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Cette lettre , que quelques-uns 
mettent entre les muettes , & quel- 
ques autres entre les demi-voyelles , 
efl: la même que le digamme Eo- 
lien , pareequ elle efl: comme un dou- 
ble r ou gamma grec. Elle a pref- 
que le même fou que le <p des 
Grecs j & c'eft pour cette raifon que quelques-uns 
s'en fervent indifféremment , & fur-tout en notre 
langue , comme dans les mots Pharamond & Fara- 
mond. Les autres croient qu'il faut conferver le Ph 
pour les mots qui viennent du grec ; & l'F pour 
ceux qui font ou latins ou tirés du latin. L'empe- 
reur Claude , qui au rapport de Suétone , ajouta trois 
lettres aux anciennes , & les mit en ufage , introduifît 
un digamme ou F renverfée , qui eut la force de l'V 
confonnaute. Cette forte d'écriture paroît encore au- 
jourd'hui dans les inferiptions qui turent faites fous 
ïe repie de cet empereur. Aulu-Gelle rapporte la 
raifon de cette invention. L'F n'avoir pas ion afpi- 
ration fi forte que le <? > comme le témoigne Teren- 
tien. 

F littera à Gr&co <p recedit , lenîs & hebesjbnus. 

C'eft pour cette raifon que Ciceron fe moque d'un 
Grec 3 qui voulant dire Fundamus , prononçoit Phun- 
danius , c'eft-à-dire 3 un P avec une afpiration Phun- 



nius. Dans le déclin de la langue , ces deux lettres 
ont été mifes l'une pour l'autre , comme on le voit dans 
les glofes anciennes Falanx, pour Phalanx , Filofophut 
pour Philofophia ± Sec. On fe fervoit de l'F, pour mar- 
quer 40 , comme nous l'apprenons de ce vers : 

Sexta quaterdenos gerit quA difiat ab alpha* 

Le ip chez les Grecs , avec une barre deflus , fignï- 
fie quarante mille. On marquoit les efclaves qui s'é- 
toient enfui d'une F au front. Cette lettre efl: la mar- 
que des monnoyes fabriquées à Angers j & dans le ca- 
lendrier eccléfiaftique elle efl: la fixiéme lettre domi- 
nicale. * Aulu-Gelle , /. 4, c. 5. Suétone, en Claude, 
c. 4i.Prifcien, &c. 

F A 

FABA , anciennement Apheca j petite ville ou bourg 
4e la Judée. Ce lieu , qui efl: à fept ou huit lieues 
de la ville d'Acre , vers le levant , donne le nom de 
Campo de Faba à une grande plaine , que les anciens 
appelloient Efdrelon , ou Campus Magnus. Elle efl: une 
partie de la Galilée , fîtuée entre la Samarie _, la mer 
de Galilée , les montagnes du Liban j & le Mont- 
Carmel. Elle peut avoir dix lieues de long , & fix de 
large. * Baudrand. 

FABARIA , facrifice qui fe faifoit à Rome fur U 
Tome F. Partiel, A 
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Mont-Cclien > avec de la farine de fèves & du lard, 
le premier jour de juin, en l'honneur de la déelFe Car- 
tta, femme de Janus, ainfi qu'on lie dans Nonius au 
mot Macto : d'où vient que les calendes de juin s'ap- 
pelloient Fabaria. * Munlter , liv. 3 . 

FABARIA, en allemand Pfavers , bains fort re- 
nommés dans le pays des Grifons. Ils font d'un diffi- 
cile accès , fitués entre des montagnes effrayantes par 
leur hauteur , comme s'ils étoient dans un gouffre fans 
fond , où une rivière voifine fait par fa chute un bruit 
terrible. Ils furent découverts du temps de l'empereur 
Frédéric II ., par un fauconnier , qui cherchoit des nids 
de corbeau. Ils n'ont point d'odeur défagrcable de fou- 
fre ou de nitre j pareequ'ils panent par des veines 
d'or & de cuivre. Paracclfe & d'autres auteurs en font 
de belles deferiptions. * Simler , in rep. Helv. 

FABER , ou FAURE , ou le FEVRE (Jean ) n'eft 
connu au barreau que fous le nom de Joannes Faber j 
& c'eft apparemment par l'incertitude où Ton eft fur 
fon véritable nom. Il y a auffi des variations fur le lieu 
de fa nailïànce : M. Pontas , dans fon dictionnaire des 
cas de confeience j le dit ne à Bourdeaux j M. Simon , 
dans fa bibliothèque des auteurs de droit, prétend, après 
Charles du Moulin , qu'il étoit d' Angoulème ; maître 
Antoine Bruneau , dans fon traite' des matières crimi- 
nelles , première partie , titre VIII , vent qu'il foit né 
au village de Rouffines 3 dépendant de la feigneurie 
de Mombron dans rAngoumois. Cet auteur ajoute 
qu'il fut juge de la Rochefoucaud : Pafquier a dit la 
même chofe dans fes recherches de la France. Tous les 
jurifconfultes fe font accordés à louer fon érudition , 
& fur-tout fa grande connoiflance du droit. On peut 
voir leurs témoignages dans les vies des jurifconfultes 
par Taifand , pag. 1 8 1 & fuiv. de la féconde édi- 
tion. Tous attellent qu'il a été très-verfé dans le droit 
romain & dans le nôtre. M. Bretonnier dit que fes 
commentaires furlesinftitutes de Juftinien renferment 
les pures maximes de la jurifprudence françoife. Ce 
commentaire félon Fabricius , biblioth. med. & inf. la- 
tinit. /. VI , p. 4 1 4 , a paru à Venife en 1 48 S _, in- 
folio , fous ce titre : Opus excellentiffimi juris utriuf- 
quemonarch* domini Joannis F abri fuper infiitutioni- 
bus^jîne quo legum incunabula incajfum juvenculus anU 
mus ajfequi laborat. Et à la fin du volume , félon le 
même , on lit ces paroles : FamofiJJîmi utriufque jurif- 
conjulti Joannis Runcini , diati F abri Gallici , fuper li- 
bro injlitutionum comment arii finiunt , à celebcrrimo ju- 
rifeonfulto Petro Albignano Trecio caftigati , &c. Plu- 
sieurs ont qualifié Jean Faber de chancelier du royaume. 
L'auteur des antiquités d 3 Angoulème , livre III , & Bro- 
deau fur V article 2.0 de. la coutume de Paris , nombre 
IV j difent qu'il mourut en 1 340 , à Angoulème. On 
ajoute que Ton voit Ion épitaphe dans le cloître des Ja- 
cobins. Outre fes commentaires cirés , on le fait en- 
core auteur de quelques autres ouvrages j comme Bre- 
yiarium in codicem, i/z-4 . à Paris ï 5 45 , & à Lyon 1 5 94. 
Progymnafmata ex utroque jure à Louvain 1566 , 
in-8°. 

FABER ( Felîx ) de Zurich _, fe fit religieux de l'or- 
dre de S. Dominique à Ulm. Il entreprit deux voyages 
à Jérufalem , l'un en 1 47 9 , le fécond en 1483. A fon 
retour, il compofà en 1489 , l'hiftoire de Souabe en 
deux livres. Goldaft a publié cet ouvrage , avec d'au- 
tres écrivains de la même hiftoire, à Francfort 1605 , 
i;z-4 . collection qui a été réimprimée à Ulm en 1 717 , 
in-folio. On a auffi publié la defeription du voyage de 
Félix Faber , à Jérufalem , avec Bernard Breitembach : 
cette relation a été donnée , non en latin , mais en al- 
lemand , en 1 5 60 par Jacques d'Eyfèngrein. Le fé- 
cond voyage eft demeuré manuferit. On conjecture que 
le même Faber pouroit être l'auteur d'une chronique 
d'Ulm _, mentionnée par plufieurs écrivains. Goldaft 
lui attribue encore quelques autres ouvrages , qui font 
demeurés manuferits * Voyez la bibliothèque des écrb- ' 
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vains de la moyenne & de la baffe latinité ', par Fabri- 
cius, liv. VI j p. 41 3 , & la bibliothèque des écrivains 
de l'ordre de S. Dominique , tome I , p. 871. 

FABER ou xe Feyre ( Gilles ) dont le vrai nom 
étoit de Smedt , religieux de l'ordre des Carmes, étoit 
né à Bruxelles. Il fut célèbre dans le XV fiécle. Il en- 
feigna la théologie à Louvain avec réputation. Mais il 
parut avec encore plus d'éclat dans la chaire , dans un 
temps où le miniftere de la parole étoit avili par le 
peu de folidité , & trop fouvent le ridicule qui domi- 
noit dans les difeours du plus grand nombre des pré- 
dicateurs. Faber fut extrêmement fuivi , & l'on allure 
qu'il ne prêcha jamais que fon auditoire ne fût des 
plus nombreux. Il fut bien venu auprès de l'empereur 
Maximilien I, qui avoit pour lui une eftime fînguliere, 
& qui , à fa confîdération j accorda beaucoup de pri- 
vilèges à tout l'ordre des Carmes. Ce religieux mou- 
rut en 1 506 dans le monaftere de Bruxelles _, dont il 
avoit été prieur. Il a laiffe les ouvrages fuivans , écrits 
en latin , favoîr : une chronique de fon ordre j l'hif- 
tbire du Brabant ; des commentaires fur les évangiles , 
fur les épîtres de S. Paul , fur le livre de Ruth , & fur 
celui de Job j un traité de l'origine des religions j un 
autre du teftament de Jefus-Chrift en croix , Sec. * 
Foye% ce qu'en difent Trithême , Swertius dans fes 
Athemc BelgicA j' & Ghilini , dans fon théâtre , &c. 

FABER ( Jean ) né à Hailbron fur le Nekre vers Tan 
1 500 , entra dans l'ordre de S. Dominique à Wimp- 
ïqïï , fut fait docteur en théologie à Cologne , & alla 
enfuite demeurer à Augsbourg , où il prêcha & écri- 
vit avec fuccès contre les hérétiques. On ne fait pas en 
quel temps il mourut. Voici fes ouvrages : Enchiridion 
bibliorum , Augsbourg 1 549 , ï/z-4 j Cologne 1568. 
Lxbellus quodfides ejfe pojfit fine charitate , Augsbourg 
1 5 48 , ï/z-4°. Fructus quibus dignofeuntur haretici. Ou- 
vrage curieux , où il y a beaucoup de chofes fmgulieres 
concernant Luther. Tejlimonium feriptura & patrum B. 
Petrum apofi. Romafuijfe , Anvers 1553, i/z-4 . De la 
mené ., de la préfence réelle de J. C. dans le facremenc 
de l'euchariftie , &c. Faber fit imprimer cet ouvrage 
en 1 5 5,5 en allemand : Surius le traduifit en latin , ÔC 
fit imprimer en 1 5 56 , à Cologne, cette traduction , 
qui a été encore imprimée cinq fois depuis 3 & entre 
autres , trois fois à Paris , en 1558, 1 5 64 & 1 5 67. 
Nicolas Chefneau en publia auffi une traduction fran- 
çoife à Paris en 1 6 6 4. Faber fit imprimer en 1557 
à Augsbourg une explication allemande de la prophé- 
tie de Joël : à Cologne un petit livre intitulé Via re- 
gia , qui eft un fermon allemand fur le verf. 1 6 du c. 
6 de Jérémie , & à Dilingen des prières chrétiennes 
tirées de l'écriture Ôc des œuvres de S. Auguftin. Quel- 
ques auteurs lui ont attribué des ouvrages , qui ne font 
pas de lui : comme Poraifon funèbre de l'empereur 
Maximilien I , qui eft d'un autre. 

FABER ( Jean ) né à Fribourg en SuifTe , demeu- 
ra long-temps à Augsbourg , comme le précédent , & 
fut prédicateur des empereurs Maximilien I , & Char- 
les-Quint. Erafme , qui étoit fon ami particulier , con- 
tribua beaucoup à lui conferver à la cour de Char- 
les-Quint le rang qu'il avoit eu à celle de fon aïeul. 
Faber de fon côté fit de grands efforts pour le récon- 
cilier avec fon confrère , Vincent Thieri de Harlem j 
mais enfin les deux amis fe brouillèrent , & Jean Fa- 
ber, pour regagner les bonnes grâces du cardinal Tho- 
mas de Vio , déclama fortement contre Erafme à Ro- 
me, où il mourut fut la fin de Tan 1530. Erafme, 
quoiqu irrité contre lui , reconnoît qu'il étoit excellent 
théologien. * Echard ^ feript. ord. Prad. tom. 2. 

FABER ( Jean } étoit de Leukurchen , ville de la 
Souabe entre Memmingen & Lindau. Il étoit né avec 
beaucoup d'efprit ; & ayant étudié dans plufieurs uni- 
verfités d'Allemagne avec beaucoup de fuccès , il fut 
fait docteur en théologie; L'évêque de Confiance le 
fit en 1 5 1 8 fon officiai , & en 1 5 1 9 fon vicaire gé- 
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nêrah « Ferdinand, roi des Romains* depuis empe- 
«reurj le choifit pour fon confeflèur, en 15265 & 
« en 1 5 3 1 ,fon érudition & l'intégrité de fes "moeurs, le 
« firent choifir pour gouverner l'églife de Viennei Fa- 
» ber s'oppofa à Luther & à fes fedateurs > défendit 
» l'Eglife romaine j & la connoiûance qu'il avoir ac- 
h quife de la philofophie & de plufieurs feiences lui fit 
« remporter la palme dans les difputes publiques. C'eft 
» pourquoi la prédication de l'évangile ayant recom- 
» mencé en Allemagne , il fut appelle par les autres 
« eveques pour réfifter à leurs adverfaires , & pour dé-' 
» fendre l'ancienne dodrine ; & comme il le fit avec 
» beaucoup de courage (g/iaviter) Erafme de Rote*. 
» dam fit beaucoup de cas de lui -, & fit par tout fon 
» éloge , ce qui lui fit une grande réputation. Après 
« avoir ainiî gouverné avec fuccès fon églife pendant 
«dix ans, il mourut en 1542 » Voilà ce qu'un hé- 
rétique a écrit de Jean Faber ; un catholique ne pou- 
voit guères parler plus avantageufement de lui. Il faut 
feulement ajouter,pour avoir la fuite de fa vie, qu'une 
des plus fameufes difputes qu'il eut avec les hérétiques, 
fut à Badeu en SuuTe en 1 5 x6> dont il ne fit imprimer 
le récit qu'en 1 527 ; qu'il fut envoyé par Ferdinand 
a la cour de Henri VIII, roi d'Angleterre , d'où il re- 
vint l'année fui vante ; & qu'il mourut le 1 2 juin. Fa- 
ber avoit commencé à recueillir fes ouvrages , & avant 
que de mourir il en fit imprimer deux volumes en trois 
parties à Cologne en 1 5 3 7 & 1 5 3 9. Dans la première 
on ne trouve que des fermons , entre lefqueis les fept 
derniers fur le baptême font les plus confidérables. Dans 
la féconde partie eft fon traité defide & bonis operibus. 
Dans la troifiéme on trouve un traité pour prouver que 
dans le facrement de l'euchariftie , J. C. eft tout entier 
fous chaque efpéce ; un autre du facrifice de la meflè,& 
un troifiéme touchant les ordonnances des princes 8c des 
niagiftrats contre les hérétiques , qui a été imprimé 
féparément à Leipfick en 1 5 3 8. Il y a auffi dans cette 
troifiéme partie quelques fermons. Le troifiéme tome 
des ouvrages de Jean Faber parut en 1 5 41 _, à Cologne. 
Outre "quelques homélies, on y trouve fon traité des 
nuferes & calamités de la vie humaine , qui a été tra- 
duit en françois par Pierre Gui de Saumur , & imprimé 
en 15 78 , à Paris. Faber avoit publié en 1 5 37, à Leip- 
fickjd'autres ouvrages de fa compofition , entre lefqueis 
il y en a de très-confidérables : celui de l'abfolue nécef- 
iité des chofes contingentes , & du faint facrifice de 
la melTe, contre Luther : difpute fur 29 articles con- 
troverfés par lesAnabaptiftes, les Zuingliens J & les Lu- 
thériens , traitée avec autant de force que de brièveté : 
de l'interceffion des faints contre Oecolampade : ou- 
vrage pour prouver que Jean Hus , les Vaudois & Jean 
de Wefal ont enfeigné une dodrine plus fupportable 
que celle de Luther : contradidions de Luther à Sec. 
Entre ces ouvrages la difpute fur 29 articles a été attri- 
buée mal-à-propos par W^dingue à un religieux de S. 
François qui fe ferait nommé Jean Faber. On trouve 
encore dans ce volume un traité de la religion & des 
tnœurs des Mofcovites, qui a été imprimé féparément 
a Balle en 1 5 2 6 : un traité de l'origine des Turcs , qu'on 
a aufli imprimé plufieurs fois , &c. Outre ces ouvra- 
ges Faber avoit 'publié en 1 5 24, un volume itirfol. 
qui fut réimprimé en 1 5 69 , à Rome 3 & qui lui acquit 
beaucoup de réputation : le titre de cet ouvrage eft Mal- 
ieush&reticorum , le marteau des hérétiques : on appella 
ainfi l'auteur même., & il eft diftingué par ce furnom, 
de ceux qui ont eu le même nom que lui. II eft bon 
dobferver que fa difpute avec les Zuingliens à Baden, 
n'ayant été publiée par lui-même qu'en allemand, Tho- 
mas Murner eut foin d'en donner le précis en latin dans 
un livre intitulé, Caufa hdvetlca orthodoxe fidei , pu- 
blie a Lucerne en 1528. * Echard. feript. ord. Prxd. 
tome 2. 
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FABER( Bafiïe ) né en Siléfie l'an 1520, commença 
les ctuces dans fa patrie , vifita enfuite diverfes aca- 



démies, & vint enfin à Vittemberg, bù fort érudition 
le fit beaucoup eftimer. Dans la fuite , il obtint le rec- 
torat du collège Auguftinien à Erfurt. Il étoit zélé lu- 
thérien, & il a donné une tradudion allemande des re- 
marques latines de fon maître Luther fur la Genèfë. 
H a rendu le même fervice à la chronique de Krant-; 
zius. En ï 5 7 1 il publia fon Thefaurus eruditionis fcha- 
iàflicA , qui a eu l'eftime des favans ,- & que plufieurs 
perfonnes habiles ont enrichi depuis & augmenté aûesî 
confidérablemenr. Il a beaucoup contribué aufll aux 
quatre premières centuries de Magdebourg , ouvrage 
a(Tez informe j & qui pèche encore plus du côté de 
l'exaditudej & de la modération. Enfin, on a de Faber' 
un recueil ou une compilation intitulée : Colleclanect 
de nàyiffimis &fiatu animarwn feparatarum , tirée des 
écrits de Luther & de plufieurs autres auteurs , prefqué 
tous de la même fede. * Pantaléon, de yiris il/ufirib. 
German. pag. 3. Sagittarius , hifior. ecclef. pag. 247* 
Seckendorf , hifior \ Luther, lib. 3 , page 6yo , num. 
62, &c. 

FABER ou FABRI (Philippe) théologien, religieux 
de S. François ., natif de Spianata,' village d'Italie près 1 
de Faënza , défendit la dodrine de Scot avec vivacité 
&avec force contre ceux qui l'attaquoient de fon temps,- 
ce qui l'a fait appeller par plufieurs la lumière & le bou- 
clier des Scotijles. Il occupa les premières places dans 
fon ordre, & il y fut afliftant pendant près de trente 
ans. Il a enfeigné long-temps la phyfique & la théolo- 
gie dans le monaftere de fainte Juftine de Padoue , 8c 
on lui donna enfuite la chaire de méthaphyfique dans 
la même ville. Trois ans après on lui donna la première 
chaire de théologie après Céfar Mordano qui venoit de 
mourir ; &, ce que le fénat de Venife n'avoit pas cou- 
tume de faire à l'égard des réguliers , il lui donna des 
appointemens. Touché de cette diftindion ., il réfolut 
de ne point quitter ce pofte, &il remercia le pape- 
Urbain VIII , qui voulut le faire un des confulteurs 
de l'inquifition. Il mourut à Padoue le 28 août de l'an 
i<>3° , âgé de foixante-fix ans. Il a écrit fur le Maî- 
tre des fentences : Difputationes théologies ; In phi- 
lofophiam Scoti ; de cenfuris , &c. Il avoit fait un grand 
ouvrage fur la primauté de S. Pierre ., où il attaquoir 
principalement les quatre premiers livres de la républi- 
que eccléfiaftique de Marc-Antoine de Dominis j évê- 
que de Spalato : mais cet ouvrage qui étoit tombe 
entre les mains de Félix Ofîus , profefleur de belles- 
lettres j eft ppri par la mort de ce favant qui fut enlevé 
parla pefte, Matthieu Ferchius, qui eut la chaire de 
Faber , a compofé fa vie , & l'on trouve auflî fon éloo-e 
dans le Mufmm hifioricum de Jean Impériaîi , dans 
Thomafini & dans Ghilini. On lit cette infeription y 
à l'honneur de Faber, dans l'églife de S. Antoine à 
Padoue. 

PHILIPPO FABRO FAFENTINO* 
Conyentualium ordinemfacrâ yitâj, 
Regimine Jludiorum 
Provincialatu Bononienjl 
Logic*, PhyJtcA , MetaphyficA^ Scholafiicé : 
Chrifiianam fidemfcriptis in atheos 
Et htreticos acerrimis j 
Patayinam univerfîtatemjhidus 
Philqfophia ac Theologu 
. Annis XXFI1I, vitam mortalem LXVÎ , 
Imtnortalem à M. DCXXX, virtutibus illufiranû , 
Patayini patres amantes amanti jufiafolyunt. 

IÎ3T FABER ( Timaeus ) jurifconfulte des Pays-Bas, 
naquit à Lewarden en Frife , en 1 5 7 8. Il fit fes études 
avec beaucoup de fuccès dans le lieu de fa naiflance. 
La ville de Franequer le choifit pour enfeigner publi- 
quement le droit , après la retraite de Jule Beyma. Il 
mourut le ipfeptembre 1623. Les ouvrages qu'il a 
compofés font , Annotationes j : uns /m quojurisloca ali» 
quot explicantur, à Amfterdam i£©8, in-/f.Difput&\ 

Tome F. Partit /♦ Ai] 
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tiones annlvtrfaru ai libros quatuor hifiitutomm jur* 
Jufiuùanû, a Leyde en itfxz & ijiu f"4 ; & A . a 
Franequer , en 1622 aufii W-* Valere André , *<- 
■M'ttA. /*/#. M. l'abbé Goujet, mc'm. manuf # 

FAJBER (Jean) dit Omalius , parcequil etoit natir 
d'Omal près de Liège , étoit jurifconfulte , hauteur 
de plufîeurs traites de droit qu'on n'a pas publies 11 
mourut le 4 janvier 1 6zi , âgé de 82 ans. * Valere An. 

drc , bihl. belg. 

FABERT ( Abraham de) maréchal de France , gou- 
verneur de Sedan, étoit natif de Metz, & fut élevé 
auprès de Jean-Louis de la Valette, duc d'Efpernon ; 
enfuite de quoi le cardinal de la Valette l'avança a la 
cour. On dit des chofes fmgnlieres , mais tour-a-fait 
incroyables , de la caufe de ion bonheur, dont il ne lut 
redevable qu'a fon mérite. 11 fervit dans les armées en 
planeurs occafions importantes , & s'y fignala principa- 
lement en 1 6 3 s • L'année d'après il fe trouva au fecours 
d'Haguenau, & au fiége deSaveme, puis a celui de 
Landrccies en 1 6 3 7 , à celui de Chivas en 1 6 : 3 9 & en- 
core ailleurs, étant alors capitaine au régiment des 
cardes. La même année 16^ il fervit de maréchal de 
bataille au combat de la Route , près de Qmers , étant 
à la tète d'un efeadron du régiment de la Valette, En 
ï 640 il combattit au fiége d'Arras , à la bataille de la 
Marfée, près de Sedan, & ailleurs. 11 fediftmguaayec 
îc même fuccès les années fuivantes , comme au hege 
dePerpignan en 1 642 , & enfuite il fut pourvu du gou- 
vernement de la ville & du château de Sedan. En 1646 
il fervit de maréchal de camp aux pnfes de Piombmo 
& de Portolongone en Italie, & en 1654 il P™ la 
ville de Stenai. Le roi le fit maréchal de France au mois 
d'août de l'an 1 65 8 , & lui offrit depuis le collier de 
fes ordres , qu'il refufa par une modeftie peu commu- 
ne, & plus glorieufepour lui, que nèûtéte la marque 
de diftinâdon , dont on vouloir l'honorer. On allure 
qu'il marqua l'heure & le jour de fa mort , dont on 
raconte des particularités fabuleufes , qui , quoique nul- 
lement fondées , n'ont pas laiffé de fe répandre. Il mou- 
rut le 17 mai de l'an i66z dans fa 63 année., a Sedan, 
où il fut enterré dans l'églife des Capucins Irlandois , 
qu'il avoir fondée. 11 avoir eu de Claude Richard de 
devant fa femme, morte à Paris le 1 3 février 1.661 , 
louis ", marquis 'de Fabert, gouverneur de Sedan & co- 
lonel du regimenr de Lorraine , tué au combat de Can- 
die le 25 juin 1669 -, Nicolas & Abraham , morts 
ieimes -, Anne-Dieu-Do/mce , mariée, iM'an 1S57 3 
à Metz, à Louis de Cominge , marquis de Vervms , 
premier maître d'hôtel du roi , mort en 166 s : z°. a 
Claude-François de Mérode, marquis de Trélon \ Clau- 
de Fabert , morte le 1 avril 1718 : elle avoir ete mariée 
à Henri de Thubieres de Grimoard „ de Peftels & de 
Levis y i irïarquis de Cailus , comte de Salmioch , de 
landores, &c. mort fubitement le 28 décembre 1 679 , 
âgé de 42 ans , 3 mois j & Angélique Fabert , mariée 
ï», en 1669 , à Charles Brulard , marquis de Genhs : 
2 . le 19 janvier 1677 à François deHarcourt, 111 du 
nom , marquis de Beuvron 3 chevalier des ordres du 
roi , lieutenant général au gouvernement de Norman- 
die , & gouverneur du vieux palais de Rouen. * Per- 
rault , hom. illufl. qui ont paru en France dans le XVU 
Jiécle. Le P. Anfelme 3 hifi. des grands officiers de la 
couronne. Voyez la vie de M. le marquis de Fabert , 
maréchal de France , par le P. Barre, chancelier de l'ab- 
baye de fainte Geneviève 3 2 volumes in- 12 , impri- 
més en 1752 chez HerÏÏÏant rue §. Jacques. 

FABIA , fœut de l'empereur Verus , fit ce qu'elle 
put pour époufer Marc-Antonin le philofophe , après 
la mort de Fauftine. 11 y a une autre FabiA , dame Ro- 
maine , qui fit mourir Fabius Fabrkianus fon mari , 
afin de vivre plus librement avec fon galant , nommé 
Pétrone Valenrinien. * Plutarch. in parallel. Il y a 
aufii une Fabia Orestilla , petite-fille d'Antonin , 
Bière du jeune Gordien. 



FAB1Â , tribu du peuple Romain , ainfi appellée da 
nom des Fabius qui en étoient. * Hurat. lib. 1 ., ep. 6. 
Suétone ,' in Augujt. t , 

FABIEN j pape , Romain , ou du moins Italien de 
nailfance , tint le pontificat après Anthère , 14 ans^&r 
5 jours., depuis le 1 5 ou le 16 janvier 236 , jufqu'au 
20 "du même mois 250. Une colombe qui parut fur 
fa tête pendant la cérémonie de fon élection ., fit con- 
noîrre que Dieu le deftinoit à la conduite de Ion éghfe 
agitée de tous côtés par la fureur d-s tyrans , & par 
i'impiété des hérétiques. Il bâtit plufîeurs égliles dans 
les cimetières où repofoient les corps des martyrs • & 
divifa les quatorze régions de la ville , où il établit des 
officiers pour écrire les aétes des martyrs. Eufébe de 
Céfarée j & après lui Vincent de Lerins, Orofe &Caf- 
fiodore , ont cru que fàint Fabien baptifa les Amonms 
philofophes,pere & fils, empereurs j mais il cfc lur que 
ces princes ne furent jamais chrétiens. Ce faint pon- 
tife mourut pour la défenfe de la foi, au commence- 
ment de la perfécution de Dece , en l'an 250. On lui 
attribue des épîtres décrécales , qui font vifiblement 
faufTes. S. Corneille lui fuccéda. * Eufébe,/. 6, hifi. 
c. ix &fuiv. Anaftafe, en fa vie. Orofe, liv. 7- Baro- 
nius , A. C. 2 3 8 , 242 , &feq. Louis Jacob , bibl. pon- 
cif &c. Bailler , vies des SS. 20 janvier. ^ 

03=- On doit regarder S. Fabien comme l'apotre 
d'une grande partie de la France , s'il eft vrai , comme 
les favans le reconnoiflènt aujourd'hui , que c'en: lui 
qui a envoyé ces fept célèbres évèques qui y ont prêché 
la foi j faint Saturnin de Touloufe , faine Trophime 
d'Arles , faint Gatien de Tours 3 faint Denys de Pa- 
ris, faint Paul de Narbonne, faint Auftremoine de 
Ciermont, & fàint Martial de Limoges. Tous ces 
iaints peuvent avoir été envoyés par S. Fabien vers fait 
245. *Tillemont, mém. pour fervir à l'hijloire eccL 
tom. 111. , p. 364. Lifte chron.& hift. des papes dans 
l'art de vérifier les dates. 

FAB1L1US , pocte Grec jVivoit dans le 111 iiecle,& 
fut précepteur de Céfar Maxime , fils de l'empereur 
Maximin. Il fit plufîeurs épigrammes , & furtout quel- 
ques-unes pour le portrait de ce prince , qui étoit alors 
enfant. Jules Capitolin fait mention de Fabilms en la 
vie de Maxime , qu'il dédia à Conftantin , c. 1. 
FAB IO Capece , cherche^ GALEOTA. 
FABIOLE , fainte veuve , de l'illuftre famille des 
Fabiens , vivoit fur la fin du IV fiécie', & fut mariée 
à un homme , pour lequel elle conçut tant d'ayerfion , 
qu'elle le quitta. Depuis , ignorant ce qui étoit or- 

1 ' j>„. i>jC„_„„:u /Jlo /4ni-»n(a un nnrrR homme . 
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fac à la vue de toute la ville de Rome 3 & la veille 
de Pâque , ellefe mit au nombre des pénitens , devant 
la bafilique de Latran. Enfuite elle vendit tous fes biens , 
en employa le prix i ailifter les pauvres , alla en diver- 
fes provinces pour ce fujet, de palfa même, vers l'an 
2 9 l, jufqua Jérufalem, où elle demeura quelque 
temps avec S. Jérôme, qui lui expliquoit les écritures. 
Une irruption des Huns dans les provinces de l'orient » 
l'obligea de retourner à Rome : après quoi elle fe reti- 
ra à Oflie., où elle bâtit un hôpital , & où elle mourut 
quelque temps après, vers l'an 400.* S. Jérôme , cpijl. 

39, ad Océan. 

FABIUS ou FABIENS , famille. La famille des Fa-t 
biens a éré très-illuftre à Rome, où elle fut diyifce- 
en plufîeurs branches , qui venoient d'une mèmenge » 
que Feftus & Juvenal difent avoir été Hercule. Les 
quatre principales branches étoient , de Vibulanus, 
cl'Ambuihis,.de Maximus èc de Piûor. Les unes & les 
autres donnèrent de célèbres magiftrats à La république 5 
comme on le voit dans tous les auteurs de 1 hiftoire ro- 
maine, & dans ceux qui ont écrit des faites coniulai- 
res. Au refte , on croit que le nom de Fabius fut don- 
1 né à ceux de cette famille, pareequ'un d eux , dans Le 
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temps que les Romains s'adonnoient à l'agriculture ] 
étoit très-expérimenté à femer des fèves , 8c qu'il prit 
ce nom , du latin , faba , comme on dit que les Pi- 
fons , les Cicerons & les Lentilles , prirent le leur des 
lentilles , des poix , 8c des poix chiches. Les autres affu- 
rent que ce nom de Fabius vient defodio ou fodiendo. 
On peut du moins connoître quelle a été la puiffance 
de cette famille , par l'offre qu'elle fit d'entreprendre 
la guerre à fes dépens contre les Veïens , ennemis du 
peuple Romain. Cette entreprife devint funefte aux 
ïabiens , dont trois cens fix périrent dans le combat 
donné à Cremera , l'an 277 de Rome^ 8c 477 avant 
J. Ç. de forte qu'il n'en refta qu'un feul , qui fut depuis 
élevé aux premiers emplois j c'eftce que marque Ovide 
dans fes faftes : 

Una dles Fabios adbclluin miferat omnes j 
Ad bcllum miffbs perdidkuna dits. 

Nous trouvons ce fait rapporté dans Tite-Live , 8c 
dans d'autres auteurs de rtuffcoire romaine. * Denys 
& Halicarnajfe , liv. 9. Tite-Live 3 liv. 1 & 2. Florus, 
liv. 1 , ■chap. 1 1. Aurelius Victor des hotn. illufi. chap. 
1 4. Orofe , liv. 2. Pline , liv. 1 8 , chap. 3 . Macrobe , 
liv. 1 , chap. 6 ,8c Ovide , fafi , /. 2 ^ y. 2 3 5. 

Quelques auteurs mettent entre ceux de la famille 
des Fabiensj ce Fabius, dit Celer, c^xï tuaRemus^ 
frère de Romulus , la première année de la fondation 
de Rome , 8c 75 4 ans avant J. C. Fabius Vibulanus , 
qui vivoit en 150 de Rome., 8c 504 avant J. C eut 
divers enfans. On en trouve deux iùrnommés Cœfons , 
diftingués par les prénoms , Marcus , 8c Quintus j qui 
eurent fept confulats depuis l'an 169 , 8c 485 avant 
J. C. jufqu a l'an 27 5 de Rome, & 479 avant J. C. Le 
premier, étant quefteur avec L. Valerius,fe rendit par- 
tie contre Caflius , & l'accula' d'avoir voulu fe faire 
roi. Ce malheureux fut convaincu & précipité de la 
roche Tarpeïenne en fortant du confulat , en 269. Q. 
ou M. Fabius Vibulanus , qui refta feul de fa fa- 
mille après, la défaite dé Cremera , fut conful en 28 tf, 
Se 468, avant l'ère chrétienne , avec Tiberius Mvaï- 
lius Mamercus j & quoiqu'il fût alors extrêmement 
jeune, il donna de grandes preuves de fa prudence 
dans la paix 8c dans la guerre. Il exerça encore deux 
fois le confulat en 289 , avec T. Quintus Capitôlinus, 
&en 295 avec L. Cornélius. Ce fut en cette dernière 
année qu'il défit les Eques ôc les Volfques. Fabius fut 
encore decemvir l'an 305 de Rome , 8c 449 avant 
J. C. 8c fe déshonora dans cette charge par fa lâche 
complaifance pour quelques-uns de £es collègues. Un 
autre de ce nom fut confiai l'an 331 , ££423 avant J. 
C. avec C. Sempronius Atratinus j 8c tribun militaire 
en 3 40. Deux de fes frères , Marcus 8c Cœfo , eurent 
le même emploi. Le fécond fut père de 'M. Fabius 
Ambustus , qui fut conful l'an 3 94 , &: 3 60 avant J. 
C. avec C. Paitilius Baldus , 8c défit les Tiburtins. Il 
exerça la même dignité en 398 , & 400 , remporta 
une victoire fur les Falifques , pendant fon fécond con- 
fulat j & triompha des Tiburtins 8c des Tarquiniens , 
fous le troifiéme. Fabius fut encore dictateur l'an 404 , 
&350 avant 1ère chrétienne. Quelques auteurs lui 
donnent trois fils : 1 . Marcus Fabius , général de la ca- 
valerie l'an 4?2j& 322 avant J. C. fous le di&ateur 
Cornélius , 8c père de M. Fabius Buteo , qui fut trois 
fois conful j z. C. Fabius , d'où fortit Fabius Pictor j 
3. Fabius Maximus , ditRullianus, dont nous faifons 
mention plus bas. Ce dernier eut pour fils Q. Fabius 
Gurges , qui fut conful l'an 462 de Ron^e, 8c 292 
■avant J. C. avec D. Junius Brutus Scasva. 11 combattit 
contre les Samnites avec tant d'imprudence , qu'on fut 
fur le point de le rapeller. Fabius Maximus fon père crai- 
gnit qu'il ne reçût cet affront; & fans attendre qu'on eût 
conclu cette affaire dans le fénat , il s'offrit d'aller com- 
-mander l'armée en qualité de lieutenant de fon fils. Le 
ienac accepta cette offre , & Fabius le père conoWit: fi , 
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bien cette guerre,que les Samnites furent défaits,& que 
Gurgès en triompha : heureux au moins d'avoir pu ré- 
parer fa honte, fans autre fecours que celui de fohper'e* 
C'efl: ce que nous apprenons de Caffiodorcj d'Eutrôpe* 
& de quelques autres. Fabius Gurgès fut père de Fabius 
Maximus leTemporifeur 3 dont nous parlerons ci-def- 
fous. Ce dernier eut pour fils Fabius Maximus , con- 
ful l'an 541 de Rome,, & 21 3 avant J. C. avec Sem- 
promus Gracchus. Il prit Arpi , qui tenoit le parti des 
Carthaginois , & mourut avant fon, père ;, biffant Q. 
. Fabius Labeo, conful en 571 de Rome., avec P. Clau- 
dius Marcellus. Tite-Live parle de lui dans le 3 7 8c 
39 livre. On lui donne deux fils , 1. Q. Fabius Mhï- 
li ANUs,conful en 609 de Rome avec L. Hoflilius Man- 
cinus , 8c père de Fabius , dit X Allobrogique , dont nous 
parlerons j &: 2. Q. Fabius Servilianus. Celui-ci fut 
conful l'an 61 2 de Rome , avec L. Gecilius Meteilus > 
8c cenfeur en 628 , avec Q. Fulvius. Il lai lia Q. Fa- 
bius Eburnus, conful en 63 8 avecC. Licinins Géra. 
C'était un homme doux 8c honnête , qu'on fnrnomma 
lé pouffin de Jupiter , comme nous l'apprenons de Fe£ 
tus. Il eut pour fils Fabius Maximus ,-que Céfar en- 
voya en Efpagne , & auquel il fit part du confulat en 
709 de Rome , & 45 ans avant J. C. Ceft de ce 
dernier que font venus Paulus Fabius j conful l'an 
745 de Rome ,8c n avant J.C. avec Q.'iElius Tube- 
ro , & Q. Fabius Maximus , conful en 744 , avec Ju- 
lius Antonius Africanus. *Dion , liv. 5. 

FABIUS MAXIMUS , dit Rullianus , conful Ro- 
main , eft le premier de la famille des Fabiens qui 
mérita ce nom de Maximus ou de très-grand 3 pour 
avoir ôtc la difpofîtion des élections au petit peuple- 
Il fut général de la cavalerie, l'an de Rome 430 , 8c 
324 avant J. G & peu s'en fallut qu'il ne fut puni , 
pour avoir donné la bataille aux Samnites , contre l'or- 
dre 8c la défenfe du didateur Papirius , quoiqu'il eût 
remporté la victoire. Ce dictateur étant revenu à Ro-* 
me , laiffà le commandement de l'armée à Fabius ^ 
& lui défendit d'attaquer les ennemis. Mais il fe pré- 
fenta une fi belle occafion de les défaire , qu'il aima, 
mieux expofer fa tète aux fevéres loix de Rome , que 
de ne pas rendre fervice à fa patrie. Il força le camp 
des Samnites, 8c en remporta une entière victoire* 
Papirius , malgré ce fuccès , vouloit punir fa defobéif- 
fance; mais l'armée & le peuple Romain obtinrent fa 
grâce. Fabius fut cinq fois conful ^ en 432 , 444 , 446, 
457 & 459 de Rome ; cenfeur l'an 450 , & dicta- 
teur en 439 8c 4^ 3 de Rome. Il triompha des Ap- 
puliens 8c des Lucériens , puis des Samnites , 8c en - 
fin des Gaulois, des Umbriens , des Marfes, &: des 
Tofcans. Etant cenfeur , il ne voulut point que les a£ 
franchis fufTent mis au nombre de ceux qui compo- 
foient les tribus. Il refufa la charge de cenfeur qu'on 
lui offrit une féconde fois , difant que c'étoit contre la 
coutume de la république. Ce fut lui , qui le premier 
inftitua,qu'au quinzième jour du mois de juillet 5 les che- 
valiers Romains iroient,montés fur des chevaux blancs, 
depuis le temple de l'Honneur, jufqu'au Capitole.* Au- 
relius Victor , des hommes illujlres 3 c. 22. Tite-Live j 
/. 18 & 19 , hifi. Diodore , /. 20. Eutrope,, /. j,c. 4. 
Valere-Maxime. Florus , 8cc. 

FABIUS MAXIMUS ( Q.) dit le Temporifeur , fut 
encore furnommé Verrucofus , à. caufè d'une verrue 
qu'il avoit fur les lèvres j & ovicula ou la petite brebis, 
à caufe de fa grande douceur. If fut un des plus grands- 
capitaines de fon fiécle , & parvint cinq fois au con- 
fulat. Pendant fori premier confulat , l'an 521 de Ro- 
me, 233 avant J. C. il défit les Liguriens. Depuis il 
exerça la même dignité en 526", 539, 540 8c 545 de 
Rome , 8c rendit toujours de grands fervices à la répu- 
blique. Elle étoit réduite à une très- grande extrémité'^ 
après que le conful Flaminius eut perdu la bataille près 
du lac de Trafîmene ^ l'an 537, 8c 217 avant J. C. Oh 
eut recours à la prudence de Fabius Maximus s 'que 
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l'on créa di&ateur. Il s'avifa d'une nouvelle façon de 
combattre Annibal , qui fut de le fatiguer par des mar- 
ches 8c contre-marches , fans jamais en venir aux mains. 
Ceft de-là qu'il acquit le nom de Temporifeur 8c de 
■Bouclier de la république. Ces remifes ne fatiguèrent pas 
moins les Romains que leur ennemi. Ils fe plaignirent 
hautement de lui , lui ôterent même le commande- 
ment d'une partie de l'armée 3 qu'ils donnèrent à'Mi- 
nucius, maître de la cavalerie , 8c ne revinrent de leur 
erreur , que lorfque ce fage général eut délivré ce té- 
méraire du péril où il s'étoit jette. Après la bataille de, 
Cannes j qui penfa être funefte aux Romains , ils fe 
convainquirent de plus en plus que Fabius avoit pris le 
meilleur parti , Se en effet il lafia tellement les troupes 
d'Annibal , qu'elles ne furent plus en état de fe défen- 
dre contre les Romains. Fabius reprit Tarente j d'où il 
emporta l'image d'Hercule , qu'il mit dans le capitole. 
Étant convenu avec les ennemis du radiât des captifs , 
lorfqu'il vit que le fénat refufoit de ratifier cet accord , 
il vendit tous fes biens , pour s'aquitter de la parole 
qu'il avoit donnée. Dans fon dernier confulat , il con- 
tinua à défeïfpérer Annibal , par fa conduite extraordi- 
naire. Il fuivoit toujours les ennemis , & cherchoit à 
camper -avantageufement , 8c à fe tenir ferré. Les Afri- 
cains s'emportoient à mille injures contre les Romains, 
pour les irriter , & les attirer au combat j mais c'étoit 
inutilement. Un jour Annibal fit dire à Fabius , que,, 
s'il étoit aufli grand capitaine qu'il vouloit qu'on le 
crût, il devoit defeendre dans la plaine, & accepter la 
Ibataille. Fabius répondit froidement , que fi Annibal 
ctoit lui-même aufU grand capitaine qu'il croyoit 1 'être, 
il le devoit forcer à donner bataille. Tite-Live 8c Pline 
parlent diverfement du temps de la mort de Fabius Ma- 
ximus. Il eft pourtant certain qu'il vivoit encore , lorf- 
que Scipion nommé confui entreprit de porter la guerre 
en Afrique , & qu'il s'oppofa vivement à.ce deffein. 
* Tite-Live , I. 5 , c. i. Plutarque , en fa vie. Florus , 
/. z. Aurélius Vi&or,, de yir. illujlr. c. 43. Polybe,, L 3. 
Eutrope. Orofe, &c 

FABIUS MAXlMÙS (Quintus) confui, étoitfils de 
tabius Maximus , qui avoit été dictateur. Pendant fon 
confulat, voyant fon père venir à lui fans defeendre de 
cheval , il lui envoya faire commandement de mettre 

Îïed a terre. Alors ce grand homme embraflant fon fils., 
ui dit : Je youlois voir fi tufavois ce que ceft que d'être 
cùnful. Cet illuftre Romain tenoit à plus grand honneur 
d'avoir un fils qui fut faire fa charge , que de fè voir 
refpe&er par un premier magiftrat de la république. 
.* Plutarque. 

FABIUS MAXIMUS SERVlLlANUS(Q.) grand 
pontife , écrivit des annales , dont Macrobe cite un 
partage tiré du douzième livre. Ceft le même qui fut 
confui avecL. Metellus, l'an 612 de Rome, & 142 
avant Jefus-Chrift, & qui fit la guerre en Efpagne con- 
tre Viriathus , comme ou l'apprend de Tite-Live, de 
«.Florus ,, d'Orofe , &c. * Confulte\ aufli Macrobe , /. 8 
Saturn. cap. 1 6. Voflius j /. 1 de hift- lat. c. 7. 

FABIUS MAXIMUS , dit VAllobrogique , fut con- 
fui en 6 3 3 de Rome, & iii avant Jefus-Chrift, avec 
Opimius s 8c s'acquit beaucoup de réputation par fa 
prudence 8c par fa valeur. Il fut furnommé AllobrogU 
que , pareeque combattant fur les bords de l'Ifere » 
.contre Bituitus, roi des Auvergnats, il défit.! armée de 
ce prince, fubjugua les Allobroges, & forma de la 
Provence , d'une partie du Languedoc , du Dauphiné 
j&r de la Savoye d'aujourd'hui , cette province que les 
Romains .nommèrent Narbonnoife , ou amplement 
Province. Fabius Maximus fut aufli cenfeur en 646 de 
Rome. Il laifla un fils de même nom , dont la conduite 
fut fi déréglée , qu'on le priva de fes biens paternels ., 
comme VaJere-Maxime nous l'aflure. * Vellefus Pater- 
culus , /. 2. Cicero , pro Font. & Muran. Vaiere-Ma- 
fcime , /. 3 , c. 5 , & l. 6 , c. 9. Caflîodore , &c. 

ffA3JUS AM3USTUS (Marcus) confui avec Q, 
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Capifolihus, puis avec M. Popilius j & enfin pour une , 
féconde fois avec le même Capitolin $ eut le fiirnom 
à'Ambuflus , pareequ'il avoit été frapé de la foudre 
proche la cuifle. Ce nom refta dans la fuite à toute la 
famille , ainfi qu'on le peut voir dans Tite-Livê, /. 4, 
c. 5 2 , 5 ; 8 , 6 1 . * Voye\ aufli Arnobe , /. 4 , & Saumaife 
fur Solin t p. 840 , qui parle au long de fon confulat, 
au même endroit * & p. 812 &Jùiv. 

FABIUS PICTOR ^ fut le premier des Romains 
qui commença d'écrire une hiftoire en profe. Tite- 
Live cite avec honneur cet hiftorien , & lui donne le 
titre de plus ancien des hiftoriens, /. 1 , e. 2. Plufîeurs 
auteurs le confondent avec d'autres de ce nom. Il y a 
quatre Fabius furnommés Piclor\ le premier eft celui 
qui fit peindre les murs du temple de la Santé j le fé- 
cond fut confui avec Oguhius, l'an 48 5 de Rome j le 
troifiéme eft l'hiftorien ; & le quatrième un fa vaut ju- 
rifeonfuke dont parle Ciceron. L'hiftorien vivoit Vers 
l'an 5 3 8 de Rome , & 2 1 6 avant J. C. L'ouvrage que 
nous avons fous fon nom , eft fuppofé, 8c du nombre 
de ceux qu'Annius de Viterbe a publiés. On peut con-* 
fulter Voffius , qui débrouille ce qu'il y a de plus 
caché fur ce fujet , 8c qui parle des divers auteurs de 
ce nom. * Tite-Live , /. 1 & z, Voflius , /. 1 de hift» 
lat. c. 3. 

FABIUS j tribun militaire dans l'armée du grand 
Pompée j fut un des premiers qui entrèrent d'aflaut 
dans la tour du temple de Jérufalem , quand ce général 
afliégea cette ville. Etant gouverneur de Damas , il 
eut ordre d'affifter Hérode contre Antigone , roi des 
Juifs j mais il fe laifla corrompre par argent. * Joféphe , 
/. 14, c. 8 «S* 21. 

FABIUS DOSSENSUS , ou DORSENUS , avoit 
compofé des farces que les Romains nommoient AteU 
lancs 3 d'une ville du pays àesO/queSj nommée Atella, 
où elles avoient été inventées. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. Pline fait mention de ce poëte, 8c 
rapporte quelques vers de lui. Horace 8c Senéque en 
parlent aufli. * Pline , l. 14 , c. 13. Horace j /. 2 , ep. 
Sénéque, 89 , &c. 

FABIUS RUSTICUS , hiftorien , vivoit du temps 
des empereurs Claude & Néron. Il fut ami particulier 
de Sénéque, comme nous Pappfenons de Tacite * qui 
parle de l'ouvrage de Rufticus dans le 1 3 , 1 4 & quin- 
zième livre des annales , & qui dans la vie d'Agricola 
loue fon ftyle. 

FABIUS MARCELLÏNUS, hiftorien, qui vivoit 
dans le III fiécle 3 depuis Severe Alexandre , & avant 
Dioclétien , eft cité par Làmpridius , comme auteur 
d'une vie d'Alexandre , fils de Mammée. Vopifcus 
l'allègue aufli dans la vie de Probus , lorfqu'il dit qu'il 
n'a pas eu deflain d'imiter Sallufte, Tite-Live , Tacite 
ouTçpgue} mais Marius Maximus , Suétone & Fabius 
Marcellinus. Voflius rapporte une ancienne infeription 
qui fe voit à Tarragone en Efpagne , où le nom de Fa- 
bius fe lit j mais on n'eft pas fur fi elle parle de lui, ou 
de fon fils. * Voflius , /. 3 de hiji. lat. 

FABIUS, éveque d'Antioche, dans le III fiécle , 
furpris par une lettre de Novatien , héfita quelque 
temps , ôc délibéra s'il fuivroit fon parti j mais rafluré 
par des lettres du pape Corneille , & par celles de De- 
nys d'Alexandrie ., il reconnut le pontife légitime. Ce 
prélat mourut vers l'an 252, n'ayant gouverné l'églife 
d'Antioche qu'environ deux ans. Demetrien fut mis à 
fa place. * Eufébè, en fa chron. & Gv. 6,hijl. Baronius, 
A. C. 255 , n. 37,6V. 

FABIUS SABINUS, célèbre jurifconfulte , difciple 
de Papinien, confeiller de l'empereur Alexandre , fils 
de Mammée, fut appelle le Caton de fon fiécle. *Rutil. 
in Fabio Sabin. Vignier , an. de J. C. 214. 

FABIUS ( Amand ) dont le nom flamand étoit 
Boone , étoit de Louvain , fils de Guillaume Boone. 
Il étudia en théologie , 8c prit le degré de licencié. 
On croit qu'il vivoit dans le XVI fiécle. Il a pu- 
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blié à Cologne, Epicedium Alberti Pii, JSelgarum prîn-* 
cipis : c'éroit un difcours qu'il avoir prononcé au nom 
de ia confrérie de fainte Gertrude. Il a traduit aufïï de 
latin en François une longue épître concernant les prin- 
cipaux myfteres de la foi catholique. *. Valere André, 
biblioth. belg. édit. de 1739. 

FABIUS (Guillaume) en flamand Boonaerts , 
fut licencié en* médecine. Il a été pendant quelques 
années recteur des écoles d'Anvers , & il eut un grand 
foin d'inftruire fes difciples dans la foi catholique, au 
milieu des troubles que les hérétiques excitoient dans 
le pays. Il vint enfuite a Louvain , où il a enfeigné 
publiquement pendant du temps la langue grecque. 
Pour en faciliter l'étude , il a donné un abrégé de la 
grammaire de cette langue , fous ce titre : Epitome 
.Jyntaxeos linguét gr&cà , a Anvers 1584, i/z-4 . Il fut 
tué dans une émeute d'écoliers, pendant la nuit du 28 
mai 1 5 90. * Valere André , bzb/iotk. belg. 

FABIUS LEONIDAj poëte Italien, né à Santa 
Flora enTofcane, vivoit fous Urbain VIII, & mourut 
vers l'an i6"3o. Il travailloin extrêmement fes ouvra- 
ges , & les retouchoit plus de dix fois pour leur don- 
ner la perfection qu'il fouhaitoit. Ses odes latines ont 
pane pour des chef-d'oeuvres aux yeux de l'académie 
des Humoriftes.* Janus Nicius Evythi'xus,Pinacoth. 1 , 
p. 49 & 50. Léo Allatius, Apes Urban<t 3 p. 84, 85. 
De Vigneul-Marville , mélanges ihijloire, pag. 21 8 _, 
&c. Baillet , jugemens des favans , tome 4, art. 1 424. 

FABIUS ou FABIO (Gabriel) deLentini ou Leon- 
tîni en Sicile , de la famille des Fabiani de Gènes , 
naquit en 1 6c 5 . Il fe diftingua par fon favoir & par 
fes vertus. Après avoir étudié à Naples en phiiofophie 
& en médecine, il reçut le degré de docteur _, & donna 
beaucoup de preuves de fa capacité. Il étoit auffî. fort 
verfé dans la théologie fcholaftique & dans la morale , 
& pafloitpour bon poëte. Il mourut en 166$ _, âgé de 
6 3 ans. On cite de lui les ouvrages fui vans. Pyramides 
encomiorum , & Elogia. Anagrammatifmus. Epigram- 
mata. Difiicha. Problemata. Emblemata. Hymni , &c. 
* Dictionnaire hifiorique , édition de Hollande 1740. 
Supplément françois de Bajle. 

FABIUS CERILIANUS,hiftorien, cherchez CE- 
RILIANUS. 

FABRA ( Aloyfîo délia ) né à Ferrare en 1 65 5 , étoit 
fils d'un chirurgien célèbre. Après s'être diftingué dans 
fes études de phiiofophie & de médecine, & avoir pris 
les degrés académiques , & en particulier le doctorat 
dans le collège des médecins à Ferrare , on l'admit à 
donner des leçons publiques de médecine.'Il eut enfuite 
la première chaire. H a pafle fa vie à enfeigner , à 
traiter les maladies , à compofer. Il eft mort en 1 72 3 , 
âgé de foixante-huit ans. Deux ans auparavanr il avoir 
été déclaré lecteur émérire. On a de lui les ouvrages 
fuivans : De arthritide dijfertatio , ac defacchari lattis 
ufuobfervatio , en 1695». De nuceriana terra minerait 
dijfertatio, en 1700. Ad dijfertationem de nuceriana 
terra appendix epiftolica^ de tartaro ejufdem, en 1 700. 
Dioptra phyfico-medica pro nutritione , &c. en 1701. 
Dijfertatio de animi ajfebîionum phyfica caufa ac loco , ac 
detabaciufuj en 170Z. Dijfertatio phyfico-medica de 
meteoris ac morbis ab iifdem derivatis j en 1 704. Dif- 
fertatio phyfico-medica de vit a naturali termino , de in- 
geniorum varietate, de chocolata , caphé 3 herba théj & 
defpiritu vini , feu aqua viu & rofoli , en 1 710. Tous 
ces ouvrages ont été imprimés à Ferrare. On a encore 
de lui deux lettres, l'une qui contient plusieurs obfer- 
vations fur quelques matières traitées dans fon pre- 
mier ouvrage , adreflee à Louis Tefti ., & imprimée à 
Venife en 1700, dans l'ouvrage intitulé : De novofac- 
chari lactis inventore Ludovico Tejli , &c. L'autre im- 
primée en 1711. * VoytTc Manget, biblioth. fcriptor. 
med. lib. 5. 

FABRATERIA , colonie des Romains dans le pays 
des Volfques entre Aquino & Fregelles. * Pline , /. 5 > 
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c. 5. Juvenal , fat. 3. Silius, Italie, lib. 8. Elle s'appelle 
' préfentementFALVATERA. Foye^ ce mot. 

(j^ FABRE ( Jean -Claude ) prêtre de la con- 
grégation de l'Oratoire , né à Paris le 25 avril 
1668, d'un père chirurgien , diftingué dans fa 
profeffion , fit fes études dans le lieu de fa naif- 
fance , & embrafïà de bonne heure l'état eccléfïa£> 
tique. Il étoit fous-diacre , bachelier en théologie de 
la faculté de Paris , Hz avoir régenté la clafle de fé- 
conde au collège de la ville de Saint-Quentin, au moins 
durant une année, Iorfqu'il entra dans la congrégation 
de l'Oratoire. Il fit fon année d'inftitution à Paris. 
Lorfqu'elle fut achevée., fuivant le privilège des ba- 
cheliers de la faculté de théologie de Paris, qui entrent 
dans la congrégation _, on ne le chargea point d'enfei- 
gner ni les humanités "ni la rhétorique dans aucun col- 
lège de l'Oratoire : on l'envoya tour d'un coup pour 
profefler la phiiofophie à Rumilly en Savoye. Il rem- 
plit de fuite une pareille chaire à Toulon 3 à Riom , 
ôc au Mans j où il eut pour collègue M. le prince de 
Monaco , qui a été depuis archevêque de Befançon. 
Du Mans, il fut envoyé à Nantes, où il régenta encore 
la phiiofophie. Il fortit de cet exercice pour retourner 
à Riom , où pendant trois années il enfeigna la théolo- 
gie y ce qn' il fit encore pendant trois autres années au 
féminairé de fa congrégation à Lyon. Etant dans cette 
ville il mit au jour un petit dictionnaire latin & fran- 
çois j in-8°" qu'il avoit drefle dans ies momens de loi- 
fir, fur les meilleurs auteurs clafllques , & dont on a 
fait plusieurs éditions. Il en avoit fait un autre beau- 
coup plus étendu , & qui auroit compofé deux volu- 
mes in-4°' Il l'eftimoit fingulierement , & fon deflein 
étoit d'abord de le faire imprimer j mais ie Novitius 
que feu M. Magnez donna vers ce temps-là , Fempê- 
cha de mettre fon travail au jour. Ce fut encore à 
Lyon , & en 1 709 , qu'il donna une édition du diction- 
naire de Richelet , revue , corrigée 8c augmentée , en 
deux volumes in-folio , qui parurent fous le titre d'Am- 
fterdam. Voici ce qu'on lit fur ce fujet dans la vie de 
Pierre Richelet 3 qui fait partie des éloges de quelques 
auteurs françois , donnés par M. l'abbé Joly , chanoine 
de la Chapelle-au-Riche , i«-8°. 1742 , pag. 195. 
Comme il y a dans cette édition de Richelet j dit 
M. Joly , plufieurs articles qui regardent les matières 
de théologie contefiées , & qu'il s'y trouve d'autres mor- 
ceaux trop fatyriques j M. de Madot , pour lors évêque 
de Belley , & depuis évêque de Châlôns fur Saône , la 
fit fupprimer , comme remplie ., difbit-il> des erreurs du 
temps. Le vrai eft , que fi l'on fut mécontent de cer- 
tains articles de ce dictionnaire , certaines gens ne le 
furent pas moins de ce que dans la lifte des auteurs 
donr le père Fabre s'éroit fervi , il avoit donné à me£- 
fieurs de Port-Royal des éloges qu'ils taxèrent d'exceC 
fifs , & qu'il ne les avoit pas prodigués aux adverfai- 
res de ces illuftres écrivains. M. l'abbé Joly ajoute, 
que le père Fabre a avoué à un de fes confrères , que 
l'article grâce , tel qu'il fe lit dans cette édition , n'é- 
toit pas de lui j mais qu'il avoit été fourni par un avo- 
cat qui l'y inféra , de même que plufieurs autres de 
ceux qu'on a défapprouvés. Le per'e Fabre fut obligé de 
fortir de la congrégation , & de fe retirer à Clermonc 
en Auvergne. Durant cet exil, n'ayant qu'un bien très- 
médiocre 3 il fe trouva réduit à fe charger de l'éduca- 
tion de quelques enfans j & ne retirant pas encore de 
cet emploi de quoi pourvoir fuflîfarnment à fes befoins» 
il eut recours au père leTellier , Jéfuite, confefleur du 
roi j & ce père lui fit renir de l'argent jufqu a deux 
fois par le père recteur du collège de Clermont. Le 
père Fabre rentra dans la congrégation à la fin de 1 7 1 j , 
& il fe rendit à Douai par ordre de fes fupérieurs. Ce 
fut-là qu'il compofa une petite brochure , qu'on a at- 
rribuée à d'autres , intitulée : Entretiens de Chrifiine & 
de Pélagie , mattrejfes d'école ,'fur la lecture de l'écri- 
ture fainte. Ce petit écrit eft encore recherché. A 1» 
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6n de 1715 , il vint demeurer à Montmorenci , après 
avoir, prêché la mènie année la dominicale de l'Oratoire 
à Troye ; car il prêchoit quelquefois , & il avoir du 
talent pour le miniftere de la chaire. Il fit , ou acheva 
à Montmorenci un abrégé de l'hiftoire eccléfiafiique , 
qui n'a pas vu le jour j & il y commença une continua- 
tion de l'hiftoire eccléfiafiique de feu M, l'abbé Fleuri , 
dont il a donné 16 volumes in-4. . & i/z-i 2 : travail 
très-étendu , qui engagea fes fupérieurs à le faire venir 
à Paris , dans la maifon de fa congrégation , rue S. Ho- 
noré , où il a toujours vécu depuis. Le difeours fur le 
renouvellement des études eccléjiaftiques , Sue. qui eft 
au commencement du 1 3 vol. de la continuation , ou 
du 35 en comptant les 2.0 vol. de M. l'abbé Fleuri, 
eft l'ouvrage de M. l'abbé Goujet , à qui le manuferit 
de la continuation même du P. Fabre a toujours été 
remis avant l'impreffion j pour y faire les changemens , 
corrections & additions qu'il croiroit convenables. Ou- 
tre les ouvrages dont on vient de parler,on a encore du 
P. Fabre une traduction de toutes les œuvres de Virgile , 
qui a paru à Lyon , avec des difTertations , des notes , 
& le texte latin , en 1 72 1 , & qui a été réimprimée 
dans la même ville en 1 741 ,en quatre volumes in-i 1 ; 
une traduction en profe des fables de Phèdre , avec le 
texte, des notes & la vie de Phèdre , ira- 12 , à Paris 
1728 ; une édition des métamorphofes d'Ovide j avec 
des notes in-i 1 ) un abrégé latin de la fable 3 plus étendu 
que Vappendix , fi eftime , du père de Jouvanci , Jé- 
fuite j & la table de l'hiftoire de M. de Thou , tra- 
duite en françois. Il avoit auflî commencé la table du 
Î'ournal des favans , dont il fe déchargea peu après fur 
Vt. l'abbé de Clauftre , à qui l'on eft redevable de cet 
utile ouvrage. Enfin il avoit poufle beaucoup plus loin 
la continuation de l'hiftoire eccléfiaftique , que ce qu'il 
y en a d'imprimé : mais les deux derniers vol. ayant 
été changes en quantité d'endroits par des mains étran- 
gères, & lui étant d'ailleurs défendu de donner de nou- 
veaux volumes de cette continuation, il n'a rien fait im- 
primer depuis de cet ouvrage. Le P. Fabre travailloit avec 
une extrême facilité j & ceux qui fe trouvoient dans ia 
chambre lorfqu'il compofoit, n'étoient pas capables de 
le diftraire. C'étoit un homme plein de douceur , dé 
modeftie & de candeur , qui s'eft fait aimer & efti- 
mer de tous ceux qui Papprochoienr , & qui a été gé- 
néralement regrette, de les confrères & de fes amis, 
lorfque Dieu l'appella â lui le 22 o&obre 175 3 ^ fur 
les fept heures du foir.* Cet article a été communiqué 
par M. l'abbé Goujet j auteur de la lettre fur le P. Fa- 
bre qu'on lit dans le Journal de Verdun , janvier 1 7 5 4 j 
8c qui a été mieux informé depuis l'impreffion de la- 
dite lettre. 

^ FABRETTI ( Raphaël ) né à Urbin en Ombrie 
Tan 1619 , d'une famille noble, s'eft rendu recom- 
mandable dans le XVII fiécle parmi les antiquaires. 
Il ne lui manqua rien de ce qui doit faire un habile 
ïiomme dans cette feience , ayant exactement lu toute 
l'ancienne hiftoire grecque & romaine ^ les auteurs 
qui y ont rapport , & les bons critiques des derniers 
temps. Outre qu'il fut en commerce avec tous les fa- 
vans antiquaires de l'Europe, qui l'honoraient tous , il 
en tira de grands fecours , & des emplois qui lui fu- 
rent confiés. Le cardinal Gafpard Carpegna lui donna 
l'infpe&ion des reliques qu'on trouvoit en remuant la 
terre à Rome, &C aux environs , ce qui lui donna 
moyen d'enrichir fon cabinet de quantité de beaux 
marbres charges d'inferiptions , que les ouvriers déter- 
roient. Le cardinal Barberin lui communiqua auiïi tout 
ce qu'avoit ramafle dans ce genre le cardinal François 
Barberin fon oncle ., mort doyen du facré collège. Fa- 
bretti fut fecrétaire du pape Alexandre VIII , chanoine 
de la bafilique du Vatican, préfet des archives du châ- 
teau S Ange fous Innocent XII : il mourut à Rome le 7 
Janvier j 701 , âgé de 80 ans. Il a été de l'académie des 
JjforditiàVrbin > &c de celle des Arcadicns de Rome.Ses 



ouvrages font _, De aquis & aquaduciibus vtteris Roms ; 
De columna Traj ani fyntagma , &c. à Rome 1690 y 
in-fol. Jafuhei ad Gronovium apologema : Infcriptio- 
num antiquarum explicatio , imprimé en. 1 699 , puis en 
1 70 z , in-folio , à Rome ; Defcripùo agri romani. On 
a encore de Fabretti une lettre à l'abbé Nicaife fur 
une infeription remarquable ; cette lettre eft dans le 
journal des favans, 17 décembre 1691. * Mémoires 
de Trévoux a 'juillet & août 1701. Le vite de gli At- 
cad. tome 1. 

FABRl. Cette maifon eft originaire de la ville de 
Pife en Tofcane ,, où elle a été très-floriflante , 8ç où 
les feigneursde cette famille ont rempli les plus gran- 
des charges de l'état. Les auteurs qui en ont parlé en 
ont fait une particulière eftime. 

Deux branches de cette maifon fe font venues établir 
en France en deux temps diftérens. La première eft la 
branche de Fabri de Provence , qui y fubfifte depuis 
le règne du roi S. Louis : la féconde eft celle de Fa- 
bri Moncault en Languedoc, qui ne s'y eft établie que 
depuis le règne du roi Charles VIII. 

Celle de Provence defeend de Hugues Fabri , fils 
de Jean Fabri , gentilhomme & citoyen de la ville de 
Pife , lequel fe trouvant en la ville d'Acre , au premier 
voyage que le roi S. Louis y fit , le fuivit en France à 
fon retour de laTerre-fainte , & l'accompagna jufqu'à 
fon débarquement en la ville d'Hieres en Provence , 
où il aborda le 3 juillet 1254. Hugues ne fut pas plu- 
tôt débarqué , qu'il tomba dangereufement malade j ce 
qui l'obligea à refter en cette ville , fans pouvoir fuivre 
le faint roi j qui l'avoit en particulière eftime j il le re- 
commanda aux principaux habitans qui en eurent grand ■ 
foin , jufqu'au rétabliftement de fa fanté. Son mérite 
fut connu enfuite par la juftice qu'il rendit en accom- 
modant un différend qui étoit furvenu entre les chefs 
du château ,, & les commandans de la ville : fes avis 
furent généralement fuivis. Sa conduite dans cette af- 
faire lui acquit l'eftime de tous les citoyens , qui le 
choifirentpour remplir la dignité de bailli _, & châte- 
lain de la forterefle de cette place , qui pour lors étoit 
de très-grande conféquence. 

Charles , comte de P -ovence , acquit cette ville 
d'Hieres par l'entremife de Hugues Fabri , & le traité 
en fut pané au palais de Tarafcon en 1254. Ce prince 
le fit gouverneur de la forterelTe , à laquelle il fit tra- 
vailler à l'augmentation des fortifications , qui ne fu- 
rent achevées que par fon fils Yc ard ou Aie ard Fabri , 
qui lui fuccéda au gouvernement , lequel fit faire la 
porte qui eft encore aujourd'hui , & qui porte le nom 
de Cafabriy qui veut dire la porte d'YcardFabri j même 
les armes de ce premier Hugues 1 Fabri fe voyoient en- 
core il n'y a jpas long-temps en cette ville d'Hieres , 
lefquelles ctoient d'or au lion de fable, armé & lam- 
pajfé de gueules y telles que les feigneurs de cette maifon 
les portent encore aujourd'hui. 

Hugues fe voyant établi, & fon féjour afluré, époufa 
Marie y fille à'Ycard, ou Aicard 3 feigneur de Soliers , 
& c'eft de ce mariage que font defeendues toutes les 
branches de Fabri qui ont été en Provence , favoir la 
branche de Fabri de Rians , qui eft fondue dans les 
familles de Valbelle , & du Perrier 5 celle de Fabri , 
feigneur de S. Julien qui eft éteinte ; celle de Bras , 
qui fubfifte encore aujourd'hui à la Cadiere , diocèfe 
de Marfeille, ôc celle de Portakier fortie d'AxtEDÉE 
Fabri , gouverneur du château d'Hieres', dont le fils 
Guillaume Fabri fut obligé de quitter l'exercice des 
armes , pour prendre l'étude des loix j à caufeque El- 
zias Portanier fon oncle , grand jurifconfulte , le fie 
fon héritier à cette condition ., & à celle de porter fes 
armes, qu'il écartela avec celles de Fabri, ce qui a 
continué jufcm'à madame la chanceliere Seguier, Srà 
madame la marquife de Pompadour fa fœur , qui ont 
laifle une illuftre poftérité remplie de ducs, pairs 3c 
maréchaux de France. 

Cette 
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. -Cette même branche a produit Nicolas Fabri , abbé 
de Guirrés , feigneur de Peirefc , confeiller clerc au par- 
lement de Provence , qui a remporté la réputation d'un 
«les plus favans hommes de fou temps , par les œuvres 
qu'il a biffées fur l'antiquité. Outre lui il y a encore eu 
de très-fameux jurifconfukes , & plufieurs magiftrats 
des cours fouveraines de Provence , dont la mémoire 
eft en très-grande vénération» Louis Fabri , iieur de 
Fabregues , affefleur & conful d'Aix , au commence- 
ment du XVII ficelé, ou à la fin du XVI, étoit aufli 
de cette famille. Cela a quelque apparence de faufleté.. 
Il fut giïmd partifan de la ligue , & compofa des mé- 
moires qui n'ont pas été publiés ; mais Pierre Louvet 
dans fon hiftoire des troubles de Provence , n'a pref- 
que fait que le copier dans fes additions , depuis l'an 
1581 jufqu'en 1 60 1 j & par ces fragmens , on voit que 
Fabri étoit un fort habile négociateur. Il compofa 
auiïi un catalogue des confuls & afleueurs d'Aix , de- 
puis l'an 1497 jufqu'en 1608 : d'autres l'ont continué 
depuis. 

La féconde branche qui eft venu s'établir en la pro- 
vince de Languedoc , defeend de Pierre Fabri _, conful 
de la ville de Pife^ frère de Hugues Fabri ^ qui fui vit le 
ioi S. Louis à fon retour en France de fon premier 
voyage au Levant 5 tous deux enfans de Jean Fabri , 
gentilhomme & citoyen de la ville dePife. De ce Pierre 
Fabri eft defeendu au huitième degré Ludovks Fabri , 
qui fe fit chef d'un parti , qui remit la ville de Pife en 
la puilfance du roi Charles VIII en 1494 , lequel fit 
gouverneur de ladite ville & de la citadelle Robert de 
Balfac, feigneur d'Entragues,, qui èpouù. Lancia Fabri, 
four de Ladovics. 

Luoovics Fabri ayant quitté Pife 8c fuivi Robert 
d'Entragues , fon beau-frere ,, qui étoit gouverneur de 
Beaucaire, vint s'établir en Languedoc, où, fa poftérité 
fubfifte encore aujourd'hui en la perfonne de Louis Fa- 
bri , comte de Montcault j ci*devant capitaine d'une 
compagnie de cinq cens gentilshommes , lieutenant 
général des armées du roi ^ gouverneur de la citadelle 
de Bûfançon , chevalier de l'ordre de S. Louis , mort 
le 28 feptembre 171 7 , père de Henri Fabri , comte 
d'Autrei, colonel du régiment de la Sarre., quia époufé 
le 22 feptembre 171 7, Thérèfe Fleuriau , fille de Jo- 
feph-Jean-Baptifle Fleuriau 5 feigneur d'Armenonville, 
garde des fceaux de France j & des demoifelles de 
Montcault , &c de Flagi. 

Dans cette féconde branche il y a eu des feignenrs 
de grande diftindtion dans la république des Florence. 
• Jean Fabri fut podeftat ou chef de la juftice des Flo- 
rentins en 1^.84 j Antoine ■, Matthieu & Laurent Fabri 
ont été gonfaloniers de juftice j Hugues Fabri a été gé- 
néraliflîmé des galères de Florence : & depuis leur éta- 
bliffèment en Languedoc, .ils ont paru avec diftindtion 
&: fidélité dans le fervice de nos rois ; Jean Fabri a été 
lieutenant pour le roi de la ville 8c de la citadelle de 
Bagnols; Pierre Fabri II du nom , capitaine de la com^ 
pagnie d'ordonnance du connétable de Bourbon de deux 
cens maîtres 5 Pierre Fabri III du nom,capitairie d'une 
compagnie de chevaux légers j Antoine Fabri } mettre 
de camp de la marine du Levant ^ père de Louis Fa- 
bri II du nom , lieutenant général j qui a pour fils Hen- 
ri Fabri _, comte d'Autrei _, colonel du régiment da la 
Sarre , comme il eft dit ci-devant. 

Leurs alliances font très-illuftres , tant lorfqu'ils 
ctoient en Tofcane,que depuis qu'ils fe font établis en 
France : celle de Bannes les allie avec les feigneurs 
d'Avejan , dont il y. a eu un lieutenant général des 
armées du roi , qui à eu deux fils capitaines au régi- 
ment des gardes françoifes j elle les allie aufli aux 
maifons d'Eftaing & de la Farre. Ils font encore alliés 
avec la maifon de Beauvoir du Roure , qui les fait 
defeendre de la maifon de Grimoard , dont étoit le 
pape Urbain V, & de celle de la Rovere , de laquelle 
croient les papes Sixte IV 8c Jules II , 3c les allie à la 



maiion de Luiïàn èc de Polignac j celle de là Gôrcé 
les allie à celle d'Aché & de Montenar , marquis de 
Monfrin ; 8c Celle de Gabries , à celle de Gimel ^ Se à" 
nombre d'autres très-confidérables. 

Lancia Fabri qui époufa Robert de Balfac , feigneur 
d'Entragues., a été mère de plufieurs chevaliers des or- 
dres du S. Elprit, puifque d'elle eft defeenduè toute la 
maifon de Balfac d'Entragues , qui allie la branche 
de Fabri Moncault à grand nombre de maifons très- 
confidérablesi 

Les hiftoriens qui ont parlé de cette maifon * font 
Noftradamus en fon hiftoire de Provence j Bertei, 
Gafletidi , vita Peirefc 3 l'Hermite Solier , l'abbé Ro- 
bert, en fon nobiliaire de Provence. 

FABRI (Jean) évêque de Tulle & cardinal. Quel- 
ques auteurs ont cru qu'il étoit de la maifon de Fabri ^ 
établie en Provence j mais M. Baiuze qui a examiné ce 
fait attentivement , prérend qu'il n'en étoit pas* Jean 
Fabri étoit fils de Pierre Fabri ± qui avoir du bien dans 
le Limofin , ÔC il naquit à Maumont dans la même 
province. Il fut fait doyen de l'églife d'Orléans en 
1 3 64 , 8i en 1 3 69 ou 1 3 70 le pape Urbain V lui don- 4 
na Tévêché de Tulle en Limofin. Grégoire XI , fon 
compatriote 8c fon parent , ayant fuccedé dans l'évê-» 
vêché de Rome à Urbain V , le fit en 1 3 7 1 cardinal 
prêtre du titre de faint Marcel. Jean Fabri mourut à 
Avignon en 1 372, le 6 mars. * Baiuze, hiftor. Tûtelh 
pag. 206, $q6 & 711. Idem, vit&pap. Avenion. pag* 
1092. 

FABRI (Jean) évèque de Chartres, étoit né à Paris s 
où il fit fes études 3 8c y prit le bonnet de docteur en 
droit canom II prit l'habit de religieux bénédictin dans 
fabbaye de faint Vaaft d'Arras. Il en étoit prévôt lori> 
qu'il fut élu abbé de Tournus vers l'an 1 3 67 •. Trois 
ans après il fut fait abbé de faint Vaaft, 8c il gouver- 
na ce monaftere environ dix ans. Il étoit habile cano-> 
nifte & prédicateur , & avoir beaucoup de capacité pout 
les affaires. Il joignoit à ces qualités une grande pure- 
té de mœurs. Etant abbé de faint Vaaft., il compofa un 
traité intitulé : Du gémijfement des gens de bien , 4 
l'occafion du fchifme dont l'églife étoit affligée. Il l'é- 
crivit contre un docteur nommé Jean de Lignano * 
qui avoir publié un livre du gémijfement de l'églife. Ce- 
lui de Fabri eft en forme de dialogue entre un docteur: 
de Bologne & un docteur de Paris. Il n'eft point enco* 
re imprimé. Du Boulai en a publié un autre du mê- 
me auteur, dans Fhiftoire de l'univerfité de Paris: c'eft 
un écrit latin en forme de plainte de ce qui s 'étoit paf- 
fé en France Fabri l'adrefla au comte de Flandre. Il 
harangua aufli le pape Grégoire XI au nom de Char- 
les V , roi de France , & fon difeours fe trouve ma- 
nuferit dans les bibliothèques. Fabri fut élevé fur le 
fiége de Chartres en 1 379 , & il fut en même temps 
chancelier de Louis, roi de Sicile. Ce fut pendant qu'il 
occupoit le fiége de Chartres, qu'il écrivit en françois 
un journal ou récit hiftorique de toutes les affaires aux- 
quelles il avoir part. Ce journal ^ qui n'eft point inv 
primé , commence à l'an 1 3 8 1 , & finit en 1388* Fa~ 
bri mourut l'année fuivante, en 1 3 903a Avignon le 1 r 
janvier; Il fut enterré dans l'églife de faint Martial » 
où l'on voit fon épitaphe en vers larins. * D. Liron s 
biblioth. chartr. pag. 127. 

L'auteur de l'hiftoire de Tournus, dit cjue Fabri fut 
inhumé auprès du cardinal de Cros , l'un de fes prédé- 
cefleurs en l'abbaye de Tournus 3 mort comme lui j, 
à Avignon. Valere André, ou plutôt fon dernier édi- 
teur , ajoute aux ouvrages de Fabri , lès grandes chro- 
niques de Hainault , depuis Philippe le conquérant ,juf~ 
qu'à Charles FI , & le père le Long dit que cet ouvra- 
ge eft confervé manuferit en trois vol. in-folio 3 dans la 
bibliothèque du roi de France. Louis Jacob de faint 
Charles , dans fa bibliotheca pontificia, paae 362 4 donne 
à Fabri, outre les ouvrages cités, un traite pour prouver 
que S. Pierre a fouftert le martyre à Rome j fous Néron. 
Tome V, Partie L & 
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FABRI (Jean) Suédois, né à Verden ou Ferden^ 
fut maître-ès-arts & docteur en droit canon ôc en 
droit civil de l'uni verfîté deLeipfick, & membre du 
collège ducal. Il vivoit dans le quinzième fîécle s & 
elt mort dans le feiziéme. Jean-Albert Fabricius 3 qui 
en parle, lui donne les ouvrages fuivans. i. Carmina de 
novem Mufis. 2. Un livre fur la philofophie. 3. Un de 
profodie. 4. Un fur l'art de prêcher , Ôc des qualités 
d'un bon prédicateur. 5. Un livre de proverbes , en 
vers. 6. Un autre fur les régies du droit , ôc plufîeurs 
autres j en particulier un écrit fur cette queflion : An 
licitumfit diebus fejlivis intendere bonarum artium dif~ 
> tiplinis , imprimé à Leipfick j i/z-4 . un autre , de.pri- 
vilegiis pauperumj ôc "un 3 des moyens de parvenir à 
la vie bienheureufe. * Voyez Joan. Alb. Fabricii bi- 
blioth. média & infima latinitatis , lib. VI , page 
41 6. 

FABRI (Jean) docteur ôc profefTeur en médecine 
à Rome , fut difciple du célèbre André Géfalpih , ôc 
dans la fuite botanifte du pape Urbain VIII. Léon 
Allacci ou Allatius dit qu'il étoit Allemand, de Bam- 
berg. S'étant fixé en Italie il remplit les poftes qu'on 
vient de nommer L> & fut de l'académie des Linc&i , 
établie en 1603 , par le prince Frédéric Cefïo. Il étoit 
grand anatomifte ôc naturalifte , comme il paroît par 
fon commentaire fur l'hiftoire naturelle du Mexique 
de François Hernandez , rédigée ôc illuftrée par Nar- 
do Antonio Reccho , imprimé féparément de cette 
ïiiftoire en 1628 , à Romev, chez Mafcardo. Fabri at- 
taqua le premier l'opinion de la génération par la cor- 
ruption ^ il donna une defeription très - exacte des 
ventricules des animaux ruminans j examina fi les 
lièvres font hermaphrodites 5 prouva contre Arif- 
tote que les vertèbres du • col des loups font mobiles ; 
Se fe moqua de Mathiole qui fait de l'Onocrotale un 
oifeau Tofcan j & de l'Ethiopis une plante qui ouvre 
tout ce qu'elle touche. Il a fait aufïi un traité fur les por- 
traits des holtnmes illuftres de Fulvius Urfinus (in ima- 
gines illujlrium ex Fulviï Urfini bibliothecâ Antuerp'u 
à Theodoro GalUo exprejfas commentarius). Ce com- 
mentaire, dédié à Cynthio Aldobrandin, a été im- 
primé à Anvers en 1 606 , i/2-4 . La même année j 
Fabri donna à Rome , dans la même forme, un traité 
contre Scaliger de Nardo & Epitkymo. * Leonis Alla- 
tii Apes Urbana j &c. pag. 1.57. Journal des favans t 
mois de janvier 1746 , dans l'extrait de la notice des 
académiciens dits Lyncai par M. JeanBianchi. 

FABRI (Sixte) né à Luques d'une famille noble , 
Vers l'an 1 540, entra le 22 février 1557 dans l'ordre 
<le faim Dominique , Se s'y diftingua bientôt par fa 
piété fie par fes grands talens. Le général de l'ordre , 
Séraphin Cavalli , voulut l'avoir pour fon compa- 
gnon j il fut fait auffi provincial de la Terre-fainte j 
enfuite procureur général & vicaire général. Le chapi- 
tre étoit déterminé à l'élire pour général en 1580, fi 
Grégoire XIII n'avoit pas exigé qu'on le prît entre qua- 
tre fujets qu'il propofa. Il dédommagea en quelque 
■forte Fabri, en le faifant maître du facré palais j &c en 
1 5 8 3 le chapitre étant libre , lui conféra le généralat. 
Fabri donna auffitôt des preuves de fon amour pour les 
feiences , en établifîant une étude de la langue hébraï- 
que dans le couvent de la Minerve à Rome ., & une 
•autre de la langue grecque à Peroufe. Il vifita une par- 
tie de l'Italie, pafïà enfuite en Efpagne, parcourut 
prefque tout ce royaume, & revint en 1589 à Rome 

Îiour préfider au chapitre général. On ne fait ce qui 
ui avoit attiré la haine de Sixte V. Ce pape lui ordon- 
na de fe démettre du généralat , fous prétexte que la 
goutte dont il étoit incommodé ne lui permettoit 
pas de vaquer à la vifite des maifons de fon ordre ; Ôc 
ni la recommandation du roi d'Efpagne, ni les prières 
des religieux qui eftimoient Fabri _, ne purent le flé- 
chir. Fabri vécut jufqu'en r 5 f 4 , ôc mourut le 1 6 juin 
4e cette année, étant âgé de 5 3 ans, dix mois Ôc deux 
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jours. Il avoit revu les décrétâtes fur les manufcrïts ^ 
par ordre de Grégoire XIII j ôc ainfî c'eft en partie par 
fes foins qu'on en eut à Rome une édition plus cor- 
recte que les précédentes. * Echard, feript. ord. 
pt&d. tome 2. 

FABRI ( Honoré ) Jéfuite très-connu , naquit en 
1 606 ou 1607 dans le diocèfe de Bellay 3 ÔC entra dans 
la fociété le 28 octobre 1 6x6. Il y profefla long-temps 
la philofophie à Lyon dans le collège de la Trinité, ÔC 
embrafTa toutes les parties de cette feieuce avec tant 
d'ardeur , qu'il pouffa, fes connoifïànces jufqu'à la mé- 
decine. On prétend qu'il a enfeigné la circulation 
du fang avant que le célèbre Harvée , à qui l'on fait 
l'honneur de cette découverte , en eût rien écrit. Ce 
père voulut auffi entrer dans les profondeurs de la théo- 
logie Ôc dans la morale , ôc il a laifle des écrits fur 
toutes ces matières. Il efl mort le 9 mars 1 62 8 à Ro- 
me , où il fut long-temps pénitencier. On a de lui les 
ouvrages fuivans : Phyjîca ,feu rerum corporearumfcicn- 
tia, à Lyon ôc à Paris, en fix volumes 5 des traités cu- 
rieux fur l'optique , fur l'aimant , fur le mouvement 
de la terre , le flux & le reflux de la mer , fur le quin- 
quina , fur l'aftronomie & la géométrie , Ôcc. Il fit à. 
Rome l'apologie du quinquina ou de la poudre du 
Pérou, fous le nom de Conyg'ms , terme grec qui li- 
gnifie poudre de famé. Dans un opufcule géométrique, 
il fe cacha fous le nom fuppofe dAntimus Farbius 
( Houoratus Fabri ) ; dans un autre qui comprend di£- 
férens traités de philofophie, il prend celui de Pierre 
Moufner. C'eft lui qui efl auteur des remarques fur 
les notes dont M. Nicole accompagna les lettres an 
provincial 3 fous le nom de Wendrock. Le père Fabri 
le cacha dans fes remarques fous celui de Bernard Stu- 
brock. Il prit le même nom fuppofé dans la réfutation 
qu'il prétendit oppofer aux mêmes dix-huit lettres de 
Montalte , c'eft-à-dire , du favant ôc délicat Pafcal. Ses 
nota in notas Willelmi W^endrokii, furent inférées dans 
la fuite dans la. grande apologie de la doctrine morale de la. 
fociété de Jefus , imprimée à Cologne en 1 672 : ôc cette 
apologie efl un recueil de pièces qui en contient 
encore plufieurs du père Fabri _, Ôc de plufîeurs autres 
de ia même compagnie. Ce recueil efl en deux parties 
dans un volume in-folio , ÔC fut mis à Y Index à Rome, 
Sa lettre au fujet de la paix de Clément IX, n'eut pas 
un meilleur fort : elle fut brûlée à Paris le 16 mars 
1 6 69. Les vindicU , ou , revendications , publiées dans 
l'immenfe recueil des Bollandiftes, mai,ro//2. x y p. 34, 
au fuj et de S. Hilaire d'Arles , ôc de Vincent de Lerins > 
fous le nom feint de Bruno Neujfer, font encore de ce 
père. On a encore de lui , Summula theologia , à Lyon > 
i/z-4°. 1669. Corolla virginea de immaculata concep- 
tione beau virginis Maria \ un traité contre la tolérance 
en matière de religion : Ècrtnanni Conringii concuffla 
excujfa , & romand fidei firmitas inconcujfa : Augujla 
Vindelicorum , 1664, in-%°. C'eft une réfutation du 
livre que Conringius avoit publié fous le titre de Con- 
cuffio fundamentorum fidei pontificU. Le père Fabri effc 
encore auteur du livre fuivant : Ludovici . Carterii Vo~ 
contii , S. theologia &juris utriufque docloris , jufla ex- 
poflulatio de P. M. Xantes Mariales ordinis Pradicato- 
rum y auctore bibliothecâ interpretum adfummam divl 
Thoma quatuor voluminïbus dijiincla, , Venetiis édita 
anno 1 660 , & per antichronifmum 1 6 3 8. Gergovia Fb- 
contiorum, typis Pétri Chapin , in- 8°. L'année de Tim- 
prefïion de ce livre du père Fabri , n'eft point mar- 
quée ; mais on peut la conjecturer par la reponfe qu'y 
fit le père Vincent Baron , imprimée à Paris en 1 666. 
Le père Fabri a laiffé onze volumes i/2-4 . manuferits, 
qui contiennent des notes fur l'hiftoire naturelle de Pli- 
ne , fur les décrétâtes ; une apologie d'Honorius , de 
Libère , de Vigile & de Grégoire VII : ce qui lui a fait 
donner quelquefois le titre d'Avocat des caufes perdues ; 
des parallèles littéraires , des aphcifines, des décou- 
vertes littéraires, ôcc. Au refte , ce Jéfuite étoit infati- 
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:gi£ble au travail , & le père de Châles en faifoit cas 
pour lés mathématiques. M. Morhof , dans fon Poly - 
itiftor philofophique, le loue beaucoup auffi fur fa fa- 
gacité & fa pénétration dans ces matières. L'abbé Gra- 
di , bibliorhécaire du Vatican , natif de Ragufe * & 
■envoyé de cette république en France ., a réfuté les fen- 
timens fur la probabilité , que ce père avoir avancés 
■dans un dialogue fur l'opinion probable ^ publié à Rome 
«n 1659 , & dédié au cardinal François Albizzi. 
* Voye^ , outre les auteurs cités dans cet article , le 
père Çolonia , Jéfuite j, dans fon hijloire littéraire de 
Lyon, tome 2 j le traité du dogme de la probabilité \ 
traduit du latin de M. Gotta , profeflèur de l'acadé- 
mie de Tubingue , pag. 5 1 , 5 2 5 les lettres de Bayle , 
de l'édition de M. Delmaifeaux , tome 1 , pag. 1 5 6 & 

FABRI ou FABRICE ( Georges ) -cherche^ FA- 
BRICE. 

FABRI, cA<ty%FABER, FABRICIUS, FAVRE, 
lEFEVRE^&PEIRESC. 

FABRI ANO , ville d'Italie dans l'Etat de l*églife,& 
dans la Marche d'Ancone , au pied du mont Apennin j> 
fur les confins du duché d'Urbin. Elle eft connue par 
le bon papier que l'on y fait , & pour être l'une des 
places , que l'on nomme les quatre châteaux d'Italie j 
dont Crème en eft un dans la Lombardie, Prato dans 
la Tofcane , Barule dans la Pouille , & Fabriano dans 
la Marche d'Ancone, à fix milles de Matelica. Le pape 
Nicolas V répara cette ville , & fit agrandir la place 
par Bernard Roffelin , qui bâtit Téglife de S* François, 
par ordre du même pape. Alexandre VI orna cette 
même ville de plufîeurs beaux bâtimens, & fit con^ 
ftruire la fontaine , qui eft dans la place. Elle eft d'ail- 
leurs recommandable par plufîeurs monafteres 8c ab- 
bayes très-riches , dont les églifes font ornées de mar- 
tres , dorures , peintures & fculptures excellentes. Le 
corps de S. Romuald repofe dans celle des Camaldules^ 
dont il eft le fondateur. C'eft-là qu'eft 1 abbaye chef 
de la congrégation fylveftrine y ordre de S. Benoît. Les 
pères du mont Olivet , autre congrégation de ce même 
ordre, y ont le nionaftere de fainte Catherine. Ces égli- 
fes font embellies de plusieurs peintures de Gentil de 
Fabriano , du Guerchin , du Guide Se autres. * Baur 
drand , nouvelle relation d'Italie, 

FABRICIO ( Jérôme) médecin célèbre, dit d'A- 
^ua-P en dente, pareequ'il étoit natif de cette ville en 
Italie , acquit beaucoup de réputation fur la fin du 
XVI fîécle. Il étudia à Padoue ; & après y avoir ap- 
pris les lettres grecques 8c latines & la philofbphie , il 
s appliqua à l'étude de la médecine, fous Gabriel Fal- 
lopio , l'un des plus habiles médecins de fon temps. H 
s'attacha principalement à la chirurgie 8c à Panatomie , 
qu'il profeflà, avec un très-grand applaudiffèment, qua- 
rante ans de fuite, dans la même univerfîté de Padoue, 
après la mort de Fallopio , arrivée en 1563. C'étoit un 
homme très-défintereffe. Ses amis lui firent divers prç- 
fens qu'il mit dans un cabinet particulier où l'on voyoit 
cette infeription fur la porte ; Lucri neglecli lucrum. La 
république de Venife lui fixa un revenu de dix mille 
écus d'or , 8c l'honora d'une ftatue , & d'une chaîne 
d'or. Fabricio , qui étoit très-digne de ces honneurs , 
mourut vers l'an 160}. Nous. avons divers ouvrages 
de la façon : Opéra anatomica. De formatofœtu. Dé ve- 
narum ojliolis. De locutione & ejus injirumentis. De 
brutorum loquela. Deformationeovis&pulli x &c Opéra 
chirurgica. Medicinapratlica. Confilia medlca , &c. * Jac- 
ques-Philippe Thomafini , in elog. illujl. yiror. Valider 
Xinden , defeript. medic. &c. 

FABRICIUS ( C.) furnommé Lu/eus ou Lu/cinus, 
capitaine Romain j fut conful y pour la première fois 
en 471 de Rome ., 281 ans avant J. C. & remporta fur 
les Samnites, les Brutiens & les Lucaniens, des victoi- 
res qui lui acquirent les honneurs du triomphe. Le 
fcutin qu'il avoir remporté dans ces victoires étoit fi 
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'éonfidérable , qu'après avoir récompenfé largement fes 
foldats, reftitué à tous les bourgeois de Rome ce qu'ils 
avoient contribué pour la guerre >, il lui refta400 ta- 
lens, qu'il fit portera l'épargne le jour defontriomphei 
Il fut le feul qui ne retint rien de toutes ces riches dé-* 
pouilles. Deux ans après 4 il fur député vers le roi 
Pyrrhus, qui étoit paffé en Italie 3 & refufa les préfens 
de ce puiflant ennemi , qui vouloit le corrompre. Il 
fut encore confiai en 476 , 278 ans avant J. C. 8c fit là 
guerre au même Pyrrhus , auquel il renvoya fon mé- 
decin , qui s'offroit de l'empoifonner , pourvu qu'on 
lui promît quelque récompenfé. Fabrieius fut cenfeur. 
l'an 479 de Rome, 8c 275 avant J. Ci & eut pour, 
collègue Emilius Papus, qui avoitété deux fois conful 
avec lui. Ils caftèrent un fénateur, nommé Cornélius 
Rufinus i qui avoi't été dictateur 8c deux fois conful ^ 
pour avoir eu chez lui le poids de dix livres en vaif-> 
felle d'argent. On dit qu'ayant vécu dans un mépris 
généreux des richeftes , il mourut fi pauvre > que lé 
fénat fut obligé de marier fa fille aux frais du pubtici 
* Plutarque^ en la vie de Pyrrhus. Aurélitis Victor ± 
des hommes illujl. e. 3 5 . Florus, /. 1. Tite-Live. Valere: 
Maxime. Eutrope ^ &c. Virgil. JEnéid. I. 6. Horat* 
carmi 8 k Cicero , /. 3 de qffic. Bayle, dictionnaire criti~ 
que , 2 édition*. 

FABRICIUS TÙSCÛS , auteur Latin 3 «lônt frina 
s'eft fervi pour cûmpofer fon hiftoire naturelle * Pline * 
auliv. 3 5 4, é. 

FABRICIUS VEIENTGi auteur Latin, vivôitdti 
temps de Néron , Vers l'an 49 de J» C. il fut aceufé 
par Tatius Geminus , d'avoir fait un libelle qu'il ap-s 
pelloit fes codiciles , où il déehiroit lés féhàteurs 8t le* 
pontifes. Il fut encore convaincu de quelques crimes j, 
comme d'avoir vendu les faveurs du prince } ce qui 
obligea Néron à prendre connoiffancé de l'affaire j 8C 
à le faire chafter d'Italie. Ses livres furent brûlés* Or* 
remarque que ce Fabrieius étant prétedr -, àttella de* 
chiens aux chariots, à la place de chevaux* * Tacite/ 
L 1 4 , ann. c. 1 o» 

FABRICIUS pu FABRICIUS TUSCUS , abbé 
d'Abington en Angleterre , de la congrégation de Clu* 
ni , floriftbit au commencement du XII fiécle j vers l'an 
1 1 1 o , 8c compofa la vie de S. Adelme , ou Antelm + 
abbé Ecoftbis. *Poftevin, app.fac.Siaàer , bibliothk. 
Gefner. 

FABRICIUS de MARLIANO, fut d'abord évè^Uct 
de Tortone j 8c en 1476 on le transféra à Tévcdhé det 
Plaifance. C'étoit un prélat favant& habile dans l'art dô 
gouverner» Il avoit du goût pour Fhiftoire , 8c il a donnô 
une chronique des évêques de Plaifance ^ que M. Mu- 
ratori a fait imprimer pour la première fois dans le fei- 
ziéme tome dé fa grande collection des auteurs de 
Thiftoire dltaîie» Fabrieius de Marliano étoit citoyen 
de Milan , & il prend aufli la qualité de chapelain dô 
Galeaz, duc de Milan. Il fut confeiller du duc Jeart 
Galeaz^ fils de celui dont nous venons de parler 3 8Z 
fucceflivement du duc Louis qui lui donna fa confiant 
ce. Ce duc l'envoya en ambafiade vers Innocent VIII, 
&vers Hercule d'Eft, duc de Ferrare : & le chargea 
de plufieurs autres affaires importantes. Fabrieius ré- 
digea fa chronique en 1476. H la commence par Vic- 
tor, premier éveque dé Plaifance, éluran.dejefus- 
Chrift 3 22j & la termine par lui-même. 
* FABRICIUS ( Georges ) Allemand , né à JCemnitz , 
dans la Mifnie , province de la haute Saxe, l'an 1 5 1 6 , 
a fait fept livres de Y art poétique , en latin ± imprimes 
en diverfes villes d'Allemagne ± où Ton trouve beau- 
coup de lecture. Il a fait encore diverfes compafaifons 
des poètes latins tirées de la critique de Jules Scali- 
ger j 8c un autre recueil de divers auteurs, publié fous 
le titre de Y abrégé de l'art poétique 3 imprimé à Genève 
l'an 1 5 91 . Les principaux de ces auteurs font ^ Fabri- 
eius 8C Scaliger, * Bailler ,jugemens des fay ans fur les 
principaux auteurs de l'art poétique* Fabrieius a fait 
Tome F. Partie L B ij 
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outre cela, un très-grand nombre de poëfies latines : 
des pocmes facrés , compris en vingt-cinq livres , im- 
primés à -Balle en deux volumes ^'«-8°, l'an i .5 <? 7 ^ 
Se des odes contre les Turcs-: il a fait en profe une 
defeription de Rome ,j Se des voyages. M. -Baillet s'eft 
trompé en mettant ces ouvrages au nombre des poëfies 
de Fabricius. On remarque dans toutes fes poëfies beau- 
coup de pureté & de netteté.' Son ftile eft aifé , & ce 
ce qu'il y a de remarquable-, c'eft qu'il eft court, fans 
êtreobfcur. Il s'eft fort appliqué au choix de fes mots, 
& il a été fi fcrupuleux fur cela, qu'il n'en a voulu em- 
ployer aucun dans fes poëmes facrés , qui reifentû la 
fable & le paganifme. Il blâmoit les poètes chrétiens qui 
avoient recours aux divinités du Parnafle , Se aux fa- 
bles de l'antiquité , pour fournir la matière de leurs 
vers : mais fa piété n'a point été aûez forte pour le 
rendre chef de parti. Il mourut le 5 juillet ï 5 7 1 , âgé 
de 5 6 ans.*Melch. Adam , vit. philof.German. Hieron. 
Vuellert, in judicio de Georg. Fabr. Le Mire , âe feript. 
jkc. XVI. Baillet , jugent, des favans fur les poètes mod. 
Georges Fabricius eft encore auteur des ouvrages fui- 
vans : 1. Rerum Ger/nanû magna, & SaxonU univetf* 
mcmorabiliwn volumina duo , à Leipfick^ 1609 , infol. 
1. Saxoriia illuftrata feu origines SàxonicA 3 à Iéne , 
1 598 , & à Leipfîck, iéo6 , in-fol. 1 vol. .3. Re- 
rum Mifnicarum librifeptcm , in-fol. à "Wittemberg , 
1 61 9 , i/z-4 . Se à Leipfick, 1 660. Ce font des annales 
de la ville de MeifTen. Fabricius a donné de plus une 
collection des poètes chrétiens latins , ^«-4°. a Bade , 
en 1 561 .j mais on a aceufé avec fondement cet éditeur 
d'avoir altéré quelquefois les auteurs qu'il publioit. 
D. Liron , Bénédictin , donne des preuves de la vérité 
ide cette aceufation, dans fes ftngulafités hifloriqnes & 
littéraires , t. III , p. 14-1 Se fuiv. Avant lui , le favant 
Jéfuite Gretfer avoir formé Se prouvé la même aceufa- 
tion dans fon ouvrage de la croix ^ tome 1 , page 3 %6. 
. FABRICIUS , ou LE FEVRE (François) natif de 
•Duren, village du duché de Juliers, dans le XVI fié- 
cle , apprit les langues grecque & latine en France, fous 
Adrien Turnebe , Se Pierre la Ramée , dit Ramus. 
Depuis-, il fut principal du collège de DuflTeldorp , 
dans le duché de Cleves, où il mourut le 13 février de 
l'an 1 5 7 3-. J. A. de Thou parle ainfi de Fabricius , dans 
le 5 6 livre de fon hiftoire, fous l'an 1 573 , après avoir 
fait mention du chancelier de l'Hôpital , d'André 
Macs , Se de Charles Langius. ■*« A ces trois hommes 
jj illnftres , dit-il , nous en ajouterons Un autre , peut- 
sj être au-defîbus d'eux pour la do&rine, auflt-bien que 
>» pour la condition ; mais pour les humanités beaucoup 
»> au-deflus du commun. C'eft François Fabrice , natif 
» de Duren , dans le diocefe de Cologne , à deux lieues 
»> de Juliers^ qui après Sébaftien Corrado de Reggio , 
»» a fait des remarques fur l'hiftoiredeÇiceron, & fur 
» divers auteurs. Il mourut cette même année à Du£- 
»> feldorp, où il enfeignoit, peu âge» ne faifantque 
»> d'entrer dans fa 47 année. » *■ Valere André, bibliotk. 
helg. &c. André Scottus ., L 4 TulUanatum quaftionum. 
VolîiuS;, /. *i ;, de hifi. GtAC. c. 14. Valere André donne 
la lifte fuivante des écrits de François Fabricius. î.Dif 
'dplinafchôU Duffcldorpienjis , 1566, in-S°. 1. Marti 
TuLl'à Ciceronis hijloriaver confales dejeripta y & in 
annos LXIV ( Valere André met par erreur LIV ) 
dijlincia , per Franc. Fdbricium Marcoduranwn , ad il- 
iujlrem comitem à Nova Aquila & Moers , à Cologne 
1 563 ', ift-8°. Nous en avons vu deux autres éditions , 
l'une à Cologne 1 j 87 , i/2-8 . edido tertia , prioribus 
do/igè emendaùor \ l'autre > donnée par M. l'abbé d'Oli- 
vet , de l'académie françoife , à la fin du tome 9 des 
-couvres de Ciceron , dont cet académicien a donné une 
excellente édition. 3.. Commtntarius in oratiomm pro 
<>. Ligario ; à Cologne , i«-8°. 4. Nota in Verrinam 
1 6' lï, à Cologne, 1 572. j in-8°. 5. Nota in orationes 
pro M. Fonteio , pro T. Annio Milont , & de Provin- 
ciïs confùlaribus.- 6. Annotationes in Quajiiones Tufcw* 
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JâtidSj à Cologne 1 569 , i/z-8°. 7. Annotationes in Pu 
Terentii comœdias^ à Anvers 1 56 5 , «-1 z. 8. Scholia. 
in Pauli Orofii hïjloriain 3 à Cologne, 1574, i«-8°. 
Se à Mayence 51615. 9. Traduction latine de deux 
harangues deLyfias fur le meurtre d'Eratofthéne j Se du 
traire de Plutar que de liberis educandis^ avec des notes , 
à Anvers , 1563,, i«-8°. 

FABRICIUS { André ) prévôt d'Ottingeh dans la 
Souabe, natif d'un petit village du pays de Liège, étu- 
dia en philofophie Se en théologie , fous Geofroi Fa- 
•bricius fon frère ; Se ayant fait un grand progrès dans 
ces feiences , il fut jugé capable de les enfeigner à Lou- 
vain. Othon, cardinal d'Augsbourg , l'attira dans fa 
maifon, & l'envoya à Rome , où il fut fix ans de fuite , 
fous le pontificat de Pie V. A fon retour , André Fa- 
bricius f ut confeiiler des ducs de Bavière, qui lui pro- 
curèrent la prévôté d'Ottingen, Se mourur en 1 581. 
Il a compofé Harmonia confeffîonis Augujiana. <, qui eft 
un ouvrage in-folio j des tragédies chrétiennes , Sec. 
* Valere-André , bibliotk. belg. Le Mire,, de feript* 
ftc. XVI. 

FABRICIUS ou FABRI ( Henri ) médecin Alle- 
mand , né à Berg-Zabern , ou Saverne de la Monta- 
gne, en latin Taberna Montant , qui eft une petite ville 
fur la rivière d'Erlbach , dans le Palaûnat du Rhin ^ 
étudia à Vittemberg >, à Strasbourg , puis à Padoue en 
Italie ,, & à Balle , ou il fut reçu docteur en médecine. 
Enfuire étant revenu dans fon pays ,, il enfeigna la phi- 
lofophie à Hornbach , Se fut depuis refteur du collège 
de cette ville. Il mourut d'apoplexie le 18 du mois de 
mars 1 61 1 , & laiflaentr'autres ouvragesla vie de Guil- 
laume Trague j diverfes pièces en vers , Sic. * Mel- 
chior Adam , invit. Germ. médic. 

FABRICIUS (Guillaume) né Nimégue,, a enfei- 

fné la philofophie à Louvain. Le 30 août 1594, il 
ît élevé au doctorat, en même temps que JeanMalder, 
depuisL^évêque d'Anvers, Pierre Lombard, éveque 
d'Armach , &: Jacques à Cajiro , éveque de Rure- 
monde. En 1 605 il fuccéda au dernier dans le gouver- 
nement du grand collège des théologiens à Louvain : 
il fut aufli cetifeur apoftolique Se royal des livres. En 
1 6x 5 il fut fait, après Jacques Janfon, doyen de Pégli- 
fe de faint Pierre , Se confervateur des privilèges de 
l'uni verfité de la ville. En 1618 , après avoir entendu 
chez les dominicains le panégyrique de S. Thomas d'A- 
quin , le jour de la fête de ce faint , il fut attaqué à 
fon retour d'une violente apoplexie qui l'enleva le mê- 
me jour. On a de lui, i.D. Leonis Magni enarratio in 
dominicam paffwnem ; c'eft un extrait de tout ce que S. 
Léon a dit fur la paffiondu Sauveur, en fes différens ou- 
vrages. 1. Ifagoge five introduclio in eandemenarratio- 
nem : cet écrit eft encore tiré des ouvrages de S. Léon , 
Se a paru à Louvain, en 1 6oo , i«-8°. 3 . Confutatio cen- 
furét quorumdam the'olûgorum Parifien/ium in quafdam 
propofitioncs ex R. P. SantarelU Ubtis collectas^n 1 6 27 
i/î-4 . fans nom d'auteur ni du lieu de Timpreflion. 
Louis Médard , chanoine de S Pierre , à Louvain , a 
compofé l'éloge de Guillaume Fabricius : on peut le li- 
re dans la bibliothèque beigique de Valere André , 
édition de 1739, i«-4°. tome 1 , page 401. 
. FABRICIUS ( Jacques ) s'eft diftingué dans le fiécle 
dernier par fes connoiftances dans la pnyfique , dans la 
médecine , & dans les mathématiques , qui lui ont attiré 
beaucoup d'honneur , & l'ont fait parvenir à de grands 
emplois. Il croit né le 28 août 1 577 , dans le duché de 
Meckelbourg. Il eut pour maître le favant Chytraeus , 
fous qui il fit de très-grands progrès, & fon goût pouo 
les feiences naturelles s'étant déclaré de bonne lieure,-on 
lui.facitita tous les moyens de le fatisfaire. Aufiî ex- 
cella-t-il dans toutes j Se fi l'on en croit l'auteur de Ion 
oraifon funèbre, il n'a pas feulement égalé, il a fur- 
pafie même , tous ceux qui avant lui s'étoient nouris 
des mêmes études , Se y avoient acquis le plus de ré- 
putation. Les emplois dont il fut chargé , juftifienr au 
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ïnoins une partie de cet éloge. Il remplit avec éclat 
-une chaire de médecine à Roftock: on lui confia dans 
la. même ville la profeflïon des mathématiques; 8c pen- 
dant quarante ans on ne cefla de l'écouter avec plaifir,& 
■de louer la profondeur de fes connoiflances & les avanta- 
ges que Ion retiroit de fes leçons. 11 futauflï le premier 
médecin de Meckelbourg , Se eut la même qualité au- 
près des rois de Danemarck & deNorwége , Ghriftiern 
IV Se Frédéric III. Ses écrits d'ailleurs atteftent qu'il 
étoit digne , & des éloges dont on le combloit 3 ô^dës 
places qu'on s'emprefla de lui faire remplir. Ses écrits 
font ^ une lettre fur les bleflures fingulieres de la tête 
Se des autres parties > elle fe trouve dans les obferva- 
ïions de médecine de Grégoire Horftius , imprimées 
à Ulm en i6z8 , zVi-4 . Inftrudtions pour un médecin 
<jui veut pratiquer , à Roftock en 1 61 5? , /«-4 . Ces ou- 
vrages font en latin 3 comme les fuivans , favoir ; Péri- 
tulum mcdicumfèujuveniliumfœtut&priotes , à Hall en 
1600, in-%°. Urofcopiafeu de urinis A à Roftock en 
Ï605 , i/z-4 . De cephalagia autumnali, à Roftock en 
1 £17, i/z-4 . Oratiorcnuntiationinovi medicina docloris 
pt&miffa de caufis Cruentatis prafente homîcidâ , à Rof- 
tock en 1 610 y i/z-4 . Jacques Fabricius mourut à l'âge 
de 7 5 ans, le 14 août 1651, comme on le voit par 
cette épitaphe. 

D, O. M. S. 

Vocior Jacobus Fabrîcws 

Rofiochienjls , 

JDuorum potentijf. Dania , JtforwegU Regum , 

Chfijliani IF ', ac Fridcricï III, 

JVec non 

Illujlriffbnorum principum Megapolitam 

Joannis Alberti ac Sophie matris 

Archïater: 

PatrU itidemAcad. per XL annos 

Medic. ac Mathemat. profejf. publiais : 

Firtutt ac éruditions fuâ 

Fam'did, fu& prttlucens _, 

Pqfiquam annos LXXF riatus j 

MD CL II, 1 4 Augïtjli vitatti glorioft 

Hafniœ finijjet , 

Ilhc transferri volait , 

Ut eadem urna cum uxorejua. 

Margarethâ Mylia. 

lùberis ac nepotibus aliquot 

Hic antè tumulatis 

Conderetur. 

Cujus honori ac memorU &tetti£ 

Rot monwnentum L. M. Q.fiatuere voluerunt 

Generi & film. 

* Vûye-{ fon oràifon funèbre par Àugufte Varenius 4 
profefleur ordinaire en théologie & pour la langue hé- 
braïque à Roftock. Elle eft rapportée par M. Manget , 
dans fa bibliothèque des auteurs médecins , liv. 5. 

FABRICIUS (Jacques) théologien luthérien 3 na-^ 
quit en 1 593 , à Coflin _, ville de Poméranie» Comme 
fes parens étoient pauvres , il fe procura pendant quel- 
que temps les moyens de fubfîfter , en enfeignant dans 
le particulier ceux qu'on lui confïoir. Dans la fuite * 
ayant été chargé de la conduite de quelques jeunes 
gens , il alla, avec eux à Roftock , où il fe fit eftimer. 
Depuis , il devint miniftre à Coflin, & deux ans après 
prédicateur du duc Bogiflas XIV > qui , après l'efpace 
de cinq années ,, le fit recevoir docteur à GripfValde. 
Ce fut vers le même temps que le roi de Suéde Gufta- 
ve-Adolphe, étant venu en Allemagne, le prit pour 
fon confefleurj & lui donna la chargé de furinten- 
dant dans fon armée. Après la bataille de Lutzen où 
ce prince perdit la vie , le duc Bogiflas rappella Fa- 
bricius , & le fit furintendant de la haute Poméranie. 
Après la mort du duc ^ il fut confirmé dans cette di- 
gnité par la reine Chriftine : il fut fait de plus minif- 
pre de Téglife principale de Stettin a & profefleur en. 
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théologie. ïl mourut le 1 1 d'août 1^54^ d'une apople- 
xie dont, quatre jours auparavant 3 il avoit été atta- 
qué en chaire. On a de lui , 1 . Pifputàtionës in Gène- 
,jïm & in epiftolann ad Romanos. i & 5. Probatio vifio- 
num; ce livre parut avant le milieu du XVII fiéciew 
Les théologiens de Wittemberg croyant y voir divers 
endroits qui he s accordôiënt point avec l'écriture & là 
faine théologie, en avertirent l'auteur s d'autres écri^ 
virent contre lui avec, vivacité -, entr'autres , Jacques 
Stôlterfoot s miniftre à Lubeck. Fabricius fe défendit 
par un nouvel ouvrage, qu'il intitula, Invictavifionùrâ 
probationes. 4% Jufla Gujlàviana ; & quelques ouvra- 
ges en allemand. * Dictionnaire hiftôrique , édition dé 
Hollande 1740. Andréas Caroli Memorabilià ecclefiafth* 
ca feculi decimi feptifni lib. F, cap. 39, page 1041 ^ 
1042. 

FABRICIUS (François) né à Rurémonde> fut mé* 
deçin d'Aix4a-Chapelle. 11 étoit habile dans la langue 
grecque , 8c dans l'hiftoirë naturelle. Il viVoit dans 
le XVI fiécle. Valere André ne cire de lui que deux 
ouvrages^ Le 1. Therm* Aquifgrantnfes 3 Jive dé Bal± 
nèorum naturalium qu<e.Junt Âqurjgrani & Porceti , na+ 
tura :& facultatibus , à Cologne, 1564* 8c au mêmes 
lieu en 1 61 7 , i«-S°. Le 1. eft une traduction en vers 
latins de la tragédie intitulée > Chrïjius patiens , qui fe 
trouve parmi les ouvrages de S. Grégoire de Naziànze. 
Cette traduction a été imprimée à Cologne & cà Anvers* 
en 1 5 50 i«-8°. Elle eft différente de celle qu'on a im-^ 
primée à coté du texte s dans le recueil des œuvres dû 
S. Grégoire de Naziànze ; celle-ci eft de Claude Rôik 
1er, de Beaune. * Valent Andréa:* bibliotkecâ belgi* 
ca, édition de 1739, in~^°, tome I , page ajn $ 
193- 

FABRICIUS (Vincent) né a Hambourg le zy fep* 
tembre 16 H. , pocte ^ médecin , orateur & jurif- 
confulte , a été recommandable par fon favoir éc pat 
les grands emplois qui lui furent confiés. Daniel Hein-* 
fius chez qui il demeurait , Fengagea à donner âti 
public £es pob'fies latines, qu'il fit imprimer en iê$lt. 
Il fut cjuelque temps confeiller de l'évêque de Lubeck 
& puis fyndic de la ville de Dantzick. Cette ville l'ho^ 
nora de la dignité de bourguemeftre , 8t le charga de 
treize dépurations dans le royaume de Pologne. ïl mou* 
rut à Varfo vie pendant la diète ,,, le 11 avril- r&?7* 
On imprima un recueil de fes ouvrages erï 1^85;' 
par les foins de Ftédérié Fabricius ibw fils; * Mil* 
vèlles dé la république des lettres. Journal de Lèipjîèk $ 
1686. Bayle, dictionnaire 'critique > z édition. On ap* 
prend différentes circonstances de la vie de Fabri* 
cius , dans une aflez longue pièce de vers de la corn-* 
pofition , & qu'il adrefte à Boxhorm Elle eft impri- 
mée au-devant des -épures latines de celui-ci à Franc* 
fort 16^ cf. 

f FABRICIUS ( Jean-Louis ) favant du XVII fiécle S 
étoit né à Schafhoufele ±9 juillet 1 ^39 , & fils du tec* 
teur du collège de cette ville 4 fous qui il commença. 
fes études. En 1647 il alla à Cologne, où fon frère 
Sebalde étoit, & il y demeura le refte de cetteannée 8c 
une partie de la fuivante^ occupé de l'étude des lan- 
gues grecque 8c latine. Il retourna à Schafhoufe en 
1 648 j mais ce he fut pas pour long-temps* Son fre* 
re étant allé à Heidelberg, pour remplir une chaire 
de profefïèur en hiftoire & eii grec , il alla l'y trouver; 
en 1.649. L'année fuivante il fe tranfportaàUtrecht,où. 
il eut la liberté d'enfeignen II vint àParis en 1^5 % \ en 
qualité de gouverneur du fils de M. de la Lane-> gou- 
verneur de Réez 3 8c il demeura avec lui pendant trois 
ans. Au bout de ce terme il s'engagea pour dix-huit mois 
auprès d'un gentilhomme nommé Le Coq. Retourné 
a Heidelberg en 1 6 5 6 , il prit le degré de maître-ès- 
arts. Il fut reçu miniftre lannée fuivante,& eut la chaire 
de profefleur extraordinaire en langue grecque. La mê- 
me année 1 elecTteur lui ordonna d'aller à Paris, pour y 
accompagner , en qualité de gouverneur _, le" baron de 
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Rothenfchild , & en 1VJ59 il eoriduifit ce feigneur à là 
Haye. En 1660 ils allèrent enfenible en Angleterre,.puis 
en France où ils fe féparerent. Fabricius prie la route de 
■Xeyde où il fut fait docteur en théologie. Il eut peu 
après la chaire de théologie à Heidelberg , avec l'inf- 
pedtion des études du prince électoral , celle du collè- 
ge de la Sapience , & une chaire de philofophie. En 
1 664. il fut fait confeiller eccléfiaftique de l'éle&eur „ 
qui en 1 666 l'envoya à Schafhoufe pour expliquer à 
ce canton les raifons de k guerre de Lorraine. Le doc- 
teur Bœckelman fut chargé delà même commimon 
pour les autres cantons, Lorfqu'en 1KÎ74 les François 
s'avancèrent vers Heidelberg 3 Fabricius fe retira à 
Priderichsbourgj & de-là à Cologne , d'où il revint la 
même année. En 1 68© il fut chargé , quoiquecalvinifte ^ 
d'inaugurer avec un catholique , le temple de la con- 
corde a Manheim. La -ville de Heidelberg étant tom- 
bée en 1688 entre les mains des François , ceux-ci 
lui accordèrent un palte-port ^ avec lequel il fe retira 
à Scliaàioufe. Il revint à Heidelberg l'année fuivante j 
mais comme on n'y étok pas tranquille , à caufe que 
les François ne ceflbient d'inquiéter la ville „ il fe reti- 
ra a Francfort. Le roi d'Angleterre & les Etats-géné- 
raux ayant fouhaité qu'il allât en.Suiffe * pour y afljfter 
de fes confeils l'envoyé d'Angleterre , & pour veiller 
• aux intérêts des Hollandois , il y alla* s'y lit beaucoup 
eftimer , $c travailla particulièrement Se efficacement 
a reconcilier les Validois avec le duc de Savoye. Les 
Etats-généraux lui donnèrent enfuite la commiffion de 
traiter en leur nom d'une alliance avet ce duc , Se il y 
réuffit. Il demanda quelque temps après fa démifîion, 
■ & l'ayant obtenue , il retourna à Heidelberg. Peu de 
temps avant que cette ville fut réduite en cendres , il 
fauva à Eberbach & de-là à Francfort les archives de 
l'églife & de l'université. Il mourut dans cette dernière 
ville en 1 6 97. On voit par les différentes commifïions 
dont il fut chargé j & par la confiance que les puif- 
'fances eurent en lui, qu'il netoit pas moins recom- 
•""mandable par fa probité., que par fa capacité & fes 
talens. Il entendoit bien la politique &'les intérêts des 
'princes. Mais il n'étoit pas fi bon controverfifte , & 
fa théologie étoit d'ailleurs gâtée par les erreurs de la 
fecte de Calvin où il étoit né , & à laquelle il a tenté 
en vain plus d'une fois d'unir les catholiques. On a de 
lui plufieurs écrits , comme z De vus Dei , an & quouf- 
quejintfimiles vus hominum ? Il y a de fort bonnes 
chofes dans cet ouvrage. De Jymbolica Dei vifione \ 
ùh£m%iç de baptifmo infantibus heterodoxorum confer en- 
do ; De ludis fceniçis ; De controvtrfia circa perfonam 
Chrifii inter evangelicos agitata ; Euclides catholicus ad 
fratres Walemburgicosï il s'en faut bien que Fabricius 
eût aiïèz de force pour fe mefurer avec MM. de Wa- 
lembourg , les plus habiles controverfiftes du dernier 
iiécle. De limitibus àbfèquii erga homines j De fide 
infantum ; De baptifmo per mullerem 3 vel hominem 
prtvatum adminijirato ; De quajîione oclogejîma cate- 
ïhifmi Heidelbergenjts , qu<t êjl defacrificio mijft ; De 
fafiis 9 &c. Ces ouvrages ont été recueillis par Heideg- 
gerus , qui amis à la tête la vie de l'auteur. 

FABRICIUS (Jean Sebalde) frerc du précédent, 
eft: auteur de l'ouvrage intitulé ; Manhemium & Lutrea 
C&farea } jîve de utriu/queurbis originibus^ incrément is & 
injlauratione 3 &c. auquel il a joint une diflertation fur 
les études académiques , le tout imprimé à Heidelberg 
en 1656., i/z-4 . 

FABRICIUS ( Jean) théologien Luthérien , étoit 
ne à Nuremberg le 3 1 -mars itf-i 8. 11 fut élevé , pour 
ainfi dire., dans le fejn des mufes par le foin de 
Jean Gravius., qui avoir un talent admirable pour 
former k jeunerfè. Fabricius , après avoir beaucoup 
profité fous un maître îi excellent s .alla fucceffive- 
ment à Iene , à ■Leipfick ., à Wittemberg , 8c à Alt- 
xlorf, où il prit les leçons des plus habiles profef- 
ceurs , tant pour les belles-lettres , que pour la phi- 
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lofbphie & la théologie. En 1 64-1 il fut revêtu de VofiLi 
ce de diacre en l'églife d'Altdorf , & deux ans aprèy 
il eut une chaire de théologie. Son fils %J dont on va par- 
ler .j, a fait imprimer fes leçons. Fabricius , après avoir 
profeflfé fept ans à Altdorf , fut appelle à Nuremberg, 
où il fut pafteur de fainte Marie , & chargé du fom 
de ceux qui s'aflëmbloient dans l'é^ifedes Dominicains. 
Outre fes leçons théologiques > on a de lui un traité 
latin du faux zélé des Gentils-: c'eft une thèfe qu'il 
avobrfoutenue à Iene fous le docteur Dilherr; des 
homélies , avec des notes pour expliquer k Confeffion 
d'Augsbourg ; un écrit intitulé : Raphaël , ouvrage de 
piété , confacré à fon ufage , foit lorfqu'il reftoitchez 
lui , foit lorqu'il faifoit quelque voyage , &c. Voilà ce 
que nous apprend de Fabricius l'ouvrage intitulé Glo- 
ria académie Altdorfim, p, 3 3 & fuiv. Il mourut le 
x6 avril 167^, comme on le voit par une lettre de 
Chriftophe Arnold à Théophile Spizelius , que M* 
Scelhorn a inférée dans le tome 14 de fes Amcenïta- 
tes litterafia.. 

FABRICIUS (Jean) fils du précédent, théologien 
d'Altdorf depuis l'an 1 678 , & enfuite à Helmftad de- 
puis Tan 1 Ôs>7> 11 fut auïli confeiller du duc de Brunf- 
-wj.c Lunebourg , Abbas RegU Luter&j infpedeur géné- 
ral des écoles du duché de Brunfwic,&: afîbcié del'aca- 
demie royale des feiences & belles-lettres de Berlin j il 
eft mort depuis 1720 , âgé de plus de 80 ans. Zelrner 
en parle dans fes vies des théologiens d'Altdorf, mais 
nous n'avons point vu Cez oUVràge. Dans UsAmoenitates 
UtteratiÀ de M. Scelhorn,tome 1 1, fur la fin, il y à deux 
lettres latines de Jean Fabricius , adreflees à Théophile 
Spizelius , l'une & l'autre écrites de Venife ; la pre- 
miere,lê 1 8 oftobre 1 £74 ^ la féconde , le 9 de novem- 
bre fuivant. Fabricius étoit alors dans cette ville. Dans 
la première de ces deux lettres , il fait l'éloge de la 
favante Helena-Cornelia Pifcopia ^ & de fon maî- 
tre dans la langue grecque Aloyfio Gradenico. Dans 
la féconde lettre, Fabricius parle beaucoup de Fer- 
rarius avec qui il avoit formé une grande liaifon. 
Dans fes notes fur cette deuxième lettre , M. Scel- 
horn rapporte quelques extraits d'autres lettres de 
Fabricius , & en cite plufieurs autres ; en particu- 
lier deux qui font dans le tome 2 de la collection 
des ouvrages de Ferrarius , de l'édition de Wolfenbu- 
tel , en 1 7 1 1 . 

FABRICIUS (Jean-Albert) d'une famille origi- 
naire du Holftein , tant du côté paternel , que du cô- 
té maternel, étoit fils àeFerner Fabricius, natif d'Itz- 
hoa , dans le Holftein , directeur 'de la mufique de S. 
Paul à Leipfick , organiftede-l'églife de S. Nicolas dans 
la même ville , pocte , & homme de lettres , de qui on 
a un livre intitulé : DelicU harmonie* ; 8c de Marthe 
Corthum , fille de Jean Corthum 3 miniftre à Berge- 
dorfF. Il naquit à Leipfick le 1 1 de novembre 1668. 
Il perdit fa mère en 1^74; & cette perte ayant été fui- 
vie le 9 de janvier 1 679 , de celle de fon père , qui 
avoit été fon premier maître , Wenceflas Buhl , qui 
étoit alors le Mécène commun des orphelins ., prit foin 
de fon éducation pendant cinq ans , & lui donna d'ha- 
biles maîtres. En 1684, fon tuteur, Valentin Alber- 
ti , théologien & philofophe de Leipfick ^ l'envoya à* 
Quedlinbourg où il y a une école célèbre qui avoit en 
ce temps-là pour recteur le favant Samuel Schmidt. Fa- 
bricius , ayant vu en 1685 dans la bibliothèque de ce 
recteur les Adverfaria de Gafpar Barthius, les emprun- 
ta , admira la vafte érudition facrée & profane qui fe 
trouve dans ce gros recueil , & fe fentit dès ce mo- 
ment animé du defir d'approfondir lui-même les feien- 
ces au moins les plus utiles. Revenu à Leipfick en 1 68 6, 
il y fut immatriculé au mois de feptembre , comme 
étudiant de l'académie ., & Valentin Aberti qui y étoit 
profeffeur , le logea chez lui pendant fept ans , & diri- 
gea fes études ; ce qui ne l'empêcha pas de fréquenter 
encore les leçons de Jean-Benoît Carpzovius , de Jean 
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Ûléarius,de Joachim Feller, d'Adam Rechenberg, dé 
Thomas lttigius, d'Otton Menkenius, de Jean Cypria- 
nus , tous noms fameux dans la république des lettres, 
ïttigius l'anima en. particulier à la lecture des pères de 
l'églife Se à 1 étude de l'hiftoire ecciéfialtique. Fabri- 
cius -> livré par fon propre goût , Se par les avis de fes 
maîtres , à la plus vafte lecture , fur-tout des anciens , 
conçut dès-lors le projet de fes bibliothèques latine & 
grecque j qu'il a exécuté dans la fuite. 11 n'avoir que 
1 8 ans , lorfqu'il fut reçu bachelier en théologie le 
17 novembre 1686 , & le x6 janvier 16S8 il obtint 
le grade de maître dans la même faculté. Dès la mê* 
me année il donna des preuves de fon érudition dans 
ïme dilïèrtation qui fut défendue publiquement fous 
fa préïidence le 17 de mars, Se imprimée fous le ti- 
tre de remarques mêlées fur lesjeptantes interprètes de 
[ ancien teftament. Ce fut encore en 1688 qu'il pu- 
blia une feuille volante «z-4°> imprimée à Hambourg^ 
fans nom d'auteur ^ ni d'imprimeur à où il ofoit por- 
ter fon jugement fur dix écrivains célèbres : George 
Morhoff , Chriftophe Cellarius , Henning Witte.» 
Chriftian Thomafms j Guillaume Salden, Abraham 
Berkelius , Servatius Gallœus , Jacques Tollius , Geor- 
ge Matthias Konig , Se Chriftian Guillaume d'Ey- 
ben. Cette feuille intitulée : Scriptarum recentiorum 
Decas, mit de mauvaife humeur un anonyme qui 
l'attaqua avec aigreur. Fabricius répondit fur le même 
ton , par une defenfio Decadis adversàs hominis maie- 
volt maledicum judicium , jujlis de caufis ab auclorefiufi- 
cepta j mais il ne tarda pas à avoir honte de cette ai- 
greur , Se depuis il s'eft toujours abftenu de toute cri- 
tique trop vive, Se pardonnoit aifément celle qu'on 
faifoit contre lui. En 1 <T8 9 il donna une centurie de 
Plagiaires Se de Pseudonymes (Decas Decadum > five 
Plagiariorum & Pfeudonymorum Centuria) où il prit le 
nom de Faber. Il y joignit une differtation fur les dio 
tionnaires grecs , qu'il augmenta dans la fuite, Se qu'il 
fit réimprimer dans le IV volume de fa bibliothèque 
grecque. La même année il publia une nouvelle édi- 
tion de la grammaire grecque de Weller qu'il corri* 
gea Se augmenta. En 16 91 il publia en grec & en la- 
tin , Tobie, Judith , l'oraifon de Manalfé , la Sageffe Se 
PEccléfiaftique , avec une préface & une tradu&ion 
nouvelle du livre de Tobie. Il fit imprimer en même 
temps , mais fans préface , une nouvelle édition du li- 
vre de Louis Cappel , intitulé ; Hifioria apojlolica. 
Voulant obtenir une place dans la faculté de philofo- 
phie, il foutint le 1 6 mars 1 6 9 2 une difpute fur les 
fophifmes des anciens philofophes , Se en particulier 
des Stoïciens \ (De antiquorum philofophorum , maxime 
Stoïcorum, cavillationibus) Se une autre en 1693 furie 
platonifme de Philon ^ (de platonifmo Philonis Ju- 
daiy viro docîiffîmo , Joanni Jonfio oppofita. ) 

Outre la philofophie Se les belles-lettres , il s'étoit 
auffi attaché d'abord à la médecine 5 mais M. Berger, 
profelïèur a Leipfick, fous qui il étudioit, ayant 
été appelle ailleurs , il abandonna cette étude , pour 
faire fon capital de la théologie. Il prêcha plufîeurs fois 
à Leipfick , y foutint quatre difputes théologiques en 
public , fous divers profeflèurs , Se s'y fit beaucoup 
d'amis , qui le regreterent fincerement , lorfqu'il quit- 
ta cette ville. En 1 693 il alla à Hambourg , fans au- 
tre delïein que de vifiter d'abord fesparens , Se de voya- 
ger enfuite dans les pays étrangers j mais un événe- 
ment imprévu l'obligea de demeurer à Hambourg. 
Son tuteur lui manda que tout fon patrimoine étoit 
abforbé , Se qu'il lui redevoit même encore. On lui 
avoit fait efpérer une penfion du confiftoire fuprême 
de Drefde , & il fe voyoit en même temps fiuftré de 
cette efpérance. Le voilà réduit en un moment à cher- 
cher lui-même de quoi pourvoir à fa fubfiftancej mais 
il ne fut pas long-temps dans l'embaras. Jean Fridé- 
ric Mayer, miniftre de l'églife de S. Jacques à Ham- 
bourg j confeiller eccléfiaftique du roi de Suéde , Se 
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profeneur honoraire en théologie à Kiei^, lui offrit fa 
maifon, Se le foin de fa bibliothèque j & Fabricius 
accepta ces offres le 1 3 de juin KS94. Dans ce pofte» 
où il demeura cinq ans avec beaucoup d'agrément , il 
partagea fon temps entre l'étude & la prédication* Au 
mois d'août 1 69 5 , il foutint à Kiel une difpute publi- 
que de aloguofive irratiùnali logicà ponûficiorùtn , fouâ 
la préfidence de M. Mayer , & en préience des ducô 
de Holftein Se de Brunfwic. En 1697 il donna fa bi- 
bliothèque latine en un feul vol. i«-8°. qui fut réim-* 
primée à Londres en 1 70 3 , avec la vie de Proclus > 
par Marin , que Fabricius avoit publiée féparément , 
avec des notes , à Hambourg en 1 700. Il augmenta 8c 
continua dans la fuite cette bibliothèque , dont on a 
maintenant trois volumes in-8°. imprimés à Ham-^ 
bourg en 1721 Se 1722, Se réimprimés i/z-4 . à 
Venife en 1718. Il avoit commencé à faire impri- 
mer i/z-4 . en 1697 , l'ouvrage aftronomique d'un, 
poëte Grec , avec une verfion latine 3 de fa façon , 
en vers : ( Manéthonis Diofpolitani apotekfmatica \ ) 
mais l'édition qu'en donna Jacques Gronovius en 
1698, lui fit difeontinuer fon travail. Eu 1696 il 
avoit fait un voyage en Suéde , avec M. Mayer , qui 
le préfenta au roi Charles XI : & après fon retour, M. 
Mayer voulut lui procurer une chaire de profelfeur ert 
logique Se en méraphyfîque , vacante par la mort de 
GherardMeïer. Fabricius entra en lice, foutenant feul, 
fans répondant , une difpute publique le 24 janvier 
1699. Le fujet étoit \Specimen elenclicum hifiofu logics,, 
cum quinqùagena thejîum logicarum & metaphyficarum*. 
Ses concurrens firent la même chofe : les voix furent 
également partagées entre lui Se un des concurrens : on 
tira au fort, & il ne fut pas favorable à Fabricius. Ce fa- 
vant ne tarda pas à être placé. Dès la même année 1 699» 
ilfut élu unanimement pour remplir la chaire deprofef* 
feur d'éloquence , vacante par la mort du célèbre Vin- 
cent Placcius, arrivée le 6 d'avril. Fabricius fît le 29 
de juin fon oraifon inaugurale, dont le fujet étoit l'é- 
loquence d'Epictete ( de eloquentit Epicleti tatione & 
pfitjlantiâ. ) Cette place le fixa à Hambourg , & il y 
a paffé le refte de fa vie. Il alla feulement , par le con- 
feil de M. Mayer, prendre le degré de docteur en théo- 
logie a Kiel , où pour cet effet , il foutint le 3 o feptem* 
bre 1699 une difpute de recotdatïone anim<t hitman& 
poft fata Jiiperfîkis. Le 22 avril 1 700 il époufa à Ham- 
bourg , Marguerite Schulrz , fille du re&eur de l'éco- 
le inférieure de la même ville , dont il eut la place lô 
5 de mars 1 708 , afin de le retenir à Hambourg», d'où 
l'on avoit tenté plu'fîeurs fois de le tirer , en lui adref- 
fant ailleurs plufieurs vocations. Il commença lest 
fondions de fon rectorat le 3 de mars , par une haran- 
gue, fur les caufes du mépris qu'on a pour les écoles 
publiques (de caufis contemptusjcholarum publicatumj ) 
mais après la mort de M. Schultz , M. Fabricius obtint 
en 171 1 qu'on lui donnât un fucceffeur dans le rec- 
torat ; cette place le diftrayant trop des fonctions atta- 
chées à fa chaire. En 1 71 9 le landgrave de Heffe^CafTel 
lui ayant fait offrir la chaire de premier profelfeur de 
théologie , à Gieffen , Se en même temps la place de 
furintendant des églifes de la confemon d'Augsbourgj 
M. Fabricius fut tenté d'accepter cette offre; mais 
les magiftrats de Hambourg , encore plus ardens à. 
le retenir, augmentèrent en 1720 fes gages de 200 
écus. Cette attention lui fut fi fenfible , qu'il prie 
une ferme réfolution de finir fes jours à Hambourg , 
Se depuis il refufa en effet conftamment toutes les 
places qu'on put lui offrir ailleurs. Il mourut le 30 
avril 1 7 3 6 , âgé de 67 ans , 5 mois Se 1 9 jours. 

Jamais homme navoit été plus laborieux. Dans 
les dix premières années de fon profefTorat , il don- 
noit prefque 10 heures chaque jour à l'inftruction 
de fes difciples. Les dix années fuivantes j il en em- 
ployoit tantôt dix , tantôt 8 ou 9. Pendant la 3 di- 
xaine 7 ou 8. Au commencement de la 4, fentant fes 
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«forces diminuer , il fe réduifit à 5 ou a 4. Il eft dif- 
ficile de concevoir après cela comment il a pu en- 
core tant écrire , fur-tout fi l'on fait attention qu'il 
>ctoit en commerce de lettres avec un grand nombre 
>de favans , qu'il recevoit volontiers ceux qui le vi- 
■fitoient , qu'il corrigeoit deux épreuves des feuilles 
*le tout ce qu'il faifoit imprimer, & que fou vent il 
•rendoit le même fer vice à fes amis. Mais il avoit un 
•eiprit excellent, une mémoire très-heureufe, la com- 
•préhenfion prompte & facile , & une ardeur extrême 
pour le travail. Il s'étoit formé une bibliothèque de 
vingt mille volumes , & il en avoit pris une connoif- 
gfance fi exacte, qu'il favoit y trouvera propos ce dont 
il avoit befoin. 

Outre plusieurs oraifons funèbres qui furent pro- 
noncées à fa louange , après' fa mort , à Leipfick , 
•à Hambourg & ailleurs , M. Reimar , qui , après 
■avoir été fon difciple , puis fon ami & fon collègue,, 
fut enfin fon gendre , a publié des mémoires fur fa 
vie & fur fes écrits , en latin , i«-8°, à Hambourg ., 
Se a joint à cette vie le difeours funèbre ., prononce 
à la louange de M. Fabricius , par M. Kortholt , des 
vers de plufieurs perfonnes , fur le même fujet 5 & 
«n recueil de lettres du défunt, ou que les favans 
ont écrites à M. Fabricius. Comme cet ouvrage eft 
rare en Fiance , on ne fera peut-être pas fâché que 
nous en tirions le catalogue des ouvrages de M. Fa- 
bricius, fans répéter néanmoins ceux dont on a parle 
dans cet article. 

Catalogue des ouvrages de M. Fabricius. 

• Codex apocryphus N. T. colleclus , caftigatus , tefti- 
moniifque , cenfuris &^ animadverfionibus 'ïlluftratus. 
Hambourg j 1703.,^ vol. i#-8°.& en 1719 augmenté 
d'un 3 volume. 

Bibliothcca grtca , Jive notitia feriptorum veterum 
grtcorurn quorumeumque monumenta intégra édita ex- 
Jlant : tum plerorutnque è manujeriptis ac deperditis , 1 4 
vol. i«-4°. a Hambourg , publiés en différens temps , 
depuis 1705 jufqu'en 172.8. Plufieurs de ces volumes 
ont été réimprimés plufieurs fois j & il n'y en a pref- 
que aucun qui ne contienne quelque écrit entier , ou 
en partie, foit des anciens , foit des modernes, ouvre 
l'objet principal, qui eftla notice des anciens auteurs 
Grecs , de leur vie, de leurs ouvrages 3 &c. 

Centuria F abrïciorum feriptis clarorum quijam diem 
fuum obierunt , à Hambourg , 1 700 , i«-8°. 

F abrïciorum centuria 2 cura prioris fupphmento , à 
■Hambourg, 1717 , in-%°. 

Mentorit, Hamburgenfis yjive Hambutgi,& virorum de 
•ecclefâ , 'reque publiée & Jcholqfticâ Hamburgenfi bene 
mtritorum , elogia & vit a , à Hambourg , 7 vol. «2-8°. 
Les deux premiers en 1710^ le III en 1711 , le IV 
en 171 5 , le V en 172.3 , le VI & le VII en 1730. 
Il y en a eu depuis un 8 volume , par M. Joachim 
'£vers, docteur en l'un & l'autre droit , gendre de Jean- 
Albert Fabricius. Ce volume a paru à Hambourg en 
•ï 74 5 , i/z-8°. & M. Evers étant mort avant qu'il fût 
rendu public, M. Chciftophe-Henri Dornemann a 
donné à la tête un abrégé de fa vie {prafationis loco 
prtmijfum eft programma prttmaturam viri mortem lu- 
gens ). Ce M. Evers étoit profefleur de philofophie mo- 
rale au collège de Hambourg. 

Codex pfèudepigraphus veteris teftamentz , colleclus y 
cajligatus , teftimoni'tfque , cenfuris & animadverfionibus 
ïlluftratus _, à Hambourg, in- 8°. 1713 & 172.2.. L'au- 
teur ajouta un fécond volume en 1723 , 8c y joignit : 
Jqfephi veteris chriftiani hypomnejlicon 3 cum verfione 
& notis , ouvrage qui n'avoir point encore paru. 

Menologium 3 five libellus de menfibus , centum cir- 
•citer populorum mehfes recenfens , atque interfe confe- 
rens , Sec. à Hambourg _, 171 2 , i/z-8°. 

BibUographiaantiquaria^ftve introducTio in notitiam 
feriptorum 3 qui anùquitates hebraïcas 3 gracas , roma- 



nas , chriftianas feriptis illufirarunt , avec le poème 
de Maurice de Sens , fur les rits du facrifice de la 
mefle , qui n'avoit point encore paru 3 à Hambourg _, 
in-4 . '1713- & 171 £,«2-4°. augmenté, niais fans 
le poëme. 

Un ouvrage en allemand contre Sturmius , au fujet 
de l'explication que celui-ci donnoit à un terme du 
nouveau teftament , concernant l'inftitution de l'eu- 
chariftie, à Hambourg, 171 4, i/z-8°. 

L'édition des ouvrages du martyr S. Hippolyte j en 
grec & en latin , avec des notes j des commentaires 
fur la table pafchale de ce faint , les écrits d'Hippo- 
lytede Thèbes , une collection d'écrits de quelques écri- 
vains eccléfiaûiques du III fiécle , la diflertation de 
Léon Alht'iasde Methodiis & Methodiorum feriptis _, le 
commencement d'un commentaire de Saumaife fur Ar- 
nobe , Calchidius fur leTimée de Platon , &c. à Ham- 
bourg _, 2 vol. in-folio , 17KÎ, 171 8. 

Bibliothcca ecclefiaftica. C'eft-à-dire , le recueil des 
écrits fur les écrivains eccléfiaftiques^ i.par S.Jérôme, 
avec tme ancienne verfion grecque j des notes de l'é- 
diteur , des corrections & variantes de divers favans ; 
2. le traité apocryphe des vies des évangéliftes & des 
apôtres , en grec &: en latin } 3. le traité attribué à. 
Bede de luminaribus eccleftA j 4. Gennade , Ifidore de 
Séville j Ildéfonfe de Tolède , Honoré d'Autun 3 Si- 
gebert de Gemblours , l'anonyme de Molk 3 déjà pu- 
blié par D. Bernard Pez , Pierre du Mont-Caflïn de 
viris illuflribus monafterii CaJJincnfis , avec un fupplé- 
ment ; Trithéme j Pauctuarium d'Aubert îe Mire , &c. 
à Hambourg , in-fol. 171 8. 

Sexti Empyrici opéra gr. & lot. à Leipfick , x 7 1 8 3 ' 
in-folio. 

D. Anfelmi Bandurïi , monacki benediclini , &c.' 
Bibliothcca riummaria rectifia cum notis , &c. à Ham- 
bourg, 1719 , «z-4 . 

S. Pkilajlrii epifeopi Brixienfis de hétrejtbus liber y 
cum emcndationibus & notis j à Hambourg , 1721 , 
i/z-8°. 

Dcleclus argumentorum & Jyllabus feriptorum qui 
veritatem religionis chriftianx. afferuerunt : cum proce- 
mio & capitibus prioribus demonftrationis evangelicA 
Eufebii Cafarienfis , &c. a Hambourg , i/z-4 . 1725. 

Imperatoris Cdfaris Augufli lemporum notatio , ge~ 
nus , & feriptorum fragmenta. Pramittitur NicolaiDa- 
mafeeni liber de infiitutione Augufli 3 à Hambourg 3 
1727, i«- 4 °. 

Centifolium Lutheranum i% five notitia litteraria ferip- 
torum omnis generis de Luthero , ejufque vitâ , feriptis 
& reformatione ecclefi<t , in lueem ab amïcis & inimicis 
editorum , &c. en 2 parties , à Hambourg 3 i/2-8 . 1728 
& 1730. 

La théologie aftronomique de Derham , Se la phy- 
ficothéologie du même , traduites de l'anglois en al- 
lemand, 2 vol. i/z-8°.à Hambourg, 1728 & 1730. 

Votum Davidicum 3 Cor novum créa in me Deus 3 
à 150 amplius metaphrafibus cxprcjfum ., carminé- 
hebràico , gr. lat. german. &c a Hambourg , in-/f. 

Conjpeclus Thejauri Litteratii Italie y &c. cum pe- 
plo Italiœ Jo. Matthai Tofcani , à Hambourg _, 1730 , 
ia-8°. 

Hydrotheologiét feiagraphia , en allemand , à Ham- 
bourg 1734, in-S°. Cet ouvrage a été traduit en fran- 
çois , & Ton a donrïé en 1 743 , i/2-8 . à Paris j une 
nouvelle édition de-cette traduction, fous ce titre ^.Théo- 
logie de îeau , ou cjfaifur la bonté, lafagejfe & lapuijfan- 
ce de Dieu, manifeftéc dans la création de l'eau, traduic 
de l'allemand, Sec. avec de nouvelles remarques , com- 
muniquées au traducteur. On a réimprimé cet ouvrage 
à Florence en 1745 >f° us ^ a conduite de M. l'abbé Lau- 
rent Mehus , de l'académie de Cortone , & cet éditeur 
s'eft: chargé de continuer cet ouvrage de feu M. Fa-f 
bricius. 

Pyrotheolog'cA 
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, Pytotheologid fciagraphia , en alleriiând , à Ham- 
bourg j 1 7 3 2 j i/z-8°. 

Salutar'ts lux evangelii 3 Jivc nodtia Kifiorico-chronoto- 
glca Utteraria & geographica propagatorum per totum 
orbem chriflianorum facrorutn. Accédant epijioU ineditâ 
Juliani imperatoris ; index gcographicus epifcopatuum , 
Sec. à Hambourg , 1 7 3 1 , z/2-4 . 

B'iblioihcca latina média & infirme, latinltatis, ordint 
alphabctico , à Hambourg , 5 voi. zrc-8°. 1734, * 7 3 <» 5 
depuis la lettre A jnfqua PL 

Opùfculorum hijlorico-crit'tco-littcrarlorumfylloge quA 
fparfim vulerant lucem , nunc recenfita denub & partim 
aucla , à Hambourg , 1738, 111-4?* 

Outre Ce grand nombre décrits ^ on a encore de M. 
Fabricius une multitude trop considérable 3 pour erre 
détaillée ici, de notes , fur difFérens auteurs j de pré- 
faces mifes au-devant de beaucoup de livres de toute 
forte réimprimés de fon vivant j de lettres , remar- 
ques, diflertations dans les journaux de fbn temps. 
Pour connoître tant d'opufcules , il faut confuiter la 
notice exade que M. Reimar en a donnée dans la 
vie de Jean- Albert Fabricius ,, citée dans cet arti- 
cle , & dont on s'eft fervi pour dreifer celui-ci. Cette 
vie eft ornée du portrait du défunt , plus reffemblant 
Se mieux gravé que celui qui eft à là tête de fa bi- 
bliothèque grecqueé Le titre de cette vie eft: , Her- 
manni Samuelis Reimari philof. profejf. de vitâ &Jcrip~ 
tis Joanms-Albertï Fabric'û comtnentarius. Accédant 
argumenta hijlorico - critica ex epîftolis virorum cla- 
rprum ad Fabrkium ; pratereà pi. rev. Chrifiiani Kor- 
tholti parentatio lipficnfis & variorum epicedia , à Ham- 
bourg , 1757 , z/z-8°« 

. FABRICIUS (François) né à Amfterdam le 10 
avril 1663 , croit fils de Jean Fabricius, pafteur d'une 
eglife de Meurs , & de Catherine Felbier. Orphelin 
de père & de mère , même avant l âge de 5 ans _, 
fon aïeul maternel prit foin de fou éducation. Après 
le cours ordinaire des études , il s'appliqua à la phi- 
lofophie , & enfuite aux langues orientales : il profita 
pour cette dernière étude des lumières du rabin Da- 
vid Sarphati Pina. Au mois de feptembre 16 81 il alla 
à Leyde pour fe perfectionner dans les conhoiflances 
qu'il avoit acquifes à Amfterdam , & enfuite pour étu- 
dier la théologie. Dans cette vue , il entendit les le- 
çons de Volder , de Théodore Rikius 3 de Jacques 
Gronovius, 8c de Frédéric Spanheim. Son amour pour 
les langues orientales l'engagea à en continuer l'étude , 
en même temps que celle de la théologie. Il entrete- 
noit toujours un commerce utile avec fon maître 
d'Amfterdam, 8c il traduifit en hébreu l'évangile de 
S. Matthieu , & celui de S. Marc. Il retourna à Amf- 
terdam à l'âge de 23 ans , & en 1687 il y fut reçu 
propofant , après s'être diftingué dans fes examens 
êç dans fes dilcours. Quatre mois après fa réception , 
il fut appelle au fervice de 1 eglife de Velfèn. Le 20 
février 1 690 , il époufa Anne Van Teylingen _, fille 
de Jean Van Teylingen , qui avoit été confeiller ex- 
traordinaire des Indes , gouverneur de Guzuratte , & 
des comptoirs qui en dépendent , de la part de la com- 
pagnie hollandoife des Indes orientales. En 1696 l'é- 
glife de Leyde adrefla une vocation à M. Fabricius , 
& il fut inftallé dans ce nouveau pofte le 16 mai. En 
1705 il y eut la chaire de théologie , vacante par la 
mort de M. Trigland ; & en même-temps , il fut 
chargé du foin du collège , de même que. l'avoir été 
ion prédécefleur. Ne pouvant fuffir à tant d'emplois , 
il demanda d'être déchargé d'une partie des fondions 
du miniftere , en renonçant volontairement à la pen- 
fion qui y étoit attachée. Pendant les années 1 706 8c 
1707 , le fynode de la Sud-Hollande le dhoifit pour 
être un de fes députés. En fortant de cet emploi , qui 
n'eft confié qu'au mérite & à la probité , il fut fait 
recteur magnifique > & lorfqu'il quitta le redorât , il 
prononça un difeours fur les écoles des prophètes. 
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Il fut encore fait redeur en 1716 \ êc prononça 
pareillement à la fin un difeours fur k fcrïbe bien 
injlruit pour le royaume des deux. Comme il avoit 
eufeigné quelques années l'éloquence de là chaire * 
les curateurs de l'académie érigèrent en fa faveur une 
chaire deftinée à apprendre aux étudians l'art de prê- 
cher. Il en prit pofleflîon le 8 juin ï 722 , par un dif- 
eours où il traçoit le caradere du prédicateur évanaé- 
lique. En 1724 il fut fait redeur pour la 3 fois > 8c 
en quittant ce pofte , il prononça un difeours fur le 
troiiiéme jubilé de l'académie, qui ayant été fondée 
en 1 57 j , entroit alors dans la 1 50 année de fà fon- 
dation. En 1726 la fociété établie en Angleterre pour 
la propagation de la foi, le choifït pour un de fes mem- 
bresi En 1734, fes infirmités l'obligèrent de fe dé- 
charger des travaux du miniftere. Cependant le fy- 
node le choifit encore pour député , & en 173 6 il fut 
pour la quatrième fois élu redeur. Le difeours qu'il 
prononça en quittant ce quatrième redorât j avoit pouif 
fujetj ce qu'une vieillejje prudente exigé d'un chrétien 
en général, & d'un théologien eii particuliers.. Il mourut 
le 27 juillet 1737- On a de lui cinq volumes de dif- 
fertations , qu'il publia en divers temps , en latin ; 8c 
fix fermons en hollandois. * Nouvelle bibliothèque s 
dans le fupplémentj aux mois d'odobre, novembre 
& décembre 1738, à la Haye. Supplément francois 
de Bajle. 

FABRONI f Charles Auguftin } de Piftoïe en Tof- 
cane > né le 28 août 1 6$ 1 , fut fait fecrétaire des mé- 
moriaux au mois de juillet 1 69 1 , par le pape Innocent 
XII,qui lui donna enfuite la charge de fecrétaire de la 
congrégation de propagandaFide ,au mois de feptembre 
1 69 5. Il exerçoit encore cette dernière charge , lorf- 
que le pape Clément XI le créa cardinal de Péelifè ro- 



maine le 17 mai 1706. Le titre de S. Auguftin lui 
futafligné le 25 juin fuivanr. Depuis il fut fait préfet 
de la congrégation de l'indice ., & membre de la plus 
grande partie des autres congrégations de la cour de 
Rome , comme aufli protedeur des chanoines de S. 
Jean de Latran , & de la congrégation régulière de 
Vallombreufe. Il mourut à Rome vers les fix heures 
du foir le 19 feptembre 1727 , âgé de foixante-feize 
ans Se vingt-deux jours , 6c de vingt-un ans , quatre 
mois & deux jours de cardinalat , & il fut inhumé, 
dans Féglife de fon titre. 

FABROT ( Charles Annibal ) un des plus célèbres 
jurifconfultes de fon temps , naquit à Aix en Provence 
en 1 5 8 ii Son père , qui étoit de Nîmes en Langue- 
doc , s'étoit retiré en cette ville, pour fuir la perfé- 
cution des calviniftes , pendant les guerres civiles^ 
Il eut outre Charles-Annibal , un autre fils qui fut avo-> 
catau parlement, & qui mourut en 161 o, à Aix, 
où il faifoit les fondions de procureur général pour 
la police de cette ville , qui étoit alors arfligée de 
pefte. 

Charles fit de grands progrès dans les langues*' 
dans la jurifprudence civile & canonique , & les belles 
lettres. Il prit le bonnet de dodeur en droit eti 1606* 
Enfuite il fut reçu avocat au parlement de Provence. 
Entre les amis qu'il s'y fit , on comptoit l'illuftre Ni- 
colas Fabri , feigneur de Peirefc , confeiller y & Guil- 
laume du V air , premier préfident. Ce dernier pro- 
cura à Fabrot 3 l'an 1609, une chaire de profefteur eu 
droit à Aix. Fabrot exerça cet emploi jufqu'en \6\-j + 
que le préfident du Vair ayant été fait garde desfceaux^ 
voulut l'avoir à Paris , où il refta jufqu'en 1 622. Du 
Vair étoit mort dès l'année précédente. Fabrot retourna 
en Provence & continua fes exercices ordinaires dans 
l'univerfité d'Aix^ où il fut fécond profefleur en 1632, 
8c premier profefteur en 163 8. Il étoit alors abfent de 
cette ville , & étoit venu l'année précédente à Paris , 
pour y faire imprimer des notes de fa façon fur les 
inftitutes de Juftinien paraphrafées en grec par Théo^ 
phile. Il dédia cet ouvrage au chancelier Séguier , qui 
Tome F. Partie 1, C 
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l'obligea à reftér à Paris , pour y travailler à la tra- 
duction des bafiliques , & qui lui donna une penfion 
confidérable , pour l'y faire fubfiftcr plus commodé- 
ment. Matthieu Mole , alors procureur général au par- 
lement de Paris, Se puis premier préfident Se garde 
des fceaux de France, Se Jérôme pignon, avocat gé- 
néral au même parlement , eurent toujours beaucoup 
de confédération pour Fabrot , qui acheva fon ouvrage 
dos bafiliques , en fept volumes in-folio , l'an 1 647. 
Il travailla les années fuivantes dans l'imprimerie royale,, 
pour les éditions de Cédrene , qui parut en deux vo- 
lumes in-folio ; deNicètas>d' A.natt.a.ie\ebibliothéquaire; 
de Conftantin Manaffés ; de Théophila&e Simocate , 
in-fol Paris 1647.» Se de Chalcondyle , in-fol. Paris 
i6 50 , qu'il enrichit tous de notes & de diifertations. 
Pour le récompenfer de ces grands travaux, le roi lui 
donna un office deconfeiller au parlement de Provence, 
qu'il avoit alors érigé en femeftre j mais les guerres 
civiles ayant fait prendre d'autres mefures , Se abolir 
cet établiifement 3 Fabrot fut privé de cette récom- 
penfe. Il n'en travailla pas cependant avec moins d'af- 
fiduité. Il commença en 165 z à revoir les œuvres de 
Cujas , qu'il enrichit de diverfes notes ; il les corrigea 
fur plusieurs manuferits , y ajouta quelques traités , 
qu'on n'avoit point encore vus, Se acheva en 1 65 8 , ce 
grand ouvrage que nous avons en dix volumes in-fol. 
L'application continuelle qu'il apporta à cet ouvrage , 
lui caufa une maladie , dont il mourut au mois de fé- 
vrier de l'an 1 6 5 <>_, étant dans la foixante-dix-huitiéme 
année de fon âge. Son corps fut enterré dans l'églife de 
S. Germain l'Auxerrois _, fa paroiffe. Diverfes univer- 
fités de France s'efforcèrent de l'avoir pour profeflèur. 
Celle de Valence lui offrit en 1637 la première chaire 
de droit , après la mort de Pacius j Se celle de Bour- 
ges le demanda avec beaucoup d'ardeur , après avoir 
perdu Edmond Merille. Ses grandes occupations l'em- 
pêchèrent d'accepter ces offres. Outre les ouvrages dont 
nous avons parlé , il fit imprimer en 161% des notes 
fur quelques traités du code théodofîen : & en i6z8 
il publia deux exercitations , dont le fujet eft de tem- 
porc humani parties , & de numéro puerperii. Ces deux 
exercitations furent réimprimées à Genève en \6t^ 3 
z/2-4 . avec le traite d'Alfonfe Garrànza, de partu na- 
turali & legitimo. Il donna auffi d'autres exercitations 
latines en 1639, au nombre de douze : elles roulent 
fur le droit , & il y a joint les quatorze loix qui man- 
quoient dans le digefte ; il les a données en grec & 
en latin , &: a mis en tête une apologie des interprètes 
Grecs des bafiliques, Se du jurifconfulte Théophile. 
En 1 645 il donna Epiflola de muîuo , avec la réponfe 
de Claude Saumatfe à Gille Ménage : & en 1647 il 
çompofa un traité contre le même Saumaife. Nous l'a- 
vons fous le titre de Replicatio adversàs Claudii Sal- 
inafli replicationem , in quâ mutuum alienationem ejfe 
oflenditur. On a encore de Charles-Annibal Fabrot 
une édition des inftitutes de Juftinien , avec des notes 
de Cujas, à'Paris 1643 fm-i z. Prdeclio in tiad, decreti 
Grcgorii IX , de vira & honeftate clericorum , à Paris en 
1651. Joann. P. de Maurice juris canonici felecia , 
& corum qua adfori gallicani pertinent fumma, avec des 
notes _, . ï <S"5 9 j Paris , i/z-4 . Antiquités de la ville de 
Marjcille , oà il efi traité de V ancienne république des 
Marfeillois , & des chofes les plus remarquables de leur 
t*tat. Cet ouvrage fut donné en latin , par Jules-Rai- 
mond de Soliers , jurifconfulre, & traduit en françois 
par Hector de Soliers fon fils , fi on en croit l'édition 
He \6\ 5 , in-octavo : mais dans celle de 1 6 3 z , à Lyon , 
in-$° , elle porte le nom de Fabrot. Henri Juftel & 
Guillaume Voël qui donnèrent en \66i la bibliothèque 
du droit canon , y mirent dans le fécond volume , le 
recueil des ordonnances ou conftitutions eeelefiaftiques 
de Théodore Balfamon , qu'on n'avoit point encore 
publiées en grec , & qu'ils trouvèrent dans le cabinet 
«e Fabrot t avec de belles notes de fa façon. Il avoit 



eu defTein de faire imprimer cet ouvrage , qui fut re- 
mis entre les mains des fîeurs Juftel Se Voël _, par Guil- 
laume Fabrot fon fils j confeiller en la cour des mon- 
noyes. Ce dernier avoit encore divers autres traités de 
fon père, qu'il promettoit de donner au public, comme 
des commentaires fur les inftitutes de Juftinien, des 
notes fur Aullu Gellej des auteurs qu'on n'a pas encore 
publiés , Sec. 

FABULINUS , certaine divinité j à laquelle les an- 
ciens Romains facrifioient , iorfque leurs enfans cofn* 
mençoient à parler & à former les mots. C'efl ce que 
nous apprenons de Nonius , qui cite Varron dans le 
traité de l'éducation des enfans. 

FACELLA (Jofeph) né à Païenne en Sicile, fut 
docteur en jurifprudence civile & canonique , & pre- 
mier avocat au u - ibunal de Sicile. Il fe rendit célèbre 
par fon favoir , Se mourut le 1 9 juin de l'an 1 648. On 
a de lui : Traclatus quatuor de reèlâ adminijlratione }u- 
Jiitia principum _, judicum , aliorumque qfficialium , cum 
remediis qiiA adhlberi pojfunt pro defenfîone caufarum 
tàm civilium , thm criminalium , Sec. * Dictionnaire hif- 
torique , édition de Hollande 1740. Bibliotheca fi* 
cula , Sec. 

FACHINETTI (Céfar ) Bolonois, cardinal , petit 
neveu du pape Innnocent IX , & le dernier de fa mai- 
fon ; naquit le 17 feptembre 1608. Après avoir été 
nonce en Efpagne ,, fecrétaire de la congrégation des 
évêques Se réguliers , il fut nommé cardinal du titre 
' des quatre Saints couronnés par le pape Urbain VIII ,, 
le 13 juillet 1643. Il fut pourvu fuccefïïvement des 
évêchés de Sénigaglia , de Spolete , d'Albe , de Fref- 
cati, de Paleftrine , de Porro, Se mourut évêque d'Of- 
tie Se de Veletri _, doyen des cardinaux , la nuit du 
30 au 31 janvier 1683 ^ en fa foixante-quinziéme an- 
née , Se fut inhumé à fainte Marie de la Scala des Car- 
mes déohaufïes. 

FACHINHAM (Nicolas) Anglois de nation, re- 
ligieux de S. François , dans le XIV fiécle , étoit do 
Nortfolc , Se reçut les honneurs du doctorat à Oxford , 
où il enfeigna la théologie a ceux de fon ordre, tll fut 
'élevé à la charge de provincial , fut très-confideré par 
les princes de fon temps, Se mourut en 1407. Ses ou- 
vrages font, de fraternitate chrifiiana. De fchifmatibus 
ecclefa, &c. * Pitfeus j defeript. Ang. W^iliot.W^adin- 
gue , Sec. 

'FACIO (Bàrtheîemi) natif de la Spetia , dans l'état 
de Gênes , étoit neveu ou petit-fils d'un autre Barthe- 
lemi Facio , podeftat de Savone , en 1 3 5 o. Il fut fe- 
crétaire d'Alfonfe d'Aragon , roi de Naples , eut part 
à l'amitié des perfonnes les plus illuftres de fon temps^ 
Se furtout à celle du célèbre Enéas Silvius , qui fut de- 
puis le pape Pie IL On peut confulter là-deflus la Z54 
des épîtres de ce pontife. Facio prend le titre d'amba£- 
fadeur des Génois auprès du roi Alfonfe , dans le hui- 
tième livre de Phiftoire de ce prince , qu'il compofa. 
Bartbelemi Facio mourut l'an 1457 , après avoir étc 
toute fa vie ennemi de Laurent Valle 3 qui mourut; 
quelques jours avant lui : circonftance qui fit naître à 
Facio l'envie de fe compofer lui-même cette épitaphe. 

Ne vel in. Elyfiis , fine vindice , Vallafufurret , 
Facius haud multos pqfi obit ipfe dits. 

* Paul Jov , in elog. doch. c. 1 09. Foglieta , in elog. de 
clar. Ligur. Pietro Bizarri, hift. de Genova. Voulus, 
de hift. Lot. Giuftiniani & Soprani , feritt. délia Li- 
gur, &c. 

Les ouvrages de Barthelemi Facio font : De rébus 
gefiis régis Alfonjl V Aragonum & I Neapolit. ac ipfius 
regni Neapoîitani acquifitione anno 144Z, libri feptem, 
à Mantoue , ij6$, in-4. . Ejufdem Facii hifloriét libri 
10 , ad annum 1455 producli : edente Joanne-Micha'èle 
Bruto , qui Francifci Contar'mi de gefiis in Hetruriâ chm 
adversàs Florentinos tum adversàs Ildibrandinum Urfï- 
num libros très adjecit , à Lyon , 1 5 5 z , in~^.°. Barthlom. 
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Pacll épîifcula aliquot, edente Marquardo Frehero ( cnni 
àliis aliorum opufcuiis) à Hanovre , i^ti, i/z-4 . Bar- 
thol. Facii liber de bello Keneto Clodiano , feu inter Vc- 
netos & Gemienfes ob inJuU Tenedos pojjejfwnem gejlo , 
tirciter an no 1 3 5? 1 , à Lyon , 1 5 6 8 ^ ira- 8°. Arriani de 
rtbus geftis Alexandri Magni libri oeïo, latine ex graco 3 
Bartholom&o Facio interprète , a Lyon , 1551, in-i 6°. 
Bartholom&i Facii..,.. de vit& fclicitate ,feu Jitmini boni 
fruit ione , liber , Lugd. Batav. 1.628 , in-114. Enfin, un 
traité des hommes célèbres de fon fiécle, donc M.l'abbé 
Méhus ^ membre de l'académie de Corcone , a donne 
une édition fous ce titre : Bartholom&i Facii de vins 
illujlrïbus liber , nunc primàm ex codicibus manuferiptis 
éditas. Recehfuit , pr&fationem vitamque aucloris addi- 
dit Laurentius Mehus , qui nonnullas Facii aliorumque 
ad ipfwn epijlolas adjecit. Florentin , 1 745 , i/z-4 . * 
Voyez fur Barthélemi Facio, Jean-Albert Fabricius ^bi- 
hlioth. média & infimét, latinitatis , livre VI , p. 417, 8c 
fuiv. Se les mémoires du père Nicéron, t. XXI , p. 3 20 _, 
8c fuiv. 

FACIO ou BONIFACIO DE UBERTIS , cher- 
chei UBERTI. 

^ FACUNDUS j évêque d'Hermianej ville de la pro- 
vince Byzacène en Afrique, dans le VI fiécle, fe trouva 
à Conftantinople , lorfque le pape Vigile y vint l'an 
5 47 , & affilia à une conférence qui fut tenue fur les 
trois chapitres. Comme il avoit compofé un ouvrage 
pour la défenfe des trois chapitres, il en fit des extraits, 
8c donna fon avis par écrit. Il ne changea pas de femiment 
comme Vigile, & fut un de ceux qui tinrent ferme, 
jufqu'à la fin , & qui fouffeirent l'exil j plutôt que de 
iigner la condamnation de Théodore de Mopfiiefte , 
des écrits de Théodorct , & de la lettre d'ibas ; mais 
ce qu'il y eut de plus hardi dans leur conduite , c eu: 
que non contens de désapprouver cette fignature , ils fe 
iéparerent de la communion de ceux qui avaient ligné. 
L'ouvrage de Facundus, donné par le P. Sirmond, en 
1629, effc partagé en douze livres. Après y avoir rendu 
compte de fa doctrine , il y entreprend la défenfe des 
trois chapitres, c'eft-à-dire , de l'orthoxie de Théodore 
de Mopfuefte ; des écrits de Théodoret, & de la lettre 
d'ibas. Cet ouvrage a été réimprimé en 167 5, à la 
fuite des ouvrages d'Optat , de l'édition de Philippe 
le Prieur , en 1699; dans le tome 2 de la collection 
des ouvrages du P. Sirmond • 8c à Venife, en 1721 , 
dans la même collection. Facundus a encore compofé 
un traité adreffe à Mocien ou Mucien , pour répondre 
à la comparaifon que l'on faifbit des défenfes des trois 
chapitres avec les donatiftes. Il traite encore cette même 
queftion dans une lettre donnée au public par le P. D. 
Luc d'Acheri. C'eft ce qui nous relie des œuvres de ce 
Facundus. Il écrit avec véhémence, 8c tourne les chofes 
avec beaucoup d'adreffë 8c d'éloquence. Il fait fouvent 
des remarques judicieufes , 8c des raifohnemens foli- 



des ; mais fon zèle, l'emporte auffi quelque fois trop 
loin , & lui fait faire de faulfes réflexions , Se de mau- 




que l'explication de ce my Itère avoit excitées dans 
l'églife. * Baronius , A. C. 547, 553. Victor , chron. 
Sirmond , in not. ad Facund. M. Du Pin , bibl. des oui. 
çccléfi du VI fiécle. 

FADLALLAH ou Chodfa Rafchid Addin Fadlal- 
iak y vifir,fils cHAbulcair Arrafchide Attabib Alhama.- 
dani. Il eft auteur d'un livre intitulé : Tarickh Moubarec 
Ga-çani : c'eft-à-dire , Hiftoire augufte de Gazan , dé- 
diée au fultan Gazan Can , fils d'Argoun Can , qui 
xegnoit alors en Perfe , & tenoit fa cour à Tauris. Ga- 
zan étoit fils d'Argoun j fils de Hulacou, petit-fils du 
fameux Genghizcan , premier empereur des anciens 
Mogols &Tartares.Dutempsde ce prince'on nefavoit 
prefque l'hiftoire des anciens Mogols que par tradition, 
«& l'on ne feroit jam? is parvenu à en faire un livre fuivi, 
fi UQ vieux capitaine Mogol , appelle JPoulad Dgin t 






K'efanc , n'eût employé beaucoup de temps à chercher 
parmi les nations orientales & feptentrionales de l'A fie ± 
des mémoires concernant les faits de ces Mogols &Tar- 
tares , & les victoires remportées par Genghizcan leur 
premier empereur. Poulad en fit un recueil qu'il préfenta 
à Gazan Can, lequel le mit entre les mains de fonvifir 
Fadlallah, fils d'un médecin de la ville de Kamadan ert 
Perfe , le plus favant hiftorien de fon fiécle. Fadlallah., 
en fit donc une hiftoire, l'an, de grâce 1 29 4,, & il allure 
que c'eft la première hiftoire des anciens Mogols ,, qiû 
ait été écrire en langue perfane. Le manuferit original 
efl: dans la bibliothèque du roi de France , à qui il 
avoit été envoyé de Conftantinople par notre ambaffa- 
deur M. de Guilleragues. Il a été traduit de perfan en 
françois, par M. Petis de la Croix , le fils , & fon père 
s'en eft utilement fervi.pour fon hiftoire du grand Gm-^ 
ghizean, imprimée à Paris , en 1710^ i/2-1.2. Fladpi 
Calfa , dans fa bibliothèque orientale , parle ainfi d& 
Fadlallah, félon le rapport du même Petis de la Croix ,', 
père. Fadlallah j vifir , a compofé en perfan une ample 
hiftoire du régne de Genghizcan & de fes enfans , in- 
tulée Jamyattaouarikh , c'eft-à-dire , Recueil des chro- 
niques. Il y a marqué, qu'après qu'il eut commencé k 
le mettre au net , le fultan Gazan mourut au mois de 
Schavalj l'an de l'hégire 704, qui eft l'an de graco, 
1304, & eut pour fucceffeur le fultan Méhcmed Co- 
dabendés 5 que celui-ci lui ordonna de l'achever ^ de 
mettre fon nom au titre > & d'y ajouter la defeription 
des pays & des villes mogoles _, 8c de leurs habitans , 
ainfi que des tribus & des nations tartares j qu'il ra- 
maffa tout ce qu'il trouva fur cette matière dans les - 
hiftoires chronologiques ; qu'il lui donna des commis 
qui étoient des gens de lettres de diverfes nations , avec 
ordre de l'aider de leurs livres & de' leur plume. Il lut 
ordonna auffi d'y ajouter des cartes géographiques. Ea 
confequence de cet ordre , il écrivit dans le premier, 
tome l'hiftoire de Genghizcan , & des nations mogoles 
& tartares. Il marqua dans le deuxième tome le temps:, 
de la mort d'un grand nombre de princes de cette race- 
Et dans le troifiéme il a décrit la géographie des paya 
tartares, mogols, & turcs , marquant l'hiftoire de cha- 
que nation , félon qu'il l'a trouvée dans leurs livres v \ 
fans y rien changer. Le premier tome contient donc ce 
qu'il a écrit au nom de Gazan Can , 8c par fon ordre , ir 
8c il l'a intitulé -.Tarickh Moubarec Garant : ce premier: 
tome contient deux chapitres , l'un de l'élévation de la, 
puilïànce des Turcs & Tartares ; 8c l'autre des Mogols, 
où eft la vie de Genghizcan. Le deuxième volume con- 
tient ce qu'il a écrit au nom & de l'ordre du fultan Ola- 
giay tou Méhémed Codabendé ;8c comprend auffi deux 
chapitres j l'un eft l'hiftoire de ce Codabendé , & l'autre 
effc divifé en deux fectionSj dont la première traite des, 
prophètes , des califes , des rois 3 ic des nations , de-, 
puis Adam jufqu'à l'an 700 de l'hégire, qui eft de Je-, 
Îiis-Chrift 1300J & la deuxième eft l'hiftoire des, 
peuples de la Chine feptentrionale & méridionale , de 
Cachemir, des Indes j des Ifraélites , des Athées, &, 
des Efrenge ou Européens. Le troifiéme volume con- 
tient les cartes géographiques , & la defeription des 
royaumes 8c des villes. Ce n'eft que le premier de ces 
trois vol. qui eft à la bibliothèque du roi. * Hiftoire. 
du grand Genghizcan , par Petis de la Croix , dans ' 
l'abrégé de l'hiftoire des auteurs de la vie de Gen- 
ghizcan , à la fin dudit livre, pages 539, 5406^541^ 
FAENZA, Faventia, ville épifcopale d'Italie , dans 
la Romagne , 8c fous la métropole de Ravenne , effc 
ancienne, & renommée par fa vaiffelle , 8c par fes lins \ 
dont Pline même fait mention. Léandre Albert! 
allègue les anciens auteurs, qui parlent de cette ville, 
& remarque les différens changemens qui y font arrivés 
depuis les Goths. Ces barbares ruinèrent Faënza , qui 
dépendoit des exarques de Ravenne. On la répara dans 
la fuite j 8c l'empereur Frédéric II l'afliégea vers l'an 
ï 240» Quelque temps après s les BouJpn,nois s'en reu* 
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dirent maîtres : mais les partis qui défolerent la ville 
<le Boulogne , entre les Lambertazi &: les Geremei , 
donnèrent lieu à ceux de Facnza de recouvrer leur li- 
berté. Les Manfredi s'y établirent vers l'an 1186, 8c 
leurs fuccefleurs y commandèrent jufqueversl'an 1 500, 
que le pape Alexandre VI fit barbarement égorger Af- 
torre le dernier de cette famille , 8C fit jetter fon corps 
dans le Tibre. Cétoit un jeune homme, le plus doux , 
le plus fage , & le mieux fait de fon temps. Les Vé- 
nitiens fournirent enfuite Facnza, que le pape Jules II 
leur enleva , après leur défaite à la Ghiarra d'Adda , 
Tan 1 509. Depuis ce temps , cette ville eft foumife au 
iaint-fiége. Facnza eft fur la petite rivière d'Amone } 
entre Imola & Forli. Il y a une grande rue qui la tra- 
verfe , avec une jolie place , & diverfes églifes très- 
propres. Jean-Baptifte Sighicolli, Jérôme des Vaillans^ 
& Jules Monterenti , tous trois évêques 3 y tinrent 
l'an 1 560 ^ 161 5 8c i6iOj des fynodes , dont on a 
donné les ordonnances au public. La vaiffelle que l'on 
nomme de; faïence eft fort commune en Italie : ce mot 
eft corrompu du nom de la ville de Facnza. On appelle 
•cette vaifTelle en Italie la majollca , &c principalement 
à Rome. Un fervice de majolka eft un fervice de faïence. 
Les Italiens en font parade , parcequ elle eft fort nette , , 
& en ont des vaifleaux jufque dans leurs cabinets , qui 
ont été peints par le Titien , & autres fameux peintres. 
* Pline j /. 1 9 , c. 1 . Antonin ^ in itiner. Agathias , /. 1 . 
Léandre Alberti , defcript. Ital. &c. 

FAERNO ( Gabriel ) de Crémone en Italie ., poëte 
Latin , dans le XVI iîécle j favoit les belles lettres & 
les langues : ce qui le fit confidérer de Jean Ange de 
Médicis, cardinal^ depuis pape fous le nom de Pie IV , 
êc de S. Charles fon neveu. Outre un traité contre les 
proteftans d'Allemagne , il compofa FabuU centutn ex 
antiquis aucloribus delect*. Cenfura emendationum Li- 
yiarum. De metris comicis. Des notes & obfervations , 
fur les Philippiques , 8c plufieurs autres harangues de 
Cicéron,fur les Offices y 8c les traités de laVieïllêjfe 8c de 
£ Amitié au même auteur, &c. Il donna une édition des 
comédies deTérence, qu'il avoit corrigées ,& mourut à 
Rome le 17 novembre de l'an 15 61. Le président de.Thou 
en fait mention fous cette année. » Il excella , dit-il , à 
« examiner les écrits des anciens, &àles rétablir, fui- 
« vant les anciens manuferits. Quelques ouvrages de 
« Cicéron , qui furent imprimés après fa mort 3 8c 
m furtout Térence , qui fut donné au public quelques 
« années après , par Pierre Vi&ori grand admirateur 
» de Facrno , en font de bonnes preuves. 11 s'eft auffi 
*> attiré les louanges 8c l'eftime des favans j pour avoir 
« mis les fables d'Efope endiverfes fortes de vers ; mais il 
» en auroit été plus eftimé, s'il n'eut point caché le nom 
» de Phèdre fur lequel il s'étoitformé,ou qu'il n'eut pas 
» fupprimé fes écrits , qu'il avoit entre fes mains. La 
3, fortune a voulu que nous fuffions redevables de ce 
« bien ., que Faê'rno nous avoit envié , aux foins 8c à 
» la fidélité de Pierre Pithou.» Les fables deFaërno ont 
cté traduites en vers françois s par M. Perrault de l'a- 
cadémie françoife j & imprimées à Paris en 1699 & 
1708 , 8c a Amfterdam en 171 8.* DeThou,fo/?. /. 28. 
Ghilini , theatr. d'huom. letter. Le Mire , defcript. 
ftc. XF7 , &c. Baillet , jugem. des fav.furles poètes 
modernes. 

FAFILA , roi d'Oviédo en Efpagne , fuccéda l'an 
7 ? 6, 011737, à fon père Pelage au. royaume d'O- 
viédo. Son régne ne fut que de deux ans j car il fut 
tué par un ours à la chaiïe. Alfonfe I , dit le Catho- 
lique , lui fuccéda. * Confulte^ Vafieus ., Roderic , Ma- 
riana. 

FAGA ou SEI FAGA , impofteur , qui fe difoit 
être un grand feigneur de Perfe , parut à Paris l'an 
1657. Cétoit un homme d'environ quarante ans j de 
très -bonne mine , 8c qui peignoit très-bien 5 toujours 
'JTuivi de deux ou trois valets vêtus â la perfienne. Il 
•difoit qu'il étoit un des premiers kans , ou feigneurs 
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de la cour de Perfe; qu'il avoit été gouverneur de Can* 
dahar, place conquife par leroi de Perfe, fur le grand 
Mogol, 8c qu'enfuite étant gouverneur deBagdat , au- 
trement Babylone , lorfqu'Amurath , grand feigneur 
•8c empereur des Turcs,, la prit fur le roi de Perfe, il 
n'ofa pas retourner à la cour, de crainte d'être étranglé. 
Il fe vantoit d'avoir été fort aimé du fultan Amurath , 
8c de l'avoir fouvent accompagné à la chafle. En cette 
qualité , il fut carefTé des plus grands feigneurs & pré- 
lats de France, qui avoient conçu une haute idée de ce 
fourbe j mais on découvrit dans la fuite du temps , qu'il 
n'écoit qu'un douanier , ou feribe de la douane. * Bif- 
toire des impojleurs. 

[j^FÀGAN (Chriftophe-Barthélemi )poëre François, 
étoit né à Paris. Son" père étoit premier commis au grand 
bureau des Confignations. Pour lui il y fut employé 
avec des appointemens bien moins confidérables , fa 
place ne demandant point le même travail & la même 
exactitude : ce qui lui convenoit fort par rapporta fon 
amour pour la liberté , 8c à fes occupations poétiques. Il 
s'eft fait un nom par plufieurs jolies pièces de théâtre 
qui ont été reçues favorablement : en voici le catalogue. 
Le Rendez-vous , ou F Amour fuppofé \ la Grondcufe ' 
la Pupille j Lucas & Perrette 3 ou le Rival utile j les ca- 
ractères deThalie , comédie compofée d'un prologue, 
& de trois petites pièces différentes , la première inti- 
tulée j V Inquiet y la fecondej VEtourderie ., la troificmé , 
les Originaux j l'Amitié rivale j le Marié fans lefavoir^ 
la Jaloufie imprévue; Joconde ; la Ridicule fuppofée * 
l'ijlé des Taltns ; t Amante travefiie & la Fermière ; 
f Heureux retour. Fagan a donné aufli quelques petites 
pièces qui ont paru iur le théâtre de l'opéra comique. 
Il eft mort à Paris , au mois d'avril 1755, ^ ans l a 
cinquante-troifiéme année de fon âge. * M. Titon du 
Tillet j fécond fupplément au Parhajfe François. 

FAGEouBUCHLIN (Paul) en latin FÂGIUS, mi- 
niftre proteftant d'Allemagne, étoit de Rheinzabern ', 
ou Saverne du Rhin , dans le Palatinat , en latin Ta- 
berns, Rhenanâ, ; & naquit en 1 5 04 de Pierre Buchlin, 
qui étoit. maître d'école de ce village. Il étudia à Hei- 
delberg 8c à Strasbourg _, où il apprit très-bien la lan- 
gue hébraïque fous Wolfgang Capiton, puis fe retira 
vers l'an 1527a Ifne, Ce îlit là qu'il fe maria , 8c que 
pour fubfifter , il fit le même métier que fon père avoic 
exercé à Rheinzabern. Enfuite il revint à Strasbourg t 
où il fe mit à enfeigner la langue hébraïque j ce qu'il 
fit avec réputation. Vers l'an 1557, on le renvoya à 
Ifne en qualité de miniftre. Il y étoit réduit à une grande 
pauvreté 5 mais un confeiller de cette ville nommé 
Pierre Buflerj ayant fait amitié avec Fage , lui fournit 
autant d'argent qu'il en avoit befoin. Avec ce fecôurs , 
il attira en cette ville unfavant Juif nommé Elie le Lé- 
vite, 8c y drefla même une imprimeriejqui a beaucoup 
contribué à la connoiflancede la langue hébraïque. De- 
puis , Fage fut obligé de revenir à Strasbourg , vers l'an 
. 1 5 42, & fut employépar ceux de fon parti dans les affai- 
res publiques. Il pairamêmeàMarpurg,à Heidelberg,6c 
ailleurs. Quelque temps après ^ Thomas Crammer , 
archevêque deCantorberi en Angleterre , voulant avoir 
quelques doctes proteftans dans cet état , où les nou- 
velles opinions étpientdéja reçues, fit fi bien par fes let- 
tres, qu'il y attira Martin Bucer, & Paul Fage. Ils par-i 
tirent de Strasbourg avec la permifîion du magiftrac 
& de la ville , au mois d'avril r 549 5 & étant arrivés 
en Angleterre , ils furent fort bien reçus , par le jeune 
roi Edouard VI , & par les grands de la cour. Ils fe 
repoferent quelque temps chez Crammer , puis furent 
envoyés à Cambridge , pour y faire des leçons publi- 
ques. Paul Fage y mourut d'une fièvre quarte le 1 z 
novembre 1 549 ou 1 5 50 , âgé de quarante-cinq ans. 
Depuis , en 1 5 5 6 , fon corps fur déterré & brûlé , fous 
le régne de Marie. Fage avoit traduit divers ouvrages 
d'hébreu en latin j Thefpites Elia. Apophthegmata Pa« 
trum. Sentent'u morales. Tobias. hçbraïvis. Les autres 
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eflvrages qu*il a compofés font, Brèves annotattones in 
Targum s Jèu paraphrajïm chaldaïcam Onkeli in Penta- 
teuchum , in-folio , Ifnae 1 5 4.6. Expofîtio diciionum he- 
■braïcarum litttraLis & fîmptex in quatuor priora capita 
.genefeos , ibid. 1 54.x , iiT-4 . Tranjlationum prœ'cipua- 
rum veteris tejlamenti inter Je variantium collatio. Ces 
trois derniers ouvrages ont été inférés dans les critici 
facr'u Metaphrafis & enarratio perpétua epijîola divi 
Pauli ad Romanos , in-folio , Argentorati , 1536, * 
De Thou , hiji. L 1 , 6 & 1 7. Sleidan _, in annal. S ponde, 
in annal. Pantaléon , /. 3 profopogn Melchior Adam , 
in vit. theol. Germ. &c. 

FAGE ( Raimond de la) de l'Ifle en Albigeois , eft 
un exemple de la force que le penchant de la nature 
a fur nous. Sans guide Se fans principes il commença 
dès fa plus tendre jeuneffe à deflîner de lui-même avec 
une facilité qui étonna ceux qui en furent témoins. 
Etant arrivé à Rome , il y expofa de fes defïins , qui 
furprirent d'autant plus , qu'on ne s'attendoit point à 
voir fortir de la main d'un jeune homme des ouvra- 
ges qui annonçoient un homme confommé dans l'art. 
Il polïédoit dans un éminent degré la feience des muf- 
cles , & deflînoit fes figures avec une réfolution digne 
de Michel-Ange & des Carraches. Le malheureux 
penchant qu'il avoit pour la débauche l'entraîna plu- 
fieurs fois à imaginer des fujets qui n'auroient jamais 
dû être repréfentés , & dans lefquels par malheur il a 
mieux réuni que dans les fujets férieux. Cet artifte fe 
contenta du progrès qu'il avoir fait dans le deffin , Se 
n'eflaya jamais de manier le pinceau. Il mourut à la 
fleur de fon âge , vers la fin du XVII ftécle. * Mémoires 
du temps. 

FAGELLUS ( Simon ) furnommé Villaticus , théo- 
logien Se poète Latin , étoit prévôt de l'églife collé- 
giale de Tous les faintsà Prague. Il étoit né lui- même 
en Bohême , & il fut lié avec les favans les plus dis- 
tingués de fbn temps dans les provinces du nord 
& ailleurs , fur-tout avec Erafme , dont il ne parle 
jamais qu'avec les plus grands éloges , avec JeanCoch- 
- lée , le célèbre Pierre-Paul Vergier , nonce apoftoli- 
que , Se beaucoup d'autres. On voit par fes poefies 
qu'il avoir profeue les belles-lettres , & il nomme plu- 
sieurs de fes difciples. Il a été fort zélé pour la doctrine 
de l'églife catholique , & il s'oppofa autant qu'il put , 
de vive voix Se par écrit , au progrès de l'héréfie dans 
la Bohême. Il décrit avec allez d'énergie dans un de 
fes difeours les maux que le luthéranifme Se fes diver- 
ses branches avoient faits dans fa patrie , Se l'on fent 
un cœur qui en étoit vivement touché. Nous n'avons 
vu que trois de fes difeours , qu'il avoit prononcés pu- 
bliquement. Fagellus y explique hiftoriquement, théo- 
logiquement , Se félon la morale , la dernière cène 
que Jefus-Chrift fit avec fes difciples , Se dans la- 
quelle il inftitua le facrement de Feuchariftie. Fa- 
gellus combat dans fes difeours en faveur de la pré- 
ience réelle de J. C. dans ce facrement , explique les 
difpofitions qu'il faut apporter pour le recevoir Se en 
recueillir les fruits _, Se parle fort bien de la dignité du 
Sacerdoce. A l'égard de fes poefies elles font en grand 
nombre , mais on y trouve plus de fentiment que d'é- 
légance : il y a même fouvent beaucoup de dureté 
dans les exprefîions Se dans la tournure des vers. Le re- 
cueil contient , 1 . un livre d'hymnes , de toutes fortes 
de mefures ; 1. trois livres d'épigrammes , c'eft-à- 
xlire , de petites pièces fur difFérens fujets , auxquel- 
les l'auteur donne fort improprement le titre d'épi- 
grammes ; 3. un livre d'épitaphes ou d'éloges funè- 
bres ; 4. un livre de diftiques. Jean Cochlée fit impri- 
mer ces trois difeours , & ces poefies de Fagellus , à 
Leipfick ? en 1 5 3 7 j mais cette édition fe trouva fi 
remplie de fautes, pareeque Cochlée ne put y veiller _, 
que Fagellus ne pouvant fouffrir de fe voir fi défiguré , 
fit faire lui-même l'année fuivante, Se fous fes yeux j 
,«ae nouvelle édition des mêmes ouvrages. Celle-ci eft 



corre&e en effet , Se aflez bien imprimée. Elle parut à 
Leipfick , en 1538, in-4 , Nous n'avons rien vu de 
plus concernant cet auteur. 

FAGGIVOLA ( Uguccione ) natif de Maia Tr& 
bara , fe rendit fameux vers le commencement du 
XIV" fiécle par plufieurs grandes actions qu'il fit contra 
les Gueiphes. Dans l'action ,, près de Crémone 4 il re- 
çut Se emporta dans fon bouclier quatre bouts de per-* 
tuifane Se treize javelots. Il fe joignit aux Tarlati , fei- 
gneurs d'Arezzo , contre les Florentins , qu'il battit à* 
plufieurs reprifes. Il prêta enfuite fon bras à ceux de 
Pife , Se il reconquit à leur avantage toutes les places- 
que les Lucquois leur avaient enlevées , & s'empâta 
même de plufieurs villes qui appartenoient à ceux-ci* 
Pour reconnoître un fi grand fervice , ceux de Pife le 
déclarèrent leur fbuverain. Faggivola montra qu'il 
étoit digne de cette qualité en foumettant Lucques 
même à fon autorité. Il fe fervit pour cette entre- 
prife de certaines familles Gibelines , & principale-» 
ment de celles des Interminelli , qu'il avoit fait rece- 
voir à Lucques par un traité antécédent. Ces familles 
excitèrent une rébellion dans la ville , Se pendant le 
tumulte inféparable de ces fortes d'actions j elles ou- 
vrirent à Faggivola une des portes de Lucques. Il s'en 
empara aufiitôt , & y lailïà entrer des troupes qui y 
commirent toute forte d'excès. Le trcfbr de l'églife de 
Rome , qui avoit été depuis peu tranfporté à Lucques 
dans l'églife de S. Friano ^ pour le garantir des mains: 
de 1 empereur Henri VII , fut entièrement pillé. Le 
victorieux rétablit les Gibelins dans Lucques , Se alla, 
enfuite aflïéger Piftoie. Pour l'arrêter dans la rapidité" 
de fes progrès , les Gueiphes de la Tofcane , renforcés 

{>ar un fecours confidérable que Robert,roi de Naples, 
eur avoit envoyé , allèrent au-devant du conquérant 
près de Montécatinoj mais ils furent battus le 29 août 
de Tan 1315. Huit cens cavaliers Allemans qui fe> 
trouvoient dans l'armée de Faggivola , contribuèrent 
beaucoup à cette victoire. Cette perte des Gueiphes fut 
fui vie de la reddition de Montécatino. Après que le 
victorieux eut prefque entièrement défolé le Florentin, 
il retourna à Lucques j mais il y vit changer fa fortune. 
Fier de fes victoires , il en abufa : il fit trancher la 
tête à Banduccio Bonconti , un des principaux bour- 
geois de Pife , Se à fon fils , qui s etoient oppofés à la 
violence de fes defleins. Cette action irrita les Pifans , 
Se ils cherchèrent depuis l'occafîon de fe foulever. Peu 
de temps après , le fils de Faggivola , qui étoit gouver- 
neur de Lucques , mit la dernière main à la ruine de 
fon père & à la fienne ., en faifant emprifonner Ca£ 
truccio Caftracani , homme vaillant ^ du parti des 
Gibelins , fort aimé du peuple _, Se de la famille des 
Interminelli , à qui Faggivola étoit redevable de la 
meilleure partie de fâ fortune. La feule jaloufie avoit 
porté le gouverneur de Lucques à cette violence - 3 
qu'il avoit même commife fans avoir confulté fou 
gère j on favoit d'ailleurs qu'il avoit deflein d oter la 
vie à Caftruccio , Se l'on fut qu'il avoit engagé fon 
père i le féconder dans une entreprife qu'il n'ofoit pas 
exécuter feul. Mais Faggivola fut à peine fbrti de 
Pife , pour venir au fecours de fon fils _, que toute 
la bourgeoifie prit les armes , maflacra tout ce qui 
appartenoit à Faggivola , Se déclara pour chef Ga- 
lao de Gerardefchi. Ceux de Lucques , informés de 
cette révolte j fe mutinèrent auflî ; ce qui abattit tel- 
lement le courage du père Se du fils, qu'ils s'exilè- 
rent d'eux-mêmes. Faggivola fe retira auprès de Can 
de la Scala , feigneur de Vérone, en faveur duquel il 
fignala depuis fa valeur. Caftruccio Caftracani fut 
déclaré feigneur de Lucques. Can de la Scala , ayant 
mis le fiége devant Padoue en 1 3 1 9 , Faggivola le 
féconda j mais étant tombé malade durant le fiége , 
on le rranfporta à Vérone , où il mourut la même 
année. Le feigneur de Vérone lui fit faire des obfe- 
ques très-pompeufes. * Capriplo ? rUratti di cçnto ça,^ 
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pitani iUuJiri , page 17 , &c. Dictionnaire. français de 
Bajîe. 

FAGNANI ( Profper ) célèbre canonifte du XVÏÏ 
ficelé , a été regardé de fon temps à Rome comme un 
oracle , Se c'étoit prefqueune certitude de gagner fa 
caufe que de l'avoir de fon coté. 11 fut pendant près de 
quinze ans fecréraire de la facrée congrégation , & plu- 
ïieurs papes l'ont honoré d'une eftime llnguliere , Se 
le confultoient avec emprelTement. Il devint aveugle à 
l'âge de 44 ans j ce qui ne l'empêcha pas de dicter fré- 
quemment des écrits fur les affaires qu'on lui propofoit 
ou fur des matières particulières qu'il vouloit traiter. 
Ce qui eft plus fingulier , c'eft que depuis qu'il étoit 
tombé dans cet état , il compofa fon grand commen- 
taire fur les décrétales , qui eft en trois volumes in- 
folio , Se qui l'a fait connoïtre non-feulement à Rome , 
mais dans toute l'Europe. Il fit cet ouvrage par ordre 
d'Alexandre VU ,,à qui il le dédia en 1659., Se il fut 
imprimé à Rome en 1 66 1. On le réimprima à Colo- 
gne en 1 679 , io"8 1 , 1 6$6 Se 1 704 , Se à Venife en 
1 697. On a joint le texte entier des décrétales à fon 
commentaire dans cette dernière édition. Palazzi , 
dans un commentaire de fa façon fur les décrétales , a 
écrit contre Fagnani j mais foit que celui-ci n'ait pas 
connu cet ouvrage , foit qu'il eut perdu une partie de 
fon humeur peu endurante , il ne répliqua rien. Il a 
conferve jufqu'â fa mort , arrivée vers l'an 1678 , un 
jugement très-fain , Se une mémoire Ci heureufe , qu'il 
ïùivoit prefque rien oublié des poëtes même qu'il avoit 
lus dans fa jeunefle ; Se qu'à l'égard des auteurs de 
droit il en citoit fur toutes les queftions , des paflages 
fans nombre avec autant de facilité que s'il les eut lus. Il 
recevoit avec beaucoup de douceur Se de politefle ceux 
qui alloient le voir, & il les entretenoit avec beaucoup 
de bonté. Sa maifon étoit fituéé au plus bel endroit de 
Rome pour la vue , quoique cet avantage lui fût inu- 
tile; Se un jour il fe fit mener dans fon carotfe au cours 
pour voir , difoit-il , pafTer la cavalcade que faifoit 
l'ambafladeur d'Efpagne , pour la cérémonie de la ha- 
quenée qu'il alloit préfenter a S. Pierre. Il fe faifoit 
nommer tous ceux qui paflbient , Se qui fe diftin- 
guoient des autres par quelque bruit ,s'in formant fur- 
tout de la beauté des chevaux Se de la magnificence des 
carofles ; Sz fur le récit qu'on lui faifoit , il décidoit de 
tout avec une juftefle & une préfence d'efprit admira- 
bles. Ce favant canonifte eft mort âgé de plus de qua- 
tre-vingts ans.* Relation manuferite desfavans d'Italie^ 
par le P. Poiflon , de l'Oratoire. Table des auteurs qui 
font an-devant du premier volume du dictionnaire des 
cas de confeience de M. Pontas. 

FAGON ( Gui-Crefcent) naquit à Paris le 1 1 mai 
1638, de Henri Fagon , commilîàire ordinaire des 
guerres , Se de Louije de la Brofle , nièce de Guy de 
la Broife » médecin ordinaire du roi Louis XIII , 
& petit-fils d'un médecin ordinaire de Henri 'IV. Il 
fut confacré à la médecine dès le bas âge ; Se quand 
il fut fut les bancs , il ofa foutenir dans une thèfe la 
circulation du fang , qui pafloit alors pour un pa- 
radoxe parmi les vieux docteurs. Il eut le bonnet 
en 1664. M. Vallot , devenu premier médecin du roi _, 
ayant entrepris de rétablir le jardin royal ^ qui avoit 
été extrêmement négligé , M. Fagon lui offrit fes 
foins , & alla en Auvergne , en Languedoc y en Pro- 
vence , fur les Alpes Se fur les Pyrénées ., & n'en revint 
qu'avec quantité de plantes également curieufes Se 
utiles. 11 fit tous ces voyages à fes dépens. Il eut la 
principale part au catalogue de toutes les plantes du 
jardin qui fut, publié en 1665 , fous le titre de Hor- 
tus regius ^ Se il mit à la tête un petit poëme latin. A 
peine eut-il reçu le bonnet de doctenr,qu'iieut les deux 
places de profefleur en botanique Se en chymie au jar- 
din royal. Il exerçoit,en même temps la médecine dans 
Paris avec tout le foin Se toute l'application defirables ^ 
& ayee tin -fi grand défiotéreifement ^ qu'il ne recevoit 
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ni payement , ni préfens. Sa réputation le fit choifir pai?, 
le feu roi en 16S0 , pour être premier médecin de ma- 
dame la dauphine. Quelques mois après il le fut auflî 
de la reine , Se après fa mort il fut chargé par le roi 
du foin de la fanté des enfans de France. Enfin le roi 
le nomma fon premier médecin en 169 3. Dès qu'il fat 
dans cette place , il diminua beaucoup les revenus de 
fa charge. Il fe retrancha ce que les autres médecins 
de la cour , fes fubalternes , payoient pour leurs fer- 
mens. Il abolit des tributs qu'il trouvoit établis fur les 
chaires royales de profefïeurs en médecine dans les dif- 
férentes univerfités', Se fur les intendances des eaux mi- 
nérales du royaume. Le roi lui ayant donné la charge 
de premier médecin de M. le duc de Berri,pour la ven- 
dre a qui il jugeroit à propos , il représenta qu'une 
place auflî importante ne devoit point être vénale , Se 
la fit tomber fur M. de la Carliere , qu'il en jugea le 
plus digne. Quand M. de Villacerl eut quitté en 
169 S la furintendance des bâtimens , M. Fagon ob- 
tint du roi que «celle du jardin royal , qui avoit été 
détachée de la charge de premier médecin pour être 
unie à cette furintendance , feroit réunie à" cette 
charge , en biffant néanmoins au furinrendant des bâ r 
timens la difpofition des fonds néceflaires à l'entre-r 
tien du jardin. Il a toujours eu une tendrefle parti- 
culière pour ce jardin , qui avoit été fon berceau ,, 
Se ce fut pour l'enrichir qu'il infpira au feu roi d'en- 
voyer M. de Tournefort en Grèce , en Afie Se en 
Egypte. Il avoit auflî beaucoup d'affection pour la fa-r 
culte de médecine de Paris , & elle trouvoit en lut 
dans toutes les occafions un protecteur très-zélé & très- 
utile. Tout le temps où fon devoir né l'attachoit pas; 
auprès de la perfonne du roi , il l'employoit ou à voir 
des malades , ou à répondre à des confultations , ot* 
à étudier. Après la mort de Louis XIV , il fe retira 
au jardin royal dont il avoit conferve la furintendance. 
II y mourur le 1 1 mars 1718, âgé de près de quatre- 
vingts ans. L'académie des feiences l'avoit choifi en 
1 699 pour être un de fes honoraires. Outre un pro- 
fond favoir dans fa profeflîon , il avoit une érudition 
très-variée , le tout paré Se embelli par une facilité 
agréable de bien parler. Il avoit époufé Marie Noze-r 
reau t dont il a laiffé deux fils , l'aîné, évoque de Lom>- 
bez , puis de Vannes ., mort le 1 6 de Février 1 742 ; Se 
le fécond , confeiller d'état ordinaire Se au confèil 
royal , & intendant des finances , mort à Paris le 8 de 
mai 1 744 , fans avoir été marié. * Son éloge par M. 
de Fontenelle , dans Xhifloire de l'académie des feiences, 
Mém. du temps, 

FAGUNDEZ ( Etienne ) Jéfuite 3 natif de Viane 
en Portugal , entra dans la compagnie de Jefus à Evora 
le 1 3 janvier 1694 , Se enfeigna la' théologie morale- 
à Lisbonne où il mourut le 1 3 janvier 1 64 <j , âgé de 
<f8 ans. Nous avons divers ouvrages de fa façon ; 
Qu&ftiones de chriftianis offciis & cafîbns confcient'ut itt 
VI ecclejta pnteepta , Lyon „ 1 6x6 , fol. Apologia pro 
iflo tractât u t ad quafiionem de laclicinioràm efu , in quar 
dragefima ^ 1 6 3 1 , 8°. In X pnteepta decalogi , 1 640 * 
fol. i vol. De juflitia ,1640 ,fol. De contraclibus 3 & 
de acquifitione 3 ac tranflatiqne dominii ,1641 , foh 
Tous ces ouvrages ont été imprimés à" Lyon , Se en les 
lifant on voit que* l'auteur avoit une grande connoif-^ 
fance du droit civil, Se du droit canonique. * Alegam r 
be , bibl.fcript. S. 3. Nicolas Antonio , bibl. feript. 
Hifp. Le Mire , ■ de fcript.ftc. XVII , &c. Bibl. mff 
portugaife. 

FAÏENCE , bourg de France en Provence , dans le 
diocèfe de Fréjus, & la viguerie deDraguignan^ entre 
Grafle , Fréjus Se Draguignan. Il eft finie fur une col- 
line agréable Se fertile, Se a pour feigneurs les évêques 
de Fréjus. Quelques auteurs confondent ce bourg avec 
Facnzaj ville d'Italie , au fnjet de la vaiflelle qu'on fait 
dans cette dernière ville. * Baudrand. 

FAIL ( Noël du ) feigneur de la Heriflaye , gentil* 
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homme Breton j confeiller au parlement de Rennes, 
fut un des do&es jurifconfultes du XVI fiécie. Il écrivit 
un volume d'arrêts de fon parlement , en trois livres. 
A lafollicitationd'Eginard Baron, Se de François Dua- 
ren 3 il réduifit le droit civil en lieux communs. Il 
tompofa étant fort jeune le livre des Propos rujliques , 
comme il l'avoue lui-même à la fin de fes contes d'Eu- 
trapel j & le fit imprimer en 1 54S fous le nom de 
Léon Ladulfi , qui eft l'anagramme de fbn nom. Ses 
contes d'Eutrapel parurent auffi dans les premières édi- 
tions fous le titre de Baliv'erneries. Depuis il donna en 
1570 une nouvelle édition de fes Propos rujliqu.es , 
fous ce titre : Les rujès & fineffts de Ragot , jadis ca- 
pitaine des gueux de l'hojliere , & defesfuccejfeurs , &ç. 
à Paris, 1570, in-i 6. La feule différence qui fe trouve 
entre ces deux éditions du même livre , c'eft , outre le 
titre , que l'édition de 1 548 eft plus ample, de ce qui 
eft contenu dans les 21 dernières pages. Pafquier, let- 
8 du livre 1 , parle de ces Propos rujliques avec mépris. 
» Il n'y a celui de nous , dit-il , qui ne fâche combien 
» le docteur Rabelais , en folâtrant fagement fur fon 
» Gargantua de Pentagruel , gagna de grâces parmi le 
» peuple. Il fe trouva peu à peu deux linges qui fe per- 
» fuaderent d'en pouvoir faire tout autant , l'un fous 
» le nom de' Léon Ladulfi , en fes Propos rujliques , 
3> l'autre fans nom , en fon livre des Fanfreluches , 
» ( c'eft Guillaume des Autels ) mais autant y profita 
» l'un que l'autre 3 s'étant la mémoire de ces deux li- 
» jVres perdue. Quelques auteurs ont donné une hiftoire 
de Bretagne à Noël du Fail , & la Croix du Maine en 
parle j mais fi cet ouvrage exifte , ou a jamais exifté > 
il n'a point été imprimé. * M. de la Monnoie , notes 
fur les jugemens des favans de M. Baillet, tome VI , 
page 308. 

FAILLE ( Germain de la ) naquit à Caftelnaudari 
dans le haut Languedoc , le 30 d'o&obre 1 61 6. Après 
avoir fait fes études à Touloufe , il fut pourvu en fé- 
vrier 1 6 3 8 de la charge d'avocat du roi au préfidial de 
la ville où il étoit né. En 1 64.6 il accompagna, en qua- 
lité de procureur du roi , M. de la Ferriere , pour lors 
intendant de Montauban , chargé par la cour de fe ren- 
dre en Rouergue , pour y appaifer la révolte des Cro 
quants. En 1655 la ville de Touloufe ayant choifi M. 
de la Faille pour fon fyndic » il fe défit de fa charge 
d'avocat du roi. Cette charge lui ayant donné lieu de 
fouiller dans les archives de la ville, il entreprit de 
compofèr les annales de Touloufe. Le premier volume 
fut imprimé l'an 16^87 , & le fécond vit le jour en 
170 1. Il compofa en 1667 une difiertation fur la no- 
blette dés capitouls , dont M. de la Roque a cru devoir 
donner un précis dans fon Traité de la noblejfe. M. de 
la Faille augmenta depuis cette diflertation , & il en 
donna une troifiéme édition en 1 707 , fous le titre de 
Traité de la noblejfe des capitouls de Touloufe 3 auquel 
il ajouta de favantes remarques j Se un catalogue curieux 
de plufîeurs nobles & anciennes familles _, dont il y a eu 
des capitouls depuis la réunion du comté de Touloufe à 
la couronne. L'académie des jeux floraux le choifit en 
1694 P our ^ n fecrétaire perpétuel , Se il en a fait du- 
rant plus de feize ans les fonctions avec honneur. Ou- 
tre fon talent pour l'hiftoire 3 il avoit encore celui d'é- 
crire agréablement en profe 8e en vers. Dans l'âge le 
plus avancé il laifïbit échaper des pièces volantes de 
poefie , qui faifoient plaifir. Il mourut le 1 2 novembre 
1 7 1 1 , au commencement de fa 9 6 année. Il étoit alors 
doyen des anciens capitouls de la ville,& avoit été qua- 
tre fois dans le capitoulat. Il y a une branche de fa fa-' 
mille établie aux Pays-Bas. Après l'édition de fon pre- 
mier volume des annales de Touloufe, M. de la Faille , 
alors grand bailli de Gand , chancelier de la toifon 
d'or , Se les autres membres de cette famille , qui re- 
ndent à Anvers , lui écrivirent en qualité de parent des 
lettres de félicitation fur fon ouvrage j Se depuis i's 
Tout toujours traité de coufin. Aufïi leur nom Se leurs ' 
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armes font-elles entièrement femblables. * Mém. de- 
Trévoux , juillet 1 7 1 2 ,pag, 1230. 

FAIRE , F aria, ifled'Ecofle , dans l'Océan iepten- 
trional. Elle eft auflîappellée par ceuxdu pays Faire-IJle y 
Se par les François Belle-JJk. Elle eft fituée entre les 
Orcades Se les ifles de Schetiand ou Hitland , fous là 
domination du roi d'Angleterre , comme dépendante 
de FEcoilè. Les habitans , qui font des pêcheurs , y 
font en fort petit nombre , à caufe de fon peu d'éten- 
due _, Se des montagnes dont elle eft remplie. 

FAÏRFAX ( Thomas ) chevalier lord Anglois j & 
chef des parlementaires en 1645 » eut k commande- 
ment dss troupes du parlement après le comte Man- 
chefter ; mais comme il étoit plus propre pour l'exé- 
cution que pour le confeil , les indépendans , qui l'a- 
voient élevé à cette dignité , lui donnèrent pour lieu- 
tenant Olivier Cromwel , qui difpofoit des choies 
avec un pouvoir prefque abfolu. Fairfax défit en cette 
même année l'armée du roi à Nazebi. Il battit enûute 
Goring , colonel de l'armée du roi , prit Btiftol &£ 
quelques autres places; L'année fuivante > il fe fendit 
maître d'Oxford , dont les états d'Angleterre lui don- 
nèrent le titre de comte ; enfuite il battit le prince de 
Galles , Se força Excefter _, Se eut en 1 647 le gouver- 
nement de la tour de Londres. Depuis , ayant ruiné le 
parti du roi , il prit Colchefter en 1 648 , & il y fit paf- 
fer par les armes les chevaliers de Lucas Se de Lille , 
qui seraient fort diftingués dans l'armée du roi. Ayant 
enfin défait les Levellers , en 1 (349 , il pafla par Ox- 
ford j où il fe fit recevoir docteur en droit. Enfin fati-* 
gué deCromwel qui ne lui laiflant que le nom de géné- 
ral , en ufurpoit toute l'autorité , il fe démit de cette 
charge en 1 64.8,8e l'armée éleva Cromwel à fa place. Il 
mourut en avril 1 «367 , ayant eu pour fille Marie 
Fairfax , qui époufa George Villers , duc de Buckin- 
gam , chevalier de la jarretière , dont elle n'eut point 
d'enfans.* Du Verdier , continuation de l'hiftoire d'Art- 
gleterre , d'EcoJfe <$• à Irlande de Du Chêne. Thomas 
Skinner _, Sec. 

FAIRFORD , ville d'Angleterre avec marché , dans 
le comté de Glocefter , dans la contrée de Battles- 
boroug , à 77 milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 
FAIR-FORELAND , c'eft la partie de l'Irlande la 
plus avancée vers le nord-eft,dans le comté d'Antrim, 
partie de l'Ultonie. * Dicl. angl. 

FAISAN ( le royaume du ) cherche^ FEZZEN. 
FAISANS ou L'ISLE DES FAISANS , petite ifle 
dans la rivière de Bidaûoa , qui fépare la Fiance de 
l'Efpagnë , à une lieue de l'embouchure de cette ri- 
vière dans l'Océan , au pied des Pyrénées. Elle eft 
comme neutre entre ces deux états \ Se c'eft pour cela 
qu'elle fut choifie pour y traiter la paix j qui fut con- 
clue entre les deux couronnes , l'an*! (î 5 5?- On bâtit au 
milieu de cette ifle une m'aifon de bois ., ou le. cardi- 
nal Mazarin & dom Louis de Haro , plénipotentiai- 
res, s'aflemblerent , & où les deux rois de France Se 
d'Efpagne fe parlèrent. * Mém. du temps. Baudrand* 
FAISCEAUX (les) Fafces. C'étoient des haches 
attachées à un manche long , environné d'un faifeeau 
de verges, que portoient des officiers appelles Lie-' 
teurs , qui précédoieflt les grands magiftrats Romains. 
Cet ufage de porter des faifeeaux vient des Tofcansj 
Florus 8e Silius Italicus difent que c'eft Tarquin l'an-» 
cien qui introduisît cet ufage à Rome ; d'autres aflurent 
que ce fut Romulus qui l'y établit , pour infpirer plus 
de refpeâ: Se plus de crainte dans l'efprit des peuples } 
& il y a fubfifté non-feulement fous les rois 3 mais auflt 
fous les confuls Se fous les premiers empereurs. Ceux 
qui portoient ces* faifeeaux étoient les exécuteurs de 
la juftice , pareeque ,, fuivant les anciennes loix de 
Rome 5 les coupables étoient premièrement battus 
de verges > Se puis avoient la tête tranchée , quand 
ils méritoient là mort : d'où vient cette formule , 
J. Liclor , expedi virgas. Quand les magiftrats } qui d? 
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droit croient précèdes par des lièteurs portant les faif- 
ceaux,vouloient témoigner de la déférence pour le peu- 
ple y ou pour quelqu'autre perfonne d'un mérite dis- 
tingué , ils renvoyoïent leurs li&eurs,ou faifoient baif- 
fer devant eux leurs faifeeaux : ce qu'on appelloitjk/ 
ces fubmittere. C'eft ainfi qu'en ufa Valerius Publicola, 
coniul , qui ayant à haranguer le peuple Romain ^ren- 
voya auparavant fes licteurs : Fa/ces , dit Tite-Live , 
majefiati populi Romani fubmijit. Et le grand Pompée 
entrant dans la maifon du philofophe Pofidonius 3 con- 
gédia fes licteurs , pour faire honneur aux lettres , qu'il 
cultivoit avec foin* * Tite-Live , hiji. rom. Denys d'Ha- 
lïcarnajjc , /• 3 > 84. Sil. Italie. L 8. Rofin , antiq. rom. 
FA1TA , ou F AIE, cherche^ AMAND. 
FAKENHAM , bonrg d'Angleterre avec marché 
dans la contrée du comté de Norfolck, qu'on appelle 
Gallow, à zio milles angloisde Londres. * Diâion- 
nairc anglois. 

FAKHR ALDAOULAT, ouFaker eddoulat , fultan 
de la dynaftie des Bouides. Il étoit le troifiéme fils de 
Rokn eddoulat , fils de Bouiah, Il fut chatte de fes états 
de Rei Se de Hamadam par fes deux aînés, nommés 
Muiad eddoulat, & Adhad-eddoulat , & fut obligé de fe 
retirer auprès de Cabous^ fils de Vafchmagir , roi du 
Tabareftan &: du Giorgian. Mais fon frère aîné entrant 
dans le Giorgian avec une puiflante armée , lui Se le 
prince qui l'avoit reçu furent contraints de s'enfuir à 
Nifchabour 3 ville du Khorafan , où ils furent en fure- 
té. Mouiad mourut bientôt après 5 & par le favoir 
faire de Sahep Kafi , qui avoit été vifir de Mouiad Se 
qui eft fort célèbre dans l'hiftoire , Fakhr-eddoulat fut 
nommé fuccefleur de fon frère. Dès qu'il en eut la nou- 
velle _, il fe rendit à Ifpahan & prit pofTeffion du royau- 
me de Perfe. Après la mort de ce vifir, le fultan fe laiffa 
tellement gouverner par fes domeftiques & par fes fa- 
voris j que tout l'état changea bientôt de face ; l'injuS- 
tice Se la violence prirent le deffus, Se les finances fe 
difiiperent. L'an 387 de l'hégire, 997 de J. C. ce ful- 
tan mouruc d'un mal d'eftomach , après avoir régné 
environ quatorze ans. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

FAKIRS , forte de dervis ou religieux mahométans, 
qui courent de pays en pays, Se qui vivent d'aumônes. 
LorSqn'ils vont par bandes, ils ont un chef ou Supérieur, 
auquel ils obéiftent. L'habit du Supérieur, Se des prin- 
cipaux fakirs , confifte ordinairement en trois ou qua- 
tre aulnes de toile, de couleur d'orange , dont ils fe font 
comme des ceintures, l'un des bouts venant paffèr entre 
leurs cuiffes , pour couvrir ce que la pudeur Se la bien- 
féance veulent que l'on tienne caché devant Se derrière. 
Ils ont auffi une peau de tigre fur les épaules , laquelle 
eft attachée fous le menton. Les fimples fakirs n'ont 
pour tout habit qu'une corde qui leur fert de ceinture, 
Se où eft attaché un morceau de toile 3 pour couvrir les 
parties qui doivent être cachées. Leurs cheveux font liés 
en trèfle autour de leur tête , 8c font une forme de tur- 
ban. Chaque fakir a un cor de chafïè^ dont il fonne 
quand il arrive en quelque lieu , & quand il en part j 
il a auffi un racloir de fer , fait à peu près comme une 
truelle. Cet avec cet inftr ument qu'ils raclent & nettoient 
les places où ils veulent s'arrêter j Se quelquefois après 
avoir ramafTé la pouffiere en un monceau, ils s'en fer- 
vent comme de matelars & de chevet pour coucher 
Î>lus mollement. Lorfqu'ils arrivent en quelque lieu, 
e Supérieur en envoie quelques-uns à la quête dans les 
villes Se dans les villages j Se ce qu'ils apportent de vi- 
vres , qu'on leur donne par aumône, eft diftribué par 
égale portion. Ce qu'ils ont de furplus, eft donné 
tous les foirs aux pauvres ^ Se ils ne fe réServent rien 
pour le lendemain. 

Il y a aux Indes plus de huit cens mille fakirs maho- 
métans,& douze cens mille idolâtres. Ces vagabonds en 
imnofent au peuple par un faux zèle , Se lui font ac- 
croire que toutes leurs paroles font des oracles. On en 
yoit de diverSes Sortes j les uns vont prefque tout nuds , 
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comme les fakirs idolâtres , fans avoit aucune retraite 
aflurée , Se s'abandonent à toutes- fortesd'impuretés ians 
aucune honte. Ils perfuadent aux efprits fimples , qu'ils 
ont le privilège de commettre toutes ces actions fans 
pécher. Il y a d'autres fakirs qui font vécus de robes 
de plufieurs pièces , Se de couleurs différentes. Ces ro- 
bes leur vont jufqu à "mi-jambes , Se cachent de mé- 
dians haillons qui font deflbus. Leur chef ou Supé- 
rieur eft diftingué par fon habillement j qui eftVfait de 
plus de pièces que celui des autres. Outre cela , il traî- 
ne une chaîne de fer , attachée à la jambe , 8c longue 
de plus de deux aulnes.- Dès qu'il eft arrivé en quel- 
que lieu , il fait étendre à terre quelques tapis , Se 
s'aflïed deffus pour donner audience à ceux qui veulent 
le confulter. Cependant fes diSciples vont publier aux 
environs les grandes vertus de leur maître , Se les fa- 
veurs qu'il reçoit de Dieu. Le peuple accourt &c l'é- 
coute comme un prophète j puis il lui apprête à man- 
ger , & à ceux de fa fuite. Il y a des fakirs qui ont plus 
de deux cens difciples , qu'ils afïèmblent au fon du tam- 
bour Se du cor. Quand ils marchent ils ont un étendard, 
des lances , Se d'autres armes. La troifiéme Sorte des 
fakirs des Indes orientales , font ceux qui étant nés de 
pauvres parens, Se defirans de favoir bien la loi pour 
devenir moulas ou docteurs , fe retirent dans les mof- 
quées, où ils vivent des aumônes qu'on leur fait. Us 
emploient le temps à lire l'alcoran , qu'ils apprennent 
par cœur 5 &c quand ils peuvent joindre cette étude > 
Se quelque connoifiance des chofes naturelles, à l'exem- 
ple d'une bonne vie , Selon leur mode, ils parviennent 
à être les chefs des mofquées , & à la dignité de mou- 
las , & de juges de la loi. Ces fakirs ont leurs femmes , 
Se quelques-uns par dévotion en ont trois ou quatre , 
afin d'imiter Mahomet , Se d'avoir un plus grand 
nombre d'enfans , qui fuivent la loi de leur prophète. 
Il y a encore d'autres fakirs pénitens j qui choififfenc 
une pofture contrainte , dans laquelle ils pafïènt plu- 
fieurs années _, ou même toute leur vie j fe couchant 
de nuit à peu près en la même pofture qu'ils font de 
jour. Les uns tiennent leurs bras croifés par deffus leur 
tête; les autres les renverfent vers les épaules ; les au- 
tres ont les mains élevées en l'air ; d'autres demeurent 
la tête baifïee, Sans regarder perSonne.» Se Sans dire un 
Seul mot. Quelques-uns Se tiennent Sur un pied , te- 
nant en main un réchaut plein de feu , Sur lequel ils: 
jettent de l'encens qu'il offrent à leur dieu. Dans tous 
ces. états ils Sont absolument nuds , Se ne couvrent pas 
même ce que la pudeur fait cacher. La Superftition 
des femmes Indiennes eft fi extravagante, qu'elles croient 
s'attirer quelquebénédi&ion dans leur mariage-, fi elles 
baifent les parties naturelles de ces pénitens , qui rou- 
lent , dit-on , les yeux d'une manière aflreuSe , lorf- 
que ces femmes en approchent. Pour ce qui eft des né- 
ceffités de la vie, comme de boire Se de manger , ils ont 
des fakirs de leur compagnie , qui font proche d'eux • 
pour les, affilier, Se les Servir au Se Soin. On voit des fa- 
kirs, perfonnes de qualité , qui font mener devant eux 
des chevaux Sellés Se bridés , Se couverts d'une peau 
de léopard. Cinq Seigneurs de la cour de Cha-gehan , 
grand mogol des Indes , s'étant faits fakirs , pour évi- 
ter la cruauté de cet empereur , avoient trois beaux 
"chevaux dont les brides etoient d'or Se les felles cou- 
vertes de lames d'or ; Se cinq , qui avoient des brides 
d'argent, avec des felles couvertes de lames d'argent. 
Ceux qui les fuivoient étoient tous armés d'arcs Se de 
flèches , ou de moufquets , Se de demi-piques. * Ta- 
vernier , voyages des Indes. Voye^ d'Herbelot , bibL 
orient. 

FALAISE, ville de France dans la baffe Normandie* 
avec titre de vicomte , élection du refïbrt de la géné- 
ralité d'Alençonj& un des fiéges du bailliage de Cacn; 
a pris , comme c$n le croit , fon nom des rochers ap- 
pelles falaifes , qui la limitent du côte de la mer. 
Elle eft fituée dans le diocèfe de Séez , entre Séez Se 
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Caeh , fur la petite rivière d'Ante ; & eft bâtie fur 
une éminencè en forme de nef , à laquelle lin châ- 
teau „élevé fur un roc ferr de pouppe. C'eft dans ce 
château bâti fur un rocher que naquit Guillaume lé 
Conquérant, duc de Normandie & roi d' Angleterre 
Cette ville eft afïèz agréable , bien peuplée b avec de 
belle rues, de grandes places s & de jolies fontaines. 
Elle renferme dans fon enceinte diverfesparoifïes, rho- 
nafteres & hôpitaux. Les ferges , les toiles & les den- 
telles de Falaife font fort recherchées. L'abbaye de S. 
J ean , ordre de Prémontré j eft dans l'un de fes trois 
fauxbourgs , & près de l'entrée du bourg de Guibrai _, 
très-renommé par les foires qui s'y tiennent au mois 
d'apût , depuis Guillaume le Conquérant duc de Nor- 
mandie , qui vivoit en 1066. Ce prince étoit, fils na- 
turel du duc Guillaume II j 8c d'une fille de Falaife. 
Les premiers ducs de Normandie firent du château de 
Falaife >, un palais en temps de paix, & leur place de 
fureté en temps de guerre. Ce château , qui tombe en 
ruine , fut des derniers conquis par les Anglois j 
Se depuis > il fut il bien gardé par Talbot , qui y 
fit bâtir une falle magnifique ornée de peintures , 
qu'il fut le dernier lieu de cette province j qui fut 
rendu au roi Charles VII, en 1450. Entre autres par- 
ticularités de la ville de Falaife , on y remarque une 
tour que l'on prérend avoir été bâtie par Céfar. * Du 
Chêne , antiq. des villes de France. Papyre Maffon , 
dejc.fium. Gall. 

AFFALAIS, eft un fief du Bràbant fitué aux con- 
fins du comté de Namur, fur la rivière de Mohaine, 
entre les villes de Huy & de Henneguy. Baudouin, fils 
naturel de Philippe le Bon , duc de Bourgogne , fut 
mis en pofïelïion de ce fief en 1 5 o 1 par l'empereur 
Maxîmilien I. Jacques de Bourgogne ^ pétit-nls de 
Baudouin, le pofféda auflij & il en étoit feigneur. 
C'efl à ce Jacques que Calvin adrefïà plufieurs lettres , 
qu'on a recueillies & imprimées à Amflerdam eh 1744 
en un volume in- 8°. Depuis, Falais a été érigé en 
comté , en 161 4 par Albert Vil , archiduc d'Autriche , 
& l'infante Ifabelle. * Supplément de 1 749 au didt. de 
Moreri , verbo CALVlN. Voyez BOURGOGNE. 

FALCANDUS (Hugues) eft compté entre les hif- 
torièns de Sicile du XHfiécle, qui étoit celui où vivoit 
cet auteur , & cette place lui convient mieux que 
celle qù*on lui donne entre les hiftorièns d'Italie , à 
moins qu'on ne dife que comme la Pouille & le royau- 
me de Naples j qui font des provinces considérables de 
l'Italie, faifoient anciennement un même royaume avec 
la Sicile, un hiftorien qui rapporte ce qui s'eft pafïé 
dans celle-ci, mérite une place parmi les hiftorièns d'I- 
talie. Falcandus a donc fait une hiftoire de ce qui s'eft 
paffé dans le royaume de Sicile, non pendant environ 
trois cens ans, comme on le trouve dans la préface de 
Gervais de Tournai, premier éditeur de cette hiftoire , 
. mais feulement depuis Roger I qui ne fut élu roi qu'en 
11300UI139J, jufqu'en 1 1 69 ou environ , encore paf- 
fe-t-il légèrement fur la vie de ce prince , pour s'arrê- 
ter fur celle de Guillaume I. La defeription des cala- 
mités qu'éprouva la Sicile i!bus le gouvernement de ce 
roi , furnommé le Méchant, eft fon principal objet. Il 
raconte aufïi avecafîèz d'étendue les troubles Se les au- 
tres calamités qui fe firent fentir du temps de Guillau- 
me II, furnommé le Bon , qui fuccéda âfon père Guil- 
laume I en 1 1 66. On ignore fi c'eft pendant ou après 
ces troubles que Falcandus compofa fon hiftoire ; ce 
qui eft sûr , c'eft qu'il ne la publia que vers la fin de 

I x 89 ou au commencement de 1 1 90. Dans la préface 
à Pierre, tréforier de l'égiife de Païenne, Falcandus y 
dit qu*il vehbit d'apprendre la mort du roi de Sicile. 
C'étoit Guillaume II , qui mourut en novembre 1 1 89. 

II y en a qui font cet auteur Sicilien : c'eft le fenti- 
ment de M* Muratori j mais. M. Mongitori a rendu 
ce feit très-douteux dans fon appcndïx à la biblio- 
thèque Sicilienne deCarufio. Il prétend que notre hifto- 
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rien devoir à la Sicile fon éducation , & non fâ naif- 
fance j qu'il étoit plutôt Normand que Sicilien , quoi- 
qu'il eût demeuré bien des années dans ce royaume. On 
a quatre éditions de fon hiftoire., Gervais de Tournai 
donna la première , d'après un manuferit de la biblio- 
thèque de Matthieu de Longuejoue, évêque de Soif- 
fons , à Paris en 1 5 5 o." Les Wechels en firent une fé- 
conde, qu'ils inférèrent dans leur recueil des auteurs 
de rhiftoire de Sicile , en 1 5 79 3 in-fol M. Carufio à 
fait réimprimer cet auteur dans fa bibliothèque Sici- 
lienne, enfin, M. Muratori l'a inférée dans le feptié- 
me tome in-folio de fon vafte recueil des hiftorièns d'Ita* 
lie. * Muratori, tome 7 du recueil cité. Éiblioth. ïtah 
tome 6 , art. 1 . 

FALCES , bourg d'Efpagne dans lé royaume de Na- 
varre. Il eft fur la rivière d'Aragon,, dans le territoi- 
re d'Olite j à deux lieues de la ville d'Olite , du côté 
du couchant. * Mati , d'ici* 

FALCIDIttS , tribun du peuple Romain, fit la loi 
nommée falcidie, par laquelle chacun pouvoir difpofer 
de fon bien en faveur de qui il lui plaifdit, pourvu 
qu'il en réfervât la quatrième partie a fes légitimes 
héritiers. 

FALCKEMBERG (Jean de) ainfi nommé du lieu 
de fa naifïance dans laPoméranie., entra dans Tordre 
de S. Dominique vers la fin du XIV fiécle dans le 
temps dufchifme, fut fait doéteur en théologie^, & de- 
meura opiniâtrement attaché à Grégoire XII jufqu'i 
la fin _, ce qui lui attira la haine du général Léonard 
Dati , à qui il réfifta en face au concile de Confian- 
ce, Il fut un des dodfceurs qui eurent ordre d'opiner fur 
neuf proportions de Jean Petir 5 dénoncées au concile 
par Gerfon 3 & il fut le feul qui déclara qu'il n'y en 
avoir aucune qu'on dût condamner comme hérétique* 
Trois petits traités qu'il compofa fur ces matières ., ont 
été imprimés eh 1706 à Anvers, à la fin du V tome 
des œuvres de Gerfon. Falckeniberg avoir compofé un 
autre ouvrage, qui hii attira de mauvaifes affaires. Ja- 
gellon, qui, de duc de Lithuanien étoit devenu roi de 
Pologne , ayant déclaré la guerre aux chevaliers de Li- 
vonie j étoit entré dans leurs états avec une armée de 
Lithuaniens prefque tous infidèles, & de Tartarës 
mahométans qui y firent des ravages incroyables* Les 
chevaliers ne pouvant fe venger d'eux avec l'épée, pri- 
rent lé parti de fe venger avec la plume , & Falckem- 
berg qu'ils chargèrent de leurs intérêts , ne les fer- 
vit que trop bien : il be garda aucun ménagement , 
& adreflant fon écrit à tous les chrétiens, il les invita 
à acquérir la vie éternelle , en s'armant pour extermi- 
ner les Polonois fc leur roi. Nicolas , archevêque de 
Gnefne, à qui cet écrit fut communiqué à Paris au 
commencement de l'an 141 7 , en fut fi irrité , que dès 
le mois de février il en porta fes plaintes au concile de 
Confiance 5 Se après avoir harangué les pères pendant 
trois jours , il obtint que Falckemberg fut mis en pri- 
fon* On lui fit enfuite fou procès. Le concile lui donna 
au mois de juin des commiflaires de diverfes nations, 
"a qui il attribua plein pouvoir de décider là-deffus' 
fans lui en faire de rapport. Son livre fut condamné \ 
mais néanmoins déclare exempt d'héréfïe par ceux des 
nations angloife & efpagnole ., de la première defquel- 
les étoient les patriarches deConftantinople&d'AntioJ 
che ; Se les ambafïadeurs Polonois firent inutilement 
de nouvelles inftances le 22 avril 141 8 j le pape Mar- 
tin V ayant terminé le concile ce jour-là , en décla- 
rant qu'il approuvoit tout ce qui âvoit été fait jufquV 
lors. Les Dominicains avoient été moins favorables à 
Falckemberg :1e général qui avoir des fujets particuliers 
de fe plaindre de lui , faifît l'occafion de lé punir des 
écrits qu'il avoit publiés contre lui & contre fon pré- 
déceffeur dans le temps du fchifine } & le fit condam- 
ner au mois de juin 1 417 à une prifon perpétuelle pat 
le chapitre général. Mais une fentence fi rigôureufe $ & 
qui pouvoir paroître injufte, n'eut point de lieu : le pipe 
Tome V, Partie I, £) 
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pour contenter Jagéll'on emmena Faîckemberg , Se le 
tint en prifon pendant quelques années ; mais faifant 
enfuite entendre raifon aux ambaffadeurs de ce prince, 
il le relâcha, fous prétexte qu'il étoit incommodé & 
affoibli de maladies. DlugoffauteurPolonois,, dit que 
Jagellon ayant mis en délibération au mois de mai 
ï 4 1 8 , fi on devoir s'en tenir à ce qui avoit été fait 
au concile touchant Faîckemberg, il fuivit le confeil 
qu'on lui donna de méprifer cette affaire \ Se qu'au mois 
d'août fui vant ce prince écoutant d'autres conieils, écri- 
vit au pape pour le prier de faire brûler vif Falckem- 
berg : ce qui ne feroit pas honneur à ce prince , fi ce 
fait croit véritable. DlugofT a joute que le Dominicain 
ayant été relâché , retourna en Livouic , Se que n'étant 

{•as content de la gratification que lui firent les cheva- 
iers , il la jetta aux pieds du grand maître ; qu'il écri- 
vit contr'eux une fatire encore plus amere que celle 
qu'il avoit écrite contre les Polcnois; que portant cet- 
te fatyre au concile de Bafie , il fut dépouillé par des 
voleurs auprès de Strasbourg 3 Se qu'après le concile il 
retourna enSiléfie où il mourut. Tout cela a d'autant 
inoins d'apparence, qu'il n'étoit pas rhalaifé à Falckem- 
berg de recommencer fa fatyre , dpnt il ne fut fait au- 
cune mention auconcriedeBafle. * Echard , firïpt. ord. 
Pr&d. tome i. 

FALCKLAND , bourg de TEcofle méridionale, eft 
dans le comté de Fife, près de la rivière d'Eden ? à cinq 
lieues de la ville de Saint-André , vers le couchant, Se 
à deux de celle d'Abernethi. * Mati, diction, 

FALCO ou FALCON , hiftorien de Bénévent , 
ctoit notaire j Se fecrétaire du palais du pape, fous le 
pontificat d'Innocent II , avant le milieu du douzième 
ficelé. Il fut auilî juge ou magiflxat de Bénévent., fa pa- 
trie. Il eft auteur d'une chronique curieufe , Se bien 
détaillée ; mais d'un ftyle fort mauvais,qui commence à 
l'an ï roz , & finit à l'année i 140. C'eft l'hiftoire de 
fou temps que Falco rapporte , Se il avoit été témoin 
'd'une partie des faits dont ilnouslaiflele récit. Aufli 
eftime-t-on cette chronique, comme exa&e, Se très- 
utile pour l'hiftoire des années qu'elle embrafïè. Le 
premier qui en a fait préfent au public , eft Antoine 
Caraccioli y prêtre de Tordre des Clercs réguliers : fon 
édition a été faite à Naples , en 1626, i/z-4 . (Ântiqui 
chronologi quatuor 3 Herembertus Longobardvs , Lupus 




donné depuis , 1 . par Camille Peregrino dans fon hijloria 
princîpum Lohgobardorum recenfita & carpùm illufîrata; à 
Naples, 1643 , z/2-4 . 2. dans le tome 1 de la biblio- 
theca hijlorica SicilU de Jean-Baptifte Carufi ou Çaru- 
fio j à Païenne , 1 720, in-foL 3 .dans les tomes 2. Se 5 des 
■écrivains d'Italie, recueillis par M. Muratori 5 4. dans 
ïe tome 9 dutréfor des antiquités d'Italie, par Burman. 
* Voyez ces éditions , Se ce que Jean-Albert Fabri- 
cius dit de Falco dans fa bibliothèque des écrivains de 
la moyenne &: baffe latinité, livre VI, page 43 6. Nous 
n'avons vu par nous-mêmes que les éditions de Carac- 
cioli , & de M. Muratori. 

FALCO. (Benoît) Fabricius parle d'un autre hifto- 
rien de ce nom , citoyen de Naples , qui a écrit en 
italien les antiquités de Naples Se de fon territoire. 
Cet ouvrage a été imprimé d'abord à Naples, en 1539, 
i/7-8 . Se enfuite au même lieu j eft 1 5 68, 1580, 1589; 
'8e depuis , Sigebert HâverCamp l'a traduit en latin fur 
la 6 édition italienne", faite à Naples , en 1 ôjyjin-^. . 
ÔZ l'a inféré à la tête du tome 9 duTréfor des antiquités 
■d'Italie, par Burman. 

FALCO ou FALCON (Aymar) chanoine régulier 
de S. Antoine , écrivain du feiziéme fiéele , fortoit d'u- 
ne famille illuftre de la province de Dauphiné. Il en- 
tra fort jeune dans l'ordre de S. Antoine , & ne tarda 
pas à s'y diftinguer par fon mérite. A peine avoir-il 
■fini £es études de théologie , que fes fupérieurs lui con- 
iterenr la conduite de Lr paroifle de la ville de S. An- 



toine. On le chargea enfuite d'exercer les fonctions 
du grand prieur de l'abbaye en l abfence de celui-ci , 
8e on le pourvut de la commanderie générale de «Bar- 
le-Duc. Le chapitre général de fon ordre ayant befoin 
à Rome d'un homme fage , intelligent 8c expérimen- 
té , le députa vers le pape Clément VII , avec des pleins 
pouvoirs Se dts lettres de recommendation , qui j par. 
une diftinéfcion particulière, contenoient fon éloge. 
Le fuccès de fa négociation, joint à Teftime qu'il s'étoit 
acquife parmi fes confrères, le fit recevoir à fon retour 
avec de grands honneurs, 8e des démonftrations de 
joie extraordinaires. Après la mort de l'abbé Théodore 
de S. Chaumont , arrivée en 1 5 2,7 , & pendant la va- 
cance du fiége abbatial, Falco fut choifi unanimement 
pour gouverner l'ordre , fous le titre de vicaire général , 
conjointement avec Jean Borrel , dir auilî Buteo , com- 
mandeur de fainte Croix. Quelque temps après , le 
chapitre canonial de l'abbaye de S. Antoine voulant lui 
confier la défenfe de fes droits dans des temps difficiles 
& orageux , créa en fa faveur une charge de dictateur, 
qu'il ■ exerça avec autant de zèle que de capacité. Pen- 
dant les dernières années de fa vie , il fut cruellement 
tourmenté de la pierre , ce qu'il fouffrit avec beaucoup 
de patience Se de réfignation. Il mourut l'an 1 544,dans 
la 51 année de fon âge. Dès 1534 il avoit publié à 
Lyon , chez Thibauld Payen , l'hiftoire de Tordre de S. 
Antoine , fous le titre : AntonianA hijlor'u compendium> 
exyariis iij que gravi ffunîs ecclefiajlicis feriptoribus ^ nec- 
non rerum gefiarum monumentis colleilum ; una cum ex- 
ternis rébus quàm plurimis 3 fcitu memoratuque dignijjî- 
mis. Cet ouvrage a été traduit en eipagnol par Fernand 
Suarez , provincial de Tordre des Carmes clans la pro- 
vince d'Andaloufie, Se cette traduction a été imprimé» 
à Sévilie, par Francifco Pérès, en 1603. Outre une 
épître dédicatoire Se une préface, le traducteur a ajouté 
au corps du livre un chapitre contenant l'hiftoire abré- 
gée des çommanderies de Tordre de S. Antoine en E£- 
pagne. L'hiftoire d'Aymar Falco eft écrite d'un ftyle 
fimple Se naturel j la latinité en eft cependant pure , & 
même élégante. La candeur de l'écrivain & fon amouir 
pour la vérité brillent dans tout l'ouvrage. Il donne d'ail- 
leurs les preuves de ce qu'il avance , Se n'affure point ce 
qu'il n'étoit pas en état de démontrer. Un autre ouvrage 
de Falco , qui prouve en même temps fon érudition 8c 
fon zèle pour la confervation de la foi , eft celui qui a 
pour titre: De tutâfiielium navigations inter varias pere- 
grino'rum dogmatum , nec non claudicanttum opinionum 
fluciuationes , dialogi decem _, quibus ex ipjo Jacrarum 
litterarumfonte , univerfahauriunturfententU , adjunciis 
pajjim probatijfimis veterum Patrum diclis & rationibus > 
à Lyon, chez Gilles Se Jacques Hugueran, frères y 
1536'. On a encore du même auteur : t . De exhilaratio- 
ne -animi quem metus mords contrijiat ; 2. De compen- 
diofâ rationc quâ quis ditari pojjît ., dialogus familiarise 
Se on lit dans un ancien nécrologe de l'abbaye de faint 
Antoine , qu'Aymar Falco avoit compofé bien d'autres 
écrits qui ne font pas Venus jufqu a nous. Il en avoic 
fait imprimer un Defœdere cum Turca non ineundo j, 
mais n'en ayant pas été fatisfait , après l'avoir relu , il 
en fupprima tous les exemplaires. Chorier fait une meiv 
tion honorable de la famille des Falcon dans le tome 5 
de fon Etat politique du Dauphiné 3 page 244, édition 
de Grenoble, 1 6 7 1 .* Extrait de quelques mémoires ma- 
nuferits fur Tordre de S. Antoine, communiqués par M. 
Bouder, fupérieur de la maifon de S. Antoine à Paris. 

FALCO ( Jaime ou Jacques) Efpagnol , chevalier 
de Tordre de Montefa fur la fin du XVI fiéele en 1590, 
étoit mathématicien 8e poé'te , Se compofa divers ou- 
vrages j po'èmata ; de quadraturâ circuit, &c. * Arnoul 
Wion, l> 1 itign- vitœ, c. 90. Andréas Schottus;, & Ni- 
colas Antonio, bibl.fcr. "Jiifp. 

FALCON, religieux de Tabbaye de Tournus dans 
l'onzième ficelé , écrivit par ordre de fon abbé Pierre 
I du nom, la chronique de cette abbaye j qui contient 
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les actes du martyre de faint Valerien dont lé corps 
repofoità Tournus $ une* relation abrégée des tranfla- 
tions du corps de S. Philibert > l'hiïtoire de cinq 
abbés de la congrégation des religieux qui por- 
coient le nom de ce faint confefïeur , Ôc celle des 
abbés de Tournus depuis Tari 875, jufqu'à l'an 
1087, qui étok environ le milieu du gouvernement 
de l'abbé Pierre. Quoiqu'il n'ait défigné fon nom 
que par la première lettre F ^ il eft: certain que c'eft 
lui-même j & Garnier - r _ autre moine de Tournus , 
qui a aufîi compofé une hiftoire de faint Valerien ôc 
de fa translation j nous aflure que le moine Falcon y 
avoir travaillé avant lui. Dans le Gallia CJirifti&na de 
la nouvelle édition , tome 4 , on a confondu ce Falcon 
avec Falcon de Jaligny , qui en 1 o 5 6, c'eft-à-dire , au 
moins trente-un ans avant le religieux de Tournus , 
ayant femme & enfans grands & capables de ligner, fit 
la donation de Trefel à l'abbaye de Tournus. La chro- 
nique de Falcon a été donnée au public par le père Chif- 
fiet : mais cet éditeur eft tombé dans quelques mépri- 
fes 3 par exemple,la chronique parlant du règne de Gau- 
tier ^ qu elle fait fécond abbé de Tournus , dit qu'il a 
gouverné bis quaternis annis ; le père Chiffiet ne dit 
que quaternis annis , omettant bis. Dans un autre en- 
droit j, la chronique rapportant la mort d'Aimin fep- 
tiéme abbé , dit qu'il moutm. pqft XVI II fui regiminis 
annos , ( après dix huit ans de gouvernement) le père 
Chifïlet n'a lu que oclo 3 huit , & retranche tout d'un 
coup dix ans de ce gouvernement. Il s'y trouve encore 
d'autres fautes. * Voyez Yhijioire de l'abbaye de Tour- 
nus j par l'abbé Juénin , dans la préface , ôc pag. 98 & 
1 04. Le voyage littéraire des PP. DD. Martenne & 
Durand j tom. 1 , I part. pag. 2.30, 231. 

FALCONARA , ou Noto , anciennement AJJlna- 
rius , rivière de Sicile dans la vallée de Noto. Elle 
baigne la ville de Noto , dont elle prend quelquefois 
le nom , & elle fe décharge dans la mer de Sicile 
au bourg de Falconara. On conjecture que cette ri- 
vière eft V Achetas de Silius Iialicus. * Baudrand , dicl. 

FALCONARA , anciennement Poligufa , ifle de 
l'Archipel, fituée au feptentr ion de celle de Standia- 
Elle eft petite ôc déferre. Les anciens la nommoient 
Polyagos 3 à caufe de la quantité de chèvres qu'on y 
trouvoit. * Baudrand, dicl. 

< FALCONI (Henri) de Rome^ vivoit fur la fin du 
XVI fiécle , &r fut un des plus illuftres ornemens de 
l'académie des Humoriftes. Il écrivit divers ouvrages 
en vers , dans lefquels il prend le nom de Falcus , paf- 
teur fur les rivages du Tibre. C'étoit un efprit enjoué. 
* Voye^ fon éloge dans Janus Nicius Etythtxus 3 pinac. 
J. imag. illujl. 

Fx\LCONI ( Jean) religieux de l'ordre de la Mer- 
ci , étoit Efpagnol , ôc naquit l'an 1596a Fifiana , qui 
eft un bourg dans le diocèfe de Guadix. Après avoir 
pris l'habit de religieux dans l'ordre de la Merci » il y 
vécut très-régulierementj ôc mourut en odeur de Sain- 
teté, le 31 mai 1638. Tousfes ouvrages de piété qui 
font , Cartilla efpiritual. Sacro monumento. Vidua de 
dios. El pan nuefiro de cada dia. Mémento de la miffa , 
&c. ont été recueillis en un volume in-octavo , impri- 
mé en \66% à Valence. On a traduit plufieurs de ces 
traités en françois ôc en italien, * Nicolas Antonio , 
kibl. Hifp. 

FALCONIA, cherche^ ANICIUS PROBUS. 

FALCONIER1 (la B. Julienne ) naquit à Florence 
en 1 270. Ses parens étoient de riches citoyens de Flo- 
rence, , & Alexis Falconieri fon oncle fut un des fept 
fondateurs de l'ordre des Servîtes. Celui-ci forma de 
bonne heure Julienne à la piété. Elle prit en 1 284 l'ha- 
bit des oblates ou converfes des Servîtes , ôc elle com- 
mença dès-lors à pratiquer des auftérités extraordinai- 
res. Elle ne mangeoit point le mercredi & le vendre- 
di ; le famedi elle fe contentoit d'un peu de pain ôé 
d'un verre d'eau,. En 1 307 3 ayant été élue fupérieure 
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des oblates j elle leur preferivit une régie , qui ne fut 
approuvée qu'aprci'fa mort, en 1424 j par le pape 
Martin y. Elle mourut au mois de juin de Fan 1 341 
à Florence , ôc l'on afTure qu'il s'eft fait plufieurs mi- 
racles à fdn tombeau. En 1632 Auguftin Falconieri 
laifla. par fon teitament vingt mille écus pour être mis 
en rente pendant vingt ans , afin que les revenus Ôc le 
fonds pufïènt fervir à la pourfuite de la canoiiifatioii 
d'Alexis Falconieri , & de la B. Julienne j les papes 
n'ayant pu finir cette affaire, ont accordé des pro- 
rogations de ces vingt années , & Innocent XII donna, 
le 27 octobre 1693 , un décret, par lequel il permit 
aux Servîtes j & à toutes les égliies de Florence ., de 
faire l'office de la B. Julienne fous le titre de femidou- 
ble, & d'en célébrer la mefle. * Arcange Giuifi , an- 
nal. Servor. B. M. 

. FALCONIERI ( Octavio ) Romain , de la même 
famille que ceux dont on vient de parler , fit impri-» 
mer erùi66§ un recueil d'inferiptions athlétiques 5 Ôc 
depuis une difïèrtation touchant une médaille d'Apa- 
mee, .repréfentant le déluge arrivé fous Deucalion. 
Keinfius lui dédia le troifiéme livre de {es élégies ; ôc 
E. Spanheim lui adrefta auflï fes difïèrtations tou- 
chant les médailles. Il mourut en 1676. * Colo- 
miez , bibl. 

FALCONIERI ( Lelio ) cardinal j archevêque de 
Thébes , fut nommé nonce en Flandre \ mais on ne 
voulut pas l'y recevoir , à caufe qu'il avoit féjourné à 
Paris trop long -temps , lorfqu'il y pafîà pour fe ren^ 
dre à Bruxelles. Le pape Urbain VIII le créa cardinal 
du titre de fainte Marie del popolo en 1643. Il fut 
depuis légat de Boulogne,, ÔC mourut à Viterbe le 17 
décembre 1648. 

FALCONIERI (Alexandre) Rorriaih; hé le 8 fé- 
vrier 1657, fut fait clerc de la chambre apbftoliquè 
au mois de décembre 1701 , élu auditeur de la rote st 
Rome le 25 février 1707, ôc déclaré gouverneur de 
la ville de Rome ÔC de fon diftritt , ôc vice-camerlin- 
gue de Téglife romaine le n juin 171 7. II reçut le 
bâton de commandement , ÔC prit pofieffion de cette 
charge le 1 5 du même mois; II y fut maintenu fous 
les pontificats d'Innocent XIII , & de Benoît XIII. Ce 
dernier le créa cardinal de la feinte églife romaine le 
1 1 feptembre 1 724 » fit la cérémonie de lui donner le 
chapeau le 1 6 fuivant , & celle de lui fermer la bou- 
che le 27 du même mois , & de la lui ouvrir le 20 
novembre de la même année , ôc lui affigna enfuite le 
titre diaconal de fainte Marie de l'Echelle , dont il 
prit poffefiion le 1 4 décembre. Il fut déclaré protec- 
teur de la vénérable archiconfrérie de fkirite Marie de 
loraifou , au mois de février 1726.,. _ëc de Téglife ÔC 
collège des Ecoflois à Ronie , dont il prit poffeffion 
le 20 avril 1727. Il mourut à Rome le z6 janvier 
1734, d'une inflammation de poitrine , en cinq jours 
de maladie 1 ;, âgéde foixante-feize ans, onze mois & dix- 
huit jours , & de cardinalat neuf ans , quatre mois ÔC. 
feize jours 

FALCONISouDEFALCONIBUS ( Jofeph) re- 
ligieux de l'ordre des Carmes , vivoit fur la fin du 
XVI fiécle en 1592. Il étoit de Plaifance, & acquit 
beaucoup de réputation dans fon ordre 3 où il exer- 
ça diverfes charges. Il fit fouvent admirer fon éloquence 
dans les chaires , à Florence', à Plaifance , à Pife , à 
Verceil , & ailleurs. On a de lui divers traités j com- 
me la chronique de fon ordre ; des fermons ^ &c. * Lu- 
cius , in biblioth. Cafmel. Poflevin , in appar. Alegre, 
inparad. Carmel. Ghilini , theat. d'huom. letter. &c. 

FALCONIS , ou FULCONIS ( Pierre de ) natif de 
Reggio en Lombarde, fut très-habile en droit canon 
ôc civil. Il renonça au monde pour entrer dans l'ordre 
de S. Dominique ; il parcourut l'Italie pour annoncer 
les vérités chrétiennes, & y fit de grandes converfions. 
Le pape Grégoire X le fit fon grand pénitencier en 
IZ72. : mais il mourut dès l'année fuivante. On a de 
Tomç F. Partie I. Dij 
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lui quelques ouvrages de droit;, dont le9 pïincIjSaœi font, 
-ConcordanitA juris canonici cura divino : univerfa kx ci- 
yilis ad infitar conclujtonum.* Monument, ord. FF.Prad. 
part. i. Mich. Pio. parc, z , /. i. Ant. Sen. bibl: ord. 
Pr&d.bibliot. proy. Lomb. an. 1272.. Echard ,/cript. 
ord. Pr&d. 

FALCOPING ^ cherchai FALLECOPING. 

FALCUIN, ouFOULCOI deBeauvais, auteur 
•4u XI fiécle, -cherchez FULCOIUS. 

FALDSTRAND , bon bourg de Danemarck , eft 
fitué fur la côte orientale de la Jutlande feptentrio- 
nale, entre le cap de Schagen , & l'entrée du golfe d'Al- 
borg. Il y a dans ce bourg un bon havre , & un pe- 
tit fort pour le défendre» * Mati * dicl. 

FALÉMPIN, en latin Falempium , village avec ab- 
baye. Il eft dans la Flandre Wallons , à trois lieues 
de Lille du côté du midi. * Mari 5 didt. 

FALERE , en latin , Faltris Se Faltria , ancienne 
ville d'Italie dans la Tofcane 3 aujourd'hui ruinée , a 
eu autrefois le fiége d'un évêché , qu'on a depuis trans- 
féré àCivita Caftellana. Cette dernière ville a été même 
bâtie près des ruines de Falete > dont les anciens au- 
teurs parlent fouvent. * Baudrand. 

FALERNE, montagne de laCampattie, près de 
ÏPouzzollcs en Italie 3 étoit renommée par fes excellens 
vins , dont les poètes ont fouvent fait mention. Pline 
idit qu'ils tenoient le fécond rang entre les meilleurs 
vins d'Italie » &: en diftingue de trois forces , le rude , 
le doux , St le délitât. * Pline , /. 14 , c. 6. Tibulle , 
au l.i ytleg. 10 , /. $ j9 cleg. tf. Catulle, 27 epig. Ho- 
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FALETTI (Jérôme ) comte de Trîgnano , étoit de 
SaVone dans l'état de Gènes , Se fils de Gui , originaire 
du bourg de Faletti en Piémont, dont il porta le nom. 
Dès fon jeune âge , il eut beaucoup d'inclination pour 
les lettres , Se fit divers voyages par toute l'Europe ,, 
pour y confulter les favans. Dans ce defîein il s'arrêta 
à Louvain dans les Pays-Bas , où il publia un poeme 
italien en quatre livres,intitulé dclla guerra di Fiandra. 
Depuis il revint en Italie , & s'étant arrêté à Ferrare , 
il fut reçu docteur en droit. Il y fut connu du duc Her- 
cule Iï, qui l'arrêta à fon fervice, Se l'envoya ambaf- 
iâdeur auprès de l'empereur Charles-Q«iw Se vers di- 
vers autres princes. Alfonfe II , qui fuccéda à Her- 
cule fon père en 1559, témoigna beaucoup de bien- 
veillance à Faletti , qu'il employa auflîdans les affai- 
res importantes. Il l'envoya en Allemagne pour fon 
mariage avec Barbe d'Autriche , fille de l'empereur 
Ferdinand I , Se fœur de Maximilien II. Ce duc lui don- 
na le comté de^Trignano. Falletti cultiva cependant 
toujours fou amour pour les lettres , Se publia douze li- 
vres de poëfies j les caufes de la guerre d'Allemagne 
{bus Charles-Qai/tt , en italien , ouvrage imprimé à 
Venife en 1551, in-B°. la généalogie de la maifon 
d'Eft en latin , Sec. On a encore de Faletti une traduc- 
tion italienne du traité d'Athénagore philofophe chré- 
tien fur la rpfurrection, a Venife, 1556, i»-4°. il eft 
aufli un des auteurs du fameux Polyanthea. * Lilio Gi- 
raldi, dcpoet.fui. temp. dial. 1. Vincenzo Verzellini, 
l.-j>hijl. Savon*. Ghilini , theat. d'huom. letter. So- 
prani &: Gîuftiniani , ferkt. dclla ligur. &c. 

FALIERI (Ordelaphe) doge de Venife, élu en 
1 ioz , fignala fon courage , lorfqu'avec une puiflante 
flotte ., il alla au fecours de Baudouin, roi de Jérufa- 
lem _, &lui aida à reprendre une bonne partie de la 
Syrie. Il remit enfuite fous la domination des Véni- 
tiens , toute la Dalmatie , la Croatie , & plufieurs au- 
tres provinces éloignées de la mer. Après ces exploits 
il ^revint à Venife , où la république voulut qu'il en- 
trât en triomphe , avec une pompe très-magnifique. 
Quelque temps après., les habitans de Zara , l'une des 
principales villes de la Dalmatie , ayant repaffé fous la 
•domination du roi de Dalmatie , il fe mit en mer con- 
treusi ayep mQ piaffante flotte j mais en attaquant 



cette ville j il reçut un coup qui le tua,, i la tâte de 
fon armée ; fon corps fut apporté à Venife , Se fut en- 
terré dans l'eglife de S. Marc , fous un fuperbe mau- 
folée * Jean. Bapt. Egnat. de cxcmpl. illujlrium vir. Ve- 
nd, cïvit. 

FALIERI ( Marin ) doge de Venife , élu l'an i 3 5 4^ 
après avoir gouverné la république pendant neuf mois, 
forma le defïèin de s'en rendre le maître abfolu _, en 
faifant aïfaffiner les principaux des fénateurs. Cette conf. 
piration devoir s'exécuter le .1 5 avril , Se tons les con- 
jurés du parti de Falieri dévoient venir armés ce jour* 
là au palais , pour y faire main baflè fur tous les no- 
bles qu'ils y trouveroient. Le jour d'auparavant , im 
des conjurés d'entre le peuple , fe repentant d'avoir 
confenti à un crime fi déteftable , déclara toure la 
confpiration à un des nobles , qui en donna avis 
à fes confrères : enfuite de quoi on mit fi bon or- 
dre â tout , que feize des principaux conjurés fu- 
rent pris la nuit d'auparavant , avec Falieri. Ce der- 
nier eut la tête tranchée 3 Se les autres furent pendus* 
Enfuite on fit la recherche des complices y qui fe trou- 
vèrent en fi grand nombre, qu'en huit jours on en dé- 
couvrit 400 , dont les uns furent pendus , les autres 
noyés , & quelques-uns eurent la tête tranchée» Il s'en 
trouva encore 5 00 , qui , pour n'avoir donné que leur 
confentement aux conjurés , fans vouloir entrer dans 
l'exécution de ce defïein , obtinrent leur pardon. On ne ' 
fe contenta pas de pardonner à celui qui avoir déclaré 
la confpiration ,, on lui donna encore mille écus de rente 
tous les ans , avec la noblefïe. Mais n'étant pas fatis- 
fait de cette récompenfe, il aceufa les fénateurs d'in- 
gratitude. Ils le reléguèrent pour dix ans dans l'ifle 
d'Augufta , d'où s étant fâuvé , il périt en paflant dans 
la Dalmatie. * SabelUcus , /. 3. 

FALISQUES , anciens peuples d'Italie , voifîns de 
Rome , qui y vinrent de Macédoine ., avec Falerius 
Argien , ou avec Alefe , félon Ovide. Us furent four- 
mis aux Romains ., comme nous l'apprenons de Tite- 
Live. Montefiafcone eft aujourd'hui capitale de ce 
pays , dont Faleria étoit auparavant la ville principale. 
La contrée des Falifques s'étendoit autrefois depuis la 
mer de Tofcane vers Piombino Se la rivière de Pai- 
glia jufqu au mont Sora&e , vers les Vejentins. On y 
trouve à préfent le comté de Petigliano , Caftro , le lac 
de Bolfeno , Montefiafcone , que nous avons déjà nom- 
mé, Bagnarea, Grafignano, jufqu'à la voie Flaminie 
Se au Tibre. De l'autre côté , vers le mont Jîoraéfce y 
il y avoit la forêt Criminie , Se quelques villes. Ces 
remarques générales doivent fuffire fur un fujet , dont 
les géographes parlent affez diverfement. Il faut fe 
fouvenir que les Falifques foutinrent aftez long- 
temps la guerre contre les Romains. * Tite-Live , /. 
6, 19 &feq. Pline. Polybe. Denys d'HalicarnaJfe, Sec. 
Vigenere , annot. fur Tite-Live. 

FALKEMBOURG (Gérard de ) en latin Gcrardus 
Falcohurgius , étoit de Nimégue , Se a fleuri dans le 
XVI fiécle. Voici ce qu'en dit M. de Thou dans fba 
hiftoire, livre 6$ t fous l'année 1 578. » Gérard de 
» Falkembourgj étoit, dit-il, natif de Nimégue dans 
» la Gueldre. Une mort prématurée l'enleva le 6 fep- 
» tembre 1 578 , dans fa quarantième année à Stein- 
» fort , où il étoit à la fuite du comte de Bentheim. 
m C'étoit un homme des plus favans dans la langue 
m grecque , que la Flandre ait produit ; Se pour s'en 
m convaincre ., il ne faut que lire fes ouvrages , fur- 
» tout l'édition de Nonnus de Panople en Egypte, qu'il 
» nous a donnée, Se qu'il a illuftrée de fes remarques. » 
Valere- André ( biblioth. belgica ., édition de 1739, 



i/z-4 . tome 1 , page 349 _, ) ajoute à ce récit, que 
l'ivreffe fut caufe de la mort de Falkembourg : étant 
en cet état , il tomba de cheval , Se mourut de cette 
chute. Le même Valere-André rapporte ainfi fes ou- 
vrages. 1 . Nota in Nonni Panopolitani S.DionyJiaca 3 à 
Anvers, chezPlantin 156?, i/z-4 . Se à Francfort, 
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ï 606 j k-8 8 . i. Carminagraca. Ces vers grecs ont été 
inférés dans l'édition de Tibulle , due aux foins de Jean 
Doufa. Valere-André ajoute qu'on a encore plufieurs 
autres poëfies de Falkembourg , imprimées en diffé- 
rens endroits , & que l'on conferve à Leyde plufieurs 
differrations du même , qui n'ont point encore vu le 
jour. 

FALKENBERG , petite ville de Suéde. Elle eft fur 
la Manche de Danemarck , à l'embouchure d'une gran- 
de rivière , entre la ville de Wardsbourg &: celle 
d'Halmftadt j a fix ou fept lieues de l'une & de l'autre. 
* Mati , diction. 

FALKENBERG , petite ville avec un château 8c 
titre de duché. Elle eft en Siléfié dans la principauté 
d'Oppelen j à cinq lieues de la ville d'Oppelen, du côté 
du couchanr. * Baudrand. 

FALKENBOURG , petite ville défendue par un 
bon château, dans la nouvelle marché de Brande- 
bourg , fur la rivière de Trage , aux confins de Caffu- 
bie j & à cinq lieues de la ville de Kalis , du côté du 
nord. * Mati , diB. 

FALKENSTEIN , bourg avec un château. Ceft le 
lieu principal du comté de Falkenftein , qui appar- 
tient, avec la baronie de Reipoltzkirk , au prince de 
Vaudemont. Ces deux petits pays font enclavés dans 
le Palatinat du Rhin , entre les villes des Deux-ponts, 
de Keiferiautem , d'Altzheim , & de Lautereck* Bau- 
drand. 

FALKENSTEIN 3 ancien & fameux château en 
Suifle au canton de Soleure , dont une puiflante fa-^ 
mille prenoit foii nom. Elle poflédoit encore Farns- 
bourg & Boëfgen. Lazius en fait mention , p. 462. Ce 
fut dans ce château que ceux de Bafle , l'an 1 3 70 , 
prirent Jean , comte de Thyerftein , Se le comte de 
Nidow , félon le même Lazius , p. 446. * Plantin > 
defetipt. de la Suiffe. 

FALK1RK, bourg de l'EcofTe méridionale, dans la 
province de Sterling _> à trois lieues de la ville de ce 
nom , du côté du midi , & à trois de eeile de Linlirh- 
quo , vers le couchant. * Baudrand. 

FALLEKOPING, ou FALCOPING , Païcopia , 
ville de Suéde dans la province de Weftro-Gothland , 
a cinq ou fix lieues de Scarn. * Sanfon. Baudrand. 

FALLET. Ceft le nom d'une maifon illuftre 8c des 
plus anciennes du Piémont. Thomas Auricolâi Rai- 
mond Turco , Pagan Incifa , le comte Malabaila , 8c 
plufieurs autres hiftoriens de la ville d'Aft , en font 
mention depuis Tan 393. Ceft pouffer bien loin l'an- 
cienneté d'une famille. Quelques-uns de ces auteurs 
font l'éloge entr'autres d'un Balthasar. Fallet 3 lequel 
étant général de l'armée de Théodoric, roi des Oftro- 
goths , fut envoyé contre les Francs aufecours du roi 
des Gaules. Il y en a même qui font defeendre cette 
race des rois Oftrogoths , qui ont régné en Italie, & 
parmi ceux -là quelques-uns prétendent avoir trouvé 
dans Fhiftoire de Naples de François de Pétris , que 
ces rois avoient les mêmes armes que la maifon de Fal- 
let ; mais ils ne font pas attention que les armoiries 
n'étoient point alors en ufage, &c qu'elles ne font point 
connues dans le X fiécle. Quoi qu'il en foit 3 Louis 
Délia Chiefa, dans fon hiftoire du Piémont , imprimée 
i/z-4 . a Turin en i£o8 , fol. 93 , met la maifon de 
Fallet au nombre des plus illuftres & des plus ancien- 
nes du Piémont , 8c parle de plufieurs concernons de 
l'empereur Othon I en faveur de ceux de cette maifon , 
qui ont* fait autrefois la guerre & des traités de paix Se 
d'alliance avec les ducs de Milan, les princes d'Âchaye 
de la maifon de Savoy e 3 8c les marquis de Saluées. L'on 
remarque que dans plufieurs diplômes des empereurs ^ 
ils font appelles Poternes de Fallettis. François Ran- 
çhuij dans fa defeription générale de l'Europe, qui eft 
une continuation du monde de Davity , dit à l'article 
du Piémont, en parlant du Montf errât j u Sur le Taner, 
w eft Albe, Alba Pompcia a colonie des Romains , an- 




'« cien évêché Bc afïèz grande ville,de laquelle ïbnt orfc 
«ginaires les Fallets, une des plus anciennes &puiflantes 
« familles de Piémont. » Thomas Corneille, dans fon 
Dictionnaire géographique, à. l'article de la ville d'AifrE^ 
AlbaPompéia, parle des Follets à peu près dans les mê- 
mes termes que Ranchin. On trouve dans la chronique 
des cardinaux &évêques de Piémont 4 de François- Au- 
guftin de la Chiefa _, page 382, qu'en l'année 1 1. 6 8 Pévê- 
que de Novarre étoit de cette maifon : Anno 1 1 6 8 
Guglielmus Falkttus 3 nob'dis Alp'enfîs 3 fuit epifeopus. 
Noyarrienjis. Ce qui eft conforme à un extrait authen- 
tique des archives de l'archevêché de cette ville , qui 
contient ces mots : Gulielmus Fallettus Novarrienjts , ùi 
famil'iA claritate,fic yirtutumfplendorefut non diffimilis, 
anno 11&8 creatus epifeopus , ecclejîam Novarrienfenï 
adminijlravit annisfeptem, Alexandro Illfummopon- 
tifice. On voit encore dans la chronique de Montferrat 
àeBenvenutoSan Giorgio, chevalier de Malte j & pré- 
fîdent à Cazal 3 imprimée en 1619 3 fol. 157, qu'en, 
l'an 1 345 la reine Jeanne de Naples ayant envoyé eri 
Piémont Renfrofa d'Ago avec une armée contre les: 
Gibelins , les Fallets d'Albe , qui étoient les chefs des 
Guelfes , reçurent ce général avec grande fête & hon- 
neur , 8c l'aidèrent de leurs forces &c de leurs confeils 
dans la conquête d'Albe. On trouve dans ce livre un petit 
poème en vieux langage françois > où il eft dit que les 
Fallets étoient de grands 8c puifîàns feigneurs. En effets 
la chronique de Saluces rapporte qu'ils avoient des trou- 
pes à leur folde, 8c que Petrino Fallet j qui s 'eft rendu 
célèbre par fes exploits _, fit prifonnier Thomas , mar- 
quis de Saluces , 8c qu'il le garda long-temps dans fa 
forterefle de Poquepaille. Il fut aufïi chùifi pour être 
l'arbitre des différends qui occafionnerent la guerre en- 
tre Galeas Vifcontij duc de Milan , & Frédéric, mar- 
quis de Saluces , & il fut aflez heureux pour procurer 
la paix entr'eux. Ce fut lui qui fit l'acquifition de la 
fouveraineté de laMourre 3 fief qui eft encore aujour- 
d'hui poffédé par les marquis de Caftagnôle , & par les 
comtes de Poquepaille & de Rodel fes defeendans. Il 
appartenoit auparavant à Robert, roi de Naples , aïeul 
de la reine Jeanne : ce qui fe voit dans le livre de Cre£ 
centius , des maifons nobles d'Italie. On a un acte de 
Robert , roi de Naples , qui fe trouve dans les archives 
de Naples ; dans lequel on lit ce qui fuit : At quia noi 
in pràfatâ venditione diclis de Fallettis alienavimus % 
tranflulimus & dedimus jura & jurifdiciiones omnes. que 
nobis in diclo cafiro lAartx/peclabant , etiam de rega- 
libus altioris & fuprem* potêjlatis qua in eopojjïdeèa- 
mus , nihïlpenitus exclufo , vel refervato^ &c. Jean Ni- 
gro , dans fon hiftoite de Fojfan j parle d'une alliance! 
des Fallets avec le comte de Savoye^qui-joignoit fe$ 
armes avec les leurs , 8z de plufieurs guerres qu'ils ont 
faites ? 8c où ils fe font fïgnalés. Guichenon , dans la 
vie d'Ame VI , comte de Savoye , furnommé le F~erd> 
rapporte qu'Antoine Fallet fe rendit maître de la ville 
de Polenzo. La branche des Fallets de Barol , marquis 
de Caftagnôle , a joui autrefois de la fouveraineté 3 
comme il eft'juftiné par un contrat du 21 avril 1461 , 
par lequel Oddon Fallet fait une donation à Thibaud 
Fallet fon frère , de fes portions des châteaux j jurif- 
didVions & fujets'des lieux de Barol & de la Vblte A 
qu'il déclare n'être point féodaux mais allodiaux , 8c 
n'avoir jamais relevé ni devoir relever , non recogno- 
vljfe nec recognofeere debere nifi àfolo Deo ; ce font les 
propres termes du contrat , & il n'y a pas encore long- 
temps qu'on lifoit cette infeription fur la porte du châ-r 
reau de la Volte : Neminem cognofco pr&ter Deum. L'on 
conferve dans les archives de cette maifon i'adfce d'in- 
veftiture que Thibaud Fallet prit de Guillaume Paléo- 
logue , marquis de Montferrat , le 28 feptembre 148^. 
Il porte que Thibaud Fallet n'ayant fait qrfunefimple 
adhérence ou traité d'alliance avec.le marquis de Mont- 
ferrat pour fes terres de Barol 8c de la Volte , 8c n'ayant 
jamais relevé d'aucune puiffance du monde, aliumpr'w. 
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cipem , feu pùtentatum de mundo non recognovijfe ; il 
veut , attendu les fervices que lui a rendus le marquis, 
fe rendre fon vaflal , & relever de lui pour les fiers de 
Barol & de la Volte \ mais entr'autres conditions il eft 
flipulé que Thibaud ne fera pas tenu de faire la guerre 
contre les autres nobles Fallets 3 nifi dicli nobiles de 
Falkttisprimb offenderent DominumMarchio/icm.D'an- 
ciens titres de cette maifon font foi qu'ils faifoient fra- 
per de la monnoie à leur coin. 

La maifon de Fallet fubfifte aujourd'hui ( 173 5 ) en 
plufieurs branches, qui font 

Celle de Jérôme Fallet , des feigneurs de la Mourre 
&de Poquepaille., marquis de Caftagnole,, de Barol & 
de Cavatour , comte de la Roquette Palafée , feigneur 
de la Volte & autres terres dans le Piémont 8c dans le 
Montferrat , lieutenant générai des armées du roi de 
Sardaigne , vicerbi& lieutenant général du royaume de 
Sardaigne, & capitaine général dans le même royaume. 
Il eft fils de feu Lcruis Fallet., feigneur de Barol , &c. 
8c de Chrijlinc de Birague , des comtes de Vifque , 
maifon connue en France 8c en Italie , & il époufa en 
1 6y 5 Heléne-Mathilde Provana de Druent > d'une mai- 
fon originaire de Piémont., Tune des plus anciennes 8c 
des plus illuftres de ce pays-là , au témoignage de Gui- 
chenon , 8c des autres hiftorïens de la maifon de Savoye. 
De ce mariage font venus Octave Fallet , marquis de 
Barol \ Théodore Fallet, duc de Cannalonga 5 8c Ifya- 
cinte Fallet de Barol , chevalier de l'ordre de S* Jean 
de Jérufalem. Jcan-Jofeph-Raoul-Confiance Fallet, des 
marquis de Barol & de Caftagnole, archevêque de Ca- 
gliari } 8c primat des royaumes de Sardaigne 8c de 
Corfe , & frère de Jérôme Fallet 3 marquis de Cafta- 
gnole. Il a été nommé par feu Victor-Amédée , roi de 
Sardaigne , à cet archevêché , qui fut propofé pour lui 
à Rome dans un confîftoire le 16 décembre 17x6. Il 
fut facré le 1 6 février 17x7. Cette branche fe diftingue 

Î>ar la feigneUrie de Barol , qui' eft la plus ancienne de 
a maifon , ôc qui eft pofTédée par cette feule branche. 
Celle du comte de Poquepaille , des feigneurs de la 
Mourre, eft diftinguée des autres par la feigneurie de 
Poquepaille , pareeque la plus grande partie de ce fief 
lui appartient. La branche des comtes de Rodel } des 
feigneurs de la Mourre., que l'on diftingue par la fei- 
gneurie de Rodel , qui lui appartient prefque en entier. 
Celle dçs comtes de Ville-Fallet, quipolfédent toute 
la feigneurie de ce nom. Et celle des comtes de Ruffia. 
Celle des feigneurs de Castiglion-Fallet eft éteinte, 
ainfi qu'une autre qui étoit établie à Naples depuis près 
de quatre fiécles. Elle s'y étoit diftinguée de manière j 
qu'elle avoir obtenu le privilège de Seggio , ( du fiége ) 
dont la nobleffe néapolitaine eft fi jaloufe., qu'elle 
l'accorde très-rarement aux étrangers. Ce privilège fe 
trouve dans les archives de Naples. Cette dernière bran- 
che qui defeendoit dePETRwo Fallet , dont il eft parlé 
ci-dejfus j revit depuis quelques, années en la perfonne 
de Théodore Fallet , duc de Cannalonga , fils puîné de 
Jérôme Fallet, marquis de Caftagnole., ayant époufé 
la fille aînée de feu Hyacinte Fallet , duc de Canna- 
longa , régent collatéral du royaume de Naples , qui 
avoir ordonné ce mariage par fon teftament. Quant aux 
alliances de cette maifon avec des maifons fouveraines, 
Guichenon j dans fon hijloire de la maifon de Savoye , 
au chapitre de la poftérité de Béatrix de Savoye , 8c 
Mainfroi , marquis de Saluces , rapporte qu' Antoine 
Fallet époufa Béatrix , fille de Thomas , marquis de 
Saluces j 8c Louis délia Chieza dit que ce même Tho- 
mas , marquis de Saluces , éçoufa Anne , fœur à'An- 
toine Fallet. Dans le recueil imprimé, intitulé : Acta 
Fallettorum , on trouve que Thomas j fils d'ANTOiNE 
Fallet, époufa Alimone > fille du prince d'Achaye, de 
la maifon de Savoye j 8c qu'Amédée Fallet fut marié 
avec Jeanne-Catherine Vifconti, fille du duc de Milan. 
Quelques auteurs font auflî mention des alliances de 
la wiaifou dçs Fallets avec les rois d'Aragon,, ôc le 



marquis de Montferrat. On peut voir les chevaliers de 
Malte de cette maifon dans le rolle des chevaliers de 
S. Jean de Jérufalem de la langue d'Italie , imprimé à 
Turin en 1 7 1 5 a compilé par le commandeur del Boz- 
zo j & continué par Robert Solar de Gouvon , grand- 
prieur de Lombardie jufqu'à l'an 171,3 , 8c dans le 
catalogue des chevaliers de S. Jean de Jérufalem , qui 
fe trouve â la fin de thiftoire de Malte, in-4°.de l'abbé 
de Vertot. Les armes de Fallet font d'azur à une bande 
échiquetée d'or & de gueules de trois traits , fupports 
deux aigles , cri d'armes ou devife In si>e. * Cet article 
a été drefle fur un mémoire envoyé de Turin. 

FALLOPIO ( Gabriel ) ou FALLOPE , comme 
on l'appelle en France , étoit de Modéne. Il y naquit 
l'an 1513. Thomafini 8c Ghilini fe trompent en le 
faifant naître plutôt. Il fortoit d'une famille noble ^ 8c 
reçut de la nature un corps robufte & un efpric excel- 
lent* Il s'appliqua avec ardeur à la philofophie , à la 
botanique , à. la médecine , 8c fur-tout à l'anatomie 
dans laquelle il fit de nouvelles découvertes. Il parcou- 
rut une grande partie de l'Europe , 8c pénétra par fa 
vigilance & par fes foins dans les myfteres les plus fe- 
crets de la nature. Il exerça la médecine avec beau- 
coup de gloire , & acquit la réputation d'un des plus 
habiles médecins de fon fiécle. On lui eft redevable de 
la découverte des tubes ou cornes de la matrice par les- 
quels les œufs , dont le plus grand nombre des méde- 
cins croit maintenant que les hommes font formés , 
defeendent des ovaires dans la matrice , 8c qu'on ap- 
pelle , à caufe de lui , les trompes de Fallope. Il fut fait 
profefleur en anatomie à Pife en 1 5 48 , & eut en 1 5 5 1 
le même emploi à Padoue. 11 eft mort dans cette der- 
nière ville le 9 octobre 1 5 61 , âgé feulement de trente- 
neuf ans. C'eft donc à tort que Thomafini, 8c Ghilini 
qui l'a copié, le font naître en 1490 3 8c mourir âgé de 
foixante-treize ans en 1 5 6 3 . On trouve en effet dans le 
traité : De aquis medicatis atque fojjilibus , plufieurs let- 
tres où l'on voit alfez clairement qu'il étoit mort d'une 
mort fort prématurée. Ce traité eft d'André Marcolini, 
qui étoit difciple de Fallope : il parut en 1 5 64. A l'égard 
des ouvrages de Fallope lui-même, on les a recueillis 
en trois volumes in-folio , à Venife, en 1586. Ils ne 
contiennent que des ouvrages de médecine , de botani- 
que , d'anatomie , fur les métaux & les foffiies , 8c fur 
d'autres matières concernant les mêmes feiences. On y 
ajouta une nouvelle partie en 1 606. Y oyez. Cafiellani 9 
vit£ medicorum\ Lindenius renovatusj 8c le P. Niceron, 
au tome 4 de fes mémoires, &c. 

FALMOUTH , port d'Angleterre prefque dans la 
pointe de l'ifle j en la province de Cornouaille , au 
deflus de Plimouth. Ce port eft fort grand & étendu 
proche du château de Pendenis. * Camden. 

FALSTER, ifie de la mer Baltique , au roi de Da- 
nemarck, eft fituée entre celles de Mone , qu elle a 1 
l'orient 5 de Laland, qu'elle a au couchant } 8c, de Ze- 
land , qu'elle a au feptentrion , dont elle eft féparée 
par un petit détroit , dit le détroit verd _, ou gronefund. 
Nicoping , le principal des bourgs de cette ville, a un 
affez bon château. * Sanfon. Baudrand. 

FALTIER ( Arnaud) cherche^ FELQUIER. 

FALVATERA , Fabrateria : c'étoit anciennement 
une colonie des Volfques, peuples d'Italie : maintenant 
ce n'eft plus qu'un bourg de l'Etat de 1 eglife , dans la 
Campagne de Rome , près du Cariglian , & de la terre 
de Labour. 

FALVEL (Jean) religieux de l'ordre de S. Domini- 
que, né en Picardie , fut reçu docteur en théologie vers 
l'an 1570, & la même année avec difpenfe du pape 
Pie V , il fut fait chanoine & théologal de l'églile de 
Boulogne fur la mer , dont il devint aufïi grand pé- 
nitencier en 1 584. Il eft fait mention de lui jufqu'en 
1 588 , dans les regiftres de l'églife de Boulogne qui 
manquent après cette" année , deforte qu'on ne peutfa- 
voir l'année de fa mort j quoiqu'on apprenne du né- 
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croîoge de la même églife qu'elle arriva le 20 octobre , 
où il y a fondation d'un fervice pour lui. 11 parla pour 
un excellent prédicateur dans fou temps , & ce fut lui 
«qui après que la mémoire du maréchal du Biez Se 
de fon gendre fut rétablie , prononça dans l'églife de 
Boulogne l'oraifon funèbre de ces feigneurs , qu'on im- 
prima à Paris en 1578. Il avoir fait auffi une généa- 
logie des comtes de Boulogne , dont Malbrank s' eft 
iervi dans fon traité de Morinis _, Se Bailleul dans fon 
liiftoire mlf. de Calais. * Ecliard , fcript. ord. Prœd. 
tome 1. * 

FALZ ( Raimond ) célèbre artifte , fils d'un joual- 
lier de la reine Marie-Eléonore , né à Stockholm en 
1658 , navoit que cinq ans lorfqu'il perdit fon père. 
Deux ans après on l'envoya à Stetcin , auprès de M. de 
Faltzbourg fon oncle maternel , qui ctoit confeiller de 
la cour Se de la régence en Suéde. L'indifpofition de 
fa mère l'ayant rappslié quelque temps après à Stoc- 
kholm , il s'y appliqua à l'orfèvrerie , à la peinture, & 
a l'art de bolfer en cire. En 1 680 il alla à Copenhague, 
•de-lààLubeck, a Hambourg, à Wolfenbutel, à Er- 
furt , à Coburgj à Bamberg , à Augsbourg , &c. Se par- 
tout il s'appliqua à fe perfectionner dans fon art. A 
-Augsbourg il travailla particulièrement à exceller dans 
le travail en acier. 11 pafla enfuite à Munich , & en 
1 68 2 il alla à Strasbourg où il apprit le franco is. Il en 
•partit en 1 68 3 , pour aller à Paris , où il entra au fer- 
'vicé de M. Cheron , médailleur du roi. Il y fut bientôt 
•regardé comme un ouvrier aulîi habile qu'intelligent , 
'& les médailles qui fortoient de fes mains n'ayant 'pas ! 
tardé à lui faire une grande réputation , il fe mit à tra- 
vailler pour fon propre compte. Il fit un grand nombre 
d'excellentes médailles, dont le fujet eroit 'toujours \ 
quelque point de l'hiftoire de Louis XIV J & ce brihee 
qui aunoit tous ceux qui excelloient dans leur' art, 
•lorfque leur mérite lui étoit connu, lui donna une ; pen- ' 
fion annuelle de douze cens livres ;, ouore les 1 gages qu'on i 
lui payoit. En 1 686 il fit un tour dans lés Pays-Bas 1 , Se 
de-là il palïà en Angleterre. De retour eh Hollande , 
le defir de revoir fa patrie le ramena en Suéde _, où le , 
Toi lui donna une penfion honnête. Frédéric , électeur 
-de Brandebourg , s étant chargé du gouvernement en 
1688 , appella Falz auprès de lui Se le fit fon médail- 
leur. En 1 694 Falz obtint de lui la permiffiori d'aller ; 
encore en Suéde : il n'y fut pas long-temps, Se revint 
( â Berlin accablé de fatigues Se d'infirmités. Il ne laifïà ' 
pas que d'aller en 1701 , à Hanovre, où il fit plu- 
sieurs médailles. Il tomba de nouveau malade , Se 
étant de retour à Berlin il ne fit plus que languir. Il 
mourut dans cette ville le zô mai 1 703. * Nova litte- ■ 
raria Hamhurg. anni 1 703 ,p. 241 , 407 & 408 j anni 
IJ04.J pag: j.Tenzelii, biblioth. ann. 1704 * pag. 
■3.06 , &c. 

FAMAGOUSTE, ou FAMAGOUSTA,/.FWz 
augujia^ ville de l'ifle de Chypre , avec un bon port , 
Se évêché fuffragant de Nicofie , fe nommoit autrefois 
Salamine, ThamafTus, ou Arfinoë. Elle eft fituée à 
l'extrémité de l'ifle D du côté qui regarde la Syrie ; & [ 
a vers le feptentrion un port fpacieux _, qui fait un banc 
joint à la terre , vers le midi. Ce banc qui s'allonge 
de mille pas dans la mer , fort de l'eau l'efpace de cinq 
cens pas , étant couvert par tout ailleurs , & fe cour- 
bant vers la terre j s'étend au-delà même de la longueur 
de la ville. Un autre plus petit banc j qui le divife , 
eft auffi caché dans l'eau. Celui-ci va droit au château 
qui eft fur la mer , ôc l'embrafTe de telle forte dans le 
milieu de la longueur de la ville , qu'il rend fort étroite 
l'entrée du port , qui a pour l'une de ces pointes , ce 
Banc même , avec un foflt. L'autre pointe a un baftion 
qui touche la mer , Se qui y entre aflëz avant , ce qui 
fait que le port eft à couvert de toute forte de vents. 
Famagoufte eft quarrée , a deux mille pas de circuit j 
Se eft environnée de murailles , Se d'un folle très-pro- 
fond. Elle a dans fon circuit un baftion Se treize tours. 
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Cette ville a eu la même deftinée que les autres villes 
de Chypre. Les auteurs qui en parlent , après Etienrie 
de Lufignan , en ont raconté grand nombre de fables. 
Au refte , elle a toujours été extrêmement confîdérée , 
a caufe du commerce , qu'elle a attiré dans l'ifle de 
Chypre. C'eft la féconde ville de cette ifle , Se le feul 
port qu'il y ait ; car il n'y a que des plages ailleurs. Les 
Génois prirent cette ville vers l'an 1 372, Si l'ont con- 
fervée près de cent ans'. ' Les Vénitiens en furent de- 
puis les maîtres jufqu en l'année 1 571 , queSelim , em- 
pereur des Turcs , l'emporta , malgré la réfiftance ex- 
traordinaire des afllégés', qui fe défendirent avec beau- 
coup de courage. ,Après la prife de Nicofie , les Turcs 
vinrent àfliéger Famagoufte, le 22 feptembre 1570; 
& elle fe rendit par compofition le 4 août de l'année 
fuivante. Les habitâns ;cfui avoient fait une réfiftance 
prefque incroyable-, fe Voyant fans poudre, fans vivres 
& fans efpérance de fecours , traitèrent avec les Turcs* 
Muftapha leur général, fit mourir Bragadin _, qui avoir 
défendu, la place, contre la parole qu'il lui avoit don- 
née. Il'étoit au défèfpoir d'avoir perdu quatre-vingt 
mille hommes, pendant ce fameux fiége. * De Thou, 
hijl. I. 49. Spondeï'i^; annal. Etienne de Lufignan, 
t hijl. de Chyp. Juftihiahi', hijl. Fcn. 

; FAMILIERS :. on donne ce nom en Efpagne aux 
officiers de l'inquifition , dont la" fonction eft de faire 
prendre' les aceufés. '11 y a des perfonnes confidérables 
qui font gloire d'exercer cette charge. Il y a aufli dans la 
Milanez une compagniéde gentilshommes , qui autre- 
fois faifoient voeu d'expofer leurs biens Se leurs vies 
pour défendre la foi ,'& pour exterminer les héréti- 
ques, '5c d'obéir à Pmqùifiteur ou à fes vicaires, en ce 
qut concerne les affaires de l'inquifition. Préfentement 
ils ne font plus qu'un ferment de fervir l'inquifition, Se 
dé l'avertir de ce qu'ils faurôient lui être préjudiciable.' 
Quand' ils arrêtent & cônduifènt.unprifonnier par ordre 
de l'inquifition , ils portent une croix écartelée de noir 
Se de blanc , à huit pointes; * Héliot ,, hïji. des ord. mon* 
t. 3 , c. 31. , " ' > ' 

" FAMINE ( le pays' dé) petite contrée des Pays-Bas," 
dans le Luxembourg ; mais on n'en connoît plus les li- 
mites. ; Les petites villes de Marche en Famine , Se de 
la Roche en Famine , en donfervent encore le nom. * 
M-ati, diêi. " ' 

• FAMINE , PORT-FAMINE , Philippopolis, Portas 
S. Ph'dippi , colonie que les Efpagnols établirent l'an 
1585, dans les terres Magellaniqu es, fur le détroit de 
•Magellan, à deflein' de fé rendre maîtres de ce dé- 
troit, qui paroifïôit 'alors 'fort important. Ce lieu fut 
d'abord appelle Ciudad'del rei-JFelipe ^ ou de S. Philip- 
pe; mais les habiràns quoir y lâifla manquant de vivres 
Se de munitions , péri'rerit de froid Se de faim. C'eft de- 
là qu'on lui a donné' depuis le nom de Port-Famine. * 
Baudraftd. > 

"jFANAR , rivière de Grèce dans PEpirejqui fort do. 
lac de Fanar , qu'on nommoit ' anciennement Achem- 
Jîa palus , 'Se fe décharge dans un petit golfe de la mer 
Ionienne entre la ville de Perga, & celle de PreVeza. On 
appelle auflî cette rivière &le lac d'où elle fort^ Jalona. 
* Baudrand. . . 1 ■■ - . 

FANARl-KlÔSC,ou pavillon du fanal: maifon de 
plaifance du grand feigneur , près du port de Chalcé- 
doine en la Natolie , à l'ëtitrée du détroit de Conftanti- 
nople. Il eft bâti fur un petit cap ou promontoire au 
bout duquel il y a un fanal , au haut d'une tour , pour 
éclairer les vaifTeaux qui arrivent de nuit vers cette côte: 
c'eft pourquoi on lui a donné le nom de Pavillqn du fa- 
nal. Ce kiofe eft placé au milieu d'un fort beau jardin , 
lequel eft le mieux ordonné de tous ceux qui fe voient 
en Turquie : de cet endroit on découvre la meilleure 
partie de Conftantinople'&de Galata , qui n'en font 
éloignées que d une lièue. Il eft compofé de plufieurs 
colonnes rangées en quarré avec des galeries tout au 
tour 3 qui font couvertes d'un grand toit en forme de 
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pavillon. Au milieu du falon , il y a un très-beau fo- 
pha ou eftradc , garni de couffins & de tapis précieux j 
ôc enrourré d'une baluftrade de marbre enrichie de mo- 
refques. Ce fopha eft environné de quantité de petits 
jets d'eau , lefquels emplilïe-nt peu à peu, le bain qui 
régne à l'entour. Soliman II fit bâtir ce kiofc , pour 
aller quelquefois s'y divertir avec fes fultanes. * Grelot , 
voyage de Confiantinqvle. 

FANATIQUES. Ce nom a. premièrement été donné 
aux prêtres de Cybéle > ôc même à tous les prêtres char- 
gés du foin des "temples qu'on appelloit Fana. Dans ces 
derniers temps * on a donné le nom de Fanatiques , à 
une fecte de Vifionaires , qui s'imaginent avoir des 
révélations , ôc des infpirations de l'eiprit divin. Il y a 
beaucoup de ces fanatiques en Hollande } en Allema- 
gne , ôc furtout en Angletetre. Wigelius ÔC Jacques 
Bhom,ont été les principaux chefs des Fanatiques d'Al- 
lemagne. Celui-ci de favetier qu'il étoit ? s'étant érigé 
en prophète, à publié quelques livres en fa langue,; en- 
tr "autres un ,, <jui i a pour titre le grand myficre. Il prend 
la qualité de .philofophe teutonique ou allemand. 
Quand on parle de fes livres en France , on les appelle 
\a..philofophèe du favetier. Ces deux fameux chefs de la 
feàe des Fanatiques font Sortis de l'école de Paracctfc. 
C'eft de Wigelius que tirent leur origine ceux que Ton 
nomme les frères de la rofccroix. Les Fanatiques qui 
contrefont les infpirés 3 font des féditieux capables de 
tout entreprendre pout exécuter leurs prétendues révé- 
lations : c'eft ainfi que l'on a vu les P. R. des Cévennes 
perfécuter les Catholiques , ôc. commettre des actions 
de cruauté , dont les perfécutions & les cruautés des 
païens ne nous avoient pas fourni d'exemples. * Me'm. 
du temps. Spanhehn , abrégé des controverjis de la re- 
ligion. 

FAN J AUX, en latin Fanum Jovis , bourg de Lan- 
guedoc, en France,, proche la ville de Touloufe. * 
Baudrand. 

FANMARS, Fanion Martis : c'étoit anciennement 
une petite ville des Nerviens j aujourd'hui ce n'eft qu'un 
village du Hainaut , à une lieue de Valenciennes du 
côté du midi. * Baudrand. 

FANNA , bourg d'Italie dans l'état de Venife;, dans 
le Frioul , environ à deux lieues de Monte Régale , Ôc 
de la frontière du Bellunois. On conjecture que Fanna 
.peut être l'ancienne Fannia , capitale des Vanniens. * 
Baudrand. 

FANNI A , femme de Caïus Titinius , bourgeois de 
Minturne , avoit été conpue pour une femme galante 
avant fon mariage. Titinius ne lailïa pas de l'époufer, 
dans la réfolution de fairedivorce avec elle y Ôc de ne lui 
point rendre fa dot. Pour cet effet, il l'aceufa d'adultère, 
& ne manqua pas de preuves. L'affaire fut portée devant 
Mar jlus ,, qui pénétrant le deflèin que Titinius avoit eu 
en époufant Fannia, prononça que "fitinius rendrôit la 
dot , & que Fannia payeroit une amende de quatre fols 
d'or. Quelque temps après , Marius ayant été déclaré 
ennemi de la république , il fut oblige de s'enfuir de 
Rome j mais ayant été pris dans les marais de Mintur- 
ne, il fut mis chez Fannia., qui le rendant juftice , bien 
loin de le maltraiter , lui rendit toutes fortes de bons 
offices. * Valer. Maxim. /. 8 , c. 2. Plutarch. in Mario. 
Bayle , dict. crit. 2 édic. 

^ FANNIA ., fille de Petus Thrafea , ôc petite fille 
>&Arria , mariée à. Helvidius , fuivit fon mari dans Pé- 
ril , ôc après fa mort fournit des mémoires à Sénécion 
pour écrire fa vie. Scnecion ayant été mis pour cela 
en juftice , avoua qu'il avoit fait la vie d'Helvidius, 
ôc déclara qu'il en avoit été prie par fa veuve Fannia , 
qui lui en avoit donné les mémoires. Fannia citée en 
jugement, confeffa généreufement le fait *, & comme 
on lui eut demandé h fa mère le favoit-, elle dit qu'elle 
ne lui en avoit jamais rien communiqué. Elle fut exi- 
lée, ôc fes biens furent confifqués. Tout ce quelle 
jfauva ce fut cette vie même d'Helvidius , qu'elle em- 



porta xkus le lieu de fon exil. Ceci fe pafïà fous l'em- 
pire de Domitien. * Pline , /. 7, epifi. 1 9. 

FANNIUS ( Caïus ) furnommé Strabon , citoyen 
Romain, dont Velleïus Paterculus loue l'éloquence, fut 
confull'an 593 de Rome, ôc 161 avant Jefus-Chrift , 
avec Valeiius Meffala. Sous fon confulat , on fit la loi 
Fannia , pour régler les 'dépenfes qu'on faifoit dans les 
feftins , ôc pour donner au préteur le pouvoir de chaf- 
fer de Rome les rhéteurs , & les philofophes. * Aulu- 
Gelle , Jtfocl. attic. /. 2 ^c. 24. Velleïus Paterculus j /. 
2. iSaffiodore. 

FANNIUS ( Caïus ) fils du précédent 9 orateur , fut 
conful avec Domitius ^Ênobarbus , l'an de Rome 632, 
avant Jefus ~ Chrift 112. Il s'oppofa aux entreprifes 
de Caïus Gracchus , & fit un difeours contre lui , que 
Gicéron a loué. * Cicero , in Bruto. Velleïus Pater- 
cul. /. 2,c. 9. 

C. FANNIUS , fils de Marc ^ ôc coufîn germain du 
précédent, fut quefteur l'an <îi 5 de Rome,, & 139 
avant Jefus-Chrift , fous le confulat de C. Calpurnius 
Pifo , ôc de M. Popilius Lamas 5 Ôc préteur dix ans 
après. Il porta les armes en Afrique fous Scipion l'A- 
fricain le jeune , ôc en Efpagne fous Fabius Maximus 
Servilien. Il fut difciple du philofophe Panetius , ôc 
époufa la fille puînée de Lilius; Il compofa une hiftoire 
qui lui acquit beaucoup de réputation. Cicéron en fait 
fouvent "mention. C'étoient des annales , que Brutus 
mit en abrégé. * Cicero y in Brut. 1 , de legib. 2 de 
qrat. ad Att. /. 1 2. epifi. 5. &c. Voflïus 3 l.i,dc h\fi. 
Lat.c. 7, Appien , in Ibericis» 

FANNIUS ( Caïus ) auteur Latin , qui vivoit du 
temps de Trajan, avoit compofé une hiftoire qui fe per- 
dit long temps après. Il y traitoit des cruautés deftéron,' 
& des dernières heures de ceux que ce prince faifoit 
exécutera mort, ou envoyoit en exil, Pline parle de la 
mort de Fannius. * Pline, /. 5 , epifi. 5 & 9. Voilius. 
Bayle. a dict. crit. 1 édit. 

FANNIUS ( Quadratus ) poëte Latin, dont les piè- 
ces , quoique ridicules j avoient été placées avec fon, 
portrait dans une bihbliothéque publique , qu'Augufte 
avoit fait dreftèr dans le temple d'Apollon. Horace 
le raille dans fes fatyres. *Horat, /. 1 ,fat. 4 & 10. 
Bayle , dici. crit. 2 édit. 

FANNIUS Cépion , ayant été découvert comme! 
complice d'une conjuration contre Augufte , fe donna 
à lui-même la mort. C'eft fur lui que Martial fit cette 
belle epigramme , qui eft la 80 du liv. II. 

Hofiem <chmfugerct ,., fe Fannius ipfe peremit : 
Hic , rogo j nonfuror eft, ne moriare , mori ? 

FANO , en latin Fatutm fortuna. , ville épifcopale 
d'Italie, dans l'Etat eccléfiaftique, eft fituée fur les bords 
de la mer-, entre Senigaglia ôc Pefaro , ôc près du lieu 
où étoit autrefois le temple delà fortune, avec un évê- 
ché qui ne relevé que du faint-fiége : elle eft afïèz belle 
ôc peuplée , dans une plaine. C'étoit la patrie du pape 
Clément VÏÏ1, de la maifon Àldobrandin. On y voit un 
arc triomphal de marbre j haut de trente coudées , 8c 
des plus magnifiques d'Italie. Les Romains avoient faic 
' bâtir le temple de la fortune, en mémoire de la célèbre 
bataille qu'ils gagnèrent l'an 547 de la fondation de 
leur ville, & 207 avant Jefus-Chrift , près de la rivière 
de Métro. Us y tuèrent Afdrubal, frère d'Annibal, avec 
cinquante mille hommes. * Léandre Alberti , defeript. 
/ra/.Cluvier. 

FANO j monte Fano y bourg de l'État de Péglife. H 
eft fur une montagne entre Ofimo ôc Macerata , à une 
lieue de celle- là., & à deux de celle-ci. On prétend que 
le lieu de monte Granario , qui eft à fon voiunage , étoit 
la ville capitale des peuples qu on nommoit ancienne- 
ment Veregani ou Veregrani. * Baudrand. 

FANSHERE , bourg ou village de Tille de Madagas- 
car en Afrique. Il eft fur la côte orientale de l'ifle , un 
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peu au nord du fort Dauphin, & à l'embouchure cîe k 
rivière de Fanshere. * Diiï. angl, Baudrand. 

FANTET ( Thomas ) cherche^ LAGNY ( Thomas 
Fantet , iîeur de ). 

PANTIN ( le royaume de ) Fant'mum régnum, petit 
pays dans l'Afrique, en Guinée , fur la Côte d'or. Sa ville 
capitale porte le même nom. Les Anglois Se les Hollan- 
dois y trafiquent &: y ont des établiilemens , aufli-bien 
que dans plufieurs autres ports qui font dans la même 
contrée. * Baudrand. 

FANTON ( Jean ) médecin , né i Turin l'an 16:75, 
a eu pour père Jean - Baptifte Fanton , bibliothé- 
caire , médecin &: confeiller de Vi&or-Amédée II , 
duc de Savoye , & premier profefTeur d'anatomie 8c 
de médecine théorétique 'dans l'univerfité de Turin, 
mort en 158 1. Jean Fanton, fon fils , après avoir fait 
fon cours d'humanités 8c de philofophie , fe livra à la 
médecine , & reçue le degré de doéteur de funiverfîté 
de Turin. Le duc le fit enfuite voyager en Allemagne , 
en Hollande , & en France , pour fe perfe&ionner dans 
les études qu'il avoit embratlees. De retour , il enfeigna 
l'anatomie dans le collège de la même ville ; après quoi, 
il eut fucceiljvement, dans l'uni verfité , les chaires de 
médecine théorétique, & de premier profefleur en mé- 
decine pratique. Le roi de Sardaigne lui donna de plus 
la charge de médecin de fon fils unique , le prince de 
Piémont , aujourd'hui fur le trône. Jean-Baptifte Fan- 
ton avoit biffe imparfaites des obfervations de méde- 
cine Se d'anatomie ; fon fils en fit un choix , y ajouta 
des remarques , & les publia à Turin en 1689. Ce re- 
cueil corrigé & augmenté fut réimprimé à Venife , en 
171 3. En 1701 , Jean Fanton publia des diflèrtations 
anatomiques, dont il étoit lui-même l'auteur ; Se elles 
ont paru de nouveau à Turin , en 1 71 1 , fous ce titre : 
Anatomia corporls humani ad ufum theatrï anatomici 
accotnmpdata. On a encore de lui \ 1 . deux diflèrtations 
de la ftru&ure & de l'ufage de la dure-mere , 8c des 
vai fléaux lymphatiques, adreflees à Antoine Pacchioni : 
elles ont été imprimées à Rome, en 1711 , avec les 
opufculesdePaccioni; z. deux diflèrtations de thermis 
Falderianis , à Genève , 1715- On ne dit pas fi M. 
'Fanton «fl: encore vivant. * Voyez le Supplément fran- 
çois de Bajle. 

FANTONO (JérÔme)néàVigevano, dans le Mi- 
lanez, religieux de l'ordre de S. Dominique, étoit 
re&eur des études en 1 5 1 5 , à Boulogne en Italie , fut 
enfuite inquifiteut de la foi à Ferrare , & mourut en 
1531 dans cette dernière ville, âgé d'ehviron foixante- 
dix ans. Léandre Alberti , de qui on apprend ces par- 
ticularités , ajoute que Fantono compofa plufieurs ou- 
vrages , & entr'autres une table des ouvrages de Scot , 
pleine d erudition,pour l'école de S. Thomas d'Aquin. 
Cette table fut imprimée à Venife en 1 5 8 8 , in-4 . fous 
ce titre : Repertorium locupletiffimum tamlibrôrum, quàm 
fcntcnûarum , &c. JoannisDuns Scott. Dès l'an 1 564 , 
on avoit imprimé dans cette ville un autre ouvrage de 
Fantono intitulé , Compcndium univerft leciura abbatis 
Panormitanifupcrdecretales* Ed\axà } fcript. ord. Prad. 
tom* z. 

FANU, ou MERLIER FANU , anciennement, 
Thoronus , Othronus , petite ifle de la mer Ionienne. 
Elle eft à dix lieues de Corfou, tirant vers la yille d'O- 
trante. * Baudrand. 

FANUCCI ou FANUCIUS (Thomas) que M. 
Baillet met au nombre de ceux qui ont traité de l'art 
poërique , vivoit, félon le même , vers la fin du quin- 
zième fiécle , & le commencement du feiziéme : ce 
qui a été copié depuis par plufieurs écrivains ; mais 
M. de la Monoye dans fes notes fur lesjugcmens des 
favans de M. Baillet , a fort bien remarqué l'une & 
l'autre méprife. Ce critique obferve , i°. que Fanucci 
vivoit vers le milieu du feiziéme fiécle , puifque ce fut 
en 1 535, qu'il fit imprimer à Boulogne i/24 . fon livre 
■intitulé .: fie comparationibus pq'ètarum ; z°. que ce 
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livre ne concerne point l'art poétique 5 lie cohtenahé 
nulles régies pour la poëfie , 8c n étant qu'un recueil 
limple 8c nud de quelques-unes des comparaifons que 
les anciens poètes Latins ont répandues dans leurs ou- 
vrages j fans critique , réflexion , ni raifonnement 
de la part du colleéteur; Si Floridus Sabinus a traite 
Fanucci de babillard , ce h'eft pas , à ce qu'il pnroît, à 
caufede fon livre j mais peut-être pareequ'il l'avoir, 
trouvé tel dans la converiation. Voici en effet comme 
il en parle,chapitre 4 du troifiéme livre de ksLecliones 
fuccifiva, page 16$ : Erat autan hic Thomas, an enini 
jamjit, nefeius futn (l'épître dédicatoire de l'ouvrage 
de Floridus eft du z 8 avril 1539) garrula qii&dam cor- 
nicula infïgni quâdatn loquacitate onines aniculas facile 
Vincens ; càmque obfcurum de poëtarum comparationibus 
opufculum compofuijfct , typifquè BononU idem fuo arâ 
excudi curajfet , nec quodquam ejus exemplar ullo paelà 
dijlrahi pojfe videret , in malam crucem de fuis rébus 
defperans , erupit. * Voyez les jugemens des favans 
de M. Baillet , avec les notes de M. de la Monoye ± 
i/2-4°. t. z , p. 109 j 8c t. 3 , p. Z84. 

FANUS , dieu des anciens j qui préfîdoit aux 
voyageurs , 8c qu'on eftimoit auflî dieu de l'année. Les 
Phéniciens le repréfentoient fous la figure d'un fer- 
pent plié en rond qui mordoit fa queue , félon Ma- 
crobei 

FANZÀRÀ , bourg ou petite ville de la province 
de Fez en Barbarie, environ à fix lieues de Salé, vers 
l'orient méridional. Quelques géographes mettent en 
ce lieu l'ancienne Banafa ou Banajfa , ville de la Mau- 
ritanie Tingitane , laquelle d'autres placent â la ville 
de Tefelfera. * Baudrand. 

FARABI ou AL-FÂRABÏ, a fleuri au dixième fié- 
cle. C'étoic un génie heureux , Se l'un de ces hommes 
univerfels , qui pénétrent toutes les feiences avec une 
égale facilité. Il ne s'en étoit pas tenu à l'explication 
des rêveries de PAlcoran ; il avoit encore approfondi 
des feiences plus utiles 8c plus intéreflantes , & il paf- 
foit pour le plus grand philofophe des Mufûlmans. L'a- 
venture qui lui arriva chez Scifeddoulet , fultan de Sy- 
rie , fait connoître le caractère & les talens finauliers 
de ce philofophe. Il revenoit du pèlerinage de la Mec- 
que , lorfqu'il pafla par la Syrie : le fultan étoit alors 
environné de favans qui s'étoient rendus chez lui pont 
conférer fur les feiences. Farabi entra dans la falle , & 
s'y tint debout , jufqu'à ce que le fultan lui fit ordon- 
ner de s affeoir : alors le philofophe , par une liberté 
qui paroifloit peu convenable , alla fe mettre fur un 
coin du fofa , où étoit aflis le fultan. Ce prince furpris 
de cette hardiefle , commanda à un de fes officiers de 
le faire retirer. Le philofophe l'entendit , quoique le 
fultan eut parlé une langue peu commune , & lui dit : 
Seigneur, celui qui commande Ji légèrement eftfujet àfc 
repentir. Cette réponfe étonna encore plus le prince ; 
mais étant bon , Se voulant voir jufqu'où Farabi pouf- 
feroit fa démarche 9 il iaifla ouvrir la conférence. Notre 
philofophe y difputa d'une manière fi éloquente & Ci 
forte, qu'il reduifit tous les do&eurs au filence. Le ful- 
tan pour fe diffiper , & récréer l'aflemblée , fit venir 
des muficiens ; alors Farabi fe joignit à eux , 8c accom- 
pagna du luth avec tant de délicateffe, qu'il attira fur 
lui les yeux & l'admiration de tous ceux qui ètoient 
préfens. Le fultan l'ayant prié de donner quelque chofe 
de fa compofition , il tira de fa poche une pièce en- 
jouée , la fit chanter, 8c l'accompagna avec tant de force 
8c de vivacité , qu'il réjouit extrêmement , 8c fit rire 
a l'excès tous les afïïftans. Il fit chanter enfuite une 
autre pièce Ci tendre 8c fi touchante , qu'il fit pleurer 
tous ceux qui l'entendirent , 8c par une troifiéme , il 
les endormit tous. Cette variété de talens porta le fultan 
à l'engager de refter auprès de lui ; mais Farabi s'en 
exeufa , partit , 8c fut tué par des voleurs dans les bois 
de Syrie, Pan 343 de l'hégire , c'eft-à-dire, l'an 954 
de l'ère chrétienne. Il avoit compofé beaucoup d'où- 
Terne F, Partie L E 
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vrages fur toutes les fciences , dont on affûte ^qu'une | 
grande partie eft confervée dans la bibliothèque de 
leyde. Il avoit anffi écrit fut la fcience hermétique ; 
ce qui lui a fait donner place par M. l'abbé Lenglet 
dans ioïxhijloirc de la philofophie hermétique. * Voyez 
le tome i. de cet ouvrage , page 81 } &c fuivantes , & 
p. 4^ , & le t. 3 de la même hifloire , p. 3 2. 

FAR AGE, fils de Barcok 3 fécond roi d'Egypte , de 
la race des Mamlucs Circaflîens. 11 fut le.troifiéme 
prince de cette dynaftie ., & commença à régner l'an 
80 2 de l'hégire 3 de Jefus-Chrift 1 399. Une fédition 
s'étant émue au Caire l'an 808, il crut que l'on en vou- 
loit à fa perfonne , & prit la réfolution de fe cacher : 
puis s'ennuyant dans fa retraite, il parut de nouveau, 
&c dépofféda Abdela^ fon frère, qui avoit été mis à fa 
place , & régna encore près de fept ans. 'Les troupes 
de Tamerlan , qui avoient conquis une grande partie 
de la Syrie , l'ayant défait en plufieurs rencontres , ^ il 
fut obligé de s'accommoder avec ce conquérant, & d'a- 
bandonner les intérêts £ Ahmed 3 & de CaraJofefie 
Turcoman. Il fut enfin tué par les ficns dans la ville de 
Damas qu'il poffédoit , & jette fur un fumier l'an de 
l'hégire 8 1 5, de Jefus- Chrift 1412.* D'Herbelot, bïbl 

orient. 

FARAGLIONI , anciennement Cyclopum fcopulL 
Ce font trois petits écueils de la mer de Sicile. On les 
trouve fur la côte orientale de la vallée de Démona , à 
quatre lieues des ruines de Catane. * Baudrand. 

FARAMINA , anciennement Rhinocorura , Rhino- 
curara & Rhinocolura. Petite ville ou bourg fort ancien, 
ïl eft dans la baffe Egypte , fur la mer Méditerranée , 
entre Damiéte <k Gaza , à feize ou dix-huit lieues de 
l'une & de l'autre. * Baudrand. 

FARAMOND ., cherche^ PHARAMOND. 
FARDELLA ( Michel-Ange) philofophe 3 Se ma- 
dicmaticien , naquit l'an \6 50 , à Trapani en Sicile , 
de Jacques Fardella , & de Brigitte Magiiocco , tous 
deux de familles nobles. Il fit fes humanités avec un fi 
grand fuccès , que dès l'âge de treize ans , il fe trouva 
en état de commencer fà philofophie. Son cours fini , 
n'ayant encore que quinze ans , il entra dans le tiers 
ordre de S. François , & y fit profeffion. Il s'appliqua 
enfuite à la théologie , & fe donna pendant quelque 
temps à la prédication. A 1 âge de vingt ans., on le char- 
gea de tégenter la philofophie , & il s'en aquitta avec 
honneur. Lorfqu'il eut été élevé aufacerdoce, il alla 
à Mefline , y fit connoillànce avec Jean-Alfonfe Bo- 
relli, Se profita de fes lumières, pour s'inftruire dans la- 
nouvelle philofophie , Se dans les mathématiques , 
qu'il enfeigna enfuite avec applaudiflement , dans la 
même ville. En 1 676 il alla a Rome, & y enfeigna la 
géométrie dans le collège Sicilien de S. Paul. Il vint 
enfuite en France 3 Se demeura trois ans à Paris , oc- 
cupé à fe perfectionner dans la connoiflànce de la phi- 
lofophie de Defcartes, & de la géométrie analytique : 
les converfations fréquentes qu'il eut avec MM. Ar- 
nauld Se Régis, Se les pères Mallebranche Se Lami lui 
furent pour cela d'une grande utilité. Ses fupérieurs 
l'ayant rappelle à Rome , il y reçut le gtade de doc- 
teur en théologie , dans le collège de la SapienCe , Se 
enfuite , il fut chargé d'enfeigner la théologie fcho- 
laftique Se morale , dans le couvent de S.Cofme Se S. 
Damien. Mais comme fon goût le portoit à l'étude des 
chofes naturelles , il ne tarda pas à former dans fon cou- 
vent une académie de phyfique expérimentale , où les 
plus habiles de Rome fe faifoient un plaifir d'aflifter. 
La réputation qu'il acquit par cette voie, engagea 
François II , duc de Modene , qui avoit établi depuis 
peu une académie dans fa ville, à l'y attirer , & à lui 
donner une chaire de philofophie & de géométrie. 
Quelque temps après , il quitta ce pofle , Se alla à Ve- 
nife , où. il fe chargea de l'inftrucVion de quelques 
jeunes gens. Ce fut la- qu'en 1693 ^ quitta l'habit de 
l'ordre de S. François ,, par la permjflion du pape , pour 
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prendre celui de prêtre féculier. Ce changement étoic 
néceffaire 3 pour remplir les vues que la république 
avoit fur lui. Dès l'année fuivante , il fut fait profef- 
feur d'aftronomie Se de phyfique 3 dans l'univerfité de 
Padoue , où il remplit la place de Geminiano Monra- 
nari. Charles Rinaldini , premier profeffeur en philo- 
fophie , étant mort quelque temps après , il lui fuc- 
céda en 1 700. Vers ce temps-là , ayant reçu Le bonnet 
de do&eur en philofophie & en médecine, il eut 
l'honneur de préfider à ces deux facultés. En 1 709 il 
paiïa à Barcelone j où l'archiduc , qui y étoit alors, lui 
donna les titres de fon diéologien, & de fon mathéma- 
ticien , & une penfion de deux mille philippes. Il étoit 
encore dans cette ville , lorfqUe le 27 février 1 71 2 , il 
eut une violente attaque d'apoplexie. Il en revint ce- 
pendant; mais fes forces furent très-affbiblies. Ses amis 
lui confeillerent le féjour de Naples ; il fuivit leur avis ; 
fe fit tranfporter dans cette ville,& y demeura jufqu'au 
2 de janvier 171 8, qu'une féconde attaque l'emporta 
dans la foixante-huitiéme année de fon âge. _ Il étoit 
verfé dans tous les genres de littérature j mais il excel- 




trait , qu'il fembloit quelquefois avoir perdu l'efprit. 
Son application au travail, qui lui faifoit négliger fes 
affaires domeftiques , Se fa générofité envers fes amis , 
ont été caufe que malgré les appointemens coufidérables 
qu'il touchoit , il a toujours été pauvre. Ses ouvrages 
font, 1. Univerfa philofophiafyjlema, in quo nova quâ- 
dam & extricatâ methodo naturalis feientia & moralis 
fundamenta explicantur, Sec. à Venife, 1691 , i/z-12, 
à Leyde , la même année , i«-iz , Se à Amfterdam, 
1695 , in-ix. 2. Univerfa ufualis mathematica theo- 
ria , &c. 1. 1 , à Venife , 1 69 1 , in-i 2 j à Leyde ., la 
même année ; à Amfterdam , 1 69 5. Ce premier vo- 
lume n'a été fuivi d'aucun autre. 3. Anima humant na- 
tura ah Augujlino détecta in libris de anima quantitatc , 
decimo de trinitate & de anima immortalitate , à Ve- 
nife , 1698 j in-folio. 4. Lettera alfîgn. N. N. in eut 
per rintracciare colla maggiore facilita il vero metodo di 
Jludiare , brevemente s'efpongono la corruçione 3 edahuji 
délie umane fcience , ivh(i e difetti de' letterati : cet écrit 
fe trouve dans la 1 2 partie du 1. 1 de la Galleria di Mi- 
nerva : à Venife 1 696 , in-folio. 5. Lettera fecunda al 
Jign. N. N. in cuijî dimojlra , quanto fia , prefentemente 
corrotta 3 ed allontanata dal fuo primo inflituto tarte 
di parlare : dans le même recueil , première partie du 
tome II. 6. Lettera ad Antonio Magliabechi , in eue 
brevemente s'efaminano e rigettano VoppoJb(ioni pro- 
pojle contra i principii délia cartefiana filolofia dal Jign. 
Matteo Giorgi nella fua epijfola detta : Saggio délia 
nuova doj&rina di Renato Defcartes , &c. à Venife , 
1 697 , in- 8°. & dans la Galleria di Minerva 3 tome 2 , 
partie , 2. 7. Lettera al N. H. Feneto N. N. in eut re- 
plica aile oppofi^ionifatte alla fua prima lettera indifefa. 
de i principii délia Cartefiana filofofia , Sec. dans le re- 
cueil cité , t. 2 , partie 6. 8. Lettera al Jign. Anton. 
Magliabechi , in cui fi contiene l'argomento e Video, 
délia fua opéra .... Jlampata col titulo : Anima humana 
natura ab Augitfiino détecta : dans le recueil cité , t. 3 , 
partie première. 9. Fragmentum epiftola ad G. G. Lcib* 
nitzium : dans le livre intitulé , Otium Hannoveranum, 
à Léipfick, 1 7 1 8 , in- 8°. 1 o. Epijlola Cyclica ai mathe- 
mathicos pro logifticâ , Jive nova methodo P. uEgidiï 
Gottignies ,foc. Jef in collegio Romano mathefs profef- 
fons. 1 1 . Prolujio, à,Venife, 1693, i/z-4 . *. Mongitore, 
bïbliotheca Sicula : le journal de Venife , tome 3 j les 
mémoires du P. Niceron , tome 1 2 , article dernier. 

JjTFARDULFE , abbé de S. Denys près Paris^cé- 
lébre dans les poëfies d'Alcuin , & deThéodulfe , éve- 
que d'Orléans. Il étoit Lombard 3 Se fut emmené g» 
France 3 après la prife de Pavie , avec le roi Didier, 
auquel il rut toujours attaché tant qu'il vécut. Il ne le 
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&it pas moins dans lafuire à Charlemagne , Si îuî dé- 
couvrit la confpiration de Pépin le BoJJu , l'un de fes 
fils naturels. Ce fut en reconnoi{ïànce de ce fervice que 
Charles donna à Fardulfe en 79 3 , l'abbaye de S. De- 
nys. Il la gouverna jufqu en So6 , ou tout au plus juf- 
qu'en 807^ qu'il mourut. Duchefne a donné dans- le t. 
II j p. 645 , 646 de fi collection des hifh Franc, quel- 
ques épigrammes qu'il attribué à Airain, ou à Paul 
Warnefride ; mais elles font de Fardulfe , abbé de S. 
Denys , dont nous parlons. La première eft une inf- 
cription pour un appartement que l'auteur avoit fait 
conftruire près de fon abbaye , pour y recevoir le roi. 
* D. Rivet , hifi. littér.de la France , tome IV, p. 5 5 5. 
FARE ( fainte ) vierge , abbeïfe de Faremoûtier en 
Brie 3 étoit fille de Chaneric , l'un des principaux fei- 
gneurs du pays de Brie , vivant à la cour de Théode- 
bertj roi d'Auftrafie. Elle eut deux frères évêques; 
faint Faron , éveque de Meaux; & Changulfe , évêque 
de Laon. S. Colomban panant par Meaux, offrit Fainte 
Fare à Dieu; cependant fon père, quand elle fut en 
âge nubile , vouloir la marier. Elle en tomba malade 
de regret j ôc quitta enfui te la maifon de fon. père, 
pour fe donner à Dieu. S. Euftafc étant venu à Meaux, 
fit confentir fon père qu'elle prît le voile : elle le reçut 
des mains de Gondolât , évêque de Meaux, & bâtit le 
monaftere de Faremoûtier , dont elle fut abbefïè. Elle 
mourut vers Tan £5 5 , âgée de près de foixante ans. On 
fait fa fête au fept décembre. * Fita Eufiafd & Colam- 
bani apud Mabillon. Bulteau , liv. 3 de l'hijl. monajL 
d'Occident. Bailiet , vies des SS. D. Touflaint Duplef- 
fis , hifi. de régi, de Meaux ± t. 1 , dans laquelle il y a 
bien des hiftoriettes au fujet de fainte Fare, qu'une cri- 
tique judicieufe eût du faire rejetter. 

FARE ( Philippe-Charles de la) marquis de la Fare , 
comte de Laugere , ôc chevalier des ordres du roi & 
de la toifon d or , lieutenant-général des armées de fa 
majefté, ôc au gouvernement de Bretagne, chevalier 
d'honneur de feu madame la dauphine , infante d'Ef- 
pagne , eft né en 1 68 5. Etant lieutenant dans le régi- 
ment du roi , il eut le régiment de Gatinois au mois 
d'avril 1 704. Il fut fait capitaine des gardes du corps 
de Philippe, petit-fils de France, duc d'Orléans, de- 
puis régent, au lieu de fon père , au mois de mai 
171 2 ; fut nommé brigadier d'infanterie le premier 
janvier 1 716 ; eut le régiment de Normandie au mois 
d'o&obre fuivant ; fut fait lieutenant-général au gou- 
vernement de Languedoc dans le département Ôc l'éten- 
due du Vivarais, du Vêlai, & du diocèfe d'Ufez , par 
lettres du 8 feptembre 171 8 , ôc auffi gouverneur des 
ville Ôc château d'Alais , & pays des Cévennes ; fut 
nommé maréchal de camp le 10 août 1720 , &: che- 
valier de la toifon d'or le 21 janvier 1722 j fut fait 
commandant en chef en Languedoc en 1 724 3 fut reçu 
chevalier des ordres du roi le 1 3 mai 173 1 , & lieute- 
nant-général de fes armées le premier août 1734 ; fut 
nommé lieutenant-général au gouvernement de Breta- 
gne en 1740, & chevalier d'honneur de feu madame 
ïa dauphine (Marie-Thérèfe, infante d'Efpagne) au 
mois de février 1745. Le roi l'a nommé maréchal de 
France au mois de novembre 1 746. Il eft more le 4 
feptembre 1752. Il étoit veuf depuis le 7 mars 1730 , 
de^dame Françoife Paparel ., qu'il avoit époufée le 6 
août 1 71 5 ,. dont il a eu Francoife-Mélanie de la Fare, 
mariée le 1 3 août 1735 av ^ c Louis-Claude Bouthillier 
de Chavigny , comte de Pons-fur-Seine , colonel du 
régiment de Cambrefis , & depuis brigadier d'armée. 
M. le maréchal de la Fare étoit fils de Charles-Au- 
guste de la Fare _, marquis de laBare y comte de Lau- 
gere, baron de Balazuc , capitaine des gardes du corps 
de M. Philippe , duc d'Orléans , Ôc de M. le duc d'Or- 
léans fon fils , régent du royaume,, mort le 3 juin 1 71 2, 
8c de dame Louife- Jeanne de Lux de Venteler j morte 
le 2 8 novembre 1 69 1 . 

FAREL (Guillaume) né à Gap,, Pan 1483 3 étoit 



AR 



S 



forti d'une noble famille du Gapençoîs en Dauphine* 
Il étudia à Paris avec beaucoup de fuccès $ il apprit la 
langue grecque , l'h'ébraïque , ôc la phiiofophie ; & ré- 
genta quelque temps au collège du cardinal le Moine 5 
d. étoit ami de Jacques le Fcvre d'Etaples 4 ôc donna 
dans les nouvelles opinions de Luther. II fut un de 
ceux qui furent appelles fan 1521 à Meaux , par GuiU 
laame Briçonnet , évoque de cette ville j .& il en fut 
chafte avec les autres novateurs , en 1 5 2 3. Il fe retira 
a Strasbourg , Ôc y fut reçu piir Bûcher Se Capiton : il 
fe joignit enfuite à Zuingle dans Zurich, à Haller dans 
le canton de Berne , & d Oecolampade dans Balle, Il 
fut choifi pour établir la R.' P. R. â Montbelliard ôc a 
Neuchâtel ; Se enfuite il vint à Genève , d où il fut 
chaffé d'abord ; & rappelle enfuite en 1534 par les ha* 
bitans, & y établit les commencemens de la prétendue 
réforme , avant même que Calvin y fût venu. Il en fut 
chaflé avec lui en 1538, ôc fe retira à Balle , puis 
à Neuchâtel-, où il fut miniftre jufqu'en 1 542. DeNeu- 
châtel , il alla à Metz , y fît quelques profélytes , fut 
obligé d'en fortir avec eux , ôc fe retira dans l'abbaye 
de Gorze , qui fut bientôt affiégée. Il eut le bonheur 
de fe fauver , & retourna à Neuchâtel. De-là , il fie 
quelques voyages à Genève j mais enfin les magiftrats ' 
n'étant pas contens de lui , firent favoir à Calvin qu'il 
ne devoit pas le laifier monter en chaire. Il fc maria z 
l'âge de foixante-neuf ans , & fit un fécond voyage 
a Metz , où il prêcha. Enfin étant retourné à Neuchâ- 
tel il y mourut le 13 feptembre 1565. Quelques-uns 
l'ont aceufé fur la délation de Pierre Caroii , qui 
s'étoit retiré à Genève , de renouvellcr les erreurs 
de Paul de Samofate , & celles des Elcéfaïtes 5 
mais il fut abfous de cette aceufation dans un fynode 
de Laufane. * Florimond de Remond, /. 7, c. 1 7, n. 2, 
deorig. /z<cr. Sponde, in annal.Bèze^aux portr. Chorier^ 
hifi. de Dauph. Sleidan_, hift. Oecolampade ôc Calvin , 
in epiji. Mekhior Adam, in vit. theolog. ext. De Thou. 
Bayle , dict. crit. M. Joly , remarques fur ce diction. 

O^FARE-MOUSTIER, bourg fitué dans la Brie, 
a une lieue de Coulomiers , à quatre ou cinq de Meaux t 
ôc à douze de Paris. Son nom latin eft monajlerium Fa~ 
renfe ; autrefois il s'appelloit Eboriacum monajlerium , 
& Brigenfe monafierium. Ce bourg , où il fe fait un 
grand commerce de bled , eft fitué fur le petit Moriu , 
ôc renferme dans fon enceinte une fameufe abbaye de 
Bénédidines , qui fut fondée par fainte Fare l'an 61 7 , 
fous la régie de S. Colomban. L'abbefle eft dame de 
Fare-Mouftier. Elle a relevé long-temps immédiate- 
ment du faint-fiége 5 mais dans le dernier fiécle , elle a 
été foumifeà la vifite perfbnnelle de l'évêque de Meaux. 
Le prieuré desBénédiétines de Gif dépend de cette mê- 
me abbaye. * La Martiniere , dicl. géogr. 

FARESIDES , ou EBN PHARES , célèbre lexi- 
cographe Arabe , qui vivoit dans le dixième fiécle. 
Il étoit natif de Rafie ou. de Raje : fon nom entier 
eft, dhul Hofain Achmed ^ Ebn Phares j, Ebn Za- 
charia. Il a intitulé fon dictionnaire arabe Mofchmet 
loga , c'eft-à-dire , collection artificieufe de mots. Le 
dictionnaire de Faréfides n'eft pas fi gros que celui 
de Geuhari ; mais il a cet avantage fur celui-ci , que 
dans l'arrangement des racines , il obferve l'ordre 
que nous fuivons dans nos dictionnaires - 3 au lieu 
que les autres lexicographes Arabes fe fervent d'un 
ordre bizarre, & difficile pour ceux qui font obli- 
gés d'y avoir recours. Le favant Jacques Golius ^ 
qui a fait ufage du dictionnaire d'Ebn Phares , pour 
la compofition du fien , croit que ce dictionnaire a 
été publié avant celui de Geuhari. Selon le fentiment 
le plus commun des Arabes , Faréfides eft mort l'an de 
l'hégire 390 _, c'eft-à-dire, l'an de Jefus-Chrift 1000. 
D'autres ne mettent fa mort qu'en Tan de Thégirô. 
395?, de l'ère chrétienne t 1005. * Goilii lexic. Aràb. 
Hottinger , bibliothèque orient. Dictionnaire françois 
de Bajle. 

Tome F, Partie I. E ij 
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FARET (Nicolas) natif de Bourg en Breffe , & 
l'un des quarante de l'académie françoife, vint à Paris 
fort jeune , où il s'attacha à meilleurs de Vaugelas , de 
Boifrobert^ 8c Cocfteteau } au dernier defquels il dédia 
fa traduction de l'hiftoire d'Eutrope. Il fut enfuite fe~ 
crétaire de M. le comte d'Harcourt , 3c contribua à la 
fortune de ce prince , qui le fit intendant de fa maifon. 
Faretdevint depuis fecrétaire du roi, 8c mourut à Pa- 
ris au mois de fepternbre 1 646 , âgé de 46 ans. Il fut 
marié deux fois , & laifla des enfans. Saint-Amant, qui 
ctoit fon ami , l'a célébré dans fes vers , comme un il- 
luftre débauché. Cependant il ne l'étoit pas , autant 
qu'on vouloir le faire croire , 8c il dit lui-même que 
la commodité de fon nom , qui rimoit à cabaret , étoit 
en partie canfe de la réputation que S. Amand lui avoir 
donnée. 11 a compofé l'honnête homme 3 qui fut ini- 

Ïrimé l'an 163 3 , & qu'on a traduit en efpagnol. Faret 
'avoir lui-même tiré de l'italien de Balthafar Caftiglio- 
11e. Outre un recueil de lettres, qu'il donna en 1(327, 
& qui fut réimprimé à Paris en 1654 in-$°. 2 vol. 
&: la traduction d'Eutrope dont nous avons parlé , on 
a encore de lui, l'hiftoire chronologique des Ottomans, 
à la fin de l'hiftoire de Georges Caftriot., recueillie par 
Jacques de Lavardin, Paris , i/z-4 . 1 6% 1 } un traité des 
vertus néceflaires à un prince pour bien gouverner fes 
fujets, i/z-4 . Paris 1 623 j la préface qui eft au devant 
des œuvres de S. Amand, i/2-4 . Paris 1 619 } plufieurs 
poëfies dans les recueils de fon temps ., & il a laiflc 
la vie de René II, duc de Lojrraine, 8c des mémoires 
de M. le comte d'Harcourt , qui n'ont pas été publiés. 
.* Guichenon , hiftoire de Breffe. Peliflon, hift. de F aca- 
démie françotfe, Faret fut l'un des premiers membres de 
l'académie françoife, 8c chargé de dreiïèr le projet de 
cette académie. Il fit un mémoire fur les ftatuts de ce 
corps,qui n'a point été imprimé} & comme plufieurs au- 
tres avoient fait de pareils mémoires , chacun ayant eu 
.ordre de donner fes avis fur cela , Faret fut chargé de 
revoir toutes ces pièces. Par une lettre que Malherbe lui 
«drefle du 1 4 décembre 1 6z 5 , on voit que Coëfteteau , 
en mourant j avoit chargé Faret de continuer fon hif- 
toire romaine : que Faret en ayant fait une partie , il 
la communiqua à Malherbe , qui l'exhorta à conti- 
nuer , mais en lui repréfentant qu'il feroit encore 
mieux d'écrire l'hiftoire de France . Ce qu'il a fait fur 
l'hiftoire romaine n'a point paru , 8c l'on ne croit pas 
<ju'il ait mis la main à celle de France. 

FARFAIR , en latin Forfarium^ bourg ou petite vil- 
le d'Ecofle. Ce lieu avoit féance au parlement d'Ecofle. 
ïl eft à trois lieues de la ville de Brechin, vers l'occi- 
dent. On y voit plufieurs marques d'antiquité , & on 
le prend pour l'ancienne Orrhea ou Orrea , ville des 
,Vernicons. * Baudrand. 

FARGEAU (Saint) c/ 2 ^c% SAINT-FARGEAU. 
FARGEAU (Saint) en latin Farreolus , eft mis au 
nombre des difciples de S. Irence avec S. Ferrucion ou 
Fergeon } 8c on en fait deux martyrs fous l'empire de 
Severe , dont on fait la fête au 1 6 juin : mais leurs adtes 
paroiflent fuppofes. * Acla apud Surium. De Tillemont, 
mcmoir. pour l'hift.eccléf. tom. 3. 

FARlA (Bafile) né à Lisbonne le 15 de mai 
1569, fut fait chantre de J'églife d'Evora , en 1589, 
gouverna enfuite ce diocèfe pendant la vacance du fîé- 
ge , & prit depuis l'habit de religieux chez les Char- 
treux. On dit qu'il «fa voit les langues & les mathéma- 
tiques,} «nais que fa profeffion lui fit renoncer à ces 
avantages pour s'attacher uniquement à la piété. Il 
compofa divers ouvrages de piété, & mourut le 5 
avril 1 625 , âgé de 66 ans. * .Nicolas Antonio , bïbl. 
Hifp. Bïbl. Portug. mf. i 

FARIA (Thomas) natif de Lisbonne en Portugal, 
.entra dans l'ordre des Carmes en 1 5 8.1 , étant âgé de 
24 ans. Il favoit les langues , 8c s'acquit beaucoup de 
réputation par fa feience 8c par fa piété. Il fut provin- 
cial de fon ordre , dans la province de Portugal , en 



1 5 çft y Se prieur de Lisbonne en 1 608. D'autres ajou- 
tent qu'étant encore provincial , en 1624, il fut fait 
évêque de Targa en Afrique , & coadjuteur de l'évo- 
que de Lisbonne. Il mourût dans cette ville le 2 3 août 
1628. Il traduifit en vers latins le poëme duCamoëns^ 
Lufiadum , /. 10, 8c compofa une hiftoire de fon tempsj 
qui n'a pas été imprimée. On lui attribue d'autres ou- 
vrages. * Georgio Cardofo, in agiolog. Lufit. Alegre , 
inparad. carmèl. Nicolas Antonio, hibl'toth, Hifp. B'tbL 
Portugaife mf. 

FARIA DE SOUS A (Emanuel) gentilhomme Por- 
tugais , chevalier de l'ordre de Chrift _, & hidalgue ou 
gentilhomme de la maifon du roi , naquit à Caravella, 
château qui appartenoit à fon père , dans la province 
entre Minho &. Douro , le 1 8 mars 1 5 90. Il fit du pro- 
grès dans les lettres, 8c apprit les langues. En 163 1 il 
accompagna le marquis de Caftel Rodrigo , qui étoit 
amballadeur à Rome^ auprès du pape Urbain VIII ^ 
8c s'acquit l'eftime des gens de lettres , qui étoienc 
alors à la cour de ce pontife. Il mourut à Madrid le 3 
juin 1 649 j, âgé de 5 9 ans , & fut enterré dans l'églife 
des Prémontrés de cette ville. On dit que l'attachement 
qu'il avoit pour les lettres lui fit négliger fa fortune ; 
8c qu'il eut cela de commun avec plufieurs grands hom- 
mes , d'être mort extrêmement pauvre. II a fait di- 
vers ouvrages : Difcurfos morales y politicos. Jmperia 
de la China, Commentarios à ta Lufiada de Luis de Ca- 
moë/is. Epithome de las hiftorias Ponuguefas. Ce der- 
nier ouvrage, qui eft une hiftoire de Portugal, con- 
duite jufquau règne du cardinal Henri, fut imprimé 
plufieurs fois, favoir en Efpagne en 1 6z6 8c en 1 672 j 
à Bruxelles en 1 £77 , en 1726, 8c enfin en 1730, in- 
folio. Dans l'édition de 1730, cette hiftoire eft conti- 
nuée JAifqu'au roi régnant , & l'on y a joint une rela- 
tion allez circonftanciée , de l'expédition de dom Sé- 
bajlien en Afrique. On a mis de plus , à la fin de cha- 
que chapitre , une fuite chronologique de l'hiftoire fa- 
crée, de l'hiftoire eccléfîaftique , de l'hiftoire profane _, 
& des principaux évenemens. On nous a donné depuis 
la mort de Faria de Soufa, l'Europe , l'Afie 8c l'Afrique- 
portugaife du même auteur , qui font écrites en portu- 
gais , 8c qui font 7 volumes in-foL imprimés à Lisbonne. 
Le plus confidérable de ces derniers ouvrages eft l'Jfta 
Portugue^a , qui contient l'hiftoire des Portugais aux 
Indes orientales depuis leur premier voyage en 1 497 
jufqu'en 1640. L Afie portugaife a toujours pafle pour 
un ouvrage exact &c curieux. On en connoît deux édi- 
tions en Portugal , la première en 1 6 66 _, in-folio , 
trois volumes , avec les plans des principales villes ., 
8c les têtes des gouverneurs} la deuxième en 1 674. Les 
Italiens j les François , les Anglois ont traduit cet ou- 
vrage en leurs langues. * BibL port. mff. Avertiffemenc 
de M. l'abbé Prévôt d'Exilés , au commencement du 
tome 1 de V hiftoire géne'rale des voyages , traduite de 
l'anglois, i/z-4 . à Paris, 1746. 

FARIBO , ou FARBO , rivière de Grèce dans la 
Macédoine. Elle fe décharge dans le golfe de Saloni- 
chi à Stadia qu'on nommoit autrement Diu. Les an- 
ciens ont dit que cette rivière portoit vers fa fource le 
nom à'Helicon , 8c que s'étant cachée en terre , environ 
à trois lieues au delïbus de fa fource , elle en reflortoit: 
une lieue après, fous le nom de Pharybus > ou Baphy- 
rus , ou Bephyrus. * Baudrand. 

FARIGNANO (Thomas de) général des Corde* 
liers , puis patriarche de Grado , 8c enfin cardinal 
dans le. XIV fiécle, étoit Italien , natif de Farignano 
dans le territoire de Modène , d'une famille ori- 
ginaire de Bologne. Après avoir pris l'habit dans 
l'ordre de faint François , il fut chpifi pour enfei- 
gner la théologie dans l'univerfité de Bologne , prê- 
| cha dans les meilleures chaires d'Italie , exerça les 
premières charges de fon ordre , & fut élu général en 
1 368. Quelques religieux jaloux de fon élévation , ou 
chagrins dç ce qu'il ayait îpuftuit le? religieux zélé$ 
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jfrûtif Pobfervance de la jurifdidtion des provinciaux ^ 
1 accuferent d'héréfie devant le pape Urbain V, qui nom- 
ma des commiflaires pour l'examiner. La pureté de fa foi 
fut reconnue de tout le monde ; 8e le pape Grégoire XI 
en fut fî perfuadé , qu'il lui donna en 1 3 73 le patriar- 
chat de Grado , & l'employa dans des affaires d'une 
tres-grande importance. Il s'en acquitta avec allez de 
fuccès j & Urbain VI voulant l'en récompenfer , lui 
donna le chapeau de cardinal en 1378. Thomas conti- 
nua à rendre de bons fervices au S. fiége j 8e mourut à 
Rome l'an 1 3 8 1.. * Wading. in annal. Minor. Ciaco- 
nius. Ughel. Auberi, &c, 

FAR1MA avilie du Japon. Elle eft dans l'ifie de 
ÎNiphon , à vingt lieues de Méaco , vers le couchant , 
Se elle eft Capitale d'un royaume qui porte fon nom , 
Se qui avoir autrefois fon roi particulier. * Mati, 
diction. 

FARINA , PORTO-FARINA. Bourg avec un bon 
porr. Il eft dans le royaume de Tunis en Barbarie, fur 
la pointe d'un petit cap , qui eft à l'embouchure du 
Magrada , du côté du couchant. Quelques géographes 
prennent ce lieu pour l'ancienne X) T tique , que d'autres 
mettent à Biferte. * Baudrand» 
^ FARINACCIO (Profper) célèbre jurifconfulte, né 
à Rome le 3 o octobre 15 54, dans une famille aflez ob- 
icure, étudia à Padoue, où ildevint favantdans ledroit 
canon Se civil. De-là il revint à Rome , y fut avocat ., 
Se fe plut extrêmement à défendre les caufes les moins 
foutenables. Ce procédé lui fit fouvent des affaires , dont 
il fe tira toujours adroitement. Il ambitionnoit de- 
puis long-temps la charge de procureur fifcal.Il l'obtint 
Se l'exerça avec tant de rigueur & de févérité,que tout 
le monde en murmuroit j cependant il n étoit ni févé- 
T.e ni rigoureux pour lui-même , & il fe permettoit 
bien des chofes qu'il puniflbit dans les autres fans ré- 
miffion. Le pape Clément VIII difoit à ce fujet , fai- 
sant ailufion au nom de Farinaccio , que la farine, étoit 
excellente; mais que lefacdans lequel elle étoit ne valoit 
rien. On ne doute point qu'on ne l'eût fait punir , fi 
quelques cardinaux , charmés de fon efprit , n'euflent 
intercédé pour lui. Quelques-uns ont dit qu'il étoit de 
fer j, à caufe de fa patience dans le travail. En effet nous 
avons treize volumes de fes ouvrages, qui font recher- 
chés des jurifconfultes j I, Traclatus de Juref; II, De 
immunitate ecclef. III ', Decif. rota Rom. IV, Reper- 
torium de contractibus ; V> Repert. de ult. voluntatibus ; 
VI, Praxis & theoria criminalis; VII, Repert.judiciale; 
VIII, Confilia; IX, Fragmenta; X,Decifioncs; XI, 
Variar. Quajl. XII ; Tract, deteftibus; XlII^ Decif. 
pofîhum*. Profper Farinaccio mourut à Rome le mê- 
me jour qu'il etoit né , favoir le 30 octobre 1 61 8 , à 
l'âge de 64 ans. * Jacques-Philippe Thomafîni , i« elog. 
illufi. viror. Janus Nicius 1 Erythraus , Pinac. I. ima*. 
jilluji. c. 132. Craflo, elog. d'huom. letter.P.I. 

FARINATO ( Paul) peintre célèbre, & bon archi- 
tecte, étoit Italien _, né l'an 1 5 12. à Vérone* de la fa- 
mille de Farioaci , branche de celle de Uberti , qui 
eft originaire de Florence. Il peignit dans diverfes villes 
«d'Italie, à Vérone , à Mantoue, à Milan, à Rome 
Se à Venife, & s'acquit par' tout beaucoup de réputa- 
tion. Farinato étoit bienfait, honnête j par loit bien, 
&fe fit d'illuftres amis , entr'autres le prince de Melfe. 
Il fut de l'académie de Filarmonici de Vérone , 8e di- 
recteur de celle des peintres dans la même ville., où il 
mourut en 1 606 , âgé de 84 ans. On dit que fa femme 
mourut prefque à la même heure que lui.* Ridolfi, vite 
de pittori. 

FARINGDON, ville d'Angleterre avec marché 
'dans le comté de Bark, 8e la capitale de fon can- 
ton. Elle eft à 66 milles angloisde Londres. * Diction, 
anglais. 

FARINGDON (Antoine) théologien Angloi Sj 
né vers l'an 1596., à Sunning en Berchez, étudia à 
t Oxford, & fut reçu membre du collège de la Tà- 



nitc j en 1 61 7. Après avoir pris les degrés inférieurs „ 
il fût créé bachelier en théologie, en 1625». Il quitta 
enfuite Puniverfité , & fut vicaire de Bray en Buc-^ 
kingham , Se lecteur en théologie , dans la chapelle 
royale de Windfor , en 1 634. Il occupa ces deux pofc 
tes jufqu'au commencement des guerres civiles. Du- 
rant les troubles qu'elles cauferent , il perdit tout: 
fon bien , 8e il auroit péri lui-même avec fa femme 
& fes enfans,.fans le fecours qui lui fut procuré 
par le chevalier J. Rôbinfon , alderman de Londres * 
8e par quelques autres. Ses protecteurs le firent ve-* 
nir à Londres même , où ils lui donnèrent le pafto- 
rat de leglife de la Magdeléne. Faringdon eft de-» 
meure dans ce pofte jufqu a fa mort , arrivée au mois 
de feptembre , 1 5 5 3 . Il fut très-regretté de fes auditeurs* 
Pendant fa vie., il publia le premier vol. de fes fer- 
mons , in-folio ; Se après fa mort 3 on en donna deux 
autres, en la même forme* * Wood, Athcna. Oxon. Le 
dictionnaire français de Bafle. 

FARINIER ( Guillaume ) de l'ordre de S. François; 
8e cardinal , a été un des plus fa vans perfonnages de fon 
temps. Il étoit natif de Gourdon $ dans le diocefe de 
Cahors, &Vcheva fes études à Toitlôufe : enfuite de 
quoi il prit le bonnet de docteur , 8t fut élevé dans fon 
ordre aux premières charges. Il exerça celle de pro- 
vincial dans la Guienne, & peu de temps après il fut 
nommé général dans le chapitre aflemblé l'an 1 348 > 
à Vérone. Farinier en tint lui-même deux célèbres a 
Lyon, 8e à Aflife en 135 1, 8e 1354. On réfoluÉ 
dans ce dernier _, de s'attacher inviolable ment aux conf- 
finitions de S. Bonaventure. Ce font celles qu'on a de- 
puis nommées les conftitutions de Guillaume Farinier,. 
quoique ce général n'y eut contribué que par le foin de 
les faire oblerver. Il reçut le chapeau de cardinal du. 
pape Innocent VI , en 1 3 5 6" 5 fut pourvu depuis d'uni 
prieuré dans le diocefe de Pamiers > & mourut en 1 3 6t, 
à Avignon , où il fut enterré dans leglife de fon or- 
dre. Ce cardinal avoit écrit quelques ouvrages , Se en* 
tr'autres un du change Se de l'ufure. * Bofquet, in vital 
Innoc. VI. Wadingue , in annal. Minor. Frizon , GalL 
purp. Auberi j hijl. des cardinaux. La Roche-Pofai ^ no- 
mencl. Onuphre. 

FAR I NUL A (Nicolas de) cardinal, cherche* 
FREAUV1LLE. 

FARION 3 petite ifle d'Egypte, chéfckei PHARE. 

FARNABE ( Thomas ) habile critique ,, naquit 
à Londres, vers l'an 1575, de Thomas Farnabe> 
charpentier de cette ville. Le père de ce dernier étoic 
Italien de naiflance, Se muncien de profeflîon_, Se 
s'étant allé établir en Angleterre, il y fut quelque 
temps maître de Truro dans le comté de Cornouaille. 
Celui qui fait le fujet de cet article fut reçu au com- 
mencement de 1 5 90 , étudiant au collège de Merton 
à Oxford , & fe mit , pour fubfifter j au fervice de 
Thomas French , membre de ce collège. Son in- 
conftance naturelle le porta a fortir brufquemenc 
de ce lieu j pour aller en Efpagne , où il étudia quel- 
que temps dans un collège des Jéfuites \ mais ne s'ac* 
commodant pas long-temps de la fèvérité de la difei- 
pline qui y étoit preferite , il accompagna François: 
Drake, & Jean Hawkyns dans les voyages qu'ils fi- 
rent en 1595 - y 8c par fon efprit ^ il s'acquit l'eftime 
du premier. Il palTa enfuite dans les Pays-Bas, où 
il fut quelque temps foldat. Las de ce métier , il dc- 
ferta , retourna en Angleterre , y erra de côté Se 
d'autre, fous le nom de Thomas Bainrafe , qui étoit: 
l'anagramme du iien ., s'établit enfin à Martock 4 dans: 
le comté de Sommerfèt , 8e y ouvrit une école 3 où 
il enfeigna la langue latine. Il en fortit de bons éco* 
liers. Farnabe alla depuis s'établir à Londres , y con- 
tinuant les mêmes fonctions , 8e il fut reçu niaître- 
ès - arts à Cambridge , & membre de l'univeriîté 
d'Oxford. En 1656 , fes infirmités 8e quelques cha- 
grins qu'il reçue des maîtres qui enfeignqient aye^ 
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lui , l'ayant porté à quitter fon emploi , il fe retira 
à Sevenock , dans le comté de Kent , où il avoit 
acheté quelque bien , Se il s'y occupa à enfeigner 
les enfans de quelques gentilshommes du vûifinage. 
Au commencement des guerres civiles d'Angleter- 
re , il s'attira la haine du parti républicain , parce- 
qu'ayant été follicité en 1641 de fe déclarer en fa 
laveur , il répondit qu'il aimoic mieux n'avoir qu'un 
roi que d'en avoir cinq cens. On l'accufa même en 
1643 d'avoir contribué au foulëvement de la' cam- 
pagne des environs de Tumbrige , qui prit alors les 
armes en faveur du roi Charles I. Sous ce prétexte , 
il fut arrêté Se mis d'abord dans la prifon de Newga- 
te. On propofa dans la chambre des communes de 
l'envoyer eu Amérique ; mais cette proposition- ayant 
été rejettée , on fe contenta de le tranfporter à Eiy- 
Houfe , où il demeura un an. Il mourut le , 1 2 juin 
1 647 , âgé de 71 ans , Se fut enterré dans l'églife de 
Sovenock, communément appelle Sennock, avec cette 
épkaphe : 

P. M. v'irl ornatiffuni Thomm Farnabii armi- 
geri , caufk olim régit, , reique publiât fed pr&fer- 
tim Utteraria vindicis acccrrimi. Obiit I z juiùï 
1647. 

Viinlus hic facris qui lux FARNABIUS olim j 
P~atc carens Saxo nunc Jlne luce jacet. 

Il avoit époufé en premières noces Sufanne Pier- 
ce j fille de Jean Pierce, de Launcells, dans le comté 
de Cornouaille , dont il eut un fils , nommé Jean , 
qui prit le parti des armes , Se qui mourut au com- 
mencement de l'année 1673 , dans le comté de Suf- 
fex , où il avoit un bien que fon père lui avoit laifle. 
Il s'étoit remarié à Anne Howfon, fille de Jean 
Howfon ., évoque de Durham- , dont il eut plufieurs 
enfans ; entr'autres François , a qui il laifla un bien , 
qu'il avoir à Kippington, dans la paroifïe de Sen- 
nock, Se dont Antoine Wood dit avoir appris les 
circonstances de fa vie , qu'on vient de lire. Les ou- 
vrages de Farnabe font j 1 . Note ad Juvenalis & Per- 
Jlifatyras j à Londres , 1 61 z , in- 8°. Ges notes y ainfi 
que les fuiyantes , ont été plufieurs fois réimpri- 
mées depuis; On fe contente de marquer la premiè- 
re édition, z. Note ad Sencca tragedias , à Londres 3 
161} j i«-8°. ^.Note ad Martialis epigrammata , à 
Londres, 161 5 , i«-8°. 4. Note ad Lucanum, à Lon- 
dres , 1618, i/z~8°. 5. Index rhetoricus fcholis & injiitu- 
tioni tenerioris atads accommodants , à Londres ^ 1 61 5, 
in- 8°. Et adjiciuntur formula oratorU & index poeti- 
fWjà Londres , 1646 j ûz-S°. Morhof, dans fon po- 
lyhijlor, méprife cet ouvrage : M. Gibert n'en parle 
pas fi défavantageufement dans £es Jugemens des 
i'avans , fur les auteurs qui ont traité de la rhéto- 
rique j t. z , p. 4<£z. 6. Flor'degium epigrammatum gra- 
corum , eorumque latino verfu à variis redditorum , à Lon- 
dres , 1 619 , i/z-8°. 7. Note ad Virgilium^ à Londres , 
i^34j i/z-8°. 8. Syflema grammaticum, à Londres, 
1641 , in-%°. 9. Note in Terentium. Farnabe en éroit 
à la 4 comédie , quand il mourut. Cafaubon le fils 
acheva le travail, Se le publia à Londres en 1651, 
in-iz. 10. Note in Ovidii metamorphofes , à Paris, 
1637 , in-folio,. 11. Pkrafiologia anglo-latina j à Lon- 
dres, i/z-8°. iz. Tabula lingua gr&ca , à Londres, 
i/2-4 , 13. Syntaxis , à Londres, i/z-8°. * Antoine 
Wood , AthenA Oxonienfes. Niceron , mémoires > Sec. 
tome 16. Baillet , jugemens des favans , édition i/2-4 . 
tome II j pag, 444. 

FARNÂS1A , anciennement Thynias , ou Bithy- 
nias , petite ifle de la mer Noire. Elle eft fur la côte 
de Natolie ,, près du canal de Conftantinople. On voit 
près de cette ifle , du côté du levant , quelques rochers 
ou écueils , qu'on nomme Farnafu , & que les anciens 
appelloient Erithyni. * Baudrand. 

FARNE , ifle fur les côtes du comté de Northum- 



berland en Angleterre , dans la mer d'Allemagne. Elle 
eft à trois milles du château de Banbury , ou S. Cuth- 
bert fe bâtit un hermitage. * Dict. angl. 

FARNÈSE, Cajlel-Farnèfe , bourg avec un château. 
Il eft fur une colline , dont le pied eft baigné par la 
rivière d'Olpita. Il eft dans le duché de Caftro, à deux 
lieues de la ville de ce nom , du côté du nord , & il a 
pris fon nom des ducs de Parme, qui ont pofledé long- 
temps le duché de Caftro. * Mati , diction. 

FARNÈSE.La maifon Farnèse., dont font fortis 
depuis plus de 1 50 ans les ducs de Parme , de Plaifance 
& de Caftro , eft noble Se ancienne , & doit fa prin- 
cipale grandeur à Alexandre Faincfe , qui fut pape 
fous le nom de Paul III. Quelques auteurs ont pré- 
tendu que cette maifon eft originaire d'Allemagne; 
mais if eft plus probable quelle vient de Tofcane, où 
le château de Farneto près d'Orviette lui donna fon- 
nom , qui a été depuis change en celui de Farnèfe. 
L'on ne rapporte ici la poftérité de cette maifon que 
depuis. 

I. Ranuce Farnèfe I du nom , qui fournit plufieuïs 
villes à l'églife Se a fa patrie , & fut père de Ranucç, 
II du nom , qui fut chef des troupes de l'églife , 
Se fut tué en un combat en iz88 5 & Nicoias , 
qui fuit. 

II. Nicolas Farnèfe porta les armes pour le faint 
fiége & pour Charles d'Anjou, & eut pour enfans 
pferre , ieigneur de Campiglia , général des troupes 
de Florence 3 mort en 1363, laiflant poftérité qui 
ne fubfifta pas long-temps; Ranuce Farnèfe III, qui 
fuit y Berthold ; & Nicolas Farnèfe. 

III. Ranuce Farnèfe , III du nom, feigneur de Mon- 
teako,* général des troupes de Florence, époufa Pon- 
tafilée Salimbeni , de Sienne , dont il eut entr'autres 
enfans , Pierre , qui fuit 5 Pierre Berthold , dont la 
poftérité ne dura pas long-temps j & Agnes Farnèfe , 
mariée à Angolin Salimbeni. 

IV. Pierre Farnèfe, fut général des troupes de l'é- 
glife, protecteur Se défenfeur de Sienne en 1386. Il 
époufa Francoife , des comtes de Corbara, dont il eut 
entr'autres enfans Ranuce IV , qui fuit. 

V. Ranuce Farnèfe , IV du nom j fut général des 
troupes de Sienne en 1416, 8e de l'églife en 1 43 z , fous 
le pontificat du pape Eugène IV , qui lui fit préfent 
delarofed'or, dont les fouverains pontifes ne grati- 
fient que de grands princes , ou de grands capitaines. 
Il époufa Agnès Monaldefca, dont il eut 1. Pierre- 
Louis, qui fuitj z. Gabriel-FrançoiSjdontU poftérité 
ne fubfifta pas long-temps j Eugénie , mariéeà Etienne 
Colonne , de Paleftrine j 4. Francoife, alliée à Gen^ 
til Monaldefco , de Coruara; 5. Pantafle^ qui époufa 
Conftantin Roger Conratineri , de Peroufe j Se 6. Lu- 
crèce Farnèfe , mariée à François des Urfîns des com- 
tes d'Anguillare. 

VI. Pierre-Louis Farnèfe , feigneur de Montealto, 
vi voit en 146 S. Il époufa Jeannelle Caïetan , fille de 
Jacques , feigneur de Sermonette , dont il eut Bar- 
thélémy qui fuit; Alexandre, qui a fait la branche 
des ducs de PARME & de PLAISANCE , rapportée ci- 
après; Julie, mariée à Jules des Urfîns^ de Bracciano; 
Hieronyme , alliée i°. à Puccio Pucci, Florentin : z°. à 
Gilian, comte d'Anguillare ; Se Ange Farnèfe, capitaine 
du pape , qui laifla à'Angele des Urfins , fille de Nico- 
las , comte de Pitigliano , Confiance , mariée à Gui 
Sforce , comte de Santa Fiore j Se N. Farnèfe, mariée 
à Gui de Caftello-Tiero. 

VII. Barthelemi Farnèfe, époufa FiolenteMonal- 
defea de Coruara , dont il eut Pierre-Berthold, qui 
fuit ; Cécile , mariée à Frédéric , comte de Caftello- 
Tiero ; Se trois autres filles , mortes fans alliance. 

VIII. Pierre-Berthold Farnèfe , général des trou- 
pes de Sienne en 1476 Se 1480, époufa Baptifiine , 
fille de François, comte d'Anguillare „ dont il eut 
G aléas , qui' fuit j Ange-Ferdinand , capitaine- fou* 
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Céfar Borgia } Violante > alliée à Barchelemi Petruccï , 
de Sienne } Catherine , mariée au comte Renaud Ariof- 
toj 8cBéatrix, qui époufa Antoine Baglioni „ comte 
de Caftel-Tiero. 

IX. Galbas Farnèfe , époufa i °. Erfilie Colonne ; 
z°. Ifabelle, fille de Julien , comte d'Anguillare , dont 
il eut Berthold , qui fuit } Jean-François-Ferdinand, 
éveque de Soana en Tofcane en 1 5 3 6 } Fabio-Julie,mz- 
riée à Fia« des Urfins ; Hieronyme > al liée à Alfonfe, 
comte de San- Vitale de Fontenelle} Violante ,yai epou- 
ùTorquato Conti , duc de Poli j &: Baptifiine, mariée 
à Matthias Varano de Camerino. 

X. Berthold Farnèfe , feigneur de Farnèfe 8c de 
•Latera, époufa Julie Aquaviva, fille de Jean-Antoine, 
duc d'Atti , dont il eut Galeas , qui fut fait prifonnier 
,par les Turcs en 1 5 60 , puis fut général des Vénitiens 
en Albanie en 1 5 7 1 , & ne laifla de Lucrèce Tomacella 
que Jules 8c Ifabelle, morts jeunes; Mario , qui fait j 
Fabio , chevalier de Malte , tué en Hollande au fiége 
d'Utrecht} Ferdinand, éveque de Montefiafcone en 
1571, puis de Parme en 1 57 5 _, mort en 1 606 } &plu- 
fieurs filles relig-ieufes, 

XL Mario Farnèfe , duc de Latera , lieutenant gé- 
néral de l'Eglife romaine, époufa Camille Lupi , de So- 
ragna, dont il eut Pierre , duc de Latera _, qui fervit 
les armées du roi d'Efpagne , & mourut fans poftérité 
de Camille Saveile , fille de Jean , duc de Palombara } 
François , qui fuit } Deiphobe , patriarche de Jéru- 
falem } Jérôme , né le 3 o feptembre 1599, nommé car- 
dinal en 1658 par le pape Alexandre VII ., mort le 1 8 
décembre 1 66 S } Jean-Paul, Jéfuite^ Ferdinand 3 che- 
valier de Malte } Julie , mariée à Jean-Alberic , prince 
de Verrana } Octavie , allié à Jules , marquis de Ran- 
.goni , 8c quatre filles religieufes. 

XII. François Farnèfe , époufa Confiance Salviati , 
fille de François 3 feigneur de Grotta-Menarda , dont 
il eut Mario ; Fabio } Camille ; Marguerite } Anne-Ma- 
rie , née en 1625 , alliée à Antoine-Marie Terzo de 
SefTa j morte le 3 janvier 1 69 3 3 étant la dernière de 
ifa branche } 8c Renée Farnèfe. 

b ranche des ducs de parme et de 
Plaisance. 

VIL Alexandre Farnèfe , fils puîné de Pierre- 
Louis , feigneur deMonralto , 8c de Jeannette, Caïe- 
tan , né le 29 février 1468 , fut nommé cardinal en 
1493 , par le pape Alexandre VI , fut éveque de Par- 

. me , puis d'Oftie , doyen des cardinaux : élu pape en 
1534, fous le nom de Paul III , 8c mourut le 2 no- 
vembre 1 5 49 s en fa 81 année. Avant fa promotion 

-à la pourpre il avoit eu pour enfans naturels, Pierre- 
Louis _, qui fuit j Confiance Farnèfe _, mariée à Etienne 
Colonne, prince de Paleftrine; ft^T8cRanuce Farnèfe, 
générai des troupes de la république de Venife en 1 5 16, 

. da pape Clément V II en 1 5 27 , & de France en 15x9. 

.11 époufa Virginie Gambara, dont il eut Claude Far- 
nèfe, né en 1 5 2 6 , qui n'ayant pu fuccéder au duché de 
Parme après la mort de Pierre-Louis Farnèfe , comme 
il le prétendoit , fit un accord avec la comtefle Cathe- 
rine Ballerini fa femme , par lequel Catherine le faifoit 
héritier de tous fes biens, à condition que leurs enfans 

■ mâles porteroient le nom de Ballerini. Il laifïà Othon 
Ballerini , dont nous parlons à l'article BALLERINI j 
Chaterïne 8c Vincent, morts, jeunes. * Exmem. manufi 
Angeli de Michaelis , cod. Ottoboniano Mifcellaneo , 

■ n°. 94- 

VIII. Pierre-Louis Farnèfe , premier duc de Par- 
; me , de Plaifance , de Caftro , &c. ( Voyez CASTRO ) 
-étoit très-emporté & débauché , 8c fut afiafliné à Plai- 
fance même le 10 feprembre ,1 547 , ou par fes en- 
. nemisparticulierSjOU par les ordres de l'empereur Char- 
les-Quint , fi l'on en croirBongars^ lettre 49 à Camera- 
rius. On dit qu'un homme qui fe mèloit de magie , 
lui dit quelque temps avant que ce malheur, arrivât, 
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de regarder attentivement la monno/e qui! avoit fait 
battre , 8c qu'il y trouveroit les noms des conjurés , 
& le lieu où ils avoient délibéré de le tuer. On fe mo- 
qua d'abord d'une telle prédiction , mais dans la fuite 
on trouva qu'il avoit dit vrai , après que le coup fut 
fait : car il y avoir ces mots fur un des côtés de la mon- 
noyé de Parme , P. Aloif. Farn. Parm. & Plac. dux , 
le mot Plac. qui veut dire Plaifance , où il fut tué, con- 
tenoit , les premières lettres des noms de ceux qui 
avoient confpiré contre lui , c'eft-à-dire , Pallavicini ; 
Lando , Anguifciola , ôc ConfalonierL II avoit époufé 
Hieronyme des Urfins , fille de Louis , comte de Piti- 
gliano, dont il eut Alexandre ^ cardinal , dont il fera 
parlé ci-après dans un article féparé , & qui eut pour fille 
naturelle, Cleliei^r/zè/êj mariée i°. à Jules Cefarini: 
2 . à Marc Pio , marquis de Sojjbloj Octave , qui fuit ; 
Horace ^ duc de Caftro , prince de grande efpérance , 
qui fut tué au fiége de Hefdin le 1 8 juillet 1553, fans 
enfans de Diane f fille naturelle de Henri II , roi de Fran- 
ce , laquelle prit une féconde alliance le 3 mai 1557, 
avec François , duc de Montmorenci , pair & maré- 
chal de France, & mourut le 1 1 janvier i<Si 9 , âgée 
de 80 ans j Ranuce , cardinal, dont il fera parlé ci-après 
dans un article féparé ; 8c Victoire Farnèfe j mariée en 
1 547 à Gui Ubaldo de la Rouere , duc d'Urbin. 

IX. Octave Farnèfe , duc de Camerino , puis de 
Parme 8c de Plaifance 3 né le 8 oélobre 1 524., mou- 
rut le 21 feptembre 158^. Il époufa Marguerite d'Au- 
triche, veuve d 'Alexandre de Médicis , & fille natu- 
relie de l'empereur Charles-Quint, morte eu 1 586", dont 
il eut Alexandre, qui fuit} 8c Charles, jumeau, 
mort jeune. Il eut aujjipour enfans naturels , Lavinie , 
mariée à Alexandre 3 marquis, de Palavicini j Erfilie 3 
alliée à Renaud j comte Boromée ; 8c Ifabelle Farnèfe, 
mariée à Alexandre Sforce , comte de Burgonovo. 

X. Alexandre Farnèfe , duc de Parme 8c de Plai- 
fance , dont il eft parlé fous le mot Alexandre , au 
titre des autres princes de ce nonij né en 1 544, mou- 
rut le 1 1 décembre 1591. Il avoit époufé en 1 5 66 Ma- 
rie , fille d'Edouard, prince de Portugal , duc de Guima- 
rens , morte en juin i 577 , dont il eut Ranuoe , qui 
fuit} Odoart ; né en 1565 , créé cardinal le 6 mars 
1 5 9 1 , par le pape Grégoire XIV > mort le 2 1 février 
1 6x6 j 8c Marguerite Farnèfe, alliée à Vincent de Gon- 
zague , duc de Mantoue , duquel elle fut féparée 
pour caufe de parenté 3 8c fe rendit religieufe à Plai- 
fance. 

XI. Ranuce Farnèfe I du nom , duc de Parme 8c 
de Plaifance , dont il fera parlé ci-après dans un article 
féparé, mourut en 1622. Il époufa le 7 avril 1600 
Marguerite , fille de Jean-François Aldobrandin , 8c 
d'Olympia Aldobrandin , princeffe de Carpineti, dont 
il eut Alexandre , fourd 8c muet j Odoard, qui fuit} 
François-Marie, né en 161 7, créé cardinal le 14 
décembre 1645 P ar I e P a P e Innocent X , mort le 21 
juillet 1 647 } Horace ; Marie, première femme deFran- 
çois d'Eft , duc de Modène , mariée en 1 640 , morte 
le 1 6 juin 1 646 } Victoire , féconde femme du même 
François d'Eft , duc de Modène , mariée en 1 647 , 
morte en 1 649 ; & Catherine Farnèfe. // eut auffipour 
enfans naturels , Octave , & Ifabelle , Farnèfe , pre- 
mière femme de Jules-Céfar Colonne, prince de Palef- 
trine. 

XII. Od oard Farnèfe, duc de Parme., de Plaifance, 
& de Caftro , né le 28 avril 1611 , mourut le 10 fep- 
tembre 1 6\6. Il époufa le 1 1 oélobre 1 61% , Margue- 
rite de Médicis, fille de Cofme II du nom , grand duc 
de Tofcane _, morte le 5 février 1 679 , dont il eut Ra- 
nuce II du nom , qui fuit } Alexandre , né le 10 juin 
1 6" 3 5 , chevalier de la toifon d'or , viceroi de Navarre, 
puis gouverneur de Flandre en \6%o , mort le 1 1 fé- 
vrier 1689 ; Horace, né le premier feptembre 16 $6 , 
général des Vénitiens, mort en 165 6] Pierre, né le 
4 avril 1 644 , mort en 1 677 } Octave , mort jeune ; 
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Catherine , née en 1 6z 9 , morte en 1 6 3 o ; Marie-Mag- 1 
</e/c«e , née en 1632, morte le 6 feptembre 1 69 3 ; & 
Catherine Farnèfe , née le 5 feptembre 1 6 3 7, Carmé- 
lite déchaufTée j morte le 27 avril 1689» 

XIII. RANUcEFarnèfe II du nom, duc de Parme & de 
Plaifance , né le 1 7 feptembre 16 3 o , mourut le 8 dé- 
cembre KJ94. Il époula i°. le 29 avril 1660, Margue- 
rite j fille de Victor- Amedée , duc de Savoye , & de 
Chreftienne de France, morte fans poftérité le 29 avril 
166 i : 2 . le 1 8 février 1 66 4, Ifabelle d'Eft , fille de 
François, duc de Modène, morte le 21 août 1666: 
3°. le.>. 1 66 8 , Afer/c d'Eft,, fœur â' Ifabelle , morte le... 

<août 1684. Du fécond mariage fortirent Odoard II, qui 
fuit; Margueritt-Marie-Francoife , née le z 4 novembre 
16(14, mariée le 14 juillet 1 69 2ài ? ra/2p?Ârd'Eft, duc de 
Modène, morte le.., juin 171 8 5 8c Thérèfe, née le 1 o 
octobre 166$. Du troifieme mariage font iffus , Fran- 
çois , duc de Parme Se de Plaifance , né le 1 9 mai 1 6 7 8 , 
mentionné après fon frère Odoard } Antoine , né le 29 
novembre 1 679 , mentionné après fes deux frères aînés ' 3 
Se Ifabelle Façnèfe, née le 14 décembre 166%. 

XIV. Odoard Farnèfe , II du nom, prince de Par- 
me ji né le 1 z août 1 666 , mourut avant fon père le 5 
feprembre 1693. Ilépoufa en 1690 , Dorothée-Sophie 
de Bavière Palatin , fille de Philippe-Guillaume , élec- 
teur Palatin , laquelle prit une féconde alliance le 8 
décembre 1 69 5 avec François , duc de Parme , frère 
de fon mari , duquel elle avoir eu Alexandre-Ignace 3 
né en 1691 , mort le 5 août 1693 '■> & Elisabeth Far- 
nèfe, née le 2 5 octobre 1691, féconde femme dejP^i- 
lippeY 3 roid'Efpagne, mariée le 16 feprembre 171 4. 
* Sanfovin , fam. illujl. iltal. & l. 3 , ehron. Onuphre, 
vit. Pauli III. Strada j de bel. bclg. De Thou , hift. 
Sponde 3 in annaL Riccioli , chron. reform' & Imhorî , 
en fes familles d'Italie. 

XIV. François Farnèfe , duc de Parme 8c de Plai- 
fance , fuccéda à Ranuce II ion père , au mois de dé- 
cembre 1 6 94. Il étoit né le 1 9 mai 1 678. Le pape lui 
fit expédier le 8 juin 171 8 des bulles de grand-maître 
militaire de S. George , ou des chevaliers de Conf- 
rantin , avec faculté d'ériger des commanderies , en y 
unifiant les revenus de quelques gros bénéfices. Il mou- 
rut à Plaifance le 16 février 1727 , dans la quarante- 
neuvième année de fon âge , fans laifler d'enfans de 
■Dorothée-Sophie de Bavière, veuve à'Odoard Farnèfe , 
fon frère aîné , qu'il avoir époufée avec difpenfe le 8 
décembre 1695. Son héritier 8e fuccefleur fut : 

XIV. Antome Farnèfe , fon frère , qui lui fuccéda 
le 2.6 février 1727, 8c fe maria le 5 février 1728 , 
avec Henriette d'Eft, née le 27 mai 1702 , troifiéme 
fille de Renaud d'Eft , duc de Modène , ôc de feu 
Charlotte-Félicité , néeduchefïe de Brunfwick-Hanno- 
ver j mais après une régence de quatre ans , il mou- 
rut d'une pleuréfie , à Parme,, le 20 janvier 1 73 1, dans 
la cinquante-deuxième année de fon âge , étant né le 
29 novembre 1679 , 8c fut inhumé dans le tombeau 
de fa maifon, dont il étoit le dernier mâle. Il fit avant 
fa mort un teftament , par lequel il difpofa de tous fes 
«rats en faveur de l'enfant , dont il croyoit fa femme 
enceinte , la déclarant régente , avec l'évêque de Parme 
ôc quatre autres perfonnes affiliantes , & au défaut de 
cet enfant en faveur de Charles , infant d'Efpagne fon 
petit-neveu. Les duchés de Parme & de Plaifance , qui 
étoient poffédés & gouvernés par la maifon de Farnèfe 
depuis cent quatre-vingt-fix ans , en fortirent par la 
more du duc Antoine j car la prétendue grofTefîe de 
fa veuve s'étant évanouie , Se ayant été reconnue nulle 
le 1 3 feptembre 1 7.3 1 ^ ces états furent dévolus en 
vertu du traité de la quadruple alliance , 8c de plu- 
fieurs autres dont il avoir été fuivi , à Charles infant 
d'Efpagne , fils aîné du roi Philippe V } 8c $ Elisabeth 
Farnèfe fi féconde femme. 

FARNESE (Alexandre) cardinal , croit fils aîné de 
PiERRE-Loyjs Farnèfe, duc de Parme 8e de Plaifance, 
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Se de Hierùnyme des Urfins , dame de grande piété St 
de grand mérite. 11 naquit à Rome le 7 octobre 1520, 
& il y commença fes études , qu'il alla depuis achever 
à Boulogne. Il donna dans fi première jeuneffe de fi 
grandes marques de vertu Se de modeftie > que le pape 
Clément VII lui donna l'évèché de Parme. Peu après, 
c'eft-à-dire _, le 1 8 décembre 1 5 34 , il fut fait cardinal 
par fon aïeul paternel Paul III. Alexandre n'avoir alors 
que quatorze ans. L'année fuivante , il fut fait archevê- 
que d'Avignon. En 1556, on lui donna l'archevêché 
de Montréal : enfuite il fut honoré du titre de patriar- 
che de Jérufilem , 8c étant devenu le doyen des cardi- 
naux, il pafTafucceflîvementàphifieursévêchés. L'em- 
pereur Chaûes-Quint difoit que fi tout le facré collège 
étoit compofé de grands hommes tels que Farnèfe , ce 
feroit l'aflemblée du monde la plus illuflre 8c la plus 
augufte. Le pape fon aïeul l'employa en diverfes léga- 
tions, tant en France qu'en Allemagne^ 8c danslesjPays- 
Bas. Il vouloir concilier les intérêts de François I , roi 
de France _, &de Charles- Quint, mais la politique de 
ce dernier rompit les mefures les plus juftes du faint 
père. Alexandre vécut avec gloire & avec honneur fous 
divers pontificats : il fut le père 8c le protecteur des let- 
tres j & il difoit ordinairement qu'il ne rrouvoit rien de 
plus infupportable dans le monde , qu'un foldac qui 
manquoit de courage, & qu'un eccléfiaftique ignorant. 
Il fit bâtir à Rome la belle églife de la maifon profeffe 
des Jéfuites , où l'on voit fon tombeau , 8c il mourut 
le 2 mars 1 5 89. * Sadolet, liv. 9, epiji. 4. Paul Jove, 
hift. I. 39 , 43 >, &c. De Thou , hift. Victorel. Petra- 
mellario, Orlandin. Sponde. Auberi , &c. 

FARNESE { Ranuce) cardinal, archevêque de Na- 
ples , puis de Ravenne , grand prieur de Venife , de 
l'ordre de Malte , étoit quatrième fils de Pierre-Louis 
Farnèfe , duc de Parme , 8c de Hieronyme des Urfins. 
Il naquit le 1 1 août 1530. Il étudia à Boulogne 8c a 
Padoue , où il fit de grands progrès dans les langues 3 
8c dans les faintes lettres , comme le témoigne le car- 
dinal Sadolet. Etant encore extrêmement jeune , il fut 
nommé à l'archevêché de Naples , & fut fait cardinal 
par le pape Paul III fon aïeul , au mois de décembre 
1 545 en la 16 année de fon âge. Il fut enfuite arche- 
vêque de Ravenne , patriarche de Cpnftantinople 9 évo- 
que de Boulogne Se de Sabine , grand pénitencier de 
l'églife , 8c légat dans la Marche d'Ancone, 8c dans le 
Patrimoine de S. Pierre. Le pape Jules III lui donna 
cette dernière légation , qu'il lui ôta enfuite , pendant 
fes divifions avec la maifon Farnèfe. Les affaires chan- 
gèrent depuis la mort de Jules III. Ranuce travailla pouc 
le bien de l'églife, dans les diverfes fefïions du concile 
de Trente,qu'il s'efforça défaire obferver dans fes dio- 
cèfes. C'eit pour cela qu'il fit un long féjour à Boulo- 
gne ; mais étant venu à Parme pour y voir le duc Ot- 
tavio fon frère, il y mourut le 2 8 octobre de l'an 1 5 6" 5 , 
âgé de 3 5 ans. * Bembo _, hift. I. 2. Sadolet , /. 1 5 , <rp. 
9 & 1 o. De Thou , hift. I. 8 , 1 2. Sigonius , de epijfi. 
Bonon. Auberi. Onuphre , &c. 

FARNESE ( Alexandre) duc de Parme & de Plaifan- 
ce, a été un des plus grands capitaines du XVI fiécle. Il 
étoit fils d'OcTAVE Farnèfe j duc de Parme & de Plai- 
fance ,. & de Marguerite d'Autriche , fille naturelle de 
Charles-Qa/'/zr. Après avoir été élevé a la cour du roi 
Philippe II fon oncle, il fe trouva à l'âge de dix-huit 
ans à la bataille de Lepanre contre le Turc , où il com- 
battit fous Jean d'Autriche , avec tant de prudence 8c 
de courage , qu'on n'eut pas de peine à juger de ce qu'il 
devoit être un jour. Les Pays-Bas furent le plus illuf- 
rre théâtre de fa gloire. La princeffe Marguerite fa 
mère avoir travaillé en qualité de gouvernante à y ra- 
mener dans le devoir ces peuples , que la tyrannie ef- 
pagnole 8c la crainte de l'inquifition avoienr jettes dans 
la révolte. Peut-être en feroit-elle venue â bout, fi la 
politique extraordinaire de Philippe II ne lui eût fait 
prendre d'autres mefuxes, U y cn.Yoya.le duc d'Albe 4 

donc 
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dont la fevériti inflexible perdit toutes ces provinces. 
Dom Louis de Requefens Se dom Jean d'Autriche tra- 
vaillèrent inutilement à y établir la paix. Alexandre 
duc de Parme , qui avoit commandé fous ce dernier, 
lui fuccéda en 1 5 7 8 , Se fut gouverneur des provinces 
du Pays-Bas , qui étoient dans un état tout-à-fait dé- 
plorable , Se il y avoit peu d'apparence d'en conferver 
^quelque chofe au roi d'Efpagne. Il l'entreprit avec très- 
peu de troupes , &: y fit des conquêtes que la poftérité 
confidére encore avec admiration. Car il remit fous 
J'obéifîànce des Efpagnols , l'Artois , le Hainaut , le 
Brabant , Se la Flandre j il chaflà des Pays-Bas les Fran- 
çois , qui avoient fuivi le duc d'AIençpn, firere des rois 
François II _, Charles IX Se Henri III , & en défit quel- 
ques partis en diverfes occafions. Il prit Maftricht, Ni- 
mégue , Breda , un très-grand nombre d'autres places, 
Se ofa même aflîéger Anvers , contre le fentiraent des 
«apitaines les plus expérimentés. Il n avoit alors qu'en- 
viron douze mille hommes , Se cette place étoit très- 
forte , outre que la digue de Covenftein larendoit im- 
prenable. Toutes cqs difficultés ne rebutèrent point le 
duc de Parme. Pendant le fiége d'Anvers il prit Bru- 
xelles , Ypres, Gand Se Malines. Anvers même fe fou- 
rnit enfin , après un fiége qui avoit duré près d'un an, 
au mois d'août de l'an 1 5 84. Enfuite il fe fit un che- 
min à d'autres conquêtes : car après avoir pris Nimé- 
gue & la Frife , il mit les provinces confédérées dans 
ia néceflïcé de chercher de la protection chez les étran- 
gers. Il y a apparence que ce grand homme aurait ache- 
vé la grande entreprife qu'il avoit fi heureufement com- 
mencée , fi le roi Philippe fon oncle eût voulu fuivre 
ion confeil. Mais ce prince entêté de fes deffèins am- 
bitieux , qui lui firent prendre en France le parti de 
la ligue , y envoya Alexandre , qui fit lever le fiége de 
Paris en 1 5 90 , & celui de Rouen en 1 5 92. Sa retraite 
fut admirable. Le roi Henri IV le fuivit par la Cham- 
pagne. Le duc qui avoit été blefle , s'arrêta à Arras, 
Se y mourut le 2 décembre de la même année 1 592 _, 
âgé de afi ans. Il avoit époufé en 1 5 6 6 Marie de 
Portugal, fille d'Edouard, duc de Guymarens, fixiéme 
fils SEmanuel, Se frère de Jean III , rois de Portugal. 
Il eut de ce mariage Ranucio Farnèfe , duc de Parme j 
Se Odoardj qui tut cardinal. La princefle Marie étoit 
anorte au mois de juin àe l'an 1 577 , & avoit été en- 
serrée aux Capucins de Parme. Alexandre voulut être 
aufli mis dans le même tombeau , avec l'habit de Ca- 
pucin. Ses fils y firent depuis graver cette épitaphe : 

l Alexander Farnefius , Belgis devictis , Francis objî- 
dione Uvatis , ut humili hoc foco ejus cadaver reponcre- 
tur , mandavit III Non. Decemb. M. D. XCIL & ut 
Jècum ojjk Maria conjugis optima jungerentur , anrnàt 
illius teftamehtumfecutus, 

Farnefiiis Alexander hoc tumulojltus 3 
Parm&que Dux PlacentUque tertius , 
Sacroque fanctat ecclejî& Vexilliftr : 
Pietate , quâ non melior , aut quifquamfuitl 
Summâ. imperacor arte bellandi prior. 
Poji lïberatam Celticam , pqfi Belgicam 
Bello receptam & redditam antiquis facris ,' 
Odoardus & Rainutius mceftijjtmi 3 
Pofuere ., fumma officia folv entes patri. 
Heu quale , Roma , amittis , & quantum decus ï 

&es Romains lui élevèrent encore une ftatue de bron- 
ze , avec une inferiprion. * De Thou , hifi. Opméer 
Se Beyerlink , in chron. Strada Se Grotius ,- de bello 
Belg. &c. 

FARNÈSE {Ranuce) Idu nom, duc de Parme 
Se de Plaifance , fils d' Alexandre ., duc de Parme , 
Se de Marie de Portugal ,• naquit en 1 5^9 , 6c peu s'en 
fallut qu'il ne pérît à Rome dans fa jeunefle. Le pape 
Sixte V , après avoir renouvelle les défenfes de porter 
des armes cachées , fut averti que le jeune prince de 
Parme avoit fur lui des piftolets 5 il le fit arrêter dans ' 
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une dès falles du palais pontifical > au moment qu'il 
alloit à l'audience. Le cardinal Farnèfe fon oncle , mit 
tout en œuvre pour obtenir fur le champ fon élargi£ 
fement , mais ce fut en vain : fur le foir ce cardinal re- 
doubla fes follicitations ; mais le pape inflexible en- 
voya fur les dix heures , ordre au gouverneur du châ- 
teau _, de faire couper la tête à Ranuce : puis feignant 
de fe rendre aux importunités du cardinal , il expédia 
un fécond ordre à onze heures de lui délivrer fon ne- 
veu. Quelques-uns difent que le pape comptoir que 
le prince aurait été exécuté depuis dix heures juf- 
qu a onze : d'autres prétendent qu'il vouloit feule- 
ment lui faire peur. Quoi qu'il en foit , le cardi- 
nal qui ignorait le premier ordre , courut au châ- 
teau faint Ange avec le fécond , & fut bien iurpris 
de trouver fon neveu entre les bras d'un confefleur , 
Se dont la mort n'avoit été retardée , que pareequ'il, 
avoit demandé un peu de temps pour s'y préparer. Le 
gouverneur voyant le nouvel ordre, ne douta point que 
le pape ne fe fût laifle fléchir : il rendit le prifonnier , 
auquel le cardinal fit prendre la pofte fur le champ ^ 
pour s'éloigner d'un lieu qui lui avoit penfé être fi fa- 
tal. Ce prince devenu duc de Parme , fe maria à l'âge 
de 30 ans le 7 avril 1600 , Se mourut en 1622. Koye%_ 
fa poftérité ci~dejfus. 

FARNESE (Henri ) que d'autres nomment Furnius; 
ou du Four j natif de Liège, fit de grands progrès dans: 
le droit., dans l'éloquence Se dans les langues , qu'il en- 
feigna avec réputation en Italie. On l'y retint , pour: 
être profefleur en éloquence à Pavie., où il publia di- 
vers ouvrages. De Jîmulacro reipublica ,, Jeu de imagini- 
bus politicA & ceconomica virtutis* Diphtera Jovis ,Jèu. 
de antiqua principis inftitutione. Epitome orbis terra- 
rum. De fui cognitione & de oftentis. Epijiola. De imt- 
tatione Ciceronis , feu de feribendarum epiftolarum ratio-' 
ne , à Anvers ,1571, in~S°. De verborum fplendore & 
delecîu j appendices dus. ad Ambrqfii Calepini dicliona- 
rium , à Venife , en 1 5 90, &c. Il mourut à Pavie en 
1601. Valere André dit en 1619. Ericius Puteanus» 
qui étoit fon, ami particulier , confacra un éloge à fa 
mémoire. * Valere A v ndré, bibliot. belg. Girolamo Ghi- 
lini , theat. d'huom. letter. Sec. 

FARNHAM , ville d'Angleterre avec marché dans 
le comté de Surrei , la capitale de fon canton. Elle erc 
arrofée de la rivière de Wei, & eft le féjour ordinaire 
de l'évêque de Winchefter. Le roi Alfred fit près de ce 
lieu un grand carnage des Danois , dans une victoire 
qu'il remporta fur eux. Cette ville eft à 40 milles an- 
glois de Londres. * Dici. anglois. 

FARNSWORT ou FAR EWERÏ ( Richard ) fùc 
un <Hqs premiers difciples de Georges Fox, auteur de là 
fedfce fanatique des Quakers OM.Trembleu.rs en Angletér- 
re,dansledernierfiécle.Farnfwortadoptanon-feulemene 
toutes les rêveries & les impiétés de fon maître , il in- 
venta de plus le premier un fyftême qui fut adopté danà 
la fuite de tout le quakerifme : ce fut de ne parler , mê^ 
me aux rois, même à Dieu dans la prière j, qu'en tu- 
toyant , c'eft-à-dire A en ne fe fervant jamais du pluriel» 
mais du fingulier. Il compofa un livre fur ce fujet, où: 
il s'efforça de prouver que c'étoit ainfi qu'il falloit par- 
ler aux perfonnes revêtues de dignité, Se que Pufage 
contraire étoit une flaterie indigne des enfans de lu- 
mière : c'étoit le titre que lesTrembleurs fe donnoient. 
Fox approuva les idées de fon difciple , & cette incivi- 
lité devint enfuite , Se eft encore aujourd'hui un carac- 
tère diftinétif des Quakers* Le P. Catrou, hiftoire de£ 
Trembleurs , tome 1 . 

FARO, Capo di Faro> anciennement Pelorum pro- 
montorium j cap de Sicile dans la vallée de Démona. 
Il eft au feptentrion de la ville de Mefiîne , à l'entrée 
du détroit de ce nom , vis-à-vis du cap de Seiglio en. 
Calabre. Ce cap prend fon nom d'un bourg qui y eft 
fitué , Se où l'on eleve un phare , pour éclairer les pi- 
lotes pendant la nuit. On voit entre ce cap SC ]% 
Tome F. Partie X t B : ''* 
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ville de Mefllne le fameux éc*ueil de Charybde.'* Ma- 
ti , diEt. 

FARO , ville de Portugal, dans le pays que les an- 
ciens ont nommé Curieus ager , qui eft aujourd'hui le 
royaume d'Algarve , eft fituée du côte de Silves & de 
Lagos, avec un port fur le golfe de Cadix. Cette ville 
-a un évêché fuftragant de l'archevêché d'Evora depuis 
l'an 1 5 90 , au lieu qu'il l'étoit auparavant de Silves. Les 
auteurs latins la nomment Pharus. 

FARON ( Saint ) évêque de Meaux , frère de fainte 
Tare , dont il eft parle dans fon article , fut élevé à la 
cour du roi Théodebert, & enfuite dans celle du roi 
Thicrri. Il paffii l'an 6\ 3 à celle du roi Clora ire , & 
obtint de ce roi la grâce des ambalfadeurs Saxons. 
Sainte Fare le porta à fo retirer du monde. Il perfuada 
la même chofe a fa femme Blidechilde , qui le lit re- 
ligieufe. En même temps S. Faron renonça au mon- 
de , Ôc reçut la tonfure cléricale en 6 z $ , & fut élevé 
en 6 z 5 fur le fiége de 1 eglife de Meaux. Il établit l'ab- 
baye de S. Faron-lès-MeauX > & affilia au II concile de 
Sens, tenu en 65 7. Il mourut le 28 octobre de l'an 
6-) Z, âgé de près de 80 ans. * Hildegard, apud Mabil- 
lon. LeCointe, annal, franc. D. Touff. Du Plefïis,Ai/2. 
de l'églife de Meaux , tom. 1 . 

FARR A ( Alexandre ) Italien , célèbre par fon efprit 
dans le XVIfiécle, ctoit de Caftellezo , bourg près 
d'Alexandrie de la Paille , dans le Milanez. Il étudia à 
Pavie; & ayant été reçu dans l'académie de gliaffidati, 
il publia quelques poè'fies de fa façon a & d'autres 
traités ,, qui lui acquirent de la réputation : comme , // 
fcttenarto. Miracoli d'amore, Délia divinkà dell' huo- 
mo. Dell' qfficio del capkano gênerai. Depuis , Farra 
porta quelque temps les armes j mais un de fes frè- 
res , nommé Charles Farra , qui ctoit médecin , lui 
conseilla de s'attacher â l'étude du droit; ce qu'il fît 
avec fuccès. Le cardinal Alexandrin ayant été fait 
pape fous le nom de Pie V , au commencement de 
l'an 1 5 66 , ceux d'Alexandrie lui envoyèrent Farra , 
pour lui témoigner la joie qu'ils avoient de voir un 
de leurs concitoyens fur le trône de S, Pierre. Il s'a- 
quitta fi bien de cette commiflion ., que le pape lui 
donna le gouvernement d'Afcoli. Le marquis de Pef- 
caire donna depuis celui de Cafal à Farra, lequel pana 
le refte de fes jours dans la maifon de ce îeigneur, 
* Ghilini , theat. a"huom. letter. &c. 

FARSI , cherchei PERSE. 

FARTACH, que quelques autres nomment Hadri- 
mut , ville Se province de l'Arabie heureufe , près 
de la mer d'Arabie. Les anciens L'ont nommée di- 
verfement. 

' FASCH ou FASCHIUS (Auguftin-Henri) méde- 
cin fameux , né à Arnftad le 1 9 février 1 6} 9 , s'eft au- 
tant diftingué dans fa profefïionpar fa grande probité & 
fon extrême défintereffement, que par Ion habileté & fon 
érudition. Son père , archidiacre d' Arnftad & affeffeur 
du confiftoire, le fit élever avec foin , & veilla lui-mê- 
me fur fon éducation. Fafch trouva dans fa maifon de 
grands exemples de modération , de fagefTe & de pru- 
dence, & il en profita. Dans les écoles de fa patrie 
qu'il fréquenta de bonne heure, on le vit furpafler tou- 
jours fes compagnons en affiduité , en bonne conduite 
comme en application 5c en intelligence, Il approfon- 
dit les langues grecque & latine , ' & dès fa première 
jeuneffe , il en connoifioit toutes les beautés j & 
en avoit vaincu toutes les difficultés. A l'âge de 
vingt ans il alla dans l'univerfité de Iene , où il pa- 
rut prefque un prodige aux autres , fans que cette 
bonne opinion le rendît négligent pour apprendre 
tout ce qu'il fentoit bien qu'il ignoroit. Guemerus 
Rolrinckius , philofophe & médecin célèbre , voyant 
fes talens & les grandes difpofitions , les cultiva j 
le logea chez lui , lui communiqua fes lumières &: 
fes livres 3 6c fe fit un plaifir de faire profiter tout 
£e qu'il apperçut en lui de difpcfition pour les feien- [ 
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ces , principalement pour la médecine 8c pour tout ce 
qui appartient à la chymie. Un féjour de cinq ans que 
Fafch fit avec cet habile homme , le rendit extrême- 
ment riche du côté de l' efprit ; & ce fut avec ce fonds, 
& celui qu'il acquit encore par le commerce qu'il eue 
avec MM. Mœbius , Schenck &c Fridcric , docteurs 
en médecine j qu'il refolut de retourner dans fa pa- 
trie dans le defléin de la fervir. 11 y alla en effet eu 
i6'ô"5 , 6c fe montra à la cour d' Arnftad avec une re- 
commendation de Rolfinck 5 mais comme on n'y fit pas 
de fon mérire l'état que l'on devoit en faire, Rolfinck 
irrité le fit revenir,& le produifit dans fon pays où l'on 
connoiffoit mieux ce qu'il valoir. Il fut fait docteur en 
1 66 j y &c fe maria peu après. La plupart de fes enfans 
fe font aufîî diftingué par leur fageffe , leur feience , 
& les emplois qu'ils ont occupés ,, ou qu'ils occupent 
encore. Fafch devint infirme de bonne heure , & mou- 
rut âgé de cinquante ans le z\ ou le 15 janvier 1690. 
On a de lui plufieurs differtations latines fur différen* 
fujets de médecine , &c. * Voye-^ Zeumer , de vitis 
profeffor. medkor. lenenf. Manget , biblioth. feriptor, 
medkor. lïb. 6. 

FÀSO (Antoine) théologien Sicilien, né en 1 509V 
après avoir achevé fon cours de philofophie & de 
théologie , fut élevé au facerdoce , & quelque temps 
après l'archevêque de Palerme lui donna la conduite 
des monafteres qui étoient fous fa jurifdiction. En 1 5 45 
il fut nommé chanoine de la cathédrale de Palerme, par- 
le viceroi Ferdinand de Gonzague. En 1 5 46 il devint 
abbé de fainte Anaftafie , dans le diocèfe de Céfaledi ou 
Cifalu , en Sicile ; ce fut Charles- Qw'/zr qui lui con- 
féra cette dignité. Ferdinand de Gonzague ayant étc 
fait gouverneur du Milanez , voulut l'attirer auprès 
de lui ; mais Fafo aima mieux aller à Rome., où il dé- 
pendit avec fuccès la caufe du pape Paul III , en préfence 
même de ce pape. Lorfqu'il tut de retour chez lui, l'ar- 
chevêque de Palerme le fit juge de fon diocèfe ; mais 
il follicita fi fortement le prélat de le laiffer vivre dans 
la retraite , que l'archevêque fut obligé d'y confenri'r. 
On ne laiffa pas cependant de troubler quelquefois le 
repos de fa folitude. En 1 5 57 il reçut ordre du pape 
Paul IV d'écrire la vie. & les miracles de Jean Li- 
cius, qu'il avoit canonifé. En 1 561 il fut fait évç- 
que des ifles de Céfaledi & de Mazara ; & en 1 5 64 
il fut mis fur le fiége de Gergenti ou Agrigente. II 
mourut le 28 octobre de l'an 1 572 , à l'âge de 6 j ans. 
On a de lui : 1 . Periherminia Antonii Fajii , çum om~ 
nïbus feriptis pnteeptoris fui Hieronyml Balduini. li 
Commentarïorum de bello Germanîco, auod gejfit Caro~ 
lus-Quintus , lïbri duo. 3 . Modo di cpnfeïïar/i. Il a 
ïaiffé en manuferit, i.des commentaires fur le prd- 
phéte Daniel , & fur l'apocalypfe ; z. Proceffus beau 
Johannis Licic. * Dictionnaire hiftorique , édition de 
Hollande 1 740. Mongitore , bibliotheca'Sicula. 

FASO ( Bernardin ) religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique j poëte , prédicateur & profefïeur de théologie, 
étoit né â Palerme, où il mourut vers l'an 1 6S4. On 
a de lui quelques ouvrages écrits en italien : la nuit de 
Noëlj paftorale : la mon de fainte Rofalie, poëme dra- 
matique : les cinq vierges prudentes de Palerme. Ces 
ouvrages furent imprimés de fon vivant dans fa patrie. 
Il en a Ïaiffé d'autres qui n'ont point encore vu le jour, 
comme un martyrologe de fon ordre en latin, trois tra- 
gédies facrées en italien , de la cène dufeigneur , de ft 
prière & defaprife dans le jardin , déjà defeenta de croix. 
* Echard , feript. ord. Prœd. tom. z. 

FASO (Jordan ou JourdaindeS. Vincent) Sicilien, 
religieux de l'ordre des Carmes déchauffés de S. Au- 
guftin , fut un favant théologien & un habile prédica- 
teur. Il mourut le 4 feptembre 1709. Il a publié : 
Cavalkro deW Apocaliffe ammirato del contemplativo di 
Patmos al capitulo 19 difue vifioni. *t a Ïaiffé en ma- 
nuferit , Opus'pro morientibus adjuvand'is. * DicL[hift* 
ed.deHoll. 1740. Mongitore, hiblivthcca Skula. 
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FASSARQ ( Vincent) de Païenne, jéfuite, né en 
1599, enfeigna la théologie morale ^ & fut recteur du 
collège de Salerne. Il mourut le 29 juillet 166$. On 
a de lui un ouvrage en faveur de la conception- imma- 
culée de la fainte Vierge , en latin ; des cclairciiïe- 
mens fur l'écriture fainte , & divers opufcules _, tant 
en latin qu'en italien. * Les mêmes auteurs. 

FASSE AU ( Paul ) ne auprès de Mons en Hainaut , 
entra le 9 feptembre 1^55 dans Tordre de S. Domini- 
que. Il fit fa licence à Douai en 1 67 1 i fut quelque temps 
premier profefleur à Louvairi , en 1 6jy - y définiteur de 
fa province au chapitre général , & mourut à Mohs le 
9 avril 169 1. 11 a fait imprimer en 1 670, à Douai , un 
traité intitulé : AuthoritasGermdniPhilaktis contra pra- 
motiones phyficas ,pro feientia média , exautorata, &c, 

FAST1DIUS , auteur eccléfiaftique du V liécle , & , 
félon quelques-uns , évoque des Bretons. Les hifto- 
rîens Anglois du dernier âge fe font étendus fur fon 
fujetj mais les meilleurs critiques rejettent comme 
fabuleux ce qu'ils en rapportent. Tel effc entr'autres le 
favant Ufferius,<& Britannia ecclef. antiquit. page 517, 
318. Gennade , dans fon catalogue des hommes illuf- 
tres , place Faftidius entre le pape S. Céleftin 8c S. Cy- 
rille d'Alexandrie , & le fait evêque des- Bretons, fins 
marquer fon fiége. Pitfeus , qui a été .doyen de la col- 
légiale de Liverdun en Lorraine , chapitre aujourd'hui 
fupprimé, dit que Faftidius étoit éveque de Londres ; 
mais il n'en donne aucune preuve : voyez fon traité 
de Ulujlrlbus Britannl<t feriptoribus j page 8 6". Il y a 
même des manuferits de Gennade , entr autres celui de 
Corbie , où Faftidius n'eft point qualifié éveque j & 
à en juger par le commencement de fon ouvrage , 
il étoit plutôt un fîmple moine qu'un éveque : car il 
s'y rabaiffe extrêmement > foit pour la feience , foit 
pour la vertu j & cela , en parlant à une veuve. 
Quoi qu'il en foit , il avoit , félon Gennade , com- 
pofé deux ouvrages : l'un intitulé , de la vie chrétien- 
ne ; l'autre, des moyens de conferver la viduîté. Le pre- 
mier a été donné par Holfte-oius , fur un très-ancien 
manuferit , avec le nom d'évêque , & imprimé à 
Rome., en 1 66 3* Le fécond eft perdu , à moins qu'on 
ne dife qu'il y a erreur dans Gennade , 8c que d'un 
écrit , il en a fait deux. En effet , Faftidius dans le 
quinzième chapitre de fon ouvrage 3 de la vie chré- 
tienne , traite des moyens de garder la viduitéj mar- 
quant dès le commencement de ce chapitre , qu'il 
avoit achevé ce qu'il s'étoit propofé de dire , tou- 
chant les préceptes de la vie chrétienne. Dans le ma- 
nuferit de Corbie , cité plus haut , l'ouvrage de Fafti- 
dius eft adrefTé à Fatale , qui peut être le nom d'une 
femme , comme celui d'un homme j & on n'y lit 
point , comme dans les imprimés de Gennade , ad 
■quemdam Tatalem y à un certain Fatale. Le traité de 
Eaftidius de vita chrijliana a été réimprimé dans l'ap- 
pendice du tome VI des œuvres de S. Auguftin, de 
l'édition des Bénédictins. Le R. P. dam Rémi Ceil- 
lier , prieur titulaire de Flavigny en Lorraine j en 
donne l'analyfe dans. le tome 14 de iasxhiftoire des au- 
teurs facrés & cccléjîajliques , pag. 287 & fuivantes. 
Dempfter dans fon hijloire d'Ecojje, livre <>, nombre 
536, donne à Faftidius une chronique d'Ecoffe, que 
perfonne ne connoît. Jean-Albert Fabricius a auflî 
parlé de Faftidius dans fa bibliothèque des écrivains de , 
la moyenne & baffe latinité , livre 6 , pag. 44*» 8c 
fuivantes. 

FASTRADE , fille de Raoul ou Rodolphe , comte 
de Franconie , fut la troifiéme femme de Charlema- 
gne, qui 1 epoufa l'an 783,3 Wormes, après la mort 
dHildc garde. Quelques perfonnes, offenfées de fon or- 
gueil infupportable , confpirerent de s'en délivrer , 8c 
de fe .défaire en même temps du roi fon mari , pour 
mettre en fa place un de fes fils naturels nomtnéPepin, 
qui étoit beau de vifage, mais boffu, & fort malin. Faf- 
rrade mourut l'an 794 , à Francfort j 8c fut enterrée à 
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Mayence dans l'édi/e de 5* Albin. Elle fut rftere dé 
Théodrade , abbefle d'Argenteuil ^ & de Hiltrude ou 
Rotruie , # abbefle de Faremoûtier. * Eginard â . tn là 
vie de Charlemagne. Les annales de Metz 8c de S? 
Bertin. 

FASTREDEj abbé de Glairvaux , dans le douziè- 
me ficelé, eft auteur d'une lettre qu'il adrefla \.Om- 
nibono 3 éveque de Vérone* Il sjagit-du. concile de 
Touloufe , de l'an n6i , dans, lequel Alexandre \\\ 
fut reconnu pape, au lieu d'Octavien, qui avoit. eré 
élu par une faction particulière j; & qui avoit pris le 
nom de Victor III. 11 eft question dans la même let- 
tre du fynode de'Pavie, qu^.slétoit déclaré pour cet 
anti-pape. Cette lettre eft imprimée dans les collections 
des conciles , & dans le tome III de la bibliothèque des 
pères de Cïteaux , par Bertrand Tiffien * Fabricius j 
bibliotheca medU & infima latinitatis 3 liv. 6 :i pag. 448 v 
^A-T^GAR , royaume d'Afrique',,, dans la haute 
Ethiopie, ■ If appartenoit autrefois à l'empereur des 
Abyfltns : mais depuis plufieurs années les Gales s'en 
font rendu les maîtres , & il eft encore aujourd'hui 
fous leur domination. * Voyages de Jérôme Lobo , 
Portugais. 

FATIME, fille de Mahomet 8c femme d'Ali, chef 
d'une fectè des Mufulmans , appellée la fede des Fa- 
ti mites , a été & eft encore en vénération parmi ceux 
de cette fecte,qui la regardent comme Une vierge, quoi- 
qu'elle ait eu plufieurs enfans. Elle mourut à Medine 
fixmois après fon père, âgée de 28 ans. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

FATINELLIS ( Fatinelli de ) jurifeonmîte , na- 
quit le 14 feptembre 1^27, d'une ancienne famille 
de Lucques. Il commença fes études dans cette ville 5 
8c lorfqu'il eut fini fon cours de philofophie & de 
droit , il alla à Rome en 16 50 , 8c y étudia encore le 
droit, fous un habile avocat.. En 1654 il fut fait 
doéteur en droit , à Macerata 5 après quoi 3 il re- 
tourna à Rome s où il fut d'abord avocar , & en- 
fuite juge» Nicolas Acciajuoli , auditeur général de 
la chambre , l'avoir fait auditeur. Le même _, créé 
cardinal en 1 669 , par Clément IX , ayant été en- 
voyé en 1670 à Ferrare en qualité" de légat 3 prit 
Fatinelli avec lui, avec les titres de fon auditeur gé- 
néral, déjuge du tréfor , & de lieutenant civil. Fa- 
tinelli revint à Rome avec Acciajuoli en 1673 > & 
Innocent XI ayant encore envoyé le cardinal à Fer- 
rare , Fatinelli l'accompagna de nouveau ^ depuis 
itf8o jufqu'en 1690. Innocent XIÏ créa depuis Fati- 
nelli 3 aflefTeur à Campidoglio , référendaire de l'une 
& l'autre fignature , préfident de la chambre apofto- 
liquej &c^ & Clément XI le nomma en 1706 clerc 
de la chambre apoftolique, 8c lui confia plufieurs au- 
tres emplois diftingués. Il mourut en 1719. On a de 
luij 1. De referendariorum votantium Jîgnatura col- 
legiûy à Rome, 1696. 2. Tractatus de tranflatione 
penfionis ., «S* rejponfa juris _, à Rome , 1 709 , in-folio. 
Cet ouvrage fait le premier livre du fuivanr. 3. Obfer- 
vationes ad conjlitutionem XLI Clementis papa VIII 3 
nuncupatam Bulla baronum , & rejponfa Juris y lib. 11, 
à Rome, 1 71 àfj in-fol. 4 vol. 4. Vita beats, Zita. , yir- 
ginis Lucenjzs , ex vetujlijjimo codice manuferiptofideliter 
tranfumpta ■, à Ferrare , 1 6 8 8. * Gïornale de letterati 9 
tome 3 . Supplément francois de Bajle. 

FATTORE, cherche^ PENNI. . 

FAVAGNONA, anciennement ^Egufa, ifïe de 
la mer de Sardaigne. Elle eft fur la côte occidentale de 
Sicile , vis4-vis du cap Coco. Cette ifle eft petite , 8c 
n'a aucun lieu considérable. * Baudrand. 

FÂVARONI ou DE FAVARÔNlBUS (Auguftin) 
autrement nommé Augujlin de Rome , étoit de la fa- 
mille de Favaroni , 8c naquit à Rome dans le XV fié- 
cle. Il y prit l'habit parmi les Auguftins ^ & en 1419 
fut élu général de fon ordre. On l'éleva enfiiite fur le 
fiégeépifcopal delegiife deCefena dans la Romagne " ? 
TomeV, Partie I F ij 
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puis on lui donna l'archevêché de Nazareth & Bar- 
letta , dans le royaume de Naples. Ce prélat mourut 
l'an 1443. Nous avons divers ouvrages de fa façon j 
des commentaires fur l'apocalypfe , ïur les épîtres de 
S. Paul , fur le maître des fentences ; de pcccato origi- 
nall ; de pottftate pap»: de facramento divinkatis Jejh 
Chrijiî & Ecclefii. : de Chrijlo capite , & ejus inclytoprin- 
clpatu ; de ckarkate Chr'ifli erga eleBos, & de ejus infi- 
nko amoYej &c. Ces trois derniers traités font mis dans 
l'Index des livres défendus. * Trithêrae Se Bellarmin , 
defcript. ecclef. Pamphile Elflius. Ughel , Sec. 

FA VAS ou FAVAÏtS, cherchez BARGEMON. 

BAVAS, ancienne Se illuftre maifon en Guienne 
dans le diocèfe de Bazas. ' Mezerai ( au règne de Char- 
les IX) dit que Favas fut un des quatre barons qui fu- 
rent compris dans la capitulation , au fiége de Navar- 
rins , Se qui furent tous poignardés par l'ordre deMont- 
gomeri» Au même temps , un autre Favas 3 natif de 
Saint-Macaire , qui commandoit au Mont de Marfan, 
fut furpris comme il traitoit de la reddition du châ- 
teau , avec Moutluc , Se par ordre de ce capitaine , 
fur pafle avec toute la garnifon au fil de l'épée , en 
vengeance de la mort des quatre barons. Il y a eu un 
Jeak de Favas fous Te règne de Henri III, qui pour fe 
mettre à couvert d'un afïaffinat commis par lui , li- 
vra Bazas au parti proteftant. * Mezerai , au règne 
de Henri III. 

FAUCHER (Denys) moine Se prieur clauftral 
de la célèbre abbaye de Lerins , & citoyen d'Arles , 
ctoit d'Arles même , d'une famille honorable. Fort* 
|eune encore , Se pouvant vivre avec une forte d'é- 
clat dans le necie , il y renonça , pour embrafler la ré- 
gie de S. Benoît, dans le monaftere de Polinore,, 
fitué dans le territoire de Mantoue. Il y prononça fes 
vœux folemnels le jour de l'invention de la fainte 
croix , 1 de mai de l'an 1508. Après avoir patte 
fept années dans ce monaftere , il fut envoyé dans 
celui de Lerins. Cétoit l'an 1515, l'année même où 
ce célèbre monaftere fut réformé, ôc uni à la con- 
grégation du Mont-Caffin , autrement de fainte Juf- 
tine de Padoue, par les foins d'Auguftin Grimaldi, 
évêque de Gratte , qui obtint à cet effet les décrets 
& lettres patentes néceffaires , tant du pape Léon 
X , que de François I , roi de France. Faucher s'étant 
attaché à ce nouveau monaftere , y employa tout ce 
qu'il avoit de "talens & de zèle pour cimenter la ré- 
forme , Se la rendre auflî folide que durable. Ce ne 
fut pas fans beaucoup de peines ., de vigilance & de 
fatigues j comme on le voit par fes lettres , dont 
«ne partie roule fur ce fujet. Il lui fallut faire bien 
des voyages en différentes parties du royaume, Se 
même à Paris & à la cour. Le cardinal du Bellay , 
avec qui il étoit lié ^ Se qui connohlôit fon mérite , 
l'engagea de fe charger de la conduite du monaftere 
des religieufes de faint Honorât ou de S. Nicolas , 
à Tarafcon, dépendant de l'abbaye de Lerins. Ce 
monaftere avoit befbîn d'une grande réforme. Fau- 
cher y travailla fans relâche ; & fon zèle , quoique 
fouvent traverfé & contredit , vit au moins une par- 
tie des fruits que l'on defiroit. Ce qui paroîtra peut- 
être Singulier, c'eft que , non 'feulement il inftruifit 
ces religieufes des devoirs de leur état , & qu'il leur 
donna les avis les plus folides pour la réforme de 
leurs mœurs , & la régularité la plus exacte , mais 
qu'il en forma aufll plufieurs à l'étude des belles-let- 
tres : car on voit qu'il leur faifoit lire plufieurs ou- 
vrages de Ciceron _, Se quelques autres des meilleurs 
auteurs profanes, qui ont écrit en latin. Il auroit 
voulu que toutes fufTent la langue latine _, afin qu'o- 
bligées par état au chant de l'office divin , elles fuf- 
fent au moins capables de comprendre ce qu'elles 
récitoient. On voit par fes lettres que cette conduite 
trouva des contradicteurs , & il leur répondit avec for- 
ce. Le cours des travaux dont on favoit chargé ., 
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étant enfin terminé , il rentra entièrement dans fà 
retraite de Lerins, vers laquelle il foupiroit tou* 
jours , Ôc il en fut élu prieur , malgré lui , dans un 
âge d'éja avancé. Il mourut à Lerins , dans la 70 an- 
née de fon âge, félon Barrali , & environ la 54 de- 
puis fa proielïion ? l'an 156Z : mais Barrali s'eft 
trompé fur l'âge auquel il mourut , puifque Denys 
dit lui-même j au commencement de îa lettre , à Eu- 
cher Faucher lbn neveu,, qu'en 1 561 , qui eft la date 
de cette lettre ,, il avoit près de 7 5 ans. Le père le 
Long s'eft aufli trompé, en lui donnant la qualité 
d'abbé de Lerins. Près de mourir , Faucher compofa 
pour lui-même deux épitaphes en vers latins. Elles font 
rapportées dans (es œuvres : mais on ne dit point fi 
l'une ou l'autre a été mife fur fon tombeau. La plus 
grande partie de fes œuvres imprimées , confiftent, 
ï°. en plus de 1 5 o lettres écrites en latin , à diver/ès 
perfonnes diftinguées par leur dignité , ou illuftires 
par leur piété ou par leur feience : quelques unes 
font aclreffées à des religieufes, & d'autres à divers 
particuliers, ou à fa famille j z°. en un affez grand 
nombre de poefies latines , Se en particulier d'hen- 
décafyllabes. Sa latinité n'eft point élégante, Se fa 
■ verfification eft aflez fouvent dure Se rempante j 
mais foit dans fes lettres en profe , foit dans fes poe- 
fies , il y a du feu , Se l'on lent un homme qui avoit 
du génie , du goût pour les bonnes lettres , Se fur- 
tout beaucoup de zèle & de piété. Dans l'un Se l'aù- 
1 tre recueil , on apprend plufieurs faits hiftoriques 
intéreflans, Se des particularités de quelques favans 
de fon temps , avec qui il entretenoit un com- 
merce de lettres. On a auffi de lui plufieurs difeours 
chrétiens , un traité de la réformation intérieure , 
des méditations fur la paillon de J. C. une exhorta- 
tion aux moines , fur la néceffité de porter fa croix ; 
deux difeours prononcés à l'occafîon de la mort de 
deux perfonnes j l'une à Tarafcon, l'autre à Vence. 
Ces diftérens ouvrages ont été recueillis par Vincenc 
Barrali 3 de Salerne , moine de Lerins _, & imprimés 
à la fuite de l'ouvrage du' même , intitulé : Chronolo- 
gia fanclorum & aliorum virorum illujirium , ac abbar 
tum facrt infuU Lerinenjts , à .Lyon j-161 $ , i/z-4 . 
Dans ledit ouvrage de Barrali j on trouve de plus de 
Denys Faucher , 1 . quelques hymnes , pour l'office de 
S. Aygulphe , abbé , Se de fes compagnons , mar- 
tyrs ; x. la defeription du martyre des mêmes faims, 
en vers latins j c'eft une pièce fort longue , à peu 
'près dans le goût de celles de Prudence ; 3. un aver- 
tiffement en profe latine , fur la lettre de S. Eucher, 
contenant l'éloge de la vie folitaire. Barrali dit que 
Faucher avoit traduit de l'italien en latin , le Miroir 
de l'homme intérieur , par le père Etienne de Fermo , 
Se compofé plufieurs autres ouvrages , entr'autres 
fur les épîtres de S. Paul, qui font demeurés ma- 
nuferits. Barrali ajoute que ce religieux étoit très- 
habile dans le deflm & dans la peinture , Se qu'il 
en a laine divers monumens eftimés , â Lerins , Se 
ailleurs ; il cite en particulier des heures remplies 
de miniatures , toutes de fa main , qu'il defira qu'el- 
les fufïent confervées dans fa famille. * Tiré de la 
chronique de Lerins , par Barrali , Se des ouvrages 
mêmes de Denys Faucher. 

FAUCHET ( Claude ) préfident de la cour des mon- 
noyes dans le XVI fiécle , .étoit de Paris , & fut exact 
& très-judicieux dans la recherche des antiquités, par- 
ticulièrement de celles de France. Pendant le fiége de 
Sienne, en 1 5 5 5 j le cardinal de Tournon l'envoya ail 
roi , pour prendre fes ordres , fur le fujet d'une guerre 
fi importante â la France. Cette députation lui ouvrit 
la porte aux honneurs , & le fit parvenir â la charge de 
premier préfident à la cour des monnoyes. Il mourut 
l'an 1601 j âgé de yz ans, dans le temps qu'il faifoit 
imprimer fon livre qui a pour titre, Déclin delà mai- 
fon de Charlemagne. Le P. le Long met fa mort en 
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xtîo$. Sans parler de fa traduction de Taché , nous 
avons encore de lui , les antiquités gauloifàs , conte- 
nant les chofes arrivées ]ufqu' à la venue des François ; les 
antiquités françoifes , contenant les chofes avenues en 
France depuis Faramond jufquà Hugues Capet _,* les 
noms &fommaires des œuvres defix vingt &fepi poëtcs 
François _, &c. Tous les ouvrages de Claude Fauchet 
furent imprimés à" Paris Tan 1610, La Croix du Mai- 
ne , & du Verdier Vauprivas , font mention de lui 
,dans leur bibliothèque des auteurs 'François. Scevole 
de Sainte-Marthe a auffi mis fon éloge parmi les 
doctes de notre nation. Divers autres auteurs parlent 
de lui. * Bayle , diat. crït. Le Long , bibl. kifl. de la 
France , pag. 3 o. 

FAUCHEUR ( Michel le) mïniftre à Montpellier, 
puis à Charenton , s'eft acquis une réputation parmi 
ceux de fa communion dans le XV11 fiécle. Il avoir 
beaucoup d'éloquence Se de probité. Sa mort arriva le 
premier d'avril 166 7. Il éroit dans un âge fort avancé. 
Ses ouvrages font un traité de PEuchariftie, contre le 
cardinal du Perroiv'/z^/ô/. des fermons fur différens textes 
de l" écriture fainte , à Genève , • 1 660 3 i/z-8°. Prières & 
méditations chrétiennes , à Genève, 1661 , féconde 
édition augmentée, en 1661. Traité de V action de l'o- 
rateur , 1 66 y. Ce dernier ouvrage parut fous le nom de 
M. Conrart , à qui il eft même attribué dans le privi- 
lège , mais il eft certainement du miniftre le Faucheur. 
X)ans le recueil intitulé : Préparations & prières pour la 
fainte cène , dont la troifiéme édition eft de 1 £43 , Se 
la quatrième de 1649 , à Charenton, il y en a plu- 
sieurs qui ibnt de M. le Faucheur. * Bayle , dicl. crû. 

FAUCON. La famille de Faucon ou Falconi , 
originaire de Florence > avoit une de fes branches dans 
le royaume de Naples. Falco Falconi pafïà en France 
à la fuite du roi Charles VIII , qui revint en 1495 de 
la conquête du royaume de Naples. Il avoit époufé 
CW7orreBuccelli, Se en eut Alexandre j qui fuit \ Se 
François Faucon , qui étoit l'aîné _, Se qui fut un des 
plus favans prélats de fon temps. Le roi François I l'ho- 
nora de fon eftime, Se l'employa en diverfes négocia- 
tions importantes. Il fut évêque de Tulles, d'Orléans^ 
«leMâcon Se deCarcafïône. Alexandre Faucon, fei- 
gneur de Puiredon & de Ris, s'acquit beaucoup de ré- 
putation. Il eut Claude Faucon , premier préfident 
au parlement de Bretagne en 1587, qui laifla quatre 
fils , 1. Alexandre Faucon , qui fut premier préfident 
au parlement de Normandie ., qui fervit utilement 
l'état en 1 62.0 , après la déroute> du pont de Ce , & 
mourut en 1628 5 1. Charles Faucon, feigneur de 
Ris , auffi premier préfident au parlement de Norman- 
die j mort en 1647 j 3. Claude _, feigneur.de Meflï Se 
de Blanquefore j & 4. François Faucon , chevalier de 
Malte, renommé fous le nom de commandeur de Ris. 
Il fervit plus de vingt ans la religion , & fe trouva Pan 
ï 6 1 5 à la vi&oire que le maréchal de Montmorenci, 
amiral de France , remporta fur les Rochelois. Il fut 
depuis, général des vaifleaux de Normandie. Charles 
Faucon laifla divers enfans , Jean-Lou^s , qui fuit j 
Charles j co'nnti fous le nom de marquis de Charleval 3 
renommé pour fon efprit & fon amour pour les belles- 
lettres j, joint à une grande politefle., Se beaucoup de 
• finefledans fa manière d'écrire en vers Se en profe, qui 
mourut en 1 6... ; SeN. abbé deMareuil, mort en 1 678. 
Jean-Louis Faucon , feigneur de Ris , marquis de 
Charleval , comte de Bacqueville , Sec. fut auffi pre- 
mier président au parlement de Normandie. Il époufa 
Bonne Royer, dont il eut Charles, qui fuit, & Mag- 
deléne, époufe & Etienne Maignart de' Bernieres 3 con- 
feiller au parlement de Paris , morte le xi décembre 
1 71 6. Charles Faucon , II du nom , feigneur de Ris ,, 
fut premièrement confeiller au parlement de Rouen , 
puis maître des requêtes , intendant à Moulins & à 
Boprdeaux , enfin premier préfident de Normandie. Il 
mourut en 1691. Ce magiftrat avoit époufé Charlotte 






Maignart de Bernieres j fille dé Charles Maignart dé 
Bernieres ï Se à.' Anne Ameiot, Se fœur d'Etienne , con- 
feiller au parlement de Paris 4 laquelle mourut en 
1 694». Leur fils. aîné ,, marquis de Ris , a porté d'abord 
les armes , puis a été maître de la garderobe de Mon- 
fieur. Il époufa en 1 69 5 Françoife de Bar, dont il a eu 
Anne Faucon ^ mariée en 1 7 1 3 à Jean-Profper Goujon ^ 
feigneur de Gaville, maître des requêtes Se intendant 
à Rouen.* De Thou , hijl> Sainte-Mardie^ itielogi 
Amirato \famil. de Tofc. Franc, &c, 

FAUCON DE -RIS (Claude) premier président 
au parlement de Bretagne , fur la fin du XVI fiécle^ 
naquit à Paris , d'une noble famille de Languedoc j, 
originaire de Florence. 11 fut élevé auprès de François 
Faucon , fon oncle, évêque d'Orléans j puis de Mâcon , 
Se enfuiré de Carcaflone. Ce prélat l'avoit approché dé 
lui , dans le delTeih de lui faire avoir fes bénéfices ; 
mais Claude fe jetta dans la robe , Se fut préfident de 
la chambre des enquêtes. Le toi Henri III le fit con- 
feiller d'état j à la recommandation du duc de Joyeufe, 
Se Phonora.bientôt après de la charge de premier pré- 
fident au parlement de Bretagne. "Faucon de Ris fervit 
dignement l'état dans les défordres de la ligue* Le roi 
le députa à la conférence de Montmartre pour la paix. 
Retournant de Paris à Rennes j il fut pris par les li- 
gueurs , qui le tinrent afïèz long-temps en prifon 5; & ce 
fut pendant cette captivité qu'il cpmpofa un poeme des 
guerres civiles. Depuis il quitta fa charge^pour pafïer 
le refte de fes jours à Paris,où il mourut vers Pan 1 60 1 , 
âgé d'environ 65 ans. Scévole de Sainte-Marthe a fait 
fon éloge ^ parmi ceux des doctes François. Le préfi- 
dent de Thou parle auffi très-avanrageufement de lui , 
& comme d'un homme d'un très-grand efprit, w acer- 
rimi ingeniï. 

FAUCON , cherche^ CHARLEVAL. 

FAUCONNERIE, eft Part de dcefler , d'affaiter,de 
gouverner , d'apprivoifer , d'affurerles oifeaux de proie, 
Se de les employer à propos à la volerie du gibier. Cet 
art a été inconnu aux Grecs & aux Romains j de la ma- 
nière qu il fe pratique parmi nous. Tous leurs livres ne 
peuvent pas feulement fournir un mot propre pour 
la nommer , bien loin de nous en apprendre tous les 
termes. La langue françoife feule a des mots fingu- 
liers pour exprimer tout ce qui regarde la vénerie Se 
la fauconnerie. Defparon a bien écrit de la fau- 
connerie. Jean Franchiere , Guillaume Tardif,' Arte- 
louche , Dalàgona en ont auffi traité avec réputation. 
M. de Sainte-Marthe a mis en beaux vers latins, les 
principes de cet art : il intitule fon livre , Hieracofo- 
phion , five de re accipltrariailibri III. On trouve à la fin 
du dictionnaire de Pomei, un petit recueil des termes 
de la fauconnerie les plus ufites. 

FAUCONNIER DE FRANCE ( Grand) officier 
du roi, qui a la furintendance fur tous les officiers de la 
fauconnerie , chefs de vol & autres , Se pourvoit a tour- 
tes ces charges. Cette charge a été démembrée de celle 
de grand veneur; Le grand fauconnier prête ferment 
de fidélité entre les mains du roi. Il nomme à toutes 
les charges de chefs de volj vacantes par mort. Tous 
les marchands fauconniers font obligés , fous peine de 
confifeation de leurs oifeaux , de les préfenter au grand 
fauconnier, qui les peut retenir, s'il le trouve à propos. 
Les droits & prérogatives du grand fauconnier forit 
tirés d'une hiftoire manuferite de. Robert de la Mark, 
grand fauconnier fous Louis XII Se François I. Cette 
charge eft très-ancienne. On trouve dans le roman 
de Guerin le Lorrain , fauconnier-mètre ou maître s 
pour dire grand fauconnier. 

Branconier mcjlre en fit li Rois Pépin j 
Les chiens li baille , cil volontiers les prinji* 
Li Dus Gilbert richement enfervi, 
Celui méfier , li Rois, li retoli , 
Fauconnier mefire de fes oifiax en fit» 
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SlTITE C8R01VOLOG I QU E DES GRANDS 
Fauconniers de France. 

L Jean de Beaune., fauconnier du roi depuis 1450 
jufqu'en 1258. 

II. Etienne Grandie, maître fauconnier du roi en 
1274^ fous Philippe le Hardi. 

III. Simon de Champdivers , maître fauconnier du 
roi , mort en 1 3 1 6. 

IV. Pierre de Montguignard ou de Montguyard , 
maître fauconnier du roi 3 en 1 3 1.3 &t 1321 , fous les 
rois Philippe Se Charles k Bel. 

V. Pierre de Neufvi , maître fauconnier du roi , en.*.. 

VI. Jean de Champdavaine j maître de la faucon- 
nerie du roi _, en 1 3 1 7. 

VIL Philippe Dauvin -, feigneur de Sarriquier , 
maître fauconnier du roi, en 1 3 37 Se 1 3 5 3. 

Jean de Serens , fauconnier Se garde des oifeaux du 
roi j en 1 3 5 1 . 

VIII. Jean de Piffeleu, étoit fauconnier du roi, en 
1343 & 1354. t 

IX. Euftache de Cecni _> ou Siffî , maître faucon- 
nier du roi , en 1 3 5 4 , Se maître de la fauconnerie en 

1 3 6 7 -Se 1 3 7 1 . 

X. Nicolas Thomas , maître fauconnier du roi , en 

XI. André de Humieres , dit Drieu , maître fau- 
connier du roi, en*i372 Se 1378. 

XII. Enguerrand Dargies , en 1 3 S 1 & 1385., fous 
Charles VI. 

- XIII. Jean de Sorvillier, en 1394 & 1402. 

XIV. Euftache de Gaucourt , fïeur de Vici , dit 
Raffin , grand fauconnier de France, en 1406 Se 
1412. 

XV. Jean Malet, V du nom, fieur de Gra ville & 
de Montagu, grand panetier de France ^ puis grand 
fauconnier, en 141 5. 

XVI. Nicolas de Bruneval , en 141^. 

XVII. Guillaume Defprez, en 1 41 8, 

Jean de S. Lubin _, premier fauconnier du roi , en 
1428. 

Amoulet de Caves , premier fauconnier du roi, en 
Ï441. 

XVIII. Philippe de la Châtre,, II du nom, en 
1433 Se 145 2. 

; XIX. George de la Châtre, en 1455 & 1455». 

XX. Olivier Salart, fieur de Bonnel, en 1468 fous 
Louis XI. 

XXI. Jacques Odard j fieur de Curfai, en 1480. 

XXII. Raoul de Vernon , feigneur de Monrreuil- 
Bonnin , grand fauconnier de France , en 1514» mort 
en 151 6. 

XXIII. René de CofTé, fieur deBrifïàc, en 1521 
fous François I. 

XXIV. Charles de CofTé , I du nom s comte de- 
Brifïàc, maréchal de France, exerça auffiia charge de 
grand fauconnier depuis 1 540 jufqu'en 1563. 

XXV. Timoleon de Cofle , comte de Brifïàc , en 
1563 fous Henri II. 

XXVI. Charles II de CofTé, duc de Briflac., en 
1 5 80 fous Henri III. 

XXVII. Robert, marquis de la Vieuville, en 
i 5 96 fous Henri IV. 

XXVIII. Charles I, duc de la Vieuville , en... 

XXIX. André de Vivonne, en i6iij mort en 
tù\6. 

XXX. Charles d'Albert, duc de Luines, en 1 61 6 , 
Yous Louis XIII. 

XXXI. Claude de Lorraine , duc de Chevreufe 3 en 
1622. 

XXXII. Louis-Charles d'Albert , duc de Luines , . 
en 1643. 

XXXIII. Nicolas Dmvet , comte des Marefts , en 
r<?50, fous Louis XIV 



XXXIV. Henri François Dauvet, comte des Ma- 
refts, en Kj^S. 

XXXV. François Dauvet , comte des Marefts , en 
1 68 8. * Le P. Anfelme , hijloire des grands officiers de 
la couronne. 

XXXVI. François-Louis Dauvet, marquis des Ma- 
rêts , baron de Rupereux , Berneuil , Francourt , Se 
lieutenant général pour le roi en Beauvaifis. 11 fut 
nommé grand fauconnier de France en furvivance de 
François Dauvet, comte des Marefts, fon perê,au mois 
de janvier 17x7, n'ayant pas encore fix ans accomplis, 
Se prêta ferment pour cette charge le 1 3 novembre 
fuivant. Il en devint titulaire par la mort de fon père 
le 24 février 171 8. 

XXXVII. Louis-Céfar le Blanc de la Beaume, 
duc de la Valliere , pair de France , chevalier des 
ordres du roi , Sec. fut pourvu de la charge de grand 
fauconnier de France en 1748. 

FAUCONNIER { Jean ) prêtre de l'Oratoire , en- 
tra dans cette congrégation en 1648 , & fut ordonné 
prêtre en 1 65 3. Il s'appliqua particulièrement a la théo- 
logie, qu'il a enfeignée pendant plus de vingt-cinq ans, 
d'abord à Nantes, puis à Saumur , Se enfin à Paris. Il 
étoit lié d'amitié Se de fentimens avec les plus célè- 
bres théologiens de fon temps a Se M. Arnauld en parle 
avec éloge dans &s lettres. Il n'a jamais" rien fait im- 
primer, mais il a laifTé un traité de la grâce, en 
trois volumes in- fol. qui a été loué par tous ceux qui 
en ont eu communication. Il y a récueilli avec exac- 
titude tous les témoignages de l'antiquité , en faveur de 
la grâce efficace par elle-même > Se réfuté le pereTho* 
maflin fon confrère. Plufieurs années avant fa mort il 
s'étoit retiré au féminaire de Notre-Dame des Vertus 
prés de Paris , & ce fut-là qu'il compofa le grand 
traité dont nous venons de parler. Il y eft mort le a 1 
octobre itfpo, âgé d'environ foixante ans. Il étoit né 
à Limoges. * Mém. du temps. Arnauld , leur. $66 , r. 
6, p. 585, 586. 

i3" FAUDOAS , bourg & baronie , anciennement 
du diocefe de Touloufe , Se préfentement dans celui de 
Montauban , depuis l'érection de cet évêché. Elle effc 
de la fénéchaufïèe de Touloufe & du reffort du parle- 
ment de cette même ville , fituée dans une contrée 
qu'on appelle le Gimois , à caufe de la petite rivière 
de Gimone qui l'arrofe. 

C'efl de-la que tiré fon origine la maifon de Fau- 
doas , une des plus distinguées de la Guienne par fon 
antiquité , par fes alliances , Se par Ces emplois mili- 
taires. Les ïëigneurs de Faudoas , entr'autres avanta- 
ges ^ ont celui d'avoir porté de tout temps la qualité de 
premier baron Chrétien de Guienne. 

Le plus ancien de tous las feigneurs de Faudoas j. 
dont on ait connoiilànce > eft un Raymond-Arnau» 
de Faudoas, qui fous la qualité de baron , fur témoin 
avec quelques autres feigneurs du pays de Lomagne , à 
la donation de l'églife de Haudonville, faite à l'abbaye 
ci'Uzerche , par Vivien , vicomte de Lomagne , du 
confentement de Beatrix fa femme , Se de Raymond , 
évêque de Lectoure , l'an du Seigneur 1091 , régnant 
Philippe , roi de France 5 Urbain étant pape ; Se Guil- 
laume , comte de Pcjitiers. Elle eft rapportée au car- 
tulaire de ladite abbaye , page 38 , fol. verfo. 

Raymond-Aner de Faudoas , fon petit-fils , donna 
le 4 des ides de janvier x\6\ à Pons , abbé de Grand- 
felve , & à fes religieux , les dixmes qu'il prenoir en 
la paroifTe de Mauzas , fituée dans la jurifdicrion de 
Faudoas ; Se l'an 1 1 80 il donna à Guillaume, auflî abbé 
de Grandfelve , tous les droits qu'il avoir dans la pa- 
roifTe de Ricancelle. 

Arsivus & Aynard de Faudoas , fes deux fils , 
confirmerenr fes donations , Se en firent d'autres con- 
fidéiablesa ladite abbaye , l'an 1 1 88 & les fui vantes. 
Les moines , par reconnoiftance , firent préfent au dpr- 
nier d'un cheval en 1 192. 
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"Depuis , Arnaud de Faudoas permît, l'an lï xj- s à 
Raymond , abbé de Grandfelve , Se à fes religieux, de 
faire paître leurs beftiaux dans toute fa terre d b Aven- 
fac j & cela pour le falut de fôn aine , & de fes pa- 
rens. C'eft à lui qu'on attribue la fondation du grand 
couvent des Frères mineurs de Touloufe j l'an nzi, 
rapportée dans les chroniques de l'ordre de S. François , 
par François Gonzague , page 722. Les barons de Fau- 
doas ont leur tombeau dans 1 eglife de ce mônaftere , 
un des plus magnifiques de la province. Leurs armes 
fe voient en émail fur les vitres de la même églife, du 
côté de l'épîtie , & les feigneurs de Faudoas y ont fait 
depuis des biens confidcrables. 

Beraud , 1 du nom , chevalier , feigneur ôc baron 
de Faudoas , Hauterive > Sarrant , Cadours , Sec. fît 
un legs à ce couvent dans fon teftament du 1 2 janvier 
1 2~8 3. Il élut fa fépulture dans le mônaftere de Grand- 
felvfe. j & légua à cette abbaye cent livres rournoisi II 
joignoit à la qualité de noble & puiffant baron celle, de 
■chevalier j qui ne fe donnoit qu'aux gentilshommes de 
snom Se d'armes ^ après un long fervice à la guerre. Il 
ctoit marié au mois de juin 1 160 , avec Alix de Bor- 
deaux, qu'on croit fille de Pierre de Bordeaux, fei- 
gneur de Puiguillem , Se fœur de Marthe de Bordeaux, 
retnrae d'Amanieu^ fire d'Àlbret , de laquelle defeen- 
doit , par divers degrés , Jtanne d'Albret , reine de 
Navarre , mère de Henri IV. Beraud laifïâ 

Bertrand , I du nom ^ chevalier j feigneur de Fau- 
doas , Hauterive , Avenfac , &'c. qui acheta de Pons 
de Siolh, pat aéte pàtfé devant le notaire de Touloufe 
le 9 février 1 292 , la terre ôc château de JDrudaSj avec 
la juftice 3 haute & baffe ; Se autres biens qu'il y pofïe- 
doir. Il fie aufli un échange dit château d'Aubertin en 
Béarn , pour le lieu de Sents en Gimois -, avec frère 
Raymond de Gavarret, commandeur d'Aubertin , or- 
dre de fainte ChriftinCj au diocefe d'Oléron. II avoit 
époufé, dès i zi> 9 j Condorine deSaboulies , fille de Hu- 
gues de Sab©ulies , feigneur d'Ëncauffe Se d'Ardifas , Se 
nièce de Pierre de Saboulies ^ éveque de Conferans. 
De ce mariage fortirent plufieui's enfans j entr autres , 
Aissin de Faudoas , qui fuit : Beraud de Faudoas ., tige 
delà branche des feigneurs d' Ayensac , éteinte en la 
perfonne de Jean de Faudoas^ mort fans enfans au châ- 
teau de Saintrailles , diocefe de Goridom , en 1684. Il 
avoit époufé Marie de Lanefranque , en faveur de qui 
il teftaj Bertrand de Faudoas , abbé du Mafgranier , 
mort à Avignon en 1317, étant à la cour du pape Clé- 
ment V j Se Aynard de Faudoas , qui fuccéda à fon 
frère dans l'abbaye du Mafgranier , Se paffa énfuite en 
qualité d'abbé à celle de Clairac en 1 326. 

Aissin de Faudoas j feigneur de Faudoas , Haute- 
rive, &c. époufa Obrie de Lomagne, *fœur de Gaflon\ 
damoifeaui feigneur de Gimadois^ alliance des plus 
iiluftres qu'il pût contracter dans fa province : car les 
vicomtes de Lomagne , qui éroiënt les aines de ces 
feigneurs du Gimadois , y tenoient un rang fi distin- 
gué , qu'ils prenoient dans leurs titres celui de par la 
grâce de Dieu , ainfi que les comtes de Foix Se d'Ar- 




magnac. 



Beraud de Faudoas , II du nom , chevalier bane- 
ret, feigneur & baron de Faudoas, Hauterive , Le- 
cauzé , Marîgnac , Sauflignac , confeigneur de Plieux 
Se de Lifle en Lomagne , rendit de grands fei'vices à 
Philippe de Valois , durant cette longue Se furieufe 
guerre qu'il eut contre les Anglois. Dès 1 3 40 , il ipar- 
cha avec un bachelier ^ 28 écuyers, fon trompette Se 
5 o fergens , dont dix étoient arbalétriers j Se ehfuite 
fa compagnie fe trouva compofee d'un bachelier 6 dé 
57 écuyers & de 160 fergens 3 dont il y avoit 50 d'ar- 
balétriers : ce qu'on remarque pour faire voir avec 
quelle diftinction il fervoit dans les armées de ce prin- 
ce. 11 continua encore fesfervices fous le roi Jean , fous 
les ordres d'Amaury de Rochechouart , feigneur de 
Mortemar. Il mourut l'an 1 373 , Se fu; enterré dans , i 



f éghfe déls Cordeliers de Touloufe, II àvoit époufé 
Hélène de Balaguier j fille de Hugues , feigneur de 
Balaguier en Quercy , par contrat du 7 octobre* 1325* 
Il eut pour fils , Beraud III , qui fuit j Se Aynard 
de Faudoas, qui a fait la branche des comtes de Serillac^ 
rapportée 'ci-après, 

Beraud , III du nom', chevalier; baron de Faudoas 
Se deMontég'ut > a continué la poftéritéde la branché 
aînée de fa'maifon , fondue dans celle de Rochechouart 
par le mariage de Catherine de Faudoas , fille unique 
Se héritière d'un autre Beraud , baron de Faudoas SC 
de Barbazan , & de Jeanne de Cardaillac de Bieule ? 
avec Antoine de Rochechouart , feigneur de Saint- 
A'rband , auquel elle porta ces deux terres ^ & celle de 
Morftégut ,à condition de fubftitution aux enfans mâ- 
les qui nàî'troienfc de ce mariage , à la charge de porter 
le nom & lés armes de Faudoas. Le père de Cette Ca~ 
thêriric de Faudoas defeendbit en ligne directe d'AR- 
naud-Guilhem de Faudoas ,' feigneur de Barbazan » 
furnoinnié le Chevalier fans reproche , à qui le roi Char- 
les VII accorda la permilïîon de porter dans fes armes 
les trois fleurs de lys fans barre j & d'être enterré à Saint- 
Dehys , au tombeau des rois , par lettres patentes don- 
nées à Paris le 10 mai I434. Elles font rapportées pat 
le P. Méneftrier , Jéfuite j dans fon traité de l'Origine: 
des ornemens extérieurs des armoiries. L'original a en été 
repréfenté en 1 666 , le 1 8 feptevnbrè , à Môntauban • > 
devantes commifïaires pdur la recherche de la no- 
bleffe. Dans ces lettres, lé roi Charles VU dit qii 'ayant 
égard & conjidérahon aux grandes fignaléés vertus & 
recommandablés fervicès à lui rendus & aux feigneurs 
rois fes prédécejfeurs , par Arnaud - Guilhem de Fau- 
doas , fîeur de Barbazan , chevalier fans reproché , con- 
feillér du roi , premier chambellan , aùfait^ des guerres y 
exprimées , il permet audit fleur Arnaud-Guilhem de 
Faudoas j, fieur de Barbazan , déporter le nom & titré 
dé chevalier fans reproche , comme aujji de porter , lui 
&jès defeendans de nom & maifon de Faudoas, les trois 
fleurs de lys fans barre dans fes armes. Pour dernière 
preuve de l'amitié que le feigneur roi lui port oit j il lut 
permet & veut qu'il foit enfeveli dans l'églife de Saint- 
Dénys en France , fépulture des rois , & en leur cha- 
pelle , & à leur côté 3 avec un fépulcre de bronze 3 
effigie & flatùe dudit Barbazan de Faudoas j & une 
épitaphè pour marque à la poflérité de fa valeur , avec 
les mêmes honneurs & cérémonies qu'on à coutume de 
faire aux roisi 

SE I G N EU RS DE £Â MOT.ÏTE Et COMT ES 
DE SÛRILLAC AU MAINE. 

I. Aynard de Faudoas i d'amoifeau , feigneur de là 
Mothe , fécond fils de Beraud II de Faudoas, Se d' Hé- 
lène de Balagiiier , fit l'an 134^, avec Barthélemï 
d'Aftarac ^ une trarifadion , laquelle juftifie qu'il étoic 
fils de Beraud II j & qu'il avoit époufé Baleine d'Afta- 
rac i fille dudit Barthélemï. Il eut pour fils Aissin *■ 
qui fuit. 

II. AissiN dit EiciiuËt de Faudoas , dàmdifeau 3 fei- 
gneur de la Motlie , époufa par contrat pafTé au châ- 
teau de Faudoas le 1 6 novembre 1386, Aude de Moh- 
tefquiou , fille de Piclavih de JMontefquiou , dont ii 
laifia Jean de Faudoas- , qui fuit. 

III. Jean dé Faudoas , I du nom ^ dambifeau , fei- 
gneiir de la Mothe , époufa par contrat du 1 2 août de 
Tan 1450 ^ Ohdine de Monlezuri i iffue des anciens 
comtes de Pardiac , dont il eut s i . Helie , qui fuit j 
Se i.Jean , qui n'eut point d'ënfans de Marguerite dé 
Révignan. 

IV. Heïie de Faudoas , feigneur dé la Mothe êc 
de Saint- EftefFe , époufa par contrât du 1 6 mai 1493 , 
Clairette de Révignan , fille è?' Arnaud de Révignan v 
feigneur de Sainf-Mezard & d'Èfcahip ^ de laquelle il 
eut Olivier de Faudoas , qui fuit; 

V. Olivier de Faudoas , chevalier , baron dé Se* 
Tômè F> Partie Ii * F iy 
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riliac , feigneur de la Morhe , Martet , Auge , Lille , \ 
capitaine de cinquante hommes d'armes des ordon- 
nances 'du roi , époufa pai contrat du 8 novembre 
ï 540 , Marguerite de Sédillac dit Sérillac , fille de 
Jean i feigneur de Sédillac , petite fille d'autre Jean 
de Sédillac, & d'Anne de Montluc , tante paternelle 
de Bhùfe de Montluc j maréchal de France. Il mourut 
l'an r 5 5 5. Sa veuve , fœur du brave Jean de Sédillac , 
tué fans alliance à Montepulciano , l'im 1555* devint 
héritière de fa maifon , & porta (es biens à l'es enfans, 
qui font 3 1 . Gilles- Antoine de Faudoas , tué au fiége 
de Rouen l'an 1 562 , n'étant âgé que de 21 ans \ 2. 
Jean de Faudoas, feigneur de Sérillac ,, qui a continué 
lapoftérité; 3. Jean- Gilles de Faudoas , dit le Capi- 
taine Sérillac , capitaine aux Gardes _, 6c colonel d'in- 
fanterie ;, mort fans alliance de lableifure qu'il reçut 
au fiége de la Rochelle l'an 1573 ; 4. Bernard de Fau- 
doas 3 dit le Capitaine làMothe, capitaine aux Gardes , 
tué aufii au fiége de la Rochelle \ Jean-François de 
Faudoas, qui a fait la branche des comtes DeBelin , 
rapportée ci-après ; 6* Magdeléne de Faudoas , femme 
de Michel de Bouzet , feigneur de Marin , dont font 
ilïùs les marquis de Marin ; 7. Marguerite de Faudoas, 
alliée i°. a Gilles de Gaudons , feigneur de Montjoye 
en Armagnac ; i°. à Pierre de Béon , feigneur de 
JMaflëz en Aftaracj 8. Antoinette de Faudoas, femme 
de Bernard de Pair as , feigneur d'Auriiax ; & 9. Ca- 
therine de Faudoas , femme en premières noces de 
Carbon de Marraft , feigneur de Mons , capitaine aux 
Gardes, & en fécondes noces, de Jacques de Béon _, 
vicomte de Serre. 

VI. Jean de Faudoas , IV du nom , chevalier , fei- 
gneur de Sérillac , la Sauvetat , Martet , Auge , la 
Morhe, &c. fuccéda à fon frère aîné ; & par la mort 
de fes deux antres frères puînés > recueillit la plus 
grande partie des biens de fa maifon. II fut colonel du 
régiment de Picardie après Strozzi , & le commanda 
an fiége de la Ferre en 1580. On croit qu'il fut ho- 
noré de l'ordre, de S. Michel ^ avant l'inftirution de 
celui du S. Efprit. Il époufa par contrat pane le 8 
avril 1 567 , Brandcliye du Bouzet , fille de Pons du 
Bouzet, feigneur de Roquepine, & de Marguerite de 
Madirac. Il refta au château de Podenas le 6 feptem- 
bre 1 (îo 5 , & laiflà en mourant _, de fon époufe , 1 . 
François de Faudoas., feigneur de Sérillac , qui fuit ; 
2. Pierre de Faudoas , feigneur de la Mothe-Sérillac , 
mettre de camp entretenu _, lieutenant-colonel au ré- 
giment de Picardie , capitaine viguier & gouverneur 
de la ville Se château de Sommieres , mort en 1 628 , 
après avoir fervi avec beaucoup de réputation les rois 
Henri IV & Louis XIII ; 3. Jean-François de Fau- 
doas j feigneur de l'Ifle-Sérillac , qui iervit le roi 
Louis XIII avec la même fidélité que fon frère. Il fut 
aux lièges de Sainr-Jeand'Angely,deClairac & dé Mon- 
tauban , où il fe comporta avec tant de valeur, que fa 
majefté lui donna une compagnie de cent hommes de 
pied au régiment de Picardie , par commifllon du 24 
leptembre r 6 2 r , laquelle fut augmentée de quarante 
hommes j parautre commiffion du 28 juin i6z2.,l\(t 
diftingua encore au combat de Veillane en Piémont , 
où il fut tué en 1630 ^ fans avoir été marié. 4. Jean de 
Faudoas , feigneur de Martet, prieur d'Igie au Maine 5 
5. Jean de Faudoas 9 feigneur de la Serre , qui a fait 
la branche des seigneurs de Se'rillac en Gajcogne 3 
rapportée ci-après ; 6. Marguerite de Faudoas , mariée 
à Antoine d'Efparbez , feigneur de Coignac , capitaine 
au régiment de Picardie ; 7. Antoinette de Faudoas , 
religieufe, 6c depuis prieure au monaftere de Prou il- 
lan-lès-Condom;8. Olympe de Faudoas , religieufe au 
même monaftere. 

VII. François de Faudoas , chevalier , feigneur & 
baron de Sérillac , vint s'établir dans le Maine , où il 
époufa par Pentremife du comte de Belin _, fon oncle , 
qui s'y ctoit déjà établi lui-même a Renée de Brie , 
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fille unique de Claude de Brie 3 feigneur de la Môthe- 
Serrant , chevalier de l'ordre du roi , capitaine de j 6 
hommes d'armes , & de Denyfe de Billy. Leur contrat 
de mariage futpafle devant François Palquier , notaire 
royal au Mans , le 6 novembre 1 5 9 2. Il tranfigea avec 
fes frères de fes droits fucceffîfs , & vendit à Jean de 
Faudoas, baron de la Serre , fon frère , labaronie de 
Sérillac , lui s'étant retiré au Maine , où U jouiflbit de 
grands biens du chef de fa femme ; de laquelle il eut 
Jean de Faudoas , qui fuit ; René de Faudoas , mort 
fans enfans de fa femme Renée de Barrât, dame de 
Saint-Germain près Frefnay \ François de Faudoas , 
feigneur d'Aunay j eccléfiaftique 5 Catherine , mariée j 
6c Françoife de Faudoas j mariée fucceflivement à JV". 
le Court , feigneur de Camus , à Philippe de Bonen- 
fant , feigneur de Magny , & à Regnault de Belle- 
mare , feigneur de Valhebert, lieutenant de roi à Gra- 
velines. 

VIII. Jean de Fàuddas , III du nom, chevalier \ 
comte de Sérillac au Maine. Le roi lui érigea en comté, 
fous le nom de Sérillac fes terres 6c feigneur ies de 
Courteille _, Juillé , Doucelle , Cherance s Maulay , 
Chaunay , le petit Courteille , & autres fituées dans 
le Maine. Les lettres patentes en furent expédiées à la 
grande chancellerie ,au mois de juin 1653. 11 fut fait 
gouverneur des places de la Grenade & Grenadins en 
la Mayôrque ., & en eut les profilions le 4 mai i 6 57. 
Il avoir époufé par contrat du 8 février 1636, Mar- 
guerite Piedefer , fille de François Piçdefer , che- 
valier , feigneur de Chanloft, Bois de la Raye , Varfy, 
Marcy^ Pinelle 3 Chatons, &c. & de Catherine deChâ- 
teauneuf j dame deCurlu , Buflu &c Famieres, proche 
Péronne en Picardie. Il en eut Pierre , comte de Sé- 
rillac, quifuit; 2, Jean, mort eccléfiaftique en 1687 ; 
3. Claude , mort fans poftérité; René' qui a fait la., 
branche de Curlu , rapportée ci-après _; 5 . Catherine p 
morte à Paris fans alliance, 

IX. Pierre de Faudoas > chevalier , comte de Sé- 
rillac , fut d'abord cornette de la compagnie d'ordon- 
nance de ,M. le prince de Coudé , puis capitaine de ca- 
valerie au régiment de Hocquincour. Il époufa f par 
contrat du 24 feptembre 1679 > Marie-Charlotte de 
Courtarvel j fille de René de Courtaryel , marquis de 
Pezé au Maine , Se de Marie le Gros , & arriere-petite- 
fille , par Marie de Saint -Gelais de Lefignem , fa 
grand'mere , de Gilles de Souvré , feigneur marquis 
de Courtenvaux , chevalier des otdres du roi , maré- 
chal de France. De cette dame font nés Jacques-An- 
toine-Pierre , comte de Sérillac j qui fuit j Jean-Jo^ 
(eph-Omer-Annc , capitaine de cavalerie , mort fans 
alliance \ René^deiïïiiè à l'églife, décédé; Jjouife 6c 
Charlotte de Faudoas. 

X. Jacques-Antoine-Pierre de Faudoas, cheva- 
lier , comte de Sérillac , lieuteaant de roi en bafle- 
Normandie, gouverneur des ville & château d'A- 
vranches , a été capitaine de cavalerie. Il vint s'éta- 
blir en Normandie , & vendit à Charles-René Ton cou- 
fin germain fon comté de Sérillac au Maine. Il époufa 
ï°. par contrat du 1 5 mars 1707 Jeanne-Thérèfe-Do- 
rothée du Prat , fille de Pierre du Prat, feigneur de 
Rouez , & de damoifelle Dorothée Lemaire de Mil- 
lieres_, morte au château de Courteille au pays du 
Maine, en octobre 1708 , âgée de 19 ans ; 2 . pat 
contrat du 24 août 1709 ■„ Marie-Hervée de Carbon- 
nel de Canify , fille & héritière de René de Carbdn- 
nel , chevalier , marquis de Canify , lieutenant de roi 
en baffe Normandie , & de Catherine- Magdeléne de 
Sillans , héritière de la maifon de Creully, alliée des 
maifonsde Châtillon, Rohan^ Montmorenci , Har- 
court , Matignon. Du premier lit vint Charlotte-Do- 
rothée de Faudoas , mariée à Michel-Eon de la Baro- 
nie , comte deCely ; du fécond lit naquirent Marih- 
Charles-Antoine de Faudoas, qui fuit; Renée- 
Bonnç-Françoife de Faudoas, mariée à Michel d'Ar- 

gouges 
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puged i marquis de Graftot , lieutenant de toi au bait- 

iage de Cacn y Mickelle de Faudoas; 

XI. Marie-Gharlés-Antôinè de Faudoas j mari, 
quis de Faudoas , chevalier , feigneur & baron de l'Hon- 
neur Se baronie dû Homriiet, Sainr-Gilles, 5aint-Ebre- 
mond, Caiiify, Tribehou, Saine-Pierre d'Arthenay, 
Saint-Aubin deLofquej Saint-Martin des Champs j 
Saint-Pellerin en Cotentinj d'Englefquevillë ; Crif- 
queville , Saint-Pierre du Mont j Afnieres:, Louvie- 
res , Longuevillè en Beflïn j Saint-Pierre de la Folie i 
Maiftry , Fonrenay leMarmion^ Sec: lieutenant de roi 
fen baffe Normandie i gouverneur dès ville St château 
d'Avranciies , chevalier de l'ordre royal & militaire 
de S. Louis. Il a époufé le 20 février ijj^Marie-Tké- 
refe de Borart de Caftilly , fille & héritière dé Pierre- 
Augufiih de Boràn j marquis de Caftilly ; • Se dé Cà- 
therine-TAérèfe Senot de Morfalline. De cette alliance 
font venus 1. Aiigujiin-Hèrve de Faudoas , cdrnetté 
dans la colonelle générale cavalerie J z. Léàhor de 
Faudoas , capitaine de cavalerie au régiment des Cra- 
vates - y 3. Marie Jacques-Léohor de Faudoas, reçu de 
minorité à Tordre de Malte ; 4. Md'rïe-Théreje de Fau- 
doas , mariée à Georges-René de Clerel ^ feigneur dé 
Tocqueville , d'Auville , Sec. capitaine de cavalerie 
au régiment de Chabriant , tué à la bataille de Crevel 
fen 1758; 5. Marie- Anne de Faiidbas j 6. Mick'èlle dé 
FaudoaSi 

Seigneurs de Cùrlù. 

IX. René de Faudoas i dit le chevalier de Sériîlac j 
quatrième fils de Jean , III du norri, Se de Marguerite, 
Piédefer, capitaine an régiment de Normandie, époufâ 
f)ar contrat du 28 octobre i^ij Niiotfé de Carrei de 
Bellemare , fille de Màriè-Pièrre de Carrei de Belle- 
mare j chevalier , feigneur de Bellemare, Se de Marie 
du Bois , dont: î 

X. Charles-René de Fauddas, chevalier, fetèriéûf 
de Curlu , de Fargi , du Petit-Courteil , époufa par 
bontratdii 7 feptehibre i-jzi > Loàife-Catherinè-Hen- 
Hette Denioutins , fille de Jean Demoulins , cheval 
lier , marquis de Lille , baron d'Hertray , coriïman- 
deur de l'ordre de S. Louis, lieutenant général des 
armées du roi ; cdnimaiidant dans la ville, citadelle Si 
fort de S. Sauveur, de Lille en Flandre , & de Loûifè- 
Cathtrine de Bourgis , fa femnie. CTeft celui-ci qui 
acheta de J aïques- Antoine-Pierre fori coufin gerrriain 
le comté de Sérillaë au Maine. Il a eu pour fils 

XI..Louis-Hervb-Charles-René de Faudoas, né 
Je 24 janvier 1725 , reçu au moisi de novembre 1742 
page du roi. 

Branche dés barons de Serillàc 
en Gascogne. 

VU. Jean de Faudoas , feigneur dé la Serre ,' fils dé 
Jean de Faudoas,, 1 feigneur de Serillàc , Se de Brande- 
liçe duBouzet-Roquepine. Il étoit gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roï, capitaine de cent hom- 
mes de pied au régiment que fa majefté avoit donné 
au (ieur de Marin. Il devint baron de Sériîlac par ac- 
quisition de Franço'Jde Faudoas, foh frère aîné /éta- 
bli au Maine. Il époufa, par contrat du 1 3 mai 1617» 
Cécile d'Arbriffe , dame de la Serre ,• dont il eut 1 . 
Pierre de Faudoas ,' baron de Sériîlac î c|ui fuit : 2'. 
Jfean-Gahrielde Faudoas , feigneur de la Mothe, mort 
iàns alliance \ 5. Hippolyiède Fauddas, mariée a Jèaft- 
Dènys de Barrau , feigneur de Patron y capitaine au 
régiment de Jonzac ; 4. N. déFattdoas , religieufé' à 
Prquillan. ,. 

iflll. Pierre dé Fauddas , baron de Sériîlac ., fei- 
gneur de laSauvetat, Lille, Martet, Auge, fut capi- 
taine de chevaux-légers à l'âge de vingt-fix ans, en 
ï £42 , fergétit de bataillé en 1 649 » maréchal de camp 



en i 65 i . Il époufa par contrât du 5 novembre 1 6^.6 î 
Suzanne de Biran , fille du feigneur dé Gohas , gou- 
verneur d'Antibès, capitaine aux gardes, Se de Ifar- 
bohrie de Fimarcon. Il laiflà 1. fean -Marguerite de 
Fauddas , enfeigne dans le régiment de Saint-Simon ; 
mort à Gravelinës,daris fa première campagne 5 1: Louis 
de Fauddas , prêtre de l'Oratoire, qui céda toutes fes 
terres â, 3. François de Faudoas, qui fuit j Se 4* Antoi- 
nette de Faudoas ^ abbeffe de Prodillan , en Condd- 



mois. 



IX. Frânçoîs de Faudoas , baron de Sériîlac , fei- 
gneur de la Sauverat j Martet; Auge, Sec. Il époufa ] 
par contrat du 2 j janvier 1673 > Marie- Anne de Pi- 
chon , fille du préfident à mortier de ce nom au par- 
lement de Bourdeaux , qui lé fit père de Bernard 
de Faudoas , baron de Serillac j qui fuit j Louis de Fau- 
doas 3 dit le Chevalier de Sériîlac , qui, après avoir été 
aide-major du régiment de dragons du corrite de Go- 
has , fon couiln , à embrafle l'état eccléfiaftique , & eit 
mort à la Sauvetat le 1 8 décembre 1 740; Se Loidfe de 
Faudoas, religieùfe au monafleredeProuillan-lez-Con- 
dom i ordre de S. Dominique. 

X. Bernard de Faudoas , baron de Serillac j fei- 
gneur de la Sauvetat^ Martet , Aùgé , &c. a fervi dans 
le régiment dû comte de Gohas • fon coufin i Se eft 
mort au château de Sériîlac, le 10 feptembre 1748. Il 
avoit époufé à Condoiri t le 1 7 août 1 701 , Marie de 
la Fargue j dont il a eu , i . Jofeph-Marie de Faudoas ; 
qui époufa en 1746, mademoiselle d'Augear, fille dû 
préfident à mortier de ce nom au parlement de Bour- 
deauX: il eftmortà Condom le 14 décembre 1749 ^ 
Se fa femme mourut huit mois après : ils ont laifle deux 
filles, z.Louis de Faudoas, capitaine des grenadiers au 
régiment de la reine j 3'. Joseph-Marié de Faudoas., 
qui fuit j 4. Ûippolyte , capitaine au régiment de Berri ,• 
Se retitédufervicej 5. Hippolyte, ^ religiéufe a , Prouil- 
ian j morte j è. Francoife , religieufé à Sainte Glaire 
à Le£fcour j 7. Suzanne , religieufé à Prouillan 5 8. ffèn- 
riette , morte fille j 9. Francoife , morte en bas âge J 
io. Louife , religieufé à Sainte Claire à Le&our 'i 
1 1 . Marie-Anne y morte fille ,' au château de Sériîlac , 
en 1749. 

XI. Joseph-Marie de Faudoas , dit le Comte de 
Faudoas , chevalier de l'ordre de S. Louis , capitaine 
au régiment de la Viefville j cavalerie , a époufé à 
Paris, par contrat du 1 2 avril 1 7 50 yMa'riê-Francôife-' 
Georgè'ttedç BeaulieUj fille unique & héritière deiîo- 
havcnturè-G'eorg'e de Beaulieu , chef d'une branche de 
fa maifon , G. connue en Provence , Se de Catherine 
Thomas de Montroger j dame de Beaulieu , depuis 
marquife de Sainr-Suplix. Il en a eu trois garçons , 1 . 
Marie-Joféph de Faudoas, dit le Marquis de Faudoas , 
né le 1 8 mai 17 5 1 j 2. N. mort fans avoir été nommé j" 
3. Marie-Marguerite- Alexandre c|e Faudoas , : né le 18 
février 1754.* 

BrJNC HE DES COMTÉS. DÉ ÉÊLIN 
ET D l A VERT O N. 

VL Jean François de Faudoas -Sériîlac, dit lé 
corrite de Belin Se d'Averton , : chevalier des ordres 
du roi l gouverneur de Pari? , de rifle de France j 
de Ham , d'Ardres Se de Calais _,' Se dépuis de la 
perfonne de Henri de Bourbon , prince dé Condé , 
étdit le cinquième fils d'Olivier de Faudoas , fei- 
gneur dé la Mothe , Se de Marguerite de Sériîlac. If 
fut élevé dans fa jeùnefle fous le maréchal dé Montluc j' 
fon grand oncle tèfàternel à la mode dé Bretagne, le- 
' cfuel le forma dans les exercices militaires. Il devint 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri III, 
en 1 $86% Si meftre de camp des vieilles bandes fran- 
çoifes en 158!'. Il fut enfuite lieutenant de roi en Pi- 
cardie^ gouverneur de Ham , d'Ardres & de Calais. 
Il étoit aufli gouverneur de Paris Se de Tlflé de France; 
Fin 1 5 92 , la ligue le députa pour élire un roi très-Chré- 
Tome F. Partie /, , *G 
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tien ; mais "par fa fageffe il fit évanouircè projet-, & fut 
depuis un des pi us fidèles fujets de Henri IV. Lui 8c le 
comte de Briflac reçurent ce prince , lorfqu'il fie fon 
entrée dans la ville de Paris, le z-x mars 1 5941. Sa ma- 
jefté l'envoya au fecours de Calais en 1 5 96 j 8c il étoit 
la même année dans Ardres avec-Blaife de Montluc fon 
coufin ■_, petit-fils du maréchal de ce nom , lorfqu.e cette 
place fut afïïégée par les Eipagnols. 11 fut foupçonné Se 
même aceufé de l'avoir rendue trop facilement. Le roi 
•commit le maréchal de la Chaftre &c Charles Turquan, 
maître des requêtes, pour recevoir fa juftification. Sa 
majefté en fut fi contente, qu'elle le donna pour gou- 
verneur à Henri de Bourbon > prince de Condé , pre- 
mier prince du fang , 8c l'honora du collier de fes 
ordres dans l'églife des Auguftins de Paris, le i janvier 
1 j)99. Il époufa i°. Françoife de Warty 4 veuve de Ga- 
liot de Crufiol , feigneur de Beaudiner , fille de Joa- 
chim , feigneur de Warty-lès-Glermont en Beauvoifis i 
viomte de Cernelles , & de Magdelénc de Suze : 8c z°. 
Renée d'Averton - t dame de Belin , du bourg d'A ver- 
ton , 8cc. veuve de Jacques ,, feigneur d'Humieres , 
marquis d'Encre , chevalier des ordres du roi , lieute- 
nant-général pour le roi au gouvernement de Péronne» 
Montdidier 8c Roye. Du premier lit vint Louife de 
Faudoas _, dame de Warty ; alliée à Claude Gruelj/ei- 
gneur de la Frette , chevalier des ordres du roi , gou- 
verneur de Chartres \ confeiller d'état» Du fécond lit 
fortirent François de Faudoas Averton , comte de 
Belin ^ qui fait j Magdelénc de Faudoas Averton, ma- 
riée «à Louis de Lamet , feigneur de Pinon , vicomte de 
Laon en Picardie , bailli & gouverneur de Coucy j 
Françoife de Faudoas Averton f alliée à François de 
Vauquelin , feigneur de Sacy & de Rie , baron de 
Bazoches en Normandie , bailli d'Alençon > duquel 
étant veuve elle prit l'habit de S. Benoît dans l'ab** 
baye de Vignats , 8c y mourut profefle en odeur de 
fainteté le 3 janvier 1 65 5. Sa vie a été écrite 8c don- 
née au public par le fieur Lamy , prêtre , fon directeur. 

VII. François de Faudoas Averton , comte de Be- 
lin , feigneur d'Averton , b;.ron de Milly , cYc. capi- 
taine de' cinquante hommes d'armes. Il époufa Cathe- 
rine de Thomaflïn , fille de René , feigneur.de Mont- 
martin &de Mirabel , chevalier de l'ordre du roi , & 
de Jeanne de Vauditar de Perfan * de laquelle il eut 1 . 
François de Faudoas , mort en 1630 , fans alliance: 
2. Emanuel de Faudoas , qui a continué la poftérité: 
.3 . René de Faudoas Averton , allié à Claude-Catherine 
le Boutheillier de Rancé : 4. Louis de Faudoas Averton 
baron de Milly , morr fans poftérité : 5 . Léonore de 
Faudoas j mariée à François de Rochechouartj mar- 
quis de Bonnivet : 6. Catherine de Faudoas Averton , 
abbefïe de. Verabn : 7. Se 8. Anne 8c' Marie de Fau.- 
doas Averton, religieufes. 

VIII. Emanuel de Faudoas Averton , comte de Be- 
lin , feigneur d'Averton , baron de Milly , &c. époufa 
le 27 juillet 1633 , Louife-IIenriette Potier 3 fille de 
René Potier j duc de Trefmes , marquis de Gefvres,, 
«hevalier des ordres du roi , pair de France , capitaine 
des gardes du corps , &c. 8c de Marguerite de Luxem- 
bourg, De ce mariage eft forti 

IX. Emanuel-Renk de Faudoas Averton ^ comte 
de Belin ., feigneur d'Averton. Il fut mettre de camp du 
régiment Cardinal étranger , Se mourut de la bletïure 
qu'il reçut au fiége de Douay en 1 66 7 , laifïant veuve 
Antoinette de Faudoas Averton , fon époufe 8c fa 
confine germaine , de laquelle il n'eut point d'enfans. 

Les armes de Faudoas font d'azur à la croix d'or, 
écarcelées des armes de France fans brifure , fupports 
ou tenans deux anges revêtus. * Voyez la Faille , 
annales de Touloufe : les extraits du préfident de 
Doat : les archives des abbayes de Grandfelve , de 
Mafgranier , 8c de Clairac: celles de la tréforeriede 
jVlpnrauban & de Rhodes ; celles de la chambre des 
tomptes de Paris : les titres du couvent des Cordeliers 



de Touloufe $ ceux de la maifon de Fatidoas ; Vhifi- 
-toire généalogique de la maifon de Rochechouart & du. 
Jf-lejffis Richelieu. Rouillard , hijl. du Gatinois , liyi 
z , p. 404 & 40 5 .Généalogie de la maifon de Faudoas» 
imprimée en 1688. 

FAVEREAU (Jacques ) fils de Pierre Fave- 
reau s écuyer , fieur de la Bourgeferie 8c de PuyraL- 
mond j 8c d'Anne de Ranfon , étoit né à Coignac , 
en 1 590. Ayant été envoyé à Paris , pour y faire fes 
études j il fut recommandé aux foins d'Etienne Paf- 
quier , qui étoit allié 8c ami de fon père. Pafquier 
veilla fur la conduite & fur les études du jeune Fa- 
vereau j 8c n'omit rien de ce qui pouvoir contribuer 
à cultiver & à orner fon efprit. On voit par une 
lettre du même Pafquier 3 que M. Favereau étudia 
aufli dans l'univerfité de Poitiers , 8c qu'il fe déla£' 
foie de fon application aux feiences férieufes , par 
celles qu'il donnoit à la poéfie. Ce fut à Poitiers me- 4 
me , félon la même lettre , que Faveteau compofa fon 
Mercurius redivivus , fur une ftatue de Mercure , qui 
avoit été trouvée à Paris , au fauxbourg S. Germain ^ 
dans les fondemens du palais que la reine Marie de 
Médicis fit bâtir dans, ce fauxbourg. Ce Mercu- 
rius redivivus eft, félon l'abbé de Marolles, un re- 
cueil d'épigrammes. Favereau le dédia à Pafquier , 8c 
il paraît par la lettre de celui-ci j qui eft datée de 
Paris ^ le 2.4 de mai 1613 , que ce n'étoit pas l'ou- 
vrage de Favereau feul , puifque Pafquier lui dit $ 
qu'il le remercie de l'honneur de la dédicace de fon 
mercure , nouvellement retrouvé en France , que vous , 
ajoute-t-il , & mejfieurs vos compagnons , ave% diver- 
fement habillé à la grecque , romaine & françoife. L'ef- 
time que Pafquier conçut pour M. Favereau, l'en- 
gagea à lui donner en mariage fa petite-fille, Mar- 
guerite Pafquier , fille aînée du fieur de Bufïi _, le 
dernier de fes fils. Mais ce mariage ne put fe faire 
qu'après la mort de Pafquier j & quand M. Favereau? 
contracta cette alliance, en 161 7, il venoit d'être 
pourvu d'une charge de confeiller en la cour des 
aides à Paris. Il y avoit déjà quelque temps qu'il 
s'étoit acquis une grande réputation au barreau , par 
fes plaidoyers. Son amour pour la juftice, fa pru- 
dence & fes lumières ne le firent pas moins eftimer 
dans l'exercice de fa charge j 8c il fut extrêmement 
regrété, lorfqu'il mourut au -mois de mai 1638 > 
n'ayant encore que 48 ans. Outre fon Mercurius redi- 
vivus j 8c quelques autres poéfies que l'on trouve dans 
le recueil des œuvres de Pafquier , on a de lui deux 
poëmes latins , qu'il préfenta à Louis XIII j l'un 
fur la prife de la Rochelle , l'autre fur quelques 
évenemens mémorables du règne de ce prince. Nous 
n'avons vu que celui-ci , qui eft imprime dans un re- 
cueil de vers latins, imprimé en KÎ34, i/z-4 . par 
les foins de M. de Boifrobert , 8c intitulé : Palm& 
Régis, invicliffimo Ludovico XIII , Régi ChriJlianiJJimo, 
àprÂcipuis nojiri avipoïtis in trophemm erecla. La pièce 
de Favereau eft la première de ce recueil. L'abbé de 
Marolles dir que M. Favereau compofoit auffi fa- 
cilement des vers François , & il cite entr'autres une 
pièce que l'auteur intitula, dit-il_, » La France con- 
» folée , en forme d'épithalame , pour le mariage du, 
» roi 8c de la reine j mais il ne la publia , ajoute- 
» t-il , qu'en Tannée 1 6z$ j avec Une épître au roi 5 
» une autre à M. le duc de Nemours , 8c une troi- 
t> fiéme encore en forme de préface a Malherbe , où 
I » il fembîe ne pas demeurer tout-à-fait d'accord des 
»• fentimens de ce peribnnage , pour la réformation 
» de la langue. » M. Favereau avoit fait encore 
beaucoup d'autres poéfies , dont le plus grand nom- 
bre eft demeuré manuferit j mais on lui en attribue 
encore une imprimée, dont l'abbé de Marolles ne 
parle point. Le père le Long l'intitule : Le Tableau 
du gouvernement préjènt, ou éloge. de fon éminenec 
(le cardinal de Richelieu ) fatyrç.de mille vers. U 
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ïy,ôute que leâ «nâ.donnôiënc cette pièce à Beïs, d'au- 
tres à Michel Favereau ( il devoir dire , Jacques ) 
cônfeiller en la cour des aides, qui écrivit contre, 
pour fe mieux cacher, & qui mourut en 1638. Il 
ajoute que cette pièce a été imprimée i/z-S°. à An- 
vers , 1 65 7 , réimprimée avec des augmentations & 
des corrections , en 1 649 , //z-4 . a Paris , Se qu'elle 
avoït été compofée en 1656. Dans le Patiniana, 
pag. 77 , on donne fans héfiter cette pièce à M. Fa- 
vereau. » Le vrai auteur des mille vers, fait-on dire 
*> à Patin , qui eft une fatyre très-violente contre le 
v cardinal de Richelieu & fes adhéraus , faite l'an 
» 1636, laquelle commence ainfi : 

Peuples , elevèç des autels 
Au plus êminent des mortels 

& eft , félon quelques-uns , M. Favereau » . . » d'au- 
» très difent que c'eft M. d'Eftelan , fils du maréchal 
3> de Saint-Luc j mais il n'eft pas vrai. Je vous prie 
a de croire que c'eft ce M. Favereau, qui de peur 
» d'en être foupçonné l'auteur , fit en même temps 
» un éloge latin à l'honneur du cardinal de Riche- 
3» lieu. Ce M. Favereau étoit un bon Se favant 
« poëte , Se fort honnête homme , qui haïïïbit hor-- 
3i riblement le cardinal. » M* FavereaU aimoit 
beaucoup la mufîque Se la peinture. On lui doit 
l'invention de tous les tableaux gravés dans l'ou- 
vrage de l'abbé de Marolles , imprimé en 1 65 5 in- 
folio , fous le ritre de Tableaux du temple des Mufès j 
teprifentant les vertus & l$s vices , fur les plus illufires 
fables de l 'antiquité ', Sec. * Voyez l'éloge de M. Fave- 
reau au commencement de cet ouvrage de l'abbé 
de Marolles : Se les autres auteurs cités dans cet 
article. 

FAVERNAI , abbaye dans lé diocèfe de Befan- 
çon. Elle fut d'abord poffédée par des religieufes. Mais 
le relâchement s'y étant introduit , Anferic archevêque 
de Befançon j qui aimoit beaucoup l'ordre monàftique 
Se qui n'omettoit rien pour l'étendre & le faire fleu- 
rir , lorfqu'il en trouvoit l'occafion , chafTa ces religieu- 
fes , Se mit en leur place des moines réguliers qu'il 
tira de la Chaife-Dieu , à laquelle cette abbaye a tou- 
jours été foumife. Elle eft pofîédée aujourd'hui par des 
Bénédictins de la congrégation de S. Vanne Se de S. 
Hidulphe , qui y ont rétabli l'ûbfervance t Se fait revi- 
vre le premier efprit des religieux de faint Robert & 
de S. Benoît. En i6û6 il arriva dans l'églifé de ce 
monaftere un miracle , dont la mémoire mérite d être 
confervée. Le Saint-Sacrement étant expofé pendant 
les fêtes de la pentecôte , le feu prit à l'autel , confuma 
le tabernacle & tout ce qui foutenoit le Saint-Sacre- 
ment : mais I'hoftie demeura fufpendue en l'air pen- 
dant plus de trente heures. Elle fut vue en cet état par 
une infinité de perfonnes t 8c defeendit enfuite dou- 
cement après la confécration fur l'autel où un prê- 
tre célébrait la mefle. M. l'archevêque de Befançon 
en ayant été informé , envoya fur les lieux _, fît faire 
des informations qui furent trouvées véritables : Ton 
en drefTa un procès verbal. Ce fait d'ailleurs , eft at- 
tefté par des perfonnes dont la bonne foi n'eft point 
fufpecte , & qu'on ne peut aceufer de crédulité. M. 
Boyvin , premier préfident du parlement de Dole 
transféré à Befançon , compofa ce diftique à cette oc- 
cafion : 

Impie, quïddubitas hominemque Deumquefateri? 
Se probat ejfe hominem fanguine , & igné Deum. 

* f'oye-^ ce qu'en difent les PP. DD. Marteune & 
Durand, dans le premier volume de leur Voyage 
littéraire , première partie. On ne fait pourquoi le fé- 
cond vers de ce diftique eft rapporté autrement dans 
l'ouvrage cité : nous le donnons tel que M, Boyvin l'a- 
voit compofé. 
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FAVEUR , divinité fabuieùfe, <|uë les uns ont £kiê 
fille de la fortune s les autres de la beauté , Se q" uëU 
ques autres de l'efprit. Appelles fit une excellente pein^ 
ture de la faveur. On y voyoit cette divinité accompa^ 
gnée delà rlaterie , qui marchoit à côté d'elle : la ri- 
chefTe s ie fafte 5 les honneurs Se les plaifîrs l'envirorV> 
noient , & l'envié la fuivoit d'afTez près. Là faveur 
avoit des aîles pour s envoler au premier caprice s elle 
étoit aveugle , & par conféquent incapable de recon- 
noître fes amis , Se elle avoir fous fes pieds la roue dé 
la fortune fa mère , quelle hé quitte jamais. * Lucien > 
dt la calomnié. Lilio GiraldL Carrari, imag. dès dieuxi 
FAUGERS (Arnaud de) cherchez FELQUIER. 
FAVI J cherche^ MARESCOTïi 
F A VIENS , jeunes garçons, qui j félon Pinftitùtiôri 
de Romulus Se de Remua > couraient tout nuds en 
célébrant h fête du dieu Faune ,, n'ayant qu'une peau 
qui cachoit ce que la nature a honte de découvrir. * 
Alex, ab Alex. Génial, dier. 1. 4 , c. 1 21 

FAVIN ( André ) Parifien Se avocat au parlement 
de Paris j publia quelques ouvrages au commencement 
du XVIIfiécle. En 1 6 1 a il donna une hijloire du royau- 
me de Navarre, in-fol. Se l'année fuivante il fit impri- 
mer in-S°. un traité des premiers offices de la cou- 
ronne de France. Il donna encore en 1 6%o , en 1 voL 
i«-4°: le théâtre d'honneur & de chevalerie a c'eft-à- 
dire , l'hiftoire des ordres militaires , celle des armes 
Se blazons , des jouftes & tournois ^ Sec. Mais tous ces 
ouvrages qui autrefois ont fait honneur à leur auteur > 
qui à la vérité mérite qu'on le loue pouf le deflein qu'il 
a eu de bien faire , font peu cônfïdérés préfentemenfr 
On y obferve des chofes fingulieres , dont il ferait à 
fouhaiter qu'il eût cité fes garants» On cite dans le Co* 
lomefiana une hiftoire de Naples de Favin, laquelle 
n'a jamais exifté. C'eft l'hiftoire de Navarre qu'on a- 
voulu défigner» 

, JP^-UUSIO ( Jofeph ) Sicilien , né" lé 1 9 mars 1 6 30 , 
s'eft livré à la médecine , dans laquelle il a excellé. Il 
fut médecin de la ville de Païenne , Se il y exerça auflî 
avec beaucoup de réputation la charge de tréforier. Il 
eft mort le 6 décembre 1669. On a de lui : Deviri- 
bus jalaps , quhdnonfu venenofa , nèque hepati , neque. 
cordi aut ventriculo inimica , nec denique nimis laxati- 
va , medica difeuffio. * Mongitore, Bibliotheca Sicula* 
Dictionnaire hiftorique , édition de Hollande , 1 740. 

FAULTRIER (Joachim) abbé de Notre-Dame 
d'Ardaine près de Caën, ordre dePrémontré,au diocèfe 
de Bayeux , & de S. Loup de Troyes , ordre de S. Au- 
guftin, étoit né à Auxerre en 1616, de.iV. Faultrier, 
procureur de l'éleétion. Il y a eu de cette famille un 
Jean Faultrier , qui a rendu de grands fervices à Louis 
XI , alors dauphin j comme on le voit par une lettre de 
ce prince écrite l'an 1 45 2 j au roi Charles VII fon père , 
& qui fe trouvoit manuferite dans la bibliothèque de 
feu M. Baluze. Joachim Faultrier , d'abord avocat aa 
parlement de Paris, fut un homme de beaucoup d'efprit^ 
& eut un grand talent pour la conduite des affaires. Dès 
fa première jeuneffe on avoit eu le foin de cultiver par 
l'étude , Se par une bonne éducation , les dons qu'il 
avoit reçus de l'auteur de la nature. Ce fut à l'occafion 
d'un procès dont il avoit été chargé pour M. le comte 
du Lude , qu'il eut l'avantage d'être connu de Louis 
XIV , qui le donna à M. de Louvois. Ce miniftre ayant 
reconnu dans M. Faultrier de grands ralens pour les 
affaires ., le chargea de plufieurs négociations impor- 
tantes, dont M. Faultrier s'aquitta toujours avec beau- 
coup de fuccès , Se où il s'acquit une grande réputa- 
tion de fageffe , d'intégrité Se de prudence. Il fit pa- 
raître ces qualités avec un nouvel éclat , pendant fort 
intendance du Hainaut où il s'attira l'eftime du peuple, 
& fe rendit cher à tout le monde. Comme cet emploi 
le fatiguoit beaucoup , il demanda à en être déchargé, 
& le roi y ayant confenti, il quitta le Hainaut en i 68 8* 
Se mena toujours depuis une vie privée. Il fe forma- 
Jeme y. Partie I, G \\ 
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une bibliothèque très-nombreufe & bien choifïe \ 8c li- 
vre enfuite au cabinet , il cultiva les letttes avec fuc- 
cès j & s'acquit l'eftime des favans qui fe plaifoient 
beaucoup dans fa fociété. Louis XIV lui conferva tou- 

J'ours fa confiance , & il ne lefufoit pas fes confeils. M. 
?aultrier mourut à l'Arfenal, dans le logement que ce 
prince lui .avoit donné , le 1 1 mars 1 709 , âgé de qua- 
tre-vingt-trois ans. Il fut enterré dans l'églife des re- 
ligieufes de faînte Claire à qui il avoit fait du bien ,, 
&pour qui il avoit toujours eu beaucoup de vénération. 
Le catalogue de fa bibliothèque a été imprimé /Vz-8°. 
& l'on trouve à la tête fon portrait 8c fon éloge en 
latin par M. Baluze , avec un fyftême abrégé de biblio- 
thèque ou plan pour en dtefTer une. L'abbé Faultrier eft 
auteur d'une lettre , où il répond à ce que M. l'abbé de 
Rancé avoit dit de peu favorable aux gens de guerre > 
dans la vie du comte de Santénas , mort religieux de 
l'abbaye de la Trappe. 

FAUNA , déeffe , cherche^ BONNE DÉESSE. 

FAUNALES , en latin , Faunaliafacra, fètes qu'on 
célébroît à Rome le 5 décembre en l'honneur de Fau- 
ne 9 ou les payfàns, cefTant leur travail, danfoient 8c fai- 
foient bonne chère. * Antiq.grec. & rom. 

FAUNE , roi des Aborigènes , au pays des Latins , 
croit petit-fils de Saturne , & fuccéda à fon père Picus. 
Il prit fon nom du mot fando , qui lignifie parler y 
pareequ'il mèloit des prophéties dans certains vers 
qu'il récitoit en public. On dit qu'il inftitua beaucoup 
de cérémonies pour la religion , & qu'il ctoit extrê- 
mement folitaire : ce qui l'a fait confondre avec Pan j 
dieu des faunes & des fatyres. * Denys $ Haticarnajfe , 
antiq. rom. Aurelius Victor, ad orïg. gent. Rom. Lac- 
tance , l. 1 defalf. relig. c. 11. 

FAUNES, demi-dieux ., voyez INCUBES & SA- 
TYRES. 

FAUNO ( Lucîo ) auteur Italien , vivoit dans le 
feiziéme fiécle , 8c même encore après le milieu de 
ce fiécle. On trouve plufieurs ouvrages de lui , cités 
dans la Bibliotheca ïtaliana. Tels font ceux-ci. i.Le 
hijlorie dd Biondo da Forli , dalla dtclina^ione dello 
imperio di Roma , infino al tempo fuo 3 ckevi corfero 
tirca mille anni , ridotte in compendio da papa Pio , c 
tradotte per Lucio Fauno j à Venife , deux volumes 
m- 8°. l'un en 1 544 , & l'autre en 1 547. 2. Roma rif- 
taurata ed Italia illujlrata di Biondo da Forli , tradotte 
in volgare per Lucio Fauno : à Venife , 1543, i/z-8°. 
$. Roma trionfante di Biondo da Forli, tradotta per 
Lucio Fauno : à Venife, 1548, i«-8°. 4. Cli cqftu- 
mi , le leggi , e le vfançe di tune le genti , raccolte da 
Giovanni Boemo Aubano Alemanno, tradotte per Lucio 
Fauno in 3. libri : à Venife, 1543 , in- 8°. C'eftune 
traduction italienne de l'ouvrage , intitulé : Mores , 
leges & ritus gentium ex multis clarijjîmis rerumfcrip- 
toribus, à Joanne Boemo Aubano Teutonico nupcrcol- 
leSi , &c. imprime plulieurs feis , avant & depuis la 
traduction de Fauno. 5. Lucio Fauno dclle antichità 
di Roma , à Venife , 1 548 , f/z-8°. 6. La ijloria di 
Battifia Platina , délie vite de pontefici Jîno a Paolo 
II i con Ufcguitod'OnofrioPanvinioJino a Paolo IV j e 
le annota^ioni dello JleJJb Panvinio , tradotta per Lucio 
Fauno : à Venife ,1563, i/2-4 . * Bibliotheca italiana , 
&c. édition de Venife, 1 72 8 , i/z-4 . pag. 2 1 , 2 3 j 2 5 , 
31 , 81. 

FAVOLÏ (Hugues) médecin de la république d'An- 
vers , natif de Middelbourg en Zélande , dans le XVI 
ifiécle , ctoit fils de François Favoli de Pife ., qui s'étoit 
marié dans les Pays-Bas. Il s'acquit de la réputation 
par la facilité qu'il avoit à faire des vers j & compofa 
Jlodœporicon~By\anànum , en trois livres \ Enchiridion 
theatri orbis terrarum ; Quomodo Deus loqtiutus fit cum 
prophetis; un poeme de la bataille de Lepante, &c. Il 
mourut à Anvers le 1 o août de l'année 1 5 8 5 , en la 72 
de fon âge , & fit lui-même fon épitaphe étant au lit 
de la mort. * Valere André ,, bibl. belg. Le Mire , &c. 
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FAVORIN , d'Arles , philofophe & orateur , du 
temps de l'empereur Adrien, dans le U fiécle , félon 
quelques auteurs , étoit hermaphrodite , ou eunuque, fé- 
lon d'autres , & enfeigna avec réputation à Athènes , puis 
à Rome. Adrien A qui vouloir paraître le plus favant 
& le plus honnête homme de l'empire, ne l'aimoit 
point > 8c fe plaifoit à le contredire. Une fois enrr'au- 
tres , l'ayant entrepris mal à propos , Favorin ne fou- 
tint point ce qu'il avoit avancé ; & comme on s'en éton- 
noit , il répondit qu'on ne devoit point être furpris de 
le voir céder à un homme qui commandoit à trente 
légions. On lui attribue plulieurs ouvrages 5 8c en- 
trautres un en grec , qui avoit pour titre , Omnigen* 
hiftorUfylvA , 8c qui eft fouvent allégué par Diogène 
Laerce , 8c par les auteurs de fon temps. On dit que 
Favorin s'étonnoit de trois chofes j de ce qu'étant Gau- 
lois , il patloit fi bien grec^ de ce qu'érant eunuque on 
l'avoit aceufé d'adultère j & de ce qu'on le laiffoit vi- 
vre , étant ennemi de l'empereur. * Philoftrate , /. 12 , 
çhap. 1 , Uv. 1 4 , chap. 1 , &c. On trouve un détail cir- 
conftancié fur la vie 8c les ouvrages de Favorin , dans 
le tome I de Yhijloire littéraire delà France ., par D. 
Rivet. 

FAVORIN ( Varin) fe nommoit proprement Gua- 
rino : il aima mieux fe faire appeller Varin , pour fe 
diftinguer , dit-on , de Guarino de Vérone: on ajoute 
qu'il prit le furnom de Favorini , pareequ'il étoit né 
dans un château de la paroifiè de Pavera , voifme de 
Camerino , ville ducale de l'Ombrie. Il fut difciple de 
Jean Lafcaris & d'Ange Politien ; fe fit moine de 
l'ordre de S. Benoît, de la congrégation de S. SyL 
veftre ., & fut maître ou précepteur de Jean de Mé- 
dias , qui fut depuis pape , fous le nom de Léon X. 
Ce pape lui donna en 1 5 1 2 l'intendance de la bi- 
bliothèque de Médicis , à Florence j & en 1 5 1 4 il 
le nomma à l'évêché de Nocera. Ce fut en cette qua- 
lité que Favorin aflîfta en 1 5 1 6 au concile de Floren- 
ce. 11 mourut en 1537. Ce prélat a compofé un dic-^ 
tionnaire grec, fous le titre de Magnum dicliona- 
rium , feu thefaurus lingue graca, qu'il dédia à Jules 
de Médicis, alors cardinal, 8c depuis pape, fous 
le nom de Clément VU. Jean-Albert Fabricius (Bi- 
bliotheca graca_, tom. 1 o , pag. 70 ) dit que l'auteur fie 
imprimer cet ouvrage à Rome, en 1523, in-folio. 
Il ajoute qu'il s'étoit fervi pour le compofer de tous 
les lexiques ou dictionnaires grecs qui exiftoienc 
alors , 8c qui lui étoient connus , comme de ceux de 
Suidas , d'Hefychius , d'Euftathe , d'Harpocration , 
8cc. que fouvent il a corrigé ces compilations , mais 
que quelquefois auflî 3 il a fait des fautes dont elles 
étoient exemptes. M. Fabricius dit que c'eft fans 
raifon que M. de MauJflfac 'a dit que Favorin avoit 
copié toutes les fautes de ceux qui l'a voient précédé 
dans le même genre de travail 3 & que fon ouvrage 
ne pouvoit fervir qu'à égarer ceux qui n'étoient pas 
en état de connoître fes erreurs. Guillaume Cante- 
rus, Joachim CamerariiiSj 8c beaucoup d autres, 
cités par le même Fabricius , en ont parlé beaucoup 
plus favorablement. Ce dictionnaire fut réimprimé 
en 1538 à Bafle , in-folio j corrigé 8c augmenté de 
deux index , &c. On cite encore d autres éditions 
du même ouvrage \ mais la plus eftimée eft celle qui 
a paru à Venife , chez Antoine Bartoli , in-folio. Fa- 
vorin avoit eu beaucoup de part au volume de la 
collection des grammairiens grecs , qu'Aide Manu- 
ce donna à Venife 3 en 1496, fous le titre de Cornu- 
copi*. & Horti Adonidis. On doit encore à Favorin 
une traduction latine des apophtegmes recueillis 
par Srobée , dédiée au pape Léon X^ & dont Fabri- 
cius cite plufieurs éditions ; entr'autres celle de Cra- 
covie , corrigée par Wenceflas Sobeflavïenfis. * Joan. 
Alberti Fabricii _, bïblioth. gntca , tome 8 , pag. 1 3 & 
fuiv. tom. 10 , pag. 69 8c iiiiv. 

FAVORITI ( Auguftin ) poëte Latin , de Luques 
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en Tolcàne , fecrétaire des brefs fous Innocent Xï b 
etoit de l'académie desHumoriftes. Il s'eft fait connoître 
par fes poëfies , fous Alexandre VU. Elles fe trouvent 
imprimées à Rome & à An Vers, avec les ouvrao-es des 
autres poètes cdnnus fous le nom de la Pkïadt Latine , 
qui parut à la cour romaine , fous les papes Urbain 
VIII & Alexandre VIL Favoriti mourut le 1 3 novem» 
bre i6$i. * Olaiis Borrichius , in dijjèrt. ad poëc. La- 
tin. Bai\[çt 3 jugeme/ts des j av. fur les poètes modernes. 
Anti-Baillet , 1 vol. 

FAUQUEMONT, que ceux du pays appellent 
Falckembourg , ville de la partie feptentrionale du 
duché de Limbourg, fur la rivière de Geul, 8c à deux 
lieues de Maftricht , au nord-oueft s étoit une place 
forte, qui futprife & ruinée en 1 672 par les François, 
qui la rendirent par le traité de Nimégue eii 1 678 , aux 
Hollandois fur lefqnels ils l'avoient prife , après en 
avoir démoli les fortifications. * Baudrand. 

FAUR ( du ) famille qui a produit de grands hom- 
mes , dont l'on ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Jean du Faur, iénéchal d'Armagnac , qui fit fon 
teftament l'an 1372, & fut père de Jean II du nom., 
qui fuit. 

II. Jeax du Faur > Il àa nom , fit fon teftament 
Tan 1444 , Se fut père de Gratian , qui fuit } de 
Jean III du nom , feigneur de Pujols 5 & de Bernard 
du Faur , évêque de Laitoure ,, & prieur de S. Orens 
d'Audi. 

III. Gratian du Faur , feigneur de Pujols , & de 
Sainr-Jorri près de Toulpufe , fut chancelier du comté 
d'Armagnac , ambafladeur du roi Louis XI en Suifle 
ôc vers l'empereur _, & préfident au parlement de Tou- 
loufe. Il fit fon teftament en 1 48 1 , & vivoit encore 
en 1 4 S 4. De fon mariage avec Honorate de Frère , il 
eut Arnauld , qui {m.^. pierre , évêque de Laitbure , 
& prieur de S. Orens -d'Auch j Jean j archidiacre 
d'Auch \ Se un autre Jean du Faur, qui fut tué à la ba- 
taille de Liûeux , l'an 1465? , où il commandoit dans 
la cavalerie , fous le comte de Danois. // eut auffi 
pour fils naturel j Pierre du Faur , docteur en droit , cha- 
noine de Laitoure , protonotaire du faint-fiége , prieur de 
S. Orens d'Auch , préfident aux enquêtes du parlement 
de Touloufe , puis évêque de Laitoure en 1 5 o 5 , mort en 
1508. 

IV. Arnauld du Faur , feigneur de Pujols & de 
Saint- Jorri,fut procureur général duparlement de Tou- 
loufe. Il avoit époufé i°. Fine de Peyrolieres : i°. N. 
dont le nom eft ignoré : 3 . N. dont le nom eft auffi in- 
connu. Du premier mariage vint Jacquette du Faur , 
dame de Pompinham , mariée à Amanieu , baron de 
Monrefquiou. Du fécond, fortit Pierre, qui fuit.*Du 
troifîcme mariage font iffus , Vincent-Michel , qui 
a fait la branche desfeigneurs de Saint Jorri , rappor- 
tée ci- après j Jacques , abbé de la Caze-Dieu , prieur 
de S. Orens , préfident aux enquêtes du parlement de 
Paris en 1545 , maître des requêtes, puis confeiller 
d'état en 1563 j Magdeléne , alliée à 2V. de Saint-Be- 
noît , feigneur de Cepet _, avocat général du parlement 
de Touloufe ; & N. du Faur, mariée à iV. de Saint- 
Pierre , confeiller au même parlement. 

V. Pierre du Faur fuccéda à tous les biens que fon 
père pofledoit en Gafcogne, & Armagnac, & fut pré- 
fident au parlement de Touloufe , ainfi qu'il paroît par 
les liftes de 1 542 & j 5 62. Lui & fon frère Michel, fei- 
gneurs de Saint- Jorri,furent commis au gouvernement 
de Touloufe, & du refte du Languedoc , avec l'arche- 
vêque cardinal d'Armagnac, & Paul de CarettOj évê- 
que de Cahors , pendanr que le connétable de Mont- 
morenci, qui en étoit gouverneur , & Je comte de Vil- 
lars accompagnoient le roi en Allemagne. Il avoit 
époufé Gaufide Douce , de la famille d'Ondes , dame 
de Pibrac en Gafcogne ^ à deux lieues de Touloufe , 
dont il eut , 1 . Arnaud ^ feigneur de Pujols en Agenois, 
premier gentilhomme de la chambre du roi de JNa- 
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Vâtrèi gouverneur de Montpellier fous te roi Henri IV, 
& fon ambafladeur en Angleterre , mort fans poftérité 
d'Yolande de Lordal ; z k Pierre > abbé de Faget , prieur 
de Peyreufe, archidiacre d'Auch A puis évêque de La* 
vaur i prélat d'un mérite fingulier., mort en .... ; 5* 
Louis , qui fuit ; 4; Gui , qui a fait la branche desfei- 
gneursdeVràKACj rapportée ci-après ; 5. Charles, qui 
fit la branche de Lucante j auffi f apportée ci-après ; 6. 
Marguerite , alliée à N. Seguier , fénéchal de Querci t 
chevalier de l'ordre du roi, chef du nom &des armes de 
Seguier de Touloufe j & 7. Marie du Faur ^ qui époufa 
en 1 549 Pierre de May mie, confeiller au parlement 
de Touloufe. 

VI. Louis duFauf , feigneur de Glatteins .» confeiller 
au grand confeil , puis au parlement de Paris en 1 5 5 5, 
fut chancelier du roi de Navarre en 1 5 8 5 , 8t fon am- 
bafladeur vers les princes Proteftans. Il avoit époufé 
Anne de Preighan., première dame d'honneur de la 
reine de Navarre, dont il eut iV. du Faur, qui porta les 
armes, & mourut jeune > laiûant de N. fille du fameui 
poëte Sallûftè du Bartas , une fille unique. 

Branche des seignètïrs de Pièrac. 

, VI. Gui du Faur , feigneur de Pibrac , préfident au, 
parlement de Paris , quatrième fils de Pierre , fei- 
gneur de Pujols , &c. & de Caujide Douce , dame de 
Pibrac, l'un des plus célèbres de cette famille , & dont 
il fera parlé ci-après dans un article féparé , mourut les 
1 2 mai 1584, âgé de cinquante-fîx ans. Il avoit époufé 
Jeanne de Cuftos > dame de Tarabel , morte en 1 6 1 2 , 
dont il eut Michel , qui fuit 5 Olympe , mariée à Mi- 
chel Hurault , feigneur de Belebat , chancelier de Na- 
varre j &■ Henri du Faur , feigneur de Tarabel 3 con- 
feiller au parlement de Touloufe t puis maître des re-« 
quêtes , confeiller d'état d & nommé ptemier préfident 
du parlement de Provence , mort premier préfident du 
parlement de Pau, lors de fon inftitution, ayant eu de 
AT. fa femme , Gui , mort jeune j Antoinette , mariée à 
Thomas de Maniban ■ avocat gcïiétal du parlement de 
Touloufe; & Françoifi du Faut, alliée à Céfar-Augufté 
de Pardaillan de Gondrin , marquis de Termes , pre- 
mier gentilhomme de la chambre de Gafton de France, 
duc d'Orléans. 

VII. Michel du Faur , feigneur de Pibrac , &c. 
meftre de camp d'un régiment de cavalerie j fut tué àa 
fiége de Montauban. Il avoit époufé Claude d'Eftam- 
pes, fecur de Jacques , maréchal de France , & fille dô 
Claude d'Eftampes , & de Jeanne de Hautemer, dame 

, de Mauni , fille de Guillaume, feigneur de Fervaques,, 
.auffi maréchal de France, dont il eut Gui, II du nom , 
qui fuit j François & Clétiade, qui furent d'églife ; Jac~* 
ques , chevalier de Malte , ambafladeur de la Religion 
vers le pape , meftre de camp , puis maréchal général 
des logis de la cavalerie de France ; N. du Faur , ma- ' 
riée à iV. feigneur de Gudânez ^ gentilhomme du pays 
de Foix. 

VIII. Gui du Faur y II du nom , baron de Pibrac ? 
feigneur de Cuftos , & gentilhomme de la chambre du 
roi , fetvit long-temps j fut meftre de camp de cavale- 
rie , puis maréchal de bataille , & étoit capiroul de 
Touloufe en 1646. Il avoit époufé i°. Marie Henné- 
quin j dame d'Eaubonne , veuve d'Anne de la Marck, 
comte de Braines , dont il n'eut point d'enfans : z°* 
Anne , dame de Plaignes en Languedoc , dont il eut 
Michel j II du nom, qui fuit j & Jérôme du Faur, 
maître de la chapelle de mufique de Philippe ^ fils de 
France , duc d'Orléans , abbé de S. Memin de Mici , 
puis de S. Benoît fur Loire , prieur de Mondardier. 
Il devint en 1 699 grand doyen del'églife cathédrale de 
Bayeux , réfigna cette dignité en 1 7 3 1 , à Jean-Baptiflt 
Durand de Mifïy j depuis évêque d'Avranches , 8c 
mourut dans fon abbaye de S. Benoît fur Loire le 7 ■ 
avril 1733. 

IX. Michel du Faur , II du nom , comte de Pi- 
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brac , Stc. mourut en 1704. Il avoit époufé eh ï££$ , 
£léonore de Saulx-Tavannes , fille de Jean y feigneur 
X$u Mayet , dont il eut Jérôme , qui fuit, 

X. Jérôme du Faur , comte de Pibrac , Sec. capi- 
taine dans le régiment du roi infanterie , époufa i°. en 
x-jof^Marie-Anne-Francoife deMandatï z°. en 1709, 
Marie-jénneà'AzomœiGlledeN* capitoul deTouloufe. 

Branche des seigneurs dé Lucante et 
de Saintarailles. 

'VI. Charles du Faur, cinquième fils de Pierre j 
'jèigneur de Pujols , préfident au parlement de 1 ou- 
loufe, fut aufli préfident au même parlement, Se mou- 
rut à 1 âge de trente-cinq ans , laiflant de Jeanne de 
Manfencal , fille aînée de jV. de Manfencal , premier 
préfident du parlement de Touloufe, Jacques, qui 
luit; JV. mariée à AT. feigneur de Belmont en Armagnac ; 
Se Marguerite du Faur , alliée à Dominique de Burta, 
feigneur de Saint- Laurent, lieutenant-général pour le 
criminel en la fénéchaufîée de Touloufej maître des 
requêtes de Navarre. 

VII. Jacques du Faur , confeiller au parlement de 
Touloufe , époufa Anne de Ferrier , dont il eut , Jac- 
qies> 3 prieur de Marval & de Saint-Laurent ; Charles , 
■prêtre de PQratoire ; Jean , Jéfuite ; Fris , qui fuit ; 
& cinq filles religieuses. 

VIII. Frîs du Faur, feigneur de Lucante & de Sain- 
tarailles , prit le parti des armes , Se fervit long-temps. 
Il époufa Claire du Builïbn de Beauvoir ^ dont il eut 
JV. qui fuit. 

IX. 2V. du Faur, feigneur de Lucante, Sec. lieute- 
nant colonel du régiment du Maine, mort en 171 z. 

'Branche des seigneurs de Saint-Jorri. 

V. Michel du Faur, fils d'ARNAULD , feigneur de 
Pujols Se de Saint-Jorri , procureur général au parle- 
ment de Touloufe , & de N. fa troifiéme femme , fut 
feigneur de Saint-Jorri. Il étoit iuge-mage deTou- 
loufe en 1547, préfident au parlement de la même 
ville en 1 561 & 1 569 9 & £ at aufli chancelier de Ca- 
therine j infante de Portugal , promife à Charles de 
Navarre , prince de Vianne. II avoit époufé Eléonore 
de Bernui, dont il eut 1 . Pierre, qui luit ; z. Henri , 
fcnii fit la branche desfeigneurs de la Serre , rapportée ci- 
après ; 3. Jean , feigneur de Champs fur Marne , Se 
d'Hermé , confeiller au grand-confeil , puis maître des 
requêtes en 1 575 , Se confeiller d'état. Il avoit époufé 
Magdclcne Spifame , fille de Jean , feigneur -de Bif- 
ft«.ux , doyen du parlement de Paris, laquelle prit une 
féconde alliance avec Gilbert Filhet , feigneur de la 
Curée , chevalier des ordres du roi , ayant eu de fon 
premier mariage , Michel du Faur , feigneur d'Her- 
mé , lequel étant en la compagnie des chevaux légers 
du roi Henri IV , fous le commandement du feigneur 
de la Curée fon beau-pere , fut tué au fiége d'Amiens 
en 1 5 97 j Gui , prêtre de l'Oratoire, mort àChamberri 
en revenant de Rome^Magdeléne, grande prieuredelab- 
baye de Notre-Dame de Saintes, qui contribua beaucoup 
à la réforme de cette fameufe abbaye. Le cardinal de 
Richelieu ladeftinoit pour être abbefie de Jouarre , 
quand elle mourut ; & Marguerite du Faur , dame 
d'Hermé , mariée à Charles le Comte , feigneur de 
Voifin-Lieu & deLoré, près Fontainebleau; 4. Jean , 
ilit le Jcune> qui a fait labranche desfeigneurs de Cour- 
cblles , rapportée ci-après j 5. 2V. du Faur, mariée à 
2V. de Garaud, feigneur de Vieille-Ville , confeiller 
au parlement de Touloufe; 6. 2V. alliée à N. de Fonte- 
nilles , feigneur de Genfac ; 7. 2V. qui époufa 2V. d'Auf- 
farques , confeiller au parlement de Touloufe ; Se 8. 2V. 
«lu Faur,, mariée à JV. de Cheverri, baron de Saint- 
Michel la Réolle , &c. 

VI. Pierre du Faur , feigneur de Saint-Jorri , fut 
confeiller au grand confeil , puis maître des requêtes 
en ij 6 $-, jpréfideiit; au parlement de Touloufe ? Se pre- 
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ttïier préfident du même parlement en 1 597. H mourut 
d'apoplexie au palais , en prononçant un arrêt le 1 8 
mai 1600 , en réputation d'un des plus intègres ma- 
giftxats , ayant donné au public des commentaires fut 
le droit , & autres ouvrages. L'on voit fon bufte , aufli 
bien que celui de fon coufin germain le fameux Gui a 
feigneur de Pibrac , dans la galerie des illuftres Tou- 
loufains , en l'hôtel de ville de Touloufe. Il avoit 
époufé Charlotte de la Jugie , fœur de François , baron 
de Rieux en Languedoc , gouverneur de Narbonne , 
chevalier des ordres du roi , dont il eut Jacques , qui 
fuit; Marie , alliée à N. feigneur de Caftera , près de 
Caftel-Sarazin ; Antoinette , mariée i°. à 2V. feigneut 
d'Aucaften & de Lobejac: z°. à iV. feigneur de Mauve- 
fin ptès Marmande ; Se Anne du Faur , qui époufa N. 
feigneur de Ferrais , fénéchal de Lauragais. 

VU. Jacques du Faur , feigneur de Saint-Jorri , 
confeiller au parlement de Touloufe, fut écrafé fous les 
ruines d'une eglife où il faifoit fes prières. Il avoit époufé 
Claude de Cardaillac, fille d'Hector, feigneur de Bioule 
& baron de Cardaillac , Se de Marguerite de Levis- 
Cailus , dont il eut 1 . Jean-François , qui fuit ; z. 
Henri j feigneur deBruguieres, qui fefit d'églife après 
avoir porté les armes ; Jacques , qui fe fignala dans les 
armées de Flandre , Catalogne Se Lorraine , Se époufa 
iV. de Parade ; 4. JV. alliée à N. Melet , confeiller au 
parlement de Touloufe ; 5. Louife-Marie , qui époufa 
N. d'Olive , fils du fyndic général des états du Lançue- 
N doc , Se 6. N. du Faur , reïigieufe à Viilemur près de 
Caftres. 

VIII. Jean-François du Faur , feigneur de Saint- 
Jorri , confeiller au parlement de Touloufe , époufa 
Marie Bertrand, iflue de la maifon de ce nom , dont il 
eut Tristan , qui fuit ; Se Jacques du Faur , qui de N. 
fa femme , eut Claude du Faur , mariée à François- 
Gajlon de Foix , comte de Rabac ; lfabelle , alliée à 
Henri de Burta , confeiller au parlement de Touloufe j 
Se N. du Faur , morte fans alliance. 

IX. Tristan du Faur , feigneur Se baron de Saint- 
Jorri , devint comte de Bioule après la mort de Louis 
de Cardaillac Se de Levis , comte de Bioule , lieute- 
nant général pour le roi en la province de Languedoc , 
Se chevalier de fes ordres , mort làns enfans , qui étoit 
fon oncle maternel. Il fut élu plufîeurs fois capitoul de 
Touloufe, & en dernier lieu le zo décembre 1687, & 
futfpere de Jacques-Louis , qui fuir. 

X. Jacques-Louis du Faur , fieur de Saint-Jorri , 
comte de Bioule, confeiller au parlement deTouloufe, 
mourut en août 170 8. Il avoit époufé N. de Boifat, fille 
& fœur d'un confeiller au même parlement , dont il eut 
Tristan , II du nom , qui fuit ; N. mariée en 1707 
à Jean de Papus , feigneur de Cugnaus , confeiller au 
même parlement; Se N. du Faur , mariée en 1708 à 
N. de Fleyres. 

XI. Tristan du Faur, de Cardaillac, II du nom , 
marquis de Cardaillac , comte de Bioule , baron de 
Saint-Jorri , chevalier de l'ordre de S. Louis , lieute- 
nant des gardes du corps de Philippe , petit-fils de 
France , duc d'Orléans , puis meftre de camp , lieute- 
nant de la colonelle générale de la cavalerie en 1717^ 
avoit époufé en 1 709 iV. de Ferrand _> fille de François 
de Ferrand, confeiller au parlement de Touloufe, 
morte en mai 1 71 1 , dont il eut N. morte en 1 7 1 7 , Se 
Jeanne-Marie-Gabrielle du Faur. 

Branche des seigneurs de la Serre. 

VI. Henri du Faur , feigneur de la Serre , fécond 
fils de Michel , feigneur de Saint-Jorri , préfident au 
parlement de Touloufe , & di Eléonore de Bernui , fuc 
gouverneur de Lurcel pendant les troubles de la ligue. 
Il avoit époufé i°. Jacqueline de Bouzaine , dame 
d'Aubais : z°. Louife Vani. Du premier lit , étoit ifliie 
Marguerite du Faur , dame d'Aubais , alliée à Baltha- 
far de Bachi > feigneur de Saint-Efteve. Du fecontf 
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Étirage yïnrent , Henri , tué au liège d'Oftende, fans 
alliance j Charles , qui fuit ; 6c N. du Faur j mariée 
à 2V". de Gerente j baron de Monclar en Provence. 

VII. Charles du Faur, feigneur de Manteyer, Sec. 
çpoufaiV.. fœur de N. feigneur du Pafïàge , gouverneur 
de Valertce en Dauphiné 5 donc des enlans. 

Branche des seigneurs de Courcelles 

ET DE PlERREXITTE. 

VI. Jean du Faur , dit le Jeune } feigneur de Cour- 
celles , quatrième fils de Michel , feigneur de Saint- 
Jorri, préfident au parlement de Touloufe , & d'Eléo- 
nore deBernui , fut. chambellan de François de France, 
duc d'Alençon _, frère du roi Henri III , Se gouverneur 
de Gergeau pendant la ligue. Il avoit époufé Catherine 
Mefnager , dame de Marcaut , veuve de François Sé- 
guier , préfïdent des enquêtes , dont il eut , i. Gui, 
qui fuit \ i. Henri ,' filleul du roi Henri III , mort fans 
alliance \ 5. Louis , qui époufa Marie de Bleré , fille 
de N. feigneur d'Oinville en Beauce , dont il n'eut 
point d'enfans j 4. François 3 feigneur de la Celle , mort 
fans alliance j & 5 . Jean-Pierre du Faur,qui fit la bran- 
che desfeigneurs de Langesse &*/eCoRMONT , rapportée 
ci après. 

VII. Gui du Faur , feigneur de Courcelles j Sec. 
avoit époufé Marie de Saint-Nectaire., dont il eut Jean- 
Jacques , qui fuit • Gui Se Gabriel ', mort au fervice du 
roi , fans alliance j Daniel , chevalier de Malte j Mi- 
chel , prieur de S. Clair ^ & Pierrre du Faur , fei- 
gneur de Sabloniere , qurépoufa Marie Charrier , dont 
il eut trois fils , Se une fille. 

VHI. Jean- Jacques du Faur , feigneur de Pierre- 
fitte , Sec. avoit époufé i°. N. de Chandieu , vicomteffe 
de Saint-George : 2 . Eléonore du Faur, fa coufine ger- 
maine , fille de Jean-Pierre , feigneur de Langeue 
defquelles il eut des enfans. 

Branche des seig neurs de Langesse, 

■ de CORMONT & de MARCAUT. 

VII. Jean-Pierre du Faur , feigneur de Langeue 8c 
de Cormont , cinquième fils de Jean du Faur ^ dit le 
Jeune , feigneur de Courcelles , 5c de Catherine Mef- 
nager , dame de Marcaut , avoit époufé Marguerite 
Goulartj dont il eut _, Jean- Pierre , mort fans alliance, 
Jean ? qui fuit j François , qui fut page du cardinal de 
Richelieu 5 René, feigneur de Mortumier Se du Verger j 
8c Eleonore du Faur, mariée i°. à N. feigneur d'Ar- 
conville : 2, . avec difpenfe à Jean-Jacques du Faur j 
feigneur de Pierre-fitte fon coufin germain. 

VIII. Je^n 1 du Faur, feigneur de Marcaut 3 &c. 
fut marié deux fois , & laïfîa poftérité de Ces deux 
femmes. * Blanchard , hift. des préjidens du parl.& des 
maîtres des requêtes. 

FAUR (Gui du) feigneur de Pibrac, quatrième 
fils de Pierre du Faur _, feigneur de Pujols y préfident 
au parlement de Touloufe , étudia à Paris , voyagea 
depuis en Italie , Se à fon retour _, acquit beaucoup de 
réputation dans le barreau du parlement de Touloufe , 
où après avoir eu une charge de confeiller , il îxxx. élu 
Juge-mage. En cette qualité il fut député aux états d'Or- 
léans, en 1555», au nom de la ville, quoiqu'il eût à 
peine atteint l'âge de vingt-neuf ans. Le cahier des 
doléances qu'il eut ordre de préfenter au roi étoit de 
fà. façon. Quelque temps après , le roi Charles IX le 
choifit pour être un des ambaftadeurs qu'il envoya au 
concile de Trente, où il foutint trèsrbien les intérêts de 
ïa couronne. Enfuite , à. Ja prière du chancelier de 
l'Hôpital , il fut nommç avocat général au parlement 
de Paris en 1 5 6 5 , & fut le premier qui intçoduifit la vé- 
ritable éloquence dans \e barreau;. Le duc d'Anjpu ayant 
été élu roi de Pologne , Charles IX voulut, que le fieur 
de Pibrac Paccompagnàt en ce voyage , où il répondit 
aux harangues, ôcçntr autres 1 à celle des députés de Pc- 
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logne qui vinrent pour recevoir leur nouveau roi , à 
l'entrée de fes états. Mais ce prince ayant appris la more 
du roi fon frère, 6c étant forti fecrétement de ce royau- 
me , laifîa à Cracovie Pibrac , expofé à la colère des 
Polonois , qui furent fur le point de fe venger fur fa 
perfonne des François , ôc de la fuite de leur monarque. 
Bientôt après , Pibrac retourna en France , où le roi 
l'engagea à faire un fécond voyage en Pologne. Il par- 
tit en 1575 : mais voyant qu'il ne pouvoir empêdher 
que le roi ne fut privé de la couronne de cet état j il 
revint en France , &c lui confeilla de faire la paix , 
qu'il conclut lui-même avec beaucoup de bonheur* 
Enfuite Henri III lui donna, en 1 577, une charge de 
préfident à mortier j & la reine de Navarre Se le duc 
d'Alençon le choifirent pour être leur chancelier. Il 
mourut à Paris âgé de 56 ans, le 27 de mai de l'an 
1584. Son corps fut enterré aux grands Auguftins ^ 
où Michel du Faur _, fon fils , a confacré à fa mémoire, 
l'épitaphe qu'on y voit encore. Nous avons de ce grand 
homme , des plaidoyers , des harangues, un difeours dt 
l'ame & desfeiences , adrefle au roi Henri III , Se une 
apologie pour lui-même adreffée à la reine de Navarre^ 
datée de 1 5 8 1 , 6c imprimée à Paris en 1635, #*-8°* 
Outre ces ouvrages 3 il a encore laifle quelques poëfîe$ 
connues fous le nom de quatrains de Pibrac. Ce font des 
vers moraux qui contiennent des inftructions également 
utiles Se agréables. Le ftyle en étoit fort beau Se fort pur^ 
pour le temps de leur compofition,la vérification aifée 
Scnombreufe j Se l'on peut dire que cet ouvrage de Pi- 
brac, a été le maître commun de la jeunefïè du royau- 
me, jufqu'au temps de nos pères, c'eft-à-dire , juf- 
qu'au milieu du XVII fïécle _, qu'il s'efl vu comme re- 
légué à la campagne par les réformateurs de notre lan- 
gue j mais cela n'a rien diminué du prix des chofes 
qui font contenues dans ces quatrains. On voit régner 
dans ces vers le bon feus Se le jugement du poète, on 
y trouve le goût des anciens avec un fond de véritable 
érudition. Comme fon defïein a été de drefler une mo- 
rale purement humaine , polir former d'honnêtes gens 
dans le monde, on ne doit pas être furpris de n'y pas 
trouver toutes les régies du chriflianifme dans la févé- 
rité , Se dans l'exactitude de l'évangile. Il a pris aufii 
ce qu'il a trouvé de meilleur dans les anciens poètes 
Grecs Se philofophes profanes, a fuivi particulièrement 
Phocylide Se Epicharme , Se n'a fait prefque que tra-i 
duire Se employer ce qui nous refte de ces deux au- 
teurs. Il efl aife de juger que ces quatrains ont été 
conformes au goût de toutes fortes de perfonnes , puiC- 
que l'on en a fait plufîeurs éditions , Se diverfes tra- 
ductions, durant plus de quatre-vingts ans., depuis 
qu'ils commencèrent à paçoître pour la première fois 
en 1 5 74. Florent Chrétien les a mis en vers grecs Se 
latins , dont on vit deux éditions in-^°. Se in-8°. tout 
à la fois j l'an 1 5 84, qui étoit celui de la mort de Pi- 
brac. Un fecrétaire du roi , nommé Auguftin Prévôt , 
les publia en vers héroïques latins dans la même an- 
née. L'an 1600, Chriftophe Loyfel, régent à Paris, 
les mit en d'autres vers latins. Pierre du Moulin, 
miniftre , les traduifit en grec , Se publia fa verfion 
à Sedan l'an 1(341. Martin Opitius, poëte Allemand, 
les mit en fa langue maternelle ., Se il y en a deux édi- 
tions de Francfort en 162.8 Se 1644, Se une d'Amf- 
terdam en 1 644. Un avocat du parlement de Bour- 
gogne , Se fecrétaire du roi , nommé .Nicolas Harbet, 
les traduifit en autant de difliques latins,, qu'il y a de 
quatrains franepisj Se les. publia à Paris en 1666 , 
i/z-4 . Charles Fe vret aufïï avocat au parlement de Bour- 
gogne , Se auteur du célèbre traité de l'abus , a fait un 
commentaire fur lés mêmes quatrains de Pibrac , en 
vers latins , fous le titre D f e qfficiis vita humanœ , &c, 
i "Lyon ''1667 , in-ix. Charles Pafchal a écrit la vie 
de Pibrac. Il étoit le quatrième de cinq frères , tous 
perfonnâges dé réputation. Le premier étoit Pierrû 
DuFAURjévêijue-deLavaur, qui fut un prélat <Tu» 
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mérite fingulier } le fécond Louis, qui fut confeiller 
au parlement de Paris , juge-mage de Touloufe , 8c chan- 
celier de Navarre fous Henri IV j le troifiéme Ar- 
naud , qui fut gouverneur de Montpellier j le cinquiè- 
me Charles , qui a été préfîdent au parlement de Lan- 
guedoc. Gr atien du Faur leur bifaïeul, étoit feigneur 
de Pujols & de Saint- Jorri^ 8c chancelier du comte 
d'Armagnac. Le roi Louis XI l'envoya ambafïadeur au- 
près de l'empereur en Allemagne , où il demeura on- 
Jze ans ; & a fon retour , il fut nommé , troifiéme pré- 
iîdent au parlement de Touloufe. Il fut père d'ÀR- 
naud du Faur, procureur général j 8c de Pierre 
du Faur, confeiller & préfîdent aux enquêtes de la 
même cour , & puis évêque de Laictoure, dans FAr- 
magnac. Arnaud du Faur laiffa Pierre , qui fut père 
du fieur Pibrac ; Jacques du Faur. , abbé de la Chai- 
ze-Dicu , confeiller au grand confeil , puis préfîdent 
aux enquêtes du parlement de Paris j & enfuite maî- 
tre des requêtes j 8c Michel du Faur quia fait la bran- 
che de Saint- Jorri. Il fut confeiller du roijchancelier de 
l'infante deJPortugal , préfîdent au parlement de Tou- 
loufe , & laifla quatre fils , tous illuftres_, dont le der- 
nier j Jean du Faur , a fait la branche de Courcelles. 
FAUR (Pierre du) de Saint-Jorry, un des plus favans 
îiommes de fon fiécle , fut confeiller au grand confeil , 
puis maître des requêtes , 8c enfin premier préfîdent au 
parlement de Touloufe ^ où il mourut d'apoplexie en 
prononçant un arrêt le 1 8 mai 1 6oo. Il y a dans fes 
ouvrages , dont nous parlons plus bas ,■ une infinité de 
chofes que les critiques les plus habiles peuvent admi- 
rer & apprendre. On prétend que Jufte-Lipfe les a pil- 
lés & convertis à fon ufage. Voye^ les témoignages 
avantageux que plufîeurs favans du XVI 8c XVII fié- 
cle ont rendu à cet illuftre auteur , dans Baiilet ,juge~ 
mens des favans fur les crit. gram. Charles Pafchal , vie 
de Pibrac. De ThoUj hijloire. Catel. hiji. de Lang. 
Blanchard , hlji. des pref de Paris. Sainte Marthe j /. 3 
& 5 , élog. Guill. Colleter , art.poëtic. Baiilet ,jugem. 
des favans fur les poètes modernes. On doit à ce ma- 
giftrat les ouvrages fuivans : Hodecamenon^/ive de Dei 
nominè & attribuas , à Paris en 1588, in-$°. Cet ou- 
vrage eft eftimable s on y trouve quantité d'endroits 
des pères , & des théologiens Grecs 8c Latins, éclaircis 
ou corrigés. Commentarius de regklis juris antiquî , à 
Lyon en 1566, in-fol. Semeftrium , \l'iber primus 3 en 
2570 y liber fecundus , en 1 575 , deux volumes in-4 . 
•qui ont plufîeurs fois été réimprimés. On y trouve 
beaucoup de recherches & de queftions éclaircies : 
"Nota, in Julii Pauli fententiarum libros V : accédant 
animadverjiones in notas Jacobi Cujacii in eumdem au- 
torem , nuncprimhm edit& : nom ad Ulpiani titulos 19 , 
& animadverfiones in notas Cujacii in eumdem autorem, 
1 7 5 1 . La féconde partie de cet ouvrage avoit été impri- 
mée à Cervera en Efpagne en 1 744 , in-i 2, dans le re- 
cueil de jurif prudence ante-jujîinienne. AgoniJlicon^Jîve 
de re athletica , ludifque veterumgymnicis 9 muficis % atque 
cirfcnjibusfpicilcgiorum traclatus, tribus lïbris compre- 
jtenjz. Opus tejfellatum ; elucubratum denub , amplifica- 
tum j& ab innumeris qua in priorem editionem irrepfe- 
rant mendis vindicatum : ut nunc primhm in lucem cdi- 
tum videri pofftt ; à Lyon , Thomas Soubron, &Moyfe 
Defprés , 1595, i/ï-4 . L'auteur a adrefïe cet ouvrage 
à Jacques du Faur , fon fils , le premier février 1 590. 
Ceft la date de la première édition de cet ouvrage. Il 
y a dans les vies des jurifconfultes par Taifand un élo- 

fe de Pierre du Faur j au mot Fabcr, mais très-fuper- 
ciel , & Ton n'y cite aucun des ouvrages de ce favant 
jtnagiftrat. 

FAUR (Charles du) fils aîné de Henri duFaur Saint- 
Jorry , feigneur d'Hermé , 8c de tf. Spifame , petit- 
«eveu du fameux Gui du Faur de Pibrac , encra dans 
l'Oratoire en la maifon de ParisJe 1 6 feptembrç 1 6 17. 
Son amour pour les lettres qu'il cultiva toute fa vie avec 
(beaucoup de réputation , fit qu'on l'employa pendant 
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douze ans a les enfeigner a la jeunefïe. On peut juger; 
de fon goût 8c de fon génie pour la poëfîe latine, par 
les vers qu'il a mis à la tête du livre de fon confrère 
Camerarius , intitulé-: Antiquitatis de novitate vicloria y 
five jufla defenjio pramotionis phyfca. Il y a plufîeurs 
autrespiéces de lui imprimées, mais un plus grand nom- 
bre en manufcrit confervées dans les cabinets des cu- 
rieux. Après avoir enfeigné la rhétorique à Troyes , 
à Saumur 8c à Angers, il vint en 1638 l'enfeigner 
à Marfeille. Malaval l'aveugle , fi connu par fa 
piété , afTuroit qu'il n avoit jamais entendu dans ce 
pays-là de rhétoricien fi habile : auffi le comte d'Alais, 
gouverneur de Provence , prince favant & qui avoir 
beaucoup de goût pour les lettres , lui faifoit-il fou-i 
vent l'honneur d'affilier à fes leçons. Le provincial des 
Jéfuites voulant favoir par lui-même s'il étoit digne de 
la réputation qu'il s'étoit acquife , voulut affilier à une 
de fes clalïès avec trois ou quatre de fes confrères. Le 
père du Faur les voyant, leur fit préfenter les livres claf- 
fiques qui fe trouvèrent fous fa main , & dit au père 
provincial qu'il lui marquât le fujet de fon explication j 
le père provincial , aprcs s'en être défendu , preffé par 
le père du Faur , ouvrit Perfe & le lui préfenta , 8c il 
fut fi charmé de la traduction & du commentaire dut 
jeune profeffeur fur cet auteur , un des plus difficiles 
8c des plus obfcurs de tous , qu'il avoua qu'aucun de 
leurs profefïèurs n'étoit en état de faire ou de foutenir 
un pareil défi. Il fut ordonné prêtre en 1 6$ 8 , & s'adon- 
na à la prédication , dans laquelle il eut beaucoup de 
fuccès. Sa converfation étoit vive & enjouée', mais fou- 
vent trop acre 8c trop mordante ; il ne fe croyoit pas 
maître là-defTus de fon génie , & il en faifoit ufage 
jufque dans la chaire.,' ce qui le fit exclure de l'Ora- 
toire en 1 6 5 % } 8c enfuite exiler à Notre-Dame de Gua- 
raifon , d'où fa famille le fit rappeller par le crédit de' 
ceux mêmes qui l'a voient fait exiler. On ignore le temps 
de fa mort. * Mémoires manufcrits. 

FAUR AS (Jean ) prêtre, naquit à Dijon le iz mars 
kîSi , & mourut dans la même ville le 28 octobre 
1 73 1. Il a aimé la pocfie latine , s'y eft exercé , 8c a 
publié en ce genre les pièces fuivantesj 1. CL Fyot 
fancti Stephani abbati fanitatem impetrans religio. 1. In 
chartam cleri Divionenfis fama infurgentem , 1710. 
3 . Hymnus in facro -fanêîam hojliam Divionenfem » 
Ï710, i/2-8 . 4. Francifco de Tonnerre , epifcopo Lin- 
gonenfi;, ergapauperes ^famc ingruente ^ amor paflora- 
lis , 1 709. 5 . Ducis Borbonii felix adventus ad Bur- 
gundiam , Dijon , 1711, i/z-4 . 6. Fr. de Prcl^patrono 
Diyionenfivates memor 3 in-%°. y.Joanni-BaptiJlaPer- 
not , ecclefdtfancli Joannis decano 3 bono pqfiori. 8, N. 
de Vifjac, fiancllfequani abbati, 1 7 1 o , in -4 . 9. Joannl 
le Compaffeur de Coumvron t pra/ïdï 3 pojihabitam ab ipfo 
in fenatu orationem. Ejufdem filio recens nato gène- 
thliacum , 1711, i/z-4 . J °- Ad Burgundiam 7 de Petra 
Arnaldo de la Briffe 3 apud ipfam injlitkto ararii & po~ 
litU prafeBo , 1 7 1 z , /«-4 . Il a laifle plufîeurs autres 
pièces j qui n'ontpoint été imprimées j une entr'autres 
qu'il avoit adreflée en 170 z, à M. l'abbé Papillon, 
auteur de la bibliothèque des écrivains de Bourgogne , 
qui l'avoit nommé à une place du féminaire de Dijon : 
Philiberto Papillon in ecclefiâ collegiatâ CapclU-Divi~ 
tum canonico. * Voyez la bibliothèque des auteurs di 
Bourgogne 3 du même M. Papillon. 

flçf* FAURE (François) évêque d'Amiens , d'une 
ancienne famille noble d'Ângoumois , naquit le 8 de 
novembre \G 1 1 à Sainte-Quitiere., à trois lieues d'An- 
goulême. A l'âge de onze ans il entra dans l'ordre de 
S. François , où il fit profeflion lorfqu'il eut atteint fa 
dix-feptiéme année. Il s'y diftingua bientôt par fon ef- 
prit , fa conduite 8c fà capacité ; ce qui fit qu'il par- 
vint de très-bonne heure aux premières charges de fon 
ordre. Il fut docteur de la faculté de théologie de Pa»- 
ris , & prêcha avec fuccès devant le cardinal de Riche- 
lieu, & enfuite devant la reine Anne d'Autriche, qui 

lui 
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îuï donna eii ï'646 Un brevet de fon prédicateur. Puis» 
en 1649 il eut un brevet de prédicateur ordinaire 
du roi , dont il étoit fous-précepteuri Ses prédications, 
& les fervices qu'il rendit à l'état pendant les troubles 
de Paris, lui procurèrent l'évêché de, Glandève ^ dont 
il fut pourvu le 7 mars 165 1 * ôcii fut transféré à ce- 
lui d'Amiens en 1654. Le roi le choifit en 1660 pour 
être le prédicateur de la cour durant le voyage de Saint- 
Jean de Lus., pour le mariage de fa majeflé. L'évêque 
d'Amiens mourut d'apoplexie à Paris le 1 1 mai 16875 
il avoit été pendant plufieurs années maître de l'ora- 
toire du roi. Ce prélat affilia plufieurs fois aux afleni- 
blées du clergé de France , ôc en fut prefque toujours 
l'orateur. 11 profita de toutes les occafions qui fe pré- 
sentèrent de fupprimer les exemptions dans Ton dio- 
cèfe , ÔC de réduire toutes les églifes fous la jutifdic- 
tion épifcopale. On a de lui les ouvrages fuivans : une 
cenfure àes lettres provinciales j une ordonnance .pour 
les confeffions pafchales_,de laquelle les curés d'Amiens 
appellerentau métropolitain,qui infirma l'ordonnance j 
«ne ordonnance contre le nouveau teftament dé Mons, 
en 1 67 5 , réfutée dans le premier entretien de l'évêque 
de cour de M. le Noir , théologal de Sées j un panégy- 
rique de Louis XIV * în-4. . à Paris en 1 6 80 : ce pa- 
négyrique contient en abrégé les chofes les plus con- 
sidérables du règne de Louis le Grand \ une oraifon 
funèbre de la reine Anne d'Autriche, femme de Louis 
XIII , morte en 1 666. Une oraifon funèbre de Hen- 
riette-Marie de France, reine de la Grande-Bretagne, 
à Paris en 1 670 , i/z-4 . Une oraifon funèbre de Gaf- 
pard IV de Coligni , lieutenant-général des armées du 
roi _, à Paris en 1 649 , i/2-4 . M. Faute eut une lon- 
gue difpute avec M. Faron le Clerc, docteur en théo- 
logie de la fociété de Sorbonne , ôc doyen de S. Flo- 
rent de Roye, au diocèfe d'Amiens, au fujet d'une 
propofîtion fur la jurifdiction^ que ce doyen avoit 
avancée dans un fer mon prêché le 15 janvier 1671. 
Cette propofîtion étoit : Que pour .prêcher & confejfer 
dans la ville de Roye 3 ilfalloit avoir ^ non l approbation 
de £ évêque <£ Amiens , mais la nomination du chapitre. 
Ç'eft ce que deux arrêts du parlement de Paris avoient 
décide en \66% ôc 1669. Mais cette propofîtion don- 
na occafion à M. Faure de renquveller fa conteftation, 
ce qui engagea M. le Clerc à faire imprimer fon fer- 
raon avec l'approbation de dix-huit docteurs. M. Faure 
préfenta requête au roi contre ce doyen , qui y répondit 
par une autre requête auffi préfentée à fa majefté > ôc en- 
fuite par une féconda. Un ami inftruifît de l'affaire par 
une lettre publique» M. le Clerc publia auffi un long 
mémoire , qu'il préfenta aux commiûaires que le roi 
avoit nommés pour en connoître. On vit de plus un 
écrit contenant des réflexions fur un imprimé , qui con- 
tient la déduction des motifs qui avoient porté M Fau- 
re a cenfurer le fermon de M. le Clerc ; plus, d'autres 
réflexions pour les doyen , chanoines ôc chapitre dé 
l'églife de Roye , fur un imprimé qui a pour titre : 
{Etat de l'églife de S, Florent de Roye-, ces deux écrits 
font fort, longs , mais très-folides. On trouve dans les 
mémoires du clergé,une partie des écrits que M. Faure 

Îtublia à l'occafîon de cette affaire» Ce prélat a dreflé 
ui-même un mémoire de fa vie jufqu'en 1 66 8 , qu'on 
a publié avec un autre mémoire auffi fur fa vie , com- 
pofé par François joyeux , fon neveu ôc fon grand vi* 
caire, en 1687. Ces deux pièces enfemble n'ont que 
vingt pages i/z-4 . 

FAURE (Jean-André) né le 14 mai 1608 auPui 
en Veîlai , d'une famille illuitre, entra en 1617 dans 
l'ordre de S. Dominique , où il fut prefque toujours 
prieur , & deux fois provincial. Avec une fanté aflfez 
•foible, il étoit doué d'une grande vivacité d'efprir, 
accompagnée d'une douceur qui le faifoit aimer de tout 
le monde. Il fe pafïbit peu de carêmes & d'avenrs, où il 
ne prêchât dans quelque églife cathédrale, & il faiioit 
très-fouvenc des millions. Il fut un des trois commif- 
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faires nommés par Clément X pour affermir fob- 
fervance régulière dans les provinces de France; Le 
31 mars de l'an Ï673 * méditant fur la paffion qu'il 
alloit prêcher dans la cathédrale de Montpellier > il tom- 
ba en apoplexie i Ôc mourut à huit heures du matin. Il 
a publié les vies de S. Hyacinthe , de Ste Rofe j de S. 
Louis-Bertrand j & laperfecliàn chrétienne comprife dans 
lefaint refaire. * Echard , feript. ord. Pntd. tome 1. 

FAURE (Charles) premier fupérieur général des' 
chanoines réguliers de la congrégation de France , na- 
quit à Luciennes , proche S. Germain en Laye. Son perë 
nommé Jean Faure , étoit un gentilhomme d'une an- 
cienne maifon d 5 Auvergne j ôc n'éroit pas nioius con~ 
ndérable par fa vertu que par fa naiflànce. Charles 
apporta au mondé d'excellentes qualités d'efprit ôc de. 
corps, & fit paroître dès fon enfance beaucoup de 
penchant à la vertu. Lorfqu'il n'avoit encore que fept à* 
huit ans , le tonnerre tomba fur lui & le couvrit tout de 
feu , fans lui faire le moindre mal. Ayant commencé fes 
études fous fon père , qui joignoit à beaucoup de piété, 
une grande connoifïànce des belles-lettres , il alla les 
continuer à Bourges , dans le collège des Jéfuites, d'où 
étant revenu fous la conduite de fon pete , qu'il perdit 
peu de temps après , il fat envoyé à la Flèche , pour 
les achever. A l'âge de dix-neuf ans il forma ledefïein 
d'entrer en religion t ôc fa f imille lui ayant fait avoir 
ufie place dans l'abbaye de S, Vincent de Sanlisj de 
l'ordre des chanoines réguliers , dont M. Berthier y 
évêque de Rieux , étoit abbé , il y entra fur la fin de 
l'année 161 3. Il trouva dans cette maifon un extrême 
relâchement de la difeipline 3 ôc il eut quelque def- 
fein d'en fortir , pour entrer dans un ordre plus ré- 
gulier 5 mais les confeils de quelques gens de bien,, 
ôc même de fecrétes infpirations , à ce que dit l'au- 
teur de fa vie y lui firent connoître qu'il y devoir de- 
meurer , ÔC que la providence le deftinoit à des de£. 
feins particuliers. Il y prit donc l'habit le 1 8 février 
de Tannée 1614 , &ypafTa fon noviciat dans la prau-* 
que de la plus auftere pénitence j ôc expofé continuel-; 
lement à la perfécution de les confrères , qui ne pou- 
voient fournir fa vertu. Il y fit profeffion le 1 mars 
161 5. Pendant fon noviciat j deux religieux de lamai- 
fon fe convertirent entièrement par les exhortations d'un 
eçcléfîaftique nommé M. Ranflon j qui fut pour cet 
effet cruellement perfécuté par les autres religieux , & 
par le prieur même de S. Vincent , & ils le firent met-* 
tré dans les prifons de Tofficialité fur de faufîes aceufa- 
tions \ mais cela lui donna occafion de faire connoif- 
fance avec quelques ecciéfiaftiques de la maifon du. car- 
dinal de la Rochefoucault , alors évêque de Senlis , ÔC 
de faire favoir à ce prélat par leut moyen ., l'état où 
étoient les chofes dans la maifon de faint Vincent. Le 
cardinal délivra le prifonnier , prit fous fa protection 
les religieux qui voûtaient embralfer la régularité , ÔC 
fit ce qu'il put pour établir quelque réforme dans cette 
abbaye. Ceux qui étoient portés à la réforme ., s'unirent 
étroitement avec Charles Faure,fitôt qu'il eut fai t profef* 
fion j' & reconnoiflant en lui des dons extraordinaires j 
ils commencèrent i ne fe plus conduire que par fes con- 
feils , ôc à concerter avec lui les moyens d'une entière 
réformation. S étant rendu à Paris , pour faire fes étu^ 
des de philofophie ôc de théologie , il fe retira au col- 
lège du Mans dans là communauté ôc fous la conduite 
de M. Bourdoifej & il s'y diftingua beaucoup par 
fa piété, par fa modeftie , par fon éloignement du mon- 
de , & par fon amour pour la pauvreté ôc pour la péni-» 
tence. Il couchoit fur la dure, nebuvoitquede l'eau $ 
ne mangeoit que du pain & des légumes ., & pafïbit 
une grande partie des nuits ert prières. Il ne laifTa pas 
de réufïir dans les feiences , ôc fur-tout dans la théo- 
logie. Il dédia fa thèfe, appellée tentative _, au cardinal 
de la Rochefoucault, ôc fut fait bachelier en 1^20, 
Pendant ce temps-là, cinq ou fîx religieux de faint; 
Vincent , qui étoient les plus déréglés ^ ôc les plus op-* 
Tome V, Partie L H 
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pofés à la réforme, moururent tous dans l'efface a une 
année, par des genres de mort extrêmement funëftes. Le 

1>rieur étant de ce nombre , Charles Faure crut tp'il fal- 
oit fe fervir de cette conjoncture pour rétablir la difci- 
pline,&il fe rendit exprès à Senlis, pour donner confeil 
a fes confrères , Se pour les porter à faire l'élection d'un 
Nouveau prieur en préfence du cardinal , afin que fon 
autorité foutînt le bon parti% Cette élection tomba fur 
le P. Bodouin , Se elle rut comme la nainance de la ré- 
forme. Car Charles Faure qui n'étoit pas encore prê- 
tre, mais qui étoit tout rempli des defleins de cette en- 
treprife, ayant drefle des réglemens pour le bon ordre 
de la maifon , ils furent dans le même jour publiés , 
reçus , & mis en pratique. Ce changement fit en peu 
de temps des progrès furprenans , Se l'on vit de jour 
en jour la piété > la régularité & la pratique des ver-. 
tus s'élever fur les ruines du libertinage. Quand il fe 
préfenta des novices , on les mit fous la conduite du 
P. Faure , qui les éleva dans les fentimens qu'il avoit 
lui-même ; Se ce qui efl: extraordinaire , c'eit que re- 
ndant à Paris , pour achever fes études , il ne laiffa 
pas de saquitter de cette fonction , fe rendant toutes 
les femaines à Senlis à pied, Se n'épargnant ni peines 
ni travaux , pour l'inflruction de fes élevés. Ses études 
étant finies ., il alla demeurer à Senlis : il y prêcha avec 
fuccès & avec fruit; il y fut fait foûprieur Se y exerça 
ïa fonction de directeur des retraites. Sa réputation Se 
celle de la réformation commençant à fe répandre , 
quantité de perfonnes de toutes conditions fe rendi- 
rent a S, Vincent , pour être témoins de ce qui s'y 
palïbit , Se pour faire des retraites , fous la condui- 
te du P. Faure. L'abbé de Notre-Dame de la ville 
d'Eu,, & celui de Notre-Dame de Clairefontaine du 
diocèfe de Chartres ,y étant arrivés , lui demandèrent 
des religieux pour réformer leurs abbayes. ïl leur en 
accorda volontiers j Se il les alla établir lui-même, 
en les encourageant par fon exemple à fouffrir la per- 
fecution , Se les plus grandes rigueurs de la pauvreté. 
Plufîeurs autres maifons demandèrent le même fecours, 
& les religieux de S. Vincent fe voyant fur le point 
d'être obligés de fe répandre en plufîeurs endroits du 
royaume , crurent devoir élire un d'entr'eux , qui fut 
chargé de l'adminiftration générale , & qui eût autorité 
fur les fupérieurs particuliers. Ce choix tomba unani- 
mement fut le P. Faure , qui n'avoit alors que 19 ans. 
Peu de temps après cette élection , Léonore d'Etam- 
pes de Valençai , évêque de Chartres , le prefla fi fort 
de lui donner de fes religieux 3 pour relever la difei- 
pline régulière dans l'abbaye de S. Jean de la même 
ville j qu'il fut obligé de lui en amener dix. Ce prélat 
les y établit lui-même , ôc ils y firent beaucoup de fruit. 
Le cardinal de la Rochefoucault ayant réfolu de réfor- 
mer l'abbaye de fainte Geneviève de Paris ^ dont Louis 
XIII , roi de France , Pavoit pourvu , il y appella le P, 
Faureavec douze de fes religieux , pour les'y établir , 
te qui fè fit avec "beaucoup d'éclat Se de folemnité le 
17 avril 1 6 24. Le bruit de cette réforme fe répandant 
de toutes parts > on commença plus que jamais à pref- 
fer le P. Faure d'étendre fon zèle fur un grand nombre 
de maifons , qui avoient befoin de renouvellement. 
Ily travailla avec des peines & des fatigues incroyables ; 
6c malgré une infinité de traverfes & de contradictions , 
il réforma , avant même que fa congrégation fut éri- 
gée dans les formes, un auèz grand nombre d'abbayes 
dans les principales villes du royaume. Il établit à 
faint Vincent de Senlis un féminaire pour les enfans , 
fuivant la forme preferite par le concile de Trente, Se 
il en fit de femblabies en plufîeurs endroits. En 1618 
on tint une aflfemblée à Senlis 3 où il fut continué dans 
fa charge de fupérieur de la réforme. Quatre ans après 
le cardinal de la Rochefoucault en convoqua une 
autre à fainte Geneviève, pour faire élire un général; 
mais l 'élection ne s'étant pu faire, à caufe de quelques 
diffi&ltcs j il jap^ama de fon autorité le P. Faure ,, 



tàfîteur , vicaire , Se comminaire général. Peu de temps 
après on obtint une bulle de Rome , pour l'érection de 
la congrégation , avec pouvoir d'élire un abbé triennal 
de fainte Geneviève. Les ennemis du P. Faure prévoyant 
quecette élection ne pouvoit manquer de tomber fur lui, 
tâchèrent de le décrier à la cour , Se préfenterent à Louis 
XIII des mémoires contre fa réputation : mais ayant 
été examineSjOii reconnut qu'ils ne contenoient que des 
calomnies,& l'on n'en eue que plus d'eftime pour la vertu 
du P. Faure. Dans le premier chapitre général des cha- 
noines réguliers de la congrégation de France , tenu 
le 10 octobre i6?4j le P. Faure y fut élu adbé coad- 
juteur de fainte Geneviève & fupérieur général de fa 
congrégation. Etant allé falUer le roi après fon élection _, 
il en fut reçu avec des marques particulières d'eftime 
5c de bienveillance ; fa feule vue dans cette occafîon, 
obligea un jeune officier , qui étoit dans la chambre du 
roi, à.fe faire religieux de fainte Geneviève. Il travail- 
la enfuite à réformer plufîeurs maifons , & fut employé 
par des perfonnes du premier rang dans plufîeurs affai- 
res importantes qui regardoient la religion. Au bout 
de trois ans , il fe tint un nouveau chapitre , fuivant le 
règlement porté par la bulle, Se le P. Faure y fut con- 
tinué , tout d'une voix _, dans les charges d'abbé Se de 
général. Il propofa dans ce chapitre des conftitutions , 
qui furent approuvées Se reçues ; il y fit faire les régle- 
mens fondamentaux de la congrégation , Se il y acheva, 
pour ainfî dire , l'ouvrage de la réforme. Après le chapi- 
tre,il continua d'envoyer de fes religieux dans plufîeurs 
maifonSjqui fe donnèrent à lui. Rien ne fe peut ajoute&à 
ce qu'ils foiutrirent, Se à. ce qu'il foufFrit lui-même dans 
plufîeurs de ces maifons , où la plupart des anciens reli- 
gieux leur déclarèrent une guerre ouverte j& où la pau- 
vreté les preflà de fî près , qu'ils furent fouvent preique 
réduits à l'extrémité. La bulle d'érection ne donnant pou- 
voir de continuer la même perfonne dans les charges 
d'abbé & de général , que pendant l'efpace de fix an- 
nées , lorfque le fécond triennal du P. Faure fut 
achevé _, il falut faire l'élection d'un autre fujet , & 
le père François Boulart , qui étoit fon élevé , fut 
choifî pour lui fuccéder : mais comme , dans l'état 
où étoient les chofes , on ne pouvoit fe pafïèr de 
la conduite du père Faure 3 qui étoit l'inftituteur de 
cette réforme , on le contraignit ^ malgré toute fa ré- 
fîftance _, de prendre la qualité de vicaire général j St 
de fe charger des mêmes fonctions qu'il avoit exer- 
cées jufqu'alors. Ainfî il continua encore de réformer 
plufîeurs maifons , Se en particulier il rétablit la difeî- 
pline régulière dans le chapitre d'une églifè cathédrale 
de Languedoc , où il envoya de fes religieux. On tint 
le chapitre général le 16 avril de l'année 164$ ; & le 
P. Faure y fut de nouveau revêtu des charges d'abbé 8c 
de général ; mais ce fut pour la dernière fois : car fês 
grandes fatigues ., fon application continuelle, & fes 
auftérités l'ayant ruiné infenfiblement, il tomba malade 
dans le cours d'une vifite de fes maifons , qu'il avoit 
entreprife, ce, qui l'obligea de retourner a Paris, oà 
après avoir langui pendant quelques mois , fans avoir 
pour cela difeontinué fes occupations ordinaires , il 
mourut enfin le 4 novembre 1 644 , n'étant âgé que de 
cinquante ans; Se ayant dans l'efpace d'une vie fî cour- 
te , rétabli l'ancienne difeipline dans cinquante maifons 
de fon ordrej & formé dans l'Eglife romaine une nou- 
velle congrégation. Il a fait divers ouvrages dont les 
uns font imprimés , & les autres feulement manuferits; 
du nombre des premiers eft fon directoire des novices , 
dont on a fait une nouvelle édition à Paris, en 171 1» 
* La vie du R. P. Charles Faure , imprimée à Paris, en 
1698. Ceft un aflêz gros volume in-4. . dans lequel 
on trouve en particulier l'hiftoire des chanoines régu- 
liers de la congrégation de France , dont le père Fau- 
re a été le premier fupérieur général. Le quatrième li- 
vre qui contient fon efprit } efl fort édifiant. Le père 
Lallçmant, fi connu par fa piété a fon érudition Se fa 
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politeffe , avoit commencé de travailler à cette vie ; il 
avoic même pouflé fon travail aiïèz loin , Se le père 
Chartonnet en a profite. 

FAVRE (Antoine) en latin Fabcr, célèbre jurifeon- 
fulte , chevaiier,baron de Péroges & de Domeflïn , fei- 
gneur dAiguebelette ,, des Charmertes , Vaugelas 6c 
autres lieux, confeiller d'état de fon altefTe royale 
Charles-Emanuel,duc de Savoye, furnommé le Grand, 
■chef de fon -confeil en fes provinces deçà les Monts, 
premier président au fénat de Chamberri ., gouverneur 
de Savoye , Se des provinces de Fauffigny _, Tarantaife, 
Chablais & pays adjacens , naquit à Bourg en Brefle 
le 4 octobre de l'an 1 5 5 7 , de parens diftingués par 
leur noblefle Se leur mérite. Philibert Favre , Ion 
père , fut avocat fifcal de fon alteflè royale en Bref- 
ie. Bonne de Chatillon fa mère étoit alliée aux 
plus grandes maifons de BrefTe, Savoye } Piémont Se 
comté de Bourgogne, entr'autres.aux maifons de Ten- 
de, de Vintimille, aux ducs de Pontdevaux, &c. Il 
fut élevé dans la religion catholique , qu'il a toujours 
profe'ffée. On l'envoya faire fes études à Paris.,, & il fit 
fes humanités , fa rhétorique & fa philofophie chez les 
Jéfuites. Enfuite il alla à Turin étudier en droit fous 
Jean-Antoine Manuce y fur fait do&eur a l'âge de 22 
ans, & foutint en cette occasion une thèfe fur toutes 
les matières les plus difficiles du droit, Se fur l'intel- 
ligence Se les corrections uécéfïàires des loix mêmes. Il 
n avoir que 25 ans lorfqu'dl fit imprimer les premiers 
livres de fes conjectures. Etant depuis avocat au fénat 
de Chamberry , fes plaidoyers lui firent tant de répu- 
tation , que le duc de Savoye lui envoya des provifions 
de la charge de juge-mage , ou premier juge des pro- 
vinces de Brefïê, Bngey, Valromey Se Gex, que fon aïeul 
Se fonbifaïeul avoient exercée avec beaucoup d'honneur 
Se de capacité. Il falloit avoir 30 ans pour pofïeder cette 
charge, mais le mérite d'Antoine Favre l'emporta fur 
cette formalité. Après trois ans d'exercice , fon altefïe 
royale le fit fénateur de Chamberri. Il y avoit environ 
douze ans que M. Favre brilloit dans ce pofte , lorf- 
que M. & Madame de Nemours obtinrent defonaltef- 
fe royale de le lui enlever durant quelque temps , pour 
préfider en leur confeil du duché de Genevois , & les 
aider àibrtir d'affaire avec le duc de Ferrare. M. Fa- 
vre occupa quatorze ans ce dernier emploi, pendant 
lefquels on lui conferva les honneurs & les émolumens 
de fa charge de fénateur. Durant le même temps , il 

Î>afïà, en deux voyages, trois années en Italie pour 
es affaires de M. &c de Madame de Nemours , tant 
auprès du duc de Modène, qu'à Rome. Dans cette 
dernière ville, M. Favre s'acquit une telle eftime, que 
le pape Clément VIII qui étoit -habile jurifconfulte, & 
qui fe plaifoit beaucoup à fa converfation , lui témoi- 
gna le déplaîfîr qu'il avoit de le voir engagé dans le 
mariage* ajoutant que fans cet obftacle, il n'y avoit 
point de dignité eccléfiaftique qu'il ne fe fît un devoir 
de lui conférer. Après fon retour d'Italie , il vint à 
Paris à la follicitation de madame la ducheflè de Ne- 
mours,, qui étoit de la maifon d'Eft, Se qui vouloit 
lui faire dreffer & lui confier fon teftament. Ayant fé- 
journé neuf mois 9 tant à Paris qu'à Fontainebleau, il 
alla préfider à Annecy par ordre du duc de Savoye j 
Se peu après , fon alrefïè royale lui envoya fes ordres 
& fes lettres parentes pour remplir la charge de pre- 
mier préfidçnt du "fénat de Chamberri. Cétoit en 1 6 1 o. 
La même année , le duc de Savoye lui envoya encore 
.des lettres patentes de gouverneur de Savoye Se de 
toutes les provinces deçà les monts ; & M. Favre fuf- 
fit par fa rare capacité , fon grand travail 3 Se fa vigi- 
lance , à remplir avec honneur , Se à la fatisfa&ion 
de tous les gens de -bien , les diverfes fonctions que 
ces emplois demandoient. Son altefle royale qui con- 
jnoiffoit mieux qu'un autre toute l'étendue d'un mérite 
fifupérieur , le nomma avec faint François de Sales pour 
jtraiter Se conclure le mariage de M, le grince de Pié- 
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mont Victor Amédée , avec madame Chriftine de Fran- 
ce. En conféquence , M. Favre fe rendit à Paris avec 
M. le prince Maurice ^ cardinal de Savoye ; Se enfuite 
à Fontainebleau , où il fut préfenté au roi Louis XIII , 
par M. de Verdun., premier préfident du parlement 
de Paris. Le roi lui fit beaucoup d'accueil , Se quelques 
jours après , la charge de premier préfident du parle- 
ment de Touloufe étant venue à vaquer , il la lui fit 
offrir par M. de Verdun , en le chargeant de lui dire de 
fa part qu'il voudrait avoir quelque chofe de pluscon- 
fidérable à lui offrir, Se de plus digne de l'attacher à la 
France ; mais M. Favre s'exeufa en des termes fort re£ 
pectueux : fon attachement au fervice du duc de Sa-*, 
voye ne lui permit jamais d'accepter aucun pofte qui 
pût l'en éloigner. A fon retour à Chamberri ,il fe livra 
avec un nouveau zélé à Ces occupations ordinaires , 
qu'il fanctifioit par une grande piété , un amour ardenc 
pour les pauvres & les affligés , & une humilité plus 
rare encore que fon- mérite. Il a été lié avec les perfon- 
nes les plus diftinguées alors ; entr'autres avec faint 
François de Sales , qui l'appelloir fon frère , Se qui 
parle fouvent de lui dans £es lettres j avec Gafpard Ba- 
chet, fleur de Méziriac, qui lui dédia fon Diophante j 
avec Honoré d'Urfé, auteur de l'Aftrée } Se avec beau- 
coup d'autres. On lit dans la vie de S. François de 
Saies,par l'abbé Marfollier , livre z , chapitre VII , que 
pendant que ce faint prélat étoit à Annecy, M. Favre 
l'alla voir, & qu'ayant l'un & l'autre fort à cœur le 
progrès de la religion catholique , furtout dans le dio- 
cèfe de Genève , ils établirent à Annecy une académie 
de jurifprudence , de philofophie, de théologie 3 Se de 
lettres humaines , dans laquelle ils ne reçurent que d'ha- 
biles gens. Il ajoute que le duc de Nemours fut choifî 
pour protecteur de cette académie j que faint François 
de Sales en fut le chef; Se que l'on prit pour devife un 
oranger chargé de fleurs &c de fruits. M. Favre mourut 
en 16x4^ le 28 février, ou dans les premiers jours du 
mois de mars. Il avoit été marié deux fois j 1 . avec 
Benoîte Favre, de même nom que lui , mais d'une 
autre famille , fille unique Se riche héritière , donc 
il eut fept fils Se quatre filles. Cint[ de fes fils &; 
une de fes filles lui furvécurenr. L'aîné des fils , M. 
de Valbonne , fénateur de Chamberri , Se préfi- 
dent au confeil de Genevois , a fait diverfes re- 
marques fur les écrits de fon père. Le deuxième 
étoit M. Favre de Vaugelas , de l'académie françoife , 
dont nous allons parler. Le troifiéme étoit M. l'abbé 
d'Entremonts Se d'AUondes, doyen de la fainte cha- 
pelle de Savoye. Le quatrième, M. de Félicias, juge- 
mage du duché de Chablais , & fénateur de Cham- 
berri , auteur de quelques écrits. Le cinquiéme,M. des 
Charmettes , chevalier d'honneur au fénat de Savoye , 
Se gentilhomme ordinaire de la maifon de madame 
Royale, La fille qui furvéquir eft la célèbre mère 
Marie-Jacqueline Favre , de la Vifnation , première 
religieufoj & féconde mère de cet ordre , au bien du- 
quel elle a tant contribué avec madame Frémiot de 
Chantai. On peut voir ce qui en eft dit dans les vies des 
quatre premières mères de l'ordre de la Vifitation , 
imprimées à Annecy ., en 163 9 , & dans la vie de ma- 
dame de Chantai , par l'abbé Marfollier. Les ouvra- 
ges du préfident Favre, font, 1. Conjeclurarum juris ci- 
vilis lïbri 20 9 dont il commença à faire préfent au pu- 
blic en 1580,1581, & que l'on trouve reunis dans le 
dition de 1 Goy^infol. Le but de l'auteur dans cet ou- 
vrage eft d'éclaircir plufieurs opinions obfcures & nou- 
velles dans la jurifprudence , contraires même au fen- 
timent des anciens interprètes du droit. 2. Rationalia 
in Pandeclarum XXVIII prions libros ; à Genève , 
1 626 j in-fol, 4 vol. 3 . Jurifprudenîia, Papiniane&fcien- 
tiaj à Lyon, 1658, in-fol. 5. Codex Fabrianus , à 
Lyon, 1661, in-folio. Ce code eft cité avec applaudif- 
fement dans tous les parlemens de France : il y en a eu. 
diverfes éditions. 6. De erroribus pragmaticorum & in*. 
Tome F* Partie l x H ij 



6o 



FAV 



FAU 



xcrpretum juris ; à Lyon, 1 6$ 8 } z vol. hufol. 7. Deva- 
nts nummariorum debitorumfolutionibus^advershs Caro- 
lutn Molirutum. 8. Confiai cation pour le duché de Mont- 
ferrat 5 à Lyon , 16-17 3 in-4 . & une réplique à la ré- 
ponfe que le collège des jurifconfulces de Mantoue y 
avoit faite. 9 . De religions tuendâ in republicâ. 1 o. Les 
Gardians & ' Maximins , ou l * ambition , tragédie en vers 
françois, i/2-8 . 1 596. 1 i.Les entretiens fpirituels d' An- 
toine Favre ^ préfident de G. divifés en trois centuries de 
fonnets : la première, de t amour divin, & de la péni- 
tence ; Inféconde , du trh-faint facrement de l'autel \ la 
troifîéme, dufaint rofaire. Avec une centurie de quatrains. 
Dédiés à madame Marguerite^ princeffe de Savoy e , à 
Paris, 1602 , in~S°. La centurie de quatrains te trou- 
ve auflï dans une édition des quatrains des fieurs 
] Pybrac 3 Favre , & Matthieu : eiifetnble les plaiflrs de. 
ia vie mjlique , à Paris, 1 667 , in~S°. Taifand,daus fes 
,vies des jurifconfulces , a donné une hiftoire fore éten- ' 
«due j & fort remplie de louanges., du préfident Favre, 
Se il y a joint le teftament de ce magiftrat, qui méri- 
toit eu effet d'être confervé. Ce qu'on vient de rappor- 
ter n'eft prefque qu'un extrait de cette vie. 

FAVRE (Claude) feigneur de Vaugelas, baron de 
Perogesj & l'un des plus iiluftres membres de l'acadé- 
mie françoife ,, fils du célèbre préfident Favre., dont 
on vient de parler , naquit à Bourg en BrefTe , dans 
le temps que fon père y exerçoit la charge de juge-mage 
Recette province. Il eut en .partage cette baronie de 
Peroges , en BrefTe, qui ne lui rapportoit pas un grand • 
revenu, & une penfion mal payée de deux-mille livres, 
que Louis XIII avoit accordée au préfident Favre & à 
fes enfans, pour les fervices que ce magiftrat avoir ren-. 
dus à l^état, dans le mariage delà princefle Chriftine., ' 
*vec Charles .j prince de Piémont. Vaugelas vint à la 
cour fort jeune , & fut gentilhomme ordinaire , puis 
•chambellan de Gafton, duc d'Orléans j qu'il fuivit en 
■toutes fes retraites hors du royaume. Il fur aufïî fur la 
fin de fes jours gouverneur des enfans du prince Tho- 
mas, fils de Charles, ducdeSavoyej mais quoiqu'il 
ne négligeât rien de ce qui pouvoit fervir à fa fortune , 
qu'il fut en eftime & en réputation à la cour., 6c qu'il 
ne fût pas débauché., les divers voyages qu'il avoit 
faits à la fuite de Gafton , duc d'Orléans , & d'autres 
Tencontresfàcheufes, firent qu'il mourut fi pauvre, que 
fon bien ne fut pas fuffifant pour payer 'fes créanciers. 
Il cefTade vivre au mois de février 1 650 /âgé d'envi- 
ron 6 5 ans. 'Cétoic un homme agréable , bienfait de ' 
corps & d'efprit , civil & fort doux. On remarque une 
heuretife repartie qu'il fit au cardinal de Richelieu., 
lorfqu'il l'alfa remercier de ce qu'il lui avoit fait réta- 
blir fa penfion de deux mille livres , afin de l'engager 
au travail du di&ionnaire de l'académie. Le cardinal 
le voyant entrer dans fa chambre, lui dit : Hé bien , 
M. vous n'oubliers.^ pas du moins dans le dictionnaire , 
de mot dfe Pension. Surquoi M. de Vaugelas répondit : 
Non, monfeigneur, &, moins encore celui de Recon- 
nois^ance. Il n'a laiffé .que deux ouvrages confîdéra- 
bles j qui font, les Remarques fur la langue françoife , 
& la traduction de Quint-Curce.j fur laquelle il avoit 
été 30 ans, la changeant & la corrigeant fans cette. Ses 
remarques furent combattues par M. de la Mothe le 
Vayer, & par Scipion Dupleix ; mais cela n'a pas em- 
pêché quelles ne foient toujours fort eftimées. A l'égard 
<le fa tradu&ion 9 M. JBalzac a dit : L'Alexandre de 
Quint-Curce -eft invincible ; & celui de Faugelas eftini- 
to'r^/tf.*PellifTon, hifi.de lacad. franc. Foye^ aujfi 
Baillet , jugemens des fav. fur les trad. franc. 
FAUSS1GNI 3 cherchez FOUCIGNI. ' 
FAUSTA '( Flayia Maxima )' fille de l'empereur Va- 
lere Maximien furnommé Rerculius 3 & d'Eutropie ,' 
fut mariée à l'empereur Conftantin en 307, & fut mère 
•de Conftantin , Confiance & Confiant qui furent tous 
trois empereurs , de Conftantine qui fut mariée à 
'Claude Coaftwtin, appelle ordinairement^//^, & J 



d'Hélène qui fut alliée à Julien Céfar , depuis empereur; 
& appelle communément Julien VApofiat. Cette prin! 
celle découvrit à Conftantin les mauvais defleins de 
Maximien fon père , qui fut puni de mort. Depuis , la 
crainte que Crifpus,prince d'un grand mérite, que Con£. 
tantin avoit eu d'une, première femme j ne fe rendît un 
jour maître de tout l'empire au préjudice de fes enfans, 
la porta à l'açcufer d'avoir attenté à fon honneur. L'em- 
pereur , fans examiner cette accufàtion , fe défit de Crif- 
pus - y mais l'impotture étant découverte quelque temps 
après, il fit étouffer Fauftadans un bain chaud, l'an de 
J. C. py.Evagre & Eufébe, par rapport d ce fait, font 
accules, avec raifon, de difïïmulation,ou de peu de fin- 
cérité j le premier nie que Conftantin eût fait mourir 
fon fils &fa femme } & l'autre pafle cet événement fous 
filence. * Ammien Marcellin J L 4. Evrage. Eufébe. 

FAUSTA. Il y a eu une autre princefle de ce noir» 
dans le IV ficelé, qui n'eft connue que par une médaille, 
où elle eft appellée nobiliffmafemina , ce qui montre 
qu'elle fut femme d'un Céfar. Il y a beaucoup d'appa- 
rence que ce fut de Confiance , fécond fils de l'empe- 
reur Conftantin : car on trouve que ce princeavoit épou* 
fé en premières noces la fille de Confiance fon oncle. Il 
éçoit veuf dès l'an 350, puifque Magnence lui offrit 
alors fa fille. * Banduri , numif imp. rom. 

FAUSTE , diacre d'Alexandrie , Se martyr , fut un 
des compagnons de Denys d'Alexandrie , dans la per- 
fection que cet éveque foufFrit , fous les empires de 
Dece & de Valerien. Il le fuivit dans fon exil l'an 
257. Eufébe , après avoir parlé ainfi de Faufte , ajoute 
qu'il fut réfervé jufqu a le dernière perfécution , où étant 
déjà caflede vieillefTe , il confomma fon martyre ayant 
eu la tête tranchée. Le même Eufébe parlant ailleurs 
du martyre de S. Pierre d'Alexandrie en 3 1 1 , dit qu'il 
fut martyrifé avec trois de £es prêtres , dont l'unfe nom- 
moit Faufte ; & comme de cette année à la .2.57 , il y 
a 54 ans _, on pouroit croire qu'il parle du même mar- 
tyr , qui auroit été fait prêtre depuis fon retour dô 
l'exil. Cependant les martyrologes les diftinguent. Il 
revint enfuite à Alexandrie , fut élevé à la prêtrife s 
8c vécut j ufqu'au temps de la perfécution de Dioclétien , 
dans laquelle il eut la tête tranchée pour la foi de J. C. 
vers l'an 3 1 1. * Eufébe , hifi. L 7 , c . 1 1 , /. 8, c. 1 3. 
-FAUSTE, martyr de Cordoue, eft l'un de ceux que 
Prudence célèbre fous le nom des trois couronnés. Les 
deux autres font S. Janvier &S. Martial. Us fouffrirent 
le martyre à Cordoue, & furent brûlés après avoir con- 
fefTé généreufement J. C. On ne fait pas précifémenc 
le temps de ieur martyre. Quelques martyrologes mar- 
quent leur fête au 13 d'oclobre ; d'autres au i8 fep- 
tembre.* Prudence , ntpwT^aW. De Tillemont, mém. 
tfour fervir à Ckijl. ecclif tom 5. 

FAUSTE, éveque de Riez y né vers l'an 3 5,0 , dans 
la grande Bretagne, fréquenta d'abord le barreau avec 
beaucoup de fuccès j mais il fe retira enfuite dans le 
monaftere de Lerins, où il fit de fi grands progrès dans 
les feiences divines & dans la piété , que du vivant 
même de S. Caprais qui étoit regardé comme le père 
de ce monaftere ., il en fut fait abbé en 43 3 , iorfque'S. 
Maxime fut tiré de ce pofte pour gouverner leglife de 
Riez. Faufte rendit peu après les derniers devoirs à S. 
Caprais , & ce fut dans cette occafion que S. Hilaire 
d'Arles perfuadé de fon mérite , le fit afteoir entre lui 
Se deux faint-s évêques , Maxime de Riez & Théodore 
dont on ignore le fiége. Depuis , Théodore, éve- 
que de Fréjus, dans le diocèfe duquel étoit Lerins , fe 
brouilla avec Faufte, qui prétendoit que fon monaftere 
étoit exempt de la jurifdiélion de l'évêque diocéfain : 
leur différend fut porté au concile d'Arles , dont les pè- 
res déciderenr en faveur de Faufte, qui fut fait éveque 
de Riez vers l'an 455, après la mort de S. Maxime. 
En 462 il fut député par les évêques de fa province à 
un concile de Rome; & vers Tan 475 , il fut chargé 
parles pères afTemblés en concile à £rles , & depuis i 
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Lyon , de réfuter par écrit le prédeftinatiamfme outré j 
enfeigné par le prêtre Lucidus : ce qu'il fit par un traité 
de la grâce & du libre arbitre , qui eft imprimé dans la 
bibliothèque des pères , mais dans lequel Faufte donna 
dans l'excès oppofé , relevant trop les forces de la na- 
ture. Cet écrit fur attaqué dans le VI fiécle par les moi- 
nes Scythes , & fur le rapport que ces moines en firent 
aux évcques d'Afrique , par S. Fulgence. Faufte cotn- 
pofa d'autres ouvrages , qui font dans la biblioth. des 
pères. Sermo ad monachos. Epiftola ad diverfos. Epifi. 
ad Lucidumpresbyterumpr&deflinatianutn. Profeffiofi- 
dei ad Leontium epif. Arelatenfem. Libellas de creatu- 
ris. Pierre Pithou publia l'an 158e, à Paris, ces traités 
qu'il attribue à Faufte. Refponjïo ad objecta qu&dam de 
raûonefidei catholicA , contra Nejloriî errorem , ad Gra- 
cum diaconum. Devarïis qu&jlionibusadPaulinum. De 
pœnkentia ad Felicem papam & Patricium. On ne doute 
point auffi qu'une partie des homélies attribuées à Eu- 
fébe d'Emèfe, ne foient de lui. Les PP. DD. Martenne 
ëc Durand ont donné dans le tome IX de la collectio 
amplijjima veterum monumentorum 3 fix fermons de Fauf- 
te de Riez qui n'avoient pas encore été publiés. Il fut 
exilé vers l'an 481 , & il vivoit encore en 484 , ou il 
écrivit à S. Rurice , évèque de Limoges, qu'il appelle un 
docteur admirable , un père des âmes, &un excellent paf 
teur. Son nom étoit dans le martyrologe 3 & Molan fiit 
le premier _, qui prit la liberté de l'ôter. Les églifes de 
Riez , de Cavailion 6c de Lerins célèbrent toutes les 
années fa fête j & la première la célèbre avec octave. 
Simon Bartel j qui a donné au public une hiftoif e chro- 
nologique des évêques de Riez , a fait à la fin l'apolo- 
gie de Faufte , que les curieux confulteront. * Bartel, p. 
1 zo^S feq. nomencl.&p. 1 1 &feq. apol. Sidonius Apol- 
linaris , /. 9, ep. 3 & 9,verf Euchar. &c. Gennadius , 
■de fcript. illujh. c. 8 5 . Honoré d'Autun , de illiijh. eccL 
lumin. I. x y c 85. Ifidore , de vir. illuji. c. 1 4. Adon de 
Vienne-j en lachron. Trithéme & Bellarmin , au cat. 
Baronius , A. C. 490. Savaron & Sirmond , in not. ad 
Sidon. Apollin. Sirmond, tom. 1. Conc. Gall. Sainte- 
Marthe , Gall. chrifl. Vincent Baralis , chron. Lirin. 
page 5 2 , &c. Gefner , biblioth. Voulus , hift. Pelag. 
& de hift, Lot. Jac. Ufterius , Ant. Britann. Hen. No- 
ris , hift. Pelag. D. Rivet , hift. littér. de la France , 
tome 11., & l'avertiflèment qui eft à la tète du tome III. 

FAUSTE _, évêque Manichéen en Afrique , vivoit 
au commencement du V fiécle , & fut relégué dans une 
allé. S. Auguftin réfuta fes erreurs vers l'an 404. 

O^p* FAUSTE , moine d'Agaune , ou S. Maurice 
en Vallais , profeftà la vie monaftique fous l'abbé S. 
Severin , & riit ordonné prêtre pour le befoin de la 
maifon , plufieurs années avant la fin du cinquième fic- 
elé. Il y avoir trente ans qu'il s'étoit attaché à S. Seve- 
rin", lorfqu'en 505 le faint abbé fut appelle à Paris 
par Clovis I , pour le guérir d'une fièvre invétérée qui 
le tenoit depuis deux ans. Faufte l'accompagna dans ce 
voyage avec un autre moine d'Agaune nommé Vital. 
'Après que S. Severin eut rendu miraculeufement la 
fanté au roi , il reprit le chemin de fon monaftere , & 
mourut à Château-Landon en Gatinois. Il y laifta les 
compagnons de fon voyage , qu'il recommanda à Paf- 
cafe & Urficin, deux prêtres du pays. Il paroîtque Faufte 
s'y établit , & ne retourna plus à Agaune. Ceft Faufte 
lui-même qui nous apprend routes ces circonftances de 
jfbn hiftoire,dans la vie de S. Severin qu'il compofa plu- 
iieurs années après fa mort, vers 5 2. 3 ou 5 14, par ordre 
du roi Childebert , fucceffeur de Clovis fon père. Cette 
vie étoit fort connue au commencement du IX fiécle j 
mais le ftyle ne fe trouvant pas du goût de certaines 
perfonnes ,un anonyme entreprit alors de le retoucher : 
elle fe trouve ainfi corrompue dans Bollandus au 1 1 de 
■février. Depuis , dom Mabillon a donné , au moins 
en partie , la vie de S. Severin telle que Faufte l'avoit 
compofée : c'eft dans le tome 1 de fes actes , p. %6Z- 
'$ 70. L'auteur que. npu§ allons citer réfout les difficul- 



tés, qui ont porté quelques auteurs à douter que cette 
pièce fut effectivement l'original de Faufte. * D. Ri- 
vet , hift. littér. de la France , t. III, p. 1 1 1 & feq. 

D^* FAUST E , moine de Glanfeuil , que Cave a 
confondu avec le précédent , fut un des moines qui ac- 
compagnèrent S. Maur , lorfqu'il fut envoyé en France 
vers l'an 543. Faufte eut parc à 1 etabliflement du mo- 
naftere de Glanfeuil , le premier de l'ordre de S. Be- 
noît que S. Maur établit en France > & continua pen- 
dant l'efpace de quarante-fix ans à y foutenir la difei- 
pline régulière. Deux ans après le décès de S. Maur, 
Faufte reprit le chemin d'Italie , & fe retira au monaf- 
tere de Latran à Rome , où les moines du mont Caftin 
s'étoient réfugiés après la deftruction de leur monafte- 
re. Il y finit fes jours, & y fut enterré , après l'an 6oj~ 
La vie de S. Maur, que Faufte compofa à la prière des; 
moines de ce monaftere, ne fut gûères connue en Fran- 
ce avant l'an 863 , qu'Eudes abbé de Glanfeuil,, l'ayant: 
recouvrée , prit foin de la publier _, ap-ès l'avoir retou- 
chée. Surius & Bollandus l'ont donnée au 1 5 de jan- 
vier. Elle fe trouve plus exactement dans les actes des 
faints de l'ordre de S. Benoît, tom. I , pag. 2.74-198. 
* D. Rivet , hift. littér. de la France., tom. III , pag* 
49 6 & feq. 

FAUSTE ( Jean ) marchand de Mayence en Alle- 
magne, s'aftocia avec Jean Guttemberg , pour exercer 
l'art de l'imprimerie. Quelques-uns ont voulu faire 
croire qu'il en avoir été l'inventeur avec Pierre Schocf» 
fer fon gendre ; mais la plupart ne doutent pas qu'il 
n'eût appris ce fecrec de Guttemberg, Kquel, feloa 
l'opinion de plufieurs auteurs , s'étoit inftruit dans cet 
art, par la communication qu'il avoit eue avec Jean 
Menteljgentiihomme natif de Strasbourg,& avec Gens- 
fleich , domeftique de Mentel , mais ce dernier fait ne 
paroît pas avéré. Faufte imprima en peu de temps unt 
grand nombre de livres j & apporta à Paris plufieurs 
bibles imprimées d'un caractère femblabîe à celui do 
l'écriture de ce temps-là, qu'il vendit feulement 60 écus 
chacune, au lieu de quatre ou cinq cens écus qu'on pou- 
voit les vendre. Cela furprit extrêmement ceux qui les 
achetaient, & l'on admira la parfaite reflemblance qui 
fe voyoit dans l'écriture de toutes 02s bibles ; ( car oint 
les croyoit écrites, & Faufte les vendoit comme telles. ) 
Afin d'en avoir un plus prompt débit , Faufte en dimi- 
nua le prix , Se les donna pour cinquante écus, enfuite 
pour quarante , & même pour trente. Alors ceux qui 
avoient acheté les premières bibles 3 fe plaignirent do 
la différence du prix , & eurent quelques avis que ces 
livres n étoient pas écrits, mais imprimés par un nouvel 
art j & à peu de frais , en comparaifon de ceux de l'écri- 
ture. Ils le pourvurent en juftice contre Faufte j mais il 
fe retira à Mayence , & peu de temps après le parle-- 
ment le déchargea de toutes les demandes de ceux qui 
avoient acheté des bibles de lui. Foyc% GUTTEM- 
BERG. * Walchius , fabula, humani generis. Comme 
on ne voit plus le nom de Faufte fur aucune édition 
après celle des offices de Cicéron , achevée ie 4 février: 
1 4.66 , & que la première avec le nom do ScIioëfFec 
feul, eft du 8 d'octobre 1467; il eft vraifemblable que 
Faufte mourut peu auparavant, en 1466 ou 1467. 

Les defeendans de Faufte furent reçus parmi les fa- 
milles patriciennes de Francfort vers la fin du XVE 
fiécle. Ils y int occupé les premiers emplois de la ma- 
giftrature , & s'y font perpétués jufqu en 1 704. Peut- 
être même y fubfiftent-ils encore aujourd'hui. Deux 
d'entr'eux fe font particulièrement rendus illuftres par 
leurs écrits hiftoriques & politiques , fàvoir I. Jeak- 
FrÉdéric Faufte d'Afchaffenbaurg 3 reçu confeiller en 
1601, mort en 16 19. Il a compofé les ouvrages fui-- 
vans : 1 . Fafti Limburgcnfes , feu fragmenta chroma 
urbis & dominorum Limburgenfium ad Lohnam , e ma-* 
nufcrïptis Johannis Friderici Faufti ab Afchaffenburg i 
BeidellergA 3 161 9, in-folio. 1. Hans Begmans Lu- 
bekifcà chronicaj Heidelberg<e 3 161 c,, in fol. 3, W^ 



6i 



FAU 



FAY 



gandGerfienberger Franckenbergifchc chronlc. und Zcit- 
Buch j Heidelbergc , 1 6 1.9 ^ bi-jol. 4. Derjladt Franc- 
fort Herkunjl und Aufne'hrizcn , Sec. à Francfort ,1660 
ôc 1 664. , bi-i x. Comme ce dernier écrie eft fort pofté- 
rieur auxàutres,on n'oferoit allure r qu'il foit du même 
Jean-Frédéric Faillie. Quoi qu'il en foit , dans un de \ 
ces ouvrages il reconnoît de bonne foi que Jean Zum- 
jungendëGuttenberg eft le véritable inventeur de l'im- 
primerie , Se que Jean Faufte , fon aïeul , 11e Tue que 
Ton aïTocié. 11. Maximtlien Faufte d'Àfchaftenbourg , 
fait'fyndic de la république de Francfort le 30 feptem- 
bre 16 %6 , Se mort le 5 juin 165 1 , a donné les ouvra- 
ges fuivans : I . Uaximïliani Faufiiiratlatus de ararii 
tonfervatione , à Francfort, 1:640,, «2-4°. 2. Confdia 
pro œnirio tiv'di , ecclefiàjlico ,&' militari , pubîico atquç 
privato, à Francfort, 1 641 ,■ ir^fd. C'eft entre les mains 
de ce dernier qu étoient les papiers Se documens de 
cette famille. *' Voyez Yhifioire de r imprimerie par 
Profper Marchant , à la'Haye , 1740 , i/z-4 . pag. 46 
&c 47. 

.ÏAUSTIN „ prêtre , & Jovite , diacre , ont été , à 
■ce que l'on dit,' martyrs, fous l'empire d'Adrien j mais 
' leurs actes font fuppofés, & indignes de foi. L'on n'a 
aucune certitude , ni du temps , ni du lieu de leur mar- 
tyre, quoique leur culte foit établi en divers endroits. * 
Acla àpud Rolland, dijfert. d'Hcnfch. M. de Tille- 
mont , 'mém. pour l'hifi. eccléjiafi. tom. x, Bailiet , vies 
•des,fai)îts du mois de février. 

FAfUSTlN , diacre ou prêtre , félon Gennade , dans 
le IV ficelé j fuivit le parti d'Urficin contre Damafe , 
&: depuis s'attacha aux Lucifériens. Il adrefla à l'impé- 
ratrice Flaccille , femme de Théodofe le Grand, fept 
livres contre les Ariens ., Se les Macédoniens. Quel- 
ques auteurs ont attribué cet ouvrage à un certain Gré- 
goire , cvêque d'Elvire ; mais on ne doute point qu'il 
ne foit de Fauftin. Le père Sirmond fit imprimer l'an 
1 650 une requête de Fauftin 8c de Marcelliu , prêtre, 
idrelïce aux empereurs Valentinien, Théodofe Se Ar- 
cade , dans laquellej après une préface en faveur d'Ur- 
iicin contre Damafe, ils demandent juftice aux empe- 
reurs pour le parti des Lucifériens. Cette requête eut 
fon effet 5 car l'empereur Théodofe donna un referit en 
leur faveur. Cette requête fut présentée vers l'an 3 84. 
Il y a encore une formule de foi, qui porte le nom 
de Fauftin s dans le code romain donné par le P. Que£- 
sel. * Gennade , dejeript. eccl. c.16. Trithéme. Bellar- 
min. LeMirej&c. Du Pin, biblioth. des auteurs ce- 
cléfiajliques y V~I ficelé. 

FAUSTiNE, ou Galeria Faustina , fille £An. 
mus Verus , & femme d'Antonin le Pieux. Voye-^ le 
nom de fes enfans dans l'article où il eft parlé de ce 
prince. 

FAUSTINE , impératrice , fille d'Antonin le Pieux, 
Se femme de Marc Auréle Antonin le Philofophe , eft 
célèbre dans l'hiftoire par fes débauches. On dit que fon 
mari _, qui étoit inftruit de fes déreglemens, Se qui fei- 
gnoit de les ignorer , répondit un jour lorfqu'on lui 
confeilloit de la répudier ; Il faudra donc que je lui 
rende auffîfa dot, c'eft-à-direj l'empire j mais cette ré- 
ponfe eft trop indigne de Marc Auréle , pour la croire 
vraie j & il y a d'autant moins de raifon d'y ajouter foi, 
qu'elle fuppofe que la dignité impériale étoit hérédi- 
taire. On ajoute que ce prince avança aux grandes 
charges de l'empire è ceux <jui fouilloient fon lit : ce 
qui fit faire beaucoup de railleries au peuple contre 
lui : mais le peuple pouvoit être mieux inftruit que lui 
de la conduite de l'impératrice; cela n'eft que trop or r 
dinaire. Jules Capitolin dit encore qu'elle fut amour- 
reufe d'un gladiateur 5 qu'elle l'avoua à fon mari,} , 
&e que ce prince , par le vconfeii de quelques Chai- 
déens , lui fit boire le fang de ce gladiateur.; que par 
cette potion elle perdit fon amour \ mais que la même 
jnuic elle conçut Commode., qui eut toutes les incli- 
aiarions d'un eferimeur. Malgré foa impudicité ? elle 



fut honorée dans les temples comme une divinité, & on 
inftitua en fon honneur les fêtes fauftiniennes. Ceux qui 
étoient les plus attachés au culte des faux dieux, eurent 
honte de voir cette princefle la plus proftituée de tou- 
tes les femme? , mife au rang des divinités ^ Se fervie 
dans un temple particulier , par des prêtres, avec au- 
tant de culte que Pallas qu'ils croyoient vierge. * Jules 
Capitolin , dans Anton, le Philofophe. 

FAUSTINE ( Maxima Fauftina) époufe de l'empe- 
reur Confiance , fils du grand Conftantm _, fut mariée 
à ce prince en 361, après la mort d'Eufébie , Se refta 
enceinte d'une fille nommée Conjlantia, qui fut depuis 
mariée à l'empereur Gratien. 

FAUSTULE ou FAUSTUS, gardien des trou- 
peaux du roi Amulîus Numitor, fauva Rem us Se Ro- 
mulus , deux enfans de Rhea Veftale _, qu'Amulius fon 
père avoît faitexpofer fur le bord du Tibre , après leur 
naiflance. Fauftule les fit élever fecrétement par fa 
femme Acca Laurentia. Voye^ LAURENTIA * Tite- 
Live , /. 1. Denys d'HalicarnaflTe , antiq. Rom. Plutar- 
que _, vie de Romulus. Remarques de M. de Sainte-' 
Palayeyàr la vie de Romulus par Plutarque _, dans les 
mémoires de l académie des belles-lettres , tome VII. 

FAUSTUS ( Anicius ) fut conful fous Dioclétien 3 
l'an de J. C. zj)8 , & préfet de Rome l'année fuivante. 
* Idatius. Bucherius , cycl. 

FAUSTUS Sabœusj cherchât S ABEO. 

FAU VEAU ( Pierre ) natif de Poitou, dans le XVI 
fîécle , aimoit la poefie , vécut dans la folitude , pour 
la cultiver , & compofa des vers latins dignes du fîécle 
d'Augufte ; inais il ne nous en eft refté que quelques 
rragmens que nous devons aux foins de Roland Be~ 
toulaud. Cepoëte s'attachaparticulierementà Sénéque» 
Se l'imita parfaitement. 11 fut ami de Marc-Antoine 
Muret j, qui enfeignoit alors à Poitiers, Se de Joachim 
du Bellai , qui étudioit en droit. On dit même qu'ils 
eurent un jour une agréable conteftation , fur le fujet de 
trois épigrammes qu'ils avoient compofées. Chacun 
vantoit la fienne ; Se tous les trois élurent pour juge 
Salmon Macrin de Loudun , qui donna le prix à Fau- 
veau. Ce dernier mourut jeune à Poitiers, en i$6z , 
durant la première tempête des guerres civiles, * Sainte- 
Marthe , in elog. docl. G ail. L 1. 

FAUX-APOSTOLIQUES, certains hérétiques; 
qui combattoient la doctrine de l'églife dans le XIE 
fiécle A Se qui furent réfutés par S. Bernard. Chercher 
APOSTOLIQUES. 

FAUX-APOSTRES , hérétiques , difciples de Gé- 
rard Sagarel , qui fêmoit des erreurs dans le XIII fié- 
cle, Foyei SAGAREL. 

FAY ( Pierre du ) né à Bruges en Flandre , fe fie 
religieux de S. Dominique en 1 60 j , étant âgé de dix- 
huit âps , Se fut envoyé en Efpagne pour y faire fes étu- 
des. Il rapporta de ce pays un difeours des religieux 
de fon ordre dans le diocefe de Tolède , touchant la 
permilfion accordée aux religieux de prêcher Se de 
confeflèr. Il le traduifit en latin , Se le fit imprimée 
en 1 6 3 6 , à Douai , avec un autre traité de fa façon , de 
la jurifdidtion des réguliers dans le miniftere de la 
prédication. Ces deux petits ouvrages furent réimpri- 
més l'année fuivante à Cologne fous le titre j Clypeus 
ordinum mendkantium. Du Fay , qui étoit de retour 
d'Efpagne dès l'an i6\o 9 enfeigna la théologie mo- 
rale à Douai ., où il fut reçu docteur en théologie en 
161 8 , & il fut fait enfuite profefleur des cas de con- 
feience dans le féminaire de Bruges. Il fut aufïi prieur 
dans cette ville , Se à Bruxelles , Se mourut au mois de 
janvier 1639 , n'ayant que 54 ans. On a de lui un 
traité dcpçenitentia quà virtute quà facramento , impri- 
mé à Douai en 1 6x6, in-^°. Echard, feript. ord. Prad, 
tom. 2. 

FAY ( Charles-François de Cisternay du ) né 
à Paris le 14 feptembre 1698 , Se mort dans la même 
ville, le 16 juillet J73?., étoit fils de Cfearles JbrÔ*: 
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itE de CÏfternay , chevalier , Se de dame Elisabeth 
Landais , d'une très-ancienne famille originaire de 
Touraine. L'aïeul paternel de M. du Fay mourut ca- 
pitaine des gardes de M. le prince de Conti , frère du 
grand Condé. Le père de M. du. Fay, étant lieute- 
nant aux gardes , eut une jambe emportée d'un coup 
de canon , au bombardement de Bruxelles 4 en 1695. 
11 ne quitta cependant pas le fervice j il obtint une 
compagnie dans le régiment des gardes j mais fes in- 
commodités l'ayant obligé d'y renoncer 3 il fe confola 
dans l'étude des lettres , qu'il aimoit beaucoup. H fe 
forma une bibliothèque nombreufe Se bien choifie , 
dont le catalogue toujours recherché , a été imprimé 
après fa mort. M. du Fay le fils , trouvant fon père dans 
ce goût, y fut formé lui-même, Se fut également élevé 
pour les armes Se pour les lettres. En 171 z , à l'âge de 
1 4 ans , il entra lieutenant dans le régiment de Picar- 
die , & à la guerre d'Efpagne , en 1718, il fe trouva 
aux fiéges de Saint-Sébaftien Se de Fontarabie , où il fe 
fit de la réputation Se des amis. Ce fut vers le même 
temps qu'il fe mit à étudier la chymie ; mais jamais, 
comme fon aïeul ., il n'afpira au grand œuvre. Ayant 
accompagné M. le cardinal de Rohan à Rome., il 
examina tout ce qui méritoit fon attention , ou qui 
pouvoit flater fon goût , Se il devint antiquaire en 
étudiant les fuperbes débris de cette capitale du mon- 
de : il en rapporta ce goût de médailles , de bronzes , 
de monumens antiques , qu'il a confervé jufqu a la 
mort. En 1 72 3 il eut une place de chymifte dans l'aca- 
démie des feiences de Paris ; il étoit alors capitaine 
dans le régiment de Picardie. Pour répondre à la place 
qui venoit de lui être donnée, outre la chymie, il em- 
brafla encore l'anatomie ., la botanique , la géométrie, 
l'aftironomie , la méchanique j Se il eft jufqu'à préfenr 
le feul qui ait donné dans tous les fîx genres des mé- 
moires que l'académie a jugé dignes d'être préfentés au 
public. Dans ce que l'on a de lui , c'eft la phyfique 
expérimentale qui domine. Voyez thift. de l'académie 
desfeiences, années 1723, X7 1 4> i7 i8 .» l 71°> 1 73 l 3 
173 3 y r 734 & ï 737- ^ ans ces derniers mémoires , 
on trouve de lui un mémoire fur le mélange de quel- 
ques couleurs dans la teinture. Ce qui y donna lieu , 
fut un règlement auquel le roi voulut qu'on travaillât, 
par lequel toutes fortes de teintures , tant en laine 
qu'en foie , feroient foumifes à certaines épreuves , qui 
feraient juger de leur bonté , avant qu'on les reçût 
dans le commerce. Ce confeil nomma M. du Fay 
pour examiner par des opérations chymiques , & dé- 
terminer quelles dévoient être ces épreuves. L'arrêt 
du confeil eft du 1 3 février 173 1. Les grands avan- 
tages que M. du Fay a procurés au jardin royal des 
plantes , à Paris , lui ont fait encore plus d'honneur. 
Ce jardin étoit en fort mauvais état, lorfqu'en 173 z 
la furintendance de ce jardin , alors vacante , par la 
mort du premier médecin , fut ftipprimée Se changée 
en intendance , qui fut donnée à M. du Fay. Tout 
alors y changea de face ; fous fa direction , Se par les 
foins de MM. de Jufïieu , & en fept années ce jardin 
devint le plus beau Se le plus utile de l'Europe. On 
l'a enrichi encore depuis fa mort , & M. le Clerc de 
B.uffon , qui en a l'intendance, n'eft pas moins fécondé 
dans fon zèle Se fon activité par MM. de Juffieu. M. 
du Fay mourut de la petite vérole, fans avoir été ma- 
rié j extrêmement regrété de tous ceux qui avoient 
l'avantage de le connoître. Pour avoir une idée plus 
diftinéte de fon efprit, de fon cœur & de fes travaux , 
il faut lire l'éloge qu'en a fait M. de Eontenelle, Se qui 
èft imprimé dans les mémoires de l'académie , année 

*735>. 

FAYAL , ifle d'Afrique en la mer Atlantique > eft 
une des Açores ouTerceres, fous la domination du roi 
de Portugal. Cette ifle eft petite , mais extrêmement 
fertile j Se une des meilleures entre les Açores. Il y a 
tin bourg afïcz confidérable 3 nommé Santa~Cru\. Les 
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autres font Fayal > la Trinidade , Sec. * Sanfon. Bau- 
drand. 

FAYD ou Tamoz.j ville d'Ane dans la Syrie. Elle eft 
dans le beglerbèglic de Tripoli, vers lés confins de l'Ara- 
bie déferre , à 40 lieues de la ville de Damas j du côté • 
du levant.' On croit que c'eft l'ancienne Palmyre , ca- 
pitale du royaume des Palmy rëniens , conquis par l'em- 
pereur Aurélieni qui prit la fameufeZénobie, qui en 
étoit reine. * Baudrand. 

FAYD1T ( Anfelme ) pocte Provençal , qui vivoit 
fur la fin du XII fiécle Se au commencement du XIII ^ 
étoit du Limoun _, félon quelques auteurs , & d'Avi- 
gnon , félon d'autres. Noifcradamus , Se ceux qui Font , 
iiiivi , difent que Faydit étoit fils d'un homme , qui 
avoit foin des affaires de la légation : ce qui eft ridi- 
cule , puifqu'ii n'y a eu de légation à Avignon , que 
près de deux cens ans après le temps auquel vivoit ce 
poëte. Anfelme avoit beaucoup d'efprit , étoit bien 
fait , chantoit bien , & étoit agréable : ces qualités lé 
firent eftimer à la cour , Se chez les grands. Il fe mit 
en tête de faire des comédies : il y réuffic aflez bien > 
Se voulut les repréfenter lui-même. Avec ce fecours il 
devint riche en peu de temps j *mais fon inclination , 
extrêmement portée à la débauche, à la vanité , & à la 
dépenfe, le réduifit à la dernière mifere. Richard , fur- 
nommé Coeur de lion , roi d'Angleterre, l'en tira par fes 
libéralités. Ce prince avoit époufé en fécondes noces 
Betengere de Barcelone *, Se le commerce qu'il avoit 
eu avec les gens d'efprit de ce pays , lui. avoit rendu 
agréable la poëfîe provençale , dont la langue étoit pref- 
que la même que la catalane. Peut-être que fa femme 
y avoit contribué. Faydit refta à la cour, jufqu'à la 
mort de ce prince j qui fut tué à Chaflus en Limofin 
l'an 1 195). Depuis, Anfelme étant venu à Aixen Pro-' 
vence , s'y fit aimer d'une demoifelle nommée Guil-* 
lemette de Soliers ,, qui avoit été élevée dans un mor 
naltere. Elle étoit belle 3 elle avoit beaucoup d'efprit j 
chantoit joliment , Se pafloit même pour favante j mais 
elle fe fencit de la vie déréglée de fon mari, Se mourut 
peu de temps après. Alors Faydit fe retira chez Bonifa^ 
ce ,. marquis de Montferrat , Se puis chez le feigneur 
d'Agoult , feigneur de Sault , où il mourut vers l'an 
1 1 10. Il avoit écrit divers ouvrages ^ comme un poëme 
fur la mort du roi Richard j pluueurs comédies , Se en- 
tr'autres une intitulée _, L'kercgia dels préférés , c'eft-à- 
dire , Vhéréjîe des prêtres. Il y flatoir l'inclination que 
diverfes perfonnes de qualité de ion temps avoient 
pour les fentimens des Vaudois Se des Albigeois. Il fit 
encore un poëme du palais de l 'amour , que Pétrarque 
a imité dans celui qu'il a intitulé le triomphe d'amour, 
Del triumpho d'amore. Il y parle même d'Ànfelme , en 
nommant quelques autres poëtes Provençaux. * Petrarq. 
c. 4. deltriompho d'amore. Noftradamus j vies despo'ètei 
Provençaux y c. 14. La Croix du Maine & du Verdier- 
Vanprivas , biblioth.françoife. 

FAYDIT ( Pierre ) prêtre , de Riom en Auvergne , 
a commencée fe faire connoître dans le monde., par un 
fermon de S. Polycarpe qu'il fit dans l'églife de S. Jean 
en Grève de Paris , dans le temps que les différends 
du pape Innocent XI avec la France , étoient dans la 
plus grande chaleur. Il déclama dans ce fermon con-- 
tre la conduite d'Innocent j en faifant comparaifon de 
celle du pape Anicet , dans le différend qu'il avoit 
eu avec S. Polycarpe , de celle du pape Viéfcor avec Poly- 
crate , Se des évêques Afîatiques 3 touchant la pâque , 
avec celle d'Innocent XI , dans le différend qu'il avoit 
eu avec le roi Se le clergé de France. Ce fermon fut 
relevé par un fermon imprimé à Liège intitulé, Le pré- 
dicateur régalifie de S. Polycarpe confondu. Quelques- 
uns ont foupçonné l'abbe Faydit , d'avoir lui-même 
fait cet écrit. Quoi qu'il en foit , il fit lui-même im-* 
primer à Maftrick , en 1 687 , l'extrait de fon fermon 3 
avec les preuves des faits qui y font avancés pour fervit 
de réponfe à l'écrit qui avoit été fait contre lui* Il traite 
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xlans les preuves quelques points d'hiftoire ■> particuliè- 
rement touchant la Vierge. Ce même ouvrage parut 
à Liège en 1 6 8 9 > fous cet autre titre: Conformité des 
églifes de France avec celles d'Afie & de Syrie du deu- 
xième & troijléme ficelé , dans leurs différends avec Ro- 
me. Il a fait depuis divers autres ouvrages j des mémoi- 
res contre les mémoires pourfervir a Phiftoire eccléflafli- 
que de M. de Tillemont y in-4 . de z 8 pages , qu'il donna 
fous le nom du fieur Datifide Romi, qui eft l'anagram- 
me du lien. Cet ouvrage plus comique que férieux , 
fut fupprimé & n'a point eu de fuite. 11 a donné ait 
public , en 1 6y 5 , des éclaircijfemens fur la doctrine & 
fur Chiflùire cccléfîajl. des deux premiers fiécles , ï/z-S°. 
8c en 1 696 , un traité fur la Trinité , qui devoit être 
le premier tome d'un plus grand ouvrage intitulé , 
Fauffes idées des fcholafliques fur toutes les matières de 
la théologie , &c. dans lequel il déclama contre le fyf- 
tême des théologiens feholaftiques fur la Trinité , & 
en établit un autre,, que l'on a foupçonné de favorifer 
le trithéifme. Le P. Hugo,, chanoine régulier de l'ordre 
de Prémontré , 8c depuis abbé d'Eftival , l'ayant re- 
futé j Faydit lui a répondu en 1 704 par une réplique , 
dans laquelle il adoucit les proportions dures qu'il 
avoit avancées dans foli premier ouvrage , pour lequel 
il avoit été enfermé dans la maifon de S. Lazare à Pa- 
ris. Le P. Hugo n'a pas laiifé cette réplique fans ré- 
ponfe. Faydit a encore donné en 1702. , une vie de S» 
Amable avec des éclairciflèmens^dans lefquels il a trop 
peu ménagé piuueurs perfonnes de mérite. Il étoit en- 
tré dans la congrégation de l'Oratoire en 1662. ; 8c il 
fut obligé d'en fortir en 1 6 7 1 ^ parcecjue, malgré la dé^- 
fenfe des fupérieurs , il avoit donné un ouvrage car- 
téfien, intitulé, De mente humana ., jux'ta placita neote- 
ricorum. On a de lui des remarques fur Virgile & fur 
Homère , & fur le flyle poétique de l'écriture fainte ., 
qui eft. un mélange de penfées différentes fur quantité 
oe matières facrées Se profanes de toute efpéce. L'au- 
teur s'y donne trop de liberté,à fon ordinaire. Il eut or- 
dre du roi de fe retirer dans fon pays , ou il mourut en 
ï 709. L'année fuivante parurent fes nouvelles remar- 
ques fur Virgile & fur Homère j qui ne font pas moins 
variées que les premières. L'abbé Faydit a fait encote 
, la Télémacomanie , mauvaife critique du Télémaque 
de M. de Fénelon, mais où il y a de bonnes réflexions 
contre les romans. C'eft un gros volume in-i 1. On a 
encore de lui un recueil en vers latins & en profe 
françoife, imprimé en 165)8 a Paris, chez la veuve de 
Robert Denain , i/z-4 , fous ce titre : Tombeau de M. 
de Santcul , ci-devant chanoine régulier de S. Augufiin 
dans l abbaye de S. Viclor-le-ç-Paris ; & réloge de ce 
grand poëtc, dédié àfon altejfeférénijfîme M. le Prince, 
premier prince dufiing. Ce recueil commence par une pré- 
face j où l'abbé Faydit aflure , qu'inftruk par fes dif- 
grâces pafTées , & par les confeils d'un grand prélat 3 
il avoit réfolu de garder le filence jufqu a la mort., & 
furtout de ne plus faite de vers : mais fï malgré cette 
réfolution 3 il prend encore la plume , il s'exeufe fur 
l'exemple de Sidoine Apollinaire , qui, après avoir fait 
la même promette , fe trouva , dit-il , dans des cir- 
Conftances qui ne lui permirent point de l'obferver. 
L'abbé Faydit prétend de même qu'il n'a pu refufer de 
le prêter aux éloges que M. le prince fouhaitoit qu'il 
fît de Santeul. Il fît donc ce tombeau , qui eft compofé 
?Je plufieurs pièces en vers latins , 8c d'une explication 
•du tombeau , ou pour mieux dire , d'une traduction 
libre en profe des pièces latines. Il y en a d'un caractère 
iiffez fmgulicr. On a de plus de l'abbé Faydit des vers 
latins fur d'autres fujets j comme In effigicm Ludovici 
■de Boucheratfialliarum cancellarii, 1697, in-4 . Prt- 
feclura Bofana, five félicitas urbis clariffuno viro Clau- 
dio Bofc du Bois , pnttore , & prâfecluram mercantium 
vbtinente^ 1697, i«-4°. &c. Entre les ouvrages ma- 
nuferits que l'abbé Faydit peut avoir laiffés 
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avons vu un qui a pour titre , Difputes théologiques 



ènl're un homme docte & un docteur âe Sorhonne , fur' 
l ancienne difcipline- de l'églife j touchant le fièrement 
de pénitence : dédié à mejfieurs de Sorbonne. M. Blam- 
pignon , docteur de Sorbonne , & alors curé de S. 
Merri , ayant été chargé d'examiner cet ouvrage j crut 
y trouver l'erreur des Novatiens , &t refufa fon appro- 
bation ; ce qui irrita l'abbé Faydit, qui écrivit à cette 
occafion plufieurs lettres , qui font auffi demeurées 
manufetites. C'étoit en 1699. L'abbé Faydit rappelle 
cette difpute à la fin de fon troiïîéme éclairciffement 
fur la vie de S. Àmable , prêtre 8c curéde Riom, impri- 
mée en 1 70 i j & ce qu'il dit en cet endroit -, engagea 
M. Blampignon a faire un mémoire pour juftifier le 
refus qu'il avoit fait d'approuver l'ouvrage du fieur 
. abbé Faydit t ce mémoire efl: auffi demeuré manuferiti 
Le docteur que l'abbé Faydit défigne dans le titre de 
fa difpute 5 eft M. Langevin qui avoit contredit fes 
fentimens. Les Moines empruntés , &c. ne font point 
de l'abbé Faydit , comme plufieurs le croient , mais de 
M. Haitze - y cherche^ de HAITZE. 

FAYE ( Jacques ) feigneur d'EsPEissEs , préfident au. 
parlement de Paris, 8c l'un des plus illuftres magiftrats 
du XVI fiécle, naquit à Paris le 6 janvier 154?. Il 
étoit fils deBarthelemi , préfident aux^enquêtes , & na- 
tif de Lyon , dont on a deux ouvrages , l J un intitulé 
Energumenicus , & l'autre Ahxiacus. En 1 567 il fut 
pourvu d'un office de confeiller au parlement j 8c en 
1 570 il devint maître des requêtes * de l'hôtel du duc 
d Anjou , depuis Henri III 3 qu'il fuivit en Pologne. 
Peu de temps après , ce même roi ayant reçu les nou- 
velles de la mort de Charles IX , fon frère , envoya le 
fieur d'Ëfpeiffes pour porter en France â la reine ia mère 
les lettres de la régence de fon état 3 qu'il lui confioit 
pendant fon abfence. Enfuite , étant lui-même arrive 
dans fon royaume , il donna à ce grand-homme une 
commiffion, que les plus hardis avoient refufée ? de 
retourner en Pologne. Il faccepta, & l'exécuta coura- 
geùfement. Après avoir parcouru incognito toutes les 
provinces de ce grand état , ii fe trouva à. ia diète af- 
femblée à Stendzic^ où il prononça une belle harangue, 
que nous liions encore avec admiration ; puis il laifïa 
le foin de cette affaire à Gui du Faur de Pibrac , ara- 
bafïàdeur extraordinaire , & revint en France. Le roi 
le renvoya à Ferrare & à Venife; & à fon retour il le 
nomma maître des requêtes j 8c peil de temps après 
avocat général au parlement de Paris. C'eft dans les 
fonctions de cette charge importante , qu'il fit paraî- 
tre tout ce qu'il avoit d'éloquence & d'érudition , donc 
nous voyons encore d'excellens reftes , dans les haran- 
gues que nous avons de lui. Sa probité étoit à l'épreu- 
ve de la crainte & de l'efpérance , dans les occafions 
où il s'agifîbit du fervice du roi & du bien de l'état. 
C'eft pour cette raifon , qu'après les barricades de Pa- 
ris , il fuivit le roi jufqu a ce qu'il fe retira à Tours , où 
ce monarque , en 1 5 89 , lui donna la charge de préfi- 
dent à mortier , vacante par la mort du fieur de la 
Guefle y on dit même que les lettres étoient écrites 
de la propre main de fa majefté. Ce nouveau pré- 
fident fervit très -bien dans fon emploi j 8c après 
le parricide commis en la perfonne de ce prince , il 
conferva Tours à Henri IV ., qu'il vint joindre de- 
vant Paris 3 8c près duquel il agit avec beaucoup de 
bravoure, dans les emplois militaires. Mais étant at- 
teint d'une fièvre maligne , il fe fit porter à Senlis, où 
il mourut dans la 46 année de fon âge , le zo feptem- 
bre de l'an ï 5 90. Il fut enterré dans l'églife de Notre- 
Dame de cette ville , oxi on voit fon épitaphe. Il avoir 
époufé à Lyon en 1 576 Françoife de Chaluet, héri- 
tière du baron de Thrifac & Cheirouze ,* dont il eut 
trois filles j & Charles Faye , feigneur d'EfpeifTes y 
confeiller au parlement de Paris _, maître des requêtes , 
confeiller d'état ordinaire 8c ambaffadeur en Hollan- 
de. Il mourut le 5 mai 163 8,IaifTànt poftérité de Marie 
deFourci,fœur de la maréchale d'Effiat. Charles Faye, 
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&bbè de S. î^uiciëh 3 tonfeiller au parlement de Pzci§ , 
chanoine 8c archidiacre de Notre-Dame , eut foin de 
recueillir quelques ouvrages du préfident Faye fon 
frère; & en vint à bout, avec lefecoursde Jacques 
Gillot, ancien ami de cet iiluftre magiftraa* De Thou, 
hifî. Sainte-Marthe , in elcg: l. 4. Blanchard, kiji. des 
préjîdtns du parlement de Paris , &c. On trouve plu- 
sieurs pièces imprimées de Jacques Baye , entr autres une 
harangue prononcée aux états de Pologne tenus à Sten- 
\ic,ran 1 575. Il la prononça en latin, 8c on Ta traduite 
en françois.. Le recueil des pièces où l'original & la tra- 
duction font imprimées eft un volume i/2-S°. impri- 
mé à Paris en 1635. On trouve aufli dans ce re- 
cueil une lettre de d'EIpeifles au roi Henri 111, Se plu- 
fieurs lettres du roi , de la reine-mere & du cardinal 
Hofius , qui lui font adrefîees , Sec. Parmi les opufeu- 
les de Loyfel ^ fur la fin , on trouve quelques lettres du 
roi Henri IV , à Jacques Faye d'EfpeuTes, Se la longue 
remontrance que le même d'Efpeifles, étant avocat gé- 
néral, fit, au mois d'avril 1587, pour le rétabiiiîement 
de la mercuriale au parlement ^ laquelle depuis plus de 
vingt-fept ans n'avoit été tenue. Dans le même recueil 
on trouve une lettre tres-curieufe de M. Gillot, con- 
feiller au parlement de Paris , à M. de Sainte-Marthe, 
tréforier de France en la généralité de Poitiers , conte- 
nant un éloge Se des particularités de la vie de M. 
JFaye. 

FAYE ( Jean-Ëlie Leriget de la.) de Pacadémie roya- 
le des feiences de Paris , né à Vienne en Dauphinc le 
ï 5 avril 1 6-j 1 , de Pierre Leriget de la Faye, écuyer , 
receveur général des finances de Dauphiné , & de 
Anne Héraut , montra dès fon enfance beaucoup d'a- 
mour pour les feiences férieufes. Le père Loup 3 Jcfui- 
te, habile mathématicien, lui ayant connu ce pen- 
chant, "hii apprit les élémens de géométrie, Se eut en 
lui un difèiple capable de lui faire honneur. Mais M. 
de la Faye_,impatient de prendre le parti des armes, s'en- 
rolla à 1 âge de dix-neuf ans comme fimple Cavalier , & 
fe trouva en cette qualité à la bataille de Fleurus. Il en- 
tra enfuite dans les moufquetaires du roi : de-là il fut en- 
feigne dans le régiment des gardes 3 & en 1703 il fut 
capitaine aux gardes. Il étoit à la bataille de Ramillies 
& a celle d'Oudenarde. Dans cette dernière il com- 
raandoit un bataillon ^ & fe diftingua beaucoup. 11 
s'eft trouvé aufli au fiége de Douai Se du Quefnoi dans 
une même campagne. Cependant il ne laiflbit pas fa 
géométrie oifive. 11 levoit des plans, il imaginoit des 
machines pour le partage des rivières, ou pour le tranf- 
port des pièces d'artillerie , Sec. par -là il le fit un ac- 
cès fort agréable auprès de feu M. le duc de Bourgo- 
gne, Se M. de la Faye préfenta à ce prince un projet 
pour enrégimenter un nombre d'ouvriers capables 
d'exécuter tous les ouvrages néceflàires à la guerre : 
mais la paix s'étant faite , ce projet , qui avoit été 
fort goûté , devint inutile. La paix ayant rendu M, 
de la Faye aux mathématiques , il en fit une étude 
plus fuivie , & s'appliqua particulièrement à la mé- 
chanique Se à la phyfique expérimentale. Il fut reçu 
à l'académie des feiences en 1 7 1 6 j Se cette com- 
pagnie a fouvent vu des fruits de fa feience & de 
fon expérience, entr'autres une machine à élever les 
eaux qu'il avoit fondée fur une idée géométrique af- 
fez fine Se aflez neuve. Il a expliqué aufli la formation 
des pierres de Florence, qui font des tableaux naturels 
de plantes , de buifîons , quelquefois de clochers & de 
châteaux. Ces deux mémoires font imprimés dans les 
^Mémoires de l'académie des feiences pour l'année 1717. 
Jl mourut l'année fui vante 171 8 , le zo avril, âgé de 
quarante-fept ans. * Son éloge par îyl. de Fontenelle , 
dans Vhifloire de f académie des feiences. 

FAYE ( Jean-François Leriget de la ) frère puîné 
du précédent , eut plus de goût pour les feiences agréa- 
bles que pour les férieufes qui avoient été le partage 
4e fon. frère. Il fuivit d'abord, comme cet aîné, le 
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jparti des àfrhies , & il a été moufquetàire , Iieùrerkhé 
dans le régiment du roi, capitaine dWanterie dans lé 
régiment de LafTéi & gentilhomme ordinaire chez le 
roi. Louis XIV l'avoit nommé fon eiivoyé extracr* 
dinaire auprès de la république de Gènes: Il avoit été 
aufli fecrétaire des commandemens de ISi. le duc de 
Bourbon , qui l'a toujours honoré de fon eftihïe & dé 
fa confiance ; fecrétaire de la maifon du roi s 8e fe- 
crétaire de la province de Bourgogne. En î 7 1 3 il étoit 
au congrès d'Utrecht chargé de diverfes commiiïïons , 
& ce fut lui qui rapporta la ratification des traités au 
roi Louis XIV". H pafla enfuite en Angleterre, où il fut 
feul pendant 6 mois charge des affaires de France auprès 
de la reine Anne. En 1717 il fit le voyage d'Allemagne 
par ordreduducdeB6urbon.il n'yapoint de cour dans 
l'Europe où il n'ait voyagé, & où il ne fe foit fait eftirhef 
par fon efprit,fa politelfe & fon extrême douceur. Il étoit 
d'ailleurs amufant^ délicat j agréable.* ennemi dufafté 
&des airs hautains. Il n'étoit pas faVant profond, aufli 
ne s*en piquoit-il nullement : mais il avoit iiri efpric 
jufte, beaucoup de fagacité Se une excellente mémoi- 
re ' y Se il avoit fi bien fu mettre à profit fes lectures Se 
fes liaifons avec les plus beaux efprits de notre temps 4 
qu'aucunes matières, fur-tout de belles-lettres ^ ne luï 
croient étrangères. Son talent particulier étoit pouC la 
poefie franco ife, mais une poëfie naturelle & délicate „ 
où le génie fe remarquoit beaucoup plus que l'art. 11 y 
a plufieurs pièces de lui en ce genre dans différens re- 
cueils. Une de fes plus belles eft fon ode apologétique 
de la poefie françoife , contre le fyftêrrie dé M. de la. 
Motte en faveur de la profe. M. Titdn du Tillet n'en 
a point parlé dans l'article qu'il a donné à M. de là 
Faye dans fon Parnajfè françois ^ in-folio _, page 653* 
Elle fe trouve dans la dernière édition des œuvres eût 
théâtre de M- delà Motte, en deux volumes i/z-8°» 
M. de la Faye eft mort à Paris le it juillet i7$i * 
dans la cinquante-feptiéme année de fon âge. Il étoit 
alors fecrétaire du cabinet du roi. Il étoit aufli dé 
l'académie françoife, où il avoit été reçu en 1730. 
Voye^ l'éloge que M. de Crébillou , qui lui a fuc- 
cédé à cette académie , a fait de foh prédécefleur 
dans fon remerciaient en vers françois , 8c ce qu'en 
a dit M. Hardion dans l'élégante réponfe qu'il à 
faite au difeours poétique de M. de Crébillon. LeS 
poètes ont pleuré la mort de M. de la Faye , Se l'on 
trouve plufieurs pièces en vers françois Se en vers ita- 
liens dans les mercures de 173 1 , en commençant pat 
celui de juillet. * Mém. du temps. 

FAYE (Jean) cherche* AMAND, dit FAYE ou. 
FAYTA. 

FAYETTE ( Gilbert de la j feigneur de la Fayette ± 
& de Pontgibault , chevalier , confeiller Se chambel- 
lan du roi & de monfieur le dauphin ^ fut fénéchal dil 
Bourbonhois , Si maréchal dans les guerres que lé duc 
de Bourbon j lieutenant-général pour le roi en Langue- 
doc, eut contre les Anglois. Depuis, il s attacha à Char- 
les , dauphin de Viennois , qui le nomma fon lieute- 
nant Se capitaine général es pays de Lyonnois Se Ma- 
connois , en t 4 1 7 , 8t gouverneur du DaUphiné , en 
1410. Il fe trouva a la bataillé de Baugé en Anjou j 
en 1 421. Les fervices qu'il avoit tendus à l'état lui fi> 
rent mériter la charge de maréchal de France , dont il 
fut pourvu la même année , & il demeura prifonnier a 
la journée de Verneuil. Après fâ. délivrance , le roi l'en- 
voya en Touraine Se en Vendômois , en 1 41 5 j Se le 
retint piçs de fa perfonne, pour le fervir en Tàblence dé 
plufieurs autres feigneurs, par lettres du 16 novembre 
î4z6 , l'employa âii traité d'Arras, en 1 43 5 , & le com- 
mit en 1439 pour exercer l'office de fénéchal deBeau- 
caire & de Nîmes. Il fut un des principaux chefs 3 qui 
contribuèrent à chafler les Anglois du royaume 3 ren- 
dit de grands fervices a l'état , & étoit mort eh 146^ 
I. Il avoit pour bifaïeul Gilbert Motier , feigneur 
de la Fayette , vivant eii 1184^ qui laifla de fa feinmc^ 
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dont le nom eft inconnu, Gilbert II, qui fuît j & Mà- 
theline Motier , mariée à Guillaume de la Roche. 

II. Gilbert Motier ; feigneur de la Fayette , II du 
liom , fut fait chevalier en i 3 3 8 , Ôt fut tué à la bataille 
de Poitiers , en 1356. Il avoit époufé Marguerite de la 
Roche-Aymon , fille de Guillaume , feigneur de la 
Roche , dont il eut , 

III. Guillaume Motier , feigneur de la Fayette , 
époufa Catherine Brun du Pefchin, fille de Guillaume , 
feigneur du Pefchin j & de Marguerite , dame de la 
Maillade,dontil eut Gilbert III, qui fuit; Barthélemi 
de la Fayette , prieur de la Voûte , vivant en 1439 ; 
& Gilberte de la Fayette , mariée à Beraud, feigneur 
du Lac & de Monteil. 

IV. Gilbert , feigneur de la Fayette , III du nom , 
etc. maréchal de France , .qui a donné lieu à cet article , 
épouf 1 le 1 $ janvier 1 4Z z , Jeanne de Joyeufe, fille de 
liandon II , feigneur de Joyeufe , Se de Catherine Au- 
bert , dame de Monteil-Gelac , 8c de Rochedagout , 
dont il eut Charles , feigneur de la Fayette , &c* con- 
feiïler 8c chambellan du roi , gouverneur de Boulo- 
gne , mort fans alliance ; Antoine de la Fayette , fei- 
gneur de Bothéon , &c. qui .époufa Louife , dame de 
Montboiflier , fille aînée de Jean , feigneur de Mont- 
boiflier , Se de Catherine de Chalençpn, après la mort de 
laquelle fans enfans , il prit une féconde alliance le 1 1 
juillet 1481 , avec Anne d'Aubiere j dame de S. Ger- 
main , la Faye , Moiflat , &c. fille dAnnet , feigneur 
d'Aubiere , 8e de Dauphine de Murol , dont il eut Jean , 
feigneur de la Fayette , qu'il vendit en 1 5 zo , à An- 
toine à^h. Fayette fon couhn, mort fans alliance 5 Fran- 
çoife de la Fayette , dame de Maubec , & de Mainat , 
mariée i°. à Hugues Fourrier, feigneur de la Grange : 
z°: le zo novembre 1 517 , à Jean de Commarque, 
feigneut de Pigedon & de Segonfac, capitaine d'Olier- 
gues : 3°4 à Antoine , feigneur de Vaux ; & Catherine 
de la Fayette, religieufe à Lavaudieu. Les autres enfans 
du maréchal de la Fayette > furent Gilbert 3 qui fuit ; 
Jean , chanoine & euftode de S. Jean de Lyon , mort 
en 1497 ; louis , chevalier de S. Jean de Jérufalem ; 
Jeanne ; Louifè , mariée à Jean de la Roche , feigneur 
de Tornoclles ; Anne , mariée en 1448 , a Louis de 
Maubec , feigneur de Montlaur ; & Catherine de la 
Fayette 3 alliée à Hugues de Ghauvigni , feigneur de 
Blpt , fénéchal d'Auvergne. 

V. Gilbert de la Fayette, IV du nom à feigneur de 
Saint-Romain j de Pontgibault & de Rochedagout, 
ëcnyer d'écurie du roi , époufa Jfabeau de Poîignac , 
£11'3 de Guillaume , dit Armand _, I du nom, vicomtfe 
Hé Poîignac , 8e d'Amedéc de Saluces-Cardé , dont il 
eut Antoine , qui fuit; François de la Fayette , qui 
&fait la branche desfeigneurs de Saint-Romain, rappor- 
tée ci-après ; Gilbert, Charles , Gabriel , & Charles de 
la Fayette , morts jeunes ; Anne, mariée a Louis , fei- 
gneur deLaftic ; Louife s Françoife s Jfabeau & Anne 
de la Fayette, mortes jeunes ; Gabrielle , abbeffe de 
Chafles , morte le 1 o avril 1541; Françoife, religieufe 
en l'abbaye de Chafles a morte le 1 3 mai 1 504 ; Vere , 
abbefle de Mohtivilliers en Normandie ; Catherine de 
la Fayette , mariée i°. à François de la Platiere , fei- 
gneur des Bordes : z°. a Hugues de Jaucourt , feigneur 
de Marault : 3 . à Robert de la Marthonie , feigneur 
de Bouves , gouverneur de Touraine ; & Aimée de la 
ïayette,dame d'honneur de la reine de Navarre,mariée 
à Fran, ois de Silli/eigneur de Longrai, bailli deCaën. 

VI. Anioine de la Fayette, chevalier, feigneur de 
Pomeibault , Monteii-Gelac,, &c. fut fait maître de 
l'artillerie de de-U k s monts par le roi Louis XII, dont 
il fe démit en 1 5 1 5 , ap es avoir été pourvu du gou- 
vernement de Boulogne , & fait fénéchal du Boulon- 
nois & de Ponthieu. Il acquit en 1 5 20 , la terre de la 
Fayette, de Jean, feigneur de la Fayette, fon coufin, 

.& mourut le zz août 1 5 3 1 , âgé de cinquante-fept ans. 
Jl avoit époufé le xC février 1497 , Marguerite de Rou- 
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ville , fille de Guillaume , feigneur de Rouvilie, 8c d$ 
Louife Malet de Graville , dont il eut Louis, qui fuit 5 
Jean de la Fayette , qui a continué la poftérité 3 qui fera, 
raportée après tille de fon frère aîné ± Gilbert , abbé de 
Saint Jofle-fur-mer , de Manat , 8e d'Arville j Marie , 
qui époufa en 1 y 1 7 Antoine de la Tour , baron de Mu- 
rat ; Antoinette y mariée 1 °. à Louis Loup , feigneur 
, de Pierrebrune 3 maître d'hôtel du roi : z°. à Philippe 
de Rivoire ^ feigneur du Palais ; 8c Gabrielle de la 
Fayette , abbefle de Chafles. 

VIL Louis j feigneur de la Fayette , Pontgibault , 
&c. gouverneur de Boulogne , 3c lieutenant de l'ami- 
ral de Graville au liège de Terouanne, en 1 5 1 $_, époufa 
Anne de Vienne , fille unique de François j feigneur 
de Liftenois ., &c. & de Bénigne de Grandfon , dont il 
eut François ± feigneur de la Fayette, mort à la bataille 
de Saint-Quentin , en 1557* fans alliance; & Jacque- 
line dame de la Fayette, de Pontgibault, &c. mariée en 
1557, à Gui de Daillon , feigneur du Lude. 

VlL Jean de la Fayette, fécond fils d'ANxoiNE, fei- 
gneur de la Fayette & de Pontgibault ^ &c de Margue- 
rite de Rouvilie, eut en partage la terre de Haute- 
feuille. Il fecourut la ville de Nevers j d'où il chafla 
les Religionaires , afliégea & prit la Charité , & fut tué 
à la journée de Coignac , voulant s'oppofer au paflàge 
des rebelles j qui brûlèrent enfuite fa maifoni 11 avoic 
époufé le 1 1 février 1543, Françoife de Montmorin , 
dame de Nades&de l'Efpinace j fille dAnnet de Mont- 
morin , feigneur d'Aubiere > Ôc de Marie Bohyer , dont 
il eut Pierre de la Fayette, tué à la bataille de Montcon- 
tour, fans alliance ; Claude, qui fuit; Jeanne, ma- 
riée le zz janvier 1 5 7a , à Antoine deCallart, feigneur 
de Freifonnet ; Marie, alliée le 1 6 juin 1 5 84 , à Jérôme 
de Sacconai j baron de Brefolles ; Se Françoife de la 
Fayette , religieufe en l'abbaye de ChalTes, 

VIIL Claude de la Fayette , feigneur de Haute- 
feuille , de N'ades , &c* époufa en 1 5 79 , Marte d'A- 
legre , fille de Gafpatd , feigneur de Viverots & de 
BeauVoir , & de Charlotte de Beaucaire j dont il eut 
Jean II , qui fuit ; Jacques ^ chanoine & comte de 
Lyon s mort Chartreux ; François , abbé de Dalon , 
évêque de Limoges , premier aumônier de la reine 
Anne d'Autriche, mort le 3 mai 1678, âgédequa- 
tre-vingt-fix ans ; Gafpard , feigneur de Nades , en- 
feigne colonel du régiment de Picardie 3 mort farts 
alliance en 1633 ; Philippe- Emanuel , chevalier de 
Malte , mort en 16 51 ; Françoife, abbefie de Saine 
George de Rennes ; Louife , mariée 1 °. à François 
d'Apcher^ feigneur du Cheilar : z°. à Charles de Bour- 
bon Buffet , comte de Chaflus ; Magdéiéne , religieufe 
en l'abbaye de Chalïes; & Catherine de la Fayette, ma- 
riée à Claude de Plantadis , feigneur de Saint-Alvar. 

IX. Jean de la Fayette , II du nom , feigneur de 
Hautefeuille,&c. mourut le 3 décembre 165 1. H avoit 
époufé le 1 9 avril 1 61 3 3 Marguerite de Bourbon-Buf- 
fet, fille de Céfar, comte de Buiïèt & de Chaflus , ÔC 
de Charlotte de Montmorillon , dame de Vezigneux ^ 
dont il eut François, qui fuit ; Charles- François, ba- 
ron d'Hautefeuille , mort à la bataille d'Etampes , fans 
poftérité ; Claude , docteur de Sorbonne ; Jacques 4. 
chevalier de Malte ; Loui/è , fille d'honneur de la 
reine, qui fe rendit religieufe aux filles de la Vifita- 
tion de Paris , en 1 637, ôc eft morte en janvier 1 66 5 ^ 
en la maifon de Chaillor du même ordre, qu'elle avoir 
établie ; elle portoit le furnom $ Angélique dans fou 
monâftere; Magdeléne, abbeflè de Saint George de 
Rennes ; ÔC Claude de la Fayette , mariée à Cefar de 
Chovigni, feigneur de Montefpedon. 

X. François, comte de la Fayette, feigneur de 
Nades , Sec. époufa en 1655 ,Marie-Magdeléne Pioche 
de la Vergue , morte en mai 1 693 , qui a ci-après un 
article parciculier , Se dont il eut Louis de la Fayette , 
abbé de la Grenetiere , de Valmon , de Dalon , &c, 
& René-Armand , qui fuit. 



FAT 



FA£ 



Xi. ÏIené-Àrmand , marquis de la Fayette , né 
en i <j 5 9 , fut brigadier d'infanterie., Se mourut à 
Landeau le 1 2 août i £94 , âgé de trente-quatre ans. Il 
àvoit époufé au.moisde décembre 1689, Jeanne~Mag* 
' deléne de Marillac , fille de René de Marillac , doyen 
des conlêiliers d'état * Se de Marie Bochârt dé Sarron , 
morte le 1 3 feptembre 1 7 1 2 , dont il a laifTé pour fille 
unique, Marie-Magdelénè , marquife de la Fayette, 
mariée le 1 3 avril 1 706 , à Charles-Bretagne , duc de 
la Trémoille , pair de France j premier gentilhomme 
de la chambre du roi > morte le 6 juillet 1 717 , en fa 
vingt-neuvième année.. 

■Branche i>es seigneurs de Saint-Romain. 

VI. François de la Fayette , fécond fils de Gil- 
Sbrt de la Fayette , IV du nom , feigneur de Pontgi- 
bault, de Rochedagout, Sec. & d'IJabeau de Polîgnac , 
eut en partagé la terre de Saint-Romain. .11 avoit époufé 

, Magdeléne Sanguin , fille de Zoa/j, baron de Maftliers, 
& de Barbe de Rtibempré , dont il eut 

VII. Claude de la Fayette , baron dé Saint-Romain , 
Maftliers, laMalmaifon, &c. qui époma i°. Mark de 
Sufe , dame de la Verfine , fille de Philippe , feigneur 
de la Verfine , Se de Claude de Villiers-1'lfle-Adam : 
1°. Jeanne d'AumalIe , fille de Philippe , feigneur 
d'Haucourt , Se d ! Antoinette de Hangeft : elle fe rema- 
fia à Lancelot du Lac,, baron de Chemerolles. Du pre- 
mier lit , fortirent Claude de la Fayette, mariée àilfi- 
ehel Gaillard, feigneur de Long- Jumeau j Marie, alliée 
À Jean le Clerc 9 feigneur du Tremblai , préfîdenr aux 
requêtes du palais ; Charlotte , féconde femme de Jean 
de Dreux 3 feigneur de Morinville j Sufanne, mariée 
1 °. à Pierre des Friches , feigneur de Brafieufe : 2 . à- 
Antoine de Chaumonr , feigneur de Perigni j Efiher , 
hiariée à Antoine de Brouilli , feigneur de Bouchoire 
Se de Mainvilliers \ Se Magdeléne de la Fayette , qui 
époufa le 1 1 avril 1 578 , François de Pas ± feigneur de 
Feuquieres , premier chambellan du roi Henri IV, ma- 
réchal de fes camps Se armées J lequel ayant été tué à la 
bataille d'Ivri ^ le 1 4 mars 1590, elle prit une féconde 
alliance avec Ijaac Arnaud , intendant des finances. * 
Voye^ le P. Anfelme , hijloire des grands officiers de la, 
couronne. 

FAYETTE ( Marie-Magdeléne Pioche de la Ver- 
gue , comtefle de la ) étoit fille d'AyjlAR ,, feigneur 
de la Vergue, gouverneur du Havre de Grâce , maré- 
chal des camps Se armées du roi , Se de Marie de Pena. 
Elle fut mariée en 1655 , à François , comte de la 
Fayette , feigneur de Nades, &c. & fe diftingua encore 
plus par fon efprit Se par fes écrits , que par fa noblefle 
&Peftime que Ton avoit pour elle à la cour de France. 
Protectrice dès gens de lettres , cultivant elle-même 
avec foin les beaux arts , & tout ce qui pouvoir orner 
ion elprit , elle fat recherchée par les plus beaux gé- 
nies <te fon temps , Se elle les aima tous autant qu'ils 
l'eftimerent. M. Huet , mort ancien évêque d'Avran- 
chès, un des hommes les plus habiles de fon ficelé , fut 
étroitement lié avec elle. Le célèbre Jean Règiiaud de 
Ségrais y obligé de quitter la maiibn de Mademoifelle 
de Montpenfîer , trouva chez elle une retraite auffi 
utile qu'honorable. M. de la Fontaine &«plufîeurs au- 
tres l'eurent au fîï pour amie & pour bienfaitrice. L'abbé 
Ménage l'a célébrée dans un grand nombre de fes vers : 
mais madame de la Fayette ne cherchoit point ces 
louanges , elle les fuyoit même ; Se quoique les écrits 
qui fortoient de fa plume la jiflent confidérer comme 
une des premières entre celles de fon fexe qui fe dif- 
tinguoient par leur efprit, elle n'aimoit pas qu'on lui 
en parlât. Elle laifla même paflèr fous le nom de Sé- 
grais , le roman intitulé Zaide , qui a été imprimé tant 
de fois _, mais qui , malgré l'efprit qui y brille , eft 
toujours un roman. Il eft certain que c'eft l'ouvrage de 
madame de la Fayette , Se que M. de Ségrais n'y a eu 
d'autre part,comme il le dit lui-même dans le Segrejia- 
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ïtà, que d'avoir contribué à la difpofitioh du romàu;Ç9 
fut pour cet ouvrage que M. Huet compofa fon traité 
de d'origine des romans , dans lequel on eft furpris de 
voir l'approbation qu'il donne, à ces fortes d'ouvrages* 
Ce traire ± d'ailleurs rempli d'érudition , efi écrit en 
forme de lettré , adreflee à M. de Ségrais. Madame de 
là Fayette a coiiipofé encore d'autres romans auffi ingé- 
nieufement écrits , favoir là Princejfe de Montpenfîer ± 
Ôt là Princejfe dé Ciéves ; celui-ci a ctp attaqué avec 
beaucoup d'efbrit par feu M. du Troufïet de Valin- 
couir , qui en fat la critique , n'ayant pas encore vingt- 
deux ans. Mi de Ségrais a eu quelque part à ces deux 
derniers romans. La prinçefle de Montpenfîer parue 
en 1661. La princeîïè de Ciéves eft de Pari 1 678, La 
critique de M. deValincour eft déjà même année: 
Madame de la Fayette eft morte en mai 1 69 3 . Dans les 
derniers temps de fa vie, elle s'étoit entièrement tournée 
vers Dieu par une folide piété. C'eft ce que l'on voit 
du moins, par la lettré* feiziéme du deuxième volume 
des lettres de M. Duguet , adreftee à cette Dame j Se 
où il paraît que c'eft la même qui avoit été fi eftimée 
du monde par des talens dont elle àvoit mal ufé. En 
1731 on à imprime de cette Damé des Mémoires de la 
cour de France pour les années 1688 & 1689. Ce petit: 
ouvrage eft bien écrit , Se contient des anecdotes cu- 
rieufes. Madame de la Fayette, avoit écrit beaucoup 
d'autres mémoires fur l'hiftoire de fon temps * qui le 
font égarés par la facilité que M. l'abbé de la Fayette i 
fon filsja eu de communiquer les manuferits de fà mere^ 
M. de Callieres a mis cette Dame dans fa pléiade des 
Dames ïlluftr es de fon temps , à la fin de fa Science du 
monde. * Huet , origines de Caën, féconde édition , page 
409 , Se dans fon commentarius de rébus adeum perti-' 
nentibus i pag. 104, 255 , &c. Mém. du temps. 

FAZEL ( Thomas ) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , né en 1 49 8 , à Sacca ville de Sicile dans le 
diocèfe de Palerme i fut un des plus grands hommes 
de fon ordre 3 qu'il gouverna deux fois en qualité de 
provincial. If fut même dix fois prieur du monafters 
de Palerme, Se l'etoit encore lorfqu'il mourut en 1 5 70,- 
Le P. Thomas Fazel a écrit divers ouvrages , Se entre 
autres l'hiftoire de Sicile en 20 livres. Elle eft en latin^ 
& le P. René de Florence , du même ordre , l'a traduite 
en langue italienne. Bozio , dans fon hiftoire de Malte i 
écrit que Fazel ayant été maltraité par un chevalier de 
cet ordre , s'en vengea en parlant mal de tout l'ordre 
dans fon hiftoire , Se que peu. après l'avoir publiée , il 
périt miférablement en tombant du haut d'une tour : il 
ne làvoit apparemment pas que Fazel. vécut dix ans 
après l'édition de fon ouvrage. * Echard^ Jcript. ord* 
Pr*d. tome z. 

FAZEL ( Jérôme ) frère du précédent , & religieux 
de l'ordre de S. Dominique comme lui, étoit né a Pa- 
lerme j Se vivoit encore en 1 588 , où il publia la fé- 
conde partie de fes fermons de carême, dont la premières . 
avoir paru treize ans auparavant. Il étoit favant _, fut. 
confukeur du faint office , cenfeur des livres , & trois 
fois prieur du couvent de Palerme. * Echard ^JcripCi 
ord. Prétd. tom. z. ..'-.".. 

FAZIO ( Matthieu ) autre religieux de S. Domini- . 
que , étoit né à Palerme en 1629. Il fut provincial dé 
fon ordre, docteur en théologie, &en 1682 fut fait 
évêque de Parti. Sa prudence lui avoit attiré Pèftimede 
toute la Sicile , & on le cônfulroit de tous côtés : il drefïà 
dans unfynode de Pân i G 87^ d'excellentes conftitutions 
pour fon diocèfe , qu'il fit imprimer l'année fuivante à 
Palerme. Il mourut au mois de feptembre de l'an 1 692, , 
âgé de foixante-trois ans. * Antonin Mongitore, bibï. . 
Sic. 

P &, . 

FÊ , ou FO , ou FOÈ j idole de la Chine. Les R. P* 
Jéfuites dans les prolégomènes qu'ils ont , mis à la 
tête du livre de Confucius , qu'ils firent imprimer eri 
Tome K Partie I. I ij 
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1 687, difent que le fondateur de la feéte deFé ou Foé- 
Kiao,qui fut établie par autorité royale parmi les Chi- 
nois , l'an 65 défère chrétienne, étoit fils de l'empe- 
reur In-Fan-Van ; qu'il fut d'abord appelle Xe ou Xo- 
Kia , ôc quand il eut trente ans , Foé j c'eft-à-dire , 
non d'homme : c{u'à &.xaïqvl£ ans s'étant retiré dans les 
déferts , il fe mit fous la difcipline de quatre gymno- 
fophiftes , pour apprendre d'eux la philofophie , ôc de- 
meura fous leur conduite jufqu a 1 âge de trente ans : 
que s'écant levé un matin avant le point du jour , & 
contemplant la planette de Vénus 3 cette fimple vue lui 
donna tout d'un coup une connoiflance parfaite du pre- 
mier principe \ qu'étant enfuite plein d'une infpiration 
divine , ou plutôt d'orgueil ôc de folie , il fe mit à inf- 
truire les hommes j fe fit regarder comme un dieu j ôc 
attira jufqu'à 80000 difciples : qu'à l'âge de foixante- 
dix-neufans,fefentant proche de la mort, il déclara à fes 
difciples que pendant quarante ans qu'il avoit prêchç 
au monde, il ne leur avoit point dit la vérité, qu'il l'avoir 
tenue cachée jufque-la fous le voile des métaphores, ôc 
des figures j mais qu'il étoit temps alors de la leur dé- 
clarer ; C'efî, dit il , qu'il n'y a rien à chercher , ni fur 
quoi l'onpuijfe mettre j on efpérance , que le néant & le 
yuide , qui ejl le premier principe de toutes chofes. Sa 
méthode fut caufe que fes difciples diviferent fa doc- 
trine en deux parties , l'une extérieure , qui eft celle 
qu'on prêche publiquement, ôc qu'on enfeigne au peu- 
ple j l'autre intérieure ,qu on cache foigneufement au vul- 
gaire, ôc qu'on ne découvre qu'aux adeptes. La première 
confifte, 1. à enfeigner qu'il y a une différence réelle 
entre le bien & le mal , entre le jufte & l'injuïte : %. 
qu'il y a une autre vie, où. l'on fera puni & récompenfé 
de ce que l'on aura fait en celle-ci : 3. qu'on peut obte- 
nir la béatitude par trente -deux figures j ou par quatre- 
vingt qualités : 4. que Foé ou Xaca, eft une divinité ôc 
le fauveur des hommes 5 qu'il a expié leurs péchés , ÔC 
que par cette expiation ils obtiendront leur faiut après 
leur mort , & renaîtront plus heureufement en l'autre 
monde. On ajoute à cela cinq préceptes de morale , 
ôc fix œuvres de miféricorde- & l'on menace de la dam- 
nation ceux qui négligent ces devoirs. La doctrine inté- 
rieure, qu'on ne découvre jamais aux iimples, eft pour- 
tant , félon eux j la folide Ôc la véritable : elle confifte à 
établir pour principe" ôc pour fin de toutes chofes , un- 
certain vuide Ôc un néant réel. Us difent que nos pre- 
miers parens font fortis de ce vuide , ôc qu'ils y retour- 
nèrent après la mort : qu'il en eft de même de tous les 
hommes , qui fe réfolvent en ce principe par la mort ; 
que nous, que tous les élémens & toutes les créatures , 
faifons parne'de ce vuide j qu'ainfi il n'y a qu'une feule 
Ôc même fubftance qui eft dans les êtres particuliers par 
les feules figures , ôc par les qualités ou la configura- 
tion extérieure , à peu près comme l'èau qui eft tou- 
jours effentiellement de l'eau , foit qu'elle ait la forme 
de neige , de pluie ou de glace. Ainfi.j fuivant ce prin- 
cipe monftrueux , les plantes, les bêtes & les hommes 
font réellement la même chofe. Au furplus ils refïem- 
blent fort aux Quiétiftes 5 car ils veulent que ceux qui 
cherchent la véritable béatitude , fe laiffent abforber 
aux profondes méditations , de manière qu'ils ne faf- 
fent aucun ufage intellect , mais que par une infenfî- 
bilité confommée , ils s'enfoncent dans le repos & dans 
l'inaction du premier principe , ce qui eft le moyen de 
lui refïembler parfaitement., ôc de participer au bon- 
heur. Ils veulent auflî qu'après qu'on eft parvenu à cet 
état de quiétude ^ ion fuive , quanta l'extérieur, la vie 
ordinaire , Ôc que l'on enfeigne aux autres la tradition 
commune. Les Chinois qui font de cet idole un hom- 
me , difent qu'il naquit plus de 1 000 ans avant J. C. dans 




le mit au monde par le côté droit , mourut dans les 
douleurs de l'enfantement j qu'elle avoit quelque 



temps auparavant fongé qu'elle avaloit un éléphant , Ôt 
que ce fonge a été caufe des honneurs que les rois des 
Indes rendent aux éléphans blancs. Dès que ce monftre 
fut néj il eut affez de force pour fe tenir debout : il fit. 
fept pas , montrant d'une main le ciel , ôc de l'autre 
la terre : il pafïà même dans le ciel : Sur la terre j 
dit-il ., je fuis lefeul qui mérite d'être honoré, A l'âge 
de dix-fept ans il fe maria , ôc eut un fils qu'il aban- 
donna aufïi-bien que le refte du monde, pour s'engager 
dans une vafte folitude avec trois ou quatre philofo- 
phes Indiens, qu'il prit pour maîtres de fa conduite juf- 
qu a l'âge de trente ans, ainfi qu'il eft rapporté ci-deffus: 
il fe fit un grand nombre de difciples, par le moyen 
defquels , les Indes ont été infectées de fa pernicieufe 
doctrine. Les Siamois les ont appelles Tàlapoins j les 
Tartares , Lamas j les Japonois , Bonnes , Ôc les Chi- 
nois , Hocham. * Mémoires du P. le Comte. Bayle , dict. 
critique , au mot Spinofa. 

FEATARDj bourg d'Irlande. Il eft dans le comté de 
Wexford en Lagénie, fur une petjte prefqu'ifle entre la 
baye deBanne,& celle de Wexford. Featard a droitd'en- 
voyerdeux députés au parlement d'Irlande.* Mztijdicl. 

FEÀTLEI ( Daniel ) étoit d'une ancienne & bonne 
famille du comté de Lancaftre en Angleterre. Il étudia 
à Oxford , où il fut reçu bachelier , maître ôc doc- 
teur en théologie avec beaucoup d'applaudiffement. 
Etant entré dans les ordres facrés , il accompagna Tho- 
mas Edmond , envoyé ambafïadeur en France par le 
roi Jacques I. Pendant fon féjour à Paris , il eut de 
fréquentes conférences fur la religion avec des docteurs 
de Sorbonne , qui avouèrent qu'il étoit un controver- 
fifte fubtil. Quelque temps après fon retour en Angle- 
terre j il fut fait chapelain de l'archevêq'ue Abbot , qui 
lui fit avoir la prébende d'Aéton , près de Londres. Du 
temps des guerres civiles , les parlementaires , qui 
étoient en quartier chez lui , brûlèrent fes granges , pro- 
fanèrent l'églife d'une manière criante j ôc vinrent en- 
fuite dans le deffein de le tuer dans l'églife de Lambeth, 
dans le temps du fervice divin. Mais F eatlei , averti de 
leur deffein, s'enfuit. Il fut toujours fidèle à fon prince , 
il eut même la hardieffe d'aflifter à une affemblée de 
théologiens,où il difputa en faveur de l'épifcopatjContre 
le convenant , & le presby térianifme. Il fut dans la fuite 
dépouillé de fes bénéfices, & mis en prifonpar le comité. 
C'étoitune perfonne favante, généreufe ôc charitable, 
mais il étoit engagé dans l'héréfie. Il mourut en 164c 
âgé de foixante-cinq ans. Il a écrit Roma mens , contre 
l'églife catholique, ôcDippers dipped contre les Anabap- 
tiftes,&c. Voye\fa vie écrite par JeanFeatleij,yo/z neveu. 

FEBADE , cherche^ PHEBADE. 

FEBOURG ( Jean ) premier fecrétaire du roi de 
Danemarck j en 1 5 14 , fe voyant élevé à un rang qui 
n'étoit dû ni à fa naifïance , ni à fon mérite , ofa mépri- 
fer la noblefïe dont la puifïance étoit d'autant plus à 
craindre enDanemarc 3 qu'elle avoit droit d'élirele roi. 
Le peu de refïentiment de ceux qu'il offenfa les pre- 
miers j lui donna courage de conjurer la ruine de Tor- 
bern , gouverneur de la fortereffe de Copenhague j le 
plus grand feigneur du royaume. Le roi Chriftiern ai- 
moit paffionément une courtifane appellée Colombïne. 
Febourg connoifïànt le foible de fon prince , lui per- 
fuada que Torbern avoit quelque part dans les bonnes 
grâces de fa maîtreffe. Le gouverneur , averti de ce 
mauvais office , prit le parti de s'en venger par une 
autre rufe de même nature. Il fit dire au roi par les 
efpions qui avoienr ordre d'obferver ceux qui han- 
toient chez Colombine , que le fecrétaire d'état Fe- 
bourg, étoit un des plus afiidus auprès d'elle , Ôc qu'il 
n'en étoit point haï. Le roi difïimula fon déplaîfir , ÔC 
envoya fon fecrétaire d'état à Copenhague , fous pré- 
texte de donner en main propre au gouverneur une 
lettre de fa majefté. Febourg porta a Torbern cette let- 
tre , qui contenoir un commandement exprès de le pu- 
nir du dernier fupplice , pour peu qu'on le trouvât cou* 
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pabîe. Lé gouverneur, ravi de fe Voir en état de fe vèn* 
ger , fit interroger Febourg par des gens qui trouvè- 
rent allez de fujets pour le perdre. Son procès 'fut inf- 
cruit dans les formes j il fut pendu , & fon corps fut 
attache aux fourches les plus proches de Copenhague, 
Quelque temps après, la fentinelle placée fur le rem- 
part de la fortereffe de la ville , vis-à-vis du gibet 3 ap- 
perçut la nuit iule flamme fur la tète de Febourg. L'i- 
gnorance des raifons naturelles , qui étoient la caufe 
de cet effet 3 le fit prendre pour un miracle, Le roi 
en ayant été averti, voulut être fpeètateur de cette mer- 
Veille , qui fe renouvelle en fa préfence. La flamme » 
attirée par ce qu'il y avoit d'onctueux dans la thç dû 
cadavre, parue affez long-temps j Ôc Chriftiern fe fer- 
vit de ce prodige , pour faire croire aux principaux de 
ion royaume , que c'étoit un %ne de l'innocence de 
Febourg , qui avoit été injuftement condamné par le 
gouverneur Torbern. Auffitôc, il fit détacher du gibet 
le corps du fecrétaire , que l'on enterra avec une pom* 
pe magnifique, dans le parvis de leglife cathédrale de 
Copenhague. Ce qui obligea le roi à expliquer ainfî 
cet effet extraordmaii3 de la flamme qui parut fur la 
tête de Febourg , fat que Torbern avoit auflï fouffert 
MÏ ier fu H> hcé P ar o^re du roi : action dont la 
ftoblefle du pays témoignoir beaucoup de reflèntiment , 
jufqua former le deûein d'une, rébellion. Pour éviter 
cet orage , Chriftiern imputa. la mort de Febourg , à 
la vengeance du gouverneur j & cet artifice lui réuf- 
fit i car on crut que Febourg étoit innocent , qu'il avoit 
été mjuftement condamné par Torbern ,, & que celui- 
ci avoit mérité la mort. * Varilias ,, MJbire des révolu 
rions en matière de religion. 

FEBRA, cherchai ELECTRIS. 
FEBRIS , déeiîe tie la fièvre, à laquelle les Romains 
âvoient bâti un temple , où ils l'invoquoient pour évi- 
ter ce mai. Foyei FIEVRE. * Ciceron , /. 3 de nat. Deor. 
z , de le g. 

FEBRCJA , déeflè des purifications ,,que les Romains 
ûdoroient, en lui faifant quelques facrifices de ce nom , 
au mois de février, pour les mânes des rrépafîes. C'eft 
pour cette raifon , que Pluton fut furnommé FcèruOs, 
& Junon Februalis. *Macrobe, /. 1 Saturn. Ovide 
/■ * fafi. 

- FECHT ( Jean ) théologien Luthérien , né à Sultz- 
bourg dans le Brifgaw en 1 6} 6, étoit fils d'un pafteur 
du même lieu qui appartient au marquis deBade-Dour- 
lach. La guerre ravageant alors ce pays , Fecht pafîa 
neuf ans de fa jeunefle à Bafle : après quoi on l'envoya 
au collège de Rœtelen, &depuis à l'école de Dourlach. 
En 165 5 il alla à Strasbourg où il étudia pendant fix 
ans fous les plus habiles profefleurs qui fuffent alors 
' dans cette ville. Il vifita eniime.les plus fameufes uni- 
versités d'Allemagne , Se en 16.66 il fut créé licencié 
en théologie à GiefTen : il avoit déjà reçu alors une vo- 
cation pour le paftorat de Langendentzlingen , & pour 
la charge de préfident des fynodes dans le comté de 
Hochberg. Deux ans après il fut nommé fécond chape- 
lain du marquis de Bàde-Dourlach , & profefleur en 
hébreu Ôc en métaphyfique. Il eut en même temps les 
titres de confeiller eccléiïaftique& confiftorial. En 1 669 
il fut premier chapelain du prince & profefleur en théo- 
logie à Dourlach. Lorfque les François brûlèrent cette 
ville en 1689., Fecht y perdit prefque tout fon bien ; 
filais en 1690 il fut appelle à Roftock pour y occuper 
les charges- de furintendant des églifes & de profefleur 
en théologie. Il demeura le refte de fes jours dans cette 
Ville , quoiqu'on l'ait fouvent appelle ailleurs , & il 
y rtiouruf ait mois de mai ijiô. Il avoit époùfé une 
demoifelle Obrecht de Strasbourg dont il eutfept en- 
fans. L'aîné de (es fils a été confeiller de la cour & de la 
légation auprès du duc de Meckelbourg. Fecht a publié 
un: grand nombre d'ouvrages , dont le catalogue eft joint 
à' la harangue que M. Krackewitz prononça à fà louan- 
ge. * Voye-% cette harangue. 
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^ FËClÀLËS , prêtres des Romains , qui faifoient les 
cérémonies accoutumées dans la conclusion dès allian- 
ces , ôc dans la déclaration de la guerre. Nuriia Pblti- 
pilius , roi des Romains 3 établit ces fortes de prêtres. 
Ils concluoient la paix en frapant un pourceau àVëC 
une pierre , & fouhaitant que l'infractéur du traité fut 
frapé de même. -Quant à la guerre on la déclaroit de 
cette forte. Un des Feciales alloit porter une javeline 
brûlée par le bout Ôc ferrée , fur les frontières de l'en-» 
henii i &c en préfertee au moins de trois perfonnes âgéeâ 
de quatorze à quinze ans a il leur déclaroït la guerre , 
Ôc enfuite jettoit, ou une flèche, ou la javeline dans 
leurs terres. *Tite-Live i /. 1 . Plutarque , en Numd 
Pompilius.. 

FEDELI (Aurélia) célèbre comédienne d'Italie , 
eft allez connue en France ^ & fur-tout à Paris, où l'on 
imprirha l'an 1 666 fespoc'fîes italiennes dédiées au roi â 
fous le titre de Riftuti de Pïndo , in-i z. * Baillet , 
jugemens des favans fur quelques poètes modernes dt 
l'autre fexe. 

FEDERICI ou FREDERIC (Louis) en latin X*- 
dovicus Fredericus , jurifconfulte de Brefle ou Brefcist 
en Italie , & poëte latin dans le féiziéme ficelé. On a 
plufîeurs de Ces poëfies dans une collection imprimée à 
Brefle par les foins de Jean-Antoine Tayget, laquelle 
contient les poé'fies latines de plufîeurs poètes duBref- 
fan qui ont fleuri vers le milieu du féiziéme fïécle. 
On y voit que Fédérici étoit de l'académie des Ôcculti, 
ôc qu'il faifoit honneur à cette fociété par fes talens! 
Dans une de fes pièces , adreflee à Jean-Antoine Za- 
netti , jurifconfulte , Fédérici fe plaint de la rigueur 
avec laquelle on exigeoit qu'il prouvât fa noblefle ôc 
l'ancienneté-defa maifon , pour être admis au nombre 
des tttagiftrats. Il dit dans la même pièce , qu'il avoit 
donné fur cela des preuves plus que fuffifantes , & que 
cependant on difFéroit encore i lui rendre la juftice qu'il 
demandoit. Elle lui fut fans doute accordée 3 puifque 
Jean- Antoine Tayget en lui adreftant fon éclogue , in- 
titulée .* Idmon , le qualifie de Patritius Brixianus , ô£ 
qu'il y parle de fa noblefle. 

Macle tuis 3 Federici s aclis , &f a nguine avlto , 
Hucades i & nojlrisfaveas ,precor , optime,votis,ÔCç* 

Cette éclogue de Tayget eft imprimée dans un recueil 
de poëfies , donné à Venife , en 1 57 i , par les foms de 
Pierre Gherardi : elle avoit paru féparérnent à Brefle 
l'année précédente 15 71. * Voyez le Spécimen varié 
littérature Brixian* > &c. de M. le cardinal Querini 
deuxième partie, pag. 245» & f u i v . 

FÉE (André le) né à Rouen le 8 décembre 16 1< t 
entra dans l'ordre de S. Dominique le 2 février 1 6^x , 
& ayant été envoyé à Paris pour y faire £es études , il 
y fit fa licence en 1658 & en 1659 i mais il ne fè'fic 
recevoir docteur qu'en 1678. Il avoit été auparavant 
prieur de plufîeurs maifons de fon ordre , & en 1690 
il le fut de celle de S. Jacques à Paris. Son talent pour 
la prédication le fit demander pour prêcher dans plu- 
fîeurs cathédrales. Il avoit promis plufîeurs ouvrages * 
mais il n'en a publié qu'un , intitulé , Idée des prédi- 
cateurs, qui parut i Rouen en 1701. Il mourut le as» 
novembre 171 7, ayant 91 ans , moins neuf jours, 
* Echard a fiript. ord. Prad. tom. 2, 

FEES j c'eft le nom qu'on a donné à de prétendus ef* 
prits t aufquels on a attribué dans les romans quantité 
d'effets merveilleux. L'origine en vient de Lorraine, 
où il y a près du village de Doffipré, un arbre que 
l'on appelle X arbre des Fées. La pucelle d'Orléans ac- 
eufée d'avoir eu commerce avec ces Fées, répondit que 
c'étoit avec fainte Catherine & fainte Marguerite , qui 
lui avoient apparu.près de cet arbre. Elle avoua néan- 
moins qu'elle avoit été élevée par une femme qui fe 
vantoit d'avoir vu ces fées près de l'arbre , où on. die 
qu'elles habitoient. C'eft-là lafourcedel'inventidrides 
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fëes,qui a fourni de fi amples matières aux romanciers, . 
'* Recherches de Pafquier, /. 6jC. 5. 

FEI , cherchez FICIN. 

FEITH1US ( Everard ) naquit à Elbourg , au pays 
•de Gueldres , au XVI fiécle. Il employa quelques an- 
nées à l'étude de la philofophie > &: puis il s'attacha tout 
entier aux belles-lettres & y fit de grands progrès. Il ap- 
prit à fond la langue grecque,& même l'hébraïque* C'effc 
dequoi les profefTeurs de l'académie, que les Proteftans 
de France aVoiçnt en Béarn, donnèrent un témoignage 
bien ample. Etant retourné en fon pays après une lon- 
"gue abfénce , il le trouva confterné à caufe de l'expé- 
dition des Efpagnôls commandés par Spinola» Cela le 
'fit réfolidre à fe retirer hors de fa patrie. Il vint fe fi- 
xer en France. Il y enfeignà la langue grecque > & il y 
fut honoré de la bienveillance de Cafaubon , de mef- 
fieurs Du Pui & du préfident de Thou. Il fe prome- 
noir a la Rochelle accompagné d'un valet à lorfqu'il 
fur prié d'entrer dans la maifon d'un bourgeois. On n'a 
jamais pu favoir depuis ce jour-là ce qu'il étoit deve- 
nu , quelque perquisition que les magiftrats aient faites. 
Ce hit dommage , Car fi ce jeune homme fût parvenu 
jufqu a la vieilleffe , il eût tnerveilleufement illuftré la 
littérature. Ce jugement eft Fondé fur les ouvrages ma- 
ruifcrits que l'on a de lui. On en publia un à Leide > 
• in-i z , en 1 677. H a pour titre,, Antiquitatum Home- 
rkarum librl IF. C'eft Un des meilleurs ouvrages qu'on 
inuiTe conlulter,pour fe mettre au fait de tout ce qui a 
rapport aux anciens ufages, & aux anciennes coutu- 
mes. * Brumanus , in epift. dedicat. Antiquitatum Ho- 
inericaruin. 

FEKHR-ED-DlN , éniir ou prince des Drufiens , 
qui habitent le Mont-Liban , étoit de la maifon de 
Maan. Son nom'fignifie lumière de la foi. îl aimoit les 
fcieiices , la peinture , là poè'fie & la mufîque , & favoit 
l'a Urologie & divers fecrets de la clïymie. Cet émir , 
qui réfidoit à Séïde, commandoit depuis leMont-Càr- 
jmel , jufqu'à Tripôlide Syrie 6c à Damas j & fous pré- 
texte de s oppofer aux Arabes , avec Iefquels il étoit con- 
tinuellement en guerre , il n'épargnoit pas les provin- 
ces voifines. Sa puifTance , qui croilïbit tons les jours , 
donna de l'ombrage au grand feigneur Achmet , qui 
envoya 60 galères pour prendre Fckhr-ed-Din , outre 
une armée de terre qui devoir aiîïéger Séïde. L'émir ne 
fe fentant pas en état de réfifter , laifla fes états à fon fils 
Ali , & vint à Malte , puis à Naples , à Livourne , & 
à Florence,d'où le grand duc l'envoya à Rome , pour y 
voir le pape^Paùl V. Il revint à Florence > où il pafla 
près de cinq années j mais le defir de régner le fit re- 
tourner dans fon pays. Il y fut quelque temps incogni- 
to ; Se ayant recommencé a prendre la conduite des af- 
faires , il porta les armes contre fes voifins , qui s'en 
plaignirent à la Porte. Le fultan Amurat le fit attaquer , 
& lui fit fouffrir de grandes pertes pendant deux ans. 
On lui perfuada de venir fe jultifiçr à Conftantinople , 
où il eut la tête coupée Tan 1 6 3 3 , qui étoit le 70 de fon 
âge. * M. de la Croix j état de l'empire Ottoman , 

tome 3.- 

FELBER-TAtJRN, montagnes d'Allemagne. Elles 

font entre la Carinthie ôc l'archevêché de Saitzbourg. 

On croit qu'anciennement elles étoient habitées par les 

Noriques\, qu'on nommoit Tauriques , en latin Norici 

TauricL * Baudrand. 

FELDKIRCK ou WÏDKIRCH , Fctdkirkià , fur 
l'IU , ville d'Allemagne dans le Tirol , appartenante a 
la maifon d'Autriche, 'avec titre de comté. Elle eft 
petite ,, mais affez peuplée & fituée fur les frontières de 
la Suine vers AppenzeL 

FEL1B1EN ( André )' écuyer , fîeur des" Avaux & de 
Javerci ', hiftoriographe du roi , &c de fes bâtimens , 
naquit à Chartres en 1 6 1 ? , & étudia à Paris , où les 
progrès qu'il fit dans les belles-lettres , le firent con- 
coure des plus beaux efprits de fon temps. Des l'an 
1-644 il mit au jour une paraphrafe fur les lamentations 



tic Jércmie 5 une autre fur le cantique des trois enfant ^ 
& une autre fur le pfeàume ^o^miferere. Le P. Le Long., 
bibliothèque Jacrée , p. 711 , réunit ces trois écrits en un 
volume in-i z , qu'il dit avoir paru en 1646. Il fut en- 
fuite fecrétaire de Lambaffade du marquis de Fonte- 
nai-Mareuil à Rome j où il fit connoiflance avec le 
Pouffin , & où il contra&a cette noble inclination > 
qu'il a toujours confervée pour les beaux arts. Après 
fon retour en France , il donna une traduction de l'ou- 
vrage que Camille Guido, réfident à la cour d'Efpagne 
pour le duc de Modène , avoir cùmpofé en italien , ÔC 
dont le titre François eft , Relation de ce qui sefipajfé 
en Èfpa'gne a la dij. grâce du comte duc d'Olivare^in-S * 
Paris, 1650. On le préfenta depuis à M. Fouquet, 
alors miniftre d'état, & fur intendant des finances, pour 
lequel il fit une relation très-eftimée 9 d'un divertifTe- 
ment donné à Vaux le Vicomte , & enfuite il donna 
deux lettres contenant la defeription du château de 
Vaux. Quelque temps après , M. Colbert étant parvenu 
au miniftere , lé fit folliciter d'employer fa plume, au 
fervice du roi \ & en confidéràtion de fon zèle , il lui 
procura dans la fuite plufieurs grâces de fa majefté,qui., 
après l'avoir fait fon hiftoriographe de fes bâtimens en 
1 666 , lui donna en 1 6 7 5 un logement au palais Brion , 
& l'honora de la garde de fes antiques. 11 avoit été 
nommé en x 6yx fecrétaire de l'académie royale d'ar- 
chitecture. Sa probité , aufïï connue que fon favoir , Fa 
fait e'ftimer de ce qu'il y "a eu de plus habiles & de plus 
honnêtes' gens en France. Son livre de l'origine de la. 
"peinture parut en i66oj &dans le même temps, il 
publia une defeription de l'arc de triomphe, drefTédans 
la placé Dauphine , à Paris, pour l'entrée de la reine. 
Trois ans après , il préfenta au roi plufieurs deferip- 
tions de tableaux , peints par le Brun : nous en avons 
vu une, intitulée : Portrait du roi , à Paris-, chez Pierre 
le Petit ,' 1663, i/z-4 . de xx pages. C'eft un éloge de 
Louis XIV fait à l'occafion d\in tableau ^ duquel il eft 
parlé au commencement de cet écrit. En 1 666 il donna 
la première partie de fes Entretiens fur les vies &fut 
les ouvrages les plus excellens peintres , &c. ce qu'il con- 
tinua jufqu'en 1 6 8 S,qu'il en donna la cinquième & der- 
nière partie , i/z-4 . Cet ouvrage a été réimprimé plu- 
fieurs fois , in-\ i, & traduit en anglois. En 1 66 8 on vit 
de lui là vie du célèbre Grenade ; & la relation d'une 
Icte que le roi avoit donnée dans les jardins de Ver- 
failles. M. l'abbé Lenglet ne cite cependant qu'une re- 
lation de cette fête , qu'il donne au fieur de Marigny.. 
En 1 66ç> M. Félibien donna les conférences de l'acadé- 
mie royale de peinture. En 1 670 fa traduction du châ- 
teau dé l'ame , par fainte Thérèfe ; & la même année^ 
la defeription de l'abbaye de la Trappe ^ réimprimée en 
1689 in-iz; traduite depuis en anglois parmilord duc 
de Perth , pour lors grand chancelier d'EcofTe. En 1 67 z 
il publia fa traduction de la vie du pape Pie V, écrite 
en italien par Agatio di Somma. En 1 674 on imprima 
au Louvre la defeription de Ferfailles , avec celle des 
divcrtijfemens que lé roi y donna à toute fa cour , au re- 
tour de la conquête de la Franche-Comté. En 1 676 il fit 
imprimer i/2-4 . les principes de l'architecture , de la 
fculpture , de la peinture , & des autres arts qui en. dépens 
denf: il en donna en 1691 une féconde édition, qu'il 
augmenta d'un dictionnaire des termes propres à ces 
arts. En 1677 parurent les deferiptions des tableaux 3 
Jlatues & buftes des maifons royales. On a encore de lui 
lefongc de Philomate , dialogue entre lapoèfe& la pein- 
ture , quife difputent la gloire de célébrer les aclions de 
Louis XIV, 1 6 8 4,& réimprimé trois fois depuis. Recueil 
de deferiptions de peintures & d'autres ouvrages faits, 
pour le roi , in- 1 i,Paris , 1 6%$i Monumens antiques, in-' 
4 . Paris , 1690. André Félibien fut auffi l'un des huit 
académiciens que M. de Louvois aflëmbla au Louvre, 
& qui compofoient alors l'académie royale des inferip-. 
tions & médailles frapées pour le roi , établie dès 1 665 
par M. Colbert. Toutes les inferiptions gravées dans. 
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k cour de l'hôtel de ville de Paris , depuis 1 660 juf- 
qii'en 1 6 86 , font de fa compofition. Il mourut le 1 1 de 
juin 1695 , & laifla trois fils 8c deux filles, de Margue- 
rite le Maire, née comme lui d'une des meilleures fa- 
milles de Chartres. L'aîné des fils , Nicolas- André 3 
doyen de 1 eglife de Bourges , puis prieur de Vira- 
fceil , mourut le 15 de Septembre 171 1. Les deux 
autres, Jean-François , 8t :£>. Michel, ont* chacun 
leur article ci -après. L'aînée des filles a époufé en 
i6ç)8 , Joachim de Bruet \ chevalier :,.féigneur de 
la Chefnays , qui a commandé la noblefle d'Orléans , 
de Chartres 8c de Blois , les cinq dernières années de 
la guerre qui a précédé la paix de Rifwich j 8c la ca- 
dette a été mariée en 1709 , à Armand de Prez , che- 
valier ,'feigneur de Louavillej qui a aullï ferviplufieurs 
Campagnes. * Voyci^ le xxxix journal des favans de 
MDÇXCK 

FÉLIBIEN ( Jacques) étoit d'une famille diftinguée 
dans les feiences 8c dans les arts j 8c il a mérité lui- 
même de fe faire un nom dans la république des let- 
tres. 11 étoit frère & André hiftoriographe , qui fait le 
fujet de l'article précédent-, 8c de Pierre, chanoine 8c 
prévôt de Mezangers dans l'églife de Chartres^qui eut 
des liaifons étroites avec le célèbre M. de Rancé , ab- 
bé 8c réformateur de Notre-Dame de la Trappe* Jac- 
ques Félibien naquit à Chartres en 16 $6. Dès fa plus 
tendre jeunefïè il donna des marques d'une piété foli- 
de; 8c dans un temps où les études étoient encore 
fort éloignées de la perfection où elles ont été portées 
depuis, il en fit d'excellentes. Il s'appliqua particulière- 
ment à celle de l'écriture fainte _, & y fit de fi grands 
jprogrès, que nerant encore que diacre , il fut appelle 
en 1661 j par M. Camus de Baignols^ premier fupé- 
rreur du féminaire de Chartres, pour faire des con- 
férences fur les livres fainrs aux jeunes eccléfiaftiques 
que l'on élevoit dans le féminaire. En 1 66% il, fut 
pourvu de la cure de Vnieùil j à une demi4ieue de la 
ville de Blois , dont il prit pofleflion au mois de feptem- 
bre de la même année \ 8c il gouverna cette grande pa- 
roûTe avec beaucoup de zèle 8c de vigilance jufqu'au 
mois de juin 1689. Sa mémoire y e£t encore en vé- 
néfationi Ayant été nommé à un canonicat de l'é- 
glife de Chartres V il en pritpofleflion le 10 de mai 
de la même année 16S9 , -Scvint le mois fuivant fe 
fixer dans cette ville, li y fut reçu archidiacre de Ven- 
dôme le z de juillet 1695 -, & y mourut le 15 de no- 
vembre de l'an 1716 ± âgé de 80 ans 5 félon fon épi- 
taphe dreffée par D. Michel Félibien,fon ueveu,& qu'on 
lit encore dans le cimetière de S. Jérôme où il eft inhu- 
mé. M. Félibien a toujours mené là vie d'un faint prê- 
tre , qui connoît fes devoirs, qui les aime, & qui y 
eft fideie. Il gardoitune retraite exacte , & jamais rien 
iî'a pu le détourner de remplir toutes les obligations 
dont il fe vit chargé. Etant curé à Vineuii v il fit 
imprimer à Blois , chez Alexis Moêrte , les cérémonies 
du baptême mifes en françois , avec des réflexions & 
ides prières \ 8c un autre traité du làcrement de baptê- 
me,&des obligations que les Chrétiens y contractent, 
avec des prières du matin 8c du fok tirées dés prières 
de l'églife , & un catéchifme abrégé pour l'ufage des en- 
fans. En 1 697 il donna à Paris, Entretiens fur Thiftoire 
aie h. eonverjîon d'un jeune gentilhomme HoÙandois^qvCïi 
ivoit connu dans le temps qu'il étoit curé de Vineuil. 
Cet écrit eft dédié à la reine d'Angleterre. M. Félibien 
le compofa au retour d'un voyagé qu'il avoir fait à la 
Trappe avec M. Ifambert , chanoine , 8c depuis chan- 
celier de l'églife de Chartres, &; c'eft celui-ci qui eftdéfi- 
gné dans cet ouvrage fous le nom de Théotime. Cette hif- 
toire compofée de deux entretiens,eft très-édifiante i on 
y fent par-tout la piété de l'auteur , 8c fon amour pour 
la vraie religion. C'eft ce que lui en écrivit le pieux & 
favant M. le Nain de Tillemont ., avec qui il avoit été 
fort lié. Les autres ouvrages de M. Félibien , mais aux- 
quels il n'a pas jugé à propos de mettre fon nom, fontj 
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i. ïnjiruâiôns 'morales en forme de catéchifiÉe fur lès 
commandemenS de Dieu, tirées de l'écriture. C'eft un 
volume in-i 1. imprimé à Chartres, en 1 6 9 3 , approu- 
vé par mefîire Paul de Godet des Marais j évêque de 
Chartres. A la fin de ces instructions ^ il y à une ex- 
plication des cérémonies du baptême i de fa dignité j 
de Cqs obligations , avec des prières 8c des réflexions 
chrétiennes. 2. Lejymboh des apôtres expliqué parti* 
triture fainte 3 à Biois,i/z-i 2, 1 696 3 8c réimprimé depuis 
à Chartres. M. de Godet des Marais , évêque de Char^ 
très i dit dans fon approbation , que ce livre 8c le pré- 
cédent font dignes de la piété de fon auteur , & pro- 
pres à Finflrudion & à l 'édification des fidèles de fori 
diocèfe. 3. M. Félibien eut aufli beaucoup de part au 
catéchifme qui parut en 1 699 , fous 1 epifeopatj &c avec 
l'autorité du même prélat. 4. Le principal ouvrage de 
M. Félibien eft un commentaire latin-fur l'ancien tef- 
tament , qui devoir compofer fix volumes z/i-4 . pour 
fervir de continuation ou de fupplément à celui de Mi 
Janfénius, évêque d'Ipres , qui avoit feulement travail- 
lé fur le Pentateuque , les proverbes , l'eccléfiaïte , la 
fagefle, Habacuç, Sophonie. Le titre eft, Fétus T'efld- 
meniian cum commentariis ex fonte hebraïco , verjîonç 
feptuaginta ïnterpfetum , & varies aucloribus colleclis l 
accejferunt argumenta libromm & capitum , tamflriclâ 
quàmfolutâ ratione novofludio compqfita ; & chronolo- 
gia à principio mundi ufque ad obitum fancli JoanniS 
Evangeliftd. M. Félibien donna pour eflai fon com- 
mentaire fur OCée , imprimé à Chartres, i/2-4 . 1702; 
Il fit enfuite imprimer en 1703 dans la même ville 
chez la Veuve d'Etienne Mauot j fon commentaire fur 
le Pentateuque , fous ce titre î Pentalèuchus hiftoriçus> 
Jtve quinqm lïbri hijlorki , Jofue , Judices ± Ruth , prh* 
mus &fecundus Regum , cum commentariis ex fonte he- 
braïco , verjione 70 interprètum , & varia aucloribus col- 
leclus. Ce livre fut achevé d'imprimer le 1 5 octobre 
1703 en beaux caractères , annoncé dans le feiziéme 
journal de Paris 1704 & dans les mémoires de Trévoux^ 
niais il attira plufieurs chagrins à fon auteur. On y trouva 
plufieurs réflexions mauVaifes , qui lui étoient fans dou- 
te échapées : celles-ci entr'autres qui font détaillées 
dans un mémoire que nous avons vu , & qui eft du 
temps même* i°. En parlant de Gédeon & de Manué, 
l'auteur difoit qu'ils offrirent des fàcrifices , non par 
eux-mêmes, mais par le miniftere dés anges , quipro- 
prié & immédiate Deofacrificabant , contre le principe 
de faint Paul, omnis pontifex ex hômiftibus affumptus^ 
&c. 2 . Parlant du vieillard qui avoit donné retraite k 
un Lévite ., au livre des Juges; châp. i o j l'auteur s'ex- 

firimoit de façon à faire nécefïàirement conclure que 
'ignorance exeufe dans des chofes de droit naturel ^ 8c 
cela dans une matière de la plus grande conféquenee. 
3 . En parlant de David, M. Félibien mettoit dans là 
bouche de ce fâint roi ces fortes dé fermens populaires;; 
'Diabolusmi atiferat, &c.C'étoit donner dans les écarts 
fur lefquels on avoit juftement repris le fameux Ri- 
chard Simon , quoiqu'encore en matière moins grave; 
On fît connoître ces défauts, & plufieurs autres, à l'au- 
teur , qui les reconnut & fit mettre dés cartons en ces 
endroits. 4 . Ce même livre occaïiona une affaire plus 
longue & plus embaraflante , dont nous avons vu tour 




M. î'évêque de Chartres (Paul de Godet des Marais) 
dont le mandement fut mis à la tête. Ce prélat y rend 
témoignage que l'ouvrage eft travaillé avec beaucoup 
de foin t il en recommande la lecture fur l'approba- 
tion que deux docteurs lui avoient donnée, ( JeanMa- 
refehaux ^ doyen & grand vicaire 3 & Louis Peu , cha- 
noine de Chartres) 8c déclare qu'il en a ordonné l'irh- 
preflion. C'étoit pafler les bornes de fon pouvoir, Ou 
le fit remarquer à M. le chancelier dans un mémoire 
qu'on lui adrefia, 8c dans lequel on fait voir que l'en- 
treprife de ce prélat contredit ies ordonnances de nos 
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rois & l'ufage de tous les temps _, qui ont interdit à qui 
que ce foit de faire imprimer ou débiter aucun ouvra- 
ge dans le royaume , fans être revêtu de l'autorité de fa 
majefté ; & l'on montre que ces loix font fondées non- 
feulement fur l'importance de veiller fur tout ce qui fe 
répand dans le public j mais encore fut ce que la per- 
tmflion , ou l'ordre d'imprimer , débiter ou vendre au- 
"cun ouvrage dans le royaume,eft un fait de pure police 
qui n'appartient qu'à la puiffance temporelle. On re- 
marque dans ce même mémoire , qu'il eft vrai que M. 
de Chartres a fait imprimer avec ce Commentaire un 
privilège du roi , mais non un privilège accordé pour 
ce livre : c'écoit feulement celui qiîi lui avoit été donné 
pour des livres de prières, catéchifmes , lettres & inf- 
trucTrions paftorales ; & l'on prouve que ce privilège 
ne peut s'étendre à d'autres livres. M. le chancelier, in- 
formé de cette'entreprife par ce mémoire , & par un 
exemplaire même du livre, que M. Félicien., parent 
de l'auteur, avoit préfenté à ce magiftrat, en écrivit à 
M. l'évêque de Chartres le 1 décembre 1703 , lui op- 
posant les raifons détaillées dans le mémoire dont on 
vient de parler » & le priant d'y avoir promptement 
égard. M. de Chartres répondit à cette lettre qui eft 
très -polie, par un mémoire où il tâche de prouver 



deftinés pour l'inftru6tion du clergé & du peuple , ne 
doivent être imprimés que de l'autorité des fupérieurs 
eccléfiaftiques. Il prétend que ceux-ci peuvent autori- 
fer l'impreffioh de ces livres en deux manières : ou en 
donnant fimplement permiflion de les imprimer ^ou en 
ordonnant expreflfément qu'ils foient imprimés ; & 
que de quelque manière qu'ils le fafient, ils ne font 
pas fimnles approbateurs de ces livres, comme peut l'ê- 
tre un docteur particulier, ou même une faculté de 
théologie toute entière; que les évoques emploient la 
première manière quand ils n'adoptent point les ouvra- 
ges imprimés , mais feulement qu'ils trouvent bon qu'ils 
aient cours dans leurs diocèfes ; & la féconde , quand 
ce font des ouvrages qu'ils ont compofés, ou fait com- 
poser, ou qu'ils adoptent. Il prétend que c'eft une 
fuite de l'exercice de la puiffance fpirituelle dont ils 
font revêtus , & que les conciles & l'ufage leur ont 
accordé ce droit. Pour le prouver ^ par rapporta ce qu'il 
appelle l'ufage , il cire un nombre de livres où il eft 
marqué qu'ils ont été imprimés ^ lapermijfon ou par 
ï ordre des évêques. M. le chancelier répondit en peu de 
mots à ce mémoirejle 1 o du même mois de décembre * 
& feulement pour faire voir au^>rélat que tout ce qu'il 
avoit objeété n'a voit aucun lieu , excepté pour les li- 
vres qui regardent fpécialement l'inftruction d'undio- 
cèfe; les catéchifmes , inftru&ions 8c lettres paftora- 
les ; livres d'églife. Mais cette courte réponfe fut ac- 
compagnée de réflexions étendues que le magiftrat fit 
aufli communiquer à M. de Chartres, & dans lef- 
quelle? on fait voir avec évidence, i°. que toutes les 
autorirés rapportées par ce prélat , prouvent feu- 
lement que c'eft aux évêques à veiller d'une ma- 
nière particulière fur la doctrine qui s'enfeigne dans 
leurs diocèfes , ou que l'on propofe à leur peu- 
ple ; 2°. qu'ils peuvent défendre la lecture des livres 
da-igereux ou mauvais; & aufll autorifer , approu- 
ver , ordonner même la lecture de ceux qui font bons 
&c miles; 3 . que les imprimeurs de leurs diocèfes 
fo»t comme le refte des fidèles ,'fujets aux peines fpiri- 
tn*ites. On ajoure que les évêques qui en autorifant 
c»<i livres n'ont point fait mention du privilège accorde 
pour ces livres , s'il y en a un , font coupables de né- 
gligence 4 & que ce défaut, de même que les mande- 
riens d'autorifation trop abfolus., pouroient à la fin 
introduire un ufage qui bleueroit l'autorité du roi ; 
que de pins, ces façons de parler , par l'ordre, par V "au- 
torité % employées par plufieurs prélats, & dont M. de I 
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Chartres s'autorifoit , ne fonrprefque toutes qu une es- 
pèce de compliment qui n'emporte avec foi aucune ju- 
rifdi£fcion réelle à cet égard ; que les auteurs ou les 
libraires qui s'en fervent fouvent de leur chef* ne 
le font que pour témoigner leur refpect ou leur 
foumiilïon aux perfonnes puiiïanres qui fe font inté- 
reflees à leur travail, qui leur en ont payé le prix , ou 
qui peuvent leur en procurer le débir. L'auteur des ré- 
flexions prouve ce qu'il avance, en rapportant un nom- 
bre de livres > où il eft dit qu'ils ont été imprimés par 
l'ordre de Mademoifelle , par l'ordre de Madame de 
Guife i par le commandement de M. le Prince , &c. 
quoique ces perfonnes n'aient jamais prétendu avoir 
le droit de faire imprimer dans le royaume. M. le- 
vêque de Chartres oppofa encore à la lettre de M. 
le chancelier du 1 décembre un nouveau mémoire , 
ou il ne fait qu'infifter fur les raifons qu'il avoit déjà 
alléguées dans le premier, & où il confond toujours la 
permiflioh accordée aux évêques pour les livres fpéci- 
fies dans ces fortes de permiflïons, avec celles de pu- 
blier de leur propre autorité tout livre de quelque ef- 
pece que ce foir, fous prétexte qu'il pouroit fervir 
d'mftruction , & nommément les explications de l'é- 
criture fainte. C'eft le même langage dans plufieurs 
lettres qui furent écrites à M. le chancelier dans le cours 
de cette affaire. Mais ces mémoires & ces lettres n'em- 
pecherentpasfa majefté de rendre le iï décembre 
1705 un arrêt par lequel elle ordonne la fuppreffion 
du livre, la confifeation des exemplaires, avec peine 
de Cent livres d'amende contre l'imprimeur , par les 
raifons que ni l'auteur, ni t imprimeur n'ont eu foin d'ob- 
tenir de fa majefté la permiffion ou le privilège nécejfai- 
re , nonôbflant les ordonnances & règlement intervenus 
fur le fait de la librairie. M. Félibien avoit reconnu fa 
faute avant cet arrêt > comme on le voit par quatre 
lettres qu'il écrivit fur cela à M. le chancelier , & dans 
lefquelles il fe foumet au cours ordinaire de la juftice 
fur ce qui pouvoir regarder fon livre. En conféquence 
de l'arrêt , les exemplaires furent faifis & confiiqués , 
comme on le voit par le procès verbal qui en fut drefle 
par M. Charles Nicole , confeiller du roi , lieutenant 
général au bailliage & fxége préfidial de Chartres; mais 
cette faifie n'eut pas de fuite ; l'auteur & l'imprimeur 
ayant demandé & obtenu enfuite un privilège conve- 
nable. L'abbé Boileau ne parle pas avantageufemenc 
de ce commentaire de M. Félibien , nombre 5 de fa 
difquifition latine fur les approbations , à caufe des 
mauvaifes propofîtions dont on a parlé ci-delfus. H 
ignoroit , fans doute , que l'on avoit mis des cartons 
en ces endroits. La fuite de ce commentaire n'a pas 
nonplus été imprimée. L'ouvrage étoit néanmoins ache- 
vé , & mis au net avant la mort de l'auteur, qui le 
laifia par fon teftament a dom Michel Félibien, fou 
neveu. 11 a encore laifle d'autres ouvrages manuferits 
dont les uns ne font pas finis , & les autres le font. 
Ceux qu'il n'a pas finis font des inftruétions fur les fa- 
cremens tirées de récriture fainte , des conciles & de» 
pères : il en eft refté a la moitié de ce qui peut re- 
garder le facrement de pénitence. Les ouvrages ache- 
vés font : la traduction du miflel & du bréviaire : une 
antre traduction de quelques ouvrages de faint Ephrem, 
de S. Grégoire de Nazianze: la vie de. faint Fulo-en- 
ce , ôc celle de Pierre de Blois : des entretiens fur les 
menaces, punitions & imprécations contenues dans l'é- 
criture fainte : enfin une chronologie françoife, am- 
ple , utile , & bien digérée , depuis le commence- 
ment du monde jufqu'a la centième année de Jefus- 
Chrift,avec les citations de l'écriture. Cette chronologie 
pouroit former un gros volume in-iz. DomLiron, 
Bénédictin de la congrégation de faint Maur, parle dé 
M. Félibien dans fa bibliothèque chartraine ; mais 
d'une manière très-fuperficieîle , & fi peu exacte, qu'il 
en fait deux perfonnes différentes, pages 284 & 31 S. 
* Mémoires du temps, 
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FELÏBIEN (Dom Michel) fils & André * neveu de 
Jacques Félibien, naquit à Chartres en \66y ^ & 
retira à l'âge de dix-fept ans dans la congrégation de 
faint Maur 3 ou il a foutenu dignement la répu- 
tation que ceux de fon nom fe font fi juftement ac- 
quife dans la république des lettres. On a de lui 
l'hiftoire de l'abbaye de faint Denys , avec de favantes 
di (1er tarions j c'eft un volume in-fol. qui fut impri- 
mé à Paris en 1706, & dans lequel on trouve beau- 
coup de recherches & d'érudition. En 1699 il avoit 
lait imprimer une lettre circulaire fur la mort de mada- 
me de Harcourtj abbejje de Montmartre. En 1 7 1 1 il don- 
na la vie de madame d'Humieres j abbejje & réformatrice 
de l'abbaye de Mouchi , à Paris , i/z-8°. 11 y a à la fin de 
cette vie un petit écrit de cette vertueufe abbelïe, inti- 
tulé '.Sentimens de piété fur l'Eucharijlie , tirés despfeau- 
mes. MM. les prévôt des marchands Se échevins de la 
ville de Paris, informés du mérite de dom Félibien, le 
choifirent pour écrire l'hiftoire de cette ville : il en 
publia en 171 3 , le projet qui fut inféré dans le jour- 
nal des favans de Paris , au 1 6 juin de la même an- 
• née , Se il travailla férieufement à le remplir j mais fa 
mort arrivée dans l'abbaye de faint Germain des Prés 
le 1 o feptembre 1 7 1 9 3 l'ayant empêché d'achever ce 
rravail -, dom Lobineau le continua , Se fit imprimer 
cette hiftoire en cinq volumes in-fol. à Paris en 1725. 
Les trois derniers volumes ne contiennent que des 
preuves. Les deux premiers qui font hiftoriques font 
très-fuperficiels. Dom Félibien a encore compofé la 
vie de S. Anfelme . avec des réflexions fur les ouvrases 
de ce faint docteur. Cet écrit n'eft point encore impri- 
mé. * Mém. du temps. Dom le Cerf, dans fa bibliothè- 
que des auteurs de la congrégation de S. Maur. Voyez 
LOBINEAU. 

FELIBIEN (Jean-François) écuyer , fieur des Avaux 
Se de Javercy ,, confeiller Se hiftoriographe du roi Se 
de fes bâtimens , arts & manufactures de France , éroit 
fécond fils d'André Félibien Se de Marguerite le Mai- 
re j & fuccéda à fon père en 1 6 9 5 _, dans les places 
d'hiftoriographe des bâtimens , & de garde du cabi- 
net des antiques. 11 a été auffi fecrétaire de l'académie 
royale d'architecture , Se ci-devant l'un des penfionai- 
res Se tréforier perpétuel de l'académie des inferiptions 
& belles-lettres. Il eft mort à Paris le 23 juin 1733 , 
âgé d'environ foixante-quinze ans. C'étoit un homme 
de beaucoup d'efprit Se d'une érudition afïèz étendue. 
Il a donné plufieurs ouvrages qui font eftimés. Le plus 
confidérable effc fon recueil kijlorique de la vie & des ou- 
vrages des plus célèbres architectes , qu'il publia en 1687 
i/z-4°. Se qui a été plufieurs fois réimprimé à Paris 
Se dans les pays étrangers _, avec les entretiens fur la 
vie & les ouvrages des peintres d'André Félibien fon 
père. Jean-François a donné encore les plans & les def- 
criptions des deux plus belles maifons de campagne de 
Pline le Jeune, fa voir, le Laurentin Se la maifondeTof- 
cane, en 1699, Préimprimés à Amfterdam en 1706 , 
Se encore depuis : il y a joint une diftertation tou- 
chant l'architecture antique & gothique j la defeription 
de la nouvelle églife de l'hôtel royal des Invalides , 
avec un plan général de l'ancienne & de la nouvelle 
églife , en 1702. Une defeription fommaire de Ver- 
failles ancienne & nouvelle, avec des figures, en 1703 , 
in-dou^e , avec la defeription & l'explication des ta- 
bleaux , ftatues Se autres ornemens de ce lieu», Une 
defcriprioncomplettede 1 églife des Invalides, en 1706", 
in-fol. Jean-François Félibien avoit époufé le premier 
feptembre 1712, Catherine Minet , fille de Louis Mi- 
net , confeiller fecrétaire du roi , & avocat aux confeils, 
•8c d'Elisabeth Mouffle : il en avoit eu onze enfans qui 
font tous morts jeunes. * Mémoires du temps. Mercure 
d'août 1733. 

FELICIANI (Porphyre) évêquedeFoligno^ au com- 
mencement du XVII fiécle, favoit la philofophie, les 
'Mathématiques ? la juiifprudence 9 les belles lettres , 
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Se écrivoit avec beaucoup de netteté en latin Se en ita- 
lien.^ H fut domeftique du cardinal Salviati y Se puis 
fecrétaire du pape Paul V , qui lui donna Pévêché de 
Foligno , où il mourut le 2 d'octobre de l'an 1 6 3 2 , 
dans fa 70 année. Il a laiflTé divers recueils de lettres St 
de poefies c il n'avoit perfonne au-deflus de lui de fon 
temps, pour la poëfie italienne. * Joh. Bap. Laur. de 
vir. illufi. fui temp. Cœf. Alexi. cent. 1 de vir. illufi. Pe- 
ruf Janus Nicius Erythrasus, Pin J. imag. illufi. c. 75. 
Louis Jacobilli , biblioth. Umbr. Baillet , jugem. des 
fav. fur les poètes modernes. 

FELICIANO (François) mathématicien, de Lazife 
dans le Véronois > a publié en 1 563 trois livres d'a- 
rithmétique Se de géométrie, fous ce titre bizare de 
Scala Grimaldelli. Cet ouvrage a été plufieurs fois 
réimprimé. C'eft tout ce qu'en dit M. le marquis Mat- 
féi dans fa Verona ittuftrata, au livre 4 des écrivains 
de Vérone, édition in-fol. vag. 205. Dans le 3 livre 
du même ouvrage , M. Maftéi parle d'unFélix FelïciA- 
no , gentilhomme de Vérone , qui vivoit après le mi- 
lieu du XV fiécle. On le furnommoit l'Antiquaire , 
pareequ'il avoit ramafle avec foin les antiquités de Ro- 
me , de Ravenne Se de toute l'Italie. Il avoit d'ailleurs 
beaucoup d'érudition , Se a laifïé de plus un afTez grand 
nombre de poëfies en langue vulgaire j mais il eut le 
malheur de fe livrer à la recherche de ce qu'on appelle 
la pierre philofophale , ou le grand œuvre , Se il y dé- 
penfa inutilement la plus grande partie de fon bien. 
Voyez ce qu'en dit M. Mafféi , au livre cité , même 
édition, pages 98 & fuivantes. M. l'abbé Lenglet ne die 
rien de ce Félix Féliciano , dans fon hiftoire de la phi-' 
lofophie hermétique. 

FELICIEN & PRIME furent martyrifés à Rome 
dans le temps de Maximien Herculius , vers l'an 286 
ou 287, fuivant leurs actes 3 qui ne pafoiflent pas au- 
tentiques. On fait leur fête dans le martyrologe , au, 
neuvième jour de juin. * AUa apud Surium. Bollan- 
dus. Baillet, vies desfaints. 

FELICIEN , hérétique Arien au commencement du 
V fiécle, foutenoit qu'on devoit examiner les queftions 
de religion par la raifon , Se enfuite par l'écriture. Ceft 
contre lui que S. Auguftin a écrit le livre de l'unité 
de la Trinité, en dix-huit chapitres. * ^Sandere , her- 
94. Pr aréole, V. F elle. 

FELICIEN ( Jean Bernardin) deVenifej qui florif- 
foit vers l'an 1545 j s'eftfait connoître par un grand 
nombre de verfions latines. Il a traduit entr'autres la 
chaîne d'or d'Oecumenius , c'eft-à-dire, fon commen- 
taire fur les actes des apôtres , Se fur les épures cano- 
niques y divers traités de Galien , de Paul d'Aiginc y 
Se de quelques autres anciens médecins j les livres 
d'Ariftote fur la morale ^ avec les commentaires de 
fes fcholiaftes , Eujlrate j Afphafe , Se Michel d'Ephè* 
fe j les dix livres de l'hiftoire des animaux du même 
Ariftotej les commentaires d? Alexandre d'Aphrodi- 
fée , fur le premier de fes analytiques ; Se le traité de 
Porphyre , de l'abftinence de la chair des animaux. Fé- 
licien eft trop diffus j fes traductions tiennent de la pa- 
raphrafe , Se n'ont pas aflez de fimplicité ; en un moc 
iLn'a pu parvenir à cette clarté , Se à cette netteté 
que demande une traduction fidèle. * P. D. Huet, 
de clar. interpret. l.i 3 p. 1 66. VolT. de ferip. math. 
Gefner, epitom. Baillet, jugemens des favans fur lei 
traductions latines. 

FELICIENNE EUPHROSINE DE S. JOSEPH, 
religieufe Carmélite, étoit Efpagnole, née à Cala- 
horra, dans la vieille Caftille, le 1 5 de mars 1564, 
Elle étoit fille d&Jean-Bafile de Santoro, auteur de vies 
de iaints, écrites en langue vulgaire avec beaucoup 
d'onction & d'élégance. Felicienne ayant lu la vie Se 
les ouvrages de fainte Thércfe , fe fentit animée du 
même efprit j Se pour répondre à la grâce qui parloit 
à fon cœur , elle alla à Saragoce , fe préfenta dans ua 
moriaftere de l'ordre de fainte Thçrèfe , Se y prit la 
Tomt F* Partie L & 
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voile le jour'dela nativité de la. fainte Vierge-, le S 
feptembre 1588 j elle étoit alors dans la 24 année de 
fon âge. Elle a toujours donné depuis les plus grands 
exemples de régularité Se de fainteté ., jufqu'a fa mort, 
arrivée le 7 juin 1652. Elle "étoit âgée alors de près 
de 90 ans. Sa vie a été écrite par Michel-Baptifte de 
Lanuza, Se imprimée à Saragoce, en. 1654. Feli- 
cienne avoit compofé elle-même une- hiftoire abré- 
gée de fa vie , Se des faveurs fingulieres qu'elle avoit 
reçues de Dieu. On a encore d'elle un traité efpagnol, 
intitulé , Recreaciones fpirkuaUs ; imprimé pareille- 
ment à Saragoce ., en. 1 6 5 4. * Woycç, Nicolas-Antoi- 
ne, dans fa bibliothèque efpagnole, tom. 1 , pag. 278, 
Se l'ouvrage intitulé : Bibliotheca feriptorum utriufque 
congregationis & fexus Cartnelitarum excalceatorum , 
Autore Martiale à S. Joanne-Baptijlâ , ejufdem or- 
dinis , Sec. a Bourdeaux , i/z-4 . 1730, pag. 1 5 7 Se 
Jt 58. 

FELICISSIME , diacre fchifmatique de Cartilage 
dans le III fiécle , forma en 2 5 2 un fcliifme contre S. 
Cypiïen, Se troubla la paix de l'églife d'Afrique. Il 
commença par s'oppofer en 248 , à. l'élection de fon 
pafleur ; Se depuis s'étant fervi de l'occafion que lui 
prcfentoit.la retraite de ce faint pendant la perfécution , 
il fe joignit avec cinq prêtres de fa faction , aux magif- 
trats païens , pour tourmenter les fidèles. Quelque 
temps après , il n'oublia rien pour divifer" faint Cyprien 
d'avec les confeftèurs _, fur la grâce précipitée que ces 
derniers accordoientauxLibellatiques,& aux autres qui 
étoient tombés dans une apoftafie publique. Comme il 
lui fut impoflïble de réuflîr , il forma le fchifme ouver- 
tement , alfeniblant ceux de fon parti fur une mon- , 
tagne hors dé la ville, Se excommuniant tous ceux 
qui ne lui adhéraient pas. En ce temps-là même , dans 
un fynode d'Afrique., Privatus, qui n'y fut pas reçu, 
cabala avec cinq évêques coupables d'apoftafie , Se tous 
enfemble mirent le prêtre Fortunat en la place de S. 
Cyprien. FéliciiTime fut d'abord député 'à Rome vers 
le pape Corneille 3 pour obtenir fa communion par fur- 
prife,, & pour aceufer le légirime pafteur de l'églife 
de Carthage j mais cette demande fut rejettée. Ce 
fchifmatique vouloit que l'on reçût à la communion 
ceux qui étoient tombés dans l'idolâtrie y fur une fim- 
ple recommandation des martyrs, Se fans qu'ils eulfent 
fait pénitence j cependant 'il le joignit à Novat, qui 
étoit dans une pratique toute contraire. * S. Cyprien , 
tp. 38 , 39, 40, 5 j , &c. Baronius, A. C. 254, 255 , 
A y 8. Pearfon,tf/z/2tf/. Cyprian. M. Dù-Pin ^biblioth. des 
aut. eccléf. des trois premiers Jiécles. 

FELICISSIME , confefTeur à Carthage du temps 
de S. Cyprien , fut mis un des premiers en prifbn 
avec Rogatien , au commencement de la perfécution 
de Dece. Il confeiïà courageufement le nom de J. C. 
Ce fut à ces deux confelTeurs que S. Cyprien sadref- 
fa , pour les charger de veiller fur fon troupeau en fon 
abfence j avec les évêques Caldonius Se Herculianius, 
Se aufquels il donna comniiflion d'excommunier Féli- 
ciiïinie ; dont il en: parlé dans l'article précédent. On 
fait leur fête dans le martyrologe romain auiii octo- 
bre , où on leur donne la qualité de martyrs. * S. Cy- 
prien j epift. 3 8 & 8 1. Bailler, vies desfaints. 

FELICISSIME (faint) Se S. Agapet, font deux mar- 
tyrs , que l'on joint à S. Sixte Se à S. Quartus dans les 
martyrologes : mais il eft. incertain s'ils fouffrirent le 
martyre dans le même lieu , Se dans le même temps. 
On fait mémoire d'eux dans les martyrologes au 6 
août, 

FELICISSIME, hérétique, Se difciple de Prifcillien, 
fut puni de mort par ordre de Maxime , empereur , 
ou plutôt tyran des Gaules. Sulpice Severe en fait men- 
tion , , /. 2 , hift.facr. 

FÉLICITE, déefïe des Romains à laquelle Lucullus 
avoit fait bâtir un temple. Jules Céfar lui en avoit com- 
mencé utt 3 que Lepidus acheva. On Ja repréfenroit 
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comme une femme maLJeftueufe, affife fur un trône, 
tenant un caducée d'une main , Se une corne d'abon- 
dance de l'autre : ce qui fe voit dans quelques ancien- 
nes. médailles. Dans d'autres médailles elle eft debout, 
ôc tient une pique au lieu d'une corne d'abondance. 

* Dion , /. 44. S. Auguftin , /. 4 de civ. Del , c. 18. 
Ripa , Iconol. Giraldus , Synt. 1 . 

FÉLICITÉ ( fainte ) voyq SAINTE PERPÉTUE. 

FÉLICITÉ (fainte) mère Se martyre avec fes fept fils , 
fouffrit fous l'empire d'Antonin , ou plutôt de Marc- 
Auréle Antonin , dans la. ville de Rome. Elle fut ame- 
née avec fes fept fils au tribunal de Publius préfet de 
Rome. Etant interrogée , Se fes enfans l'un après l'au- 
tre ; ils refuferent, tous de facrifler aux idoles , Se con- 
feiïerent généreufement J. C. Le gouverneur fit favoir 
leur réponfe à l'empereur j qui leur donna.des juges qui 
firent mourir les enfans par divers genres de fupplice. 
La mère eut la tête tranchée. Les noms de ces fept 
enfans étoient Janvier, Félix, Philippe, Silanus, Ale- 
xandre., Vital & Martial. On fait leur fête le 10 de 
juillet , & celle de fainte Félicité., le 23 novembre. 

* Actes de fainte Félicité ., dans Surius. Ruinait , 
acla mart.Jincera. Greg. Magn. hom. îfuper evangelia. 
Petrus Chryfologus >/erm. 134. De Tillemont , jném. 
pour fervir à.. E hiftoire eccléfiaft. tom. 2. Baillet, vies des 
Jaints. 

FELIN ou WELIN , Felinnum 3 ville de Livonie 
dans la province d'Eftonie , autrefois défendue par une 
bonne fortererfe , dans laquelle Guillaume de Furftem- 
bergj grand maître de l'ordre Teuronique , s'étoit re- 
tiré durant fa vieillerie. Il y fut livré l'an 1 560 par les 
fiens aux Mofcovites. 

FÉLÏNUS SAND,ËUS, jurifconfulte ., chercher 
SANDEI ( Felino ). 

FÉLIX , proconful & gouverneur de Judée , vivoit 
dans le I ficelé , Se étoit frère de Pallas , affranchi de 
Claude, lequel profitant de la ftupidité de fon maître, > 
abufoit infolemment de fa femme. Lorfque Félix fut 
arrivé dans la Judée en l'an 5 3 de J. C. il fentit une 
forte pailion pour Drufille , fille du vieil Agrippa , feeur > 
du jeune , & femme d'Azize ou Azotus , petit roi des 
Emiflèniens; Il fit fi bien par fes carellès ^ par fes pro- 
meffeSj Se par le moyen d'un certain homme nomme 
Simon , qu'il perfuada à Drufille de l'époufer. S. Paul 
parlant devant lui , l'entretint de la chafteté Se du ju- 
gement dernier , ce qui l'effraya fort. Cependant , les 
maux qu'il caufa dans la Judée, furent caufe que Né- 
ron , fuccefTeur de Claude , envoya Porcius Feftus eu 
la place. * Actes des apôtres ., c. 24. Joféphe, /. 22, 
des ant. c. 5 , 6 , &c. Tacite , /. 1 2 des ann.c. 14. 

Martyrs. 

FÉLIX, prêtre, Se les diacres S. Fortunat & S. Achil-- 
lée , avoieut été envoyés par S. Irénée pour prêcher le-, 
vangile à Valence , ville de la province Viennoife. On 
tient qu'après y avoir fait plufieurs converfions ^ ils y . 
furent martyrifés par ordre de Cornejlje , qui exerçoic 
la fonction de j.uge dans Valence , fur la fin de l'em- 
pire de Sévère ^ l'an 211 de J. C. Leurs actes font d'un 
auteur nouveau 5ç depeu d'autorité. La fête de ces faints 
eft marquée dans le martyrologe de S. Jérôme 3 Se les , 
fuivans , au 2 3 avril. * Baillet j vies des faints j mois 
d'avril. 

FELIX ( Saint ) martyr de Sutrî en Tofcane , fouf- 
frit la mort fous la perfécution d'Aufélienj vers l'an 
275. Les actes du martyre de ce faint, portent que 
Turcius envoyé par l'empereur pour exécuter {es or- 
dres contre les Chrétiens j fit amener Félix devant fon 
tribunal ; & que n'ayant pu l'obliger de renoncer à la 
religion chrétienne , il lui fit battre Se fraper le vifage 
à coups de pierres , jufqu'à ce qu'il en expirât. Sa mort 
ttl marquée dans les martyrologes au 23 de juin. * 
Acla apud Surium. Baillet , vies des Jaints. 

FELIX de Girone , martyr. On prétend que ce F&* % 
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iix ne en Afrique , fe fauva en France avec Cûe'uprtat; 
dans le temps de la perfécurion de Dioctétien 8c de 
Maxiraien ; qu'il arriva à Barcelone , 8c de-là pana à 
Girone , où il fouffrit le martyre au commencement 
du IV fiécle. * Acla S. Cucuphatis apud Suriunu Gré- 
gor.Turon. de gloria martyr- c. 92. Prudent. Hymne 4. 
On fait mémoire de ce faint dans les martyrologes, 
au 1 d'août. * Baillet , vies des faints. 

FÉLIX 8c ADAUCTE, martyrs à Rome dans le 
temps de Dioclétien. On croit que Félix étoit un prêtre, 
lequel , après avoir généreufement confefTé la foi de 
J. C. fut conduit au fupplice; & que comme on l'y me- 
noit j un Chrétien , dont l'on ne fait point le nom , 
l'ayant rencontré fur le chemin d'Oftie , déclara qu'il 
faifoir profeflion de la même foi ^ 8c fut martyrifé avec 
lui , d'où il fut appelle Adaucle , du participe latin 
adauclus , augmenté , comme adjoint de S. Félix. Les 
actes , fur la foi defquels on avance ce fait , font visi- 
blement modernes ; mais le culte de ces deux faints eft 
établi par les martyrologes au 30 jour d'août. Quel- 
ques-uns en font des martyrs d'Afrique 3 8c confondent 
ce Félix , avec Félix , évêque de Tubife j dont il eft 
parlé dans l'article fuivant. * Acla apud Surium. Fron- 
îeau, calendrier romain. Baillet, vies des faints, 30 
août. 

FÉLIX , martyr d'Afrique., évèque de Tubife dans 
la province proconfulaire, fut arrêté quand l'édir de 
Dioclétien fut publié en Afrique le 2 4 février de l'an 
303. Magnilien , magiftrat de la ville , chargé d'exé- 
.cuter l'édit j fit arrêter le prêtre Janvier , avec deux 
lecteurs , nommés Fortunat & Septimien , & leur de- 
manda des livres facrés pour les brûler. Le prêtre Jan- 
vier leur répondit qu'ils étoient chez leur évêque. Ma- 
gnilien l'envoya quérir , 8c lui ordonna de livrer fes 
livres pour être brûlés. Félix refufa de le faire. Magni- 
lien le renvoya , en lui difant qu'il penfàt à ce qu'il 
avoit à faire. Trois jours après il le fie revenir ; 8c fur 
le refus réitéré qu'il fit de livrer les livres de l'écriture 
fàinte , il l'envoya au proconful à Carthage. Félix ayant 
répondu avec la même réfolution au proconful, fut en- 
voyé, à ce qu'on dit, en Italie, où il fut interrogé à 
Naples par le préfet du prétoire, & condamné à mort, 
après avoir déclaré qu'il avoit des livres facrés qu'il ne 
livreroit pas. Sa mémoire eft marquée au 3 o d'août. 
* Acla apud Surium. Ruinart,, aUajincera. De Tille- 
mont , mémoires pourfervir à l'hift. eûcléjiajl. Fleuri , 
hifl. de l'églife. Baillet , vies des joints. 

FÉLIX & NABOR, martyrs, cherche^ NABOR. 

P A P E S. 

FÉLIX ( Saint ) I de ce nom , pape j étoit, à ce 
qu'on dit , Romain 8c fils de Confiantin. Il fuccéda le 
dernier jour de l'an 170 à S. Denys j & écrivit aufli- 
tôt après une épître à Maxime d'Alexandrie , contre 
l'héreûe de Sabellius 8c de Paul de Samofate. Il ne nous 
en refte qu'un fragment , dans le concile de Chalcé- 
doine , où elle fut lue , aufïî-bien que dans celui d'E- 
phèfe. On lui en attribue trois autres; la première, à 
Paternus , évêque \ la féconde aux prélats des Gaules \ 
la troifiéme, à Bénigne, évêque j mais elles font fup- 
pofées. Pendant fon pontificat , fi l'on en croit l'hifto- 
rien du pontifical, il bâtit une églifè, donna deux fois 
les ordres, Se mourut martyr le 30 mai de l'an 275. 

Félix fuccéda à Denys l'an 170 : c'eft tout ce qu'on 
en fait dans l'antiquité. Son pontificat fut de cinq ans 
félon Eufébe; de 4 ans, 1 mois, 10 jours, félon l'un 
des catalogues anciens donné par le pereMabillon; de 
3 ans , 1 mois ,25 jours, félon un autre catalogue j & 
félon Bucherius de cinq ans , onze mois ,25 jours. 
L'opinion la plus commune eft, qu'il eft mort le 30 
décembre l'an 274. La lettre alléguée dans les conciles 
d'Ephèfe & de Chalcédoine, fous le nom de Félix , a été 
attribuée par quelques-uns à Félix II , pareequ elle eft 
citée dans le concile d'Ephèfe après la lettre du pape 
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Jule \ mais fi elle eft véritable j étant àdreflee à Ma- 
xime , évêque d'Alexandrie » qui occupoit ce fiége du 
temps de Félix I, elle doit être de ce pape ; c'èft pour- 
quoi Vincent de Lérins,en rapportant les témoignages 
cités par le concile d'Ephèfe, pour établir la doctrine 
orthodoxe , met celui de Félix avant celui âé Jule. Il 
n'eft pas néanmoins certain que ces deux lettres foient 
véritables j pour les autres attribuées à Félix,. elles font 
certainement fuppofées. S. Euty chien lui fuccéda.-,* Eu- 
fébe, A. 7, hifi. c. 16. Anaftafe, de Rom. Pont. Baro- 
nius , A. C. 272 , 275. Louis Jacob ^ hiblioth. Pontif. 
FÉLIX, archidiacre de l'églife de Rome, fut intrus 
fur le fiége de Rome, quand le pape Libère fut exilé 
en 355. Il avoit fait ferment ^ comme les autres clercs 
de l'églife de Rome , de ne reconnoître aucun autre 
évêque de Rome ., du vivant de Libère J mais Conf- 
iance le fit ordonner évêque par Epictete ,' évêque 
de Centum-Celies. S. Jérôme dit qu'Àcacius eut part 
à cette ordination, & laccufe d'arianifme , aufli-bien 
que Socrate j mais Théodoret & Rufin , difen't qu'il 
n'a été Arien que de communion _, 8c non pas de doc- 
trine. Quoi qu'il en foit , tous les anciens conviennent 
que fon ordination n étoit pas légitime. S. Athanafe 
dans l'épitre aux folitaireSj dit qu'il fut ordonné dans 
le palais fans le confentement du peuple , & fans être 
élu par le clergé - y 8c que fon ordination fut faite par 
Epictete , en préfence de trois eunuques , & de trois évê- 
ques, qui pouvoient plutôt paner pour des efpions , que 
pour des évêques j que le peuple ne lui permit pas d'en- 
trer dans l'églife , 8c ne voulut pas communiquer avec 
lui. Marcellin 8c Fauftin afïurent la même chofe dans 
la préface de leur requête aux empereurs Valentinien , 
Théodofe 8c Arcade. Optât Se S. Auguftin ne mettent 
point Félix dans le catalogue des papes j 8c S. Jérôme 
lui donne la qualité d'antipape. Enfin, Libère étant de 
retour, il fut reconnu pour le feul légitime évêque de 
,Rome. C'eft donc à tort que quelques nouveaux au- 
teurs mettentFélix dans le catalogue des papes j & c'eft 
encore avec moins de raifon qu'on l'a mis au nombre 
des faints martyrs. Dans le temps de la réforme du mar- 
tyrologe romain , fous Grégoire XIII , Baronius com- 
pofa une diflertation pour prouver que Félix n'étoit ni 
fàint ni martyr. Le cardinal Santorio prit la défenfe 
de Félix : cependant il auroit été rayé du martyrologe * 
fi par hafard on n'eût découvert en même temps fous 
un autel de l'églife de S. Corne 8c de S. Damien à 
Rome un cercueil de marbre, où d'un côté étoient les 
reliques des (âints martyrs, Marc , Marcellin &Tran- 
quillin , 8c de l'autre un corps avec cette infeription : 
Le corps de S. Félix j pape & martyr, qui a condamné 
Confiance. Baronius , qui rapporte ce fait , fe rendit à 
ce témoignage , qui feroit peut-être de quelque poids , 
s'il n étoit contraire à ce que les anciens ont écrit de 
Félix , 8c fi l'hiftoire de fon prétendu martyre n'étoit 
infoutenable j car on y fuppofe qu'il eût la tête tranchée 
par ordre de l'empereur Confiance ,, qu'il avoit excom- 
munié , & il eft certain que Félix furvécut à Conftance , 
8c que jamais Conftance n'a été excommunié par Fé- 
lix : ce qui fait encore voir la fàufferé de Tinfcription 
trouvée dans l'églife de S. Côme & de S. Damien. Lai£> 
fant donc ces fables ; voici ce que Marcellin & Fauf- 
tin nous afïurent du fort de Félix j que Conftance étant 
venu à Rome deux ans après l'ordination de Félix , le 
peuple lui demanda Libère ; que l'empereur leur ac- 
corda fon retour j qu'il revint la troifiéme année de 
fon exil en 357 ; que le peuple le reçut avec joie j que 
Félix fut chafle de Rome j mais qu'il y revint s'établir 
dans la bafiliqûe de Jules ; qu'il en fut chafle honteufè- 
ment une féconde fois j & que 8 ans après , il mourut 
le 2 2 novembre , fous le confulat de Valentinien & de 
Valens, c'eft-à-dire, l'an 365. Théodoret rapporte 
aufli que Conftance étant venu à Rome , les dames 
Romaines lui demandèrent le retour de Libère, 8c que 
cet empereur fléchi par leurs prières le leur accorda^ 
Tome F. Partie L K ij 
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Il ajoute que "Confiance ordonna que Libéré & Félix 
gouverneraient tous deux Téglife de Rome , 8c que 
chacun ferait â la tête de fon parti } mais que le peu- 
ple ayant entendu cet ordre de l'empereur , qu'il fit 
lire dans le cirque , s'écria tout d'une voix ^ II n 'y a 
qu'un Dieu , qu'un Chrifl , qtiun évêque j qu'enfin' Li- 
bère étant revenu à Rome, Félix fe retira dans une au- 
tre ville j ou , comme il eft marqué dans l'ancien cata- 
logue des papes , & dans Philoftorge , en une de fes 
terres. * Saint Àthanafe , epiji. ad folitarios. Pr&Jatio 
Marcdlini & Faujlini, ad libellutn precum. Rufin , /. i , 
c. il. S. Hieron. de yirisillujl. & in chron.Sacia.te y l. i. 
hijlor. Sozom. /. 4 _, c. 1 1. Théod. /. z, c. 1 7. Philoftor- 
ge, /. 4, c. 3. Baronius. Gretfer. Le cardinal du Perron, 
dans fa réponfe au roi de la grande Bretagne. Godefroi , 
dans la chronologie du code théodojien , & dans fes notes 
Jltr la loi 14 du 16 livre. Hermant. De Tillemont ,, 
mémoires pour l'hijloire eccléjiajlique. Voye-^ aujfù&ow- 
bncius j & les actes des martyrs. M. Du Pin , b'tblioth. 
des auteurs eccléjiafl. JVfécle. Bailler , vies des faints. 
Les lettres attribuées à cet antipape , que l'on nomme 
Félix II, font fuppofées. 

FÉLIX II (ou lll du nom j fi Ton veut mettre parmi 
les papes ce Félix qui occupa le fiége pendant l'exil 
du pape Libère,, & dont nous parlons à l'article pré- 
cédent) Romain, bifaïeul de S. Grégoire le Grande fut 
élu le 8 mars 48 3 après Simplicius. La première chofe 
qu'il fit, ce fut de rejetter l'édit d'union publié par l'em- 
pereur Zenon , & de prononcer anathême contre ceux 
qui le recevroient. Il aflembla un fynode à Rome , a 
la follicitation de Jean Talaïa , qui feplaignoir de fon 
expulfion violente , & du rétabliuement de Pierre 
Mongus. Ce dernier qui étoit hérétique , fut condam- 
né , auffi-bien que Pierre le Foulon. Félix tâcha par les 
lettres pleines de douceur , & par fes légats , de gagner 
Acace de Conftantinople j mais ce fut inutilement, 
Se ce pape fe vit contraint , malgré lui , de le dépofer 
dans un concile, qu'il aflembla à Rome., en 484. Aca- 
ce., pour s'en venger , fit rayer le nom de Félix des 
dipriques eccléfiaftiques , 8c perfécuta les prélats or- 
thodoxes. Ce pontife aflembla encore en l'an 487 un 
fynode, pour la réconciliation de ceux qui s'étoientfait 
rebaptiter par les Ariens , dans la perfécution des Van- 
dales en Afrique , & écrivir pour ce fujet une épître 
fynodale aux prélats de cette province. Après avoir fain- 
tement gouverné l'églifè 9 ans moins 1 2 jours , il mou- 
rut le 2 j février 492. On lui attribue huit épîtres, que 
nous avons dans les recueils des conciles. Gelase , 
premier du nom , fut élu pape après lui. * S. Grégoire, 
hom. 3 8 ; in evang. 8c l. 4 _, dial. c. 1 6. Ciaconius 8c 
Baronius , A. C. 483 , 484 , 485 , 492 , 8c in mart. 
25 feb. 

FÉLIX IIIj natif dé Bénévent, 8c fils de Caftorîus , 
fut élevé en la place de Jean I , le 24 juillet 526, après 
un interrègne de 5 8 jours. Cette élection fe fit plutôt 
par l'autorité de Théodoric ., que par les fuffrages li- 
bres de ceux qui avoient l'élection. Dieu permit néan- 
moins que le nouveau pape gouvernât Péglife avec beau- 
coup de zèle 3 de doctrine 8c de piété. Il le plaignit avec 
«ne fainte liberté j de la perfécution des Goths , au- 
près du roi Athalaric , lequel., à fa confidératioiij fit pu- 
blier un édit en faveur des Catholiques. Nous avons 
trois épîtres qui portent fon nom : la première , à tous 
les éveques j la deuxième , à Sabinus j la troifiéme, à 
Céfaire d'Arles ; mais les deux premières font vifible- 
ïnent fuppofées. 11 approuve dans la dernière , le règle- 
ment qui avoit été fait par les éveques des Gaules , de 
ne point élever des laïcs au facerdoce , fans les avoir 
auparavant éprouvés. Il mourut le 1 2 octobre 5 29,après 
avoir gouverné 3 ans , 1 moiscV 1 8 jours , depuis la fin du 
mois de juillet de Tan 5 16. C'étoit un pontife pieux , 
fimple & humble. Boniface II fut fon fucceffèur. * 
Csnnade, de feript. ecclef c. 8£. Genebrard , /. 3 , 
chron. Baronius, A* C, 52e & 530. Du Chêne , yïes 
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des papes , &c. M. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. frt 
Jiécle. 

FELIX , antipape , cherche-^ AMEDÉE VIII , duc 
de Savoye. 

Autres grands hommes. 

FÉLIX ( Saint ) prêtre de Noie j dans le III fiécle , 
naquit à Noie en Campanie _, d'un père nommé Her* 
mias , originaire de Syrie , officier des aimées , qui 
ayant vieilli dans le fervice des empereurs Romains , 
s'étoit venu habituer en Italie. Félix rut élevé dès fa jeu-» 
nèfle au fervice de L C. 8c fait lecteur 8c exorcifte. Il 
fut enfuite ordonné prêtre par Maxime , évêque de No- 
ie , qu'il aida dans les fonctions de fon miniftere. Pen- 
dant la perfécution de Dece ou de Valerien, l'évêque 
de N'oie fut obligé de fe retirer hors la ville. Félix qui 
étoit, relié , fut conduit devant le magiftrar, fouetté, 
chargé de chaînes , 8c mis dans les fers en prifon j mais 
un ange le délivra pour aller fecourir fon évêque , qui 
étoit tombé malade dans les montagnes. Il le trouva à 
l'extrémité 8c fans connoiiïànce , dans un champ plein 
de ronces. Félix ayant rencontré , par la permillion de 
Dieu , des raifins au milieu de ces ronces , en prelïa une 
grappe , dont il fit couler le jus dans la bouche de Ma- 
xime : ce qui le fit revenir. Félix le rapporta fur fes épau- 
les dans la ville de Noie ; & après s'être tenu caché quel- 
que temps chez lui , il commença à paraître 8c à rafTu- 
rer les fidèles. Les idolâtres voulurent fe faifir de lui 
& ne le purent. Il fe fauva , & fe cacha dans une ci- 
terne , jufqu a ce que la paix fut rendue à leglife. Alors 
il reparut 8c continua de s'aquiter des fonctions de fon 
miniftere. Après la mort de Maxime, on voulut l'élire 
évêque de Noie j mais il s'y oppofa, fit élire Quintus, 
& vécut le refte de (es jours en paix _, content du peu 
qui lui étoit refté j 8c labourant lui-même une terre 
qu'il avoit louée, pour avoir de quoi vivre. On ne fait 
pas Tannée précife de fa mort. Quelques-uns la placent 
peu de temps avant la mort dé Dioclétien j d'autres en 
2 5 6 3 8c d'autres en 2.66. Il s'eft faitplufieurs miracles 
à fon tombeau, atteftés pat S. Paulin , par S. Auguftin; 
par Sulpice Severe , 8c par le pape Damafe. Félix a tou- 
jours été honoré a Noie , 8c fon culte pafla bientôt d'I- 
talie en Afrique. On faifoitfa fête à Rome 8c à Noie, 
dès le temps du pape Gelafe au 1 4 de janvier. * Pau- 
lin , carminé 20. Nat. de fanclo Felice. S. Auguftin , 
de cura pro mortuis epiji. 78 & 1 37. Sulpit. Se ver. epiji. 
9 , ad Severum. Greg. Turon. de gloria martyr. De Til- 
lemont , tome IV des mémoires pour fervir à l'hifi. eccl. 
Bailler, vies des faints , 14 janvier. 

FELIX , évêque de Trêves , vivoit fur la fin du IV 
fiécle , il fut élu l'an 3 8 6 , évêque de Trêves par les 
éveques Ithaciens, c'eft-à-dire, du parti d'Ithace évê- 
que d'Oflobonne en Efpagne , de la communion def- 
quels les autres éveques s'étoient féparés 3 pareequ'ils 
avoient pourfuivi la mort des Piïfcillianiftes. Ithace 
fut dépofé dans un concile aflemblé par S. Ambroife à 
Milan j 8c Félix demeura féparé de la communion des 
éveques Catholiques , comme ayant été ordonné par 
un fchifmatique. Ce jugement ayant été confirmé dans 
un concile tenu à Turin l'an 40 1 , Félix renonça à fon 
évêché , 8c fe retira dans un monaftere qu'il avoit éta- 
bli près de Trêves , où il mourut peu de temps après. 
Quoiqu'il eût été engagé dans un parti , avec lequel les 
plus faints éveques de ce temps-là ne voulurent point 
communiquer , il n'a pas laine d'être mis au rang des 
faints , au 16 de mars. * Sulpice Severe , dans fon hif 
toire. Les conciles de Milan & de Turin. Mémoires de 
fa vie dans Bollandus. Baillet, vies des faints^ 26 de 
mars. 

FÉLIX ou MAGNUS FÉLIX 9 préfet du prétoire , 
patrice , 8c enfin moine dans le V fiécle , étoit de la 
ville de Narbonne, fils de Magnus , conful , en 46b. Il 
étudia avec Sidoine Apollinaire , depuis évêque de 
Clermont, 8c ces deux habiles hommes furent toujours 
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<sh:oitemehr liés, C*eft ce qu'on voit par les écrits de Si- 
doine. Ce fut même à la prière de Félix que Sidoine 
recueillit 6c publia avant Ion épifcopat le livre de fes 
poches , qu'il lui dédia. C'étoit vers l'an 469. Félix 
étoit déjà marié , & avoir des enfans» Théodoric l'é- 
leva au confulat , en 5 1 1 j après l'avoir comblé deplu- 
fieurs autres honneurs. Nous avons trois lettres de ce 
même prince ^ l'une à l'empereur Analtafe » l'autre à 
Félix même , &: la troifiéme au fénat de Rome , dans 
lefquelles ce roi s'épuife en éloges fur les venus de Fé- 
lix , & fur la noblèfle & le mérite de fa famille. Félix 
fut fait patrice vers l'an 472. ou 473. Sidoine lui en 
fait compliment dans une de fes lettres. Ceux qui nous 
apprennent que Félix fut préfet du prétoire, n'en mar- 
quent point le temps , & ne difent point fi ce fut de 
l'Italie ou des Gaules , ou plutôt du peu qui y reflroit 
alorsaux Romains. De la manière cependant dont Théo- 
doric parle de rhorineur que Félix fit aux dignités qu'il 
poffeda ) il y a lieu de croire que ce fut à Rome plutôt 
que dans les Gaules , qu'il exerça cette charge. Dahs 
la fuite Félix voulant peiifer plus férieufement à la vie 
éternelle , quitta la cour Se fes dignités. On croit que 
ce fut à Arles qu'il fe retira auprès de l'évcque Léonce , 
Se qu'il embralTa la vie monaftique* Ayant appris dans 
fa retraite l'exil de Faufte , évèque de Riez, qui fut re- 
légué vers l'an 48 1 ou 482., il l'afïïfta généreufement en 
tous fes befoins. Il lui écrivit aufli pour le confulter fut 
ce qu'il devoit faire , afin de fe donner entièrement à 
Dieu; nous avons encore la réponfe de Faufte* On ignore 
le temps de la mort de Félix , Se il ne nous refte plus 
rien de fes écrits. On croit qu'il a vécu au-delà de l'an 
490. Il lailla de grandes richeffes à fon fils, qui fut de- 
puis conful. *D. Rivet, hijl. littéï. de la France j tome 
II, p. 658 Se fuiv. 

FELIX (Saint ) évèque de Nantes dans le VI fiécle , 
étoit forri d'une des plus anciennes Se des plus nobles 
familles d'Aquitaine. Il naquit à Bourges l'an 5 1 3 _, 
deux ans après le confulat de fon grand-pere , s'il eft 
Vrai qu'il fût petit- fils de Félix , qui .avoit été conful 
avec Secoiidin , l'an 511. 11 fut ordonné prêtre en 540, 
& élu évèque de Nantes j en 5 50 _, après la mort d'Eu- 
mele ou Eumere IL La ville de Naires étoit alors fous 
la domination de Conan , qui avoit déjà fait mourir 
trois de fes frères , & vouloit faire mourir le quatrième, 
nommé Macliau; mais Félix trouva moyen de le fau- 
ver. Cet évèque aflîfta au III concile de Paris , en 5 5 7 , 
Se étant de retour en fon pays , il travailla à y mettre 
la réforme conformément au règlement de ce concile. 
Le roi Clotaire s'étant rendu maître de Nantes , en 
5 60 , donna à l'évcque le gouvernement de la ville , 
qu'il quitta bientôt après 11 mort de Clotaire arrivée 
l'année fijivante , pour s'appliquer uniquement à fes 
fondions épifcopales. Il affifta l'an 5 66 au concile de 
Tours , Se en fit exécuter les réglemens dans fon dio- 
cèfe. Il acheva la grande églife commencée par fon 
prédéceflTeur , & en fit la dédicace en 568 , le 30 fep- 
rembre. Il fe trouva encore l'an 573 au IV concile de 
faris , où il eut des démêlés allez vifs avec S. Grégoi- 
re, archevêque de Tours. Il retourna dans fon diocèfe, 
Se fut d'un grand fecours à fon peuple , pour la déli- 
vrance des captifs que les Bas-Bretons avoient faits , 
&e pour rétablir la paix dans fon pays. Erant tombé 
dangereufement malade j il jetta les yeux fur fon ne- 
veu Burgundien , pour en faire fon fucceflèur ^ mais 
Grégoire , archevêque de Tours , trouvant cette con- 
duite irréguliere, ne voulut pas l'ordonner. Félix mou- 
rut le 8 janvier de l'an 5 84. On fait mémoire de lui 
dans les martyrologes nouveaux an 7 juillet. * Greg. 
Turon. /. 4 , hijl. c. 45 /. 5 , c. 5 & 49 J /. 6 , c. l 5 . 
Fortunat. /. 3 , carm. 4. Le Cointe 3 annal. Baillet , vies 
des faims , y juillet. Jîijlôire abrégée des évêques de Nan- 
tes , par M. Travers , prêtre du diocèfe de Nantes , 
dans le tome 7 , part. 2. , des mémoires de littérature & 
d'hift. recueillis par le P. Defmolers ? de l'Oratoire. 
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FELIX ( Saint) évèque de Ravenne s fucceflèur dé 
bamien , fut ordonné fan 708 ^ & mourut l'an f\6 ± 
après avoir gouverné cette églife pendant huit ans * 
fept mois & dix-neuf jours j félon Agnellus. Il étoit 
abbé de l'églife de S.' Barchélemi , Se économe de 
celle de Ravenne , lorfqu'il monta fur le fiége de 
cette églife , dont il fut le XI évèque* C'étoit un 
prélat fage ,, prudent , éclairé 9 fort favant même * 
Se excellent prédicateur* L'empereur Juftinien II lé 
fit prendre Se conduire à Conftantinople ± où il eut 
l'inhumanité de lui faire perdre les yeux. Ce priheô 
ayant été tué l'an 71 1 ou 71 1 , Philippicus fon fuccef- 
feur renvoya Félix à Ravenne , avec les tréfors de fon 
églife, Se divers préiens. Le prélat étant près de mou- 
rir , pria les prêtres Se les clercs de fon églife de lui 
apporter toutes l'es homélies, Se les ouvrages qu'il avoit 
diétés , Se fit brûler le tout , difant qu'étant aveugle $ 
Se par conféquent hors d'état de revoir fes écrits pat 
lui-même , comme il pouvoit s'être trompé à ou quô 
fon fecrétaire pouvoit avoir été infidèle , il ne vouloit 
pas que ceux qui viendraient après lui fifierit palier 
des finîtes pour fes penfées. Fous avec , ajouta-t-il t 
devant vous les livres de Pierre Chryfologue , que fat 
trouvés & tirés de l'obfcurité : il a écrit excellemment £ 
pfene^-les , & vous en ferve^ comme il vous plaira* 
Ayant dit cela , il mourut le z 5 de novembre j Se fut 
enterré dans l'églife de S. Apollinaire , où on mit une 
épitaphe qui lui donne de- grandes louanges j Se qui 
femble lui accorder douze ans d'épifeopat , au lieu 
de près de huit feulement que lui donne. Agnellus* 
De tous les ouvrages de Félix , on ne conferva que 
fon explication de l'évangile > où il eft parlé du ju* 
gement dernier , Se qu'on lit . le dernier dimanche 
après la pentecôte. On peut lui attribuer peut*être 
encore les vers qui étoient gravé? fur la porte de la 
facriftie 4 qu'il fit bâtir après fori ïetour à Ravenne. 
Le prélat avoit , tomme on l'a dit , recueilli les fer- 
mons de S. Pierre Chryfologue , Se les avoit mis dans 
l'ordre où nous les avons. Il mit à la tête un petit 
prologue , où il loue beaucoup ces difeours Se leur 
auteur. Ce prologue a été publié par Cafirair Oudin, 
dans fon fupplément au traité des écrivains ecclé- 
fiaftiques de Bellarmin. Ce fut ailuî à la prière de Fé- 
lix que Joannice de Ravenne j homme illuftre Se fa- 
vant dans les deux langues , expliqua en latin Se en 
grec les antiennes de l'office divin,qui étoient en ufage 
dans l'églife de Ravenne. * Extrait du tome 3 desjzn- 
gulafités hifîoriques & littéraires , par dom Liron , 
Bénédictin de la congrégation de S. Maur j, pag. 466 
Se fuivantes. 

FÉLIX , moine Bénédidin Anglois , dit de Crou- 
làndt, rhétoricien Se poëte^ dans le VIII fiécle j vers 
l'an 730 , compofa quelques pièces affez bonnes pour 
le temps y Se fur-tout la vie de Guthlac reclus , que 
Surius rapporte 5 l'hiftoire des abbés de Croulandt , 
Sec. * Balaeus. Leland Se Pitfeus , defeript. AngU 

FÉLIX , évèque d'Urgel , s'unit d'amitié avec Eli— 
pand , évèque de Tolède ; Se étant confulté par celui- 
ci, favoir, lî J, C. en tant qu'homme j devoit êtreap- 
pellé^Zr adopdfy il foutint l'affirmative , la défendit 
par fes écrits , Se voulut répandre ce fentiment , non- 
feulement en Efpagne, mais aufli en France Se en Al- 
lemagne. Jonas, évèque d'Orléans , remarque dans la 
préface de l'ouvrage qu'il adrefla à l'empereur Charles 
le Chauve j contre Claude de Turin, qu'Elipand s'ef- 
fo'rçoir d'infpirer fes fentimens aux peuples de Galice Se 
des Afturies j Se que Félix travailloit à les faire rece- 
voir aux François Se aux Allemans , chez lefquels il 
voyageoit ; même qu'il en pervertit quelques-uns du 
Languedoc. Félix fut condamné dans un concile tenu 
à Ratisbonne , en 792. , Se fut envoyé par Charlema- 
gne à Rome, où il abjura fes erreurs entre les mains 
du pape Adrien 1} mais depuis y étant retombé , il fut 
condamné au concile de FrancfoK aflèmbié i*an 75)4 ^ 
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où Fon déclara erronés fes fentimens fur la filiation de 
J. C. Cette erreur fut encore condamnée dans un 'con- 
cile tenu à Rome ; fous Léon ill en 799 , 8c Félix fut 
mandé par Charlemagne à Aix-la-Chapelle , pour y 
conférer avec les évêques. Il s'y rendit , propofa fes 
doutes , fut réfuté & convaincu par Alcuin j 8c ayant 
été dépofé,abandonna, au moins en apparence, fon opi- 
nion , .pour embrafler. la doctrine de l'églife , en rai- 
fa nt une confelîion orthodoxe , que nous avons encore. 
Il fut relégué en 'même temps à Lyon , ou il vécut en- 
core environ quinze ans. Agobardqui en fut évêque 
depuis , affûte dans un écrit qu'il a fait contre Félix 
déjà mort, qu'il avoir eu une conférence avec lui , où 
il l'avoit forcé de ireconnoître la vérité , & qu'il n'avoit 
pas publié cette conférence ., fur l'aflfurance que Félix 
lui avoir donné de ne plus enfeigner fon erreur , ce 
qu'il n'avoit pas laine de faire fecrétement, * Sigebert , 
A. C. 79 3 . teuardent j app. ad cajl. V. Chriji. h&r. 3 . 
Sander , h<tr. 131. Baronius, A. C. 792, , 794, &feq- 
iMarca, in Marc. Hifp. Du Pin,, biblioth. des auteurs 
eccléfiafliques , VI1Î fiécle. D. Rivet , hiji. littér. de. la 
France , tome IV- 

FELIX , l'un des patriarches de l'ordre de la Tri- 
nité , ou de la rédemption des captifs , fut furnommé 
de Valois , non qu'il fortît de la maifon royale de ce 
nom , comme quelques auteurs l'ont avancé , mais peut- 
être pareequ'il étoit du pays de Valois -, dans l'Iile de 
France. Il renonça au monde 3 pour vivre en hermite , 
dans la folitude de Cerfroi , au diocèfe de Meaux _, où 
il eut pour compagnon Jean de Matha. Dieu fe fer- 
vit d'eux pour infirmer l'ordre de la Trinité j ou de 
la rédemption des captifs , approuvé par le pape Inno- 
cent III. Foyei JEAN DE MATHA , & TRINITÉ, 
ordre. 

FÉLIX MANILIUS , auteur de la vie de S. Geb- 
liart , premier évêque de Confiance , & fondateur du 
monaftere de Petershufen. Canifius l'a donnée au pu- 
blic , tom. IV ' ± ont. lecl. de l'édition de Bafnage. 
Félix paroît n'avoir écrit que dans les premières an- 
nées du feiziéme fiécle. 

FÉLIX PETANCIUS, chancelier.de Segni, fut 
envoyé en ambaflàde auprès des empereurs Turcs 
Bajazet II & Sélim, vers l'an 1480. Il eft auteur d'un 
traité de la généalogie des empereurs Turcs. Il a en- 
core compofé un autre ouvrage fous ce titre : Felicis 
JPetant'd 3 çancellarii Segnia , de itineribus aggrediendi 
Turcos , libellus. Ce traité que fon auteur avoit dédié 
à Ladiflas , roi de Hongrie Se de Bohême , a été im- 
primé à la fuite de l'ouvrage de Jean Cufpinien , de 
Turcorum origine ^ religione & tyrannide ; & par Nico- 
las Reufner , dans le tome 4 des orationes & confulta- 
tiones de bello Turcico , à Leipfick j 1596, in-4 . & 
enfin dans les collections des écrivains de l'hiftoire de 
Hongrie. 

FÉLIX , de Cantalicio , ïavant Italien , qui a vécu 
dans le quinzième fîécle, 8c dans le fuivant. On aflure 
que le pape Alexandre VI le donna pour précepteur 
a ion neveu j & que celui-ci étant devenu cardinal , 
donna à Félix les évêchés dePenna & d'Atri, au royau- 
me de Naples , & lui fit prendre le furnom de Falen- 
ûn, avec les armes de fa famille. On a de Félix n.Sum- 
ma artis metrica, ; 2. De bis recepta Parthenope ; 3. Le 
hijlorie délie guerre fatte in Italïa da Gonfalvo Ferrando 
de Aylar di Cordoua 3 8cc. c'eft ainfi qu'on s'exprime dans 
le dictionnaire hifiorique, édition d'Amfterdam, 1 740. 
M. l'abbé Lenglet , qui dans fa méthode pour étudier 
l'hiftoire, édition i/z-4 . de 173 5 , tome 3 _, pag. 287, 
parle du III des ouvrages de Cantalicio , nomme l'au- 
teur Jean-Baptifte , 8c non Félix , & rapporte ainfi le 
titre du livre : Le hijlorie de M. Giov. Batt. Cantalicio 
vefcovo di cività di Ferma ( Penna ) e d'Ain, délie 
guerre fatte in Italia da Gonfalvo Ferrando de Aylar di 
Cordouaj dettoil gran capitano, tradotte dalt incognito 
ncademiço Cofenting , a Cofence, 1597, in~S°. Si 
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j cette date eftjufte, 8c que l'ouvrage ait été imprimé 
pendant la vie de l'auteur y celui-ci n'a pu être précep- 
teur du neveu d'Alexandre VI , ni être connu de ce 
pape , qui étoit mort dès les premières années du fei- 
ziéme fîécle. 

FELIX , furnommé Maixeolus j fe nommoit en 
allemand Félix Hammerlein : il étoit de Zurich. Il prit 
a Boulogne le degré de docteur en droit , & enfuite il 
fut prévôt de Soleure j 8c depuis l'an 14x8 , chantre de 
l'églife de Zurich. Il mourut en 145^. Il a fait plufieurs 
ouvrages, comme, Paffwnale ; Dialogus Mallcoli & 
patientU j Paffionale virginum nubilium nondhm nup~ 
tarum , cum mundo degentium ; Repertorium copiofum 
utriufque juris ; De nobilitate & rufiieitate 3 dialogus ? 
ad Albenum ducem AufirU ; De Ajfafinls in mortes 
principum tendentibus j & plufieurs autres , qui font 
confervés manuferits en différentes bibliothèques. On 
a imprimé de lui ; 1. Traciatus de balneis naturalibus, 
dans une collection d'écrits fur les bains ., imprimée 
à Venife j z. VariA deleclaûonis opufcula , à Balle ., 
1 497 j in-fol. & à Strasbourg , en 1532, i/z-4 . Ces 
écrits font une cenfure des abus de fon temps. 3. Cou. 
tre les mendians qui font en état de travailler ( contra, 
validas mendicantes. ) Goldaft a traduit cet écrit en al- 
lemand , 8c l'a fait imprimer en cette langue. 4. Tracia- 
tus de exorcifmis : Traciatus alius de exorcif/ms & ad- 
jurationibus : de credulitate cUmonibus adhibendâ : ces 
trois derniers traités fe trouvent dans le deuxième tome 
du recueil , qui a pour titre : Malleus maleficarum. 
Les titres des ouvrages de Malleolus, tant imprimés 
que manuferits , fe lifent dans la bibliotheca média & 
infim& latiniçatis , de Jean- Albert Fabricius , livre 6 3 
pag. 465 6c fuivantes. On remarque dans le même livre, 
que la vie de Félix Malleolus a été compofée en alle- 
mand peu de temps après fa mort, de qu'Hottinger en 
parle dans fa Schola Tigurina, page 24. 

FELIX MINUTIUS , cherche^ MINUTIUS. 

FELIZE ou CATZ ( Matthias ,) de Zelande , reli- 
gieux de l'ordre de S. François, dans le XVI fiécle , 
fut provincial de fon ordre dans les Pays-Bas , & mou- 
rut à Louvain le 6 mars de l'an 1576. Nous avons 
deux ouvrages de fa façon , Catholica elucidatio 
decalogi ., à Anvers , 1573 , in-8°. & puis à Paris 
en 1 $j6 8c 1604, 8c Catholica elucidatio inflituùonis 
chrijlianA , à Anvers ,1575.* Valere André , bibliou 
belgique. 

FELL ( Jean ) Anglois Proteftant, cvêque d'Oxford,' 
qu'il faut joindre avec Jean Pearfon , cvêque deChef- 
ter _, aufli du même pays, Ôc de la même communion, 
florifïoient à la fin du XVII fiécle. Ces deux auteurs ont 
donné conjointement en 1682 une très-belle édition 
des œuvres de S. Cyprien , dans laquelle ils ont changé 
l'ordre d'Erafine & de Pamelius pour les épîtres; mais 
ils ont mis aux marges le nombre qui eft dans leurs 
éditions , pour ne point faire de confufion. Ils ont 
ajouté au bas des pages plufieurs différentes leçons de 
quantité de manuferits ramaffés de toutes parts j avec 
quelques remarques favantes de M. Fell : ils y ont aufïï 
entremêlé prefque toutes celles de M. Rigaut. Les an- 
nales de la vie de S. Cyprien font de Pearibn ; & com- 
me il eft venu après Pamelius , Baronius & M. Lom- 
bert, pour pouvoir les obferver , il ne lui a pas été dif- 
ficile de l'emporter fur eux pour l'exactitude. Fell 8c 
Pearfon moururent en 16B6. * Journal des favans de 
l'an 1683. 

FELLE (Guillaume) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , né à Dieppe , mais profès à Metz , vers l'an 
1660, après fes études, voyagea dans l'Afrique, dans 
l'Afîe & dans l'Europe qu'il parcourut prefque entière > 
fe fit recevoir dodeur en théologie , on ne fait où, 8c 
fut aumônier de Jean III, roi de Pologne. On apprend 
ces particularités de titres de quelques ouvrages qu'il a 
publiés 5 & entr'autres de celui qu'il fit en italien con- 
tre le quiétifme j imprimé a Gènes en 1 702. A la tête 
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de cet ouvrage qui a pour titre, la ruina del quietlfmo , 
c del l'amorpuro , eft ion portrait ; & il y a fait marquer 
qu'il étoit âgé alors de 6$ ans , qu'il avoit compofé 
trente livres , Se il ajoute qu'il étoit apprimt patribus 

focietatis Jcfu addictiffimus. S'il ne nous trompe pas en 
ce dernier point 3 un ouvrage de fa composition inti- 
tulé Fel Jefu'ulcum 3 doit contenir toute autre chofe 
que ce que le titre offre d'abord à l'efprit. Il en fait 
mention , Se d'un autre intitulé lapis theologorum, dans 
un petit livre j où il entreprend de réfoudre en 
latin Se en allemand tous les argumens que les héréti- 
ques ont faits contre le culte de la fainte Vierge. Il a 
fait encore , brevifjlmum fidei propugnaculum , qui 
fut imprimé pour la féconde fois en 1684, à Ve- 
nife. On ne connoît pas fes autres ouvrages 3 il mou- 
rut à Rome en 1710.* E chard , feript. ord. Prttd. 

- tom. 2. 

FELLER ( Joachim ) licencié en théologie , 8c pro- 
fefïeur en poëfîe à Leipfick, naquit a. Zwickau en 1 63 8. 
Ses talens lui attirèrent dès fon bas âge l'eftime'de tous 
ceux qui le connurent ou qui en entendirent parler. 11 
n'avoir que treize ans lorfqu'ii écrivit fur la pafîion de 
Jcfus -'Chrift un poëme qui mérita d'être applaudi. M. 
Bailler auroit pu , à jufte titre , lui donner place dans 
fes en/ans devenus célèbres par leurs études. Feller eut 
pour précepteur Daumius , homme célèbre , à qui un 
tel difciple fit honneur , Se qui fe glorifia lui-même 
d'avoir été fon maîrre. Lorfque Feller alla à Leipfick, 
Daumius le recommanda aux fa vans les plus aiftin- 
gués de cette ville , qui fe firent un plaifir de lui don- 
ner chez eux une entrée libre. Thomafius, l'un d'eux , 
lui confia l'inftruétion de fes enfans , Se lui ouvrit fa 
riche Se curieufe bibliothèque. En 1 6 60 , Feller prir le 
degré de maître-ès-arts _, Se fe distingua tant dans les thè- 
fes qu'il foutint , que dans les leçons particulières qu'il 
fit. Enfin , il fut nommé profefleur en poétique. En 1 C 76 
on lui donna la charge de bibliothécaire de l'académie. 
ïl mit d'abord la bibliothèque en meilleur ordre, pu- 
blia un catalogue des manuferirs qui s'y trouvent , Se 
l'ouvrit une fois par femaine en faveur du public. 11 fai- 
foit des vers latins avec une grande facilité, & il s'ac- 
quit par fes poëïïes l'eftime de l'empereur, des élec- 
teurs de Saxe & de Brandebourg j du duc de Florence. 
Se d'autres princes. Il travailla auifi avec beaucoup de 
foin aux actes de Leipfick } .Se comme il y mêloit 
fouvent fes propres réflexions , fa liberté déplut à quel- 
ques favans, Se lui attira plufieurs querelles avec Jac- 
ques Gronovius en particulier , Eggelinge & Charlotte 
Patin. Il mourut d'une manière tragique : s'étant levé 
pendant la nuit, Se approché d'une fenêtre étant à moi- 
tié endormi, il tomba dans la rue, Se mourut de fes 
blelïures le 4 avril 1691. Outre les ouvrages dont on 
a parlé dans cet article , on a encore de lui , Çyg/ii 
quafimodo geniti , Jancla vit& virorum, celebrium Cy- 
gne*, natorum; Supplementum ad R#ppoki commenta- 
rium in Horatium ; Flores philofoplûci ex Virgilio col- 
letai y Nota in Lotichicii eclogam de origine domûs Sa- 
xonic& & Palatin*. Ses thèfes & fes poëfies latines re- 
cueillies feraient enfemble un volume considérable. Il 
avoit commencé un panégyrique de l'empereur Léo- 
pold, qu'il devoir publier fous le ritre deLeopoldina : 
mais cet ouvrage n'eft point achevé. * Clarmundi , vita, 
page 4 j &c. 

FELLER ( Joachim-Frédéric ) fils du précédent , Se 
& Anne-Dorothée Rappolt, naquit à Leipfick, le 16 
décembre 1673. Dès 1 6 8 8 il fut reçu do&eur en phi- 
lofophie ; & deux ans après , il commença fes voya- 
ges littéraires. Il demeura quelque temps à Witrem- 
berg , chez Kirchmaïer , Se à Fribourg , chez Bayer _, 
dont il vifita avec foin la bibliothèque. En panant à 
Zuickau , le fénat de cette ville le chargea de dref- 
fer le catalogue de la bibliothèque de Chrétien Dau- 
mius , qu'il avoit acquife après la mort de ce favanr. 
Feller s'occupoit agréablement de ce travail, lorfqu'ii 
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apprit la, mort de fon père : cet événement l'obligea de 
retourner à Leipfick ; mais dès qu'il y eut terminé fes 
affaires, il revint à. Zuickau, y reprit £bn travail, Se 
ne le quitta plus qu'il ne fût achevé. Revenu à Leip- 
fick, il s'adonna en 1693 , à l'étude du droite fous 
les profefTeurs Titius , Mencken , Se Franckenftein. 
En 1696 il recommença fes voyages. En pafTant à Wol- 
fenbutel , il vit M. de Leibnitz , qui conçut de l'ami- 
tié pour lui , le retint pendant trois ans , Se fe fervit de 
lui utilement pour fes travaux littéraires , Se fur-tout 
pour fon hiftoire de la maifon de Brunfwick. Feller 
recueillit pour cette hiftoire un grand nombre de piè- 
ces du moyen âge. En quittant M. de Leibnitz, il s'at- 
tacha à Job Ludolf _, qu'il alla trouver à Francfort , 
fur le Mein, Se qu'il aida dans la composition de la. 
deuxième partie de fon Théâtre du monde ., ou de fon 
Hiftoire univerfelle : mais Ludolf fit trop peu d'ufage. 
des fecours que Feller lui avoit donnés pour cet ou- 
vrage. En 1701 il pana à Nuremberg , où il demeura 
quelque temps chez Godefroi Thomafius , fameux 
médecin de cette ville , frère de fa belle-mère^ qui 
avoit une riche bibliothèque. Il vint enfuite en Fran- 
ce, où 1 , recommandé par M. de Leibnitz, il eut l'avan- 
tage de connoître le marquis de l'Hôpital, Se meffieurs. 
Godefroy_> Bulteau , Thoynard , deLonguerue^ 8c 
autres. 11 retournoit dans fon pays , & pafloit à Ratif- 
bonne, au milieu de l'année 1702, lorfque M. Schra- 
der , envoyé du duc de Zell , de la maifon de Brunf- 
wic , le retint pour être précepteur Se gouverneur d«- 
fon fils unique. Feller. demeura dans ce pofte , juf- 
qu'en 1706. Cette année le duc de Weymar le fit fon- 
fecrétaire, à la recommendationde fon chancelier Rap- 
polt, oncle de Feller. A peine eût-il été nommé à cet'" 
emploi , qu'il eut occafion de faire le voyage de Vien- 
ne avec M. Lyncker , qui alloit faire hommage à l'em- 
pereur , au nom des ducs de Weymar. Il fut depuis 
envoyé deux fois, en 1708 & en 1720, àWittemberg, 
pour y dreffer un état des pièces contenues dans les 
archives que la maifon de Saxe a dans cette ville. Il 
avoit époufé- en 1 708 Anne-Elisabeth Wolf , fille d'un 
marchand de Naumbourg , dont il a laine deux fils Se 
une fille. Il mourutle 1 5 février 1726 , âgé de 5 3 ans. 
Ses ouvrages font: 1. Monumenta varia inedita^ variïf- 
quclinguis conferipta, > nunc Jingulis trimeftribus pro- 
deuntia ; c mufeo Joach. Frider. Felleri fecretarii Wi- 
marienfis,3i lena , 1714, Se ann. fuiv. in-^°. Cette 
efpéce de journal eft divifé en douze parties j 8e con-. 
tient des pièces afïèz curieufes. 2. Hiftoire généalogi-. 
que de la maifon de Brunfwic & de Lunebourg , de- 
puis Guelphe I jufqu a Albert Se Jean , en allemand , 
à Leipfick ,1717, i/z-8°. 3. Otium Hanoveranum ,ftve 
Mifccllanea ex ore & Jchedis G. G. Leibnitii quondam 

notata <S* deferipta Pmtniffum ejlfupplementum vita 

Leibnitian£ , à Leipfick , 1718, i/z-8°. 4. Il a beaucoup 
augmenté Se corrigé Y hiftoire des héros Saxons , com- 
pofée en allemand par Sigifmond deBirken, qui a 
paru par fes foins à Nuremberg j eh 171 3 j in-S°. 
Voye^ fon éloge dans le neuvième fupplément des acla 
eruditorum lÀpJienfia , page 1 3 3 , Se le tome 1 5) des mé- 
moires du P. Niceron. 

FELOAGA j connu fous le. nom de D. Antonio de 
FELOAGAj'è OzcoinE, jurifconfulteEfpagnol, natif de 
Pampelune dans la Navarre , pafla pour un des plus 
favans hommes de fa nation. Il enfeigna la jurifpru- 
dence civile Se canonique, dans l'uni verfité de Sala- 
manque, puis fut chevalier de S. Jacques , Se avocat 
du roi au confeil des Indes. Feloaga avoit un de fes 
frères confeiiler dans celui de Caftille , Se mourut à 
Madrid le 24 novembre de l'an 1658. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façon j Phénix juridica ad L Quif- 
quis , C. adleg. Jul. ma] eft. &c. * Nicolas Antonio, bibl. 
feript. Hifp. &c. 

FELQUIER^ de FALTIER, ou de FAVERIO 
( Arnaud ) cardinaj , archevêque d'Arles , crois ne au ' 
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château de Miremont,dans la Guienne. Gilles D'uport, 
dans fon hljloire de l Eglife d'Arles , ouvrage allez cu- 
rieux , le nomme Arnouloxx Arnaud de Faltu&rio. M. 
Baluze , yittt pap. Aven, le nomme Arnaud de FAU- 
GERS , en latin , de Falgueriis ou de Faugeriis. Fel- 
quier fut fait archevêque d'Arles en 1 308 , à la prière 
de Robert,roi deNapies,,& comte de Provence, quatre 
ans après que Clément V , dont il étoit aumônier, eût 
établi fon fiége à Avignon» Il fut fait en 1 3 10 cardi- 
nal & éveque de Sabine. Clément V, qui connoiftbit 
fa capacité pour les affaires , l'envoya légat en Italie. 
Felquier mourut à fon retour à Avignon j l'an 1 3 1 7. 
Ciaconius s'eft trompé en difant que ce fut lui qui 
couronna l'empereur Henri VU y Se Saxi a fuivi cette 
erreur , de même que plufieurs autres auteurs. On a con- 
fondu mal-à-propos ce prélat avec Arnaud de Pélagrue 
auflî cardinal. Onuphre s'eft trompé auflî en mettant la 
mort de Felquier en 1 3 1 1 , & Ciaconius en la plaçant 
en 1313. Elle arriva, comme on vient de le dire, en 

I 3 1 7. Gaillard ou Galliard Saumatte , fon frère , éve- 
que de Maguelone en Provence , eut après lui l'ar- 
chevêché d'Arles , & le cardinal Guillaume Godin celui 
de Sabine. * Bernard Guy, in Clément. V. Villani , lié. 
*> , c. 42. Frizon , Gallia purpurata. Ughelli , Italia 

facra. Auberi , hifioire des cardinaux , &c. Duport , 
hifioire de Céglife d'Arles >page 207 de la féconde édi- 
tion , &c. 

FELSTIN , petite ville ou bourg de Pologne , dans 
le Palatinat de Lembourg , dans la Ruflîe rouge , fur 
une petite rivière , à neuf lieues de Premiflie. * Ma- 
ti , diction. 

FELSTIR , petite ville ou bourg du royaume de 
Pologne , eft dans la Podolie , dans la Ruflîe rouge , 
fur la rivière de Smotrzicz, à feize lieues au-deffus de 
la ville de Kaminiec. * Mati , dicï. 

FELTON (Jean) Anglois., docteur d'Oxford dans 
le XV ficelé , fut un des plus habiles prédicateurs de 
fon temps , ce qui l'a fait furnommer l'Homiliaire ou le 
prédicateur. Il florifloit vers l'an 1 440. L'églife de fainte 
Magdelcne aux portes d'Oxford le pofleda en qualité 
de vicaire. Il fit divers recueils de fermons; un ouvrage 
intitulé , Alphabetum theologicum , qui eft un extrait 
des ouvrages de Robert de Lincoln ; un autre traité qui 
avoir pour titre Leclura. facr& feriptura , &c. * Pitfeus ,, 
defeript AngL Balauis , Sec. 

FELTON (Jean) gentilhomme Anglois,, fignala fon 
zèle fur la fin du XVIfiécle,pour la religion catholique. 
Le pape Pie V voyant que la reine Elizabeth avoir 
wfurpe la qualité de chef de l'églife , dans tout le royau- 
me d'Angleterre, Se quelle avoit aboli les cérémonies 
de l'Egli{e romaine , déclara hérétique cette princeife, 
Se tous ceux qui prendroient fon parti. Une copie de 
cette -cenfure qui avoit été imprimée à Rome , tomba 
entre "les mains de Jean Felton., qui l'afficha publique- 
ment aux portes -de la maifon épifcopale de Londres. 

II fut pris & mis en prifon ; & étant devant les douze 
juges, il foutint hardiment fon action, Se convint que 
c croit lui qui avoit affiché cette bulle j c'eft pourquoi 
fes juges le condamnèrent à être pendu, ce qui fut exé- 
cuté le 8 jour du mois d'août 1 569 ou 1 570. Ayant 
demeuré pendu quelque temps , on le détacha pendant 
qu'il étoit encore en vie , puis on lui coupa les parties 
naturelles , qui furent jettées dans le feu , enfuite on 
lui fendit l'eftomac pour lui arracher les entrailles & 
le cœur ; Se après lui avoir coupé la tête , on mit fon 
corps en quatre quartiers. * Hilarion de Cofte, hijl, 
catholique des hommes & des dames illujlres. 

FELTON (Thomas) religieux Minime, étoit fils 
de Jean Felton., gentilhomme Anglois dont on vient 
de parler. Ayant été chafle d'Angleterre après la mort 
de fon pere,'il vint â Paris , où il étudia au collège de 
Reims, où il prir enfuite l'habit de religieux. Il retour- 
m depuis en habit féculier en Angleterre , & fut pris 
dths la ville de Londres. Lorfqu'on lui demanda de 



quelle religion il étoit 3 il répondit hardiment qu'il 
étoit catholique , & religieux de l'ordre de S. François 
de Paule ; qu'il fe nommoit Felton ; Se que Jean Fel- 
ton , que les Anglois avoient fait mourir pour la foi 
catholique, étoit fon père, duquel il fouhaitoit fuivre 
les traces , en répandant fon fang pour la religion ca- 
tholique. Il demeura trois mois prifonnier ., Se fut en- 
fin conduit au fupplicejavec un autre prêtre, le 28 jour 
d'août de l'an 1 5 88. * Hilarion de Cofte, MjL des hom- 
mes & des dames illujlres. 

FELTON (Jean) Anglois, fuivit.le parti des ar- 
mes, Se obtint une lieutenance dans une compa- 
gnie' d'infanterie. En 162.7 lorfque les Anglois, 
commandés par le duc de Buckingham , furent obli- 
gés de fe retirer de devant Tifle de Rhé , le capitaine de 
Felton perdit la vie. Il ne manqua pas de follicicer la 
compagnie j mais le général la lui ayant refufée , il de- 
manda fon congé , rélolu de fe venger , à quelque prix 
que ce fût, de i'injuftice. qu'il prétendoit lui avoir été 
laite par Buckingham. Peu de temps après , la cham- 
bre des communes porta de grandes plaintes contre 
le duc , l'accufant d'être la feule caufe des malheurs 
qui accabloient la nation. Felton conclut de-la qu'en 
fe vengeant du duc , il ferviroit en même temps 
fa patrie,, Se fa propre pafîion. Buckingham étant donc 
fur le point de partir avec la flotte deftinée pour fai- 
re lever le fiége de la Rochelle ., fe rendit le 2 fep- 
tembre 162.8 dans la maifon du chevalier Norton 
à Southwick, près de Portfmouth. Felton y vint auflî , 
Se prit fi bien fon temps , qu'il donna au duc un coup 
de couteau , qui alla jufqu'aux poumons. Le duc le re- 
tira promptement j mais en même temps , il tomba 
mort , en criant , le fcélérat nia tué. Felton s 'étoit re- 
tiré fans qu'on l'eut apperçu j mais il avoit laiiïë dans 
la maifon fon chapeau , dans lequel il avoit coufu un 
billet, où il avoit écrit la plainte du parlement, fui- 
vie d'une courte prière. Pour lui ^ loin de fe cacher ^ 
il fe promenoir tranquillement devant la maifon j Se 
ayant été arrêté , il avoua de lui-même le coup qu'il 
venoit de porter. Dans la prifon , quelques feigneurs 
croyant tirer de lui quelque confeflion plus détaillée , 
voulurent lui perfuader que le duc n'étoitpas mort, & 
que l'on efpéroit même fa guérifon. A quoi il répondit 
qu'il ne pouvoir en revenir j qu'il favoit bien où il l'a* 
voit frapéj qu'il s'étoit porté à cette action de fou 
propre mouvement j Se fans le confeil de perfonne 3 Se 
qu'on en fauroit les raifons dans le fond de fon cha- 
peau. Il répondit à peu près de la même manière lorf- 
qu'il fut interrogé à Londres , devant le confeil privé ; 
Se quand milord Laud , éveque de Londres , le me- 
naça de la torture s'il n'avouoit Ces complices , il lui 
répondit, qu'il ignoroit ce que les tourmens pouroieuc 
lui faire dire ; mais qu'il pouroit arriver qu'il le nom- 
mât lui-même , comme le premier de fes complices, 
ou quelque autteamembre du confeil du roi. Il recon- 
nut cependant toute l'attrocité de fon crime , en de- 
da pardon au roi , à la duchefie de Buckingham , 
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aux amis & aux domeftiques du défunr , & pria qu'on 
aggravât fon fupplice , en lui faifant couper la main ; 
mais on ne le fit pas : il fut pendu , ayant les pieds & 
les mains liés de chaînes de fer. * Le ValTor _, hifi. 
de Louis XIII, liv. 2 5 . Dictionnaire hifiorique , édi- 
tion de Bafle. 

FELTRI 3 en latin Fehria , ville de la Marche 
Trevifane , fous la domination de la république de 
Venife 3 avec évêché fuffragant d'Aquilée , eft fituée 
au pied des monragnes fur une perite rivière. Elle eft 
fous l'obéifïance de la république de Venife, depuis 
l'an 1404, avec le Feltrin dont elle eft la capitale. 

* Leandre Alberti. Baudrand. 

FELUGA , anciennement , Diabate , Diabète , pe- 
tite ifîe de la mer Méditerranée : elle eft près de la 
côte occidentale de Sardaigne Se du cap délia Cacca. 

* Baudrand. 

FEMEREN 
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FÉMEREN , que tes auteurs Latins nomment àxvet- 
{êment ,Femera 8c Fïmeria , ifle de la mer Baltique 
fous la domination du roi deDanemarck, eft fituée fur 
les cotes du, Holftein, & n'eft éloignée de la terre fer- 
me , que par un canal large de deux milles. Eric IX t 
toi deDanemarck., y ruina le château de Glabeck en 
141 6. Il commit dans cette ifle des cruautés , dont le 
fouvenir eft encore préfent à ces infulaires, qui fa vent 
fon nom par tradition de leurs ancêtres , defquels ils 
ont hérite une grande haine pour la mémoire de ce 
prince. Cette ifle n'a aucun lieu coufidérable que le 
bourg de Berg ou Borgh. * Baudrand. Bourgon > 
géogr. hifi. 

FEMERSUND , détroit de la mer Baltique. Il eft 
entre l'ifle de Femeren 8c le duché de Holftein. 11 n'a 
que deux milles d'étendue dans l'endroit le plus étroit. 

* Matiydiïï. 

D^IT FEMI, en latin Fidemium^ Fidemienfe cœnû- 
bium , ou fancli Stéphane de Fidemio , village 8c ab- 
baye de France dans le Cambrefîs, aux frontières du 
Hainaut , auprès de la fource de la Scarpe. Le village 
ne s'eft formé qu'à la faveur de l'abbaye , qui fut com- 
mencée l'an 1080 par deux gentilshommes Àuglois, 
qui abandonnant leur patrie pour vivre dans la retraite, 
allèrent à Rome , où. le pape leur donna la règle de S. 
Benoît. L'un d'eux , nommé Etienne , fut le premier 
abbé de ce lieu , 8c l'églife eft dédiée fous l'invoca- 
tion de S. Etienne, premier martyr. Nicolas, évêque 
de Cambrai , 8c les chanoines de fa cathédrale , firent 
beaucoup de bien à ce monaftere, 8c en furent en quel- 
que manière les féconds fondateurs! Il y a eu contef- 
tation entre les rois de France & les fouverains de Flan- 
dre 3 pour favoir à qui doit appartenir cette abbaye j 
mais dos arbitres aflembiés à Montdidier Tan 1603 
l'adjugèrent au Cambrefîs , 8c par conféquent à la Fran- 
ce. * La Martiniere , dit}, géogr. 

FENDIUS ( Melchior ) médecin Allemand , né à 
Nodingue, en 1486", fit de grands progrès dans les 
belles-lettres 8c dans la médecine, qu'il enfeigna , auflî- 
bien que la philofophie , dans l'univerfité de Wittem- 
berg. 11 y mourut âgé de 78 ans, le 8 novembre de l'an 
1 564, 8c laiffa quelques ouvrages qu'on n'a pas publiés. 

* Melchior Adam , in vit- Gcrm. med. Frendius _, in 
chron. med. &c. 

FENELON ( François de Salignac dé la Motte ) arche- 
vêque duc de Cambrai , étoit d'une maifon ancienne , 
& diftinguée depuis long-temps par fes alliances , 8c 
par les dignités qu'elle a eues dans l'églife 8c dans l'é- 
tat. Il naquit au château de Féuelon en Querci le 6 
août 165 r, de Pons de Salignac, marquis de Fénelon, 
& de Louife de la Cropte , feeur du marquis de Saint- 
Abre. Il fut élevé jufqua l'âge de douze ans dans la 
maifon paternelle ; 8c dès fa plus tendre jeunefle il don- 
na des marques Singulières d'un beau naturel, & d'une 
grande vivacité d'efprit. On l'envoya à l'univerfité de 
Cahors y commencer fes études > qu'il alla achever a 
Paris fous les yeux d'Antoine, marquis de Fénelon y 
lieutenant-général des armées du roi. Ce feigneur qui 
avoir beaucoup d'efprit 8c de piété , & une valeur dif- 
tinguée , le traita comme fon propre fils 8c eut foin de 
bien cultiver fes talens. Le jeune Fénelon qui étoit en- 
tré dans l'état eccléfiaftique j prêcha, à l'âge de dix- 
neuf ans avec beaucoupd'applaudifîèment.Mais le mar- 
quis de Fénelon craignant que fon neveu ne fe produisît 
trop-tôt , 8c appréhendant pour lui les écueils de la va* 
nite dans un âge fi peu avancé_,lui fit prendre la réfolu- 
tion d'imiter pendant plufieurs années le filence de Je- 
fus-Chrift. L'abbé de Fénelon s'appliqua plus que ja- 
mais à cultiver fon efprit & fon coeur par les études 
8c par les vertus convenables à fon état , fous la con- 
duite de M. Tronfon , fupéiïeur de faint Sulpice à Pa- 
ris. A l'âge de vingt-quatre ans il entra dans les or- 
dres facres , 8c en exerça toutes les fondrions. Il fe 
prêtoit aux travaux les plus pénibles dans la paroif- 
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fe, & né eroyoït rien au-deffous de lui dans un mi- 
niftere où tout eft au-deflus de l'homme. Environ l'âge 
de vingt- fept ans^ M. de Harlai> archevêque de Paris* 
le fit fupérieur des Nouvelles-Catholiques ^ rue faintë 
Anne j où ayant fait connoître le talent qu'il avoit de 
perfuader, le roi le nomma chef d'une mifiion fur les 
côtes de Saintonge 8c dans le pays d'Aunis l'an 1686^ 
pour travailler à la converfion des hérétiques. L'abbé 
de Fénelon n'accepta cette commiffion qu'à condition 
qu'on ne fe ferviroit point d'autres armes que de la pa- 
role & de la charité a & il éprouva en effet que cétoient 
les feules qui fuffent capables de faire des convergions 
fincéres 8c folides. Ces millions finies , M. de Fénelon 
revint à Paris , où il reprit fes fonétions de fupérieur: 
des Nouvelles-Catholiques. Il fut nommé vers ce temps-- 
là à l'évêché de Poitiers , mais la nomination n'eug 
point de lieu. Toujours occupé des fonctions de fon 
état 8c de l'étude , on le Voyoit alors très-rarement à 
la cour , & fouvent en chaire prêchant des fermons 
d'éclat, ou s'occupant à des entretiens familiers fur des 
matières de religion. On a imprimé depuis fa mort un 
recueil de fes fermons , in-dou^e^ en Un volume; Maisî 
le premier fruit qui fortitde fa plume, 8c qui fut rendu 
public alors , eft un traité fur U minijlere dès pafieurs t 
volume in-i 1 ,qui fut imprimé en 1 688. Il counoifTore 
dès ce temps-là M. Bolïuet j évêque de Meaux , avec 
qui il entretint un commerce intime. M* le marquis 
de Fénelon avoit encore procuré à fon neveu la con- 
noiffance de plufieurs perfonnes diftinguées à la cour » 
entr'autres de M. le duc de Beauvilliers , 8c ce fut à. 
la prière de ce feigneur que l'abbé de Fénelon écrivit: 
fon traité de l'éducation des filles. Ce petit ouvrage qui 
a été fort bien reçu du public, fut imprimé en 1688 8C 
a été plufieurs fois réimprimé depuis. En 1697 on le 
donna à Amfterdam avec un petit traité du chevalier 
de la Chétardye , intitulé : Inflfuclion pour Une jeun£ 
princejfe; & en 171 5 il fut réimprimé à Paris aug- 
menté d'une lettre de M. de Fénelon même, conte" 
nant des avis à une dame de qualité Jur [éducation dé 
M* fa fille unique. M. de Beauvilliers , charmé de ce 
traité de l'éducation des filles, fit connoître à Louis XW 
le mérite de l'auteur , & fa majefté le nomma peu de 
temps après précepteur de M. le duc de Bourgogne , 
du roi d'Efpagne, 8c de M. le duc de Berri. M. l'abbé 
de Fénelon entra chez les princes à l'âge de trente huit 
ans, au mois de feptembre Î689 ; 8c c'eft à l'éduca- 
tion qu'il leur donna j que l'on eft redevable de plu- 
fieurs de fes ouvrages ., entr'autres de fon TdémaQue 8t 
de fes dialogues des morts. Tout le monde connoit 8£ 
eftime le premier ouvrage 5 les principales réflexions 
qui s'y trouvent avoient été données pour thème à 
M. le duc de Bourgogne 5 mais cet ingénieux roman , 
que l'on peut regarder comme un excellent po'éme épi- 
que en profe * ne put être fitôt rendu public. On en 
imprima d'abord une petite partie i mais il n'y en avoid 
encore que deux cens huit pages d'imprimées lorfque 
le roi en fit arrêter rimpreflion _, 8c il n'a pas été per- 
mis de l'imprimer en France tant que ce prince a vécu* 
Les différentes éditions qu'on en a faites , avant celle 
qui parut à Paris en 1717 s font toutes défeéhieufes , par- 
cequelles ne furent rendues publiques que fur des co- 
pies imparfaites qui s'étoient échapées. En 171 7 la fa- 
mille de M. de Fénelon le publia enfin d'après le manuf. 
crit même de l'auteur* Cet ouvrage a eu plufieurs criti-> 
ques, qui ne lui ont rien ôté de fon mérite, 8c qui n'ont 
pas empêché qu'on n'en ait fait plufieurs éditions depuis* 
L'abbé Faydit fit contre lui la Télémacomanic j qui eft, 
dit un auteur j le prototype de l'extravagance pédan- 
tefque- Le fieur de Gueudeville , Bénédiétin dpoftatj 
en a fait une critique générale & particulière i où iL 
y a beaucoup plus de fineffe 8c d'efprit , 8c on la lie 
avec plaifir. L'édition de Télémaque de 1717 eft or- 
née d'un difeours préliminaire fur la poëfie, qui eft de 
I M. de Ramfay , gentilhomme Ecoffois, M. Ticon du 
Tojiit V* Partie I. L 
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Tillec s'eft mépris en donnant cette difTertâtion à M. 
■de Fénelon. On trouve à la fin de cette édition du Té- 
lémaque mie ode de l'auteur en vers françois , où il y 
a beaucoup de pocfie. A 1 égard des nouveaux dialogues 
des morts , il en avoir déjà paru une partie pendant la 
vie de l'auteur , mais on les a réimprimés plus entiers 
ôc plus corrects après fa mort, en deux volumes in-iz. 
On a ajouté à la fin du fécond un recueil de fables , Ôc 
quelques morceaux d'hiftoire que M. de Fénelon avoir 
faits pour l'éducation de M. de Bourgogne : mais ces 
ouvrages ne font point finis , & l'on ne croit pas que 
l'auteur les eût donnés en cet état. V abrégé des vies des 
anciens auteurs philofophes , qui eft encore un fruit 
de l'éducation donnée à M. le duc de Bourgogne , eft 
un peu plus achevé ; c'eft un in-t z , imprimé à Paris 
en ijzè. On y trouve aufîi un recueil àes plus belles 
maximes des philofophes. Comme les vies de Socra- 
te &c de Platon n'étoient pas dans le manuferit, le père 
du Cerceau > Jéfuite , fe chargea de les faire , & on 
les trouve en effet de fa composition dans ce recueil. 
Cet ouvrage au relie , a été contefté à M. de Fénelon , 
ôc M. de Ramfay , qui a demeuré avec lui les quatre 
ou cinq dernières années de fa vie , a prétendu dans 
une lettre inférée dans le mois de juin du journal des 
favans de 1726 , que cet abrégé de la vie d:;s anciens 
philofophes n'étoit nullement une production de M. 
de Fénelon J mais M. Baudouin , chanoine de La- 
val, qui avoir été précepteur de M. le duc de Luines, 
plus mftruit de ce fiiit ,, a affûté cet ouvrage à M. de 
Fénelon par une lettre inférée dans le même journal , 
au mois d'octobre de la même année. Cet habile cha- 
noine témoigne dans la même lettre,que M. de Féne • 
Ion avoir fait encore pour les princes une traduction 
excellente de l'énéïde de Virgile, Se qu'il Tavoit vue 
rnanuferite entre les mains de M, le duc de Beau- 
villiers. Pendant fïx ans que M. de Fénelon refta à 
la cour , il n'avoit pour tout bénéfice qu'un prieuré 
de médiocre revenu , que M. l'évêque de Sarlat fon 
oncle lui avoit réfigné. Le roi lui donna enfin l'ab- 
baye de S. Valéry, & quelques mois après l'arche- 
vêché de Cambrai , pour lequel il fut facré en 1695 > 
mais en l'acceptant à condition de palier neuf mois à 
Cambrai j ôc trois mois auprès des princes, il remit 
fon abbaye , & fe défit en même temps de fon prieuré. 
La haute faveur où il étoit alors fembloit annoncer une 
élévation encore plus grande , mais il s'éleva contre 
lui un orage qui î'éloigna à jamais de la cour. C'eft la 
fameufe affaire du Quiétifme.' Ses liaifons avec la célè- 
bre madame Guyon , le rendirent fufpect des mêmes 
erreurs que l'on apperçut dans les livres de cette da- 
me j il prit en effet fa défenfe lorfqn'elle fut atta- 
quée fur fes mœurs, 8c il drefla un mémoire pour fa 
juftification, de concert avec MM. les D.... de B..,. 
ôc de C... Il fut enfnite nommé pour examiner fes ou- 
vrages avec MM. Bolfuet , évêque de Meaux, de Noail- 
ïes, alors évêque deChâlons, ôc Tronfon fupérieur de 
faint Sulpice : il fit à cette occafion un extrait d'un 
grand nombre de païfages tirés des pères Gi'ecs ôc La- 
tins, & de plufieus auteurs de la vie fpirituelle fur la 
vie contemplative j il fut de la plupart des conféren- 
ces qui fe tinrent avant la condamnation de mada- 
me Guyon: il y adhéra, quant aux expreffions,qne l'on 
jugea condamnables dans les ouvrages de cette dame , 
tnais il refufa de condamner fa perfonne j & peu de 
temps aprcs,ayant donné lui-même fur la matière de la 
fpiiïtualité le livre fi connu fous le titre de maximes 
des Joints fur la vie intérieure , qui parut au mois de 
janvier 1 697 in-i z t il forma une nouvelle querelle qui 
eut de longues fuites , & qui fut l'occafion de quantité 
d'écrits. On trouva que cet ouvrage contenoit bien des 
maximes qui s'éloignoient de l'efprit & du langage des 
Saints. M. Boffuet s'éleva contre avec beaucoup de for- 
ce ' y plufieurs des cvêques s'unirent à lui & le condam- 
nèrent. M. de Fénelon écrivit beaucoup pour le dé- 
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fendre , fe juftifier , seclaircir & s'expliquer lui- 
même , Ôc néanmoins il ne put empêcher qu'il ne 
fût renvoyé dans fon diocèfe au mois d'août 1697 , 
&c que fort ouvrage ne fût condamné par un bref 
d'Innocent XII, daté du 1 2 mars 1 699 ^ après dix-huit 
mois d'examen. Ce bref condamnoit le livre & vingt- 
trois propofitions qui en furent extraites. M. de Cam- 
brai fe fournit ôc donna un mandement daté du 9 avril 
1699, par lequel iiaffuroit le pape, fon troupeau Se 
toute l'églife de fon entière fourmilion. Au refte, on 
ne comprit point dans cette condamnation les écrits 
apologétiques que M. de Cambrai fit pour fa défenfe 
ôc celle de fon livre , & qu'il feroit trop long de rap- 
porter ici. Quand cette longue & fatiguante affaire, 
où M. Boffuet btilla beaucoup par le nombre autant 
que par la folidité de fes ouvrages , fut entièrement 
afioupie , M. de Fénelon, tranquille dans fon diocèfe , 
ne s'y appliqua qu'à le régler, & fur-tout à fe former 
un clergé vertueux & éclairé, qui pût porter avec 
lui le poids de l'épifeopat. Il initruifoit aufîi par lui- 
même , & dirigeoit les confidences même de quanti- 
té de laies. On a imprimé depuis fa mort un recueil 
de lettres qu'il avoit écrites à ces différentes perfonnes 
qui éroient fous fa conduite. Il faifoit fouvent la vifite 
de fon diocèfe, & il la faifoit toujours utilement. 
Enfin il s'efforçoit d'être le père de fon peuple & le 
modèle de fon troupeau par {es foins , fa vigilance , 
ôc la régularité de fa conduite. Nous avons de lui 
une ordonnance & injîruclion paftorale pour la pu- 
blication de la conftitution de Clément XI du 17 
juillet 1705. Une inftruction paftorale de près de 
cinq cens pages in-dou^e , fur le livre intitule : Jufti- 
fication du filence refpeclueux. Une autre du 10 fé- 
vrier 1 704. Une autre pour éclaircir les difficultés pro- 
pofées contre cette inftruction. Une autre de près de 
huit cens pages , fur l'infaillibilité de l'églife touchant 
les textes dogmatiques. Elle a été réimprimée en 171 S. 
Une autre en forme de dialogues,du 1 janvier 1714, di- 
vifée en trois parties, ôc augmentée par l'auteur dans la 
féconde édition faite en 1715 à Paris. Plufieurs autre» 
fur la fignature du formulaire, le cas de confeience, &c. 
Trois volumes en faveur de la conftitution Unigcnitus, 
contre- le père Qnefnel. Des letrres écrites à plufieurs 
petfonnes fur ces matières. Un recueil de mandemens à 
l'occafion des jubilés , du carême , & des prières publi- 
ques , depuis le 1 5 de novembre 1 70 1 , jufqu'au 2 3 fé^ 
vrier 1 71 3 , «2-1 2, Paris, 1 71 3. M. de Fénelon eft en- 
core auteur de deux dialogues fur la peinture , que M. 
l'abbé Maziere de Monville a donnés à la fuite de la 
vie de Pierre Mignard _, premier peintre du roi , qu'il 
a publiée en 1730. A la fin du parallèle du cardinal 
de Richelieu Se du cardinal Mazarin,, par l'abbé Ri- 
chard , on trouve fous le nom de M. de Fénelon un 
dialogue entre le cardinal de Richelieu & le cardinal Ma» 
%arin. Un de fes meilleurs ouvrages fur la religion eft 
fon traité de Xcxijlcnce de Dieu par les preuves de la 
nature , volume in-i z y dont on a trois éditions faites 
à Paris : la troifiéme qui n'a paru qu'en 1726 fous ce 
titre : Œuvres philofophiqucs , ou , démonjlration , &c. 
eft augmentée d'une féconde partie qui traite des attri- 
buts de Dieu, de l'idée de l'être infini, &c. La réfu- 
tation de Spinofa qui fe trouve dans la féconde ôc 
la troifiéme édition eft du père Tournemine , Jéfui- 
te. On a encore de M. de Fénelon des lettres fur di- 
vers fujets concernant la religion 8c la métaphyfique j, 
qui ont paru in-i 2. en 171 8. Sentimens de piété* &c. 
pour la conduite des mœurs & de la vie intérieure , 
volume in-i z , plufieurs fois imprimé à Paris chez 
Babuti. Œuvres & lettres fpirituclles,imptimêes d'abord 
en un volume in-dou^e , vers 1726, & réimprimées 
deux fois depuis avec bien des augmentations à Avi- 
gnon en cinq volumes. La dernière édirion aéré faite 
à Paris en 1740 en quatre volumes in-i 2. On y trou- 
ve la même doctrine que dans les Maximes des fàints 
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fur la vie intérieure. Sermons choifls (au nombre de dix) 
fur differens fijets, en 17x7/72-12. Ces difcours qui 
n'ont été faits que dans la jeuneiîe de l'auteur, àvoient 
déjà été imprimés féparément. Dialçguts fur l'éloquen- 
te en général 3 &fur celle de la vhaire en particulier , à 
Paris en 171 8 , i/^-i 2. Ces dialogues font augmentés 
d'une lettre qui avoir déjà été imprimée féparément ^ & 
qui eft écrite à l'académie franeoifè \ elle traite de la 
rhétorique 8zàc lapoclie : c'elt un excellent morceau. 
M. de Fénelon avoit été reçu à cette académie en 1 6 9 3 a 
la place de M. Peiliilon , & il avoit été plus d'une fois 
utile à cette célèbre compagnie par fon goût pour les 
belles lettres,& fa grande connoilïance de la langue fran- 
çoife. Ce prélat eft mort à Cambrai le 7 janvier 1715. 
Après fa mort il fe trouva fans argent 8c fuis dettes. 
M. de Ramfay , fon difciple , a compofé fa vie ± qui 
a été imprimée à la Haye en 1 724, in-i 1, & à Amfter- 
dam en 1729s On y trouve pluheurs lettres & pen- 
fées de M. de Fénelon. Mais cette vie n eft proprement 
■ qu'une apologie de toute la conduite de ce prélat dans 
l'affaire du Quiétifme, &on le jultifiefouventaux dé- 
pens de M. BofTuet évoque de Meaux , dont loglife a 
approuvé les écrits & la doctrine. Dom Toulfamtdu 
Pleilis j Bénédicrin de la congrégation de S. Maur , 
eft tombé dans le même défaut d'une manière encore 
plus marquée j, dans fon hifloire de l'églifc de Meaux j 
qui a été donnée en £731. C'eft contre ce dernier que 
M. de Saint- André, grand-vicaire de Meaux , fous M. 
le cardinal de Biffi , s'eft cru obligé d'écrire & de faire 
imprimer une lettre, principalement pour juftifier la 
mémoire de M. Bofïuer. En 1 748 on a publié un pe- 
tit ouvrage de M. de Fénelon , fous ce titre , Direc- 
tions pour la conjciencô d'un roi , compofées pour F ins- 
truction de Louis de France, duc de Bourgogne. C'eft une 
brochure de 84 pages in-izj qui eft fui vie de treize 
maximes rendues en autant de quatrains , & dont le ti- 
tre général eft lafagejfe huiha'tne ,• où le portrait d'un 
honnête homme. On trouve un catalogue très-détaillé j- 
ôc même une notice, des ouvrages de M. de Fénelon, à 
la fin d'un recueil de quelques opufcules de M. de Salignac 
de la Motte Fénelon, archevêque de Cambrai ,fur différen- 
tes matières importantes ^nouvelle édit. i/2-8 . 1722 , fans 
nom de lieu. *Mém. du temps. Rètdt. du Quiétifme , par 
M. Boiïiiet. Relation de t origine & du progrès du Quié- 
tifme , pat M. Phelypeaux. Titon du Tillet, Par/iafle 
françois j iu-fol. page 554. 

FENEO , petite ville de Morée dans la Zaconie; 
Elle eft dans l'ancienne Arcadie , fur le lac de Feneo , 
à l'endroit d'où fort la rivière de Ladon ,• qui y a fa 
fburce. * Baudrand. 

FENESTELLA (Lucius) hiftorien Latin, écrivit 
des annales, & mourut fur la fin de l'empire de Tibè- 
re. Il eft fouvent cité par les anciens, Pline, Aulu- 
Gelle, Laftancej &c. On lui attribue un traité des ma- 
gifirats Romains & des prêtres';, niais cet ouvrage eft de 
Dominique Fiocchi de Florence. Confulte^ pour cela 
Voffius , livre 1 des hijior. latins , chap. 1 9. 

FENESTRANGE, ou Vistingen , bourg de Lor- 
raine. Il eft fur la Sarre , à fept lieues de Marfal , 
du côté du levant , & autant de Deux-Ponts ,• du côté 
du midi. * Baudrand. 

FENESTRANGE ou FENESTRAGE (Broquard 
de) gentilhomme Lorrain _, étoit un des chevaliers les 
plus hardis du XIV fiécle. Charles , duc de Normandie , 
:fïis du roi Jean _, alors régent en France , après la pri- 
feduroi l'an 13 56, l'attira moyennant une fqmme 
d'argent qu'il lui promit ^ pour l'aider à châtier les 
Anglois qui ravageoîent la Champagne. Ce fut fur 
cette promette , que Fëneftrange vint en France , ac- 
compagné de cinq cens chevaliers qu'il avoit à fes ■ 
gages. Il fe joignit à l'armée de France , dont il déta- 
cha une partie qu'il commanda j & avec ces troupes il 
alla attaquer Euftache d'Aubërticourt gentilhomme de 
Hainaut, qui çommandoit les Anglois ^ mit Ton ar- 





mée en déroute près de Nogent fur Seine , 8c coni 
traignit enfin tous les Anglois de forcir de la Champa- 
gne. Après ces exploits , Feneftrange envoya deman- 
der 30000 livres qui reftoient dues de la fomme quoii 
lui avoit promife : fur quoi n'ayant pas-étéfatisfakpar 
le duc de Normandie , il l'envoya défier ,■ & fe vih'c 
jetter avec fes gens dans la ville de Bar fur Seine ; 
qu'il mit au pillage , fit cinq cens prifonniers , 8c fie 
plufieurs déforclres dans la Champagne ., jufqua ce 
qu'on l'eût fatisFait , au-delà même de ce quWhil 
avoit promis. * Mezerai , au règne du roi Jean. 
f FENESTRELLES „ petit village i fitué dans là val- 
lée & fur la rivière de Clùfon • environ à fix lieues de 
la ville de PignerqJ. Les Jcfuites y ont Une maifon; 
Louis XIV y avoir fait bâtir une citadelle qui couvroit 
faTrontiere contre le duc de Savoye , aliquel il à rendu 
Pignerol & la Peroufe ,■ qui faifoient le même effet; 
Mais le duc s'eft emparé de œtie fortereife pendant la 
guerre, & elle lui eft reliée par là paix d'Utrecht. * Mé- 
moires du temps. 

FENICUSA ou FELICUR , petite ille abondante 
en pâturages. C'eft une de celles de Lipari,& elle porte 
auflï le nom de Paùnaria. On la trouve entre celles 
de Lipari 8c d'Ericufa dans la mer de Tofcane. * Bau~ 
draftd. 

FENIER ( Jean du ) Dominicain du couvent dé 
Morlas en Béarn , fit paraître beaucoup de zèle pour 
la religion. Après avoir prêché pendant plus de qua- 
rante ans j 8c gouverné la province de Touloufe avec 
beaucoup de fagefïe , il fut élu vicaire , générai de fori 
ordre j Se puis général. Il -travailla foigneufemeïit à 
réformer les couvrais d'Efpagne ; & fe fervit fort utile- 
ment des avis du pieux Louis de Grenade. Un accident 
fâcheux lui étant arrivé en France , le roi François I le 
fit arrêter à Touloufe , & lui défendit de fortir de foii 
couvent. Quelques-uns ont cru que lé fujet de ce trai- 
tement , a été la dépofition qu'il fit de Jeanne d'Arri- 
boifë , première fupérieure nommée par le roi j à. 
caufe qu'elle ne parut pas à ce général d'ordre allez: 
exade & afïez régulière. Fenier vécut dans Touloufe 
quelques années' en cet état. On le mit en liberté j mais 
ce fut pour peu de temps. Il mourut le i 5 juillet de 
l'an 1538 , & fut enterré flans le couvent de Tou- 
loufe , devant le grand autel , où il eft repréfenté avec 
une épitaphe;*Lop. 4 p. hijl. ord. Fr&d. cap. 76. Mich. 
Pio. 2 p. lib. 4 , monum. Cùnv. Tolof. âri. 1538, n. 1 o. 
Ann; Dom. 1 5 jul. 

FENOUILLET (Pierre de) évèque'd'e Montpel- 
lier , étoit natif d'Annecy en Savoye , contemporain* 
de S; François de Sales,, qui en' pkrlë toujours avan- 
tageufement dans fes œuvres J fur-tout comme d'un 
homme très-exercé dans le miniftere de la prédi- 
cation! Il fut fait théologal de l'églifë de Gap , 8c 
fes taiensr pour la chaire l'ayant attiré a Paris ,' pour 
y prêcher le carême ,- Henri IV le choifit pour fon 
prédicateur ordinaire; Après l'oraifon funèbre du 
chancelier Pompone de Belliévre , qu'il prononça en 

1 607 j,- 8c qui rue imprimée la même année a Paris , 
i«-8°. il fut nommé à' l'evêche de Montpellier s après 
la mort de Jean Granier. S. François de Sales nous 
apprend , dans une de fes lettres ( épître VI) que cette 
nomination caufa tant de joie aux Catholiques de; 
Montpellier , qu'ils députèrent à Henri IV , pour 
l'en remercier. Avant d'avoir reçu fes bulles , Pierre 
de Fenouillet prononça encore à Paris l'oraifon fu- 
nèbre de Henri de Bourbon , fils de Louis I s duc de 
Montpenfier : cette pièce a été imprimée à Paris , en 

1608 , i«-8°. Le nouveau prélat fit fon entrée dans 
fon diocèfe , au commencement de la même année 9 
& fut harangué en latin par Louis de Claret , prévôt 
du chapitre , depuis éyêque de S. Papoul , & en 
françois par M. Joly , avocat général en la cour des 1 
aydes. En i6'o9 il affilia au concile provincial de 
Narbonne , convoqué par Louis de Veryîns 3 arche» 

• Tome F. Partie. L 1, ij 
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vcque de cette ville , & ligna tous les décrets de 
cette aflemblée. On peut voir dans Hiiftoire ecclé- 
fiaftique de Montpellier j tout ce qu'il a fait pour le 
bien de fon diocèfe , fes difputes avec les Religio- 
haires , & fon zèle pour la foi catholique & la def- 
miction de l'héréfie. La plupart des religieux chaf- 
fés de leurs maifons , ou qui avoienr été contraints 
de les abandonner durant les troubles précédens , y 
rentrèrent fous fon épifcopat & par fes foins. Il vou- 
lut faire conftruire une nouvelle cathédrale ; mais 
l'envie de quelques efprirs inquiets arrêta fes tra- 
vaux. En 163 5 il fut appelle à l'aflemblée générale du 
clergé de France , tenue cette année à Paris , & il y 
prononça le 6 de juillet un difcours que le P. le Long 
ne cite que manufcrit. Il ligna la délibération qui y fut 
prife au fujet du mariage de Gallon de France. Le car- 
dinal de Richelieu l'envoya enfuite à Rome , pour y 
pourfuivre la confirmation de cette délibération du 
clergé j mais cette affaire y foutfrk des difficultés qu'on 
peut voir dans les mémoires de M. de Montchal , ar- 
chevêque de Touloufe.M. deFenouillet ne revint dans 
fon diocèfe que le 20 feptembre 16 $6. En 1643 il 
prononça l'oraifon funèbre de Louis XIII , avec au- 
tant de zèle , qu'il avoit prononcé 3 3 ans auparavant 
celle de Henri IV. Une affaire concernant fon églife 
l'ayant obligé de venir à Paris , il y mourut le 2.3 
novembre 1652 , & fut enterré à S. Euftache. Son 
cœur fut porté à Montpellier dans l'églife des religieu- 
fe; de la Viiitation j ou Ces neveux firent graver une 
infcriptiou à fa louange. * Hijloire eccléfiajlique de 
Montpellier , par M. de Grefeuille , liv. V „ chap. 5. 
Le Long j bibliothèque hifioriquc de la France , en plu- 
sieurs endroits. H eft aulïi parlé fort avantageufement 
de A4, de Fenouillet dans les Recherches de JeanRiolan 
fur les écoles de médecine de Paris Se de Montpel- 
lier j & à la page 283 de ce même livre, on rapporte 
une allez longue lettre de ce prélat , dans laquelle il 
fe plaint à Riolan des abus de la faculté de médecine 
de Montpellier , fait des plaintes particulières de Fran- 
çois Ranchin , docteur de cette faculté , & promet de 
faire préfenter une requête , en fon nom , au garde des • 
fceaux de France , pour tâcher de remédier aux abus 
qui font l'objet de fa lettre , laquelle eft datée à Mont- 
pellier le 6 août 1 G 3 4. 

FENSONI ( Jean-Baptifte ) jurifconfulte , natif de 
Faenza _, ville de la Romagne , fut domeftique du car- 
dinal Borghèfe , fur la fin du XVI ficelé _, & puis juge 
de Rome. Il a compofe des commentaires fur les cou- 
tumes de cette ville , & quelques autres ouvrages. Jean 
Victor Roui , connu fous le nom de JanusNicius Ery- 
thrxus , nous a laifle l'éloge de Fenfoni , Pin. imag. il- 
lufi. c. 28. 

FEO ( Antoine ) Portugais y natif de Lisbonne , re- 
ligieux de l'ordre de S. Dominique, fut déclaré pré- 
dicateur général en 1611, & mourut en 1617 , âgé 
de 5 4 ans. Son éloquence l'avoir rendu recommanda- 
ble dans Ion pays. Son carême , imprimé en nîn à 
Lisbonne , fur traduit par deux diucrens auteurs en 
efpagnol ,' & en françois par Raymond de Mezeques , 

3ui fit imprimer cette traduction à Paris en 1 61 8 _, en 
eux volumes. Une partie de fes fermons des fêtes a 
été auflî traduite en efpagnol par Alfonfe-Meiïie Ga- 
leotc. Tous Ces fermons enfemble font quatre petits 
in-fol. * Echard , feripe. ord. Prad. tom. 1. Bibl. mjf. 
Portug. 

VEk, cherchée VSLE DE FER. 
FER d'OR ( chevaliers du ) & écuyers du fer d'ar- 
gent , fociété de feize gentilshommes , partie cheva- 
liers &c partie écuyers , inftituée dans l'églife de Notre- 
Dame de Paris , en 1 41 4 , par Jean , duc de Bourbon , 
qui s'y propofa , comme il le dit lui-même , d'acqué- 
rir de la gloire &c les bonnes grâces d'une dame qu'il 
fervoit. Ceux qui entrèrent dans cette fociété , fe pro- 
poferent aufli de fe rendre plus recommandabies à leurs 



maîtreifes. On ne peut pas imaginer un plus extrava- 
ganr aflemblage d'actions de piété & de fureur , que 
celui qui fut imaginé par le duc de Bourbon. Les che- 
valiers de fa fociété dévoient porter aufli-bien que lut 
à la jambe gauche un fer d'or de prifonnier, pendant 
à une chaîne , les écuyers en devoir porter un fembla- 
ble d'argent : il les unir tons étroitement enrr'eux , ÔC 
il les engagea à l'accompagner dans deux années au plus 
tard en Angleterre,pour s'y battre en l'honneur de leurs 
dames , armés de haches 3 de lances , d'épées , de poi- 
gnards , ou même de bâtons , au choix des adverfaires. 
Ils s'obligèrent en même temps à faire peindre leurs 
armes dans la chapelle où ils prirent cet engagement , 
qui 'eft celle qu'on appelle de Notre-Dame de Grâce , 
ik d'y mettre un fer d'or femblable à celui qu'ils por- 
toient , mais fait en chandelier pour y placer un cierge 
allumé qui brûlât continuellement jufqu'au jour du 
combat. Ils réglèrent aufli qu'ils feroient dire tous les 
jours une meiïè en l'honneur de la Vierge , & que 
s'ils revendent victorieux , chacun d'eux fonderait 
une méfie "& un cierge à perpétuité , & fe feroît re- 
préfenter avec fa cotte d armes , &c Ces autres armes j 
mais que fi quelqu'un d'eux étoit tué , chacun des fur- 
vivans lui ferait dire un fervke & dix-fept méfies , 
où îlsailifteroient en habirs de deuil. Cette fociété fut 
inftituée au nom de la famte Trinité & de S. Michel » 
& elle eut le fuccès qu'elle méritoit. Le duc de Bour- 
bon alla en Angleterre à peu près dans le temps qu'il 
avoit marqué , mais en qualité de prifonnier de guer- 
re , & il y mourut au bout de dix-neuf ans , fans avoir 
pu obtenir fa liberté. * Heliot ., hijl. des ord. mon. tom. 
$,c.j$. 

FERACHIO , petite ville fituée fur la côte occiden- 
tale cle l'iile de Rhodes. Quelques géographes la pren- 
nent pour l'ancienne Camirus , qui étoit une des trois 
principales villes de l'ifle. * Baudrand. 

FERALES , fêtes que les Romains célébroientle 21 
de janvier en l'honneur des dieux Mânes. On ne fai- 
foit point ce jour-là des facrifices aux dieux céleftes , 
& il n'étoit pas permis de fe marier. Ce fur Numa qui 
inftitua cette iete , dont les cérémonies confifloient à 
jetter quelques petits préfens fur des bûchers que l'on 
allumoit , avec des couronnes & des bouquets ; & de 
porter des viandes fur les fépulcres , où l'on immotoit 
aufli quelques victimes. Ce jour-là même on facri- 
fioit à la déefle Muta ou muette. C'étoit une vieille 
magicienne qui faifoit la cérémonie de cette fcte,pour 
détourner les médifances & les calomnies , &c pour 
faire taire les médians. Elle étoit au milieu de plu- 
fieurs filles, qui gardoient un grand filence pendant le 
facrifice. * Macrobe ,Saturn. I. i,c. 13. Ovide ,/qfi. 2. 

FERAMUSCA ( Scipion ) de Vicence., a vécu dans 
le XVII fiécle , & s'efb rendu célèbre par la conrioîf- 
fance qu'il avoit de la jurifprudence & des belles-let- 
tres. * Voycy^ fon éloge parmi ceux de Jean Imperialî, 
in muf. hiji. 

FERAUD ( Raimond ) gentilhomme Provençal , 
fut confîdéré de Marie de Hongrie , reine de Naples s 
à laquelle il dédia l'an 1 300 la vie dAndronic , fils du 
roi de Hongrie , furnommé S. Honore de Lérins , qu'il 
traduifir de latin en rimes provençales,! la recomman- 
dation de cette princefïe, qui lui donna un prieuré dé- 
pendant de l'abbaye de Lérins, où il fe fit religieux,aprèsi 
avoir brûlé tous {es livres d'amour. Il rraduifit pour- 
tant dans la fuite plufieurs ouvrages en vers , & en fit 
du même ftile à la gloire du roi Robert , duc de 
Calabre , depuis roi de Naples Se de Sicile. On.l'avoit 
acculé de beaucoup de débauches dans fa jeunefie 
avec une dame qu'il avoit tirée de la cour d'amour ? 
& quelques auteurs ont dit que laffée de cette vie s 
elle fe fit religieufe à Sifteron 3 & lui à Lérins. * Nof- 
rradamus ,-hi/?. de Provence , 3 part. pag. 270. 

FERAULT ( Jean ) Angevin , que quelques-uns 
ont appelle mal-à-propos Ferrand , Se que les mémoi- 
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res du clergé ont eu tort de qualifier de procureur du 
roi à Angers , étoit fils de Jean Feraulc ou Ferraille , 
garde de la monnoie Se échevin de la ville d'Angers _, 
&z maire delà même ville on 1450 Se en 1451. Le 
fils quitta fa patrie , Se vint au Mans dans le temps de 
la reformation de la coutume de ce pays, en 1 5 09. Il y 
Fut procureur du roi. On ignore le temps de fa mort. 
Pendant qu'il étudioitdans l'uni verfité d'Angers j ayant 
remarqué que Louis XII , roi de France , afîîftoit aux 
offices de la cathédrale , Se prenoit les mêmes diftri- 
butions que les autres chanoines , il examina dans la 
fuite les raifons de cet ufage , Se de plufieurs autres 
privilèges des rois de France. Cet examen a produit 
l'écrit intitulé -.Traclatus jura feu privilégia aliqua regni 
Francia cominens , feu de privilegiis & juribus regni 
Francorum ^feu liliorum , per Joan. Ferault , jurium li~ 
centiatum ; in-Z°. à Paris en 1 5 45. Il avoir déjà été im- 
primé auparavant Se dédié à Louis XII , qui mourut 
en 1 5 1 5. Cette édition eft. en lettres gothiques, Se fut 
faite à Paris. On trouve aufli ce traité au tome II des 
«livres de du Moulin , page 539, édition de Paris _, 
en 16$ 1 , Se au tome XVI du recueil des traités de 
droit, in-fol. à Venife en 1 5S4. Cet ouvrage qui efl 
fort eftimé Se très -curieux , eft compris en vingt cha- 
pitres , dont chacun contient un des droits ou privi- 
lèges principaux des rois de France. On trouve dans 
le chapitre VII ce qui donna lieu à l'auteur d'étudier 
cette matière 3 Se tel que nous l'avons rapporté ci- 
delTus. On donne encore à cet auteur l'ouvrage fui- 
vant , qui n'eft peut-être pas différent du précédent : 
Injlgnïa peculiaria Chrifiiani Francorum regni numéro 
yiginti 3 feu totidem illujlrijjimt Francorum coron* ac 
prérogative } per Joan. Feraldum ^ jurium licentiatum , 
confiliatium fifei ac reipublicœ Cenomanenfis procurato- 
rem , à Paris, en 1 510 , z'«-8°. Jean Ferault avoit eu 
pour maître le célèbre Cofme Guymier , commenta- 
teur de la pragmatique-fan&ion. Il époufa J acquitte 
Querlavoine , fille de Raoul Querlavoine , licencié es 
loix , bailli de Sablé , Se enfuite avocat du roi dans la 
fénéchaufïee du Mans ,, qui avoit eu pour père Jean 
Querlavoine , receveur de Sablé Se de Bourbon. Cette 
famille de Querlavoine eft noble Se ancienne. Jean 
- Ferault eut de Jacquine Querlavoine fa femme j Vin- 
cent Ferault , chanoine de S. Pierre de la Cour Se curé 
de Domfront 5 Marguerite Ferault , femme de Denys 
Heullant , confeiller au préfidial du Mans j Anne Fe- 
rault , qui époufa Mathurin Quelin , de la Ferté-Ber- 
nard , procureur du roi au Mans , de la famille de 
MM. Quelain , de Paris, dont il y a eu cinq confèil- 
lers de fuite au parlement de Paris j Se Catherine Fe- 
rault , marié à François Dages , fieur de Beauverger, 
avocat au Mans. * Le Long , bibliothèque hijlorique de 
France , pages 5 6% , 569. Ménage _, remarques fur la vie 
de Guillaume Ménage , page 320. Mém. manuferit. 
PinfTon > préface de fon édition de la pragmatique-fonc- 
tion. Continuation manuferite de Xhijloire de Sablé -, 
par l'abbé Ménage. 

FERDEN ou VERDEN , ville d'Allemagne , dans 
le cercle de la baflè Saxe. Elle eft capitale du duché 
de Ferden , fituée fur l'Aller , entre Brème Se Zell , à 
.huit lieues de la première , Se à quatorze de la derniè- 
re. Ferden eft une ville afïèz grande , divifée en vieille 
&: nouvelle ville. Elle a été impériale Se libre; mais elle 
futfoumife parles évêquesde Ferden,& a dépendu de- 
puis des rois de Suéde. Les ducs de Lunebourg la pri- 
rent l'an 16 j 6 , mais ils la rendirent l'an 1 679. * Ma- 
ti , dici. 

FERDEN ( le duché ou la principauté de ) petit 
pays du cercle de la baffe Saxe en Allemagne. Il eft 
borné au midi par le comté de Hoya , au couchant par 
le duché de BrCme , Se ailleurs, par celui de Lune- 
bourg. Ce pays peut avoir huit lieues de long Se au- 
tant de large. Il eft baigné par la rivière d'Aller , fer- 
tile & bien peuplé. Ferden j capitale ,, Se Rotembourg 
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en font les lieux principaux. Ce pays a été un évêché 
fondé par Charlemagne vers la fin du feptiéme fié- 
cle. La confefïion d'Augsbourg y fut reçue l'an 1 5 6% , 
& il fut fécularifé , Se cédé aux Suédois , par la paix 
de Weftphalie. Le roi de Dauemarck ayant pris ce pays 
à la Suéde dans la dernière guerre, ce grince l'a remis, 
comme en féqueftre , l'an 1715 , au roi d'Angleterre 
George , en qualité de duc de Hanover. * Mati , dicl. 
Mémoires du temps. 

Empereurs. 

FERDINAND , I de ce nom , empereur , frère 
puîné de Charles-Qai/zr , Se fils de Philippe I , archi- 
duc d'Autriche , Se de Jeanne, reine de Caftille , na- 
quit à Médina en Efpagne eh 1503, Se pendant fa. 
jeuneffe , il s'appliqua à l'étude avec beaucoup d'atta- 
chement. Il époufa Anne , fille de Ladijlas VI , roi de 
Hongrie Se de Bohême , & feeur de Louis , ait le Jeune i 
qui fut tué l'an ï 5 2.6 , à la funefte bataille de Mo- 
hats , Se fe crut en droit de fuccéder à ce prince. Jean 
de Zapol , comte de Scepus , vaivode de Transylva- 
nie , fut élu par une partie des Hongrois , Se fut dé- 
fait à Tockai. Ferdinand fut alors reconnu par les 
états des deux royaumes , Se couronné roi de Bohême 
Se de Hongrie. Il fut aufli archiduc d'Autriche , Se fei- 
gneur des pays héréditaires ; Se fut enfin élu roi des 
Romains à Cologne le 5 janvier de l'an 1 5 3 1 , & cou- 
ronné à Aix-la-Chapelle le 1 1 du même mois. Le jour 
de S. Matthias de l'an 1558 j les électeurs affemblés 
à Francfort ., reçurent la démiflion de Charles-Qai/zr , 
Se confirmèrent l'éle&ion de Ferdinand , pour lors âgé 
de 5 5 ans. Enfuite ils lui jurèrent fidélité le 14 mars 
fuivant , quoique le pape Paul IV ne voulût point ra- 
tifier ce qu'ils avoient conclu. Pie IV confirma cette 
élection , après la mort de Paul IV. Ferdinand avoit 
long-temps gouverné l'empire en qualité de roi des 
Romains. Il préfidaàla diète de Wormes en 1 545 , 
& à celle d'Augsbourg en 1 547 ^ revenant alors victo- 
rieux de la Bohême , où il y avoit eu quelques révol- 
tes. En 1 5 5 2 il fe trouva à l'aflemblée de Paffiiw , 
qu'on tint pour la paix d'Allemagne entre l'empereur 
Charles-Qai/zr Se les confédérés Proteftans. Avant cela, 
Philippe , infant d'Efpagne , fbn neveu , avoit tout 
mis en œuvre pour l'obliger à lui céder la qualité de 
roi des Romains j mais Ferdinand n'eut pas allez de 
complaifancepour faire cette faufle démarche. Cer em- 
pereur diffipa quelques confpirations qui fe formoienc 
contre fon autorité _, s'efforça de conferver la paix pu- 
blique dans l'empire , fît une trèvë de huit aiis avec 
le Turc , réconcilia plufieurs princes ennemis , Se ter- 
mina les querelles d'entre les rois de Danemarck Se 
de Suéde. II mourut à Vienne en Autriche le 25 
juillet de l'an 1 564, âgé d'environ 61 ans, & fur in- 
humé à Prague. * Voyez tes ancêtres Se fa poftérité à 
AUTRICHE. 

FERDINAND, H du nom , empereur, fils de Char- 
les , duc de Stirie , Se de Marie de Bavière , & petit- 
fils de l'empereur Ferdinand I, naquit le ,9 juillet 
>i 5 7 8 j Se fuccéda le 2 8 août 1 6 1 9 , à fon coufin Maz-> 
thias j après avoir été élu roi de Bohême à Prague le 
29 juillet 16 1 7 , & roi de Hongrie à Presbourg le pre- 
mier juillet 1 6 1 8. Au commencement de fon empire , 
il fut obligé de foutenir la guerre contre les rebelles 
de Hongrie Se de Bohême. Il donna le commande- 
ment de £es troupes aux comtes de Buquoi Se de 
Dampierre,dont le premier , foutenu du duc de Ba- 
vière , défit dans la célèbre bataille de Prague donnée 
le 8 novembre 1620 , Frédéric , V du nom, élec- 
teur Palatin , que les Bohémiens révoltés avoit élu roi. 
Ainfi la Bohême rentra dans l'obeiflance , & Ferdinand 
y rétablit par-tout la religion catholique. Il donna Fé- 
le&orat de Frédéric à Maximilien , duc de Bavière ; 
Se ayant défait en 1 6 2 5 , Chrjftiern IV , roi de Da- 
nemarck , nommé chef des états de la baflè Saxe , ij 
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l'obligea de fë contenir dans le Holftein , éc de ftë le 
plus mêler des affaires de l'empire. Depuis en 162.9 i 
il attaqua les duchés de Mantouê Se de Montferrat 3 
fous prétexte de les mettre en féqueftre , au préjudice 
de Charles de Gpnzagne , duc de Nevers 3 héritier de 
fon neveu paternel Vincent H. Ferdinand s'étoit uni 
avec les Eipagnols pour envahir ces duchés , que les 
François défendirent. La paix fe fit en 163 1. L'empe- 
reur avoit d'autres defleins ,' qui donnèrent de la jalou- 
fîe aux Allemans , Se particulièrement aux Proteftans. 
Comme ils étoient les plus proches du danger , ils pri- 
rent' les armes pour fe défendre , Se mirent dans leurs 
intérêts le roi de France Louis XIII Se Guftave Adol- 
phe , roi de Suéde. Ce dernier s'étant joint aux 
princes Proteftans , défit dans il célèbre bataille de 
Léipfïck,en 1630 jTilli $ lieutenant général de l'em- 

Î>ereur j Se fit des conquêtes très-confidérables en Al- 
emagne , dont il fournit en deux ans Se demi les deux 
tiers , depuis la Viftule jufqu'au Danube Se au Rhin. 
Wal'leftin ayant reconquis Prague , donna bataille au- 
près de Lutzen , où Guftave, quoique vainqueur , per- 
dit la vie. Ses généraux continuèrent fes conquêtes , 
Se fournirent la réputation des armes fuédoifes , par 
la défaite des Impériaux à Hamelen , à Viftok Se ail- 
leurs. L'empereur rompit le cours de ces victoires, par 
le gain de la bataille de Nortlingue , fous la conduite 
de Ferdinand , roi de Hongrie , fon fils , en 1634. 
L'année fuivante , il conclut la paix de Prague , Se re- 
gagna l'électeur de Saxe , Se prefque tous les Protef- 
tans. Enfuite il fut aflez heureux pour faire déclarer 
fon fils roi des Romains j, en 1636, & affermit ainfi 
la grandeur de fa maifon fur le penchant de ià ruine. 
Au commencement de l'an 1637 , il fut attaqué 
d'une apoplexie , dont il mourut cinq jours après a 
Vienne , le 8 février , à l'âge de 61 ans , après en 
avoir, régné 1 8 & 4 mois. * Voyex fa poftérité à AU- 
TRICHE 

FERDINAND III , dit ERNEST , empereur , né 
le 1 3 juillet 160 8 , fut fait roi de Hongrie en 1625 , 
roi de Bohême en 162,7 > g a g na l a bataille de Nort- 
lingue en 1 6 3 4 , Se fuccéda a fon père , en 1 6 3 7. Ce fut 
en ce temps que Galas ., un de fes généraux , remporta 
quelques avantages fur les Suédois j mais Bernard de 
Saxe , duc de Weimar , avec le fecours des François, 
battit l'an 1638 a Reinsfeld fon armée, commandée 
par Jean de Werth , Se prit Brifïàc , la plus forte ci- 
tadelle de l'Alface. Jean Bauier , général Suédois, dé- 
fit en 1,63 9 le général Salis 3 près de Kemnitz dans la 
Mifnie , ravagea la Saxe & la Bohême j & pour inful- 
ter l'empire , il alla attaquer Ratisbone , où Ferdi- 
nand tenoit la diète. Le maréchal de Guébriaht enleva 
Lamboi Se fes troupes , à la bataille d'Ordingen j dans 
le diocèfe. de Cologue , en 1643 , &: l'année fuivante 
Léonard Torftenfbn,fucceffeur de Banier , défit à Leip» 
fick , Léopold-Guillaume , archiduc d'Autriche , Se 
Oclavip Picolomini , Se pénétra dans les pays hérédi- 
taires. Le duc d'Anguién , depuis Louis Û , prince de 
Condé , força en 1 644 les troupes de Bavière dans leurs 
iretranchemens près de Fribourg , Se emporta Philis- 
bourg en dix jours. En 1 645 ce prince rétablit l'élec- 
teur de Trêves , Se défit les Bavarois à Nortlingue , où 
le général Merci fut bleffé Se pris Se Jean de Werth 
fut mis en fuite. Le vicomte de Turenne , maréchal 
de France ., Se Wrangel , maréchal d* Suéde , mirent 
en fuite Melander en 1648. Trois ans auparavant s 
Torftenfon, autre général Suédois, avoit pouffé Ga- 
las j Se vainquit Hantzfeld à Jancou, dans la Bohême. 
L'empereur avoit eu l'avantage aux combats deTùttih- 
gen dans la Sotiabe , Se de Mariendal dans la ï ranco- 
hie j Se fe vit enfuite moins preffé par les Suédois , 
qui tournèrent leurs armes contre le Danemarck. 
Hais 1 epuifement d'hommes Se d'argent où étoit l'ém- 
|ùre , le fit fonger à la paix qui fut conclue à Munf- 
fer , eh 1 648. Ferdinand vécut depuis, allez douce* 
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ment , Se mourut à Vienne le i avril de l'an i£î8 „ 
âgé de 49 ans. On ouvrit fon corps , Se on lui trou- 
va l'eftomac rempli de bile noire , qui le provoquoit 
fouvent à dormir , Se le cerveau altéré par certaines 
férofités , qui lui caufoient de fréquentes létargies. 
Foyei fa poftérité à AUTRICHE. * Sam. Pufendorf, 
hift. rer. Succic. Rittershufius. ImhofF , notitia im- 
puni- 

Rois de Ca st i lle et de Léon. 

FERDINAND ou FERNAND GONZALEZ, pre- 
mier comte de Caftille , vivoit l'an 930. Mariana dit 
que le prix d'un cheval Se d'un faucon , qu'il avoit ven- 
dus au roi de Léon, monta fi haut, faute de payement „ 
qu'il fallut céder la Caftille à Ferdinand. Garcia Vek- 
dïnandes tint le comté après lui, depuis 941^ jufqu'eû 

FERDINAND ou FERNAND , I de ce nom j die 
le grand, roi de Caftille Se de Léon , étoit fécond fils 
de Sanche III j roi de Navarre j Se de Nugna de Caf- 
tille. Il fuccéda à fes couronnes , comme héritier de fa 
mère ; Se étant entré en guerre avec fon coufin. Were- 
mond ou Bermond , roi de Léon , dont il époufa la 
feeur Sanche j fille d'Àljbnfe V , il lui donna bataille 
en 1036 ou 1 037 j Se le tua. Ainfi fe voyant maître 
de ce royaume , Se par le droit de conquête , & par 
celui de fon époufe , il fe fit couronner roi de Léon Se 
des Afturies , le jeudi 21 juin 103S. Enfuite il s'em- 
ploya à policer fon érat , à faire la guerre aux Mau- 
res , fur lefquels il emporta la ville de Conimbre , 
affilié d'Ebles , comte de Ronci , & des autres Fran- 
çois venus à fon fecours. Cet avantage » qu'il rem- 
porta fur les infidèles, né fut pas le feul ; il leur prit en- 
core Vifeo ^ Se poufla fes conquêtes jufqu'au milieu 
du Portugal , où il fixa la rivière de Moudego pour 
fervir de bornes aux deux états, ^ais après avoir ter- 
miné ces guerres avec les ennemis de la religion , il fut 
obligé de la foutenir contre fon propre frère Gardas 
IV , roi de Navarre , qui lui retenoit injustement 
quelques villes. On en vint aux mains , Se Garcias fut 
tué. Ferdinand mourut eu 1065 , après avoir régné 40 
ans. Voye-^ fa poftérité à CASTILLE. * Garibai, Lu, 
Mariana, /. 13. Turquer. ImhofF, en fes généalogies 
d'Efpag. &c. 

FERDINAND II , fils pïuîné u'Alfonse VIII , eut 
pour fon partage les royaumes de Léon Se de Galice , 
en même temps que fon aîné Sanche , II du nom , fuc- 
céda à celui de Caftille. Ce dernier n'ayant régné qu'un 
an , mourut le 3 ï août 1 1 j 8 , laiflant de Blanche _, 
fille de Garcias V, roi de Navarre, Alfonfe IX , qui 
fut dépouillé par fon oncle Ferdinand d'une partie de 
fes états j Se qui , lorfqu'il fut un peu avance en âge , 
les reconquit j Se chafla l'ufurpateur. Ferdinand eut 
encore guerre contre Alfonfe Henriquez , roi de Por- 
tugal , au fujet de Badajoz place frontière ; Se aprèç 
avoir pris Sanche de,Portugal dans un premier combat, 
Se le roi même prifonnier 'dans un autre , il ufa de fa 
vi&oire avec grande modération , Se mourut l'an 1 1 S 8 
ou~i 191, félon d'autres. Quelques hiftoriens marquent 
fa mort fous l'an 1 xi o. Voyei^ fa poftérité à CASTIL- 
LE. * Roderic de* Tolédé , /. 7. Mariana , hift. I. 4 ^ & 
feq. Turquet , invent, de Vkïfi. d'Efpag. I. 8. & 9. 

FERDINAND III ( faim) étoit fils d'At-soNSE IX, 
Se de Bérengere _, ou Bérenguela , fa féconde femme ^ 
feeur de Henri I , roi de Caftille, qui mourut fans pof- 
térité èh 1 zi 7. Ferdinand devoitlui fuccéder, comme 
repréfentant fà mère ; mais le roi fon père l'éloigna 
des affaires. Divers auteurs prétendent que leur droit 
fur la Caftille n'étoit pas légitime, Se que Blanche > 
mère de S. Louis , étoit aînée de Bérengere. Quoi qu'il 
en foit, Alfonfe IX'regna îufqu'en 1226 ; Se ce fut en 
cette année , que la mort l'obligea de laiffer toute la 
fucceffion à Ferdinand III , fon fils , qui réunitles deux 
couronnes de Léon Se de Caftille j Se qui porta enfuito 
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tes armes contre les Maures. Ce dernier prit Cordoue 
le 29 juin 1236 , le royaume de Murcie j & Sévillè 
tocrae le 22 décembre i 248 j de forte que fe croyant 
tout pofiîble , il mit de nouvelles troupes fur pied 3 
pour aller conquérir le royaume de Maroc 5 mais il 
mourut durant ce tempsàSéville le 3 o mai 1252, ayant 
régné 3 5 ans en Caftille , & 12 à Léon. Il mérita par 
fa piété le nom defaint , Se fut canonifé le 2 5 février 
1671. Ce prince transféra l'uni verfité de Valence à 
Salamanque. Foye% fa poftérité à CASTILLE. * Ro- 
deric ,». 4. Garibai , /. 1 2 & 1 3 . Mariana , /. 1 1 a &c. 
Imhoff , en fes généalogies d'Efpagnè. 

FERDINAND IV, fils de S anche III, dit /« FaiL 
lant j Se de Marie de Molina , & furnommé par quel- 
ques-uns l'Ajourné, parcequ'ayant fait mourir deux 
chevaliers 3 qui proteftoient de leur innocence » il fut 
ajourne, dit-on, devant le tribunal de Dieu dans trente 
jours,au bout defquels il mourut. Le commencement de 
fon règne en 1295, fut troublé par diverfes brigues des 
princes voifins , & par quelques mécontens de fon état * 
dont il vint à bout» Il fit la guerre au roi de Grenade , 
Se défit fon armée venue au fecours de la ville d'Alme- 
rie le 24 août 1309 : mais par une perfidie inexeufa- 
ble, il rompit une trêve folemnelle, trois mois après 
l'avoir conclue , Se fit attaquer fon ennemi à i'impro- 
vifte. Depuis , dans le temps que fon frère aifiégeoit 
une place , il fut trouvé mort dans fon lit le 7 feptem- 
bre 1311, âgé de vingt-quatre ans & neuf mois , après 
en avoir régné dix-fept , quatre mois & dix-neuf jours* 
ï\ avoit époufé en 1 3 o 1 Confiance , fille de Denys , roi 
de Portugal , dont il eut Alfonse XI. Foyc% CAS- 
TILLE. * Mariana , /. 15. Surita, indic. I. 2. Roderic , 
p. 4 > &c. 

FERDINAND V, dit le Catholique , étoie fils de 
Jean II, roi d'Aragon, & de fa féconde femme Jeanne 
Henriquez. ïl époufa le 1 9 octobre 1469 3 Ifabelle de 
Caftille , fœur de Henri IV , dit i'impuijfant , que fes 
fujets voulurent dépofer en 1465. Mais Henri ayant 
confervé fa couronne jufqu'à fa mort arrivée en 147p., 
ce ne fut qu'après fon décès j qu ! 'Ifabelle fa fecur , joi- 
gnit les états de Caftille avec ceux d'Aragon. Ferdi- 
nand gagna une grande bataille à Toro _, contre Alfonfe 
V% roi de Portugal j en 1476; & trois ans après il 
fit la paix avec lui. Depuis , prenant les armes contre 
les infidèles, il conquit le royaume de Grenade 3 après 
Une guerre de huit ans , Se chaffa les Maures d'Efpa- 
gnèjfan 149 2. Prefque en même temps Chriftophe Cou- 
lomb découvrit le nouveau monde, pouf Ferdinand qui 
demeura fouverain des terres découvertes. Ces avan-^ 
tàges furent fuivis de plufieurs autres conquêtes} comme 
de celle du Pignon de Vêlez & d'Oran en Afrique, du 
royaume deNaples, Se de celui de Navarre. Ferdinand 
avoit envoyé en Italie Gonfalve de Cordoue j dit lé 
grand capitaine 3 qui fe rendit maître d'une partiede cet 
état, dans le temps que les François ôterent l'autre avec 
la ville capitale à Frédéric. On propofa un partage égal 
des royaumes deNaples Se de Sicile, entre les deux cou- 
tonnes de France Se d'Efpagnè. Les Êfpagnols acceptè- 
rent le parti , qui leur étoit avantageux ; & peu après 
fê fervânt d'une difptlte concertée pour les limites, ils 
chaflerent entièrement les François. La conquêre du 
royaume de Navarre fut encore moins fondée. Ferdi- 
nand appella en France Henri VIII , roi d'Angleterre , 
qui avoit époufé Catherine d'Aragon fa fille \ Se pour 
l'engager à cette guerre , il lui promit de l'aider de 
toutes fes forces à conquérir la Guienne. Ainfi les An- 
glois , fur la fin de mai de l'an 1 5 1 2 , mirent une 
grande armée à terre près de Fontarabie \ mais dans le 
même temps y _ Ferdinand fe jetta dans la Navarre , Se 
la conquit. Après cette ufurpation , il chercha des ti- 
tres pour la juftifier , Se il n'en put trouver qu'une 
bulle prétendue., qui excommunioit le roi deNavarre, 
Se qui expofoir fon royaume au premier occupant. Cette 
bulle ne paroît point j mais quand elle fe trouveroit _, 
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ce ferait tin droit bien foible, de l'aveu même de Ma- 
riana $ qui n* a jamais pu trouver de quoi fonder cette 
ufurpation. Ferdinand mourut au commencement de 
l'an 1 5 1 G 3 dans le village de Madrigalet ± en allant 
à Séville 3 d'une hydropifie caùfée par un breuvage^ 
que Germaine de Foix s fa féconde femme , lui avoic 
donné > pour le rendre capable de lui faire des enfant 
De fa première femme Ifabelle j il eut Un fils qui môu~ 
rut fans poftérité, s'étant tué à la chatte par la chute de 
ion cheval ; Se quatre filles , dont la féconde nommée 
Jeanne, époufa Philippe , archiduc d'Autriche. De ce 
mariage fortit Charles-Quint , empereur Se roi d'Efc. 
pagne , du chef de fa mère. Guichardin qui à Fàic 
l'éloge de Ferdinaud , dit qu'il n'y avoit rien à repren- 
dre en lui j, que l'inobfervation de fà parole. Ce princô 
avoit de très- grandes qualités^ mais fon ambition lui 
faifoit facrifier toutes fortes de devoirs , Se ceux même 
de la religion, à fa politique outrée. Il mourut âgé d'en-* 
viron foixante-trois ans ^ le trente-fept de fon régné *, 
dans PAragoii ^ depuis la mort de fon père j & lé 
vingt-quatre en Caftille , depuis la mort de Henri , frère 
d'Ifabelle fa femme. Cherche^ ELlZÂBETH DE CAS* 
TILLE. * Guichardin, L 1 2. Mariana, /. 30* Sporide* 
aux annales eccléfi 

ROIS DE SÏCÏLÈ ET .DÉ NAtLBÏ* 

FERDINAND 3 infant de Caftille , furnommé le 
Jùfte , roi d'Aragon & de Sicile, étoit fils de Jean $ 

I de ce nom , roi de Caftille 3 Se d'Eléûnore d'Aragon , 
fille de Pierre IV, Se fœur de Jean Se de Martin , rois 
d'Aragon. On le choifit en 141 2 , pour gouverner la 
Sicile 4 Se on le couronna le 3 feptembre. Il régna quatre 
ans avec beaucoup de fagelfe , dans cet état aufti bien 
que dans celui d'Aragon , où il fut préféré aux filles dé 
Jean I.Ce prince mourut le 2 jour d'avril 141 6 , après 
avoir eu d'Eléonore d'Albuquerque 3 Alfonse V, rdï 
de Naples j & Jean II , roi d'Aragon. F'oye-^ CAS-. 
TILLE. * Mariana ; Surita \ Garibai j &c. 

FERDINAND, FERNAND > ou FERRÀND; 
premier de ce nom 3 roi de Naples & de Sicile , jÇ& 
naturel d'ALVoms. V, roi d'Aragon , fut légitimé pac 
le pape Eugène IV, & commença dé régner en 145^ 

II perdit deux fois fes états , & deux fois il les recou-* 
vra par le fecours des papes. Pie II obligea Scanderbeg 
de paiïer en Sicile pour le défendre contre Jeari dé 
Calabre , fils du roi René $ comte de Provence* Mal- 
gré les obligations qu'il avoit aux pontifes Romains , il 
en ufa fi mal avec Innocent VIII j que ce pape fe vife 
contraint de l'excommunier. Tous les auteurs qui par* 
lent de Ferdinand , & dé fon fils Alfonfe , difent que 
l'un & l'autre étoient en exécration ad peuple3 à* caufé 
de leurs monopoles Se de leurs cruautés j mais qu'ils fè 
piquoient d'Une profonde fagefie , & d'une grande po» 
litique» Sur lé bruit de la guerre que le roi Charles 
VIII entreprenoit pour là conquête du royaume dé 
Naples i Ferdinand lui envoya offrir de lui faire hom- 
mage de cet étati Se de lui payer cinquante mille écus 
de tribut annuel. Ces offres furent tejettées 3 & il ett 
conçut tant de déplàifir , qu'il fut firapé d'une âpoplé-i 
xie, dent il mourut le i 5 janvier de l'an 1494, âgé 
d'environ foixante-ônze ans , après avoir régné près dé 
trente-fix ans. Outre Alfonfe , dont nous avons parlé $ 
il laifîa encore Frédéric, qui régna après fort neveu* 
Foye^ ARAGON. * Guichardin , /. 1 . Onuphre J Cia-* 
conius & Vialard , en Innoc, FUI. Mariana 3 L 2 5 j 
c. 7. Bzovius & Sponde , aux ann. Mézerai , en Ckar~ 
les FUI. 

FERDINAND II , petit-fils du vieux Ferdinand? 
& .fils d' 'Alfonfe , devint fouverain du royaume de Na» 
pies en 1 494 , par là cefïion de fon père qui lé lui aban* 
donna , lorsqu'il fut que Charles VIII s'en âpprochoir* 
Ferdinand prit la fuite à la première attaque , Se fé 
retira dans l'ille d'Ifchiaj mais Iorfqug les François j 
qui s'écoient rendu inaîtres de cet état^ s'en furent ré* 
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tirés , il remonta fur le trône avec le fecours des prin- 
ces d'Italie. Ce prince fe rétablie dans la plupart des 
"villes de fbn royaume > mais il n'en jouit pas long- 
temps ; car il mourut l'an 1 496. 

FERDINAND III, cherche^ FERDINAND V s 
roi de Caitilie. 

AUTRES PRINCMS DE CE NOM* 

FERDINAND, roi de Portugal» fur couronne après 
'fon père Pierre en 1 3 6j^8e fut-furnommé le Juflicierow 
-le Cruel. Au commencement de fon règne, il eut guerre 
avec Henri H , dit le Bâtard ± roi de CafVillc 3 qui fie 
de terribles dégâts dans le Portugal 5 mais une paix con- 
clue par les foins du pape , termina cette guerre , qui 
recommença peu avantageufement pour Ferdinand , 
fous le règne de Jean i, fils de Henri. Pour la finir, le 
roi de Portugal donna fa fille unique ,> nommée Béa- 
•iriXj à ce J-ean, à condition que les enfans qui naî- 
troient de ce mariage , fuccéderoient à la couronne de 
Portugal. Ii mourut le 19 octobre 138 3 , après un re 
gne de dix-fept ans , à Page de •quarante- trois ans. Ma- 
riana remarque que ce prince , ayant enlevé Eléonore 
de Menezez ou de Tellez , dont il étoit éperdument 
amoureux , à Laurent d'Acugna fon mari , ce dernier 
craignant le pouvoir de fon rival , fe retira dans la Ga- 
lice, oïl il porra fur fon chapeau des cornes d'argent, 
-comme un témoignage de fon deshonneur , & de l'in- 
tempérance de fon roi. Ferdinand eut de cette dame , 
Béatrix de Portugal , mariée en ï 3 8 5 , à Jean I , roi 
de Caftille. Elle fut privée de la fïicceflîon de fon père 
par Jean fon frère bâtard. Voye^ PORTUGAL. * Ma- 
riana^ /. 17., c.^/. i8,c 6 8c 7. Garibai , I. 34. 
Dnardus Nonius Léo , généal. reg. Porc. ImkofF , re~ 
gnum Lujîtankum. Le P. Anfelme, ■&<:. 

FERDINAND de Portugal , duc de Vifeô , grand 
maître des ordres de Chrift 6c de S. Jacques , Se con- 
nétable de Portugal, étoit fécond fils du roi Edouard , 
Se à'Elconorc d'Aragon. 11 accompagna le roi Aifonfe 
Vj fon frère j en Afrique ,1'an 1464, & fe trouva à la 
prife d'Alcacer , Se en diverfes autres occafions impor- 
tantes. Ce prince prit la ville d'Ànafefur les Maures,& 
mourut à Catobriga le 8 feptembre de l'an 1 470. Il 
fut enterré à Badajoz dans l'églife de la Conception , 
fondée par Béatrix de Portugal fa femme , fille de Jean 
de Portugal , grand maître de l'ordre de S. Jacques, & 
connétable du royaume , qui étoit fils du roi Jean I. 
Voye\ fa poftérité à PORTUGAL. * Imhoff, regmtm 
LuJitanicum. Le P. Ànfelme , &c. 

FERDINAND , I de ce nom , grand duc de Tof- 
cane , de la maifon de Médicis , étoit fils de Cofme I , 
■Se quitta le chapeau de cardinal a l'âge de cinquante- 
•deux ans , pour fuccéder à fon frère François j mort 
fans enfans mâles légitimes en 1 5 87. Il le fit d'autant 
■plus volontiers,qu'il n«toit attaché à aucun ordre facré. 
Ce prince livra aux Efpagnols celui qui fe difoit dom 
Sébaïtien-, roi de Portugal, & que les Vénitiens 
<avoient renvoyé , fans lui faire de mal. Ferdinand I 
■mourut Tan* 60 9. Voye\ fa poftérité à MÉDICIS, * 
JmhofF, en fes familles d Italie. 

FERDINAND II , grand duc de Tofcane , naquit 
le 1 4 juillet de l'an 1 61 o , 8e fuccéda à fon père Cos- 
ME II , l'an 1 61 1 . Il mourut le z 5 mars a 670. Foyer 
fa poftérité à MÉDICIS. 

JlVTRES GRANDS -HOMMES DE CE NOM. 

FERDINAND DE CORDOUE , favant £fpa- 
gnol , dont les auteurs parlent comme d'un prodige , 
vivoit fur la fin du XV iiécle , & favoit l'hébreu , le 
grec 3 le .latin , l'arabe , le chaldéen , le droit canon & 
civil , les mathématiques , la médecine,, 8c la théolo- 
gie. On dit qu'il favoit par cœur non-feulement toute 
la fable, mais encore les livres de Nicolas de Lyra, de 
S.Thomas, de S. Bonaventure,, d'Alexandre de Ha- 
ies, deScot, ceux d'Ariftote , d'Hippocrate , de Ga- 
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Hen, d , Àvicenne,& de divers autres auteurs de droit £ 
qu'il répétoit facilement, 8c qu'il citoit très-à-propos. 
Une merveille fi furprenante fit faire divers jugemena 
de cet homme. Les uns en parloient comme d'un for- 
cier s & les autres le prenoient pour l'Antechrift. Ces 
qualités étoient pourtant foutenues par beaucoup de 
modeftie. Le journal d'un bourgeois de Paris , rap- 
porté par Théodore Godefroi , parmi les obfervations 
qu'il a faites fur l'hiftoire des ' rois Charles VI 8C 
Charles VII , ajoute à toutes ces merveilles ., » qu'il 
» étoit chevalier en armes , & en fait de guerre nul 
» plus expérimenté , qu'il fe fervoit merveilleufemenc 
» bien d'une cpée à deux mains , Se que , quand il 
» voyoit fon ennemi , il ne manquoit point i faillir fur' 
» lui vingt ou vingt-quatre pas en un faut j qu'il fa- 
» voit jouer de tous inftrumens _, chanter &c danfen 
» mieux que nul autre , peindre & enluminer mieux 
» qu'homme qu'on fût à Paris ni ailleurs. Et vraiment, 
» dit- il, fi un homme pouvoit vivre cent ans fans boire, 
» ni manger , ni dormir , il ne fauroit apprendre ce 
» que ledit jeune homme fait. » On dit qu'il prédit la 
mort de Charles le Téméraire , duc de Bourgogne, qui 
fut tué devant Nancy en 1 477 , & que Ferdinand , roi 
d'Aragon 8c de Caftille, l'envoya à Rome. Il vint l'an 
1 445 à Paris , 8e y furprit par fon habileté les plus fa- 
vans hommes de cette ville. Les auteurs ne marquent 
point quelle fut la fin de ce favant Efpagnol. Voici les 
ouvrages qu'on lui donne communément: 1. Un traité 
adrefie au pape Sixte IV, de jure beneficiorum vacan- 
tium medios fruclus annatafque exigenti , & de poteflatc 
papm. in temporalibus. z. Un écrit adreffé au cardinal 
Befîarion , De artificio omnis & invefiigandi & inve- 
niendi naturâ feibilis. 3 . De pontifiai pallii myjlerio y 
au cardinal François Piccolomini. 4. An fit licitapax 
cum Saracenis , difquifîtio. 5. Un commentaire fur une 
grande partie de la bible , 8e en particulier fur l'Apo- 
calypfe. 6. Un commentaire fur l'almagefte de Ptolé- 
mée. 7. Une préface fur l'ouvrage d'Albert le Grand , de 
animalibus , imprimé à Rome, en 1478, in-foi. *, 
Journal d'un bourgeois de Paris , rapporté par Godefroi ,' 
dans fis obfervations fur l'hifloire du roi Charles VI. 
BzovuiSj Â.C.1^01, num. 1 8 & 19. Hottinger, hiji. 
eccl.ftc. XVl^feB. 3. Nicolas Antonio^ biblioth.fcript. 
Hifp. HiJl. acadetn. Parifi ad ann. 1 445 . 

FERDINAND ou FERRAND (Charles) religieux: 
Bénédictin , naquit à Bruges en Flandre , dans le XV 
fiécle. Quoiqu'il eût perdu la vue dès fon enfance , Se 
qu'ainfi il n'eûr. pas pu même apprendre à lire j il ne 
laiffà pas de devenir un très-habile homme j 8e fut 

f>oëte , muficien , philofophe & orateur. Il enfeigna 
ong-temps les humanités dans l'univerfîté de Paris^ où 
il fut attiré par les libéralités du roi qui lui donnoit 
une penfion confidérable 5 mais ayant pris, du dégoût 
pour le monde , fur la fin de fa vie , il quitta cet em- 
ploi pour fe faire Bénédictin dans le monaftere de 
Saint Vincent du Mans, où. il fe faifoit admirer par 
fes prédications. Il mourut en 1494. Nous avons de 
lui deux livres de la tranquillité de l'ame j deux de 
f immaculée conception j quatre de conférences monaf~ 
tiques i le miroir de la difcipline monaflique ; & un dlf- 
cours fur Fobfervation de la règle de S. Benoit. Il eut 
un frère appelle Jean-Ferdinand , auteur de quelques 
poefies , 8c de quelques difeours. * Champier _, des 
hommes illujlres de France. Valere André , biblioth. 
Belg. 

FERDINAND DE TALAVERA, archevêque de 
Grenade , eft ainfi nommé , pareequ il étoit natif de 
Talavera la reina , bourg d'Efpagne dans la Gaftille 
vieille , Se dans le diocèfe de Tolède. Il fut religieux 
de l'ordre de S. Jérôme , puis canfeiïenr & conieiller 
des rois Ferdinand 8e Ifabelle, qui le consultèrent 
dans les entreprifes qu'ils firent fur les Maures , 8c 
furtout pour la conquête du royaume de Grenade. Fer- 
dinand de Talavera fut éyèque d'Avila j ôc après la 
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prife de Grenade, il obtint l'archevêché de cette ville, 
où 11 rravailia avec un grand zèle pour le bien de la 
religion , & où il mourut en réputation de fainteté le 
14 mai 1 507. Il avoir écrit divers ouvrages de piété. 
* Jofeph de Siguenza , hifi. de là ord. de S. Geron. Ni- 
colas Antonio , &c. 

FERDINAND LOPEZ DE CASTANEDA , Por- 
tugais , vivoit vers l'an 1 5 40. Il accompagna fon père 
dans les Indes , où il ailoit en qualité de juge royal ; à 
fon retour il publia l'hiftoire de ce qu'il avoir vu , fous 
ce titre : Hijloria de defcubrimento e conquifla da In- 
dia per los^Portuguefes. C'eft cette hiftoire que Nico- 
las de Grouchi traduifit dans le XVI fiécle , de por- 
tugais en françois. Elle fut imprimée en deux volumes 
in-folio l'an 1553,3 Paris , par Vafcofan j & en 1554, 
à Anvers , par Stealfîus. Les Italiens l'ont traduite en 
leur, langue , 6c l'ont imprimée à Venife en 1 678. Les 
Angiois l'ont aufîi rendue propre à leur nation , en 
la traduifant à Londres en 1582. * Voye^ l'avertilfe- 
ment qui eft au-devant du premier tome de ïhijloire 
. générale des voyages, traduite de l'anglois , par M. l'ab- 
bé Prevoft. 

FERDINAND D'ARAGON , archevêque de Sa- 
ragofte , étoit Efpagnol , fils d'Jlfonfe , qui fut évê- 
que de la même églife , & petit-fils de Ferdinand , roi 
d'Aragon & deCaftille. Il aimoit les belles-lettres , fur- 
tout l'hiftoire qu'il étudia avec beaucoup de foin , & 
il s'attacha particulièrement à celle d'Aragon , dont il 
fit une recherche très-exacte ^ & compofa divers volu- 
mes. Les principaux étoient une hiftoire des rois d'A- 
ragon j celle des prélats de ce royaume , avec un nobi- 
liaire des plus illuftres familles de Caftille , d'Ara- 
gon , de Navarre , de Caralogne & de Bifcaye. Divers 
auteurs parlent de Ferdinand d'Aragon avec éloge. Il 
fut fait archevêque de Saragolfe le 1 o macs 1 5 3 9 , & 
mourut le 10 janvier '1575 , étant alors viceroi d'A- 
ragon. Confulteç Nicolas Antonio ., bibl. feript. Hifp. 
■ FERDINAND de Jefus , religieux de l'ordre des 
Carmes de la réforme de fainre Thérèfe , né à Jaen 
en Efpagne 3 fut reçu dans l'ordre des Carmes à Gre- 
nade Tan 1588, par le célèbre Jean de la Croix. Le 
P. Ferdinand étoit né avec beaucoup de facilité pour 
l'étude. Il devint habile dans les langues latine , grec- 
que 6c hébraïque , 8c fe fit tellement admirer par fon 
cloquence^qu'il fut furnommé Chryfojlôme ou Bouche^ 
d'on Outre fes prédications dont il a rendu témoin 
une partie de l'Efpagne , il a enfeigné long-temps la 
théologie fcholaftique & la théologie morale dans plu- 
' fieurs villes du même royaume. Son érudition avoit 
de quoi furprendre 3 il étoit également verfé dans les 
lettres facrées 6c profanes. Sa piété n'étoit pas moins 
grande que fa fcience.j ,il pratiquoit même Pauftérité 
la plus exacte , & fa mémoire eft encore en vénéra- 
tion en Efpagne j Se fur-tout dans fon ordre. Le nom- 
bre de fes écrits eft fi confîdérable , que nous croyons 
devoir renvoyer au catalogue qui en a été donné dans 
la bibliothèque des écrivains de fon ordre. On y verra 
des commentaires fur la logique , la phyfique , & les 
livres de l'Orne duphilofophe Ariftote 5 un traité de la 
Trinité ; des commentaires fur diverfes parties de la 
fomme de. S. Thomas ; des traités fur [es facremens , 
fur celui de la pénitence en particulier , fur la juftice 
& le droit _, fur les miracles , fur l'élection des évêques ; 
des introductions à l'étude de l'écriture fainte , & au- 
tres traités pour en faciliter l'intelligence j des com- 
mentaires en particulier fur les prophètes Abdias ., Na- 
hum", Aggée 3 des grammaires grecques & hébraï- 
ques } quelques ouvrages hiftoriques _, fur-tout concer- 
nant fon ordre ; des fermons , &c. Plufieurs de ces ou- 
vrages font écrits en latin , d'autres le font en efpagnol. 
* Bibliothecafcriptorum utriufque congregatianis &fexùs 
Carmelitarum excalceatorum y 6cc par le P.Martial de S. 
Jean-Baptifte , du même ordre , tfz-4 . p. 1 5 8 6c fuiv. 
. . FERDINAND (Jean) Jéfuite de Tolède, favoxt 
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. les langues 6c l'écriture, & fit un grand ouvrage inti- 
tulé , Divinarum feripturarum juxta SS. Patrumfen- 
tetuias locupletijjimus thefaurus. 'Cétoit une explication 
des partages difficiles de l'écriture fainte , mis par or- 
dre alphabétique. Il en promettait trois volumes in~ 
fol. dont il donna le premier en 1594: mais avant 
que de publier les autres , il mourut à Palencial'an 
1595 , âgé de 5 9 ans. * Ribadeneira -& Alegambe ,, 
bibl.fcript.foc, Jefu. Nicolas Antonio ., bibL Hifp. Le 
Mire , de feript. fie. XFI. 

FERDINAND (Jean) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , au commencement du XVII fiécle , étoit 
de Vililla en Aragon ,& fe fit eftimer par l'intelligence. 
qu'iLavoit des langues & de l'écriture. 11 publia en 
1 6z 1 des commentaires fur Peccléfiafte , où il prouve 
la conformité qu'il y a entre la vulgatè & le texte hé-, 
breu. Il mourut en 1625. * Nicolas Antonio. Echard, 
feript. ord. Prad. 

FERDINAND DE SAINTE-MARIE , Carme dé- 
chaulfé , nommé dans le fiécle Ferdinand Marti- 
nez _, naquit l'an 1554 , en Efpagne , près d'Aftor- 
ga , au royaume de Léon. Il fit profeffion le ro juin 
1 5 70 , & fut inftruit par le B. Jean de la Croix & 
le P. Antoine de Jefus , l'un & l'autre très-verfés 
dans la feience des faints. En 1585 il fut envoyé à 
Gènes , où il fut d'abord fouprieur 6c vicaire du 
couvent de fainte Anne , 6c enfnite prieur. En 1 60 5 , 
il fut élu général j 6c en 161 4 il eut encore le mê- 
me pofte. Durant ce fécond généralat , il obtint la 
béatification de fainte Thérèfe : ce fut aufli le pre- 
mier des généraux qui vifîta les mouafteres de l'or- 
dre établis en France. Il fut quelque temps confef-. 
feur du pape Urbain VIII , qui l'établit commiffaire 
des fept provinces réformées de l'ordre de S. Fran- 
çois en Italie. En 1619 il fut élu pour la troifiéme fois 
fupérieur général. Il fit; confirmer par Urbain VIII 
les conftitutions de fon ordre. Le même pape l'envoya . 
à Naples auprès de Marie , infante d'Efpagne 6c reine, 
de Hongrie j avec un nombreux cortège. Urbain VIII 
connoifioit déjà depuis long-temps l'habileté de ce re- 
ligieux à traiter les affaires les plus importantes , & 
en effet , il ne réuflït pas moins auprès de la reine de. 
Hongrie ^ qu'il l'avoit déjà fait auprès d'autres puif-. 
fances. Le P. Ferdinand de Sainte-Marie mourut le 2 5 . 
mars 1 63 1. Il avoit fait imprimer à Rome /«-4 . les 
privilèges accordés à fon ordre, avec des fommaires.: 
On a encore de lui fix lettres paftorales adrefTées à fon. 
ordre : elles ont été imprimées à Milan. .* Le P. Mar-; 
tial de S. Jean-Baptifte, biblioth. fcnptorum Carmclita-, 
rum excalceatorum , p. 160. 

FERDINAND DE SAINT-JACQUES , religieux 
de l'ordre de la Merci , fur la fin du XVI fiécle , &,au 
commencement du XVII , étoit Efpagnol , natif de 
Séyille 3 & pafla pour un des plus habiles prédicateurs. 
de fon fiécle. On l'admira fouvent en Efpagne à la cour. 
des rois Philippe II 6c Philippe III ; & à Rome , fous . 
le pontificat du pape Paul. V , qui lui donna des mar-, 
ques publiques de fon eftime. Il exerça divers emplois- 
dans fon ordre , & mourut à Se ville en 1 6} 9 , âgé de> 
près de cent ans. Nous avons divers recueils de fer-, 
mons de fa façon , qu'il a écrits en efpagnol. Confide- 
racionès fobre los domingos y ferias de quarejma. Con- 
fideracionesfobre los evangelios de los Santos , con un 
brève parafrafls de las lettras de los evangelios. Mariai 
ofermoiies de Nuefira Segnora ^ &c* Nicolas Antonio, 
bibl. feript. 'Hifp. 

FERDINAND del Caftillo, cherche^ CASTILLO. 

FERDINAND , cherche^ HERNANDEZ. 

FERDINANDI ( Epiphane j médecin. & philofo- 
phe , né à Mertagna dans la terre d'Otrante le 2 no- 
vembre 1 5 69 , d'une des principales familles du pays ,, 
cultiva de bonne heure la poëfie latine & grecque ,, Se 
fit de bons vers en ces deux langues. Lorfqu'il eue 
achevé iês humanités dans fa patrie , il alla : à.Naples- 
Tomt F. Partie L M 
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en 1583,7 étudia deux ans la philofophiè , & s'y inf- 
truilit dans toutes les parties des mathématiques. Le 
vice-roi ayant quelque temps après ordonné à tous ceux 
qui n'étoient pas du pays de fe retirer , Ferdinandi re- 
tourna dans fa patrie en 1 5 9 1 ,& y enfeigna la poétique, 
la géométrie & la philofophiè, pour s'entretenir dans la 
connoilïance qu'il avoir acquife dans ces iciences j mais 
Tordre du vice-roi ayant été révoqué au bout de fix mois, 
il retourna à Naples , s'y livra à la médecine théorique 
&pratique,& fe fit recevoir docteur en médecine & en 
philofophie le 4 août 1 55*4. L'année fuivante il revint 
dans fa patrie , où il fe donna à la pratique de la méde- 
cine , fans négliger d'autres études , telles que celles 
de la théologie, de l'aftronomie, & même de i'aftro- 
logie. Il fe maria en 1 597 , & il a eu dix enfans de ce 
mariage. En 1605 il fut élu fyndic général de fa patrie. 
En 1616 > Julie Farnèfe > princefle d'Avetraria , vou- 
lant aller à Rome Se enfuite à Parme avec fes enfans 
voir le duc fon frère , prit Ferdinandi pour l'accom- 
pagner dans ce voyage en qualité de fon médecin or- 
dinaire. Dès qu'il fut à Rome , fa réputation lui attira 
les vifites de plusieurs favans. A Padoue , on lui offrit 
la première chaire de médecine , qu'il refufa par atta- 
chement pour fa patrie. Par le même motif , il re- 
mercia le duc de Parme qui lui offrit une pareille 
chaire } Se il retourna à Metfagna avec la permiflîon 
de la princefTe., qui devoir faire un trop long féjour à 
Parme. Il y mourut le 6 décembre 1638, après de lon- 
gues infirmités. Il étoit âgé de 69 ans. C'étoit un hom- 
me d'un efprit fort ., Se qui s'élevoit facilement au-def- 
fus des diigraces : en voici deux exemples. Un jour 
pendant qu'il expliquoit un aphorifme d'Hippocrate a 
quelques jeunes gens qui s'éroient attachés à lui , on 
vint lui apprendre qu'un de fes fils , âgé de zo ans _, 
étoit mort à Naples _, où il étudioit : il fe contenta de 
répondre \ Le Seigneur me l'av oit donné 3 te Seigneur 
me l'a ôté ; Se il continua fon explication. Une autre 
fois un de fes amis voulant le confoler fur la mort de 
fa femnis, qu'il avoir tendrement aimée , il répondit: 
Je ferais, indigne du nom. de, philofophe , fi je nefavois 
pas mt canfoler moi-même -en defemblables occajlçns. 
D'un grand nombre d'ouvrages qu'il a compofés , on 
n'a imprimé que les quatre fuivans : 1. Theoremata me- 
dica & philofbphica , mira doclrina varietate , nov.oque 
feribendi génère donatd , & in très libros digcjla y à Ve- 
nife , ï tf 1 1 j in-fol. r. De vitâ prorogandâ , feu juven- ' 
tute confervandâ & feneclute retardandâ , à Naples-, 
16 IX , .ia--4°., 3. Centum hifiorÏA ,Jèu ohftrvationes & 
cafus medhcLj, omnes ferè medicin& partes , cunchofquè 
corporis humani morbos continentes , &c. à Veniie , 
162.1 j in-foL Cet ouvrage a été réimprimé pîufieurs 
fois, en, Allemagne & en Hollande. 4. Aureus de pefie ' 
libellas y varia , curiàfâ 3 & utili doëlrinâ refertus , at- 
que in hoc fempore unicuique opprime neçejfarius , à 
Naples , r 6 3 1 , i/z-4 . Son éloge ; par Dominique de 
Àngelis ,fe lit dans le vite de letterati Salentini , tome 
II ,,& dans le tome XXI des. mémoires du P. Meeron. 

BERDQUS , hiftorien & poëte Perfan. Voici ce qu'on 
en lit dar\S'\ç Citrpeatariana _, p. i£c$. Les Turcs ont 
une hiftoire très-fameulê parmi eux,intitulée , PHiJloire 
des rois telle eft écrite envers perfanSjSc contient Thif- 
toire des anciens rois de Perfe. Son auteur s'appelle 
Ferdpus , qui , quoique né fimple payfiin , eut tant de 
talent .pour la poëfie _, qu'il steft"faic admirer de tout le 
Levant, par cet ouvrage.. Le /coi de Perfe , fous lequel il' 
vivoit, le trouva fi beau , qu'il lui donna une pièce d J or 
pour chaque diftique. Lfouvrage en contient , dit-on 3 
loixante milite , Se comme il eft enrichi de pîufieurs fi- 
gures , an "en vend ordinairement les exemplaires plus 
décentras.' Chardin , au tome-' III de [es voyages , 
nomme 'le:Hû£me poëte Ferdores : il dit que fon hif- 
roice n'eft proprement qu'un recueil de chanfons , "qu'on 
peut comparer aux romances des Efpagnols. « Il con- 
» tiçnt^^r/jpwtewrwY, la vieille chronique de Pèrfe, les j 
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v proueftes des anciens héros Perfans , & leurs amours? 
5 » enfôrte que cet ouvrage eft plus un roman qu'une hif- 
» toire. On y voit , continue Chardin , des fommaires 
» fort amples & bien faits à la tête de chaque chapitre , 
» pour la fatisfadion de ceux qui n'entendent pas ïe 
» ftile fublime de ce poeme. L'intelligence en eft d'aiL- 
» leurs difficile , pareeque la moitié des mots eft du 
» vieux, perfan , & que l'autre moitié eft mêlée de ter- 
» mes arabes , turcs & rartares. » 

FERE ( la ) en latin Fera 3 ville de France en Picar- ■ 
die , dans la Tiérache , eit fituée fur la rivière d'Oife, 
entre Saint-Quentin Se Noyon , à quatre ou cinq lieues 
de l'une Se de l'autre. C'étoit une très-forte place, dans, 
un pays marécageux , entourée de pîufieurs baftions ÔC 
de bons remparts, qui ont été détruits, & dont le pied 
étoit lavé par les eaux de la rivière. Elle s'y divife en 
diverfes branches qu'on paiîe fur des ponts. La ville eft 
encre deux grands fauxbourgs , nommés de S. Firmin 
Se de Notre-Dame. La Fere a foufrert divers fiéges. Les 
Efpagnols s'en rendirent maîtres lur la fin du XVI fic- 
elé , parla perfidie de Colas , vice-fénéchal de Mon r 
telimar. Le marquis de Meignelai , qui étoit gouver- 
neur de cette place pour la ligue , avoir promis au roi 
Henri IV de rentrer dans fon devoir j mais lorsqu'il 
étoit en état de l'exécuter, il fut aftafliné au milieu de 
la ville par ce Colas , à qui le duc de Mayenne en 
laiflTa le gouvernement. Le roi étoit allé à Compiegne 
pour favorifer cette réduction. Depuis , Colas s'étanc 
mis fous laprotecHondes Efpagnols ? leur livra la Fere 
&: en conferva le domaine fous le titre de comté. Le 
roi la bloqua fur la fin de l'an 1 5 96 , & en ayant com- 
mencé le liège au mois de mars de l'année fuivante , il 
la fournit au mois de mai , par capitulation j où Colas 
fiena , le comte de la. Fere. 

°FERE ( la ) dite Champenoise , petite ville de 
France, dans la province de Champagne , eft fituée en- 
tre la Seine & la Marne , à fept ou huit lieues de.Cha- 
lons en Champagne , & un peu moins de Vitri le- 
François , & de Saint-Dizier. 

FERE ou Joannes Férus , cherche-^ SAUVAGE. 

FEREDETHUS , roi des Pides , contemporain 
d'Alpiniusi LXVIU roid'Ecoffe , contre lequel il fie 
la guerre. Feredeth voyant que fes troupes fuyaient , 
rallia l'élite de fon armée , & pénétra jufqu'au gros 
des Ecoflois j mais il y fut accablé Se tué à la fleur de. 
fa jeunelTe. Cela arriva au commencement du neu* 
viéme fiécle. * Buchanan. 

FERENTINE , décile adorée des Romains , avoiç 
un temple Se un bois facré auprès de la ville deFerem 
tino , qui eft maintenant appellée Fiorentino , dans la 
CampagnedeRome.*Tke-Live,f/cc. 1 ,/. 1 ,<?. 150, 

FERENTINO , que les Italiens appellent Fioren- 
tino , & les Latins Ferentinum , ville d'Italie , avec un, 
évêché qui ne relève que du faint-fiége j dans la Cam- 
pagne de Rome,eft aujourd'hui très peu canfidérable, 
Se fituée fur une colline, vers les frontières duroyaum© 
de Naples. Les auteurs Latins en ont fouvçnt fait naerw 
tion. * Léandre ALberti. • ■ 

FERENTO , en latin Fercnù* , Ferentinum & Fe~ 
rentium j ancienne ville d'Italie dans l'Etrude , a eu 
fiége épifcopal , Se étoit fituée près de la ville de VÎt 
ceibe. Les habitans de cette dernière ville la' ruinèrent 
en ■ x o 1 4 , à caufe de fon héréfie. Les raines s'en voient 
encore près de Monte Fiafcone.'* Confuke^ AnÊoiaô- 
Mafta , de orig. Falifc. 

FERENZUOLA ou FIERENZU.ELA , ville épik 
copale d'Iralie clans la Capitanate; ', eft l'éndroir oj^I 
Sylla défit entièrement Carbon. L'abbaye du, mêmei 
nom eft renommée par le mérite de plusieurs de fea.abn 
bés , qui ont été de grands perfonnagss. \ ■ 

FERETTRIEN , épithéte qu'on donnait à- Jupiten , 
du mot latin ferre , pareequ'on portok dans fon tem* 
pie les- dépouilles prifes fur les ennemis, ou du motfé^. 
rirejparçequ'on-aUoir-prier ce dieu a^vanc qued?allei à la 
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guerre 3 de pouvoir battre les ennemis du peuple ro- 
main. Cette cérémonie fut inftituée par Romulus ,, qui 
après la défaite des Sabins dédia un temple à Jupiter 
ïeretrien. * Antiquités romaines, 

FERG ou FREG(Chriftophe) médecin & biblio- 
thécaire d'Ingolftadt en Bavière , après Crcefellius , a 
donné le catalogue des livres de la bibliothèque de 
cette ville. Il eft difpofé dans un ordre alphabétique , 
Se ne laifle pas d être divifé félon les quatre facultés de 
théologie ., d'hiftoire , &c. qui y font encore partagées 
en 25 clafles. Ferg fit imprimer ce catalogue en 1595? 
& i£oo , in-folio , à Ligolftadt. * Baillet > jugent, des 
Javans fur les ctit. hifloriens. 

FERGUS , I de ce nom , fils d'un roi d'Irlande > 
fonda le royaume d'Ecofle , vers l'an 3 3 2 avant l'ère 
chrétienne , & régna 24 ou 25 ans. C'eft du moins ce 
qu'avancent les hiftoriens d'Ecofle, tels que Leflé , Bu-»- 
çhanan,&c. 

FERGUS II, roi d'Ecofle , fuccéda à Eugène foil 
aïeul j oit fon oncle , l'an 41 1 de J. C. & ayant fu que 
le tyran Conftantin avoit été tué dans les Gaules , il- 
pafTa dans la grande Bretagne. Il y donna tant de peine 
aux Romains , que l'empereur Valentinien ftit oblige 
d'y envoyer une partie des troupes d'Aëtius , fous la 
conduite de Gallion. Fergus' régna 16 ou 18 ans* jus- 
que vers l'an 427. 

FERGUS III , roi d'Ecofle , fils du roi EtMuvîn , 
fuccéda à Eugène VIII , en 764 , régna trois ans , & fut 
empoifonné par fa femme , qui ne pouvoir le tirer de 
fes débauches. * Buchanan & Leflé,, hifi. d'Ecojfe. Cal- 
vifîus , chron. 

FERIA , ville avec titre de duché. Elle eft dans l'Ef- 
trémadure d'Efpagne, à cinq lieues deBadajos, du coté 
du nord. Quelques géographes prennent ce lieu pour la 
ville nommée anciennement Séria Se Julia Fama j que 
d'autres placent à Xérès de Guadiana. * Baudrand. 

FERIA ( Laurent Suarez de Figueroa de Cordoue , 
'duc de ) fut gouverneur du Miianez , & général des 
troupes de fa nation en Allemagne . En 1 61 y , il fut 
obligé de lever le fiége devant Verue , & en 1 6} 3 , 
ayant pafle du Miianez en Allemagne , pour donner du 
fecours aux Bavarois , il prit Biberac j fon armée périt 
enfuite de fatigue , & lui-même mourut en Bavière 
l'an 1634. Foyei FIGUEROA. * Mercure francoh* 
Uijîoire dùjléclc courant. 

FERIES , étoient certains jours de fête chez les 
Romains , dans lefquels tout travail cefïoit ; ce n^eft 
pas que dans toute forte de fête le travail ne cefiat , 
mais les "fériés étoient particulièrement deftinées à la 
cefïàtion du travail. Pour mieux entendre ce qui re- 
garde les fériés , il faut favoir que les Romains avoient 
de trois fortes de jours j les uns confacrés entièrement 
aux dieux , & ceux-ci étoient appelles fejli \ les autres 
deftinés entièrement aux hommes , c'eft-à-dire , à leurs 
travaux ordinaires , & ces jours étoient appelles pro- 
fefli , ce font nos jours d'œuvre ; enfin ils en avoient 
qui étoient mêlés , c'eft-à-dire , dont une partie étoit 
deftinée à quelque cérémonie de la religion , & l'autre 
partie étoit libre aux hommes pour travailler j ceux-là 
sappelloient intercifi\ nous en avons encore quelques- 
uns de pareils dans le chriftianifme. Les premiers de 
ces trois fortes de jours , qui étoient les fêtes , étoient 
de quatre efpéces. Il y avoit ceux où Ton faifoit cer- 
tains facrifices folennels ,facrificia j ceux ou l'on célé- 
broit des feftins publics en l'honneur des dieux , epuU ; 
ceux où on faifoit des jeux inftitués par la religion , 
ludi ; & ceux où -on faifoit cefler toute forte de travail 
en l'honneur des dieux _, & ceux-ci s'appelloientyêrri^. 
Une marque que dans toutes les autres fêtes on inter- 
rompoit aufll le travail j c'eft que tous les jours de fê- 
tes généralement ont été appelles dans la fuite diesfe- 
riaù , jours fériés : d'où on voit que la différence de ces 
fortes de fêtes _, eft feulement que les unes étoient re- 
marquées par les facrifices ; les autres Amplement par 
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le reposi L'étymologie de ce nom àe feries eft allez in* 
certaine ; les uns le font venir de l'immolation des vici- 
âmes , àferiendis viclimis ; mais il y a apparence qu'ils 
fe trompent 3 car encore qu'on faerifiât dans les jours 
de feries , les feries n'étoient pas proprement deftinées 
pour facrifier , non plus que les facrifices pour ne pas 
travailler. Outre cela , il eft certain qu'il y avoit des 
feries où l'on ne faifoit aucun fàcrifice , comme nous- 
le dirons en parlant des diverfes efpéces de feries. D'au- 
tres tirent le nom de feries" des feftins qu'on fe donrioïc 
réciproquement en ces jours 5 àferendis epulii. Cette 
opinion eft plus vraifemblabie; mais elle n'a pas beau- 
coup de certitude. D'autres encore difent que feria â. 
été fait dçfejîa 3 & fefia de fefia , qui viendrait de 
fejîus 5 mais tout cela eft for ( çé , & le mot latin fejla * 
dont ofi s'eft fervi depuis ,'$f .dont on fe fert encore à 
préfent pour dire toute forte, de fêtes t auroit fait un 
grand tour , fi c étoit ce mot4'à même qui eut été au- 
trefois l'origine du mot feria : cependant cela n'eft pas 
impoflible 3 Se il femble que des quatre fortes de jours 
qu'on appelloit_/ê/?i , les feries étant , pour ainfi. dire , 
les plus fêtés ^ leur nom pouroit bien être venu du 
nom générique. Ce qui nous fait dire qu'ils étoient les ' 
plus fêtés j c'eft que des quatre différens actes de reli- 
gion qui diftinguoient les jours de fêtes j favoir les 
iacrifices 3 les feftins ^ les jeux , & la ceflation de 
toute œuvre ] ce dernier paroît avoir quelque ehofe 
de plus religieux & de plus refpeétueux que les autres. 
Au refte , les feries étoient de plufieuts efpéces. Il 
y en avoit de publiques à qui étoient célébrées par tout 
le peuple j il y en avoit de particulières , qui n'étoient 
folennifées que par certaines familles. Ainfi les Glau- 
diens , les Emiliens avoient leurs ferles , qui étoient 
appeilées Claudia féru , JEmiti&feria, ; &t il y en avoic 
encore de fingulieres pour chaque homme privé j com- 
me le jour de la nàiflance, que chacun célébroit en par- 
ticulier j les expiations , où chacun fe trouvoit engagé 
félon les rencontres j foit pour la foudre , foit pour le» 
morts. Les feries publiques étoient encore divifées ert 
quatre efpéces. Il y avoit premièrement les feries qui fe 
célébroient toujours en un certain jour fixe de l'année % 
fans jamais changer : elles étoient appeilées fèfi&fiatl* 
v<e. Telles étoient , par exemple , les Agonales , Agona* 
lia _, qui fe célébroient au mois de janvier j en l'hon- 
neur de Janus s félon Ovide , ou du dieu Adon , félon 
Feftus. Telles étoient encore les Lupercales , Luperca-* 
lia , qui fe folennifoient au mois de février , en Thon-* 
neur de Pan , dieu despafteurs , dont les prêtres nom* 
mes Luperci alloient ce jour-là tout nuds par la ville. 
Secondement , il y avoit des feries ^ qui véritablement 
étoient célébrées tous les ans , mais non aux mêmes 
jours. Leur foiennité étoit ou avancée ou reculée , fé- 
lon que les magiftrats ou les prêtres le trouvoient à pro- 
pos t & qu'ils le marquoient dans un calendrier qu'on 
faifoit tous les ans pour cela ; elles étoient appeilées 
feria. conceptivA ., pareeque concipiebantur quotannis à 
magifiradbusvelfacerdotibus. Telles étoient, félon Ma- 
crobe ., les feries latines , féru latina , inftituées pre- 
* mierement par Tarquin le Superbe , pour certains fa- 
crifices des Latins , mais depuis augmentées jufqu'au 
nombre de quatre jours j les Sementines i ferufemen^ 
tina, , inftituées pour obtenir des dieux , après les fe-* 
mailles j un heureux fuccès pour les grains ; les Paga- 
nales , Paganalia , que les payfans célébroient en l'hon- 
neur de Cerès & de la Terre , pour la confervation des 
fruits : les Compitales , Compitalia , inftituées par Ser- 
vius Tullus , pour être célébrées dans les carrefours , 
en l'honneur des dieux Lares. En troifiéme lieu , il y 
avoit les feries nommées impératives ou ihdidives , 
feria imperativa vel indicliva , pareeque le conful on 
le préteur en ordonnoit la célébration y comme il le- 
jugeoit à propos , pour quelque événement confidéra- 
ble j & quelques-uns ont rappotté celles-ci aux condép* 
rives. Enfin les foires , nundina , étoient là quatrième 
Tome r. Partie L ^ ij 
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forte de feries publiques , ordonnées en faveur des 
payfans Se gens de la campagne , afin que pendant ces 
jours-la j ils puiïeut vendre leurs marchandifes'dans les 
marchés publics , Se y faire les provisions qui leur 
ctoient néceflaires : elles croient ainfi nommées à nono 
<fo,parcequ'elles fe tenoient le neuvième jour. Quelques 
jurifconfultes néanmoins , entr'autres Modcltus & Tre- 
batius , foutenoient que ce n'étoit point véritablement 
des feries. * Aulu-Gelle ,/. ^& 10. Rofin t anùq. rom. 

FERIES , nom qui fut donne aux jours de la femaine 
dans l'ufage de l'églife» Ceux-là fe trompent qui 
croient que le pape S. Sylvefixe eft le premier qui la 
introduit r puilcjue l'on trouve dans Tertullien en plu- 
sieurs endroits , le mercredi & le vendredi exprimés 
par les noms de quatrième Se fixiéme ferie. Il eft cer- 
tain que la première fèrë qui ait été parmi les Chré- 
tiens a -été la fête de Pâqye, Or comme les Juifs , qui 
n'avoient que la figure de la véritable Pâque , célé- 
braient néanmoins cette fête pendant fept jours , 1 e- 
glife voulut au commencement , que les fidèles fifient 
auilî à Pâque une folennité de fept jours ; c'eft-à-dire , 
de iîx jouis après celui de la fête même 3 qui ctoit le di- 
manche. Ce premier fut appelle le dimanche, c'eft-à-di- 
re,le jour du Seigneur. Le fécond fut appelle la ferie fé- 
conde ; c'eft-à~dire , la féconde des fêtes. Le troisième., 
la ferie troifiéme ; Se ainfi du refte. Après quoi le di*- 
manche revenant , qui ctoit un jour inftitué pour re- 
nonveller inceflamment la mémoire de la même fête 
de la jtfcfurrecVion du Seigneur , les fidèles s'accoutu- 
mèrent infenfiblement a nommer le lendemain la ferie 
féconde , & toute la femaine, de même que la femaine 
■de Pâque. Cet uiage fut reçu d'amant plus facilement j 
que les Chrétiens ayant horreur des Juifs, qui verraient 
de faire mourir le Meflle ,, ne vouloient pas fe fervir 
de leur manière de nommer les jours , qui étoitfabba- 
tum , pour le famedi j premier jour de la femaine ; 
prima fabbaù , pour le dimanche , premier jour d'a- 
près ie fabbat \fecunda fabbaù , pour le lundi ; Se ainfi 
du refte. Les Chrétiens ne vouloient pas non plus ufer 
des noms des planètes ou des faux dieux pour nommer 
les jours , comme faifoient les Païens orientaux , qui 
(ctoient les feuls Païens qui comptaient par femaines x 
auflî-bien que les Juifs , (les Romains comptant par 
ïieuvaines , & les Grecs par décades ou dixaines. Ces 
Païens nommoient le premier jour de la femaine,le jour 
du Soleil ',1e fécondité jour de la Lune; le troifiéme,le 
jour de Mars ; le quatriéme,le jour de Mercure j le cin- 
quième ,1e jour de Jupiter; le fixiéme, le jour de Ve- 
nus ; Se le feptiéme , le jour de Saturne. Les Chrétiens 
donc aimèrent mieux appeller tous les jours ferles. 
D'ailleurs, félon lapenfée d'Origène & de S. Jérôme , 
les Chrcriens n'ont pas proprement de certains jours 
preferits pour honorer Dieu ; mais ils lui rendent in- 
ceflamment le culte le plus religieux dont ils font 
capables , & c'eft cette raifon qui porta dans la fuite 
le pape S. Sylveftre à ordonner que ce que la {impie 
coutume avoir introduit dans l'églife fans autre auto- 
rité, fe pratiquât a l'avenir par obligation. Il établit 
donc, à ce qu'on croit , que dans l'ufage eccléfiaftique, 
tous les jours de la femaine s'appelleroient/èricr , à 
l'exception du dimanche j qui ferait toujours appelle 
le jour du Seigneur par excellence j & à l'exceprion 
au (fi du famedi _, qui retiendrait le nom de fabbat en 
mémoire du vieux teftament ; voulant faire entendre 
par ce nom de feries à l'égard des eccléfiaftiques , qu'a- 
bandonnant le foin de toutes les chofes féculieres Se 
temporelles , ils dévoient regarder tous les jours fans 
diftm&ion , comme autant de fêtes pour eux , pendant 
lelquels ils dévoient vaquer uniquement au fervice de 
Dieu. 

Ce fentiment a été non-feulement celui des pères , 
comme d'Origène, de Tertullien, de S. Jérôme & 
d'aurres , en parlant des Chrétiens : mais encore celui 
des Païens j eu parlant de leurs fages.» Le vulgaire, , 
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» dit Plutarque , au traité du contentement de Pefprit ,j 
» attend la fête de Saturne , ou celle de Bacchus , 
» ou celle de Minerve > pour fe réjouir & pour rire 
« à prix d'argent , par ie moyen des baladins j des 
"bouffons & joueurs de farces : le fage eft toujours 
» gai.Diogène, ajoute-t-il> voyant dans Lacédémone 
» un étranger , qui fe paroit Se ornoit curieufement, 
» pour un jour de fête : Comment _, lui dit-il, l'hom- 
» ma de bien n'eJU/ne-t-il pas que tous les jours 
y>foient des fêtes pour lui ? Oui certainement _, Se 
» fêtes fort célèbres Se folennelles , fi nous fommes 
» fages ^ car ce monde eft un temple très-faint , oii 
» chacun eft introduit pour y contempler non des 
»• ftatues , Sec. « L'ordonnance du pape S. Sylveftre _, 
touchant le nom de feries , n'a été luivie que dans les 
livres eccléfiaftiques ; Se les noms que les Païens don^ 
noient aux jours de la femaine , font encore en ufage, 
aujourd'hui parmi les écrivains Latins , excepré dans 
les matières eccléfiaftiques ; avec cette circonftance a 
qu'au lieu de dire le jour du Soleil ? ils difent le jour 
du Seigneur, dits Dominica ; & au lieu du jour de Sa- 
turne, ils difent le jour du fabbat, dies fabbaù. Les écri- 
vains François difent de même : dimanche, c'eft-à-di^- 
re, le jour du Seigneur; lundi, jour de lalune;mar-> 
di , jour de Mars ; mercredi , jour de Mercura ; jeu- 
di , jour de Jupiter; vendredi , jourde Venus; famedi, 
jour du fabbat * Aulu-Gelle , /. i ■, c. 1 6. Varron , /. 
5 , de ling. lai. Ovide , faft, l, ï & 5. Servius,, in 8° 
JEneid. Plutarch. in Rom. in Ctfar. & in Coriolan. Pli- 
ne, /. 3 7 , cap. ûlt. Sponde , epitom. Baronius y A.C.<^ 8. 

FERIES LATINES , fêtes que les Romains célé- 
braient avec les Latins j fttr le mont Alban 3 aujour- 
d'hui Montecavallo , dans le Latium i proche delà ville 
d'Albe. On n'y facrifioit qu'un taureau , que les facri- 
ficateurs partageoient entre ces deux peuples ; Se en- 
fuite on fàifoit de grands feftins. Lorfque Tarquin le 
Superbe , dernier roi de Rome , inftitua cette fête 
en l'honneur de Jupiter Latialis , elle ne durait 
qu'un jour ; mais dans la fuite des -temps , on or-* 
donna que la" cérémonie s'en ferait pendant deux: 
jours ; puis on y ajouta un troifiéme jour ; & enfin, 
l'an 3 <)6 de la fondation de Rome , Se 3 5 8 avant 
J. C. on fit un édit pour la continuer durant quatre 
jours. * Denys d'Halic. L 4. "bAzctob. fatît^h. /. 1 , c. 1 6, 

FERIMACO ou FERMACO , petite ifie de l'Ar- 
chipel. Elle eft près de la côte de la Natolie , vers la 
ville de Milazzo. On croit aflez vraifemblablemenc , 
que c'eft l'ancienne Lade, ou celle de Pharmacufa, pro- 
che de. laquelle Jules Céfar fut pris par les pirates. 
* Baudrand. 

FERIUS , dit Helpericus , auteur du VIII & IX 
fîécles , fit une defeription en vers héroïques de ce qui 
fe pafla dans l'entrevue du pape Léon III , Se de Char- 
lemagne , en 799. Quelques-uns ont artribuc cette pic- 
ce à Alcuin ; mais les autres n'en conviennent pas. Il 
eft difficile de favoir fi ce nom de Ferius Helpericus 
eft véritable, oufuppofé. *Barthius , /. 5 adverf. c. z r 
Voiîïus , des hift* lat. /. z ; des poètes , c'5. 

FERMANAGH, comté d'Irlande, que ceux du 
pays nomment Counù of Fermanacgh , en latin , Fer- 
managenfis comitatus _, eft renfermé dans la province 
d'Ultonie, vers la Conacie. La principale de fes villes 
eft Beltershert. On trouve aufll dans ce pays , le lac 
d'Earn , l'un des plus confidérables d'Irlande. 

FERMAT (Pierre de) confeiller au parlement de 
Touloufe , fut dans le XVII fiécle un de ces heureux 
génies que la nature a femblé prendre plaifir de rendre 
propres à tout. Il n'étoit pas feulement l'un des beaux efc 
prits de fon temps pour la délicatefie & le- goût de la 
véritable beauté des chofes j il avoir encore un génie fi. 
vafte , qu'il lui fuffit pour acquérir un afîèz grand nom- 
bre de connoifiances éloignées les unes des autres, Se 
pour atteindre prefque à la perfection de toutes. Il étoijt 
grand humanifte,poëte délicat tant en latin, qu'en fian- 
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çôis & en efpagnoî, très-verfé dans toitte 1 antiquité j 
ôc d'un efprit fi pénétrant, qu'il n'y avoit aucun endroit 
dans les auteurs , quelque obfcur & difficile qu'il fut , 
dont il ne découvrit alternent le vrai fens. Il étoit de 
*plus très-habile dans -la jurisprudence , & il remplifiok 
la charge de eonfeiller au parlement de Touloufe avec 
une application 8c une capacité qui l'ont fait pafter pour 
an des grands jurifconfultes de fon temps. Enfin ,il de- 
vint fi profond mathématicien , qu'après M. Defear- 
tes 8c M» Pafcal, le public n'a trouvé perfonne à lui 
préférer parmi ceux qui ont cultivé ces fciences. Il èx- 
celloit dans toutes les parties des mathématiques , mais 
fur-tout dans la fcience des nombres , dans la géomé- 
trie 8c dans l'optique , comme on le peut voie par les 
ouvrages qu'il nous a laiflTés, & par les difputes qu'il a 
eues avec M. Defcartes. Ce fut le P. Merfenne » Mi- 
nime, qui commit enfemble ces deux grands hom- 
mes , en envoyant à M. Defcartes des objections de 
M. de Fermât fur fes premiers écrits» Au mois de no r 
vembre 1 6 3 8 , M. de Fermât qui lie croyoit pas être 
connu de M. Defcartes, envoya encore ait P. Merfenne 
des objections fur la dioptrique du premier , mais qu'il 
n'avoir pas eu le temps de digérer ; & M. Defcartes 
à qui le Minime les avoit envoyées , y fit une réponfe 
qu'il adreifa au père Merfenne. M. de Fermât qui 
avoit prévu cette réponfe , avoit travaillé à mieux di- 
gérer 8c a fortifier fes objections , & pendant qu'il y 
travailloit , il reçut la géométrie de M. Defcartes qu'il 
lut avec la même application , & par reconnoiïTance 
il envoya à M. Defcartes fon traité de maximis & mi- 
ritniis & de tangentïbus , fous le nom de M. de Carca- 
vi , qui éunt alors Ion confrère au parlement de Tou- 
loufe. Il pria en même temps M. Defcartes d'exami- 
ner cet écrit avec autant de-liberté, que lui-même avoit 
examiné fa dioptrique : ce qui augmenta la difpute en- 
tre ces deux philofophes,, 8c cette difpute s'échauffant 
dans la fuire , dura long-temps 8c ne s'éteignit pas mê- 
me à la mort de M. Defcartes-. Gette difpute occafio- 
na plufijurs écrits de part & d'autre, dont quelques- 
uns ont été imprimés , 8c les autres font demeurés 
mianufcrits. M. de Carcavi fut dépositaire de ceux 
de M. de Fermât. M. de Roberval fe mit de la 
partie , & foutint la caufe dé M. de Fermât qui eut 
encore quelques autres fectateurs j 8z les conférences 
diverfes qui furent tenues durant le cours de cette 
difpute , jointes aux écrits que chacun compofa , fer- 
virent beaucoup à éclaircir différentes parties ou du 
moins diverfes queftions de mathématiques. M. de 
Fermât fut le premier qui fe laiïa de la difpute } & 
pour la terminer , il lailfa fans repartie ce que M. Def- 
cartes avoit écrit' contre fa deniere réplique touchant 
fa dioptrique , & engagea le père Merfenne de faire 
ia paix avec M. Defcartes , & de lui procurer façon- 
rioirTauce. L'une & l'autre fe fit dès 1. 6 3 8 : ce qui 11 em- 
pêcha pas qu'après cette réconciliation , il ne reliât 
eacore à M. de Fermât quelques difficultés fur lefquel- 
les il lui fallut donner de nouveaux éclaircifTemens. 
M. de Fermât fit encore vers le même temps un traité 
De lotis planis ac folidis , qu'il envoya à M. Defcar- 
tes qui en porta un jugement avantageux. La même 
année 1 <f 3 8 , il envoya une folution de la Roulette , au- 
trement Trochoïde ou Cycloïde , cette ligne fi fameufe 
dont l'invention 8c ce qu'elle occafiona fit tant de bruit 
alors dans le monde mathématicien. Lorfque M. Def- 
cartes fut mort , M. de Fermât réveilla fes difficultés 
fur la dioptrique , & s'attira plufieurs réponfes de MM. 
Kohault & Glerfelier. Ces réponfes achevèrent fans dou- 
te de diffiper fes nuages 5 car il ne rarda pas à fe ren- 
dre & à fe déclarer Cartéfien. Il mourut -au mois.de 
janvier 1665 , âgé d'environ 70 ans. Il avoit fait cette 
devife fur une couronne royale: Spoliïs Orïentis onuf- 
ta 3 & l'on conseilla à la compagnie des Indes d'adop- 
ter cetze devife. On trouve plufieurs de fes lettres par- 
mi celles de M. Defcartes, 8c dans le Comtnercium eplf- 
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ïollcutn de qusfthtnkis qtùbufdammatkemzticïs 3 à Lon- 
dres en 1658, i/z-4 . Jean-François de Fermât fou 
fils j aufli eonfeiller au parlement de Touloufe , publia 
en 1 6jq les obfèrvations de fon père fur Diophanté 
d'Alexandrie ^ dont il donna une nouvelle édition. Ju- 
lien d'Hericourt dans fon hiftoire latine de fon acadé- 
mie de Soifions , loue beaucoup un autre fils ds M. de 
Fermât , qu'il nomme Samuel de Fermât. Il parle de,, 
fon érudition 3 de fa connoiffànce particulière des bel- 
les-lettrés i de fon grand talent pour la pocfie> de fa 
fcience dans le droit : en un mot il dit qu'il avoit hé- 
rité de toute la fcience de fon père. Ce Samuel de Fer- 
mat étoit auflî eonfeiller au parlement de Touloufe 1 
&en relation avec les beaux efpritsde Ion fiécle. Il étoit; 
particulièrement en commerce de vers 8c de profe avec 
la célèbre madame de Salvan de Salliés , comme On 
lé voit par une lettre manuferite de celui-ci à cette 
dame i du 14 janvier 1689. A l'égard de Pierre 
Fermât , on peut voir ce que M. Bailler en dit en beau- 
coup d'endroits du premier volume de fa vie de M^ 
Defcartes. 

FERMO , qui efl le Firmurh ou Flrmiam ries Latins^ 
ville d'Italie avec archevêché , dans la Marche d'An- 
cone i, fut autrefois une de celles qui donna fecours aux 
Romains contre Annibal. Les ruines de l'ancienne Fer- 
rao font un j>eû au-delà de celles d'aujourd'hui , de 
laquelle les Italiens dlfent ce proverbe: Quando Fermo 
vuol fer mare , tutta la Marcafa irèmare. Les anciens 
auteurs ;, Straboiij Ptolémée , Pomponius-Mela , Pli- 
ne , Tite-Live , Appien Alexandrin s Procope , &c: 
font mention deFermo, qui fouffrit encore de grands 
maux, dans le XVI fiécle: ce qu'on peut voir plus au 
long dans la defeription de l'Italie de Léandre Alber-t 
ti , & dans les deux livres des fragmens de François 
Adam, imprimés à Rome l'an 1592. Sigifmond Za- 
nerini , archevêque & prince de Fëf mo , y tint un con=- 
cile l'an 1 590-. 

FERMO (Thomas de) religieux de l'ordre de S; 
Dominique i ainfi nommé du lieu de fa naiflance j 
fut fait général de fon ordre en 1401 , à Udinë dans 
le temps du fcliifme ± par ceux de l'obédience de Bo- 
niface IX. On aiTure qu'il travailla avec beaucoup de 
foin à maintenir la difeipline régulière, & l'on en a 
des preuves dans les a&es de fix chapitres généraux aufc 
quels il préfida. Il afliftà en 1409 au concile dePife^ 
où on fit pape Alexandre V, qui fut reconnu par une 
partie des deux obédiences , 8c dès l'année fui vante les 
Dominicains de France fe fournirent à Thomas de 
Fermo. Mais Grégoire XII lui oppofi Hugonin de Ca- 
merino j qui retint une partie des couvens d'Italie ., eri 
qualité de vicaire général. Le mérite deThomas le fit 
choifir par le pape Jean XXIII, fuccefleur d'Alexandre 
V , pour ménager la' paix entre les Florentins 8c les 
Génois _> 8c il venoit de terminer heureufement cette 
négociation, lorfqu'il mourur le 27 avril de l'an 1413-, 
* Echard ,fcfipt. ord. Prad. tom. 1. 

FERMQSINOS (Nicolas Rodriguez de) évêque 
d'Aftorga , natif de la Mota de Toro, bourg de IaCaf- 
tille la vieille , fur chanoine de Valladolid 3 puis évê- 
que d'Aftorga, où il mourut le 22 janvier 1669. Ce 
prélat a compofé des commentaires fur les décrétales. 
De officiis & Jacris ecclefig,. De legibus ecclefiafticîs. 
De potejlate eapitulifede vacante , & fedeplenâ^ &c.8c 
plufieurs ouvrages de droit canon 8c civil , tous im- 
primés à Lyon. 

FERNAND > cherche^ FERDINAND. 
FERNAND GOMEZ, religieux de l'ordre de S. 
Benoît >, inftitua en 1 170 l'ordre des chevaliers de S. 
Julien du Poirier * dit depuis d'Alcantara, & en fut 
le premier grand maître , après que le pape Alexandre 
ÏII l'eut approuvé , en n 77. Il en obtint encore la 
confirmation de Luce III en 1 i 8 3 , & mourut enfla 
l'an 1 200. * Arnoldus Wion , lignum vita. 

FERNAND (Berenger) habile profefleur en droic 
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à Touloufe, mon vers l'an 1 571 ou 1 574. Le parle- 
ment de Touloufe lui faifoit fouvent l'honneur de 
l'appeller dans les queftions difficiles. Ses opinions font 
encore aujourd'hui de grand poids dans les provinces 
de droit écrit j, pour la pratique , aulïi-bien que pour 
la fpéculative. Mainard^ /. 5 , c. £9 , dit avoir de lui 
des Répétitions manufcrites. * Denys Simon s bibl. 
chrbn. & hifl. des aut. de droit* 

FERN ANDEZ DE MADRID , né à Palencïa , en- 
Efpagne, fut mis par le célèbre Ferdinand de Talave- 
ra,, archevêque de Grenade à au nombre des clercs que 
ce prélat faifoit élever pour le fervice de l'églife. Il 
fut depuis chanoine de Patencia , archidiacre d'Al- 
corj, dans Téglife de la même ville , & grand-vicaire 
de l'évêque. Fernandez aimoit les lettres > Se avoit 
commerce avec les favans. Nous voyons fon nom dans 
les épîtres d'Erafme. Il avoit compofé en efpagnol un 
traite des antiquités , &: de la noblefie d'Efpagne, qu'on 
n'a pas publié. Il mourut le 1 8 août 1559, âgé de 8 5 
ans. * Nicolas Antonio , bibliotk. feript. Hifp. 

FERNANDEZ ( Gafpard ) Jéfuite , étoit de Tolède, 
8c vïvoit dans le XVI fiécle. Le dodteur Navarre par- 
le ttès-avantageufement de lui. S. François de Borgia 
le, choifît pour être fon confeflfeur. Il mourut en 1 5 7 5 , 
Sdaifla quelques ouvrages qu'on n'a pas publiés, deftatu 
ty officie S. R. E-. cardinalium , /. 3 j De immortalité/te 
•animi , &c* 

FERNANDEZ (Antoine) Portugais, natif de Co- 
nîmbre , étoit âgé de 14 ans le 1 février 1572., lorf- 
-qu'il prit l'habit de Jéfuite, Il fut reçu doiteur en théo- 
logie dans l'univerfîté d'Evora,y enfeigna l'écriture avec 
applaudiflement, &C alla enfuite à Goa_, où il fut fupé- 
rieur de la inaifon profefte» Lorfqu'il en fut de retour, 
il s'occupa à prêcher ., Se à compofer des commet) - 
taires fur l'écriture. H mourut dans fa patrie le 1 4 mars 
1 62.8. On a de lui des commentaires in vijiones veteris 
teflamenti , qui ont été imprimés, in- fol. en ï6i6 Se 
16 xx. Un autre commentaire furlfaïe, qu'il étoit prêt 
à mettre fous preflè lorfqu'il mourut. * Bibl. Por- 
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FERNANDEZ (Antoine) autre Jéfuite Portugais , 
naquit â Lisbonne vers l'an 1 5(39. 11 pafia aux Indes 
en itfoi, Se peu après alla en Ethiopie , où il travailla 
pendant quelques années avec un zèle infatigable à la 
converfion de ces peuples fchifmatiques. Etant de re- 
tour à Goa , il y mourut le 1 x novembre 1 64.x. La même 
année parut en cette ville un traité de Fernandez écrit 
en langue éthiopienne ^ où il réfutoit un livre intitulé , 
Trcfor de ta foi, écrit en la même langue par un fchif- 
matique nommé Raz-Athanatée. * Biblioth. Pqr- 
tug. MS. 

FERNANDEZ DE CASTRO (Nicolas) deBur- 
gos , après avoir rempli la première chaire de droit à 
'Salamanque 3 fut avocat du fife à Milan , enfuite fena- 
»tcur Se confulteur du viceroi de Sicile, qui eft comme 
fon chancelier , puis treforier du domaine du roi ._, Se 
fut rappelle i Milan pour adrniniïtrer les finances, 
qui fe aifiipoient. Il a donné au public plufieurs ou- 
vrages de droit yexercitationes Saltnanticenfes ad leg. 1 ,, 
cod. de capit. civium à cenfibus eximendo: /. 1 1. ad leg. 
x 3 cod l. de fundo dotali : ad.princip. inflit. de empt. & 
vendit. Salman. i6$<5 3 z/z-4 . Pr&leclio <extemporanea 
In leg. ad reparationem , feptimatn , >cod. de Aqxid.duclu i 
lié. 11, tit. 41 j Salman. 1 640 , in-4 . ad leg. unie. cod. 
'de gladiatoribus : de milite monacho. Fernandez efl mort 
en 1 670. * Mémoires du temps. Denys Simon 3 bibl. 
chron. & hijt. des aut. de droit 




ci do&eur en théologie , Se y mourut en 16x5. On a 
-de lui un commentaire fur l'eccléfiafte , écrit â Va- 
lence en 1 6 1 9 , où il compare la verfion vulgate avec 
i& texte hébreu , Se prétend prouver que cette veriîon 



eft fupérieure à toutes les autres. Ce commentaire fut 
imprime à Rome en 16x1 , in-fol. * Echard, feript. 
ord. Pr<td. tom. x. 

FERNANDEZ (Alfonfe) autre religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , étoit né à Placencia en 1571» 
fit profeflion le 14 feptembre 1587, fut fait prédica- 
teur général en 161 8 , & gouverna plufieurs maifons 
de fon ordre, ce qui ne l'empêcha pas de trouver beau- 
coup de temps pour écrire. En x 61 1 il publia une hiftoi- 
re eccléfiaftique de fon temps , Se en 1 61 3 l'hiftoire &C 
les annales de la dévotion Se des miracles du rofaire , 
dont on a fait plufieurs éditions. En 161 5 ,, un traité 
des fervices que l'ordre rend au royaume d'Efpagne , 
avec l'inftitution de l'inquifition j Se en 1 6x7 les anna- 
les de la ville & de l'églife de Placencia. Tous ces ou- 
vrages font écrits en efpagnol j mais en 161 8 il publia 
à Salamanque un ouvrage latin intitulé, Concertatio 
prxdicatorîa pro ecclefia catlwlica contra h&reticos , 
Gentiles , Jud&os , & Agarenos , per epitomen in annales 
difirlbuta. Il travailla aufli aux annales eccléfiaftiques 
d'Efpagne., Se laifla d'autres ouvrages,dont il a fait men- 
tion lui-même dans ceux dont on vient de parler, 
Se qui n'ont pas vu le jour.* Echard, fiript. ord. Pradt 
tom. x. 

FERNANDEZ (Benoît) Portugais , natif de Borba 
dans le diocèfe d'Evora , entra dans la compagnie de 
Jefus en 1 579 j Se mourut à Lisbonne le 7 décembre 
16 30. Il laifla un ouvrage en trois volumes, in-fol. 
fous le titre de Commentationes & obfervationes in ge~ 
nefim^ qui a été imprimé à Lyon en \6xi , 16x7 Se 

I (> 3 1 . Il avoit aufli compofé un commentaire fur l'é- 
vangile félon S. Luc, qui n'a pas vu le jour. * Riba- 
deneira & Aiegambe , de feript. fociet. Jefu. Verjus, vie 
de S. François de Borgia. Nicolas Antonio , biblioth. 
Hifp. Biblioth* portugaife MS* 

FERNANDEZ (Emanuel) Jéfuite Portugais, étoit 
né dans un lieu du diocèfe de Conimbre , nommé Fer- 
motelhej Se entra chez les Jéfuites en 163 1. Il eue 
divers emplois honorables dans la fociété j mais rien ne 
lui fit plus d'honneur que le zèle qu'il fit voir en 1 649 > 
à Faro , ville du royaume d'Algarve, dans le temps de 
la pefte. On l'employa aufli dans les millions , & fa 
réputation s'établit fi bien , qu'on ne l'appeiloit plus 
que le fiiint religieux. Le roi de Portugal D. Pierre 

II le choifit pour fon confelïeur j pofte qu'il remplit 
pendant vingt-fix ans. Sur la fin de fa vie il compofa en 
trois volumes in-fol. des inftruéHons chrétiennes, qui 
parurent en 1688, 1 690 Se 1699 â Lisbonne, fous le 
titre , Aima injlruidana doclrina, e vida chrifliana. Fer- 
nandez étoit mort le 1 o juin 1 59 3 , âgé de 79 ans.* Bi- 
blioth. Portug. MS. 

FERNBERGER, fils d'un fimple foldat, né à Aur, 
village de Franconie , entra au fervice de l'empereur 
à l'âge de dix-neuf ans , Se eut dans la guerre d'Italie 
des occafîons de donner des preuves de fa valeur. En 
1 5 40 il iuivit l'armée en Hongrie , fut blefle au liè- 
ge de Budej & à la bataille de Gérardsbergj Se fait 
prifonnier. Il fe racheta quatre femaines après. Depuis 
il fignala fon courage en Italie contre les François., ce 
qui lui valut la noble (le, que Chaiies-Q«/#r lui don- 
na en r 545 avec le nom de Fernberger Von-Aur. Dans 
la guerre de Smalcalde il rendit de grands fetvices à. 
l'empereur. Cette guerre étant terminée , il alla trou- 
ver l'amiral Doria à Naples , Se manqua encore de tom- 
ber entre les mains des Turcs j fa valeur le fauva. Dans 
la guerre du pape contrel J Efpagne,il alla en 1 5 56 avec 
douze cens hommes couvrir le territoire de Naples 3 
& prit Terracine dans l'état eccléfiaftique. Lorfqu'en 
1 5 60 , les Turcs firent une invafion dans la Hongrie 3 
il commandoit dans Zeng comme colonel. Après la 
conclufion de la paix , il fut rappelle _, Se l'archiduc Char- 
les l'honora de la charge de capitaine de fes gardes j 
mais les états de Carinthie,de Carniole Se de Sririe lui 
firent peu après accepter celle de général de leurs trou- 
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pes. Vers le même temps il fut envoyé à Carelftàdt , en 
qualité de général des frontières de Croatie & de Win- 
aifmarck. Après cela il fut rappelle à Vienne par l'em- 
pereur Rodolphe' II , & il y mourut en 1584. C'étoit un 
homme de petite taille,, mais vigoureux. Ii étoit d'une 
grande fbbriété : il ne buvoit pas même de vin. * Dic- 
tionnaire hiftorique ^ édition de Hollande 1 740. Sup- 
plément franc ois de Bafle. 

FERNEL ( Jean ) François , né à Montdidier , 
dans le dibcèfe d'Amiens _, fut premier médecin du 
roi Henri II, dans le XVI fiécle. Une note qu'on 
bous a envoyée , & que l'on dit venir de quelqu'un 
de fa famille , nous aifure qu'il étoit de Montdidier. 
Après avoir employé plusieurs années 'dans l'étude de 
la phiiofophie Se des mathématiques , avec beau- 
coup de fuccès Se de réputation , il s'appliqua enfin à 
la médecine , qu'il exerça heureufement. 11 fit des. le- 
çons publiques fur Galien Se fur Hippocrate , inter- 
{>réta publiquement fes propres ouvrages, & parla d'ail- 
eurs la langue latine , avec tant de pureté , qu'on s'eft ' 
fouvent feryi de fon exemple pour l'oppofer aux favans 
de de-là les monts qui nous appelloientbarbares en cette 
langue. On dit qu'il s'avança à la cour de Henri II , 
pour avoir trouvé le fecret de rendre féconde la reine 
Catherine de Médicis. Quoi qu'il en foit, cette prin- 
cefiTe lui fit des préfens confîdérables. Il mourut de dé- 
plaifir d'avoir perdu fa femme , le 16 avril 1 5 5 8 j âgé 
de cinquante-deux ans. On voit fon tombeau Se fon 
épitaphe dans l'églife de faint Jacques de la Bouche- 
rie , à Paris , où il fut enterré par les foins de Phili- 
bert Barjot 3 feigneur de Marchefrei & de Dormeil , 
maître des requêtes & préfident au grand confeil , qui 
avoit époufé la fille de cet habile médecin. Bien qu'il 
n'ait pu donner au public l'ouvrage entier qu'il avoit 
commencé fur la médecine , non plus que les livres de 
fes obfervations , ayant été prévenu de la mort ; il a 
néanmoins acquis tant de gloire , par ce qu'il en a mis 
au jour , que l'école de médecine de Paris, peut à bon 
droit éternellement fe glorifier, d'avoir eu pour élevé 
un fi grand homme. Fernel a. écrit , De abattis rerum 
caujis. De abditis rerum naturalium & medicamentorum 
caufis. De febrium curatione* De vena Jeciione. Uni- 
ver/à medicina fcholiis illufirata. Opéra medicinalia. 
Praciica latina therapeutices , Jlve univerfalis me- 
dendi rationis liber ,' Enchiridion medicum ; Cofmo- 
theoria ; Monalofph&rium 1 De proportionibus. * De 
Thou , hifi. t. z 1 . Sainte - Marthe 3 in elog. docl. 
Gall. L 1. Imperialis , in Mu/ko hifi. Ghilini , theat. 
d'huom lettenNous rapporterons ici fon épitaphe , pour 
détromper ceux qui, furie témoignage de Plantius qui 
a compofe fa vie , lui donneroient Clermont en Beau- 
voifîs pour patrie j &lui accorderaient foixante&clou- 
2e ans de vie. Cette épitaphe mérite beaucoup plus de 
créance. La voiqi : 

,P, IMMORT. OPT. MAX. ET CHRISTO JESU 

Salvatori 

Sacrum, 

JOANNI FERNELIO, Ambianenfi, 
■ * • Henrici II j Galliarum Régis , confiliario, 

Et primo medico nob'diffîmo , 

Atque optimo reconditarum & penitàs abditarum rerum 

Scrutatori , & explicatori fubtilifflmo ; 

Multorum falutarium medicamentorum inventori , 

Ver ± germanique medicina rejlitutori, 

Summo ingenio exquifitâque doclrinâ maihematico , 

In omni génère philo/bphia claro , 

Omnibus ingenuis artibus infiruUo , 

- Temperatiffîmis j JancliJJlmi/que moribus pr&dito ; 

' - Socero fuo pientiffîmo 

i Philibert.Barjotius : fupplicum libellorum in regia magijler, 
Magnique Régis confil'ù prœ/ès » 
Affinîtate gêner, '■> 
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Pietate filius 3 

Mœrens pofuit , 

Ânno à fixlute mortalibus rejiituta M D LVlIL 

Obiit 16 die Aprilis M D LVIIL 

Vixit annos LU. 

FERNES ou FERNS, Ferna, ville épifcopale d'Ir- 
lande j dans la Lagénie, & dans le comté de Vexford, 
eft fous la métropole de Cashel, Se a été autrefois fous 
celle de Dublin. * Camden, defcr. Brit. Le Mire , 
géogr. eccléf. 

FERO , ifles de Fero ou de Farre 3 InfuU Fa- 
renfes , ifles de la mer Britannique , ou , félon les 
autres , de la mer de Danemarck , au couchant des 
ifles de Schetlandj Se au feptentrion des Orcades. 
Elles font au roi de Danemarck. On en remarque or- 
dinairement 1 5 dont les principales ibnr , Sudro , Stto- 
mo , Oflro, Bordo, Sando, Sec. * Sanfon. 

FERON ( Le) famille iiluftre dans la robe , Se cé- 
lèbre par les grands hommes qui en fontfortis. Pierr? 
le Feron , ainfi que le remarque du Tillet , Se les re- 
giftres du parlement , étoit confeiller de la cour , Se ju- 
geur lai des enquêtes en 1 3 1 5 Se 1 3 1 6. Jean le Fe- 
ron fut panetier du roi Charles VI , & puis bailli de la 
ville de Senlis. Jean le Feson j avocat célèbre du XVI 
ilécle , dont nous allons parler dans un article féparé , 
étoit de cette famille. Oudart le Feron , feigneur de 
Louvre en Parifis, fut préfident des enquêtes au parle- 
ment de Paris j ôc prévôt des marchands de la même 
ville. Il mourut au mois de février 1641. Son frère, 
Jérôme le Feron , fut aufli préfident des enquêtes , Se 
prévôt des marchands de Paris _, & mourut le 8 de fep- 
tembre 1689. Elisabeth le Feron , fille unique de 
Dreux le Feron , confeiller au parlement , & de Barbe 
Servien , fut mariée , i°. en 165 1 à Jacques de Stuer 
dit Smart de Cauffade , marquis de S. Maigrin , capi- 
taine lieutenant des chevaux légers de la garde du roi, 
& lieutenant général de fes armées _, tué au combatde la 
porte S. Antoine de Paris j le z juillet 1651: & z°. 
en 1 6 5 5 , >à Charles d'Albert d'Ailli , duc de Chaulnes , 
pair de France', gouverneur de Bretagne, puisdeGuien- 
ne, mort en 169 S. Cette dame mourut le 5 janvier 
de l'année fuivante. Sa mère , Barbe Servien , s'étoit 
remariée à Pierre de Gruel , feigneur de la Frette, ma- 
réchal dé camp, , capitaine des gardes de Monfîeur , Se 
en laiffa des enfans ; Antoine le Feron , doyen de la 
cour des aides, Se commifTàire de la chambre de juf- 
tice , mort le 5 janvier 1687. Jean le Feron, confeil- 
ler du roi en fes confeils ^ commiflàire député par fa 
majefté pour la réformation générale des forêts de Fran- 
ce ,, dans les provinces de Touraine , Anjou Se Mai- 
ne, & procureur du roi dans toutes les jurifdictions de 
Compiegne , mort le 1 3 juin 1 694, laiflà de Charlotte 
Triftanj, Jean-Baptifte le Feron, maître des comptes 
à Paris , & grand-maître des eaux & forêts de l'IÀe de 
France j mort le x~} juin 1705 , biffant de Geneviève 
Titon, Jean-Baptifie-MaximWen le Feron , maître des 
requêtes depuis 1 7 1 9 \ Marguerite-Charlotte-GeneviéVp 
le Feron ,• mariée le 1 z mai t 708, avec Cardin le Bret, 
maître des requêtes & depuis premier préfident au par- 
lement de Provence j morte la même année : Se ' Marie- 
Louife-Helene le Feron , mariée le 1 1 décembre 1 715, 
avec Hilaire-Armand Rouillé , feigneur de Coudrai » 
maître des requêtes , qui vendit fa charge en 1 7 1 $. An- 
toine le Feron, fils d' Antoine , doyen delà cour des 
aydes , mort en 1 6 8 7 , eut quatre enfans ; Claude , 
gentilhomme ordinaire du roi , hé en 1 6 7 6 j Jean-Bap^ 
tijie t grand-maître des eaux & forêts de Poitou j Louis > 
capitaine dans le régiment de la reine j Se Anne-Mar- 
guerite, mariée k Pierre-Franc ois Courtin , feigneur de 
Tanqueux , commandant de l'artillerie en Efpagne. Cet- 
te famille a donné encore à la robe*, quantité de per- 
fonnes de mérite , plufieurs préfidens es enquêtes, con- 
feillers au parlement, maîtres des comptes, cbnfeillers 
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à la cour des aideSj confeillers au grand confeil, grands- 
maîtres des eaux & forêts de l'Ifle de France , Norman- 
die , de Flandre, Artois & Haynaut, fans parler de 
ceux qui fe font fignalés dans 1 epée. Elle eft alliée aux 
plus illuftres familles de l'épée & de la robe \ comme à 
celles d'Albert-Chaulnes , Tyard de Biffi , le Maître , 
Phélypeaux, Hennequin , Thibault , &rc, 

FERON ( Jean le ) de la famille de MM. le Feron , 
dont on vient de parler 3 étoit de Compiegne , &: avocat 
au parlement de Paris. Il vivoic dans le XVI fiécle , 
& etoit célèbre fous les règnes des rois Henri II , Fran- 
çois II &: Charles IX. Mais , dit Loifel dans fon dia- 
logue des avocats , « il s'adonna plus à écrire des généa- 
« logies & des armoiries,, qu'à ion état d'avocat. » Il a 
compofé les ouvrages fuivans : De la primitive infii- 
tution des rois , hérauts & pourfuivans d'armes j in-4 . 
Paris , 1555- Lefymbole armoriai des armoiries de Fran- 
ce , d'EcoJJc & d Irlande , à Paris en 1 5 5 5 , i/z-4 . Dans 
fon catalogue des connétables de France j il cite un au- 
tre ouvrage qu'il avoir fait , contenant les armoiries de 
tous les rois , reines & en/ans de France juj qu'au règne de 
Henri IP~ S avec une briéve de/cription de leurs actes ver- 
tueux. Catalogue des noms , furnoms , faits & vies des 
connétables j grands-maures, chanceliers j amiraux , ma- 
réchaux de France , & des prévôts de Paris , avec les ar- 
moiries & le blafon > à Paris , in-folio. Il y en a une fé- 
conde édition publiée par Feder. Morel, en 1601 , 
& une troifiéme publiée par Denys Godefroi , aug- 
mentée, corrigée & conrinuée , in-fol. à Paris en 1658. 
Le Feron a laifle plufieurs autres ouvrages fur les ar- 
moiries & le blafon , qui ne font point imprimés , & 
une hiftoire généalogique de la maifon d'Harcourt , 
aufîï manuferite. * Voye-^ les bibliothèques françoifes 
de La Croix du Maine , & de Du Verdier ; & la bi- 
bliothèque hifloriquc de France , par le P. le Long, de 
l'Oratoire. 

FERON (Philippe le) docteur en théologie de la fa- 
culté de Paris , maifon & fociété de Sorbonne , reçut le 
.bonnet en 1668 3 le 2.7 février, &c fut archidiacre de 
Saintes fous l'épifcopat de M. de Baflompiérre. Il pro- 
nonça l'oraifon funèbre de ce prélat, qui- fur imprimée 
à Saintes en 1 6j6t II fit aufîï un factum-pourile fyndic 
.& le clergé du même dioçèfe , contre les prétendus- 
■ réformés , au fujet d'un temple où itapréteridoient con- 
tinuer les exercices publics-de leur religion. M. leFeron 
croit attaché à M. le chancelier le Tellier , qui aVoit 
pour lui réciproquement de l'amitié de. de la bienveil- 
lance. Lorfque M. Boileau , doyen de Sens , & qui eft 
mort, chauoine de la Sainte-Chapelle à Paris, eut fait 
imprimer en i6j6 à Louvain , fi on en 'croit le titre , 
fon ouvrage français , De la contrition nécejfaire pour 
être jujlifié daqs lefacrement de pénitence , M. le Feron 
•..qui .ne .penfoit pas comme l'auteur fur quelques points 
qui concernoient cette matière , fit contre cet, ouvrage 
un écrit qu'il fit imprimer , mais que fes amis mêmes 
l'engagèrent à fupprimer j & dont ils empêchèrent au- 
tant qu'ils purent le débit , à caufe des propofitions fort 
peu exai5t.es qui y étoient répandues. Cette critique ayant 
eu néanmoins plus de cours qu'elle n'en méritoit ,;M. 
l'abbé Boileau la réfuta avec force dans une diflfertation 
.latine qu'il publiai 1686a Emmerick, félon leritre. 
Elle eft intitulée : Difquifît'to theologica de charitate ad 
obtinendam veniam per contritioncm neceffaria. Ce doc- 
, teur y déguifa fon nom,pomnie il enaufé dans prefque 
: tousses ouvrages. La .même. année 1 6% 6 , M. le Feron 
ayant; dopné fon approbation, à un livre de M. Bour- 
.daille^.yiQaire général d.e I'évêque fe.fa Rochelle, qui 
fut imprimé alors à Paris chez Guillaume Defprez , 
.fous le xitre;.àe-.Théolagie,moraIe de S. Augufiin , une 
propofitioii.de ce lj.vre touchant la morale ,. qui ne fut 
point remarquée alors , fit quelques années après un fi 
.grand .bruit , qu'un anonyme la mettant fur le compte 
des théologiens-qui penfoîent fort différemment, leur 
;.#n,.fit un.,crime publiquement en 1700, dans un écrit 



de vingt-neuf pages ^«-4°. intitulé : Morale corrompue 
des prétendus difciples de S, Augufiin t dénoncée à l'af 
femblée du clergé de France. Avant cette dénonciation > 
Se dès le 8 novembre 16S7 , M. Arnauld fe plaignit 
par une lettre dudit jour à M. le Feron, de ce qn'iL 
avoit approuvé un ouvrage où fe trouvoit une proposi- 
tion qui renfermoit tout le poifon du plus affreux 
quiérifme, & il lui en écrivit une féconde le 6 décem- 
bre fuivant\fur le même fujet , & pour repondre à celle 
que M. le Feron lui avoit écrite. Un autre docteur 
écrivit aufll dans le même deffein à M. Hideux qui avoic 
aufîï approuvé le livre , mais tout imprimé, & qui en 
conféquence retira fon approbation. Les deux lettres de 
M. Arnauld font longues , mais pleines de lumières. 
On les fit imprimer en 1 700 avec un avertifiement qui 
eft du P. Quefnel, & elles fe trouvent dans le cinquiè- 
me volume des lettres de M. Arnauld avec ledit aver- 
tiflement , la lettre du docteur 6c celle dé M. Hideux. 
Enfin M. le Feron eft auteur d'un livre qui a pour titre : 
Défenfe du livre intitulé , Renvcrfement de la morale de 
Jefus-Chrijl par les erreurs des Calvin if es , touchant la 
juflification 3 &c. contre le fieur Merlat , miniftre de 
Saintes , in- 1 1 , à Paris en 1 678. M. le Feron eft mort 
le zi avril 1691.* Mém. du temps. Averriftèmenr cité 
dans cet article. Dom Liron , bibliothèque Char trahie , 
page 189. L'abbé Boileau y dans fon &o>tiy.d<rri)ç , de 
librorum approbatione , &c. page 1 1 x j & fuiv. M. le 
Feron 11 étoit point Chartrain. 

FÉRONIE, déeffe, à laquelle les anciens païens don r 
noient l'intendance des bois & des vergers. Elle s'ap- 
pelloit ainfi du nom de la ville de Fétonie , fiiuée au, 
pied du mont Soracte , aujourd'hui S. Sylveftre ., où. 
cette déeflfe avoit un temple : au-deflbus de la monta- 
gne j il y avoit un petit bois qui lui étoit confacré. 

On dit que ce petit bois confacré à Féronie , ayant 
été une fois brûlé par hafard _, les habitans épouvantés 
de cet accident, voulurent prendre l'idole de iadéelTè, 
pour la tranfporter ailleurs ; mais le petit bois reponfïk 
& reverdir tout à coup. Strabon parle du bois de Féro- 
nie, & il dit, que tous les ans on faifoit-là un facrifîce, 
où ceux qui étoient remplis de l'efprit de la déefiè , 
marchoient nudspieds fur les charbons ardens , fans fe 
brûler. Une déefie fi puiflante & fi célèbre, méritoit 
bien les hommages des voyageurs. -Horace, qui y avoic 
.palté _, .ne manqua pas d'abord en arrivant ( ainfi qu'il 
le marque dans fes fatyres ) d'aller fe laver le vifage 
Se les mains , comme c'étoit la coutume , dans la fon- 
taine facrée , qui étoit à l'entrée du bois de cette déeflfe j 
mais Horace ne le dit qu'en plaifantant. Nous avons 
encore des médailles d'Augufte , où l'on voit la rêre de 
la déeffe Féronie avec une couronne ; c'eft pourquoi elle 
étoitappellée<?AoçvV«-'of, qui aime les couronnes. Les af- 
franchis la tenoient pour leur déeffe , pareeque lors- 



qu'ils étoient mis eu liberté , c'étoit dans fon temple 
qu'ils prenoient le chapeau ou le bonnet , qui étoit la 
marque de leur nouvelle condition. Servius croit que 
Féronie & Junon étoient- la même déefTe. * Plaute , in 
Amph. Strabon , /. 5. Virg. /. 7 JEneid. Horat. /. 1 , 

f at - 5- 
FERRAND, ouFu!gentiusFerràndus,-.diaçrede l'égïi- 

fe de Cartilage* vivait dans Je VI fiéçle, vers l'an 530, 
& étoit difciple de S. Fulgence.-Anatojius, diacre de 
1 eglife romaine , le confulta aufdj.etde la queftion^du 
temps j pour favoir fi on pouvoir dire, qu'une perfonne 
de la Trinité eut fouffert. Il lui répondït.par une épître 
affez longue , qu'on le pouvoir dire.j mais qu'il croyoic 
qu'il falloir ajouter , félon la chair , 8c établir aupara- 
vant la créance orthodoxe touchant le myftere de la 
Trinité, pour ôter tout fujet de chicane '.aux héréti- 
ques,, Ferrand avoit adrefle une lettre, f& r la même 
queftion à Sevetefc/iotafiquc,' c'eft-.a-dire, , avocat & 
homme de letrces de Conftantinople. Ferrand fut tin des 
premiers qui fe déclarèrent contre la condamnation des 
trois chapitres , &: particuliçre.meiit fur la condamna- 
tion 
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tîon de la lettre d'Ibas. Il écrivit fut ce fujet une grande 
lettre à Pelage & à Anatole , diacres de Rome Nous 
avons de lui dans la bibliothèque des pères ,- une ex- 
hortation au comte Reginus , fur les devoirs d'un ca- 
pitaine chrétien ; une collection abrégée des canons ; 
la vie de S. Fulgence ; mais il n'eft pas iûr qu'elle foit de 
lui j 8c quelques autres pièces que le P. Pierre-François 
Chiflet fit imprimer à Dijon ^ l'an 1 649 , m-^ 3 * Il avoit 
écrit une grande lettre à Egippius fur la Trinité , que 
l'on trouve auffi dans l'édition de Chiflet. * Facundus, 
pro defenf trium capït. L 4, c. 3 . Victor de Tunes , en 
la chron. S. Ifidorej c. 14. Crefconius , pr&f brev. can<. 
Sigebertj c. 28 , 29 des écrivains gccléf Honoré d'Au- 
tun, libel. z.Trithéme & Bellarmin., au cat. Baronius, 
A. C. $i9,n. 8, 9, &c. 

Le père Jean . Ferr. and , Jéfuite , natif du Pui en 
Vellai , publia l'an 1 6 5 o , à Lyon , un ouvrage , dans 
lequel il s'efforça de prouver , que ce Fulgence Ferrand , 
qui vivoit dans le VI fiécle ^ avoit été évêque j & de 
transformer un diacre de Cannage en Afrique , en un 
archevêque de Tolède en Efpagne, fondé fur l'autorité 
de quelques Efpagnols de peu de confidération. Le pete 
Pierre- François Chiflet,, lui répondit dans fésanimad- 
verfions fur S. Ferrand reifufcité , qu'il fît imprimer à 
Dijon, l'an 1656. Le père Ferrand à fon tour donna 
un ouvrage en 1 667 & en 1671 > contre Chiflet _, pour 
prouver que les anciennes armes des François étoient 
des lys & non des abeilles. Il mourut en 1672. 

FERRAND ( Pierre ) Dominicain d'Efpagne j qui 
vivoit dans le XIII fiécle ^ eft auteur d'une hiftoire de 
la vie de S. Dominique _, comme nous l'apprenons de 
Leandre Alberti, & de quelques autres auteurs. 11 vi- 
voit encore en 1245 : nla ^ s ^ & zoxt aiori en 1260. * 
Echard ,/cript. ord. Prtd. tom. 1* 

FERRAND ( Matthieu ) chancelier de France , fut 
pourvu de cette charge , par le roi Philippe VI , dit 
de Valois ., le 1 novembre 1 3 28 3 & l'exerça jufquau 
2,0 avril 1329, qu'il en fut deftiuié. Il y fut rétabli le 
6 juillet fuivant j & tint les fceaux jufqu'au 7 feptem- 
bre de la même année. Le roi lui avoit conféré au 
mois de mars 1328 _, un canonicat en l'églife de S. 
Quentin. Le temps de fa mort eft inconnu. * Le père 
Anfelme , hift. des grands officiers de la couronne. 

FERRAND ( Gafpard ) natif de Seffa , théologien, 
qui fe trouva au concile de Trente. 

FERRAND ( Jacques ) docteur en médecine , natif 
d'Agen, qui vivoit au commencement duX VII fiécle, 
compofa un livre de la maladie de l amour, qui fut im- 
primé à Paris en 1622. Il y confidére l'amour Comme 
médecin, en tant qu'il fe change quelquefois en mala- 
die corporelle, comme en fureur , en mélancolie , &c* 
* Bayle, dicl. crit. 2 édit. 1702. 

FERRAND ( Louis ) naquit à Toulon le 3 octobre 
ï 645 , & fit fes études au collège de cette ville. Quel- 
que temps après étant allé à Lyon , il y forma la con- 
noiflance d'un eccléfiaftique > qui lui apprit l'hébreu & 
les langues orientales. 11 ne tatda pas a faire ufage de 
ces connoiflànces j dès 1664, n'étant âgé que de dix- 
neuf ans , il donna une paraphrafe des fept pfeaumes 
pénitentiaux , qui fut eftimée. Il vint à Paris à l'âge de 
20 ans j & fit enfuite un voyage à Mayence , pour tra- 
vailler à une traduction du texte hébreu de la bible. 
Ce deflèin n'ayant pas réuffi , il revint en France , Se 
étudia le droit. Il prit enfuite des degrés à Orléans , 
Se fut reçu avocat au parlement de Paris. En 1 670 il fit 
imprimer un petit ouvrage , qui a pour titre , Confpec- 
tus Jive fynopjis libri kebraici , qui inferibitur, annales 
regum FrancU , & regum domûs Othomanica. C'eft une 
lettre lacine à M. l'abbé de Bourzeis , contenant un plan 
des annales des rois de France & des Othomans. Feu 
M. le préfident de Mefmes fut fon protecteur , & l'en- 
couragea de continuer à donner au public les fruits de 
fes travaux , & M. Ferrand fuivit cet avis , & fit impri- 
mer eu 167? , à Paris, en 3. volumes in-11, des réfle- 



97 

xionsfur la religion chrétienne , contenant t explication 
de la prophétie de Jacob & de Daniel, fur la venue du. 
MeJJle. 11 y traite de quantité de queftiuns curieùfes de 
chronologie & d'hiftoire. Cet ouvrage ayant été atta- 
qué par un écrit anonyme fous le titre à' obfcf votions 
critiques-^ curieùfes fur les réflexions fur la religion t 
ôcc. à Touloufe en 1 69 2 , M. Ferrand répliqua lui- 
même dans une lettre , fous le titre de lettre d'un doc 
tcur de Sorbonne , inférée dans le journal desfavdns du 
ïfeptembfe 1692. Il donna en 1 583 un gros comment 
taire latin i/z-4 . fur les pfeaumes. Après avoir fait le 
perfonage de critique 8c de commentateur , il s'érigea 
en controverfifte ^ dans le temps de la révocation de 
l'édit de Nantes j & pour cet effet , il fit paraître en 
1 6 8 j deux traités de controverfe ., l'un de l'églife 3 8c 
l'autre intitulé, réponft à l'apologie pour la féformation , 
pour les reformateurs & pour les reformés. Il a encore 
fait une lettre Se un difeours , pour prouver le mona- 
chifme de S. Auguftin : la lettre eft dans le journal des 
favans du 30 août & du 6 feptembre 1 68 8 j le difeours 
fut imprimé à Paris en 1689 » în-11. Peu de temps\ 
avant fa mort , il à commencé de donner une fomme 
fur la bible , dont il n'y a eu qu'un volume d'imprimé*. 
On a encore de lui une traduction françoife des pfeau- 
mes avec la vulgate à cbzé, en 1 6 86 , in -1 1. Sa fomme 
fur la bible a reparu en 1 70 1 , fous le nouveau titre de 
dijjertadones critica, de hebr&a. lingua , &c. in-2°. On a, 
publié depuis fa mort , en 1 706 , un ouvrage françois, 
de la connoijfance de Dieu. Louis Ferrand eft mort âgé 
d'environ 54 ans 3 le 1 1 de mars en l'année 1699. Il 
avoit beaucoup d'érudition , il favoit les langues , Se 
avoit lu l'antiquité. Il accable fou lecteur de citations 
rapportées aiïêz confufément & fans beaucoup de choix. 
Il n'écrir pas d'une manière fublime , & n'eft pas extrê- 
mement fort dans le raifonnement. Il avoit beaucoup 
fait de compilations & de recueils. Il a laifïe une table 
alphabétique par matières , de ce qu'il y a de plus 
confidcrable dans les conciles généraux , provinciaux 
& diocéfains , compofée de 1 4 volumes in-folio ma- 
nuferits : 2 5 volumes d'extraits des pères des fix pre- 
miers liécles. Il a encore fair un traité du mariage, Se 
deux ouvrages , l'un fur la Trinité , & l'autre fur la 
création du monde , dans la même méthode que celui 
de la connoiiTànce de Dieu. * Du Pin, bibUoth. des aut. 
eccléf. du XVII fiécle J t. IV. Niceron., e.I& X. M. 
Ferrand s'eft auflî mêlé de poëfie , & l'abbé de Marol- 
les dit qu'il en avoit reçu des vers latins parodiés fut 
quelques-uns de Sidonius Apollinaris, à la louange du 
roi. * Vqye% le dénombrement que l'abbé de Ma- 
rolles a fait de ceux qui lui ont fait préfent de leurs 
ouvrages. 

FERRAND (Jacques-Philippe) peintre François , 
né à Joigny en Bourgogne le 26 juillet 16 $ 3 s étoit fils 
de Louis Ferrand , médecin de Louis XIII. Après la 
mort de fon père , étant encore dans un âge fort tendre, 
il fut mené à Paris , où il apprit d'abord à defliner chez; 
M. Mignard , & enfuite le célèbre Samuel Bernard , 
père de M. Samuel Bernard^ confeiller d'état, lui ap- 
prit à peindre en miniature. Le jeune Ferrand fe forma 
de lui-même à peindre en émail , à quoi fon génie le 
portoic , & il y excella. En 1684 il eut une charge de 
valet de chambre du roi Louis XIV j & le 27 mai 
1 690 , il fut reçu à l'académie royale de peinture & de 
fculpture, où il avoit été agréé dès 1688. Il voyagea 
enfuite en Italie, en Angleterre & en Allemagne. Etant 
à Turin fur la fin de ï 6 9 5 , il fit un portrait en émail 
du duc de Savoye, qui fut très-eftimé. Ce prince alla 
en remercier M. Ferrand jufqu'en fon logis , & lui 
offrit un appartement dans fon palais. M. Ferrand l'ac- 
cepta , & pendant deux ans qu'il féjourna à Turin, il 
reçut du prince de grandes marques d'eftime & de 
bienveillance. Etant allé à Gènes au fortir de Turin , 
le doge qui aimoit beaucoup la peinture j lui fit l'ac- 
cueil le plus flateur 6c le plus honorable qu'il pût efpé? 
Tomt V* Partie I. N 
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rer. A Florence on voulut, le retenir , &: pour l'y en- 
gager on lui promit tout ce qui eût été le plus capable 
de le fixer, s'il eût moins aimé fa patrie. A Rome, où 
il demeura treize mois , il fit le portrait du pape Inno- 
cent XII , celui de la princefle Pamphile, & quelques 
autres. En revenant en France, il s'arrcta encore à Tu- 
rin pendant quelques mois. Il arriva enfin à Paris fur 
ïafin de 1698 - y & depuis ce temps-là il fit pour le 
feu roi plufieurs ouvrages dont ce prince fut très-fatis- 
fait. Il travailla aufii avec le même fuccès pour diffé- 
rons particuliers : mais fe trouvant inquiété par plu~ 
lieurs chagrins domeftiques, fon feu fe ralentit, fes oc- 
cupations en foufFrirent, Se il ne travailla prefque plus, 
8c mourut ainfi le 5 janvier 1732 , âgé d'environ foi- 
xante-dix-huit ans. Il eft inhumé dans l'églife de S. 
Jean en Grève. En 1713 il fit imprimer à Paris chez 
Collomjbat, un traité curieux intitulé : Y Art du feu, ou 
la manière de peindre en émail , qui contient un petit 
traité de miniature. Il a lauTé un fils nommé Antoine 
Ferraud,auflï peintre. * Mémoires du temps. Mercure de 
France , mars 1732. 

FERRAND (Jean) jurifconfuke Angevin , cher- 
che^ FERAULT. 

FERRAND, cherche^ FERDINAND. 

FERRANDINE, petite ville d'Italie , dans le royau- 
me de Naples, avec titre de duché, eft enfermée dans 
la Bafilicate, & fituée fur la Bafiente à 1 5 ou 20 milles 
du golfe de Tarente. Elle fut bâtie par Ferrand ou Fer- 
dinand j duc de Calabre , fils du roi Alfonfe II qui lui 
donna fon nom , & eft: ornée du titre de duché. 

FERRARA ( Antoine ou Antonin ) natif de Mef- 
fine _, fut docteur en philofophie &c en médecine , & 
doyen du collège de médecine à Mefline. Il fut auffi 
premier médecin de la même ville. 11 avoir de la 
fçience , de bonnes mœurs , 6c toutes les qualités 
qui font eftimer un homme de lettres. Il joignit à la 
belle littérature j une érudition allez étendue , 6c il 
réuflifïôit dans la poëfie. . Il vivoit vers l'an 1 674. On 
a de lui j 1 . Sylva encomiorum , quibus facra littera , 
fanclique Patres _, aliique ecclefiajlici doclores leatam 
JTtrginem laudibus extulerunt : 2. Brevis & plus dialo- 
gifmus erutus ex quingentis nonaginta feptem elementis 
<pijlolamB. Virginis ad urbem MeJJ'ana componentibus. 
On n'ignore pas que cette épître de la fainte Vierge à 
la ville de Meflîne eft une pièce fuppofée.j 3 . plufieurs 
pocfies en italien. * Dictionnaire hiflorique j édition de 
Hollande 1 740 , & fupplément français de Bajle , qui 
citent l'un & l'autre la bibliotheca Sicula. 

FERRARE , ville d'Italie dans l'ancienne Emilie , 
avec évèché 6c titre de duché , au faint fiége, eft fituée 
fur un bras du Pô , que ceux du pays nomment Pô mor- 
to 9 fur les frontières de l'état de Venife, entre la Mi- 
randolc & Comachio , 6ç environ à trente milles de 
Boulogne. Les auteurs la nomment Ferrar'm. On pré- 
rend que ce ne fut autrefois qu'un petit village dit Fa- 
rajola, bâti fur un canal du Pô, 6c entouré d'un fimple 
mur , en 433. Smaragde, patrice & exarque de Ra- 
venne , la fit fortifier vers l'an 5 S 5., & le pape Vitalien 
y transféra en 6 57 le fiége de l evêché, qui éroit à Vi- 
cpveriza , dit Ficus Egonum. Le premier prélat fut 
Marin. Depuis ^ la ville de Ferrare a été agrandie en 
différens temps. Elle devint célèbre 3 depuis qu'elle fut 
fpumife aux princes de la maifon d'Eft, après avoir été 
pofïcdéepar divers feigneurs. Cette ville qui eft fituée 
dans une plaine, a prefque quajre milles de tour, avec 
une belle citadelle , de fortes murailles & de. bons bâf- 
rions. Les rues font belles \ i 1 y r a des palais magnifiques , 
8c de belles .églifes ; mais Ferrare en perdant fes ducs , 
a aufll perdu fon abondance 6c fes tïchefles. L'églife 
cathédrale eft remarquable par fon ancienneté. On voit 
vis-à-vis dacette églife deux ftatues des anciens princes 
d'Eft. La maifon de ville 8c le palais de la juftice, font 
derrière ces deux ftatues. Le palais des anciens ducs eft 
au miiieude la ville, avec de bons fôffés remplis d'eau. 
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La cour eft entourée de galeries , & la généalogie de 
la maifoxi d'Eft y eft repréfentée , avec les portraits des 
hommes •& des femmes. On a même eu foin d'y mettre 
les armes de leurs familles _, le tout peint à frefque. Il 
y a un autre palais à Ferrare , qui eft bâti de marbre 
blanc , qui eft appelle le palais des diamans , pareeque 
les pierres en dehors font taillées en pointe de diamant. 
Les églifes 8c les couvens des religieux de S. Benoît , 
des Chartreux , des Carmes , des Théatins , des Do- 
minicains 3c des Francifcains , y font magnifiques , 6c 
dignes de la curiofité des voyageurs.' Ces lieux facrés , 
8c divers autres _, s'y reflentent encore des libéralités des 
princes de la maifon d'Eft , marquis & puis ducs de 
Ferrare. Ils y artiroient les favans, qui avoient quelque 
chofe de fingulier j ils y entretenoient le commerce , 8c 
y faifoient fleurir les arts. Les chofes y font bien chan- 
gées. Us perdirent ce duché fur la fin du XVI fiécle, en, 
1 597 , iorfqn'Alfonfe II- étant mort fans enfans , cet 
état fut dévolu à la chambre apoftolique*, quoique put 
faire Cefar d'Eft, fortid'un fils cru naturel. Pour enten- 
dre cette conteftation , il faut remarquer que Ferrare 
étoit du nombre des terres que la princeflè Mathilde , 
fille & héritière de Boniface j aîné de la maifon d'Eft , 
donna au faint fiége, vers l'an 1077. Depuis ce temps, 
les defeendans mâles des autres frères en avoient tou- 
jours joui comme vicaires du faint fiége. Le pape Paul 
II Périgea en duché , & eninveftitBorfo , à qui l'em- 
pereur Frédéric III avoit donné Modène 6c Reggio avec 
pareil titre. Alfonfe II , duc de Ferrare, fe voyant fans 
enfans mâles , avoit fait diverfes tentatives auprès des 
papes & de rempereur,pour obtenir le tranfport de fes 
duchés à Cefar d'Eft \ mais la cour de Rome sy oppofa , 
ne croyant pas qi\e ce Cefar fut habile à fuccéder , par- 
eeque fon père Alfonfe ne pafïbk que pour fils naturel 
du duc Alfonfe I. Ce refus chagrina le duc de Fer- 
rare , qui donna de fi grandes fommes à l'empereur 
Rodolphe II, qu'il lui accorda ce qu'il fouhaitoit pour 
les duchés de Modène 6c de Reggio , pour la princi-r 
pauté de Carpi , 8c pour quelques autres terres mou- 
vantes de l'empire. Dès qu' Alfonfe II fut mort., le 
27 octobre 1597 , Cefar fe mit en pofTefllon de Fer- 
rare , & tint d'abord ferme contre les excommunica- 
tions du pape, 6c contre l'armée eccléfiaftique ; mais fe 
voyant abandonné de plufieurs de fes alliés , 6c principa- 
lement de la France , il fit fon accommodement fur la 
fin de décembre. Par le traité il remit le duché de 
Ferrare au pape, qui lui laifia les biens allodiaux^ que 
la maifon d'Eft y avoit pofledés , & lui. accorda que 
ceux de fa famille auroie'nt à Rome les mêmes préro- 
gatives que les ducs fes prédéceffeurs y avoient eues. 
Enfuite Clément VIII vint à Ferrare en 1 5 9 8. Ce pon- 
tife y fit bâtir une citadelle des plus fortes , flanquée 
de fix baftions avec des moulins , des magafins d'ar- 
mes 6c des munitions de guerre & de bouche , pour 
foutenir un long fiége. On dit qu'il y dépenfa plus de 
deux millions d'or. Sa ftatue eft au milieu de, la place , ' 
avec cette inferiprion latine: Ne, recedente Padoj Fer- 
rari* fortitudo recederet 3 Martem Neptuno fubflituit. 
Albert, marquis de Ferrare , y. fonda vers l'an 1 390 
une univerfité, à l'envie de celle.de Bologne. Ferrare eft: 
capitale d'un petit pays , nommé le Ferr.ar.ois. Louis 
Ariofte , Felinus Sandeus , Jérôme Savonarole , Pri£- 
cien, Calcagnini j Lilio Giraldi , le cardinal Bentivo^ 
glio , Jean-Mat ie Verrati , Jean-Baptifte. Riccioli y 6c 
plufieurs autres Ferrarois , ont rendu le nom de leur 
patrie célèbre par leurs écrits. * Jean-Baptifte Pigria , 
hijl. EJl. Baronius , in annal. Leandre.AIberti , defc* 
ItaL p.- 345 & Jeq. edit. Fenfit. 1581. Sponde,e/z. 
Clem. FUI. Benti voglio , diario , c. 2 & 3. Riccioli, 
chron. &c. 

Concile de Ferrure. 

Le pape Eugène IV n'étant pas. fatisfait du concile 
de Balle., 6c s'étant brouillé avec les pores qui.formoieruc 
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l'aflemblée , déclara ce concile ditfbus , Se en convo- 
qua un autre à Ferrare. Le cardinal Nicolas Alber- 
gati en fît l'ouverture l'an 145 8. Jean VII Paléologuei, 
empereur d'Orient, Se le patriarche de Conftantinbple i 
s'y trouvèrent. On les y reçut avec beaucoup de céré- 
monies , &oq y fît diverfes affemblées. Enfuire on y 
tint XV I feffions , &c dans la dernière on transféra lé 
concile à Florence , à caufe de la pelle qui étoit à Fer- 
rare. L'an 16 11, Jean-BaptilleLeni, cardinal , évê- 
que de Ferrare, y fît des conftitutions fynodales , qu'on 
a données au public. 

FERRARE (Charles) cherche^ TOT. (Charles du) 

FERRARI ( Philippe ) évêque de Badajoz en Efpa- 
gne, étoit François, natifdeTouloufe_, ou de Sicile, 
félon d'autres auteurs. Il fe fit religieux dans l'ordre 
des Carmes , Se s'éleva par fa piété , Se par fon élo- 
quence , fur le fiége épifcopal de Badajox. Quelques- 
uns difent que le pape Urbain V le fit cardinal 3 vers 
l'an 1 3<î8 : mais cela n'eft pas fur. Ce prélat compofa 
quelques ouvrages y entr'autres des fermons , comme 
Trithéme la remarqué. 

FERRARI : (Thomas-Marie) cardinal , ne le 1 no- 
vembre 1 6 47 , entra jeune dans l'ordre de S. Domi- 
nique. Après avoir été maître du facré palais _, le pape 
Innocent XII l'éleva au cardinalat le 1 2 décembre 1 69 j , 
par la feule considération de fon favoir & de fi vertu. 
Il conferva dans cette dignité toute la fimplicité Se la 
régularité de fon premier état j Se en augmenta même 
l'auftéritc , par la pratique des ôbfervances de la ré- 
forme dans la plus grande exactitude j uniquement oc- 
cupé à la prière &c à l'étude. Après avoir fait paraître 
fa capacité en plufîeurs occafioris importantes au bien 
de Péglife } il mourut à Rome dâtis le nionafiere de 
fainte Sabine , où il s'étoit fait une retraite, le 2.4 
août 1 71 6 y Se y fut inhumé, y ayant taille ce qu'il 
avoit de biens. * Mémoires du temps. 

FERRARI (Jean-Mathieu )eft connu feus le nom 
de Grado , qui eft celui d'un château où il prit naif- 
fance dans le Milanez. Il fut un des plus habiles mé- 
decins de fon temps 3 enfeîgna avec aplaudiffement à 
Pavie, Se exerça l'emploi de premier médecin de 
Blanche-Marie Viiconti , ducheffe de Milan. Il mou- 
rut dans cette ville en 14^0. Nous avons encore di- 
vers ouvrages de fa façon j In IX ad Almanf. lié. I. 
Conjîlia varia medicinalia. Super 11 fin. ttrtii canonis 
Avicenn& , praclica , &c, * Caftellan. in vit. illufi. me- 
dic. Ghilini , tkeat. d'huom. letter. Vander Linden , 
defeript. med. &c. 

FERRARI (Barthelemi) ne à Milan en 14973 
eut pour père Louis Ferrari , d'une des premières fa- 
milles de cette ville , St pour mère Catherine de Caf- 
tiglione. II perdit fes parens dans une extrême jeu- 
neffe, Se ayant été déclaré majeur avant que d'avoir 
vingt ans accomplis , il gouverna les biens de fa famille 
avec une fagelfe étonnante s Se en diftribua les revenus 
aux pauvres , dans un temps où fon. pays étoit entière- 
ment ruiné par les guerres. La conformité de fes fen- 
timens avec ceux d'Antoine-Marie-Zacharie , le porta 
à s'unir étroitement avec lui, Se ayant admis Jacques- 
Antoine Morigia dans leur focicté , ils inftituereht en- 
femble la congrégation des clercs réguliers Barnabites _, 
qui a été fi utile depuis à l'Italie» Ferrari en fut fait fu-^ 
périeur en 1 5 4.1 , Se mourut faintement au mois de 
novembre 1 5 44. * Anaclet. Sicco Se Val. Madio , 
Jynopf. de ckric. reg. congr. S. Pauti. 

FERRARI, ouFERRIER ( Jean) jurifconfulte Al- 
lemand ^ natif d'un bourg du landgraviat de Helfe * 
près de Marpurg , étudia à Munfter & à Wittemberg, 
où il enfeigna quelque temps , & fit du progrès dans 
la philofophie, dans la théologie 3 Se dans la médecine. 
Ses amis lui confeillerent de s'attacher a la jurifpru- 
dence. Il l'enfeigna long-temps dans Puniverfité de 
Marpurg , Se y mourut le 1 5 juin 1 5 5 8. On a de lui 
divers ouvrages , comme des comnjentaires fur les inf- 
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rituts. De appellationibus. Defupplîcandikfu. De ref- 
ûtuiionc adyersàs rem judicatam. De judicîorum pra- 
exercitanientis \ "6'"c* * Melchior Adam _, in vit, juri/c.. 
Verm. P. Nigidius f „ 'de profeJJ] Marpurg. &c. 

FERRARI '( O&àvien ) étoit dé la noble famille des 
Ferrari de Milan , qui â produit pluiîeurs favans cé r 
iébres. Il naquit à Milan $ le k 3 feptémbre 1 5 i 8. Il 
étoit fils de Jérôme Ferrari.. Après avoir. appris avec 
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beaucoup de foin les humanités , là philosophie Se là 
médecine dans les plus célèbres univerfités de l'Italie;' 
il fut fait profeffeur de morale & de politique dans le 
collège Cahobiëii , que Paul Caiiobio avoit fondé par 
fon eonfeii • -Se il eonferva cet emploi pendant 1 '8 ans. 
Lé féna't de Venife l'engagea enfuite a. aller à Padoue * 
où il demeura quatre ans^ Scerifeigna la philofophie 
d'Ariftote avec tant de friccès , que François Vimercat^ 
profelfeur au collège royal à Paris y fbtis François I ? 
étant revenu en Italie après, la mort dé ce prince , fe 
lia avec lui s Se lui confia le foin de donner fes ouvra- 
ges au public: Ferrari de retour a Milan , y continua 
d'enfeigner la philofophie jufqu a fi mort arrivée eti 
1 5 86. 11 étoit âgé de foixaiite-huit ans. Le ftyle de cec 
auteur efl; allez p'iir Se afiez élégant, Il excella fur-tout 
dans la philofophie , Se on le regarde prefque co'rtime 
un autre Ariftore: Il eutj çlit-on , encore plus de pro- 
bité & de vertu que de favoir. Barthelemi Çapra , 
jurifconfulte , fon intime ariii, auquel il avoit laiffe 
fa bibliothèque , a fait fon oraifon funèbre. Les ou- 
vrages de Ferrari font , 1 . Vcfermonibus exotèricis , d 
Venife, i/z-4 . en 1575- Ferrari parle dans cet ouvragé 
des livres d'Ariftote, nommés Èxôtériqttes , qui croient 
pour toute forte de perforines. Cet ouvrage a été réim- 
primé avec des augmentations de Melchior Goldaft ^ 
Se une nouvelle differration de Ferrari , De difeiplina. 
encyclica. , fous le titre général de Clavis philofo- 
phiâ Peripateticm , Arijloteïïca , à Francfort en 1606, 
ih~S°: z. De origine Romanorum , à Milan en 1 607 ± 
i«-8°. 'Grsevius l'a inféré dans le premier volume de fes 
antiquités romaines a & y a ajouté des corrections né- 
ceffakesi y. Ferrari a traduit Athénée eh latin , & faic 
quelques notes fur Àriftote. * Son éloge par M. de Thoii» 
Struvii j biblioth. antiq. Niceron^ mémoires , tome 5 ^ . 
page §£; , . ... 

FERRARI (Jacques-Antoine) naquit, l*ah 1507;' 
a Lecce, ville du royaume de Naples,. d'une famille 
noble Se ancienne. Antoine Ferrari , un de fes ancêtres à 
célèbre par fon favoir - 3 fut évèque de Lecce en 1 3 60 j 
fous le pontificat d'Innocent VI , qui mourut en i 3 6 t'a 
Jaccjués-Antoihe Ferfari ^ dont il s'agit ici , étudia à, 
Boulogne fousHippolite Marfigli,eêlébre jurifconfulte 
avec Antoine Caftrifi, grand capitaine ^ dont il a écrie 
la vie; Ferrari mourut en 1 5 87 , âgé de 8b ans. Il a 
laiffé divers ouvrages , dont, on cite les fuivâns ; 1 . Dé 
fitu Corinthi ; 1. L'IJlorïa di cajk d'Aufiria\ 3. plu» 
fieurs traités théologiquës Se politiques 5 4. une traduc- 
tion en vers italiens du quatrième livre de l'Enéide j, j, 
une chronique en quatre livres. Ces ouvrages font de- 
meuré manufcrits.i a l'exception d'un que nous trou-r 
vous intitulé i Paraiojfica apologia., Dom Pierre de 
Tolède , vice-roi de Naples , avoit fait l'auteur àudi-i 
teur des deux Calàbres. * Giornah de letteraii d'Ità-* 
lia. Supplément français de Bafle. 

FERRARI 5 ou FÊRRARIUS ( Bernardin j célébr«é 
docteur de Milan en Italie ; vers l'an i6"2o j a compofé 
un ouvrage curieux : De ritufacrarum concionum^ dont 
on a fait une nouvelle édition en 166$. Là première 
faite en \6±o étoit devenue très : raré 4 pareeque Fré-* 
deric Borromée , archevêque de Milan , Se coufin dé 
S. Charles j ayant fait un traité de concionante epijcopo , 
n'étant pas bien aife que celui de Ferrari parût en 
même -temps s fit enforte qu'il demeurât comme fup-i 
primé. Mais l'édition de Lyon 166$ , Se encore plus 
celle d'Utrecht 1 691 > dues aux foins de Jean-Georges 
Grœvius , a redonné au publie ce ftvant ouvrage , où. 
Tome F. Parti* L M ij 
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Von voit les anciennes coutumes de l'églife , à l'égard 
des prédications. Ferrarius a encore compofé un traire 
de l'ufage des épîtres eccléfiaftiques , imprimé à Mi- 
lan en 1613 , Se un ouvrage des applaudiflemens Se 
des acclamations des anciens , divifé en fept livres , 
imprimé à Milan en 16x7. Il a aufli traité des funé- 
railles des Chrétiens. Tous les ouvrages de cet auteur 
font pleins d'érudition , & de recherches curieufes : il 
forit nettement & méthodiquement: H eftaflezjufte 
dans fes conjectures , & exact dans les paflages qu'il 
rapporte. * Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiaf- 
tiques , du XFII Jtccle. 

m FERRARI ( Philippe ) général de l'ordre des Ser- 
vîtes , natif d'Ovillo , petit village près d'Alexandrie 
de la Paille , dans le Milanez , apprit les langues , la 
théologie & les belles-lettres , & aima particulière- 
ment les mathématiques , qu'il enfeigna pendant 48 
ans avec réputation , dans l'univerfitc de Pavie. Il fut 
fort confidéré des papes Clément VIII, Paul V Se 
"Urbain VIII , fut élu deux fois général > Se deux fois 
vicaire général de fon ordre. Il compofa divers livres, 
comme , Typographia in martyrologium romanuin. Epi- 
tome geograph. lib. IF. Catalogus SS. Italie j &c. Mais 
fon chef-ci'ceuvre eft fon lexicon geographicum , dans 
ïequel il fit entrer fes autres ouvrages. Ferrari mourut 
à Milan , fur la fin du mois d'août 1616 > fut porté à 
Pavie j & y fut enterré dans l'églife de fon ordre,, où 
l'on voit fon tombeau Se fon épjtaphe. Son lexicon 
n'étoit pas encore imprimé , & ne fut publié qu'en 
1 62.7 , par Jacques Corne, libraire de Milan. Depuis, 
Michel-Antoine Baudrand, de Paris, l'a corrigé Se aug- 
mente en 1670. 

FERRARI (Jean-Baptifte) de Sienne, Jéfuite., a 
donné au public un dictionnaire fyriac , fort utile , qui 
a été imprimé à Rome en 1 62..1 , fous le titre de No- 
rrtcnclatorfyriacus* L auteur témoigne dans fa préface , 
•qu'il s'efl principalement appliqué à expliquer les mots 
iyriacs de la bible, & qu'il a été aidé par de favans Ma- 
ronites , qu'il a confultcs fur ce qu'il y avoit de plus 
obfcur. Il ajoute qu'on lie doit pas trouver étrange , 
qu'il ne convienne pas quelquefois avec d'autres au- 
teurs , fur l'explication de certains mots _, puifque les 
interprêtes arabes de la langue fyriaque ne s'accordent 
pas toujours entr'eux , fur l'interprétation de ces noms. 
Ferrari mourut en 1655. * M. Simon. Labbe , in pi- 
nacoth. 

FERRARI (Sigifmond) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, naquit en 1589 à Vigevano dans le 
Milanez. Après avoir fait ùs études en Efpagne , on 
lui donna en 1627 la conduite de celles deSurie, où 
il rétablit la difeipline régulière. En 1 63 o il fut chargé 
de la conduite des études à' Vienne en Autriche , où il 
fut fait au'fïï premier profefleur , & procureur de la na- 
tion d'Autriche } & en ï C 3 è on le rira de-là pour être 
commifïâire Se procureur général delà million de Hon- 
grie , où il travailla avec tant de zèle , que fa fanté en 
Fut altérée. Ses fupérieurs l'ayant rappelle à Rome , il 
y mourut en \6\6^ âgé de 57 ans. Il avoit publié en 
ï 6"î7 j à Vienne , l'hiitoire de fon ordre en Hongrie : 
il y publia.auflîdeux ouvrages > l'un contre les Luthé- 
riens , l'autre contre les Calviniftes 5 & un autre inti- 
tule , Correclorium poïmatis fuper fummam S. Thoma. 
* Echard ^feripu ord.Prœd. tome 2. 

FERRARI ( Oébavio ) de la noble famille des Fer- 
rari de Milan , dont étoit un autre Octavien Fer- 
rari, qui a ci-delTus fon article particulier. Celui dont 
nous parlons naquit a Milan l'an 1609 , & s'étant 
appliqué aux belles-lettres par les foins de Bernardin 
Ferrari , fon oilcle paternel , dont on a parle plus haut,, 
il enfeigna dans le collège Ambrofien la rhétorique 
pendant 21 ans. En 1.634 il fut appelle par la répu- 
blique de Venife pour enfeigner l'éloquence , la poli- 
tique Se la langue grecque dans l'uuiverfité de Pa~ 
<k>ue. Il y acquit une grande réputation j qui lui at- 



tira des prefens Se des penfîons confîdérables du roi de 
France , de Chriftine reine de Suéde , Se de la ville de 
Milan. Ce favant homme mourut le 7 de mars 1 6 84, 
dans fa. 7 5 année, Il a compofé des livres fort eftimés i 
De re vejliaria en trois livres _, à Padoue , in~%°. 1 642 1 
Hc en fept livres en 1654 , i/2-4 . Se encore en 1 68 5 t 
in-âf.ProluJiones 3 5 j EpifioU j FormuU^&c, in-4°.a.vec 
un panégyrique de Louis XIV- Ce recueil a été donné 
de nouveau avec quelques autres par J. Alb. Fabricius , 
à Helmfkd en 1 7 1 o , 2 vol. inS°. Eleclorum libri duo » 
i/2-4 . 1 679 , à Padoue. Origines Ungu& italicA 3 in- 
folio en 1676. Tous ces ouvrages ont été imprimés 
à Padoue. II eft l'auteur d'une curieufe diflertatioti 
touchant les lampes fépulcrales j imprimée en 1685 
dans fa nouvelle édition du traité de re vejliaria, SC 
dans le douzième titre des antiquités romaines deGras- 
vius. Ferrari y parle de. l'ufage des flambeaux Se des 
illuminations en général. Il fait voir que les Juifs te- 
ndent des cierges allumés de jour dans les temples , Se 
que les païens fe fervoient aufïi de flambeaux dans 
leurs facrifices ^ Se particulièrement dans la célébra- 
tion de la fête de Cerès. Il remarque fur ce fujet , 
que Céfar , après fon triomphe , monta au capitula 
au milieu de 40 éléphans, qui portoient un grand 
nombre de flambeaux en plein jour. A l'égard des 
Chrétiens , Ferrari croit qu'ils ont imité la coutume 
des Juifs , dont ils ont appris à tenir des cierges allu- 
més dans les églifes. Il ajoute., qu'au commencement 
du chriftianifme les fidèles s'aflembloient dans des 
voûtes fouterraines ; & que jlors même qu'on eut 'la 
liberté de bâtir des églifes , on n'y laifloit guercs en- 
trer le jour , afin que cette obfcurité infpirât du ref-» 
pect , Se rendît le lieu plus vénérable : c'eft pourquoi 
il étoit nccelïàire de fe fervir de cierges Se de flam- 
beaux pour y célébrer l'office divin. Enfuite , on s'en 
fervit feulement en témoignage de joie , comme dit 
S. Jérôme _, non utique adfugandas tenebras ^ fed ad 
fîgnum latitia dcmonjlrandum. Ferrari parle après cela 
des lampes que l'on allumoit autrefois dans les tom- 
beaux. Plufieurs fàvans ont cru que les anciens avoienC 
le fecret de faire une huile qui ne fe confumoit point, 
ou de difpofer ces lampes enforte qu'à mefure qu'elles 
bruloient , la fumée fe condenfoit infenfiblement , Se 
fe réduifoit en huile par un changement perpétuel. 
C'eft ce que Fortunio Liceto , nommé en latin Fortu- 
nius Licetus , a prétendu prouver dans une fa vante dif- 
ferration qu'il a faite pour foutenir ce fentiment j mais 
Ferrari a tâché de détruire cette opinion. Il remarque 
que l'ufage des lampes fépulcrales , ne peur pas être G. 
ancien en Italie qu'on le dit ; pareequ'on y brûloir les 
morts j & qu'on mettoit leurs cendres dans des ur- 
nes , dont l'ouverture étoit trop étroite pour y faire 
entrer une lampe j que la coutume d'inhumer hs corps 
ayant été introduite , on mit quelques lampes dans les 
tombeaux ; mais qu'elles n'étoient pas enfermées dans 
les cercueils, pareeque la flamme s'étouffe d'elle-même, 
fi on ne lui donne de l'air. Il en eft de même des urnes , 
qui font d'un argile fi fort, que présentement elles fon- 
nent , quand on les frape , comme fi elles étoient de 
cuivre ; deforte qu'il n'y a pas lieu de croire que l'air 
y entrât au travers des pores. Ferrari montre enfui. e 
qu'on ne fauroir produire une flamme perpétuelle , ni 
par le moyen de l'huile ; ni par celui de la mèche. On 
a encore de Ferrari : Analecla de re vejliaria , en 1 670 , 
i/2-4 . à Padoue , avec la dilTertation fur les lampes fé- 
pulcrales , & dans l'édition du traité de re vejliaria de 
1685. Dijjcrtatio de pantomimis & mimis _, à Wol- 
fenbutel, 1 71 4, /> 8°. par les foins de J. Alb. Fabri- 
cius, & imprimée aufli dans le II tome des antiq. rom. 
de Sallengre. Differtationes du* de balneis , & de gla- 
diatoribus, par le même, àHelmftad 172.0 , i«-8°. Outre 
ces ouvrages de Ferrari dont nous venons de parler, ÔC 
ceux dont le P. Niceron fait mention _, il y en a un au- 
tre que nous ne connoiflbus point avoir été cité \ il cft 
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.intitule : Oclav'ù Ferrarii A polio tuamfidem ; Jzvc lït~ 
teratoru.mJa.tum.- Âccejju ejufdem epifiola de obitu Do- 
m:uxi Èioùnï fenatoris Veneti j à Venife , i6$6 % 
in- i 6 de 4 } pages. 

FERRARUS (Jean-Pierre de) natif de Pavie, doc- 
teur en droit , a tait une pratique beaucoup citée par 
tous les docteurs , &c qui a été eftimée de toute l'Eu- 
rope. Ii paroît par ce qu'il dit lui-même, qu'il l'a voit 
commencée en l'an 1 4 00 , & qu'il avoir pour lors 8 6 ans, 
voulant, difoit-il, en travaillant à cet âgej imiter Caton. 
*Denys Simon, bibl. chron. & hifi. des auteurs de droit. 

FERRARO ( Jean-Baptiile ) cardinal 3 évêque de 
Modène 6c archevêque de Gapoue , dans le XV fiéclej 
étoit natif de Modène. Après avoir achevé fes études j" 
il alla à Rome , où ayant acheté une charge dans la 
chancellerie j il s'infirma dans le? bonnes grâces du car- 
dinal Borgia* Vtce-chancelierde l'églife,qui lui donna 
diverfes commiflions importantes. Depuis, ce cardi- 
nal ayant été élu pape fous le nom d'Alexandre VI , le 
fit datait e , référendaire ,, régent de la chancellerie , 
lui donna l'évêché de Modène , l'archevêché de Ga- 
poue, êc enfin le chapeau de cardinal au mois de fep- 
tembre de l'an 1 5 00. Cette élévation ne fatisfit pas l'a- 
varice de Ferraro , à qui cette paillon fit commettre 
mille bafïeiTes. Il mania en corfaire les affaires dans la 
chancellerie , où il n'épargnoitperfonne , & où tout lui 
fembloit de bonne prife. Les poètes de fon temps , & 
Pafquin , lui reprochèrent fouvent fon avidité pour le 
bien. Dieu l'en punit d'une : manière terrible \ car on 
le trou va mort dans fon lit, le 17 juillet 1 50Z. Le pape 
Alexandre, 6c l'infâme Céfar Borgia , fon fils, furent 
les auteurs de cette mort, Se les miniftres de ia juftice 
du cieL Après s'être fervi du valet de chambre de ce 
malheureux cardinal, qui lui donna dupoifoli, comme 
il l'avoua depuis fous .le pontificat de LéonX , ils firent 
enlever fa fuccellion , qui valoit plus de 80 mille écus t 
êc laifTerent à François Ferraro ^ frère du mort * le foin 
de faire tranfporter fon corps à Modène, où il fut en- 
terré. * Guichardin , hifi. I. 6. Ughel 3 Itahfacr. Bzo- 
vius. G.irimberti .Ciaconius. Auberi , Sic. 

FERRE ( Michel ) de Chartres , religieux de l'ordre 
de S. Dominique , fut reçu docteur en théologie dans 
la faculté de Paris en 1 566. Il avoit été dès-lors con- 
feffeur de Marie, reine de France Se d'Ecofle ., qu'il 
avoit même fuivie en Ecoffe en 1 561. Il fut enfuite 
prédicateur de là cour fous les règnes de Charles IX 
8c de Henri III, aux appointemens de deux cens écus t 
& même ce dernier prince l'envoya pour d'importantes 
affaires à Naples en 1 5 89. Le roi Henri IV le retint 
auïïi à fon fervice, même avant que d'être réconcilié 
avec Téglife romaine , lui fit continuer fa penfîon , St 
même l'augmenta. Ferre fefufa l'abbaye de Livri , que 
ce monarque lui ôffroit _, Se mourut le 15) janvier 
1603 , âgé de foixante-treize ans, à Chartres s où il 
avoit été trois fois prieun On garde à Chartres un traité 
qu'il avoit compofé des fept péchés mortels. * Echard , 
feript. ord. Pr&d. 

FERRE (Vincent) autre religieux de l'ordre de 
S. Dominique j né à Valence , en Efpagne , s'eft dif- 
tingué entre les théologiens de fon temps. Après avoir 
eiifeigné à Burgos 3 il fut fait premier profefieur à Ro- 
me ^ où il demeura dix-huit ansj il fut enfuite prieur 
de Saiamanque j au bout de trois ans préfet des études , 
Ôc mourut vers l'an 1681 , dans le temps qu'il faifûit 
imprimer fes ouvrages , qui font des commentaires fur 
la fomme de S. Thomas : il y en a trois tomes in-fol. 
fur la première partie , imprimés à Saiamanque en 
1675, ta?** & 1(378. Lorfque le premier parut, Ferre 
n'étoit plus prieur. Il y en a trois autres fur la première 
féconde, qui furent publiés en 1679., 1 6"8i Se 1690 j 
ce dernier e{t pofthnme : il y en a enfin deux autres fur 
la féconde , imprimés à Rome en 1 66 9. On aflfure que 
ces commentaires font excellens, & que Ferre y réfout 



toutes lès difficultés avec beaucoup de netteté Ôc de pré- 
cifîom * Echard 3 jcript. ord. Pr&d. t. z. 

FERREIRA ( Antoine ) poëte Portugais^ naquit k 
Lisbonne en 1 5 2.8 » fut pourvu de la charge de lëna- 
teur j & mourut le 2,9 novembre ï 5 8 8 3 âgé de 50 ansi 
Son fils Michel Leyte Ferreira, publia en 1 5 98 , z/z- 
4°i fes poëfies qui confiftent en fonnets , odes 3 éclo^ 
gués, élégies j épures, épigrammes, Se un épirhalamé 
pour le prince Alexandre Farnèfe , & l'infante Marie* 
* Bibl. Port. mjf. 

FERREIRA ( Antoine ) Portugais , natif de Lis- 
bonne s fut un des plus célèbres chirurgiens de Portu^ 
gai dans le XVII fiécle; Il publia à Lisbonne en 1 670 4 
un cours de chirurgie , qui efl très-eftimé , & dont ort 
a fait plulieurs éditions. Ce cours qui éft in fol à pour, 
titre 3 Lu% verdadeïra 3- e rècopilado exame dé toda à 
chirurgia. L'auteur étoit chirurgien de la chambre du 
roi dePortugal D.Jean IV. 11 fuivit à Londres l'infante 
Catherine , qui alloit époufer le roi Charles II à Se il 
mourut dans fa patrie en 1 677. * BibÛotk. Portug.mjf- 

FERREIRA , cherche^ CERDA ( Bernard© de Fer- 
reira de la ) 

FERREIRA DE VER A : (Alvarez) Portugais \ y m* 
tif de Lisbonne^ n'eft connu que parfes ouvrages j ayant 
employé toute fa vie à l'étude de l'hiftoire , mrtout de 
celle des maifons nobles. Comme il avoit entrée dans' les 
archives des rois de Portugal , nommés Torre de Tom- 
bo , il ne lui fut pas nialaifê de diftinguer les vraies fa- 
milles nobles d'avec celles qui fe paroient d'une ancien-* 
neté qu'elles n'avoient pas } il confulta tous les autres- 
titres qu'il put trouver, & par-là devint un généalogift» 
très-fur. Dès-l'an 1 1S3 1 j il publia à Lisbonne un traité 
fur ces matières* intitulé 3 Origem daiiobfe\a , politicaj, 
blâ^otns de armas _, appèlitdos ^ cargos j titulos nobres. Et 
en 1 640 j il donna à Madrid fes obfervations fur les gé- 
néalogies de l'infant D. Pierre. Ferreira mourut en 
cetre ville en 1645 , & laitfa Une hiftoire des rois dô 
Portugal , Denys , lAlfonfe IVj& Pierre I» qui parut, 
à Saragoce en 1 647 j in-fol. * Bibl. Portkg. mjf. 

FERREOL ( faînt ) vulgairement S. Forget ou For- 
geau, martyr de Vienne dans les Gaules, étoit tribun 
de cette ville , & ami de S. Julien de Brioude , qu'il 
logeoit chez lui. S; Julien ayant eu la tête coupée eii 
Auvergne , Se fa tête ayant été apportée à Vienne an 
gouverneur Crifpin , Ferréol la cbnferva , & fut en- 
fuite dénoncé comme chrétien àti' gouverneur Crifpin» 
Ce gouverneur ^ après avoir exhorté Ferréol à changer 
de religion , le fit fouetter s charger de fers j ôc jette'r 
dans un cachot. Le troifîénie jour qu'il y étoit enfer- 
mé , fes chaînes 3 a ce que porte fon hiftoire , tombè- 
rent de fes mains. Il fe fauva, palfà le Rhône à la nage j 
mais des foldàts envoyés après, lui * l'arrêtèrent 3 & lui 
coupèrent là tête fur le bord du Rhône. On croit com- 
munément que ce fut fous l'empire de Dioclérien & de 
Maximien. On a bâti depuis fur. le lieu où il croit en- 
terré une églifé J & enfuite fon corps a été tranfpo th 
■X Vienne dans une églife qui portoit lé riOiii de cô 
faine. On célèbre fa. mémoire au 18 de feptembre. * 
AUaapudRûinart. Gregor. Tiiroh. /. I4 & i^de glon 
martyr. tap c 1 & 1. Sidoii. Apollinar. epifiolar. hb. 2. , 
epift. 7. Adon , in chron. 666, Fortunat ,/. Sjcarm. 4* 

FERRÉOL ( faint ) évêque de Limoges, qui vivoic 
du temps du roi Chilpéric. Grégoire de Tours nous 
rapporte plufîeurs circonftances de fa vie & de Ces ac- 
tions j qui marquent une grande fermeté. On ne fait 
pas précifément l'année de fa mort. Les martyrologes 
font mention de lui au 1 8 de feptembre > le même jour 
que le précédent. * Gregor. Turon. hïjl. lib. J , cap. 1 6 
& z 9. Fortunat 3 lib. 4 , cap. 6. Bailler , vies des faims. 

FERRÉOL ( faint ) évêque d'Uzez , fils d'Ansbert, 
qui étoit fils de 1 onnance Ferréol , préfet du piétoire 
des Gaules dans le V fiécle. Il fut élu évêque cÎ'Uzssg 
l'an 5 5 3 . Il travailla utilement à la converfion des J tufs 3 
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'cjulctoientieti grand nombre dans fon diocèfe. Le ctim- 
inerce qu'il avoiravec eux,, le fit accufer d'avoir des 
lirai fous pernicieufesà l'état. Le roi Childebert. prévenu 
contre lui., le relégua à Paris , mais fon innocence étant 
reconnue -, il fut renvoyé dans fon diocèfe , Se 'conti- 
nua fes travaux pour la converfion des Juifs. 11 bâtie 
un monaftere , Se compofa une régie monaftique , ti- 
rée de celle de S. Géfaire d'Arles. Il réforma auffi fon 
■ clergé' j Se après avoir gouverné fon troupeau pendant 
vingt-huit ans , avec beaucoup de fagëfle, il -mourut le 
4 janvier de l'an ,5 8 1 . 3 âgé d'environ foixante ans. Sa 
régie a été imprimée dans le Codex regularum , publié 
par Holftenius, édition de %-66$ i .p.^$ , & dans les 
annales du P. le Cointe , tome J, p. 85 3. * Vita Fer- 
reoli per Ansbertum.-Gxè^pvcQ de Tours , /. 6 ,/uf. c. 7. 
Sidon. Apollin. -epijlolar.iib. 1 , ep. 7; lib. 1 2 , tpijl-, 
5>, /. 7 ; epijl. -ii. JBaillet, vies dcsjaints. D. Rivet , 
Kift* litter. de la France , tome III. 

FERRERAS { dom Jean de) doyen de l'académie 
foyale d'Efpagne , Sec. naquit au commencement du 
mois dejuin de l ? anriée i6$i.<;à. Labaneza-, dans le 
■diocèfe d'Aftorga. Dom Antonio de Ferreras , fon 
■père , Se dona Antonïa Garà'ta de la Cr-uz ^ fa mere> 
de familles nobles „ -étoient encore plus diftirigues par 
leurs vertus ^ Se le bon exemple avec la noblefle fu- 
rent prefque les feuls biens qu'ils lui laiiferent. Un -on- 
cle .paternel fuppléaau refte ; il prit foin de faire étu- 
dier fon neveu, ferreras fut 'd'abord envoyé au collège 
"des Jéfuites , fondé àMontfort de Lémôs par le cardi- 
nal dom Rodrigue de Caftro Ofïorio. De-là il pafla 
entre les mains des religieux de l'ordre de S. Domini- 
que , premièrement , au couvent nommé Trianos pro-^ 
che de 'Sahagun , Se enfuite à Valladolid. Par tout il 
îe diftingua par la pénétration de fon efprit , par fon 
application au travail, &'par les progrès qu'il fit dans 
toutes les feiences tux'.on lui enfeigna , poefîe * élo- 
quence , philofophie , théologie. 11 commença auïïï 
dès-lors à donner à l'étude de l'hiftoire les heures ac- 
cordées à ceuxxlè fon âge pour le délaffement Se la ré- 
création. De Valladoliâ il alla â Salamanque , afin 
de puifer dans cette université 3 comme dans la 
fource la plus féconde que l'Efpagne pût lui fournir , 
tout ce qui pouvoit augmenter & perfedîoner fes 
connoiflancès. Ce fût apparemment dans la même 
vue qu'il voulut examiner les fentimens des diffé- 
rentes écoles 'de théologie , de' celles âes Thomiftes j 
•des Scotiftes Se des Jéfuites 3 mais on prétend qu'il 
fe contenta de connoître la dodrine des uns & des 
autres , fans prendre parti pour aucuns d'eux dans 
les matières qui lui parurent conteftées entre ces 
écoles» Sa fortune né lui permettant pas de demeu- 
rer à Salamanque auffi long-temps qu'il le fouhaitoit , 
il penfa à rechercher quelque pofte qui le mît en état 
<le fubfifter. Il obtint au concours la cure de S. Jac- 
ques de Talavera de la Reina au diocèfe de Tolède. 
Ce fut là que commença de briller le talent qu'il avoit 
pour la chaire. Plein, à ce qu'on affure, de la dodrine 
de l'écriture & des pères , il annonçait les vérités du 
falut avec autant de force que de folidité. Le cardinal 
d'Aragon, archevêque de Tolède, voulut l'entendre ., 
en fut charmé, le combla de faveurs , Se l'honora de fa 
•confiance. L'air de Talavera , Se les chaleurs excefli- 
ves de ce canton lui cauferent de grandes infirmités , 
Se le privèrent même de la vue pour un temps ; mais 
•en lé 81 ayant -paffé à la cure d'Aivarès , fa famé 5c 
fes forces fe rétablirent entièrement. Le voifinage de 
-Mondéjard , qui ii'étoit pas éloigné d'Aivarès , lui 
(procura un autre avantage , ce fut la connoiflance du 
■marquis dom Gafpar de Mendoza Ibanes de Ségovie. 
"Ce feigneur avoit .cultivé les mufes , même dans le 
-tumulte de labour } & elles l'avoient fuivi dans fa 
-retraite, .Ferreras' fut profiter d'une compagnie fi con- 
venable à fon inclination j Se le marquis, de fon 
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côté , lui communiqua fes lumières fur la géographie^ 
la chronologie 8e la critique : il lui procura la ledure 
•de plusieurs manuferits Se d'ouvrages imprimés 3 cu- 
rieux & finguliers ; enfin il le mit iur les voies 6c dans 
la bonne méthode pour apprendre l'hiftoire. En 1 68 5 
dom Ferreras fut transféré à la cure de Feligrefia de 
Camarina, où le voifinage d'Alcala de Henarès ré- 
veilla fon goût .pour la théologie , 3e ce goût fut en- 
core augmenté par le commerce qu'il entretint pen- 
dant douze ans avec les dodeurs de cette univerfité. 
Ce fut-là qu'il compofa fes premiers traités , & qu'il 
■fe mit en état de donner dans la fuite une rhéologie 
complette , que l'on eftime en Efpagne ,, Se dont le 
manuferit eft confervé dans la bibliothèque du roi. 
Le cardinal Portocarrero , informé de fon rare mérire, 
le tira de [a. campagne , le fit venir à Madrid , lui 
donna la cure de S. Pierre-, Se le prit pour fonconfef- 
'feur. Les grandes affaires que le cardinal.., archevêque 
de Tolède , gouverneur d'Efpagne > du confeil d'état f 
avoit alors à traiter , tomboient en partie fur Fer- 
reras , & lui donnoient du crédit & de la consi- 
dération : mais exemt de toute ambition •, il n'en tira 
jamais aucun avantage temporel. Les honneurs qu'il 
paroifloit fuir^ venoient le chercher. Le nonce du 
pape le fit examinateur &e théologien de fon tribunal; 
la .congrégation de l'inquifition le chargea des fondions 
de qualificateur de de révifeur 5 avant même qu'il fût 
revêtu de ces titres , l'archevêque le nomma examina- 
teur fynodal. Dans les conjondttres les plus difficiles,' 
dans' les plus importantes affaires, le roi vouloir qu'il 
affiftât aux jountes , Se l'on confervé encore en original 
plufieurs écrits qu'il fit en ce temps-là fur les matières 
propofèes dans les confeils. Le confeil du royaume de- 
Naples l'ayant demandé au roi Catholique pour l'évê- 
ché de Monopoli, on ne put le faire confentir a l'ac- 
cepter. Il refufa auffi celui de Zamora , quelque inf- 
taiïce que lui fît fur cela de la part dit roi le père Dau- 
benton , Jéfuite. Ferreras écrivit les motifs de fon re- 
fus , Se l'on dit que cet-écrit ferait très-ufile à ceux 
qui ambitionnent les dignités eccléfiaftiques , dont il 
fait connoître tout le poids Se toutes les obligations. 
La nouvelle académie d'Efpagne qui doit principale- 
ment fa fondation a dora Jean Manuel Fernandez Pa- 
checo, marquis de Viliena, duc d'Efcalone, &c. choi- 
lit dès l'année même de fa fondation , en 171 3 , dom 
Jean de Ferreras pour un de fes membres ; &"le roi , 
en confirmant ce choix , l'honora de la charge de 
garde de fa bibliothèque. Il fut très-utile à l'académie 
naiflante par fes lumières , Se en particulier à la com- 
pofition du dictionnaire efpagnol entrepris par cette i!- 
luftre compagnie ,, de dont i'impreflion a été achevée 
en 1 7 3 s> , en 6 volumes in-folio. Il efl: marqué dans 
la préface du tome lîxiéme, que Ferrera? fut chargé 
de la lettre G y Se dans l'hiftoire de l'académie de 
Madrid j mife au devant du premier tome du dic- 
tionnaire , il eft dit que le même fur chargé du dif- 
cours fur l'origine de la langue caftillane', qui eft: 
après l'hiftoire dont on vient de parler dans le tome 
premier du didionnaire. Ce favant mourut à Madrid 
le 8 de juin 1735. S° n éloge fut compofé par l'ordre 
de l'académie par dom Blaife- Antoine Naflarre & 
Ferriz , Se lu dans l'aflemblée du 4 août de la même 
année 1735, & P eu a P r ^ s ^ mt imprimé à Madrid, 
à l'imprimerie de l'académie royale. Ses ouvrages font: 
1 . Difputationes fcholajiict de fide theologicâ , Com- 
plutij, 1692, 1 vol. //z-4 . z. Difputationes théologie* 
de Deo ,ultimo hominisfine jMatriti , 1735 , 1 vol. i«- 
4°. 3 . Difputationes de Deo uno & Trino , primoque re- 
ntra omnium creatore ; Matririj 1735, 2 volumes 
i/z-4 . 4. Paranefs ad Galliarum parochos : c'eft un 
difeours que l'auteur Efpagnol s'eft imaginé d'adrelTer 
aux curés de France , pour leur recommander un de- 
voir qu'ils connoiflent auffi-bien que lui ,, par rapport 
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a l'obéifïànce légitime due au faint fiége. Il avoit pu- 
blié deux difcours efpagnols fur le même fujet, adref- 
£és aux curés du royaume d'Efpagne. 5 . Traduction ef- 
pagnole des homélies du pape Clément XI, avec le 
texte latin à coté ; à. Madrid , 1 vol. i/z-4 . Ce pape 
avoir adrefle plufieurs brefs honorables à Ferreras , & 
ce fut par reconnoiflance que celui-ci rraduifit ces 
homélies. 6. Hifioire générale d'Efpagne ^ en efpagnol, 
16" vol. /"«-4 : imprimés depuis l'an 1 700 , jufqu'en 
17x6'. M. d'Hermilly nous a donné une traduction 
françoifede cet excellent ouvrage. Elle a été imprimée. 
a. Paris en dix vol. z/z-4 . dont le dernier tome a paru 
en 1752.. C'eft le plus conlîdérable Se le plus connu 
des ouvrages de Ferreras. Le fuffrage de toutes les 
nations place cette hiitoire au-deflus des meilleurs écri- 
vains Efpagnols qui ont traité le même fujet. Latra- 
duclion de M. d'Hermilly , outre fon exactitude , eft 
enrichie dénotes hiftoriques & critiques, de vignettes 
& de cartes géographiques.7. Dijfertatio de pr&dicatione 
evangelii in Hifpaniâ per fanclum apofiolum J acobum 
Zebedmm, à Madrid, 1705. 8. Dijfertatio apologe 
tïca de pr&dicatione fancli Jacob i in Hifpaniâ ^ Joanni 
F"* Portugais régi , nuncupata , a Madrid , 1 70 5 . Cet- 
te féconde difiertation eft contre quelques Portugais , 
qui n etoient pas du fenciment de l'auteur , qui avoit 
défendu la tradition de fon. pays. 9. Dijjertacion del 
monacato de San Millan , a Madrid ,1714. 10. Dont 
Juan de Ferreras vindicado , à. Madrid, 17Z9. C'eft 
une défenfe de fon hiitoire d'Efpagne. 1 1 . De ritu trium- 
phandi. 1 2. Jffunto academico en ocîava rima en Ala- 
ban^a del principe , de/pues rey , N. S. Don Liiis , ap~ 
probado por la real academia. 1 3. La Pa% de Augufto , 
■auto del nacimiento del Hija de Dios. 1 4. Divertimento 
de Pafqua de Navidad : obra en profa j y en verfo. 
1 5 . Varias poïftas. 1 6. Difengano Cat/wlico , à Madrid. 
1 7. Defengano politico , à Madrid. Ce font les deux 
difcours dont on a pailé plus haut. 1 8. Demonjlracion 
de lafalfedad del infirumento , intitulado : Fundacion 
del Mayora^godel Maejlro de Calatrava D. Petro Tel- 
le^ Giron. A i'égard des autres ouvrages compofés par 
dom Ferreras , & qui font encore manuferits, on peut 
voir la lifte qui s'en trouve à la fuite de fon éloge , ex- 
trait de celui de dom Naflarre J & imprimé dans les 
mémoires de Trévoux, mois d'août 1743. Voye^ auffi 
ï'iiiftoire de l'académie de Madrid dans le tome 1 _, & 
dans le 6 du dictionnaire efpagnol cité plus haut, où 
l'on trouve la lifte de tous les ouvrages de Ferreras , 
tant imprimés que manuferits. 

FERRJjsRJO (Antoine) cardinal évêque de Péroufe, 
ctoitde Savone, où il naquit de païens de la lie du 
peuple. Il feryit premièrement d'écuyer au cardinal de 
Récanati , puis il entra au nombre des domeftiques du 
pape Jules II,quile fit protonotaire & fon maître d'hô- 
tel. Il eut enfuite les évêchés de Nolé , de Gubio, & 
de Péroufe , &, fut enjïn cardinal en 1 5 o 5 . Divers car- 
dinaux j qui connoifloient les inclinations de Ferrerio , 
s'oppoferent vainement à fa promotion. Le pape eut 
bientôt fujet de s'en repentir ; car Ferrerio ayant été 
envoyé légat à Bologne, y exerça une tyrannie incroya- 
ble contre les habitans , en fit mourir plufieurs , & 
leur vola jufqu a trente mille ducats d'or. On dit mê- 
me qu'il forma quelques detfèins contre la vie du pa- 
pe, qui le fit arrêter j & qui fit vendre fes meubles 
pour payer ce qu'il avoit volé à Bologne. Ferrerio mou- 
rut quelque temps après de chagrin ., le 1 3 juillet 1508. 
*. Garimbert, Ai/?, tard, L 4. Auberi. Onuphre. 
Ughel, &c. \ 

, FERRERO (Jean-Etienne) cardinal, évêque de Bo- 
logne j étoit de Biele ,, dans le Piémont, & fils de Sé- 
bafiien Ferrero. On dit que fa famille eft une branche 
de celle d'Acciaïoli de Florence, qui en fortit durant 
les guerresciviles des Guelphes & des Gibelins ., & 
qu'elle vint dans la Lombardie. Jean-Etienne fit de 
grands progrès dans les lettres., &;.fe diftingua. par fa 
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piété. Il fut d'abord auditeur de Rote , enfuite évê- 
que de Verceil , & puis de Bologne ^ & fut fait car- 
dinal par le pape Alexandre VI j en 1 500. Ce prélat 
étoit ami particulier des favans. Il mourut le 5 octobre 
1510, en la. 3 6 année de fon âge. Il a rédigé les dé- 
crions de la Rote , & a fait compofer par Paris Graz- 
zi , chanoine de Bologne , depuis évêque de Pëfaro „ 
le cérémonial des cardinaux. *Sigonius, /. 4 , de epife. 
Bonon. Ughel. Auberi. Denys Simon, biblioth. des aut. 
de droit. 

FERRERO (Boniface) cardinal,, évêque de Ver- 
ceil , frère de Jean-Etienne , fut fair cardinal par Léon 
X le premier jour de juillet 1 5 1 7. Ce pape , par cette 
promotion voulut témoigner à Sébaftïen Ferrero,pere de' 
Boniface , la reconnoifiancé de fes fervices. On nom- 
ma alors fon fils le cardinal d'Yvrée^ à caufe qu'il étoit 
évêque de cette ville, &■ il le fut enfuite de Nice & d© 
Verceil. Il fe trouva aux élections d'Adrien VI, deClé- 
ment VII & de Paul III. Ce dernier Tavoit deftmé pour 
préfider au concile qu'on avoit indiqué à Vicenze, 
&qui Fut tenu à Trente. Il l'envoya enfuite légat à Bo- 
logne , où il fonda un collège pour les pauvres gentils- 
hommes de Piémont. Ferrero fit diverfes autres fonda- 
tions de piété, & mourut à Rome le 2 janvier 1545. 
* Benibo , in epifi. L 9 , ep. 37 , & liv. 1 5 , epifi. 14. 
Guichardin. Onuphre. Ughel, Auberi, &c. 

FERRERO (Pierre-François) cardinal, évêque de 
Verceil ^ né à Biele j ville de Piémont , étoit fils de 
Geo/roi, feigneur de Cafàlevalone^ préfident au fénac 
de Milan _, pour le roi François I, & frère de Phili- 
bert, cardinal ; d'Jlmeric , marquis déBordelano; 8£ 
de Sébafiien , feigneur de Cafalevalone , marquis d* 
Romagnano , 6cc. Lorfqu'il s'attacha à fuivre la cour 
de Rome, il étoit déjà abbé de S. Etienne de Verceil 5 
il fut enfuite référendaire apoftolique , & enfin évêque 
de la même ville de Verceil. Ceft en cette qualité., 
qu'il fe trouva au. concile de Trente , dont il fit publier 
les décrets dans ion diocèfe* où il établit un féminaire 
pour les eccléfîaftiques. Le pape Pie IV le fit cardinal 
le x6 février 1 561 , dans le temps qu'il étoit nonce à 
Venife. Ferrero réfîgna 1 evêché de Verceil à Gui, fon 
neveu, & mourut à Rome le 1 2 novembre 1 566 , âgé 1 
de <S"3 ans. Son corps fut enterré dans PéglifedeSainte? 
Marie majeure, où l'on voit fon tombeau: * Confulteç 
fon éloge , écrit par Auguftin Ventura. Ughel. Petra- 
mellario. Auberi , &c. 

FERRERO (Gui) cardinal, évêque de Verceil, fils 
de Sébafiien , marquis de Romagnano , & <fe Mag- 
deléne Borromée , ÔC neveu de Pierre-François , car- 
dinal, naquit en 1537, au mois d'août. Sa mère étoit 
une dame d'une piété exemplaire , qui fonda à Milan 
un monaftere de filles pénitentes.EUe étoitalorsveuve,6c 
s'occupoit à élever dans la piété , trois fils qu'elle avoir. 
Les deux premiers, Philibert & Frédéric Ferrero,' 
moururent fans poftérité \ Gui leur fuccéda au mar- 
quifat de Romagnano , & aux terres de fa maifon. Le 
cardinal, fon oncle, le fit inftruire dans les belles -let- 
tres _, dans la philofophie , dans le droit canon & civil, 
8c lui remit l'abbaye de S. Etienne , & enfuite 1 evêché 
de Verceil. Depuis , Gui Ferrero fut nonce à Veni- 
fe, & fut fait cardinal par le pape Pie IV ., au mois 
de mars 1 5 6 5 . Il reçut la barette des mains de S. Char-, 
les , qui tenoit alors un concile provincial à Milan! 
Ce prélat fut depuis légat de l'Exarchat & de la Ro- 
magne , fonda deux collèges à Verceil , & mourut à 
Rome le 1 6 mai 1585. Son corps fut enterré dans l J é- 
glife de fainte Marie majeure , auprès de celui de fon. 
oncle, Voye-^ fon éloge écrit par Auguftin Ventura. 
Auberi, ôcc. 

De la famille de ces trois cardinaux évêques de Ver- 
ceil , il y a eu un François Ferrero , feigneur de Ca- 
falevalone j la Villata & Ponfano , marquis de Roma- 
gnano, grand confervateur de la religion de S. Mau> " 
rice 8c de S. Lazare, grand maître d'hôtel de Sayoye^- 
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qui fut fait chevalier de l'Annonciade en 1 57^s QÛ- 
mourut fans poftéritc , & qui étoit frère du cardinal 
Gui Ferrero. Un feigneur de cette maifon prit allian- 
ce avec celle de Fiefque , 8c en prit le nom. Besse 
ÏERRERo-Fiefque , marquis de MafTeran j Sec. fut fait 
chevalier de l'ordre de l'Ànnonciade en 1576. Il avoir 
époufé Claudine de Savoy e , fille de Philippe , comte 
de Raconies , dont il eut François-Philibert Fer- 
ïiERo-Fiefque , prince de MafTeran , marquis de Cre- 
vecccur , & de Cafalevalone , comte de Lavaigne & de 
Candel , &c. général de la cavalerie de Savoye , che- 
valier de l'Annonciade en 1 608. Il avoir fiancé Béatrix 
de Sayoye , fille naturelle, du duc E manuel-Philibert y 
mais elle mourut avant l'açcomplifTement du mariage. 
Besse Ferrero Fiefque fon fils , prince de MafTeran , 
Ôcc. fut fait chevalier de l'Annonciade en 1 6 3 1 . Louis 
FERRERO-Fiefque, prince de MafTeran , &c. chevalier 
de l'Annonciade , époufa en 1 6Z6 Chriftine de Savoye , 
fille naturelle de Charjes-Emanucl II du nom , duc de 
Savoye. * Guichenon, hift. de Savoye. 

FERRERO (yincent) religieux de Tordre de S. 
Dominique j né à Nice le 13 avril i68Zj fut propo- 
fé dans un confiftoire à Rome pour l'évêché d'Alexan- 
drie de la Paille dans l'état de Milan, le 30 juillet 
1717, &futfacréle 3 août fuivant dans Téglifede S. 
Clément par le pape Benoît XIII ,' qui le créa cardi- 
nal de la fainte églife romaine le 6 juillet 1729. Le 
duc de Savoye, roi de Sardaigne, dont il étoit né fu- 
jet , lui donna les riches abbayes de Staffarde & de S. 
Maur , avec vingt-cinq mille livres d'argent comptant 
pour le meure en état de figurer à Rome , où s'étant 
rendu le 1 3 décembre fuivant , il fit fon entrée publi- 
que le 1 8 par la porte du Peuple , & fe rendit en droi- 
ture au Vatican , accompagné d'un nombreux cortège. 

II reçut le zz du même mois le chapeau dans un con- 
fiftoire public , où il s'étoit rendu en cavalcade folem- 
nelle. Le lendemain Benoît XIII propofa pour lui en con- 
fiftoire l'évêché de Verceil en Piémont ; & après avoir 
fait dans le même confiftoire la fonction de lui fermer 
&: ouvrir la bouche , il lui afligna le titre de fainte 
Marie in Via, 8c le déclara membre des congrégations 
du faint office , des évêques & réguliers , de l'examen 
des évêques , de l'immunité , des rits & de la difei- 
pline régulière. Ileft parent.du marquis d'Ormea , pre- 
mier miniftre du roi de Sardaigne Charles-Emanuel 

III du nom. 

FERRET (Emile) en latin JEmilius Ferretus, cher- 
c^FERRETTL 

FERRËTI , pocte 8c hiftorien qui étoit à Vicenze. 
Il fut un de ceux qui contribuèrent à commencer de 
chaftèr dans le XIV fiécle la barbarie qui s'étoit ré- 
pandue en Europe depuis plufieurs fiécles , & qui eut 
tant de peine à céder l'empire qu'elle avoit ufurpé fur 
le bon goût 8c l'amour des lettres. Entre les productions 
que Ferreti a laifTées j & qui font voir au moins qu'il 
aimoit le travail ; &C qu'il avoit apperçu ce qu'il falloir 
faire pour y réufïir , il y a i°. un poërae, dans lequel 
il décrit les belles actions de Can de l'Efcale , 8c parle 
de l'origine des Scaligers : x°. Une hiftoire en fept li- 
vres , qu'il commence par la mort de Frédéric II l'an 
ï z 5 o , &c qu'il continue jufqu'en 1 3 1 8. Ces deux ou- 
vrages j le premier en vers latins , le fécond en profe, 
ont été imprimés pour la première fois en 1726, à Mi- 
lan , dans le neuvième tome des écrivains de l'hiftoi- 
re d'Italie , recueillis par Louis-Antoine Muratori. 
L'hiftoire eft très-importante. M. Muratori a donné 
dans le même volume les pièces fuivantes de Ferreti : 
De morte Benevenuti Campefani poe'u Vicentini Car- 
men S Ad Muffatum Patavinum , de morte ejufdem , ver- 
jus. * Voyez les préfaces de M. Muratori fur ces ou- 
vrages. On a encore du même Ferreti les poëfies fui- 
vantes j 1 . un poëme de cent dix vers latins, fur la mort 
du fameux poê'te Dante, qui mourut en 1311 j z. 
Pnapcia : Jean-Baptifte Bajarini en a donné le com- 
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mencement au Vï livre de fon hiftoire ; 3. vingt-cinq 
vers adrefles ad Pulicem de Cuftoça , poê'te de Vicenze , 
au fujet de la naiffance de Matthieu de Schledi ; 4. 
Carmen in laudem Baxlardini de Nogarolis 3 Veronen- 
Jls. * Voffius, de hift. lat. Jean-Albert fabricius , bibl. 
med. & infim. latin, lib. VI t p. 49 1 &feq- 

FERRETI (Jean -Pierre) évêque de Rauvello _, dans 
le royaume de Naples, mort en 1577, laifla divers 
traités qu'on n'a pas publiés j entr'autres de l'exarchat 
de Ravenne , &c. * Hieronymo Rubei , hift. Ravenn. 
Le Mire , defeript. f&c. XVI, &c. 

FERRETTE, que les Allemans nomment Peirt» 
ville de France dans l'Alface, avec titre de comté. Elle 
eft à deux ou trois lieues de Bafle,, 8c fut cédée à la 
France par la paix de Munfter &. par celle des Pyré- 
nées. Voyei ALSACE 8c SUNTGAU. 

IKF* FERRETTI ( Emile) en latin Mmilius Ferretus, 
l'un des célèbres juriiconfukes du feiziéme ficelé, étoit 
fils de Matthieu Ferrer ti , 8c naquit à Caftel Franco , 
ville de Tofcane, le 14 novembre 1489, On lui donna 
au baptême le nom de Dominique , qu'il changea de- 
puis en celui $ Emile. A l'âge de douze ans, fon père 
l'envoya à Pife, pour y étudier, & il y prit pendant 
trois ans les leçons de droit civil de Camille Petruccij 
& de droit canon de Jean Croto. Il écouta auili celles 
de Philippe Déce. Après ces trois années , il alla pour 
fe perfectioner dans runiverfité de Sienne,, d où après 
y avoir demeuré deux ans , il pafTa à Rome, où il en- 
tra chez le cardinal Salviati en qualité de fecrétaire. 
Mais ayant éprouvé que l'air de cette ville étoit con- 
traire à fa fanté, il retourna _, fuivant le confeildes 
médecins , dans fa patrie j où il pafla l'été ; 8c au prin- 
temps fuivant il fit un fécond voyage à Rome avec fon 
père. Il y fut élevé au doctorat , n'ayant encore que dix- 
neuf ans , après avoir foutenu avec éclat des thèfes de 
droit en préfence d'une nombreufe afïemblée , com- 
pofée fur-tout d'évêques 8c de cardinaux. Ce fut alors 
qu'il changea fon nom de Dominique en celui d'Emile. 
Peu après il accepta dans la même ville une chaire de 
profefleur j 8c il expliqua le titre de rébus creditis avec 
tant d'applaudifTemens , que le pape Léon X le prit 
pour fon fecrétaire. 11 exerça cette charge pendant quel- 
ques années, 8c la quitta volontairement pour fe retirée 
à Caftelfranco , où il employa encore deux années à 
l'étude des loix. Dans cet inrervalle fon père ayant été 
tué dans une fédition , Emile fe retira avec fon frère 
Nicolas a Triddino , dans le Montferrat. Il y demeura 
quatre ans, & s'y maria. Après y avoir féjourné quatre 
ans, il fuivit à Rome 8c à Naples le marquis de Mont- 
ferrat j qui commandoit une partie de l'armée de 
France. En revenant ., il tomba entre les mains des 
Efpagnols, qui le firent prifonnier de guerre. 11 paya fa 
rançon , 8c vint demeurer en France , où il enfeigna 
le droit à Valence. François l le fit confeiller au par- 
lement de Paris , 8c le députa vers les Vénitiens 8c 
les Florentins. Il fut envoyé par le marquis de Mont- 
ferrat à l'empereur Charles-Q«i«r , qu'il fuivit dans 
l'expédition d'Afrique. Quand il fut revenu en France, 
le roi l'envoya encore à Florence j d'où il revint lorf- 
que les Florentins furent fournis à l'empereur , 8c fui- 
vit la cour à Nice, dans le temps de l'entrevue du pape , 
de Chzdes-Quint & du roi. S'étant défait de fa charge 
de confeiller au parlement , il fe retira à Lyon : il alla 
enfuite à Florence, où il obtint le droit de bourgeoifie. 
Il fut appelle à Avignon, pour y enfeigner le droit, 8c 
y mourut le 1 5 juillet 1551. Ferretti étoit très-verfc- 
dans les langues grecque 8c latine, dans la jurifpru- 
dence , la poefie & la mufique. Il avoit une érudition 
très-variée. En 1 541 il fit imprimer à Lyon chez Gry- 
phe., i/z-8°. Marcl Tullii Ciceronis oraùones Verrin<t 
ac Philippica , ad codicum veterutn fidem caftigata. Il 
dédia cet ouvrage au cardinal Salviati. Ses ouvrages 
fut le droit furent auflî imprimés à Lyon en 1 5 5 3. Ils 
contiennent les traités fuivans -.Deftsao & ratione , où 

il 
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il donne Finterpretation de beaucoup de ioïx. ïlarîoïï 
evcrriculum ± écrit dans lequel il montre les fautes où 
ce fameux jurifconfulte eft tombé. Nota in infiitutio- 
nes. Ôpinionum volumen. Refponfa. Ep\fiol& , Se en 
italien un livre délia ragione délie armi. * Pancirol , 
de clar. leguminterpret. Gui Ailard, biblioth. deJDauph. 
La vie d'Emile Ferretti , écrite en italien > dans les 
deliciœ eruditomm de Jean Lami 3 p. 592-600 de l'écrit 
intitulé Hodeporicon Charitonis & Hyppophili.M.. l'abbé 
Goujet^, mém.mjj] 

FERRI ( Paul ) miniftre de la R. P. R, à Metz * 
s'acquit beaucoup de réputation par ùs écrits & par 
fes fermons* Il étoit né à Metz le 24 février 1591 % 
d'une famille de robe : il étudia à Montauban , fut 
reçu miniftre à Metz en 1 6 1 o , & étoit un des mi- 
niftres les plus portés à la paix. 11 mourut le 27 dé- 
cembre 1 669 , de la pierre. On lui en trouva plus dé 
80 dans la vetïie» Il a laiffé en manufcrits un très- 
grand nombre de fermons , Se des recueils fur l'hif- 
toire de Metz en trois ou quatre volumes in-fol. 
D. Calrnet parle de ces recueils manufcrits 3 au tome 
\ de fon hifioire de Lorraine , & dit qu'il y a beaucoup 
de recherches curieufes. On a de lui quelques ouvra- 
ges de controverfe imprimés , tant en latin qu'en franj. 
çois; Se un catéchifme général de la R* P. R. qui parut 
en 1654, dont M. Borïuet, qui étoit alors chanoine Se 
archidiacre de Metz , Se qui a depuis été évoque de 
Condom Se de Meaux,, fit une réfutation , qui eft le 
premier ouvrage de cet illuftre écrivain* Il a été impri- 
mé en i6$Sj préimprimé en lya^Bayle, dici.crit. 
D. Calmer parle de Ferry , dans fa bibliothèque Lor- 
raine , & donne un catalogue de tous fes écrits. 

FERRI ( Cyr ) peintre Romain, eft: celui d'entre les 
élevés de Pierre Berrettini de Cortone, quia le mieux 
entré dans la manière Se danslecaradere de ce maître} 
"auffi fut-il choifi pour achever les ouvrages qu'il avoit 
laiiïes imparfaits à fa mort , Se en particulier quelques 
platfonds des chambres du palais de Pitti à Florence. 
Il y a pluueurs de fes ouvrages en différentes églifes de 
Rome qui donnent une grande idée de la fécondité de 
Ion génie. Il eft vrai que peu de peintres ont inventé 
auffi facilement , Se il en a donné des preuves dans 
quantité de defiins qui ont été gravés d 5 après lui. Il étoit, 
occupé à peindre la coupole de l'églife de Ste Agnès en 
la place Navone à Rome , lorfqu'il mourut en 1690 b 
âgé de foixante-deux ans. * Mém. dû temps. Âbccdario 
pittorico , pag. 118. 

FERRI , cherche^ FREDERIC , duc de Lorraine. 

FERRIER (Guillaume) cardinal, François de na- 
tion _, fut prévôt de Marfeille _, &: fut fait cardinal par 
le papeCeleftin V j en 1294. On l'envoya légat en 
Eipagne ; Se à fon retour il mourut à Perpignan b Tan 
1295. Il y a apparence que ce cardinal étoit de Pro- 
vence , Se que Celeftin le mit dans le facré collège pour 
faire plaifir à Charles II , roi de Naples, comte de Pro- 
vence , qui avoit contribué à le mettre fur le trône 
pontifical. Il n'eft pas néanmoins vraifemblable que ce 
Guillaume Ferrier foit de la famille qui eft à Salon ^ 
comme plufieurs le difent; car cette famille originaire 
d'Efpagne _, ne s'eft établie en Provence que fur la fin 
du XV ficelé , lorfque Jean Ferrier , Se fon neveu 
après lui , furent archevêques d'Arles. * Noftradamus $ 
hifi. de Proy. p. IV. Onuphre. Auberi , 8cc. 

FERRIER (Boniface.) général de l'ordre des Char- 
treux j étoit de Valence en Efpagne , Se frère de S, Vin- 
cent Ferrier. Il s'appliqua au droit, fut difciple de 
Balde j Se ayant acquis la réputation d'être grand ju- 
rifconfulte ,- parvint au confulat dans la ville , fa pa- 
trie. 11 s'y maria , Se eut des enfans j mais Dieu l'ap- 
pella à fon fervice , en les lui étant avec fa femme. 
Il perdit avec elle fept filles Se deux fils j & quoiqu'il 
lui en reliât encore deux qui étoient les plus jeunes , il 
préféra le foin de fon falut à celui de leur éducation. 
Par les çonfeils de S. Vincent Ferrier , fon frère ,. il 



cîiftnbuâ fes bîéris aux pauvres & aux mônafteres * Se 
ne lailTa à chacun de fes fils., que 4? 6 florins. Alors 
Boniface entra parmi les Chartreux, âgé de 41 ans $ y 
fit profeffion en 1 396 , & reçut tous les ordres faciès; 
Il tut élu général après la mort de Guillaume Rainaud â 
le 23 juin 1402. L'églife étoit alors divifée par mi 
furieux fchifme. Cette diviiïon en avoit caufé un autre 
parmi les Chartreux, parcequ'UVbain VI, quiréfidoit 
à Rome j avoit fait élire un général par les religieux 
de fon obédience. Etienne de Sienne l'étoit en 1410* 
On Inipropofa, à lui Se à Boniface., de confentir à 
l'élection d'un autre général, ce qu'ils accordèrent. Le 
dernier fe retira dans la Chartreufe de la Porte du ciel 
dans le royaume de Valence , dont il étoit prieur j St 
l'antipape Benoît XIII l'en fit fortif, pour reprendre le 
généralat. Boniface étoit fon ami , Se fe trouva même 
pour lui au concile de Pife. Mais quand il le vit con- 
damné dans celui de Confiance en 1 41 6", fans que rien 
fut capable de vaincre fon obftinatiôn , il l'abandonna; 
Boniface mourut peu de temps après, le 27 avril 1417, 
ou 1 41 9. Il avoit traduit la bible en efpagnol & corn- 
pofé divers autres ouvrages. *Trithéme> de feript. 
écclef. Petreïus 3 bïbl. Car th. Sainte-Marthe , G ail. 
chrijh Chorier, état polit, de Dauph. Sponde^ &c 

FERRIER ( Arnoul du ) un des plus favans jurif- 
confultes de fon temps , étoit de Touloufe , & fit de 
grands progrès dans le droit, qu'il apprit en France ± 
Se puis en Italie ^ dans l'univerfité de Padoue. H vint 
eniuite l'enfeigner dans celle de Touloufe , fut confeil- 
ler en ce parlement b puis prélîdent aux enquêtes dans 
celui de Paris, Se maître des requêtes. Le roi le choifit, 
pour fe trouver en qualité de fon ambafïàdeur au con- 
cile de Trente * où il foutiut avec fermeté les intérêts 
de la France \ Se où il prononça en 1562 une harangue 
forte & hardie. Les prélats en térnoignereht du cha- 
grin j & pour les fatisfaire en apparence , on envoya du 
Ferrier à Venife, où il fit les fonctions d'ambafïadeur. 
Il engagea une partie de fes biens pour foutenir fa di- 
gnité dans cette occafion j Se les malheurs de la France 
urent eanfe qu'il trouva peu de reconnoifïance à la 
cour. Ge favant homme fe retira peu de temps après à 
la cour du roi de Navarre, qui fut depuis Henri le 
Grand, où il fit profeffion des fentimens de Calvin 3 
& où il fut honoré par ce monarque de la charge de 
fon garde des fceaux. Du Ferrier mourut en 1585, âgé 
de 79 ans. On a publié quelques traités d'éloquence 
de fa façon. * De Thou , hifi. La Croix du Maine 4 
biblioth. Sainte-Marthe , in annal. Blanchard j hifi. des 
maures des requêtes j &c. Brantôme. Foye% auffi Denys 
Simon , biblioth. hlfiofique des auteurs de droit. Bayle, 
dicl. crit. 

FERRIER ( Augier ) médecin de là reine Catherine 
de Médicis , étoit fils d'un chirurgien de Touloufe, Se 
s'acquit une grande eftime dans le XVI fiécle. Il aima 
les feiences , Se fit de grands progrès dans les mathé? 
matiques Se dans la jurifprudence j il parloit avec beau- 
coup de politefle , étoit bien-fait , honnête 3 de bonne 
converfation j Se favoit le monde. Ces qualités lui don- 
nèrent entrée chez les perfonnes du premier rang. Jean 
Bertrand $ garde des fceaux de France , puis cardinal , 
le préfenta à la reine Catherine de Médicis , qui le 
choifit pouf être fon médecin ordinaire. Depuis il 
acconipagna le même cardinal à Rome, où il fe fit des 
amis. Ferrier compofa un traité intitule , Remèdes pré- 
fervatifs & curât ifs depéfie y imprimé à Paris en 1 6 1 9 , 
;«-8°« de j6pages; undesjugemensaftronomiquesjuh 
de droit; un contre Bodin, Sec. Il mourut l'an 1588. 
* La Croix du Maine Se du Verdier Vauprivas, bibL 
franc. Sainte-Marthe j in elog. docl. GalL lié. 3 j Sec. 
Denys Simon , biblioth. des auteurs de droit* 

FERRIER ( Jérémie) vivoit au commencement du 
XVII fiécle , Se étoit miniftre & profelîèur en théo- 
logie de l'églife prétendue réformée dans la ville de 
Nîmes, en Languedoc. Il embrafTa enfuite la religioit 
Tome F. Partie I. O 
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catholique , devint confeiller d'état , &C vint à Paris , 
où on lui fit eipérer à la cour de l'envoyer ambaffà- 
dcur en Hollande : il demeura i 3 ans dans Paris , fans 
voir les effets de cette promeffe _, & mourut le famedi 
ztf feptembre 1 6x6. On l'enterra dans l'églife de S. Sul- 
pice fa paroiflfe. Jérémie Ferrier avoir compofé divers 
ouvrages j un entr'autres intitulé de ï Antechrifi à de 
fes marques 3 contre les ennemis de téglife catholique , 
imprimé à Paris en 16)5, i/z-4 . Jérémie Ferrier eft 
aulîi auteur du Catholique d'état, ou difeours des allian- 
ces du roi très-Chrétien , contre les calomnies des enne- 
mis de fort état , imprimé en 161$ , i/z-8°. M. Baillet 
s'eft trompé en attribuant ce dernier ouvrage à Jean 
Sirmond. 

FERRIER ( N. ) célèbre ouvrier en inftrumens de 
mathématiques dans le XVII fiécle , fut adreffé à M. 
Defcartes à Paris vers l'an 162.7 > par M. Mydorge , 
comme on le croit, & M. Defcartes s'intérefïa beau- 
coup à" fa fortune. Ferrier méritoit qu'on prît foin de 
lui. Ce n étoit pas un fimple artifan qui ne fut que re- 
muer adroitement la main. Il polfédoit encore la théo- 
rie de fa profeflïon j & favoit l'optique 8c la méchani- 
que allez parfaitement, 11 étoit même un peu verfé dans 
toutes les autres parties des mathématiques, 8c il étoit 
bien reçu parmi les favans. M. Defcartes l'affectiona , 
le fit travailler , & lui apprit les moyens de fe perfec- 
tioner dans fon art. L'un des inftrumens les plus ex- 
cellens qu'il lui fit faire, fut une lunette nouvelle com- 
pofée de verres hyperboliques , telle qu'on n'en avoit 
pas encore vu de femblable. Lorfque M. Defcartes fè 
fut retiré de France, il fit ce qu'il put en 16x9 pour 
attirer Ferrier auprès de lui j & pour l'y engager , il 
lui fit des offres les plus avantageufes : mais il ne put le 
déterminer. Gallon deFrance, frereduroi, l'employoit 
alors 3 8c d'ailleurs il efpéroir faire plus aifément fa for- 
tune à Paris que hors de France. On lui faifoit même 
cfpérer de travailler inceffàmment pour le roi - y 8c fans 
la mort du cardinal de Bérulle qui le protégeoit , il y a 
lieu de croire que ce deffein eût réufli. M. Defcartes , 
quoiqu'éloigné , le fervir par {as avis & par fes amis , 
3c il lui donnoit fouvent de nouvelles ouvertures, qui , 
étant fuivies, donrioient à Ferrier de nouvelles connoif- 
fances , 8c augmentoient fa réputation. Mais en ayant 
mal ufé quelque temps après avec MM. Defcartes 
& Mydorge, 8c ceux-ci l'ayant abandonné, il tomba 
dans une mifere que fes talens ne méritoient pas } mais 
que trop de préfomption lui avoit attirée. Ce petit re- 
vers de fortune lui fit ouvrir les yeux j il fouhaita de fe 
réconcilier avec M. Defcartes , 6c d'aller le trouver en 
Hollande pour travailler fous {qs ordres , 8c il le lui 
fit propofer par le père Merfenne. Les pères de l'Ora- 
toire dont il étoit connu, M. GafTendi ôc plufieurs au- 
tres fe mêlèrent auffi de cette réconciliation. M. Def- 
cartes fentit renaître toute fon affection pour le fleur 
Ferrier, mais il avoit desraifons très-fortes pour ne 
point l'attirer auprès de lui , & il tâcha de les lui faire 
gourer par lettres. Il fit plus , il continua de l'affilier par 
fon crédit, par fes amis &c par fes confeils , Ôc l'on voit 
dans fes lettres qu'il avoit encore avec lui beaucoup de 
commerce neuf ou dix ans après. Le fieur Ferrier vi- 
voit encore en 1 640 j mais nous ignorons le temps de 
fa mort. Il eft parlé de lui amplement dans la vie de M. 
Defcartes , i/z-4 . P ar M. Baillet, fur-tout dans la pre- 
mier© partie. 

FERRIER ( Jean ) Jéfuite François ^ né à Rhodes 
l'an 1 6 1 9 , après avoir été recteur du collège de Tou- 
loufe,& avoir profeffé quatre ans la philofophie, douze 
ans la théologie , & douze ans la morale , fut choifi 
l'an 1 670 pour être confeffeur du roi Louis XIV. Il 
mourut à Paris le 19 octobre 1674, & ^^ pi- 
ques traités contre les défenfeurs du livre de Jan- 
iénius , évêque d'Ypres , & d'autres traités de rhéo- 
logie. 'On lui a attribué un livre de l'immortalité de 
lame j & un autre traité de la beauté de Jefus-Chrift j 



mais ces deux traités étoient du père Février , JéTuire 
de la province de Guienue, dont Balzac fait mention 
dans les ouvrages. * Sotvrel , hiblioth. feript. focitu 
Jefu. Mém. de Trévoux, nov. 1704. Baillet. Bayle. 
dicl. eût. 

FERRIER (Jean du ) fils de M. du Ferrier , juge- 
mage de Foix j naquit à Touloufe en 1 609. Etant allé 
à Paris pour y étudier en Sorbonne , il fe mit fous la 
direction du P. deCondren, avec l'abbé de Foix, M. 
de Caulet qui fut depuis évêque de Pamiers. Le P. de 
Condren les employa tous deux avec plufieurs autres , 
entre iefquels étoit M. Ollier , à faire des truffions. 
Du Ferrier s'y diftingua. Après la mort du P. de Con- 
dren , il fe retira à Vaugirard près de Paris , avec les 
mêmes eccléfiaftiques qui avoient travaillé aux mif- 
fions , fous la conduite du générai de l'Oratoire. M. 
Ollier ayant pris la cure de S. Suipice , du Ferrier le 
fuivit , & il gouverna la paroiffe èc le féminaire avec 
l'abbé de Foix 8c M. Ollier. Il fut tiré de-là par M. 
de Noailles , évêque de Rhodes , qui i'appeila auprès 
de lui, pour entrer avec lui, dans les foins de fon dio- 
cèfe j jufqu'à la mort de ce prélat, après laquelle il re- 
tourna à S. Suipice. Il n'y fut pas long-temps , M. du, 
Lude , évêque d'Albi , l'ayant demandé pour travailler 
dans fon diocèfe , en la même qualité de vicaire géné- 
ral , lui donna bientôt après la théologale 8c lapéni- 
tencerie de fon églife. Il gouverna ce diocèfe pendant 
plufieurs années avec beaucoup d'approbation. M. Fou- 
qnet, archevêque de Narbonne,étant exilé hors de fon 
diocèfe , 8c connoiffant la réputation de du Ferrier , il 
crut que perfonne n'étoit plus propre que lui à remplir 
une place auffi importante durant fon abfeuce. 11 gou- 
verna le diocèfe de Narbonne pendant trois ou quatre 
ans ; mais on lui fufeita des affaires. Il retourna donc 
à Albi, où il fe donna tout entier à l'étude ôc aux fonc- 
tions eccléfiaftiques. Il rendit publique la déclaration , 
que feu M. Alain de Solminiac , évêque de Cahors , 
avoit faite à l'heure de la mort, contre les Jéfuites, pour 
communiquer aux évêques d'Alet & de Pamiers. Du 
Ferrier s'aquitta de cette commiffion , & s'attira par-là 
bien des affaires. Il fut exilé à Tonnerre en 1680, 8c 
enfuitemisàlaBaftille. Jamais il ne voulut révoquer la 
déclaration qu'il avoit donnée j 8c mourut à la Baftille , 
après feize mois de prifon , le jour du vendredi-faint , 
20 avril 1 6% 3 , âgé de quatre-vingts ans. Son corps re- 
pofe dans l'églife de S. Paul. Du Ferrier a laiffe des 
mémoires de fon temps fort amples 8ctrcs-curieux, fur- 
tout pour riïiftoire eccléfiaftique du XVII fiécle : ils 
font encore manuferits. * Mém. du temps. 

FERRIER , cherchei FERRARI 8c faint VINCENT 
FERRIER. 

FERRIER ( Louis ) natif d'Avignon , membre de 
l'académie d'Arles, 8c poëte François. Il eft auteur des 
préceptes galans , ouvrage en vers qu'il dédia i M. le 
duc de S. Aignan. Ils avoient couru manuferits avant 
d'être imprimés , & firent des affaires à l'auteur , a 
caufe de ce vers qui eft faux dans tous les fens : 

JOa/nour pour les mortels ejl le Jouverain bien.. 

Ferrier, pour éviter les pourfuites de l'inquifirion, fut 
obligé de fe fauver à Villeneuve-lez-Avignon 3 qui eft 
terre deFrance, en Languedoc. Ses amis s'employèrent 
auprès du père de Peruffiis, grand inquifiteur, pour ob- 
tenir fonabfolution. Il fallut que Ferrier fe rendît à l'in- 
quifirion pour la recevoir , 8c le père de Peruffiis la lui 
donna folenneliement. Ferrier fe retira enfuite à Parisj, 
où il devint précepteur des fils de M. le duc de Saint- 
Aignan. Ce feigneur étant prorecteur de l'académie 
royale d'Arles, y fit recevoir Ferrier, en 1 674. Ce fut 
alors qu'il donna au public £es Préceptes galans. Ce 
poëme parut à Paris en 1678^ in-ix. Il eft compofé 
de différentes parties qui font : le raviffemenc des Sa- 
bines j la fable de Bacchus &: d'Ariane ; celle d'Achille 
& de Deidamie ^ celle de Dédale ; celle de Mars êc de 
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Vénus, & celle de Procris & de Céphale. On trouve 
après cela quelques pièces déjà imprimées dans le 
Mercure , dit l'auteur ; favoir , un fonnec fur la mort 
de M. de Turenne , une ode fur le même fujet , Se 
l'adieu aux mufes , difcours auffi en vers. Ferrier nous 
apprend , dans fon ode préliminaire à M. le duc de 
Saint-Aignan , que ce pocme eft le premier eflai de fa 
jtnufe' : 

Voye\ pour la première fois 

L'ejfai d'une Mufe nouvelle , 

Et pour fortifier fa voix , 

Daigne^ prendre un peu de foin d'elle. 

On a encore de Ferrier plu/leurs poé'fies dans les Mer- 
cures de fon temps , & trois pièces de théâtre \Anne de 
Bretagne , reine de France , tragédie qui fut représen- 
tée à l'hôtel de Bourgogne en 1678, & imprimée à 
Paris en 1 679 3 i n .i %. Dans la peinture qui y eft faite 
de Charles V IU, il y a des endroits très-finement tout- 
nés à la gloire de Louis XIV. Adrajle , tragédie, jouée 
à l'hôtel de Bourgogne en 1 6 8 1 . Monte^uma , dernier 
roi du Mexique , tragédie repréfentée au mois de fé- 
vrier 1702. C'eft la dernière tragédie de cet auteur. 
Il a fait une tradu&ion de Juftin , fous ce titre : Hif 
toire univerfelle de Troguè Pompée , réduite en abrégé 
par Juftin : traduction nouvelle , avec des remarques^ 
parD. L.M.i6<)5 s deux volumes in-11. Ces trois 
lettres D. L. M. fignifient De la Marùniere 3 nom d'un 
fief que Ferrier avoit acheté en Normandie , où il 
mourut. 

FERRIERE ( Jacques ) né à Touloufe , étoitfils 
cl'uii confeiller au parlement , que fon attachement 
aux erreurs du calvinifme fit périr en 1 57 1 * Jacques 
n'imita pas .l'exemple de fon père ; il fut toujours at- 
taché à la foi catholique \ Se il s'eft acquis la réputa- 
tion d'habile avocat &de favant jurifconfulte. Il a fait 
.des additions fur Guy Pape, que M. Bretonnier dit 
être merveilleufes. L'auteur les dédia à M. de Verdun, 
alors premier prérident du parlement de Touloufe. On 
les trouve dans le recueil de tous les commentateurs 
de<niy Pape, où elles ont été réimprimées. On a en- 
core de lui Varii traclatusjuris y qai font bons , dit M. 
Bretonnier dans- la préface de fes principales questions 
«le droit, par ordre alphabétique. Ces divers traités ne 
furent publiés qu'après la mort de l'auteur , en 1 6 j 1 , 
infol. par les foins de fon fils Anne Ferriere. * Cet 
article nous a été communiqué tel que nous le don- 
nons. 

FERRIERE (Claude de) Parifien , né en 1^9, 
après avoir fuivi quelque temps le barreau , fut reçu 
docteur aggrégé en la faculté de droit à Paris en 1 690 , 
Se en fit les fondions jufqu'en 1694, qu^il obtint à 
Reims les places de profefTeur en droit civil &en droit 
françpis , dont il s'aquitta avec honneur. ïl mourut le 
.1 1 mai 1 71 5 , âgé de 77 ans , biffant entr'autres enfans 
un fils j doyen des profefïèurs en droit en funiverfité , 
qui a auffi donné plufieurs ouvrages au public. Celui 
dont nous parlons. a mis auffi. au jour plufieurs livres 
fur le droit Se fur les coutumes , dont voici les titres : 
Inftitutiones Juftiniani (ingularunethodo illufiratdt & cum 
jure Gallico collât*. Nouveau commentaire fur la cou- 
' tume de la prévôté & vicomte de Paris. Traité des fiefs 
fuivanties coutumes de France, Se l'ufage des provin- 
ces de droit écrit. La jurifprudence du digefte conférée 
avec les ordonnances royaux, les coutumes de France, 
& les décifions des cours fouveraines _, où toutes fortes 
de matières du droit romain Se du droit coutumier , 
font traitées fuivant l'ufage des provinces de droit écrit 
Se de la France. La jurifprudence du code. La jurif- 
prudence des novelles. Introduction à la pratique , 
contenant l'explication des principaux termes de prati- 
que Se de coutume j avec les jurifdiéHons de France , 
par ordre alphabétique. Adt\tulum digefiorum de regu- 
lis juris & verborum fignificatione commentarius ^ fecun- 
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dam alphaîteticum materiahim ordinem dlgeftus , cum no~ 
tîs. Praxis forenfis. Corps Se compilation de tous les 
commentateurs , qui ont travaillé fur la coutume de 
Paris. Le nouveau praticien françois. Traité des droits 
de patronage, de préfentation aux bénéfices. La feience 
parfaite des notaires. Les inftitutes du droit françois y 
contenant l'application du droit françois , aux inftitu- 
tes du droit romain. Les inftitutes de Juftimeii ,. avec 
des obfervations , pour l'intelligence de ce qui eft 
obfcur. Les œuvres de Bacquet , avec des remarques 
confîdérables. Nouvelle inftitutiôn coutumiere. 

FERRIERES , bourg de France dans le Gatinois 3 
près de Montargis s avec une abbaye ancienne de l'or- 
dre de S. Benoît, qui a eu pour abbé le célèbre Loup^ 
dit de Ferrieres. Cette abbaye fiit fondée par Clovis I j 
roi de France. Elle a porté anciennement le nom de 
Bethléem , pareequ'il y avoit dans ce monaftere une 
chapelle nommée ainfi , dédiée à la fainte Vierge. 

FERRIERES, en Provence ,' cherche-^ MARTE- 
GUES. 

FERRINI, auteur Italien, religieux Servite de Flo- 
rence , a fait une addition de près de deux cens écri- 
vains Florentins, au catalogue du Pocciantio , qui con- 
tient les écrivains de cette même ville. C'eft un recueil 
fort accompli qui va j ufqu'en i 5 8 9* 

FERRINI ( Vincent ) autre écrivain ïtaîiett _,• né a 
Caftelnuovo de Garfaguana, fur le Serchio en Tofcane^ 
Se religieux de l'ordre de S. Dominique, fut en 1583 
vicaire générai du faint office. à Parme, & l'année fui- 
vante provincial de Stirie. On a de lui un alphabetta 
effbmplart, Se un autre intitulé lima univerfale de yitii^ 
Sec' Ce dernier fut imprimé" par les foins de l'auteut 
même en 1 5 94 , à Venife : dans l'un Se dans l'autre 
ouvrage il, fournit de bons matériaux aux prédicat 
teurs par ordre alphabétique. * Echard 3 feripu ord* 
Prad. tom. 1. 

FERRIS ( Lambert ) ancien poëte François ,■ vivoic 
en ia<So. Ses ouvrages n'ont pas été imprimés* Voyc% 
Faucher & la Croix du Maine. 

FERRIS ( François ) médecin de Touloufe , vivoic 
en 1 570, Se publia quelques ouvrages* Voyt\ la Croix 
du Maine. 

FERRÏZ ( Pierre ) cardinal , éV'èqué oie Taragone 
en Efpagne, natif de Coccentayna., petite Ville de Ca- 
talogne, étudia à Valence Se a Leridâ , & vint enfuite 
en Italie , où il fe fît recevoir docteur à Bologne. De- 
puis il trouva moyan de fe faire connoître à la cour 
de Rome , Se d'y avoir une charge d'auditeur de Rote.: 
Le pape Pie II, qui fe connoilïbit allez en mérite, l'en- 
voya, a Liège en qualité de commiffaire apoftolique. 
Ferrizàfon retour çaitachéz lécardinaldeSaint-Marcj. 
qui fut peu de temps après pape fous le nom de Paul 
II, Se qui lui donna l'évêché de Taragone. Ge pontife 
lui confia même une partie des affaires de 1 'état ecclé- 
fiaftique , qu'il termina avec tant de prudence, que 
Sixte IV , fucceffeur de Paul ^ voulut encore fe fervir 
de lui , Se lui donna même le chapeau de cardinal j 
en 1476 j avec le titre de S. Sixte. Pierre Ferriz honora 
cette dignité par fon favoir , par fa conduite & par fa 
modération. 11 mourut à Rome le 2. 5 feptembre i 478 , 
dans la 64 année de fon âge , Se fut enterré dans l'églife 
des dominicains de la Minerve , où l'on voit une épi- 
taphe que lui firent drefTerlecardinalDominiquedelà 
Rovere ^ fon ami intime, & André Martinéz fon ne- 
veu , qui lui fuccéda a l'évêché de Taragone. '* Garirri- 
bert j hift. eard> L 5. Auberi , hift. des tr^.'La'Roche- 
pozai , nomencl. card. Onuphre , Sec 

FERRO3 Fiume del Ferro 4 ou de Salefo, ancienne- 
ment Calycadnus ^ rivière de l'a Natolie en Afîe. Elle 
coule dans la petite Caramanie , baigne Selechia o^ 
Seieucie, &fe décharge dans la mer de Chypre , envi- 
ron à quatorze lieues de ' Scalemure, du coté du le- 
vant. * Baudrand, . 

FERRO (Paul) né à Mazataen Sicile, fut chanoine 
Tome F. Punie. L- Oi; 
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•de la même ville. Il a patte pour bon orateur & bon 
pocte. Il vivoit vers l'an 1470. On a de lui : De 0U0 
partibus or adonis fecundhm grammatkos :De laudibus 
apoflolonun , en vers fapphiques : Oraùones varia ad 
cpifcopos Salinuntinos : Variorum epigrammatum liber : 
Oraùones très de transfiguration e , adpopulum : Pra- 
ctpta grammatka. Celt ce qu'on lit dans le diction- 
naire hijlorique de Hollande , d'après la bibliothèque 
des auteurs Siciliens de Mongitore. 

FERRO (Cefar ) de Trapano en Sicile , chevalier 
de l'ordre de Malte, en \6%6 , s'eft diftingué par fon 
goût Se fon amour pour les antiquités. Il florifioit vers 
l'an 1 647. On a de lui : Séries t five catalogus omnium 
fratrum , mïlitum , cappellanorum & fervientium Rie- 
rofolymitanA religionis lingiue, italica, 5 ab anno ï 40 1 , «/^ 
que ad annum 1 6} 7 , atque ad atphabetum cognominum 
rédaction. * Bibliotheca ficula. Dictionnaire hijlorique , 
édition de Hollande, 1740. 

FERRO ( Antoine ) de Trapano en Sicile, né le 29 
avril 1630, entra dans la fociétédes Jéfuites, Se s'y 
diftingua par fon favoir Se par fon éloquence. ,11 mourut 
Je 20 juillet 1704, il a compofé piufieurs ouvrages 
en italien; mais nous n'en trouvons point de cités. 

* Voyez la bibliotheca ficula , Se l'édition du diction- 
naire hijlorique , faite à Amfterdam, en 1740. 

FERRO (Antoine) jurifconfulte de Trapano, mort 
en 1 6 3 3 , a laiflTé des traités , de feudis : de theatro 
judiciario : de modo procedendi in caufis. * Les mêmes 
citations. 

FERROL, petite ville ou bourg d'Efpagne. Ce lieu 
éft dans la Galice fur le même golfe que la Corune , 
du côté du feptentrion , à l'embouchure de la rivière 
de Juvia , où il a un aflez bon porr. * Maji, dici. 

FERRON ( Arnoul du ) confeiller au parlement de 

Bourdeaux,a été en grande confédération dans le XVI 

fîécle. » Sa profonde érudition, ditScevoIede Sainte- 

w Marthe , " fut très-utile a fa patrie , par les dodes 

» obfemtions qu'il fit fur les coutumes qui ctoient 

s> obfcures Se peu entendues. Il fut employé dans de 

■» grandes affaires , Se mourut en 1 565. » Ces obferva- 

tions dont parle Sainte-Marthe , font un commentaire 

latin fur les coutumes de Bourdeaux , imprimé à Lyon 

en 1 540 , i/z-4°. Il travailla encore à la continuation 

•de l'hiftoire de Paul Emile , jufqu a la mort de Henri 

II , Se écrivît d'autres ouvrages qui rendent fa mémoire 

illuftre, Se qui lui ont allure le furnom àHAtticus, que 

lui donna Jules Scaliger. Nous avons l'hiftoire d'Ar- 

noul du Ferron imprimée en 1 5 5 o , par Vafcofan , fous 

ce titre, Arnolâi Ferron! Burdigalenfis , régis confiliarii y 

de rébus gefiis Gallorum , lib. IX ad hifioriam Pauli 

JEmiliï odditî , perduclâ hifioriâ ufque ad ddventum 

\Hcnrici II Francorum régis. * De Thou , hift. Uv. 3 5 . 

Sainte-Marthe, in elog. doct. G ail. l.x. Le Mire , de 

fcript.fac. XFI. Du Chêne , -&c. 

FERRUSj connu fous le nom de Galeatus Ferras , 
jurifconfulte célèbre,, étoit de Padoue. Il enfeigna avec 
réputation â Catane, à Meffine Se ailleurs , & mourut 
en 1 £14. On lui attribue divers ouvrages. Voye^ Jac- 
ques-Philippe Thomafini qui a écrit fon éloge , entre 
ceux des hommes de lettres de Padoue. 

FERRYLAND , contrée de l'ifle de Terre-neuve , 
dans l'Amérique feptentrionale. Les Anglois y avoient 
quelques colonies, que les François ruinèrent l'an 1696 : 
mais elles ont été rétablies après la paix de Ryjbvick. 

* Mati , dici. Mém. dû temps. 
B^FERTÉ-ALÈS ( la) ouFERTÈ-ALAIS , ou FER- . 

TÉ-ALEPS , petite ville de France , dans le Gâtinois , 
fituée entre Corbeil & Eftampes , fur la petite rivière : 
de Juîne. Elle eft du diocèfe de Sens , 6c de l'élection 
de Melun, Il eft fait mention de cette ville dans pref- 
que tous nos hiftoriens qui ont écrit depuis le dixième : 
fiieie. Elle eft nommée Firmitas Balduini , dans la 
chronique de Morimond. Elle fut donnée en dot à la 
•eomtefle Adelais , lorfqu'elle époufa Gui le ' Rouge , 



comte de Rocheforr. Alors elle prit le nom de Firtni- 
tas Adelaïdis, d'où s'eft formé celui de la Ferté-Âleps , 
Se enfuite celui de la Ferté-Alais , qu'elle a confervé 
jufqu à préfent. Les rois de France avoient fans doute 
une maifon de plaifance dans ce lieu , où ils alloient 
pafler avec leur cour une partie de l'été. On a des let- 
tres de Louis le Jeune , Se de S. Louis , datées de la 
Ferté-Alais, les premières en 1 177 j les fécondes en 
1 x6i. Cette ville fut pofïèdée long-temps par les fei- 
gneurs de Trolfelle. Elle fut donnée en dot à une fille 
de cette maifon qui époufa le feigneur de Mont-Saint- 
Jean. C'eft de ces derniers feigneurs que S. Louis 
acheta le château 5c la châtelleme de la Ferté-Alais 9 
en 125 9. Philippe le Bel la donna en apanage à fort 
frère puîné , Louis , comte d'Evreux. Louis en difpofit 
en faveur de Jeanne , fa fille , lorfqu'elle époufa ert 
1 3 2.6 Charles le Bel , roi de France. Blanche , fille de 
ce prince , l'eut également pour fa dot , lorfqu'elle 
époufa le duc d'Orléans : Se cette princefle étant de- 
meurée veuve Se fans enfans, elle en difpofa en faveur 
du roi Charles V ,, auquel elle donna en même-temps 
les villes Se châtellenies de Brie-Comte-Robert & 
Gournai fur Marne.* Adrien de Valois^ au mot Fir- 
mitas j fol. 1 94. Cartulaire de l'églife de Paris. M. 
l'abbé de Foy , projpeêlus de la defeription hijlorique y 
géographique & diplomatique de la France. 

FERTÉ-AURAIN (la) bourg de France fitué dans le 
Blaifois aux confins de l'Orléanois , & à dix lieues de 
la ville d'Orléans , du coté du midi. * Baudrand. 

FERTÉ-SAINT-AUBIN (la) Firmitas Na6axî t bomg 
de France dans l'Orléanois j entre Orléans Se laFerté- 
Aurain , environ à trois lieues de l'une Se de l'autre. 
* Baudrand. 

FERTÉ-SUR-AUBE ( la ) petite ville de France 
en Champagne. Les auteurs Latins la nomment Fir- 
mitas ad Albulam. Elle eft fituée fur la rivière d'Aube, 
vers les frontières de la Bourgogne , à trois ou quatre 
lieues aa-defTus de Bar-fur-Aube. 11 y a un fiége de 
juftice , fous le refiort du bailliage de Troye» 

FERTÉ-BERNARD ( la ) Firmitas Bernardi , ville 
de France dans le Maine , avec titre de baronie , eft 
fituée fur la rivière de Huifne , vers les frontières du 
Perche , à fîx lieues au-defTus du Mans. Il y a un fiége 
de juftice , dont les appellations vont immédiatement 
au parlement de Paris. La Ferté-Bernard a produit de 
grands hommes j & entr'autres le célèbre Robert 
Garnier , que nos pères ont confidéré comme le pre- 
mier poëte tragique de fon temps. * Sanfon. Bau- 
drand. 

FERTÉ-GAUCHER (la) Feritas eu Firmitas Gai- 
tieri /petite ville de France en Brie , entre Meaux Se 
Provins. Son fiége de juftice eft du reflort du bailliage 
de Meaux. Voye% les recherches des villes de France 
d'André Du-Chène. * Sanfon. Baudrand. 

FERTÈ-SUR-GROSNE (la) bourg fitué fur la petite 
rivière de Grofne , dans le duché de Bourgogne , à. 
deux lieues de Châlons dû côté du midi. Tout auprès 
eft l'abbaye de la Ferté , de Tordre de Cîteaux , & la 
première de celles qu'on appelle les quatre filles de cet 
ordre. 
' FERTÉ-IMBAUT ( la) cherche^ ESTAMPES. 

FERTÉ-SOUS-JOUARE (la) en latin Firmitas 
Aucutphi ou fubter Jothrum , ville de France dans la 
Brie champenoife , eft fituée fur la rivière de Marne , 
entre Château-Thierri& Meaux. Les Huguenots la pri- 
rent pendant les guerres civiles duXVI fiécle, vers l'an 
15 61'. * Sanfon. Baudrand. Mezerai. 

FERTÉ-MILON ( la ) ville du gouvernement de 
îllle de France , dans le Valois , eft fituée fur 3a petite 
rivière d'Ourc ou d'Ourque , entre Meaux , Soiflons 
& Senlis. Il y a prévôté & chârellenîe du Valois , qui 
a fes appellations au préfidial de Senlis, On dit que le 
comte Milon , fous le règne de Louis le Gros , fit bârir 
cette ville , qu'on nomma la Force ou FortereJJe de Mi- 
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2on 9 Firmitas Mllonis. Elle appartint enfuite a Hugues 
de France , dit le Grand, comte de Vermandois j .de 
Valois , &c. fils du roi Henri Ij & mari d'Alix ,.com- 
refle de Crefpi , & ce fut ce prince qui y fonda le 
prieuré de S. Voulgis. Cette ville fouffrit beaucoup 
fur la fin du XVI ficelé , pendant les guerres civiles 
de France. On y voit les refies d'un ancien château très- 
fort , & fitué avantageufement. * Sanfon. Baudrand. 

FERTÉ-SENNETERRE ( la ) chercher SAINT- 
NECTAIRE. 

FERTÉ ( Emeric Marc de la ) évêque du Mans , 
étoit fils d'un confeiller de la cour des aydes de Rouen. 
A feize ans , il fut reçu bachelier en Sorbonne ; Se à 
vingt-un , étant chanoine de 1 eglife métropolitaine de 
Rouen , il fut député par le clergé pour préfider aux 
états de Normandie , &c fut nommé par toute l'affem- 
blée , pour aller préfenter les cahiers de la province 
au roi Louis XIII. Ce jeune eccléfiaftique fit une très- 
belle harangue au roi, & une autre au cardinal de Ri- 
chelieu que ce miniftre admira. Il fut peu de temps 
après pourvu d'une charge d'aumônier , ce qui l'obli- 
gea de prendre les ordres facrés. Lorfqu'ii eut reçu ce- 
lui de la prêtrife , le roi voulut affifter à fa première 
méfie , Se communia le premier de fa main. Ce prince 
prit plaifir d'entendre fouvent les fermons de ce favant 
homme. En i £3 5 , la Ferté fut envoyé avec le cardinal 
de Lyon au pape Urbain VIII , & acquit à la cour de 
Rome autant de réputation qu'en celle de France. Quel- 
que temps après fon retour _, il fut choifi de fa majefté 
pour aller a Sedan recevoir un nouveau ferment de fi- 
délité du comte de Soiffons; & il s'en aquitta fi bien , 
que ce comte en remercia le roi. La Ferté eut, en cette 
•dernière commifîion , la gloire d'avoir confondu le mi- 
niftre P. du Moulin , le plus eftimé des Calviniftes ; 
& le comte de Soiflbns en donna des témoignages , par 
la lettre qu'il écrivit au roi à la louange de ce grand 
homme : ce qui lui fit avoir bientôt après l'évêché du 
Mans , auquel le roi le nomma de fon propre mouve- 
ment. Lorfque le nouveau prélat alla pour en faire fes 
remercimens , fa majefté , étant au milieu, d'un grand 
nombre defeigneurs , s'avança en lui tendant la maïnj 
& lui dit ces belles paroles : Çefià moi , monjleur du. 
Mans , à vous remercier , d'autant que vous metteç ma 
confeience a couvert , m'ajfurant que f ai choifi un hom- 
me de bien, & capable de gouverner cette grande pro- 
vince. Le pape témoigna la joie qu'il avoit de fa pro- 
motion ,par des complimens qu'il lui fit faire par fon 
nonce. Il fut nommé à cet évèché en 1 6 3 7 , Se n'eut les 
bulles qu'en l'an ï 63 9 _, à caufe de quelques difficultés 
qui fufpendoient alors à Rome les affaires de France.ll 
fe fit admirer pendant qu'il gouverna fon églife* , 
qui ne le pofTéda que neuf ans ; car il mourut du pour- 
pre en 1648 , & fut regretté généralement de tout le 
monde. On ■ expofa fon corps pendant huit jours dans 
la chapelle épifcopale , où tous les collèges , toutes les 
communautés, Se toutes les paroiffes vinrent fucceffi- 
vement chanter une grand'mefle : ce qui dura jufqu'au 
16 du mois- de mai que l'on fit Ces funérailles, avec 
folennité : après quoi il fut enterré dans le chçeur de 
l'églife cathédrale. * Jean Bondonnet-, hijloire dese'vêr- 
quesduMans. , . . 

FERTHÀIRE ou FERITHAIRE , fécond roi d'E- 
coflTe , fuccéda à Fergus I , qui avoit lai'fle deux fils ; 
mais tous deux trop jeunes pour prendre en main les ,' 
•rênes du gouvernement. Les. chefs des * familles' , que > 
les EcoïTbis nomment Clans , s'étant afTemblcs , il y eut ; 
de grands démêlés pour nommer un fucceffeur à -Fer- i 
gus , les uns infiftant fur le ferment qu'ils avoient; fait ' 
• de conferver la couronne aux defeendans de Fergus,; 
les autres infiftantfur le danger qu'il y avoit d'avoir un 
enfant pour roi. Enfin, ils convinrent de cette loi : que 
lorfque les enfans de leur roi mort feraient trop jeu- 
nes , le plus propre de la même famille gouvernerait 
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en leur place, & qu'après fa mort le fils aîné de leur 
roi lui fuecéderoit. Cette loi fut obfervée en Ecofle 
pendant 102.5 ans h jufqu'au règne de Kenneth III. En 
vertu de cette loi Ferthajre , frère de Fergus , fut. mis 
fur le trône j Se gouverna 1 5 ans , de la manière qu'un 
bon prince doit gouverner fes fujets j Se eut grand foin 
de fes neveux. 11 eonferva la paix au-^dehors., &'la 
tranquillité au-dedans. M aïs .Ferle gus, l'aîné de jfes ne- 
veux j ayant grande _enyie de régner à & ayant commu- 
niqué fon deifein au* plus féditieux de l'armée,,. &., à 
ceux qui feplaifoient ,aux nouveautés 4 il redemanda 
la couronne a fon oncle , qui affemblà les états y St leur 
déclara ledeiïein qu'il avoit de réfigner la couronne * 
leur recommandant en même-temps fon neveu. Mais 
les états défapprouvant l'envie préinaturée que Ferlegus 
témoignoit de monter fur le trône j ne voulurent pas 
confentir aux propositions du rai. Ayant dans la fuite 
découvert un deifein de Ferlegus contre fon oncle > 
la mémoire de fon père - fit qu'ils fe contentèrent dé 
l'enfermer , quoiqu'ils le jugeafient digne de mort. Lui* 
impatient de régner , corrompit fes gardes , Se s'enfuit 
chez les Pi&es. N'y trouvant pas de fecours , il fe re- 
tira chez les Bretons j chez lefquels il vécut dans l'ob^- 
feurité. Ferithaire étant tué peu de mois après s Si pat 
trahifon , comme on le croyoit j l'an 1 5 de fon règne ; 
les états foupçonnant Ferlegus de ce crime , à caufe de 
fes entreprifes précédentes , il fut généralement con- 
damné , & Mainus , fon cadet , fut mis fur le trône. 
Mai nus régna 29 ans avec tant d'équité , puniffantles 
méchans Se encourageant les gens de bien , que les 
étrangers, de même que fes fujets, l'eftimerent infini- 
ment. Son règne fut paifible & heureux j & à fa mort 
il fut regretté de tous les gens de bien. Il finit fon rè- 
gne environ 286 ans avant JVC. * Buchanan. 

FERVEHAM ( Nicolas) Anglois , Vacquit beau- 
coup de réputation dans le XIII fiécle. Il étudia dans 
l'univerflté d'Oxford, vint en France & en Italie , pour 
y voir .les. universités de Paris Se de Boulogne t ^de- 
vint très-habile médecin. Depuis il s'appliqua à l'étude 
des lettres .faintes , & y fit tant de progrès , qu'ayant 
abandonné la' médecine , il fut élevé fur le fiége de 
Chefter. , d'où il fut transféré à celui de Durham. Mat- 
thieu Paris , Se Matthieu de Weftminfter parlent 
avantageufement de lui. On dit qu'il mourut vers l'an 
1 441 , du temps de Henri III , roi d'Angleterre. On 
lui attribue quelques ouvrages : De viribus herbarum. 
Praciica medicina , &c. * Leland. Balasus. Pitfeus , dit 
feript. Angl, Godevin , de epif. Ângl &c. 

FERUS (Jean) cherche^ SAUVAGE. 
. FESCAM (_Fifcanum\, Fifci campus ) comme qui 
dirait champ du fife ou campagne publique , ville an- 
cienne j avec titre de baronie , fénéchauifée , château 
& port de mer,,, fur la .côte de la Manche en Norman- 
die , entre Dieppe & le Havre de Grâce t dans le pays 
de Caux. Cette ville , autrefois confidérable , eft toute 
ouverte & fans murailles. On y voit la célèbre abbaye 
fondée en 66z , par Waningue pour àes religieufes , 
, rebâtie par Richard I , duc de Normandie , & donnée 
par Richard II aux Bénédictins, en 1006. En i6,$6 , 
les religieux de la congrégation de S. Maûr y établi- 
rent la réforme , Se y ont bâti un beau monaftere. 
Cette abbaye , dont dépendoient autrefois .celles de $. 
Taurin, d'Evreux , de Bernai & de Blangi , 'a .une Ju- 
rifdiétion quafr épifcopale fur rrente-fix paroilïes , du 
nombre defquelles font les neuf de la ville de Rouen , 
dont les cures font à fa nomination , & fuir, les régu- 
liers & autres eccléfiaftiques delà ville. Le prieur _, 
comme grand vicaire de l'abbé j approuve les confef- 
feurs Se prédicateurs , Se fait foutes les autres fondions. * 
Cependant cette jurifdiétipn.efl conteftée par l'arche- 
vêque; dç Rouen. L'abbaye deJrefcam pofïède fix ba- 
ronies j Se eft encore remarquable par fon églife 3 qui 
eft une des plus grandes de France. * André du Chêne, 
recherches des antiquités des, villes, .Baudrand, , 
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FESCENNIA , ville d'Etrurie, dont lès habitans , 
s'il faut en croire Pline 3 tiroient leur origine des 
Athéniens. Ils étoient d'une humeur boufonne , & 
s'exerçoient fur une efpéce de poëfie pleine de plai- 
fanterieymais ils y mêioient toute forte d'ordures & 
de faietés , d'où, vient le nom de vers fcfccnnins 3 qu'on 
'* donné dans la fuite aux vers trop libres. Augufte , 
pendant le triumvirat , en fit de cette efpéce contre 
Pollion , qui étoient fort piquans ; mais Pollion n'y 
ïépondit point , difant qu'il étoit dangereux d'écrire 
contre un homme qui pouvoir profcrire. Ortelius pré- 
tend que la ville de Fefcennia eft ce qu'on appelle au- 
jourd'hui Citta Cajlellana j 8c Cluvier croit que c'eft 
'Galefe dans le patrimoine de S. Pierre. * Pline , /. 3 , 
<. y. Feftus. Ortelius. Baudrand. 

FESCH (Rémi) célèbre jurifconfulte,d'unc*familIe 
très-noble , naquit a Bafle l'an 1 595 ; 8c futprofeiïèur 
en droit dans la même ville , où il mourut. Christo- 
phe Fesch fon frère s'acquit auffi beaucoup de répu- 
tation.. Ils prirent foin tous deux de ramaffer quantité 
de chofes rares & curieufes , dont ils formèrent un 
cabinet, qui pafle pour un des plus beaux.de l'Eu- 
rope. Car outre le grand nombre de livres choifis en 
toutes fortes de fciences , 8c de rares manufcrits , on 
y voit quantité de riches pierreries j 8c entr'autres , 
un vafe d'agathe d'une grandeur extraordinaire , avec 
plufïeurs curiofités des Indes Se de l'Amérique. A quoi 
il faut ajouter une fuite d'anciennes médailles grec- 
ques 8c romaines , tant des confiais que des empereurs , 
& quelques autres modernes des princes 8c des villes 
depuis trois ou quatre fiécles. On remarque qu'un des 
ancêtres de ceux-ci , Rodolphe Fesch , bourguemef- 
tre de Bafle , & fils de bourguemeftre , vit ^ après avoir 
cté marié 60 ans , 1 6 5 enfans nés de fon mariage , & 
de celui de fes enfans & petits enfans. * Mémoires du ' 
temps. Charles Patin , relation de fes voyages. 

FESCH (Sébaftien ) do&eur 8c profefleur en droit 
à Bafle s 8c enfuite fecrétaire de la ville , né le 6 juil- 
let 1 647 , fit de bonnes études d'humanités 8c de phi- 
ïofophie , après lefquelles il prit celle du droit en 
S 664 , fans abandonner celle de la philofoohie , ni 
• celle des antiquités grecques 8c romaines qu'il a tou- 
jonrsicultivées. Son père pofTédoit un excellent cabinet 
qui lui fut d'un grand fecours pour cette étude , & il 
enrichit lui-même ce cabinet dans la fuite. Il paflà à 
Grenoble .en 1 667 , alla de-là à Lyon , ou il lia une 
«étroite amitié .avec M. Spon ; &c après avoir vifïté quel- 
ques autres villes jde France ., il alla en Angleterre, s'y 
ha avec les favans à Se fit une amitié particulière avec 
Thomas Gale,, -qui travailloit alors £ fon édition de 
Jamb tique. Fefch lui fournit pour ce travail des obfer- 
vations utiles , qu'il avoir tirées d'un ancien manuferit 
de fà bibliothèque. Gale lui en fait honneur dans la 
préface de fon édition. "D'Angleterre , Fefch paffa en 
Hollande 8c retourna chez lui par l'Allemagne. En 
167% il foutint à Bafle des thèfes de Infîgnibus ;, qui 
font fort favantes , 8k que Ton a réimprimées en Air 
lemagne en forme de traité. En 167$; pour feper- 
fectioner dans 1 étude des antiquités ^ il fit un voyage 
en Autriche , dans la Carinthie , 8c de-là en Italie. II 
s'arrêta quelque temps a Padoue auprès de Charles Pa- 
tin , fon ancien ami , qu'il avoit connu à Bafle , 8c qui 
pour lors étoit:profeffeur en médecine à Padoue. Il fut 
xeçu unanimement dans l'académie des Ricovraû.8c pro- 
nonça en vers grecs 8c latins un panégyrique à la louange 
de la république de Venife. Les principaux de la •ville 
<le Padoue affilièrent à ce difeours , qui fut enfuite im- 
primé. De Padoue ,, il paffa a. Rome , où il vit avec 
foin tout ce qui lui parut digne de fa curiofité j 8c re- 
cueillit un. grand nombre de pièces rares ,"& furtout 
de médailles grecques qu'il apporta à Bafle. Il vit à 
Rome la rare médaille de Pylœmon Evergetes , roi 
de "Paphl agonie , 8ç à fon retour vl fit pour l'éclaîrcir 
«ne favante .differ ration' qu'il fit .imprimer , & que 
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Gronoviùs a inférée depuis dans fon tréfor des antfc 
quités grecques. A Florence il fit connoiffance avec 
Antoine Magliabecchi 8c, avec Jacques Cinelli. Ce 
dernier témoigne dans hBièliotheca volante , combien, 
l'érudition 8c la politeffe de Fefch lui faifoient eftirner 
l'avantage d'être en relation avec lui. Etant à Milan il 
fut très-utile au comte François Mezzobarba,qui pour 
lors étoit occupé a mettre la dernière main à fon ou- 
vrage des médailles des empereurs Romains. Enfin , 
Fefch rendu de nouveau à fa patrie , prit le degré de 
docteur en droit , 8c fut auffi peu après fyndic de là 
ville. En 1706% le magiftrat le nomma fecrétaire de la 
ville 8c fcholarque. Il mourut le 17 mai 1712. Outre 
les ouvrages ci-deffus nommés , on a encore de lui 
quelques differtations, fur des matières de droit & de 
philologie , 8c un difeours fur la mort de Jacques 
Brandmuller ,, célèbre jurifconfulte.* Mém. du temps. 

FESENSAC (le) petit pays de France en Gafcogne, 
eft appelle autrement le comté de Fefenfac. Son terri- 
toire étoit autrefois d'une aflez grande étendue j mais à 
préfent il fait partie du comté d'Armagnac ,' entre la 
ville d'Auch 8c celle d'Eaufe. La place la plus confidé- 
rabie de ce pays eft Vic-Fefenfac. 

FESOLl ou FIESOLE , FefuU ou Fefula , ville 
épifcopale d'Italie , dans la Tofcane , dont il eft fou- 
vent parlé dans Polybe , Pline , Appien , Sallufte y Ti* 
te-Live , Silius Italicus , Antonin ,, &c. Elle étoit une 
des premières cités de l'Etrurie , 8c le féjour des au- 
gures 8c devins Tofcans , 'qui communiquèrent beau- 
coup de leurs fuperftitions aux Romains. Cette ville 
étoit fi puiflànte , qu'avec le fecours de fes habitans , 
Stilicon défît Radagaife , roi des Goths. On prétend 
que plus de deux cens mille hommes reflètent fur le 
champ de bataille. Depuis les Florentins ont ruiné cette, 
ville pour accroître la leur. * Conjuke^ Léandre Al- 
berti en fa description d'Italie. François Diaceti , évê- 
que de Fefoli 3 a écrit un traité des faints de cette 
ville. 

FESOLÏ ou FIEZOLE , congrégation de religieux 
qu'on nomme auffi les Frères mendions de S. Jérôme , 
a eu pour fondateur le B. Charles , fils du comte de 
Montgranello. Ce faint homme vivant dans une foli- 
tude , au milieu des montagnes de Fiézole , vers l'an 
1 3 8<S" , fut fuivi par quelques gens pieux, & donna 
commencement à cette congrégation queie pape Inno- 
cent VU approuva : c eft pour cette raifon qu'Onuphre 
en met la fondation fous fon pontificat. Les papes Gré- 
goire XII 8c Eugène IV la confirmèrent auffi > fous la 
règle de S. Auguftin. Ils avoient 3 o ou 40 monafteres 
en Italie ; mais le pape Clément IX les fupprima. Leur 
habit étoit couleur de minime , tunique , capuce 8c 
manteau., celui-ci étoit plifte 8c ouvert par devant , 
Une ceinture de cuir. Ils étoient chauffes , & avoienc 
.toujours un bâton à la main comme des voyageurs. * 
Spondé , A- C. 1 3 %6 j n. 1 2. Le Mire t t. i^c. z*. Hiji, 
rélig. &c, 

FESSART ( François-Nicolas ) a été regardé de no- 
tre temps comme l'oracle du barreau. Il étoit avocat 
au parlement de Paris,où il brilla prefque auffitot qu'il 
y parut. Il avoit toutes les parties d'un excellent ora- 
teur > & prefque dès fon enfance il s'étoit appliqué à 
orner fon efprit de toutes les connoiflances utiles 8c 
agréables. Dans la fuite il 'tourna toutes fes études du. 
côté du droit , & malgré la vafte étendue de cette 
feience ., il en avoit approfondi prefque toutes les par- 
ties. Ses plaidoyers fe fentoient de ces connoiflances. 
Us étoient remplis , folides , vifs , foutenus par les rai- 
fons les plus fortes , par les autorités les plus décifives. 
Il ne parloit jamais en public qu'il ne fixât l'attention 
des juges 8c des auditeurs , 8c qu'il n'enlevât Peftime 
& l'admiration des uns Se des autres. La multitude dqs 
affaires ne l'embarrafloit point ? fon amour pour le tra- 
vail & fes grandes lumières lui ouvroient toujours une 
porte aifée pour en forcir avec honneur. Leur obfcu- 
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rite Se leurs épines ne lui faifoierit pas plus de peine: il 
«e fe préfenta jamais aucune difficulté j que la pénétra- 
tion ac fon efprit ne faifit & ne dénouât. Il étoir auffi 
aimable dans le particulier qu'admirable au barreau , 
&C fon efprit fembloit formé aux grâces & aux agré- 
mens de la cônverfation. Mais la mort l'arrêta prefque 
au commencement de fa courfe , & à la première fleur 
de fon âge. La petite vérole l'enleva à les amis j à fa 
famille Ôc au public , le 30 feptembre 1723 , le fep- 
tiéme jour de fa maladie. Il n étôit âgé que de qua- 
rante ans Se vïngt-fept jours , étant né à Paris le 3 août 
1 £8 3 / Il avoir amaffé une bibliothèque choifïe , dont il 
avoit fait un grand ufage. Le catalogue drefle par M. 
Martin a été imprimé in-i 2 , en 1724. On trouve à la 
tête un éloge latin de M. Feflart, 

FESSEN, cherche^ FEZZEN. 

FESSON1E , Fejjbnia , déefle adorée par les anciens 
Païens , qui avoient recours à elle dans leurs lallîtudes 
de dans leurs fatigues , pareequ'ils croyoient que fon 
emploi éroit de donner du foulagement aux; hommes 
las 3 que les Latins appelloient FeJJbs , d'où eft venu le 
nom de cette prétendue déeffe. * Sj. Auguftin , de ci- 
•ylt. JDei. 

FESTA ( Pierre Martyr ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique ^ né à Orzinuovi dans le Milanez 3 vivoit 
a la fin du XVI fiécle ôc au commencement du fui- 
vant. Après avoir été profefleur à Bologne j il fut prieur 
dans plusieurs maifons de fon ordre , inquifîteur de 
Bologne en 1 600 3 Se l'année fuivânte provincial. On 
a lieu de croire qu'il étoit mort en i£i8 , puifque 
cette année Thomas Marini retoucha un ouvrage de 
Fefta , qui étoit un fommaire des conftitutions , décla- 
rations Se reglemens pour le gouvernement de l'ordre , 
Se le fit réimprimer à Bologne. Fefta étant provin- 
cial de Lombardie , avoit fait imprimer un fommaire 
des reglemens des chapitres généraux Se des chapitres 
provinciaux depuis le concile de Trente pour' fa pro- 
vince , & étant inquifîteur il avoit publié un traité de 
la manière de procéder dans les cauies du faint office. * 
Echard, feript. ord. Pr&d. tom. IL 

FESTES. Ce mot lignifie en général un jour de ré- 
jouiffance ; c'eft ce que marque le mot hébreu Chag , 
qui vient d'un verbe hébreu _, qui fïgnifie danfer. Les 
Crées leur donnent difFérens noms _, le plus commun 
.eft celui de jop-w. Les Latins les appellent^/?^ , c'eft r 
à-dire j des jours de joie. Les jours de fêtes fe celé- 
broient, ou en l'honneur de Dieu,, ou. en action de 
grâces , Se en fîgne de réjouifTance pour quelque grand 
bien , ou en mémoire de quelque fignalé bienfait ; ou 
pour honorer quelque faint ou quelque héros. On ne fait 
pas s'il y avoit des jours de fêtes marqués Se réglés avant 
la loi de Moyfè : cependant l'opinion la plus commune 
eft , que le jour du fabbat a été de tout temps Un jour 
de fête j Se c'eft la raifon pour laquelle Moyfe en or- 
donne la fanctification , non comme une inftitution 
nouvelle j mais comme la confirmation d'un ancien 
ufage : Souvenez-vous , dit-il , dejanciifier le jour du 
fabbat. Quoi qu'il en foit , il eft certain que non-feu- 
lement les Juifs , mais erjcore toutes les autres nations, 
ont eu des fêtes folennelles , & que les Chrétiens en 
ont eu depuis , dès le temps des Apôtres. Nous par- 
lerons .de ces différentes fêtes fous des titres fépares. 

'Fêtes des Juifs. 

Les Juifs avoient deux fortes de fètes : les unes 
avoient été inftituées par un ordre exprès de Dies. Les 
autres furent établies dans la fuite à l'occafion de quel- 
que grand événement. 

Outre le facrifice qui fe faifbit tous les jours parmi 
les Juifs aux dépens du public , on en faifoit encore un 
toutes les femaines le jour du fabbat , qui étoit leur 
fête ordinaire , en mémoire de ce que le Seigneur fe 
repofà au feptiéme jour _, après avoir créé le monde en 
fix jours. Le premier jour de chacun de- leur mois (qui 
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étoient lunaires ) étoit aufli une fête parmi eux , qu'env 
appelloit néoménie , c'eft-à-dira , nouvelle lune j mais, 
ils avoient cinq autres fêtes beaucoup plus folennelles» 
qu'ils célébraient tous les ans. La première ; étoit nom- 
mée phafe , Qxxpâque 3 du-mot hébreu pefach, c'eft-â-, 
dire , pajfage j pour rendre grâces à Dieu de ce qu'il 
les avoit délivrés de la fervirude d'Egypte , & protégés 
miraculeufement dans le partage de la mer Rouge. On 
commençoità la célébrer à la fin du 14 jour 'de \n lune- 
du mois de nifan , qui répond à celle de notre mois de- 
mars, en laquelle on immoloit l'agneau pafchal , Se elle 
duroit fept jours , pendant lefquels les Juifs ne.man- 
geoient que des azymes \ le feptiéme étoit une fête folen- 
nelle comme le premier. La deuxième étoit la Pente' 
côte , qu'ils célébraient 50 jours après celle de Pâque, 
en mémoire de la loi qui fut donnée à Moyfe , yo 
jours après la fortie d'Egypte. La troifiéme j appellée- 
la^tf des trompettes , ■ étoit une des liéoménies ., de 
tomboit au premier jour de tifri, qui étoit le feptiéme 
mois de l'année eccléfiaftique , & le premier de l'an- 
née civile. Ils y fonnoient du cor , ou de certaines 
trompettes faites de cornes de bêtes , en mémoire" , à 
ce que quelques-uns difent , de la délivrance d'Ifaac , 
lorfqu'il étoit près d'être immolé par fon père Abra- 
ham , ou pour célébrer le jour auquel Dieu avoit 
donné fa loi aux Ifraélites au milieu des tonnerres Se 
trompettes. La quatrième fête appellée de la propitia- 
tion , arrivoit au 1 o du même mois de tifri j pareequ© 
ce fut au même jour que Moyfe leur avoit annoncé „ 
que Dieu leur avoit remis la peine qu'ils avoient mé- 
ritée j par l'adoration du veau d'or. Le grand-prêtre 
faifoit alors une cérémonie dont nous avons parlé à: 
l'article EXPIATION. La cinquième , s'appelloit la. 
fête des tabernacles , ou en grec Zxwomiyla. Se fe com- 
mençoit au quinzième du même mois. Ils demeuraient 
alors fous des tentes, pendant fept jours , pour fe fou- 
venir des 40 années qu'ils avoient paffées de cette ma-", 
niere dans le défert , fous la conduite de Moyfe. Ils» 
appelloient le grand fabbat celui qui fe rencontroic 
dans le feptiéme jour de cette fête j .ainfi que les deux: 
autres jours de fabbat , d'après les deux fètes : de Pâque 
Se de la Pentecôte. Les Juifs avoient encore au 24 du 
mois cajleu , la fête de la dédicace du temple , infti- 
tuée par Judas Machabée , quand il purifia le temple 
profané par Antiochus. Ils célébraient aufli la fète^dtE 
phurim^le 1 4 Se le 1 5 du mois adar, en mémoire de la v 
vantage que leurs ancêtres avoient remporté fur Amani' 
qui avoit voulu détruire toute la nation juive. Ils allu- 
moient la nuit des lampes dans leurs fynagogues j oà 
l'on lifoit tout le livre d'Efther j &: autant de fois qu'il» 
enrendoient le nom d'Aman , ils faifoienç un grandi 
bruit & frapoient- des pieds. Ils pafloient ces jours-la 
dans la bonne chère. Se dans une réjouiflance publia 
que. Les Juifs modernes font encore quelques, autres: 
fêtes marquées dans leur calendrier. U faut ajouter, deux: 
obfervations'générales fur toutes les fêtes des Juifs ; la 
première , qu'elles commençoient toutes à fix heures; 
du foir & finifloient au foir fuivant à pareille heure : 
la féconde qu'ils s'abftenoient de toutes œuvres fervi- 
les en ces jours , Se qu'ils poufToient même cette abf- 
tinence à l'égard du fabbat jufqu a la fuperftition , erij 
demeurant dans le repos Se dans l'inaction , même 
pour les chofes néceflaires à la vie. ,* Continuation de. 
Vhijloire de Jofcphe , depuis Jesos-Ghrist jufqu à. 
préfent. Godwin , *de rit. Hebr. Blondel , hiji. du ca- 
lendrier romain. fiyrçPASQUE ,- PENTECOSTE, 
&c. 

FêtesdesPaxens. 

Les Païens avoient des jours de fêtes , -8e des jours 

qui n'étoient point fêtés \fejti & profefii ifafti & ne- 

fajii. Les jours de fètes , on ne rendoit point la juftice ; 

le nçgoce Se le travail des mains cefloit, Se le peuple 

les pafloit dans la réjouiflance. On offrait des lacrifi r 
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ces > on faifoit des ffeftins , on célébroit des jeux» LV 
«es jours de fêtes, il y en avoitde réglés appelles Jlativi 
'ou annales *, 8c d'autres qui étoient ordonnés par les 
ïïiagiftrats. Les premières fêtes chez les Grecs , étoient 
ces auemblées folennelles , où l'on repréfentok des 
jeux-: il y en avoit de. générales de toute la Grèce , 
comme les jeux olympiques .3 les pythiens à les ifth- 
îïiiens &les néméens. -Les Latins , à l'imitation des 
Grecs , donnoient des jeux & des fpectacks les jours 
de fêtes. Les uns s'appelloient ckcéens j circenfes , qui 
jfe repréfentoient dans le cirque j les autres fe repré-" 
fentoient fur le théâtre , & s'appelloient ludi fcenïci-. 
Pour venir aux (ctes réglées des Grecs & des Romains , 
il y en avoit de fixées.qui revenaient chaque mois ., 
comme les néoménies , ou les jours de la nouvelle lune 
chez les Grecs j '& les calendes .•> ou le- premier jour 
du mois chez les Latins ; .les nones , qui le célébroient 
le j ou le 7 du mois , &c les ides le 1 3 ou le 1 5 •« ces 
fêtes étoient confacrées à Jupiter ou a Junon* A l'é- 
gard des fêtes particulières à -chaque mois 5 en voici 
une efpéce de calendrier pour différentes nations. 

•Au mois de janvier. 

Dans ce-mois , que les Grecs àppelloiëntra^iwe , 
ils célébroient la fête des gamelies , en l'honneur de 
Junon » inftituée, à ce que ditEavorin , par Cécrops. 

Les Ioniens célébraient aufii en ce mois les knées -, 
ou les ambroifies* en l'honneur de Bacchus* 

Les Egyptiens célébroient dans le feptiéme du mois 
de Tibi , qui peut répondre à la fin de décembre , ou 
au commencement de janvier >, une fête qu'ils appel- 
aient la/ortie d'Ifis de Phénicie. 
. Les Romains faifoient une fête folennelle le jour 
«les cajendes , ou le premier de janvier , en l'honneur 
4e Janus. Ils célébroient auffî en ce mois , mais le jour 
n'eft point marquera fête des -compitales , inftituée par 
le roi Servius Tullius. 

; Le V des ides , 9 de janvier , il y avoit une fête > 
ftppellce des Jgonaks , en l'honneur de Janus. 

Le III des ides , 1 1 du même mois , étoit la fête 
de la dèette Carmenta , mère du roi Evander. On la 
répétoit le 1 8 des calendes de février , 1 5 de janvier. 
■ Le XVII de ces calendes , 16 de janvier , on célé- 
brait la fête de la dédicace de la Concorde 
„ Il y avoit le XVI des mêmes calendes des jeux , 
appelles palatins , qui duraient fept jours , ou trois 
jours. 

. ^ On célébrait ordinairement le 24 du mois de jan- 
vier , quoique ce jour ne fut pas tout-à-fait fixe ^ la fête 
des femailles , que Ton appelloit à k campagne amber- 
vales ou paganales. 

; Le VI des calendes de février , 27 du mois de 
Janvier , croit le jour de la fête de CaJlor& deJPollux. 

Le 30 de janvier étoit celui de la Paix. 

Mois de février. 

Les Phocéens célébroient en ce mois , qu'ils nom- 
moient h'ha^oXum , la fête appellée -elafeb&lies a en 
l'honneur de Diane 3 & en mémoire de la victoire 
qu'ils avoient remportée contre les ThefTaliens. On 
l'appelloit de ce nom ,-parceque l'on faifoiten ce jour 
un cerf de pâte compofée de farine & de miel. 
. Le VII de ce mois étoit confacré à Efculapc. 
«' Les Trezeléniens célébroient en ce mois plufieurs 
Jours de fêtes , dans l'un defquels les efclaves jouoient 
& mangeoient avec leurs maîtres. 

Chez les Romains , les calendes , ou le premier 
jour de ce mois étoit confacré à la déeffe Sofpita , ou la 
déejfe de lafahté. On y faifoit auflï mémoire de l'afyle ■. 
•établi à "Rome par Romulus. On appelloit ces fêtes lu- 
caries , iucaria. 

Le jour des nones , 5 de février , on faifoit une fête 
fin mémoire du jour auquel Augufte avoit été appelle 
gère de la patrie. 
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Le jour des îdes , 1 3 du mois , fe célébraient les/au* 
naks , en l'honneur de Faune. 

Le XV des calendes de mars , 1 5 de février , on 
célébrait les ' lupercaks j en l'honneur du même dieu» 
ancienne fête qu'Evander avoit apportée d'Arcadie 
en Italie j & établie à Rome par Remus & Romulus. 

Les qidri-naks _, en l'honneur de Romulus , fe célé- 
braient le 1 5 des calendes de mars , 1 7 de février. 
Cette fête avoit été établie aufîitôt après la mort de ce 
roi. 

On célébrait encore dans ce mois > mais fans que 
1 on fâche-le jour* marqué , la fête desjornaçaks ou des, 
foufs , en mémoire de la découverte du degré de cha- . 
leur neceflaire pour fécher le bled , fans le brûler , faite 
du temps de Numa Pornpilius. 

Les derniers jours dece mois 5 on faifoit la fête des 
férales , pour appaifer & expier les mânes des morts j 
& il y avoit un jour marqué pour la fête de la déefTe 
Muta 1, nymphe , à qui , félon la fable., Mercure coupa 
la langue , parcequ'elle âvoit averti Junon des amours 
de Jupiter pour la nymphe Juthurna, 

Le VIII des calendes de mars , 22. de février , étoit 
le jour des charijlies 3 dans lequel les gens d'une même, 
famille , & les amis s'aflembloient pour fe donner des 
marques d'amitié y & paner le jour en feftins & en, 
réjouiflances. 

Le jour fuivant étoit la fête des terminales, en l'hon- 
neur du dieu Terme , protecteur des champs 3 inftituée 
par ÎN'uma. 

Le 24 de février ,©n faifoit mémoire de l'expulfion 
des rois , 8c cette fête étoit appellée regifuge. 

Le III des calendes de mars » 27 de février 3 fe fai- 
foient les jeux appelles equiries , qui étoit une courfe 
de chevaux dans le champ de Mars , en l'honneur de. 
ce dieu , établie par Romulus. Il y en avoit une autre 
que l'on appelloit tauriks , établie fous Tarqnin , en, 
l'honneur des dieux d'enfer , dans le temps qu'il y eue 
une pefte à Rome b à caufe de la corruption de la viande 
de bceufs , qui avoit été expofée en vente. 

Mois de mars. 

Au commencement de ce mois 3 en grec Mbj^/w»-, 
on célébrait à Athènes les petites panathénées. 

Dans les ifles Cyclades , & dans quelques autres 
villes de Grèce , les jeux pythiens , en l'honneur d'A- 
pollon. 

Les jeux ifthmiens , dans Tifthme d'Achaye,, proche 
de la ville de Corinthe , en l'honneur de Mélicene , 
mais tous les cinq ans feulement» 

En Arcadie , on célébroit aufli tous les cinq ans , des 
jeux en l'honneur d'Efculape. « 

Les Sicyoniens célébroient tous les ans le 5 du mois 
antcfîerion , une fête qu'ils appelloient.yote/ï&y , en 
l'honneur de Jupiter libérateur , & des dieux du fàlur. 

Ce mois étoit confacré à Bacchus , pour lequel on fai-, 
foït une grande fête à Athènes, & dans, les autres ville? 
de la Grèce. On les appelloit dionyflaques , orgies 3 Ôç 
bacchanales chez les Latins. 

Le 16 du mois munychion. , étoit confacré par les 
Athéniens , en l'honneur de Diane , le 19a Jupi-i 
ter. Ce mois répond à notre mois de mars. , 

Enfin l'on célébroit encore en ce temps ■ une fête en 
l'honneur de Chtonie , qui avoit bâti un temple de Ce- 
rès dans la ville d'Hermiohe. 

Les Egyptiens faifoient dans ce mois Une. fête en 
l'honneur de Ventrée d'Ofris dans la lune. . , : 

Les Romains célébraient le jour des calendes 3 1 
du mois , la fête des matrones , ou dames Romaines , 
en mémoire dé la paix que les filles des Sabins , enle- 
vées par les Romains, firent faire avec les Sabins , eri 
fe jenant entre les deux armées. 

Ils faifoient aufii en ce jour & dans les fuivans , la 
fête des anciles ou boucliers facrés , en mémoire du 
bouclier que l'on croyoit être tombé du ciel du temps 

du 
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klù toi Numa , & que Tort regardoit comme tiH gage 
tutélaire de la ville de Rome. On appelloit auffi ces 
fètes , la fête des Saliens , parceque l'on danfoit en ce 
jour. 

La veille des nones 9 è dû hiôis , étoit un jour con- 
sacré à Vefta. 

Le jour des nones, 7 da mois , étoit la fêté de Vèjo- 
ve , ou du petit Jupiter. 

Les ides ^ 5 du mois , étoient la fête RAnnà Peren* 
na. On croit que ceft la feur de Didort. 

Le XV des calendes d'avril , 17 de mars j fe fai- 
foit la fête infâme des ba.Ccha.haUs, 

Le XIII 3 zo de mars , on célébroit les 'quinqkar- 
fes 3 ainfi appellées , parcequ'elles étoient le cinquième 
jour après les ides , ou plutôt parcequ'elles fe celé- 
broient pendant cinq jours , en l'honneur de Minerve. 

Le dernier de ces jours , on fonnoit de la trompette , 
ce qui s'appelloit tubiluftre , tâbilujlr'mm. 

Le VI «es Calendes d'avril , %~j de mars 3 on lavoit 
îâ ftàtue de la mère des dieux , dans le fleuve Almon, 

6 l'on faifoit une fête pour cette cérémonie. 

Le 3 o de mars , étoit la fête de Janus j de la Con- 
corde , du 'Salut , Se de la Paix. 

Le dernier , étoit la fête de la Lune j qui fè faifoit fur 
le mont Aventin* 

Mois d'avril. 

; Les Àrgiens célébraient ati mois que les Grecs ap- 
pelloient (oupyfàiw , qui répond pour la plus grande 
partie au mois d'avril , la fête qu'ils appelloiëht hy- 
btiflique , dans laquelle en mémoire dé la défehlè que 
les femmes de la ville d'Argos avoient entreprife con- 
tre Cléomenes } foi de Sparte > les femmes s'hàbil- 
loient en hommes , & avoient la liberté d'infulter leurs 
maris : d'où cette fète prit le' nom ^hybrijl'tqui. 

Le 6 jour de ce mois étoit ebnfàcré à Diane , & le 

7 à Apollon 5 & ces deux fètes s'appellôient les iafge- 
Jies. Celle du 7 étoit auflï appellée fète Carhéènnc , dû 
furnom d'Apollon appelle Carnéen. 

Les myftéres de Gérés j appelles fêtes d'Eleufîne , 
fe célébroient à Athèhes & à Eleufine avec grande fo* 
lennité dans ce mois. Où croit que les myftéres d'E^- 
îeufine avoient été inftitués par Triptoléme , fils de Ge-= 
lée , roi d'Eleufîne , que Cérès avoit inftruit de l'agri- 
culture ; c'étoit l'opinion commune du temps d'Ho- 
«nere. Hérodote s Diodore de Sicile > Se plufieurs au- 
tres , en font venir l'origine des Egyptiens» Ces mys- 
tères d'Eleufîne étoient appelles les grahds myftéres 
de Cérès j ceux d'Athènes furent établis par Hercule, 
que l'on avoit refufé d'initier à Eleufine : ils s'àppel- 
îoient les petits myftéres. 

. . . Le Z5 du mois thargelion * on faifoit à Athènes la 
fête des plintheries , en mémoire d'Aglaure , fille de 
Cecrops } qui fut j à ce. qu'on croit ,, changée par Mer- 
cure en pierre , pour avoir empêché qu'il n'eût accès 
£fès de fa. fofcur Herfé» Cette fète étoit folennelle. On 
fermoir en ce jour à Athènes le temple de Minerve , 
jpareeque Ce défaftre étoit arrivé à Aglaurê à Càufë de 
Minerve. 

On célébroit auffi à Athènes les canephories , en 
l'honneur de Bacchus î les vierges y pôrtoient deâ 
Corbeilles d'or, d'où cette fèteaprisle nom. Quel- 
ques-uns ont cru qu'elle étoit inftituée eh l'honneur de 
JDiâiie. 

Chez les Romains , le jour des caîëhdës , premier 
d'avril , les dames Romaines lavoient la ftatue de Ju- 
ilûn , êc lui offroient des fleurs &c du myrthe. 

Le jour des nones , 5 du mois ^ étoit la fête de la 
mère des dieux, appellée Çètomegaleficnne ou idéénhe. 
Elle fe faifoit avec beaucoup de foiefihité. On y re- 
préfentoit des jeux de différentes fortes. On- y fai- 
foit des feftins j les prêtres de cette déefle y dan- 
foient au fon des tymbales , & y faifoient leurs 
tolledes d'aumônes. C'étojent les premiers &,* les , 
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Élus anciens' jeux t]ui e'uflènt ère rebréTehtés'à 
Lomé. 

Le VIII dès ides ( 6 d'avril ) étoit dédié à hforikhè 
publique. 

Le VI des idës [ È du mois ) fé faifoient les jeux pour: 
la victoire de Céfar. 

Le IV des ides ( 16 dii mois ) étoient les céréales oti 
jeux eifeéens 3 célébrés pour la première fois par Caïus. 
Memmius , édile, curule; Cette fète duroit pendant 
huit jours; _ ' - . 

La veille dd jbùr des ides (le i 1 du mois ) ôiï fàp- 
foit la fête dé la mère des dieux amenée à Romei 

Le jour des ides ( 1 3 du mois ) étoit dédié àjupité? 
vainqueur y & à la liberté. 

Le XVII des calendes de mai ( 1 5 d^vril ) étoit là 
fête desfordicides j âirlfî nommée , à fordis bçbus 3 
pârcequ'on y imnioloit des vaches pleines pour obte- 
nir la fertilité de l'année» 

Le XIV des calendes ( 1 8 du mois ) étoient ieséqUU. 
ries au grand cirque , & le brulement des renards £ 
en mémoire de ce qu'un renard pris psi un payfan ^ 
qui lui avoir attaché à la queue de là paille allumée i 
avoit brûlé les bleds de toute une campagne du La- 1 
tiutru 

Le XII des calendes ( 1 o du mois ) on célébrait letf 
paliliennes , en l'honneur de Paies s déefle des pafteurs^- 
poilr lelquéls cette fete étoit inftituée 5 & qui la célé- 
broient avec le plus de folerinité; 

Le IX des calendes ( i j du mois ) on célébroit îes 
vïnalès , en l'hohneiir de Jupiter >■ auquel on offroitdu 
vin, & ce nicme jour les femmes publiques célébroient 
la fèté de Venks Ericinc. 

Le VII des calendes ( i. $ du mois ) fè fàifdiënt les 
robigales ou rubigales 3 pour empêcher là rouille ou 
hiëlle éjui perd les grains» 

Le IV des calendes ( i8 dii mois ) fe/aifbit la fèt* 
des florales j qui dùfoit flx jours , en l'honneur de la 
déefle Flore. On les appelloit auffi laurhntàlès ou laren* 
taies ydw. nom de Laurentia ou Larentia ^ célèbre cour- 
tifane. On repréfentoit des jeux en ce jour , & orî 
prétend que cette fête avoit été inftituée par Ancuti 
Mârtius^ 

Le dernier du mois etpit confacré à Vefla Palatine^ 

Mois de maU 

Les Athéniens fàifo*îëftt au 1 1 du mois delKippcçopiurj 
qui répond au mois de mai j une fète qu'ils appelloiend 
fchirt ovifchirophorie 3 en l'honneur de Cérès &dePro- 
ferpine. • -» - - - 

Ils eii célebroierif encore une le i 5 , qu'ils appel* 
loieïit buphoûie , eh l'honneur, de Jupiter. 

Les Roniaihs faifoient le jour des calendes de mat 
là fête des làres prcjlites $ & celle de la bonne déefle * 
avec les jeux floraux pehdant trois jours* 

Le VII des ides (le 9 du mois ) ils célébroient le» 
lémuries, pour àppàifer les triahesj cérémonie inftituée , 
à ce que rdh croit , par Komulus , après qu'il eut fait 
mourir Remus. '. ' 

Le IV des icles ( 1 2 du mcïis ) étoit dédié à Mats le 
vengeur. ,..','' .' 

' Les ides (le i j du mois) étoit ùhë fète dans la- 
quelle les Veftales jettoient dans le Tibre des figures 
d'hommes faites de "jonc 3 à là place des hommes que 
l'on y précipitoit autrefois. On y joignit la fète de Mef± 
cure , pour les marchands* rrr 

Le Xll des! calendes de juin ( ±t du mois) on célé- 
broit les vulcdnales , en l'honneur de Vulcain, & les 
agonales , en l'honneur de Janus. 

Le VIII des calendes (15 du mois) on honoroitla 
fortune publique ;• Se le lendemain on faifoit une féconde 
mémoire du régifuge. ' 

.. Mois de juin* 

Au commencement du E'Karejj,Çttiuy , qui répond ati 
Tome F. Partit l P 
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mois de juin , les Athéniens célébroient la fête des 
hécatombes , célèbre facrifice de cent bœufs. 

On faifoit auflî j quelque temps après, à Athènes la 
fête des ifiteries, jour que les magiftrats entroient en 
charge à Athènes ,, & le commencement de leur 
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Les Béotiens faifoient , vers le même temps , la 
fête de Yhippodromie , où fe faifoient des courfes de 
chevaux. 

Les jeux olympiques , fi célèbres dans toute la Grèce, 
commençoient aufii au mois de juin.- 

Le 8 du mois hecatombeon , on faifoit à Athènes 
mémoire de Centrée de Thefée à Athènes. 

Le 1 1 du même mois , on célébroit les chromes , 
en l'honneur de Saturne. 

Mais la plus célèbre des fêtes,, étoit celle des grandes 
panathénées, qui fe faifoient tous les cinq ans. Elles 
ctoient indiquées au 28 de juin , & célébrées en mé- 
moire de ce qu'Erichtonius avoir réuni le peuple de l'At- 
tique dans une feule ville. On s'y jrendoit de toute la 
Grèce, & on y célébroit de toutes fortes de jeux. 

Les calendes de juin chez les Romains _, étoient dé- 
diées à la déefle Carna, ou Carma 3 dès le temps de Ju- 
nius Brutus. On y honoroit auflî Junon Moneta , fui- 
vant le vœu de Furius Camillus , & la déefle Tem- 
pejia. 

Le III des nones (3 du mois) étoit dédié à Bello- 
ne ; le jour fuivant à Hercule au Cirque. 

Le V jour des nones étoit confacré au dieu Fidius. 

Le VU des ides ( 7 du mois ) fe faifoient les jeux pif 
tatoriens , au-delà du Tibre , par les pêcheurs. 

Le VI étoit la fête de la Déejfe de l'entendement, ou 
de l'intelligence , vouée par Attilius Craflus,, préteur , 
dans la féconde guerre punique. 

Le V des ides ( 9 du mois) on célébroit la fêre de 
Vefia y déefle du feu, particulière aux Veftales. 

Le IV des ides ( 1 o du mois ) on faifoit la fête des 
tnatrales , en l'honneur de la déefle Matuta , que les 
Grecs appellent Leucothea , & qui eft l'Aurore. Le mê- 
me jour étoit dédié à la Fortune. 

Le III ( 1 1 du mois) étoit la fête de la concorde. 

Le jour des ides ( 13 du mois) outre la. fête de 
Jupiter l'invincible, on célébroit les petites quinquaires, 
fête des joueurs de flûte. 

Le XVII des calendes de juillet ( 1 5 du mois ) on 
tranfportoit les immondices du temple de Vefta dans 
le Tibre ; 8c cette cérémonie donnpit lieu à une fête. 

Le XVI des calendes (;i8 du mois) on faifoit la 
fête de la dédicace du temple de Pallas fur le mont 
Aventin. 

Le XII des calendes (2,0 du mois) fe faifoit la fête 
de Summanus , en mémoire de la dédicace du temple , 
dédié en fon honneur pendant la guerre de Pyrrhus. 
Ce dieu Summanus étoit un ancien dieu de Tofcane , 
qui préfidoit à la nuit. 

*Le VIII des calendes ( 24 du mois) étoit la fête de 
la fortune forte ■■■, dont il y avoit un temple hors de 
la ville , dédié par Servius Tullius. 

Le V des calendes ( 27 du mois ) étoit confacré à Ju- 
piter Stator, dont Romulus avoit voué & bâti le tem- 
ple dans la guerre contre les Albains , 8c aux dieux 
Lares. .'■,.;•.. 

Le III des calendes ( 29 du mois) étoit voué à Qui' 
r'mus , ou Romulus ", pour- la dédicace de fon temple au 
mont Quirinal. 

Le dernier jour du rnois, étoit confacré à Hercule &c 
aux Mufes, 

Mois de juillet. 

Les Grecs faifoient au commencement, du mois Mt- 
jr« >U 7Kp/«V, qui répond à celui de. juillet '„ une tête en 
l'honneur .d'Apollon , qu'ils appelloient metagitnies. 

Ils célébroient auflîen-cè même temps la fête d'Ado- 
w, fils de Cvniras, roi de Chypre,,, aimé de Venus , 



& tué par un fanglier. Les femmes y pleuroient ft 
mort. Il eft parlé de cette fête dans le prophète Ezé- 
chiel, c. 8. 

LesSyracufains faifoient le 24 de ce mois , une fête 
qu'ils appelloient afînaire , en mémoire de la victoire 
qu'Euriclés , préteur de Syracufe, avoit remportée fur 
les Athéniens. 

Chez les Romains , le jour des calendes du mois de 
juillet , étoit celui auquel finifToient & commençoient 
les (baux des maifons de Rome. 

Le III des nones ( 5 du mois) étoit la fête du popli* 
fugej en mémoire de la retraite du peuple fur le mont- 
Aventin , félon quelques-uns , après la mort de Ro- 
mulus j ou plutôt lorîqu'après que les Gaulois eurent 
pris la ville de Rome , les Romains furent mis en fui- 
te par les Tofcans. 

La veille des nones ( 6 du mois ) on faifoit la fête de 
la fortune des femmes, fête établie par la femme 8c la 
mère de Coriolan , quand elles eurent obtenu de lui la 
paix, 8c les jeux apollinaires, établis dans la féconde 
guerre punique. 

Les nones de ce mois , étoient appellées caprotines ' 
c étoit la fête des femmes tfclaves , en mémoire de ce 
qu'après la prife de Rome , en 260 , par les Gaulois , 
les peuples d'Italie ayant demandé aux Romains leurs 
filles , 8c leur ayant déclaré la guerre , fur le refus 
qu'ils firent de les leur donner, une efclave, nommée 
Philotis ou Tutola , propofa au fénat d'aller avec les 
autres efclaves à la place des filles de qualité. Toutes 
ces efclaves s'étant rendues dans le camp des Latins 
les firent boire ; 8c quand ils furent endormis , Philo- 
tis étant montée fur un figuier fauvage, que l'on appelle 
en latin caprificus , donna le fignal aux Romains , qui 
vinrent fondre fur le camp des Latins & les défirent. 
C'eft de-là que cette fête prit le nom de caprotines , & 
eft particulière aux femmes & aux filles efclaves. 

Le lendemain des nones ( 8 du mois) fe célébroit la 
fête de la vitulation ou de la déefle F"uula± géniffe qui 
préfidoit à la joie & à la victoire. 

Le IV des ides ( 1 2 du mois) fe faifoit la fête de la 
naijfance de Çéfar. 

La veille âes ides ( 14 du mois) étoit.confacrée à la 
fortune féminine, 8c l'on y commençpit les mercuriales 
qui duraient fix jours. 

Les ides (15 du mois) étoient particulièrement con» 
facrées à Cajlor & Pollux , fête établie par Aulus-Pof* 
thumus, après la vi&oire qu'il eut remportée contre 
les Latins , qui vouloient rétablir Tarquin. Il y avoic 
des jeux & des combats folennels en ce jour. 

Le XVI des calendes d'août (17 juillet) étoit un 
jour funefte , à caufe de la bataille d' Allia. On en fai- 
foit la mémoire ce jour-là , ou, félon d'autres , le 1 S 
ou le i 1 du mois. 

Le X des calendes (23 de juillet) fe faifoient les 
jeux de Neptune., , 

Le VIII des calendes (15 du mois) on célébroit les 
Furinales en l'honneur de la déefle Furina, qui ctoient 
fuivies des jeux circenfes 9 pendant fix jours. 

Mois d'août. 

Au commencement de ce mois , appelle BojiJ)><jju/oV 
par les Athéniens, ils faifoient des fêtes, le 1 , le x , le 
4, le 6 8c le 1 2 de ce mois. 

Le XII on repréfentoit les Jeux néméens , dans plu- 
fieurs villes de Grèce , de trois en trois ans. 

Les grands myfteres àeBacchus occupoient une par- 
tie de ce mois, chez les Grecs 8c chez les Ale- 
xandrins. .... 

A Babylone , le 1 6 du mois loi ( qui répond au mois 
d'août) on faifoit la fête des faccées , ou de la déefle 
Sacca* pendant fix jours. Cette fête étoit célèbre chez 
les Medes & chez les Arméniens. 

Les Rhodiens faifoient dans le même mois , la fère- 
de càelidonie , ou des hirondelles. 
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Les Égyptiens faifoient dans leur mèfon , {qui ré* 
pond au mois d'août) la fête d'Harpocrate. 

Le jour des calendes d'août étoit confacré à VEJpc- 
rance chez les Romains' & ils faifoient des jeux en 
ce jour , en l'honneur de Mars: 

Le IV des nones ( i du mois ) on faifoit une fête en 
mémoire de ce que CéfaY avoit fubjuguc l'Efpagna. 

Le jour des nones { 5 du mois) étoit la fête de la 
déeffe du Salut au mont QuirinaL 

Le VI des ides ( 8 du mois) étoit confacré aU foleil 
indigcte, La fêté fe célébroit aufli au mont Quirinal. 

Le' IV des ides (10 du mois ) étoit confacré aux 
déeiïès Ops & Cerès. 

La veille des ides ( 1 2. du mois ) étoit les lignape- 
fics , en l'honneur d'Hercule. 

Les ides ( 1 3 du mois) étoient confacrées à Diane 
& à Fcrtumnc : c étoit la fête des efclaves & des fer- 
vantes , en mémoire de ce que Servius Tullius 4 né 
d'une efclave , étoir venu au monde en ce jour. 

Le XVI des calendes de feptembre, ( 17 du mois) 
étoient les ponumnales , en l'honneur de Portumnus , 
dieu marin. On y faifoit aufli une fête pour Janus. 

La lendemain étoit la fête des confuales, où l'on re- 
préfentoit des jeux , en l'honneur de Confus , dieu 
du confeil. Cette fête avoir été inftituée à Rome par 
Romulus, & veftoit des Arcadiens par Evander. 

Le XII des calendes (zr du mois) fe célébraient 
les vinales rufliaues \ & le lendemain la fête des chaf- 

fiurs. ... 

Le X dès calendes (13 du mois) étoient les Yùlca- 
hales, au cirque flaminien. 

Le VIII des calendes (2.5 du mois) on faifoit la fête 
de la déefle Ops conjiva , qui préfidoit aux fcmailles. 

Le VI des calendes (2.7 du mois) étoient- les vol- 
turnales , fête dédiée au dieu Volturnus. 

Le V (z8 du mois) étoit dédié à la victoire^ 

On faifoit encore en ce mois la fête de Phallagogués , 
ou de Priape, dans laquelle les dames Romaines por- 
toient hors de la porte Golline en pompe un membre 
viril , pour le placer datas le fein de la ftatue de Vé- 
nus. Cette infâme cérémonie venoit des Grecs j qui 
l'a voient reçue des Egyptiens par Melampus. 

On faifoit aufli en ce mois à Rome , la fête des 
chiens , dans laquelle on crucifioit un chien , en .mé- 
moire de ce que les chiens ne s'étoient pas éveillés 
quand les Gaulois furprirent le Capitole. 

Mois de feptembre. 

Dans ce mois , que les Athéniens appellent Matfxuz- 
lup/M-j ils faifoient la fête des maimacleres ^ en l'hon* 
neur de Jupiter furieux , pour détourner les orages. 

On célébroit dans l'ifle de Chypre la fête d'Ariadné. 

Le 1 6 de ce mois , on honoroit la mémoire des 
Grecs , qui avoient été tués à la bataille de Platée» 

Les Egyptiens célébroient le 1 o de leur mois thoth , 
qui répond au mois de feptembre , la fête de Mercure , 
& le 9 du même mois, une autre fête, dans laquel- 
le ils mangeoient un poiflbn rôti à la porte de leur • 
maîfon. 

Les calendes de ce mois étoient dédiées chez les Ro-' 
mains à Neptune. 

Le 4 de ce mois, commençoient les jeux Romains , 
qui duraient huit jours. 

Le jour des ides (1 ? du mois) l'on faifoit la dédi- 
cace du Capitole , Se la mémoire de la folennité du 
premier cloud fiché dans le Capitole j pour empêcher 
la pefte. 

Les grands jeux clrcenfes , commençoient le 1 7 des 
calendes d'octobre ,, 1 5 du mois , & duroient pendant 
cinq jours. 

Le IX des calendes ( 2. 3 du mois ) dn célébroit la 
naiffance d'AuguJie. 

Le dernier jour fe faifoit la fête des méditrinaîes , 
dans laquelle ? le prêtre de Mars . buvoit du vin non- , 
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veau polit l'a première fois^ &; difoit eh lé buvant: 
» Je bois du vin vieux & nouveau , Se par ce vin 
» nouveau je guéris une vieille maladie : Novum vêtus 
vinum bïbo , novo vèteri morbo medeor. Ces mots ont 
donne lieu au nom de la fête méditrinale-. • 

Mois d'octobre. 

Les Athéniens, eh ce mois qu'ils appelloieiit Uva.n4'ùè 
faifoient une fête folennelle en l'honneur d'Apol-, 
Ion , dans laquelle ils cuiColsat des fèves y doùeft ve- 
nu le nom du mois & delà fête,, que Ton croit inf- 
tituée par Thefée , après ion heureux retour de l'iile 
de Crète» On la célébroit le 7 de ce mois. 

On faifoit encore le è de ce mois, la fête des ofco-* 
phories j établie de même par Thefée. 

Les thèfmophorles , fe célébroient auflî le G de ce 
mois à Athènes , en l'honneur de Cerès ; outre une 
fête particulière encore en l'honneur de cette déelTe^ 
après la moiflbin 

Les apaiuries , duraient pendant trois jours de ce 
moiSj èc fe faifoient en l'honneur de Jupiter & de 
Minerve. 

Les Béotiens faifoient tous les ans , eh ce mois , la 
fête de pambeotesj fête générale de leur nation. 

Le x 5 de ce mois , les Athéniens offraient plufîeurs 
muids de vin & des facrifices à Apollon. 

Le dernier du mois , il y avoit une fête en l'hon- 
neur de Vukaitï , qu'ils appelloiént chatcées , & qui 
étoit particulièrement célébrée par lés artifans» 

Les Egyptiens célébroient, après l'équinoxe d'au- 
tomne , la fête du bâton du foleil, fuppofant que cet af- 
tre avoit befoin en ce temps-là de foutien , parcequ'il 
commence à décliner. 

Chez les Romains , on faifoit la veille des nones , 
6 du mois , une fête aux dieux Mânes, 

Le IV des ides ( 1 1 du mois ) on célébroit les au- 
guflales _, en Phonneur du retour d'Auguïte à Rome, 
l'an 7 3 6, de la fondation de Rome. 

Le lendemain , étoient les fontinales , fête dans la- 
quelle on honoroit les fontaines , endettant dedans des 
couronnes de fleurs. 

Le jour des ides ( 1 5 du mois) on immoloitun che^ 
val dans le champ de Mars 3 en l'honneur de ce dieu» 

Le XIV des calendes de novembre ( 1 9 d'octobre ) 
on faifoit la fête nommée Yarmilujlre , pareeque l'on, 
offrait en ce jour les faciifîces en armes, & que l'on 
jouoit de la trompette pendant ce temps-là. 

Le X des calendeâ ( 13 du mois ) étoit confacré au 
père Liber on Bacchus. 

Le VI des calendes ( 27 du mois ) fë repréfentoient 
les jeux de la victoire. , 

Le III des calendes ( )o du mois) commençoient les 
fériés de Vertumne. 

Mois de novembre. 

Les Egyptiens au mois à'athyr , appelle chez les 
Grecs A'fÉWnp/aY , qui répond au mois de novembre» 
célébroient pendant quatre jours s après le 17 dtt 
mois , une fête lugubre en l'honneur du deuil de la 
déeffe Ifîs , affligée de la perte d'Ofiris fon frère j que 
fon mari Typhon avoit tué. Cette fête s'àppelloit la 
recherche d'OJlris. 

Les Romains célébraient * le 5 du mois , les neptw 
nales , à l'honneur de Neptune. On faifoit àufli en ce 
jour le feftin de Jupiter , Se on appellôit cette fête 
leclijlernie , pareequ'on drefloit communément des 
lits dans les temples des dieux , pour y faire des 
feftins. 

Le XV"II des calendes de décembre ( 1 \ du mois de 
novembre) on repréfentoit les jeux plébéiens dans lé 
cirque pendant trois jours*. 

Depuis le VIII des mêmes calendes , ju£qu*au IX 
des calendes de janvier j ç'eft-à-dire, depiiisje-n no- 
Tome F. Partis L P ij 
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vembre jufquau 24 décembre , on célébrok les hruma- 
les, ou Us feus des jours d'hiver. 

Le V des calendes (2,7 du mois) on faifoir des fa- 
crifices mortuaires aux mânes des Gaulois & des Grecs 
que l'on avok enterrés vifs à Rome., dans le marché 
aux bœufs. 

Mois de décembre. 

Les Grecs faifoient au commencement du mois 
Tlwuhm , une fête en l'honneur de Neptune , d'où ce 
mois a pris'le nom chez eux. 

Les Romains faifoient une fête desfaunales , le jour 
des nones de décembre ( 5 du mois. ) 

Les agorialts fe faifoient la veille des ides, & croient 
fuivies de fept jours de jeux. 

Les confuales étoîent établies le XVIII des calendes 
de janvier , ou 1 5 décembre. 

Les faturnales étoient des plus anciennes fêtes des 
Romains. Elles fe célébroient à Rome , le XVI des ca- 
lendes de janvier , ( 1 7 du mois de décembre) ôc 

Deux jours après on célébrok les opaliens, en l'hon- 
neur de la déefle Ops ; Se 

Le lendemain (20 décembre) étoient les Sïgillaires, 
pendant deux jours, ainfî appellées , à caufe de petites 
figures d'idoles , faires de différentes matières , que 
l'on s'envoyoir. 

Le 1 2 dos calendes (21 du mois ) étoient les an- 
geronales , en l'honneur d'une déeife appellée Angere- 
na , que l'on croit la déefle du filence. On facrifxoit auflî 
en ce jour à Hercule 8c a Vénus : il y avoir encore en 
ce mois une fête appellée yacunales, en l'honneur de 
Vacuna j déefle des oifeaux. 

Le X des calendes ( 2 3 du mois ) fe célébroient les 
laurtntales , en mémoire d'Acca Laurentia^ nourice de 
Remus & de Romulus. 

Le lendemain fe faifoient les juvénales, pour les jeu- 
nes gens , fête qui fut ajoutée aux autres fêtes faturna- 
les, par l'empereur Caligula. 

Outre ces fêtes fixes , dont on fait les jours , 6c qui 
revenoient tous les ans , ou après un certain nombre 
d'années , il y en avoir d'autres, tant chez les Grecs , 
que chez les Latins , & les autres peuples , dont on 
ignore les jours fixes j ou qui n'en avoient point; com- 
me les jeux agrionmens 3 célébrés à Athènes, en l'hon- 
neur de Bacchus ; les athéniens en l'honneur de Miner- 
ve , célébrés parles peuples qui habitoient près du Ma- 
rais Trironide; les haléens , en l'honneur de la même 
déefle, cclébiés par les Tégéates; les alecloriens , cé- 
lébrés a Athènes Ôc à Pergame, en mémoire de ce que 
Themiflocle, partant pour aller faire la guerre aux Per- 
fes , fe fervit de l'exemple de deux cocqs , qui fe bat- 
taient, pour animer fes foldats ; ceux d'aletes , que les 
Athéniens faifoient en l'honneur d'Erigone , fille d'I- 
care ; les alicns , chez les peuples de Rhodes , pour ap- 
paifer les tempêtes maritimes ; les alocens 3 en l'hon- 
neur de Cerès à Athènes ; chez les Tégéates, les aloties, 
en mémoire des prifonniers Lacédémoniensj que les 
Tégéates. avoient : faits ; les amarifes , à Athènes , en 
l'honneur de Diane; les anacies , dahs la même ville , 
en Fhonneur de Bacchus ; les anthefphories , pour Pro- 
ferpine ; la fête d'Antinous , établie à Mantinée , par 
l'empereur Adrien ; la fête d : 'Apollon ., chez les Sicyo- 
niens , & parmi d'autres peuples ; celle à'Aratus , qui 
avoir délivré les- Athéniens' de la tyrannie des Macé- 
doniens, à Athènes; la fête des areïens en l'honneur de 
Mars, chez les Scythes;- des fêtes particulières, de. 
Diana^ fous>différens noms., en plusieurs villes de Gré- 
ce; la fête* dès Aphrodijïens , en l'honneur de Vénus , 
chez les Athéniens ; chez ces mêmes peuples la fête de 
Bacchus, en liberté ; & celle de Borée. Il y avôit^La- 
cédétïiône>, &- dans d'-autres villes de Gréce>, la* fête du 
ris ; les gérejlies , dans l'Eubée , en l'honneur de' Nep- 
tune; ite'Nudipédales-; à Lacédémone , fête dans lù- 
quelle ; cta'4anfok-nudsipieds<, eu l'honneur- des-dièuxj 
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deux fêtes des Dédales , qui fe faifoient à Platée ; la fê- 
te de Bolide^ à Argos ; les combats délient , à Delos - y 
les fêtes de Cerès , à Pallene , à Meflene, & en plufieurs 
autres villes de Grèce ; la fête de la flagellation , à La- 
cédémone ; la fête de Lucine , chez les Eléens ; des fê- 
tes de la liberté, en plufieurs villes de Grèce ; les jeux 
épidauriens , en l'honneur d'Efculape „ à Adièues ; les 
epheftries, à Thèbes , en mémoire de Tyrefias ; la fête 
de Junon, dans plufieurs villes de la Grèce , & parti- 
culièrement à Samos; celle d'Hercule,* Thébes, & 
dans les autres villes de Béotie ; trois fêtes que l'on cé- 
lébrok à Delphes ; favoir , le fepterion , l'heroïde , &C 
la charille ; la fête de Vulcain , à Athènes , & dans les 
autres villes dé la Grèce ; la theoxenie , en l'honneur de 
tous les dieux , a Delphes , & à Pallene : la théopha- 
nie 5) en l'honneur d'Apollon _, d Delphes ; les thyies , 
en l'honneur de Bacchus , chez les Eléens ; les tho- 
TOKW.T, en l'honneur de Jupiter, chez les Meiïèniens; 
la fête d'Ino , chez les Epidauriens ; celle d'Iolaiis , 
à Thébes; hfolennité d'IJîs , en Egypte; la fête des 
dieux cabires , à Thébes ; les cojfotomes , chez les Phlia- 
fiens ; celle des couronnes^ chez les Rhodiens ; les cotites, 
chez les Corinthiens & chez les Siciliens ; les logé- 
nophories , inftitués par Ptolémée , en l'honneur de Bac- 
chus ; les laphries , en l'honneur de Diane , à Patras & 
chez les Calidoniens; les couches d'IJîs , chez les Egyp- 
tiens ; la magophonie , ou le jour que les mages furent 
tués en Perfe; les monophagies , en l'honneur de Nep- 
tune, chez les Eginetes; les orgies, en l'honneur de 
Cybelle , ou de la mère des dieux ; la fête mitres , ou 
du Soleil , chez les Perfes & chez les Tarentins ; les 
oinifteries , en l'honneur d'Hercule ; les oleries , en 
l'honneur de Minerve, à Olere, ville de Crète ; les 
pannonks, que tous les Ioniens célébroient proche du 
promontoire de Mical; la fête de Pan , chez les Athé- 
niens; lespélories, à l'honneur de Jupiter , en ThefTaliei 
la fête de Pyrfe , chez les Argiens , en mémoire du li- 
gnai que Lyncée donna avec un flambeau à Hypernme£. 
tre , qu'il étoit en lieu de fureté ; les prométhées , à* 
Athènes , dans lefquelles on honoroit Prométhée avec 
des flambeaux ardens ; les faronies , chez les Treze-, 
niens, en l'honneur de Diane; la fépulture d'Apis , 
chez les Egyptiens ; la fête des nouriecs , chez les La- 
cédémoniens ; la fezedes Hyacintes , chez les Lacédé^ 
moniens , en mémoire de la perte d'Hyacintus ; l'hl- 
drophorie , à Athènes , en mémoire du déluge ; les hyfté~ 
ries , a Argos , en l'honneur de Vénus : les phéréphat-* 
des, en l'honneur de Proferpine, chez les Çyzïcéniens ; 
les chariesy à Delphes, en l'honneur d'une fille nom- 
mée Charille : & quantité d'autres. 

Chez les Romains , il y avoit des jeux, ou fêtes fé- 
cuîaires j qui revenoient tous les cent ans , fur lefquel- 
les, voyei l'article JEUX SECULAIRES; les fêtes 
| latines qui n'a voient pas de jour fixe : la fête des prê* 
\ très, dans laquelle on fiiifoit de grands feftins , qui fe 
i célébroient deux fois l'an : h fêtedes neuf jours, dont 
on indiquoit la folennité pour expier quelques prodi- 
ges. On peut joindre à ces fêtes divers jeux que l'on 
repréfentoit à des temps réglés, ou dans certaines occa- 
fions , comme les Troyens, dont on fait remonter l'ori- 
gine jufqua Afcanius , fils d'Enée : les Capitolins , en 
mémoire de ce que Jupiter avoit fait connoître au fé- 
nat aflembié dans le Capitole , par un préfage , qu'il 
ne falloitpas que le peuple Romain quittât la ville de 
Rome : ceux qui fe faifoient dans le temps des viéboi-. 
res.& des triomphes , ou pour quelque vœu : les jeux 
qui fe célébraient tous les cinq ans en l'honneur de 
Jupiter ; & d'autres , qui fe célébroient règlement de 
dix en. dix ans, de vingt en vingt ans, ou- de trente 
en trente ans. 

Toutes- les fêtes des Grecs & des Romains , donc 
nous avons parlé , ne fe célébroient pas avec une égale 
folennité: Il y en avoit même , dans lefquelles on ne 
s'-abftenpitpas de rendreia juftice dansles tribunaux ., 
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ni de travailler , & qui n 'étoient pas généralement 
obfervées. L'empereur Marc -Antoine avoit réglé , 
comme le remarque Capitolin , 330 jours dans l'an- 
née j qui étoient libres pour vacquer à fes affaires , 
pour travailler _, & pour rendre la juftice : enforte 
qu'il n'en reftoit que 3 5 de fêtés. * Ovide j Fajîor. 
Varron. Feftus. Ancien calendrier romain. Tite-Live. 
Plutarque , antiq. grecq, & rom. Hofpinien , de origine 
feftorum. 

Fêtés dis Chrétiens. 

Comme les Chrétiens , outre le culte intérieur & , 
fpirituel dur vrai Dieu, ont encore un culte extérieur, 
ils ont auiïi des fêtes dont quelques-unes ont été de tout 
temps pratiquées dans i eglife j & les autres ont été éta- 
blies dans la fuite. 

Tous les premiers jours des femaines _, aufquels ils 
ont donné lé nom de jours dominicaux , vulgairement 
Dimanches j ont été , dès le temps des apôtres,des jours 
de folennités pour eux. Dans ces jours ils s'allèm- 
bloient pour prier enfemble , pour célébrer l'eucha- 
riflie , 8c pour honorer Dieu d'une manière particu- 
lière. C'eft une tradition confiante , qu'ils ont choifî 
ce jour , à caufe que c'étoit celui de la réfurreéfcion 
de Jefus-Chrjft. Quelques-uns des premiers Chrétiens 
obfervoient aufïi le fabbat : mais cet ufage ne dura pas 
long-temps. 

La fête de Pasqùe a été de tout temps la plus folen- 
nelle parmi les Chrétiens. Elle fe faifoit en l'honneur 
de la réfurré&ion de Jefus-Chrift. Quelques-uns la cé- 
lébraient le 1 4 de la lune de mars j les autres la remet- 
toient au dimanche fuivant. Vqyeç fur cette différence 
le titre de Pâque. 

La Pentecôte eft encore une fête folennelîe pour les 
Chrétiens , en mémoire de la defeente du S. Efprit fur 
les apôtres. 

Enfin F Ascension n'eft guères moins ancienne : & 
S. Auguftin de fou temps la met au nombre des quatre 
plus anciennes fêtes de 1 eglife , fondées fur une tradi- 
tion apoftolique. Ces quatre fêtes font 3 félon lui _, la 
Pqfflon, la Réfurreclion , L'AfcenJton & la Pentecôte. 

Outre ces quatre fêtes de Jefus-Chrift, les premiers 
Chrétiens célébroient les jours dans lefquels ils fai- 
foient mémoire des martyrs 5 mais ces fêtes étoient 
d'abord particulières à certaines églifes. On a depuis 
étendu cet ufage à tous ceux dont la mémoire devoir 
être en vénération à caufe de leur fainteté éminente. 
Sans nous arrêter à ces fêtes particulières des faints _, 
nous remarquerons feulement ici l'inftitution des prin- 
cipales fêtes , que l'églife célèbre à préfent pendant 
l'année. 

Le premier jour de l'an , on fait la fête de la Cir- 
concifion de Notre-Seigneur. On ne regardoit autre- 
fois ce jour , que comme Fo6tave de la Nativité. 
Ce ne peut être que vers le VII fiécle , qu'il a été 
dédié particulièrement à la Circoncifîon de Jefus- 
Chrift. 

Le G du mois de janvier, eft la fête de V Epiphanie, 
que l'on appelle vulgairement les Rois. Les Grecs fai- 
foieut autrefois en ce jour la fête de la Nativité de 
Notre-Seigneur. A préfent on y a uni la mémoire de 
trois myfteres , l'adoration des mages , le baptême de 
■-Jefus-Chrift, & fon premier miracle. 

Le fécond jour de février, on célèbre Izpréfentation 
de Jefus-Chrift au temple j & la Purification de la Vier- 
ge , que l'on appelle vulgairement Chandeleur , parce- 
qu'apréfent on y allume des cierges. Cette fête appellée 
kypapante , T7ra.vavh) parmi les Grecs , n'a été établie 
que vers le VI fiécle. 

La fête des Cendres , qui fe fait au commencement 
du carême , & Fufage même de donner des cendres 
a tous les fidèles dans ce jour , ne font guères plus an- 
ciens que l'onzième fiécle. 

Ou célèbre préfentement au Z5 mars YAnnoncha-* 
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tion de l'Ange à la Vierge ^ 8c la Conception de Jejàs-* 
Chrift. 

On ne voit point que cette fête fut inftituée dans 
les cinq premiers lîécïes de l'églife. Elle a été établie 
dans le fixiéme , 8c reçue depuis d'un confentemene 
unanime de prefque toutes les nations chrétiennes. 

En quelques églifes , non-feulement le dimanche de 
Pâquc & celui de la Pentecôte étoient fêtés j mais auffi. 
les femaines qui les fuivent , & on fête encore les deux< 
fériés fuivantes. 

La fête de la Trinité , qui fe célèbre le premier 
dimanche d'après la Pentecôte , a commencé à être 
célébrée dans quelques églifes d'Allemagne & d'Italie 
dès le X ou XI fiécle ; mais ce 11 eft qu'au XIV que 
l'Eglife romaine la reçut , fous le pontificat de Jean 
XXII ; & ce n'eft que dans le XV fiécle qu'elle fut éta- 
blie par tout. 

La fête du S. Sacrement _, a été inftituée par Urbain 

IV en 1 264 , & confirmée par Clément V dans le con- 
cile de Vienne , en 1 3 1 1 . 

Les Grecs & les Latins font, plufieurs fêtes de la 
Vierge. Voici les principales. 

La fêre'de la Vijltation , au 2 de juillet, non-feule- 
ment en mémoire de la vifite qu'elle rendit à fainteEli- 
zabeth ; mais aufïi pour honorer la fànctification de 
S. Jean. Elle fut premièrement établie dans l'Eglife 
romaine par Urbain VI en 1 3 89 , & confirmée par le 
concile de Bafle en 1441. 

VAJfomptîon , ou , comme portent les anciens mar- 
tyrologes , la dépofition , ou le fommeil de la Vierge, 
c'eft-à-dire , fa mort 8c fon entrée dans le ciel au 1 5 
d'août. Cette fête fut établie vers le VI fiécle chez les 
Grecs & les Latins. Plufieurs Eglifes latines la fâifoienc 
au commencement le 1 8 de janvier j les Grecs & l'Egli- 
fe romaine le 1 5 d'août. Les autres églifes fe font de- . 
puis conformées en cela au rie romain. 

La fête de la Nativité de la Vierge j fe fait dans 
l'Eglife latine au 8 feptembre. Elle a commencé à s'éta- 
blir dans le IX fiécle. Les Grecs orientaux l'ont prife 
des Latins. 

La fête de la Conception de la Vierge, n'a commencé' 
que dans le XIII fiécle , Se la fête n'en a été ordonnée A 
que dans le concile de Bafle, en 1 439 , & par Sixte IV 
en 1476 & 1483. 

La fête de la Nativité de Notre-Seigneur, vulgaire- 
ment appellée Noël, fe célèbre le 25 décembre. Elle 
eft certainement la plus ancienne _, après les quatre 
premières : S. Auguftin ne la met pas néanmoins au 
rang de celles qui font de tradition apoftolique. Les 
Grecs, comme nous l'avons remarqué , la célébroient 
dès les III & IV fiécles,.au 6 de janvier ; mais l'Eglife 
latine l'a toujours faite au 25 de décembre j & dans le 

V fiéclel'es Grecs fe conformèrent à Fufage des Latins. 
La fête du maffacre! des Innocens étoit établie dans 

quelques Eglifes dès le V fiécle $ mais elle n'a étégéhé- 
ralemenc obfervée dans l'Eglife latine , que vers le IX 
fiécle. Les Latins la font le 28 décembre j les Grecs le 
29, 8c les Syriens le 27. 

Outre les fêtes particulières des faints , l'Eglife latine 
fait à préfent uae fête générale de tous les faints , qui a 
été établie long-temps après que Boniface I V fit, vers 
l'an 610 , convertir le Panthéon en une eglife dédiée à 
Dieu fous l'invocation de la Vierge ôt de tous les mar- 
tyrs. En 731 , Grégoire III dédia auffi une chapelle à 
Rome à tous les faints. Ce n'eft que depuis ce temps-là 
que Grégoire IV preferivit, vers l'an 840, cette fête, 8c 
Faffigna au premier novembre. 

La commémoration de tous les Fidèles trépajfés _, que 
l'on fait au fécond jour de novembre , a été d'abord 
établie par Odiion , abbé de Cluni , dans fon or- 
dre , & depuis reçue par plufieurs églifes, dans le 
XIII fiécle. 

On fait la fête eues faints Anges _, au 29 feptembre. 
Quoique le culte de^ Anges foit très-ancien d'ans F£* 
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ghfe,& qu'on les ait honorés endifférensendrôirsj'infti* 
ïiuion de la fêre générale de tous les Anges , n'eft pas , 
à beaucoup près, fi ancienne^ mais elle eft- devenue 
générale parmi les Grecs ôc les Orientaux, & a été re- 
çue par les Latins. 

Dans les fêtes des faints martyrs, ou autres , l'églife 
célèbre ordinairement le jour de leur mort , à qui elle 
donne le nom de natalkia } non , comme quelques-uns 
croient, qu'elle coniidére ce jour comme celui de leur 
naiflànce à la vie éternelle 5 mais parceque c'efl un 
terme général , qui iîgnifie les jours de (êtes. L'églife 
i*.e folemnife que la naiflànce ae Jefus-Chrift , de la 
Vierge & de S. Jean. Entre les fèces des Saints, celles 
des douze apôtres font les plus folennelles. L'églife rài t 
aufli des fêtes en mémoire de quelques circonftances 
de la vie des martyrs & des faints > comme les fêtes de 
S. Pierre aux liens , de la chaire de S. Pierre j ou en 
mémoire de l'invention & de la tranflation de leurs 
reliques^ comme aufli de la croix &c des antres inft.ru- 
mens de la paiïïon de Notre-Seigneur. Les fctes des 
Chrétiens font principalement établies pour adorer 
Dieu d'une manière particulière , en vaquant en ce jour 
à -la prière, &c aux autres devoirs de religion. Comme 
les affaires Se le travail manuel en détournent, l'on a 
joint aux principales fêtes la cefïàrion de ces chofes. 
L'empereur Conftanrin l'ordonna à l'égard du diman- 
che , par une loi générale pour tout l'empire } & les 
Î>rinces Chrétiens ont depuis maintenu cet ufage dans 
eurs loix. Toutes les fêtes ne font point néanmoins, 
chômées , & la pratique efl: fur cela différente en dif- 
férentes églifes. Dans les rubriques on diftingue les 
fêtes en fêtes annuelles , folennelles-majeures > folen- 
«elles-mineures , doubles, femi-doubles , & (impies. 
* Thomaffin , traité hifloriaue des fêtes. Bailler , aux 
fêtes des Chrétiens , tome 4. Hift. des fêtes mobiles , à la 
fin de la nouvelle vie des faints, imprimée en 1730 , à 
Paris che% Lortin. 

Fûtes des Ma~hùmet ans. 

La fête des Mahométans par chaque femaine efl: le 
vendredi : c'efl: le jour qu'ils sauem!.l:nc pour leurs 
jprieres , Se qui efl: folennel pour eux , comme le di- 
manche pour les Chrétiens , <&c le fabbat pont les 
Juifs. 

Ils ont outre cela deux fêtes folennelles. La pre- 
mière efl: appellée la fête des victimes _, qui fe fait 
le dernier jour du mois de leur année \ là féconde 
efl celle qui termine le jeûne du mois ramadhan , au 
premier jour du mois chaval. On n'offre point de fa- 
crifice pendant cette fête \ Se elle ne fe célèbre que par 
quelques prières extraordinaires qui fe font dans les 
mofquées. 

Ils font encore des fêtes dans quelques occurrences 
particulières , comme pour obtenir la victoire , pour 
avoir de la pluie & du beau temps , pour s'acquitter 
de vœux , & en mémoire de quelques-uns de leurs 
predecetfeurs. 

Fêtes des Chinois. 

Les Chinois célèbrent deux fêtes folennelles dans 
l'année ^ en l'honneur de Confucius : & d'autres moins 
folennelles dans d'autres jours de l'année. Ils offrent 
aufli deux fois l'an des facrihees folennels aux efprits 
de leurs ancêtres défunts j Se d'autres moins folennels 
chaque mois dans la nouvelle & la pleine lune , le pre- 
mier jour de l'an-, & dans les folftices. 

Le quinzième jour de la première lune de leur an- 
née efl: un des jours les plus folennels chez eux : ils 
allument quantité de feux &c de lanternes. 

Le cinquième jour'de la cinquième lune , ils célè- 
brent encore une fête foîennelle, aulïi-bien que le 
quinze de la huitième lune. 

Les Indiens ont aufli différentes fêtes en l'honneur 
de leurs idoles , tant en automne , qu'en d'autres temps 



de l'année. 'Généralement on peut dire qùê tous lés 
peuples , qui ont eu quelque religion , ont anfîî eu 
leurs fèces. * Voye\ les relations hifloriques de l'empirt 
de -la Chine. 

FÛTES PARTICULIERE S. 

FÈSTE^-DIEU , fête très-folennelle _, inftituée pout 
rendre un culte particulier à Jefus-Chnft _, dans le fa- 
crement de l'autel. L'églife a toujours célébré la mé-* 
moire de l'inflitution de ce facrement , le jeudi de la 
femaine faînre , qui efl le propre jour qu'elle a été 
faite. Mais parceque les longs offices & les cérémonies 
lugubres de cette femaine , ne lui permettent pas d'ho- 
norer ce myftere avec route la folennité requife , elle 
a jugé à propos d'en établir une fête particulière le 
jeudi après l'octave de la Pentecôte, ou fête de la Tri- 
nité. Ce fut le pape Urbain IV , François , Se né au 
diocèfe de Troyes , qui ordonna cette folennité en, 
1164. Jean Chapeauville, grand vicaire de l'églife de 
Liège , rapporte dans fon hiftoire , que l'éveque de 
Liège avoir déjà inftitué cette fête par tout fon dio- 
cèfe, dans le temps que Jacques de Troyes, depuis pape a 
nommé Urbain IV , étoit archidiacre de cette églife, 
& que lorfqu'Urbain fut élevé au pontificat _, il l'éta- 
blit par toute l'églife ; &e en fit compofer l'office par la 
docteur angélique S. Thomas d'Aquin , qui enfeignoic 
alors la théologie dans Orviette , ville d'Italie , où le 
pape étoit aufli. Cet office fut reçu dans l'églife de 
Liège , au lieu de celui qui avoir été drefle par un 
religieux de l'ordre 'de Cîteaux , dont on conferve en- 
core les manuferits à Liège. Il efl vrai que, comme 
l'Eglife romaine étoit alors agitée par les factions des 
Guelphes & des Gibelins , la bulle d'Urbain IV pour 
l'inftitution de cette fête , ne put avoir rout fon effet 5 
mais au concile général de Vienne ., célébré l'an 1 3 1 2. 
fous le pape Clément V en préfence des rois de France > 
d'Angleterre & d'Aragon _, elle fut confirmée _, & l'on 
en ordonna l'exécution par toute l'églife. L'an 1316 
le pape Jean XXII y ajouta une octave, pour enaug-*- 
menter la folennité , avec ordre de porter publique- 
ment le S. Sacrement en proceffion j ce qui néanmoins 
ne fut obfervé pendant long-temps depuis , que dans 
quelques églifes particulières. * Le père Giri 3 fêtes 
des myfleres de l'églife. 'Baillet , vies des faints. Biji. des 
fêtes mobiles , à la fin de la nouvelle vie des faints de 
M. Goujet , chan. de S. Jacques de l'Hôpital , impri- 
mée à Paris, che^ Lottin, en 1730. 

FESTE DES ANES , cérémonie que l'on faifoit an- 
ciennement ;lans l'églife Cathédrale de Rouen, le jour 
de Noél. C'étoit une proceffion , où certains eccléfiaf- 
tiques choifis repréfentoient les prophètes de l'ancien 
teitament , qui avoient prédit la naiflànce du Mtfîîe. 
Baiaam y paroifïôit, monté fur une âneffe , & c'efl: 
d'où vient le nom de cette cérémonie. On y voyoic 
aufïi Zacharie, fainte Elizabeth, S. Jean-Bapnile , 
Siméon, la Sibylle Eyihrée _, Virgile ( à caufe de fon 
éclogue , Siceiides muft, , 6'c. ) Se le roi Nabuchodono- 
for , avec les trois enfans dans là fournaiie : c'efl pour- 
quoi on la repréfentoit au milieu de la nef. La pro- 
ceffion qui fortoit du cloître étant entrée dans l'églife 3 
s'arrêroit entre un nombre de perfonnes qui étoient ran- 
gées des deux côtés , pour marquer les Juifs & lesGen- 
tils. Alors les chantres , ayant dit quelques paroles aux 
Gentils & aux Juifs , appélloient les prophètes l'un 
après l'autre , qui prononçoient chacun un paflage tou- 
chant le Meule. Ceux qui faifoient les autres perfon- 
nages, s'avançoient en leur rang , les chantres leur 
faifant la demande, Se chantant enfui te les verfecs qui 
fe rapportoient aux Juifs Se aux Gentils. Après avoir 
repréfenté le miracle de la fournaife , & fait parler Na- 
buchodonofor , la Sibylle venoit la dernière. Puis tous 
les prophètes & tout le chœur chantoient un motet , 
par où finiflbit cette cérémonie. * Du Cange , glof-> 
farium latinitatis. 
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FÈSTE DES FOUS , réjouiflance pleine defactiïéges 
& d'impiétés , que les clercs , les diacres & les prêtres 
même célébroient dans quelques églifes, pendant l'of- 
fice divin , en certain jour depuis les fêtes de Noël jus- 
qu'à celle des Rois , & principalement le premier jour 
de l'an } c'eft pourquoi on i'appelloic auffi. la fête, des 
Calendes. La lettre circulaire des docteurs en théolo- 
gie de la faculté de Paris , envoyée l'an 1 444 à tous 
les prélats de France , pour abolir cette déteftabie cou- 
tume , porte expreûement que les clercs 8c les prêtres 
créoient un évêque , ou un pape > & 1 appelaient l'é- 
vêque ou le pape des fous ; qu'ils entroient dans l'églife 
mafqués , avec des habits de boufons , de femmes j 
qu'ils danfoient dans la nef & dans le chœur , chan- 
tant des chanfons diflolues ; qu'ils mangeoient de la 
viande fur le bord de l'autel, proche du prêtre qui of- 
froit le faint facrifice ; y jouoient aux dez , & parfu- 
moient l'autel de la fumée de vieux cuirs qu'ils raifoient 
brûler dans leurs encenfoirs ; 8c qu'enfin ils commet- 
toient des impiétés dignes de l'exécration de tous les 
Chrétiens. Belet, docteur en théologie de la faculté de. 
Paris , qui vivoit l'an 1182^ écrit que la fête des fou- 
diacres, ou des fous, fe faifôjx par quelques-uns le jour 
de la Circoncifion ; par d'auères le jour des Rois , ou 
pendant l'odtave. 11 ajoute, qirU fe faifoit quatre dan- 
les dans l'églife après la fête de Noël ^ favoir des Lé- 
vites ou diacres, des prêtres , des enians ou clercs , & 
des foudiacres. Guillaume Durand , évèque de Mende, 
rapporte que le jour de Noël , immédiatement après 
vêpres, les diacres danfoient dans les églifes , en chan- 
tant une antienne j en l'honneur de S. Etienne j que 
les prêtres en faifoient autant le jour de S. Etienne, en 
l'honneur de S. Jean l'évangéliftejles enfans de chœur, 
ou les petits clercs, le jour de S. Jean l'évangélifte, en 
l'honneur des faints Innocens y 8c les foudiacres , le 
jour de la Circoncifion , ou de l'Epiphanie j & que ce 
que les foudiacres faifoient dans les églifes le jour de 
la Circoncifion , s'appelloit la fête des foudiacres , ou 
la fête des fous : néanmoins le nom de fêtes des fous 
fe donnoit auffi aux réjouilfances impies des autres 
jours que l'on a marqués. Le père Théophile Ray- 
naud témoigne qu'à la mené de cette abominable fête , 
le jour de S. Etienne , on chantoit xme profe de tâne j 
qu'il a vue dans le rituel d'une églife métropolitaine 
qu'il ne nomme point , 8c que cette profe s'appelloit 
auffi la profe des fous. 11 ajoute qu'il y en avoit une 
autre , que l'on chantoit à la mefTe , le jour de S. Jean 
l'évangélifte , & que l'on nommoit la profe du bœuf 11 
eft dit dans le concile de Bafle , qu'en certaines fêtes 
de l'année _, quelques-uns revêtus d'habits pontificaux, 
avec la mitre & la crofle , donnoient la bénédiction , 
comme les évêques ; que d'autres s'habilloient en rois 
& en ducs \ 8c que d'autres fe mafquoient pour repre- 
fenter des jeux de théâtre. Ce n'étoit pas feulement 
dans les églifes cathédrales Se collégiales que fe faifoit 
la fête des fous : cette impiété s'étoit gliffée dans les 
monafteres des religieux 8c des religieufes. 

M. Du Cange remarque que cette fête s'appelloit en 
France , la fête des foudiacres , non qu'il n'y eut qu'eux 
qui la fiflentjmais par allufion à la débauche des diacres 
qui s'abandonnoient à ces impiétés j comme qui diroit 
la fête des diacres fous & ivres. Belet rapporte auffi qu'il 
y avoit de certaines églifes ., où les évêques , vers la fin 
du mois de décembre , jouoient familièrement avec 
leur clergé 8c leurs diocèfains, à la paume , à la boule, 
8c à d'autres jeux : ce qui étoit une imitation des fa- 
mrnales des Païens , pendant lefquelles les maîtres fai- 
foient desjfeftins ^ & fe divertiflbient avec leurs valets 
& leurs efclaves , fans aucune différence de condition. 
Il dit enfuite que cette coutume fe pratiquoit dans l'ar- 
chevêché de Reims , 8c dans d'autres diocèfes très- 
confidérables j mais ce. n'étoit pas-là ce qu'on appelle 
la fête des fous , dont les excès &les abominations cau- 
foientbien d'autres défordres, C'eft pourquoi les papes 
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& les conciles n'épargnèrent rien pour arrêter le court 
de cette impiété. Cela fe voit , par la lettre de Pierre 
de Capûue , cardinal légat en France l'an 1 1 5)8 , dans 
laquelle il ordonne à Eudes de Sulli, évêque de Paris ^ 
d'abolir au plutôt cette fête dans fon diocèfe, Ce pré- 
lat en 1 1 98 , & en 1199 i publia deux ordonnances » 
qui contenoient de très-rigoureufes défénfes de conti- 
nuer ces débauches, & ces facrilcgesj & pour abolir, 
entièrement bette déteftabie coutume , il établit dans 
fon eglife de Paris l'office de la Circoncifion : le con- 
cile de Paris , tenu en 1 1 1 z , renouvella fes défenfes;, 
Il eft marqué dans ce concile , qu'un de ces fous prenoic 
une crofle & les autres ornemens d'un évêque. Cette 
impiété fut encore défendue par le fynode de Langres^ 
en 1 404; par le concile de Balle en 1 4 3 5 ; par le lyno- 
de de Rouen , en 1 44 5 , conformément à la cenfure de 
Tuniverfité de Paris , en 1444; par le fynode de Sens* 
en 1 5 x S j de Lyon , 8c de Toiéde en 1 5 66. Cet abus 
fe voyoit encore en Angleterre , vers Tan 1 5 3 o ; car- 
dans un inventaire des ornemens de l'églife d'Yorck, 
fait en ce temps-là , ou y fait mention d'une petite mi- 
tre & d'un anneau pour l'évêque des enfans , &c. Plu- 
sieurs croient que les Latins ont emprunté cette cou- 
tume des Grecs : ce qu'Anaftafe femble marquer dans 
fa verfion du huitième concile , célébré en 869* 
Quoi qu'il en foit , il eft vraifemblable , que la pre- 
mière origine de cette fête fe doit prendre de la fu- 
perftition des païens, qui fe mafquoient le premier jour 
de l'an , & prenoient des peaux de bêtes , comme de 
cerfs 8c de biches , pour repréfenter ces animaux â ce 
que les Chrétiens imitèrent : defbrte que les évêques 
ordonnèrent des prières publiques & des proceffions , 
8c commandèrent des jeunes ce jour-là , pour s'oppo- 
fer au torrent de cette mauvaife coutume , comme il 
pàroît par le ïV concile de Tolède, en 633. Long- 
temps auparavant , S. Auguftin dans le fermon 215 
de tempore. i, avoit ordonne de châtier rigoureufemenc 
ceux qui fe trouveroient avoir commis cette impiété 5 
& depuis ,; comme nous venons de le dire , les conci- 
les, les papes 8c les évêques fe font appliqués à abolir 
entièrement ce défordre. * Du Cange , glojfar. latinit* 
Thiers , traité des jeux. 

^ FESTE DES INNOCENS. Nous avons parjé , dans 
l'article Fête des Fous j de l'abominable réjouiflance 
que les enfans de chœur , ou les petits clercs , faifoient 
dans l'églife, la veille 8c le jour de la fête des Innocens* 
Gabriel Naudé, dans la plainte qu'il écrivit à Pierre 
Gaflendi , l'an ï ^"45 , dit qu'en certains monafteres de 
Provence _, on célèbre la fête des Innocens , avec des 
cérémonies plus extravagantes _, que n'étoient autrefois 
les folennites des faux dieux. Il rapporte qu'à Antibe, 
dans le couvent des Francifcains , les religieux prêtres 9 
ni le gardien n'alloient point au chœur le jour des In- 
nocens , 8c que les frères lais , qui vont à la quête , 
ou qui travaillent au jardin & à la cuifine , occupoient 
leurs places dans l'églife , 8c y faifoient une manière 
d'office avec des extravagances 8c des impiétés hor- 
ribles, Ils fe revêtoient d'ornemens facerdotaux., mais 
tout déchirés , s'ils .en .trouvoient, 8c tournés à l'en" 
vers. Ils tenoient dans leurs mains àes livres à rebours , 
où ils faifoient femblant de lire avec des lunettes, qui 
avoient de l'écorce d'orange pour verre. Ils ne chan- 
toient ni hymnes , ni pfeaumes , ni méfies à l'ordi- 
naire , mais tantôt ils marmottoient certains mots con- 
fus j 8c tantôt ils poufloient des cris avec des contor- 
fions qui faifoient horreur à des gens raifonnables. 
* G. Naudé , lettre à P. Gajfendi y en 1645. Thiers, 
traité des jeux. 

FESTE DE L'O , ou des O , que 1 on appelle au- 
trement la fête de l'attente des couches de là Vierge* 
fut établie au X concile de Tolède, tenu en 65 6 fous: 
le règne de Recefuind, roi d'Efpagne, 8c du temps 
de S. Eugène III , évêque de Tolède. On y ordonna, 
que la fête de lannonciation de Notre-Dame j ôcdç 
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l'incarnation du Verbe divin , fe célébreraient huit 
|ours avant Noël , parceque le 25 de mars 3 auquel 
«es myfteres ont été accomplis s arrive ordinairement 
«n carême , ou dans le temps de là folennité de Pâ- 
<que , où l'églife eft occupée à d'autres cérémonies. S. 
Ildefonfe , luccefleUr d'Eugène ■, confirma cet ctàblif- 
fement, & ordonna que cette fête ferait auffî appellée 
ï* attente dès couches de Notre-Dame. On lui donna en- 
core le nom de la fête des O , ou de l'O 3 parceque , 
durant cette o&ave j on chante à vêpres des antien- 
nes qui commencent pat O , qui eft iine exclamation 
de deiir 8c de joie. * Tamayo Salaiar , martyrologe 
cfEfpagiit. 

FESTE DES MARCHANDS, fê célébroit à Rome 
le quinzième de mai s ou le jour des ides , en l'hon- 
neur de Mercure , pareequ'à pareil jour on dédia un 
temple dans le grand cirque , fous le confulat d'Àp- 
J>ius Claudius & de P. Servilius. Ils laCrifioie'nt à ce 
dieu une truye pleme,fl£âlIoient s'arrofer de Tenu d'une 
fontaine nommée aquà Mcrcuru , l'eau de Mercure , 
qui étoit à la porte Capéne. Ils prioient le dieu de 
leur être favorable dans leur négoce , & de leur par- 
donner les fupercheries qu'ils y feraient. Ovide a 
décrit ainfï cette fète dans le cinquième livre de fes 
fajles , y. 685 & feq. 

Sive JOeum prudens aiium , Divamve fefciïi; 

Abfiulerint celcres improba dicta. Noti : 
Et pateam venïente die perjuria nobis , 

Nec curent Jupeti , fi qua locutus ero* 
T>a modo lucra mihi, de facto gaudia. iucro ' y 

Etfacut emptori verba dedijfe juvet. 

FESTE DU PERROQUET, ou de l'arc : divertit 
fement public que l'on renouvelle tous les ans dans la 
ville de Montpellier , au commencement du mois de 
mai. Cette fête fut établie par les rois de Majorque 
qui étoient autrefois feigneurs de Montpellier _, pour 
entretenir par-là le peuple aguerri dans l'exercice des 
armes, avant que la poudre & le moufquee fulTent con- 
nus. Elle fe célèbre par une compagnie d'archérs^ com- 
pofée de plus de deux cens hommes , dont le chef eft 
toujours un grand feigneur du pays , qui a fous lui un 
lieutenant , un enfeigrié , & d'autres officiers. Voici 
quelle eft ordinairement la marche de la fète du per- 
roquet. On voit douze tambours vêtus de verd , fuivis 
deux hautbois j après lefquels marche un grand homme 
couvert d'une cafaque verre , chargée fur le derrière 
d'un cupidon , en broderie d'or. Cet homme porte 
au bout d'un bâton , un perroquet figuré en bois , &. 
eft accompagné de plufieurs jeunes garçons , avec des 
habits de toile d'argent , qui repréfentent des amours 
armés d'un arc 8c de flèches. Enfuite paraît le roi de 
la fête, précédé des trompettes & des violons _, ( c'eft 
ainfi qu'on appelle celui qui a gagné le prix l'année 
précédente , en abattant le perroquet d'un coup de flè- 
che. ) Ce roi eft au milieu du capitaine & du lieute- 
nant ; & après eux _, marchent les confeillers de la fête , 
qui ne font diftingués des archers que par leur rang '5 
& ont comme eux l'épée au côté , 8c une flèche à la 
main. Lorfqu'ils font arrivés au lieu deftiné pour ce 
jeu , on élevé le perroquet , au haut d'un mai j Ôt ce- 
lui qui jette à terre le perroquet , ou le dernier mor- 
ceau qui y demeure , après que les autres ont été abat- 
tus , eft le nouveau roi de la {etc. On conduit' ce 
roi en triomphe dans la falle de l'hôtel de ville-, où il 
donne un feftin magnifique. * Mémoires du temps. 

FESTES ROYALES , cherche^ COURS ROYA- 
X.ES. ' , 

FESTIGNI (Pierre de) cardinal, cherche* FITI- 
GNI (Pierre de) .... ...*•■. 

FESTIN , repas que l'on fait pour régaler fes amis, 
Se pour fe réjouir avec eux. Ce nom vient de fête ; & 
l'on dit encore aujourd'hui a donner une fète pour don- ' 
aer un régal. Les Romains, qui dînoient fort peu , 
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1 faifoient prefque tous les jours des feftins , qu'ils corn- 
mençoieut le loir, & qu'ils continuoient une bonne par- 
tie de la nuit. On ne fera peut-être pas fâché de favoir 
leur manière de fe mettre à table ; les mets dont ils 
compofoient leurs feftins ; leurs céréïhonies & leurs ré- 
jouiflances. Pour commencer par leur cénacle , ou falle 
à manger, on y dreûoit ordinairement une table ronde, 
autour de laquelle on rangeoit trois lits, laiflant un côté 
libre pour y apporter le fervice. Les conviés , après 
s'être baignés , prenoienr leur robe de feftin , étoient 
leur chaufïure , & s'afleyoient fur ces lits 3 qui étoient 
couverts de tapis. Cette robe de feftin qu'ils appelaient 
fyttthefis , étoit plus courte que la robe ordinaire j ÔC 
quelques-uns croient que c'étoit une efpcce de man- 
teau ; mais dans les feftins folennels , & à la table des 
empereurs , les conviés étoient obligés de porter la ro - 
be ordinaire. Sur chaque lit , il y avoir trois ou quatre 
conviés , qui faifoient ainfî le nombre de neuf ou 
douze. Quelquefois, lorfque les feftins fe faifoient avec 
plus de magnificence , un lit ne fervoit qu'à deux , ou 
même qu'à une feule perfonne. Voici la manière dont 
ils étoient couchés à table. Ils fe mettoient fur le côte 
gauche j s'appuyant Un peu fur le coude , 8c ayant le 
dos foiitenu d'un oreiller. Le premier étendoît les 
jambes derrière le dos du fécond j & celui-ci les éten- 
doît derrière celui qui étoit plus bas. La place la plus 
honorable étoit proche le doflîer du lit , s'il n'y avoin 
que deux conviés , mais s'il y en ayoit tro'is , celle du 
milieu appartenoit au plus confidérable ; &c lorfqu'il 
y en avoit quatre , la jplace d'honneur étoit la féconde 
depuis le dofïier. Ils étoient dans cette pofture , pen- 
dant qu'ils mangeoient ; mais après le repas , ou dans 
les intervalles qu'ils ceflbient de manger , ils fe cou- 
choient tout-à-fait , repofant leur tète fur l'oreiller : 
quelquefois auflî ils s'aiïèyoient fur le bord de leur lit , 
comme fur un banc , & paroifïbient à table dans la 
pofture où nous nous y mettons. 

Cette manière de fe coucher à table n'éroit que poul- 
ies hommes ; car la bienféance ne perniettoit pas que 
les femmes fufTent ainfi couchées. Les Grecs ne me- 
noient jamais leurs femmes dans les feftins, à moins 
qu'il n'y eut que des pareils. Les Romains donnoient 
plus de liberté à leurs femmes , Se les mettoient fou- 
vent à leur table auprès d'eux; elles n'étoient pas cou- 
chées néanmoins , mais aflïfes à leurs pieds : cependant 
il y en a qui croient qu'elles fe plaçpienr après eux , 
dans la même pofture que les hommes, ayant ainfî 
leur tête vers le fein de leur mari. Pour éviter les maux 
de tête , que l'excès des viandes & du vin peut caufer y 
ils fe ferraient anciennement le front avec des ban- 
deaux de toile , ou de drap ; mais enfuite ils prirent 
des couronnes de lierre , de myrrhe & de rofes , ou 
même d'or. Le pavé de la falle à manger étoit ordinai- 
rement compofé d'une infinité de petites pièces de dif- 
férentes couleurs en manière de mofaïque , qui repré- 
fentoient les ordures qui peuvent demeurer fur un plan- 
cher après un feftin , ce qui le faifoir paraître comme 
n'étant point balayé. Quelquefois On faifoit ce plan- 
cher avec delà chaux, du fable & du charbon, afin 
que tout ce qui étoit répandu deffus , fiit inconti- 
nent féché. Ce pavé Ôc ce plancher étoient nommés Afa- 
rota \ le pavé pareequ'il paroifïbit n'être pas balayé - y 8c 
le plancher j pareequ'il ne falloir point le balayer ^ 
ou efTuyeravec des éponges, à caufe qu'il fe defTéchoit 
lui-même. Ce nom qui éft grec 3 vient de la particule 
a, qui lignifie Jàns ) ou non, en composition , & du 
verbe eaipu , qui fignifie balayer. Les falles à manger 
étoient tendues de belles tapifleries j 8c ornées de bufl 
fets chargés de vafes précieux ; on y voyait auui les 
dépouillés que ceux de la famille avoienr pirifes fur les 
ennemis, &'les trophées qu'ils en avoient clrefïés. Ce 
qui paraît aflez extraordinaire , c'eft qu'on y repréfen- 
toitdë petites bibliothèques, vraifemblablementj par- 
ceqij'ils" avoient coutume défaire faire quelque lecture 
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â table par leurs clients , oit par leurs domeftiqitesi 
Dans les premiers temps de la république, les flûtes & les 
orgues qui jouoient par le moyen de l'eau j Se que l'on 
&ppelloiti^^a/içae,î,rejouiflbient les conviés j mais 
dans la fuite on y introduifit la mufique & la fimpho- 
nie. On y fit même venir des boutons qui divertif- 
foient la compagnie par des contes plaifans, Se par 
des railleries agréables , & des baladins qui y danfoient. 
Les conviés élifoient au fort un maître , ou roi du fef- 
tin , qui regloit le nombre des coups que chacun de- 
voir boire, & qui donnoit les ordres. à i'échanfon.pour. 
la diftribution du vin. Il y avoit quelquefois des pet- 
ibnnes que les conviés amenoient avec eux \ Se on les 
appelloit des ombres , parcequ'ils fuivoient le con- 
vié j comme l'ombre fuit le corps. Ceux qui venoient 
au feftin fans être mandés , & fans y être introduits 
par un ami , étoient appelles mouches , parcequ'ils fe 
rendoient importuns comme ces infectes , qui entrent 
fouvent par tout malgré nous,, Se principalement dans 
les lieux où Ton mange. 

A l'égard du nombre des conviés , Varrôn difoit 
qu'il devoit du moins égaler celui des Grâces , qui 
étoient trois, Se qu'il ne devoit pas palier celui des Mu- 
fes, qui étoient neuf Erafme dit qu'on pouvoir y ajouter 
un dixième convié _, pour repréfenter Apollon. D'autres 
ne vouloient que fept perfonnes dans un feftin : d'où 
eft venu ce proverbe ifeptcm convivium; novem con-> 
vicium. Macrobe en met douze , joignant les Grâces 
&e les Mufes j & Cafaubon remarque qu'Augufte fit un 
régal, où il y avoit douze conviés qui repréfentoient 
les douze principales divinités ; lavoir , Jupiter , Nep- 
tune , Vulcain , Mars , Apollon , Mercure , Junon , 
Vefta, Cerès , Venus, Diane , Se Minerve. Helioga* 
baie aimoit le nombre de huit , à caufe du proverbe grec 
wravT o«tw, c'eft-à-dire, tout eft huit j c'eft pourquoi il 
convia un jour huit chauves j huit louches , huit fourds, 
huit goûteux , huit grands hommes, huit gras j huit 
noirs & huit qui avoient de grands nez. Avant que de 
iervir , le maître d'hôtel apportoit au maître delamai- 
fbn un mémoire des fervices , Se des mets dont le fef- 
tin feroit compofé/, afin que l'on lut d'abord tout ce 
qu'on devoit mettre fur la table , Se que chacun fe ré- 
iervât pour ce qui feroit à fon goût. Le fervice étant 
apporté , les écuyers tranchans coupoient les viandes 
Se les autres mets , en autant de parts qu'il y avoit de 
conviés , lefquels tiroient au fort pour avoir chacun 
la leur j mais avant que de faire ce partage y on fé- 
paroit la part que l'on donnoit à Mercure dans tous 
tes feftins. Chaque convié pouvoit donner de fa part 
à fon efclave , ou en envoyer à fa femme. Sur quoi 
Macrobe rapporte , que Curtius , chevalier Romain, 
étant à table avec Augufte, Se voulant prendre occa- 
sion de fe plaindre d'une grive maigre que l'on avoit 
fervie.» lui demanda s'il étoit permis d'envoyer une gri- 
ve maigre; & ce prince lui ayant répondu qu'il ne 
f empêchoit pas , le chevalier la jetta par la fenêtre. Le 
latin renferme une équivoque , qui ne fe peut repré- 
fenter en notre langue ; car mittere en latin lignifie en- 
voyer &jetter loin: c'eft pourquoi Augufte ayant dit à 
Curtius , Quidni licerct mittere ? ce chevalier avoit 
pris de-là le prétexte de jetter la grive. Il ne fera pas 
inutile de remarquer encore ici la coutume que les Ro- 
mains avoient de boire autant de fois qu'il y avoit de 
lettres au nom de celui dont ils falùoient la fanté. Mar- 
tial en parle dans fes épigrammes : . 

N&viafex cyathis ,feptcm Jujlina hibatur. 

Ils finifloient leur feftin en faluant le génie , qui 
&oit le dieu tutélahe de chaque perfonnej Se qui 
ptéfidoit aufïi aux réjouifTances. * Rofin , antiq. Rom. 
lib. 5,c. 18, 29 & 30. Dempfter , in paralipom. 

FESTIVUS, cherche^ AURELÏEN FESTIVUS. 

FESTUS POMPEIUS , célèbre grammairien. Il 
abrégea l'ouvrage de Venins Flaççus 3 de verborum Jl- 



gnifîcationeiy ScPaul diacre abrégea Feftus , & énerva 
entièrement l'ouvrage du premier, auteur. Jofeph Scà* 
liger dit que la langue latine n'a pas eu d'écrivain plus 
utile que Feftus. Nous avons pluiîeùrs éditions de fort 
livre : une des .meilleures , c'eft celle ad ufkm Delphi* 
ni y par les foins.de M. Dacier, imprimée à Paris » en 
168 1 , puisa Amfterdam en 1699. 

FESTUS (Porcius) proconfuî > gouverneur; de la 
Judée , dans le premier liécle , fuccéda dans cet em- 
ploi à Félix l'an" 61 de J. G & y mourut deux ané 
après* Les princes des prêtres le vinrent trouver pour 
aceufer devant lui S. Paul , qui étoit en prifon à Céfa*» 
rée 3 où étant lui-même arrivé , il le fit amener devant 
fon tribunal. Quelque temps après ,, il le fit venir en- 
core devant lui, en la préfence du roi Agrippa _, Se le 
fit parler 3 puis il l& renvoya à Céfar , à qui cet apô- 
tre en avoit appelle.. * Actes dès apôtres , c. 25 , 16. Jo- 
féphe , /. 20 , c. 7 & 8. . '_ 

FESTUS , ami de Domitien ,, dans le premier lié- 
cle , étant tourmenté d'une dartre incurable, fe tua de 
défefpoir. Martial nous dépeint fa mort , avant la- 
quelle il fît un difeours de coufolation à fes amis. 

FESTUS, orateur, dont Cafïiodore a fait mention ^ 
rloriïïbit à Conftantinople ^ vers fan 526'. 

FESTUS AVIENUS RUFUS , cherche^ AVIENUS 
SEXTUS, POMPEIUS j&c. : 

FETHARD 3 bourg d'Irlande , dans le comté de 
Tiperari en Mûmmonie , à tcois lieues de la ville -de 
Cashel du côté du levant. Ce bourg a droit de députer 
au parlement d'Irlande. * Mm, dit. • 

FETHELMACHIUS j roi d'Ecotfei dans le IV 
iîécle , fuccéda vers l'an 358a Romachus , Se régna 
quatre années. *. Le/lé Se Buchanaii j hiftoirè dEçoJfe. 
FETI (Dominique )Ipeintre , né à Rome, en 1 589, 
a été élevé, du .Civoii, -fameux .peintre Florentin., Qn 
ne trouve aucune .circonftance de fa vie dans" les au-* 
teurs qui ont écrit de la peinture. Ce qu'onfait, eft que, 
forti de l'école du Givoli , il alla à Mantoue, où les 
peintures de Jules Romain lui ouvrirent le chemin 
pour devenir lui-même un grand peintre. Le cardinal 
Ferdinand Gonzague , qui fut depuis duc de Mantoue, 
ayant reconnu fon mérite , le retint à fa cour_, lui four- 4 
nit les moyens de continuer fes études , Ôc l'employa 
dans la fuite à orner fon palais. Le fojour qu'il fit de- 
puis à Venife lui fut très-funefte-j il s'y livra à la dé- 
bauche, qui le conduifit au tombeau, en 1614. , à la? 
ge de 35 ans. Le duc de Mantoue le regreta,, Se "fit ve- 
nir fon père & fa feeur , dont il prit toujours foin. Cette 
fœur de Feti peignoit bien ; elle fe fit religieufe j Se 
exerça fon talent pour fon couvent & quelques au- 
tres maifons religieufes. M. Dezallier d'Argenville. 
entre dans le détail des ouvrages de Feti j dans fon 
abrégé des vies des plus fameux peintres , tome I> pag, 
37&3 8. ' 

FETU ou FCETU , petit royaume d'Afrique, 
avec une ville de ce nom dans la Guinée, eft fur la 
Côte d'or , vers le cap Corfo Se S. Georges dé la mine. 
FEU. Le feu a été adoré des païens , comme une 
divinité. La chronique d'Alexandrie allure , que 
Nemrod _, le premier roi des Aflyriens , ordonna le 
culte Se la religion du feu. Comme la ville d'Ur 
étoit célèbre dans la province de Babylone,, Sc.qa'Ur 
en hébreu lignifie le feu , on a cru que .c 'étoit dans 
cette ville , que ce culte du feu fut première- 
ment inftitué. Eupoiéme dit qu'on croyoit que ce- 
toit la même ville que Camarina, qui prenoit fon 
nom du terme hébraïque Camar , qui fignifie, brûler, 
être en feu : & les prêtres s'appelloient aufli Camarirru 
Les Hébreux même feignirent,, félon S. Jérôme 3 que 
ces termes de l'écriture > op? Abraham jortit d'Ur d&s 
Chaldéens , fignifioient qu'il fortit raitaculeufement du 
feu, où les Chaldéensl avoient jette, pareequ'il refu- 
foit de l'adorer. Lucain dit , que les Chaldéens ado- 
roient le feu. Hérodote dit la même chofe des Perfes ; 
Tome F. Partie I. Q 
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il ajoute , que c'eft pour cela qu'ils ne trâloient pas 
les corps morts , pour ne pas nourrir leur dieu d'un 
cadavre. 

On peut conjecturer que les Ghaldéens 8c les Per- 
fes,, & une partie des nations Orientales adorant lefo- 
leil & les aftres , qu'ils regardoient comme des feux 
éternels j voulurent en garder 8c en avoir toujours de- 
vant les yeux un fymbole dans le feu perpétuel s qui 
bruloit fur leurs autels. Il s'eft pu faire que les plus 
Simples fe foient laine aller infenfiblement à ado- 
rer ce -feu même de leurs autels comme leur Dieu ^. 
& n'en aient point eu d'autres. Cependant il y a 
peu d'auteurs , qui attribuent formellement le culte 
du feu aux Chaidéens du autres anciens habitans de 
l'Orient. Julius Firmicus dit fimplement , que les 
Perfes préféroient le feu à tous les autres élemens , 
&C la faifoient porter devant eux. Quint-Curce fait 
voir que les Perfes &: les mages entretenoient un 
feu éternel fur des autels d'argent ; mais qu'ils le re- 
gardoient comme un fymbole de Jupiter , c'eft-à-di- 
re , du foleil. Comme les Grecs & les Romains ne 
furent pas fi attachés au' culte des aftres, que l'avoient 
çté les Orientaux, ils adoroient Vefta 8c Vukain, 
comme le feu terreftre 8c le feu élémentaire , diftin- 
guant le feu de la terre de celui du ciel ; & Vefta étoit 
la terre , dans le centre de laquelle ils faifoient brûler 
un feu éternel. Les Romains fe faifoient une grande 
'religion de conferver un feu perpétuel, 8c avoient pré- 
jjofc à cet office des filles appeîlées Veftales. Voye-^ 
VESTALES. Quelques-uns prétendent , que la coutu- 
me de garder ce feu perpétuel à Rome étoit venue 
<3e Troye , où il éroit dans la même vénération. Vir- 
gile en a fouvent fait mention. Voici comment il fait 
parler les mânes d'Hector a. Enée , pour l'exhôtter 
a fe retirer des ruines de Troye » & a emporter avec 
•lui les dieux pénates & le feu facré. 

Sacra fuofque tïbi commendat Troja pénates, 

Hos 'cape fatorum comités .... 
•Sic ait f & manibus vittas , Vèjlamque potentem, 
■i/$tcrnumquc adyùs offert penetralibus ignetn. 
* Virgile 3 ^Encid. lit. 1 1 , y. z$ 3 &feq. ■ 

Xe feu perpétuel que Dieu commanda à Moy fe d'en- 
tretenir fur l'autel des holocauftes, n'y étoit pas con- 
servé par aucun réfpe& pour le feu \ mais afin que l'on 
fixt toujours en état d'offrir des facrifices. 

Toutes les villes de Grèce avoient leur pfytanée J 
mais celui d'Athènes fut le plus célèbre de tous. L ety- 
Snologie de ce nomlàpmsvrâiiemblâbleeft TrypoW^ew, 
le lieu où l'on conferve le feu. Ils étoient confacrés à 
Vefta , & ce feu étoit celui des lampes , qu'on ne laif- 
foit jamais éteindre. Pline marque la coutume des an- 
ciens d'orner leurs temples avec des lampes qu'on y 
fufpendoit. Athénée rapporte que Denys le jeune , ty- 
ran de Sicile , confacra dans le prytanée de Tarenre 
un chandelier xvxvûbv, qui avoit autant de lampes,qu'il 
y a de jours dans l'année. La dépenfe & le foin confif- 
toit à fournir de l'huile à toutes ces lampes, 6c l'on y 
en fourniflbit fi abondamment, que pour marquer la 
perpétuité confiante d'une choie, on difoit communé- 
ment que c étoit commela lampe des prytanées,™ *.vxvt?br 
«c wpuW/p, ce qui femble prouver que ces feux perpétuels 
& ces lampes étoient originairement des imitations de 
ce qui fe pratiquoit au temple de Jérufalem , ou au 
premier tabernacle , que Moïfe dreflà , par les or- 
dres de Dieu. Les favans conviennent qu'avant Pufage 
de l'huile dans les lampes , on bmloit du bois pen- 
dant la nuit., comme Virgile l'a remarqué , ^Sneid. 
VIL, 13. 

Urit adoratam noHurna in lumina cedrum. 

Servais dit qu'autrefois on n'allumoit point le feu 
jfùr les autels , mais qu'on l'attiroit du ciel , par les 



prières qu'on faifôit pour cela : apud majores at& non 
] incendebantur , Jed ignem divinum precibus eliciebanu 
Diodore de Sicile remarque > que lors de la mort des 
rois de Perfe on éteignoit tous les feux ■, & qu'il fal- 
loit les rallumer ou par les miroirs , comme le die 
Plutarque , ou par la magie , comme Servius femble 
l'infînuer. On n'avoit dans les temples qu'un feu def- 
cendu du ciel > foit par des miroirs ardens , foit en 
perçant 8c frotant avec violence une pièce de bois , 
comme dit Feftus ; Mos erat tabulam fdicis materia 
tandiu terebrare _, quo ufque exceptum Ignem cribro &neo f 
virgo in ademferret. 

Le feu des aftres femble avoir été honoré dans Ju- 
piter, qu'on appelloit en grec ZeoV, & en phénicien 
cfiam , l'un 8c l'autre de ces deux noms venant de la 
chaleur du feu. Mais le feu du monde fublunaire a été 
défigné ou par Vefta, ou par.'Vulcain, Ou nommoit 
Vefta le feu des maifons particulières , qui faifoit une 
partie des dieux pénates j ou le feu public 8c perpétuel 
des temples , qui repréfentoit les feux du ciel , ou les 
feux qui font au centre de la terre. On donnoit à Vul- 
cain le feu des nuées , d'où vient qu'on difoit que Vul- 
cain fabriquoit des foudres à Jupiter j ou le feu des 
montagnes qui vomiftenr des fiâmes _, pareequ'on fup- 
pofoit , que c'étoit des cyclopes ou des forgerons , qui 
y travailloient j ou enfin le feu qui fert à tous les arts. 
* antiquités romaines» 
FEU , cherche^ TERRE DE FEU. 
FEU SACRE ou FEU CÉLESTE, cherchât CAL- 
VAIRE , vers la fin de l'article. 

FEU (François) docteur en théologie de la faculté 
de Paris , & curé de S. Gervais _, naquit à Mafllac , au 
diocèfe de Sainr-Flour en Auvergne,en 16$ $. Son père 
écoit avocat au parlement de Paris , & premier juge de 
Maflïâc ; fon grand-pere avoit été officier du roi dans 
l'argenterie. Celui dont nous parlons eut des fon en- 
fance beaucoup d'efprit & de vivacité. Il étudia la phi- 
lofophie & la théologie , & prit le degré de maître-ès- 
arts , & de bachelier en théologie. Il fit fa licence avec 
fuccès , & prit le bontiét de doàeur en théologie le ,1 5 
février 166 j. Quand il fut docteur, il comprit qu'il 
ne devoir pas, comme font plufieurs autres , fe conten- 
ter des études 'qu'il avoit faites pour parvenir à ce titre^ 
&: que pour être bon théologien , il falloit étudier à 
fond l'antiquité eccléfiaftique. Il fe donna tout entier 
pendant plufieurs années à la lecture des ouvrages' 
des pères 8c des auteurs eeelefiaftiques. Il fit de 
longs extraits des ouvrages des pères des fix premiers ( 
fiécles, & compofa pour fon ufage une hiftoire ecclé- 
fiaftique. Après avoir paiTé dix années dans ce travail , 
il fut chargé de la conduire des études de M. l'abbé 
Colbert, & continua de lui rendre fervice en qualité 
de grand vicaire, quand cet abbé fut coadjuteur , 8c 
enfuite archevêque de Rouen. Il travailla plufieurs an- 
nées avec fruit dans ce diocèfe, foit pour le règlement 
de la difeipline , foit pour l'inftruction des nouveaux 
convertis , qui avoient une confiance toute particulière 
en lui. En l'année 1 686 il fut nommé par l'archevêque 
de Rouen à la cure de S. Gervais, vacante par la mort 
de M. Sachot. Il remplit avec tmé approbation génév 
raie les devoirs de curé 8c ceux de docteur. Il étoit ai- 
mé dans fa paroifle des grands 8c des petits ? &fon avis 
étoit d'un grand poids dans les affemblées de la faculté 
de théologie. Il élevoit plufieurs pauvres eccléfiaftir 
ques dans fa communauté, & conduifoit leurs études. 
Sur la fin de fa vie , ayant revu les cahiers qu'il avoir 
faits fur la théologie , il entreprit de donner au pu- 
blic un cours de théologie. Il y fuit une route aviez 
différente des autres théologiens : car il y en a retran- 
ché quantité de queftions , qui lui ont paru inutiles j 
a traité fuccinctement celles qui n'ont- pas de fonde- 
ment dans l'écriture fainte , 8c dans la tradition j & 
avec étendue les queftions , qui concernent les dogmes 
efïèntiels de la religion , qu'il prouve de explique par 
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îles paffages de l'écriture fainte, par les définirions des 
(Conciles , Se par les témoignages des pères de tous Iqs 
ficelés. Le premier tome qui parut en 1691 eft fur les 
attributs & la Trinité j le fécond qui fut public en 1 69 5 , 
contient les traités des loix , des péchés & de l'Incar- 
nation. Il auroit achevé ce cours de théologie en deux 
autres volumes fur les facremens , fi la mort ne l'eût 
enlevé à l'âge de 66 ans , le 2.6 décembre 1699. 

* Du-Pin , bïblioth. des auteurs eccléf. du XFII fiécle f 
tome 4- 

FEU-ARDENT (François) religieux de l'ordre de 
faint François , Se docteur de l'univerfité de Paris , né 
à Coutance en baffe Normandie l'an 1541. Il prit Tha^- 
bit de Cordelier dans le couvent de Bayeux , & reçut 
le bonnet de doéteur en la faculté de théologie de Pa- 
ris le 5 mai 1 5 76. Il devint fameux prédicateur Se con-<- 
troverfîfte, écrivit plufïeurs ouvrages contre les héréti- 
ques , Se difputa contr'eux d'une manière qui a beau- 
coup de rapport à fon nom. Il fut du parti de la ligue 3 
& prêcha contre Henri III Se contre Henri IV. Il 
favoitles langues & la théologie, & parut extrême- 
ment zélé pour la foi catholique contre les novateurs. 
11 fit réimprimer divers ouvrages des pères : comme 
ceux de S. Irènée •, qu'il publia avec dss notes , à Pa- 
ris en 1 575 , êc qu*on imprima de nouveau à Cologne 
en 1596". ïl pouffa fortement les Calviuiftes en di~ 
verfes occasions, Se publia contr'eux divers traités, 
comme theomaelûa Calvinifiica ; Réponle aux lettres 
& queftions d'un Calvinifte \ Les entremangeries mi- 
lïiftrales, Sec. Outre ces ouvrages nous avons de lui des 
commentaires fur les livres de Ruth Se d'Efther j fur 
quelques chapitres de celui de Job ; fur Jonas; furl'épître 
de S. Paul à Philemon , Se fur celles de S. Jacques , de 
S. Pierre Se de S. Jude. Il a auffi fait des notes fur 
le traité d'Arnobe le Jeune , ou plutôt de Vigile de 
Tapfe , de gratia & liberi arbitra concordia , que nous 
avons dans la bibliothèque des pères , Se il a publié 
des apoftilles de Nicolas de Lira. Il a encore laiflé 
des traductions de quelques opufcules de S. Ephrem, 
& d'autres pièces. Perkins ., Cocus , Rivet , & quel- 
ques autres Calviuiftes s'emportent contre le père 
François Feu-ardent d'une manière femblable à la hen- 
né. H mourut à Bayeux le premier janvier" 1 6 1 o , &fut 
enterré au milieu du chœur des Gordeliers de cette 
ville , où on voit fon épitaphe. * Poffevin. Willot. Wa- 
dingue. Labbe. Gautier. La Croix du Maine. Du Ver- 
dier - Vauprivaz. Claude - Robert. Jean-Baptifte de 
Wens. Hilarion de Cofte. Du-Pin , bïbL des aut. eccl, 
du XFII fiécle ,&c. 

FEUCI ( Jean de ) chanoine régulier de l'ordre de 
S, Auguftin , dans le Pays-Bas, Se puis abbé duMont- 
faint-Eloi en Artois 3 vivoit dans le XVI fiécle , Se 
mourut le 24 avril 1 541. Il fut confeiller de l'empe- 
reur Charles- Quint qui l'eftimoit beaucoup , Se com- 
pofaen françoisune chronique des foreftiers Se comtes 
de Flandre , qui eft encore manuferite. * Fqye^ la 
bibliothèque des écrivains du Pays-Bas , de Valere 
André. 

FEVERSH AM ., port de mer d'Angleterre', dans le 
comté de Kent. La ville eft grande Se bien bâtie , affez 
près de l'ifle de Sheppei. Il y aborde beaucoup de pe- 
tits bâtimens _, comme étant le principal port de cette 
partie du comte de Kent. Il eft à 44 milles anglois de 
Londres. Le roi Etienne y fonda une abbaye , où lui , 
la reine fon époufe , Se Euftache fon fils, font enterrés. 
Cette ville donne le titre de comte à Louis de Duras. 

* Dicl. angl. 

FEUGERE ( Guillaume ) connu fous le nom de 
Guhlelmus Feuguerjeus , de Rouen , enfeigna fur 
la fin du XVI fiécle la théologie dans l'univerfité de 
Leyden^ Se en 1 5 79 revint dans fon pays , où il mou- 
rut vers l'an 1 61 3. Il publia le traité de Ratramne , 
de corpore & fanguine Domini j Se fit une réponfe à 



Un î^élandoiSj de ecclefl& perpetuitaie & notis. * Meur- 
fius , A th. Bat. I. i. 

FEUILLANS , village avec une abbaye , qui eft 
chef de l'ordre des Feuillans. 11 eft dans le haut Lan- 
guedoc , à fix lieues de Touloufe i du côté du midn 
* Baudrand. 

FEUILLANS , congrégation religieufe j ou réformé 
de l'ordre de GîteauXj fut fondée fur la fin du XVI fié- 
cle, par Jean de la Barrière. Il étoit pour lors abbé com- 
mendataire de l'abbaye de Feuillans , qui a donné fon 
nom à la congrégation ; Se après y avoir pris l'habit 
de religieux de Gîteaux , il travailla à la réforme. Sixte 
V l'approuvai Clément VHI Se Paul V lui accordèrent 
des fupérieurs particuliers. Le roi Henri III fonda à 
Paris un couvent, aufauxbourg S. Honoré ^ pour cette 
congrégation, qui eft auffi nommée de S. Bernard de là 
pénitence. Jean de la Barrière étant mort à Rome en 
1600 , le pape Clément VIII qui étoit en droit par 
cette vacance de donner l'abbaye de Feuillans _, la con- 
féra à Jean Balade , qui la remit à la congrégation dani 
un chapitre général. Depuis ce temps , elle eft chef- 
d ordre en France. En 1 6 3 o 3 Urbain VIII fépara les 
maifons d'Italie de celles de France 3 Se ordonna que 
chaque congrégation feroit gouvernée par un général; 
Cependant Tes François ont retenu le couvent de Flo^ 
rence , & ils ont un hofpice à Rome pour leur procu- 
reur général. Ils ont auffi un monaftere à Pigner'oi , 
dont les François nomment habituellement le prieur , 
qui cependant n'eft que titulaire , les Italiens étant 
en pofleffion du monaftere , qui a un abbé commenda- 
taire. Les Feuillans d'Italie , que l'on appelle réfor- 
més de S. Bernard , ont obtenu la permiflion de fe 
chauffer dès l'an 1^70, & ceux de France en 1714; 
Cette congrégation n'a que 24 maifons en France. Ils 
ont outre cela une petite demeure aux religieufes Feuil- 
lantines de Paris Se à celles de Touloufe. Cherche^ 
BARRIERE (Jean de la ). * Sponde , A.C.i^U\ 
num. 4. Sainte-Marthe ., Gall. Chrifi. Le Mire , hijl. 
rel. D'Offat , ep. à Jean de la Barrière. 

FEUILLANTINES , eft le nom qu'on donne aux 
religieufes qui fuivent la réforme des Feuillans Se 
quifont fous leur direction. Il n'y a en France que deux 
couvens de Feuillantines , celui de Touloufe , dont 
nous allons parler , Se celui de Paris ^ fondé en i6zz. 
Le premier couvent fut établi près de Touloufe , vers 
l'an 1 5 90 , Se depuis fut transféré au faubourg S. Cy- 
prien de Touloufe. Antoinette d'Orléans , veuve de 
Charles de Gondi ., marquis de Belle-Ifle,, s'y retira 
l'an 1 5 99. Le pape la tira de-là pour lui donner le gou- 
vernement de l'abbaye de Fontevraud j Se quelques 
années après elle inftitua la congrégation des Bénédic- 
tines , fous le nom de fainte Marie du Calvaire , Se 
de fainte Scholaftique. * Hilarion de Cofte , élog. des 
femmes illufires j tom. I. Sainte-Marthe , Gall. Chrifi. 
tom. III, />. 430. 

FEUILLE ( Gafpard la ) Lorrain , étant entré dans 
l'ordre de S. Dominique le 9 octobre 1646 , a pro- 
feffé long-temps la philofophie en divers endroits , Se 
pendant quelques années la théologie â Paris. La fôi- 
bleffe de fa fanté l'ayant fait renoncer à'fes exercices j 
il s'eft attaché depuis à la conduite des âmes , & a 
compofé plufieurs ouvrages de fpiritualité : une théo- 
logie familière , une théologie de tefprit & du cœur , 
en 6 volumes , dont il y a eu plufieurs éditions : ré- 
flexions d'une ame pénitente pour tous les jours de l'an- 
née, en 6 volumes qui ont été réimprimés , Sec. Il vi- 
voit encore en 1 720 , âgé de plus de 70 ans. * Echard, 
feript. ord. Prad. tom. II. 
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botanifte du roi, naquit l'an 1660 , à Mane en Pro- 
vence. Ses talens diftingués pour les mathématiques fe 
déreloperent dès fa plus tendre jeuneffe. A peine avoit- 
Tome F. Partie L Q ij 
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il fix ans, qu'il s'apperçut que le mouvemënt'de îa lune 
•d'Orient en Occident étoit beaucoup plus rapide que 
celui des autres planètes , dont il obfervoit avec foin 
la différente firuation "à l'égard des étoiles fixes. Les 
difficultés qu'il propofoit à ce fujet frappoient d'éton- 
nement &c embaraiïbient très-fouvent ceux à qui elles 
croient adreffées. Son golit crut avec l'âge & l'es pro- 
grès furent rapides. En 1 680 il fît profelEon dans l'or- 
dre des Minimes , où il trouva d'excellens modèles ,, 
tels que les Merfenes , les Magnans & les Plumiers, 
ïl s'appliqua à l'étude de l'aftronoinie&de la phyfîque, 
de il le fit avec tant de fuccès , qu'on lui rendit la juf- 
tice d'avoir furpaftp en peu de temps £es maîtres. L'ex- 
trême juftefTe de fes obfervations aftronomiques & 
l'exactitude de fes recherches le firent bientôt eftiuier 
des favans } ôc eîftre autres du célèbre M. Caflini. Les 
correfpondances qu'il entretenoit avec ce grand homme, 
ne contribuèrent pas peu a le faire connoître à la cour, 
ôc à lui mériter l'attention de Louis XIV. Ce fut par 
ordre de ce monarque qu'il entreprit plufieurs voyages 
dans les différentes parties du monde, pour la per- 
fection de l'aftronomie , de la géographie , de la na- 
vigation & de l'hiftoire naturelle. Il y employa plu- 
iïeurs années pendant lesquelles il parcourut à divetfes 
reprifes Pifle de Candie , l'Archipel , les côtes d'Ef- 
pagne , d'Afrique , les ifles Antilles , la Nouvelle-Ef- 
pagne ,1e Pérou , le Chili , le Paraguai 3 le Bréfil , &c. 
Il trouva les côtes du Pérou & du Chili placées par 
nos meilleurs géographes après de deux cens lieues de 
différence de leur véritable fituation*. Il en drefla. une 
nouvelle carte , qui eft à la tête de fes ouvrages. Il 
trouva aufll le pays qui comprend les ifles de l'Amé- 
rique ôc de la Nouvelle-Efpagne éloigné - de fa vraie po- 
iïtion de près de cent foixante lieues, Il traça fur les ob- 
fervations qu'il avoit faites une carte générale du golfe 
du Mexique , ôc des ifles du nouveau Monde. L'on 
voit cette carte à Paris chez les petits pères , dans la 
,fale où fa majefté a fait remettre tous les plans du 
P. Feuillée. L'on ne fauroit ignorer de quelle impor- 
tance fut le voyage qu'il fit en 1724 aux ifles Ca- 
naries. Les géographes François faifoient paffer le pre- 
mier méridien du monde par Pifle de Fer ; & le roi 
Louis XIII , fur l'avis des plus habiles gens avoit dé- 
fendu par fon ordonnance du premier juillet 1634 
de rien changer à cet égard j mais on ignoroit encore , 
&il itnportoitde favoir,pour la fureté de la navigation 
ôc l'exactitude de la géographie ;, la pofition précife de 
cette ifle. Depuis long-temps l'académie royale des 
feiences cherchoit le moyen d'y parvenir* Il falloit en- 
voyer fur les lieux des gens expérimentés , & le choix 
n'étoit pas facile. La longueur des guerres qui avoient 
clivife les différentes puifîances de l'Europe avoit été de 
plus un grand obftacle. La paix ayant réuni les différentes 
couronnes, l'académie profita de ces circonftances heu- 
reufes,pourrepréfenterau roi que perfonne n'étoitplus 
en état que le père Feuillée d'aller remplir fon objet 
aux ifles Canaries, fixer le premier méridien en rigueur 
aftrouomique dans Pifle de Fer ,. s'aflurer de la jufte 
pofition de cette ifle , marquer la différence en lon- 
gitude qui fe trouve entr'elle ôc l'Obfervatoire de 
Paris , déterminer la hauteur du Pic de Ténérifre& 
la longueur de la Méditerranée. Ce fut fur un té- 
moignage fi avantageux & fi autentique que le roi fit 
expédier au père Feuillée des lettres très-flateufes , en 
vertu defquelles ôc de celles du roi d'Efpagne , qui 
ne furent pas moins honorables , il paffa aux Cana- 
ries. Il fit honneur au choix du monarque ôc aux fen- 
timens de l'académie pour lui _, & s'acquita de cette 
importante commiflion avec tout le fuccès imaginable. 
C'eft fur les obfervations qu'il a faites, que les géogra- 
phes fe font réglés dans la fuite pour réformer les car- 
res .& en drefler de nouvelles. Tant de fatigues, jointes 
«à une application continuelle , avoient épuifé Iafanté 



FEU 



dû père Feuillée. Il mourut à Marfeilie en î 73 2 , fore 
regretté dans fon ordre ôc dans la république des let- 
tres. Un air modefte & fimple relevoit beaucoup le 
mérite de £es connoiflances Ôc l'éclat de la réputation 
qu'il s'étoit acquife. 11 fut particulièrement eftimé dœ 
M. le duc d'Orléans ^ régent , à qui il adteflôit en 
droiture fes obfervations aftronomiques. Il ne le fut 
pas moins de MM. les comtes de Ponchartrain ôc dœ 
Maurepas -, de M. PabbéBignon, confeiller d'état, de 
MM. Maraldi ôc Cafiini,pere ôc fils, célèbres agrono- 
mes , Se de plufieurs autres grands hommes. Louis le 
Grand, qui lui avoit fait conftruire un obfervatoire à" 
Marfeille , l'aveit gratifié d'une penfîon que Louis le 
bien-aimé avoit tonfidérablement augmentée , indé- 
pendamment des gratifications confidérables qu'il avoit 
reçues de l'un ôc de l'autre monarque. L'académie 
royale des feiences fe l'étoit affocié * Ôc faifoit grand 
cas de fes obfervations , dont elle a inféré un grand 
nombre dans l'édition de fes mémoires. Nous avons du 
P. Feuillée un journal des obfervations phyjîques , mathé- 
matiques & botaniques qu'il avoir faites par ordre du roï 
fur les côtes orientales de l'Amérique méridionale & à 
la Nouvelle-Efpagne. Ce journal eft en 3 volumes in~ 
4 , imprimé à Paris chez Giffard ôc Mariette en 17 14 
& 1725. H eft aufli exact que curieux. Il peut feryir 
de modèle aux voyageurs , ôc de flambeau à ceux qui 
naviguent.en Amérique. L'auteur l'a varié par plufieurs 
remarques aftronomiques &phyfiqùes, par Panatojmi© 
des animaux ,. par la deferiprion des plantes qui croif- 
fent dans ces régions ôc dans ces mers , par celle des 
terres & des villes, par l'hiftoire de leur découverte, 
ainfi que par celle des plantes médicinales qui font le 
plus en ulage au royaume du Pérou & du Chili. Il les 
a fait graver A ôc il donne Pufage qu'en font les Indiens 
dans leurs maladies. Au retour de la mer du Sud , le 
P. Feuillée préfeata au roi un grand volume in-fol. où 
il avoit deffiné tout ce .que la nature produit dans ces 
yaftes pays à foit en poitfbns , foit eu plantes ,, foit en 
oifeaux. Tout y eft d'après nature ôc avec fes véritables 
couleurs. Ce grand ouvrage qui eft' autant curieux qu'in- 
térefïànt, eft refté en original dans la, bibliothèque du 
roi , de même que le journal de fon voyage aux Cana- 
ries pour la fixation du premier méridien, à la fin du- 
quel il a ajouté l'hiftoire abrégée de ces ifles. Le père 
Feuillée avoit formé dans fon ordre un élevé digne de 
lui, & qui auroit pu faire honneur à ce grand homme. 
C'eft le père Charles Emanuel Sigaloux , de Dragui* 
gnan eu Provence 3 correfpondant de l'académie des 
feiences , & que le roi avoit gratifié d'une penfion. 
Une mort prématurée Penleva lorfqu a peine il entrait 
dans fa carrière , ôc qu'il donnoit l'efiôr à fes talens. 
* Article remis par M. l'abbé Feuillée, neveu du pera 
Feuillée;. 

FEUILLET ( Jean-Baptifte ) Parifîen", entra dans 
Pordre de S. Dominique le 3 mars 1644, & après 
avoir fait fes études , alla dans les ifles de PAmérique A 
où il demeura huit ans. En étant revenu , il travailla 
aux vies de quelques faints de fon ordre , ôc mourut £ 
Paris le 29 octobre 1687, âgé de 63 ans. On a de 
lui les vies de la B- Rofe , de S. Louis Bertrand , du- 
pape Pie V , ôc les trois premiers mois de l'année do- 
minicaine : il n'avoir fait que prêter fon ftyle pour ce 
dernier ouvrage : le P. Etienne Thomas Soueges lui 
avoit fourni tous les mémoires.* Echztd^fcript. ord. 
Prad. tom. 2. 

FEUILLET (Nicolas) prêtre, chanoine de S.Cloud; 
près de Paris , prédicateur fort zélé , ôc d'une morale 
fort éloignée du relâchement. Il s'étoit , pour ainfi 
dire , acquis le droit de parler avec une entière 
liberté aux premières perfonnes de la cour , & de 
les reprendre de leurs déreglemens. C'eft pourquoi 
on lui a fait l'application de ce verfet du pfeaume 
CX VIII , Loqucbar de tefiimoniïs mis in confpeclu- 
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regtàk , & nù)i confuttdebar. ( Je par lois dé vos corn- 
mandemens devant les rois , & je n'en rougiflois 
pas. ) Et de cet autre tiré de Malachiey. chap. à. , y. 6* 
Lex veritatis fuit in cre ejus , 6' multos avertit ab inl- 
quitate. { La parole de vérité a toujours été dans fa 
bouche, & il en a détourné beaucoup de Pinjuftice. ) 
En effet =, jamais homme né fut plus zélé pour la côn- 
verfion des pécheurs , & Dieu s'eft fouvent fervi de 
lui pour en être rinftrumenft Ce qui a fait dire à M. 
Defpréaux : Laiffeç à. Feuillet réformer l'univers. Tout 
le monde fait la converfion du célèbre M. de Chameau , 
çoufin-germain de M. de Cauniartin , confeiller d'état : 
M. Feuillet en avoir été , après Dieu., le principal inf- 
trument •> & il en écrivit l'hiftoîre fi édifiante qUe 
l'on a, imprimée fur fon manuferit retouché en quel- 
ques endroits. Ce petit ouvrage qui a été fi répandu j, 
Se qu'on lit tous les jours avec tant d'édification , a été 
imprimé pour la .première fois en 1702 s i/;-iz, 6c 
réimprimé plufieurs fois depuis. On trouve à la fin une 
lettre que M. Feuillet écrivit à M. le duc d'Orléans 3 
fur ce que ce prince lui avoir dit que la faiiite HofHe 
éroit tombée dans la boue à la procelïïon de là paroilïè 
de S. Sauveur à Paris , le jour appelle la. Fête-Dieu. 
M. Feuillet en prend occafion de montrer combien 
on doit être beaucoup plus fenfible à. ce que l'on jette 
G. fouvent Jefus-Chrifb dans des âmes impures par des 
communions facriléges. Il y a encore à la fin de ce 
petit volume une harangue que fit M. Feuillet lorfque 
la reine d'Efpagne étoit prête de quitter la France où 
elle étoit née , pour aller jouir du trône que fon ma- 
riage lui procuroir. Dans le corps du livre on trouve 
plufieurs lettres fort édifiantes de M. Feuillet. On a 
encore de lui une oraifon funèbre de Henriette d'Au-^ 
gleterre, duchefle d'Orléans. Ce vertueux chanoine efl: 
mort à Paris le 7 feptembre 1 69 3 , âgé de foixànte-dix 
ans Se huit mois 3 & repofe au cimetiere.de S; Cloud. 
Son portrait a été gravé par Edelinck. Quelques per-r 
fonnes ont un grand nombre de fes lettres , dont on 
pouroit faire nn choix. Ce recueil ne manquerait pas 
d'utilité, ^oyex CHANTEAU. * Mém. du temps. 

FE VIN ou FENIN (Pierre.) prévôt de la ville d' Arras, 
Se panetier du roi Charles VI , viv.oit dans le XVfiécle. 
Ou lui attribue quelques ouvrages s & entr'autres une 
hiftoire des différends entre les riiaifons d'Orléail & 
de Bourgogne „ qui commence à l'an 1407 , & finit 
en 1425. Elle a été imprimée en 1653 à Paris, par 
les foins de Denys Godefroi à avec l'hiftoire de Char- 
les VI par Juvenai des Urfiris; Fevin mourut le 18 
juin de Fan 1433. * Valere André,, hibl. Èelg. 

FEURBORN (Jufte) né à Hervorden en Weft- 
phalie le 1 3 novembre 1587, commença fes études 
dans fa patrie, & alla à Lemgow pour étudier le droit : 
mais fon goût pour la théologie & les belles-lettres lui 
•fit négliger cette étude. De Lemgow il alla à Stattha- 
gen , & en 1 6 1 2 à GiefTen > où il fe livra à la diéo- 
logie fous Mentzerus , Helvicus & Finck. Xa pefte 
înfeétant cette ville , il la quitta en itfi 3 , & alla vi- 
iiter Francfort , Mayence & Cologne. Quand le danger 
fut paffé il revint à Gieffen , fut fait maître-ès-ars en 
16143 &enfeigna enfuite la philofophie. En i6i6\, 
le 2 8 octobre , il époufa la fille du docteur Menze- 
ius qui créa fon gendre docteur en théologie le jour 
même de fes noces. Le landgrave Louis Pappella aufïî- 
xôt après à Darmftat pour y être fon prédicateur , Se 
lorfqu'il eut demeuré quelque temps dans ce pofte , 
on lui donna une chaire de profeffeur extraordinaire 
en théologie , & la charge de pafteur à Gieffen. En 
.1 6 1 8 il fut profeffeur ordinaire en théologie après Hel- 
vicus. 11 demeura dans ce pofte jufqu'en 1624J que 
le landgrave Louis lappella à Marpurg pour le faire 
profeffeur en théologie & pafteur. En 1 649 ., le land- 
grave George de Darmftat lui offrit là charge de pré- 
dicateur- dé la cour qu'il accepta j & l'univerfité de 
Gieflèu ayant été rétablie l'année fuivante 3 Feurborn en 
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fut le pi.'emiei* recteur ;, premier profefïèur en théolo-s- 

gie & fnrintendant. M fut appelle en plufieurs autres 

villes pour des poftes avantageux j mais il demeura à 

GiefïcJt j & y mourut le 6 février 165 6. Il eft aureuc 

des ouvrages fui vans : Kivonriyfa^'ia xpiç'ûho'yiiin^Sciagra- 

phiœ, théologie*, dijjertado IX de Çhrijlo. DifpUt. tfieo- 

log. de qu&ftionibus , 1 . An in infantes actualia cadant 

peccata, 2. An Deus pqjîeros & filios pùniat ob ma* 

joràm & parentum fuorum fiagitia ; 3 . An impetratà 

peccatorum rsmijjio per fubfequentia peccata fieri pof- 

Jtt iirita ? Dijj'ertationum thcolog. biga $ la première 

de l'cleétion & de la vocation à la vie éternelle $ 

la féconde fur la divinité éternelle du Chrift. Faf- 

cicùli VI dijfertationum j Examen confejjionis Joan, 

Combachii prof ejfor. Marpurg. deperfona & offiçio Chrif- 

tij Sacrarum difquifitionum fyntagmâta duo in quibus 

beata îuQ*va<rîa. ckrijiiana chremajiica ,facraj. C. ccena » 

&c. explicantur $ Fundamèntalis deduèïio contra àfiotQaî» 

Cafellana ; Anti-EnjedinuS pqjlhumus ; Anti-Ojforo- 

dus ; De natura & gratiâ , contra Amyraldum , &c« 

* Witten , memor. theolog. décade IX. Spizelius , tem* 

plum honoris. Freher , ikeatrum , &c. 

FEUQU1ERES ( marquis de) cherché^ PAS. 

FEUQUIERES ( Charles de ) avocat du roi à Beau» 
vais , au commencement du XVII iîécle 5 , a fait un 
ample traité des cas royaux non imprimé j où il y a des 
fort bonnes recherches j mais il porte un peu loin les 
intérêts de fa charge , à la différence des officiers des 
feignénrs , qui ôtent tout aux juges royaux. On à 
encore de lui une differtation imprimée en 162.6 ^ 
dans laquelle il tâche de prouver qu'en la coutume? 
de Senlis un tiers-détenteur d'héritages hypothéqués 
pour rentes conftituées j ne peuts'exemter de la difeu- 
lïon. L'on trouve auffi ihféré parmi les remarques du; 
fieur Denys Simon fur la coutume de Senlis , une dif- 
fertation latine du même de Feuquieres ^ touchant Tab« 
furdité qui fe trouve dans la même coutume dans 1© 
concours j i i d'un créancier de rente non enfaifinée ^ 
2. de celui de dette que l'on appelle privilégiée j 3 . d'uni 
créancier de rente enfaifiiiée; * Denys Simon ^ bïbh 
hifi. des aut. de droit. . 

FEVRE (Le ) deCaumartin, famille considérable 
delà robe, tire fon origine du comté de Ponthieu^ 
& defeend de Huàrd le Févre , fieur dé Peirette ^ au- 
quel le roi Charles VI donna plufieurs beaux privi- 
lèges , par fes lettres de l'an 146 a , en confidératioa 
de fes belles actions & fervices. Celui-là eut pour 
frère Pieàre le Févre , préfident à mortier du par- 
lement de Paris eri l'an 141 3. Hilart le Févre eut pour 
fils Jean le Févre , chevalier , premier roi d'armes dé 
latoifon d'or. On ne rapporte leur généalogie que 
depuis 

l. JïAn le feVre , ieigneùr de Caumartiti > Villers ; 
&c. qui époufa i°. Coldyè Bigant : 1^. Marie aux-Coû.- 
.teaux., fille de Nicolas , & de Francoije de Saquefpéeô 
Du premier lit , vint une fille unique , nommée Ca- 
therine , mariée en 1 5 3 3 à Jean du Gard , f eigrieur de 
Frenneville. Du fécond fortirent Jean ^ o^ui fuit j Ni- 
colas , chanoine de S. Qtientin.5 Antoiwb j qui a fait 
la branche de Guibermesnil , rapportée diaprés s Mar~ 
guérite t alliée à Chriftophe des ÊfTarts , feigneur d'Or- 
bigni j & Jacqueline le .Févre, mariée en i 5 5 <î" , à 
Guillaume Manefuer^ feigneur de Maifon-en-Rol- 
land. . ■ 

IL Jean le Févre ? feigneur de Caumàrtin & de Saint- 
Port, général des finances en. Picardie 3 mourut le 6 
décembre i ^79. Il avoit époxifé le 2 5 feptembre 1 548 ^ 
Marie Varlet, fille de Louis , feigneur de Gibercourt, 
6c de Catherine Laillier , dont il eut Louis , qui fuit 5 
François , qui a fait la branche de Mormant , rap^ 
portée ci-après ; Adrian, abbé de $. Quentin efi l'ifle ; 
Jacques _, mort fans alliance j Catherine , alliée à Jean 
de Maillard , feigneur de la Boiffiere, chevalier de l'or- 
dre du roi j Marie, qui époufa i°, Jean- Jacques de 
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la Vergue, feigneur de Saint-LeUj confeilier au parle- 
ment de Paris: x°.Hclie duTillet, feigneur de Gouaix, 
maître des requêtes ; ôc Renée le Févre , femme de Jé- 
rôme le Maître , feigneur de Bellejamme , maître des 
requêtes* 

III. Louts le Févre , feigneur de Caumarrin , de 
Boiflï , ôcc. garde des fceaux de France , dont il fera 
parlé ci-après dans un article féparé, mourut le 22 jaiv 
vier 1 6z 3 , âgé de 72 ans. 11 époufa en 1 5 8 2 Marie Mi- 
ron , morte le 4 juin 1645 , fille de Marc Miron , fei- 
gneur de l'Hermitage, confeilier d'état, & de Marie 
Gentien , Ôc nièce de Charles Miron , archevêque de 
Lyon , dont il eut Louis , qui fuit; Jacques, qui a 
fait la branche des feigneurs de Saint-Port & de Cailli , 
rapportée ci- après ; N. le Févre , abbé de S. Quentin 
en rifle , mort à Venife j François , abbé de S. Quentin 
en 1'ifle , après fon frère, éveque d'Amiens, & confeil- 
ier d'état j mort le 17 novembre 165 2. _, qui aura fon 
article ci-après ; Marie , religieufe Urfuline ; Ôc Anne 
le Févre , mariée à Charles de Boflut , feigneur d'Efcri 
& de Saint-Seyne , tué au fiége de S. Jean d'Angeli en 
1 (ji 1 , qui étoit iîls de Claude de Boflut j feigneur d'Ef- 
cri , Longueval , Ôc de Gabrielle de Gondi , fbeur de 
Henri , cardinal de Retz j éveque de Paris. 

IV. Louis le Févre , feigneur de Caumartin , ôcc. 
confeilier au grand confeil , puis maître des requêtes _, 
préfident aux requêtes du palais , ôc confeilier d état , 
mourut le 16 août 162,4, allant en arnbaflàde a Ve- 
nife. Il époufa 1 °. Marie Luillier , fille de Geoffroi , 
feigneur de la Malmaifon 8c d'Orgeval , ôc de Claire 
Faucon-de-Ris , dont il n'eut point d'enfans : 2 . en avril 
ï 611 , Magdeléne de Choifi , fille de Jean , feigneur de 
Baleroi , & de Magdeléne le Charon, morte le 1 8 no- 
vembre 1 672 , dont il eut Louis j, qui fuit. 

V. Louis le Févre , feigneur de Caumartin, &c.né 
le 6 juillet 1 624 _, fut confeilier au parlement , puis 
maître des requêtes. Le roi lui confia les fceaux des 
grands jours, tenus en Auvergne en 1 666 , le nomma 
enfuite intendant de juftice en Champagne, & confeil- 
ier d'état ordinaire. II aflîfta aufll deux foie en qualité 
de commilïaire aux états de Bretagne ; ôc dans ces 
emplois on admira fa prudence Se la force de fon génie ^ 
& la probité le fit également eftimer de la noblefle ôc 
du peuple. Il mourut d'apoplexie le 3 mars 1687, en 
£163 année. Il époufa i°. en novembre 1652, Marie- 
Urbaine de Sainte-Marthe , fille unique de Nicolas j 
feigneur du Frêne , lieutenant général de Poitiers , 5c 
d'Urbaine de Launai , dame d'Onglée j morte le 1 5 
janvier 1654: 2 . le 23 février 1664, Cathcrine-Mag- 
deléne de Verthamon , fille de François , baron de 
Breau, confeilier d'état, ôc de Marie Boucher d'Orçai, 
morte le 29 octobre 1 722 , âgée de 80 ans. Du premier 
Jitj eft forti Louis-Urbain, qui fuit. Du fécond font 
îflus Louis-François le Févre de Caumartin , qui con- 
tinua la pojiérité rapportée après celle de fon frère aîné; 
Jean-François-Paul, éveque de Vannes , puis deBlois, 
qui a ci-après fon article particulier 1 Félix y feigneur 
de Maizi, capitaine de frégate légère., mort le 28 
février 1696 > âgé de 25 ans; Paul-Viclor-Augufie^ 
feigneur d'Argouges , chevalier de Malte , comman- 
dant les galiotes fur le Pô, pendant la guerre du Mila- 
nez, mort le \6 juillet 172 5 -, Jeanne-Baptifie , mariée 
en janvier 1690 , à Barthelemi Mafcranni 3 feigneur 
de la Verrière, maître des requêtes, morte le 5 février 
1 69 3 ; Marguerite , alliée en janvier 1 6 9 3 , à Marc- 
René è& Voyer, de Paulmi, marquis d'Argenfon , con- 
feilier d'état , ôc garde des fceaux de France , morte le 
premier août 1 7 1 9 , âgée de 47 ans ; Magdeléne-Charlot- 
te-Emilie , mariée le 8 mars 1693 ,à Jacques de la Cour, 
feigneur de Manneville ôc de Baleroi , confeilier au par- 
lement , puis maître des requêtes , dont elle eft reftée 

■ veuve au mois de mai 1725; elle eft morte au château 
de Baleroi au mois de mai 1749 j Eli^abeth-Antoi- 



nétte- Julie , alliée le 1 7 juillet 1 696 , à François-Dé^ 
phin d'Auléde de Leftonac , marquis de Margaux , fils 
de Jean-Delphin , premier préfident du parlement dé 
Bourdeaux , Ôc de Thérèfe de Pontac ., morte à Bour^- 
deaux fans enfans le 1 1 avril 1 7 1 3 j ôc Marie-Louifè~ 
Mélanie le Févre de Caumartin _, mariée en février 
1 702 , à Jérôme- Jofeph de Goujon , marquis de Thui- 
fi , fénéchal héréditaire de Reims , confeilier au par- 
lement , puis maître des requêtes , morte à Paris le 

5 janvier 1717, enterrée aux Minimes de la place 
royale. 

VI. Louis-Urbain le Févre, feigneur de Caumar^. 
tin , marquis de Saint-Ange , comte de Moret , Ôcc* 
confeilier au parlement j puis maître des requêtes, in- 
tendant des finances & confeilier d'état, mourut fous- 
doyen du confeil le 2 décembre 1720, au château de 
Saint- Ange , ôc fut tranfporté dans la fépulture de fes 
ancêtres dans l'églife de S. Nicolas des champs. Il avoir 
épouféle <î juin 1680, Marie-Jeanne Quantin de Ri- 
chebourg , fille unique de Charles Quantin , feigneur 
de Richebourg &de Saint-Ange, maître des requêtes, 

6 de Marie Feydeau : elle eft morte le 2 1 mai 1 709 , 
âgée de 50 ans, ayant eu pour enfans Jouis-Charles, 
feigneur de Saint-Ange , mort le 1 8 août 1699, en fa - 
19 année; Henri-Urbain , mort en 1(387; Denys- 
Urbain , mort en 1 69 5 ; ôc Louife-Cécile le Févre de 
Caumartin , morte jeune. 

VI. Louis-François le Févre de Caumartin, fei- 
gneur deBoifli, ôcc. fils aîné de Louis Je Févre, fei- 
gneur de Caumartin, & de Catherine-Magdeléne de 
Verthamon , fa féconde femme , confeilier au grand 
confeil , puis maître des requêtes , mourut honoraire 
le 1 3 juillet 1722. Il avoir époufé en ocTrobre 1695 , 
Charlotte Bernard, morte le 28 août 1708 , âgée de 
28 ans, dont il eut Antoine-Louis-François ^ qui 
fuit; Timoleon le Févre de Caumartin, mort le 17 
octobre 171 7 ; ôc Charlotte-Emelie le Févre de Cau- 
martin, mariée en juin 1721 , à Nicolas-Alexandre de 
Segur , feigneur de Franc , la Fitte ôc la Tour , &c. 
préfident au parlement de Bourdeaux ., mort le.... avril 

*755- 

VII. Antoine-Louis-François le Févre, feigneur 
de Caumartin, deBoifli, &c. né le 6 feptembre 1696 9 
confeilier au parlement j puis maître des requêtes en 
juillet 1721 , confeilier d'état en juillet 1745 _, more 
le 1 4 avril 1 748. Il avoit époufé le 20 août 1722, Eli" 
çabeth, fille de Paul, de Fieubet , feigneur de Sandre j 
maître des requêtes, & d'Angélique-Marie de Fourci , 
dont font venus 1 . Antoine-Louis-François , qui fuit ; 
2. Alexandre-Louis-François le Févre de Caumartin r 
chevalier non-profès de l'ordre de Malte j né le 4 avril 
1730. 3 . Anne-Elisabeth le Févre de Caumartin , née 
le 14 juillet 1723 , ôc mariée le 29 juillet 1739 , à 
Pierre- Jean-François de la Porte > maître des requêtes, 
intendant de Bôurbonnois en 1740 , puis de Dauphi- 
né ôc de l'armée d'Italie en 1 744. 4. Louifc-Charlottc- 
Emilie , & 5. Athenaïs-Françoifc- Julie , mortes en 
bas âge. 

VIII. Antoini-Louis-François le Févre, feigneur 
de Caumartin , marquis de Saint- Ange, comte de Mo- 
ret , &c. né le 29 juillet 1725 , confeilier au grandi 
confeil au mois d'août 1 746 , maître des requêtes au 
mois de juin 1 749 , préfident au grand confeil au mois 
de mars 1 75 1 , intendant des trois Evêchés au mois de 
mars 1754» puis des provinces de Flandre Ôc d'Artois 
au mois de mars 1756. Il a épouféle 30 juin 1749 
Geneviève- Anne-Marie Moufle , fille de Jean-Simon 
Moufle , fecrétaire du roi , Ôc de Geneviève-Marie 
Brocher. Sqs enfans font 1 . Marc-Antoine le Févre de 
Caumartin, né à Paris le 14 mars 1 751. 2. Augufte- 
Jean-Louis, né à Paris le 9 janvier 1753 , mort le 12 
juin 1754. 3. Cafimir- Antoine-Louis-François Metz, 
né à Metz le 30 août 1754. 
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BranchK des seigneurs' de Saint-Port j 

MARQUIS DE, CaILLI. 

IV. Jacques le Févre de Caumartin , fils puîné de 
Louis le Févre , feigneur de Caumartin , garde des 
fceaux de France , &c de Marie Miron , Fur feigne ur de 
Saine-Porc , marquis de Cailii , &c. maître des requê- 
tes , confeiller d'état 8c ambaiïadeur en Suifle. Il mou- 
rut le 1 1 décembre 1 66 j , laifïànt de Geneviève de la 
Barre fa femme , morte le 1 5 janvier 1693 > %^ e ^e 
8 7 ans , fille à' Adam de la Barre , préfident es enquêtes 
du parlement , & de Geneviève Regnault , Louis- 
François j qui fuit ; Henri,, abbé de S. Quentin en 
l'ifle, mort le 30 janvier 1693 j Robert , chevalier de 
Malte , commandeur de Chanteraine , mort le 2 dé- 
cembre 172.9 t enterré au Temple 5 Félix ^ chevalier 
de Malte , tué à l'armée ; Magieléne j alliée à Claude 
de Créqui _, feigneur de Hemont, maréchal des camps 
~&c armées du roi , morte le 2 3 avril 1 68 3 ; Geneviève , 
'mariée à Charles du Mufeau , dit Morlet , marquis de 
Garennes 5 Alfonjint & Henriette le Févre , religieufes 
aux Filles de la Croix. 

V. Louis-François le Févre idë Caumartin » mar- 
quis de Cailii, &ç. époufa i°. en feptembre 1 666, 
Anne de Sevigné , morte le 2 2 décembre 1 6 7 5 , fille 
de Renaud , comte de Montmoron 3 doyen du parle- 
ment de Bretagne^ & de Bùnaventure Bernard : 2 . en 
feptembre ï£8i , Françoife- Elisabeth de Brion-, nlle 
de Matc-Cyrus de Brion, feigneur de Hautefontaine , 
■&: de Louife Gaudard : 3 . en 1694, Marie Baron ^ 
fille d : 'Antoine, feigneur de Cottainville & de Puïfai , 
& d'Adrienne de MeaupoU , morte le 1 7 janvier 1 7 1 5 . 
De fa féconde femme font iflus Henri-Louis , marquis 
de Cailii, capitaine de cavalerie, dans le régiment 
royal de Roufiïilon , tué au combat des lignes de Turin 
le 7 feptembre 1706 \ Marc-Louis , mort jeune J & 
"Marie-Elisabeth le Févre de Caumartin , dame de 
Cailii , mariée le 20 octobre 2 7 1 o , à Pierre Delpech , 
avocat général de la cour des aydes, morte le 27 août 
1 7 1 7 , enterrée à S. Nicolas des champs. 

, Brancse des seigneurs Î)È MormanT. 

ÏIÏ. François le Févre de Caumartin , fécond fils de 
Jean , feigneur de Caumartin, & de Marie Varier» fut 
feigneur de Mormanr , de BoifTettes, &c. général des 
finances j& mourut le 11 juillet 1649* Iiavoitépoufé, 
i°. Gabrielle de Chantecler , fille de Pierre , confeiller 
au parlement, Se de Magdeléne Pichon: 2 . Geraude de 
Helin, morte le 8 août 1 679 , fille de Robert Helin , 
feigneur de Margenci , & d'Anne lé Clerc de Cottier. 
Ses enfans du premier lit furent, Françoife , mariée à 
Charles de Machaulr^ doyen du confeil 5 Marie , alliée 
à Claude leTpnnellier , feigneur de Breteuilj morte en 
décembre 16533 Elisabeth , femme de Jean Florétte, 
feigneur de Bufli , confeiller au parlement j & Gabrielle 
le Févre , religieufe à Variviile. Du fécond lit , vint un 
fils unique nommé Louis , qui fuit. 

IV. Louis le Févre de Caumartin 4 feigneur dé Mor- 
dant , confeiller au parlement > mourut le dernier oc- 
tobre 1657. Il époufa Denyjfe Gamin ^ fille 4e Pierre 
Gamin, confeiller au parlement, & de Denyfé de Vie* 
Elle prit une féconde alliance avec Charles Morlet du 
Mufeau , marquis de Garennes , & mourut le 20 juillet 
1 66 y , ayant eu de fon premier mariage : François le 
Févre de Caumartin, feigneur de Mormant., écuyerde 
la reine, mort fans alliance le 24 avril 171 1 ., âgé de 
82, ans yMeri , chevalier dp Malte y tué en Candie j 
Dominique , chanoine, régulier de S. Viétpr à Paris ; 
Elisabeth , mariée à Antoine de Belloi *■ feigneur de 
Francieres ,, capitaine au régiment "des gardes , morte 
en mars 171 9 ; Se Marie-Annelelcévze de Caumar- 
tin , première femme de Louis -Nicolas le Tonnellier , 
baron de Breteuil & dç P/reuilli , ci-devant introduc- 



teur des àtrtbafiadéurs > fon cou-fin^ morte en août 1 6 7% 
fans enfans-. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE &àlBERAÏÈSNÏZA 

ïl. Antoine le Févre j fils puiné de Jean le Févre i 
feigneur de Caumartin y '& de Marie aux Couteaux j, 
fa féconde femme > fut feigneur de Moyeilviiie j Gui- 
bôrmefiiil-, Lihtel, &c. & époufa Anne des Eifars 4 fille 
d'Antoine ; feigneur. du Pieflïs-Gobert >, donc il eut 
Antoine j qui fuit j Marguerite, alliée i François Enet^ 
feigneur de Farrieehon; Magdeléne , mariée en juillet 
1 608 , à Jacques' dû. Fai j feigneut de Gàrnoisj Barbe ± 
femme de Loni's d' Adieux 3 feigneur de Bienfai j Anne 
Se Jacqueline lé Févré , religieufesi 

III. Antoine le Févre , feigneur de Guiberiiiefriii i 
Sec. époufa i°. Marguerite le Veau i fille d'Alain lé 
Veau, confeiller au parlement i &de Marié de Lon- 
gueil s 2°. Catherine de Bragelogné ; fille de Jà'cques \ 
feigneur de Hautefeuillé j rhaître dés edmptes \, & dé 
Barbe Robert i dont il eut François , qui fuit} Cathe- 
rine, mariée à Antoine deCauniônt, feigneur deGau- 
ville j & Anne le Févre, alliée en \6i6 \ à Charles dé 
Têiiipleux , feigneur de GremainvilliëtSi 

IV. François le Févrô,' feigneur de ; Guibèrrnemil^ 
&c. époufa eh 1 66 1 , Mœfie-Philoclée Bourdiri, damé 
d'une grande beauté , & d'un génie fupérieur , quelle" 
a fait cônnoître par fes vers , fille dé Nicolas hoiXïdin^ 
marquis de Villàinés , baron de ChappelaineS j 8ta. 
gouverneur de Virri-le-Frauçois 3 Se de Cléophilè 
Cauchon-Neuflife , dont il a eu Charles-Nicolas , fei- 
gneur de Mondement j Marc-Antoine , feignetir de 
Lintel , qui a époufé en 1 69 8 , Sufanne du Bellai -, fille dd 
Salorkon > feigneur de Sufi-aux-Bois j &t de Marie des 
Salenove , dont il n*a point d'enfans j St MaYle-Anne- 
CUophilele Févre, mariée en 1698 , à Jean- Alexandre 
de Blair, feigneur de Fayolleé , morte en juillet ï 73 9 , 
êcci- * Dupleix , mémoires de Baffbmpière. Blanchard ; 
éloges des premiers préjldens du parlement de Paris. Le" 
P. Anfelme, hijii. des grands officiers. Nobiliaire de Pi* 
cdrdié , ô''c* 

FEVRE (Louis le) feignent de ôturriartin , de Boifïî 
eh Brie * &e» dont le père avdit été général des finances^ 
s'éleva par fon mérite aux premières charges de h ju£ 
tice. Il fut préfident au grand confeil , & ancien con- 
feiller d'état , & eut une principale part aux affaires , 
fous le règne de Henri IV &c de Lduis Jtllî j c|ui îe fit 
garde des fceaux de France le 23 feptembre KÎ21» 
après la mort du (leur de Vie. Ce monarque étoit alors 
devant Montpellier , à fon quartier de Caftelriâu. Ori 
attendoit beaucoup de la prudence de ce fâge magiftrat t 
qui mourut peu de temps après , à Paris le 22 janvier 
1 6x 3 , âgé de 72 ans , Ôc fut enterré dans l'églife d«r 
S. Nicolas des champs. 

.;;•; FEVRË DE CAUMARTltf (François te) èvctyié 
d'Amieiis en Picardie, étoit fils de Louis le Févre dé 
Caumartin , garde des fceaux de France s Se dé Marié. 
Miron. En 1 61 73 il fut nommé par le rôi Lduis XIII $ 
cOadiuteur de l'éveque d*Âmiens } & la même année il 
alla a Rome, où le pape Paul V lui donna Tévêché 
de Hiérapolis j puis les bulles de révêche d'Amiens i 
après la mort de GeofFroi de la Matthohie/ Il reçut 
de grands outragés en faifatit la vifîte dé fbn diocèfet 
ce que le pape Urbain VIII trouva fi mauvais /qu'il 
[ètta tin interdit fur l'évêché J d'ailleurs de roi de> 
France y envoya dés commiffaires, pour punif de mort 
tous les coupables : mais ce bon prélat fit tant par {es 
prières , qu'il obtint leur grâce, & empêcha cette ftï- 
nëfte exécution. Le.roi voulut néannioins qu'dh les coni 
damhât. d'une amende pécuniaire J & qu'on gtàvat fur 
du marbre , le récit de l égarement de ces gens-là, afin 
que la pbftérité coxinûr l'extrême bonté de ce prélat, 
II; mourut d'apoplexie le 1*7 novembre 1^52, après 
avoir gouverné fon églife en homme véritablement 
apoftolique , pendant 3 4 ans , depuis l'an rfi S j. 
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qu'il en avoit pris pofleffion. * Sainte-Marthe , Gatl. 
Chrijî* 

03* FEVRE-CAUMARTIN ( Jeàn-François-Paul 
le ) fécond fils de Louis le Févre 3 feigneur deCaumar- 
tm , &c à&Catherine-Màgdeléne de Verthamon , naquit 
a Châlons en Champagne le 'i 6 décembre 1 66 8. Il fut 
d'abord deftiné à l'ordre de Malte , & reÇu de mino- 
rité au grand prieuré de France en 1 669. Depuis on 
lui fit embrafler l'état eccléfiaftique , & il fut pourvu 
a l'âge de fept ans ou environ , de l'abbaye de Notre- 
Dame de Buzai ,, ordre de Cîteaux, diocèfe de Nantes, 
par la démiflïon de Jean-François-Paul deGondi, car- 
dinal de Retz , fon parrein. M. de Gaumartin , fon 
père , qui avoir fur l'article de l'éducation , les fend- 
mens qu'en ont toujours eus les plus grands hommes , 
prit un foin tout particulier de celle du jeune abbé de 
Gaumartin , qui s'annonça de bonne Heure pour un de 
ces génies heureux, qu'on ne fauroit cultiver avec trop 
de foin. Les maîtres les plus habiles dans tous les gen- 
res, les théologiens les plus éclairés, furent les guides 
de fes études. Rien ne coutoit amonfieur fon père, pour 
procurer à tous fes enfans en général , une éducation 
folide Se brillante. Quoiqu'il eût une nombreufe fa- 
mille j il vouloit que chacun de fes enfans eût un pré- 
cepteur particulier : il trouvoit que ce n'étoit pas trop 
d'un homme tout entier , quelque vigilant qu'il fût , 
pour former un feul élevé. Mais quelque*foin qu'il 
apportât dans le choix qu'il faifoit des perfbnnes qu'il 
chargeoit de leur éducation , il s'en étoit réfèrvé î'in- 
fpection. Il examinoit par lui-même , & avec des yeux 
connoifïèurs, les progrès de fes enfans. C'étoit-là un 
de (es plus agréables délaflemens , an milieu de fes 
occupations importantes, & de cette multitude d'affai- 
res dont fa place au confeil , 8c fa. grande réputation le 
rendoient l'arbitre. On peut juger de fon difeernement 
par le choix qu'il fit de l'illuftre M. Fléchier., depuis 
evêque de Nifmes , pour être précepteur de fon fils du 
premier lit , M. de Caumartin j intendant des finances. 
Celui-ci formé par un tel maître a été dans fon temps , 
une des plus grandes lumières du confeil, Boileau a tait; 
fon éloge par un de ces traits frappans , qui peignent 
quelquefois le grand homme d'une manière plus vive , 
qu'un long panégyrique. 

Chacun de l'équité ne fait pas fon flambeau 3 
Tout n'eflpas Caumartin ^Bignon, ni Daguejfeau. 

M. l'abbé de Caumartin , qui étoit né avec les plus 
heureufes difpofitions pour les feiences , élevé fous les 
yeux d'un père fi refpectable, répondit parfaitement à 
les efpérances , & eut les fuccès les plus brillants pen- 
dant le cours de fes études. Il fut admis à l'académie 
françoife à Page de t.6 ans, en '1694. La brigue ni la 
faveur n'eut aucune part à ce choix 5 fon mérite fèul 
parla pour lui, & ce fut encore à ce titre qu'il prit 
féance en 170 1 en qualité d'honoraire à l'académie des 
inferiptions Se. belles -lettres. M. l'abbé de Caumartin 
étant doyen de Téglife métropolitaine de Tours 3 & l'un 
des grands vicaires de ce diocèfe , le fiége vacant , il fut 
nommé à Pévêché de Vannes en Bretagne le 1 7 feptem- 
bre 1 7 1 7. Il fut facré le 1 7 juillet 1718a Dinant , par 
l'éveque de Saint-Malo, en préfence des états de Bre- 
tagne. Il fut transféré en 171 9 à l'évêché de Blois , & 
fut un des prélats qui affilièrent en 1711 au facre du 
roi. Une conduite vraiment épifcopale & qui ne fe 
, démentit jamais, un gouvernement pacifique & éclairé, 
une bonté d'ame inaltérable , de la digniré dans toutes 
fes actions , voilà ce qui a toujours diftingué M. de 
Caumartin , dans les deux diocèfes qu'il a gouvernés, 
£c furtout dans le dernier J où l'on a joui plus long- 
temps de fa préfence & de fes lumières. Sa mémoire y 
iera toujours en vénération , ainfi que dans les faites 
de leglife de France, dont il a été un des principaux 
ornemens. Indépendamment de la feience eccléfiafti- 
que , que J\jl de JBJoi* poffédok dans \m degré érai- 



nent , les feiences les plus relevées , les langues lavan- 
tes ,'les belles-lettres , tout étoit de fon reflort. -Il avoit 
cultivé toutes les parties des connoiflànces humaines , 
avec la fupériorité Se le fuccès que donnent l'éléva- 
tion du génie , la facilité à faifir tous les objets & à les 
foumettre à fon intelligence. 11 avoit une bibliothèque 
nombreufe &c choifie, héritage précieux qu'il tenoit de 
fes pères, Se qu'il -avoit augmentée considérablement. 
Tant que M. de Blois a vécu , il a joui de la plus 
haute confidération Se d'une eftime générale parmi les 
gens, de tous les états. Sa perce a excité les plus grands 
regrets , dans le cœur de tous ceux qui avoient eu parc 
à ion amitié , ou à l'honneur de fa coiinoiflance. 'Une 
dernière attaque d'apoplexie , l'enleva le : 3 d août 1735 
à fon diocèfe , dans fa ville épifcopale , au milieu des 
larmes de fon troupeau. Il eft enterré dans 1 eglife cathé- 
drale de Blois j dont il a été le fécond évoque. 

FEVRE ( Le ) d'Ormeflon , d'Eaubonne & de Le-' 
zeau , famille différente de celle de le Févre-Caumar- 
tin , eft très-confidérable dans la robe , par les grands 
hommes qu'elle a produits. On ne la rapporte ici 
que depuis 

I. Olivier, le Févre, feigneur d'Ormeflon & d'Eau- 
bonne _, préfîdent en la chambre des comptes, intendant 
Se contrôleur général des finances , mort le z6 mai 
KjoOj qui d'Anne d'Aleflb, fille de Jean > feigneur 
d t ; Eragni& de LézeaUjmaître des comptes* & de Marie 
de la Sauflaye_, eut pdur enfans Olivier, qui fuit ; An- 
dré , qui a continué la branche d'ORMESsoN , rapportée 
ci-après ; Se Nicolas le Févre , feigneur de Lézeau , 
confeiller au grand confeil , puis au parlement , préfî- 
dent des requêtes du palais j enfuite maître des requê- 
tes, mort doyen des confeillers d'état, le premier no- 
vembre 1680, âgé déplus de cent ans. Il avoit époufe 
Marie Hinfelin , morte en mars 1678 , fille de Pierre 
Hinfelin , correcteur des comptes , & de dame Marie 
de Netz , dont il eut Pierre le Févre , feigneur de Lé- 
zeau , confeiller de la cour des aydes , mort fans alliance 
en octobre 1 68 3 j Nicolas , chanoine de leglife de 
Paris , abbé de Clairefontaine , mort en décembre 
1677 > Claude 9 feigneur de Gemigni , Bufïï-Saint- 
Georges , mort fans alliance en octobre 1 6% 3 ; André 3 
feigneur de Lincourt, prieur de Sixte, MontonnacSc 
Pugni , mort en janvier 1678 j Se Marie le Févre de 
Lézeau , mariée en 1 £5 4, a Jean Angot , feigneur de 
la Mothe 3 confeiller au parlement de Rouen , dont la 
poftéritc fe continue en Normandie dans les feigneur^ 
de Lézeau j qui ontpris les armes Se livrées des le Févre 
d'Eaubonne Se d'Ormeflon , Se dans la branche d$ 
Fiers. 

II. Olivier le Févre , feigneur d'Eaubonne , Sec. 
préfîdent- en la chambre des comptes , époufa Marie 
Hennequin , fille de Pierre , feigneur de Boinville , 
préfîdent à mortier du parlement, & de Marie Brulart^ 
après la mort de fon mari , elle prit une féconde al- 
liance avec Anne de la Marck, comte de Braine, dont 
elle n'eut point d'enfans. Ceux de fon premier lit furent 
Andréle$èvTe> feigneur d'Eaubonne , Boisbouzon , &c, 
confeiller au parlement j mort fans alliance, en mai 
1 65 2 j Jean , qui fuit; Jeanne , Marie & Marguerite le 
Févre , religieufes. 

III. Jean le Févre, feigneur d'Eaubonne, &c. maître 
des comptes j mourut en mars 1 65 7. Il époufa Cathc* 
rine de Verthamon , morte en octobre 1 6 7 3 , fille de 
François de Verthamon , confeiller au parlement 3 Sd 
de Marie. de Verforis, dont il eut André , feigneur 
d'Eaubonne , maître des comptes , mort fans alliance 
en janvier 1675 j Gervais, qui fuit; Jean-François, 
docteur de la maifon de Sorbonne , mort en juillet 
1 676 ; Efprit , Capucin j & Antoinette le Févre d'Eau- 
bonne j mariée en 1 676 1 à Urbain le Goux de la Ber- 
chere , marquis de Dinteville & de Santenai , comte de 
la Rochepot, baron de Thoifi,&c, maître des requêtes, 
morte le 15» décembre 1708, 

IV. 
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IV. tjERV'AïS 1ê Févre , feigneur d'Eaubônne, 6cc. ' 
'confeiller honoraire du parlement , a époufé le 5 août 
1680, Agnès de Pommsreu, fille d' ' AuguJle-'Robert de 
Pommereu , feigneur de la firetèche , &c. confeiller 
d'état 6c au confeil royal des finances , & de Agnès 
ILaîné , dont il a André-Robert, qui fuit*, Pierre - 
Gervais , chanoine de l'églife de Paris en 1 7 1 6 } Mi- 
chel-Gervais ; 6c Bonaventure , chevalier de Malte ; 
Geneviève- Agnès , mariée en octobre 171 1 , à -Maxi- 
milien-Louis Titon , feigneur de Villegenou , confeiller 
au parlement de Metz , Se directeur général des ma- 
gasins des armes de fa majefté > Marie-Catherine , 6c 
Agnès le Févre , religieufes-. 

V. André-Robert le Févre , feigneur de Rifzeïs , 
confeiller au parlement , puis maître des requêtes , 6c 

Î>réfident au grand confeil, a époufé le 4 janvier de 
'année 170^ Marie-Cathcrinê Petitpied, fille de Pierre 
Petitpied , procureur du roi au bureau des tréforiers de 
France , généraux des finances , & de Catherine Bou- 
cher s dont il a André-Gervais ^ né le 2 8 octobre 1 70 6 j 
André-Dènys , ntort jeune > André, né le 1 nov. 1 7 1 6 j 
ôc Catherine-Agnès le Févre., née le 16 juillet 1711. 

Branche des seigneurs d'Ormèsson. 

II. André le Févre, fécond fils d'OLiviER le Févre $ 
feigneur d'Ormeflbn , d'Eaubonne , Sec. président de 
la chambre des comptes , & d'Anne d'Aleflb , dame 
de Lezeau ± fut feigneur d'Ormeflbn ^ confeiller au 
parlement, puis maître des requêtes,, intendant à Lyonj 
directeur des finances,confeiller d'état, confeiller d'hon- 
neur au parlement, devint doyen du confeil, & en cette 
■qualité il porta la parole au nom du roi le 1 8 novembre 
,1 66 3, au renouvellement d'alliance avec les Suifles fait 
en l'églife de Paris, à la place du chancelier de France 
qui étoit indifpofé. Il mourut le 2 mars i^j, âgé de 
8 8 ans , après avoir fervi plus de 60 ans , trois de nos 
rois dans leurs confeils. Il avoit époufé Anne le Pré- 
vôt >, fille de Nicolas le Prévôt , feigneur d'Amboile * 
maître des comptes , 6c de Marie le Mayrat , fille de 
Louis le Mayrat 6c de Marie Môle , morte en juillet 
j 6$ 2 , dont il eut, outre plusieurs enfans morts jeunes^ 
1. André , confeiller au parlements, mort fans alliance 
en 1658 j 2. Nicolas > religieux Minime , mort en 
i 6jç> 5 3. Olivier, qui fuit j 4. Magdeléne ; 5. Anne ; 
6. Ifahelle \ 7. Françoife 3 religieufes \ 8. Marie , ma- 
riée en 1 6x6 à Philippe de CoulangeSj maître des comp- 
tes,, de laquelle font ifïlis Philippe-E manuel de Goulan- 
ges,confeillerau parlement , puis maître des requêtes , 
célèbre par fes chanfons , marié à Marié- Angélique Du-^ 
gué , mort fans enfans 5 Anne-Marie , mariée à Louis 
Turpin de Grifle, comte de Sanzay, aïeul du comte de 
Turpin s aujourd'hui colonel de hufiàrds, &infpe£beur 
général des hulïàrds , & Marie-Magdeléne , mariée à 
Guillaume de Harrouis , maître des requêtes & inteh^- 
dant en Champagne j 9. Simon le Févre , feigneur d'Èf- 
welles,&c. confeiller au grand confeil j mort en décem- 
bre 1 660.W avoit époufé Anne le Mayrat,fille de Jean, 
ièigneur de Droup , Barberay., Trancault,&c. confeil- 
ler au grand confeil , & de Marie Angenoufi: j elle prit 
une féconde alliance avec Thomas Bailli , maître des 
comptes , & mourut le 2 5 janvier 1 709 , en fa foixante- 
neuviéme année , ayant eu de fon premier mariage Si- 
mon le Févre , feigneur d'Eftrelles 6t des Agneaux 3 
mort fans alliance en décembre 1677 }& Marie le Fé- 
Vre j mariée à François Feydeau , feigneur du Pleflis , 
maître des requêtes , morte le 5 novembre 1704, âgée 
de quarante-fept ans , ayant eu plufieurs fils , dont uft 
a laine de fon mariage avec Antoinette le Févre de la 
Barre , une fille , religieufe ; une autre fille , mariée à 
JV. le Févre du Quefnoy en Normandie 3 8c un fils, offi- 
cier aux gardes françoifes. 

III. Olivier le Ferre.» feigneur d'Ormeflbn , d'Aitu 
boile , &c. confeiller au parlement , puis maître des 
Requêtes , intendant d'Àm.iens , enfuité de Soiflfçns, éc 
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aux armées ■, lHm des fix maîtres des requêtes corn- 
miflairés à la chambre de juftice , mourut le 4 novem- 
bre 1 686. Il fut rapporteur du procès de M. Fouquet j 
fui-intendant des finances. Perfônrte n'ignore l'intégrité 
qu'il fit paraître dans l'inflrucHon '& le jugement de 
cette affaire , & le facrifice qu'elle lui fit faire de la 
dignité de chancelier », qui lui avoit été promife j 
comme on le voit dans le journal manuferit qu'il a 
laine du procès de M. Fouquet. Une fi grande probité3 
& fon intelligence fupérieure dans les affaires , lui 
avoient acquis une eftime fi générale , que les princes 
& les plus grands feigneurs le choififfbient pour arbi- 
tre & le foumettoiént à fon jugehieiit dans les affaire^ 
les plus importantes. Louis XIV lui rendit la même 
juftieé : 6c lorfqu'on lui préfenta M. d'Ormeflbn , fon 
petit-fils , ce prince lui dit , qu'il Pexhortoit à être aufli 
honnête homme que le rapporteur de M. Fouquet. Il 
époufa en juillet 1 640 Marie de Fourcy, fille de Henry 
de Fourcy > feigneur de CheflTy , préfident de la cham- 
bre des comptes j de furintendant des bâtimens s & de 
Marie de la Grange-Triahon , dont il eut I. André ^ 
qui fuit j 2. Antoine -FrançOis-de-Pàule , qui à 
donné commencement à la branche «TOrmesson Dtr 
Cherày, rapportée ci-après ; 5. Simon _, chanoine ré- 
gulier de fainte Geneviève , mort prieur de l'abbaye 
de faint Martin-aux-Bois i en 1 6 5? 4 j 4. Charles , che- 
valier de Malte, mort eh oétobre 1 6 87 j 5 . Jèan-Bap+ 
tijlè , mort fans alliance le 1 8 juillet 1 708 j 6. Fran- 
coije, abbefle du Pont-aux-Dames i rhorteen 1726'j 
& 7. Claude-François-de-Paule j docteur de Sorbonnei, 
doyen 6c grand vicaire de Beauvais » mort le 3 février 
1717 i dont la mémoire eft encore en bénédi&iort 
dans ce diocèfej qu*il gouverna long-tëhips en l'ablènce; 
du cardinal de Janfon ^ fans Vouloir accepter aucuii 
évêchés On a fon éloge dans une lettre de l'évêque dé 
BeauVdis j aux doyens ruraux de fon diocèft , au fujet 
de fa mort. Cette lettre datée du 14 février 1 71 7 , efi: 
imprimée en 3 pages in-4 . 

IV. André le Févre d'Ormeflbh , fut avocat du roi 
au châtelet en 1 666 , confeiller au grand confeil en. 
ï6j\ ; maître des requêtes en 1 6jé , eômmiflTaire de 
la chambre ardente en 1 679 3 & intendant de Lyon en; 
1 682 , où il mourut avant fon père en 1 684, avec \t 
même réputation d'intégrité , d'habileté dans les a£ 
faires , & de favoir en tout genre. Il avoit été formé 
aux belles-lettres & à la connoiflànce du droit , par le 
célèbre abbé Fleury , qui compofa pour fon inftruction 
ïhiftoire du droit francois , imprimée à la tête des inp- 
titutions d'Argout , 6c plufieurs autres ouvrages. Il avoit 
époufé le 1 5 février 1676 Eléonore le Maître , veuve 
de François Le Roy ,. feigneur de Beaupré j d'Athis ^ 
Guinecourt, &c. confeiller au parlement, 6c fille de 
Jérôme le Maître , feigneur de Bellejamme , préfident 
es enquêtes du parlement , 6c de Mafie-Françoife Fey- 
deau , morte en mars 16S1 , ayant eu de ce mariage 
Henry-Frànçois-de-PaulEj qui fuit j 6c Anne-Fran* 
çoife le Févre d'Ormefïbïi , née le 1 5 mai 1678 $ 
morte le premier décembre 1735. ^ e avoit été ma- 
riée le 4 octobre 1 (394, à François-Henry Dagueïïèau* 
aVocat général , & eiifuite procureur général du par- 
lement , chancelier de France en février 171 7 , conv< 
mandeur des ordres du roi en 17365 décédé le 9 fé^» 
vrier 175 1 , après s'être démis de la dignité de chan- 
celier. Magiftrat également illuftre par les plus gran- 
des vertus , par des talens fupérieurs pour l'éloquence j 
par le plus beau génie qu'on ait vu dans ce fiécle , par 
une connoitTance profonde de toutes les feiences ; 6c de 
prefque toutes les langues , par des ouvrages exquis en 
tout genre , dont la magiftrature 6c la république des 
lettres attendent l'imprefiion avec impatience , 6c fur* 
tout par la feience des loix dont il avoit projette 6& 
en partie exécuté la réformation , avec les plus gran> 
des vues dont la législation foit fufceptible en Frdhcev 
De ce mariage font iffus onze enfans ^ dont il refte %£ 
Tome F. Partie. L U 
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J $îenri-Françots'de-Pauli Daguefleau ,'confeiller d'état 
*•& au confeil royal de commerce , né le 15 mai 1696 3 
'marié à N. de Nollent \ 1. Jean-Bapùfie-Paulin Da- 
guefleau de Frefne , auflï confeiller d'état , marié 1 °. 
a ÏV. Dupré , dont il a une fille mariée au comte 
"d'Ayen , 2. . à N. Le Bret ,' dont il a 'tin fils Se une 
ffille j Se 3 . Claïre-Thérèfe Daguefleau , née le premier 
octobre 1699 , mariée en 1722 & Guillaume-Antoine 
comte de Chatellux , lieutenant .général des armées du 
roi ., commandant en Rouflîllon à mort en 1 742 *. du- 
quel mariage font ilTus , outre phifieurs ehfans morts 
en bas âge 3 1 . Céfar-François , marquis de Chatellux , 
r cololiel du régiment d'Auvergne 3 brigadier d'infante- 
tie, mort le 29 feptembre 1 749 , laiflant un fils né en 
1746 de fon mariage avec Olympe Jubert du Thil j 
2. Philippe-Louis , né en août 1726, colonel du même 
régiment après fon frère j $. Jean-François, né eu l'an- 
née 17)41, lieutenant dans le même régiment 5 Se 4. 
Marie-Judith ■> mariée en février 1749 au marquis de 
la Tournellc 

V. Henri^-FrAnçois-de-Paule le Févre d'Ormef- 
ïbn , baron de la Queue , feigneur d'Ormeflon , Am- 
boile ,3 Noifeau , &c. hé en mars 1 68 1 , confeiller au 
parlement 3 puis maître des requêtes , confeiller ah 
'confeil des finances pendant la régence , plénipoten- 
tiaire du roi pour régler les limites de la Lorraine en 
3718;, enfuite confeiller d'état & intendant des finan- 
ces , Se confeiller ait confeil royal des finances 3 char- 
gé par un brevet du roi de rendre compte à fa majefté 
des placets pour obtenir les places de demoifelle dans 
la màifoii royale de S. Cyr } & de la direction du tem- 
porel de ladite maifon , mort le io mars 1 7 5 6. C'étoit 
tin rnagiftrat auffi recommandable que fes ancêtres par 
les vertus, par cet efprit de droiture & de modeftie , 
■qui fait toujours le cara&ere de cette illuftre famille , 
& par les marques de confiance particulière dont il à 
été, honoré par le roi , Se dès fa jeuneflTe par feu M. 
le duc de Bourgogne. Il avoit époufé le 4 novembre 
il 70 5 h Catherine de la Bourdonnaye , fille d'Yves-Ma- 
ïic de la Bourdonnaye , feigneur de Cottyon , confeil- 
ler d'état , Se de Catherine de Ribeyre , morte le 1 1 
mars 17583 dont il a eu , outre plufieurs enfans morts 
en bas âge , 1. Henfy-François-dc-Paulè le Févre d'Or- 
ïneflon , confeiller au parlement 3 né le 29 octobre 
1 709 , mort fans alliance le 1 5 mai 173 1 j i. Marie- 
ÏRAKçois-r>E-PAULE , qui fuit j 3. Louis-François- de- 
P dule le Févre d'OrmefTon , né le 7 mars 1 71 2 , che- 
valier profès de l'ordre de Malte 3 commandeur de 
,Villedieu en la Montagne , brigadier des armées du 
Sroi i Se ci-devant exempt des gardes du corps J 4. An- 
toine- François-dt-Paule le Févre d'Ormeflon d'Am- 
boile* né le 28 octobre 171 3 , chevalier de Malte 
non profès , lieutenant de vaifleaux , aide-major de la 
marine à Breft 3 Se fur la flotte du roi s mort à Leoga- 
he , dans Pifle de S. Domingue, en Tannée 1741 j 51 
Louis-Ffahçôis-de-Paule le Févre d'OrmefTon de Noi- 
feau , né le 27 juillet 1 71 8 , avocat du roi au châtelet 
en 1738, avocat général au grand confeil en mars 
1741 i avocat général du parlement en décembre de la 
ineme année 3 défigné président à mortier en 175 1 ^ 
nommé en 1754 a la place du préfldent Chauvelin , 
décédé à Soifïbns^ & reçu le 10 mai 1755 en cette 
qualité» 11 a époufé le 1 4 février 1 748 Marie-Anne- 
Geneviève Lucas , fille & Antoinè-Jean Lucas , confeil- 
ler en la grand'chambre du parlement , & d'Anne- 
Magdeléne Loyfeau , dont il a Anne-Louis-François 
de Paule , né le 2.6 février 1 7 5 3 , & Marie-Geneviève^ 
née le 3 janvier 1749 j 6. Henri-François de Paule le 
Févre d'Ormeflon ^ né le 12 odbbre 1 724 , docteur de 
Sorbonne , abbé de Bolbonne j Se chanoine de l'églife - 
de Paris 5 7. Mariè-Cathérine le Févre d'Ormeflon , 
•née le 15 décembre 17064 mariée le ty juillet 1724 
à Charles-Amaèle-HonorèBaremm j confeiller au par- 
famem } puis mmw çje§ requêtes 4 intendant à la Ro- i 



clieilè , Bc enfuite à Orléans. De ce mariage font îffiiS J ' 
'Cha'rles-Franiçois de Paule Barentin , né le premier, 
juillet 1736, reçu confeiller au parlement le 20 avril 
175 8 3 & Marié-Charlotte Barentin 4 née le 15 octobre 
172.6 ,religieufeaux Filles bleues^ 

VI. Marie-Françoïs de Paule le Févre d'Orme£ 
fon> baron de la Queue, feigneur d'Ormeflon ,Amv 
boile 1, Noifeau , 'Chennevieres & autres lieux , né le 
18 octobre 1710,^ confeiller au parlement le 1 mars: 
1 7 3 1 3 maître des requêtes le ï 7 juiu 173 3,en cette qua-v 
lité préfldent au grand confeil le 22 janvier 1 738 ^ .in- 
tendant des finances depuis la mort de M. d'Ormeflon 
fon père , ayant été pourvu en furvivance le iy avril 
1 740 3 & obtenu la féance au confeil le 16 mai 1 744 * 
confeiller d'état le 29 mai 17583 chargé de rendre 
compte au roi des placets pour obtenir les places de de- 
moifelle dans la maifon de S. Cyr , & de la direction 
du temporel de cette maifon , par un brevet fembla- 
ble à celui de M. d'Ormeflon j fon pere3 auquel il avoiè 
été adjoint en cette fonction le 5 mai 1752. Les ter- 
res de la Queue, Amboile3 Noifeau, Chennevieres^&Ci 
ont été réunies & érigées en marquifat en fa faveur j 
fous le titre de marquifat d'OrmeJfo'n , par lettres pa- 
tentes du 1758. Il a époufé le 2 mai 1740 , 

Anne-Louif& du Tillet , née le 2 juin 1 7 1 8 , fa coufine 
iflue de germaine j fille de Jean-Baptijle-Charles du 
Tillet,préfident es enquêtes,& enfuite confeiller d'hon- 
neur , mort en i 744 , & de Jeanne le Févre d'Ormef- 
fon j morte auflî en 1 744. De ce mariage font iffus , i. 1 
Henri- François de Paule le Févre d'Ormeflon , né le 
8 mai 1 75 1 j 2. Arme-Catherine le Févre d'Ormeflon ^ 
née le 4 avril 1741 J & 3. Henriètie-Louifë le Févre 
d'Ormeflon d'Amboile , née le 1 9 janvier 1 747. 

B&dkCHE DES SEIGNEURS 1?OrMESSON Dit 
CliERAYi 

IV; Antoine-François de Paûle le Févre d'Or- 
meflon , fils puîné d'OnviER le Févre t feigneur d'Or- 
meflon i Se de Marie de Fourcy , feigneur du Che- 
ray , des Tournelles Se d'Ormeflon près Mormans èa 
Èrie , autre que la terre d'Ormeflon près Saint-Denys* 
qui appartient à la branche aînée des feigneurs d'Or- 
meflon , fut reçu confeiller au grand confeil en 1 67 6 9 
maître des requêtes en 16843 commiflaire aux grands 
jours pour la réformation de lajuftiee en 1688 , puis 
nommé intendant de Rouen , d'Auvergne Se de Soif- 
fons , où fa mchloire eft encore eri vénération pour 
fa probité Se fes grandes charités. Il mourut le 2 1 fé- 
vrier. 1 71 2. Il avoit époufé en 1682, Jeanne le Févre 
de la Barre , fille d'Antoine , feigneur de la Barre A ' 
maître des requêtes j intendant de Paris , Se en même 
temps de Bourbonnois Se d'Auvergne ., puis gouver- 
neur de Canada , Se lieutenant général des armées na- 
vales du Roi , Se de Marie Mandat , morte le 4 juil- 
let 1735 s ^ onc ^ eut I * Olivier, qui fuit ; 2. André* 
François de Paule le Févre d'Ormeflon , feigneur dut 
Cheray, la Saciere Se les Tournelles , né le 28 mars; 
1 69 3 , confeiller ail parlement en 1 7 1 6 , à préfent ho- 
noraire en la grand'chambre _, marié le 1 o juillet 1 724 
avec Geneviève Bourgoing , fille de Lambert Bourgoing* 
feigneur de la Grange-Batelière, doyen de la première 
chambre des enquêtes , Se de Henriette des Ècouttes y 
Se 3 . Jeanne le Févre d'Ormeflon , née en juillet 1 6 S 5,' 
morte le 25 mars 1744, mariée le 23 avril 1708 i 
Jean du Tillet, marquis de la Bufliere , feigneur de 
Pontchevron ^ Nogent ô Arablais _, la Brofle , ChaillyV 
Serigny , Sec. préfident en la féconde chambre des en- 
quêtes , puis confeiller d'honneur au parlement , more 
le 9 octobre 1 744 , defquels font iflus Charles-Jean-^. 
Baptifie du Tillet, marquis de Villarceaux, comte d» 
Serigny , baron de Chailly, Sec. né le z<5 avril 1710 ^ 
maître des requêtes , marié le 1 6 août 1 744 avec Hai\ 
riette-Louife d'Illiers ^ fille de Henri j comte d'Illiers J 
capitaine de vaifleaux j & de Magdclènc-Margueriteg 
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Renée de Selle., donc il a plufieurs filles \ Antoine -Chair- 
lés du Tilletjfeigneur de Pannes,mafquis de la Bufiieré, 
baron de Pontchevron , &c. préïïdent en la chambre 
des comptes , né le 8 juin 171 3 j Jeanne-Françoi/ëdû. 
Tiliet , née le 4 mai 1709 , religieufe de la Vibra- 
tion , rue S. Antoine j Anne-Lomfe du Titlet, née le 
2 juin 171 8 , mariée le 2 mai 1740 à Marie-Fran- 
çois de Paule le Févre d'Or meflon , fon coufin j dont 
le mariage & la poftérité font rapportés ci-deflus. 

V. Olivier le Févre , feigneur d'Ormeflon , du 
Cheray , &c. né le 20 feptembre 16&6 , fut confeiiler 
au parlement en ï 709 , maître des requêtes en 1 71 3 , 
intendant à Befançon , où il eft décédé le 3 1 mars 
1 7 1 8. Il avoit époufé le 1 o juillet 1 7 1 4 , Marie-Claude 
Cahouet deBeauvais , fille de Claude Cahouet de Beau- 
Vais, préfident des tréforiersde France à Orléans, & de 
Marie Fontaine des Montées, morte en 1 744,temariée 
avec Antoine de Chabannes , feigneur de la Palilïe , 
lieutenant général des armées du roi , gouverneur de 
Verdun ■, grand-croix de l'ordre royal & militaire de 
Saint Louis. De fon premier mariage font iflus Oli- 
vier J( qui fuit 5 Se Marie-Marguerite le Févre d'Or- 
meflbn , née le 1 3 mars 1 7 1 7 , mariée au mois de mai 
I75<j , avec Sébajlien-Anne-Michet de Rofmàdec , 
marquis deGoulaine& autres lieux j d'une des plus 
illuftres maifons de Bretagne. 

VI. Olivier le Févre d'Ormeflôn , feigneur d'Or* 
meïlon ,du Cheray, Boisbouzon 3 &c. né le 19 fep- 
tembre 171 5. 

FÉVRE ( Jean le ) religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , où il profeflà la théologie dans le XV iîécle , 
croit né à Carvin -Epinoi , dans l'Artois , fur la fron- 
tière de ce pays & de la Flandre. L'empereur MaXirhi- 
lien 1 le prit à fon fervice , & le fit fon chapelain en 
1477. On a de lui un ouvrage imprimé i/z-4 . fans 
note du lieu ou de l'année de l'impreffion , &: fans le 
nom de l'imprimeur. Cet ouvrage eft allez fîngulier. 
L'auteur s'y eft d'abord fait repréfenter prêchant de- 
vant l'empereur Maximilien j enfuite il fait des ex- 
hortations de fa façon au pape , a l'empereur , aux 
cardinaux 3 aux évêques , aux rois , &c. à chacun la 
fïenne. Il traite enfuite en théologien quelques quef- 
tions , comme fi les lignes du ciel font à. craindre j des 
(ignés & des prodiges qui précédèrent la deftruébion 
«lu temple de Jérufalem j des louanges de la croix , un 
commentaire fur le pfeaume LXXVIÏI , &c. une 
prière d'Hugues de Saint- Victor. Cet ouvrage eft 
devenu très-rare. Les Dominicains de Louvain en ont 
un exemplaire. * Echard yfeript. ord. Pr&d. tom. I. 

FÉVRE ( Jacques Fabri ou le ) furnommé d'JSta- 
ples du lieu de fa naiflànce , au diocèfe d'Amiens , 
vint au monde vers l'an 1455. Quoiqu'il ait fleuri 
principalement dans un temps où l'héréfie faifoit de 
grands progrès en France , il a toujours fait profeffion 
de la religion catholique. Il fit fes études dans l'uni- 
verfité de Paris. Depuis il y enfeigna les belles lettres 
& la philofophie. Mais s'élevant au-defïusdes chicanes 
de Pécole,il fut un des premiers qui infpira le goût pour 
des études plus folides, & en particulier pour celle des 
langues originales. Guillaume Briçonnet , évêqile de 
Meaux j qui aimoit les habiles gens , & qui travailloit 
férieufement à empêcher les progrès de. l'héréfie dans 
ion diocèfe , appella chez lui Jacques le Févre , & lui 
donna la maîtrife de la maladerie de Meaux le i 1 août 
1 511 ; & au mois de mai 1 525 j il le nomma fon 
grand-vicaire. Le Févre remplit ces fondions avec zèle: 
mais Guillaume Briçonnet ayant été aceufé de favori- 
fer les erreurs , & pourfuivi comme hérétique &c fau- 
teur des hérétiques par les Cordeliers de Meaux , quoi- 
que cette accufàtion futcalomnieufe s le Févre fut obli- 
gé de fe retirer pour ne point être la victime de cette 
mjufte perfécution. Il fe retira d'abord à Strasbourg en 
1 5 2.6 , ou à la fin même de 1525 j & revint à Paris 
plufieurs mois après. A peine fut-il de retour qu'on 



l'introduifit à la cour du roi de France , où il fut choifi 
jiour précepteur dii troisième fils dé François I. Il fui- 
' vit la princefle Marguerite , fceùr de François I , & 
reine de Navarre > en Guieiine , après l'an i'j 30 , 8c 
cette princefle fe déclara fa protectrice contre fes enne- 
mis. Le Févré mourut à Nerac en Ééarn en 15137. Il 
n'a jamais été docteur de la faculté de Paris , comme 
plufieurs auteurs l'ont prétendu. Son penchant pour 
l'héréfie , fa dégradation dix doctorat , fôii voyagé a 
Strasbourg par ordre dé là reine dé Navarre , & pour 
y conférer avec Bucer , font autant dé fuppofitiôns chi- 
mériques. On a plufieurs ouvrages de ce lavant homme, 
favoir : Pfalteriurn coûciliatum <5 ! èxp'ojïdo ià idem t 
Ejufdem pfalteriurn quintuplait , in-fol. à Paris feri 1 509 
& 1 5 1 3 , & à Caën en 1 j 1 5 ; Cômmèntarius in ectlé- 
Jiajlen , in IF evangelia , in-folio , à Meaux ert i 5 z i , 
à Bafle en 1 5 1 3 , & depuis fans noni dé lieli en i 5 16 j 
Difceptàtio de Maria Màgdaleha , triduô Chrifii , & ex 
tribus uûa Maria , in-4 , à Paris en 1518, pour la fé- 
conde édition j De tribus & unica Magdalena difcep- 
tàtio fecunda , in-4 , à Paris eh 1 5 1 9 ; Commentarius 
in epiji. Pauli , avec une diflertatibii , ëù il prouvé 
que l'ancienne interprétation dés épîtres. de S. Paul 
n'eft point là verfîon de S. Jérôhie , in-folio , i Paris, 
en 15 12 , & plufieurs autres fois depuis ^ In èpiflolas 
canonicas , in-fol. à Bafle en 1 $ if , in-$ b . à Anvers ert 
1 5 40. 11 eft encore auteur d'une traduction ffanÇoife 
du nouveau teftament , imprimée chez Simon de Co- 
HneS à Paris , mais qui eft très-rare. La première par- 
tie qui contient les quatre évangéliftes , parut avant 
1 5 2 3 , & la féconde partie j où l'on trouve lés épîtres 
de S. Paul , les épîtres catholiques , 6c l'apôcàlypfe de 
S. Jean , eft de la fin de l'an 1523. Cette féconde par- 
tie eft encore plus rare que là première. On ne trouve 
ni l'une ni l'autre citée dans le catalogue de Oolines > 
rapporté par M. Maittàire , dans Ces Fiés de quelques 
imprimeurs célèbres de Paris, M. Simon s'eft étendu fur 
cette traduction dans fa Bibliothèque critiqué ,tome IF*. 
Le Févre avoit été engagé à faire cette traduction pat 
plufieurs dames de là cour ; mais elle lui fit dé la peine 
par le foulevement de quelques docteurs de Paris , fur- 
tout à caufe de fon épître exhortatoire qui eft àu-de- 
Vant de la féconde partie. * Labbé le Clerc, lettre cri- 
tiqué fur le dictionnaire de Bayle j en 1 7 3 2. Le Long* 
hibliotheca Jacra y in-fol. pag. 719. Dom Dupleflis 4 
hiftoire de l'églife de Meaux , tome I ^ liv. 4. Bibliothè- 
que critiqué , tome ÏF. Jacques le Févre d'Ëtaples a fait 
une traduction de toute la bible , imprimée en 4 voh. 
i«-8°. à A.nvérs ,1528, 1530, 1534, ôc réimprimée 
plufieurs fois depuis. Celle d'Anvers en 1534, chez 
Martin Lenipereilr , ,eft , dit-oii , là plus cor recte 8c là. 
plus exacte i elle fut revue & corrigée par Nicolas de 
Leufë & François de Larbén , docteurs de Loilvain* 
Elle fut dans la fuite défendue & fupprimée. Il failli 
confulter le P. le Long ôc le P. Calhiet , fut tous les 
travaux de le Févre d'Etaplés fur l'écriture : ce détait 
noiis mènerait trop loin. M. l 5 àbbé Lenglet , cire dé 
Jacques le Févre ( Méthode pour étudier" Vhifloire 3 pag. 
9 3 . ) un ouvrage intitulé : Agone's niaftyrum mehfis jà* 
nuarii j in-fol. à Paris , circa annwn 1^116^1^25, «S» 
à Rome , in-fol. 1559. Cet ouvtage , ajouré M. Len-* 
glet , contient Us aâes otiginaux des martyrs du m'ois 
de janvier , recueillis par Jacques le Févré d'Etaplés... m 
Ses ennemis le perfécuterént fi vivement , qu'il ht pii£ 
achève t ce livre qui efl devenu trls-fàrê. 

FÉVRE ( Denys le ) né en 1 4 88 , dans le VendÔ- 
mois , religieux Céleftin , fut reçu nlaître-ès-arts eà 
Tuniverfîté de Paris en 1 504 , 8c y interpréta enfuite y 
pendant dix ans , les auteurs Grées 8c Làtifis , avec 
beaucoup de réputation. Il fut le preniier qui entre- 

{>rit d'expliquer publiquement Théodore de Gaze , 8c 
es autres auteurs Grées, comme remarque l'auteUr dé 
l'hiftoire de l'univerfîté. Enfuite il renonça aU monde j 
& prit en 1 5 1 4 , l'habit de religieux dans l'ordre de& 
Tetoc F. Pat'tiè L R i j 
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Céleftins j où il fut fort eftimé pour fa fcience & pour 
fa vertu. 11 mourut en 1538.* Du Boulai , hijlor. uni- 
verf Pari/. Liron , bibl. Chart. Denys le Févre a donné 
la vie de S. Pierre Ccleftin ., écrite par le cardinal 
Pierre d'Aiily , mife en meilleur ftyle. Cette vie fut 
imprimée à Paris en 1 5 89 , i«-8°. On a encore de lui 
un poeme fur l'immaculée conception. Les ouvrages 
qu'il a laiffé manuferits font plus confidérables. On 
peut en voir le catalogue dans ïhifloire des Célefihis , 
du P. Becquet , p. 154,, 155. 

FÉVRE ( Jean le ) eccléfiaftique de Dreux , com- 
.pofa un poëme intitulé : Les fleuves & antiquités des 
Caules , qu'il fit imprimer à Paris en 1 5 5 2 , ôc dans 
lequel il parle des anciens philofophes Gaulois , des 
Druides , &c. 

FÊVRE(Pierre le) premier compagnon deS. Ignace 
de Loyola , fondateur de la fociété de Jefus , étoit né 
de pauvres parens à Villaret , ville de Savoye, au mois 
d'avril de l'année 1 $06, On dit qu'à l'âge de 1 2 ans , 
pendant qu'il gardoit un troupeau , il fit vœu de virgi- 
nité perpétuelle. Il vint enfuite étudier en l'univerlité 
de Paris 3 où ayant achevé fon cours de philofophie & 
de théologie à l'âge de 2 3 ans , il fe joignit avec Ignace 
de Loyola & François Xavier. Le pape Paul III, qui 
approuva cette ibciété,envoya Pierre le Févre 0. Parme, 
& aux diètes de Wormes & deRatisbonne^puis en Ef- 
pagne , d'où il attira dans cette compagnie le célèbre 
docteur Canifius. Lorfqu'il fut retourné en Allemagne , 
il y jetta les fondemens de plufieurs maifons de cetre 
fociété. Paul III l'ayant rappelle , pour le charger d'af- 
fifter au concile de Trente, il fe rendit à Rome pour 
recevoir les inftructions du pape, & y mourut d'une fiè- 
vre continue au mois d'août 1 5 46.* Hilarion de Cofte, 
hommes illujlres. 

FÉVRE (Jacques le) né à Tourcoin, dans la Flandre 
françoife , entra le 8 juillet 1 $65 , dans l'ordre de S. 
Dominique a Lille , fut prieur de cette maifon , pre- 
mier profefTeur à Louvain , & enfin docteur en théolo- 
gie le 3 1 juillet de l'an 1 5 90. Il avoit dans fon pays 
la. réputation d'un excellent prédicateur _, & étant allé 
à Hui en 1 5 5) 1 , pour y prêcher l'avent _, il fut arrête 
en chemin le 24 novembre par quelques Calviniftes , 
qui le tuèrent , après lui avoir fait fouffrir de cruels 
fupplices pendant trois jours. On garde fes fermons , 
ôc Ion commentaire fur les 27 premières queftions de 
la troifiéme partie de la fomme de S. Thomas à Lou- 
^vain. * Echard.yo-i/tf. ord. Pr&d. tom. IL 

FÉVRE (Jean le ) de Lyon , religieux de l'ordre de 
S. Dominique , faifbit fa licence à Paris en 1588. Ses 
fermons lui firent de la réputation , & l'archevêque de 
Vienne , Pierre de Villars , ne pouvant vaquer au foin 
de fon diocèfe comme il le fouhaitoit , le chargea de 
fon adminiftration , après lui avoir procuré l'évêché ti- 
tulaire de TafTe , le 9 novembre 1 5 94. Le Févre gou- 
verna encore le diocèfè de Vienne après la mort de 
Pierre , fous Jérôme de Villars , frère & fucceffeur du 
précédent , & mourut le 16 août de l'an 161 5. Il avoit 
publié fes fermons de carême en 1 605 à Lyon. * Echard, 
Script, ord. Pr<td. 

FÉVRE (André) furnommé Smidelin j chancelier 
de l'univerfité de Tubingue j dans la Souabe en Alle- 
magne, a été regardé par les Luthériens comme le plus 
habile de leurs théologiens , après Luther. En 1 5 5 8 il 
compofa par l'ordre du duc Louis de Wirtemberg , 
un grand ouvrage intitulé : La formule de concorde , 
,dans lequel voulant accorder toutes les fedtes du par- 
ti Luthérien , il en fait une nouvelle qui les détruit 
routes j en prenant un peu de chacune. Pour faire rece- 
voir cette formule , il parcourut toute l'Allemagne , 
S-c obtint un fi grand nombre de fouferiptions , qu'on 
les fait monter jufqu'à dix mille. Cette prétendue con - 
corde fut reçue , pour quelque temps , dans le duché 
de Wirtemberg '_, & dans l' électoral de Saxe. On peut 
sonfulter fur cela le livre de Rodolphe Hofpinien , 
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qui a pour titre : Concordia difeors. Le dictionnaire hif- 
tor. édition de Hollande 1 740 , & le Suppl. franc, de 
Bafle parlent de cet André le Févre. 

FEVRE (Claude le ) feigneur de Pouilli _, premier 
préfident au parlement de Bourgogne , s'acquit beau- 
coup d'eftime par fa fcience & par fa probité. Il mou- 
rut le 16 jour de juillet de l'an 1566 , & fut enterré 
- dans Péglife de l'abbaye de S. Bénigne. * Paillor j hif- 
taire du parlement de Bourgogne. 

FÉVRE, ( Jean le ) chanoine de Langres ,, fecrétajre 
du cardinal de Givri , natif de Dijon en Bourgogne', 
vivoit dans le feiziéme fiécle. Il étoit poète ^ dit la Croix 
du Maine, théologien , mathématicien & peintre j curieux 
des arts méchaniques , & fur-tout de l'horlogerie & de la 
peinture. Le fieur des Accords j dit dans fes bigarrures t 
édition de Rouen 1 648 , que ce Jean le Fcvre mourut 
en 1 <f<j 5 , âgé de foixante-treize ans. 11 publia un dic- 
tionnaire de rimes j une traduction des emblèmes 
d'Alciat _, &c. L'abbé Papillon dans fa bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , attribue a ce Jean le Févre un 
poëme intitulé r Le refpit de la mort , imprimé , dit-il» 
en 1533 , i/z-8°. à Paris. Le refpit de la mort eft 
en effet d'un Jean le Févre , qui fe nomme lui- 
même dans ce poëme : mais ce Jean le Févre étoit 
bien antérieur au chanoine de Langres , puifqu'il vi- 
voit fous Charles V dit le Sage. Il étoit , non cha- 
noine , mais avocat en la cour de parlement , & rappor- 
teur référendaire de la chancellerie de France. Il dit lui- 
même qu'il a compofé fon poëme , 

JOan mil trois cens foixante &fei%c , 
Charles -le-Quint régnant , tan treize 

De fon règne très-heureux 

Huit jours après lafaint Remy , Sec. 

Il fe peut faire que ce foit Jean le Févre 3 Dijonnois , 
qui ait fait imprimer ce poeme , Se qui en ait un peu 
rajeuni le ftyle j mais ce n'eft qu'une conjecture , l'é- 
diteur ne s'étant point nommé. Dans la même biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne , on fuppofe encore 
que Jean le Féyre , chanoine de Langres , a mis en 
vers françois le poëme qui porte le nom de Ma- 
theolus j & qui eft principalement contre les fécondes 
noces y mais il eft encore certain que ce poëme eft 
beaucoup plus ancien , même en françois ( quand on 
fuppoferoit que l'original fût latin ) que le temps où a 
vécu notre Dijonnois_,puifque ce poëme eft cité dans le 
Champion des Dames , de Martin Franc , qui vivoit 
au milieu du quinzième fiécle , & qu'on a des manuf- 
erits de cet ouvrage antérieurs même à Martin Franc. 
Dans la même bibliothèque encore , on cite ainfi la tra- 
duction des Emblèmes d'Alciat , par Jean le Févre : 
Les entretiens de maître André Alciat j mis en rime 
françoife , à Paris , 1536, i/z-8°. gotique. Nous avons 
vu cette édition , & le titre eft : Livret des emblèmes de 
maître André Alciat , mis en rime françoife , & pré- 
fente à M. l'amiral de France, Philippe Chabot j comte 
de Buzançois. L'auteur de la bibliothèque citée , dit 
avoir vu un ouvrage manuferit du même Jean le Fé- 
vre , intitulé : Joannis le Fevre 3 Divionœi adolefcentis , 
liber de horariorum compofitione , que ce livre eft plein 
de figures de cadrans j & qu'il .y eft marqué que l'au- 
teur le compofa en 1 527. 

FÉVRE de la Bodeiue ( Guy le ) étoit d'une bonne 
famille de baffe Normandie. La Croix du Maine, du 
Verdier de Vauprivaz , & tous ceux qui en ont parlé 
après ces deux auteurs , le difent né à Falaife même : 
en quoi ils fe font trompés. Guy le Févre , dans fes 
divers mélanges poëtiques , imprimés à Paris s pour 
Robert le Mangnier , en 1 5 82 , in-i 6 , adrefles au roi 
Henri III , dit lui-même qu'il étoit né à la terre de la 
Boderie , fur un petit ruifleau appelle le Lambrun, Il 
ne marque point l'année de fa naifïànce j mais il dit 
qu'il vint au monde la veille de S. Laurent , par con- 
fisquent le 9 d'août. Voici comment il s'exprime dans 
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£bn Elégie à la Boderle , lieu de fa naijfance , au feuillet 
£ i de fes mélanges poétiques : 

O lieu plaifant , terre trois fois bénie > 
Oà en naijfant me reçut mon génie , 
En lavant jour de S. Laurent lauré à 
Jà dès le bers de laurier entouré. 

Nous . trouvons ailleurs l'année de fa naifTance dans 
l'infcription de fon portrait , qui accompagne fon En-* 
cyclle, imprimée en 1 571 : cette infeription porte qu'il 
étoit alors dans fa 3 o année : ainfî il étoit né en 1541. 
Il étoit fils de Jacques le Févre , feigneur de la Bo~ 
derie , dont il a donné l'épitaphe dans fon encyclie , 
page 2.55? ; 8c dans fes hymnes eccléfiaftiques , 
feuillet 6z ,, il dit que fa mère fe nommoit Anne. de. 
Mombray. Il a eu plufieuts frères & fœtirs > qu'il nom- 
me dans les mêmes hymnes & dans fes mélanges ; fa- 
voir , Anne le Févre de la Boderie ; Nicolas , dont 
nous parlerons plus au long ; Pierre \ Antoine , dont 
il fera aujji parlé ; Hippocras & Jean. Dans un mé- 
moire fort court que nous avons vu manuferit fur fa 
famille j on ne parle point d'Anne ; & entre les frères , 
au lieu d'Hippocras 8c de Jean , on nomme Philippe, 
qui fut tué au fîége de Ponteaudemer. Guy ne nous 
fait point connoître les qualités d'Hippocras j mais il 
parle au long de la valeur & des exploits de Pierre j 
qui avoit pris le parti des armes avec fon ami Antoine 
Vauquelin , capitaine d'une compagnie de gens de 
pied. Ils furent tués l'un 8c l'autre au fîége de S. Lô , 
au mois de juin 1 5 74 , 8c le corps de Pierre fut ap- 
porté à Falaife , où l'on voit fon epitaphe. La pièce où 
Guy décrit leurs exploits 8c leur mort , fe trouve page 

2 de fes mélanges poétiques , 8c eft intitulée : Le tom- 
beau des nobles & vertueux gentilshommes , Antoine 
Vauquelin , & Pierre le Févre de la Boderie , &c. Il y 
a dans cette pièce quelques détails finguliers fur les 
guerres dont la France fut agitée en ce temps-là, A l'é- 
gard de Jean , il fut fecrétaire du préfident Bariot , & 
mourut dans la 2 5 année de fon âge , non dans la 5 2 _, 
comme le dit le P. Niceron , dans fes mémoires _, tome 

3 8. Guy marque lui-même 1 agede la mort de fon frère 
dans l'épitaphe qu'il confacra à fa mémoire , & qui fe 
trouve au feuillet 1 3 de fes mélanges poétiques : 

.... La parque au dard envenimé 
A frappé a la mort mon frère bien aimé 
En fa tendre jeunejje , ayant atteint à peine 
De fes ans le cinquième avec une yintaine. 

Il paroît par fon épître au fieur Caradau t fon ami , 
Breton de naiflance , qui fe lit au feuillet 1 o 3 de fes 
mélanges déjà cités , qu'il fut tenté de fe marier dans 
fa jeuneffe , 8c qu'il reflentit une grande tendreflê pour 
une jeune perfonne qui demeuroit près de fa terre de la 
Boderie , ou qu'il eut occafion d'y voir j mais il ré- 
fifta aux mouvemens qu'il fentit pour elle j & pour ef- 
facer de fon efprit jufqu'au fouvenir de cette perfonne, 
il dit lui-même qu'il quitta la Boderie > 8c qu'il vint à 
Paris j d'où il paffa à Lyon , à Mâcon , 8c en Bretagne. 
On conjecture en effet d'une autre pièce àdrefïèe à 
Marguerite de France , reine.de Navarre , qu'il era- 
brafia l'état eccléfîaftique : car il y marque , que quoi- 
qu'il n'afpire ni à un évêché , ni à une abbaye , il avoit 
lieu néanmoins d'attendre une honnête récompenfe de 
£es travaux. 

je ne demande pas jje n'afpire j ny baye 
D'époufer maintenant évêché \ny abbaye , 
Bien quej'ofe ajfurer,jbus votre autorité j 
Que mes labeurs font tels , qu'ils ont bien mérité 
Quelque honnête guerdon> au jugement des maîtres ^ 
Lefquels ont /apporté quelque travail des lettres. 

Je dis que l'on conjecture de ces vers que M. de la 
Boderie étoit eccléfîaftique : car il faut avouer que ce 
n'en eft pas une preuve certaine , 8c qu'il pouvoit me- 
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me s'exprimer dans les termes dont il fe fert _, parce- 
qu'en effet , il n'étoit pas d'état à afpirèr à une abbaye 
ou à un évêché. Quoi qu'il en foit , c'é'toit avec raifon 
qu'il parloit des fervices qu'il avoir rendus aux lettres. 
Il avoit fait une étude particulière dés langues fa van- 
tes : 8c l'on voit tant par fes ouvrages ,' que par ce qu'il 
dit lui-même dans l'élégie dont on a déjà parlé ,'& par 
le témoignage deplufcurs favans de fon \ temps , qu'ou- 
tre la langue latine , le françois qui étoit fa langue na- 
turelle , rirai ien'& l'erpagnol _, il avoit fort bienétudié 
le grec j l'hébreu , le chaldéen , l'arabe 8c le fyriac*. 
Voici ce qu'il en dit lui- même : 

Peut-être encor que l'âge qui tout tome 

S'admirera , que fur la rive d'Orne 

J'aye apporté le chaldé le plus vieux > 

Et l'arable , malgré mes envieux. 

Seine & l'Efcauld porteront témoignage 

A nos neveux , qu'en la fleur de mon âge , 

J'ai mis au jour des peuples d'Orient 

L'antique honneur en langues variant : 
Et que d'ici mon génie & bon ange 

Me conduift en une terre étrange » 

Pour avancer avec tous mes efforts 

Des livres Joints les plus rares tréfors : 
Où je vacqué& mainte & mainte année , - 

Accompagné d'une ame à tout bien née 

D'unjrere mien , lequel a mérité 

D'avoir honneur à la pofiérlté. 
Guy de la Boderie nous marque ici l'ufage qu'il fit de 
la connoiffance qu'il avoit acquife des langues favaiues» 
H eut beaucoup de part à la fàmeufe Polyglotte d'An- 
vers , qui fut principalement confiée aux foins d'Arias 
Montanus , à l'édition de laquelle on commença à tra- 
vailler en 1 568 , & qui fut achevée le dernier de mai 
de l'an 1572. L'on prétend que le pape Pie IV , pour 
le récompenfer de la part qu'il avoit eue à cet ouvrage » 
voulut l'attirer à Rome , 8c le faire cardinal. On ap- 
pelle communément cette bible en plufîeurs langues , la 
Bible royale , la Polyglotte du roi d'Efpagne , parce- 
que le roi Catholique Philippe II en a fait la dépenfe , 
la Bible d'Anvers ou de Plantin , pareeque celui-ci 
l'imprima à" Anvers. Dès 1 5 66 Guy de la Boderie fi- 
gura en caractères hébreux la verfîon fyriaque.du nou- 
veau teftament ; il en fit enfuite une traduction latine , 
qu'il finit en 1 567. Dix-huit mois s'écoulèrent dans ces 
travaux. Lorfqu' Arias fut près de faire imprimer cette 
verfîon fyriaque dans la Polyglotte d'Anvers ^ il de- 
manda de la part du roi d'Efpagne à M. de la Boderie 
fa traduction latine. Celui-ci non-feulement l'accorda 5, 
il s'offrit même de prendre le foin de l'imprellion de 
l'une 8c de l'autre ,, &: fournit de plus fa copie , figurée 
en caractères hébreux. Ces foins demandant fa préfen- 
ce , il alla à Anvers , avec Nicolas le Févre , fon frère t 
8c l'un & l'autre furent d'un très-grand fecours à Arias 
Moutanus. Guy eut beaucoup de part à la révifîon de 
la verfîon latine que Pagnin avoit faite fur le texte hé- 
breu j 8c enrichit l'apparat facré , joint à cette Poly- 
glotte , d'un dictionnaire fyro-chaldaïque. Si on doit 
l'en croire fur fa parole ., Arias Montanus a beaucoup 
moins contribué qu'on ne le dit communément à cette 
grande entreprife , & les foins 8c les lumières des deux 
Frères ne lui furent pas feulement utiles ,ils lui étoient 
néceffaires. Ils n'en furent pas néanmoins récompenfés > 
8c Guy s'en plaint avec raifon dans l'élégie adreffée au 
lieu de fa naiffance. On ne fera peut-être pas. fâché de 
l'entendre encore parler fur cela dans fon vieux langage. 

Donc qu'Arias PEfpatgnol ne s'enyvre 

Tout feul pour tous de l'honneur de ce livre * 
Seul plus que tous II eut dauthorité , 
Mais plus que tous il napas mérité. 

Rends avec moi gracè à Dieu & Céglife , 
Et à fon Roi , dont le nom authorife 
L'œuvre parfaicl , mais recognois aujfi 
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Que mes labeurs font libres , Dieu merci. 

À mes dépens j'entreprins ce voyage 3 
J'y defpendy & ma peine & mon âge , 
Avec mon frère , & mes labeurs donné 
Sans être en rien pour cela, guerdonné. 

Je ne me plains 3 & d'honneur m'en difpenfe^ 
Que de Plantin je n'ai eu récompense 
De mes travaux , fon cœur entier & bon , 
Par moi cqgneu m' eft un ample. guerdon. 

'Mais jufîement je me puis & dois plaindre , 

Sans l'EJpagnol, ni quelconque autre craindre $ 
Que trop ingrats fe monjlrent envers moi 
La gent d'Efpagne , & d'Efpagne le roi, 

Je fuis né franc au royaume de France 3 
L'Efpaghc n'a fur mùi nulle puijfance j 
•Si donc ornéj'aijbn roi Terreien., 
Elle me doit , &je ne lui dois rien. 

Je ne veux point pour moi qu' aucun fe. fâche ^ 
Mais je veux bien que lâge avenir fâche? 
Que je n'ai eu de princes ni de rois , 
Ici^ni là, 3 de mes labeurs les droits. 

Et plust>as : 

Mais tout le fruit de toute mon étude >, 
Ce n'a été que toute ingratitude , y 
Et mes travaux ne m'apportent , jînon 
Beaucoup de maux & quelque peu de nom* 

"Guy tomba malade à Louvain, & y futprefque réduit à 
l'extrémité , comme il le dit dans une pièce qu'il a faite 
fur cette' maladie , & qui eft au feuillet ï 9 de fes mé- 
langes. A fon retour de Flandre, il préfenta une requête 
en vers à Monfieur^ frère du roi , c'eft-à-dire , a Fran* 
çois j duc d'Alençon , frère de Henri III. Il y parle 
de nouveau de fes travaux littéraires , des dépenfes 
qu'il avoit faites , tant pour acquérir les connoiflances 
■qu'il avoit , que pour les faire fervir aux autres , & de 
l'ingratitude dont il avoit toujours été payé. Il y a lieu 
de croire que ce fut en conféquencetle fes repréfenta- 
tions , que le duc d'Alençon le fit fon fecrétaire & fon 
interprète dans les langues étrangères. La Croix du 
Maine & plusieurs autres fe font trompés 3 lorfqu'ils 
ont dit qu'il avoit été précepteur de ce même prince. 
La requête dont on vient de parler ;, eft au feuillet 1 5 
des mélanges de l'auteur. Environ dix ans après , il en 
préfenta une autre à Marguerite de France , reine de 
Navarre, qui eft au feuillet 68 du même ouvrage. Il 
s'y plaint , mais avec modeftie 3 qu'il y avoit déjà dix 
ans qu'il étoit au fervice du duc d'Alençon , fans avoir 
reçu les récompenfes qui lui avoient été promifes. Il 
y a lieu de douter que cette nouvelle requête lui ait 
fait obtenir ce qu'il demandoit : on fait que le Prince 
fut occupé de bien d'autres foins , jufqu'à la fin de fa 
vie , qui arriva le 2 de juin 1582'. 

L'étude épineufe des langues favantes n'occupa pas 
tellement M. de la Boderie , qu'il ne s'appliquât auffi 
a la poë/ie françoife , comme on fa vu par ce qui a été 
rapporté jufqu'à préfent. Il la cultiva même toujours j 
mais on ne lit plus aujourd'hui fes poëfies , que pour 
y apprendre les circonftances de fa vie , & quelques 
faits qui regardent l'hiftoire de fon temps 3 ou celle des 
favans qu'il avoit connus. A l'exception de quelques 

Îiiéces ou Ton trouve un certain naïf qui plaît malgré 
a barbarie du langage ^ prefque toutes les autres font 
d ? un fort mauvais goût , d'un ftyle empoulc , fouvent 
peu intelligible , remplies de comparaifons forcées, & 
quelquefois ridicules , d'expreffions Se d'allufïons my- 
thologiques a 5>c de jeux de mots fort froids. 11 a eu 
néanmoins, même comme poëte, une aflèz grande ré- 
putation en fon temps , & il a été loué à cet égard avec 
emphafe, parla Frefnaye Vauquelin, fon ami, dont les 
poëfies font fort fupérieures aux hennés. On voit auflî 
par fes mélanges qu'il a remporté plufieurs fois la pal - 
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rne ■& le lys ^ qui taifoient le prix du Pny à Rouen. 
foye^ la pièce intitulée : Grâces de l'auteur , pour la 
palme obtenue au Puy , & adreflee à M. de Croifmare , 
prince du Puy , à Rouen ,* & une autre , qui a pour 
titre : Grâces aufeigne-ur Papillon , prince du Puy _, à 
Rouen, en l'an 1 576 pour le prix de la palme & du lys _, 
obtenu par l'auteur.Ces deux pièces font dans fes mélan- 
ges , aux feuillets 46 & 90. M. Bailler _, dans (esjuge- 
mens des favans , tome II 3 édition , i/2-4 . page 633; 
le P. le Long dans fa bibliothèque facrée ^ in-fol. page 
5 59 5 & quelques -autres , mettent la mort de Guy le 
Févre de la Boderie en 1 5 98 : cette date eft jufte. Le 
Févre mourut, en fa terre de la Boderie. Jean Vauque- 
lin de la Frefnaye , dans fes poëfies , rapporte une églo- 
gue j qu'il avoit faite fur la mort , elle eft intitulée ; 
Pafiorale a Antoine le Févre de la Boderie ,fur le trépas 
de Guy le Févre , écuyer jfeur de la Boderie ,fon 
frère. Elle eft page 399 3 du recueil des poches de 
Vauquelin. Le poëte y dit entr'autres à la louange de 
fon ami : 

Les bois n'apprendront plus à redire en ce lieu ^ 
Après lui des Hébreux les faints noms du grand 

Dieu. 
La mort ne fait donc plus aux plus favans de grâce ? 
Elle n'a fait état de fon antique race j 
De feS belles vertus , ni de fes bonnes mœurs , 
Quifirvoient d'exemplaire aux plus faintes humeurs. 

Donnons maintenant le catalogue des ouvrages de 
M. de là Boderie j 1 . L'encyclie desfeçrcts de l'éternité ^ 
à Anvers ., chez Plantin , zfl-4 fans date. La Croix du 
Maine & du Verdier mettent cet ouvrage en 1 570 : 
c'eft la date du privilège obtenu pour l'impreflïon : 
mais comme aux pages 301 & 305 , on trouve deux 
pièces de vers , datées de 1571 j cette édition n'a pu 
être faite qu'en cette année. L'ouvrage eft en vers , ai- 
vifé en huit cercles ou chants , qui Font le premier li- 
vre , lequel n'a été fuivi d'aucun autre. On trouve à la 
fin diverfes pièces de poëûe , qui n'ont rien d'intéref- 
fant. 

2. Novum teflamentum fyriacè } cum verfîone latinâ ; 
dans le cinquième tome de la Polyglotte d'Anvers , 
1572, in-fol. & dans celle de Guy-Michel le Jay , à 
Paris , 1645 , in-folio. 

3. Grammatica chaldaïca , & diclionarium fyro-chal- 
■daïeum j dans le fixiéme tome de la même Polyglotte 
d'Anvers , ou le premier de l'apparat facré ^ qui eft la 
fuite de cette Polyglotte , lequel fut achevé le 2 jan- 
vier 1572. Scaliger dit que fon dictionnaire fyro-chal- 
daïque eft très-bien fait , & que l'auteur avoit été à l'é- 
cole de Guillaume Poftel. Voyez Scaligerana prima , 
pag. 117 ,& Scaligerana fecunda , pag. 82. Néan- 
moins Buxtorf & Bochart , au rapport de Colomiès , 
dans fa France orientale , difent que le Févre n'a pas 
laine d'y tranferire les fautes des autres , & d'y en ajou- 
ter de nouvelles. 

4. SyriacA linguét. prima elementa ; Anvers > 1 57 1 » 
i/z-4 . 

5. D. Severi j Alexandrie quondam patriarche , de 
ritibus baptifmi &Jàcr<eJynaxis , apudSyros Chrijlianos 
receptis ^ liber , nuncprlmum in lucem editus , Guidonc 
Fabricio Boderiano exferiptore & interprète ; Anvers j, 
1572, in -4 . La Boderie a dédié cette traduction au 
célèbre Pierre Danés : cette dédicace eft datée de Paris 
le ï 7 de janvier 1 572. M. l'abbé Danés ., qui a re- 
cueilli avec aflez de foin les témoignages des fa- 
vans , en faveur de Pierre Danés , dans la vie qu'il 
en a donnée en 173 1 , i/z-4 . * P ar * s > a oublié ce- 
lui-ci. 

6. Confufton de lafecie de Mahumed , livre premiè- 
rement compofé en langue efpagnole , par Jehan An- 
dré , jadis More & Alfaqui , natif de la cité de Sciati- 
via , & depuis fait Chrétien & prêtre j Se tourné d'ita- 
lien en français par Guy le Févre de la Boderie j Paris k 
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î"y'74 , ïn-%°. L'original efpagnol fut imprimé aSé- 
ville , en 1 5 37 j & la verfion italienne de Domini- 
que Gaztelu , fecrétàirè de dom Lope de Soria , 
'aïïibaftàdeur de l'empereur , aïiprès de la république 
de Venifej fur laquelle le Févre a fait fa traduction ïran- 
çoife , fat imprimée à Séville , ïa mêrile année 1537, 
ik~i 1. 

7 .Traité dit nôkvcaircométt 3 §>' du lieu oh ils fe font, 
6' comme il fe verra- par lés parallaxes , combien Us font 
îôin de la terre , & dû prognôftic d'icelui ; compofé pa- 
reillement eh efpagnol 3 par M. Hieronyme Mugnoz; 
jprofeflTeur ordinaire de la langue hébraïque "& des ma- 
thématiques en l'univerfité de Valence , & depuis tra- 
duit en françois par Guy le Févre de la Boderie. Plus 
Un cantique fur ladite étoile ou apparence lumineUfe ; 
Isatis _, 1 5 74^, m-8° : cette traduction eft d'un très-mau- 
vais ftyle \ mais elle eft aflez exacte. 

S. Lk Gk'lllade , ou de la f évolution des arts & feitn- 
<çes ; Paris > 1 5 7 S 3 in-A? •; c'eft un poème en cinq chants. 
L'auteur dans l 'élégie à la ^Bodefie , en parle ainfi ï 

J'ai 'recueilli des vieux auteurs étranges 
De nos Gaulois les antiques louanges ^ 
Et illujïré nos hommes dcjjùs tous 
Qui fait renaître ont les arts entre nous. 

Oeft-à-dire , qu'il y prétend que les arts ôc les fcién- 
tes , après avoir été bannies des Gaules , où elles avoient 
leur féjour , y font enfin revenues. Ce poenié 3 où il 
parle alfez au long de là poëfîé,de fon cara£tere,&: de fon 
Utilité ,8c où il loue les anciens & jilufiours modernes, 
'qui fe font fait un nom dans ce genre d'écrire , eft dé- 
ïdié à Mônfèigrieur,fits de France ,. frère unique durai, 8c 
l'auteur y prend les titres de fon Secrétaire & fon inter- 
prète aux' langues pérégrines. La dédicace confifte en 17 
fonnets qu'on ne litfuremeutpas avec plaifir. Avant ces 
fonnets, On trouve pi tuteurs poUfies latines &françoi- 
ifes de différentes perfonnes , à l'honneur de l'auteur 
tk de fon poème £ 8c à la fin de l'ouvrage on voit le 
Phénix , pris dû latin de Laclàn'cè ( mais fautfement at- 
tribué à cet ancien auteur ) qui eft: auffi. en vers g, & dé- 
die a Henri M. 

S>. Difcours de l 3 honnête amour fur lk banquet de P la-* 
ion , par Marfile Ficin , philofophe 3 médecin & 'théolo- 
gien trés-èkcethtat 3 traduit de tofean en françois \ Pa- 
ris , 1 <7i ,i«-8°. Il y a à la fin une élégie du traduc- 
teur-à la réiné de Navarre \ &une deuxième édition, 
Paris , J $ 88 , i/z-8°. augmentée du commentaire du 
Comte Jean Picus Mïrandulus , fur une chariftfn d'à- 
inour 3 conipofée par Hiérôme Benivieni, citoyen Flo- 
rentin , félon l'opinion des Platoniciens , mis en fran- 
çois , par G. C. T. ( c'eft-à-diire 4 Gabriel Chapuys 3 
Tourangeau. ) 

1 o. Hymnes eccleftajliïpés 3 cahtiqïtes fpïrituels , & 
imêlanges poétiques ; 1 5 78 j à Paris , in- 1 6 > & 1581, 
in-16, La plupart de ces hymnes 8c cantiques font tra- 
duits du latin j quelques-uns du fyriac , du grec , dé 
l'italien» 

- 11. L'iiafmonie du mèhaè , aivifée en trois cantiques j 
xzuvre Jlngulitr & plein d'admirable érudition , compofé j 
i°. en latin, par François Georges, Vénitien, de la 
famille des frères Mineurs , '8c traduit & illuftré ^ par 
Guy le Févre de la. Boderie; Paris ^ 1 578', in-fol 

ii.Dè la religion chrétienne , par Marfile Ficin i 
philofophe , médecin & orateur, œuvre tres-docle ; avec 
la harangue de la dignité de l'homme , par Jean Picus j 
comte de Concorde & de la Mirandole. Le tout traduit 
en françois, par Guy le Févre de la Boderie 5 à Paris, 

13. Les trois livres de la vie. Le p'rerri ier pour Confer- 
ver la fanté des ftudieux j le fécond pour prolonger la 
vie ; le troifiéme pour acquérir la vie du ciel , avec une 
apologie polir la médecine & aftrologie. Le tout tra- 
duit du latin de Marfile Ficin , en françois ; a P'ïtris, 
1581^-S . ■■■-' - _ - • ■ 
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1 4. De la nature dès Dieux j de Marc-Tulle Cicé- 
ron ,pere de Véloquenùc &philofophie romaine, traduits 
en françois ) à Paris ^ 1581 , ^-4°. Cette traduction 
eft dédiée à Henri III. M. labbé.d'Olivet ne fait que 
la 'citer da.ns fa lettre à M. le préfuient Bouhier , au- 
devant de fa traduction du même ouvrage de Cice- 
ron: il y qualifie la Boderie 4e précepteur de Fran- 
çois \ duc d'Alënçonï en quoi jepenfe que ce favanr, 
s'eft trompé. 

1 5. Novum Tèftamenfum. (Jyfiacè littcri's hebraïc'iSy 
cum Verflorie latina interlineari ; ) à Paris j 1584, in-4 . 
L'épître dédicatoire à Henri III , de ï 8 pages , eft datée 
de Falaifej le i.9 niai 1585. La veriïon dû te'ifcte fyriac 
eft de la Boderie, qui a mis à "côté la vulgate , & lé 
texte grec au bas des pages. 

1 6: Divers mélanges poétiques, par Guy le Févre dé 
la Boderie} à Paris , chez Robert le Mangnier 3 1582^ 
in-i 6 ': ce recueil eft celui que l'on a fôuvent cité danè 
cet article, 

1 7'» On donne encore à "Guy le Févre , l'Jtntï- 
Chop'in , pièce burlefque contre l'avocat Chopin j, 
qui avoit écrit contre le droit de Henri IV à la 
couronne. Elle eft intitulée : Ânti-Chopinus _, feu epif 
tola congratulatoriù. M. Nicolai Turlupini ad M, lie- 
natum Chopinum S. Unionis lUfpanitalo~Gallic& advo- 
catum hicomparabiliffinium , 1591, ifi-4 . M. Baillet 
qui en parle au long dans fes Ami j croit que cettô' 
pièce eft d'un Hotman : mais il n'en a point de. 
preuves; 

* Les ouvrages de l'auteur. Les bibliothèques fran-' 
çoifes de la Croix du Maine , & de du Verdier de 
Vauprivaz. Pauli Colo'mefii Gallia orientalis _, pages 
41 , 41. Le Long , bibliotheca facra , pages u, 13 
& fui vantes , & page 556, 8c difeouts hijlorique fur 
lis bibles polyglottes , p"ftg. 5 3 & fuiv; & les autres ' 
auteurs cités dans cet article. 

FEVRE de la Boderie ( Nicolas le ) frère de Gur £' 
dont o/i vient de parler $ étoit né aulfi , comme oïl 
le croit ^ à la terre de la Bdderie : mais on n'en a 
pas la même certitude. Il étoit plus jeune que lui >• 
8c l'on croit que ce fut autant à fon exemple , que 
par fdn propre goût,' qu'il s'appliqua de même à' 
l'étude des langues orientales. Il en avoit fait une 
particulière de l'hébreu , & il fut , auiîl-bien que 
Guy , d'un grand fecours à l'EfpagnoI Arias Monta- 
nus j pendant le cours de l'impreifion de la bible 
d'Anvers. Il fe tranfpotta pour cet effet avec foii 
frère en Flandre 3 & facrifià à ce travail fon temps , 
8c même une partie de fort bien , puifqu'il vécut éga- 
lement A fes dépens , pendant l'impreffion de ce grand 
ouvrage; Il tranferivoit les manuferits, il traduifoit 
les textes , il corrigeoit les épreuves ; 8c c'eft ce qui 
confirme la vérité dé ce que Guy a dit à cette occa- 
fioii , que de tous ceux qui àvoient contribué à l'exé- 
cution de cette ' entreprife j Arias avoit eu le plus 
d'autdrité , mais qîtil n'avait pas plus que toi/s mérité. 
Nicolas le Févre vivoit encore en 1605. Les titres 
de fa maifon , 8t fes papiers ayant été pillés à la prife 
de Falaife , il obtint des lettres patentes , pour infor- 
mer , 8c une féiitènce pour être maintenu dans la qua- 
lité d'ancienne nobleflfe. En itfoj; il eut dés lettres 
du roi , pour changer le nom de le Févre en celui de 
la Boderie j ce qui fut entériné en la chambre des 
comptes de Paris. De detfioifelle Paflart Gaucour , fa 
femme , d'une famille illuftré de Picardie , il eut plu- 
fieurs ehfans; favoir, 1. Nicolas 3 qui après avoir voya- 
gé dans prefque toutes les cours de l'Europe , fe fit 
Capucin , 8c donna au couvent de Falaife 3000 livres ; 
z. Matthieu, dont on parlera plus bas,' J. deux filles, 
l'une religieufe à Villers-Canivet , près Falaife ; l'au- 
tre épo'ula. le fïeur de la Becquetiere , qui fe fit Ca- 
pucin du vivant 8c du coïifentement de fa femme , 
laquelle fe fit auffi religieufe à Villers-Canivet. Le 
fieur de la Becquetiere eft connu fous le nom d» 
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'frère El^ear : il fonda un couvent de fon ordre a 
Vire. On a imprimé fa vie à Caën , en 1696, fous 
le titre de, vie du frère Elçear, Capucin. On a de Ni- 
colas le Févre de la Boderie les ouvrages fuivans ; 
I. L'heptaple'y où en fept façons & autant de livres eji 
expofée Vhijloire des J'ept jours de la. création du monde , 
traduit du latin de Jean Picus^ comte delaMiran- 
dolej 'Paris ,, 1578 , bi-fol. avec Y harmonie du monde, 
de Guy , fon frère, x. Ad nobiliores linguas communi 
methodo componendas ifagoge : cui accejjit de litterarum 
hebraïcarum laudibus oratio. Auclore Nicolao Fabricio 
Boderiano ; à Paris , 1588, in-4. . 3 . Fantaifiefur h 
tombeau de Pierre le Févre de la Boderie , par Nicolas 
le Févre , frère du défunt. C'eft une pièce de vers fran- 
çois fort mauvais, imprimés au feuillet 10 des mé- 
langes poétiques de fon frère Guy. Nicolas y introduit 
ion frère Pierre j faifant l'éloge de fon amour pour les 
armes , Se racontant plufieurs de fes exploits , qui lui 
avoîent en effet acquis beaucoup de gloire. 4. Ode de 
Nicolas le Févre de la Boderie , en faveur de la Galliade , 
poeme compofé par fon frère Guy le Févre de la Bo- 
derie , <m-devaiit de ce poeme ; à Paris, 1 5 7 S , m-^°. 
Il avoirfait un traité des facremens _, Se plusieurs autres 
ouvrages non imprimés , qui furent pillés à la prife de 
talaife. * Voye\ l'article de Guy le Févre de la Bode- 
rie j les bibhodiéques françoifes de la Croix du Maine 
Se de du Verdier , Se les autres citations de l'article 
précédent. 

FEVRE de la Boderie ( Antoine le ) frère des pré- 
cédens. Le lïeur du Verdier de Vâuprivaz n'en parle 
point , & la Croix du Maine n'en dit que deux mots. 
Jean Vauquelin de la Frefnaye , qui lui a adreffé là 
troifiéme pièce du V livre de fes fatyres , lui donne 
les titres dYcaycr » maître d'hôtel du roi ^ maintenant 
agent pour fa majeflé en Flandre & Pays-Bas. Vau- 
quelin dit dans cette pièce que fon pays étoît aban- 
donné à la fureur dû loldat : ce qui arriva plufieurs 
fois fur la fin du XVI fiéck. Nicolas de la Boderie 3 
iélon la même pièce , étoit alors à Rome , à la fuite 
de l'ambaffadeur de France : c'étoit le marquis de Pi* 
fani > lequel s étant retiré > Antoine de la Boderie fut 
charge fcul des affaires de lambalTade. En 1597 il 
fut ambalïadeur auprès de l'archiduc à Bruxelles j 
$C ce fut lui qui découvrit les intelligences du ma- 
réchal de Bîron. Le père le Long , dans fa Bibliothè- 
que hijlorique de la France , page 66$ , cite un ma- 
nuferit confervé , dit-il , à la bibliothèque du roi , 
contenant un recueil de lettres d'Antoine le Févre, 
iïeur de la Boderie , écrites au roi ( Henri IV ) & à 
M. de Villeroy , pendant fon ambafïade en Angle- 
terre ^ depuis l'an 1606 9 jufqu*en 1 6 1 o , avec les ré- 
ponfes. Il eft vrai qu'Antoine le Févre étoit ambaf- 
Xàdeur extraordinaire de la cour dé France , vers 
Jacques I , roi d'Angleterre , dans les dernières an- 
nées du régne de Henri IV •, roi de France , & au 
•commencement de celui de Louis XIII , fon fils Se 
ion fucceffeur. On a imprimé en 1735 à Amfter- 
dam, en deux volumes i/z-8°. le recueil des lettres 
qui lui furent écrites durant fon ambafïade , par 
Henri IV s meilleurs de Villeroy & de Puifieux , & 
par quelques autres, en particulier par Louis XIII 
&par la reine mère de ce prince, régente du royau- 
me , après la mort de Henri IV. Ces lettres ont été 
écrites , depuis 1 60 S jufqu'en 16 1 1 t Se confident en 
deux légations j félon le titre du mauufcrit dont on s'eil 
fervi pour rimpreffion de ces lettres. La première lé- 
gation finit vers le milieu de juillet 1 606. La féconde 
commence en janvier i£io , Se finit en 16x1. Elles 
avoient l'une Se l'autre pour objet de croifer , à quelque 
prix que ce fut, tous les projets de l'Efpigne en Angle- 
terre , Se de traiter d'une .alliance entre les deux mo- 
narchies de France & d'Angleterre. On voit dans 
l'inftruction donnée à M. de la Boderie ,, en date du 
jsj? avril 1606 , combien Henri I\[. jTouhaitoic d'en- * 



tretenir l'alliance avec la Grande-Bretagne j 8c teé 
excellens confeils qu'il lui donnoit , pour que l'union 
de leurs couronnes fervît à conferver la république 
de Hollande , encore naiffanre. Les mémoires des né- 
gociations de M* de la Boderie , qu'il avoir écrit lui* 
mème,ont été mis en ordre Se publiés en 1750 a à Pa- 
ris, eh cinq volumes i/z-i 2. par les foins, & avec une 
préface 8c des notes de M. Philippe-Denys Burtin. Le 
titre eft , Ambajfades de M. de la Boderie en Angle^ 
terre fous le règne de Henri IV, <& la minorité de Louis 
XIII , depuis les années 1 606 jufqu'en 1 61 1. C'eft un 
recueil des lettres que M. de la Boderie écrivoit aux 
miniftres qui géroient alors les affaires de France , Se 
des réponfes des rniniftres au négociateur. 

M. Arnauld d'Andilly 9 qui avoir époufé en 161 3 J 
la fille unique de M. de la Boderie , à laquelle on 
affûta en la mariant les terres de Pomponne Se de la 
Briotte , rapporte dans fes mémoires , qui ont été 
imprimés en 1 7 3 4 ,, plufieurs particularités concernant; 
M. de la Boderie , & madame fa femme , fille de M* 
le Prévoit, feigneur de Grandvillej contrôleur géné- 
ral des finances , Si d'une tante de M. le chancelier 
Brulard de Sillet y. » M. de la Boderie , dit-il _, étoit 
» un homme d'un mérite fi extraordinaire 3 que l'on 
» n'en voyoit point en France fi capable que lui de 
» remplir dignement la place de M. de Villeroy ^ s'il 
» fût venu à manquer. Il avoit paffé toute fa vie à la 
» cour & dans les négociations étrangères : fes derniers 
» emplois avoient été Pambaffade de Flandre , & les 
» ambaifades ordinaires &C extraordinaires d'Angle- 
» terre j & il n'y avoit pas feulement réuflfi avec une 
» entière fatisfa&ion du roi Henri le Grand t mais 
» auiîi avec celle des princes , près de qui il étoit en- 
>» voyé. » Au retour de fa jpremiere ambaflade d'An- 
gleterre , lorfque le roi Jacques lui eut envoyé le pre- 
fent ordinaire,ce prince lui envoya auiïï un baflîn & un 
vafe d'or , d'autres difent unbafïinde vermeil , enrichi 
de pierreries , où étûient ces mots , Jacques , roi de là. 
Grande-Bretagne _, à Antoine de la Boderie , & lui 
manda » que le roi d'Angleterre avoit envoyé à l'am- 
» bafladeur de France un préfent femblable à celui 
» qu'il avoit accoutumé de faire aux autres ambafli- 
» deurs ; mais que Jacques Smart envoyait à Antoine 
» de la Boderie , fon bon ami , cet autre préfent pour 
» marque de fon affection. » 

Le prince de Galles lui fît aufli préfent d'un dia- 
mant de grand prix , & les feigneurs d'Angleterre 
lui donnèrent 150 haquenées , que la Boderie diftri- 
bua à fon retour a fes amis. Il n'en réferva qu'un» 
feule , fur laquelle châtiant à côté de Henri IV , cei 
prince lui dit avec bonté : Je retiens celle-ci pour* 
moi i il n'ejl pas jufle que je fois le feul de vos amist 
qui n ait point de part à vos libéralités. M. de la Bo- 
derie étoit à peine revenu en 16 10 , que le roi Henri 
IV , aptes lui avoir témoigné combien il étoit fatis-' 
fait de fes fervices ., lui ordonna de retourner en An~ 
gleterre comme ambafïadeur extraordinaire j afin d'en* 
gager le roi d'Angleterre à faire avec la France une 
ligue offenfive & défenfive. M. de la Boderie obéit ^ 
& furprit beaucoup par ce prompt retour , le roi Se 
milord Cécil, grand tréforier d'Angleterre , fon prin- 
cipal miniftre. Le lu jet qui le ramenoit le furprit en- 
core davantage ; &c malgré toutes les difficultés qui 
fembloient devoir faire échouer fa négociation , fa. 
prudence j, fon habileté, & l'eftime finguliere que le 
roi Sz fon miniftre avoient pour lui , firent qu'un traité 
fi important Se fi difficile , fut conclu en trois jours. 
M. de la Boderie dépêcha aufïirôt au roi , pour lui 
porter cette bonne nouvelle -, mais le courier trouva-ce 
grand prince mort 3 Se la France plongée dans la dou- 
leur. Louis Xlll lui fit écrire en fon propre nom la 
nouvelle de cette mort , avec toutes fes circonftances j 
Se cette lettre qui efl: extrêmement naïve , fe trouve 
dans le recueil que Ton a cité plus haut. » Quant à 

m madame 
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v madame de la Boderie j dit M. d'Aàdilly j c'était ' 
■i> une femme de fi grand efprir, & de fi grande vertu ;, 
» que fon mérite lui avoit acquis en Flandre & enAu- 
» gleterre ( ou elle avoit fuivi fon mari ■) dans l'efprit 
s, de l'infante & de la reine , une eftime toute particu- 
» liere. Sa majefté britannique, lorfqu'elle prit congé 
» d'elle, lui dit, entr'autres témoignages de fa bien- 
»> veil lance : Que quand il ne lui rejîeroit que le. fil de 
w perles -qu'elle .portoit , elle le partagerait avec elle. 
M Et cette princelfe lui a écrit plufieùrs fois depuis fon 
m retour en France. » On. peut voir dans les mémoires 
de M. d'Andilly les circonftances qui accompagnè- 
rent & qui fuivirent Ion mariage avec mademoifelle 
de la Boderie., qui n'avoit encore que 14 ans-. M. de 
la Boderie mourut entre les bras de fon gendre 3 fur la 
fin de l'année 161 5 , n'étant âgé que de 60 ans. Il 
avoit époufé la fceur du marquis de Feuquieres , gôu- 
verneur de Verdun, dont il eut deux filles j, une morte 
•fort jeune , & l'autre qui époufa M. Àrnauld d'An- 
dilly ,, comme on l'a dit. Nous avons de lui une tra- 
duction françoife , imprimée en 1 5 8 3 , à Paris , inA° j 
fous ce titre : Traite' de lanobkjfe^ ou ilefi difcouru de la. 
vraie noblejje , & des qualités requifes au vrai gentil- 
homme , traduit de V italien de Jean-Baptifle Nenna. M. 
de la Boderie s'amufoit aullî quelquefois à faire des 
vers françois : mais il étoit meilleur politique, ôc plus 
habile négociateur, que poëte. On trouve de lui une 
ode & un fonnet imprimés , à la tête de la Galliade 
de fon frère Guy, à Paris , 1578, ire-4 \ mais il avoit 
fait d'autres pièces , & entr'autres fa propre vie en vers 
françois. Voici comment M. d'Andilly en parle. » Le 
as roi , dit-il , fit en 1^14 le Voyage de Bretagne j où 
i> le confeil des finances fuivit fa majefté , Se M. de 
s» la Boderie demeura dans le confeil refté à Paris, 
s* Quoique je n'eufle jamais alors fait de vers, ajoute- 
oi.t-il, mon affection pour M. de la Boderie , me mit 
« dans l'efprit d'écrire fa vie en vers. J'en fis en car- 
« rofîehuit Cens, en huit jours , que je lui envoyai de 
w Nantes ; & dans le temps qu'il les reçut j il faifoit 
3> de fon côté „ & moi du mien , fans que nous fuflions 
03 rien du deflein l'un de l'autre , fa vie en vers pour 
33 me l'envoyer. J'ai encore , dit M. d'Andilly ^ écrit 
3> de fa main Â ce qu'il en avoit fait , & qui montre juf- 
»3 qu'à quel point il auroit excellé dans la poëfie ,, s'il 
»j eût continué à s'y exercer , comme il avoit commencé 
»» en fa jeunefle j en même temps que le cardinal du 
ï» Perron, fon intime ami. » On dit aufli qu'Antoine de 
la Boderie eft un des auteurs du catholicon , ou au 
moins des harangues italiennes. 

FEVRË de la Boderie ( Matthieu le ) fils de Ni- 
colas, a fervi aux fiéges de la Rochelle & de Pignerol, 
& fe diftingua à la bataille de Nortlingue* Sa dexté- 
rité à manier les coeurs , &c fa capacité pour les affaires 
le firent choifir pour accompagner le marquis de 
Feuquieres , fon parent , dans fes ambaffades en Sué- 
de èc en Allemagne. Il fut long-temps réfîdent à la 
cour du landgrave de Heffe. Étant veuf eV âgé il en- 
rra dans f état eccléfiaftique , & fut ordonné prêtre j 
il mourut à la terre de la Boderie. Il avoit époufé la 
demoifelle de Grefil dont il eut cinq enfans. Nicolas, 
l'un d'eux , voyagea dans le Nord & jufqu'en Laponiei 
En \65(3 & i6è<) il alla avec M* de Pompone , fon 
parent, aux ambaflades de Suéde & de Hollande. Il 
avoit cotnpofé des mémoires de fon temps , 8c fur- 
tout de fes voyages : mais on ignore ce qu'ils font de- 
venus. 

FEVRE ( Nicolas le ) éroit fils de foncent le Févre ., 
riche habitant de Linas près de Montlheri , qui vint 
s'établir à Paris j après la mort de la première femme, 
&t y eut de Jeanne Haquier fa féconde 3 Gilles & Ni- 
colas le Févre. Ce dernier naquit à Paris le z juin 
1 5 44. Il fe creva l'ccil en taillant une plume. Après 
la mort de fon père , la mère envoya les deux enfans 
pour étudier en droit à Touloufe. Nicolas ne voulut 



point revenir qu'il n'eût Voyagé en Italie., ïi demeura 
1 8 mois à Rome , Se y Et amitié avec plufieùrs favans , 
qui y étoient eu ce temps-l'àj &!pàrticuiifevement avec 
Sigonius Se avec Muret > il y prit le goût dej antiquité j, 
y apprit quantité de chofes ctirieufes , &C eh rapporta 
plufieùrs manufc.rits. Etant de retour en France ., il le 
donna tout entier à l'étude: 11 ne laifia pas de fuivre 
quelque temps le barreau ; Se fe fit ecnfeill'er des eaux • 
Si forêts l'an 1 5 72. j mais il ne voulut point entendre 
parler de mariage. Sa mère ayant été attaquée de la 
pefte j, pendant que la contagion étoit à Paris en 
1 j8i, 4 il l'aflifta lui-même juiqu'a la mort: Son frerè 
étant mort auflî vers ce temps-là, il fit une liaifon par- 
ticulière avec Pierre Pkhou * & demeura plufieùrs an« 
nées avec lui ^ n'ayant d'autre occupation que l'étude ^ . 
& s'employant à lire les ouvrages des anciens j à les 
revoir fur les manuferks , dont il avoit un grand nom- 
bre dans fa bibliothèque, Se à les éclaircir par de lavan- 
tes notes. Il travailla particulièrement fur les œuvres 
de Sénéque * qu'il donna au public en 1587 avec des 
préfaces Se dés notes pleines d'érudition fur les pièces 
de Sénéque le Rhéteur. Les guerres civiles de la liguer 
qui jetterent Paris dans une étrange confufîon , n'inter- 
rompirent point le cours des études de Nicolas le Fé- 
vre. 11 entretint commerce avec les gens de lettres des . 
pays étrangers \ il les excita à entreprendre des édi- 
tions des auteurs anciens ' 3 leur fit part de fes manuf- 
erks, Scies aida de. Ces obfervaxiôns; Il fut çh com- 
merce de lettres avec le cardinal Baroniûs j Se lui four- 
nit des mémoires pour foii hiftoire eccléfiaftique.. Non 
content de l'érudition qu'il s acquit pat la le&ure 5 il 
voulut exercer fon efprit par l'étude des mathémati- 
ques , & y réuflît fi bien , qu'il découvrit tout d'uni 
coup le défaut de la démonftration de la quadrature du ■ 
cercle , donnée par Scaliger. Henri IV étant enfin de- 
venu paifible pofleïTeur de la couronne, choifir Nicolas^ 
le Févre pour précepteur du prince deCondé. Cet em- 
ploi l'obligea de quitter Paris pour aller à S. Germain 
près du prince. Quelque attaché qu'il fût à fon édu* 
cation , il ne laiilà pas de travailler à des ouvrages 
considérables , & fit alors , après la mort de M. Pithou, 
cette belle préface des fragmens de S. Hilaire b dans la- 
quelle il a tant découvert de faits importons fur Phif- 
toire de l'Arianifme qui navoient point encore été juf* 
qu'alors éclaircis. Quand le prince n'eut plus befoin dé 
maître , Nicolas le Févre fe retira chez la veuve de M. 
Pithou , & continua d'y pafïer fa vie , comme il avoic 
fait , à l'étude , & dans les exercices d'une vraie & fo T 
lide piétés Après la mort d'Henri IV , il fut choifi 
par la reine pour précepteur de Louis XIII. Il eut beau-* 
coup de peine à accepter cet emploi , dont il s'acquitta 
très-dignementw Au bout de feize mois il tomba ma- 
lade i êc mourut très-chrétiennement , le troifiéme 
jour de novembre de l'an i6iz , âgé de foixanté 
& neuf ans. Quoiqu'il eût travaillé toute fa vie 
avec beaucoup d'application j il a été du nombre de 
ces gens favahs qui n'ambitionnent point le titre d'au- 
teur i fe contentant d'étudier pour eux & pour leurs 
apis. Il s^ppliqua * dès fa plus tendre jeunefle , à la 
ledure des belles-lettres , & de l'hiftoire qu'il cultiva 
pendant toute fa vie. La jurifprudehce , la philofo- 
phie s & particulièrement la morale t furent enfuite 
fon occupation» Sur la fin de fa vie , il fe donna tout 
entier à l'étude de l'hiftoire * & de l'antiquité ecclé- 
fiaftique. Comme il étoit en liaifon aVec tous les fa- 
vans de l'Europe , quand il apprenoit que quelqu'un 
entreprenoit de donner quelque aureur 3 ou de faire, 
quelque ouvrage , il avoit foin de l'aider de fes ma- 
nuferks , 8c de lui fournir des mémoires j fans vou^ 
loir que l'on fît mention de lui : rare humilité dar.s 
tous les temps , & qui n'a peut-être point eu d'exem- 
. pie. Il n'a donné que très-peu de petits ouvrages fous 
1 fon nom ^ qui ont été recueillis après fa mort par Jean 
' le Bègue , avocat général en la cour des mOnnoyes foâ 
Tome V> Partk L S 
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ami , Se imprimés à Paris en unpetit volume ï/2-4 6 . l'an 
1614. 

Les opufcules de M. le Févre font très-confîdéra- 
bles , non par leur grofleur •, mais parle bon fens Se 
l'érudition qui y paroiflent. Le premier eft fur cette 
queftion de morale , Si l'on peut faire an moindre mal, 
pour en éviter un plus grand. Le fécond , eft fa belle 
préface fur les fragmens de S. Hilaire > qui a été ad- 
mirée de tous les favans > Se qui éclaircit quantité de 
faits touchant l'hiftoire de l'Arianifme » il n'y a pas 
moins d'érudition ni d'élégance dans les préfaces de 
Sénéque le philofophe , Se de Sénéque le rhéteur. La 
lettre à Baronius fur la potion du vin de myrrhe * 
donné à Notre - Seigneur , eft aufîi pleine d'érudi- 
tion ; il y prétend que c'était un breuvage que l'on 
donnoit aux fuppliciés pour les aftbupir , Se les rendre 
moins fenfibles aux douleurs. Il a Fait quelques ob- 
fervations judicieufes fur divers endroits du nouveau 
teftament, Se une obfervation aftez courte, pour prou- 
ver que ce n'eft point S. Denys ÏAréûpagite qui eft 
venu en France. Il y en a une aftez longue fur le célibat 
des prêtres» On trouve encore dans ce recueil quel- 
ques poefies , une lettre au cardinal Baronius , touchant 
les droits temporels de l'Eglife romaine > Se quelques 
autres lettres. Ces ouvrages latins font fuivis de quelques 
écrits françois , dans lefquels il n'y a pas moins d'érudi- 
tion. En général^ l'on peut dire qu'il paroît beaucoup de 
feience & de fagefle dans les.ceuvres de M. le Févre. 
Son ftyle eft pur, net & concis, j il eft jufte dans fes 
conjectures, fort dans fes raifohnemetlS , Si fécond 
dans fes citations. Il pofTédoit en perfection les an- 
ciens auteurs eccléfiaftiques & profanes ; il les avoit 
étudiés avec foin , & en avoit revu plufieurs fur les 
manuferits» 11 étoit critique exact & judicieux , fans 
ctre trop hardi. Il étoit fort attaché à la doctrine 
de l'églife catholique , Se avoit un amour fincere 
pour la vérité , pour la vertu , Se pour le bien de 
la' religion Se de l'état. Il étoit charitable envers les 
pauvres , doux , humble St bienfkifânr. Il commu- 
niquoit volontiers (es lumières, 6c fourniiïoit fes 
manuferits & £qs mémoires ,, dans la vue feule du 
bien public, fans vouloir en tirer aucune gloire. Il a 
vécu dans la retraite avec la politefTe d'un homme de 
cour >■& à la cour dans la (implicite d'un folitaire. Enfin 
fa mémoire a été &c fera toujours en vénération parmi 
tous les gens d'érudition , de piété Se de probité. * Du 
Pin , biblioth. des aut. eccléfiafliaues du XVII fée le j 
tom. IL 

FEVRE (Nicolas le) né à Montfort dans le dio- 
ccfe de Chartres en 1 5 88 , entra le 27 janvier 1 604 , 
dans l'ordre de S. Dominique, dont il avoit pris l'ha- 
bit n'ayant encore qu'onze ans, Se fut reçu docteur 
en théologie à Bourges en 1618. Il fut prieur en di- 
verfes maifons de fa province, Se ce fut lui qui rétablit 
celle de la Rochelle , 011 il mourut en 1653. On a de 
lui divers ouvrages : Manuale ecclefiajlkum hiftoricum 
à Chrijlo nato ad 1 646 , imprime en 1 6^6 , à la Ro- 
chelle en x vol. La défenfe du faint rofaire , où toute 
l'hiftoire de cette dévotion eft décrite exactement , avec 
fes preuves j imprimée la même année à la Rochelle ^ 
i«-4°. Une expofition du fymbole de S. Athanafe en 
la.ûn.Agematologie , c'eft-à-dire, hiftoire d'une aflèm- 
blce du chapitre provincial tenu à Chartres : à Angers 
en ï 6 2. 5 . Pradîcator Carnuteus,Jtve infiitutio convenus 
Carnutenfs^ à Chartres en 163 7. Ces deux derniers 
ouvrages font curieux. * Echard. fcrïpt. ord. Pntd. 
tom. II. 

FEVRE ( Claude le ) peintre , élève d'Euftache le 
Sueur & de M. le Brun , étoit né en 1633 , à Fon- 
tainebleau j de parens engagés'dans le fervice militai- 
re , mais peu accommodés des biens de la fortune. Ses 
premières études furent les galeries Se les fales de 
Fontainebleau ; après quoi il vint les continuer à Paris. 
Charles le Brun ayant vu qu'il réuififloit dans le por- 
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trait j lui côrifèilla de s'y attacher ; le Fevre fuivit ce 
■confeil-i Se il devint fi habile , qu'on peut le comparer 
avec ce quenous avons de plus diftingué dans ce genre 
de peinture. Le roi Se la reine voulurent être peints 
de la main ,& toute la cour fuivit cet exemple. L'en- 
vie de faire une plus grande fortune , engagea le Fé- 
vre à paifer en Angleterre > Se il .y fit plusieurs ouvra- 
ges qui le firent regarder dans ce royaume comme un 
fécond Vahdick.Sur le point de retourner en France 3 
il tomba malade à Londres j Se y mourut en 1675 3 
âgé de 42. ans. Orlandi dans fon Abècèdario pittorico , 
page 1 ï 5? â "confondu Claude le Févre avec Valenthi 
lé Févre de Bruxelles qui a gravé à l'eau forte plu- 
sieurs tableaux du Titien Se de Paul Véronèfe , Se qui 
a long-temps «demeuré à Venife. * Abrégé des vies 
des plus fameux peintres , par M. d' Argen ville , tome 
II, page 315) Se fuiv. 

FEVRE (Tanneguile) naquit à Caën l'an 1C15 
d'une honnête famillei Son père , qui le vit fort bien 
fait , voulut qu'il cherchât fortune par quelque che- 
min plus court que celui des lettres $ mais fon oncle 
■ qui etoit eccléfiaftique j fe chargea de fon éducation > 
Se le prit chez lui pour l'inftruire lui-même. Cétoit 
un homme fort favant , mais trop févére , & qui trai- 
toit trop rudement fon difciple : de manière que l'ap- 
prentifiage de M. le Févre commença par les larmes. 
Dégoûté d'un maître fi rude, mais fans être découragé, 
il quitta la maifon de fon oncle ^ Se retourna chez ion 
père , où. il apprit le grec tout feul. Enfuite il alla étu- 
dier à là Flèche j où il fit eri peu de temps de très-grands 
progrès. Après qu'il eut achevé fes études , on l'en- 
voya à Paris , ou il fé fit bientôt des amis très-confi- 
dérables* Le cardinal de Richelieu l'honora de fa pro- 
tection 5 Se lui procura une peni'îon de deux mille li- 
vres* Quelques années après la mort de ce miniftre * 
étant allé à Langres avec M. de Francieres qui en étoit 
gouverneur , il s'y engagea dans l'héréfie ,, & peu de 
temps après il fut appelle à Saumur où il fut profef- 
feur en humanités. Son mérite fut bientôt donnu } Se 
on lui envoya de jeunes gens de toures les provinces 
dit royaume & des pays étrangers. Jamais homme n'a 
eii plus de talent que lui pour enfeigner. Non-feu- 
lement il applanifioit toutes les difficultés , & ôtoit 
toutes les épines des études' J mais il y faifoit trouver 
des agrémens infinis , Se favoit infpirer un véritable 
amour pour les belles-lettres. Il avoit une connoif- 
fance des langues grecque & latine au-deflus du vul- 
gaire j il en polfédoit l'efprit , il en connoiflôit le gé- 
nie jusqu'aux moindres delicatefles , & en faifoit len-* 
tir routes les beautés. Cela rendoit fes leçons fi utiles 
Se fi charmantes , que les théologiens Se lesprofefleurs 
mêmes faifoient gloire d'y afïifter. Les ouvrages qu'il 
a donnés au public , & dont nous allons donner la lifte , 
marquent l'étendue de fon génie pour la critique. 

Son ftyle latin eft fin Se délicat , & il eft aifé de voir 
qu'il l'avoit mis , fi l'on ofe s'exprimer ainli , à la tein- 
ture des meilleurs auteurs. Les bons juges n'y trouve- 
ront ni affectation , ni pointes. Tout y eft heureufe- 
ment exprimé. Il avoit aufli beaucoup de génie pour 
la poëfîe grecque Sç latine , Si fes vers font dignes des 
meilleurs fiécles. Son poëme d'Adonis eft d'un gour 
excellent , Se fes fables de Locman peuvent être com- 
parées à celles de Phèdre. Dans tout ce qui eft pure- 
ment de lui , il paroît beaucoup i'art , de favoir Se 
d'efprit j mais on peut dire que fon françois n'a pas 
les grâces de fon latin. Il favoit trop les régies de notre 
langue , Se n'en connoiflôit pas afiez le génie & le na- 
turel. Comme il pafloir fa vie dans la province , c'eft- 
à-dire , prefque hors du monde , il a plus écrit par étu- 
de , que par ufage , & n'a pas toujours attrappé le tour 
françois. D'ailleurs , il a gâté fon ftyle par une affec- 
tation vicieufe , en voulant mêler Je férieux de Balzac , 
avec l'enjouement Se le badinage de Voiture. Ce qu'il 
a écrit ne laiûe pas de plaire ; Se Ci fes traductions 
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ïi*ont pas toute l'élégance poftlble , elles fe foutien- 
nent par la fidélité , 8c par les favantes réflexions 
dont elles font accompagnées. Sa principale occupa- 
tion étoir l'étude de l'antiquité profane : il ne laiflbit 
pas d'être habile dans l'antiquité facrée. Le grand 
îavoit de M» le Févre , n'écoit pas ce qui le rendoit 
le plus eftimable j c etoit fa probité , fa (implicite &c 
fa fidélité pour {as amis. Ce qu'il fit pour un il- 
luftre ami prifonnier , Paul Péliflôn , 8c prifonnier. 
pour des affaires d*état , en lui dédiant fon Lucrèce ;, 
eft un exemple héroïque qui fera toujours loué , Ôc 
peu fuivi. En 1671 , le prince Palatin l'appella à Hei- 
delberg , par des lettres très-honorables qu'il lui fit 
l'honneur de lui écrire 5 & dans le temps qu'il fe pré- 
parait pour ce voyage , il fut attaqué d'une fièvre con- 
tinue qui l'emporta en onze jours , en la 5 7 année de 
fon âge. Il laiifa un fils & une fille dont nous parlons 
dans les deux articles fuivans. Voici la lifte de fes ou- 
vrages : 1 . Lucianus de morte Peregrini, gm.ce & latine 3 
cum notis , à Paris, 1653 , i/z-4 . z. Diatribe j Flavii 
Jofephi de Jefu Chrijlo tefiimonium fuppojltum ejje , à 
Saumur, 1 6^5 5 , i/z-8°. 3. Le Timon de Lucien avec 
des remarques 8c une verfion latine. 4. Tanaquilli Fa- 
bri epijlo/œ , quarum pleraque ad emendationem fcripto- 
rum veterutn pertinent , à Saumur , 1 6 5 5? , i/2-4 . Ejufi- 
dcm epifiolarum pars altéra : addit&funt Arijlophanis 
concionatrïces j cum interprétations nova, nous & emcn- 
dationibus , à Saumur 5 1^5^ in-4. . M. l'abbé Gal- 
lois ayant reptis dans le journal des favans auquel il 
travailloit, plufieurs endroits de la féconde partie des 
lettres de M. le Févre 3 celui-ci en fut extrêmement 
piqué , & écrivit contre le journal 8c l'abbé Gallois plu- 
sieurs lettres franco ifes , i/z-4 , où l'on trouve beaucoup 
plus de vivacité que de folidité , quoiqu'il y ait quel- 
quefois des penfées fort fpirituelles , & des remarques 
vraies. L'un de ces écrits eft intitulé : Journal du Jour- 
nal ou Cenfure de la Cenfure , à Saumur , en 1 666 , 
i/z-4 } un autre a pour titre : Seconde jour naline de M. 
le Févre j à Saumur en 1 6 66 , in-quarto. La réponfe 
de l'abbé Gallois donna lieu à la féconde pièce. 5 . Dyo- 
nyfii Longini de fiiblimi libellus , gr&cè & latine , cum 
notis , à Saumur, 1663 , in-n. 6. Phœdri fabula , 
cum notis S' gallicâ verjîone , à Saumur, 1 664 , in-i z. 
7. Lucretius cum conjecluris , emendationibus , & notu- 
lis perpetuis , à Saumur _, 1 6 6 z , i/z-4 j féconde édi- 
tion ; ubi accedunt Oberti Giphanii vita Lucrctii & D. 
Lambini index, à Cambridge,, 1686 , in-11. 8. Abré- 
gé des vies des poètes Grecs. Le mariage de Belfegor , 
nouvelle italienne., traduit en françois. La vie de Thé- 
fée^ traduite du grec de Plutarque en franco is , à Sau- 
mur , 166 5 , in-11. Les vies des poètes Grecs ont été réim- 
primées feules à Amfterdam , en 1700, in-i z , par les 
foins de M. Réïand , qui y a joint des notes. 9. Le 
feftin de Xénopkon , traduit en fiançois , à Paris , 
1 666 , in-iz. 10. Premier Alc'ibiade de Platon , mis 
en françois _, à Paris , 1 666 , in-iz. avec des notes à la 
fin. 1 1 . Traité de la fuperflhion , compofé par Plutar- 
que , & traduit en, françois , avec un entrerien fur 
la vie de Romulus , à Saumur, 1666 , in-iz. iz. 
€1. JEliani varia, hifioridt, grœcè & latine , emendata à 
Tanaquillo Fabro , a Saumur , 1667 , i/z-8°. 13. Eu- 
trop'ù hijloria Romana 3 cum viris illujlribus Aurelii 
Vicloris , cum brevibus notis , à Saumur , 1 «367 , i/z-8°. 

1 4. Jujlini epitome hijioriarum univerf. Trogi Pcmpei 
cum emendationibus & notis , à Saumur _, 1671, in-i 1. 

1 5 . Terentii comœdia ex recenfione & cum notulis T. Fa- 
briy à Saumur, 1671 ^ in-11. 16. Q. Horatii Flacci 
opéra cum notulis ^ à Saumur 3 1 6 7 1 , in-l 1. 1 7. Apol- 
lodori Athenienjis bibliotheecs ,Jtve de diis 3 librl très , 
gr. & lot. Tanaquillus Faber recenfuit & notulas addi- 
dit , à Saumur, 1661 , in-8°. 18. C. P linii fecundi 
panegyricus Trajano diclus ; cum commentario Jujli 
Lipjïi , notulis & emendatione Tan. Fabri , à Saumur , 
l6yi y in-n. 1$. Dionyjii Ahxandrini dejïtu orbis. 
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liber, gr. lat. ex recenfione T. Fabri , à Saumur _, 1 676 , 
in-S°. 10. Méthode pour commencer les humanités greC" 
ques & latines _, petit in-i6, réimprimé dans les mémoi- 
res de littérature de M. Sallengre., tome 1 * partie 
deuxième, z 1 . Anacreontis & Saphonis carmina , gr. 
& lat. cum notis , à Saumur , 1680 , in- iz. iz. Scd- 
ligerana ou Bons mots j rencontres agréables ^ & re~„ 
marques judicienfes & favantes de J. Scaliger , avec 
des notes de Tannegui le Févre , &c de Paul Coîo- 
miez , à Groningue, 1669 5 in-iz , & à Cologne , 
1 6 y 5 , in-i 1. C'eftce qu'on appelle Scaligerana prima, 
quoiqu'imprimé après l'autre, qui avok paru des 1 667. 
* Voyez les mémoires du père Niceron , tome III. A 
l'égard des lettres de Tannegui le Févre , fi elles ouf 
des approbateurs , elles ont encore plus de critiques. 
Voyer^ fur cela les lettres de Marquard Gudius \ Vhifi 
toire des Journaux imprimés en France , par Camu-< 
fat j le Polyhifior de M. Morhofr , Sec. 

FEVRE (Tannegui le) fils du précédent, après 
avoir été trente ans miniftre en Suilîe&en Angleterre, 
embraflfa la religion catholique. Il fe diftingua par fa 
capacité dans les langues &c dans les mathématiques , 
& mourut à Saumur en décembre 1717, dans de grands 
feutimens de piété. Il eft auteur d'un aftoz long traité 
latin , De futilitate po'étices , où il prétend faire voir 
que la poëfie eft non-feulement inutile , mais encore 
très-dangereufe. M. l'abbé Malfieu, qui eftimoit d'ail- 
leurs cet ouvrage pour fon érudition , l'a réfuté foli-» 
dément dans fa Défenfe cte la poëfie , imprimée dans le 
tome II des mémoires de littérature donnés par l'acadé- 
mie des inferiptions & belles-lettres , p. 1 7 1 , &fuiv. 

FEVRE (Anne le) fœur du précédeut,élevée par un 
père auiîl habile que l'étoit Tannegui le Févre , & ayant 
vécu & étudié avec lui , devint fi habile., qu'elle a fur- 
paire en érudition les plus célèbres critiques. Elle na- 
quit à Saumur en 165 1. Elle époufa en 16 8 3 André 
Dacier , garde des livres du cabinet du roi , & fecré- 
taire perpétuel de l'académie françpife. Ils partirent 
pour le Languedoc en 1684. Le principal motif de ce 
voyage, étoit le defir qu'avoir madame Dacier de 
connoître plus particulièrement la famille de fon époux. 
Mais ils y confommerent une affaire de bien plus gran- 
de importance. Il s'agilïbit de rentrer dans la commu- 
nion romaine. Ce qu'ils firent l'un 8c l'autre à Caftres, 
vers le milieu de l'année 1 6 S 5 , après les réflexions les 
plus férieufes , & plufieurs mois avant qu'il fût quef- 
tion de la révocation de ledit de Nantes. Anne le Fé- 
vre fe diftingua par les excellons ouvrages qui fortirenc 
de fa plume. Elle commença à fe faire connoître étant 
encore jeune , par fa belle édition de Callimaque _, qut 
parut en 1 674 , enrichie de favantes remarques. Elle 
donna enfuite de favans commentaires fur plufieurs 
auteurs pour Tufage de monfeigneur le Dauphin , 
fur Florus , en 1674} Aurelius Vicior , en 1681. 
Diclys Cretenjîs _, en 16S4} Eutrope, en 1683 , &c 
Elle a traduit en françois trois comédies de Plaute ,' 
l'Amphitryon ^ le Rudens j & l'Epidicus ; y a joint des 
remarques , & a mis à la tête une favante 8t curieufes 
diftertation en forme de préface , touchant la poefie 
dramatique , & le théâtre des anciens. Cette édition à 
paru en 1683. Elle y recherche avec exactitude l'ori- 
gine de ces ouvrages , leur accroiflèment 8c les divers 
changemens qui leur font arrivés. Elle y traite de la 
vieille comédie , de la moyenne & de la nouvelle, de la 
fatyre , 8c de toutes fortes de repréièntations de théâtre. 
Elle préfère Plaute à Térence ^ tant pour fon efprit tout- 
à-fait comique , que pour la fécondité de l'invention 
. qu'elle trouve inimitable dans Plaute. Elle a encore 
traduit en ï 68 8 les comédies de Térence , avec de fa- 
vantes préfaces , le Plutus^ les uuées d'Ariftophane en 
i<jSi _, &l'Anacréon en 1684. Elle entreprit depuis 
une traduction des poëmes d'Homère , dont elle donna 
en 171 1 l'Iliade avec une préface d'un goût merveil- 
leux. La perte dune fille unique , qui faifoit fes déli* 
Tome V. Partie 1. S ij 
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ces & faconfolation, retarda fou travail fur l'Odyflee, 
qui auroit fuivi de près l'Iliade. Cette perte lui fut 
d'autant plus fenfible , que la mort lui avoit déjà enle- 
vé un fils , qui dans un âge tendre étoit un prodige de 
fcience 6c d'érudition. Elle fit enfuite un traité pour la 
défenfe d'Homère j qu'elle intitula Des caufes de la cor- 
ruption du goût , 6c qui parut en 171 4. On regarde ce 
traire comme une très-bonne poétique , 6c une excel- 
lente rhétorique j mais c'eft beaucoup trop dire. Enfin , 
elle donna en 1 7 1 6 , l'Odyucé avec une préface qui ne 
le cède point à celle de l'Iliade , &; avec des notes très- 
favantes 6c très-judicieufes. Cet ouvrage fut fuivi en 
1 7 1 6 d'une autre défenfe d'Homère , fous ce titre , Ho- 
mère défendu contre £ apologie du R. P. Hardouin. Sa 
traduction d'Homère avec des notes a été réimprimée 
en 1 7 j 6 en huit volumes m-i 2. Il n'y a pas moins de 
délicatefle & d'éloquence , que d'érudition dans tout 
ce qu'elle a compofé. Ayant donné des preuves d'un 
fincére attachement à la religion catholique depuis fa 
converfion, elle mourut le 16 août 1710 dans de grands 
fentimens de piété en fa 6 8 année. Quand Molière 
eut donné fon Amphkrion 9 madame Dacier voulut pu- 
blier une diflertation pour prouver que l'Amphitrion de 
Plante , que le comique moderne avoit imité , étoit 
fort fupérieur. Mais ayant appris que Molière devoit 
donner une comédie pour tourner en ridicule les fem- 
mes favantes , elle crut devoir fupprimer fa diiferta- 
tion. Plufieurs poètes de notre, temps ont célébré dans 
leurs vers les louanges de madame Dacier , de fon vi- 
vant & après fa mort. La plupart de ces pièces font im- 
primée?. * ftfc'm. du temps. 

FEVRE (Nicolas le) fouprécepteur des enfans de 
France, s'eft rendu également recommandable par fà 
fcience & par fa piété j & quoique fa modeftie ne lui 
ait pas permis de donner aucun ouvrage au public , il 
mérite afliirément un rang diftingué parmi les perfon- 
nes illuftres du fîécle dernier , 6c de celui-ci. Sa fa- 
mille l'avoit d'abord deftiné au barreau : il le fuivit 
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même pendant quelque temps avec fuccès 
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ayant choifî enfuite l'état eccléfiaftique , l'ambition 
le tenta _, & il s'engagea dans le monde fous la protec- 
tion d'un grand feigneur. Son cœur ne fut pas fatis- 
fait , & il fe dégoûta. Il ne fut pas long- temps fans 
s'appercevoir que l'embarras , le fafte & la fortune , 
qui fuivent la grandeur , étoient contraires au recueil- 
lement & à la pureté de fon état. On lui offrit de ri- 
ches bénéfices , on lui donna pour le retenir les plus 
flateufes efpérances : rien ne pue l'arrêter. Retiré dans 
le féminaire de S. Nicolas du Chardonnet à Paris , il 
s'y prépara férieufement aux faints ordres qu'il reçut 
avec de grands fentimens de piété. Devenu prêtre, il 
pafla dans le diocefe de Beauvais , où. il avoit quelques 
amis de confîdération qui l'y appelèrent pour travail- 
ler au falut des âmes. Les fruits qu'il y fit pendant quel- 
ques années que dura fon féjour dans ce diocèfe ., fu- 
rent tels , qu'on voulut l'y retenir , 6c récompenfer fon 
travail d'une dignité dans l'églife cathédrale j mais re- 
gardant cette offre comme une tentation , oppofée à 
la réfolution qu'il avoit prife de ne fe charger ja- 
mais d'aucun bénéfice , il revint à Paris , 6c fe retira 
a l'Hôpital général, dans le delTein d'y vivre ca- 
ché en fimple prêtre appliqué au fervice des pau- 
vres. Cette humble retraite ne put cacher fon mérite 
au feu roi Louis XIV , à qui rien n'échapoit. On 
vint l'arracher de fa folitude , pour le faire collègue 
de feu M. l'abbé Fleury , en lui confiant l'éducation 
des trois princes , celui qui eft monté depuis fur le 
trône d'Eipagne , M. le duc de Bourgogne , & M. le 
duc de Berri. M. le Févre accepta cet emploi pour ne 
pas réfifter a la providence qui te lui préfeutoit fans l'a- 
voir recherché , & il y a donné toute fon application 
pendant huit années. Uniquement attaché à fes devoirs, 
il a vécu à la cour comme dans la plus profonde foli- 
tude,, fans envie de s'y manifefter , 6c fans ambition de | 



s'y avancer. Enfin il en eft fort! comme il y étoit entré, 
] fans avoir voulu d'autre récompenfe que le plaifir 6c 
l'honneur d'avoir cultivé autant qu'il avoit été en lui 
refpfit& le cœur des jeunes princes. Il retourna alors 
à £1 chère folitude,d'où feu M. le cardinal de Noailles 
l'obligea encore de fortir pour donner à fon zèle 
de quoi s'exercer , en le chargeant de la direction 
de la communauté des pauvres filles de fainte Aure. 
M. le Févre fe logea donc alors dans une maifon 
qu'il a fait bâtir proche de cette communauté dont il 
entreprit: le rétabliiTement , & à qui il n'a ceffé de faire 
de grands biens fpirituels 6c temporels 3 jufqu'à fa 
mort arrivée, après une longue maladie , le 24 d'août 
1708 , âgé de 6 y ans Se quelques mois. Il fut inhumé 
le 16 , félon fon delîr_, dans le petit cimetière de l'é- 
glife de fainte Etienne du Mont, fa paroifle. * Lettre fur 
la mort de M. le Févre ,fouprécepteur des enfans de Fran- 
ce y dans le nouveau mercure dédié à M. le prince de 
Dombes, & imprimé à Trévoux ^feptembre 6c octobre 
170 S , 6c novembre ôc décembre de la même année. 

FEVRE (Jacques le) docteur en théologie de la fa- 
culté de Paris , 6c l'un des' vicaires généraux de M. de 
Gefvres , archevêque de Bourges _, étoit de Lifieux en 
Normandie. Il parut fur les bancs de Sorbonne avec 
éclat , & prit le bonnet de docteur le 2, 1 mars 1 674. Il 
a pafie une partie de fa vie à écrire , 6c l'autre aux exer- 
cices de fon état. Il eft mort à Paris le premier juillet 
171 6. La plupart de fes ouvrages ont eu beaucoup de 
fuccès ; en voici le catalogue : 1 . Entretiens d'Eudoxe 
& d' Eucharifle fur l" Arianifme , & fur l hiftoire des Ico- 
noclaftes du P. Maimbourg , Jéfuite. M. le Févre relevé 
dans ces entretiens quantité de méprifes du père Maim- 
bourg. Ils furent compolés à l'occafion que nous al- 
lons dire. Le 1 5 novembre de l'an 167$ , M. le Fé- 
vre foutint dans une thèfe , durant le cours de fa li- 
cence , les propofitions établies par la faculté de théolo- 
gie de Pans en 166} ^ touchant la puiflance ecclé- 
fiaftique 6c féculiere,& défendit le fenriment avancé 
par M. Hermant , chanoine de Beauvais , dans fa vie 
de S. Athanafe , au fujet des évêques Eufébe , Théo- 
gnis j Sécundus , 6cc. qui furent condamnés dans le 
concile de Nicée , 6c que l'on exila pour avoir refufé 
d'adhérer a la décifion de ce iaint concile. Et comme 
le père Maimbourg avoit contredit dans fon hiftoire 
de l'Arianifmc j le fentiment de M. Hermant , M. le 
Févre fit dans fa thèfe une fôrtie contre cette hiftoire. 
Maimbourg ayant eu connoifïànce de cette thèfe , s'en 
plaignit au fyndic de la faculté qui l'avoit fignée , 6c de 
plus il y répondit dans l'avertiflement qu'il mit au-de- 
vant de fon hiftoire des Iconoclaftes. Cette réponfe* où 
la vivacité ne manque point , irrita à fon tour M. le 
Févre _, qui répliqua par fes deux entretiens d'Eudoxe 
& d'Eucharifte. M. le Févre donna ces deux entretiens 
fuccefïîvement en 1674, & le premier fut condam- 
né par une fentence du châtelet. La thèfe de l'auteur 
fut aufii condamnée par un décret de Pinquifition , 
quoiqu'elle ne contînt que la doctrine de TEglife galli- 
cane fur la matière de la puhlànce eccléfiaftique & fé- 
culiere. On a imprimé en 1735, àzns un recueil inti- 
lé : Supplément au Necrologe de P. R. page 100, une 
hiftoire dp la prifon de M. le Févre , où il eft beau- 
coup parlé des entretiens d'Eudoxe & iEucharifte. Les 
autres ouvrages de M. le Févre font : 2. Motifs invin- 
cibles pour convaincre ceux de la religion prétendue ré-*- 
formée , in-i z , à Paris en 1 68x. Comme M. le Févre 
avoit aceufé M. Arnauld dans cet ouvrage d'avoir trop 
imputé aux Proteftans 3 ce célèbre docteur fe crut obli- 
gé de fe juftifier par l'ouvrage intitulé : Juftification. 
du livre intitulé le renverfement de la morale de J. C. 
par les Calviniflcs : ce qui attira , 3 Une réplique à M. 
Arnauld pour La défenfe des motifs invincibles, en 1 6 8 5 , 
à Lille. Pendant que M. le Févre travaiiloit à cette 
réplique 3 M. Arnauld qui en eitt avis, lui écrivit 
une longue lettre fur 1& fentiment des Calviniftes toii- 
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chant la juftification , qui eft une réfutation anticipée de 
la réplique de M. le Févre. Cette lettre eft la foixante- 
uniéme du huitième volume du recueil des lettres de 
ce docteur. M. Arnauld attaqua auiïï les motifs de M. 
le Févre en tant que motifs , qu'il ne croyoit pas 
comme lui invincibles tels que celui-ci les avoit fait 
valoir dans fon ouvrage j tout cela forma entre ces 
deux docteurs une conteftationqui dura quelque temps, 
mais qui ne les empêcha pas d être amis. En i <5"S 5 M. 
le Fevre donna une nouvelle édition de l'accord des 
contradictions apparentes de l'écriture fainte , fous ce 
titre : Avrihoyie^ , feu contradictions apparentes Jacra 
fcriptura , in brevîorem methodum olim collecta, à P. Do- 
minico Magrio Meliten/Î, theologo Congrégations Ora- 
Torii. Nunc verb dimidiâ parte auciiores & correcliores 
prodeunt , auctore Jacobo Fabro , Pariftenfi theologo : 
archidiacono Lexovienfi , editio noviffima , Pafifiis _, 
apud Joann. Franc. Dubois 3 1685 , petit in-11. M. 
le Févre a dédié cet ouvrage à M. de Harlay , arche- 
vêque de Paris. La même année , 1 68 5 , il donna une 
nouvelle conférence avec un minifire touchant les caufes 
de lafeparation des Protejlans. C'eft un des meilleurs 
ouvrages de M. le Févre. L'année fuivante 1 6 86 il pu- 
blia le recueil de tout ce qui s' ejl fait pour & contre les 
Protejlans en France. En 1 686 il donna à Paris in-i 2 
des infractions pour confirmer les nouveaux convertis 
dans la foi de l'Eglife. On à encore de lui plufieurs ou- 
vrages où il n'a pas mis fon nom j favoir, 1 . Mandement 
de M\ de Harki , archevêque de Paris, fur la condam- 
nation des livres contenus dans le catalogue joint au- 
dit mandement, en 1685. M. le Févre a eu la plus 
grande part au catalogue joint à ce mandement , au- 
quel il a j dit-on , aufli travaillé. Mais ce catalogue 
eft fait avec négligence. F~oye% ce qu'en dit M. Si- 
mon , tome IF' de fa bibliothèque critique, x. Rifloire 
chique contre les dijfertations fur Fhiftoire, eccléfiafti- 
que du père Alexandre. Il n'en a donné qu'un volume , 
& enalaifféplufieurs autres manuferits. 3. Lettres d un 
docteur, 8cc.fur ce qui fe paffe aux affemblées de S or- 
bonne. Ces lettres font au nombre de fix. La feptiéme 
intitulée Anti-Journal 3 eft une réfutation pleine d'ef- 
prit 8c de fine critique , d'une relation- mal igné que les 
ennemis de la faculté de théologie de Paris répandi- 
rent dans le temps de l'examen des mémoires fur la 
Chine du père le Comte. XJwfaclum en faveur des doc- 
leurs ubiquiftes , 8c de ceux des maifons de Sorbon- 
ne 8c de Navarre 8c autres , contre les profefïèurs de 
Sorbonne qui dans la réquisition des bénéfices, en ver- 
tu de leurs grades, prétendoient l'emporter fur les au- 
tres docteurs plus anciens. On lui attribue aufli une 
partie des mémoires faits pour M. le marquis de Ge(- 
vres dans l'affaire qu'il a eue avec madame fa femme. 
Nous avons enfin de ce docteur quelques traités fur les 
libertés de l'Eglife gallicane, & fur les prérogatives de 
la nation , dans les matières qui ont rapport à la ma- 
tière eccléfiaftique. Il avoit formé une bibliothèque 
nombreufe 8c bien choifie 3 qu'il a léguée avec fes meu- 
bles aux pauvres de la paroiffe de S. Roch. * Archim- 
baud , pièces fugitives , tom. I,pag. 1 04 des nouvelles 
littér. Mém. du temps. 

FEVRE ( Marthe le) de la Faluere , fœur d'un pre- 
mier préfident du parlement de Bretagne , 8c d'un 
confeiller du parlement de Paris , a été célèbre dans le 
fiécie dernier 8c au commencement de celui-ci par fa 
haute piété. Elle fut d'abord mariée à Guillaume Laf- 
nier , feigneur de l'Effreterie & de Baubigni , confeil- 
ler au grand confeilj & fondateur des Urfulines d'An- 
gers 9 mais étant demeurée veuve peu de temps après 
fon mariage , elle confacra fa jeuneffe , fes agrémens 
& fes biens à Dieu. Elle eut en partage la chariré en- 
vers les pauvres , à qui elle fit des aumônes très con- 
fidérables. S'étant retirée chez les Urfulines , elle en 
fuivit la régie , fans y être engagée par vœu , 8c tou- 
tes les religieuies la regardoiea.t comme leur modèle. 
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. Elle demeura cinquante ans chez elles j c'eft-à-dire 3 
jufqu a fa mort arrivée le. 2 5 juillet 171a", âgée de 30 
ans , en odeur de fainteté. * Mém. du temps. 

FEVRE (François -Antoine le) Jéfuite, poëte La- 
tin j mort à Paris le 16 feptembre 1737 j a profeifé 
avec fuccès les humanités dans les collèges de fa com- 
pagnie , & a prêché avec réputation en diverfes vil- 
les de province , & à Paris. Nous connoifïbns de lui 
plufieurs poèmes latins , eftimés des connoiffeurs : Au- 
rum, imprimé en 1703. Terra motus 3 imprimé en 
1 704 , in-\ 2 , à Paris. Muflca , imprimé aufïi la mê- 
me année. Lafolitude de Racan , traduite par le mê- 
me en vers latins , étoit encore manuferite , lorfque 
M. l'abbé Saas , aujourd'hui curé de fahit Jacques , 
près Rouen, a fait imprimer cette pièce à Anvers 
(Rouen) dans un recueil in-iz. intitulé : Fables choU 
fies de M. de la Fontaine , traduites en vers latins , & 
autres pièces de poëfie latines & francoifts. La traduc- 
tion du père le Févre eft précédée d'une épître du mê- 
me en vers phaleuques , adrefTée à M. du Bois-Bofc , 
qui l'avoit engagé à faire cette traduction. Le père le 
Févre y fait l'éloge du magiftrat & de la belle maifon 
d'ïvry que M. Bjfc pofTédoit alors. 
FEVRE , cherche^ FABRICE. 
FEVRET (Charles) avocat au parlement de Di- 
jon , naquit à Semur , capitale de l'Auxois , le 1 6 dé- 
cembre 1583. Il étoit l'aîné des enfuis de Jacques Fe- 
vret , confeiller au parlement de Bourgogne $ & après 
avoir commencé fes études dans fa patne , il vint les 
pourfuivre à Dijon , d'où il alla étudier la rhétorique 
aDoIefouslepere MillieUj Jéfuite, connu par fon 
Moyfes viator, poëme latin, imprimé à Lyon en 1636. 
Fevret fit aufli fa philofophie à Dole, & enfuite il vinc 
étudier le droit à Orléans , & de-là à Bourges. Rêve- 
nu à Dijon, il y fut reçu avocat au parlement en 1 60 z » 
n'ayant que 1 9 ans , 8c pour fe perfectionner dans l'é- 
tude du droit, il alla l'étudier de nouveau à Strasbourg 
fous le célèbre Denys Godefroi. Il revint à Dijon en 
1604; 8c l'année fuivante il plaida fa première caufe 
avec fuccès à l'âge de xx ans. Il fe maria en 1608 , 
avec Anne Brunet , dont il eut dix-neuf enfans. Eft 
16x6 , Henri de Condé , gouverneur de Bourgogne, 
lui envoya des Lettres de provifion de létat & office de. 
confeiller & intendant ordinaire de fes affaires j & le 
grand Louis de Condé, fils de Henri, lui continua 
les mêmes honneurs. En 1 6 3 a, Louis XI11 étant allé à 
Dijon , pour y faire punir les auteurs d'une féditioa 
populaire, Charles Fevret alla trouver ce prince, por- 
ta la parole pour tous les corps de la ville , & fit urt 
difeours fi éloquent , que le prince pardonna aux cou- 
pables , voulut que ce difeours fût imprimé , 8c ac- 
corda à l'orateur une charge de confeiller au parle- 
ment de Dijon de nouvelle création \ mais comme 
ce prince fouhaitoit que Fevret exerçât cette charge, 
celui-ci ne voulant pas quitter le barreau , il fe con- 
tenta d'une charge de fecrétaire de la cour aux gages 
de neuf cens livres, qui lui fut donnée gratuitement. 
Il mourut à Dijon le 12 août 1661 , âgé de près de 
78 ans. Il avoit pris pour fa devife , ces mots :Con- 
feientia virtuti fatis amplum theatrum efi: (La conf* 
cience eft un théâtre allez vafte pour la vertu.) Nous 
avons de ce favant : 1 . Difeours prononcé en préfen- 
tant au parlement les lettres de grâce d'Hélène Giller, 
condamnée à être décapitée , dans le dixième tome du 
mercure françois de 16x5. 2. Hiftoire de la fédition 
arrivée en la ville de Dijon le 28 février 1630 , Si 
le jugement rendu par le roi fur icelle,àLyon en 1630, 
in-8° , 8c dans le feiziéme tome du mercure françois 
de 16 s o. 3 Préface latine 8c trois diftiques latins fur 
les armoiries, dans! 'Indice armoirial de Geiiot. 4. Ha- 
rangue faite au parlement de Dijon le 20 novembre 
1 6 3 1 fur la présentation & lecture des lettres du gou- 
vernement de Bourgogne en faveur de Henri de Con- 
dé, à Dijon , in-quarto, y PUcours prononcé au par. 
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leraenc lorfque les lettres d'exemption de taille pont 

5. Jean de Lofne furent enregiftrées en décembre 16} 6. 

6. Dîx-fept diftiques a la louange deNaudé , page $6 
du Naudai tumulus 3 imprimé en 1659. 7. Harangue 
faite au parlement de Dijon le 1 1 mars 1 647 , à la 
prcfentation des lettres du gouvernement de Bourgo- 
gne , en faveur de Louis de Condé , a Dijon en 1 647. 
8. De clarisfori Bufgundici ordtorlbus dïalogus , à Di- 
jon en 1654, in-%°. 9. Traité de l'abus, & du vrai 
fujet des appellations qualifiées du nom d'abus. Il y a 
plufîeurs éditions de cet excellent ouvrage } la première 
efl de Dijon en 1654 , in.-fol.bc la quatrième eft de 
Lyon, 1 6 S 9 en deux volumes : elle eft conforme à celle 
de 1677, qui efl la deuxième. Les augmentations font 
prefque toutes de Jacques Fevret, fils de l'auteur , 
feignent de Magny , confeiller au parlement de 
Dijon ; 8c d'Antoine Fevret , fieur de Saint - Met 
min. On y trouve les remarques faites fur le traité de 
l'abus , Se les réponfes de l'auteur , qui avoient paru 
i/z-8°. en 1654. La cinquième édition eft de 1756 , 
1 vol. in-fûl. augmentée des notes de feu M. Gibert , 
célèbre canonifte , 8c de celles de M. Brunet, avocat 
au parlement de Paris. On y a joint le traité d'Antoine 
Dadinde Haulte-Serre , mïuxAé-.EcclefîaJlic&jurifdic- 
tionis vindicii. 1 o. De qfficiis vit& humang, , five in Pi- 
braci tetraflicha commentarius , à Lyon , 1667 , in-i 2. 
Ceft un badinage poétique afïèz ingénieux. 1 1 . Carmen 
devitafua , poeme de trois cens verSj inféré dans les 
mémoires de littérature , recueillis par le père Des Mo- 
letz , tom. II. * Voyez fon éloge , par l'abbé Papillon , 
chanoine de Dijon _, dans les mémoires de littérature ci- 
tés. Nicéron , mém. tom. II. Denys Simpn, bibliot. hijl. 
des auteurs de droit , &c. ' 

FEVRET ( Pierre) fils de CWw Fevret, 8c d'Anne 
Brunet, naquit à Dijon le 28 novembre 16 25. 11 fut 
pourvu le 1 o mars 16 $6 , d'un canonicat de la Sainte 
Chapelle de Dijon j 8c le 2 8 février 1637, du prieuré 
commendataire de S. Mefmin. 11 reçut la prètrife en 
1 6$ 5 j fit un voyage en Italie en 1 66 1 , demeura une 
année en ce pays , 8c à fon retour fut reçu confeiller- 
clerc au parlement de Bourgogne le 1 1 août 1 66 6. Il 
a confervé cette charge jufqu'à fa mort. Il entreprit 
un fécond voyage en Italie j aptes lequel il ne fortit 
plus de fa patrie. Il étoit foudoyeri du parlement lorf- 
' qu'il mourut à Dijon le 18 décembre 1706. Pierre 
Fevret eft auteur de deux épitaphes confacrées a la mé- 
moire de fon illuftre père : ce font celles qui furent 
gravées fur un tombeau de marbre à S. Jean de Dijon 
dans une chapelle de cette famille. Il a rendu un autre 
fervice a fa patrie , en y confacrant à l'utilité publique 
fa nombreufe bibliothèque j à laquelle il joignit un ex- 
cellent choix d J eftampes , & plufîeurs inftrumens de 
mathématique. Les Jéfuites de Dijon font dépofitaires 
de cette -bibliothèque , qui eft ouverte deux fois par fe- 
maiuc , 8c M. Févret a laiffé un fonds pour l'entretien 
ôc l'augmentation des livres. Le catalogue en a été 
imprimé en 1708 , in-4 , à Dijon, fous le titre de 
Bibliotheca illuflriffimi viri D. Pétri Fevreti , infupre- 
mcicuriâfenatoris inter clericos primi ,&c. 8c le célèbre 
père Oudin , Jéfuite , en a fait la préface y 8c y a joint 
un poeme latin de plus de 250 vers à la louange de 
cette bibliothèque , de la littérature en général , de 
Pierre Fevret & de fa famille. * Voyez la bibliothè- 
que des auteurs de Bourgogne , par feu M. Philibert 
Papillon , chanoine de la Chapelle-au-riche à Dijon , 
in-fol. tome !_, pages, a. 1 5 8c 116. Dans le poeme cité 
du père Oudin , voici l'éloge que le ] 
xifconfulte Charles Fevret : 
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poëte fait du ju- 



At pridem FeVRetis Divio quanthm 

Debeat 3 agnovit , regetn chm dira parantem 
Supplicia , & Ufâpro majeflate furentem 3 
Vocibus & dulci placavk Carolus ore. 
Carolus , audicum longé trans &quora nomeji , 
fit longifecui;um ayi 3 qiiofe Ofcam tantàm 



Saclat ovans 3 quanthm. nullofc noniiné Tybris'. 
Seu patrii décora altafori , clarofque recenfet 
Eloquio meritifque viros ; feu latihs <tquor 
lngrejfus ,fcopulos inter 3 fy nef que m alignas, 
Ambigua explorât gemini diferimina juris , 
Romulei , Francique ; & certo limite Jignal : 
Alta mentis opus ! 8cc. 

FEVRET ( Charles ) fieur de S. Mefmin, petit-fils 
de Charles, le célèbre jurifconfulte, & fils d'An- 
toine Fevret, naquit à Dijon le 22 juillet 1652. Il 
époufa le r 1 février i6"Si , Marie de Chaflus , fille de 
Claude de Chaflus , maréchal des camps & armées du 
roi, feigneur de Fontette., d'une famille diftinguée., 
originaire d'Auvergne. Il avoit été pourvu en 1680 
d'une charge de confeiller au parlement de Metz. Il 
l'exerça avec beaucoup de réputation , & la réfïgna le 
1 5 juillet 1,704. Le roi lui accorda des lertresde con- 
feiller honoraire au même parlement. M. de S. Mef- 
min avoit beaucoup de lecture. Les recueils de fes 
remarques fur tous les livres qu'il iifoit, font au nom- 
bre de 300 i/2-4 , fort épais. Il n'avoit pas moins de 
piété ; &c il en a donné des preuves dans les deux li- 
vres fui vans , imprimés fans nom d'auteur ni d'impri- 
meur : 1. Litanies de S. Benoit , chantées par les reli- 
gieufes de Notre-Dame de Tan de Dijon j ( à Dijon ^ 
Defay, 1706) in-4. : 2. l'office de fainte Humbe- 
line, veuve, fecur de S. Bernard } pour le 22 août, à 
Dijon j chez le même, 170^, i/z-4 . M. de S. Mef- 
min avoit entrepris ces deux livres à la follicitation 
de madame Claudine Fevret , fa coufine germainej ab~ 
befTedesBénédiclinesde Tart. Cette abbeffe étoit fille 
de Jacques Fevret , confeiller au parlement de Dijon j 
8c de Denyfe Petit ; auteur elle-même d'un journal 
des faims de tordre de Cîteaux , pour être honorés cha- 
que jour dans l'abbaye de Notre-Dame de Tart , première 
mai/on de cet ordre facré 3 à Dijon , 1 706', in-%°. M. 
de S. Mefmin eft mort dans la même ville le 2 ï août 
1 73 3 , & l'abbeffe de Tart étoit morte le 27 du même 
mois 1727. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
par M. Papillon , pag. 21 3 & 214. 

FEVRET (Jacques ) fils d'Antoine , né a. Dijon le 
2(j mai 1655, embraffa dès la plus tendre jeuneffe 
l'état eccléfiaftiquej & vint à Paris pour y cultiver les 1 
difpofitions qu'il avoit pour les feiences. Il y fit fa 
philofophie , 8c fa théologie fous M. Pirotr. Il prit 
le baccalauréat , & M. Pirot , l'exhorta à continuer 
•cette carrière \ mais comme il faut être prêtre pour 
être reçu docteur , M. Fevret qui n'envifageoit cez 
ordre qu'avec une religieufe frayeur , ne put fe ré'- 
foudre à fuivre l'avis de fon profeffeur. Il quitta 
Paris , & parcourut -l'Italie &c l'Angleterre : après 
quoi il revint dans fa patrie, fe livra d l 'étude de 
l'écriture & des pères , 8c fe détermina enfin , à 
lage de 27 ans , à recevoir le îïicerdoce. Il fe 
chargea alors d'un vicariat à la campagne j dont il 
exerça les fonctions avec beaucoup de zèle pendanc 
deux ans. Dans cet intervalle , & depuis , il refufa 
plufîeurs bénéfices , 8c vint fe fixer dans le féminaire 
de Dijon , où il eft mort le 19 décembre 1 694 , à l'âge 
de 3 9 ans. Il étoit très-verfé dans le droit canon , dans 
les controverfes , dans l'étude particulière des conciles, 
&c dans les langues grecque , italienne 8c efpagnole. 
Ce fut à ili prière que M. de la Monnoye rraduifit en 
vers françois les vers efpagnols de fainte Thérèfe fur 
la communion. On n'a de M. Fevret qu'un ouvrage 
intitulé : Projet de conférences fur les matières de con~ 
troverfe , appuyé de quelques obfervanons fur trois ou 
quatre points de religion , & particulièrement fur le fi- 
èrement de pénitence ; avec 5 o quefl. choifîes pour être 
propofées à MM. de la religion prétendue-réformée , & 
quelques réflexions fur leur doclrine , à Paris, Dézal- 
lier, i6Soj in-11. L'auteur fit ce livre à l'âge de 
24 ans. Ce fut lui qui procura en 1689 , l'édition de 
la deuxième partie de ïoraifon des pécheurs, par le 
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père de Clugni •>, dé l'Oratoire , & il â fait l'avertie* 
lement qui fe trouve à la page 5 1, de ce livre. Le perè 
Bourrée , de l'Oratoire i a fait la vie de M. Fevrér i 
imprimée à Lyon , en ï 598 ), i/z-t 2. On trouve auffi 
fon éloge dans la vie de Bénigne Joly - 3 par le peré 
Beaugendre, Bénédictin , dans celle du père de Ciugni^ 
par le père Bourrée , &t dans la Bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne ,, par M Papillon; 

FEVRIER , Pèbruarius, mois dé l'année ; que Nuuîà 
ajouta au calendrier de Romulus $ dont l'année n'étoit 
que de dix mois. On l'appella aïnïî ^ félon quelques- 
uns, du nom de Fcbrùà> dcefle des purifications, par- 
ceque le peuple fe ptuïfîoit en ce mois $ du bien de 
Februa , fête que les Romains célébraient en ce temps 
pour les mânes des morts. Ce mois eut d'abord le der- 
nier rang dans l'année des Romains. Les décemvirs lui 
donnèrent le fécond; Février eut toujours vingt-neuf 
jours y jufqu au temps d'Augufte. Ce prince en ayant 
pris un jour pour en augmenter le mois Sextilis , au- 
quel il donna fon nom Augufius , que nous nommons 
Août , le mois de Février fe trouva réduit à vingt-huit 
jours pour les années ordinaires j mais dans les années 
biflfexules , il en a vingt-neuf. * Macrobe , i. 1 , o 13. 
Ovid. Fajior. L 2. Rofin j antiq. rom. 

FEURS , ville de France, capitale du haut Forez, 
Forum Segufianorum j eft fituée fur la rivière de Loi- 
re , qui y reçoit celle de Lignon , entre Lyon 3 Roan- 
ne & S. Etienne. 

FEUS ou PHEUS BELCHARlUS , hiftorien & 
poëte. Vofïïus le met au rang des hiftoriens Latins : 
mais il n'a écrit qu'en italien. 11 étoit de Florence } 
& mourut âgé en 1484. Jérôme Bénivenio a fait fur 
fa mort , Deploratoria per la morte d't Phèô Belchari , 
po'éta chrijliano : cette pièce eft dans les ouvrages de 
Bénivenio, pag. 109* Feus eft auteur de la vie de 
S. Jean Colombin , inftituteur de l'ordre des Jéfuates 
en 1365. Cette vie, écrite en italien, a été impri- 
mée à Brefce en 1 5 00 ; à Venife en 1 5 5 4 , i/2-8 , & 
depuis en latin dans le tome VII des actes des faims du 
mois de juillet. Feus a traduit auffi en italien le Pré 
Spirituel de Jean Mofch. Il a encore donné d'autres ou- 
vrages afcétiques s dont il parle lui-même dans fa let- 
tre ad Joannem Coftnum. * Foye^ la bibliothèque des 
écrivains de la moyenne 8c baife latinité , par Jean-Al- 
bert Fabricius , liv. VI , pag. 494, 495* 

FEUSTKING (Jean-Henri) naquit dans le Holftein 
ïe 7 mars 1672. Il étoit fils de Henri Feuftking, paf- 
teur , & de Dorothée de Molsdorf. Il n'étoit âgé que 
de dix ans , lorfqu'il perdit fon père. Après avoir étu- 
dié en latin &,en grec à Itzehoc & a Krempen , il pafla 
à Roftock où il étudia en jâhilofophie & en théologie» 
De-là il alla à Wittemberg, pour le perfectionner dans 
toutes les connoifîànces néceflaires à urt prédicateur 
& à un théologien j St fut fait do&eur en philo- 
fophie en 1692. ïl compofà aufiî & défendit publi- 
quement quelques thèfes en théologie» Son mérite 
l'éleva en 1697 à la charge de pafteur Oc de furinten- 
dant du diocèfe de Ieflen. L'année fuivante, il fut reçu 
do&eur en théologie. En 1703 il fut fait prépofé -&: 
furintendant de Kemberg- mais il ne jouit pas long- 
temps de cet emploi. En 1 706 il fut appelle pour être 
pafteur de l'églifê de S. Barthelemi à Zerbft , prédica- 
teur de la cour , confetfeur & confeiller eccléfiaftique, 
Se furintendant du diocèfe de Zerbft-Anhalt , par le 
prince de ce nom , qui le retint auprès de lui. L'uni- 
verfité de Wittemberg , l'appella pour être profefleur 
en théologie & aflefïeur du confiftoire eccléfiaftique , 
en 1709. Cependant i'éle&rice de Saxe voulut qu'il 
prêchât une fois toutes les femaines devant elle à Lich- 
tenbonrg. Le duc de Saxe-Gotha l'honora auffi de la 
charge de confeiller eccléfiaftique: enfin., l'éleelxice de 
Saxe le fit fon confefleur en 171 2 : emploi dont il ne 
jouit pas long-temps, puifqu'il mourut le 23 mars 
^71 3 , à l'âge de 41 ans. Il a publié divers ouvrages 
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en latin & en allemand. Il a procuré une nouvelle édi- 
tion du itéfor évangelic'o-appfloliqtie d'Hunnius, & y dt 
joint l'explication de la % épure à Timôthée , de 'la î 
& II de S. Jean\, & de Vépître de S. Jude.. On. a de.lui 
hiflùrià cléràgam'U evangelic& , Jîvè de primài/hcerdotë ; 
marito ëvangelicô Melerema. Jîodegtticutn çoriçdrdan^- 
tiale , Jzve de recondito conco'rdantidrum Lank.ifiafiarum 
ufu fchediqfmd. Hijloria Colloqk'd Jevermfis inurJjithc- 
rànos & rèjo'rmd'tos annà 1573 tnfiitutL Syllçgç, pmpo- 
jitorwn Kvmbergénfïum. P'rdfatio 'elencttcain. Nicolaï 
Hunnii màittologiamfanaticamyfub nominecollegïiTrî-r 
pôlitàni evulgâtam. Hypércifpifte's Luthtri. întràduÉlio in 
threnologiamprophéticam GeorgiiSvhimméri. Gyntâéurh 
heretico-fanaikum. Palinàdiafacrà , fiye de retraêlàtià- 
ni'bUs theolôgàrùm iti rtbus fidei fchèdiafnia: drthodàxià 
Men^eriana. Prafatiô adnovam Urbani Rhegii deform'u- 
lis caùtè loqûendi editioherà. lia àuffi publié diverfes di£ 
fértations théologiqùes ; plufisurs fermons j qu'il ferait 
trop long dé rapporter \c\* Actes de Leipf. 1 7 1 3 ,/?. 284: 
FEYDEAU. ( Matthieu ) ïl y à eu deux branches de 
là famille des Feydeau^ tdutes deux illiiftres dans l'églifê 
&dans la robe. De celle «qui vient deMoulins enBour- 
bonndis , font fortis le préfiderit FeydeÀu j la préfidente 
le Maistre i & madame d'ORMEssoN fa fille j àuffi- 
bien que meflieurs FeydeÀu de BrouI M at:tmif.u Fey- 
déau, qui fait le fujet de c?t article, étoit fils d'un avo- 
cat , qui dé fa première femme eut un. fils j nommé 
Claude., dont nous parlerons à F article fuii>ant\ & ùrié 
fille qui époufa le comte de Sainte-Maure. M. F êy- 
deau vint d'un fécond mariage ^ de hiême que fes deux 
fçëurs , dont l'une fut religieufe au nionaftëre dé la 
Conception à Paris. Matthieu Feydeau naquit à Paris' en 



1 è 1 6 , y fit fes études , & ayant erhbrafïe l'état ecclé- 
fiaftique , prit des degrés en Sorbonne où il demeura 
du temps. 11 fut ordonné prêtre par M. le coadjuteur dé 
Pa.ris qui fut depuis le cardinal de Retz. Il célébra fa 
première méfie dans l'églifê de S. Maurice, au diocèfe 
de Sens, dont M. Duhamel,qu'il connoifïbit, étoit alors 
curé. C'était le jour de la Pentecôte ; & pour attirer fut 
lui les grâces de fon état^M. Duhamel donna ce jôur-M 
à dîner à trois cens pauvres, qui joignirent leurs prières 
«à celles du nouveau prêtre. Odave de Bellegarde, alors 
archevêque de Sens j engagea dès ce temps-là M. Fey- 
deau de venir à Sens pour y faire les conférences aux 
ordinands pendant leur retraite de quinze jours :c'étoit 
en 164$. Sur la fin de la même année , M: Du&arhél 
ayant été fait l'un des curés de S. Merri à Paris , qui 
avoit alors deux pafteurs * voulut avoir M. Feydeaù 
pour fon vicaire , St le fit élire par tout fon clergé j 
mais celui-ci ne voulut accepter que le Vicariat dé 
Belleville., près Paris , dépendant de cette cure, & il y 
fut nommé à la fin de juin 164.6, tant par M. Duha- 
mel., que pair M. Barré, qui gOuvernoit la même églife 
de S. Merri avec M. Duhamel. La réputation de ce 
nouveau vicaire, & le bien qu'il faifoit à Belleville j at- 
tirèrent bientôt auprès dé lui plufieurs eccléfiaftiques 
avec lefquéls il vécut en communauté, Se tant M. Du- 
hamel que M. Gillot , do&eur de Sorbonrte , lui en- 
voyèrent des étudians en philofophie & en théologie 
pour prendre fes avis , faire des retraites fous lui , & 
fe former fous fa direction à la piété & à l'amour dé 
l'étude. Ce fut pour ces jeunes gens que M. Feydeau 
compofâ fes Méditations fur les principales obligations 
du chrétien ., tirées de l'écriture-fainte , des conciles & des 
faims pères , volume in- 1 2 , dont la première édition eft 
de 1 649 , avec approbation & privilège , & qui a été 
réimprimé fouvent depuis. La quatrième édition aug- 
mentée des paflages des pères de l'églifê rapportés en 
marge , a été procurée par M. Flambart , vicaire de 
Maffi , diocèfe de Paris , fous M. Dorât qui en étoic 
curé. Ce M; Flanibàrt étoit un ârrii intime de M. Fey- 
deau j qui Taccompagna dans toutes fes difgraces, & 
qui eft mort au village d' Afnieres près de Paris. Dieu 
répandit fa bénédi&ion fur ce livre de méditations i S* 
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14,4. 

Von lait combien il contribua à la-t'onverfion du grafid 
■brincede Conti. Ce fut.pendant que- M. Feydeau étoit 
à BelleviUe,qu'il prit le bonnet de docteur. Mais enfin 
M.' Duhamel le tira de-là pour le faire :'feul vicaire à 
S. Merri fous les deux curés y 8c quelques eccléfiafti- 
ques s ? étant joints à lui dans cette paroiffe ., comme à 
•Belleville , ils firent entr'eux des conférences qui de- 
vinrent bientôt célèbres 3 & où plufîeurs docteurs diftin- 
gués , 8c d'autres perfonnes d'un grand mérite fe trou- 
'•veteïit avec plaifir.Oir chargea prefque en même-temps 
M. Feydeau du catéchifme fondé dans cette paroiile 
^ar M k le préfident Hennèquin j & le nouveau caté- 
•chifte attira bientôt tant de 'monde à. fes inftructions 3 
■que l'on y étoit aufll. prefle qu'on l'étoit le matin aux 
iprônes de M. Duhamel. Trois ans après il fe fit dé- 
charger du vicariat pour le faire remplir par M. Cor- 
don , qui avoir quitte une chaire de profefleur en 
•philofophie pour s'attacher à la paroifTe de S. Merri , 
■qui fut dans la fuite curé de S. Maurice au diocèfe de 
-Sens-j 8c qui eft mort religieux proies de Notre-Dame 
de la Trappe le 10 février 1^85. M. feydeau en fe 
•déchargeant du vicariat, fe réferva les conférences , les 
catcchifmes, la vifite des malades ., & la direction des 
lames où il faifoit beaucoup de fruit. Il prêchoit au fil 
•quelquefois hors de la paroiffe , 8c toujours avec un 
•grand applaudiflcment. Pendant le temps qu'il étoit oc- 
cupé de ces fondions , M. François le Févre de Cau- 
•martin , évêque d'Amiens >, lui demanda un catéchifme 
-de la grâce , qu'il compofa en huit jours à la folli cita- 
tion de ce prélat. Ce catéchifme a été imprimé à Paris 
en 1650 , 8c fut réimprime peu après fous le titre de 
Eclairciffcmcns fur quelques difficultés touchant la grâce. 
Il fut réimprimé fou vent en France 8c en Flandre , 8c 
traduit en plufîeurs langues , comme en convient le 
pc-re Colon ia, jéfuite ,» dans fà bibliothèque janféniflt , 
où il l'attribue mal-à-propos à M. Hermant , chanoine 
de Beauvais. Ce petit ouvrage avoir été condamné la 
'înt-me année par un décret de l'inquifition de Rome j 
M. Fouquet , procureur général du parlement de Paris , 
«mpecha la publication de ce décret. On fit quelques 
•cents contre ce catéchifme, aufquels M. Arnauld.ré- 
pondit dans fes reflexions fur un décret de l'inquifition 
•de Rome, qui furent imprimées à Paris en 1 6 5 1 . Comme 
<e décret avoir été imprimé à Paris chez Cramoifi & 
chez Colombel, & qu'il défendoit pareillement de lire 
un autre catéchifme fur la grâce , imprimé à Douai en 
latin ^ dans des principes differens de celui de M. 
Feydeau , & dont le père l'Hermite ., Jéfuite , étoit au- 
teur , M. Arnauld s'attacha à faire voir dans fes réfle- 
xions , la différence de la doctrine de l'un 8c de l'autre. 
M. Feydeau , conjointement avec M. Dorât , réfuta 
aufll un des écrits faits contre fon catéchifme : mais 
cette réfutation efl: demeurée manuferite. Vers le même 
temps, M. Duhamel étant tombe dangereufement ma- 
lade j voulut réfigner fa cure à M. Feydeau, qui ne vou- 
lut jamais y confentir j 8c en 1656 , le xi mars, ayant 
refufé de figner la condamnation de M. Arnauld faite 
en Sorbonne, il fut contraint d'abandonner S. Merri _, 
•où M. Amiot avoit fuccédé à M. Barré. Il fut aufll un 
■des foixante-douze docteurs qui furent exclus de la Sor- 
bonne pour le même refus d'adhérer à la condamnation 
de M. Arnauld. Pendant qu'il étoit encore à S. Merri, il 
avoit fervi de fécond à M. de Sainte-Beuve dans cette cé- 
lèbre conférence tenue avec le père Labbe , Jéfuite , fur 
les matières de la grâce, au fujet d'un livre latin que 
le père, Labbe avoir donné au public contre les difei- 
ples de S. Auguftin. C'eft le livre intitulé : Triumphus 
■catholictt vcritatïs advershs novatores t fve Janfenius , 
&c. qui fut imprimé en 165 1 , i/2-S . Le 29 mars, 
qui fuivir la {ortie de M. Feydeau de S. Merri , ce 
•docteur fe retira A une maifon de campagne de M. 
Thevenet , où avec quelques amis il vécut dans une 
très-grande retraite. De-là il alla à Melun avec M. 
Marcan , où il fe chargea de la direction des reli- 
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•^ieufes Ûrfulines 'qu'il conduifît fort peu de têmjpsij 
parcequ'il reçut au mois de juillet 1 6 5 7 , une lettre de 
cachet qui l'exiloit àCahors, M. Feydeau fe retira quel- 
ques jours après à Merentaife , près de Port-Royal des 
Champs , dans la maifon de M. le Roy, abbé de Haute*- 
Fontaine j & enfui te ayant quelque parole qu'on lui 
rendroit la liberté, il revint à Paris , où cependant il ne 
fe montra guères qu'à quelques amis. Ses ennemis ayant 
fait courir alors le bruit qu'il étoit allé fe faire miniftre 
à Maftricht , après avoir méprifé cette calomnie pen- 
dant quelque temps > il fe crut enfin obligé de la dé- 
truire par une lettre qu'il fy: imprimer en 1660 , //2-4 . 
Pour s'occuper dans la folitude d où il ne fortoit pref- 
que plus , madame de la Planche , chez qui il étoit ca- 
ché au fauxbourg S. Germain , le pria de lui traduire 
en françois la concorde évangélique , ce qu'il fit. La dame 
voulut la faire imprimer , 8c en ayant parlé à M. de 
Sainte-Beuve , ce docteur lui confeilla d'engager plu- 
tôt M. Feydeau à faire des méditations fur cette concor- 
de, 8c celui-ci s'étant rendu aux defirs de cette dame , 
il fe mit à travailler à cet ouvrage, dont la moitié étoit 
déjà faite lorfqu il tomba dangereufement malade au 
commencement de \6Ci.\ï acheva depuis cet ouvragé 
à plufîeurs reprifes , 8c il a été imprime en deux volu'- 
mes in-\ x , à Bruxelles en 1 67$ , & depuis à Lyon en 
1 6S8 , en trois volumes in-i 1 , avec plufîeurs change-: 
mens. Il y a eu encore plufîeurs autres éditions de ces 
méditations fur l'hijloire & la concorde des évangiles y 
tant en France qu'en Flandre; En 1 66 1 il alla demeu- 
rer à Haute-Fontaine , où il fit quelque féjour , pen- 
dant lequel il fît une traduciion du prophète Jérémie 3 
qui n'a point été imprimée. Au mois d'avril 1665, M. 
Pavillon , évêque d'Aleth , lui ayant fait propofer la 
théologale de faint Pol de Fenouilhedes , petite ville à. 
quatre lieues 8c du diocèfe d'Aledi , il l'accepta fur 
lavis de M. Arnauld, y alla au mois d'octobre , 8c en 
prit pofleftlon le 24 décembre. Il ne remplit ce porte 
que jufque vers la fin de 1668, pareeque M. Félix 
VialartjévêquedeChâlonsen Champagne, l'engagea 
alors d'accepter la cure de Vitri-le-Françoïs, dont il fut 
pourvu au mois de mai 1669. Il venoit de refnfer la 
théologale de Marfeille que M. de Fourbin lui avoit 
offerte. M. Flambart fut fon principal vicaire à Vitri ^ 
& M. Treuvé , dont nous donnerons un article en fon 
lieu , l'aida aufll quelque temps dans cette cure en la 
même, qualité. M. Feydeau,après avoir conduit la cure 
de Vitri pendant fept ans avec des peines incroyables , 
& au milieu de beaucoup de vexations qu'on lui fit , 
voyant qu'il n etoit point foutenu par fon évêque con- 
tre les orages qu'il avoit à effuier continuellement , 
confentit à fe démettre de cette cure qu'il quitta le 5 
juin 1676 j malgré les larmes de fon troupeau que la 
feule nouvelle de cette démifllon avoit plongé dans la 
confternation ; M. deBuzenval., évêque de Beauvais, 
fe hâta d'en profiter pour le faire théologal de fon 
églife , où M. Feydeau entra en cette qualité le x 1 jan- 
vier 1677: mais ayant reçu peu après une lettre de 
cachet qui l'exiloit à Bourges , il abandonna Beauvais 
le xi février de la même année. Après cinq ans de 
féjour à Bourges où il acquit l'eftime &la bienveillance 
de tout ce qu'il y avoit de gens de mérite, une nouvelle 
lettre de cachet le relégua à Annonai dans le Vivarès^ 
fans qu'il ait jamais voulu donner fa démifllon de la 
théologale de Beauvais. Comme il y avoit à Annonai 
beaucoup de nouveaux convertis qui ne Pctoient qu'ex- 
térieurement , M. Feydeau qui avoit du bien., beau- 
coup d'efprit, un grand fond de feience^ une politcffe 
charmante , fut bientôt aimé 8c recherché dans les mei î- 
leures compagnies. Il donna lui-même une libre' entrés 
chez lui , & il ne tarda pas à en avoir une dans les cœurs, 
enforte qu'il affermit un grand nombre de converfions 
chancelantes ^ 8c qu'il en fit beaucoup de nouvelles, 
L'eftime qu'il s'acquit alla fi loin ^ que la ville d'An- 
nonai députa en cour pour affurer Louis XIV j qu'elle 

fe 
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fe réuniffoit firicerément à l'Eglife catholique ; qu'elle 
étoit dHpofée à bâtir une églife paroiflSalc & à la dorer, 
& qu'elle demandok feulement M. Feydeau pour curé. 
Mais cette dernière proposition ne put avoir fon effet. 
M. Feydeau demeura douze ans à Annonai 3 & y mou- 
rut le 24 juillet 1694, âgé de foixante-dix-huit ans. 
Outre £es ouvrages imprimés &"manufcrits dont nous 
■ayons parlé , il a encore laine les fuivans qui n'ont 
point encore paru. 1 . Les mémoires de fa vie , qui ne 
Vont que jufqu'au mois d'octobre 1 67 8. 1. Le réfultac 
des conférences de S. Mefri. 3. ha. vie de madame Ma- 
ton j l'une de fes pénitentes. 4. Le devoir -des pafkurs 
ieh ce qui regarde Pinjlruclion; il commença cet ouvrage 
peu avant fa mort, & il a été achevé par un de fes amis. 
5. Des lettres qui mériteroient d'être imprimées. On 
lui attribue les méditations chrétiennes , qui ont paru 
fous le nom de Preffighi. Mais elles font du P. <5erbe- 
rori. ïl fut enterré dans l'églife des Céleftins de Go- 
lombiers , qui firent graver l'épitaphe fuivante fur fa 
tombe. 

iDepofuhhîc corpus rAara//#tfdlrjfàrfMATTH/EUsFÉYDEAU > 
PresbytërPdnfienfiSj doctor acfocius Sôrbonicus , Eù- 
deftA Bellovacenfis tfieologus ; génère qïiodcôntetnpfit; 
feientiâ, quâ minime injlatus ejl; vît a quâ Cleri forma 
fuit , toti G allia , m'ultb qltiàm ipfe voluerit^ notion Ab 
optimis Epifcopis Nicoiao Eleclenft, Felici Catalau- 
nenfl , Nicolao Béllovacenfi , in partem follicitudinis 
vocatusj nunc Parochus pfebbn pa/cit, mine Theolb- 
gus clerum inftituit , illi quidem a'rctath V'tarà, huic 
■etiam arcliorem praeando demdn/irans. Augujlini dîf- 
-cipulus , nonfegnius tanti viHfanctimôniam aniùià- 
■tur , quàm doctrinam tuetuf : Grdtu rhilitat , gratiâ 
plénusj divini muncris athletd.jïmul&vas.Adhumill- 
iatis officia, puer; ad curfum in viafalûtis gigas^ in 
ferendis injuriis agnus , in tuenda Véritdte leo. Nuf- 
quam exul,faclus çivis fanclorum & domejiicus Dei : 
tibique exul$ nondum ajfumptus in civïtàtèm fanclam 
Jerufalem. Omnia ipfi cooperantur in bon'um. Avulfus 
'à fuis, arctius Deo conjungitur ; ad montés àblegatus, 
propius cœlum videt , promptiufque CalvarU mémi- 
•nit, dumqueunamecclêfiam docere prohibe tur 4 exem- 
pta chrijiiana toléranïU cun&as docet. Viden médi- 
tationes ejus, ut genuinam pietatemfpirant! ut Chrif- 
tum ubique loquuntur ! ut unelione ' qu& eji à Spifuà 
fanclo diffluunt ! ut igné cœlefli fcintillant ! Quas ibi 
yirtutes fuadet, Us ènituit ; quod iter ad cœlum monf- 
trat y eb cucurrit ; quasfiammàs excitât , i'ts arjit j 
quod unguentum evangelicumfundit , eb dêlibatus efl. 
Dènique quidquid ferip/it fenfit in pectore , exprejjit 
in moribus. Non illum prejjùra mandïfiaclum , debi- 
litatumqwe rétro rèfpicere cû'ègit. Nonâmorfaculiduo- 
bus dominis fervientem in falp. prudentU diverticuld 
compulitj nonfeneclus infladiopoenitcntU currentem 
morata eft. Non extremi morbi vis à ùinciis Valentio- 
ris pietatis exéreitiis abduxit ; non ipfa mors ma- 
nentem adhuc fpifantcmque in optimis feriptis , in 
fànciijffimis exemplis , infpiritualibusfiliis 3 in petlorè 
amicorum , in memoria bonorum omnïunz,pénitus eri- 
puit, totumque terris abjhilit. Obiit in vigilia Jacobï , 
eum ipjbbibens cali'cem Domini 3 anno Domini 1694, 
atatis fû& LXXFIIL 

'PP. Cœleftini eximiam- piétatem vin iniuiti as revenu 

pofuerunt non fine lachrymis in Annônienfi tractjls 

Vivarienfis MonaJIerioi 

Cet éloge latin a été compofé par un religieux Cé;- 
leftitl , & traduit en vers françois par une autre 
main , mais fort inférieure à la première. * Mémoires 
du temps. 

FEYDËÂtT (Claude) fils d'un avocat ati parlement 
de Paris t étoit frère s mais du premier lit , de Mat- 
thieu Feydeau jdodteur de Sorbonne, dont nous avons 
parlé à l'article précédente II embrafîa aufîî l'état ecclé- 
tfaftique , &fut doyen de l'églife collégiale de Mou- 
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liîiSj où il fùtihftallé le 19 mai i'iSo*. Il réfigna ce 
bénéfice le 1 9 mai 1 640 , à Louis Feydeau fon coufîn - 
lequel le réfigna auffi peu après à Nicolas Feydeau fon 
parent ■> 6c fe retira à Rennes 4 où il étoit confeiller au 
parlement. Claude Feydeau étoit doéteur en droit ca- 
non ^ & a été longtemps fupérieur des religieufes de la 
vifîtation de Moulins , & ce fut en cette qualité qu'il 
exhorta à la mort madame Fremiot de Chantai , fon- 
datrice dudit ordre & dudir monaftere de Moulins. 
Il avoit de l'efprit & de l'érudition , & 6h a de lui 
quelques écrit^ aflez eftimés. Nous connoifîons entr'au- 
tres l'oraifon funèbre de Claude Durer , Bôurbonnois, 
préfrdent à Moulins , le même qui donna eh 16 1 } , un 
gros volume i/z-4 , fous le rirre de, Tréfor de Thifioïrè, 
des langues de f univers, contenant les origines ,, beautés ± 
perfections , décadences j mutations , changemens , con- 
ver/ions & ruines des langues j ouvrage où l'on trouve 
beaucoup d'érudition, mais qui n'eft point éclairé des 
lumières de la critique. Claude Feydeau efl: encore au- 
teur d'un panégyrique fur la paraphrafe des CL pfeau- 
mes d'Antoine de Laval , fienr de Bel-Air. Fbyet LA^ 
VAL. Ce panégyrique d'un ouvrage fort eftimé en fon 
temps parut en 1 60 8 ^ & a été réimprimé avec la para- 
phrafe même dans l'édition de ce dernier ouvrage de 
1 6 ï 9 j à Paris chez Langelier , in-^ 6 , On connbîc 
auflî de M» Feydeau quelques offices , comme celui 
de la fainte Epine j celui de faint Lazare , de faint 
Andoche & de £es compagnons , celui de fainte Ge- 
neviève, celui de faint Léger ^ qui fe difent encore 
aujourd'hui dans les égliifes dédiées fous leur in- 
vocation. 

FEYDEAU de Brou ( Henri ) évêque d'Amiens ,' 
&oitde la même famille que Matthieu & Claude Fey- 
deau, & de la même branche de la famille de MM; 
Feydeau fortie de Moulins en Bourbonnois» Ce prélat 
s'eft rendu recommandable dans le dernier fiécle& dans 
celui-ci par fa grande piété , par fon entière régularité 
& par fafeienee. 11 mourut en 1706. On a de lui une 
lettre latine au pape Innocent XII, contre le Noduspra- 
deftincttionis du cardinal Sfondrate ; une ordonnance 
pour la jurifdiclion des évêques & des curés ^ contre le 
P. des Imbrieux, Jéfuite \ une autre au fujet de la lettré 
à un curieux fur d* anciens tombeaux découverts en 1607^ 
dans l'abbaye de S. Acheul -, diocèfe d'Amiens. Voici 
l'épitaphe qui eft dans la cathédrale d'Amiens , où M* 
de Brou eft enterré* 

b. à. m. 

Hic jacet 

HkkRi'cus FETDEuilJ ±>è Ê&bzr é 

Epifcôpus Ambianéûfs t 

Vul 

Noû ob generis nobilitatém , 

Aliaque familia déco fa, 

Quibus pontifex ex hôminibuà affumptui 

Nort gloriabâtuf; 

Sèd 6b éxctlléntiam ihginii, 

Altitudinèmjapiëntu , 

Vifn éloqUènùdt, , 

Profufam inpaupéfés benignitatenï , 

■ïntegritàtem vit a _, fuavitatem morum ± 

Quibus Dèo & hominibus placucrat , 

Decàni 6* toiius Capituli décréta 

Datas efl hic pr&ter morem locus i 

Ut fèmper effet Cle'ro prsfens 

Mortïti memoria , 

Qui vivus fornia Cleri faclus fueràt. 

Obiit i^junii 1706, Epifcopatus XIV, a'ta't. JLÏÏt 

Viatôr , quifquis es , 

Communi omnium crdinum pafenti 

Benè precare 9 

Et voie. 

FEYRA ou Afeyra, bourg de Portugal à dans la 
province de Beyra 3 près de la côte, à quatre lieues de 
Tome F. Partie I. T 



146 FEZ 

la ville de Porto , du côte du midi. Quelques geogra- i 
phes prennent Feyra pour l'ancienne ville de Lango- 
briga j que d'autres mettent à Langroiva , village de 
la même province , entre la ville de Porto &c celle de 
Vifeu. * Baudrand. 

FEZ , ville Se royaume d'Afrique en Barbarie , eft 
fitué entre celui de Maroc Se la Mer Méditerranée d'un 
■côte , & entre la mer Océane Se le royaume d'Alger de 
l'autre. La rivière Mur via le fépare de ce dernier vers 
l'orient 3 l'Océan le baigne vers l'occident; les mon- 
tagnes d'Atlas , & la rivière Omirabi le divifent du 
Segelmeffe Se de Maroc vers le midi ; le détroit de 
Gibraltar, Se la Mer Méditerranée , le détachent de 
PEfpagne., vers le feptentrion. Fez eft une partie de 
l'ancienne Mauritanie Tingirane. Ses provinces font 
au nombre de fept, Tefmeihe ; Fez Se Azgar fur l'O- 
céan ; Habat fur le détroit ; Ërrif Se Garet fur la Mer 
Méditerranée ; Se Cirzat dans les terres, La ville de 
Fez étoit autrefois l'ornement de tout le royaume , Se 
■de toute la Barbarie. Ceft celle que les Mahométans 
appellent la cour de Panent. Elle efl à cent milles de 
l'Océan, Se autant de la Mer Méditerranée, bâtie fur la 
rivière de Perles, ou de Fez, qui coule entre celles de Bu- 
nafar Se deSuba où elle tombe. Sa forme étoit un quarré 
long, dont lemilieu étoit en plaine, les extrémités en col- 
lines ; Se au dehors elle avoir grand nombre de faux- 
bourgs, dont 32 des plus considérables avoient, les uns 
cinqcens, les autres mille, & les autres deuxmille mai- 
fons. La ville avoit 1 2 principaux quartiers , 62 grandes 
places marchandes, plus de zoo grandes rues larges Se 
droites , accompagnées d'une infinité de petites ,700 
mofquées , & grand nombre de collèges , hôpitaux ., 
ctuvesj &c. Il y avoit aufli 8 6 portes ; 1 50 lieux pu- 
blics , bâtis fi commodément , que les eaux en em- 
portoient les immondices; 250 ponts , dont quelques- 
uns étoient couverts de bâtimens , & ne paroifloient 
point 5 Se 26 fontaines publiques; outre 600 particu- 
lières. Les maifons étoient bien bâties , revêtues d'ou- 
vrages à la mofaïque au dehors , Se peintes de fleurs } 
'de fruits , de perfpeéHves Se payfages au dedans. En- 
tre Ces mofquées , il y en avoit 5 o fuperbement bâties , 
&foutenues de plufieurs colonnes de marbre ; la plupart 
n'étoienn m voûtées , ni pavées , ni lambrilTées ; mats 
natées proprement. On dit que la plus grande avoit un 
demi mille de circuit, 3 1 portes Se 41 portiques. La cour 
ctoit portée fur 3 5 arches eu longueur , Se 20 de lar- 
geur ; Se tout le bâtiment en avoit en tout 900 , Se pref- 
<pe toutes ces pièces étoient enrichies de marbre. Son 
revenu croit de zoo ducats par jour , les autres difent 
de 400. Entre fes collèges , les bâtimens de celui du 
roi Habu-Honon avoieut coûté cinq cens mille ducats ; 
6e tout y étoit travaillé à la mofaïque , Se enrichi d'or , 
d'azur, de marbre, avec des portes de bronze. Sa biblio- 
thèque avoit 2000 volumes arabes _, écrits à la main , 
Se un très-grand nombre d'autres. Il y avoit encore zoo 
hôpitaux dedans Se dehors la ville ; Se de ceux-là , 25 
étoient pour les malades du pays , dont le premier en 
pouvoir nourir 2000 tous les jours. Les autres étoient 
pour les étrangers ; mais les biens en font aujourd'hui 
tellement diflipés , qu'on ne donne plus que le lit& le 
couvert , Se en quelques-uns la nouriture pour trois 
jours. On comptoit enfin dans Fez , 200 étuves , 200 
hôtelleries, dont quelques-unes avoieut plus de 100 
chambres,, & 400 moulins qui faifoient travailler 1 000 
ou 1 zoo meules. La grande place des marchands étoit 
entourée de murailles , Se fermée de 1 2 portes , com- 
me une ville , divifée en 1 5 quartiers, chaque quartier 
ayant fes differens exercices Se métiers. A douze cens 
pas de Fez étoit la nouvelle Fez , qui n'étoit prcfque 
que pour la maifon du roi , où. étoit fon palais. Il faut 
remarquer que Fez-Belé , c'eft-à-dire , Fez la vieille 3 
fut fondée par Moulei Dnce, le premier roi Arabe qui 
commanda dans le pays. Il eft honoré comme un béat , 
pareequ'il força plufieurs Juifs dont il peupla cette ville, 
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•d'embrafler Palcoran de Mahomet.Ses defeendans y de* 
meurerent toujours, Se aucun Chrétien ni Juif n'ofe 
palier par la rue où eft le palais. Son tombeau eft dans 
les montagnes de Serhon , Se fert d'afyle à tous ceux 
qui fuyent la colère du roi, ou les pourfuites de la jui'' 
tice. Le palais où il demeuroit a le même privilège. 
Voici en quel état Fez eft aujourd'hui. La ville eft bâ- 
tie fur la pente de deux montagnes féparées par une 
rivière. Elle n'a point de fauxbourgs, & 011 dit même 
qu'elle n'en a jamais eu. Son circuit eft d'environ qua- 
tre lieues ; mais il y a quantité de jardins dans l'en- 
ceinte des murs. Elle n'a que fept portes principales. 
Les rues font fort étroites, Se ont des portes que l'on fer- 
me la nuit, pour empêcher que l'on n'aille d'un quar- 
tier à l'autre. Les maifons font couvertes en terraffes,&: 
quoiqu'elles n'aient rien de beau par dehors, elles font 
néanmoins forr propres au-dedans. Ceft où fe fait tout 
le trafic du pays: ceft pourquoi il y a beaucoup de ri- 
cheffes. La ville eft défendue par deux châteaux qui 
n'ont point d'artillerie. L'un eft fort ancien, &fes murs 
font démolis en quelques endroits; l'autre a été bâti de- 
puis quelques années par le fameux Moulei-Arehi. 
On voit encore deux baftions aux deux côtés de la 
ville , où il y a deux canons de fer dans chacun. La 
rivière qui defeend de Fez-Gedide , ou Fez-la^neuve , 
paffe au milieu de Fez-Belé^ où elle fe divife en fix 
branches, qui fourniiïènt de l'eau dans toutes les mai- 
fons de la ville , chacune ayant trois ou quatre fontai- 
nes. Cette rivière ainfi divifée fait moudre trois ou 
quatre cens foixante-fix moulins,& donne l'eau à autant 
de bains. Il y a auffi trois cens foixante-fix fours pour la 
commodité des bourgeois; Se comme ils cuifent leur 
pain tous les jours , les fours font toujours occupés 
jufqu'à quatre heures après midi. 11 y a quatre gemmes 
ou mofquées principales , & environ cinq cens autres 
de moindre grandeur , Se moins riches. La grande moi- 
quée , qui eft appellée Carouyn , eft la réfidence du 
cadi, pontife de leur loi. Proche de ce temple il y a 
quelques collèges où vont étudier ceux qui défirent 
d être talbes , c'eft-à-dire , docteurs de Palcoran. Le 
plus magnifique de tous , eft celui que Adoulei-Archi 
y a fait bâtir. Dans ces collèges on n'étudie que la lan- 
gue arabefque la plus pure , dans laquelle Palcoran a 
été écrit , Se qui eft fort différente de celle que parle le 
vulgaire. On n'y apprend pas le latin , ni la philofo- 
phie j comme quelques-uns Pont voulu faire croire. 
11 y a auili quelques petits hôpitaux pour les mala- 
des étrangers , Se pour les incurables. Prefque tous 
les marchands tiennent leurs boutiques aux envi- 
rons de la Gemme Carouyn 3 Se demeurent ail- 
leurs , à peu près comme les marchands du palais 
à Paris. La ville de Fez Gedide, ou Fez-la-neuve, 
qui eft au-defTus de Fez-Belé y lui fert de citadelle. 
Elle fut bâtie par Beni-Merini 3 il y a environ cinq 
cens ans , lorfqu'il tenoit le fiége devant l'autre Fez. 
Moulei-Arehi y fit bâtir un palais Se un ferrail , Se 
il y a une belle Se grande mofquée. A douze lieues 
de Fez eft la ville de Miquenés , où Pair eft fort 
tempéré, Se beaucoup plus fain qu'à Fez : ce qui a por- 
té Moulei-Semeïn , roi de Fez , à faire conftruire un 
château , un palais , Se trois ferrails , où il enrretenoit 
la plupart de fes femmes j tant reines que concubines, ■ 
pareeque c'étoit fon féjour ordinaire. Au refte le pays 
eft habité de Maures & d'Arabes. Ils peuvent époufer 
jufqu'à quatre femmes , Se les répudier quand il 
leur plaît , en leur donnant la dot qui leur a été pro- 
mife ; Se outre ces quatre , ils en peuvent tenir au- 
tant d'antres qu'ils veulent. Ils enterrent leurs morts en 
terre vierge ; de peur j difent- ils _, qu'à la réfurreéHon _, 
ils n'aient peine de démêler leurs membres. Onaflure 
pourtant qu'aujourd'hui la ville de Fez ne fe fondent plus ' 
dans cette magnificence. Le pays eft le mieux cultivé 
de toute la Barbarie. Il a plufieurs bonnes vilies , Se eft 
arrofé de diverfes rivières. Le roi de Maroc en eft le 
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maître , & prend le titre d'empereur d'Afrique , de 
roi de Maroc , de Fez , de Sus , de Tafilet , de fei- 
gneur de Oara , de Gago , de Guinée , ôcc* Sanut. 
Jean de Léon. Marmol. Mercator. De Tliou. Sanfon. 
Du Val. Mouette , hift. de Maroc. 

BCTFEZZEN, ou FESSEN, ou FAISAN, pays 
d'Afrique fitué dans le Biledulgerid , du côté de l'E- 
gypte. Il a plus de cent villages. Selon plufieurs auteurs, 
il dépend de Tripoli. On y trouve beaucoup de dates 
ôc de fenc. * Nicole de la Croix , géogr. mod. t. II. 

FI. 

FIACONE , anciennement Àlianus , bourg de l'é- 
tat de Gènes, en Italie. Il eft dans les montagnes 
de l'Apennin , aux confins du Milanez _, entre la ville 
de Gènes & celle de Tortone. * Baudrand. 

FIACRE (faint) fils d'Eugène IV, roi d'Ecofle, qui 
commença de régner l J an 606 _, fut élevé fous la con- 
duite de Conan , évêque de Sodere, qui lui infpira un 
û grand mépris du monde, que, quoiqu'en qualité 
d'aîné , il fût l'héritier légitime de la couronne j il ré- 
folut néanmoins d'abandonner la cour. Il communiqua 
fon deflein à la princefle Sira fa fœur , qui voulut lui 
tenir compagnie dans cette pieufe retraite. S'étaut dé- 
robés de la cour _, à l'infu du roi , ils fe rendirent en 
diligence fur un port de mer, où trouvant un vanTeau 
prêta faire voile en France, ils s'embarquèrent. Lorf- 
qu'ils furent arrivés en ce royaume , ils vinrent jufqu'à 
Meaux , où ils s^adreflerent a faint Faron qui en étoit 
évêque. Ce prélat mit la princefTe Sira dans un monaf- 
tere, dont fainte Fare , fa fœur , étoit abbefle j & elle 
donna au prince Fiacre , un lieu dans la foret de For- 
diile , pour y bâtir un hermitage. Ce fut-là que ce faint 
pratiqua des vertus admirables , ÔC fit des actions pro- 
digieufeSj qui lui attifèrent la vénération de tout le 
monde. Pendant qu'il vivoit ainfi dans la folitude,, le 
roi j fon père , mourut , ôc Ferquard fon cadet , fuccéda 
à la couronne d'Ecofle j mais ayant été dépofledé dans 
une aflemblée d'états , & renfermé dans une prifon à 
caufe de fon héréfie & de fes débauches j tous les ordres 
du royaume convinrent de donner la couronne à S. Fia- 
cre, auquel elle appartenoit légitimement. Ils envoyè- 
rent des ambafladeurs à Clotaire II , roi de France , 
pour le fupplier d'employer fon autorité , afin d'obli- 
ger faint Fiacre de retourner enEcoflfe, pour gouverner 
le royaume dont il étoit l'héritier. Mais ce prince pré- 
féra fa cellule au trône , ôc demeura dans fon her- 
mitage jufqu'à fa mort , qui arriva le 30 août de 
Tan £70. Son corps fut enterré dans la chapelle qu'il 
avok fait bâtir j d'où il fut transféré en l'églife cathé- 
drale de Meaux. On remarque dans l'hiftoire,que Henri 
V j roi d'Angleterre, ayant été défait à la journée de 
Baugé , par l'armée de Charles VII , roi de France , 
qui avoir des troupes écoflfoifes , fit piller le monafte- 
re de faint Fiacre , pareeque ce faint étoit un prince 
d'Ecolïe 5 mais qu'il fut auflitôt attaqué de ce mal qui 
prend au fondement, & que l'on appelle mal de S. Fia- 
cre , dont il mourut au bois de Vincennes , en 1421. 
Ce qui lui fit dire un peu avant fa mort , que non-feu- 
lement les EcofTois qui étoient fur la terre , favori- 
fbient les François , mais aufli ceux qui étoient au ciel. 
* Surius , 4 tom. Le P. Giri. 

Toute l'hiftoire que nous venons de rapporter 3 eft: 
tirée d'une vie fort récente de S. Fiacre , qui n'a point 
d'autorité. Ce que l'on fait de S. Fiacre , eft ce que 
nous en apprend Hildegaire , évêque de Meaux , & 
Foulquoi de Beauvais , qu'un nommé Feffre _, que Ton 
a nommé Fiacre , écoic pane d'Irlande en France , & 
qu'il y fut arrêté par S. Faron , évêque de Meaux j qui 
lui donna une folitude dans fon diocefe , au lieu ap- 
pelle Breuil , ou Brie ., où il lui fit bâtir une chapelle 
avec un hôpital dans lequel S. Fiacre recevoir les paf- 
&ns Se les étrangers , ôc où il finit fatntement fes jours , 
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vers l'an £70. * Hildegarius Meldenfis. Fulcoïus Bel- 
lovacenfis, apud MabilLon. Baillet^ vies des faims, 
30 août. 

FIAMMA , cherche^ FLAMMA, 

FIANO , bourg d'Italie dans le patrimoine de S. 
Pierre , proche du Tibre , avec titre de duché. 

FIANONE, ouFLAVONE, dernière place d'If- 
trie , fur la mer Adriatique , avec un aflez bon port y 
appartient aux Vénitiens , ôc eft iituée fur une mon- 
tagne. On dit que fur le penchant de ce mont , une 
fontaine fait moudre ix moulins avant que de couler 
dans la plaine. Les auteurs Latins l'ont nommée Fia- 
vona Ôc Fianona. * Fbyeç Leandre Alberti , defc.ItaL 

FIASCONE , cherche^ MONT/E-FIASCONE. 

FIÂSELLO ( Dominique ) peintre , naquit à Sar- 
zane dans l'état de Gènes , en 1589. Quelques-uns le 
nomment ordinairement elSar^ana. Il mourut le 15» 
octobre de l'an 1 66y. Il a formé entr'autres élevés , 
Jean-Baptiste Fiasello fon neveu 5 qui a été un ha- 
bile peintre. Confulte^ Soprani dans les vies des pein- 
tres de l'état de Gènes. 

FIBIG (Godefroi) né à Breflaw en i£iz , après 
avoir fait fes premières études alla à Leipfick & à Iéne. 
Dans cette ville il fut reçu docteur ; Ôc en 1 640 y il 
y fut reçu profefleur en droit. Il mourut en 1 646. On 
a de lui ; Procejfus : Eleclajuris publia romani : Col- 
legium légale : Colleciio aclionum Bachoviarum. * Dic- 
tionnaire de Hollande , & Supplément frâneois de Bafte. 
_ FIBIGER ( Michel- Jofeph ) vifiteur de l'ordre pri- 
vilégié des chevaliers de la Croix qui portent l'étoile 
rouge dans la Siléfie ôc dans la Pologne , prélat & maî- 
tre de la maifon hofpitaliere de S. Matthias à Breflaw , 
naquit à Frankenftein en Siléfie le 1 6" mai 1 6 5 7. Après 
qu'il eut fait fes études à Glatz &c à Breflaw _, il fut 
profès dans la maifon de S. Matthias en 1 6% 1 , & prê- 
cha pendant dix ans les dimanches. En 1696 , il fut 
élu maître de l'ordre religieux de la Croix , Ôc il ren«- 
dit de grands fervices à cet ordre. Il fit élever plu- 
fieurs édifices , fit des réglemens utiles pour l'hofpita- 
lité , ôc exécuta plufieurs autres projets très-utiles. Il 
employoir à étudier & à compofer des ouvrages le 
temps que fes occupations lui laifloient libre. Il plaça 
aufli plus commodément , ôc mit dans un meilleur or- 
dre la bibliothèque de S. Matthias , ôc il l'augmenta 
confidérablement de livres nouveaux ôc bien choifis. 
En 1698 j il fit bâtir une nouvelle églife à Kunow, 
ôc en 1700 il acquit à fon ordre l'églife de Kneutz- 
burg Ôc le droit de patronage. Il acheta aufli le droit 
de faire ôc de vendre la bierre dans les villages de la 
dépendance de Breflaw ôc d'Olaii. En 1 709 _, il acheta 
la haute jtûtlce de Briege. En 1 71 1 il fit bâtir l'églife 
de fainte Marguerite. Il mourut le 1 z janvier de l'an- 
née fuivante, 17 11. Il a fait un poëme fur l'intro- 
duction du chriftianifme en Siléfie, qu'il n'a pas pu- 
blié ; la logique fans raifon oppofée à un ouvrage du. 
docteur Jean-Frédéric Meyer , intitulé : Logica aXoyo$ 
pontificiorum. Henel'ù Silejiographia renovata cumfcho- 
liis 5 il avoit eu deflein de retoucher de nouveau cet 
ouvrage & de le continuer jufqu'à fon tempî. 
^ FICHARD (Jean) Allemand, jurifconfulte cé- 
lèbre , né en 1 5 1 1 , à Francfort fur le Mein , étudia 
fous le célèbre Zafius ; ôc étant allé en Italie , il y en- 
feigna le droit dans les univerfités de Padoue Ôc de 
Boulogne. Enfuite il revmt à Francfort, où il exerça 
la charge de fyndic pendant 44 ans , & y mourut en 
l'année 1 5 S 1 , en la 70 de fon âge. Fichard favoit 
les langues ôc l'hiftoire du droit , & publia divers 
ouvrages. Perioche vitarum recentiorum jurifconjulw- 
rum. Duo indices feriptomm in jure pontificio & civili , 
&c. Il traduifit aufli plufieurs traités de Galien , de 
grec en latin. * De Thou , hift. I. 74. Pantaléon , /. 
3 profopogr. Melchior Adam j in vit. jurife. &c. 

FICHERUOLO ou F1CHARUOLA , petite ville 
fortifiée de l'Etat de l'églife , en Italie , dans le Ferra- 
Tome F. Partis I. Tij 
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rois , lur le Pq , a cinq lieues au-de0us de Ferrare §è 
aux confins du fyïantouan. .Qn cpnjecture que ce lieu 
peut être celui que les anciens nommoient Vicus Va- 
rianus. * Baudrand. 

FIÇIJET ( Guillaume ) ne à Aunay _, près Paris, qui 
fut élu recteur de l'imiverfiré de Paris en 1 467 , étpit 
auflî do&eur en théologie de la faculté de Paris , 8c 
fut en France de Ion temps , ce qu'Ifocrate avoir été 
à Athènes , c'eft-à-dire ^ qu'il y fut Se orateur 3 8c 
maître habile 8c le père de l'éloquence. Il enfeigna tous 
les jours après midi l'art oratoire pendant l'efpace de 
yinet-deux ans , 8c pendant le tueme -temps il enfei- 
gnoit le matin , tantôt la philofophie , 8c tantôt les 
lettres faintes. Il ctpit recherché à la cour : il y avoir 
un libre accès , 8c on l'a plufieurs fois employé dans 
des négociations importantes. C'eft lui que Ton re- 
garde comme auteur de la paix qui fut conclue avec 
le duc de Bourgogne. Il étoit à Rome en 1471 j 5c 
Sixte IV le combla de biens 6V d'honneurs 8c le fit fou 
camérier. L'univerfité de Paris en fit fes remercimens 
à ce pape. Il étoit en relation avec la plupart des favans 
de fon temps j 8c même avec plufieurs princes 8c au- 
tres perfpnnes élevées en dignité , 8c l'on voit par les 
lettres qu'il a écrites 8ç celles qu'il a reçues , combien 
fa réputation étoit étendue. Ceft à lui que le cardinal 
Beffarion dédia en 1470, fes oraifpns par lefqueiles 
il excitoit les princes Chrétiens à faire la guerre aux 
Turcs. Ficher, qui croit très-zèlé pour les lettres > fa- 
vprifa de tout fon pouvoir l'imprimerie naiflantej & 
fit venir pour travailler dans la maifon deSorbonneUl- 
ric Gering , Martin Cratits Se Michel friburger , qui 
imprimèrent entr'autres livres j dans la maifon de Sor- 
bonne , les lettres même de Guillaume Fichet _, 8c fes 
trois livres de rhétorique, i'un'& l'autre en 1470 ou 
1 47 1 . Ces deux ouvrages font en latin. Les lettres 
font partagées en cinq livres ; le premier contient cel- 
les qui font adreifées au cardinal Beffarion ; le fécond 
au pape Sixte IV ; le trpifiéme à René , roi de Sicile j 
le quatrième à Jean Rolin , éveque d'Autun , & car- 
dinal du titre de S. Etienne j le cinquième à Guil- 
laume, éveque de Paris.* Maittaire, annal, typograph. 
tom. I. Gibert , jugem. des favans fur les rhétoriciens j 
tome III j &c. 

FICHET (Alexandre) homme d'une prodigieufe 
lecture , né vers l'an 1589, dans le diocèle de Genè- 
ve , fe fit Jéfuite en 1 607 , à l'âge de 1 9 ans , & pro- 
fefla les humanités 8c la rhétorique dans le collège de 
la Trinité de Lyon. Il eft connu particulièrement par 
fon édition du Corpus Poëtarum , qu'il purgea , Se 
qu'il fit imprimer , fous le nom de Chorus Poëtarum , 
à Lyon en 1 61 6 , pn y ajourant les poètes du bas em- 
pire, une table fort ample, 8c un Muftum rhetoricum & 
pocticum , qui eft un recueil de ce qu'il y a de plus 
remarquable dans les poètes. On a encore de ce père : 
Arcanajludiomm omnium methodus , & bibliothecafcien- 
tiarum , a Lyon en 1649 , i/z-8° , 8c réimprimé en 
1 7 1 o , avec quelques autres pièces par les foins de Jean- 
Albert Fabricius. FavusPatrum, ( Miel des SS. PP. ) 
in- x 4 de près de onze cens pages : c'eit un recueil de pen- 
fées des Pères. On a encore de ce Jéfuite : Le triomphe 
du Saint-Siège contre un çonfei/ler hérétique de Greno- 
ble , à Grenoble en 1 64c , & la vie de la mère de 
Chantai ', fondatrice des religieufes de la Vifitation , à 
Lyon en 1 642. , i«-8°.*LeP. Colonia 3 hijloire littéraire 
de Lyon, tome IL Le P. le Long, biblioth. hijl. de la 
France. Sotwel', bilpl. 

FICHTELBERG , cherche^ EICHTELBERG. 

FICIN (Marfile) lavant du quinzième fiécle , na- 
quit à Florence le 1 9 d'octobre de l'an 1433, comme 
il le marque lui-même au neuvième livre de fes épî- 
tres {folio i£i , édition de Venife , 1405 , in-Jol. ) 
Son père , habile médecin Se chirurgien , éroit pre- 
mier médecin de Cofme de Médicis , & fa mère fe 
nommoiç Alexandre. Qn yoit par les lettres du fils , 
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qu'ils vécurent l'un 8c l'autre jufque dans un âge fort 
avancé, fylarfîle ayant montré de bonne heure beaucoup 
de génie Se de capacité pour les lettres , acquit l'eftime 
8c la bienveillance de Coime de Médicis , le protec- 
teur des favans de fon fiécle. Il eut pour maître dans 
la grammaire Luc de Geminiano Se Comando. Sorti 
de l'étude des belles-lettres , il fe livra à celle de la 
philofophie , 8c fur-tout à la lecture des ouvrages de 
Platon , qui firent toujours {es délices. 11 étudia auflî 
la médecine j 8c la théologie ., ëc apprit la mufique 
tant vocale qu'inftrumentaie. Cofme de Médicis four- 
niflbit libéralement à tout ce qui lui étoit néceflaire 
pour acquérir ces connoifïànces, 8c il feplaifoit à s'en- 
tretenir avec lui des matières philofophiques. Laurent 
de Médicis , Se en général toute cette illultre famille , 
lui accorda aufli fon eftime & fa protection 5 mais Fi~ 
cin , éloigné de toute ambition , 8c aimant beaucoup 
plus les lettres que les richclfes du fiécle , ayant era- 
brafle l'état eccléfiaftique , fe contenta d'un canonicat 
de Florence , 8c de quelques terres qu'il paroît que la 
maifon de Médicis lui fit accepter. S'il profita davan- 
tage de la faveur dans laquelle il étoit, ce fut beaucoup 
moins pour lui, que pour l'établiffement de plufieurs 
neveux 8c nièces , dont il paroît par fes" épîtres , qu'il 
fe trouva chargé , & qu'il n'auroit pu fecourir fuffilam- 
ment de ce qu'il polT^doit en propre. Mais on voit dans 
les mêmes épîtres, qu'afin d'importuner moins fes pro- 
tecteurs , il exerçoit la médecine , quoique prêtre & 
chanoine, & qu'il abandonnait à fes pareils la plus 
grande partie du profit qu'il reriroit de cette profef- 
fion. 11 prêchoit aufli , mais uniquement pour rem- 
plir les devoirs du facerdoce, & dans la vue d'inilruire 
les fidèles. Le cardinal Jean de Médicis étant parvenu 
au fouverain pontificat , fous le nom de Léon X , la 
fortune de Ficin augmenta , & fon état devint plus 
commode. Il fut chargé d'enfeigner laphilpfophie dans 
l'univerfité de Florence , & il eut des difciples qui 
devinrent célèbres dans la fuite par leur feience 8c 
par les dignités qu'ils remplirent. Sa réputation s'é- 
tendit au loin , fur-tout en Allemagne , & il compta 
parmi ceux dont il avoit acquis l'eftime Se l'amitié 
quantité de perfonnes difiinguées dans l'état civil ôc 
eccléfiaftique j des princes même , des évêques , des 
cardinaux , 8c le plus grand nombre des favans de fon 
temps. Il admettoit fouvent en fa compagnie plufieurs 
de fes amis , lorfqu'il fe retiroit dans une de ces re- 
traites agréables , qu'il devoir à la libéralité des Mé- 
dicis , Se où il demeuroit le plus long-temps qu'il lui 
étoit poilïble, s'y occupoit de la méditation & de l'é- 
tude de la philofophie , & s'y entretenoit agréablcmenc 
8c utilement avec ceux qui venoient le viliter 8c par- 
tager avec lui les charmes de fa folitude. Ces retraites 
fréquentes lui étoient d'ailleurs néceflaires pour fa fan- 
té : car il joignoit à une ftature petite , une famé très- 
délicate, 8c que des maladies allez fréquentes altéraient 
encore. Il étoit d'ailleurs d'un tempérament mélanchô- 
lique, ce qui le rendoit fouvent inquiet 8c timide, 
8c il dit qu'il ne tempérait les accès de cette méjancho- 
lie que par le fréquent ufage qu'il faifoit de quelque 
infiniment de mufique. Il étoit d'ailleurs ami fidèle & 
confiant : il fe plaifoit â rendre fervice , fur-tout aux 
malheureux, 8c à ceux qui aimoienr les lettres,, 8c 
qui pouvoienr fe rendre utiles par leurs ralens. La dou- 
ceur , la modération 8c la modeftie paroiffoient dans 
toute fa conduite 5 8c l'on aflure qu'il avoir une piété 
folide 6c confiance : mais on l'accu fe avec fondement 
d'avoir été un peu fnperftitieux , 8c d'avoir cru trop 
aux rêveries de l'aftrologie : ce qui éroit un définir 
affez commun dans les philofophes de ce remps-là. On 
l'a auiîi blâmé d'avoir porté trop loin fon amour pour 
les ouvrages & pour la doctrine de Platon _, 8c d'a- 
voir été trop flateur , fur-tout à l'égard des grands ou 
de ceux qui lui témoignoient à lui-même beaucoup 
d'amitié. Il mourut dans fa retraite de Corrégio 3 en 
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Ï499 , & fôn corps fut tranfporté à Florence, Se in- 
humé dans 1 eglife de fainte Marie , où on lui drefla 
certe épitaphe , en 1 5 2 1 . 

EnHofpcs ktc ejl MARSiLiUsfophU pater : 
Platonicum qui dogma culpâ temporum 
Situ obrutum illuflrans , & Atticum decus 
Seryans _, Latio de die : fores primus fieras 
Divino aperiens mentis aclus numine. 
Vixit beatus ante , Cofmi munere , 
Laurique Medicis , nunc revixit publico. 
S. P. Q. F. 
Anno MD XXL 

L'ouvrage le plus confidérable de Marfîle Ficin eft fa 
traduction latine des œuvres de Platon , dont la 1. édi- 
tion parut fans indication de l'année ; mais néanmoins 
avant 1490 ^ comme on le croit ; on lit feulement: 
Imprejjum Florentin per Laurentium Venetum. Cette 
première édition eft en petits caractères gothiques , 
& très-fautive. Le tradudteur le reconnut lui-même , 
& donna un long errata , qui corrige ces fautes d'im- 
preiîïon. Sa verfion a fouvent été réimprimée depuis : 
mais nous n'entrerons point dans ce détail. On allure 
que Ficin ayant montré fon travail , ou du moins une 
partie y à Marc Mufurus , celui-ci couvrit d'encre la 
première page de cette verfion , pour faire voir qu'il 
en étoit fort mécontent, & que Ficin en entreprit une 
autre avec plus de foin ôc d'attention : c'eft celle que 
nous avons 3 mais qui ne iaùTe pas d'être fort impar- 
faite. Après Platon , Ficin traduifït le philofophe Plo- 
tin , à la fbllicitation principalement de Pic de la 
Mirandole ^ Se donna cette verfion en 1 49* , fous les 
aufpices Se aux dépens de Laurent de Médicis : la vie 
de Plotin écrite par Porphyre ., Se traduite par Ficin , 
eft à la tete de cette verfion. On loue beaucoup cette 
édition de 1492 ; : elle fut faite à Florence en beaux 
caractères. Ficin donna encore Proœmia in Theophrafi- 
tum de anima , Se quelques ouvrages de Synefius 3 de 
Pfellus , Sec. ces ouvrages parurent réunis à Venife , 
çn 1 497 , in-fol. ce recueil contient : Jambliclius de 
rrryjleriis ; Proclus de anima & damone , facr'tficio ' 3 & 
magiâ ; Synefius de fomniïs ; Pfellus de damonibus ; 
Theophrafius de anima , phantafiâ & zntelleclu, cum Prif 
eiani & Marfilii expqfitione ; Alcino'ùs de doclrinâ Pla- 
tonis ; Speufippus de Platonis definitionibus j Pytha- 
gor& aurea verba &fymbola; Xenocrates de morte; Mar- 
filii liber de voluptate : ( ce dernier écrit avoit été com- 
pofé par Ficin , dans fa jeunefTe. ) On a encore de fa 
traduction 5 les ouvrages attribués a S. Denys l'Aréo- 
pagitej Mercurii Trifmegifii Pcemander & Afclepius; 
AthenagorA Athenienfis de Refurreâlione excerpta. Ses 
épîtres en 12 livres ^ parurent à Venife, en 1495 , 
in-fol. En 1 5 6 1 on recueillit à Bafle tous les ouvra- 
ges de Marfîle Ficin , en deux volumes in-fol. Se ce 
recueil , outre les traductions dont on vient de parler , 
( celle des œuvres de Platon , non comprife ) contient 
les écrits fuivans: De religione ckrîjrianâ i & fidei pieta- 
te liber :Thcologia Platonica ,feu de immortalitate anh~ 
marum , & Aterna felicitate : In epiflolas Pauli Apof- 
toli commentaria j Sec. Conciones feu pr&dicationes : 
De quinque panibus ^Luca IX; De illo Pauli ad Colojf. 
Si confurrexiftis cum Chrijio : De duobus difcïpulis eun- 
tibus in Emmaûs : De laborïbus ac drumnis Pauli ; De 
paffione Domini : Dejîella Magorum : De cantico Si- 
tneonis : De creatione rerum : De vitafana , longa > & 
cœlejïi : De medicina afirologica , vita mundi , & de Ma- 
gis Chriflum falutantibus : QubU necejj aria fit ad vitam 
fecuritas tranquillitafque animi: EpiftoU : Dialogus inter 
Deum&animam :De divino furore: De felicitate: Oratio 
adDeum: Qudfliones de mente : Compendium Platonica 
îheologitt : Dialogus inter Paulum & animam : Exhor- ' 
latio ad bellum contra Barbares : Orationes 1 de lau- 
dlbus philofophia & medicina : Contra judicia aflrologo- 
Tum : De ïnjlimtÏQne prmeipis : Oratiç çhriflianï gregis 
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ad Sixtumpondf : Oraculum Alpkonfi régis ad Ferdi- 
nandum , &Cc. Comparât io fotts ad Deum : Philofophica 
principis injlitutio : De chrifliana, legis divinitate : De 
Platonicorum contemplationibys : Oratio de charitate ; 
De adoratione divint virtutis : Apologi de voluptate : 
Excerpta ex ProcLo : Apologia in librumfuum de foie & 
lumine : Oratio ad Carolum magnum Gallor. regem : 
De providentia , vaficiniis ^ remediifque malorum : De 
foie : De lumine : De voluptate. Les traductions font 
dans le fécond volume. On a plufieurs éditions de ce 
recueil des œuvres de Ficin. * Voyez , De vita , /ko- 
ribus & feriptis Marfilii Ficini commentatio , ouvra- 
ge fort bien fait, par M. Scelhorn, dans le tome 
1 de fes Amœnitates litterarUj depuis la page 1 8 jufqu a 
la page r 1 9 :ce qui eft fuivi d'un autre écrit, intitulé : 
Apologia pro Marfilio Fiçino magU pqfiulato. A la fin 
des épîtres de Jean Pic de la Mirande , édition de 
Chriftophe Cellarius , 1 68 2 , on a imprimé- une lettre 
de Marfîle Ficin , par laquelle il mande à Germain de 
Ganay , préiidenr â Paris , la mort de Pic de la Mi- 
rande , Se celle d'Ange Politien _, & loue l'un Se l'au- 
tre. Jean-Albert Fabricius parle auffi de Marfîle Ficin 
dans fa Bibliotkeca média & infima latinitatis^iiyte VI, 
pages 496 & 497. 

FICIN, vulgairement Fei (Jean) jurifconfulte Al- 
lemand dans le XVI fiécle , vers Tau 1525 8c 1550, 
natif de Lichtenaw dans la HefTe , fut confeillet Se 
chancelier de Philippe , landgrave de HefTe. Il fut em- 
ployé en diveries négociations importantes , & con- 
tribua beaucoup à TétablifTementde l'univerfité de Mar- 
purg. * Chytrœus , in Saxon. Melchior Adam , in vit. 
jurife. Germ. &c. 

FICK ( Jean- Jacques ) médecin, né à Iéne le 28 
novembre 1661 , après avoir étudié dans cetre ville, 
& à Leipfick j fous les plus habiles profefTeurs , alla à, 
l'académie de Helmftadt , parcourut enfuite l'Allema- 
gne , Se revint dans fa patrie , où. il prit le degré de 
docteur en médecine en 1689 : il y pratiqua ^ Se y 
donna des leçons aux étudians , jufqu'en 1691. Cette 
année, il fut nommé médecin du comte de Mansfeld, 
& en 1696 , du duc de Weymar. Quatre ans après 
il retourna à Iéne. Il y ouvrit de nouveau un collège , 
& en 171 5 , on lui donna , en confîdération de fort 
mérite, la profeflîon extraordinaire en médecine, dans 
l'univerfité de cette ville : trois ans après , il fut fait 
profefleur ordinaire. Wedetius étant mort , il le rem- 
plaça dans la chaire de botanique ., de chirurgie Se 
d'anatomie. En 1721 il remplit celle de médecine 
théorique. En 1726 ayant eu une violente attaque d'a- 
poplexie , qui dégénéra en paralyfïe fur le côté droit , 
il réfîgna Ces emplois académiques. On lui donna le 
titre de profefïeur honoraire. Il mourut le 2 3 août 
1730, âgé de 6 8 ans. On a de lui : 1 . Placentini Ta' 
buU anatomicA cum augmentis & emendattonibus . z. 
Simonis Pauli quadripartitum Botanicum. 3. Pharma- 
cop&a Bateana. 4. Manuduclio ad formularum compo- 
fitionem. 5 . Aphorifmi Hippocratis notis illufiratu 6. 
Traclatus de calce vivà. 7. FarU dijfertationes. * Sup- 
plément françois de Bafle. 

F1DÂRI j anciennement Evenus , Lycormas. Ri- 
vière de Grèce ^ dans la Livadie , qui a fa iburce près 
du bourg d'Eantas , baigne la ville de Néocaftro , Se 
fe décharge dans le golfe de Patras , au nord des iûes 
Curfolaires, * Baudrand. 

FID ATI ( Simon ) ou de Cassia , ainfî nommé y 
pareequ'il étoit natif d'un bourg de ce nom en Italie, 
dans la Campagne de Rome , prit l'habit de religieux 
dans l'ordre de S. Auguftin , Se n'y fut pas moins con- 
fidéré par fa feience que par fa piété ^ qui l'a fak.met- 
tre au nombre des perfonnes mortes en odeur de fain- 
teté. Il fut fondateur -du monaftere de fainte Catherina 
des religieufes de fon ordre à Florence , ôc mourut le 
fécond jour de février de l'an 1348. Il a laifïc di- 
vers ouvrages en fa langue naturelle , Se en latjb, Les 
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plus confidérables font : De gejlis domini Salvatôns , 
en 1 5 livres. De beata Firgine, &c. * Pamphile , de 
vir. illuji. ord. Jug. Sixte de Sienne , /. 4 , biblioth. 
Trithéme & Beilarmin , de fcript eccl. Sabellic. Vo- 
laterran. Poflevin , &c. 

FIDAUZE, cherche^ BON AVENTURE. (Saint) 

FIDEL ( le bienheureux ) Capucin, nommé dans 

le fiécle Marc Roy , étoit , à ce qu'on prétend ^ d'une 

famille originaire d'Auxerre. Son père fe nommoit 




miere jeuneffe, dit Ihiftoirc abrégée de fa vie , il s'ap- 
pliqua à l'étude des fciences humaines dans l'univerfité 
de Fribourg , & y fit de fi grands progrès, qu'il devint 
l'admiration de fes maîtres , & de tous ceux qui étu- 
dioient avec lui. Ayant achevé fon cours de philofo- 
phie , il employa quelque temps à l'étude des loix , & 
fut reçu doéWir en droit civil & canonique. Il auroit 
pu briller par les connoiflances qu'il avoir acquifes , 
& remplir des poftes importans j mais il y renonça 
pour embraffer Ja profeflion religieufe , dans la réforme 
des Capucins , qui étoit en eftime & en vénération dans 
l'Allemagne. Lorfqu'il eut reçu le facerdoce , il vou- 
lut célébrer fa première méfie à Fribourg ^ dans l'églife 
des Capucins j le jour où l'églife célèbre la fête de S. 
François d'Aflife j & après avoir offert à Dieu fon pre- 
mier facrifice , il reçut l'habit de l'ordre l'an 1611 ^ 
âgé de 3 2 ans. Après fa profeflion , il fe livra à l'étude 
de la théologie , & en particulier à celle de l'écriture 
fainte ; & peu après , il fur fait prédicateur , confef- 
feur & fupérieur du couvent de Feldkirch ., petite 
ville, fituée fur Ml , à une demi-lieue du Rhin , & 
a trois lieues du lac de Confiance. Son zèle pour la 
converfion des pécheurs & des hérétiques , lui fit en- 
treprendre plufieurs voyages pénibles ., & Dieu bénit 
fes travaux 5 mais il ne tarda pas à en être la vicKme. 
L'écrit que nous avons cité ., dit que le 24 avril 1 622 , 
après avoir prêché fucceflivement dans les bourgs de 
Grufch & de Sercis , Il fut tué par les hérétiques. Le 
pape Benoît XIV dit la même chofe dans un difcours 
( orado confijiorlalis ) qu'il a prononcé à l'occafion de 
la canonifation de ce mifîionaire j Vitam hic beatus 
abfolvit interfeclus ab httrcticis en odiumfidei catholica , 
& hoc paclo illujlrem martyrii palmam ejl confequutus. 
La même année 1622 ou la fuivante, l'évêque de 
Coire, accompagné de fon chapitre 3 de plufieurs Ca- 
pucins , & d'un grand peuple , fit tranfporter fon corps 
dans le bourg de Mayenfeld _, & quelques jours après 
dans l'églife cathédrale deCoire. On rapporte plufieurs 
miracles opérés à fon tombeau , ou ailleurs , par fon 
interceflion , lefquels ayant été juridiquement exami- 
nés à la follicitation de l'empereur & des Capucins , 
$c reconnus pour véritables, ont été approuvés & con- 
firmés par le pape Benoît XIII , qui en conféquence a 
mis le père Fidel dans le catalogue des bienheureux 
martyrs. La folemnité de cette béatification fe fit i Ro- 
me , dans l'églife de S. Jean de Latran , le 24 mars 
17x5? : fa canonifation eft de 1746'. * Extrait de Yhif 
toire abrégée de la vie & de la mort précieufe du bien- 
heureux père Fidel de Sigmaringa , religieux de 
tordre des frères Mineurs , Capucin , premier martyr 
de la mijjion apofolique établie che\ les Grifons , par 
lafacrée congrégation de propagandâ fide,&c. brochure., 
,;«-4°. à Paris ^ 1730. Voyez aufîi , SS. D. N.Bene- 
diebi papa. XIV ' orationes confiftoriaks qu<t dicta fuerunt 
in conjijlor'ds habitis die 1 8 aprilis , 8, 1 o _, 1 1 _, 13 
& 1 4 Junii , pro canonifatione BB. Fidelis à Sigma- 
ringa , Camilli de Lellis , Pétri Regalati , Jofephi à 
Leonljfa , & CatharinA à Ricciis, &c. à Rome, X746 , 
in-foL 

Le père Fidel a eu dans le même ordre un frère de 
père & de mère , connu en religion , fous le nom du 
père Apollinaire de Sigmaringa 3 mort à Altorf en 
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SulfTe ., le 2 juillet 1629. Imitateur des vertus de fon 
frère , on allure qu'il a mérité comme lui d'être pro- 
pofé pour modèle de la perfection chrétienne & reli- 
gieufe. On ajoute qu'il étoit de plus excellent mufi- 
cien , orateur célèbre > &; grand poëte j c'eft en cette 
dernière qualité qu'il a compofé en latin , en vers élé- 
giaques., la vie de S. François. Il en préparoit lui-même 
l'édition _, qu'il vouloit dédier à Jacques Fugger , évê- , 
que de Confiance , prince du S. Empire , lorfqu'il fui 
enlevé par la mort. Son manuferit demeura enfeveii 
avec lui , & il le feroit encore fans les foins du père 
Maximilien , du même ordre. Ce religieux dit qu'en 
vifitant la bibliothèque des Capucins de Fribourg , il 
y trouva le 'manuferit de cet ouvrage , mais fi mal en 
ordre ^ qu'il y avoir plufieurs feuilles gâtées , & quel- 
ques-unes déchirées. Il le lut avec empreflêment , ÔC 
regreta avec amertume de ce qu'on avoir négligé fi 
long-temps un manuferit fi précieux , 8c dont la pu- 
blication pouvoit faire tant d'honneur à fon auteur Se 
à tout l'ordre de S. François. 11 fe mit donc en devoir 
de rétablir ce qui manquoit , de revoir le tout , & de 
le publier. L'ouvrage j dédié à François -Charles- Jo- 
feph des comtes de Fugger , évêque de Domitiopolis , 
fuffragant de l'évêque de Spire & de Confiance , cha- 
noine caphulaire de l'églife cathédrale de Confiance , 
&c. fut imprimé à Fribourg , en 1 741 , in -4 . fous ce 
titre: Vita feraphici patriarche fancli Francifci ordi- 
nis fratrum Minorum infiitutoris , elegiaco olim carminé 
à R. P. Apollinare a Sigmaringa , ejufdem ordinis fra- 
trum Minorum Capucinorum nuncupatorum , provincU 
Helvetica definitore , & Beau FlDELlS Capucini marty- 
risfratre germano , conferipta. Et nunc à R. P. Maxi- 
jniliano Rotumdimontano 3 ejufdem ordinis & provincia 
concionatore , recognka , & in lucern édita. Cet ouvrage 
eft divifé en quatre livres , chaque livre en chapitres , 
& chaque chapitre terminé par une morale , qui effc 
auffi en vers élégiaques. Dans le premier livre , le 
poëte expofe la vie du faint depuis fa. naiflance jufqu'à 
fa retraite j dans le fécond , il traite de l'inftitution de 
l'ordre , qui porte fon nom , & parle de fes premiers, 
difciples , de leurs premiers exercices , de l'approbation 
& confirmation de la régie de S. François ^ de la con- 
verfion de fainte Claire , &c. le troifiéme contient les 
points principaux de la régie de S. François j enfin le 
dernier livre eft employé au récit des vertus , des mi» 
racles , de la mort du faint, & de fa canonifation. A 
la fin du premier livre , l'auteur parle fort au long de 
fa propre converfion , des obftacles qu'il y rencontra , 
des combats qu'il eut à efiuyer , & enfin , de fon entrée 
&de fa profeflion dans l'ordre des Capucins. Il y a beau- 
coup d'édification dans cet ouvrage , grand nombre 
d'excellentes maximes , & en général , on peut dire 
que la verfification en plaît j mais l'auteur eft fouvent 
trop diffus , fur-tout dans fes morales. Il y a auffi trop 
de jeux de mots , entre lefquels il y en a plufieurs qui 
font infipides , & d'autres qui n'offrent qu'un fens ob- 
feur. L'auteur joue même fur fon nom d'Apollinaire^ 
lorfqu'il dit, page 8: 

Forfltan hoc nomen mthi quondam ab Apolline & 
Aris 

Donatum à fiera religione fuit. 
Scilicet ut primhmfacras operarerad Aras , 

uEternoque darem myfiica liba Deo .... 
At partem haud dubiè mihi magnus Apollo priorem l 

Nominis abfque aliquâ non ratione dédit. 
Bicft quidem dignis lauros & prœmia confert , 

( Qui tamen ejlfolus , verus Apollo , Deus) 
Ut chm de triplici palmam portavero belle _, 

Viclorem lauro donet Appollo^âtt , &c. 

A la page 4 , il femble faire entendre qu'il avoit com- 
pofé d'autres poefies , avant d'entrer en religion : 

Nam natura olim quamvis bonafemina qH&dam 
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îngenio dederit verfbus apta meo , 
'Qu& pulchram pojjent inihi jam producere frugern'y 

Verum culturâ dejldiofus eram. 
Mine eji quod modicum frucium mihi rura dederunt _> 

Et tenais valde carminis ufws erat , &c. 

FIDELIS ( Fortunato ) médecin, né en Sicile, a 
été fort habile dans fa prôf'effion. Il mourut dans fa 
patrie à l'âge de 80 ans, le 1 5 novembre 1650. On 
a de lui : I. Biffus y fiye medicina patrocinium. 2. De 
relationïbus medicorum libti quatuor. 3. Contemplatio- 
num medicarum libri 22. * Bibliothéca Sicula. Diction- 
naire hifiorique , édition d'Amfterdam j 1 740. 

FIDELITE ( ordre de la ) ordre militaire inftitué le 
14 janvier 1701, par Frédéric III, électeur de Bran- 
debourg & roi de Prune. Les chevaliers de cet ordre 
portent une croix d or émaiilée de bleu , ayant au mi- 
lieu le chiffre de ce prince F. R. & aux angles, l'aigle 
de Pruiîe émaiilée de noir. Cette croix eft attachée à un 
ruban de couleur d orange , que les chevaliers portent 
en forme d echarpe de l'épaule gancheà la hanche droite 
par defTus le jufte-au-corps. Ces chevaliers portent en- 
core fur ie côté gauche de leurs habits , une croix bro- 
dée en argent en forme d'étoile , au milieu de laquelle 
eft une aigle en broderie d'or fur un fond d'orange : 
cette aigle tient dans l'une de fes ferres une couronne 
de laurier , 8c dans l'autre un foudre , avec cette 
infeription au deffus de fa tête , Suum cuique , en bro- 
derie d'argent. Cet ordre ne fe donne qu'à ceux de 
la maifon royale , 8c aux perfounes les plus confidéra- 
bles de l'état.^ 

FIDELITE, ordre militaire en Danemarck, cher- 
che^ DANEBROG. 

FIDELLE (Louis) chanoine de Tournai, & docteur 
de Paris , dans le XVI fiécle , mourut en 1562, après 
avoir publié divers ouvrages. De mundi Jlruclura , Jeu 
Jex dierum oplficio lib. VII J, De humana rejlauratione , 
feu de incarnatione Dotnini. De militia.fpiritua.li , lib. 
V. * Le Mire j de feript. fie. XVI. Valere André , 
biblioth. Belg. &c. 

FIDENE , ancienne ville des Sabins , 8c colonie des 
Albanois , en Italie. Elle eft maintenant ruinée, Se Ton 
voit fes ruines fous le nom de Cajlel Giubileo dans la 
terre Sabine , à deux lieues de Rome du côté du nord. 
** Mati , dici. 

FIDERI , empereur du Japon , fuccéda à fon père 
Taïcko , l'an 1598, n'étant encore âgé que de fix ans. 
Ongofchio , fon tuteur j, avoit promis à Taicko , par 
un aéte écrit de fon fang, qu'il reftitueroit la couronne 
à ce jeune prince , dès qu'il feroit parvenu à l'âge de 
quinze ans ; 8c qu'il le feroit couronner empereur par 
le dairo; mais il forma le deflein de détrôner fon pu- 
pille j & obligea ce jeune prince d epoufer fa fille. Fi- 
deri leva une puiflante armée contre cet ufurpateur , 8c 
fut enfuite réduit à de fi grandes extrémités, qu'il fut 
contraint d'envoyer fa femme , qui étoit fille d'Ongof- 
chio , pour prier ce tyran de lui donner la vie , avec 
quelque province où il pût vivre en repos. Ongofchio 
ne voulut point voir fa fille 5 Se après un iîége de trois 
mois, fe rendit maître de la ville d'Ozacha, oùFideri 
s'étoit retiré. Ce malheureux prince s'étoit enfermé avec 
fa femme 8c plufieurs autres perfonnes de qualité, dans 
un palais. Ongofchio le fit environner de grands mon- 
ceaux de bois ^ & y fit mettre le feu , qui réduifit en 
cendre tout le palais , & tous ceux qui y étoient. * Man- 
deflo j voyages des Indes. 

FIDIUS , divinité que les Romains avoient prife des 
Sabins , qui lui avoient drefle un temple , 8c dont ils 
célébroient la fête aux nones du mois de juin. Cet.e 
divinité avoit trois noms , Sanclus , ou plutôt Sancus , 
Fidius & Semon , comme nous l'apprenons d'Ovide 
dans le fixiéme livre des faftes. 

Quœrcbarn nouas Sanco , Fidione referrem 



An tïbi Semo pater : tune mihi Sanclus ait ; 
Citicumque ex ifiis dederis , ego munus habebo» 
Nomina ternafero :fc yoluêre Cures. 

Il ^ap'pé.loït Sanclus, oixSancus, àfancienâo _, <& Fi- 
dius , afide , pareeque c'étoit le dieu qui préfidoit aux 
alliances 8c aux promenés : enforte que l'on juroit par- 
le nom du dieu Fidius , en faifant une alliance , ou en 
donnant quelque parole. On le croyoit fils de Jupiter â 
d'où on l'appelloit aufli Semi-Pater. Les Romains l'ho- 
noroient d'une manière particulière , & il avoit un tenv 
pie fur le mont Quirinal. Dans le fiécle pane , on a dé- 
terré une ftatue de ce dieu à Rome, qui portoit cette 
infeription , Semorû Deo Sanco Fid. Il y a des gens 
qui croient que c'étoit une femblable ftatue que S. Juf- 
tin vit à Rome, & qu'il prit pour une ftatue de Simon 
le Magicien^ d'autres ne font pas de ce fenti'ment. On 
voit encore à Rome dans un ancien marbre , une repré* 
fentation du dieu Fidius.. Ce font trois figures fous une 
efpéce de pavillon 5 l'Honneur y paroît a droite > fous 
la figure d'un homme de moyen âge y la Vérité eft à 
gauche, fous l'emblème dune femme couronnée de 
laurier 3 qui donne le nom à l'Honneur > l'Amour pa- 
roît au milieu deux , fous la figure d'un jeune enfant , 
avec cette infeription , Simûlàcrum Fidii. * Ovide , 
fajt. lib. 6. 

FIECHTELBERT , montagne d'Allemagne , cher- 
chei EICHTELBERG. 

FIEF , héritage qu'on tient à foi & hommage d'un 
feigneur , à la charge de lui prêter ferment de fidélité t 
8c de lui tendre certains fervices en paix & en guerre. 
Quelques-uns attribuent l'origine des fiefs aux Fran- 
çois j d'autres aux Lombards, peuples d'Italie j & d'an- 
tres aux Allemans. Le plus grand nombre des hifto- 
riens croient que les Lombards en ont été auteurs , 
pareeque Gérard le Noir j & Obère de Orto , Mila- 
nois , furent les premiers qui rédigèrent par écrit les ■> 
loix féodales , du temps de l'empereur Frédéric I , qui 
regnoitvers l'an 1 i6To , 8c ces loix ont été particulière-^ 
ment en vigueur en Italie. Mais comme les Lombards 
étoient venus d'Allemagne , on peut dire aufli que ces 
loix féodales avoient pris leur origine des Allemans j 
& que n'ayant point été recueillies auparavant > les 
Lombards les mirent en ordre. En effet , Conrad lé Sa- 
lique fit des loix touchant les fiefs, lorfqu'il alla â Ro- 
me pour y recevoir la couronne impériale du pape Jeaft 
XX, l'an 1016. Depuis elles furent confirmées par les 
empereurs Henri 11 , Lothaire III , Frédéric I, 8c par 
d'autres qui les ont ïuivis. Anciennement les fiefs dé* 
pendoient abfolumentdu bon plaiiïr des feigneurs ; de- 
puis ils furent rendus héréditaires par l'empereur Con- 
rad , dont nous venons de parler : deforte néanmoins 
que la fucceflton ne pafloit que jufqu'au feptiéme degré. 
Mais aujourd'hui elle pafte jufqua l'infini à tons les 
defeendans mâles. Jean Faber montre que les fiefs _, 
auilï-bien que les duchés , les comtés , les baronies , 
furent établis en héritage perpétuel parmi les François 
fous Hugues Capet , qui commença de régner l'an de 
J. C. 987 , c'eft-à-dire , 38 ans avant la loi faite pat 
l'empereur Conrad ; & que , depuis ce temps-là , les 
nobles commencèrent de prendre les noms de leurs 
fiefs. Les vaffaux perdoient quelquefois leurs fiefs par 
leur félonie & leur infidélité ; car ils étoient obligés à 
de rudes fervices,, comme de fuivre leur feigneur à 
la guerre , de ne point abandonner de vue fon éten- 
dard, d'être toujours à [es côtés dans le danger, de lui 
payer certaines redevances , 8c de lui garder une fidé- 
lité inviolable. Guillaume le Conquérant fut le pre- 
mier qui introduifit les fiefs en Angleterre, en parta- 
geant fon royaume à fes principaux officiers à la charge 
de le fervir comme vaffaux ; mais d'autres tiennent 
que ces loix féodales étoient déjà établies en Ecofle 
fous le roi Malcolme II , qui commença de porte? 
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le fceptre l'an 1004 , environ foixante ans avant l'ar- 
rivée de Guillaume en Angleterre. * Spelman t > glojf, 
archaolog. 

FIENUS, en langue vulgaire Fyens (Jean) mé- 
decin ? étoit de Turnhout dans le Brabant. Dès l'en- 
fance il aima la mufique , la cultiva ,■& -il y a ex- 
cellé. On allure même qu'il avoit été mulicien ou 
joueur de flûte à -Bos-le-Duc. On a des cantiques 
donnes fous le nom de Jean -de Turnhout : mais Tho- 
mas Remis, fils de -Jean , n'ofoit afTurer qu'ils fuf- 
Tent de fon père. ■ Jean neft plus connu qu'en qualité 
de médecin. Il a exercé long-temps cette proreflion 
à Anvers , où il étoit docteur en médecine , 8c mé- 
decin de la ville. Il mourut à Dordrecht ., dans le 
temps'qae cette'ville étoit afliégée par Alexandre Far- 
nèfe , duc de Parme : c'étoit le x août 15 '8 5. Son -fils, 
Thomas Fienus,, dont nous parlons dans l'article fui- 
vant , le fit inhumer dans l'églife principale de Dor- 
drecht, avec cettb courte épitaphe': Doclor JoannesFk- 
nuSy Medkus Antucrpienfis , obiit II Augufti m d lxxxv. 
Jean Fienus eft auteur d'un traité, intitulé : Commen- 
terais de FJatibus humanum corpus infeflantibus ; à An- 
vers , 1581, i/z-8° , & à Francfort, -IJ91, i/z-8<\ 
'* Valerii Andrex bibliothecaielgica , édition de 1 7 3 9 , 
i»-4 , tome II , page 638. 

FIENUS ( Thomas ) fils de Jean Fienus , dont nous 
parlons dans l'article précédent , naquit dans cette ville 
le x8 mars 1 567 , & fuivit la proieffion de fon père. 
Thomas Fienus après avoir commencé fes études dans 
fa patrie , alla en Italie pour fe perfecKoner ._, fur-tout 
dans la médecine qu'il étudia fous Jérôme Mercurialis 
& UlyfTe Aidrovandiu , tous deux fort célèbres dans 
cette profefllon. Revenu à Anvers , on l'appella à Lou- 
■vain en 155? 3 pour y 'remplir la première chaire de 
médecine. L'électeur de Bavière le choifit quelque 
temps après pour fon médecin , mais Fienus qui ai- 
Hioit fa patrie y revint au bout d'un an. -L'archiduc Al- 
bert voulut dans la fuite l'avoir auprès de lui en la 
même qualité-, & Fienus y confentit, mais -ce ne fut 
pas pour long-temps : fa fanté trop rouble ne lui permet- 
tant pas de veiller exactement à la fanté du prince , & 
de remplir les fqnétionsde profefTeur, il s'en tint à ce 
dernier emploi. En i6i6l>'univerfité de Boulogne lui 
offrit une chaire de médecine -avec mille écus d'ap- 
pointemenso mais l'archiduc Albert pour le retenir fit 
augmenter fes gages jufqu'à la concurrence de cette 
fomme. 11 mourut à Louvain au mois de mars 1 6$ 1 , 
âgé de foi-xante-quatre ans. Il a beaucoup écrit fur la 
médecine , & l'on connoît'de lui lesouvrâges fuivans : 
De formatwne fœtus liber , a Anvers en 1620, in-S°i 
il tâche d'y prouver que lame r-aifonnable anime le 
fœtus le troifiéme jour de fa conception. En 165.4,, il 
donna une féconde partie de ce traité à Louvain , où 
il confirme par de nouvelles preuves le fentiment 
avancé dans la première; 8c en 1 6z 9 , il fit encore l'apo- 
logie 4e fon opinion contre Antoine-Ponce Santaertiz^ 
qui étoit alors médecin du roi d'Èfpagne. Ces traités 
font en latin de même que les fuivans, lavoir-: Traité 
des forces de l'imagination, à-Louvain en 1 608 ,, i/z-8°, 
à Leyde en* £$5 ,i/7-z 4 , •& à Leipfîck en 1*57,, 
ïn-xx. Cinq livres où il -traite des cautères fJ de leurs 
vertus , de la manière & du temps de les appliquer, 
&c. à Louvain en 1598, i/z-8°, Se à Cologne en 1 607 , 
i/2-8 . Douze livres des principales controverfes de 
l'art de la chirurgie , à-Francfort en 1 649 , i/z-4 , après 
la mort de l'auteur. Des comètes de l'année 't 61 8 } à 
Leipfîck en i^tf.Difpute fur ce fujet, Si le ciel eji 
dans k mouvement , & la terre dans lerepos, à Leipfick 
en 1 6 < G.Defignis medicisj à v Lyon _, 1 664. , in-4 . * 
Caftellani vite medicorum } Undenius renovatuS y &c. 
Valere André „ dans là bibliothèque Belgique , &c. 
^ FIERA (Baptifte,) pocte Latin , de Mantoue , né 
l'an 14^, s'eft fait connoîtrepar des ouvrages de mé- 



FIE 

decine , de philofophie, 8c par diverfes poefies , donc 
on voit le dénombrement dans le catalogue, de la bi- 
bliothèque d'Oxford. Ceft un pocte favant 5c exacT:, 
mais- un peu dur. Ses poëfies ont été mifes en plufieurs 
langues. Baptifte Fiera efimort en 1 5 3 8.* Jnl. CefSca- 
liger. Hypercritic. po'èt. I. 6 , c. 4. Baillet , jugemens 
des' fav ans furies poètes modernes. 
FIERENZUELA, ville,-^^/^ FÈRENZUOLA. 
FIERTE , nom que l'on donne particulièrement à 
l'a chafTe de feint Romain à Rouen, cherché* SAINT 
ROMAlft. 
'FIESOLE , cherche^ FESOLI. 
FIESOLE(Angelic de) chercher ANGËLlC 'D'È 
FIESOLE. 

FIESQÛE. La maifon de Fi£SQt?Ê, l'une des qua- 
tre principales de 'Gènes,, eft une des, plus illuilres de 
toute l'Italie. Paul Panfa , qui a éàrit la vie du pape 
Innocent IV , dit que trois princes de la maifon de Ba- 
vière payèrent en Italie au commencement du XI fié- 
cle, & eurent foin d*y cohferver le fife impérial , d'où 
ils furent nommés de Fifco, puis de Fie/que-, qu'un 
d'eux alla en Efpagne , où 11 prit le nom d'Ureaj que 
'le fécond retourna en Allemagne.} '& que l'autre nom- 
mé Roboalde , s'établit en Italie. Ce dernier acheta le 
comté de Lavagne des Génois , qu'il fetvit avec beau- 
coup de courage contre les Pifans. Il fut même choifï 
pour les commander , en qualité de letir général , Se 
ayant "remporté une' grande victoire en 'ibGt,, on lui 
accorda par recoiinôilïance, des privilèges particuliers. 
Il eft fur que depuis plufieurs 'ficelés, lés feigneurs de 
Fiefque font non-feulement comtes de Lavagne , niais 
qu'ils ont poffédé plufieurs autres états en Italie 3 où 
ils étoient vicaires perpétuels de l'empire. 'Guillaume 
de Bavière, comte de Hollande ., & roi 'des Romains-, 
leur accorda même le privilège de battre monnoye. 
Cette'maifon a donné deux papes à l'églife' j Sinibàldô 
deFiefque,qui prit le nom cTInnocent IV en 1 243, & 
célébra le premier concile.gcnéral de Lyon j & Otto- 
bon de Fiefque, élu en 11-76 , ibus le nom d*ADR.iHH 
V. Elle a produit plufieurs cardinaux; entr'autres Lau- 
rent de Fiefque, archevêque d'Avignon ,;puis de Gènes, 
nonce extraordinaire en France, créé cardinal en 'mai 
"1706, plus de ceiit archevêques ouévêqiïesj Se a ma- 
rié quelques-unes de fes filles à dès princes, cortirhe à 
des comtes de Savoye , à des marquis de Monrfèrrat , 
aux Vifconti , feigneurs de Milan , &rc. 'Lès hiftoriens 
parlent avec éloge des belles aétiôns de divers géné- 
raux, que la maifon <le Fiefque a feus. Frahçois Sfor- 
ce duc de Milan , s'étànt rendu maître de Gènes en 
1464;, en donna le gouvernement à OfcfeiETô de -Fief- 
que. Ce 'Futle'feiziéme jour dix mois d'avril. Le mau- 
vais filccès de la conjuration de Jfan-Lou'is-, abattit 
extrêmement "cette maifon ii riche & fi puiÛante. ïillè 
fe divifa en deux principales branches. Celle des ca- 
dets revint à Gènes , où elle continua de produire âà 
grands hommes; comme Hugues de'Fiefque, qui fer- 
vit en France dans les guerres contre les Calviniftès , 
qui fe trouva au fiége de Montauban en 1 Sx r , &c quï 
ftzt fort coniîdéré du toi Louis XIII. Il alla depuis a la 
cour de Ferdinand II ; Se étant de retour à Gènes > iï 
fut chargé par la république d'emplois importans. On 
l'envoya ambafladeur en Angleterre , on le fït général 
des galères , puis d'une armée qu'on mît en 1654^, fur 
mer contre les corfaires de Barbarie. La branche des: 
aînés 's'eft établie en France. Scipiûn de Fiefque, qua- 
trième fils de Sinibaldi , comte de Caftellan 3 de La- 
vagne, &c. & de Marie de la Rouere, fut chevalier 
d'honneur de la reine Catherine de Médicis;, à laquelle 
il avoit l'honneur d'appartenir , pareequ'il avoit épou- 
fé Alfonfù Strozzi , fille de Robert ÔC de Magdelénc 
de Médicis. II le fut encore de la reine Elisabeth , 
femme du roi Charles IX ^ en 1570, fe trouva au 
fiége de la Rochelle en 1 5 7 3 , 8c reçut du roi Henri III 

le collieç 
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îe collier de l'ordre du S. Efprit, dans le premier cha- 
pitre qu'il célébra le 3 1 décembre de l'an 1 5 78. Il eut de 
fon mariage François de Fiefque, comte de Lavagne 
& de Brefluire, qui prit alliance avec Anne le Veneur, 
fille de Jacques le Veneur, comte de Tillieres , cheva- 
lier du S. Efprit , 8c lailTa Charxes-Leon , ' qui fuit j 
Claude, comte de Caftellaiij & bâton deBrionj Fran- 
çois , chevalier de Malte ; 8c Marie , femme de Pierre 
de Breauté , feigneur de Néville , tué au fiége d'Arras 
en 1640 , morte en 1680. Charles-LeoNj comte de 
Hefque i époufa en 1643 , Gillone d'Harcourt, veuve 
de Louis de Brouilli , marquis de Piennes., &c fille de 
Jacques d'Harcourt, marquis de Beuvron , & de Leo- 
nor Chabot- Jarnac , comteflfe de Cofnac, morte en 
1699. Leurs enfans furent, Jean-Louis de Fiefque, 
comte de Lavagne 8c de Fiefque , a qui le roi Louis 
XIV fit toucher 300 mille livres des Génois , pour le 
dédommager en partie du comté de Lavagne , mort 
fans alliance le 2.8 feptembre 1708 , âgé de 61 ans, 
Se en lui finit la branche des comtes de Fiefque éta- 
blie en France ; N. de Fiefque , abbelTe de Notre- 
Dame de Soifions ; & une autre , morte religieufe 
aux filles de Sainte Marie à S. Denys. * Foglieta, in 
telog. Zazzera , nobil. d'Ital. Auguftin Giuftiniani, hifi. 
geneal. Paul Panfa , vit. Innoc. IV. Galeazzo Gualdo 
Priorati , feena d'hom. illuft. d'Ital. DeThou, A47. 

FIESQUE (Guillaume de) cardinal, natif de Gè- 
;nes , de la famille des-comtes de Lavagne^ étoit neveu 
du pape Innocent IV , qui le fit cardinal diacre du 
ritre de S. Euftache, au mois de décembre 1244. Ce 
pontife lui donna la protection des Auguftins , & l'en- 
voya à la tête de quelques troupes contre la France. Le 
.cardinal fe mettoiten état d'exécuter ces ordres, lorf- 
jqu'il apprit la nouvelle de la mort de fon oncle. Il fe 
irouva à l'élection du pape Alexandre IV , 8c mourut 

I an 1 2 5 6 , à Rome j où l'on voit fon tombeau dans l'c- 
glife de S. Laurent. * Sigonius , /. 19 de rébus ItaL 
Ciaconius. Auberi , hifi. des cardinaux , &c. 

FIESQUE (Luc de ) natif de Gènes, fut mis au nom- 
bre des cardinaux par le pape Boniface VIII en 1x98. 

II eut beauconp de reconnoiflànce pour ce pontife , 
dont il prit le parti à Anagnie , lorfqu'il fut arrêté par 
Guillaume de Nogaret &c Sciarra Colonne. Il fut nom- 
mé par le pape Clément V , avec d'autres cardinaux j 
pour faire la cérémonie du couronnement de l'empereur 
Henri VII. Ce prélat fut envoyé par Jean XXII légat 
en Angleterre, 8c fefignaladans toutes les occafions , 
par fa conduite 8c par la piété. Il mourut en 1 3 56 3 8c 
lut enterré dans l'églife métropolitaine de Gènes , où 
l'on voit fon tombeau , quoiqu'Onuphre & Ciaconius 
aient dit qu'il étoit inhumé aux Cordeliers d'Avignon. 
* Villani j /. 9. Du Chêne , hifi. d'Angl. I. 14. La 
Roche-Pozai, nomencl. card. Auberi, hifi. des car- 
dinaux , &c. 

. FIESQUE (Jean de) cardinal , évêque de Verceil, 
fut mis dans le facré collège par le pape Urbain VI 
çn 1 378 , 8c mourut en 1 3 8 1. Ce pape en témoigna 
beaucoup de déplaifîr , 8c donna le chapeau à Louis de 
jpiefque , en 1 3 8 1 , ou , félon d'autres , en 1 3 84. Ce 
cardinal fe trouva à l'élection de Boniface IX qui l'en- 
voya légat dans la Campagne de Rome , où il fournit 
. au faint fiége quelques villes , qui s'y étoienr révoltées, 
& entr'autres Anagnie. Depuis, il fe retira de lobéiflan- 
ce d'Innocent VU, pour fuivre Benoît XIII, & agit 
en cela moins par inclination que par complaifance 
pour la ville de Gènes , fa patrie , qui reconnoifïbit ce 
dernier. Il l'abandonna pourtant dans la fuite j pour fe 
réunir avec Alexandre V qui l'en fit folliciter après le 
concile de Pife. Jean XXII lui donna le gouvernement 
de Bologne. De-là il vint au concile de Confiance , où 
il fe trouva à l'élection de Martin V. Il fut envoyé par 
ce pontife légat en Sicile , 8c mourut à fon retour à 
Rome , le 3 avril 1423. Ciaconius. Auberi , 8cc. 
FIESQUE (George de) cardinal, archevêque de 
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Gcnès, dans le XV fiécle, fut mis par le pape Eugè^- 
ne IV au nombre des cardinaux dans le concile de Flo- 
rence , le 1 8 décembre de l'an 1439 » & porta le titre 
de fainte Analtafîe. Nicolas V lui fitôter l'évêché d'OP 
tie , 8c le nomma légat de la Ligurié; II eut beaucoup 
de part à la bienveillance de Callifte III 8c de Pie II , 
& mourut à Rome fous le pontificat du dernier, le r x 
octobre 1 461. Son corps fut porté à Gènes j 8c enterré 
dans l'églife, où l'on voit fon tombeau. * Ciaconius. 
Onuphre. La Roche-Pofai. Auberi , hifioire des car* 
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FIESQUE (Catherine de) fille de Jacques de Fief- 
que , 8c de Catherine Adorne, fut mariée à un gentil- 
homme de la maifon des Adornes j & paffa le temps 
de fon veuvage dans une pratique fi exacte aes ver- 
tus chrétiennes, qu'elle eft confidérée'comme une fain- 
te. Elle a fait .deux livres de dialogues, où. Fort, 
voit une expreffion fincere de fon amour pour Dieu, 
Cette pieufe femme mourut le 14 feptembre 15 10. 
* Federico Federici , hifi. délia cafa Fiefca. Sopranï 
8c Giuftiniani , feript. délia Ligur. 

FIESQUE (Nicolas de) cardinal, archevêque d'Em- 
brun 8c de Ravenne , étoit frère de Franco de Fiefque , 
comte de Lavagne. Le pape Innocent V III avoir eu def- 
fein de le mectre au nombre des cardinaux j honneur 
qu'il reçut du pape Alexandre VI , au mois de mai 
1503,1 la recommandation du roi Louis XH^qui con- 
fidéroit les feigneurs de la maifon de Fiefque, comme 
des perfonnes qui lui étoienr fort affectionées. Nico- 
las eut aufïi en France les évêchés de Toulon 8c de Fré- 
jus , & l'archevêché d'Embrun, quoique Claude d'Ar- 
ecs eut été nommé par le chapitre de cette églife. Ce 
cardinal obtint encore en Italie l'archevêché de Raven- 
ne, où il avoir choifi pour fucceffeur Urbain de Fief- 
que, fon neveu, qui mourut avant lui; Les auteurs par- 
lent avec éloge de fa probité , qui parut en diverfes oc- 
cafions ; mais fur-tout lorfqu'il s'oppofa au deffein que 
le pape Alexandre VI avoir de depofer l'évêque de 
Citta de Caftellon, quoiqu'innocent. Il parla de même 
avec beaucoup de liberté à Jules II, qui avoit les incli- 
nations trop portées à la guerre j 8c avertit aufïi Adrien 
VI , qui avoit un confeil fecret , avec lequel il con- 
cluoit les plus imporrantes affaires , qu'il devoir conful- 
ter le facrécollége,comme avoient fait fes prédécefTeurs, 
& ne pas prendre dans le particulier des réfolutions , 
qui n'étoient pas avantageufes à la Chrétienté. Après la 
mort de ce pape , plufieurs cardinaux avoient envie de 
le mettre fur le trône pontifical. On dit même que 
fes parens lui offrirent des fommes confidérables 3 
pour acheter les fuffrages qui n'étoient pas pour lui; 
mais qu'il rejetta ces propofitions ., comme indignes 
d'un homme qui n'agifïbir que par vertu. Rubei , qui 
a écrit l'hiftoire de Ravenne , n'a donc pas eu fujet d'é- 
crire que Nicolas de Fiefque mourut de déplaifir de ce 
qu'on ne l'avoir pas nommé fuccefïèur d'Adrien » comme 
il l'avoit efpéré, le 14 juin de l'an 1 524. * Foglieta, 
in elog. Paul Jove , in Adrian. VI. Jérôme Rubei , /. 9 
hifi. Raven. Sainte - Marthe , Gall. chrifi. Auberi , 
hifi. des card. 

FIESQUE (Jean-Louis de) comte de Lavagne, cé- 
lèbre par fon ambition 8c par fon malheur , fils de Si- 
nibaldo de Fiefque, étoit fort bienfait, civil , honnête, 
engageant, &foutenoit ces qualités par une inclination 
bienâufante , par beaucoup de courage & de prudence: 
de forte que , quoiqu'extrêmement jeune y il diflîmu- 
loit néanmoins avec beaucoup d'artifice, 8c prenoit des 
mefures très-juftes en toutes fortes d'occafions. La hau- 
te fortune d'André Doria irritoit fon ambition , auffî- 
bien que la puifTance dont jouifïbit Jannetin , qu'An- 
dré fon oncle avoit adopté. Fiefque réfolut de fe dé- 
faire de fes rivaux j 8c pour en venir à bout avec plus 
de facilité j il cabala parmi les nobles & le peuple, 
& trouva moyen d'obtenir des Farnèfes quelques galè- 
res , qui éroient au pape Paul IIL Le cardinal Trivul- 
Tome V Partie I. V 
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ce , qui avoit la principale adminiftration des affaires 
de la France en Italie , pratiqua le comte de Lavagnej 
& lui envoya le chevalier Foderato de Savone , fon pa- 
rent , pour voir fi , en lui propofant des conditions 
honnêtes , il voudroit aider les François à recouvrer 
la ville de Gènes. Il accepta d'abord ce parti ; 8c peu 
de temps après il changea de fentimenc , fur ce que 
Jean-Baptifte Verrina lui fit comprendre, que c'étoit 
une entreprife d'une ame lâche , d'aimer mieux afTu- 
jetir fa patrie aux François, que de la conquérir pour 
foi-même. Enfuite le comte s'enferma dans fon ca- 
biner , avec un avocat de Savone , nommé Raphaël 
Sacco, un de fes domeftiques , appelle Vincent Calca- 
g/îo , 8c ce Verrina , qui étoit fon principal confeiller. 
On y propofa s'il feroir plus, avantageux d'accepter les 
offres des François , ce que les deux premiers foute- 
noientj mais on s'attacha enfin à l'opinion du dernier 3 
qui flatoit plus l'ambition & le courage du comte. Ils 
cherchèrent alors le moyen d'exécuter leur delïein , & 
prirent même jour pour l'entreprife, qui fut conduite 
avec un fecret , 8c une adrefïe merveilleufe. Les Do- 
ria ne foupçonnoient rien de ce qui fe tramoit. A l'en- 
trée de la nuit du premier jour de janvier de l'an 1 547, 
Jean-Louis de Fiefqueaffembla fes amis dans fon palais, 
& leur découvrit fon deffein. Il leur parla avec beaucoup 
de force., fur ce qui Ta voit porté à cette entreprife, 
& ajoutant des menaces , il leur dit que , s'il fe trou- 
voit quelqu'un qui fut allez lâche pour l'abandonner 
dans une affaire de cette importance, & qu'il n'avoit 
entreprife que pour le bien public , il fauroit bien lui 
faire fentir les peines qui font dues aux déferteurs & 
aux traîtres. Le filence de ceux qui s'épouvantèrent de 
ce difeburs , fut pris pour un confentement tacite. Ce- 
pendant on fervit $ & le comte prit ce temps pour aller 
à l'appartement de fa femme , qui s'entretenoit alors 
avec Paul Panfa, homme de lettres _, que la maifon 
des Fiefque eftimoit beaucoup. Comme il les trouva 
tous deux étonnés de ce qui fe pafïbit, il leur en apprit 
Je fujet. Ils en parurent furpris ; 8c fa femme particu- 
lièrement le conjura de ne pas fe hafarder dans une 
entreprife fï dangereufe. Elle anima fon difeours , par 
un torrent de larmes , qui furent le préfage d'un mal- 
heureux événement. Le comte leur expliqua fes rai- 
fons avec beaucoup de véhémence j 8c les quittant , il 
adrefla ainfi la parole â fa femme , nommée Eleonore 
Cibo : Madame , lui dic-il , ou vous ne me verreç jamais j 
ou vous vcrreçdemain dans Gènes toutes chofes au-dejfous 
de' vous. Il fortit avec fes amis, & les ordres qu'il 
avoit donnés s'exécutèrent avec beaucoup de fuccès. 
Ses gens s'étoient déjà rendu maîtres de la Darfene , 
qui eft le lieu où font les galères. Jean-Louis qui en- 
tendit le grand bruit que faifoient les forçats pour fe 
défaire de leurs chaînes , accourutpromptement aux ga- 
lères j pareeque 3 comme il en faifoit fa principale efpé- 
rance, il vouloit qu'elles fuffent en état,, lorfqu'il auroit 
befoin de s'enfervirj mais fon malheur, ou le bon- 
heur de la république, voulut que la planche fur la- 
quelle il pafïbit pour entrer dans une galère , s'étant 
rompue, le comte tomba dans la mer avec deux ou 
trois foldats qui le fuivoient : chargé comme il croit de 
la pefanteur de fes armes, il fut noyé en peu de temps \ 
outre que l'obfcurité de la nuit fut caufe qu'on ne s'en 
apperçut point. Son corps , qui fut trouvé quelques jours 
après ,^fut rejette dans la mer. Jérôme de Fiefque^ fon 
frère aîné , fe jetta dans la fortereffe de Montobio, où 
il fut forcé 5 enfuite de quei on le fit mourir. La for- 
tereffe de Montobio fut démolie ; & pour laiffer à la 
pofterité une mémoire fignalée de cette entreprife, l'an- 
cien & magnifique palais que lesFiefques avoient dans 
Gènes , fut rafé jufqu aux fondemens. Ottobon un de 
fes autres frères , & Cornelio fon frère bâtard , furent 
bannis & fe réfugièrent à Rome. Scipion quatrième 
fils de Sinibaldo t n'avoit que dix ans , lors du malheur" 
du comte de Lavagne - fon frère, 8c étudioit alors à 
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Padoue : fon extrême jeuneife n'empêcha pas qu'il ne 
fût proferit , 8c qu'on ne lui ôeât & à fa pofterité' 
l'efpérance de rentrer dans Gènes , jufqu'à la cinquié* 
me génération. Ottobon fut pris en 1555 dans Porto 
Hetcole par les Efpagnols. On le remit à André Do- 
ria , qui le fît coudre dans un fac comme parricide _, 8c 
le fit jetter dans la mer. * De Thou ,. hijl. L 3 & 15. 
Foglieta. GiufHniani , 8cc. hijl. de Gen.Hifi. delà con- 
juration de Jean-Louis de Fiefque. 

FIEUBET ( Gafpard de ) premier préfident du par- 
lement de Touloufe, étoit fils de Guillaume de Fieu- 
bet , préfident à Mortier en ce parlement , puis pré- 
fident au parlement de Provence , dont il n'exerça pas 
la charge, pareequ'il mourut à Paris, peu de temps 
après qu'il en eut prêté ferment entre les mains de fa 
majefté. Gafpard fut à l'âge de dix-huit ans, préfident 
des requêtes du parlement de Touloufe , puis procureur 
général. A l'âge de 3 1 ans il fut nommé par le roi , 
premier préfident de ce parlement, & fit éclater dans 
l'exercice de cette charge , toutes les qualités d'un grand 
magiftrat. C'eftle témoignage que Louis XIV lui ren- 
dit après fa mort arrivée le 8 novembre i6%6 en fa 64 
année, en difant, que c'étoit un des plus grands juges 
de fon royaume, & des plus attachés ajonfervice j & 
qu'on auroit de la peine à trouver un fujet de ce mérite , 
pour remplir la place qu'il avoit tenue. Il avoit epoufé 
1 ° Marguerite de Gameville de Montpapou , d'une 
famille qui avoit donné des capitouls à la ville de Tou-" 
loufe dès l'an 1 z$ 3 : 2 . Gabrielle-Eléonore de Nogaret 
de la Valette, fœur du marquis de la Valette, lieutenant 
général des armées du roi , morte le 2 décembre r 708 / 
fans enfans. De fa première femme il eut trois fils 
morts jeunes j Gafpard, doyen des requêtes du parle- 
ment de Touloufe, mort en 171 1 , fans poftériré j 
Marie , mariée à Jean-Gui, marquis de Maniban, pré- 
fident à mortier du parlement de Touloufe ; N. alliée • 
à N. de Mauviac , confeiller au parlement de Tou- 
loufe ; N. femme de N. marquis de Saint-Félix ; & 
Catherine de Fieubet , mariée â Pierre Paul de Lom- 
brail , feigneur de Roche-Montès , confeiller au parle- 
ment de Touloufe. 

Guillaume de Fieubet fon père, qui mourut à l'âge 
de quarante-quatre ans,, & â qui la ville de Touloufe 
érigea un butte dans la galerie des illuftresTouloufains, 
avoit pour frère aîné Gafpard de Fieubet , baron de 
Launac,qui fut tréforier d'Efpagnej & mourut en 
août 1 647 , âgé de 70 ans. Il avoit époufé Claude Ar- 
dier , morte en août 1657. dont il eut, Gafpard 3 fei- 
gneur de Cendré , Ligni , &c. confeiller au parlement., 
pub maître des requêtes, chancelier de la reine Marie- 
Thérèfe d'Autriche 3 8c confeiller d'état ordinaire, qui 
époufa Marie Ardier fa coufine germaine, fille de Paul* 
feigneur de Beauregard , préfident en la chambre des 
comptes, & de Louife Ollier , laquelle étant morte fans ' 
pofterité en janvier 1 686 , il fe rerira aux Camaldules 
de Grosbois près Paris , & mourut le 10 feptembre 
1694 , âgé de 67 ans ; Anne , qui fuit ; Louife, alliée 
à Jean de Longueil IX du nom, marquis de Maifons, 
8cc. préfident à mortier au parlement j 8c chancelier de 
la reine Anne d'Autriche , morte le 1 4 novembre 
1(398 ; Elisabeth) mariée à Nicolas de Nicolâi , mar- 
quis de Goufïàinville , &c. premier préfident de la 
chambre des comptes, morte en 1656; 8c Claude de 
Fieubet , laquelle époufa Nicolas leannin de Caftille, 
marquis de Montjeu, greffier des ordres du roi. 

Anne Fieubet, feigneur de Launac, &c confeiller art 
parlement en 1 6 5 5, maître des requêtes en 1 66 3, mou- 
rut honoraire le x 2 mars 1 70 5 , âgé de 7 3 ans. Il avoit 
epoufé Elisabeth Blondeau , fille de Gilles Blondeau ,' 
préfident en la chambre des comptes ., & de Magdelé- 
ne le Boultz, morte le 1 3 juillet 170 y , en fa 67 année, 
dont il eut Paul 3 qui fuit ; N. feigneur de Marival , 
mort en janvier 16Î6 ; JV. mort en janvier 1 6S9 ; &• 
Gafpard, feigneur deSoifi, maître des requêtes , puit» 
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atéfident en la chambre des comptes-, mort en 1711-, 
Paul de Fieubet, feigneur deCendrc,&c. confeiller 
au parlement en 1689 , maître des requêtes en 169c , 
mourut le premier mars 1 7 1 8 b âgé de 5 4 ans» Il avoir 
époufé Angélique-Marguerite de Fourci , fille de Henri j 
comte de Cheiïi , conf eiller d'état ordinaire -, Se prévôt 
«les marchands , Sec. Se de Magdeléne Boucherat, morte 
le 6 janvier 1710 , dont il eut Louis-Gaspard 3 qui 
fait 5 Arnaud-Paul , mentioné après fon frère aî- 
né ; Anne-Louife , mariée le ij juillet Ï7Ï4 , à 
Pierre Gilbert de Voifins' , maître des requêtes ho- 
noraire j avocat général du parlement * confeiller 
d'état ordinaire & au confeil des dépêches, Se Elir^à- 
teth de Fieubet-, alliée le 10 août 1711a Antoine-Louis- 
François le Févre , feigneur de Caumartin , Boilîi 3 
Sec. maître des requêtes , puis confeiller d'états * La 
Faille , annales de Touloufe. 

Louis-Gaspard de Fieubet , feigneur de Beaitre- 
gard j, de Vineuil &: de Caftanet , Sec. né le 1 5 août 
iiîjo, fils aîné de Paul de Fieubet 3 Se & Angélique- 
Marguerite de Fourci , fut reçu confeiller au parlement 
de Paris , en la féconde chambre des enquètes,le premier 
février 171 3 , Se marié le 14 mai fuivant , avec Marié- 
Anne du Molin , fille unique de Pierre du Moliu, con- 
feiller fecrétaire du roi , maifon , couronne de France b 
Se de fes finances > Se de Marie-Anne Santilli. Elle 
mourut de la petite vérole le 2 3 août 1 7 1 9 , à l'âge de 
x 5 ans , & fut inhumée le lendemain au foir à S. Paul. 
Elle laifla un fils unique nommé Gàfpard-Pierre-Louis 
=de Fieubet , mort aufîi de la petite- vérole , à Paris , le 

5 août 1731, âgé de 1 7 ans Se 3 mois. Soi! père em- 
brafla l'état ecclcfiaftique en 1 7 3 2. 

Arnaud-Paul de Fieubet , feigneur de Sivri j 
frère puîné de Louis-Gaspard de Fieubet ^ dont on 
mtnt de parler , ayant embrafle le parti des armes , fut 
d'abord officier dans le régiment du roi , Se obtint en- 
fuite au mois de mars 1 72<>,unguidonde la compagnie 
des gendarmes de la garde du roi , dont depuis il fut 
&it enfeigne 4 Se meftré de camp de cavalerie 3 briga- 
dier des armées du roi» Il fut marié le 1 4 août 1731, 
avec Henriette Feydeau , fille de feu Henri-Charles Fey- 
<ieau , préfident en la troifiéme chambre des enquêtes 
du parlement de Paris , Se de Marie-Louift Croifet* 
Elle eft morte â Chilly le premier feptembre 1756 , 

6 a été enterrée dans l'églife du lieu. Il en a eu Gaf* 
fard-Louis de Fieubet , né le x6 mai 1731, mort ati 
mois de mars 1750 j Se Catherine-Henriette de Fieu- 
bet j née le 10 août 1733 3 mariée le 2 mai 1752 à 
IV. comte de Gaucourt , capitaine de dragons. 

FIÉV RE j Febris* Les Romains ont fait une divinité 
de la fièvre , qu'ils ont honorée, afin qu'elle ne lès atta- 
quât pas. Il y avoit à Rome trois temples qui lui étoient 
dédiés, comme Valere-Maxime le dit,/. 2 , e. 5. F&- 
brim ad minas nocendum templis colebant , quorum 
unum adhuc in palatio , alterum in arce Mafianorum ; 
tertium infumma -parte yici longi j in eaque remédia •_, 
qm corporibus ttgrotorum innexa j itérant deferebantur. 
On trouve une infeription ancienne , Febri diva , Fe- 
brifancltt , Febri magna , par Camilla Amata j profi- 
lio malè affeclo. Ce qui fait voir que l'on n'honorait la 
fièvre comme une déefle , que pour en être préfervé 4 
Se que fes temples étoient pour y trouver un remède. * 
Cicer. de natur. deor. I. 3 ; de legib. 1. 1. Valer. Max. /. 
2. , c. 5 . Elien , /. 1 2 , c. 1 1 . Clem. Aléxandr. La&an- 
rius.S. Âuguftin. 

FIEUX ( Jacques de ) évêque de Toul , naquit à 
Paris , où fon père , dont la famille eft originaire de 
Limofin , s'étoit établi, Se étoit frère de M. de Fieux, 
maître des requêtes. Jacques de Fieux entra de bonne 
heure dans l'état eccléfiaftique , Se fut do&eur de Sor- 
bonne Se de la maifon de Navarre. Son talent pour la 
prédication le rendit célèbre , Sr. le fit connoître au roi 
Louis XIV , qui le nomma pour coadjuteur à M. du 
Saurai j évêque de Toul. Il fut facré à 1 âge de ciu- 
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qUantô-ux àh's » lé 17 janvier 1677; L'année fuivauté 
il publia des ftatuts fynodaux , qui depuis ce temps-li 
ont toujours fervi de règle dans l'églife de Toul; Il fit 
de fréquentes vifites dans fon diocèiè j & toujours avec 
fruit. Son zèle , fa douceur ■> fon raient pour la prédi- 
catioh \, fa grande piété •, lui gagnèrent les cœurs. Il 
fut reçu par-tout avec de grandes marques tTeftime Se 
de confiance , furtout dans la Vofge", où l'on ne fe fou- 
venoit point d'avoir vu d'évêque. Ceft à ce prélat que 
l'on doit l'ére&ioh du féminaire de Toul j de la def- 
truèlion de plusieurs abus contraires à la jnrifdiâion 
épifcopale qu'il trouva introduits ,& prefque pafles en 
loi. Il fe fit aufli maintenir dans la qualité de comte de 
Toul que lui conteftoit Mi le Noble j procureur géné- 
ral au parlement de Metz. Il avoit un talent particu- 
lier pour la décifîon des cas de confeience; Il publia en 
1679 un écrit fur l'ufure qui fut très-utile dans fort 
diocèfe , où l'on eft dans l'ufage de prêter à intérêt fur 
une fimple obligatioh. Cet écrit a été réimprimé en 
1703, Ce pieux évêque mourut le 1 5 janvier 1 687 j, 
à Paris > ou il s'étoit fait tranfporter , pour y chercher 
quelque foulagement à fes infirmirés cjui étoieht deve- 
nues très-grandes fur la fin de fa vie. Il navoit que 
foixante-fix ansi Son corps fut enterré dans l'églife des 
Dominicains au fauxbourg S. Germain.* D. Calmée j 
hijl. de Lorraine , tome III. pag. 767 , &c, 

FIEZOLE , cherche^ FESOLI. 

FIFE ( la ) province dans la partie méridionale d© 
l'Ecofle y eft très-fertile , Se a 84 milles de circuit ou 
environ. Du côté du nord , elle eft bornée par le golfe 
du Tai 3 au fud par celui de Forth ; X l'occident par 
les provinces de Menthëith Se de Statllerne , Se à l'o- 
rient par l'Océan , ou la Manche du ûord; S. André eft 
le norn de fa ville principale; * Baudrand. 

U^* FIGE AG j ville de France dans le haitt Querci * 
fur la frontière du Rouergue Se de l'Auvergne. Cette 
ville a commencé par une abbaye deBénédi6tins,fondéà 
l'an 7 J y , par Pépin le Brefi, roi de France , en recon- 
noiflance de l'heureux fuccès que Dieu avoit accordé 
à fes armes contre les Sarafîns. Les circonftances de la 
confécration de l'églife qu'il fit bâtir , font toutes mira- 
culeufes , &C font confîgnées dànà Uhe brtlle du papô 
Etienne III , en date de la quatrième année de fort 
pontificat ,' dans laquelle il ordonne que l'églife abba- 
tiale de Figeac étant conjacrée par noire Seigneur le 7 
novembre 755, portera le nom d eglife de faint Sau- 
veur à perpétuité. Cette bulle eft confervée précieufe- 1 
ment dans les archives du chapitre j Se l'on chante en* 
core tontes les années le 7 novembre , jour auquel on 
célèbre la fête de la dédicace de ciette églife -, une 
hymne en mauvais latih de ce temps-la 3 dans laquelle 
font rapportés tous les miracles de fa confécration. Il 
s'eft formé fucceflîvement autour de dette abbaye ua« 
ville , qui s°eft toujours diftinguée par fon attache- 1 
ment pour la religion Se pour fes rois. Elle étoit aflei 
bien fortifiée en 1 576 , lorfque pat là trahifon d'un 
de fes habitans,les Calviniftes s'en emparèrent, & vou- 
lurent y répandte leurs erreurs. La réfiftance qu'ils 
trouvèrent dans la plupart des citoyens , procura à plu- 
fieurs d'entr'eux la couronne du martyre. Vers la fia 
de cette année 1 576 , un religieux Auguftin , nommé 
Antoine àes Croyailles , fut enlevé célébrant le faint 
facrifice de la méfie , Se fouffrit avec une conftahcfc 
digne des premiers fiécles de l'églife , un genre dm 
martyre très-douloureux. On le fit périr en diftillant 
fur toutes les patries de fon corps du plomb & du 
lard fondus. Figeac revint cependant bientôt fous la 
pùiftànce de nos rois ; mais elle denieUra infe&éfc 
des erreurs du calvinifme , jufqua l'année 1621$ 
auquel temps Louis XIII y établit des Capucins * 
dont le zèle Se les inftrudHons parvinrent à extir- 
per dans peu de temps l'héréue* On célèbre toutes les 
années le 9 de juillet , par une procefllon générale aveè 
le faint facrement , la mémoire de ce grand événement. 
Tonu V. Partie L V ij 
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Cette ville a encore éprouve quelques alarmes pendant 
la minorité de Louis XIV. Tout ce que l'on vient de 
dire eft tiré des archives du chapitre & de l'hôtel de 
ville. L'activité des habitans de Figeac fupplée un peu 
aux défagrémens de fafituation , qui n'avoifine aucune 
grande route. Il s'y fait un commerce fuffifant pour 
leur procurer ce qui leur manque d'ailleurs. Il y a ac- 
tuellement une abbaye royale , qui a été fccularifée par 
ïe pape Paul III en 1 5 5 6 j un chapitre qui conferve 
avec foin dans fes archives , & la bulle de fécularifa- 
tion <Sc un grand nombre d'autres accordées par plu- 
r fieurs papes depuis Etienne II 1^ quatre paroifles , cinq 
couvens de religieux , deux couvens de feligieufes , un 
hôpital général , deux collèges pour l'inftruction de la 
jeunette de l'un & de l'autre fexe , un féminaire dirigé 
par des prêtres de la congrégation de la Mïflîon , une 
maifon de piété pour la direction fpirituelle des fem- 
mes pécherettes & pénitentes ^ un fénéchal , un bureau 
d'élection s 6c un fiége de police, * Article dreflefur les 
lieux. 

FIGEN , ville du Japon , capitale d'un royaume 
•qui porte fon nom , eft fituée dans l'ifle de Saycock b 
vis à-vis de celle de Firando. * Mati , diction. 

FIGENA , ancien bourg d'Afie dans la .Natôlie , 
près de la ville d'Ephèfe,, &c de la montagne de Fige- 
na , que les anciens nommoient Pa&yes Mous. * Bau- 
diand. 

HGERÀ ou CAP DEL OR.O , anciennement C*> 
phareum promûntorium , eft le cap le plus oriental de 
l'ifle de Négrepont, vis-à-vis & à l'occident de l'ifle de 
Scio. Les écueils dont il eft environné , en rendent 
l'abord difficile Ôc dangereux. Ce fut fur ce cap que 
Nauplius , rot de Négrepont , pour venger la mort 
de ion fils Palamede , qu'Ulyfle avoir fait périr par 
trahifon,fit allumer un fanal. Les Grecs qui revenoient 
du fiége de Troye , fort fatigués d'une rude tempête 
qu'ils avoient eifuyée , s'imaginant à ce fignal que c'é- 
toit un bon port 3 y vinrent aborder ; mais leurs vaif- 
feaux s'étant brifés contre les rochers , la plupart d'en- 
tr'eux y firent naufrage. * Baudrand ^ diction, eéogr. 

F1GLIUCCI (Félix ) né à Sienne d'une illuftre fa- 
mille , fut un des meilleurs écrivains en fa langue dans 
le XVI ficelé. Outre une traduction des lettres de Mar- 
file Fircin , & de l'Iuftoire du nord , par Olaiis Ma- 
gnus 5 il publia en 1 5 50 „ à Rome, une traduction des 
onze Philippiques de Démofthcnes j l'année fuivante 
dix livres de philofophie morale fur celle d'Ariilote, 
ôc un traité de la politique j dont on ne connoît qu J une 
féconde édition faite à Somafque en 1 5 85. S'étant en- 
fuite dégoûté du monde , il entra dans l'ordre de S. Do- 
minique , où il prit le nom & Alexis : aflifta au concile 
•de Trente , où il prononça un difeours latin , ôc en 
*S&7 il publia à Rome la traduction du cathéchifme 
du concile qu'il avoit faite par ordre du pape Pie V. 
.On ne fait pas en quelle année il mourut. * Echard , 
faipt ord. Prad. tom. IL 

FIGLIUCCI ( Vincent) Jéfuite , Italien > natif de 
Sienne _, enfeigna dans divers collèges , Se enfuite à 
Rome , où il fut pénitencier ^ & ou il mourut en 1 62.1. 
Il a fait divers ouvrages. Moralium qmflionum tom. II. 
Deftatu ckricorum. De benc/iciis. De penfionibus. De 
fpoliis. De clericorum yita. Dejïmonia. De alienatione 
rerumfpiritualium,&c. * Alegambe , in bibl.fcript.foc. 
Jef. Le Mire , defcript.fitc. XVII. 

FIGO , petite ifle de la mer Méditerranée , dans le 
détroit de Bonifacio , fur la côte de Sardaigne. Quel- 
ques géographes la prennent pour l'ifle , que les anciens 
nommoient Phinionis Infula , laquelle d'autres placent 
à la Cabriera, petite ifle fituée dans le petit golfe de 
Longofardo. * Baudrand. 

FIGON { Charles ) confeiller du roi , maître des 
comptes à Montpellier ; & fecrétaire du cardinal Ber- 
trand , garde des fceaux de France , vivoit en 1575. 
Il publia en cette année, un ouvrage intitulé , Difeours | 
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■des états & -offices ,, tant du gouvernement que de là 
jujîice. 

^ FIGON ( Jean) natif de Montelimar en Dauphiné à 
vivoit dans le même temps 3 & fit quelques ouvrages 
en profe& en vers. Voye^ la bibliothèque françoife'de 
la Croix du Maine ,., & de du Verdier Vanprivaz , 
l'hiftoire de Dauphiné de M. Chorier , &c. 

FIGUEIRO ( Pierre ) Portugais , ne à Figuero dans 
le diocèfe de Coimbre , ctoit fils de Jean de Faria &: 
d'Elizabeth de Fonfeca ;J'un Sd'auire de familles très- 
nobles-. Il entra en ï 544 dans la congrégation des cha- 
noines réguliers de fainte Croix ., à Coimbre _, 6c de- 
vint bientôt un des plus habiles hommes du Portugal ; 
mais fa modeftie furpatfà encore fon habileté. Il fallut 
des ordres réitérés du chapitre général de £1 congreo-a- 
tion en 1 5 64 , pour le forcer à fe faire recevoir doc- 
teur dans i'univerfité de Coimbre 5 il refufa là pre- 
mière chaire de profeflèur de l'écriture fainte dans 
cette univerfité , que Philippe II lui ofFroit b '& il ne 
voulut accepter aucune charge dans fa congrégation. 
Figueiro favoit le latin 3 le grec , Thébreu & le chal- 
déen. Il mourut le 11 janvier 1591. Vingt- quatre ans 
après fa mort j on imprima en 1616 > à Lyon , fes 
commentaires fur les quinze premiers pfeaumes , fa 
paraphrafe de Jérémie } & fon commentaire fur les 
XII petits prophètes. Ces ouvrages font deux volume* 
in-fol. * Biblioth. Portug. tnff. 
' f F1GUEROA (François) d'Àlcalà , pocre Efpagnol , 
s'eft acquis beaucoup de réputation par fes vers. Nous 
en avons un recueil imprimé l'an 1 6 1 5 , à Lisbonne , 
fous ce titre , Obras en verfo de Francifco de Figueroa. 
Lopez de Vega parle très-avantageufement de Fran- 
cifco de Figueroa 3 dans fou poème intitulé , Laurel de 
Apollo. 

FIGUEROA ( François de ) de Séville , médecin , 
à écrit divers ouvrages , & entr 'autres un traité De 
innoxio frigido potu. * Nicolas Antonio , bibl. feript. 
Hifp. &c. 

FIGUERO AS , nom qui fut donné aux libérateurs 
des cent filles de tribut , que Mauregat , roi de Léon, 
s etoit aiïujéti à payer aux Maures tous les ans. Elles 
étoient dans un château au milieu d'une forêt , à quel- 
ques lieues de Tolède* Ces filles dévoient être toutes 
Chrétiennes , cinquante nobles & cinquante roturiè- 
res. Les fuccefleurs de Mauregat payèrent ce tribut > 
jufqù'au roi Ramire , qui le refufa l'an 840 : d'autres 
difent que ce fut D. Bermude en 791. Les Maures 
mettoient ces filles dans le château de la forêt donc 
nous venons de parler , jufqu'à ce qu'ils les euflent en- 
voyées, en Afrique , ou qu'ils en euflent autrement 
difpofé à leur volonté. Mais ce tribut fut entièrement 
aboli j depuis que quelques cavaliers de Galice défi- 
rent les Maures , qui venoient pour les recevoir , pro- 
che de Monguedo y dans une campagne remplie de 
figuiers 3 ce qui fit donner le nom de Figueroas aux 
libérateurs de ces filles , & c'eft là l'origine de la mai- 
fon de ce nom , qui eft une des plus illuftres d Efpa- 
gne. Après que le royaume fut entièrement délivré dô 
la domination des Maures , le cardinal Zirixco , ar- 
chevêque de Tolède , acheta ce château & la forêt en 
l'an 1573 , & y fit bâtir un couvent pour cent filles , 
moitié nobles & moitié roturières _, en mémoire de 
cet infâme tribut. Elles font obligées de faire preuve 
qu'elles defeerident d'anciennes familles chrétiennes , 
fans mélange de Maures ni de Juifs. Ce couvent _, qui 
a plus de 5 5000 ducats de revenu , fut enfuite trans- 
féré à Tolède où il eft encore. Ou y reçoit ces filles à 
l'âge de fepr ans 3 &c lorfqu 'elles font en âge de fe ma- 
rier , on donne mille écus de dot aux roturières , ÔC 
deux mille aux nobles. 

FIGUERRAS ou FIGUIERJES, petite ville d'Efpa^ 
gne dans la Catalogne ^ eft dans le Lampourdan , envi- 
ron à quatre, lieues de Rofes , du côté du couchant. * 
Mati, diclion. 
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FIGUIER ( Guillaume ) d'Avignon > dans le Xllï 
•fiécle , vers l'an 1 170 , fit divers ouvrages hiltoriques 
en langue provençale , 3 Se laiffa un fils de même nom 
que lui ■, dit Guillaume Figuier le Jeune. Il fut fur- 
nommé le Satyrique , Se compofa divers pocmes j Ls 
.fléau morte! des tyrans j Le contr' amour , Sec. * Noftra- 
damus , vies des poètes Provençaux. La Croix du Mai- 
aie , biblioth.françoife , &c. 

FIGUIERRES , cherche^ FIGUERRAS. 

FIGULUS , cherchei NIGÏDIUS FIGULUS. 

FILAMONDO ( Raphaël-Marie ) né à Naples 4 
■£e religieux de Tordre de S. Dominique , après avoir 
exercé quelques emplois honorables dans fon ordre à 
& avoir été fait docteur en théologie , fut fait évëque 
de Seflà dans la terre de Labour par le pape Clément 
XI i le 14 décembre 1705 j Se mourut en 1716. Il 
avoit fait imprimer en 1 694 _, a Naples _, une hiftoire 
des célèbres capitaines du royaume de Naples -, qu'il 
«mbellit de 5 6 de leurs portraits , 8e l'année fuivante 
il publia la relation de la miffîon des religieux de fon 
ordre dans la petite Tartarie en 1 6 61. Ces deux ou- 
vrages font écrits en italien , Se le premier In-fol. a 
pour titre : Il genio bcllkofo di Napoli. Eu i 700 il pu- 
blia en deux vol. i/z-4 . une rhétorique latine : Théo- 
rhetoricœ idea ex divines feripturis , & polit ioris litté- 
rature myfîagogis deducla. * Echard j feript, ord, Prœd. 
tom. IL 

FILANTE ( Jean-André ) de la ville de Taverna 
"dans la Calabre ultérieure , profeffeur en droit à Na- 
ples , a fait Cornent, in injlitu't. impériales , imprimés à 
Naples en ï6ot , m-4 . 11 compare dans ce traité le 
droit de Naples avec le droit romain. * Denys Simon ^ 
iiblioth. di droit. 

FILBERT ( S. J premier abbé de Jumiéges St de 
Nermoutiers , natif d'Auch , fut élevé dans la ville de 
Vie 3 dont fon père Filibaud étoit évèque. Le fîége 
cpifcopal de Vie a été depuis transféré à Ayre. Fil- 
bert fut envoyé â la cour de Dagobert I , où il connut 
S. Ouen t mais s'étant retiré dans le monaftere de Re- 
bais en Brie , fous S. Agile , qui en étoit abbé , après 
qu'Agile fut mort en 650 ,, il fut élu en fa place. En 
654 il fonda l'abbaye de Jumiéges , à cinq lieues de 
Rouen , & y fît fa demeure* Ebroïn , maire du palais , 
à qui il avoit parlé avec liberté ^ lui fufeita des aceufa- 
teurs auprès de S. Ouen , qui fe laifïant prévenir, le fit 
arrêter & conduire en priibn dans un lieu de la ville 
de Rouen , appelle aujourd'hui la Poterne 3 où l'on a 
depuis bâti une chapelle en l'honneur de S. Filbert. 
S. Ouen ayant reconnu la faulïètéde l'ace ufatioii con- 
tre Filbert j, le mit en liberté ; mais Filbert n'ofant plus 
demeurer dans la Neuftrie, s'en alla en Aquitaine , où 
Aufbalde ^ éveque de Poitiers , le reçut avec beau- 
coup d'humilité , & lui fournit tout ce qui étoit nécef- 
faire pour bâtit un monaftere dans l'ïfle d'Her , aux 
extrémités du Poitou '& de la Bretagne , vers le midi 
de l'embouchure de la Loire, que l'on a depuis appelle 
Hermoutier ou Nermoutier. Il y fît venir des religieux 
de Jumiéges j Se fonda aulîî dans le diocèfe de Poi- 
tiers j l'abbaye de Quinçai. Après la mort d'Ebroin , 
qui fut tué en 68 1 , S. Filbert retourna à Jumiéges j 
à la prière de S. Ouen même ', mais il n'y demeura pas 
long-temps , êe retourna en Poitou , d'où il envoya 
S. Achard tenir fa place à Jumiéges , Se fe retira à Ner- 
moutier ^ où il mourut le zo du mois d'août de l'an 
(584. * Anonym. apûd Mahillon. f&cul IL Bulteau , 
hijl. monaft. l.^,c. 2, Baillet , vies des faims , 20 aoâu 

FILESAC ( Jean ) Parifien :i docteur en théologie, 
de la faculté de Paris , & curé de S. Jean en Grève , 
etoit maître-ès-arts dès l'an 1 5 7 1 . Il fur profefTeur des 
humanités au collège de la Marche pendant fix ans , 
enfeigna enfuite la philofophie ^ Se fut élu recteur de 
l'uni verfité en 1 5 Sc>. Ayant depuis fait fa licence , il 
fut reçu docteur le 9 avril 1 590 , fut long-temps un 
>ies plus grands ornemens de cette célèbre faculté , Se 




p'rcfida pendant plufieurs années à les affemblées , eft 
qualité de doyen > ou de plus ancien de la compagnie. 
11 mourut le 17 mai 1 63 8, fort âgé 3 & doyen delà fa» 




ipofé plufieurs ouvrages 
fiafliques 8c profanes , l'emplis de beaucoup d'érudi- 
tion ^ & a donné lui-même en 1 6% 1 , un recueil des 
principaux ouvrages qu'il avoit publiés depuis 1 9 ans 5 
lavoir _, un traité de l'autorité facrée des évêques \ un 
traité du carême ; un autre de l'origine des paroijfes j 
un petit écrit^ de la confejjîon auriculaire ; 8c des ou- 
vrages fur l'idolâtrie magique , fur lefacrilége laïque y 
fur l'idolâtrie politique. On a encore un petit traité de 
lui fur l'origine des anciens Jlatuts de la faculté de Pa- 
ris , imprimé en 1 6x0 , & plufïeurs écrits curieux fur 
différens fujets , expliqués par autant de titres en for- 
me de fentences , recueillis en trois volumes in-4. . Il y 
a bien de l'érudition eccléfiaftique & profane dans les 
ouvrages de Filefac. Ils font pleins de citations , & ne 
font prefque qu'un tifïii de pafïàges , qu'il joint les 
uns aux autres par quelques réflexions , fans beaù~ 
coup* d'ordre , ni de méthode. Il pafTe d'une mai 
tiere à l'autre $ entremêle le profane & le facré „ 
& fait fouvent des digrefïîons. 11 y a beaucoup 
à profiter dans la leéture de Ces ouvrages $ mais 
elle n'eft pas agréable. Son flile efl un peu dur , & il 
affeébe quelquefois de fe fervîr de termes obfcurs 8c 
peu ufités. * Du Pin , bibl. des aut. èccléfdu XFIÏ 
fiécle. Du Boulai , fiift- univ. Parif tom. Vh 

F1LELTL ( Nicolas ) connu fous le nom de Nïcolaus 
Fillellius Quercetanus , natif de Rouen , vi voit dans le 
XVI fiécle , vers l'an r 5 6 5 Se 1 5 70. La Croix du Mai- 
ne dit qu'il étoit excellent poète latin & françois. Il 
compofa divers ouvrages en ces deux langues*. Conful- 
rqr la bibliothèque des auteurs François du même la 
Croix du Maine, & celle de du Verdier Vauprivaz. 

FILICAIA ( Vincent de ) né à Florence le 30 dé- 
cembre r £42 3 d'une famille noble , alla a Pife après 
fes premières études ^ y étudia cinq ans la philofophie $ 
la théologie & la jurifprudence. Il s'y exerça aufïî 
dans la poëfie latine & italienne. On ne l'y avoit erU 
voyé que pour étudier en droit j mais fon amour pditr 
les feiences ne lui avoit pas permis de fe contenir 
dans des bornes fi étroites. Il fit cependant de grand» 
progrès dans la jurifprudence ^ retourna chez lui avec 
la qualité de docteur en droit , & s'enferma darts.fon 
cabinet jufqu'au temps où le grand-duc le fit fénateuri 
Après la levée du ftége de Vienne par les Tutcs 3 il 
fit un poeme à la louange des généraux qui y âvoient 
contribué , & le grand-duc fut fi content de cetta» 
pièce , qu'il Penvoya à tous ceux qui y étoient loués. 
Il fit aufîi fur l'abdication de la couronne de Suéde paf 
la reine Chriftine , un poè'me qui lui attira bien des 
libéralités de la part de cette princeffe. Chriftine , par 
une générofité encore plus louable , ne permit pas à 
l'auteur de publier fes bienfaits ^ & oit les ignoirerdic 
encore fi Filicaià ne les eut publiés après la mort dé 
cette princeffe , dans mie ode latine digne de tes autres 
poefies. Cet auteur efl mort à Florence le 2.7 fepteni- 
bre i 707 , âgé de foixante-cinqans. Il étoit de 1 acadé- 
mie de la Crufca , & de celle des Arcad'u Ses poëfies 
font très-eftimées pour leur délicatefïe , & pour la no- 
biefïe des fentimens qui y règne. Son fils , Scipion des 
Filicaià , a donné une édition complette de fes 1 poe- 
fies italiennes qu'il avoit lui-même commencé à faire 
imprimer avant fa mort : elles font fous ce titre : Poe- 
Jle tofeane di Vicen^o da Filicaià fenatore Fiorenûno , e 
academko dclla Crufca , en 1 707 , i/z-4 , à Florence; 
* Le vite de gli Arcadi , par Crefcembeni , tom. IL Ne- 
gri yifloria dé Fioréntini feritiori , Sec. 

FILLASSIER (Marin) prêtre du diocèfe de Paris à 
étoit né â Paris même i d'un père qui exerçoit la pro- 
feffion d'orfèvre f Se qui mettok les métaux en ceuyr& 
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M. Fillaffier étudia prefque malgré fa famille.-Le père,, . 
homme bizare, l'obligeoit à travai'ler le jour >,. pen- 
dant que le fils confacroic à l-'émde , prefque tout le 
temps qu'il aurait du donner au fommeil. Sa famé en 
Tut altérée de bonne heure. Il parvint cependant où fes 
inclinations le porroient. Il prit les ordres facrés } & 
lorfqu'il fut revêtu du facerdoce , on l'employa utile- 
ment dans le miniflere. Il a prêché avec fuccès dans 
Paris , il a été curé à la campagne pendant plufieurs 
années : mais le dérangement de fa fanté, caufé princi- 
palement par ion premier genre de vie , dont nous ve- 
bons de parler , l'obligea de fe retirer à la fleur de fon 
âge. Il fe chargea néanmoins encore pendant quelque 
temps de la fonction de chapelain des dames de Mira- 
mion , & il ne cefîa de rendre fervice à l'églife que 
lorfque fes infirmités l'obligèrent à demeurer dans fa 
chambre. Il a paffé environ les quinze dernières an- 
nées de fa vie dans des fouffrances continuelles , ac- 
compagnées des •douleurs les plus aiguës qu'il fouf- 
froit non feulement avec patience s mais même avec 
joie. Pouf s'édifier lui-même au milieu de ces longues 
ibuffrances , & pour fervir de foutien à une dame de 
grande considération qui étoit pareillement attaquée 
d'une longue Ik douloureufe maladie , il compofa un 
Ouvrage qu'il intitula ; Sentimens chrétiens propres aux 
perfonnes infirmes & malades ; il le dédia à madame 
de Nefmond : & à la follicitation d'un masiftrat ref- 
peetablc , il le fit imprimer à Paris > chez la veuve de 
'Gilles Paulus Dumeinil , & diflribuer chez Vatei en 
1713. Cet ouvrage a été réimprimé trois fois depuis 
avec beaucoup d'augmentations. La troifïénie édition, 
où l'épitre dédicatoire eftfupprimée^efl: de l'an 1719,, 
de vl'impreflion de la veuve de Gilles Paulus Dumef- 
•otiil. Peu de temps après la mort de l'auteur , on en 
donna une quatrième édition ,. avec les corrections 8c 
additions qu'il avoit faites avant fa mort. Ces fen- 
timens ne font proprement que les expreflions de ré- 
criture ÔC des Pères , & il faut que l'auteur ait eu 
.grand foin de s'en nourir pendant le peu de fanté 
dont il a joui , pour avoir été capable de les exprimer 
avec tant d'onction dans un ouvrage compofé au mi- 
lieu des douleurs les plus aiguës , & qui lui donnoient 
à peine un moment de relâche. Ce vertueux prêtre , 
qui a toujours été Sincèrement attaché à la pauvreté de 
Jefus-Chrift , & à l'amour de l'obfcurité & de la péni- 
tence, eft mort à Paris le 1.3 juillet 1733, âgé de cin- 
■quante-fix ans.. Il eft inhumé dans le cimetière de l'é- 
glife de S. Etienne du Mont. M. Blondel 3 curé de cette 
paroifTe., a donné une magnifique approbation au livre 
des Sentimens , &c. * Mém. du temps. Nouvelles litté- 
raires , imprimées chez la veuve le Fevre , i/z-8°. du 1 5 
janvier 1724,,^^ 12.6. 

FILL ASTRE ( Guillaume.) naquit en 1347 ou 
1348 , dans le Maine „ ou 3 fuivant Claude Menard , 
& l'abbé Ménage , dans fa continuation manuferite de 
Vhifioire de Sablé , i Huillé en Anjou près de Dure- 
rai. Après avoir fait fes études dans l'univerfité d'An- 
gers , fon mérite l'éleva à la dignité de doyen du cha- 
pitre de Reims , où il enfeigna la théologie , & même 
les mathématiques. Ayant été député en 1 406 à Paris , 
pour l'aiTemblée générale du clergé qui s'y tint cette an- 
néedansle palais du roi-Charles VI,& en préfence de ce 
prince , il y plaida pour le pape Benoît XIII j de l'obé- 
dience duquel on s'étoit fouftrait en ce royaume. Son 
difeours fut une entière apologie de ce pape , & une 
aigre condamnation de la conduite de la France. Eu y 
exaltant l'autorité de Benoît , il s'attacha à abaifler l'au- 
torité légitime du roi , qu'il menaça même indirec- 
tement de punition divine. Auflî ce difeours déplut-il 
beaucoup au prince , & l'orateur fut obligé de lui eu 
demander pardon dans la même affemblée. Cependant 
il parla encore avec plus de liberté le 1 6 ou t 7 décem- 
bre de la même année, dans un difeours qu'il fit en- 
core dans la même affemblée en faveur de Benoît , & 
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l'on ne trouve point qu'il en ait été repris. Quelque 
temps après il fut fait archevêque d'Aix en Provence $ 
& enfuite cardinal par Jean XXIII , eu 1 41 1 . Il ne fut 
pas néanmoins favorable à ce pape $ & quoiqu'il eût 
condamné en 1406 la voie de ceiîîon ou d'abdication 
volontaire ., pour faire cefTer le fchifme qui durait de- 
puis fi long-temps , il confeilla ce parti en ï 41 5 , & 
préfenta au concile de Confiance un mémoire ^ dans 
lequel il prouva que c etoit la voie, la plus courte & la 
plus lure pour ramener la paix. Sa réputation-déja éten- 
due , £c l'eflime particulière qu'il s'acquit clans ce con- 
cile, firent qu'on le choifit dans la cinquième fefïion , 
pour un des commiffaires , avec pleine autorité dans 
les matières de foi , & contre Jean XXÏIÏ. Il prêcha 
dans la trente-quatrième fefilon du même concile , te- 
nue le 5 juin 141 7. Dans la trente-feptiéme , tenue le 
z6 juillet fuivant , il lut la fentenee de déposition de 
Benoît XIII j ôc enfin ayant donné fa voix a l'éleétioi* 
de Martin V , élu dans le concile de Confiance b ce papô 
l'envoya avec le cardinal des Urfins en France , pour y 
pacifier les troubles. Etant revenu à Rome , il y mou- 
rut en 1418 , le 6 novembre , âgé d'environ quatre- 
vingts ans. Il fut enterré dans l'églife de S. Chryfogo- 
11e -, où on lit cette epitaphe fur fon tombeau. 

'Sèpulcrum GuiLLELMI 3 tituïifancli Marci } presby* 
teri cardinalis , minijlri eccleflâ, fancli Chryfogoni , 
olim decani Rhemenfis , juris utriufque dotions. Ha- 
beat Deus quam creavit ahimam : habeat natura quod 
fuum efl, Expcclans refurreclionem & utriufque vitam 
aternam : oportèt ènim corruptible hoc induere in- 
corruptionem j & mortale hoc induere immortalita- 
iem. Ohiit anno Dofnini 142.8 , die vero 6 novemb» 
dtat. LXXX, 

* Lenfant , hiji. du concile de Pife , édition de Paris » 
tome I , page 1 68 & fuiv. 1 80 „ x 8 1 &fuiv. tome II \ 
•page 70. Le même , hiji. du concile de Confiance j fé- 
conde édition de Hollande , tome I , pag. 1 04 , 105 ^ 
tom. II, p. 7 3 , 9 1 , 3 6j , &c. Mém. du temps. 

KT FILLATRE (Guillaume) évêque de Tournai; 
floriflbit dans le XV fiécle. 11 fut d'abord moine Béné-- 
dittin dans le monaflere de S. Pierre de Châlons , de- 
puis fucceffivement prieur dans le duché de Bar , abb« 
de S. Thierri près de Reims , enfin de S. Bertin à Saint- 
Omer. Il prit le bonnet de docteur dans l'univerfité de 
Louvain au mois de janvier 1436. A la recommenda- 
tion de Philippe le Bon , duc de Bourgogne, il fut fait 
évêque de Verdun en 1 43 7 » de Tulles en 1 449 , & de 
Tournai en 1461. Fillatre étoit un des confeillers de 
ce prince. Il fut aufïi chancelier de l'ordre de laToifon 
d'or. C'eft lui qui a compofé le livre intitulé , La Toifon. 
<£or auquel fous les vertus de magnanimité & juftice Jonc 
contenus les hauts ^vertueux & magnanimes faits, tant des 
très-chrétiennes maifons de France , Bourgogne & Flan- 
dre a que d'autres rois & princes de l'ancien & nouveau 
tefiament , imprimé à Paris en 1577 , in-folio , & à. 
Troye eu 1 5 30. Le duc de Bourgogne chargea Fillatre 
de différentes négociations , & l'envoya en ambaffade 
auprès du pape Pie II , & de plufieurs autres rois 8c 
princes fouverains. Il mourut à Gand le 1 3 août 1 473* 
Il avoit prononcé l'oraifon funèbre de Philippe le Bon a 
duc de Bourgogne. Cette pièce eft refiée manuferite. 
Valere André dit qu'il étoit né d'un mariage illégi- 
time. * iEneas Sylvius , epifi. 388, 3 S 9. Valere André,' 
biblioth. belg. M. l'abbé Gonjet, mém, mjf. 

FILLATRE ( Dom Guillaume) religieux Bénédictin 
de la congrégation de S. Maur , dans laquelle il a fait 
profefiion le 2z mai 165 x, i^ede dix-huit ans, étoit 
né dans la paroifTe du Tilleul au diocèfe de Rouen , en 
1634. Il eut un fi grand foin de cultiver le génie heu- 
reux qu'il avoit pour les feiences , qu'il y a peu de 
genre de littérature où il ne fut fort verfé. Il étoit en 
grande relation avec le père Mabillon qui le confukoic 
îbuvent , 6c qui faifo.it une eflime finguliere de fon 



lavoir 8C de fôh érudition. Il avoit compôfé plufieurs 
écrits fur différens fujers , que fa modeftie trop févere 
lui a fait fuppritner. H nous refte de lui , ï. Un mé- 
moire de deux cens pages in-folio , divifé en deux par- 
ties , imprimé en 1690 , pour autorifer contre l'arche- 
vêque de Rouen , le droit qu'a l'abbaye de Fécamp 
d'être immédiatement fournira au faint-fiége-,& d'avoir 
jurifdiction comme épifcopale for trente-fix paroifTes 
de différens diocèfes. Dom Gabriel Dudan , qui étoit 
alors prieur de l'abbaye de Fécamp, a eu quelque part 
à ce mémoire, z. Des conjectures fa vantes fur la ca- 
verne du dieu Mithra , dont il eft parlé dans la lettre 
19 e de S. Jérôme à Leta. On trouve ces conjectures, 
page 5 16 du premier volume des lettres de S, Jérôme b 
de la traduction de D. Roufïel , & non à la fin de ces 
lettres , comme le dit dom le Cerf , dans fa bibliothè- 
que des auteurs dé la congrégation de S \Maur. 3. Trois 
lettres au père Mabillon : la première fur la dilïèrta- 
tion de ce père fur les J^ymes. Dom Fillatre ne la 
trouvoit pas convaincante. La féconde , qui eft latine, 
roule fur le terme Ofca , dont il eft parlé dans le céré- 
monial de Lizieux. La troifiéme qui eft françoife , ne 
contient rien de particulier» Ces trois lettres font dans 
le premier volume des œuvres pojlhumes du père Ma- 
billon, i/2-4 . D. Fillatre écrivoir très-purement en 
latin , & étoit verfé dans la littérature profane , de 
même que dans la feience ecciefiaftique. Il a été fort 
long-temps maître de mufique de l'abbaye de Fécamp , 
dans laquelle il eft mort le 6 décembre 1706.* Mérn. dit 
temps. D. le Cerf 3 biblioth, hifitot. & crit. des auteurs de 
la congrégation de S. Maun 

• FILLEAU (Jean) profefïeur en droit, 8c avocat 
du roi à Poitiers, au milieu du XVII fiécle, publia en 
ï '6 3 o des additions fur les reglemens de Chenu en deux 
volumes in-folio , 8c recueillit les dédiions catholi- 
ques. Il n etoit alors qu'avocat , mais en 1 654 il étoit 
déjà premier avocat du roi', & chevalier de l'ordre de 
S. Michel. Il publia alors à Poitiers un libelle plein 
de calomnies , dans lequel il détaille entr'autres la fa- 
ble fî Connue de la prétendue afïembiée de Bourg- 
Fontaine > tenue _, félon lui , par ceux qu'il appelle Jan- 
féniftes pour renverfer tous les dogmes principaux de 
la religion, il fut auffî profefteur en droir, Si mourut 
en 1 68 2. y étant fort âgé. Outre les ouvrages dont nous 
venons de parler, on a encore de lui, Les preuves hijlo- 
rïques de la vie defalnte Radegonde tirées des hifloriens 
François , à Poitiers, 1643 , i/z-4 . Les mêmes preuves 
font imprimées avec fon traité de l'unïverjité de Poi- 
tiers , à Poitiers , 1 644 , in-fol. A la fuite des annales 
d'Aquitaine , par Jean Bouchet , édition de Poitiers , 
1644, in-folio , nous trouvons i° de l'unïverjité de la 
ville de Poitiers , du temps de fon érection , du recleur 
& officiers , & privilèges de ladite univerjité : extrait 
d'un ancien manuferit latin , gardé en la bibliothèque 
de maître Jean Filleau, docteur régent es droits en la- 
dite univerfité, confeiller du roi, 8c fon avocat au 
liège préfidial dudit Poitiers, 1 64 3 . x° La preuve hijlo- 
rique des litanies de la grande reine de France fainte Ra- 
degonde _> contenant par abrégé les actions miraculeufes 
de fa vie , tirées des hiftoriens François , par M. Jean 
Filleau, &c. à Poitiers, 1 643. Ce font peut-être- là les 
ouvrages cités plus haur. 

FILOMARINI (Afcanio) cardinal-archevêque de 
Naples , né dans le château de Chianchifella , dans le 
diocèfe de Bénévent s fuivit le cardinal Ladiflas d'Aquin 
à Rome , où il s'acquit beaucoup d'eftime , 8c en parti- 
culier , celle du cardinal MafFée Barberin , lequel ayant 
été fait pape fous le nom d'Urbain VIII, le mit au nom- 
bre de les camériers fecrets, qu'on nomme participans 
à' la cour de Rome. Enfuite Filomarini accompagna en 
1 6% 5 , le cardinal François Barberin , neveu du pape , 
enfes légations de France & d'Efpagne. Il fut envoyé 
une féconde fois en Efpagne , 8c refufa l'archevêché de 
Salernç, que le roi d'Elpagne youIùc lui donner. A 
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foii retour a Rome., il fervit le pape Bc ton neveu avec 
une grande aiîiduité. On dit que ce pontife lui demanda 
unjou,f, s'il efpéroit devenir cardinal: Saint père - t lui 
répondit Filomarini , fi je me conjidére moi-même , ji 
ne dois point efpértr cette dignité j mais fi je regardé 
votre générofité , j'y puis avoir quelque prétention. Il 
n'en avoit pourtant plus , lorfqu'il vit qu'on avoit élevé 
aux premières dignités des gens qui avoient rendu de 
moindres fervices que lui. Peu de temps après^l'archevê- 
ché de Naples venant à vaquer , par la mort du cardinal 
BoncompagnOj, Filomarini le demanda \ 8c le pape lui 
répondit en riant, qu'il l'avoit deftiné pour un cardinah 
Cerre réponfe le mortifia extrêmement. Il prit le parti 
de fe retirer* 8c dans le même temps 3 le pape qui étoic 
généreux, ayant tenu confiftoire lui donna le chapeau > 
8c l'archevêché de Naples 3 pour lui faire comprendre 
qu'il avoit eu raifon de lui dire , que cet archevêché 
n'écoit que pour un cardinal. Ce qui arriva eh 1641. 
Depuis il alla à Naples s*aquitter des devoirs de Ion 
mi ni (ter e» Il fôuffrit beaucoup pendant la révolte dé 
1 647 , 8c rendit de grands fervices aux Efpagnols - t qui 
lui en témoignèrent pourtant très-peu de reconnoiiîàn~ 
ce. Il avoit déjà rebâti en 1 644 l'églife métropolitaine > 
qui étoit un ouvrage des rois de Naples Châties I 8c 
Charles II. En 1 65 5 il rebâtit l'archevêché; 8c Tannée 
fuivante j il travailla avec beaucoup de zèle à foulager 
fon peuple durant une cruelle pefte ^ qui fit beaucoup 
de ravage à Naplesi Ce cardinal mourut le 3 novembre 
1666. 

FILOMARINI ( Scipion ) frère du cardinal donc 
nous venons de parler, fervit dans les Pays-Bas., depuis 
l'an t 605 , jnfqu'en 1^1 8* Il fut depuis en Allemagne , 
où il rendit de bons fervices*à l'empereur , 8c vint en 
Italie en 16x9 &1630 pendant les guerres de Piémont. 
Il fervit en Flandre , jufqu'en 1 6 3 2 à qu'il vint com- 
battre pour fa patrie contre l'armée des Turcs , qui 
sapprochoit d'Otrante» Filomarini mourut en 1 647 , 
âgé de 6% ans. * Gualdo Priorato,yce«a dhuom. illujl. 
d'Ital. &c. 

FILQTEUS ( Antoine de Homodeis ) Sicilien , 
docteur en droit civil 8c canonique., 8c très-verfé 
dans le droit pontifical , s'eft aufli applique à l'hif- 
toire naturelle. Il voulut en particulier cOnnoître la 
conftitution naturelle du mont Etna^ & il eut le cou-* 
rage de monter jufqua trois reprifes différentes au 
fommet de cette montagne, qu'il examina avec l'atten-" 
tion la plus exacte ; ce fut en 1 5 J 3 , 1 540 & 1 545* 
Ses recherches ont produit l'écrit fmvzmiTopogfapaia 
montis ^Etna , incendiorumque j*Etn<torum hijloria. Mi 
Accarias de Serionne n'a fait aucun ulage de cçt ou^- 
vrage dans fa dilfertation fur le mont ^tna, dont il 
a orné fa traduction françoife de l'^Btna de Cornélius 
Severus. L'ouvrage de Filotée eft ciré dans l'hiftoire 
du mont Véfuve , traduite de l'italien de l'académie 
des feiences de Naples,' par M* Duperron de Caftera , 
en 1 741 , «2-1 x. Voye^ la page 5 5. M.l'abbé Lenglet, 
au fupplément de fa méthode pour étudier l'hifloirc , 
tome II , z/z-4 ù , page 118, cite cet ouvrage en italien j 
La deferitiione delfito di Mongibello^ da Antonio Filo~ 
teo de gli Homodei, à Palerme, 1 6\ 1 , in-4 . Outre cec 
ouvrage, on a encore d'Antoine Filoteo ou Filotée ^ 
1 . Compilatio decretorum &canonumfacrofancli œcume< 
nici & generalis Tridentini concilii ; z. Sicilia illujlrata 
& rejlaurataj 3* Hijloria Sicilia Hugonis Falcandi : c'eft 
une nouvelle édition de cet hiftorien. Filoteo vivait en- 
core en 1 5 66. * JÔibliotheca Skulà. Dictionnaire hifto- 
rique ^ édition de Hollande 1 740 , &c. 

FILSJEAN ( Etienne ) né à Dijon, maître des 
comptes, mort dans la même ville le 1 3 de décembre 
de l'année 1 670 , à Page de j6 ans ^ étoit habile dans la 
jurifprudence. M. Philibert de la Mare, à la page 45 
de fon confpsclus hiftoric. Burgund.Çzxtmçntion dedeuX : 
; écrits de ce magistrat , qui font confervés manuferits à 
Dijon j le premier intitulé : Mémoire pour jujlifier que 
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la. titre bfeigncuric de Monthard efi domaniale , & qu'elle 
a toujours relevé du duché de Bourgogne j le fécond a 
pour acre: Mémoire pour jufiifier que la terre &feigneu- 
rie dà Nogers efi domaniale , & qu'elle a toujours relevé 
du duché de Bourgogne. * Papillon , biblioth. des auteurs 
de Bourgogne , page z i S. 

F1MALA DERMA ^ Suri Ada , roi de Candi, dans 
Tifle de Ceylan. Il étoit fils d'un des premiers princes 
du royaume, & avoir été élevé dès fa jeuneflè par les 
Portugais qui l'avoient mené à Colombo, dans la même 
ifle , où ils l'avoient fait baptifer , Se lui av oient fait 
donner le nom de D. Jean d'Auftria, qui étoit celui du 
frère naturel de Philippe ïï , roi d'Efpagne. ils le firent 
enfuite élever à Goa j Ôc voyant que ce jeune feigneur 
icroit bienfait de fa perfonne , ils lui donnèrent la charge 
de grand modeliar à Candi , c'eft-à-dire , de connéta* 
ble, du royaume , lorfqu'ils fe virent les maîtres de ce 
pays. Après la mort du toi, D. Jean d'Auftria fe fervit 
û bien de fon autorité , qu'il gagna l'affection de tous 
les gens de guerre : deforte que les cingales ou gentils- 
hommes le déclarèrent roi. Lorfqu'il Fut fur le trône , 
au lieu de favorifer les Portugais , fa première action , 
fut de faire tuer tous ceux de cette nation, qui étoient 
dans la ville de Candi. Pedro Lopez de Soufa , capi- 
raine général de Malaca , qui gardoit une princefîè 
héritière de la couronne , que les Portugais avoient 
emmenée dans l'ifle de Manar , proche de Ceylan , où 
ils l'avoient fait baptifer, Se nommer D. Catherina, 
crut pouvoir faire ioulever les habitans de Candi , en 
faveur de cette princefTe j & entra dans le royaume avec 
une armée fort confidérable ^ amenant avec lui D. Ca- 
therina , à deïfein de l'époufer , & de fe faire, par ce 
moyen, roi de Candi ; mais il perdit la' bataille en 
1 590 , Se D. Jean , qui avoit pris le nom de Hmala 
Derma , époufa D. Catherina, Se acquit ainfi un droit 
fur la couronne, qu'il ne pofïedoit auparavant que par 
celui des armes. * Mandeflo , tome II d'Oléarius. 
• F1MIA (Camlus ) d'une famille patricienne de Ca- 
tane en Sicile, fut célèbre jurifconfulte, aimant l'étu- 
de , Se s'y livra avec l'ardeur la plus vive. Il exerça fept 
fois l'emploi de juge dans la cour du roi , & mourut dans 
Ielieudefanaifïancelei4févrieri6'38.0nadelui,i.i?e- 
pertor. v. XII. 1. Decifionum t. XII. 3 . Repertoriumfeu : 
dale. 4. Allegationumv. XXVIII. 5. Jufiificaùonesfen- 
zent'iA lot a in caufâ petitionis yindicatoritt & reintegra- 
toriafeptemfeudotum nuper ereclorumintitulum baronia, 
J/primontïs. * Diction, hijl. édition deHollande 1740. 
FI MI A ( Jérôme ) «h Çatane en Sicile , docteur en 
droit civil Se canonique, fut furnommé Y Aigle volant, 
à caufe de fon grand favoir. Il enfeigna le droit im- 
périal à Catanej &eut un'grand concours d'auditeurs. 
Il fut enfuite élevé à la dignité de juge delà cour fu- 
prême du roi. Enfin il fut pareillement avocat du roi 
& procureur fifcal. Il mourut le 18 août 1 549. On a 
de lui , 1. Jddicliones fuper rhum regni Sicilia. 1. Ad 
bullam apojlolicam Nicolai V & reg. prag. Alfonji 
de cenjîbus addicliones. 3. Apofiilla in caput, Volentes. 
4. Conlilia feudalia. 5 . Co^filium pro Vincentio Cor- 
bera , Sec. * Dict. hijl. édition de-Hollande 1740. 

^ FINAL ., ou FINALE , Finalium Se Finarium , ville 
d'Italie , avec titre de marquifat , appartient au roi 
d'Efpagne, 8c eft fur la dote de la mer de Gènes , entre 
Savone Se Albengue. Ce marquifat n'a que fix milles 
de long, du côté de la mer, où il a pour limites deux 
pointes de montagnes. Il a été long-temps à la maifon 
de Carretto ; mais les Efpagnols furprirent Final en 
itfoz , 6c 'firent mourir le dernier feigneur de cette 
maifon. Final eft entouré de murailles , avec un château 
flanqué de quatre tours, Se élevé fur une montagne,, 
dont l'avenue eft gardée par deux forts. Il y a à un mille 

Tir 'j Un b ° Urg fur îa mé * » dk la marîne de Final * 
défendu par deux forts élevés au-deffus. Voyex CAR- 
RETTO. * Léandre Alberti. Sanfon. 

FINAL,, ou FINALE de Modena /petite ville d'Ita- 



lie 3 dans les états du duc de Modène , eft afïèz biet* 
fortifiée , Se fituée fur la rivière de Panaro , fur les fron- 
tières du Ferrarois. * Léandre Alberti. Sanfon. 

F1NCK (Gafpard) philofophe Se théologien Lu- 
thérien , né de parens pauvres a GiefTen le 19 octobre 
ï 578 , fut pendant quelque temps obligé d'enfeigner 
les autres pour fe procurer les moyens de fubnfler. 
Louis , landgrave de Heffe , informé de fon amour 
pour les feiences ,' lui accorda une penfion , ce qui lui. 
donna la facilité de poufler fes études à Marpurg. Il y 
fut reçu maître- ès-arts, Se y pafla. plufieurs années. 
Lorfqu'on eut établi une académie à GiefTen , il y fut 
honoré de la charge de profefleur en logique, en phy- 
fique &c en métaphyfique. Après la mort de Jérémie 
Victor , on lui conféra la chaire de profeffeur en théo- 
logie. En 1616 il fut appelle à Coburg, pour y être 
prédicateur Se furintendant général. Nous ignorons 
l'année de fa mort. Il eft auteur des écrits fuivans : 
1. Controver(i& théologie & & philofophie* , oppofît&Go- 
clenii , Pijcatoris , Angelocratoris & multorum aliorum 
erroneis opinionibus. x, Difputationes Anti-Gocleritana. 
3. De analogiafacramenti Zuinglianâ & fraclionc panis 
Calvinifiica. 4. Prodromus honefia refponjlonis ad the- 
fes apologeticas Rudolphi Goclenii. 5 . Oratio ihcologica, 
inauguralis de qu<tflione 3 an B. Lutherus unquam ad par- 
tes Zuinglii & ajffèclarum accejferit. 6. De diebus je/lis 
&feriatis in ecclejftis AugufianA confejfionis. j.Canonum 
theologicorum proprietatem & naturam fcriptur<t facrA 
enucleantium centuri* du&. 8. De monachis , eorumque 
conjiliis 3 contra Bellarminum. * Dicl. hijl. édition de 
Hollande , 1 740 , 8cjupplément françois de Bajle. 

FINCK ( Thomas ) né dans la partie du Danemarck, 
que l'on appelle /* Sud-Jutland> dans la ville 4e Flenf- 
bourg , le 6 .janvier 1 5 61 , fut réunir en lui l'éloquen- 
ce , la phyfique , la philofophie & la médecine. Son 
père , difciple du fameux Philippe Melanchthon ^ eut 
foin de fa première éducation,qui fut continuée par fon 
oncle Reinold Torfchmeden , homme de mérite. A 
l'âge de feize ans il alla à Strasbourg , où il employa, 
cinq années à l'étude fous MM. Sturme, Melchior Ju- 
nius ou le Jeune j Giphanius, Golius , Benzius & plu- 
fieurs autres dont les noms font en honneur dans îa 
république des lettres. La philofophie, les mathéma- 
tiques & l'éloquence furent ce qui l'occupa le plus pen- 
' dant ces cinq années. Il donna encore près d'un an à la 
vifîte des plus fameufes univerfïtés d'Allemagne , fur- 
tout à celles d'Iéne , de Wittemberg,, deHeidelberg Se 
de Leipfick. Lorfqu'enfuite il retourna chez lui , il 
trouva que fa réputation l'y avoit précédé , & à peine 
y fut-il arrivé que Henri Randzovius l'appeila auprès 
de lui a Bredenberg , Se depuis ce temps il lui fit tout 
le bien qui fut en fon pouvoir , & l'honora toujours 
de fon eflime & de fes éloges. Dans la fuite étant allé 
à Bafle, il entra en liaifon & en converfation avec tous 
le's favans, qui étoient en afïèz grand nombre dans cette 
ville, & il y publia en 1 5 8 3 un traité de géométrie qui 
fut reçu avec applaudiflèment , & qui lui attira des 
louanges des plus confommés dans cette feience. De 
Bafle il alla en Italie , Se écouta à Padoue , Paterne , 
Mercurialis , Bottonij Capivaccio, Guilandin, Aqua- 
pendente, Piccolomini , Zabarella Se plufieurs autres, 
dont la plupart le regardèrent moins comme un difci- 
ple que comme un maître, & un maître habile. Pen- 
dant ce temps-là on le fit procureur de la nation Alle- 
mande, Se enfuite confeiller ; Se Ci ces charges l'hono- 
rèrent, on peut dire aufïï qu'il les honora lui-même par 
la manière avec laquelle il les remplit , & la capacité 
qu'il y montra. A Pife, il choifit pour amis Cocfalpinï 
& Bonami , qui l'ont loué dans leurs écrits. Enfin , après 
. un féjour de quatre ans en Italie , il revint à Bafle , où 
il fut fait docteur en médecine en 1 5 87. Revêtu de ce 
titre j, il crut qu'il en feroit encore plus digne s'il pre- 
noit connoifïânce de toutes les académies les plus fa- 
meufçs d'Allemagne ^ & du Nord , non pour y faire 
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fa.ra.eti de ce qu'il Jfàvoit, mais pour fe perfedHonér 
«ans ce qu'il avoit appris , & acquérir ce qu'il ne fà- 
voit point encore} car il croyoit qu'un homme d'étude 
ne devoit point avoir d'autre but dans fes voyages,, mê- 
me dans ceux que l'intérêt de fa propre fanté pouvoit 
demander. Revenu enfin de ces courfes littéraires, le 
prince Philippe , duc de Slefwig 8c de Holface , l'ap- 
pella à Gottorp & le fit fon médecin. En 1591 on lui 
donna une chaire de profeueur en mathématiques dans 
l'université de Copenhague , & il l'occupa jufqu'en 
1601 qu'on le fit premier profeueur d'éloquence. Il fut 
chargé quelque temps après de la régie des biens de 
Yœconomie & delà communauté royale. Une fut fait pro- 
feueur en médecine qu'en 1605. Les biens qu'il fit à 
Copenhague lui ont attiré une eftime univerfelle qui 
alla jufqua la vénération. Il augmenta tellement en 
effet les biens de lœconomie, qu'on fut depuis en état 
jd y nourir quarante élèves de plus que le nombre ordi- 
naire. Les édifices de la communauté ayant été brûlés , 
il les répara avec cette magnificence qu'on y admire au- 
^ourdhui. ïl légua une fbrhme considérable auxétudians 
en médecine & en philofophie, & en IaiïTa encore beau- 
coup aux pauvres. ïl pouffa fa carrière jufqu a quatre- 
vingt-fèize ans, Se mourut le 16 avril 16 $6 , à Co- 
penhague. On honora fon tombeau de l'épitaphe fui- 
?ante. 

D. O. M. S, 

^Thomas Finckius Flensburgenjis > pkïlojbpkiit & 
medicina, doclor , illufiriffuni HolfatU ducis Philippi 
médiats quondam aulicus A academia pqfieà Hafnien- 
Jîs tnàthematicus j & éloquent ia per XIII, medicina 
vero LUI profejfor publiais ,Jacultatis decanus & 
_fenior , canonicus Roskildenjis , régit Jlud, œconom. 
LIV ann. prafeclus , dum vixit pater , avus , aba- 
Vus j atavus 3 LXXIX lib. viiukat. XLÏI , atatis 
XCri^ VI Kalend. Mali , M DC LFI placide 
■defunclus , ex dormitorïofuo gloriojam re/urreSionem 
expeUat. 

Pour honorer davantage fa mémoire j on a fait aufïi 
graver l'infcription fuivante , dans le lieu où fe don- 
nent les leçons d'anatomie dans la même villei 

Mufisùm natura 

Libérait ' manu 

Divini finis 

D. T&OMJE F'INCKII, 

Prqfefforis perannos LVI j 

Optimè mèriti : 

In quem natura omniafua 

■ Munera contulit, 

Publico bono extruclum. 

Ut cum natura perennitatc 

Famà èjus effet fempèr 

Superfies. 

r A. a M DC LVÎih 

Les ouvrages de Thomas Finck -, font : GeomttfU ro* 
tundi libri XIV, à Bafle en 1 5 9 1 , i/z-4 . De confii- 
jtutionç mathe/èos , à Copenhague en 1 5 9 1 } i/z-4 . 
ïïorofcopographià,Jîve de inveniendo fielldrùmjitu aftro- 
logia , à Slefwic en 1 5 9 1 , i/z-4 . De hypothefibus afiro- 
nomicis , dimenfionibus mundij ac primi motus circulis , 
en 1 594 , i/z-4 . & e ortu & occafufiderum, en 1 595 , 
i/z-4 . & e diebus & nocîibus , en i 601 , i/z-4 . & e men- 
fibus & annis , en 1 60 z , in-4 . TabuU multiplicatiûnis 
& divijtonis^ en 1604, i/z-4 . Ephemerides varia, in-df. 
Très tabula quotidiano numerandi ufui accommodât*. ^ eu 
1615., ïn~\6. De medicina confiitutione , en 1627, 
i/z-4 . Appendix de canonis triangulorum ufu etiam in 
cyclo metricis , en 1 627 , i/z-4 . Ces ouvrages ont été 
imprimés à Copenhague. Difputationes de pejle , hy- 
drope , &c. * Programmafuneb. in morteThomx Finckii. 
Cette pièce fe trouve dans Manget , bïblioth. feript. 
medic. lib. 6, 



^ ïïttCOMÀftCHUS, XXXV roid'ÉcoÏTe, fuccéda 
à Craihilinthus 5c remporta divers avantages contre les 
Romains, qui* affoiblis par leurs guerres civiles > les 
Jaiflerent enfin en paix j repos dont il profita pour l'a- 
vancement du chriftiauifme. Il fournit à l'entretien 
des Chrétiens Bretons , qui fe réfugioient en Ecofle 9 
pour éviter la perfécution de Dioclétién. Plufieurs de 
ces perfécutés étant d'un favoir éminent, & d'une fain- 
teté diflringuée , les maifons ou ils avoient habité , fu- 
rent enfuite changées en églifes. Fincomarcus ayanc 
gouverné avec beaucoup de juftice , mourut l'an 47 
de fon règne, vers l'an $zi de Jefus-Chrift * Bu- 
chanan. 

FINDAj ville capitaiéd'Ûn rôyàuriiede même nom,' 
dans la contrée de Jetfengô i dans l'ifle de Niphon , la 
principale de celles du Japon. * Mati , diciiori. 

FINDOCHÙS , XXXI roi d'EcofTe ; fuccéda a Na£ 
talochus. Il étoit de la famille royale -, ce qui joint à 
fes qualités excellentes _> le fit choifir pour roi. Il gou- 
verna avec beaucoup de juftice , & fut religieux ob- 
fervateur de fa parole. Sous fon règne Donald pafla 
des ifles dans la terre ferme pour s'en emparer ; mais 
il fut défait j 8c fe noya en s'énfuyant. Les habitans 
des ifles , affiftés des Irlaiidoisj renôuvellerent la guer- 
re , fous la conduite de JDonald , fils de Donald. Mais 
Findochus les contraignit à fe retirer , s'empara des 
ifles , &ç en ruina plufieurs. Donald eut enfuite recours 
a la fraude* Il fubprna deux afiafïïns , qui feignirene 
être des gentilshommes des ifles fort maltraités par 
Donald. Ils's'infînuerent fi bien dans les bonnes grâces 
de Findochus , qu'ils fe défirent enfin de ce bon prin- 
ce. Mais ils n'échaperent pas la punition , ils furent 
pris & exécutés , après avoir aceufé Donald & Caran- 
thius le propre frère du roii Le dernier j pour éviter? 
la punition j s'enfuit à Rome* Ce qui arriva vers l'a» 
2.69 de J. C. * Buchanan. Helvicus. 

FINE , cherchai PORTOFINO. 

FINE (©ronce) mathématicien célèbre i né et* 
1494, à Briançonen Dauphiné^ étoit fils dé Fran- 
çois Fine , médecift de là mênie ville. Un nommé An-i 
toine SilVeftre , qui étoit auflide Briançon _, Se qui pro- 
feffoit les humanités au collège de Montaigu j le fie 
entrer au collège de Navarre , out il fit fes humanités 
& fa philofophie. Dès fon enfance , il fit dé fi grands 
progrès dans les feiences , qu'il mérita la premiè- 
re place entre les mathématiciens de fon temps. Le 
roi François I le choifît pour enfeignêr publique- 
ment les mathématiques a Paris , lorfqu'il y aflëtiiblà 
en 1530 les plus dodes en chaque feience. Fine les 
âvoit enfeignées d'abord au collège de maître Gervais* 
& il les enfeigna enfuite comme profefTeur royal j il 
jpublia divers ouvrages de géométrie 3 d'optique , dé 
géographie , d'aftrologie j &c. Son génie étoit d'unei 
très-grande pénétration pour la mcclianique. L'horlô^ 
ge qu'il inventa eh 1555 , dont on a donné une def- 
cription dans le journal des favans, du 29 mars i694* 
édition d'Amfterdam , en eft une preuve convaincante! 
Il mourut très- pauvre i Ibus le règne de Henri II , Ie> 
€ jour d'oèfcobre 1 5 5 5 , à l'âge de foixante 6c un ans » 
à quatre heures après rhidi, qui avôit été l'heure de 
fa naiflance. Les plus beaux efprits dé ce temps-là firent 
à fa louange des vers 6c des épitaphes, dont il fut fait 
un livre intitulé , Funèbre Jymbolum aliquot doclorunt 
viroriim , viro docliffimo Oroniio Finào. Antoine Mi- 
zault j médecin , écrivit fa vie , & Scevole de Sainte- 
Marthe fit fon éloge entre ceux dés doétes François* 
II laifïa en mourant une très-nombrëufe famille chan- 
gée de dettes. Jean Fine régenta la philofophie ail col- 
lège d'Harcourt. \i fut élu re&eur de l'uhiverfité de 
Paris le 1 ô octobre 1 5 65 , & ne garda cette place que 
jufqu'au 17 décembre de la même année. Il fut en- 
fuite chanoine de Meaux , enfin do^en de la faculté de 
théologie de Paris , dont il avoit été reçu doéteur en 
. 1 j 66. Jean Fine mourut en 1 609 dans l'année de £o% 
Tomt V* Parue L X 
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décanat. * /^by^ la Croix du Maine & du Verdi er- - 
Vauprivaz, biblioth. franc. Vofïius , de filent, math. 
Chorier , hijîoire de Dauphiné , tom. II. De Thou , 
hifl. liv. 1 <j. i$ayl<i,dicïionnaire critique, féconda édition. 

FINE DE BRIAN VILLE (Claude-Oronce) étoit 
de Briançon en Dauphiné , de même que le célèbre 
mathématicien Oronce Fine, fon parent , dont il lui 
fie porter le nom. Claude embiafla l'état eccléfiaftique , 
8c eut une charge d'aumônier du roi. On met fa mort 
en 1 67 5. Guy Allard _, dans fa bibliothèque du Dauphi- 
né, pag. 105, dit qu'il a eu l'abbaye de faint Benoît 
de Qumçai (ou de Quincy) près la ville de Poiriers. 
Il ajoute qu'il acquit beaucoup d'ellime à la cour & 
parmi les fa vans. Ai lard nous inftruit peu de fes ou- 
vrages. L'abbé de Brianville en a fait plusieurs fur 
l'hiftoire fainte & profane, fur le blafon , la géogra- 
phie, Sec. 1. dès 1670, il donna l'hiftoire facrée de 
l'ancien Se du nouveau teftamentj en tableaux ou fi- 
gures gravées par Sébaftien le Clerc , pour msiifeigneur 
le dauphin , avec leur explication fuivant le texte de 
l'écriture Se quelques remarques chronologiques , à 
Paris , 3 vol. in-i 1. Nous trouvons ce même ouvrage 
avec les dates de 1675 & 1677 , auffi à Paris , Se 
avec le meme nombre de volumes > & encore en 1 69 3. 
z. Abrégé chronologique de l'hiftoire de France , pour 
la chronologie _, les généalogies , & les faits mémorables^ 
le caractère moral & politique des rois j avec leurs por- 
traits , à Paris , 1 664 , 1 667 , 1 674 , in-ix. M. l'abbé 
Lenglet {Méthode pour étudier l hijîoire , t. 3 , pag. 3 5 ) 
dit que cet abrégé eft écrit avec exactitude, & bon pour 
mettre entre les mains des jeunes gens. 3 . Lettres la- 
tines de Jacques de Bongars , ambaffadeur du roi Henri 
IV en diverfes négociations , traduites en françois , à 
Paris, chez Pierre le Petit, 1668, 2 vol. in-11. On 
attribue cette traduction à l'abbé de Brianville. Elle eft 
dédiée à M. le dauphin. Elle fut réimprimée en 1 £94 , 
avec toutes les fautes qui étoient dans l'édition de 1 668 j 
mais en 1 69 5,011 imprima de nouveau cette traduction 
ïevue avec foin , corrigée en beaucoup d'endroits , & 
enrichie de diverfes augmentations, fur-tout de 34 
lettres françoifes de M. de Bongars , qui avoient été 
imprimées autrefois féparément. Foye\ l'avertiffement 
qui eft au-devant de cette dernière édition , faite à la 
Haye, en 2 vol. in-ix. Nous ignorons le nom Se la 
qualité de l'éditeur j dans fon avertilTement il ne nom- 
me point le traducteur. 4. "Le jeu d'armoiries des fou- 
it crains & états de l'Europe. C eft un petit volume in-i 2 , 
quia été plusieurs fois imprimé, & dans lequel l'au- 
teur a fu allier heureufement le blafon , la géographie 
6c l'hiftoire. 5 . Inftruiïion pour le nouveau jeu des car- 
tes des portraits de nos rois , en 1 67 5 . * Voye\ ■> outre 
la bibliothèque du Dauphiné ', par Allard , h. préface de 
l'éloge hiflorique de Lyon , par le père Meneftrier , Jé- 
fuite. L'un & l'autre ne parlent point de la traduction 
des lettres de Bongars j ôc nous n'affinons point non 
plus qu'elle foit de l'abbé de Brianville , n'ayant que 
des conjectures. 

FINET1 (Jean) jurifconfulte célèbre de Venife, 
vers l'an 1 570 , compofa divers ouvrages, comme dif- 
corfi & corfi de penna j 8c fut en très-grande réputation. 
Voye\ &n éloge dans la féconde partie du théâtre des 
hommes de lettres de l'abbé Ghilini. 

FINI (François-Antoine) né A Minervino dans le 
royaume de Naples , le 16 mai \66y _, entra vers Tan 
1690 au fervice du cardinal Orfini , depuis pape fous 
le nom de Benoît XIII , qui le fit archiprêtre de fon 
églife de Bénévenr. Ce fut à fa recommandation qu'il 
fut nommé au mois de juin 1722 , par le pape Inno- 
cent XIII , aux évêchés unis d'Avellino Se de Frigenti , 
dans le même royaume de Naples j qui furent propo- 
ses pour lui dans un confiftoire le 6 juillet, enfuite de 
quoi il fut facré le 1 5 novembre de la même année 
1722, dans l'églife de Bénévent, par le cardinal Orfini 
fon patron j qui étant devenu pape, le déclara évêque 
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afliftant au trône pontifical le 1 5 août 1 724 , Se propoïa 
pour lui dans un confiftoire l'archevêché de Damas in 
partibus Injïdelium le 20 décembre fuivant. Il le choifir, 
pour être iecrétaire du concile romain , qu'il tint en 
1725, dans le palais de Latran , ôc le déclara fon maî- 
tre de chambre le 1 2 juin 1726. Les fonctions de cette 
charge ne lui permettant pas de s'aquitter des devoirs 
de l'épifcopat, il donna le 24 juillet fuivant fa démif- 
fion de 1 evêchc d'Avellino Se Frigenti, fur lequel il fe 
réferva néanmoins une forte penfion. Benoît XIII, 
dont il étoit un des confidens des plus intimes , le créa 
cardinal le 9 décembre de la même année 1726: mais 
il fut réfervé alors in petto , Se ne fut déclaré que 
le x6 janvier 1728. Ce pontife fit la cérémonie de 
lui donner le chapeau dans un confiftoire public le 
2 9 du même mois de janvier , & le choifit au mois 
do février fuivant pour fon théologien , à l'exem- 
ple du pape Clément VIII, qui avoit le cardinal Bel- 
larmin auprès de lui en la même qualité. Le S mars de 
la même année il fit la fonction de lui fermer Se ou- 
vrir la bouche, Se lui affigna le titre de fainte Marie 
in Via lata f qu'il quitta en 1729 pour opter celui de 
faint Sixte le Vieux , vacant par la mort du cardinal 
de Noailles. Benoît XIII le nomma encore fon presta- 
taire au mois d'avril 1729. Mais après la mort de ce 
pontife fa conduite fut recherchée par la congrégation, 
établie par Clément XII au commencement de fon pon- 
tificat, contre ceux qui croient foupçonnés d'avoir mal- 
verfé fous le règne de fon prédéceiïeur. Cette congré- 
gation commença par faire enlever la nuit du 2 5 au 
x6 juillet 1 730, du palais du cardinal Fini , fa vai (Tel- 
le , fon argent ôc fes papiers , ne lui biffant que le né- 
ceflaire. On lui fit infinuer en même temps de ne fe 
point trouver aux confiftoires , ni à aucune cérémonie 
publique , Se il fut obligé par un ordre fupérieur de 
remettre tous les papiers appartenait au tribunal du 
faint office dont il étoit chargé. Il reçut au mois de' 
janvier 173 1 , de la fecrétairerie d'état , par ordre d\\ 
pape, un billet par lequel la voix active Se paflive dans 
les congrégations du faint Office ^ d'Avignon & de 
l'Immunité, lui étoit ôtée. Sur quoi il envoya fa renon- 
ciation de toutes celles dont il étoit. Ce cardinal s étant 
mêlé des affaires de la Savoye , & ayant eu part aux 
concertions accordées au fouverain de cet état par Be- 
noît XIII , il fut examiné & fubit divers interrogatoi- 
res à cette occafion fur la fin du mois d'avril 1 7 3 1 , en 
préfence de trois cardinaux députés de la congrégation ■ 
ïurnommée Super nonnullis \ mais depuis le pape le reçut 
en grâce au commencement du mois d'octobre 1 7 3 2 , 
& la voix aétive Se paflive dans le facré collège _, donc 
il étoit privé , lui fut rendue ^ & il rentra comme par 
le paflé dans toutes les fonctions de fa dignité. Ce car- 
dinal eft mort le 4 d'avril 1 743 , dans la foixante-quin- 
ziéme année de fon âge. 

FINI,, furnommé d'Adria, cherche^ FINO. 

FINIANA , ou FINANA , anciennement Acc'mm> 
bourg de Grenade en Efpagne, eft environ à trois 
lieues de la ville de Baëça , du côté du midi. * Bau- 
drand. 

FININGHAM (Robert) de Norfolck, cordelier 
Anglois, a fait un traité latin des cas rêfervés au pape. Il 
vivoit encore l'an 1460. * Du-Pin, biblioth. des au." 
teurs eccléfiafi. 

FIN1GUERRA, cherche^ MASO, dirFiniguerra. 

FINISTERRE (le cap de) anciennement Nerium » 
Celcicunhy ôc Artabrum promontorium , cap d'Eipagne 
dans la Galice. C'eft celui qui s'avance le plus dans 
l'Océan occidental _, Se c'eft pour cette raifon _, qu'on 
lui a donné le nom de Finiflerre , c'eft-à-dire , ï extré- 
mité de la terre. Il y a fur ce cap un bourg , qui porte 
le même nom. * Baudrand. 

FINIUS ADR1ANUS , cherche^ FINO., furnommé 
d'Adria. 

F1NKELEI , ville d'Angleterre , dans le diocèfe de 
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Durham , Fihchala^ ou F'mcenhala , eft éloignée de 
plus de cent foixante railles de Gantorbéri, Eanbald , 
archevêque d'York, y célébra l'an 79 S un concile j où 
l'on parla de la fête de Pâque, & de l'obfervation des 
.canons. * Catuden. 

FINKENBLOK (Jacques) prêtre, fut le premier 
qui ofa annoncer publiquement les erreurs de Lu- 
ther dans la. Prune royale. Ce fut le 1 3 juillet 1 52.2 , 
qu'il fit fon premier fermon fur la mpntagne d'Hagelf 
berg. Il y eut quantité d'auditeurs qui l'amenèrent en- 
fuite dans une églife dédiée à fâinte Gertrude , où il 
continua les fêtes 8c dimanches , de leur enfeigner cet- 
te pernicieufe' doctrine. Sigifmond , roi de Pologne , 
en ayant été averti , fit publier dans ce pays-là phùieurs 
ordonnances l'année fuivante , par lesquelles il défen- 
dit fous de grandes peines , aucune innovation dans la 
religion. Ces loix obligèrent ce prêtre de fe retirer à 
Vittemberg , d'où un riche bourgeois de Dantzic ^ 
nommé Vouplecten 3 le fit revenir dans la Prude. 
*Hartknock, diffère. XIV de orig. rel. chrijl. in Pfuff. 
FINLANDE, grand pays de Suéde, avec titre de 
duché , a été quelquefois l'apanage des fils des rois. Il 
,effc fitué entre le golfe de Bothnie au couchant , la La- 
ponieaufeptentrion, & le golfe de Finlande au mi- 
di. On y comprend fix provinces , qui font, la Cajanie 
& Finlande, fur le golfe de Bothnie j Niland &c Carélie, 
fur celui de Finlande } Kexholm, vers les lacs Ladoga & 
Onega • Savolax & Tavafthus dans le milieu du pays. Les 
auteurs Latins donnent à la Finlande les noms de Fin- 
nia , Finnonia , & Finlandia. Pline., au contraire, la 
.nbmme Finningia , & a cru , fins raifon , qu'elle étoit 
uneifle. Le pays eft aflez fertile 3 abondant en grains , 
Se commode pour le pâturage. Il y a deux villes qui 
font en quelque réputation j Abo , où il y a un fiége 
épifeopaîj & Vibourg,' ville marchande j bâtie dans 
le fond du golfe Finnique. * Cluvier , liv. 3 introdé 
géogr. Munfter , liv. 4 cofmogr. &c. 

FINMARCHIE , au feptentrion de la Norwége , 
eft une grande contrée , dont les habitans , excepté 
ceux des ifles , n'ont point de demeure fixe , euforte que 
ceux qui fe trouvent les premiers en un lieu , y font 
leur habitation. Une partie dépend du roi de Dane- 
marck, & l'autre de celui de Suéde. * Cluvier ^/iy. 3 
introd. géogr. Baudrand. 

, FINNAN , cherche^ FINUS. 

. FINO, FINI, furnommé ètAdria* étoit un favant 
duXV-fiécle, & qui n'eft mort que dans le XVI. Il 
fortoit d'une ancienne famille noble, qui s'étoit tranf- 
|>ortée de la ville d'Adria dans, celle de Ferrare. Il fut 
maître du trçfor du duc de Ferrare. Il s'étoit appliqué 
particulièrement à l'étude des langues grecque & hé- 
:î>raïque, 6c à plufîeurs autres feiences. Fino mourut en 
1 5 1 7 à l'âgede S6 ans. Il s'eft fait une haute réputation 
par fon gros volume i/z-4 . intitulé : Flagellum Jud&o- 
rum , dans lequel il prouve avec beaucoup de force 
& de folidité que le Meffie eft venu , & que ce Mef- 
.fie eft Jefus-Chrift, Ce traité, où il y a beaucoup & 
peut-être trop d'érudition , eft divifé en neuf livres. 
Comme les Juifs avoient tâché de le fupprimer , 
Daniel Fini fon fils , maître des archives de la ré- 
publique de Ferrare 3 le, fit réimprimer à V enife en 
1538 , 5c y mit le nom de fon père, qui ne s'étoit 
point nommé. dans la première édition. Cet. ouvra- 
ge a été encore réimprime à Venife en 1-569 , ■&£ à 
Ferrare en 1.5:73V Cœlio.Calcagnini le loue beaucoup 
dans la 16 du livre XII de fes épîtres , adreflee à Pa- 
niel Fini. Alemanius Finp , quia publié Yhijlpirc de Crè- 
me , & quelques autres ouvrages , fortoit, de cette mê- 
me famille. * Riceioli, chronolog. to. 4, ina. p.,izj. 
P. Donato Calvi ,Jcena litt. deferiptor. Bergam.p. 18. 
Ifioria di Tr'tejie del P. Ireneo délia Croce, pag. 186. 
Jean- Albert Fabricius , dans fon traité latin de ceux 
qui ont écrit pour & contre la vérité de la religion 
chrétienne,^?. 579. W olfii , bibliotheca hebr£a t &c."ëà- 
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,. bricius , bibL med. & infim. latin., liv. IV , p. 49 S. 
FINOT (Raymond- Jacob) célèbre médecin, étoit 
de Béziers en Languedoc , où il étudia les belles-let- 
tres & la philofophie avec diftinétion. Plein de ces con- 
noiflances, quqique fort jeune encore , il alla à Mont-> 
pellier en 1656, 8c s'y appliqua à l'étude de la méde- 
cine. Cette célèbre faculté n'eut pas de peine à.recon- 
noître la fupéfiorité de fon mérite : elle l'admit aux de- 
grés, Se lui donna le bonnet de docteur, en 1 65 9. L'in- 
clination de M. Finot poUr les feiences , Ôc fes rares ta- 
lens pour la médecine, ne lui permirent pas de fe bor- 
ner à la province. Il vint à Paris, n'ayant encore que 2 5 
ans 5 mais avec un efprit jufte 8c fenfé , une mémoire 
heureufe , une éloquence naturelle , Se une grande 
douceur de mœurs 4 qui le firent en peu de temps 
eftimer & rechercher. Ces difpofîtions avaheageufes , 
apportées en 1664. dans la faculté de médecine de 
Paris , la plus lavante du monde & la plus renom- 
mée , lui méritèrent un rang diftingué dans cette 
célèbre compagnie. On y aima fa bonté , fa probité , 
fon érudition , fon habileté , fa fàgefle. Tout ce 
qu'il fit pour cette fameufe école , l'honora. Ses thèfes 
favantes &c judicieufes , fes difeours éloquens , fes le- 
çons anatomiques , les écrits qu'il y dicta , furent les 
preuves & les témoins de fon mérite. On a encore plu- 
fieurs de fes thèfes , dont on fait une eftime particu-' 
liere. Dans celle du 9 mars 1 673 [non ergo fruclus vï~ 
no temperati falubriores) M. Finot découvre avec au- 
tant d'agrément que d'utilité la. nature des fruits & dé 
la boilïbn qui doit les accompagner 5 par où l'on voit 
la parfaite connoiflance qu'il avoit du régime ,, cette 
partie principale de la médecine^ Dans une deuxième 
du 23 décembre 1677, dont là conclufion eft,wo/2 
ergo ex urinis certa vaheudinis auguria , il montre fon 
difeernement dans l'exercice de la médecine , & la jufj 
tefie de fes obfervations. Dans une troifiéme du 1 3 dé 
janvier 170 1 , où il eft traité du rallenthTement du 
fang dans les maladies , l'habile médecin fait voir une 
méditation profonde fur l'économie du corps hu- 
main _, 8c une connoiflance finguliere de la nature 
& du cours du fang , &C prouve fa rare capacité 5c 
fa grande expérience. La conclufion de cette thèfe eft : 
non ergo quia, celerior pulfus , celerior fanguinis cir- 
euhus. Mais d'autres rémoins ont encore long-temps 
parlé en faveur de M. Finot : les eûtes fingulieres £c 
fans nombre qu'il a laites,- ont été autant de voix qui 
ont publié fon habileté , fon expérience , fa capacité. 
Il ordonnoit peu de remèdes : il falloir que la né- 
ceflité le contraignît à les employer. Il avoit plus 
de confiance dans un bort régime que dans ces fe- 
cours violens. Sur-tout il n avoit prefque jamais re- 
cours aux remèdes chauds , qui , comme il le difoit , 
tuent le malade en chàfTant la maladie j il com- 
mençoit prefque toujours par faire faigner ceux qui 
avoient recours â fes aviâ , & il ne le fervoit des 
purgatifs qu'avec beaucoup de diferétion , convain- 
cu , difoit -il encore , que ce font des poifons tem- 
pérés, auxquels la moindre faute du médecin peut 
rendre leur malignité 1 . II étoit auiïï habile à prévenir 
les maladies qu'à les guérir. Il fe diftinguoit encore par 
le foin t fi négligé communément , qu'il prenait de ré- 
tablir entièrement les malades. La même pénétration, 
qui lui manifeftoit les commencemensdu mal encore 
cachés , lui en découvroit les relies, *caufes funeftes 
de rechutes plus funeftes que le mal ,' q&and on 
ne les fuit pas aufli attentivement qu'il le faifok, 
M. Finot eft mort à Paris, le 28 de feptembre 1709, 
, d'une pleuréfie , âgé de foixante-douze ans. Sa mort 
à cet âge fait fon éloge. En effet , né comme il 
étoit habituellement phthifique , 8c dans une con- 
fomption toujours prochaine , il ne falloir pas moins 
qu'une habileté telle que la fienne pour prolonger fes 
jours beaucoup au-delà du terme que les plus habiles 
médecins lui avoient donné. Nous devons fon clogs i 
Tome V. Partie L A ij 
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feu M. Hecquet , fon confrère Se fon ami. Il eft. con- 
tenu dans une lettre que ce pieux Se favant médecin 
écrivit au père Tournemine , Jéfuite , qui l'a fait im- 
primer dans les mémoires de Trévoux, du mois de^'ai/* 
1710, article quatre-vingt-huit. Il en eft aufïi parlé 
avec beaucoup de diftinétion dans les différens éloges 
de M. H ecquet lui-même j dont deux qui font de M. 
l'abbé Gouj et, font imprimés , l'un dans le tome XXVIII 
de la bibliothèque françoife , ou hijioire littéraire de la 
France , à Amfterdam , chez du Sauzet ; l'autre plus 
abrégée, dans le XLI volume des mémoires du père 
Niceron j Se le troifiéme qui eft de M. le Févre de 
Saint-Marc , à la tète de la médecine des pauvres j ou- 
vrage poftlmmc de M. Hecqnet. 

FINTENUS, évêque de Lindisfarne., en Angle- 
terre j vivoit dans le VII fiécle , & foutenoit vers l'an 
66o,de bouche Se par écrit, qu'on devoit célébrer la fê- 
te de Pâque le 14 jour de la lune, quand elle tomboit à 
un jour de dimanche , au lieu que les autres églifes la 
remettoient au dimanche fuivant. Il s'attachoit en 
cela aux anciennes traditions de l'églife des ifles Bri- 
tanniques , laquelle , avant que le moine Auguftin eût 
été envoyé en ce royaume par S. Grégoire le grand t 
fuivoit celle des églifes d'Afie. * Bede j liv. 2. & 3 _, 
hijioire anal. UiTer , Britan. ecclef. ouf. 

TINUS ou FINNAN, ancien roi d'Ecoffe , fuccéda 
à Jofma, fon père, & régna 30 ans. * Buchan. hijl. 
d'EcoJfc. 

FIONDA , anciennement Pkajfelis Se Pytiujfa , ville 
autrefois épifcopalej mais fort déchue. Elle eft en Afie 
dans la Natolie ., fur le golfe de Satalie , environ à 
vingt lieues de la ville de Satalie du côté du couchant. 

* Baudrand. 

FIOR AVANT! (Jérôme) Jéfuite au commence- 
ment du XVII fiécle , favoit la théologie & les lan- 
gues , & fut employé dans de grandes affaires. Il fut 
confelTèur du pape Clément VIII, Se mourut à Rome 
qui étoit fa patrie , le 9 octobre de l'an 1630. Il a 
écrit trois livres de la Trinité , Se des explications fur 
quelques partages difficiles de l'écriture.* Alegambe, 
defcript.foc. Jefu. Le Mire, defcript.fac. XVII. 

FIORENZUOLA , autrefois ville épifcopale de la 
Pouille, maintenant village de la Capitanate., limée 
près de Nocera , à l'évêche de laquelle le fien a été uni. 

* Baudrand. 

FIORENZUOLA , ou FIRENZUOLA , petite 
ville d'Italie dans la Romagne Florentine, fur la ri- 
vière de Santerno , entre Florence Se Boulogne, envi- 
ron à neuf lieues de l'une & de l'autre. * Mati , dicl. 

FIORENZUOLA ou FIRENZUOLA , autre petite 
ville d'Italie dans la Romagne Florentine. Elle eft dans 
l'état de Brufleto , partie de celui de Parme ,, entre 
Plaifance ôc Parme, à quatre ou cinq lieues de la 
première , & à fept de la , dernière. * Mati , dicl. 

OC]?* FIRANDO , petit royaume du Japon , dans 
une iile adjacente à celle de Ximo , Se qui fait partie 
du Figen , avec une ville de même nom. Il a un port 
fur la mer de Corée , qui eft aflez grand. Les Por- 
tugais , les Anglois , Se les Hollandois l'ont tou- 
jours préféré à tous les autres du Japon _, pareequ'il 
eft plus facile d'y aborder qu'à aucun autre j & 
que les navires y font parfaitement à. l'abri de tous 
les vents & de tous les orages. Le roi de Firando 
n'étoit pas fort riche , avant que les Européens y 
euffent établi le centre de leur commerce , Se il pa- 
raît qu'il eft fort déchu du crédit & de l'opulence où 
cette préférence l'avoir élevé , depuis que tout l'empire 
obéit à un feul monarque \ car les Hollandois , dans 
leurs relations, ne l'appellenr prefque jamais que le 
feigneur de Firando. Le chriftianiime y a été long- 
temps très-floriflànt , quoique roujours perfécuté. Les 
Hollandois y ont eu leur principal comptoir jufqu à 
Tannée 1 645 : ils y avoient même élevé de très-beaux 
birimens de pierre ; mais cette même année l'eni- 
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pereur , qui craignit fans doute que ces édifices ne leur 
ferviffent de forterefle , leur ordonna de les abattre A 
Se il fallut obéir. Peu de temps après ils furent con- 
traints d'abandonner tout-à-fait Firando , Se d'aller 
fe renfermer dans Tille de Défima ., où ils fout encore. 
* La Marûniere j dicl. géogr. 

FIRENZUOLA ( Ange ) poëte Se philofophe Ita- 
lien , né à Florence , d'une famille confîdérable , 
originaire de Firenzuola entre Florence ôc Boulo- 
gne j dont le nom étoit Nannini , étoit fils de Sé- 
bajlien Nannini , qui rempliflbit à Florence des em- 
plois diftingués 3 Se as N. Braccio , qui defeendoit 
à! Alexandre Braccio , fecrétaire de la république de 
Florence , Se dont on a quelques ouvrages. Ange 
s'appliqua dans fa patrie à Tétude des belles-] etti es > 
jufqu'à Tâgede 16 ans., qu'on l'envoya à Sienne, Se 
enfuite à Péroufe , pour y étudier en droit. Cette 
étude faite , quoique contre fon goût , il paffa à Ro- 
me , où il exerça pendant quelque temps la profeflion 
d'avocat* mais voyant que cet état ne le conduifoit à 
rien , il le quitta , êc fe retka dans la congrégation 
des moines de Vallombreufe. Ce fut alors qu'il laillà 
le nom de Nannini, pour prendre celui de Firenzuola. 
Libre alors de fuivre fon goût, il fe donna tout entier 
aux belles-lettres. Il fut reçu à l'académie des Humidl 
de Florence , Se eut dans fon ordre le titre d'abbé. Poc- 
cianti dit qu'il quitta cet ordre quelque temps avant 
fa mort. 11 fut bien venu auprès du pape Clément VII, 
qui fe plaifoit a entendre lire fes ouvrages. 11 demeura 
même du temps à Rome, & il y mourut j on ne fur 
en quelle année. Il vivoit encore en 15455 mais on lit 
dans l'épître que Laurent Scala a mife à la tête de fes 
ouvrages en profe, Se qui eft datée du 4 novembre 
1548, qu'il étoit mort depuis peu d'années. Il fut en- 
terré dans l'églife de Ion ordre. Sa profe &fes vers font 
eftimés. Voici la lifte de fes ouvrages : I. Profe di M. 
Agnolo Firenzuola , Fiorentino\ à Florence 3 1548 „ 
in-%° 9 Se 1 5 5 2 , i«-8° ; Se encore en 1 5 6 2 , in-8°. Ce 
recueil a été publié par Laurent Scala , Se contient les 
pièces fui vantes : 1 . Difcorfi de gli animali ; cet ouvrage 
a été imprimé à part , avec quelques autres du même» 
goutj par divers auteurs, à Venife, i6%x ^ i/2-8 . 
On en a aufÏÏ deux traductions françoifes : l'une ano- 
nyme , à Lyon, 1556, in-x 6 j l'autre par Pierre de 
la Rivey , de Troyes en Champagne j à Lyon , 1575, 
in-16. 2. Dialogo délie belleige délie donne, avec une 
élégie à Selvaggia , en vers non rimes : le dialogue a 
été traduit en rrançois , par J. Pallet , Saintongeois j 
à Paris , 1 578 , in- 8°. 3. Ragionamenti amoroji^ avec 
une lettre de Firenzuola , à la louange des dames , Se 
une épître dédicatoire de Louis Domenichi. 4. No~ 
velleotto. ^.Difcacciamento délie nuove lettere. II. L& 
rime di M. Agnolo Firenzuola j à Florence, 1549* 
i/2-8 . Laurent Scala eft encore l'éditeur de ces poc- 
hes : on y trouve la Can%one in Iode délia Salciccia , 
qui a été commentée par un auteur inconnu , qui a pris 
le nom de Grappa, dont le commentaire a été impri- 
mé en 1545. III. Apuleio dell' AJino ctoro , tradott& 
per M. Agnolo Firenzuola ; à Florence , 1 549 , in-$° > 
Se encore piuheurs fois depuis. IV. I lucidi , comedia y 
en profe ; à Florence , 1 549 , i/z-8° : cette édition eft 
de Louis Domenichi. V. La Trinuzia , comedia , en 
profe j à Florence , 1 5 5 1 3 in-S°. VI. Dans les lettres 
écrites à Pierre Aretin, imprimées à Venife, en 1 5 y 2 , 
on en voit une de Firenzuola, datée du 5 octobre 1 5 41. 
* Catalogus feriptorum Florentinorum Michaelis Poe' 
cianti. Giulio Negri, ijloria de' Fiorentini ferutori. Le 
p'ere Niceron, mémoires ^ &c. tome XXXVIII , page 
397 Se fuivantes. Bibliotheca italiana, Sec. édition 
de Venife, 1728 , i/z-4 , page 109, 114, 115, 127, 
128,141,143,149. 

FJRLFJ ,, ancienne & illuftre maifon de Pologne, 
qui eft éteinte ^ embrafla la religion proteftanre l'an 
155 i } Sc fe montra très-zèlée à la maintenir. Jean Fir- 
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Ieî j palatin de Cracovie , & maréchal du royaume , 
obtint de Henri III, roi de Pologne., àfon couronne- 
ment 1 an t 5 74,qu il s'obligeât par ferment de folliciter 
fon frère Charles IX, roi deFrance^ de rétablir les Pro- 
teftans de fon royaume dans le libre exercice de leur re- 
ligion , Se dans leurs charges. * Foye^ de Thou , qui 
raconte la choie au long,<z« liv. LVIL Jean ,& André ^ 
barons de Dambrowiski, Ces fils, ont paru avec gloire 
dans l'univerfité de Bafle , vers l'an 1 604. Voye^ Las- 
tus , en L'abrégé de l'hifioire univerfielle. 

, FIRMICUS MATERNUS (Julius) ou Julius 
MATERNUS FIRMICUS , écrivain eccléfîaftique , 
qui vivoit dans le quatrième fiécle. On ne peut dire 
avec certitude ce qu etoit Firmicus : cependant le ti- 
tre de Clarijftme qu'on lui donne à la tête de l'é- 
crit qu'il adrefïa aux empereurs Conftantius Se Con- 
fiant , fait voir qu'on le croyoit fénateur Romain. 
Quelques-uns, mais fans fondement., l'ont fait évê- 
que , Se le confondent tantôt avec fàinr Materne , évê- 
que de Milan , tantôt avec Julius , qu'on dit avoir 
été évèque de la même ville; mais faint Materne étoit 
mort dès l'an 3 14 , au lieu que Firmicus Maternus vi- 
voit encore fous Conftantius : Se ce Julius qu'on pré- 
tend avoir été évêque de Milan , n'eft connu que par 
les fouferiptions d'un concile de Rome, qui ne fè tint 
jamais., & quieftde l'invention d'Ifidore, auteur des 
faillies décrétales. Julius Firmicus ayant embrafle la 
religion chrétienne , s'inftruifit dans les divines écri 
tures des vérités qu'il devoit croire j Se dont il dé- 
voie devenir dans la fuite un zélé défenfeur. C'eft 
ce qu'il fit paroître dans un écrit intitulé ., de l'er- 
reur & de la Jaujfeté des religions profanes ., où en 
«îontrant la vanité des idoles _, il établit divers points 
<ie la religion chrétienne. Il l'envoya aux empe- 
reurs Conftantius Se Confiant , dans la vue de les 
engager à ruiner les reftes du paganifme. Ce qu'il dit 
du voyage de Conftant en Angleterre, eft une preu- 
ve qu'il n'écrivit au plutôt fon ouvrage , qu'en 343 , 
Se il n'a pu l'écrire plus tard qu'en 3 5 o j temps 
auquel ce prince fut tué , par ordre de Magnen- 
ce. Il manque quelque chofe au commencement de 
l'ouvrage de Firmicus : on voit qu'il y parloir de 
la formation Se de la chute de l'homme. Cet ou- 
vrage a paru pour la première fois , a ce qu'on croit, 
en 1561. Ce fut Matthias Flaccus qui le fit im- 
primer cette année à Strasbourg , i/z-8°. Il fut réimpri- 
mé à Heidelberg, parmi les Michrologues , en 1599; 
Se depuis à Bafle, en 1603 , avec les notes de Jean 
WWer ; Se avec l'Odfcavius de Minutius Félix , à 
Leyde , en 1 65 2 , i/z-4 ; à Paris , en 1 666 s in fol. à 
la fuite des ouvrages de S. Cyprien , de l'édition de 
M. le Prieur ; en ï 709 , à Leyde , in-%° , & encore 
depuis , Se dans les bibliothèques des pères. G. Kem- 
pher a traduit le même ouvrage en flamand , & l'a 
donné ainfî en 1717 ou 1718 i/*-8° à Alcmacr, en 
Hollande. M. de Boze , dans fa difTertation fur les fa- 
crifices appelles Tauroboles , imprimée dans le tome 
II des mémoires de l'académie des belles-lettres j re- 
marque que Firmicus eft le premier des chrétiens qui 
ait parlé de ces facrifices. 

Sidoine Apollinaire met un Julius Firmicus entre 
ceux qui ont écrit fur les mathématiques, ou plutôt fur 
l'aftrologiertnais il ne dit pas que cefoit le même que ce- 
luidonton vient deparîer.Cependantplufieurs écrivains 
poftérieurs n'en font qu'un même auteur : mais il paraît 
que ce font deux écrivains différent , quoique de même 
nom.Ceiuiquiacompofé 8 livres(en comptant leproœ- 
mium pour un livre ) fur l'aftrologie judiciaire , fe dit, 
à la tête de cet ouvrage , Julius Firmicus le jeune ; 
fans doute pour fe diftinguer de l'autre Firmicus Ma- 
ternus. Il eft vrai qu'ils onr écrit tous les deux fous le 
règne de Conftantius , Se fini leurs ouvrages avant 
l'an 3 5 6 ; mais c'eft cela même qui prouve que celui qui 
a écrit fur l'aftrologie ne peut être le même que celui 
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qui a combattu l'idolâtrie : il n'y a nulle vraifemblance 
que deux ouvrages fi difparats foient fortis de la même 
plume; l'un montre un écrivain plein de zèle pour la pié- 
té Se la religion; l'autre attaque les bonnes mœurs,& don- 
ne dans beaucoup de rêveries. On ne peut objecter que 
Firmicus a pu compofer ces 8 livres avant fa converfion* 
puifqu'ils ne furent achevés que fous le confulacde Ma? 
vortius Lollianus, à qui ils font dédiés. Or Lollianus 
ne fut défigné conful qu'en 354, environ 1 8 ans après 
la mort du grand Conftantin. * Voyez l'hifioire des 
aut. fixer. & eccléfiafi. parD. R; Ceillier , tome VI, cha- 
pitre I. Joan. Alb. Fabricii Bibliotkeca latina , lib. III , 
cap. 8 : du même , Bibliotheca média, & infinis, latinita-* 
tis , lib. VI, p. 498 , 499. 

FIRMIEN Laitance, cherche^ LACTANCË, 
FIRMILIEN , évêque de Céfarée en Cappadoce » 
dans le III fiécle , avoit été ami d'Origène ^ qui en- 
feigna de fon temps à Céfarée , comme nous l'appre- 
nons d'Origène 6c de S. Grégoire de Nyjfe , dans la 
vie de S. Grégoire le Taumaturge. Il prit parti pour 
S. Cyprien , dans la coniroverfe fur la queftion de la 
rebaptifation de ceux qui avoient été baptifés par les 
hérétiques , & en écrivit l'an 2 5 6 une lettre très-forte 
à S. Cyprien , qui eft parmi les lettres de ce dernier , 
dans laquelle , pour autorifer la pratique des églifes 
d'Afrique Se de celles d'Afie , qui les rebaptifoient , 
il allègue le règlement d'un concile , tenu il y avoit 
plufieurs années à Icône : témoignage qui fait voir 
clairement que ceux-là fe trompent , qui croient que 
ce concile a été tenu la même année que Firmi- 
lien écrivit. fa lettre. Firmilien affifta au premier 
concile d'Antioche , tenu l'an 264 contre Paul de 
Samofate , & y préfida. Paul ayant promis de chan- 
ger de fentiment , Firmilien ajoutant foi à fa pa- 
role , Se efpérant que cette affaire pouroit fe ter- 
miner , fans que Téglife en fouftrît aucun dommage 
ni aucun deshonneur, jugea à propos de différer le ju- 
gement ; mais Paul de Samofate ayant continué d'en- 
feigner ion erreur, Firmilien fut invité à fe trouver à 
un fécond fynode, qui fe tint à Antioche en 269 ou 
270, dans lequel Paul de Samofate fut condamné. Mais 
comme il s'étoit mis en chemin pour venir y il mou- 
rut fort âgé à Tarfe. S. Bafile fait mention de quel- 
ques ouvrages de Firmilien. * Eufébe , /. 6 , c. 16 Se 
27 ; /. 7 , c. 30. Epifi. Cypriani , epifi* 47. Pearfbn » 
annal. Cypriani. S. Bafile , de SpiritujancloadAmphiloch. 
Du Pin , biblioth. des auteurs eccléjïafi. III premiers fic- 
elés. Tillempnt , mémoires pour l'hifioire eccléfiafiique. 
Le ménologe des Grecs fait mention de lui , comme 
d'un faint , le 1 8 octobre. 

FIRMIN , le confefTeur , eft honoré à Amiens com- 
me évêque de cette ville , & martyr vers la fin du III 
fiécle; mais fa vie compilée par un inconnu dans le XIII 
fiécle, n'eft qu'une rapfodiede faits infoutenables. Les 
chanoines réguliers de S. Acheul , aux portes d'Amiens, 

Î détendirent avoir découvert fon tombeau près de ce- 
ui de S. Firmin , ce qui alarma les chanoines de la 
cathédrale, qui prétendent avoir le corps de S. Fir- 
min. Cette conteftation a donné lieu à plufieurs écrits 
de part Se d'autre. La Vérité paroît avoir été éclair- 
cie par l'ouverture folemnelle faite le 10 janvier 171 5 
de la châfle qui eft dans la cathédrale , où on a trou- 
vé une ancienne infeription fur du veiin , Hic fient re- 
UquufanBi Firmini confejjbris , Se fur un autre velin 
Pulvis fancli Firmini confie fforis ., avec un aéte donne 
par l'archevêque de Rouen , par les évêques d'Evreux , 
de Beauvais , de Langres , de Bath,& d'Amiens , fcellé 
de leurs fceaux , avec leurs figuatures , l'an 1279 > 
le XIV des calendes de juin ; dans lequel il eft dé- 
claré que le corps de S. Firmin a été mis dans cette 
châfle. Il en fut drefTé un procès verbal , accompagné 
d'un mandement de l'évêque d'Amiens, qui en envoya 
des copies dans toutes les églifes de France. M. de Lef- 
tocq, doyep delà cathédrale Se abbé de S. Acheul, s, 
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public des difTefïations contraires aux prétentions de 
ion abbaye. 11 reconnut même par acte pafTé par de- 
vant notaires le 23 janvier 171 5 s quec'étoitIevraicorps 
deS. Firmin qui étoit dans la châflede la cathédrale. Ce- 
pendant, on a encore fait de nouvelles difficultés fondées 
principalement fur ce que l'on a pu confondre le fïmple 
confeueur Firmin avec S* Firmin ,& on refufa de fermer 
le caveau de l'abbaye de S. Acheul. L'évêque donna con- 
tre les religieux un mandement en date du 5 avril 171 5 , 
l'abbé inter jetta appel comme d'abus au parlement de 
Paris j & en fut débouté par arrêt contradictoire du 4 
février 1716.* Sa vie donnée par Surius. DeTillemont, 
mém. pour l'hift. eccléf III tome. Lettres touchant la dé- 
couverte de S. Firmin, en 1697 dans léglifed* Acheul 
proche d'Amiens, Lettre de M. Thiers fur le même fu- 
jeu Ordonnance de M. d'Amiens. Bailler, vies desfairits, 
au 1 de feptembre. 

On honore encore un autre faine Firmin à 
Amiens 3 que l'on appelle martyr, 6c que l'on croit 
aufïî avoir été évêque d'Amiens. On tient qu'il étoit de 
Pampelune j qu'il reçut les premières lumières de l'é- 
vangile par S. Saturnin de Touloufe j qu'il fut baptifé 
Se inftruit par S. Honefte , Se qu'après avoir été fept 
ans fous fa difeipline , il vint à Beauvais , ôc de Beau- 
vaisà Amiens, où il prêcha l'évangile, ôc fouffrit le 
martyre en 1875 mais cette hiftoire n'eft pas moins 
incertaine que la précédente. * Acla apudBofquet. D if- 
fer t. précédente. Nicolas de Soiflbns , yita S. Geof- 
fredi , /. z y c. %6 ti apud Surium. 

FIRMIN (Saint) évêque d'Uzés, ôc écrivain ec- 
cléfiaftique , defeendoit des Ferréols 3 maifon illus- 
tre dans les Gaules , par les premières dignités de 
l'empire qu'elle a poffédées. Il eut pour père To-, 
nance Ferréol , fils d'un autre Tonance Ferréol , & 
petit fils d'un Ferréol , l'un Ôc l'autre en leur temps 
préfets des Gaules. Il naquit à Trtividon ou à Pru- 
fiane 3 qui étoient deux terres de fa famille , plutôt 
qu'à Narbonne. On met communément fa naifïànce en 
516: mais les auteurs de X hiftoire littéraire de la Fran- 
ce prouvent fort bien qu'il faut la placer vers l'an 509. 
Sa mère fe nommoit Deutherie ou Indujlrie : elle étoit 
d'une noble extraction j mais non fille de Clovis I, 
comme quelques-uns l'ont avancé. Firmin déjà inftruit 
des lettres humaines à Narbonne, quitta cette ville 
en 5 28 , ôc fe retira près de faintRorice , évêque d'U- 
zés _, fon oncle paternel. Ce prélat le forma à la feien- 
ce eccléfiaftique , ôc Firmin y fit tant de progrès _, que 
fept ans après fon oncle l'éleva au facerdoce, & parta- 
gea avec lui le foin de fon diocèfe. Un an après j Ro- 
rice étant mort dans un âge fort avancé , Firmin lui 
fuccéda. Dès l'an 544 fa réputation étoit fi répandue , 
que le pocte Arator , qui compofa alors fon poeme fur 
les actes des Apôtres , en fit cet éloge dans une let- 
tre qui fut envoyée dans les Gaules : 

Sunt quia pontifices in relligione magiftri', 

Gallia quos multos datfludiofa bonos 3 

Èft ubi FlRMiNUS venerabilis illefacerdos, 

• Pafcere qui populum dogmatis ore potejf, 

Hujus ad Italie tendit laudatio fines , 

Âtque ultra patriam gloria nomen habet. 

En 541 faint Firmin fe trouva au IV concile d'Or- 
léans , auquel il fouferivit. Il eut aufli part aux décrets 
du V concile, tenu dans la même ville, en 549. En 
5 5 1 il aflïfta au fécond concile de Paris. Il mourut l'on- 
zième d'octobre 5 5 3 , Ôc eut pour fucceffeur S. Ferréol , 
fon neveu. Saint Firmin avoit eu part aux inftructkms 
de faint Céfaire d'Arles ; & il en eut à l'hiftoire de la 
vie de ce faint prélat, compofée par quatre autres de fes 
difciples. * D. Rivet, hiftoire littéraire de la France 3 
tome III, pag. 261 Scfuivantes. 

FIRMIUS CATUS, fénateur Romain , aceufa de- 
vant Tibère Libon, Drufus fon ami, & le chargea 
dtëtre chef d'uncnouvelle conjuration, ce qui fut caufe 
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de fa perte. Depuis , Firmius fut condamne à 
relégué dans une ille, par un arrêt du fénat , pour 
un crime de leze-majefté dont il fut convaincu 5 
mais Tibère fe fouvenant du fervice qu'il lui avoit 
rendu contre Libon,, fe contenta de le chaffer du fénat* 
*'Tac. /. 2. 17Ï& 4, 31. 

FIRMIUS (Marcus) né à Séleucie, homme riche 
ôc puifïànt , qui s'étant attaché au parti de Zénobie , 
fe retira en Egypte après la captivité de cette princeiïè. 
Les habitans d'Alexandrie, toujours inquiets & ama- 
teurs des troubles, l'engagèrent à fe déclarer empereur ; 
mais il n'en prit le titre que pour peu de temps. Au-* 
rélien qui étoit alors en Méfopotamie, prêt à revenir 
en Occident , fe détourna pour aller chercher ce re- 
belle , dont la perce d'une bataille ruina entièrement 
le parti. Firmius fut pris , Ôc condamné à de cruels 
fupplices. Cela arriva en 273, * Vopifcus j in Firmio. 

FIRMUS , capitaine Maure , fe révolta en Afrique 
contre l'empereur Valentmien I. Théodofe , père de 
Théodofe/egttz72(/, empereur, s'oppofaàfes entreprifes, 
& le poufla fi vivement, qu'il le contraignit en 3 7 $ de 
s'étrangler , de peur de tomber enrre (es mains. * Am- 
mien Marcellin, /. 29. Ofofe , /. 7. 

FIRMUS , archevêque de Céfarée en Cappadoce 
au commencement du V fiécle , fouferivit en cette 
qualité au concile d'Ephcfe en 43 1 , & fut un des pré- 
lats de cette refpedtabîe alTemblée qui y pourfuivirent 
avec plus de zèle la condamnation de Neftorius, L au- 
torité de Firmus étoit fi grande parmi les catholiques , 
que les partifans de Neftorius firent tous leurs efforts 
pour fêle rendre favorable. Jean d'Amiocbe entr'autres 
lui écrivit à ce fujet , avec tout l'artifice dont il étoit 
capable : mais Firmus ne put être ni féduit par leurs 
difeours.» ni entraîné par leurs vives follicitations j ÔC 
il demeura toujours ferme dans la foi, & ennemi de 
toute erreur. On ignore le nom de fon prédécefTeiu: 
immédiat dans le fiége de Céfàrée,& il y a lieu decroi- 
re que quelqu'un l'occupa entre Hellade, fnccefïèur de 
S. Bafile,,&fui. Firmus mourut en 435). Louis-An- 
toine Muratori a fait imprimer dans fes Anecdota gra- 
ca , àPadoue en 1709, i/z-4 , quarante-cinq lettres 
de ce prélat en grec & en latin , dans lefquelles on 
trouve plufieurs faits fur l'hiftoire de fon temps. Le 
ftyle de ces lettres eft naturel , Ôc ne manque point 
d'élégance; Firmus eut pour fucceffeur dans le fiége de 
Céfarée Thalafïius , fénateur 3 qui avoit été gouver- 
neur de l'Illyrie , ôc à qui l'empereur Théodofe étoit 
près de donner le gouvernement d'Orient. * Voye^ les 
anecdotes "citées , p. 277. Socraté , hift. eccl. cap. ult. 

FIROUZABADI , ou Mochammed Ebn Jacub , 
Ebn Mochammed al Skiraji , al Firufabadi , lexi- 
cographe très-eftimé dans l'Orient , naquir a Carafît* 
l'an de l'hégire 729 3 qui répond à l'an de J. C. 1328, 
& mourut l'an de l'hégire 8 1 7 , ôc de J. C. 141 4. Son 
érudition le fit eftimer de plufieurs rois ôc princes , 8c 
en particulier d'ifmaëi , fils d'Abbafi, de Bajazeth & de 
Tamerlan , dont il avait reçu 5 000 florins en divers 
préfens. Il a écrit un ouvrage intitulé : Al Kamus, c'eft- 
a-dire, l'Océan ; c'eft un excellent dictionnaire arabe , 
en foixante volumes. Le favant Bochart s'en eft fervî 
utilement pour la compofition de fon Hiero\oicon, Gig- 
gejus en a fait pareillement ufage pour fon dictionnai- 
re arabe. * Dictionnaire hifiorique , édition deBafle , to- 
me IV , p. 80. Abrégé de l'hiftoire des auteurs de Gen- 
gh'qcan , à la fuite de Y hiftoire de ce Prince j par M. 
Petis de la Croix , page 541. 

FIRRAO ( Jofeph ) Napolitain 3 cardinal-prêtre 
du titre de S. Thomas in Parione 3 ôc fecrétaire du 
pape Clément XII , ôcc. eft né dans le diocèfe de 
Bifignano , fief de fa famille, le 12 juillet i677j 
& eft frère du prince de Sainte - Agathe dans le 
royaume de Naples. U fut fait vifiteut de la Marche 
ÔC de l'Ombrie le 26 août 171 o , & déclaré au mois 
de juillet x 71 6.,,, nonce apoftolique auprès des can- 
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tons SuifTes catholiques , Se archevêque de Nicée in 
partibus Injîdelium. Il fut nommé fur la fin du pontifi- 
cat de Clément XI pour aller relever Vincent Bichi en 
Portugal, & arriva de Lucerne à Lisbonne le i mai 
1711 \ mais il ne put obtenir audience du roi , qui dé- 
clara qu'il ne le recevrait en qualité de nonce , que 
lorfque le nonce Bichi aurait été élevé au cardinalat. 
Sa majefté portugaife ayant perfifté dans cette réfolu- 
don , Jofeph Firrao eut ordre de Rome de fe retirer en 
Efpague , où il refta jufqu'au commencement du ponti- 
ficat de Clément XII ^ dont il obtint la pemiiflïon 
de revenir à Rome , où il arriva le 2 8 novembre 1730. 
Le 1 1 décembre fuivant l'évêché d' A verfa dans le royau- 
me de Naples , pour lequel il avoit été examiné le 1 9 
précédent , fut propofé pour lui par le pape dans un 
confiftoire fecret. Il fut créé 8e déclaré cardinal le 24 
feptembre 1 7 3 1 ; & fe trouvant à Rome il reçut le mê- 
me jour la barrette des mains de fa fainteté. Le 27 fui- 
vant le pape fit dans un confiftoire public la fonction 
■de lui donner le chapeau , & le 19 novembre dans 
un confiftoire fecret celle de lui fermer & ouv rit- 
la bouche , Se lui affigna enfui te le titre de S. Tho- 
mas in Parione , donr il prit folemnellement poffef- 
fion le 1 6 décembre fuivant. Il fut fait auiîi des 
congrégations des rits , de l'immunité Se de la pro- 
pagande. La charge de fecréraire d'état étant venue 
à vaquer par la more du cardinal Antoine Banchie- 
ri , il fut nommé le 4 octobre 1733 , par Clément 
XII, pour la remplir. Il en prit poireinon le lende- 
main, & le 21 fuivant d'une place d'un des cardi- 
naux de la congrégation de l'inquifition romaine. 
Les grandes occupations de fa chargé de fecrétaire 
d'état ne lui permettant pas de remplir les devoirs de 
l'épifcopatj il fe démit au mois de feptembre 1754 , 
de fon évèché d 1 A verfa, mais il fe réferva deffus une 
penfion. 

FISCET ( Guillaume ) recteur de l'univerfité de 
Paris _, dans le XV fiécle , vers l'an 1 46" 5 , s'oppofa au 
deffein du roi Louis XI qui vouloit faire des levées 
des écoliers, pour s'en fervir contre la ligue, qu'on 
nomma du bien public. Depuis , le cardinal Beflarion 
étant venu en France , Se ayant connu fon mérite , 
le mena avec lui à Rome , 8c le préfenta au pape Sixte 
IV , qui en fit beaucoup d'eftime. Fifcet laiffà des li- 
vres de rhétorique ., des oraifonsj, & des épîtres. *Ga- 
guin y l. 10 , hi/L franc. Dupleix , en Louis XL Spon- 
de, A. C. 1465 , nom. 5. 

W FISCHAUSEN , petite ville de Pruffe fur le 
Frifch-Harfj à cinq milles de Konigsberg. Elle fut bâ- 
tie en 1 269 , Se fut enfuite la réfiderite de levêquede 
Szamland ( cet évêché a été depuis uni à celui de 
Varmie ) à qui elle appartenoit jufqu a ce que Pévê- 
que George Polenski la livra à Albert margrave de 
Brandebourg j premier duc de PrufTe, qui lui donna 
en échange Balgen. Il quitta auffi. fa religion Se fe ma- 
ria. Les cvêques de Szamland fes fucceffeurs réfidérent 
à Konigsberg, Se Fifchaufen devint une prévôté, doù 
le collège de Konigsberg tire fon entretien. S. Adal- 
bert qui avoit été cvêque de Prague , fut marty- 
rifé près de cette ville le 23 avril de l'an 997. Bo- 
leflasj alors duc , & depuis roi de Pologne , fur- 
nommé Chobry 3 racheta fon corps des mains des 
Pruffiens , & le fit porter à Gnefne. * La Martiniere , 
dici. géogr. 

FISCHER ou FISHER (Jean) Anglois., évêque 
de Rochefter ^ Se cardinal , verfa dans le XVI fiécle 
fon fang , pour la défenfe de l'autorité du pape, au 
commencement du fchifme que Henri VIII, roi d'An- 
gleterre, fufeita contre l'églife romaine. Fifcher avoit 
pris naiflfance dans le diocèfe d'Yorck , vers l'an 1 45 5 ; 
& après s'être avancé dans les feiences , avoit été doc- 
teur Se chancelier de l'univerfité de Cambridge , puis 
évêque de Rochefter , Se précepteur du roi Henri VIII, 
Les livres que ce roi écrivit contre Luther _, font une 




preuve convaincante du progrès qu'il fit dans'ies let- 
tres , fous un fi bon maître. Mais lorfque ce prince , 
fe féparant de l'églife romaine , voulut fe faire décla- 
rer chef: de l'églife d'Angleterre , & obliger les prélats 
du royaume à reconnoître cette primatie , 1 'évêque de 
Rochefter , qui préférait la vérité à la fortune , ne vou- 
lut pas fe foumettre. Le roi le fit mettre en piifon y $£ 
fâchant que le pape Paul III avoit envoyé le chapeau de 
cardinal à cet iliuftre captif, il lui fit couper la tète le 
22 juin 1535. Ce grand homme étoit âgé alors de 80 
ans. Il avoit écrit 1 5 ou 1 G traités qu'on a donnés au 
public» Le premier de ces traités , eft une réplique à 
ia réponfe que Luther avoit faite au traité des facre- 
mens de Henri VIII contre Luther. Fifcher a encore 
fait une réfutation de la défenfe que Luther avoit 
faite des propositions condamnées par la bulle de 
Léon X. Il a auffi compofé cinq livres de la vérité du 
corps de J. C. dans l'eucharittie , contre Oecolampa- 
de ; 8c quelques autres ouvrages de controverfe 8c de 
morale , avec un traité de critique pour prouver qu'il 
n'y a eu qu'une feule Magdeléne j contre le Févre d'E- 
taples qui foutenoit qu'il y en avoit eu trois. Marc de 
Grandvalj chanoine régulier de S. Victor , docteur de 
Sorbonne Se prieur d'Athys , écrivit auffi contre ce 
fentiment de Jacques le Févre, que la faculté de Paris 
condamna par un décret du 9 novembre 1 5 2 1 . Fifcher 
étoit très-bon théologien , Se avoit étudié récriture- 
fainte Se les pères. Il avoit beaucop de bon fens & de 
folidité de jugement, Se peut paffer pour un des plus 
exacts Se des meilleurs controverfiftes de fon temps- 
Ses œuvres qui avoient été imprimées féparément en 
Angleterre , ont été recueillies Se imprimées eu un feul 
volume à Wirtzbourg ^ en 1597. Sandere , Ribade- 
neira ., Se plufieurs autres , ont compofé des relations 
de fa mort. * Bellarmin ^ de feript. eccl. Poffèvin, in 
appaf. Sponde , in annal. Pitfeus , Sec. Du Pin , bïbL 
des aut. eccléf. XVI fiécle. 

FISCHER ( Marie ) fille célèbre dans le dernier 
fiécle parmi les Trembhurs ou Quakers d'Angleterre,, 
fit pour le progrès de fon fanatifme une action fi fur-< 
prenante j qu'elle mérite d'être rapportée. Ayant conçu 
le deffein de prêcher les dogmes de fa fecte jufque dans 
la cour du grand- feigneur à Andrinople 3 elle traverfe 
feule l'Italie , s'embarque pour Smyrne dans un vai£ 
feau de fa nation j Si fon deffein ayant été découvert 
a Smyrne par le conful Anglois , Se ayant été recon- 
duite à Venife fur un bâtiment vénitien ^ elle entre- 
prend d'aller par terre où on l'avoit empêché de fe ren- 
dre par mer. Elle traverfe la Macédoine Se la Grèce s 
entre dans la Romanie , Se arrive jufqu'à la cour de 
Mahomet IV,l'un des plus barbares empereurs qu'aient 
eu les Ottomans. Achmet Pacha _, fils du célèbre Cu-? 
proli , lui ouvre l'accès jufqu'aux pies du trône. Ma, 
homet l'écouta , Se ne fur pas moins furpris de fa har- 
dieflè , que du ton & des expreflions qu'elle employa; 
mais il ne la regarda que comme une extravagante, 
Se l'envoya à" Conftantiriople avec ordre de la recon- 
duire en Angleterre fur le premier vaifïeau , ce qui 
fut exécuté. À fon retour fon zèle fut vanté comme un 
prodige, Se pour récompenfe elle fut mariée à un des 
prophètes de la fecte. C 'étoit Guillaume Balée , hom- 
me favant , & qui vint , dit-on , en France prêcher 
le fanatifme aux rebelles du Languedoc. * Voye% ce 
qu'en dit le père Catrou s Jéfuite , dans fon hifioirt 
des Trembhurs , liv. 3 . 

F1SEN ( Barthélemi ) de Liège , Jéfuite , depuis l'an 
1 6 1 o j a été recteur des collèges de fa fociété à Hef- 
din , à Dinant , à Lille, Se ailleurs. 11 eft mort dans 
cette dernière ville , le %6 juin 1649 , à l'âge de 58 
ans. Il a été fort verfé dans l'antiquité eccléfiaftique. 
On a de lui les ouvrages fuivans : 1. De prima origine 
fejli corporis Chrijii , ex vifo fancl& Juliana virgini di- 
vinicùs oblato ; deque vhâ ]ulian& s à. Liège , 1 628 , 
i«-8°. 2. Paradoxum çhriflianum , Neminem ladi nïji 
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àfeipfo ; à Liège,, 1640^ in-%°. 3. Hifioria ecckjtA 
Xeodienjis ; la première, partie de cette hiftoire va juf- 
<ju'à l'an 1252, Se a paru en 1 642 , in-fol. fous ce ti- 
tre : Sancta Legia remarut -ecclefa filia , Sec* La deu- 
xième partie eft poiuTée jufqu'à l'an 16 12 j elle n'a 
jparu qu'après la «îert de l'auteur,, avec la première 
partie , qui lui a été réunie.; à Liège , 1696 , in-fol. 
'.4, Vitafancti Trudonis Masbania apojloli. 5. Flores ec- 
clcfîtt Leodienfts , flve vit&fanBorum & alïorum qui ra- 
tion virtute tant ecclefiam ornârunt ; à Lille , 1 647 ,, 
in-fol. * Valere - André, biblioth. belg. édition de 1 7 3 9, 
i/2-4 . tome I., page 115 Se 126. 

FISHACRE ,( Richard) religieux de l'ordre de S. 
Dominique j étoit né à Oxford, enfeigna dans cette 
■ville avec Robert Bacon, autre religieux Dominicain, 
■dont il avoit été difciple , &avec qui il fut toujours 
*rès-étroitement uni , Se mourut la même année que 
lui , c'eft-à-dire , en 12.48* C'eft ce qu'on apprend de 
ïriveth fur l'année 1 240 , & de Matthieu Paris fur 
l'année 1248. Le premier ajoute que Fishacre laifla 
un excellent commentaire fur les fentences. Un auteur 
<jui a fait quelques additions au catalogue des écri- 
vains de Bernard de la Guyonie , ajoute que S. Thomas 
• ■d'Aquin fouhaitoit extrêmement voir ce commentaire, 
dont on lui avoit dit beaucoup de bien j Se Louis de 
"Valladolid aflure { Cintabulan. 20 ) que ce fàint a 
fuivi les mêmes fentiinens que Fishacre. On en a deux 
-■exemplaires dans la bibliothèque de Sorbonne , dont 
l'un y fut mis vers l'an iiëo parle docteur Geroud 
■d'Abbeville. Trivëth dit encore que Richard avoit 
fait des apoftilles fur les 76 premiers pfeaumes , & un 
traité des indulgences. On a ces deux ouvrages à Ox- 
ford , mais Pitfée en attribue d'autres au même auteur , 
•cp'on ne trouve plus. * Echard , fcript. ord. Pr<td* 
tom. I. 

FISHGARD, bourg d'Angleterre avec marché dans 
la principauté de Galles , dans la contrée du comté de 
Pembrock , qu'on appelle K&neys. Il eft fitué dans le 
fond 'd'une vallée, fur le bord de la mer, où il y a 
Un aflez bon havre , Se où l'on fait quelque négoce 
eu harengs. Il eft à 170 milles anglois de Londres. 
* Dicl. angl. 

FISMES , bourg de France en Champagne , fitué 
fur la rivière de Vefle , dans le diocèfe de Reims , Se 
renommé par deux conciles qui ont été aflemblés dans 
l'églife de fainte Macre martyres F'mibus apudfanc- 
ixam Macram.Ce qui fait voir que ceux-là fe trompent , 
■qui prennent ce lieu pour le Pont-fainte-Maxence , 
ville de l'Ifle de France j fur la rivière d'Oife. On dit 
Auflî qu'il y a près de Fifmes , une pierre qui fert de 
foorne aux évechés de Reims , Laon Se Soïflons , & 
•que c'eft pour cette raifon que ce concile eft nommé 
cd fines* Les auteurs Latins la nomment aufli Fima. 

<Con c izzs de Fis mes. 

Hincmar de Reims préfida <iu premier 9 tenu le 2 
avril l'an 88k Les. actes font divifés en huit chapitres, 
dans l'un defquels il y a une exhortation ou avis au 
roi Louis II du nom, fils de Louis 4e Bègue 3 pour 
fcien gouverner. Sept éveques s'aflemblerent encore à 
Fifmes , l'an 9 3 5 , contre les ufurpateurs des biens d'é- 
glife , Se ceux qui ruinoient les lieux faints. * T. IX. 
conc. Flodoard _, m hîfl. 'Rhetn. & chron. 

FISTENPORT ( Jean ) de Mayence;, religieux de 
Tordre du S. Sépulcre , eft auteur de la continuation 
de la chronique, compofée par Herman de Gènes'c cette 
continuation, tirée d'autres chroniques^ va depuis lîan 
1352 jufqu'à l'an 1421. Elle eft imprimée dans le 
tome l de la collection de divers monumens anciens 
& modernes , publiée en 1 724 , in~2°, à Brunfwic , 
par Simon-Frédéric Hahnius. C'eft ce qu'on lit dans la 
bibliotheca médit, & infima. latinitatis , de Jean-Albert 
JFabricilis , livre VI , page 500. 

HTACHI, ville & royaume du même nom, fur 
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la côte orientale de l'Ochio 3 contrée de rifle de Nï* 
phon , la principale du Japon, * Mati , diction. 

F1TIGNI( Pierre de.) célèbre avocat au parlement 
de Paris , Se chanoine de Chartres „qui pour avoir fou- 
tenu avec vigueur les droits de l'églife » fut fait cardi- 
nal en 1383 par Clément VII, Se mourut le 4 no- 
vembre 1392 à Avignon, où il fut inhumé dans l'é- 
glife des Céleftins. Voici fon épitaphe : Hîç requiefeit 
bona, memorU dominas Petrus de Fitin'taco , utriufque 
juris doclor , qui advocatus parlamenti , & canonicus 
Parijîenjis exijlens , & pugil ecclefig, $ unde non imme- 
ritus per dominutti Clementem papam Vil qffumptus 
.fuit in beats, Mafia -in aquis diaconum cardinalem , qui 
obiit anno domini -1^92. * Baluze , vitApapar. Aven* 
Du Chefne , dans lés preuves de fon hiftoire des car- 
dinaux , donne à ce cardinal le nom de FESTIGNI 3 
Se reprend ceux qui l'ont nommé Pierre de FONTE- 
BRAC. C'eft fous ce dernier nom qu'en parle M. 
Loyfel dans fon Dialogue des avocats. » Pierre de Fon- • 
» tebrac étoit chanoine de Chartres , Se ne s'entremet- 
« toit i dit Loyfel , que des affaires communes du pa- 
» laisj & principalement pour la défenfe des caufes 
» des eccléfiaftiques. » Cholet ajoute qu'il défendoin 
aufll avec zèle celles des orphelins &des veuves , & qu'il 
faifoit fa charge avec une intégrité parfaite. Ce fut au 
milieu de ces occupations que le pape Clément VII > 
féant à Avignon , le tira pour le créer cardinal en l'an 
ï 3 8 3 . Fontebrac n'avoit fait aucune démarche j ni au- 
cune follicitation pour être élevé à cette dignité , Se il 
fut très-furpris lorfqu'il en apprit la nouvelle. Onu- 
fre l'a omis entre les cardinaux faits par le pape Clé- 
ment VII ; mais ce fait eft attelle par Loyfel , dans 
fon dialogue des avocats j par M. Cholet , avocat au 
parlement de Paris , qui parle de Pierre de Fontebrac 
avec beaucoup d'eftime dans mxfaclum ou réponfe au 
libelle intitulé : Mémoires touchant les faclums dujïeur 
Cholet avocat 3 publiés pour mejjlre Maximilien de Bé~ 
thune , duc de Sully , pair & maréchal de France , con^ 
tre M. Nicolas Denet^ j confeiller du roi en fes con- 
feils , éveque d'Orléans. L'élévation de Pierre de Fon- 
tebrac au cardinalat fe trouve encore confirmée par 
Nicole Gille j par René Chopin , dans fon traité De 
facra politia ; par Rouillard , dans fa Parthenie , ou 
Hijloire de l'églife de Notre-Dame de Chartres. Nous 
avons remarqué que celui qu'on nomme ici Pierre de 
Fontebrac , doit être nommé Pierre de FITIGNI 3 011 
de FESTIGNI. 

FITZ-ALAN , ancienne maifon d'Angleterre , ti- 
foit fon origine d'AiAlN , auquel Guillaume le Con- 
quérant , roi d'Angleterre ^ donna la terre d'Ofwal- 
defter , dont la poftéritc prit le nom de Firz-Alan, qui 
veut dire, Fit% d'Alain. L'on ne rapportera ici la pos- 
térité que depuis 

I. Jean Fitz-Alan , feigneur d'OfValdefter , qui 
mourut en 1239, ayant eu d'IJàbelle^ fille de Guil- 
laume d'Albini , dont les defeendans ont pris le nom, 
d'Aubeni , comte d'Arundel 3 Jean , qui fuir» 

IL Jean Fitz-Alan , II du nom , fut par fa mère 
comte d'Arundel , qui eft une ville de la province de 
Sufïex , qui n'eft pas grande ni fort peuplée $ mais que 
le nom des comtes d'Arundel a rendu célèbre. Il mou- 
rut en Ï3.67 > laiflant de Mathilde de Verdun , Jean 
III , qui fuit» 

III. Jean Fitz-Alan ^ III du nom, comte d'Arundel, 
mort en 127'G , avoit époufé Ifabelle de Mortimer, 
dont il eut Richard ^ qui fuit. 

IV. Richard Fitz-Alan , comte d'Arundel , laifïà 
d'Alix , fille de N. marquis de Saluces , Richard II „ 
qui fuit ; Mathilde, alliée à Philippe > baron de Burnel ; 
Marguerite , qui époufa Guillaume Boteler Wemme 5 
Se Eléonore Fitz-Alan , mariée à Henri j baron de Per ci. 

V. Richard Fitz-Alan , II du nom , nommé par 
quelques-uns Edmond , comte d'Arundel , eut la tête 
tranchée le 9 o&obre 132.6. Il avoit époufé Louife de 

Varennes » 
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Varennes , fœur & héritière de Jean 3 comte de Va- 
rennes & de Surrei , donc il eut Richard III , qui 
fuit ; Edmond, qui fut d'églife j Louife, mariée à. Jean 
de Bohun ^ comte d'Herforc & d'Eflèxj & Jeanne Fitz- 
Alan , qui époufa Warin Gérard , baron de Tille. 

VI. Richard Fitz-Alan , III du nom 3 comte d'A- 
rundel _, fut amiral fous le règne d'Edouard III , & 
mourut le 13 janvier 1375. 11 avoit époufé i°. Ifa- 
belle , fille de Hugues Defpenfer, qu'il répudia , quoi- 
qu'il en eût eu Philippe , qui fut mariée à Richard de 
Sergeaux : z°. Eléonore de Lancaftre , veuve de Jean 
de Beaumont j & fille de Henri , comte de Lancaftre ., 
. morte en 1375 , dont il eut Richard IV, qui fuit ; 
Jean , qui fit la branche des barons de Mai/travers 
rapportée ci-après ; Thomas , évêque d'EIi , puis ar- 
chevêque de Cantorberi & chancelier d'Angleterre,; 
Louife , mariée à Thomas Holland , comte de Kent ; 
Eléonore , morte jeune ] Jeanne , mariée à Humfroi 
de Bohun _, comte d'Herfort j 8c Marie Fitz-Alan , al- 
liée à Jean j baron de Strange-de-Blackmere. 

VU. Richard Fitz-Alan , IV du nom , comte d'A- 
rundel , amiral dAngleterre fous le règne de Richard 
H, eut la tfoe tranchée en 1393. Il avoit époufé i°. 
Elisabeth de Bohun , fille de Guillaume , comte de 
Norrhampton : z°. Philippe Mortimer , veuve d.î Jean 
de Haftinges , 8c fille d'Edmond Mortimer , comte de 
la Marche. Du premier mariage vinrent , Thomas , 
qui fuit ; Richard & Guillaume > morts jeunes \ Eli- 
sabeth j mariée , 1 °. à Guillaume de Montagu : z°. à 
Thomas Moubrai, comte de Nottingham : 3 . à Gé- 
rard Usflete , chevalier : 4 . à Robert Coushii , che- 
valier j Jeanne , alliée à Guillaume de Beauchamp s 
baron dsBsrgavenni; Marguerite , qui époufa Rolland, 
Lenthall, chevalier; 8c Louife Fitz Alan, mariée à Jean 
Charleton y baron de Pouvit. Du fécond mariage étoit 
ifTii j Jean Fizt-Alan , mort jeune. 

VIII. Thomas Fitz-Alan , comte d'Arundel , mou- 
rut le 1 3 octobre 1415, fans lailïer de poftériré de 
JBéatrix , fille naturelle de Jean I du nom , roi de Por- 
tugal , veuve de Gilbert Taibot , qu'il avoit époufée 
en 1404. 

Branche des bJrôns Joe Màïtravers, 
devenus comtes d'ARUNDEL. 

VU. Jean Fitz Alan , fils puîné de Richard III du 
nom , comte d'Arundel , 8c $ Eléonore de Lancaftre la 
féconde femme , fut shérif de Cornouailles fous le rè- 
gne d'Edouard IV. Quand on lui eut prédit qu'il fe- 
xoit tué fur le fable, il quitta fa maifon qui étoit près 
<ie la mer^ 6c fe retira en une autre maifon cju'il avoit 
au milieu des terres : mais la même année qu'il fut shé- 
rif, le comte d'Oxford furprit le Mont-làint-Michel 
pour la maifon de Lancaftre , 8c ayant eu ordre du roi 
tlë marcher contre ce comte , il perdit la vie dans une 
efcarmouche qui fe donna fur la grève le 1 3 décem- 
bre 1380. Il avoit époufé Eléonore , fœur 8c héritière 
de Henri , baron de Maltravers , dont il eut Jean _, 
qui fuit. 

VIII. Jean Fitz-Alan , baron de Maltravers, mou- 
rut le Z9 avril 1 42 z , ayant eu d'Eléonore, fille de Jean 
Berklei-de-Beverfton , 1 . Jean^ qui devint comte d'A- 
rundel , 8c mourut le 1 z mai 1 434 j ayant eu de Ma- 
th ilde , fille de Robert Lovel , morte en 1 43 6 _, Hum- 
froi , mort jeune ; & Louife , mariée à Jacques Bulrer, 
comte de Wiltshire ; 8c z. Guillaume j qui fuit. 

IX. 'Guillaume Fitz-Alan , comte d'Arundel _, ba- 
ron de Maltravers, jufticier & connétable de Douvres, 
mourut en 1487 , ayant eu de Jeanne Nevdl , fille 
de Richard , comte de Salisburi , Thomas , qui fuit } 
Guillaume ; Georges ; Jean ; 8c Marie Fitz-Alan. 

X. Thomas Fitz-Alan ^ comte d'Arundel, &c. mou- 
rut le 15 octobre 15Z4; il avoit époufé Marguerite 
Widevil , fille de Richard y comte de Rivers , dont il 
eut, GffiLAUME, qui fuit j Edmond-Marguerite j alliée 
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/ a. Jean de la Pôle , comte de Lincoln y 8c Jeanne Fitz- 
Alan, mariée a Georges Nevill , baron de Bergavenni. 

XI. Guillaume Fuz-Alan j comte d'Arundel, baron 
de Maltravers , mourut le z 3 janvier 1 5 44. Il avoic 
époufé , 1 °. Anne Perci* fille de Henri , comte de Nor- 
thunberland : z°. Elisabeth _, fille de Robert Wilioag- 
bi, baron de Brook, de laquelle il n'eut point d'enfans. 
Ceux qu'il eut de fa première femme, furent Henri ,, 
qui fuit y Anne-Marguerite-EU^abeth , morte fans al- 
liance ; 8c Catherine Fitz-Alan _, mariée à Henri Grei , 
marquis de Dorfer. 

XII. Henri Fitz-Alan , comte d'Arundel , baron de 
Maltravers , mourut le z 5 février 1579. Il avoir épou- 
fé, i°. Catherine Grei , fille de Thomas , marquis dô 
Dorfet : i°. Marie 3 fille de Jean Arundel de Lanher- 
ne , veuve de Robert , comte de SuiTex , de laquelle 
il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première 
femme turent , Jean , mon avant fon père j Jeanne* 
mariée à Jean , baron de Lumlei \ 8c Marie Fitz-Alan , 
comtelïè- d'Arundel , 8cc. qui époufa Thomas Hou- 
vard, duc de Norfolck, chevalier de la jarretière. Ce 
fut ce duc de Norfolck qui fit placer dans les jardins du- 
palais d'Arundel à Londres j les plus curieux monu- 
mens de l'antiquité , que l'on appelle les marbres d'A- 
rundel. Foyei ARUNDEL. *ImhoiF en fes pairs d'An- 
gleterre. Diclion. anglais. ' 

FITZ-GER ALD ( *** ) gentilhomme Irlandois , 
dans le XVII fiécle , trouva le lecret de rendre douce 
l'eau de la mer. Le roi d'Angleterre lui permit en- 
1684 de publier ce fecret ^ après avoir reconnu, par 
quelques expériences , que la machine qu'il avoit in- 
ventée, pouvoit non feulement deflaler l'eau , maisaulïî 
la reridre faine ^ & très-bonne à boire. Ce qu'il y a de 
confidérable , c'eft qu'on en peut préparer une grande 
quantité en peu de temps,, & à peu de frais. Ainfi en 
vingt-quatre heures il eft aifé d'en extraire trois à qua- 
tre cens pintes 3 msfure de Paris , avec une machine 
d'environ trente pouces de diamètre. Cette machine 
eft faite d'une manière à fe conferver très-facilemenc 
dans un navire , & même à ne pas manquer au plus 
fort d'une tempête. Cette opération de rendre l'eau 
douce , fe fait par le moyen du feu j mais on peut 
placer la machine dans quelque vaifleau que ce loit - y 
fans aucun danger de feu , ou aucune incommodité de 
fumée. Les chofes néceflaires pour préparer l'eau ne 
font point chères , & ce qu'il en faut pour extraire 400 
pintes d'eau douce ne coûte que 1 j fols. Une banque 
en peut contenir tout autant qu'il en faudrait pour faire 
le voyage des Indes orientales à aller & revenir. Le 
collège des médecins de Londres a fait les épreuves de 
cette eau, & Ton a trouvé qu'elle eft plus légère que 
la plupart des autres eaux ; que bien loin de fe cor- 
rompre au bout de .quelques femaines , comme l'eau 
commune , elle garde fa douceur plus de quatre mois ; 
qu'elle eft très-bonne pour faire cuire les viandes 5 que 
les plantes qui en font arrofées croiflent parfaitement 
bien ; & que de petits animaux y vivent. On pouroic 
tirer de grands avantages de ce fecret j & l'on ne fe- 
roit point obligé de faire provifion d'eau douce avec 
tant de frais , ni de faire aiguade fur mer avec ta.nc 
d'incommodités & de rifques. Cependant cette inven-- 
tion a eu très-peu de cours. * Mtm. du temps. 

FITZ-HERBERT ( Antoine.) chef de la juftice en 
Angleterre, dans le XVI fiécle j étoit un favant iurif- 
confulte j & ne fut pas moins illuftre par fon érudi- 
tion & par fa probité , que par fa qualité & par Ces 
charges. Il prévit les malheurs qui fuivroient le fchif j 
me' en Angleterre ; 8c n'étant pas en état de s'y op- 
pofer , il voulut faire enforte que fa famille n'y eue 
point de part. C'eft pourquoi il défendit à fes enfàns 
d'acheter aucun des biens qui avoient été ôtés aux mo- 
nafteres , même d'accepter le don qu'on leur en pou- 
roit faire. Ils obéirent avec tant de foin & de fidélités 
qu'on allure que ceux de cette famille put toujours fait 
Tome F. Partie. I, Y 
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' proieifîon de la religion catholique. Antoine Fîtz-Her- 

' bert vivoit encore vers l'an 1530. Il fit des commen- 
taires fur les loix municipales du royaume. De na- 
turel brevium, Epkome juris. De l'office & autorité des 

' jujliciers de paix 3 &c. * Leland 6c Pitfeus , defeript. 

' AngL 

FiTZ-JAM'ES (Jacques) duc deBerwiclc, pair 

« d'Angleterre , aulïi duc de Liria & de Xerica au 
royaume de Valence , duc d'Ouatti , ou Fit^-James 
en France , grand d'Efpagne , pair 8c maréchal de Fran- 
ce , chevalier de la jarretière & de la toifon d'or, gou- 
verneur du Limofi.ii , & capitaine des gardes du corps 
de Jacques II , roi d'Angleterre, dont il étoit fils na- 
turel & SÀrrabelle, Churchill , fœur de Jean , duc 
de Marleboroug , prince de l'empire , &c. né en 1 67 1 3 
commença de porter les armes dès fa plus tendre jeu- 
nette , 8c fe trouva en 1 686 au fiége 8c prife de Bade 
•en Hongrie _, où il fut blette ^ 8c à la bataille que les 
Impériaux gagnèrent enfuite fur les Turcs, en laquelle 
il donna des preuves éclatantes de fa valeur. A fon 
retour en Angleterre ^ le rot fon père le créa duc de 
Bervick, comte de Tinmouth, 8c baron deBofworth j 
le nomma au mois de mars 1687 , chevalier de l'or- 

' dre de la jarretière , & lui permit d'en .prendre les mar 

'-quesj quoiqu'il n'eût pas été in'ftalé en la chapelle de 
Windfor : il lui donna aufli un régiment d'infanterie 
& un de cavalerie avec le gouvernement de Porftmouch. 
JLes troubles arrivés en Angleterre ayant obligé ce mo- 
narque de pafler en France au commencement de 
i6$6 , il l'y fuivic : paîTa enfuite en Irlande avec le 
titre de général d'armée & de commandant dans le 
royaume pendant l'abfence de milord Tirconel , qui 
en écoit viceroi : fe trouva au fiége de Londonderi 8c 
à la bataille de Boyne en 1690 où il eut un cheval 
tué fous lui. Deux ans après le roi Jacques lui donna 
une compagnie de fes gardes du corps. Etant repaffé 
en France , il fe diftingua aux fiéges deMons , de Char- 
leroi 8c d'Ath , aux batailles & combats de Leuze , de 
Steenkerque & de Nerwinde : dans cette dernière ac- 
tion il demeura prifonnier , 8c fut échangé contre le 
duc d'Ormond. Le roi de France qui lavoit fait lieu- 
tenant général de fes armées, dès le 31 mars 1695 , 
lui donna le 17 août 1 697 , une penfion de 1 1000 liv. 
qui fut augmentée de 8000 liv. en mars 1705. Il fut 

*aulîi pourvu le 4 mai 1698 3 d'un des nouveaux ré- 
gimens Irlandois , qui furent formés de ceux qui ju£- 

' qu'alors avoient été au roi d'Angleterre : il ne com- 
pofoit qu'un bataillon j & il flic augmenté d'un fécond 

•'en 1 70 3. Le duc de Berwick fervit en Flandre en qua- 

• lité de lieutenant général pendant les campagnes des 
-années 1 70 1 3 1 70 1 & 1 70 3 . Le roi, après lui avoir aç> 
•cordé des lettres de naturalité le 17 décembre 1703 , 

lui donna le commandement général des troupes 
qu'il envoya au roi catholique , qui te fit grand d'Ef- 

• pagne , au mois de février 1 704. En une feule campa- 
gne , il fe rendit maître des villes &forterefles portu- 
gaifes de-Salvatierra, Segura , CaftelblancOj Porta- 
•legro , CaftekDavid , & autres places , de la plupart 

••defquelles il fit rafer les fortifications. De puiflàntes 

raifons ayant obligé de le rappeller , il fut mis par 
•le rôi en 1 705 3 à la tête des troupes deftinées con- 
tre les Fanatiques de Languedoc , avec le comman- 
dement de cette province j & ayant heureufement dé- 
couvert une conïpiration formée pour introduire les 
ennemis dans le pays , il furprit les rebelles , fit pu- 
■jtûr les plus coupables _, 8c rétablit en moins de fix mois 
la tranquillité dans cette province : enfuite de quoi il 
•alla par ordre du roi , comme général de fes troupes , 
affiéger Nice, fe rendit maître de la ville le 14 no- 
vembre 1 70 $ j& obligeale gouverneur de rendre le châ- 
teau & la citadelle le 4 janvier fuivant} & fournit 
tout le comté à l'obéiflance du roi. Cette belle expé- 
dition lui mérita le bâton de maréchal de France} di- 
gnité à laquelle il fut élevé le 1 5 février 1706, mais 
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dont il ne put prêter- le ferment que le. 17 avril 1708. 
Le roi le nomma pour commander fes troupes en EC- 
pagne j avec lesquelles il prit la ville de-Carthagène le 
1 7 novembre de la même année , & gagna le z 5 avril 
1707, la fameufe victoire d'AImanfa fur les troupes 
impériales , qui eurent 5 000 hommes tués , piufieurs 
blelfés, 9.000 prifonniers , outre fept à huit cens offi- 
ciers : on leur prit 1 10 drapeaux ou étendards 8c toute 
leur artillerie. Ce fervice important à l'Efpagne , fut 
récompenfé par le roi Philippe V , le 10 octobre , des- 
villes de Liria 8c de Xerica dans le royaume de Va- 
lence , qu'il lui donna en titre de duché , aufquelles fa 
majefté attacha une grandeiTe de la première clafTe, 
pour celui des .enfans du maréchal duc de Berwick 
qu'il voudroit nommer. Ce prince le créa aulîî cheva- 
lier de la Toifon dot, .& fon lieutenant général en Ara- 
gon , charge que le feul dom' Juan d'Autriche II du 
nom a voit eue } auiïi avait-il fervi utilement la même 
année fous les ordres de M. le duc d'Orléans , à la ré- 
duction des royaumes de Valence 8c d'Aragon _, & à la 
prifedeLerida.LouisXlV après lui avoir donné le gou- 
vernement du Limofin le 24 novembre de la raJme 
année , le rappella en France , 8c lui confia en 1 7018 
le commandement de fon armée fur le Rhin, pour y 
•faire tête à celle de l'empire} mais les alliés ayant ap- 
pelle en Flandre la plupart de leurs troupes fous la con- 
duite du prince JÈugène de Savoye , le maréchal de 
Berwick les fuivit avec la plus confidérabie partie des 
fiennes , 8c joignit M. le duc de Bourgogne , fous les 
ordres duquel il .acheva la campagne. 11 commanda 
l'année fuivante en Dauphiné , & empêcha les trou- 
pes du duc de Savoye de faire aucun prog> es. Au com- 
mencement d'octobre , il fut envoyé en Flandre pour 
tâcher d'empêcher le liège de Mons : mais il étoit trop 
tard. En 1 710 il fit le commencement de la campagne 
enFlandreavec le maréchal de Villars,& pafia de-là en. 
Dauphiné, pour y prendre le commandement de l'ar- 
mée. Le roi par fes lettres patentes du mois de mai 1710 , 
regiftrées auparlement de Paris le 2 3 du même mois, 
-érigea en fa faveur ,.& après lui , en faveur du fils aîné 
de fon fécond mariage 8c de fes defeendans j 8c à leur 
défaut, en faveur de fes autres enfans puînés mâles, la 
terre de Warti j près de Clermont en Bsauvoifis , en 
titre de duché 8c pairie , fous le nom de Fit^-James, 
Il prêta ferment 8c prit féance au parlement en cette 
qualité de duc 8c pair le 1 1 décembre de la même an- 
née. Il commanda encore l'armée ft'ançoife en Dau- 
phiné , pendant les campagnes de 1711 8c 1712; & 
à peine étoit- il arrivé a la cour _, de retour de la der- 
nière , qu'il fut envoyé en Catalogne , où ayant palfé 
le Ter avec une armée de vingt mille hommes , il fie 
lever le 3 janvier 1713 le blocus de Girone, qui fnb- 
fiftoit depuis plus de huit mois. En 1714 ayant été dé- 
claré généraliflimedes troupes françoifes,deftinées pour 
faire le fiége de Barcelone , il partit en pofte de Paris 
le 23 juin, pour-fe rendre au camp devant cette place. 
Il arriva à Perpignan .le 30, ayant reçu en chemina 
Montpellier par un courrier de Madrid , les patentes 
de géuéraliffime des armées d'Efpagne , & fe rendit 
devant Barcelone le 7 de juillet. Il .y fit ouvrir la tran- 
chée la nuit du 1 2 au 1 3 du même mois , & après foi- 
xante deux jours de tranchée ouverte , il.pritcette-ville 
à diferétion le 1 1 feptembre ^ ce qui fut fuivi de la ré- 
duction du château de Cardonne. En 171 9 , il fut 
nommé confeiller au confejl de , régence j & la guerre 
ayant été réfolne contre l'Efpagne , il. fut déclaré géné- 
ral de l'armée du roi , qui fut afTemblée pour attaquer 
cette couronne. :Il prit pendant cette campagne les vil- 
les de jFonrarabie & de S. SébafHen , dont il fit les. 
fiéges en perfonnè > 8c le château d'Urgel , après la 
réduction duquel il fe rendit devant Rofes 'le 23 octo- 
:bre pour en faire auffi le fiége,} mais le convoi qui 
lui venoit par mer ayant été difperfé par la tempête ^ 
ilfut obligé ^d'abandonner cette entreprife. Il fut faic 
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en ï 721 , commandant en chef dans les provinces de 
Guienne , Béarn , Navarre , pays de Foix , Rouffil- 
lon 3 Limofin, Auvergne, Bourbonnois, Forez, 8c 
partie du Vivarais j nomme le 2 février 1724, à l'or- 
dre du S. Efprit, dont il reçut la croix le 3 juin fui- 
vant ; & enfin pourvu du gouvernement de la ville de 
Strasbourg au mois d'août 1730. Ce grand capitaine 
eft mort général des troupes de France en Allemagne, 
où il a été tué en 1734. Il a été marié deux fois ; i°. 
le 16 mars 1 69 5 , avec Honorée de Burck , veuve de 
milord Patrix Sarsfield, comte de Lucan , tué à la ba- 
taille de Nerwinde en 1 69 3 &c fille du comte de Clan- 
rikard, & d'Heléne Clancarti. Elle mourut à Pezenas 
en Languedoc le 1 G janvier 1 6 9 8 : x°. le 18 avril 
1700^ avec Anne Burkeley, fille de Henri Burke- 
ley &c de Sophie Smart, dame d'honneur de la reine 
d'Angleterre , morte le 1 2 juin 175 1. Il a eu de la 
première Jacques-François Fitz-James t duede Li- 
ria, qui fuit. De la féconde treize enfans, t. Jacques 
Fitz-James , duc de Fitz-James M pair de France , né 
le ï 5 novembre 1 701 , gouverneur du haut 8c bas Li- 
mofin , 8c meftre de camp d'un régiment d'infanterie, 
more à Paris le 13 o&obre 1721 , dans ladix-neu- 
viéme année de fon âge , fans enfans de Viiloire-Fé- 
Ucité de Durfort , fille de Jean de Durfort ,, duc de 
Duras , lieutenant général des armées du roi , cheva- 
lier 4e fes ordres _, 6c commandanc dans la haute 8c 
baffe Guienne j 8c $ Angélique-Victoire de Bournon- 
ville , qu'il avoir époufée le 10 avril 1 720. Elle a été 
remariée le 23 avril 1727 avec Louis- Marie- Auguf- 
tin d'Àumont de Rochebaron , duc d'Aumont , pair 
de France _> premier gentilhomme de la chambre du 
roi. 2. François Fitz-James , né le 9 janvier 1709 3 
qui fur duc de Fitz-James , après la more de fon frère 
aîné , & auffi gouverneur du haut 8c bas Limofin , en 
furvivance du maréchal fon père j mais ayant em- 
brafle l'état eccléfiaftique en 1727, il renonça à fes 
dignités , 8c fut nommé en 1728 abbé de S. Victor 
à Paris , &c facré évêque de Soiflbns le 31 mai 
1739 : 3. Henri Fitz-James , né le 8 feptembre 
171 1 , gouverneur du haut 8c bas Limofin , & mef- 
tre de camp au régiment d'infanterie Irlandois j 4. 
Charles Fitz-James, né le 4 novembre 171 2 , ap- 
pelle l'abbé de Berwick, mort à Paris le 3 juin 1731; 
5. Edouard. Fitz-James , né le 17 octobre 1715 \ 6. 
& 7. deux autres fils morts jeunes ; 8. Henriette Fitz- 
James , née le 1 6 feptembre 1705 , & mariée le 7 no- 
vembre 1722 , avec Jcan-Baptifîe~Louis de Clermont 
d'Amboife , marquis de Rcnel 8c de Monglat, &c. co- 
lonel du régiment de Santerre infanterie. Elle fut nom- 
mée dame du palais de la reine au mois de mai 1728. 
Elle eft morte à Chatou , près Paris , le 1 juin 1739, 
dans la 3 4 année de fon âge. 9. Laure Fitz-James., ma- 
riée le 1 1 mars 1732, avec Joachim-Louis de Mon- 
taigu , marquis de Bouzols , lieutenant général pour 
le roi en la province de la haute Auvergne , 8c nommé 
depuis fon mariage gouverneur de Brouage j 1 o. So- 
p/de Fitz-James ;■ 1 1. Emélie Fitz-James ; 1 2 & 1 3 , 
deux autres filles mortes jeunes. 

FITZ- JAMES (Jacques-François) duc de Liria 8c 
de Xérica , grand-d'Efpagne de la première clafïè , 
comte de Tinmouth , baron de Borfworrh _, chevalier 
de l'ordre de la Toifon d'or j 8c des ordres Rufliens 
de faint André, & de fainr Alexandre, grand alcalde 
8c premier régent perpétuel de la cité de Saint-Philip- 
pe , chambellan du rpi d'Efpagne , meftre de camp 
général de fes armées , &c. fils de Jacques Fitz-Ja- 
rries , duc de Berwick , 8c (L'Honorée de Burck de Clan- 
rikard fa première femme, eft né le 19 odobre 1 696. 
Il porta d'abord le titre de lord comte de Tinmouth ,■ 
& fit fa première campagne à l'âge de feize ans , fous 
le maréchal duc de Berwick fon père ^ en Dauphiné 
en 17 1 1 . Il l'accompagna au fiége de Barcelone en 1714 
Se ayant apporté à Madrid le 22 feptembre, le détail de 
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la prife de cette place, il fut honoré le 29 fuivant, dit 
collier de la Toifon d'or» Son père s'étant démis en fa 
faveur des duchés de Liria 8c de Xérica , il prit pof* 
feifion des honneurs de la grandefle au mois d'octobre 
1 7 1 6 a 8c fe qualifia alors duc de Liria. Il fut fait au 
mois- de février 1 7 1 8 , colonel d'un régiment d'in« 
fanrerie irlandoife. Depuis il efluya quelque difgrace x 
fous le miniftere du cardinal Albéroni , qui le fit re- 
léguer de la courj mais ce cardinal ayant été lui mê- 
me difgracié au commencement de décembre 1 7 1 9 , il 
fut rappelle ; & étant colonel du régiment d'infanterie de 
Limmerick , & brigadier des armées du roi catholique > 
il fut fait maréchal de camp au mois de février 1724, 
Le roi d'Efpagne le nomma au moisde décembre 1726, 
fon ambafiadeur extraordinaire & plénipotentiaire à la 
cour de Ruffie. Il fe rendit en Mofcovie par l'Italie j 
& arriva à Vienne le 1 6 mai 1727, d'où il fe rendit à 
Petersbourg, où il eut fa première audience du jeune 
czar le 3 o décembre fuivant. Ilfuivit ce monarque 4. 
Mofcou , où il reçut le cordon de Tordre de S. André 
le 28 mars 1 728 ,, & y donna le 27 juin de la même 
année, à l'occafion des doubles mariages entre les cou- 
ronnes d'Efpagne 8c de Portugal , une fête des plus 
fomptueufes t à laquelle le czar affifta avec toute fa 
cour. Après la mort du jeune czar., arrivée la nuit, du,. 
29 au 30 janvier, 1730 , la ducheffè de Curlande 
ayant étc reconnue pour fouveraine de toute la Ruine* 
il prit d'elle fon audience de congé à Mofcou le 1 o no- 
vembre de la même année 1 730 , & partit de Mofcou 
le 3 o fuivant , après avoir reçu de cette princeffe un 
diamant de grand prix. Il pafla par la Pologne , s'arrêta 
quelques jours à Varfovie , 8c arriva à Vienne le 2 3 
janvier 1731, où,en qualité de miniftreplénipotentiai* 
re du roi d'Efpagne auprès de l'empereur , il fîgna le 
2.2 juillet fuivant , au nom de fon prince , un traite 
avec fa majefté impériale , 8c le roi de la Grande-Bre- 
tagne , Georges II. Après avoir féjourné deux ans en 
cette cour, il fut rappelle , 6c eut fon audience de l'em- 
pereur le 29 janvier 1733 , & reçut au nom de fa ma- 
jefté impériale , un diamant de quatreà cinq mille écus> 
Il partit de Vienne le 5 février fuivant , pour retourne* 
en Efpagne.'Sa majefté catholique l'avoit déclaré lieute- 
nant général de fes armées au mois de décembre 17 3 2. Ce 
prince eft mort à Naples le 2 de juin 1738, dans là 42, 
année de fou âge. Il a été marié le 3 1 décembre 1 71 6 , 
avec Catherine de Portugal-Colomb , fille de Pierre* 
Emanuel±Nugno de Portugal-Colomb j duc de Vera- 
guas&dela Véga, grand d'Efpagne, chevalier déjà; 
Toifon d'or , & de Thérèfe-Marie de Ayala & de To- 
lède. Il a eu de ce mariage Jacques Fitz-James , né le 
1 1 octobre 1 7 1 7 , & mort peu après j Jacques Fitz- 
James , né le 28 décembre 171 8 ; Pierre Fitz- 
James ; né le 17 novembre 17205 Catherine Fitz- 
James , .née le 21 août 1722 , Bonaventure Fitz . 
James, né le 21 avril 1724} 8c Marie Fitz-James, 
née le 3 mai 1725. 

FITZ-ROI (Charles) fils aîné naturel du roi Char- 
ités II , 8c de Barbe Villiers fa maîtrefle , ducheffè de 
Cleveland, fut fait chevalier de l'ordre de la Jarretière 
en k>72j 8c baron de Newberie, comte deChichefter 
& duc de Southampton en 1675. Il prit le titre de 
duc de Cleveland, après la mort de fa mère en 1 709 , & 
mouruc à Londres après une longue maladie, dans 
un âge avancé , le 20 feptembre 1730. Il fur inhumé 
le 1 4 novembre fuivant dans l'abbaye de Weftminfter. 
Il avoir époufé en premières noces Marie , fille de Henri 
Wood , morte fans enfans. Il laifla d'une féconde fem- 
me un fils unique, nommé Guillaume Fitz-Roi , comte 
de Chichefter, devenu duede Cleveland & Southampton 
par la mortdefonpere,n'étantalorsâgéqued'environ 29 
ans & non encore marié j 8c quelques filles, dont l'aî- 
née , nommée Grâce Fitz- Roi , fut mariée le 1 7 feptem- 
bre 1725 avec Henri Vane. Le duc de Cleveland 8c 
Southampton fon frère , fut marié le 2 février 173 k 
Tome F. Partie 1. Y 1} 
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avec Henriette Finck, fille de Daniel Mincie /comte , 
de Winchelfex &: de Nottingham , vicomte de Maid- 
ftane , mort -le ri janvier • 1 730. -La duchefle douai- 
rière de Cleveland leiir mère, fe remaria- au mois 
de février 1731, avec Philippe Southcot, fils d'*i?~ 
■douard Southcot, chevalier baronet , .&: coufin-ger- 
inain maternel du duc de Nortfolck , qu'elle avanta- 
gea considérablement par fon contrat de mariage. Char- 
les Fitz-Roi -, fécond fils du feu duc de Cleveland, 
étoit mort de la petite-vérole à Paris au mois d'août 
1713 , d'où fon corps fut tranfporté en Angleterre & 
inhumé le 1 o octobre fuivant dans l'abbaye de Veft- 
minfter-. 

FITZ-ROI (Henri) fécond èls 'naturel du roi 
Charles II y Se de Barbe Villiers, duchefle de Cle- 
veland , fut créé baron du Sudburi > vicomte d'Ipf- 
■ttick , & comte d'Ewftôn en 1 671 , duc de Grafton 
en 1 67'$ , & chevalier de l'ordre de. la Jarretière en 
1680. 11' fut bleue à mort -au fiége de Gorck eh Irlan- 
de , au -commencement du mois d'odtobre 1^90 j en 
combattant pour le fervice du roi Guillaume , & mou- 
rut peu après de fes blefïures. Il avoit été inarié le 1 6 
novembre -ï 6 79 avec ïfizbetle Bmnet; fille unique de 
Henri, comte d'ArlingtOn, Se A'Jfabèlle de Naflau- 
Bev/etWaert. Elle fe remaria avec Thomas Hannier , 
chevalier baronet , membre du parlement pour le" 
té de Suflfolck , Se elle mourut a Londres lé 1 8 fé 
1 71 3 _, ayant eu de fon premier mariage Charles Fitz- 
Roi , duc de Grafton , -comte d'Ewftôn ;, vicomte d'Ipf- 
tyick, &c. né au mois de novembre 1 68 3 , élu chevalier 
de l'ordre de la Jarretière le 7 avril ï 71 1 , ot inftallé le 
25 mai fuivant, depuis viceroi d'Irlande, &- nommé 
en avril 1714 lord-chambellan de la maifon du roi ± 

Î>rêta ferment pour cette charge à fon retour d'Irlande 
e 17 mai fuivant. Il fut nommé au mois de juin 1 71.5 
wn des feigneurs jufticiers établis pour gouverner le 
royaume pendant l' abfence du roi. Il avoit été marié lé 
1 1 mai 1713, avec une feeur du duc de Beaufortj fille 
du feu marquis de Worcefter à de la maifon de Som- 
merfet, iuue par bâtardife des rois d'Angleterre t de la 
face des Plantégeneft. Elle mourut à Londres le zo 
août tjï.6 i fur le midi, d v un accident d'apoplexie ^ 
dont elle avoit été attaquée le 1 4 précédent , laiflant 
trois fils Se trois filles > dont ia dernière étoit née au 
mois de juillet précédent. 

FITZ-ROI (George) troisième Si dernier dis natu- 
rel du roi Charles II , & de la duchefle de Cleveland, 
fut créé comte Se duc de Northumberland 4 vicomte de 
Falmouth , Se baron de Pontefrach en 1 6 7 5 , & cheva- 
lier de l'ordre de la Jafretiere en 1 684. La reine Anne le 
fit capitaine de la féconde compagnie de fes gardes à 
cheval au mois de janvier 1 7 1 1 , Se le déclara confeiller 
de fon confeil prive le i 8 août 1 7 1 3 . Ce feigneur ayant 
favorifé l'élection faite le 6 février 1715a Windfor , 
dont il avoit été gouverneur s en faveur de deux per- 
fonues du parti des Toris , pour membres du pro- 
chain parlement , nonobstant l'oppofition du duc de 
Kent , alors gouverneur de ce lieu , fut privé de fa char- 

fe de capitaine des gardes du corps par le roi George 
qui lui fit dire qu'il n'avoit plus befoin de fon fervi- 
ce, il mourut à Epfom le 9 juillet 171 6 , âgé de 50 
ans , Se fut inhume dans la chapelle du roi Henri VII 
à "Weftminfter, M avoit été marié en 1 6$6 avec Cathe- 
rine , fille de Roberte Wheatley de Brecknall , veuve 
de Thomas Lucy de Gherleote , Se morte à Londres 
le 6 juin 171 4. Il n'en eut point d'enfans. 

Barbe Villiers , duchefle de Cleveland , qui avoit 
fait beaucoup de bruit par fa beauté , étoit fille de Guil- 
laume Villiers , comte de Grandifon en Irlande , Se 
femme de Roger Palmer, comte de Gaftlemain.' Elle 
fut d'abord créée barone de Nonfuch _> puis comteflede 
Southampton, St enfin duchelîè de Cleveland. Elle 
mourut à Londres le 3 octobre 1709 , âgée de 71 ans. 
Outre les trois ducs de Cleveland 3 de Grafton Se de Nor- 1 
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thu'niberîand _, elle "eut -encore du roi Charles II ,- le'è' 
comtefles de Snflex &'de-Lichtfiel-; Se deux autres fil- 
les religieufes en France. 

• FITZ-S1MON (Henri) d'une bonne famille de Du- 
blin , naquit dans cette capitale d'Irlande - 3 vers l'aii 
1 5 70. Il fut élevé dans les fentitnens des Proteftans , St 
envoyé à Oxford , où à l'âge de 1 4 ans , il fut imma- 
triculé comme membre de Hart Hall ; mais les réfle- 
xions fages Se fenfées qu'il fit fur la néceflité d'embraC- 
fer la religion de fes ancêtres , vu la -nouveauté & Fin - 
conféqtience du proteftantifme , le firent réfoudre de 
tout abandonner , pour fuivre lés lumières de fa con- 
férence. Aya rit donc quitté Oxford avec joie,-& étant paf- 
ïc dans les Pays-Bas catholiques , il entra dans la fo- 
ciété de Jefus : il y prit des leçons de philofophie fous 
Léonard Leffius , & fit de fi grands progrès dans cette 
feieuce, qu'on le jugea quelque temps après capable dé 
l'enfeigner publiquement aux autres. Il retourna enfuice 
dans fa patrie , Se y exerça avec autant d'éclat que de 
fruit 'les difficiles fonctions de miffionaire. Il ramena 
au féin de l'Eçdife un très-grand nombre d'errans , Se 
garantit efficacement de la feduétion ceux des Ca- 
tholiques qui étoient les plus expo'fés «à lu tenta- 
tion. Ses ennemis 'même s'accordent à faire l'éloge 
de fes taléns éminens pour la controverfe , Se de l'é- 
tonnante facilité avec laquelle il s'exprimoit iiir le 
champ. Ces avantages le rendirent redoutable aux plus 
habiles des-Proteftans , venus d'Angleterre par ordre dé 
Jacques I pour pervertir les Catholiques. Aucun d'euaï 
n'a jamais ofé entrer en difpute réglée avec lui , quoi- 
qu'il leur en eût fait le défi pendant les trois à quatre 
ans qu'on le retint en prifon à Dublin. Il n'y eut que' 
fon concitoyen le célèbre Jacques Uflerius , qui , alors 
âgé feulement de 18 ans, eut le courage de lui offrir 
le combat \ mais le Jéfuite regardant cette démarche 
comme une témérité de jeune homme, lui demanda 
s'il feroit avoué desfiens-, auquel cas, il l'aflura qu'il 
ne dédaignerôit pas de difputer avec lui. Ce fier com- 
battant ne fâchant que répondre à cette demande 3 fe re- 
tira avec une efpéce de confufion , Se ne reparut plus; 
Tel e'ft le récit que fait de cet événement le père Fitz- 
Simon lui même dans la préface de fon livre, intitu- 
lé : Britannomachia minifirorum \ St ce récit paroît bien 
plus conforme à la vérité que celui de M. Bernard, qui > 
dans la vied'UfïeriuSjprétend que fon héros a remporté^ 
dans Un âge fi tendre , une Viétoire complette fur un 
adverfaire qu'il reçonnoît être des plus redoutables* 
Sans doute qu'il avoit en vue les héros des romans ^ 
qui dès le berceau fe trouvent doués de toutes les ver- 
tus héroïques. UfTerius devint dans la fuite un très-ha- 
bile homme ; mais on peut légitimement douter qu'il 
ait jamais égalé Fitz-Simon,, pour le fait des contro-* 
verfes. Celui-ci recouvra enfin fa liberté, & repafHt 
en Flandre, .où il refta jùfqu'eh 1608 qu'il fut ap* 
pelle à Home. Il y fit le quatrième vœu j après quoi 
il fut de nouveau renvoyé en Irlande. Les perfé- 
cutions ne firent qu'ai lumer fon zélé , qui joint à fa 
capacité le mirent en état de tout entreprendre pour la 
gloire de Dieu. Les plus fameux doéfceurs Proteftans» 
comme Hanmer , Chalinner , Rider , & autres ne vou- 
lurent jamais fe trouver en compromis avec lui. Ri- 
der dit que ni lui , ni cent des Jîèns n'en appfochoient 
pas pour l'éloquence ; qu'il falloit combattre avec lui de 
loin & par écrit. Ce célèbre mtfïionaire mourut ait 
milieu des bois, où la perfécutiôn l'avoit forcé de 
fe retirer,le premier février 1643. Il avoit écrit en an- 
glois : i. Réfutation Catholique de la prétention à 
l'antiquité de M. Jean Rider , â Rouen , 1 60 S I j in~4.°. 
x. Réplique an poftfeript de M, Rider , Se la décou- 
verte d'une partialité puritaine de fa partj impri- 
mée avec le précédent traité j l'un Se l'autre écrit 
font contre M4 Jean Rider, ( enfuite évêque de Kil- 
lalac ) qui avoit publié Un livre ,* intitulé : Préten- 
tion d'antiquité à l'égard de la religion protejlantt* 
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^.Réponfe à\ de "certaines lettres de plaintes 1 j&r des 
Catholiques affligés fur le fait de la religion*, pu- 
bliée dans ledit volume. 4. Juftificatiôn & explication 
du facrifice de la mefle, i6ïi , 1/2-4°. 5< Britdnnb- 
machia minifirorufn in plerifqUe fidei fandamentis & 
articulis dijjidentiurti j à Douai , 1614 , /'«-4 > en la- 
tin, de 'même que le fui vaut. 6. Catalogus pràcipuôriim 
fanclorum HibernU , Lèodii,i 61 9 , i«-8° , & Antaerpié., 
16 ij , i/2-8 : on le trouve aiiffi à la fin d'un livre im- 
primé à Anvers ,eni(5ii, dont voici le titre ': Hiber- 
ni&Jive antique ScotU vindicU authore G. F. 6. Il écri- 
vit aufîi un traité, cité par Flemming, dans fa vie de 
S. Colombanj pour prouver que l'Irlande s'appellôit 
autrefois Scotia \ mais on ne fait pas fi ce traité à été 
imprimé. * Mem. mjf. de M. l'abbé Henegan. 

■FIV£LINGO , contrée des Ommelandes dans là 
feigneurie de Groningue , une des provinces-unies des 
Pays-Bas. Le Fivelingo eft borné par rHunfingo ^ 
par le territoire de Groningue, par l'Olde-Ampr, 
par l'embouchure de l'Emos-, & par une petite partie 
de la mer d'Allemagne. La petite ville de Dam 5, 
& la fortereffe de Delfziii en font les lieux princi- 
paux. * Mati j dicl. 

FIUM , el Fiwn , ou Àbutlch ■> ville de la moyenne 
^gyp te > capitale du gouvernement qui porte fôn nom ; 
qui eft au couchant du Nil , entre ceux de Giza & d'E- 
benfuef. Fium, qui eft fur le bord du Nil, à douze 
lieues au deflus da Caire, a été célèbre dans l'antiqui- 
té par le tombeau d'Ofîris. Au refte il y a une autre vil- 
; îe de même nom , dans là haute Egypte , fur le Nil , 
à quarante lieues au deflus de celle-ci. * Baudrand > 
'dicl. géogr. 

FIUMARA DE MURO , anciennement Vœnïs -, 
ancien bourg des Bruttiens. Il eft dans la Calabre ulté- 
rieure, fur la rivière de Cenis ., à une lieue du fâfe 
•de Meflîne, & à trois de Rhegio, du côté du nord. 

* Baudrand. 

m FIUREN où FIV&EN (Henri) doéfcéur en méde- 
tîne , né à Copenhague , l'an 1^14, étoit fils de 
-George Fivren , auffi doreur en médecine. Celui-ci 
«voiti par les ordres de Chriftiern IV, roi de Da- 
nemark , parcouru toute la Norvège & le Dàne- 
xnarck, pour examiner les différentes plantes qui y 
«roiûent, &compofa le catalogue des plantés du pays, 
qui fe trouvé dans la Cijia medica de Thomas Bar- 
tholin. Henri eut pour mère la fille du docteur Thomas 
Finckius. Après un voyage de treize ans 3 dont il avoit 
pàffé là plusgrande partie en Italie,il fe rendit à Bafle,où 
il fut fait do&eur en médecine , l'an 1645. De retour 
à Copenhague _, il mena une vie privée , & fe livra à 
l'étude. Toute fa récréation étoit d'examiner la belle 
collection qu'il avoir faite avec foin des, chofês natu- 
relles , & à cultiver un jardin très-bien fourni déplan- 
tes étrangères. Il ne voulut point fe marier , tant pour 
«tre plus libre, qu'à caufe de la.délicatefle de fa famé : 
il mourut l'an 1 65 9 , âgé de 45 ans. Il légua à la bi- 
bliothèque de Copenhague fa bibliothèque de' livres' 
de médecine & de phyfique. Son frère Thomas ., qui 
fuit j, l'augmenta depuis cônfidérablement. Pour fon ca- 
binet dès chôfés naturelles , il le laifla au théâtre àhà- 
tomiqùe. Il légua de plus aux églifes , aux pauvres ét'u- 
dians ., & aux autres indigens 4500 écùs d'Allemagne. 

* Molleri hypomnem. ad. Alb. Barthol. bïbliothecam 
Jeptenttïon. page 241 , Se Jupplémènt franfois de 
Bajle. 

FIUREN (Thomas ) frère du précédent , fe voilà àuf- 
fi à la médecine. Il accompagna pendant quelques an- 
nées fon frère, & Thomas Battholih dans leur voya- 
ge littéraire ; mais il rie prit rii le degré de docteur > 
ni même celui de licencié : il imita fon frère dans le 
genre de vie qu'il avoit embrafle', vivant edmme lui 
dans le célibat _, 3c uniquement appliqué à l'étude , Si 
à amafler des curiofités naturelles. Il faifoit chaque jour 
de grandes aumônes aux pauvres. Il marqua auiïï fa 



• gfriérôfité a l'égard de l'académie & des pauvres étu- 
dians. Il mourut lan 1673 , âgé de "cinquanteTepc 
ans. * 'Lés mêmes citations que celles dù-pr'écéderic 
article. ., 

FIUREN (Thierri) frère puîné 'de Heriri& Tho- 
r mas, naquit l'an'itfir. Il choifit l'étude da droit, & 
devint très-habile dans l'hiftoiré&dans les belles- lettres. 
Il voyageadepùis l'ani ^ojufqueni 6'jo ;&parcourùc 
l'Allemagne, la Hollande , la France 1 , l'Italie", la Si- 
cile, la Hongrie^, ^c. fans Vouloir prendre aucun titre 
académique. Il époufa à Copenhague là fille 'du 'con- 
feiller Henri Frifius •, & riioutnt fept mois après, l'aii 
i 65 S. De ce mariage il eut un 'fils pofthume , qui fun 
nommé Thièrri, comme fon perè. Ce Ris eut de 
grands biens , ayant 4iérité de ceux defonperé& de fes 
deux oncles: mais il n'en jouit pas long-temps', étant 
mort à l'âge de trente ans. Il- avoit voyagé, & après 
fon retour', ïi avoit -été honore du tirrè de bai'on-li- 
brede Frivendàl. Il s'étoit marié à une fïilé deGeor^e 
Hilarius-, profefleUr de mathématiques ; & fort riche. 
Il eut de ce mariage un fils & une fille. Le fils mourut 
en 1 700 , âgé dei 7 ans.La fille épôafa>^wde Harbo, 
confeiller intitoe du roi y chevalier doré, &c. En étant 
devenue veuve 5> elle refuià tout autre parti *: elle effi 
morte en 173^. Elle à légué par fon teftament quatre- 
vingts mille éc'ûsd'Allemagne,pour diverfes fondations 
pieufes. En conféquence on a bâti à Copenhague une 
maifon.., Se une autre dans le Jutlànd^ où elle aVoit uri 
bien de campagne , pour y entretenir un certain nom- 
bre de veuves & de filles pauvres., * Supplantent fraiv* 
çoiï de Bqflc. 

FIZES ( Simon-) baron de Sauvés , originaire dé 
Languedoc , fecrétaire d'état fôiîs lé règne de Charleâ 
IX , fut fecrétaire du garde des fceaux Bertrand 3 quE 
le fit pourvoir d'une charge de fecrétaire du roi ^ l'art 
k ) j 3; Enfuitè il fut choifi par le cardinal de Lorraine, 
pour l'accompagner au concile de Trente , & il y donna 
tant de marques d'efprit dans toutes les négociations 
qu'il mania de la part de ce cardinal , qu'après fon re- 
tour la reineCatherinedeMédicis le fit fecrétàire'de fe* 
commandeniens-. il là îervit très-fidélement \ & aprèé 
là riio'rt de Florimond Robertet , feignêur dé Frêne , 
fecrétaire d'état , il fut propofé par cette princefle aiî 
roi Charles IX , pour remplir cette charge. Ce prince 
lui en accorda les lettres en 1 5 67 , & lui confia depuis 
le grand b înais^ exécrable de'fîein de la journée de faint 
Bartheleiiii, lui commandant d'expédier feuï toutes les 
dépêches fecrétes qui furent envoyées l'an 1572, pour 
cette cruelle exécution. L'année fnivàhte, lorfque, pouc 
finir le fiége de la Rochelle -, dn eut réfolu de faire 
quelque" accommodement avec les Çalviniftes , Fizes 
fut député avec les feigneurs de la Vauguion., de Vil» 
lequier , de Biro'n > 9 de Màlicorne & de la Noue, lé 
comte dé Suze s le comte de Retz , & lé feignêur dé 
Montîac^ pour examiner & réfoùdre les articles qui 
leur furent accordés au camp , par Henri duc d'Àhjoiij 
nouveHernéht élu roi de Pologne , qui commandoic 
alors l'armée. Il fut employé à là plus grande partie 
des autres négociations de ce règne embrouillé; Lorf- 
que Charles IX voulut laifier en mourant quelque or- 
dre aux affairés de fôn royaume , durant l'àbfénce dii 
roi de Pologne fon fùcceîTeur , il en donna le foiri aii 
feignêur de Sauves, Ce fut lui qui fut envoyé par là 
reine régente au-devant du roi à Turin, pdiir l'infor- 
mer du détail des affaires dit royaurne j ce qu'il fit avec 
tant d'éfprit & de prudence , qu'il fatisfit la reine , Se 
acquit l'eftime de fon prince qu'il cdnrinùa dé férvic 
jùfqua fa mort, qui arriva en 1 $79. Ce mlniftre fut 
enterré dans l'églife desCéleftinsde Paris,au côté droit 
du grand autel. Il avoit époufè Charlotte de Beaune „ 
dame de SamblanÇai i dont il n'eut point d'enfans. 
Sa veuve fé remaria à François de laTremoille , mar- 
quis- de Nbirmoutier. * Fauyelet du Toc j hifloire des 
/içrétaires d'étau 
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FLACCILLA (,/Elia) première femme du grand 
Thcodofe > étoit fille d'Antoine, préfet du prétoire 
des Gaules & de l'Italie, 3c conful. Elle fut rnere 
d'Arcadius & d'Houorius, qui furent empereurs après 
leur père , Se de Pulcherie , qui mourut jeune. C'é- 
roit une princefle d'une grande piété , qui adoucit 
fou vent l'efprit de l'empereur , prince d'ailleurs ver- 
tueux , mais trop facile à s'emporter. Elle mourut le 
ï 4 feprembre de l'an 388, dans un lieu de la Thxace 
nommé Scotumin , où elle étoit allé prendre les eaux. 
Son corps fut apporté a Conftantinople. Les Grecs 
font mémoire d'elle au jour de fa mort. * Banduri , 
numifm. imp. Rom. 

FLACC1US Illyricus, cherchez FRANCOWITZ. 

FLACCUS j fuccéda à Viteliius au gouvernement 
de Syrie. Il avoit été conful. Il fut j tant qu'il vécut , 
grand ennemi d* Agrippa, petit-fils d'Hérode le Grand, 
pareequ'il apprit que ce prince avoit reçu dé l'argent 
de quelques perfonnes qui vouloient obtenir de Flac- 
cus quelque faveur par fon crédit. * Jofephe 3 antiq. 
liv. 18, chap. 8. 

FLACCUS Valeiuus , cherchez VALERIUS. 

FLACÇUS VERRUS ; cherchez VERRUS. 

FLACÉ ( René ) curé de l'cglife de la Couture, au 
fauxbourg du Mans , vivoit dans le XVI fiécle. Il 
étoit né à Noyen fur la Sarre , à cinq lieues de la 
même ville du Mans , le 2 8 novembre 1530. Fran- 
çois de la Croix du Maine dit qu'il étoit pocte latin 
& françois , théologien , orateur ., philofophe ., hif- 
torien^ qu'il favoit bien la mufique, & qu'il prê- 
choit avec fuccès. Flacé fut auflî directeur ou prin- 
cipal du collège de la Couture au Mans , & vivoît 
encore en 1 5 8 1 . Il fit' divers ouvrages en profe & en 
vers ; un poëme latin de l'origine des Manceaux , 
qu'on peut voir dans la cofmographie de Belleforêt , 
tkc. * Confulte-^ auflî la bibliothèque françoife de la 
Croix du Maine ; celle d'Antoine du Verdier Vau- 
privas j le Courvaifier , hijloire du Mans. 

FLACILLUS, patriarche d'Antioche, étoit Arien, 

&gouverna cette églife depuis l'an 333, après Eu- 

phronius 3 qui fuivoit les mêmes erreurs , jufqu a l'ail 

345 qu'Etienne lui fuccéda. *Baronius, A. C. 340,, 

». 28. S. Jérôme , en la chron. 

FLAGELLANS ; nom que l'on donna dans le 
XlU fiécle à une fecte qui faifoir profeflîon de fe 
donner la difeipline. Cette fecte , dans fes commen- 
cemens , ne fut que l'effet d'un zèle indiferet & trop 
outré , mais qui eut des fuites facheufes. Elle com- 
mença à Péroufe vers l'an n6o> où quantité d'hom- 
mes de tout âge ,, y étant pouffes par un hermite nom- 
mé Raînier , fe mirent a marcher en proceffion deux 
à deux ,, ayant le corps découvert ., & fe fouettant pu- 
bliquement jufqu'a.u fang , pour implorer la divine 
miféricorde. On les appel loit les dévots, &leurfupé- 
rieur étoit nommé le général de la dévotion. Leurs 
proceffions étoient précédées de prêtres , qui por- 
toient la croix , & compofées d'hommes de toutes 
fortes d'âge. Les femmes & les filles exerçoient fur 
elles- mêmes dans leurs maifons la même rigueur. 
Dans le commencement ces exemples de pénitence 
étoient fuivis de réconciliations j de reftitutions , & 
d'oeuvres de charité. Cette coutume fe répandit 
dans la fuite, non feulement dans les autres villes 
d'Italie , mais auflî dans l'Allemagne ; &c comme les 
hommes font, enclins à faire valoir leurs pratiques , 
quelques-uns de ces Fiagellans prêchèrent que l'on 
ne pouvoir obtenir la rémiflion de fes péchés , qu'en 
fe fouettant ainfi •, & pour l'obtenir , ils fe confef- 
foient leurs péchés les uns aux autres. Les prélats & 
les princes prévoyant les abus & les defordres qui 
pouvoient naître de cette nouvelle inftitution, s'y op- 
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poferent ., Se arrêtèrent pour quelque temps cette fu~ 
perdition ; mais elle fe renouvella avec plus de fu- 
reur Se de defordre dans le fiécle fuivant j particuliè- 
rement en Allemagne & en Hongrie , où il fe trouva 
un impofteur , qui publia qu'un ange avoit apporté 
une lettre du ciel , qui promettoit le pardon de tous 
les péchés a ceux qui fe fouetteroient pendant tren- 
te-quatre jours ; ce qui leur fit méprifer l'ufage des 
facremens , & les rendit plus faciles à commettre 
toutes fortes de crimes. Ils n'admettoient dans leur 
compagnie que ceux qui avoient de quoi vivre 5 les 
obligeoient de confeffer leurs péchés > Se de pardon- 
ner à leurs ennemis j avant que d'y entrer , Se vou- 
loient , s'ils étoient mariés , qu'ils en euifent obtenu 
le confentement de leurs femmes. Ils fe portèrent 
enfin à de fi grands excès , qu'ils faifoient des fédi- 
tions , maffacroient les Juifs, pilloient les biens des 
laïcs , 8c commettoient quantité d'autres crimes. La 
roi Philippe de Patois les empêcha d'entrer dans foa 
royaume j par le confeil des docteurs en diéologie 
de la faculté de Paris , qui lui remontrèrent que la 
pratique de cette nouvelle fecte étoit contre la loi de 
Dieu, contre l'ufage de l'églife , & préjudiciable au 
falut des âmes. Clément VI , par fa bulle du 20 oc- 
tobre 1 3 49 , venoit de condamner cette fecte , & 
avoit défendu ces flagellations publiques. C'étoit avec 
d'autant plus de raifon , que plufieurs de ces FlageL» 
lans , foutenus par des prêtres Se des religieux in« 
fenfés , enfeignoient des opinions contraires à la doc- 
trine de l'églife ,, difant que le fang qu'ils répan-» 
doient en fe fouettant , étoit mêlé avec celui de Jesus- 
Christ , &c avançant quantité d'autres erreurs extra- 
vagantes. C'eft ce qui efl: remarqué par le continuateur 
de Guillaume de Nangis, fur l'année 1349 j dans 
laquelle cette fede renouvella ks excès , à l'occafîon 
d'une grande mortalité qui regnoit fur la terre. Ger- 
fon a compofé un traité contre les flagellations pu- 
bliques j dont l'ufage fut connu dans le même temps 
en Orient. * Sigonius , libr. 1 9 de regn. ItaL & lib. 3 
de epife. Bonon. Prateole , V. Flagel. Bzovius , Rai- 
naldi , Se Sponde , annal, eccl. A.C. 1 260 y n. 12 £ 
1 349 , n. 1 & 3 ; 141 4 j n. 14. Gautier, chron. Jîécl. 
XIII, c. 6. Du Pin, bibl. des aut. eccl. du XHIJtécle. 
Boileau , hijloria Flagellantium , ou la traduction fran~ 
çoife de cet ouvrage , &Ja critique par M. Thiers. 

FLAHERTI ( Roderic) cherchez FRAHERTI. 

FLAMARENS , cherchez GROSSOLES. 

FLAMBOROUGH-HEAD ., cap célèbre dans 1* 
partie orientale du comté d'Yorck en Angleterre , à 
deux milles de la baye de Burlington. Il tire fon nom. 
de la petite ville de Flambouroug , qui eft fituée a 
2 1 z milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 

FLAMEL (Nicolas) natif de Pontoifeôc bourgeois 
de Paris , vivait fur la fin du XIV fiécle, & au com- 
mencement du XV, en 1409. La Croix du Mains 
dit qu'il étoit poëte françois, peintre, philofophe, 
mathématicien , & fur-tout gtand alchymifle. On lui 
attribue un fommaire philofophique , contenant plu- 
fieurs fecrets d'alchymie , & un traité de la transfor- 
mation des métaux , que Jacques Gohorri , Parifîen , 
publia en 1561. Les auteurs parlent affez diverfe- 
ment de ce Nicolas Flamel. Il y en a qui croient que 
fa feience lui avoit fait trouver le fecret de la trans- 
formation des métaux , & que par ce fecret il avoit 
acquis plus de quinze cens mille écus de bien , ce qui 
étoit extraordinaire pour ce temps-là. D'autres difent 
avec plus de raifon , que Nicolas Flamel s etoit enri- 
chi des dépouilles des Juifs , & dans les finances 5 
mais que craignant d'être recherché , avec Jean de 
Montaigu , à qui le duc de Bourgogne fit couper la 
tête en 1409 , il feignit d'avoir trouvé le fecret de 
transformer les métaux. Au refte , il fit diverfes fon- 
dations , comme à fainte Geneviève des Ardens., 4 
S. Jacques de la Boucherie , où l'on voit fa ftatue d*< 
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demi-relief, & au cimetière des SS. Innocens , ou il 
fut enterré avec lit femme nommée Petronelle. On y 
voie un tableau peint à l'huile , avec diverfes figures 
énigmariques , qui marquent les connoifïances qu'il 
avoir de lalchymie. Confulte^ Jacques Gohorri , Cor- 
rozet , la préface du livre de Roch le Bailli, intitule 
;DemoJiçrion , Se imprimé à Rennes en Bretagne en 
i : 578. .Foyci PIERRE PHiLOSOPHALE. * Les an- 
tiquités de Paris de Du Breulj Sec. 

FLAMENC ( Raoul le) V du nom, feigneur de 
.Cani _, Varennes , Barbeufe , Medaincourr , Carein- 
pui , &c. qui defceiidoïc de Raoul I du nom , fei- 
gneur des mêmes lieux , vivant en 1 1 2. 8 , exerçoit la 
charge de maréchal en 12.87., comme il s'apprend 
dans un état de la maifon du roi Philippe te Bel\ 
mais on ne fait rien de particulier de fes adions. Sa 
poftérité finit à Jubert t feigneur de Cani , Varennes ^ 
Sec. confeiller & chambellan du roi , qui époufa en 
1389, Marie d'Enghien , fille de Jacques, feigneur 
de Figneulles, dix-fept ans après fon mariage. Louis, 
duc d'Orléans , la prit auprès de lui , Se en eut Jean 
d'Orléans , comte de Danois , . dont font ijfus Us ducs 
de Longueville. Elle n'eue de fon mari que Jeanne , 
dame de Cani, Varennes, &c. mariée à Jean de 
Barbençon , fénéchal héréditaire de Haynaur , comte 
de Jument, feigneur de Werchins , conseiller Se 
chambellan du duc de Bourgogne, * Le P. Anfel- 
me , hijl. des grands officiers» 

FLAMESBURG ( Robert de ) chanoine de S. Vic- 
tor, cherche^ ROBERT. 

FLAMiNES , prêtres des Romains , inftitués par 
Numa , fécond roi de Rome , pour préfider aux facri 
fices que l'on faifoit à Jupiter , à Mars , Se à Romu- 
lus. Le prêtre de Jupiter s'appelloit en latin Flamen 
Dialis; celui de Mars , Martiahs; Se celui de Ro- 
mulus, Quïrinalis, pareeque Romulus fut furnommé 
Quirinus. Dans la fuite du temps , on en ajouta 1 z, . 
pour 1 1 autres divinités , qui furent nommés , Volca- 
nalis , pour Vulcainj Volturnalis j pour le dieu Vol- 
turne.} Palatualis , pour la déeffe Palatua , qui avoit 
le mont Palatin en fa protection ; Furinalis , pour 
la déelfe Furina \ Floralis, pour la déeffe Fiore ; Pala- 
cer, pour un certain dieu ainfi appelle, dont les anciens 
auteurs ne raportent que le nom , fans dire qui il étoit ; 
Pomonaîis , pour la décite Pomone j Carmentalis , 
pour la déeffe Carmenta; Verhalis , pour le dieu 
Virbius y Laurentiatis , pour Acca Laurentia ; Lavi- 
nalis Se Luculjaris j dont on ne fait pas les fondions. 
Ces prêtres furent appelles Flamines ( au lieu de Fila- 
mines , du mot F'dum , pareequ'ils nouoient leurs 
cheveux , & fe couvroient la tête d'un certain tour , 
ou couronne faite avec un fil de laine , qui leur fer- 
voit de bonnet pendant les grandes chaleurs de l'été. 
Leur bonnet d'hyver alloit en pointe , & ils atta- 
choient au- demis une petite branche d'arbre : il étoit 
lié par delfous le menton avec des rubans. Les Fia- 
mines éroient diftingués en grands Se petits. Les grands 
étoient Patriciens , Se les petits choifis entre le peu- 
ple. Le Flamen Dialis préfidoit à tous les autres. Il 
avoit par préciput un lideur , une chaife d'yvoire , 
une vefte royale , Se un anneau d'or. Si un criminel 
entroit dans fa maifon , ou fe jettoit à fes pieds^ ce 
prêtre lui donnoit la grâce , Se le délivrait des mains 
de la juftice. C'étoit lui qui béniffbit les armées, & 
qui faifoit des conjurations. Il ne pouvoir pofféder 
aucune magiftrature , afin que tout fon temps lut 
confacré au culte de Jupiter. Son bonnet étoit fait 
de la peau de quelque brebis blanche ., qu'il avoit 
immolée à ce dieu. Il en facrifioic une tous les mois , 
le jour des ides, c'eft-à-dire., le 13 ou le 15 du 
mois. A la pointe de fon bonnet i il portoit une pe- 
tite branche d'olivier qui y étoit attachée, & liée 
avec un ruban. Il étoit créé dans une aflemblée gé- 
nérale-, les autres étoient élus dans les aflemblées 
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dés curies ; & le grand pontife les confâcroit tous. * 
Tite-Live. Auiu-Gelle, /. 10, c. 15. Rofin, antiq*. 
rom. I. 3 , c. 1 $•. 

FLAMINICA , femme du Flamme Dial, qui étoit 
prêtre de Jupiter ; elle étoit pourvue du facerdoce 
auffi-bien que fon mari, Se étoit obligée à obferver 
les mêmes cérémonies que lui. II ne lui étoit pas 
permis de peigner fes cheveux, ni de les ajufter,, 
quand elle alloit à la cérémonie des Argéens au mois 
déniai, étant pour lors en deuil. Elle portoit pour 
principal ornement une grande écharpe de couleur de 
pourpre, avec une frange tout autour. Celle qui la 
fervoit dans les fondions de fon miniftere , s'appel- 
loit Flaminia , Se ceux qui fervoient fon mari fe 
nommoient Flaminii Camilli. 

FLAMINIE , à préfent Romagne Se Romandiole ; 
dont Ravenne Se Boulogne font les villes principales. 
Il y a aufîî eu la Voie Flaminiene , qui étoit le grarui 
chemin qui menoit de Rome à Rimini , Se fur le- 
quel on trouvoit les villes de Narni , de Spolerte % 
Sec. Elle fut ainfi appellée du nom du conful Fla- 
minius., qui fut défait par Annibal près du lac 
Thrafiméne. Voyez FLAMIN1US. *Antonin. Mai 
Ferrari. 

FL AMlNlNUS , ou Flaminlus , ( Titus Quindius) 
conful Romain , donna de grandes marques de cou-, 
rage dans la guerre contre Annibal , où il condui- 
sit mille hommes. Il fut gouverneur de Tarente, 
Se eut foin de conduire ceux qu'on envoyoit pour 
repeupler les villes de Narni & de Cofïà. Il obtint 
le confulat l'an 5 56 de Rome, 198 avant J.C. avant 
1 âge de trente ans ; Se eut ordre d'aller faire la guerre 
à Philippe, roi de Macédoine j qu ? il vainquit, & 
força de lui demander la paix. Entre plufieurs vic- 
toires qu'il y remporta, celle qu'il gagna près du 
fleuve Aoiis , dans les montagnes de l'Epire , eft 
des plus confidérables. Démetfius, fils de Philippe» 
qu'on lui donna en otage , eut fujet de fe louer de la 
générofité de Flamininus , qui prit aufli en otage le 
fils de Nabis , tyran de Lacédémone , Se fit publier 
à Argos dans l'afTemblée des Grecs pour les jeux 
Néméens , par le crieur public , que les Grecs étoient 
remis en liberté» A fon retour à Rome , où il triom- 
pha j il eut la charge de cenfeur l'an 564, & fut 
enfuite envoyé vers le roi Prufias , qui avoit reçu 
Annibal en fa cour. Il agit fi adroitement auprès de 
lui j que la république fe vit délivrée d'un ennemi 
fi redoutable. * Plutarque , en fa vie. Aurelius Vidor-, 
des hommes illujï. c. 5 1 . Tite-Live, /. 3 4 6- 3 5.Florusi 
/. z., c. 7,Eutrope, /. 4. Orofe, /. 4, c. 20 , &c. 

FLAM1NIO ( Jean- Antoine) d'Imola, floriûoît 
dans le XV fiécle, Se enfeigna à Boulogne, où il 
mourut en 1 5 3 6. Il donna au public un grand nombre 
de pièces en profe& en vers; Se fur-tout, une his- 
toire des empereurs Romains, plufieurs vies des fainfs 
de l'ordre de S. Dominique, trois livres de filves , Se 
deux d'épigrammes. Leandre Alberti fait Ibn éloge. 
* Leandre Alberti , in defe. Ital. & in îllufi. vir. ord. 
Pndic. Polfevin. Voifius. Le Mire , Sec. J. A. Fabri* 
cius , biblioth. med. Se infim. latin. I. VI, p. joi. Oa 
a publié les épîtres de Flaminio , avec la vie de l'au- 
teur j à Boulogne , en 1 744 , in-%° , fous ce titre : 
Antomi Flatninini F oro-Cor nelienfis epifloU familia~ 
res , nanc primum éditai , & argumentis , notis auto- 
ris vitây aliifque accejjionibus UluJlraU, àfratreDo- 
minico-Jofepho Capponi , ordinis Pr&dicatorum , facm 
theologia magijlro. 

^ FLAMINIO ( Marc- Antoine ) fils du précédent >' 
né comme lui , à Imoia ^ fut d'abord formé par foû 
père dans l'amour Se dans la pratique de la religion^ 
auffi-bien que dans les lettres : mais il s'égara quel- 
que temps , puifque nous voyons par fes écrits qu'il 
regrette les diffipations de fa jeuneiTe , Se en parti- 
culier les poefies trop libres qu'il avoit compoféee. 
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Sorti de fous la difcipline de fon père , il alla à Pa- 
doue , où il fit de grands progrès dans les lettres. 
Sa réputation l'ayant fait connoître à Rome , le pape 
Clément VU le fit chevalier de l'ordre de S. Pierre. ^ 
Après la mort de ce papej arrivée en 1534., il fe 
retira à Venife , & enfuite à Vérone , auprès de 1 e- 
veque Jean-Matthieu Giberti, quiaimoit les favans,, 
ÔC qui vivoit dans une grande régularité. Flaminio 
mena auprès de ce prélat une vie dure & auftére j & 
l'on croit que ce fut ce qui nuifit à fa fanté j qu'il 
avoit déjà fort délicate , 6c fur-tout à fon eftomac 
déjà très-foible. La néceffité de changer d'air & de 
manière de vivre , l'obligea , de quitter Vérone, & 
de retourner à Venife , d'où il palîa à Rome. Jean- 
Pierre Caraffe , qui fut depuis cardinal , & enfuite 
pape , fous le nom de Paul IV , le fit venir chez lui, 
ôc Flaminio s'y livra à l'étude de l'écriture fainte , 
de la théologie , de la langue hébraïque , & en par- 
ticulier à la méditation des ouvrages de S. Auguf- 
tin. Caraffe ayant été nommé cardinal en 1536, 
Flaminio le fuivit à Rome 3 d'où il alla à Naples , 
& revint encore à Rome , où il fit avec Renauld Po- 
jus j Anglois j fait cardinal la même année 153^ , 
une liaiion étroite , qui dura toujours depuis. Il 
fut long-temps domeftique du cardinal Alexandre 
Farnèfe , & il en reçut de grands biens. Il mourut 
à Rome le zi mars 1 5 jo , à l'âge de 57 ans. Panons 
à fes ouvrages. On a de lui Paraphrajîs in XII li- 
eras Ariftot. de prima philofophia. Mais les écrits qui 
lui ont fait le plus de réputation , font fes poëfies. 
Nous en avons vu un recueil, lequel forme la plus 
grande partie de la collection intitulée : Carmina 
quinque illujlrium poëtarum , Florentin, apud Lau- 
rentium Torrentinum , ï 549 , i«-3° ; c'eft la deuxiè- 
me édition de ce recueil. Les poëfies de Flaminio 
y font divifées en quatre livres j qui contiennent dif- 
férentes pièces fur divers fujets. Ces quatre livres 
font fuivis de la paraphrafe que Flaminio fit de quel- 
ques pfeaumes en vers latins ( Paraphrajîs in triginta 
pfalmos j ad Alexandrum Farnefium cardinakm , à 
Florence , 1548, i«-8°. ) L'épître dédicatoire au car- 
dinal Farnèfe eft en profe : Flaminio y dit qu'il y 
avoit huit ans qu'il n'avoit ni fait de vers , ni lu 
aucun poète Grec ou Latin : que cependant cédant 
aux vœux du cardinal , il avoit compofé d'abord 
une élégie , Se enfuite paraphrafe en vers les trente 
pfeaumes qu'il lui envoyoit , ce qui étoit le fruit de 
vingt nuits de travail, étant dans l'ufage de n'é- 
crire en vers que pendant la nuit ; que comme il 
ne pouvoit quitter un pfeaume , quand il l'avoit 
commencé , il avoit choifi les plus courts , afin que 
le foleil ne le furprît point dans fa compofition , 
Se qu'il n'altérât pas fa fanté ., déjà bien foible , 
en continuant le travail. Cette paraphrafe commen- 
ce par une petite pièce à la louange de David. Elle 
finit par une paraphrafe des regrets de David , fur 
la mort de Sai.il Se de Jonathas , une pièce au lec- 
teur , &: une au cardinal Farnèfe. Nous n'avons vu 
que cette édition de la paraphrafe des pfeaumes : 
on en cite d'autres , une dès 1 5 3 8 , à Venife , in-4 , 
une en 1558, à Anvers , une à Paris , en 1551, 
in- iz y celle-ci a pour titre : Marci-Antonu para- 
phrafts in triginta pfalmos 3 verjibus conferipta : ejuf- 
dem de rébus divinis carmina j à Paris, 1 5 5 ^ » in- 
n. Flaminio a'fait de plus, en profe, une courte 
expofition de tous les pfeaumes ( Brevis explanatio 
in Ubrum pfalmorum ) à Venife , i/2-8 ; à Lyon , 
1553, in-16'y à Anvers, 1558 : Se dans lé titre 
de cette édition, il eft ajouté: Adjecia funt ejufdem 
in pfalmos aliquot paraphrafes : item in 3 o pfalmos 
paraphrafes carminé ab eodem confcr'tptA. On cite 
aufli une édition de Paris, 1 549 , in-i 1 , & deux 
de Lyon , 1557, w*-8° , & 1 569 , i/2-8 . En 1 568 , 
le recueil, de Flaminio , intitulé , De rébus divinis 
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carmina. , a été donné à Paris , .i/z-8°, arec une tra- 
duction en vers françois, & quelques autres poëfies , 
par fœur Anne de Marquetz , religieufe de Tordre 
de S. Dominique , au couvent de Poiffy , le touc 
dédié à madame Marguerite , fœur du roi très-chré- 
tien Charles IX. En 1743 , on a donné à Padoue,, in- 
8", Marci- Antonii 3 Joannis-Antonii, & Gabrielis 
Flaminiorum Foro-Cornelienfium carmina , edente 
Francifco- Maria Mancurto. Dans le recueil , intitu- 
lé : Délie lettere di tredici huomini illujlri , libri tre^ 
deci : in Venetia , l'anno 1 5 54 ,, i/z-8° ; il y a treize 
lettres de Marc-Antoine Flaminio , en italien : elles 
forment le huitième livre de ce recueil. Prefque tou- 
tes ces lettres font très-édifiantes : elles ont été écri- 
tes depuis l'an 1 5 36 jufqu'en 1 549 : la fixiéme écri- 
te à Pierre Carnefeca, alors protonotaire du faint 
fiége , & qui eut le malheur depuis d'abandonner 
la foi de l'églife catholique , contient une partie 
des preuves de la doctrine de l'églife , fur la pré- 
fence réelle de Jéfus-Chrift dans l'euchariftie , 8c 
fur le faint facrifice de nos autels. Dans la huitiè- 
me , écrite à Priuli 3 Flaminio déclare nettement 
qu'il ne veut point être élevé à l'épifcopat , & qu'il 
ne pouroit regarder fon élévation que comme la 
plus grande difgrace qui pouroit lui arriver : il prie 
fon ami de faire tous fes efforts, pour détourner 
la volonté que l'on avoit de le charger de ce far- 
deau. Dans une autre de ces lettres , il fait un grand 
éloge de S. Auguftin & de fes écrits. En général, 
toutes ces lettres , où la piété de l'auteur paraît dans 
fon éclat 3 méritent d'être lues. Joachim Camerarius 
en a donné en 15 71 , in-%°, une traduction latine, 
où il paroît qu'il a réuni d'autres lettres du même, 
félon le compte qu'en rend M. Scelhorn dans fes 
Amœnitates UtterarU , tome X : car nous n'avons 
vu que l'original italien. Camerarius y a joint ua 
éloge hiftorique de Flaminio , dont M. Scelhorn 
rapporte une partie. Le même dans fes Amœnitates 
hiftoriA ccclefiajlicA & UtttrarU, &c. i/z-S° , tom.II, 
s'étend beaucoup plus fur Flaminio 3 dans un article 
de 1 79 pages , intitulé ; De religions Marci-Anto- 
nii Flaminii > où il fait rout ce qu'il peut pour per- 
fuader que celui-ci a été favorable à la doctrine de 
Luther , Se où il rapporte quelques letttes de Fla- 
minio , Se la reponfe que Carnefeca fit à la lettre 
du premier fur l'Euchariftie , comme facrement 8c 
comme facrifice. Nous louerons l'efprit & l'érudi- 
tion du favant M. Scelhorn ; mais nous avouerons 
que fon écrit ne nous a nullement perfuadé du lu- 
théranifme de Flaminio. Jean-Albert Fabricius parle 
aufli de Marc-Antoine Flaminio , dans fa Bibliotheca. 
média. & infime, latinitatis , livre VI, pages 502 &: 

503. 

FLAMINIO ( Antoine ) natif de Sicile , profefia 
les belles lettres dans le collège de Rome , vers le 
commencement du XVI fiécle. Il fut fi' grand ama- 
teur de la vie privée Se de la folitude , qu'il éyi- 
toit également la compagnie des favans 8c des igno- 
rans. Il ne voyoit perfonne , Se ne vouloit point en 
être vu. Il pouffa même cet air farouche jufqu'l 
l'excès , en fe refufant le fecours d'un domeftique. Il 
ne pouvoit fouftar ni valet ni fervante , & s'abaifla 
lui-même jufqu'à aller chercher fon manger dans fon 
auberge. L'hôte de cette hôtellerie , furpris d'être trois 
jours fans voir Flaminius , prit le parti d'entrer dans 
fa chambre par la fenêtre d'un jardin , & le trouva 
mort entre fes livres. * Pierius Valerianus , de litte- 
ratorum infelicitate. Bayle , diction, crit. 2 édit. ^ 

FLAMINIUS , nom de la famille des Flaminiens ; 
qui étoit une branche de celle des Quinctiéns y 
Quinclia gens. Cette dernière étoit divifée en Capi- 
tolins , Flaminiens , & Cincinnates. L. Q. Flamini-us , 
frère du conful Titus Quinctius Flaminius , dont on 
a parlé à l'article FLAMININUS , commandoit la flotte 

dans 
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dans la Macédoine , l'an 556" de Rome, 198 âvàiit 
J.G. Se prit Ere trie dans Pifle de Negrepont. Il fut 
conful en 562 avec Gn*. Domitius iEnobarbus. E)e- 
puis 3 il fut envoyé dans la Gaule Cifalpine pour la gou- 
verner j Se peu après il fut chafle du fénat par Caton 
le Ccnfeur ± pour avoir fait mourir dans Un teftin j un 
Gaulois à la prière d'un jeune homme qu'il àimoiti. Il 
laifïà L. Q. Flamïnius t, conful l'an 604 de Rome^ Se 
1 50 avant J. G; avec M. Acilius Balbus , Se père d'un 
autre de même nom , aulïi conful l'an 63 1 de Rome, 
& 123 avant J. C. avec Q. Gecilius Metellùs Baleâ- 
rius, &c. * Tite -Live ,£35 & 3 9. Plutarch. in Flam. 
Cicero , in Cat. Pline j /. 7 , c. 27. Valere Maxime , 
/.ij c. 4 y <§- /. 4j c. j.Eutrope, liv. 4. Gafïïodore, 
îhfafi, &c. 

FLAMINIUS ( C. ) conful Romain ., fut élevé à 
cette dignité l'an 5 3 1 de Rome j & 223 avant J; C. 
avec Furius Philo. Il eut lé même honneur l'an 537, 
avec Gn.Servilïus Gemirïus, & perdit cette année, par 
JÊk témérité , une grande bataille j près du lac de Thra- 
fimene. Flaminius y fut tué fur la place , avec grand 
nombre de fénateurs , par les troupes d'Annibal 3 qui 
furprit auffi quatre mille chevaux 3 que C. Servilius 
Geminus, fon collègue , lui énvoyoit, C'eft lui qui a 
donné fon nom à Via Flaminia , Arcus Flaminius , & 
Forum Fiàminium. * Tire-Live , /. 22. Polybe. Florus, 
i. 2. Eutrope ., /. 7. Orofe », /. 4 , c. 15» Valere Maxi - - 
,me ,ii,f.i), exemp. 61 

FLAMINIUS ,, dit Nobillus s de Liïcqiiês , théo- 
logien à & critique ^ vivok lur la fin du XVI fiécle , 
& donna fes foins à l'imprefllon des bibles j que le 
pape Sixte V fit faire. La principale chofe qu'il fit , 
ce* fut de rétablir l'ancienhe verfioii latine qui étoit eh 
ufage avant la vulgate j foit par les fragmens j qu'on 
en trouve dans les pères j foit en trâdtiifahc mot pour 
mot le grec des Septante, comme il eft dans l'édition 
de Rome. Il joignit des notes , où il rapporte les frag- 
mens des anciens interprètes Grecs. Depuis, éçant pane 
en fon pays , il y mourut âgé de J 8 ans , en 1 590. 
* Sponde-, ann. M. Simon , ciït, du vieux teftament _, 
h a , a 11. 

FLAMINIUS , ou plutôt Flamininus ( Titus Quin- 
&ius ) cherche^ FLAMININUS 

FLAMINIUS PARISIO , de Cofenza - y dans le 
royaume de Naples , Se premier profelfeur du droit 
canonique à Rome , dans le XVj fiécle , a traité avec 
beaucoup de netteté la matière dçs réfignations des bé- 
néfices dans un volume in-folio , qu'il acheva en 1 5 9 1 . 
Duclos Se Sollier y ont fait des notes. Flaminius Pari- 
lîo étoit neveu du cardinal Pierre-Paul Parifio , & fut 
depuis évêque de. Bitonte. * Deûys Simon , bibl. hijl. 
des aut. de droit. 

FLAMMA ou FIAMMA ( Gabriel ) natif de Ve- 
jûfe ;, Se évêque de Chiufi , dans le XVI fiécle , fut d'a- 
bord reçu parmi les chanoines réguliers de Latran j 
jprêcha avec beaucoup de réputation dans les meilleu- 
res villes d'Italie , Se écrivit avec une grande facilité 
en profe & en vers. Le pape Grégoire XIII , qui l'ef- 
timoit beaucoup , lui donna l'évêché de Chiufi , d'au- 
tres difent de Chio. Ce prélat mourut en 1J87. Il 
a laiffé divers ouvrages en italien , des fermons , des 
vies des faints , un dictionnaire théologique , un re- 
cueil de poe'fies , Sec. * Voye-^ le théâtre des hommes de 
lettres de l'abbé Ghilini. 

FLAMMA. ( Gauvin , en latin Galvaneus de la ) né 
à Milan , d'une famille confîdérable alors , entra dans 
l'ordre de S. Dominique en 1Z97 , y enfeigna la phi* 
lofophie vers l'an 1 3 1 5 ^ & fit plufieurs ouvrages nif- 
toriques que l'on garde en manuferit, & où il y a bien 
des chofes fîngulieres. Le plus confîdérable efl: une 
hiftoire de Milan , qui efl; intitulée , Manipulas fo- 
rum , & que M. Muratori a fait imprimer dans le on- 
zième volume de fon recueil des écrivains d'Italie. 
L'auteur a eu foin de faire connoître dans fa préface 




les auteurs dont il s'étoit fervi pour cômpofèr" i'hif* 
toire des temps qui le précédoient : il a adopté toutes 
leurs fables 5 Se dans ce qui concerne Grégoire X , il 
fe montre toujours très-contraire à ce pape \ on remar- 
que aulîi qu'il eft tout dévoué aux ' Vifconti. Il paroît, 
par un manuferit} que Flamrria termina fon hiftoire à 
l'an 1331?: cependant on l'a trouvée continuée jufqu'en 
1 371 , mais cette continuation eft d'une autre main; 
Les autres ouvrages de Flamma font, une grande chro- 
nique diviféè en trois parties , qui eft apparemment 
ce que d'autres appellent Yhijtoire ùnivêrfdle 5 un ou- 
vrage intitulé - y Politia nûvetla ; & un autre fous ce ti- 
tre , Qpufculam de. rébus gejiis ab A^one , Luchino & 
Joanne Vieccomitibus , depuis l'an 1328 jufqu'en 
1 342. M. Muratori a donné ce dernier écrit dans le 
tome douzième de fon recueil cité j avec des notes dé 
Jofeph-Antoine Saxi , bibliothécaire dé la bibliothè- 
que ambroifienne; Puricelli obferve que Flarhmà en- 
feigna publiquement le droit canonique à Pavie. Flam- 
ma compofaauffi une chtoniquede fon ordre, qii'il con-i 
duifu jufqua l'an 1 345 j une chronique des empe- 
reurs i qu'il dédia à Jean II Vifconti , Se une hiftoire 
des évêques & de l'églife de Milan. Il y a des écrivains 
qui diftinguent Gauvin de la Flamma , & François 
Gauvili OuGalvàgni , cequin'eft vénUquede ce qu'ils 
l'ont trouvé nommé dans les manuferits Pr. Gaîvanus y 
Se que de Fr. ils ont fait Fràndfcus , au lieu de Fràier: 
* Echard 3 fcript, ord. Prad. tom. I. 

FLAMSTÉED ( Jean ) étoit de Derby , où il naquit 
vers l'an 1 644. Il s'appliqua dès fa jeuneffe à Paftrono-' 
mie ,&eni 670 il fut nommé mathématicien du roi 
de Suéde fon fouverain. Il fit fes bbfervations à Derby 
jufqu'en 1674 3 & depuis cette année jufqu'à fa mort , 
il les continua à Greenvich , dans l'obfervatoire que 
Charles II avoitfait bâtir en 1661. Il a donné au pu- 
blic une difïèrtation , De temporis œquationë , impri- 
mée féparément , Se depuis jointe aux oeuvres d'Ho- 
roccius en 1 6y 1 , avec les Nume'ri dd tun<z theoriani 
Horoccianam , qui efl aufli un ouvrage de Flamftéed. 
On trouve aufli quelques-unes de fes obfervations a£ 
Etonomiques dans les actes de Léipiîck Se dans les tran- 
factions de Londres , Se quelques lettres dans les œu- 
vres de Wallis. On avoir promis d'imprimer aux dé- 
pens du roi d'Angleterre , & avec l'approbation de là 
fociété royale de Londres , fes obfervations 3 fous le 
titre' de Hijioria çœlcfiis Britannica j en trois volumes" 
in-folio. Le premier devoit contenir les obfervations" 
jufqu'en 1689 j le fécond jufqu'en 1704 j le troifîémé 
le catalogue des étoiles fixes, des Arabes , de Tycho- 
Brahé , du landgrave de Heffe , de Hevelius, de Flam- 
ftéed lui-même, de Halley , Se d'autres, &c. On en im- 
prima un tome en 1708, Mais les difputes de Flam- 
ftéed avec M. Newton , qui avoit trouvé plufieurs dé 
ces obfervations peu juftes , ayant été portées devant 
Pâcadémie des feiences de Paris , cette lavante fociété 
jugea en faveur de M. Newton , Se ce jugement arrêta 
la fuite de l'imprefiïon de l'ouvrage. En i7i8on£c 
pourtant , aux dépens du roi > Pimpreffion de l'Hifi-o- 
ria ccelejlis , qui devoit faire un volume in-folio , conte-* 
nant les obfervations depuis 1 é'9o,ju(qu'en 1 7 1 8. Mais 
Flamftéed moutut avant qu'il fût achevé, le 1 8 janvier 
17.20. On voit fon portrait dans l'hôtel des invalides 
à Greenwich. C'étoit un petit homme fort maigre , qui 
avoit coutume de pafïer une partie du jour dans un 
cafte, & la nuit a obferver. * Noya litteraria Lipjienfia^ 
anni 1720, &c.M. ChaxiŒepïed f Jhppl.audi£î.deBayle. 

FLANDRE , province , & premier comté des Pays- 
Bas , que les Latins nomment Flandria , Se ceux du 
pays Vlaenderen , a pour bornes au midi , l'Artois , lé 
Hainaut , Se une partie de là Picardie i, au levant j lé 
Hainaut avec le Brabànt 5 att nord , l'Océan germani- 
que avec l'embouchure de l'Efcaut , que l'on appelle 
le Hont , qui fépare la Flandre de là Zélande j Se au 
couchant la mer d'Angleterre, en pateie la* rivierq 
Jomc F, Partie /. 21 
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cY Aa , avec le côté de l'Artois qui regarde les villes de 
Calais 8c de Boulogne. Le pays eft extrêmement fer- 
tile , furtqut en pâturages _, & fort propre au laboura- 
ge. Les principales villes entourées de murailles , font 
au nombre de vingt-huit ou trente j il y en a quantité 
d'autres confidérables qui n'en ont point ; outre cela , 
on y compte 1154 villages , quarante-huit abbayes , 
avec une infinité de prieurés , collèges 8c monafteres. 
Toutes ces villes & ces bourgs font 11 près les uns des 
autres j que lesEfpagnols , qui y fui virent Philippe II , 
crurent d'abord que toute . lia. Flandre n'étoit qu'une 
ville. Il eft vrai que depuis, elle a été extrêmement 
ruinée 3 par les guerres continuelles. On y compte cinq 
vicomtes - y favoir _, Gand , Ypres , Fûmes , Bérg-faint- 
Vinox, 8c Hacrlebeck ; trois principautés , Steenhufe, 
Gaure , Efpinoi j quatre ports , l'Eclufe , Nieuport , 
Dunkerque 8c Oftende j 8c trente-une anciennes châ- 
tellenies. Au refte , la Flandre fe divife ordinairement 
en trois parties 5 1. en Flandre Flamingante , où ion 
■>arle la langue du pays j 2, en Flandre françoife , où 
'on fe ferc le plus fouvent de la Lingue françoife ; 3. 
en Flandre impériale , à caufe du comté d'Aloft , qui 
a été long-temps fous la domination des empereurs. 
La première s'étend depuis la mer feptentrionale juf- 
qu a la rivière de la Lis , 8c a les villes de Gand , 
capitale du pays , Bruges , Ypres , l'Eclufe _, Oftende, 
JNTiêuporc , Dunkerque , B erg-faim- V inox , Graveli- 
hes , Courtrai , &c. La féconde , qui eft la Flandre 
françoife , a au feptentriou la Flamingante ; au midi 
le Cambrefis 5 au levant l'Efcaut \ 8c à l'occident la 
Lis j 8c contient les villes de Lille , de Douai , Tour- 
nai , &c. La Flandre impériale , entre l'Efcaut 8c le 
Dender , a le comté d'Aloft , 8c fes quatre offices. La 
Flandre , félon quelques-uns , a eu ce nom de Flande- 
bert , neveu de Clodion , roi de France 3 lequel ayant 
epoufé Bléfînde , fille de Golduere , roi des Ruthé- 
mens , chafïa les Romains de la Gaul,e Belgique -, 
d'autres difent que ce nom vient de Flandrine , femme 
de Lideric II , prince de Bue , & grand foreftier de 
Flandre , qui la gouverna fous les règnes 8c l'autorité 
de Charîemagne & de Louis le Débonnaire fon fils. 
On prétend qu'il y a eu fix grands foreftiers confécu- 
tifs , dont le premier fut Lideric I ^ fils unique de Soi- 
van , prince de Dijon , que Cloraire II -, roi de Fran- 
ce , éleva à cette dignité, vers l'an 6x1 j fi pourtant 
les généalogies fabuleufes desHenninges , & fembla- 
bles auteurs , abufés par frère Jacques de Guife j Jean 
le Maire , Richard de WafTebourg font de quelque 
poids. Pour en parler plus furement 3 la Flandre a été 
érigée en comte par Charles le Chauve , en faveur de 
Baudouin Odacre ou d'Ardenne 3 furnommé Bras de 
,fer. Louis , furnommé le Malain , pareequ'il étoit 
né à Maie , eut le Brabant , par Marguerite > fon époufè , 
fille de Jean III , duc de Brabant , & ne laifla qu'une 
fille nommée Marguerite , mariée à Philippe de Rou- 
vres , dernier duc de Bourgogne , de la branche ifliie 
de Robert , roi de France , 8c à PmLiprEjdit le Hardi ; 
quatrième fils du roi Jean , tige de la féconde bran- 
che des ducs de Bourgogne. Ces derniers furent com- 
tes de Flandre jufqu'a Charles , furnommé le Hardi 
ou le Téméraire , tué devant Nanci , l'an 1 477 , qui ne 
laiflfa qu'une fille nommée Marie , femme de Maxi- 
piUicn , archiduc d'Autriche. 

On croit que les Flamans furent convertis à la foi 
par S. Eloi , évêque de Noyon , puis par S. Amand. Il 
y a eu fous les comtes de Flandre , un connétable , 
deux maréchaux , un grand veneur , un chancelier _, un 
chambellan 3 quatre receveurs 3 8c autant d'officiers , 
comme fecrétaires d'état du prince. Après la mort de 
Charles le Hardi , les principaux confeillers du roi 
Louis XI lui conseillèrent de faire époufer Marie fa 
fille â. quelques-uns des princes de la maifon de France j 
mais ce roi qui étoit extrêmement défiant & jaloux , 
l'empêcha toujours 3 craignant qu'ils nedevinffent trop 
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puiffans. La fouveraineté de la Flandre avoït été aux 
rois de France,à qui les comtes ont toujours rendu hom- 
mage. Ils y ont connu des différends des comtes, & y onn 
fait la paix'conrre leur volonté. Ils les ont punis de leurs 
rebellions , &onr confifqué leurs terres pour crimes de 
félonie. Tous les aéfces de fouveraineté n'ont jamais été 
révoqués en doute, jnfqu'à l'empereur Charles- Quint, 
qui .crut s'être délivré de cette fujédon par le traité de 
Madrid. * Co/z/a/rq; la. grande chronique des Pays-Bas. 
Mayer , hifl. de Flandre. Aubert le Mire , annal, de 
Fland. Guichardin f defeript. des Pays -Bits. Du Puï 
8c CalTan , droits du roi. Ferri de Locre. Gazet. Strada. 
Bentivoglio , &c. 

S U C C E S S I Ù H C H R O N O L O G I QU E ET 1 

généalogique des comtes de Flandre. 

Nous commençons cette fucceffton par Baudouin^ 
furnommé Bras de fer , grand foreftier de Flandre,, 
le même qui enleva l'an 862 , Judith de France , veuve 
d'Erelvofe ou Etelufe , roi des Anglois , & fille de 
Charles II , roi de France 8c empereur , 8c d'Ermen- 
trude j fa première femme. Ce feroit trop aimer les 
fables, que de s'attacher aux contes de ceux qui parlent 
,de Lideric , 8c des antres anciens foreftiers. Du ma- 
riage de Baudouin , mort vers l'an 877 ou 879 , 8c de 
Judith,, qu'il a voit 'enlevée de fon coufentementj & 
qu'il époufa l'an 8 6 3 , le roi fon père y ayant con- 
fenti , vinrent Baudouin 11 , qui fuir ; 8c Raoul , 
comte de Cambrai , qui fut tué par Hébert, I du 11cm, 
feigneur de Péroné ck de S. Quentin en Veimandois. 

II. Baudouin , Il du nom , dit le Chauve , comte de 
Flandre, fe vengea de la mo t de fon frère Raoul _, fur 
celui qui en avoir été l'auteur , & mourut le 10 fep- 
tembre l'an 9 1 7 ou 9 1.8 , ayant gouverné fon pays près 
de quarante ans. .11 époufa Efrude d'Angleterre 3 fille 
iïEljrede , 8c fcevtr d'Edouard _, dit le fieil j roi des 
Anglois , dont il eut Arnoul , I du nom , qui fuir; 
Adolphe*, dit auiïi Atulfe , comte de Boulogne , fei- 
gneur de Thérouane 8c de l'abbaye de S. Bertin.., 
qu'il ufurpa fous prétexte qu'il'en étoit avoué ; & Gui- 
nihilde de Flandre _, mariée à Wijrid , 11 du nom > 
.comte de Barcelone. " 

III. Arnoul , I du nom , dit le Grand ou le Fiel, 
comte de Flandre , mourut l'an 556-3 , âgé de 92 ans. Il 
époufa l'an 5) 3 4 Alix ou Alëide , fille aînée de Herbert, 
Il du nom 3 comte de Vermandois , morte l'an 960, 
dont il eut Baudouin III du nom , qui fuit j & Lietgar- 
de de Flandre , marié à Wigman , châtelain de Gand. 

IV. Baudouin j III du nom , dit le Jeune., gouver- 
na le comté de Flandre du vivant de fon père , avant 
lequel il mourut l'an 961. Il époufa Mahaud de Saxe, 
fille d'Herman , duc de Saxe , laquelle prit une fécon- 
de alliance avec Godefroi , dit le Captif, comte de 
Verdun _, ayant eu de fon premier mariage Arncvul , 
II du nom , qui fuit. 

V. Arnoul , II du nom ^ dit le Jeune, fuccéda à 
fon grand -père aux comtés de Flandre, de Boulogne 
8c de Guines, & mourut le 23 mars 989 , ayant eu de 
Rofale ou Rofele , fille de Berenger, III du nom , roi 
d'Italie , ou , félon quelques auteurs , de Sufanne , 
fille de N. roi des Lombards , Baudouin IV, qui fuir. 

VI. Baudouin 3 IV du nom,, furnommé te Barbu 
ou à la belle barbe , comte de Flandre , d'Artois, &'c» 
ayant été chafle du comté de Flandre par fon fils , y 
fut rétabli par le fecours de Robert, I du nom, duc 
de Normandie, & mourut l'an 1034. Il époufa i°' m 
Ogive de Luxembourg 3 fille de Frédéric, I du nom , 
comte de Luxembourg, morte l'an 1031:2°. Alienor t 
dite le More 3 fille de Richard, II du nom, duc de Nor-r 
mandie , & de Judith de Bretagne , dont on ne fàir 
point s'il eut des enfans ; mais du premier mariage vint 
Baudouin V , qui fuit. 

j VIL Baudouin , V du nom , dit de l'IJle , le Pieux 
8cje JDdkonnaire , comte, de Flandre ., eut de grands. 
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démêlés avec fon père ., domta les Frifbhs ; fecourut 
Géofroi III -, dit le Barbu , duc de Lorraine ; fur ré- 
gent du royaume de France , pendant la minorité du 
roi Philippe I, Se mourut le premier feptembre 1 06 ji 
Il époufa l'an 1027 , Adèle , dite àufll Alix! de Fran- 
ce , veuve de Richard , I du nom , duc de Norman- 
die , fille de Robert , roi de France, Se de Confiance dô 
Provence. Etant demeurée veuve > elle reçut à Rome 
le voile de religieufe des mains du pape Alexandre II, 
ôc pafla le refte de £es jours dans le monaftere de Me£ 
fines , à deux lieues d'Ypres , où elle mourut l'an 
1079 3 ayant eu de fon dernier mariage ^ Baudouin 
VI , qui fuit; Robert , dit le Frifon , qui continua 
la pojlérité rapportée après celle de fon frère aîné ; Eu- 
des , archevêque de Trêves , qui vivoit en 1080 j 
Henri , deftiné à l'églife ; Mahaud , alliée à Guillau- 
me , dit le Bâtard j duc de Normandie , puis roi 
d'Angleterre j & Judith , alliée i°, à Tojlic j comte de 
Kent , frère de Harold, roi d'Angleterre : à°. à Gutl- 
phe , duc de Bavière, 

VIII. Baudouin VI , dit de Mons -, comte de Flan-- 
dre , mort l'an 1 070 , avoit époufé Richilde , corn- 
tefTe de Hainaulr - 3 veuve de Hermdh , comté de Va- 
lenciennes , Se fille & héritière de Rainiêr , VI du 
nom , comte de Hainault. Elle prit une trôifiéme al- 
liance avec Guillaume , comte de Hertford Se d'EifeX 
en Angleterre ^ Se mourut le 1 5 mars 1086 , ayant eu 
de fon fécond mariage Arnoul , III du nom , qui 
fuit j Se Baudouin , qui continua la pojle'rité des 
comtes de Hainault ,voye\ HAINAULT. 

IX. Arnoul , III du nom _, dit le Malheureux , 
comte de Flandre , fut attaqué par Robert , dit le Fri<- 

fon , fon oncle , qui s'empara de fes états , ôc fut tué 
en la bataille de Mont-Caflel le 20 février 1071 , fans 
laifler de poftérité. On ne fait pas même s'il fut marié. 

VIII. Robert , I du nom , dit le Frifon ou de 
Cajfel , fécond fils de Baudouin , V du nom , comte 
de Flandre , Se d'Adèle de France j ufurpa le comté de 
Flandre fur Arnoul III 3 Se Baudouin , fes neveux* 
L'empereur Henri IV lui donna en foi Se hommage 
le comte de Cambrai , & mourut le 1 2 octobre 1093. 
Il époufa G&rtrudc de Saxe , veuve de Floris , I du 
nom , comte de Hollande , ÔC fille de Herman , duc 
de Saxe , dont il eut Robert II , qui fuit ; Philippe , 
qui eut part à la fuccefïion de fon père ; Adèle ou 
Alix , mariée i°. i Canut, roi de Danemarck: i°« à 
Roger , duc de Calabre j Gertrude , alliée 1 °. à Henri , 
comte de Bruxelles & de Louvain : t°. à Thierri, dit le 
Paillant , duc de la haute Lorraine ; Se Ogive de Flan- 
dre , abbefTe de Mefïines près Ypres. 

IX. Robert , II du nom , dit le Jetofolimitain , 
comte de Flandre , qui fe trouva à la prife de jérufa- 
lem , & mourut l'an 1 1 ï 1 , époufa Clémence, fille de 
Guillaume , dit Tête hardie , comte de Bourgogne , 5c 
fœur du pape Çallijle II. Elle prit une féconde alliance 
avec Godefroi , dit le Jeune 8c le Barbu , comte de 
Louvain., duc de Lothier _, Se marquis d'Anvers , & 
mourut l'an 1131, ayant eu de fon premier mariage 
Baudouin , VII du nom , qui fuit j Guillaume ÔC Phi- 
lippe , morts jeunes. 

X. Baudouin , VII du nom ^ dit à la Hache > comte 
de Flandre , mourut' en juin 1 1 1 9 , en fa z6 année , 
fans enfans d'Agnès , fille d'Alain , III du nom , dit 
Fcrgent , comte de Bretagne , &: d'Ermengarde d'An- 
jou , fa féconde femme _, qu'il avoit époufée yers 
l'an 1 105. Il fit fon héritier Charles , dit le Bon , 
fils de Canut 3 roi de Danemarck, & d'Alix de Flandre 
fa tante , fille dsRobert , I du nom j comte de Flandre. 

Comte de Flandre issu des rois de. 
Danemarck. 

X. Charles de Danemarck , furnommé le Bon s 
fils de Canut , roi de Danemarck , Se d'Alix de Flan- 
dre , fille de Robert ^ I du nom > dit le Frifon , comte 
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de Flandre , fut mftitué héritier du conité de Flandre' 
par Baudouin* VII du nom, fon coufin 4 Se fut tué dans 
l'églife de S. Donatien de Bruges, le 2 mars ïiij 4 
ne laitfant point d'enfans de Marguerite de Çlermotit j 
fille de Renaud, conite de Clermont en Beauvoifis,Sc 
d'Alix de Vérmàndois. Elle prit une féconde alliance 
avec Thierri d' Alface 3 qui devint comte de Flandre } 
ainfî. qu'il fera remarqué ci-après. 

Comte de Flandre issu des ducs 
de Normandie. 

X. Guillaume dô Normandie j fufnomraé Clitànl 
fils de Robert, III du nom , duc de Normandie, ÔC 
petit-fils de Guillaume , dit le Bâtard, duc de Nor-^ 
mandiez puis roi d'Angleterre à ôc de Mahaud de Flan- 
dre , fille de Baudouin , V du nom , dit de Vlfle , comte} 
de Flandre j Se d'Alix de France ; demeura long-temps 
caché & comme en exil , depuis la prifon dé foh père, 
jufqu'à ce qu'ayant atteint l'âge de z6 ans , Adélaïde de 
Maurienne , femme de Louis VI , dit le Gros , roi de 
France , lui fit époufer fa fœur de mère , & le roi lui 
donna Pontoife , Chaumont , Mantes , Se tout le Ve- 
xin. Le comte Charles , dit le Bon , ayant été tué , il 
fut établi comte de Flandre en 1 1 2.7 , qu'il ne gou- 
verna que feize mois , étant mort le 28 juillet 1 1 2,8 , 
d'une blelïure qu'il avoit reçue au fiége d'Aloft , fans 
laùTer de poftérité de Jeanne, fille de Rainier , mar- / 
quis de Montferfat , qu'il avoit époufée en janvier 
11 27. 

Comtes de Flandre issus de la Maison 
d'Alsace. 

X. Thierri d'ALsAcE , fils de Thierri , I du nomy 
duc de Lorraine 3 dit le Vaillant j & de Gertrude d& 
Flandre, fille puînée de Robert, I du nom, dit le Frifon, 
comte de Flandre, futfollieité de s'oppofer aux defïèins 
de Guillaume, de Normandie, dit Cliton,Sc de fe rendre 
maître du comté de Flandre après la mort de Charles; 
de Danemarck, dit te Bon, fon coufin germain, donc 
il jouit jufqu'à fa mort , arrivée l'an 1 1 62 , aptes avoir 
fait quatre fois le voyage de la Terre-fainte. Il époufa 
i°. Marguerite de Clermont, veuve de Charles _, dit la 
Bon, comte de^Flandre*: 2 . Sibylle, fille de Foulques, 
comte d'Anjou , & roi de Jérufalem , Se d'Eremburge± 
conuefie du Mans fa première femme „ morte l'an 
1 1 67. Du premier mariage forcit , Laurette ou JLau^ 
rence de Flandre, alliée i°. à Henri, III du nom, duc de 
Limbourg : 2 . à Yves , comte d'Aloft : 3°, à Raoul ,- 
comte de Vermandois , II du nom , dit le Upreux : 8c 
4° à Henri , comte de Namur. Du fécond lit vinrent ^ 
1. Baudouin, mort jeune 9 1. Philippe, <Jui fuit 5 

3. Matthieu de Flandre j, dit d'Alfacê , qui fut blefTé 
d'une , flèche au voyage de Normandie l'an 1173, & 
qui époufa ï°. Marie de Boulogne, abbefle de Romeflî 
en Angleterre , fille d'Etienne de Blois , comte de 
Mortaing & rdi d'Angleterre : 2 . l'an 1 1 7 1 , deux ans 
après que fa première femme fe fut retirée dans fort 
cloître , Alienor de Vermandois ,, comeefle de S. Quen- 
tin , dont il n'eut point d'enfans. Ceux de fon pfemiec 
mariage furent, Mahaud > alliée à Henri , duc de Bra- 
bant ; ôc Ide j qui étoit l'aînée y fut comEeffe de Boulo- 
gne , & mariée i°. à Matthieu s comte de Toul «. z°. à 
Gérard, comte de Gueldres : 3 , à Berthold j duc de 
Zeriughen : Se 4 * à Renaud, comte de Darnmartin j 

4. Gérard, preyot de S. Donatien de Bruges j; j. Pierre s 
élu évêque de Cambrai en 1 1 67 _, dont il fe démit pour 
fe marier , Se mourut l'an 1 ij6. Il époufa Mahaud de 
Bourgogne , veuve de trois maris j Se fille de Raimond 
de Bourgogne, Se d'Agnès de Montpenfier s dont il eue 
pour fille unique , Ide d'Alfacê , dite de Flandre „ 
morte jeûne j 6. Baudouin s évêque de Therouane j 
7. Marguerite , qui continua la pojlérité des comtes 
de Fl André , qui fera rapportée après celle de font 
frerc aîné; 8. Gertrude 3 mariée i°. s. Lambert de Mon- 
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taigu : i°. à Hugues „ feigneur d'Oifi 8c de Montmiraiî ; 
6c 9. Mahaud de Flandre a alliée à Humbert 3 comte de 
•Mautienne. 

XI. Philippe d' Alsace, comte de Flandre , mourut 
au {ïége d'Acre en la Paleftine le premier juin 1191* 
Il avoir époufé 1 °. l'an 1 1 5 6 , Elisabeth ^ fille de Raoul, 
dit le Grand 8c le Vieil, comte de Vermandois , morte 
l'an 1 1 82 ,dont il n'eut point d'enfans i z°. en n 84 , 
Thérèfe de Portugal, nommée auffi Mahaud , fille 
d'Alfonfe , I du nom , roi de Portugal. Elle prit une 
féconde alliance avec Eudes III du nom _, duc de 
Bourgogne, duquel elle fut féparée en n 95 , & 
mourut le 6 mai 1 2 1 8 , fans poftérité de fes deux 
maris. 

XL Marguerite de Flandre, fille .aînée de Thierri 
d'Alface , comte de Flandre , 8c de Sibylle d'Anjou , 
fa féconde femme , fut comtefle de Flandre après la 
mort de Philippe , comte de Flandre , fort frère , & 
mourut en 1 1 94. Elle avoir époufé l'an 1 1 69 Bau- 
douin, furnommé le Courageux, comte de Hainault , 

V du nom , 8c VIII du nom comte de Flandre , 
dont il fit hommage au roi Philippe Augufte l'an 
1 1 5) 2. , & mourut le 1 7 décembre 1 1 9 5. Voye\ fes an- 
cêtres 1 HAINAULT. De ce mariage vinrent Bau- 
douin , IX du nom , qui fuit j Philippe de Hainault , 
marquis de Namur , mort l'an 1 z 1 2 fans poftérité de 
Marie de France, fille du roi Philippe, II du nom , dit 
Augufte ,, 8c d 'Agnès deMeranie fa troifiéme femme: 
elle prît une féconde alliance l'an 1 2 1 3 avec Henri I 
du nom ,, duc de Brabant j Ôc mourut le premier d'août 
1 2 3 8 ; Henri j qui fut couronné empereur de Conftan- 
tinople le 10 août 1x06, après la mort de fon frère aîné, 
& mourut le 1 1 juin 1 2 1 6 , fanspoftérité dAgnès 3 'fille 
de Boniface , marquis de Theflalie ; Ifabelle de Hai- 
nault , dite de Flandre , première femme de Philippe 
II, dit Augufte, roi de France, mariée Tan n 80, 
morte le 1 5 mars 1 1 90 j Yolande , féconde femme de 
Pierre II du nom , feigneur de Courtenai , comte de 
Nevers 8c d'Auxerre, Ôc empereur de Conftanti,nople, 
morte après le mois de juin 1 2 1 9 j 8c Sibylle de Hai- 
nault , dite de Flandre , mariée à Gérard de Ligni, 8c 
félon d'autres, à Guichard^ lire deBeaujeu. 

XII. Baudouin , IX du nom, comte de Flandre, & 

VI du nom comte de Hainault , fit hommage au roi 
Philippe Augufte l'an 1196, entreprit le voyage d'Ou- 
tremer l'an 1 200 , 8c fut créé empereur de Conftanti- 
nople l'an 1 204. Il perdit la bataille contre le roi des 
Bulgares l'année fui vante , qui le fit prisonnier , 8c le 
fit mettre en fa ville capitale fur la fin de juillet en 
1 i.06. Plusieurs crurent qu'il s'étoit échapé de prifon , 
& que fa fille Jeanne le fit cruellement mourir à Lille 
au mois d'odtobre 1225, comme un fourbe 8c un ira- 
pofteur. Il époufa Marie , fille puînée de Henri j Ldu 
nom, comte de Champagne, £c de Marie de France , 
morte à Acre le 29 août 1 204 , dont il eut Jeanne , 
comtefle de Flandre, mariée i°. à. Ferdinand, fils de 
Sanche , I du nom, roi de Portugal : z°. à Thomas JiU de 
Thomas, ducdeSavoye, morte fans enfans l'an 1244J 
8c Marguerite , qui fuit. 

XIII. Marguerite de Flandre , comtefle de Hai- 
nault , devint héritière du comté de Flandre , étant 
veuve de deux maris , après la mort de fa fœur aînée , 
8c mourut l'an Ï2750U1279 félon d'autres. Elle épou- 
fa i°. -Baudouin d'Avefnes , fils de Jacques d' A veines , 
8c dAmeline de Guife : 2 . Guillaume 3 fils de Gui j 
feigneur de Dampierre , & de Marguerite , dame de 
Bourbon. Du premier mariage vint entr'autres enfans 
Jean d'Avefnes , qui continua la poftérité des comtes 
de Hainault. Voye$ HAINAULT. Du fécond lit 
fortirent, Guillaume de Dampierre, qui fut établi com- 
te de Flandre du vivant de fa mère , dont il rendit hom- 
mage à S. Louis, IX du nom ? roi de France, èc mourut 
le 6 juin 125 1 , fans enfans de Béatrix de Brabant 3 
veuve de Henri landgrave de Heflè & de Thuringe , 



élu empereur des Romains > & fille de Henri, I du noni* 1 
duc de Brabant -, Gui 3 qui fuit ; Jean , feigneur de 
Dampierre , de S. Dizier , de Sompuis , &c. qui 
époufa Lorette , fille de Matthieu II , duc de Lor- 
raine j Jeanne de Dampierre 3 première femme deThi- 
baut, II du nom, comte de Bar, feigneur de Roci & de 
S. Fargeau j morte fans enfans j 8c Marie , abbeflè de 
Flines. 

XIV. Gui de Dampierre , prêta ferment au roi S» 
Louis pour le comté de Flandre, du vivant de fa mère, 
qu'il réitéra au roi Philippe, III du nom , dit le Hardi. 
Il déclara la guerre au. roi Philippe , IV du nom, dit 
le Belj l'an 1296 , 8c mourut en prifon à Pontoife le 
7 mars 1 3 o 5 , âgé de plus de 8 o ans , fur le point d'être 
mis en liberté'. Il époufa i°. Mahaud de Béthune , fille 
8c héritière de Robert , feigneur de Béthune 8c de Ten- 
remonde , avoué d'Arras : 2 . Ifabelle de Luxembourg, 
comtefle de Namur , fille de Henri , comte de Luxem- 
bourg 8c de la Roche, marquis d'Arlon, morte l'art' 
1295. Du premier mariage fortirent , Robert , III du 
nom , qui fuit ; Guillaume, feigneur de Tenremonde 8c 
de Richebourg , mort l'an 1 3 1 2 ,, laiflànt poftérité 
dAlix , fille de Raoul de Néelle ,, qui ne fubfifta pas 
long-temps ; Baudouin ., mort jeune j Jean, évèque de 
Metz, puis de Liège j Philippe, comte' de Ghiéti 8c de 
Lorette, 8cc. qui époufa i°. Mahaud de Courtenai, 
comtefle de Chieti , fille unique de Raoul de Courte- 
nai , I du nom , comte de Chiéri , &c. 8c dAlix de 
Montfort , morte l'an 1 300 : 2 . Perrette de Milli , 
veuve dEtienne de Sancerre , 8c fille de Geojfroi , 
feigneur de Milli en Gâtinois , defquelles il n'eut 
point d'enfans j Marguerite de Flandre , qui epoufa 
i°. F loris, comte de Hollande , mort avant la eonfom- 
mation du mariage ; 2 . l'an 1273 Jean, I du nom, duc 
de Brabant, 8c mourut le 3 juillet 1285 j Béatrix t 
mariée i°. à Hugues de Châtillon : i°. à Florent, corner 
de Hainault 8c de Hollande \ 8c Marie de Flandre y 
alliée â Guillaume, fils du comte de Juliers. Du fécond 
mariage vinrent 1. Jean, comte de Namur, qui fit 
la branche des comtes de Namur , rapportée ci-après j 
2. Gui de Flandre , dit de Namur 3 comte de Zelande , 
fîre de Pergem , mort en Italie l'an 1 3 1 o , fans enfan» 
& Alix de Bar j 3. N. mort jeune j 4. Henri comte de 
Lodi dans le Milanez , feigneur de Ninhoue , mort à. 
Milan l'an 1337 j laiflànt de Marguerite deCleves^ 
Henri , comte de Lodi j 5 . JV. mort en bas âge j 6. Mar- 
guerite de Flandre j alliée x° à Alexandre, roi d'Ecofle : 
2 à Regnault , comte de Gueldres , dont elle fut la 
féconde femme j 7. Jeanne, religieufe a Flines j 8. Béa- 
trix , mariée par contrat de l'an 1287, à Hugues de 
Châtillon , II du nom , comte de Blois , feigneur de 
Guife , d'Avefnes , &c. 9, N. morte jeune j 10. Phi- 
lippe, alliée à Edouard, prince d'Angleterre, filsd'2?- 
douard, I du nom > roi d'Angleterre j 8c 1 1 . Ifabelle de 
Flandre , qui époufa Jean* feigneur de Fiennes, Tin- 
gri , &c. 8c mourut l'an 1323. 

XV. Robert, III du nom , dit de Béthune j comte 
de Flandre , eut de grandes contestations avec les rois 
de France y 8c après avoir réglé les biens de fa fuccef- 
fion avec fes enfans , & fes querelles avec Philippe V , 
dit le Long, roi de France, il mourut en feptembre 
1322, âgé de 82 ans. Il époufa i°. Blanche de Sicile, 
fille de Charles de France ^ I du nom , comte d'Anjou , 
roi de Naples &: de Sicile, morte l'an 1272:2°. Yolan- 
de de Bourgogne, comtefle de Nevers, veuve de Jean , 
dit Triftan , comte de Valois , quatrième fils de S. 
Louis , !foi de France , 8c fille aînée 8c héritière d'Eu- 
des de Bourgogne , 8c de Mahaud de Bourbon , com- 
tefle de Nevers ; Yolande , mourut le 1 1 juin 1 2 80 ? 
fes jours lui ayant été avancés par la jaloufie de fon 
mari. Du premier mariage vint Charles , mort jeune. 
Du fécond lit fortirent, 1. Louis, qui fuit j 2. Robert 
de Flandre ., feigneur de Caffel , Dunkerque , Bour- 
bourg , Gravelines, &c. qui prétendit fuccéder à fon 
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j»ei*ê dans le comté de Flandre , en vertu dô la cou- 
tume particulière femblable à celle d'Artois , où la re- 
préfentation en ligne directe des petits enfans à lafuc- 
ceffion de leur aïeul n'a lieu 3 quand leur père efl: dé- 
cédé avant lui \ mais il en fut exclus par arrêt du par- 
lement des pairs de France du 29 janvier 1323, parce- 
qu'il avoir renoncé à (es prétentions par le partage que 
Robert fon pefe avoir fait l'an 1 32.0 , auquel il avOit 
tonfenti ; Se fut obligé de fe contenter des terres de 
Gaflel j Sec. Se. mourut l'an 1 3 3 1 . Il époufa par contrat 
du 21 feptembre 1323 , Jeanne de Bretagne, fille 
àdrtus,ll du nom , duc de Bretagne * Se d'Yolande de 
Dreux, fa féconde femme, morte le 24 mars 1 364 j 
ayant eu pour enfans Jean de Flandre , feignetit de 
Caflel , &c. mort jeune vers l'an 1 3 3 2 ; Se Yolande de 
Flandre , dame de Gaflel , Sec mariée i°. à Henri IV 
du nom , comte de' Bar : 2 . à Philippe de Navarre , 
comte de Longuevillè ; 3. Jeanne de Flandre , dame 
de S. Gobin ,, mariée à Enguerrand, IV du nom, lire 
de Couci , après la mort duquel elle fut abbefle de 
Sauvoir près deLaonj 4. Yolande, zlliceàGautier, fei- 
gneur d'Enguyen - y Se 5 . Mahaud de Flandre , qui époufa 
Matthieu de Lorraine , feigneur de Floriries, fils de 
Thibaut j duc de Lorraine. 

XVI. Louis de Flandre, comte de Nevers* Scé, 
donna occafion à beaucoup de brouilleries Se de traités 
avec la France, Se mourut aVântfon père le 22 juillet 
1322. Il époufa en 1 2 90 Jeanne , comtefTe de Rethel , 
fille unique de Hugues , IV du nom , comte de Rethel, 
dont il eut Louïs II qui fuit; & Jeanne de Flandre , 
mariée a Jean t IV du nom ^ dit de Momfoït _, due de 
Bretagne. 

XVII. Louis, II du notrt^ dit dé Creci s fut comte de 
Flandre ., après la mort de fon grand père etî 1 3 2 2 , & 
fut tué le %6 août 1 346, à la vi&oiré remportée à Creci 
par Edouard, III du nom , roi d'Angleterre. Il époufa 
l'an 1 3 20 j Marguerite de France j fille de Philippe V , 
dit le Long y roi de France & de Navarre, &de Jeanne 
de Bourgogne Comté , morte l'an 1382, âgée de 72 
anSj ayant eu pour fils unique Louis III qui fuir. 

XVIII. Louis , III du nom , dit de Malain , comte 
de Flandre , né le 25 novembre 1 3 50 , fut blefïe à la 
journée de Creci l'an 1 3 46 , & mourut en janvier 
1384, Il époufa en juin 1 3 47 Marguerite , fille & hé- 
ritière de Jean, III du nom , duc de Brabant Se de Lo- 
thier , dont il eut pour fille unique Marguerite ., com- 
tefle de Flandre, &c. née en avril 1350, mariée 1 °* l'an 

I 361 à Philippe I du nom , dit de Rouvre _, dernier duc 
de Bourgogne de la branche ifTue de Robert, roi de 
France , dont elle n'eut point d'enfans : 2°, le 19 juin 
1 3 6 9 à Philippe , II du nom, dit le Hardi } premier duc 
de Bourgogne de la féconde branche,, quatrième fils.de 
Jean , roi de France. Elle mourut le 20 mats 1404 ^ 
âgée de 5 5 ans , laifTant Jean , dit Sans-peur , duc de 
Bourgogne , qui fut aufli comte de Flandre , & dont 
la poftérité en jouit jufqu'en 1 477 j que Marie de Bour- 
gogne , duchefle de Brabant , &c. porta ce comté en 
mariage à Maximilien j archiduc d'Autriche , puis 
empereur j dans la maifon duquel il efl: refté. Voyez 
BOURGOGNE & AUTRICHE. 

Comtes de Namur* 

XV. Jean de Flandre 3 fils de Gui de Dampierre, 
comte de Flandre , Se Slfabclle de Luxembourg, com- 
telTe de Namur , fa féconde femme, fut comte de Na- 
mur , feigneur de l'Eclufe, Sec. & mourut l'an 1330. 

II époufa i°. Marguerite de Clermont, dite de Bourbon, 
fille de Robert de France , comte de Clermont , & de 
Béatrixde Bourgogne ^ dame de Bourbon , morte fans 
lignée l'an 1309:2°. l'an 1 3 1 3 , Marie d'Artois , fille 
de Philippe d'Artois , feigneur de Conches , &c. Se de 
Blanche de Bretagne^ dont il eut Jean, II du nom, comte 
de Namur , mort fans lignée l'an 1335; ^ Ul » comte 
de Namur , more aufli fans poftérité l'an 1 3 j£ j Phi- 
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tippè, comte de Namur, mort au voyage qu'il et ^Ôii- 
tremer l'an 1 3 37 j Guillaume, I du nom , qui fuit j 
Henri , deftiné à l'églife , mort jeune l'an 1 j 34 j Ro- 
bert, feigneur de Beaufort fur Meufë, mort le 1 8 avril 
1391, iàns enfans légitimes 5 Louis, comte de Rouci,& 
feigneur de Bailieul , par fon mariage avec Ifabelle dé 
Rouci , fille unique Se héritière de Robert , comte de 
Rduci j Se de Marié d'Enghien , dont il fut féparé pouf 
caufe d'impuiflance $ Jèàn $ Thibaut; Se Marié de Flan- 
dres-Namur, alliée i°. à Geoffroi,co'mte de Viahden i 
i°» a Thibaut de Bar, feigneur de Pierrepont : 3 . à Si* 
mon de Spanheinu 

XVI. Guillaume ,■ I du hdm , cûhité de Namur j 
mourut l'an 1391* Il époufa i° Jeanne de Hainault* 
comtefle déSoifïbns , veuve de Louis de Chatillon, I 
du nom , comte de Blois , Se fille unique de Jean , comte 
de Beaumont, & dé Marguerite } comtefle de SoifTohs t 
dame de Cliimai Se de Dargies , dont il n'eut point 
d'enfans : 2 * Catherine de Savoye, fille de Louis, II du 
nom j feigneur deVaud ,, dont il eut, Guillaume, Il 
du nom , qui fuit J Jean , qui fut comte de Namttr j 
après la mort de fon frère aîné j qu'il vendit à Philippe 
le Bon s duc de Bourgogne , Se mourut le 1 6 mars 
1428 j Se Marie de Namur , alliée i°. à Gui de Cha- 
tillon , II du nom , comte de Blois : 2 . à Pierre Bre- 
ban , dit Qignet , feigneur de Landreville ,• amiral dû 
France. 

XVIÏ. Guillaume* II du nom , comte de Namur 4 
feigneur de l'Eclufe } Sec. mourut Tan 141 8 fans pofté- 
ite de Marié de Bar j fille de Robert I du nom , duc 
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de Bar, Se de Marie de France ,, qu'il aVoit époufée l'art 
1384, ni de Jeanne de Harcourt , fes deux femmes; 

* Sainte-Marthe. Du Chêne. Le père Labbe. Le père 
Anfelme. 

FLANDRÎN ( Pierre ) cardinal , dans le XlV Cè- 
de j étoit François , Se du diocèfe de Viviers dans le 
VivareZi Sa grande érudition , Se fur-tout la connoif- 
fance qu'il avoit du droit canon , relevèrent à cette 
dignité fous le pape Grégoire IX en 1 371. Il avoit été 
doyen de Bayeux , puis auditeur de Rote j Se référen- 
daire fous le même pape qui lui donna le foin d'exa- 
miner les écrits de Raymond de Te'rrage* dit le Néo- 
phyte. Le cardinal Flandrin mourut à Avignon le 2 $ 
janvier de l'an 1 3 8 1. Il efl: confondu par quelques au*' 
teurs avec Pierre de Sortenac. * Sponde ,Â.C. 1372, 
n. 1 3. Auberi s hift* des cardinaux. Frifon , G ail. pur p* 
Onuphre, Sec. 

FLANDRIN ou FtÀNDRINI ( Gui) étoit , felbn 
M. Baluze, de la famille du cardinal Pierre Flandrin $ 
dont nous venons de parler. Gui paûe pour l'auteur, 
d'une fameufe lettre ou requête , qu'il préfenta lui- 
même au roi Charles VI, en 1402, de la paît de 
l'urtiverfité de Touloufè , à l'occafion des troubles qui 
agitoient alors l'Eglife. Cette lettre fut condamnée par 
utt arrêt de l'an 1406. Cet arrêt qui eft fort long a efl: 
imprimé dans las preuves des libertés de l'Eglife gal- 
licane , chapitre XX , dernière édition, page 174 Se 
fuiv. le titre èft : Ârftjlum ùuria Pafifienjîs contra epip- 
tolam quandamuniverjitatis Tôlofan£± à Guigoné Flan*, 
drin ejufdem nuntio allatam , quk dicebaturJubJlrdMio^ 
nem obedientU fcandalofam & impiam ejfe. 11 eft du 17 
juillet 1 406". La même lettre eut pour adverfaire le pré- 
vôt Guillaume de Ronay ou de Ronac, qui écrivit cor* 
tre , par une autre lettre qu'il adrefla à Philippe , duc 
de Bourgogne. On conferve aufli dans quelques biblio- 
thèques l'écrit d'un anonyme,, contre la même lettre.- 

* Voye\ les notes de M. Baluze, à la fuite de fon hif-* 
toire des papes , qui ont fiégé à Avignon, i/z-4 , Éomo 
1^ page 1112&1113, 

FLAOCAT, maire du palais de Bourgogne, fut; 
élevé à cette dignité l'an 641 , par les évêques , les duc» 
Se les grands du royaume que la reine Nanthildef, veuve 
de Dagobert , roi d'Auftrafie , avoit mandés exprès à 
Orléans, ville ceniçe alors du royaume de Bourgogne, 
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Nanrhildè , ïjui gouvernoit fous l'autorité de Çlovis II 
•fou fils , confirma cette élection , 8c donna fa nièce 
Ragnoberte en mariage à Flaocat. Pour fe concilier 
l'amitié des évêques 8c des ducs de la Bourgogne , le 
nouveau maire promit à tous avec ferment de les main- 
tenir dans leurs grades & dignités^ 8c il lia une étroite 
amitié avec Erehinoald , maire du palais de Neuftrie. 
Mais ces honneurs 8c fon crédit n'empêchant point que 
l'élévation s les richefles 8t les mépris du patrice Ville- 
baud _> ne troublaffent fa félicité prétendue , il chercha 
les moyens de le tuer , l'attaqua a Ghâions fur Saône , 
& ayant été forcé de l'abandonner pour cette fois par 
l'entremife de plusieurs perfonnes qui voulurent paci- 
fier le différend ^ le roi Clovis étant à Autun quelque 
temps après , envoya ordre à Villebaud de fe rendre à 
la cour. Villebaud comprit d'abord que cet ordre étoit 
donné par le confeii de Flaocat & de fes partifans , 8c 
ayant raflemblé le plus qu'il put d'évêques, de gens de 
qualité & de braves, il s'avança vers Autun, fans néan 
m'oins être déterminé fur ce qu'il devoir faire. Cldvis 
envoya au-devant de lui les deux maires du jialais : 
on lui promit fureté : il le crut , .& vint jufqu'aux por- 
tes d'Autun, où il envoya Egilulfe évèqùe de Valence, 
& le comte Gyfon pour fonder le gué: mais ces deux 
tsnvoyés furent arrêtés dans la ville , 8c Flaocat fortit 
avec fes troupes pour attaquer Villebaud. Le combat 
fut vif de part 8c d'autre ; il y eut beaucoup de perfon- 
nes qui furent tuées bu bleflees': mais le parti de Flao- 
cat demeura victorieux. Les troupes de Villebaud fu- 
rent défaites <, lui-même fut tué } fes bagages 8c ceux 
<\es évêques de fa compagnie furent pillés , 8c Flaocat 
triomphant j s'en alla à Châlons qu'un incendie fubit 
confuma entièrement prefque auffitot qu'il y fût entré. 
Il en fortit pour aller à Laune , où il mourut quelques 
jours après fon arrivée , & il fut enterré à S.' Bénigne , 
dans le fauxbourg ds Dijon. * D. Montfaucon , tno~ 
numtns de la monarchie françoife 3 tomel A pag. i6j 
& fuiv. 

FLASSANS ( Taraudet de ) poète Provençal , étoit 
natif de Flaflans , petit village de Provence dans le 
diocèfe de Fréjus 8c le bailliage de Brignole. Ce poëte 
avoit beaucoup d'efprit, 8c obtint de Foulques de Pon-- 
tévés , une portion de la terre de Flaflans , pour un 
pocme intitulé _, Enfeignemens pour éviter les trahifons 
dt l'amour. Le moine , dit le Mongc des IJles d'or , allure: 
que Cet ouvrage valoit infiniment j mais qu'il fut inu- 
tile au poëte & à celui qui l'achetoit , parcequ'ils furent 
tous deux trompés. Taraudet vivoit en 1 3 54. La reine 
Jeanne I l'employa pour faire des remontrances a l'em- 
pereur Charles IV qui pauoit en Provence , 8c il s'en 
acquitta très<-bien. Le nom de Flaflans eft encore dans 
l'hiftoire du XVI ficelé j par Durand de Poiitévés , fei- 
gneur de Flaflans.- On le furnomme le Chevalier de la 
Foi y pour s'être déclaré le chef d'une bande de jeunes 
hommes emportés , qui s'élevèrent en 1562 contre les 
Proteftans de Provence. Ils en égorgèrent quelques- 
uns à Aix j enfuite il fe retira à Tourvez , puis a Bar- 
jols. Cette ville fut prife & mife au pillage , & Flaflans 
fe fauva avec peine dans les ifles fainte Marguerite. 
* Noftradamus , hijl. des poètes Provençaux. La Croix 
du Maine ., & du Verdier-Vauprivas, bihlioth. fran- ■ 
çoife. De Thou, hijl. fui temp. Bouche , hijl. de Prov. 
I. 9 , &c. 

FLAVIA. , ville de l'Efpagne Tarraconoife , félon 

Ptoléméej lès uns tiennent que c'eft aujourd'hui Fuen* 

Jia 9 petit château j vers les confins des Afturies ; les 

autres croient que c'eft Rivadaria fur le Minho , au 

voifinage du Portugal. 

FLAVIA , autre ville , que quelques-uns prennent 
pour la ville capitale des Heduens dans l'ancienne 
Gaule } 8c quelques autres pour Flavigni j ville dé 
Bourgogne » encre Dijon & Semur. * Ferrarius. 

FLAVIA DOMITILLA, cherchez DOMI^ 
TILLE. 



FLAVIEN ,'I de ce nom , patriarche d'Antioche ,, 
dans le IV ficelé _, avoit gouverné l'églife de cette villes- 
dans le temps qu'il n'étoit encore que prêtre , & pen^- 
dant l'exil de Melece , auquel il fuccéda depuis , l J an 
381 , tandis que le fchifme avec Paulin fubfiftoit en- 
core. Le pape Damafe 8c les autres évêques d'Occi- 
dent n'approuvèrent pas cette élection _, parcequ'ils 
commumquoient avec Paulin , qui devoit refter feul 
évêque , après la mort de Melece. Les pères qui 
s'aflemblerent à Conftantinople , en 3 8 2 , déclarèrent 
fur la fin de l'épure que Théodoret rapporce , 8c qui 
eft adreflee au pape Damafe & aux aimes prélats du. 
fynode de Rome, que l'élection de Fia vien avoit été 
faite par le confentement de tous les évêques d'O- 
rient aflemblés à Antioche. Flavien chafla de fon dio- 
cèfe les hérétiques Maflaliens j 8c obtint de l'empereur 
Théodofe un pardon général pour les habkans de fa 
ville , qui s'étoient rendu criminels par une fédition 
populaire. Ce patriarche vint lui-même s. Conftanti- 
nople , pour demander, la grâce du peuple d'Ahtioche. 
Le pape Sirice qui favoriloit Evagre , luccelîèur de 
Paulin , contre Flavien ^ prefla l'empereur de faire ve- 
nir ce dernier à Rome } mais il le refufa $ & le cou-' 
cile de Capoue ayant été affemblé l'an 391 par l'em- 
pereur Théodofe, pour terminer le différend, qui 
étoit entre Flavien 8c Evagre , fuccefleur de Paulin , 
renvoya le jugement de cette caufe à Théophile d'A- 
lexandrie 8c aux évêques d'Egypte j mais Flavien ne 
voulut point les reconnoître pour juges. Il s'en excu- 
fa , ajoutant , comme le rapporte Théodoret j que s'il 
étoit queftion de fe purger de quelques actufations 
contre l'intégrité de fa foi , ou contre l'innocence de 
fes moeurs, il prendroit fes aceufateurs pour juges, 
& qu'il fubiroit le jugement qu'ils prononceroient ; 
mais que , s'il ne s'agùToit que de fon fiége , il étok 
tout prêt de le quitter.. Evagre étant mort en 392, ne 
laiffa point de fuccefleurs } mais quelques - uns de 
fon parti continuèrent à ne vouloir point commu-, 
niquer avec Flavien. Sous le pontificat du pape Inno- 
cent I , cette grande querelle s'appaifa j 8c Flavien fut 
réconcilié par Théophile d'Alexandrie avec les évêques 
orientaux. Il mourut l'an 404 , après avoir gouverné 
2 3 ans. S. Jean Chryfoftome 3 que Flavien avoit élevé 
au facerdoce , parle très-avantageufement de lui. Il 
marque Ces longs voyages ,, Ces veilles , Ces combats , fes 
victoires j il admire fa tempérance,dans un homme éle- 
vé en une maifon de délices j & il le confidére comme 
un des plus grands prélats de l'églife. * S. Jean Chry- 
foftome ^ ferm. chm presb. ejfet defignatus , tom. IV V 
hom. 3 adpopul. Antioch. &c. Théodoret, /. 5 , hifi. 
t. 23. Sozomene , /. 7. Baronius , A. C. 370 , 37*» 
381 & feq. Du Pin, biblioth. IVJiécle. Tillemoiic 
mémoires pourfervir à l'hijloire eccléjiafiique. 

FLAVIEN II t patriarche d'Antioche , fuccéda l'an" 
496 à Pallade. Le zèle avec lequel il défendoit le con- 
cile de Chalcédoine , lui attira la haine de l'empereur 
Anaftafe , qui s'endéclaroit ennemi , & qui l'envoya en 
exil l'an 512. Il y vécut faintement , 8c dans un ef- 
prit de pénitence. On dit que fix ans après , Flavien y 
averti de la mort de ce prince , écrivit a Elie de Jc- 
rufalem qu'il avoit aufli relégué , que dans deux jours 
ils iroient fe préfenter au jugement dé Dieu avec lui. 
Le martyrologe romain fait mention de lui le 4 jour 
de juillet. Quelques-uns ont aceufé ce prélat d'avoir 
condamne le concile de Chalcédoine , fur les lettres 
que rapporte Evagre , des moines de Syrie j mais elles 
avoient été falfihées par les hérétiques , comme les 
plus doctes critiques le foutiennent. Nous voyons auflî 
qu'il eft exprefTément marqué dans la première action 
du II concile de Nicée , que Flavien fut chafle par les 
hérétiques. Dans le concile qui fe tint à Conftantinople 
fous l'empereur Juftin , le peuple demanda qu'on re- 
mît fon nom dans les diptyques, d'où les hérétiques 
l'avoient effacé , & que l'on apportât fes reliques dans 



FL A 



F LA 



la ville. * Evhgre, /. 3 , c. 31 , .32. Jean-Mofch, 
prat. fpiv. 35. Bironhis , A. C. 496 , 5 1 % j 518. 

FLAVIEN, patriarche de Conftantinople, étoit prê- 
tre & tréforier de la grande églife , lorfqu'ii fur' élu 
fuccefleur de Pcoçlus en 447.. Chiyfaphius, favori de 
l'empereur Théodofe le Jeûne , fe déclara fon ennemi , 
Se voulut le faire charter de fon fiége , pareequ il ne lui 
avoit point fait de préfent après fon élection. Le faint 
prélat parut intrépide à fes menaces. Ce fut de fon temps 
que l'impie Eutychès commença de femer fes erreurs', 
ïïavien les ; condamna en 448 dans un concile de Conf- 
tantinople ,;& donna avis au pape S. -Léon I de ce qu'il 
avoir fait j mats quelques évèques , ou parcifans de 
l'héréfie, ou ennemis de Flavien _, s'aftemblerent à Ephè- 
fe , l'an 449 , & y tinrent ce fynode , qui depuis a eu 
à jufte titre , le nom de brigandage d'Ephèfè. Diofcore 
d'Alexandrie , qui y préiidoit , déclara Eutychès Se 
tous fes feétateurs abfous , Se fit dépofer Flavien. Bien 
plus , ne fe croyant pas affèz vengé de ce faint prélat , 
il le fit battre- fi ourrageufement par Barfumas, Se fi 
nous en croyons Evagre , il. lui donna lui-nièmë tant, 
de coups de pieds dans Feftomac , que Flavien en 
mourut trois jours après. L'empereur Marc i en , fuc- 
cefleur de Théodofe , fit tranfporter l'année fuivante _, 
fon corps à Conftantinople. On l'enfcvelit dans la ba- 
filique des apôtres - 7 Se les hérétiques eurent le déplai- 
fir de voir révérer comme un faint celui qu'ils avoient 
condamné comme ennemi de la foi. * S. Léon ,' ep. S , 
9 ï&c. Nicephore , /. 14, <\ 47* Libérants., brev. c. 
11 , xx. Evagre , /. i,c. 10. Concile de Chalcédoine , 
acl. 3 & 4. Ménologe des Grecs , xyfévr. Baronius, 
A. C. 446 , 448 , 449. 

FLAVIEN 11 , cherche^ FLAVITAS. 

FLAVIEN 3 auteur Larm, à qui l'on attribue le 
traité de vefiigiis philofophorum , qui eft fouvent cité 
par Jean de Salisbuii, /. 2. de nugis curialium, c. x6. 

FLAV1ENS , eft le nom d'une famille romaine:- 
L'empereur Vefpafien étoir forti de cette famille des 
Flaviens. Suétone avoue qu'elle n'étoit pas illuftre 3 
& qu'elle ne pouvoir fe vanter de la grandeur de fes 
ancêtres. * Suétone , en la vie de Vefp. ■ . 

FLAVIGNI _, Flaviniacum , petite ville de France 
en Bourgogne , dans le pays d'Âuxois , eft fituée fur 
une petite rivière près de l'ancienne AU?e, entre Di- 
jon & Semur. Quelques auteurs l'appellent Flavia 
JEduorum , nom qui convient mieux à Autun. Il y a 
une ancienne abbaye de l'ordre de S. Benoîr. * Con- 
Jùlte% Paradin , hifi. de Bourg. &c. 

FLAVIGNI, lieu confidérable dans le duché de 
Lorraine fur les bords de la Mofelle ., à deux lieues 
ôe demi de Nanci , étoit autrefois un Êfc royal. L'em- 
pereur Othon lé donna en 9 52. à Berenger évèque de 
Verdun fon parent, qui le lui avoit demandé pour.do- 
ter l'abbaye de S. Vanne, qu'il venoit de fonder dans 
fa ville épifcopale. La charte de cette donation eft da- 
tée de Pavie , la feiziéme année de fon règne. L'an 
c>5 9 _, Humbert abbé de S. Vanne , établit une com- 
munauté de religieux à Flavigni } Se quoiqu'éloignés 
de Verdun , ils dépendirent toujours dans la fuite 
des abbés de S. Vanne. Ils profeflerent dans leur nou- 
vel étabiiflement la règle de S. Benoîr , qui y fut main- 
tenue en vigueur jufqu'en 1 $ 5 o , que le prieuré de Fla- 
vigni étant tombé en commende , la règle de S. Be- 
noît en fut bannieavec toutes les autres obfervances ré- 
gulières. Elle y fut introduite de nouveau en 1 640 , avec 
fa réforme de la congrégation de S. Vanne & de S. Hy- 
duîphe,&: on l'y pratique encore aujourd'hui avec beau- 
coup de régularité Se d'édification. Comme les bâri- 
mens du monaftere tombaient en ruine , dom Char- 
les Cachedenier de Vafiimont , prieur titulaire de 
Plavigni , commença à les rétablir vers l'an 171 z : Se 
c'eft par fes foins que cette maifon eft aujourd'hui une 
des plus belles Se des mieux bâties de la province. Il 
l'a encore enrichie d'unç ijQmbreufe bibliothèque } Se 
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s'eft fait un devoir d'employer tous fes revenus pour 
la décoration , de fon bénéfice , & pour procurer à fes 
religieux les moyens de, s'inftruire. Il mourut le zd 
■mai 173.3 , regretté de tous ceux qui connoilïôient fa 
vertu. Il étoit très inftruit d'ans l'hiftoîte & dans la 
feience des médailles , & il a laide quelques traités ma- 
nuferits, tant fur l'hiftoire de Lorraine & du Barrois, 
que fur l'hiftoire métallique. On conferve dans l'églife 
du prieuré dé Flavigni deux corps faints qui font en 
grande vénération dans la province : l'un de S. Firmiiii 
évèque de Verdun , tranfporté à Flavigni en 95 9 par 
Humbert abbé de S. Vanne ; l'autre de S. Emerite mar- 
tyr , avec une phiole de fon fang, donné à^D. Remï 
Ceillier ,■ prieur titulaire, de Flavigni , célèbre par fes 
talens , Se connu particulièrement par fori* hifioire des 
auteurs f acres ,& eccléfiq/liques , en vingt -deux vo- 
lumes i/z-4 . Ce fut le cardinal Imperiali qui lui fie 
préfent de ce fécond corps faint en 173 1. Le prieur» 
titulaire de Flavigni eft feigneur feul du lieu, Se a 
droit ,de porter la crofle^ la mitre , Se les autres orne- 
mens pontificaux , ce qui lui a été confirmé par plu- 
fieurs bulles des papes. * Mém. maauferit envoyé par 
D. Ceillier. Vanebourg , liv. 3 des antiquités de la, 
Gaule bclgique. D. Mabillon , toni. 5 , annal, ordin. 
S. Benedicli. Davity , hifi. de l'Europe ,'xoms".lf.''.' 

FLAVIGNI ( Valénen de ) né dans le diocèfe d* 
Laon , reçut le bonnet de doéteur en théologie de la 
faculté de Paris le 2.5 mai i<Sz8 , Se fut pourvu d'un 
canonicat de Reims , & nommé, profelïeur en' langue 
hébraïque au collège royal de.France en 1 63 o. Il exer- 
ça long-temps cette profeftion avec honneur , devine 
doyen du collège royal dès l'an 16 $6, & mourut à 
Paris: le 2.9 avril 1674. Il a écrit avec beaucoup de cha- 
leur , contre la grande bible polyglotte de Gui r Michei 
le Jai dans une lettre adrefiee à un de fes .amis _,'& im- 
primée en 1 646. Il dit que ce grand ouvrage eft rem- 
pli d'une infinité de fautes.groffieres, Se qu'on y trou-* 
ve des marques d'une ignorance craffe dans toutes 
les langues. Il attaque le Pentateuque famaritain, & 1® 
père Morin de l'Oratoire , en particulier , qui avoit 
eu le foin de l'impreflion qui s'en eft faite , jointe à. 
cette polyglotte de M. le- Jai. 11 loue Gabriel Sionite,' 
favant Maronite , auquel on èft redevable des verfions 
fyriaque Se arabe , qui font dans cette bible ; & il méi 
prife en même temps Abraham Ecchellenfis aufli Ma- 
ronite , qui étoit venu de Rome , pour fuppléer à ce 
qui manquoit au fyriac 8c a l'arabe. En un mot?, Fla- 
vigni , tant dans cette lettre que dans quelques autres 
qu'il a écrites, fur cette matière , examine à la rigueur 
la polyglotte de M. le Jai , 8c y découvre quelques 
faures. Abraham Ecchellenfis qui fe trouvoit attaqué 
perfonellement dans cette lettre de Flavigni , fit deux 
lettres apologétiques très-vives contre la lettre de c© 
doéteur j quilui répondit d'une manière très-aigre ; Se 
Gabriel Sionite fit aufli un mémoire apologétique pour 
fe défendre. En 1665 , M. de Flavigni déféra il'af. 
femblée de la faculté de théologie du 2 juillet a une 
thèfe foutenue chez les Jéfuites , au collège de Cler-i 
mont , depuis nommé le collège de Louis le Grand;, qui 
portoit que l'hypothèfe de Copernic étoit reiiverfée, 
non-feulement par les canons de l'écriture fainte, mais 
aufli par les foudres du Vatican j que l'on avoit un ju- 
gement de la congrégation des cardinaux de Finquifî-» 
tion , qui l'avoient cenfurée dans Galilée, & que cette 
décifion étoit d'un grand poids , faifant connoître le 
penchant de l'églife. M. de Flavigni fit un long dis- 
cours dans l'aflemblée , pour montrer que cette thèfe 
violoit les droits du roi Se du royaume y qu'elle étoit 
préjudiciable à l'autorité du parlement; Se que c'étoit 
une infulte faite au décret de la faculté. Cette thèfe 
auroit été examinée Se cenfurée _, fi M. Graridin fyn- 
dic nefe fût oppofé à la propofition , & n'eût fait- ren- 
dre un arrêt fur requête,, par lequel il étoit défendu» 
la faculté de paâer outre à l'examen de. la. thèfe. ïl^ 
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Vigni eut encore une autre difpute en faculté, pour une 
thèfe foutenue en Sorbonne par Louis de Cléves , le 
4 novembre 1 66y. Elle contenoit deux proportions j 
l'une de droit , que e'eft une opinion probable que l'é- 
pifcopat n'étoit pas un facrement} l'autre de fait s que 
la pretrife n'a pas toujours été une difpofition nécef- 
fairement préalable pour 1 epifcopat. Plufiears docteurs 
trouvèrent à redire à cette thèfe k & firent rétradbr le 
bachelier qui Pavoit foutenue ; mais M» de Flavigni ■> 
qui Pavoit fignée en qualité de grand maître de fes 
études , défendit ces deux propositions par un écrit in- 
titulé , Ad thejim Clevejianam de epifeopaiu. expecïata 
yindicia. M. de Flavigni fuivit dans fes écrits ion gé- 
nie plein de feu j fon ftile eft vif &c plus convenable 
à. Pimpétuofité d'un jeune homme , qu'à la gravité d'un 
ancien docteur. Il a fait des recherches pénibles & cu- 
rieufes fur les matières qu'il a traitées -, 8c il paroît 
qu'il avoit de la théologie ., des belles-lettres & de 
la connoiflance des langues orientales. Quelques-uns 
l'ont aceufé de ne les avoir fues que très-médiocre- 
ment ; mais la chargé de profeflfeur royal en langue hé j 
braïque qu'il a exercée avec honneur pendant plufieurs 
années > & le commerce qu'il a eu avec les £ens ver- 
fés dans cette forte d'érudition , ne laiflent pas lieu 
de douter de fon habiletéi Comme il défendoit forte- 
ment le texte hébreu , il a eu dé grands démêlés avec 
le P. Morin qui le croyoit corrompu , & avec Claude 
Chapelain , auffi docteur de Sorbonne , Ôc profefleur 
royal en langue hébraïque , qui fit fur te fujet un pe- 
tit livre intitulé , Mare rabb'mlcum infidum , imprimé 
en ï 667. Ces deux docteurs , qui demeuroient dans 
la maifon de Sorbonne , ont eu enfemble de grandes 
diiputes fur le texte hébreu de la bible. * M. Simon. 
Dxx. Pin , biblioth. des aut. eccléf XVII ftéclc. 
■ FLAVIO j natif de Melphe, inventa , felôn quel- 
ques auteurs, la bouflble, en 1 301. Mais , comme l'u- 
lage en étoit connu long-temps avant lui , on ne peut 
tout au plus donner à ce Flavio que la gloire de l'avoir 
perfedtionée. * Mezerai , au règne de Philippe le Bel. 
•FLAVïTAS , autrement Fravitas , ou Fl avienii , 
prêtre , qui vivoit dans le V fiécle , fe fit élire par ar- 
tifice patriarche de Conftantinople, après la mort d'A- 
caccj arrivée en 489. L'empereur Zenon avoit fait 
publier un jeune de quarante jours , & mettre un pa- 
pier blanc 6c cacheté fur l'autel, priant le Seigneur d'y 
faire écrire par un ange le nom de celui qu'il deftinoit 
à cet cvcchc. Flavitas, qui étoit adroit & ambitieux j 
corrompit l'eunuque auquel l'empereur avoit confié la 
garde de Péglife $ enforte qu'il écrivit fon nom fur le 
papier blanc , & le recâcheta adroitement. Ainfi Fla- 
vitas fut mis fur le iîége de Conftantinople j mais quel- 
que, temps après , fon impofture fut découverte , auflî- 
bien que celle dont il avoit ufé envers le pape Félix j 
car il écrivait des lettres très-orthodoxes en apparence, 
êc afluroit de l'autre côté les hérétiques qu'il ne vou- 
loir jamais avoir de communication avec le pontife 
Romain. Sa mort arrivée la même année l'empêcha d'ê- 
tre puni de fes facriléges.* Nicéphore., Li6,c.i$& 
,19. Evagrej 7. 3 , c. i3.Baronius,^. C. 488. 

FLAVIUS ( Caïus) écrivain de profeffion , fils de 
Cneïus Flavius affranchi , ayant été élevé à la dignité 
d'édile-curule malgré les patriciens ., ils en témoignè- 
rent ;leur telTentiment en quittant leurs ornemens,, & 
refufant d-e le faluer. Pour fe venger d'eux, il rendit 
p ublic le droit romain , que le fénat & les patriciens 
avoient tenu fort fecret entr'eux dans les cabinets des 
■pontifes. Il mit auffi au jour les faftes > & dédia un 
temple à la Concorde. Ce qui irrita encore fi fort les 
patriciens , qu'ils firent faire une loi , que l'on ne 
dédieroit point de temple ni d'autel , fans l'ordre du 
fénat j & que du cbnfentement des tribuns du peuple. 
Cela arriva fous le confulat de Publius Sulpitius Sa- 
.verrion , & de Publius Sempronius Sophus , l'an de 
Ja fondation de Rome, 304 , 450 avant J. C. 



ÏLAVIUSSCEVINUS, fénateur, s'abandonna à 
la volupté & à la parelïe j & dans cet àbandonnement, 
il fe laififa auffi aller à la révolte ^ & devint complice 
de la conjuration de Pifon contre Néron. Dès qu'il 
S'y fut engagé , il prit un poignard au temple du Sa- 
lut en Etrurie , ou, comme d'autres veulent , en celui 
de la Fortune , en la ville des Feréntins , & le porta 
toujours depuis , comme l'inftrument d'un grand ou- 
vrage. Il fut puni avec les autres conjurés , l'an de 
J. C. 65. * Tacite, ï 5 , 49 & 53. 

FLAVIUS, frère du fameux Arminius, fe joi- 
gnit conure lui aux troupes romaines , qui étoient en 
Allemagne , 6c perdit un ccil dans un combat. * Ta- 
cite ; t , 9. 

_ FLAVIUS SYLLA , fuccéda à Bottas, & fut le der- 
nier gouverneur de la Judé. Il prit la fortereflè deMaf- 
fada , la feule qui reftoit dans cette province. Il dut 
en partie cette conquête au défefpoir des afïïégés , qui 
voyant qu'ils ne pouvoient attendre aucun Scours , 
sMgorgerent tous les uns les autres , comme on Ta dit à 
Innicle ELEAZAR. Il y eut une vieille femme & une 
confine de cet Eléazar t qui ayant horreur d'un tel dé- 
fefpoir , fe cachèrent dans des aqueducs durant le ma& 
iacre , & le lendemain en étant forties , racontèrent 
à Flavius te qui s'étoit pane, * Joféphe , guerre des 
Juifs y -livre VIII ', chap. 30. 

FLAVIUS , cherche^ BLONDUS. 

FLAVONE , cherche^ FIANONE. 

FLECHE (La) ville de France en Anjou , avec pré* 
fidial, eft fituée fur le Loir, vers les frontières du 
Maine ; & eft célèbre par le collège des Jéfuites que 
le roi Henri le Grand y fonda en 1605. Le cœur de 
ce monarque y eft enterré. 

FLECHIER (Efprit) évêque de Nîmes, étoit né 
le premier juin 16} 1 ,, à Pernes , ville proche & du 
diocèfe de Carpentras. Il étoit neveu du père Hercule 
AudifFret , général de la congrégation des pères de la 
doctrine thrétienne. Il fut élevé dans cette congréga- 
tion , & s'y perfectiohâ dans les feiences &c dans la piété. 
En étant fortin il s'acquit bientôt dans le monde beau-^ 
coup de réputation 3 & devint célèbre par fes panégy- 
riques des faints, & pat fes Oraifons funèbres compofées 
avec tout l'art^ l'éloquence, la délicateflè& la noblefie 
que l'on peut fouhàitèr. Un Carme Italien qui s'eft caché 
fous le nom de Selvaggio Canturani^ a traduit en italien 
ces panégyriques, &ces oraifons funèbres & les fermons 
du même j à Venife en 171 2 , z vol. in-ii. M. Fié- 
chier a fait l'hiftoirede l'empereur Théodofe pour mon- 
feigneur le dauphin, & celles des cardinaux Commen- 
don & Ximenez , qui font écrites avec une noble (im- 
plicite. Celle du cardinal Commendon n'eft qu'une tra* 
dudion de l'ouvrage latin d'Antoine-Marie-Gratiani > 
évêque d'Amelia , dont M. Fléchier avoit procuré l'é- 
dition» La vie du cardinal Ximènèz , fut depuis tra- 
duite en efpagnol. M. Fléchier fut choifi pour un des 
quarante de l'académie françoife en l'année 1 <S"73 à 
la place ds l'illuftre M. Godeau évêque de Vence. En 
1 680 >, M. Fléchier fit imprimer un Ouvrage latin d An- 
toine-Marie Gratiani, De cafibus virorum illujlrium , 
ik-4 1 avec une préface de fa façon. Le manuferit lui 
avoit été donné par l'évêque de Paderborn , depuis 
évêque de Munfter. L'abbé le Pelletier l'a traduit en 
françois : cet ouvrage contient des chofes fort curieu- 
fes. Il fut nomnié évêque de Lavau'f en 1685 
& transféré à Pévèché de Nîmes en 1687. Il a rcl 
fidé avec beaucoup d'exaditudedans fon diocèfe,, & y a 
travaillé utilement , tant pour la converfion des héré- 
tiques , que pour Pinftru&ion & l'édification des fi- 
dèles , foit par fes difeours , foir par tes lettres pafto- 
rales, également pleines dé zèle &: dé charité. Les Orai- 
fons funèbres 8c les panégyriques qu'il a faits , avec 
les hiftoires dé Théodofe le Grand ôc des cardinaux 
Commepdon & Ximenez ont été imprimées de fon 
vivant, aulfi-bien que fes lettres paftorales. On a vu 
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pâroîtcie depuis fa. mort quelques-unes de Ces îettrëà 
choifies fur divers fujets, en deux volumes en 171 5. 
On y trouve quelques mémoires Ôc une relation fur 
le fanatisme des Gevenes. Une relation des observan- 
ces & de la manière de vie des religieufes defainte Claire 
du monajlere de Béliers , dreffée par la fœur de M. 
de Nîmes , religieufe de ce monaftere j & à la fin 
du fécond' volume des réflexions fur les diffe'rens ca- 
ractères des hommes. On a aufïi donné un recueil de 
fes lettres paftorales j Ôc de fes mandemens , à la fin 
defquels on a fait imprimer l'oraifon funèbre de ce 
prélat _, compofée par M. l'abbé du Jarri , mais qui n'a 
jamais été prononcée. On a donné auffi au public fes 
fermons de morale prêches devant le roi , avec fes 
difçours fynodaux , ôc les fermons qu'il a prêches aux 
■ états de Languedoc & dans fa cathédrale. Ce font 3 
vol. in-i 1 j dont la préface effc de l'abbé du Jarri» Ils 
ont paru en 171 3. En 1712 on avoit donné fes œu- 
vres mêlées , contenant fes harangues , complimens j 
difçours, poëfies latines & françoifesj entr'autres un 
excellent poëme latin fur lecarrouzel , qui avoit déjà 
été imprimé en 1 669 , in-fol. Ôc une Plainte de la 
France à Rome^ fur l'infulte faite à fon ambaflàdeur. 
On voit entre fes poëfies françoifes un poëmedelui fur 
le quiétifme , dans lequel il dévelope d'une manière 
très-claire cette matière abftraite par elle-même , en 
quatre dialogues. Il étoit généralement aimé ôc refpecté 
dans fon diocèfe _, tant des grands que des petits , des 
Catholiques ÔC desHuguenots,& même des Fanatiques. 
Il étoit charitable envers les pauvres , & a foutenu l'hô- 
pital de Nîmes par des aumônes confldérables , dans le 
temps de la cherté des grains. Il a laiffé en mourant 
plus de 20000 cens aux pauvres. Il eft mort le 1 è fé- 
vrier 1710, âgé de 78 ans. On convient qu'il n'y a 
point eu dans le fîécle paffé de prédicateur plus excel- 
lent pour les panégyriques j & pour les oraifons funè- 
bres. Celle qu'il a faite pour le vicomte de Turenne , 
maréchal de France , eft un chef-d'œuvre en ce genre. 
Ses inductions & fes lettres paftorales font écrites en 
vrai évêque , nouries de paflages de l'écriture em-^ 
ployés à propos» On y voit l'emifion du cœur d'un vrai 
parleur , qui cherche le bien de fes ouailles j & qui fe 
1ère des voies capables de les perfuader „ de les inf- 
truire & de les toucher. Cela paroît particulièrement 
dans celles qu'il a adreffées aux nouveaux convertis de 
fon diocèfe , & dans celle qu'il a faite fur la croix de 
S. Gervafi , dans laquelle inftruifant fon peuple du 
culte véritable que l'on doit rendre à la croix , il le 
détourne des fuperftitions qui fe pratiquoient. * Mém. 
du. temps. Son éloge dans les mém. de Trévoux de nov. 
1 7 1 1 . Niceron , mém. t. 1 & 1 o. Begaut , 5 vol. de 
fes fermons : on y voit un éloge de M. Fléchier que 
cet abbé adrefle à M. de Bafville. Le père Niceron , 
tome I de fes mémoires , ôcc. page 366 , a avancé fur 
Tautorité du père le Long dans fa bibliothèque des hif- 
toriens de France } que M. Fléchier avoit laiffé un re- 
cueil manufetit de toutes les antiquités qui fe trouvent 
dans la province de Languedoc , avec des explications, 
en fix volumes in-fol. mais il eft certain que ce recueil 
n'eft point de M. Fléchier. C'eft l'ouvrage d'Aune 
Rulman , afTefïèur criminel en la prévôté de Langue- 
doc , natif ôc habitant de Nîmes ; ce manuferit eft 
daté de l'an 1 61 7. M. Fléchier n'a laiffé fur le même 
fujet , qu'une defeription fuccinte des antiquités de 
Nîmes , qu'il préfenta aux ducs de Bourgogne Ôc de 
Berri , lorfque ces princes pafferent par la ville de 
Nîmes au mois de mars de l'an 1701. Voye\ l'éloge 
de M. Fléchier, dans l'hiftoire des évêques de Nîmes, 
par M. Ménard , tome II , pag. 1 80,.. Le recueil des 
oraifons funèbres , prononcées par M. Fléchier , a été 
réimprimé à Paris , en 1740^ in-\ 1 :on a mis à la tête 
l'éloge hiftorique de l'auteur, tiré de fes lettres ôc des 
mémoires du père Niceron. Comme on y a copié à la 
fin le catalogue des ouvrages de M. Fléchier , donné 




par le père Niceron j, on met dans cette lifte les 
fix volumes in-folio manuscrits , dont on a parlé 
plus hauti 

FLEISCHER(Jean) théologien Luthérien, né a 
Breflau, le 29 mars 1539., étudia à Wittembergj 
l & y prit le degré de maître-ès-arts j il y fit auffi plufieurs 
leçons, ôc enfuite voyagea dans l'Allemagne fupé- 
rieure. En 1 5 67 il eut une chaire de profeffèur dans 
le collège de Goldberg 5 mais la pefte ayant fait 
quelque défordre dans cette ville, Fleifcher la quitta 
ôc retourna à Wirtemberg. En 1572 il fut fait pré- 
dicateur du midi, dans l'églife de fainte Elizabeth à 
Breflau , ôc profeffèur dans le collège qui en eft voifin* 
En 1583 il devint pafteur de l'églife de fainte Ma- 
rie-Magdeléne , ôc en 1 589 infpecteur des églifes ôc 
des écoles de Breflau ., après avoir pris la même année 
le degré de docteur en théologie à Wntemberg. Il eft 
mort le 4 mars 1593. On ne connoît de lui qu'un traité 
fur l'arc-en-ciel. C'eft ce qu'on lit dans le fupplément 
françois de Bafle. Le traité dont il s'agit eft apparem- 
ment celui que nous trouvons cité dans le catalogue de 
la bibliothèque de M. Buireau, tom. I, page 306". 
( Joannis FUifcheri de îridihus doclrina demonfirationi- 
bus opticis explicata, à Wurtemberg j 1571, i«-8°.) 
Jean Fleifcher eut un fils , né auffi à Breflau, en 1 5 82 à 
qui fut docteur en médecine à Bafle , en 1 606 , ôc qui , 
pour fatisfaire fon amour pour la botanique, alla dans 
la Virginie, où il mourut en itfoS. 

FLEÏSCHER (Joachim) fils de Jean Fleifcher, ne 
comme les précédens , à Breflau, le 1 1 janvier 1 5 87, 
alla a Leipfick en 1604, & y fut créé maître-ès-arts 
en 1606. De-làil fe tranfporta à Wirtemberg, Ôc y 
fut reçu au nombre des adjoints de la faculté de philo- 
fophie. En 1611 on lui donna le diaconat de leglifè 
de fainte Marie-Magdeléne, à Breflau j en 1 61 8 la pré- 
vôté du temple du faint Efprit , le paftorat de faine 
. Bernardin dans la Neuftadt , ôc la charge d'aflefleur du 
confiftoire évangélique de Breflau. En 1 6*3 1 _, pendant 
qu'il étoit en chaire 3 il fut attaque d'une maladie., qui 
le priva de la vue pendant plus de fix mois. Le fénac 
établit quatre médecins , qui dévoient prendre foin de 
fon rérabliffement. Fleifcher avoit une mémoire fi heu- 
reufe, qu'il favoit prefque toute la bible allemande 
de mémoire , de forte que], maigre fon incommodité, 
il fe trouvoit en état de remplir les devoirs de fa char- 
ge. En i6"37 il fut fait infpecteiir des églifes ôc des éco- 
les luthériennes à Breflau. Il mourut le 29 mai 1 645 î 
on a de lui quelques fermons , & un ouvrage allemand 
cité dans le fupplément françois de Bafle. 

FLEM ALLE (Louis) licencié en théologie, natif 
d'Efneux , que l'on trouve auffi écrit EfTeneux , près de 
Liège , a mérité les éloges de tant de perfonnes illus- 
tres , que nous ne croyons pas devoir l'oublier ici. Il 
étudia à Louvain , fut le premier dans le concours de 
philofophie , ôc il l'enfeigna au collège du Châ- 
teau avec beaucoup de fuccès ôc d'applaudiffemenr. 
Comme il s'eft toujours gouverné par les avis de M. 
Huygens , ce fut par fon ordre qu'il fe préfenta au con- 
cours , ÔC qu'il accepta la cure de Braine-Lalleu , bourg 
entre Bruxelles ôc Namur, qu'il a gouvernée pendant 
plufieurs années. Il s'affocia trois théologiens de Lou- 
vain pour travailler avec lui , ôc ils menèrent enfem- 
ble une vie très-pénitente &très-laborieufe. Animé du 
zèle ÔC de l'efprit d'un véritable pafteur , il entreprit 
de diffiper les ténèbres de l'ignorance par la lumière 
de la vérité Ôc de la feience chrétienne , dont il éclai- 
ra le peuple qui lui avoit été confié. Il ordonna que 
tous les dimanches & toutes les fçtes il y auroit deux 
prédications le matin. Il en faifoit une , ôc faifoit faire 
l'autre par un de fes vicaires. L'après-midi il faifoit le 
catéçhifme dans fon églife , en même temps que fes 
deux'vicairesjle faifoient dans des hameaux de laparoiC- 
fe. À ces inftructions publiques , il en joignoit fré- 
quemment de particulières , foit dans le tribunal de la 
Tome F. Partie I. A a 
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pénitence où il étoit fort aflîdu , foit dans les vifitcs 
qu'il faifoit exprès à fes paroiifiens. Il donnoit des li- 
vres à ceux qui ne pouvoient en avoir , il perfuadoit d'en 
acheter à ceux qui le pouvoient. Dieu bénit fes travaux , 
& il eut la conlblation de voir prefque tous les vices 
bannis de fon troupeau. Il donnoit à celui-ci l'exemple 
de la plus haute piété :bon , charitable envers les pau- 
vres,, plein de compalïion pour les miférables, dune 
vie pénitente & auftére, mais attentif à tous les be- 
soins ipirituels Se temporels de ceux dont il étoit char- 
gé , il les confoloit , les foulageoit , &: gagnoit leurs 
cœurs. Un homme de beaucoup de mérite qui a féjour- 
né à Braine-Lalleu, parle ainfi de la conduite de ce peu- 
ple qu'il avoit vu. On y voit, dit-il, entr autres cho- 
ies , un grand détachement des biens périffables ; un 
amour ardent pour les biens éternels , une patience 
chrétienne Se à l'épreuve parmi les adverfïtés que les 
guerres , un incendie , Se d'autres accidens ont rendu 
fréquentes ; un foin mutuel de leur falut * & ce qui cft 
le principe Se" la caufe de tout bien_, une affection Se 
une afiiduité extraordinaire pour la prière. Tous les 
jours de grand matin , ils fe trouvent à l'églife pour 
la faire en commun pendant une demi-heure. Ceux à 
qui un empêchement légitime ne permet pas de s'y 
trouver , ont appris de leur parleur à y affilier en ef~ 
prit , Se à y fuppléer en faifant chez eux la prière en 
particulier , ou avec le refle de la famille. Pendant la 
journée ils interrompent fréquemment le travail pour 
élever leurs coeurs a Dieu , & pour prier. Le foir , quoi- 
que ce ne foit pas la coutume de faire la prière com- 
mune dansréglife,ily en a toujours piufîeurs qui prient 
Dieu jufqu'à ia nuit fermée. Les dimanches & les rotes, 
l'églife eft remplie par le grand concours des paroiifiens 
qui prient Dieu avec beaucoup de modeftie &: de piété 
durant les offices.A près que les offices font finis,on en voit 
encore piufîeurs qui demeurent à l'églife très-recueillis. 
H faut avouer qu'un portrait fi beau fait un grand éloge 
du pafleur Se du troupeau. M. Flemallefut enlevé à ce 
dernier , Se au milieu de fes gémifiemens Se de fes 
larmes j le 30 d'octobre 1690 , âgé de cinquante-qua- 
tre ansj Se après avoir gouverné quinze ans la cure de 
Braine-Lalleu. * Voyey^ ion éloge contenu dans fon pa- 
pier mortuaire écrit en latin , Se imprimé en une feuil- 
le in-folio; difficultés propofées à M. Steyaërt, par 
M. Arnauld , tome premier , difficulté vin j le mê- 
me dans fes lettres , tome III , pag. 515 & fuivantes 5 
& tome VI 3 p. 169, 

FLEMING (Robert) Anglois, après avoir pafle 
quelques années à Rome fousle pontificat de Sixte IV , 
revint en fon pays , où il fut fait doyen de Lincoln. 
EtantàRome il compofa l'an 1477 un poëme à la louan- 
ge de Sixte IV, intitulé , Lucubrationes Tiburtina, dans 
lequel il fait l'hiiloire Se le panégyrique de ce pape, 
en vers aflez durs : fon ouvrage a été imprimé à Ro- 
me dans le même temps. * Du-Pin , bibliothèque des au- 
teurs eccléjîqfiiques du XVfiécle. 

FLEMING (Nicolas) prêtre féculier , après la réfi- 
gnation du primat Colton^ prélat d'un grand mérite , 
qui avoit été employé par Richard II en qualité de fon 
ambaflfadeur à la cour de Rome dans des temps fort 
difficiles, ayant été auparavant lord-chancelier d'Irlan- 
de j fut déclaré archevêque d'Armagh par Boniface 
IX , & facré en cette qualité lê*4 mai 1 404. Il envoya 
en 1415 GuillaumePurcel au concile de Confiance pour 
y être-fou procureur , aufli-bien que de Thomas Snell ., 
cvêque d'Olfory, Ce prélat drefla des conjkltations 
provinciales^ fort utiles , qui exiflent encore , de même 
qu'une partie de fon regiflre. Il mourut au mois de juin 
141 6, & fut enterré dans l'églife de faint Pierre de 
Dioghedah. La même année au mois d octobre , le cha- 
pitre d'Armagh s'adrefla au concile de Confiance , le 
Jtàint fiége étant alors vacant, pour en obtenir la confir- 
mation de 1 élection qu'il avoit faite de Robert Fi tz-Ha- 
gue$; chancelier de la cathédrale de Dublin, qui ne 
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put parvenir , on ne fait par quelle raifon , a cette di- 
gnité. Le primat Colton , prédéceffeur de Fleming , 
avoit réuni à fon archevêché le prieuré de faint André 
dans le comté deDown, appelle vulgairement l'abbaye 
noire , qui étoit fille de l'abbaye de Lonlay en Nor- 
mandie. Les moines de cette dernière confentirent à 
cette union , moyennant une certaine fomme dont ils 
étoient convenus avec le prélat , pareeque Richard II 
en avoit fait faifir les revenus _, comme étant prieuré 
étranger , dès l'an 1395 qui étoit le 1 9 de fon règne , Se 
en avoit commis la garde à ce même archevêque pour 
la rente de dix marcs. * Mém. mjf. de M. Henegan. 

FLEMING (Patrice) religieux Obfervantin, étoic 
fils de Gérard Fleming ^ proche parent de milord Sla- 
ne. Il naquit dans le comté de Louth le 1 7 avril 1 5 y 9, 
Son caractère doux Se tranquille , Se fon inclination 
marquée pour la piété, portèrent fes parens à le defli- 
ner à ia vie religieufe : c'efl pourquoi ils l'envoyerenc 
en Flandre à l'âge de 1 3 ans pour être élevé fous les 
yeux de M. Chnllophe Cufaek, fon oncle maternel , 
qui étoit alors préfident, ou principal des collèges de 
Douai , de Tournai , Se des autres étabiiuemens fon- 
dés dans ce pays-là pour l'inflruclion de la jeunette Ir- 
landoife , que la fureur des perfécutions obligeoit de 
chercher chez les étrangers les avantages dont on la pri- 
voit chez elle. Après s'être très-bien appliqué aux hu- 
manités , il alla à Louvain , & entra au coilege de faint 
Antoine de Padoue appartenant aux Francifcains Ir- 
landois : il y prit l'habit du noviciat le 1 7 mais 1 6 17 
dss mains d'Antoine Hickey., gardien de ce couvent, 
Se le même jour de l'année fuivante , il fit fa p' ofef- 
fion folemnelle dans cet ordre. Il quitta alors fon nora 
de Chrijlophe pour prendre celui de Patrice. Après avoir 
fait de grands progrès en philofophie Se en théologie j 
il partit pour Rome avec le père Hugues Mac-Cagh- 
well , alors définiteur général de l'ordre des Francif- 
cains , Se peu après nommé par le pape à l'archevê- 
ché d'Armagh, vacant par la mort du célèbre Pierre 
Lombard. En pafTànt par Paris, pour fe rendre en Ita- 
lie , il fe lia d'une amitié très-étroite avec Hugues 
Ward , & engagea celui-ci d'entreprendre le pénible 
travail de recueillir les matériaux néceflairespourcom- 
pofer les vies des faints d'Irlande , dont une partie 
fut quelques années après publiée par le père Colgan 
qui reconnoît; avoir beaucoup profité des mémoires du 
père Ward. Le père Fleming étant arrivé à Rome , fe 
fit un devoir d'aider fon ami par des collections abon- 
dantes qu'il fit en fouillant dans les différentes biblio- 
thèques de cette capitale : mais cela n'empêcha pas 
qu'il ne fe livrât avec beaucoup d'ardeur à les ancien- 
nes études. Il enfeigna la philofophie dans le collège de 
faint Ifidore , d'où il fut appelle par fes fupérieurs pour 
en faire autant à Louvain. Il s'y diftingua pendant 
quelques années „ au bout defquelles il pafïa à Prague 
pour y être premier fupérieur & lecteur en théolo- 
gie dans le collège de l'Immaculée Conception , nou- 
vellement fondé dans cette grande ville pour les Fran- 
cifcains Irlandois de l'étroite obfervance. Les guerres 
des Suédois & de leurs alliés les Saxons dans la Bohê- 
me, avoient jette une U"ès-grande conflernation parmi 
les Catholiques, de tous les états. La ville de Prague 
étant menacée d'un fiége de la part de l'électeur de Saxe 
après la bataille de Leipfick, le P. Fleming & fon compa- 
gnon le P. Matthieu Hoar en fottirent pour fe mettre à 
couvert : mais ils furent rencontrés par des payfans ar- 
més qui les affalnnerent cruellement le 7 novembre. 
KÎjr. Ce perej avant que d'aller à Prague, avoit mis en- 
tre les mains de Moret, fameux imprimeur d'Anvers j 
l'ouvrage fuivant 3 qui n'a été publié que piufîeurs an- 
nées après par les foins du père Thomas Sirin du mê- 
me ordre. En voici le titre : R. P. F. Patricii Flemin- 
gi , Hiberni , ordinis fratrum Minorum Jlriclioris ob~ 
fervantite. , olim facra théologie lecloris , Cotleclanea 
Jacra , feufancii Columbani Hïbçrni abbatti , magni 
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fnonachorum patriarche , monqfieriomm Huxoyienfts in 
Gallia>>& Bobienfis in Italia , aliorumque fundatoris ac 
patreni j nec non aliorum aliquot , è vetere ibidem Sco- 
tiafeu Hibernia antiquorum fanclorum acla & opufcula ^ 
nunquam ante hac édita , partim ab ipfo brevibus notisj 
partim fufiorïbus commentants ,-ac fpeciali de S. Colum- 
bani irîflitutione tractatu illujlrata; in quibus de -cjufdem 
S. Pat ris doclrina ., monachatu^ magijiris , collegis , 
atatc , peregrinatione , monafleriorum ab ipfo ejufque 
difcipulis -conditorum origine & progrejfu j ffiberno- 
rum quoque ac Britonum différencia otim -à Romanis in 
pafch& celebratione multa curiofa& nova : Lovanii a in- 
foL -i 667. Ce volume de collections renferme les trai- 
tés fui v-ansc Régula monafticaS. Columbani ; His régu- 
la cœnobialis fratrum , Jive de quotidianis peenitentiis 
monachorum \ S. Colwnbani fermones yaru \ de modo 
feu menfurapeenitentiarum ; de oclo vitiis principalibus; 
icpiftoldt, aliquot ad diverjbs j poëmata qu&dam ' s Ailera- 
ni fapientis interpretatio myjiica progenitorum Chr'ifli j 
•ejufdem moralis explanatio eorumdem nominum j Cu- ' 
mearii de peenitentiarum menfura; acla S. Columbani per 
Jonam abbatem ejus tequalemj miracula Columbani ab 
anonymo antiquo conferipta j vita S\ Congalli ex mf. 
Icodice Armachano j vita S. Moluafeu Lucani abbatis 
ex codem codice; vita S. Mochœmogi feu Pulchcriitib- 
èatis , auclore anonyme aqueyo, ex mf. codice Armacha- 
no. Tous ces traités font éclaircis par des notes margi- 
nales j ou par d'afïèz longs commentaires 1 , Se quelque- 
fois par l'un & l'autre-: l'auteur y a ajouté Dijfertatio 
de monqfiica fancli Columbani profejfione 3 où il exami- 
ne Ci ce faint a été de l'ordre des Bénédictins ou de ce- 
lui des Auguftins j Se conclut qu'il n'étoit d'aucun des 
deux , mais qu'avant de paiTer en France , il avoit fui- 
Vi la règle de faint Congall , & que dans ce royaume 
il inftitua une règle particulière peu différente de celle 
.de fon maître, qu'il eut foin de conferver autant que 
les icbconftaiices des lieux Se des perfonues pouvoient 
le permettre. Les ouvrages des trois abbés Colomban, 
Aleran & Curnean fe trouvent dans la bibliotheca ma- 
scima patrum , & on y reconnoît qu'ils ont été pris du 
père Fleming. Il écrivit aufli , Vita reverendi patris 
Hugonis Cavelli (Mac-Caghwell ) anno i6z6 3 Se abré- 
gea un livre intitulé : Chronicon confecrati Pétri Ra- 
dsbonit. * Mémoires manuferits de M. Henegan. 

FLEMING (Paul) natif de Hartenftein danslaMif- 
nie, fut créé docteur en médecine à Leyde en 1631, 
£c l'année fuivante il fe joignit à lambaflade de Holf- 
lein en Mofcovie ôc en Perfe. Après fon retour en 1 6 3 % 
il s'arrêta pendant quelque temps à Revel dans la Li- 
vonie , & y fit des promenés de mariage à la fille d'un 
marchand j mais il mourut à Hambourg en 1 640 avant 
jque d'avoir pu accomplir fa. promefle. Le marchand 
dont il avoit fiancé la fille , Se qui s'appelloit Nihusb > 
xasna&à les poëfîes de Fleming, ôc les fit imprimer. 
* Olear. Perf Reisb. Morhofius , pag. 426. 
'. FLEMMING ou FLiEMING , contrée près de 
Magdebourg , qui comprend neuf villages. On croit 
<jue vers le milieu du XII fiécîe , certaines nations Al- 
lemandes s'y font retirées de Flandre Se de quelques 
autres provinces des Pays-Bas , où Charlemagne les 
«.voit obligé de fe retirer de la bafle-Saxe , qui étoit 
leur première demeure. La contrée de Flemming fe 
trouva alors évacuée Se propre à recevoir de nouveaux 
habitans , pareeque Albert l'Ours , marquis de Bran- 
debourg , en avoit chaffé les Vandales. On dit que ces 
nations avoient leurs droits Se coutumes particulières , 
qu'on appelloit le droit Flemmingeois , Se que d'autres 
provinces Pavoienc aufli introduit chez elles. Voici 
quelques articles du coutumier dés Flemmingeois : Les 
biens apportés en mariage & gagnés pendant le ma- 
riage étoient tellement communs, que les créanciers fe 
faififloient de tout pour fe faire payer j quand un des 
mariés venoit à mourir , une moitié du bien revenoit 
aux enfans,, Se. à leur défaut aux plus proches parens 
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du défunt, St l'autre moitié au furvivant» Ce droit s ob* 
ferve encore aujourd'hui en trois endroits de la Thu- 
ringe Se de Schwartzbourg. On dit que ceux qui pof- 
fédent des biens Flemmingeois , célèbrent des anniver- 
faires particuliers. * Ahafv. Fritfch. Supplem. Speide^ 
lio-Befold , pag. 3 6 &feq. SchurzfF. dijjèrtat. hifl. ap- 
pend. ad vit, Albertijfol. <î88. Becm. Anhalt. hi/i. 
part. J, pag. 22. Albin. Meiffii. chron. to. 8. Hartkn. 
Prufflp. $$x&Jhq.J\inck,geogr. mèdii avi > part. II \ 
cap. 5. 

FLEMMING ou FLOEMINGE. La famille des 
barons ôc des comtes de ce nom eft une des plus an-> 
ciennes Se des plus confidérables de la Poméranie _, ôc 
s'eft beaucoup étendue, dans d'autres pays. Quelques-uns 
en déduifent l'origine des Flaminiens , qui ont rendu 
des fervices confidérables à l'ancienne Rome , par leuii 
valeur & par leur prudence. Du temps d'Agricola , 
ce grand capitaine , quelques-uns de la famille des 
Flaminiens panèrent en Angleterre * ôc s'étendirent 
dans la fuite en Ecofle ÔC en Irlande, où ils parvinrent; 
aux premières dignités, ayant été archichambellans 
héréditaires d' Ecofle , ôc tenu rang parmi les lords ÔC 
membres du parlement. Ils pofledent aujourd'hui en 
Ecofle la baronie de Wigton. Un Flemming d'Ecofle 
ayant paffé ,à ce qu'on prétend , en Poméranie avec un 
vaifleau de guerre , s'y ecablit, ôc y fut le père commun 
de cette illuftre famille: tout ceci eft néanmoins enco- 
re contefté ; car , outre que les Anglois Se les Ecoflois 
n'ont jamais envoyé de colonies eu Allemagne, il eft 
certain qu'il fe trouve des Poméraniens parmi les Sa^ 
xons qui pafferent dans la grande Bretagne , d'où on 
pouroit inférer, avec quelque vraifemblance, que le? 
Flemmings d'Angleterre defeendent de ceux de Po- 
méranie. Cependant il neft nullement démontré que 
les Flemmings d'Angleterre Se de Poméranie forcent 
de la même tige. Ce qu'il y a de plus probable, c'effc 
que cette illuftre famille doit être dérivée de ces mê- 
mes peuples , dont les tranfmigrations ont été indiquées) 
dans l'article précédent. On remarquera encore,que ces 
peuples étant arrivés aux Pays-Bas, furent appelles Fia* 
miningeois, c'eft-à-dire , Germains ou Allemans , Se 
qu'ils donnèrent leur nom au pays des Flamans ou i 
la Flandre, auûi-bien qu'au pays près de Magdebourg, 
où Albert l'Ours les appella après en avoir chafle le» 
Vandales. Tous les Flemmings ne fortirent pourtant 
pas alors de la Flandre , il y en refta quelques-uns 3 
qui 3 aufli-bien que ceux qui habitèrent fur les bord» 
de FElbe , prirent le nom de la nation pour être le non» 
de leur famille, Dans le XVII fiécîe les Flemmings pof- 
fédoient encore le château de "Winihen près d'Anvers : 
Les Flemmings fur l'Elbe fe difperferent enfuite dans 
la Thuringe , où ils bâtirent le village de Flemming & 
dans le Schwartzbourg : il en.pafla aufli dans le cer- 
cle de Luckau dans la baffe Lufàce ., ou ils poftsdenc 
encore aujourd'hui Wîefag près de Luckau , Se dans 
la Poméranie ultérieure. La branche de Poméranie eut 
toujours rang parmi la première noblefle : outre un 
grand nombre de privilèges dont elle jouit 4e temps 
immémorial ^ elle poflede la charge héréditaire de ma- 
réchal du pays j lorfque le prince à qui la Poméranie 
appartient vient en perfonne fe faire rendre homma- 
ge, le maréchal reçoit le cheval qu'il monte avec tout 
Ion équipage. Toute la famille des Flemmings s'eft di- 
vifée en deux branches principales : la Bocckiene ÔC 
la Martentiniene , qui font encore aujourd'hui florif- 
fantes. Vers la fin du XIV fiécîe Clàus Flemmingpaf- 
fa en Suéde avec le duc Eric , & s'y établit. Charles XI, 
roi de Suéde , éleva' un de fes defeendans à la dignité 
de comte. Il y eut aufli des Flemmings qui paflerent en 
Norwége. Angélus ., dans fa' chronique de Holjîèin , 
fait mention d'un Bœtius Flemming de Norwége. 
Vers le milieu du XVI fiécîe, Henri Flemming s'é- 
tablit dans le territoire de Lavenbourg. Lorfqu'en 
1700 Augufte,roi de Pologne, eut donné à JAç* 
Terne V. Partie l, Aàij 
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ques-Henri, comte de Flemming , la charge vacante 
de grand-écuyer de Lithuanie, les Polonois firent la- 
dclïus de grandes difficultés dans la diète tenue en 
1701 ; mais le comte leur prouva que fa famille 
étoit habituée depuis long-temps en Pologne , en leur 
faifant voir que depuis cent cinquante ans l'on trifaïeul, 
fon bifaïeul , ion aïeul & le frère de fon bifaïeul avoient 
été habirans de ce pays-là : il leur démontra de plus ., 
que dès l'an 1x33 fa famille avoit été établie en Pruf- 
ie , & par conféquent en Pologne. * Camden , Britann. 
Thuanus , hijl. lib. 19 & zo. Serini , prof, in collecl. 
facra. Patrîcii Flemmingii Hiberni. Lelandus , collec- 
tait, n. 5 ioz , 5 2. 24. Micrœl , Pomm, chron. Goth. in 
arcloar. lib. c. 70 & 74. Owexionius ., defeript. Suce. 
Goth. 6'c. Fiemmingiac , lié. 8 , cap, 6. Soterus , def- 
eript. Suce. Rujfow. Lifland , chronic. Pufendorf , 
axnm. rer. Suce. Frid. Wilh. Schmidt , gcneal. Flem- 
ming. 

FLEMMING (Heinon -Henri) général-feld-maré- 
chal , naquit en 1 6 3 1. 11 fortoit de la branche Marten- 
tinienc , ôc étoit le troifiéme fils de Jacques , maré- 
chal de Poméranie. Il s'appliqua fort aux études dans 
fa jeunefïè : il accompagna George-Gafpard fon frère 
aîné en diverfes univerntés , & étudia fur-tout l'hif- 
toire Ôc les mathématiques. 11 apprit en France toutes 
fortes d'exercices convenables à fa nailTance, & s'exerça 
enfuite fur mer fous l'amiral Ruyter. 11 fervir aufli par 
terre fous M. de Steinbergen, capitaine aux Gardes, 
en 1 6 5 7. Il fuivit l'armée de Brandebourg en Pologne^ 
mais connue la guerre n'y dura pas long-temps , il de- 
manda fon congé , & alla fervir fous l'empereur , où 
il fut d'abord cornette , & enfuite adjudant général. 
L'éleéleur de Brandebourg l'ayant appelle depuis au- 
près de lui, il lui donna une compagnie dans fes gar- 
des. Quelque temps après il fut fait major d'un régi - 
ment, puis lieutenant-colonel , &: enfin colonel en 
1 679. En cette dernière qualité l'électeur de Brande- 
bourg lui donna le commandement des troupes auxi- 
liaires qu'il envoyoità Michel , roi de Pologne ., con- 
tre les Turcs. Cette campagne finie , il aflîfta au fiége 
de Narden, ôc à quelques autres opérations des alliés 
où. il fe diftingua h fort, que le prince d'Orange , auflî- 
bien que le gouverneur des Pays-Bas efpagnols , lui of- 
frirent des emplois militaires tres-diftiugués. Cepen- 
dant il aima mieux prêter fon bras à l'électeur de 
Brandebourg , ôc fit une campagne contre les François 
en Alface. La ville de Dantzick obtint enfuite qu'il fut 
fait fon premier commandant : dans cet emploi il fe 
fit extrêmement considérer. En 1680 il fut fait, avec 
le confentement de fon électeur _, major général de 
Brunfwic-Lunebourg , ôc en 1 681 lieutenant-feld-ma- 
réchal de l'électeur de Saxe : c'eft pourquoi il fe vit 
obligé de refufer la charge de général d'infanterie que le 
roi de Danemarck lui offrir. Lorfqu'on fecourut Vien- 
ne , il fut le premier , qui , avec £es fïx mille Sa- 
xons, monta le Kalenberg , & le jour fuivant il for- 
ça l'ennemi à quitter fon pofte ., quoiqu'il eût trois fois 
plus de monde. Le feld-maréchal Goltz fut en peine 
pour lui ôc lui confeilla de fe retirer j mais Flemming 
ne demanda rien,fi ce n'eft qu'on lui donnât un nouveau 
fecours : on lui envoya quinze cens dragons & quelques 
pièces de campagne. Avec ce renfort il attaqua l'ennemi ' 
fi ouvertement , qu'à deux heures après midi l'ennemi 
quitta fon pofte après avoir perdu beaucoup de mon- 
de. Il s'avança le premier dans le camp des ennemis , 
& rien ne lui auroit été plus aifé que de s'emparer de 
la tente^du grand-vizir & des tréfors qu'elle renfèrmoit, 
s'il n'eût préféré le bien public à fon utilité particu- 
lière. L'empereur voulut reconnoître ce grand fervi- 
ce, rant_ en élevant Flemming à la dignité de comte , 
qu'en lui donnant une affignation de quatre mille écus. 
Flemming fupplia fa rnajefté impériale de ne le pas 
faire comte , Se infinua qu'il lui fuffifoit d'avoir eu 
le bonheur d'être utile, a fa majefté impériale a qui 
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témoigna dans la fuite la haute eftime qu'il fàifcrit àe 
ce vaillant capitaine dans une lettre écrite en 1686, i 
l'éle&eur de Saxe , ôc dans le diplôme de 1 700. En 
1687 _, Flemming fut nommé feld-maréchal de l'élec- 
teur de Saxe. Dignité dans laquelle il s'attira l'eftime de 
fes amis ôc de fes ennemis. Il fut furtout l'art de tromper 
ceux-ci par mille rufes différentes. En voici une preu- 
ve connue : il feignit d'avoir une grande confiance pour 
un certain prélat fur le Rhin , qui avoit le cœur plus 
françois qu'impérial : celui-ci profitant de cette amitié, 
demanda à Flemming quels étoient les deffeins des 
Impériaux , fur quoi ce général lui fit une faufTe con- 
fidence , en lui difant que les alliés avoient fermement 
réfolu d'attaquer les François qui étoient dans Heil- 
bron , & cela d'un côté avec une armée de trente mil- 
le hommes ^ ôc avec quinze mille hommes de l'autre 
côté du Rhin. Le prélat ayant communiqué ce deffein 
aux François , Flemming marcha droit à l'ennemi avec 
cinq mille hommes j mais les François prévenus par la 
faufle nouvelle ne l'attendirent pas ^ & abandonnèrent 
la ville, fans s'être donné le temps. de ruiner les ma- 
gazins de vivres , ou de faire fauter les fortifications. 
Flemming entra de la forte dans Heilbron j & y en- 
tretint fes troupes pendant tout l'hiver des provifions 
que les François y avoient laiffées : il fut d'ailleurs 
fi bien profiter de la terreur que les François avoient 
conçue , qu'il les chafTa de huit places fortes. Tout ceci 
le fit tellement eftimer de Guillaume II, roi d'Angle- 
terre , qu'il avoua publiquement n'avoir jamais vu de 
général fi fertile en bons projets > ni de fi bonne volon- 
té. Le prince Louis de Bade fouhaita toujours Flem-« 
ming à fes côtés pendant la campagne. Monglas géné- 
ral des François, ne pouvoit afïez admirer la fineflè ôc 
la valeur de Flemming. En 1 690 l'électeur de Brande- 
bourg fouhaita qu'il rentrât à fon fervice , & lui don- 
na les emplois de confeiller privé d'état & de guerre, 
de général-feld-maréchal , de gouverneur de Berlin 8c 
de Cologne fur la Sprée , & de fon lieutenant dans le 
duché de Poméranie ôc dans la principauté de Camîn. 
Il obéit en fidèle vaflal,& donna des preuves éclatantes 
de fon expérience militaire & de fa valeur dans les cam- 
pagnes fuivantesj fur le Rhin , enFlandre,enBrabantôt 
ailleurs jufqu'en 1698. Lorfqu'il fut fur fon retour pouc 
Berlin , il apprit à Ham que les François alloient tom- 
ber fur l'électorat de Cologne : il rebroufïà chemin , 
Ôc repoufla l'ennemi , pour ainfi dire 3 par la nouvelle 
de fon retour inopiné , ôc envoya un fecours pour obli- 
ger les François à lever le fiége de Rheinsfeld. Comme 
Flemming étoit ennemi de l'avarice, il en voulut aufïi 
guérir fes troupes , c'eft pourquoi il donnoit gra- 
tis tous les paflèports ôc fauve - gardes qu'il accor- 
doit j ÔC donna le détail du régiment à fes fubalter- 
nes. Après la paix de Rifwick il fentit une grande 
foiblefle dans tous Ces membres j ôc pour fe foulager 
il alla aux bains de Tepfitz. Ce fut alors qu'il comprit 
qu'il n'étoit plus en état de continuer fes fonctions mi- 
litaires ; c'eft pourquoi il en demanda ladémiffionqui 
lui fut accordée , à condition qu'il garderoit la lieute- 
nance de la Poméranie ôc de Camm j mais il crut ne 
pouvoir plus même fuffire à cet emploi, & demanda 
qu'il lui fut permis de pafïèr tranquillement le refte de 
les jours fur fes terres. On lui accorda enfin fa deman- 
de , avec une penfion annuelle de huit mille écus. En 
1 700 l'empereur le créa comte de l'empire avec fon frère 
George-Gafpard Flemming , confeiller privé ôc prési- 
dent à la cour de Prufle , ôc leurs def cendans. En 1 66 z 
il avoit reçu l'ordre de S. Jean, Ôc en 1 678 on lui avoit 
conféré la commanderie de Schivelbein. Il fe maria 
trois fois., i°. avec Barbe, fille de Gottlieb de Gler* 
zingen , en 1 66$ : z°. en 1667 avec Agnès-Dorothée 
de Schwerinen : ôc 3 . en i<j74avec Dorothée-Elisa- 
beth _, fille unique du major général Pfuhl. II n'eut point 
d'enfans de fes deux premières époufes j mais la der» 
niere lui donna quatre fils ôc deux filles. Il mourut dans 
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fort "château de Buko le z8 février 1766.* Schmidc , 
ingeneal. Flemming. pag. ^&feq. 
. FLEMMING (Richard) évêque de Liucôlii j étoit 
doéfceur en théologie j Se en 1420 fut nommé à i'évê- 
ché de Lincoln , où il étoit auparavant chanoine; Le 
pape Martin V l'avoit nommé quatre ans après à l'ar- 
ehevêché d 1 Yorck ; mais le roi Henri V le contraignit 
de quitter cet archevêché, Se de reprendre 1 evêché de 
Lincoln. Il fit déterrer , en 1 4x5 , le corps de l'héréfiar- 
que Wiclef, qui fut brûlé publiquement * Se fit bâtir en 
1430 le collège d'Oxford j appelle aujourd'hui le col- 
lège de Lincoln, Se mourut peu de temps après.* Franc. 
Godwinus, de prœf.ang. 

FLENSBOURG, ville de Danemarck, dans le 
duché de Slefwick , qui fait partie du Jutland mé- 
ridional , ou Sudjutland. Elle eft nommée par ceux 
du pays Flensborg , en latin Flansburgum \ Se eft 
fîtuée fur un golfe de la mer Baltique , auquel 
elle donne fon nom , avec un alïèz bon port Se un 
château, entre la ville de Slefwick, qu'elle a au 
midi , 6c l'ifle d'Allen j qu'elle a au levant. * Ortelius. 
Sanfon. 

FLESSiNGUE , que ceux du pays nomment Vlis- 
stnghen j FUJjingua , ville des Pays-Bas, dans la Zelan- 
de, avec un port de mer ^ à une lieue de Middelbourg. 
Adolphe de Bourgogne , qui en étoit feigneur_, la fit 
entourer de murailles dans le XV fiécle. Aujourd'hui 
elle eft la troifiéme ville de l'ifle de Walcheren. On 
dit que Fleffingue étoit autrefois un lieu champêtre , 
qui fervoit feulement de patfage pour la Flandre j mais 
elle s'eft rendue fi célèbre j que quelques-uns la nom- 
ment la clef de la merdes Pays-Bas. Ceux de l'Eclufe 
la pillèrent l'an 1485 , Se dans le XVI fiécle les états 
des Provinces-Unies la donnèrent pour otage à la 
reine Elizabeth d'Angleterre. Les ducs d'Albe Se de 
Parme firent inutilement leurs efforts pour la prendre 
dans le même temps. * Valere André , topogr. Belg. 
Xennius , Sec. 

■ FLESSINGUE , ou Nouvelle Flessingue , forte- 
-refle de l'ifle de Tabago , dans l'Amérique méridio- 
nale,, avoir été depuis quelques années conftruire par 
les Hollandois. Les François s'en emparèrent en 1 677, 
fous la conduite du maréchal d'Eftrees, & la raferent. 
,* Baudrand. 

: FLETA , eft le nom que l'on donne à "un commen- 
taire du droit anglois compofé en 1 340, fous Edouard 
I. Les auteurs de ce livre furent quelques jurifconful- 
ïes , qui le firent dans une prifon de Londres nommée 
Fléete , dans laquelle ils avoient été mis pour crime de 
concullion» Selden a travaillé fur cette coutume. * De- 
nys Simon , bibliothèque hifioftque des auteurs de droit. 
Voyez le lexîcon univerf. de Jacques Hofman. 

• FLETH (Jean) Anglois , religieux BénédiéHn de 
■Weftminfter. On ne fait pas en quel fiécle il a vécu,, 
mais feulement qu'il a rire fon nom de l'oubli _, par 
des homélies , & par une chronique de la fondation Se 
du progrès de Ion ordre dans la maifon où il vivoit. 

* Confiâtes^ Pi'tfeus , defeript. Ang. 

, FLEURANCE (David de Rivault, fleur de) pré- 
cepteur de Louis XIII , cherche^ RIVAULT. 

FLEURUS , petit village proche de la Sambre , au- 
defius de Charleroi , célèbre par deux batailles qui 
s'y font données. La première fut gagnée par Gonçales 
de Cordoue , général de l'armée espagnole , le 30 août 
-1 6% z,contre le bâtard de Ma&sfeld,&Chriftianj duede 
Brunfwick,adminiftrateur deHalberftat,qui y perdirent 
leurs canons & leurs bagages :1e duc de Brunfwick eut 
un bras emporté,& Frédéric, duc de Saxe-Weymar y fut 
tué. Cette défaite n'empêcha pas Mansfeld , après une 
retraite qui lui fut plus glorieufe que n'eût été la vic- 
toire , de traverfer le Brabant £vec 4000 chevaux , Se 
5000 hommes d'infanterie, &'de fe joindre au prin- 
ce d'Orange , qui, avec ce fecours , rit lever à Sp'inola 
le fîége de Berg-op-Zopin. François de Montmorenci, 
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maréchal (le Luxembourg, étant à la tête de l'armée 
françoife , gagna une bataille au même lieu fur celle 
des états des Provinces-Unies, de l'Empire Se de PEf- 
pagne, commandée par Gafpard, prince de Waldeki 
le i juillet i<?5>o. Les ennemis eurent 6006 hommes 
de tués dans cette bataille y Se 7800 prifohniers, en- 
tre lefqùels éto'ienr plufieurs officiers généraux. Ils y 
perdirent encore 49 pièces de canons , 8 paires de tym- 
bales j qï étendards , Se un plus grand nombre de 
provifions de guerre Se de bouche. * Mém. du temps. 

FLEURY, cherche^ FLORENT. 

FLEURY _■ ou S. Benoît fur Loire , bourg de Fran- 
ce, avec une abbaye célèbre fur la rive droite de la ri- 
vière de Loire ^ dans le diocèfe d'Orléans j entre Sulli 
Se Jargeau; On ne peut pas marquer l'année où cette 
abbaye fut bâtie : on fait feulement que Léode- 
bold évêque d'Orléans en fut le fondateur fous le règne 
de Clovis II, c'eft-à-dire ; entré les années 5 58 & $6j. 
L'obfervance régulière fut long-temps en vigueur dans 
ce monaftere , où le corps de S. Benoît fut apporté 5 
mais les ravages des Normans ayant contraint plufieurs 
fois les religieux d'en forrir 4 le relâchement s'intro- 
duifit parmi eux , Se il ne leur refta enfin que le nom 
de moines. On remarque que lorfque S. Odon abbé de 
Cluni fe préfènta pour y introduire la réforme , ils 
s'armèrent pour le repoufTer avec les évêques qu'il fui-* 
voit , comme s'ils avoient encore affaire aux Normans. 
Ce fige abbé fut pourtant les adoucir ,- Se il rétablit la 
régularité Se les études avec tant de fuccès £ qu'on vint 
bientôt chercher des religieux à Fleuri pour faire dans 
les autres monafteres ce qu'il avoit fait dans celui-là. 
Il paroît par les anciennes coutumes de Fleuri ,' qu'on y 
faifoit d'abondantes aumônes. Il vint à avoir jufqu'à 30. 
prieurés ou prévôtés dans fa dépendance.On faifoit quel- • 
quefois des taxes fur ces prieurés pour avoir des livres 
pour la bibliothèque, où chaque écolier étoit obligé 
d'en mettre deux a la fin de ihs études. Il eft aifé de 
juger de-lâque cette bibliothèque de voit être fort noia- 
breufe,puifqu'il y eut quelquefois à Fleuri jufqu'à cinq 
mille écoliers. Cette bibliothèque fut brûlée en 1 562, 
par les Calviniftes ,, qui emportèrent tout ce qui avoit 
été laifle dans ce monaftere par les fatellites du car- 
dinal Odet de Châtillonj, qui en étoit abbé commen- 
dataire. Ce cardinal , entr'autres chofes, avoit fait em- 
porter la châfïe de S. Benoît , qui étoit d'or. Depuis 
Fleuri ayant été unie à la congrégation de S. Maur , 
les religieux de cette réforme ont fait faire une autre 
châfle. Avant que l'abbaye fut en commende , il avoic 
été réglé que l'abbé de Fleuri fe feroit bénir par tel 
évêque que bon lui fembleroit , à la réferve de l'ar- 
chevêque de Serts Se de Tévêque d'Orléans , à qui il ne 
pouvoit s'adrefler, de crainte que celui-ci, comme dio- 
céfain, 8c celui-là, comme métropolitain , ne prétendif- 
fent acquérir quelque droit fur le monaftere par la bé- 
nédiction de l'abbé. * Joan. à Bofco, bïbl. Floriac, Ma- 
billon i annal, ord. Bened. 

FLEURY, en latin Floriacum : nom commun à l'ab- 
baye dont nous venons de parler , Se à un bourg de 
France , dans le duché de Bourgogne. Ce dernier eft 
fîtué fur la rivière d'Ouche , environ trois lieues au- 
defïbus de Dijon, Se environ quatre oucinqdeBeaune.' 
* Baudrand. 

FLEURY (Claude) prêtre, ancien abbé de Loc- 
Dieu, prieur d'Argenteuil , Se confefTeur de Louis 
XV , roi de France , né à Paris le 6 décembre 1640 _, fils 
d'un avocat originaire de Rouen , fut reçu avocat au, 
parlement de Paris , l'an 1 65 8 , Se fréquenta le barreau 
pendant neuf ans , s'appliquant à l'étude de la jurif- 
prudence & des belles-lettres. Il entra enfuitedans l'état 
eccléfiaftique 3 Se l'an 1 672 fut choifi pour être précep- 
teur des princes de Conti , que le roi faifoit -élever 
auprès du dauphin fon fils. L'an 1680 on le fit pré- 
cepteur du prince de Vermandois , fils naturel de 
Louis i&TV. Après la mort de ce jeune pri&ce a arrive© 
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le ■ 1 8 novembre 1 68 3 ,, le roi nomma M. Fleury ., l'an 
1684, à l'abbaye de Loe-Dieu., ordre de Cîteaux, 
dîocèfe de Rhodez. En .1 68p Louis XIV jetta les yeux 
fur lui pour le faire Sous-précepteur du duc de Bour- 
gogne j -du duc d'Anjou., depuis roî d'Efpagne „ 8c du 
«iuc de Berri ^ petks-fils de Sa majefté. Lan i6ç6 il 
fut reçu l'un des quarante de l'académie françoife , à 
la place de M- de la Bruyère. Les études des trois 
•princes étant finies , l'an 1 706 , le roi lui donna le prieu- 
ré d'Argenteuil,, ordre de S. Benoît , diocèfe de Pa- 
ris , 8c M. Fleury en «l'acceptant remit en même temps 
a fa majefté l'abbaye de Loc-Dieu. Dès l'année 1 674, 
il fie imprimer, fans y mettre fon nom, ïhijloire du 
"droit francois , qui a depuis été mife à la tête de l'infti- 
tution au droit François, compofée par feu M. Argou, 
avocat au parlement. L'an 1681 il donna le traité des 
^moeurs des lfraélites , qui eft comme une introduction 
à la lecture de l'ancien teftâment j & en 1682,, le li- 
vre des mœurs des Chrétiens , dans lequel il représente 
la vie des premiers Chrétiens. Il avoir donné en 1 679 
le catéchifme hijlorique , pour inftruire les Chrétiens de 
•l'hiftoire & des dogmes de leur religion , & il a depuis 
traduit cet ouvrage en latin , à la prière d'un curé de 
Malines j cett!e traduction a été imprimée à Bruxelles 
*n 1705, Il donna en 1 68,5 la vie de la mère d' 'Arbouse , 
réformatrice de l'abbaye du Val de Grâce. En 1686", 
le traité du ckoix & de la méthode des études. L'année Sui- 
vante, 1 ' inflitution au droit eccléfiaflique , où il expli- 
que les règles de la difeipline de l'égliSe 3 par rapport 
à l'ufage préfent , & aux maximes de France. En 1688 
îl publia Les devoirs des maîtres & des domejliques , 
$C enfin il entreprit un corps àhiftoirc eccléfiaflique , 
•depuis l'établifTement de i'4gliSe juSqu à préfent, dont le 
premier volume parut en 1 69 1. Il en a donné 20 vol. 
dont le dernier finit l'an 1 41 4. Outre la préface de tout 
f ouvrage-, il a mis à la tête de quelques volumes des 
diScours , qui contiennent fes réflexions. Il y en a huit 
en tout, qui ont encore été imprimés Séparément en un 
petit volume, & un neuvième qui a été donné Séparé- 
ment depuis la mort, avec des notes, en' 1714; il 
roule Sur les libertés de PEgliSe .gallicane» Outre ces 
ouvrages , on a encore de M. Fleury un extrait de Pla- 
ton , In-i z , ï 6 8 8 ; le portrait de Louis de France , duc 
de Bourgogne, & enSuite dauphin , in-iz, 17145 
une traduction latine de Texpolîtion de la doctrine de 
I'égliSe par -M. Bofïuet. Cette traduction a été im- 
primée à Anvers en 1678. M. Fleury s'eft formé 
des le commencement un plan d'étude propre , non- 
feulement à diftinguer le vrai d'avec le faux , mais en- 
core les connoiflances utiles 8c ïôlides , de celles qui 
font vaines & frivoles. Il a vécu à la cour comme dans 
la plus grande folitude , ne fe mêlant que de s'aquit- 
*er des devoirs de ion emploi , & donnant tout le relie 
au travail. Il n'a ambitionne , ni les dignités , ni les 
richefles j content d'employer utilement fon temps pour 
le Service de l'églife & de l'état. En 1716 il fut : nom- 
mé confefleur de Louis XV , roi de France. Il fe dé- 
mit de cette charge en mars 1712, à cauSe de Son 
grand 'âge, & mourut le 14 juillet 1723 , en Sa 8? 
année. * Du Pin,, bibliothèque des auteurs cccléfiafii- 
<pics du XFHftécle. Préface de la continuation de l'hif 
toire eccléfiaflique par le^.^SzbmàQ l'Oratoire. Nice- 
ron j mém. t. 8 & 1 o. 

Les autres ouvrages de M. l'abbé Fleury Sont une 
lettre à M. de Santeul de S. Victor 9 qui n'eft prefque 
que de compliment ■> elle Se trouve parmi plufieurs 
pièces qui regardent ce grand poëte. Une traduction la- 
tine .du traite de la prière , ■& de C exhortation au mar- 
tyre y par Qrigène ; laquelle traduction eft dans la 
nouvelle édition des œuvres d'Origène , commencée 
par le feu père dom Claude de la Rue , Bénédictin. 
Difeours fur la poïfie des Hébreux * parmi les differ- 
tations du père Calmer fur labible, dedans le tome II, j 
première partie, des mémoires de littérature & d'hif- * 
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toire , recueillis par le père Defmoletz de l'Oratoire, 
en 173 1. Il y a dans ce difeours une décifiou faufle. 
M. Fleury prétend que l'on n'a point fait dans le XII 
lîéclede pocfies vulgaires pour honorer Dieu : ceux qui 
font familiarifés avec notre ancienne poëfie favent le 
contraire. On peut en voir les preuves dans une lettre 
fur ce fujet inférée dans le tome II du Mercure de dé- 
cembre 173 1. Difeours fur l'écriture fainte _, dans le 
tome cité du recueil du père Defmoletz. Difeours fur 
la prédication , brochure ■in-dou^e.j donnée en 1733. 
Ce n'eft guères qu'un eflai de difeours. Son difeours 
lorfqu'il fut reçu à l'académie françoife , & plufieurs 
autres , lorfqu'il fut chargé de répondre à ceux que 
l'on recevoit ,; ces difeours ont paru féparément ôc 
dans les recueils de l'académie. Lettre fur VHifloi-' 
re eccléfiaflique , en 170.9. M. l'abbé Fleury avoic 
fait une traduction françoife du nouveau teftarnent , 
qui n'a point été imprimée. On a traduit plufieurs de 
les ouvrages en efpagnol 8c en allemand. Voici ceux 
que -nous connoifïons : Le catéchifme hifiorique de M, 
Fleury a été traduit en efpagnol , par dom Carlos de 
Velbader , 1 722 3 i/z-i 2 , 2 vol. avec figures; l' Injii- 
tution au droit eccléfiaflique a été traduite dans la même 
langue , ôc augmentée confidérablement par D. Biafio 
Antonio NafTare, profeffeur en droit à Saragofle : cette 
traduction a paru en 1730 , à Madrid. Le même ou- 
vrage a été aufli mis en efpagnol par le père Jean In- 
tériande Ayala, de l'ordre de la Merci pour la ré- 
demption des captifs. Le choix des études a été traduit 
en efpagnol, par dom Manuel de Villégas 8c Piikte- 
li. Les mœurs des lfraélites ont été traduites en efpa- 
gnol. Cette traduction a paru en 1 7 3 5 , à Paris , cher 
Witte, avec une traduction en la même langue du ca- 
téchifme hiftorique. Son hifloire eccléfiaflique a été 
traduite en allemand , & imprimée à Gottingue , en 
1746 , 8c années fui vantes. Cette édition, ornée d'un* 
préface nouvelle , doit former dix-fept volumes in-4?. 
FLEURY (Julien) chanoine de Chartres , fut un d> 
ceux que l'on chargea de procurer l'édition de quelques 
anciens auteurs à l'ufage de 3M. le dauphin. Il fut chargé 
de ^Apulée 3 . qu'il publia avec fes notes en i688j eft 
deux volumes in-8°. Engagé enfuite à donner de même» 
les ouvrages du poëte Aufone, il fit les recherches» 
convenables à fon travail, & il commença à faire im» 
primer ; mais les imprimeurs à qui l'on ne fournilïoic 
plus les dépenfes néceûaires pour ces fortes d'entrepris 
les , difeontinuerent l'impreflipii de cet ouvrage à la 
cent Soixantième page. On apporte néanmoins une au* 
tre raiSon de cette ceflation , qui eft peut-être la Seul» 
véritable , c eft que Julien Fleury crut enfin qu'il nflr 
lui convenait pas d'employer Son érudition 8c Ses veil- 
les pour publier un auteur 3 qui , avec des pièces uti- 
les & même morales , en contient beaucoup dobScè- 
nes. Il retira donc Son manuScrit, s'en retourna à Char* 
tr es , & ne penSa plus à Son AuSone : mais Soit oubli , foiç 
affection d'auteur, il conServa Son manuScrit 8c le» 
feuilles mêmes qui éroientdéja imprimées, & on trou», 
va le tout bien cacheté après Sa mort arrivée à Paris 1* 
1 3 Septembre 1725. M. l'abbé Souchai de l'académie 
des iliScriptions & belles-lettres, a profité de Son tra-r 
vail & a fait imprimer AuSone avec les notes & Pin-* 
terprétation latine de Julien Fleury. lia Seulement Sup- 
pléé ce qui manquoit, à donné une préface fur IaviQ 
& les écrits d'AuSone, 8c a ajouté quelques notes ? 
&c. Ce poëte ainfi orné , a paru in~^°. en 1 730 , à Pa- 
ris, chez Jacques Guerin^ on s'eft Servi des magni- 
fiques caractères de la veuve d'Urbain Couftelier. 
C'eft encore aux Soins de Julien Fleury que l'on doit 
l'édition de la concorde évangélique grecque 8c la- 
tine de Nicolas Thoynard d'Orléans , qui avoit lé- 
gué cet ouvrage en mourant à André Çramoifi Son 
imprimeur , qui ^ â l'aide de M. Fleury , publia 
cet ouvrage in-folio un an après la mort de M. 
Thoynard, arrivée en 1706, M. Fleury a eu parc-aujc 
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wotes & aux prolégomènes de cette harmonie cvangc- 
lique dont M. Caton de Court avoit fourni les varian- 
tes. M. Fleury a travaillé auffi à la longue ôc favante 
requête imprimée en 1700 & préfentée au roi au nom 
du chapitre de Chartres, pour foutenir fes droits contre 
l'évêquedelamême ville. Maiscelui qui aeu plus de part 
à cette requête eft M. de la Flèche 3 chanoine de Char- 
tres. M. Fleury étoit licencié en droit , & il avoit été 
autrefois profefleur d'éloquence au collège de Navarre 
à Paris. 11 faifoit bien des vers latins ,, comme on le 
voit entr 'autres par fon élégie fur la mort du père Pier- 
re Lalemant, chanoine régulier de fainte Geneviève, 
qui fe trouve à la page 69 du recueil des éloges faits 
à l'honneur de ce dernier , imprimé en 1 679 dans le 
temps que Julien Fleury profefloit au collège de Na- 
varre. Il y a encore d'autres poëfies latines de M. Fleury. 
* Mémoire du temps, Dom Liron , biblioth. Chanraine, 
où il en eft dit fort peu de chofe. Préface de la nou- 
velle édition d'Aufone. 

FLEURY (André-Hercule de) ancien évêque de 
ïréjusj précepteur du roi (Louis XV) grand aumô- 
nier de la reine , cardinal , miniftre d'état. Mené à Pa- 
ris à l'âge de lix ans , il fit fes humanités au collège des 
Jéfuites , & fa philofophie au collège de Harcourt , 
où il foutint des thèfes en latin & en grec, dans les- 
quelles il expofa avec beaucoup de favoir les princi- 
paux dogmes des philofophes d'Athènes. Deftiné a l'é- 
tat eccléfiaftique , il fut reçu 6V inftallé chanoine de 
Féglife de Montpellier en 1 66% , 5c revint la même 
année à Paris pour y continuer fes études. Il com- 
mença fa licence en i6j6 : mais il ne prit que 
long-temps après le bonnet de docteur. Introduit à la 
cour j il obtint une charge d'aumônier de la reine , à 
l'âge de zi ans, n'étant pas encore prêtre. Ilfutenfuite 
aumônier du roi j ôc en cette qualité il tint le poêle 
au mariage de feu M. le duc d'Orléans , en 1691. Le 
premier novembre 1 69 8 _, Louis XIV le nomma à Pé- 
vêché deFréjus. M. de Fleury étoit dans fon diocèfej 
lorfquele duc de Savoye , à la tête d'une puifîante ar- 
mée d'alliés , fécondé par une flotte de 48 vaifleaux 
de guerre, fit en 1707 une entreprife fur la ville ôc 
fur le port de Toulon. Les habitans de Fréjus, d'au- 
tant plus alarmés , que leur ville étoit fans défenfe ? ôc 
l'objet le plus prochain du pillage, voulurent l'aban- 
donner , & fe retirer loin des côtes où fe portoient 
toutes les forces des ennemis. M. de Fleury les en em- 
pêcha, ôc fit auffitôt nommer trois députés pour aller 
au-devant du prince , ôc pour lui repréfenter très-ref- 
pectueufement combien il étoit digne de fon altefle 
royale d'ufer avec modération de la victoire. La réponfe 
fut favorable ; mais conditionelle , par la difficulté de 
retenir le foldat en pareille occafion,&: dans une armée 
compofée de nations différentes. M. Fleury eut enfui- 
te des conférences particulières avec le duc de Savoye, 
pendant trois jours que ce prince demeura à Fréjus , 
ôc il ne ceflapas d'être admis à fa table, où fe trou- 
voient en même temps le prince Eugène Ôc le prince 
de HefTe-Caflel , depuis roi de Suéde. Le prélat plut 
ôc obtint ce qu'il voulut : la contribution fut modi- 
que , la ville n'éprouva aucun défordrej Se la campa- 
gne des environs fut épargnée. Cependant le duc de 
Savoye étant parti y ôc la tête de l'armée ayant décam- 
pé , le général Spingel qui commandoit 1 arrière-gar- 
de , voulut , fous divers prétextes , mettre le feu à la 
ville j mais M. de Fréjus Pétant allé trouver _, le rame- 
na à la douceur , ôc garantit encore les habitans du 
péril qui les menaçoit. En 1714, le prélat étant à Lo- 
déve, ayant appris que le duc de Savoye, depuis peu 
roi de Sicile ., devoir débarquer à Nice en revenant 
de prendre pofleflion de fon nouveau royaume, il 
en écrivit aux magiftrats de Fréjus, ÔC les engagea 
à faire au nouveau roi une députation fur fon avè- 
nement à la couronne , Se pour lui renouveller les af- 
£urances de fon relpecî Ôc de fa reconnoiffance. Les dç- { 



Î9I 

pûtes furent très-favorablement acueillis, ôc tonte l'au- 
dience fe paffà prefque à parler de l'évêque de Fréjus. 
Ce fut vers le même temps , que Louis XIV , près de 
mourir , défigna par un codicille de fon teftament, M. 
de Fréjus pour précepteur de Louis XV. 11 fut fait 
cardinal dans la promotion du n feptembre 172.6. Il 
eft mort a Ilïy, près Paris, le 19 janvier 1743 , âgé 
de 89 ans ÔC quelques mois. 11 a été inhumé dans l'é- 
glife de faint Louis du Louvre. M. le cardinal de. 
Fleury étoit abbé des abbayes deTournus, diocèfe de 
Châlons fur Saône , & de S, Etienne de Cacn , diocè- 
fe de Bayeux , miniftre d'état , grand-aumônier de la 
reine , furintendant général des poftes , couriers ôc re- 
lais de France j provifeur de la maifon Ôc fociété de 
Sorbonne, fupérieur de celle de Navarre, l'un des qua- 
rante de l'académie françoife , honoraire de celles des 
feiences , ôc des inferiptions Ôc belles-lettres. L'éloge 
de M. le cardinal de Fleury a été compofé 8c lu par 
M. de Mairan dans l'académie des feiences de Paris , 
&fe trouve imprimé dans les Mémoires de cette acadé* 
mie pour l'année 1745. Même éloge par M. Fréret 
fecrétaire de l'académie des belles-lettres , lu dans cet- 
te académie. Son oraifon funèbre a été prononcée par 
le père de Neufville, Jéfuite, ôc imprimée i/z-4°, &c. 
Voye^ auflî Phiftoke eccléfiaftique de Montpellier, par 
M. de Grefeuilie , livre VI , à la fin du chapitre fé- 
cond. M. le cardinal de Fleury a eu pour frère Ga- 
briel de Fleury, baron de Perignan, feigneur de Die, 
de Vafquieres., de Vernafobre, & de Prades, more 
fans enfans , après avoir fait fon teftamment le 5 mai 
171 3 j ôc pour fœurs > 1. Marie de Fleury, mariée le 
14 janvier i(T 80, avec Bernardin de RofTetj feigneur, 
duc de Fleury; z. Diane* Marie de Fleury, fupé- 
rieur e des ^Urfulines à Lodève , morte au mois de jan- 
vier 173 x.*P~oye^ l'armoriai de M. d'Hozier , premier 
regiftre, page 140. 

FLEURY, famille illuftre dans la robe, cherche^ 
JOLY. 

FLINK ( Godefroi ) peintre , naquit à Ciéves au 
mois de décembre 1616. Il eut dès la plus tendre 
jeunefîe une forte inclination pour le deflin. Ses pa- 
rens qui le deftinoient au négoce , le mirent chea 
un marchand d'étoffes de foie à Ciéves ; mais fon 
goût l'emporta ; &,fon maître s'étant plaint qu'il em- 
ployoit plus de temps au deflin ^ qu'à ce qu'il exigeoic- 
de lui , fes parens lui firent fur cela d'inutiles remon- 
trances. Renvoyé par fon maître , fon père ne lui ea 
défendit pas moins le deflin , lui promettant de le 
placer chez un autre marchand à Amfterdam. Mais 
le jeune Flink employoit prefque toutes les nuits à 
fatisfaire dans le fecret fon penchant, copiant les 
deflïns que lui fournifloit un peintre fur verre, avec 
lequel il avoit fait connoiflance. Son père Payant fur- 
pris dans cette occupation , mit en pièces tout ce qu'il 
trouva , ôc même le frapa. Vers le même temps , 
un certain Lambert, prédicateur célèbre parmi les 
AnabaptifteSj étant venu à Ciéves, les parens de Flink 
l'entendirent, l'admirèrent •> ôc ayant appris qu'il réuf- 
fîfloit dans la peinture comme dans l'éloquence , ils 
changèrent de penfée à l'égard de leur fils, ôc en- 
gagèrent Lambert à le recevoir dans fa maifon à* 
Leeuwarden , Ôc à lui apprendre la peinture. Flink 
fit dans cet art des progrès rapides. Lorfqu'il fe vit 
en état de travailler feul _, il alla à Amfterdam , où 
s'étant apperçu que le goût général étoit pour la ma- 
nière de Rembrant , il réfolut de fe mettre pendant 
un an fous la direction de ce fameux peintre. On 
allure qu'il ne lui fallut pas plus de temps pour 
imiter fi bien fon maître , que plufieurs de fes piè- 
ces paflerent pour être de Rembrant même. Cepen- 
dant , avant la mort de ce dernier , il en avoit déjà 
quitté les manières ,, pour prendre celles des pein - 
très d'Italie, dans lesquelles il réuffit. Sa fortune 
s'étant établie aflez rapidement 3 il epoufa une de-* 
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moiieile d'une ancienne famille diftinguée, qui mou* 
rue d hydropifie en 1 649 , après lui avoir donné un 
fils. Les ouvrages qu'il fie depuis lui acquirent une 
fi grande eftime j que les bourguemeftres d'Amfter- 
dam ie choifirent par préférence à tout autre , pour 
faire huit grands tableaux hiftoriqnes , & quatre de 
moindre grandeur v Il mourut au milieu de ce travail , 
le 2 décembre 1 6 60 , âgé feulement de 44 ans. * Dic- 
tionnaire hijlorique , édition d'Amfterdam 1740. 

FJLiNS, idoles des anciens peuples Vandales , qui 
habitoient dans le pays appelle aujourd'hui la Luface 
en Allemagne. Ce mot en langue faxone fignifie 
pierre : aufîï ces peuples idolâtres repréfentoient ordi- 
nairement cette divinité fur une grande pierre , fous 
la figure de la mort , couverte d'un long manteau , te- 
nant en fa main un bâton , avec une vente de porc en- 
flée : elle avoit encore fur fon épaule gauche un lion, 
par qui ces barbares croyoient devoir être reffufeités 
un jour. * Chron. Saxo-German. 

FL1NSPACH ( Cunman ) miniftre Proteftant d'Al- 
lemagne, étoit de Saverne, de la montagne que ceux 
du pays nomment Berg-Zabern, où il naquit en 1 5 27. 
Après avoir étudié à Strasbourg 9 à Wittemberg , &: 
ailleurs , il fut miniftre de Deux-Ponts. Depuis , il 
fut employé pour les affaires de fon parti , Se mourut 
le 1 1 feprembre 1 571. Il a compofé quelques ouvra- 
ges, une chronologie', la généalogie de Jéfus-Chrift , 
Sec. * Melchior Adam , in vie. theol. Germ. 

FLINT , ville d'Angleterre, dans la principauté de 
Galles, & capitale du comté que ceux du pays nom- 
ment Flintshire , eft fituée fur le détroit de Difi. C'eft- 
là que Henri j comte de Northumberland , arrêta le 
roi Richard II _, qu'il remit à Henri , duc de Lancaf- 
tre , qui le fit mourir en 1 399. * Confulte\ Camden, 
deferip. Ang. 

FLIX, bourg d'Efpagne, dans la Catalogne , dans 
une prefqu'ifle que PÉbre forme en faifant une grande 
courbure , entre la ville de Tortofe Se celle de Mequi- 
nança , X dix lieues de la première , Se à fix de la der- 
nière. Quelques géographes mettent en ce lieu l'an- 
cienne Ibera ou. Hibera , ville des Illerçonsj que d'au- 
tres placent a Tortofe. * Baudrand. 

FLOCCUS ( André Dominici ) étoit de Florence, 
& eut l'avantage d'avoir pour maître le célèbre Ema- 
nuel Chryfoloras. Il fut chanoine de l'églife cathédrale 
de Florence depuis l'an Ï4Z7 , Se fecrétaire du pape 
Eugène IV. Il mourut en 145 2. Il eft auteur de deux 
livres De Romanis pote/iatibus , facerdotibus & magif- 
tratibus , qui ont été fouvent imprimés fous le nom 
de L. Feneflella ., ancien hiftorien , qui mourut, dit- 
on , fous Tibère. Gilles Wits eft le premier qui , fon- 
dé fur les manuferits les plus authentiques , a rendu 
cet ouvrage à fon véritable auteur j Se depuis il a été 
plufieurs fois imprimé fous fon nom. Gyraldi prétend 
que Floccus avoit dédié fes deux livres àBrandes, 
cardinal de Plaifance j mais le nom de ce cardinal ne 
fe lit dans aucune édition dudit ouvrage. * Voyez les 
différentes éditions qui en ont été faites , dans la bi- 
bliothèque des écrivains de la moyenne & bajfe latinité , 
par Jean -Albert Fabricius, tome II, ou livre 6, page 
$06 Se fui vantes. 

^ KT FLODOARD ou FRODOARD, chanoine de 
l'églife de Reims au X fiécle , naquit l'an 894 àEper- 
nai fur Marne, petite ville de Champagne à cinq lieues 
de Reims. ( Sigebert & Trithême le nomment Flau- 
vald Se Flavald j ce qui a induit Poflevin en erreur ; 
car il en a pris occafîon d'en faire deux auteurs diffé- 
rons, en diftinguant Flodoard de Flavald. Il eftauffi 
nommé par fyncope Flohard & Floard. Ce dernier 
nom eft celui qu'il porte plus uniformément dans les 
manuferits. ) A peine Flodoard étoit-il forti de l'en- 
fance , que Ces parens l'envoyèrent à l'école de Reims. 
Les progrès qu'il y fit dans les lettres Se dans la ver- 
tu , lui concilièrent l'eftirae de Hervé Se de Seulfe , 
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archevêques de cette ville , Se lui procurèrent une plac- 
ée dans le clergé de la cathédrale. D'abord on lui 
confia la garde des archives de cette églife : ce qui 
favorifa merveilieufement l'aEnour & les difpofitions 
qu'il avoit pour Phiftoire. U fut en fui te élevé au fa- 
cerdoce , & à la dignité de chanoine. On le char- 
gea aulli de la cure de Cormici , bourg à trois lieues 
de Reims. Il la quitta dans la fuite , & fut pourvu de 
celle de Coroy. L'archevêque Arraud n'eut pas moins 
d'eftime pour Flodoard , qu'en avoient eu Hervé Se 
Seulfe , fes prédéceiïeurs. Il en fit fon homme de 
confiance j & il eft à croire que ce fut lui qui l'en- 
voya à Rome en $$6, vers le pape Léon VII, qui 
fit à Flodoard l'accueil le plus gracieux , & le gratifia 
de quelques préfens. Flodoard, de fon côté, avoit 
pour Artaud un attachement fincere , dont il lui don- 
na des preuves perfévérantes dans le long différend 
qu'il eut avec le jeune Hugues , qui lui difputoic 
l'archevêché de Reims. Il l'accompagna aux conciles 
qui fe tinrent en 947 & 948 , tant à Verdun & près 
de Moufon , qu'à Ingelheim & à Trêves. -Cependant 
les vexations auxquelles il voyoit que les perfonnes du 
premier rang étoient expofées, & que fon attache- 
ment pour Artaud lui avoit fait éprouver à lui-mê- 
me , le dégoûtèrent du monde. Il en fortit , & alla 
fe concentrer dans un monaftére du diocèfe de Reims, 
où il embrafïa la vie monaftique , Se dont enfuite il 
devint abbé. Flodoard, en fe cachant dans Pobfcu- 
ricé d'un cloître , ne put y enfevelir l'éclat de fon 
mérite. Après le décès de Rodolphe , évêque de 
Ndyon Se de Tournai, le clergé Se le peuple des 
deux églifes , affemblés le 20 de juillet 951 , élu- 
rent Flodoard pour lui fuccéder. Mais cette élection 
n'eut point d'effet : Foucher , moine Se doyen de S. 
Médard de Soiflbns , foutenu par le roi Louis d'Où- 
tremer , l'emporta , & fe fit mettre en pofTeffion de 
cet évêché. En 962 j Flodoard fe trouva à l'élection 
d'Odolric, pour remplir le fiége archiépifcopal de 
Reims, vacant depuis la mort d'Artaud. L'année 
fuivante ; 963 , il fit la démiffion de fa dignité d'abbé 
entre les mains du nouvel archevêque, qui en re- 
vêtit Flodoard, neveu de celui dont nous parlons. 
Flodoard avoit alors foixante-dix ans, Se reflentqit 
déjà les infirmités de la vieillefïè. Il vécut encore 
trois ans , toujours appliqué à l'étude &: aux exer- 
cices* de la piété j Se mourut en odeur de fainteté, 
le 28 de mars de Pan 966 , âgé de foixame-treize 
ans. Celui des ouvrages de Flodoard qui paroît être 
forti le premier de fes mains , eft un ample recueil 
de pocfîes , ou pour mieux dire ., d'hiftoires écrites 
en vers. Il eft divifé en trois parties : la première 
traite des triomphes de Jéfus-Chrift, Se des faints 
de Paleftine y la féconde parle encore des triomphes 
de Jéfus-Chrift , Se de ce qui s'eft pane à Antioche, 
apparemment touchant la religion. Ces deux parties 
font encore manuferites. La troifiéme contient ^ fuï- 
vant l'ordre des temps, Phiftoire abrégée de tous 
les papes , depuis S. Pierre jufqu'à Léon VII , more 
en 939} Se des faints les plus illuftres d'Italie, prin- 
cipalement de ceux qui ont eu quelque liaifon avec 
les papes. D. Jluinart en a fait un extrait, que M. du 
Pin a imprimé tout à la fin de fon X fiécle. D. Ma- 
billon a jugé ces hiftoires affez intérefïàntes , pour er* 
publier des morceaux co'nfidérables , qu'il a rapportés 
aux différens fujets dont ils traitent. Il en a mis plu- 
fieurs dans le fécond volume de fon Recueil des actes 
des SS. de l'ordre de S. Benoit. Le plus important efb 
celui qu'il a donné au IV volume du même recueil. 
Ce morceau roule fur tous les papes qui ont rempli le 
faint fiégé depuis Grégoire II jufqu'à Léon VII , l'ef- 
pace de plus de 1 20 ans. M. Muratori l'a réimprimé 
dans la féconde partie du troifiéme volume de fa col- 
lection des écrivains d'Italie. Un autre ouvrage de 
1 Flodoard , c'eft fon Hijioifc de l'églife de' Reims, con- 
nue 
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JÊLiiê àum fous lé titre de Gefies des archevêques de 
Reims. Cet ouvrage comprend toute la fuite de l'hif- 
toire de cette églife, depuis fa fondation jufques & 
compris l'aimée 948; La meilleure édition qu'on en 
sait, eft celle qu'en a donnée George Couvenier, en 
un volume i#-8°, 1617. C'eft fur cette édition que 
l'ouvrage de Flodoard eft entré dans la bibliothèque 
des Pères , édition de Lyon , 1 6jj. Le troifiéme & 
dernier ouvrage qui nous refte de cet auteur , eft une 
Chronique eftimée généralement de tous les favans. 
Cette chronique , telle que nous lavons , commencé 
à l'année <jl^ , & nous donne une fuite d'hiftoire jus- 
qu'aux premiers mois de l'an 966 inclufivement. Elle 
ie trouve dans le premier recueil des écrivains de 
Pierre Pithou j & depuis André du Chefne, l'a don- 
née au fécond volume de fes hiftoriens de France. * 
D. Rivet, klji. littér. de la France , tonii Vlj p. 3 1 3 

& f ee î' 

j}C^* FLOHÀïREj prêtre qui vivoit dans le Xficclej 

felori Ë>. Rivet, n'eft connu que par l'ouvrage qu'on a 

de lui. Ce font les actes de S. Eugène , difciple ou 

compagnon de S. Denys j . premier évèque de Paris , 

qui foufrrit le martyre à Deuil en Parifis, vers l'an 

2.86. M. Bailler place cet auteur dans le XII fiécle : 

mais il paroît certain qu'il vivoit beaucoup plutôt , 

comme le prouve D. Rivet , hifi. littér, de la France , 

tom.VI, p. 194. , , t 

FLOR ( Roger de } Catalan , s'eft diftingué dans le 
XIII fiéclé. Pachymere , Villani ^ Se autres hiftoriens 
difent qu'il a été chevalier du Temple > & la chroni- 
que de Sicile , donnée au public par le P. Martenue > 
( Thefaur. hùvus anecdotor. tom. III , pag. 44 ) le nom- 
me Rogerius de Lauria. Roger ,- après avoir montré 
voeaucoup de valeur à la défenfe de Ptolémaïde ou S. 
Jean d'Acre , emporta après la prife de cette place y 
vers 12-91, tout l'argent qu'il put recouvrer du tré'for 
de fon ordre, & en leva une petite armée navale, avec 
laquelle il fe mit à courir les mers. La réputation 
qu'il ne tarda pas à fe faire , engagea Frédéric d'Ara- 
gon , qui dilputoit le royaume de Sicile aux rois de 
Naples de la maifon d'Anjou , de lappeller à fon fe- 
cours. Il fut très- Utile à Frédéric pour la conquête de 
la Sicile , dont il fut nommé vice-amiral. Cette expé- 
dition étant confommée, & n'y ayant plus rien à faire 
d'aflez éclatant , ou d'afTez lucratif pour lui 3 & pour 
les troupes qui s'étoient attachées à lui 9 il offrit fes 
fervices à l'empereur Andronic. Ils furent acceptés 
avec joie , dans un temps que l'empire grec avoir 
beaucoup de peine à fe défendre contre les progrès des 
Turcs. Roger de Flor arriva à Conftantinople au mois 
defeptembre 1304, avec deux mille hommes, dont 
mille éroient de cavalerie, la plupart Catalans, ou 
des provinces voifmes, 6c les autres mille gens de pied. 
L'empereur, pour fe l'attacher davantage , le 'combla 
d'honneurs , lui donna fa nièce en mariage, lui con- 
féra le titre & la qualité de céfar^ gratifia les autres 
çommandans , dont les principaux étoient Berenger de 
Entenca , Fernand Ximenès de Arenos , & Berenger 
de Rocafort. Berenger de Entenca entr'autres fut éle- 
vé à la charge de grand duc r jwé>«ç Aotî£ , que Villehar- 
douin appelle Magedux, : & Guillaume de Tyr, Ma- 
goducas. Cette charge étoir une des principales de 
l'empire , & fon commandement s'étendoit fur les ar- 
mées navales. Mais Andronic ne fut pas long-temps à 
concevoir de la jaloufie de la trop grande autorité que 
ces nouveaux alliés fe donnoient : iïfitaflafliner Roger 
de Flor le 22 avril 1 $06; ,& s'afïura de la perfonne 
de Berenger de Entenca. Les Catalans vengèrent de- 
puis la mort de leur compatriote. * Voye-^ les recher- 
ches de feu M. Lancelot fur Guy Dauphin , frère de 
Jean Dauphin de Viennois, dans les mémoires de 
l'académie des belles-lettres, tome VIII, page 672, & 
fuiy. 

FLORA, ou CHLQRÎSj que les anciens confidér 




roient comme la déefle des fleurs , fut femme de Zé- 
phyre. Si l'on en croit Laitance, dont le fentiment ne 
paroît pas fort probable ; 'c'étoit une courtifane., qui 
ayant gagné beaucoup de bien par fes débauches , inlti- 
tua les jeux floraux. Les Romains honteux de rendre 
tant de refpects à une perfonne qui les métttoit fi peu , 
la firent adorer; dit-il, comme la déefle des fleurs. 
Cependant ce fut Tatiiis , roi des Sabins ; qui établit 
à Rome lé culte de Flore. Aipfi elle doit avoir été ho- 
norée par les Sabins , avant la fondation de Rome mê- 
me. Les femmes, en célébrant .ces fêtes, couroient. 
alors toute là nuit au fon des trompettes , comme Ju- 
venal l'aretnarqué dans la fïxiéme de fes fatires. Ovide 
parle aulïï de Flore & des jeux floraux., dans le cin- 
quième livre des faites! 

Chloris er'àtn i qù& Flora vocor : corrupta latino 
Nàmlnis cfi nojlri littera gracafono , &c: 

* LaâancCjdefalfa relig. lib. 1 , c, xo. Ovide, lib. 5 
faft. Bayle , dicl. crit. .,.'..' 

FLORA , fameufe courtifane , fut tendrement ai- 
mée du grand Pompée, & eut tant d'égards pour lui à 
qu'elle ne voulut jamais acquiefcer aux preifantes foi- 
licitations de Geminius, jufqu a ce que Pompée la pria . 
lui-même d'y condefcendre ; mais" ehfuite fâché .de ce 
qu'elle s'étoit rendue à fa prière , il né voulut plus 
la voir : ce qui la plongea dans une telle affliction, 
qu'elle en fut long-temps malade. Sur le déclin de fon 
âge , elle prenoit plaifir à compter les faveurs qu'elle 
àvoit reçues de Pompée. Cecilius Metellns la fit pein- 
dre , '& confiera fon portrait dans le temple de Caftor 
& de Pollux; * Plutarch. in Pompeio. 

FLORAT j féuéchal d'Auvergne , fe fîgnala par un 
bon fervicc qu'il rendit au roi Henri le grand, dans 
les conimencemens de fon règne. Il remit dans fon 
obéifTance la ville d'Iifoire, où les Ligueurs avoient 
bâti une citadelle. Cette entreprife avança extrême- 
ment les affaires du roi. * Mezerai , au règne de ce mo- 
narque. 

FLORAUX, jeux qui fe célébraient à Rome le 4 
des calendes de mai , c'eft-à-dire 3 le 2 S avril 3 furent 
célébrés pour la première fois,, l'an de Rome 513 , 
2.41 avant Jéfus-Chrift j & on y employa les amendes 
auxquelles ceux qui s'étoient approprié les terres de 
la république furent condamnés. Depuis ce temps-là 
jufqu a l'an de Rome 580, ils ne furent point célé- 
brés annuellement j mais feulement quand le déran- 
gement ou l'intempérie des faifons le demandoit , ou 
que les livres des Sybilles l'ordônnoierit. Mais le dé- 
règlement du printemps , dont on avoir vu plufieurs 
fois des fuites fâcheufes , engagea le fénat de faire un 
édit, que ces jeux feroient célébrés dorénavant toutes 
les innées. Il s'y glifla dans la fuite des temps bien des 
thofes indécentes. C'étoit j à proprement parler , la 
fête des courtifanes j elles y paroifîbient de jour toutes 
nues fur le théâtre , & couroient la nuit par la ville 
avec des flambeaux, en danfant au fon. des trompettes, 
faifant des geftes lafeifs , & chantant des chanfons im- 
pudiques. Caton d'Utique étant un jour préfent à la cé- 
lébration de ces jeux , le peuple n'ofa demander qu'on 
fît paraître les femmes nues. Caton ayant été averti 
par Favonius fon ami , qui étoit aflîs à côté de lui , que 
c'étoit fa préfence qui retenoit le peuple , fortit du 
théâtre, pour lui laiûer la liberté de voir ces danfes, fui- 
vant la coutume, & pour ne pas fouiller fa vue par un 
fpe&acle fi infâme. Le peuple fît de grands applau- 
diflemens quand Caton fortit j 6c fit paroître les cour- 
tifanes j reconnoifîànt par-là qu'il avoir plus de ref- 
peetpour un feul homme ,, que pour toute l'aflemblée. 
Ce fait eft rapporté par Valere-Maxime j lié. x , c. 1 o, 
num. 8. ; Ôc par Sénéque , epifi. 47. Martial, dans une 
de fes épigrammes 3 fe raille de cette conduite de Ca- 
ton. Juvenal donne une idée terrible du dérèglement 
des jeux floraux 3 fat. VL *.Perfe ,/#. V. Ovide., fajfï 
Tws ^ Partie L B b 
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L 5. Pliu. A ï 8 , c. 29. Tacit. annal. L ^ i c. 49. Lac- 
tan, divinar. inftitut. L 1 , c. zo. Àrnob. contra gentes , 
/. 3 <S* 70. S. Auguft. /i£. afe dvif. Z)ei , c 27. Vofîîus, 
<& o^« idololat. Rofin , antiq. rom. 

FLORAUX , jeux publics , qui Te célèbrent dans 
la ville de Touloufe en Languedoc , furent infirmes 
en 1 3 2.4 , comme il eft marqué dans le regiftre de 
ces jeux , écrit en langue provençale , qui contient que, 
vers la Touflaints de l'année précédente 1 3 1 3 , fept 
hommes de condition de cette ville , amateurs de Bel- 
les lettres , s'étanit aflemblés dans un 1 jardin au faux- 
bourg de S. Etienne, réfolurent d'inviter par une lettre 
"circulaire tous les troubadours, où poëtes des environs, 
de fe rendre à Touloufe le premier jour du mois de 
mai fnivant , avec promette de donner le prix d'une 
violette d'or , -à celui qui aurait récité les vers qui fe 
'feraient trouvés les plus beaux. Cette lettre en rimes 
provençales , qui eft inférée dans ce regiftre , fut en- 
voyée dans toutes les villes de Langue d'Oc\ 8c ce pro- 
jet plut tellement aux capitouls de Touloufe, que 
l'ayant propofc dans un confeil de ville , il fut rélolu 
qu'on l'exccuteroit aux dépens du public ^ non feule- 
ment cette année , mais auffi toutes les autres à l'ave» 
nir. Un grand nombre de poètes s'étant rendu en cet- 
te ville au temps affigné , le premier jour de mai fut 
•employé à entendre les vers que les poètes récitèrent. 
Le jour fnivant , les vers furent examinés par les fept , 
& deux d'entre les capitouls \ 8c le troifîéme jdjur , on 
adjugea publiquement le prix à Arnaud Vidal ,, de la 
ville de Cailelnaudari , pour un poëme qu'il avoit ré- 
cité en l'honneur de la fainte Vierge. L'année fuivan- 
te , pour donner quelque forme d'académie à cette af- 
femblée , on créa un chancelier & un fecrétaire. L'of- 
fice du chancelier étoit ( comme il eft encore aujour- 
d'hui ) de mettre le fceau aux poëfies , pour lefquelles 
leurs auteurs avoienr mérité le prix ; 8c celui du fecré- 
taire, d'écrire ces poëfies fur un regiftre exprès; Dès- 
lors , les fept prirent le nom de Mainteneurs, comme 
leur appartenant de maintenir cet établiffement. (Il eft 
.bon de remarquer ici , que dans ces derniers temps il 
y a eu pluïïeurs premiers préfidens du parlement de 
Touloufe , qui ont bien voulu exercer la charge de 
chancelier de ces jeux. ) On ajouta depuis à la violette 
deux autres fleurs , Péglantine 8c le fouci , pour fervir 
de fécond 8c de troifîéme prix. On ordonna enfuite , 
que celui qui aurait gagné la violette , pouroit deman- 
der d'être fait bachelier ; mais que celui qui aurait 
remporté les trois fleurs , feroit fait docteur en gaie 
feienec, s'il le fouhaitoit. Les lettres de ces degrés 
étoient expédiées en vers , avec le fceau du chancelier, 
L'afpirant les demandoit en rimes j 8c le chancelier au 
nom de la compagnie , lui répondoit de même. On 
lui donnoit aufll le bonnet de docteur , 8c on Finftal- 
loic en rimes. Peu de temps après , on chargea Moli- 
nier , chancelier de ces jeux , de rédiger par écrit les 
formules de cette cérémonie , & d'y joindre un traité 
de rhétorique 8c de poche , fur les principes duquel 
on jugerait du mérite des vers. Ce traité contient des 
expreflions aflez bizares. La poëfie y eft nommée la 
gaie feience. Le' prix eft appelle la jdia : ainfi-, pour 
dire le prix de la violette , on dit lajoïa de la vloktta\ 
l'inclination à la vertu , a le nom A'amour. Voilà quel 
eft Pétablilïèment des jeux floraux , fuivant le regiftre 
de la ville de Touloufe. 

Il y en a néanmoins qui marquent une autre infti- 
tution de ces jeux. Autrefois.,, difent-ils , la jeunefle 
4u pays 8c des provinces vôiïïnes s'aflembloit à Tou- 
,loufe , dans un lieu choifi , où l'on récitoit toutes for- 
ces de poëfies', & fur tout des chants royaux. Cela fe 
faifoit au commencement du mois 4e mai , pendant 
Jrois jours $ lefquels étant expirés j les anciens recueil- 
loient les voixjiour donner le prix. Celui qu'on en ju- 
tjeoît digne ^ 'recevait une .couronne de laurier , 8c on 
Pappelloic famafic jidilc du Ja tçur fiamour* H y avoit 
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même des dames qui faifoient des poëfies _, auffi-bien. 
que les hommes ; mais afin qu'on ne crût pas que la 
complaifance engageât les juges à leur être favorables* 
elles renonçoient au prix. Enfin , long-temps après , &C 
environ l'an 1 3 2.0 , une femme de qualité , appellée 
Clémence Ifaure , forma le deffein d'éternifer fa mé- 
moire , • en inftituant une fête remarquable , qu'on 
nomme les jeux floraux, 8c qu'elle voulut erre célé- 
brée le premier 8c le dernier jour de mai. Elle laifïa 
pour cela la plus grande partie de £on bien à meilleurs 
de ville, ; a condition que tous les ans ils feraient faire • 
quatre rieurs de vermeil , qui feraient l'églantine ou. 
lancolie , le 'fouci , la violette 8c l'œuillet. Les trois 
premières, qui valent au moins quinze piftoies J cha- 
cune, font pour les jeunes gens que l'on trouve dignes 
de les remporter par leurs ouvrages. Elles font d'une 
coudée de hauteur , & repréfentent la fleur dont elles 
portent le nom , avec un pied de vermeil , où les ar- 
mes de la ville font gravées. La quatrième _, qui eft 
plus petite que les autres , eft pour les enfans , 8c fe 
donne par faveur. L'hôtel de ville , qui eft très-beau , 
étoit la maifon de cette dame. Elle la donna pour y 
célébrer ces jeux , avec la place du marché , qu'on ap- 
pelle la Pierre. Toute cette relation eft peu fure, 8c 
il vaut mieux s'en tenir à eë qu'on trouve dans le re- 
giftre. 

Ou commence cette cérémonie tous les ans , le pre- 
mier jour du mois de mai , par une meffe folenneile, 
qu'on chante en mufîque , 8c à laquelle tout le corps 
de ville affilie. Pendant tout ce jour chacun récite les 
vers qu'il a compofés. Le lendemain il n'y a point d'af- 
femblée. Mais le jour fuivant , qui eft le troifiéme du 
mois , on convie les perfonnes fes plus considérables 
de la ville à un dîné magnifique, après lequel on exa- 
mine tous les ouvrages qui ont été récités 3 8c chacun 
donne fa voix pour le prix. Il s'y trouve toujours un 
président à mottier, & quatre confeillers au parle- 
ment. Cependant on enferme dans une grande falle 
tous ceux qui afpirent aux prix,& chacun y travaille eri 
particulier à ce qu'on appelle VEJJai C'eft un fonnec 
qu'ils font fur un vers qui leur eft donné , 8t par lequel 
ils font obligés de le finir. Ces divers eflais , à la fin 
defquels chaque auteur écrit fon nom , fervent à dé- 
terminer les juges qui ont à prononcer fur le prix. 
Après qu'ils ont décidé de tout , on leur apporte une 
belle collation / & l'on en fert une autre féparément à 
la jeunefle qui a récité des vers. On fe rend enfuite 
dans la grande falle , où eft une ftatue dans une niche 
contre la muraille. Elle eft de marbre blanc _, couron- 
née de fleurs , 8c ceinte auffi d'une ceinture de fleurs . 
qui defeend jufqu'en bas. Les capitouls , au nombre 
de huit , fe mettent fur leurs fiéges ordinaires , 8c 
meilleurs du parlement prennent leurs places de l'au- 
tre côté. M. le président fait fa harangue , après quoi 
un huiffier de l'hôtel de ville appelle tout haut celui 
qui a mérité le prix de l'églanrine. Il vient la recevoir 
de la main du chef du confiftoire de la ville ^ qui pré- 
fide aux jeux. Toute l'afïemblée fait de grandes accla- 
mations, qui font fui vies des fanfares des trompettes, 
& d'une fymphonie de violons & de hautbois. On 
rend les mêmes honneurs a ceux qui ont remporté le 
prix du fouci 8c de la violette. Après la diftribution 
des prix , ceux qui les ont mérités font accompagnés 
chez. eux par leurs amis , avec plufieurs gardes de l'hô- 
tel de ville , & la fymphonie. On appelle maîtres aux 
jeux floraux , ceux qui ont eu les trois fleurs. Tous les 
vainqueurs ont droit d'affifter aux aflemblées qu'on 
fait pour ces jeux, & d'y donner leurs voix pour les 
prix. ■ 

La focicté des jeux floraux de Touloufe , qui eft 
fous la protection des chanceliers de France , a été éri- 
gée en académie par des lettres parentes du roi Louis 
XIVj données en 1 6514 > 8c on y a conferyé , aurant 
qu'on a pu , les anciens ftatuts des jeux floraux. Outre 
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ks prix ei-deflus mentiônés j il y en a un cinquième 
fonde par le fieur Malepeyre , doyen du préfidial 
de Touloufe _, dont il eft parle à fon article. Voyc\ 
MALEPEYRE. Outre cela encore, le fieur Soubei- 
rain de Scopon , fecrétaire du roi, membre de cette 
académie , & de celle des feierices de Touloufe , a 
augmenté de deux cens livres le prix d'éloquence ,, qui 
croit déjà de deux cens cinquante livres j de fa majafté 
a autorifé ladite augmentation par fes lettres patentes , 
données à Bouchout le 25 mai 17463 & a accordé par 
les mêmes lettres , aux auteurs qui auront remporté 
trois fois le prix d'éloquence •> le droit de demander 
dos lettres de maîtres des jeux floraux ^ fans qu'il foit 
neceflaire qu'ils aient remporté des prix de poëfie. 
Ces maîtres ne font point académiciens j mais ils ont 
droit d'ailïfter à toutes les féances publiques & parti- 
culières , où l'on travaille au, jugement des ouvrages 
remis pour les prix. * Pierre Cafeneuve, traité de l'o- 
rigine des jeux floraux de Touloufe. La Faille, annales 
de Touloufe. Recueil des pièces d'éloquence & de po'èfie , 
préf entées à l'académie des jeux floraux , pour l'année 
1746. 

FLORBET , moine du monaftére de S. Matthias , 
autrefois S. Euchaire, à Trêves., fut un des plus fa- 
Vans perfonages du neuvième fîécle. II étoit à la tête 
d'une école célèbre établie dans ce monaftére ^ & mou- 
rut en 8 S 5 . Il compofa une expofïcion fur le livre des 
Proverbes ; un traité de la réfurrection 4es morts j un 
iautre fur la compofition du monochorde ; 8c cinq li- 
vres en vers élégiaques , fur la ruine de Trêves & du 
pays circonvoifin par les Normans. On ne croit pas 
que ces ouvrages fubfiftent aujourd'hui ; du moins n'en 
a-t-on aucune connoiflance. * D. Rivet , hifloire litté- 
raire de la France , tome IV, pages 2.58, z 5 3 _, 170., 
275, -l-jÔ. 

FLORE (François)' étoit fils d'un. bon fculpteur 
d'Anvers. Il s'exerça dans la prbfeflïon dé fon père juf- 
qu'à l'âge de vingt ans , qu'il alla à Liège <, pour étu- 
dier la peinture fous Lambert Lombard. De-là il alla 
en Italie , ou il s'appliqua à deffiner ce qu'il trouva à 
fon goût , & fur-tout les ouvrages de Michel Ange. 
Etant de retour en fon pays , il y acquit une grande 
réputation 8c beaucoup de bien _, par la bonté & le 
grand nombre ^e fes ouvrages : mais quoiqu'il eut un 
Fort bon efpnt , & fut agréable dans la conven- 
tion , il fe jaifia tellement aller à l'amour du vin., qu'il 
fe rendît infupportable à fes amis même. Cependant, 
il n'aimoit pas moins le travail que le vin. Il peignoit 
tous les jours fept heures avec attache & avec plaifir , 
8c trouvoit enfuite aflez de temps pour voir fes amis, 
ïl ne jouoit que par contrainte : il avoit coutume de 
dire 3 Le travail efl ma vie , & le jeu eft ma mort. On 
l'appelloit dans fon temps le Raphaël de la Flandre. 
Il mourut en 1 '570 , âge de 50 ans. * De Piles., abré- 
gé de la vie des peintres. 

FLORE, cherche^ HUGUES de Flore, & JEANNE 
Flore. 

FLORE , déefle des fleurs , cherche^ FLORA. 

FLOREBELLO ( Antonio ) de Modènl , . floruToit 
dans le XVI ficelé, 8c eut beaucoup de part a la bien- 
veillance du cardinal Jacques Sadolet, mort en 1 547 , 
duquel il écrivit la vie. Nous avons encore d'autres ou- 
vrages de fa façon , comme ; De auclorhatc fummi pon~ 
tificis, ecclefla capitis ; De concordia ad Germanos , &ç. 
* Sandere, de clar. Anton. I. 3. Le Mire, defeript. 
Jic. XFI. Louis Jacob , bibl. ponùf l 1 3 &c. 

FLORENCE 3 ville d'Italie, capitale de fofeane, 

r lef 

qui la coupe en deux par- 
ties inégales 3 aflemblées par quatre beaux ponts de 
pierre fort larges. Cette ville , qui eft une des plus 
grandes d'Italie , a près de fix milles de tour. On y 1 
çomptoit etn£88 , 8800 maifons & 60000 arnes^ 1 1 ' 



(hôpitaux 3 89 couvensj 84 confréries j ij'iéglife's^ is 
halles ou galleries de marchands; 72 chambrés de ju£ 




fait donner le nom de 'Florénce'la Belle. L'égl.ife de S. 
Laurent, qui eft fi célèbre, eft du delfin de Brunellec- 
chij 8c a 490 pieds de longueur , 8c 3 86 'de hauteur, 
jufqu a l'extrémité de la croix du globe. Il y a deux 
rangs de pilliers ronds qui foutien'nent là rriaue de cette 
églife. On y voit à la voûte du chçeùr ùii tàbléàu dû 
' dernier jugement , qui eft une pièce fort hardie de la 
main de Pontorno. On y montre encore les portraits de 
fainte Anne & de la fainte Vierge , peints à frefquepar 
François Barthôlomeô, dont on dit qu'un duc de Man- 
toue offrit une très-grande fomme d'argent. La cha- 
pelle de S. Laurent y eft bâtie de marbre 3 Si les mu- 
railles en font revêtues de jafpe.Cetté ch'àpelléëft ronde, 
& renferme les tombeaux des grands ducs de Florence* 
Il y a près de Florence la célèbre bibliothèque des ma- 
nuferits , dite bibliotheca Laurentiana _, dont le catalo- 
gue a été imprimé à Amfterdam en 1622. La galerie 
de l'ancien palais du grand duc, longue d'environ 400 
pieds, 8c fon cabinet j font remplis de pièces extrême- 
ment confîdérablës , par leur rareté 8c par leur hchefie* 
Les peintures Se les ftatues du palais dû prince font 
des chefs-d'eeuvres des meilleurs maîtres , & tous fes 
meubles ont un caraétere de magnificence très-parti- 
culier. Il y a dam Florence trois citadelles ; la pre- 
mière , qui eft la plus forte, fut bâtie pair Alexandre, 
premier duc, avec cinq baftions j la féconde j qui com- 
mande la ville , par Cofmej 8c la troifiéme^ qui e(c 
une étoile à ftx pointes , par Ferdinand. Les auteurs ne 
font pas d'accord de la fondation de Florence. Il y en a 
qui croient que pendant les guerres civiles de Sylla , fes 
foldats la bâtirenrfur l'Arne 8c la Maine ^ ce qui la fît 
d'abord appeller Fluemin , à caufe de la fertilité de fah 
terroir. Florence a eu divers maîtres j mais dès l'onziè- 
me ficelé elle fe gouvernoit en république: fés magis- 
trats furent d'abord appelles confias , puis anciens , 8c 
enfin prieurs. Dans le XV fiécle elle tomba fous la do- 
mination de là maifon de Médicis , qui a donné di- 
vers papes à l'égiifa, Léon X, Clément VII , Pie IV 
& Léon XI. La politefie de la langue italienne fe 
trouve à Florence, quoique les Florentins la parlent avec 
un peu dé rudeflè : ce qui a donné lieu à ce proverbe 
du pays , Lingua tofeana 3 in bocca romana. Au refte 
cette ville eft abondante en nommes de lettres, & en a 
produit dans tous les fiécles de très-illuftres en toute 
forte de littérature. Ce qu'on peut voir dans Hugolin 
Verrini , &dans les auteurs de l'hiftoire de cette ville. 
Il y a la célèbre académie de la Crufca. Les Florentins 
ont beaucoup d'efprit, font honnêtes, 8ç bons écono- 
mes. * Hugolin Verrini j Florent, illufl. Pogg. Léonard 
Aretin. Machiavel , hift. de Florence. Ammirato, Vil- 
lani. Volaterran. Léaudre Alberti ,, defeript. Ital. p. 
42 &feq. édit. Venet. 1 5 8 1 , &c. 

Au commencement du mois de décembre de I an- 
née 1744 j on a établi à Florence une académie 
de théologie morale-pratique. Ses aflembléés fe tien- 
nent deux fois la femaine , le lundi & le vendredi , 
dans le collège des clercs réguliers délie fçkolè pic. Le 
principal auteur de ce louable établifiemènt eft lé 
père Ferrand Moniglia , profefleur en théologie mo- 
rale , connu par divers ouvrages. Ce religieux a cru 
qu'une compagnie de gens de lettres étoit la voie la 
plus propre, pour accréditer de plus en plus les princi- 
pes de la bonne morale , & pour combattre efficace- 
ment la morale relâchée. Mais quoique ce religieux 
ait été la principale caufe de l'établiflement de cette 
académie , cependant il y a été encore beaucoup ex- 
cité par les infinuatiohs de M. l'archevêque 8c de plu- 
fieurs chanoines de l'églife de Florence j qui y ont 
concouru avec un grand empreflement. Cette campa" 
Tome F. Partie I. Bbi} 
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gnie eft déjà compofée d'un nombre oonfîdérable de 
membres, 8c elle tient fes féances régulièrement. C'eft 
ce qu'on lit dans le journal desfavans, du mois d'avril 
j 745 , ** l'article des nouvelles littéraires. 

Concile g'ûnérjil de Florence. 

Le pape Eugène IV s étant brouillé avec les pères 
affemblés au concile deBafle , pour foutenir fon autori- 
té, en convoqua ùnàFerrare, où l'empereur d'Orient, 
le patriarche de Conftantinople , & les plus illuftres 
perfonages de l'Eglife grecque fè trouvèrent. Mais 
pareeque cette ville fut attaquée de maladie conta- 
gieufe , après 16 fcflîons on fut obligé de transférer 
le concile à Florence , l'an 1439. Le pape s'y.trouva 
lui-même, avec Jean Paléologue, empereur des Grecs , 
& les antres prélats de fa nation ; 8c on y tint le jeudi 
2 6 février la première feiïion , qui eft la XVII , à comp- 
ter celles qui avoient été tenues àFerrare.Làondifputa 
-de la procelÏÏon du faint Efprir; 8c les Latins établirent 
lî bien cette vérité , qu'après deux harangues que le 
cardinal BeiTarion fit à ce llijet , tous iouferivirent à la 
créance des Latins ., excepté l'évcque d'Ephèfe. Enfuite 
©n régla les autres chofes qui regardoient la créance 
du purgatoire. Enfin, on conclut la parfaite union de 
l'Eglife grecque avec la latine , le z 1 juillet ; jour au- 
quel on envoya diverfes lettres fouferites des uns & 
des autres; ce qui fut comme un témoignage allure de 
la fidélité de cette union. On garde à Florence l'acte 
original de la réunion. Quelque temps après , l'empe- 
reur Jean repafla à Conflantinople, pour s'oppoferaux 
victoires continuelles du Turc. Les Arméniens arrivè- 
rent à Florence avant fon départ , 8c voulurent être 
compris dans le décret de l'union. Après le départ des 
■Grecs , le concile dura encore trois ans, & ne fut (fon- 
du qu'en 1442 , dans l'églife de S. Jean deLatran. 
Eugène reçut auflï les ambafïideurs deZara Jacob , roi 
d'Ethiopie , dit le PreJIe-Jean , qui voulut être compris 
idans le décret de l'union. Les Jacobites y avoient été 
reçus le 4 février dans la XXIX feflion de Florence ; 
Se la lettre de Jeanj patriarche 3 étoit datée" du Caire 
en Egypte , le 1 1 feptembre de l'an des Grecs 6940 ou 
6948 , Si de l'ère des martyrs 1157. Confulte\ les actes 
du concile de Florence; Bzovius , Sponde ^Rainaldi , 
<inn. ceci. A.C. 1430, 1440, 1442. 3 &c. 

jiUTS.ES CONCILES DE FLORENCE. 

L'an 1 o 5 5 , le pape Victor Iï's'écant rencontré à Flo- 
rence avec l'empereur Henri ïïl , dit le Noir , y célé- 
bra un concile contre les ufurpateurs des biens d'églife , 
&c contre les erreurs de Berenger. Jean Villani en fait 
mention dans le ^.liv. de l'hijloire de Florence , au chap. 
1 5. Trois cens quarante évoques s'y aflemblerentauflï 
en concile j Tan 1105, contre l'évcque Flucntius , qui 
difoit que l'Antechrift étoit déjà né. Le cardinal Jules 
de Médicis , archevêque de Florence , qui fur depuis 
•pape fous le nom de Clément VII , y célébra un autre 
concile provincial l'an 1 5 1 7 , que le pape Léon X ap- 
prouva; 8c Antoine Altoviti , auffi archevêque, en tint 
un autre l'an .1 57.5. Il en avoir tenu en 1 569 un diocé- 
fain , dont on a donné les ordonnances fynodales , dans 
le dernier recueil des conciles , auiîî bien que d'autres 
.de 1585», par Alexandre de Médicis j cardinal; de 
J 6 1 9 , par Alexandre Martius de Médicis -, de 1 6 3 7 8c 
1645 dePierre Nicolini, tous prélats de la même ville. 

FLORENCE , bourg de France dans l'Armagnac en 
Gafcogne , fur la rivière de Gers ., entre Lcctoure & 
Auch, a deux lieues de la première & à quatre de la 
dernière.'* Mati , dicl. 

FLORENSAC ( Marquis de ) cherche^ CRUSSOL. 

FLORENT , FLORIS ou FLEURI , I de ce nom , 

comte de Hollande , étoit fils de Thierïù Hï , qui lui 

donna lé gouvernement de laFrife orientale. Il fuccéda 

fon frète Thkrri IV , l'art 1 048 , fut fixicme comte 

de Hollande , 8c époufa Gmruic de Saxe , dont il eut 
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1 Tiiierri V , fon fucceffeur ; Pierre , chanoine de liè- 
ge ; 8c Berthe , femme de Philippe \ 3 roi de France. 
L' archevêque de Cologne, l'évêque de Liège , le comte 
de Louvain Se plufieurs autres princes ligués lui firent 
la guerre. II les défit dans une bataille ; mais après le 
combat, s'étant couché fous un faille ^ il fut furpris ÔZ 
tué par les ennemis , l'an 1061. 

FLORENT II , dit le Gras > comte de Hollande , 
étoit fils de Thierri V ; 8c régna depuis l'an 1091^ 
jufqu'en 1 1 23. Il eut de Pétronills de Saxe , fecur de 
Lothaire , empereur,, trois fils 8c une fille. Florent fit 
la guerre aux Frifons révoltés , qui taillèrent fes trou- 
pes en pièces dans un premier combat , mais qu'il vain- 
quit enfuite. C'étoit un prince très-dévot, qui mourut 
en réputation d'une grande piété. 

FLORENT III, comte de Hollande , fils de Thier- 
ri VI, commença de gouverner en 11 63. Il fuivit 
l'empereur Frédéric au voyage de la Terre- fainte ; 8c 
après avoir donné d'iiluftres témoignages de fa valeur , 
au fiége de Damiette , il mourut en 1 1 5)0 , & fur en- 
terré à Antioche. Ce prince eut d'Add fa femme , 
qu'on croit fille d'un roi d'Ecofle, quatre fils 8c autant 
de filles. 

FLORENT IV , comte de Hollande _, fuccéda à 
Guillaume 1 fon père, l'an 1223 » 8c fut tué en un 
tournois , par le comte de Clermont , l'an 1235. & & 
Michelle ou Mahaud de Brabant , il Iaifla Guillaume ; 
Fleuri ou Florent j Alide ou Alix , femme de Jean 
d'Avefnes , premier du nom , comte de, Hainaut ; 8c 
Mathilde ou Marguerite _, mariée au comte de Henne- 
berg. C'eft de cette princefle qu'une tradition fabuleufe 
porte , qu'un jour des rameaux elle accoucha de trois 
cens foixante-cinq enfaus , en punition de s'être moquée 
d'une pauvre veuve qui portoit deux enfans. La tradi- 
tion de Hollande ajoute , que tous ces enfans 'furenr 
baptifés 8c enterrés le même jour dans l'églife de Loof- 
duynen , village peu éloigné de la Haye , où l'on voie 
encore cette hiftoire peinte fur un grand tableau , X 
côté duquel font attachés deux grands balïins d'airain f 
fur lefquels on prétend que ces trois cens foixante- 
cinq enfans furent préfentés au baptême à Gui , fuffra- 
gant d'Utrechtj félon que le porte l'infcription qui 
eft ati-delïits du tableau : mais Gui Dominique-Pierre 
dans fes annales de Flandre, dit que ce fut Guillaume , 
fuffragant de Trêves , qui baptiîa ces enfans , 8c qui 
nomma les garçons Jean , 8c les filles Elisabeth. Leur 
mère mourut le même jour qu'eux, qui étoit le ven- 
dredi devant pâque l'an 1 176. Cette hiftoire fe trouve 
dans Erafme. Voye\ Guichardin ; Chriftoval \ Came- 
rarius , 8cc. 

FLORENT V, comte de Hollande, fils de Guil- 
laume II, roi des Romains, fut laide jeune, &euc 
divers tuteurs* : ce qui caufa de grandes divifions dans 
fon érat. Lorfqu'il fut plus avancé en âge, il fit la 
guerre aux Frifons rebelles , 8c fur aflafliné 8c percé dû 
vingt-deux coups d epée^ par un gentilhomme nomme 
Girard de Velfen , dont il avoit violé la femme. Celui 
qui l'avoir tué , ayant été pris , fut mené a Leyde , 
où on le mit dans un tonneau plein de doux , 8c 
ayant été roulé dans ce tonneau par toute la ville , il 
mourut ainfi miférablement. Florent mourut en 1 2 $>(>$, 
après avoir régné quarante ans , & laiiïa fept fils 8s 
quatre filles de Béatrix , fille de Gui de Dampierre , 
comte de Flandre , 8c veuve de Hugues de Châtillon. 
Jean, qui lui fuccéda, ne régna pas long-temps _, 8c fut 
empoifonné. * Confulte^ la grande chronique des Pays- 
Bas par Jean-François- Petit; Grotius, annal, de HolL 
Levolda Northof , origine de lu Marck. Rainertus , ren 
Batavk. Mejer. Edmond. Gerord, Batav. hifl. &c. 

FLORENT j prêtre de l'églife de Trois-ChâteauXj, 
dans le VII fiécle, eft auteur de la vie de Ste Rufticule , 
abbelîè de faint Céfaire à Atles, morte en 631. U 
l'entreprit à la prière de Celfe , qui avoit immédia- 
tement fuccédé à la fainte , 8c il la lui adreiïa par unci 
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préface. Cave à eu tort de nommer l'auteur Florentin, 
au lieu de Florent. La vie de fainte Rufticule eft faite 
fur de bons mémoires , & d'ailleurs par un contempo- 
rain. On y apprend beaucoup dç choies qui concernent 
les coutumes de ce temps-là. André du Chefne en a 
donné quelques fragmens au tome I de fa collection 
des hifloriens de France : mais elle a été depuis publiée 
en entier par le père dom Mabillon dans le II fiécle 
bénédictin. * Voyez l'hiftoire littéraire, de la France^ax 
dom Rivet, & autres,, tome III , pag. 553,554. Joan. 
Alberti Fabricii bibliotheca média & infi/na latinitatis , 
tome II , lib. V , pag. 516". 

FLORENT, auteur de la vie de S. Joue, étoit abbé 
de l'abbaye même de S. Joue en Ponthieu, fur la mer. 
Il avoit été tiré de celle de Corbie , pour être abbé de 
S. Jo(Te, après les premières années du XI ficelé ,& il 
vivoit encore en 10 1 5. Dans quelques mauufcrits de 
Corbie, il eft repréfenté comme un homme d'efprit Se 
de favoir,qui avoit du talent pour gouverner les âmes ; 
Se fon flyle fait voir qu'il n'écrivoit pas mal pour ce 
temps -là. Son ouvrage n'eft qu'un abrégé de ce qu'on 
avoit déjà écrit fur S. Joiïe. L'autear l'adrelfe à tous 
les fidèles , mais particulièrement à tous les confrères 
de S. Jo(îe , répandus en France & en Allemagne. 
Mofander a donné cet écrit dans fon fupplément : 
voyez aulïi le tome II des aètes des faints de l'ordre de 
S. Benoît, par D. Mabillon. * Hijloire littéraire de la 
France ., tome VU , pag. z 3 4., i 5 5. 

FLORENT , dit BRAVONiUS , moine de Wor- 
chelter en Angleterre dans le XII fiécle. Il a compofé 
une chronique qu'il commence à la création du monde, 
Se qu'il continue jufqua l'an de J. C. n 17. Elle eft 
tirée d'autres chroniques , telles que celles de Gildas , 
Bede, Adon, Marianus, Sigebert, & autres. Guil- 
laume Howard , depuis comte de Northampton , en a 
donné la première édition , à Londres en 1 5 9 z , i/z-4 , 
avec la continuation faite par un anonyme., depuis l'an 
ïii8 jufqu'en 1 141. On en a donné une nouvelle édition 
a Francfort en itfoi, in-folio. Un autre traité de Flo- 
rent, qui a été imprimé avec fa chronique ^ eft intitulé 
De regali Anglorum profapia. C'eft le même qui eft 
confervé manuferit à Cambridge , fous le titre de De 
genealogiis regum. Balée donne encore à Florent une 
hiftoire du monaftere où il domeuroit. * J. A. Fabri- 
cius , bibl. med. & injîm. lat. tom. II , liv. VI, pag. 

5 1 6 &fcq- 

FLORENT , Chartreux à Louvain , dans le XV 
fiécle , compofa en flamand un ouvrage de Pinffcitution 
chrétienne , qui a été traduit eu latin par un Cordelier , 
nomme Nicolas Zeger , Se depuis par Laurent Surius. 
Ce dernier y a ajouté une féconde pattie.. * Petreïus , 
biblioth.Carth.uf. p. 906' 91.' • • 

FLORENT (François) célèbre jurifconfulte, 
étoit né à Arnay-le-Duc en Bourgogne , fur la fin 
du XVI fîécle , de Jean Florent , avocat au parle- 
ment de Dijon y Se de Renée Ardillon. Après avoir 
fait fes humanités dans fa patrie*., il alla en 1615 à 
Touloufe , où il fe livra avec la plus vive ardeur à 
l'étude du droit. Ceux qui y brilloient alors dans 
■cette feience étoient Guillaume Maran ; Jean de 
Cofte , venu de Cahots j Vincent Cabot , que l'on 
avoit fait venir d'Orléans j Jean Cadan, ôcplufieurs 
autres. Florent fe fit un devoir de profiter des lumières 
de chacun -, mais il s'attacha fur-tout aux deux pre- 
miers qui avoient été difciples du célèbre Cujas , Se 
qui étoient fort verfés dans la jurifprudence civile Se 
canonique. Florent dit lui-même qu'il fut affidu pen- 
dant fix ans aux leçons de Jean de Cofte 5 & peu con- 
tent des lumières qu'il en recevoir pendant le jour , il 
employoit une partie des nuits à tranferire les leçons 
que ce jurifconfulte Se Guillaume Maran avoient dic- 
tées par le palté; Il eut parmi fes compagnons d'étude 
Pierre de Marca , François du Bofquet , Innocent Ci- 
ron , Se beaucoup d'autres qui fe font tous diftingué 
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dans la fuite ., Se qui n'ont point celle d'être amis de 
Florent. Apres qu'il eut rempli fbn efprit des con- 
noifïànçes les plus utiles, Se qu'il affectionoit le plus k ,, 
il fit un voyage à Bourges,, où il vifita plufieurs fois 
le célèbre Mérille ; & revenu dans fa> patrie , il fe fie 
recevoir avocat au parlement de Dijon , Se fréquenta 
le barreau pendant quelques années avec beaucoup, 
dapplaudilïèment. Auffi Charles Févret en fait-il une 
mention très-honorable dans fon dialogue de clarisfori, 
Burgundici oratoribus : il l'a même choift pour être 
l'un des interlocuteurs. Digne de paroître fur un plus 
grand théâtre, Florent vint à Paris, où il ne tarda pas 
à être connu Se eftimé des premiers magiftrats , Se en 
particulier de Henri de Mefmes , alors prévôt des 
marchands , Se qui fut depuis préfident à mortier. 
Cette connoiflance lui acquit en peu de temps celle, 
des favans , qui étoient alors les plus renommés dans 
cette ville. Ils lui confeillerent de fe mettre fur les 
rangs pour difputer une chaire de profefleur en droit 
à Orléans , qui vaquoit depuis quelque temps , Se 
pour laquelle il y avoit beaucoup de contendans. Il 
fuiv.it leur confeil, & la chaire lui fut adjugée au mois 
de mai 1,630. Il la remplit avec diftinction , pendant 
près de quatorze ans j Se chaque année aux vacances , 
il venoit à Paris pour cultiver fes. amis , & il s'en re- 
tournoit rarement fans en avoir fait de nouveaux parmi 
les favans. L'eitinie finguliere qu'ils avoient tous pour 
lui , les portoit à defuer qu'il ne s'en éloignât point 
pendant la plus grande partie de chaque année. Pour 
cela il lui falloit une place honorable à Paris : la more 
d'Alexandre Hénault de Beauregard , antécefïèur dans 
la faculté de droit de. cette ville , préfenta cette oc- 
cafion ; les amis de Florent en profitèrent ; ils folli- 
citerent pour lui la chaire vacante ,, Se elle lui fut 
accordée au mois de juin 1644. Il commença le même 
mois fes leçons , & les continua avec un applaudifïè- 
ment univerfel jufqua fa mort. En 1650, étant ailé- 
pendant les vacances à Orléans, pour y voir fes anciens 
collègues, Se y terminer quelques affaires domeftiques , 
il y mourut à la fin du mois d'octobre de la même an-* 
née j & y fut enterré dans le grand cimetière , où l'on 
mit cette épitaphe : 

FB.ANCISCUS FLORENS ad Arn&um Dttcis , nàbile 
apudHeduos oppidum 3 honefiis parentibus- & probis 
natus , pqfl navatam per aliquot annos apud Teclo- 
fages jurifprudentia. opérant : primum Divioni in fe~ 
natu càufarum patronus , deinde Lutetiam profeclus , 
acroamaticus in for o dicere ccepk : inox in Aurélia- 
nenfi civitate antecejfor ., jus ibi civile & canoni- 
cum docuitj & pluribus ed'ttis operibus , palam fecit 
in jure ca/ionico neminem ante Je aut plus vidijfe y 
aut potuijfe. Aurélia fatali morbo interceptus , hic 
Jitus IF Kal. Novembris anno M. DC L. refur- 
reclionem expectat. 

Dès -i<>3 1 M. Florent fit imprimer à Paris un re-| 
cueil de difïèrtations choifies fur diverfes matières 
de droit canon , avec un traité de vitâ & konejlate 
clcricorum. Ce recueil parut i/z-3°, chez Camufas » 
; dédié à Henri de Mefmes. Florent y joignit les thèmes 
qu'il avoit foutenues pour le concours à la chaire 
d'Orléans , Se qui avoient déjà prefque toutes été im- 
primées. En 1 641 il donna un autre recueil de divers; 
traités fur les, neuf premiers titres du premier livre des 
décrétales de Grégoire IX , avec une difTertation pré- 
liminaire de. la méthode Se de l'autorité de. Gratien, 
Se de ceux qui ont après lui colligé les décrétales. Ce, 
recueil dédié à M. Seguier-, chancelier de France ., eft 
un i/z-4 , imprimé à Paris , chez Sébaftien Cramoifî. 
En 1679 ,-le célèbre M. Doujat^ qui eftimoit particu- 
lièrement les écrits de M. Florent 3 les recueillit, Se y 
ajouta tout ce qu'il put téunir de ceux qu'il avoit laine 
manuferits , Se les -fit imprimer à Paris , i/z-4 > en û e ux 
parties, fous ce titre, qyi annonce fuffifamment ce qui 
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eft contenu dans : 'ce recueil : Frantifci Flofcûtis jurïf- 
confulti^ Aurctianenjis primùm , deinde Parifienfis an- 
ticejforis , opéra juridica. , fluiio J. Doujaiii antec. 
Parif. collecta , atque in duas partes divifa. Quorum 
prima compteclitur tractatus vivo autore variis tempo- 
ribus édites ; fui nunc ex ip/ius autographe tmendati & 
aucliprodeunt. Secunda verb contintt opéra inedita^five 
pofthuma: In quibus fuse & -exacte ex ctrtis concilio- 
rum , deerctalium , atque hijloriarum monumenûs ex- 
plicantur , qua tum ad vtterèm , tum ad recentiorem Ec- 
deji*, univerft, , atque ifnprimis Gallicane difciplinam 
pertinent. Adjeclifunt ad calcetn prima, partis duo trac- 
tatus , alter de officia archidiaconi , autore Nicolao Jan- 
VARIO : altcr de abfolutione ad cautelam , autore J. 
Tournet , à Paris 1 679 , i/z-4 . Ce recueil eft dédié 
à M. Chrétien-François de Lamoignon , alors avocat 
général au parlement de Paris j Se 1 epître dédicatoire 
contient un bel éloge de ce magiftrat Se de François 
Florent. M. Doujat a joint dans le même recueil les 
deux centres dédicatoires de Florent, dont on a parlé 
d-defltts, & la vie de ce célèbre jurifeonfuke : c'eft 
de cette vie , écrite en latin , par M. Doujat lui-même , 
que Ton a tiré cet article. 

FLORENT CHRÉTIEN , cherche^ CHRÉTIEN. 

FLORENTIA (Jérôme) Jéfuite Efpagnol > natif 
d'Alcala, pre-cha à la cour des rois Philippe III & Phi- 
lippe IV , Se mourut en 1(13 3 , après avoir été paraly- 
tique quatre ans de fuite. Nous avons deux volumes 
in-folio de fermons, & quelques autres ouvrages de fa 
façon. * Alegambe, defcript.fociet. Jefu. Nicolas An- 
tonio , biblioth Hijp. &C. 

KT FLORENTIN , préfet de Rome , à la fin du 
IV ficelé j fous l'empereur Honbrius > eut d'abord la 
charge de quefteur. Il fut préfet de Rome depuis le 14 
feptembre 395, jufqu à la fin de l'année 3 97 , au moins. 
Symmaque fait mention de fa préfecture en plufieurs 
de fes, lettres , & loue beaucoup fôn administration , 
fur-tout pour le foin qu'il prenoit de fournir la ville 
de vivres. On a encore fix des lettres que Symmaque a 
ccrites à Florentin. L'empereur Honorius lui adrefïè , 
avec le titre de préfet de la ville, plufieurs loix qui fe 
trouvent dans le code théodofien. Le pocte Claudien 
lui a dédié les deux derniers, livres de fon poëme fur 
l'enlèvement de Proferpine. Florentin étoit frère de 
Minerve , intendant du domaine , Se de Protade^ pré- 
fer de Rome, qui vivoit encore en 417. * D. Rivet, 
hiftoire littéraire de la "France , tom. H , p. 139. 

FLORENTIN (Saint ) Se S. Hilaire, martyrs 'de 
Bourgogne. On prétend qu'ils habitoient dans la ville 
de Pfeuduh au diocèfe d'Autun _, où eft préfentement 
le village de Semont j qu'ils furent pris vers 1,'an 406 
par les barbares, qui ravageoient la Gaule Celtique : 
Se que n'ayant pas voulu renoncer à la religion de Jefus- 
Chrift j, ils furent martyrifés lé 17 feptembre. On dit 
que leurs reliques furent tranfportées l'an 855a l'ab- 
baye d'Ainai de Lyon. Mais ces faints n'étoient point 
connus du temps de S. Grégoire de Tours, Se leurs 
gctes ont été écrits par un moine de -l'abbaye de Bonne- 
val „ après leur tranflarion. Ce même moine a fait 
i'hiftoire de cette rranflation, & il y a deux autres rela- 
tions fort différentes , qui' femblent démentir celle-là > 
Se fe démentir aufli entr'elles. * Bailler, vies des Joints j 
mois de feptembre. 

FLORENTIUS > évoque d'Utrecht 3 étoit de la 
Tamille noble de Wewelinghofen ou Wewelkofen. En 
1 564 il fut placé fur le fiége épifcopal de Munfter , 
& en 1379 il obtint l'é vêché d'Utrecht. Il eut beau- 
coup de peine à en devenir paifible pofleffeur. Arnoul', 
tomte de Horne , fon prédécefleur , qui avoir été pro- 
mu à i'evêche de Liège y vouloit auffi garder 1 evêché 
d'Utrecht , pendant que d'un coiz Renaud de Vianen 
alla trouver l'anti-pape Clément VII , à Avignon , en 
x 3 80, Se fe fit aufli nommer eveque d'Utrecht par une 
bçlta. florentius, malgré ces çoncurrens, foutint fes 
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droits & Remporta enfin fur ceux qui les lui difpù- 
toient. Il fe croyoit tranquille, lorfque Jacques deju- 
liers fon fuffraganc, s'érigea en évêque d'Utrecht, après 
avoir contrefait de fa main un diplôme au nom du. 
pape. Florentius irrité manda fix éveques à Utrecht \ le 
cas fut jugé grave ^ mais le jugement prononcé contre 
Jacques eit inoui , Se aufli contraire à l'humanité qu'à 
la religion. Ces évêques oferent condamner le coupa- 
ble, à être bouilli vif dans l'eau. On commençoit déjà 
cette horrible exécution , lorfqu'il,vint un ordre de lui 
couper la tête pour adoucir la rigueur de fon fupplice; 
Florentius mourut en 1393 , dans le magnifique châ- 
teau de Hardenberg qu'il avoir fait bâtir dans la 
province d'Over-Iflel. Il laifla , contre la difpofition 
des canons Se l'exemple des faints évêques , de très- 
grandes richefles. Il eft louable au moins en ce qu'il 
avoit àquitté toutes les dettes de fes prédéceffeurs , Se 
fait fortifier pour la fureté des peuples, toutes les villes 
dépendantes de fon évêché. Il paraît qu'étant près de 
mourir , il reconnut qu'il étoit honteux à un évêque de 
mourir fi riche-, Se il ne voulut point que fa iamille 
recueillît fa fucceflion. Il la laifla donc à l'églife , Se 
renvoya fes parens qui s'attendoient à en profirer , eri 
leur difant qu'ils feraient tous aflez riches , s'ils de- 
meuraient fidèles à Dieu & à leur fouverain, mais que 
pour lui il ne^pouvoit aliéner en leur faveur les biens 
de l'églife. * Eiftoire de ta ville d'Utrecht , pag. 114 a» 
Juiv. Heda., de epifeopis Ultrajecl. Bucellin, in catalog, 
epifeopor. Ultra.) cet. &c. 

FLORES ( André ) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , né en Andaioufîe , florifîbit vers l'an 1551. 
Il eft auteur d'une fomme ou abrégé de toute l'écriture 
en vers héroïques caftillausj mais il reconnoît lui- 
même que Pierre Ortiz , curé dans le territoire de 
Madrid , avoit plus de part que lui à cet ouvrage. On 
lui attribue un catéchifine efpagnol , qui parut en 
1 5 5 2 , à Tolède , auquel on dit qu'il avoit travaillé 
par ordre de l'empereur Charles-Q«i/M 5 mais Thomas 
Tamajo , dans un «catalogue des livres efpagnols qu'il 
a publié , aflure qu'André Flores qui a fait ce caté- 
chifine , n'eft pas le Dominicain , mais un hermire 
de S. Jérôme du même nom , qui étoit ne à Torrijos , 
dans le diocèfe de Tolède : à quoi il y a d'autant plus 
d'apparence , que ce catéchifine eft fait en forme dei 
dialogue entre un hermite Se un enfant. * Echard f 
feript. ord. Prad. tom. IL 

FLORES ( Louis ) autre religieuxDominicain , natif 
deGand, fut conduit par fes parens en Efpagne, & de- 
là à Mexique , où il fe fit religieux. On l'employa de 
bonne heure dans les Philippines à catéchifer les infi- 
dèles. Ayant appris que plufieurs de fes confrères éroîent, 
dans les fers au Japon , le defir du martyre le portai 
à preflèr fes fupérieurs de lui permettre d'y aller. Il 
fut arrêté dans le chemin par les Hollandois ^ qui après 
l'avoir retenu deux ans ., pendant lefquels il foufirit 
beaucoup ., le livrèrent enfin aux Japonoîs ^ qui le 
condamnèrent d'être brûlé vif , ce qui fut exécuté le 
29 août 16 il. Ce martyr avoit écrit une relation 
de l'état du chriftianifme dans le Japon jufqu'au 
24 mai de cette année. Ou a confervé cette relation. 
* Echard , feript. ord. Prad. tom. IL 

FLORES, ihe d'Afie, dans la grande mer des Indes.. 
Elle s'appelle plus communément Ende. Elle eft aflfez 
confidérablej cependant comme jufqu a préfent elle 
n'a été découverte que fur fa côte feptentrionale,les Eu- 
ropéens n'y ont encore aucune colonie. Elle s'étend de 
l'eft à l'oueftj entre les ifles de Java Se de Timor , Se 
n'eft guères qu'à quarante lieues de rifle de Macaflar 
au midi. Ses lieux principaux font Batuliar&Lufataia, 
ou Lafataia , capitale. 

FLORETTI (Benoît) Italien qui vivoit au com- 
mencement du XVII fiécle, enfeigna les langues ^ Se, 
compofa d'aflez beaux vers. Il s'appliqua particulie- 
i rement à la langue tofeane , Se corrigea même le dic^ 
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ciorinaïre de ta Çrufca. L'original de fes notes eft , dit- 
on , dans la bibliothèque du grand duc. Floretti pu- 
blia des règles de poé'fîe , fous le nom d'Udenus Ne- 
fîelius , 8c abandonna enfin ces fortes d'ouvrages, pour 
ne s'appliquer plus qu a la lecture des conciles , des 
ouvrages des faints pères , & des livres de piété. En- 
fuite il fe retira a Florence où il mourut. * P'oye^ fou 
éloge écrit par Janus Nicius Erythrceus , Pin. IL imag. 
illujl. C. }l. 

FLORIDE , pays de l'Amérique feptentrionale, fi- 
tué fur le golfe de Mexique. Les Espagnols font la 
Floride d'une plus grande étendue qu'elle n'eft ; car ils 
lui attribuent la Virginie & la nouvelle France. D'autres 
ne donnent ce nom de Floride, qu'à la prefqu'ifle de Pe- 
gefte 3 qui s'avance vers le midi , & qui contribue à 
former le grand golfe de Mexique, & le canal de Ba- 
hama. Elle fur premièrement reconnue en 14SX? , par 
Sébaftien Gabot ^ que Henri VII, roi d'Angleterre , 
euvoyoit chercher par l'occident , un paffàge pour na- 
viger dans l'Océan. Celui-ci fe contenta d'avoir vu le 
pays. Jean Ponce de Léon y fut envoyé en 1 5 1 z _, par 
le roi de Caftille s pour y établir une colonie : mais 
ceux du pays l'en chaflerent. Ce fut lui qui donna à 
cette terre le nom de Floride , foit parcequ'il la dé- 
couvrit le jour de Pâques fleuries j comme l'apurent 
quelques-uns , foit parcequ'il en trouva les campagnes 
femées de fleurs, comme le veulent quelques-autres. 
En 1 5 2.0 8c 1 5 2.4 , Luc Vafquez d'Aillon, & d'autres 
Efpagnols y allèrent pour enlever des habitons , & 
les faire travailler aux mines de l'Ifle efpagnole. Para- 
pluie Narvacs la traverfa l'an 1518. Ferdinand Soto , 
après la conquête du Pérou , y entra le 2 5 de mai 1539 
avec deux cens treize chevaux,& quatre cens hommes de 
pied ; mais n'y ayant pas trouvé les 1 richefles qu'il e'f- 
péroit , il mourut de déplaifir. L'an 1 5 49 , l'empereur 
Giaxies-Quirit 8c le confeil des Indes _, pour adoucir 
l'humeur fauvage des hàbitans, y envoyèrent des reli- 
gieux qui furent tous égorgés. Les François qui y abor- 
dèrent fous le règne de Charles IX, en 1 5 61 , conduits 
£>ar François de Ribaut, firent amitié avec les hàbi- 
tans , & bâtirent le fort de Charlefort. René Laudo- 
iiiere y retourna l'an 1 564 _, 8c bâtit le Catolin. Alors 
les Caftillans , jaloux de l'accueil qu'on faifoit aux 
..François, les furprirent, & après les avoir faits pri- 
sonniers -, ils les pendirent, & écorcherenr Ribaut ^ 
à ce que dit Lefcarbot. En 1 5 6 5 , Dominique de Gour- 
gues j Gafcon , arma un vaiffeau à fes dépens , pafla 
dans la Floride, reprit le fort Carolin, & un autre conf- 
rruit par les Efpagnols, qu'il pendit aux mêmes arbres 
où ils avoient attaché les François., 8c s*en retourna 
-l'année fuivante en France , où il eut bien de- la peiné 
d'échaper à la juftice, étant pourfuivi par les Efpagnols 
avec qui la France étoit en paix. 

LepaysdelaFioride eftbon,l'airyeft fort pur &tem- 1 
péré , & la terre très-fertile à caufé des rofées. Le pain : 
■quife mange dans toute la Floride, eft fait de maiz", 
<\ui reflemble au gros mil^ & qu'on feme en mars pour '■ 
le recueillir en juin, & en- juillet, pour octobre. On 
dit qu'on p'y fait que brûler les herbes & la racine , 
après la récolte, 8c que cette cendre vaut plus que le 
labourage. Les vignes ne manquent' que de culture : 
ce qui fe -reconnoît, en ce que les raifîns'ont les pépins 
fort gros & fort durs; néanmoins ils ne laiflentpas d'ê- 
tre très-bons. Les forets font remplies de pins _, niais 
. donr les pommes n'ont point de pignons. Il y a auiîi 
un grand nombre de cèdres _,' de cyprès, de lauriers", 
Se de palmiers. On y voit des vignes fauvages, qui 
«mbralfent les arbres , 8c de grands neftliers., donnes 
fruits font beaucoup plus gros 8c meilleurs qu'en Frani- 
ce. Le faflafras s'y trouve partout 5 c'eft un arbre que 
les fauvages appellent Pavame , dont le bois & l'écôr- 
ce rendent une odeur très-agréable. La terre produit 
d'elle-même une forte de radine nommée Hajex , dont 
les fauvages £e. fervent %v lieu de bled. Les bêtes à 1 
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quatre pieds les plus ordinaires, font les cerfs, les 
chevreaux _, les daims , les lions , les léopards , les 
onces , les loutres , les lièvres 8c les lapins,, Quant 
aux oifeaux , il y a des coqs d'inde, des perdrix,, des 
pigeons , des tourterelles -, des oyes , des cannes , dos 
hérons , & des oifeaux de proye , outre un grand nom- 
bre de crocodiles dans les rivières , 8c pluûeurs fortes 
de ferpens dans les eaux 8c dans les bois. On voit beau- 
coup d'or 8c d'argent parmi les fauvages de la Flo- 
ride j mais il y a apparence qu'ils l'ont ramafle dans les 
débris des vaifleaux efpagnols, qui ont été jettes fur 
leurs côtes ; car on, n'y a point encore découvert de mi- 
nes (quoique les fauvages aflurent qu'aux montagnes 
d'Apalatci , il y a des mines d'un métal jaune lui- 
fant :) plus on s'éloigne de la côte méridionale _, moins 
on trouve d'or. Les hommes y font d'une couleur oli- 
vâtre , de grande ftature , & fans aucune diiformité. 
Ils couvrent leurs parties naturelles d'un cuir de cerf 
accommodé fort proprement , ayant le refte du corps 
•nud. Ils fe peignent les bras & les jambes de certaines 
marques, qui ne fe peuvent effacer, parcequ'elles font 
comme gravées dans la peau. Ils ont: des cheveux noirs 
qui leur pendent jufqu a la ceinture : quelquefois ils 
les retrou fient 8c les nouent. Leurs armes font l'arc 8c 
les flèches , dont le bout eft armé de dents de poilïbn , 
ou de pierres aiguës. Leur principale occupation eft la 
chaffe & la pêche. Ils font extrêmement diflimulés 8c 
grands menteurs. Les femmes s'y peignent le corps com- 
me les hommes : ce qu'ils font les uns 8c les autres s 
ou pour fe rendre plus beaux, félon leur jugement, ou 
pour s'endurcir la peau contre les ardeurs du foleil , 
ou par une certaine fuperftitidn qu'ils cachent aux 
étrangers. Ils font fi agiles , que même les femmes paf- 
fentdefort profondes rivières à la nage, en. tenant 
leurs enfans , 8c montent' d'une grande vîteife à la ci- 
me des plus hauts arbres. Il fe trouve parmi eux beau- 
coup d'hermaphrodites. Le cacique, ou commandant 
de chaque village, fait ferrer toute la moi (Ton dans 
un grenier public, d'où on distribue le grain à chaque 
famille par proportion» Pendant l'hiver , ces fauvages 
fe recirent au fond des forêts, 8c y bâtilïent des caba- 
nes de branches de palmiers. Ils aiment- fort la chair 
des crocodiles , qui eft en effet n-ès -blanche * & feroit 
d'un bon goût, fi elle ne fentoit point fi fort le mufe, 
Lorfqu'ils font atteints de quelque maladie , au lieu 
de la faignée dont nous nous fervons , leurs médecins 
fuccent le fang de la partie blefféeou malade. LesFlo- 
ridiens obéiifent à plufieurs caciques, qu'ils appellent 
Par Aoufiis j & ces caciques fe font fouvent la guer- 
re, non pas ouvertement, mais par embûches 8c par 
furprifes; Les vainqueurs tuent tous les ennemis qu'ils 
ont pris j 8c leur coupent la tête , qu'ils portent çà 8c 
là comme en triomphe. Ils pardonnent toutefois aux 
femmes & aux enfans , qù ? ils retiennent efclaves, mais 
dont ils ont grand foin , pour en tirer plus de fervice.- 
Après avoir remporté quelque victoire ■> ils invitent 
tous leurs amis , & font un feftin pendant trois jours 
en chantant 8c danfant. Les vieilles mènent là danfe , 
ornées de la chevelure des ennemis , à qui l'on a cou- 
pé la tête. Ils attribuent leur victoire au foleil , & lui 
en rendent grâces. Quand leur troupe marche , le ca- 
cique va lé premier j tenant d'une main la maflue , & 
de l'autre l'arc , la troufïè rejettée derrière le dos : 'les 
autres fuîvent avec l'arc 8c les flèches. Lôrfqrî'ilstien-!- 
hent' confeil , le cacique s'aflied fur un fiégë jilùs'élevé 
que les autres : puis chacun entre félon fori rang & 
fon âge j 8c élevant les mains fur la têtëi'iquelques- 
uns chantent ÂaUcya, & les "autres répondent yHâ 
Ha. Après cette cérémonie , chacun prend fà place. 
Si les-chofes font de grande cohféquènce , ils y àppelr 
lent leurs'prêtres, pour recevoir leurs avis. Après avoir 
délibéré, on apporte la calfine^ qui eft une bomoa 
faite avec des feuilles de faflafras- j arbre commun dans 
le pays. Le cacique boit le premier., 8c comma,Bdiy 
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.qu'on verfe à chacun par ordre. Ces fauvages n'ont 
.point de religion effective $ ils rendent feulement quel- 
que culte au foleil & à la lune. Ils nomment leurs 
prêtres Jawas , 8c ont .pour eux une grande vénéra- 
tion. Ce font des magiciens , qui enchantent ce peu- 
ple par leurs preftiges , 8c qui exercent aufli la méde- 
cine. Les particuliers n'ont chacun qu'une femme 5 
■mais les caciques & les grands en ont plufîeurs , dont 
il y en a une qui eft la plus confidérce, & la maîtrefTe 
des autres. Le cacique étant mort, on l'enterre fo- 
•Jennellement , & l'on met fur fon tombeau la coupe 
dans laquelle il buvoit, avec un grand nombre de •flè- 
ches tout à l'enrour, On brûle fa maifon , fes meubles , 
fes armes , 8c tout ce qui lui a fervh Les prêtres font 
enterrés dans leur maifon, que l'on brûle enfuite 
«vec tous leurs meubles. Voyè% la relation de la con- 
quête de la Floride par Ferdinand de Soto , compofée 
par un gentilhomme de la ville d'Elvas. * Ortelius , 
theat. orb. Urbain Calvet , du nouveau monde , /. 1 , 
c. ii Théodore de Bri, hijl. Amer. Marc Lefcarbox,. 
hijl. du nouveau monde* De Thou, /. 44. De Lact, hiji. 
du nouveau monde. 

FLORIDUS (François) furnommé Sabinus 3 par- 
jeequ'il étoit de Donadeo , bourg de la terre de Sabine 
en Italie , dans l'Etat eccléfiaftique , mourut en 1 5 47. 
Il a fait un ouvrage intitulé De juris civilis interpre- 
tibus , qui a été imprimé in-fol. à Bafle en 15 40. Il 
ne faiùguères qu'y rapporter les fautes de ces interpréres, 
que Laurent Valla avoit déjà remarquées 8c réfutées. 
Il y cenfure néanmoins 8c y réfute en même temps les 
réponfes qu Udalric Zazius &: André Alciat avoient 
rétendu y faire. Floridus a aufll traduit huit livres de 
Odyftce en vers latins. Cette traduction ne fe trouve 
point dans le Thcfaurus criticus de Gruter , comme le 
prétend M. de la Monnoye : elle a été imprimée fé- 
parément à Paris en 1 5 40 , in- 4 . Un autre ouvrage 
de Floridus eft celui qu'il a intitulé Lectionum fub- 
cifivarum , libri III , dans lequel oa trouve grand 
nombre d'obfervations importantes , 8c des jugemens 
fur plufîeurs auteurs de fon temps,, tels qu'Erafme, 
Jovien Pontan , Sannazar , 8cc. Gruter a inféré cet ou- 
vrage dans le tome I de fon Thefaurus criticus. L'épî- 
tre dédicatoire, datée du 4 des calendes de mai 1539, 
.eft remarquable , en ce que Floridus y parle de fon 
livre De juris civilis interpretibus , comme étant déjà 
imprimé, ou près de l'être. Il nous y apprend encore 
qu'il avoit fait un autre écrit , De Cad Juin C&faris 
prajlantia libri très. * M. Bailler parle de Floridus , 
dans fes jugemens desfavans 3 tome II, p. 133 & 289. 
M. de la Monnoye, dans fes notes fur ces jugemens 3 
a commis _, en parlant des ouvrages.de Floridus , quel- 
ques inexactitudes que nous avons évitées. 

FLORIEN { Marcus Annius Florianus) frère utérin 
jde l'empereur Tacite , fe fit déclarer empereur au mois 
d'avril de l'an 17& , après la mort de fon frère, par les 
jtroupes qu'il commandoit dans l'Ane mineure. Il ap- 
prit peu de jours après que l'armée d'Orient avoit dé- 
xérè la dignité impériale à Probus , homme d'un grand 
mérite. Alors Florien laiflant échaper les barbares qui 
j-avageoienc l'Ane, & que Tacite avoit reflerrés dans 
fies défilés où ils paroifloient devoir périr , il mar- 
pha auflitôt contre foa compétiteur. Mais les cha- 
leurs ayant arroibli fes troupes , nouvellement venues 
^'Europe , Probus vint à fa rencontre , & refufa de 
compofer avec Florien _, qui de défefpoir fe fit ouvrir 
tes veines, 8c mourut ainfi tranquillement deux ou 
(rois mois après avoir pris la qualité d'empereur. * Vo- 
$>ifcus, in Floriano. Aurelius Victor. 

FLORIEN 3 abbé de Roman-Moûtier , ne vers les 
Premières années du fîxiéme fîécle, étoit citoyen de 
Milan :c'eft lui-même qui fe qualifie ainfi , & qui 
ajoute qu'il avoit été baptifé par Ennode de Pavie. 
Jtt prit auprès de ce prelit les premières teintures d'une 
èfaapix>% 'l&rètieimé , |>>{ïà ^enfuit$ les Alpes â & fie 
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fes études à l'école de faint Céfaire ct'Arlés | auprès 
duquel il fe retira. De-là, il pafïa à Roman-Moûder,* 
au diocèfe d'Aveuche , ville capitale des Helvétiens, 8c 
il y étudia l'écriture fainte, fous le pieux abbé.Théodat. 
ïlyembrafla depuis la vie monaftique, 8c fuccéda en- 
fuite à Théodat. Le poëte Arator , foudiacre de l'églife 
romaine, lui envoya vers l'an 5 44, fon poëme fur les ac- 
tes des apôtres.,avec une lettre en vers élégiaques^qui eft 
toute entière pour relever l'érudition & le mérite dé 
l'abbé Florien. On y voit entr'autres chofes qu'il avoic 
foin d'enrichir fa bibliothèque. 



Inter grandiloquos per mille vol'umina libros 
Maxima càm teneas , & breviora legè. 

Naturaque modo , qudm rerum condidit Auclor , 
Concordent Jludiis celfa vel imd tuis. 

On croit que Florien pana depuis à Lerins , & qu'il 
eft le même que l'abbé Florien , qui fuivant jin an- 
cien catalogue des abbés de Lérins, gouvernoit ce mo- 
naftere en 550. On conjecture qu'il eft mort vers l'an 
578. De toutes les lettres qu'il avoit écrites, comme 
on le voit par celles d'Ennode de Pavie , & par plu- 
fîeurs autres monumens , on ne nous en a confervé 
que deux, adrefïees l'une 8c l'autre à faint Nicet, 
évêque de Trêves. On lit dans la première les princi- 
pales circonftances de la vie de Florien , 8c les éloges 
de faint Ambroife, d'Ennode de Pavie , de faint Cé- 
faire d'Arles j de l'abbé Théodat, de faint Dacms, 
évêque de Milan.» Parmi les lettres d'Ennode de Pa- 
vie , il y en a deux adreflees à Florien. * D. Rivet , 
hijloire littéraire de la France j tome III , page 319, 
8c fuivantes. 

FLORIEN , dit de Saint Pierre , Italien , natif de 
Bologne , 8c profefleur de droit dans cette ville , dans. 
le XV fiécle , vers l'an 1 440 , fut , félon Trithème 3 
le plus docte perfonage de fon temps. Il fa voit le droit 
canon 8c civil, la philofophie, l'écriture, 8c étoit 
très-bon orateur. Il compofa divers ouvrages de droit}. 
fuper codice lib. iX.fuperff. novo lib. Xll.fuperff. ve~ 
teri lib. XXIV.fuperjf. infortiato lib. XIV. * Trithè- 
me , defeript. ecclef. 

FLOR1LOCUS (Matthieu de Weftminfter, dit> 
cherche^ MATTHIEU DE WESTMINSTER. 
. FLORIMOND DE REMOND„ natif d'Agen* 
confeiller du parlement de Bourdeaux^ dans le XVÏ 
fîécle , avoit eu d'abord quelque penchant pour les fen- 
timens des Calviniftes \ mais en 1 5 66 il y renonça en- 
tièrement après avoir aflîfté aux exorcifmes d'une fillo 
pofledée , nommée Nicole Obri , native de Vervins x 
8c délivrée à Laon par l'application du facrement ào> 
l'euchariftie. Florimond de Remond s'occupa à com- 
battre les erreurs des Proteftans , par un grand nombr» 
de traités j 8c principalement par celui de l'Antechrifl:, 
& par celui de l'Origine des héréfîes , qu'on a fi fou- 
vent réimprimé. Il étoit né vers l'an 1540 , fut con- 
feiller au parlement en 1 570 , 8c mourut l'an 1 601. 
Ce fut François de Remond fon fils , qui publia le 
traité de l'origine des héréfîes , dont il avoit compofe 
le liyre 6 pour rendre l'ouvrage de fon père com- 
plet. Les Calviniftes pour fe venger de cet écri- 
vain , ont tâché de décrier fa mémoire. * Spond , 
A. C. ï$66, nomb. 31. Genebrard & Gautier, et% 
la chron. 

FLORIN, Florinus, hérétique dans le II fîécle , prê- 
choitfes erreurs a Rome, avec Blaftus fon condifciple. . 
Le pape Vi&or les ayant excommuniés & dépofés tous 
deux j ils attirèrent plufîeurs perfonnes i leur parti. L'er- 
reur de Florin étoit touchant l'origine du mal , dont il 
faifoit Dieu auteur. Quelques-uns lui attribuent en- 
core d'avoir foutenu que Marie mère de Jefus-Chrift 
n'avoit pas été vierge dans fon enfantement, & d'avoir 
nié la réfurrection , s'adonnant même à toutes fortes de 
crimes. S. Irenée paflant à Rome réfuta de bouche l'er- 
reur de Florin, & la combattit depuis par écrit, dans 

uue 
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ïtne lettre qu'il intitula de la monarchie, c'eft-à-dire , 
de F unité d'un feul principe; le faifant fouvenir qu'il 
avoit été fon compagnon d'étude fous S. Polyçarpe , 
qui ne leur avoit pas enfeigne cette do£fcrinefiperver- 
îe j ce qui fe voit dans la lettre qu'il lui écrivit , & qui 
eft rapportée par Eufébe de Céfarée. Florin pana en- 
fuite dans la feéfce des Valentiniens. On ne voit pas que 
le fchifme de Florin ait eu de faite , ni qu'il y ait eu 
des hérétiques nommés Floricns , comme quelques- 
tins fe le fonr imaginé. * Eufébe, liv. 5 , c. 14 & 19* 
S. Irenée.j /. 3. Théodoret , her.fab. /. i* S. Auguftin , 
■de her. c. 69. Philaftre, c. 5 8. 

FLORIOT (Pierre) prêtre, confefleurdes religieu- 
fes de Port-Royal des Champs, né en 1604, mort 
à Paris le premier décembre 169I , âgé de quatre- 
vingt-fept ans , étoit un homme humble , pénitent * 
& rempli de la feience eccléfiaftique. Il avoit bien 
étudié l'écriture- fainte 3 les pères de l'églife , Se la 
morale chrétienne. Il étoit du diocèfe de Langres. 
Dans fa jeunelTe , il avoit demeuré au Jardin royal des 
plantes à Paris , chez M. Bouvard , premier médecin 
du roi Louis XIII. Nous trouvons dans les mémoi- 
res manuferits de Henri-Louis de Loménie , comte 
de Briennc, que Iorfqu'on élevoir des enfans aux Gran- 
ges près de Porc-Royal des Champs , M. Florioc étoit 
préfet de cette petite académie. 11 fut enfuite curé des 
Lais , à cinq ou fix lieues de Paris , près de l'abbaye des 
Vaux de Cernay. Il poffédoir cette cure en 1 (J47» Le 
plus célèbre de fes ouvrages eft celui que l'on appelle 
la Morale du Pater , qui a été imprimée pour la pre- 
mière fois à Rouen en 1 6ji , in-4 , &.dont on a fait 
depuis tant d'autres éditions. La dernière a été fnite à 
Rouen en 1741 , en 5 volumes in-i 2 , fous ce titre 2 
La momie chrétienne, rapportée aux injlructions que Je- 
fus-Chrift nous a données dans l'oraifon dominicale*. 
Les inftrucîions qu'elle renferme font un fruit des ex- 
hortations que M. Floriot faifoit à Port-Royal, & prin- 
cipalement aux domeftiques. MM. Arnauld Se Nicole 
étant allé faire un voyage au célèbre monaftere de 
Notre-Dame de la Trappe au diocèfe de Sées^ peii 
de temps après l'édition de det ouvrage 5 M. de Ran- 
cé , abbé ) & réformateur de cette maifon , leur té- 
moigna qu'il ne pouvoit approuver ce que l'auteur di- 
foit , page 2 5 , qu'un religieux devroir , par le confeil 
& avec la permiflïon de fon fupérieur, quitter pour 
quelque temps fon monaftere, fans pourtant quitter 
les devoirs de la règle , autant qu'il eft pofïible , pour 
procurer à fon père le foulagement de la nouriture 
iiécclfaire , fi la caducité .de fon âge, ou quelque in- 
firmité naturelle l'avoit réduit à Pimpuiftance de vivre 
du travail de fes mains.' Comme la matière fut agitée 
entr'euxj M. de Rancé écrivit quelque temps après à 
M. Nicole, pour juftifier ce que .lui, M. de Rancé , 
avoit dit contre cet endroit. Cette lettre ayant été mon- 
trée â M. Floriot , celui-ci prit la défenfe de ce qu'il 
avoir avancé dans la morale fur le Pater : M. de Ran-» 
ce répondit; M. Floiiot répliqua : ces deux, let- 
tres* qui font' fort étendues, ont été imprimées à ' 
Rouen en 1745 dans un volume 2/2- 1 2 , fous ce titre : 
Recueil, de pièces concernant la morale chrétienne j fur 
Voraifon dominicale. Les. autres ouvrages de cet auteur 
font, des homélies morales fur les évangiles -de tous les 
dimanches de l'année , &'Jlir Tes^ principales fêtes de no* 
tre Seigneur Jefus-Chrifi & dé làfainte Vierge , deux 
volumes i/z-4 . à Paris, chez JofTet en ï 677. La féconde 
édition eft de 1 £8 1 & la troifiéme de i(?SS. Ces deux 
dernières font précédées d'une préface ou' avis, dans 
lequel l'auteur répond à cenx qui àvoient répandu faùf- • 
fement que ces Homélies n'étoient qu'une répétition dé '• 
ce qui étoit déjà dit dans Ya-morale du Pater'. La ttoir ; 
fieme édition eft remplie de' beaucoup de changé- J 
mens , Se augmentée décrois nouvelles Jriprnéfies \ ; 
fur les fêtes de la préfentation ',' & delà vifieatjio'n de la \ 
fainte Vierge. Enfin on a'de M. Floriot, mi' traité'dc ) 



la mèjfe de paroijffe , que l'on peut regarder comme 
un excellent ouvrage de morale, &: un très-bon traité 
de liturgie. Ceft un râ-8 rt , imprimé à Paris chez 
Jouet en 1679. On attribue au même auteur un écrit 
fur les paroles de la confécratioù. M. Floriot eft en- 
terré au cimetière dé faint Etienne du Mont. * Mé- 
moires du temps. 

FLORIS ou FLEURI , cherche^ FLORENT. 

FLORITI ( Agoftino ) natif de Mazara en Sicile 4 
fut doétéur en philofophie & célèbre médecin. Il a 
enfeigne a' Mazara même, avec applaudiifement _, la 
philofophie & la médecine. Il eft mort en 1 590. Ori 
le fait auteur d'une defeription topographique de fa 
patrie [Tàpographia MaçarU.) * Voye^ Môngitore 
dans fi bibliotheca Sicula; Se le dictionnaire hiflùrique , 
édition d'Amfterdam, 1740* 

FLORITI (Agoftino) né comme lé précédent, à 
Mazara 3 & peut-être de la même famille , étoit né 
en 1 5 80 : il fe fit Jéfuité , Se devint , à ce qu'on af- 
fure> un grand philofophe Se un théologien habile. II 
étoit en particulier fort verfé dans les auteurs Grecs ± 
fur lefquels il a donné des léçonâ publiques à Paler me. 
Il eft mort dans cette dernière ville , le 27)11111 161 3. 
Oh a de lui j 1. Libri iragtsdiarum j grJcè & latine. 
2. AntiqttA ûdés fragmentum ex gr&co vsrfum. 3. En- 
ào'mia. 4. Hymni, &c Les mêmes citations que celles 
qui font à la fin de l'article précédent. 

FLORUSj dit autrement SuLprriùS , aflifté deSta- 
tius Marcus , tua l'an de Jefus-Chrift 6 S , Pi fon qui 
avoit été adopté par l'empereur Galba , à la porte du 
temple de Vefta , dont il avoit été tiré par force.* Tac. 

FLORUS (Julius) orateur, yivoit du temps dêTL 
bere , & avoit été inftruit par Portius Latro. Quinti- 
lien lui donne cet éloge d'avoir été le prince de l'élo- 
quence , dont il faifoit profeffion dans les Gaules, * 
Sénéque , cont. 25. Quinrilien , l. 1. infl. c. 3. 
D. Rivet , lùfloire littéraire de la France , tom. I , 
part. L 

1 LORUS (Geftîus) de Clazonienes , futgoitverneur 
de la Judée dans le I ficelé* Il obtinr cette dignité de 
Néron , par le crédit de fa femme Cléopatre à amie 
de Poppéé , femme dé l'empereur. Ceft le même Flo- 
rus , qui fut caufe , par fon avarice 8c fa cruauté, dé 
làguehedes Juifs contre les Romains. *Joféphe, and 
L 20 , c. 1 8 , /. 2 de la guerre , c. 1 $ , 1 4 & 1 j . 

. FLORUS ( L. Annxus Julius) hiftorieuLatin, étoit 
de la famille des Anné'ens ? ' de laquelle croient les Sé- 
néc|ues Se Lucain. Il vivoit deux cens ans après le rè- 
gne d'Augufte , comme il le dit lui-même dans la pré- 
face de fon hiftoire romaine , qu'il a écrite en quatre 
livres. Ce qui fait croire qu'il eft le poëre dont Spar- 
rieiîfa'iç. mention, 6c dont il rapporte de fï plaifkns 
Vers dans là vie d'Adrien, avec la réponfe d> cet empe- 
tedr; Sbh hiftoire eft écrire d'un ftyle poétique , & eft 
"plutôt 'un panégyrique du peuple romain , qu'une hif- 
toire bien fuivie* On doute fi ceft le memé qui a fiiic 
des arguiuens fur tous les livres de Tite^iye, qu'il 
n'a point, réduits en abrégé dans fon hiftoire _, com- 
me" quêlquès-uns Pont cru, puifqu'il ne lé fuit pas en, 
beaucoup de lieux. * Simler , biblioth-Gefti. Vôiïïus , 
libyi'de\h)Jl. lot. c. io. LaMothe le 'V^QtJugemens 
des hi[i lai. Anne le FévçeV inFlor. Jean-Georges Gra:- 
viùs \~dans fa préface fur cet auteur. Dahet , préface 
de fon. dictionnaire francois & d'efoh latin. tX Rivet * 
-hijïoire littéraire de la France, tome !_, part. ,1. 

FLORUS (Drepanius) diacre Si enfuite prêtre aïe 
l'églife de. Lyon, furnommé. lè : Maître f'ûèuvh dans 
le I3£ 'fiédte.' Il affilia l'an 8^7 au concile" 4é Quieriî. 
Il fut çhoifî 'vers l'an '8 52" , par, l'églife deLyoh ,pout 
écnre'furlap'rédeftinàtibri contre Jean Scot,'& fort- 
ti'nfdaifs fon ouvragé'^ que l'on pouvoit dire dVil y 
avoit deux prédeftinatiqns j.. l'une des élus; à" la grâce 
& à la gloire , Se l'autre, des réprouvés à la damna-» 
"''' 7 'onie V. Partie L ' C'c fi ' 
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tioti , en conférence des péchés qu'ils commettent 
par leur propre volonté» Cet auteur a compofé outre 
cet écrit & un difeours précédent fur la prédestina- 
tion , un commentaire fur toutes les épîtres de faint 
ï>aut , tiré de quatorze pères Latins ., qui n'a pas été 
imprimé; & un autre commentaire fur ces mêmes épî- 
tres ^ tiré de faint Auguftin , qui fe trouve fous le nom 
de Bede, parmi les oeuvres de ce demiei\ Il a encore 
fait un traité de la célébration de la meffe , qui eft 
tout entier dans la bibliothèque des pères 4 tome XV , 
de l'édition de Lyon * de 1 67 7*. Il avoit fair auffi 
Une collection des loix eccléfîaftiquesi dont le P. dom 
Luc d'Acheri 8c M. Baluze ont donné des frag- 
înens. Le premier donné par dom Luc d'Acheri j con- 
tient des loi* & des canons contre les Juifs , &£ fe 
trouve dans le douzième tome de fon fpicilége: le fé- 
cond eft fur les élections des évêques , 8t fe trouve à 
là fin des œuvres d'Agobard. Les poc'mes que l'on a 
fous le nom de DrepaniUs Florus , font de ce Flo- 
rus- ci , & quelques autres qui ont été donnés par le P. 
Mabiilon^ dans le premier tome des anale&es. Le mar- 
tyrologe j qui porte le nonl de Florus, pouroit bien 
être auffi de lui , puifque Vandalbert j qui a écrit fon 
inartyrologe vers l'an 8 j o , s'en eft fervi. Quelques-uns 
néanmoins croient que l'auteur du martyrologe eft 
plus ancien, & qu'il vivoit vers l'an 742^ mais c'eft'fans 
preuve. Son diicours de la prédeftination , fe trouve 
dans Hincmar , & fon traité contre Jean Scot Erigène, 
a été donné par M. Mauguin. Dans le tome IX de la 
bibliothèque des pères, on trouve un traire de Florus^ 
contre les erreurs d'Amalarius. * Sigebertj de feript. 
eccl. c. 1 j 49. Matthieu de Weftminfter, ad an. 883. 
Le P. Sirmônd } in not. ad Avitutn Vien. De Marca , 
lib. 8 de concord. facerd. & imper, cap. 1 4. Bâronius , 
in annal, eccl. Papyre Maflbn, & M. Baluze ^ inpraf. 
& not. ad Agob. Chifflet, in not. ad Ferrand. Tritheme, 
de vir. illuflr. Bcned. I. 2 , cap* 44. Voffius , lib. 1 de 
MJi. lat. Sweert j in Athen. bélg. Valere André , bibl. 
belg. &c. D'Acheri , fpicileg. tom. XII. Mabillon , 
analcB. lib» 1 . Du Pin , bibliothèque des auteurs eccté- 
ftajlzqucs du IX Jiéclc. Voyez pour ce qui concerne Flo- 
rus , & fur-tout fes ouvrages ,, D. Rivet , hiji. littéraire 
de la France , tome V , p. z 1 3-140. 

FLOTTE. Famille qui a donné deux chanceliers,, & 
un amiral de France. 

I. iV. Flotte, gentilhomme d'Auvergne, eut pour 
enfans, Pierre Flotte, chancelier de France , qui fuit j 
Gérard , bailli de Mâcon en 1 zç 5 , & de Péngord en 
1 i 9 9 j & JV. Flotte, mariée à Pierre Aycelin , feigneur 
de Breflbls. 

II. Pierre Flotte, fut employé en diverfes négocia- 
tions par le roi Philippe le Bel, qui en reconnoiflànce 
de fes fervices, lui donna en 1 194 , la terre de Revel^en 
Auvergne. Il fut envoyé à Rome en 1 197 , avec le duc 
de Bourgogne , 8t le comte de Saint-Paul , pour la ca- 
nonifation du roi faint Louis. Il y retourna l'an 1 300. 
Depuis il fut nommé chancelier de France j mais il ne 
jouit pas long-temps de cette dignité s ayant été tué à 
la bataille de Courtrai , le 1 1 juillet 1 301. C'étoit un 
homme violent & avare , borgne & mal fait de fon 
corps , qui fut le principal auteur des impots , nommés 
rnaletotes , dont les Flamans furent fi mecontens , que 
pour s'en délivrer ils prirent les armes. De fa femme., 
dont le nom eft ignore, il eut pour enfans Guillaume 
Flotte ,, auffi chancelier de France, qui fuit j Artaud, 
prieur de Coinci , abbé de Vezelai ^ & principal con- 
seiller de Louis, comte de Flandre ; Francoife, mariée 
a Bompar a feigneur de Montmorin : & Guigonne Flot- 
te , alliée p. Hugues , feigneur de Marzé. 

III, Guillaume Flotte , chevalier ,- feigneur de 
Revêt , "Efcolle , &c. chancelier de France , accom- 
pagna fon père à Rome v éroir conseiller au parlement 
en 1 3 1 4, fervit les rois Philippe le Bel & Philippe de 
■ Falots f en plufîeuxs traites Se négociations , ,& fut nom- 
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mé chancelier de France en 1339, dont il fe démit 
en 1347, & continua fes fervices aux rois Jean & 
Charles V. Il époufa 1 °. Alix de Châtillon , dame d'E£ 
colle 1 1°. Jî/ipjdeMello, fille de Guillaume j feigneur 
d'EpoiflTes > & de Marie de Châteauvillain : 3 . Jeanne 
d'Amboife , veuve de Géofroi de Mortagne , vicomte 
d'Aunai , & de Gaucher de Thouars j feigneur de Ti- 
fauges,& fille de Hugues d'Amboife, feigneur deChau- 
mont,& de Jeanne de S. Verain.il n'eut point d'enfans 
de ces deux derniers mariages. Du premier fortirent , 
Pierre Flotte,, amiral de France, qui fuit, Jean, ab- 
bé de S. Médard de Soifions en 1 3 2 3 j Jeanne , alliée 
à Jean , feigneur de Montboiflier j Allemande , ma- 
riée i°. à Armand , vicomte de Poiignac , mort en 
1 3 31 î z°. à Eujlache de Confians , vicomte de Ma- 
reuil , &c : 3°. à Enguerran de Couci , vicomte de 
Meaux s 4 . en 1 345 , à Gaucher de Châtillon , fei- 
gneur de la Ferté en Ponthieu j & Machaud Flotte , 
alliée i°. à Jean de Marli , feigneur de Picauville 1 
i°. à Jean de Meudon , chevalier* 

IV. Pierre Flotte , chevalier, feigneur d'Efcolle » 
dit Floton de Revel , fervit fous le connétable d'Eu 
dans la guerre de Gafcogne 8c de Languedoc , & en 
l'oit de Bouvines , fut fait amiral de France en mars 
1345, dont il fe démit en octobre 1 347 , & mourut 
avant fon père. Il époufa Marguerite de Châtillon, 
fille de Gaucher , feigneur du Tour , Se de Margue- 
rite de Flandres j dame de Dampierre , dont il eut en- 
tr'autres enfans , Guillaume Flotte , II du nom , qui 
fuit. 

V. Guillaume , II du nom , feigneuf de Revel a 
d'Efcolle , de Maimont , &ç. fervit en Flandre au fiége 
deBourbourg en 1 3 8 3 , & vivoir en 141 3. Il époufa 
i°. en 1 3 5 tf, Marguerite de Beaumont , fille de Loui* 
de Beaumont ; 2 . N. de Machau , dame en partie de 
Mont-Creftbn près Montargis: 3 . Bcatrix, dauphine 
d'Auvergne , veuve de Gilles Aycelin , feigneur de 
Montaigu , ôc fille de Bertrand, comte de Clermontj, 
& de Marie de Villemur. Il n'en eut point d'enfans ^ 
èc laiffà de fa première femme Antoine , qui fuie. 

VI. Antoine Flotte , dit Floton , feigneur de Revel , 
fervit le roi dans fes guêtres de Flandre en 1380, 8c 
mourut a la bataille de Rofebeque en 1 3 8 z. 11 époufa 
Catherine de Coufan , fille de Gui , feigneur de Cou- 
fan , 8c de la Perrière , grand-maître de France , 8c 
de Marguerite de la Tour 3 dont il eut pour fille uni- 
que Jeanne Flotte , dame de Revel 3 qui fut accordée 
en 1384, étant encore bien jeune , à Antoine de Bô- 
' logne , feigneur de Montgafcon j mais Antoine étanr 
mort en Hongrie en 1396', avant la confommation du 
mariage , elle époufa 1 tf . en 1 40 1 , François d'Au- 
bifehecourt , feigneur de Vilioifeau j chambellan du 
duc de Bourbon : z°. Jacques de Châtillon , feigneur 
de Dampierre, de Sompuis & de Rollaincourt , grand 
panetier de France , & mourut fans poftérité le 1 4 fé- 
vrier 1 4 3 1 . * Le P. Anfelme , hiji. des grands officiers, 

FLOUR (Saint) premier évèque de Lodève , porta 
la foi dans la Gaule Narbonnoife , dans l'Aquitaine , 
& jufqu'en Auvergne. On prétend qu'il s'arrêta prin- 
cipalement au lieu où l'on a depuis bâti une ville qui 
porte fon nom , qui s'appelloit alors Indiac , & qu'il 
y fouffrit le martyre, vers l'an 389. * Baillet, vies 
des faints 3 3 novembre. 

FLUD (Robert) cherche^ ROBERT FLUD. 

FLUON1E , Fluonia , nom fous lequel les femmes 
révéraient Junon dans l'antiquité païenne , parcequ'el- 
les croyoient qu elle retenoit le fang dans la concep- 
tion, ou qu'elle l'arrêtoit, lorfqu'il couloittrop dans 
le temps de leurs ordinaires. Ce nom vient du mot 
latin fluo , couler. * Voffius , de l'idolâtrie j, liv. z , 
chapitre i.6. , • 

'FLUVI AN ( Antoine ) trente-quatrième grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfi- 
doît en ce temps-là à Rhodes ê fuccéda en 14 2.1 à 
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Philibert de Naillac.il étroit Efpagnol,du grand prieuré 
de Catalogne ; Se lorfqu'il fut élu , il pofiedoit les di- 
gnités de drapier, ougrand-confervateur, &degrahd- 
cdmmandeiir de Chypre. En 1428 , ce grand-maître 
tint un chapitre général , où il fit des ordonnances 
très-utiles à la religion, & où il érigea la dignité de 
grand-bailli , pilier, ou chef de la langue d'Allema- 
gne. Dans un autre chapitre , célébré l'an 143 3 s on 
confirma le privilège qu'avoir le grand-prieur de Caf- 
riile , d'obliger tous les commandeurs , chevaliers , & 
fervans dVmes dé fon prieuré , de l'accompagner , 
lorfqu'allant à la guerre contre les Maures , Se autres 
ennemis du royaume.» il déployoit l'étendard de la 
religion. En ce temps le grand-maître donna l'habit 
au fils d'un gentilhomme Efpagnol , Se luj afïigna une 
corhmanderie pour fa réfidence t & pour y être nouri 
Se entretenu aux dépens du commandeur j jufqu'a ce 
qu'il eût ordre d é aller àllhodeSiCe que Bofïo remarque 
avoir été pratiqué quelque temps après à l'égard du 
chevalier de Rieri _$ qui Fut envoyé a la cbmmande- 
rie de Cagnac ^ par où l'on voit que chaque chevalier 
avoir fa réfidence & fon entretien avec un comman- 
deur. Le grand - maître voyant que plufieurs che- 
valiers de fon ordre laifioient leur réfidence Se l'exer- 
cice des armes j Se derrieuroient à Rome au fervicedes 
cardinaux ., pour avoir des commanderies avant le 
temps , contre l'ordre de l'ancienneté , ordonna que 
nul n'y feroit féjour fans la permifïion du procureur 
général de la religion ^ auquel il en attribua la con- 
noifiancei par une bulle du 12 octobre 1437. Peu 
de jours après , il Fonda amplement la nouvelle înfir-< 
inerie , Se mourut le 29 du même mois. Quoiqu'il 
eût trouvé la religion Fort endettée i il ménagea telle- 
ment les affaires par fa prudence ée fà bonne conduite ,- 
qu'il laifïà le commun tréfor extrêmement riche Se 
que fa dépouille fut eftimée 200000 ducats. Il eut 
pour fuccefleur Jean de Laftic. * Bofio , hiftoire de 
L'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat 3 privilèges 
de l'ordre, 

F O 

FÔ ou FOÊ , idole de la Chine - , cherché^ HL 
FÔCHEU : c'eft une des grandes villes de là 
Chine. Elle eft capitale de la province de Fokien^S: fi- 
tuée fur là rivière de Focheù s près de fon embou- 
chure dans la mer de la Chine. Cette ville a un bon 
port , qui etc. fort Fréquenté. * Mati y dicîion. 

FOCHIEN , FOKIEN ou FUQUIEN , province de 
la Chine , eft fituée le long de la mer$ entre celles de 
Chequian Se de Canton. Sa ville capitale eft Focheu j 
ou il y a une cour de mandarins. Les autres font Chan- 
geheu j Xaow, Tincheu j Sec. Cette province eft affez 
'fertile : on y trouve de l'or , du papier , dû fucre Se 
de la calambe. 

FODÉRÉ (Pierre- Jacques) Cordelier Bourguignon, 
vivoit encore en 1 6 1 9. Le père Luc Wadingue qui en 
parle dans la. bibliothèque des frères mineurs , ne cite 
de lui que l'ouvrage fuivant : 1 . J^atraiion hifiorique & 
topographique des couverts de S. François , & monaf- 
teres defainte Claire , érigés en ïa province ancienne- 
ment appellée çta Bourgogne, à préfent de S. Bonaven- 
ture y à Lyon , chez Pjerre Rigaud > 1 6 1 9 , i/z-4 . On 
à. encote du même : 2. AvertiQement à mej/ïeurs les 
archevêques & évêques de France , fut V arrêt rendu au 
confeil d'état 3 le 2 7 juin 1606 , contre les Récollets j à 
Lyon y 1611 , in-ïi. 3. Traité des indulgences , & con- 
firmation de celles de S. François. . * Papillon , bibliot. 
des auteurs de Bourgogne, w adingue , biblioth. fratrum 
Minorum^ page 182. 

FODHAIL : furnom â!Abou-Ali~Sen-Aiad , étoit 
natif des environs de la ville de Merou en KhorafTan. 
Sa première profeflion fut d'être voleur de grands che- 
mins. On die de lui» qu'ayant entrepris pendant la nuit 
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d'efealader une maifon pour y jouir d'une perfonne qu'il 
aimoit , & ayant entendu lire un verfet de l'alcoran \ 
il fut touché de cette lecture , Se fe convertit. Ce per- 
fonage n'eft pas feulement en vénération parmi les 
Mufulmans pour fa doctrine j mais il pafife enfcore chez 
eux pour ùu de leurs plus grands faints. L'on trouve 
fa vie écrite dans l'hiftore d'iafei, feétion 32:. Foye^ 
IAFEI. * D'Herbélot , biblioth. orient. 

FOEDERO-WITZ (Michel) cherche^ MICHEL, 

dit FoEDEROi-WITZ. 

FOES ( Anutius Foê'fius ) de Metz , docteur en mé- 
decine de Paris , fut habile dans les langues grecque 
Se latine. Il pratiqua long-temps en Lorraine. Il a 
donné une traduction latine de tous les ouvrage d'Hip- 
pocrare , qui eft beaucoup meilleure que toutes celles 
qui avoient été Faites auparavant. Cet auteur eft, au ju- 
gement de M. Huet , un des. plus excellens traducteurs 
du grec en latin. Il a encore compofé une ëfpéce de 
dictionnaire fur Hippocrate, intitulé, œconômie d' Hip- 
pocraie par alphabeth , & quelques autres ouvrages de 
médecine. Il a joint aux œuvres d'Hip'pocrate , les 
fcholies de Pallàdius, fur le traité des fractures j donc 
on attribue pourtant la verfîon à un médecin du même 
pays i nommé de S. Albin. Focs a encore traduit les 1 
commentaires de Gallien i fur le fécond livre d'Hip- 
pocrate , touchant les maladies vulgaires. Il mourût; 
dans fa patrie,, âgé de 6 S ans , l'an 1595. Ha corrige 
affez exactement le texte grec d'Hippoctatej * Âùgufh 
de Thou , hijl. Elog. des hommes illujîres de Teifïïer .' 
P. Dan. Huet; de cl'ar. inierpretib. I. 2. Jour, des fav* 
du 22 février de l'an 1666. 

FOGARAS j château Se fortereflë de Hongrie 5 en 
Tranfylvdnie j à quatre milles de Cronftat. 

FOGGIA , petite ville d'Italie ^ dans la province 
de là Capitanate > dans le royaume de Naples , eft fi- 
tuée fur là rivière de Cervaro _,■ à fept ou huit milles 
de la mer Adriatique j Se eft célèbre par la douane 
qu'on y a établie , dite la dogana di Foggia. * Leandré 
Alberti. 

FOGLIÀ , anciennement Pifaurus , rivière d'Ita- 
lie, qui a fa fource dans l'Apennin j fur les confins 
de la Tofcane , traverfe le duché d'Urbin , Se fe dé- 
charge dans le golfe de Venife à Pefaro. * Bau- 
drand» 

, FOGLIÈTA ( Olberto ^ ou Hubert) prêtre Génois , 
dans le XVI fiécle , Se l'un des plus favans hommes 
de fa nation , étoit fils à'AuguJlin Foglietâ , ; confeil- 
ler des papes Jules II , Léon X Se Clément VII , à 
: qui l'empereur Charles-Q#i/zr » qu'il avoir fervi dans 
les occafîons , fit donner quatre mille écus d'or de 
penfion , Se l'évêché de Mazara en Sicile. Auguftin , 
qui étoit alors veuf, éleva parfàitemenr bien fon fils,' 
qui fit de grand progrès dans les feiences. Hubert 
eut part aux troubles qui s'élevèrent à Gènes s Se fut 
envoyé en exil. , Poitf s'en confoler , il ne voulut avoir 
de commerce qu'avec les lettres , & ce fut dans cette 
occafion qu'il prit ces mots pour devife , qfficio mihî 
officia. Hippolyte cardinal d'Eft le reçut dans fa mai- 
fon à Èome , où il mourut le j féptembre 1 5 8 1 , à 
l'âge de 6z ans. Il compofa divers ouvrages _, tels que 
font , Éyioria Genuenjium , lïb. XII. Clarorum Ligu- 
rum elogia. De laudibus urbis Neapolis. De rations, 
fcrïbenda. hiftori&* De caujls magnitudinis imperii Tùr- 
cici. De linguA latina ufu & prgfiantiâ. De philofophU 
& juris civilis inter fe comparatione. De\nonnullis in 
quibus Plato ab Arijiotele reprehenditur. Conjuratio 
Joannis Ludovici Fifci. Tumultus Neapolitani. Codes 
Pétri Ludovici Farnefîi. De facro fœdere in Selimum.' 
De obfidione Melitét. Opufcula. Nomind Polybiana y 
Sec. Foglieta avoir un de fes frères nommé Paolo 
Foglieta s qui fut excellent poète italien Se qui publia 
divers ouvrages. * Pofïèvin , in biblioth. Gerolamo 
Bardi , in chron. Ghilini , iheat, d'huom. lett. Le Mire > 
Tome F. Paru L Çcij 
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dcfcript.fac. XVL Lorenzo Crafto j elog. d'huotn letter. 
Soprani , fcript. délia Ligur. &c. 

FOHI , premier roi de la Chine , qui regnoit _, dit- 
on , du temps des patriarches Heber & Phaleg, s'établit 
dans la partie la plus occidentale de laChine, où il avoit 
pris nailïànice dans la province de Xenfî. Les Chinois 
atfhrent qu'il a joui de cet empire pendant 115 ans : 
ce qui n'eft pas incroyable , puifqu'en ce temps les pa- 
triarches vivoient plufieurs fiécles , comme il fe voit 
oar l'écriture fainte. Ces. mêmes peuples marquent dans 
!eur hiftoire une fucçeflion de rois 3 dont les règnes 
font près de trois mille ans , depuis Fohi _, fondateur 
de leur empire , jufqu'à Ja naiflance de J. C. quoi- 
que , félon le calcul ordinaire des chronologiftes , nous 
ne comptions qu'environ x 3 80 ans, depuis le déluge 
jufqu'à la naiflance de Notre -Seigneur. Fohi régla les 
mœurs des Chinois , qui n'étoient que des barbares , 
& vivoient fans aucune loi. Leurs hiftoires difent qu'il 
favôit i'àftronomie , & qu'il drefia même plufieurs ta- 
bles des mathématiques. On croit aufîi que c'eft lui 
qui a invente les premiers caractères dont fe fervoieni 
les Chinois , qui étoient hiéroglyphiques. Mais l'hit- 
toire de Fohi , de l'aveu même des Chinois , eft fabu- 
leufe , & n'eft point établie fur des monumens auten- 
tiques. * Martinius Martini , hljloria finica. Couplet, 
tabula chronologica imperiï SinicL Paul Pezeron j an- 
tiquité des temps. 

FOI , divinité que les Romains adoroient , & qui 
fut introduite par NumaPompilius. Ses prêtres avoient 
ordinairement la tête 8c les mains couvertes d'un 
voile blanc 5 pour faire connoître qu'ils agiflqient 
avec une extrême fmcérité , & en ce qu'ils médi- 
toient , & en ce qu'ils exécutoient. On repréfen- 
toit la Foi , ou par deux mains poféès l'une dans 
l'autre i comme on fe les donne en marque de bien- 
veillance , ou par deux jeunes filles , qui fe donnent 
la main. * Denys d'HalicarnaJfe , /. 2. Tite-live , 8cc. 

FOIA, NOVA FOGL1A , ou FOCHIA , en latin, 
Foria Nova , anciennement , Cum& , Cyme , ancienne 
ville de l'Eoitde, dans l'Afie mineure. Elle a été épif- 
copaîe fufFr.tgante d'Ephèfe. Elle eft aujourd'hui dans 
la Natolie propre , fur le golfe de Smyrne j à 1 2 lieues 
de la ville de Smyrne , du côté du nord. Cette ville 
eft encore confidérable par la bonté de fon port , 8c 
par une bonne citadelle ., qui la défend. * Baudrand. 

FOIA VECCHIA , cherche^ PHOCÉE. 

FOIGNI ( Barthélemi de ) évêque de Laon , cher- 
che^ BARTHÉLEMI. 

FOIL , grand lac ou golfe de l'Ultonie en Irlande. Il 
eft dans le comté de Londonderri , entre la ville de 
Londonderri 8c l'Océan calédonien , dans lequel il fe 
décharge. Ce lac reçoit du côté du midi la rivière de 
Dirg, ou de Derg, laquelle depuis le confluent du Glan, 
porte le nom de lac Foil , de même que ce lac. * Ma- 
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FOINARD ( Frédéric-Maurice ) prêtre , ancien 
curé de la ville de Calais , mort à Paris , le vendredi 
19 mars 1743 , âgé de moins de 60 ans, inhume le 
lendemain en l'églife de S. Jacques du Haut-Paç , 
étoit de Conches , ville de Normandie , au diocèfe 
d'Evrëux. Il étoit verfé dans la théologie & dans les 
langues ? en particulier dans l'hébreu. ÏÏ eft auteur de 
plufieurs ouvrages aufquels il n'a pas mis fon nom. 
Voici ceux qui nous font connus ; 1.' Projet raifonné 
pour un. nouveau bréviaire eccléjîafiique 9 avec la criti- 
que de tous les bréviaires qui ont paru jufqu'à préfent; 
à Paris , chez Lottin > in-i 1 9 en 1 710. 2. L'auteur a 
donné depuis, en 1726 , auflii/z-12, un abrégé de 
te projet , fous ce titre : Aiialyfe du bréviaire eccléfiaf- 
ïique ; dans laquelle on donne une idée jujle 6" précife 
He cet ouvrages a Paris. 3. Breviariutn ecclejlafiicum 
idici jam profpeclûs executionem exhibens , in gratiam 
ivclcjtarum in quibus novafacienda erit breviariorum edi- 
#& Brnbrkè- à 1 726 a 1 volumes m-%° : on lit à la fuite 



du titre , qu'il a été imprimé fumptibus Arnoldi Nkà~ 
lai, c'eft-à-dire , aux dépens d'Arnoul du Bois, li- 
braire d'Amfterdam, 8c de Nicolas Lottin, imprimeur: 
8c libraire à Paris : ce n'eft point non plus à Emme- 
rick que ce bréviaire a été imprimé , mais à Amfter- 
dam. 4. La Genèfe en latin 8c en françois , avec une 
explication du feus littéral , 8c du fens fpirituel , tirée 
de l'écriture 8c de la tradition , à Paris , 1731, deux 
volumes in- 1 2. Cet ouvrage fit du bruit , & fut fup- 
primé , pareeque l'auteur , après l'approbation donnée , 
avoit inféré dans fon explication bien des idées hazar- 
dées 8c fingulieres , principalement par rapport au fens 
fpirituel. M. Foinard fut obligé de fe cacher pendant 
quelque temps } 8c ce contre-temps qu'il s'étoit attiré 
lui- même , a empêché qu'il n'ait donné les autres li- 
vres de la bible , fur lefquels il avoit travaillé dans le 
même goût. 5 . La clef des pfeaumes j ou l'occafîon 
précife à laquelle ils ont été compofés j avec les preu- 
ves fur lefquelles on s'appuie > les objections que l'on, 
peut faire , 8c les réponfes à ces objections , brochure 
in-ix , à Paris, 1740. Cette brochure n'étoit qu'un 
eflai d'un plus grand ouvrage que l'auteur avoit , dit-on, 
achevé 'avant fa mort, & qui n'a point paru. Cette 
même brochure ne fut donnée que pour annoncer l'ou- 
vrage fuivant. 6. Les pfeaumes dans l'ordre hiftorique, 
nouvellement traduits fur l'héBreu , 8c inférés dans 
l'hiftoire de David , 8c dans les autres hiftoires de l'é- 
criture fainte , aufquels ils ont rapport ., avec des ar- 
gumens & des fommaires qui en marquent l'occafion 
précife 8c le fujet j & des prières à la fin de chaque 
pfeaume ^ tirées d'anciens manuferits du Vatican, lef- 
quelles en renferment l'abrégé , & en font recueillir 
le fruit : on y a joint une table hiftorique & géogra- 
phique , où l'on explique le nom des lieux 8c des per- 
fonnes dont il eft parlé dans les pfeaumes j & plufieurs 
autres tables qui peuvent rendre l'ufage de ce livre 
plus commode & plus utile ; à Paris , 1 741 j in-\ x. 
Les prières dont il eft parlé dans ce titre font tirées de 
deux pfeauriers &: d'un orational , imprimés à Rome , 
en 1683 8c 1697 , par les foins du cardinal Thomafî. 
M. Foinard a été quelques temps fouprinçipai du col- 
lège du Pleflis , à Paris. 

FOIRIAO , ou FOQUEXUS , nom d'une fede de 
la religion des Japonois , aïnfi appellée d'un livre de 
leur, doctrine , qui porte ce nom. L'auteur de cette fecte 
futXaca, qui perfuada à ces idolâtres, que pour gagner 
le ciel il fufluoit de prononcer fouvent cesfaints mots , 
j Namaj Mio , Foren , Qui , Quio , dont pas un de cette 
nation n'a pu encore favoir le fens. * Kircher , de la. 
Chine. 

FOIX, Fuxium , ville & province de France , avec 
titre de comté, eft un gouvernement particulier que . 
quelques-uns mettent dans le Languedoc , par lequel 
il eft borné au levant & au feptentrion. Il a les monts 
Pyrénées & le Rouflillon au midi , 8c la Gafcogne au 
couchant. La ville de Foix ., qui eft fituée fur rArie- 
ge , près des montagnes appellées Labe, eft le fiége du 
fénéchal de la province. On y tient les états , 8c il y 
a un bureau pour la recette des deniers royaux. Les 
autres villes du comté font', Pamiers , évêché , Ma- 
zeres ., Tarafcon 3 Saverdun , Vic-de-Soz , d'où l'on 
tire de bon fer , Belleftat , où l'on dit qu'il y a une 
fontaine qui a flux & reflux, Maz-d'Azil , &c. Les 
habitans du comté de Foix ont de beaux privilèges. Ils 
font ingénieux , bons foldats ; mais emportés. Ce pays 
fouffrit beaucoup fur la fin du XVI fiécle , durant les 
guerres civiles pour la religion,en 1 5 6 3 & 1 5 66. Cette 
province a eu des comtes particuliers defeendus de ceux 
de CarcafTone , comme nous le dirons dans la fuite, 
en parlant de ces feigneurs. On dit que le cardinal de 
S. Ange , qui étoit légat du pape Honorius III dans le 
Languedoc , tint l'an 1 2 x6 un concile dans le comté de 
Foix , pour abfoudre le comte qui avoit favorifé le 
I ' parti des Albigeois. * Du Chêne , recher. des antiq. 
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des vilks de France. La Perrière , afin, de Foix. Olha- 
garai, HJl. de Foix.De Thou , hifl. I. 39. Oihenard. 
De Marca , &c. 

POIX. La maifon des comtes de Foix eft venue de 
celle de Garcafïone. Roger /Il de ce nom, comte 
de Carcaûone , eu* trois fils ,, dont le fécond fut Ber- 
nard, qui fuit. 

I. Bernard , fut comte de Foix en 1062. , 8c mou- 
rut en 1096. Il époufa Béatrix , fille du viconite de 
Beziers , 8c en eut Roger , qui fuie. 

II. Roger, I du nom 3 comte de Foix , fit le voyage 
d'Outremer avec Godefroi de Bouillon , pour la con- 
quête de la terre-fainte j & mourut l'an mij âgé 
de 45 ans. Il avoir époufé Arcude , ou Arfende , dont 
il. eut Roger II , qui fuit. 

III. Roger , II du nom , comte de Foix , époufa 
i°, Eûennette , morte peu de" temps après fon maria- 
ge , fans poftérité. Ceft le fentiment des auteurs de 
l'hiftoire de Foix , qui difent que ce comte époufa en 
fécondes noces, une de fes fujettes , nommée Ximéne , 
ou Eximénej mais M. de Marca dit le contraire, fondé 
fur des ades particuliers, & fur des chartes anciennes. 
Il marque même diverfement la chronologie des 
comtes de Foix , de Bernard l'an iouj de Roger I _, 
en 1050 \ de Roger II , en 1080. Il dit que ce der- 
nier fit le voyage d'Outremer, 8c qu'il eut d'Etiennette, 

Roger III. 

IV. Roger , III du nom , comte de Foix, eft inconnu 
aux hiftoriens de Foix. Ce comte reçut l'hommage du 
château de Mirepoix de Roger de Mirepoix. Il époufa 
Ximene ou Exhnene , fille de Raymond Arnaud , comte 
de Barcelone , 8c mourut vers l'an 1 1 43 j laiÛant Ro- 
ger-Bernard j qui fuit. 

V. Roger-Bernard , l dé ce nom , comte de Foix , 
dit le Gros. Les auteurs qui ont écrit de la maifon de 
Foix j parlent diverfement de l'alliance de ce dernier. 
M. de Marca croit qu'il en prit deux, i°. Cécile, fille 
de Raymond-Berengerlll , comte' de Barcelone: 2 . 
Cécile-Fe franc : , fille de Raymond Trincavel , vicomte 
de Beziers , dont il eut un fils , qui fuit. 

VI. Raymond-Roger fuccéda en 1188 au comté 
de Foix : il accompagna le roi Philippe Augujle en la 
Terre-fainte * 8c à fon retour il fit la guerre à Armen- 
gol , comte d'Urgel. Depuis , il prit le parti des Al- 
bigeois ; de cet engagement lui attira une cruelle 
guerre dans fon pays. Guillaume de Puilaurens parle 
d'une conférence tenue dans le château de Foix , entre 
les Catholiques & les Albigeois ; Unefœur du comte , 
dit-il , voulant parler en faveur des derniers , Etienne 
de Minia lui dit ; Jlle% , madame , file^ votre que- 
nouille ; il ne vous appartient pas de parler dans une 
difpute de religion. Raymond-Roger mourut en 1222. 
H eut de fa femme ^Philippe , que M. de Marca croit 
de la maifon d'Aragon j Roger-Bernard , II du 
nom , qui fuit ; Aimeri ; Loup ; Cécile , femme de 
Bernard , comte de Cominges j 8c Sclarmonde , ma- 
riée , par contrat paffé aux ides de janvier 1225 _, à 
Bernard d'Alion , feigneur de Donezan ," vicomte d'E- 
voli 8c de Querigut 3 & d'Uflon. 

VII. Roger-Bernard , II du nom, comte de Foix, 
dit le Grand, eut le bonheur d'être réconcilié à l'églife, 
& fit fa paix avec S. Louis à Melun en 1 229. II époufa 
i°. Ermenfende , fille & héritière d 'Arnaud , vicomte 
de Caftelbon,morte en 1 22 9. Sa fucceflion lui fut difpu- 
tée par Nugno Sanches,comtede Cerdagnejj mais leurs 
amis terminèrent cette affaire : 2 . en 1232 , Ermen- 
garde , fille $ Aimeri , vicomte de Narbonne. Du pre- 
mier lit il eut Roger IV , qui fuit ; 8c Sclarmonde j 
mariée en 1 225 à 2V. comte de Cardonne. Du fécond 
lit il eut Cécile , femme à'Jlvare%, comte d'Urgel , 8c 
mourut en 1241. 

VIII. Roger IV , comte de Foix , fe ligua avec le 
comte de Touloufe , contre le roi de France , 8c quitta 
bientôt après ce parti. Il eut depuis guerre, contre le 



roî d'Aragon , 8c mourut en 1264. Il avoir époufé 
Brùnifende, fille de Raymond Folch , vicomte de Car- 
donne , dont il eut Roger-Bernard III , qui fuit y 
Pierre , mort avant fon père j Sibylle , femme d' Ai- 
meri V , vicomte de Narbonne j Agnès , mariée a 
Efquivat , comte de Bigorre ; Philippe , alliée à Ar- 
naud d'Efpagne , vicomte de Coferans j 8c Sclarmonde , 
femme de Jacques j roi de Majorque. 

IX. Roger-Bernard j III du nom , comte de Foix , 
étôit encore jeune quand fon père mourut , 8c vit 
naître de fon temps les guerres des maifons de Foix 
8c d'Armagnac. 11 s'attira la colère du roi Philippe lé 
Hardi , qui le retint prifbnnief à Beaucaire en 1 274 , 
pour avoir, afllégé un château qui dépendoit de ce mo- 
narque , 8c mourut en 1 3 o 3 J laiflaht de Marguerite 
de Béarn , fon époufé 3 Gaston ; qui fuit , Confiance > 
mariée en 1296 i Jean de LeviSj feigneur de Mire- 
poix j Brùnifende , femme d'Elie Taleyran , comte de 
Perigord ; Marguerite , alliée à Bernard Jourdain , fei- 
gneur de Pille j 8c Marthe, fem'frie de Bernard , comte 
d'Aftarac. * ... 

X. Gaston , I du" nom j comte de Foix 5 prince fort 
généreux , s'acquit beaucoup de réputation par fa con- 
duite & par fon courage , 8c mourut à Pontoife le 1 3 
décembre 1 3 1 5 . Il avoit époufé en 1 3 o 1 Jeanne d'Ar- 
tois, fille de Philippe d'Artois-, feigneur de Con- 
çues , Sec. 8c de Blanche de Bretagne , donr il eut 
Gaston II , qui ne vécut pas bien avec fa mère , 8c 
qui fuit 3 Roger-Bernard j, vicomte de Caftelbon , 
qui continua la poftérité rapportée après celle de fon 
frère aîné ; Robert^ feigneur d'Onezan _, évêque de La- 
vaur en 1338^ Blanche , femme de Jean II , feigneur 
de Grailli ., 8c mère de Pierre captai de Buch , che- 
valier de la Jarretière , duquel font défendus les au- 
tres comtes de Foix rapportés ci-après ; 8c Jeanne , 
femme de Pierre d'Aragon , comte d'Ampuries. Il eut 
encore Loup , tige des comtes de Rabat , dont nous par" 
lerons. 

XI. Gaston , II du nom , comte de Foix , prit 
alliance avec Eléonore de Cominges 3 féconde fille de 
Bernard j V du nom , comte de Cominges , & mou- 
rut à Séville au mois de feptembre 1 543. Il eut Gas- 
ton-tPhoebus , qui fuit ; 8c deux enfans naturels. 

XII. Gaston , III du nom , furnommé Phœbus > 
comte de Foix , & vicomte de Béarn , mourut en 
1391. Foyei GASTON. Il avoit époufé Agnès d'E- 
vreux , fille de Philippe III , roi de Navarre , 8c de 
Jeanne de France , dont il eut Gafton ., prince de Foix ^ 
que fon père fit mourir en prifon , fans avoir.eu d'en- 
fans de Béatrix , fille de Jean II , comte d'Armagnac. 
Gafton-Phcebus eut quatre fis naturels ; Bernard , qui 
époufa Ifabelle de la Cerda } dame de Medina-Céli , 
duquel font défendus les comtes & ducs de ce nom y 
Jean dit Jobbain de Béarn , qui fut brûlé miférablcment 
au ballet des fauvages , danfépar le roi Charles VI; le 
30 janvier 1392, & enterré aux Chartreux de Paris; 
Purenaud j & Gratien. 

Vicomtes de Castelbon ,puis comtes 
de Foix. 

XI. Roger-Bernard de Foix , IV du nom , fécond • 
fils de Gaston I , fut vicomte de Gaftelbon , feigneur 
de Moncade , 8c continua la poftérité. Il époufa Conf 
tance de Perez-Luna , fille d'Anal de Luna , 8c fœur 
de Lope% , comte de Luna, 8c mourut vers l'an 1 349 , 
ayant eu Roger-Bernard , qui fuit ; Marguerite , ma- 
riée en 1350, à Saragoce , à Bernardin de Cabrera , 
comte d'Oflone ; & Blanche. 

XII. Roger-Bernard , V du notûj comte de 
Foix , vicomte de Caftelbon , époufa Geraude , dame 
de Navailles , dont il eut Matthieu , qui fut comte de 
Foix , après Gafton-Phcebus , & qui mourut au mois 
d'août 1398, fans "laifler poftérité de Jeanne d'Ara- 
gon , fon époufé , & Isabelle, comteife de Foix , vi- 



àô6 FOI 

comtefle de Béarn & de Caftelbon, qui porta ce riche 
héritage dans la maifon des feigneurs de Graillî , par 
fon mariage avec Arcliambaud de Grailli , captai, de 
Buch, &c. morte en 1426. 

Seconds seigneurs de JFoix 3 sortis de la 
maison de Grailli. 

Cette maifon des feigneurs de Grailli venoit par 
jfemmes de la maifon de Foix; . . ' . 

I. Jean , 1 du nom 3 feigneur de Grailli 3 vicomte 
de Benaudes 6e de Caftillon , fénéchal de Guienne 
four Edouard, roi d'Angleterre -, fut préfent avec Gaf- 
ton , vicomte de Béarn , & autres feigneurs -, lorfque 
Bernard j VI du nom, comte d'Armagnac , rendit hom- 
mage lige de fes comtés à ce prince enii8(î, 6e laifTa 
pour fils , 

II. Pierre , fire de Grailli , vicomte de Benaûges 6e 
de Caftillon , vivoit en 1 191 , & époufa Rubea , fille 
de Bernard comte d'Aftarac ; il en eut pour fils Pier- 
re , II du nom ■„ qui fuit. 

III. PrERRE , II du nom , feigneur de Grailli , vi- 
comte de Benaûges ôe dé Caftillon , captai de Buch , 
chevalier de la Jarretière* lequel époufa i°. AjJaUde 
de Bourdeaux , captai de Buch 3 dame de Pui-Paulin 
&c de Châteauneuf : z°. Rajfemberge de Perigord, De 
fa première femme il eut Jean de Grailli , II du nom , 
captai de Buch , vicomte de Benaûges 8c de Caftillon, 
qui teftà en 1 343 , 6e qui avoit époufe en 1318 Blan^ 
ehe ^ fille de Gafion , I du nom , comte de Foix , 6e de 
Jeanne d'Artois , dont il eut Jean , III du nom , dont 
il fera par lé fous le mot de Grailli {Voye\ GRAILLI) 
Brunijjende de Grailli , mariée à Bernard d'Albret 3 
feigneur de Veyres ; Jeanne de Grailli , mariée à Se- 
nebrun de l'Ëfparre en 1 3 3 1 . De la féconde femme 
vinrent Archambault , qui fuit ; 6e Rogette de 
Grailli s féconde femme d'Aimeri III s feigneur de la 
Rochefoucauld. Il eut auflîj un fils naturel , nommé 
Bernard de Benâuges. 

IV. Archambault de Grailli , captai de Buch , 6ec. 
fuccedaà JeànlW , feigneur de Grailli, 6ec ,fon ne- 
veu ; fut auflî comte de Foix , vicomte de Béarn 6e de 
O.iftillon , a caufe d!Ifabelle de Foix , fa femme , fœur 
unique 6e héritière de Matthieu , comte de Foix , 6e 
mourut en 1 41 2. Leurs enfans prirent, le nom 6e les 
armes de Foix ; favoir _, Jean j comte de Foix , qui 
fuit ; Gaston , tige des comtes de Candal 6* de Gur- 
son , & des" feigneurs de Villefranche , rapportes ci- 
après j Archarnbaud , feigneur de Navailles , tué en 
141 7 , fur le pont de Montereau-Faut-Yonne , où il 

avoir accompagné Jean Sans-peur, duc de Bourgogne , 
ne laiflant de Sàmie-Xemoine de Capoice , <\uljabelle 
de Foix , (lame de Navailles , femme de Jean I , vi- 
comte de Carmain j Pierre , cardinal j Se Matthieu , 
qui fut chevalier de la Toifon d'or , gouverneur de 
Dauphiné en 1 42.6 j 6e comte de Cominges , par fon 
mariage avec Marguerite^ comtefle die Cominges. Il prit 
une féconde alliance avec Catherine de Coarafe,& mou- 
rut en 1 4 5 3 j laiflant du fécond Ht Jeanne de Foix , 
qui fut première femme de Jean de Carmain , 6e de 
Foix , comre de Carmain 5 Marguerite de Foix , ma- 
■ riée en 1471 , avec Antoine de Bonneval , gouverneur 
du haut & bas Limofîn, premier chambellan deGaf- 
ton de Foix,,, prince de Navarre j 6e Jeanne de Foix 
la jeune. Matthieu de Foix eut encore des enfans natu- 
rels ; Jean , évêque dAcqs , puis de Cominges j mort 
le 1 8 oclobre 1 501 j & Catherine , mariée en 1 470 , à 
Jean dejOhateauverdun , feigneur de Caumont. 

V. Jean , comte de Foix 6e de Bigorre , fut heu- 
reux dans fes mariages , 6e mourut à Mazares , qui 
eft une ville du comté de Foix , en 1437. 11 époufa 
i°. Jeanne de Navarre , fille aînée de Charles III ,dit 
ïe Noble , roi de Navarre , 8c d' Eléonore de Caftille , 
morte fans lignée en 1 410 : 2 . Jeanne , fille de Char- 
hsX) feigneur d'Albret $ & de Marie » dame de 
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SulU 6e dé Craon , morte en 1433 : 3*. Jeanne- 
d'Aragon^, fille de Jean d'Aragon , II du nom , comte 
d'Urgel. Il eut de fa féconde femme Gaston IV , qui 
fuit j Pierre 3 feigneur de 'Lautrec 8c de Villemur , 
qui époufa Catherine d'Aftarac., fille aînée de Jean II , 
dont il eut Jean de Foix , pofthume , feigneur de 
Lautrec , 6ec. C'eft ce dernier qui époufa Jeanne d'Ai- 
die ;, fille aînée d'Odet ,, comte de Cominges , 8ec. fé- 
néchal , amiral 6e gouverneur de Guienne , 6e de Ma- 
rie de Lefcun.,11 vivoit encore en 1494, 6e fut père 
d'Odet db Foix 5 feigneur de Lautrec ; de Thomas , 
feigneur de Lefcun • d'André , feigneur de Lefparre ; 
8c de Françoife , femme de Jean de Laval , feigneur 
de Châteaubriant , morte le 1 6 octobre 1537. Foyeç 
CHASTEAUBR.IANT. Nous parlerons plus bas des 
trois fils de Jean de Foix. Brantôme avoit ignoré ces 
particularités j car il s'explique ainfi dans fes mémoi- 
res : « Si faut-il pourtant encore que je fafle ce peric 
» difeours, avant que de fermer ce paSj 8c que je die j 
jj comme je me fuis, voulu enquérir à aucuns de quelle 
» branche de Foix étoit ce M. de Lautrec , dont il 
» portoit le nom : je ne l'ai pu apprendre d'eux ,■ ni 
» du livre qu'a fait avec grand labeur Paradih _, des 
u alliances de France , qui eft très-beau j & venant à 
» celles de Foix , il en allègue feize comtes , 8cc. D'a- 
» voir fu autrement la branche de Lautrec , je n'ai pu , 
» fi on ne la trouve dans les chroniques de Foix , que; 
» je n'ai jamais lues , &c. 

VI. Gaston IV , comte de Foix, époufa en 1334 
Eléonore , reine de Navarre , fille de Blanche , reine 
de Navarre , 6e de fon fécond mari Jean, II du nom, 
roi de Navarre & d'Aragon. Gafton mourut à Ronce- 
vaux au mois de juillet 1472- , 6e la reine Eléonore 
mourut à Tolède le 1 2 février 1 479. Leurs eftfans fu- 
rent j Gaston , qui fuit *, Pierre de Foix 3 dit le Jeune > 
cardinal • Jean de Foix ^ vicomte de Narbonne , dont 
nous ferofis mention après avoir parle de lafuccejjîon de 
fon ainéj Jacques , dit l'Infant de Navarre j mort fans 
poftérité légitime } Marie , première femme de Guil- 
laume IV , dit VII j marquis de Montferrat , Jeanne 3 - 
mariée à Jean V , comte d'Armagnac \ Marguerite , 
féconde femme de François II , duc de Bretagne , 
morte en 1487 , mère dAnne de Bretagne , reine de 
France j Catherine qui époufa Jean de Foix , comte de 
Candale , Eléonore j morte fans alliance. Il eut untf 
fille naturelle , nommée Jeanne , bâtarde de Béarn y 
mariée en *479 , avec Jean d'Aure , vicomte cCAJler. 

VIL Gaston de Foix, prince de Viane , fut marié , 
par contrat pafle à S. Jean d'Angelij le 2 février 1 461 , à 
Magdeléne de France , fille du roi Charles VU , 6e de 
Marie d'Anjou j il mourut avant fon père 6e fa mère, I© 
23 novembre 1470., ôe fut enterré dans l'églife ca- 
thédrale de Bourdeaux.il çvx.François-Phcebus , roi- 
de Navarre , 6e comte de Foix , qui mourut de poi- 
fon à Pau , fans avoir été marié , le 20 janvier 1483 j 
6e Catherine dé Foix 3 reine de Navarre , qui époufa 
. en 1484 j Jean , IL du nom , fire d'Albret 6e roi de 
Navarre j 8c mourut au Mont de Marfan de triftefTe de 
la perte de fon royaume , le 1 2 février 151 7, âgé de 47 
ans. Elle eut entr'autres enfans Henri II , roi de Na- 
varre, marié en 1427 à Marguerite d'Orléans-An- 
goulême , veuve de Charles , duc d'Alençon , 6e fœur 
du roi François I : il mourut le 25 mai 1555, âgé de 
5 2 ans , ayant eu Jeanne d'Albrec, reine de Navarre , 
6e mère du roi Henri IV ., dit le Grand. Ce monar- 
que apporta tous ces pays a la couronne , à laquelle' 
ils ont été unis par le roi Louis le Jujle , fon fils. 

VIL Jean de Foix , comte d'Eftampes 8c de Nar- 
bonne , fils puîné de Gaston IV , comte de Foix , 8c 
d'Eléanore , reine de Navarre , prit alliance avec Ma- 
rie- d'Orléans , fille de Charles, duc d'Orléans , de Mi- 
lan , 6ec. 8c de fa troifiéme femme j Marie de Clcves, 
8c fœur du roi Louis XII _, qui eut toujours une rrès- 
gtande confidération pour fa perfonne. Il mourut à Ef- 
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tampes eh ï joo , laifïànt le brave Gaftoh de Foîx, duc 
ide Nemours , tué à la bataille dé Ravenne en 1 5 1 2 , 
â 1 âge de 14 ans j ( ifajycf GASTON ) & Germaine 
de Foix , mariée i°. le 1 8 mars 1 505 j à Ferdinand 
V , roi d'Aragon : z°. en 1 5 1 9 ^ à Jea« , marquis de 
Brandebourg _, gouverneur de Valence : 3 . à Ferdinand 
d'Aragon , duc de Calabre , morte à Valence le ï 8 oc- 
tobre 1538. 

BRANCHE DE LA MAISON bÊ FàïX, 
captai de Buch , comtes de Candale , ducs de Ren- 
dan , finis de la maifon de Grailli-Foix. 

V. Gaston de Foix , fécond fils d'ARCHAMtfAûD de 
Graiili , comre de Foix , fut captai de Buch , Se fervit 
les rois d'Angleterre Henri V Se VI , dans leurs guer- 
res. Le premier le fit comte de Longuevilie \ Se lé fé- 
cond , comte de Benauges. 11 fut auiïi chevalier de la 
Jarretière , & baron de Gurfon. Il époufa en 1410 , 
Marguerite , fille & Arnaud- Amanieu , fire d'Albret i 
dont il eut Je an , qui, fuit j Ifabelle^ mariée avec Jac- 
ques , fire de Pons , vicomte de Turenne \ Se Agnes , 
mariée avec Pierre Poton de Lamenfau. 

VI. Jeak de Foix , captai de Buch , comte de Be- 
nauges , vicomte de Caftillon , &: baron de Gurfon , 
chevalier de l'ordre de la Jarretière , époufa Margue- 
rite, nièce de Guillaume de la Pole^ duc de SufFoIck en 
Angleterre. Le roi d'Angleterre lui donna le comté de 
Candale en Angleterre j & quoique par la réunion de la 
Guienne à la couronne de France, la maifon de Foix ait 
|>erdu les grands biens qu'elle avoit en Angleterre j ces 
feigneurs ont toujours confervé le titre de comtes de 
Candale , qu'ils ont tranfmis à la maifon de Nogaret 
la Valette , ducs d'Efpernon. Il eut pour enfans Gas- 
ton II , cjui fuit j Jean , vicomte de Meille , baron 
de Gurfon , auteur des ducs de ReNdan , rapportés ci~ 
après ' t Catherine de Foix , mariée en 1 46 8 , avec Char- 
les , comte d'Armagnac ; Se Marguerite de Foix , fem- 
me de Louis II, marquis deSaluces. Elle teftale 7 jan- 
vier 1533. 

VII. Gaston de Foix , II du nom , comte de Can- 
dale & de Benauges , captai de Buch , époufa i°. Ca- 
therine , infante de Navarre , fille de GaflonlV j 
comte de Foix : ±°, îfabèllè d'Albret ^ fille $ Alain 3 
comte de Dreux. De la première il eut Gaston III , 
qui fuit \ Jean , archevêque de Èourdeaux , mort en 
1 5 Z9 j Pierre , feigneur du Pont j & Anne , mariée à 
Ladiflas , roi de Hongrie & de Bohême. Du fécond lit 
de Gaston II , naquirent Alain, vicomte de Caftillon, 
qui de Françoife *, fille de Gui , feigneur de Montp.e- 
fat , eut Jeanne , vicomteiTe de Caftillon 3 dame de 
Montpefat s mariée à Honoré de Savpye t marquis de 
Villars j & Marguerite de Foix , mariée en 1 5 40 , avec 
Louis de Carmain , feigneur de Negrepelifte 5 Ama- 
nieu , fucc'euîvement éveque deCarcaftone , de Mâcon 
Se de Bazas \ Louife , époufe de François de Melun , 
comte d'Efpinoi. 

VIII. Gaston de Foix , IIÎ du nom , comte de 
Candale , devint comte d'Aftarac par fon mariage avec 
Marthe , fille Se héritière de Jean III , dernier comte 
d'Aftarac. Leurs enfans furent , Frédéric , qui fuit j 
Chrijiophe , éveque d'Aire , mort vers l'an 1 5<>S> j 
François ^ éveque d'Aire après -fon frère ,, mentionné 
dans un article féparé , qui fût commandeur des ordres 
du roi j Se mourut en 1 594 -\ Charles , feigneur de 
Villefranche, père de Gajïori* de Foix 5 Marie de Foix , 
mariée en 1 5 51 , avec Gui d'Aydie , vicomte de Ri- 
berac j & Pierre de Foix. ' ' - 

• IX. Frédéric de Foix , Comte de Candale , fit la 
guerre aux Huguenots dans la Gafcogne , malgré ledit 
de pacification de- 1 5 64 : il faillit- envoyer dans le pays 
le maréchal de la Platiere-BoUrdillon pour lui faire 
quitter les armes , Se à d'autres 'feigneurs qui s'étoient 
ligués enfemblepar le traité de Cadillac. Il avoit épou- 
fe Françoife , fille de François II , comte de la Ro- 




chefbucaud^dontil laifTa Henri^uî jfiiitj Se Charlotte 
Diane , mariée à Louis de Foix , comte de Gurfon. 

. X. Henri de Foix, comte de Candale, fervit uti- 
lement le roi en Guienne. Il conduifît 1 2.00 Gafcom ï 
fon beaU-frere Henri de Montinorenci ^ duc d'Aimyii- 
le i qui afilégeoit Soinmieres _s, & il y fut tué à l'aifaut 
de la place' en 1 5 7 3 , n'ayant eu de Marie de Montino- 
renci j fille d'Anne , duc de Montmorenci -j, connéta" 
ble de France j que Marguerite de Foix , comteffe dé 
Candale , mariée en 1 5 87 à Jean-Louis Nogaret de 
la Valette , morte en 1 5 9 3 , âgée de 16 ans ; & Fran- 
çoife de Foix „ abbeflè de Sainte. Glôflinede Metz. 

Branche des comtes de G&rsoN) 
ducs dé Foix* 

Vil. Jean de Foix , comte de Gurfon, vicomte de 
Meille en Aragon, fils puîné de Jean, comte de Cau- 
dale j continua la poftérité. Il époufa Anne de Ville- 
neuve , marquife de Trans , dont il eut Germain- 
Gaston i qui fuit ; & Françoife , mariée à Claude de 
Savoye , comte de Tende; 

VIII. Germain - Gaston de Foix ^ marquis de 
Trans , comte de Gurfon , aida beaucoup fon coufin 
Frédéric , comte de Candale , dans la chafTe qu'il 
donna aux Huguenots de Guienne. Il époufa i°. Louift 
de Pellegrue t z°. Marguerite Bertrand , fille de Jean 
JBertrandj feigneur de Frizin , garde des fceaux de 
France , puis cardinal. Il eut de la première Frédéric % 
marquis de Trans , mort jeune. De la féconde , il 
eut Louis , qui fuit ; Gdjlon ± comte de Fleix , tue 
avec fon frère aîné en 1 5 80 j Françovs-Phabus , che- 
valier de Malte , tué auffi avec fes frères j Margu&-> 
rite , époufe de Louis de Gourdon de Genouillac , 
comte de Vaillac ; Se Marie , femme de iV. marquis 
de Montclar. 

IXt Louis de Foix, comte de Gurfon , s'attacha j 
tout catholique qu'il étoitj avec fes frères, au parti 
du roi de Navarre j fe trouva au combat de Montrai- 
veau , à deux lieues de Nerac , où le maréchal de Bi* 
roh défit 3000 Navartois , & y fut tué avec fes deux 
frères j le 13 juin 1580. Il avoit époufe Charlotte* 
Diane de Foix , fille de Frédéric, comte de Candale » 
dont il eut Frédéric, qui fuit j Gajion, comte de 
Fleix , mort fans alliance ^ en 1 609 ; Marguerite » 
époufe d Armand d'Aydie 3 comte de Riberac j & 
Françoife, abbeflTe de Saintes t morte le 19 avril 
1 666 , âgée de 8 3 ans. 

X. Frédéric de Foix i vicomte de Meilles s Comte 
de Gurfon 4 s'attacha , comme fon père j au roi dei 
Navarre : il portoit l'étendard général à la bataille de 
Courras - j en 15875 Se quoique malade de la fièvre 
cjuarte , il y , combattit vaillamment. Il avoit époufe 
Charlotte de Caumont, fille de François, comte de 
Lauzun, laquelle n'eft morte que le n janvier 1671. 
Il en eut Jean-Baptiste, qui fuit j Henri , comte dé 
Meilles , tué en 1658; Louis , tué en 1 6 5 7 j Sufannt , 
morte en 1 67 1 -, Françoife , àbbelïè de Saintes , après 
fa tante \ Henriette , Catherine , Barbe , & Marthe j 
religieufes. •' 

XI. Jean -r Baptiste -Gaston de Foix,, comte dé 
Fleix, lieutenant général pour, le roi au gouverne-* 

'• ment de Bourgogne, & gouverneur de la ville de.Ma- 
con ^ fut tué au fiége du fort de Mardicfc , en; j 64G; 
Il avoit époufe en 1 6^y 3 Marie^Çlaire de Beaufrerhont, 
marquife de Seneçei , première dame d'honneur de là 
reine Anne d'Autriche , mère du roi Louis XIV, fille 
& héritière de Henri de Beâufremont , marquis de Se- 
neçei , chevalier des ordres du roi , & de Màrie-Car 
therine de la Rochefoucaud , comrefle de Rendan , 
première dame d'honneur de. la même reine .>'.&; gou- 
vernante de la perfonne du roi Louis XIVj durant fon 
bas âge. La comtelïè de Fleix mourut le 29 juillet 
1680. Le roi, en fa confédération , Se en celle de fa- 
mère , avoit érigé le comté 4e Rendan ^ fis en An- 



aoB FOI 

vergne j en duché-pairie , par lettres patentes du mois 
•de mars 1661 , vérifiées au parlement en 1663. Ses 
enfans furent Gaston- Jean-Baptiste, qui fuit 5 
Henri-François , mentionné après fon frère 1) &Hen- 
iu-Ckarles , abbé de Rebais en Brie , mort le 1 4 
inai 1671 , âgé de 14 ans. 

XII. Gaston-Jean-Baptists de Foix , & de Can- 
cre , ducdeRendanj pair de France , Sic. mourut- 
le 11 décembre 166$ , âgé de 17 ans,, ayant perdu 
quatre mois auparavant fon époufe , Magdeléne-'Char- 
'iotte d'Ailli d'Albert , fille de Henri-Louis ., duc de 
Chaulues, qu'il avoit époufée en 166} , 8c dont il 
laifïa une fille unique , Marie de Foix, morte en 16 6 '7. 

XII: Henri -François de Foix, & de Caudale, 
après la mort de fon frère aînéj devint duc de Ren- 
dan , pair de France , prince captai de Buch , marquis 
de Seneçei _, comte de Fleix , de Beaufremont , & de 
Candale, & fut connu fous le nom de duc de Foix. Il 
fut fait chevalier des ordres du roi , le premier janvier 
16S9 , & mourut le zz février 171 4. Il avoit époufe 
en 1674J Marie-Charlotte de Roquelaure, fille de 
JeanBaptijle , duc de Roquelaure , chevalier des or- 
dres du roi, 8c de Marie -Charlotte de Daillon du 
Lude , morte fans enfans le zz janvier 171 o, âgée 
de 55 ans. 

2? RjtNC he dès Comtés ï>è RABA'r, 

marquis de FoiX, {[fus des premiers comtes 

de F01X. 

Les fentunens font partages fur l'origine de ces feU 
gueurs. Les uns les eufent iftiis dun bâtard de Gas- 
ton I j comte de Foix , qu'il avoit eu d'une fille no- 
ble fous promette de marage , 8c qu'il ne voulut point 
epoufer 5 les autres difent que ce comte de Foix épou- 
fa i°. Ferdinande , fille de Ferdinand, prince de la 
Moréé &c de Négrepont , frère du roi d'Aragon ; qu'il 
la répudia quatre ans après fon mariage , fous prétexte 
de ftédlké : z° k Jeanne d'Artois , fille de Robert , 
comte d'Artois, frère de Philippe le Bel, dont il eut les 
enfans mentionnés dans la généalogie, des premiers 
comtes de Foix : mais que la répudiation n'ayant 
point été approuvée à Rome, Gafton , reprit Ferdi- 
-nande, dont enfin il eut un iils ,.qui commença la 
branche des comtes de Rabat , 8c qui fut, difent ces 
auteurs j privé de la fuccefîïon du comté de Foix , 8c 
de la principauté de Béarn ,, par la protection" que le . 
roi Philippe le Bel donna aux enfans de Jeanne d'Ar- 
tois. Quoi qu'il en foit , nous allons donner la généa- 
logie de ces feigneurs , qui ont toujours fait une belle 
figure en France. '.. .• 1 ..... : '..- 

XL» Loup de Foix , fils de Gaston, I _, comte de 
Foix,, eut pour fon partage la baronie de Rabat,, dans 
le comté de Foix. On lui donne pour époufç Cécile 
d'Ausbourg & de Teck,, que l'on dit être fortie d'u- 
ne illuftre famille d'Allemagne.. Leurs'enfans furent, 
Corberaîîj qui fuit ; 8c Catherine, mariée iAimon 
deGrailli , feigneur de' Viilê-la-Granc}. 

XlLiCoRBERAN de Foix^baron de Rabar, Sec. épou- 
fa Mengarde de Villars , 8c en eut Jean , qui fuit. 

X11L' Jean de Foix :_,'• baron de Rabat', fitfon. tefta- 
ment en- 1450 ; on' bienfait: point le nom de fa fem- 
me. Ses. enfans furent y Corberan ,■ mort avant fon père ; 
8c Jean y. qui fuit; .,. vi . - • '- ■• 

XIV, Jean de Foix ,11 dû "nom-, baron de Rabat , 
époufa Léonorede Oominges, fille de Raymond -Ro- 
ger, yîco'mte de Conferans , :dont il eut Roger , qui 
fuit y CoKberaN , quicohtinua la pojlérité ; Gabrielle, 
mariée k Jacques , baron d ! Alegre ; Catherine , épou- 
fe 'de" iA/VifrÂï<r«'d'Efpa'gnei;i;feigneur de Montefpan j 
Pœuk ^époufa de. Jean. de'W-oikns , baron d'Ar.quesj. 
Se. Gisr-mamAe Foix , vicomte de Conferans, qui , de 
Jeanne de Tinieres, héritière de la baronie^de Màr- 
doigne y . eut Louis de Foix !^ baron de, Màrdoigne , 
iqui de G,abriçlle. de\Diehnb> . eut Jofephde Foix , ba- 
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fon de Màrdoigne , père par Francoife de Laftic , de ; 
Gabrielle de Foix , baràne de Màrdoigne, mariée i®. . 
à François , feigneur de Dienne : z°. à Gabriel-Phili- 
bert j Comte d'Apcher» Germain de Foix eut encore 
une fille, Catherine, mariée à Jean de Goth, feigneur 
de Rouillac ; 8c un fils, Jean de Foix, vicomte de 
Conferaws, qui, de Confiance de Maulcon, eut Jean- 
ne , femme de François de Beauclair , feigneur de 
Foutantes j 8c Jean de Foix , II du nom , vicomte 
de Conferans , père de Francoife , vicomteffe de Con- 
ferans , mariée a François de Mauléon , feigneur de 
la Cour. 

XV, Roger de Foix , baron de Rabat , vicomte de 
Conferans , n'eut point d'enfans de Bertrande de Lef- 
cun , fille de Matthieu * vicomte de Lupanier , qu'il 
époufa en 1 46 7 : ni de Catherine de Garanné., Ceâ 
deux femmes. Il avoit eu feulement avant fes maria- 
ges j une bâtarde , Matthieu- Francoife de Foix, qu'il 
injlitua fon héritière , lui fubjlituant Roger d'Efpagne , 
feigneur de Montefpan. 

XV. Corberan de Foix, II du nom, baron de 
Rabat , continua la poftérité. 11 époufa Jeanne de la 
Roque , dont il eut Jean , qui fuit j Jacques 3 éve- 
que de Lefçar , mort en 1 5 5 5 j Antoine , baron de 
Soubiac; Catherine, mariée à Jean , baron de Duras^ , 
8c Magdeléne t alliée à Raymond, comte de Comin- , 

XVI. Jean de Foix, III du nom , baron de Ra- 
bat , époufa Catherine de VUlemur, dont il eut Paul a • 
baron de Rabat, mort fans poftérité de Magdeléne de 
Rochechouart , fille d' 'Antoine t feigneur de Saint-» 
Arnaud ^ Georges , qui fuir j Jean , tué en Italie ; 
Rofe, femme de François de Cominges , vicomte de ' 
Burniquel $ 8c Gabrielle , mariée à Gajlon ,de Levis » 
comte de Leram 

XVII. Georges de Foix, baron de Rabat 3 cheva- , 
lier de l'ordre du. roi , époufa en 1 5 8 1 , Jeanne de 
Durfbrt, fille de Symphoricn , feigneur de Duras, 
dont il eut Henri-Gaston , qui fuit j Phcebus , tué 
au liège de Montauban en 161$ J Scipion, baron de 
la Gardiole , qui fut noyé ; Jean-Roger , tige des mar*~ . 
quis de Forx rapportés ci-après y Jean-Georges , baron , 
de Rabat, vivoit en 1 6x 5 1 8c fut marié avec Hippo^ . 
lyté d'Harnolac. ïmhofflui donne. pour femme, Mar~ 
the de Malenfant , fille d'Etienne > feigneur de Pre£.\ 
fiic J 8c Henriette , mariée en 1 £1 3 à Pierrc-BcraucL. 
de Rochechouart , baron de Faudoas. „...„ 

XVIII. Henri-Gaston de Foix ,. comte de Rabat ,,, 
obtint l'érection de fa baronie de , Rabat en titre de , 
comté , fous la régence d'Anne d'Autriche. ïl époufa 
evi.1616 , Jeanne de Pardaillan , fille d'Antoine- Ar- 
naud, feigneur de Gondrin 8c de Montefpan , dont il- 
eut Jean -Pierre -Gaston ,- qui fuit j François- 
Gaston , mentionné après fon jrere \ Jeanne , époufe- 
de Jean-François de Rochechouart, feigneur de Cler-,,, 
mont d'Ifalguier j Anne * Henriette j & Marthe , ma-, 
riée à Bernard de Béon ,. feigneur de JLamezàn. 

XIX. Jean-Pierre-Gaston de Foix, comte de Ra- 
bat, marquis de Fornets 8c de Caftelnau^ baron de.. 
la Roque , de Mauvaflïn 8c de Monttôrt , vicomte de 
Mafloels , jouifïbit de, cinquante mille livres de rente $„ 
mais il mourut fans enfans de Guionnc-.de la Motthe jv 
marquife de CaftelnaU-Bazadois , veuve de Jean de ; 
Gourdon , marquis de Vajllac , 8c de JV. marquis de, 
Villefi'anche , qu'il avoit époufée par contrat du 7 
foprembre 165Z. Elle fe ;remaria pour la : quatrième, 
fois à 2V. de Bruc , préfident du parlement de Bour-. 
deauxj 8c. en cinquièmes noces à - Jean Defpagnet , 
préfident du même parlement. . ;•_• 

XIX. François-Gaston de Foix,. comte- de Rabat>* 
marquis de Fornecs , vicomte de ; MAlïàt , : morr le 18; 
mars 1^9.5 , âgé de 70 ans-^, avoit ; époufe i°. Marier 
Jacqueline d'Aiitift' i: fille de Gabriel d'Antilt , feigneur^ 
de Manlfan 8c de Saiut-Plancard : z°. Claude du Fauir- 

de 
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de Saint -Jorri. De la première vinrent;, Roger* 
Christian , qui fuit ; Se Jeanne-Rofe , née en 1 GG6 3 
mariée a' Jean -François , marquis de Caftelnau-la- 
Loubere. De la féconde fortit' Angélique -Céfar'me , 
née en i 674 3 alliée à N. de Garbonnieres , marquis 
de la Capelle-Birou. 

XX. Roger -Ghristi an , ou Gaston ûe Foix, 
marquis de Rabat _, né en 1 (J ^4 , mourut en 1698, 
fans poftérité. 

XVIII. Jean-Roger de Foix, vicomte de Rabat s, 
baron de. la Gardiole , Se de Durban, quatrième fils de 
Georges de Foix , baron de Rabat , &c de Jeanne de 
Durfbrt Duras , tua en duel , en 161 5, le comte de 
Laugnac. Il époufa Thérè/è Bertrand, fille de François, 
feigneur de Catouze ■> baron de Roquefere , avocat 
au parlement de Touloufe. Il en eut Jean -Roger , 
qui fuit. ' 

XIX. Jean-Roger de Foix , dit le marquis de Foix, 
baron de la Gardiole ôc de Durban , feigneur de Gan- 
té , Saint-Abitte , Clermont , Roudille , feigneur par 
indivis avec le roi , des lieux de Dougne & Harfons , 
gouverneur ôc lieutenant général en la province de 
Foixj & fénéchal de Pamiers, fervit en Catalogne 
fous le maréchal de la Motchê , où il commandoit 
deux régimens 3 l'un d'infanterie , Ôc l'autre de cava- 
lerie. Il fut depuis capitaine des cent Suifles de Phi- 
lippe j fils de France , duc d'Orléans , & chevalier 
d'honneur de Charlotte de Bavière , duchelïè d'Or- 
léans. Il époufa i°. Catherine de Berthier , fille de 
Jean de Berthier , feigneur de Montrabe , premier 
préfident au parlement de Touloufe 3 Ôc de Marie le 
Comte : t°. Anne de Murviel , de Languedoc : 3 . 
en 16-7-7 y N. de Hinderfon , Allemande , fille d'hon- 
neur d'Elifabeth-Charlotte de Bavière , duchefle d'Or- 
léans. Il n'eut point d'eufans de celle-ci ; mais de la 
première il eut, Elh^alrùth de Foix, mariée par contrat 
du 19 juillet 1691 j avec Pierre de Montefquiou, 
feigneur du Faget Ôc d' Auriac -, ôc Hippolytè de'Foix , 
mariée avec N. de Roquefort- Marqua in. De la fé- 
conde il laiflà, Roger, dit le marquis de Foix , qui fut 
capitaine des cent Suiiîes de Philippe 3 fils de France , 
duc d'Orléans : il fe retira du monde fans avoir été 
marie 5 ÔC Jofeph , dit le chevalier de Foix , qui ne fut 
point non plus marié.* De Mzrca,hifi. de Béarn. Guil- 
laume de la Perrière , annal, de F dix. Pierre Olhaga- 
rai , hijl. de Foix 3 Béarn & Navarre. André Favin , 
hifi. de Navarre. Bertrand Elie^ hifi. Fuxenf. comit. 
Sainte-Marthe , hifi. généalog. de la mai/on de France. 
Du Chefhe. Du Boucher. Godefroi. Le P. Anfelme. 
Oihenard. François de Rozieres. M.vyerne. Turquet. 
Guichenon, &c. 

FOIX ( Pierre de ) cardinal , archevêque d'Arles , 
& vice-légat d'Avignon , étoit fils d'ARpHAMBAUD , 
feigneur deGrailli, captai de Buch , &id ! Elisabeth, 
comtelfe de Foix» II- prit Phabit de religieux de faint 
François à Morlas , & fit de grands progrès dans les 
lettres divines ôc humaines. Après qu'il eut été nom- 
mé adminiftrateur des évêchés de Lefcar ôc deComîn- 
ges , l'antipape Benoît XIII, ou pour récompenfer fon 
mérite , ou pour attirer dans fon parti les comtes de 
Foix , le créa cardinal en 1409. Pierre n a voit alors 
que 22 ans, ôc fut attaché à ce faux pontife , jufqu'au 
concile de Confiance, pendant lequel il préféra les in- 
térêts de l'églife ateux de fon ami. Les pères dû con- 
cile le reçurent en 141 6 3 avec honneur 5 diftindtion 
que Ton devoir à fon mérite particulier , autant qu'à 
fa qualité. On lui confirma la dignité de cardinal ; 6c 
on donna Pabfolution aux peuples de Foix & de Béarn, 
qui avoient fuivi le parti de Benoît. Pierre de Foix fe 
trouva à la création de Martin Vj & fut choifi en 
1 425 , pour aller légat en Aragon , ôc pour diffiper les 
xeftes du fchifme.»Il acheva heureufemenr cette grande 
affaire ; Se dans un fécond voyage qu'il y fit avec la 
même qu'alité , il rétablit dans tous les efprits le cal- 
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mè*& Fanion, Le pape Ôc les cardinaux, & tout le 
monde chrétien , applaudirent aux heureux fùccès de 
la négociation de Pierre de Foix , qui fut furnommé 
le bon légat. Le pape Eugène IV le fit légat d'Avi- 
gnon. Il étoit archevêque d'Arles , ôc vint enfuite en 
Provence remplir les devoirs de fon niiniftére. Il célé- 
• bra l'an 1457, un concile à Avignon , & mourût dans 
cette ville, lé 1 3 décembre Ï464, âgé de 78 àns_, en 
la 5 5 de fon cardinalat C'efl: lui qui a fondé à Tou- . 
loufe le collège de Foix,"^ qui a produit tant de grands 
hommes', & fur-tout dans le XVII ficelé. * Onuphre 
ÔC Ciaconius^ in vit. pont. Ûghel , de epifedp. Albaht 
Sponde 3 in annal. Saxi ,iii pont. Arel. Frizon , Gall. 
purp. Du Chefne ôc Auberi , hifi. des cardinaux. Sain- 
te-Marthe , Gall. ch'rifi. &'c. 

FOIX (Pierre de ) dit le Jeune , cardinal , étoit fils 
de Gaston IV , comte de Foix , & vicomte de Béarn , 
ôc d'Eléonore de Navarre , ôc naquit à Pau , le 7 fé- 
vrier 1449. Le cardinal Pierre , fon grand -oncle , le 
fit élever avec foin _, & l'envoya à Pavie , où il prit lé 
bonnet de docteur, après avoir étudié le droit fous 
Sundée , l'un des plus célèbres jurifconfultes de fon. 
temps. Depuis , il fut élu évêque de Vannes j, ôc fut 
créé cardinal par Sixte IV, en 1 476. Pierre avoir beau- 
coup d'érudition j ôc d'àdrefïè , pour négocier toutes 
fortes d'affaires. Ce qui parut en Aragon & en Bre- 
tagne , où il fit divers voyages pour les intérêts de fa 
maifon j ôc dans le royaume de Naples , où Innocent 
VIII l'envoya en qualité de légat.- On attendoit beau-* 
coup de lui , lorfqu'il fut enlevé par la mort à Rome , 
le 10 août 1490 , en la fleur de fon âge. * Frizon 5 
Gall. purp. Aubevi , hifi. des card. &ç. 

FOIX ( Odet de ) feigneur de Lautrec , chevalier 
de l'ordre de Saint Michel > maréchal de France j gou^ , 
verneur de Guienne , ôc lieutenant pour le roi en Ita- 
lie j étoit fils de Jean de Foix , feigneur de Lautrec » 
Ôc de Jeanne d'Aydie , fille du comte de Comenges» 
11 ne fut pas plutôt forti de l'enfance , qu'il commen- 
ça a porter les armes. Il fui vit le roi Louis XII en Ita- 
lie \ Ôc fe trouva à l'entrée que ce monarque fit dans 
la ville de Gènes, le 28 octobre de l'an 1507. De- 
puis, il combattit en 1 5 1 z^, à la bataille de Ravenne , 
auprès de Gallon de Foix , fon coulîn , & y fut bleffô 
dangereufement. On le porta à Ferrare ; Ôc après fa 
guérifon , il contribua beaucoup au recouvrement dit 
duché de Milan* L'hiftoire qu'on publia de cette con- 
quête j lui donne la qualité de maréchal de France. 
Après que le roi François I lui eut donné le gouver- 
nement du duché de Milan , il prit Brefce , Vérone ^ 
ôcc. Ôc fit lever le fiége de devant Parme en 15111 
L'année fuivante > il perdit la bataille de la Bicoque t 
ôc fut aceufé d'avoir caufé la perte de tout le Milanez* ' 
Ilfe retira alors dans une de fes maifons dans la Guien- 
ne. Depuis , en 1 5 2 3 > il fut fait lieutenant général de 
la ligue en Italie j contre l'empereur Charles- Quint* 
Il emporta 4'abord Pavie j qu'il mit au pillage , & s'av 
vança enfuite à Naples 3 qu'il aflîégea le premier jour 
du mois de mai. Mais fon armée étant affligée de dh- 
verfes maladies contagieufes, lui-même tomba mala- 
de , ôc mourut le 15 août de la même année 1528. 
Le duc de Sefla ayant trouvé 3 28 ans après , le corps 
de M. de Lautrec , que fes gens avoient lailfé dans uri 
tombeau très-commun , lui en fit dreïTer un très- 
magnifique de marbre , dans l'églife de fainte Marie 
la neuve de Naples , dans la chapelle du grand capi- 
taine Gonfalve , où l'on voit Cette épitaphe : Odeto 
Fuxio Lautreco , Confalvus- Ferdinandus , Ludovici fi- 
lms Corduba , magni Confalvi nepos, càm ejus ojfa , 
quamvis hofii^ } ut belli fortuna tulerat,fine honore ja- 
c&rc comperijfet , humanarum miferiarum memor , ita. 
in avito facello , duci Gallo HifpanUs princeps pofuit. 
Odet de Foixj. feigneur de Lautrec , époufa Charlotte 
d'Albret j troifiéme fille de Jean , feigneur d'Orval , 
dont il eut Gafion , François , 'Henri , morts jeunes , 
Tome F. Partie L Dd 
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8c Claude de Foix , mariée i°. à Gui , XVLdu 'nom , 
comte de Laval ; i°. à Charles de Luxembourg , vi- 
comte de Marrigues , morte en couches ,, avant l'an 
1 5 5 3. Paul Jove a compofé en latin l'éloge 'd'Oder de 
Foix. Conjhltc^ auflî les mémoires de Martin du Bel- 
lai j ceux de Brantôme , &c. 

FOIX (Thomas de) feigneur de Lefcun, chevalier 
-<le l'ordre du roi , dit le maréchal de Foix , étoit frère 
puîné du feigneur de Lautrec. ?> Il avoit été dédié à 
»la robe longue, dit Brantôme 3 & étudia long-temps 
« à Pavie du temps du grand-maître de Chauraont , 
w,que nous tenions l'état de Milan paifible ; & l'appel- 
»loic-on le protonotaire de Foixj mais je penfe que 
t> c'éroir., comme dit FEfpagnol , un letrado que no te- . 
» nia muchas kttras , un lettré qui n'avoir pas beau- 
»*coup de lettres, comme c'étoit la coutume de ce 
•w temps-là des- protonotaires, 8c même de ceux de bon- 
»> ne maifon , de n'être guères favans , mais de fe don- 
» ner du bon temps > d'aller à la chaue, jouer, fe pro- 
« mener , &c. » Le feigneur de Lefcun embrafla de- 
puis la profeffion des armes. Il accompagna en 1 5 1 5 
le roi François I au voyage d'Italie ., 8c fervit à la con- 
quête du duché de Milan , où il fut laine en qualité 
de lieutenant général. L'année fui vante il mena du 
fecours au pape Léon X , pour la réduction du duché 
«d'Urbin ; &c depuis il fut maréchal de France. En 1 5 2 1 
il fe trouva à la bataille de la Bicoque , où il fut blef- 
fé au vifage , & où il eut fon cheval tué fous lui. On 
l'accufa d'avoir perdu l'état de Milan , par fon ava- 
rice & pat fes coneuflions. Il fe retira à Crémone, qu'il 
rendit par une capitulation qui ne lui fut pas honora- 
ble. Depuis , il accompagna encore en 1 5 z 5 le roi en 
Italie , 8c fut pris à la bataille de Pavie, après avoir été 
bleflc d'une arquebufade qui lui perçoit le petit ven- 
tre. Il mourut le 3 mars de la même année , & ne 
laifla. point de poftérité» * Confulte^ Paul Jove. Du 
Sellai. Brantôme , &c. 

FOIX (André de) feigneur de l'Efparre, étoit troi- 
fiéme fils de Jean de Foix , 8Z frère des feigneurs de 
Lautrec & de Lefcun. Il mourut fans poftérité de Fran- 
■çoife du Boucher. Brantôme en parle en ces termes : 
*> Âinfi mourut M. de Lefcun qu'on appelloit quel- 
» quefois M. le maréchal de Foix. Il eur auiïï un frère 
» qu'on appelloit M. de I'Efparre,qui futauffi très-vail- 
s> lant y comme fes deux frères. Il fur commandé de 
» donner vers l'Efpagne, fur Navarre, à l'occafion des 
» fêditions&desdivinons qui furvinrent, à caufe de la 
*> tyrannie de M. de Chievres. Il donna de fait très- 
•» bien; mais à la fin il fut rant battu & rebattu , en 
» uft combat qui fe fit , de tant de coups de mafïè fur 
»» fa falade , qu'il en perdit la vue j 8c puis mourut 
» aufii malheureux que fes deux .frères , MM. de Lau- 
» trec & de Lefcun. Voila comme la fortune 8c la vail- 
»» lance ne fe rencontrent pas toujours en un même ca- 
>» pitaiué. » Ce feigneur conquit prefque toute la Na- 
varre en 1 511 _, & ne trouva de réfiftance qu'au châ- 
teau de Pampelune ,, qui fe rendit par compofition. En- 
fuite il entra dans la Caftille , & y afïîégca Logro^ne^ 
"mais les vicerois le furprirent fî à propos , dans le 
temps qu'il avoit renvoyé une partie de fes troupes, que 
leur ayant voulu donner la bataille , fans attendre mê- 
me fïx mille hommes qu'on lui envoyoit de France , il 
y fut défait & blefTé dangereufement au vifage. Ceft 
cette bleflure qui lui fît perdre la. vue , comme le dit 
Brantôme. . 

FOIX [Paul de) confeiller d'état , & archevêque 
de Touloufe , étoit fils de Jean de Foix , comte de 
Carmain , cV, de Magdeléne Campene. Né en 1 52.8 
avec un efprit capable d'embraffer toutes les feiences , 
font goût pour les lettres fe déclara dès l'enfance , & il 
ne cefla jamais depuis de les cultiver. Envoyé à Pa- 
ris , pour y faire fes humanités , il y apprit à fond les 
belles-lettres grecques & latines , & enfuite la philo- 
%hie. Il alla depuis étudier le droit à Touloufe , où. 
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il fe fit admirer dans les thèfes qu'il foutint fur Pûn & 
l'autre droit : Se après avoir pris des degrés , il fit 
des leçons publiques fur le droit civil , qui furent 
tellement goûtées , qu'on venoit en foule l'enten- 
dre , & qu'il eut même parmi fes auditeurs ceux qui 
avoient profefle long-temps avec réputation. Revenu 
à Paris , il fe fit eftimer à la cour : mais fon cabinet 
l'occupa encore plus que le foin de plaire aux grands. 
Il fe livrai la lecrurede Platon, d'Àriilote, de Xé- 
nophon , de Piutarque, & des autres écrivains les plus 
célèbres de l'antiquité, & acquit une grande connoif- 
fance de la philofophiej de la chronologie^ de la 
géographie j de l'hifloire, & m£me de la politique 
qui lui fervit beaucoup dans la fuite. Ce fut dans la 
vue d'approfondir cette étude, & de fe rendre capable 
d'être utile à l'état , qu'il défira & qu'il obtint une pla- 
ce de confeiller d'honneur au parlement de Paris, où 
il fut reçu en 1546 à l'âge de dix-huit ans. Depuis 
ce temps-là il eut toujours des favans avec lui, fur-tout 
ceux qui brilloient par leur éloquence , ou qui étoienc 
verfés dans les écrits d'Ariftote , dont il étoit admira- 
teur paflioné , & dans toutes les parties de la littéra- 
ture. M. de Foix jouifloit déjà d'une brillante répu- 
tation , lorfqu'il lui arriva une affaire difgracieufe en 
elle-même , & qui eut de longues fuites. Le dernier 
mercredi du mois d'avril 1559, jour d'une Mercu- 
riale au palais, M. Bourdin , procureur général , re- 
préfenta que la différence des arrêts rendus contre les 
Luthériens, par la grand'chambre & la tournelle , 
dont l'une penchoit pour la févérité, 8c l'autre pour 
la douceur , caufoit du fcandale , & requit que la 
compagnie s'accordât dans les principes & dans la 
conduite. Cet accord étoit difficile : l'aflemblée fut 
remife au 1 j de juin : le roi Henri II s'y trouva fans 
y être attendu. Anne du Bourg , Louis du Faur , 
8c quelques autres confeillers opinèrent pour le parti 
de la douceur. M. de Foix dit qu'il falloir diftin- 
guer entre les fectaires, 8c punir plus féverement ceux 
qui nioient la réalité des facremens de la religion , 
que ceux qui formoient des doutes fur leur forme. Ces 
avis déplurent au roi : les opinans furent arrêtés 8c con- 
duits à la Bafrille. Anne du Bourg fut condamné i 
être brûlé : les autres ne fubirent point de peines af- 
flictives. A l'égard de M. de Foix , » il Fut ordonné 
» qu'il déclareroit en pleine cour , les chambres af- 
» femblées , qu'au facrement de l'autel la forme étoit 
» inféparabîe de la matière, & que le facrement ne fe 
» peut légitimement donner , ni exhiber en autre 
» forme qu'en celle de l'Eglife romaine: « 8c il fut 
interdit pour un an des fonctions de fa charge. 
Dans la fuite ce jugement fut cane par le parlement, 
les chambres aiïèmblées , 8c M. de Foix fut rétabli 
dans fa dignité ; mais il en réfulta toujours beaucoup 
de préventions contre lui à Rome , & dans l'efprit de 
ceux qui étoient le plus déclarés«contre les hérétiques 1 » 
M. de Foix , que cette affaire avoit dégoûté du palais, 
le quitta peu après , 8c s'attacha à la cour , & plus en- 
core à fon cabinet , où il recueillit les plus grands fruits 
de fa confiante afliduité à l'étude. Sa manière d'étu- 
dier étoit finguliere. Il ne lifoit point j mais il avoir 
quelqu'un auprès de lui qui lifoit quelque jurifeon- 
fulte , Ariftote , Ciceron , &c. Cette lecture le faifoic 
en préfence d'un homme habile , qui faifoit comme 
les fonctions de docteur, 8c de plufieurs autres lavans. 
Lorfque la lecture étoit finie, M. de Foix récitoit ce 
qu'il venoit d'entendre, l'expliquoit , 8c s'en entrete- 
noit avec ceux qui étoient préfens. 11 fit toujours la 
même chofe pendant fes voyages, autant qu'il le put, 
8c il étoit rare que fon amour pour l'étude ne lui 
en fit pas trouver le temps. Ses talens firent prendre 
la réfolution à la cour de l'employer dans les négo- 
ciations j & ceft. dans cette occupation que M. de 
Foix a employé la plus grande partie de fa vie. Vers 
le mois d'août 1 5 6 1 3 il fut envoyé en Ecoffe â où il de?- 
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nicura peu de temps , mais aifez pour y jetter les fon- 
demens d'une bonne administration , par rapport alix 
affaires de l'état Se à celles de la religion. Sur la fin de 
la même année , il fut chargé de l'ambaflade d'Angle- 
terre 3 où il refta quatre ans entiers , & où il contribua 
beaucoup , par les fecrets avis qu'il donna $ à la prife 
du Havre de Grâce , & par Tes confeils au traite de 
jpaix conclu entre les deux couronnes à Troyes , le onze 
d'avril 1 564. Revenu en France vers la fin de 1 5 6" 5 j 
le roi le fit confeiller d'état* II fut envoyé peu de temps 
après à Venife, où il étoit encore en 1569. Depuis 
cette année jufqu'en 1 5 7 1 , il fit un nouveau voyage en 
Angleterre : Se cette même année r $71 , il fut fur le 
point d'en faire encore un autre avec plufieurs feigneurs 
pour propofer le mariage du duc d'Anjou avec là rei- 
ne Elizabeth j mais cela n'eut point lieu. M. de Foix 
partit réellement pour ce royaume., en 1 5 7 2", pour pro- 
pofer un autre mariage à Elizabeth j mais il patoît que 
ce voyage ne fut pas long , puifque la même année il 
fut un de ceux qui fignerent à Blois j le 25) d'avril s un 
traité de confédération Se d'alliance entre là France & 
l'Angleterre. Il retourna la même année en ce royaux 
mei pour y porter Fade du ferment que le roi Char- 
les IX avait fait d'obferver ledit traité , Se pour être 
ténioin de celui qu'Elizàbeth devoit faire: Le maréchal 
de Montmorenci étoit le chef de cette ambafladë , 
dont l'objet principal étoit de propofer le mariage du 
duc d'Alençon , dernier fils de Henri II Se frère dit 
roi j avec Elizabeth , Se d'engager cette princeffe. a 
traiter avec plus de douceur Marie, reine d'Ecofïè^ 
qu'elle rerenoit prifonniere j mais ni l'un ni l'autre ne 
réufïît. On peut voir le journal de cette ambafîade dans 
les additions de M. le Laboureur aux mémoires de 
Caftelnau. On croit que ce journal fut drefïe par M: 
de Foix , ou par M. de la Motthe Feneion j mais il n'y 
a rien dans cette pièce qui en indique l'auteur. M. de 
Foix étoit de retour à Paris , lors du mafïàcre de la 
faint Barthélemi ; Se comme il étoit toujours foup-, , 
çoné de favorifer les nouvelles héréfies $ malgré les 
preuves fenfibles, & fou vent réitérées, qu'il avoit don- 
nées de fan attachement à la religion catholique , il 
manqua d'être envelopé dans ce maffacre , & il eut 
beaucoup de peine â fe fauver dans le Louvre. L'an- 
née fuivante , M. de Foix fut chargé d'affaires' impor- 
tantes , mais dont on ignore le détail * auprès du pape 
Se des princes d'Italie , Se il fut accompagné dans ce 
voyage par Jacques-Augufte de Thou , depuis préfi- 
dent au parlement de Paris 4 qui n'avoir alors que 20 
ans , Se qui fait un grand détail des circonftances de ce 
même voyage , dans les mémoires de fa vie. Arnauld 
d'Oflàt, que M. de Foix venoit de tirer du barreau, 
pour le mettre dans fa maifon ,' l'accompagna àulfi en 
Italie , & lui expliqua Platon , pendant le chemin. M. 
de Foix vifita les villes les plus confidérableSjqui étoient 
fur fa route , en France & en Italie j il vit les prin- 
ces i les fa van s les plus diftingués, & par tout il reçut de 
grands honneurs, mais les chagrins l'attendoient à Ro- 
me. On s'y fouvenoit toujours de la mercuriale.' Quoi- 
que cette affaire fut terminée* depuis plus de onze ans, 
on lui perfuada de là faire examiner de nouveau par 
le pape, afin que fa juftification parût avec éclat i Se 
par la trop grande facilité qu'il eur à adhérer a cet avis, 
il s'engagea dans une affaire longue & défagréable , qui' 
eut à la vérité un fuccès heureux , mais dont. il pur à 
peine voir la fin, dix ans .après* Ce fut à l oècafion de- 
ee procès qu'Arnauld d'QfTat , que M. de Foix n avoit 
pris auprès de lui que par rapporta. fes études , tourna 
aux affaires fon efprit, que jufque-là il n'avoit occupe 
qu'aux belles-lettres. Il réduific avec beaucoup" i d'or- 
dre Se de netteté tous les moyens de M. dé Foix dans 
on mémoire , qui fut distribué aux cardinaux, &qui 
et conjecturer qu'il ne tarderait pas à fe faire connoî- 
treavec diftintbion. Se à parvenir aux plus grandes 
dignités , ce qui arriva dans la fuite. Après la mort dé 



Charles IX, M. de Foix révirit en Francié ; où pendant 
trois ans qu'il y demeura , il eut fouvent occafîon dô 
donner des preuves de fon habileté dans les affaires , 
de fa prudence , de fon amour pour le bien public , 
foit dans le confeil dtf roi , foit dans les négociations 
importantes dont il fut chargé dans l'intérieur dit royau- 
me , fur-tout pendant les guerres des hérétiques j qui 
finirent par l'édit de pacification que le roi leur ac- 
corda an mois de feptembré r 5 77. Le cardinal d'Ar- 
magnac s'étant démis là même année de l'archevêché 
de Touloufej en faveur de M. de Foix, mais eri 
s'en réfervant pendant fà vie les fruits Se les reve- 
nus j M. de Foix alla en 1579 à Rome, pour fol- 
liciter lui-même fe$ bulles 4 qu'il eut beaucoup de 
peine à obtenir, Se qui ne furent expédiées 1 , com- 
me on le croit, qu'en 1 582. Durant cet intervalle le 
roi lui manda au mois de mai 1 5 8 1, qu'il lui conférait 
le titre Se la charge de fon ambaffadeur ordinaire à 
R.ome , & M. de Foix s'en aquitta au gré de cette cour 
& de celle de France. Il mourut à Rome même j étant 
encore tevêtu de ce caractère, vers la fin de mai 1584, 
âgé de 5 6 ans, & fut enterré dans l'églife de S. Louis , 
ouïe célèbre Muret prononça en latin fon oraifon fu- 
nèbre. Outre l'archevêché de Touloufe , M. de Foix 
pofledoit aufîî , depuis peu _, l'abbaye d'Aurillac , Se , 
comme on le croit, celles de la Chaife-Dieu Se de- 
Conques, que le cardinal d'Armagnac lui avoit pareil- 
lement réiîgnées. Nous' avons de M. de Foix un volu- 
me i/z-4 de lettres frànçoifes,qu'Auger de Mauléon, 
fieur de Granier, fit imprimer à Paris en 1 6 2. S : la der- 
nière eft de 1 $82. Cefi: fans preuve que Ton a dit 
que ces lettres avaient été écrites par M. d'Offat. M. 
de Fois n'avoit affurément befoin de perfonne pour dref- 
fer fes lettres. Elles font voir qu'il étoit un grand hom- 
me d'état. Elles font remplies de belles chofes ; mais, 
dit le père le Long, ce ne font pas néanmoins nos plus 
belles négociations. * Rifioirè de M. de Thou , Se 
mémoires de fa vie; éloge de M. de Foix à" la tête de 
fes lettres. Le Long _, bibliothèque des hifioriens de 
France j vie de Dupleflïs Môrnai j Oraifon funèbre de 
M. dé Foix , par Muret , dans le recueil de fes ôlï- 
vrages-,- tome I de l'édition de Vérone , Sec. Mémoire 
de M. Secouffe., imprimé àans le tome XVII des 
mémoires dé l'académie des inferiptioris & belles-lettres. 

FOIX ( François de) de Caudale; évêque d'Aire, Se 
commandeur des ordres du roi., étoit fils de Gas- 
ton , comte de Candale, Se de Marthe d'Aftarac. Il 
fut éyêque après fon frère Chrifiophe , en 1 5 70 , Se ac- 
quit beaucoup de réputation par fa feiencé; Il traduifit 
en françois le Pimandre de Mercure Trifmégifte , fit 
des commentaires fur Eudide, Se laifïa d'autres il- 
Inftres moiiufriens dé fott efprit. On dit qu'il mourut à 
Bourdeaux l'an 1 5 94 3 âgé de 90 ans. Scévole de Sainte- 
Marthe a fait fon éloge entre ceux des hommes de let- 
tres françois. * Sainte-Marthe , in elog. docll GalL lib. 4 & 
Gall. thri/l.Da Vetdief:$bibl.franc.p. 3 ^pv De Thou,; 
hiji. Spondè , annal, eccl. ftc. 

FOIX (Catherine dej'fceur de François Phœbui i 
roi de Navarre , lui fiiccéda à la couronne 3 Se époufa 
Jean d'Albret^ fils du comte Alain. Fôye^JEAN I, 
roi de Navarre. ■ / 

FOIX ( Françoife de ) coiiîrëfle de Châfeaa-Briant; 
Cherc/fy CH ASTEAU-BRIÂNT. 

FQIX (Louis de) ingénieur célébré^ né à Paris, 
&: originaire du comté de Foix, a été en grande répu- 
tation fur la- fin du XVI fiécle; Il demeura longtemps' 
en Ëfpagnè j où il fut architecte de l'Efcuriaî , tant du; 
palais; que du monaftere que Philippe II, roi d'Efpagne, 
fit bâtir avec Une magnificence royale.' Il y inventa 
auffi la machine avec laquelle on tire de l'eau dans la 
plus haute partie de la ville de Tolède. Le prince dom' 
Carlos v : infant d'Efpagne , le pria de lui faire un li- 
vre d'une telle pefanteur , qu'il en pût tuer un homme 
d'unfeul coup. De Foix lui en donna un compofcdft 
Tome F, Partis I. Dd ij 
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douze tablettes , long de fix pouces , & large de quatre , 
couvert de lames d'acier, & pat>deflus de lames d'or , 
qui pefoit plus de 14 livres* On dit que D. Carlos avoit 
fouhaité cela , parcequ'il avoit lu en quelque endroit 
dans les annales d'Efpagne, qu'un certain évêque qu'on 
retenoir prifonnier avoit donné ordre qu'on couvrît de 
cuir une brique , de la grandeur d'un bréviaire , dont 
il avoit tué celui qui le gardoit , &C qu'il s'étoit fauve par 
ce moyen. De Foix lui fit auffi une machine , avec la- 
quelle , par le moyen de quelque poulie,il pouvoir étanr 
au lit ouvrir 8c fermer fa porte. Enfuite il donna avis 
de tout au roi , père de ce prince, qui fit mourir dom 
Carlos en 1 568. Louis de Foix étant revenu en Fran- 
ce , entreprit de fermer l'ancien canal de l'Adour , près 
de Bayonne,, & d'y en faire un nouveau pour le port : 
cequ'il exécuta en 1 579. Depuis , en 1 5 85 , il bâtir le 
fanal, qu'on appelle vulgairement la tour deCordouan, 
à l'embouchure de la Garonne. * De Thou , hijl. L 43 . 
Dnpleix , h{ft. de France, en Henri III. De Marca j 
hijl, de Béarn , &c. 

OCP* FOIX ( Marc-Antoine de ) Jéfuite , naquit dans 
le château de Fabas ,, diocèfe de Couferans , le prerhier 
mars 1627. Il étoit fils de meffire Nicolas jde Foix, 8c 
de dame Marie d'Encaufïe de Pouy. Ses aïeux , les 
comtes de Fabas, avoient toujours prétendu defeendre 
de l'ancienne maifon de Foix. Ils en avoient toujours 

Iiorté le nom 8c les armes. Le jeune de Foix entra dans 
e noviciat des Jéfuites à Touloufe en 1 643. Indépen- 
damment de l'éclat d'un beau nom qu'il y apportoit , 
ce fut une acquifition infiniment precieufe. Le père 
de Foix ne tarda pas à s'annoncer par des talens fupé- 
rieurs en plus d'un genre. Il fur théologien , prédica- 
teur , homme de lettres , 8c tout ce que l'étendue de 
ces titres exigeoir. Il enfeigna pendant quelques années 
la théologie dans le collège de Tournon en Vivarais. 
Il donna au public un traité fur les faits dogmatiques 
que je crois imprimé dans cette ville. Les furfrages des 
théologiens l'eufTent fixé dans les chaires de l'école ; 
mais cet emploi ne fut pour lui qu'un paflàge , 8c ne 
lailTa pas de le préparer au miniftere de la parole qu'il 
exerça long-remps. La nature avoit rafïèmblé dans le 

Î»ere de Foix bien des chofes qui concourent à former 
es grands orateurs , le génie , l'exprefïïon , la çonnoif- 
fance du coeur humain : elle y avoit ajouté une très- 
belle figure , & une phifionomïe noble 8c agréable. 
Pouroit-on douter que le père de Foix ne connût les 
beautés mâles & fans fard de l'éloquence évangélique ? 
Nous avons de lui un ouvrage fort confîdérable fur 
cette matière , intitulé : L'arc de prêcher la parole de 
Dieu 9 contenant les régies de l'éloquence chrétienne; 
à Paris chez André Pralard , 1687. L'analyfe que M. 
l'abbé Goujet en a donnée dans le fécond tome de fa. 
bibliothèque françoife > efl: étendue, approfondie, 8c, 
mêlée de quelques critiques Se de beaucoup d'éloges. 
Ceft, félon cet habile écrivain, l'ouvrage d'un lavant 
poli , d'un homme d'efprit , & d'un littérateur parfai- 
tement inftruit de la littérature facrée & profane. Le 
père de Foix efl: auffi l'auteur d'un livre connu fous ce 
titre : L'art d'élever un prince , livre excellent , conti- 
nue l'abbé Goujet ^ 8c dont le fuccès fut rapide & com- 
plet. Cet ouvrage parut imprimé pour la première 
fois le 29 novembre 1687 ,, chez la veuve de Claude , 
Thiboufl , 8c Pierre Çfclafïans, à Paris. Comme le père 
de Foix ne mettoit point fon nom aux ouvrages qu'il 
donnoit au public, la deftinée de l'art d'élever un prince 
fut afTez finguliere. On attribua cette production à plu- 
fïeurs perfonnes , & même au marquis de .Vardes. Le 
père de Foix qui venoit de mourir avant l'impreffion 
de fon livre , ne pouvoir pas , réclamer fon bien. Le 
journal des favans en 1 6 90 , 8c celui de Trévoux en 
1 7 1 o , laifïerent des doutes 8c des incertitudes au fujet 
du véritable auteur. Le père Lombard , Jéfuite de 
Touloufe , fe flate de les avoir diffipés dans un ma- 
nuferit qui paroîtra un jour , 6c dans lequel il a raffem- 



FOL 



blé afTez de preuves pour reftituer Part d'élever un. 
prince à la mémoire du père de Foix. Ce père finifïôit 
ia fbixantiéme année de fon âge, lorfqu'il mourut vers 
la mi -juin 1687, au collège de Billon en Auvergne j, 
durant le cours de vifite qu'il faifoit en qualité de 
provincial. 

FOKIEN , cherche^ FOCHIEN. 

D^FOLARD(Le chevalier Charles de) officier cé- 
lèbre par fa feience dans l'art militaire , naquit à Avi- 
gnon le 1 3 février 1669 , de parens nobles,, mais peu 
avantagés des biens de la fortune. 11 fit paroître dès 
fon enfance d'heureufes difpofitions pour les feiences , 
& une forte pafïïon pour la guerre. Cette paffion s'aug- 
menta bientôt par la lecture des commentaires de 
Céfàr , & le jeune Folard s'engagea dès l'âge de feize 
ans. Son père l'ayant dégagé , le fit renfermer dans un 
couvent de religieux j mais il s'échapa deux ans après, 
8c prit le moufquec , en qualité de cadet 3 dans le ré- 
giment de Berri j où il fut fous-lieutenant peu de temps 
après. Il s'appliqua alors de plus en plus à l'étude de 
Fart militaire, 8c fit le métier de partifan pendant tout 
le cours de la guerre de 1688. Il difoit fouvent qu'il 
avoit beaucoup appris à cette école , 8c qu'il avoit pra- 
tiqué en petit , ce que l'on voit faire dans les plus 
grandes opérations. Il en tira auffi de grandes lumières 
pour la connoiflànce des pays qu'il eft important à un. 
militaire de bien connoître _, 8c leva plufieurs cartes 
très-utiles. Le chevalier de Folard s'acquit bientôt l'a- 
mitié du marquis de Goesbriant fon colonel , 8c de- 
vint lieutenant dans le régiment de Berry , puis capi- 
taine dans celui de Querci. M. de Vendôme qui com- 
mandoit en Italie en 1702, ayant conçu pour lui beau- 
coup d'eftime a en fit fon aide de camp j mais peu de 
remps après il eut ordre de fuivre M. le grand prieur 
qui commandoit l'armée de Lombardie. Il eut toute la 
confiance de ce feigneur , lui donna de bons confeils _,, 
& fut caufe de la prife de Révéré 8c d'Hoftiglia , 8c 
de celle de la Caffine de la Bouline en 1 7 o 5 . Cette der- 
nière entreprife valut au chevalier de Folard une pen- 
fion de 400 livres , & la croix de S. Louis. Il fe diftin- 
gua extrêmement le 1 5 août de la même année à la 
bataille de Caflano , où il reçut trois coups de fufil , 
un dans les reins., & deux dans la main gauche , dont 
il fut eftropié le refte de £es jours. M. de Vendôme M 
pour le récompenfer , s'employa pour lui faire avoir 
le brevet de colonel j mais inutilement. Ce fut cette 
bataille qui fit naître au chevalier de Folard la pre- 
mière idée du fyftème des colonnes , qu'il a mis au jour 
à la tète de fes commentaires fur Polybe. L'année fui- 
vante , M. le duc d'Orléans ayant remplacé en Italie 
M. de Vendôme , M. de Folard eut ordre de fa 
jetter dans Modène , pour défendre cette place contre 
le prince Eugène. II y fit paroître beaucoup d'habileté ^ 
& manqua d'y être afTaffiné. La defeription qu'il fait dç 
la conduite & du caractère du gouverneur de cette 
ville , nommé de Bar , mérite d eue lue. Elle fe 
trouve dans fon traité de la défenfe des places. La cam- 
pagne fuivante il obtint du roi une penfîon de 400 
livres pour l'entreprife qu'il propofa fur le bourg de 
Chaumont: il fut auffi l'auteur de l'entreprife de l'ifle 
de -Cafïànd , qui eut tout le fuccès qu'on pouvoit en 
attendre, 8c de la prife de Lefrîngue., dont on lui don- 
na le commandement pour récompenfe. Après la ba- 
taille de Malplaquet , où il fut blefTé à la cuifîè d'un, 
coup de feu très-dangereux , il prédit à M. Voifin 
la défaite de M. de Montefquiou , fit décamper l'ar- 
mée de M. de Villars d'un mauvais pofte , & filt 
fait prifonnier quelque temps après. Il confeilla alors 
au prince Eugène une mauvaife manœuvre, pour tirer 
M. de Villars d'une pofition dangereufe, 8c refufa de 
s'engager au fervice de l'erhpereur. Ayant été échange 
en 1 7 1 1 , on lui donna le commandement de Bour- 
bourg , dont il a couferyé le titre 8c les appointemens 
jufqu à fa mort. Le chevalier de Folard pana à Malte en 






t7ï4> pour aidera défendre cette ifle contre les Turcs j 
.& y propofa de bons expédiens. De retour en France, 
il s'embarqua pour la Suéde j ayant un defir extrêrii'e 
de voir Se de connoître Charles XII. Il s'acquit auflitôt 
l'eftlme & la confiance de ce fameux guerrier ; qui l'en- 
voya en France pour négocier le rétablifleineht du roi 
Jacques II j mais ce projet ayant échoué , le chevalier 
de Folard retourna en Suéde * fuivit Charles -XII dans 
fon expédition de Norwége , Se fervit au fiége de Fri- 
derikshail , où ce prince fut tué le 1 1 décembre 1718. 
Apres la mort de ce grand roi , M. de Folard revint 
en France , & fit fa dernière campagne en 1 71 9 , fous 
M. de Berwick, en qualité de mettre de camp. Depuis 
ce temps-la il s'appliqua tout entier à travaillât fur l'art 
militaire , lia une étroite amitié avec le comte de 
Saxe , qu'il prédit dès-lors devoir être un jour un 
grand général à fut reçu de la fbciété royale de Lon- 
dres en 1 749 , & fit un voyage à Avignon eii 1751; 
Il mourut en cette ville le 13 mars 1752 j à 83 ans* 
Ses principaux ouvrages font : 1. d'excellehs commen- 
taires ftir Polybe > en 6 volumes iri-4 : ouvrage uni- 
verfellement eftimé : x. un livré de nouvelles déçoit- 
Vertes fur la guerre: 3. un traité de la déférife dés pla- 
ces : 4. un traité du métier de partifan, nianuferit qui 
''eft' entre les mains de M. le maréchal de Bellifle, &c; 

* M. Ladvoeàt , dicl. hiji. portatif. Ceux qui foii- 
haiteront connoître plus en dérail ce qui concerné cet 
habile officier , peuvent lire la brochure intitulée : 
Mémoires podr fèrvir à l'hifioire de M. le chevalier de 
Folard. Ratisbonne ( Paris) 1753 , in-i %i 

. pr FOLARD ( Le P. Melchior de ) Jéfuite , né à 
Avignon le 5 octobre 1683 j entra dans la compagnie 
de Jéfus à Tâge de feize ans. Il ctoit frère du chevalier 
de Folard qui fait le fujet de l'article précédent. Au 
fortir du noviciat, il profefla fucceffivement lés huma- 
nités & la rhétorique au collège de Lyon pendant pla- 
ceurs années avec fuccès. Ses talens Se les charmes de 
fon caractère lui méritèrent une place à l'académie des 
feienecs & belles-lettres de Lyon. Le P. de Folard avoit 
un goût décidé pour le genre dramatique: Il a cdmpofé 
trois tragédies , dont deux -ont été imprimées i/?-8° i 
à Lyon , (avoir (Sdipà en i 7 i 1 , Se Thémifloclè en 1 7 ± çjt 
La troifiéme eft intitulée Agrippa. Ges tragédies lui don- 
nent rang parmi nos bous tragiques. Le P. de Folard 
eft mort à Avignon le 19 février 17 3" 9 , dans la cin- 
quante-fixiéme année de fon âge. On a trouvé dans fes 
papiers deux autres tragédies s Se quelques pièces de 
vers , aufquelles il n'avoit pas mis la dernière main. 

* M. TitOn du Tillet, fécond fupplément du. Parnajf* 
français. 

FOLCARD, ou FOULCARD , abbé de f orne; 
en Angleterre , dans 1 onzième lîécle , fut d'abord moi- 
ne de faint Bertiri en Flandre. Il y étudia avec fuccesy 
&c y acquit un grand fonds d'érudition.- Il s'appliqua 
en particulier à la grammaire & à la mufique,- Se s'y 
rendit habile II joignit à ces talens une grande piété.- 
Guillaume le Conquérant l'ayant appelle en Angle- 
terre , prefque aùfluôt qu'il eut- fait la conquête de 
cette iile j Fplcard alla demeurer dans le riïonaftere de 
la Trinité à Gantorberi. En i©tf8léroi Guillaume le 
choifit pour lui confier le gouverneuïent du monaftere 
de Torney. Folcard eut la direction de ce monaftere 
Tenace de feize ans , en qualité d'abbé , fans cependant 
avoir reçu la bénédiction abbatiale» Au bout de ce ter- 
me ,s'étant élevé entre lui & l'évçque de Lincoln un 
différend, dont on ignore le fujec.j. Folcard abdiqua 
8c fe retira , les uns difent à faint Bertin , les autres à 
la Trinité de Gantorberi , ou en quelque autre mo- 
naftere d'Angleterre. Il eut pour fuccefïeur à Torney 'y 
Gonthier / Manceau de nation,, qui d'archidiacre de 
Salisbury s'étoit rendu moine à faint Martin de la Ba- 
taille. On ignore le temps de la mort de Folcard, 
qu'il ne faut pas confondre ni avec Folcard t abbé 
de faint Bavon à. Gand, ni avec Folcard, abbé :de 
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faint Paul de Verdun j ni eafin avec Un troifiéme 
Folcard à moine d'Afflighem; On a de Folcard les dii-i 
vragès fuivans : i. deux vies de faint Bertin : l'une fort 
courte^'autre beaucoup plus longue : la première dédiée 
à Bovon 3 abbé de faint Bertin ; fdus qui l'auteur 
avoit été élevé ; la deuxième divifée en deux livres; Oh 
n'a imprimé de l'abrégé que Fèpître dédicatoire ; avec 
les premiers mots de la préface , dans le tome III des 
actes bénédictins j la deuxième avec" des additions dé 
plufîeiirs mains , fé trouve dans le même recueil j Si 
dom Mabillon y a joint des obfervations Se des notes. 
2. Une vie de S. Orner : on croit que c'eft celle qui fe 
lit dans Surius^ au 9 de feptembre : elle eft peu diffé- 
rente de celle que D. Mabillon avoit déjà publiée au 
tome II des actes bénédictins. 3. On attribue à Fol- 
card 27 vers eh l'honneur de faint Vigor ; évêqùe de* 
Bayeux , rapportes par Hariulfe dans fa chronique dé 
faint Riquier. 4. Vie de faint Ofwald i éveque de Wor- 
cheftre ,; puis archevêque de Cantorb'eri , mort en 991; 
Di Mabillon conjecture que c'eft celle qu'il â publiée 
au 7 toriie des actes déjà cités. 5. Vie de faint Jean de ' 
Beverley , depuis archevêque d'Yorck 3 mort en 7Ï 1 i 
Elle eft dans Bollandus au 7 de mai : D. Mabillorf 
en àvbit déjà donné un abrégé au tome III des ac- 
tes cités. 6. Vie dç^ faint Botulfe , abbé d'Ikanoairi 
en Angleterre i mort à la fin du huitième fiécle t 
elle eft encore mahuferite ; & on la croit diffé- 
rente de celle que dom Mabillon & les Bollandiftes 
but donnée. Il faut cohfultér , au refte , fur tdutes 
ces vies , Se far l'hiftoire de la vie & des ouvrages 
de Fojcardj U tome VIII de Yhijloire littéraire di 
la France , par dom Rivet & autres rf page i$i Se 
fuivantes^ 

FOLCARb, clerc de Bénévent^ dans le Xll fié- 
cle j eft auteur de la chro'nique de Bénévent , qui con- 
tient ce qui s*eft parte depuis l'an 1113 , jufqua 1 140J 
Le cardinal Baronius affure dans fes annales j qu'il 
avoit eu cet Ouvrage dé Maxinriilien de Palumberia 4 
archevêque de Bénévent: Se que i auteur eft extrême- 
ment fïncere dans ce qu'il rapporte, ne difant que ce 
qu'il avoit vu , ou du moins ce qu'il avoit appris 
de ceux qui en avoiént été témoins. * Baronius,' 
A. C. m 3. 

FOLCH j ; cherché^ CARDONNÈ HENRI,- 
, FOLCUIN (Saint) éveque de Térouane , d'ans le 
IX fiécle , fils , à ce qu'on croit , de Jérôme , frère du 
roi Pépin, fut élevé fdr le fiége de Térouàfié l'an 817, 
Se mourut le 14 décembre 85 5. * Fita Folcuini apud 
Mabillon. Maillet y vieù desfaintS ) 1 4 décembre. 

FOLCUIN, abbé de Lanbes , dans le dixième CiêS 
clejétoit d'ifné famille diftinguée en Lorraine. S'étant 
retiré de bonrie heure' éri l'abbaye de faint Bertin fil 
y étudia" les lettres divines Se humaines , Se fit de g'ra'ndtf 
progrès' dah3 le* unes Se les autres. On voit par f es écrits 1 
que fon ftylé é'toit'aflez pur pour le temps y & qu'il; 
avoit tous les principes' de la bonne' théologie. lï 
ctoit encore jfttme, îôrfqu'Eracle^ éveque de Liège 1 ,- 
le fijt élire abbé de Laubes. II y fuccé&a à Alètran , 
homme dé mérite & de fcyoir, mort le 30' octobre 
9^5. Dans la fuite, Rathiér, éveque de Vérohe, au- 
trefois moine -dé Laubes^; qui âvoiif q'ui,tté fon églife^ 
& à qui Folcuin avoit accordé non-feulement uile re- 
traite, mais encore des terrés^qui dépendoienié du mo- 
naftere , ayant vexé fon Bienfaiteur , Folcuin fut cofii 
traint de le laifTer maître 'dit monaftere même y Se de 
fe retirer;' Cette fitù'atio'n violente dura uri an, après 
lequel la réconciliation fe fit par la médiation de Not- 
ger , évêquè de Liège , fucceffeur d v Eracle , Se des ab-- 
bés : de Stavelo &: de S. Hubert. Folcuin profita de cette 
tranquillité', pour faire à' fon monaftere tout le bien fpi- 
fituel Se temporel qui fut en foh pouvoir. Il augmenta l'é- 
glife, & les bâ'timens du monaftere , Se enrichit la biblio- 
thèque d'un grand nombre de volumes. Enfin',? après; 
avoir gouverné l'abbaye de Laubes Tefpace de 25 ansyit 
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mourut 1 itn 990, & rut inhumé dansl'églifedeS. Urf- 
mar , auprès de révoque Rathier. On lui doit les écrits 
fiiivans : i . une vie de faim Folcuin , évêque de Té- 
rouane., mort en 855. Elle a été publiée par dora Ma- 
bilioiiy dàiis les actes de l'ordre de faine Benoît, tome 
V , a.vec des obfervations de ce favant éditeur. 1. Les 
geftes des abbés de Laubes , depuis la fondation de ce 
mônaftere , par S. Làndelin &e S. Urfmar } au fepùé- 
me liécle ,' jufqu'au temps de l'auteur. Tous les raa- 
nuferits, auiïi-bien que les critiques les plus éclairés , 
donnent cet ouvrage a Folcuin , qui a été imprimé 
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par 



les foins de dom Luc d'Acheri , au fîxiéme vo- 



lume de fon fpicilége. Il -a beaucoup fervi aux con- 
tinuateurs de Bollandus', pour tâcher de compléter 
Phïftoire de faint Urfmar, 3. On aflïire que Folcuin 
a auffi compofé les vies de faint Orner., de faint Ber- 
lin , de faint Vinoc.j & de faint Silvin a dédiées à 
'W^autier., abbé de faint Bertin 3 le même à qui il a 
adrefle la vie de faint Folcuin , évêque de Térouane. 
4. Trithème donne aulïi au même, piufieurs fermons 
éc homélies faites a fes frères : mais il n'eft par fur que 
ces difeours foient de l'abbé de Laubes. Celui-ci avoit 
fait divers reglemens pour entretenir le bon ordre dans 
foii monafterè. * Voye\ un plus ample détail fur la vie 
6c les ouvragés de Folcuin , dans ïhijîoire littéraire de 
■la 'France , par quelques religieux Bénédictins , to- 
me VI , depuis la page 45-1 jufqu a 458. Voyc^ aufïi 
Valere André daris fa bibliothèque belgique , édition 
de 1739, tome I, page 3-14. 

FOLCUIN s moine de faint Bertin, différent du 
précédent j vivoit comme lui , dans le dixième fiécle, 
Se étoit né pareillement en Lorraine, d'une famille 
noble 8e diftinguée. Il étoit parent de faint Folcuin , 
évêque de Térouane:, & de S. Adalhard, abhé de 
Corbie. Son père , nommé aura Folcuin , defeendoit en 
ligne directe de Jérôme , fils de Charles Martel j fa 
imere fe nomnioit Thiédale. Ses parens l'offrirent eux- 
mêmes âDieu,, dès la première jeuneffe, dans l'abbaye 
deS. Bertin , &le mirentfousla conduite de l'abbé Wo~ 
màr. On croit cju'il ne fut élevé qu'au diaconat, & qu'il 
mourut dans un âge peu avancé. On a de lui l'épitaphe 
de faint Folcuin , évêque de Térouane , inférée clans 
fa légende: elle eft en fix vers élégiaques. Il a laifle 
un recueil intéreflant , pour l'hiftoire de fon abbaye , 
depuis fa fondation jufqu'au temps qu'il écrivoit. 
* Foye^ ^ e détail de ce recueil dans le tome VWe Vhif- 
-toire littéraire de la France , pag. 5 84 & 385. 

FOLENGIO ou FOLENGIUS (Jean-Baptifte) re- 
ligieux de l'ordre de faint Benoît j dans le XVïûécie, 
• étoit Italien, natif de Mantoue,&. s'acquit beaucoup de 
réputation , par fa feience, par fa probité 8e par fa cha- 
rite. Il eut un defir fîneere de réformer la difeipline 
eccléfiaftique , 8c de réunir à l'églife ceux qui en étoient 
féparés. Il fit d'abord des commentaires fur les deux 
épîtres de S. Pierre,. fur celles. de. S. Jacques. & fur la 
première de S. Jean. Ses commentaires furent impri- 
més en 1 5 5 5 : mais la liberté avec laquelle il parloit 
ayant déplu à la cour de Rome , fon, ouvrage, fut mis 
au nombre des livres défendus. Son commentaire fur 
les pfeaumesj imprim.^ à .Batte en 1 557 9 eut à Rpmc 
\m fort, bien différent : car ayant été revu fur fon ma- 
nuferit, & M corrigé ,il fut réimprimé à Rome par ordre 
de'Grégoire XIII, eru 5.85 , & i Cologne, en 1 594. 
Folèngio a joint dans cet ouvrage deux chofes qui fe 
Trouvent rarement enfembfc ? ^érudition 8ç la piété. Il 
«xplique le fens' littéral' des ! termes , 8c $, recours â l'o- 
riginal & aux yerjions , fait voir la Haifon 8c la fuite 
du pfeaurne comme .un : critique, &• donne auifî les 
fens fpirituels &'moraux/ç9mmV;un:m.yftj[que,:Il écrit, 
purement & noblement > *& i Ai. de.Thqu a euraifon de 
di^ii'.q^ perfjanne ne fe Repentira jamais, d'avoir, lu, 
fes .commentaires.. Il a fait une table tr£s-utjle,,dahs 
laquelle^, a difooXé les, pfea.umes en différentes clàf- 
fes , Xuiyant les fujèts' d<?nt il traite. Il* mourut d'une 



mort tranquille le 5 octobre 1559,3 l'âge de foîxanré 
ans , dans le couvent de fainte Juftine , où il avoit faic 
profeiïion. *De Thou , hijl. liv, z 3 . Le Mire, defeript» 
Jac. XVI. Riccioli j chronol. &c. 

FOLENGIO (Théophile) qui fe cacha fous le noni 
de Merlin Coccaie t étoit natif de Mantoue j 8c rlo- 
riifoit dans le XVI fiécle. Il étudia en philofophie fous 
Pierre Pomponace; 8c étant allé à Brefce, il y prit'en 
1 509 l'habit de religieux Bénédictin dans le monafterè 
de fainte Euphémie , de la congrégation du Mont- 
Caffin. Il demeura depuis l'efpace de dix ans en Sici- 
le, ou il fut très'-aimé du prince Ferrand deGonzague. 
Il étoit naturellement enjoué , 8c avoit beaucoup de 
facilité à faire des vers. Ses religieux qui ne donnoienc 
pas dans fes plaifanteries , lui fufeiterent des affaires 
facheufes •, mais Ferrand de Gonzague & d'autres fei- 
gneurs 3 fe déclarèrent en fa faveur. Il fe retira dans 
le monafbere de fainte Croix de Campefio , près de 
Baflano, qui eft de la Marche Trévifane, dans l'état 
de Venife , & y mourut âgé au plus de cinquante-neuf 
ans , le 9 décembre 1 5 44. Son corps fut enterré avec 
grande pompe; &on lui éleva depuis un tombeau très* 
magnifique , avec diverfes épitaphes en grec , en latin, 
en efpagnol & en italien. Nous avons diverfes éditions 
des ouvrages de ce pocte. 

Les poëfies de Théophile Folengio font , Dell' hu- 
manità di Chrijio , poëme italien ; le Janus^ poeme la- 
tin. Le plus connu de (es ouvrages eft fa Macaronéc 
ou Rijiûite macaroniqué , dontBaldus , perfonnage chi- 
mérique , eft le héros. Ce nom de Macaroniqué vient a 
dit-on , de l'italien Macarone 3 un homme groffier _, 
ou du nom de Macaroni ', dont les Italiens appellent 
une certaine pâte qu'ils aiment. Ce poëme fut reçu avec 
applaudiflement dans un fiécle où des boufoneries 
pédantefques tenoient lieu d'efprit & d'enjoument , &: 
où les anagrames ,• les vers retournés , les logogryphes , 
paffoient pour des ouvrages de bon goût. S'il eft vrai 
que l'auteur de ce poëme ne manquoit pas d'efprit, il eft: 
difficile d'en faire dans un écrit un abus plus étrange. Né 
avec une imagination vive 8ç naturellement tournée st 
la boufonerie , il s'abandonne par tout aux faillies 
les plus bizarres, fans refpect ni pour la langue latine 
qu'il fe plaît à défigurer , ni pour le bon fens qu'il af- 
fecte de choquer avec une licence effrénée. Comme 
l'auteur étoit Italien , fon ftyle macaroniqué n'eft pas , 
comme parmi nous , du françois, mais de l'italien cor- 
rompu en terminaifons latines , ce qui le rend difficile; 
.à entendre à ceux qui ne favent pas parfaitement l'ita- 
lien. Le fuccès de ce poëme donna envie néanmoins à 
divers auteurs d'en imiter le ftyle , & il ne leur fut 
pas difficile de réufïir. La contagion pafïa jufqu'en 
France , par un effet du grand commerce que let 
François avoient alors avec l'Italie. Ainfi le poëme 
fut traduit en notre langue par un traducteur donc 
on ignore le nom. Cette traduction qui vit le jour 
en 1606 j à Paris , in-16 , a été publiée de nou- 
veau fans aucun changement, en 1734, en 1 volu- 
mes in-i 1 , fans nom d'imprimeur. On y a joint thor-* 
fible bataille des mouches & des fourmis , aflez mau- 
vaife copie de la Bathrachomyomachie d'Homère j ou 
du moins attribuée à Homère, qui ne- méritant pas 
d'être imitée , n'a jamais produit & ne produira jamais 
que de mauvaifès imitations, * Jacque-Philippe Tho- 
mafini j in vit. docl. vir. Naudé , dial.' de Mafc. Voyez 
le Spécimen varU littérature Brixiamt de M. le cardi- 
nal Qmnnij part. Il t p. 31 5 &fuiv.&c le Ducatiana > 
tome I, p. 48 8e 49. ,':;•'■. 

, FOLER ( Antoine) peintre Italien ; de l'état de Ve- 
nife j célèbre par fes ouvrages j mourut en. j £1 6 , âgé 
de, 80 ans, fi pauvre j qu'il ne laifïà. pas' de' quoi fe 
| faiïere'nçerçer. *' Confulte\ les vies des peintres de l'é- 
tat de Venife du chancelier Ridolfi. 

. FOLIETA , cherche^ FOGLIETA. 

FQLIETQ (Hugues de) religieux de l'ordre de S. 
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Benoît en l'abbaye de Corbie^, dans le XII fiécle - 3 vers 
l'an iuoj écrivit plufieurs tiaités , De claujlro tnat-e- 
ricdi. De claujlro Jpiruuali. De claujlro anima. De clauj- 
tro paradifî, &c. * Trithéme 3 de feript. ecclef. 

FOLIGNI,, ou FOLIGNO, en latin Fulginium > 
fur le Topino , dans la province d'Ombrie ou duché 
de Spolette , eft le fiége d'un évêché fuffragant du faint 
iîége. Les habitans vantent avec raifon l'ancienneté de 
leur ville , dont il eft parlé dans Strabon _, Pline & 
Appien Alexandrin. Elle s'agrandit confidérabiement 
au VIII fiécle de i'églife x par le concours des habi- 
tans de la ville» dite Forum Flambûi (préfentement 
petit village éloigné de trois milles, du côté de Noce- 
ra, appelle Saint-Jean i/z Fiamma) lefquels, après que 
leur ville eut été ruinée par Luirprand , roi des Lom- 
bards , l'an 740 , fe réfugièrent à Foligni , où ils fu- 
rent reçus au nombre des citoyens; Durant les guerres 
civiles des Guelfes & des Gibelins , qui défolerent fi 
long-temps l'Italie au XIII fîécle , la ville de Foligni 
fut prefque entièrement- ruinée par les Pérufiens •> l'an 
ï 28 1 ; mais ayant été rebâtie , les Trincî s'emparèrent 
du gouvernement j qu'ils pofiederent alTez long-temps 
avec beaucoup de tyrannie , jufqu'à ce que le cardi- 
nal Vitellefchi, légat à laterà dans l'Ombrie, fit mou- 
rir le dernier de cette famille l'an 1 4 3 9 , & remit cette 
ville fous l'obéi {lance du pape. Elle eft ornée de riches 

Ï>alais 5 Ôc de diverfes églifes. Outre lacathédtale fous 
e titre de S*. Félicien , l'un de fes éveques, laquelle eft 
deuervie par un nombreux chapitre , il y a deux au- 
tres églifes collégiales , huit paroilïes , douze cou- 
vens de religieux , 8c autant de religieufes , plufieurs 
hôpitaux , oratoires & confrairies. Cette ville eft fort 
marchande , principalement au temps de la foire qui 
dure deux mois. La nobleffe jouit alors d'un privi- 
lège très - important & fingulier , depuis un temps 
immémorial ; c'eft que les gentilshommes élifent 
cinq d'entr'eux qui gouvernent la ville , tant au ci- 
vil qu'au criminel", jugeant en dernier reflbrt A & 
même à mort, fans aucun appel aux officiers du pa- 
pe 3 comme le gouverneur , le podeftat , & le préfi- 
xent 3 dont l'autorité eft fufpendue pendant ce temps- 
là. Ce privilège leur a été, confirmé par plufieurs papes } 
entr'autres par S. Pie V , l'an 1 571. La ville a quatre 
portes, & on y compte plus de 1400 familles j qui 
font près de 9000 âmes. Elle a donné plufieurs cardi- 
naux , & plus de trente éveques à Péglife. Elle a aufîi 
produit des jurifcônfultes fameux , & des médecins 
habiles. Les étrangers s'y établirent volontiers : il y a 
quantité de moulins à papier ^ mais une des fîngula- 
rités remarquables de Foligni , e-ft la manufacture du 
tifîii de la foie , qui fe fait par le moyen de certai- 
nes machines'appellées Jtfajpi, quç l'eau met en mouve- 
ment comme à Boulogne. Ifîdore Clario , évèque de 
Foligni , y publia l'an 1 548 $ des conftitutiohs fynô- 
dales. * Blondusj /. 8. Leandfe, dejeript. Itai. pag. 
9o,édit. Venet. Le Mire, geogr. eccL Louis Jacûbillij 
Vite de vejcovi dî Foligno. Dijcorjb hïjl. délia città di 
Foligno ; chron, vefe. govern. podejle dellà cictà. Biblioth. 
tJmbr. &c. De Seine ,' voyage d'Italie y corn. II aux 
additions. 

FOLIOTH (Gilbert) eveque de Londres en An- 
gleterre , dans le XII fiécle > fut ' clianoine régulier de 
S. Auguftin , abbé de Leincefter , puis évèque d'He- 
reford en 1149, &c enfin de Londres en 1161. Il 
mourut en 1 1 8 7. La complaifance qu'il eut pour le roi 
Henri II , contre faint Thomas de. Cantorberi , contri- 
bua beaucoup à fon élévation. Il compofa même quel 
ques ouvrages contre ce faint archevêque. Au refte , il 
rie liianquoit ni de doctrine ni de mérite. 11 mourut 
en 1 1 87 , &c laifîà divers ouvrages , Pro caufa régis. 
Super executione rnandat'u Invectiva in Thomam, De 
Thomœ elatione contra regem. Vit& aliquot SS. Anglu. 
Commentarius in cantica , &c. Il y a aufîi de fes let- 
tres dans lexecueil 4e celles de S. Thomas. * Balauis & 



FON ail 

Pitféus , dejeript* Angl. Godvrin, deepiji. Angl. Vof- 
fius , de hijl. lat. lib. z , cap. z. 

FOLKERSHEIM (Hermande) .Frifon, étoit d'une 
famille noble" Etant encore jeune , il traduifit du grec 
en latin la vie du philofopheProcle j écrite par Marin; 
{Marinus JUeapolitanus de vita Procli) Cette verfion fut 
imprimée dans le XV"! fiécle à Zurich , chez les frereS 
Gefner. L'abréviateur de la bibliothèque de Gefner ■„ 
dit que Folkersheim fut tué par des voleurs , en allant 
à Rouen ^ d'où il fe propofoit de pafler en Angleterre; 
C'eft tout ce qu'on lit dans la bibliothèque belgique 
de Val'ere André, édition de 1739 ,.ia-^°, tomeïi 
page 474. 

FOLKERUS SIMONIS,c'eft-à-dire±fils de Simon j 
Frifon de nation , vivoit vers l'an 1494. Il fut princi- 
pal du collège , puis conful de la ville de Sneck , 8c 
compofa des annales de Frife. * SufFridus^ deferiph 
FriJ.Ject. 8 ; . 

FOLKESTON , ville d'Angleterre avec marché dans 
le comté de Kent. Elle avoit autrefois cinq paroifles, 
elle n'en a qu'une aujourd'hui. Elle eft pourtant mem- 
bre du port de Douvre , & fait une communauté ayant 
un maire & des jurats. Elle eft remarquable "pour avoir 
donné nâiflance à Guillaume Harvée, le premier qui 
ait découvert la circulation du fang. * Dictionnaire^ 
anglois. 

FOLLERtUS ( Pierre ) né à San-Severino , proche 
de Salerne , docteur célèbre en droit , a fait une prati- 
que criminelle, imprimée à Venife en 1558 , in-V* 
&eni 644 , avec les additions de Balthafar de Ange- 
lis , in-Jolio. * Denys Simon , biblioth, hijl. des auteurs 
de droit 

FOLMAR j prévôt d'une eglife de Franconie j dite 
Trieffenftein _, fîorifloit vers l'an 1 1 80 j & a rendu fort 
nom célèbre par fon favoir. 

FOLQUIN , . cherché^ FOLCUIN. 
FONCOMBAUD , Fons Gombaldi, village avec 
àbbàye dans le Berri , province de France , fur la 
Creufe , à dix lieues au-deffous de Blanc en Berri» 
* Batidrand. 

FONDI j ville épifcopale d'Italie dans la terre dé 
Labour , avec titre de comté 5 eft fituée à l'entrée dit 
royaume de Naples , & donne fon nom à un lac voi- 
fin. Elle fut pillée par les Turcs l'an 1 594. Elle avoit 
été ruinée long-temps auparavant pat lès pirates > fous 
le célébreBarberoufie , qui voulut pendant la nuit enle- 
ver Julie de Gonzague 3 veuve de Vefpafien Colonna j 
l'une des plus belles dames de fon temps 4 pour en faire 
préfent à Soliman. Le bruit que les habitans firent j 
ayant éveillé cette dame , elle monta à cheval toute en 
chemife & s'enfuit. Les pirates au défefpoir d'avoir 
manqué leur coup j mirent le feu à la ville 4 qui fut 
rebâtie- enfuite. Elle eft fituée au milieu d'une carti- 
, pàgne > environée de collines agréables. Elle a une 
belle eglife avec un château* * Leandre Alberti j 
dejeript. ItaL 

FONDULI (Gàbriho) feigneui: de Crémone j 
cherche^ GABRINUS. 

FONGE & FONGIAH , peuplés qui habitent entré 
la Nubie & l'Ethiopie , des deux côtés du Nil. Oh ap- 
pelle ordiitairetneht leur pays Bagiah 8c Reggiat : ils 
ne font connus que par les coutfes 8c les larcins qu'ils 
font fur leurs voifins \ car ils manquent prefque dé 
toutes chofes chex eux. Le bâcha ou le befde Girgio 
dans la haute Egypte , eft obligé de leUr donner fou- 
vent la chaffe , pour mettre les frontières à couvert 
de leurs brigandages. * D'Herbelot 3 bïbL orientale, 
FONING , grande cité de la province de Fokien * 
dans la Chine , comprend dans fon territoire plufieurs 
autres villes & bourgs. 11 y a dans le bourg de Ting- 
teu une eglife de Chrétiens, qui eft deftervie par des 
religieux de l'ordre de' S. Dominique. La montagne 
de Thaleo eft confidéraole , pareequ'en automne il 
en fort un ruifTeau dont l'eau eft bleue j & donne h 
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même teinture nux étoffes qu'on y lave. * Martin Mar- 
tini , defcript. de la Chine , dans le recueil de Thevenot _, 
vol. 3. 

FONSECA ( Pierre de.) cardinal , originaire d une 
ancienne famille de Portugal , fe mit fi bien dans l'es- 
prit de l'antipape Benoît XIII,,, qu'il en obtint le cha- 
peau de cardinal en 140,9. Depuis j en 141 o , il vint 
le foumettre à Confiance au pape Martin V , qui le 
confirma dans fa dignité. Ce pontife le defirina pour 
être légat à 'Confiant inople , où l'empereur avoit def- 
fein de faire travailler à l'union de l'églife grecque 
avec la latine. On y envoya par avance un religieux 
tle S. François , nommé Antoine Maiïàn. Cependant 
Je cardinal de Fonfeca alla en Efpagne pour finir le 
fchifme , & pour y prêcher même une croifade con- 
tre l'antipape Benoît ,, qui s'étoit enfermé dans la for- 
terefle de Penifcola. Cette légation ne lui fut pas heu- 
ïeufe. Il revint dans le royaume de Naplesj pour y tra- 
vailler à la réconciliation d'Alfonfe , roi d'Aragon ; 
Se en entrant dans le château de Vicovarre y il tomba 
dans le foffé , $c fe fit une blelîure , dont il mourut le 
x i août 1 42 2. $j>n corps fut porté a Rome , 6c fut en- 
terré dans i'égli'fe de S. Pierre. * Sponde , A. C. 1 420. 
Platina , in Marc. V. Ciaconius , Auberi , &c. 

FONSECA ( Antoine de ) religieux de l'ordre de 
•S. Dominique , naquit à Lisbonne au commencement 
du XVI fiécle \ & ayant fait fa licence à Paris , fut re- 
çu docteur en théologie de la faculté de cette ville 3 
le 6 janvier 1.542. Etant retourné en Portugal , il en- 
feigna la théologie dans Funiverfité de Conimbre *, & 
fut enfuite choifi pour faire les fondions de prédica- 
teur ordinaire du roi de Portugal. Il laifla des remar- 
ques fur les commentaires que le cardinal Cajetan 
avoit faits fur la bible, & cet ouvrage fut publié en 1 5 5 9 
à Paris , avec la vie de ce cardinal. On attribue en- 
core à Antoine Fonfeca des commentaires fur Jofué , 
fur les livres des rois, & fur les parai ipomenes. * De 
Sdifa , kift. Dominic. Port. p. 1 , /. 3 , c. 3 8. Nico- 
las Antonio , bihlioth. feript. hifp. &c. Echard feript. 
ord. Prad. tom. IL 

FONSECA { D. Jean -Rodrigue de ) également fa- 
meux par .fon élévation dans 1 eglife & dans l'état en 
Efpagne, florifioit à la fin du XV fiécle & au 'com- 
mencement du XV L Lors de ces voyages célèbres que 
lesColombs firent dans le nouveau monde , Fonfeca eut 
la direction des arméniens qui fe firent pour ces pays 
que l'on nomme les Indes occidentales. Il étoit néan- 
moins enghgc dans l'état eccléfiaftique , & il fut fuccef- 
fivement doyen de Séville , évêque de Badajoz , de Pa- 
lencia 5 de Cordoue _, 6c enfin de Burgos. Ce prélat fe 
fervit de Ton crédit pour faire beaucoup de peine aux 
Colombs qu'il n'aimoit point , depuis que Chriftophe 
Colomb s'étoit plaint de lui au fujet des arméniens 
iîont ce prélat avoit la direction , 8c dont ou prétend 
qu'il s'aquittoit âflez mal. ^Depuis ce temps-là la fa- 
mille des Colombs trouva toujours cet évêque en fon 
chemin , Se on lui a toujours attribué une bonne par- 
tie des malheurs 6c des chagrins qu'elle eut à eiTuyer. 
Il s'oppofa aufli , autant qu'il put, au licencié domBar- 
thélemi de las Cafas,qui vint exprès de l'ifle Efpagnole 
à Placentia r>our avertir le roi Catholique des défor- 
dtes quelles Efpagnols commettoient dans les Indes , 
& en particulier pour lui donner avis que Tony tenoit , 
à l'égard des naturels du pays , une conduite qui eau- 
foit une grande diminution de fes revenus , 6e qui 
chargeoit fa confeience. L'évêque de Palencia , un de 
ceux à qui il fut renvoyé , étant in térefle dans l'affai- 
re ^le reçut fort mal & lui parla fort durement. On 
lui ôta néanmoins fon département d'Indiens, de même 
qu'à tous ceux des miniftres 'Se des feigneurs de la 
cour qui en avoient obtenu du feu- roi Catholique j 
mais on le mit du confeil des Indes , Se dans cette 
place il eut.occafion de s'oppofer de nouveau à toutes 
tes demandes & à toutes les vues de las Çafas , qui fe 
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crut enfin obligé de réeufer ce confeil , & en particu- 
lier Fonfeca , Ôc de demander une junte extraordi-^ 
naire pour examiner la caufedes Indiens*. Cette junte 
lui fur accordée, 6c l'évêque de Burgos n'y entra point. 
Mais en 1 5 2,0 , ce prélat fe radoucit à l'égard de las 
Cafas, pour ne pas s'attirer mai-à-propos les feigneurs 
Flamans 6c le cardinal Adrien qui ctoient favorables 
à ce licencié , & il s'étudia même à lui faire plaifir en 
tout ce qui dépendit de lui. Voye^ l'article de LAS 
CASAS. * Le père de Charlevoix , Jéfu ire , en parlti 
fort au long en différens endroits de fon kiji. de l'iflâ 
de S. Domingue , tome L 

FONSECA (Chriftophede) religieux de l'ordre de 
la Trinité , de la rédemption des captifs ,, étoit né à 
Lisbonne , & fut reçu docteur en théologie dans l'uni- 
verfité de Conimbre. 11 eut pluficurs emplois hono- 
ra!, les dans fon ordre, dont il fut provincial en 1 5 S6" ; 
Se vers l'an 1 61 x il fut préfident de l'inquifition. L'ar--- 
chevêque d'Evora le choifit pour fon coadjufeur J SC 
lui obtint le titre d 'évoque de Nicomédie 5 il fut en- 
fuite nommé à l'évcché d'Elvas ; mais avant d'en avoir 
prispoffeiîîon, il mourutà Lisbonne le 2. 6 janvier 1616. 




fe confacra à Dieu en 1 5 66. Il fut un des plus habi- 
les prédicateurs de fon temps * Se mourut éi \6iz. 
Nous avons de lui , La vida de Chrijio. Del amor de 
DiosïjSermones de quarçfma,&c.* Thomas deHenera, 
Alpkab. Augufi. Nicolas Antonio, bihlioth. feript. Hifp. 
&c. bibl. Port. mjf. 

FONSECA (Pierre de) Portngais ? né vers Tan 1 5 2 S, 
à Cor ti fada, du prieuré de Crato , entra à l'âge de 20 
ans dans la fociété de Jéfus. Il fut le premier qui en- 
feigna la philofophie dans l'université de Conimbre : 
il enfeigna enfuite la théologie dans celle d'Evora , où 
il fut reçu docteur le 2 S mars 1 570. 11 fur reétetiçdii 
collège de Conimbre , fupérieur de la m ai fon profeffe 
à Lisbonne 3 aflîftant du général à Rome , 6c vifiteur 
de la province de Portugal. C'en; par fon adreffe qu'on 
bâtit à Lisbonne le féminaire des Catéchumènes , ce- 
lui des Irlandois , le couvent de fainte Marthe, 6c la 
maifon des Orphelins. Il fe fervit encore du crédir 
qu'il avoit auprès de Philippe II , pour faire chaffer 
les comédiens du royaume , & faire cefièr plufieurs 
contrats frauduleux. Ce prince lui donna la charge de 
réformateur des mœurs dans le Portugal , & le char- 
gea auffi de l'exécution du teftament de l'infante Ma- 
rie, fille du roi D.Emanuel. .Le pape Grégoire XIII, 
qui n'eftimoit pas moins ce religieux , fe fervit de lui 
en plufieurs rencontres. Il en: bon de remarquer , que; 
c'efî lui qui le premier de la fociété a enfeigné publi- 
quement l'opinion de la feience moyenne j on peut Je 
confulter lui-même là-deflus j dans fa métaphyfique 5 
tom. III, l. 6 , c. 2 , quefi. 4 ^fect. 8. Il mourut à Lis- 
bonne le 4 novembre 1 599 3 âgé de 71 ans.- On a 
de lui divers ouvrages de philofophie. In ifagogen Por- 
phirii. Dialcclica , lib. VIII. Comment. in metaphyf.tom. 
III. * Balthafar Tellez ,chron. prov. Port. foc. J'ef L 2, 
c ' 37 ? § 9' Alegambe, btblioth. feript. Hifp. Le Mite, 
de feript. fitc. XV IL Bibl. Portug. mjf. 

FONSECA Y FIGUEROA (Jeande^ Efpagnol, 
chanoine & théologal de Tolédeykoit frère du marquis 
de Orellana , 6c s'avança à la cour de Philippe IV , 
roi d'Efpagne, qui lui donna la.chai ! ge de fommelier de 
Cortina , 6c l'employa en diverfes négociations en Ita-. 
lie & ailleurs. 11 avoit fait des remarques fur Claudien, 
fur les épîtres de Sénéque , ôq fur Térence j un traité 
intitulé , De veteri piclura ; & divers autres ouvrages 
qu'on n'a pas publiés , pareeque cet auteur mourut 
extrêmement jeune. * Confulte^ la bibliothèque des 
écrivains d'Efpagne , de Nicolas Antonio , tome I , 
page $16. 

FONSECA ( Jean de ) né à Vianne en, Alentejp ^ 

encra 
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entra chez les Jéfuites , où il fut placeurs années maî- 
tre des novices : il ne démentit jamais i opinion qu'on 
avoit de fa folide piété. Le père Franco parle ample- 
ment de ce digne Jéfuite, dont la mémoire eft fi chère 
parmi ceux de fon ordre, qu'en lui érigea un tombeau , 
élevé dans l'anti-facriftie du collège de Lisbonne , où 
on a mis cette épitaphe. 

Hoc condltur maufoleo V. P. JOANNES X>E Fonse-' 
CA foc. Jefu Viannenfls in provincia Trans Taga- 
tta , omnium virtutum fingulare exemplum j cujus doc- 
trina.rn.jji qu&ras , illius llbros confite j h os càm 
edidit , fuat v'trtutis feçit h&rcdes :fic magijlerium , 
ultra philofophiam in univerfitate Eborenfî, novitio- 
rum egic paie per tr'tginta annos , ta/h ConimbrU * 
aucun Ulyffipone 3 ea morum integritate , acfanclita- 
te , utpofieris omnibus normapojjit ejfe , & archety- 
pus. Prœlucet ad tumulum lucerna ardens ; /virant 
etenhn adhuc , & docent ex urna pietatem , & gra- 
tiam tanti viri Cineres eos eodem modo invitantis ad 
gloriam 3 quos olim Infor mavit ad vitam. 

Obiit in hoc collegio D. Anton'û Magni I oeîo- 
bris i 701. 

Nous avons de lui ; Infiruccao para à Comunhao ; Ef- 
cola du doutrina chrifîaa j Efpelho de pénitentes / 
Guia de enfermos ; Silva moral , e hifiorica j AUvio de 
queixofos ; Antidoto da Aima \ Satisfacaô de agravos \ 
& manuferits un volume de la Sylva moral & hijiori- 
■ca j & les Exercicios de S. Inacio. * Fonfeca , hijlor. 
d Evora. 

FONT ( N. de la ) étoit Parifien ., & avoit beau- 
coup de talens pour la poé'fie françoife. L'envie defe 
faire une prompte réputation , Se fon caractère qui 
s'accommodoit peu des occupations trop férieufes , lui 
firent faire un mauvais ufage de fon talent. Il le con- 
facra au théâtre , pour lequel il fit voir de bonne heure 
qu'il avoit malheureufement trop de génie. Il donna 
cinq comédies , favoir : Danaé ou Cri/pin Jupiter j le 
Naufrage , X Amour vengé; Y Epreuve réciproque ; Se 
les trois frères rivaux. Cette dernière pièce que M. 
Titon du Tillet met la première , fut réellement la 
dernière de M. de la Font. Elle fut jouée en août 1 7 1 3 _, 
£c la même année on imprima le théâtre complet de ' 
l'auteur. Le même M. Titon ne lui donne que quatre 
comédies , en quoi il fe trompe. M. de la Font a donné 
-aufli plufîeurs pièces au- théâtre de l'Opéra : Les fêtes 
de Thalie avec ta critique ; Se l'Entrée de la Provence ; 
Hypermnejlre ; les Amours de Prothée ; Se l'Opéra d'O- 
rion, qu'il a laUÎé imparfait. Ce poëte efi: mort le 20 
mars 172.5 , âgé de trente-neuf ans, après une longue 
maladie. * Voyez le ParnaJJe françois de M. Titon du 
Tillet, édition in folio 3 p. 599. L'auteur de la biblio- 
thèque des théâtres 3 page 308, Mercure de France , 
mars 1715. 

FONTAINE (Godefroi de) évêque de Cambrai ., 
furnommé le bon évêque, étoit fils du feigneur de Ban- 
dac en Haynault , Se fut facré évêque l'an 1219. Il a 
compofé plufîeurs livres favans pour fon temps , & fait 
de très-belles fondations. Ce prélat eut un foin parti- ' 
culier de faire rendre la juftice dans fon évêché_, & fit 
une loi pour le gouvernement de la ville, qu'on appelle 
encore aujourd'hui^ la loi de Godefroi. Il acheta la 
ville de Dunkerque , ordonna qu'après fa mort elle re- 
tourneroit aux comtes de Flandre , Se mourut l'an 1237. 
* Guillaume Gazet , hifloire eccléf des Pays-Bas. 

FONTAINE ( Nicolas de ) éveque de Cambrai , fils 
de Gautier , feigneur de Fontaine en Haynault 3 fut fa-, 
cré évêque l'an 1251. Ce prélat, qui étoit favant , Se 
qui avoit un zèle extrême pour la religion 3 fit un jour 
déterrer le corps de Guillaume Cornille , chanoine de 
Notre-Dame d'Anvers,pou r avoir foutenu pendant qu'il 
vivoit , que tous les péchés font pardonnes par la pau- 
vreté : en effet , il avoit quitté fon bénéfice fur ce prin- 
cipe. Nicolas Fontaine fit Bâtir le château de Selles, Se 
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plufîeurs autres beaux édifices , Se mourut l'an 1 274, 
* Guillaume Gazet , hifl.-eccl. des Pizys-Bas* 

FONTAINE , ou des Fontaines ( Pierre ') en latin 
Petrus Fontanus , né dans le Vermandois en Picardie * 
maître des requêtes du roi S. Louis , & hiftorien dans 
le XIII fiécle vers l'an 1 270 , efl: nommé entre les fei- 
gneurs Se maîtres du parlement , qui fut' terni fous le 
même roi _, durant l'octave de la purification de l'an' 
1 260. Le fire de Joiriville dît que* S. Louis s'en fer- 
voit pour ouir les "plaids de la porter pour recevoir le& 
requêtes _, & faire, droit aux parties.' * La Croix du 
Maine , bibL franc. 'Blanchard , hifl. des nïaïtres des 
requêtes. Chopin. Pirho'ù, Sec. Fontaine a fait uri 
ouvrage fous le titre dé Wré'detarein'e'ËlançhB. » Dans 
» ce livre, dit Loyfel, dïàî. des avocats ■, font contenues: 
» plufîeurs de nos pandecte3"& de notre/ code , tournées; 
» en vieux francoîs; : & accommodées? aux us & cou-» 
» tûmes du temps. Cet auteur*, dit-il encore; e'ft celui 
» duquel le fire de Joinvïlle a écrit qii' il étoit fouvent 
» appelle avec meiîïre Geoffroi de Villette'par le rot- 
» S. Louis j pour lui aider à rendre lajuftice à Tes fu> 
» jets. Il avoir été du métier d'avocat , dit-il plus haut. » 
Miraumont , dans fon traité de la chancellerie , en 
parie de même. Antoine Loyfel rapporte dans fes Inf 
titutes coutumieres , p'lufieurs règles de Fontaine , qui 
font connoître fa prudence 8c fa Tageffe dans fès déd- 
iions. - " 

FONTAINE ( Jean la ) natif de Valencienhes dans 
le Haynaut , poëte François , philofophe , 8c mathé- 
maticien dans le XV fiécle , vers l'an 1 41 3 j étoit en- 
têté de la transformation des métaux, &. publia un ou- 
vrage , qui en contènôit divers fecrets , fous le titre da 
la Fontaine des amoureux defeience: Elle fut imprimée 
à Lyon en 1 547 , par les foins d'Antoine du Moulin 
de Mâcon , & fut publiée une féconde fois à Paris en 
1 5 6 1 . * La' Croix du Maine , bib'L franc. Valere An- 
dré y bibL belg. ' ' ' 

FONTAINE (Jacques la) jurifconfulte , natif de 
Bruges , Se juge des appellations du peuple à Rhodes , 
dans le XVI hécle , vers l'an 1 5 30 6c 1 540 , publia 
divers ouvrages 3 Epijl. de expugnatione Rhodi. Belll 
Rhodii hijl. lih. III. Scholia in Jujliniani codicem. la 
conflitutiones Bonifacii & Clementis. Vita Joannls 
XXII. Valere André , biblioth. belg. Le Mire , de 
feript. pu; XVI , &c. . .....' 

FONTAINE ( Simon ) en latin Fontanus , religieux 
de l'ordre de S. François ^ étoit du Mans, félon le père 
le Longj &c de Sens 3 félon Hilarion de Cofte^ dans 
fa vie de François le Picart , page 347. Il fut doc- 
teur en théologie de la faculté de Paris , & montra 
beaucoup de zèle contre les hérétiques de fon remps. 
Il vivoit au milieu du XVI fiécle , Se il en eft dit un 
mot dans les bibliothèques de du Verdier &: dé la 
Croix-du-Maine. On a de Fontaine : 1 . Hijiorica in 
librum Ruth elucidatio 3 in-%° , à Paris , 1 5 60 félon le 
père le Long. 2. U hifloire catholique & ec'cléjiaftique de 
notre temps , touchant l'état de la religion chrétienne , 
enrichie de plufîeurs chofes notables , depuis l'an 1 5 ±6 
jufqu'en l'an 1550, i/2-8 , à Paris & à Anvers , 1558^ 
& encore à Paris , en 1 5 60. 3. Simonis Fontani pa~ 
rafeeve ad rhétorica ecdejïajîica, non iila qu<t patronum. 
armant ad forum 3 fed qu& eccleflajlen çhriflianum ad 
f u ëS e fi um •' adjecium efi epitaphium Nepotiani^ ex epif- 
tolâ D. Hieronymi : accejferuntfcholia qiudam , collecta: 
fludio F. M. G. D. B. à Paris , 1578'-, i/z-S". Ceft ainft 
que le titre de ce livre eit rapporté dans le catalogue 
de la bibliothèque du' roi , tome II , page 304. 

FONTAINE (Charles) poëte françois & latin ^ 
& traducteur, naquit a Paris la première année du 
règne de François I _, le 1 5 juillet, par conféquent 
l'an 1 5 15 _, puifqu'il dit lui- même que ce fut la même 
année de la mort de Louis XII. Son pare exerçoit le 
commerce , s'y diftinguoit par fa probité , Se joignoic 
à fon attachement pour le négoce un grand amour pour 
Tome V. Partie I. Es 
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les lettres , qu'il cultivoit dans fes momens de loifir, 
enforte que , félon le témoignage de fon fils ., il fut 
le premier précepteur de fes enfans. Fontaine fit fes étu- 
des dans l'univerfité de Paris ; Se au collège royal y lous 
Pierre Danès , depuis évêque de Lavaur. Il apprit 
avec foin les langues grecque Se latine j mais fon pen- 
chant pour la-poëue s'étant déclaré de bonne heure , 
ce goût devint chez lui une paflion fi violente", qu'il 
lui facrifia tout ^ fa fortune Se fa fanté , malgré les re- 
montrances réitérées de Jean du Gué , l'un de fes on-* 
cles_, avocat au parlement de Paris, qui étoit lui-même 
poëte françois , mais qui vouloir engager fon neveu 
dans l'étude du droit. Ce n'étoit pas le feul de fes pa- 
ïens que Fontaine eut dans cette ptofeuion : il en nom- 
me encore d'autres, en particulier M.leCoigneux,dont 
la famille , après s'être- diftinguéejdans la robe , a pris 
depuis le parti de l'épée : elle fubfifte encore. Fontaine 
fe repentit dans la, fuite j mais trop tard ., de n'avoir 
pas déféré aux confeils de fon oncle j fa profeflion de 
poëte ne lui ayant prefque jamais attiré que des hon- 
neurs ftérilcs. Il Te fttcependant connoître de bonne heure 
de François 1 3 a qui ïl préfenta plufieurs pièces en vers , 
qui furent favorablement accueillies de ce père des gens 
de lettres. Le pocte plus rlaté que récompenfé , fe tour- 
na du côté de Renée de France-, fille de Louis Xll , 
qui en 1518 avoir époufé Hercule, duc de Ferrare. 
11 entreprit , pour faire fa cour à cette princelTe , le 
voyage d'Italie j mais il paroît qu'il ne reçut de Re- 
née dés gratifications qu'autant qu'il lui en falloir pour 
le mettre en état de faire quelque féjour honorable à 
Turin, à Venife , à Milan, à Crémone, Se en di- 
verfes autres villes de l'Italie qu'il vifita , comme on 
le voit par fes pocfies. Pendant fes courfes , il perdit 
«ne de fes fceurs ,' Catherine Fontaine, avec qui il 
avoir été élevé , Se pour qui il paroît avoir eu l'amitié 
la plus rendre. Panant à Lyon , lorfqu'ii alloit en Ita- 
lie , il y fit connoiflance avec une demoifelle , qu'il 
cpoufa à fon retour en cette ville , en 1 5 40 : mais 
en étant devenu veuf quelque temps après , il époufa 
en fécondes noces , au mois de février 1544, une de- 
moifelle du bourg ou village de Chaponot dans le 
Lyonnois. Il a célébré ces deux mariages dans fes poë- 
fies , mais fur-tout le fécond. Pour l'amour de cette 
féconde femme,, il renonça à fes parens & à fa patrie, 
8e confentit de s'établira Lyon., où, à l'exception d'un 
procès qui l'obligea de venir faire à Paris un féjour 
beaucoup plus long qu'il ne l'efpéroit , il y a lieu de 
croire qu'il a pane le refle de fes jours. Il eut de fon 
fécond mariage , au moins cinq enfans , dont il vit 
l'établinement de quelques-uns , puifque plufieurs de 
tes pocfies font adreflees à deux de fes petits-fils : ainfi 
il n'eft mort que dans un âge avancé j mais nous igno- 
rons en quelle année , Se en quel lieu. Le recueil le 
plus confidérable de fes pocfies , & celui où on lit le 
plus de circonftances de fa vie , eft celui qu'il a in- 
titulé j Les ruijfcaux de Fontaine 3 volume in- 8°, im- 
primé ; à Lyon en 1 5 5 5 , adrefle à Jean Brinon ., fei- 
gueur de Villaines , confeiller au parlement de Paris. 
C'eft un recueil d'épîtres , d'élégies , de chants divers , 
d'épigrammes , d'odes Se d'étrennes pour l'année 
4 5 5 5 , à quoi l'auteur a joint une verfion du premier 
.livre du pqëçne d'Ovide A intitulé , Du remède d'amour; 
i8 énigmes, imités du latin du prétendu Sympefius ; 
ISe diverfes pièces , tant de lui que de fes amis. Dif- 
ciple de ami de Clément Marot 3 il prit auffi le parti 
de ce poëte dans plufieurs écrits , contre Sagon , Huet 
ou la Hueterie , Se quelques autres adverfaires de Ma- 
rot. Il loua auffi en particulier la ville de Lyon , dans 
une ode, de l'antiquité & excellence de cette ville , im- 
primée' en 1 5 5 7 , Se fuivie de plufieurs épigrammes. 
La même année, il fit encore imprimer à Lyon un autre 
recueil d'odes, d'énigmes ^ d'épigrammes, adrejfées pour 
et rennes au roi j à la reine , à madame Marguerite j & au- 
tres princes &princejjes de France, En 1 5 5 8 il publia les 
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fèntences du poëte Aufone , fur les dits des fept figes * 
Se y joignit encore, diverfes pièces en vers , fur euffé- 
rens fujets. Il avoit déjà donné encore à Lyon , Se en 
vers j le jardin d'amour , avec la fontaine d'amour : 
nous en trouvons une troifiéme édition faite en 1588, 
à Lyon, chez Benoît Rigaut : mais il y a lieu de croire 
que cette édition fut faite fans le confentement de 
l'auteur j fuppofé qu'il vécût encore , ce recueil ne con- 
tenant que des pièces amoureufeSj fouvent obfcénes , 

1 qui ne peuvent avoir été le fruit que de fa première 
jeunefle. On lui doit encore la traduction des mimes 
de Publius Syrus j celle du Promptuaire des médailles ; 

; la contre amye de court, poème envers, fait à l'occa- 
fion de la parfaite amye d'Antoine Heroet, Se de l'a- 
mye de court du fieur de -la Boderie ; le Quintil-Hora- 
tian , fur la défenfe & illuflration de la langue francoife 
( contre la défenfe Se illuikration de la langue irançoile , 
de Joachim du Bellay ) imprime en 1 5 5 1 , & plufieurs 
autres écrits', dont on peut voir la lifte dans nos deux 
anciens bibliothécaires , la Croix- du-Maine Se du 
Verdier * & 4 plus exacte encore , dans la bibliothèque 
francoife , ou hifloire de la littérature françoife , Sec, 
tomes 1,11, 111, V, VI&X1. 

FONTAINE ( Jean de la ) né a Château-Thierri le 
8 juillet 1611 , entra dans l'Oratoire à 19 ansj Se en 
fortit 1 8 mois après. Lorfqu'il fe fut fait connoître à 
Paris par fon efprit , il fut reçu dans l'académie fran- 
çoife le 2. mai 1684. Il s'eft acquis une réputation 
immortelle , par fes fables , dont le tour facile Se na- 
turel , mais agréable Se ingénieux, a toujours de nou- 
veaux charmes pour les lecteurs de bon goût. Quel- 
que aifé que paroifle fa manière, elle eft auffi inimita- 
ble, qu'elle eft originale j car on ne voit point qu'il fe 
foit propofé d'anciens à imiter en particulier dans le 
genre d'écrire qu'il s'eft fait , quoiqu'il les ait pref- 
que tous pratiqués , 8e qu'il ait admirablement bien 
fu mettre en œuvre les traits qu'il a empruntés. Il pa- 
roît encore moins que les modernes , qui fe font vou- 
lu mêler de copier la Fontaine , l'aient fait avec quel- 
que fuccès. On ne peut donner trop d'éloges au talent 
qu'il avoit de bien narrer j Se fes contes feioient d'un 
prix ineftimable , Ci la pudeur permettoir de les lire ; 
car on ne fit jamais rien de fi licencieux. Il y a dana 
tous fes ouvrages une certaine naïveté qu'on ne trouve 
nulle part ailleurs. On a encore de lui quelques opéra , 
fui» lefquels il s'eft exercé moins heureufementj des 
pièces diverfes j & une hiftoire de Pfychée en profe , 
qui fut une production de fa jeunefle , Se qui eft en- 
core aujourd'hui rrès-eftimée. Il mourut à Paris le 1 5 
mars 1 6ç> j, âgé de 76 ans., Se fut enterré dans le cime- 
tière de S. Joleph. Madame la marquife de la Sablière 
lui avoit fervi de Mécène. Rien n'eft plus refïèmblant 
que le portrait qu'il a laiffé de lui-même , dans l'épi- 
taphe qu'il s'eft faite. 

Jean s'en alla comme il étoit venu, 
Mangeant fon fond après fon revenu , 
Et crut les biens chofe peu nécejjaire. 
Quant àfcn temps bien lefçut difpenfer / 
Deux parts en fit , dont il foulait pajfer , 
L'une à dormir, & l'autre à ne rien faire, 

On prétend que fes fables doivent pafler pour fon 
chef-d'œuvre , Se ce qui feul mérireroit peut-être de 
lui furvivre. On y admirera toujours cette beauté de 
génie , Se cette facilité merveiileufe â faire des vers 
réguliers Se irréguliers j Se l'on "aimera cette négligen- 
ce j qui , quoiqu'affectée , nelaifle pas de plaire beau- 
coup plus que les ouvrages de la même nature qui fonr 
plus étudiés. Ses premières fables font ph*s eftimées 
que les dernières \ il paroît en effet y avoir jette fon 
plus beau feu, Se les unes Se les autres ont plus de pu- 
reté Se d'exactitude que fes contes. Les prologues que 
l'on voit au commencement de chaque livre de fesfa j 
blés, font d'ordinaire dans le genre noble Se fublime, 
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feôht je ne fais quoi qui charme & qui enleVe. On 
doitauzèle patriotique de M. de Montenault, & à fon 
amour pour les lettres & les arts Une magnifique édi- 
tion de ces fables, en quatre volumes in-folio , dont le 
premier volume a paru en 1755. Chaque, fable eft ac- 
compagnée d'une i & quelquefois de plusieurs eftam- 
pes , qui en représentent le fujer. L'exécution fait éga- 
lement honneur' au pinceau de M. Oudri ^ au burin 
de'M. Goehin , & a l'intelligence de l'imprimeur. La 
Fontaine s'étoit repenti d'avoir fait fes contes , & il y 
renonça effectivement , fur la fin de l'an 1691 , dans 
Une grande maladie dont il fut attaqué ; il les détefta 
en préfence d'une grande & honorable alfemblce avant 
que de recevoir le faint Viatique., &c renouveila cette 
déteftation dans l'académie françoife , donna en fanté 
toutes les marques d'un vrai repenrir , embrafla même 
un genre de vie très-auftere , acheta tant qu'il put 
d'exemplaires de fes contes pour les jetter au feu , & 
enfin déclara hautement la veille de fa mort, qu'il 
auroit fouhaité fe faire tramer dans un tombereau 
par les rues de Paris , afin que perfonïie n'ignorât 
combien il déteftoit les poches licencieufes qu'il avoit 
eu le malheur de compofer. 

Voici la lifte des ouvrages de M. de la Fontaine': 
L 'eunuque j comédie imprimée à Paris j i/2-4 j en 
1654. Contes & nouvelles en vers , à Paris , in-i z , en 
1665 : la féconde partie en 1 666 j la troifiéme partie 
en 1671. Ces trois volumes n'en contiennent cepen- 
dant qu'une partie. Le débit en fut défendu par une 
fentence du lieutenant de police du 5 aviïri675. Les 
autres éditions , plus amples de beaucoup , n'ont été 
faites qu'en pays étrangers , ou du moins furtivement 
enFrance. Fables choifîes mifes en vers, première partie, 
dédiée à M. le dauphin , à Paris , i/z-4 . en 166%. Se- 
conde partie , dédiée à madame de Montefpan , en 
1679. Troifiéme partie , dédiée à M. le duc de Bour- 
gogne , en 1 69 3 . Les amours de PJychée & de Cupidon, 
à Paris ^ i/z-8° , en \66<). Ils ont été traduits en an- 
glois par M. Lockman , qui à ajouté a fa traduction 
une vie de M. de la Fontaine. Fables nouvelles & au- 
tres poèfles j, à Paris, in-iz , en 1671. Ce qu'il y a de 
fables dans ce volume fe trouve ailleurs. En 174J t on 
a donné des fables de M. de la Fontaine, une édition 
fort jolie, avec de courtes notes de M. Cofte, & l'on 
y a joint une vie du poëte , compofée par M. Fréron. 
Cette vie , qui eft écrite avec délicatefle & d'un ftyle 
léger, mais trop abrégée, a été auffi inférée par M. 
l'abbé des Fontaines dans le 3 z volume de fes obfer- 
vationsfur les écrits modernes. Elle fe trouve encore à 
la tete de l'édition des contes faite en 1754. Poème 
de- la captivité de faînt Malc , à Paris , in- Uj en 
1 6 7 3 . Poème ■ du quinquina , & autres ouvrages en 
y ers , à Paris , in-i 1 , en 1682. Ouvrages de profe 
Se de poëfie des fieurs de Maucroix & de la Fontaine , 
«Jeux volumes in~i 1 j en 1 68 5 > à Paris : le fécond vo- 
liîrnefeul eft de M. de la Fontaine j le premier ne con- 
tient que des traductions de M. de Maucroix & de 
M. l'abbé d'Oliveu Ajlréé , tragédie repréfentée par l'a- 
cadémie royale de mufique, à Paris , i/z-4 , en 1 691. 
Œuvres pojlhumes >, à Paris, in- 11 j en 1696. Les 
ouvrages de M. .de la Fontaine ont été fouvent réim- 
primés. En 1719* on les a tous réunis , excepté fes 
contes, fes fables , & quelques pièces fugitives, en trois 
volumes i/z-8° , à Paris' J &■ depuis on a raflembjé ces 
mêmes ouvrages avec les contes & les fables en trois 
Volumes i/z-4 . En 1 744 , on a réimprimé à Paris* les 
ttuvfés divérjes de M. delà Fontaine, c'eft-à dire, tout 
ce qu'on a pu raflembler de ks ouvrages , tant vers 
que profe , à Pexception de fes fables Se de fes con- 
tes : plufieurs de ces pièces n'avôient pas même encore 
paru. Cette édition , qui eft en quatre volumes in-i 8 , 
eft très-jolie. On a mis au commencement du pre- 
mier volume 5 1. Le portrait de M. de la Fontaine ., par 
ÎVI. * * * cette pièce étoit déjà dans l'édition des ùiuyrcs 
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pvjihumcs de M. de la Fontaine, donnée en' trois volu- 
mes in~%° -j 2.. fon éloge, tiré des hommes illuftre's de 
M. Perrault; 3. la lettre du feu père Pouget , de l'O- 
ratoire i fur la converfion de M. de la Fontaine i, déjà 
imprimée plufieurs fois. En 1671 , on donna à Pa- 
ris , en trois volumes in- iz, un recueil depaèjves chré- 
tiennes & diverfes , dédié au prince de Conti , fous lé 
nom de M. de la Fontaine : niais cet auteur n'y 
a d'autre part que d'avoir fait l'épître dédicatoire. 
Henri-Louis de Loménie , comte de Briehne,, qui, 
après avoir été fecrétaire d'état , s'étoit retiré à l'Ora- 
toire , d'où, il fortit enfuite j eft le véritable éditeur 
de ce recueil , dans lequel on trouve plufieurs de fes 
propres pièces. En i<5"8i , M. de la Fontaine prit foin de 
faire imprimer à Paris une traduction des épîtres de Sé- 
néquè , qui étoit de M. Pintrel fon parent , qui avoit 
de l'efprit & du bon fens, & qui avoit donné à M. de 
la .Fontaine des confeils utiles. Le conte de la clochette 
eft un dés derniers .ouvrages de M. de là Fontaine , Se 
par cdnféquentj il a été compofé depuis fa converfion. 
G'eftàquoifonprologuefaitallufion. Ils'y exprimeainfî: 

O combien F homme ejl inconfiant , 'divers j 
Foible , léger, tenant mal fa parole ! 
J'avoisjuré ,' même en ajfe% beaux vers. 
De renoncer à tout conte frivole. 
Et quand juré? c'eji ce qui me confond, 
Depuis deux jours y 'ai fait cette promejfe : 
Puis fie^-vous àrimeur \± qui répond 
Dunfeul moment. 

Ce poëte avoit fait un autre conte j dans lequel, con- 
duit par fa matière , il mettoit dans la bouche d'un 
moine , une allufion fort peu refpeârueufe , à ces pa- 
roles de l'écriture fainte , Decem talenta tradidifli mi- 
hi, & ecce alia decem fuperlucratus fum j Si par un tour 
d'imagination dont un poëte feul peut être capable ., 
il avoit dédié fon conte à M. Arhauld le docteur; Mais 
l*ayant récité. à M. Defpreaux, & à un officier qui étoic 
leur ami commun , & celui de M. Arnàuld , ils lui 
firent comprendre qu'après s'être donné la réputation, 
d'homme peu régulier dans fes mœurs , il dévoie du 
moins éviter celle d'impie j que d'ailleurs en voulant 
faire une forte d'honneur à M* Arnauld, il fourniroir. 
aux ennemis de ce doéteur j matière de le calomnier* 
La Fontaine convint qu'ils avoient raifon 3 8c fuppri^- 
ma fon coûte, quoiqu'il lui parût ce qu'il avoit faie 
de mieux en ce genre. On tient ce fait de l'offi- 
cier que l'on vient de citer. Dans les lettres de ma- 
dame la comtejfe de*** ( c'eft-à-dire de M. Fréron) 
fur quelques écrits modernes , tome I , page z6 , on 
lit une lettre de M. de la Fontaine, en profe & 
en versj qui n'a voit pas encore , dit-on , paru, écrite 
de. Châteàu-Thicrri à madame la duchejfc de Bouillon > 

* Pierre Cureau de la Chambre, curé de S. Bar- 
thelemi , difeours du % mai de l'an 1 6S4 , à, la récep- 
tion de la Fontaine dans l'académie. DeLongepierre, 
remarques fur les œuvres d'Anaçreon,p. 17,1 8. Bailler, 
jugemens des favans fur les poètes François modernes* 
Mém. hijl. Relation de la converfion de M, de la Fon- 
taine j par le P. Pouget de l'Oratoire. Eloge de M, de 
la Fontaine ; par M t d'Olivet, dans la cont. de l'hifi. 
de l'académie frânçoife.V ayez furtout la vie de la Fpn- 
taine compofée par M. de Montenaulc., & placée à la 
tête de la magnifique édition des fables en 4 vol. in fo- 
lio , dont on a parlé plus haut. 

FONTAINE ( Nicolas ) célèbre darts le dernier 
fiécle par fes traductions de plufieurs écrits des neresi 
del'Eglifej & par plufieurs autres ouvrages a étoit dé 
Paris , fils d'un maître écrivain» H perdit fon père à 
l'âge de douze ans , & fut prefque entièrement aban- 
donné aux foins du père Grifel , fon. parent , qui voulut 
le mettre auprès du cardinal de Richelieu , & l'intro- 
duifit dans le monde. Le jeune Fontaine qui fe fentoic 
plus de goût pour la retraite , conçut le deifein d'entrer 
Tome F. Partie I. Eeij 
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chez les Jéfuites , & en parla, à fon patent qui ne lui 
confeilla pas de prendre ee parti. Vers le même terrips 
il eut occafîon de former des liaifons toutes différentes 

Î[ui décidèrent de foh fort j & qu'il a confervées toute 
à vie. Madame fa mère ï'introduifit auprès de M. d'ftfil- 
lerin , curé de S. Merri à Paris , Se intime ami de M. 
Arnanld d'Andilli,&: de la plupart des autres personnes 
qui formpient ce que Ton appelloit la Société de Port- 
Royal. M. Fontaine eut par-là occafion de Jes connoûre 
Se d'acquérir leur eftime, Se bientôt après leur amitié. 
M.d'Hillerin le prit chez lui, Se tâcha de lui infpirer le 
goût des bonnes lectures ? Se principalement celui de 
récriture Se des pères de l'églife j Se lorfqu'il quitta fa 
cure par piété pour fe rétirer dans fon petit prieuré de 
faint André en Poitou 3 il l'emmena avec lui dans fa ' 
iblitude j le 5 Février 1 643 . Mais quelque temps après, 
craignant que M. fontaine ne perdît fon temps dans 
cette retraite, où il manquoit de fecôurs pour l'étude 
Se pour l'émulation nécefîàiré à la jeunelfe , il le ra- 
mena à Paris , Se en 1645 ^ I e confia à lage de vingt 
ans à la folitude de Port-Royal ^ où il jibuvoit trbuver 
tous les fecours qui lui rhanquoient dans celle de Poi- 
tou. M.d'Hillerin, quoiqu'élôigné, fefouvint toujours 
de lui , Se en îiiouraht il lui légua tous les ouvrages de 
S. Auguftin. Pour s'accoutumer à la pénitence, Se fur- 
tout aux veilles, M. Fontaine voulut d'abord fe charger 
du foin d'éveiller les folitaires qui étdiènt retirés â 
Port-Royal des Champs. Dans là fuite il eut foin des 
études de quelques jeunes gens qu'on y élevoit ; Se dans 
les heures du loifir il s'occupoit à fcranferire les écrits 
de plufieurs des folitaires. Lorfque M. Antoine Ar- 
nauld fe crut obligé de fe cacher j après fon exclufion 
de Sorbonne en 16 $6 _, M. Fontaine demeura quelque 
temps avec lui Se M.* Nicole à Paris dans un lieu tres- 
iêcret , Se depuis ce temps-là l'eftime dont il fe fentoit 
pénétré pour ces menteurs , l'amitié qu'ils avoientpour 
lui , Se les fervices qu'il fe trouvoit en état de leur 
rendre , en leur fervant comme de fecrétaire j le ren- 
dirent prefque toujours le fidèle compagnon de leurs 
différentes retraites. Il accompagna principalement 
MM. Singlin Se de Saci dans celles qu'ils furent, con- 
traints defechoilîr, Se dont ils. changèrent fouvent.. 
Il demeuroit en 1 6 66 dans le fauxbourg S. Antoine , 
vers le Trône, avec MM.;de Saci Se du Foflfé (car M. 
de Singlin étoit mort dès 1 664. j lorfqu'il fut arrêté par 
l'ordre du roi , vers la Place-Royale 3 le 1 3 mai. Il al- 
loit avec M. de Saci à l'hôtel de Longueville, où fe 
tenoient alors des conférences particulières avec MM. 
Arnauld ^ Nicole Se de la Lane , pour revoir la verfion 
françpife du nouveau teftament , ébauchée quelques 
années auparavant par M. Antoine le Maître. M. de 
Saci étoit alors chargé de la préface , qu'il avoit com- 
pofée, & qu'il alloit montrer à ces meilleurs. Comme 
c etoit principalement contre lui que l'ordre étoit don- 
né , ils furent arrêtés l'un Se l'autre Se conduits chez 
le comm'ilTaire Vendôme , d'où on les ramena chez 
eux, où ils furent interrogés & gardés pendant douze 
jours. Au bout de ce tef me , on les conduifit à la Baf- 
ti^le, & on les mit chacun dans une chambre féparée ; 
mais trois mois après , M. Fontaine eut la liberté de 
demeurer avec M. de Saci : il en profita , & ils ne fe 
quittèrent plus qu'au jour de leur fortie , qui fut le 
dernier d'octobre 1668. M. Fontaine ne quitta pas 
mt-me alors M. de Saci ; il l'accompagna fucceffive- 
ment à Pompone , à Paris Se à Port-Royal des Champs , 
d'où il venoit fouvent à Paris, pareequ'il s'étoit chargé 
de veiller fur l'impreflion des «ouvrages de fon ami. 
Pour en être plus à portée, il choifit enfin une maifon 
à Saint-Mandé, Se en 1 675) il voulut retourner à Port- 
Royal j mais les folitaires de cette maifon ayant eu 
ordre cette année^là de fe retirer de nouveau , il de- 
meura à S. Mandé*, Se M.'de Saci alla à Pompone. Dans 
une vifïte que M. Fontaine y fit à fon ami vers 1683 , 
celui-ci voulut l'engager à traduire en françois un re- 
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cueil de partages des pères, que le célèbre M. Pellitfott 
avoit fait pour fervir à un ouvrage auquel il travailloit 
alors contre les Proteftans. Ce favant homme avoit fait 
entendre qu'il étoit en état de faire.dônner une penfion 
à celui qui fe chargerait de cette traduction. La pro- 
meûe étoit flareufe. M. de Saci ne crut pas la devoir 
cacher à M. Fontaine j mais ce qui auroit, déterminé 
un autre à entreprendre ce travail , fut à- M. Fontaine 
un motif pour l'en détourner. Il témoigna à M. de Saci 
qu'il ne vouloit point entendre parler d'aucune pen- 
fion j Se celui-ci voyant qu'il s obftinoit dans ce refus , 
lui confeilla de ne le point commettre en penfant à 
cet ouvrage. C'eft aihh que cette affaire fut rompue. 
Après la mort de M. de Saci, arrivée le 4 janvier 
1 684 , M. Fontaine changea plufieurs fois de féjour , 
gardant partout une exacte retraite ; enfin il fe retira 
fur la fin de fes jours à Melun, où il eft mort le lundi 
2 S janvier 1 709 , fur la parbiflè de S. Afpais , âgé de 
quatre-vingt-quatre ans. C'en: ce que porte fon extrait 
mdttuaire, couché fur les regiflxes de S. Afpais , qui 
àjdute en propres termes, que M. Fontaine étoit recom- 
mandabk par plufieurs ou&Jagcs de piété qu'il a laiffés 
au public j &furtout par les figures de ta bible fous le nom 
de RoyaumoTit , prieur de Sombreval ^ mais plus encore 
par fa grande piété & fainteté de vie. Outre les figures 
de la bible, que l'opinion commune a toujours attribué 
néanmoins à M. de Saci, M. Fontaine a donné eh effet 
beaucoup d'autres ouvrages. Il compofa pour s'édifier 
lui-même dans les derniers temps de fa vie , des mé- 
moires fort longs fur Port-Royal , Se les plus célèbres 
folitaires qui habitoient ce déferr j mais il y a trop de 
morale , Se trop peu de faits. Ces mémoires ont été 
imprimés à Ùtrecht eh 1 736 , * vol. in-i z , avec di- 
verfes pièces qui y ont rapport ., & l'éloge de M. Fon- 
taine. Les ouvrages que M. Fontaine a donnés au pu- 
blic font en aflez grand nombre : mais comme il n'y a 
point mis fon nom, ou qu'il a pris plufieurs fois un 
nom fuppofé , on ne peut en donner une lifte bien 
exacte. Voici ceux qui pafïènt pour être certainement 
de lui. Explications du nouveau tefiament tirées de S. 
Auguflin & des autres pères Latins , en deux volumes 
z'«-8°,à Paris en 1675. *-es mêmes , féconde édition 
augmentée, en deux volumes in- 4? , à Paris en 1 6% 5. 
Abrégé de S. Jean Chryfojlôme fur le nouveau tefiament , 
i/z-8 , à Paris, chez le Petit, en 1670, Se fur f ancien: 
tefiament , /7z-8°. Vies des patriarches avec des réfle- 
xions tirées des SS. pères ^ in-%°. en 1683 j féconde 
édition en k»8j ^ Se une troifiémeen 1695. Fïes des 
prophètes avec des réflexions , tirées de même des père» 
de l'églife, à Paris, i/z-8°, en 1 685 Se 1 69;. Vies des 
faims pour tous les jours de F année , 4 volumes izr-8°, 
à Paris , imprimées pour la ! féconde fois en 1679. On 
lui attribue la traduction des conférences Se des infti- 
tutions de Caffien , imprimées en deux volumes i«-8%. 
fous le nom dufieur de Saligni ; Se celle des Soliloques 
furlepfeaume CXVIII, écrits en latin par M. Hamoa'j, 
fous le titre de JEgr* anima & dolorem lenire conantis 
pia inpfal. CXVIII foliloquia 3 en Hollande en i<î8$. 
Cette traduction fut imprimée à Paris en 1685. D'au- 
tres la donnent à M. le Roi, abbé de Haute-Fontaine ; 
mais feu M. du Guet a afluré qu'elle étoit de M. 
l'abbé de Pontchâteau. M. Goujet, chanoine de S. Jac- 
• ques de l'Hôpital , en a donné une nouvelle à Paris en 
1 7 3 1 , fous le titre de Gémijfemens <£un cœur chrétien , 
exprimés par les paroles dupfeaume CXVIII , in-i 1 ^ 
chez Lottin , avec des augmentations^ Préimprimée 
en 1733. Le pfeautier traduit en françois , avec de 
courtes notes tirées de S. Auguflin , imprimé pour la 
première fois en 1 674 , ïn-\ z y à Paris 3 chez Joflet. 
' Les notes font latines dans cette édition j mais on les a 
données en françois en 1 676, avec d'autres notes tirées 
de plufieurs pères de l'églife , tant fur le pfeautier, que 
fur les antiquités de l'églife qui y font jointes dans 
cette édition. L,es O de l'Avent^ avec des réflexions , 
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à Paris ,. in-i 2. Traduction du ParadîJîiS anima chrif- 
tian& de Hottftius j fous le titre de Heures chrétiennes , 
&c, à Paris en 1685 , Se réimprimé à Paris en 1715, 
z volumes in-iz. Le dernier jour du monde, ou traité 
<tu jugement dernier , à Paris en 1 ôXy^Les huit béati- 
tudes i à Paris. Méditations fur là femcàne-faintc , à 
Paris en 167%. Inftructions chrétiennes Jîir te jhcrcmént 
de mariage , & far l'éducation des en/ans , traduites du 
latin deLindeborn, Paris 1 67.5) ,th-i 2.. Prières tirées de 
récritures/ointe pendant la méfie, à Paris en 1685. Le 
•dictionnaire chrétien , in-4 , à Paris en 1 6 9 r . Imitation ' 
de Je/us-Chriji , avec des réflexions fur te I livre. La 
traduction du traité de la converfton du pécheur-, àPa-' 
ris j en 1 677. M. Du Pin lui donne les regrets d'une 
aine touchée d'avoir abufé de la fainieté dupàtér j mais 
ils font du père Prou ,« Céieftin ; 8c il y a aùifi un ou- 
vrage fous ce titre , par M. Pacçori. Tous ces ouvrages 
ont fait beaucoup d'honneur à M. Fontaine , 8c ont été 
recherchés'aveç emprefTemênt : mais la traduction des 
homélies de S. Chryfoftôme fur les épîtres de S. Paul 4 
qu'il donna depuis 1682 jufqu'en 1690, en cinq vo- 
lumes 'ifc-8% liii fufcità des affaires chagrinantes, 8c 
qui l'affligèrent beaucoup. On l'accufa d'avoir fait par- 
ler S. Chryfoftôme en Neftorien qui admet réellement 
deux perfonnes en Jefus-Chrift, & l'on prétendit qu'il 
.avoit exprès donné ce fens hérétique aux paroles dé ce 
père. Le père Daniel , Jéfuite, attaqua cette traduction 
dans un écrit intitulé Lettre touchant une ancienne hé- 
réfîe renouvéllée depuis peu. Cette lettre a deux parties : 
la première qui eft préliminaire, ëft néanmoins la plus 
longue , 8c ne contient que des réflexions apologétiques 
des Jéfuites contre M. Du Pin; MM. de Port-Royal en 
général , & M. Pafcal en particulier. Dans la féconde 
qui eft très-courte i l'auteur s'efforce de prouver que 
cette nouvelle héréfie eft celle du neftorianifme , & 
que M. Fontaine a voulu la renouveller. Cette lettre 
a été réimprimée dans le tome III du recueil des divers 
ouvrages du P. Daniel, i/2-4 , en 1 724, page 533. Elle 
fut fuivie d'une difTertation latine affez longue j qui fe 
trouve dans le même recueil , page 569, intitulée : 
Dif/ertatio de judiciis criûcorum & nupèrî ihterpretis 
Gallici , Jùper loco fancli Chryfoftomi ex homilia III, 
in epiftola ad Hebraos , ubi nonnullis neftoriano more 
loqui vijum eft. Le père Rivière , Jéfuite , fe mit aufïi 
fur les rangs ,* 8c compofa l'écrit intitulé : Le Neftoria- 
ni/me renaiffant dénoncée. laSorbonne , en deux parties , 
dont on a irait une nouvelle édition in'-i 2 } à Cologne 
en 1693 » avec quelques retranchêmens de citations 8c 
de raifonnemens trop théologiques. "C'eft contre cet 
ouvrage que le père Quefnel a fait l'écrit intitulé : Là • 
roman féditieux'du neftorianifme renaiffant, en 1693. 
M. Fontaine , qui avoit gardé jufque-là le fîlence , fe 
crut enfin obligé de parler auflî pour fa défenfe ; il écri- 
vit le 4 feptembre 1693', de Viris , où il étoit alors 
retiré , une lettre à M. de Harlai , archevêque <de Pa- 
ris., dans laquelle il exeufa fon intention , & fit une 
profeflïon de foi exacte fur les erreurs qu'on lui im- 
.putoit. Il accompagna, cette lettre d'une rétraétation 
très-humble & très-refpectueufe , confentant que l'on 
en fît tout i'ufage que l'on jugeroit plus convenable ^ 
& qu elle fut mife à la tête de fa traduction. Il fit rrîet- 
*re aufïi plufieurs cartons aux dïfférens endroits de 
cette traduction que l'on avoit trouvé plus répréhenfî- 
bles. M. de Harlai ne laifla pas de la condamner j 8c 
comme on continuoit d'imputer à M. Fontaine ce qu'il 
ri'avoit jamais eu intention d'enfeigner ^ & ce qu'il 
avoit formellement défavoué , un inconnu compofa 8c 
fit imprimer un écrit, intitulé- : Avcrt'iffcmcnt de l'au- 
teur de la ^traduction des homélies de S. Chryfoftôme , 
fur quelques pàjfagcs des homélies /ur tépître aux Hé- 
breux. L'auteur de cet écrit le donna fous le nom de 
M. Fontaine - y mais .celui-ci le défavoua j dans une 
féconde lettre dont le titre eft : Seconde lettre ( de M. 
Fontaine) à M: l'archevêque de Paris s oà il de/avoue 



Pdvertijfement fait fous fon nom, <$> rétracte avec fod- 
miffïoh ce qu'il peut y avoir de fautes dans '/a traduction. 
Cette lettre datée de Viris, le 12 mars '1 694, eft la 
jpénultiénie pièce du recueil hiftorique des bulles <& conftl- 
tutions', &cc. ih- 8°, publiée par les foins, dit-on, du 
P. le Tellier , Jéfuite. On trouve dans le mênie recueil 
Ja première lettré de M! Fontaine , 8c fa rétractation £ 
mais cela n'empêcha pas qu'on n'écrivît plufieurs ou- 
vrages contre M. Fontaine, entr'autres celui qui a pour 
titre.: Nouveau progrès du neftorianifme renaiffant, ou 
queftiohs propofées par un docteur de Sorbohne au tra- 
ducteur dés homélies de S. Chryfoftôme j &c. On donné 
encore ce petit écrit aii père Kiviere j Jéfuites * Méni* 
. du temps. ~ 

FONTAINEBLEAU, bourg & châééau de France 
en 6âtinois , eft une des plus belles maifons de plai- 
fance des rois très-Chrétiens j dans Le diocefe de Sensj 
8c dans le gouvernement de l'Ifle de France. Le roi 
S. Louis l'àppelloit ordinàirehient /on défort. -Le roi 
François I commença d'embellir ce lieu j fur-tout par 1 
une bibliothèque qui fut depuis tranfportée à Parisi 
Les rois fes fuccefïeurs ont ajouté quelque chofe à ces 1 
ornemens , 8c l'ont rendu un' des plus beaux lieux de 
la France. Le palais, eft bâci 'dans une grande foret j 
avec des*' appârterhéns magnifiques , de grarides cours, 
8c dé belles gallerîes ornées de peintures , &c. La cha- 
pelle royale du château de Fontainebleau , appellée là 
belle chapelle , eft en effet une des plus belles du royau* 
me. Elle à été bâtie par le roi S. Louis, 1 rétablie, par 
François I , ornée 8c efnbelîie par Henti IV , 8c ache- 
vée par Louis XIII, qui y" fit conftruire le magnifique 
autel que l'on y voit. Le vrai nom*, de dette chapelle 
eft l'églife de la fainte .Trinité _,' à qui elle a été dédiée 
par S. Louis , 8c depuis par Louis XIII. Les chapelains 
de cette églife font des religieux de l'ordre de la fainte 
Trinité j & rédemption des captifs it nommés vulgai-' 
rement Mathufins. Saint Louis' lés fonda en ce châ- 
teau , au retour de. font premier voyage de la Terre- 
fainte ,-" où plufieurs de ces religieux l'avoient fuivï 
avec leur général. Ces religieux ont toujours fait l'of- 
fice en cette' chapelle, jufqu a ce qu'en 1608 le roî 
Henri IV prenant dellein de l'embellir , les fît pafTer 
dans la cour du donjon , ou dé l'ovale , où ik ont en- 
core une autre petite chapelle fondée par Louis VII , 
& deflêrvie avant eux par un chapelain > qui , avec 
l'agrément de S! Louis 3 prit l'habit de l'ordre de la 
très-fainte Trinité. Depuis , ils font revenus faire l'of- 
fice dans îa grande chapelle. * L'abbé Gnilbért , dè/crip- 
tion des château , bourg & forêt de Fontainebleau ,' en 
deux volumes ip.-i 2 ', à Paris 1 7 3 1 . . 

Conférence de Fontainebleau. 

Philippe du Pleffis Mornai, l'un des plus célèbres"' 
foutiens du parti des Huguenots J avoit cômpofé au 
co'mmèncement du XVII fiéclë un ouvrage contre la 
mëffe j dans lequel il rapportoit plus de quatre mille 
paffages des frères , qu'il prétendoit être contre la 
créance catholique.. Jacques Davi du Perron , évêque 
d'Evreux, puis cardinal 3 qui vit cette pièce , fe vanta 
d'y montrer cinq cens paflages fauffement allégués, ouf 
falfifiés , tronqués & altérés. Les-amis de du Pleffis eii' 
témoignèrent du chagrin , 8c lui confeillerent de ré- 
pondre par écrit ; mais fe fiant à la foi dé fes compi- 
lateurs , qui ne fe foucioient pas de fournir de bons 
mémoires , pourvu qu'ils en foûrniflent en quantité s 
il fomma du Perron par' un écrit public , de fe joindre 
avec lui , 8c de figner une requête , pour fupplier le 
roi de leur donner des commiflaires , afin de vérifier, 
les paffages de fon livre. Du Perron l'accepta , 8c le' 
•roi leur en donna cinq. Ceux qui étoient pour les Ca- 
tholiques , furent le préfident de Thôu , François Pi- 
thou , avocat, & Jean Martin, lecteur & médecin du' 
roi , à la place de Nicolas lé Févre. On nomma pour 
les huguenots , Philippe" Càhaye ,'feigneur de Fré&ié, 
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Se, préfident en la chambre de Cadres , qui vînt à -la 
place de Calignon , chancelier de Navarre , Se Ifaac 
Cafaubon, profefleur royal en langue grecque. Le jour 
de la conférence fut fixe au 4 du mois de mai de l'an 
1 600. Il fut réfolu par les commifïàires , que l'évêque 
d'Evreux propoferoit chaque.jour de conférence 50 ar- 
ticles. Il en envoya foixante pour le premier jour de 
la conférence au fieur du Pleftîs j qui déclara le lende- 
main , qu'il n'avoir eu le temps que d'en vérifier 1 9 , 
donc il étoit prêt à foutenir la vérité. La conférence" 
•commença le 4 de mai , en préfencé du roi Henri IV, 
de M. le chancelier , des commifïàires nommés par fa 
majefté , de quantité de princes , de prélats , Se de fei- 
gneurs , & même de miniftres de la religion prétendue 
réformée. Les fecréraires étoient , pour les Catholi- 
■ ques > Paguretj Valïàn , commis' dé M. de Villeroi, 
Se de Frefne j fecrétaire d'état ; Se pour le fieur du 
Pleffis s des Bordes Se Mercier. La conférence fut ou- 
verte par le difeoursde M. le chancelier,, qui déclara 
qu'elle n'étoit point établie pour entrer en difpute fur 
les points qui concernoient la doctrine Se le fait de la 
religion, ce que fa majefté ne foafFrirok en aucune for- 
te, fans avoir fur cela la permiffion de notre faint. père 
le pape 5 mais feulement pour éclaircir la vérité litté- 
rale , ou la fauflèré des allégations de paflages faites 
par du Pieflis dans fes livres. Le roi dit la même chofe. 
On prit cette précaution , pareeque le nonce du pape 
s'étoit formalifé de la tenue de cette conférence 3 Si 
que du Perron eut bien de la peine à l'y faire confen- 
tir fous cette condition. Après que du Perron Se du 
Pleffis eurent fait chacun un difeours , on entra dans la 
difeuffion des 19 partages : on n'eut le loiiir d'en exa- 
miner que neuf, fur tous lefquels les commifïàires pro • 
noncerent en faveur de du Perron, & contre du Pleffis. 
Les juges prononcèrent fur les deux premiers paffages, 
qui étoient de Jean Scot & de Durand , au fujet de 
l'euchariftie , qu'il avoit pris l'objection pour la folu- 
tion. Sur le troifiéme & quatrième pafïage de S, Chry- 
foftome j & fur le cinquième de S. Jérôme, de l'in- 
vocation des faints, qu'il avoit omis des mots qui 
changent le fens. Sur le fixiéme de S. Cyrille , de l'a- 
doration de la croix ; qu'il ne fe trouvoit point dans 
ce ]pere j non plus que le feptiéme , dans une conftitu- 
tion des empereurs Théodofe Se Valentinien. Du Plef- 
fis cita bien Crinitus j niais le pafïàge alléguépar ce 
dernier ne fe trouva point. Sur le huitième, on vérifia 
que de deux paflages de S. Bernard au fujet de la fain- 
te Vierge, il n'en avoit fait qu'un j pour changer 
le fens. Enfin , fur le dernier , qui étoit de Théodoret, 
on vit qu'il avoit pris un pafïàge contre les idoles des 
gençils } pour le faire fervir contre les images des chré- 
tiens. La nuit mit fin à la difpute , que du Perron de- 
manda à continuer pour le lendemain j mais fon enne- 
mi accablé de. honte, tomba malade, Se fe retira à 
Paris j Se de-là à Saumur , fans prendre congé du. roi , 
laifïàntun beau fujet de triomphe aux catholiques , Se 
de confufion a ceux de fon parti > que de Frefne Ca- 
naye abandonna après cette difpute. Du Pleffis eut la 
hardiefTe de publier qu'il avoit remporté l'avantage , 
& fit imprimer un écrit intulé , Difeours véritable de la 
conférence tenue à Fontainebleau , dans lequel , non- 
feulement il déguifoit les faits , mais entroit encore 
de nouveau en difpute fur les paflages examinés j Se 
même fur le fond des conceftations j Se ajoutoit enfui- 
te quelques récriminations , pour faire voir que Gra- 
tien , Se même l'éyêque d'Evreux , avoient allégué 
fauflement quelques paflages. Auffitôt du Perron fit 
une cefutation de ce difeours , Se une reponfe aux ré- 
criminations qui fuivent les actes de la conférence : 
le chancelier même , par ordre ^ à ce qu'on dit, de fa 
majefté , informa toute la France de la vérité de ce 
qui s'étoit pafte en cette conférence. Les Huguenots fe 
font plaint néanmoins , que Ton impofoit aux peuples; 
fur quoi l'on peut voir l'auteur de la vie de du Pleffis 
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Mornai. * Sponde , A. C. 1 600 , n. 9 , ï o , &,fcqucrl. 
Bail ,, in fumma conc. Mezarai , hifioire dé France , ai 
Henri IV 3 &c. Du Pin, bibh des aut. ceci.. XVIlfiécle^ 
tome I. 

fcT FONTAINE ARDENTE, lieu de France 
dans le Dauphin'é, à quatre heures de chemin deGre* 
noble. On a compté cette fontaine ardente .pour une 
des merveilles du Dauphiné. M; Piganiol de la Force.* 
Defcrip.'de la France , tome III , page Z40 , a rapporté 
le fabuleux de cette prétendue fontaine, en le réfutant* 
L'académie desfeiences de Paris , qui a fait examiner 
la* chofe par des yeux habiles , a détrompé le public , 
•dont on avoit furpris la- crédulité j dans ion hiftoire * 
a l'an 1699.' La fontaine ardente n'eft point une fon- 
taine ; c'eft un petit terreio de fix pieds de long , fur 
trois ou quatre de large , où l'on voit une flamme lé- 
gère errante , Se telle qu'une flamme d'eau de-vie , at- 
tachée à un rocher mort d'une efpece d'ardoife pôurie, 
Se qui fe fufe à l'air. Il tombe des montagnes voifinès 
un petit ruifïeau ou torrent, qui peut-être a coulé au-* 
trefois plus hautj Se auprès du terrein brûlant j ce 
qui aura donné lieu de croire que fes eaux bruloient. 
On ne remarque point que la flamme forte d'un trou , 
ou d'une fente de rocher , par où l'on pouroit foup- 
çonner qu'elle auroit communication avec quelque ca- 
verne inférieure , qui feroit enflammée. On ne voie 
point de matière .qui puiife fervir d'aliment a la flâna-* 
me. On s'apperçpit feulement qu'elle fent beaucoup 
le foufre : elle ne laifle point de cendres : il y a une 
efpece de falpêtre blanc fort acre , aux environs de 
l'endroit où eft le feu. On a afluré M. Dieulamant- „ 
chargé par l'académie de faire cet examen , que ce' 
feu eft plus ardent eh hyver & dans les temps humi-« 
des j qu'il* diminue peu à peu dans lés grandes cha-* 
leurs,, Se même s'éteihr fouvent fur la fin de l'été ; après 
quoi il fe rallume de lui-même. Il eft fort aifé aufli 
de le rallumer avec d'autre feu } ce qui fe fait promu-' 
tement , Se avec bruit. * La Martiniere , diel. géogn 

FONTAINE DE L'ETHIOPIEN : c'eft-celie où 
l'eunuque de Candace , reine d'Ethiopie , fut baptifé 
par S. Philippe. Elle eft au midi de la tribu de Dan. 
Elle s'appelle aufli la fontaine de Samfon , pareeque 
quelques auteurs prétendent que ce juge d'Ifraè'l eft 
enterré proche de cette fontaine. 

FONTAINE FRANÇOISE, .petite ville entre Di- 
jon Se Grai , d'où le roi Henri le Grand découvrit 
toute l'armée de la ligue Se des Efpagnols ., comman- 
dée par Fernand de Velafco , connétable de Caftille , 
& par le duc de Mayenne , qu'il diffipa par fa pru- 
dence & par fa valeur , en 1 5 94. * Mezerai j au règne 
de ce monarque. 

FONTAINE-JEAN , abbaye considérable de l'or- 
. dre de Citeaux, dans le Gâtinoisj à fix, lieues de 
Montargis. On voit par plufieurs titres , qu'elle eft 
de fondation royale; & qu'elle fut bâtie en 1124, 
des libéralités de Pierre de Courtenâi , qui y fit de. 
grands biens , avant que daller dans la terre fàinte ; 
plufieurs princes de cette illuftrç famille y ont voulu 
être enterrés , Se l'on y voit encore leurs tombeaux. 
Cette abbaye fut pillée Se brûlée en f 5 61 _, par les 
troupes de l'amiral de Goligni , .chef des Huguenots. 
* Morin , hijl. du Gâtinois. 

FONTAINE L'EVEQUE , bon bourg des Pays- 
Bas , dans le Haijiaut , à une lieue de Charleroi ,*du 
côté" du couchanr.. * Mati , diUion. 

FONTAINE -SCELLÉE, fontaine "à une demi- 
lieue de Jérufalem , vers Bethléem , que Salomow fit 
faire , pour porter par .un canal l'eau néceflaire aux 
miniftres &.aux officiers du temple. On tient qu'elle 
eft ainfi appellée, pareeque ce roi en faifoit cacheter 
la porte avec fon anneau royal , afin que perfonne n'y 
entrât fans fa- permiffion. * Doubdanv voyage de la 
Terre-fainte. 

FONTAINES ( Pierre-François Guyot des") né i 
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Rouen le 19 juin HS85 , eft entré chez les Ïéfuitfcsïe 
21 août 1700. Il a éré quinze -ans dans cette fociété, 
&ya profeffé à Rennes en Bretagne & à Bourges la 
rhétorique. Son humeur très-difficile d &fon génie in^ 
dépendant engagèrent fes fupérieurs même à lui con- 
feiller de folliciter fa fortie. Il y confentit > obtint fon 
congé pendant qu'il régentoit la rhétorique à Bourges , 
& rentra dans le fiécle. 11 écoit prêtre alors j il a été 
quelque temps depuis chez le cardinal d'Auvergne. On 
lui donna la cure de Thorigny en Normandie , dont 
il prit pofTeiîîon , mais dont il ne tarda pas à fe dé- 
mettre. Il eft mort à Paris le 1 6 décembre 1 745 , &c a 
été inhumé à S. Sulpice. C'eft ce que contient une 
lettre maiïufcrite , envoyée par le père Oudin , Jé- 
fuite. 

CATAÏ.Û GU& Î>E SES OUVRAGES, 

I. Ode fur le vain ufage de la vie , publiée ett 
1715 , réimprimée dans le tome XI des Amiifemens 
du cœur & de lejprit. 

X: Poëftes facrées » traduites ou imitées des pfeau- 
•mes , in-i 1 , à Rouen ï 71 8. { il n'y a que 5 b pfeau- 
me&. ) Il dit dans fon qpologie que c'eft l'ouvrage de fa 
première jeuneïTe , qu'il a été compofé chez les Jéfui- 
tes -, Se que ceux-ci l'ont eftimé. Le public en a jugé 
différemment. 

? . Lettres de M. l'abbé*** a M, l'abbé Hoktteville , 
au fujet -du livrede la religion chrétienne , prouvée pair 
les faits , à Paris ,1722,^-12.(18 lettres. ) Suite des 
.lettres de M. l'abbé***, &c. contenant la 19 & la 10 
lettre $ à Paris , même année. Le fond de ces lettres eft 
du P. Hongnan , Jéfuite ; l'abbé des Fontaines a feule- 
ment façonné la matière t ce qui concerne la critique 
du ftyle du livre de M. Houtteville , eft entièrement 
de lui* 

4. Biftôire de don Juan, de Portugal , fils de don Pe- 
dre & d'Inès de Caftro , in- 1 2 j à Paris , 1 7 2 3 : c'eft un ro- 
man hiftorique j le fond eft tiré de l'hiftoire d'Eipaghe 
de Mariana. 

5. Paradoxes littéraires , au fujet de la tragédie d'I- 
nès de Caflro ( de M. de la Mothe ) in-S° , a .Paris , 
17x3 , réimprimés dans le tome VIII des Âmufemens 
du cœur & de le/prit. 

G. Anti-paradoxes , ou réfutation { ironique ) des pa- 
radoxes littéraires ; à Paris , 1723 , in- 8°. 

7. Dictionnaire néologique des beaux tfpï'tts du 
temps i avec l'éloge hiftorique de Pantalon Phœbus , 
par un avocat de province \ à Paris , 172.6, in-ix, 
1727 , in il, & Amfterdam;, troifiéme édition , 
Ï728 j augmentée de la relation de ce qui s'eft paffé 
à la réception de l'illuftre méffîrç Chriftophe Matha-*- 
nafms à l'académie françoife j des pantalo-phdebeana , 
ou mémoires , obfervations & anecdores au fujet de 
Pantalon-Phœbus. 

8* Deux lettres d'un rat Calot in à Citron Barbet, 0i 
fujet de l'hiftoire des chats (par M. de 'Montcrif.aujour*. 
<l'hui de l'académie françoife) in-\X 3 1718 , avec le 
■ rajeunifïèment inutile, ou les amours de Titan & de 
l'Aurore ^ petite pièce en Vers François , in-ïx. Le 
fond de ces ouvrages , marqués n°. $ , 6 , 7 6c 8 ,, eft 
de feu M. Bel, confeiller au parlement de Bourdeaux. 

9. Il a travaillé au Journal desfayans , depuis 1 724, 
jùiqu'en 1727. 

\ o. Les voyages de Gullyver , traduits de l'anglois 
de M. Swift ,i«-i 2 ., à Paris , 1727. Cette traduction 
eft beaucoup plus de M. Markan , Irlandois j que de 
M. l'abbé des Fontaines» 

II. Le nouveau Gullyver j à Paris ,1730 , deux Vo- 
lume; 
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1 2. Lettre d'un comédien françois , au fujet de l'hif- 
toire du théâtre italien , écrire par M. Riccoboni , dit 
Lélio , contenant un extrait fidèle de cet ouvrage , 
avec des remarques , à Paris , 1728 , in-ïx > réimpri- ! 
jnée dans le tome XV des Amufemens du coeur & de 



Pejprït. Cette pièce valut à l'abbé des Fontaines ion 
entrée au théâtre françois , qui. lui a été ôtée de 3 - 
puis. 

r 3 . EJfaifur là potfie épïque 3 traduit de l'anglois 
de M. de Voltaire , in-\ 2 , à Paris ,ïjx&. 

1 4. Suite de la nouvelle cyropédie , ou réflexions de 
■rCyrus, fur fes voyages , 1728 ., i/2-8 . On prétend 

que cet ouvrage eft de-l'abbé de Grécourt. 

1 5. Il eft auteur des remarques qui accompagnent 
la lettre de mademoifelle R. (Riccoboni ) à M. l'abbé 
( Conti ) au fujet de la nouvelle traduction du poém'ô 
de la Jérufalem délivrée , du Taffe , ( par M. Mira- 
baud.)i/z-i2,à Paris, 1725. 

16. Entretiens fur les voyages de Cy-rus ( de M. fe 
chevalier de Ramfay ) à Paris , 1728 ^ in-iz. L'abbé 
Granet a été de moitié dans cette critique. 

17. Apologie du caraétere des Anglois & des. Fran- 
çois a ou obfervations fur le livre intitulé } Lettres fut 
les Anglois & fur les François , $c fur les voyages \ 
avec la défenfe de la iixiéme fatyre de M. Defpreauxj 
&lajuftification du bel efprit françois, in-i % ^ fans 
nom de ville ni d'imprimeur \ mais avec l'approba- 
tion de M. Hardion , du 2 2 avril 172^. , 

1 8; Eloge de la brochure l vers 1730. 

19* Dans les œuvres de M. l'abbé de Saïnt-Réat} 
édition de 1730 , on donne à l'abbé des Fontaines u 
difeours de Xénophon , fur là manière d'augmenter 
les revenus d'Athènes 5 2. difeours du mâtie, fur là 
république de Lacédémone ( cependant il ignorèifc le 
grec) 3. méthode pour convaincre les Déifiés j il fe 
difoit lui-même l'auteur de ce dernier écrit qui eft fort 
fenfé. 

20. îiiftoire romaint , depuis la fondation de iftd* 
me , &c. traduite de l'anglois de Laurent Echard j fix 
volumes in-iz , à Paris ^ 1718 , première édition v Sé 
1729 , deuxième édition. Il eft certain que cette tra- 
duction eft de Daniel Larroque , converti à la têii-* 
gion Catholique. Il n'y a qu'une très-petite partie dû 
ftyle qui foit de M. l'abbé des Fontaines \ il a revit pà* 
reillement le ftyle de la plupart des volumes fuivanis > 
qui ne font pas de Laurent Echard , mais dé Iaebmpo- 
fition de M. labbé Guyon , connu encore par d'autres 
ouvrages. 

2 1 . Nouvellifte du Pârnàjfe , ou réflexions fur les 
ouvrages nouveaux. Cer ouvrage périodique , auquel 
M. l'abbé Granet avoit part , fut commencé en 173 i J 
il y en a trois volumes in- i 2, & quatre feuilles de pluiSj 
dont la quatrième finit au 15 mars 1732 : l'ouvragé 
fut arrêté par le miniftere public* 

22. Obfervations fur les écrits modernes. Autre ou-* 
vrage hebdomadaire à commencé en . 1 7 3 5 j avec l'ab- 
bé Granet , & continué avec lui jufqu'à la mort de 
celui-ci 3 arrivée le 1 5 mai 1 741 » Le rout contient 3 £ 
volumes & 3 feuilles. Le privilège a été retiré par ar- 
rêt du confeil d'état du 6 feptembre ï 743 : feu M. de 1 
Mairault , M. 1 abbé t)eftrées 3 M. Fréton , Se befttt* 
coup d'autres ont eu part au même ouvrage. 

i 3. Lettre-d' un bourgeois de Paris à un de fes -omis & 
au fujet de lafuppreffwn des xib fer valions fur les écrit i 
modernes ; brochure in-4 de 8 pages * datée de Pari* 
le 1 o feptembre 1743. 

24. Jagemens fur les éctits nouveaux , par "M. Sur* 
Ion de la Busbaquerie 3 à Avignon ( Paris ) <depuri 
1 744 , jufqit'en i 746 , onze volumes in-i 2. Presque 
tout le dixième , & l'onzième entier , font de M; <âê 
Mairault , mort le 1 5 août 1 746 . 

2 5 . Uiftoirè des révolutions de Pologne , jufqu'à îâ 
mort d 'Augufte II, à Amfterdam , 175 5 , dore volu-* 
mes in-11. Le véritable auteur eft M. -Georgeonj 
avocat. 

16. La préface qui eft à la tête dutomç-ï de la tra-* 
du&ionde Xhïftoirede M. de Thou , 1734 , in-4 ^ e{l 
encote de' M. • Georgeoti _, retouchée par l'abbe dêsi 
Fontaines 3 qui a -eu -jjffrt -àBÛi à là traduction d* 
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l'ouvrage même , & qui en a revu la :plus . grande 
par de. 

27. Hiftoire des ducs de Bretagne , & des différentes 
• révolutions arrivées dans cette province , 5 volumes 

in-i 1. _, à Paris ,, 1737. On difpute à* l'abbé des Fon- 
taines la plus grande partie de cet ouvrage. 

28. Mémoires de madame de Bamevek ', à -Paris-, 
1732, deux vol, i/z-12. L'abbé des Fontaines dans 
fon apologie allure que ces mémoires ont 'feule- 
ment été faits -fous ks yeux par le fieur Caftre d'Au- 
vigny. . ,,. 

29. Achille dans l'ijle de Scyros 3 tragi-comédie 
italienne , par M. l'abbé Metaftafio , traduite en profé 

.françoife , avec le texte à côté ; à Paris , 1737 , 

50. La Boucle de cheveux enlevée , pocme héroï-co- 
mique , en cinq chants , traduit de l'anglois de Pope , 
■en profe j ( l'exemplaire de la bibliothèque du roi 
porte, en note , que cette traduction eft de" madame de 
Caylus : l'abbé des Fontaines fe l'attribuok ) à Paris , 
1728 s in-i 2. 

jj 1 . Hljloire de la ville de Paris , &c { abrégée de 
celle des PP. DD. Feïiblen & Lobineau ) à Paris , -in- 
12., cinq volumes, 1735. L'abbé des Fontaines dit 
dans fon apologie, que les trois premiers volumes font 
de lui , Se plus encore de M. Caftre d'Auvigny ; que 
le quatrième eft tout de celui-ci , & le cinquième de 
M. de la Barre , de l'académie des belles-lettres , qui 
.eft mort depuis. 

32. Apologie de l'abbé des Fontaines , aufujet d'un 
article du Journal de Trévoux \ à Amfterdam ( Paris ) 
1 736 , in-i i de 3 1 pages. C'eft l'écrit qu'on a déjà ci- 
té, & dans lequel l'auteur parle de quelques-uns de.fes 
ouvrages. 

33. Apologie de Voltaire , adrejfée à lui-même. 

, 34. La Voltairomanie , ou lettre d'un jeune avocat 3 
■tnforme de mémoire , en réponfe au libelle du fieur de 

Voltaire , intitulé : Le préfervatif, ou critique des ob- 
servations fur les écrits modernes , 1738 , i/z-i 2 de 

48 pages. 

3 5 . Racine vengé j ou examen des' remarques gramma- 
ticales de M. l'abbé d'Olivet , fur les œuvres de Racine ; 

à Avignon (Paris) 1739, in-11. 

36. Relation de f expédition de Moka , en 1 7 3 7 ,fbus 
les ordres de M. de la Garde Ja\ier ( dreflée fur des 
mémoires du même ) à Paris , 1739 , i/z-12. 

37. Etat de la médecine ancienne & moderne , avec 
un plan pour perfectionner celle-ci , par M. Clifton , 
docteur en médecine , médecin de S. A. R. le prince 
de Galles , membre du collège des médecins &c de 
la fociété royale de Londres , traduit de l'anglois , 
par M. l'abbé des Fontaines j à Paris , 1742 , 
in-i 2. 

38. Hiftoire du détrônemejit d'Alfonfc VI , roi de 
Portugal , contenue dans les lettres de M. Robert South- 
wel , alors ambajfadeur à la cour de Lisbonne , & précé- 
dée a* un abrégé de V hiftoire de ce royaume 3 traduit de 
l'anglois 5 à Paris , 1 742 , deux volumes in-i 2. 

,39. Explication abrégée des coutumes & cérémonies. 
, obfervées che% les Romains , traduite du latin de Nieu- 
port j à Paris , 1741 3 in-i 2. 

40. Mémoire pour Pierre-François Guyotdes Fon- 
taines , prêtre du diocefe de Rouen 3 contre Pierre-Mat- 
thias Gourné,, prieur commendataire deTaverny j i/1-4 
de 64 pages. 

41. Ode à la reine > Jùr la convalefcence du roi, 
1744,^4°. 

42. Il a eu parc à plusieurs 'des écrits des chirurgiens 
contre les médecins,, fur-roue aux deux mémoires in~ 
4 , pour M. de la Peyronnie , &c. 

43. Avtatures de Jofeph Andrews & du minîfire 
Abraham Adams ; roman traduit de l'anglois , 1 743 , 
deux volumes in-i 2. 

44. Nouvelle traduction des œuvres de Virgile , ' 
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,avec des difeours , des diflertations & des remarques 5 
à Paris, 1743 , 4 vol. in- 8° & in-11. 

45. L'erreur & l'injuflice -Confondues , ou réponfe à 
récrit de M'. Bourgeois , principal du collège de Crépi 
en Valois , inféré dans le Journal de Trévoux , octobte 
1743 j au fujet de la nouvelle traduction de Virgile, 
par M. i'abbé de Crenai , 1 744 , i/z-8° de 3 2 pages. 
(M. l'abbé de Crenai eft M. l'abbé des Fontaines : c'eft, 
fon nom grécifé. ) 

46. Autres réponfes à diverfes critiques de la même 
traduction, dans les derniers volumes de fes jugemens 
fur les écrits nouveaux. 

47. Mémoires pour leurs altefles MM. les princes 
de , Ligne , princes du faim empire , au fujet de la 
fucceflion éventuelle des fouverainetés & principau-, 
îh de Siéghen , Hadamard , & autres , lorfque la 
branche des princes de Naflau- Siéghen- viendra à- 
faillir. Ce mémoire a été compofé en 1739. 

Ecrits .contre M. l'abbé des Fontaines. 

- 1 . Le faux Ariftarque reconnu , ou lettres écrites fur 
le diction, néolog. Pantalon - Phœbus j le difeours de 
Mathanafus ; les voyages des deux Gullyver ; les poc- 
fîes traduites ou imitées des pfeaumes j don Juan de 
Portugal y plusieurs brochures; & les mémoires de ma- 
dame de Bamevelt , de M. l'abbé des Fontaines; ( par 
Gayot de Pitaval ) à Amfterdam { Paris ) chez Guil- 
laume le Sincère , au ParnalTe , 1 7 3 3 , i«- 1 2. ( il y a 
quatre lettres. 

2. Réplique à l'auteur des obfer votions fur les écrits 
modernes , à l'occajîon de fon extrait , fur la réponfe* 
d'un médecin Anglois à. la critique de la thèfe de M.- 
Maloet, docteur en médecine (par feu M. de Santeuil,. 
docteur en médecine ) à Paris , 1736 , in-i 2 de 48. 
pages. 

3. Le préfervatif \ ou critique des objeryationsjùr, 
les écrits modernes ( attribué à M. le chevalier de' 
Mouhy ) à la Haye (Paris) 1738 , in- 11 de 45 
pages. 

4. Le 'Médiateur. Lettre a M. le marquis*** in-iz 
de 24 pages. 

5. Jugement déftntéreffe du démêlé qui s' eft élevé entre 
'M. de Voltaire & l'abbé des Fontaines,, 1739 , in- 12 
de 28 pages. 

6. Lettre de M. l'abbé LengletDnfrefnoy, à fauteur 
des obfervations jur les écrits modernes , au fujet de la. 
méthode pour étudier la géographie ; à la Haye ( Paris ) 
173.9 j in- 12 de 22 pages. ( 

7. Lettre de l'auteur du projet de F hiftoire de la ville 
de Paris fur un plan nouveau ( M. Cofte ) à l'auteur des 
ob/èrvations Jur tes écrits modernes j à Harlem ( Paris ) 
1 7 3 9 > *n- l2 - de 3 o pages. 

S. Examen de deux lettres des obfervations fur les, 
écrits modernes , concernant l'hiftoire de l'églife de 
Rouen , par dom Toulïàint du Pleflis , Bénédictin > 
1 742 , in-i 2 de 1 2 pages. 

9. Réplique du même à la réponfe de l'abbé des 
Fontaines , dans le mercure de France , juillet 1 741 . 

1 o. Lettre d'un comédien de Paris à un de fes amis ^ 
comédien de province , aufujet d'un article des obferva- 
tions fur les écrits modernes ( attribuée à M. Janvier 
de Flainvilie , Chartrain ) à Bruxelles ( Paris ). 1 742 , 
in-11 j 21, pages. 

1 1 . Lettre d'un garçon barbier à M. l'Abbé des Fon- 
taines , auteur des observations fur les écrits modernes s 
air fujet de la maîtrife-cs-arts , 1743 , fignée Zoilo- 
maftix , maître-ès-arts à Bourges & barbier à Paris , 
in-11 de 23 pages. 

1 2. Deux lettres ( de M. BaflTet j profelïeur de phi- 
lofophie au collège de Harcourt ) à l'occafion de ce 
que M. l'abbé des Fontaines avoit dit de- la lettre de 
M. de Maupertuy ', fur les comètes, 

1 3 .Lettres de M. de Gourné , prieur commenda- 

tairç 
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taire de Taverny , auteur du Géographe méthodique , à 
dom Gilbert j Bénédictin de la congrégation de S. 
Maur , tant au fujet de cet ouvrage que du fleur abbé 
des Fontaines j à Amfterdam ( Paris ) 1743 , in-xi 
de 83 pages : on donne cette lettre à M. Meufnier de 
Querlon. 

14. Requête de M. l'abbé de Gourné a M. le 
chancelier , fur le même fujet , in-11 de quatre 
pages. 

15. Deux mémoires du même abbé de Gourné , 
i/z-4 , fur le même fujet , l'un de 70 pages 3 figné de 
maître Graviere du Rouloy , avocat j l'autre figné de 
maître Rivière ^ avocat j celui-ci a été réimprimé 
in-i x. 

1 6. Lettre de M. le Tort y maître de quartier au 
collège de la Marche j à M. Guyot des Fontaines , au 
fujet de la nouvelle traduction des œuvres de Virgile, 
du 2 8 juillet 1 743 , i/z-4 de 44 pages. 

1 7. Lettre de M. Hardy , maître de quartier au col- 
lège des Graffins , à M. l'abbé des Fontaines , au fujet 
de la nouvelle traduction de Virgile , du 28 août 
1 745 , in- 4 de 1 6 pages. 

1 8. Lettre de M. Tubeuf , maître de quartier au col- 
lège de Lifîeux , au même , fur le même fujet , du 2 8 
feptembre 1 743 ^ in -4° de 1 6 pages. 

19. Lettre à M. l'abbé des Fontaines , furfon ode 
intitulée : La convalefcence du roi } â la reine 3 par M. 
l'abbé Y j à Paris, Louis Sifflet , quai de la Feraille , 
au mercure de France 3 1 744 , de huit pages. 

20. Lettre de remerciment dujieur de la Noue ( co- 
médien ) à M. L. D. F. i/2-4 de 4 pages ( c'eft une 
ironie. ) 

21. Lettre fur la nouvelle traduction de Virgile 
de M. l'abbé des Fontaines ( dans le mercure de novem- 
bre 1743. Cette lettre eft de M. Defgrouais. ) 

22. Réplique au nom de M. Defgrouais ( par M. 
l'abbé Deftrées ) à la lettre de M. L. D. F. inférée dans 
le VI vol. des jugemens de M. Burlon de la Busba- 
querie , & distribuée auiîi en particulier , à Avignon 
( Paris) 1745 , i«- 12 de 43 pages. 

23. Lettre de M. Defgrouais à M. l'abbé des Fon- 
taines , pour défavouer la lettre précédente ( du 1 o mai 
1743 ) i/z-4 de 4 pages. 

24. Autre lettre de M, Defgrouais à M. L. D. F. où 
l'on cenfure fa traduction de Virgile , 1 745 , in-i 2 de 
72 pages. 

25. Lettre de M. Delgrouais à M. Burlon de la 
Busbaquerie > auteur des feuilles périodiques intitu- 
lées, Jugemens fur les écrits modernes , pour fervir de 
réponfe au jugement que cet infidèle journalifte a porté 
d'une première critique de la traduction de Virgile , 
par M. l'abbé D. & en même temps de prélude à un 
nouvel examen de cette traduction ( du 10 février 
1745 ) in-ix de. 3 2 pages. Cette lettre a précédé celle 
qui eft marquée n°* 24. 

z6. Obfervations pour fervir de correctif à une feuille 
des Jugemens fur les écrits nouveaux (fuite de la lettre 
du n°. 24 , & encore par M. Defgrouais ) premier oc- 
tobre 1 74 5 , in-i 2 de 3 3 pages. 

27. Remarques fur la traduction de Virgile de 
M. l'abbé des Fontaines ( par M. Gibert , aujour- 
d'hui de l'académie des belles-lettres ) i/z-8° de 16 
pages. . 

28. Lettre a M. Tabbe des Fontaines , ou réponfe à 
la critique que fait M. Burlon dans les jugemens fur 
les écrits nouveaux , du fentiment de M. F. ( Ferrein ) 
fur la formation de la voix humaine j par M. Monta- 
gnat , docteur en médecine j à Paris 3 1 745 -, in-i 2 v de 
58 pages. ■-■■:'• 

29. Eloge de M. l'abbé des Fontaines ( par M.Fre- 
ron ) dans la deuxième lettre à madame la marquife 
de*** 1746 jin-iz. ., -, 

30. Lettre d'un avocat de Rouen à M. ... au fujet du 
feu abbé des Fontaines , 1 746 , in-\ 2 de 3 o pages. 
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31. Teflament littéraire de M. Pierre-Françoi* 
Guyot des Fontaines , trouvé après fa mort , parmi fes 
papiers j à la Haye ( Paris ) 1 746 , i/z-r 2 de 1 o 5 pages 
( attribué à M. de Querlon. ) 

3 2. Cerbère , allégorie à M. . , . ( en vers françois ) à 
Londres ( Paris ) 1 743 , i n -S° de dix pages. 

33. Le mérite vengé , ou conversations fur divers 
écrits modernes , pour fervir de réponfe aux obferva- 
tions de l'abbé des Fontaines , par le chevalier de 
Mouhy j à Paris , 1 7 3 6 , in-*i 2. 

Voyez l'e/prit de l'abbé des Fontaines , ou réfle- 
xions fur différens genres de feiences & de littérature , 
avec des jugemens fur quelques auteurs & fur quelques 
ouvrages tant anciens que modernes j imprimé et* 
1757 , en quatre volumes in-11. On trouve dans le 
premier volume une hiftoire abrégée de la vie de 
l'abbé des Fontaines , un catalogue de fes ouvrages , 
& un autre de ceux faits contre lui. Il faut auffi con- 
fulter l'article du Journal de Trévoux , où on rend 
compte de cet ouvrage » août 1757. On y trouve 
d'excellentes remarques fur l'abbé des Fontaines. 

FONTAINES , cherche^ FONTAINE ( Pierre) 

FONTANA ( Gilles ) de Padoue en Italie , s'étant 
retiré à Venife , avec les principales familles de la 
ville , après l'irruption d'Attila ., fut le premier qui 
donna aux Vénitiens des loix , qu'ils appellent encore 
aujourd'hui de fon nom, Sancliones JEgidiana. * Ber- 
nardin Scardeon, /.j , clajfe 1 3 ., hiftoire Patav. Dan- 
dolo , annal, mjf. de Venife. 

FONTANA (Publio ) natif de Palucio, village près 
de Bergame , vivoit fur la fin du XVI fiécle, fous le. 
pontificat du pape Clément VIII. Il fe confacra à l'é- 
tat eccléfiaftique , ne négligea rien pour remplir les 
devoirs de fa profeffion , & fit un très-grand progrès 
dans les feiences. Ceux de Bergame & de Brefce le 
confultoient dans les affaires importantes. Divers 
grands feigneurs , & entr'autres , le cardinal Aldo- 
brandin , neveu du pape Clément VIII , qui le con- 
nurent à Rome , voulurent l'avoir auprès d'eux : mais 
ce fut inutilement. Il revint dans fa folitude \ & étant 
allé voir à Dizënfano, qui eft une terre près de Brefce» 
François Olma , fon ami , il y mourut vers l'an 1598. 
Publio Fontana a compofé de beaux vers latins , & 
d'autres ouvrages , que Marc- Antoine Foppa recueil- 
lit & donna au public. On y trouve ces traités : Le ve~ 
glie Brefciane. Del proprio & ultimo fine del po'èta, 
Delphinis Carm. lib. III. Damon , flve Virgini matri 
facrum. Imago , five D. Magdalena à Titiano depicla , 
é'C. Le principal de fes poemes eft la Delph'tnide lati- 
ne , divifée en trois livres , ouvrage beaucoup plus 
travaillé que les autres pièces. Il a de la grandeur , de 
la noblefïe , 8c de l'élévation dans fon ftyle > qui fera- 
ble être plus propre pour décrire des combats & des 
victoires , que pour des fujets ordinaires de la vie 
civile & commune. C'eft celui d'entre les poètes mo- 
dernes ,• qui a le plus approché de Virgile. * Le Mire, 
dejcript.ftc. XVL Ghilini j theat, dhuom. letter. Ja- 
nus Nicius Erythrasus _, pin. I imag. illuflrium , c. 43 a 
&c. Bailletj, jugemens des favans fur les po'étes mo- 
dernes. 

FONTANA ( François ) de Naples, habile mathé- 
maticien , publia en]i 646 fon traite intitulé, Nova cœ~ 
lejïium & terrejlrïum rerum obfervationes. Ilpréparoit 
d'autres ouvrages , lorfqu'il mourut de la peftea Na- 
ples en 1656. * Lorenzo Craflo, élog. d'huom. letter. 
p. IL ' .. 7 

FONTANA (Vincent-Marie) né dans le diocèfe 
de Como , 8c arriere-petit-fils du chevalier Domini- 
que Fontana , célèbre architecte du temps de Sixte V, 
qui fe fervit de lui ^ pour relever ces beaux obélifques 
qu'on admire à Rome , entra dans l'ordre de S. Domi- 
nique ^ le 1 5 octobre 1629 , & s'étant entièrement 
adonné à Phiftoire de fon ordre, compofa plufîeurs 
ouvrages. En x 655- & 1 £5$, il publia à Rome les 
TQmt F. Pmi< I, F f 
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conftitutions , déclarations , 8c ordonnances des cha- 
pitres généraux ., depuis l'an uio, en deux pgties.- 3 . 
dont la première comprend ce qui regarde toiît' l'or- ' 
dre ; & la féconde , ce qui a été ordonne pour chaque 
province en particulier. Ce grand ouvrage fut fuivi 
en 166$ , d'un autre moindre j qui contenoit l'hiftoi- 
re des maîtres du facré palais. IL y fit beaucoup de fau- , 
tes j dont il corrigea" une partie dans une féconde édi- 
tion. En 1666 , parut fon facrum theatriim Dominic'a- 
num, ouvrage qui lui coûta beaucoup, mais qui a , 
befoin d'être retouché par une main habile. Il y joi- ; 
gnit un traité de l'inquisition. En 1670 , il publia un 
recueil des bulles 8c des brefs , où il eft fait mention 
de S. Thomas ; 8c y donna auffi une hiftoire de la 
province Romaine .de fon ordre. Enfin en 1675 , il 
publia une hiftoire des fervices rendus à l'églife par 
fon ordre : Monumenta dominicana , &c. de fidis obfe- 
qu'ùs ab ordinc Prutdkatorum fancla Dei ecctejïa ufque 
modo pmjlkis. Tous ces ouvrages ont été imprimés. 
On ne fait pas en quel temps ce laborieux écrivain 
mourut. * Echard , Jcript. ord. Prad. corn. IL 

H3=* FONT ANES , paroifle , baronie , 8c château 
conlîdérable avec un beau parc., dans le diocèfe d'U- 
zez , au bas Languedoc , a une lieue de la ville de 
Sommieres , entre Alais , Nifmes , Lunel , 8c Mont- 
pellier. Cette terre a appartenu à la maifon de Ber- 
mond-Sammieres , 8ç eft entrée dans celle de Narbon- 
ne-Pelet , par le mariage de Françoife de Bermond- 
Sommieres , héritière des biens de fa maifon ,. avec 
Jacques Pelpt , vicomte de Narbonne , de la branche 
delà Verune. Elle eft'pofledée aujourd'hui.patlechef 
de la branche aînée de cette dernière maifon. Voyc\ 
BERMOND. 

FONTANETO ,, bourg d'Italie dans le duché de 
Milati , fur la rivière de Go'ni , environ à deux lieues 
de la ville d'Arona , du côté du midi,,. Ce lieu a pris 
fon nom de la quantité de fources qui s'y rencontrent. 
* Mati ,. diction. 

FONTANINI ( Jufte) archevêque d'Ancyre , ville 
capitale , 8c églife de la Galatie, connue par les épî-r 
rres de S. Paul, naquit le 30 d'o£tobre 1Ç66 , à San- 
Paniello. , terre confidérable du duché de Frioul, dio- 
cèfe d'Aquilée , 8c principauté fpirituelle 8c tempo- 
relle du patriarche d'Aquilée. Il eut pour père, Fran- 
çois „ de la.famille des Fontanini , dite anciennement 
délia Fomana , & pour mère _, Louife Manzorii. On 
lui donna le nom de Jufte au baptême _, pour deux rai- 
fons : la première, en mémoire d'un de fes -pareils,, 
qui s'érp.it diftingué à la guerre de Chypre , & qui por- 
toit ce nom ; la deuxième , pareequ'il reçut le baptê- 
me le deuxième de novembre, jour auquel on, célèbre 
la fete.de S. Jufte , martyr de Triefte, dans le patriar- 
chat d'Aquilée. Dès fa première jeuneÛe ? ' Fonta- 
nini montra beaucoup d'ardeur pour l'étude j .8c dans 
l'école publique où il fut envoyé , il ne tarda pas à fe 
diftingueï a,u-deflus de fes condifciples ,, . par, une plus 
grande, application à tous fes devoirs, 8c une facilité 
iurprenanre à apprendre tout ce qu'on lui enfçignok.' 
Quand il fut plus avancé, on l'envoya à Goritz ou 
Gorigia , ville de cette partie du Frioul , dépendante 
de l'empire' , 'qù il y a un collège de Jéfuités. Il y de- 
meura quelques années j mais ne trouvant jxis que la 
manière; dïw on i'inftruifoit , pût lui être fort utile , 
il 'jetputftia 4>in.s. fa patrie». S'étant déterminé^ l'état 
çcc]éXiaftiqU0\3 il reçut les premiers; ordres des mains 
de Jean Delfini , cardinal , & patriarche d'Aquilée. 
Le ,.*3 . décembre de l'an .1 690 , Vincent'" fioniface , 
évêque f 4e Famagoufte, lui- conféra l'ordre cle pcêttife, 
à Venife ,i-dans la chapelle du. palais patriarchal de 
Jean .Badoati,, .qui fut depuis cardinal j §C avec le- 
quelFèn<ariiiy;fit Fjmnéfe fuivanjeàRtone , jine.liaifon 
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avide de leurs converfations j Se de profiter de leurs 
lumières. Il s'y livra fur-tout à la lectine des meilleurs 
auteurs claflïques , afin de connoître leur génie , de 
prendre leur goût , de former fon ftyle fur le leur ; 
6c il les lut avec tant de réflexion , qu'il ne lui échapa 
rien'de ce qu'ils avoient de bon , 8c qui méritoit d'ê- 
fre. retenu. En 1 697 , étant dans fa patrie avec le com- 
te. Fabrice Collorédo , frère du cardinal Léandre, il 
y fit amitié avec le favant Philippe del Torre , qui 
étoit alors chanoinç de.Brioul , & qui fur depuis évê- 
que de RovigOj 8c ils avoient enfemble de fiéquens 
.entretiens fur diverfes matières de littérature : & lorJP 
que del Torre s'en, fut retourné à Fer rare , Fontanini y 
alla de Mantoue , pour le vifiter : c'étoit encore en 
1^97. La même-année., Fontanini fut appelle à Ro- 
me , pour y être bibliothécaire du cardinal Impériali : 
pofte qui lui convenoit d'autant plus , qu'il lui procu- 
roit les moyens de fatisfaire fon ardeur pour l'étude , 
8c l'occafion de connoître tous les favans de Rome. Il 
y acquit l'eftime des cardinaux Marefcotti , Acciajoli, 
Spada , Albani , Cojlorédo , & fur - tout de Jérôme 
Cafanate , 8c enfuite du cardinal Noris. Dès qu'il eue 
pris une connoiflance des livres de la bibliothèque qui 
étoit commife à fes foins j il n'eut plus d'autre defir, 
que celui d'en profiter j 8t\ les jours ne fuffifant pas 
pour contenter fon avidité pour les feiences, il y em- 
ploya pendant quelques années une grande partie des 
nuits. Sentant le befoin qu'il, avoit de la langue grec- 
que , fans laquelle , en effet, on ne va pas bien loin , 
fur-tout dans l'étude de l'antiquité , il en prit des le- 
çons d'un Calabrais , qui y étoit fort habile. Il fit auflî 
de grands progrès dans l'étude de l'hiftoire eccléfiafti- 
que j 8c ce qui lui. fut très-utile pour l'approfondir , 
c eft qu'il fut admis, dans .une efpece d'académie , ou 
d'aiTemblée de gens dé lettres , qui fe renoit tous les 
quinze jours dans la fale du collège de la propagande» 
Il y avoit dans cette aflemblée plufieurs cardinaux 8c 
antres prélats , qui avoient le même goût j & chaque 
académicien étoit obligé de choifir pour matière de 
chaque conférence trois points _, tirés pour l'ordinaire 
delà collection des. conciles du père Labbe. On diC- 
couroit fur ces fujers choifis, on difeutoit chaque queJf- 
tion,chacun difoit fon avis j 8c ce concours de lumières 
faifoir qu'on ne pàftoit aucun point fans l'approfondir. 
Fontanini vit dans ces conférences plufieurs favans 
étrangers , tels que le père Chrétien Lupus , Auguftin, 
& diéologien de Loùvain , D. Mabillon •_,' Bénédictin 
François , & M; l'abbé Renaudor j &: il eut toujours 
depuis avec eux un grand commerce de lettres. Il ne 
fut pas moins eftimé des favans Tommafi ôc Fabretti ; 
& lorfque D. Bernard de Montfaucon vint à Rome , 
ce favant Bénédictin s'emprefïà de faire avec M. Fon- 
tanini une amitié , dont ils fe font toujours donne 
.depuis des marques continuelles. Notre habile Ita- 
lien n'étant pas encore content des richefTes litté- 
raires que renfermoit la bibliothèque du cardinal Im- 
périali , quoique très-abondantes , il. profita du libre 
accès qu'on lui donna dans la bibliothèque du Vati- 
can, & dans les autres bibliothèques de Rome, & 
il. ne fortoit jamais d'aucune , fans avoir fait une 
ample provifiori. Le feu pape Clément XI, qui l'a-' 
voir toujours honoré de fon eftime , avant que d'être 
élevé fur le premier fiége de la chrétienté, ne cefïa 
point de lui donner , dépuis fon élection.au fbuverain 
pontificat , des marques confiantes de l'affection qu'il 
avoit pour lui , & il avoit fouvent recours à (es lu- 
mières. Cette eftimè ne fut point ftérile à M. Fonta- 
ninï.r Clément 5^1 engagea le cardinal Pierre Rubini , 
de lui réûgner un bénéfice d'un revenu affez conlîdéra- 
ble, que ce cardinal- pbfledoit : depuis il le fit fon ca- 
mérier d'honneur, & lui donna une penfion de cinq 
cens quarante écus romains , & une abbaye. Ces biens 
& ces honneurs ne diminuèrent rien de l'ardeur que 
M.. Fontanini avoit ppur/Pitude , 8c fa réputation 
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croit Ci grande , que non-feulemenr il ne venoit aucun 
favant étranger à Rome , qui ne fe fît un devoir & un 
piaifir de le vifiter ; il n'y avoit même aucun homme 
diftingué dans les lettres , en quelque pays de l'Europe 
qu'il fut , qui ne cherchât l'occafion de le confulter , 
êc autant qu'il le pouvoir , de lier avec lui un com- 
merce de lettres. Aulîi fut-il extrêmement regretté, 
lorfqu'il mourut , le 1 7 du mois d'avril de l'an 1736, 
âgé de 69 ans ., cinq mois & 1 5 jours. Son corps fut 
porte dans l'égtife de fainte Marie-Majeure , dont il 
etoit chanoine. On y a gravé fur un marbre l'infcrip- 
rion fuivante , qu'il avoit faite lui-même. 

Justus Fontaninu s 3 ex Foro- Julio Venetorum , 

. Hujiis &dis canonlcus y 

Archieplfcopus Ancyranus , 
Et abbreviator facri palatiï 9 
H. «3. E. 

Quievit in pace fidei catholicA , 

Annofalutis M DCC XXX VL 

Die XVII menjis aprilis : 
Natus anno 1 666 , die XXX oclohris. 

Voici la lifte de fes ouvrages, qui feront mieux con- 
noître fon érudition j que rous les éloges que l'on 
pouroit en faire : 1 . Délie Mafnade ed altri fenjî fe- 
condo Vufo de' Longobardi , ragionamento di Giufio 
Fontanini ; à Venife y chez Jérôme Albrizzi , 1 69 8 , 
i/z-4 . 2. YAminta di Torquato Tajfo , difefo e illuf- 
trato., C'eft un ouvrage de la jeuneife de l'auteur : il 
fut d'abord imprimé à Rome, en>i7oo, i/z-8°, & 
pour la féconde fois à Venife., en 1730 , i/z-8° , avec 
des notes d'Ubert Benvoglienti , fous le nom d'un aca- 
démicien de Florence. 3. De ufit & praftantia bona- 
rum litterarum , oratio. 'M. Fontanini avoit prononcé, 
ce difeours à Rome , où il a été imprimé en 1 704 , 
i/z-4 . 4. VindiciA antiquorum diplomatwn , adverses 
Bartholomai Germonii differtationem , lïbri duo ' 3 à 
Rome., 1705. D. Couftant , Bénédictin de la con- 
grégation de S. Maur , ayant pris la défenfe du P. Ma- 
billon , attaqué par le P. Germon 3 Jéfuite , au fujet 
des régies qu'il avoit établies , pour difeerner les piè- 
ces véritables d'avec celles qui font fuppofées , M. 
Fontanini écrivit aufli contre le même Jéluite, pour la 
■défenfe du même D. Mabillon. ^.DeW eloquençq ita- 
liana , ragionamento Jîefo in una lettera 3 air illuflrifji- 
mo ftgnore marchefe Gian Giufeppe Orji. Ce difeours 
de M. Fontanini fur l'éloquence italienne , contenu 
dans une lettre écrite au marquis Jean-Jofeph Orfî , a 
été d'abord imprimé à Rome , en 1 706 3 in 4 , avec 
un catalogue des meilleurs livres italiens , & de leurs 
meilleures éditions j enfuite à Cefene en 1 714 , i«-4°j 
à Rome, eni 72.6, in-4 : mais l'auteur donna un défa 
veu public de cette édition. On en fit une autre à Lon- 
dres, en 1726, i/2-8 , fous ce titre '.Notifie de 3 libri rari 
nella lingua italiana... anefjbvi tutto illïbro délia eloquen- 
ja italiana, &c. L'auteur qui a écrit en italien l'éloge dé 
M. Fontanini, dont je parlerai plus bas, n'a pas cité cette 
édition. Enfin , on a réimprimé à Venife, en 1728,/'^- 
4 , & à Rome en 1 7 3 6 , i/2-4 , ce catalogue , ou cette 
bibliothèque italienne , ôc toujours avec la lettre au 
marquis Orfi. Ces deux dernières éditions font aug- 
mentées j mais fur-tout la dernière. C'eft M. Jean- 
Dominique Fontanini , neveu de l'auteur , qui a don- 
né cette édition , laquelle avoit été mife par fon on- 
cle en état de paraître. Le titre eft : DelC eloquen^a 
Italiana , di monfignor Giujio Fontanini , arcivefcovo 
dAncira, libri tre. Dans le premier livre, on expli- 
que l'origine & le progrès de la langue italienne. On 
en montre l'accroiuement dans le fécond , par le détail 
des livres écrits en cette langue : & le troifiéme con- 
tient une bibliothèque d'auteurs finguliers , rangée par 
ordre de matières , avec des obfervacions. C'eft un vo- 
lume i/z-4 , 6. Il dominia temporale délia fede apofloli- 
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ca 3 fopra la. città di Comacchio , colla difefet del mede^ 
jimo dominio , à Rome 3 1 joy^in-fol, 7. V if efa fécon- 
da del dominio temporale délia fede apojlolica , fopra la 
città t di Comacchio j à Rome , 1 7 1 1 , in-fol. 8. Confit* 
tay-one d'uno feritto italiano e francefe y Jparfo in Ger- 
mania contro Comacchio ; à Rome 3 1 7 1 1 3 in -fol. 9.. 
Rifpqfia a varie feritture contro la feinta fede , in propo* 
fito di Comacchio j à Rome , 1710 , i/z-4 . lo.Biblio- 
thecA çardinalis Imperialis catalogus , fecundum aucto~ 
rum cognomina , ordine alphabetico difpûfitus j à Rome, 
1 7 1 1 , in-fol. 1 1 . De tranjlatione cedicis <S. Marci ex 
Foro-Julio Venetias. Ce petit écrit eft imprimé dans 
le Dïafium italicum du père D. Bernard de Montfau- 
con , page 5 6 ôc fuivantes , ^4°, 1 7 1 1 , à Paris. 1 2. 
De antiquitatibus Sorta colonia, Hetrufcorum , l, 3 ; à, 
Rome, 1713 , i/2-4 : ce livre a été réimprimé, à 
Leyde , dans le Thefaurus antiquitatum Italia » tome 
Vlil ; on trouve dans le trodiéme livre un abrégé de? 
la vie de Clément XI. r 3. Les morales de S. Grégoire 
le Grand , fur Job , traduites en italien par Zenobi 
da Strata , protonotaire apoftolique , poëte couronné % 
ôc contemporain de Pétrarque , corrigées & enrichies 
de préfaces , par M. Fontanini j à Rome , quatre to- 
mes in-4, , 1714 , 1721 , 1725 , & 1730. 14. Dif- 
fertatio de corona ferrea Longobardorum ; à Rome , 
1717, i/z-4 , & depuis à Leipfic 5 &c dans le quatriè- 
me tome du Thefaurus antiquitatum ltalu. 1 j . Ifloria. 
del dominio temporale délia fede apqfiolica , nel ducato 
di 9 arma e Piacen\a ; à Rome, 1710 , in-fol. 16. 
Tavola cronologica degli autori i quali giufiificano la. 
conjlitu^ione di Lodovico Pio , fopra glijlati deda chie-' 
fa romana. 17. Vita Philippià Turre , Adrienjis epif 
copi : cette vie eft au-devant du livre de M. délia ou 
del Torre , intitulé : Monumenta veteris Ant'ù > à Ro- 
me j 1714. 18. De amplitudine peculiaris provincU 
fummi pontificis , ut romani metropolittt , deque epif" 
copatu Eugubino in eadetn pofito > commentattuncula \ à 
Rome, 1715, i/z-4 . l 9\ & e ^ingulana ecclefia in Pi~ 
ceno , antiquis honoribus cathedra epifeopalis reflituen- 
da , confultatio ; à Rome, 1715 , i/z-4 . i0 - Di fanta. 
Columba vergine facra délia c'a ta dAquileja 3 commen~ 
tario j 17.2.6 , itf-4 , à Rome. 2 1 . Graduai decretorum, 
libri quinque , fecundà/n Gregorianos decretalium libros 
titulofque diflincti , pr&fatione , fcholiis & indicibus il- 
luflrati à Jujlo Fontanino j à Rome , 1 717 3 in-fol. 2, 
volumes. Cet ouvrage eft celui de Jean de Torquema- 
da ( ou Turrecremata ) fait par ordre du pape Nico-> 
las V , & qui étoit demeuré manuferit jufqu'alors, M. 
Fontanini l'a publié par ordre du pape Benoît XIIÏ , 
& l'a orné de fes notes. ix. Difcus votivus argentetts t 
commentario illuftratus j à Rome , 1 7 2 8 , i/2-4 . 1 3 . 
De corpore fancli Augujlini , Hipponenfs epifeopi, dif 
quifitio \ à Rome, 1 71 8 ,, i/z-4 > & à Venife , dans le 
recueil de pièces fur l'invention des os de S. Auguftin. 
Voici le titre entieff 4e cette difquifition de M. Fon- 
tanini : De cprporè S. Augujlini , Hipponenfis epifeopi, 
Ticini reperto in confeffione adis S. Pétri in Cœlo-au* 
reo 3 difquifitio ; ubi antiquA eccleJÏA difeiplinain tumn* 
lando corpore S. Auguftini fervata 9 eâ pqftremâ ejus 
inventione explicatur'yquam etiam SS.ppntificwn.diplà* 
mata ,pr<cfùlum Ticinenjîum alla, CAterum tabularurtt 
atque hiftoricortim fides cumulàta.confirmanu.YçyQ% 
une exacte analyfe de' cet ouvrage dans. les Mémoires 
de Trévoux. au mois de mars 173 1 , article XX VIL 
24. Ragioniper l'identité del corpo di S. Agqfiino, efi 
tratte délia difquijitione latina.\ à Rome, 1718, in-tf; 
c'eft un abrégé de l'ouvrage précédent. x$.Açhate? 
IJiacus annularis , commentariolo illuflràtus \ à Rome , 
1728, izz-4 . 16. Codex copflituùpnùm y qilas fwnmi 
pontifices ediderunt in folertini canonisation* fanclorum 
à Joanne XV 3 ad Bemdiclum XIII , accùrante r Juflt» 
Fontanino 3 qui lemmdta & notulas edidit ; à Rome t 
1719, in-fol. i7.Defanblo Petro Urfeolo , dùce Ve* 
neûarum , dijjertatio ; à Rome ,1750,, i/z-4 , 2 8 « Fin 
Tome F. Partie I, îfij 
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■delvtnefabih Cardin. Gikfeppe Maria Tomafi, infiritu 
4it varii de terni dtl giornale de' -litterati d'Ivalia : Se 
dans le tome IX du même journal., il y a une lettre 
de M* Fontanini à D. Tkierri Ruihart , fur la mort du 
P. Mabillon, Cette lettre avoit pam d'abord feule 3 in- 
4°. 29. Vita délia yeiïerabik ptincipeffa Camélia Orji- 
m Borghejè , principiata dal fign. caval. Alejfandro 
Maffei , e continuaia dal Fontanini, On promet en- 
core de M. Fontanini un recueil très-ample de fes let- 
tres , & de -celles que les favatis lui ont écrites. Son 
hiftoire littéraire d'Aquilée en cinq livres , écrite en 
latin , a paru en 1 742 , à Rome , i/z-4 , fous ce titre : 
Jufli Fontanini, archiepifeopi Ancyrani, hijloria, littera- 
■r'te Aqu'deienjts libri V. Accedit dijfertatio cjufdem au- 
toris de anno tmortuali fanili Atkanajti, patriarche 
Alexandrini j nexnon virorum illujlrium provincia Fo- 
ri- Julii tatalogus , cumduplici indice. Opus pofihumum. 
Cet ouvrage eft plein d'érudition facice & profane , 
& d'une bonne critique. * Voye^ fon éloge dans le li- 
vre intitulé : Raccolta d'opufeuli feientijici efilologici, 
tome XV , in- x x * à Venife ,1737, page 3 3 7 & fui- 
vantes î cet éloge eft en italien. Voyc\ aufli le Diarium 
italicum du P. de Montfaucon , qui y parle en cinq 
ou fîx endroits de M» Fontanini , & qui le nomme 
toujours J nfte Jules Fontanini. 

FONTANON ( Antoine ) avocat au parlement de 
Paris , fur la fin du XVI fiécle , vers Tan 1 580 & 
ï 590 ., étoit natif de la province d'Auvergne , & a pu- 
blié divers ouvrages en latin & en françois.. Il fit (es 
études à Bourges , où il lia amitié avec Gabriel Lab- 
bé , avocat du roi de cette ville , auquel il dédia dans 
la fuite fon premier ouvrage , qui fut une traduction 
françoifede la Pratique latine de Mafuer , qu'il pur- 
gea du grand nombre de fautes qui s'y étoient gliflees, 
êc qu'il accompagna de notes fort amples pour l'intel- 
ligence du texte t & pour marquer l'état où la jurif- 
prudence étoit alors. Etienne Pafquier , dans la lettre 
a M. le préfident Briflon , liv. 9 , />• 5 1 J , témoigne 
que Fontanon eft le premier qui a travaillé à réduire 
en cpelqu'ordre les ordonnances de nos rois. On a ef- 
fectivement de lui une grofle compilation des édits & 
ordonnances de nos rois , depuis l'an 1 270 3 qui eft la 
fin du règne de S. Louis, en quatre volumes in-fol. qui 
eft la plus utile de celles que l'on a faites fur ce fujet j 
ôc des notes fur d'autres livres , Sec. Fontanon vivoit 
encore en 1594. Fôye% la bibliothèque de la Croix 
xîu Maine , Se celle de du Verdier Vauprivas , & De- 
nys Simon , biblioth. des auteurs de droit. 

FOKTANUS ( Nicolas ) docteur en médecine 3 
étoit d'Amfterdam , Se vivoit dans le dix-feptiéme fié- 
cle. Il étoit habile dans fa profeflïon, & dans les langues 
grecque & latine. Valere André cite de lui les ouvrages 
fuivans : 1. lnfiitutiones pharmaceutic* \ à Amfterdam, 
163 3 , in-x 2. 2. Aphorîfmi Hippocratis methodicè dif- 
pojîti ; Se à cet ouvrage en eft joint un autre , De ex- 
tra&ione fœtus mortui per uncum j à Amfterdam ,1633, 
in -XX. 3. Florilegium medicum\ à Amfterdam, 1637J 
in-i 2. 4. Commentarius in Sebafiianum Aufirium , de 
morbbs puerorum \ à Amfterdam j 1642, in-xz. 5. 
Obfervationum rariorum analecla ; à Amfterdam , 1 641 , 
j/z-4 . 6. Rejponjîonum & curationum medicinalium lit- 
ber ; à Amfterdam , 1 6 3 9 , in-x 2. 7. Syntagma medi- 
cum de morbis mulierum^ en quatre tomes in-xx , à 
Amfterdam, 1645 , & plusieurs autres mentionnés 
dans Vander Linden. Voyez Falerii André* bibliothe- 
ca belgica, édition de 1739 , in-4. , tome'II , page 
909. 

FONT ARABIE , que ceux du pays nomment 
FUENTERABIA , Fons rabidus, ville d'Èfpagnedans 
le pays de Guipufcoa, fut fondée , félon quelques au- 
teurs ; par le roi Suintila. Elle eft très-bien fortifiée > 
ôc fituée entre les montagnes à l'embouchure de la ri- 
vière de Bidaflôa , fur les frontières de la France ., & 
i trois ou quatre lieues de S. Sebaftien. L'amiral de 
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Boimivet la prit le 1 8 octobre en 1 5 2 1 , après la dé* 
claration de la guerre entre le roi François 1 , 6c l'env 
pereur Charles-Quint. Claude , comte de Guife, con-* 
i'eilla de la rafer , & d'en porter les matériaux à An- 
daye , qui eft deçà la rivière. Bonnivet s'y. oppofa 4 
& fon opiniâtreté fut caufe d'une cruelle guerre , qui 
dura trente-cinq ans , pareeque l'empereur ne voulut 
point coiifentir au traité de paix a qu'on étoit en état de 
conclure , à îiioins qu'on ne lui rendît cette place. Ce 
prince la fit afîicger dès l'année fuivante.Lefeigneur du 
Lude la défendit plus de dix mois ± avec un courage 
héroïque , quoiqu'il fût extrêmement prefTé , & qu'il 
manquât de toutes chofes , & fur- tout de vivres. Le 
maréchal de Châtillon > qui avoir ordre de luLeu fai- 
re palier } mourut en chemin ; mais le feigneur de la 
Palice exécuta heureufement cette entreprife j Ôc en 
ayant tiré du Lude avec la garnifon , qui avoit beau- 
coup fouffertj il y mit des hommes frais, fous le com- 
mandement de Franger. Ce dernier étant afîiégé en 
1523, rendit lâchement la place , après la première 
attaque. En punition de cette lâcheté , il fut dégradé 
de noblefïe fur un échaffaut » dans la ville de Lyon. * 
François de Beaucaire , vie de François I. De Thou , 
hijl. I. 1. Langei, mém. Guichardin. Paul Jove. Meze- 
rai 3 âbrég. chron. &c. 

FONTAVELLE , autrefois congrégation de reli- 
gieux fous la règle de S. Benoît dans l'Ombrie, étoit 
ainfi nommée du principal monaftere , qu'on appelloit , 
en latin Fons-Avellànus , & qui devint le chef de 
cette congrégation. Peu de temps après l'établiflement 
de ce premiec monaftere, bâti au diocefe de Faïence 
vers 1 1 9 , il fe forma autour de ce monaftere plu- 
sieurs hermitages habités par autant de colonies de re- 
ligieux , qui vivoient comme des anachorètes. Dans 
chaque hermitage il y avoit environ vingt religieux 
Se quinze convers j qui demeuroient deux à deux dans 
les cellules qui le compofoient. Leurs principaux exer- 
cices étoient la pfalmodie, la lecture., le filence, l'ab- 
ftinence , la macération de la chair. Quatre jours de 
la femaine ils ne mangeoient que du pain avec un peu 
de fel. Les mardis Se les jeudis ils ajoutoient quelques 
légumes à leur pain. D'abord ils ne buvoient jamais 
de vin qu'au faint autel j mais S. Pierre de Damien^ 
étant devenu prieur du monaftere, permit l'ufage du 
vin , mais en très-petite quantité , & hois du temps 
des cinq carêmes, qui y étoient en pratique. Dans l'un 
de ces carêmes ^ qui commençoit a l'octave de la Pen- 
tecôte , & qui finiflbit à la fète de S. Jean-Baptifte , on 
accordoit le mardi un met cuit pour l'unique repas 
que l'on prenoit à trois heures du foir félon la règle. 
Le fécond carême s'obfervoit avant Noël , & les trois 
autres avant Pâque. Au refte ., ils ne croyoient pas jeû- 
ner , lorfque dans leur unique réfection par jour il y 
entroit autre chofe que du pain avec du fel Se de l'eau. 
Outre l'office canonial , les deux frères qui demeu- 
roient enfemble récitoient tous les jours deux pfeau- 
tiers, l'un pour les néceflités des vivans, & l'autre 
pour le repos des défunts. D'ailleurs leur filence étoit 
continuel ôcinviolabe, à moins que les novices n'euf- 
fent quelque chofe à direàceux qui les dirigeoient. S'ils 
ayoient befoin de parler pour quelqu'autre néceffité , 
ils le faifoient en fe rendant à l'églife commune. Leurs 
auftérités corporelles étoient affreufes. Excepté ceux 
qui avoient quelque incommodité , ils ne portoient 
dans leurs cellules ni fandales ni autre chaufîure. Ils 
faifoient entrer dans ces pratiques de pénitence les 
flagellations , les génuflexions fréquentes , les proftra- 
tions , les extenfions de bras en forme de croix. On y 
avoit tant de zèle pour la pratique de la flagellation > 
que plufieurs religieux fe flagelloicnt tous les jours 
durant un ou deux pfeautiers entiers. Saint Pierre de 
Damien crut néanmoins devoir modérer cette indif- 
crétion j & défendit de fe flageller plus long-temps que 
durant quarante pfeaumes ^ excepté aux deux carêmes 
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qui précédoient immédiatement ïNTocl & Pâquéi où ii 
permettent: d'aller jufqu'au 60 pfèaume-: indulgence 
qui pafleroit aujourd'hui pour une rigoureuse févéri- 
té. La charité de ces anachorètes étoit fi grande en- 
tr'eux , que chacun fe perfuadoit être né plutôt pour 
les autres que pour foi-même. Sitôt que quelqu'un tom- 
boit malacie^'étoit à qui le fecoureroit plus aflîdumerfti 
Chacun s'emprefioit à le veiller-, à le fervir , à lui pro- 
curer tons les foulagemens poflîbles ,, à Rengager de fè 
relâcher de fes auftérités. Cette charité s'érendoi't j\i£~ 
que furies morts. Lorfque l'un d'entr'enx mourait, 
tous les autres jeûnoient fept -jours de fuite, prenaient 
fept difciplines avec mille coups chaque fois , faifoient 
fept cens génuflexions , récitoient trente pfeaûtiersj & 
ceux qui étoient prêtres , difoient trente jours de fuite 
la méfie pour le repos de lame du défunt. Cette con- 
grégation fubfifta , quoiqu'avec quelque relâchement 
de fa première ferveur,, jufqu'au XVI fiécle» Alors 
elle fut réunie 8c comme incorporée dans celle de Gar- 
maldoli $ & l'abbaye , qui en étoit le chef, fut mifè en 
co.mm.ende , 8c fes revenus réunis au collège des Aile*- 
mans que le pape Grégoire X1H établit à Rome. * Petr. 
Damian. opufcul. 15 & 3 3 j èpiftol. I. 6 ^ ep. 3 z & 34V 
Mabil. annal. Bencd. I. 5 8. 

FONTCOMBAUT, cherche^ FONCOMBAÛD. 

FONTEBRAC ( Pierre de). Quelques auteurs nom- 
ment ainfi un cardinal , dont le vrai nom eft FESTI* 
GNI ou FITIGNI, cherche^ FITlGNl (Pierre de), 

FONTECASTO (Pafchal de) religieux Domini- 
cain , évêque de Burgos , droit fon furnom d'un petit 
lieu dans le territoire de l'églife de Palence , ap- 
pelle dans la langue du pays Arûpudias ou Fuen-Sanc- 
ta, plus ordinairement Fuen-Cafta , en latin de Fonte - 
cafio. Il naquit l'an 1441 , fit fes études à Palence , em* 
brafla l'inftitut de faint Dominique dans un couvent 
de la même ville ', 8c fut enfuite envoyé à Boulogne 
en Italie, ou il fit de grands progrès dans la théologie & 
dans la piété. Revenu en Efpagne, il y répandit l'odeur 
de fa fainteté , & il y eft regardé comme le fondateur 
d'une nouvelle congrégation , dont il fut le premier 
Supérieur» Louis Oforio de Acuna , évêque de Burgos j 
étant mort le 16 de feptembre 1495 , le père Paf- 
chal fut choifi pour remplir ce fîége , qui ne relevoic 
que de celui de Rome. Il en prit pofleflïon le 4 de fé- 
vrier 1 497 , après avoir employé tous les moyens que 
fon humilité put lui fuggérer pour fe défendre de l'ac- 
cepter. Il s'y comporta en véritable évêque 4 & il fit 
à fon diocèfe tous les biens qui furent en fon pouvoir 
de lui procurer. La confiance qu'il serait acquife le 
fit nommer commiflaire apoftolique , avec l'archevê- 
que de Tolède , dans l'affaire de deux évêques , accu- 
fés de trahifon. Le pape Jules II ayant convoqué un 
concile général , qu'il vouloir tenir dans l'églife de La- 
tran à Rome , Pafchal de Fontecafto s'y rendit j & fe 
trouva à l'ouverture qui fut faite le 3 de mai 1 5 1 1 , 8c 
aux deux premières feflîons, du 10 & du 17 du mê- 
me mois. La troifiéme fefilon ayant été remiiè au troi* 
fiéme de décembre , l'évêque de Burgos employa cet 
intervalle à la prière & aux bonnes œuvres. Mais il ne 
vécut pas jufqu'à la troifiéme feflïon indiquée , étant 
mort le 1 9 de juillet de la même année î 5 1 z , dans la 
70 année de fon âge. Il fut enterré avec honneur , dans 
l'églife de la Minerve. Le pape Jules II ayant appris 
cette mort, ne put s'empêcher de dire, que l'églife 
militante venoit de perdre un faint. On grava fur fon 
tombeau Pépitaphe fuivante. 

Pafehalio Hifpano , Burgcnji Eptfcopo 3 qui ex Pr<e- 
dicatorum ordihe , doclrinâ, virtutibus eveclus , am- 
pliffîmis reditibus , annis quindecim , pie difpenfa- 
tis , ad Lateranenfem Jynodum fub Julio IL P. M. 
adfcitus 3 vitâfunclus eft, Chrifti pauper inter corn- 
pauperes morcuus , alimis fumptibus tumulatus. Scr~ 
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t$ Jùlîi. Vixit: 



On ne connoîtde lui que deux écrits, compofés en ef- 
pagnol ± l'un eft une explication des évangiles de toute 
l'année $ l'autre des ferrrions pour les fêtes de tous les 
faints. * Extrait de Xhiftoire des hommes illuftres de /V- 
dre de S. Dominique , par le père Touron , tome III i 
page 697 8c fuivantes. 

^ FONTEIUS CAPITO, âpres la mort de Néron i 
l'an de J. Ci 68 j ayant donné le mouvement à une ré- 
volte en Allemagne» fut tué par Cornélius Aquinus 8c. 
Fabius Valens , lieutenans des légions , qui n'attendi- 
rent pas pôiir cette exécution l'ordre de Galba. D'au- 
tres difent que Fontenisj homme abandonné à fes 
plaifirs , ne penfoit pas à rien entreprendre ; mais que 
ces deux lieutenans qui vouloient la guerre , voyant 
qu'ils ne pou voient l'y porter j le tuèrent de dépit , ou 
de peur qu'il ne s'opposât à leur defleim * Tacite j 
hift. I. 1 , c. 7i 

FONTE -MOt>ERATÀ : c'eft fous ce nom -là* 
qu'une dame Vénitienne a publié fes ouvrages : fon 
vrai nom étoit Modeftà Po%$o. Elle naquit à Venife 
l'an 1555, perdit fon père & fa mère la première 
année de fa naiflarice , Se fut élevée" au monaftere des 
religieufes de faint Martin de Venife. Elle apprit 
avec une grande facilité la poëfie Se la langue latine. Sa 
mémoire étoit fi prodigieufe , qu'dyant entendu un fer- 
mon , elle le redifoit mot pour mot. Elle époufa Phi-, 
lippeGiotgi , homme de lettres. Après avoir vécu vingt 
ans avec lui , elle mourut le premier novembre 1591. 
Entre plufieurs ouvrages qu'elle cdmpofa, on a un poè- 
me intitulé Floridoro \ St ùri autre poème fur la paffion 
& la réfurrecHon de J. C. Outre ces poërries 8c divers 
autres , elle publia en profe un livre , dé menti délié 
donna j c'eft-à-dire j du mériti des femmes , dans lequel 
elle foutenoit que les femmes ne font point inférieures 
en rhérite Se en efprit aux hommes. Ce livre fut impri- 
mé après fa mort. Nicolas Doglioni a écrit fa vie. De 
fon mariage elle eut deux fils & deux fillesi Une des 
filles , nommée Cécile du Puy , fit une préface aux 
ouvrages de fa mère. * Hilarion de Cofte , vies des 
dames illuftres. Le cofe notabili è maravigliofe délia, 
città di Venetià. Bayle , dici, crit. 

FONTENAI , bourg de France près d'Auxerre en 
Bourgogne 3 eft célèbre par la bataille qui s'y donna 
l'an 841 entre les quatre fils de Louis lé Débonnaire , 
Charles le'Chauve^ & Louis le Gefmaniqim.d'nn coté; 
8c Lothaire^ empereur 3 avec Pépin roi d'Aquitaine, de 
l'autre. Toutes les forces de la France , les plus braves 
chefs, & les grands étoient avec les quatre rois , qui les 
aninioierit par leur préfence. Audi le combat fut fi 
opiniâtre Si. fi fanglaht t que plus de cent mille hom? 
mes y périrent. Depuis le commencement de la mo-< 
narchie jufqu'à préfent , on nà jamais vu tant de 
fang des François répandu , en quelque journée que 
ce foît. Les jeunes frères s Charles & Louis , rempor- 
tèrent la vidoire. Foyc^ CHARLES le Chauve , LOUIS 
le Germanique , & les hiftoriens François en Charles 
le Chauve. * Du Chêne , recherches des antiquités de 
France* 

FONTENAI-LE-COMTÈ , Fontentum , ville de 
France > capitale du bas Poitou, eft très-agréable, aflez 
bien bâtie , 8c fituée fur la rivière de la Vendée qui lui 
donne de grandes commodités j car elle porte bateau y 
& fe jdint à la Sevré auprès de ÀÏarans j qui n'en eft 
qu'à cinq lieues. Elle n'eft pas éloignée de Maillezais & 
de Luçon 3 8c a un fiége royal pour la juftice qui a fes 
appellations au préfidial de Poitiers. Cette ville qui 
eft renommée pour fes foires , fouffrit beaucoup fur 
la fin du XVI fiécle, durant 'les guerres civiles des 
Huguenots. Pluviaut qui étoit capitaine dans le parti de 
ces derniers la prit en 1 56 8 j mais les fîens l'abandon- 
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lièrent Tannée fuivante. En 1 5 70 , François de la Noue 
l'afliégea, Se prit le fauxbourg de S. Michel du pre-. 
mier effort. Ce fut en cette occafion que ce grand hom- 
me voulant reconnoitrè la place,, reçut un coup au 
bras gauche qui lui rompit l'os. On le porta à la 
Rochelle. Soubife prit le commandement, 6c fongeoit 
prefque à lever le fiége , lorfque les habitans rendirent 
la place le 18 juin, malgré la réfiftance de Nicolas 
Rapin , maire de la ville. Elle fouffrit encore beau- 
coup dans les guerres fuivantes. * Du Chêne , recher- 
ches des villes de France. De Thou , hlft. I. 44 , 46 , 
47 & fequent. Hiftoire des guerres civiles de Poi- 
tou, Sec. 

fcg- FONTENAI , abbaye de Bénédictins dans la 
balle Normandie, en latin Fontanetum oxxFonteniacum. 
Elle eftfîtuée au diocèfe de Bayeux fur la rivière d'Or- 
ne , & à deux lieues au midi de Caën. Raoul Tenon _, 
aidé de fon frère , la fonda , Se la dota de biens très- 
çonfidérables, vers l'an 1070 ou 1075. Guillaume le 
Conquérant y roi d' Angleterre & duc de Normandie j 
Mathilde ., fon époufe \ Odon, évèque de Bayeux ; 
Robert, comte de Môrtain j Roger, comte de Mon- 
gommery ; Roger de Beaumont , &c- lignèrent à la 
charte de fondation. Le premier abbé de Fontenai 
fut Geoffroy , moine de Fontenelle ou de S. Vandrille. 
Cette abbaye vient d'embraffer en 1 7 5 3 , la réforme 
de S. Maur , qui y a été introduite par M. l'abbé de 
Charfigny Piedouë. Elle vaut près de dix mille livres 
de rente, Se préfente à plus de vingt bénéfices-cures. 
* Mém. mjf. de M. Béziers , chapelain de Bayeux. 

On a longtemps cru j fur le témoignage d'une an- 
cienne légende de S. Evremond , rapportée par l'au- 
teur du Neuftria pia, Se par le P. Manillon., que cet 
abbé avoit fondé à la fin du Vil fiécle cette abbaye de 
ïontenai , au diocèfe de Bayeux , qui félon ces deux 
auteurs étoit alors dans celui des Sées. Mais on a dé- 
couvert depuis peu , que l'abbaye fondée par S. Evre- 
mond , étoit à Fontenai-le-Louvet , à deux lieues Se 
demie d'Alençon , Se non pas à Fontenai fur Orne près 
la ville de Caën. Voyez à ce fujet le dictionnaire uni- 
verfelde la France, tom. I , pag. 147 , édition de Pa- 
ris en 171 6, à l'article de Fontenay-le-Louvet. 

FONTENAI (Pierre-Claude) Jéfuite, étoit né à 
Paris le 17 juillet de Tan 1 68 3 , & il entra au novi- 
ciat des Jéfuites , le 31 août 1698. Après avoir pro- 
feffé les humanités , Se fait fon cours de théologie ., on 
le retint à Paris j où il s'annonçoit dès lors comme un 
fujet propre à l'érudition eccléfiafHque : on ne tarda 
pas â l'y appliquer. Il travailla en ce genre à quelques 
ouvrages , qui ni? portèrent point fon nom. Il fut char- 
gé en particulier de-, fournir des extraits aux mémoires 
de Trévoux. Les livres qui concernoient la religion Se 
Péglife lui tombèrent fouvent en partage. Quand le 
père Longueval donna fes premiers volumes de Vhif- 
toire de VEglife gallicane , ce fut le père Fontenai qui 
en rendit compte dans le journal , fans fe douter qu'il 
feroit un jour continuateur de cette même hiftoire. Il 
travailloit alors à celle des papes, Se il s'y eft appliqué 
constamment pendant-plufleurs années j.mais onaffure 
qu'il fera difficile de faire ufage des matériaux qu'il a 
laines fur ce fujet j l'on a trouvé après fa mort une fui- 
te, depuis S. Pierre jufqua la moitié de Symmaque, 
qui mourut en 514. L'étude des matières eccléfîaftiques 
n'empèchoit pas le père Fontenai de cultiver les belles- 
lettres, C'étoit rnême^ dit-on , fon goût dominant j Se 
au milieu de fes recherches fur l'antiquité , il fe per- 
mettait de temps en temps quelques petites pièces de 
poefie i dont plusieurs ont été imprimées dans des 
recueils. Il étoit recteur du collège d'Orléans lorfque 
le père Longueval étant, mort le douzième de janvier 
1 7 j 5 3 il fut rappelle à Paris ., Se chargé de continuer 
Whifioirede l'Eglife gallicane y dont il y avoit, alors huit 
volumes //2-4 . Le perè Fontenai ne trouva que quelques 
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mémoires imparfaits, pour fervir au neuvième ; il en 
fit tout Tufage qu'il pouvoit en faire, travailla fé- 
rieufement à la fuite ^ Se il a paru de lui les neuviè- 
me Se dixième volumes. Sa fanté naturellement foi- 
ble en fut confîdérabiement altérée. Des remèdes faits 
à propos le mirent en état de fe foûtenir encore quel- 
que temps. C'eft pendant ces alternatives de fanté Se de 
maladie , qu'il compofa l'onzième volume prefquç 
tout entier. Affligé enfin d'une paralyfie prefque totale, 
il abandonna les vues de fon ouvrage , Se il fut envoyé 
de la maifon profeffe des Jéfuites de Paris , au collège 
de la Flèche , où il vécut pendant plus d'une année 
dans un état de fouffrance Se de langueur , qui le con- 
duifit au tombeau le 1 3 octobre 1 742 , après avoir 
furvécu environ fix mois an père Brumoy , fon fuccef- 
feur dans la compofition de Yhijloire de l'Eglife galli- 
cane j continuée aujourd'hui par le père Gmllaume- 
Francois Berthier^ qui eft auteur des tomes XIII, 
XlVj XV Se XVI, lefqueîs finirent à l'an 1450. 
* Extrait de la préface du tome XI de l'hiftoire citée 
dans cet article : cette préface,eft du père Berthier. 

FONTENAY (Ciaude de Nocey, feigneur de) 
cherchei NOCEY. 

B^- FONTENELLE (Bernard le Bovier * de) origi, 
naire d'Alençon , né à Rouen le 1 1 février 1657. Cet 
enfant deftiné à vivre près d'un fiécle , penfa mourir 
de foiblefle le jour même de fa naifïànce. On le bap- 
tifa à la maifon, Se il ne fut porté à l'eglife que le 14: 
c'eft la date de fon extrait baptiftaire. 

Son tempérament fut encore allez foible pendant fa 
première jeunefTe. A feize ans le jeu du billard étoit 
un exercice trop violent pour lui j & toute grande agi- 
tation lui faifoit cracher le fang. Son eftomac a tou- 
jours été très-bon , Se fa poitrine toujours délicate. H 
n'a eu qu'une maladie dans fa vie, & ce fut une efpéce 
de fluxion de poitrine , mais légère. 

Son père (François le Bovyer de Fontenelle) homme 
de condition', .mais d'une fortune médiocre , exerçoit 
à Rouen la profeffion d'avocat avec plus d'honneur que 
de célébrité. Sa mère ( Marthe Corneille ) étoit fœur 
des deux poètes de ce nom , Pierre Se Thomas Cor- 
neille. Tous trois dévoient le jour à Pierre Corneille, 
avocat du roi à la table de marbre , Se à Marthe Le 
Pezant , dont la famille fubfifte encore avec éclat dans 
les grandes charges. ( Vie de Pierre Corneille par M. de 
Fontenelle.) Marthe Corneille avoit beaucoup d'eiprit, 
de douceur Se de piété. 

M. de Fontenelle avoit eu trois frères. Le premier, 
ion aîné de deux ans , mourut en bas âge. Le fécond j 
né en r 6 5 9 , ne vécut que trente-trois ans. Le troifié- 
me, né le 14 mars 1663 , eft mort chanoine de la 
cathédrale de Rouen , le 6 novembre 1 741. ** C etoit 
deux eccléfîaftiques d'une grande vertu j mais d'une 
aflez grande fîmplicité , fur-tout le premier. Ils eurent 
la piété de leur mère , Se M. de Fontenelle en eut l'ef- 
prit. Je lui reffemblois beaucoup , difoit-il quelquefois , 
& je me loue en le difant. Il avouoit qu'il avoit moins 
aimé fon père , dont l'humeur étoit moins douce Se 
moins égale. 

M. de Fontenelle , né dans le voifinage des Feuil- 
îans , qui font une réforme de Cîteaux , fut voué par 
{qs parens à la fainte Vierge & à S. Bernard. On lui 
donna le nom de ce faint , . & il porta l'habit de Feuil- 
lant jufqu'à l'âge de fept ans. 

Il fît fes, études au collège des Jéfuites. En rhétori- 
que , à treize ans , il compofa pour les prix des Pali<- 

* Originairement le Bouyer. Dans la fuite l'u voyelle s'eft 
changé en v confonne , & l'y grec en i françois , comme dans 
beaucoup d'autres noms. ,- 

** Il faut réformer fur ce que je viens de dire des frères de M. 
de Fontenelle , ce qu'en a dit M. Dreux du Radier dans h 
Conftrvateur , novembre 17 $7 > 8c depuis dans fon mémoire 
pour lejimr Jean-François Corneille. 
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nods de Rcsuen , une pièce en vers latins , qui , fans 
avoir obtenu de couronne , fur ppurcant jugée digne 
de Fimpreflîon. On la-trouve dans le recueil des Pali- 
npds de 1670. Les prix furent remportés par le père 
Etienne du Bois , Jéfuite , 8c par M^ Enouf j prêtre du 
fcminaire de Lifîeux. 

La note de M. de Fontenelle fur le regiftre du collè- 
ge „ croit : Jeune homme accompli : Adolefcens omnibus 
partibus abfolutus. 

11 y connut le père Commire j & dès-lors commença 
çntr'eux une liaifon qui a duré autant que la vie de ce 
célèbre poëte latin. M. de Fontenelle a traduit en vers 
françois trois de fes pièces. La première eft de 1 674 , 
fur ce que le prince de Condé ne vivoit que de lait. * 
La féconde eft de 1687 3 fur le rétablilïement de la 
fanté du roi. La troifiéme eft la fable du coq , fur la 
faineufe ligue d'Augsbourg. 

Après fa phyfïque , M. de Fontenelle., par défé- 
rence pour fon père , fit fon droit , fut reçu avocat j 
plaida une caufe qu'il perdit , & renonça au barreau ^ 
pour la philofophie'& la, littérarure. Il partagea en- 
tr'elles toute fa vie.' 

Il vint pour la première fois à Paris à 1 7 ans , en 
1674. Lui demandant un jour s'il avoir vu Molière, 
il me répondit qu'il n'étoitvenuà Paris qu'un an après 
fa mort. Or Molière mourut le 17 février, 1673. Re- 
tourné à Rouen l'année fuivante, il compofa pour le 
prix de poè'fîe de l'académie françoife, Se fut vaincu 
par M. de laMonnoye,qui le vainquit encore en 1677. 
M. de la Monnoye étoit beaucoup plus âgé que lui. 

Au mois de mai de cette même année 1 677, M. de 
Fontenelle mit dans le mercure que faifoient alors MM. 
de Vifé & Thomas Corneille, une pièce de vers, .in-r 
titulée L'amour noyé. Elle fut fuivie de plusieurs au- 
tres , tant en vers qu'en profe. Toutes ne portent pas 
fon nom , Se quelques-unes des anonymes font peut- 
être les meilleures ; par exemple , celle qui a pour titre , 
Uijloire de mes conquêtes , en profe, mercure de février 
i6%i. M. de Fontenelle s'y eft peint lui-même , Se très- 
reiTèmblanr. Plufieurs des pièces en vers reparurent de- 
puis a la fuite des po'èjies pajloral'es. On raflembîera les 
autres dans le XI tome de fes œuvres, ( Voye\ l'aver- 
ti Ifcment du libraire , tome IX. ) Elles méritent d'être 
recueillies j on y trouve du moins beaucoup d'efprir. 

V amour noyé eft accompagné, dans le mercure d'un 
éloge où l'auteur eft déjà loué comme on auroit 
pu le louer zo ansaprès. Si le portrair éroitalprs flaté, 
il n'en fut dans la fuite que plus reflemblant. ** 

En 1678 & 1679 parurent fous le nom de Thomas 
Corneille les opéra de Pfychée Se de B'ellerophon \ mais 
M. de Fontenelle y eut la plus grande part. Voyez fu,r 
Pfycké le tome IV" des œuvres de. M. de Fontenelle , 
pag. 3 8 2, , Se fur Bèllerophon le tome III , page 3 66. ,. 

La comédie intitulée La Comète. ;, en un a£fcej ep 
profe , quoique jouée fous le nom de M. de Vifé en 
1681 , eft encore de M. de Fontenelle. Cette petite 
pièce eft très-philofophique^fans en. être moins comi- 
que. Elle fut fait,e, à l'occahop. de la fameufe çornçte 
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* M. de Fontenelle fit plufieurs changerhens à fa traduction', 
lorfqu'il la fie imprimer dans le mercure de juillet 1 675?. Ou. la 
trouve dans le X tome de fes œuvres , & d'après une copie diffé- 
rente encore. ' '■ 

** Voici « portrait. » Ces vers (l'Amournoyè) font' de 
» M. de Fontenelle , qui à. l'âge de. 10 ans a plus d'acquis qu'on 
» n'en a d'ordinaire à 40. Il eft de Rouen : il y dcnjçurc ;.& 
*> plufieurs pérfonnes de la plus haute qualité,, qui l'ont vu à 
si Paris , avouent que ,c'eft un meurtre de le biffer dans la pro- 
>■> vinec. Il n'y a point de feience fur laquelle il ne rai fon ne fo-' 
i> lidement ; mais il le fait d'une manière ai fée , & qui n'a ri,en* 
aide la rudefle des favans de prpfelfipn.,. Il .n'aime les belles 
=» conuoiflances que pour s'en fervir en honnête homme ; il a 
» l'efprit fin , galant , délicat ; 8ç pour vous le faire connoîtxc 
» par un endroit qui vous fera très-connu, il eft neveu de MM. 
» les deux poctes Corneille. ' ■• 

Ces deux vous viennent de ce que dans ce temps-là le mercure 
froit en forme de; lettres. 



qui avoit paru l'année précédente, Se pour combattre 
le préjugé , encore aflez répandu alors, que les comètes 
font des fignes de malheurs. 

Cette même année, ou la fuivante „ M. dé Fonte- 
nelle revint à Paris ? pour y faire jouer fa rragédie 
à'AJpar. Elle ne rénffit point : l'auteur en jugea com- 
me le public , Se jetta fon manuferit au feu. 

Cette pièce fut l'occailon d'une épigramme j Se de 
plufieurs couplets très-malins , qui font de M. Racine^ 
Dans le temps ils purent faire quelque tort à Mi de 
Fontenelle : aujourd'hui ils n'en font qu'à leur auteur. 

Nous allons en donner, en fuivant l'ordre chronologi- 
que de l'imptefïîoni- le catalogue des principaux our 
vrages que M. de Fontenelle publia dans la fuite, & 
nous y joindrons quelques réflexions, 

I. Dialogues des morts, en 1. volumes, qui parurent 
à quelques mois l'un de l'autre en 1 683. Ces dialogues' 
font également agréables & inftructifs. On y trouve de 
la littérature Se de là philofophie j mais la morale en 
eft le principal objet^ Ils commencèrent la grande ré- 
putation de M. de Fontenelle. 

\fhijloire des oracles , dont nous parlerons plus bas , 
ne parut point avec le nom de M. de Fontenelle ; mais 
le titre portoit , par l'auteur des dialogues des morts. 
M. Bayle , dans l'extrait qu'il donna de cette" hijïoire,- 
( nouvelles de la république des lettres , 1 687 , février } 
art. 4 ) débute de la manière fuivante : 

» Les dialogues dont on parle dans ce titreront fait 
» tant d'honneur à M., de Fontenelle * qu'on s'imagine 
» que pour prévenir favorablement les lecteurs j il faut 
» leur caracïérifer par cet endroit-la" tout ce qu'il donné 
» au public. Aiïurémeut c'eft une fort bonne époque 
»'pour fa gloire j Se quand il arriveroir _, contre, tou- 
» tes les apparences , que ce qu'il publiera défor- 
» mais n'augmenteroit point fa réputation , il trou- 
» veroit une agréable reflource dans ces dialogues _, & 
» il pourqit y renvoyer à coup fur les gens qui vou- 
» droient le bien connoître. M. de Balzac difoit quel- 
» quefois que ceux qui voudroient favoir de fes nou- 
» veliesj lui feraient plaiiir de les chercher dans l'an- 
» née 162.6. C'étoitdonc là fon époque favorite. Il n'y 
» a guères de bons auteurs qui n'en aient une pjlus fa- 
» vorabîe que toutes les autres, & qui n'eii pas tou- 
» jours la plus éloignée de leur coup d'elfai. " 

II. Jugement de Pluton ? &c. 1^84. Cette fîd-ion 
iilgcnieufe eft tout à la fois une critique des dialogues,, 
Se une réponfe aux critiques qu'on en avoit faites. 
L'auteur fe condamne, luirmême fiïr pluneurs- points 
avec alfez de féyérité, &;,fe. défend fur d'antres avec, 
beaucoup de mpdcration & de;modeftie. Quelquefois 
auiîî, fa déférejuce à ceirçaines-^enfiirçs u'e(t qu'ironi- 
que. M. de Fontenelle rie fe. .nomma point , Se l'on 
ignora d'abord qu'il fût l'auteur du Jugement, &c. Mais 
il fut bientôt çràhx par fon ftyle. On peut voir dans 
Y épure dédiçatqife de çej, ouvrage, ce qui enfut l'oc- 
cafîon. : w- •,..:";.;■ .: 

IIL È.ioge^e. pierre Cpçnei^le^^znslQS Nouvelles de 
la république $es lettrfi j^g^Mr^ayle , janvier 16$ S* 
L'auteur f'a. beaucoup ^terj^u depuis. Nqps^ revien- 
drons, pi us Bas... '!;.,.•:, • w. -- -, 

IVt Lettrés du chevalier, -~4'.fler. r . 1^85. 2yf.de Fon- 
tenelle ne l^es, a jamais, avpuées dans ; aucune éçfitJQn de. 
fes ouv^ âges y,8Jç fur .çela.Qp a <lop.tê §. ej]es,étqienç,de 
lui. Elles en forif certainement,.^ dujmoii^^dairs. £çs 
derpiere^uriçes ,• il les a fpuyei^t. ayouçe^ ^ fesjamis. 
On ne peur l'y jù^connqîtf.e. .11 a f^it de ; rrjeillqqrs, our 
yrages , ou plutpt peut-être ,' des orry rages dans un meii- 
tpur genre j mais il n'ena.pp^ fait. qe; plus ingénieux.. 

M. Bayle parle des lettres; du chevalier d'I|er r .., dans 
(es Nouvelles de la république des lettres , décemb^x 6§6 , 
à l'occafîon-de la nouvelle édition qui s'en étoit faite 
en^Uande, wllya trois' ans., dit-il, {ilfaUpitdire 
» un an) que. ces lettres ont été imprimées à P^ris. • 
» Elles font, d'un .ftyle agréable, ,vif, naturel ,^ qui 
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» fent plus l'homme du monde , qu'un fe&ateur fcru- 
» puleux des remarques fur la langue françoife. On y 
» trouve cent jolis traits , & un feu d'imagination qui 
» a bien des agrémens , Se qui pour l'ordinaire ne 
3> donne pas dans la faufle plaifanterie. » 
' On peut voir dans le Journal des favans , édition de 
Hollande , janvier 1751, une addition à l'édition de 
Paris , contenant un extrait du livre intitulé : Connoif- , 
fa.nct des beautés & des défauts de la po'cjte & de l'élo- 
quence dans la langue françoife , &c. L'extrait eft de M. 
Boullier, Se le livre qui parut en 1750 , fut attribué 
à M. de Voltaire , qui ., à la vérité, l'a toujours défa- 
voué. C'eft un recueil de difrérens morceaux , tant 
en profe qu'en vers, de nos plus célèbres profateurs Se 
poètes; morceaux auxquels on en oppofe toujours 
quelqu'autre de M. de Voltaire , en lui donnant la 
fopériorité; Se il faut convenir qu'il l'a fouvent. Mais 
on remarque bientôt ^ en lifant ce livre , que le choix 
des morceaux n'eft pas fait avec toute l'équité poffible. 
Ce font toujours les plus beaux de M. de Voltaire , 
Se ce n'eft pas toujours ce qu'il y a de mieux dans les 
écrivains qu'on lui compare. Indépendamment de cette 
comparaifon , l'auteur , quel qu'il foit , fait beaucoup 
de critiques j Se M. de Fontenelle y a grande part. 
Elles n'ont pas paru juftes à M. Boullier _, & fon ex- 
trait eft proprement une défenfe de M. de Fontenelle 
contre M. de Voltaire ; car il eft aifé de voir qu'il le 
croit auteur de l'ouvrage. La défenfe roule principale- 
ment fur les dialogues des morts , & fur les lettres du 
chevalier d'Her...^ dont l'auteur de la Connoiffance , Sec. 
avoit parlé avec affez de mépris. 

V. La même année 168 5 _, parurent dans les Nou- 
velles de la république des lettres , deux mémoires de M. 
de Fontenelle, contenant une queflion d'arithmétique fur 
le nombre 9. Il s'étoit applique aux mathématiques dès 
fa première jeunefle. 

Dans le troifîéme volume du Choix des anciens mer- 
cures , page 157, on trouve une lettre fur laprincejfe de 
Cleves, tirée du mercure de mai 1 678. Elle eft de M. 
de Fontenelle , quoique fon nom n'y foit pas; Se on le 
tient de lui-même , avec la circonftance qu'il étudioit 
alors les mathématiques. De-la le badinage par lequel 
débute cette lettre. Voici ce début : 

« Je fors préfentement , Monfieur , d'une quatrième 
» lecture de laprincejfe de Cleves j Se c'eft le feul ou- 
» vrage de cette nature que j'aie pu lire quatre fois. 
.» Vous m'obligeriez fort j fi vous vouliez bien que ce 
» que je viens de dire, pafïat pour fon éloge, uns qu'il 
« rut befoin de m'engager dans le détail des beautés 
» que j'y ai trouvées. Il vous feroit aifé de juger qu'un 
s> géomètre comme moi , Tefprit tout rempli de me- 
w fures Se de proportions, ne quitte point fon Euclide 
» pour lire quatte fois une nouvelle galante , à moins 
« qu'elle n'ait des charmes affez forts pour fe faire fen- 
*> tir à des mathématiciens mêmes _, qui font peut-être 
» les gens du monde fur lefquels ces fortes de beautés , 
» trop fines & trop délicates", font le moins d'effet. 
« Mais vous ne tous contentez point que j'admire en 
» gros Se en général la princejfe de Cleves ; vous voulez 
» une admiration plus particulière , Se que j'examine 
« l'une après l'autre les parties de l'ouvrage. J'y con- 
» fens puifque vous exigez cela de moi fi impitoyabie- 
« ment : mais fouvenez-vous toujoursque c'eft un 
»» géomètre qui parle de galanterie. » 

VI. Entretiens fur la pluralité des monde!, \i%6 , 
augmentés l'année fuivante d'un fixiéme entretien. C'eft 
l'ouvrage le plus célèbre de M. de Fontenelle. On l'y 
trouve tout entier; il y eft tout ce qu'il étoit , philo- 
fophe clair Se profond , bel efprit fin , enjoué , ga- 
lant , Sec. 

VII. Lettre de M, de Fontenelle à M. Bafnage 
de B'eauval , en réponfe à une autre écrite à M. Ber- 
nard _, contenant quelques objections contre le livre 
de la pluralité des mondes , Se contre le fyftcrne de 
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Copernic , Sec. On trouve ces deux lettres dans le neu- 
vième tome des œuvres de M. de Fontenelle. 

VIII. Doutes fur lejyjlême phyfique des caufes occu- 
Jtonnelles > très-petit in-n 3 à Roterdam , 1686. On 
fait que ce fyftême eft celui de Defcartes , adopté Se 
appuyé de nouvelles preuves par le père Malebranche. 
M. de Fontenelle étoit aufll peu favorable à ce fyftême 
qu'à celui du pur méchanifme des bêtes; Se en géné- 
ral, il s'en faut bien qu'il fiitCartéfien en tout. Le père 
Malebranche ne répondit point à cet ouvrage -, qu'il ne 
connut peut-être pas,ou qu'il ne connut que par l'extrait 
qu'en donna Bayle dans fes Nouvelles de la république 
des lettres , mars i6%6 3 art. III. Deux anonymes le 
firent pour lui. Le premier eft refté inconnu. Son écrit 
a pour titre : Réflexions , &c. Elles parurent aufïi en 
Hollande la même année 16S6 , Se M. de Fontenelle 
y répliqua. Le fécond étoit le P. Lamy , Bénédictin. 
Le livre dans lequel il combat celui des Doutes , a pour 
titre: Lettres philofophiques fur divers fujets importons, 
à Trévoux che% Ganeau, 1703 .Ces deux réponfes font 
très-modérées Se très-polies. Le P. Lamy n'ignoroit 
pas que les doutes étoient de M. de Fontenelle. » Voici, 
" dit-il 3 leclaircifTemept de ce qu'on a propofé de plus 
» fpécieux contre les caufes occafîonelles. . . Rien n'a 
» paru fur cela de plus confidérable , que ce qui fe 
» trouve dans un petit livre qu'un illuftre auteur pu- 
» blia il y a près de quinze ans , fous le titre de Dou- 
» tes j Sec. 

IX. Hijioire des oracles , 1687. Elle fut attaquée en 
1 707 par le P. Baltus , Jéfuite _, Se fon livre a pour 
titre , Réponfe à l'hiftoire des oracles. M. de Fontenelle 
crut devoir , par prudence , làifïèr cette réponfe fans 
raplique ; mais quoi qu'on en ait dit, elle ne le fit point 
changer de fentiment. * C'étoit aufïi celui du P. Tho- 
maffin , Se M. de Fontenelle n'a voit pas manqué,, dans 
fa préface , de fe prévaloir de fon autorité. 

On trouve des extraits de V hijioire des oracles , Se de 
la réponfe du P. Baltus , dans tous les journaux du 
temps. Quelques journaliftes furent favorables à M. 
de Fontenelle, quelques autres à fon adverfaire. D'au- 
tres , par exemple , M. le Clerc , prirent une efpéce de 
milieu. Mais tous s'accordèrent à louer Y hijioire des 
oracles , comme un ouvrage très-ingénieux Se très-bien 
fait. Voici ce que dit, à cette occafion, M. Bayle, Nou- 
velles de la république des lettres , février 16" 8 7 _, ar- 
ticle IV. 

» M. de Fontenelle nous fournit ici une inftruction 
»> propre à empêcher que ceux qui font tant les dé- 
» cififs fur le mérite des auteurs j & fur les qualités 
» d'un livré , ne fafïent de faux jugemens. Voit-on des 
» livres remplis de feience, mais deftitués d'agrément, 
» tout aufïitôt on blâme l'auteur. En voit -on d'autres 
» où la délicatefle ne foit point mêlée d'une érudition 
» profonde _, on fe jette encore fur la médifance. "On 
» veut que l'un ne fâche rien , & que l'autre ne fa- 
» che pas vivre. C'eft précipiter fon jugement ; c'eft 
» pure témérité. Il falloit confidérer avant toutes cho- 
» les le but de l'auteur: car s'il n'a écrit que pour ces 
» têtes feientifiques qui ne fentent rien, lorfqu'une lit» 
« térature touffue Se pefamment armée ne les frape 
» pas , il eft fort- louable de s'être épargné la peine de 
» polir fon livre. S'il n'a écrit que pour les perfonnes 
« de bon goût _, Se pour divertir utilement ceux qui 

* Voyez les Nouvelles littéraires de la Haye , chez duSauzet , 
1716 , tom. III. On y trouve l'extrait d'im mémoire In par le 
P. de Colonia , Jéfuite , dans l'académie de Lyon , contenant le 
projet du livre qu'il donna dans la fuite fous le titre de la Re- 
ligion chrétienne prouvée par les témoignages des auteurs païens , 
z vol. in-i%. Le P. de Colonia difoit dans ce projet , que M. de 
Fontenelle avoit avoué de bonne grâce fa défaite >& déclaré n'être 
pas bien entré dans l'état de la quejlion. Le contraire cit prouvé 
par fa lettre à M. le Clerc du 3 août 1707. Voyez h mercure 
de feptembre 1757 } p. 4} Au reftcle P. de Colonia n'a point 
répété dans fon livre ce qu'il avoit dit dans fon projet , quoi- 
• qu'il y traite la queftion des oracles. 

» ne 
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v> ne fe font" 'pas un métier de la profeflion des lettrés j 
•» il eft fort louable d'avoir écarté de fon chemin une 
» partie de l'érudition qui s'offroit à lui,& d'avoir mé- 
•>> nagé plus de place aux cKofes fufceptibles des agré- 
» mens bien tournés. Les fins connoifleurs ne fe laiflent 
■» pas duper fur ces différentes "manières 3 mais les au- 
ij très , plus nombreux , fans comparaifon ; prennent 
« aifément le change, ils ont donc befoin de confulter 
h la régie qu'on leur, donne ici. Sur-tout qu'ils âppren- 
h nent à connoître le 'prix d'un livre , ou l'on aimé 
i> mieux copier peu & le bien tourner, que copier 
« Amplement plufîeurs bonnes chofes. C'eft un mérite 
* bien plus relevé qu'on.ne penfe, que de coinpofer un 
» écrit dont les matériaux valent moins que la façon j 
» Se je ne fais fi ceux qui demandent le contraire , ne 
i> font point comme ce gouverneur de province, qui 
m faifoit fondre les pièces d'orfèvrerie qu'on lui don- 
» nôiten préfent, à fon entrée dans les villes, &rqui, 
« à caûfe de cela', fouhaitoit que l'on ne fe piquât pas 
j> du màteriam fuperabat opus , mais qu'au lieu de 
=» faire de la dépenfe en gravure & en autres orne- 
« mens , on fît la pièce plus maffive. « 

X. La même année 1687 , M. de Fontenelle com- 
pofa pour les deux prix . de l'académie françoife. Il 
n'obtînt que celui dô prbfe *, par fon difeours fur la pa- 
tience. Le prix de pocïie fut remporté par mademoi- 
felle Deshouûeres j fille de la célèbre dame de ce noni. 
On foupçona la fille d'avoir été fort àidéé par fa mère', 
êc les juges mêmes furent, foupçonés de faveur. Voyez 
Vhijlolrc des ouvrages desfavàhs par Beauval ,fepiembfe 
1687; " . 

XI. Po'éfies pajioraîes , avec un difeours fur l'eglôgue 
& Uns digreffion fur les anciens & les modernes , 1 6$ 8. 
On a dit de ces pà/lorales, qu'on y trouvoicplus d^- 
prit c|ûe dé fentiment'. Mais fi on n'y trouve pas lé ftyle 
du fentiment^ on y en trouve la vérité. Le pliilofophe 
a bien connu ce qu'un berger devoit fentir. Cette exacte 
vérité j cette peinturé, ÏInôn aïïez vive; du moins tou- 
jours fidèle des pallions , fruit d'une connoiflance fine 
du cœur, eft un mérite très-rare. Beaucoup d'ouvrages 
de fentiment font pleins de fentimens faux J & l'on y 
trouve plus d'imagination que d'efprir. 

XII. On croit de M. de Fontenelle l'éloge qu'on 
trouve de M. Perrault, de l'académie des feiences, 
dans Vhiftoire des ouvrages des favans , par Beauval , 
novembre 1688. M. Perrault étoit mort le 9 octobre 
précédent. v . . 

XIII. L'opéra de Thétis & Péiéè fut représenté en 

16 S 9 , 8c celui à'Enée & Lavinie en 1690. La mufi- 
que de l'un 8c de l'autre eft de ColâfTe. Le premier 
eut le plus grand fuccès j 8c c'eft le feul opéra de ce 
muficien , qui foit refté au théâtre. Enéè & Lavinie ; 
remis en mufique par M. Dauvergne , Se repréfenté 
en 1758 j n'a pas moins, réuni. Voyez le mercure de 
mars , page 185, celui d'avril , premier volume , page 
1 6"5 j & le Portefeuille , &c j de M. de la Martiniere; 

Lorfqûe M. Dauvergne vint demander à . M. de 
Fontenelle fëri confentement , pour remettre fon opé- 
ra en mufique j M. de Fontenelle lui dit : Qui eft -ce 
qui vous Fa. tànfeillé ? 8c M. Dauvergne lui nomma 
plufîeurs perfonnes. Je. ne vous le confeïlle pas , moi , 
reprit M. de Fontenelle ; Enéè & Lavinie ne réujftt 
point en 1690, & je n'entendis pas dire dans le temps j 
que ce fût la faute de la mufique. 

Il faut donc convenir que le fuccës de cet opéra eh 

1 7 $ 8 , fut principalement du à la mufique de M. 
Dauvergne. Cependant l'auteur du mercure , ou plutôt 
celui qui le faifoit alors pour feu M. de Boijfy , mort 
le 19 avril 1758 , ce dernier j- dis-je, s'exprima trop 
durement , lorfqu'il dit en avril : 

» Pour la gloire de M. de Fontenelle , nous ne fe- 
« rons : pas l'extrait d'une poefîe fi peu digne de lui. 
» Ce ferait blefler les mânes de ce grand homme 3 Se 
m nous croyons ne pouvoir mieux les honorer , qu'en 



*> gardant un filence refpe&ueux fur cette trifte produc- 
» don. » M. Dauvergne fut blefTé de cet article , 8e 
s'en plaignit. 

. Le 5 mai 1 69 ï , M. de Fontenelle fut reçu à l'aca- 
démie françoife. Il s'étoit déjà préfenté quatre fois inu* 
tilement. Racine 8c Defpreaux ne lui étoient pas favo- 
rables j 8c ils avoient beaucoup de crédit dans la com- 
pagnie. Il parut dans le temps une chanfon très-mali- 
gne , contenant la relation de Taflemblée publique de 
facadémie françoife pour : la réception . de M. de 
Fontenelle. Elle étoit de mademoifelle Deshoulie- 
res , fille de la célèbre dame de ce nom ; ou plutôt 
la mère même. Nous avons dit plus haut que made- 
moifelle Deshoulieres & M. de Fontenelle avoient été 
en concurrence pour le prix de poëfie de 1687. Peut- 
être fe pafïà-t-il quelque chofe à cette occafîon , donc 
Ces dames furent bleflees. Elles purent du moins l'en- 
tre de ce qu'on lit à ce fujet dans le journal que' nous 
avons cité , 8c qu'on trouve dans le mercure de juin 
1758. On trouvera aufli la chanfon, avec des notes, 
qui l'éclairciflènt j dans le premier volume du mercu- 
re d'avril de la même année. 

Depuis ï6yï Jufqu'en 172.2., M. de Fontenelle 
n'eut aucune occafîon de parler dans l'académie, ou de 
porter, la parole pour elle. Cette année 1 722 il y reçut 
le cardinal Dubois , Se complimenta le roi fur fon fa- 
cre. Les années fuivantes il y reçut encore M. Néri- 
cault Deftouches en 1725 !, M. Mirabaud en 1726 ; 
M. l'évêque de Luçon ( Bufly-Rabutin ) en 1 7 3 2 , 8c 
enfin M. l'évêque de Rennes (Vauréal) en 1749. 
Après quoi j .fe défiant de lui-même j il pria fes con- 
frères de ne plus l'expofer aux hazards du directorat. 

M. de Fontenelle 3 direéteur en 1727 , devoit en- 
core recevoir M. de Moh'tefquieu ; niais un voyag» 
que le nouvel académicien fut obligé .de faire , recula 
fa réception jufqu'en ï 728 ; & M. de Fontenelle n'é- 
tait plus à la tête de l'académie. .11 àvoit coinpofé le 
difeours qu'il devoit prononcer dans cette occafion , 8c 
qui n'a point été imprimé. Oii ignore ce qu eft devenu 
le rrianuferit. On fait feulement que JML de Fontenelle 
l'avoit donné à M.. de Montefquieu. M. dé Secondât 
ne l'a point trouvé parmi les papiers de fon père ; 
quelques recherches qu'il y ait faites , à ma prière. 

En 1741 , il y avoit 50 ans qu'il étoit dé l'acadé- 
mie françoife. Le choix, & non le fort , le fit direc- 
teur pour le trimeftre de juillet ; & il ouvrit l'aflem- 
blée publique du 25 août, jour de S; Louis, par un 
difeours fur la cir confiance même, qui, pour nous 
feryir dé. fes ternies, lui avoit fait déférer cette dignité, 
c'eft-à-dire, fur les 50 années qu'il comptoit depuis fa- 
réception. Il en comptoit déjà 17 depuis fon décanat» 
étant devenu doyen.de l'acàdéiriie en 1724 , par la ., 
mort de l'abbé de Choify. .. . . 

M. de Fontenelle ^ qui écrivoit tous les ans à M. le > 
cardinal de Fleury , à l'occafion de la nouvelle année , 
mais en très-peu de mots , lui écrivit le 3 i décembre 
1 717 , la lettre fuivànte. 

» Monseigneur, 

» Parmi toutes vos dignités j il vous en manque une 
» dont je fuis revêtu , moi ; 8c comme je fuis bon 
» François , je vous la fouhaite de tout , mon cœur : 
» bien entendu pourtant que j'en jouirai long-temps 
» encore , auflî-bien que quelques fuccefleurs que 
« j'aurai. . . . 

i> Je fuis avec un profond reipeét , ÔCc. * 

Son Eminence , qui ne comprit point de quelle di : 
gnité .M. de Fontenelle vouloit parler., lui répondit : 

» Je ne connois point cette nouvelle dignité dont 
» vous êtes revêtu , a moins que ce ne foit cejle d'être 
» auteur des infiniment petits ( les élémens de lagéo- 
» métrie de l infini. venoient de paraître : ) dignité qui 
» eft fi fort au-deflus de moi , que je ne peux même : 
»* l'envier 3 en la refpe&ant néanmoins beaucoup: 
Terne F. Pan. L G g 



2,34 FON 

w Toujours infiniment couché > mais noil dans le 
» genre des infiniment petits , des marques de votre 
3> fouvenir* 

Le 1 3 janvier 1728 , M, de Fontenelle répliqua ce 
qui fuit au cardinal. • 

» Monseigneur, 

» Le mot de l'énigme étoit que je fuis doyen de l'a- 
i> cadcmie françoife. Ceft la dignité que je vous fou- 
» haitois,, èc que je vous fouhaite encore, fous les 
i> conditions plus amplement expliquées dans ma 1er- 
» tre précédente. 

» Je fuis , &c. m 

Son éniinence ne répondit que"ces deux mots : » De- 
3» venir doyen , j'y confens, mais non de l'être. » 

On a trouvé parmi les papiers de M. de Fontenelle, 
plusieurs de fes lettres à M. le cardinal de Fleury , par- 
ceque fon éniinence les lui renvoyoit , avec fa réponfe 
écrite de fa main j entre le Monfeigneur 8c le corps de 
la lettre. ■ > 

On trouve encore parmi les pièces académiques de 
M. de Fontenelle , une Réponfe à la harangue des dé- 
putés de l'académie de Marfeille ., fur fon adoption par 
l'académie françoife en 172.6 ; & un Difcours fur la 
rime , lu dans l'aflemblée publique du 25 août 1749. 

Mais reprenons l'ordre chronologique que nous 
avons interrompu , pour ne point interrompre celui 
des pièces, académiques. 

XiV. Recueil des plus belles pièces des poètes Fran- 
çois , depuis Villon jufaùà. Benferade j avec une préfa- 
ce , & de petites vies des poètes j 5 vol. in-i z , 1691. 
Ce recueil attribué par quelques bibliographes à ma- 
dame d'Àunoy, eft certainement de M. de Fontenelle. 

XV. Parallèle de Corneille & de Racine , 1693. M. 
de Fontenelle fit cq, parallèle ^om l'oppofer à celui que 
M. de Longepierre aVoit fait de ces deux poètes. Si M. 
de Longepierre fut injufte a l'égard de Corneille , M. 
de Fontenelle ne fut peut-être pas allez jufte à l'égard 
de Racine. Il craignit lui-même de ne l'avoir pas été. 
Aulîi ce petit écrit, imprimé d'abord en feuille volan- 
te , fans l'aveu de l'auteur , & réimprimé dans quel- 
ques recueils , n'a reparu parmi les autres ouvrages 
de M. de Fontenelle , que depuis fa mort. 

XVI. En 1 69 5 , M. Brunei , intime ami de M. de 
Fontenelle , remporta le prix de l'académie françoife 
pour la profe. M. de Fontenelle avoit fait le difcours , 
8c révélé le fecret a un autre amij feu M. de la Motte, 
depuis la mort de M. Brunei. 

XVII. En 1 696 parut YAnafyfe des infiniment petits , 
par M. le marquis de l'Hôpital. La préface qu'on 
trouve à la tête de ce livre , eft de M. de Fontenelle. 
,{ Voyez fon éloge par M. de Fouchy* ) 

)£VIII. Au renouvellement de l'académie des fcien- 
ces en x.699 ^ M. de Fontenelle en fut fait fecrétaire , 
continua de l'être pendant 42 ans, & donna chaque 
année un volume de Vhijloire de cette compagnie. La 
préface générale eft un de ces chefs-d'œuvre , qui fuf- 
firoient feuls pour donner à un auteur la plus grande 
réputation. Cette hiftoire confîfte principalement dans 
les extraits des mémoires lus dans les afTemblées de l'a- 
cadémie , & dans les éloges des académiciens , morts 
pendant le cours de chaque année. On trouve dans ces 
extraits un ordre & une clarté , qui manquoient quel- 
quefois aux mémoires , & des vues nouvelles 8c pro- 
fondes , ajoutées à celles de l'auteur. Dans les éloges , 
M. de Fontenelle , philofophe 8c moralifte,, peint 
l'homme & l'académicien. Ceft la portion la plus ef- 
timable- 8c la plus précieufe de fes ouvrages , quoique 
ce foit peut-être celle qui lui a le moins coûté. 

En 1 702 , M. l'abbé Bignon forma une nouvelle fo- 
ciété de gens de lettres pour le Journal desfavans , 8c 
il en nomma M. de Fontenelle. Nous ne croyons pour- 
tant pas qu'il y ait travaillé : le fecrétariat de l'acadé- 
mie des feiences l'occupoit trop alors. 
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XIX. En 1714. il donna une nouvelle édition de 
fes oeuvres j avec des augmentations. Les plus confidé- 
rables font trois écrits fur l'exijlence de Dieu ; fur le 
bonheur ; & fur l'origine des fables. Le premier eft le 
dévelopement d'une preuve de l'exiftence de Dieu , 
tirée'de la génération des animaux. Le fécond eft une 
théorie , dont toute la vie de M. de Fontenelle a été 
la pratique. Le troifiéme n'eft qu'une partie d'un ou- 
vrage plus considérable, qu'il avoit commencé fur; 
l'hiftoire. La date précife de la compofition de ces 
trois écrits eft incertaine , mais il faut les placer entre, 
1(391 & 1699. 

XX. Elémens de la géométrie de l'infini , in-4° , 
1727. L'honneur ne fut pas proportioné au travail y 
ni à la mefure d'efprit 8c de connoiflances que fuppo- 
foit dans l'auteur un ouvrage fi confîdérable , 8c tout 
au moins , fi méthodique , fi lumineux _, fi bien fait. 

XXI. E clair eiffemens fur la première partie de l'ex- 
trait que les auteurs du journal littéraire avoient donnée 
des Elémens , &c. Ces éclaircilfemens font dans le to- 
me XVI de ce Journal ,1728. 

Comme le célèbre M. de s'Gravefande , profefleur 
de mathématiques a Leyde , travailloit à ce journal , 
M. de Fontenelle , qui le crut auteur de l'extrait , lui 
écrivit pour l'en remercier , 8c répondre en même- 
temps a quelques critiques qu'il y avoit trouvées. M. 
de Fontenelle fe trompoit j l'extrait étoit d'un autre 
journalifte. M. de s'Gravefande remit la lettre de M. 
de Fontenelle à fes collègues , 8c le marqua à l'auteur 
des Elémens , &c. dans fa réponfe du 1 3 mai 1730. 
Nous avons fous les yeux l'original de cette réponfe. 
En voici un endroit. 

» Je me fers , Monfieur , avec plaifir de cette oc- 
« cafion pour vous dire , qu'en lifant votre ouvrage , 
» j'ai été frapé de la grandeur de l'entreprife , & que 
» j'ai admiré la manière dont vous ayez exécuté votre 
» deflein. 

» Les vues nouvelles fur l'infini , que vous aviez ré- 
» pandues dans les différens volumes de V hiftoire deta- 
" cadémie , avoient fait Pétonnement des plus grands! 
» mathématiciens. Vous venez de réunir toutes ces 
«> différentes vues j de les éclaircir, &de les étendre 5 
s> vous y en avez joint un plus grand nombre d'autres » 
» qui n'avoient pas encore paru j 8c cela fur des ma- 
» tieres qu'on n'avoit pas encore ofé toucher jufqu'i 
» préfent. Enfin vous en avez fait un fyftême , qui ne 
» peut être reçu des connoiueursj que comme un pré- 
« fent qui a pafle leur attente , quoiqu'ils connurent 
» la main dont il vient. 

» Pardonnez j je vous prie, Monfieur , fi je vous' 
» entretiens de votre propre ouvrage j la lecture m'en 
» a fait trop de plaifir j pour ne point vous en marquer 
« ma reconnoiûance. « 

Le 17 mai fuivant , les joufnaiiftes , à qui M. de 
s'Gravefande , comme je l'ai dit , avoit remis la lettre 
de M. de Fontenelle, lui firent une réponfe commune, 
fignée , Les auteurs du journal littéraire. « Quoique 
» nous ayons trouvé., lui difent-ils , des difficultés dans 
» quelques endroits de votre ouvrage , nous , n'en re- 
» connoiflbns pas moins l'excellence , & n'en avons 
» pas moins d'admiration pour l'auteur. 

XXII. La nouvelle édition du Dictionnaire des feien- 
ces & des arts , par Thomas Corneille , en 1 73 2 , fut 
corrigée & augmentée par M. de Fontenelle. 

XXIII. En 1 73 3 , parurent l'hiftoire 8c les mémoires 
de l'académie des feiences , depuis 1 666 , jufqu'en 
1 699. Le premier volume eft encore de M. de Fonte- 
nelle depuis 1666 jufques vers la fin de 1679. Mais 
les extraits font affez- courts , & il n'y a point d'é- 
loges. 

XXIV. L'éloge de madame la marquifede Lambert, 
imprimé d'abord dans le mercure d'août 1 73 3 , & en- 
fuite à la tète des œuvres de cette dame , eft certaine- 
ment de M. de Fontenelle , quoiqu'il y foit attribué 
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à. madame Vatry. On fait combien M. de Fontenèlle 
avoit été lié avec madame de Lambert. Elle avoit fait 
le portrait de fon ami-; on le trouve parmi fes autres 
ouvrages^ 8c dans le IX vol. de ceux de M. de Fonte- 
nèlle. 

M. de Fontenèlle répondant le i o feptembre 1 744 
à une lettre de M. Vernet , par laquelle ce célèbre 
profeffeur lui avoit demandé une lifte exacte des ou- 
vrages de madame de Lambert qu'on vouloir réimpri- 
mer à Genève , lui envoie cette lifte fur laquelle il fait 
quelques obfervations , 8c lui dit enfuite : 

» Si vous voulez fa vie , il y en a une efpéce fous 
« le titre d'éloge , dans le mercure de France de l'année 
9» de fa mort, qui eft 173 3.. Cela étoit de quelqu'un 
h affez bien inftruit. » 

M. de Fontenèlle ceffa d'être fecrétaire de l'acadé- 
mie des fciences en 1740. Il avoit voulu quitter dès 
1 730 , & il écrivit à M. le cardinal de Fleury , pour 
lui en demander la permiffion. S. E. fe contenta de 
lui répondre qu'elle en conféreroit avec M. de Maure- 
pas , 8c ajouta de fa main , au bas de la lettre : Ce ne 
fera qu'avec douleur. M. de Fontenèlle renouvella fa 
demande en 1737. Voici fa féconde lettre au car- 
dinal. 

» Monseigneur, 

» ïl y a juftement fept ans que j'obtins de V. E. fon 
^ agrément pour, abdiquer la feul e dignité que j 'aie en ce 
*» monde,celle de fecrétaire de l'académie des fciences. 
»» Je me rendis cependant aux iriftances que plufieurs 
» de ces meflïeurs me firent pour demeurer, quoiqu'il y 
» entrât peut-être du compliment. Sept années de plus 
âj fortifient beaucoup les raifons que j'avois en ce temps- 
*> là ; il s'en faut bien, que tout le monde ait une tête 
« à. ne fe démentir jamais. Quelque différence qu'il y 
»» ait entre la France 8c l'académie ., je vous renou- 
» velle ma très-humble prière , 8c fuis avec un très- 
•• profond refpect , &c. 

Le cardinal lui répondit : « Je m'en remets à ce que 
»> M. le comte de Maurepas vous a dit de ma part : 

vous ne pouvez refufer à la terre , notre mère , le 

befoin qu'elle a de vous pour fe faire connoître à 

nous telle qu'elle eft véritablement. » 

Ces derniers mots ont rapport au voyage de plu- 
(ieurs académiciens à I'équateur & au pôle. 

Enfin j M. de Fontenèlle écrivit encore au cardinal 
de Fleury en 1 740. Voici fà lettre : 

«Monseigneur, 

« Il y a dix ans que j'obtin,s de V. E. la permiffion 
'»» par écrit d'abdiquer mon unique dignité de fecré- 
» taire de l'académie des fciences. Les raifons quej'a- 
« vois alors fe font rudement fortifiées , & je vous de- 
» mande très-humblement & tres-fincerement la con- 
»» firmation de la même grâce. M. le comte de Mau- 
•» repas eft informé de tout le détail de l'affaire ^ dont 
» je ne crois pas devoir parler. ici à V. E. Je fuis , &c. 

Le cardinal de Fleury lui répondit : « Vous n'êtes 
» qu'un DarefTeux & un libertin ; mais il faut de Pin- 
v diligence pour ces fortes de caractères , &c 

M. de Fontenèlle écrivoit en même temps à M. le 
comte de Maurepas ; mais on n'a point fes lettres ; on 
n'a que les réponfes de ce miniftre, trouvées parmi les 
papiers de M. de Fontenèlle. 

XXV. Il donna en 1 741 une nouvelle édition de 
fes œuvres en 6 vol. in-11. Oh y trouve de plus que 
dans la précédente , 

i°.L'hifloire du théâtre françois juj "qu'à M. Corneille. 

Cette hiftoire eft très-abrégée , mais à la manière 
de M. de Fontenèlle , qui favoit fi bien choifir dans 
chaque fujet ce qu'il y a de plus curieux 8c de plus in- 
téreflant. On s'attend bien qu'un écrivain qui a égayé 
les matières les plus férieufes , aura traité celle-ci 
avec enjoument : car elle «eft rien moins que fé- 
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l rieufe jufqua Corneille. Mais] ceft un enjoument 
philofophiquéqui en faifant fourire donne beaucoup 
àpenfer. 

2 . Vie de M. Corneille. Ceft une nouvelle édition , 
mais très-corrigée & très-augmentée de l'éloge ds 
Pierre Corneille 3 imprime en 1685 , comme nous- 
l'avons dit ydans les nouvelles de la république des let- 
tres. Cette vie avoit déjà paru en 1729 dans l' hiftoire 
de l'académie françoife de M. l'abbé d'Olivet , qui l'a- 
voit demandée à M. de Fontenèlle. Mais l'auteur y fit 
encore des changemens& des additions confidérables* 
lorfqu'il la redonna dans fes œuvres. 

3 . Réflexions fur la poétique j c'eft-à'-dire , la poé- 
tique du théâtre & du théâtre tragique. Auflï ces ré- 
flexions font -elles un des ouvrages les plus fé- 
rieux de M. de Fontenèlle : c'eft encore un. des' plus 
profonds , dés plus penfés , & celui peut-être où en 
paroifTant moins bel-efprit-, il paroît plus homme 
d'efprit. 

Sans jamais nommer Racine , M. de Fontenèlle le 
critique une ou deux fois dans ïhijloire du théâtre > 8c 
affez fouvent dans les réflexions. Ceft ce qui l'empê- 
cha de publier ces deux ouvrages dès la fin du fiécle 
précédent _, comme il le pouvoir ; car c'eft la 'date de 
leur compofition. Racine vivoit encore. Depuis fà 
mort en 1 699 , M. de Fontenèlle parut les avoir ou- 
bliés. En général iln'ctoit jamais preffé d'imprimer j 
8c en voici une nouvelle preuve. 

XXVI. En 175 1 parurent deux nouveaux Volumes 
de fes œuvres , contenant une tragédie en profe 8c fix 
comédies, avec quelques autres petits ouvrages. Il nous 
apprend lui-même, dans la préface, qu elles avoient été 
faites pendant les 42 années de fon fecrétariât de l'a- 
cadémie des fciences. La première ( Macate ) eft de 
1 7 1 6 , & la dernière { Lifiànaffe ) eft ■ de 1 74 1 . À me* 
fure qu'il les compofoit, il les lifoit à fes amis raflern- 
blés dans quelqu'une des màifons' qu'il frécjuentoit* 
Elles font dans ce genre de drame qui tient une efpécfe 
de milieu entre la tragédie & la comédie proprement 
dites. Ce genre avoit été attaqué; la préface de M. de 
Fontenèlle en eft une excellente apologie. Ces pièces, 
qui n'ont point été faites pour le théâtre , n'y réùf- 
firoient peut-être pas. Mais elles font très-agréables a 
la lecture; on n'y defireroit qu'un peu plus dé cha 1 - 
leur 8c de cette force comique qui fait un des caractères 
de Plaute , mais qui manque aufïï âTérence. : ; ; 

Les VII 8c VIII tomes des œuvres de M. de Fonte* 
nelle , contenant fes comédies b ont été réimprimés de- 
puis fa mort, 8c toutes ces pièces ont été revues & cor- 
rigées fur le manuferit de l'auteur. Il s'étoit gliffé 
beaucoup de fautes dans l'édition de 1 7 5 1 . La fécondé 
porte la date de 1751, parcequ'elle fut commencée 
alors ; mais auffitôt fufpendue que commencée , elle 
n'a été reprife 8c achevée qu'en 1757. 

XXVII. Théorie des tourbillons cartefienS , avec dès 
réflexions fur l attraction ,1752. Cet ouvrage avoit été 
compofé plufieurs années auparavant ; M. de Fonte- 
nèlle l'avoir communiqué à quelques amis ^ & on l'iti- 
vitoit à le publier. Il y avoit de la répugnance. Le fyf- 
tême de Defcartes n'y eft pas feulement défendu- \ ce- 
lui de Newton y eft attaqué, 8c ce fyftême avoit déjà 
beaucoup de partifans très-éclairés 8c très-zélés dans 
l'académie des fciences. M. de Fontenèlle confentit en- 
fin à l'impreffion , en exigeant néanmoins que fon 
nom ne parût point à la tête du livre, M. Falconet eti 
fut l'éditeur , 8c y mit une préface. On peut dire da 
moins de cette théorie des tourbillons , comme des 
élémens de la géométrie de l'infini , que c'eft un livre 
très-bien fait. La main d'oeuvre eft toujours excellente 
chez M. de Fontenèlle. > ■ >, 

Il ne s' eft guères trouve après fa mort, parmi fes 
manuferits , furtout en profe > que des morceaux im- 
parfaits , des ouvrages feulement commencés. On a 
d'autant plus de regret qu'il ne les ait point acher 
Tome V. Partie I. ^gif 
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vés j que plufieurs font fur des fujets importais Se 
bien dignes de l'efprit philofophique de l'auteur. Il y 
a , par exemple , un traite de la raifon humaine ^ un 
autre de la connoijfance de l'efprit humain j un mor- 
ceau fur l'infiincl , Ôcç. On les trouve dans les IX & 
X romes de fes œuvres , imprimés en 1758: mais , en- 
core une fois , ce ne font guères que des fragmens y 
plus ou moins confidérables. 

Nous ne parlons point de quelques autres écrits qui 
lui ont été attribués : la Relation de l'ifle de Bornéo , 
une lettre fur la réfurreclion des corps 9 un écrit fur 
l'infini , un petit traité de la liberté en quatre parties , 
Sec. On peut douter qu'ils foient de lui , & on doit 
fouhaiter qu'ils n'en foient pas. 

M. de Fontenelle , digne de toutes les académies , 
fut anfliafibcié à celle des infcripdons & belles lettres , 
lors du renouvellement de iyoi. Cependant on ne lit 
que fon nom dans Yhifioire de cette compagnie. Ce 
n'eft pas que M. de Fontenelle ne fut très-capable de 
lui fournir de bons mémoires , précieux du moins , au 
défaut d'une érudition profonde , par l'efprit philofo- 
phique qu'il portoit partout j mais l'académie des 
sciences ne lui en laifloit pas le loifir. Il n'en trouvoit 
que pour l'académie françoife qui lui en demandoit ' 
moins', & que d'ailleurs il aimoit de préférence. 

M. de Fontenelle étoit encore de pluiîeurs acadé- 
mies étrangères j mais fans avoir fait pour cela aucu- 
ne démarche : auffi n'en a-t-il été que dans fa vieil- 
lefle ; & à la tête de l'édition de fes œuvres de 1 742 , 
on ne lit encore avec les académies de Paris , que la fo- 
ciétc royale de Londres. Il fut depuis de celles de 
Rouen , de Nancy, de Berlin Se des Arcades de Rome. 
Il eft fingulier qu'il ne foit point fait mention de la 
première ( l'académie de Rouen , fa patrie) au frontif- 
pice de fa dernière édition en 1752 , & du moins à 
celui des IX & X tomes , qui ont paru depuis fa mort. 
Il avoit beaucoup contribué par fes confeils Se par 
fon crédit à l'établiflement de cette académie. 

M, de Fontenelle ne s'étant fixé i Paris qu'en 1 687 
ou 1688 , c'eft à Rouen qu'il avoit compofé fes prin- 
cipaux ouvrages. Il demeura d'abord (a Paris) chez 
fon oncle & ion parain Thomas Corneille , Se enfuite 
«hez M. Le Haguais, avocat général de la cour des ay- 
<ies. Quelques années après , M. le duc d'Orléans y 
depuis régent du royaume , lui donna un appartement 
au palais royal , qu'il occupa jufqu'en 1730. Il vint 
alors demeurer rue S. Honoré , avec M. Richer d'Au- 
be , fon neveu à la mode de Bretagne , Se auteur du 
livre intitulé : Ejfai fur les principes du droit & de la 
morale , in- 4 , Paris , 1743. M. d'Aube avoit été in- 
tendant de Solfions Se de Cacn. Il mourut en 1752 j 
madame de Montigny , fa fœur , vint le remplacer 
auprès de M. de Fontenelle. 

Malgré un tempérament peu tobufte en appa- 
rence , M. de Fontenelle qui , comme nous l'avons 
<lit , n'avoit jamais eu de maladie confidérable , pas 
même la petite vérole , a joui d'une fente confiante 
jufque vers la fin de fa vie. S'il avoit quelquefois la 
goûte , elle n'étoit pas douloureufe. Il n'eut donc de 
la vieillefle que des privations. A la furdité fuccéda 
rarFoibliflement de la vue. M. de Fontenelle dit alors: 
J'envoie devant moi mes gros équipages. 

La furdité vint par degrés j l'afïbibliflement de la 
vue fut fubit. Un matin 3 en 1 75 1 , M. de Fontenelle, 
•qui ne s'étoit jamais fervi de lunettes , Se qui la veille 
au foir avoit encore lu à la bougie dans le Colombat , 
s'apperçut qu'il ne pouvoit plus lire , ni même diftin- 
jguer les plus gros caractères. On lui chercha un lec- 
teur ; en attendant qu'on l'eût trouvé 3 fon amie Se fa 
vorfine , madame de Forgeville , vint paner les mati- 
nées avec lui. Un jour la converfation Ianguiflant 
un peu , elle propola une lecture qui fut acceptée. 
M. de Fontenelle ayant dit à cette dame qu'elle lifoit 
•tt&s-bien Se très-intelligiblement , elle offrit d'en faire % 
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autant tous les jours , & le fit effectivement jufqu'a là 
mort de fon ami. M. Dubois j médecin de madame 
la princefTe de Conti , adrefla fur cela les vers fuivans 
à madame de Forgeville, en août 1755. 

Mon tendre hommage à celle 
Qui tous les jours â Fontenelle 
Confacrefa voix & fes yeux. 
Pour prix d'un don fi précieux , 
Puijje l'amie être immortelle ! 
Puijje l'ami , rival des dieux , 
Toujours galant j toujours fidèle , 
Oublier fon rang dans les deux , 
Pour vivre ici,bas avec elle. 

Dans' les deux ou trois dernières années de fa vie t 
M. de Fontenelle devint fujet à d'aflez fréquentes foi* 
blefles , Se même à" des évanouifïèmens j mais il en re r 
venoit bientôt , Se fe portoit enfuite auffi-bien qu'au- 
paravant. Il en eut une le famedi matin 8 janvier 
1757 , n'en revint qu'imparfaitement , & mourut le 
lendemain fur les cinq heures du foir. Le famedi pré- 
cédent , premier jour de l'an, fans fe trouver plus mal 
qu'à l'ordinaire , il avoit demandé de lui-même les 
facremens , Se les avoit reçus avec une parfaite con- 
noilïance. 

M. de Fontenelle dit à M. le curé de S. Roch , lor£ 
qu'il s'approcha de fon lit : » Monfîeur , vous m'en- 
» tendrez mieux que je ne vous entendrois. Je fais 
» mon devoir Se le vôtre dans la circonftance préfente. 
» Je vous déclare donc que j'ai vécu Se veux mourir 
» dans la foi de l'églife catholique , apoftolique & ro- 
» maine » 

M. le curé de S. Roch l'avoit vu quelques jours au* 
paravant. 

Depuis plufieurs années M. de Fontenelle voyoic 
fouvent le P. Bernard d'Arras, capucin , auteur de di-» 
vers ouvrages de théologie & de piété. 

Les facultés de fon ame , à la mémoire près , s-'é* 
toient encore mieux foutenues que celles de fon corps. 
Il y eut toujours de la finefle dans fes penfees ,du tour 
dans fes expreffions ., de la vivacité dans fes reparties , 
de la juftefle , & même de la profondeur dans fes rai* 
fonnemens j & s'il paroiflbit quelquefois atfbibli 3ù 
tombé , ce n'étoit que dans les occafîons où l'eiprit a 
befoin pour opérer du fecours de la mémoire. 

Son caractère, en faifant fon bonheur , a fans doute 
beaucoup contribué à fa bonne fanté Se à fa longna 
vie ; il faut être heureux pour vivre fain Se long- 
temps. M. de Fontenelle joignoit la gayeté à la fagefte. 
Sa gayeté ajoutoit à fes plaifirs , Se diminuoir les pei- 
nes que fa iagefTe n'avoit pu écarter. 

Cette gayeté diminua un peu dans fes dernières 
années. M. de Fontenelle Pexjprima de la manière fui- 
vante ., dans des vers fur fa vieilleffe qu'il n'avoit. 
point écrits , Se qu'il avoit même oubliés , à l'excep. 
tion de ceux qu'on va lire. 

Mais je nemefens plus certaine joie interne _, 
Qui vient fans l'ordre exprès de l'ame qui gouverne $ 
Qui prévient les fujets 3 ou ne les connoît pas , 
Et ne fait que jouir de fes propres appas. 

On trouve d'autres vers de M. de Fontenelle fur fa 
vieillefle dans le VIII tome de fes oeuvres. Voyez fur-, 
tout l'édition de 175 2 , c'eft-à-dire , commencée alors, 
mais achevée feulement à la fin de 1757, comme je 
l'ai dit ci-deflus. 

Eu général tout étoitafibrtij proportioné & "fait 
l'un pour l'autre dans M. de Fontenelle. Il a agité 
dans un de fes dialogues des morts , fi la fageffe qui 
vient de la raifon efi plus fure que celle qui vient du, 
tempérament. Il n'avoit point d'intérêt à la queftion j il 
porfedoit ces deux fottes de fagefle. 

La fortune lui fut aufli favorable que la nature. Né 
prefque fans bien , il devint riche , pour un homme 
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de lettres, par les bienfaits du roi , 8c par une éco- 
nomie fans avarice. 

On n'eft point avare quoiqu'on dépenfe peu pour 
foi , fi l'on prête & fi l'on donne $ or M. de Fonrenelle 
a fouvent prêté Se donné t même en prévenant la de- 
mande , même à des perfonnes qu'il connoifïbit auez 
peu. Voyez fon éloge par M» de Fouchy ( tome IX des 
œuvres de M. de Fontenelle) où M. Beauzée t profeffeur 
à l'école militaire , a bien voulu être nommé. J'en pou- 
rois citer plufîeurs autres , s'ils confentoient , comme 
lui , que leur reconnoiflance devînt publique. C'eft la 
bonne manière d'en prouver la fincérité. 

Il ne fera pas inutile de dire que ce trait de généro- 
fitéeft des dernières années de M. de Fontenelle. On 
lait que l'avarice eft la pafïion des vieillards , quelque- 
fois même de ceux qui ne Ta voient point connue dans 
l'âge mur. M. de Fontenelle , qui n'avoit jamais été 
prodigue , fut toujours économe , Se ne devint point 
avare. Du moins il ne l'étoit que pour lui-même. Un 
des points de fa morale étoit qu'il falloit fe refufer le 
fuperflu ? pour procurer aux autres le néceflairè. Il a 
fouvent repondu à ceux qui le louoient d'une bonne 
action : Cela Je doit. Exempt des befoins des paflions , 
par raifon 8c par tempérament , il ne connoifïbit que 
ceux de la nature , encore allez peu étendus. 

M. de Fontenelle plaifoit rrop dans la fociété pour 
ne s'y pas plaire. Il y portoit toutes les qualités aima- 
bles 8c agréables , de la douceur & de l'enjoument , & 
autant de politefle que d'efprit. Les perfonnes du 
plus haut rang l'admettoient dans leur familiarité. 
Aucun homme de lettres n'a joui de plus de confédé- 
ration dans le monde } &c il la devoit à la fagefle de fa 
conduite & à la décence de fes mœurs , autant qu'à 
la réputation que fes ouvrages lui a voient acquife. 

Il fut encore heureux comme auteur : car fes ou- 
vrages qui lui ont procuré une gloire fi rlateufe j 8c à 
laquelle il n'étoit pas infenfible , ne lui avoient point 
coûté de pénibles efforts , de longues &c laborieufes 
veilles. Il travailloit avec facilité , quoiqu'avec beau- 
coup de foin j & ^ grâces à une fanté très-égale , 
cette facilité étoit à peu près la même tous les jours. 
De-là nailïbit , l'égalité qui règne dans fes écrits, 
& qui fait un de leurs principaux caractères. Ou peut 
y trouver des défauts , mais on n'y trouve point d'en- 
droits foibles par quelques affoibliflemens paflagers de 
l'auteur , ou par fa négligence. 

Autre fource de fon bonheur j & nouvelle preuve 
de fa fagefle. Il n'avoit point été marié , & n'avoit ja- 
mais eu la plus légère envie de fe marier. 

M. de Fontenelle, qui avoit fait un teftament du vi- 
vant de M. d'Aube , en fit un fécond le 1 5 novembre 
1 7 5 x. Il y inftitue fes légataires univerfelles , chacune 

f>our un quart, madame de Montigny , mefdemoifel- 
es de Marfilly 8c de Martinville, arriere-petites-filles 
de Thomas Corneille , &c madame de Forgeville. Ce 
teftament fut attaqué par Jean -François Corneille , 
petit-fils de Pierre Corneille , non le célèbre poëte de 
• ce nom , mais fon oncle. M. Dreux du Radier fît un 
mémoire pour J. F. Corneille , Se M. Aubry en fit un 
pour les dames légataires. Le parlement confirma le 
teftament par fon arrêt du 4 avril 1758. Le mémoire 
de M. Aubry , qui eft très-bien fait, finit de la ma- 
nière fuivante: 

« Une faine philofophie infpiroitau teftateur l'aver- 
1» fion des procès. Son heureufe étoile l'en a nréfervé 
«dans le cours de la plus longue vie j il ne reftoit à 
*j la chicane d'autre reffource que d'attaquer fes der- 
•> nieres difpofitions 5 mais fi la conteftation qu'elle 
« fufeite eft évidemment déraifonnable , elle procure 
•> du moins l'avantage de célébrer dans les tribunaux le 
« nom d'un teftateur qui a honoré fa patrie 8c excité 
»> l'admiration des étrangers. » 

On trouvera de plus amples détails fur M, de Fonte- 
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■nèïte dans le Mercure de France , II vol. de juillet ij$6- t 
I vol. d'avril 1757, fu'm , juillet ., août , feptembre & 
I vol. d'octobre même année , & enfin mars , lyoL d'a- 
vril , mai & juin 1758. 

* L'article qu'on vient de lire a été cornpofé par 
M. l'abbé Trublet j, 8c on le donne tel qu'il Ta fourni. 

FONT-EVRAUD ^ ordre religieux fondé par le 
bienheureux Robert d'Arbriftel , vers l'an 1 100 , quel- 
que temps après la célébration du concile de Poitiers j, 
eft fous la régie de S. Benoît. Robert , qui fut archidiacre 
de Rennes .> eut mifllon particulière du pape Urbain II 
pour prêcher aux peuples j & fe voyant fuivi d'une in^ 
finité de gens de l'un 8c de l'autre fexe , il leur bâtie 
des Cellules dans les bois de Font-Evraud ^ à trois 
lieues de Saumur , fur les confins du Poitou. Enfuite 
ayant renfermé les femmes à parti il en forma ce cé- 
lèbre monaftere, chef d'ordre, dôntrabbefTe eft géné- 
ral , 8c commande aux religieux-. Le pape Pafchal II 
l'approuva en 1106 8c 1113* Ses fuccefleurs ont ac- 
cordé a cet ordre de beaux privilèges. Font-Evraud à 
eu , entre Ces abbefles , quatorze princefles j & entre 
celles-là j cinq de la branche royale de Bourbon. L'or- 
dre eft divifé en quatre provinces t de France , d'Aqui- 
taine , d'Auvergne 8c de Bretagne : il comprend en tout 
5 7 prieurés. Les curieux confulteront la chronique de 
Tours, le martyrologe de Font-Evraud, les auteurs dé 
la vie du B. Robert , Baldric , le Moine André , Mi- 
chel Cofnier, Honoré Niquet, qui a écrit l'hiftoire dé 
cet ordre , Sainte-Marthe , Gqllia chrijl. 8c le cardinal 
Baronius qui en fait mention fous l'an 1 1 1 7, & furtout 
l'ouvrage du P. de la Mainferme, intitulé, Clypeus 
ordinis Fontebraldenjts. L'abbé Suger, écrivant au pape 
Eugène III j environ cinquante ans après la fondation, 
de cet ordre 3 lui dit qu'il s'étoit déjà fi confidéra- 
blemeut accru , qu'on y comptoit cinq ou fix mille 
religieufes. Font-Evraud , en latin _, Fons Ebraldi , 
eft le nom d'un bourg bâti près de l'abbaye , à une 
lieue de la Loire, 8c à trois de Saumur, fur les fron^ 
tieres de la Touraine. 

FONTIDONIUS, cherche^ FUENTIDUEGNÀ* 

FONTINALES , fête des Romains , qu'ils célé- 
braient le 1 3 d'octobre, pour honorer les nymphes de£ 
fontaines 8c des puits». La cérémonie confiftok à jette? 
des bouquets dans les fontaines , 8c à mettre des cou-' 
ronnes fur léspuits. Le temple où l'on faîfoit les facri- 
fices de cette fête étoit auprès de la porte Capéne, duî 
fut pour ce fujet appellée Porte Fontinalè. On là noni* 
me aujourd'hui la porte de S. Sébajlitn. * Varron _, dé 
HngUa lat. lib. 5 . 

FONTIUS ( Barthelemi ) né à Florence , étoit un 
des favans du XV" necle. Parmi les lettres de Pic de là 
Mirandole, on en voit une que Fontius écrir à Robert 
Salviati , pour le remercier d'un livre qu'il lui avoir 
envoyé* Un des principaux ouvrages de Fontius eft; 
fon commentaire fur Perfe imprimé à Veuife l'art, 
1 49 1 . Les harangues de Fontius furent plus favora* 
blement reçues du public que fon commentaire. On 
imprima à Francfort en 1 61 1 , un recueil de fes ccu« 
vres , dans lequel on voit la vie de Paul Ghiâccetti. 
Matthias Corvin , roi de Hongrie , honora Fontius de 
fon amitié , 8t lui donna la direction de la fameufe 
bibliothèque dé Bude. Pic de la Mirandole , Marfile 
Ficin , Jcrôftie Donat , Robert Salviati & les autres* 
habiles gens de ce temps-là eurent de l'eftime pour" 
lui. Il avoit enfeigné la rhétorique dans fon pays avec 
fuccès , fi nous en croyons ces deux vers de Verinj ; 

Fontius ejl rhetor , pubis moderator Hetrufat , 
Judieio , & nûlli morum pietate fecundus. 

* Èayle , dictionnaire critique. 

FONTVIEILLÈ. Cette maifon eft très-ancienne par- 
mi la noblefle dans le pays d'Albigeois, fous le norri de 
Fons vêtus. Les guerres 8c les troubles dont elle a fourTerï 
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long-temps , ont privé cette maifon , plufieursfbis pil- 
lée, de titres trcs4ionorables. 11 leur relie la preuve écri- 
te d'une filiation depuis noble Antoine de Fontvieille, 
que l'on trouve, dans les regiftres du capitole de la ville 
de Touloufe , Se dans les annales de M. de la Faille _, 
avoir été capitoul en 1470. Noble Jean de Fontvieille 
fon fils , lefutauflien 1481. Il faut remarquer que 
dans ce temps-là , la plupart des capitouls étoient choi- 
•fis parmi la noblefle. Guillaume de Fontvieille , fils de 
Jean , fut gouverneur pour le roi du château de Figeac. 
Antoine de Fontvieille , II du nom , fils de Guillaume, 
époufa en 1533, Anne de Guyot, fille de Pierre de 
'Guyot s baron de Preignan. Il eut de ce mariage Pier- 
re de Fontvieille, feigneur de Salies, Sequeftre& Or- 
ban , qui porta les armes au fervice de fix rois de Fran- 
ce , ayant continué de fervir depuis Henri II jufqu'à 
Louis XIII. Il fut fait commiflairedes guerres en 1 3 61. 
Le roi Charles IX le pourvut de la charge de vîguier 
d'Albi 8c pays d'Albigeois en 1 572. Ceft une charge 
d'épée comme celle de fénéchal, qui n étoit confiée 
dans ce temps-là qu'à des gens d'expérience Se de valeur 
■à caufe des troublesdont leioyaume étoit agité. Pierre 
de Fontvieille s'en acquitta dignement ; il fe trouva 
dans toutes les occafions où le fervice de fon prince ,1e 
demandoit ; il amena plufieurs fois des fecours à M. le 
duc de Montmorenci , gouverneur de la province de 
Languedoc , comme il paroît par les lettres de ce fei- 
gneur. Le roi Henri IV lui écrivit le 1 8 décembre 
1594, pour l'exhorter à lui continuer les bons fervices 
qu'il lui rendoit,& à fe fervir de la confiance & de l'au- 
torité qu'il s'écoit acquife pour réduire la ville d'Albi 
dans fon obéiftance. Le parti de la ligue ayant prévalu , 
fa maifon fut pillée , fes meubles & fes papiers furent 
brûlés , fa femme Se fes enfans chattes de la ville. Ces 
faits font l'apportés dans des procès verbaux Se dans des 
a&es en forme de l'an 1595. Pierre de Fontvieille 
ayant augmenté les. troupes qu'il leva à fes dépens , 
réduifit la ville d'Albi Se plufieurs villes des 'environs 
à l'obéiflance du roi; il fut fait gouverneur de la"ville 
d'Orbon en 1 59 5. 11 continua toujours de fervir, com- 
me il paroît par des lettres patentes du roi Louis XIII j 
du 6 feptembre 16 13 , portant don & remife en fa 
faveur de tous les droits qui revenoient à fa majefté , 
pour les biens qu'il pofledoit dans le comté de Galbes, 
en faveur des fervices que ledit Pierre de Fontvieille 
avoit rendus à lui & à cinq rois fes prédécefleurs : lefdi- 
tes lettres duement enregistrées à la chambre des comp- 
tes. Il mourut en 1 61 6. Il avoit époufé en 1 5 7 3 _, Jeanne 
de Campvert , dont il eut Antoine de Fontvieille , III 
du nom , qui fut pourvu de la charge de ( viguier d'Al- 
bi & d'Albigeois en 1 61 5 , par le roi Louis XIII. II 
fut gouverneur pour le roi du château & fort deSaint- 
Ivery ; il fe diftingua par des actions de valeur à la 
tête de trois cens hommes qu'il commandoit au com- 
bat de Fauch fous M. le duc d'Angoulême : il rem- 
porta le premier drapeau qui fut pris par les troupes 
du roi fur les Religionaires du parti de M. le duc de 
Rhoan ; Se l'ayant apportéau roi au camp de Piquequos, 
où il étoit pendant le fiége de Montauban , le roi Louis 
XIII lui donna une chaîne d'or qui a été ajoutée aux 
armes de la maifon de Fontvieille , le retint auprès 
de fa perfonne^ Se l'employa en plufieurs négocia- 
tions. Il l'envoya peu de temps après à M. le ma- 
réchal de JPraflin , malade dans la ville de Touloufe 5 
il fut tué à fon retour devant Montauban en 1 61 2. Cet- 
te acYton Se la récompenfe du roi font rapportées dans 
tin livre latin intitulé: Hijloria proflratareligionis , par 
M. de Gramont , confeiller au parlement de Touloufè, 
imprimé en cette ville en 1 6% 3. De fon mariage avec 
Ifabcau de Pieux , de l'an 1 5 97 , il eut Jean de Font- 
vieille , auquel le roi donna gratis la charge de viguier 
d'Albi & pays d'Albigeois , en considération des fer- 
vices de fon père Se de fes aïeux> quoiqu'elle fut perdue 



par la mort précipitée de fon père. Jean de Fontvieille,' 
feigneur de Salies, Sequeftre Se Orban, avoit appris le 
métier de la guerre fous fon père ; il amena un fecours 
confidérable à l'armée de M. le maréchal de Themines 
dans le Languedoc; il fut envoyé enfuite dans la ville 
de Lombers pour commander quatre cens hommes , Se 
établi gouverneur par commifllon de M. le duc de Ven* 
dôme ; lieutenant générai pour le roi en fes armées 
de Guienne , haut Languedoc & comté de Foix; il 
eut enfuite ordre de faire rafer le château. Il fut 
employé plufieurs fois dans des expéditions con/ï- 
dérables dont il s'aquitta dignement , entr'autres a 
l'affaire du Tilhet , où il fit une action de valeur 
qui lui mérita les louanges du roi , de M. le prince 
de Condé qui lui écrivit à ce fujet , & de tous les gé- 
néraux : elle eft rapportée dans Vhiftoire des Huguenots y 
écrite par M. de Chabons , & imprimée en 1625. Il 
mourut en 1661. Il avoit époufe Françoife le Brun 
Saint-Hypolite en 1 61 9. Il eut de fon mariage Antoi- 
ne de Fontvieille j IV du nom, qui fuit; Pierre -de 
Fontvieille , provincial des Jacobins dans la province 
d'Aquitaine , homme favant , qui refta long-temps â 
Rome auprès du père Cloche , général des Jacobins ; 
Guillaume de Fontvieille , chanoine de l'églife cathé- 
drale de fainte Cécile d'Albi. 

Antoine de Fontvieille, feigneur de Salies, Sequef- 
tre Se Orban , porta les armes dès fa tendre jeunette 
au fervice de fon prince, qui lui donna une compagnie 
de gens de pied le 30 mai 1639 qu'il alla commander 
en 'Rouilïllon : il fe diftingua à la bataille de Leucate, 
comme il paroît par la relation qu'en a donnée le P. 
Aubri, Jéfuitej intitulée : Hijloria Leucau triumphan- 
ds , lié. 2. Il fervit long-temps en Italie ; il fut aide 
de camp de M. le maréchal de Schomberg , fort aimé 
de MM. les maréchaux de Bellefonds Se de Créqui ,, 
Se du comte de Briftol , dit milori Digbi , fous lefquels: 
il avoit fait plufieurs campagnes de fervice , comme il 
paraît' par les lettres qu'ils lui ont écrites. Etant capi- 
taine de cavalerie au régiment de Lisbonne , il reçut 
un coup de marteau-darmes fur la tête en combattant 
les ennemis du roi j ce qui l'obligea à fe /étirer. II fut 
pourvu de la charge de viguier es pays.^'Albigeois en 
1 65 8. Il fe maria avec Antoinette de Salvan , connue 
fous lé nom de madame de Salies , viguiere d'Albi 
en \66o. Voye^V article de cette dame fous le nom de 
SALIES ; Se mourut à Paris au mois d'avril de Tari 
1672. Il avoit eu de fon mariage avec Antoinette de 
Salvan , Etienne _, qui fuit ; Nicolas de Fontvieille , 
feigneur d'Orban ,, capitaine dans le régiment Dau- 
phin; Jean-Baptifle de Fontvieille, chanoine de l'é- 
glife collégiale de S. Salvi delà ville d'Albi, & prieur 
de Salies. 

Etienne de Fontvieille , feigneur de Salies , Orban, 
Sec. ayant fervi long-temps en qualité d'officier de ma- 
rine, Se s'étant trouvé au bombardement d'Alger Se 
de Tunis j fe maria en 1 69 3 , avec Anne Dupuy , feule 
héritière d'une ancienne maifon , dite Del-Podio, à la- 
quelle un des principaux fauxbourgs de la ville d'Albi 
a appartenu , Se dont le château fut rafé par ordre du 
roi en 1 61 8. Il a laiffé de ce mariage Nicolas de Font- 
vieille , feigneur de Salies , lieutenant dans le régiment 
de la reine , tué au fiége de Barcelone en 1 7 1 4 ; Ray- 
mond-Louis de Fontvieille, qui fuir ; Germain de Font- 
vieille , feigneur de Salies , actuellement enfeigne des 
vaifTeaux du roi au département de Toulon ; Gafpard- 
Aimé, fieur de Salies , capitaine au régiment d'infan- 
terie d'Agenois ; & Antoinette de Fontvieille j mariée 
en 1 7 1 7 , avec Jofeph de Barcalis de Pruines , feigneur 
de Lormet. 

Raymond-Louis de Fontvieille , feigneur de Salies , 
Sequeftre Se Orban , lieutenant de cavalerie au régi- 
ment de Saint-Aignan _, époufa le 14 juin 1732, 
MarU-Sufannt de Giron , fille de Jofeph de Ciron , 
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marquis de Cramaux , président à mortier au parle- 
ment de Touloufe. 

FOQUI , ville capitale d'un petit royaume du mê- 
me nom, eft dans rifle de Niphon, la principale du 
Japon, dans la contrée de Jamayftro, près la. cône fep- 
tentrionale. * Baudrand* 

FOR ANNAN (Saint) évêque d'Armach en Irlande 
dans le X fiécle , étoit iflu d'une ancienne famille d'Ir- 
lande. Il fut élevé fur le fiége d'Atmach j mais il y re- 
nonça bientôt , pour fe retirer dans le monaftere de 
Vafor du dioccfe de Liège, dont il fut élu abbé l'an 
969. Il fit une retraite dans le monaftere de Gorfe, re- 
tourna enfuke à Vafor, 8c mourut le 30 avril 982. 
* Mabillon, /teck F BenediB. Baillet , vies desfaints. 

FORBES , en latin Forbefius (Guillaume) premier 
évêque d'Edimbourg , naquit vers l'an 1585 , à Aber- 
deen ou Aberdon , ville ancienne 8c confidérable au 
nord d'Ecoffe. Il étoit d'une très-bonne famille , fils de 
Thomas Forbes., hommed'une rare probité, 8c de Jean- 
ne Cargill , fœur de Jacques Cargill, médecin célèbre 
À 'Aberdeen. Guillaume commença fes études dans fa 
patrie 3 8c fit quatre ans de philofophie , après lefquels 
il fut reçu maître-ès-arts. Il n'avoit alors que feize ans; 
mais fa capacité furpaflant fon âge , Gilbert Grey , 
principal du collège de Marshal 3 qui venoit d être fon- 
dé à Aberdeen par George Marshal , grand maréchal 
d'EcofTe , le fit choifir dès-lors pour enfeigner la logi- 
que dans ce nouveau collège. Forbes s'en aquitta avec 
diftinction pendant quatre ans j 8c s'y montra zélé par- 
tifan d'Ariftote, & adverfaire de la philofophie de Ra- 
mus, qui commençoit à s'introduire dans les écoles. 
Son père auroit voulu l'engager dans le commerce j 
mais fon inclination pour l'état eccléfîaftique., 8c pour 
les feiences qui y conduifent , l'ayant entraîné , il 
quitta pour quelque temps £ patrie 3 afin de profiter 
des lumières que d'autres- pays pouroient lui offrir. 
Après avoir parcouru une partie de la Prufle _, de la 
Pologne , 8c des pays du nord d'Allemagne j il fe 
xendit fuccefïîvement dans les univerfîtés d'Helmftad 
£c d'Heidelberg , où il fit une étude férieufe des 
pères de leglifej des antiquités eccléfîaftiques , des 
théologiens fcholaftiques , des controverfiftes , & de 
la langue hébraïque. Son féjour en Allemagne fut 
de quatre ans. Il pana enfuite à Leyde, où il fut 
préfenté.aux favans Scaliger, Grotius, Vofîïus& au- 
tres j par unEcofïbis de fes parens, nommé Jackdus, 
qui profeffoit dans l'univerfité de Leyde. Forbes ne 
demeura que quelques mois à Leyde : fon goût le por- 
toit à vifîter la France & l'Italie } mais la délicatefle 
de fa complexion , encore affoiblie par une application 
trop confiante , l'obligea de facrifier fon inclination à 
fa fanté. Il fe rendit à Londres , où déjà connu & efti- 
mé , l'univerfité d'Oxford lui fit offrir la chaire de pro- 
feffeur en hébreu : mais étant alors attaqué d'une fièvre 
tierce très-opiniâtre, on jugea qu'il étoit plus a pro- 
pos qu'il allât refpirer l'air natal. Forbes retourna donc 
à Aberdeen , après cinq ans d'abfencej fa fanté s'y ré- 
tablit} 8c peu après le comte Forbes l'aîné 8c le chef 
de la famille , le fit nommer miniftre ou pafteur de „ 
l'églife d'Alford , petit bourg ou village confidérable 
du diocèfe d'Aberdeen. La réputation qu'il ne tarda 
pas à s'y faire par fes talens pour la prédication , ne 
permit point à fa patrie de le laifler long-temps en ce 
lieu : on le rappella à Aberdeen pour y exercer le mê- 
me emploi de miniftre 8c de prédicateur. Jacques I , roi 
de la grande Bretagne, étant venu en EcofTe , 8c ayant 
convoqué dans la ville de Saint-André une affemblée 
du clergé , pour y régler différentes affaires qui con- 
cernoient les églifes d'Ecofle j les univerfîtés de Saint- 
André & d'Aberdeen demandèrent le rétabliflement 
de certaines cérémonies qui s'y obfervoient ancienne- 
ment à la réception des docteurs , des licenciés , 8cc. 
Le roi accorda leur demande , & Forbes fut reçu doc- 
teur à Saint-André avec ce nouvel appareil. A peine 1 
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Guillaume Forbes fut-il revenu à Aberdeen , que lé 
magiftrat 8c le peuple voyant que fa fanté s'affoiblif-i 
foit de nouveau, le firent nommer principal du collège 
de Marshal j le déchargeant des fonctions ,dè minif-, 
tre 8c de prédicateur. Forbes s'en dédommagea par une 
autre occupation, Il entreprit de faire chaque femaine 
dans ce collège deux leçons de «théologie ^ & une de 
la langue hébraïque} fans-compter les inftructions qu'iL 
y donnoit en particulier fur jia controverfe: Vers le 
même temps on le nomma doyen de la faculté de théo- 
logie, pour y préfider aux. examehs.. & aux thèfes. Il 
fut aufll nommé recteur magnifique ,' qui eft la première 
dignité de runiverfité, après celle de .chancelier , la- 
quelle appartient àl'évêque. Nous ne parlons point de 
toutes les réparations & augmentations ^ de tous les 
embellilfemens & ornemens qu'il fit faire. à' fon collè- 
ge & à l'églife de cette inaifon j ni du bâtiment, def- 
tiné à loger une bibliothèque qu'il commençai y for- 
mer. Ces monumens ont rendu fa mémoire très-pré^ 
cieufe à ce collège, auquel il fut encore enlevé pour être 
pafteur 8c miniftre d'Edimbourg , malgré la ville d'A- 
berdeen., qui s'y oppofa autant qu'elle put. Forbes n'eut 
pas UeUjau refte, d'être fatisfait de ceux d'Edimbourg: 
comme on y fuivoit la difeipline de Genève ^ qui ne 
reço'nnoît point l'épifcopat dont le nouveau pafteur étoit 
zélé partifan , la liberté avec laquelle il s'expliqua fur 
ce fujetdans fes fermons, fon oppofition marquée aux 
décifions dufynode de Dordrecht, la défenfe qu'il prit 
dans fes difeours publics de beaucoup de fentimens de 
l'églife romaine , l'ardeur de fon zèle , quelquefois 
trop peu mefuré , lui aliénèrent les efprits , & lui 
occanonerent beaucoup de défagrémens , qui l'obli- 
gèrent enfin à retourner dans fa patrie. Celle-ci le 
revit avec plaifir } il y reprit fes premières fonc- 
tions, & il les rempliifoit encore depuis quelques 
années j lorfqu'il retourna en 1633 à Edimbourg y 
pour y haranguer Charles I, roi. d'Angleterre, au 
nom de l'univerfité d'Aberdeen > 8c pour y prêcher le 
premier fermon qui devoit fe faire devant ce monar- 
que. Charles I fut très-fatisfait de l'orateur , & pen- 
dant fon féjour à Edimbourg, y ayant fondé 8c doté un 
évêché, il nomma pour le remplir Guillaume For- 
bes , qui fut facré par l'archevêque de S. André , pri- 
mat d'Ecofle. Mais le nouveau prélat jouit peu de cet 
honneur. Trois mois après fon élévation ^ étant tombé 
dans une maladie dont il prévit toutes les fuites, il fe 
confefla & reçut l'abfolution d'un prêtre, ce qui confir- 
ma l'opinion que plufïeurs aVoient déjà de lui , qu'il 
étoit catholique- dans le cœur j quoiqu'il fît profeflion 
de ce qu'on appelloit le proteftantifme relâché. Sa ma- 
ladie devint mortelle en peu de temps , & l'enleva de 
ce monde le premier avril 1634 à l'âge de 49 ans. II 
laifla un fils qui embrafla publiquement la religion ca- 
tholique , 8c mourut dans cette religion. Guillaume' 
Forbes étoit très-bon dialecticien j & habile contro- 
verfifte. Il étoit d'ailleurs fagé & modéré, interprétant 
favorablement 8c modifiant les termes ^ qui , mal en- 
tendus , faifoient fôuvent le feul objet des controverfes,' 
Il retranchoit des difputes tout ce qui lui paroifloit n'ê- 
tre point abfblument eflentiel à la religion : il con- 
venoit de ce qui pouvoit , félon lui, être toléré de 
part & d'autre : il avoit fur-tout en horreur ce zèle 
faux & amer des exécutions & autres peines employées 
par rapport à la religion j contre ceux qui différent de 
fentimens , &" que l'on prétend par- là ramener aux nô- 
tres; &il regardoit avec raifon ces moyens ., comme , 
également contraires au véritable efprit du chriftianif- 
me 8c au vrai bien de la religion. Il S'émit flaté de 
concilier , en penfant 8c en agiflant ainfi , tous les dif- 
férens partis qui divifent la religion chrétienne ; ' mais 
ce projet n'a pas mieux réuflî entre fes mains que dans 
celles de tous ceu£ qui lavoient eflayé avant lui , ou 
qui l'ont tenté depuis. Guillaume Forbefius a lame un 
ouvrage qui a été imprimé depuis fa mort, 1. à Lon- 
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dres , en 1 6 5 8 , in-% $ 2. à Helmftadt , en 1 704V 3 . à 
Francfort fur le Mein , en 1 707 , i«-8°. Voici le titre 
de cette troifiéme édition : Guilielmï Forbefii epifcopi 
Edemburgenfis primi, confiderationes modefiœ & pacifie* 
controverfiarum, de jufiificaùone , purgatorio, invoca- 
tione fancïorum , Chrifto mediatorc, & eucharifiia. Edi- 
■tio tertia emendata, Mque annotaùonibus & tribus in- 
dicibus auélla : accejfit etiam compendium reguU Vero- 
niaridt ; curante Joannc Fabricio. Cet éditeur, eft Jean 
Fabricius, Luthérien, profefleur en théologie à Helmf- 
tad , abbé de Konigs-Lutter , & infpecteur de toutes 
les écoles de Brunfwic Wolfenbutel. Fehtius _, qui 
étoit, fans doute , fort oppofé aux fentimens modérés 
de Forbefius., étoit fort fcandalifé de cet ouvrage de 
Guillaume Forbefius $ ainfi qu'on le voit par une lon- 
gue citation de Fehtius même , rapportée page 278 
6c fuivantes du livre intitulé : Rollii bibliotheca nob'C- 
•lium theologorum : & par la même raifon Rollius étoit 
très-mécontent de ce que Jean Fabricius avoit donné une 
édition de cet ouvrage de l*évêqued'Edimbourg,duqueI 
on peut voir un long extrait dans le tome V, art. 9 , de 
la bibliothèque choifie de Jean le Clerc. Forbes a laifle 
un exemplaire des controverfes du cardinal Bellar- 
inin, tout rempli de fes notes à chaque page. Robert 
Baron , Ecoflois * profélTeur en diéologie à Aberdeen j 
entre les mains duquel cet exemplaire étoit tombé > 
avoit promis d'en foire part au public^ en y joignant 
des additions 5e des diflertatioiis j mais ce projet n'a 
point été exécuté. Baron le laifïa imparfait, lorfqu il 
mourut: c'étoit lui-même un habile eohtroverfiftej com- 
me le témoignent les écrits qu'on a de lui fur ces matiè- 
res. * Voyez EUnchusvit* Guillelmi Forbefii $ à la tête 
des, Confiderationcs modefit & pacifica , &c. le tome 
XL1I des mémoires du père Niceron j où l'on trou- 
ve un long article raifonné, concernant Guillaume 
Forbefius , mais qui n'eft pas du père Niceron; 
Re'mh. Henr. RoUii Unnenfis Wefiphali Bibliotheca 
Hobilium theologorum hifiorico-theologica , &c. à Rof- 
tock & à Leipfick, 1^05) , z/z-8°, page 277 & fui- 
vantes. 

FORBES, en latin Forbefius (Jean) né a .Aber- 
"deen en Ecoflè ,, vers l'an 1593, étoit de la famille 
du précédent, & fils de Patrice Forbes, feignéur 
de Corfe , baron d'Oneil en Ecoflè 3 8c évêque d'A- 
berdeen , niort l'an 1635 à l'âge de 61 ans. Patrice 
'eft auteur de quelques ouvrages j entr'autres d'un 
commentaire fur l'apocalypfe, dont on parlera plus 
bas , & d'un autre que le père le Long cite fous ce 
titre dans fa bibliothèque facrée , in- folio , page 728 : 
Exercuationes de verbo Dei , & dijfertatio de verfipnibus 
vernaculis* Jean fit fes études de théologie avec fuc- 
cès , tant a. Aberdeen qu'à Heidelberg , ou il prit les 
leçons de Parée , & dans plufîeurs autres univerfités 
d'Allemagne. Il Joignit à cette étude celle de la langue 
hébraïque ; & , félon Pi&et -, au tome III de fa théolo- 
gie , dès 1608 , il foutint une difpute publique contre 
l'archevêque & les Luthériens d'Upfal. Ce fait efl: ce- 
pendant difficile à croire, Jean Forbes n'ayant en 1 608 
cui'environ 1 5 à 1 6 ans. Quoi qu'il en foit , Forbes de 
retour en fa patrie, fe fit tellement eftimer , que l'uni- 
verfitéd' Aberdeen créa en fa faveur une chaire de pro- 
fefleur en théologie &: en hiftoire eccléfiaftique. Bur- 
net dans le tome I de fon hiftoire des dernières révolu- 
tions d'Angleterrej dir que ce fut le père même de Jean 
Forbes , qui fonda cette chaire. Le nouveau profefleur 
remplit toutes' les efpérances qu'on avoit conçues de 
lui ; mais le defîr de parvenir à l'épifeopat l'ayant porté 
à fe déclarer pour le parti des épilcopaux j & à figner 
les cinq articles de difeipline du roi Jacques I , arrê- 
tés en 161 8 au fynode de Perth , il fut envelopé 
dans les troubles _, qui fous Charles I agitèrent fi fort 
legliféôc le royaume d'Ecoflè, & il perdit fa chaire ., 
fans pouvoir arriver à l'épifeopat. Dans la fuite il y 
eut une confédération nationale faite à l'occafion des 



cinq articles mentionés , & de la liturgie : Jean Fof- 
bes , qui avoit figné les articles , n'eut pas la même 
complaifance pour la confédération j & ce refus lui 
-attira une condamnation de la part du fynode tenu à 
Aberdeen ^ en 1 6 40 ; ce qui fut fuivi l'année d'après de 
ia perte de fa chaire , comme on l'a dit. En 1 642 il fé 
retira en Hollande , où il refta quelques années , pen- 
dant lefquelies il revit les leçons qu'il avoit faites à Aber- 
deen , ce qui produifit fes Infiitutiones hijlorico-theolo- 
gictt, qui parurent à Amfterdam , in-fol. en 1 ^45- Cet 
ouvrage eft eftimé } & on en a trois éditions. En 1 6^6 
il fit imprimer au même lieu le commentaire que fon 
père avoir laine fur l'Apocalypfe : c'eft un /«-4 . Le 
père le Long dit que ce commentaire avoit paru en 
anglois dès 1.61 3 , in-foL à Londres ; & que l'édition 
de 1646 eft une traduction latine, faite par Jean 
Forbes. Dès 16x9 Jean Forbes àvoit mis au jour 
fon Irenicum , amatoribus veritatis & pacis in eccle- 
fiâ Scoticanâ 3 à Aberdeen ^ i/z-4 . L'auteur retourné 
en Ecoffe , fe retira dans fa terre de Corfe $ où il 
augmenta & corrigea fes inftitutions hiftorïques Se 
théologiques , qui parurent avec ces augmentations 
& corrections, en 1703 , dans l'édition de toutes 
fes œuvres , qui fut faite alors à Amfterdam , en 
deux volumes in-folio. Tout le reïte du temps qu'il 
vécût , il mena Une vie fort folitaïre ^ & il mourut 
dans fa retraite, le 29 avril 1 £48 j âgé d'environ 5 5 
ans. Il fut inhumé fins aucune pompe , ainfi qu'il l'a- 
voit ordonné , dans le cimetière de fa paroifle de Corfe. 
Voici le catalogue de fes ouvrages : 1. Joannis Forbe- 
fii à Corfe infiitutiones hifiorkotheologicét, j à Amfter- 
dam, i<>4$ ; in-folio \ féconde édition, i à Genève i 
1699, in folio j en 1703 j à Amfterdam j in^foliô , 
formant le II tome du recueil des œuvres de l'au- 
teur : cette troifiéme édition efl; , comme oh l'a dit , 
avec les additions & cdrre&tons de Jean Forbes. Cet 
ouvrage eft divifé en 1 è liv. le premier traite de Dieu 
& de les attributs $ le II de l'incarnation \ le III de ht 
différente fituation & des différens états dé l'églife pri- 
mitive, de quelques conciles ^ de diverfes héréfîes, des 
révolutions arrivées dans le gouvernement politique dé 
l'Italie jufquà Charlemagne , &c. le IV parle de 
Mahomet & de fes. fedHateùrs , &c des Croifades j 
le V fur le Monothélifme i le pape Honorius , 
&c. le VI fur les héréfies de Félix d'Urgel & Eli- 
pandj le VII traite de l'objet du culte religieux, & 
des 7 Si 8 conciles écuméniques. Tout le VlII eft 
employé â ce qui concerne le péiagianifme & fes 
branches ; le IX concerne les iacremens en général j 
leur nature , leur efficace , leur nombre $ le X traite 
du baptême en particulier ; le XI de Teuchariftie ; 
le XII de la pénitence & de la confeflîon ; le XIII 
du purgatoire & de la prière pour les morts j le 
XIV de l'unité & du fchifme ; le XV de la pri- 
mauté de S. Pierre 5 le XVI enfin eft employé à l'nif- 
toîre des fuccefleurs de S, Pierre , & de ceux' des au- 
tres apôtres. Tout l'ouvrage eft un vafte recueil , où 
l'auteur en traitant de la doctrine chrétienne , remar- 
que les différentes circonftances qui , félon lui, y ont 
amené fucceflîvementdeschangemens. Il y fait mention 
des erreurs qui font nées dans chaque fiécle,, des difpu- 
tes qui fefont élevées dansl'églife jufqu'au dix-feptieme 
fiécle. On a fait un abrégé de cet ouvrage, fous ce titre: 
Arnoldi Montani Forbefius contracius ■ j à Amfterdam , 
1663, in~S°. 2. Patricii Forbefii commentarius in 
Apocalypfin , cum annotaùonibus Johannis Forbefii ; à 
Amfterdam, 164.6 , in-4 . 3. Le recueil entier des 
ouvrages de Jean Forbes a pour titre : Révérende 
viri Joannis Forbefii à Corfe presbyteri & SS. theologia 
doUoris j ejufdemque profejforis in academiâ Abef- 
donenfi opéra omnia^inter quaplurima pofihuma, reli~ 
qua ab auciore interpolata , emendata y atque. aticia / 
à Amfterdam , 1,70 3 , deux volumes in-foL Ce recueil 
a été imprimé par les foins de 4 M, Gurtlerj profef- 
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féur en théologie à Dèvèhteï;, qui a orné cette édition 
de préfaces & d'indices. Les écrits compris dans le I 
tome > font : i . Brieve idée de la vie intérieure de For- 
ces j tirée des amples commentaires fur les exercices 
fpirituels de l'auteur > que M. Garden a eu écrits en 
écoflois de la propre main de Forbes, ôc qu'il a tra- 
duits en latin. 2. Des commentaires delà vie intérieure^ 
& des exercices fpirituels de Forbes^ écrits par lui-mê- 
me., ôc traduits encore en latin par M. Garden. 3 . Ser- 
mon fur le verfer 1 du pfeaume 1 1 o. 4; Diflfertationfur 
la vifion de Dieu. 5. Sermon fur S; Jean, chap. 14* 
v. ■ 27. 6. Dix livres de théologie morale , qui con- 
tiennent une explication du décalogue. 7. ïrenicum. ; ou 
confeil pour parvenir à la paix , entre les épifcopaux 
Ôc les presbytériens , ou non eonformiftes : avec une 
differtation en faveur du gouvernement épifcopai. 8; 
Traité du devoir ôc de la réfidence des pafteurs , où il 
eft aufïï traité de leur fuite légitime ou illégitime dans 
le temps de la perfécution. * Foye^ le tome XL1I des 
mémoires du feu père Nicéron : l'article raifbnné coiv- 
cernant Jean Forbes » eft; de la même main de qui vient 
celui de Guillaume Forbes; Il eft aufli parlé de Jean 
Forbes dans l'ouvrage de Rollius , intitulé t Bibliotheca 
nobïlium theologôrum , page 276. 

FORBIN (Palamede de) dit /tf GranÛ, Seigneur de 
Soliers , gouverneur de Provence, lieutenant de roi en 
Dauphiné , fe rendit très-confidérable fur la fin du XV 
fiécle , Ôc au commencement du XVI. Il defcendoit de 
magnifique & généreux feigneur Pierre de Forbin., qui 
vi voit en 1362, & qui de Franc àife d'Agoult laifïi 
Guillaume de Forbin, marié en 1 $7 9 iDurandc de 
Roui. Celui-ci fut père de François de Forbin ; de qui 
fortit Jean de Forbin j qui de Ifoaràe de Marin , fille 
de Claude , feigneur de Bourg-Franc , ambafladeur en 
Savoye , eut entr'autres enrans , Jean , II du nom , chef 
de la branche de Janfon , & Palamede , qui s'avança à 
la cour du roi René _, dont il fut confeiller ôc chambel- 
lan, après avoir été préfident dans la chambre des comp- 
tes. CTétoit un homme d'une grande habileté , de beau- 
coup de favoit , ôc d'une merveilleufe expérience dans 
les affaires. Le roi Louis XI , qui fe connoifïbit aûez 
bien en gens , ne négligea rien pour fe faire une créa- 
ture de cet habile courtifan. Depuis, Palamede de 
Forbin ménagea fi adroitement l'efprit de Charles 
d'Anjou , IV du nom, roi de Naples ôc de Sicile, com- 
te de Provence, ôcc. héritier du même roi René, qu'il 
lui perfuada de laifler fes états au roi Louis XI , ÔC à 
fes fuccefleurs rois de France ; ce que ce prince fit par ' 
fon teftament, qui' eft du 10 décembre 1481* Ilétoit 
alors à Marfeille où il mourut le jourfutvant, ôc Pa- 
lamede fit aulîitôt avertir le roi de cette mort. On dit 
même qu'il avoir déjà inftruit ce prince des droits que 
nos monarques avoient fut la Provence, dont le prin- 
cipal étoit fondé fur un article du contrat de mariage 
de Charles de France , I du nom , roi de Naples 3 &c. 
avec Béatrix de Provence , en 1245 , qui fubftitue nos 
rois à leurs états, au défaut d'enfans mâles. Le roi , en 
reconnoiflànce du fervice que Forbin venoit de lui ren- 
dre, le fit gouverneur & lieutenant général en Pro- 
vence, & lui donna la commiflion d'en prendre poflêf 
lion en fon nom, de tenir les états , de recevoir le fer- 
ment de fidélité des gentilshommes ôc des officiers de 
la province , de donner des grâces ôc abolitions de cri- 
. . mes,, de confirmer les privilèges , ôc de difpofer dés 
charges. Ce feigneur aflembla, l'an 1482 , les états de 
ïa province , où il ordonna qu'on s'y ferviroit du droit 
écrit, ôc des loix , ftatuts & coutumes du pays. Ild.il— 
pofa de la charge de grand fénéchai , en faveur de Ray- 
mond de Glandeves , feigneur de Faucon, fon gendre ; 
ôc donna celle de juge-mage à Louis de Forbin , fon fils. 
Charles VII avoit donné le vicomte de Martigues à 
François de Luxembourg, fon coufin. Il en jouit quel- 
que temps ; mais ayant déplu au roi Louis XI 3 ce prin- 
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ce lé confifqua fur lui en faveur de Pal/imecïe , qui pre- 
noit alors ces titres \ Palamede de Forbin , chevalier , 
feigneur de Soliers , vicomte de Martigues , confeiller & 
chambellan du très-chrétien & magnanime priïice , Lùuis, 
par la grâce de Dieu 3 roi de France , comte de Proven- 
ce , Forcàlquier & terres adjacentes y gouverneur & lieu- 
tenant général pour fa majefié audit pays ^ &c. Forbin fie 
un voyage à la coud* où le roi le reçue avec beaucoup 
de bonté , ôc fut renvoyé 1 au commencement de l'année - 
1483 avec un pouvoir aiiiîi ample que celui qu'il avoit 
déjà. Cette grande faveur réveilla la haine de fes en- 
vieux-j qui s'étoient flaté que ce voyage à la cour rui- 
neroit la fortune de Palamede. Ils efpéroient qu'il fuc- 
camberoit infailliblement , dans l'exécution de l'or-, 
dre prefîànt qu'il avoit reçu de rendre compte de fa 
conduite. Ce retour glorieux les défefpéra, Ôc leur-fit 
porter de nouvelles plaintes à la cour. Le roi en étant fa-<- 
tigué j nomma le feigneur deBaudricourt > chevalier 
de l'ordre ôc gouverneur de Bourgogne i pour aller in>. 
former de la conduite du feigneur de Soliers. Il trou- 
va qu'on avoit tort d'aceufer le gouverneur , qui fut 
confirmé dans fes charges. Le roi mourut fur la fin du 
mois d'août de la même année , & Charles VIII fon 
fils , âgé de 1 3 ans, lui fuccéda. Les défordres de l'état 
durant fa minorité 4 portèrent les ennemis de Palame- 
de de Forbin , à fe fervir de cette conjoncture favora- 
ble pour, l'opprimer. Ils y réunirent pour lors ; car ceux 
qui avoient la régence l'obligèrent de remettre fa 
charge de gouverneur à François de Luxembourg $ 
''qui rentra dans fon vicomte de Martigues, Aimar de 
Poitiers , baron de Saint-Valier , fut fait lieutenant de 
roi , ôc fénéchai de la province ^ Se cette dernière 
charge fut ôtée au feigneur dé Fauçoii, qui eut part 
à la difgrace de fon beaU-pere. Palamede ayant conti- 
nué de fervir avec fa fidélité ordinaire , mourut dans là 
ville d'Aix au mois de février 1 5 08 , ôc fut enterré dans 
l'églife des religieux de S. François , djts de l'obfer- 
vance. Il eut entr'autres enfans Louis de Forbin j qui 
fuit; ÔC Baptifiine ou Jeanne-Baplifie , mariée à Rqy J 
mond de Glandeves, feigneur de Faucon. 

Louis de Forbin , feigneur de Soliers , confeiller 
au parlement de Provence i fut ambafladeur pour le roi 
Louis XII au concile de Lâtran en 1 5 1 3 j avec le car- 
dinal de S. Severin Ôc Claude de Seifiel j évêque dé 
Marfeille j & fut pérë de François , dont nous parle- 
rons. Il faut remarquer que Raymond de Glandeves eut 
de Baptifiine de Forbin fa femme , une fille nommée 
Marguerite , mariée avec Jean d'Anjou 3 marquis de 
Pont-à-Moufion , au duché de Bar , feigneur de S. Ré- 
mi ÔC de S. Cannât , fils naturel dû. roi René. Il affiftà 
le duc de Lorraine contre les Luthériens en 1525, ôc 
ne laifïa de fon mariage qu'une fille unique , Margue- 
rite d'Anjou , dame de Saint-Cannat , &c. qui épou& 
François de Forbin , feigneur de Soliers , duquel 
font fortis les marquis de Soliers & de Saint-Catï- 
nat, qui ont eu des prétentions fi légitimes fur le 
marquifat de Pont-à-MouflTon. Ceux-ci ngnalerent leik 
fidélité fur la fin du XVI fiécle. Palamede II, feigneur 
de Soliers * fit déclarer la ville de Toulon pour le roi 
Henri IV , l'an 1 5 9 3 4 ôc en chaflà les troupes du duc 
d'Efpernon , qui tenoit pour la ligue , lànS s'épou- 
vanter de voir fa femme & fa fille prifonriieres en- 
tre les mains de ce feigneur ; & d'un autre côté , 
le feigneur de Saint-Cannat défendit lé pays contre 
le duc de Savoye s ôc obligea le comté de-Carces à 
rentrer fous l'obéifiance du roi. Gaspard de For- 
bin, feigneur de Soliers ôc de Saint-Cannat, fut 
député pour la noblefle de Provence à l'afTemblée dès 
notables que le roi Louis XIII convoqua à Rouen , eh 
1 tf 17. Le chef de la branche de Soliers étoit François- 
Auguste de Forbin j marquis de Soliers , chevalier 
d'honneur de Madame , mort le 2 1 feptembre 17*3;» 
âgé de 45 ans. 
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Branche de Fors in-Ja n$ }ï> 
aînée de toute la maifon. 

La branche de Forbin- Janson defeend de Jean 
de Forbin , II du nom , frère aîné dePalamede 1. II fur 
feigneur de la Barbent , Se, s'établir à Marfeille. avec 
Jacques de Forbin , feigneur ,de la Gardane , l'un de 
fes frères. Leur crédit fut fi grand, qu'après la mort 
du roi Charles d'Anjou, ils:; engagèrent cette ville à 
fe déclarer en faveur de. Louis XI, roi de France, 
malgré les intrigues des. par tifans des princes de la 
maifon de Lorraine. Palamede de Frero lui donna 
le gouvernement du château de Lambefc , pofle alors 
très-important. Il époufa le 17 juin 1474 Marthonne 
de Li-Pazzi , de qui naquirent Pierre de Forbin j 
Louis , prévôt de Chardon ; François , chevalier de S. 
Jean de Jérnfalem , commandeur de Camps ; Jean , 
qui fuit - y Bernardin j quia laifle poftérité ; Magde- 
léne , femme de Boni/ace de Caftellane ., feigneur 
d'Allemagne ; Catherine , époufé de N. Aftouaud , 
feigneur de Mafan ; Marthonne , mariée à Guiraud de 
Simjane , baron de Cazenove , tous nommés au teffca- 
mentde leur père , du 6 juin 1498. 

Jean de Forbin , Iîl du nom , époufa le 1 5 octo- 
bre 1 504 Antoinette de la Terre , dame de Janfon , 
fille de. Pierre de la Terre , feigneur de la Chevalerie 
en Touraine , & de Honneur de Ponches , nièce & 
héritière de Jean de la Terre , feigneur de Janfon , 
la Roque , Villelaure , Sec. dont il eut Gaspard , 
qui fuit j Jean-Baptijle , mort a la guerre j Margue- 
rite , alliée à Antoine , feigneur de Valavoir Se de 
Vaux j & Françoife de Forbin , mariée à Antoine de 
Bouliers , vicomte de Reillaue j &c. 

Gaspard de Forbin , feigneur de Janfon , la Ro- 
que j &c. époufa le 3 1 mars 1551, Marguerite de 
Pontevez , fille de Reforciat , feigneur de Pontevez , 
& de Balthafardc de Vintimille , dont il eut Mel- 
chion j qui fuit ; Annibal , qui a fait 3a branche des 
feigneurs de la Roque ; Diane 3 mariée à François 
de Glandèves , feigneur de Cuges ; Lucrèce , femme 
de N. feigneur de Pourrieres ; & Marguerite de For- 
bin , alliée à Charles d'Atcuflla , feigneur d'Efparon. 

Mel.chion de Forbin , en faveur de qui le roi Louis 
XIII érigea la terre de Janfon en marquifat , en 1 6x6 , 
fut capitaine de cent hommes j Se époufa i°. Margue- 
rite d'Alagonia , fille de Claude , feigneur de Meirar- 
guesj Se de Jeanne de Rifle j dame d'Aftoin^ dont 
il n'eut point d'enfans : i°. le 1 8. février 1588, Mar- 
guerite de Pontevez -Carces , veuve de Gabriel de 
Veradier", feigneur deS..Andiol, fille de Jean j 
comte de Carces , grand fénéchal Se lieutenant de 
Provence , & de Marguerite de Brancas , dont il eut 
^Gaspard ,, Il du nom , qui fuit j Se Magdeléne de 
ïorbin , mariée le zi février 1606 , à François de 
<Garde , marquis de Vins. 

Gaspard de Forbin , II du nom , marquis de Jan- 
fon ;, feigneur de Villelaure, Trols-Eminesj Ma- 
nez, &c. fie fon teftament en 1637. Il époufa i°. 
Marguerite, de Forefta , fille de François , feigneur de 
Rougiers , Se de Marguerite de Glnndèves j barone 
de Faucon : z°. le 1 1 août 1611 3 Claire de Libertat, 
.fille de Barxhélemi de Libertat , viguier de Marfeille , 
2£ de Jeanne de Sacco, Ses enfans du premier lit fu- 
rent Gafpard de Forbin _, marquis de Manez , baron de 
Villelaure , mort fans enfans de Marguerite deSimiane- 
Gordes ; Marguerite , alliée à François de Cafteliane , 
•feigneur de S. Jeurre , morte en 1689 j & Renée de 
Forbin, mariée en 1 63 z , à Marc-Antoine de Vento, 
.feigneur de Pennes. Ceux du fécond lit furent Lau- 
rent _, qui fuit ; Melclùor , chevalier de Malte ; Touf 
Jiiint, cardinal , eveque de Beau vais , dont il fera parlé 
^ci-aprè$ dans un. article féparé ; Albert , chevalier de 
Malte j Jeanne, mariée i°. à'&%7/*/zd'Albertas , 
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feigneur de Gemenos ; z°. a François de CambiSj 
baron de Brantes ,* marquis de Veileron ; Claire Se 
Ifabeau de Forbin j religieufes à la vifitation de For-. 
calquie'r. 

Laurent de Forbin , marquis de Janfon , baron de 
Villelaure , &c. gouverneur d'Antibes , y mourut le 
z juillet 1692. 11 avoit époufé le zo juillet 1 tf 5 r „ 
Geneviève de Briançon , fille de Louis , feigneur de 
la Saludie , Se à' Olive de Gomer , dont il eut Fran- 
çois -Toujfaint y religieux de la Trape, dont il fera parlé 
ci-après dans un article féparé ; Bruno , docteur de 
Sorbonne , chanoine Se archidiacre de Brie en l'é- 
glife de Paris , mort le même jour que fon père, le 
z juillet 169Z ; Joseph, qui fuie 5 Jacques, arche- 
vêque d'Arles en 171 1 ; Marguerite j mariée en 1674 
à Louis de Vincens de Mauleon , marquis de Cauf- 
fans , Sec. lieutenant de roi de Provence j . Chrétienne 
Se Marie-Anne de Forbin , religieufes à Forcalquier. 

Joseph de Forbin , marquis de Janfon , baron de 
Villelaure , de Trois-Emiries , de Manez _, de Limans, 
de Châteauneuf , de Faucon , de Saint-Tuile,, Sec. lieu- 
tenant général des armées du roi , fous-lieutenant de la 
première compagnie des moufquetaires , gouverneur 
d'Antibe , Se chevalier de l'ordre militaire de S. Louis, 
avoir époufé Marie Prunier , fille de Nicolas Prunier 
de S. André , marquis de Virieu , premier préfident 
du parlement de Grenoble , Se ambafladeur à Ve- 
nife^ qu'il époufa en 169 6 , Se qui mourut en no- 
vembre 1705 , ayant eu quatre enfans , Touffliint y 
marquis de Janfon ; Michel , chevalier de Malte j' 
Catherine Se Louife. 

FORBIN ( ToniTaint de ) cardinal de Janson , de- 
vint célèbre par fon mérite perfonnel j &-par les fer- 
vices qu'il a rendus à l'état. Il étoit troifiéme fils de 
Gaspard II , marquis de Janfon , Se de Claire de 
Libertat , fa féconde femme. Dès fon berceau , il fut 
reçu chevalier de Malte , mais ayant pris le parti de 
l'églife , il fut facré évêque de Digne en 1658 ? St 
transféré à 1 evêché de Marfeille en 1 66%. Ce dernier 
pofte le mit en état d'aflîfler fouvent à l'aflemblée des 
états de la province , Se d'y fignaler fon zèle pour 
le fervice du roi , fans négliger les interers de fa pa- 
trie. Louis XIV découvrant de plus en plus le talent 
fingulier qu'avoit M., de Janfon pour manier les ef- 
prits , après l'avoir envoyé quelque temps auprès du 
grand duc de Tofcane , pour des affaires importan- 
tes , le nomma en 1673 fon ambalfadeur extraordi- 
naire en Pologne. Là par {es foins Se fa prudence , 
par fon adrefle à diiïiper les brigues des puiflances 
étrangères qui vouîoient traverfer fa négociation , il 
eut la gloire de faire élever fur le trône de cette- ré- 
publique, conformément aux intentions du roi fon 
maître, le fameux Jean Sobieski, grand maréchal de la 
couronne. Ce ' nouveau monarque crut ne pouvoir 
mieux reconnoître l'obligation qu'il avoit à î'évcqne 
de Marfeille, qu'en le nommant, de l'agrément du roi 
de France , au cardinalat. L'évèché de Beauvais étant 
venu à vaquer en 1679 , le roi l'en gratifia. Sa ma- 
jefté connoiflant combien ce prélat étoit agréable à la 
cour de Pologne 3 l'y renvoya l'année fuivante , avec 
la même qualité d'ambafladeur extraordinaire , Se le 
chargea de négocier en chemin avec plufieurs princes 
d'Allemagne. Elle le fit commandeur de l'ordre du S. 
Efprit en 1 689 , Se l'année fuivante , il fut créé car- 
dinal le 2 3 février par le pape Alexandre VIII. Auffi.- 
tôr le roi le dépêcha pour négocier avec ce pape l'af- 
faire des bulles pour les évêques de France _, à.qui on 
les avoit refuféesà caufe de l'aflemblée du clergé de 
i<j8z, dans laquelle on avoir fait une déclaration 
fur la puiflance eeelefiaftique Se temporelle qui avoit 
déplu à la cour de Rome j mais la mort du pape , ar- 
rivée en 1691 , en retarda la conclufion. M. le car- 
dinal de Janfon renoua fa négociation , dès que Je 
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pape Innocent XII , à l'élection duquel il avoir beau- 
coup contribue , eue reçu la thiare , ôc. il eut enfin la 
confolation de terminer heureufement cette impor- 
tante affaire an 1693. Son féjour de fept années au- 
près de ce fouverain pontife , ne fut pas inutile aux 
intérêts de la couronne , non plus que la préfence au 
èonclave de 1 700 } avant lequel lé roi l'avoir renvoyé 
a Rome , en le chargeant de fa confiance t Ôc où il 
eut la joie d'aider à placer fur la chaire de S. Pierre 
le pape Clément XL Le roi confia enfuite à cette émi- 
nence tout le foin des affaires de la couronne auprès 
du faint-fiége , ôc il les traita avec tant de fageffe dans 
des conjonctures très-délicates, durant près de fept ans, 
que fa majefté , pour lui marquer l'extrême fàtisfac- 
ticin qu'elle avoir dé fes ; fervicés ; l'honora en ij66 
de la charge de grand aumônier dé France , qui va- 
quoît par la rriorc du cardinal de Coiflin. Quoique le 
cardinal de Jànfoii fût fohi de l'ordre de Malte ; lors 
de fa promdtidn à 1 epifeopat , il y*rentra depuis qu'il 
fut revêtu de la pourpre , par le privilège des cardi- 
naux , confirmé par dn bref impératif dû pape , ôc 
il devint commandeur de S. Jean d'Avignon; Il mou- 
rut à Paris après une longue maladie j le 24 mars 
171 3 , âgé de quatre-vingts-trois ans , étant alors 
doyen des évêques dé France. Son Corps fut porté à 
Beauvais. 

FORBÏN ( François-ToufTaint de ) fils de Laurent, 
marquis de Janfon , ôc de Geneviève de Briançon de 
la Saludie j naquit le 12 février 1655. S étant battu 
en duel à 1 âge de vingt ans , ôc ayant tué un de fes 
ennemis , il fe retira en Allemagne ,' fervir a\ la levée 
du fiége" de Vienne , à la prife de Bude j ôc à là' de- 
faite de l'armée Ottomane. La guerre ayant été dé- 
clarée entre la France ôc l'empire , il efTaya de reve- 
nir en France j fous le nom de comte de.Rofembourg. 
Sa fidélité fit fermer les yeux au roi 5 ôc quoiqu'il ne 
lui permît pas de paroître devant lui 3 il lui donna 
ime majorité dans un régiment allemand. Il fut bleffé 
a. là bataille de la Marfaille le 4 octobre 1 69 3 s 5c reftà 
parmi les morts pendant un temps confîdérable. Ayant 
été reconnu par des foldats de fon régiment , il fut 
mené aux Jefuites de Pignerol ? où ayant été exhorté 
par un père de cette maifon i il fit vœu de fé retirer 
à l'abbaye de la Trape , s'il recouvroït là fanté. Aprè's 
la paix , il quitta ion emploi , Ôc ne fongeoit à rien 
moins que d'exécuter ce qu'il avoit promis , lorfqu'il 
fut attaqué d'une dàngereufe maladie : alors fe refiou- 
venànt de fon vœu , il alla à la Trape , après avoir re- 
pris" fes forces , où il prit l'habit le 7 décembre 1702 
fous' le hom de frère Arsène , ôc y fit profeffion le 
7 dédembre de Tannée fuivante. Sur la fin de l'année 
Ï704 , le grand duc de Tofcane ayant demandé à l'ab- 
bé de la Trape , un nombre de religieux , pour réta- 
blir en fes états *l'ancienne obfervance de Cîteaux dans 
l'abbaye du Buon-Sola%%o du même ordre , fituée au 
pied du mont Senario , frère Arfene fut du nombre 
<les neuf religieux dé chœur, de quatre novices j de 
•quatre Convers ôc d'un oblat , que cet abbé y envoya 
fous là conduite de dorfr Malachie. Ils partirent au 
milieu de l'hiver , ôc après quelque féjour a, Marfeille, 
où il refufa de voir fa mère qui le defirdit ardemment, 
ils arrivèrent à Pife,ott ils furent reçus par le grand duc 
de Tofcane avec beaucoup dé joie , ôc partirent pour 
la folitude de Buon-Sôlafôo. U y fut viuté par le car- 
dinal Janfon fon oncle, qui fut fi touché de fes paro- 
les ^ qu'il ne put retenir fes larmes. Ayant fouffert une 
longue maladie avec une confiance au-deffus du com- 
mun , fans avoir ceffé d'obferver les moindres' points 
de la régie , il y mourut le 21 juin 1 710 , dans les fen- 
timens de la plus haute vertu Ôc de la plus auftere pé- 
nitence. Voye-[ la relation de la vie & dela^ moti de 
ffere Arfene traduite dé ritalien. 

FORB1N. La maifon de Forbin à produit encore 
d'autres branches > Forbin de la Roque , FoRBmde 




là Barbent, Forbin d'Oppede , barons d'Opjiede ôè 
de Turies , qui ont pris le nom de Maynier j qui leUi; 
a été fubftitué lors du mariage de. Jean Forbin, fei- 
gnes de la Fare \ avec Claire de Peruïfis ^ héritière 1 
des Maynier , barons d'Oppede , dont il; eut deux £tls| 
fa voir Vincent-Anne de Forbin \ baron d'Oppede , qui 
èpoufaune fille de la maifon d'Ôraifon ; ôc Franc où 
de Forbin , feigneur de la Fare , allié à Lucrèce Bar^ 
thélerhi de Sainte^Crbix. Le prenliér fut fait premier 
préftdent au parlement de Provence en ré 2 2 j ôc l'au*. 
tre fût cbnfeillèr en la cour des comptes ôc finances dé 
Provence^ Forbin de la Martre s dont étoit le bailli 
de ForBin , commandeur dans l'ordre de Malte , ma- 
jor des gardes du corps du roi', Ôc depuis capitaine- 
lieutenant de là première compagnie des moufque- 
taires j mort lieutenant-général des -armées- de fa ma- 
jefté en 1 £84 , étoit frere.de Gafpard de Fdrt>in , mar- 
quis de la Martre , époux de Marguerite de Simiane ± 
fille de Guillaume , marquis de Gordes i chevalier des 
ordres du roi , capitaine des gardés du ddrps" de fa ma- 
jefté , ôt dé Gabriëlle de Pontevei. ForbiK dé Sainte- 
Croix , ôc Forbin de Gardane , dont étoit Claude dé 
Forbin , connu fous le noni de chevalier , puis de 
comte de Forbin , chevalier de l'ordre de S. Louise. 
Il commença dès fa première jeunefle , à fervir fur 
mer , Ôc continua avec une diftinction extraordinaire; 
Après avoir été grand amiral du rdi dé Siam ^ à qui 
il fut laiffé en 1 6%6 , par le chevalier dé Chaumont ,' 
ambafTadeur de France , qu'il avdit accompagné eii 
qualité de lieutenant dé vaifieau j ôc s'être fignalé de- 
puis fur là trier Adriatique en qualité de capitaine de 
vaiffeau, il eut le courage, le 2 octobre 1706, d'at- 
tacjuer près du Texel avec cinq petits vaifïèaux ôc deux 
flûtes j," une flotte ennemie efeortée de. fix forts vaif- 
féaux de guerre de 50 à 66 canons , dont il en enleva 
un i brûla un autre j coula bas un troifiéme , ôc dif- 
perfa le refte. L'année fuivante l il fut fait chef d'ef- 
cadre , en récompenfe d'avoir diffipé dans la Manche' 
une flotte de marchands , que conduifdiént trois vaif- 
feaux de haut-bord; Il en prit deux le i 3 niai 1707 ., 
avec 3 2 de ces bâtimens marchands richement char- 
gés. Là îrîènié année , il paflà avec fa petite efeadré 
dans la mer du Nord j ôc là au mois de juillet , ea 
trois actions' différentes, il diflipa trois différentes' 
flottes angloifes deftinées pour la Mofcovie , en brulà 
plufieurs bâtimens , ôc remporta en France la valeur' 
de fix à fept millions , qui étoient la dépouillé de 54' 
vaiffeaux ennemis. Le comte de Forbin fe joignit à lbn * 
retour au fieurdu Guai-Troùin , ôc tous deux enfem- 
ble fondirent le 2 1 octobre , fur une flotte angloifé 
de 120 voiles _, qui alloit à Lisbonne^ efeortée par. 
cinq vaiffeaux , dont trois furent pris J ôc un quatrième 
de 8tf pièces de canon J chargé de 900 hommes , J 
fauta en l'air j plufieurs des navires marchands furent 
enlèves. L'an 1,708 , dn lui confia la perfonne du roi 
d'Angleterre, pdurpafïèr ce prince en Ecoffe j mais' 
une flotte angloifé beaucoup plus forte que la fiéhïïe , ; 
lui fit prendre le parti de ramener à Durikérque ce 
précieux dépôt. Le roi pour lui marquer la fatisfac- 
tion qu'il avoit de fa conduite , lui donna une gratifi- 
cation de 6000 livres, ôc une penfîon dé 4000 livres , 
outre une de 3000 , dont il jouifïbit depuis peu j fes" 
infirmités ôc plus enediré lé mécontentement qu il avoit"' 
des miniftres , l'ayant obligé defe retirer du fervice-v 
Il avoit <ÇG ans , : ôc 44 de. fervice , lorfqu'il fe; retira 
vers I710 auprès de Marfeille. Il y eft mort le 4 mars" 
17 j 5 3 y âgé de 77 ans. Ses mémoires, qui font fort 
curieux! ôc bien écrits , ont été imprimés en 1 730 eri 
deux volumes In-ii. 0e la même maifon étoit uii 
g'rarid prieur de S; Gilles, ambafTadeur de Maire au- 
près dû roi Louis XIV , ÔC lieutenant général des gà^ 
leres de fa majefté. * Matthieu , hiji. de Louis XL 
Du Pui , droits du foi. Noftradamus ÔC Bouche , hifix 
de Prov. Mezerai , hiji, de Frcinçç. Le P. Anfelmè *,' 
Tome F. Partie L H h ij 
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hijl. des grands officiers de la couronne. Mémoires 
particuliers , &c. 

FORBISHER (Martin) célèbre navigateur du XVI 
fîécle , étoit natif de Yoikslure. En 1 576 la reine EH- 
zabeth l'envoya avec trois pinaflès pour .chercher le 
détroit que l'on croyoit être entre les mers du nord 
êc du fud , & qui devoir fervir à paflTer par le nord 
de l'occident en orient. Le i 8 juin de la même an- 
née , il mit à la voile à Harwich. Le 9 août il trouva 
un détroit au foixante-troifiéme degré de latitude, 
& il lui donna fon nom. Les habitans qu'il y trouva 
croient bafanés , avoieut des cheveux noirs _, le vifage 
applati , le nez écrafé , Se étoient habilles de peaux 
de veaux marins. Les femmes avoient leur chevelure 
partagée en trois trèfles , dont deux leur pendoient le 
îorig des tempes , & la troifîéme tomboit fur le dos. 
Elles avoient la plupart des coupures fur le vifage , où 
elles avoient mis un certain bleu ineffaçable qui leur 
fer voit de fard. Le froid qui commençoit déjà à fe 
faire feiitir avec rigueur , empêcha Forbisher de paf- 
fer plus avant j ainiï il retourna en Angleterre , ou il 
arriva vers la fin de fèptembre. Deux ans après il en- 
treprit encore le même voyage j dans le deûein de le 
pouffer plus loin, mais il trouva encore les mêmes 
obftacles : les montagnes de glace &; de neige & les 
tempêtes le foccerent une féconde fois à fe retirer. Il 
rapporta feulement de fon voyage une grande quan- 
tité de pierres qu'il avoir fait tirer des montagnes de 
ce pays-là. Il s'imaginoit qu'il y trouveroit de l'or Se 
de l'argent j mais après les avoir bien examinées , il 
n'y trouva rien,, Se l'on s'en fervit pour paver les che- 
mins. Peu après ce fécond voyage _, l'amiral Howard 
le créa chevalier , pareequ'il avoir fait paraître une 
valeur extraordinaire dans un combat naval qui s e- 
toit donné en 1588, entre les Anglpis & les Efpa-* 
gnols , ôc dont Howard avoit été témoin. En 1591, 
Forbisher commanda une efeadre particulière fous le 
chevalier Walter Raleigh , & croifa fur les côtes d'Ef- 
pagne ,' afin que l'autre efeadre commandée par le lord 
Borroug , pût plus commodément attendre auprès des 
Açores les galions des Efpagnols. Lorfqu'en 1594 le 
chevalier Norris affiégea le fort de Grodon en Breta- 
gne , que les Efpagnols occupoient alors , Forbisher 
alla en mer avec dix vaifleaux , afin de faire faire di- 
version aux ennemis : Se dans le defTein de fe fignaler 
auffi fur terre , il débarqua fes foldats Se donna l'af- 
faut à cette place qui fut prife après une défenfe fort 
vigoureufe. Forbishpr fut bleue dans cette action d'un 
coup de moufquet, dont il mourut peu après à Pli- 
mouth. La reine Elizabeth le regreta. * Heroologia An- 
glica. De Larey , hifi. d'Angl. r. 17 , /?. 2 9 3 , 5 20 , 5 44. 
f.ORC AD EL ( Etienne) appelle ordinairement For- 
catulus , naquit à Beziers. Il fut profefieur en droit à 
Touloufe , Se poète françois & latin. Quoique fort infé- 
rieur à Cujas , il fut préféré , en 1554, à cet habile 
jurifconfulte pour remplir une chaire en droit qui va- 
quoit à Touloufe 3 Se que l'un Se l'autre recherenoient. 
Les admirateurs de Cujas fe font fort récriés fur cette 
préférence : cependant il ne parpît pas qu'il y ait fi 
fort à s'étonner. Cujas n'étoit pas encore le grand 
Cujas , il n'avoit mis aucun ouvrage au jour , & fon 
mérite étoit encore peu dévelopé. Forcadel au con- 
traire étoit déjà connu par plufieurs ouvrages. Il en 
avoit dè>lors publié quelques-uns fur le droit, & quan- 
tité de poefies françoifes. Quoique toutes ces produc- 
tions fufTent peu de cho.fe » cependant elles montraient 
un homme appliqué , Se qui ne manquoit pas d'un 
certain génie, au lieu que Cuja? étoit encore pref- 
que inconnu. Qn convient néanmoins que Dumoulin 
a.' trop loué Forcadel , Se que Mprnac en a mieux ju- 
gé à la fin de fes obfervations fur le. quatrième livre 
du code , Se avant lui l'auteur anonyme de ce dizain , 
qui , .faifant.al.lufion a,u titre, d'u.n.,,livrç-4e droit dorme 
par Forcadel , sjexpjçimç ainft. : 
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Quand Forcadel fon livre publia , 
Auquel il mit pour titre Nigromance > 
Dame Themis contre l'auteur cria : 
C'eft unforcier maître en toute feiente. • 
Tout doux t Themis >j'entrcprensfa défenfe; 
Pour ce docleur je demande quartier i 
Grand tort ave% de vouloir châtier 
Un écrivain qui n'a grain de malice $ 
En aucun art onc il ne fut forcier ; 
On le connoît , ce n'efi pas-là fon vice. 

Forcadel mourut en 1574 au plutard : fôn traité in- 
titulé : Félix Polonia t eft de cette année , & il en a 
figné la préface le 1 j de mars. Le catalogue exacT: de 
■ fes œuvres eft dans la bibliothèque de du Verdier. Il 
confifte en poefies latines Si françoifes t en livres de 
droit j & en hiftoires , entr autres de Gallorum impe- 
rio , & philofophîa , publié en 1569. Il lailïa un fils 
nommé Pierre , Se avoit un frère de même nom , 
dont nous parlons a l'article fuivant. ■ * M. de la Mon- 
noie ^ notes lur les jugemens desjavans de M. Baillet , 
tome IV , page 428, Niceion , mon. tome VIII ',, éloge 
de Cujas. 

FORCADEL (Pierre) frère du précédent, naquit 
comme lui à Beziers. 11 mourut en 1 5 77. Ce fut un 
célèbre profefieur royal en mathématiques a Paris. Il 
étoit fi nabile en fon art , qu'au rapport -de GafTendi , 
livre 11 de la vie de Peirefc , il entendoit tous les li- 
vres de mathématique écrits en latin j fans avoir fait 
une étude particulière de cette langue, Pierre Forca- 
del a compofé une arithmétique en quatre livres , Sç 
traduit de latin en françois , l'Enclide , la géométrie 
d'Oronce Fine j Sec. * Voy.c% les auteurs cités à F ar- 
ticle précédent. 

FORÇA LQU1ER , ville de France en Provence , 
avec titre de comté , a un fiége du fpnéchal , & une 
églife collégiale qui eft concathédrale de celle de Sifte- 
ron , depuis l'évêque Girard. Quelques-uns croient 
que Forcalquier eft i'Alaunium de l'itinéraire d'Anto- 
nin Se de la table de Peutinger j '& les autres , que 
c'eft le Forum Neronis de Ptolémée , Se la même que 
Forum -Elicorum. Les auteurs parlent diverfement du 
comté de Forcalquier , qui fut établi ^ comme l'on 
croit , vers l'an 970 , par le partage des enfans de Bo~ 
%on II. Nos rois prennent le titre de comtes de Pro- 
vence , Forcalquier Se terres adjacentes. Voici ce que 
les derniers auteurs de Thiftoire de Provence difent de 
ces anciens comtes. 

Robaud , I de ce nom , comte d'Arles Se. de Pror- 
vence , époufa la feeur de Louis IV , dit l'Aveugle , 
Se en eut Boçon Ij & Robaud l\. Bozon I, comte 
d'Arles , &c. prit alliance avec Bertke , nièce d'Hu- 
gues , roi de Bourgogne Se d'Italie 3 Sjc mourut fans 
poftérité. C'eft le fentiment. ordinaire des auteurs, 
qui croient que Robaud II fon frère, lui fuccéda,, 
vers l'an 944. Ce dernier, mort en 990, laiflaBozoN 
II,, qui fuit ; Se Guillaume I , comte de Forcalquier 
& de Venaifcin, qui n'eut point d'enfans d'Arfinde , 
fà femme. Bozon II , qui recueillit la fucceflion de 
fon frère , époufa Folcoare , que d'auire? nomment 
Confiance. 11 mourut vers l'an 97D , la,iflànr Guil- 
laume , qu'on fait, tige des comtes de Provence } Ro;~ 
baud III , qui fuit j Se Pons, qu'on croit tige des vi- 
comtes de Marfeille, Robaud III ,, comte de Forcal'- 
quier Se de Venaifcin , marquisj,de Provence , &ç. 
époufa Ermengqvdc , que d'autres nomment Emildis > 
& mourut vers l'an 10O0 , laiiTanr Guillaume II j Se 
Eme. Guillaume II mourut vers l'an 1006 , fans pof 
térité de Dulcie ou. Lucie , fon époufe. Eme, fa fecur 
lui fuccéda , Se époufa un Guillaume III , que quel- 
ques auteurs prennent pour Guillaume,, dit Taillefer , 
comte de Touloufe., Il laiflà vers l'an 1024 , Ber- 
trand I , comte- de Forcalquier , qu'on croit mari 
à' Alix s cgmtetfè de Die a dont il eut Bertrand II, 
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qui fuit ; Geofroi , comte de Die , mort fans enfans ; 
Guillaume dont on ignore la fucceflîon ; ( les lettres 
patentes données, au mois de mai 1751, portant érec- 
tion de la baronie de Gueidan en marquifat , en faveur 
de Gafpard de Gueidan,préfident à mortier au parlement 
de Provence , donnent à ce Guillaume un fils nommé 
Guy , de qui elles font defçcndre les barons , au- 
jourd'hui marquis de Gueidan. On trouvera le contenu de 
ces lettres patentes au titre GUEIDAN ) &• Etiennette j 
femme de Guillaume j dit le Gros , vicomte de Mar- 
feille. Bertrand IL , comte de Forcalquier , d'Avi- 
gnon , de Montfort, & d'Embrun , fuccéda vers l'an 
1014 à fon père , ÔC mourut en 1045/ Il cpoufaJ?/- 
dearde ou Ebejje , & eut Guillaume IV , furnommé 
Bertrand, qui fuit ; ôc Geofroi , dit Pons y qui mou- 
rut fans poftérité. Guillaume IV , furnommé Ber- 
trand , comte de Forcalquier , &c. mourut vers l'an- 
née 1,080 ,. laiflant une fille unique' nommée Adélaï- 
de , qui epoufa Ermengaud, comte d'Urgel , ôc mou- 
rut vers l'an 1 1 3 8 , après aVoir remis fes états à Guil- 
laume V, fbn fils , qui fut -comte de Forcalquier , 
d'Avignon , d'Embrun & de Gap , ôc qui prit auflî 
la qualité de marquis de Provence. Il mourut vers 
l'an 1 1 3.9 , & fut enfeveli dans le cimetière d'Avi- 
gnon , laiflant de Garfende- , fbn époufe , que quel- 
ques-uns font fille de Guigues^ comte d'Albon , Ber- 
trand: III , qui fuit y & Guignes ^ qui fut auflï comte 
de Forcalquier _, & qui par fon teftament de l'an 1 1 49 , 
laifla la ville de Manofque aux hofpitafiers de S. Jean 
de Jér ufalem. Bertran III, comte de Forcalquier epou- 
fa Jaucerane., fille d'Arnaud Flote , & mourut vers l'an 
1150, laiflant trois fils , Guillaume VI , dit le Jeune , 
qui fuit ; Bertrand , qui prit le titre de comte dé For- 
calquier , qui fit fon teftament en 1 16S , & vivoit en- 
core en 1206 y un fils que quelques auteurs moder- 
nes nomment Guillaume , dit le Jeune ; & Alix,:taa.- 
riée à Giraud-Amic de Sabran , dont les enfans prirent 
le titre de comtes de Forcalquier. Guillaume VI , dit 
le Jeum , comte de Forcalquier , d'Avignon , d'Em- 
brun & de Gap, eut guerre avec l'empereur Frédé- 
ric I , en 1 1 6z , fit hommage â Alfonfe ou Ildefbnfe I, 
roi d'Aragon, comte de Provence j publia les ordon- 
nances pour les mariages, confirma des privilèges 
pour l'abbaye de Lure en 1191., en faveur des habi- 
tans d'Avignon en 1 206 , & mourut en 1208. Ce 
comte , que quelques-uns confondent avec Guillaume, 
dit le Jeune , fbn troifiéme frère , n'eut qu'une fille 
«nique nommée Garsende. Il la maria à Reyner ou 
Ray nier de Sabran , dit de Ciauftral ^ feigneur de 
Caftellar , duquel elle laifla deux filles, Garsende II, 
comtefle de Forcalquier ; & Béatrbc, fécondé femme 
à' André, de Bourgogne , dit Guigues , dauphin de 
Viennois. Guillaume VI maria en r 193:, Garsen- 
de. j fa petite-fille >, .avec Alfonfe ou IMefonfe II, 
comte de Provence , & unit par ce mariage le comté 
de Forcalquier à celui de Provence. Nous avons mar- : 
que ailleurs , fous le nom d'ALFONSE II , que Gail-, 
laume VI fe repentant de ce qu'il avoit fait , affiégea 
.Sifteronj mais que depuis il confentit à la paix,, à ' 
conditidn que les terres qu'il avoit dans IoDauphinéj i 
feraient du partage deBéatrzx, fbn autre petite-^fille. ', 
■Après la mort de Guillaume VI , en 1 208 , Guillaume 
de Sabran, fils de Giraud-Amic _, & d'Alix de Forcal- 
quier j prit le titre de comte de Forcalquier , & caufa 
une longue guerre, en Provence. Ses prétentions étoient ' 
pourtant imaginaires. Il mourur vers l'an 1250 , laif- 
lant Geraud de Sabran, dit de Forcalquier , qui eut 
deux fils , Guillaume 3 feigneur de Permis ,. père de 
: Bertrand. , mort fans - enfans dans le royaume' de' Na- 
ples j & Gaucher^ feigneur' de Ceirefte. * Noftrada- 
mus & Bouche 3 hift. de .Provence. Rufi, hifi.des 
comtes de Provtf/z«. Colombi , hiJi.Man.& Guillaume 
Juven. &c Robert , Jùjt* genéaL de Provence. 
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? FORCE ou CAUMONT. La maifon deCAuMONr 
la Force rêconnoît pour tige 

I. Begd , feigneur de Caumont ôc de Caftelnau, qui' 
donna, en 121 1 , à l'abbaye de Grammont , le lieu de 
Meriniac , près de Miremont en Agenois, depuis éri- 
gé en prieuré. Il fut père de 

II. Guilhem, feigneur de Caumont Ôc de Caftelnau, 
qui fut père de 

III. Guilhem , II du nom, feigneur de Caumont. 
On le fait père de Bertrand, qui fuit; de Raymond, 
évêque de Rhodez en 1 294 ; & de Berenger , vivant 
en 1271. / 

IV. Bertrand , feigneur de Caumont , de Sama- 
zan ôc de Montpouillan, fervoit le roi Philippe le Bel, 
fous le comte d'Artois _, en 1 296. Il laifla d'Indie , fille 
de Jourdain, feigneur de Lille, Guilhem III , qui fuit; 
ôcTale^e de Caumont , femme d'Arnaud ^feigneur de 
Gironde. 

V. Guilhem j III du nom , feigneur de Caumont , 
Samazan ôc Montpouillan _, fénechal de Touloufe, 
vivoit en 1 3 3 7. Il avoit époufé Meraude de Mauléon , 
fille d'Auger , vicomte de Soûle , dont il eut Guilhem-' 
Raymond , IV du nom, qui fuit ; dclndie'de Cau- 
mont , mariée i°. en 1 3 1 6 , à Gafion d'Armagnac , 
vicomte de Fezenzaguet : 2 . en 1 3 23 3 à Gui de Co- 
minges , feigneur de Lombez. 

VI. Guilhem-Raymond , IV du nom , fut déshé- 
rité par fon père , pareequ'il tenoit le parti des An- 
glois ; mais le roi Philippe de Valois , ayant fait la 
paix avec eux en août 1342, le remit en tous fes biens, 
& ordonna que la baronie de Caumont reflorciroit de- 
vant le fénechal d'Agenois , & lui fit d'autres biens. 
Il avoit époufé Efclarmonde des Pins, fille'de Sanxon- 
net , feigneur de Monheur & de Taillebourg , dont il 
eut Nom^ar , qui fuit ; Jean & Gafion , fubftitués i 
leur freré aîné : il eut auffl deux fils naturels. 

VII. Nompar j feigneur de Caumont , de Sama- 
zan, de Montpouillan & deGonraut, vivoit en 1400. 
Il avoit époufé par contrat du 16 novembre 1368 
Magne de Caftelnau ^ fille de Jean , feigneur de Caf- 
telnau i & d&Galienne d'Albret, dont il eut Guilhem- 
Raymond V, qui fuit j Paul, feigneur de Feuillet & 
de Gontaut , ôc François de Caumont, qui fut re- 
ligieux. 

VIII. Guilhem-Raymond , V du nom , feigtteur 
de Caumont , Samazan , &c. eut pour enfans de Jean- 
ne de Cardaillac dite de Valade , fà femme , Nompar 
de Caumont , II du nom , qui fit le voyage de la terre- 
fainte , & mourut en Angleterre , où il s'étoit retiré, 
fans poftérité de Jeanne- ûq Durfort j & Brandelis, 
qui fuit. 

IX. Brandelis de Caumont , feigneur de Caftel- 
nau & de Berbigueres , obtint du roi Charles VII les 
biens de fa maifori confifqués fur fon frère aîné ; Ôc 
le roi LouisXI lui permit en 1463 d'en rétablir les 
fortifications qui avoient été rafées. Il avoit époufé.par 
contrat du 22 janvier 1444 , Marguerite ,• fille natu- 
relle d'Olivier de Bretagne, comte de Penthiévre, dont , 
il eut Poncet de Caumont, mort fans alliance \ ôc 
^Charles , qui fuit. . ■-> 

X. Charles , I du nom , feigneur de Caumont , 
Caftelnau, &c. vivoit en 1508. Il s'allia' r l' Jeanne de 
Benac.jjdontil eut François , feigneur de .Caumont , 
Caftelmoron , &c. vivant en 1 5 1 5 , qui de Claude de 
Cardaillac j fille de Mathurin, feigneur de Breftgues , 
qu'il avoit époufée le 20 janvier 1477 ' v . n'eut qu'un 
fils unique*' nommé Charles II de Caumont ;, mort fans 
alliance; Charles III, qnifuit; & Marguerite de 
Caumont ; mariée i°. en 1477, à Jean de Cardaillac, 
feigneur de Brengues : 2 . à Bertrand d'Efcodeca , fei- 
gneur de Boiflè. 

XL Charles dé Caumont , III du nom , feigneur 
de Caftelnau , Tonncins 9 &c. puis de Caumont après 
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la more de Chartes II , fon neveu , mourut en ï 5 27. 
11 avoit époufé Jeanne de PeruiTe-Efcars , fille de Geo- 
froi , feigneur d'Efcars , & de Françoife d'Arpajon , 
dont il eut François , feigneur de Caiimont , mort 
fans alliance 3 Geoïroi , qui fuit ; François , qui a 
continué la poftérité , rapportée après cette defonfrere 
aine' ; Jean de Caumont 4 feigneur de Moutpouillan , 
mort fans biffer de poftérité de Jeanne de Gontaut, 
<lame de Brifembourg , fille de Jean & à 3 Anne de 
Bonneval j, Claude de. Caumont , mariée à Antoine de 
Cardaillac }, II du nom-, feigneur de Bioule, cofeigneur 
de Cardaillac ; & Marguerite de Caumont , mariée 
en 1 5 40 j à Antoine-Hector de Cardaillac , dit de 
Peyre , baron de Saint-Cirq 8c de Peyre 3 cofeigneur 
de Cardaillac. 

XII. Gêofroi de Caumont j fut abbé de Clerac& 
d'Uferchesj & ayant recueilli la fuCceflion de fon 
frère aîné , il quitta fes bénéfices , & époufà le 1 6 oc- 
tobre 1568 , Marguerite de Luftrac, dame de Fron- 
fac , veuve de Jacques d'Albon , feigneur de S. André , 
maréchal de France , fille d'Antoine , feigneur de Luf- 
ftrac , 8c dé Françoife de Pompadour , dont il eut Jean 
de Caumont, mort le 9 juillet 1 5 79 j & Anne de Cau- 
mont j née pofthume le 1 9 juin 1 5 74 j mariée 1 °. à 
Jean de Perufe d'Efcars , prince de Carenci : 2 . le 5 
février 1595 , àira/zpijd'Orléans-Longueviile,comte 
de S. Paul , morte le 2 juin 1 642. 

XII. François deCaumont, troifiéme fils de Char- 
les III, feigneur de Caumont ,' 8cc. & de Jeanne de 
Perufle Efcars , fut feigneur de Caftelnau , fuivit le 
parti des Huguenots , & fut tué à Paris dans fon lit , 
le jour de la S. Barthélemi x 572. Il avoit épouféie 
15 mai 1554., Philippe de Beaupoil, dame de la 
Force en Périgord , de Mas-Durand , d'Aymet de 
Montboyer , &c , verive de François de Vivonne , fei- 
gneur de IaChaftaigneraye,&: fille deFrançois de Beau- 
poil , feigneur de la Force , 8cc. 8c de Philippe de Pel- 
îegrue , dont il eut Armand ^ qui eut la même defti- 
née que fou père , 8c Jacques-Nompar de Cauruont ,, 
qui fuit. 

XIII. Jacques-NompAr de Caumont ,- duc de la 
Force , pair & maréchal de France , dont l'éloge fera 
rapporté ci-après , fut marié trois fols , 1 °. le 5 fé- 
vrier 1 577 , à Charlotte de Gontault, fille d'Armand , 
feigneur de Biron , maréchal de France : z°. à Anne 
de Mornai , veuve de Jacques des Noues , feigneur 
de la Tabariere , 8c fille du fameux Philippe de Mor- 
nai , feigneur du Pleflïs-Marli j $°.à Ifabelle de Cler- 
mont Gallerande , veuve de Gedeon Borzelacr , ba- 
ron de Langerafck 8c du S. Empire, ambafladeur des 
états de Hollande en France. Il n'eut point d'enfans de 
ces deux dernières. Du premier lit , il eut huit fils & 
deux fllles , favoir » Armand-Nom? ar , qui fuit - 7 z. 
Henri-Nompar , quia continué la poftérité rapportée 
après celle de fon frère aîné; 3. Jacques de Caumont, 
feigneur de Mas-Durand , tué au hégé de Juliers en 
16 10 5 4. Charles ,' feigneur de Mas-Durand , mort 
fans alliance j 5. Pierre de Caumont , baron d'Ay- 
met qui époufà Jeanne de Favas , vicomtefle de Caf- 
tels , fille de Jean de Favas , & de Marthe de Pierre 
BufBcr , donc il eut Jean de Caumont , marquis d'Ay- 
met,vicomtédeCaftels,morten 1661 ;& Jeanne de 
Caumont , mariée à Gui de Caumont , marquis d'Or- 
bec, le 7 avril 1675 j- 6. Jean de Caumont , feigneur 
de Montpouillan , favori du roi Louis XIII pendant 
quelque temps , fuivit le parti des P. R. dont le ma- 
réchal fon père étoie le chef en Guienne , & fut blefle 
à mort à la tête >• dans une fôrtie en défendant Tonneins 
fans avoir été marié ; 7. Jean de Caumont, marquis 
dé Tonneins , meftre de camp dW régiment d'infan- 
terie , mort fans lignée ; 8. François , qui a fait la 
tranché de Castelmokot* 3 rapportée ci-après \ 9. Jac- 
queline de Caumont ^première femme de François de 



FOR 



Bédiune , duc d'Orval , chevalier des ordres du foi j 
8c 10. Ifabelle de Caumont j morte jeune. 

XIV. Armand -Nqmpar de Caumont, duc delà 
Force , pair & maréchal de France j porta les armes en 
Italie , en Allemagne 8c ailleurs , fe démit de la charge 
de grand maître de la garderobe en 1637, fut nom- 
mé maréchal de France après la mort de fon père en 

1652 , 8c mourut en fon château de la Force , le 16 
décembre 1675 , âgé de près de 90 ans. II avoit épou- 
fé i°. Jeanne de la Rochefaton , dame de Saveilles i 
2°. âgé de près de 8 a ans , Lou'tfe de Belfunce ià pa- 
rente j qui mourut de la petite vérole en 1 680 , fans 
poftérité. De fa première femme il eut Jacques de Cau- 
mont , marquis de Maugeri , mort fans alliance j 8s. 
Charlotte de Caumont , dame de Saveilles , mariée en 

1653 i à Henri de la Tour, vicomte de Turenne, 
maréchal de France , 8c maréchal de camp général des 
armées du roi , morte fans poftérité le ï 3 avril 1 666 j 
âgée de 43 ans. 

XIV. Henri -Nompar de Caumdnt, deuxième filst 
de Jacques Nompar de Caumont , duc de la Force , 
pair 8c maréchal de France , 8c de Charlotte de Gon- 
tault-Biron ,• fa première femme , né en 1582, porta 
long-temps le nom de marquis de Caftelnau , fervit le 
roi Louis XIII , fous le maréchal fon père en pluïïeurs- 
oCcafions , eu qualité de maréchal de camp , fur duc 
de la Force ,■ pair de France après la morc.de fon frère 
aîné, 8c mourut en janvier 1^78 j âgé de 55 ans. Il 
avoït époufé Marguerite d'Efcodeca , dame de Boëfïè y 
dont il eut Jacques , qui fuit j Henri , mort jeune f 
Pierre de Caumont , marquis de Cugnac , mort fans 
laifler de poftérité de N. Turquet de Mayerne , ba- 
rone d'Aubonne j Armand de Caumont j marquis de 
Montpouillan, gentilhomme de la chambre du roi 
d'Angleterre , lieutenant général des armées des états 
de Hollande , gouverneur, de Nacrden , mort à la 
Haye le 16 mai 1701 , âgé de 86 ans. Il avoit époufé 
i°. Amable-Guillemine de Broderode, fille de Wol- 

fard , feigneur de Brederode , dont il a eu une fille 
mariée à N. en Angleterre : i°. Grace-Angélique-Frart- 
çoife Arazola d'Ognate, laquelle étant veuve s'eft re- 
mariée le premier juini 702 à Marc-Antoine du Bo'fc , 
marquis de Bouchet * feigneur de Servieres , maître 
des requêtes,& intendant de la maifon de madame ladu- 
cheflCe de Bourgogne j Charlotte j mariée à Gabrièl-Ae. 
Caumont , comte de Lauzun , morte âgée de 8 2 ans j 
Diane i mariée le 2 6 avril 1637 à Charles- René du 
Pui-^de-Tournon , marquis de Mohtbrun en Dauphi- 
né ', Jeanne -, alliée à Cyrus de Montault , marquis 
de Navailles , feigneur de Benae y Jacqueline 3 mariéfe 
à Henri de Vivant , comte dis Panjas , morte le 1 
mai 1 70.2 , âgée dé 9 1 ans j & Henriette de Caumbnr, 
damoifelle de Caftelnau. . . ' 

XV. Jacques de Caumont , marquis *te Boëfïè , 
&c. fut tué au fiége de la Mothe en Lorraine , en 
1 534. Il avoit époufé Louifed& S. Georges de Verac, 
fille d'Olivier , feigneur de Verac , dont il eut Jac- 
ques-Nompar j qui fuit; Olivier,. feigneur de Taf- 
fai ; & Charlotte de Caumont , damoifelle de Boëfle. 

XVI. Jacques-Nompar de Caumont * duc de la 
Force , pair de France après la mort de fon grand-pere, 
mourut le 1 9 avril 1 699,, après être rentré dans le feint 
de l'églife par l'abjuration qu'il fit des erreurs des Cal- 
viniftes. Il avôit époufé en 1661 Marie de, S. Simon j 
marquife de Courtomer j, fille $ Arnaud de S. Simon., 
feigneur de Courtomer, & de Sufanne Magdeléne, 
après avoir fait annuler par arrêt du parlement de Pa- 
ris du 8 février 1659 j confirmé par autre arrêt du 
1 S février 1 675 , un précédent mariage , qu'elle avoir, 
contracté avec René de Cordouan , rnarquis de Lan- 
gei. Après la mort de cette première femme , arrivée 
en 16-70 , il prit une féconde alliance,- le 12- mars 
167$ , avec Sufànm de Beringhen j. fille de Jean de 
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, Beringheh > feigneur de Flehedel 8c de Langarzeaù , 
&c. Du premier mariage, font iffus Jeanne de Cau 
mont , mariée le z6 avril 1681, à Claude-Antoine 
de S. Simon , marquis de Cotirtomer , morte; le 8 
mai 1 7 1 6 ; Marie- Anne-Louift de Caumont ■, fille 
d'honneur de madame la dauphine, mariée le 8 mars 
1 628 à. Louis de Beauvoir , comte du Roure } lieutenant 
général au gouvernement de Languedoc 3 tué à la ba- 
taille de Fleurus le premier juillet 1 690 } 8c Margue- 
rite de Caumont. Ses enfans du fécond mariage font , 
Henri-Jacques , qui fuit ; François-Nompar de Cau- 
mont , marquis de la Force , né le z mars 1678 _, aide 
de camp du duc de Vendôme , tué en août 1702 en 
Italie , par la chute de la bafcule du pont-levis de Via- 
dana , allant porter les ordres de ce général ; Armand- 
Nompar de Caumont _, matquis de la Force, frère du 
duc, époufa le 17 juillet 1713 , Anne-Elisabeth 
Gruel, fille de Jacques Gruel de la Frette de Boif- 
mont , 8cc. 8c de Marie de Brillard du Perron ; Char- 
lotte, religieufe aux filles Sainte Marie , qui fut nom- 
mée abbefTe d'Iffi le 1 5 août 1 7 1 4 j Suzanne j 8c 
Magne. 

XVII. Henri-Jacques de Caumont , duc de la 
Force , pair de France , colonel d'un régiment , né 
Je 5 mars 1675 » ^ époufé., le 18 juin 169$ f Anne- 
Marie, de Beuzelin de Bofmeler, fille unique de Jean , 
feigneur de Bofmelet , préfident à mortier au parle- 
ment de Rouen , 8c de Renée Bouthillier de Chavi- 
gni. M. le duc de la Force le père fe démit de fon 
duché en faveur de ce mariage, 8c fon fils porta le 
nom de duc de Caumont jufqu'à la mort de fon père , 
qu'il reprit celui de duc de la Force. Il a fignalé fon 
zèle en contribuant par des fournies très-confidérables 
à l'entretien des miffionaires , pour la réunion des 
Calviniftes de France : fa générofité va même jufqu'à 
payer des penfions à plufieurs nouveaux réunis. Il fut 
reçu à l'académie françoife le 2.8 janvier 171 5. 

Branche des marquis de Castelmoron. 

XIV. François de Caumont, fils puîné de Jacque- 
Nompar de Caumont , duc de la Force , pair & ma- 
réchal de France , 8c de Charlotte de Gontault , fa 
première femme , fut marquis de Caftelmoron , fei- 
gneur de Montpouillan , &c. maréchal de. camp , gou- 
verneur de la principauté de Montbeliard , 8c du 
comté de Bethford. Il époufa Marguerite de Vicofe , 
dame de Cafenove, Sec. fille de Henri j baron deCaftel- 
nau , 8c de Marie de Favars , dont il a eu Marie de 
Caumont , mariée le 2. 1 février 1 674 , à Charles-Bor- 
deaux de Rochefort , marquis de Théobon ; Jeanne de 
Caumont j mariée le 10 août 1684 , à Marc-Augufle 
de Briquemault j N. Damoifelle de Caftelmoron j 8c 
Charlottc-Rofe , damoifelle de Briou. * F"oye\ le pré- 
fident de Thaa/î d'Aubigné j d'Avila ; P. Matthieuj 
Dupleix. 

FORCE ou JACQUES-NOMPAR DE CAU- 
MONT _, duc de la Force , pair 8c maréchal de Fran- 
ce , général des armées du roi , étoit fils de François 
de Caumont j 8c de Philippe de Beaupoil. Des fon plus 
jeune âge , il porta les armes, & s'attacha au roi Hen- 
ri IV qu'il fervit en diverfes occafions à la journée d'Ar- 
qués. Sous le règne de Louis XIII , il prit le parti des 
prétendus réformés contre le roi , 8c emmena quel- 
ques troupes pour empêcher celles de fa majefté d'en- 
trer dans Montauban en 1611 j puis s'étant fournis au 
roi j il fut fait maréchal de France à Sainte- Foi , le 2.7 
mai 1 61 1 , & lieutenant général de l'armée de Piémont. 
Il prit Pignerol & défit les Efpagnols à Carignan en 
1630. L'année fuivante^il fervit en Languedoc, &en 
î 634 en Lorraine & en Allemagne , où il fit lever le 
fîége de Philisbourg , fecourut Heidelberg , & prit 
Spire le 21 mars 163 5. Il rendit encore de bons fer vi- 
ces en diverfes autres occafions. Le roi érigea fa terre 
de la Force, dans le Périgord , en duché &. pairie .en 
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1637. Depuis, 'ce maréchal s'étant retiré chez lui, à 
caufe de fon grand âge, il mourut à Bergerac le 10 
mai 1 6 5 2. ^ âgé d'environ 97 ans. 

FORCËLLI j ou Fosselli j petite ville du royaume 
de Barca en Barbarie, eft fur la côte , à l'embouchure 
du Nachel , &c à dix-huit lieues de Bon Andréa , du 
côté du levant. On croit que Forcelli eft le lieu de la 
Cyrénaique, que l'on nommoit anciennement Bry- 
thron. 

FORCHAlN 3 petite Ville d'Allemagne dans îaFran- 
conie., dépend de l'évêque de Bamberg. Les auteurs La-> 
tins la nomment cliverfement Zocorir«//z 3 Trutav'ca 8t 
Forchena. Elle eft fituée fur le Rednitz, à trois ou qua-^ 
tre lieues au-defTus de Bamberg. * Ortelius. Sanfon. 

FORDAN , petit village de Pologne fur la Viftule, 
à cinq lieues de Thorn-, en defeendant le fleuve. Il eft 
bâti fur la rive gauche , fur un dos de colline , 8c n'effc 
remarquable j que pareeque. les douanes de la rivière 
y font établies j comme celles de terre le font àThorn. 

* Mém. du chevalier de Bèaujeiu 

FORDICIDES ou FORDICALES , fêtes qui fe 
faifoient'à Rome le 1 5 d'avril, par toutes les curies ^ 
qui facrifioient chacune une vache prête à vêler, que 
l'on appelloit Forda , d'où eft venu le nom de la fête-, 

* Ovid. fajl. L 10. Varron j de lingua latina. 

FORD1NGBRIDGE , ville d'Angleterre dans le 
comté de Hant , fituée fur la rivière d'Avon, qui cou- 
le de Salisburi jufqu'à Chrift-Church. Elle eft la ca- 
pitale de fon canton , éloignée de 75 milles anglais de 
Londres. * Dicl. angl. 

FORDINGIANO , anciennement Aqu& Hipfita- 
na y autrefois ville , maintenant petit bourg de Sar- 
daigne, fitué vers le milieu de Tifle, près la rivière 
de Thyrfo , à onze lieues d'Oriftagni , du côté du le^- 
vant. * Baudrand. 

FOREouFoore, bourg d'Irlande ô fitué près de 
deux petits lacs, dans le comté de Weft-Mearh, e n, 
Lagenie , environ à cinq lieues de la ville de Molin- 
gar, vers le midi occidental. Fore a droit d'envoyer; 
deux députés pour le parlement d'Irlande. * Matij. 
diction. 

FORE, ou Vooren , ifle de la mer d'Allemagne > 
fur la côte occidentale du duché de Slcfwick , entre 
les ifles de Nordftrant 8c deSylt. Quoique cette ifle foit 
affez petite _, elle a pourtant deux fouverains j le roi des 
Danemarck en pofféde la partie occidentale, & le duc 
de Holftein-Gottorp l'orientale. * Baudrand. 

FORE , Forum : ce mot lignifie les places publiques' 
où fe tenoient le marché, où fe faifoient les afiem- 
blées du peuple , où l'on plaidoit , & où l'on tenoic 
les foires, dont le nom vient de Forum. Quelques-uns 
dérivent ce nom à ferendo , pareeque l'on portoit 
en ce lieu les marchandées 8c les conteftations j d'au- 
tres du mot foras , pareeque c'étoient des places qui 
n'étoient point couvertes j quelques-uns afaiido , par- 
eeque l'on y difeutoit les différends que l'on pouvoic 
avoir. Les Grecs avoient des places publiques quarrées» 
entourées de doubles portiques 3 & les Romains ert 
eurent à leur imitation. 11 y en avoit dix-fepr à Ro- 
me , dont quatorze fervoient à vendre les denrées & 
les marehandifes, qu'on nommoit Fora Venalia. Celles 
où Ton rendoit la. juftice , s'appelloient Fora civilia^ 
ou Judicialia ;• & les principales étoient Forum Roma? 
num ou Latinum 8c T r etus , où étoient les roftres j Fo- 
rum Julii C&faris ; & Forum Augufii. Ces deux der- 
nières furent ajoutées pour fervir de fupplément à 
la grande place romaine , à caufe du grand nombre 
des plaideurs 8c des procès , comme dit Suétone, Ces 
trois places étoient deftinéesaux aflerhblées du peuple^ 
aux harangues & à l'adminiftration de la juftice. A 
ces trois places , on en ajouta encore deux autres. L'u- 
ne fut commencée par Domitien_, &c achevée par l'em- 
pereur Nerva ,' &c fut appellée Forum Divi Nerva; 8p 
j'aiicce fut bâtie par Traj'an , & appellée de fon nom 
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Forum Trajùnu La grande place romaine ctoit limée en- 
tre le mont Palatin Se le capitole, Se comprenoit tout 
l'efpace, qui s'étendoit depuis l'arc de Septimius Seve- 
rus , jufqu'au temple de Jupiter Stator. Du temps de 
Romulus , ce n'étoit qu'une grande place fans édifices, 
ni ornemens. Tullus Hoftilius fut le premier;, qui l'en- 
virona de galleries & de boutiques. Après lui , les 
autres rois Se lesconfulsy ajoutèrent divers ornemens : 
fa principale partie étoit le lieu appelle Comitium , où 
le peuple s'aflembloit pour les affaires publiques. Les 
édiles Se les préteurs y donnoient fouvent des jeux* Le 
jeune Marcellus , fils d'O&avia , fcéur d'Augufte , le 
fit couvrir de toile l'année de fon édilité pour la com- 
modité des plaideurs. Caton étoit bien d'un avis con- 
traire , Se difoit agréablement , qu'il falloir le faire pa- 
ver de pierres pointues , afin de rebuter les plaideurs. 
Dans ce lieu des comices , il y avoit quatre bafiliques j 
celle de Paulus ; XOpimîe , où le fénat s'aflembloit j la 
Julie , qui fut bâtie par Vitruve j Se hPortienne^ conf- 
truite par Portius Caton. A l'Un des coins de cette pla- 
ce, au pied de la roche Tarpeïenne , étoit une grande 
6c affreufe prifon , faite par Ancus Mârtiusj Se que 
Servius Tullius augmenta de plufieurs cachots , d'où 
vient qu'elle fut appelléeZa/&z/z«/H. Au-devant de cette 
prifon, étoit un grand colofle de marbre, que l'on 
appelle vulgairement Marforio , qui a la figure d'un 
homme couché tout de fon long , qui répréfente, félon 
quelques-uns j le fleuve Nar, d'où il a été appelle Nar- 
di-Forum, Se par corruption Marforio : félon d'autres j 
c'eft le Rhin j quelques-uns prétendent que c'eft une fta- 
tue de Jupiter Panarius, érigée en mémoire des pains, 
que les foldats du capitole jetterent aux Gaulois , pour 
leur montrer qu'ils ne manquoient pas de vivres. Près 
du comice étoit la cour appellée Eqft'rfia , où le fénat 
s'aflembloit fouvent. Devant cette cour étoient les Rof- 
tra, ou une façade ornée de becs de navires pris fur les 
Antiates. A l'entrée de la place , Se proche le temple 
de Saturne, comme dit Tacite , étoit la colonne appel- 
lée Milliarïum. aureum , où l'on prenoit les diftances Se 
les mefures des milles d'Italie. Il y avoit aufli une galle- 
rie, pour pafler du mont Palatin au capitole, foutenue 
par quatre-vingt greffes colonnes de marbre blanc. 

Forum Julii C^saris , ou la place de Jules Céfar, 
ctoit beaucoup plus belle que la romaine , fuivant le 
témoignage de Dion. Jules Céfar en conçut le deflèin , 
étant lans charge : il la commença quand il fut procon- 
fui des Gaules , Se l'acheva étant empereur : elle lui 
coûta plus de cent mille grands fefterces. Elle étoit der- 
rière le temple de la Paix Se de Fauftine. 

Forum Augusti ^ ou la place d'Augufte, étoit au-def- 
fus de la romaine. Augufte fit bâtir au milieu le tem- 
ple de Mars, fous le nom de Bis-Ultor, c'eft-à-dire , 
doublement vengeur, pareequ'il lui avoit fait venger les 
meurtriers de fon père, Se qu'il avoit réduit les Par- 
thes fous fon obéiflance. Il avoit fait bâtir une double 
gallerie à l'entour j d'un côté étoient les ftatues de tous 
les rois Latins , depuis Enée , Se de l'autre toutes ceL 
les de rois de Rome. 

Forum Nërv^b » ou la place de l'empereur Ner- 
va , fut commencée par Domitien , Se achevée par Ner- 
va. Elle fut encore appellée Forum Tranfitorium , par- 
•cequ'elle fervoit de pafïàge pour aller aux autres pla- 
ces. L'empereur Alexandre y fit mettre des ftatues colof- 
fales à pied Se à cheval , en l'honneur des empereurs 
fes prédécefïeurs , Se des colonnes d'airain où étoient 
gravées leurs oelles actions. 

Forum Trajani , la place de Trajan , furpaflbit 
debeaucouptoutes les précédentes, félon AmmienMar- 
cellin : elle méritoit même le fuffrage des Dieux. Tra- 
jan la fit bâtir par Appollodore habile architecte. Au 
milieu étoit la colpnne trajane , qui avoit cent vingt- 
huit pieds de haut. Cette place étoit fituée entre celle 
de Nerva Se le capitole. 

Il y a eu plufïeurs villes qui ont été appelléesdu nom 
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de Forum , avec le nom de ceux qui y avoient confc 
truit des places 3 comme Forum Appii, ville des Volf- 
ques » dans le Lariumj où fe terminoit le grand che- 
min qu'Appius Claudius avoiE fait faire de Rome à ce 
lieu-} Forum Adriani, ville bâtie en Hollande par l'em- 
pereur Adrien $ Forum Àlieni , ville de l'Emilie fur le 
Pô , où eft à préfenr Ferrarej Forum Aurelii , en To£ 
cane 5 Forum Claudiij ville d'Italie dans îaCampanie; 
autre ville du même, nom j dans la Tofcane , une 
troifiéme en France , dans la Gaule Narbonoife \ Fo- 
rum Cornelii , qui eft à préfeiit Imola ; Forum Domitii , 
dans la Gaule Narbonoife } Forum Faminii _, dans 
l'Ombrie j Forum Julii , en Italie , où eft préfentement 
le Friôul 4 & en France à Fréjus ; Forum Iàv'ù> en Ita- 
lie,préfentement Forli, Se plusieurs autres villes du mê- 
me nom. * Voye\ l'hift. rom. les géographes. Rofîn , 
antiq. rom. 

FORE L'ÉVESQUE (Le) & pour mieux dire 3 U 
Four l'évêque , eft le nom d'une maifon à Paris 3 iife 
d'un côté rue S. Germain l'Auxerrois , Se de l'autre 
donnant fur le quai au bord de la Seine. Elle eft ainfi 
appellée , pareeque des gens appartenant à l'évêque y 
faifoieiir autrefois cuire du pain en fon nom , Se tiroienr 
de l'argent pour lui, comme étant une efpéce de four 
banal. Il y avoit un pareil four dépendant de l'évêque 
de Paris , dans la rue de FArbrefec , Se un autre four de 
S. Eloi , appartenant au même évêque , dans la rue de 
l'Aigle. Il n'y a plus de four dans cette maifon 5 elle 
eft cohvertie â préfent en prifon , Se a eu quelque 
temps le titre de bailliage , où un bailli jugeoit pour 
l'archevêque de Paris. Charles du Moulin, Se quelques 
autres jurifconfultes, en parlant de cet endroit, fe font 
fervi du mot Forum au lieu de Furnus , comme Ta 
remarqué Adrien de Valois , dans fa notice des Gaules. 

FOREIRO (François) natif de Lisbonne, fut un 
des principaux ornemens de l'ordre de S. Dominique 
dans le XVI fiécle. Il pofledoit parfaitement les lettres 
latines,grecques Se hébraïques j il avoit appris cette der- 
nière langue d'Ange Caninius , & s'en étoit fait un 
di&ionnaire. Jean III, roi de Portugal , l'envoya à 
Paris pour y faire fes études : en étant de retour vers 
Fan 1 540 , il prit foin de l'éducation d'Antoine, prieur 
de Crato , Se devint bientôt le plus célèbre prédicateur 
du Portugal. Le roi qui avoit une eftime particulière 
pour lui , l'envoya en 1 5 61 , au concile de Trente , en 
qualité de fon théologien : il y prononça le premier di- 
manche de lavent en 1 562 , un difeours, qui fut im- 
primé l'année fuivante à Brefce 3 Se ayant prêché une 
féconde fois le fécond dimanche de carême , il charma 
tellement les peres,qu ils voulurent l'entendre au moins 
une fois chaque femaine. Ils lui donnèrent encore une 
meilleure marque de leur eftime, en l'employant dans 
les affaires , où il falloir un homme de confiance pour 
traiter tête à tête avec le pape. Ce fut ptaidantfon fejour 
àVenifej qu'il publia la verfion qu'il avoit faite du 
texte hébreu d'Ifaïe , avec fon commentaire , où il fe 
rencontre fouvent avec Forfter. Cet ouvrage eft excel- 
lent., Se fait regretter la perte des commentaires qu'il 
avoit faits fur les autres prophètes, fur Job & fur les pfeau- 
mes. Il fut imprimé en 1 5 6z à Venife in-fol. On en fit 
une nouvelle édition deux ans après à Anvers, & il a re;- 
paru en 1 660 , à Londres , dans le V tome descritiques 
îacrés. Un auteur afliire que les pères du concile de 
Trente chargèrent Foreiro de rédiger le rexte du con- 
cile en l'état où nous le voyons : du moins il eft cer- 
tain qu'étant fecrétaire de la dépuration pour la cenfu- 
re des livres, il compofa la préface qui eft à la tête de 
Y Index des livres défendus , qu'on publia à Rome en 
1 5 64. Il fut aufli un des trois théologiens nommés par 
le concile pour faire le catéchifme qui fut publié en 
1 566, & ils le crurent aufli néceflàire pour la réforme 
du miflêl Se du bréviaire romain ; mais le roi de Por- 
tugal le redemandoit avec tant d'inftance depuis 1 5 64, 
qu'on lui permit de retourner auprès de ce prince 

auflùoç 
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auflitot qiie le catéchifme fut imprimé, & ainfî il 
laiflà le miflel & le bréviaire imparfaits. Foreiro de 
retour en fort pays , fut bientôt prieur de Lisbonne 5 
on Télut auffi provincial j en 1 568 j ôc après que fon 
temps fut fini * il fe retira au couvent d'Almada ; qu'il 
avoir fait bâtir, & où il mourut le 10 janvier 1587. 

* Echard ,fcript. ord. prad. tom\ II. / 

FOREST (Pierre de la) cardinal, évèque 4e Paris, 
puis archevêque de Rouen , & chancelier de France-, 
vivoit dans le XIV fiécle. Il naquit à Suze, paroifle à 
quatre lieues du Mans , de parens d'un condition mé- 
diocre, mais de beaucoup de probité. Son père s'appel- 
loit Philippe de laForeft, ôz fa mece Marguerite , native 
de la chapelle S. Aubin , près du Mans , ôc fœur ide 
. Cuion. ou Geofroi t dit de la Chapelle 3 évêque de la mê- 
me* ville du Mans; Pierre, dès l'âge de douze ans, 
acheva fes humanités &fon cours dephilofophie, après 
quoi il s'appliqua à l'étude de la juriiprttdence civile & 
canonique* Il réuflït fi heureufement, qu'étant do&eùr 
en droit civil ôc canon , il en devint profeflèur ; ÔC 
enfeigna à Orléans 8c à Angers avec âpplaudiflement. ■ 
On venoit des provinces étrangères pour l'entendre , ôc 
pour le confuker , fur la réputation qu'il avoit de ré- 
soudre fur le champ toutes les questions qu'on lui pro- 
pofoit. Gui de Laval , évêque du Mans , lui donna la 
cure de Chendré le Gaudin j mais ce jeune do&eur en- 
nuyé d'être en province , fe réfolut d'aller à Paris où il 
s'attacha au barreau., Se y parut avec tant d'éclat, que 
le roi Philippe de Valois le choifit pour être fon avo- 
cat général.- Il fut pourvu de divers bénéfices par Jean 
<le France > duc de Normandie, qui le choifit pour 
fon chancelier , Ôc lui procura l'évêché de Tournai* Le 
roi , qui le nomma chancelier du royaume , en 1 349 , 
le fit enfuite pourvoir de l'évêché de Paris, en 1350* 
£c quelque temps après de l'archevêché de Rouen. Ce 
prélat fut choifi pour fe trouver au traité de paix , qui 
le fit le 17 feptembre 1 3 5 1 , entre Guines ôc Calais. 
Il fut enfuite nommé pour être un des exécuteurs du 
teftament du roi j Ôc iorfque Jean, fon fils, fut par- 
venu à la couronne , il fut non-feulement maintenu 
dans fa charge ôc dans l'adminiitration de l'état j mais 
même à l'inftance du roi , il fut fait cardinal en 1 3 5 6 _, 
par ïe pape Innocent VI j qui l'envoya légat en Sicile. 
Après la pfife du roi Jean à la bataille de Poitiers, les 
états du royaume animés par les envieux de de cardi- 
nal , lui ôterent fes charges en 1 3 5 7. Ilfe retira à fioUr'- 
deaux^ & pafïà en Angleterre, pour travailler à la li- 
berté du roi. A fon retour en France, il fut rétabli en 
1 3 5 9 : mais ayant fu qu'on méditoit quelque projet fâ- 
cheux contre lui , il alla à la cour du pape , ôc choifit 
la demeure à Villeneuve, près d'Avignon , où il mou- 
rut de pefte le 25 ou 28 juin 1361, âgé de 56 ans. 

* Frizon , Gall. purp. Le Courvaifier , hift. des évêqùes 
du Mans. Du Breul , andq. de Paris. Sainte-Marthe, 

, Gall. chrift. Froiflard. Auberi. Le P. Anfelme , &c. 
Il eft bon de remarquer, que M. Loyfei qui parle de 
ce cardinal dans fon dialogue des avocats , dit à la fin 
de {es opufcules où ce dialogue fe trouve, que M. Vion, 
auditeur des comptes , lui avoit communiqué un extrait 
du I livre des chartes de la chambre des comptes de Pa- 
ris, commencé en' 1 3 49 , & fini en 1 3 61 , dans lequel de 
la Foreft eft nommé Jean. Cet extrait porte que Jean de 
la Foreft , archevêque de Rouen , ôc chancelier de Fran- 
ce , avoit fait preuves de fa noblefle quant à Facquifî- 
tion du château ôc de la châtellenie de Louppelande x 
de fes droits , fiefs , vaffaux , jurifdi&ion , ÔCc. dont 
aéfce lui avoit été expédié au mois d'odfcobre 1354, 
tant pour lui que pour fes ayans caufe. Dans le même 
endroit il eft parlé de Jean ÔCde Drocon fes frères Ôc de 

• deux de fes neveux, ennoblis par lettres du roi du mois 

- de décembre 1 352. 

FOREST (Pierre) connu fous le nom de Petrus Fo* 
rejlus , médecin , étoit d'Alcmaèï , dans les Pays-Bas , 
où il naquit d'une famille noble ôc ancienne, en 1 5 22. 
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II apprit lés belles-lettres, s'attacha âii droit j& puis 
à la médecine , qu'il étudia premièrement à Lou- 
vain ôc en Italie , où il confulra les habiles gens a 
Boulogne , à Padoue $ à Rome & ailleurs. Def-là il vint 
en France j ôc s'arrêta affez long-temps a Paris , où il 
fe fit des amis illuftres , ôc entr'autr es Jacques du Bois, 
dit Sylyius , qui lui cOnfeilla d'exercer la médecine à 
Pitiviers. Foreftus y pafla une année 3 mais fes parens 
l'ayant obligé de revenir dans fon pays, il fut profeiïèur 
de médecine à Delfr. Quelque temps après , il revint à 
Alcmaër , ôc y mourut en 1597, âgé de 7 5 ans. H a fait 
divers ouvrages j Obfervationum , & curationiim medi- 
cinalium lib. XXXII. Obfervationes & curationes chi- 
rurgien , en cinq livres , en 1583, inS°. De incertô 
ac fallaci urinarum judicio ,' en trois livrés : Obferva- 
tionum & curationurh chiriirgicarurn libri IV pofierio- 
res , en 161 1 3 in-folio. Tous les ouvrages de ce mé- 
decin ont été réunis en 1623 à Franèfort; infblid; 
* Meurfius , Atheh, Bàtav; l. ii Melchior Adam, in 
vit. Gefm. medic. Valere André ] biblioih. belg. 

FOREST du CHESNE ( Nicolas ) Jéfuite , Ôc en-- 
fuite religieux de l'ordre de Cîteaux j étoit de Reims ," 
où il naquit vers l'an 1596. A l'âge de 17 ans, il 
entra en 161 z dans la fociété des Jéfuites '; & en 
1632 il s'y engagea par laproféflïon folemnelle des 
quatre vœux. Dans fa jeunefle , il enfeigna la gram- 
maire pendant un an j il profeffa enfuite les huma- 
nités pendant' deux ans j ôc la rhétorique Une année; 
Depuis y après avoir étudié trois ans la théologie ^ il 
fut envoyé en i 6 £6 à 4 Pont-à-Moùflon _, où il enfeigna 
la phildfophie & les mathématiques pendant cinq ans ,' 
au bout defqûels il fut. rappelle dans fa patrie. Il pafla 
trois ans dans le collège de fa fociété a Reims l où if 
expliqua pendant un an l'écriture fainte, & pendant 
deux la théologie fcholaftique. 11 employa les deux an- 
nées fui vantes à voir- Rome ôc une partie de l'Italie. 
En 1(338 il obtint du père Mutio Vitellefcl, fon gé- 
néral, la permiffion defortirde la fociété, ôc de pafler 
dans l'ordre de Cîteaux, où, quelques années après, il 
fut fait abbé d'un monaftere de cet ordre , au diocèfe 
de Toul. Etant chez les Jéfuites , il publia quelques 
ouvrages concerrianÈ les mathématiques , un entr'au- 
tres qui a pour titre : Pratique du compas de propor* 
iion j dont nous ne connoilïbns que l'édition faite à 
Paris, en 1639, in- 12. En 1650 il donna à Paris deux 
volumes in-4 , fous ce titre : Nicolai Foreft du Chefne,, 
abbatis Efcurienjis ,florilegium univer/àle liberalium ar~ 
tium &fcientiarum; l'auteur dit que c'éft un extrait des' 
leçons de philologie , de mathématique , de philofo- 
phie ôc de théologie, qu'il avoit données , & des lectu- 
res qu'il avoit faites : cet ouvrage eft prefque ignoré ^ 
ôc il n'y a pas lieu de croire qu'on s'emprefïè jamais a 
lui donner de la vie.' Dans le catalogue de la biblio- 
thèque de feu M. Baluze , tome' 1^ page 5 r 3 , on cite' 
du même > Horqfcopus Delphini ? aucîore N. F. du. 
Chefne ; à Paris , ï 6 3 8 , in-^ 4 . Le père Labbe , dans 
fa bibliotheca-aniijanfehiana , nombre 8 3 , page 42 , 
cite de Foreft du Chefne les écrits fui vans : 1. Pré- 
cautions tirées du concile de Trente , contre les nouveau- 
tés de la foi, dédiées à la reine; à Paris, 1649, 
in-S°. 2. Lettre d'un théologien à unfien ami , Malade y 
contenant l'abrégé de Janfenius ; à Paris j 1 65 1 j in-4. . 
3. lettre d'un théologien à un Jîen ami, en convalef^ 
cence _, contre trois lettres d'un Janfénifle' ( M. l'abbé de' 
Bourzeis. ) la première d'un abbé à utl évêque, fur là 
conformité ' de faint Augujlin avec le concile de Trente, 
dans la doctrine de la grâce. La deuxième 'd'un abbé â' 
un abbé, fur la conformité de faint Augujlin avec lé 
concile dé Trente , touchant la poffibilité des comman- 
demens divins. La troiféme d'un abbé à un préfident , 
' fur la conformité de faint AuÈufiifi avec le Concile de 
Trente , touchant la manière dont les jufles peuvent dé- 
laiffer Dieu , & être- enfuite délaiffés de luil à Paris , 
1 6 5 o , in-^ . 4. Lettre d'un théologien à unfien ami r 
TmcV. Partiel. Iî 



àyo FOR 

parfaitement guéri du janfénifme , contenant quelques 
avis fur les canons du concile d'Orange \ à Paris , même 
■année, i/z-4 . Nous ignorons la date de la mort de l'au- 
teur , &c quels font.fes autres ouvrages. 

FOREST ( Jean ) fils de Jacques Foreft , jurifcon- 
fulte Hollandois, étoit de Horn ou Hoorn. Il fit de 
fort bonnes études dans fa jeunefle , Ôc cultiva avec 
foin les humanités , & fur-tout la poé'fie grecque &c 
latine. Son mérite dans la jurifprudence le fit choifir 
pour être fecrétaire des états de Nord-Hollande ; & en 
1 63 8 , il fut fait confeiller de la cour de la Haye. 11 
eft mort le 17 octobre 1 6 5 1 . On a de lui un volume 
de poëfies grecques ôc latines \ ôc un autre écrit , inti- v 
tulé : Hymen&um Auriacwn , Jive de nuptiis Gu'dielmi 
principis Auriaci , cum Maria Britannia régis primo- 
t genitâ. Cette pièce a été imprimée chez Elzevir. * Va- 
ïere André , bibliotheca belgica , édition de 1 7 3 9 , in- 4 , 
tome II , page 6}y. 

FQREST ( Jean) peintre distingué pour le payfage } 
naquit à Paris , en 1 6 3 6. Pierre Foreft fon père , fut fon 
premier maître. Jean alla enfuite fe perfectioner en 
Italie , principalement fous Pierre-François Mola , fa- 
meux peintre d'hiftoire & de payfage. A fou retour en 
France , il paflà par la Provence Ôc la Franche-Comté j 
dont il defuna les plus belles vues d'après nature. Il fut 
admis à l'académie, en 1674,- & èpoufa la fceur du 
célèbre la Folle. M. de Seignelai , miniftre d'état , 
ayant confiance dans la grande connoiflance que Foreft 
avoit des tableaux & des deffins des grands maîtres , 
le renvoya en Italie pour y acheter tout ce qu'il trou- 
verait de bon en ce genre. Foreft s'aquitta de fa com- 
miiïion au gté du miniftre. Ce, peintre ,aimoit beau- 
coup la ledure a Se s'étoit formé une bibliothèque 
choifîe , dont il fàifoit ufage. Il étoit aimé & eftimé 
des gens de lettres. Il eft mort à Paris, en 171 2. , à 
l'âge de 76 ans. Il a eu de fon mariage deux filles , 
dont l'aînée a époufé le célèbre Largilliere. * M. d'Ar- 
gen ville , vies des peintres, tome- II, pag. 3 3 5 & fuiv. 
FOREST } cherche^ RENAUD1E ( George de la) 
FOREST-NOIRE , grande forêt , nommée par les 
Latins , Sylva nigra 3 ou Martiana , s'étend du midi 
au feptenrrion , depuis les environs de Bafle , jufqu'au 
•voifinage de Strasbourg , dans l'efpace de dix ou douze 
lieues. On lui a donné ce nom , ou pareeque ce bois 
eft épais & obfcur , ou pareeque la couleur des arbres 
tire fur le noir. 11 y a quatre villes qu'on appelle Fo- 
rejlieres , parcequ'elles ne font pas éloignées du com- 
mencement de la Foret noire. Ces quatre villes font 
en Souabe j fur la frontière de SuhTe , & font partie 
de l'ancien domaine de la maifon d'Autriche. On les 
nomme Rhinfeldt , LaufFembourgj Seckinglien ôc 
.Valdshuft. * Menu hifl. 

FORESTI (Jacques -Philippe) ditdeBERGAME, du 
nom de cette ville. Il 'étoit de la noble famille des 
Forçjii, & naquit en 1434 â Soldio , terre apparte- 
nante à fa famille dans le voifinage de cette ville. Il 
entra en 1 45 1 dans l'ordre des hermites de S, Auguf. 
tin^ où il mourut le r 5 juin 1510, âgé de quatre-vingt- 
ûx ans. Il fut confidéré du pape Innocent VIII 3 Ôc com- 
pofa une chronique depuis la création du monde, juf- 
qu'à l'an t;joi , â laquelle on a fait depuis une petite 
addition jufqua 1535. .Cet ouvrage eft intitulé , Sup- 
jplementum chronicorum^ ou fupplementumfupplementij 
ôc eft divife en 1 6 livres. L'auteur l'avpit d'abord pu- 
bliée vers l'an 1482 : il s'en fit une féconde édition à 
Brefce en 1485, une troifiéme à Venife en 1 490 ; celle- 
ci où Forefti la continua , parut en 1505. Forefti fut 
aufli auteur d'un traité des femmes illuftres Chrétien- 
nes , qu'il dédia à Béatrix d'Aragon , reine de Hongrie 
Se de Bohème} & d'un autre qui a pour titre Confeffîo- 
nale ou interrogatorium. Divers auteurs parlent avec- 
éloge de ce religieux. * Trithéme , in Catal. Bellar- 
mitij de.fcripu ecçlef. Sabellic. Voulus. Poitevin. 
-Bayle, &c. 
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FORESTIER. Les François ayant fubjugné les Gau- 
les , leurs princes réduifirent la Flandre à quelque forte 
de gouvernement , & donnèrent la qualité àeforejlier 
avec une partie de la Flandre j à-leurs braves capitai- 
nes. Cette qualité de feigneur foreftier dura jufqua- 
Charles le Chauve , auquel temps la Flandre étant éri-. 
gée en comté , on changea le titre de foreftier en celui 
de. comte. * Voye^ l'état des Provinces-Unies du che- 
valier Temple j ôc Romuald, fous les années 796 
& 880. 

FORESTIER ( Pierre ) chanoine de Notre-Dame • 
d'Avalon , fils à' Antoine Foreftier _, receveur des de- 
niers royaux de cette ville, & de Ph'diberte Vernot j, 
naquit le 1 6 décembre 1654, & mourut le 30 novem- 
bre 1713. Ce chanoine menoit une vie fort appliquée 
à l'étude : il fe communiquoit peu aux autres -, Se étoit 
fevere à lui-même. Il a été, inhumé auprès de deux 
frères , prêtres ôc chanoines comme lui , & qui ont 
auffi laine une grande réputation de vertu. Pierre Fo- 
reftier eft connu des favans par plufieurs ouvrages. Il 
a donné trente-deux homélies ou inftméHons familiè- 
res pour des vêtures ou profeflïons religieufes , prê- 
.chées aux Urfulines d'Avalon , dont il avoit été long- 
temps le directeur. Ces homélies ont été imprimées 
en 1 690 , à Paris , chez Robuftel , en deux volumes 
in-u. Il a mis à la tête du deuxième volume une 
préface fur le quiétifme, à 1 occafion de Michel R. 
prêtre habitué de fon chapitre , qui ayanr , à ce qu'il 
difoit , trouvé moyen de conférer avec Molinos dans 
les prifons de l'inqùifition de Rome , où il avoit été 
en effet enfermé avec lui j avoit conçu de l'eftime pour 
fon fyftême , qu'il vouloit juftifier , prétendant qu'il 
n'avoit pas été bien entendu. Il y a une grande appa- 
rence que c'étoit lui-même qui ne Tentendott pas. Les 
autres ouvrages de M. Foreftier font:Zw vies des faints 
patrons , martyrs & évêques d'Autun , tirées des auteurs 
ecclélîaftiques contemporains , martyrologes ôc autres! 
anciens monumehs } à Dijon, 1713,/n-iz. L'auteur 
avoit promis de donner dans une deuxième édition , 
une préface fur l'origine Ôc le progrès de la foi dans 
les Gaules ; & un catalogue des faints & faintes qui y 
ont fleuri jufque vers la fin du VII fiécle j mais fon 
ouvrage où il avoit voulu être en même temps pané- 
gy rifte , hiftbrien & critique , n'ayant pas été bien reçu , 
cette féconde édition n'a pas paru, ni conféquemment 
la préface & le catalogue promis. Explication littéraire 
[littérale j félon h. bibliothèque des auteurs de Bourgogne) 
des évangiles des dimanches & fetes de lavent & du 
carême , avec des réflexions tirées des faints pères , 5c 
particulièrement de faint Hilaire j à Paris _, Robuftel * 
1701 , in-iz. Bijloire des indulgences & des jubilés 4 
avec des inftruétions pour en expliquer le dogme j où 
il eft encore traité de l'origine des confréries ; à Paris ,, 
chez Robuftel , 1 700 , in- 1 1. Cet ouvrage eft eftimé , 
& pafle pour le meilleur des écrits de ,M. Foreftier» 
Il a laifte , i.VieS des évêques d'Auxcrre; ce manuferit 
ne contient que des fermons hiftoriques. 1. De la na'tfi 
fance & fondation de l'églife collégiale d'Avalon \ autre 
manuferit _, foct abrège j que M. le confeiller Etienne 
deClugny citefouvent dans fa généalogie de la famille 
de Clugny , drejfée fur les titres originaux , & impri- 
mée en 1737 , à Dijon , i/z-4 . * Extrait du livre in>- 
titulé : Vie & lettres de M. Lazare-André Bocquillot, 
&c. 1745 , ifl-i z , P a D' 5 1 > & ^ e l'* bibliothèque des' 
auteurs de Bourgogne , par feu M. Papillon, page zn, 

FOREZ , pays de France , avec titre de comté , a 
été autrefois habité parles Ségufiens, Ôc a pour limites 
le Lyonnois &'le Beaujolois au levant j le même Beau- 
joloisj la Bourgogne & le Bourbonnois au feptentrionj 
le Vivarez & le Vellai au midi ; les" montagnes d'Au- 
vergne au couchant. Ce pays _, qui eft très-fertile , eft' 
arrofé par la rivière de Loire, par celle de LignOiij, 
ôc par quelques autres , & eft renommé par le grand 
nombre de fes maifons nobles , 8c par l'induftrie der 
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fes habitons. Il y a cinq villes avec bailliage; Montbri- 
fon qui eft la capitale du pays , Bourg-Argental , Chaut- 
four , S. Ferreol Se Roanne , qui a titre de duché. Les 
autres villes de Forez > font S. Etienne , S* An , 
Bocn , Feurs , qui , félon quelques-uns , a donné le 
nom au pays ; S. Germain-Laval 3 S. Galmier >, où l'on 
trouve une fontaine qui a le goût de vin ; Urfé > le 
petit pays de Chavalez* Le Forez a produit en tout 
temps grand nombre d'hommes de lettres-, comme 
Jean Papon -, Antoine du Verdier , feigneur de Vau- 
privas , Papyre Se Jean le Manon , le père Coton , Jé- 
fuite , confeflfeur des rois Henri IV & Louis XIII j 
François duPui,général desChartreux > natif de Saint- 
Bonet , le célèbre M. Duguet , natif de Montbri- 
fon 3 Sec. 

Le Forez a eu d'anciens comtes» qui étoient aufli 
en partie fouverains de Lyon. Les auteurs parlent d'un 
de ces comtes qui vivoit fous le règne de Philippe I 
vers l'an 1070. Son nom nous eft inconnu. Il laifïà 
Guillaume fon fils, comte de Lyon & de Forez ^ qui fe 
croifa au concile de Clermont en 1 05? 5 , Se fit le voyage 
d'Outremer avec Godefroi de Bouillon. On afïure que 
ce comte n'eut qu'une fille , mariée à Gui , fils de Bau- 
douin , comte de Guines. Gui ou Guigues j premier 
du nom , comte de Lyon Se de Forez , fut père de 
Guigues II qui luifuccéda. Celui-ci eut de grands dif- 
férends avec Guichard , archevêque de Lyon , pour la 
part qu'il avoit au comté de cette ville. Le pape Ale- 
xandre III nomma l'archevêque de Tarantaife, poUr les 
accommoder. Ge prélat le fit \ mais comme les chofes 
netoient pas réglées furKfamment, Guichard Se Gui- 
gnes renouvellerent leurs prétentions réciproques j Se 
parune tranfadion faite en 1 1 7 3 , le comte de Forez 
céda à l'églife de Lyon ,, tout ce qu'il pofledoit dans 
le comté de Lyon , avec la juftice Se les droits qu'il 
y avoir. Guichard Se fon chapitre remirent à Gui- 
gues diverfes terres dans le Forez , dans l'Auver- 
gne Se ailleurs > Se lui donnèrent encore onze cens 
marcs d'argent. Cet accord fut depuis confirmé en 
11 80, par le pape Luce III Se par le roi Philip- 
pe Augujle. Guigues II 4 époufa une dame nom- 
mée Guillemette , dont il eut Guigues III j Se Re- 
naud, archevêque de Lyon , depuis l'an 1 185» , juf- 
qu'en 122.6. Gui ou Guigues III , comte de Forez , 
confentit à l'échange fait avec l'églife de Lyon , Se 
mourut avant fon père, laiflant Guigues IV. Celui-ci 
époufa la fille de Gui II , comte d'Auvergne , Se de Pé- 
tronîlle de Chambon. Le traité de mariage portoit cette 
condition 5 que y fi Guigues mouroit fans poftérité légi- 
time j le pays de Forez feroit uni à l'Auvergne, Se que 
le fils de Gui II épouferoit la fille du comte de Forez , 
fous la condition réciproque. Cette alliance avoit pour 
but , la défenfe de leur pays. Guigues IV fonda l'é- 
glife collégiale de Notre-Dame de Montbrifon , vers 
l'an 1225. Il eut Guigues V , qui mourut fans pofté- 
rité en 1 260 j & Renaud I , comte de Forez , & fire 
de Beaujeu. Ce dernier époufa , par contrat du mois 
de décembre de l'an 1 247 , Ifabeau , dame de Beau- 
jeu, fille d'Humbert, V du nom , connétable de France, 
Se de Marguerite de Beaugé , fœur aînée Se héritière 
de GuichardV , mort fans poftérité en 1 265 , & alors 
veuve de $ïmon II , feigneur de Semeur. Elle vivoit 
encore en 1 275. Leurs enfans furent Guigues VI , qui 
fuit 5 Louis , qui fut fire de Beaujeu ; & Eléonore , 
femme de Guillaume, feigneur de Baflî. Guigues VI, 
comte de Forez ., fit fon teftament en 1 287. Il avoit 
époufé Jeanne de Montfbrt , fille puînée de Philippe s 
feigneur de Caftres , & en eut Jean l de ce nom , 
comte de Forez qui prit alliance en 1 29 £ avec Alix de 
la Tour ou de Viennois, fille d'Humbert I du nom, fei- 
gneur de la Tour du Pin , & d'Anne , dauphine de 
V iennois. Jean mourut avant l'an 1333, laiflant Gui- 
gues .VII , comte de Forez. Celui-ci époufa par con- 
trat pane à Avignon le 14 février 13 18 , Jeanne de 
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Bourbon, elle aînée de Louis j I de ce nom , duc de 
Bourbon , comte de Clermont , &c. dit le Boiteux SC 
h Grand, &C de Marie de Hainaut* Il mourut en 1 3 <5b 4 
laiflant Louis , comte de Forez , tué a la bataille de 
Brignais le 2 avril de l'an 1 }6i 5 Jean II , qui fut tué 
au château de Montbrifon, par le vicomte de Laujeu, 
après l'an 1 3 68 ; Se Jeanne , dame d'Uflel , mariée 
l'an 1357a Berault^, II du nom, comte de Clermont» 
dauphin d'Auvergne , &c. Se morte le 1 7 février de 
l'an 1 3 66. Elle eut de ce mariage Anne , comteffè de 
Forez & dame de Mercœur, accordée l'an 1358, iLouis 
II , dit le Bon , duc de Bourbon. Le mariage s'accom- 
plit le 19 août de l'an 1 371 , & elle mourut en 141 6 9 
ayant eu entr'autres enfans 3 Jean , III de ce nom , 
duc de Bourbon , comte de Forez , père de Charles 
Ij mort en 1456 , qui laifla Jean IV, comte de Fo- 
rez , dit k Bon , mort fans poftérité légitime en 1488; 
Se Pierre , duc de Bourbon , comte de Forez , qui 
mourut en 1 503. Ce dernier eut d'Anne de France, 
fille du roi Louis XI _> Susanne de Bourbon, qui époufa 
en 1505 , Charles , II de ce nom , duc dp Bourbon , 
d'Auvergne , Sec, connétable de France. Sufanne mou- 
rut en 1 5 2 1 , fans enfans , & Charles fut tué au fiége 
de Rome l'an 1 5 27. Louife de Savoye , mère du roi 
François I , fe fit adjuger par arrêt du parlement de 
Paris la fouveraineté d'Auvergne , le comté de Forez , 
Sec, Elle le remit depuis fous certaines conditions au 
roi fon fils , qui réunit ainfi le Forez à la couronne. 
* Paradin , hifioirt de Lyon. Du Pui , droits du toi. 
Jean Marie de la Mure , hijioire du pays de Fore%, 
Sainte-Marthe. Du Chêne. Juftel. Guichenon. Le P» 
Anfelme, &c. 

FORFIAMMA , S. Giovani in Forfiamma > en la- 
tin Fatum Flantinii. C'étoit autrefois une ville épifeo- 
pale d'Italie i dans l'Ombrie j qui fut ruinée en 740 , 
par les Lombards. On en voit les ruines à une lieue de 
Foligno , où fon évêthé a été transféré. * Baudrand. 

FORGACZ ou FORGATSCH. ta famille des 
Comtes de ForgAcz ou Forgatsch en Hongrie, port£ 
le nom d'un château qui eft en Tranfilvanie , Se der 
puis très'-long-temps cette famille a étç fort confidé- 
rée. Ce fut'un Blaise Forgacz qui en 1386 cafïà la. 
tête à Charles le Petit ± roi de Naples , étant à table 
avec lui à Bude. Le parti du roi vengea cette mort 
par celle de Blaife j qui fut tué dans un voyage. On 
afTurè que c'eft de l'action de Blaife que vient l'ufage 
de mettre un fabre nud fur la table , toutes les fois 
que quelqu'un de cette famille fè préfente devant le 
roi , Se de ne le retirer que lorfqu'il eft forti. Emeric , 
comte de Trentfchin , fut fort avant dans les bonnes 
grâces de l'empereur Rodolphe II , qui lui fie épou- 
fer Sidonia-Catherine , née priheefle de Saxe-Laven- 
bourg , Se veuve du duc de Tetfchen. François For- 
gacz fut archevêque de Gran Se cardinal , & en 1606 
lieutenant de l'empereur en Hongrie. Sigifmond mou- 
rut en 16 19 , étanr général de l'empereur Se palatin 
de Hongrie. Nicolas fut général de l'empereur vers 
l'an 1634 , & commandant de Caflow. Adam rendit 
de grands feryiees à l'empereur en qualité de général- 
feld-maréchal-lieutenant j mais lorfqu'en 166) les 
Turcs s'avancèrent vers Neuhaufel , dont il éroin com- 
mandant , il alla au-devant d'eux , fut défait , Se la 
place fut obligée de fe rendre. Ses compatriotes Tac- 
euferent d'avoir vendu Neuhaufel aux Turcs pouç 
foixante mille ducats, & il fut mis aux arrêts; mais 
fa captivité dura peu. Vers le commencement duXVIII 
fiécle , le parti du prince Ragotski ou Ragotzi eue 
pour fon général commandant un ForgAcz , qui avoit 
ci-devant fervi l'empereur. Simon-Adam Forgacz fut 
chambellan de l'empereur en 1705,. * Dlugofs, hijiot. 
Polon. Bonfinius , de rébus Hungaricis. LucjCj SchleJÎ 
chron. Buchholtz , ind, chron, &c. 

FORGES , bourg de France renommé par fes eaux 
minérales , eft fitué en Normandie , i neuf lieues de 
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Rouen entre Gournai en Brai, ôc Neufchâtel, près la 
rivière d'Epte. 

FORGET (Jean) préfident à mortier au parlement 
de Paris ,, croie fils de Pierre Forgée , feigneur de 
Mafîée , de la Branchoire , ôcc. confeiller & fecrétaire 
des rois François I & Henri II , Ôc de Françoife de 
Fortia , l'une des dames de la reine. Leur famille eft 
originaire de Tours \ Ôc outre la branche de Paris , il 
y en a une troisième en Auvergne. Jean Forget com- 
mença de faire paroître fa capacité dans le parlement 
de Paris , où il tue reçu confeiller en r 5 6j , & préfi- 
dent des enquêtes en 1 5 74. Le roi Henri III fe îervit 
de lui en diverfes négociations. Il fuivit ce monarque 
à Tours , où il lui donna des témoignages de fa fidé- 
lité , ôc à Henri le Grand qui le pourvut d'une charge 
de préiîdenc à mortier. Ce fut en 1590, après la mort 
du préfident d'EfpeifTes. Depuis , le roi l'établit chef 
du confeil du duc de Vendôme , ôc des autres enfans 
qu'il avoit eus de Gabrielle d'Eftrées. Ce fage magiftrat 
fut ami des gens de lettres j protecteur des pauvres \ 
laiflà cent mille livres à ceux de Phôtel-Dieu de Paris, 
& mourut âgé de 71 ans le 1 9 janvier 1611.* Blan- 
chard , hi.fi. des préfidens de Paris. 

FORGET (Pierre) fecrétaire d'état connu fous le 
nom du fleur de Frêne , étoit fils puîné de Pierre 
Forget & de Françoife de Fortia, & frère du. préfi- 
dent dont nous avons parlé. Apres avoir exercé divers 
emplois, il eut celui de fecrétaire des finances , avec or- 
dre de tenir les regiftres, & de figner toutes les expé- 
ditions j ôc fut enfin choifi par le roi Henri III , pour 
être fecrétaire d'état. Il en prêta le ferment le 22 fé- 
vrier de l'an 1 589. Il fut envoyé peu de temps "après 
ambafladeur en Efpggne , en revint après la mort fu- 
nefte de ce monarque , ôc continua de rendre fes fer- 
vices à Henri U Grand, qui l'honora. de fon eftime 
& de fa confidence. Nous en avons un exemple dans 
les mémoires du chancelier de Chiverni : » M. du 
»f Maine j dit-il, ayant publié en 1 592 _, unedéclara- 
» tion , pour juftifier fa conduite en faifant la guerre 
s> au roi , ce monarque fut confeillé d'en faire publier 
»une autre,, ôc commandai M. de Frêne, un de fes 
» fecrétaires d'état , qur couchoit très-bie n par écrit , 
» de la dreffer : ce qu'il fit fi à propos , qu'on fit voir 
» par icelle toutes les impertinences ., artifices & nul- 
*> lices de la première de M. du Maine. « Le roi l'em- 
ploya encore dans toutes les affaires importantes , ÔC 
lurcout pour l'édit de Nantes. Il le fit intendant de fes 
Jbâtimens , du confeil de (es finances 5 & l'envoya deux 
fois en Provence , & une fois -à Cliambéri. Le fieur 
de Frêne aimoit les lettres ôc les favans , dont il fut 
le protecteur. Il fe démit de fa charge le 21 avril de 
Tan 1 6 1 o , & mourut la même année, âgé de 66 ans. Sa 
femme étoit Anne de Beauvilliers , veuve âHOrri du 
ChâteLet , feigneur de Deuilli , & fœur de Marie , 
abbeflè ôc réformatrice de Montmartre s ou ils font 
enterrés. * Fauyekt-du-Toc , hiji. des fecrétaires d'état 

FORGET ( Germain ) avocat au préfidial d'Evreux ^ 
licencié en l'un & Vautre droit, a vécu dans le XVI 
ficelé. Il étoit poëte latin & françois, ôc jurifeonfuite. 
La Croix, du Maine & du Verdier en parlent dans leurs 
bibliothèques. Ils citent de lui un Panégyric ou chant 
d'atlegrejfcfur la venue du très-Chrétien Henri III } roi 
de France & de Pologne (. en vers françois ) imprimé à 
Paris, par Jean Poupy, l'an 1 574. Du Verdier cite de 
plus du même : Les paraphrafes fur Us loix des répu- 
bliques anciennes des Egyptiens , Athéniens , Lacédémo- 
niens , locriens & Thuriens : naijfance & progrès du droit 
romain ^ & du coutumier du pays & duché de Norman- 
die ,. imprimé à Paris , in-8°. par Guillaume Auvai , 
1 577. Du, Verdier rapporte un extrait de cet ouvrage. 
Forget eft epeore auteur des ouvrages divans. Traité 
général des criées , fuivant I'ufage de Normandie; en 
3 £04. -Un, traité fur les perfonnes Ôc les chofes ecclé- 
fîaftiqucs , imprimé eu 1 En. Il a été réimprimé en 
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itfij , in-%° , fous ce titre : Des perfonnes & chofes 
ecclé/iajliques & décimales. On a joint dans cette édi- 
tion un autre ouvrage de Germain Forget , qui eft un 
traité des droits de régale, & des penfions bénéficiales , 

D^ FORGET ( Jean ) premier médecin du duc de 
Lorraine Charles IV , étoit natif d'Effey en Lorraine. 
Il fut ennobli le 24 août 1630. Forget fuivit conftam- 
ment Charles IV dans tous fes voyages , ôc dans toutes 
fes expéditions militaires. Il eu a laifïe des mémoires 
qui finiflent à l'an 1 6 3 9 , Ôc qui font demeuré manus- 
crits. On les trouve dans les cabinets de quelques cu- 
rieux. D.£almet qui en avoit une copie s'en eft beau- 
coup fervi dans le troifiéme volume de fon hiftoire de 
Lorraine : ils font exacts & fîneeres. Chifïlet , co'mmenta- 
riusLotharienfis , p. 88, parle avec éloge de cet ouvrage 
&de fon auteur. Le duc dé Lorraine lui donna en 
1 644 fon congé abfolu , par une lettre patente , où il 
rend un témoignage honorable a fà capacité, à fon zèle 
& à fa fidélité , marquant qu'il ne le quitte qu'à regret, 
& uniquement pareeque la fanté de Forget ne lui per- 
mettoit plus de lui continuer fes fervices. Forget com- 
pofa j du temps qu'il étudioit à Paris, ,un traité qui ne 
fut imprimé que long-temps après. Il eft intitulé, Artis 
Jîgnata, defignata fallacia , à Nanci , 1 6 3 3 , in-%°. Cet 
ouvrage eft une réfutation d'un fyftême ridicule de 
Jean-Baptifte Porta , Napolitain , qui prétendoit que 
les plantes portoient chacune un caractère extérieur 
qui fuffifoit pour faire connoître leurs vertus au pre- 
mier afpect , ôc que ce caractère étoit déterminé ou par 
le lieu de leur naiflance, ou par la refTemblance qu'elles 
avoient avec quelques parties du corps humain, ou des 
animaux , ou même des aftres. Forget a encore com- 
pofé étant à Paris deux livres fur la même matière , 
l'un fur la fignature des métaux , l'autre fur celle des 
animaux. Ils n'ont pas été imprimes. * t). Calmet , 
biblioth. Lorr. p. 375. Hifl. de Lorr. tome III, pages 
240., 283 , 398, &c. 

FORGET (Saint) cherche^ FERREOLE. 

FORICULE ou FORGULE, dieu du paganifme , 
qui étoit prépofé à la garde des portes , que les Ro- 
mains appelloient-Forw , d'où vient le nom de ce dieu. 
Il faut remarquer que le mot Fores ne fignifie que ce 
qui ferme le pafïàge des portes j foit le bois aux por- 
tes de bois j foit le fer aux portes de fer : au lieu que 
l'ouverture même du mur ., par où on palle pour en- 
trer Ôc pour fortir , eft ce qui s'appelle proprement 
Porta. Or le dieu Forcule n'avoit que l'intendance de 
ce qui" eft mis pour fermer cette ouverture : car la 
gentilitc fuperftitieufe en avoit un autre pour garder 
le feuil de la porte , fur lequel on marche en entrant j 
ôc même encore un autre, pour préfider à ce que nous 
appelions les gonds. Le dieu du feuil fe nommoit Li- 
mentin , pareeque le feuil s'appelloit limen; ôc pour 
les gonds,. c'étoit une déefTe qui s'appelloit Cardée, 
Cardinée , pareeque cardo , eft le mot qui fignifie 
gond. » L'on fe contente ., dit S. Auguftin , de mettre 
» un feul portier à fa maifon ^ pareeque ce portier efl 
» un homme. Les idolâtres en ont fait trois dieux. Ils 
» ont mis le dieu Forcule à la porte j la déefTe Cardée 
» aux gonds de la porte , & au feuil le dieu Limen- 
» tin , le dieu Forcule n'étant pas capable de garder 
u enfemble la porte s les gonds & le feuil de la porte. « 
* Saint Auguftin, de la cité de Dieu^ L 4 r ,c. 8. Var- 
ron. Macrob. 

FORLEON (GuiilaumeJ docteur de Paris, cher- 
cheç GUILLAUME FORLEON. 

FORLI, ville d'Italie dans la Romagne _, au faint- 
fiége , ÔC évéchç fufïragant de Ravenne , eft le Forum 
Livii des Latins. EUe eft célèbre par la naiflance de 
l'hiftorien .Blondes; de Raineri , jurifeonfuite, pré- 
cepteur de Barthoje,, & d.'un grand nombre d'autres 
favans perfonnages. Jacques Teoldi , prélat de cette 
ville , y fit l'an 1 63 9 des ordonnances fynodales , qu'on 
a données au publie, Forli eft une ville afle-z bien bâtie 
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ôc agréable , près de la petite rivière de Ronco , entre 
Cefene & Faënza. On prétend qu'elle fut bâtie vers 
l'an 548 de Rome,, 106 ans avant l'ère chrétienne j 
par L. Herminius, en mémoire du Livius Salinator, 
qui défit près de-là Afdrubal. Cette ville a été fou- 
* vent ruinée. Depuis elle a été foumife à divers fei- 
gneurs j & entr'autres ^ à ceux de Boulogne j à Céfar 
Borgia j & depuis au faint-fiége. 11 y a un château j & 
1 eglife cathédrale eft renommée par la chapelle de la 
fainte Vierge. * Leandre Aiberti , defcript. Ital. Gui- 
çhardïn _, hifi. I. 6 , &c. 

FORL1MPOPOLI , en latin Forum Popilii , ou 
"Forum PompidL C'étoit autrefois une ville épifcopale, 
aujourd'hui ce n'eft qu'un petit bourg de l'état de l'égli- 
fe en Italie , dans la Romagne , entre Forli & Berti- 
jnoro , a une lieue de cette dernière , où fon évêché a 
été transféré , & un peu plus loin de la première. 
* Baudrand. 

FORMÉES ( lettres) Uttera format a ,, ainfî appellées 
de certains caractères que l'on mettoit au commence- 
ment ou à la fin pour les faire connoître. L'ufage en a 
patticulierement été commun parmi les Chrétiens dans 
les premiers fiécies de l'églife. Les évêques donnoient 
des lettres formées aux voyageurs , afin qu'ils fuflent 
reconnus pour Chrétiens ., & reçus dans les autres égli- 
fes. On les appelloit aufîl des lettres canoniques, de re- 
commandation, de paix, de communion. Il en eft fou 
vent parlé dans les anciens conciles } où il eft défendu 
de recevoir un clerc dans une églife , qu'il ne foit 
muni d'une lettre de fon évcque. On appelloit auflî 
une loi formée,celle qui étoit fcellée du fceau de l'em- 
pereur. Enfin les Grecs modernes ont donné à l'eu- 
chariftielenomde^/ô/vzzei?, parceque les hofties avoient 
les empreintes d'une croix. Le P. Sirmond nous a don- 
né des formules de lettres formées. * Voyc^ Du Can- 
ge , gloffar. ■ 

FORMENTERA ( La) ifle d'Efpagne fur la mer 
Méditerranée ., eft MOphiufa des auteurs Latins •, & 
l'une des Pithyulès , à côté de celle d' Yviça. Voye-^ 
EVISSE. Elle étoit déferre du temps de Strabon _, & 
l'eft encore aujourd'hui. Il y a une très-grande quantité 
d'ânes fauvages , qui font fi foibles, qu'ils ne peuvent 
foutenir le moindre fardeau , & fe couchent des qu'on 
les charge. De-là vient que les Catalans appellent les 
parefteux , ânes de la Formentera. Au refte, il ne faut 
pas confondre cette ifle avec la Colubraria 3 que l'on 
nomme aujourd'hui Mont-Colihre , fous prétexte qu'O- 
phiufa vient du mot grec o<p/ir j qui figniBeferpent. Pom-, 
ponius Mêla a dit lans connoiflance du fait , que les 
animaux fauvages de cette ifle , s'y apprivoifoient d'eux- 
mêmes. * M. de Marca , Marco. Hifp. 

FORMEY (Jean-Henri-Samuel) eft ne à Berlin 
le 3 1 mai 1 71 1. Ayant perdu fes parens en bas âge , 
deux tantes fe chargèrent de fon éducation. Il fit £e$ 
humanités , fa philofophie , fa théologie , avec fuc- 
cès & rapidité , fans fortir de Berlin. Il reçut une 
yocation au miniftere , avant que d'avoir atteint l'âge 
de vingt ans , ayant eu l'impofition des mains le 
%6 mars 1 73 1 . C'étoit pour l'églife de Brandebourg , ' 
qu'il ne fervir que deux mois 3 au beut defquels il 
' fut appelle au fervice de l'églife de Berlin , dans le 
temple de la Fridericftadt , où il fut inftallé le 1 2 
?toût de la même année.' Il époufa le 11 octobre 
1734, Sufanne Bonafous , fille de feu M. Abel Bona- 
fous, pafteur de l'églife de Prentzlow. En janvier 
1735 il f uc attaqué d'un rhumatifme univerfel , 
donE il n'a pu encore fe remettre , & qui l'obligea de 
fufpendre les fonctions , de fon miniftere. N'ayant 
même aucune eipérance de fe rétablir de manière à 
foutenir lej fatigues de cette charge , il accepta la 
profeffion d'éloquence au collège' françois de Berlin j 
qui vint à vaquer en feptembre 1737. M. la Croze , 
profefïèur en philofophie dans le même collège , & 
fort célèbre dans la république des lettres ,, étant mort 



le z 1 mai 1 7 3 9 , M. Formey fut pourvu de fa place : 
ce fayànt eft aujourd'hui (en 1 75 8 ) fecrétaire de l'aca- 
démie de Berlin. Comme il a toujours eu beaucoup 
d'attachement à l'étude , malgré les traverfes de fa fanté 
dérangée, on a déjà de lui divers ouvrages, dont voici 
la lifte : 1 . Articles des Pacta Con venta , drejfés & 
conclus entre, les états de Pologne & le roi Frédéric- 
Ajtgufic; traduits du latin , in- 4? , 173 3. Il a eu, dans 
le même temps , part à la publication & révifion de 
plufieurs pièces politiques , au fujet des affaires de 
Pologne. Sqs liaifons avec M. le comte de Man- 
teuffei l'engagèrent à fè jetter dans ces matières. z. 
Le fidèle fortifié par la grâce 3 ou fermon fur l'épître 
de S. Paul , ad Philipp. c. 4 , v. 1 3 , Berlin 1736. 
3. Ducatiana , ou remarques de feu M. le Duchat , 
fur divers fujets de littérature & d'hifioire , recueil- 
lies dans fes manuferits & mifes en ordre par M F. 
àAmfterdam 1738, z volumes in-%°. 4. Bibliothèque 
germanique ; depuis le tome XXVII, jufqn a préfent. 
Outre une grande quantité d'extraits, il a fourni dans 
ce journal dïverfes pièces , comme une lettre fur les 
eaux minérales de Freyenwald, deux lettres fur l'éter- 
nité des peines , les vies de MM. le Duchat, Beaufo- 
bre , Baratier, &c. 5. Mercure & Minerve , ou choix de 
nouvelles , &c. C'eft une feuille périodique , commen- 
cée en décembre 1 7 3 7 , & finie en mars 1 738. <î. Amu- 
femens littéraires ; moraux & politiques , avril, juillet 
1738. C'eft la fuite de l'ouvrage précédent. 7. Cornf- 
pondance entre deux amis fur lafuccejfion de Juliers & 
de Berguesy à la Haye > 1738 , i/z-8°. Cette pièce a été 
réimprimée à la" fuite de Yhifioire de lafuccejfion aux 
duchés de Juliers & de Bergucs, &c. traduit de l'anglois j 
à Amfterdam , 1739. 8.- Sermons fur le myfiere de la 
naijfance de Jcfus-Chrifl par M. Reinbeck , traduits de 
l'allemand, par un anonyme, & par meilleurs Formey 
& Pérard,, Berlin , 1 7 3 8 _, i/z-8°. 9. Sermons fur divers 
textes de Vécriture-faintc , par Samuel Formey , à Berlin , 
in-%? , 1739. 10. Remarques hifioriques fur les mé- 
dailles & monnoies , traduites de l'allemand de M. 
Kcehler j tome I, «z-4 , à Berlin , 1 740. 1 1 . Journal 
de Berlin. M. Formey a fait les fix derniers mois de 
l'année 1740- n<.La belle Wolfienne , première ôc 
féconde partie, i/z-8° , à la Haye, 1741 5 troifiéme 
partie j 1 Berline 1 3. Mémoires pour fervir à l'hi/loire de 
Pologne , traduits du latin du docteur Lengnich , par 
M. Formey, iw-8° , à, la Haye 1741. 14. La vie de 
Jean-Philippe Baratier ,, &c in-8° , à Berlin 1741. 
1 5.. Le triomphe de l'évidence > ou réfutation dupyrrho- 
nifme ancien & moderne , en deux volumes i«-8°. C'eft 
un abrégé de l'examen dû pyrrhonifme , par M. de 
Croufaz. 1 6. Un traité fur la reformation de lajufiice 
en Pruffc, auquel eft joint un autrey^r les fonges. 17. 
Eloges des. académiciens de Berlin & de divers autres 
Jàvans, à Berlin, 1757, z- vol. in-n. Principes du 
droit naturel & des gens , extraits du grand ouvrage 
latin de M, le baron de Wolff, à Amfterdam , 1758, 
3 vol. in- i.i, * Extrait du fupplément françois de Bafie. 
Depuis que cet article a été inféré dans le fupplément 
de Bafie , M. Formey a. été nommé hiftoriographe de 
l'académie royale des feiences & des belles.~lettres de 
Berlin. C'eft la qualité qu'il prend dans la dédicace au 
' roi de Pruiïe de Thiftoire de ladite académie.', dont le 
premier- volume écrit en françois, a paru à. Berlin , en 
1 746 , i/z-4 . La préface , les. éloges, de ^M. Des Vi- 
gnoles j & de M. Lamprecht , & plufieurs autres mor- 
ceaux qui ornent ce volume , font; aufïi de,M. Formey. 
FORMIES., Formia, ville, de Campanie, proche 
de Caïette , ancienne demeure des Leftrigons , bâtie 
par Lamus, étoit autrefois unfiége épifeopah Elle fut 
détruite par les Sarafins:en 840 , & de fes ruines, fut 
bâti le bourg de Mola? dans. la terre de-Labour, au 
royaume de Naples , ait lieu- 0.11 -éroient lès .moles For- 
miennes; Ciceron avoir près de Formies une.maifon 
de campagne s qu'il appelle Formianum , & que l'on 
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nomme encore Cicérone. * Horat. /. 5 , od. 1 7. Diodor. 
de Sic'd, Scrab. Elîen. Tacit. ann. I.i6 t c, 10. 

FORMIGNANO , bourg du duché d'Urbin, fur le 
Métro » à trois lieues de FoiTombrone. On prend ce 
bourg pour l'ancienne Firmanum , ville de l'Qmbrie. 
* JBaudrand. 

FORMIO , rivière d'Iftrie > cherche^ RISANÔ. 

FORMOSA,. ou BELLE-iSLE, ifle de l'Océan 
oriental , vers les côtes de Fokien & de Quantung, 
provinces de la Chine , &c au feptentrion des ifles 
Philippines , eft nommée par les infulaires , Ta/ieu- 
kieu ; par les Chinois Paccande ; les Portugais , Le- 
queio ; 8c par les Efpagnols , Formofa , c'eft-à-dire , 
belle , à caufe de fa fertilité 8c de la bonté de fon 
terroir. Elle eft éloignée de vingt-quatre lieues de 
la Chine , & de cent cinquante du Japon , Se a en- 
viron cent trente lieues de tour-. Il y croît beaucoup de 
canelle Se de gingembre ; 8c on dit qu'il y a des mines 
d'or 8c d'argent. Les infulairesne reconnoiflôient point 
de roi ni de fbuverain, «& vivoient dans une efpéce de 
république 5 donnant le gouvernement de chaque bourg 
à douze fénateurs , qu'ils changeoient tous les deux 
ans ; mais ces magiftrats n'avoient de pouvoir qu'au- 
tant que le peuple leur en donnoit; 8c ne décidoient 
rien fans avoir fait agréer leurs fentimens aux chefs des 
familles affemblés dans leurs pagodes ou temples. Quoi- 
que les habitans de cette ifle paroifTent fauvages , ils 
font néanmoins fort affables 8c civils , 8c ont de l'ef- 
prit. L'été ils vont tout nuds ^ à la réferve 4«s femmes 
qui fe couvrent de quelque habit léger» Ils demeurent 
prefque tous dans les montagnes 8c dans les bois 3 8c 
ne vivent que de la chaffe des cerfs 8C des fangliers, 
dont ils vendent les chairs fechées, les peaux & les bois 
aux fanglyes, qui font des marchands originaires dé la 
Chine , établis dans les Philippines , 8c qui font le plus 
grand commerce de ce pays-la. Ils croient l'immortalité 
de l'ame , un paradis & un enfer ; mais ils fui vent les 
fuperftitions du paganifme. Us adorent principalement 
quatre dieux , dont le premier préfide au midi ; le 
fécond" au feptentrion ; 8c les deux autres dans les ba- 
tailles. Ils choififlènt des femmes pour chefs de leurs pa- 
godes ou temples ; 8c ces prêtreflês qu'ils appellent înibs 3 
font les prières publiques & des facrifices. Ces fauva- 
ges s'exercent à bien tirer de l'arc, à lancer le javelot 
& à nager* Ils font extrêmement légers à la courfe , 8c 
courent plus long-temps que les chevaux. L'ifle For- 
mofa eft fu jette ade grands tremblemens de terre ; 8c 
les fauvages difent quecela arrive , quand le diable eft 
en colère contr'eux : c'eft pourquoi ils lui font plufîeurs 
facrifices. La principale ville de l'ifle Formofa, eft 
Théo van ou Tayoan, où eft le fort nommé Zelande , 
conftruit par les Hollandois. On y voit aufli les Forte- 
ïefles de Farbrou , de Quïlam 8c de Tamfui , que les 
Portugais , qui s*y établirent les premiers , y ont bâties; 
& ont poffedées jufqu'en 1 63 5 qu'ils en furent chaf- 
fés par les Hollandois. ^Ceux-ci peuplèrent fort cette 
ifle , qui leur fournifloit beaucoup de bétail , de cuirs, 
de cornes de cerf & de buffle , dont les Japonois 8c les 
Chinois fe fervent dans leurs ouvrages. Ils y faifoient 
aufli travailler à une mine d'or qu'onyavoit découverte; 
& ils la croyoient fi riche , que leurs officiers avoient 
mandé à la compagnie hollandoife , qu'elle fuffiroit 
pour faire tout le commerce des Indes , fans envoyer 
aucunargent.de Hollande; mais Coxinga, roi delà 
Chine , qui s'étoit retiré dans les ifles voifines , après 
Tinvafion des Tartares de la Chine , afliégea Tayoan 
en i<S6i ; & par la prife de cette place , il chaflà de 
toute l'ifle les Hollandois , qui bâtirent des forts dans 
quelques-unes de ces petites ifles , qui font autour de 
l'ifle Formofa. Theovàn & le fort de Zélandefont bâ- 
tis fur une petite ifle environ de dix lieues de long.^ 
8c éloignée de l'ifle Formofa , d'un bon quart de lieue , 
vers l'occident. Le fort eft un peu plus élevé que la vil- 
le, & a fix baftionsjavec le logis du gouverneur , les ma- 
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gafîns& les autres bâtimens entourés de bonnes murail- 
les. La ville eft à une portée de moufquet de la forteref- 
fe , 8c eft peuplée de quantité de. riches marchands 
Chinois. Le havre eft toujours plein de vaiffeaux chi- 
nois qu'ils appellent Toncs. Ils apportent là leurs mar- 
chandées , qui font toutes fortes d'ouvrages de foie 
fort bien travaillés , de l'or en lingots , 8c des por- 
celâmes ; & ils en tranfportent des épiceries , des toiles 
de coton , des draps d'écarlate & de l'argent. Il y a en- 
viron vingt-cinq ou trente mille Chinois dans l'ifle 8c 
dans Théovan , qui y travaillent à cultiver la terre, 8c 
principalement à faire le fucre. Pour ce qui eft de la 
religion de ces Chinois , il n'y en a pas un qui foit 
chrétien. Ils croient qu'il y a un Dieu tout-puifïànt * 




pour Tappaifer , de peur quj 
du mal. * Tavernier , Mandeflo, voyage des Indes. 

FORMOSEj pape, étoit auparavant évêque de 
Porto , 8c fut envoyé en Z66 , par le pape Nicolas I,- . 
dans la Bulgarie» Le pape Jean VIII le dépofa de I'épif- 
copaten 8,765 mais Martin le rétablit l'an 883. De- 
puis , après la mort d'Etienne VI , Formofe fut élu 
pour lui fuccéder fur le faint-fîége au mois de feptem- 
bredel'an 891 , durant la conteftation qu'il y eut à 
Rome ,, pour un certain Sergius ., diacre j qui étoic 
favorifé par une partie du peuple. Au commence- 
ment de fôtt pontificat , ayant reçu les lettres qu'on 
écrivoit de Conftantinople à fon prédéceflfeur , au fu- 
jet de ceux qui avoient communiqué avec Photius > 
il y envoya des légats.,11 couronna Gui de Spolete l'an 
8?z , & depuis fe vit obligé d'appeller en Italie , l'em- 
pereur Arnoul, qu'il couronna en 85)5» Après un pon-ï 
tificat de quatre ans , 8c d'environ fix mois > il mourut» 
le jour de Pâque 896. Etienne VII, qui lui fuccéda» 
n'étoit pas defes amis. Il témoignoit être indigné de ce? 
que Formofe avoit été transféré du fiége de Porto à ce- 
lui de Rome ; 8c de ce qu'il avoit quitté ^ difoit-il , 
fon époufe pour en prendre une autre. Pour l'en punir 
il fit déterrer fon corps ; 8c l'ayant mis avec fes habits, 
pontificaux dans la chaire papale , il lui reprocha que 
par fon ambition, il avoit violé les règles de l'églife , 
puis le condamna comme s'il eût été vivant. Il le dépouil- 
la enfuite de fes^ornemens facr.es; lui coupa les trois 
doigts, dont il donnoitla bénédi&ion -, le fit jettet 
dans le Tibre avec une pierre au col b & déclara qu'il 
falloit ordonner de nouveau tous ceux à qui il avoir 
conféré l'ordination. Il fit approuver cette conduite 
cruelle & déraifonnable , dans un concile qu'il tint a 
Rome ; mais Romain , qui lui fuccéda l'an 897 , révo- 
qua ce que fon prédécefleur avoit fait. Le pontificat de 
celui-ci 8c de fon fucceffëur Théodore n'ayant été que 
de fort peu de mois , Jean IX cafta dans un concile 
tout ce qui avoit été fait contre Formofe ,, déclara fes 
ordinations valables , condamna au feules actes du con- 
cile tenu fous Etienne VU, excommunia ceux qui 
avoient déterré le corps de Formofe, 8c défendit à l'a- 
venir de femblables attentats. Formofe avoit écrit di- 
verfes épîtres : nous en avons deux fous fon nom dan» 
le recueil des conciles, l'une à'Stilianusfurles affaire* 
d'Orient , & l'autre aux évêques d'Angleterre ; mais 
cette dernière qui eft aufli attribuée à Léon V, n'eft ni de 
l'un ni de l'autre. * Luitprand , liv. 1 , hijl* c. 7 & 8. 
Sigebert. Onuphre , Giaconius , &c. Baronius , A. C. 
866,875,890 &Jèq. Du-Pin, bibL des auteurs eccl. 
du iXfiécle. 

FORNACALES, fêtes des Romains, que Numa 
Pompilius inftitua en l'honneur de la déefle Fornax y 
qui préfidoit aux fours où l'on cuifoit le pain. Pendant 
ces •fêtes on faifoit de certains gâteaux ; 8c tm facrifioit 
devantles fours chez les boulangers. Ovide en parle ain- 
fi au deuxième livre des faites. Ces fètes fe celébroient 
dans chaque curie , à tel jour qu'il plaifoit au conful , ou 
au préteur, de les ordonner \ 8c ceux qui manquoienu 
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a les célébrer ce jour-là réparoient leur faute le jour âés 
Quirinales. * Pline, /. 1 8 , c. i. Joli. Rofinus 3 antiq, 
tom% /. 4 > £• 6 • 

. FORNARI (î&arie- Victoire) née à Gènes en 1 5 6z , 
fut mariée à Ange Strate , de qui elle eut quatre gar- 
çons 8c deux filles , qui embrasèrent tous la vie reli- 
gieufe , à l'exception d'un des garçons , qui mourut 
en bas âge. Après la mort de fon mari , Victoire For- 
nnri fonda l'inftkut des religieufes de l'Annonciade , ou 
bleues Céleftes , & y ayant fait profeflîon , elle ajouta 
le nom de Marie , à celui de Victoire qu'elle avoit eu 
au baptême. Elle mourut le 1 5 décembre de l'an 1617, 
en odeur de fainteté. Voye^ ANNONCIADE. 

■ FORNELLO , anciennement Sebetus , rivière du 
royaume de Naples. Elle eft fort petite 8c ne baigne que 
la ville de Naples , où elle fe divifeen plufieurs canaux 
dont l'un coule le long des murailles de la ville , fous 
le nom de Rio délia Maddalena j 8c les autres traver- 
sent la ville. * Baudrand. 

FORNERET (Philippe) naquit à Beauneen Bour- 
gogne , le 29 janvier 1666 , d'une famille honorable. 
Né calvinifte , 8c ne pouvant exercer fa religion libre- 
ment , il alla en Allemagne , & fit fes études à Franc- 
fort fur l'Oder. Il lés acheva à Laufaune , où il reçut 
l'impofition des mains. De retour dans le Bran- 
debourg , il fut pourvu de l'églife de Copenick à 
deux lieues de Berlin. Après avoir fervi cette églîfe 
durant quelques aunées , il fut appelle à Berlin , où il 
fut pafteur ordinaire de l'églife françoife , 8c en parti- 
culier de celle de la Fridericftadt ,,à laquelle il tut at- 
taché lorfqu'il plut a. fa majellé de féparer les paroifTes. 
En 1728 il fut revêtu de la charge de confeiiler du roi 
dans le confiftoire fupérieur, qui a la direction géné- 
rale des églifes françoifes, qui font dans les états de fà 
majefté. Il mourut la nuit du 2 5 au 16 février 1 73 6 t 
à l'âge de 70 ans & un mois. M. ^orneret avoit beau- 
coup de goût , de difcernement 8c de folidité. Ses dif- 
■cours étoientbien travaillés ,& remplis ,, dit-on, d'onc- 
tion. Il n'étoit pas moins capable de fe distinguer dans 
la république des lettres , fi la délicatelfe de fon tem- 
pérament lui eût permis de fe livrer à l'étude. On ne 
connoît de lui , imprimé , qu'un extrait raifonné d'un 
ouvrage de M. PfafF, fur les articles fondamentaux. 
Cet article fe trouve dans le tome I de la bibliothèque 
germanique. Ses recueils manufcrits 8c fes fermons 
pouront fournir plufieurs écrits qui feront 3 à ce qu'on 
allure, utiles au public. Il n'a jamais été marié. * Ex- 
trait de fon éloge , qu'on lit dans la bibliothèque germa- 
nique , ou hiftoire littéraire de l'Allemagne 8c des 
pays feptentrionaux , tome XXXV , article XI , pag. 
1 2 5 & fuivantes. 

FORNOUE , petite ville d'Italie , dans le Parmefan, 
eft renommée par la bataille que Charles VIII , étant 
de retour de la conquête de Naples ,, y remporta en 1 49 5 , 
n'ayant que neuf mille hommes , contre l'armée des 
confédérés qui étoit de quarante mille. Voye^ CHAR- 
LES VIII. 

FORRES , petite ville d'Ecofie , fituée dans le com- 
té de Murrai. Elle avoit autrefois un château 5 où les 
rois d'Ecofie faifoient ordinairement leur féjour ; mais 
ce château eft aujourd'hui entièrement ruiné. Cette 
ville a?èu voix au parlement. 

FORSTER (Thomas) né à Avranches dans le XV 
liécle , étudia long-temps la médecine dans les univer- 
ûtés de Flandre 8c d'Angleterre. Il fe;rendit favant & 
habile dans fa p'rofeflion. Thomas après plufieurs voya- 
ges que le defir de s'inftruire lui avoit fait entrepren- 
dre , fut attiré à Rouen , où il fe fixa. Il y publia l'an 
1 480 un traité de pefte & tenafmone. * Voyez Riolan 
en fes recherches fur les écoles de médecine, pag. 1 Ôo. 
Il y en a qui croient plus vraifemblablement _, que Forf- 
ter n'a vécu que dans le XVI fiécle , Ôc qu'au lieu de 
la date 1480, il faut 1580. Vander Linden ne met 
même l'ouvrage de Forfter, qu'il nomme en latin Fe* 
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tèjltrlus j qu'en 1 590' j il Pintitule ainfi : Régime npau* 
perum contra pejiUentiam ^fluxum ventris dyfentericum^ 
& tenafnuim \ à Rouen 1590, i/z-4°. 

FORSTER ( Jean ) théologien Proteftant , étoié 
d'Augsbourg , où il naquit en 1495 , & fit de grands 
progrès ' dans la langue hébraïque , qu'il enfeigna à 
Wittemberg , où illnourut le 8 décembre 1 5 5(3. Il eut. 
beaucoup de part à l'amitié de Reuchlin , de Melan- 
chton 8c de Luther, duquel il rendit quelques fervi- 
ces. Il laifia un excellent dictionnaire hébraïque. Il y a 
eu un autre théologien Allemand , nommé Jean Forf* 
rer , lequel étoit aufli profefleur à Wittemberg , & fut 
depuis mirnftre à Iflebe., où il mourut en 161 3 , après 
J avoh publié beaucoup d'écrits fur la théologie ; 8c un 
autre Jean Forfter, qui étoit jurifconfulte àPadoue, 8t 
qui eft l'auteur d'un livre intitulé, ProceJJusjudiciarius 
cameralis.* Memor. theoL Henning. Witten. De Thou, 
éloge des hommes favans , addit. de Teiifier. Voye\ les 
citations de l'article fnivant. 

FORSTER (Valentin) a fait en latin l'hiftoire du 
droit, en trois livres. Il y parle de la vie 8c des ouvra- 
ges d es plus célèbres j urifconfultes qui ont paru j u fqu'au 
temps où il écrivoit _, qui étoit environ l'an 1580. Jé- 
rémie Drexelius, ami de Forfter, loue cette hiftoire; 
& Chriftophe Adam Rupert la critique. * Pantaléon , 
in profop. De Thou, hijl. L 17. Gefner, m biblioth. 
Meichior Adam , in vit. Germ. theolog. Jerem. Dre- 
xel. Aureford , p. 2 , c. 10. Chriftoph. Rupert , /. 3 > 
animadverf. in enchiridiumPomponii t de ofig.juris ejiifi- 
que interpret. 

FORSTER ( Valentin-Gu-illaume ) profefiW en 
droit à Wittemberg, a fait les tïùtcSjDefuccejJionibuS) 
imprimés à Francfort en 1 <5" 5 5- , in-2". Traclactisde do~ 
mlnio. JujiinianeA " differtationes , ad injlitutiones , & 
cafus brèves ad 4 primas jf. libros. Guillaume Forfter 
eft mort en 1 637 , âgé de 3 8 ans. * Denys Simon, bi- 
bliothèque des auteurs de droit. 

FORTANER1US, cherche^ VASSALLI. 

FORSTNER (Chriftophe) né en 1598 ^ fut habile 
dès fa première jeunefle. Il n'avoit que dix-neuf ans 
lorfqu'il publia fon ouvrage fur la politique qu'il in* 
titula: HypomnematumpQÏiticorum centuria. Après avoir 
demeuré quelques années à Tubingue , il alla à Vien* 
ne,, & trois ans après il retourna à Tubingue , où il fie 
encore un féjour de trois ans. Il pafia enfuite en Italie, 
où pendant ttois ans de féjour il fe fit eftimer 8c aimer 
de ceux qui, le connurent. Il prononça durant ce temps- 
là une harangue de félicitation au nom de la jeunefle 
Allemande qui étudie à Padoue , en préfeftee de Jean- 
Cornaro 3 que l'on venoit d'élire doge de Venife. Cor- 
naro fut fi fatisfaitde cette harangue, qu'il honora l'o- 
rateur de l'ordre de S. Marc. Forftner vifita enfuite la 
France , & repaffa à Vienne. Le comte de Hohenloë le 
nomma depuis fon confeiiler , 8c le députa à Vîennô 
avec le caractère 'd'envoyé. Il alla avec "cette mê- 
me qualité à la diète de Ratisbonne. Après être de* 
meure environ un an au fervice du comte, il fut 
vice-chancelier de Montbeliard, 8c trois ans après 
chancelier; Il fit paroître tant de prudence au traite de 
paix de Munfter , que le comte Trauttnândorff, plé- 
nipotentiaire dé l'empereur , lui en témoigna *fon corï- 
tentement, & agit auprès 'de l'empereur pour le faire 
confeiiler aulique. Il a fouvent aufli été confulté par 
plufieurs puiflances étrangères. Dans fa vieillefle il de- . 
manda de fe retirer de la cour , maison le retint. II fie 
préfentdë fes lettres les plus importantes au baron de 
Boinenboùrg, 8c mourut le 28 octobre 1667. Outre 
fes Hypomnemata politica , on a encore de lui un traité 
De principatu Tiberii ; des notes politiques en latin fur 
Corneille Tacite : Omijjbrum liber j un recueil 'de fes 
lettres touchant les négociations pour la paix de Munf- 
ter ') Epijlola apologeiica ad amicum contra fecreti te- 
meratores i & Epiji. de moderno imperii Jîatu. M. Scel- 
horn a donné dans le" tome XIV de fes amxnitates lit" 
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ttraru , p. 553 &fuiv. deux lettres latines de Forftnèr. 
La première de ces deux lettres , qui eft très-longue , 
contient uft détail de la guerre de 16} 6 & 1637, & 
du fîége de Mombeliard , où l'auteur réfidoit. * Mém. 
du temps. , . 

FORT (François le) général & amiral fous Pierre 
Alexiowitz-, czar de Ruflie , étoit de Genève , de £a- 
"înille patricienne. Il naquit lez janvier 1656 , 8c fit 
paroître dès fon bas âge une grande inclination pour les 
armes. Il n'avoir que quatorze ans lorfqu'il commença 
a fervir dans les Suiflès eu France. Il palfa peu de temps 
après en Hollande , & fe trouva aux fiéges de Grave & 
d'Oudènàrde il en 1 674 8c 1 67 5 , fous le prince de Cour- 
jiande ou Curlande , qui perdit tout fon régiment à ces 
• deux fiéges. LeFort embarafle de fa perfonne après cette 
déroute & la perte dé fon équipage, accepta une lieu- 
tenance dans le régiment de Werftein, au fervice du 
czar, & s'embarqua le 15 juillet 1675 ,pourArcangel, 
d^où il alla à Mofcou. Comme il étoit bienfait , d v une 
phyfionomie heureufe, hardi & entreprenant, géné- 
reux & déïïntéreûe , qu'il parloit d'ailleurs alfez bien 
quatre ou cinq langues , il le fit bientôt connoître 8c ef- 
timer dans cette capitale de Mofcôvie , des principaux 
officiers 8c de plufieurs autres perfonnes de diftinction. 
îl gagna en particulier l'affeâion de M. de Horn ', ré- 
fident de Danemarcfc , 8c celle de divers princes 8c 
boyars. Dès le commencement de 1677 , il obtint 
une compagnie d'infanterie , & fongeant à fe fixer en 
ce pays-là, il y époufa en 167$ t la fille du polonel 
Sorthay. En , 1 68 3 il Fut fait major , 8c enfuite lieute- 
nant-colonel. Le czar qui l'eftimoit , & qui voyoitfon 
attachement a fon fervice, lui confia en 1685 le com- 
mandement des troupes, & de l'artillerie pour une ex- 
Îjédition confidcrable. En 1696 il eut la conduite du 
iége d'Afoph , où il montra tanr d'habileté dans l'art 
militaire , que le czar augmenta d'eftime pour lui a le 
Et fon favori , lui remit la direction des affaires les plus 
importantes 4 lui donna enfuite le commandement gé- 
néral de fes troupes tant fur mer que fur terre j l'ho- 
nora de la vice- royauté de Novogorod _, & le fit fon 
premier ministre d'état, avec la qualité d'ambaflàdeur 
6c de plénipotentiaire dans toutes les cours étrangères. 
M. le Forr a joui de tous ces titres & de tous ces hon- 
neurs jufqu'àfa mort, arrivée à Mofcou le iz mars 
1699. Le czar pénétré de la perte de ce fidèle 8ç zélé 
miniftre , montra en cette occafion combien l'eftime 
d jnt il l'honoroit étoit fincete : il parut fort touché de 
fa mort , ordonna lui-même fes obféques y &>voulut 
y affilier. Elles fe célébrèrent le z 1 du même mois avec 
«ne très-grande pompe , comme on le voit par le dé- 
tail qui en eft fait dans le mercure hijiorique du mois 
de juin 1699,. Henri le Fort, fon fils Unique, capi- 
taine de la première compagnie des gardes du czar , 
faifoit efpérer déjà de marcher fur les traces de fon 
père, lorfque la mort l'enleva à Mofcou, âgé d'en- 
viron zo ans , peu de temps après la prife de Not- 
tbourg v en 1703 , au fiége duquel il s'étoit trouvé» 
Pierre le Fort, neveu, du général, qui, depuis l'an 
1 694 qu'il eft entré au fervice du czar > a pafle par les 
premiers emplois militaires , a obtenu depuis un des 
principaux régimens de la couronne, & a été fait lieu- 
tenant-général des armées de Pierre le Grand. Il a épou- 
fé en premières noces, en 1713 ., la fille du général 
Weiden: & en fécondes noces, en 1717, la tille de 
M. de Bccrner , de la première noblefle du Mecfcel- 
bourg.il eft fils d'AMi le Fort, qui en 1698 fut ho- 
noré , lui & fa famille r par l'empereur Léopold I , de 
la dignité de chevalier du faint empire romain , & 
qui a poflcdé avec beaucoup de diftin&ion les pre- 
mières charges de la république de Genève,, juf- 
qu'à fa mort arrivée l'an 171 9 , âgé de foixante- 
dfx-fept ans. Jean, le Fort, neveu du général Fran- 
çois le Forr, fut chambellan du roi de Prufle, ÔC a été 
eonfeiller du czar Pierre- le Grand. Ce fut en cette der- 
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niere qualité qu'il fut chargé en 1 71 7 4 des affaires dé 
ce prince à la cour de France , où il régla le cérémo- 
nial pour la réception du czar à cette cour. Peu de temps, 
après il fut envoyé en Pologne , d'où il fut envoyé en 
Ruflie, où en 1730 il exerçoit déjà depuis quelques 
années les fondions d'envoyé extraordinaire du roi 
& de la république de Pologne. Ces deux cours lui ont 
fouvent témoigné combien elles éçdient contentes de 
fes fervices , & celle de Ruflie l'a honoré on particu- ' 
lier du cordon de l'ordre de faint Ajexandre. * Mer- 
cure hijiorique de 1699. Hijloire de Pierre le Grande 
czar de Ruflie , &c. Mém., du temps. 

FORT (Louis le) de la famille des précédens , na- 
quit à Genève au mois d'avril 1 66$ , d'Ami le Fort j 
fyndic de cette république , chevalier du faint empiré 
romain , 8c de Magdeléne , fille de Philippe Meftvezat j 
célèbre profefleur en théologie à Genève. Etant l'aîné de 
la famille , & né avec des talens qui fe firent d'abord 
remarquer, il fut élevé avec beaucoup de foin. On lui 
fit apprendre tout ce qui eft néceffaire à un jeune homme, 
deftiné par fa naiflance à remplir les premiers emplois 
de l'état j les belles-letfres , la philofophie , le droit. 
Dans peu il brilla entre fes égaux par la pénétration , 
la finefle 8c la fouplefle de fon efprit , par fes lumiè- 
res & par une merveilleufe facilité de s'énoncer avec 
autant de noblefle que de grâce. Il étoit d'ailleurs affa- 
ble 8c pofTédoit l'art de gagner les cœurs. Avec ces ta- 
lens , on manque rarement de s'avancer dans une répu- 
blique, fî outre cela on eft, comme il l'étoit, popu- 
laire , défintérefle & généreux. Il entra en 1 69 3 dans 
le grand confeil des deux cens. Ce premier .pas lui ou- 
vrit la porte à tous les emplois les plus diftingués dé 
fa patrie , qu'il étoit fore en état de remplir. Il fut au- 
diteur de la juftice en 1702. M. le Fort avoitdéja une 
réputation fi bien établie, non feulement dans fa pa- 
trie , mais auûî chez les étrangers , que M. de Mati- 
gnon le choifit pour fon avocat, en 1 707 , dans la cé- 
lèbre & importante caufe de la fuccefïïon à la princi- 
pauté de Neufchâtel , ouverte par la mort de madame 
de Nemours. Notre avocat juftifia parfaitement bien 
le choix qu'on avoit fait de fon miniftere,, & fe fie 
beaucoup d'honneur. En 1 7 1 1 , M. le Fort fut revêtu de 
la charge de procureur général : emploi délicat , où il 
.faut ménager le peuple & les confeils , ou plutôt , où il 
ne faut avoir des yeux que pour le bien public. Pen- 
dant qu'il étoit dans cet emploi , il eut une dîfputc de 
politique 8c d'hiftoire avec feu M. Jacob de Chapeau- 
rouge, alors eonfeiller , & puis fyndic & ancien fyn- 
dic , magiftrat d'un efprit fort orné & d'une probité 
irréprochable. M. de Chapeaurouge avoit fait un 
écrit qu'il communiqua à M. le Fort, où il prétendoit 
que la charge de procureur-général de Genève , par 
rapport au public, fe réduifoit uniquement à veiller 
contre les particuliers à l'obfervation des ordonnances , 
en pourfuivant les infraéfceurs A & à pourfuivre les af- 
faires patrimoniales du public , en qualité de procu- 
reur , mais toujours avec la permiffîon expreflè desr 
fyndics. llajoutoit, que ce que d'autres attribuoient 
de plus à cet office , tendoit à rendre les procureurs-gé- 
néraux aufli funeftes à la république de Genève , que 
les tribuns le furent autrefois à celle de Rome. M, le 
Fort prit la plume pour foùtenir l'honneur de fa char- 
ge. Et après avoir montré que les tribuns de Rome n'a- 
voient pas fait tout le mal qu'on leur imputoit , il fai- 
foit voir par les édits & par les ufages de Genève , que 
l'office de procureur-général eft bien différent de l'idée 
que M. de Chapeaurouge en avoit voulu donner, puis- 
qu'il n'eft ni l!homrne.du peuple, ni l'homme des con- 
feils en particulier , mais l'homme des loix , établi pour 
conferver à chacun lesprérogatives légitimes. Ces écrits, 
partant de deux rivaux de mérite, firent du- bruit, 8c 
il en courut plufieurs copies. Chacun prit,, dès ce temps. 
, là , pour les auteurs , , des préventions conformes à fon 
gout» En même temps que M» le Fort devint fufpecl; 

à divers. 
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a divers membres des confeife ., il fe fie chérir de 
la bourgeoiiie , qui crut voir en lui un zélé défen- 
feur de la liberté. 

• Dès que les fîx ans de fon emploi de procureur-gé- 
néral furent écoulés , il penfa à entrer dans le petit 
confeii. Pour lui en ouvrir l'accès , le fyndic , fon père , 
déjà fort afFoibli par lage , demanda detre déchargé. 
Malgré cela , le fils - eut befoin de tout fon mérite pour 
furmonter les obftacles qui lui furent oppofés. Ce fut 
en 1 7 1 ç) qu'il entra dans le confeit des XXV , & fon 
père mourut la même année. Dès qu'il fut confeiller , 
il n'eut pas de peipe à arriver à tous les autres grades 
qui dépendent du choix du peuple, dont il, avoir la 
confiance & le cœur. Il fut fait fyndic en 1722, Se 
lieutenant, ou chef delà juftice inférieure, en 1725. 
En 1 7Z 6 le confeii l'envoya en députation à Paris , dont 
voici le fujet. Jean-Claude Tourton , François , ban- 
quier, établi à Paris, après avoir fait dans fonteftament 
des legs confidérables à chacun de fes neveux & héri- 
• tiers préfomptifsj choifit pour fon légataire univer- 
fel le fieur Ifaac Theluflbn ^ banquier à Paris , citoyen 
de Genève , fon coufirt germain Ôc fon aflocié. De 
quatorze neveux ou nièces légataires particuliers dutef- 
tateur , deux feuls , fa voir Claude Tourton , François 
&: Théophile Vernet, Genevois ^ ayant entrepris de 
combattre ce teftament, portèrent la caufe au châtelet 
de Paris, qui v , par fa fentence en ordonna l'exécution. 
L'appel de cette fentence ayant été porté au parlement 
par les fieurs Tourton & V ernet , contre le fieur Theluf- 
îbn , M, Gilbert de Voifins , premier avocat-général , 
donna fes conclurions , par lefquels le fieur Theluflbn 
fut déclaré non-recevable en la demande qu'il avoir 
faite en délivrance du legs univerfel , fur l'efprit & la 
teneur des patentes de Henri IV t de Tan 1 5 96 & 1 608. 
M. le premier préfident ayant mis la queftion fur le ta- 
pis, lavis fut, qu'il y avoir lietkd'appointer la caufe j 
ce qui fut prononcé. Le fieur Thelulïôn. donna con- 
noiflance au magnifique petit-confeil de l'état de la 
queftion^ ôc le fit folliciter , tant pour fon intérêt par- 
ticulier , que pour le maintien des privilèges accordés 
aux Genevois , par les fufdites patentes , d'envoyer au 
roi. La matière mife en délibération en petit-confeil 
& en LX , on y réfolut la députation , & on élut M. 
le Fort , fyndic régnant , auquel on donna pour fe- 
créraire M., Jean-Louis du Pan, auditeur. Ces meffieurs 
partirent le 24 avril 172.6 , & arrivèrent à Paris le 3 
mai. M. l'envoyé commença , fans perte de temps, fa 
, négociation , & après avoir averti fes fupérieurs du 
peu d'efpérànce qu'il avoit du fuccès , ôc de priver le 
parlement de la connoiflànce d'une affaire dont il étoit 
ïaifî par le fait des parties _, il eftima'que le parti le 
plus avantageux à l'état étoit d'empêcher qu'on ne ren- 
dît un préjugé dans une affaire-auflî délicate & aufli 
imporrante, en quoi il réuiïit fous l'agrément de fes 
maîtres. Cette négociation étant finie , il pria très-inf- 
ramment N le confeii de le rappellerj mais il lui ordonna 
de refter à Paris , pour s'oppofer aux prétentions que 
l'évêque d'Annecy renouvelloït fourdement > pour ob- 
tenir main levée de toutes les dîmes que la feigneurie 
de Genève recueille dans quelques-unes des terres de 
cet évêché , qui font fituées dans le pays de Gex. M. 
l'envoyé porta cette affaire au confeii du roi , dont il 
obtint une réfolution , qui impofoit filence audit évê- 
que fur cette matière. M. le Fort ay?.nt fini toutes les 
affaires dont il avoit été chargé à Paris, en partit le 17 
janvier 1727 , ôc arriva à Genève le 28. Le 4 & 5 fé- 
vrier,, il fit verbalement fon rapport en petit-confeil , 
& les 1 2 ôc 1 4 au confeii des 200. Il reçut de fes fupé- 
rieurs des marques très-honorables de leur approba- 
tion de toute fa négociation. 

En 1 7 3 o il fe vit à la tête de la république , c'eft- 
à-dire , premier fyndic. Il revint encore à ce pofte- 
en 1 7 3 4 j 'année où la république de Genève efluya 
des fecoiuîès qui la mirent- fur le penchant de fa 
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ruine* Nous ne toucherons point aux caufes de ces 
agitations inteftines.j on peut voir ; le jugement qu'en 
a porté l'iiluftre médiation dans fon règlement de 
l'an 1738, par où elle a entièrement terminé les 
diiputes. Au milieu de ces tumultes , où l'on vit fou*- 
vent les deux partis les armes à la main, M. le Fort , 
qui penehoit ouvertement pour. te peuple, fur qui toUc 
fembloit devoir rouler _, & qui n'étoit rien moins que 
ménagé par le parti oppofé , gardoit toute fa tranquil- 
lité ôc fa préfence d'efprit. Après ledit du 8 juillet qui 
accordoit aux citoyens ce qu'ils avoient demandé par 
leurs repréfentations du 4 mars , M. Jean Daflier , fi 
illuftre dans fon art , grava une très-belle médaille à 
l'honneur de M. le premier fyndic. D'un côté on y voit 
la tête de M. le Fort; ôc de l'autre ces mots: Jura ci- 
vium ajferta.) c'eft-à-dire, les, privilèges des citoyens mis 
en fureté. On fit un crime à M. le Fort d'avoir accepté 
cette marque de diftindfion ; mais il déclara dans un 
mémoire, imprimé en 1735, < ¥ 1 ^ a vok fait ce qui 
dépendoit de lui , pour s'y oppofer _, prévoyant bien 
l'avantage que fes ennemis prendroient contre lui de 
cette marque d'honneur. En effet , on lui imputa de 
ne favorifer le peuple que pour affermir fa propr.e au- 
torité , & pour fatisfaire l'ambition , à laquelle ceux 
qui ont le vent en poupe , réfiftent Ci difficilement. 
Bien des gens s'afFermirent dans ce jugement après la 
journée du 6 décembre 1734, où fix magiftrats , dont 
plufieurs avoient occupé les premiers poftes , furent 
dépouillés de 1 leurs emplois. Ce fut la bourgeoiûe qui 
follicita cette dépofition. Elle affliégea la maifon de vil- 
le , & prit même les armes pour l'arracher des con- 
feils. Ce qui la porta à. cette démarche , ce fut le refus 
qu'on faifoit depuis long-temps d'établir un tribunal 
légalpour rechercher & punir ceux qu'elle croyoit avoir, 
attenté à fa liberté. On fe plaignoit entr autres d'un plan 
de défenfe, projette par M. Jean Trembley, alors fyn- 
dic de la garde , plan qui tendoit , difoit-on , à éludée 
les repréfentations du mois de mars ^ ôc à exciter une 
guerre civile, pour avoir occafion de mettre la bour- 
geoifie fous le joug. M. Trembley ,. qui fut un des 
magiftrats dépofés , & de plus exilé j compofa un long 
mémoire en 173 5 rempli d'aceufations contre M. le 
Fort. Il le chargeoit entr'autres d'avoir eu la commu- 
nication du plan de défenfe , & d'avoir été informe 
de tout ce qu'on devoit demander le 6' décembre. M. 
le Fort crut devoir répondre à ce mémoire. Nous ne 
déciderons point qui des deux avoit raifon. Le lecteur, 
curieux peut recourir aux mémoires , qui ont été ren- 
dus publics. Par malheur pour M. le Fort, M. le com- 
te de Marfay , minjftre réfident du roi de la Grande- 
Bretagne auprès du louable corps helvétique, fe trou- 
va mêlé dans fa querelle avec M. Trembley. Le mi- 
niftre demanda fatisfattion de ce que M. le. Fort lui 
avoit imputé d'avoir écrit contre lui. M. de Marfay ^ 
appuyé du roi fon maître , pouffa la chofe fi vivement 
que pour lui donner fatisfa&ion , M. le Fort fut obli- 
gé de demander d'être, déchargé de fes emplois. Les 
confeils lui accordèrent fa demande le 30 mai 1738, 
en lui confervant les honneurs Ôc les gages de confeiller, 
avec le rang dans les confeils des LX & des deux cens. 
Sa fanté fe trouvoit depuis quelques temps fort af- 
foiblie , aufli l'ehtendk-on fouvent fe féliciter de fa 
retraite , comme d'un temps que la providence lui 
avoit accordé pour réfléchir fur le néant des chofes hu- 
maines , ôc pour porter tes yeux fur des objets feuls di- 
gnes de nos recherches.. Il perfifta toujours àprotefter., 
qu'il n'avoit rien fu de l'affaire du, £ décembre , avant 
le jour qu'elle arriva j ôc que loin de «onf^rver aucune 
rancune contre perfonne , • il étoit prêt à embraflèr de 
tout fon cœur fes plus violens. ennemis. C'eft ce qu'il a, 
déclaré bien des fois à quantité de perfonnes des plus 
confidérables de la. ville , qui l'ont toujours vifité , dans 
fa condition privée. •Ces.mêmes perfonnes ont encore 
été témoins de la réfignâtion avec laquelle il a foutenu 
Tome F. Parc. L K k 
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les cruelles douleurs , donc il a été tourmenté les der- 
nières années de fa vie. H mourut dans ces feiitimens le. 
10 février 1743, âgé de 7 5 ans. Ce fut un magiftrat 
éclairé , intégre,, d'un commerce aifé , affable & poli , 
d'une douceur qui le rendoit toujours égal & fur-tour 
très-aimable dans fon domeftique. Les affaires les plus 
difficiles ne lui coutoïent rien. La médiocrité de fa for- 
tune a fait voir fon défintéreffement & la droiture qu'il 
a confervee dans tous fes emplois. 11 n'a laiffé que deux 
filles avantageùfement mariées. Pendant fa magiftra- 
rure., il avoit été chargé de plusieurs commiflions im- 
portantes, dont il s'éioit aquittéavec beaucoup de dex- 
térité. Dans fa dépuration à Paris , en particulier , il 
fut fort goûté du cardinal de Fleuri, qui en a toujours 
fait beaucoup de cas , comme on le voit par les lettres 
dont cette éminence Ta fréquemment honoré jufqu'à fa 
mort. * Manufcrits. Mémoires de M. TreïnbUy & de 
M. le Fort. Lettre de M* le comte de^Marfay. Extrait 
du fupplëmcnt françois de Bajle. 

•FORT (Jean- Ami le) frère du précédent , vint au 
monde à Genève le xo novembre 1683. Après aVoir 
fait fes claffes & un cours de philofbphie j il fe voua à 
la médecine. Il apprit dans fa patrie les premiers prin- 
cipes de Panatomie 8c de la phyfiologie, 8c il alla pouffer 
ces études à Marpourg, au commencement de l'an 

1703. Logé chez M. Daniel Nébel , profeffeur en mé- 
decine & en botanique, il profita beaucoup de fes leçons 
publiques & particulières. Etant tombé malade, il fe vit 
oblige, au mois d'avril 1705 , de regagner fa patrie. 
L'automne fuivant , il 'alla à Valence , où il prit le 
bonnet de do&eur. Il ne fe crut pas encore maître 
dans une feience , dans laquelle , comme dans toutes 
les autres , les plus habiles font toujours difciples. II alla 
à Montpellier , où il profita pendant dix mois des ra- 
res lumières de- meilleurs Vieuffens & Chirac. Il vou- 
lut voir Paris avant que de retourner à Genève, où 
il ne revint que vers l'an 1707, Après avoir fubi les 
examens que l'on exige , avec raifon, & qui font, affez 
rigides , avant que l'on-puiffe pratiquer, il fut admis 
avec applaudilfement , entre les praticiens. Il*a prati- 
qué le refte de fa vie avec beaucoup d'approbation , & 
il étoit fort employé. En 1 7 3 4 il perdit la pratique d'un 
certain nombre de familles ,, pareequ'il avoit époufé le 
parti de la bourgeoifie avec chaleur. En 1741 il fut at- 
taqué d'une inflammation de poitrine., qui leconduifït 
au tombeau ; le- 1 o mai , à l'âge de 5 8 ans. Il a laiffé 
trois fils & trois filles. Il a fait imprimer" quelques ou- 
vrages : 1. The/es anatomico-medica de reciproco ae'ris 
in pulmonïbus motu. Il les foutint a Marpourg 3 en 

1704. 1. Méthode Jîmple & facile pour guérir quelques 
maladies , tant internes qu'externes ; en 1 708. 3. Dif- 
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jtuagenaire 
. . ,- 5. Une tra- 
duction d'un traité fur la pefte , en 1 714. Ilfaifoit auffi 
des vers , 8ç on en voit quelques-uns de fa façon dans 
le mercure Suiffe. * Extrait dufupplefhent françois de 
Bajle. 

FORTAVENTURA , ifle d'Afrique , dans la mer 
Atlantique , l'une des Canaries , au. midi de Tifle "des 
Loups , & au levant des Canaries , a environ 70 lieues 
de circuit dans une largeur fi irréguliere, qu'en fon 
milieu elle n'a pas quatre lieues. On y trouve les bourgs 
de Fortaventura, Tarafalo, Lanegala, Richeroque , 
Pozonegro, &c* Dapper. Sanfon. 
• FORTESCUE ( Jean ) premier juge d'Angleterre ., 
& ehfuite grand enancelier du roi Henri VI,, eft au- 
teur de plufieurs ouvrages. Un des plus eftimés, fur- 
tout des jurifconfultes , efl: celui qui a pour titre : De 
laudîbus legum AnglU. Cet ancien ouvrage latin a été 
traduit & imprimé en anglois , en 173 7. Cette traduc- 
tion efl: accompagnée des notes de Selden y 8c d'un grand 
nombre de remarques fur les antiquités , l'hiftoire & 
l«s loue d'Angleterre. M.'Sayer, avocat diftingué-dans 



fa profefïion , qui en efl l'éditeur , y a joint une préface 
de fa façon, où il donne la vie & l'origine du nom & 
de la famille de l'auteur , avec un catalogue raifonné 
de fes ouvrages , tant imprimés que manufcrits. Ce 
hvre eft un volume in-folio. De tous les journaux , 
nous 11e connoifïbns que le journal des favans ( feptem- 
bre 1737) qui en ait rapporté le peu que l'on vient de 
dire. 

FORTET ( Pierre ) chanoine de Paris } natif de la 
ville d'Aurillac en Auvergne ,, fonda dans l'univerfité 
de Paris 3 un collège qui porte fon nom , pour huit 
pauvres écoliers , dont quatre doivent être du diocèfe 
de S: Flour en Auvergne ; 8c quatre de celui de Paris. 
Il mourut en 1 3 9 1 , & fut enterré dans l'églife de Notre- 
Dame devant la chapelle de S. Michel. * Du Boulai , 
hifioire de l'univerfité. 

FORTH , grande rivière d'Ecoffe, prend fa fource 
dans la province ou comté de Menteth , allez près du 
grand lac Lommond ,• où l'on compte jufqu'à trente 
petites ifles. Elle paffe au pied du château 'royal de 
Sterlin > qui eft un des plus fuperbes bâtimens de la 
grande Bretagne. De -là ferpentant au travers de ce 
comté, elle rencontre le flux de la mer^ fur les confins 
de Carfmenteth. C'effc une vallée très-fertile, qui étoit 
autrefois toute couverte de la mer : car on a trouvé des 
ancres proche la ville de Fakirk, qui étoit fituée fur 
un terrein affez haut maintenant, à deux lieues de 
la mer. La tradition du pays porte que la mer fe re- 
tira,- & laiffa cette vallée à fec , au temps même que 
quelques ifles de la Zélande furent fubmergées auprès 
de Walcheren , d'où l'on voit, encore les clochers de 
l'églife qui paroiffent hors de l'eau. La rivière de Forth. 
a environ .trente lieues de longueur , depuis fà fource 
jufquau cap de Saint-Ebbe. Devant le port de Lirh , 
elle a trois lieues de largeur , 8c va toujours en s'élar- 
giflant jufqu'à fon embouchure. On y voit beaucoup 
d'ifles , dont les principales font Garwi , puis Saint- 
Côme ou Sainte-Colombe , où lorfque le royaume 
étoit cadiolique j il y avoit une eglife collégiale de 
chanoines réguliers de l'ordre de S. Auguftin, &unè 
abbaye nommée de fainte Croix , du même ordre ^ 
dont étoit le fameux Richard, nommé de faint Victor j, 
pareequ'il vint demeurer en l'abbaye de faint-Viétor à 
Paris. On remarque dans l'hiftoire, que quelques An- 
glois ayant pillé l'églife de fainte Croix , périrent tous 
à là vue de cette ifle par une tempête que la juftice di- 
vine excita pour punir ce facrilége. On trouve enfuite 
Tifle de Keith ^ vis-à-vis le port de Lith s où il y a de 
bons pâturages pour les chevaux } 8c c'éfl peut-être 
pour cette raifon que les François l'appellerent Tifle 
des chevaux ; lôrfqu'ils la prirent fur les Anglois , du 
temps de Henri VIII. Vers l'embouchure de la rivière 
de Forth , du côté de Fife , on voit l'ifle de Mai , où, 
l'on entretient la nuit un phare , pour faciliter l'entrée 
des vaiffeaux dans la rivière. Du côté de Lothian ^ eft 
la petite ifle de Baffe , qui eft parfaitement ronde , 8c 
s'élève beaucoup hors de la mer, Elle eft fi efearpée , 
qu'on n'y peut monter que par un petit degré taillé dans 
le roc. Quoiqu'elle foit toute environce des eaux de 
la nier, profonde de quatre braffes,, il y a Une fontaine 
d'eau douce au milieu. La garnifon du fort de cette 
ifle fe rendit recommandable par fa fidélité pour le 
roi Jacques y ayant toujours tenu pour ce prince j de- 
puis l'invàfion du pririce d'Orange en novembre 1 6 S 8 , 
jufqu'en mai 1694 > c l ue ne recevant plus de rafraî- 
chiflèmens , elle fe rendit avec une capitulation ho- 
norable. On fut furpris de voir cette garnifon .réduite 
à feize hommes. On voit dans l'ifle de Bafïè une ef- 
péce d'oyes que ceux du pays appellent des oyes Sola- 
nes , qui nichent dans cette ifle, & nefe trouvent point 
ailleurs , (mon dans une autre petite ifle qui eft fur la 
côte de Gallowai , vers l'Irlande. Il y a apparence qu'on 
appelle ces oifeaux folanes , par corruption du mot 
Infulani^ c'eft-à-dire, qui demeurent dans les ifles. Elle* 
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y viennent au 'priritems j & il y en a une qui vole à la' 
tête des autres, comme pour les conduire. Elles ne man- 
gent que ce qu'elles pèchent dans la mer , & font ex- 
trêmement tendres & grafles. C'eft des deux côtés de 
l'embouchure de la rivière de Forth, que l'on tire prin- 
cipalement le charbon de terre , dont on confume beau- 
coup à. faire le fel blanc par le feu. Proche la ville de 
Dunbar , fur cette même rivière , on fait la grande 
pêche des harangs au mois d'août ; mais ils ne font 
pas fi bons que ceux que l'on prend dans la mer du 
Ponant a à Dumbarton 8c à Air j ni que ceux que les 

, Hollandois pèchent un peu au-delà de l'embouchure 
du Forth , moyennant un tribut qu'ils paient au roi 

.d'Angleterre. * Salmonet, hijtoire des troubles de la 
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FORTI ( Léonard ) de Rome, mathématicien, au 
commencement du XVI fiécle, publia en 1 5 3 1 , à Ve- 
. nife, un traite de l'art militaire, avec 4es figures. * Con- 
fulte\ la bibliothèque de Gefner. 
, FORTIFIOCCA ( Thomas ) auteur Italien , & Ro- 
main même , à ce que l'on conjecture , vivoit dans le 
XIV fiécle. Il a fait en langue vulgaire romaine de ce 
.temps l'hiftoire du fameux Nicolas Gabfini,dit deRien- 
£i, tribun du peuple Se tyran de Rome au milieu du XIV 
.fiécle. Il y prend le titre à 7 écrivain oxxfecréta'cre dufenat, 
feriba del fenato. Son ouvrage a été imprimé à Brao- 
ciano en 1 614.. M. Baluze, qui parle de cet auteur dans 
fes vies des. papes <£ Avignon 9 prétend qu'il étoit pofté- 
.ïieur au temps dont il parle dans fon hifioire de la con- 
juration de Gabrin'u Mais les preuves que ce favant en 
apporte n'ont aucune force j il y en a même une qui dit 
le contraire de ce qu'il veut prouver. Fortifiocca a cer- 
tainement tous les traits les plus marqués d'un hiftorien 
contemporain j il fe donne lui-même pour tel \ on le 
reconnoît tel en le lifant avec attention j tous les, écri- 
vains eccléfiaftiques poftérieurs ne le regardent pas 
autrement , & pour le fond il eft parfaitement con- 
forme aux auteurs du même temps. Sa narration eft 
naïve jufqu'à la groffierecé , tout-à-fait impartiale, mal 
écrite fuivant le langage & le goût de ce temps-là j 
malheureufement trop fuccinte., mais auffi la plus fé- 
conde en ci r confiances. Le père Sanadon , Jéfuite , 
ancien profefleur au collège de Louis le Grand, en 
avoit fait autrefois une traduction françoife , qu'il a 
abandonnée au père du Cerceau fon confrère j qui a 
donné une hiftoire fort détaillée & rrès-intéreflànte de 
Ja conjuration de Gabrini. Cette hiftoire , à laquelle le 
père Brumoi_, auffi Jéfuite, a mis la dernière main , 
a été imprimée à Paris en 1733.* Vqye-% la préface du 
père Brumoi _, au-devant de l' hiftoire citée } Baluze ., 
yitA pap'ar. Avenionenf. pag. ,886. M. Muratori, ; qui 
a fait imprimer de nouveau, dans le tome III de les 
antiquitates Italic& medii œvij &c. l'original italien de 
3a vie de Rienzi , avec une traduction latine faite 
par Pierre Hercule Gherardiy docteur en l'un &l'au- ; 
tre droit , & profefleur des langues orientales , fon 
ami , prétend que Fortifioccca ne,peut être l'auteur de ', 
cette hiftoire. Sa preuve eft que dans le chapitre XIV 
de cette hiftoire , il eft rapporté que le tyran Nicolas 
fufubir à Fortifiocca la peine des .fauïïaires , qui étoit 
.ignominieufe, & qu'il le condamna à une amende con- 
sidérable. Or il n'eft pas vraifemblable , dit M. Mura- 
tori , que Fortifiocca eût rapporté lui-même 'ce fait. 
On n'a point d'ailleurs de,, preuves qu'il air compofé 
cet ouvrage } & les manufçrits ne portent point de 
nom. Le même auteur, quj a fait/cette hiftoire a com- 
pofé auffi une hiftoire romaine , depuis l'an de Jefus- 
Chrift mil trois cent viugt-fept, jufqu'en mil -tr^js cent 
cinquante T quatre ; la vie du, tyran de Rome fait le fé- 
cond livre de cette hiftoire, & une partie du trqifiérn.ç j 
mais dans les manufçrits il manque plufieurs chapitres 
du dernier livre , & quelques-uns du premier Ce qui 
en refte paroît très-utile pour l'hiftoire de ce temps-là, 
& d'autant plus certain, que l'auteur protefte qu'il n'a 
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écrit que 'ce qu'il a vu ou fu de témoins oculaires. M;. 
Muratori a fait imprimer les trois livres de cet Ouvra- 
ge , tels qu'il l'es a trouvés , 8c levtout traduit en lacirt 
par le même Gherardi. Il y a joint des notes au bas des 
pages. *Foyei le tome III des antiquitates Italien medii 
avis &c cité dans cet article. . 

FORTrGUERRA (Nicolas.) cardinal^ évèque de 
ThéanOi prit uaiffance à Piftoye dans laTôfcane, où fa 
famille étoit des plus confidérables. Les papes Eugène 
IV & Nicolas V lui donnèrent diverfes commiftions,, 
dont il 's'aquitta très-bien. Le pape Pie H, qui étoit fon 
parent , & fils d'une Victoria Fortiguerra 3 voulut l'avoir 
auprès de lui , & lui donna l'évêché de Th.éano. Pe- 
puis , il l'envoya légat à Naples j pour traiter avec Fer- 
dinand d'Aragon des conditions fous l.efquelles il. de- - 
voit recevoir l'inveftiture du royaume de Naples. For- 
tiguerra s'aquitta de cette commifiioii s fit rendre Be- 
nevent & Terracine au faint-fiége , 8c conclut le ma- 
riage d'Antoine Picolomini, neveu du pape, avec une 
nièce de Fei dinand , à laquelle ce prince donna pout 
dot le duché de Melfi , Se le comté de Gellano. On, 
ajoute , que dans cette occafion , 1 evêque de Theano 
eut affez d'adreife pour faire tranferire divers .titres 
qui proitvoieut que ce royaume étoit tributaire de 
l'égiife. 11 reçut le chapeau de cardinal en 1460; 8c 
quelque temps aptes , il fut mis à la tête des troupes 
eccléfiaftiques , pour s'oppofer aux ennemis du faint- 
fiége. Les Malateftes étoient des plus puiflans. Le car- 
dinal Fortiguerra leur enleva Fano , diverfes autres 
places dans la Romagne & dans la Marche d'Ancone j' 
&les obligea de venir demander la paix. Après la more 
de Pie II, Paul II employa encore ce cardinal contre 
François 8c Deiphobe , fils d'Everfe _, comte d'Anguil- 
lara , ennemi de l'égiife. Il fut auffi heureux en cette 
expédition j qu'il l'avoit été dans les autres. Il prit dix 
ou douze places en moins de quinze jours , chafla 
Deïphobe après avoir fait prifonniet fon frère Fran- 
çois , & eut l'avantage de donner la paix aux fujets 
du faint-fiége. Sa modération 8c fa prudence contt i- 
buoientplus à fes victoires que fes armes. Il fe trou- 
va à l'élection de Sixte IV , & mourut fous fon ponti- 
ficat à Viterbe , le zi décembre 1473 , en la 55 
année de fon âge. * Pie II, in comment: lib. 1 & z» 
Pandulphe Collenutio , lib. 6. Victorel. Ciaconius» 
Auberi 3 &c. 

FORTIN ( Jean ) de Vendôme _, étoit profefleur au 
collège de Navarre ^ dès le commencement du XVIt 
fiécle. Il dit dans fon épître dédicatoire à Pierre Ca* 
gnié , principal de ce collège , qu'il y fut reçu à la re- 
commandation de M. Yon , qui y profeflbit la théo- 
logie. Cette épître eft de la fin de 1608 _, aU-devant de 
fes hymnes à la louange de S. Nicolas j qu'il adrefle> 
par un efprit dereconnoifïànce,à Pierre Cagnié. [Dlyi 
Nicolai genethliacon ,Jîye cuna) à Paris , chez Martitt 
Verac , i'fîoS , i«-8°. Il y a à la fin une ode latine à la . 
louange de Cagnié. En 1607 , Fortin avoit donné, à 
Paris , chez Pçevofteau , une pièce de vers latins , în- 
8°. Modus pro Jirenis ^ ad Stephanum Tenonium , M* 
bellqrum magijlrum. En,i<?09 a on imprima du mchje^ 
à Paris ,, i«-8° , diverfes pièces de vers latins , dont 
il avoit donné le fujet à fes. écoliers , 8c dont il, ayoit 
dirigé ,& corrigé la compofition ; le titre eft : Mufles 
fîrena j ab ingenuis quart*. Navarraorum fchoU pueris 
mufas adumbrantibus décantât a , & dicat* QÎrnatïJJîmà 
yiroD. Çagnye\ Navarra primario meritifjlmp. La ^mê- 
même .année parut du même , ^otumàiyoTÇudoviço ,' 
Gallorum quondam rcgi> fortijjbno & aççrrimo Jidei 
propugnatpri , neenon tutelarijegi& Jtfavctfr&patroho , 
pro féliciter aufpicatâ Ludovici , Franc'm delpkini , pro- 
nepotis fui , injlitutione ; à Paris-j in- 8° , en vers latins, 
FORTIS ou LE FORT ( Raimond-Jean ) que plu- 
fieurs appellent auffi Zanfortij étoit de V^' 011 ? » d'u- 
ne baffe naiffance , mais d'un génie fupérieùr , qui fuç 
bientôt fe tirer de robfcudté cù il étoit né» La provi"^ 
Tome F. Partiel, Rkij ^ 
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dence permit qu'un homme riche s'apperçùtdes dons 
que la nature lui avoir accordés , Ôc qu'il prît le foin 
de les faire cultiver. Ce généreux patron lui fit com- 
mencer à fes frais les premières études à Vérone, & 
l'envoya enfuite à Padoue , où il eut foin de le faire 
entretenir , & de lui fournir tout ce qui lui étoit 
néceffitire pour les maîtres, les livres & l'entretien 
Le Fort fe fie admirer à Padoue , ôc s'y fit des amis. 




qu'on le regarda comme le premier médecin qui fut 
alors dans cette ville. Pour l'y attacher , on lui donna 



des appointemens confidérables, on lui rendit les hon- 
neurs dont fon mérite étoit digne , ôc on lui donna la 
chaire de premier profefleur en médecine 1 Padoue. 
Les plus grands princes eurent recours à fes lumières 
£c à fon expérience. L'empereur Léopold le fit venir à 
Vienne en Autriche ; & ayant été très-fatisfaitde la 
manière dont il le gouverna , ôc des avis qu'il lui don- 
na , il le renvoya chargé de préfens , avec la qualité 
de premier médecin de la cour impériale à Padoue. 
Les Vénitiens le rirent depuis chevalier , Ôc augmentè- 
rent confidérablement fes appointemens. Le Fort mou- 
rut dans cette ville , le 2.5 mars 1678 , âgé defoixan- 
te-quinze ans. Il avoir fait faire fon tombeau de fon 
vivant j & fes héritiers y firent placer après fa mort 
fon portrait , avec cette infeription : 

.Ràymundo-Joanni Forti , Veronenfl Venet. Sénat. 
Equ. Leopoldi Cajaris archiatro , medic. profejf. eme- 
rito, cujus nomen optimè de humano génère meritum, 
pofieritad diudus quàm mormon harebk, anno 1 679., 
httres mon. p. 

On trouve de lui les écrits fuivans , dont il eft parlé 
dans le Lindenius renovatus ; Confîlia de febribus & 
tnorbis mulierum facile cognofeendis & curandis , à Pa- 
doue, en \66% , in-folio. Confultationum & refponfio- 
num medicinalium centurie quatuor , à Padoue, en 
1 669 , in-folio, ôc à Genève, en 1 677 ^ in-folio. Dans 
cette féconde édition , on trouve du même les Confilia 
de febribus & morbis mulierum. Un fécond volume de 
fes confultations & réponfes , aufli à Padoue , in-foL 
en 1 67% , avec la vie de l'auteur. * Voye\ cette vie \ ôc 
M. Manget , dans fa Bibliothèque des auteurs médecins, 
liv. 6. On trouve dans ce dernier le portrait gravé 
de M. le Fort ., avec ces deux vers au bas , où l'on tire 
ion éloge de fon nom : 

Jam Radius Mundi/w totum funditur orbem t 
JamVoKTïs mortemterret , & Eas&fugat. 

FORTIUS , vulgairement Sterk , connu fous le 
nom de Joachimus Fortius Ringelbergius , dans le XVI 
fiécle , étoit d'Anvers 3 ôc étudia les langues, & la phi- 
lofophie à Louvain. Il enfeigna la langue grecque , 
l'arithmétique , la cofmographie , ôc les mathémati- 
ques dans la même ville de Louvain , & enfuite à Pa- 
ris, à Orléans, aBourdeaux, & ailleurs. Ce favant 
homme qui fut extrêmement confidéré de l'empereur 
Maximilien I , ne s'attacha pas feulement aux feien- 
ces j il aima encore ôc pratiqua les beaux arts, comme 
la peinture , la gravure , &c. Il compofa divers traités : 
De conferibendis cpiflolis. De ufu & differentiis vocum 
quarumdam apud latinos s & de ufu vocum qua nonflec- 
tuntur. Elcmenta gT4tça. Dialeclica. Sphxra. Injiruclio- 
nes ajlronomice. Cofmographia. De tempore. Optica. 
Chaos mathematicum. Arïihmetica. Horofcopus. Jjlro- 
îogia. Phyfiognomia. Expérimenta, &c. Mais un de fes 
meilleurs traités , eft celui qu'il a fait de la manière 
de bien apprendre & de bien étudier, de rationeftud'ù, 
dans lequel il fait paraître du jugement , & beaucoup 
ée ce zèle qu'il avoit pour l'étude. Les maximes Se les 
avi* qu'il donne , font formés fur fa propre expérien- 
ce,, parcequ'U s cioi» avancé de lui-même dans les étu- 
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des , auxquelles il ne s'etoit appliqué que fort tard,' 
ôc dans une grande maturité de jugement ., qui lu* 
donna lieu de découvrir pour fon ufage des voies plus 
courtes ôc plus faciles s dont il a fait part au public 
dans ce traité. Il s'attachoit particulièrement au beau 
latin , ôc difoit qu'il en aimoit mieux un bon mot > 
qu'un écu d'or. Fortius eut pour amis les gens de let- 
tres de fon temps j comme Erafme , Oporin , Hype- 
rius , ôcc. Il mourut vers l'an 1 5 3 6. Il a donné pref- 
que toute l'hiftoire de fa propre vie , dans fon traité 
intitulé , De homine , ex Plinio. * Melchior Adam w 
in vit. Germ.philofop.Ya.Uro André j biblioth. Bclgica. 
Ghilini , theat. d'huom. letter. &c. 

FORT-LOUIS , citadelle de l'Amérique méridio- 
nale dans l'ille de Cayenne , à l'embouchure du 
fleuve du même nom ,, fut bâtie en 1643 , par les 
François j fur lefquels les Hollandois la prirent en 
1675. L'année fuivante , M. le comte d'Eftrées , vice~ 
amiral de France , la reprit. * Baudrand. 

FORT-LOUIS , bonne forterefle qui porte le nom 
de Louis XIV , qui l'a fait conftruire , eft forte pan 
fes ouvrages , Ôc par fa fituation dans une petite ifle du 
Rhin , au-deffus de Strasbourg _, entre la ville de Bade 
ôc celle de Haguenaw. * Mati , diction. 

FORTUNAT, affranchi d'Apippa , fut le por- 
teur des lettres que fon maître ecrivok à l'empereur 
Caïus Caligula, contre Hérode le tétrarque. * Jofephe» 
antiq. liv. XFHI., chap. 9, 

FORTUNAT ( Saint ) à qui l'on donne communé- 
ment le titre d'évkque , a fleuri dans le fixiéme fiécle , 
mais on ne fau ni le lieu , ni le temps de fon épifeo- 
pat. Il étoit né à Verceil , d'où il pana en France , où 
il lia amirié avec S. Germain,, évêque de Paris, more 
en 5 76. On le fait auteur de la vie de S. Marcel , évê- 
que de la même ville , que d'autres donnent à Venan- 
ce Fortunat , évêque de Poitiers. S. Grégoire de Tours 
cite cette vie fans en nommer l'aureur y au lieu qu'en 
parlant de celles de S. Severin de Bourdeaux ., de S. 
Aubin d'Angers , de S. Maurille , Ôc de S. Germain 
de Paris , il en fait honneur à Fortunat de Poitiers. Les 
critiques obfervent aufli , que le ftyle de ces vies eft 
différent de celui de la vie de S. Marcel. Jean le Mu- 
nerat , dans fes notes fur le martyrologe à l'ufage de 
l'églife de Paris , imprimé in-fol. en 1490 , marque 
qu'il pafToit pour confiant de fon temps j que cette vie 
de S. Marcel étoit de Fortunat de Verceil. La confor- 
mité du ftyle lui afaitaufli attribuer le premier livre de 
la vie de S. Hilaire , évêque de Poitiers j de même que 
l'inexaditude qu'on voit dans ce premier livre, ôc qui, 
dit-on , ne pouvoit venir que d'un étranger ; les faits 
peu exafts ou omis étant trop connus en France , pour 
avoir pu être oubliés ou mal rapportés par un écrivain 
qui aurait vécu dans le pays. * Poycz le tome XVI de 
l'hiji. des aut.facr. & ecclefdt D, Ceillier j & le to- 
me III de Vhijîoire littéraire de la France, par quelques 
religieux Bénédictins de la congrégation de S. Maur y 
page 198 & fuivantes. 

FORTUNAT., évêque de Poitiers, cherchc^VE- 
NANCE FORTUNAT. 

FORTUNATIANUS , cherche^ CURIUS. 

FORTUN ATITES , Juifs qui adoraient la fortu- 
ne , & lui offraient des facrifices , comme à la reine 
du ciel. Le prophète Jérémie parle de ces idolâtres , 
dans le chapitre 44, lorfqu'il reprend les Juifs d'avoir 
dit avec opiniâtreté , facrificemus reginA edi , & libe- 
mus ei libamina. * Alexander ab Alexandro , génial. 

dier. I. 1 • 

FORTUNATUS , cherche^ AMALARIUS. 

FORTUNE ,déefle prétendue 3 que les anciens 
confieraient comme l'âme de toutes les affaires. Ils 
s'imaginoient qu'elle diftribuoit les biens ôc les hon- 
neurs comme il lui plaifoit \ ÔC c'eft pour cela qu'ils 
la placèrent dans le ciel. Ils la repréfentoient ordinai- 
rement comme une femme aveugle & chauve, qui fe 
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tenoit debout fur une roue , avec deux ailes aux pieds : 
exprefïion aflez naturelle de l'inconftance Se de l'aveu- 
glement de la fortune. Les Romains lui donnèrent 
aulïi divers noms , celui de la bonne fortune , qui fe 
voit dans une médaille de l'empereur Antonin Geta , 
s'appuyant du bras droit fur une roue , Se tenant de la 
gauche une corne d'abondance. Quelques-uns lui don- 
nent aulïi un globe célefte. La fortune d'amour & figu- 
roit par une jeune femme , qui fe jouoit avec un jeu- 
ne-homme , Se qui tenoit une corne d'abondance. La 
mauvaife fortune étoit représentée par une femme ex- 
pofée dans un navire fans voile , Se faifant eau de tou- 
tes parts. La fortune que les anciens appelloient la for- 
tune d'or , eft repréfentée dans une ancienne médaille 
de l'empereur Adrien j, par une belle femme aîlée , 
couchée de fon long avec un timon à fes pieds. Nous 
avons encore d'autres médailles de la. fortune pacifique 
d' Antonin le Pieux , figurée par une femme qui efl; 
debout 3 appuyée fur le timon d'un navire , Se une 
corne d'abondance ., avec ces mozs t fortuna obfequens, 
8c S. C. cette médaille fut frapée fous le quatrième 
confulat d'Antonin j une autre de la même fortune , 
tenant une branche de laurier , à la place d'une corne 
d'abondance. Enfin les Romains avoient diverfes au- 
tres fortunes 3 la barbue , la confervatrice , l'équejlre , 
la particulière , Sec. Le premier qui dédia un temple 
à Rome à la fortune , fut Ancus Marcius, qui la fur- 
nomma la fortune virile. Après Ancus , Servais Tul- 
lius en dédia plufieurs à la fortune , avec diverfes épi- 
thétes. Les empereurs Romains avoient dans leur 
chambre une ftatue d'or de la fortune. Cette déelfe 
n'eft pas néanmoins du nombre des divinités les plus 
anciennes chez les Grecs j puifqu'Homere n'en fait men- 
tion dans aucun endroit de fes peë'mes. Il parle à la vé- 
rité d'une nymphe de l'océan , appellée Tyché , nom 
de la fortune chez les Grecs j mais il n'en fait point 
la déeflè modératrice de tous les événemens > bons ou 
mauvais „ à laquelle les Grecs ont donné le nom de twuj 
Se de fortune ; cependant ils ont eu dans la fuite plu- 
sieurs temples dédiés à la fortune. Pindare çn a fajx 
tme des Parques. Elle avoit une ftatue à Athènes , qui 
tenoit entre fes bras Plutus , dieu des richefles. Il n'y a 
guères de divinité à* laquelle on ait donné plus d epi- 
thétes , en lui érigeant des temples : en voici quelques- 
unes : Bona mt Libéra j Virilis , Equejlris , Primigenia t 
Redux , Publica , Parva , Fceminea , Regia^ Salutaris, 
Barbata , &c. On l'a même honorée fous le nom de 
Mauvaife , 3c il y avoit un temple fur le mont Efqui- 
lin , dédié à la mauvaife fortune. Voyeç SORT. * S. 
Auguftin , /. 4 de civit. Dei , c. 1 8. Spartien , en Se^ 
vere. Plutarque, de for. rom. Suétone , cnDomit. Pau- 
fanias. Juvenaî , & les poctes latins , en plufieurs en- 
droits. Angeloni, hijior. Augufi. Ripa, Iconol. 

FORTUNE ( Etienne) furnommé Lucifer , étoit 
de Fridberg , ville d'Allemagne en Mifhie, Si do&eur 
en théologie. Il fit fes études à Leipfic. Il a paffé pour 
un homme cloquent , Se un des grands fcholaftiques 
de fon temps. Il contribua beaucoup par fes leçons 
& par fes écrits, à illuftrer l'univerfité de Leipfic, où 
il enfeigna la philofbphie , Se enfuite la théologie. Il 
prêchoit auflî fréquemment ., & , dit-on > avec beau- 
coup defolidité. Il a vécu dans le XV fiécle , Se a laif- 
fé après fa mort divers ouvrages fur la phiiofophie, 
un commentaire fur rApocalypfe j des difeours au 
clergé , des fermons prêches devant le peuple , &c. * 
Scriptorum qui in academiis Leipjienfi, Wittembergenfi, 
&c. floruerunt centuria , ab anonymis concinnata j à 
Joackimo-Joanne Madero édita ; à Helmftad , t66o t 
i«-4°, nombre XXVI. 

FORTUNIUS Garzia de Erzila> chercher ER- 
ZILA. % 

FORUM Domitii , ville romaine , dont les géo- 
graphes ont placé différemment la pofition. On voit 
par les itinéraires d'Antonin , & de Bourdeaux à Jéru- 
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faleni , que cette ville devoit être entre Ceflero ou S» 
Hibery , Se Suftantion : mais comme on ne connoif- 
foit aucun veftige de ville romaine dans les diftances 
marquées par ces itinéraires , M. Catel dans fes re- 
cherches hiftoriques de Languedoc , la place ou à Fa. 
bregues , où à Murviel , ou à Frontignan ; car il laifïè 
la queftiou indécife. M. de Valois , dans fa notice det 
Gaules , fe détermine pour Frontignan. Baudrand va- 
rie fur cela : dans fon dictionnaire géographique firan- 
çois , il décide pour Fabregues , Se dans le latin pour 
Frontignan. D. VaifTete, Bénédi&in , dans le premier 
volume de fon excellente hiftoire de Languedoc _» fuit 
le fentiment de M. de Valois. Depuis ce temps-là , 
M. de Plantade j fecrétaire perpétuel de l'académie des 
feiences de Montpellier , a fait une diflertation où il 
prétend que le Forum Domitii a été dans un lieu , où 
il a découvert les ruines d'une ancienne ville romai- 
ne , dans un endroit inculte ôc fauvage , à un quart 
de lieue a l'orient de Fabregues. Comme fon mémoire 
eft imprimé, on peut y voir les raifons dont il appuie 
fon fentiment , Se qui paroiffent très-fortes. Cette ville 
exiftoit encore au temps de Théodofe le Grand , puis- 
qu'il en éft fait mention dans l'itinéraire d'Antonin , 
dans celui de Bourdeaux à Jérufalem j Se dans la carte 
de Peutinger j Se que depuis cette époque les itinérai- 
res n'en parlent plus. Le Juif Benjamin j' qui vivoitil 
y a environ tfoo ans , Se qui a parcouru toute la terre 
connue de fon temps, ne dit. rien non plus de cette an- 
cienne ville , quoiqu'il dife qu'il a été dans l'efpace' 
de deux jours de Béziers à Montpellier : ce qui fait 
préfumer que cette ville étoit détruite long -temps 
avant le voyage de ce Juif. Il y a même lieu de croi- 
re qu'elle le fut., lorfque les Vandales ravagèrent 
tout ce pays , depuis Nifmes , jufqu a Agde. M. de 
Plantade dit dans fon mémoire , que ceux qui vou- 
dront fe donner la peine d'aller fur les lieux, & d'y 
faire un examen aufti réfléchi que celui qu'il y a fait > 
feront convaincus par l'infpe&ion du local , par les 
ruines qu'ils y verront , comme auffi par les débris de 
vafes & de pavés antiques , que ces chofes ne peu- 
vent être que les reftes d'une ancienne ville romaine » 
ou de ce Forum Domitii 3 dont il eft parlé dans les an- 
ciens itinéraires , & dont la vraie pofieion avoit été fi 
long-temps ignorée. 

FORZA , la Força, Força de Agro , en latin Forta- 
litium de Agro , bon bourg de la vallée de Demona 
en Sicile , fitué entre de hautes montagnes , à fept 
lieues de Mefîine j du côté du midi. Les auteurs du 
moyen âge la nomment Agrylla. * Baudrand. 

FOS-DU-MARTIGUES, étoit autrefois une ville., 
maintenant ce n'eft qu'un village de France en Proven- 
ce. Il eft entre la mer du Martigues , & le port de Ga- 
lozon y près de la plage de Fos. * Mati ., diction. 

FOS-DE-NOVO, ou FOS-DI-NOVO, petite ville 
d'Italie , enclavée dans le duché de Carrara , entre les 
terres de Gènes ,, & celles de Tofcane. Fos-di-novo eft 
un marquifat fouverain , dont le marquis eft de la 
maifon de Malefpine. * Baudrand. 

FOSCARARI ( Gille ) favant jurifconfulte, naquit 
à Boulogne de parens très-riches , qui lui procurèrent 
une bonne éducation. Sitôt qu'il fut en âge de choifir 
un état , il s'appliqua à l'étude du droit, dans lequel il 
fit de très-grands progrès. Il mourut le 57 janvier 1289, 
& fut enterré dans l'églife des Dominicains de Bou- 
logne , où on lui a élevé un tombeau 6c un maufolée 
magnifique. Il a écrit plufieurs ouvrages j entr'autres» 
De ordine judiciorum , lib. 5. De officio tabellionatûs , 
1 ; & qu&fiioncs varia juris > &c. * Boifïàrd , icônes vin 
illufir. 

FOSCARARI ( Gille ) né le 27 janvier 15 12, l 
Boulogne , d'une famille noble de cette ville , y prit 
l'habit de l'ordre de S. Dominique. Il s'y fit connoitrs 
par fa piété & par fon érudition ; & après avoir enfei- 
gné plufieurs vm£e*la phiiofophie Ce la théologie dans 
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la province de Lombardie , il fut nommé maître, dufa> 
crc palais par Paul III, en 1 547. Ce fut alors qu'ayant 
été chargé avec deux prélats , d'examiner le livre des 
exercices fpiritucls de S. Ignace, il l'approuva: Le, pape 
Jules III , qui avoir une eïtime toute particulière pour 
lut^ le fit évêque de Modène 3 dès le commencement 
de fon pontificat en 1 5 5 o. L'année fuivante , Fofcarari 
affilia à la onzième feflion du concile , & aux cinq fui- 
vantes , où il fut extrêmement confidéré j 8c il retour- 
na en 1 5 5 2 à Modène , où fa charité envers les pau- 
vres le porta à mettre en vente jufqu'à fa crolfe & fon 
anneau. Il trouva dans fâ frugalité & dans fa modeftie , 
un fonds fuffifant pour fubvenir à tous les miférables , 
pour fonder une retraite pour les filles repenties , 8c 
pour embellir fon églife & le palais épifcopal. Fofca- 
rari ayant été aceufé d'héréfie dans des lettres qui fu- 
rent adreffées au pape Paul IV, fans être fignées , il fut 
arrêté par ordre de ce pape , & conduit au château S. 
Ange le 21 janvier 1558. Le cardinal Jean Morono,- 
-un des plus, grands ornemens du facré collège , fur trai- 
té de même , 8c pour le même fujet. Après quelques 
interrogatoires 3 qui fe terminèrent à la confufion du 
pape , qui les avoir traités fi indignement , on fit en- 
vain des diligences pour déterrer les acenfateurs de ces 
deux grands hommes j mais ces recherches s'étant 
trouvées inutiles, on fit dire aux deux prélats qu'ils 

Î>ouvoient fortir. Ils voulurent être juftifiés folemnel- 
ement , 8c ils ne le purent obtenir. Fofcarari , malgré 
fes inftances , fut mis en liberté le 1 8 août ; 8c il ne put 
fe faire rendre juftice que l'année fuivante , fous le 
pontificat de Pie IV. Etant de retour dans fon diocèfè 
en 1 560 , iLdonna de nouvelles preuves de fa charité, 
en érigeant un mont de piété en faveur des pauvres ; 
Se l'année fuivante a il fe rendit au concile de Trente , 
où il fut chargé de digérer les canons : 8c le concile étant 
•fini en 1 563 , il fut appelle à Rome, pour travailler , 
avec deux autres théologiens de fon ordre _, au caté- 
chifme du concile , au mifTel & au bréviaire romain. 
Jl étoit appliqué à ce travail, lorfqu'il mourut le 23 
décembre 1 5 64. Il étoit âgé de 5 2. ans , 1 o mois 8c 2.6 
Jours , Se fut enterré dans l'églife de fon ordre fur la 
.Minerve. *'Ec\\axà i fcript.ord.Pr<&d.totn. 2. 

FOSCARO ( Pierre ) cardinal, évêque de Padoue, 
ctoit de Venife , 8c apparemment fils de François Fof- 
•earo , qu'on élut doge de Venife en 1423, après Tho- 
mas Mocenigo,.& qu'on dépofà à caufe de fon grand 
âge en 1457. Ses fils s'oppoferent à fa deftirution , 8c 
.s'attirèrent -de facheufes affaires. Pierre fe retira à Ro- 
me , où le pape Paul II le fit cardinal en fecret j mais 
après la mort de ce pontife , arrivée fubitçmentpeu de 
temps après en 1 471 , les cardinaux refuferent de le re- 
connoître. Ce contretemps 'l'affligea extrêmement. Le 
pape Sixte IV, touché de la difgrace dePierteFofcaro, 
'qu'on traitoit avec tant de rigueur , le reçut.dans le fa- 
cré collège en 1477. Il fe trouva à l'élection, d'Inno- 
cent, VII ,•& mourut à Rome au mois de juillet 1 485. 
*< Ciaconius 8c Onuphre y ,in vïupontif. Portenari , /, 
9. Auberi , &:c. 

FOSCQ".( Ahgelote ) Romain de nation',, cardinal 
& évêque de Cava, s'acquit l'eftime de Martin Vj qui 
lui donna révêché de Cava. 11 fut également aimé 
«l'Eugène IV, qui le fit cardinal le 1 9 feptèmbre 1 4 3,1 . 
Platine 8c. quelques autres Faccufent d'une extrême 
•avarice* Garimbert marque qu'il allok durant la nuit 
dérober les brides des chevaux , dans les écuries voifî- 
nes, dfi;fon palais , Se qu'iL£àt.:ùïie'fois mal traité; par un 
palfrenier qui le furprit dérobant : -.-ce.-qui par oit affez 
peu vrajfemblable. Antonel Franco , jeune homme de 
24 ans , fils de fa nourice, qu'il élevoit dans fa maL- 
fon i . l'aflàffina le 12 feptèmbre. 1444.!* S.Anronin , 
■fit- *o # f.iii^. , § 22., Ciaconius.. Onuphré). (parimberti 
AuWl-rfc ,; .■junvu:..i. i .'.':'; * .ov.'j ;•■» _•: -i 

FOSCQ ou HJSÇUS. (,Pïacide ) médecin,du pape 
s£& Y a étoit : Italien * i Se :ne s'eft pas 'moins' diitingue 
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.par Û r grande fageffe que par fa feience. Il fut docteur 
en médecine. Le pape Pie V le fit fon premier méde- 
cin 8c l'un de fes confeillers ,'& il eut en lui une con- 
fiance entière. Fofco mourut à Rome en 1 574 , & fut 
enterré dans l'églife de S. Grégoire. Il a donné un ou- 
vrage eftimé : De ufu & abufu qflrologiœ in ctrté thedica. 
L'épitaphe fuivante fait un grand éloge de ce méde- 
cin , 8c apprend plufieurs circonftances de fa vie. 

J. ' C. xt. 

Placido Fusco, 

Ë monte Florum Ariminen. 

Med. Q_. Dom. Com. Palatine > 

Qui 

Tum in Flamina , 

Tum Melita. atque Sicili* 

Plerifque civitatibus , 

Ob admirabilem 

Pr&dicendi facultatem A 

Prognqftes vocatus ejl ; 

Tum Rom& à Pio V 

Infamiliam cooptatus ^ 

Et ante & pqfl eum 

In Sancli Spiritûs nofocomiunj. , 

Atque in S, lnquijîtionis 

Carcerem mijfos , 

Aliofque pietatis ergapauperes ,' 

Annos XVI curando ; 

Obiit pridie idus martii 1 5 74. 

Vixil annos 64 , menf. 5 , D. ï. 

Thomas F u s c u s j filius , 

/. U. D. unicus /litres 

Teftamento rogatus , cumlacrimis 

P. 

Pqfi obitum vivo melihs 3 doleoque medendi 

Artibus extremum fapefugajfe diem. 

Placide«Fofco a eu un frère, nommé Lactancï ^ 
qui s'eft diftingué dans l'état eccléfiaftique par fora 
érudition , 8c fur-tout par fa connoifTance des langues 
favantes , comme on le voit par l'irifcription fuivante, 
le feul monument que nous connoiflions , qui nous 
parle diftin&ement de lui. 

D. O. M. 

Lactantio Fusco, jur.utr* doâtorî 3 
Archypresbyterq M. F/or. 
Ariminenfl canonico , , 
Hebra'icis , gr<tcis , latinifque Utier'ts 
Erudito. 
Pietate > probitate , comitate , 
, ' Omni denique vinute clarijjimo , 3 
Glatis flore morte fubrepto, 
PlAcidus Fuscus, orbatus tantâfpe ,' 
Fratri clariffimo B. L. P. 
^Natus ejl pqfihumus 3 non.feptemb, , 
An: 1511; ,, ; 
Obiii 5 id.junii 1555»^ 
Vixit anrt. 47 , menf. 10 , D. 22. 
Hic vicit fortem', potuit non vincere mortem ; 
Dum fortem yïcit , mortuus occùbuit. 

* «Voycr L Manger dans fa: bibliothèque des auteurs de mê- 
dedine , à la fin diiJivre 6 , &c : ;.'/::'•:■• 

. FOSCOLO., Monte Fofcolo , ,b'ourg>du royaume 
de Naples , dans la Principauté ultéoienre , à deux- 
lieues, de Bénévent, du. côté du midi. Ceibourg éftle 
1 ieu. de la réfidencepr'd.iiiake du gouverneur de la pro- 
.vinp e.' * Mati , dicl. . , .. ... •.'...-■- ....•;•;••• 

c FOSSA j c'eft un nom, que Ton a donné ancienne- 
ment à plufieurs villes maritimes ,• où l'on avoir fait' 
de&JbfTes ou dçs canaux, comme FêfjffZi&lhudia ; ap- 
p.-!fce pré'fentemenr Chiozza près de Venife j Fojja- 
Cleïia &û Gluilia. . près ; deiRôme, où jCoMûlâfi campa; 
Fa(fc> tvrbulonis.y à pjéfent Lek, eh Hollande j Fojja 
Dff&kna, j , à pré/enr ïHèl , dans le duché de . Gueldre j 
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JPoJfa Magna , ville de Grèce ^ où les Meuenieiis per- 
dirent une grande bataille contre les Lacédémoniens j 
Fqffk Papinian& j .ville de Tofcane , &c. * Hiji, rom. 
Ptolémée. Strab. 

FOSSA NOVA , naonaftere de Poïdre deCîteaux., 
en Italie ,, dans la Campagne de Rome , près du 
bourg de Pierno s &c des Palus Poncines. Ce monaf- 
tere eft le lieu où eft mort S. Thomas d'Aquin.* Mati, 
diction, , • 

^ FOSSANO^ ville d'Italie dans le Piémont , en la- 
tin Fojfanum , avec évêché fondé par le pape Gré-* 
goire XIII , ibus la métropole de Turin , eftûtuée fur 
la rivière de Sture , entre Saluées Ôt Mondoyi. On y 
révère la mémoire de S. Juvenal , dont le cardinal 
Baronius fait mention dans le martyrologe fous le 3 
mai. Les François ont fouvent pris Foftano , pendant 
les .guerres d'Italie. * Baudrand* Mezeraù 

FOSSATO 3 ancien bourg de l'état de l'églife, dans 
la Marche d'Ancone 3 aux confins du duché d'Urbin , 
&c à quatre lieues de Gubio ■, du côté du levant. H y a 
un petit canal du même nom dans la Romagne 3 près 
de la ville de Ravenne. * Baudrand. 

FOSSÉ (Pierre Thomas du } chercher THOMAS 
DU FOSSE. 

FOSSE ( Jacques de la } né à Toul le 19 novembre 
de Tan i'6xi , eut dès fa première jeunelTè du goût 
pour la retraite j 8c comme la congrégation naiflante 
de M» Vincent de Paule , dite 'de S. Lazare _, faifoit 
alors du bruit, il chercha à y entrer. On l'y admit fans 
peine à Paris même , le 8 odobre 1 640 , & il y fut or- 
donné prêtre en 1648. Comme il avoit de l'amour 
pour l'étude , de la facilité pour y réuiïir , du goût 
même pour les humanités > on le chargea d'enfeigner 
dans là penfion dite de S. Charles , qui- étoit alors dans 
la maifon de la Million -au fauxbourg de S. Laurent. 
Nous ne connoilfons prefque de M. de la FolTe que 
des poc/ies latines , dont plufiëurs font imprimées , & 
dont il en refte beaucoup plus encore manuferites» Ses 
hymnes ou longues odes fur S. François de Sales 
font eftimées , & l'abbé Pellegrin les -a traduites en 
vers françois , & les a fait imprimer ainfi avec le texte 
à la fin de fon petit recueil d'odes d'Horace traduites 
auiïi en vers françois. Dans le recueil des pièces faites 
à l'honneur du favant père Froiiteau , chanoine régu? 
lier de fainté Geneviève j, on en trouve plufiëurs en 
profe & en vers qui font de M. de la FolTe. Ce mif- 
ïï»naire étant à Sedan , où il eft mort le 30 avril 
16.74 » y fit imprimer des odes latines , dont, le titre 
eft : Incruçes folemniter Sedam depacias ; & une ex- 
hortation aufll en vers latins aux Sédanois qui étoient 
encore engagés. dans l'héréfie. En général il y a beau- 
coup de feu dans là pocfïe de M. de la Foffe , beau- 
coup de penfées nobles & élevées j mais fongoutpôur 
.la mythologie , qui fe fait fentir jufque dans fes poë- 
fies faintes ; les rend quelquefois obfcures par les ter- 
mes finguliers qu'il y emploie , & les ailufîons trop 
fréquentes qu'il fait à la fable. 

FOSSE ( Antoine deia ) ûimommé.d'Aubigny , ne- 
veu 'du peintre de ce nom , fe diftingua pat fon éru- 
dition , & furtout par {qs poefies françoi.fes. Il étoit né 
à Paris , & fils d'un orfèvre de cette ville. C 'étoit un 
vrai philofophe , peu fenfible aux biens de la fortune , 
& dont, la poefie faifoit la principale.occupation.il 
avoit biéalu les poètes Grecs,dont il pofïedoit la langue 
afïèz parfaitement : mais il n'a pas connu allez toutes les 
beautés de ces. auteurs. L'académie des Apatifles de 
Florence le choifit pour un de' fes membres ^ & il fit 
honneur à ce corps. Une ode en italien , langue qu'il 
écrivoit purement , lui mérita une place dans cette 
fbciété littéraire. Pour la remercier de cet honneur , il 
y prononça un difeours en profe fur ce fujét fingulier ; 
Quels yeux font les plus beaux > des. yeux bleus ou des 
noirs ? Il fut aufli fecrétaire de M. le marquis de Cré- 
qui , ôc depuis fecrétaire général du Boulonnois , & 
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de Louis , duc d'Aumont 3 premiei: gentilhomme de 
la chambre du roi , lieutenant général de fes armées 
& gouverneur du Boulonnois. M. de la FolÇe mou- 
rut à Paris le 1 novembre 1708 , âgé de cinquante* 
cinq ans , fuivant l'épitaphe qui luit ^ compofée par 
un anonyme , & qu'on £t page 86 du nouveau mer- 
cure , imprimé à Trévoux , au mois de janvieC 
1709. 

Sijle paulidum , viator , & luge. 
Situs hic jacet Antonius de la Fosse , 
Morumvrobitate religioni carus , 
Decus ParnaJJi , Mufarum amor 3 
Omnium delicia , tttat'is fus, gloria. 
Intèr celeberrimos pottas Juffragio publico annuml" 

ratum, 
Rapuit honoribus feculi invida mors & pramatura. 
Pâtes egregii focium , tirones ducemjlevêre. 

Solamen Juperefi : 
Deefl avo > feripta numquam deerunt : 
Quot in illis lepores mirabûntur pqfleri ï 
Mufarum , Gratiarumve opéra credent. 
Omnibus Apollinis artes colentibus 
Carafemper &jucunda erit illius memoria* 
Adimplevit fatum 
Die 2 novembris anni 1 70 8 , tstatis 55. 
Abi, viator; & fi pius es , illi precare. 

Il eft inhumé en l'églife de S. Gervais. Ses poèlîies 
font eftimées». Il a donné quatre tragédies , favoir : Po* 
lixene , répréfentée en 1686. Manlius Capitolirms , en, 
169$. C'eft la meilleure de fes pièces , & une deâ 
meilleures qu'on ait données au théâtre. Corçfus & Cal- 
lirohce , répréfentée en décembre 1703 , n'a pas eu les 
applaudilTemens qu'on a donnés à fes autres pièces j 
c'eft peut-être néanmoins la mieux verfifiée j mais le 
fujet n'en étoit pas heureux j & l'auteur , qui n'avoit 
pas moins de modeftie que d'efprit , a cent fois avoué' 
qu'il n^ppelloit pas du jugement du public. Théfée ji 
en £700. En 1704 il fit imprimer une traduction en 
vers françois des odes d\Â.nacréon , avec le texte 
grec de ce poëté, volume i/z-i z 3 imprimé à Paris. 
On trouve après cette traduction plufiëurs autres poe* 
fies du même ^ nomme des odes , des idylles , des élé- 
gies , des madrigaux j des épigrammes , le tombeau 
du marquis de Créqui , lieutenant-général des armées 
du roi, mort à la bataille de Luzara, &c. M. de la Foflè 
fut chargé de porter à Paris le cœur de ce jeune héros. 
Il a compofé encore une cantate , intitulée ï Ariane 
abandonnée par Théfée j mife en mufique par M. Cou- 
perin. M. Titon du Tillet a donné place à Antoine 
de la Fofle , dans fon Parnajfe françois, in-folio. 

FOSSE ( Charles de la ) natif de Paris , étoit fils 
d'un orfèvre.. Son père , voulant le rendre habile dans 
fon métier a le mit chez Chauveau > graveur , pour ap- 
prendre à deffiner ; mais ce jeune homme > n'ayant 
point de penchant pour cette profeflion , paftbit à 
peindre une partie de fon temps. Il commença d'à* 
bord par copier le tableau du mai de Bourdon a qu'un 
de fes amis avoit en petit , ,& qui fut trouvé très- 
bien. Ses parens ,'furpris de voir le progrès qu'il fai- 
foit dans la peinture > fan? » pour ainfi dire 3 avoir de 
maître , firent enforte de le placer chez le'Brun , pre- 
mier peintre du roi Louis XIV ., qui fut étonné de la 
facilité'& de la difpofition qu'il reconnut en ce jeune 
homme. La Fofle profita fi bien dans cette école , 
que fon maître ne dédaigna pas.de l'employer dans fes 
grands ouvrages. Il lui aida beaucoup dans ce qu'il 'fît à 
Paris , chez M. le préfident Lambert & ailleurs , auflî 
peut-on dire que la Folle étoit- né peintre.- L'envie 
qu'il eut de fe perfeclriorier dans un art qui lui conve- 
noit fi bien , le fit réfoudre à partir pour l'Italie. Il fé- 
joutna,à RomejOii il deflîna d'après les tableaux de Ra- 
phaël j qui font à Ghifi - y de-là il paflà à Venife, où il fut 
fi charmé du coloris des grands hommes qui y ont tra- 
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vaille, qu'il en fit fa principale étude,, Etant de.retour 
à Paris , il peignit la chapelle du mariage dans la pa- 
roifle de S. Euftache. On dit que le Bruri lui procura 
cet' ouvrage 3 par pique contre Mîgnard ^ qui avoit 
peint à frefque la chapelle des fonts. Il s'en ara très- 
bien , & cette chapelle peinte, à frefque , quoique gâ- 
tée j & encore plus mal rajuftée , ne lauTe pas de 
faire beaucoup d'honneur à fa mémoire. Il fut enfui te 
reçu en 167$ à l'académie royale des peintres ; & il 
donna pour fon tableau de réception ce bel enlève- 
ment de-Proferpine qu'on y admire. Il fut employé 
dans tous les travaux du roi, changeant peu à peu'ia ma- 
nière , pour s'approcher le plus qu'il ponvoit de celle 
de Lombardie. Le duc de Montagu qui faifoit bâtir 
a Londres une maifon magnifique , fbuhaitoit qu'il 
en peignît le plat-fond de Fefcalier & celui du fa- 
lon. De la Fofle s'aquitta dignement de cet emploi , & 
revint â Paris , où il a fait quantité d'ouvrages. On en 
voit beaucoup à Verfailles & à Trianon. Lorfque 
l'églife des Invalides fut achevée , il fut choifi pour 
en peindre le dôme & les quatre angles ; le . roi 
en fut û* charmé , qu'il lui donna à remplir le grand 
morceau du fond de fa chapelle dé Verfailles ,011 il 
repréfenta une réfurrection. Le beau plat-fond de la 
galerie de M. Crozat le jeune eft de lui. Il a toujours 
travaillé en grand & en petit jufqu'à fa mort. Il fit fur 
fes derniers jours , & dans un âge fort avancé une na- 
tivité _, & une adoration des rois pour le chœur de 
•Notre-Dame .: ces deux grands tableaux ne font point 
inférieurs à fes autres ouvrages. Il mourut âgé dé 80 
ans. , ou environ , vers la fin du mois de décembre 
171 6. Il fut regretté de tous ceux qui le connoiflbient, 
étant aufli honnête homme qu'il étoit habile j il fut en- 
terré à S. Euftache 3 fa paroifle. 

M. de la Fofle fut profefleur de l'académie de pein- 
ture en 1 674 , & en 1 70 z il fut re&eur de cette aca- 
démie. En 1699 il avoit été élu directeur à la place 
de Coypel , père du premier peintre du roi. C'étoit 
un homme bien fait , d'une converfation douce & ai- 
fée , grand amateur du colo'ris , ce qui lui avoit infpiré 
un peu de rroid pour ceux qui 11 etoient pas auih epns 
que lui de cette belle partie de la' peinture , â laquelle 
il s'étoit extrêmement abandonne. On 'ne peut niei 
qu'il n'y ait à fouhaiter dans fes ouvrages : mais on peut 
aufli avouer que peu ou point de peintres François l'ont 
égalé dans l'entente , dans l'union d'un tableau , & 
dans la beauté de la couleur. 

FOSSEUX ( feigneursde ) cherche^ MONTMO- 
RENCI. 

FOSSIUS ( André ) éveque de Bergen en Norwége. 
Quoique ce prélat foit peu connu , il méritoit de.Fê- 
tre à çaufe de fa grande érudition , que fes contem- 
porains admiraient. Il mourut d,ans fon évêché. en 
161.$» Il n'excelloit pas feulement dans la théologie & 
dans l'hiftoire j mais aufli dans les mathématiques. Il 
avoit iaifle quatre grands volumes in-folio d'hiftoire 
univerfelle , que l'on confervoit manuferits dans la 
bibliothèque de l'académie de Copenhague*; avec des 
remarques fur' la chronologie , où il relevoit quelques 
erreurs de Scaligèr dans fon livre De emendationc 
temporum j mais ce précieux ouvrage, périt dans le fu- 
nefte incendie de 1718. On voitaufli par fa Cenjura 
de Saxont grammatico 3 combien il étoit verfé dans 
l'hiftoire de fa patrie , & éloigné des fuperftitîons de 
fon fiécle. Mollerus , in hypomn. fait mention de 
cette pièce , & Stephanius en rapporte la meilleure 
partie dans fa préface fur Saxon. * Supplément françois. 
de Baflc. 

FOSSIUS ( Matthieu ) Danois , naquit à Lunden 
dans la Schonie le 1 2. octobre* 1 6zj _, de Nicolas Fof- 
fius , docteur en médecine , médecin de la province 
de Schonie &c chanoine du chapirre de Lunden. Son 
aïeul Chriftian Foflius avoit été lecteur en théologie à 
Vi bourg ? dans le Jutland 3 & enfuite chanoine d'A- 
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rhus. Ayant fréquenté le collège de" Lunden', il alla con- 
tinuer fes études à Sora en Zélande. En 1 648 il fut fait 
collègue de l'école de Lunden pendant deux ans,& après 
fes voyages littéraires , on le fit reéteur de ce collège > 
où il demeura quatre ans , 8c fut créé docteur en phi- 
lofophie. Le rai Frédéric III le fit , en "i 660 , miniftre 
de la cour , pendant cinq ans. Le ix juin 1 665 on lui 
donna dans l'univerfîté une chaire de théologie. Il fut 
recteur de l'académie en 1667. En 167 1 il fut promu 
à Fépifcopat d'Alborg dans le Jutland. En 1675 il fut 
fait docteur en théologie. Il mourut le 8 juillet 1683. 
C'étoit un eccléfîaftique de mérite j favant&: très-élo- 
quent. On a de lui : 1 . Dijfertatio de canone confeffio- 
numfidei. r. O ratio in obitum régis Friderici III. 3. 
O ratio in obitum archiepifeopi D. Joannis Svaningiu 

4. Varit, conciones funèbres , en danois. 

Il eut plufieurs frères ia vans & diftingués. 1 . Chris- 
tian Foflius , docteur en médecine , &c médecin de la 
province de Schonie , enfuite premier médecin du roi 
Chriftiern V. Jean Fofîius , fon fils , qui vit encore 
(en 1742.) eft médecin praticien à Copenhague , &c 
polféde Une des plus belles bibliothèques , furtout pour 
les livres de médecine & d'hiftoire naturelle, -i. Ja- 
nus Foflius j affefleur royal de la Chambre. 3. Jacques 
Foflius., recteur de l'école de Copenhague. ^. Pierre 
Foflius , qui a fuccédé à fon frère dans la charge de 
recteur _, & a laine un fils», Nicolas Foflius , qui eft; 
confeiller royal d'état & de juftice. II poflede une bi- 
bliothèque' très-riche en livres choifîs 8c en médailles. 

5 . Laurent Foflius , docteur en médecine , & di- 
recteur de l'école v de Sora. * Supplément françois de 
Bafle. Alb. Thura , idea hifi. Uturar'u Danorum , pag. 
145 ., &c. 

FOSSOMBRONE, ville épifcopale d'Italie V dans 
l'Ombrie , & fous la métropole d'JJrbin 3 eft nommée 
par. les anciens , Forum Sempronii , & a été connue de 
Ptolémée , de Pline Ôc de Strabon. Cette ville eft fi- 
tuée près de la rivière de Métro 3 à neuf ou dix milles 
d'Urbin , & fut ruinée par les Goths & par les Lom- 
bards. Elle fur rebâtie depuis dans une fituation plus 
favorable que celle où l'on voit aujourd'hui fes an- 
ciennes ruines. Les Malateftes Se les Galeaffes en fu- 
rent long-temps les' maîtres , &c la rendirent en 1440 
à Frédéric ^ comte d'Urbin. * Leaiïdre Alberti , def- 
cript. Ital.p. z88 &feq. edit. Venet. 1 581. 

FOSSOR ou REUTTER ( Conrad ) abbé de Kei- 
fersheim , de Pordre dé Cîteaux 3 étoit Allemand 3 ôc 
mourut en 1 540. On lui attribue quelques ouvrages ,. 
& entr'autres des poëfies qu'il publia en 1508a Augs- 
bourg , fous le titre Mortilogium. * Charles de Vifc. 
biblïoth. Ciji. 

FOTHERINGE ou FOTHERINGAYE , château 
d'Angleterre , fitué dans le comté de Northampton , 
entre la ville de Northampton & celle de Pererburg , 
fur la rivière d'Avon. Marie Stuart , reine d'Ecofle , 
a rendu ce lieu célèbre _, pour y avoir été long-temps 
psifonniere , & enfin décapitée l'an 1587, par les 
oudres.d'Elizabeth, reine d'Angleterre.'* HiJl.d'Jngl, 

FOUGARMONT , bourg de France , avec abbaye. 
Il .eft en Normandie fur la petite rivière d'Yere •, 
à cinq lieues de la ville d'Eu , du côté du midi. * Bau- 
.drand. 

FOUCAULT ( Gui ) en latin Guida Fulcodi. C'eft 
ainfi que s'appelloit Clément IV ,-avant fon éléva- 
tion ait fouverain pcuitificat. Cherche^ CLEMENT I V . 

FOUCAULT ( Nicolas- Jofeph ) fils de M. Fou- 
cault , fecrétaiire du cohfeil d'état , &c de Marie Mette- 
zeaUj fille de M. Mettezeau , intendant des bâtimens 
du roi , qui imagina & fit exécuter la digue de la Ro- 
chelle, naquit à Paris le 8 janvier 1643. Né avec un 
efprit vif & brillant , que Ton cultiva avec loin 3 il fit 
fa philofophie & fon droit avec éclat , Se cjuand il pa- 
rut au barreau, ce fut avec tant de diftinctionj que les 
plus .célèbres avocats ne dédaignoient pas de fe mefu- 
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rer avec lui .dans les plus grandes caufes. Ce mérite 
éclatant, joint à fa naiûance, i'çleva fucceffivemënt aux 
charges de procureur général aux requêtës^de l'hôtel , 
d'avocat générai au grand-confeil , de maître des re- 
quêtes j Se enfin de chef du confeil de fon alteffe royale 
Madame. Pendant qu'il n'étoit encore que procureur 
général aux requêtes de l'hôtel , le roi lui donna la 
commiiïion extraordinaire de procureur général de la 
recherche, de la noblelfe, Sdapenfion qui ne s'accor- 
çloit qui d'anciens ferviées. Etant maître des requêtes 
il eut fucceiîïvement trois intendances j celle de Mon- 
tauban , celle de Pau Se celle de Caën , Se dans cha- 
cune il y fit tout le bien qui fut en fon pouvoir. Il 
étoit, intendant de Pau lors de la révocation de l'édit 
de Nantes , Se il fut fi bien contenir 4 défarmer , chan- 
ger même les Religionaires dans cette occaiion impor- 
tante Se difficile 3 îans y employer d'autres armes que 
celles de la prudence & de la raifon ,,que les états de 
Béarnen ont jecernifé le , fouvenir par une belle mé- 
daille en fon honneur , au revers de .laquelle ils ont 
repréfenté des députés qui viennent en foule fîgiier à 
la face des autels , dans des regiftres publics , l'abjura- 
tion de leurs erreurs. La légende Se l'exergue de cette 
médaille portent ces mots : Religio refl'uuta in Bearnia 
publias civkatum deliberationibus : La religion catholi- 
que rétablie dans le Béarn par des délibérations publi- 
ques de toutes les villes. Ce fut aufii M. Foucault qui 
vint à bdut.paE les mêmes voies de douceur & d'in- 
finuation j; de faire enregiftrer au parlement l'ordon- 
nance de 1667 Se de 1670, quoique ce parlement 
l'eût refufé jufqu'alors , Se qu'il eût fouffert pour ce 
refus les lettres de juflion , les menaces , l'interdic- 
tion même. M. Foucault ne rendit pas moins de fer- 
vices au roi & à la religion dans le Poitou , qui fut 
d'ailleurs la province la plus malheureufe en conver- 
sons j Se ayant enfuite été appelle à Cacn , il y ngna- 
îa de même fon zèle , fa prudence & fa fermeté. Il 
n'épargnoit rien pour s'inftruire à fond du véritable 
état de ces provinces. Il faifoit lever la carte de chaque 
élection : il en vérifioit le nobiliaire : il prenoit le def- 
ièin des édifices confidérables ,. anciens Se modernes ; 
Se y joignant enfuite fes remarques fur la forcé Se les 
avantages naturels des lieux , fur leur commerce Se 
' leurs productions , il en devenoit pour fon propre ufa- 
3 le fidèle hiftorien. Il y a contribué à divers ctablif- 
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lemens d'hôpitaux , de féminaires Se d'autres mai- 
fons de retraite &'■ d'inftruction \ à une infinité de 
ponts j de ports , de havres, de canaux, de réparations & 
de conftruction même de .chemins. Les villes de Mon- 
rauban , de Cahors , de Pau , de Poitiers Se de Cacn 
lui doivent des places publiques ornées la plupart de 
ftatues ou de fontaines j des portes élevées en arcs de 
triomphe , des cours attiftement plantés , des lieux 
même uniquement deftinés aux jeux de la populace. 
On lui doit mille réglemens utiles pour les univerfîtés 
ou lès facultés particulières ; des chaires de droit fran- 
çpis Se de droit public , inftituées dans celle de Ca- 
hors j des lieux d'exercice pour la jeune nobleffe éta- 
blis à Montauban -, des chaiçes d'hydrographie Se de 
mathématiques fondées à Poitiers Se à Caën , Se des 
cjiftributions de prix dans les principaux collèges de 
toutes ces villes. Il y répandoit par lui-même le goût 
d'une érudition folide , ou d'une louable curiofité. Il y 
aïïèmbloit les gens de lettres j il y établilfoit des aca- 
démies en forme. Sa bibliothèque Se fes cabinets de 
médailles Se de figures antiques étoient ouverts à ceux 
qui pouvoient en faire ufage , ou feulement en con- 
noître le mérite. Ce fut lui qui en 1 704 fit la décou- 
verte de l'ancienne ville des Viducaflïens , à deux lieues 
de Caën , Se qui en envoya à l'académie des belles- 
lettres , où il a eu une place d'académicien honoraire , 
une relation exacte & favante , avec quantité d'inf- 
criptions j Se le defïin d'un gymnafe complet. Ce fut 
lui encore qui découvrit dans l'abbaye de Moiflàc, en 



Querci $ le. fameux ouvrage Dé mor'tïbus perfecutorum 4 
attribué à Laétancé , que M. Baluzè a fait imprime^ 
le premier fur ce manufçrit , & que l'on ne connoiflbit 
que par Une citation dé S. Jérôme. Enfin , on lui eft 
redevable de la cônfervatioh des Origines de la langue 
françoife , imprimées fur fon rnanuferit , à la fin du 
Diclionna'ire étymologique de Ménage. M. Foucault 
eft mort le "7 février 1711 j âgé de plus de quatre : 
vingts-ans. Il étoit depuis huit ou neuf ans chef du 
confeil de, fon alteffe royale Madame , qui fut fi affli- 
gée de fa mort ., qu'elle ne put s'empêcher de lui don- 
ner ,ales larmes : tribut précieux de fon eftime pour uri 
ferviteùr zélé , en qui elle cpnnoifToit une auftére 
vertu r jointe aux mœurs les plus douces , Se un pro- 
fond favoir orné de toutes les grâces. * Mém. de l'acaA 
demie des belles-lettres , tome F , page $9$,- .. = ... 

FOUCHER ( Jean ) Auxerrôis , avocat au parle- 
ment de Paris, $ vivoit en 1 549. On connoîtde lui les. 
ouvrages fui vans : 1 . Exercendarum caufarum civiliuni 
quotidianarum formula^quà utitur praclica in inferioribus 
decuhiS) noviffimè édita àJoanne Foucherio ^Altiffiodo- 
renfi\ a Lyon, 1 540, in-i 6. 2. Arbot, omnium aclionum 
civïlium. Gefner cite cet ouvrage. 3. Joannis Fucherii , 
ÀltiJftodorehjLsj'urifdici^pufulatkum Gàllïcorum , ( ou, 
comme on le lit dans la bibliothèque des^ auteurs de. 
Bourgogne , pr&fulatuum Gallicorum ) pra.fecluraru.mque 
ritus judiciales ; à Paris, 1 543 .,'.i 545 , i/z-S°. Hubert- 
Sujànj dit l'abbé le Beuf, ( il a voulu dire Suffanneau> 
en latin Sujfannaus ) poète Soijfonnois , qui a vécu 
fous François t,& qui avoit beaucoup de relations à 
Auxerre , fuivant ce qui fe voit à la fin de l'édition 
d'Héric , par PelTelîere , a adreffe fur la fin du deuxiè- 
me livre, de fes poë'fîes , des vers à Jean Foucher y 
fon parent s dont il loue quelques ouvrages. * Voye^ 
Lipeniùs , bibliotheca juridica , pag. 471. Catalogue des 
écrivains Auxerrôis , page 5 04 du tome II des mémoi- 
res de M. le Beuf , pour fervir à thiftoire eccléfîafiique 
& civile d' Auxerre. Bibliothèque des auteurs de Bourgo~ 
gne , par M. Papillon. 

FOUCHER ( Simon ) écrivain célèbre dans le 
XVII flécle , étoit fils de Nicolas Foucher , mar- 
chand , Se d'Anne Richot. Il naquit à Dijon , où il 
fut baptifé dans la paroifife de Notre-Dame , le pre- 
mier mars 1 644. Il embraffa l'état eccléfiaftique , Se 
après qu'il eut été élevé au facerdoce , iï fut cha- 
noine honoraire de la fainte Chapelle de Dijon. Il 
garda cette place à peine deux ou trois ans. L'amour 
de l'étude l'engagea de venir à Paris _,' où il ne tarda 
pas à acquérir l'eftime Se l'amitié d'un grand nom- 
bre de favans. Il prit le degré de bachelier dans la 
faculté de théologie de Paris. Une application trop 

iftante à l'étude abrégea fes jours. 11 mourut a, 



con 



Paris , le vendredi xj avril 1696., Se fut inhumé 
dans le cimetière de S. Nicolas des Champs. Corn- 




formé le projet de la rétablir ^ autant qu'il feroit en 
lui. ÀufiT M. Baillet , dans fa vie de Defcartes , le 
nomme-t-ii le Rejtautateur de la philofophie académi- 
cienne. Le même dit qu'à la prière du célèbre Ko- 
hault , il fe chargea de l'oraifon funèbre de Defçar r 
tes. Ménage parie auffi de M. Foucher dans le Mena~ t 
giana , où il loue l'hiftoire que celui-ci lui avoir faite 
de la philofophie académicienne ; Se les éditeurs du 
Menagiana ajoutent que Ménage difoit ordinairement^ 
» que M. Foucher Se M. Huet étoient lés plus verfés 
» qu'il y eût dans l'hiftoire des fectès différentes des 
»i philofophes. » Voici les ouvrages de M. Foucher', 
cités dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
tome I, pag. 2*3 Se fuiv. 1. Stances élégiaques fur la 
mort de la reine Anne d'Autriche \ à Paris 1666, in- 
4 de 21 pages , avec une épitre dédicatoire de 1 2 
pages t i la reine Marie-Thérèfe. 2. Nouvelle fac«n 
TowV.'PanlsL Ll 
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d'hygromètres , par S'. F. { Simon Foueher ) ïtyi , 
in-iz. Lettre du 15 décembre 167 z , de 18 pag. 3. 
Dijjertationfur la recherche de la vérité , ou fur la phi- 
lofophie des académiciens , où l'on réfute le principe 
des Dogmatises , tant anciens que nouveaux : avec 
un examen particulier des fentimens de M. Defcartes 5 
à Paris , in-t z , fans nom d'imprimeur , ôc fans date. 
On croit que cet ouvrage parut eu 1675. 4. Critique 
de la recherche de la vérité , oh Von examine en même 
temps une partie des principes de M. Defcartes. Lettre 
par un académicien anonyme } à Paris , Couftelier , 
1675 , in-izde 1 14 pages. Dom Robert Defgabetz , 
Bénédictin , publia la même année une critique de 
cette critique ; à Paris , in-iz, chez Dupuis. 5. Ré- 
ponfe pour la critique à la préface du fécond volume de 
la recherche de la vérité j à Paris 1 676 Ôc 1679 , in- 
1 1. 6. De lafagejfc des anciens , où l'on fait voir que 
les principales maximes de leur morale ne font pas 
Contraires au chriftianifme j à Paris j 1682 ôc 1683 3 
în-i 1 ; il y a eu des fragmens imprimés de la troi- 
sième partie de cet ouvrage. 7. Réponfe à la critique 
de la critique de la recherche de la vérité fur la philofo- 
phie des académiciens j à Paris , \6%6 , in-i z. 8. Trai- 
té des hygromètres , ou machines pour mefurer laféche- 
reffe ou l'humidité de l'air j à Paris , 16 8 6 , in-i z. 9. 
Dijfe'rtationfur la recherche de la vérité , contenant l'a- 
pologie des académiciens , où l'on fait voit que leur 
manière de philofopher eft plus utile pour la religion ., 
ôc plus conforme au bon fens : pour fervir de reponfe 
à la critique de la critique , Sec. avec plusieurs remar- 
ques fur les erreurs des fens , ôc fur l'origine de la 
philofophie de M. Defcartes j à Paris , 1687 , in-i !■, 
Se 1693 , in-iz. 10. lettre fur la morale de Confucius, 
philofophe de la Chine ; à Paris 1 588 , in-8°. 11 fe dé- 
clare lui-même pour auteur de cette lettre t en y rap- 
pellant fon apologie des académiciens. 1 1 . Dijferta- 
tionfur la recherche de la vérité 9 ou fur la philofophie 
des académiciens ■: livre I , contenant l'hiftoire de ces 
philofophes j à Paris , 1690 in-iz. 1 z. Lettre à M. 
Lantin , cônfeiller au parlement de Bourgogne , fur 
la queflton : Si Carnéade a été contemporain d'Epi- 
cure , 1691, M. Lanrin a fait une réponfe à cette let- 
tre. T r oye\ les lettres de Bayle. 1 3 . Extrait d'une lettre 
de M. Foueher à M. Lantin , fur Carnéade , dans le 
Journal des favans de 1691. 14-. Dijfertations fur la 
philofophie des académiciens , livre III , à Paris ^ 1 691, 
izz-12. 15 Extrait d'une lettre àjM. Leibnitz , fur les 
académiciens , dans le Journal des favans de 1 69 3 j 
avec la réponfe de M. de Leibnitz. 16. Dijfertation- 
fur la recherche de la vérité , contenant l'hiftoire Se les 
principes de la philofophie des académiciens , avec 
plufieuts réflexions fur les fentimens de Defcartes ; à 
Paris , 1 69 3 , in-i z. Cette édition contient les difler- 
tations déjà citées y avec une quatrième partie. 17. 
Réponfe de M. S. F. ( M. Simon Foueher ) à M. 
de Leibnitz* fur un autre fyftême de la communica- 
tion des mouvemens : dans le Journal des favans de 
169 5. 18. Dialogue entre Empiriafire & Philaletke j 
in-x z j fans date , ni nom de ville & d'imprimeur. . 
On n'a imprimé que 3 60 pages de ce dialogue , le 
relie eft incomplet. M. Foueher a laine en manuferit 
une tragédie de l'empeteur Léon. Il avoit projette auffi 
une faine philofophie ôc miejhine théologie. * Voyez la 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne , déjà citée : on 
y rapporte divers témoignages rendus à. la feience de 
M. Foueher , & on y cite plusieurs journaux , qui 
ont fait l'extrait de fes écrits , ou du moins de la 
plupart. 

FOUCHIER (Bertrand) peintre de Berg-op-Zoom, 
étoit fils de Paul Fouchier , qui étoit venu de France 
pour voir les Pays-Bas , ôc fe trouver au fiége d'Of- 
tende. Etant à Berg-op-Zoom , il y devint amoureux 
de la fille unique de Jean Spruit , & l'cpoufa. Il en 
cutBc/trandy qui naquit le 10 février 1609. Celui-ci , 
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témoignant de bonne heure une forte inclination pour 
la peinture j fon père le mit chez le célèbre Antoine 
Van Dyck , qui demeuvoit pours lors à Anvers. Ber- 
trand profita des leçons d'un maître fi habile 3 ôc renfile 
lui-même dans le portrait. En 1634 il alla àUtrecht, 
demeura deux ans chez Jean Bylart , ôc revint enfuite 
dans fa patrie > réfolu de travailler en chef : cepen- 
dant peu de temps après il lui prit envie d'aller à 
Rome , comptant y trouver de la protection ôc de 
l'emploi fous le pontificat d'Urbain VIO j qui aimoit 
les arts , ôc ceux qui s'y diftinguoient. Fouchier ne 
profita guèrès de fon féjour à Rome • s'étant battu , 
lui & un de fes amis j contre des Efpagnols qui les 
avoient injuriés , cette affaire fit du bruit , ôc Bertrand 
Ôc fon ami furent obligés de fuir. Ils fe renrerent à 
Florence , où ils demeurèrent quelque temps. Fouchier 
revenu à Berg-op-Zoom , fe livra à fa profeffîon , ÔC 
l'exerça avec fuccès. Il fe mit auflî à peindre fur le 
verre , ce qui lui rapporta un. grand profit. Il mourut 
en 1 674 , ôc fut enterré dans la grande églife. * Dic- 
tionnaire hijlorique édition d'Amfterdam , 1 740 3 ÔC 
fupplément français de Bafle Houbraken , dans fon, 
hijloire des peintres , écrite en flamand , parie de Ber- 
trand Fouchier. 

FOUCIGNI ou FAUSSIGNI , Foclniacum Ôc Fuji- 
niacenfts traclus , province de Savoye _, avec titre de 
baronie , eft fituée entre le Genevois ôc le Valais , 
dans un pays de montagnes. Bonneville , fur la rivière 
d'Arve 3 en eft la capitale. D'autres difent que c'efr. 
Clufe j fur la même rivière. Les bourgs principaux: 
font Salange , Taninge , Saint-Gervais , Bonne , Saint-* 
Joire ,, &c. C'eft le pays des anciens Focunates ou Fo- 
cuates. 

Le Foucigni a eu des feigneurs particuliers : Eme- 
rard , feigneur de Foucigni , vivoit dans le XI fiécle, 
& époufa deux femmes. Il eut de la première Gui , 
évêque de Genève 5 Aimont \ ôc Amé\ de la féconde _, 
Guillaume , feigneur de Foucigni , mort avant l'an 
11 1 9. Ce dernier laifla Rodolphe , qui fuit j Gérard , 
évêque de Laufannej Amé A évêque de S. Jean de Mau- 
rienne j ôc Raymond. Rodolphe vivoit en 1 1 z 5 , ôc 
eut pour fils Humbert , qui fuit j Àrducius 3 évêque de 
Genève ; Ponce 3 abbé de Six \Annon , fondateur de la 
chartreufedu Repofoir j Rodolphe , âhAleman j tige 
des Alemansj feigneurs deValbonnais &d'Aubonnej 
& Raymond, feigneur de Thoire, tige des feigneurs de 
Thoire ôc de Boufii en Genevois. IIumbert , feigneur 
de Foucigni, vécut jufqu'en 1 1 70. Il laifla Aimon, qui 
fuit y Ôc Guillaume de Foucigni j qui vivoit encore en 
1 102 , ôc qui fut père d'une fille unique , nommée 
Agnès , mariée , félon Guichenon , à Thomas I de ce 
nom, comte de Savoye. Aimon , feigneur de Foucignîj 
eut trois filles , Agnès., fon'héritiere , mariée en 1 z 3 3 , 
à Pierre , comte de Savoye ; Beatrix^ femme d 1 'Etienne , 
fîre de Thoire ôc de Villars ; & Léonor , qui époufa 
Simon de Joinville , feigneur de Gex. Agnès eut une 
fille unique , Beatrtx de Savoye , dame de Foucigni, 
mariée en 1 141 à Guigues XII, dauphin de Viennois. 
De ce mariage vinrent Jean I , & André , dauphins , 
morts fans poftérité j & Anne , dame* de Foucigni Se 
de Dauphiné , mariée à Bumierc I , fîre de la Tour 
du Pin j dont elle eut entr'autres enfans Jean II , qui 
fuit j Ôc Hugues j feigneur de Foucigni , mort en 1 3 z 3 , 
fans poftérité de Marie de Savoye , fon époufe , fille 
d'Ame V , comte de Savoye. Jean II eut Guigues 
XIII j mort fans enfans j Ôc Humbert II , qui fit don de 
toutes fes terres en 1 343 , ôc 1 349 3 au roi Philippe 
de Valois , à condition que les aînés de nos rois porte- 
roient le titre de dauphin , & que la baronie de Fou- 
cigni ne pouroit être féparée du dauphiné. Les com- 
tes de Genève y avoient des droits qu'ils cédèrent au 
roi Jean. Quelque temps après, les officiers du dauphin 
ôc ceux du comte de Savoye en vinrent aux mains. 
Pour terminer ces différends, on fit en 1 3 5 5 un traité, 



FOU 



par lequel le Foucigni , le pays de Gex ^ ôc diverfes 
terres que le dauphin avoic delà le Rhône ôc le Guler , 
refteroient au comte j Ôc tout ce que le comte avoit 
deçà , refteroit au dauphin. Ce fut un échange afïèz 
mal compenfé j car ce que la Savoye acquit , valoit 
alors plus de vingt-cinq mille florins de revenu ; ôc 
ce qu'on donna au dauphin n'en valoit pas quinze cens. 
Il eft fur qu'Aimar V du nom , comte de Valentinois, 
gouverneur de Dauphiné , fe laifïa corrompre par les 
préfens d'Ame VI , comte de Savoye j & c'eft pour 
cette raifon que le parlement de Paris le condamna à 
mille marcs d'argent. Les comtes de Savoye croient 
obligés à un hommage qu'ils ont rendu deux fois. En 
1445 , ils s'en firent difpenfer par le dauphin Louis , 
depuis roi , XI de ce nom , quoiqu'il ne fût pas en 
droit de le faire. Aufli cette renonciation n'eft pas 
contraire aux droits légitimes & inconteftables que 
nos rois ont fur la baronie de Foucigni. * Guichenon , 
hifl. , de Savoye. Du Pui , droits du roi. Chorier , 
hi/ioire de Dauphiné. 

FOUCIGNI { Arducius de ) évêque de Genève , 
fut créé prince de cette ville par l'empereur Frédéric 
BarberouJJe en 1 1 57. Il gouverna fon églife pendant 
50 ans , Ôc mourut en 1 1 85 . * Sainte-Marthe , Gallia 
chrifi. 

FOUCQUET ( Nicolas ) vicomte de Melun ôc de 
Vaux , marquis de Belle-Ifle , fut maître des requêtes 
fous le règne de Louis XIII , puis procureur général 
au parlement de Paris , au commencement du règne 
de Louis XIV , & enfin furintendant des finances de 
France , ôc miniftre d'état. Il naquit en 1615 , de 
François Foucquet , vicomte de Vaux _, maître des 
requêtes , puis confeiller d'état ordinaire , lequel pour 
fa rare probité 8c grande capacité , étoit très-eftimé 
du roi Louis XIII ôc du cardinal de Richelieu. La 
mère de Nicolas Foucquet étoit Marie de Maupeou , 
fille de Gilles de Maupeou , feigneur d'Ableiges , in- 
tendant ôc contrôleur général des finances , dame 
d'une piété finguliere , ôc d'une charité éminente , la- 
quelle mourut en 1 6$ 1 , à l'âge de 9 1 ans , regretée 
de tout le monde j particulièrement des pauvres , qui 
l'appelloient leur mère. Son fils donna des marques de 
fon efprit ôc de fon habileté dès fa première jeunefïè ^ 
& n'avoit que zq ans lorfqu'il fut reçu maître des re- 
quêtes. Il n'en avoit que 3 5 , quand il eut la charge 
de procureur général du parlement de Paris , dans la- 
quelle il s'acquit beaucoup de réputation. Celle de fur- 
intendant des finances lui fut donnée au commence- 
ment de 1653 , dans un temps où elles avoient été 
epuifées par des guerres de vingt-cinq ans , tant civi- 
les qu'étrangères. Il tomba huit ans après , c'eft-à-dire 
eni^i, dans la difgrace de fon prince , ôc fut arrête 
a Nantes le 5 feptembre ; d'où ayant été mené prifon- 
nier à Paris , fon procès lui fut fait par des commiflài- 
res choifîs de tous les parlemens du royaume ., Ôc des 
cours fbuveraines de Paris. Ce procès dura trois ans ; ôc 
après l'arrêt qui fut rendu , on le conduifït à Pignerol 
le 20 décembre 1 664 , où il fur enfermé dans le don- 
jon. Pendant fa prifon , qui dura le refte de fa vie , il 
s'occupa à compofer divers ouvrages de piété pour fa 
confolation ,, & mourut le 2 3 mars 1 68o , âgé de 65 
ans. Il avoit époufé i°. Marie Fourché , dame de 
Quehillac , très-riche héritière de Bretagne : z°. Ma- 
rie-Magdeléne de Caftille- Ville- Mareuil, fille unique 
de François de Caftille , maître des requêtes , puis 
préfident aux requêtes du palais , morte en 1 7 1 6 , 
âgée de 8 3 ans. Il n'eut du premier lit que Marie 
Foucquet, mariée en 1 £.57 à Armand deBethune , duc 
deCharofts , pair de France , gouverneur de Calais ôc 
pays reconquis j lieutenant général en Picardie , & au 
pays de Hainault , chevalier des ordres du roi. Du fé- 
cond lit , il laifla Louis-Nicolas Foucquet , comte de 
Vaux, vicomte de Melun , qui époufa Jeanne Guyon , 
& mourut en 1705 j Charles-Armand , prêtre del'O- 



F OU 2-6-7 

ratoire , qui a ci- après fon article ; Louis , marquis de 
Belle-Ifle , qui a aujjifon article particulier j Ôc Marie- 
Magdeléne , qui a époufé Emanucl de CrufTol d'U- 
zezjmarquis de Monfalez. M. Foucquet avoit cinq frè- 
res & fix feeurs , l'aîné 3 François , eft mort archevê- 
que de Narbonne en • 1 673 j le fécond , Bafile , abbé 
de Barbeaux, de Rigni, chancelier des ordres du roi; 
le troifîéme , Yves , eft mort jeune confeiller au par- 
lement de Paris , fans avoir été marié ; les deux der- 
niers font j Louis , évêque ôc comte d'Agde,, maître 
de l'oratoire du roi , mort ; & Gilles , ci-devant pre- 
mier écuyer de la grande écurie , marié à Anne 
d'Aumont , fille du marquis d'Aumont , gouverneur: 
de Touraine. Il eft mort en 1694. Les feeurs ont 
toutes été religieufes ; cinq de l'ordre de fainte Ma- 
rie ; & une abbefle du Parc aux dames. * Mém. du 
temps. 

FOUCQUET ( Charles-Armand) prêtre de l'Ora- 
toire, un des fils de Nicolas Foucquet ôc de fa féconde 
anmej eft mort à Paris , dans la maifon de S. Ma- 
gloire au fauxbourg S. Jacques , le 1 8 feptembre 
I 734 » âgé de près de foixante-dix-huit ans , étant né 
le 9 août 1657. Il étoit entré dans la congrégation de 
l'Oratoire vers l'an 1680. En 1701 il alla à Agde , 
pour gouverner le diocèfe de Louis Foucquet, fon 
oncle , qui ne pouvoit plus porter le poids de fou 
évêché , à caufe de fon âge ôc de les infirmités. 
Le père Foucquet gouverna ce diocèfe dix-huit mois , 
jufqu'à la mort de fon oncle. Le P. Foucquet a été 
fupérieur du féminaire de S. Magloire pendant fix 
ans _, depuis 1699 , jnfqu'en 1705. En 171 1 il devint 
afliftant du. général de l'Oratoire jufqu'en 171 7. En 
1 73 3 y a P r ès la mort du père de la Tour , général de 
la congrégation , il eut pi-ufieurs fuffrages pour rem- 
plir cette place. C'étoit un homme d'une grande fa- 
gefle , très-inftruit des matières eccléfiaftiques , ÔC 
non moins refpedlable par fes venus , que digne de 
louanges par fon efprit , fa rare prudence ôc fes talensi 
Il avoit été lié particulièrement avec MM. Arnauld 
& Nicole , Ôc il fut un des légataires univerfels de ce 
dernier. Prefque tout ce que ce fiécle a eu d'hommes 
diftingués en feience dans Féglife , ôc qui avoient 
connu les deux premiers , ont autîi été liés particuliè- 
rement avec lui. M. Duguet fur-tout a été fon amî 
particulier 5 ôc depuis la mort de ce célèbre écrivain , 
le père Foucquet a écrit deux lettres à fon fujet _, donc 
l'une in-i 2 j eft imprimée dans un recueil de lettre» 
touchant M. Duguet, imprimé en 1734, &ki fécon- 
de a été imprimée «2-4 , la même année , mais de- 
puis ce recueil. 

FOUCQUET (Louis) marquis de Belle-Ifle , ba- 
ron de Villars ? feigneur de Pomai , troifîéme fils de 
Nicolas Foucquet , vicomte de Vaux ôc de Melun , 
marquis de Belle-Ifle , miniftre d'état , furintendant 
des finances , & procureur général au parlement de 
Paris , ôc de Marie-Magdeléne de Caftille , fa féconde 
femme j fut d'abord chevalier de l'ordre de S. Jean 
de Jérufàlem j mais n'étant point profes , il quitta la 
croix , Ôc époufa Catherine- Agnès de Lévis , fille de 
Charles de Lévis , comte de Charlus , lieutenant gé- 
néral pour le roi au gouvernement de Bourbonois , 
ôc de Louife de Beauxoncles d'Oucques , fa féconde 
femme : elle eft morte à Paris le 1 z juin -1729 , âgée 
d'environ foixante-neuf ans. Le marquis de Belle-Ifle 
eft mort à Paris le 26 août 1738, dans la 78 année de 
fon âge. II a eu de fon mariage 1. Charles -Louis- 
Auguste Foucquet ^ comte de Belle-Ifle , qui fuit ; 
2. Louis -Charles -Armand Foucquet , chevalier de 
Belle-Ifle j né à Agde le 19 feptembre 1693 > ci-de- 
vant meftre de camp d'un régiment de dragons de fon 
nom , réformé en 171 4, fait brigadier des armées du 
roi le 20 février 1734. Il f ut employé la même année 
en cette qualité dans l'armée d'Allemagne , emporta 
d'emblée la ville de Traërbach le 8 avril , ôc fervit 
Twc K Partie L Lli; 
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£«fuite au fiége du château de cette ville. Il étoit lieu- 
tenant général pour fa majefté au gouvernement de 
.Metz Se du pays Meffm, Se gouverneur des villes de 
Givet 8c de Charlemont , lorfqu'il fut tué le 1 9 juil- 
let 1747 , à la tête des troupes qu'il commandoit „ en 
attaquanr les retranchemens que le roi de Sardaigne a 
..fait conftruire fur le plateau de i'aflîette pour couvrir 
Exiles & Fcneftrelles : il étoit dans la 54 année de 
ion âge , Se n'étoit point marié. 3 . Marie- Anne- M ag- 
Jeléne Foucquet de Belle-Ifle j morte à Dijon au 
mois de janvier 1743 , mariée en 171 3 , avec Marc- 
lAntoine Valon , baron de Montmain , de Grosbois- 
Mazerolles Se de Grosbois-Tichey , feigneur de Gen* 
lis 8c d'Uché, veuf de Marie- Almodie de Livron 5 Se 4. 
Marie-Magdeléne Foucquet de Belle-Ifle , morte le 1 3 
novembre 1 749,qui avoir été mariée le 20 avril 1 722, 
avec Louis , marquis de la Vieuville , veuf de Marie- 
Pelagie Touftain d'Aix , Se mort le 1 8 juillet 1732. 

Charles -Louis -Auguste Foucquet , appelle le 
comte de Belle-Ifle , comte de Gifors , d'Andeli , Ve-> 
non Se Lihons , né a Villefranche en Rouergue le 22 
feptembre 1684 , fut fait en 1705 mettre de camp 
d'un régiment de dragons , ci-devant d'Eftrades , à la 
tête duquel il combattit à l'attaque des lignes de Tu- 
rin le 7 feptembre 1706"; brigadier des armées du 
roi le 1 z novembre 1708» meftre de camp général 
des dragons le. 5 juillet 1709 , maréchal de camp le 
8 mars 1 7 1 8 , Se gouverneur de Hnningue le 3 1 mars 
171 9. Il fervit la même année au fiége de Fontarabie , 
qui fut pris le 16 juin. Depuis, le commandement 
en chef des trois évêchés de Metz » Toul & Verdun 
lui fut confie j & il fut fait lieutenant-général des ar- 
mées du roi le z 3 décembre 1 7 3 1 ., Se gouverneur 
de la ville & citadelle de Metz Se du pays Meflàn , 
pour laquelle charge il prêta ferment de fidélité le 1 7 
mars 1733. Il fut charge la même année d'occuper 
avec les troupes du roi la ville de Nanci en Lorraine , 
ce qu'il exécuta. Ayant été nommé en 1734, P our 
faire la campagne en Allemagne , en qualité de lieute- 
nant-général , il eut d'abord le commandement d'un 
corps de troupes avec lequel il s'empara le 8 avril de 
la ville de Trêves , après quoi il fit le fiége du châ- 
teau de Traërback , qu'il prit le 1 mai après huit jours 
de tranchée ouverte. Il y fut blefle légèrement d'un 
éclat de paliflàde. Il alla enfuite rejoindre l'armée 
avec fon corps de troupes pour fe trouver au fiége de 
Philisbourg. Il fut chargé de l'attaque du fort du pont 
de cette place. Il s'en rendit maître le troifiéme jour 
de l'ouverture de la tranchée. Après la prife de Phi- 
lisbourg il eut le refte de la campagne le commande- 
ment d'un corps de troupes , & il fut enfuite nommé 
pour commander pendant l'hiver dans les trois évê- 
chés ,, Se fur les frontières de la Champagne 3 la Mo- 
felle , la Sarre Se l'éle&orat de Trêves , y compris 
le Honfruck. Le roi l'avoir propofé le 1 3 juin 1734 , 
pour être admis au nombre des' chevaliers de l'ordre 
du faint Efprit. S'étant rendu en cour , il en reçut la 
croix & le collier le premier janvier 1735. Pendant 
toute la campagne de 1 7 3 5 ,il continua de fervir en Al- 
lemagne. Au mois de juin 173^ il fe démit volontai- 
rement de fa charge de meftre de camp général des 
dragons. Il fut nommé depuis ambafladeur plénipo- 
tentiaire à la diète de Francfort , pour l'élection de 
l'empereur Charles VII , mort depuis , Se partit le 4 
mars 1 741. Il avoir été créé maréchal de France le 1 1 
février précédent. Il fut fait duc de Gifors en mars 
1742 , prince de l'empire Se chevalier de la toifon d'or 
la même année , pair de France en mai 1748. Il fut 
reçu en cette qualité au parlement le 24 avril 1749. 
Le 20 juin fuivanr, il fut reçu à l'académie françoife. 
M. le maréchal de Belle-Ifle a, été marié i°. le 21 
mai 1 7 1 1 j avec Henriette - Françoife de Durfort- 
Ciyrac 9 fille de feu Charles de Durfort , mar- 
quis de Civrac , comte de Blagnac , baron de la 
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Lande & de Cerf, captai de Buch , & à'Angélique- 
Acarie de Bourdet : Se z". le 15 octobre 1729 , avec 
Marie-Cafimire-Tkérèje-Gcneviéve-Emanuele de Be- 
thune j née le 14 février 1709 , veuve de François 
Rouxel de Medavy , mawquis de Grancey , &: fiile aî- 
née de Louis- Marie -Victoire de Bethune , appelle le 
comte de Bethune , brigadier des armées du roi ^ Se 
meftre de camp d'un régiment de cavalerie , puis ma* 
réchal de camp le 20 lévrier 1734 , Se de feue Hen- 
riette d'Harcourt ,.fa première femme. De ce mariage 
il a eu pour fils unique Louis-Marie , né le 27 mars 
1732 , appelle le comte de Gifors , tué en 1758 , à. 
l'armée du Rhin. 

FOUDRE , exhalaifon qui s'enflamme par la chute 
de deux nuées l'une fur l'autre , a.u milieu defquel- 
les elle fe trouve , & qui en fortant fait un grand 
bruit , Se des effets extraordinaires fur la terre. Les 
païens ont toujours armé leurs dieux de la foudre , Se 
particulièrement Jupiter , duquel ils nous difent que 
. Vulcain Se les Cyclopes forgeoient les foudres dans 
les cavernes du mont Etna , où ils mettoient fa forge. 
Les Egyptiens dans leurs hiérogliphiques 9 prenoienc 
la foudre pour une puiflance à laquelle rien ne pou- 
voit réfifter, De-là vient qu'Apellès peignit Alexan- 
dre dans le temple de Diane d'Ephèfe tenant la fou-r 
dre en main , qui fembloir forrir du tableau , pour 
.marquer l'étendue de fa puiflance ^ à qui rien ne 
pouvoir s'oppofer. Les païens croyoient que Jupiter 
ne faifoit tomber fa foudre fur les hommes & fur 
les chofes animées , que pour les punir de leurs 
crimes : auffi ceux qui eh éroient frapés , étoient pri- 
vés de la fépukure , Se enterrés au même lieu ou ils 
étoient morts , félon l'ordonnance de Numa , comme 
Feftus le rapporte : S ei fulmine occifus efit , ci jufia. 
nullafieri oporteto.On les couvroit feulement de terre, 
au même lieu où ils avoient ; été frapés de la foudre , 
comme le témoigne Artemidore. 

On ne pouvoit facrifier aux dieux avec du vin , donc 
la vigne avoir été touchée de la foudre 3 Se les lieux 
qui en avoient été atteints étoient funeftes Se malheu- 
reux , jufqu'à ce qu'ils eufîènt été purifiés par les fa- 
crifices , Se ces lieux devenoient reccmmandables , 
pareequ'on y drefloit un autel. On employoit certains 
hommes à purifier les arbres foudroyés , que Feftus 
nomme Strufertarios . Ils faifoient un facrifice avec de 
la pâte cuite fous la cendre. Une table de bronze an- 
tique, trouvée à Rome , prouve ce que l'on vient dp 
dire. En voici les termes : 

1IIL ID. DEC. 

FRATRES ARVAL. 

IN LUCO DE/E DliE. 

VIA. CAMPANA. APUD. LAP. V. 

CONVENERE. PER. G POR. PRISCUM. MAG. 

ET IBI. IMMOLAV. 

QUOD AB ICTU FULMINIS. 

ARBORES LUCI SACRI D. D. 

ATTACT/E ARDUERINT. 

EARUMQUE ADOLEFACTARUM. 

ET IN EO LUCO SACRO ALLE 

SINT REPOSIT/E. 

c'eft-à-dire ., le dixième jour de décembre les frères Ar- 

vaux s'ajfemblerent au bofquet de Junon , fur le grand 

chemin de la Campante , à cinq milles de Rome , par 

l'ordonnance de C. Tordus , doyen du chapitre , & là 

facrifierent , pareeque quelques arbres du facré bofquet 

dédié à la déejfe avoient été frapés de la foudre 3 tant 

pour purifier les anciens arbres , que pour confacrer ceux 

quiy avaient été mis de nouveau* 

Les Romains diftinguoientdeux fortes de foudres, 
celles du jour qu'ils attribuoient à Jupiter , Se celles 
de la nuit , dont ils faifoient le dieu Summan le- maî- 
tre. Dium fulgur , dit Feftus , appellabant diurnum , 
quod putabant Jovis, ut noclurnum Summanu II y avoir 
encore fulgur provorfum , qui fe faifoit entendre entre 
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le jour &c la .nuit, & ils l'attribuoient conjointement 
à Jupiter 8c à Summan. Les foudres fervoient à pren- 
dre les augures de l'avenir. Les uns étoient appelles 
par eux vana & bruta , qui ne fignifioiénr rien à & 
qui faifoient plus de bruit que de mal j les autres 
fatidica , qui promettoient du bien 8c du mal , de la 
joie 8c de la triflelîè \ de ces derniers les uns s'appel- 
loient conciliaria , qui arrivoient lorfqu'on délibéroit 
de quelqu' affaire , les autres âucle'ritativa > qui ve- 
noient , la chofe étant faite , comme pour l'approuver 
8c Fautorifer : quelques-uns mônitoria 3 qui avertif- 
foient de ce qu'il faloit éviter ; peftifera , qui mena- 
çaient de quelque mal ou danger ; deprecanea , qui 
avoient apparence de danger , fans qu'il y en eût 
pourtant effectivement ; Familiaria , qui pronofti- 
quoient le mal qui devoit arriver à quelque famille : 
Publica , dont iis tiroient des prédictions pour trente 
ans y 8c Privata , pour dix années feulement. * An- 
tiqq. rorn. 

fcF FOUGERES , ville de France en Bretàghe , eft 
fituée fur la rivière de Coëfnon 3 vers les frontières 
de la Normandie , entre Dol & Avranches* Cette 
ville a donné fon nom à une noble famille. Raoul 
de Fougères la fortifia, & y bâtit un bon château. 
Jean V,duc de Bretagne j la réunit au domaine ducal, 
l'ayant achetée de Jean II , duc d'Alençon, qui fut fait 
prifonnier par les Anglois , à la bataille de Verneuil , 
& obligé de la vendre en 1426, pour payer fa ran- 
çon au duc de Bedford. Fougères efl à préfent con- 
iidérable par la jurifdiétion royale qui y eft établie , 
& par le commerce des cuirs , qui la rend afïèz ri- 
clv:\ Le château a un gouverneur particulier , mais 
point de garnifon. Il y a à Fougères l'abbaye de 
Rilté , de l'ordre de S. Auguftin , fondée vers Pan 
11 63. * Audiffret , géogr. La Martiniere , diction, 
géographique. 

FOULCOÏE , auteur du XI fiécle, chercher FUL- 
COIUS. 

FOUILLOU ( Jacques ) diacre , licencié de Sor- 
bonne ^ théologien fort connu 3 naquit à la Rochelle , 
& y fit fes humanités au collège des Jéfuites. Son efprit 
propre aux feiences, fa facilité & fa pénétration, qui le 
dédommageoient de ce qui lui manquoitdu côté de la 
fortune , firent faire à fes premiers maîtres tous leurs 
efforts pour l'attirer dans leur fociété ; mais il en fut 
décidé autrement. M. Fouillou vint à Paris, 8c y conti- 
nua fes études dans le collège de fainte Barbe , ou 
communauté de M. Gillot , dirigée alors par M. Du- 
rieux , y entra en 1 688 3 y fit fes cours de philofophie 
& de théologie, jufqu'àla licence inclufivement, dans 
laquelle il eut le premier lieu. Il fut enfnite choifi pour 
diriger au féminaire de S. Magloire les études de théo- 
logie de M. l'abbé de la Vieuville , auprès duquel il 
refta peu de temps"* mais leur féparation ne l'empêcha 
pas de demeurer dans le féminaire, où il contraéta 
liaifon avec M. Couet 8t pluïleurs autres , dont les 
noms ont été fort connus depuis. Auffitôr après fa 
licence,, M. de laFrézeliere , fon évêque , Favoit 
nomme à la théologale de la Rochelle , mais il ne 
jugea pas à propos de l'accepter 5 8c il n'a jamais 
polfédé d'autre bénéfice que le prieuré commenda- 
raire de S. Martin de Pmnieres , diocèfe de Mende ', 
lequel lui fut réfigné par M. Pabbé de Harlay , frère 
de madame la marquife de Vieuxbourg. Le parti qu'il 
prit dans l'affaire du cas de confeience _, l'obligea de fe 
retirer en 1 703 , fans quitter néanmoins Paris. Il fur 
dans cette retraite jufqu'en 1705 , ou environ, qu'il 
pana en Hollande. Sa fan té qui s'affoiblifïbit confidé- 
rablemenr l'obligea de revenir en France vers 1720 
ou 1 7 2. 1 . Peu après fon retour _, il eut ordt e de fe reti- 
rer à Mâcon , où il a demeuré quelques années. Enfin, 
il obtint fon retour à Paris , où il vécut toujours de- 
puis , 8c où il eft mort le 21 feptembre 1736, dans 'la 
iqixànte-fixiéme année de fon âge. Il fut inhumé le 22 
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€h Péglife de S. Jacques du Haut-Pas 
L'air de la Hollande 




, *a pareille. 
m avoit été contraire, & il y 



fut attaque d'un ai'thme , dont il n'a jamais guéri. 
Lors de fa retraite en ce pays , fon prieuré fut im- 
petré & obtenu comme vacant ; mais après une pro- 
cédure longue & difficile , 8c fur une confultation de 
3 o avocats , donnée en 1 72 5 , l'affaire fut terminée au 
confeil du roi à l'avantage de M. Fouillou. 

KiT Ses ouvrages font 1 . Conftdérations fur la rènfiïré 
faite par M. V cvèque d'Apt ( Jofeph-lgnace de Forefta 
duÇobngue) d'un imprimé contenant la décifion d'un 
cas de confeience , fignee par 40 docteurs de Sorbonne , 
in-ix , 1703. Lacenfure eft du 4 février précédent > 
8c fe lit dans Phiftoire des cas de confeience .> rom, 1 , 
pag. 1 19 8c fuiv. du recueil des pièces. 

2. Défenfe des théologiens , & en particulier des dif- 
ciples de S. Auguflin, contre l'ordonnance de M. l'évêquè 
de Chartres ( Paul Godet Defmarets ) portant condam- 
nation du ààs de confeience , in- 1 2 , 1704, item , fécon- 
de édition j, revue Se augmentée ; avec une réponfe aux 
remarques du même prélat fur les déclarations de M. 
Couet , 1706 , in-it. Cette féconde édition forme 
prefque tout le tome III de Yhifioire du cas de con- 
feience. 

3. Hiftoire du cas de confeience fgné par 40 docleurà 
de Sorbonne , contenant les brefs du pape , les ordon- 
nances épifcopales } cenfures ,, lettres 8c autres pièces 
pour & contre ce cas ; avec des réflexions fur pîufieurs 
des ordonnances. A Nancy (Hollande) 1 705 , 8c ann. 
fuiv. 8 vol. in-ï 2. Cette hiftoire eft due aux foins de 
MM. Fouillou , & Jean Loiiail , 8c de inademoifelle 
Françoife-Marguerite de Joncoux; elle fut revue par 
M. Petit-Pied, & par le-P.Pafquier Quefnel. Les notes 
de tout l'ouvrage font de M. Fouillou. Ce qui con- 
cerne l'emprifonnement du P. Quefnel eft de ce père 
de l'Oratoire lui-même. 

4 Chimère dujanfénifme 3 ou differtatiôn fur le fens 
dans lequel les dinq propofitions attribuées a M. Janfe- 
nius j évêque d'Y près , ont été condamnées ; pour fervïr 
de réponfe à un écrit qui a pour titre _, Deuxième défenfe 
de la bulle , vineam Domini Sabaoth' } in-ï 2 , 3 708. 

5 . Juflifi cation dufilence refpeclueux ; ou réponfe aux 
inflruclions pafiorales & autres écrits de M. t 'archevêque 
de Cambrai ( de Salignac de la Mothe-Fenelon ) in- 12, 
1 707 , trois volumes. Le chapitre V du premier tome, 
8C les chapitres XL 8c XLI du tome III , font de M. 
Petit-Pied. ' ' 

6. Renverfement de la doctrine de faint Augujiinfur 
la grâce , par l'inftruclion paflorale de MM. les évêques 
de Luçon & la Rochelle ( Champflour & Malifloles ) 
17*3', in-11. 

■ 7. Conftitutïon dit pape Clément XI du 8 feptembre 
171 3 , commençant par ces mots , Unigenitus Dei Fi- 
lius , en latin &" en francois : avec des obfervations fut 
les propofitions cenfurées, in- 12 , 1714, & plufïeurs 
fois réimprimée depuis. 

8. Le faux fchifme des appeltans ( de la bulle Unige- 
nitus ) & le vrai fchifme de M. l'archevêque de 'Malines, 
démontrés par Illettré paflorale de ce prélat ; avec des 
remarques fur lés lettres pafiorales des évêques de Gand 
& de Bruges , la nouvelle déclaration defept doïïeurs de 
la faculté étroite de Louvain , & quelques autres libelles , 
in-12 , 17x9. 

9. Lettres de meffirt Antoine Arnauld _, docteur de 
Sorbonne \ à Nancy (Hollande) 8 volumes in-x 2. C'eft 
M. Fouillou qui a réuni &c publié ces lettres , & qui a 
fait lés avertiuemens & les notes. Il y a eu depuis un 
neuvième volume & une addition , qui viennent d'un 
autre éditeur* 

ïo. Défenfe de la confultation de MM. les avocats 

du parlement de Paris j en faveur de M. V évêque de 

Seneç ( Jean Soanen ) contre l'ordonnance & infiruciion 

pajl 'orale de M. l'évêquè de Luçon : avec des remarques 

fur l'avis & jugement deMM. les. évêques ajfemblés au. 
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Louvre , & fur les mandemens de M. le cardinal de Bijjy 
& de M. l'archevêque de Cambrai ( de Saint- Albin ) au 
fujet de la même confultation , 1 729 , in-4 . 

11. La calomnie portée au dernier excès contre les 
apptllans , par MM. de Marfeille .( de Belfunce de 
'Caftelmoron ) de Cambrai ,( de Saint-Albin ) & de 
Béarnais (Saint-Aignan) 1727., i/z-4 . Nouvelle édi- 
tion, revue j corrigée Si augmentée, 172.8 ^ in-^°. On 
y démontre en particulier l'impofture de la fable de 
ïîourgfontaine. 

1 x. Traité de l'équilibre de la volonté, contre M. lévê- 
que de Soijfons ( Languet t mort archevêque de Sens ) 
& les autres Molinifies ; au fujet des proportions con- 
damnées dans la bulle Unigenitus , fur cette matière. 
A Utrecht, 172.9 , i«-4°. . 

1 3. Avertijfement ou préface j au-devant des répon- 
fes de M. Petit-Pied aux avertiflemens du même M. 
Xanguetj alors évêque de Soiflons. 

1 4. Dijfertation où Von montre que des miracles opé- 
rés par dégrés , ou accompagnés de douleurs , n'en font 
pas moins de vrais miracles ^ & ont été regardés comme 
tels dans l'antiquité 3 in-4 3 1 7 3 * • 

1 5 . Ohfayations fur les convulfions , in- 4' , 1732.. 

16. Nouvelles obfervations fur les convulfions , a l'oc- 
cafion d'une lettre écrite au mois de janvier en faveur 
des convulfions. Le 30 juin 173 3 , in-4. . 

1 7. Réflexions fur la requête de la nommée Charlotte 
de la Porte , & la confultation des avocats qui y efl jointe, 
oh fon examine cette curieufe quejlion : S'il eft vrai- 
femblable que Dieu ait donné à cette convulfîonaire 
le don miraculeux des guérifons, comme elle le pré" 
tend dans fa requête , 27 juillet 1735, in-4. . 

■1 8. Réponfe à un mémoire en forme de plainte , faite 

au nom de la convulfîonaire nommée Charlotte de la 

Porte _, 12 novembre 1735 , z/z -4°- 

„ 19. Reflexions fur la requête de Denise ou Nîçette , 

( Régné , convullionaire ) avec de nouvelles remarques 

fur telle de Charlotte ( de la Porte ) 173 5 _, in-4 . 

2.0. Lettre à M. * * fur la nouvelle théologie des con- 
yulflonaires j in-4 . 

2 1 . M. Fouiilou a eu aufli quelque part à l'édition 
de la prémotion phyfîque , ou de l'action de. Dieu fur 
les créatures , par feu M. Bourfier , docteur de la mai- 
ïbn Se fociété de Sorbonne ; & au grand ouvrage contre 
la bulle Unigenitus, intitulé , Héxaples, &c. en 7 voL 
in-4. . * M. Goujet , mém. mjf. 

"Les écrits fuivans font certainement de M. Fouiilou , 
ainfi. qu'en fait foi le catalogue qui en a été donné par 
M. Petit-Pied , i M. 1 abbé Goujet. 

1. Mémoire contenant des obfervations Jiir quelques 
points de doctrine, qu'on examinoit dans l'affemblée du 
clergé tenue à S. Germain en 1700. Ce mémoire eft 
demeuré manuferit. 

2. Difficultés fur l 'ordonnance & inflruclion paflorale 
• de M. l'archevêque , duc de Cambrai , touchant le fameux 

cas de confeience , propofées à ce prélat , en plufieurs 
lettres par M. Verax, bachelier en théologie. A Nancy , 
chez Jofeph Nicolay , 1704. Il y a trois lettres datées 
du mois de mai \ 704. 

3 . Reflexions d'un docteur en théologie fur t ordon- 
nance & inflruclion paflorale de M. l'archevêque duc de 
Cambrai , touchant le cas de confeience , &c. contenues 
en plufieurs lettres adreflees à un atbé. Il y a quatre let- 
tres datées de différens mois de lîan 1 704 , & impri- 
mées en 1 70 5 . 

4. Les apqflilles à .la délibération de la faculté de 
théologie de Paris du lundi 1 feptembre 1 704 , dans le 
tome VI de l'hiftoire du cas de confeience. 

5. Lettre à M. Decker , doyen de Péglife de Mali- 
îies , oh Ion réfute fon nouveau fyftême du Janfénifme ., 
& les vaines aceufations qu il forme contre M. [archevê- 
que de Sébafle & contre le P. Quefnel, dans fa Défenfe 
de la confticurion ^ &c. le 2 mai 1 707. 

6. Lettre à fon altejfe électorale M, l'électeur de Ço- 
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logne y évêque & prince de Liège , au fujet de la lettre 
de M. l'archevêque de Cambrai a fon altejfe électorale de 
Cologne , ôcc. contre une proteflation d'un théologien de 
Liège, 15 octobre 1708. 

7. Lettre à un chanoine, pour répondre à la lettre 
de M. l'archevêque de Cambrai , fur un écrit intitulé : 
Lettre à fon altelfe électorale M. l'électeur de Cologne, 
20 mai 1709. 

8. De/aveu d'un libelle calomnieux , attribué au père 
Quefnel dans la dernière inflruclion paflorale de M. l'ar- 
chevêque duc de Cambrai ; 1709. Cet écrit eft précédé 
d'un avertijfement contre la troifiéme défenfe de la 
bulle yineam Domlni Sabaoth 3 par M. Decker , doyen 
de 1 eglife de Malines \ & dans le même écrit , un 
éclaircïfjement hiflorique fur une thèfede 1661 , foute- 
nue à Paris par le P. Coret, Jéfuite de Liège. 

9. Deuxième jettre à M. l'archevêque de Cambrai , 
touchant le prétendu janfénifme , au fujet de fa réponfe 
à la deuxième lettre de M. t évêque de S. Pons ,30 dé- 
cembre 1709, imprimée en 17 10. 

1 o. Remarques' fur un écrit iatin qui a pour titre : 
DiuturnA ac recrudefeentis inter theologos litis compo~ 
nend&votum, 1709. Ces remarques fout manuferites. 

11. Remarques ( auffi manuferites ) fur un écrit 
français , oh l'on prétend que la fagejje de t'églijè fuffiù 
pour fonder la croyance des faits qu'elle décide ,15 fep- 
tembre 1709. 

12. Réponfe (encore manuferite ) à un fécond écrit 
touchant la fagejje de l'églife dans le jugement des faits , 
15 décembre 1709. M. Fouiilou compofa ces trois 
derniers écrits à Amfterdam _, pour répondre à trois 
autres qui ne font point non plus imprimés , & qui 
avoient été compofésà Paris au féminaire des millions 
étrangères , par M. Thiberge , ainfi qu'on le croit. Ils 
furent envoyés au mois de juillet 1 709 par M. de Bri- 
facier 1 M. de Praeter , pafteur catholique à Amfter- 
dam , avec une lettre latine par laquelle M. de Bri£a- 
cier le prioit de communiquer ces écrits aux théolo- 
giens François qui étoient alors à Amfterdam, M. de 
Praeter étoit lecorrefpondantde meffieursdes miffions 
étrangères, pour faire tenir leurs paquets & leurs lettres 
en Chine 8c ailleurs aux Indes. 

1 3. Avertijfement fur les prétendues rétractations des 
religieufes de Port- Royal des champs , 1 7 1 1 . 

1 4. Réponfe fommaire aux reproches que mejjîeurs des 
miffions étrangères font faire par les Jéfuites aux pré- 
tendus JanfénifteS} 1 7 1 1 . Ces deux derniers écrits font 
imprimés dans le même volume. 

I 5 . Queflions propofées & éclaircies cl l'occafion des 
lettres de M. £ archevêque de Cambrai au P. Quefnel 9 
avtc une addition fur un endroit du mandement de M. 
V évêque de Gap , du 4 mars 1 7 1 1 j 24 mai de la même 
année. 

16. Les apqflilles fur l'extrait dû procès verbal & fur 
l' inflruclion paflorale de l'ajf emblée du clergé de -1713 
& 17 14 ; en 1714. 

1 7. Edition des traités de M. Nicole fur la grâce 
générale , deux volumes in-i 2 , & de deux autres volu- 
mes de M. Arnauld contre les précédens, en 171,5 5 
avec un. avertiflemenr. 

1 8. Deux lettres à M. Tournely, docteur de la mai- 
fon & fociçté de Sorbonne j la première du 10 juillet 
1726 , où l'on montre que M. de Fénélon, archevê- 
que dé Cambrai , a fait confifter le janfénifme dans la 
grâce efficace par elle-même , telle que les Thomiftes 
la foutiennent réellement , & qu'il a regardé comme 
un fantôme le janfénifme qu'on feroit confifter dans 
une grâce différente. L'autre , où l'on montre que l'équi- 
libre que M. Tournely foutient néceflaire pour la li- 
berté , & qui eft , le feul qu'on lui attribue , n'eft ni 
moins abfurde , ni moins pernicieux que celui qu'il 
rejette; Cette féconde eft du 1 5 octobre 1726. 

1 9 Notes & apojlilles fur le mandement de M. l' évê- 
que de Marfeille ? ponant condamnation d'un écrit im- 
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primé y fouS le titre d'explications de AT. S. P. te pape 
Benoit XIIL Ces explications fout les XII articles im- 
primés en Hollande en 1 726". 

20. Lettre à Madame ** fur le prétendu caractère 
prophétique des convulfions -j 24 avril .173 3. 

2 1 . Relation abrégée de la maladie & de la mort du. 
P. Quef/iel, prêtre de l'Oratoire , décédé le 2 décembre 
1 71 9 j in-\ 2 de 1 2 pages ^ 1 71 9. 

FOULLON ( Guillaume ) qui en grécifant fon 
nom, s'eft appelle quelquefois Gnapheiis , étoif Fla- 
mand ^ né dans le pays de Liège , peut-être à Huy : 
d'autres difent qu'il étoit né. à la Haye. Il fut choifï 
pour gouverner un collège ou une école littéraire dans 
fa patrie , & fut du confeil d'Albert, marquis de Bran- 
debourg. On l'apppella depuis à Elbingen , ou Eibing , 
ville Anféatique, & il y fut mis à la tête du collège t 
qu'il gouverna avec fageffe. Il eut auflî le même em- 
ploi à Konisberg, ville de Pologne. Il vivoit dans le 
feiziéme fiécle., & l'on croit qu'il n'a guéres été au 
de-làde 1 5<Sb.IlétoitoraËeur&poëte$ mais il s'eft dif- 
tingué principalement dans le genre comique. Valere 
André cite de lui les ouvrages fuivans. 1 . Eloquente 
triumphus \ cet ouvrage eft .en vers latins , de diverfes 
mefures , & a été imprimé en 1541a Dantzick, i/z-4 , 
8c à Cologne en 1 5 5 1* 2. Acolajlus , comédie j c'eft 
l'enfant prodigue : cette comédie a paru en 1 540 j & 
à Anvers en 1 5 60. 3. Mifobarbarus , comédie. 4'. Hy- 
pocryfîs , tragi-comédie. Valere André ne cite point 
les éditions de ces deux dernières j mais il ajoute que 
Foullon a fait encore plufieurs autres pièces , où il fait 
voir qu'il étoit éloigné des fenrimens de PEglife catho- 
lique j & en particulier dans les deux fuivans \ 5. Vita 
Joannis Pijlorii à Woerden ; ce Piftorius étoit un hé- 
rétique qui fut brûlé pour caufe d'héréfïe en 1525. 
6. Apologia pro captivo Wordénate. Jacques Revius fit 
imprimer cette vie 8c cette apologie à Leyde en 1 65 9 j 
î'n-iiy long-temps après la mort de l'auteur. Valere 
André femble dire cependant que ce ne fut que l'apo- 
logie qui parut cette année. * Voyez Valerii Andréas 
bibliotheca bélgica 3 édition de 1739, i/z-4 , tome I , 
pages 402 & 403. 

FOULLON , ou finalement FOULON ( Louis ) 
étoit de Cambrai. Il entra de bonne heure auprès de 
meiïire François Van-der-Burch ^archevêque de Cam- 
brai , & il fut attaché à fon fervice pendant l'efpace 
de quarante années. Il futfucceffivement fon aumônier 
8c fon fecrétaire , après avoir rempli auprès du même 
quelqu'autre emploi moins diftingué. Le prélat qui 
l'aimoit , & qui vouloit récompenfêr fes fervices , le 
nomma à un canonicat de fon églife métropolitaine. 
M. de Van-der-Burch étant mort en 1644, Louis 
Foullon , plein de , reconnoiffance pour les bien- 
faits qu'il en avoit reçus , en compofa la vie , qui 
parut à Lille en 1 647 , i/z-4 . Elle eft intitulée : Epi- 
tome vita & virtutum illujlrijjîmi ac reverendijjimi do- 
mini Francifii Van-der-Burch y archiepifeopi & ducis 
Cameracenfts ,, &c. * Voyez la bibliothèque belgique 
de Valere André , édition 1739, tome II , page 831. 
FOULLON ( Jean Erard ) né en 1 609 à Liège 
d'une famille ancienne & diftinguée , fe fît Jéfuite en 
1 6z 5 , & dans la fuite , il s'eft lié à cette fociété par 
la profeffion des quatre vœux. Il avoit un génie fub- 
til j qui le rendoit capable de faiur toutes les feiences. 
Ses talens particuliers pour la prédication le firent dé- 
terminera ce miniftere par fes fupérieursj&il l'a exercé 
durant 30 ans. Il a été recteur des collèges de Huy & 
de Tournai , & il eft mort dans cette dernière ville , 
le 25 octobre 166S, au fervice des peftiférés, ayant 

fagné la même maladie. Il a eu pour frère Erasme 
oullon , conful de Liège , homme d'érudition j fort 
entendu dans les affaires publiques , 8c habile à les 
manier. • Le père Foullon eft auteur des ouvrages fui- 
vans : 1. La vie de faint'e Ode , grande aïeule de Pépin 
le Brefj à Mons., 1640 , & à Liège, 1655 > in-16. 



i. Traduction du chef-d'œuvre de S. Jean Chryfoftô* 
me : c'eft-à-dïre , dii difeours où. ce faint docteur mon- 
tre qu'on ne foufFre de véritables maux que ceux qu'on 
fe fait à foi-même \ à Liège _, in- 1 6. 3 . Bellérum caufe J; 
à Namur & à Cologne , 1646 : le même ouvrage en 
françois j plus ample ; à Liège j 1 648 , in-8°. 4. Jonas 
fugitif y modèle de l'homme ramené à Dieu par les 
actes des verrus théologales J à Tournai , 1 6 5 3 , ïn-i 6'. 
5. Veritas paûciloqûa j compendium hiflorU Lëodienfts $ 
à Liège, 16 $6 , in-16. 6. VèYitatïs & ecclîfi& Tun- 
grenfis brèves vindicia , contfa diatribani patris Gode± 
fredi Henfchenii de epifeopaïa Tungrenf & Tràjechenfi; 
à Liège j 1657 , in-16. Le père Foullon s'eft caché 
dans cet écrit fous le nom de Nicolas Fifen. 7. Com- 
mentant hijlbriài & morales ad libres I & II Machab&o* 
rum y additis liberioribus excurjîbûs j à Liège ',- 16608c 
1 664. y 2 tome in folio. Sur le chapitre III du premier 
livre des Machabées j dans l'ouvrage que l'on vient de 
citer , le père Foullon fait une digeeflion par laquelle 
il répliqué, au père Henfchenius^ qui avoit répondu at 
fes Vindicu mentionées plus haut.. Le père Henfche- 
nius répondit encore à cette digreiïion au commence- 
ment du VII tome du recueil des .actes des Saints du 
mois de mai. 8. Vèra ecclefîa omnium infidè erroruni 



commune remedium ; à Liège , 1661 _, in-i 2. 9. Bond 
voluntas optima confentiens j à Liège , 1667 , in-16, 

I o.Hiftoria Leodienfis } per epifeoporum & principumfe- 
riem digejla,ab origine populi ufque ad Férdinandi Bayari 
tempora 3 ftudio & accùrato labore Joannis Erardi Foul- 
lon quondam deducla , mine primant ex eruditorum feri-- 
niis in lucem édita , & doclôrum quorumdam cura ad 
atatem nqfiram fuppleta ; à Liège, 1735 & I737j 
trois volumes in-folio. M. l'abbé Lenglet dit que cette 
hiftoire eft eftimée, & qu'elle fert beaucoup pour l'hif- 
toire des Pays-Bas. * Valerii Andréa? bibliotheca bél- 
gica y édition de 1 73 9 , tome II, i/z-4 > P a g- ô 5 4 » ^ 3 5 • 
Mémoires de Trévoux , mois d'août 1737. M. Lenglet, 
fupplément à là méthode pour étudier i' hiftoire , tome II, 

page 73. 

FOULON (Pierre le) ou Gnafée, hérétique & faux 
évêque d'Antioche,,- dans le V fiécle, étoit un moine _, 
qui avoit été chalïe d'un monaftere des Acœmetes , à 
caufe de l'héréfie d'Eutychés dont il faifoit profeflion. 

II joignit la corruption des mœurs à celle de la doc- 
trine , & mena à Conftantinople une vie fort licen- 
cieufe. Par le moyen de quelques perfonnes de qua- 
lité, qui éroient infectées des mêmes erreurs que lui , 
il eut entrée dans la maifon de Zenon , gendre de 
l'empereur Léon, & gagna bientôt fes bonnes grâces, 
par une apparence de piété. Quelque temps après , 
Zenon ayant été créé comte d'Orient , vint à Antio- 
che , capitale de, fon gouvernement;, où Pierre le Fou- 
lon le iuivit. Il y trouva beaucoup de fectateurs de 
Phéréfie d'Apollinaire j & fe joignant avec eux, contre 
Martyrius, évêque de cette ville j qu'il aceufa d'être 
Neftorien j il le fit citer à .Conftantinople , & ufurpa 
fon fiége. Depuis , on lui ôta 1 epifeopat ; maisf Comme 
il reftoit toujours dans la ville, «quelques inftances 
qu'eût fait le papeSimplicius à Zenon, alors empereur,' 
de le chaffer , fes partifans affaffinerent à l'autel l'évê- 
que Etienne. L'an 482 , ce prince injufte ayant envoyé 
Calendion d'Antioche en exil , rétablit Pierre fur le 
fiége de la même églife. Auffitôt que ce méchant hom- 
me s'y vit replacé j il publia une nouvelle héréfie, ayant 
ajouté à l'hymne qui s'appelloit Trifagion ^ces paroles, 
qui a été crucifié pour nous, attribuant la paffion aux 
trois perfonnes de la Trinité , & fe déclarant Valenti- 
nien , Eutychien i Apollinarifte & Sabellien.^ Les évê- 
ques Orientaux ayant appris que ce blafphême avoit 
été introduit dans l'office de l'églife, écrivirent à celui 
qui en avait été l'auteur , pour lui perfuader de le ré- 
tracter ; mais ce fut inutilement. Acace de Conftanti- 
nople, quoique fori ami, le fit condamner dans un 
fynode , lui ayant auffi écrit fans fruit. Le pape Félix, 
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lui écrivit de même trois lettres , doiit la dernière 
contenoit fa condaninatidn j qu'il dénonça à Zenon ; 
mais le prélat hérétique ; malgré cette fentence j de- 
meura fur fon ïïége -, & continua , fôuS la protection du 
prince , la perfécutiôn qu'il fàifoit aux Catholiques. 
Il voulut mênie âïTujétir à fa jurifdi&ion l'ifle de Chy- 
pre 5 potir répandre fon héréfie parmi le peuple j il créa 
Un homme dépendant de lui , appelle Zenitaj évêque 
de Hiéropolisj quoiqu'il fe trouvât efclave de naiflan- 
ce , & qu'il ne fut pas baptifé. Lotfqu'on reprocha 
cette irrégularité a Pierre le Foulon * il répondit que 
la confécration épifcopale lui tendit lieu du facremeiit 
de la régénération chrétienne. Enfin ce malheureux 
évêque, qui avoit fait de fi grands maux à l'églife , alla 
comparoître devant le tribunal de celui dont il com- 
battoit l'incarnation avec tant de fureur 6e d'aveugle- 
ment, pour recevoir le jufte jugement de fes violences 
6e de ks blafphêmes. Ce fut Tan 486 que l'églife 
fut délivrée de cet adverfaire. * Théodore , /. 1 . Ni- 
cephore , A 15 & 16. Baronius , in annal. Godeau , 
h'îft. ecclef. 

FOULON ( Abel) mathématicien „• étoit natif de 
la paroiflè de Loué dans le Maine , à fix lieues du 
Mans. François la Croix du Maine dit qu'il étoit poëte 
François , philofophe , mathématicien , ingénieur Se 
valet de chambre du roi Henri II. Il publia l'ufage de 
l'holometre, 6c divers autres traités,, avec une traduc- 
tion des fatires de Perfe , & mourut à Orléans l'an 
1 5^3 , âgé d'environ 50 ans. * La Croix du Maine , 
biblioth. franc. &c. 

FOULQUES 3 I de ce nom, comte d'Anjou , dit le 
Roux , étoit fils dlNGELGER , & d'Alinde , dame de 
Buzançois. Ce prince fe maintint prudemment à la 
cour durant les malheurs de l'état , fous nos derniers 
rois de la féconde race , Se reçut beaucoup de biens 
de Hugues le Grand, duc de France. Il réunit toutes 
les terres du comté d'Anjou , & mourut l'an 938. Son 
corps fut enterré auprès de celui de fon père , dans l'é- 
glife de S. Martin de Tours. Le comte Foulques avoit 
ep'oufé Rofc'dle , dame de Loches ^ de la Haye ôc de 
yillentras , fille de Garnier > feigneur de Loches j &c. 
& en eut Ingelger 3 tué dans un combat près de Cria- 
rdes l'an 9 3 5 - y Gui , élu évêque de Soifibns en 
5?37 j '&: Foulques II, comte d'Anjou. * Jean de 
JBourdigné , hîftoire a" Anjou. Du Haillan ., hifioirc 
d'Anjou. 

FOULQUES II y dit le Bon , cultiva la piété Se la 
vertu, peupla fon pays, & fit défricher plufieurs terres 
qui étoient défertes. Il mourut à Tours Tan 958 , &fut 
enterré auprès de fon père Se de fon aïeul dans l'églife 
de S. Martin. 11 avoit beaucoup de dévotion pour ce 
faint évêque, & il compofa & mit en chant douze ré- 
pons pour l'office de fa fête. On dit que le roi Louis 
$ Outremer, fe moquant de ce que Foulques le Bon al- 
loit fouvent chanter au chœur , ce comte lui écrivit ces 
mots : Sache^ ,ftre , qu'un prince non lettré, efiun âne 
couronné. Il eut de Gelberge , fa femme , Geofroi I j 
qui lui fuccéda j Gui , religieux 3 puis abbé de Cor- 
meri Se de S. Aubin d'Angers , & évêque du Pui y 
Dreux , élu évêque du Pui , après fon frère j & Alix, 
femme à 7 Etienne ■', comte de Gevaudan. * Voyez dom 
Rivet , hift. l'atér. de la France , tome VI. 
. FOULQUES , III dù> nom , dit Nerra ou le Noir, 
à caufe de fon tein Se de fa malice , étoit fils de Geo- 
e roi Grifegonelle j fénéchal de France , Se fe rendit, 
redoutable a fes voifins. En 991 il donna bataille à Co- 
nan I , comte de Bretagne , près de Conquereux , Se 
le tua de fa propre main. Eudes II , comte de Blois , 
le défit près de Ponclevoi le 6 juillet de l'an 1 01 6 . Foul- 
ques prit la ville de Saumur en 10 1 6, puis celle de Tours 
qu'il ne garda pas long-temps. Depuis il fervit le roi 
Robert contre le comte.de Blois. Il ht trois fois le voya- 
ge de Jérufalem , & mourut à Metz le 13 juin de l'an 
Ï040. On dit que ce prince étant à Jérufalem d tou* 
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ché d'un vif repentir de fes péchés , fe fit traîner rôtit 
nud fur une claye 3 ayant la corde au col , & fe fit fouet- 
ter jufqu'au fang , criant : Aye\ pitié , feigneur , dû 
traître & parjure Foulques. Il fonda l'abbaye de S. Ni- 
colas d'Angers en x ozo 3 Se donna de beaux privilèges 
à celle de S. Maurice. Il fonda encore les abbayes de 
Béaulieù , près de Loches , vers l'an 1 o 1 o , & de Rorii- 
ceraià Angers l'an ioz8. Foulques Nerra fut marié, 
i°. à Elisabeth i fille de Bouchard 1, dit le Vieux , 
comte de Vendôme : i°. à une dame nommée Hildè- 
gàrde. Il eut de la première , Adèle , comtefle de Ven- 
dôme , femme de Bondon de Nevers. De la féconde 
il eut Geofroi II , dit Martel, Se Ermengarde , qui fut 
mariée à Geofroi , furnommé Ferole , comte de Gâ- 
tinois. * Les chroniques de S. Nicolas d'Angers & de 
Maillezais. Jean de Bourdigné. Du Haillan , Sec. 

FOULQUES, IV dé ce nom , dit le Rechin, 
comte d'Anjou 9 étoit fils de Godef roi, comte de Gâ~ 
tinois , & feigneur du Château-Landon , Se d : 'Ermen- 
garde , fille de Foulques Nerra , comte d'Anjou. Son 
oncle , Geofroi Martel , lui laifla ôc à fon frère Geo- 
froi le Barbu > le comté d'Anjou en 1060. Ces deux 
frerespattagerent cette fucceffion , Se vécurent d'abord 
en afïez bonne intelligence j mais l'aîné prit les ar- 
mes contre Geofroi , Se le fit prifonnier en 1067. Foul- 
ques avoit quitté deux femmes , fous prétexte de pa- 
renté j Se époufa l'an 1089 , Bertrade , fille de Simon. 
de Montfort. Cette dame le quitta trois ans après , 
pour fe donner au roi Philippe I. De ce mariage , 
le comte eut Foulques , roi de Jérufalem j Ermengar- 
de , comtefle de Bretagne, &c. Il mourut l'an 1109. 
* Du Haillan , hift. des comtes & ducs a" Anjou. Gla- 
bert & Bourdigné, chronique d'Anjou. 
. JJ3* Foulques Rechin avoit compofé une hiftoire des 
comtes d'Anjou ,, dans laquelle il avoit fait entrer" la 
fienne propre. La partie qui le concernoit fe trouve per- 
due aujourd'hui. Dom Luc d'Acheri a fait impri- 
mer au tome X de fon fpicilége t ce qui nous en 
refte fous lé titre de fragmens de l'hiftoire d'Anjou. 
L'abbé de Marolles a traduit en notre langue ce mor- 
ceau d'hiftoire , avec l'hiftoire des comtes d'Anjou par 
le moine de Marmoutier , Se la relation de la conftruc- 
tion d'Amboife. Le tout a été imprimé à Paris en 1 6 8 1 
en un volume i/z-4 . * Dom Rivet , hift. littér. de la 
France , tome IX j a rafièmblé tout ce qu'on fait de 
ce prince , Se donne une analyfe de ce qui nous refte 
de fon ouvrage. 

FOULQUES , V de ce nom , comte d'Anjou , 
puis roi de Jérufalem , étoit £ls de Foulques IV, dit 
le Rechin , Se de Bertrade de Montfort. Il fut d'abord 
du nombre des feigneurs ligués contre le roi Louis le 
Gros. Depuis étant pafle avec les croifës dans la Pa- 
leftine , il époufa Melifende , fille de Baudouin II , dit 
du Bourg , roi de Jérufalem ; & fuccéda aux états de 
fon beau -père vers l'an 1 1 3 1 . Il foutint les efforts des 
infidèles avec aflez de courage. On dit que l'an 1 141 
chaffant au lièvre dans les plaines d'Acre , fon cKeval 
tomba fur lui., Se le tua. Foulques avoit époufé en 
premières noces Ercmburge , que d'autres nomment 
Sibylle ,, fille & héritière d'Elie , comte du Maine , 
dont il eut Geofroi , dît Plantegeneft. Il eut de la 
féconde , Baudouin III , Se Amàuri , roi de Jérufa- 
lem. * Guillaume de Tyr. liy. ijj c. 27. Du Hail- 
lan, &c. 

B^- FOULQUES , archevêque de Reims , au IX 
fiécle , étoit d'une naiffance illuftre , & comptoit en- 
tre fès proches parens ou alliés , Gui , duc de Spolette, 
Se Lambert fon fils , qui furent l'un & l'autre- empe- 
reurs d'occident. Il fut élevé dans l'églife de Reims , 
où il occupa une place de chanoine. Outre fa naiflance, 
Foulques réunifloit en fa perfonne plufieurs qualités es- 
timables. Il étoit bien fait 3 avoit de l'éloquence , Se 
pafïôit pour un des plus fages perfonnages de fon fié- 
cle. Charles le Chauve l'appella à fa cour, Se Foulques 
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dëttieura afTez long-temps aii fer vice de nos rois i ce 
qui lui procura l'abbàye de S. Bértin. La more d'Hinc- 
m ar ayant laifTé le fiégé de Reims vacant , le clergé 
&c le peuple de cette églife s'accordèrent avec lès évê- 
ques de la province à élire Foulques pour leur arche* 
vêque. Il fut ordonné dans les premiers jours de mars 
88i, c'eft-cà-dire , 88 ^ avant Pâque. Aufflcôe il en- 
voya la profeffiori dé foi au pape Martin ^ cjui luiac- 
corda l'ufage dii pàlliùm dont àvoieilt joui îhs prédé- 
ceflèurs. Il avoir connu ce poiitifeà Rome,lorfqu'en 875 
il y accompagna le roi Charles ^ qui y fut couronné 
empereur d'occident. Foulques employa tous fes foins 
à reparer les dommages que les ravagés des 1 Normans 
àvôient fait à fon églife. Il rétablit la difcip'line 6c l'é- 
tude des lettres 1 dans fon clergé. Il eut un égal foin de 
revendiquer les 1 bieiis qui avoient été enlevés à fort 
églife : il lui en procura même de nouveaux par la li- 
béralité dès rois 6t de plusieurs autres perfonnes. Sori 
zèle le porta à écrire à l'impératrice Richilde,& au com- 
te Baudouin, podr les rappëller à leur devoir : il prit 
aufli la défenfe de Fro'tairë l archevêque de Bourges j 
àccufé de s'être intrus dans ce liège. Foulques conferva 
toujours un véritable atticherïient pour fes princes lé- 
gitimes. Il contribua plus que perfortne à'placer & à 
maintenir Charles le Simple fur le trône de France dont 
le comte Eudes s 'étoit emparé. Dans un concile qu'il 
tint à Reims en janvier 893 , il fit reconnoître Char- 
les pour roi par les évêques & les feigneurs, 6c le! 
.couronna folemnellement. Charles le Simple , pour 
lui témoigner là gratitude j le fit fon grand chance- 
lier , & partagea avec lui le gouvernement de l'état. 1 
Ce fut apparemment de fa libéralité qu'il eut l'abbaye 
de S. Martin de Tours _, qu'il retint au moins quelque 
temps , & celle deS. Waaft d'Arras j qu'il échangea de- 
puis contre celle de S. Médard de Soiflbns , avec le 
comte Altmar j à qui il céda aùfli le château d'Arras 
qu'il avoir pris fur le comte Baudouin. Le dépit qu'en 
eut celui-ci pafla à toute fa cour ; & fes valTaux , pour 
le venger afïàftînerent l'archevêque Foulques , le dix- 
feptiéme de juin de Tan 900. 11 y avoit alors dix-fept 
ans trois mois 6c dix jours qu'il occupoit le liège de 
Reims , comme le marque fon épitaphè rapportée par 
ïlodoard , 8c l'auteur que nous allons citer. On a con- 
fervé long-temps les lettres que Foulques avoit écri- 
res aux papes , aux empereurs ,- à des rois de fon 
~ temps , ÔC à plulîeurs perfonnes de la première diftinc- 
tion j Flodoard en avoit entre les mains un recueil de 
plus de cinquante , d'où il a tiré prefqu'entierentent 
î'hiftoire qu'il nous donne de ce prélat , au livre IV , c. 
1 &fuiv. de fon hïftoire. Ce recueil ne fubfifte plus 
aujourd'hui , & on ne connoît ce que contenoient ces 
lettrés i que par les extraits que Flodoard a donné 
de quelques-unes. * D. Rivet , hiftoire littéraire de la 
France , r. V. 

FOULQUES , furnommé le Grand, à caufe de fes 
grandes aérions , fut d'abord moine de Corbie , & 
enfuite le trente-unième àbbe de ce monaftere. Il fuc- 
cédaà Richard, mort en 1048. L'année fuivante, il 
affilia en qualité d'abbé de Corbie , au' concile de 
Reims , où il occupa la quatrième place entre les ab- 
bés. Quelque temps après , il fuivit en Italie le pape 
Léon IX j qui l'ordonna prêtre , de même que Ge- 
rault, alors moine de Corbie , & depuis fondateur 6c 
premier abbé de la Sauve-Majour. Léon IX accorda' 
auffi à Foulques , comme une grâce fpéciale , l'ufage' 
de la dalmatique & des efearpins j pour les fêtes plus 
ïblemnelles. Il confirma pareillement les immunités 
de fon monaftere , contre les atteintes que. Foulques j 
cvêque d'Amiens , râchoit d'y donner. Foulques fe 
trouva auili aux états généraux du royaume , que le 
roi Philippe convoqua en 1 065 , à Corbie^ pour y con- 
firmer lesimmunités , privilèges 6c pofleffions de l'ab- 
baye d'Mafnon : Foulques y fouferivit immédiatement 
«près les évêques 4 . & avant les feigneurs laïcs. Il mou- 
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fut le, 5 décembre 1095: Il yii de lui : î.tln mémoire 
intéreftant pour I'hiftoire de fon monaftere £ où il ex- 
pofe l'origine de Cqs privilèges j leur confirmation j 
&c. Il avoir préfenté ce mémoire au pape Alexandre 
Il j à l'occafion des tentatives que Gui , évêque d'A- 
miens , fuccefléùr de Foulques _J faifoir contre ces pri- 
vilèges. Le pape écrivit en conséquence r à Gui , , &c à 
Gervâis de Reims; afin d'appaifer ce. différend. Dom 
Mabillon a publié une partie de ce mémoire dans les 
annales de l'ordre de S. Benoît , livre LXï. 2. Un écrit 
pour revendiquer le vicomte de Corbie , qu'Euguer- 
randvj comte de Bovines ,' avoit ufurpé fur l'abbaye; 
Cet écrit n'a point encore été imprimé. * Dom Rivet, 
hiftoire littéraire de la France , tome VIII. 

FOULQUES, curé de Neulli fur Marne , s'adonna 
fur la fin du XII iiécle 3 avec tant d'ardeur 8t } de zèle 
à la prédication , qu'il retira beaucoup dé gens de la 
débauche^ Ce don qu'il avoit de tourner les efprits par 
£qs difeours ,' étoit fîpuiuant , qu'ayant fu l'art 1200 
qu'il fe faifoit une afiemblée de princes pour un tour- 
noi j il les exhorta puiflamment à entreprendre le 
voyage de la Terre fainte^ pour lequel ils fe croiferent 
tous. Foulques mourut au mois de mai de l'an 1201; 
Pierre de Rouci , prêtre du diocèfe de Paris j étoit le 
compagnon de fa miffion:* Voyez chronicon ÀutiJJiô- 
dor. ad ahnùm 1 i 9 8 $ & la vit de Foulques > écrite eri 
français^ & imprimée à Paris , en 16x0. M. l'abbé le! 
Beur fait fon éloge Se donne la deferiprion de fon tom-: 
beau , dans fon hiftoire dû diocèfe de Paris , tome VI, J 
page 20 & ïi. . 

FOULQUES ; prieur de Deuil au XII fiécle ,- étoic 
bon ami de Pierre Abailard. Il n'eft guères connu que 
, par la lettré de confolation qu'il écrivit à cet ami fur 
fa mutilation , & où il. étale tout Ce qui eft capable 
de le eonfoler: Elle eft dans les oduvres d' Abailard. , 
FOUQUART ( Gabrielle ) : fondatrice des religieu- 
fes de l'ordre de S. François de Paule en France , étoit 
fille de François Fouquart , receveur des tailles à Ab- 
be vif le, &t de Marie Caifier, & naquit en 1 568. Elle 
avoit eu deftein d'être religieufe ; mais après la mort 
de fon père , elle fur obligée d'obéir à fon oncle ^ qui- 
avoit conclu fon mariage avec, un homme veuf. On 
la maria à l'âge de ±6 ans J & deux ans après j fou 
mari éraiït mort , ! elle réfolut de quitter le mondé. Elle 
fut la première qui reçut l'habit de l'ordre de S. Fran- 
çois de Paule à Abbeville ; où éilê fit profeffion entre 
les mains du P. Jean Alart en 1 601 , étant âgée de 3 5 
ans. Alors elle aflembla Quelques dames féculieres ,• qui 
vécurent fous la même règle , jufqu'en i62t ^ qu'elles 
prirent le voile. Cet établiflement fut autbrifé par. une" 
bulle du pape Grégoire XV le 10 juin dé l'an i 6i$ , 
6c le premier monaftere àes religieufes de cet ordre, 
fut fondé fous le xitre de, Jesus-M-àrià. Elle en fut 
la première corre&rice ■; 6c après avoir vécu très-reli- 
gieufement , elle y mourut en 1639. * Ignace de Je- t 
sus-Maria , Carme déchauffé , hiftoire eccléjiaftiquc 
d'Àbbeville. , 

FOUQUERÉ (• D. Antoine-Michel ) de Château- 
roux en Bbrri, né eh 1641 , religieux Bénédidin en 
i6"57 , mort à S. Faron de Meaux en 1709 , le 3 no- 
vembre y fut quinze ans fupérieur , 6c déchargé de ùt 
fupéfiorité en 1693. ^ a traduit du grec en latin les 
acîes drt concile tenu à Jérufalem contre les Calvi- 
niftes-en Î671, fous le patriarche Dofîthée., & les a 
fait imprimer en grec 6c en latin à Paris , en 1676 y . 
fous le titre de Synodus Bethléemitica : mais comme le 
traducteur favoit peu de grec , il y a. beaucoup de fau- 
tes dans cette première édition. Il y en a une féconde 
en 1678 , auffi in-8° , fous le titre de Synodus Jerofo* 
lymïtana. Elle eft beaucoup meilleure que la première, • 
pareeque l'auteur profita des- lumières du père Com- 
befîs,, & plus encore de celles de M. Arnauld ,. doc- 
teur de Sorbonne.. Ce concile très-favorable à la pré- 
fence; réelle de J. G. dans l'euchariftiejaété néanmoins-' 
Tome F, Partit L M m 
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publié de nouveau en Hollande en 1708 ,par le fieur 
Aymon , piètre apoftat j & en 1 71 8 , à Leipfick en Al- 
lemagné,avéc les exercitations de Samuel Schelgnigius. 
* Mém. du temps. D. le. Cerf , biblioth. hijlûn & crit, 
des auteurs de la congrégation de S. Maur. 

FOUQUES ou FOUQUET, de Marfeille , évêque 
de Touloufe , dans le XII fiécle , étoit fils d'un mar- 
chand de Gènes , qui s'étoit établi à Marfeille. Il s'a- 
donna à la pob'fie s Se compofa des vers extrêmement 
ingénieux, en langue provcnçale,qui étoit alors la feule, 
qu'on employoit pour ces ouvrages rimes. Fouques 
prit l'habit de religieux dans l'offre de Cîteaux , & fut 
abbé deGranfelve , dans le diocèfe de Touloufe, puis 
de Toronec , dans celui de Fréjus. Il s'acquit Teftime 
de Richard , roi d'Angleterre j d'Alfonfe , roi de Caf- 
tille , de Raymond Berenger , comte de Provence , 
d'un autre Raymond, comte de Touloufe , jk de di- 
vers autres princes. Le dernier lui procura l'évêché de 
Touloufe , vers l'an 1 210 , après Raymond deRabaf- 
tcins. Guillaume du Pui Laurens , Pierre des Vaux de 
Cernai , & divers autres auteurs de fon temps , parlent 
très-avantageufement de Fouques , qui s'employa avec 
beaucoup de zèle pour l'extirpation de l'héréfie des AU 
bigeois , . & qui pafla même en Angleterre contre ces 
hérétiques. Peu de temps après Jacques , cardinal de 
Vitri , lui dédia la vie de fainte Marie d'Ognies , 
qu'il avoir compofée , & que Surius rapporte fous le 
23 jour de juin. Fouques alla l'an 12.15 , à Rome, 
où il fe trouva au III concile de Latran. S. Dominique , 
qui étoit fon ami particulier , l'avoit accompagné dans 
ce voyage, & l'engagea à s'intéreflèr pour la confirma- 
tion de fon ordre. Fouques lui rendit fervice en cette 
occafion Se en plufîeurs autres , & à fon retour à Tou- 
loufe , il lui donna avec le confenrement de fon cha- 
pitre , Péglife de S. Romain ., qui effc le premier mo- 
naftere de l'ordre de S. Dominique. Ce prélat , après 
avoir rempli parfaitement les devoirs de fon miniftere, 
dégagé les biens de fon éveché , Se fait de grandes au- 
mônes aux églifes & aux pauvres , mourut en réputa- 
tion d'une grande piété , le jour de Noël de l'an 1231. 
Outre les poefies dont nous avons parlé ., Fouques 
compofa quelques autres ouvrages.* Guillaume de Pui 
Laurens, in chr. c. 7 & 41. Pierre des Vaux de Cernai _, 
/. 9, hifi. Alb. Bzovius, A. C. 121 5. Henriquez , in 
fafç. SS. ord. Cifi. Noftradamus , hifi. de Proy. & vies 
des poètes Prov. Du Verdier-Vauprivas , & la Croix 
Du Maine, bibl. franc. Pétrarque, /. ^.triumph. Amor. 
De Sainte-Marthe , Gall. chrijl. Charles de Vifch , 
biblioth. Cijl. Foglieta , in elog. Genuen. Soprani , & 
Giuftiniani , bibliot. délia Ligur. Dante. Belleforêt ., &c. 

FOUQUET (Guillaume ) de la Varenne, fils de 
Guillaume Fouquet , feigneur de la Varenne , cheva- 
lier de l'ordre de S. Michel , lieutenant-général de la 
province d'Anjou , gouverneur de la Flèche, Se favori 
de Henri IV , polféda dans un petit nombre d'années 
beaucoup de dignités eccléfiaftiques & civiles. Il fut 
d'abord confeiller au parlement de Paris , & enfuite 
maître des requêtes du roi , & il eut les abbayes d'Ai- 
nai proche Lyon, de S.Benoît-fur-Loire., de S.Nicolas 
d'Angers , de S. Loup de Troyes , Se du prieuré de 
Leviere proche les murs d'Angers. Avec tant de bé- 
néfices & de revenus , il n eft pas étonnant qu'il ait 
cédé fes droits d'aînefle au marquis de Sainte-Sufanne 
fôn frère , & cette cefllon n'exigeoitpas les éloges qu'on 
lui adonnés. Guillaume Fouquet n'en demeura pas néan- 
moins à tous ces titres : il fuccéda dans l'évêchc d'An- 
gers après la démiflion de Charles MirOn en 1616. 
Mais il mourut en 162 1 , le 10 janvier , n'ayant en- 
core que trente -cinq ans. Au refte il fit de grands biens 
à fon diocèfe pendant le peu de temps de fou epifeo- 
pat , & on le loue dans le recueil des flatuts du dio- 
cèfe d'Angers ^ où fe trouvent auftl les fiens , comme 
un prélat d'une piété & d'une vertu exemplaire, Se 
çuû donnoit une application continuelle aux befoin» 
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de fon diocèfe. Ce fut par fon autorité que les pères 
de l'Oratoire furent mis en poiïèffioa de l'églife de 
Notre-Dame des Ardilliers à Saumur , au mois de 
mars 161 9. * Vdye\ les ftatuts du diocèfe d'Angers, 
édition in-^° de 1680. Mém. du temps ; & l'article 
de Charles MIRON. 

FOUQUIERES (Jacques) excellent peintre de pay- 
fage i fous le règne de Louis XIIÏ , étoit né à Anvers 
de parens médiocres , vers l'an 1 5 80, Se avoit été élevé 
de Breugle le payfagifte ., qu'on appelloitpar raillerie, 
Breugle de Velours , pareequ'il eroit fouvent vêtu de 
cette étoffe , Se que fes habits étoient toujours magni- 
fiques. Fouquieres eut ordre de M. de Noyers , mi- 
nistre d'état ,, de peindre les vues des principales vil- 
les de France , pour mettre entre les fenêtres de la 
grande galerie du Louvre. Il crut que cet ouvrage étoic 
aflez confidérable pour le rendre maître de toute la con- 
duite des ornemens de la galerie ; mais ce fut le Pouf- 
fin qui fut chargé de ce foin , quoique Fouquieres pré- 
tendît que ces payfages dévoient être l'ornement prin- 
cipal de ce lieu , Se que le refte tfétoit compofé que 
d'incidens. Fouquieres avoit beaucoup de vanité j Se 
pareequ'il avoit été ennobli par le roi , il aimoit mieux 
ne travailler que rarement , & gagner peu ,. que de 
n'être pas confîdéré comme un gentilhomme d'un mé- 
rite extraordinaire. Ces airs de qualité qu'il affe&oit, 
lui firent donner lé nom de baron de Fouquieres. Pour 
ce qui regarde fes tableaux , il en a fait d'excellens ; 
Se rien n'eft plus beau que ce qu'il a peint d'après le 
naturel. On voit quantité de fes ouvrages à Paris j Se 
un de fes élevés , nommé Rendu , en a beaucoup co- 
pié. Fouquieres mourut fans laiffer de bien en 1 65 9 
dans fa 79 année. Quelques-uns ont cru qu'il étoit pa- 
rent des Fuggers d'Augsbourg j mais ils fe font trom- 
pés , car la famille des Fouquieres peintres n'a jamais 
été en état de s'égaler à celle des Fuggers j qui étoient 
les plus riches marchands de l'Allemagne. Voye^ 
FUGGERS. * Felibien , entretiens fur les vies des pein-' 
très, IF partie. D'Argenville. 

FOUR ( Henri du ) cherche^ FARNÈSE. 

FOUR (Vital du) cardinal, évêque d'Albano, 
natif de Bazas en Guienne ., fe diftingua à la cour des 
papes Clément V Se Jean XXII , par fit capacité Se par 
fa vertu. Il avoit pris l'habit de religieux dans Tordre 
de S. François j & après avoir été élevé aux premières 
charges de fon ordre dans la Guienne , il fut fait car- 
dinal par le pape Clément V , en 1 3 1 2. Du Four fut 
évêque d'Albano en 1320, & deux ans après prie le 
parti des Cordeliers j qui foutenoient que J. C. Se les 
apôtres n'avoient rien eu en propre. Le pape Jean XXII 
qui n'étoit pas de ce fenrimenc , impofa filence à ce 
prélat , qui mourut le 1 6 août de l'an 1327, à Avi- 
gnon y ou l'on voit fon tombeau dans l'églife de lbn 
ordre. * Wadingue , in ann. Minor. Auberi _, hiftoirc 
des cardinaux. 

FOUR ( Jean du) profeffeur de philofophie au 
collège de Montaigu à Paris , vivoit dans le XVII fié- 
cle. Comme il étoit très-habile dans la langue hébraï- 
que , ou du moins qu'il prétendoit la pofTeder parfai- 
tement, il avoit pris le nom âeMitamour, qui en hé- 
breu fignifie la même chofe que le nom du Four.. II 
s'occupoit à dreffer des almanachs. Dans celui qu'il 
fit pour l'année 1647 il inféra un petit écrit, qu'il dé- 
dia au prince de Conti , Se qu'il intitula : La porte du 
ciel ouverte à tout le monde. François Henry dit qu*il 
l'avoit connu Se fréquenté , demeurant au collège de 
Montaigu. Il f avoit fort bien l'aftronomie , ajoute-t-il, 
& il nous donna un libelle de l'éclipfe defoleil , qui de- 
voit arriver le 6 février 165 5 , avec le calcul éticelle 
ajfeç exact. Mais portant de nuit ce libelle à fes amis , 
un pavé dans les rues le fit cheoir : il Je blejfa à la tête, 
& peu de jours après il en mourut. Sciebat equidem 
multa, fed nullius erat judicii. * Mémoire manuferit 
de François Henry. 
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FOUR ( Dom Thomas du ) né à Fécamp en Nor- 
mandie en 1 61 3 , fît profeffion chez les Bénédiétîns. de 
la congrégation de S. Maurle 10 août 1 6 3 7. Il étoit 
• déjafï lavant dans la langue hébraïque, tout jeune qu'il 
fut , qu'il avoit enfeigné cette langue & foutenu fes 
thèfes de philofophie en hébreu, n'étant âgé que de 
dix-fept ans. Il favoit aufïï le grec& le latin. On voulut 
l'engager à revoir la polyglotte de Paris , mais fa mo- 
deftie ne lui put permettre d'enlever aux auteurs la 
gloire de leur ouvrage. Il eft mort à Jumiéges,âgé feu- 
lement de trente-quatre ans, le premier février 1 647. 
Avant que d'entrer chez les Bénédïétins, il avoit voulu 
fe faire Chartreux , & on l'avoit envoyé en effet à la 
Chartreufe du Mont-Renaud proche Noyon pour y 
prendre l'habit; mais les médecins ayant jugé qu'il 
étoit pulmonique, il revint à Harfleur auprès de fes 
parens, où il s'exerça à des œuvres de charité jufqu'au 
remps de fon entrée chez les Bénédi&ins. On a de lui 
«ne grammaire hébraïque très-méthodique. G'eft un 
*V8° imprimé à Paris. Il avoit encore compofé une 
paraphrafe fur le cantique des cantiques ; un reftament 
ipintuel pour fervir de préparation à la mort ; Mai 
d'un commentaire fur les pfeaumes. Il travailloit, Iorf- 
qu'il mourut, fur ce verfet du pfeaume IX, Sperent in 
te qui noverunt nomen tuum. * D. le Cerf, bibliothèque 
hiftorique & critique des auteurs de la congrégation de 
S.Maur. Vigneul Marville , ( D., Noël d'Argonne ) 
mélange d'hiji. & de littérature, quatrième édition _, tome 
JI, page z86\ 

FOUR ( Charles du) curé de S. Maclbu à Rouen, & 
enfuite abbé d'Aulnai,, & tréforier de l'églife cathé- 
drale de Rouen , s'eft fait connoître dans le dernier 
fiécle par {es liaifons avec MM. Pafcal, Arnauld, Ni- 
cole, &c. par fes difputes avec le père Brifacier , Jé- 
fuite , Se par Ces ouvrages contre la morale relâchée. 
Il étoit fils de Charles du Four, mort le premier octo- 
bre 1638, & de Marie Camus, fœur de l'évêque de 
Belley. Ses difputes avec le père Brifacier vinrent à 
l'occafion d'unfermon, qu'il avoit prêché le 30 mai 
1656, dans une aflembléefynodale, contre la morale 
relâchée. Le père Brifacier , alors reéfceur du collège 
archiépifcopal de Rouen > préfenta une requête contre 
ce fermon , â M. l'archevêque , qui ordonna à M. du 
Four de déclarer dans un autre fermon,qu'il n'artribuoit 
à aucun ordre religieux en particulier la mauvaife mo- 
rale contre laquelle il avoit prêché. M. du Four obéit 
à cet ordre le 5 juillet. Cependant les Jéfuires fe plai- 
gnirent encore d'un autre difeours qu'il prononça le 7 
janvier ï 657 , & ce fut à ce fujet qu'il écrivit une let- 
tre qu'il adrefïà à M. l'archevêque de Rouen. Il eft 
encore auteur, 1. de la requête des curés de Rouen , 
à t archevêque de Rouen , datée du 28 août itfjtf , & I 
imprimée la même, avec un extrait de trente-huit pro- 
portions des cafuiftes relâchés; 2. de la lettre des curés 
de Rouen au même prélat, pour lui demander la cenfure 
de V apologie des cafuiftes, ( du perePirot , Jéfuite, ) 
du 3 mai 1658 ; 3. du mémoire pour faire connoître 
tefprit & la conduite dé la compagnie établie en la ville 
de Caën , appellée, /'Hermitage : il compofa ce mémoire , 
qui a été imprimé en 1 660 , in-j>, avec MM. le Maî- 
tre & .Nicole ; 4. de l'écrit intitulé \La condamnation 
d un prêtre de l'Hcrmhage , pour avoir foutenu que le 
pape a pouvoir fur le temporel des rois, & qu'il a droit 
de les établir & de les dépofer, en 1 660 ; 5 . de la lettre 
d'un eccléfajlique de Rouen à un de fes amis, fur ce qui 
S'efi pajfé au jugement du procès d'entre Tabbé d'Aul- 
nai & le père Brifacier, du 10 mars 1657; 6. de la 
lettre à un docteur de Sorbonne pour le fujet deplufieurs 
écrits compofés au fujet de la vie & de l'état de Marie 
des Vallées 3 dudiocefe de Coutances, in-4 . Cette let- 
tre a été écrite dix-neuf ans après la mort de cette fille., 
c'eft-à-dir© , vers l'an 1675. M. du Four eft mort a 
Rouen le 1 6 juin 1 679 , & fut enterré à S. Maclou. 11 | 
étoit alors chanoine honoraire de Notre-Dame : en- 1 
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forte qu'il n'avoir qu'un bénéfice, lavoir, l'abbayè 
d'Aulnai , ordre de Cîteaux , diocèfe de Bayeux dans 
laquelle M. Huet lui fuccéda. Il avoit donné fâ curé 
de S. Maclou à fon frère. M. du Four a été auffi prieur 
deBeaufauir» Il avoit été député du clergé en 164* 
pour afïifter aux états de Normandie. Ce fut en 16c 1 
qu'il devint tréforier de la cathédrale de Rouôm Sori 
portrait, qui eft dans la bibliothèque de cette caché- 

2l f° r îf Cette infcri P tion: D-Carolus du Font 

Abbas de Alneto , thefaurarius , canonicus, neenon t>h 
bhothecarius ecclefu Rothomagenfis. * Mém. du temps, 

M. I abbe baas , notice des manuferits dt la bibliotké^ 

que de la cathédrale de Rouen. 

FOUR ( Philippe-Sylveftre du) Calvinifte de reli- 
gion & marchand de profeflion , naquit â Manofque • 
dans le diocèfe de Sifteron , en Provence , vers, l'an 

1 61 1. Il s'appliqua d'abord aux belles-lettres^ & ac- 
quit quelques connoifïïincesdes langues, & s'étant venu 
établira Lyon, il s y fît marchand droguijle, fans per- 
dre le goût de la littérature, & fans en interrompre 
le goût. Comme il étoit curieux & afTez au fait des an- 
tiquités , il avoit formé un cabinet de médailles , d'an- 
tiques, de productions rares de la nature , & c . Ils ecoic 
mis par-là en relation avec divers médailliftes & anti- 
quaires célèbres de fon temps J Se avec plufïeurs per- 
fonnes de diftinétion & de méritées qu'étoient M lé 
premier président de Lamoignon , M. Charpentier'de 
I académie françoife, mademoifelle de Scuderi; MM* 
Juftel , Chardin 3 Tavernier , de Guilleragues , ambaf- 
fâdeur â Confhnrinople; d'Ervieux , confùl â Alep : de 
Bonecorfe, conful au Caire ; Chorier , hiftoriographe 
du Dauphiné , &c. Il étoit en Iiaifon particulière avec 
Jacques Spon, qui lui communiquoit Ces lumières Ôt 
le dirigeoit dans fes ouvrages , & à qui du Four de fon 
cote fourmffoit d'aOez grands fecours d'argent. Un peu 
avant la révocation de l'édit de Nantes, étant réfolus 
de fortirvenfemble du royaume , du Four mit ordre a 
toutes fes affaires , & fur-tout à fon bien , & pafta en 
1 6 8 y t avec fon ami , à Genève, où l'unique fille qui 
lui reftoit étoit mariée â un riche marchand. Ils allèrent 
enfuite à Vevai , petite ville de Suifle dans le canton 
de Berne , dans le defTein de s'y fixer. Mais à peine y 
furent-ils arrivés , que du Four y mourut la même année 
1 dS 5 , âgé d'environ foixante-trois ans. C etoit un hom- 
me d'efpnt & de mérite, d'une humeur fort douce , & 



guutci , <x que ion recnerciie encore aujourd'hui • le 
premier eft intitulé :£>* tuf âgé du café, du thé & d* 
chocolat , à Lyon en 1 6 7 t , i n -i t . C'eft la' traduction 
d un ouvrage latin j dont on ignore l'auteur : il eft peu 
exad. Le fécond a pour titre : InftruBion morale d'un 
père à fon fils qui pan pour un long voyage s à Lyon en 
1 £78 , in-i z. Du Four fit cet ouvrage pour fon fils qui 
etoit orès d'aller dans le Levant,& qui mourutavantlui. 

CetteinftrudionapIufieursfbisétéréimpriméeenFran- 
ce,à Bafle, en Hollande,& a été traduite en latin , en alle- 
mand & en flamand. On en a une édition de Paris 1 6%6 
où l'or ' ' "* * "" - * 

demie 

en 

miner 



u Ion trouve la lettre que M. Charpentier de l'aca- 
emie françoife, écrivit à fauteur le 28 janvier 16*78 
n lui renvoyant fon livre qu'il avoit été chargé d'exa! 
uner J & pour l'impreffion duquel on l'avoir prié d'ob- 
tenir un privilège. Letroifiéme contient des traités nou- 
veaux & curieux du café, du thé& du chocolat , in-i 2 
en 16-74, réimprimé avec des augmentations confidé- 
râbles a Lyon en 1 68 4 ,& â laHaye en 1 68 5 . Cette der- 
nière édition eft encore augmentée d'un fupplément qui 
n'eft pas de la main de du Four, & l'on y a ajouté la 
tradudion françoife d'un dialnaiWÉ» IW.-k^.,,: \x. 1 




contre l'ufage trop fréquent uu cnocoiat. ^es traités qui 
font excellens ont été traduits en latin par M. Spon, ÔC 
on en a imprimé une verfion allemande à Budiffen er* 
16-86". M. du Four ayant reçu une mumie ,* & n' e ^ 
Tome F. Partie I. Mm ij 
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pouvant déchifrer les caractères hiéroglyphiques, con- 
fulta fur cela le père Kircher $ Se fa lettre qui eft la- 
tine,, & datée de Lyon le 1 6 juin 1 67 3 , fe trouve dans 
l'ouvrage de ce favant Jéfuite , intitulé : Sphinx myfla- 
goga^five diatribe hicroglyphica de mumiis , à Amfter- 
damen 1676, in-folio, avec la réponfe que le père 
Kircher fie de Rome à M. du Four le 2.4 août 1673. 
* Niceron , 'mémoires , tome XVI ', pag. 361. L'abbé le 
Clerc , biblioth. du Richclet , pag. 5 8. Nouv. delà répu- 
blique des lettres , mai 1 68 5 ,pag. 497 &fuiy. Journal 
desfavans du 2.8 janvier 167$. 

FOURCHE j le mont de la Fourche, anciennement 
Juberus. C'eft une des montagnes des Alpes , celle-là 
même où le Rhône prend fa fource. Elle eft aux con- 
fins du pays des Suifies & de celui de Valais j un peu 
au couchant du mont S. Gothar , fous lequel quelques- 
uns la comprennent. * Mati , diction. 

FOURCHES CAUDINES , cherche^ ARPAIA. 

FOURCROI(Bonaventure de) étoit né à Clermont 
en Beauvoifis , fils d'Antoine de Fourctoi , avocat â 
Noyoïij & lieutenant du bailliage du comté de la même 
ville. Antoine a lailfé des notes manuferites fur la cou- 
tume générale de Vermandois , Se fur la coutume lo- 
cale de Noyon. Bonaventure de Fourcroi fut reçu au 
ferment d'avocat le 15 novembre 1645. ^ n a ^ e ^ u * 
divers plaidoyés qui font imprimés , entr'autres celui 
qu'il fit pour le gueux de Vernon , Se qui a été impri- 
mé en 1 66 5 . Des réflexions fur la décretale d'Innocent 
III 9 touchant l'élection du patriarche de Conjlantinoplc, 
à Paris en 1689 , «2-8°, &c. Ses poëfies font entr'au- 
tres ds&fonnets à M. le prince de Conti , in-4 , en 1 6 5 1 : 
le cardinal Mazarin y eft fort maltraité j une comédie 
inritulée : Sancho Panfa , Se plufieurs pièces diverfes 
dans les recueils de poë'fie de fon temps. Il y en a une 
dans le recueil de vers choifis donné par le père Bou- 
hours ; Se une antre en vers latins fur la mort de S'cé- 
vole de Sainte-Marthe , dans le recueil intitulé : Se. 
Sammarthani tumulus , p. 8i. Il y a de la poëfîe Se des 
penfées dans cette pièce. On trouve encore de lui les 
fentimens du jeune Pline fur la po'èjte , tirés de quelques- 
unes defes lettres , in-i 2. , à Paris en 1660^ avec quel- 
ques verfions de différens auteurs. M.Broflete rapporte 
dans fes notes fur Boileau , que M. de Fourcroi s avifa 
un jour de donner un repas femblable en tout à celui 
qui eft décrit dans la fatyre troificmede ce poé'te, à M. 
de Lamoignon , avocat général j à M. de Menars , maî- 
tre des requêtes , enfuite préfident à mortier j à M, 
Boileau ,, & à quelques autres. Mais fa plaifanterie ne 
plut point aux conviés , Se l'on dit alors que ces fortes 
de repas étoient bons à décrire Se non pas à donner. 
Il fut choifi pour fecrétaire des conférences qui fe tin- 
tent chez M. le premier préfident de Lamoignon , Se 
pour rédiger les arrêts de jùrifprudence qui s'y formè- 
rent. M. -de Fourcroi mourut le 15 juin 1691., fort 
vieux j Se fans avoir été marié j il fut enterré à faint 
Cofme , où l'on voit fon épitaphe. 11 étoit alors doyen 
des avocats. On doit à fes foins l'édition des œuvres de 
Barthélemi Auzanet. L'éloge de M. Auzanet , qui eft 
à la tête de ce livre , eft de M. Fourcroi. Dans les re- 
cueils de l'académie Francoife, il y a trois difeours du 
même. Voyeç la préface de M. Bretonnier , au devant 
du recueil alphabétique des queflions principales de droit , 
&c. Une grande partie de cette prérace contient l'éloge 
de M. Fourcroi. Voyez encore la préface du commen- 
taire de Buridan fur la coutume de Vermandois j Se 
le traité de la vente des immeubles ^ de M. d'Hericourt, 
p. 347. Dans le Carpéhtariana , page 113 , on dit: 
« Touchant les différends entre le pape Se le roi de 
»> France , au fujet de la régale , des franchifes Se de 
»> l'élection de Cologne j depuis le plaidoyé de M. Ta- 
» Ion , M. de Fourcroi a écrit, pour la défenfe des 
»» droits du roi j mais , ajoute Charpentier , je ne fais 
*> pas grand cas de fon ouvrage , il eft trop gros _, Se 
« apparemment il en avoit été bien payé. >» 11 y a lieu 
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de «roire que ce M. de Fourcroi eft le même que Bo- 
naventure de Fourcroi j mais nous n'en avons point de 
certitude. 

KW FOURMIGNI , village de Normandie ,' fitué 
à quatre lieues de Bayeux , fur le chemin d'ifigni. 11 eft 
célèbre dans l'hiftoire de France , par une grande vic- 
toire que les François,, au nombre de 3000, rempor- 
tèrent fur les Anglois, dont l'armée étoit de 7000 
hommes. La bataille fe donna le 1 8 avril 1450, & les 
Anglois y ayant perdu cinq mille hommes de leurs 
troupes , ne purent plus réfiïter en Normandie, Se fu- 
rent obligés d'abandonner entièrement cette province , 
le iz août de la même année 3 quatre mois après leur 
défaite. En reconnùiflance :de cette victoire , les Fran- 
çois bâtirent fur le champ de bataille une chapelle qui 
fubfifte encore fous* le nom de S, Louis de Bourbon, 
* Mém.drejfés fur les lieux. 

FOURMONT (^tienne) de l'académie royale des 
inferiptions & belles-lettres , de la fociété royale de 
Londres , de l'académie érrufque de Cortone 3 profef- 
feur en langue arabe , au collège royal , J'un des fecré- 
taires de M. le duc d'Orléans , naquit le 2 3 juin 1683 
à Herbelay , village à quatre lieues de Paris ^ au-def- 
fusde S. Denys; fon père y exerçoit en même temps 
la chirurgie , Se la charge de procureur fifcal. Le curé 
du lieu lut fon premier maître , Se lui enfeigna les 
premiers élémens de la langue latine. Devenu orphe- 
lin de père Se de mère , M. Jomard , un de fes oncles 
maternels , chanoine de S. Merry , à Paris , le fit ve- 
nir dans cette ville , le retira chez lui, le mit en état 
de faire des études plus réglées , Se l'envoya au collège 
Mazarin , où par fon afliduité , fon application , & la 
rapidité de fes progrès , il fe concilia l'attention des 
profefleurs Se l'eftime de fes condifciples. Secondé par 
fon oncle , qui étoit habile dans la littérature grecque 
Se latine s M. Fourmont acquit de bonne heure de ces 
deux langues une connomance peu ordinaire à fon âge. 
Il avoit la mémoire fi heureufe , qu'après avoir appris 
ar cœur toutes les racines grecques de Port-Royal , il 
es récitoit fouvent en rétrogadant. N'étant encore que 
difciple , il ofa entreprendre un ouvrage qui ne feroit 
pas indigne d'un maître. Ce font fes Racines de la lan- 
gue latine mifes en vers françois , avec les dérivés au bas 
des fiances. Ce livre fut applaudi dès qu'il parut ; on 
s'en fervit dans plufieurs collèges : l'auteur en prépara 
une nouvelle édition ; mais un profefleur ayanc voulu 
en partager la gloire Se le profit, M. Fourmont la fup- 
prima. Au forrir de fa rhétorique 3 il entra au collège 
des Trente-Trois , où il fit (qn cours de philofophie , 
Se prit le degré de maître- ès-ar ts. Il pafïà enfuite à l'é- 
tude de la théologie , Se s'appliqua dès lors à la con- 
noiflance des langues orientales. Ayant trouvé dans la 
même maifon M. l'abbé Sevin , qui étoit entré dans ce 
feminaire dès 1699, Se quelques autres jeunes ecclé- 
'fiaftiqnes, qui avoient pareillement un grand amour, 
pour l'étude , il fe lia avec eux, mais fingulieremenc 
avec M. l'abbé Sevin , qu'un commerce intime lui 
rendit de jour en jour plus eftimable. Ces jeunes élèves 
ayant formé le deflein de lire enfemble tous les poëtes 
Grecs Se Latins , furent encouragés dans leur réfolution 
par le docteur Boileau , frère de M. Defpreaux^ Se 
par M. Chapellier, grand maître du collège Mazarin, 
qui leur fournifToient tous les livres dontils avoient be- 
foin. Cette étude les occupa prefque toute l'année j Se 
comme les exercices de la communauté leur empor- 
toient beaucoup de temps pendant le jour , ils trouvè- 
rent le moyen de continuer leurs conférences pendant 
la nuit : on le découvrit , & on les difperfa en diverfes 
galeries j le zèle les raflembla encore , quoiqu'avec 
plus de difficulté. Cette conduite fut regardée comme 
une défobéiffance Se une infraction des régies ; le fupé- 
rieur ne crut pas pouvoir y remédier autrement qu'en ex- 
cluantduféminaireMM.Fourmont&Sevin.Lepremier 
fe retira au collège de Momaigu, dans une chambre qui 
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avoit été celle d'Érafme, Se qui lui rappeîloit fans cèfie 
le fouvenir de cet homme fi célèbre. Pour toute tapif- 
ferle , il couvrit les murs de cette chambre de différent 
tes thèfes 3 fur lesquelles il avoit drefle de longues lii- 
ces des mots des langues aufquelles il s'appliquoir. M. 
l'abbé Sevin lui rendoit de fréquentes vifites ,, & ils 
continuèrent avec ardeur la lecture des meilleurs poètes 
ôc orateurs Grecs. Anacréon attira d'abord leurs atten<- 
tions: ils firent fur ce poète des notes critiques , où ils 
montrèrent que fon texte n'avoit jamais été bien téta* 
bli , ni par conféquent bien entendu. Cet ouvrage rem- 
pli d'une critique également fage & judicieufe > prou- 
ve combien l'un & l'autre étoient confommés dans la 
Langue grecque , & jufqu a quel point ils en poflëdoient 
les délicatefles & les beautés. M. Fourmont qui joi- 
gnoit à cette étude , comme on l'a dit , celle des lan- 
gues orientales , traduifit vers le même temps le com* 
Hientaire du rabin Aben Efra fur l'eccléfiafte , Se l'ac- 
compagna de notes choifies _, tirées des meilleurs au- 
teurs Juifs. M. Pinflbnat, chargé d'examiner le ma- 
nufcritj confeiila à l'auteur de renoncer à un genre de 
littérature,, peu goûté alors \ mais il ne perfuada pas 
M. Fourmont , qui continua une étude qu'il aimoit , 
pour laquelle il avoit de grandes diipofitions > ôc qui 
a fait depuis fa gloire principale. Ce fut même par-là 
qu'il s'attira en particulier l'eftime& l'amitié d'un grand 
nombre d'iiluftres docteurs de la maifon de Sorbonne; 
tels que MM. Salmon j Berthe , Bence & Witafïe. 
Aux uns , il expliquoit les homélies de S. Jean Chry- 
loftome j de S. Banle , ôc les autres ouvrages des pères 
Grecs j aux autres il enfeignoit les langues hébraïque 
& fyriaque j & M. Sevin aflîftoit toujours à ces le- 
çons. M. Salmon, qui étoit occupé alors à former une 
bibliorhéque de livres favans t fur-tout en théologie , 
pria M. Fourmont de l'aider dans cette recherche, Se 
de lui raflembler tout ce qu'il trouverait de bon ôc de 
curieux en ce genre. M. Fourmont fe prêta volontiers à 
ion defir ; mais à une condition qui fut acceptée , que 
lui ôc M. Sevin ne lui remettraient aucun livre j qu'au- 
paravant ils n'en euflènt fait la lecture. MM. Berthe ôc 
Bence, dont les cabinets renfermoient un certain nom- 
Tare de morceaux curieux, fe faifoient également un 
plaifir de les leur communiquer j ôc ils en profitèrent. 
Vers le même temps , M. Fourmont refufa une cha- 
pelle de S. Merry , que fon oncle lui propofoit j ôc du 
collège de Montaigu, ayant palTé à celui de Navarre, 
où il eut occafion de lier connoiflànce avec le favant 
M. Capperonnier , celui-ci furpris de trouver une 
érudition fi profonde dans un jeune homme de % 3 ans^ 
parla de lui avec éloge à M. Coileflbn 3 profefleur en 
droit. Ce fut fur le témoignage de ce dernier , que M. 
Louvanci , provifeur du collège d'Har court, invita M. 
Fourmont à venir y enfeigner les boutfiers ; ôc dans 
le même temps M. le duc d'Aiitin , dont les enfans étu- 
dioient dans ce collège , le chargea de veiller fur leur 
éducation. M. Fourmont, occupé de ces foins, mais 
fe croyant né pour le barreau, joignit a fes occupations 
l'étude de la jurifprudence, ôc, fe fit recevoir avocat. 
Il n'en exerça point cependant la profeflïon ; M. Col- 
lefTon lui confeiila de fe livrer entièrement à fes pre- 
mières études , Se il fuivit fon avis. M. l'abbé Bi- 
gnon , qui avoit entrepris un ouvrage dans le goût de la 
bibliothèque dePhotius, mais plus étendu , ôc qui dans 
ce deflfein avoit chargé quelques perfonnes de mérite de 
recueillir ce qui pouvoit convenir à fon projet , leur, 
aflbcia M. Fourmont _, qui pour mieux fatisfaire à ce 
ijouvel engagement,, négligea fes anciens amis, & fe 
renferma plus que jamais dans fon cabinet. Cette retraite 
alarma ceux qui jouiffoient auparavant en liberté de fa 
converfation : on convint de s'aiïembler au moins chez 
lui deux jours de chaque femaine , pour y agiter tou- 
te forte de fujets de littérature. Ces conférences n'ont 
jamais difeontinué depuis-, elles furent feulement ref- 
treintes au feul mercredi. On ne s'en tint pas dans ces . 
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conférences à la con verfatibn & aux difpùte's littéraires : 
ceux qui y affiftoient y lifoient àulîi leurs propres ou- 
vrages , Ôc plufïeurs de ceux-ci ont été rendus publics. 
Tels furent en particulier les deux lettres que M. Four- 
mont donna contre quelques endroits du commentaire 
du père dom Calmer , fur laGenèfe, & qui auraient 
été fuiviês de plufïeurs /autres , fi l'on n'eût pas pris 
occafion des deux premières, pour âceufer l'auteur au- 
près de M. le cardinal de Noaillésj d'être au moins 
fufpect dans fa fo'i.M; Fourmont fe juftifiâ par mie let- 
tre qu'il adrefïa à fon eminence, &qui contenta ce pré- ' 
lat, qui acquit à Facculé l'eftime & la bienveillance de 
ce cardinal. M. le comte de Tolède j grand d'Efpagne , ' 
n'en eut pas moins pour M. Fourmont t tous les jours 
ce miniftre lui donnoit quelques heures de fon loifix 
pour s'entretehir avec lui fur la littérature grecque & 
latine , Se fur les langues oriehtales. Il voulut même 
l'attirer en Efpagnej & n'ayant pu le perfuader, il 
lui aflura > après fon retour à Madrid j une penfiori 
qui a été payée exactement jufqu a la rupture entre le* 
deux couronnes , en 1 71 9. En 1 71 5 , M. Baudelotdé 
Dairval le nomma , à fon infu>, élevé à l'académie 
royale des inferiptions Se belles-lettres». Deux ans après» 
il eut la chaire de prôfefïèur en langue arabe au collè- 
ge royal , vacante par la mort de M. Galland. La mê- 
me année ^ il paffa à une place d'âflbcié àl'académie'des 
belles-lettres j Ôc après la mort de M. Pinffonat -, profef* 
feur en hébreu , au collège royal , il remplit fa chaire 
pendant les trois mois qui s'écoulèrent jufqu a la nomi- 
nation d'un nouveau profefTeitr ; il expliqua dans cet 
intervalle les principales difficultés des pfeâumes & 
cantiques facrés , fans négliger fes leçons d'arabe, pour 
la facilité defquelles il avoit compofé une grammaire 
de cette langue. Son zèle pour l'étude de l'hébreu ne lui 
permit pas non plus de voir patiemment les nouveau- 
tés que M. Mafclef, favant chanoine d'Amiens , lui 
paroiflbit vouloir introduire dans la grammaire hébraï- 
que: il les combattoit en toute rencontre : & M. Pour- 
chot j cirdevant profefleur de philofophie, ayant adop- 
té le fyftème de M. Mafclef, Ôe entrepris de le faire 
valoir par des leçons publiques , M» Fourmont y oppo- 
fa d'autres leçons, qu'il fit au collège d'Harcourtj ôc 
une autre grammaire hébraïque, dans laquelle il ex- 
pofa les principes qu'il fuivoit , contraires à ceux des 
M. Mafclef, ôc donna les racines hébraïques eh vers 
françoisj avec les dérivés au bas des fiances. Comme 
il avoit un talent fingulier pour les ouvrages de cette 
efpéce, il fit aufli des remarques fur la langue latine 
& fur la langue turque 4 il compofa une grammaire de 
la langue perfane > une autre pour la langue grecque 3. 
à laquelle il joignit un dictionnaire , & .mit eh vers 
françois les racines des langues arabe &fyriaque. Il don- 
na aufli fes conjectures fur la langue de nos premiers 
pères a entra en 1 7 16 dans la difpute qui s etoit éle- 
vée pour & contre Homère & fur le mérite des anciens, 
travailla en 1 710 au récûllement des livres de la biblio- 
thèque du roi ôfrdu cabinet des médailles , &: compofa 
divers ouvrages, dont quelques-uns ont été imprimés , 
ôc qui feront détaillés à la fuite de cet article. Il étu- 
dia aufli la langue des Chinois, & il a toujours cru 
qu'il y avoit fait des progrès qui ne lui ont guères été 
moins conteftés, quoiqu'on n'ait jamais nié qu'il n'eue 
acquis de cette' langue une certaine conaoiflance. En 
173 S lafociécé royale de Londres le mit au nombre 
de Ces membres ; ôc en 1741 celle de Berlin fuivit le 
même exemple. Dès 1 740 il avoit eu une attaque d'a- 
popléxie , qui s'étant fixée fur Ja langue, lui ôtoit la 
facilité de la prononciation. En 1745 ^ euc une nou- 
velle attaque , qui l'emporta le 1 8 décembre. Il étoit 
alors âgé de 6z ans. Il mourut avec les fentimens d'un 
vrai Chrétien, après avoir reçu les facremens qui 
lui furent adminiftrés par fon pafteur , M. le curé de 
S. Nicolas du Chardonnet. Son corps fut inhumé dans 
la même é'glife > yis-à-yis le tombeau de M, l'abbé Bi- 
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gnon j fon protecteur. Il n'a point eu d'enfans de deux 
mariages \ le premier contracté en 1711 & le deu- 
xième en 1759. Ses. ouvrages imprimés font: 

1. Racines de la langue latine^ mifes en vers françpis, 
avec les dérivés au bas des ftances , à Paris., 1706 , 



in- 13., 



z. Lettres àM.** fur le commentaire du père Cal- 
mer. Première lettre fur l'auteur du Pentateuq.ue de 
l'autorité des rabbins; à Paris, 1709 j deuxième lettre 
fur la manière de prouver la création par la Gencfe j à 
Paris > 1710, in-iz. 

5. Supplique (en latin) à MM. du clergé de France : 
c'eft une feuille de 4 pages i/z-4 , dans laquelle il parle 
de quelques-uns de les ouvrages , ou faits ou entre- 



pris; 



ou 



proj 



ettes. 



4. Voyage du fieur Paul Lucas , fait par ordre du 
roi dans la Grèce , l'Ane mineure , la Macédoine & 
l'Afrique, deux volumes in-i z , à Paris, 171 2. Ce 
voyage a été rédigé par M. Fourmont, fur les mémoi- 
res de Paul Lucas. 

5. Une édition i/z-iz, des œuvres de Virgile j & 
une autrp, de même forme, des^ œuvres d'Horace j à 
Paris chez Mufier. 

6. Différentes leçons de Minutius-Felix , tirées d-'un 
manuferit de la bibliothèque du roi , imprimées à la 
tête d'une édition de cet ancien auteur eccléfiaftique., 
faite en Hollande. 

7. Différentes leçons du N. T. tirées d'un grand nom- 
bre de manuferits de la bibliothèque royale, envoyées 
en Hollande , à M. Kufter , qui en a fait ufagë. 

8. Explication de la feuille écrite dans la langue 
des Lamas du Thibet , imprimée en 1730 dans le 
Muftum Sinicum ., ou grammaire chinoife de M. 
Bayer. Cette feuille étoit un fragment d'un fermon 
compofé à l'honneur d'un Santon j & l'auteur s'y pro- 
pofoit de prouver l'immortalité de l'ame , par la com- 
paraifon des circonftances différentes , qui diftinguent 
la fin de l'homme de celle des animaux. M. Fourmont 
avoit été chargé de déchiffrer cette feuille , qui avoit 
été envoyée par le czar Pierre. 

9. Examen pacifique de la querelle de madame Da- 
cïer & de M. de la Mothe, fur Homère , avec un traité 
for le poeme épique, Se la critique des deux iliades, & 
de plufieurs autres poèmes j à Paris , 1716, deux vol. 
in-iz. Cet ouvrage n'a nullement fait fortune. 

ïo. Les clefs chinoifes en table » avec leurs Lignifi- 
cations à côté j à Paris , 171 9. 

1 1 . Réflexions fur la grammaire & les racines hé- 
braïques , imprimées par Collombat : ces réflexions 
font dans un des journaux de Trévoux. 

1 2. Lettre de Rabbi Ifmaël Ben-Abraham , Juif 
converti , à M. l'abbé Houtteville , fur fon livre intitu- 
lé : La religion chrétienne prouvée par les faits j à Paris , 
x 71 z.,i/z- 12. 

i3.Mouacah, ceinture de douleur, ou réfutation 
du livre intitulé : Règles pour l'intelligence desfaintes 
écritures , compofée par Rabbi Ifmaël Ben-Abraham , 
Juif converti j à Paris , 1 72 3 ^ in-i 2. 

14. Réflexions critiques fur les hiftoires des anciens 
peuples Chaldéens , Hébreux 3 Phéniciens, Egyptiens, 
Grecs, &c. jufquau temps deCyrus., in-4 , z vpl. 
a Paris , 1 73 5 . À la fuite de la vie de M. Fourmont , 
brochure z/2-4 . on cite de cet ouvrage une nouvelle édi- 
tion faite , dit-on , en 1747 ; mais cette nouvelle édi- 
tion n'eft point réelle. On a feulement ajouté aux exem- 
plaires qui reftoient de la première & unique édition , 
une table des matières , ■ & la vie qu'on vient de 
citer. 

1 5. Méàitationes Jînica ; à Paris , 1737, in-fol. Cet 
ouvrage renferme les préliminaires de la grammaire 
chinoife j & l'explication de tout le technifme de cette 
langue. 

1 (S, Catalogue de tous livres chinois , tartares & in- 
diens a de la bibliothèque du roi , imprimé dans le pre- 



mier volume des manuferits de la bibliothèque royale» 
publié en 1739. 

17. LinguA S inarum mandarinicA hieroglyphica. 
Grammatica duplex ^ latine & cum caracleribus Sinen- 
Jium : item Sinicorum regia bibliotheat librorum catalo- 
gus denuo cum notts amplioribus & caractère Jînico cdh* 
tus _, jujjii Ludovici XV. Ouvrage dédié au roi } à Pa- 
ris , 1742 , in-folio. Voyez ce qu'on dit de cette 
grammaire chinoife dans le journal des favans , aux 
mois de mars & d'avril 1743. M. Fourmont avoit dé- 
jà beaucoup parlé du même ouvrage dans le catalogue 
fuivant. 

1 8. Catalogue des ouvrages de M. Fourmont l'aîné j 
profefleur en langue arabe au collège royal de France , 
afïbcié de l'académie royale des inferiprions 8c belles- 
lettres ,, interprète , & foubibliothécaire du r °i j &c. 
à Amfterdam , 173 1 ., i/z-8°. Ce catalogue eftdeM. 
Fourm'ont lui-même , qui y a joint des lettres qu'il fup- 
pofa lui avoir été écrites , d'autres qui lui ont été en 
effet adreflees ,, & diverfes nores hiftoriques , critiques 
& quelquefois facyriques. Il n'eft point fair mention de 
ce catalogue dans la lifte de fes ouvrages donnée à 
la fuite de l'abrégé de fa vie , cité a la fin de cet 
article. 

Dijfertations du même , lues à l'académie des belles-let- 
tres , & imprimées ,f oit dans les mémoires s j "oit dans 
t hiftoire de cette académie. 

ï. Diflertation fur l'enfer poétique, 171 4 : hift. de 
l'académie , tome III , page 5. 

2. Sur les Helléniftes , 1716: hiftoire, tome III, 
pag. 105. 

3 . Sur l'art poétique & fur les vers des anciens Hé- 
breux ; 1 7 avril 1 7 1 4 ; dans les mémoires , tome IV, 
page 467. 

4. Contre l'opinion commune fur la durée da fiége 
de Troye ., avec la réplique à M. l'abbé Banier : hiftoi- 
re, tome V, pag. 53. 

5 . Des règles de critique qu'on doit obferver dans 
le rétabli ffement-des textes altérés : avec quelqnesexem- 
ples qui en découvrent l'ufage j 1 720 : hift. tome V a 
page 70. 

6. Des citations _, 1 720 _, hiftoire, tome V , page 74. 

7. De quelle manière on doit entendre une ftrophe 
de l'ode 3 1 du premier livre d'Horace, 1 71 1 : hiftoire, 
tomeV, page 312. 

8 . Réflexions fur la lignification du mot sf«oç , 1 726 : 
hift. tome VII, pag. 193 & 197. 

9. Sur l'utilité des langues orientales , pour la connoif- 
fance de l'hiftoire ancienne de la Grèce , où l'on expli- 
que les fables des Gorgones 3 & l'infcription du monu- 
ment de Sardanapale j 1730: hiftoire , tome VII , pag. 
219. 

ïo. Sur quelques médailles phéniciennes, & en par- 
ticulier fur l'étymologie du nom de Malte ,173s: \ù£- 
toire, tome IX, page 157. 

1 1. Sur l'époque de la ponctuation hébraïque de la. 
Maflore , telle qu'elle eft aujourd'hui, dont l'auteur ju£ 
qu'ici inconnu , eft défigne par un manuferit de la bi- 

, bliothéque du roi j 23 novembre 1734 : mémoires , 
tome XIII , page 47 1 . 

1 2. Diflertation fur les annales chinoifes , où Ton 
examine leur époque & la croyance qu'elles méritent., 
1 8 mai , 1734: mémoires > tome XIII , page 507. 

1 3. Mémoire hiftorique fur le Sabiiune , ou la reli- 
gion des anciens Sabfens > appelles aujourd'hui Sabis , 
Sabaïtes , Mandaïtes , ou les Chrétiens de S. Jean j 1 5 
novembre 1736: mémoires, tome XII, page 16, 

1 4. Que les Septante n'ont pu faire leur traduébïoa 
telle qu'elle eft, que fur un texte hébreu poncnié, 
1740 : hiftoire j tome XIV , page 179. 

15. Diflertation fur l'ouvrage d'Evhcmere , kûtuié; 
«peè«V«>p««p«; fur la Panchaïe^dont il parloir., & fur 
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ia relation qu'il en avoir faite , 6 feptembre 1 740 : mé- 
moires, tome XV, page 265 . 

M. Fourmont a lu encore dans les afTemblées de 
l'académie vingt-fepc autres diflèrtations , qui jufqu a 

Îiréfent font demeuré manufcrites , ôc dont on trouve 
es titres à la fuite de l'abrégé de fa vie imprimé en 
1747. Dans le même écrit , à la fuite de cette lifte de 
diflèrtations , on lit les titres de près de foixante autres 
ouvrages , compofés par le même , tant fur les langues 
hébraïque, arabe, fyriaque, éthiopienne ^ chinoife 
& autres , que fur la critique ôc la philologie facrée 
& profane. On peut confulter cette lifte dans l'écrit 
indiqué ; il ferait trop' long de la copier ici. Cette 
multitude d'ouvrages prouve également & la pro- 
fonde érudition de l'auteur , ôc ion extrême afliduité 
au travail. 

FOURMONT (Michel) frère puîné du précédent, 
naquit comme lui à Herbelay en 1690. N'ayant reçu 
dans fon enfance aucune éducation , quoique né avec 
de grandes difpofitions pour l'étude , dès qu'il fut lire 
& écrire , il quitta le lieu de fa naiûance , & fut ac- 
cueilli par un de fes oncles , qui étoit procureur à 
Pontoife. La pratique n'ayant pour lui aucun attrait , 
il demeura peu chez fon oncle , vint à Paris , fut mai 
reçu de fon frère _, dont la firuation n'étoit pas alors 
fort commode , retourna à Herbelay, ôc de-là au villa- 
ge de Cormeilles , qui en eft proche. Ce fut dans ce 
lieu qu'il connut M. le Bret, qui le reçut chez lui. M. 
Fourmont y vécut quelque temps dans une grande fo- 
litude j & de cette retraite , il pana à une autre encore 
plus grande , par le confeil même de M. le Bret , qui 
lui perfuada de fe retirer en Anjou , chez des hermi- 
tes , fondés , à ce que l'on croit , par le comte de Mo- 
ret,fils naturel de Henri IV. M. Fourmont y vécut fort 
aufterement depuis l'âge d'environ 1 6 ans 3 jufqu a ce- 
lui de 24 ou 25 , mais toujours avec un fecret dépit 
de ne pouvoir cultiver fon efprit. Les affaires de fes 
confrères l'ayant obligé de faire un voyage à Paris , il 
réfolut de profiter de cette occafion pour le livrer à fon 
goût. Il fit un accommodement avec fes deux fœurs , 
pour le peu de bien qui lui revenoit de £es père ôc 
mère , fe conterita d'une fomme modique qu'elles lui 
donnèrent, & tranfigea avec fon frère à condition qu'il 
luidonneroit des leçons de grec & de latin. Cet accord 
fait , il vécut fur fa petite fomme , & alla affidument 
prendre chez fon frère les leçons ftipulées ,aufquelles il 
joignoit de lui-même ,'&c à l'infu de fon aîné , l'étude 
de l'hébreu & de l'arabe. Ses progrès furprenans le fi- 
rent enfin connoître. En 1 720 il fut nommé profeftèur 
en langue fyriaque au collège royal , ôc il donna toutes 
les femaines une leçon extraordinaire de la langue éthio- 
pienne. En 1 724 il fut éluaflocié de l'académie royale 
des infcriptions ôc belles-lettres. En 1718 il eut ordre 
du roi de palïèr au Levant avec M. l'abbé Sevin , fon 
confrère , pour la recherche des manufcrits & des an- 
tiquités. Ils arrivèrent l'un ôc 1 autreau commencement 
de décembre de la même année à Conftantinople j où 
M. Sevin demeura. M. Fourmont parcourut rAttique, 
la Morée , &c. ôc revint en France en 1730. Dans fon 
voyage , il s'attacha à. copier les infcriptions qu'il trouva 
dans l'Attique & le Péloponnèfe. Il en a rapporté près de 
onze cens. Il y en a de très-importantes pour l'hiftoire 
ancienne ôc pour la géographie : plufieurs font, d'une 
antiquité fupérieure à toutes celles qu'on connoifTojt 
jufqueMà. Elles font en dépôt à la bibliothèque du roi. 
On a du y remettre auffi difterens delïins de bas reliefs , 
& d'autres monumens , Ôc plus de 40 plans ou cartes 
topographiques des cantons que M. l'abbé Fourmont , 
Se un de fes neveux , qui l'avoit accompagné , avoient 
parcourus. M. l'abbé Fourmont eft mort fubitement à 
Paris le 5 février 1 746'. Outre la relation de fon voya- 
ge , qu'on lit dans la partie hiftorique du tome VII 
des mémoires de l'académie des belles-lettres : on a de 
lui dans les mêmes mémoires: 1. dans le tome V, 
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page (\ 8 , diflërtation , De f origine & de l'ancienneté 
des Ethiopiens dans l'Afrique. 2. Dans la partie hifto- 
rique du tome VII, page 3 2 5 y Hifloire d'une révàlutioû 
arrivée en Perfe dans le FIfiécle. 3. Dans les mémoires 
du même vol. page 1 , Diffërtation oh Von montre qu'il 
riy a jamais eu qu'un Mercure ; ôc page 1 4 j Diffër- 
tation fur les Vénus des anciens 3 dans laquelle on fait 
voir qù il n'y en a jamais eu quune. 4. Dans la partie 
hiftorique du tome IX ., p. 1 6j , Remarques/âr'wz<! inf 
cripûon grecque envoyée de Malte à M. le cardinal de 
Polignac. 5 . Dans les mémoires du t. XIV, p. 1 <>., ExplU 
cation de la fable d'Orioji , dans laquelle on la rappelle 
à l'hiftoire fainte 3 oh l'on prouve que ce qu'en difoient 
les Grecs , ils ne l' avoient tiré que d'auteurs Phéniciens» 
G. Dans le tome XV, page 395 , Remarques fur trois 
infcriptions trouvées dans la Grèce. M. l'abbé Fourmont 
a aufli travaillé quelque temps avec fon frère aîné , en 
particulier à une grammaire chinoife, ôckàes di£fcion*> 
naires de la même langue , & à déchiffrer le fragment 
en langue thibéthienne, dont il a été parlé dans l'arti- 
cle précédent. 

FOURNIER (Hugues) premier président du par- 
lement de Bourgogne dans le XVI fiécle 3 étoit de 
Lyon , & fut un des plus illuftres membres de l'aca-* 
demie littéraire de Fourviere ou de l'Angélique éta- 
blie dans cette ville. Quelques années avant que d'être 
à la tête du parlement de Bourgogne j il avoit été fait 
confeiller au fénat de Milan, & il avoit exercé quel- 
ques autres charges au-delà des monts. Le roi Louis 
XII fut fi fatisfait de la conduite qu'il avoit tenue dans 
ces emplois , qu'il le nomma en 1 5 1 2 fécond prélidenc 
du parlement de Dijon , Ôc trois ans après il lui don- 
na la place d'Humbert de Villeneuve , Lyonnois , qui 
étoit premier préfident du même parlement , Ôc qui 
mourut à Dijon le 18 juillet 1 5 1 5. Fournier fut reçu 
le 6 août de la même année , Ôc il exerça cette charge 
avec honneur jufqu'à fa mort arrivée le 3 o mai 1525. 
Il fut inhumé dans l'églife des Cordeliers de Dijon. 
Trois ans avant fa mortj il avoit été nommé par Fran- 
çois I pour traiter de la neutralité de la Franche-Com- 
té avec les députés de Marguerite d'Autriche qui jouif» 
foit de cette province. * Le père Colonia^ Jéfuite , 
hifioire littéraire de Lyon , tome II. 

FOURNIER (Humbert) frère , ou proche parent 
du précédent , fut aufil un des ornemens & un des fou- 
tiens de l'académie de Fourviere à Lyon. Ou a de lui 
une lettre latine fort détaillée Ôc très-curieufe , écrite 
en 1 506 , ôc datée de la maifon de l'Angélique 4 dans 
laquelle il rend compte des études des académiciens , 
de leurs conférences , ôt même de leurs divertiflemens. 
Elle eft adreflee à Symphorien Champier. * Le père 
Colonia , &c. 

FOURNIER (Guillaume) Parifienj profefleut en 
droit à Orléans , a publié en 1 5 84 en un volume //z-4 . 
un commentaire adtitul. de verborumfignificationibus. 
Nous connoiflons encore de lui les ouvrages fulvans : 
SeleBionum libri duo \ à Orléans , 1 5 6 <î & 1571 , in-4 . 
Seleclionum liber tertiusj à Orléans ., 1573, i/z-4 , & 
les trois- livres enfemble j à Paris , \6\\ , i/z-8°, avec 
des notes , par les foins de Henri Fournier. Guillaume 
Fournier a donné une édition des ouvrages de CaflkS- 
dore , avec des notes feulement fur les douze livres de 
cet ancien écrivain. Cette édition eft en un volume 
in-folio j imprimé félon le frontifpice en 1585?, mais 
réellement en 1578, comme on le voit par la date de 
l'épître dédicatoire , par celle qui termine fes notes, & 
par celle que l'imprimeur a mife après la table des 
matières: Fournier étoit , au fentiment de Scioppius , 
de arte critica , p. 1 2 , un critique fin ôc fort expéri- 
menté en ce genre d'étude, 

FOURNIER (Georges) eut pour père Claude Four- 
nier , profeffeur en droit dans l'uni verfité de Caën x 
natif de Joigni en Bourgogne, qui avoit éré fait bache- 
lier en droit à Touloufe, licencie & dodeur à Orléans, 
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& profeffeur à Angers, comme on l'apprend d'un dif- 
coùré latin qui nous eft relié de lui , qu'il récita à Caën 
le 1 8 o'&obre 1 5 94,pour remercier la ville de ce qu'elle 
l'avoir nommé profeffeur fans l'avoir demandé. Geor- 
ges Fournier fou fils aîné , naquit à Caën en 1 5 9 5 . Il 
fe fit Jéfuiteén itfi?, malgré fan père qui n'oublia 
rien pour l'en détourner. Son application extrême aux 
mathématiques l'ayant empêché d'acquérir les autres 
connoiffances néceffaires pour bien remplir les premiers 
emplois de fa compagnie , il fut envoyé fur les vaif- 
feaux' de i'arrtiée navale de France, pour y donner les 
fecours fpirituels. Ce fur-là qu'il fe rendit capable de 
compofer fon hydrographie , ouvrage très-utile à ceux 
qui pratiquent la mer. Cet ouvrage eft intitulé : Hydro- 
graphie contenant la théorie & là pratique de toutes Us 
parties de la navigation. Il a été imprimé à Paris en 
1643 , in-folio, Préimprimé en 1667. 11 a fait auflî 
un commentaire fur les fix premiers livres d'Euclide ; 
des commentaires géographiques ; & une defcription 
des côtes maritimes de la terre fous ce titre ; Geogra- 
phica orbls notitiaper littora maris & ripas fiuviorum , 
à Paris en 1648 , & à Francfort en 16 62. Il mourut a 
la Flèche le 1 3 'avril 16 ^zj âgé de cinquante-fept ans. 
M. Huet en parle avec éloge dans ks origines de Caën. 
Le P. Fournier eft encore auteur d'une defcription de 
l'Afîe , imprimée à Paris eu 16 $6 j in-folio, fous le ti- 
tre à'AJiA nova defcription &C 

FOURNIER (Thomas le) prêtre,- religieux pïofès 
de l'abbaye de S. Victor de Marfeille , & l'un des mem- 
bres de l'académie de ladite ville , naquit à Dieppe en 
Normandiejen 1 67 5 , d'une famille d'anciens tréforiers 
de France du bureau des finances de Rouen. Il com- 
mença fes études dans fa patrie. Le bombardement de 
Dieppe qui en ruina prefque toutes les familles , en 
1 694 ,difperfa celle de M. le Fournier. Elle étoit com- 
pofée de plufieurs frères , dont chacun . alla chercher 
un afyle Se des emplois eu différentes villes du royau- 
me. Thomas le Fournier vint à Paris , & y acheva fon 
cours de théologie qui lui reftoit à faire; Après quel- 
ques années parlées dans cette ville , où il' fe procura 
la connoiflTance des favans , & fortifia fon amour pour 
les lettres , il alla à Marfeille & y entra dans la célè- 
bre abbaye de S. Victor j où il prit tous les ordres 
facrés. Toute fa vie a été partagée entre les devoirs de 
fon état Se l'étude , fur-tout celle de l'hiftoire de l'é- 
glife & des antiquités eccléfiaftiques. Lors de la fonda- 
tion de l'académie de Marfeille, il fut invité à y rem- 
plir une place ; il l'accepta y & depuis il fut toujours 
alîidu aux aflemblées autant que d'affez fréqnens voya- 
ges & fes infirmités ont pu le lui permettre. Quoi- 
qu'il eût acquis une érudition très-variée 8c fort éten- 
due , il falloir toujours arracher à fa modeftie les fruits 
de fes études , & tout ce qu'il a lu à l'académie fe ré- 
duit aux écrits fuivans : 1. Differtation fur l'ancienne 
bibliothèque de S. Victor., z. Differtation fur fainte 
Arcotamie, veuve- de Marfeille. 3. DifTertation fur 
S. Défendant ., qui a vécu dans le troifiéme fiécle. 4. 
Notes fur la differtation de M. de Saint-Quentin (de 
Remerville., affocié de l'académie) fur févêque Léon- 
ce , à qui Cafïïen adreffa fes premières conférences. 
5. Réflexions fur la fituation de Marfeille du temps 
de Céfar. 6. Catalogue des évêques de Marfeille , qui 
contient un abrégé des principales actions de chacun 
d'eux. Tous les autres ouvrages laiffés manuferits par 
M. le Fournier , roulent fur des difficultés de chrono- 
logie éclaircies ; fur des dates fixées ; fur des faits 
confiâtes. Une partie de ces écrits fe trouve entre les 
mains de plufieurs perfonnes d'érudition à qui l'auteur 
avoit envoyé ce qu'il avoit fait. Ce qui en refte à S. 
Victor dé Marfeille , confifte dans un plus grand nom- 
bre de manuferits qui pouroient former plufieurs in- 
folio. La plupart font des notes fa van tes, faites dans le 
cours- de fes lectures ,' pour éclaircir ou relever les au- 
teurs qu'il lifoit, L'habku4e <ju'iï s'etoit faite de lire 
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d'anciennes chartes , lui donnoit l'avantage de faire 
bien des découvertes dans une infinité de pièces du 
moyen âge , dont on peut tirer de grands fecours. Sqs 
manuferits font pleins de copies qu'il avoit faites de 
ces rrionumens ; qu'il communiquoit avec plaifir a 
ceux qui le confultoient. On fait qu'il a beaucoup aidé 
de fon travail & de fes lumières les auteurs de la nou- 
velle édition du Gloftaire de M. du Cange , comme 
ceux-ci le témoignent dans leur préface. Beaucoup d'au- 
rres favans ont tiré de lui de pareils fecours s & lui eri 
ont témoigné beaucoup de reconnoiffance ; comme le 
père dom Bernard de Montfaucon dans fes moriumens 
de la Monarchie françoife j les auteurs du G allia 
chrijiiana , dans l'article, des abbés de S. Victor j dom 
Martenne, Se plufieurs autres. M., le Fournier avoit 
été auffi en grande relation avec M. Baiuze, domThier- 
ri Ruinart* M. Lebret» lé préfident de Mazaugues , 
& M. le marquis de Caumont , qui font morts , &f 
avec plufieurs favans qui vivent encore , entr'aurres 
M; le marquis d'Aubais 3 affocié de l'académie de 
Marfeille. M. le Fournier étoit doux , modéré , tran- 
quille. Son air calme &ferein annonçoit le fond de fori 
ame , Se commençoit d'infpirer pour lui du refpect à 
ceux qui ne connoifToient encore ni fà vertu , ni fort 
favoir. Il étoit officieux Se bienfaifant , &c letoit fans 
aucune oftentation. Il eft mort regreté de tous ceux 
qui le connoifToient, le 18 décembre 1743. * Extraie 
de fon éloge * par M. de Chalaniont de la Vifcléde , 
fecrétaire perpétuel de l'académie de Marfeille , im- 
primé dans le recueil des pièces d'éloquence préfentées! 
à ladite aicadémie , pour le prix de l'année 1 744, i/2-1 2 , 
pag. 5 3 Se fniv. 

FOURNIER (Jacques) natif de Saverdun, cherche^ 
BENOIST XII, pape. 

FOURNI VAL (Richard de) chancelier d'Amiens, 
vers l'an 1250.,. laiffa plufieurs ouvrages en vers , com- 
me nous l'apprenons de la Croix du Maine, 8c de Clau- 
de Fauchet. 

FOURNY (Honoré Caille du) auditeur de la cham- 
bre des comptes à Paris } avoit acquis une connoiffance 
de l'hiftoire de France , Se des anciens titres & ar- 
chives qu'on garde à Paris , qui lui fit beaucoup d'hon- 
neur j mais fa modeftie Se fon zèle à obliger fes amis 
le rendit encore plusrecommandable. Un de ceux avec 
qui il lia amitié , fut leP. Anfelmede la Vierge Marie .,- 
Auguftin dechauffé , qui étoit né à Paris , Se qui dans le 
monde s'appelloitPierreGuibpurs.Ce père avoit publié 
en i<>74, l'hiftoire généalogique Se chronologique dé 
la maifon de France,, Se des grands officiers de la cou- 
ronne. Du Fourny lui prodigua fes avis pour une nou- 
velle édition , lui fit corriger un très-grand nombre; 
de fautes j & lorfque ce religieux fut mort en 1694 » 
il continua de travailler à mettre ce grand ouvrage le 
plus près qu'il étoit poffible de la perfection. Cepen-. 
dant , dans la nouvelle édition qui parut en 1 71 2 3 il 
voulut que les corrections parufient être toutes du pre- 
mier auteur, & il ne s'attribua que l'honneur d'avoir 
continué la fuite des grands officiers jufqu a cette année* 
Ce favant homme mourut en 1 71 3. 

FOURQUEVAUX,^6/-c%PAVIE. _ 

FOURRÉ (Jacques.) évêque de Châlonsfur Sxione , 
né en 1 5 1 5 à Mainvilliers y bourg près de Chartres , 
prit l'habit de religieux dans l'ordre de S^Dominique, 
Se devint docteur de Paris , Se en 1552 prédicateur 
du roi Henri II , emploi qu'il confervafous Ies<regnes 
de François II Se de Charles IX. Celui-ci le nomma 
en 1 573.', à l'évêché de Châlons fur Saône, qu'il gou- 
verna pendant 4 ans, au bout defquels il mourut a 
Mâcon le 20 janvier de l'an 1 578. Avant que d'être 
évêque de Châlons, il fut abbé de Notre-Dame de Li- 
vry , diocèfe de Paris. Il pofïédoit cette abbaye en 1 5 64V 
Ce bon prélat s'oppofa courageufement aux entre- 
prifes des hérétiques fur fon troupeau ,. Se laifla di- 
vers fermons manuferits que l'on conferve à Chartres: 

On 
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On avoît publié en 1564 , loraifon funèbre de 
l'empereur Ferdinand I, qu'il avoit prononcée le 19 
fepterabre à Paris, dans l'églife de Notre-Dame. Pierre 
de S. Julien Baleure lui fit. une épitaphe. * Pierre 
Naturel & Claude Petd,des évêques de Châlons. Robert 
&: Sainte-Marthe , GalL chrift. S. Julien Baleure., in 
ant. Cabil. Ech.a.vd,fcript. ord.prad. tom. II. 

FOURRIER (Pierre) die de Mathincçurt , ou Ma- 
tainCourt 3 pareequ'il étoit curé de ce bourg en Lorrai- 
ne fa patrie , naquit dans un antre bourg en Lorraine 
nommé Mirecourt , le 30 novembre 156$. -Il entra 
jeune parmi les chanoines réguliers , Se s'y diffcingua 
par fon favoir Se par fa piété. Depuis 3 on lui procura 
la cure de Mathincourt , où il fë conduifit en vérita- 
ble pafteur. Il établit une congrégation de chanoines 
réguliers réformés qui enfeignent \ Se fonda une autre 
congrégation de religieufes , qui travaillent à l'infrruc- 
tion des filles : ce font les religieufes de la congrégation 
de Notre -Dame. Le pape Paul V approuva cet établit 
fementpar fes bulles du 1 février 161 5 , &du 6 octo- 
bre 1616. Le père Fourrier mourut en réputation de 
fainteté le 9 décembre 1 640. Nous avons fa vie en di- 
verfes langues, lia été béatifié à Rome le %<) du mois 
de janvier 1730. 

FOUS (fociété des) iriftituée l'an 1 3 So , par Adol- 
phe, comte de Cléves. Trente-cinq fcigneurs ou gen- 
tilshommes entrèrent d'abord en cette fociété.;, qui ne 
paroît avoir été formée que pour entretenir l'union en- 
tre les nobles du pays de Cléves, &: leur fubordination au 
Comte. On les reconnoiffoit à un fou d'argent en bro- 
derie qu'ils portoient fur leurs manteaux. Ils ne pou- 
voient jamais paraître en public fans cette efpéce d'or- 
nement j Se chaque fois qu'ils manquoient de le por- 
ter, ils dévoient payer une amende de trois grandes li- 
vres tournois au profit des pauvres. Le dimanche après 
la fête de S; Michel tous les confrères s'affembloient à 
Cléves_,& fe régaloient à frais communs; Ou fe difpen- 
• foit mal-aifément d'affifter à cette aifemblée s Se l'on 
ne pouvoit s'exempter de payer j mais les comtes 
payoient un tiers plus que les barons. C'étoit dans cette 
affemblée qu'on élifoit les officiers 3 c eft-à-dire^ un roi 
&: fon confell. Le mardi fuivant on fàifoit un fervice 
pour les confrères décédés , Se dans la huitaine j ou plu- 
tôt depuis le vendredi précédent jufqu'au vendredi fui- 
vant,la fociété s'appliquait a terminer les différends fur- 
venus entre les confrères. On ignore combien de temps 
cette fociété a fubfifté : elle n'eft même connue que par 
les lettres de fon établiffement, dont Schooneberk a 
donné une traduction dans fon hiftoire des ordres mi- 
litaires, tom. II ', p. 113. 

FOUS (fête des) cherche^ FÊTE DES FOUS. 
. FOWEY , bourg d'Angleterre , fïtué à l'embouchure 
d'une petite rivière qui porte fon nom , dans le comté 
de Cornouaille , entre Falmouth Se Plimouth _, envi- 
ron à fept lieues de l'un Se de l'autre. Il a droit d'élire 
deux députés pour le parlement d'Angleterre» * Mati j 
dictionnaire. 

FOX (Jean) naquit à Bofton dans le comté de Lin- 
coln en 151 7. Il fit fes études à Oxford \ Se il paifoic 
pour habile dans la feience des pères, des co'nciles,,&: 
de la théologie fcholaftique. N'étant pas content de l'é- 
tat où éroit la religion en Angleterre , fous le règne de 
Henri VIII, il voyagea en Allemagne, &: s'arrêta à 
Bafle dans la maifon d'Oporin, célèbre imprimeur de 
ce temps-là. Après la mort de Henri VIII, -il retour- 
na en Angleterre , où il demeura jufqu à ce que la reine 
Marie parvint à la couronne. Alors il retourna à Bafle , 
jufqu'à la mort de cette princefTe. La reine Eliza- 
beth étant montée fur le trône , il fe rendit de nou- 
veau en Angleterre , Se fit fon féjùur-à Londres , où il 
publia fes a£tes Se monumens de l'églife. Il avoit de 
beaux ralens } fa vie étoit exemplaire , Se il étoit fort 
charitable. Mais il étoit fort rigide Calviuifte , ayant 
toujours de l'éloigneroent pour fouferke les canons,, 
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&c pour quelques cérémonies , de leglife*. Ses a&es 
& monumens fuirent réimprimés, en 1684^ en trois 
volumes in-folio. Ceux qui veulent avoir une idée 
de fes ouvrages peuvent confnlter Péarfbn , dans fon 
traité des croîs converjions d'Angleterre i Sec. où i\ 
aceufe Fox d'erreurs volontaires , de laudes citations 3 
de mauvais raiforinemens i 8c de mépris, pour. Pau-, 
tiquité de l'hiftoire d'Angleterre; Fox écrivit di- 
vers autres traités eii anglois Se eh latin;, entr'atrres 
De cenfurafeu excommunicatione ecclejïqftica. Interpefr 
latio ad archiep. Cantuar. De Chrifto gratis • jujlifiçqiite , 
montra Jefiàtas , &Ci * Adieu*, Oxonienfes. 

FOX (George) auteur de la .fedfce des Quakers oii. 
Tremblcurs en Angleterre , étoit fils d'un tifferan ou. 
d'un ouvrier en foici Presbytérien , Se naquit au villa- 
ge de Dreton., dans le comté de Leichefter^ en î 614.1 
Sa mère Marie Lugo s écoit iifue d'un fang noble, mais 
fa pauvreté l'avoit réduite à époitfer un tifferan. Fox 
fuivit quelque temps la prafeïïïon de fon père , fans 
apprendre d'autre feiehee que celle de favoir lire_, fans 
parler d'autre langue que l'angioife qu'il parla msme 
toujours fort mal. Il apprit enfui te le métier de cordon- 
nier ,' dans lequel il fe rendit habile. Mais dès fa plu3 
tendre jeunette , il donna dés marques d'une élévation 
de cœur fupérieur à fa condition: Il .dédaigna le fim- 
ple vulgaire ., Se n'eut guères de commerce qu'avec les 
miniflres de fa religion. Dans ces converfations il ap- 
prit à parler le langage de l'écriture , éc il étudia la con- 
troverse. Il avoit de la mémoire , Se en peu de tempsii 
fut prefque toute l'écriture écrite en langue vulgaire; 
Ami de lafolitude par tempérament Se par inclination^ 
il avoit une humeur fombre & farouche , Se je ne fais 
quel efprit de cenfure le .déchaînoit contre les plus in^ 
nocentes affections des perfoniies de fori âge : aufîi 
s'attirar-t-il par-là de fréquentes querelles de la part de' 
ceux du même métier Se de bien d'autres ^ Se foùv.ent 
même des injures Se des coups. Comme il avoit l'ef-» 
prit hautain , Se qu'il vouloir l'emporter en tout; il né 
s'éloignoit des diverriffemens de fa bourgade que païf 
défefpoir d'y primer. Dans l'a fuite il trouva le fecret 
de briller 3 même entre lesfavans. Iln'avoit que dixf 
neuf ans lorfqu'eli 1643 il fe crut tout d'un coup inf- 
pirc de Dieu &; devenu prophète. Comme il erroit un 
jour à la campagne dans un lieu fdlitàire j où fa. rêve- 
rie l'avoit conduit , a II entra , dit-il, dans une rirofon- 
» de contemplation. Le Seigneur 3 félon lui; préfenti 
■ »à fes yeux _, comme dans un tableau, la vie licen- 
» cieufe des peuples de fon fiécle. Une voix intérieure 
» peignit à fon efprit ce qu'il n'avoit vu que des yeux 
» de fon corps. Dans le fiécle , il n'y a que vanité t lui 
>i difoit-elle : les jours de l'enfance y font fuivis des 
si plaifirs coupables de l'adolefcence. L'ambition ferc 
» d'occupation à l'âge viril. Les vices font incorrigi r 
>i bles dans les vieillards. Àinfi le parti qui te refte à 
13 prendre j c'eft de paifer ta jeunefîe au défert , Se d'y 
» méditer fur la loi. « Depuis ce moment , pur effet de 
l'imagination de Fox, ou de Pefprit de ténèbres trans- 
forme en ange de lumière $ l'orgueilleux artifah fe re- 
garda comme un homme extraordinaire j fufeite de 
Dieu pour corriger les vices de fon fiécle. Il dit qu'il fe 
fentit dès-lors rempli d'une fuaviré qui dura deux ans j 
avec le même fenument de douceur qu'il âvoit éprou- 
vé au moment de fon illuftration prétendue. Il pafïà ces 
deux ans dans la retraite , dans le jeune & dans la médita- 
tion de l'écriture, Se fon art ne l'occupa' qu'autant qu'il 
étoit nécefTaire pour fournir aux néceffitésdelàvie,-qu'il 
retréciffoit le plus qu'il pouvoit. Après ces deux ans, il 
crut qu'il avoit fufhfammenr pourvu à la confervation 
de fon innocence ^ Se s'imagina que Dieu demandoic 
de lui qu'il attirât des difciples au même genre de vie 
qu'il profeffoit. Son ignotance dans les lettres humai- 
nes ne l'embaraua point : il comptoir que le S. Efprit qui 
le rempliffoit , félon lui , lui donnerait toutes les lu-; 
mieres dont il avoit befoin. Les leçons intérieures qu il 
Tome y. Partie Ii Nfi 
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croyoit en recevoir;, lui paroiffoient plus fortes qu'une 
érudition puifée dans les inftru&ions des univerfués. Il 
tourna même en fa faveur l'éducation qu'il avôit reçue* 
« Semblable à Ifaïc j difoit-il, le Seigneur a rendu élo- 
»> quente la langue d'un homme qui ne parloir qua 
>' peine y mais' plus ferriblable aux apôtres , Dieu m'a 
#> tiré d'une condition ravalée ^ pour me ranger encre 
s> les princes dé fon peuple. » 11 poufïà l'orgueil juf- 
cjti'à préférer fes prétendues illuftrations perfonelles 
aux lumières de l'écriture. Il méprifa tous les miniftres j 
il n'eut quede l'averfïon pour tous ceux qui ne le fui- 
voient pas dans fon égarement ^ & qui n'étoient pas 
attentifs à' la révélation perfonelle ., que ce fanatique 
s'imàginoit que Dieu répandoit dans l'efprit de tous 
ceux qui vouioient l'écouter. Entêté de ces principes, il 
parcourut les villes d'Angleterre , non plus pour y exer- 
cer fon métier, mais pour y prêcher de nouvelles ma- 
ximes. Il publioit en tous lieux les prétendus dons de 
Dieu; feprévaloit même des louanges qu'il s attirait 
par une vie d'ailleurs régulière , 8c regardoic comme 
des prophéties 3 les favorables pronoftics que fes amis 
faifoient en fa faveur. Fox ne fe promettoit rien moins 
que la réformationdé l'univers. Jufques-là il avoit mé- 
dité l'écriture fans deffein , alors il donna quelque or- 
dre à fes fpéculationsMl y employa trois ans : il rejetta 
toute tradition : récriture même ne lui parut pas fuffi- 
fante. De ce que chaque parti qui divife le Chriftianif- 
îiie l'interprétoit en bien des endroits félon leurs fenti- 
jmcns particuliers, il en conclut qu'il falloit s'arrêter à 
une révélation perforiellë , 8c ne fuivre chacun que 
ce que le Saint-Ëfprit révélerait à chacun. Malgré l'ex- 
travagance de ce principe', Fox fe fit un grand nombre 
de difciples, depuis qu'il, eut commencé en 1647 à 
prêcher fa nouvelle doctrinel IF fut fouvent aux prifes 
avec de favans miniftres, & fouvent il triompha par le 
tour qu'il favoit donner à fes penfées , & un certain en- 
thounafme qui accompagnoit'fes exprefïions. Sa piété 
extérieure, fa vie auftere &' pénitente, 8c la réforme 
qu'il prêchoit fans cefle ne contribuèrent pas peu à lui 
concilier de l'attention. Pourrie paraître pas avoir ou- 
blie fon premier état , il ne fe vêtit que de peaux cor- 
royées jôc long-temps on ne l'appella que ['homme de 
cuir. Les provinces de Leichefter , de Notthingham 8c 
de Darbi 3 furent la carrière où fon zèle s'exei ça d'a- 
bord. Il le pouffa enfuite plus loin ; & quoique fou- 
vent maltraité 8c outragé , quoique plufïeurs fois em- 
prifonné pour ion fanatifme,il n'en relâcha rien de' 
fon zèle _, 8c n'en fit même que plus de difciples , en- 
tre lefquels on vit des perfonnes du premier rang, des 
favans de toute efpéce., 8c beaucoup de peuple. Il don- 
noit à fes difciples le nom d'Enfansdela lumière. Ayant 
comparu à Darbi devant les juges après trois mois de 
prifon , il les prêcha ; & infifta fi fort fut la néceffité 
de trembler devant le Seigneur , que Jérémie Benner, 
commis pour l'interroger , s'écria qu'il avoit affaire à 
un Quaker , qui _, en a'nglois , fignifie Trembleur ; & 
telle eft l'origine du mot de trembleur , qui convient 
d'autant mieux aux partifans de cette fedte , que la 
marque ,a laquelle ils prétendent reconnoître que le 
S. Èfprit fe répand en eux pour les éclairer ., eft un 
certain faififfement & tremblement qui fe fait fentir 
dans leurs membres j &: qui^ paroît même au-dehors. 
Fox s'alïbcia des femmes , & n'en fut pas plus foup- 
çoné d'incontinence. Le célèbre Cromwel , protec- 
teur prétendu du royaume d'Angleterre, lui ayant 
voulu donner un appartement dans fon palais , il le re- 
fufa , mais il accepta fa prote&ion. Depuis ce temps 
il changea fon air farouche en politefTe , & vit de plus 
en plus croître le nombre de fes difciples. En 1^58 il 
en comptoit un nombre prodigieux , dont il recevoir 
de toute part les lettres & les fournirions. Pour en ap- 
prendre le nombre au jufte , il tint vers le même temps 
un fynode ou concile à Bethford , dans la maifon de 
Cock ,» l'un des apôtres du parti. On y dreffa un plan 
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de la nouvelle fe&e , & on y établit de l'uniformité 
dans la manière de penfer 3 de parler & d'écrire. On 
donna la révélation immédiate pour feul juge descon- 
troverfes. On établit que tout homme reçoit en fon 
temps ^ 8c félon la mefure qu'il plaît à Dieu 3 la. paro- 
le intérieure ; 8c que Dieu tient toujours prêt le don 
de la révélation à tout homme qui de fa part ne s'en, 
eft' pas rendu indigne. Les*moyens qu'on propofapour 
le recevoir , furent l'attention 8c la vigilance à la 
lumière univerfelle , qui , dit-on , luit dans tous les 
cœurs , ■ & la docilité aux avertiifemens des hommes 
fpirituels.- Ces principes fanatiques attirèrent de nou- 
velles difgraces à Fox : il fut mis de nouveau en 
prifon, & y demeura trois ans , tant a Lancaftre , qu'à 
Yorck. LadameFellj veuve depuis peu d'un illuftre 
magiftrat de la province de Lancaftre , entêtée des 
mêmes erreurs , fe trouvant avec lui dans la même 
prifon, ils fe virent fouvent _, ils s'aimèrent & fe ma- 
rièrent enfemble. Fox emmena avec lui fa nouvelle 
époùfe dans l'Amérique en 1661,011 déjà quelques- 
uns de fes difciples l'avbient précédé. » Aflez , dit 
» Fox ■', l'Angleterre a été arrofée de mes fueurs , il 
» faut aller en répandre au nouveau monde. » II 
vifîta les ifles de Bermude 8c de la Jamaïque j il 
parcourut le Marilandt\, la Virginie & toutes les cd- 
lonies angloifës , 8c par-rout il fonda fa feéfce. Cefuc- 
cès lui perfuadant que iï l'Europe,, i'Afie 8c l'Afrique 
nes'étoient pas encore rangés fous fes étendadrs, c'eft 
qu'ils l'ignoroiënt , il écrivit à tous les fouverains des 
lettres inienfées, à qUil'on n'accorda que le mépris qu'el- 
les méritoient. Revenu en Angleterre , il continua fes 
travaux qui l'emportèrent enfin en 1681. Peu aupara- 
vant' il compofa un gros volume de fa vie 8c de fes tra- 
vaux: 8c pour rendre cet ouvrage plus myftérieux, il 
défendit par fon teftament de l'imprimer , & ordonna 
feulement qu'en le liroittous les ans dans les afTemblées 
provinciales , 8c dans les fynodes nationaux de fa fecte. 
Plufïeurs années auparavant il s'étoit dit l'auteur d'un 
autre ouvrage , où conformément aux principes de fa 
fedte, il prétendoit démontrer qu'il falloit tutoyer les 
peifonnes conftituées en dignité quand on leur parloir s 
8c Dieu même dans la prière. Fox avoit reçu de la na- 
ture un corps robufte 8c de la force d'eiprit. On ne trou- 
ve pas néanmoins qu'il eut le génie aurïl pénétrant qu'il 
l'avoit ferme , 8c aufll fubtil qu'il étoit folide. Pour la 
mémoire il l'eut excellente. Ce fut prefque par hazard , 
ou pour parler ainfi , par une efpéce d'inftincl , qu'il 
devint l'inventeur de fes dogmes. Du moins il eut le 
malheur de trouver des partifans allez habiles pour le 
fortifier dans fes préventions, pour rapporter fon fyftê- 
me à des principes j & fajre un corps luivi de fa doc- 
trine. Jamais on ne vit d'homme plus laborieux & plus 
infatigable. Son courage étoit à l'épreuve des mauvais 
traitemens. Il avoit fouffert neuf fois les prifons 8c les 
répréhenfions de la juftice. Il mefuroit fon fomrneil 
fur la néceffité, 8c fon vivre toujours frugal , fur des rai- 
fonsdefmté, qu'il colorait d'un prétexte de religion. Ou 
ilannonçoitdesentreprifes pour s'en faire honneur, ou, 
par un rafinement de vanité, il affedoit de les tenir fecret- 
tes comme pour en éviter la gloire. On peut dire que Fox 
avoit tous les vices des chefs des partis contraires à la 
religion. Opiniâtre & prcfbmptueux, la confiance qu'il 
avoit en fes lumières, lui faifoit rejetter celles d'autrui 
quoique bien fondées. Pour conferver la réputation d'ê- 
tre feul lame de fa faction , ils'attribuoït tous les évé- 
nemens avantageux , & fa jaloufîe lui rendoit infuppor- 
tables ceux même que le mérite 8c la naifïàncediftin- 
guoient dans fa feéle. Après fa mort, fa veuve écri- 
vit à l'afTemblée des femmes une lettre où elle répan- 
doit fa douleur; 8c depuis elle exerça toujours fur elles 
le même miniftere que fon mari s'étoit attribué fur les 
hommes. Elle l'exerçoit encore à l'âge de foixante- 
feize ans. Ses enfans continuèrent les travaux de leur 
père , mais avec moins d'autorité & de fuccèî. Voye-^ 
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QUAKERS , COUGHEN , PENN. Le père èatrou ..,. 
Jéfuite, a donné en 1733 une fore belle hijlqire des, 
Trembleurs. 

FOX DE MORZIIXO , connu fous le nom de Se- 
bafiianus.Foxus Mortlllus^ était de Séville en Efpagne, 
où il naquit en 1 5 zS. 11 étudia en Efpagne 6c dans les 
Pays-Bas j & dès lage de 20 ans , il compofa de très- 
beaux ouvrages. Philippe II j roi d'Efpagne _, le nomma 
pour être précepteur de l'infant dom Cados. Sebaftien 
de Fox , qui étoit alors à Louvain , alla s'embarquer 
pour être plutôt auprès du prince , & fit inalheureufe- 
ment naufrage , à la fleur de fon âge. Nous avons de 
lui : De Jludii philofophici ratiûni. De uju & exercita-, 
tione dialecli. In copica Ciceronis paraphrafis. De hono- 
re. Dejuventute. De regno & régis injlitutione lib. III, 
De natu.ro. philofophorum , feu. de Platonis & Arifiotelis 
confmjîone lib. F. De conferibenda hifl. In Platonis 
Timceum feu de uniyerfo commentarius. In Phcedonem , 
&c. Sebaftien de Fox fe difoit forti de la maifon de 
Foix. * André Schcttus & Nicolas Antonio _, biblioth. 
hifp. Le Mire, de feript. fec. XVI. Naudé ; , biblioth. 
polit. PofTevin , &c. Voye-% ce qu'en dit Baillet , dans 
fon traité hijlorique des enfans devenus célèbres par leurs 
études , & dans les critiques grammairiens. 

FOY „ cherche^ FOWEY. 

FOY de la NEUVILLE (. N. ) cherchez NEU- 
VILLE ( N. Foy de la ) 

F R 

FRA-BASTIANO, ou FRERE SEBASTIEN del 
Piombo, excellent peintre , cherche^ SEBASTIEN 
de Venife. 

FRACASTOR ( Jérôme) médecin célèbre, dans le 
XVI iîécle , natif de Véronne , fils de Paul-Philippe , 
vint au monde fans bouche , ou du moins fes lèvres 
fe renoient fi fort, qu'il fallut qu'un chirurgien les fé- 
parât avec un rafoir. On dit qu'étant encore enfant , fa 
mère qui le portoit dans fes bras , fut écrafée d'un coup 
de tonnerre _, fans qu'il en fut atteint. 11 fit de grands 
progrès dans les belles-lettres & dans les feiences , & 
devint poëte, philofophe, médecin & aftrologue. L'hif- 
toire de fon temps nous apprend , qu'il obligea les 
pères aflèmblés à Trente _, de .transférer le concile 1 à 
Boulogne , par la crainte d'une maladie contagieufè 
-qu'il prévoyoit. Quelques auteurs ont écrit que le pape 
Paul IV. tira cette déclaration de lui, pareeque n'étant 
pas en bonne intelligence avec l'empereur Charles- 
Quint y il crut qu'il lui feroit avantageux de retirer 
le concile d'Allemagne , pour le transférer dans quel- 
qu'une des villes d'Italie , qui foxit fujettes au faint 
fiége. II eft du moins fur , qu'on tint à Boulogne la IX 
feffion du concile, le 21 avril de l?an 1 547, & la X au 
mois de juin fuivant. Fracaftor avoit commerce de let- 
tres avec plufîeurs grands hommes de fon temps. Le 
cardinal Bembo étoit fon ami particulier ; & c'eft à 
lui que Fracaftor envoya fon excellent poëme intitule 
Syphilis , c'eft-à-dire j du mal de Naples, ou de morbo 
Gallico. Bembo, après l'avoir lu , l'envoya à Sannazar j 
& celui-ci fut Ci fatisfait de la lecture de cet ouvrage , 
qu'il avoua au cardinal Hippolyte de Mcdicis , & à 
Baptifte de Mantoue,, dit le Mantouan , qu'il eftimoit 
plus ce poëme 3 que celui qu'il avoit compofé de partu 
Virg'mis , &: auquel il avoit travaillé vingt années de 
fuite. Fracaftor fe retira fur la fin de fa vie , dans une 
maifon de campagne qu'il avoit à Cafî , au pied du 
mont Baldo , à quinze milles de Véronne , où il s'ap- 
pliquoit à Paftronomie & à la cofmographie. Il y mou- 
rut d'apoplexie le 6 août de Tannée 1 5 5 3 , dans la 7 1 
année de fon âge ; il fut enterré à Véronne , dans l'é- 
glife de fainte Euphcmie. La ville de Véronne lui fit 
élever en 1559 une ftarue. Les ouvrages de Fracaftor 
font j outre fon Syphilis , dont nous avons parlé , un 
poëme épique latin, en deux livres 3 intitule Jofeph, 
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I qui n'eft point achevé, l'auteur étant niort pencknt qu'il 
y travailloit ; Homocentrka ; De caujïs criticomm dit- 
rum ; ces deux ouvrages furent imprimés enfemble 
i/z-4 , à Venife en 1538: De fympathia. & aktipathia <, 

' lib. ï : De contagiofls morbis,, &. eorum curât ion e , lib. 
III. NaUgerius ,'jive de poàtica : Alco/i ^ fîve de cura. 
canumvcnaticorwnrDe vint umperatura , fententia c 
Turrius y Jive, de intelleclione : Fracajlorius 3 Jiye de ani- 
ma, dialogus-; ce dialogue n'eft pas achevé : Delcrefci- 
mento deLNilo, rifpojla aldifcorfo di Giov. Bapt.Rai*- 
nufio , inféré dans le recueil des voyages de Rainufio , 
tome I -, pàg. 264. * De Thou , hifl. Imperialis , in muf 
hifl. Torellus Saraina, &Onuphre,/zi/?. /^/wz.Ghilini» 
theat. dhùom. letter. Vie de Fracaftor ^ à la tête de fes 
oeuvres imprimées à Genève en 1 6 7 1 , i/z-8 , & plu- 
fleurs fois avant cette édition* Niceron, mém. t. XVIL 
La meilleure édition des oeuvres de Fracaftor, eft celle 
qui a été faite à Padoue en 1 7 3 9 , ift-4 , deux volumes 9 
aufquels on a joint les poëfles d'Adam Fumani , Qc 
quelques autres de fes ouvrages _> & les poefies latines 
du comte picolas d'Arco. Cette colledtion contient 
toutes les œuvres de Fracaftor ^ & une tradudion en 
vers italiens du poëme du même intitulé ; Syphilis ± 
five de morbo Gallico ., faite par M. Vincent Ben'm'u 
Ce même poëme de Fracaftor a été traduit encore en 
italien par plufîeurs favans auteurs , prefque en même 
temps ^ favoir 3 par M'. Pierre Belli , à Naples , 173.1, 
i«-8°j à Padoue, en 1737 , par M. Vincent Benini t 
c'eft la traduction réimprimée en 1 73 9 j à Boulogne , 
en 1 7 3 9, i«-4°, par M. Sebaftien ÙAntoric, & à Véron- 
ne en 1739 ,i«-4° , par M. Antoine Tirabofco. Voyez le 
journal des favans , du mois de mars 1 740. Le Syphi-» 
lis a été traduit en françois par M. de la Combe , & 
imprimé à Paris en 1 75 3 , in-ï i± fous ce titre i Syphi- 
lis > ou le mal vénérien , &c. Julës-Céfar Scaliger , qui 
étoit ami de Fracaftor , lui confacra divers éloges fu- 
nèbres. Ces éloges font fous le titre de Ara Fracafio- 
rea , & font partie des poëfies latines de Scaliger, depuis 
la page 25<îjufqu'à 271 , dé l'édition de 1 591 ., in-%°. 
FRACHET ( Gérard ) en latin de Fracheto , né à 
Chaluz près de Limoges , entra en 1226^ dans l'ordre? 
de S. Dominique , où il fe diftingua bientôt par fes di- 
vers talens. Il fut fait prieur de Limoges en 1 2 3,3 > gou-* 
yerna très-fagement cette maifon pendant douze ans 9 
prit enfuite le gouvernement du couvent de Marfeille^ 
& en 1251 fut fait provincial j emploi quîil exerça 
jufqu a l'an 1 2 5 9- Ce fut dans ce temps-là que le géné- 
ral Humbert ayant ordonné à tous les religieux de met-» 
tre par écrit ce qu'ils favoient de l'hiftoire de l'ordre $ 
remit leurs mémoires entre les mains de Gérard , qui 
en compofa en 1 z6o l'hiftoire de l'ordre de S. Domi- 
nique. Il étoit alors prieur'de Montpellier , & préfentai 
cette même année fon ouvrage au chapitre général $ 
qui l'approuva j ce qui n'empêcha pas qu'on n'y ajoii-* 
tât depuis quelques faits qu'il avoit omis j & on ob-? 
ferve que ces additions furent faites avant l'an 1 300* 
Cette hiftoire dont on conferve encore un très-grand 
nombre de manuferits , fut imprimée en 1619, *'«-4° , 
à Douai, fous ce titre, Vittt fratrum ordinis pr&dica* 
torum. On en fit une autre édition à Valence en Ëfpa- 
gne en 1657. La chronique de l'ordre qu'on trouve en^ 
fuite dans quelques manuferits , n'eft pas' de Gérard , 
mais de Humbert. Gérard compofa encore une chroni- 
que univerfellé jufqu'à fon remps , qui n'a pas été pu-» 
bliée, mais on la trouve en diverfes bibliothèques. Dans 
quelques manuferits elle finira l'an 1 1.6 5 , dans d'autres 
elle eft conduite plus loin : mais il eft certain que Gérard 
la conduifît jufqu'à Tan 1 271 , où il mourut le 5 octo- 
bre dans fon couvent de Limoges. Il y en a qui attri^ 
buent cette chronique- à Jean de Frafqueto , moine 
d'Auxerre \ mais outre qu'elle n*eft attrihuée à ce Jean 
dans aucun manuferit ;, & qu'il y en a quelques-uns , 
où Gérard. Frachet en eft dit l'auteur , c'eft qu'il eÛ 
certain que celui qui l'a écrite etpit Limoufin,puifqu'il 
Tome F. Partie L ' Nni; 
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■"parlé très fouvent de Limoges. Gérard s'y effi fervi 
jiour l'hiftoire des papes -, des mêmes mémoires que 
Martin le Polonois a luivis : ces deux écrivains écoient 
contemporains j Martin, étoit feulement un peu plus 
jeune. * Ecliard , fcript . ôrd. prad. tom. I. 

FRACHETTA (Jérôme) Italien, natif de Rovi- 
go , capitale du Polcfin , rlorifloit fur la fin du XVI 
fiécle j, & au commencement du XVII. Ses amis lui 
confeillerent de venir à Rome , où il fut connu du duc 
de Sefla , aulbaffadeur d'Efpagne. Il fut chargé pour 
cette couronne de diverfes affaires dont il s'aqtiitta 
allez bien : mais l'on zèle indiferet lui attira de fàcheu- 
fes affaires , qui l'obligèrent de fortir de Rome. Fra- 
chetta fe retira a Naples , & y mourut après avoir p'u- 
blié quelques ouvrages , Seminario de govtrni di Jla- 
t-o , e di guerra. Difcorfo ddla ragione difato, &c. 
Il a anlli traduit en italien les œuvres de Lucrèce 4 
avec des explications , qui font ellimées félon Ghilini. 
* Ghilini , theat. d'iiuom. letter. 

fcT FRACMONT , ouMONT PILATE, monta* 
gne proche de Lucerne en Suilïè,, aufommetde laquelle 
il y a un étang. Le peuple a été long-temps dans cette 
perfuafion , que fi on jettoit quelque pierre dans cet 
étang , il s'élevoit auflltôt des orages dans l'air. Le 
peuple crédule ajoute que Pilate y apparoît une fois 
tous les ans , avec l'habit d'un juge 5 mais que ceux qui 
l'ont vu , meurent dans l'année. Crendele allure qu'il a 
jette plufieurs pierres dans ce lac , fans aucune appa- 
rence de nuages _, ni de pluie j & que c'eft une fable 
inventée par des bergers du lieu. * Gretfer. Vadian. 
Le nom latin de cette montagne , eft mons Fraclus , & 
mons Pileatus, On en a une defeription exacte & très- 
curieufe,, dans le journal étranger j mois de mars 1 75 6 ^ 
page x6 &fuïv. 

FR AGA , petite ville d'Efpagne avec un château for- 
tifié , fituée dans l' Aragon aux confins de la Catalogne. 
Elle eft fur la Cinca, à quatre lieues deLérida. Quel- 
ques géographes croient y trouver la Flavia Gallica 
des anciens. Alfonfe VII , roi d'Aragon, y fut battu 
<$c tué par les Maures l'an 1 1 3 4. * Baudrand & la Mar^- 
tîniere , di£t. géogr. 

FRÀGO (Pierre de) évêque d'Huefca, étoit Ef- 
pagnol , Se natif d'Uncaftillon dans le royaume d'A- 
ragon, Il devint bon humanifte & bon théologien. 
En 1 ytfo il publia un poème, au fujet de l'arrivée 
4'Elizabeth de France , mariée au roi Philippe II. En- 
fuite on lui donna l'évêché d'Ufél en Sardaigne ^ après 
qu'il fe fut trouvé au concile de Trente , où il avoir 
prononcé le jour de l'Afcenfion de l'an 1 5 5 1 un dif- 
cours qu'on a publié. Il fut depuis évêque d'Huefca en 
x'S 77 , Se mourut en 1 5 84. * Le Mire , de fcript. fac. 
XFL Nicolas Antonio , bibl fcript. Hifp. 

FRAGOSO ( Jean ) natif de Tolède , médecin & 
chirurgien de Philippe II , roi d'Efpagne ., s'acquit 
beaucoup de réputation fur la fin du XVI fiécle 3 en 
1 5 70 & 1 5 80. Il publia divers ouvrages : De chirur- 
gia & antidotario. De Jhccedàncis medicamentis. De 
mcdicamèntàrum compojitione. Difcorfos de las cofas 
aromaticas , arboles , frutas , y medecinas jimples de 
lalndia. Erotemas ckirurgicos \, &c. * Vander Lin- 
den, de fcript.- medic. Nicolas Antonio, bibl. fcript. 
Hifp. &c. 

FRAGOSO ( Baptifte ) Jéfuite Portugais , natif d'A- 
lagoa , lieu du royaume des Algarves , dans le diocèfè 
de-Silves j enfeigna avec réputation à Lisbonne , Se à 
Braga , & mourut le 3 octobre de l'an 1 6 39 , âgé de 
8o-ans, On a publié _, après fa mort., fon Kegimen 
reipublic* chrijliana , en trois parties , qui parut en 
autant de volumes in folio , à Lyon en 1641 , 1648 
Se 1652.. *Alegambe, bibl. fript. foc. Jef. Nicolas 
Antonio 3 bibl. feript. Bifp Bibl. Portug. mff. 

FRAGUES , cherche^ FRAGA. ' 

FRAGUIER (Claude -François) de l'académie 
françoife, né à Paris deparens nobles, le a 8 août 
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lëSÔ , fit fes premières études chez les Jéfuites , cW 
qui il fut formé dans le goût des belles- lettres, prin- 
cipalement par les pères de la Baune , Rapin , Jouvan- 
ci , la Rue & Gommire. Le dernier fur-tout re- 
garda M. Fraguier comme digne de tous fes foins , ëC 
lui fervit en effet beaucoup dans l'amour que celui-ci 
avoir pour la belle littérature , & en particulier pour 
la poè'fie» En 1 68 3 au mois d'août M. Fraguier entra 
lui-même dans la compagnie des Jéfuites , & en prit 
l'habit ; & deux ans après ayant été envoyé àCacn, il 
y fit la connoiffance de M. Huet & de Jean-Renaud 
de Segrais , avec lefquels il fut toujours lié depuis ce 
temps-là. En 1 694 ne croyant pas pouvoir cultiver le? 
mules avec affez dé liberté dans la fociété ou il étoit 
entré, il la quitta , Se fixa fa demeure à Paris, où quel- 
ques années après M. l'abbé Bignon's'étant chargé de 
préfider au journal des favans , engagea M. Fabbé 
Fraguier à partager ce travail , ce qu'il fit avec autant 
de foin que d'utilité. Dans fes extraits il n'oublioit 
rien de ce qui pouvoit inftruire les lecteurs , & il y 
apportoit en même temps , au moins pour l'ordinaire , 
tant de circonfpeébion , qu'il lui arrivoit rarement de 
dire quelque chofe qui pûc déplaire ou préjudiciér aux 
auteurs. Comme il aimoit beaucoup fes ouvrages dé 
Platon qu'il lifoit affidument, il conçut le defiein-de 
traduire de nouveau toutes les œuvres de ce philofo- 
phe , après Marfile Ficin ête Jean Serranus t du travail 

, defquels il n'étoit pas content. Mais un accident im- 
prévu l'obligea bientôt de difeontinuer l'exécution de 

; fon deffein. Eu 1709 , M. Fraguier voulant faire pour 
fon ufage des extraits du commentaire manuferit du P. 
Hardouin , Jéfuite , fur le nouveau teftament j il y 

; confacra les nuits de l'été j il y travailloit deshabillé, 
la fenêtre un peu entr'ouverte. Cinq jours après il fen- 
tit que les nerfs du cou étoient attaqués : l'hiver fuivant 
le niai augmenta 5 les nerfs ébranlés firent pencher la 
têtej les eaux de Vichi, de Bourbon, deBarrege Se 
de Balaruc furent employées inutilement 5 chaque hi- 
ver augmentoit fon mal & fes douleurs avec lefquelles 
il vécut dix-neuf ans , c'eft-à-dire , jufqu'à fa more 
arrivée enfuite d'une nouvelle attaque d'apoplexie, le 




cienne & moderne lui étoit connue. Ses poefies latines 
font très-eftimées : on en a un recueil donné en 1729 
à Paris , avec celle de feu M. Huet , évêque d'Avran- 
ches , par les foins de M. l'abbé d'Olivet , de l'aca- 
démie françoife , ami de ces deux favans. La pièce in- 
titulée : Schola Platonica , qui fe trouve dans ce re- 
cueil-, & qui eft de M. Fraguier, avoir déjà été im- 
primée féparémenr. Celle qui a pour titre : Santoliuà 
peenitens , lui a été attribuée , mais elle eft de feu M. 
Roilin. Dans le recueil des poéïiès de M. Fraguier ort 
trouve trois diflerta'tions latines touchant Socrate. Dans» 
la première M. Fraguier explique ce que c'eft que le dé- 
mon de Socrate 5 dans la féconde il donne fon fentimenc 
fur l'ironie employée par ce philofophe j dans la troifié- 
me il le défend contre ceux qui l'accufoient d'être tom- 
bé dans des débauches infâmes. Les poefies latines dé 
M. Fraguier , ont été réimprimées en dernier lieu dans 
le recueil intitulé-: Poetarum ex academiâ Gallicâ qui 
latine aut gretcè feripferunt , carmina : à Paris , 1738, 
in-iz , par les foins de M. l'abbé d'Olivet. Outre les 
dûTertations dont nous venons de parler , on en trouve 
plufieurs pleines de recherches Se d'érudition dans les 
mémoires de t académie des inferiptions & telles-lettres 3 
dont M. Pabbé Fraguier étoit auffi membre. Dans le 
fécond volume on trouve un mémoire fur le caraéfcere 
de Pindare j une difïeçtarfon fur la.Cyropédie de Xéno- 
phon j une autre fur l'ufagé que Platon fait des poètes; 
une troifiéme fur Péglogue ; un difeoursfur la manière 
dont Virgile a imité Homère j un autre fur un palïage 
de Çiceron , ©£ il eft parlé du tombeau d'Archimed» 
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& de ù. personne. £)ans le tome troifiémè , des rMc- 
xionsfur les dieux d'Homère. Dans le quatrième , des 
recherches fur la vie de Q. Rofcius le comédien* Dans 
le cinquième , un mémoire fur la vie orphique j & 
dans le fixiéme , un difcours où il prouve qu'il ne 
peut y avoir de poèmes en profe j un mémoire fur l'é- 
légie grecque & latine ; enfin un difcours fur la galerie 
de Verres. M. Fraguier eft encore auteur ■ de l'éloge 
de M. Roger de Piles , à la tête de l'abrégé de la vie 
des peintres ; de celui-ci , féconde édition , in-i z , à 
Paris en 171 5. On a anfll imprimé le difcours qu'il 
prononça à fa réception , à l'académie Françoife le pre- 
mier mars 1 708. * Voye^ la préface du Recueil des 
■poe'fes de MM. Huet ôc Fraguier 3 à Paris chez Di- 
dot, en ijZVïpag. 5 , &c. Bibliotk. franc, t, IV ', part, 
T. Les iîx volumes i/z-4 , des mémoires de F académie 
des infeript. & belles-lettres. Titon du Tillet , Parnaffe 
François, in-fol. page 621. Cet auteur a omis dé dire 
que M. Fraguier avoit travaillé au journal des favans. 

FRAHERTl, ou FLAHERTI (Roderic) cheva- 
lier Irlandois, publia en 1685 , à Londres x des mé- 
moires chronologiques fur les antiquités du royaume 
d'Irlande , fous le titre de, Ogygfo ffeu rerum Hiberni- 
carum chronùlôgia , ex perveiujiis monumentis fdeliter 
interfe collatis eruta , atque' e facris ac prophanis litte- 
ris primarum orbis' gentium , tàm genealugicis quàm 
<hronologkis fujfulta prafidïis ", qu'il dédia au duc 
d'Yorck , depuis roi d'Angleterre fous le nom de Jac- 
ques II. Cet ouvrage s'étend depuis le déluge , jufqu'à 
l'année de J. C. 418 , temps à peu près auquel com- 
mença aufli la monarchie françoife > & eft divifé en 
crois parties , dont le premier traite de l'ifle d'Irlande , 
de fes habitans , de fes divers noms , de fon étendue , 
de fes rois , & de la manière dont fe faifoit leur élec- 
tion. La féconde partie eft une efpéce de parallèle chro- 
nologique des affaires d'Irlande , avec les évéoemens 
les plus considérables de l'hiftoire , qui fe panaient 
dans les autres pays & nations. La troisième eft une 
differrarion plus ample fur les affaires particulières d'Ir- 
lande. Le heur Fraherti a joint à ce traité une table 
chronologique fort exacte de tous les rois chrétiens 
d'Irlande. , depuis l'an 418 jufqu'en 1021 , & fait de- 
puis ce temps une relation abrégée de tout ce qui s'eft 
pafle de plus cônfïdérable dans cette ifle ; 8c la conti- 
nue jufqu'au temps de Charles II , roi de la grande- 
Bretagne , en 1 <?8 5 . On voit à la fin du volume , qui 
eft un i/î~4° d'environ 600 pages , un poëmè chrono- 
logique , qui fait un précis de l'hiftoire d'Irlande j 
jùfqua Charles II, & enfin un catalogue fort curieux 
des rois EcoflÔis , ( c eft-à-dire 3 dans l'ancienne his- 
toire, Irlandois ) qui ont régné dans les ifles Britanni- 
ques. L'auteur a bien éclairci plùfieurs points de l'an- 
cienne hiftoire de ce pays : les recherches font pro- 
fondes & curieufes , ce qui paroît fur-tout dans la gé- 
néalogie de la famille royale des Stuarts , qu'il fait 
originaire d'Irlande \ mais fon ftyle paroît un peu vif 
& conois pour un hiftorien. * Mém. du temps. 

FRAIN ( Jean ) écuyer , feigneur du Tremblai Se. 
de la Moriniere, naquit à Angers le 5 mars 1641 , 
de Jean Frain du Tremblai, échevin d'Angers , & de 
Marie Gaudicher d'Averfé. À la follicitation de fon 
père il prit le 19 juillet 1666 une charge de confeil- 
îer au préfidial d'Angers 3 qu'il exerça pendant quel- 
que temps 5 mais pour une faute commune j ayant eu 
ordre de s'en défaire , il la vendit à Jean Guerin de. la 
Piverdiere qui étoit le plus agréable à' là compagnie, 
& confentit même à perdre mille écus fur le prix , 
ce qu'il eût évité en la vendant au plus offrant j mais 
il aima mieux plaire à une compagnie même dont il. 
cefïôit d'être membre , que de confulrer fon propre 
intérêt. Devenu particulier , il fe renferma dans lbn 
cabinet , &t dans le foin de fa maifon que fa femme 
Françoifg Ménage , nièce de l'abbé de ce nom , par- 
tagea- avec lui. Néanmoins pour le rendre en quelque 
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façon au publié b il Fut un des trente premiers acadé* 
miciens d'Angers nommés par le feu roi en 1 58 $*. 
* Il honora cette nouvelle académie par les productions 
de fon efprit , & lui marqua fon eftime par fa grande 
affiduité à fe trouver à fes aflemblées. La converfatioa 
de M. du Tremblai étoit celle d'un homme qui avoir 
beaucoup lu & refléchi ^ mais il étoit trop arrêté à fes 
préjugés } •& fur la fin de fes jours il devint prefqtie 
niifanthrope. Renfermé alors dans la compagnie de 
deux ou trois amis , il parut prefque oublier tous les 
autres > & il ne s'entreténoit plus librement qu'avec 
ceux-ciw II conferva route fa raifon jufqu a fa mort aï> 
rivée le A4 août 1714» dans fa cjuatre-vingt-quatriéîne 
année. Ses nouveaux ejfais de morale , imprimés en un 
volume in-12. à Paris en 1691 _> font folides & bien 
écrits , & le feu père Mabillonen faifoit une eftirhe 
particulière t comme on le voit dans fon traite de$ 
études monaftiques. Cet ouvrage avoit été précédé d'un 
traité de la vocation chrétienne dûs infans , imprimé 
à Paris , chez Pralard en 168 5 3 & d'un volume fort 
judicieux de Conventions morales fur les jeux & les 
diveriijjemens , imprimé au même lieu la même année. 
Les nouveaux eflais de morale furent fuivis des ejfais 
fuf l'idée du parfait magijltat , à Paris } chez Èmeri , 
en 1 70 1 : D'une lettre fur le Parrhafiana de M. le Cleré 
de Hollande , inférée dans les journaux de Trévoux , 
avril 1 70 X , page 1 1 7 ; Du itàité des langues , à Paris » 
chez Delefpine, en 1703 : D'une lettre aux journalifles 
de Trévoux , fur le livre de M. Barbeyrac fur le jeu > 
mémoires dt Trévoux 4 avril 1710 \ D'une rép'onfh à la 
lettre de M. de Barbeyrac , imprimée dans les mémoires 
de Trévoux , octobre 1 7 1 2. ± mémoires de Trévoux 1 7 1 3 , 
au mois de juillet ; D'un difcours fur l'origine de la pot* 
fie ,furfon ufagt & ferle bon gaut, à Paris,, chez Four- 
mer, en 171 3 :De la Critique de l hiftoire, du concile 
de Trente par Fra-Paolo , & des mémoires de Vargas > 
in-4°j à Rouen } chez Behourt en 171 9. L'auteur, a 
beaucoup donné à fes préventions dans cette critique. 
Enfin d'une lettre fur la phanta/matologié , en 1713. 
On a donné depuis fa mort un traité de la Cônfcièncé , 
in-ix j à Paris j chez Fournier. L'auteur Tavôit com- 
pofé depuis long-temps , & il y avoit quinze ou vingt 
ans que l'on avoit commencé à l'imprimer j mais il 
fut arrêté aux deux tiers de l'impreffion , par des mo- 
tifs qui font honneur à l'auteur. L'édition que l'on en 
a faite en 1714 , eft un peu mutilée. M. Frain a laiffé 
un fils 4 héritier de fon mérité. * Mém. du temps. 

FRAMBOISIER Ë ( Nicolas Abraham , fient de : 
la ) médecin , naquit à Guîfè en Picardie , dans lé 
XVI fîécle. Son père , qui étoit chirurgien de cette 
ville , lui fit faire de bonnes études , & l'appliqua à la 
chirurgie. Ces connoiflances' lui furent dans là fuite 
fort utiles , lorfqnMl fe fut livré à la médecine. Il pro- 
fefTa celle-ci dans l'univerure de Paris, & fut fait anfli 
médecin du roi. Voici les ouvrages que Vandèr Lin- 
den cite de lui : I Opéra medica : quibus tontihehiur t 
ï . Canones & cpnfultatïohes médicinales , medendis om^ 
nibus partium. corporis affeclibus animalium , vitaliùm, 
& natufalium , veram medendï methodum & praximfex' 
prioribus libtis exhibentes ; i. Canones chirurgici , cu-~ 
rationem methodicam exieriorum corporis affccï'ùum & 
interïorum tribus poftefwribus libris proponèntes' y $\ 
Apologïa pro veritate & innocéntiâ medicamentôrum 
chymicorum adversàs criminatores j 4. Lauréà àcàde- 
mica Frambefariana ; 5. De prdfervatione pejîis ; à Fran- 
fort , 161,9 , i/z-4 9 . 2. SchoU medica àd càndidatofum 
examen pro laureâ, impêtrandâ' fubéundufn, : a Paris , 
161% 3 ï6}6 j inrJX : l'édition de ï.63,6 étoit la fï- 
xiéme, & à Leyde 1.628",, in-1.1, 3. Ambrojîopda „ iïi 
quâ élégantes medicamènioruin pr&paratiohès , ad mor-~ 
borum curationem , citb ,tuiS , & jucundè molièndam, 
prétfcribuntur ; à Paris j 1 6,21 , ih-.i 1 , à Leydé , 1 628 , 
j in-i 2 , avec fes, SchoU medica. 4. Canonum & Con/ulta^ 
iionkm mcdidnaliiim librï irci. Quibus àphoriftied me- 
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thodus medendi ajfecl'tbus corporis partium animalium , 
vitalium , & naturalium continetur ; à Pans , 1595, 
în-i 6^ Se lèiy, i«-8°. Ailleurs nous trouvons encore 
cités Les ouvrages fuivans, qui ne font point dans l'édi- 
tion de Vanoer Linden , que nous avons confultée* 
5 . Defifiption de la fontaine minérale découverte au ter- 
'rblr de Retins , par Nicolas Abraham , fieur de la Fram- 
boifîere; à Paris, i^otf, in-%°. 6. Les canons requis 
pour pratiquer méthodiquement la chirurgie : par Ni- 
colas Abraham de la Framboifiere 5 à Paris , 1595 , 
in- r z j c'eft peut-être une traduction d*un des ouvra- 
ges latins cités plus haut. 7. Le gouvernement néceffaire 
À chacun pour vivre longuement en fanté , par Nico- 
las Abraham , fieur de la Framboifiere ; à Paris , 
1608, in-%°. 

FR AMLINGH AM , petit bourg d'Angleterre dans 
la contrée du comté de Suffolk, qu'on appelle Loos , 
près de la rivière d'Ore , où il y avoir un château grand 
Se fort, bâti par les Saxons, dans lequel Robert, comte 
de I,eicefter, prit fon quartier dans la rébellion contre 
le roi Henri II. Ce fut dans ce château que la reine 
Marie , fille de Henri VIII, fe retira en 15 5 3 ; & par 
le fecours de la noblefie de ce comté , elle recouvra la 
couronne d'Angleterre. * Chronique de Baker» 

FRAMPTON , bourg d'Angleterre avec marché 
dans le comté de Dorfet. Il eft dans une agréable fitua- 
tion, fur la rivière à 101 milles anglois de Londres. 
* Dicl. angl. 

FRANC , le Franc. C'eft une partie de la Flandre 
françoife. Elle fut cédée aux François par la paix des 
Pyrénées j Se elle comprend les bailliages de Bour- 
bourg , de Bergues S. Vinox Sç de Fumes , Se outre 
les villes capitales de cqs bailliages , celles de Dun- 
querque"& de Gravelines. * Mari,, dicl. 

FRAND DE BRUGES, que les Fiamans appel- 
lent het Vrie , contrée du comté de Flandre. Elle eft 
bornée au couchant par l'Iperlée , qui la fépare du bail- 
liage de Furnes : elle a au midi les châtellenies d'Y- 
pres & de Côurtrai ; au levant le landgraviat de Gand 
Se la Zélande , Se au nord la mer d'Allemagne. Ce 
pays renferme les villes de Bruges, d'Oftende , de Nieu- 

fiort , de Dixmude , de Damme, avec la Flandre Hol 7 
andoife , à la réferve des quatre offices. Ce pays Se le 
précédent portent le nom de Franc , paf cequ'autrefois 
ils ont fecoué le joug de ceux aufquels ils croient fou- 
rnis. * Mati , diét. 

FRANC (Jérôme le) préfident du parlement d'Ar- 
tois ^ né à Douai , étudia à Louvain ; & depuis étant 
allé en Allemagne Se en Suifle ., il enfeigna le droit â 
Fribourg enBrifgaw. Enfuite étant de retour en fon 
pays , il fut nommé confeiller de l'hôtel de ville de 
Douai , puis de Malines , Se enfin préfident de l'Ar- 
tois. II publia des commentaires fur les règles du droit 
civil, Se un traité de l'établifiement de l'université de 
Douai. Ce magiftrat mourut en 1 606 , laiflant pour fils 
Rainuce le Franc', héritier de la feience de fon père , 
Se préfident au parlement de Malines. * Valere André, 
bibl. belg. 

FRANC (Nicolas)" cherche^ FRANCO, &c. 

FRANC (Martin le) étoit natif d'Arras, félon Jean 
le Maire Se Valere André, ou du comté d'Aumale en 
Normandie j comme le veut Claude Faucher. La Croix 
du Maine dit qu'il étoit pocte, philofophe, hiftorien 
& orateur. Il fut protonotaire du faint fiége , prévôt & 
chanoine de Laufaue , puis fecrétaire de l'antipape Fé- 
lix , 8c du pape Nicolas V. On a de lui un livre con- 
tre le roman de la Rofe, intitulé Champion des dames j 
un en profe Se en vers , intitulé VEfirifde la fortune & 
de la vertu \ Se plufieurs autres. * La Croix du Maine, 
'èiblioth. franc. Valere André, bibl. belg. 

FRANCART , célèbre architecte , né à Bruxelles , 
a vécu entre l'an 1 560 Se l'an 16 zi. Outre l'art dont 
il faifoit profeffion, il entendoit fort bien les fortifica- 
tions, la peinture, j la géométrie Se l'optique. Ses bon- 
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nés qualités Se fes talens lui gagnèrent l'eftifne Se la 
bienveillance de l'archiduc Albert , Se de l'infante Ifa- 
belle. Il repréfenta pour cette piïncefTe les myfteres du 
rofaire en différens tableaux , qui furent envoyés au 
pape Paul V, Se dont il fut fait dans la fuite des tailles 
douces. Ce fut lui qui bâtit l'églife des Jémites. Il en- . 
feigna la peinture à une de fes parentes nommée Fran- ' 
çoife de Bruns, qui. fit un fi bon uljage de fes précep- 
tes , qu'on allure qu'elle furpalïa toutes les femmes , 
qui de fon temps fe mèloient de^ peinture. Sur la fin 
de fa vie , renonçant à tout ce qui l'avoit occupé juf- 
que-là, il fe livra uniquement à la culture des rieurs j 
mais il mourut peu de temps après avoir pris ce nou- 
veau genre d'occupation. * Dictionnaire hiftorique > 
édition de Hollande, 1740. 

FRANCAV1LLA , bourg du royaume de Naples , 
dans l'Abmzze citérieure , près du golfe de Venife 5 
entre Pefcara Se Ortone, à deux lieues de la dernière. 
Se un peu moins de la première* Quelques géographes 
mettent en ce lieu l'ancienne ville de Ferentanum ou 
Frentanum. Mais Baudrand juge , que la fituation de 
ces deux lieux ne s'accorde pas. 

FRANCE , le plus beau pays , le plus puiflant royau- 
me Se la plus illuftre monarchie de l'Europe,, fub- 
fifte depuis près de 1 300 ans j Se compte une îucceflion 
continue de 8<ï'roi$, dont quelques-uns n'ont régné que 
dans une partie de la France. 

Son noMj sa situation et ses bornes. 

Le nom de France , félon l'opinion la plus commu- 
ne , vient du mot tudefque ou ancien allemand Frank ^ 
qui lignifie libre , Se qui marque l'amour que les Francs 
avoient pour la liberté. Quelques-uns le tirent de deux 
autres mots de la même langue , frein Se hans , qui 
joints enièmble , veulent dire libres héros. Ceux-ci ont 
remarqué dans le feptiéme livre del'hiftorien Procope, 
que les Goths ayant un jour fignalé leur valeur dans un 
grand combat , donnèrent à leurs chefs le glorieux ti- 
tre de héros. H y en a d'autres qui font fortir le nom 
de Franc du mot grec pparref qui CignïB.e fortifié ou fort, 
pareequ'ils demeuraient anciennement dans des lieux 
forts Se imprenables : mais il eft certain que ceux-ci fe 
trompent ridiculement. Quelques autres en cherchent, 
l'étymologie dans le mot Vrang^ ( où IV fe prononce 
comme/) qui fignifiie féroce ., lion pas en langue attique 
ou grecque s comme quelques-uns lifenrdans Sigeberr, 
mais en langue arctique j c'eft-à-dire, feptentrionalc , 
ou plutôt attuatique , qui étoit celle du pays de Ton- 
gres. A l'égard des Francs, il y en a qui s'efforcent de 
prouver, que c'étoient des Gaulois, qui revenoient a'au- 
delà du Rhin , où ils éroient pafie autrefois, pour fuir 
la vexation des gouverneurs "Romains , & pour confer- 
ver le nom de Francs ou libres , que Jules Céfar Se Au- 
gufte leur avoient laifTé. Plufieurs les font venir de 1* 
Franconie. Quelques-uns veulent que le Troyen Fran- 
eus ou Francion, qu'ils prétendent avoir régné dans 
les Gaules, ait donné fon nom à la France j mais 
c'eft une fable que Gaguin Se Paul Emile ont tirée 
de Trithême. D'autres difent que les premiers qui 
fe font .diftingués par ce nom , étoient originaires 
de la Sicambrie , Se s'appuient principalement fur 
l'autorité de S. Rémi, qui, félon le témoignage de 
Grégoire de Tours , appelloit le roi Clovis Sicambre, 
du nom de fa nation , lorfquilfepréfenta.pour rece- 
voir le baptême, Se lui dit ces paroles : Mitis depone 
colla Sicamber : adora quod incendifti, incende quodado- 
rajli:. » Humiliez- vous^ Sicambre : adorez ce que volts 
» avez brûlé : brûlez ce que vous avez adoré. » Mais, 
cela prouve feulement que la première race de pois rois 
étoit Sicambre. Quelques-uns, enfin vont chercher les 
Francs dans la Scandinavie , où font aujourd'hui les 
royaumes de Norvège Se de Suéde j Se de ce nombre 
eft le do£te Turnebe _, qui ayant trouvé que Ptolémée 
met les Phiratfes earce les peuples de cçtte grande pre£^ 
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qu'ifle, s'eft efforcé , par une conjecture peu heureufe, 
«l'appliquer ce nom à celui de Francs, Qui PhiraJJI, 
dit-il , malè ex Ptolem&o appellantur , aliï profeclo 
quant F ranci non funu Quanti ceux qui Soutiennent 
que la Germanie eft le pays natal des Francs j ils ne s'ac- 
cordent pas entr'eux touchant la contrée dont ils veu- 
len qu'ils foient fortis j car les uns difent qu'ils étoient 
originaires delabafle Germanie, entre le Rhin, le 
Mein j l'Elbe 6c la mer. Les autres prétendent qu'ils 
étoient étrangers, 6c qu'ils venoieiit originairement de 
de-là la rivière d'Elbe, auffi-bien que les Saxons qui y 
tenoient le pays de Holftein. Quelques autres croient 
que ce n'étoit point un peuple feulj mais une ligue 
de plufïeurs peuples enfemble. II fe trouve même des 
auteurs qui font defcendre les Francs de la Scy thie eu- 
ropéenne, parcequ'ily a un paffage d'Hérodote, qui fait 
mention des Scythes libres, 6c que libre & franc eft une 
même chofe j qu'il y a une ancienne tradition parmi 
les Turcs , qui dit qu'ils font frères d'armes des Fran- 
çois , & qu'il eft confiant que les Turcs font Scythes 
d'origine ; qu'enfin Apollinaris Sidonius parlant de 
la victoire que Majorien remporta fur le roi Clodion 
dans l'Artois , dit que les François y célébraient alors 
unenôce,avec des danfes fcythiques. Quelques-uns tien- 
nent que le nom de France eft venu de la franchife du 
pays, qui ne permet pas- que Ton y tienne d'efclaves; 
mais ils ne lavent apparemment pas que cette loi eft 
plus récente que le nom. Ce nom eft ii connu chez les 
autres nations, que les Orientaux donnent ordinaire- 
ment le nom de Francs à tous les peuples de l'Euro- 
pe. La France eft iituée au milieu de la zone tempérée j 
car toutes les autres parties de l'Europe , au-deffus ou 
au-deflous de ce parallèle , font plus chaudes ou plus 
froides. Elle eft baignée de l'Océan vers l'occident , de 
la mer Méditerranée vers le midi ; elle tient l'ouver- 
ture de l'Océan leptentrional , & elle eft au milieu de, 
la partie la plus fertile de l'Europe. Elle s'étend depuis 
environ le 41 degré de latitude jufqu'au 5 1 ., 6c depuis 
le 1 3 de longitude jufqu'au 25 , deforte qu'en longueur 
êc en largeur, elle peut avoir environ 200 ou 225 
lieues. Elle eft contiguë aux Pays-Bas vers le fepten- 
trion , où elle a aufïi la Manche ou canal d'Angleterre ; 
a l'Allemagne , 6c à l'Italie vers l'orient j à l'Efpagne 
vers le midi ; •& à l'Océan vers l'occident. Le Rhin 6c 
quelques états la féparent dé l'Allemagne , les Alpes 
de l'Italie , les Pyrénées de l'Efpagne. Confiâtes les dif- 
férens titres de cet article. 

Divisions de la France. 

L'empereur Augufte faifant la divifîon des Gaules, 
les partagea en quatre grandes provinces, qui étoient j 
la Belgique , la Celtique , l'Aquitaine 6c la Narbon- 
noife. Les autres , après cette divifîon , fuivie par les 
plus habiles géographes de l'antiquité , ont foudivifé 
la première en françoife, flamande, 6c germanique; 
la féconde, qui eft la Celtique, en Maritime j Parifîen- 
ne & Bourguignogne ; l'Aquitaine j en première , fé- 
conde, troifiéme; &c la Narbonnoife , en occidentale 
au-deçà, & orientale au-delà du Rhône. Après Auguf- 
te , divers empereurs changèrent la divifîon des Gau- 
les en quatorze , puis en dix-fept provinces , favoir en 
cinq Viennoifes , entre lefquelles on comptoir les deux 
Narbonnoifes; eh trois Aquitaines,en cinqLyonnoifes, 
entre lefquelles on comprenoit la Sequanoife, qui avoit 
été diftraite de la première Lyonnoife fous Dioclétien ; 
& en quatre Belgiques _, dont deux étoient les Germa- 
niques. Chaque province avoit fa métropole ; les cinq 
Viennoifes, Vienne, Narbonne, Aix^ Tarantaife 6c 
Embrun ; les trois Aquitaines, Bourges _, Bourdeaux & 
JEaufe j les cinq Lyonnoifes , Lyon, Rouen, Tours, 
Sens & Befançon : les deux Germaniques , Mayence 6c 
Cologne ; les deux Belgiques , Trêves & Reims. Lorf- 
quele roiaffemble les états généraux du royaume , com- 
pofés 4e trois corps, du clergé, de la noblefle & du 
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tiers état , l'ancien ordre eft de divifer toute la Fran- 
ce en douze gouvernemens principaux ^ dont les dépu- ' 
tés ont féance aux états; Parceque la rivière de Loire 
eft celle qui a le plus long cours , & que paflant au 
milieu du royaume , elle le fépare prefque en deux 
parties égales : entre ces douze gouvernemens j on en 
confidére, quatre à la droite de cette rivière , vers le fep- 
tenrrion , quatre à fa gauche au midi j 6c quatre au- 
tour d'elle , 6c le long du cours qu'elle prend du le- 
vant au couchant. Les quatre premiers font , Picardie* 
Normandie, flfle de -France 6c Champagne. Guien- 
ne &Gafcogne, Languedoc, Dauphiné 6c Provence, 
font les quatre au midi de la Loire. Les quatre autres 
font j Bourgogne , Auvergne 6c Lyonnois , Bretagne 6c 
Orléanois, Tous ces gouvernemens en ont d'autres fous 
eux. Ou peut marquer plus juftement les douze grands 
gouvernemens de la manière fuivante : quatre vers le 
feptentrion , 6c aux environs de la Seine ; Picardie » 
Normandie , Ifle de France 6c Champagne ; qua- 
tre au milieu du royaume, aux environs de la Loire, 
Bretagne, Orléanois , Bourgogne , 6c le Lyonnois avec 
l'Auvergne ; 6c les quatre autres au midi vers le Rhô- 
ne où la Garonne , favoir la Provence , le Dauphiné, 
le Languedoc & la Guienne. On divife auflî la France 
par les métropoles , qui font au nombre de dix-huit , 
fans compter Avignon ; favoir , Lyon , Paris, Reims § . 
Sens , Bourges _, Tours, Narbonne.» Aufch, Bourdeaux, 
Touloufe, Rouen, Vienne, Embrun, Arles, Aix, 
Albi , Cambrai 6c Befançon. 11 y en a fept qui préten- 
dent à la primatie j Sens, Lyon, Bourges ^ Narbonne , 
Rouen, Bourdeaux & Vienne; mais Lyon, eft la 
feule qui foit en poffefïîon de ce privilège. Rouen jouit 
du même privilège dans l'étendue de la. Normandie* 
Toutes ces métropoles ont cent onze évêchés fuffragâns. 
Nous donnerons plus bas les archevêchés , évechés ^ 
abbayes , &c. On peut encore divifer la France par feS 
douze parlemens ; qui font, celui de Paris le plus éten- 
du de tous , ceux de Touloufe, de Grenoble, de Bour- 
deaux , de Dijon , de Rouen , d'Aix , de Rennes , de 
Pau j de Metz , de Befançon 6c de Douai , fans compter 
celui de Dombes , 6c le confeil fouverain d'Alface. 
Sous ces parlemens font environ cent cinquante féné- 
chauflees, préfîdïauxj bailliages ou juftices royales 
qui dépendent immédiatement des parlemens ; vingt- 
quatre généralités , 6c environ deux cens cinquante élec- 
tions, avec des prévôtés, des vigueries, des vicomtes 
& autres fîéges royaux, au nombre d'environ neuf cens. 
La France a encore diverfes jurifdiâions , le grand 
confeil, onze chambres des comptes., les cours des mon- 
noyes , les cours des aydes , &c. Nous pouvons ajou- 
ter les univerfités, qui font au nombre de vingt 6c une, 
favoir Douai, Caën, Paris, Reims , Pont -à-Mouflon, 
Strasbourg , Nantes j, Angers , Orléans , Bourges , Di- 
jon , Befançon, Poitiers, Valence, Cahors , Bour- 
deaux , Perpignan j Touloufe , Montpellier , Aix 6c 
Orange. 

Montagnes 3 rivières , islès> forts 
& villes de France. 

Les montagnes de la France font ., outre les Alpes & 
les Pyrénées , les Cevennes, que les anciens nommoient 
Gebenna; le mont Jura, ou Saint-Claude , qui eft vers 
les Suiflès ; le mont de Voge , ou des Faucilles , vers 
le diocèfe de Langres , &c. Les rivières font, la Loire , 
qui reçoit celles d'Allier, du Cher, de la Vienne, de 
la Mayenne ,, &c. le Rhône, dans lequel tombent la 
Saône à Lyon ,, l'Ifere jointe avec le Drac au-deflus 
de Valence , 6c la Durance au-deflous d'Avignon ; la* 
Garonne reçoit le Tarn, le Lot, la Dordogne, 6cc. 6c la 
Seine reçoit l'Yonne, la Marne, l'Oyfe, l'Eure, &c. 
Les iflesdans l'Océan font, Belle-Ifle, aux côtes delà 
Bretagne; Noir-moutier , fur celles du Poitou j celles 
de Ré 6c d'Oleron fur les côtes de l'Aunis & de la Sain- 
tonge s 6cc,Vans la Méditerranée, on trouve les ifle» 
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d'Hieres, du château d'If , de Sainte-Marguerite & de 
Sairit-Honorat , qui font les anciennes ifles de Lerins 
aux côtes de Provence , &c. Les ports fur l'Océan font, 
ïîreft, Saint-Malo, Rochefort, Blaver, Morbian, Saint - 
Paul de Léon , la Rochelle , Brouage , le Jfavre de 
Grâce , Dieppe , Calais , Saint-Valeri , T réport , Sec. 
Ceux de la Méditerranée , renommés pour les galères , 
jfont Marfeille _, Toulon , Cete, Sec. Divers auteurs qui 
ont parlé des villes de France , en marquent plus de 
trois mille grandes ou petites. Il y a cinquante mille 
«aroilFes il bien peuplées, que dès le règne .de Charles 
IX on comptoir plus de vingt millions de perfonnes. 
Paris eft la capitale de France. Les autres villes princi- 
pales font Lyon , Touloufe , Bourdeaux, Rouen ■■, Poi- 
tiers , Tours, Orléans j Aix, Dijon ^ 'Grenoble , Se les 
autres que nous marquons , en parlant de chaque pro- 
vince en particulier. 

j. 

Du PAYS ET DES HABITONS DE LA FRANCE. 

La France eft fituée fous un climat fort tempéré, Se 
n'eft fuiette ni aux grands froids de l'Allemagne &: de 
la Suéde , ni aux chaleurs extrêmes de l'Efpagne Se de 
l'Italie. Elle ne manque de rien des choies néceffaires 
à la vie j car elle abonde en bleds , vins , huilés , chan- 
vre, fel , fafran, fruits, pâturages, bétail, volaille , 
gibier , Se enfin en tout ce qui eft utile &c nécefïàire à 
rhomme. Strabon Se Athenéë font mention de fes mi- 
nes d'ot 'Se d'argent , dont on trouve encore quelques 
veines , avec des mines de fer. Elle a auffi diverfes 
eaux minérales , des fources de bitume , Sec. On auure 
que l'empereur Maximilien confidérant la fertilité Se 
les avantages de la France 3 difoit que s'ilfe pouvoiê faire 
qùilfut Dieu, £ aîné de fes fils luifuccéderok , & le fé- 
cond feroit roi 'de France. Les peuples font induftrieux_, 
& réulMent en tout ce qu'ils entreprennent. Ils font 
fomptueux Se délicats en leur manger Se en leurs ha- 
bits j- ils aimenc les armes , Se donnent dans toutes les 
cccalions des marques de leur bravoure. Toutes les na- 
tions avouent que les François ont un certain caractère 
de civilité, d'honnêteté Se d'air libre, qu'on ne trouve 
point ailleurs, où l'on ne voit pour l'ordinaire rien que 
de contraint Se d'affecté. Les feiences & les lettres y ont 
été heureufement cultivées , Se fur-tout foiis le règne 
du roi Louis XI V qui peut être comparé par le nom- 
bre de grands hommes qu'il a produits , à celui d'Au- 
gufte. En général le peuple de France eft bon ; les petits 
y aiment les grands , confîdérent les gens de guerre Se 
lanoblefle , Se honorent néanmoins les officiers de jufti- 
ee j mais d'ailleurs on aceufe les François de ne pou- 
voir fupporter la fatigue, de'fe rebuter dans les chofes 
difficiles , de ne favoir pas fe maintenir dans leurs 
conquêtes, d'être quelquefois licencieux ^ trop vains , 
trop hardis ,, & d'être inconftans, furtout dans leurs ha- 
bits. Charles -Quint, à ce que quelques-uns racontent, 
avoit coutume de dire, Que l'Italien paroît fige , & 
teji j que t 'Efpagnol le paroît 3 & ne l 'eft point ; & que 
le François F eft, fans le paroît re. La langue françoife 
eft formée de la grecque en partie, de la romaine Se de 
l'allemande. Le langage romain a été long-temps en 
ufage en France ^ Se fur-tout dans les provinces au-delà 
de Ta Loire 5 Se l'on donna le nom de roman au récit 
qu'on faifoit des exploits des anciens chevaliers en lan- 
gue vulgaire. Les actes publics ont été même écrits en 
latin jufqu'en 1535, que le roi François I ordonna qu'on 
les drefllt en françois. Cette langue eft encore aujour- 
d'hui extrêmement polie 5 tous les peuples de l'Europe, 
Se principalement ceux du feprentrion, l'aiment beau- 
coup , parcequ'èlle eft ennemie des équivoques, de l'af- 
fectation , des termes obfcurs , qu'elle eft naturelle dans 
fes exprefïïons , Se que fon accent n'eft ni trop grave ni 
trop doux. 

DU GENIE DES F RA NÇ O / S* 

On fait que dans l'érabUflement de cette monar- 
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chie j les deux nations des Francs 8e des Gaulois fe 
mêlèrent tellement enfemble, que ne faifantplus qu'un 
peuple , ils fe communiquèrent leurs bonnes Se leurs 
mauvaifes qualités ; les Francs s'adoucirent par le com- 
merce des Gaulois \ Se ceux-ci au contraire en devin- 
rent plus ignorans Se plus grolîiers. De forte que dès le 
commencement du VI fiécle, on ne voyoit plus régner 
en France la politeffè , l'éloquence & l'érudition , que 
l'on avoit admirée dans les Gaules. La langue latine , 
qu'on avoit parlée communément dans le pays , dégé- 
néra en langue romaine, c'eft-à-dire, en latin corrom- 
pu. Ainfi il fallut que ceux qui vouloient fe diftinguer 
parmi les favans , étudiafTent la langue latine comme 
une langue étrangère. On négligea la lecture des an- 
ciens hiftoriens, des orateurs Se des poètes j Se ceux qui 
avoient quelques talens,ne les employoient qu'à la con- 
verfîon des païens Se des hérétiques, & à ce qui regar- 
doit directement la religion. Il ne paroifloic plus de phi ■ 
lofophes, de mathématiciens, ni de médecins célèbres. 
Les gens du fiécle ne témoignant ni gour ni inclination 
pour les belles-lettres , on vit en France un grand nom- 
bre de prélats établir dans leurs palais des écoles pu- 
bliques , pour tenir la place de tant d'illufttes aca- 
démies ruinées par les Goths Se par les Bourguignons. 
Les Bénédictins ouvrirent aufli leurs écoles aux fécu- 
liersj mais on n'y expliquoit que l'écriture-fainte, après 
avoir donné une légère connoiflance de la langue la- 
tine , Se avoir enfeigné à lire le grec. Charlemagne 
reconnut bien que les écoles des évêques Se des reli- 
gieux ne fuffifoient pas pour rendre la France faVante : 
• c'eft pourquoi ayant entrepris de rétablir l'étude des 
beaux arts & des feiences , il établit des écoles pu- 
bliques pour les enfeigner,& fonda Puniverlitéde Paris, 
qui eft devenue la maîtreife de toute l'Europe , Se qui 
a formé la plupart des grands hommes, qui ont parti 
dans l'Eglife latine. Ce prince avec tout fon zèle Se 
toute fon autorité, ne put venir à bout de faire repren- 
dre aux écrivains François la politelïe des Grecs, Se 1% 
délicatefîe des Romains, que les Gaulois avoient con- 
fervées fi long -temps parmi eux. Louis le Débon- 
naire Se Charles le Chauve , s'appliquèrent pendant leur 
règne à faire réuflir le dellèin de Charlemagne; mais ils 
ne purent empêcher que la barbarie & l'ignorance ne 
corrompiflent le fiécle fuivant, qui fut le X fiécle de 
l'églife. Néanmoins quelques auteurs François firent pa- 
roître dans leurs écrits, qu'ils avoient le bon fens en 
partage j quoiqu'ils n'euflent pas le goût fin j Se l'on re- 
marque dans leurs ouvrages _, qui concernent la reli- 
gion , une grande onction. Depuis S. Bernard , & de fon 
temps mêmej vers l'an 1 1 30 , les études commencèrent 
à fe rétablir avec plus d'ardeur que jamais. Mais on fit 
fuccéder à la fimplicité , Se à l'air naturel des fiécles 
précédons , une pafîîon finguliere pour les fubtilités , 
Se un efprit de chicane , qui a paru principalement 
dans la dialectique j Se dans la^métaphyfique péripaté- 
ticienne. Il y a grande apparence que les écrivains Fran- 
çois avoient contracté ce vice des Arabes , par la com- 
munication avec les Efpagnols. Enfin _, depuis environ 
trois cens ans j on a vu refleurir lesfeisnees & les belles- 
lettres en France j & l'on peut dire que les favans qui 
y ont paru depuis le règne de Louis XII , ont été beau- 
coup plus loin que les Gaulois qui vivoient du temps 
des Grecs ou des Romains. 

Dans le XVI fiécle , les François s'appliquoient par- 
ticulièrement à la lecture dès docteurs , â l'étude des 
langues , aux humanités & à la philofophiej dans le 
fuivant on tâcha de joindre.lapolitefle avec l'érudition,, 
de faire le difeernement des elprits, auffi-bien que des 
chofes ; Se de perfectioner les arts & les feiences , 
fans fe borner â ce que les anciens ont inventé. Il n'eft 
pas difficile de défabufer ceux qui s'imaginent que 'les 
François fe contentent d'effleurer les feiences fans les; 
approfondir ; de n'en avoir qu'une teinture légère , Se 
de n'en prendre que l'écorce fuperficieile j car à l'égard 

delà, 
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de la grammaire , les autres nations peuvent trouver 
parmi elles des écrivains capables de tenir tête en hé- 
breu à Genebrard, à Cinq-Arbres., à Dacquin & à 
meilleurs de la Boderie j mais, ils auront de la peine à 
en trouver qui égalent Vatable ou plutôt Quatteb.lé., 
Mercerus ou le Mercier j Capel, Bochard & quelques 
autres, que l'on peut voir dans Colomiers , en fon livre 
de la France orientale. Pour le grec j ils, pouront pré- 
fenter les plus habiles de leur nation j contre Touflains, 
Lambin, Dorât, Goulu, Sec. mais ils ne leur, fera pas 
aifé de faire de même contre Budé , Henri Etienne , 
Danès,Turnebe, Chrétien, Cafaubon,M.de Valois, 
M. Boivin , dom Bernard de Montfaucon , M. Cap- 
peronier, & plusieurs autres. Quant à la langue latine, 
Paflerat, Du Cange Se un grand nombre d'autres, ont 
fait aflez connoître qu'ils la pofTédoient parfaitement. 
Si l'on confidere les traductions françoifes , on remar- 
quera aifément qu'il ne fe trouve prefque plus de li- 
vre en grec ou en latin , tant foie peu considérable , 
qui n'ait été traduit en françois j Se qu'il y a plufîéurs 
de ces verfîons 3 qui égalent ou qui furpauent même 
les originaux les plus parfaits de l'antiquité. La France 
a produit aufïi d'exceliens philologues, Se de judicieux 
critiques j comme Peliffier, les deux Scaligers , Tur- 
nebe, Muret, Saumaife, Se quantité d'autres du pre- 
mier ordre. La nation françoife fournit encore des 
poètes Latins , qui ne cèdent en rien aux étrangers j 
Se pour ce qui ell des poètes François, on connoîtafTez 
qu'ils ont le génie, l'art &: l'érudition néceflàires pour 
le poëme héroïque ; mais qu'ils excellent fur-tout dans 
le genre dramatique. Le théâtre françois s'eft élevé fi 
haut depuis environ l'an 1 640 , qu'il femble mêmefur- 
paffer celui des f Romains, pour atteindre à la gloire 
de celui des Grecs. A l'égard de l'éloquence , on ne 
doute pas que, foit dans les écoles , foit dans le barreau, 
ou dans la chaire , il n'y ait eu en France depuis deux 
fiécies d'excellens orateurs, dont la réputation s'eft 
étendue bien loin. M. le Maitre & M. Patru fe font 
fignalés par leurs plaidoyers , Se quantité de grands 
Hommes par leurs prédications. Dans un grand nombre 
cThiftoriens François.,on en trouve plufîeursqui peuvent 
être légitimement comparés non-feulement aux plus 
illuftres d'entre les modernes de l'Italie, de l'Efpagne, 
de l'Angleterre Se de l'Allemagne , mais encore à ceux 
qui tiennent le premier rang parmi les Grecs Se les Ro- 
mains. Philippe de Comines n'eft inférieur ni à Tacite, 
ni à Polybe,ni à Thucydide ; Se M. le préfident de Thou 
n'a point d'égal chez les étrangers. On avoir ignoré dans 
lemonde lafciencedela véritable chronologie , jufqu'au 
temps de Scaliger le fils , & du père Petau. M. Sanfon 
a non-feulement égalé , mais a même furpafle tous les 
géographes qui l'ont précédé , au jugement des Hol- 
landois ; & depuis lui , la France a produit d'autres 
exceliens géographes , qui travaillent à augmenter la 
gloire que Sanfon a acquife à fa patrie j entre lefquels 
M. de l'Ifle paroît encore l'avoir furpafle. Les phiio- 
fophes François ont enfin remporté 1 avantage fur tous 
les étrangers. GafTendi qui n'a voulu palTer que pour 
reftaurateur de la philofophie d'Epicure Se de Démo- 
crire , eft regardé avec raifon par fes difciples comme 
un homme qui a eu bien d'autres lumières qu'eux. Déf- 
aites , appelle par excellence le Fils de la Nature, eft 
confidéré par quantité de bons efprits pour le maître 
de la véritable philofophie. Les matematicjues n'ont 
pas été traitées en France avec moins de fuccès j Se l'on 
y voit dans ce fiécle bon nombre d'illuftres mathéma- 
ticiens j qui ont été bien au-delà des anciens par leurs 
nouvelles expériences. Fernel a été confidéré comme le 
prince des médecins modernes _, de même que Galien 
l'étoit de ceux du moyen âge , Se Hippocrate des an- 
ciens. Ce font les Italiens , qui ont fait revivre la ju- 
rifprudence romaine en Occident j mais les François y 
onc une bonne part \ comme Pierre de Belleperche; Jean 
Favre ou le Févre ' 7 Se quelques autres j Sç notre nation 
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peut légitimement s'attribuer la gloire d'avoir purifie 
cette fciëncç par le fecours. des belles-lettres;, car per- 
fonne ne doute , que ce ne foit à Budé ^ que la, jurif-, 
prudence a cette obligation. Si les étrangers ont des 
jurifconfultes qui ont égalé les Rebuffe, Corras, Do- 
neau, Fournier, & autres femblables ; ils en ont très- 
peu de la force de Tiraqueau, de Duaren, de Du Mou- 
lin j de Brifïbn , de Horman , Se d'un grand nombre 
de ceux qui ont paru dans ces derniers fiécles ; Se ils 
n'ont encore eu perfonne capable de tenir contre Cu- 
jas. Enfin les théologiens de France ont toujours été en 
réputation d'être les premiers théologiens du monde ; " 
Se c'eft une f chofe très-remarquable , que les princes 
étrangers , & les papes mêmes fe font quelquefois fou- 
rnis à leurs décifions : non qu'ils fe cruflent dépendans 
de leur autorité ; mais pareequ'ils étoient perfuadés de 
la capacité qui les élevoit, au-delïus des théologiens des 
autres nations. 

Il faut maintenant confidérer en particulier les dif- 
férentes qualités que l'on attribue aux François , félon 
la diverfité des provinces. On dit que les Parifiens, les 
Angevins, les Poitevins, les Bretons, les Bourdelois, 
les Touloufains , Sec. font ordinairement bons jurif* 
confultes ; & cela vient de ce que les universités de 
ces villes donnent l'occafion Se la commodité d'étu- 
dier endroit. On loue les Picards d'une grande attache 
au travail , qui les a fouvent rendus bons philofophes 
Se favans médecins ; & ce qui a donné lieu à cette opi-» 
nion , c'eft que l'on a vu Vatable , ou plutôt Ouatteblé , 
natif de Gamaches; Ramus ou la Ramée du Verman- 
dois j Carpentier, de Clermoàt en Beauvoifis , exceller 
dans la philofophie; Trigaut , Du Bois , ou Sylvius Se 
Fernel , du diocèfe d'Amiens; Gxeviri Se Patin de^elui 
de Beauvajs ; Ruelle de Soiflons , &c. paraître dans la 
médecine. On leur donne auili la gloire d'être meil- 
leurs géographes , que les autres peuples de la France » 
pareeque M, Sanfon étoit d'Abbeville , Se qu'il a été 
ïuivi , non-feulement par fes fils , mais par le père 
Brietj par Du Val, Se autres de ce même pays. La Nor- 
mandie a fouvent produit de beaux efprits , & de fa- 
vans hommes ; mais on aceufe ceux d'une partie de cette 
province d'aimer la chicane , & d'être trop rufés ; ce qui 
n'eft qu'un vice particulier à quelques-uns. On pré- 
tend que dans l'Auvergne , ceux qui naiffent fur les 
montagnes font des efprits fins & délicats ; Se que 
ceux qui naiftent dans les vallées , font ordinairement 
grofliers Se ftupides. Si cela étoit véritable, ilfaudroic 
que le chancelier de l'Hôpital, Genebrard, Savaron, 
le père Sirmond Se M. Pafchal , fuftent nés dans les 
montagnes. On croit que le Limofîn eft un pays dont 
l'air étant groflier, ne produit point de beaux efprirs 5 
cependant Muret , qui a imité l élégance de Catulle , 
& l'éloquence de Ciceron ; Dorât Se Du Bois ou Bo- 
fius , M. Balufe, & d'autres qui fe font rendu célèbres 
par la beauté de leur génie Se par leur érudition, étoient 
de cette province. La baffe Picardie paflè pour un pays, 
dont l'air eft contraire à la délicatefle des efprits ; Se 
néanmoins Jacques le Févre , qui étoit d'Eftaples, a 
rétabli à Paris le bon goût dans la théologie , dans la 
philofophie , Se dans d'autres feiences. Lambin , qui 
étoit de Montreuil , avoir quelque chofe de délicat , 
que ne donne point ordinairement l'étude du collège. 
La haute & la moyenne Picardie n'ont pas non plus le 
bruit de produire des efprits fins & déliés; cependant _, 
l'abbé de Billi, né dans la haute , étoit d'un ferieux éga- 
lement délicat Se foiide ;}& Voiture, né dans la moyen- 
ne , a pafle en ce qu'on appelle fine galanterie, tout ce 
qu'il y avoit de beaux efprits à la cour de France de 
fon temps. Les extrémités de la Gafcogne vers les Py- 
rénées _, font regardées comme des lieux peu favorifés' 
du ciel pour la beauté du génie : ce qui n'empêche pas 
néanmoins qu'elles n'aient fourni à la France des hom- 
mes très-favans Se très-polis j comme le cardinal d'Of- 
fat t SeM.de Marca. D'où l'on peut conclure que 1* 
Tome V. Farde I. O o 
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France a toujours élevé dans toutes fes provinces , des. 
efprits qui fe font rendu illw.ftres dans les.fciences & 
dans les bellesJettres. 

DU GOUVERNEMENT X>$ ld F&ANCZ. 

Les François avoient fait de fréquentes irruptions au 
deçà" du Rhin, où la fortune ne leur fut pas trop favo- 
rable , jufqu'à ce qu'enfin , après plus de ioo ans de 
combats , pour la pofleffion d'une partie de la v Gaule 
Belgique , l'Empire romain commença de tendre ma- 
Tîifeftement a fa ruine fous l'empereur Honorius. On 
permit en 416 aux plus puiflans d'entr'eux, appelles 
François Saliens , du nom de leur contrée , fituée le 
long de la 5ale 3 ou de l'Iflèl , qui avoient pour roi Clo- 
■dion , de s'établir entre la Àleufè & le bas Rhin , vers 
Cologne , jufqu'à l'embouchure de ces deux fleuves. 
Keu de temps après les François s'avancèrent dans le 
Brabant, ôc le pays de Liège , qu'on appelloit alors Ton- 
grie. Merouée j fils ou parent de Clodion , qui lui fuc- 
céda en 45 î , fe rendit maître de la première Germa- 
nie, qui comprend le Palatinat au-deça. du Rhin, ôc 
l'Alface; ôc de la féconde Belgique, c'eft-à-dire, de la 
Picardie, avec une très-grande partie de la Champagne. 
La plupart des villes qui font entre les rivières de Seine 
Ôc de Loire, ôc fur-tout Paris , Orléans Ôc Sens, crai- 
gnant de tomber fous la domination des Vifigots 
Ariens , qui regnoient au-delà de la Loire , aimèrent 
mieux fe donner aux François ,, quoique païens : ce 
qu'elles firent fous le règne dé Childeric , fils de Mé- 
rouée ., &ç fous celui du grand Clovis , qui fit par fes 
conquêtes la plus floriÛante monarchie de fon temps ; 
car il conquit tout l'état de Soiflons, que les Romains 
tenoiant encore, &qui s ctendoit jufqu'au Rhinj après 
quoi il réduifit fous fa puiflànce le Brabant , la Nor- 
mandie & la Bretagne 5 il fournit a fon empire , par 
la fameufe victoire de Tolbiac en496,les pays habités 
par les Allemans , les Suéves ÔC les Bavarois , qu'il 
rendit tributaires de ûl couronne , à laquelle depuis 
fon baptême , il unit ce qu'on appelle aujourd'hui le 
duché de jBourgogne. Il s'empara des états de Té- 
rouenne , de Cologne , de Cambrai , poiTédés par les 
princes François fes parens , qui les avoient eu en par- 
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tage , SC qui avoient pris le titre de rois, 
avoir vaincu en, bataille rangée les Vifigots , Ôc avoir 
tué de fa propre main leur roi Alaric , il rangea fous 
fes loix TAuvergne,, l'Aquitaine, la Gafcogne,, ôc 

fénéralement toutes les Gaules , depuis le Rhin ôc le 
Ihône , ju/qu a l'Océan , à la réferve du bas Langue- 
doc & de lft Provence , qu'il céda à Théodoric, roi 
d'Italie. 

Après la mort du grand Clovis j fes quatre fils , qui 
partagèrent entt'eux la monarchie françoife , l'augmen- 
tèrent encore , comme firent leurs fuccefleurs, par la 
conquête du royaume de Thurin'ge , & de celui de 
Bourgogne , qui comprenoit alors la Franche-Com- 
té, le Dauphipé , la Savoye,, le pays des Suifles, la 
Provence & le Piémont _, Ôc par la réduction du haut 
Languedoc , ôc des Saxons au-delà du Rhin ; deforte 
qu'en 6 3 8 , à la mort de Dagobert , qui réunit toute la 
monarchie fous fa puiffance., elle avoitpour bornes à 
l'orient , les montagnes de Bohême , Ôc les rivières 
d'Elbe & d'Ins j au feprentrion l'Océan germanique j à 
l'occident , la mer Océane , depuis les Pyrénées juf- 
qu'à l'embouchure du Rhin j ôc au midi , la mer Mé- 
diterranée & les Alpes. Les fuccefleurs de ce monar- 
que ayant abandonné toute l'autorité aux maires du 
palais , plusieurs comtes ou gouverneurs de provinces 
s'érigèrent en fouverains dans leurs gouvernemens : ôc 
ilfembloit que le royaume de France, démembré par 
ces ufurpateurs , alloit être bientôt anéanti, lorfque Dieu 
fufeita des feigneurs alliés à la maifon royale ; favoir 
Pépin le Gros , Charles Martel, ôc Pépin le Bref„ qui 
le rétablirent en un état encore plus florifiant. Pépin 
k Brcf 9 ayant été couronné roi l'an 75 2 ,, poulfa fes 



conquêtes jufqu'au-delà des Alpes , où il prit fur les 
Lombards , ôc retint en toute fouveraineté ,* l'exarchat 
de Ravenne ou la Romagne , ôc la Pentapole ou Mar- 
che d'Ancone , dont il donna le domaine au pape ôc à 
l'églife. Son fils Qiarlemagne , qui par le décès de 
Carloman , fon frère j pofleda feul toute cette grande 
monarchie , la rendit beaucoup plus puiflànte , ôc d'u- 
ne étendue bien plus vafte , par les vicTroiresqu'il rem- 
porta par tout où il porta fes armes. Il détfuifit le 
royaume des Lombards , repoufla les Grecs jufqu'au 
fond de laCalabre, reçut le ferment ,de fidélité des 
Romains ? & conquit les ifles ôc royaume de Corfe Ôc 
de Sardaigne. D'autre part , il domta les Saxons en 
Allemagne , ôc fubjijgua toutes les provinces qui font 
entre le Rhin Ôc la Viftule , la mer Baltique ôc le Da- 
nube j il fournit aux loix de fon empire , la Bavière , 
l'Autriche , la Hongrie , la Dacie , la Croatie , la 
Stirie , la Carinthie , llftrie , le Frioul ., une partie de 
la Dalmatie j & poufla même fes conquêtes jufqu'aux 
confins de la Bulgarie Ôc de la Thrace. Enfin il fie la 
guerre au-delà des Pyrénées , & conquit fur les Sara- 
fins , tous les royaumes ôc toutes les provinces qui font 
entre i'Ebre ôc les Monts _, la mer Océane ôc la Médi- 
terranée , avec les ifles Baléares. Voyez CHARLE- 
MAGNE. 

Sous la première Ôc la féconde race , les rois n'ont 
pas été entièrement abfolus j le partage dans la maifon 
de France y caufoit de grands maux , bc les enfans na- 
turels prétendoient à la fuccefllon comme les légitimes. 
La première race eft nommée des Mérovingiens , à 
caufe de Mérouée,& elle a régné 338 ans, à compter 
depuis l'an 414 jufqu'en 752 , fous vingt-un rois , à 
ne prendre que ceux de Paris ; mais près de quarante , 
fi on met tous ceux qui en ont porté le titre , tant en, 
Auftrafie qu'en Neuftrie. La féconde race nommée 
des Carliens ou Carlovingiens , à caufe de Char- 
les Martel Ôc de Charlemagne , a duré 235 ans , de- 
puis Pépin le Bref en 75 2 , jufqua Louis le Fainéant 
en 9 8 7 , fous onze rois , fi l'on ne compte pas Eudes, 
Robert ôc Raoul. La troifiéme race j dite la Cape- 
tienne , a régné depuis Hugues Capet, dans trois bran- 
ches. La première a eu quatorze rois , depuis le même 
Hugues Capet , en 987 , jufqu'à Charles IV , dit le 
Bel , qui mourut l'an 1328. La féconde branche, 
dite de Valois 3 a régné fous treize rois , Ôc duranr 
16 1 ans, depuis Philippe VI de Valois , qui commen- 
ça à régner l'an 1 328 , jufqu'à Henri III y mort l'an 
1589. La troifiéme branche, dite des Bourbons > 
venue d'une même tige ,, comme celle des Valois , 
commença à Henri IV , ôc a continué en Louis XIII , 
Louis XIV & Louis XV à préfent régnant. Nos fouve- 
rains ont plufieurs officiers fous eux. On confidére pre-' 
mierement la perfonne facrée des monarques , fei- 
gneurs abfolus de l'état j puis les princes du fang , les 
officiers de la couronne , pour les armes fur mer ôc fur 
terre , pour l'artillerie , direction ôc fur-intendance de 
la juftice & des finances. Enfuite il y a la juftice fou- 
veraine ôc fubalterne , fuivie du maniment des finan- 
ces ôc recettes générales ', ôc enfin la police de tout le 
royaume en fes trois ordres. Il faut encore remarquer 
que , par la loi fondamentale du royaume ., qu'on 
nomme ordinairement Saliquç , les femmes n'y peuvent 
point fuccéder 5 Ôc les lis , comme porte la devife 
du blafon de France , ne travaillent & ne filent point. 
Entre les officiers de la couronne, nos rois onr eu des 
fénéchauXj des connétables , & des grands chambriers , 
dont les charges ont été fupprimees ; la première en 
1 1 5 2, après la mort de Raoul I, dit le Vaillant y comte 
de Vermandois j la féconde en 1 627, après la more du 
connétable de Lefdiguieres j & la troifiéme en 1 545 > 
après la mort de Charles de France j fils du roi Fran- 
çois I. Nous pouvons encore ajouter la charge de por- 
te-oriflâme de France, fupprimée après la bataille d'A- 
zincourt , où Guillaume Martel ,, feigneur de Baque- 
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ville , qui lapofTédoit, fut tué en 1 4 1 5 •; -celle de 
grand-maître des arbalétriers , pofledée la dernière 
fois par Àimar de Prie , feigneur de Montpoupon , 
Sec. vers l'an 1 5 1 3 ,' & celle de grand-maître des eaux 
&c forets de France , qu'on a divifée fous les rois Henri 
III 8c Henri IV. Les autres officiers de la couronne 
font j le chancelier , les maréchaux de France , l'ami- 
ral de France , le grand-maître de l'artillerie , le gé- 
néral des galères , les colonels généraux , le grand-au- 
mônier , le grand-maître , le grand chambellan , le 
grand écuyer , le grand bouteillier , le grand pannetier, 
le grand veneur _, le grand fauconnier , le grand lou- 
yetier , 8zc. Le grand-queux eft fupprimé. On peut 
encore marquer les fecrétaires d*état, les chevaliers 
du S. Efprit , & les ducs & pairs , entre ceux qui ap- 
prochent le plus de la perfonne de nos rois, À ce que 
nous avons dit de la juftke , il faut ajouter que les 
provinces qui font fous les parlemens de Bourdeaux , 
de Pau , de Touloufe , de Grenoble 8c d'Aix 8c 
fous ,le confeil fouverain de Perpignan , avec le Lyon- 
nois , le Forez , le Beaujolois , & partie de l'âuver- 
gne , reçoivent les loix romaines ou le droit écrit ; & 
que le refte du royaume fuit les coutumes qui leur 
fervent de loix. 

Religion de la France. 

La foi chrétienne fut prêchée dans les Gaules en 
quelques endroits par les difciples des apôtres ; mais 
liiivant une opinion qui a beaucoup de cours , quoi- 
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par S. Saturnin à Touloufe , S. Gatien à Tours, S. De- 
iiysjà Paris, S. Auftremoine , à Clermont, 8c S. Mar- 
tial à Limoges. Nous n'admettons point la tradition , 
qui veut que fainte Magdeléne y ait prêché après la 
mort du Sauveur du monde , accompagnée de S. Lazare 
fon frère j de fainte Marthe fa fœur, de S. Maximin, 
Sec. Les perfécutions des empereurs païens avoient fort 
ébranlé ces églifes : Con'ftantin les a'flura. Après lui 
elles furent encore détruites par les courfes des barba- 
res , 8c troublées par l'erreur arienne : Glovis , pre- 
mier roi chrétien , les remit 8c les dota de grands 
biens. Ses fucceffeurs l'ont imité en cela , 8c en s'op- 
pofant aux héréfies 8c aux héréfîarques. L'églife de 
France a mérité les éloges de toute l'antiquité , & n'a 
pas feulement fujet de fe glorifier du grand nombre 
de fes martyrs ; elle pofTéde un autre avantage , qui 
n eft pas moins confiderable , qui eft celui dé la pureté 
de la foi , Se de la difeipline eccléfiaftique. Elle a été 
foutenue de grands évèques , qui l'ont gouvernée avec 
zèle : on peut diftïnguer pour cela Hilaire de Poitiers , 
Germain de Paris j, Martin Se Grégoire de Tours 9 
Maximin & Paulin de Trêves , Honoré & Hilaire 
d'Arles , îrenée , Eucher 8c Agobard de Lyon , Adon 
de Vienne > Eloi de Noyon _, Germain d'Auxerre , 8c 
Sidoine de Clermont. C'eft pour cette raifon que les 
églifes d'Âfîe 8c d'Afrique lui ont rendu mille témoi- 
gnages avantageux de fa piété. Le pape Paul I, écri- 
Yant aux évèques de France , fous le règne de Pépin , 
dit que les François avoient la gloire d'exceller fur- 
toutes les nations de la terre , dans la pratique de tou- 
tes les vertus chrétiennes : & que cet état eclatoit par 
les lumières de la foi , par-deffus tous ceux du monde. 
Il n'y avoit niliéréfies , ni héréfîarques. S. Jérôme écri- 
vant contre Vigilance, avoue que les Gaules n'avoient 
point prqduit cesmonftres. Elle a pafïe plûfîeursfiécles, 
après lefquels elle pouvoir encore fe glorifier de .cet 
avantage , oudumoins elle les a étouffés dans leur naif- 
fance. Mais dans le XVI fiécle j après que Calvin eut 
commencé de prêcher fa dodrine , les efprits amis des 
nouveautés, la reçurent avec avidité. Les édits de nos 
monarques avoient permis autrefois le libre exercice 
de la religion prérendue réformée ; mais Louis XIV 
ayant révoqué tous ces édits 3 le ii octobre 1685 , 



ruina entièrement & détruifit tousjps temples , que 
1 héréfie , attentive à fes intérêts , avoit élevés; ce que 
Philippe-Augufte , Louis VIII, & S. Louis avoient 
exécuté contre les Albigeois, de qui les prétendus ré- 
formés fe vantent d'être defeendus* 

TlTX.ES> AVA'NTAGES ET $ ï è.T Ê 
'■'"■ > des reis de France. 

Les monarques François portent le titré de rois tres^ 
Chrétiens 8c de fils aînés de l'Eglife. S. Grégoire /è 
Grandàïîoiipti. écrivant àChildebert (regiji. 5 , epiji. 6 y ) 
que le royaume des François eft autant élevé au-deffus 
des autres, que k dignirçroyale l'éft àu-deflus des hom- 
mes privés. GrégoirelX ajoute que Dieu a, choilî ce 
royaume ,'poùir exécuter fés divines volontés. Bonifacé 
Vitaiien , jurifconfulte Italien , aïfu're , après Suidas » 
que quand on homme fimplement le roi , on entend 
celui des Ffançois|, qui l'eft par excellence. Balde, 
auffi Italien , prorefte que le monarque François porté 
la couronne de gloire entre lès rois ; 8c Matthieu Pai 
ris , Anglois \ ne Fait point de difficulté de dire que 
le fouverain des François eft le roi des rois de là terre. 
Nos rois ont eu l'avantagé d'avoir été les premiers em- 
pereurs d'Occident J & aucun d'eux n'a jamais été taché 
d'héréfie depuis Clovis , premier roi chrétien , quoi- 
que tous les princes de l'Europe fuiviffent les erreurs 
dArius j dans le temps de l'étàbliflemeht de la mo- 
narchie 3 8c qu'il n'y ait prefque point d'état depuis ce 
temps , qui fe puifle vanter de n'avoir eu aucun prince, 
ou adhérant aux fchifmes, où fauteur des héréfies* 
Dans toutes les occafîons ils fe font nïontrés très-chré- 
tiens , & fils aînés de l'églife. Non-feulement Char- 
les Martel , Pépin le Bref > Charlemagne , &c. onc 
donné au faint-fiége prefque tous les biens dont il jouit 
aujourd'hui ; mais même ils n'ont jamais balancé à paf- 
fer les Alpes,, quand ils ont jugé néceflaire d'aller en 
perfonne lui cohferver ce même bien qu'ils lui avoient 
donné \ ou fecourir les papes , 8c les délivrer de la ty- 
rannie de leurs perfécuteurs. Leur cour & leurs états 
ont été toujours un afyle afluré à ces mêmes pontifes j 
8c l'on en a vu plufieurs durant cinq ou fîx fiécles ., y 
venir chercher un refuge qui ne leur manquoit jamais. 
Quand il s'eft agi de fe croifer , ou contre les infidèles 
bu contre les hérétiques , ils ne fe font pas contentés 
d'envoyer des princes de leur fang , ils y font allés- 
eux-mêmes , expofant leur vie & leur couronne , 8c 
ne fe font jamais épargnés pour le bien de la chré- 
tienté. Leurs . peuples , à leur exemple y y ont tou- 
jours employé leurs biens 8c leurs perfonnesj & S. 
Louis y perdit une fois la liberté j '8c l'autre fois là 
vie. On pouroit parler en particulier des fondations 
facrées qu'ils ont faites , & t des guerres qu'ils ont en- 
treprifes contre les infidèles 8c les hérétiques j mais 
cela nous meneroit ttop loin. Au refte la dernière racé 
de nos monarques a donné des empereuts à Co'nftan- 
tinople , des rois à Naples , à Jérufalem , à la Sicile, 
au Portugal , à la Hongrie , à la Pologne ^ à l'Ecoffe , 
à l' Aragon , &c. & en 1380, on comptoit en Europe 
plus de quinze branches des princes du fang de France j 
8c fept monarques de la même maifbn ^ entre lefquels 
cinq jouiffoient de leurs états j Charles V en France ; 
Charles II en Navarre; Louis le Grand en Hongrie 8c 
en Pologne ; Louis de Tarente à Naples , & Pierre en 
Portugal. Les deux autres étoient Louis II , duc de 
Bourbon , roi titulaire de Theffalonique ; 8c Roberc, 
prince de Tarente , empereur titulaire de Conftan- 
tinople. La couronne des rois de France eft impé- 
riale. 

Pre'se'ance des rois de Fka&ce. 

Les rois de France ont la préféance fur tous les prin- 
ces chrétiens , à la referve du pape 8c de l'empereur. 
Voici ce que l'hiftoire nous fournit pour établir cette 
préféance , principalement à l'égard des rois d'Efpa-; 
Tome F. Farde L Oo ij 
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gne, qui l'ont conteftée avec plus de chaleur-. Avant 
l'année 1 5 5 8 , on n'avoir point vu de différends fur ces 
matières 5 & Philippe II - 3 roi d'Efpagne . 3 eft le pre- 
mier qui ait affecté l'égalicé avec le roi de France. Dans 
les conciles de Confiance, en 141 8 , de Bafle , en 
143 1 , & de Larrali , «n 1 5 17 , aufH-bien qu'en Taf- 
femblée de Camariano , dans le duché de Milan , te- 
nue après la baraille de Fornoue , en 1 49 5 , la pré- 
féance a toujours été donnée aux ambaflàdeurs de France 
fur ceux d'Efpagne. Charles - Quint -, avant Tannée 
ï 5 ix> j n'étant encore que roi d'Efpagne > a toujours 
cédé à François I , roi de France. Léon X nommant 
•dans fa bulle de 1 5 1 7 , les princes qui Tavoient prié 
d'apporter quelque remède aux défordres que caufoit 
le différend entre les frères de Tobfervance , 8c les 
conventuels de Tordre de S. François , nomme lé roi 
de France avant celui d'Efpagne j ce qu'il fait en- 
core tlans la lettre écrite au roi d'Angleterre, fur 
la guerre qu'il falloit faire au Turc. Cette préféance 
a été accordée aux ambafïadeurs du roi de France à 
Rome , dans TafTemblée de Vervins en 1 598 , à Co- 
penhague > en ï634, & à la Haye, en 1657. Enfin 
le i4 mats de Tan ï 66 2 , le marquis de laFuente , am- 
baflâdeur extraordinaire du roi d'Efpagne , fit au roi 
de France une déclaration de la part de fon maître , 
pour fatisfaire fa majefté fur ce qui étoit arrivé dans 
la ville de Londres , entre les ambafTadeurs de France 
& d'Efpagne j & pour affurer" que le roi d'Efpagne 
avoir donné ordre à tous fes ambaflàdeurs , de céder 
le rang a ceux de France en routes occafions. 

Celafe fit en préfencedes princes &des feigneurs de 
la cour _, du nonce du pape , des ambaflàdeurs de 
Suéde , de Hollande , de Venife 8c de Savoye j des 
réfîdens & envoyés de Tofcane , de Mantôue , de 
Modène , de Parme , des électeurs de Mayence , de 
Trêves , de Brandebourg Se Palatin , de Tarchiduc 
d'Infpruk , du duc de Neubourg , des ducs de Lune- 
fcourg & de BrunfVick , du landgrave de Heffe , de 
l'évcque de Spire , 8c du prince d'Orange j pour fatis- 
faire fa majefté fur la conteftation qui étoit arrivée à 
Londres le ï o octobre de Tannée précédente 1 661 , au 
fujet du pas & du rang entre les ambafTadeurs de France 
ôc d'Efpagne 3 à l'entrée de TambafTadeur extraordi- 
naire, de Suéde. 

« Le roi, mon maître ., dit le marquis de ta Fuente , 
« m'a commandé de remettre entre les royales mains 
m de votre majefté , cette lettre qui eft en créance fur 
*» moi , de ce que je repréfenterai en fon royal nom, 
a» à votre majefté , en réponfe de celle qu'il reçut de 
»» votre majefté à Madrid , par les mains de Tarche- 
» vêque d'Embrun , fon ambaflâdeur , le 2 9 octobre 
« de Tannée dernière 1661 , datée de Fontainebleau 
!» le 1 7 du même mois ; fur laquelle il m'a ordonné 
» dédire à votre majefté, qu'il a été fort fâché 'du cas 
•» arrivé à Londres le 1 o dudit mois d'octobre , entre 
» les ambaflàdeurs de votre majefté auprès de la per- 
»j fonne du roi d'Angleterre , pour la compétence du 
« rang que dévoient renir leurs carofïes , en l'entrée 
» publique d'un ambaffadeur extraordinaire de Suéde, 
» à caufe du déplaifir que votre majefté reçut de cet 
» accident , lequel a caufé la même furprife au roi mon 
» maître,que celle qu'avoit eue votre majefté ; &qu'ain- 
=> fi , dès qu'il a eu cet avis , il a ordonné au baron de 
»> Battevilie , fondit ambaflâdeur , de fortir de Lon- 
» dres , & de fe rendre en Efpagne , le révoquant de 
« l'emploi qu'il a voit, pour donner fatisfaction à votre 
» majefté 3 & témoigner contre lui les reffentimens que 
» méritent fes excès. En outre , il m'a ordonné d'affurer 
» votre majefté > qu'il a envoyé {es ordres à tous fes am- 
sj bafïàdeurs & miniftres , tant en Angleterre , comme 
« en toutes les cours &: lieux où rçfident 8c réfideront 
« lefdits miniftres, 6c où fe pouront préfenter de pa- 
« reilles difficultés , pour raifon de compétence , afin 
*• qu'ils s'abftiennent , & ne concourent point avec les 
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•»i ambaflàdeurs & miniftres de votre majefté en toutes* 
» les fonctions 8c cérémonies publiques , aufquelleâ 
» les ambafTadeurs & miniftres de votre majefté afllf- 
a» teront k » 

Du' S AC RE DES ROIS DM FRANCE. 

Le lieu deftiné pour le facre des rois , eft Téglife 
cathédrale de Reims. On remarque néanmoins que les 
rois de la féconde race n'y ont point été facrés,fi ce n'effc 
Louis le Bègue 5 mais ceux de la troifiéme ont préféré 
ce lieu à tout autre , & Louis Vil , dit le Jeune , qui 
y fut façré par le pape innocent II, fie une loi pour 
cette cérémonie, "lors du couronnement dé Philippe 
Augujle , fon fils , en n 79. Henri IV fut facré à 
Chartres, à caùfe des guerres civiles, qui ne lui per- 
mettoientpas d'entrer dans la Champagne. La fainte 
ampoulle , dont Thuile fert au facre des rois , eft gar- 
dée dans Téglife de Tabbaye de S. Rémi. Les f.;igneurs 
des baronnies du Terrier , de Souaftre _, de Bell jftre 8c 
de Neuvifi , qui relèvent de Tabbaye de S. Rémi , 
à laquelle ils font foi & hommage , fe difent cheva- 
liers de lafainte ampoulle,& prétendent que le jour du 
facre ils Ont droit de porter les quatre bâtons du dais, 
fous lequel le prieur de S. Rémi porte la fainte am- 
poulle «à Téglife cathédrale. Cependant , fuivant l'or- 
donnance de Louis Vil, ce font quatre religieux vêtus 
en aubes qui doivent porter ces quatre bâtons j &c fui- 
vant le cérémonial français , cela a été pratiqué au là- 
cre de Louis VIII j à celui de S. Louis , èc à tous leâ 
autres jufqu'à celui de Louis XV. Ce qu'il y a de fin- 
gulier , c'eft que dans ce cérémonial , page 5 8 & 41 9, , 
il eft dit expreflcment que ce fut quatre religieux qui 
portèrent le dais au facre de Louis XIII , & que tout 
au contraire Favin dans fon hiftoke de Navarre, page 
1318, produit un acte du 1 7 octobre nJio', fuivant 
lequel cer honneur fut déféré à trois des barons nom- 
més, & en Tabfence du quatrième j au bailli de Tab- 
baye. Quoi qu'il en foit j il eft certain qu'au facre de 
Louis XV, le 25 octobre 172.2 , trois des barons s'é- 
tant préfentés pour porter le dais , dont Tun étoit fei- 
gneur du Terrier j ÔC les deux autres de Souaftre , ils 
y furent admis , après avoir prêté ferment de ne point 
perdre de vue la fainte ampoulle , 8c que le bailli de 
S. Rémi porta le quatrième bâton j mais ce ne fut que 
par provinon , les religieux ayant repréfenté les anciens 
procès verbaux , qui faifoient foi que cette fondtionleut 
appartenoit. L'habit des quatre barons en cette acca- 
fion éroit un accoutrement de farin blanc j avec un 
manteau de foye noire, fur lequel étoit -au côté gauche 
une croix brochée d'or & d'argent j au milieu de la- 
quelle étoit repréfentée une colombe portant au bec U 
lainte ampoulle : ils avoient aufïi fur la vefte de fatin 
une écharpe de velours blanc , garnie de crépines 8c 
franges d'argent ; 8c le prieur de S. Rémi leur mit au 
col un ruban de foye noire ,, d'où pendoit une croix 
d'or , émaillée & anglée , repréfentant d'un coté la 
colombe , comme on vient de dire , & de l'autre l'i- 
mage de S. Rémi. Le prieur étoit monté fur un che- 
val blanc de l'écurie du roi , & étoit efeorté de quatre 
feigneurs nommés par le roi pour fervir d otages de la. 
fainte ampoulle , tous montés à cheval , 8c précédés 
chacun de leur écuyer , portant un guidon chargé dur* 
côté des armes de France & de Navarre, &de l'autre de 
celles de leurs maifons. Ces quatre feigneurs étoient 
le marquis de Prie , le comte d'Eftaing , le marquis 
d'Alegre , & le comte de Beauvau , dont le rang fut 
réglé par le fort. Pendant la cérémonie du facre , ils 
fe tinrent dans les quatre premières ftalles du chœur 
de la cathédrale à gauche ,, leurs écuyers dans les qua- 
tre ftalles au defïous , le prieur & le tréforier de S. Ré- 
mi auprès du grand autel à côté de Tépitre,& les quatre 
barons vafTaux de cette abbaye , derrière le prieur 8c 
le tréforier. Après le facre,, la fainte ampoulle £at rap r 
portée à S. Rémi dans le même ordre. 
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tJne partie des ornemens royaux , favoir la cou- 
ronne de Charlemagne , le fceptre, l'épée, les épe- 
rons •, 8c la main de jultice de cet empereur - 9 avec i'a- 
graffe de fon manteau royal , font gardés dans le rré- 
lor de Si Denys en France. Trois religieux de cette 
abbaye les portent à Reims , les officiers de la garde- 
robe leur livrent les botines , la tunique , la dalmati- 
qne, & le manteau royal qu'ils portent à la cathédrale^ 
8c qu'ils ne perdent pas de vue pendant la cérémonie 3 
à laquelle ils affiftent de droit ^ le prieur en aube ., & 
les deux autres religieux en froc. 

Le jour de la cérémonie, les fîx pairs eccléfîiftiques 
fe rendent de bonne heure à la cathédrale : ils font fui- 
vis des fîx pairs laïcs, ou de ceux qui les repréfeutent* 
Les fîx pairs eccléfîaftiques font l'archevêque duc de 
Reims , qui officie > l'évêque duc de Labn , 8c l'évêque 
duc de Langres , l'évêque comte de Beauvais , l'évêque 
comte de Châlons, 8c l'évêque comte de Noyon j ils font 
tous en chape 8c en mître. Les fîx pairs laïcs font les 
ducs de Bourgogne 4 de Normandie 8c de Guienne, les 
comtes de Touloufe , de Champagne 8c de Flandre. 
Gomme de ces pairies il y en a cinq de réunies à la 
couronne, & qu'une partie du comté de Flandre eft en 
main étrangère * le roi choifit fîx princes ou feigneurs 
pour représenter ces pairs , & faire leurs fondions. Au 
iacre de Louis XV, M. le duc d'Orléans, régent du 
royaume, repréfentoit le duc de Bourgogne , le duc de 
Chartres repréfentoit le duc de Normandie, 8c le duc 
de Bourbon repréfentoit le duc de Guienne , le comte 
deCharolois repréfentoit le comte de Touloufe, le 
comte de Clermont repréfentoit le comte de Flandre ,' 
& le prince de Conti repréfentoit le comte de Cham- 
pagne. Ils font vêtus d'une Vefte d'or qui leur defeend 
jufqu a la moitié des jambes , & ont une ceinture mêlée 
d'or, d'argent & de foye violette. Par defîus cette vefte 
ils portent un manteau ducal de drap violet, doublé 
& bordé d'hermine : leur collet rond eft auffi d'hermi* 
ne , & fur la tête ils ont une couronne de vermeil fur 
un bonnet de fatin violet. Les pairs étant arrivés, dé* 
putent les évêques de Laon & de Beauvais pour aller 
quérir le roi. Ces deux prélats font précédés dans leur 
marche par le chapitre de la cathédrale , & par le grand 
maître des cérérnonies: le chantre frape trois fois a la 
porte de la chambre du roi , que l'évêque de Laon de-r 
hiarïde. Le roi les reçoit fur. un lit de parade , où il eft 
Vêtu d'une longue camifole ou tunique de fatin cra» 
ftioifî s garnie de galons d'or j & ouverte, ainfi que fa 
cherhife aux endroits où il doit recevoir les onctions. 
Il a par-deflus cette camifole une robe de toile d'argent, 
& fur la tête une toque de velours noir, enrichie d'un 
cordon de diamans, avec un bouquet de plumes, & 
une double aigrette blanche , attachée avec une rofe 
de pierreries. L'évêque de Laon lui préfente de l'eau 
bénite, & après quelques prières t il le prend par le 
Ibras droit, l'évêque de Beauvais le prend par le gauche, 
6c ces prélats le conduifent à l'églife. 

On ne fera pas fâché de trouver ici la marche du roi. 
Les gardes de la prévôté de l'hôtel la commencent , & 
font fuivis du clergé qui avoit accompagné les deux 
pairs eccléfîaftiques. Les cent Suifles de la garde mar- 
chent après le clergé dans leurs habits de cérémonie ; 
leur capitaine eft habillé de drap d'argent , avec un 
baudrier de même étoffe brodée , un manteau rioir dou- 
blé de drap d'argent & garni de dentelles , ainfî que 
fes chauffes trouflees , avec une toque de velours noir j 
ornée d'un bouquet de plumes : leur lieutenant eft vêtu 
d'un pourpoint & d'un manteau de drap d'argent, avec 
une toque de même étoffe. Les haut-bois, les tambours 
& les trompettes de la chambre viennent après, & ils 
font fuivis des fîx hérauts d'armes. Ceux-ci ont un ha- 
bit de velours blanc , les chauffes trouffées , garnies de 
rubans , avec leur toque de velours blanc ; par-deflus 
leurs pourpoints & leurs manteaux , ils ont la cotte d'af- 
•jjnej de velours violet- , chargée des armes de France en 
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broderie , & le caducée à la main. Les cent gentils- 
hommes de la lïiaifon du roi ■, dits au bec de Corbïh ^ 
paroiffent enfuite , leur capitaine à leur tête. On les 
diipehfa d'affilier au facre de Louis XV. -Après eux 
viennent le grand maître des cérémonies & le maître des 
cérémonies , vêtus de, pourpoints de toiles d'argent , 8c 
de chauffes trouflees de velours raz noir coupé par ban- 
des , ayant des capots de la même étoffe , garnis de den- 
telles d'argent,avec une toque de velours noir chargée 
de plumes blanches : ils précédent les quatre cheval ier£ 
du faine Efprit deftinés à porter les oïrrandes , qui font: 
vêtus d'un grand manteau de l'ordre. Le connétable j> 
ou plutôt celui qui le repréfente,' marche après j vêtu 
comme hs pairs laïcs , avec une couronne de corhtê 
de vermeil 5 il a à fes côtés deux huiflïers de la cham- 
bre du roi , vêtus de blanc, 8c portant leurs maffes. Le 
roi qui paroît enfuite avec les deux évêques , eft fuivi 
par le grand écuyer de France j qui a à fa droite le conn 
mandant des gardes écofloifés , 8c à fa gauche le capi- 
taine des gardes en quartier , tous avec des manteaux t 
fîx gardes Ecoffois , vêtus de fatin blanc, avec leurs 
cottes. d'armes en broderie par-deffus leurs habits, 8c 
leurs pertuifannës à la main - y environnent le roi, Auffi- 
tôt après vient le chancelier , ou celui qui le repréfente $ 
vêtu d'une foutanne de fatin cramoifî , & d'un grand 
manteau d'écarlatte, avec l'épitoge retrouflee & fourrée 
d'hermine, 8c fur la the le mortier de chancelier, dé 
drap d'or bordé d'hermine* Le grand maître de la mai- 
fon du roi vient enfuite avec fon bâton à la main , ayant 
à fa droite le grand chambellan de France j & à fa gau- 
che le premier gentilhomme de la chambre : ils font 
vêtus tous trois comme les pairs laïcs , ayant fur la tête 
une couronne de comte * de Vermeil. Les gardes du 
corps ferment la marche. Au facre de Louis XV les 
quatre chevaliers de l'ordre du faint Èfprit deftinés à, 
porter les offrandes , étoient le maréchal duc de Tal- 
lârd j le comte de Matignon , le comte de Medavi + $c 
le marquis de Goësbriant. Le maréchal duc de Villar» 
repréfentoit le connétable. M. Fleuriau d'Arraenon- 
ville s garde des fceaux de France > repréfentoit lé 
chancelier , 8c le prince de Rohan faifoit la charge det 
grand maître de la maifôn du roi j à là place du duc dé 
Bourbon, qui repréfentoit le duc de Guienne, comme 
on a dit ci-deflus. Nous allons décrire préfentement let 
rang que les princes, feigneurs & autres tiennent dans 
le choeur^ 

Auffitôt que le roi y eft arrivé , il fe met à geridux 
au pied de £ l'aûtel : l'archevêque de Reims officiant 
ayant dit une oràifon , les deux évêques'le conduifent ait 
fauteuil, qui eft fous un dais élevé au milieu du chœur* 
Le commandant des gardes écofloifés ., 8c le capitaine 
des gardes de Quartier , prennent leur place à la droite 
& à la gauche du fauteuil dû roi j le capitaine des cent" 
Suifles au côté droit de l'eftrade j le grand écuyer dé 
France eft auprès & à la droite du roi. Les fîx gardes 
Ecoflois fe mettent plus bas aux deux côtés du cjhœur $ 
dont la porte eft gardée par les lieutenant t dnfeîgne & 
exempt de cette compagnie. Les fîx hérauts d'armes fo 
tiennent auflî au milieu dû chœur* Le connétable , ou 
celui qui le repréfente, fe place fur un fîége derrière lé 
roi,& à quelque diftance, les deux huiflîers de la 
chambre portant leurs maffes , font à fes côtés. Derrière 
le connétable, à trois pas de diftance j eft le chancelier ^ 
affîs auffi fur un fîége J 8c derrière le chancelier j le grand 
maître de la maifon du roi j à fa droite le grand cham- 
bellan, & à fa gauche le premier gentilhomme de là 
chambre s'affeient fur ûri banc. Les èhatioines dé la ca- 
thédrale tous eti chape occupent les hautes ftalles $ à 
la réferve des quatre premières de chaque côté. On à 
déjà dit que les quatre premières dû côté gauche font 
occupées par les Quatre feigneurs qui ont conduit là 
fainte ampoûlle J les' ijuatfë premières dû côté drdiÉ 
font remplies bar iës c|ûàtré chevaliers de l'ordre dû 
faint Èfprit qui doivent j>drter leè offrandes.- te îîép 
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de l'archevêque de Reims eft tourné vers le chœur ," 
vis-à-vis le prie-dieu du roi. Il a à fes côtés l'évêque 
de Soiflbns , qui fait l'office de diacre , 8c l'évcque 
d'Amiens qui Fait l'office de fous-diacre e le banc des 
cinq pairs eccléfiaftiques , eft du côté de l'épître ; der- 
rière ce banc , eft celui des archevêques $c évêques in- 
vités à la cérémonie, qui font en rochet 8c en camail 
violet , les agens du clergé y prennent leur place. Le 
banc des aumôniers du roi j qui ont le rochet 8c le 
manteau noir par deflus, 8c des chanoines qui doivent 
fer vir à l'autel , eft derrière celui des évêques. Au deflus 
du banc des pairs eccléfiaftiques , il y a une forme pour 
les cardinaux invités à la cérémonie,, à laquelle ils 
affilient en rochet 8c en manteau de cardinal, mais elle 
eft un peu moins avancée. Au deffous de celui des évê- 
ques , il y en a une autre pour les confeillers d'état, & 
pour les maîtres des requêtes nommés pour affifter au 
facre : les députés des fecrétaires du roi ont leur place 
derrière. Au côté gauche , vis-à-vis du banc des pairs 
eccléfiaftiques ,• eft celui des fix pairs laïcs ; 8c derrière 
eft le banc des honneurs , c'eft-à-dire des trois feigneurs 
qui doivent porter la couronne , le fceptre 8c la main 
dejuftice: il y a encore derrière plufieurs bancs pour 
des perfonnes diftinguces ; le banc des fecrétaires d'état 
eft au-deflbus du banc des honneurs , & un peu plus 
reculé. Les miniftres des princes étrangers font placés 
dans une tribune». 

Lorfque tout le monde eft placé , l'archevêque de 
Reims préfente de l'eau-benite au roi, & à tous ceux qui 
ont féance; on chante, le veni Creator , & après tierce , 
quand elles font finies > on apporte la fainte ampoulle - 9 
qui eft pofée fur le grand autel. Après quelques orai- 
fons on chante fexte : l'archevêque de Reims vient 
revêtu des ornemens nécefTaires pour dire la méfie , 
précédé de douze chanoines en dalmatiques 8c en tuni- 
ques. Ils s'approchent du roi, qui étant affis & couvert 
promet fa protection à toutes les églifes fujettes à la 
couronne. Les évêques de Laon 8c de Beauvais , qui 
n'ont point quitté le roi _, le foulevent de fon fauteuil : 
ils demandent le confentement de Paflémblée & du 
peuple , & enfuite l'archevêque reçoit du roi le ferment 
du royaume ; celui de l'ordre du S. Efprit ; celui de 
l'ordre de S. Louis , & celui de l'obfervation de l'édit 
contre les duels. Il eft bon de remarquer que c'eft Louis 
XIV , qui le premiers fait le "dernier ferment à fon fa- 
cre ; & que c'eft Louis XV" qui le premier a fait le fer- 
ment de l'ordre de S. Louis inftitue par fon bifaïeul. Le 
roi fait les fermens de protection & du royaume Ample- 
ment, fans prendre aucune qualité; mais à celui de 
l'ordre du S. Efprit il fe qualifie roi de France & de 
Navarre , & parle de lui-même au pluriel : il fait tous 
fes fermens debout, tenant fes mains fur le livre des 
évangiles 3 qu'il baife enfuite. 

Après ces fermens, l'archevêque de Reims retourne 
â l'autel , au bas duquel le roi eft conduit par les évê- 
ques de Laon 8c de Beauvais : le premier gentilhom- 
me de la chambre lui ôte la robe , & le grand écuyer 
de France reçoit fa toque. Après quelques prières qu'il 
entend de bout, il fe remet dans fon fauteuil , qu'on a 
apporté auprès de l'officiant. Le grand chambellan de 
franco lui met alors les bonnes., & celui qui repré- 
fente le duc de Bourgogne, lui met les éperons d'or , 
qu'il lui ôte dans le même inftant. L'archevêque bénit 
enfuite l'épée de Charlemagne,, la ceint au roi par-def- 
fus fa camifolle , Se la lui ote auffitôt, & l'ayant tirée 
du fourreau j la met nue entre les mains du roi, qui 
après l'avoir tenue quelque temps 3 la baife & la remet 
t fur l'autel. L'archevêque la reprend encore j &" la rend 
au roi , qui la reçoit à genoux , & la dépofe entre les 
mains de celui qui repréfente le connétable 3 lequel la 
tient haute , la pointe levée , pendant tout le refte de la 
cérémonie. 

L'officiant mêle enfuite de l'huile de la fainte am- 
poulle , que le prieur & le tréforier de S. Rémi vien- 
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neht d'ouvrir , avec du faint crème , fur une patène 
d'or. Quatre évoques en chapes viennent chanter les 
litanies , pendant lefquelles le roi & l'archevêque font 
profternés jufque vers la fin. L'officiant s'étam relevé y 
les finit ^ ayant fa mitre fur la tête , &c fa crofle à la 
main : le roi eft aufli. relevé par les deux évêques., qui 
ne l'ont point quitté , & fe font tenus de bout. Après 
les prières qui fuivent les litanies , l'archevêque s'af- 
fied j 8c le roi à genoux devant lui reçoit les onctions 
fur le fommet de la tête, fur la poitrine, entre les 
deux épaules , fur l'épaule droite , fur la gauche , à la 
jointure du bras droit, ôc à celle du bras gauche. Le 
roi fe levé enfuite, ôc reçoit des mains du grand 
chambellan de France la tunique , la dalmatique , 8c 
le .manteau royal. Il fe remet à genoux devant l'arche- 
vêque, qui lui fait deux ocrions fur la paume de la 
main droite , 8c fur la paume de la gauche. Le prélac 
bénit enfuite les gants &c l'anneau; donne les gants au 
roi, & lui met l'anneau au quatrième doigt de la main 
droite ; après quoi il prend de fuite lé fceptre & la main 
de juftice , 8c les lui met dans les deux mains. 

Ces cérémonies font fuivies de celle du couronne- 
ment s qui commence par l'action du chancelier qui 
étant à l'autel du côté de l'évangile , appelle d'abord 
les fix pairs laïcSj & enfuite les cinq pairs eccléfiafti- 
ques l'un après l'autre ; il reprend enfuite fa place , les 
pairs s'approchent du roi, & l'archevêque de Reims bé- 
nit la couronne de Charlemagne , & la met fur la tête 
du roi 4 8c dit les oraifons du couronnement, pendanc 
lefquelles les pairs portent la main à la couronne. 

Les fix hérauts d'armes marchent alors du côté du 
trône , qui eft dans un lieu élevé : les pairs eccléfiaf- 
tiques 5c les pairs laïcs y montent par deux efcaliers : 
celui qui repréfente le connétable les fuit., avec les 
deux huiflîers de la chambre, & après lui, le roi , que 
l'archevêque tient par le bras droit ^ Se qui a la même 
fuite que nous avons vue ci -deflus : le grand écuyer 
porte la queue de fon manteau, & les fix gardes Ecof 
fois reftent fur les degrés des efcaliers. On ne doit pas 
oublier que le roi monte par l'efcalier du côté de l'é- 
vangile, qui eft aufli celui par où font montés les pairs 
laïcs : l'archevêque le tenant toujours par le bras droit, 
le fait afleoir , 8c récite les prières de l'intronifation x 
après lefquelles il quitte fa mitre , fait une profonda 
révérence au roi , 6c le baife en difant , Vivat rex in 
Atcrnum. Les autres pairs eccléfiaftiques , 8c les pairs 
laïcs viennent aufli lebaifer, & enfuite retournent à 
leur place. On di ftribue au peuple les médailles du fa- 
cre, on chante le Te Deum , & enfuite la méfie. 

A l'évangile , les pairs eccléfiaftiques quittent leurs 
mitres , les pairs laïcs leurs couronnes , 8c celui qui re- 
préfente le duc de Bourgogne ôte au roi la fienne ; il 
la lui remet après l'évangile j où ils Ce couvrent tous. 
Le grand aumônier de France précédé des officiers des 
cérémonies, vient du côté de l'épître offrir le livre des 
évangiles à baifer au roi s & s'en retourne par l'efcalier 
du côté de l'évangile. Auffitôt les mêmes officiers des 
cérémonies vont porter les offrandes aux quatre cheva- 
liers de l'ordre du faint Efprit nommés pour les porter; 
qui montent au trône du côté de l'évangile, & en def- 
cendent du côté de l'épître fuivisde tous les pairs, 8c du 
roi même. 

Comme cette marche eft toute différente de celles 
que nous avons déjà décrites, il eft néceflaire d'en faire 
remarquer l'ordre. Après les hérauts d'armes , 8c les 
officiers des cérémonies qui en font toujours précédés^ 
viennent les quatre chevaliers portant les offrandes , le 
grand maître de la maifon durai, le chancelier, le con- 
nétable tenant l'épée nue , 8c les deux huiflîers maffiers : 
le roi tenant le fceptre 8c la main de juftice, ayant à fa 
droite les pairs eccléfiaftiques , & à fa gauche les pairs 
laïcs , le commandant des gardes écofloifes j Ôc le ca- 
pitaine des sardes du corps aux côtés du roi , 8c les fix 
gardes Ecolfois qui s'arrêtent au milieu du chœur. La 
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^[aeue du manteau royal eft portée par le grand écuyer 
de France : le grand chambellan ._, & le premier gentil- 
homme de la chambre demeurent auprès du trône pour 
le garder. 

Les offrandes font un vafe de vermeil doré rempli 
de vin, un pain d'or , un pain d'argent , & une bourfe 
de velours cramoifi en broderie d'or, remplie de treize 
médailles d'or. Le roi à genoux devant l'ofÇciant qui 
eft allis , après avoir remis le fceptre & la main de 
juftice aux feigneurs deftinés à les porter 3 reçoit les of- 
frandes des chevaliers, & les préfente en baifant à cha- 
que fois la main de l'officiant. Il reprend & le fceptre 
êc la main de juftice , & retourne au trône dans l'ordre 
qu'il avoir obfervé en defcendant , fi ce n'eft que les 
pairs eccléfiaftiques montent du côté de l'épure. 

Il n eft pas d'ufage que le roi ôte fa couronne à la con* 
. fécration,mais Louis XV voulut qu'onla lui ôtât. Après 
•> la bénédiction donnée par l'archevêque officiant ., le 
grand aumônier de France va recevoir de lui le baifer de 
paix ; il vient enfuite le donner au roi j & les pairs ec- 
cléfiaftiques & laïcs le reçoivent de fa majefté , qui 
après là meffe defcend de fon trône , accompagné de 
même que lorfqu'ii étoit venu à l'offrande , fi ce n'eft 
que le grand chambellan &c le premier gentilhomme 
de la chambre accompagnent alors le grand- maîrre de 
la maifon du roi. Celui qui repréfente le duc de Bour- 
gogne, ôte au roi fa couronne , & la remet au feigneUr 
deftiné pour la porter : le roi donne aufïi fon fceptre 8c 
la main de juftice aux feigneurs qui les ont portés pen- 
dant l'offrande : il fe met à genoux devant l'autel , & 
l'officiant après lui avoir donné l'abfolution j le com- 
munie fous les deux efpéces : la nape eft tenue du côté 
de l'autel par le grand aumônier de France , 8c par le 
premier aumônier de fa majefté , 8c du côté du roi par 
ceux qui repréfentent lesducs de Bourgogne & de Nor- 
mandie. Après la communion 3 le roi reprend la cou- 
ronne de Charlemagne j mais comme elle eft fort pé- 
iànte , l'archevêque la lui ôte auffitôt , la rend au fei- 
gneur qui la portoit, & en met une plus légère fur la 
tête du roi, qui retourne à fon palais dans l'ordre 
fuivanr. y 

Après les gardes de la prévôté de l'hôtel , qui pendant 
coûte la cérémonie étoient reftés à la porte de l'églife^ 
les cent Suifïes de la garde , les haut-bois j tambours 
& trompettes de la chambre , les hérauts-d'armes , 8c 
les officiers des cérémonies , marchent les quatre che- 
valiers de Tordre du faint Efpritqui ont -porté les of- 
frandes , 8c ils font fuivis de trois feigneurs qui portent 
la couronne, le fceptre & la main de juftice,, le pre- 
mier au milieu. Le connétable tenant lepée nue vient 
enfuite , accompagné de deux huiffiers-mafïiers j 8c après 
lui le roi , qui a à fes côtés les pairs eccléfiaftiques & 
laïcs. L'archevêque de Reims y eft précédé de fa croix & 
de fa croffe 3 & accompagné de deux chanoines affif- 
tans., en chapes: le grand écuyer de France porte la 
queue du manteau du roi , qui a à fes côtés lecommanr 
dant des. gardes écoffoifes & le capitaine des gardes 
du corps , avec les fix gardes Ecofibis. Le chancelier 
marche feul derrière le roi , & eft fuivi du grand-maî- 
tre de la maifon du roi, qui a à fes côtés le grand cham- 
bellan , & le premiei? gentilhomme de la chambre. C'eft 
ainfi que finit l'augufte cérémonie du facre des rois de, 
France , qui étant de retour dans leur palais , quittent 
les gants 8c la chemife qui ont touche aux onârions , 
que l'on remet au premier aumônier pour les brûler. 
Mais après un peu de repos , une autre cérémonie les 
oblige à reprendre la couronne & le manteau royal. 
Cette cérémonie eft ce qu'on appelle le feftin royal } 
elle mérite bien d'être décrite avec quelque exactitude. 
Dans la falle du feftin royal, il y a cinq tables : celle 
du milieu qui eft élevée fur une eftrade , fous un dais 
de velours violet , femé de fleurs de lis d'or , eft defti- 
née pour le roi feul : à droite eft celle des pairs ecclé- 
fiaftiques , 8c plus loin celle des ambaffadeurs, du çhan- 
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celiér & des introducteurs des ambàfïàdeurs : à gau-*- 
ché eft celle des pairs laïcs , &c plus loin celles du grand 
chambellan de France, du premier gentilhomme de la 
chambre > 8c des quatre chevaliers de l'ordre du S< Ef- 
prit qui ont porté les offrandes. Le grand pannetier de 
France , après avoir fait mettre le couvert du roi , fe 
rend au gobelet , 8c en rapporte le cadenas de fa ma- 
jefté. Il eft accompagné du grand échanfon^ qui porte 
la fou-coupe , les verres 8c les caraffes du roi , & du 
grand écuyer- tranchant , qui porte la grande cuillier, 
la fourchette 8c le grand couteau. Peu après j le grand- 
maître de la maifon du roi , averti par le grand-maî- 
tre des cérémonies , fe rend au lieu où on a préparé les 
plats, 8c fait apporter le premier ferrice j ce qui fe 
tait avec pompe. Les haut-bois * tambours de trom- 
pettes de la chambre , les hérauts-4'armes 3 le maître, 
8c le grand-maître des cérémonies s - les maîtres d'hôtel 
avec leurs bâtons à la main , Se le premier maître d'hô- 
tel, précédent le grand-maître $ il eft fuivi. du grand 
pannetier de France t qui porte le premier plat ^ les au- 
tres font portés par les gentilshommes fervans, 8c qua- 
tre gardes du roi précédent 6c fuivent ce fervice. C'eft 
le grand écuyer-tranchant qui range les plats ^ & qui 
en fait faire l'effai. Le grand-maître précédé ., comme 
on vient de dire , va alors avertir le roi , qui fe rend a 
la falle du feftin j & il y a encore ici du changement 
à la marche j le premier maître d'hôtel étant fuivi des 
quatre chevaliers de l'ordre du roi qui ont porté les of- 
frandes , ceux-ci du feigneur qui porte la couronne de 
Charlemagne , & de ceux qui ont porté les honneurs , 
& le grand maître ayant à fes côtés le grand cham- 
bellan & le premier gentilhomme ordinaire. Le con- 
nétable accompagné de deux huiffiers-maffiers vient 
enfuite devant le roi , qui porte le fceptre 8c la maia 
de juftice, accompagné comme on a vu ci-defTus , des 
pairs , des capitaines des gardes ^ &c. & le chancelier 
ferme la marche. Il faut remarquer que les deux autres 
fervices font apportés avec la même pompe que le 
premier. 

La difpofîtion des officiers autour de la table du roi , 
ne doit pas être oubliée. Le roi y étant arrivé, l'arche- 
vêque de Reims la bénit, en difant le Bcmdic'tie. On 
met fur des carreaux de velours violet , la couronne de 
Charlemagne à un des coins de la. table à droite , le 
fceptre & la main de juftice aux deux coins à gauche ï 
les feigneurs qui les ont portés fe tiennent auprès , de- 
bout : le connétable fe tient aufïi debout , vis-à-vis le 
roi , tenant l'épée nue , 8c il a à fes côtés les deux huif- 
fiers-mafïiers. Le roi a à fon côté droit lç grand-maî- 
tre , qui lui préfenre la ferviette devant 8c après le dî- 
ner, &pius loin du même côté un de fes aumôniers, 
auprès de la nef, où il prend les ferviettes à mefure que 
le roi en veut changer. Aux deux côtés du fauteuil du roi, 
font le commandant des gardes écofloifes & le capitaine 
des gatdes du corps : derrière le même fauteuil eft le 
grand écuyer de France. Le grand pannetier, le grand 
échanfon & le grand écuyer tranchant > font vis-à-vis 
fa majefté , pour être à portée de faire les fondions 
de leurs charges : les fix gardes Ecofibis bordent la 
table. 

Lorfque le roi eft placé , les autres vont prendre leurs 
places j les pairs eccléfiaftiques font toujours en cha- 
pes 8c en mîtres j comme les pairs laïcs avec leurs 
manteaux 8c leurs couronnes : les deux chanoines af- 
fiftans , qui n'ont point quitté l'archevêque de Reims » 
non plus, que les deux eccléfiaftiques qui portent fa 
croix &fa ctofle , fe tiennent, ceux-ci devant, & les 
autres derrière lui : les trois évêques fuffragans de l'ar- 
chevêché de Reims qui ne font pas pairs , fa voir les 
évêques de Soifïbns ,, d'Amiens 8c de Senlis , font affis 
a la table des pairs eccléfiaftiques , vis-à-vis des trois 
derniers ,, mais ils n'ont que le rochet , le camail & 
le bonnet quarré j 8c ils font les feulsquineconfervent 
pas l'habillement qu'ils avoient pendant la cérémonie 
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■du facre. Après le dîner , l'archevêque de Reims dit les 
grâces , 8c le roi elt reconduit à fon appartement , de 
même qu'il avoit été conduit à la falle du feftin. 

Il eft d'ufage que le roi aille le lendemain du facre 
■en cavalcade à l'églife de S. Rémi: il commence auflî 
dans cette abbaye une neuvaine devant la châtfè de S, 
Marcoul 5 8c enfuite il touche les malades des écrouel- 
les, en prononçant ces paroles : Dieu teguérijfe 3 le roi 
te touche. 

Du LIT DE JUSTICE AU PARLEMENT. 

Lorfque le roi va au parlement , pour y tenir fon 
lit de 'juftice , les chambres s'atfêmblent en robes tour 
■ges & chaperons d'écarlate; 8c les préfîdens ont leurs 
manteaux 8c chapes d'écaflate , avec leurs mortiers. 

Le roi eft affis fur un trône, couvert d'un ciel ou dais 
'de velours bleu , avec des rieurs de lis d'or: c'eft pour- 
quoi quelques-uns fe font fauflement imaginés que ce 
trône etoit appelle le lit de Juftice. Le premier prcfi- 
dent commence fa harangue à genoux }' mais le roi le 
fait relever _, 8c lui permet de parler de bout: ce qui 
s'obferve auflî à l'égard de i'ayocat général. 

Des états généraux nu royaume 
, de France. 

Les étatsgénéraux du royaume font compofés des trois 
ordres , qui font , le clergé j la noblefle 8c le tiers-état. 
Le roi les fait aflembler lorfqu'il lui plaît j par un édit 
qu'il envoie aux parlemenSj& les parlemens aux baillis, 
éc autres juges inférieurs. Chaque ville dreffe fon ca- 
hier de ce qu'elle veut propoferj le clergé drefle le fien, 
& la noblefle auflî j 8c de ces trois qui font envoyés au 
bailli , il en eft fait un commun qui eft porte au par- 
lement, où le cahier générai de chaque province eft 
drefle. Les députés des trois ordres de chaque province 
étant. préfeiis , on réduit les cahiers de toutes les pro- 
vinces en trois , dont l'un eft pour le clergé ^ l'autre 
f>our la noblefle,, 8c le troifïémepour le tiers-état. Dans 
es derniers états généraux ténus en France, en i C 1 4, à 
Paris , il y avoit dans la chambre du clergé cent-qua- 
rante députés j Tant cardinaux, archevêques 8c évêques, 
qu'autres eccléûaftiques j en celle de la noblefle , cent 
trente-deux gentilshommes 5 & en celle du tiers-état , 
cent quatre-vingt-douze députés , prefque tous oiïiciers 
de juftice Se de finances. Dans la proceflîon générale j 
le tiers-état marcha devant , la noblefle après , & le 
clergé enfuite. Pendant la féance , le roi Louis XIII 
étoit fur un fiége élevé, accompagné de la Reine mère, 
de Monfieur , frère du roi , des princes 8c des grands 
officiers de la couronne , placés chacun félon leur rang 
fur un grand théâtre. Au milieu de la falle, étoient 
plusieurs bancs rangé* en face des deux côtés. L'ordre 
ecclcfkftique étoit afîis au côté droit j la noblefle au 
côté gauche , ayant derrière foi le tiers-état. Ces trois 
ordres ou chambres avoient leurs préfidens, qui étoient 
le cardinal de Joyeufe , pour le clergé ; le baron de Sen- 
necei.^ 'pour ! la noblefle j 8c le prévôt des marchands de 
Paris j pour le tiers-état. Il y a des auteurs , comme 
Boucher dans fes annales d'Aquitaine , qui parlant des 
ctats du royaume, en font quatre ordres, prenant les 
officiers de juftice pour un quatrième 5 mais ils font ré- 
putés du tiers-état. 

Des armes de France. 

L'opinion qui donne à la France trois crapaux ou 
trois couronnes pour-armes j eft fabuleufe , 8c n'a point 
d'autorité-, quoiqu'on nous veuille perfuader que l'on 
en voit encore des marques fur les portes de la ville de 
Bayonne 3 8c en quelques autres endroits du royaume. 
Quelques-uns difentque les armes de Clovis étoient 
trois croiflans en champ de gueules : ce qui peut avoir 
quelque vraifemblance , puifqu'on voit encore aujour- j 
d'hui un tombeau de nos rois femé de croiflans , dans ; 
1 eglife de Soiflons 7 mais pour les crapaux 3 il y a ap- 1 
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parence que les fleurs de lis paroiflant mai formées dans 
les vieilles peintures, on les a prifes pour ces animaux, 
à qui elles reflembloient en quelque façon. On ra- 
conte que Clovis ayant emb rafle le chriftianifme , re- 
çut, du ciel les trois fleurs de lis d'or en champ d'azur „ 
8c s'en fervit depuis pour armes ; mais les rois de la 
féconde race quittant les armes de la famille de Pépin , 
qui portoit trois aigles d'or en champ de gueules j pri- 
rent femé de France à fleurs de lis fans nombre. Char- 
les Martel, père de Pépin , en avoit déjà pris fix , avec 
le chef de France , comme prince 8c duc des François. 
Hugues Capet porta auflî femé de France, 8c fes fuccef- 
feurs , jufqu a Charles VI 3 qui les réduifit à trois, & 
rappella l'ufage des premiers rois. . 

DES FUNERAILLES DES ROIS DE FRANCE. 

La couleur violette a toujours été le deuil des rois 
de France j le pocle du cercueil étoit aufll au com- 
mencement de velours violet , femé de fleurs de lis 
d'or en broderie j mais depuis François 1 , on l'a fait de 
velours noir, à une croix de fatin blanc j armoiriée des 
écus de France. Lorfque le roi eft mort _, on le met fur 
un lit de parade , la face découverte > vêtu d'un pour- 
point de fatin blanc , pour erre vu pendant quelque 
temps. Enfuite fon corps eft embaumé , 8c enfermé dans 
un cercueil de plomb, couvert d'un autre de bois, avec 
un velours noir croifé de fatin blanc par deflus.Ce cer- 
cueil couvert d'un drap d'or 3 a une grande croix de toi- 
le d'argent , eft pofé fur un lit mortuaire , & fous un 
dais de drap d'or , dans la chambre du Louvre, ou au- 
tre maifon royale. On drefle deux autels aux deux cô- 
tés, où l'on dit inceflamment des mefles. D'un côté font 
des chaifes pour les cardinaux , un banc pour les pré- 
lats , & d'autres bancs pour les aumôniers , & pour les 
quatre ordres des mendians ., qui y pfalmodient. De 
l'autre côté , il y a àes chaifes pour les princes du fang , 
& pour les officiers de la couronne j pour les chevaliers 
de l'ordre , & pour les gentilshommes de la chambre t 
Cette cérémonie dure 1 8 jours ; & Ion porte enfuite 
le corps. dans la grande fatle, fous le lit de l'effigie. 
Cette effigie eft une figure de cire., qui reprefente le 
roi au naturel , 8c eft revêtue d'une camifole de fatin 
cramoifi , avec la tunique de fatin , femée de fleurs de 
lis d'or, & Je manteau royal de velours violet. Elle a 
au col l'ordre du S. Efprit j fur fa tête , un bonnet de 
velours cramoifi , avec la couronne royale au-deflus j 
&aux jambes , des borines de velours rouge , fleurdeli- 
(ées d'or. Aux deux côtés font des autels où l'on dit la 
mefle^ avec des chaifes & des bancs j comme il y en 
avoit dans là chambre. Les officiers fervent tous les 
jours l'effigie du roi. avec les mêmes cérémonies qu'ils 
faifoient de fon vivant : puis on ôte ce lit d'honneur, 
& on expofe en la même place le cercueil du roi ^ en- 
vironné de quantité de cierges, 8c accompagné des 
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Trois jours après , le roi fuccefleur vêtu de < 
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compagné des princes 8c des feigneurs de fa cour auflî 
en deuil j va donner de l'eau bénite au corps du roi dé- 
funt. On avertit enfuite les cours fouveraines , de fe 
trouver au lieu deftiné pour la cérémonie de l'enterre- 
ment. Cette cérémonie commence "dans Paris , par la 
marche des archers de la ville 3 des quatre ordres de 
mendians & autres religieux, de 500 pauvres , de 30 
crieurs , des officiers duchatelet 8c de la ville, des pa- 
reilles de Paris , des muficiens de la chapelle du roi _, 
des hauts-boits j trompettes & tambours , portant leurs 
inftrumens trainans & couverts de crêpes. Après vien- 
nent les officiers du régiment des gardes , les cent-Suif- 
ks, les officiers delà maifon du roi; la cour des mon- 
noyes , la cour des aides , 8c la chambre des comptes. 
Le grand maître des cérémonies précède le chariot d'ar- 
mes , où eft le cercueil du roi ; les gardes écofloifeis 
marchent à côté , 8c derrière fuivent le capitaine des 
gardes du corps 3 les écuyers » les aumôniers , les 

évêques 
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évêques '& les archevêques à pied ; puis les ambaïïa- 
deurs des princes étrangers^, le nonce du pape 8c les car- 
dinaux. Après vient la cour, du parlement , en robes 
rouges ; 8c au milieu des préfidens eft porté le lit où 
eft l'effigie du roi^ fuivis des grands officiers de la cou- 
ronne , des princes du fang , des ducs 8c pairs de Fran- 
ce, & des chevaliers de l'ordre du.S. Efpri t." Cette mar- 
che eft terminée par les cent gentilshommes, 8c autres 
officiers en deuil. Le convoi va d'abord à Notre-Da- 
me , où on dit la mené j, 8c l'oraifon funèbre ; & le len- 
demain tous ceux du convoi fe rendent en cette églife 
pour conduire le corps 8c l'effigie à S*. Denys en Fran- 
ce. Lorsqu'ils font arrives à la croix de S. Lazare ', 
entre la porte S. Denys 8c la fauSTe porte , les paroif- 
fes 8c les religieux rentrent dans Paris \ 8c ceux qui 
doivent accompagner le corps montent à cheval oa en 
carone jufqu a la croix qui panclie >, près S. Denys ; eu 
Je prieur 8c les religieux de l'abbaye viennent recevoir 
le corps & l'effigie ; & la marche fe continue en ordre 
jufque dans leur églife , ou après la mefle on fait la 
cérémonie de l'enterrement., en la manière fuivante. 
le corps ayant été mis dans le tombeau, un roi d'ar- 
•rhès appelle tous ceux qui portent les pièces d'honneur; 
favoir les cottes d'armes des hérauts , l'enfeigne des 
Suiffes , les quatre enfeignes des gardes du corps , les 
deux enfeignes des cent gentilshommes -, les éperons à 
les gantelets , 1 ecu du roi, fa cotte d'armes b le heaume 
timbré à la royale, le fanon du roi;, l'épée royale, la 
bannière de France.*, Te bâton de maître d'hôtel, 8c ce- 
lui de grand-maître, la main de juftice j le feeptre & 
la couronne, pour les venir dépofer fiir le tombeau. 
•Enfuite le grand-maître prononce d'une voix un peu 
«levée: Le roi ejl mort ; 8c à. ces paroles répétées trois 
fois par un roi d'armes,, qui ajoute, .prâ^ Dieu -pour fon 
nme , tout le monde fc met à genoux. Un peu après le 
grand-maître retire fon bâton de lafoSTei & dit tout 
haut : Vive le roi N*** &c. par la grâce de Dieu , roi de 
France & de Navarre , très-Chrétien , notre fouvérain 
Jeigneur & maître , à qui Dieu donné bonne vie & lon- 
gue. AuShtôt les trompettes , les tambours , les haut- 
bois 8c les fifres commencent à fonhet , 8c chacun re- 
prend les pièces d'honneur qui avoient été dépofées 
dans la fofle. Cette cérémonie fe termine par un feftin 
funèbre. Les princes font conduits dans une falle, & le 
grand-maître , avec ceux qui ont porté les pièces d'hon- 
neur , dans une autre. Après le dîner, le grand-maître 
fait une petite harangue aux officiers de la maifon du 
roi ; 8c ayant rompu fon bâton, pour marquer ique leurs 
charges font finies., il promet de les recommander au 
roi régnant j pour les maintenir dans leurs offices qu'ils 
•continuent comme auparavant , par une grâce de fa 
tnajefté. Il faut remarquer ici que le chancelier de Fran- 
ce ne porte jamais le deuil & ne fe trouve jamais aux 
funérailles du roi ; non plus que le connétable ou chef 
gçnéral des armées ^ ni celui qui le repréfente dans les 
autres cérémonies-; & que le grand-maître qui rompt lé 
bâton en préfence des officiers de la maifon , ne le rompt 
£as pour les officiers de la couronne , (dont le chan- 
celier en eft un,) pareequé leurs charges regardent l'é- 
tat ,& non précifément la perfonne 8c la maifon du 
roi : c'eft pourquoi elles ne finiflent point à fa mort. 
Après le décès du roi Louis XIV , arrivé le premier 
ieptembre 171 5 , fon corps ayant été embaumé, 8c 
mis dans un cercueil de plomb , fut mis fur unchariotj 
couvert de velours noir , croifé de moire d'argent j traî- 
né par 8 chevaux caparaçonés de même ; 8c fut con- 
duit à S. Denys en France 3 accompagné des gardes 
du corps , moufquetaires , 8c pages de là chambre à 
cheval, & des cent Suiffes & officiers de fa maifon à 
pied , précédés d'un grand nombre de pauvres , por- 
tant chacun un flambeau. Les prieur & religieux de S. 
Denys en chape , vinrent au-devantdu corps jufqu'à la 
croix penchante , &• le conduisirent en l 'églife de l'ab- 
baye, où le cardinal de Rohan, grand aumônier de 
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Frà nce , fit ttrTdifcours en le pré'fëntànt aux religieux, 
auquel le prieur de l'abbaye répondit. Enfuite le corps 
fut porté dans le chœur , où. il demeura, en dépôt pen- 
dant Six femaines. Tous les jours il s'y dit une meSïë 
folemn'elle ; , où les feigneurs de la cour & tous les offi- 
ciers de la maifon du roi affilièrent 3 ; 8c deux religieux 
prièrent â genoux jour & nuit. Ce temps expiré , 8c 
tout étant préparé pour la cérémonie de fes ôbféques , 
fon corps y fut inhumé après là méfié fôlemnelle 8c l'o- 
raifon tiinebre, en préfence des princes du fan'gj des 
ambaSTadeurs -, du clergé;, & des compagnies fouverai- 
nes qui y uvoient été invitées': & la cérémonie fe paf- 
fa fui vant l'ancien ufage^ & de la mênié manière quelle 
eft rapportée ci-deflus. 

Suite généalogique des koik 

de France. 

. Rien n'eft plus incertain que le temps où l'on doit 
placer le commencement de îa monarchie françoife ; 
niais il femble qu'on ne rifcjue rien à retrancher Pha- 
ramond du nombre des rois. Les meilleurs critiques 
de ces derniers temps le rejettent', avec d'autant plus 
de fondement , qu'aucun ancien ne. fait mention dé 
lui j 8c ainfi nous commençons par Clodion. 

Rois de France de la première race 

dits des MEROVINGIENS. 

I. Clodion , furnommé le Chevelu , à càiïfé de fes 
longs cheveux ^ roi des François , commença à régner 
vers l'an 41 4 , & mourut l'an 45 1 , après un règne de 
plus de 3 7 ans-. 

IL Merouéê, roi des François, fils ou parent de 
Clodion, commença de régner en 451. C'eftde lui 
que les rois de la première race ont pris le nom des 
Mérovingiens, à caufé de fes belles actions: car il éten- 
dit les bornes de fén royaume bien avant dans la fé- 
conde Belgique 8c première Germanie, s'approchanc 
des rivages de la Seine^ de la Marne, de la Meufe 8c 
de la Mofelle, où il prit & brûla la ville de Trêves , 
8c mourut l'an 45 6 > après un règne de fix ans. Dé 
fa femme, dont le nom eft ignoré* il eut Childeric , l 
du nom, qui fuit. 

III. Childeric, I du nom 3 roi des François 1 , fuccéda 
à fon père l'an 45 6 ; mais il fut dépofïedé de fon trôné 
l'année fuivante par fes fujets , irrités de le voir attenter 
à la pudicité de leurs .femmes & de leurs filles ,• 8c 
contraint de fe retirer vers Bafin^ roi de Thùringe, au- 
delà du Rhin. Les François fe fournirent à Gilon, gé- 
néral des troupes romaines dans les Gaules j mais làlfe 
de fa conduite , ils rappellerent Childerre i ah 464. Il 
prit Angers, Orléans j & les ifleS des Saxons , & mou- 
rut dans fon idolâtrie 1 an 48 1 ^ en la ï 3 année de fon 
règne. Voye\ CHILDERIC. Il eut pour femme Bajîrie, 
laquelle, charmée dès bonnes grâces de Childeric, quit- 
ta après l'an 4^4 Bafin 5 roi de Thtirihgé fon 'mari i 
pour le venir trouver i, dont elle eutCtovis , I dû nom > 
qui fuit, i? -eût aujji des filles, mais il n'efîpcts certain 
fi elles êtoient toutes de Bafiric. Ces filles furent , Albo- 
flede , dite Blanchefleur i qui fut baptifée avec léroî 
fon frère j 8ç mourut fans alliance; Làhihilde , qui 
abjura l'héréfie des Ariens 3 8c fttt baptifée en 499 j 
8c Audcflcdè _, alliée à Theodorfc, roi des Oftrogoths-; 

IV. Clovis, I du nom j dit lé Grand, 8c le premier 
Chrétien , né vers l'an 4.6 j , fnccédà â fon père l'an 48 1 ^ 
prit les villes de Soiflons & de Reims; défit les Thu- 
ringiens en 491 , 8c remporta une Signalée victoire à 
Tolbiac en 496". Il fe fit baptiferà Reihis le jour dé 
Noël de la même année t 8c mourût le 16 novembre 
511, âgé de 45 ans ^ après avoir régné 30 ànSi Foyez 
CLOVIS. Il avoir epoufé l'an 49 i Cloiildè , iècoridë 
fille de ChilpeYic, roi de Bourgogne , laquelle contri- 
bua â la converhon du roi fon mari j après ld-morç 
duquel elle fe retira à Tours ■> 8t y moùriit le 3 juiri 
5 48 , âgée dé 70 ans. Vôye^ CLOT1LDE; Leurs èri- 
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fans furent, r. Ingomcr* mort peu de jours après fou 
baptême} 2. Clodomir 3 roi d'Orléans, qui vainquit 
Godomar, roi de Bourgogne, dans la plaine de Voi- 
ron } mais pourfuivanc trop vivement fa victoire , il 
fut tué l'an 5 24 , âgé de 3 o ans , Se après en avoir régné 
1 3 , ayant eu de Gundiuque , laquelle fe remaria à Clo- 
taire , I du nom , roi de France , Thibault , Gauthier , 
maflacrés à Paris par le roi Ciotaire , I du nom , l'an 

5 3 1 ; Se S. Cloua ,' qui ayant été fauve du mafïacre de 
fes frères , prit l'ordre de prètrife ,, .Se mourut le 7 fep- 
rembre vers l'an 560. ( r^CLODOMIR.) 5. Chil- 
debert , I du nom , roi de Paris ou de France , qui fonda 
l'abbaye de S. Germain des Prés , Se mourut le 2 3 
•décembre 558, après un règne de 47 ans , ayant eu 
iïUkrogothe 3 fa femme , Crotberge Se Crodejînde , qui 
furent chafTces de la cour avec leur mère par le roi Clo- 
taire , lorfqu'il parvint à la couronne} mais elles furent 
rappellées par le roi Charibert leur coufîn. ( Voye^ 
CHILDEBERT. ) 4. Clotaire., I du nom., qui fuit} 

6 5. Clotilde , mariée l'an 517 a Amalaric , roi des 
Wifîgoths , duquel elle fut fort maltraitée à caufe de 
fa religion, morte en 531. Voye^ CLOTILDE. Le 
roi Clovis tut aujji pour fils naturel Thierri , qui fit 
■la première branche des rois c^Austrasie , rapportée 
ci-après. 

V. Clotaire , I du nom , roi de France,, de Soiflons 
Se d'Auftrafie , furnommé le Vieux , fuccéda à la cou- 
ronne de France l'an 5 5 S , & mourut à Compiegne le 
1 o novembre 5 6 1 ., âgé de 64 ans. Voye 1 ^ CLOTAIRE. 
ïi époufa 1 °. Ingonde , nommée la Reyne : 2 . Harde- 
gonde j fœur de la reine Ingonde , qui fut mariée du 
vivant de fa fœur } 3 . Chunfene 3 dite auffi Gunfine Se 
Gunjinde : 4 . Sainte Radegonde 3 fille de Benhaïre , roi 
de Thuringe , mariée l'an 538, morte le 1 3 août 5 87 : 
5 . Gundiuque , veuve de Clodomir , roi d'Orléans , fon 
irere aîné : 6°.\Waldrade , veuve de Thibault, roi 
d'Auftrafie , Se fille de Vachon , roi des Lombards. 
Plusieurs autres veulent que ces deux dernières femmes 
ïi'ctoient que des concubines , dont Clotaire n'eut point 
d'enfans. Ceux qu'il eut de fon premier mariage fu- 
rent, 1. Gontier, mort du vivant de fon père j 2. Chil- 
debert _, mort jeune; 3, Charibert , roi de France ou de 
Paris , qui fut attaqué par les Huns , qui ravagèrent fon 
royaume , 6c qui fut interdit des facremens par S. Ger- 
main j évèque de Paris , à caufe de fes mariages illé- 
gitimes , Se mourut l'an 567 , âge d'environ 49 ans. 
Voyei CHARIBERT. Il époufa i°. Ingoberge , du 
•vivant du roi fon père y Se la. répudia pour époufer 
Mirefieur , fille d'un pauvre ouvrier en laine 3 laquelle 
ctoit fervante de la reine Ingoberge , Se gagna le roi 
Charibert par fa beauté : 3 . pour femme , ou concu- 
bine, Thaudegilde, fille d'un berger _, qui furvécut.Ie roi 
Charibert, Se tâcha de gagner Gontran, roi d'Orléans, 
par fes attraits, lequel s'étant faifi de fes tréfbrs , la fit 
enfermer dans le monaftere d'Arles, où elle mourut : 
& 4 . pour femme , ou concubine , Marcouefe , fœur 
aînée de Mirefieur, laquelle, quoiqu'elle eût fait vœu 
de virginité j époufa le roi Charibert après la mort de 
fa fœur , ce qui obligea S. Germain , évèque de Paris , 
de les excommunier. Du premier mariage du roi Cha- 
ribert , vint Berthe , mariée à Ethelbert , roi de Kent 
en Angleterre , qui fe convertit à la foi catholique l'an 
597 par le bon exemple que lui donna fa femme } & 
du troifiéme fortit N. mort peu de jours après fa naif- 
fance. Les hiftoriens ne faveur à quelle femme , ou con- 
cubine de Charibert attribuer les deux filles qui fui- 
vent , favoir Bertcflede , religieufe à Tours , puis au 
Mans , qui ne fongea point à ce qui éroit de fa pro- 
fefiion }.6c Crodielde, religieufe en l'abbaye de fainte 
Croix, 'de Poitiers , où elle fe révolta contre fon abbeffe 
l'an 589 ; Se fut caufe de grands défordres. ( Voye^ 
CRODIELDE. ) 4. Gontran , roi d J Orléans Se de 
Bourgogne , mort- le 17 mars 593, qui eut pour pre- 
mière femme, ou concubine, Venerande , jeune fille 
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de bas lieu, dont il eut Gonband,, qui fut einpoifoné' 
à Orléans par les menées de Marcatrude , iille de Ma- 
gnacairc,àac des François Trans-Jurans,que le roi Gon- 
tran avoir époufée. Il la répudia, & prit une troifiéme 
alliance avec Aufiregildc , dite Bcb'tle , fervante de la 
reine Marcatrude , dont il eut Clotaire , mort l'an 
577 , âgé de 10 ans } Clodomir, mort peu après fon 
frère } Clodeberge _, morte fans alliance vers l'an 584} 
Se Clotildè, ou Clodieldgj qui fe trouve mentionéedans 
': le fécond concile de Valence , affemblé l'an 5 84 par 
l'ordre du roi Gontran } 5. Sigebert , I du nom , roi 
d'Auftrafie, qui fit la féconde branche des rois d'Aus- 
trasie , rapportée ci-après j Se 6. Clodqfinde , première 
femme à'Alboin , roi des Lombards en Italie. Du fé- 
cond mariage du roi Clotaire , fortit Chilperic , I du 
nom , qui fuit } Se du troifiéme vint Chramne 3 duc 
d'Aquitaine , qui époufa l'an 5 5 7 , à l'infu du roi fon 
père, Chalde 3 filleduduc Wilichaire , Se s'étant révolté 
contre ce iprince, il fat brûlé par fon commandement 
dans une chaumière , avec fa femme Se fes filles , l'an 
560. Foyei CHRAMNE. 

VI. Chilperic , I du nom , roi de France, fuccéda 
à fon père au royaume de Soilmos , Se à celui de Fran- 
ce au roi Charibert fon frère aîné , Se fut tué dans la 
cour de fon château de Chelles, en revenant de la chafTe, 
au commencement d'octobre l'an 5 84, après avoir ré- 
gné près de 2 3 ans avec fes frères. Voye^ CHILPERIC. 
11 époufa i°. Audouere , qui fut répudiée , félon quel- 
ques-uns , pour avoir été maraine de fa propre fille } 
après quoi elle fe retira dans un monaftere de là ville 
du Mans , & fut jettée dans un torrent par le com- 
mandement de Fredegonde , où elle périt l'an 580: 
2 . En 5 64 , Galfonte ou Galfuinte, fille §Atanagilde, 
roi des Wifigoths en Efpagne , qui fut étranglée dans 
fon lit , par le commandement du roi fon mari , à la 
follicitation de Fredegonde : 3 . Fredegonde , ifliie de fort 
bas lieu , laquelle de fervante devint reine &maîtrefïe 
abfolue , & mourut en 596. Du premier mariage for- 
tirent , Théodebert , qui fut tué dans un combat l'an 
575, par les généraux de l'armée de Sigebert , ï du 
J nom , roi d'Auftrafie } Merou.ee , qui ayant époufé l'an 
576 , fans le confentement de fon père 3 Brunehaud, 
veuve de Sigebert, I du nom, roi d'Auftrafie, fut rafé 
par le commandement du roi Chilperic , & envoyé eu 
l'abbaye de S. Calez , d'où il s'enfuit _, Se vint fe réfu- 
gier à S. Martin de Tours } il en fortit Se de faint 
Germain d'Auxerre j Se vint trouver Brunehaud j 
mais. les Auftrafiens le rebutèrent} Se voulant fe retirer 
au pays de Thérouenne , il fut tué par Gailin fon favori 
l'an 5 77 ; Clovis , qui fut percé d'un coup de couteau 
au village de Noifi , près de Chelles j par le comman- 
dement de Fredegonde fa belle-mere l'an 580, âgé d'en- 
viron 25 ans, puis jette dans la rivière de Marne} trou- 
vé par un pêcheur , Se reconnu à fes longs cheveux. 
( Voye^ CLOVIS. ) Bafine 3 religieufe de fainte Croix 
de Poitiers , qui fut compagne des défordres de fa cou- 
fine Crodielde, à caufe de quoi elle fut interdite des 
facremens 5 mais elle fut abfoute à Metz par l'évèque 
du lieu 3 à la prière du roi Childebert , l'an 590 } Se 
Childe/inde, morte avant fa mère. Du troifiéme ma- 
riage de Chilperic I , vinrent, Clodebert, mort de dyf- 
fenterie l'an 5 80 3 âgé de 1 5 ans } Samjon 3 mort l'ai} 
5 77 } Dagobert, mort de dyflenterie l'an 5 80, peu avant 
fon frère } Thierri , né en 5 8 z , mort l'an 584} Clo- 
taire , II du nom , qui fuit 5 Se Rigonte , laquelle 
étant fortie de Paris en 584 pour aller en Efpagne, 
époufer Recarede , fécond fils de Levigilde , roi des 
Wifigoths j fut obligée de retourner deTouloufe à Pa- 
ris , où elle s'abandonna à Doutes fortes de vices , Se elle 
eut de grands différends avec fa mère , qui un jour la 
. voulut étrangler. 

i VII. Clotaire , II du nom , roi de France , fur- 
'; nommé le Jeune Se le Grand 3 né vers le mois de juin, 
' de l'ail 584, fuccéda à la couronne de fon père quatre 
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mois après , 8c mourut l'an 6z8, far la fin de la 44 
année de fon règne. Voye-^ CLOTAïRE II. Il eut pour 
première femme , ou concubine , Haldetrude : pour fé- 
conde femme, Bertrude 3 fœur de la reine Gomatrudc , 
morte l'an 6x0: 8c pour troiliéme Sichildt , morce fans 
eufans. Du premier lin forcirent , Merouée^ qui fut pris 
dans un combat près d'Etampes , par Thierri , roi de 
Bourgogne , le jour de Noël, l'an 603 , où fou père 
l'avoit envoyé , non pas pour combattre comme un gé- 
néral d'armée ; mais feulement pour donner courage 
aux foldats par fa préfence , 8c fut tué par la malice de 
la reine Brunehaut , n'ayant pas quatre ans accomplis y 
&c Dagobert, I du nom , qui fuit. Du fécond vint, 
Charibcrt , roi d'Aquitaine ou de Touloufe , qui obtint 
du roi Dagobert fon frere,une partie de l'Aquitaine Se 
la ville de Touloufe , où il établit fa demeure l'an 6 29 , 
8c mourut peu après , ne laiffant qu'un fils fort jeune , 
nommé Chilperic , qui fut mis à mort peu de temps 
après le décès de fon père , par le commandement du 
roi Dagobert. Voye^ CHARIBERT. 

VIII. Dagobert , I du nom, roi de France , né l'an 
60 x , fut établi roi d'Auftrafie l'an 6xx , fuccéda l'an 
6x8 y au roi fon père j fit bâtir l'an 630, l'abbaye de 
S. Denys en France 3 tombeau ordinaire des rois, 8c 
mourut de dyflenterie le 1 5 février 6$ 8. Voye^ DA- 
GOBERT. Il avoir époufé i° l'an 6x6 , Gomatrudc , 
fœur de la reine B.ertrude , 8c la répudia l'an 6 29 , fous 
prétexte de ftérilité : z°, la même année 629, Nantil- 
de , l'une des fuivantes de la reine Gomatrude , morte 
l'an 642 : 3 . pour femme, ou concubine , Ragnetrude^ 
daraoifelle d'Auftrafie :4 e *. 8c 5 . pour femmes ou con- 
cubines Welfgondc 8c Berthilde. De fon fécond ma- 
riage , vint Clovis , II du nom , roi de France, qui 
fuit. Du troifiéme, fortit Sigebert, II du nom , roi 
d'Auftrafie j qui fit la troifiéme branche des rois d'Ans- 
trasie , rapportée ci-après. 

IX. Clovis _, II du nom , roi de France , né l'art 6 3 4 , 
fuccéda à la couronne fous la tutelle & la régence de fa 
mère, l'an 6} 8. Sa minorité donna commencement à la 
puiflance des maires du palais , qui gouvernèrent toutes 
les affaires de l'état fous fes fuccefleurs , félon leurs ca- 
prices & leurs intérêts , & mourut en la fleur de fon 
âge l'an 6 5 6 , après avoir régné près de 1 9 ans. Voye^ 
CLOVIS II. Il époufa fainte2?<tfi/^<;,dïte caiiTiBaudour, 
defeendue des Saxons d'Angleterre , laquelle fe retira 
dans l'abbaye de Chelles qu elle avoit fondée , 8c y mou- 
rut le 30 janvier 685 : Voye-[ BATILDE , dont il eut 
Clotalre , III du nom , roi de France & de Bourgogne, 
qui fuccéda à la couronne l'an 6 5 6,fous la tutelle & la 
régence de fa mère , 8c mourut fans poftérité l'an 770 , 
âgé de 1 9 ans , après en avoir régné près de 1.4. Voyei^ 
CLOTAÏRE III. Childeric^ II du nom, roi de France., 
d'Auftrafie & de Bourgogne, qui fut proclamé à Metz 
roi d'Auftrafie Tan 660 , fuccéda à fon frère Clotaire 
aux royaumes de France 8c de Bourgogne^ il. 5 aban- 
donna au vin & à l'impudicité , & fes déreglemens 
devinrent fi infupportables , qu'il fut tué dans la foret 
de Lauconis, près de Chelles, l'an 67 3 , avec fa femme, 
nommée Bilihilde , 8c Dagobert - 3 fon fils, par plufîeurs 
de fes fujets conjurés contre lui, après avoir, régné en 
tout 13 ans, 8c vécu environ 23. Vqye^ CH1LDE- 
RIC II 8c Thierri, I du nom, qui fuit. 

X. Thierri , I du nom ; roi de France ,' fuiécablî 
roi de Neuftrie 8c de Bourgogne l'an 670 , par. l'entre- 
mife d'Ebroin , maire du palais, 8c en fut dépofledé 
peu de temps après par le roi Childeric II fon frère , 
qui le fit rafer & enfermer dans l'abbaye de S. Denys , 
d'où il fut tiré 8c mis fur le trône , après la mort du 
même Childeric , & mourut l'an 690 , en la 12 année 
de fon règne , & la 3 9 de fon âge. 11 époufa Crotilde ou 
Rhotilde , nommée aufli Dode , dont il eut Clovis , III 
du nom , roi de France, qui fuccéda à la couronne ,. fous 
le gouvernement de Pépin Heriftel, maire du palais , 
8c mourut l'an ^95 3 après avoir régné quatre ans 8c 
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quelques mois , 8c vécu au moins 14 ans j & Childh* 
bert, II du nom, qui fuit» 

XI. Childebert , II du nom , roi de France, fur- 
nommé le Jujle , fuccéda à la couronne à fon frère Clo- 
vis III , & mourut avant la mi-juin 711, après avoir 
régné 1 5 ans 8c quelques mois , lailfant de N, fa fem- 
me , dont le nom eft ignoré, Dagobert , 11 du nom, 
qui fuit. 

XII. Dagobert , II du nom , roi de France , fuc- 
céda à fon père l'an 711 , 8c mourut Tan 715 , âgé 
d'environ 1 7 ans , en la cinquième année de fon règne. 
Voyei DAGOBERTII. On lui donne pour fils Thier- 
ri, II du nom , dont il fera parlé ci-après. 

Chilperic, II du nom , roi de France, eftiméfils du 
roi Childeric II par quelques-uns , 8c petit-fils du rot 
Thierri , I du pom , étoit parent du roi Dagobert II, 
& prince du fang. On prétend qu'il fe nommoitZJ^/zie/,' 
qu'il étoit clerc , qu'il avoit été rafé , 8c deftiné à 
l 'églife , d'où on le tira pour l'élever fur le trône après 
la mort de Dagobert II, roi de France. Il mourut avant 
le printems de l'an 721 , en la fixiéme année de fon 
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Clotaire , IV du nom , roi de France , eftimé fé- 
cond fils de Dagobert , H du nom , roi d'Auftrafie , 
mais fans preuves, fut élevé fur le trône l'an 717 , 8c 
mourut l'an 719, ayant porté le titre de roi environ 
1 7 mois. 

XIII. Thierri , II du nom , roi de France , eftime 
troifiéme fils de Dagobert , II du nom , roi d'Auftra- 
fie , &.par d'autres de Dagobert II , roi de France 4 
fut furnommé de Chelles , pareequ'il y fut élevé. Il fut 
reconnu roi de France l'an 721, par les foins de Char- 
les Martel ^ maire du palais, 8c mourut l'an 737* 
en la 1 7 année de fon règne , le 23 ou 24 de fon âge. 

INTERREGNE DE CINQ ANS. 

XIV. Childeric, III du nom, furnommé V Idiot 8l 
le Fainéant , fils de Chilperic II, fut élevé fur le trône 
par Carloman 8c Pépin , qui gouvernèrent l'état j mais 
il en fut dépofé par les états clu royaume l'an 742 , 
après avoir règne 1 o ans. 11 fut rafé , & mis dans lé 
monaftere de S. Bertin, près de S; Orner, où il mourut, 
l'an 754. Gifhlde, fa femme, fut auiïï renfermée dans 
un monaftere , félon l'opinion commune : & Thierri 
leur fils , fut mis dans l'abbaye de S. Vandrille. Voyet 
CHILDERIC. En lui finit la première race des rois de 
France , dite des Mérovingiens , qui avoit tenu le feep- 
tre pendant 338 ans , à le prendre depuis Clodion l'an 
414. 

Rois JÔ'JUSTRASIE , ijjus de la première branche. 

V. Thierri , I du nom , roi d'Auftrafie , fils natu- 
rel de Clovis , I du nom , roi de France , eut en par- 
tage la ville de Metz capitale du royaume d'Auftrafie 4 
8c comme par préciput 8c avantage , l'Auvergne , le 
Rouergue , 8c autres provinces , qu'il avoit enlevées 
aux Wifigots du vivant de fon père. Il ajouta la Thu- 
ringe à.fes états , & mourut au commencement de l'an- 
née 534, âgé d'environ 51 ans, en la 23 année dé 
fon règne. Il avoir époufé i°. JV. fille A'Alaric , roi 
des "W/ifigots. : 2'. N. qui eut pour mère la fille de iaint 
Sigifmond , roi de Bourgogne. Du premier, mariage 
vint Theodebert , I du nom , qui fuit. Du fécond 
fortit Theudichilde , mariée i° '. à Hermegifele^ roi des 
Varnes :• 2 . à fon fils Radiger auffi roi des Varnes > 
qui la répudia , morte vers Tan 5 6 3 j elle fut enterrée 
au monaftere de faint Pierre le Vif-lès-Sens , où elle 
eft tenue pour fainte, 8c où fon corps fut trouvé le 
16 octobre 1643. 

VI. Theodebert, Ldunorh, roi d'Auftrafie , mou- 
rut l'an 547, en la 14 année de fon- règne. Il époufa 
1 °. en 5 3 3 , Wijigarde, fille de Vachon , roi des Lom- 
bards , qu'il répudia l'année fuivante ; mais il la reprit 
en l'an 540 , à laTollicitation des grands du royaume , 
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& elle mourut peu de temps après : z°. Deutene , qui 
quitta fou premier mari Tau 5 3 3 , &: s'abandonna au 
Toi Theodebert , qui l'époufa l'an 534, & la répudia 
l'an 5 40 , pour reprendre la première femme : ( Cher- 
thezDEVTERlE. ) 5 . 2V. donc le nom eft inconnu. 
Il n'eut des enfans que de fa féconde femme^ qui furent 
Thibaud , qui fuit y 8c Bertoare > qui fut recherchée 
en mariage par Toula , roi des Oftrogoths. 

VIII. JThibaud, roi d'Auftrafie , fuccéda à fon père 
l'an 547 , âgé de 1 3 ans , & mourut vers l'an 5 5 3 ^ 
après un règne de fept ans ^ fans laitier de poftérité de 
Waldrade , fœur puînée de la reine Wifigarde , qu'il 
avoir époufée vers l'an 55!, laquelle fe remaria à Clo- 
taire, I du nom , roi de France , lequel , après la mort 
de Thibaud , fe faifit du royaume d'Auftrafie. 

ROIS B'AusTRASlE , ijfus de la féconde branche. 

VI. Sigebert , Idunom, roi d'Auftrafie , cinquième 
fils de Clotaire , I du nom j roi de France , Se à' In- 
sonde fa première femme , fut roi d'Auftrafie en l'an 
561 après la mort de fon père \ de fut reconnu roi de 
France , par fes foldats à la place de Chilperic j mais 
pendant qu'il le tenoit affiegé dans Tournai , il fut maf- 
facré à Vitri près Cambrai dans fon camp , par deux 
aflafllns , que Frédégonde avoit envoyés , au mois de 
décembre l'an 575, âgé de ^o ans , en la 1 4 année de 
fon règne. Ilépoufaen $6%. Brunehaut _, fille à'Atha- 
nagilde , roi des Wifigots , laquelle fut condamnée en 

' 6 1 3 par Clotaire, II du nom , roi de France , à fubir 
une mort infâme. De ce mariage fortirent , Childe- 
bert , II du nom , qui fuit j Ingonde , mariée l'an 
580 à faint Hermenegilde , prince d'Efpagnej morte 
en Afrique l'an 585 j 8c Clodeflnde a accordée i°. à 
Flave Autharis ,, roi des Lombards : z°. à Reccarede , 
roi des Wilîgoths en Efpagne , ce qui n'eut point d'effet. 

VII. Childebert , II du nom j roi d'Auftrafie 8c de 
Bourgogne, né l'an 571 ,' fut reconnu roi d'Auftrafie 
l'an 575, fuccéda au royaume de Bourgogne au roi 
Contran fon oncle , qui l'avoit adopté , 8c mourut au 
mois de mai de l'an 596 , âgé de 2.5 ans., après avoir 
régné 10 ans en Auftrafie., 8c trois en Bourgogne. II 
époufa Faibube , dont il eut Theodebert , II du nom , 
<jui fuit j Thierri., II du nom, dont il fera, parlé après 
fon frère aine'; N. mort en 5 89 , peu de temps après fa 
naifiance j Theudelinde , qui fut prife avec la reine 
Brunehaut fa grande -mère en 61 3 ., & traitée favora- 
blement par le roi Clotaire II. 

VIII. Theodebert , II du nom , roi d'Auftrafie, né 
l'an 586 , fuccéda à fou père au royaume d'Auftrafie 
l'an 596 , & fut tué à Cologne l'an 61 1 _, après avoir 
régné 16 ans. Il époufa i°. Bilichilde , jeune fille ef- 
clave , cjui fut tuée en 609 par le commandement de 
fon mari : z°. en 609 , Theudichilde , dont il n'eut point 
d'enfans. Du premier mariage lortirent Clotaire , &: 
Mcroyée , qui furent tués par le commandement de la 
reine Brunehaut \ 8c N. qui fut accordée à l'âge de 
deux ou trois ans , à Adoloald •, fils àïAgilulfe , roi 
de Lombardie , par le traité de paix , conclu à Milan 
Tan 604 ,• & qui fut préfentée depuis au roi Thierri 
fon oncle ,,pour l'cpoufer. 

VIII. Thierri , II du nom , roi de Bourgogne & 
«d'Auftrafie , furnommé le Jeune , né l'an 587, auquel 
le royaume de Bourgogne échut pat le teftament de 
ion père , s'empara du royaume d'Auftrafie après avoir 
fait tuer le roi Theodebert fon frère , des tréfors du- 
quel il s'empara, 8c mourut à Metz d'un flux de ventre 
l'an 613 , en la 17 année de fon règne , ; fans enfans 
d'Ermembergey fille de Witefie, roi des Wifigots •, qu'il 
avoit époufee l'an 606 ,8c qu'il renvoya honteufement 
en Efpagne l'année fuivanre. Quelque temps après fa 
mort j les royaumes d'Auftrafie & de Bourgogne fu- 
rent réunis à la couronne de France par le roi Clotaire 
IL Thierri II laijfa de fes concubines plufieurs bâtards, 
g entre autres , Sigebert , né l'an 601 j qui fut fubjîitué 
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au royaume de fm père par la reine Brunehaut , & qiii 
ayant été livré par lesflens au roi Clotaire II , fut tue' 
par fon ordre à lajîn de la même année 61$ } Childe- 
bert j né l 'an 602 , quifefauva lorj que fes. frères furent 
arrêtés , <S* dont on ignore la fuite j Corbon , né l'an 
60} , q ui fut tria fj acre avec fon frère tan 6 1 3 ,• & Mero- 
vée , qui n'étoit âgé que dejix ans , lors de la mort de fort 
père, qui fut fauve du majj 'acre de fes frères , & vécut 
encore quelques années. 

ROIS D'AUSTRASIE , iffus de la troifiéme branche. 

IX. S. Sigebert , II du nom , roi d'Auftrafie , fur- 
nommé le Jeune , fils deDAGOBERT , I du nom _, roi de 
France,& de Ragnetrude fa concubine , né l'an 6 3 o, fut 
fait roi d'Auftrafîe par le roi fon père l'an 6 3 1 3 8c mou- 
rut en réputation de fainteté le 1 février 6 5 6 , ayant 
régné plus de z 3 ans. Il époufa Imnichilde, qui le fur- 
vécut , dont il eut Dagobert , II du nom , qui fuit. 

X. Dagobert , II du nom , roi d'Auftrafie , fur- 
nommé le Jeune , fuccéda à fon père à l'âge de trois 
ou quatre ans , qui le recommanda en mourant à Gri- 
moald , maire au. palais d'Auftrafie j mais ce perfide 
éleva fur le trône fon fils Childebert j 8c fit rafer Da- 
gobert , qui fut rappelle par les grands du royaume , 
8c remis fur le trône l'an 674. Il fut aftaffiné l'an 678 
par ceux de la fa£tion du roi Thierri , d'un coup d'é- 
pée qu'il reçut au bas ventre. Quelques auteurs attri- 
buent à ce roi les enfans fuivans , mais fans preuves 
aflurées , favoir Sigebert , qui mourut en même temps 
que fon père , ou peu après ; Clotaire , III du nom , 
roi de France , mort l'an 71 9 ; Thierri , II du nom , 
roi de France, mort l'an 737 j Sainte Irmine , ab~ 
befTe du Grenier j Adèle , grand-mere de S. Grégoire» 
.adminiftrateur d'Utrecht j Ragnetrude , 8c Rotilde. 

Succession ge'ne'alogique des ro'is. 

de France de la féconde race , dite des 

Çarlovingiens. 

I. L'on rapportera ici les ancêtres de ces rois de- 
puis S. Arnoul , que Theodebert 3 II du nom , rot 
d'Auftrafie^ honora des emplois les plus confîdérables, 
dont il s'aquitta avec tant de valeur dans les guerres 
où il fe trouva , que ce prince , pour reconnoître fes 
fervices , lui donna la qualité de domeftique , & le 
fit gouverneur de fix maifons royales ^ qui étoient dans 
les fix provinces du royaume d'Auftrafie. Il fut de- 
puis élu éveque de Metz, 8c lorfque Clotaire II don- 
na à fon fils Dagobert le royaume d'Auftrafie , il le 
mit auprès de lui pour l'affifter de fes confeils , & 
l'inftruire de la manière dont il devoir gouverner 
fes états j mais le defir qu'il avoit de fe retirer dans la 
folitude , lui fit quitter fon évèché après l'avoir gou- 
verné 1 5 ans , pour fe cacher dans lesdéferts de Vo- 
ges, vin peu avant la mort du roi Clotaire , arrivée 
l'an 6z8> : ,il y pafla le refte de {es jours , 8c y mourut 
le 1 6 août «540. Auparavant que de fe confacrer au 
fèrvice de Dieu , il avoit époufé Dode , qui fè fit re- 
ligieufe à Trêves , dont il eut Clodulphe , qui fut do- 
meftique de Sigebert II , roi d'Auftrafie , puis éveque 
de MetZj étant âgé d'environ 46 ans, 8c mourut après 
avoir gouverné fon églife pendant quarante ans j 8c 
Anschise, qui fuit. 

IL Anschise , domeftique de Sigebert, II du nom, 
dit le Jeune , roi d'Auftrafie , fut tué en chaflant l'an 
679 , par Godwin. Il avoit époufé Begge , fille de Pc- 
pin , dit le vieux , maire du palais d'Auftrafie, laquelle, 
après la mort de fon mari , fonda le monaftere d'An- 
denne l'an 680 , où elle fe retira , 8c y mourut douze 
ans après. De ce mariage vint Pépin j qui fuit. 

III. Pépin , duc 8c prince des François , furnommé 
le Gros , & de Heriftel 3 défit l'armée de Thierri , I 
du nom \ roi de France , l'an 687 à s'empara du gou- 
vernement de l'état , 8c fut rétabli maire du palais. Il 
vainquit Ratbod » duc des Frifons,l'an 707 , remporta 



plufîeurs vi&oires fur les Aliemans, Se mourut le 16 
décembre 714, après avoir.gouverné la France plus de 
27 ans. Il époufa i°. Pleclrude : ( cherche^ PLECTRU- 
DE.) 2 . il eut pour femme ou concubine Alpaïde, 
qui le retira dans un monaftere de religieufes qu'elle 
avoir fondé à Orp-le-grand en Brabant , où elle mou- 
rut. Du premier mariage vinrent 1 . Dragon ou Dreux , 
qui fut établi duc de Champagne par fon père vers l'an 
698 , Se mourut l'an 708. Voyez DROGON. Il avoit 
époufé Antrude,v&iv& de Bertaire, maire du palais d'Au- 
ftrafîe, & fille de Waraton , maire du palais., dont il eut 
Arnoul 3 o$\\ fut arrêté par le commandement de Charles 
Martel l'an 72 3 , Se mourut en prifon la même année ; 
& ZZa£K&,archevèque de Rouen,&:abbé de Jumieges,&: 
de S. Vandrille, qui fut auffi arrêté prifonnier l'an 723 
par l'ordre de Charles Martel , Se mourut le S avril 
730} 2. Grimoald, qui fut maire du palais des rois 
Childebert II Se Dagobert III ., Se fut afiaiïïné dans l'é- 
glife de S. Lambert de Liège au mois d'avril 71 4, fans 
laiffer de poffcérité de Teutfinde ou Theodefinde , fille 
de Ratbod , duc des Frifons. // laijfa un fils naturel 
nommé Thibaud ^ qui fut maire du palais du roi Dago- 
bert III ,& fut tué l'an 741. Du fécond mariage de 
Pépin forcirent Charles , dit Martel , qui fuir ; & 
Childebrand , compagnon de toutes les entreprifes de 
Charles Martel fon frère., duquel , félon les généalo- 
gistes modernes, font iffus les comtes de Matrie. Voye\ 
CHILDEBRAND. 

IV. Charles , dit Martel, maire du palais de Fran- 
ce & prince des François _, mourut le 11 octobre 
741 , âgé d'environ 50 ans , après avoir gouverné la 
France environ 24 ans. Payée CHARLES Martel. 

II époufa i°. Chrotrudej ou Rotrude, morte l'an 724: 
2°. l'an 726 , Sonichilde ou Sunichilde , fille d'un 
frère ou d'une fœur à'Odilon , duc de Bavière , 
laquelle fut enfermée dans l'abbaye de Chelles l'an 
741. Du premier mariage vinrent , 1. Carloman , duc 
Se prince des François , mort le 17 août 755. FJoye% 
CARLOMAN. De fa femme dont le nom eft incon- 
nu, il eut Dreux ou Drogon , Se plufîeurs autres en- 
fins , qui furent rafés par le commandement du roi 
Pépin., l'an 75 3 ; 2. Pépin , dit le Bref, qui fuit j 3. 
Chiltrude , qui époufa , à l'mfu de fes frères vers l'an 
741 , Odilon , duc de Bavière } Se mourut l'an 7 5 4. Du 
fécond mariage vint Grifon , qui fut tué l'an 752. 
Cherche-^ GRIFON. Charles Martel eut aujfi pour 
enfans naturels , Rémi 3 archevêque de Rouen , mort 
l'an 771 , ou 772 ^ Jérôme , & Bernard, abbés de S. 
Quentin , qui eurent des enfans. 

V. Pépin , dit le Bref ou le Petit , roi de France , 
fut couronné du confentement univerfel des grands & 
des peuples le premier mai 752 , & le roi Childeric 

III mis dans le monaftere de S. Beitin. Après plufîeurs 
exploits , il mourut d'hydropifîe , le 24 feptembre 
768. , âgé de 54 ans j après un règne de \6 ans , 4 
mois, 24 jours. Cherchai PEPIN. Il époufa Berte ou 
Bertrade , fille de Charibert , comte de Laon , morte 
le 12 juillet 783' , dont il eut , 1. Charlemagne, 
qui fuit} 2. Carloman, roi d'Auftrafie, de Bourgogne 
Se d'une partie d'Aquitaine, mort le 4 décembre 771, 
laiffant de Gerberge fa femme , Pépin , né l'an 770 - y 
Se S, Syagre , évêque de Nice en Provence. Foyeie 
CARLOMAN ; 3. Pépin , né l'an 759, mort à l'âge 
de trois ans ; 4,5. Rothaïde Se Adélaïde , mortes jeu- 
nes ; 6. Gifle ou Gifele , abbeffe de Notre-Dame de 
Solfions , morte l'an 814. 

VI. Charles , I du nom , dit le Grand ou Charle- 
magne , roi de France & empereur d'Occident , né l'an . 
747 _, mourut le 2 8 janvier 814, après avoir régné 
en France 45 ans , 4 mois , 4 jours , Se porté le titre 
d'empereur treize ans , onze mois , quatre jours. Cher- 
cher, CHARLES ï. Il époufa i°. l'an 770 ,N. fille de 
Didier j dernier roi des Lombards, qu'il répudia 
l'année fuivante : 2 . l'an 771 , Hildegarde 3 morte le 
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30 avril 783 : 3 . l'an 783 , Fafirade 3 fille de Rodol~ 
phe , comte de Franconie , morte l'an 794 : 4 . Luit-* 
garde, morte fans enfans le 4 juin de Tan 800. De 
lbn fécond mariage vinrent , Charles _, roi de la France 
orientale , mort eu Bavière fans enfans le 4 décembre 
8115, Voye^ CHARLES } Pépin , roi d'Italie , qui 
donna origine aux anciens comtes de Vermandois , 
cherche^ VERMANDOIS j Louis, I du nom, 
qui fuit ; Lothaire , frère jumeau de Louis , né 
l'an 778 , mort jeune } Adélaïde , née l'an 764 , 
morte jeune j Rotrude , qui fut fiancée 3 l'an 781 , à 
Confiant in dit le jeune , empereur d'Orient , ( ce qui 
n'eut point d'effet ) Se mourut le 6 juin S 1 o j Berte , 
morte en 85 3 ; autre Berte, morte religieufe j & Hil- 
degarde , morte jeune. De fon troifîéme mariage for- 
tirent Théodrade , abbeffe d'Argenteuil , Se Hiltrude 
ou Rotrude , abbeffe de Faremoutier. Il eut aujfipour 
enfans naturels , Pépin , dit le Boffu , qui fut enfermé 
l'an 75)2 , en l'abbaye de Prum près de Trêves , à caufe 
de fa révolte \ Hugues j abbé de S. Bertin,de S. Waajî 
dArras , de Nouaillé , & de S. Quentin , mort dans un 
combat en juin 844 5 Drogon ,facré évêque de Met^ en 
825 , mort le 8 novembre 85 5 : Foye\ DROGON 3 * 
Thikrri , qui fut mis au rang des clercs en 8 1 S ^ Ro- 
trude , à qui quelques auteurs donnent pour mari Rori- 
con , comte dAnjou ; Adekrude j & Àdalinde. 

VU. Louis _, I du nom , furnommé le Débonnaire 
Se le pieux , roi de France 3 Se empereur d'Occident , 
né l'an 778, mourut le 20 juin 840. Cherche^ LOUIS 
I. Il époufa i°. en l'an 75)6, Ermengarde 3 fille éCIn- 
gramne, comte d'Hesbai , morte le 3 octobre 818:2°. 
en l'an 819, Judith , fille de Welfe 3 comte „ morte 
le 19 avril 843. Du premier mariage forcirent , Lo- 
thaire , I du nom , empereur , qui continua la lignée 
des empereurs d'Occident rapportée ci-après j Pépin , roi 
d'Aquitaine , qui fit la branche des rois /Aquitaine , 
mentionée ci-après ; Louis , roi de Germanie , tige 
des rois de Germanie , dont il fera parlé ci-après ; 
Gifle , mariée au comte Evrad \ Alpaïde , mariée à 
Begon , comte de Paris j Se Hildegarde qui époufa le 
comte ThierrL Du fécond vint , Charles II ,,qui fuir. 

VIII. Charles , II du nom , dit le Chauve j roi 
de France & empereur d'Occident, né le 1 3 juin 82 3 1 
mourut le 5 ou 6 octobre 877 , après avoir régné en 
France 3 7 ans ,, 3 mois , 1 6 jours , & tenu l'empire 
un an , neuf mois Se quatorze jours. Cherche^ CHAR- 
LES II. Il avoit époufé i°. le 14 décembre 842 _, Er- 
mentrude ., fille à' Eudes , comte d'Orléans , morte le 
6 octobre S69 : 2 . le 23 janvier 870 _, Richildc , 
fœur de Bofon , roi de Provence. Du premier mariage 
vinrent , Louis II , qui fuit ; Charles , facré roi d'A- 
quitaine le j octobre 855, mort d'une bleffure à la 
tête le 29 feptembre §66 j Voyc\ CHARLES. Zo- 
ihaire , qualifié abbé , mort en %66 ; Carloman , qui 
pofféda plufîeurs abbayes, Se fut privé de la vue par le 
commandement de fon père à caufe de fa révolte,, l'an 
866, Se renfermé dans l'abbaye de Corbie , dont il s'é- 
chapa, Se mourut l'an 88é ; Foye* CARLOMAN. 
Judith , mariée le 1 octobre 8 5 6 à Etelwolfe ou Ete- 
lulfe , roi des Anglois , & étant retourné en France y 
elle fut enlevée de fon confentement l'an 862 par Bau- 
douin, dit Bras de fer , grand foreftier de Flandre, qui 
l'époufaPan 863. Du fécond mariage fortirent Pépin 
Se Dreux,mous jeunes ; Louis, né l'an 875 , mort auf- 
fîcôt 5 Charles , né le 1 o octobre 876"., mort quelques 
mois après ; Se une fille mentionée dans le dernier 
capitula ire de fon père. 

IX. Louis , II du nom, roi de France , dit le Bè- 
gue , à caufe du défaut de fa langue , né le 1 novembre 
843 , mourut le 10 avril 879 , après avoir régné un 
an , fix mois Se trois jours. Cherehc^ LOUIS II. Il 
avoit époufé 1 °. fecrétement l'an 672 , AnJ 'garde , fœur 
d'Eudes, Se fille du comte Hardouin, qu'il répudia 
après en avoir eu des enfans : z°. Adélaïde , fœur de 
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W'dfride, abbé deFlavigni en Bourgogne. Du premier 
mariage fortirent _, Louis _, III du nom , roi de Fran- 
ce , qui fut facré l'an. 879 , Se mourut fans alliance le 
4 août S 82 ; Clierche^ LOUIS III. Carlotnan , roi 
de France , qui partagea la couronne avec fon frère aî- 
né , & eut la Bourgogne Se l'Aquitaine j il fuceéda à 
la couronne de fon frère l'an 882 , Se mourut fans 
poftérité , d'un coup qu'il reçut à la jambe , étant à la 
chafle dans la forêt d'Iveli ne , le 6 décembre 884 , âgé 
de 1 8 ans. Foye% CARLOMAN. Du fécond mariage 
vint Charles , 111 du nom , dit le Simple , qui fuir. 

Charles , III du nom , furnommé le Gras , em- 
pereur d'Occident , troifïéme fils de Louis , roi de 
Germanie , gouverna la Fiance l'efpace de trois ans , 
pendant le bas âge du roi Charles le Simple, Se mou- 
rut le 1 2 ou 13 janvier S 8 8. 

Eudes , fils aîné de Robert , I du nom , dit le Fort, 
duc de France 3 fut élu roi de France Se d'Aquitaine 
l'an 888 ,Se couronné l'année fuivante. Il mourut le 
trois janvier 898 , après avoir régné dix ans & quel- 
ques mois. 

X. Charles j III du nom j dit le Simple , roi de 
France , .né poftnume le 17 feptembre 879 , fut cou- 
ronné le 28 janvier 893 , & mourut le 7 octobre 9 29. 
Cherche^ CHARLES III. Il époufa i°. JV.dont le nom 
eft ignoré : z°. le 1 8 avril 907 _, Fréderune _, fecur de 
Beuve , évèque de Châlon-fur-Marne , morte le 1 o 
février 918 : 3 . Ogive, fille d'Edouard , I du nom, 
roi des Anglois , laquelle ayant appris la détention du 
roi fon mari , fe fauva en Angleterre 3 Se emporta avec 
elle le fils unique qu'elle avoir de lui , nommé Louis, 
qui la lit venir à Laon pour fe fervir de Ces confeils vers 
l'an 938. Elle fortit de Laon en 9 5 1 , âgée de plus de 
4 5 ans , où fon fils la tenoit comme prifonniere ^ Se 
fe maria depuis à Herbert de Vermandois , comte de 
Troyes. Du premier mariage de ce roi vint Gifle , 
mariée Tan 91 1 ,àRollon premier duc de Normandie,, 
morte fans poftérité. Du fécond fortirent quatre filles 
nommées dans un titre , Se dont l'alliance eft ignorée. 
Du trotfiéme mariage vint Louis , IV du nom , qui 
fuit. 

Robert ,, II du nom 3 duc de France , fe fit chef 
de parti contre Charles le Simple , roi de France fon 
fouverain , fut facré & couronné à Reims le 29 juin 
922 , Se fut tué en une bataille par le roi Charles le 
Simple , le 1 5 juin 923. 

Raoul , fils de Richard , dit Jujiicier , duc de 
Bourgogne , fut appelle pour foutenir le parti de Ro- 
bert II, duc de France, Ion beau-pere, &fut facré & 
couronné roi de France le 13 juillet 723. Il porta 
le titre de roi l'efpace de 12 ans, 6 mois &deux ou 
trois jours , ÔC mourut fans lignée le 1 5 janvier 936". 

XI. Louis j IV du nom 3 dit d'Outremer , roi de 
France , fut élevé en Angleterre par le roi Aldeftan fon 
oncle maternel , d'où il fut rappelle par les François , 
fut couronné roi de France le 1 9 juin 9 3 6 , 8c mou- 
rut le 1 5 octobre 9 5 4 , d'une chute de cheval en pour- 
fuivant un loup , après avoir régné 1 8 ans , 3 mois, 26 
jours. Cherche^ LOUIS IV. Il avoit époufé en l'an 
940 , Gerberge de Saxe , veuve de Gilbert , duc de 
Lorraine , & fille de Henri , I du nom , dit ['Oifeleur , 
roi d'Allemagne Se duc de Saxe , laquelle vivoit en- 
core en 968 , dont il eut LothAire , qui fuit ; Carlo- 
man _, né en 945 , mort en otage à Rouen \ Louis, né en 
948 , mort avant fon père l'an 9 54 } Charles , qui fit 
la branche des ducs de Lorraine , rapportée ci-après ; 
Henri, frère jumeau de Charles , né en 9 5 3 , mort peu 
après fon baptême ; 8c Ma!iaud 3 alliée , vers Tan 9 5 5 , à 
Conrad , I au nom , roi de la Bourgogne Trans- Ju- 
rane , morte le 16 novembre l'an.... 

XII. Lothaire , roi de France , né l'an 941 , fut 
facré ôc couronné le 1 2 novembre 9 5 4 , 6c mourut de 
poifon, le 2 mars 986, après avoir régné 31 ans, 
4 mois ,, 1 8 jours ; cherche^ LOTHAIRE. Il avoit 
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époufé l'an 966 , Emme , fille de Lothaire 3 II du nom , 
roi d'Italie , dont il eut Louis V , qui fuit. // eut pour 
en/ans naturels , Ara oui 3 archevêque de Reims , mon 
le 5 mars 1023 j 6' Richard, dont on ne trouve que 
le nom. 

XIII. Louis , V du nom , roi de France , dit le Fai- 
néant , pour n'avoir rien faic de remarquable, né l'an 
967 , fut couronné du vivant de fon père l'an 979 _, Se 
mourut le 22 juin 987 , après avoir régné feul un an , 
trois mois Se vingt-jours , fans laitier de poftérité de 
Blanche 3 fille d'un feigneur d'Aquitaine. En lui finie 
la féconde race , dite des Carlov'mgiens , après avoir 
tenu le feeptre 236 ou 37 ans. 

Ducs de Lorraine sortis des rois 

de France. 

XII. Charles de France , fils puîné de Louis , IV 
du nom , dit d'Outremer 3 roi de France , Se de Gerberge 
de Saxe , né l'an 953, fut créé duc de Lorraine par 
l'empereur Oton II, ion coufin , l'an 977 3 dont il lui 
fit hommage-lige , au grand regret des feigneurs Fran- 
çois , & fut exclus de la couronne de France après la 
mort du roi Louis V , fon neveu , par les états du 
royaume l'an 987 : ce qui fut caufe de la guerre qu'il 
fit au roi Hugues Capet , fur lequel il eut quelques 
avantages j mais ayant été pris l'an 991 avec fa femme, 
Se menés prifonniers à Senlis , puis à Orléans , il y fut 
enfermé dans une tour , où il mourut la même année, 
Se félon d'autres l'an 994. Il avoit époufé i°. Bonne , 
fille de Gode/roi , dit le Vieil, comte d'Ardenne : 2 . 
Agnès de Vermandois , fille de Herbert , comte de 
Troyes , qui fut conduite à Orléans peur y renir pri- 
fon avec fon mari. Du premier mariage vinrent 1. 
Oton , duc de la baffe Lorraine , mort fans poftérité y 
vers l'an 1 004 \ 2. Ermengarde , mariée à Albert , ï du 
nom _, comte de Namur , qui eut entr'autres enfans Ha- 
duvige de Namur , alliée à Gérard , II du nom j comte 
d'Alface & duc de la haute Lorraine , d! ou font descen- 
dus les ducs de Lorraine, & 3. Gerberge de Lorraine, 
mariée à Lambert , II du nom , comte de Mons Se de 
Louvain , d'oàjbnt defeendus les ducs de Brabant & 
de Lothier. Du fécond mariage fortirent Charles , 
Se Louis de Lorraine , morts jeunes. 

Empereurs d'Occident sortis des rois 
de France. 

VIII. Lothaire , I du nom , fils aîné de Louis , I 
du nom , furnommé le Débonnaire Se le Pieux , roi 
de France Se empereur , fut aimeié à l'empire au mois 
de juillet 817 , couronné roi de Lombardie en 822 , 
Se empereur le 5 avril 823. Ayant divifé ûs états à 
fes trois fils , il prit l'habit de religieux en l'abbaye 
de Prum , où il mourut la nuit du 28 au 29 feptem- 
bre 85 5 , ayant tenu l'empire quinze ans accomplis, 
cherche^ LOTHAIRE. Il avoit époufé en odobre 8z i^ 
Ermengarde, fille de Hugues, comte d'Alface , furnom- 
mé le Poltron ou le Couard, morte le 20 mars 85 1 , 
dont il eut \ . Louis U,empereur,qui fuit; 2. Lothaire, 
II du nom , roi de Lorraine , mort à Plaifance en Italie 
le 7 août $6 9. Il époufa l'an 8 5 6 , Thktberge , appellce 
• par quelques-uns Betfinde , fœur de Hubert , abbé de 
Luxeuil Se de S. Maurice, qu'il répudia l'année fui- 
vante , pour prendre Waldrade j fœur de Gantier, ar- 
chevêque de Cologne. Ce fur pour ce fujet qu'il fut 
interdit des facremens par le pape Nicolas I. Il eut de 
cette dernière Hugues bâtard j qui ravagea le royaume. 
de Lorraine , l'an 8 S 3 , & eut les yeux crevés l'an 88 j, 
par l'ordre de l'empereur Charles le Gras , & fut ren- 
fermé dans le mônaftere de S. Gai , & de là conduit & 
rafé en l abbaye de Prum , ou il mourut ; Berte bâtar- 
de , qui époufa i°. le comte Thibault : 2 . Adalberr, 
marquis d'Ivrée , dit de Tofcane , dont elle eut des 
enfans ; & Gifle bâtarde , alliée à Geofroi le Danois , 
chef des Normans. 3. Charles , roi de Provence, mort 



FRA 

fans lignée l'an 863 ; Voye\ CHARLES. 4. Ermen- 
garde , qui fut enlevée & mariée Tan 846 , à Gilbert , 
comte de Brabant ; 5. Helletrude , qui époufa le comte 
Berengcr , dont elle refta veuve. 

IX. Louis , II du noirs , empereur d'Occident, fut 
couronné roi de Lombardie l'an 844, & empereur 
l'an 849 , & mourut le 3 1 août 875 , ayant régné près 
de vingt ans , depuis la mort de fon père. Il avoir 
époufé Engelberge , fille de N. duc de Spolette , dont 
il eut Louis 7 & Charles , morts jeunes ; Ermengarde , 
mariée à Bofon , comte , puis roi de Provence ; & 
Gifle , abbefle de fainte Julie de BrelTe. 

Rois d' Aquitaine, sortis des rois 

de France. 

VIII. Pépin, I du nom, fécond fils de Louis 3 I 
du nom , {innommé le Débonnaire 8c le Pieux , roi 
de France & empereur , fut établi roi d'Aquitaine , 
l'an 817, & mourut le 1 3 janvier 838. Il époufa l'an 
822 Ingeltrude, fille de Théodebert , comte de Ma- 
rrie , morte l'an S 3 8 , dont il eut Pépin 3 II du nom , 
qui fuit j Charles , archevêque de Mayence en 856, 
mort le 6 juin 863 ; Berte , mariée à Gérard de Rouf- 
fiilon , dit à'Alface , comte de Berri , fi renommé 
dans l'hiftoire, morte l'an 874 ; & N. mariée au 
comte Aifitace. 

IX. Pépin , II du nom , roi d'Aquitaine , fut pris 
par Sanche, comte deGafcogne, & mis entre les mains 
de Charles II , dit le Chauve , roi de France & em- 
pereur , qui le fit rafer en l'abbaye de S. Médard de 
Soiflbns , l'an 851, & où il prit l'habit de religieux 
l'année fuivante : mais s'étant échapé l'an 854, il fut 
reçu de quelques Aquitains , aufquels s'étant rendu 
odieux , il fe joignit aux Normans , avec lefquels il 
pilla plufieurs places en 857. Ayant été pris par les 
Aquitains & préfenté aux François , il fut condamné 
par eux à perdre la vie , comme traître à fa patrie & 
à la chrétienté , &c fut enfermé l'an 864 dans une étroite 
prifon à Senlis. 

Rois de Germanie > sortis des rois 

de France. 

VIII. Louis , I du nom , dit le Pieux , troificme 
■fils de Louis , 1 du nom , furnommé le Débonnaire ôc 
le Pieux , roi de France & empereur , fut créé roi de 
Bavière par fon père l'an 8 1 7 , & mourut le 2 8 août 
S76 , en fa 70 année , après avoir régné depuis la mort 
de fon père 3 6 ans, 2 mois , huit jours. Il époufa Emme, 
recommandable pour fa fagelTe & pour fa piété , morte 
cinq mois avant fon mari, dont il eut 1 . Carloman , 
qui fuit. 2. Louis , II du nom , dit le Jeune , roi de 
Germanie ^ mort le 20 janvier 882. Il époufa i°. N. 
fille du comte Adelard , qu'il répudia : 2 . Lutgarde , 
fille de Ludolphe , duc de Saxe , dont il eut Louis , qui 
fe jouant fur une fenêtre du palais royal deRatisbonue , 
tomba en bas , fe rompit le col , & mourut jeune l'an 
880 ; & Hildegarde , qui fut mife en prifon au monaf- 
tere de Chimighen , l'an 894 , & fut depuis rétablie 
dans une partie de £es biens. Illaijfa auffî un fils naturel 
nomméhoms,quifut tué dans un combat par les Normans 
' tan 879. 3 . Charles ,111 du nom, dit le Gras,qiù fut cou- 
ronné empereur le 2 5 décembre 8 8o,&fuccéda en 8 8 2, 
à Louis _, II du nom , fon frère , dans le royaume de 
Germanie. Il gouverna le royaume de France pendant 
trois ans ; mais étant tombé dans une griéve maladie , 
il en fut fi fort abattu j qu'il demeura perclus.de fes 
membres j & fon efprit refta fi foible , qu'il n'étoit plus 
capable de rien faire : ce qui fit que fes fujets l'aban- 
donnèrent , & le dépoferem en novembre 887. Il mou- 
rut le 1 2 ou 1 3 janvier 888. Voyer L CHARLES. De 
jV. fille du comte Echanger , fa première femme , qu'il 
avoir époufée vers l'an 26 1 , il n'eut qu'un fils nommé 
Louis , mort jeune ; & n'en eut point de Richarde fa 
féconde femme. Lleut aujjiunfils naturel nommé 'Bec- 
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nard , qu'il envoya à la cour de l'empefeur ArnouL 4. 
Hildegarde , abbeffe de Zurich en Suifïe , morte l'an. 
857 _; 5. Berte , abbeiîe de Zurich , morte en 877 j 
6. 8c Ermengarde , morte en %66. 

IX. Carlom an j roi de Bavière j mourut de pa- 
ralyfie le 3 avril 880 , fans enfans de N. fille d'Ar- 
mujle , parent à'Ermentrude , reine de France ; & laiffa. 
de Litovinde 3 fa concubine j Arnoul , qui fuit ; & Gi- 
fêle , mariée l'an 890 , à Zundebold , roi des Mo- 



raves. 



X. Arnoul , fut élu empereur par les princes de 
l'empire, en l'an 887,, à la place de Charles III du 
nom , dit le Gras , fon oncle , couronné à Rome l'an 
S 9 6 , & mourut le 29 novembre 899. Il époufa Otte, 
dont il eut Louis III qui fuit ; 8c eut pour en/ans na- 
turels , Zuintibo'nle , qui fut établi roi de Lorraine par 
fon père , tan 895 , dans l'ajfemblée de Wormes , & qui 
fut tué dans un combat donné fur la Meufe le 1 3 août 
de tan 900 ,fans pofiérité de Otte , fille du comte Ot- 
ton j & Ratold _, mentioné dans les annales de Fulde. 

XL Louis , III du nom, roi de Germanie , né l'an 
893 , fut proclamé & couronné roi de Lorraine le 4 
février de l'an 900 , & mourut fans poftérité le 2 1 
janvier 912. Il eft mis au nombre des empereurs par 
les Allemans ; l'on ne lit point qu'il ait été couronné. 

Succession g e nealog ique des rois 
de France de la troifiéme race , dite des Capétiens. 

L'on ne commencera ici cette généalogie que depuis 
Robert, I du nom , dit le Fort , duc & marquis de 
Francej comte d'Anjou, & abbé de S. Martin de Tours, 
a qui Charles , II du nom , dit le Chauve , roi de 
France & empereur, donna l'an 861 le duché , c'eft- 
à-dire , le gouvernement' d'entre la Seine & la Loire 
pour le garder contre les ennemis , & qui fut tué par 
les Normans l'an $66 en combattant pour le fervice 
de fon prince. Il avoit époufé Adélaïde , veuve de 
Conrad , comte en Allemagne , dont il eut Eudes , 
comte de Paris & duc de France , qui fut proclamé 
roi de la France occidentale , facré 8c couronné en jan- 
vier 888 j & mourut le 3 janvier 898 , après avoir ré- 
gné dix ans & quelques mois , ayant eu de Théodrade 
la femme , Arnoul , qui prit le titre de roi d'Aqui- 
taine , dont il ne jouit pas long-temps , y ayant des au- 
teurs qui rapportent qu'il mourut avant fon père ; 2. 
Robert j II nom , qui fuit j & 3. Richilde^ mariée à 
Richard , comte de Troyes. 

II. Robert , II du nom , duc de France , comte 
de Troyes , &c marquis d'Orléans j fut chef de parti 
contre le roi Charles III , dît |e Simple , fe fit couron- 
ner roi le 29 juin 922 , & fut tué d'un coup de lance 
dans un combat donné près de SoLTons le 15 juin 
923. Il époufa Béatrix, fille de Pépin, I du nom, 
comte de Vermandois , dont il eut Hugues , dit le 
Grand , qui fuit ; 8c Emme , qui époufa Raoul , duc 
de Bourgogne , qui fut facré roi de France le 1 3 juil- 
let 92 3 , mort le 1 5 janvier 9 3 6 , 8c elle , un an au- 
paravant. 

III. Hugues, duc de France 8c de Bourgogne, comte 
de Paris & d'Orléans , furnommé le Grand 3 à caufe de fa 
p'uifTance ou peut-être à caufe de fa taille; VAbbé, parce- 
qu'il tenoit les abbayes de S. Denys en France & de S. 
Germain des Près; 8c le Blanc , à caufe de fon teint , 
mourut le 1 6 juin 9 5 6. Il époufa i°. Judith : 2 . vers 
l'an 927, Ethilde , fille d' 'Edouard 3 dit le Vieil, roi 
des Anglois, dont il n'eut point d'enfans : 3°.l'an 938^ 
Haduvige ou Avoye, fille de Henri de Saxe, I du nom, 
dit VOifeleur , roi d'Allemagne , dont il eut Hugues, 
furnommé Capet , qui fuit ; Otton , duc de Bourgo^ 
gne , qui mourut jeune le 22 février 965 , fans pofté- 
rité de Leutgarde, fille de Gilbert, duc de Bourgo- 
gne & comte d'Autun , & à' Ermengarde de Bourgo- 
gne ; Eudes, appelle aura* Henri , duc de Bourgogne 9 
dit le Grand 3 mort le 1 5 odobre looij fans enfans 
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de Gerberge -, four de Hugues, éveque d'Auxerre , îaif- 
fant pour fils naturel* Eudes > vicomte de Beaune , qui 
eut des eu/ans ; Béatrix ..mariée i°. à N. dit Cunon, 
comte deReinsfeld : 2 . en .9 5 4-, à Frédéric -, feigneur 
de Bar , qui fut créé premier duc de Mozellane, ou de 
la haute Lorraine en 95 8 , morte après l'an 1 005 ; Se 
Emme , première femme de Richard , I du nom , duc 
de Normandie, mariée l'an 960» morte fans enfans. 
Hugues le Grand eut aufifi pour. fils naturel Hugues , 

évêque d'Auxerre , mon le 2 3 août après avoir 

g/Mvemé fon églife 2 5 ans , 7 mois , 1 8 jours* 

IV- Hugues., furnommé Capet, roi de France, fut 
élevé à ia couronne après la mort du roi Louis V , du 
confentement des princes & grands feigneurs atfemblés 
à Noyon vers la fin du mois de mai 987 , facré Se cou- 
ronné le 3 juillet fuivant, Se mourut le 24 octobre 997, 
âgé d'environ 5 7 ans , ayant régné 1 o ans , trois mois 
& 2 1 jours depuis fon facre , cherche^ HUGUES. Il 
avoir è<pox\{~kAdelaïs, dont la famille n'eft pas connue. 
11 en eut Robert , qui fuit ; Haduvige ou Avoye, ma- 
lice i°. à Ray nier , V du nom , comte de JVlons : 2 . 
à Hugues , comte de Dasbourg : Se Gijle ou Gifele , 
dame d'Abbeville , alliée à Hugues , I du nom , fei- 
gneur d'Àbbe ville Se avoué de faint Riquien, // eut 
atijji pour fils naturel Gauzelin , archevêque de Bour- 
ges en 1 o 1 3 3 mort le 19 novembre 1030. 

V. Robert , roi de France 3 dit le Dévot, fut facré 
le premier janvier 988 , du vivant de fon père, auquel 
il fuccéda l'an 997 , & mourut le 10 juillet 103 1 , en 
•fa 61 année , après avoir régné 33 ans» 9 mois &4 
jours depuis la mort de fon père, Voye% ROBERT. 11 
époufa i°. en l'an 995 , Berte , veuve d'Eudes , I d\i 
nom , comte de Blois , Se feeur de Raoul III , dit le 
Fainéant , roi de la Bourgogne Trans-Jurane , dont il 
fut féparé pour caufe de parenté Se de compérage , vers 
Tan 9 9 8 j a la pourfuite du pape Grégoire V : z°. Conf- 
iance , fille de Guillaume j I du nom * comte de Pro- 
vence , & d' Adèle , dite Blanche d'Anjou , morte eu 
juillet 1032. Voye\ CONSTANCE. De cette dernière 
alliance vinrent Hugues , dit le Grande couronné roi 
de France du vivant de fon père le 9 juin 1 o 1 7 _, mort 
fans alliance le 17 feptembre 102.6, âgé d'environ 28 
ans ; Henri, I du nom , qui fuit j Robert, qui don- 
na origine aux anciens ducs de Bourgogne, rapportés 
fous le mot BOURGOGNE; Eudes , mort fans allian- 
ce ; Haduvede , comtefle d J Auxerre > mariée l'an 101 5 3 
à Renaud, l du nom ^ comte de Nevers, morte le 5 
juin... - y Se Adèle ou Alix de France^ mariée i°. en jan- 
vier 10x6 , à Richard, II du nom 3 duc de Norman- 
die: 2°. l'an 1 027 , à Baudouin 3 V du nom , comte de 
Flandre j morte l'an 1079. 

VI. Henri, Idu nom,roi de France, fut facré Se cou- 
ronné le 23 mai 1017 du vivant de fon père , auquel 
il fuccéda l'an 10.3 1 , & mourut le 4 août 1060 , âgé 
de 5 5 ans , dont il en avoit régné 29 & 1 5 jours de- 
puis la mort de fon -pete , -cherche^ HENRI. Il avoit 
époufé l'an 1 044, Anne de Rullie, fille de Georges, dit 
Jarofiasj roi de Ruffie ^ laquelle, après la mort du roi 
ion mari;, fit une féconde -alliance l'an 1062 , avec 
Raoul , II du nom.., dit le Grand ,, comte de Crefpi 
& de Valois ; mais étant demeurée veuve l'an 1066 , 
Se étant areftée fans appui, elle s'en retourna mourir en 
fon pays,, ayant eu de fon premier mariage , Philip- 
pe , l du nom 3 qui fuit ^ Robert, mort jeune l'an 1 06b} 
Se Hugues de .France ., furnommé le Grand, comte de 
Verniandois , &c. qui a fait la branche des derniers 
■comtes de ce nom 9 rapportée fous le .mot VERMAN- 
DOIS. 

VU. Philippe , I du nom , roi de France , né Tan 
ïoj 3 , fut fiicré le 25 mai 1059 , en préfence du roi 
fon pere ^ auquel il fuccéda l'an 1060 , fous la tutelle 
Se régence de Baudouin , V du nom , dit de ïlfie , 
comte de Flandre, fuivant la dernière volonté du roi 
fon pere , Se mourut le 29 juillet 1 1 08 3 âge de 5 5 ans, 
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après avoir régné depuis fon facre 49 ans, 2 mois & (S 
jours, cherche^ PHILIPPE. Il époufa l'an 1071, Bcne> 
fille de Florent , I du nom , comte de Hollande , qu'il 
répudia pour caufe de confanguinité l'an 1085 , & eut 
de ce mariage Louis V , dit le Gros , qui fuit; Henri, 
mort jeune j Se Confiance de France , mariée i°. avant. 
l'an 1 1 o 1 , à Hugues , comte de Troyes , duquel elle 
fut féparée pour caufe de parenté , l'an 1 1 04 : 2 . l'an 
1 106 , à Boémond, I du nom , prince d'Antioche. Le 
roi Philippe étant devenu pajfionément amoureux de 
Berttade de Montf on , femme de Foulques, dit Rechin 3 
comte d Anjou , il l'enleva dans l' églife de S. Jean de 
Tours , le 4 juin 1093 , la fit féparer de fon mari , & 
l' époufa contre l'avis des grands du royaume ; ce qui lui 
fit encourir les cenfures du pape Urbain If & des prélats 
de fon royaume au concile de Clermont , l'an 1095 > 
dont il ne fut abfous que lan nox. Il en eut 1 . Philip- 
pe, comte de Mantes , qui fe révolta vers fan 11 23 
contre le roi Louis VI , dit le Gros , auquel il fut con- 
traint de. fe/bumettre , & mourut fans poftérité d'EVizn- 
beth, fille de Gui , dit Troulfel , feigneur de Montlheri ; 
2. Flore ou Fleuri , qui époufa N. héritière de Nangis , 
dont il eut Elizabetli, dame de Nangis, mariée à Ancel , 
feigneur de Venifi; & 3 . Cécile , mariée 1 °. l'an ïïo6, 
à Tancrede , prince de Tabarie : x°. vers l'an 1 1 1 3 , à 
Pontus , comte de Tripoli. 

VIIL Louis , VI du nom, àhle Gros, roi de Fran- 
ce , né l'an 1 o 8 1 , fur facré &c couronné le 2 août 1 1 o 8_, 
Se mourut le premier août 1 1 3 7 , âgé de 5 5 ans , après- 
un règne de 29 ans & 3 jours, depuis la mort de fon 
pere, cherche^ LOUIS. Il avoit époufé l'an 1 1 1 $.Ade~ 
/aïs , fille de Humbert, II du nom , comte de Savoye, 
laquelle prit une féconde alliance avec Matthieu , I du 
nom , lire de Montmorenci , connétable do France , Se 
mourut l'an 1 1 54 , ayant eu de fon premier mariage 
Philippe, né le 29 août 1 1 1 6 , qui fut couronne le 1 4 
avril 1 1 29, & mourut le 1 3 odobre 1 1 3 1 , d'une chute 
caufée par un pourceau , qui fe fourra entre les jambes 
de fon cheval ; Louis VU , dit le Jeune, qui fuit ; Hen- 
ri, religieux , puis archevêque de Reims , mort le 1 3 
novembre 1175 ? Hugues, thort jeune j RoéèRt, qui 
a fait la branche des comtes de Dreux , rapportée fous 
le mot DREUX ; Philippe, qui époufa N, fille de Thi- 
bault, dit le Grand, comte de Champagne, de laquelle 
ayant été féparé à caufe de parenté , il fuccéda aux bé- 
néfices dont Henri fon frère étoit pourvu lorfqu'il fe fit 
religieux. Ayant été élu éveque de Paris , il eut tant de 
modeftie , qu'il céda cette dignité à Pierre Lombard , 
furnommé le Maître desfentences , Se mourut vers l'an 
1 1 64 ; Pierre , qui a fait la branche des princes dé 
Courtenai , rapportée fous le /norCOURTENAI y Se 
Confiance de France, mariée i°. en février 1 1 40 , à Euf- 
tache de Blois , qui fut couronné roi d'Angleterre : 2 » 
à Raymond, VI du nom , comte de Touloufe. 

ÏX. Louis VII , dit le Jeune Se le Pieux, roi de Fran- 
ce, né l'an 1 1 20, fut facré Se couronné le 25 octobre 
1 1 3 1 , Se mourut de paralyfie le 1 8 feptembre 1 1 80 , 
âgé de 60 ans , après avoir régné depuis la mort de 
fon pere, quarante-trois ans, un mois Se dix-fept 
jours j cherche^ LOUIS. Il avoit époufé i°. en août. 
1 1 3 7 , Alienor, duchefle de Guienne , Se comtefle de 
Poitou , fille aînée Se héritière de Guillaume , X du 
nom , duc de Guienne Se comte de Poitou, & d! Alie- 
nor de Châtelleraut , de laquelle ayant été féparé pour 
ocaufe de parenté au concile de Boifgenci le 18 mars 
1 1 5 2 , elle epoufa le 1 9 mai fuivant , Henri 3 duc de 
Normandie Se comte d'Anjou , depuis roi d'Angle- 
terre , Se mourut fort âgée le 3 1 mars 1 204 : 2 . l'an 
il 54, Confiance de Caftille., fille aînée dAlfonfe 3 
VIII du nom, roi de Caftille , & de Berengere de Bar- 
celone , morte en couches l'an 1160 : 3 . fur la fin 
de la même année Alix de Champagne , fille de Thi- 
bault, IV du nom , dit le Grand, comte de Champa- 
gne, Se de Mahaudàz Carinthie, morte le 4 juin 
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iio(?. Du premier lit, vinrent Mafia de France, alliée 
à Henri , I du nom ., comte de Champagne , morte le 
i i mars 1 1 98 , âgée de 60 ans ; & Alix , qui époufa 
en 1 1 64 , Thibault jfumommé le Bon , comte de Blois, 
fénéchal de France. Du fécond mariage fortirent, Mar- 
guerite,cQmteîCe de Vexin, mariée i°. en 1 170 a. Hen- 
ri , dit le Jeune. , & au Court Mantel, fils aîné de Henri j 

II du nom , roi d'Angleterre : z°. en 1 1 8 5 , à Bêla , 

III du nom , roi de Hongrie ; après la mort duquel elle 
fe retira à Acre dans la Paleftine l'an 1196, où elle 
mourut ; & Alix y morte jeune peu de temps après fa 
mère. Du troifiéme lit vinrent , Philippe , U du nom 3 
qui fuit; Alix, mariée le 10 août 1 1 95 ^ à Guillaume , 
II du nom j comte de Ponthieu , dont elle eut des en- 
fans ; 8c Agnès de France , mariée le z mars 1 1 8o , 
i°. à Alexis Commene, dit le Jeune, empereur de 
Conftantinople : z°. à Andronic Commene , auffi em- 
pereur de Conftantinople j mort en 119 5, après la 
mort duquel elle demeura à Conftantinople , 8c épou- 
fa 3°. Théodore Branas^ grand feigneur Grec , feigneur 
d'Andrinople& de Didymotique. On donne au roi Louis 
le Jeune , un fils naturel , nommé Philippe , qui fut 
doyen de S. Martin de Tours, & mourut l'an n6ï. 

X. Philippe , II du nom , roi de France , furnommé 
Dieu-donné , 8c le Conquérant , ou Augufie , né le 22 
août 11 6 5 , fut facré le 1 novembre 1179, du vi- 
vant de fon père , & mourut le 14 juillet 1 22 3 , après 
avoir regué 42 ans, 9 mois &£ 2.6 jours , cherchez PHI- 
LIPPE. Il avoit époufé i°. l'an 1 1 80 , Ifabelle de Hay- 
nault, dite de Flandre , fille de Baudouin , V du nom , 
dit le Courageux 3 comte de Haynauk , Se de Margue- 
rite d'Aliace , comtefle' de Flandre , morte en couches 
le 1 5 mars 1 190 , n'étant âgée que de 20 ans : z°. le 
14 août 119?» Ingelburge, fille de Valdemar, I du 
nom , roi deDanemarek, qu'il répudia 82 jours après, 
fous prétexte de parenté. Le pape Céleftin III ayant ex- 
communié le roi j 8c mis fbn royaume en interdit en 
décembre 1197, ce prince la fit renfermer l'an 1 zoo 
dans le château d'Etampes 5 mais voyant qu'il ne pou- 
voir être abfouSj qu'en promettant de recevoir fà 
femme , lafle auiîi des contestations des prélats ^ qui 
tenoient le concile de Sôiflbns l'an îzoï , il fe re- 
rira fans parler ni au légat , ni aux prélats , emme- 
nant avec lui la reine fa femme , qu'il renvoya de- 
meurer au château d'Etampes , & qu'il reprit depuis 
en IZ13.- Elle mourut à Corbeil l'an 1236 , âgée 
d'environ foixante ans, fans avoir eu d'enfans. Le roi 
avoit époufé 3 . dès le mois de juin 1196, Agnès de 
Meranie , fille de Berthold, IV du nom , duc de Me- 
ranie , morte de regret au château de Poifll l'an 1 zo 1 , 
peu après fa féparation, & fut enterrée au même lieu. 
Du premier lir vinrent Louis , VIII du nom , qui fuit ; 
& N. & N. jumeaux , morts avec leur mère l'an 1 1 90. 
Da troifiéme fortirent 1 . Philippe , dit Hurepel ou le 
Rude , comte de Beaumont en Beauvoifis, de Mortain^ > 
d'Aumale,de Boulogne & deDammartin, né l'an 1 zoo, 
mort au tournoi qui fe fit à Corbie l'an 1233, laiflant 
de Mahaud, comtefle de Boulogne 8c de Dammartin j 
fille unique 8c héritière de Renaud ., comte de Dam- 
martin, Scd'/ofej comtefle de Boulogne, qu'il avoit 
époufée l'an 1 2 1 6, pour fille unique, Jeanne de Boulo- 
gne, comtefle de Clermont & d'Aumale, mariée l'an 
1 245 , à Gaucher de Châtillon , feigneur de Monjai 
& de S. Aignan, morte fans lignée l'an 1251; & 2. 
Marie de France , alliée i°.par contrat du mois d'août 
1206 , à Philippe de Haynault j marquis.de Namur : 
z°. l'an 1 2 1 3 , à Henri , I du nom , duc de Brabant , 
morte le premier août 1238. Le roi Philippe II eut auffi 
pour fils naturel, Pierre-Charles , évêque de Noyon 3 
mort le 12 octobre 1 249. 

XI. Louis j VIII du nom , roi de France j furnom- 
mé le Lion , né le 3 feptembre 1187, fut couronné le 
6 août 1 2 2 3 , Se mourut au château de Montpenfier en 
Auvergne le 8 novembre 1226, après un règne de 
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trois ans , trois mois 8c 24 jours. Voytz LOUIS. Il 
avoit époufé le 2 3 mai de l'an 1 zoo, Blanche de Ca£- 
tille > féconde fille & Alfonfe, IX du nom , roi de Cafr 
tille , & d'Eléonore d'Angleterre ; elle fut régente du 
royaume pendant la minorité du roi fon fils, & pen- 
dant fon voyage d'Outremer , 8c mourut le premier dé- 
cembre 1252: Voyez BLANCHE; 8c eut pour enfans, 
Philippe , né le 9 feptembre 1 209 3 mort l'an 1 2,1 8 ; 
S. Louis , IX du nom , roi de France, qui fuit ; Ro- 
bert, qui donna origine aux comtes d' Artois ; ployer 
ARTOIS ; Philippe , mort jeune; Jean, comte d'An- 
jou & du Maine , né en feptembre 1 3 1 9 , mort jeu- 
ne , fans alliance ; Alfonfe j comte de Poitiers & de 
Touloufe, né le 1 1 novembre 1 220 , mort au retour 
de fon voyage d'Afrique, où il avoit accompagné le roi 
fon frère , au château de Corneto en Italie , le z 1 aoûc 
1 271 , fans laiflêr de poftérité de Jeanne , comtefle de 
Touloufe j fille unique de Raymond, VIII du nom ^ 
comte de Touloufe , & de Sancie d'Aragon fa première 
femme j qu'il avoit époufée l'an 1 241 ; Philippe, fm> 
nommé Dagobert, né l'an 1 221 , mort jeune ; Etien~ 
ne ; baptifé l'an 1 22 j , mort jeune ; Charles ^ comte 
d'Anjou 8c roi de Naples , qui fit la première brancha 
des rois de Naples & de Sicile ; Voyez ANJOU ; AT. 
née l'an 1Z05 , morte jeune; 8c Ifabelle de France, 
née en mars 1224, qui fonda 8c fit bâtir le monaftere 
de Longchamp^près Paris, l'an 1 268 , où elle fe retira^ 
8c y mourur le 23 février 1269. 

XII. S. Louis 3 IX du nom , roi de France , né au 
château de Poilli , le z 5 avril 1 z 1 5 ^ fuccédaà la cou- 
ronne fous la tutelle & la régence de la reine fa. mère ; 
fut facré & couronné le 29 novembre 1 116 , & mou- 
rut de lapefte au camp devant Tunis le 25 août 1 Z70, 
après avoir régné 43 ans^ 9 mois, 16 jours. Foye^ 
LOUIS. Il avoit époufé l'an 1 z 34, Marguerite de Pro- 
vence , fille aînée de Raymond-Berenger^ II du nom , 
comte de Provence , & de Béatrix de Savoye , morte 
le zo décembre 1 Z95 , dont il eut, 1. Louis, né le zi 
feptembre 1243 , mort fans alliance l'an 1260; z. Phi- 
lippe III, qui fuit ; 3. Jean 3 mort en bas âge le 10 
mars 1 Z47 ; 4. Jean , dit Triflan êc de Damietc , comte 
de Valois , de Créci & de Nevers j né à Damiete en 
Egypte l'an 1 z 5 o, mort de maladie contagîeufe au camp 
devant Tunis le 3 août 1 270 , fans laifler de poftérité 
à' Mande de Bourgogne , comtefle de Nevers , fille aî- 
née & héritière d'Eudes de Bourgogne , & de Mahaud 
de Bourbon, comtefle de Nevers, qu'il avoit épou- 
fée par traité pafle au mois de juin 1 265 ; 5. Pierre, 
comte d'Alençon, de Blois &de Chartres, fire d'Avef- 
nés , &c. né en France en 1 25 5 y qui accompagna le 
roi S. Louis fon père au voyage d'Afrique , & fe trou- 
va au fiége de Tunis l'an 1270. Il fit fbn teftamenc 
en 1 2 8 3 , & mourut à Salerne au royaume de Naples le 
6 avril de la même année , ayant eu de Jeanne de Châ- 
tillon , comtefle de Blois & de Chartres , fille unique 
de Jean , comte de Blois , &c. 8c d'Alix de Bretagne^ 
qu'il avoit époufée l'an 1272, morte le 29 janvier 
1 2 9 1 ; voye% JEANNE de Châtillon : Louis & Philip- 
pe , morts jeunes ; 6. Robert j comte de Clermonr , 
qui a donné commencement à la mai/on royale de Bour- 
bon; voyez BOURBON. 7. Blanche , née l'an 1 24b , 
morte l'an 1243 ; 8. Ifabelle , née le z mars 1 Z41 , ma- 
riée l'an 1258,4 Thibault , II du nom , dit le Jeune , roi 
de Navarre, morte fans lignée le 27 avril 1271 ; 9. 
Blanche t , née à Japhe en Syrie l'an 1252, mariée l'an 
1 269 , à Ferdinand j infant de Caftille , dit de la Cer- 
da , fils aîné d' Alfonfe X , roi de Caftille j après la more 
duquel, arrivée au mois d'août 1275 , e ^ e f eyint en 
France , & fit bâtir l'églife Se une partie du couvent des 
cordelières du fauxbourg S. Marcel de Paris ; pafla le 
refte de fes jours en fa maifon royale proche de ce mo- 
naftere , où elle mourut le 1 7 juin 1320, laiflant poC 
térité; 1 o. Marguerite _, première femme de Jean ,'I du 
nom , duc de Brabant,mariée l'an 1 2^9,morte en cou? 
Tome F. Partie I. Q q 
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ches l'an 1271 ; & n. Agnes de France» alliée l'an 
ï 279 j à Robert , ÏI du nom , duc de Bourgogne , mor- 
te l'an 1327. 

XIII. Philippe , III du nom, roi de France , furnom- 
mé le Hardi , né le 1 mai 1245 , fut facré & couron- 
né le 50 août 1 271 , & mourut à Perpignan d'une grié- 
ve maladie le 5 octobre 1 28 5 3 après un règne de 1 5 
ans, un mois & 1 o jours \ cherche^ PHILIPPE. Il avoit 
époufé i°. le 28 mai n(îi, Jfabelle d'Aragon, fille 
puînée de Jacques , I du nom , roi d'Aragon , 8c d'ib- 
lande de Hongrie fa deuxième femme , morte encein- 
te au retour de fon voyage d'Afrique , à Cofence en Ca- 
Iabre,d'une chute de cheval, le 2zou 23 janvier 1271, 
&gée de 24 ans : 2 . par contrat du mois d'août 1 274 , 
Marie de Brabant j fille de Henri , III du nom , duc de 
Brabant , Se d'Alix de Bourgognej morte le 1 2 janvier 
1 3 2 1 . Du premier lit forcirent , Louis , mort jeune em- 
poifonné l'an 1 276 j Philippe, IV du nom, qui fuit ; 
Charles, comte de Valois, qui donna origine à la 
branche de Valois j cherche^ VA LOIS; 8c Robert de 
France, mort en bas âge. Du fécond lit vinrent Louis 9 
comte d'Evreux , qui fit la branche des rois de Navar- 
re ; Voye\ *E V REUX • Marguerite , féconde fem- 
me à* Edouard, I du nom, roi d'Angleterre ; mariée le 
8 feptembre 1299, morte l'an 1317; & Blanche de 
France , première femme de Rodolphe , III du nom , 
dit le Débonnaire , duc d'Autriche , puis roi de Bohê- 
me , mariée l'an 1 300 , morte en 1 305. 

XIV. Philippe , IV du nom , dit le Bel? roi de 
■France & de Navarre , né l'an -1 268 j futfacré & cou- 
ronné le 6 janvier 12S6, & mourut à Fontainebleau 
le 29 novembre 1514, après avoir régné 29 ans, un 
mois & 2 3 jours. Yoye-^ PHILIPPE. Il avoit époufé 
le 1 S août 1284, Jeanne , reine de Navarre , comteiïè 
de Champagne , de Brie & de Bigorre , fille unique 
Se héritière de Henri , I du nom /roi de Navarre, com- 
te de Champagne & detërié, & de Blanche d'Artois, 
morte le 2 avril i 304, âgée de 33 ans, donr il eut 
Louïs X , qui fuit ; Philippe V , mentioné ci-après ; 
Charles IV , dont il fera parlé à fon rang; Robert , 
mort â l'âge d'onze à douze ans ; Marguerite 3 promife 
l'an ï 294, à Ferdinand IV, roideCaftille, ce qui n'eut 
point d'effet'} Jfabelle 3 née en 1292, mariée le 22 
janvier 1 3 o S , à Edouard , II du nom , roi- d'Angleter- 
re, morte le 51 novembre 1357'; & Blanche-dit Fran- 
ce , accordée en 1 294 j à Ferdinand, infant de Caftil- 
le , morte jeune. ' 

XV. Leurs , X du nom , dit Hutin, roi de France 
& de Nayarre , né le 4 octobre 1 2 S 9 ,fut couronné 
roi de Navarre le premier octobre 1 3 07 , puis deïran- 
ce le 24 août 1 3 1 5 , & mourut au château de Vin- 
cennes, non fans foupçon de poifon , le 5 juin 1316", 
âgé de x6 anSj S moisj après avoir régné un an a 6 
rnois & 6 jours. ^oye\ LOUIS. Il avoit époufé 1 °. l'an 
1305 , Marguerite de Bourgogne, féconde fille de 
Robert, Il du nom , duc de Bourgogne , & & Agnès 
de France $ mais ayantété convaincue d'adultère , elle 
Fut confinée au Château-Gaillard d'Andeli j où elle fut 
étranglée avec un linceul l'an 13 14: 2 . le 19 août 1 3 1 5, 
Clémence de Hongrie , fille aînée de Charles , I du nom, 
dit Martel, roi de Hongrie,, & de Clémence d'Habf- 
bourg j, morte le 1 2 octobre 1328. Du premier lit vint 
Jeanne , II du nom , reine de Navarre , née le 28 jan- 
vier 1 3 1 1 , mariée le 27 mars 1 3 1 6 , à Philippe y com- 
te d'Evreux & roi de Navarre, morte le 6 octobre 
1349. Du fécond fortitj Jean, roi de France & de 
Navarre, né pofthume le 15 novembre 1316 , mort 
le 1 9 du même mois. 

XV. Philippe , V du nom, roi de France & de Na- 
varre , dit le Long, à caufe de fa taille, fut facré Se cou- 
ronné le 6 janvier 1 3 1 7 j & mourut le 2 janvier 1321, 
âgé de 2 8 ans , après avoir régné 5 ans , 1 mois & 1 4 
jours- Voye%_ PHILIPPE. Il avoit époufé en janvier 
ijotfj Jeanne de Bourgogne 3 fille aînée d'Othû» IV 
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du nom, comte Palatin de Bourgognej & de Ma- 
haud, comtetïe d'Artois. Ayant été aceufée d'adultère , 
elle fut enfermée près d'un an au château de Dourdan j 
mais fon innocence ayant été reconnue, fon mari la re- 
prit ;& elle mourut le 21 janvier 1329, ayant eu 
pour enfans , louis , mort le 10 janvier 1 3 1 6 _, 
âgé d'environ 7 mois \ Jeanne , comteffe de Bourgo- 
gne & d'Artois , mariée l'an 1 3 1 8 , à Eudes , IV da 
nom , duc de Bourgogne , morte en 1 3 47 j Margue- 
rite , alliée en 1 3 20 , à Louis j II du nom , dit de C ré- 
ci j comte de Flandre j morte le 9 mai 1382, âgée de 
72 ans ; Jfabelle , alliée i°. l'an 1 302 , à Gui gués , XII 
du nouij dauphin de Viennois & comte d'Alton : 2 . à 
Jean , baron de Faucongnei en Franche-Comté j 6c 
Blanche de Fiance, religieufe en l'abbaye de Long- 
champ j morte le 16 avril 1358. 

XV. Charles , IV du nom, roi de France & de 
Navarre, dit/c Bel , fuccéda à la couronne après la 
mort de Louis X , dit Hutin , & de Philippe V , die 
le Long, fes frères, fut facré le 2 1 février 1 3 2 1 , &j mou- 
rut au bois de Vincennes j le premier février 1328, âgé 
de 3 3 ans , dont il en avoit régné 6 & 30 jours. Voye^ 
CHARLES. Il avoit époufé i°. l'an 1308., Blanche 
de Bourgognej féconde fille d'Othon , IV du nom , 
comte Palatin de Bourgogne, & dzMahaut, com telle 
d'Artois. Ayant été convaincue d'adultère , elle fut 
confinée au Château-Gaillard d'Andelij & répudiée 
fous prétexte de parenté l'an 1322- après quoi elle prit 
le voile de religieufe en l'abbaye de Maubnifîon , ou 
elle vécut en grande pénitence le refte de fes jours : 
2 . l'an 1323, Marie de Luxembourg, fille de Henri, 
VII du nom , empereur & comte de Luxembourg , 
morte en couches l'an 1 324 : 3 . l'an 1325 _, Jeanne 
d'Evreux , fille aînée de Louis de France, comte d'E- 
vreux , & de Marguerite d'Artois, morte le 4 mars 
1370. Du premier lit vinrent, Philippe , né l'an 
1 3 1 3 , mort jeune \ & Jeanne de France , morte le 1 8 
mai 1 32 1. Du fécond fortit, JV. née avant terme l'an 
1 3 24. Du troifiéme vinrent, Jeanne, née avant la Pen- 
tecôte 1 326, morte jeune \ Marie , morte fans alliance 
le 6 octobre 1 341 j & Blanche de France, comtefle de 
Beaumont , née pofthume le premier avril 1 3 28 , ma- 
riée par traité du j 8 janvier 1 344 , à Philippe de Fran- 
ce , duc d'Orléans , morte fans poftérité le 8 février 
139:2. 

XV. Philippe j VI du nom , dit de Valois , roi de 
France , furnommé le Bien-fortuné , ou le Catholique , 
fils de Charles de France j comte de Valois , &c. & 
de Marguerite de Sicile fa première femme , dont la 
poftérité eft rapportée à Valois' , & petit-fils de Phi- 
lippe, III du nom , dit le Hardi j roi de France , né l'an 

I 29 3 j fuccéda à la couronne par la mort de Charles le 
Bel fon coufin germain en 1 3 2 8 , fut facré & couronné 
le 29 mai de la même année , & mourut à Nogent-le- 
roi le 22 août 1350, ayant régné 22 ans, 5 mois & 21 
jours. Cherche^ PHILIPPE. Il avoit époufé i°. en juin 
\ 3 r 3 j Jeanne de Bourgogne , troifiéme fille de Robert , 

II du nom j duc de Bourgogne , Se d'Agnès de France y 
morte le 1 2 feptembre 1 3 48 , âgée d'environ 5 5 ans : 
2 . le 29 janvier 1 349 , Blanche de Navarre , féconde 
fille de Philippe 3 III du nom , roi de Navarre , & de 
Jeanne de France , morte le 5 octobre 1398, Du pre- 
mier lit forment , Jean , dit le Bon, qui fuit 5 Louis , 
né & mort le 17 janvier 1328 ; Louis, né le 8 juin 
1330, mort 1 5 jours après 5 Jean , mort en bas âge le 
1 1 octobre 133?; Philippe de France , duc d'Orléans 
& de Touraine , comte de Valois , né le 1 juillet 
1336, mort le 1 feptembre 1375 , fans poftérité de 
Blanche de France , fille pofthume de Charles , IV du 
nom, dit le Bel, roi de France, & de Jeanne d'Evreux, 
fa troifiéme femme, qu'il avoit époufée le 1 8 janvier 
1 344 , morte le 7 février 1392, laijfant pour enfans 
naturels , Louis d'Orléans , évêque de Poitiers , puis de 
Beauvais , mort en lu Terre f aime le 27 mars 1 696; & 
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Marie de France , alliée par contrat du S juillet 1355 
à Jean déBrabant, duc de Limbourg, morte le 22 fep- 
tembre 1333. Du fécond lit vint Blanche de France , 
née pofthume l'an 1 3 5 1 , qui fut promife par rraité du 
x6 juillet 1 370 , à Jean d'Aragon , duc de Gironde, 8c 
mourut en 1371, en allant en Efpagne. 

XVI. Jean , furnommé le Bon, roi de France , né 
le 16 avril 1 3 19 , fut facré & couronné le 2.6 feptem- 
bre 1 3 5 o , & mourut à Londres le 8 avril 1 3 64 , après 
avoir régné 1 3 ans, 7 mois& 1 7 pms.Chérche^ JEAN. 
Il avoit époufé , 1 °. en mai 1331, Bonne de Luxem- 
bourg , fille aînée de Jean de Luxembourg^ roi de Bo- 
hême, 8c d'Elisabeth de Bohême 3 morte Le 1 1 feptem- 
bre 1 3 49 : i°. le 1 9 février de r 3 49 , Jeanne , I du nom , 
comtefie d'Auvergne 8c de Boulogne, veuve de Philippe 
de Bourgogne _, comte 'd'Artois , & fille de Guillaume, 
XÏI du nom, comte d'Auvergne 8c de Boulogne, Se de 
Marguerite iï'Evïçuic,. morte -en 1360, dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première femme 
furent Charles Vj qui fuir ; Louis de France , I du * 
nom _, duc d'Anjou , qui fit Inféconde branche des rois 
de Naples & de Sicile, rapportée fous le mot ANJOU j 
Philippe de France., dit le Hardi, duc de Bourgogne, 
qui fit la branche des derniers ducs de Bourgogne; 
Cherche^ BOURGOGNE; Jeanne de France, née le 
2.4 juin 1 343 , mariée l'an 1 3 5 1 , à Charles II., dit le 
mauvais, roi de Navarre , morte le 3 novembre 1 373 j 
Marie, née le. 1 2" feptembre 1 344 , mariée par traité 
du 4 juin 13^4, à Robert jl du nom, duc de Bar, 
morte en octobre 1 404 j Agnès , née le 9 décembre " 
1 34'5 , morte en 1 349 ; Marguerite „ née le 20 feptem- 
bre 1 347 ^religieufe au prieuré de Pbiifi 5 Ifabelle , 
née le premier octobre 1 3 4 8 ., mariée l'an 1 3 6 o , a J^a» 
Galeas Vifconti , comte dé Vertus , puis duc de Mi- 
lan, morte le 1 1 feptembre 1 3725 8c Jean de France, 
duc de Berri , comte de Poitou , d'Etampes , d'Auver- 
gne 8c de Boulogne, &c. qui étoit le troifiéme fils, né le 
30 novembre 1 340 , mourut le 1 5 juin 141 6. Foye% 
. JEAN, lï avoit époufé i°. par traité du 24 juin 1 36b, 
Jeanne d'Armagnac , fille aînée de Jean 3 I du nom , 
comte d'Armagnac, & de Béatrix de Clermont, dite 
de Bourbon , morte en mars 1387:2°. en mai 1 3 S9 , 
Jeanne j II du pom, comtelïe d'Auvergne 8c de Boulo- 
gne, fille unique de Jean, II du nom _, comte d'Auver- 
gne 8c de Boulogne, Se d'Eleonore de Cominge. Elle prit 
une féconde alliarjce le 1 6 novembre 1 416 , avec Geor- 
ges j feigneiir de laTrémoille, 8c mourut fans pofté- 
rité vers l'an 1424. Du premier mariage du duc de 
Berri j fomrent, Charles de Berri , comte de Mpntpen- 
fier , mort fans avance avant l'an 1 3 8 3 ; Jean de Berri , 
comte de Montpenfier j qui époufa i°. en août 1 f$6 , 
Catherine de France , fille puînée du roi Charles 
V , morte .en octobre 1388:2°. Anne de Bourbon , 
dame de CaiUi , de Quillebccuf , &c. fille de Jean.de ' 
.Bourbon , F du nom, comte de la Marche , èc de Ca- 
therine,, comteffe de Vendôme ,• 8c mourut fans pofté- 
rité de ces deux femmes j Louis, qui vivoit l'an 1 3 83 j 
Bonne deBerri , mariée 1 °. en décembre 1 3 76 , à Ame', 
VU du nom ^ comte de Savoye : 2 . en décembre 1393, 
à Bernard^ VII du nom , comte d'Armagnâc , connéta- ' 
ble de France, morte le 30 juin 1434 j de Marie de 
Berri , alliée i°. le 29 mars' 1 3 8.6 à Louis de.Ç,hâ,tïl T 
Ion , III du nom , comte de Danois : 2°..par contrat 
du 27 janvier 1 3 9 2 , à Philippe d'Artois , comte. cï'Ëu , 
pair 8c connétable de France : 3 à . le 24 juin 140Q , 
à Jean , I du nom , duc de Bourbon , morte en juin 

XVIL Charles , V d\i nom., roi de France , fur- 
nommé le Sage, né le 21 janvier. 13 ^7, fut facré 8c cou- 
ronné le 1 9 mai 1 3 64, & mourut au château.de Beautér 
fur-Marne près Vincennes , le 1 6 feptembre 1 3 80 , 
après avoir régné 16 ans, 5 mois & 8 jours. Cherche^ 
CHARLES. Il avoit époufé en 1 3 49 , Jeanne de Bour- 
¥on , fille aînée de Pierre, I du nom , duc de Bourbon,' 



FKA , 507 

& a' Ifabelle de Valois, morte en couches le 6 février- 

I i [11 , Agée de 40 ans , dont il eut Charles VI , qui 
fuit ] Lo uis de France , duc d'Orléans , qui fit la brancha 
royale ^Orléans j rapportée fous le mot ORLÉANS j 
Jean, mort jeune; Jeanne \ née en feptembre 1 3 5 7 s 
morte le 21 octobre 1 360 - y Bonne _, morte jeune le 7 
novembre 1 360 j Jeanne, née le 7 juin 1 $66, morte 
le 2 1 décembre fuivant ; Marie, née le 2 7 février 1370, 
morte jeune l'an 1 377 • Ifabelle , née ïe'24 juillet 
1373, morte le 3 février i 3 77 ; & Catherine de Fran- 
ce , née le 4 février 1377, mariée en aqût 1 3 8 6 , à /ea/i 
de Berri, comte de Mohtpenfier , morte en octobre 
1388. , • ' " ;' 

XVIII. Charles , VI du nom , roî de France , die 
le Bien-aimé , né le 3 décembre 1 3 6 8',. fut facré Se 
couronné le 4 novembre 1 3.80 , &' mourut. à Paris le 
22 oétobre 1422 , après avoir régné 42 ans ,'un mois 
& fix jours. Cherche^ CHARLES. Il ayoj.t époufé le 
17 juillet 1 3 S 5 , Ifabelle de Bavière , fille d'Etienne , 
dit le Jeune, duc de 'Bavière, de la branche Wil- 
lelmine > comte Palatin du Rhin , 8c de Thadée Vif- 
conti, morte le 24 feptembre 1435, dont il eut Char-' 
les , dauphin, né le 25 feptembre 1386, mort le 27 
décembre fuivant \ Charles , dauphin, né le 6 février 
1 3 9 2 j mort le 1 1 janvier 1 400 ; Louis , dauphin , nœ 
le 22 janvier 1396", mort le 18 décembre 141 5 ^ fans 
pofecrite de Marguerite j fille aînée de Jean, duc de 
Bourgogne , qu'il'avoit époufée le 30 août 1404 : elle 
fe remaria le 10 octobre 142.3 ,, à Artus de Bretagne, 
comte de Richemont, connétable de France, 8c mou- 
rut le 2 février 1441 ; Jean , dauphin , né le 3 1 août 
1 3 98 , mort de poifori le 5 avril 141 6 , fans poftérité 
de Jacqueline de Bavière , fille unique 8c héritière de 
Guillaume de Bavière , IV du nom, comte de Hainaulc 
8c de Hollande, qu'il'avoit époufée par traité du 30 
juin 14CXJ : elle prit une féconde alliance l'an 141 7 y 
avec Jean de Bourgogne , duc de Brabant : une troi- 
fiéme en 1423 , du vivant du duc de Brabant , avec 
Humfroi d'Angleterre , duc de Glocefter , fils du roi 
Henri V : & une quatrième avec François de Borfèlle, 
gouverneur de Zélande,, & mourut le 8 octobre 1436: 
Fàyci JACQUELINE ; Charles VII j qui fuit j 
Philippe, né & mort le 10 novembre 1407 ^Jeanne , 
née le 1 4 juin 1388, morte l'an 1 3 90 ; Ifabelle , née 
le 9 novembre 1389, mariée i°. le 1 novembre 1 396", 
à Richard, II du nom , roi d'Angleterre: 2 . le 29 juin 
1406, à Charles, comte d'Angoulême , puis duc d'Or- 
léans j morte en couches le 1 3 feptembre 1409 ' y Jean-' 
ne 3 née le 24 janvier i 3 9 1 , mariée le 39 juillet 1397, 
à Jean, VI du nom , duc de Bretagne , morte le 27 
feptembre 1 43 3 j Marie, .prieure de Poiffi ,, née le 2 2 
août 1392, morte le 1 9 août 1438 ; Michelle , née le 

I I janvier 1 394 _, mariée en juin 1409 ^ à Philippe , 
lit du nom , dit le Bon, duc de Bourgogne, morte 
fans pôftéritc le 8 juillet .142 2 j 8c Catherine de France, 
née le 27 octobre 1401 ? mariée i°. le 2 juin 1420 , 
l'Henri; V du nom, roî. d'Angleterre : 2 . à Ouvert 
Tudor, chevalier Gàllpis.,' morte en 1438. 'Il eut 
auffi pourfille naturelle* Marguerite , bâtarde de Fran- 
ce ^mariée à Jeart de Harpedene , III du nom , fei- 
gneur de jfielleville en Poitàjt. '""■" . 

XIX, Charles , VII. du nom j roi de France j fur- 
nommé le Victorieux , ne le 22 février 1402 , fùccéda 
au roi fon pe.re en 1 4\2 > fut façré & couronné a, Reims 
le. 17 juillet 1429 , '& "mourut à Mehun-fur-Yeurre 
en Berri , le 22 juilleti 4^1, après avoir régné ,3 8 ans # 
9 mois moins trois jours, Cherche^ CHARLES, Il ayoit 
époufé en; 422 , Marie ~d? Anjou , fille de Louis j II 
du nom , roi ,de Sicile ^. duc d'Anjou , Scc.'&cd'Iqi- 
lande d'Aragon, morte JLe, ; 2'9 "novembre 14^3^ dont 
il eut 1. Louis XI , qui fuît ; 2. Philippe , né l'ë'4 fé- 
vner 1436, mort au mois. .de juin iuivant j 3. Jac- 
ques t né l'an 143 2-,, mort. \ Tours le 2 rhars 1437; 
4. Charles', dut de GuierinV, hé le 28 décembre 
Tome F. Partie L Q q i j 
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'1446 , mort de.poifon le 11 mai 1471 , laijfànt 
pour filles naturelles , Jganne , bâtarde de Gïûenne , 
Jbupiïeure de Êlaye , & de Joint Pardoux -en Péri- 
gord , vivante en 1 5 1 3 & en 1 '5 3 3 -\ 8c Anne , bâtarde 
de Guienne, première fetnfnt 'de François de Voluire , 
feigneur de Ruffec , confeillir & 'chambellan du roi , 
mariée eh i"490, /hôrïe.Jans.pofiérité ; 5. Radegonde.j 
morte fans alliance' le 19 mars 1444J 6> Catherine j 
première femrfte de Charles , duc de Bourgogne » fur- 
nommé le Hardi, 'notice l'an 1439, morte l'an 1 446 , 
âgée de'ïS arts j 7. Mande, née le 13 feptembre 1434, 
mariée' Fan 145 2 à Amé , IX du nom , duc de Savoye , 
morte le A 9 août 1478 \ 8. Jeanne, mariée par contrat 
du 1 1 mars 1447 , à Jean , II du nom , duc de Bour- 
tion , morte fans poftérité le 4 mai Ï482 j 9. Margue- 
rite, nie vers le mois de mai 1437, moïte le 14 
juillet ï 43 8 j 1 û. Jeanne , née le 7 feptembre 1 43 8 s 
morte le x6 décembre 1446; iï. Marie, fœur ju- 
melle de Jeanne, morte le 14 février 1439 j & 
ix. Magdcléne de France j née le 1 décembre 1443 , 
mariée par contrat du 11 février 1461 , à Gajlon 
de Foix , prihee de Viane, morte en 1481?. Il eut 
aujjt à" Agnès Sùrel , pour filles naturelles ,< Char- 
lotte , bâtarde de France , mariée en ï 462 , à Jacques 
eleJBriqij comte de Maulevrier , grandfiinéchal de Nbr~ 
)mandie , qui la fit mourir le 3 juin 1 476 , Payant fur- 
prife tn -adultère; Marguerite, bâtarde de France ^ 
alliée à Olliviet de Coêtivi ,feigneur de Taillebourg,fé- 
méchal de Guienne , morte avant l'an 1 47 3 ; & Jeanne, 
bâtarde de France 9 mariée à Antoine de Bueil t comte 
de Sancerre, 

XX. Louis , XI du nom , dit le prudent , roi de 
Yrance , né le 3 juillet 1 41 J , fut facré & couronné le 
15 août Ï461 , & mourut au château du Pleflïs-lès- 
^Toursle 30 août 1483 , après un règne de 12 ans, 
un mois , 8 jours. Cherche^ LOUIS. Il avoit époufé i°. 
!e 2.4 juin 1436, Marguerite, fille aînée de Jacques 
Smart , roi d'Ecoffe, & de Jeanne de Sùmmerfet, 
morte fans poftérité le 16 août 1446 , âgée de vingt- 
fix ans : 2°-. en mars 1451 , Charlotte de Savoye , fille 
de Louis, duc de Savoye, & à' Anne de Chypre, morte 
le premier décembre 148 3 M âgée de 38 ans, dont il 
«ut Joachim, né le 17 juillet 1459 , mort jeune J 
Charles , VÏH du nom , qui fuit \ François , duc 
de Berri , né en feptembre 1471 , mort en juillet 1473} 
Xouifb, née" en mai 1461 , morte jeune \ Anne, mariée 
un 1474 , à Pierre , II du nom , duc de Bourbon , fei- 
jneur de Beaujeu , &c. pair & chambrier de France , 
morte le 14 novembre 1 \ %% , âgée de fbixante ans j & 
la bienheurettfe Jeanne de France , ducheflè de Ber- 
ri , née Tan 1464 j mariée l'an 1476 > a Louis, 
duc d'Orléans , puis roi de France , XII du nom , du- 
quel ayant été féparée , & le mariage déclaré nul le 
12 décembre 1498 _, elle fonda enijoi le monaf- 
tere des filles de TAnnonciàde de Bourges , où elle 
tfe fit religieufe, & y mourut le 4 février 1504. 
lient aujfi pour filles naturelles, Jeanne, bâtarde de 
'France, dame de Mirebeau, mariée Van 1 465 , à Louis, 
bâtard de Bourbon 9 comte de Rouffillon _, amiral de Fran- 
ce, morte Tan 1519; Jeanne , bâtarde de France ; Ma- 
rie > ^bâtarde de France , qui époufa en 1 467 , Aymar 
de Pùitiers^ feigneur de S. Valier ; & ouverte,, bâ- 
tarde dt France , mariée avant fan 1460 , à Charles 
de Sillons* 

XXI. Charles , VÏÏI du nom, roi de France, né le 
30 juin 1470 , fut facré 8c couronné le 30 mai Ï484 , 
& mourut d*apoplexie à Amboife le 7 avril , veille de 
fâque 1497 > après avoir régné 14 ans, 7 mois & 9 
•Jours. ïl avoit époufé par contrat du 6 décembrei49i, 
Anne , ducheflTe de "Bretagne , fille unique & héritière 
•de François > II du nom , duc de'Bretagne, & deMar- 
gucrhcàt Foix. Elle prit une "féconde alliance le 8 jan- 
vier 1499 , avec Louis t XÎI du nom, roi de France, 
$c mourut le 9 janvier ï J 1 3, en fa 37 année , ayant eu 
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defon premietmariage, Charles-Orland, dauphin, né le 
iùo&obre 1491 , mort le 6 décembre 1495 ; Charles, 
dauphin ^ iïè le 8 feptembre 1496 , mort le i octobre 
fuivaiït ; François ; mort jeune j 8c Anne da France, 
morte en bas âge. 

Rois jde FrjkCe de -là maison 
d'Q rléau s-Falois. 

XX. Louis , XII du nom , roi de France , furnom- 
mé /* père du peuple ., fils de Charles, duc d'Orléans , 
dont les ancêtres font rapportés/bus le mot ORLEANS, 
prit nahTance le 17 juin 1462. a fuccéda à la couronne 
en 1498 , après la mort du roi Charles VIII, comme 
premier prince du fang^ fut facré & couronné le 17 
mai de la même année ^ 8c mourut â Paris le 1 janvier 
15 14, après avoir régné 16 ans, 8 mois, 23 jours. 
Cherche^ LOUIS. Il avoit époufé 1°. l'an 1476 , la B. 
Jeanne de France , duchefle de Berri , fille du roi Louis 
XL Ce mariage ayant été déclaré nul par fentence du 2 2 

( décembre 1498 » elle fonda en 1 501 le monafterc des 
filles de l'Annônciade de Bourges , où elle fe fit reli- 
gieufe , &y mourut le 4 février 1 504: 2 . le 8 jahvier 
1499 , Anne, duchelTe de Bretagne , Veuve de Char- 
les j VIII du nom , roi de France , morte le 9 janvier 
1 5 1 3 : 3 . le 9 octobre 1514, Marie , princeflè d'An- 
gleterre, fûsur de Henri , VIII du nom , roi d'Angle- 
terre , où elle retourna après la mort du roi fon mari \ 
y époufa le 3 1 mars 1 5 1 5 , Charles Brandon _> duc de 
Surtolk, & mourut le 23 juin 1533, âgée de 37 ans. 
Ce prince n'eut des enfans que de fa féconde femme , 
qui furent N. Se N. dauphins , morts jeunes ; Claude 
née le 1 5 o&obre 1 499 , mariée le 1 8 mai 1 5 14 , à 
François , I du nom , roi de France , morte le 20 juil- 
let 1 5 24 j 8c Renée de France , née le 1 5 octobre 4510, 
mariée par contrat du 30 juillet 1 5 ï? j à Hercule d'Eft, 
II du nom, duc de Ferrare , de Modène 8c de Reggio, 
morte le 12 juin 1 575 , âgée de 65 ans. 

XXI. François , I du nom ,, roi de France , dit le 
père & le reftaurateur des lettres , fils de Charles d'Or- 
léans , comte d'Angoulême , dont les ancêtres font rap- 
portés fous le mot ORLEANS , prit nailTance le 1 1 
feptembre 1 494 , porta, avant fon avènement à la cou~ 
ronne , le titre de comte d'Angoulême après la mort de 
fûn père j puis celui de duc de Valois , que lui donna 
le roi Louis XIl fon coufin & fon beau -père , 
( c'eft la raifon du furnom de Falots que portèrent fes 
defeendans au lieu de celui d'Orléans ) après la mort 
duquel il fuccéda à la couronne , comme leplus proche 
héritier ; fut facré & couronné le 2 5 janvier 1 5 1 4 _, 8c 
mourut à Rambouillet le 3 1 mars 1 5 $6 avant Pâque , 
ayant régné 3 2 ans ^ 3 trois mois moins un jour. Cher- 
che\ FRANÇOIS. Il avoit époufé 1. le 14 mai 15 14, 
Claude de France , fille du roi Louis XII , morte le 20 
juillet 1 5 24 : 2 . en juillet 1530, Eléonore d'A utriche , 
veuve à'Emanuel, roi de Portugal _, & fœur de l'empe- 
reur Charles-Quint , morte le 18 février 1558,, fans en- 
fans. Ceux du premier mariage furent, François, dau- 
phin 8c duc de Bretagne., né le 28 février 1517 , mort 
de poifon le 1 o août 1536$ Henri , II du nom , qui 
fuit ; Charles, duc d'Orléans, de Bourbon , d'Angou- 
lême 8c de Châtelleraut, pair 8c chambrier de France , 
&c. né le x 1 janvier 1 5 2 2 3 mort de pleuréfie fans allian- 
ce le 9 feptembre 1545 ; Louife, nce le 19 août 1515 , 
morte le n feptembre 15 17 j Charlotte , née le 23 oc- 
tobre 15 16 , morte le 8 feptembre 15 14 ; Magdeléne , 
née le ïo août 15 10 , mariée, le premier janvier 15 36", 
à Jacques Stuart, V du nom , roi d'Ecoflè ^ morte le 
2 juillet fuivant 5 & Marguerite de France , ducheffe de 
Berri, née le 5 juin 15 13 , mariée le 9 juillet 1559., 
â Emanuel-Philibcrt 3 duc de Savoye , morte le 14 Sep- 
tembre 1 5 74. 

XXII. Henri, II du nom ^ roi de France , né le 31 
mars 151 8, fut facré & couronné le 25 juillet 1547» 
fut bleue d'un éclat de lance dans l'«U , jouxtant dans 
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la rue S. Antoine à Paris le 3 o juin 1559, dont M- mou- 
rut le ï'o juillet fùivaut, après avoir régné 12 ans, 3 
mois , 10 jours. Cherche^ HENRI, Ilavôit époufé par 
traité du 1 7 octobre 1 5 3 3 j Catherine de Médicis , fuie 
unique de Laurent de Médicis , duc d'Urbin , 5i dé 
Magdèlénà de la Tour , dire âè Boulogne j morte le j 
janvier 1 5 89 , dont il éur François , II du nom , c|ui 
fuit ; Louis _, dite d'Orléans , né lé 3 février 1548, mort 
le 24 octobre I j <;'o v , Charles IX , dont il fera parlé 
après fon frère aîhêy Henri, III du nom, dont il fera 
parlé après fes frères l François , duc d'Alén'çôh , 
d'Anjou & de Brabant , hé le 1 8 mars 1554, mort 
iâfis alliance le 10 juin 1584!; Elisabeth, née le ï^ 
avril Ï545 , mariée le 22 juin 1559 à Philippe, II .du 
nom , roi d'Efpagne , morte en couches le 3 octobre 
15685 Claude , née en novembre ij47i mariée le 
5 février 1 5 $ 8 , à Charles , II du nom, duc de Lorrai- 
ne, morte le 20 février 1 575 j Marguerite 3 dnchelfé 
de Valois , née le 14 mai 1 5 5 1 4 mariée le 1 8 août 
1^72 , à Henri de Bourbon , roi de Navarre , depuis 
IV du nom , roi de France, lequel étant parvenu à la 
couronne, fît diffoudre eu 1599, le mariage pour 
caufe de ftériiité , défaut de consentement & de con- 
iànguinitè : elle mourut le 27 mars 1615 ; Victoi- 
re , née le 23 juin 15 5^, morte le 17 août fui- 
Vant j Se Jeanne de France , feeur jumelle de Vic- 
toire , morte incontinent après fa nàifïànce. Il eut 
auffi pour enfans naturels , Henri àAngoulême , 
grand prieur de France , gouverneur de Provence , & 
amiral des mers du levant , tué à Aix en Provence le 
% juin 158*7 ; & Diane légitimée de France , mariée 
i°. par contrat du î 3 février 1 5 5 2 , <$ Horace Farhèfe -, 
dite de Caftro i i°.par contrat du 3 mai 1 $ 5 7 , a Fran- 
çois j duc de Montmorenci, pair & connétable de France, 
morte le 1 x janvier iS 19 , âgée de 80 ans. 

XXIII. François 9 II du nom , roi de France & 
«TEcofle, né le 1 9 janvier 1 544 , fut facré & couronné 
le 17 feptembre 1 559 , & mourut d'un apofthume à 
l'oreille le 5 décembre ï $ 60 , après avoir régné un 
an, quatre mois, vingt-fix jours, uns enfans de Marie 
Smart, reine dlÉcoûe , fille unique de Jacques , V du 
nom , roi d'Ecofle, &z de Marie de Lotraine-Guife fa 
féconde femme j qu'il avoit époufée le 24 avril 1 5 J 8, 
Me prit une féconde alliance le 29 juillet 1564, 
avec Henri Stuart , bâton de Darlei, due de Rot- 
fai , qui fut étranglé dans fon lit par des conjurés 
le 10 février 1567 : Se une troifiéme avec Jàèquès 
Hesburn, comte de Bothweï: elle eut la tête tranchée 
par ordre d'Elizabeth,. reine d'Angleterre» le 18 fé- 
vrier 1585. 

XXIII. Charles , IX du nom , roi de France , né 
le 27 juin 1550, fuccéda k la couronne auroiJFVa/z- 
Çote , II du nom , fon frère aîné J fat facré & couronné 
le 1 5 mai 1 561 , & mourut au bois de Vincehhes le 
30 mai 1 y 74, après avoir régné treize ans, cinq mois, 
vingt-cinq jours. Cherche^ CH ARLES. Il avoir époufé 
le 27 novembre 1 570 , Elisabeth d'Autriche , féconde 
fille de Maximilien , II du nom, empereur , & de Ma- 
rie d'Autriche, laquelle après la mort du roi fon mari , 
fe retira à Vienne en Autriche, où elle fonda le mo-' 
naftere de fainte Claire j Se y mourur le 22 janvier 
1592, en fa trente-huitième année. De ce mariage 
vint Marie-Elhabetk de France, née le 25 octobre 
1572, morte le 2 avril 1578. Il eut auffi pour en- 
fans naturels j N. mort jeune ; & Charles de Va- 
lois , duc d'Angoulême , qui fît la branche des der- 
niers ducs ^AngoulûmEj dont il fera parlé à la fin 
de cet article. 

XXIII. Henri , III du nom , roi de France Se de 
Pologne , né le 1 9 feptembre 1 5.5 1 , fuccéda au roi 
Charles fon frère > fut facré Se couronné le 13 février 
1575 , Se fut blefle d'un coup de couteau étant à Saint- 
Cloud , le premier août 15 89 , dont il mourut le len- 
demain, après avoir régné quinze ans, deux mois & 
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trois jours, farts enfans de Lbûife de Lorraine > fille de 
Nicolas , duc de Mercœur Se comte de Vaudemônt * 
& de Marguerite d'Egmbnd,, fa première femme , qu'il 
avoit époufée le 1 5 février 1 5 75 -, motte lé 29 janvier 
ïSùi. Cherchez HENRI. 

Rois de France de là maison royale 
de Bourbon. 

XXI. Antoine de Bourbon , roi de Navarre j prince 
de Béarn, duc de Vendôme, deBeaumont & d'Albret, 
comte de Fok, ècc. fils aîné dé Charles de Bourbon, 
duc de Vendôme , dont les ancttrèsfont rapportés fous 
le mot BOURBON, prit naiffanc'e le 22 avril 1 5 1 8 ^ 
fut bleue d'un coup de moufquet au fîége de Rouen ^ 
dont il mourut le 17 novembre 1 5S2. Cherche^ AN- 
TOINE, ïl avoit époufé le 20 novembre 1548, Jeanne 
d'Albret, reine de Navarre, fille unique de Henri, roi 
de Navarre „& de Marié de Valois , morte le 9 juin 
1572, dont il eut Henri de Èoûtbôn ., duc de Beau- 
mont Au Maine, né lé 21 feptèmbré 1 5 5 1 3 mort le 
20 août 1 5 5 3 ; Henri , IV du nom, roi de France , 
qui fuit j Louis-Charles de Bourbon, comté dé là Mar- 
che, riè le i 9 février 1554, mort de la chute qu'il fit 
d'une fenêtre par l'imprudence de fa riouricé- & Cathe- 
rine de Bourbon , jirincéfle de Navarre, née le 7 février 
ï 5 j 8 , mariée le 30 janvier 1 j 99 , à Henri de Lor- 
raine , duc de Bar , morte fans poftérité le 1 3 février 
1 604. // eut auffi de Louife de là Êaraïidièrè , damoifelle 
de Ràuètj pour fils naturel Charles de Bourbon 3 évêque 
de Cominges , puis de Laitoure & archevêque de Rouen t 
chancelier des ordres du roi , mon en i6iû: 

XXII. Henri , IV dû nom , ftirnOnimé U Grand , 
roi de France & de NavaLre., né lé 1 3 décembre 1553, 
luccéda à là couronne de France en 1 5 89 à après la 
mort du roi Henri IÎI , -comme premier prince dû 
fàng , fut facré le 27 février 1 594 , & fut blëffé d'un 
doup dé couteau au milieu de la Ville de Paris , dont 
il mourut le 1 4 mai 1 6 1 o , après un règne de io ans , 
9 mois , ii jours. -Cherche^ HENRI. Il avoit époufé 
1 û . le 18 août 1572, Marguerite de France , ducheffe 
de Valois , fille de Henri II, roi de Franfcé, & de Ca- 
therine dé Médicis $ mais ce mariage ayant été déclaré 
nul en 1 599 , par l'autorité de l'églife , ce prince prit 
une féconde alliance le 27 décembre ï 606 , avec" Marié 
de Médicis, fille de Ffançôis, grand duc deTofcane, 
& de Jeanne d'Autriciie, motte le 3 juillet i 642 , âçée 
de 68 ans , voyez MARIE ; dont il eut Louis , 3&II 
du nom , qui fuit j Nicolas , duc d'Orléans , né le 1 6 
avril t<£o7 , mort le 17 novembre 161 1 ; Elisabeth t 
née le 2 2 novembre 1 602 , mariée le 1 8 odobre 1 6 1 y , 
à Philippe , IV du nom , foi d'Efpagne , morte le 6 
octobre ï 644 \ Chrétienne, née le io février 1606, 
mariée le 10 février 1 6 ï 9 ^ à Victor- Amé 3 duc de Sa- 
vûye, motte le 27 décembre t66$ • Henriette-Marie, 
née le 25 novembre i £09, mariée le 11 mai 1625 » 
à Charles , I du nom, roi cT Angletere , morte le 10 
feptembre i&Cçf\h Gàfioh-Jcan-Baptiftè de France* 
duc d*OrIéans , de Chartres , dé Valois & d'Alençon» 
qui étoit le troifiéme fils , hé le 25 avril i 60$ , mort le 
ï février tUù\ cherche^ GASTON. Il avoit éponfc 
i°. le 6 août 1616, Marie de Bourbon , ducheïTe de 
Montpenfier, dauphine d'Auvergne, fouvëraine de 
Dombes , &c. fille unique & héritière de tfenri de 
Bourbon , duc de Môntpetuler , Set. St de Henriette-^ 
Catherine, duchefle de Joyeùfe, morte en couches le 4 
juin 1 <$iy , en fa vingt-deuxième année : 2°. îe 3 1 jan- 
vier 1 S 3 2 , Marguerite de Lorraine , fille dé 'François* 
comte de Vaudemônt , St de Catherine de Salmes _, 
morte le J avril 1 ^72 , enfa cinquante-neuvième année. 
Du premier mariage fortit ,Ànne-Mariè-Louife d'Or- 
léans , fouvëraine de Dombes , princefte dé la Rocher 
fur-Yon , dauphine d* Auvergne , duchefle de Mônt- 
penfier j Sec. née le 29 mai'' 1627, morte faris alliance. 
îe 5 avril 1693 , en fa foixànte-fîxiéme année* Du fe- 
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cond vinrent , Jean-Gafîon > duc de Valois , ne le 1 7 
août 1 650 , mort le 1 o août 1 6 5 2 j Marguerite-Louife 
d'Orléans , née le 28 juillet 1645 , mariée le 15) avril 

1 661 , à Cfwze de Médicis 3 IU du nom , grand duc de 
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Tofcané, morte à Paris le 17 feptembre 1721 , 
77 année } Elisabeth , née le 26 décembre 1 <?4<> , ma- 
riée le 1 5 mai 1 667 , à Louis- JofephdQ Lorraine, duc 
de Guife , morte le 1 7 mars \6ç>6\ Francoife-Magde- 
léne, née le 1 3 oéfcobre 1 648 , mariée le 4 mars 1 663 , 
à Charles- Emanuel, II du nom ' 3 duc de Savoye, morte 
le 14 janvier 1 664 ;*&: Anne-Marie d'Orléans , née le 
5) novembre 1^5 2 , morte le 17 août 1656. Ce prince 
tut aujji pour fils naturel , Louis , bâtard d'Orléans , 
comte de Charni , né à. Tours en 1658 de Louife Roger 
de la Marbeliere : il ne fut point légitimé; & après la 
mort du duc d'Orléans fon père , il pajfa en Efpagne 3 oh 
ïlfervit cette couronne dans la, guerre contre le Portugal. 
Il fut fait gouverneur de la ville d'Or an & de fes dépen- 
dances en Afrique ; & après avoir exercé divers autres 
emplois , il mourut en lôyz. lia laijfé un fils naturel, 
nommé 'Emanuel d'Orléans , dont nous parlons à l'ar- 
ticle EMANUEL. Le roi Henri IV eut pour, enf ans na- 
turels , CÉSAR , duc de Vendôme , qui fit la branche des 
derniers ducs de Vendôme , rapportée à la fin de cet ar- 
v-^iclej Alexandre, dit le chevalier de Vendôme, né en 
1.598 , grand prieur de France > général des galères de 
Malte , &c. mort le 8 février 1 6 29 ; Henri 3 duc de Ver- 
neuil , né en octobre 1 60 1 , qui porta long-temps le titre 
d'évêque de Metç , pojféda l'abbaye de S. Germain des 
Prés , & plufieurs autres confldérables j mais ayant été 
fait chevalier des ordres du roi le premier janvier 1 661 , 
& reçu duc & pair de France le 1 5 décembre i^Jj il 
prit celui de duc de Vemeuil ,/bus lequel il fut ambaffa- 
deur extraordinaire en Angleterre en 166$ , & mourut 
le 28 mai i68z 3 âgé de 81 ans 3 fans laijfer de pofiéri- 
téde Charlotte Seguier, veuve de Maximilien-Ffançois 
de Béthune , III du nom , duc de Sulli A & fille de Pierre 
Seguier , chancelier de France j qu'il avoit époufée le 29 
octobre 1 668 , morte le 3 juin 1 704 j Antoine de Bour- 
bon , comte de Moret , abbé de Savigni , de S. Etienne 
de Cacn _, de S. Victor de Marfeïlle & de Signi , né en 
1607 , mort d'une moufquetade qu'il reçut au combat 
de Cafielnakdari le premier Jèptembre \6i,z\ Cathe- 
rine-Henriette , légitimée de France y mariée en février 
1 6 ï 9 j 4 Charles de Lorraine , II du nom , duc dElbeuf 3 
morte le 20 juin 166$ \ Gabrlelle- Angélique , légiti- 
mée de France, mariée le 12 décembre i6zz 3 à Bernard 
delà Valette & deFoix _, duc d'Efpernon^ de la Valette 
& de Candale , pair & colonel général de t infanterie 
françoife 3 morte en couches le 24 avril 1627J Jeanne- 
Baptifte de Bourbon j abbejfe de Fontevmut en 1659 , 
morte le 16 janvier 1 670 ; & Marie - Henriette de 
Bourbon 3 abbejfe de Chelles en 1627 , morte le 10 fé- 
vrier iCzç), 

XIII. Louis j XIII du nom 3 furnommé le Jufie 3 
roi de France & de Navarre^ né le 27 feptembre 1601, 
fut facré & couronné le 1 7 octobre 1 6 1 o ' _, &. mourut 
à "S. Germain en Laye le 14 mai 1 643 , âgé de 41 ans , 
feptmois, dix-huit jours, ayant régné trente-trois ans 
accomplis. Cherche^ LOUIS, Il avoit époufé le 2 5 no- 
vembre i<Si 5 , Anne d'Autriche, infante d'Efpagne , 
fille de Philippe , III du nom , . roi d'Efpagne , 8c de 
Marguerite d'Autriche, morte le 20 janvier, 1 66,6, âgée, 
*le (>4ans, dont il eut Louis ; j XlVdu nom,quiTuit j & 
Philippe de France, dùc.d'Ôrléans, qui a fait la bran- 
che des derniers ducs de ce nom ., rapportée fous le mot 
ORLEANS. V ■ ', . 

XXIV. Louis , XIV dii nom , furnommé le Grand , 
roi de France &: de Navarre , ne le 5 Septembre. 1, 6 38, 
fut facré &, couronne Iè i juin 1^54, & mourut à 
Verfailles lé premier feptembre 171 5 ^enfafqixante-dix- 
feptiéme année , après avojr régné foixante-douze ans. 
Cherche^ LOUIS. Il'avoit époufe le 9 juin 1 660 3 Ma- 
rîc-Thérèfe d'Autriche, infante d'Efpagne, fille de Phi- 



lippe , IV du nom , roi d'Efpagne , & d'Elisabeth dp 
France , fa première femme, morte le. 3 o juillet 1 68 3 x 
âgée de quarante-cinq ans , dont il eut Louis , dauphin , 
qui fuit j Philippe de France, duc d'Anjou j né le j 
août 166S , mort ie 10 juillet 1671 j Louis-François , 
duc d'Anjou , né le 1 4 juin i6jz, mort le 4 novembre 
fuivant j Annè-Eli^abcth, née le 1 8 novembre i66z „. 
morte le "30 décembre fuivant; Marie- Anne , née le 
16 novembre 1 664 , morte le z6, décembre fuivant j 
6t Marie-Thérèfe de France , née le 2 janvier 1667 > 
morte le premier mars 167 2. Il eut aujfi pour enf ans 
naturels, 1 . Louis de Bourbon , né le 27 décembre 1 66} , 
mort le 1 5 juillet 1666 >Jans avoir été légitimé ; 2. Louis 
de Bourbon , comte de Vermandois , amiral de France , 
né le 2 octobre 1 667 , mort le 18 novembre 1683/ 3 . Ma-, 
rie-Anne, née en octobre 1666 , mariée le 16 janvier 
1680 j à Louis-Armand de Bourbon , prince de Conti j ; 
4. Louis-Auguste, duc du Maine 3 fouverain de Dvm~ s 
bes 3 &c. qui a fait ta 'branche des ducs du Maine , rap- 
portée ci-après; 5. Louis-Célar^ comte de Vexin , 
abbé de S. Denys en France & de S. Germain des Prés^ 
né en 167 z , mort le 10 janvier 168 3 ; 6. Louis-Alexan- 
dre, comte de Touloufe , duc de Damville 3 pair j amiral 
& grand veneur de France , gouverneur de Bretagne , 
chevalier des ordres du roi , né le 6 juin x 678 , mort le 
premier décembre 1737. Voye^ TOULOUSE { Louis-, 
Alexandre dé Bourbon, comte de) 7. Louife-Françoile , 
née en 1 673 , mariée le 24 juillet ï68 5 , à Louis , IÏI 
du nom , duc de Bourbon , pair & grand maître de France , 
&c. morte à Paris le 1 6 juin 1 743 j âgée de 70 ans & 
lyjours; 8. Louife-Marie-Anne de Bourbon, morte 
le 1 5 feptembre 1 68 1 ; 9. Françoife-Marie , née en mai, 
1677, mariée le 1 8 février 1692, à Philippe, H die 
nom , petit-fils de France , duc d'Orléans , de Valois > 
de Chartres , &c; 10. & 1 1. N. N. de Bourbon , morts 
jeunes. 

XXV. Louis, dauphin de Viennois^, né le premier 
novembre 1661 , mourut avant le roi fon père le 14 
avril 171 1. Il avoit épouféle 28 janvier 1680, Marie- 
A ' nne-ChriJline- Victoire de Bavière , fille de Ferdinand-, 
Marie , duc de Bavière ., électeur du faint empire ., de 
d 'Adélaïde -Henriette de Savoye, morte Je. 20 avril 
1690, dont il eut Louis, dauphin, qui fuit; Philippe^ 
duc d'Anjou , qui a. formé la branche des rois r/Es-. 
pagne, rapportée ci-aprè t s ; <k Charles, de France, duc 
de Berri , &c. chevalier des ordres du roi & de la: 
toifon d'or, né le 31 août 16 86, mort le 4mai 1714 ^ 
en fa vingt-huitième année. 11 avoit époufé le 6 juillet 
1 71 o , Marie-Louife-Eli\abeth d'Orléans, fille de PhU 
lippe , II du nom , petit-filsde France , duc d'Orléans, 
Sic. 'régent du royaume, morte la nuit du 20 au 21? 
juillet 1 71 9 , dont il eut Charles de Berri, duc d'AIeri- 
çon „ ne avant terme le z6 mars 1 71 3 , mort le 1 6 avril 
fuivant j N. née ayant terme le 21 juillet 1.711, morte 
en naiflànt j & Louife- Marie-Elisabeth de Berri , né.e 
pqfthume & avant terme le \6 juin ,17.^.4. j morte. le, 
lendemain. . • , ,- 

XXVL Louis , dauphin de Vienn.ois , né le 6. août 
1682 5, mourut ayant le roi, Louis Xïy, fon bifaïeul^. 
le 18, février 17,12 , en' fa trentième^ fjnriée. Il avoir, 
époufé je 7 décembre. 1 69 7, Marie- Adélaïde de Sa-: 
voye ,' fille de Viétor-Amedée , II du, np.m ? duc de Sa-, 
voye/Sc d'Anne-Marie d'Orléans^' mortelle. r2.,.fé-s 
vrier 1712, fix jours avant, le dauphin fommari, dont 
ilèut2V. de France , duc de Bretagne ...ne le 2 c juin' 
1704^ mort ïans,.avqïr,çte nomme le 13'^avril 1705 ^ 
Louis \ dauphin, "né lé 8 janvier 1707.;, .mort le 8 ( 
mars,i7i2 , âgé de. cing t ans Scdeu^ P^^j & Louis 

Xtf', qui fuit. '/.'?'.'•' ■ .■'''.ïo.J-' 

.,. XXVIL Louis:., XV du nom , roi.dé.,France Se de. 
l'ï'avarre , . né le. Ï.5-. fçvfier 17*0, a.'fûccçdéau roi. 
Louis XIV fon, bifaïeul le premier feptembre 1715, ,. 
fous la régence de Philippe , petit-ftls' 4e France , duc 
d'Orléans j a été facré &c éouronné à Reims le 2 5 oc-* 
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tobre 1722 ', & a été déclaré majeur tenant fon lit de 

i'uftice au parlement le 22 février 1 72 3 . Voye\ LOUIS, 
^eroi a époufé le 5 feptembre ijx^Marie Lefzczinf- 
ka , fille unique de Staniflas Lefzczinski , roi de Po- 
logne, grànd-duc de Lithuanie, duc de Lorraine Se de 
Bar. De ce mariage il a eu 1 . Louife- Elisabeth de Fran- 
ce, née le 14 août 172.7, mariée en 1739 avec D. 
Philippe infant d'Efpagne j duc de Parme Se de Plai- 
fance. 2. Anne-Henriette , née jumelle de la précé- 
dente , appellée fucceiîivement Madame Henriette Se 
Madame, morte le 10 février 17^2. 3. Anonyme 
de France _, troifiéme fille du roi, née le 28 juillet 
I7i8j morte le 19 février 1733. 4. Louis y dauphin 
de Viennois j qui fuit ; 5. Anonyme de France , duc 
d'Anjou , né le 30 août Ï730 , mort le 7 avril 1735, 
& inhumé à S. Denys le 9. 6. Marie-Adélaïde , qua- 
trième fille du roi, née le 23 mars 1732.. 7. Marie- 
Louifc-Thérèfe-Vicloire 3 née le 1 1 mai 1733. 8. Sophie- 
Philippïne-Elïçabeth-Jujline 3 née le 17 juillet 1734. 

9. N. de France , feptiéme fille du roij née le ï6 mai 
1736, morte à Font-Evrault le 28 feptembre 1744. 

10. Lauife-Marie , née le 17 juillet 1737. 
^XVIII. Louis , dauphin de Viennois , fils uni- 
que du roi j e£t né dauphin , à Verfailles , le 4 fep- 
tembre 1 729 , a été fait chevalier de la toifbn d'or en 
* 73 9, reçu chevalier des ordres du roi le 13 mai 1742, 
Se marié en premières noces, le 25 février 174$ _, à 
Marie-Thérèfe , infante d'Efpagne , fille aînée du fé- 
cond lit du roi d'Efpagne Philippe V, morte le 22 juil- 
let 1 746. Il a eu de ce mariage , Marie-Thérèfe de 
France, née le 15) juillet i746j& appellée Madame. 
Elle eft morte le 27 avril- 1748. M. le dauphin a 
époufé en fécondes noces , le 9 février 1 747 _, Marie 
Joféphe de Saxe , fille de Frédéric-Augufte II ., roi de 
Pologne électeur duc de Saxe _, née le 4 novembre 
173 1. Il a en de ce fécond mariage i.Marie-Zeph. 
de France , appellée Madame , née le 16 août -1750 , 
morte le 2 feptembre 175 5. 2. Anonyme de France., duc 
de Bourgogne, né le -13 feptembre 175 1. 3. Xavier- 
Marie -Jofepk ,, duc d'Aquitaine , mort à Verfailles , 
le 22 février 1754 , âgé de cinq mois'& demi. 4. N. 
de France , duc de Berry , né le 2 3 août 1 7,5 4. 5 . JV. 
de France , comte de Provence , née le 1 7 novembre 
1755.6". N. de France , comte d'Artois j né le 9 oc- 
tobre 1757. 

Rojs d'Espagne , sortis de la maison 
de France. 

XXVI. Philippe de France , duc d'Anjou , né le 
19 décembre 1683 _, fécond fils de Louis , dauphin, 
& de Marie-Anne-Chrificne-rFicloire de Bavière, & pe- 
tit-fils de Louis , XIV du nom , roi de France & de Na- 
varre , & de Marie-Thérèfe d'Autriche , infante d'Ef- 
jfagrie , ayant été appelle à la. fucceffion d'Efpagne par 
le teftament du roi Charles II , mort fans enfans le 
premier novembre 1 700 j le roi Louis XIV fon grand- 
pere j le déclara publiquement roi d'Efpagne le 16 du 
même mois. Il fut proclamé folemnellement a Madrid 
le 24, & fut reconnu univerfellement par tous les états 
qui compofent la monarchie d'Efpagne j & par la plus 
grande partie des puifïànces de l'Europe. Il partit le 
4 décembre 1700 pour aller prendre poffeflion de la 
couronne , & arriva au palais de Bueu-Retiro , près 
Madrid, le 1 8 février 1 701. II y fut encore proclamé 
loi , Se prit le nom de Philippe V. Ce prince fedé- 
raiç volontairement du gouvernement de les royaumes 
le 1 5 janvier 1724 j après un règne de 23 ans , en 
faveur du prince des Afturies fon fils aîné , Se fe retira 
au palais de faint Ildefonfe , avec la reine. fon époufé , 
pour ne vaquer qu'à fon falut : mais le roi Louis Ij fon 
fils , étant mort le 1 3 août de la même année , il re- 
monta fur le trône , s'étant rendu aux fol li ci tarions 
réitérées du confeil de Caftille. Ce prince eft mort le 
p de juillet 1746 au palais de Buen-Retiro ,, dans k 
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46 année de fon règne J Se la 6$ de fon âge. Voycç 
PHILIPPE V. Ilépoufa i°, par procureur le 11 fep- 
tembre 1701 , Marie-Louife-Gabriellede Savoye, fille 
de Victor- Amedée , II du nom , duc de Savoye -, Se 
d Anne-Marie d'Orléans , morte le 14 février 1714, 
en fa 16 année : 2 . le 16 feptembre de la même an- 
née, Elisabeth Farnèfe , fille d'Edouard ^ II du nom ^ 
duc de Parme, Sec. Se de Dorothée-Sophie, de Baviere- 
Palatin. Du premier mariage font iflus, Louis , qui 
fuit j Philippe , infant d'Efpagnej né le 2 juillet 1 709, 
mort le 8 du même mois ; autre Philippe , né le 7 
juin 17 12 , mort le 29 novembre 171 9 } Se Ferdi- 
nand > infant d'Efpagne , né le 2 3 feptembre 1713 , 
mentions après fon frère aîné. Du fécond lit font 
iffus j Charles y infant d'Efpagnej né le 20 janvier 
171 6, roi des deux Siciles , voyez fon article fous 
le nom de CARLOS (dom) ; François •, né le 21 
mars 171 7-., mort le 2. avril fuivant j Philippe , né 
le 1 5 mars 1720 : il reçut le 8 mars 1722 l'habit de 
l'ordre de S. Jacques , en qualité de commandeur 
d'Aledo : au mois de novembre 1725 , il fut nom- 
mé grand-prieur de la religion de S. Jean de Jérufa- 
lem dans les royaumes de Caftille & de Léon , à la 
place du prince Ferdinand , fon frère , déclaré prince 
des Afturies. Marie- Anne-Victoire 3 née le 30 mars 
1 7 1 8 : elle fut d'abord accordée avec le roi de France 
Louis XV en 1 7 2 1 j mais fon bas âge ayant empêché 
l'exécution de ce mariage 3 elle a époufé le 1 9 janvier 
17^9 3 Jofcph* Pierre- Jean-Louis , prince du Brézil 5 
Marie-Thérèfe-Anto'mette -Raphaël ^ née à Madrid le 
1 1 juin 1 jz6 j Louis- Antoine-Jacques , né à Madrid le 
2 5 juillet 1 7 2,7 y Se Marie-Antoïnette-Ferdïnande^ née 
à Séville le 17 novembre 1729. 

XXVII. Louis , prince des Afturies , puis, roi d'Ef- 
pagne , I de ce nom , né le 2 5 août 1 707 , a été pro- 
clamé roi dans le confeil le 19 janvier 1 724, & dans la 
ville de Madrid le 9 février fuivant, après l'abdication 
du roi fon père. Il eft mort fans enfans le 3 1 août de 
la même année. Il avoit époufé par contrat du 1 6 no- 
vembre 1 7 2 1 , Louife-EU^abeth d'Orléans , fille de Phi- 
lippe, petit-fils de France, duc d'Orléans, Se de Marie* 
Françoife de Bourbon ., légitimée de France. 

XXVII. Ferdinand , aujourd'hui roi d'Efpagne , eft 
né à Madrid le 2 3 feptembre 1 7 1 3 . Il fut déclaré grand 
prieur de Caftille Se de Léon , de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem ^ au mois de juin 1716". Les états afïèm i - 
blés' à Madrid le reconnurent pour héritier prcfbmpûf 
de la couronne le 25 novembre 1724, & il fut pro- 
clamé en même-temps prince des Afturies. Il eft de- 
venu roi d'Efpagne par la mort de Philippe V foa 
père, arrivée le 9 juillet 1746*1 Il a époufé le 20 
janvier 1729 , Marie- Magdcléne-Jofcphe-Thérèfc- 
Barbe, infante de Portugal , fille de Jean, roi de 



Portugal. 



Ducs du Maine. 



XXV. Louis-Auguste de Bourbon, duc du Maine 
& d'Aumale , comte d'Eu , pair , grand-maître & capi- 
taine général de l'artillerie, fou verain de DombeSj che- 
valier des ordres du roi , lieutenant-général de fes ar- 
mées^ colonel général des Suifies&Grifons, gouverneur 
& lieutenant-général de la province de Languedoc A 
fils naturel du roiLouis XIV , naquit le 3 1 mars 1 6 70, 
Se fut légitimé par lettres du mois de décembre 1673 , 
régiftrées au parlement Se en la chambre des comptes 
de Paris le 20 du même mois. Il fut pourvu de la char- 
ge de colonel généra! des Suiftes Se Grifbns le premier 
février 1 674. Le roi lui accorda , ainfî qu'au comte de 
Vexin Se aux damoifelles de Nantes Se de Tours , lai 
permiflïon de porter le furnom de Bourbon , avec fa- 
culté de fe fuccéder les uns aux autres , même ab intef 
tat , par lettres du mois de janvier 1680 , régiftrées les 
11 & 1 2 du même mois , & confirmées par d'autres du 
mois de novembre 1 681. Il fut nommé gouverneur da 
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Languedoc au mois de 1 juin 1 682, reçu chevalier des 
ordres du roi le 2 juin 1 626 , Si fait général des galè- 
res le zi Septembre i6S$; 11 fit fa première campagne, 
la même année, &fe. trouva aux fieges de Philisbourg 
Se de Manheim ; fervit l'année fuivante dans l'armée 
de Flandre en qualité de général de la cavalerie ; fe 
trouva à la bataille de Fleurus donnée le premier juil- 
let 1 6 90 , y donna des marques de fon courage , & y 
eut un cheval tué fous lui j fervit en 1 69 1 lu fiége de 
Mons, Se ayant été fait lieutenant général le 3 mai 1 6 9 2 , 
il alla fervir en Flandre en, cette qualité _, Se fe trouva 
au fiége de Namur 3 Se enfuite au combat de Steinker- 
ke. 11 fît encore les deux campagnes fuivantes dans le 
même pays. Il fut fait au mois d'octobre 1 69 3 , colonel 
général du régiment royal des carabiniers. Anne-Ma- 
rie-Louife d'Orléans , duchefle de Montpenfier , lui 
avoitfaitle 2 février 1681 , une donation entre-vifs 
de la principauté fouveraine de Dombes , Se par con- 
trat du même jour il avoit acquis d'elle le comté d'Eu. 
Le roi lui accorda au mois de mai 1 694 des lettres 
pour la continuation du titre de pairie de cette terre 
en fa faveur , lefquelles ayant été enregistrées au par- 
lement de Paris , il y prêta ferment Se prit féance en 
qualité de pair le 8 du même mois de mai, immédia- 
tement après les princes du fang , & avant tous les 
pairs eccléfïaftiques & laïcs qui s'y trouvèrent en grand 
nombre, en vertu des lettres du roi qui lui donnoient 
ce rang. Il fut pourvu le 1 o feptembre de la même an- 
née de la charge de grand-maître de l'artillerie de 
France , dont il avoit l'expectative depuis le 1 5 novem- 
bre 1 6 8 8. Il en prit poiTelîion à l'Arfenal de Paris le 16 
novembre fuivant,ayant donné auparavant fa démiffion 
de la charge de général des galères. Il obtint encore au' 
mois de juin 1 695 , des lettres de rétabliffement en fa 
faveur du titre de duché pairie de la terre d'Àumale , 
qu'il avoit acquife de la duchefle douairière de Savoye. 
Ces lettres furent enregiftrées au parlement de Paris le 
premier juillet 1 695. Le duc du Maine fut nomme le 
9 mars 1702 , pour fervir en qualité de lieutenant-gé- 
néral, fous le duc de Bourgogne, dans l'armée de Flan- 
dre. Le roi par deux brevets des 20 & 2 1 mai 1 7 1 1 , lui 
accorda, de même qu'au comte de Touloufe fon frère., 
la jouifïànce des mêmes honneurs , rangs & diftinctions 
dont les princes du fang font en pofteffion ; Se par un 
edit du mois de juillet 1714 , il les déclara capables 
de fuccéder à la couronne, a l'exclufion de tous autres, 
au cas que la race mafeuline Se légitime des princes du 
fang vînt à manquer totalement, réglant l'ordre auquel 
eux & leur poftérité monteroient fur le trône. Il étoit 
encore ordonné par le même édit qu'eux , Se leurs en- 
fans Se defeendans mâles à perpétuité nés en légitime 
mariage , auroient entrée Se feance au parlement au 
même âge que les princes dufàng, encore qu'ils n'euf- 
fent point de pairie ^ fans être obligés d'y prêter fer- 
ment y Se qu'ils jouiroient des mêmes honneurs avant 
les princes des maifons fouveraines & autres feigneurs. 
Cet édit fut enregiftré au parlement de Paris le z août 
1 7 1 4 , & en même temps le duc du Maine Se le comte 
de Touloufe y prirent feance en qualité de princes du 
fang légitimés. Cependant cette qualité de prince du 
fang leur ayant été conteftée, ôcmeme refufée par quel- 
ques-unes des chambres du parlement , le roi par une 
déclaration du 2 3 mars 171 5., ordonna que aans fa 
cour de parlement Se par-tout ailleurs , il ne feroit fait 
aucune différence entre les princes du fang royal & fes 
fils légitimés, Scieurs defeendans en légitime mariage, 
Se en conféquence qu'ils prendroient la qualité de prin- 
ces du fang , comme ayant l'honneur d'être fortis du 
fïen : qu'elle leur feroit donnée en tous actes judiciai- 
res Se tous autres quelconques 5 enfin que foit pour le 
rang Se la féance, Se généralement pour toutes fortes de 
prérogatives , les princes du fang, & fes fils légirimés Se 
leurs defeendans feroient traités également, après néan- 
moins le dernier des princes du fang. Mais fous le re- 
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gne de Louis XV , l'cdit du mois de juillet .1 7 1 4 , & 
la déclaration du 2 3 mai 1 7 1 5 j furent révoqués Se an- 
. nulés par un autre édit du mois de juillet 17x7, regif- 
tré au parlement les chambres aflemblées le 6 , Se pu- 
blié l'audience tenante le 8 du même mois de juillet. 
Cet édit ordonnoit néanmoins , qu'en considération de 
la pofTefîïou dans laquelle étoient les ducs du Maine 
Se comte de Touloufe de recevoir dans la cour de 
parlement les nouveaux honneurs qui leur avoitnt 
été attribués par ledit révoqué , ils continueroienc 
de les recevoir leur vie durant 9 fans tirer à con- 
féquence Se fans fe pouvoir dire & qualifier princes 
du fang ? ni que cette qualité pût leur être donnée 
en quelques jugemens Se actes que ce pût être. Le duc 
du Maine , conformément au teftament du roi Louis 
XIV , avoit été reconnu furintendant à l'éducation du 
roi Louis XV fon fuccefleur , par arrêt du parlement 
du 2 feptembre 1 7 1 5 , confirmé par un fécond arrêr 
rendu le roi féant en fon lit de juftice le 1 z du même 
mois; mais cet arrêt fut révoqué dans un fécond lit de 
juftice tenu au Louvre le 26 août 1718, après que la 
requête préfentee par le duc de Bourbon , tendante à 
ce que la furintendance de l'éducation du roi lui fûc 
accordée , eût été entérinée. Dans ce même lit de jufti- 
ce on enregiftra d'abord un édit daté du même mois j 
Se portant révocation de la déclaration du 5 mai 1694, 
& de l'édit du mois de mai 1 7 1 1 , en ce qu'ils actri- 
buoient aux princes légitimés & à leurs defeendans 
mâles, le droit de reprefenter les anciens pairs aux fa- 
cres des rois , à l'exclufion de tous aunes pairs de Fran- 
ce j en ce qu'ils les admettoient à prêter le ferment au 
parlement à l'âge de vingt ans ? Se en ce qu'ils leur 
permettoient de donner une pairie à chacun de leurs 
enfans mâles , pour en jouir aux mêmes honneurs 
qu'eux , du vivant même de leur père ; & en confé- 
quence il étoit ordonné que le duc du Maine Se le 
comte de Touloufe fon frère, n'auraient à l'avenir rang 
ni féance au parlement 3 m près du roi dans les céré- 
monies publiques Se particulières & par-tout ailleurs > 
que du jour de l'érection de leurs pairies , Se qu'ils ne 
jouiroient d'autres honneurs & droits que de ceux atta- 
chés à leurs pairies., & comme en jouiflent les autres ducs 
Se pairs de France , le roi dérogeant à cet effet à fon édic 
du mois de juillet 1717. Le comte de Touloufe fut réha- 
bilité fur le champ dans tous ces honneurs par une dé- 
claration expreffe regiftrée dans la même aflemblée, 
comme il a été remarqué à fon article j voyez TOU- 
LOUSE. Pour le duc du Maine , il fut arrêté dans fon 
château de Sceaux ., par un lieutenant des gardes du 
corps du roi , le 29 décembre de la même année 1718, 
& fut conduit à la citadelle de Dourlens en Picardie. La 
duchefle fa femme fut arrêtée en même temps â Paris , 
par le marquis d'Ancenis , capitaine des gardes du 
corps , Se menée au château de Dijon. Le prince de 
Dombes Se le comte d'Eu furent relégués â la ville 
d'Eu j Se la demoifelle du Maine leur fœur fut mife 
dans le couvent des Filles de Sainte Marie à Chaillot. 
Le duc du Maine obtint au commencement de l'an- 
née 1720 la permifîîon defe rendre à fa maifon de 
Clagni près de Verfailles , où il arriva le 8 janvier, 
Se la duchefle fa femme au château de Sceaux , oà 
elle fe rendit le 1 5 du même mois. Enfuite leur li- 
berté entière leur ayant été rendue , la duchefle vinc 
faluer le roi à Paris , pour la première fois depuis- 
fon retour le 14 août 17Z0 , Se le duc fut rétabli dans 
toutes les fondions de fes charges au mois de juia 
1 7Z 1. Depuis , le roi , par une déclaration du %6 avril 
1723 , regiftrée au parlement le 4 mai fuivant, or- 
donna que le duc du Maine Se le comte de Touloufe 
fon frère , Se après le décès ou la démiffion des pai- 
ries du duc j les princes de Dombes Se comte d'Eu 
fes fils , jouiroient durant leur vie dans les cours de 
parlemens tant aux audiences que chambres du confeil, 
du droit d'entrée , rang , féance Se voix délibérative 

après 
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après les princes du fang , Se avant tous les ducs Se 
pairs j de quelque qualité Se dignité qu'ils pufïeut 
être j & ce en vertu de leurs pairies, quand même elles 
feraient moins anciennes que celles d'aucuns defdits 
ducs Se pairs , fans néanmoins , lorfqu'ils iroient pren- 
dre leur féance , qu'ils pufTent traverfer le parquet _, 
ni être précédés de plus d^un huiflîer , ni que leurs 
fuffrages fuflènt pris autrement par le président , qu'en 
les appellant du nom de leur pairie Se leUr ôtanr le 
bonnet. Le duc du Maine eft mort le 14 mai 173^, 
âgé de foixanre-fix ans. Il avoir été marié le 19 mars 
1692 avec Anne-Louifè-Bénéâicie de Bourbon j fille 
puînée de Henri- Jules de Bourbon , prince de Condé, 
duc d'Enghien, Se à' Anne de Bavière,- comteiTe pa- 
latine du Rhin. Elle obtint le 1 3 mars 171c un bre- 
vet du roi pour conferver fon rang de princefTe du fang 
entre celles du même fang non mariées > à 1* occafion 
du règlement qui avoit été fait le jour précédent pour 
le rang dé ces princeffes. Elle a eu pour enfans , Louis- 
Conjiantin de Bourbon , prince de Dombes, né le 27 
novembre 1 6 9 5 , mort a Verfailles le 2 8 Septembre 
i<î5)S > Se enterré iè premier odfcobre dans le chœur 
de la paroifle ; Louis-Auguste de Bourbon à prince 
de Dombes , qui fuir ^ Louis-Charles de Bourbon , 
comte d'Eu ., mentioné après fon frère j JV. de Bout- 
bon _, duc d'Aumale , né à Verfailles le 3 1 mars 1 704 , 
êc mort à Sceaux au commencement du mois de fep- 
rembre 1 708 j 2V". deBourbon , damoifelle de Dombes, 
née le 1 1 fepeembre 1694 , morte à Marli le x6 du 
même mois ; AT. de Bourbon , damoifelle d'Aumale, 
morte à Verfailles le 24 août 1 699 j Se Louife-Fran- 
Çoifc de Bourbon , damoifelle du Maine , née la nuit 
du 3 au 4 décembre 1707 j morte à Anet le 19 août 

Ï745- 

XXVL Louis-Auguste de Bourbon , prince de 
Dombes, né à Verfailles le 4 mars 1700 , fut pourvu 
en furvivance de la charge de colonel général des Suif 
fes Se Grifons par lettres du 1 6 mars 1 6 1 6 , Se du gou- 
vernement de Languedoc le 1 1 mai 171 2* Il eft mort 
le premier octobre 1755. , 

XVI. Louis-Charles de Bourbon 3 Comte d'Eu 9 
prince de Dombes, après la mort de Louis-Augujle fon 
jfrere, né au château de Sceaux le 15 octobre 1701 , 
fut pourvu en furvivance de la charge de grand-maître 
&e capitaine général de l'artillerie de France , par lettres 
du 1 6 mai 1 71 o , & nommé gouverneur & lieutenant 
général pour le roi de la province de Guienne le 2 8 
décembre 1712. 

Derniers ïttrtis dï P*Ekî)àsMEi 

XXIII. Cïsar , duc de Vendôme , fils naturel de 
Henri IV ^ roi de France, & de Gabrullè durées , 
duchelTe de Beaufort , né en juin 1594, fut légitimé 
par le roi fon père en janvier '1 59$ , qui lui donna le 
duché de Vendôme en 1 598 ; il fur auflî duc d'Eftam- 
pes , de Mercceur , &c. chevalier des ordres du roi , 
gouverneur de Bretagne , Se grand maître , chef & fur- 
intendant général de la navigation Se commerce de 
France; & mourut le 22 octobre 1 66" 5 , en fa foixante- 
douziéme année. Il avoit époufé en juillet 1609 ^Fran- 
çoife de Lorraine , duchefte de Mercceur , d'Eftampés 
Se de Penthicvre 3 princeffè de Martigues , fille uni 
que Se héritière de Philippe-Emanuel de Lorraine, duc 
de Mercceur , & de Marie de Luxembourg, duchefïè 
d'Ëftampes&r dePenthiévre, vicomtefTe de Martigues, 
morte le 8 feptembre 1669 y âgée de foixante-dix-fept 
ans j dont il eut Louis , duc de Vendôme , qui fuit ; 
François de Vendôme , duc de Beaufort, pair de Fran- 
ce , chevalier des ordres du roi, grand-maître , chef & 
furintendant général de la navigation & commerce de 
France j né en janvier 1 6 1 6 , tué dans une fortie contre 
les Turcs devant la ville de Candie le 25 juin X669 > 
fans avoir été marié , voye$ FRANÇOIS j Se Elisa- 
beth de Vendôme, mariée le 1 1 juin 1 643 > à Charles- 
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Amedie de Savoye , duc de Nemours, rhorte le 1 9 mai 
1 664 , âgée de cinquante ans. 

XXIV. Louis j duc de Vendôme , de Mercœur t 
&c pair de France , chevalier des ordres du roi , Se 
gouverneur de Provence , né en 1 6 1 2 , fut créé cardi- 
nal après la mort de fa femme » par le pape Alexandre 
VII, le 7 mars i66j t nommé légat à latere en France 
par le pape Clément IX en 1 66 S » Se mourut le 6 août 
1669. Voye\ LOtllS. Il avoit époufé le 4 février 
165 1 \ Laure Mancini , fille aînée de Michel-Laurent 
Mancini, gentilhomme Romain , & de Jeronyme Ma- 
zarin, fœur puînée de Jules , cardinal Mazarin, morte 
le 8 février 1 657 , en fa vingt-unième année , dont il 
eut Louis-Joseph _, qui fuit j Philippe , né le 2 3 août 

1 £5 5 , prince de Vendôme, ci-devant grand prieur de 
France , abbé de la Trinité de Vendôme , de faine 
Viclor de Marfeille, de faint Vigor deCerifi j de faint 
Honorât de LerinS, de faint Manfui deToulj &rd'Ivri,, 
lieutenant général des armées du roi , mort à Paris le 
24 janvier 1727, âgé de 71 ans & cinq mois ; Se 
Jules-Céfar de Vendôme, né le 27 janvier 1657, morn 
le 28 juillet 1660* 

XX Vi Louis -Joseph j duc de Vendôme, de Mer- 
cœur , Sec. chevalier des ordres du roi Se de la toifon. 
d'or j pair St général des galères , généraliflime des ar- 
mées en Catalogne > & de celles d'Efpagne , gouver- 
neur de Provence» né le 30 juillet 1^54, mourut fans 
poftérité à Vinaros le 1 1 juin 1 71 2 j & eft enterré au 
monallere de PÈfcurial dans le tombeau des infans Se 
infantes d'Efpagne Foy^LOUIS-JOSËPH. Il avoit 
époufé le 1 5 mai 1710 ^ Marie-Anne de Bontbon,Û.[h 
de Henri-Jules de Bourbon, III du nom, prince de Con-» 
dé , Se d'Anne de Bavière-Palatin , rrîorte le 1 1 avril 
171 8. * Voye^ le père Anfeltne* 

Derniers nues d'Angùv les me. 

XXIV. Charles de Valois, duc d'Angoulême, pair 
de France, comte d'Auvergne, de Ponthieu , d'Alets, 
&c. chevalier des ordres du roi , & colonel général de 
la cavalerie légère de France , fils naturel de Charlss 
IX, roi de France, naquit le 28 avril 1 573 , & mourut 
le 24 feptembre 1650. Il avoit époufé i°. par contrat: 
du 6 mai i 5 9 1 , Charlotte de Monfcmorenci ., fille aî- 
née de Henri i I du nom, duc de Montmorenci, pair Se 
connétable de France. , Se d'Antoinette de la Mark- 
Bouillon 3 fa première femme , morte le 1 2 août 153 61 
2°. le 25 mai 16*44, Françoife de Nargonne , fille de 
Charles , baron de Mareuil , & de Léonore de la Ri- 
vière^ morte le 10 août 1 71 3 3 âgée de quatre-vingt- 
douze ans, dont il n'eut point d'enfans. Ceux de fon 
premier mariage furent , Henri de Valois , comte de 
Lauragais , mort fans alliance j Louis-Emanuel , qui 
fuit j Se François de Valois , comte d'Alets j colonel 
général de la cavalerie légère de France , mort le 1 9 
feptembre i6î.i y fans enfans de Louife-Henriette de la 
Chaftre , barone de la Maifonfort s fille unique de 
Louis , baron de la Maifonfort , maréchal de France é 
Sec. Se d'Elisabeth d'Eftampés » qu'il avoit époufée le 

2 6 avril précédent. Elle prit une féconde alliance avec 
François , comte de Crufïbl , duquel elle fut féparée 5 
Se une troifïéme avec Claude Pot , feigneur de Rhodes j 
grand-maître des cérémonies de France. 

XXV. Louis-Emanuel de Valois , duc d'Angou- 
lême , pair de France , colonel général de la cavalerie 
légère de France, gouverneur de Provence, &c. né en 
159^, mourut le 1 3 novembre 1 66 3. Il avoit époufé 
en i<j29 , Henriette de la Guiche, fille aînée de 
Philippe j feigneur de la Guiche Se de Chaumont 5 
grand maître de l'artillerie de France , & gouverneur 
çu Lyonnois , Se d'Antoinette de Daillon du Lude , 
morte le 22 mai 1682 , âgée de 84 ans , dont il eut 
2V. de Valois, comte d'Auvergne , né l'an 1 6 3 1 , mort 
le 4 octobre 1 6$ 7 ', Armand j comte d'Auvergne j né 
le 14 juillet 16 3 5 , mort le 16 novembre 1 ^39 j Frar> 
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cois , comte d'Auvergne , né le 24 avril 1 6 3 9 , mort le 
ro juillet 1644 ; Se Francoife-Marie de Valois, duchçflEe 
d'Àngoulême, comtefle de Lauragais Se d'Alets, née l'an 
1630 , mariée le 3 novembre 1649 , à Louis de Lor- 
raine , duc de Joyeufe , Sec. pair & grand chambellan 
de France , Sec. morte le 4 mai 1 696. * Le P. Anfelme, 
hïji. de la maifon de. France , &c. 

Il ne fera peut-être pas inutile de joindre à ces 
généalogies , une table chronologique de nos rois , 
qui les reprëfente tout d'abord dans l'ordre où. ils ont 
régné. 

Rois de la première race , dite des 
Mérovingiens. 
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414 Clodion ;, 

45 r Méroué , fils ou parent de Clodion , 
456 ChildericI , 
^481 ClovisI _, 
511 Thierri lj 
Clodomir j 
Childebert î , 
Clotaire I , 
Ç34 Théodebert I , 
547 Théobaldt , 
56 2 Chariben I , 
Contran , 
Chilperic î 
Sigebert I , 
575 Childebert M > 
584 Clotaire II j 
596 Théodebert II, ' 

Thierri II , 
613 Sigebert II, 
628 Dagobert l , 

Charibert II , 
63 z Sigebert III, 
658 ClovisII, 
6)6 Childebert, ufurpateur ,' 

Clotaire III , 
660 Childeiïc II , 

670 Thierri III , peu 

674 Dagobert II , 
678 Thierri III, rétabli* 
690 Clovis III , 
69 y Childebert III, 
71 1 Dagobert III, 
715 Chilperic II , 
717 Clotaire IV, - 
721 Thierri IV, dit de ' Chelles , 

Interrègne de cinq ans. 

742 Childeric III, dit l'InfenféoM le Fainéant. 10 

II RACE, DITE DES CaRLOV ÏNG IENS. 

75 x Pépin le Bref, \6 

769 Charles le Grand ou Charlemagne , 45 

8 1 4 Louis I , dit le Débonnaire ou le Pieux , 27 
840 Charles II , dit le Chauve , 38 

878 Louis II , dit le Bègue, ' 19 mois, 

o Ç Louis m > morE * e 4 aour 881 , 3 

' ^ \ Et Carloman , mort le 5 décembre 884, 5 
884 Charles le Simple , fils pofthume de Louis le 

Bègue : pendant fon enfance , 

884 Charles III, dit le Gros, empereur régnant,. 4 

888C Eudes , couronne' roi , 8 

%3 £ Charles IV , dit le Simple, couronné en 893 , 

feul roi en 898 _, prifonnier en 923 , mort en 

929 , régnant depuis fon couronnement juf- 

qu'à fa captivité , 30 

cf 2 2 Robert , couronne" roi ., rival de Charles le Sim - 

pie, 1 

,5523 Raoul ^ couronné roi , 14 
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30 
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*3 

47 
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*3 

44 
16 

9 
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*3 
19 
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29 

49 
30 

43' 



936 Louis IV , dit & Outremer , fils de Charles te 

Simple , 18 

954 Lothaire , 30 

^83 Louis V , dit le Fainéant, 3 

III RACE , DITE DES CAPETIENS. 

987 Hugues, dit Capet, 10 

996 Robert, dit le Dévot , neuf ans Se demi avec 

fon père , Se feul , 3 4 

Hugues , dit le Grand _, couronné , mort avant 

fon père. 

031 Henri I, 

060 Philippe I , 
108 Louis VI, dit le Gros. 

Philippe, couronné , & mort avant fon père. 
137 Louis Vil , dit le Jeune & le Pieux. 
1 80 Philippe II , furnommé , Dieu-donné, Augufle , 
ou le Conquérant , 44 

223 Louis VIII, furnommé le Lion , 3 

226 Saint Louis , IX du nom , 44 

270 Philippe III , furnommé le Hardi , 1 5 

285 Philippe IV, aille Bel, 29 

3 1 4 Louis X , dit Hutin , 18 mois. 

316 Jean , régence fans rai , cinq mois durant. 
3 1 6' Philippe V , dit le Long , 5 

3 22 Charles IV , dit le Bel, 6 

328 Régence de deux mois. 

328 Philippe VI, dit de Valois, furnommé le Bien- 
fortuné, xx 
350 JeaYi , furnommé le Bon, 14 
356 Charles, dauphin , lieutenant , puis "régent. 
3 64 Charles , dauphin , régent pour la féconde fois. 
3 64 Charles V , dit le Sage & l'éloquent , roi j 1 6 
380 Charles VI , dit le Bien-aimé , 42 
422 Charles VII, furnommé le Victorieux , 39 
461 Louis Xï. 22 
483 Charles VIII , dit le Courtois , 1 y 
497 Louis XII , furnommé le père du peuplé _, 17 
515 François I , dit lé. Grand, 6c le rçftaurateur de* 
lettres , 32 
547 Henri II , 12 
5 59 François II , 16 mois. 
560 Charles IX, 15 
574 Interrègne de trois mois. 

574 Henri III , i<5 

589 H,enri IV, dit le Grand, 21 

6 1 o Louis XIII , dit le Jufle , 3 31 
642 Louis XIV j dit le Grand , 72 
7 1 5 Louis XV commença à régner le premier fep- 

tembre 171 5, 
Cette dernière race a déjà duré plus de 700 ans,' 
fous trente monarques de la même famille , quoique 
de différentes branches. 

De la nomination- des rois de Francs 
aux bénéfices de leur royaume. 

Anciennement les éle&ions des archevêques, des 
éveques , des abbés , des prieurs conventuels Se des 
chefs-d'ordre , appartenoient aux chapitres Se aux couv- 
vens. Cette pratique de Féglife fut confirmée par le 
concile de Bafle, fuivant lequel le roi Charles VII 
avoit fait la pragmatique-fandion. Mais cette ordon- 
nance a été abolie en France par le concordat,fait entre 
le roi François I & le pape Léon X fan 1515, ap- 
prouvé par le concile de Latran , & accepté par le 
même roi l'an 1 5 j 7. Le roi de France nomme au pape 
une perfonne capable ; dans fix mois après la vacance 
de la dignité j fur quoi les provisions font données en ■ 
cour de Rome. Cependant le roi jouit du revenu de la 
dignité vacante, Se a la collation des bénéfices qui en 
dépendent , Se viennent à vacquer , ce que l'on appelle 
.régale, c'eft-à-dire la jouuTance du roi. 
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ARCHEVÊCHÉS ET. EVÊCHÉS 
& principales abbayes du royaume de France. 

L'Archevêché d' A 1 x , 
dont les evêchés fujfragans font $ 

1 . L'évèché &Apt. L'évêque a la qualité de prince. 
* L'abbaye de faine Enfébe, de l'ordre de faiiu Benoît. 

2v L'évèché de Rie%. L'évêque eft feigneur de 
Riez. 

3. L'évèché de Frèjus. L'évêque eft feigneur de Frè- 
jus. * L'abbaye de Toronet , de l'ordre de Cîteaux. 

4. L'évèché de Gap. L'évêque eft comte tk. feigneur 
de Gap. * L'abbaye de Notre-Dame de Glozone , de 
l'ordre de faint Benoît. 

5 . L'évèché de Siflerott. * L'abbaye de Lure, de l'or^ 
dre de faint Benoît. 

L'archevêché û'Albi. 

L'archevêque eft feigneur d'Albi. * L'abbaye de faint 
Michel de Gaillac, de l'ordre de faint Benoît. La men- 
fe eft unie au collège des Jéfuites à Touloufe. Candeil , 
de l'ordre de Gîteaux. 

Evêchés fujfragans d'Albi. 

1. L'évèché de Rhode%, L'évêque eft comte de 
Rhodeii. * L'abbaye de Conques , de l'ordre de faint 
Benoît. 

2. L'évèché de Cajlres* L'abbaye d'Ardorel,de l'or- 
dre de Cîteaux. 

3. L'évèché de Cahors. L'évêque eft comte & baron 
de Cahors. * L'abbaye de Mariîllac , de l'ordre de fdint 
Benoît. 

4. L'évèché de Vabres. L'évêque eft comte de Va- 
bres. 

5. L'évèché de Mandé. L'évêque eft comte de Gi- 
vaudan. 

L'archevêché d'Embrun 

L'archevêque eft prince d'Embrun. * L'abbaye de 
Bofcaudon , de l'ordre de faint Benoît. 

Evêchés fujfragans d'Embrun. 

ï . L'évèché de Digne. 

2,L'évêché de Grajfe. * L'abbaye de faint Honoré de 
Lerins , de l'ordre de faint Beiioît. 

3. L'évèché de Vence. L'évêque eft feigneur & ba- 
ron de Vence. 

4. L'évèché de Glandeve. L'évêque eft 'feigneur de 
Glandève. 

5. L'évèché de Seneç. L'évêque en eft feigneur , & 
réfide à Caftellane. 

6. L'évèché de Nice. L'évêque eft comte de Drap t 
& eft nommé par le duc de Savoye. 

L y archevêché d'Arles. 

L'archevêque eft primar , prince de Salon & de 
Mont-Dragon,* L'abbaye de Mont-Major-lès-ArleS , 
de l'ordre de faint Benoît. 

Evêchés fujfragans d'Arles. 

1 . L'évèché de Marfeille. * L'abbaye de faint Victor 
de Marfeille 3 de Tordre de faint Benoît. 

2. L'évèché de S. PaulTr ois-Châteaux. L'évêque eft 
auffî comte. * L'abbaye d'Aiguebelie , de l'ordre de 
Cîteaux. 

3. L'évèché de Toulon. L'évêque eft feigneur de 
Toulon. 

4. L'évèché ^Orange. 

L'archevêché d'Auch. 

L'archevêque eft feigneur d'Auch. * L abbaye de la 
Çafedieu , de l'ordre de Prémontré. 



Evêchés fujfragans d'Auch. .: 



1. L'évêque à'Acqs, ou de Vax. * L'abbaye d*Ari 
tous, de l'ordre de Prémontré» 
1. L'évèché de Laitoure. 

3. L'évèché de Cominges. * L'abbaye de Beniflbn- 
dieu , ou de Nifois , de l'ordre de Cîteaux. 

4. L'évèché de Coferans , ou Conferans. * L abbaye 
de Combelongue , de Tordre de Prémontré. 

* L'évèché XAlrc. L'évêque eft feigneur d'Aire. * 
L'abbaye de Pontaut, de Tordre de Cîteaux, 

: 6. L'évèché de Ba^as. * L'abbaye de faint .Ferme * 
de Tordre de faint Benoît. 

7. L'évèché de Taries. * L'abbaye d'Efcalëdieu 3 de 
Tordre de Cîteaux. 

8. L'évèché d'Oleron. L'évêque eft feigneur d'Ole- 
rom * L'abbaye de S k Vincent de Luc , de Tordre de S. 
Benoît. ' . 

9. L'évèché de Lefiar. L'évêque eft préfident né des 
états de Béarn , premier confeiller au parlement de Na- 
varre , & premier baron de Béarn. * L'abbaye de la 
Réole de Saubeftre, à Pau, de Tordre de faint Be- 
noît. 

i o. L'évèché de fiayonne. * L'abbaye de la Honce t 
de Tordre de Prémontré. 

L'archevêché de Besançon. 

* L'abbaye de faint Vincent, de Tordre "de faint Be- 
noît» Saint Paul , de Tordre de faint Auguftin. 

Evêchés fujfragans de Befancon. 

1 . L'évèché de Bellai. L'évêque eft feigneur de Bel- 
lai. * L'abbaye de faint Sulpice , de Tordre de Cî- 
teaux. ' 

Les autres evêchés fuffragahs font _> Laufane 3 ôc Bajlè 
enSuifle. 

L'drchtvêché dt Bourdeaux. 

L'archevêque eft primat d'Aquitaine. * L'abbaye de 
fainte Croix de Bourdeaux , de Tordre de faint Be- 
noîr. 

Evêchés fujfragans de Bourdeaux. 

1. L'évèché àAgen. L'évêque 4'Agen eft comte* 

* L'abbaye d'Eiftes à près Ville-neuve , de Tordre de 
faint Benoît. 

2. L'évèché à'Angoulême. * L'abbaye de faint Ci- 
bar _, de Tordre de faint Benoît. 

3. L'évèché de Saintes. * L'abbaye de faint Jean 
d'Angeli , de Tordre de faint Benoît. Notre-Dame de 
l'ifle de Ré , de Tordre de Cîteaux. 

4. L'évèché de Poitiers. * L'abbàye de faint Hilaire 
le Grand , de Poitiers , collégiale dont le roi de Fran- 
ce eft toujours abbé. Elle eft de Tordre de faint Be- 
noît , &: dépend immédiatement du fainr-{îége. Font- 
Evraudj chekd'ordre , abbaye de filles, dépend im- 
médiatement du faint-fiége. 

5 . L'évèché de Perigueux. * L'abbaye de Brantôme * 
de Tordre de faint Benoît. 

6. L'évèché de Condom. L'évêque eft feigneur de 
Condom. 

7. L'évèché* de la Rochelle , où l'évèché de Maillé- 
zais fut transféré en 1648. * L'abbaye d'Airvau , de 
Tordre de faint Auguftin. 

8 t L*évêché de Lucon. L'évêque eft baron de Luçon* 

* L'abbaye de faint Michel en j'Erm , dont la menfe 
eft unie au collège Mazarin ou des Quatre-Nations , 
à Paris. 

9, L'évèché de Sarlat, L*évêqUe eft feigtieur de Sar- 
lat. * L'abbaye faint Amând , de Tordre de faint Au- 
guftin. ■ ■ ' . 

V archevêché de Bourges,» 

L atchevèque eft patriarche & primat des Aquitai- 
Tome F. Partie I. R r ij 
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nés. * L'abbaye de Maubec , unie à l'évêché de Kebéc 
•en Canada. SaintSulpîcedeBourgés , de l'ordre de faint 
Benoît, 

Evêchés fuffragans de Bourges. 

ï . L'évêché de Clermont. * L'abbaye de la Chaize- 
ÎDieu , de l'ordre de faint Benoît. 

1. L'évêché de Limoges. * L'abbaye de Grandmont, 
chef-d'ordre , dépend immédiatement dit faint-fiége. 

j.Lévêchédu Pui. L'évêque eft feigneur du Pui a 
& comte de Vellai , fuffragant immédiat de l'églife de 
■Rome. * L'abbaye de Douée, de l'ordre de Prémontré : 
l'abbé eft vicaire né de l'évêque du Pui. 

4. L'évêché de Tu/les. L'évêque eft vicomte & fei- 
gneur de Tulles. * L'abbaye de la Valette , de l'ordre 
de Cîteaux, 

5. L'évêché de Saint-Plour.Véveque eft feigneur de 
Saint-Flour. * L'abbaye de faint Gerauld d'Aurillac , 
dépend immédiatement du faint-fiége : l'abbé eft comte 
&: feigneur. 

Il y avoit encore fïx fufFragans , favoir , Àlbi , Rho- 
dez , Caftres.j Cahors , Vabres & Mande , que l'on a 
fouftraits en 1678 , donnant à l'archevêché de Bour- 
ges , pour dédommagement , quinze mille livres à 
prendre tous les ans fur le revenu d'Albi ., créé arche- 
vêché. 

L'archevêché de Cambrai. 

• L'archevêque eft duc de Cambrai à Se pfihce de 
l'Empire. * L'abbaye de faint Guillain ^ de l'ordre de 
faint Benoît. Le Val des Ecoliers a Mons > de Tordre 
«te S. Auguftin. 

Evêchés fkjfragans de Cambrau 

1 . L eveché d'Arras. . L'évêque eft préfident né des 
rrats d'Artois. * L'abbaye de faint "J^aaft d'Àrras , de 
l'ordre de faint Benoît j dépend immédiatement du 
iaint-fiége. L'abbaye de faint Eloi , ordre de faint Au- 
guftin. 

1. L'évêché de Tournai * L'abbaye de faint Amahd, 
île l'ordre de faint Benoît. L'abbaye de Vigogne. 

3. L'évêché deSaine-Omer. * L'abbaye de faint Ber- 
lin , de l'ordre de faint Benoît. 

4. L'évêché de Namur , dans les Pays-Bas Autri- 
chiens. 

L'archevêché' de Lvorti 

L'archevêque eft comte _, & primat des Gaules. La 
cathédrale eft fort considérable : les chanoines font ap- 
pelles Comtes de Lyon 3 Ôc font preuve de cinq races 
ce nobleffe paternelle ôc maternelle. 

Evêchés fuffragans de Lyon* 

1 . L'évêché $ Aucun. L'évêque eft président né & 
perpétuel des états du duché de Bourgogne* * L'abbaye 
ae faint Martin d'Autun , ordre de faint Benoît* 

x. L'évêché de Langres. L'évêque eft duc &c pair 
de France. * Le Val des Choux , prieuré, chef d'ordre 
de Tordre de faint Benoît. Clairvaux de Tordre de Cî- 
teaux. Morimond j du même ordre : Tabbé eft fupé- 
rieur immédiat des cinq ordres de chevalerie d'Alcan- 
tara, de Calatrava^ d'Avis,, de Monteza^ & de Chrift , 
qui font dans les, royaumes d'Efpagne &c de Portugal. Le 
Val des Ecoliers, près Chaumont, chef d'ordre _, de 
l'ordre de faint Auguftin ; l'abbaye de fainte Gene- 
viève de Paris en eft titulaire. 

3. L'évêché de Châlons-fur- Saône. L'évêque eft auffi ' 
comte. * L'abbaye de Gîteaux , de Tordre de faint Be- 
noît, maufoléedes ducs de Bourgogne de la première 
race , 8c chef d'ordre , dépend immédiatement du 
faint-fiége. L'abbé eft premier confeiller né au parle- 
ment de Bourgogne 3 & fupérieur général de tout fon 
tjrdre , ôc des cinq ordres de chevalerie • d'Alcan- 
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tara , de Calatrava , d'Avis ^ de Monteza , & dé 
Chrift , qui font dans les royaumes d'Efpagne '•& de 
Portugal. 

4. L'évêché de Mâcon. * L'abbaye de Cluni de Tor^ 
dre de faint Benoît , chef d'ôrdte , dépend immédia- 
tement du faint-fiége. 

5 . L'évêché de Dijon. L'abbaye de S. Bénigne.; 
iS. L'évêché de Saint-Claude. 

L'archevêché de Narbonnè. 

L'archevêque eft primat & préfident né des états de 
Languedoc. * L'abbaye de Notre-Dame de Quarante* 
de Tordre de faint Auguftin. 

Evêchés fuffragans de Narhonnè. 

1, L'évêché de Béliers. L'évêque en eft feigneur en 
partie. *" L*abbaye de Joncels , de Tordre de faine 
Benoît. ' 

I. L'évêché d'Agde. L'évêque eft comte d'Agde. * 
L'abbaye de Notre-Dame de Vallemagne , de l'ordre 
de Cîteaux. 

3 . L'évêché de Carcajfonnc. * L'abbaye de la Gratte , 
de Tordre de faint Benoît. 

4. L'évêché de Nîmes. * L'abbaye de Franquevaux," 
de Ttfrdre de Cîteaux. 

5. L'évêché de Montpellier t oulévcchéde Mague- 
lone fut transféré Tan 1556. L'évêque eft comtede Mel- 
gueil , & de Montferrand. * L'abbaye d'Aniaue , de 
Tordre de faint Benoît. 

6. L'évêché de Lodève. L'évêque eft feigneur de Lo- 
dève & comte de Montbrun. * L'abbaye de faint Sau- 
veur de Lodève , de Tordre de faint Benoît. 

7. L'évêché d'U^c^. L'évêque eft comte d'Uzez en 
partie. * L'abbaye de faint André de Villeneuve, de 
Tordre de faint Benoît. 

8. L'évêché de Saint-Pons de Thomi ères. L'évêque 
eft feigneur de Saint-Pons. * L'abbaye de faint Ghi- 
gnan , de Tordre de faint Benoît., 

9. L'évêché d'Alet. L evêque en eft comte* 

1 o, L'évêché d'Alais dans les Ce venes» U étoit du 
diocèfe de Nîmes. 

II. L'évêché d'Ebie en Roufllllon, dont l'évêque 
réfide à Perpignan» * L'abbaye de Notre-Dame de la 
Réole, de Tordre de S. Auguftin. 

V Archevêché dé Paris. 

L'archevêque a voix & féance au parlement, 6c eft: 
duc & pair de France.* L'abbaye de faint Germain des 
Prés, ordre de faint Benoît, dépend immédiatement: 
du faint-fiége. Saint Denys en France j où font les mau- 
folées de nos rois , du même ordre de faint Benoît , 
dépend immédiatement du fàint-fîége. L'abbé avoir 
voix & féance au parlement , mais en t6S6 la menfe 
abbatiale a été unie à la commuhauté des dames de 
faint Louis à faint Cyr proche de Verfailles , & le ti- 
tre d'abbé eft fiipprimé. Saint Viétor de Paris , ordre 
de faint Auguftin. Sainte Geneviève, du même ordre, 
chef de la congrégation des chanoines réguliers de Fran- 
ce j dépend immédiatement du faint-fiége. 

Evêchés fuffragans de Paris. 

1. L'évêché de Chartres. 

x. L'évêché de Meaux. * L'abbaye de faint Farott 
de Meaux , ordre de faint Benoît. 

3. L'évêché d'Orléans.* L'abbaye de faint Benoît 
fur Loire à Fleuri j ordre de faint Benoît. 

4. L'évêché de Blois , érigé en 1697 par la diftrac- 
tion qui fut faite de l'évêché de Chartres, 8c auquel 
on a donné les parouTes lltuées dans le Blaifois, Veu- 
domois , & partie du Dunois ; & uni à la menfe 
épifcopale le revenu des abbayes de faint Laumer de 
Blois & de Bourgmoyen. * L'abbaye de la Trinité de 
Vendôme , ordre de faint Benoît ,, dépend immédiate- 
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'feënt du faint-fîége , & l'abbé fe trouve dans une bul- 
le, qualifié par honneur, cardinal de faint Prifquè du 
Mont-Aventin. ; 

L'archevêché de Reims. 

L'archevêque eft duc & pair de France y légat né du 
fâinD-fiége apoftolique j & primat de la Gaule Belgi- 
que, C'eft lui qui facre les rois de France. * L'abbaye 
de faint Rémi de Reims -, ou eft gardée la fainte Am- 
poule , dont on fê fert au facre des rois. Saint Nicaife 
de Reims j dont la menfe abbatiale eft unie à la fainte 
Chapelle de Paris ^ au lieu des régales des evêchés de 
-Reims» 

Evêchés fuffragans de Reims* 

1 . L'évêché de Soijfons. * L'abbaye de faint Mé- 
dard de SoiflTons , de l'ordre de faint Benoît. S. Cor- 
neille de Compiegne , ordre de faint Benoît. Saint Jean 
des Vignes ., ordre de S. Auguftin» Long-Pont de l'or- 
dre de Cîteaux. 

i. L'évêché de Châlons-fur-Marnt. L'évèque eft 
Comte & pair de France. * L'abbaye de faint Pierre 
au mont de Chalons' , de l'ordre de faint Benoît 

3. L'évèque de Laon. L'évèque eft duc 8c pair de 
France. * L'abbaye de Prémontré, chef r d'ordre j dé- 
pend immédiatement du faint-iïége. 

4. L'évêché de Sentis. * L'abbaye de Châlis , de Tor- 
dre de Cîteaux. 

■5 . L'évêché de Beauvals. L'évèque eft comte & pair 
de France. * L'abbaye de faint Lucien-lès-Beauvais , 
de Tordre de faint Benoît. Saint Quentin , de Tordre 
-de faint Auguftin. 

6. Lévêché à' Amiens. * L'abbaye de faint Pierre 
de Corbie , de Tordre de faint Benoît , dépend im- 
médiatement du faint-fiége j & Tabbé a la qualité' de 
comte de faint Jean d'Amiens j de Tordre de Pré- 
tnontrc» 

7. L'évêché de Noyon. L'évèque eft comte & pair 
de France. * L'abbaye de faint Eloi de Noyon - t de l'Or- 
dre de faint Benoît. Vermand près de Saint-Quentin b 
de Tordre de Prémontré. 

8. L'évêché de Boulogne. * L'abbaye de fàint Au- 
guftin en Terouenne , de Tordre de Prémontré» 

L'archevêché de Rouen. 

L'Archevêque eft primat de Normandie , cOmtë de" 
Dieppe & de Louviers. * L'abbaye de faint Ouen de 
Rouen , de l'ordre de faint Benoît* Fefcamp , maufolée 
des anciens dlics de Normandie ,, du même ordre* 

Évêchés fuffragans de Rouen. ■ 

ï . L'évêché de Baye'ux. * L'abbaye de faint Etienne 
de Caën , de Tordre de faint Benoît* 

x. L'évêché à'Avranches. * L'abbaye de faint Mi- 
chel du Mortt , de Tordre dé fairit Benoîts. 

3. L'évêché d'Eyreux. L'abbaye de fàint Taurin d'E^ 
vretix *. de Tordre de faint Benoît» L'Etrée proche de 
JDreux 3 de Tordre de Cîteaux , unie à l'évêché de ke- 
fcec en Canada» ..:•'■'' 

4. L'évêché de Sée%. L'abbaye de faint Martin de 
Séez , de Tordre de faint Benoît. Saint Jean de Falaize -, 
de Tordre de Prémontré» 

5 . L'évêché de L'qieux. L'évèque eft aufîî comte* 
* Labbayede faint Evroulj CormeUleSj de Tordre 
de faint Benoît» 

6 . L'évêché de Coiitance. * L'abbaye de faint Lo , 
de Tordre de faint Auguftin» 

L'archevêché de Sens* ■ 

L'archevêque eft primat des Gaulée & de Germai 
nie. * L'abbaye de faint Pierrette Vif-lès-Sens , de Tor- 
dre de faint Benoît. Saint Rémi de Sens , unie à la 
cure de Verfailles , pofledéepar les PP. de la Miffion. 
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'Evêchés fuffragans de Sens. 

i . L'évêché de Troyes. * L'abbaye de Mâcherai » 
de Tordre deGrammont', Uniçà l'évêché. 

ï. L'évêché éCAuxerre. * L'abbaye de faint Ger- 
main d'A'uxèrre ', de Tordre de faint Benoît. Saint Ed- 
me de Pontigni j de Tordre de Cîteaux. 

3 . L'évêché dé Nev'ers. * L'abbaye dé faint Martin 
de Nevets t de Tordre de fàint Auguftin. 

* L'évêché de Bethléem transféré en France , à foii 
ïiége en la ville de Clameci, autrement Bethléem , ïife 
en Nivernois , dans l'étendue an dioccfe d'Auxerre. 

L'archevêché de ToutôusÉ. 

* L'àbbâye de Grandfélve dé Tordre de Cîtéau^. 

Evêchés fuffragans de Touldufe. 

I. L'évêché de Pamiers. * L'abbaye de faint Vohi- 
fien de Foix» 

i. L'évêché de Mô'nta'uban. L'évèque eft feigneur 
de Montauban. * L'abbayè de Belle-Perche , de Tor- 
dre de Cîteaux. , 

3. L'évêché de Mirepoix. * L'abbaye deBolbonej 
de Tordre de Cîteaux. 

4. L'évêché de Lavaur. * L'abbaye de Soreze» dit 
Tordre de faint Benoît; 

5. L'évêehé de Rieux. * L'abbaye de Feuillans , 
chef-d v 6rdré , de Tordre de Cîteaux-. 

6. L'évêché dé Lombë^. 

7. L'évêché de Saint-Papo'ul. L'évèque eft feigneut 
de Saint-Papoul. 

L'archevêché de Tours» 

* L'abbaye de fairit Martin de Tours , abbaye collé- 
giale -, dont le roi de France eft toujours abbé. Mar- 
moutier <, de Tordre de faint Benoît* 

Evêchés fuffragans dé Tcursi 

t . L'évêché du Mans. * L'abbaye de fàint Vincent 
au Mans , dé Tordre de faint Benoît* L'abbaye de là 
Couture. L'abbaye de Beaulieu. 

i. L'évêché cV Angers. * L'abbaye de faint Maur fut 
Loire, chef d'une congrégation de Tordre de faint 
Benoît; L'abbaye de faint Florent fur Loire , ordre de 
faint Benoît. ... 

3. L'évêché de Rennes. * L'abbaye de faint Mélai- 
iiej ordre de S. Benoît. L'abbaye de Rillé à Fougères j 
de Tordre de faint Auguftin. 

4. L'évêché de Nantes: * L'abbaye de faint Gildas 
des Bois j de Tordre de faint Benoît; L'abbaye de Bu-t 
zai , ordre de Cîteaux. 

5. L'évêché de Quimpercoteritih, L'évêquè eft auflî 
comte; * L'abbaye de Kimperlé , de. Tordre de fainC 
Benoît. L'abbaye de baoulas 3 ordre de faint Au* 
guftin. 

6. L'évêché de Fahnes. * L'abbaye de faint Sauveur 
de Redon 3 de Tordre de faint Benoît» 

7. L^vêehé de Saint-Pol de Léon. L'évèque ëftâuflï 
comte* *' L'abbaye de faint Mahé t de Tordre de faint 
Benoît» 

8. L'évêché de Treguier. L'évèque eft auffi comtei 
* L'abbaye de-Begard, de Tordre de Cîteaux. . . 

5). L'évêché de Sa'mt-Brieu. L'évèque eft auffi fei- 
gneur de Saint-Brieu. * L'abbaye de faint Aubin des 
Bois j de Tordre de Cîteaux* 

1 o» Lévêché de Saim-Ualo. L evêque eft auffi fei- 
gneur de Saint-Malo. * L'abbaye de Montfort 4 de- Tor- 
dre de faint Auguftin. 

I I . Lévêché de Vol. L'évèque eft auffi comte. * L'ab- 
baye de la Vieuvillé j de Tordre de Cîteaux. 

T Archevêché de Vienne* 

L'archevêque eft comte de Vienne, & primât* * 
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L'abbaye de faint Antoine de Viennois , chef d'ordre, 
de l'ordre de faint Auguftin. 

Evêchés fujfragans de Vienne. 

i. L'évcché de Genève , donc le fîége efta.Auneci , 
en Savoye , eft à la nomination du duc de Savoye. L'é- 
voque eft aufïi prince de Genève. * L'abbaye de Hau- 
tecombe , maufolée des ducs de Savoye. 

x. L'évcché de Grenoble. L'éveque a le titre de prin- 
ce, & eft préfîdent né des états de Dauphiné. * La 
grande Chartreufe. 

3 . L'évcché de Viviers. L'éveque eft comte de Vi- 
viers , prince de Donzere 6c de Chât'eauneuf fur le 
Rhône. * L'abbaye de Mazan , de l'ordre de Cîceaux. 

4. L'évêché de Valence. L'éveque eft auflî comte de 
Valence. * L'abbaye de faint Ruf ; chef de l'ordre de 
faint Auguftin. 

5. L'évêché de Die. L'éveque eft auflî comte. * L'ab- 
baye de Lioncel , de l'ordre de Cîteaux. 

6. L'évêché de S. Jean de Maurienne , en Savoye. 

Sous l'archevêché de Mayence en Allemagne. 

L'évcché de Strasbourg, en Alface. L'éveque eftprin- 
ce de Strasbourg , landgrave d 3 Alface , 6c prince du faint 
Empire. 

Sous l'archevêché de Trêves en Allemagne. 

1 . L'évêché de Met^. L'éveque eft prince du faint 
Empire. * L'abbaye de Gorze 3 dont l'abbé eft prince 
du faint Empire. 

x. L'évcché de Toul. L'éveque eft auflî comte de 
Tout & prince du faint Empire. * L'abbaye de faint 
Manfui de Toul , de l'ordre de faint Benoît. 

3. L'évêché de Verdun. L'éveque eft aufïi comte de 
Verdun _, & prince du faint Empire. * L'abbaye de 
Châtillon , dont les abbés prêtent ferment de fidélité 
au roi. 

En Amérique. 

L'évêché de Qucbek, capitale de la nouvelle France, 
érigé «n 1 674. 11 y a encore d'autres archevêques & 
ëvêques François _, dont les titres font in paTtibus in-* 
fidelium \ comme l'archevêque de Cartilage _, de Clau- 
diopolis en Afie , &'c. * Mém. du clergé. 

Tous ces archevêchés ont plus de quarante mille 
cures ou paroiiïès. II fe trouve treize cens cinquante- 
fix abbayes ; douze mille quatre cens prieurés j deux 
cens cinquante-fix commanderies de Malte; cent cin- 
quante-deux milles chapelles , ayant toutes des chape- 
lains. A quoi il faut ajouter les abbayes de religieufes, 
dont le nombre eft de mille cinquante-fept. Outre ce- 
la , ily a fept cens couvens de l'ordre de faint François; 
6c le nombre des Jacobins, Carmes, Auguftins , Char- 
treux , Céleftins , Minimes j Jéfuites & autres reli- 
gieux , monte £ quatorze mille foixante-dix-fept cou- 
vens. Tous ces gens d'églife pofledent enfemblé neuf 
mille châteaux & maifons , avec haute , moyenne 6c 
baffe jufticé. On compte deux cens cinquante-deux 
mille métairies , 6c dix-fept mille arpens de vignes , 
qui font baillés à ferme , fans comprendre trois mille 
arpens où ils prennent le tiers Se le quart. Le revenu de 
tous ces biens eccléfiaftiques monte à quatre-vingt-dou- 
ze millions d ecus, ou xj6 millions de livres, outre les 
réferves des baux 3 qui vont à douze millions d'écus, ou 
3 6 millions de livres ; ce qui fait en tout , trois cens 
douze millions de livres. Cette fupputation a été ex- 
traite des mémoires de l'affemblée du clergé de Fran- 
ce , tenue à Paris en 1 £> 5 5 ; mais comme la France 
s'eft depuis agrandie par les conquêtes de Louis XIV, 
il y a un plus grand nombre de paroiffes , & les re- 
venus font de beaucoup augmentés depuis cette af- 
femblce. 
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GûUVERNEMENS GÉNÉRAUX DU ROYAUME DE FrAKCE» 

avec les gouvernemens particuliers qu'ils 
comprennent. 

I. Gouvernement de l'JJIe de France. 

L'ïfle deErance eft, à proprement parler, tout le 
pays compris entre les rivières de Seine , de Marne * 
d'Oife & d'Aifne ; ce qui lui a fait donner le nom 
d'Ifle. Mais le gouvernement de l'ïfle de France eft 
plus étendu, puifqu'il comprend leSoifïonnois, le Lao- 
n'ois ,, le Beauvoifïs , le Valois , le Vexin françois , le 
Mantois, le Gâtinois françois , le Hurepoix, la Brie 
françoife & l'ïfle de France. Après le gouverneur , il y 
a un lieutenant général , & trois lieutenans de roi en 
Beauvoifïs , au Vexin françois, au Soi (Foi-mois, Noyon- 
nois, Laonois & Senlis; & deux autres lieutenans de 
roi pour le refte de ce gouvernement. 
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Gouvernement de Bourgogne. 



Le gouvernement de Bourgogne comprend aufïï la 
Breffe,, le Bugei , le Valromei , ôc Gex. Après le gou- 
verneur , il y a quatre lieutenans généraux _, aux quatre 
bailliages de Dijon , de Châlons , de Mâcon j &d'Au- 
xerrois; 6c quatre lieutenans de roi dans ces quatre 
bailliages. Il y a un lieutenant général en Breffe _, Bu- 
gei , Valromei , 6c Gex '_, & un lieutenant de roi. 

Le comté de Bourgogne a un gouverneur & un lieu- 
tenant général , & quatre lieutenans de roi ; favoir _, 
dans les bailliages de Grai , de Befançon , de Dole & 
de Salins. 

III. Gouvernement de Normandie. 

Le gouvernement de Normandie comprend la haute 
6c baffe Normandie ; la haute, qui eft à l'orient, com- 
prend trois diocèfes ; favoir , Rouen , Lizieux 8c 
Evreux: la baffe eft à l'occident , & a quatre diocèfes; 
favoir _, Séez , Avranches , Bayeux 6c Coutance. Cha- 
cune de ces parties, de la Normandie a un lieutenant gé- 
néral. Il y a encore en chacun des fept bailliages de ce 
gouvernement, un lieutenant de roi. Ces bailliages 
font Rouen , Caux , Gifors, Evreux , Alençon, Caê'n 
& Coutance. 

Le Havre de Grâce , Montivilliers ôc Harfleur font 
enfemblé un gouvernement, qui a le rang des gouver- 
nemens de provinces, 6c ne relevé point du gouverneur 
de Normandie. 

IV. Gouvernement de Guienne. 

Le gouvernement de Guienne , comprend la haute 
. 6c la baffe Guienne. Il y a un lieutenant général dans 
la bafTe Guienne , ou généralité de Bourdeaux ; & un 
autre dans la haute Guienne , ou généralité de Mon- 
tauban. Outre ces lieutenans, il y a plusieurs fénéchaux, 
& neuf lieutenans de roi ; favoir , 1 . à Rhodez 6c Vil- 
lefranche; z. à Vabres & Millaud : 3. au pays de Co- 
minges 6c Conferans ; 4. dans l'Armagnac ; 5. dans 
le Bigorre ; 6. à Bourdeaux ; 7. dans l'Agenois & Ba- 
zadois j 8. dans le Condomois 6c Aire ; 6c ?. à Bayonne 
& dans les Landes. 

La Saintonge & l'Angoumois ont un gouverneur, un 
lieutenant général j deux fénéchaux , 6c un lieutenant 
de roi dans chacune de ces provinces. 

Le Litnofin a aufïï un gouverneur _, un lieutenant gé- 
néral , un fénéchal , deux lieutenans de roi , un pour le 
haut Limofin , & l'autre pour le bas. 

Le Périgord a un fénéchal , Se deux lieutenans 
de roi. 

Le Querci a un fénéchal , un lieutenant général , Se 
deux lieutenans de roi. 

V. Le gouvernement de Bretagne. 

Le gouvernement de Bretagne comprend la haute 
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& la KitTe Bretagne. Certe province contient neuf 
■ évcchés ; crois où l'on parie feulement français ; fa- 
voir, Nantes, Rennes & Saint- Malo; trois où l'on 
parle français Se breton ; favoir Vannes , Saint-Brieu 
Se Dol ; Se trois pu l'on parle le vrai breton , appelle 
breton bretonnartt , favoir Quimpercorentin ou Cor- 
no liai lie , Léon Se Treguier; Après le gouverneur il 
y" a deux lieutenans généraux. L'un eft lieutenant 
général de Bretagne , à la réferye du comté Nan- 
tois j Se l'autre eft lieutenant général au comté Nan- 
tois, ville & château de Nantes. Il y a auffi trois 
lieutenans de roi j un de là haute Bretagne , un de 
la baffe & un du comté Nàntois. 

VI. Le gouvernement de Champagne. 

Le gouvernement de Champagne Se de Brie eft fous 
un gouverneur qui a quatre lieutenans, généraux ; fa- 
voir, au bailliage de Reims , aux bailliages de Troyes 
& de Lan grès ,, au département de Vitri , & eii Brie , 
& quatre lieutenans de roi, fous ces quatre lieute- 
nans généraux. 

VII. Le gouvernement: de Languedoc. 

Le gouvernement de Languedoc a trois Heure- 
hances générales ; favoir , au haut Languedoc * au 
bas Languedoc , Se au Vivarais ; & neuf lieutenans de 
roi , favoir , 1 . dans les diocèfes de Touloufe, Rieux , 
bas diocèfe de Montauban , Se partie du diocèfe de 
Cominges; 1. dans les diocèfes de Caftres Se Saint- 
Pons j 3 . dans les diocèfes de Saint-Papoul , de Carcàf- 
fone, de Lavaur Se d'Albi; 4. dans le Givaudan j 5. 
dans les diocèfes de Montpellier, de Nîmes 9 d'A- 
lais , de Lodève , & port de Cete ; 6. dans les diocèfes 
de Beziers , de Narbonne Se d'Agde 5 7. dans les dio- 
cèfes de Mirepoix, d'Alet , &à Limoux; 8. dans le 
Vêlai Se haut Vivarais ; &?. dans le diocèfe d'Uzez & 
bas Vivarais. 

La province de Foix a auffi un gouverneur, un lieu- 
tenant générai Se un lieutenant de roi. 

VIII. Le gouvernement de Picardie & Artois. 

Après le gouverneur ^ il y a trois lieutenans géné- 
raux , qui font le lieutenant général en Artois , Se 
deux lieutenans de rai ; le lieutenant général à Pé- 
ironne 3 Montdidier Se Roye ; Se le lieutenant géné- 
ral au reftedu gouvernement, & un lieutenant de roi. 

Le pays Botdonois a un gouverneur particulier , Se 
un lieutenant de roi , avec un fénéchal; Le pays de 
Pohthieu a un lieutenant de roi ; le Vermandois Se la 
Tiérarche , ont auffi un lieutenant de roi. Dunkerque 
a eu auffi le rang de gouvernement de province. 11 y 
avoir un gouverneur Se un lieutenant de roi, 

IX. Le gouvernement de Dauphiné. 

Il y a un gouverneur Se un lieutenant général 
qui eft auffi fénéchal ; quatre lieutenans de roi aux bail- 
liages de Grenoble & Briançon ; d'Embrun Se de Gap} 
de Vienne & Saint-Marcellin , Se aux pays de Valen- 
tinois j Diois ^ Saint- Paul trois Châteaux, Sec. 

X. Le gouvernement de Provence. 

Après le gouverneur, il y a un lieutenant général Se 
deux fénéchaux ; l'un nommé grand fénéchal de Pro- 
vence, Se l'autre grand fénéchal d'Arles; quatre lieu- 
tenans de roi, dans les villes d'Aix, d'Arles , Marfèille 
& GrafTè , Se pays adjacens.* 

XI. Le gouvernement du Lyonnois. 

- Le gouvernement du Lyonnois , Forez Se Beaujo- 
lois , a un gouverneur qui eft auffi fénéchal ; un lieu- 
tenant général ; trois baillis, favoir, du Lyonnois, du 
Forez Se du Beaujolois : & deux lieutenans de roi, un 
du Lyonnois Se l'autre de Forez» 
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E Auvergne a un gouverneur ;<leux lieutenans géné- 
raux, l'un pour la haute j Se l'autre pour la baûe : Se 
deux lieutenans de roi dans ces mêmes départernens. 

La Marc/te a auffi un gouverneur, un lieutenant gé- 
néral, deux lieutenans de roi j un de la haUte Marche.; 
Se l'autre de la baffe. 

Le Bdùfhannois a un gouverneur qui eft auffi fé- 
néchal, un lieutenant général, Se deux lieutenans de 
roi j un a Moulins i l'autre à' Bourbon , Mondu- 
çon , Sec. 

XII. Le gouvernement de l'Orléanois. 

Ce gouvernement comprend l'Orléanois , le Blai- 
fois j le Dunois , la Sologne , le pays Chartrain ou la 
BeaufTe ,,&le Vendômois. Après le gouverneur , ri y 
a trois lieutenans généraux , pour l'Orléanois , lé Blai- 
fois & lé pays Chartrain , & trois lieutenans de roi; un 
dans la ville Se duché d'Orléans 5 un au bailliage de 
Blaifôis ; Se un dans le Vendômois. 

Le Poitou a un gouverneur , Se deux lieutenans gé- 
néraux ; l'un au haut Poitou , & l'autre au bas Poi- 
tou ; Se quatre lieutenans de roi ; deux au haut Poi- 
tou , &. deux au bas. 

L! Anjou > le Saumurais , la,Tourainè , le pays d!Au-~ 
nis & le Maine j ont auffi chacun un gouverneur Se un 
lieutenant général. L'Anjou, le Saum'urois* le pays 
d'Aunis & le Perche , ont chacun un lieutenant de 
rôi. La Touraine a deux lieutenans de roi ; un a Tours 
Se Amboife j Se un a Loches Se Chinon. Le Maine à 
auffi deux lieutenans de roi ; un dans le haut Maine ^ 
Se l'autre dans le bas. \ 

Le Berri a un gouverneur , un lieutenant général',' 
qui eft auffi fénéchal du haut Se bas Berri , Se deux lieu- 
tenans de roi ; un à Bourges, Se un à Ifïbudun Se k 
Châtre. 

Le Nivernois a un gouverneur tJ un lieutenant gé- 
néral , un fénéchal Se un lieutenant de roi. 

Autres pays et provinces incorporés 
ou réunis à la couronjne de France. 

I. Navarre & Bcarn. 

Après le gouverneur Se le lieutenant général dit 
royaume de Navarre , qui eft auffi gouverneur de là 
principauté deBéatn , il y a un lieutenant général de 
Béarn , Se un lieutenant de roi. 

W.L'Alface. 

L'AIlace haute Se bafTe a un gouverneur Se un lieu- 
tenant général , un commandant général en leur abfeu- 
ce, Se un lieutenant de roi. 

III. La Lorraine , cédée à la France en 17 $6. 

Le pays Se évèchc de Metz a un gouverneur Se un 
lieutenant général , & un lieutenant de roi , qui l'eft 
auffi du Verdunois. 

Le Verdunois Se la province de Toul ont auffi un 
gouverneur , un lieutenant général , & un lieutenant 
de roi pour la province de Toul. 

IV. Le comté dé Rouffillom 

Le Rouffillon a un gouverneur j 
néral,- Se un lieutenant de roi. 

V. La Flandre franco'îfe & le HaynaulL 

La Flandre françpife a un gouverneur général _, qui 
prend le titre de gouverneur de Flandre , Hainault Se 
conquêtes de fa majefté dans ces provinces. Il à fous- 
lui un lieutenant général & trois lieutenans de roi; r. 
à Lille & Douai; i. à Cambrai Se Cambrefis; }. à 
Charlemont. 

VI. Dans l'Amérique. 

La nouvelle France a un commandant , avec un gou- 
verneur pour lés' ifles françoifes; 
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On peut remarquer ici , que les gouverneurs 5c les 
lieutenans pour le roi dans les provinces , font ce qu'é- 
taient autrefois les ducs ; Se que les gouverneurs des 
-villes , fonfee qu'étaient les comtes. Leur devoir eft de 
conferver en l'obéifTance du roi , les provinces & les 
places qui leur font données en garde , de les maintenir 
en paix , & de les défendre contre les ennemis. 

(Auteurs qui parlent de la France , & de fes rois. 

Nous ne parlerons point ici de ceux qui ont traité 
«les Gaules , pareeque nous en donnons un article fé- 
paré. Ceux qui ont décrit la France : c'eft- à-dire qui 
*en ont donné des cartes géographiques, font Guillaume 
Poftel en 1 5 5 3 & 1 5 70 j Pyrrus Ligorius en 1 5 5 3 j 
Jean Joli vet en 1 $6 5 j Gérard Mercator en 1 5 8 5; Cor- 
beille de Jode vers le même temps j Jean Beffou en 
U593} Abraham Ortélius en 1 5 94 j JofTe Hond en 
11607 ; François de laGuillotiere ; C.Savari, en 1 617 , 
Taifinen i^38jen 9 feuilles j Nicolas Sanforti &c. 
>1. de l'Ifle, premier géographe du roi , qui a furpaffé 
tous ceux qui l'ont précédé, Ôc qui a donné des cartes 
particulières d'une grande partie des provinces. 

Ceux qui ont donné des traites de la géographie gé- 
nérale de France 3 font Gilles le Bouvier , dit Berri , 
premier héraut d'armes duroi Charles VU} AlainChar- 
*ier > fecrétaire du même roij Loys Boulanger 3 géo- 
mètre & aftronome , dont l'ouvrage intitulé : Calcu- 
lation , defeription & géographie , &c. parut à Lyon 
en 1 5 2 5 j & à Touloufe en 1 5 £5 \ Gilbert Coufin en 
jZ 5 3 2 ; Robert Ceneau en 1 5 5 7 ; Guillaume Poftel en 
1563 - y André Thevet en 1575 > François de Belle- 
forêt s, la même année j Paul Mérula eu 1 60 5 j Jean 
Ifaac Pontan en 1606 \ Villamont en 1608$ An- 
■dre du Chêne en 16 14 \ Théodore Mayerne Tur- 
ouet en kTi8j Thomas Erpenius en 1631 ; Jean le 
Clerc avec Michel de la Rochemaillet en 1 6$ 2 ; Phi- 
libert Monet en 1634} Laurent Turquois en 16 51 j 
Pierre Daviti en i6z6 y Philippe Briet dans fes paral- 
lèles ; Nicolas Sanfon en 1 6 5 1 j Martin Zeiller en 
li 6 5 5 j Pierre du Val en 1 6 8 2 j Simon Bornmeifter en 
1 672 ; Jean-Baptifte DaudifFret en 1 69 1 j Jean-Nico- 
las du Tralage, fous' le nom de Tillemont en 169?» 
Jean de la Croze en 1694, Denys Martineau duPlef- 
iîs en 1700 j Jean-Pierre Treillon Poncin en 1708 5 
M. de Thou j Jean Piganiol de la Force en 171 5 ; 
l'abbé de Longuerue en 1 7 1 9 , &c. 

L'hiftoire eccléfiaftique a été traitée fort favam ment 
par un très-grand nombre d'auteurs. Le P. Charles le 
Cointe , de l'Oratoire , en a écrit à deïTein , & fes an- 
nales eeelefiaftiques , qui font en huit volumes in-folio, 
finiflent fan 8 5 5* M. Gueulette j prieur de Courcelles j 
a donné en 1 696 un Abrégé de l' hifioire de VEglife gal- 
licane ; & depuis le P. Longueval , Jéfuite , a entrepris 
une Hifioire de lEglife gallicane , en plufieurs volumes 
i/2-4° , qu'il a conduite jufqu'au XII fiécle , & que fes 
confrères continuent. Outre cela , on a un très-grand 
nombre d'hiftoires eeelefiaftiques particulières des pro- 
vinces. L'ouvrage intitulé Gallia chrifiiana , dont le 
R. P. D. Denys de Sainte-Marthe , a donné une nou- 
velle édition , corrigée en une infinité d'endroits , eft 
-une des plus considérables parties de l'hiftoire de l'Egli- 
fe gallicane , à laquelle il manque peu de chofes â iî 
on y joint les conciles qui ont été tenus dans la France â 
& qui ont été publiés par le P. Sirmond , Pierre de la 
Lande, & Louis Odefpune de la Mefchiniere. On peut 
encore confulter la critique des annales de Baronîus 
• par le père Pagi, l'hiftoire eccléfiaftique deM. Fleury, 
les annales de l'ordre de S. Benoît , de D. Jean Ma- 
foillon , les actes des faints du même ordre , &c. & 
fur-tout les libertés de l'Eglife gallicane j avec leurs 
preuves. 

Pour ce qui concerne l'hiftoire politique de France , 
fi on cherche ceux qui ont traité de l'origine des Fran- 
çois, on trouvera JeaaBoivin, verslan 1315 j Nicole 
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Gilles en 1491 j Jean Trithéme vers 1500; Nicolas 
Coccinius en 1 506} Jean le Maire de Belges en 1 5 1 2 ; 
Jérôme Gebwiller en 1 5 1 9 j Pierre de Lille en 1 5 2 1 ; 
le comte Nueuare en 1 5 2 1 j Gaudence Merula en 
1538 j Charles du Moulin en 15 61 j Guillaume dit 
Bellai , feigneur de Langeai j Jean Curion vers 1 570 ; 
Godefroi Melvin en 1 563 ; Çhriftophe de Roffigni 
eu 1571 j Denys Forêt en 1573 j Jean le Mâle en 
1 57 5 j François de Belle-Forêt en 1 576 } Etienne de 
Lufignan en 1 577 ; Nicolas Vignier en 1 5 82 j Lance- 
lot .Voëfin de la Popeliniere en 1 5 99 j François- Picard 
en 1611 - y Louis Pafcal de la Cour en 1616 -y Philippe 
Cluvier , la même année : Jean Ifaac Pontan j la même 
année: Marin le Roi de Gomberville en 1 6zo j Etienne 
Clavier en 16 21 y Jeàti d'Arrerac en 1625 j Jacques 
deCafîan en 1616 y MM. de Sainre-Marthe en 1 628 j 
du Toufteau en 1631 J Audigier en 1671s'; Gilles 
Laccari en 167 y y François Eudes de Mezerai en 
1681 ^ Conrad Samuel Schurfleich en 1679 j Geraud 
de Cordemoi en 1 6% 5 j Gérard du Bois en 1 690 j Re- 
né d'Aubert de Vertor en 1707; Guillaume Godefroi 
Leibnitz en 1 71 6'j Burchard GotthelfFStruw en 171 S, 
Les hiftoires générales font auffi en très-grand nom- 
bre. On nomme quelques-uns de ceux qui les ont écri- 
tes , à la fin de cet article. Comme les pièces origina- 
les de notre hiftoire étoient fort difficiles à trouver > 
nous avons été beaucoup foulages par les recueils qu'en, 
fit Marquard Freher , Allemand , qui donna au pu- 
blic plufieurs narrations curieufes , dans un corps dé 
l'ancienne hiftoire de France. Pierre Pithou a fait âufit 
un recueil de quelques vieux auteurs qui vont jufqu'à 
Hugues Captt. Enfuite André du Chêne ayant com- 
mencé de recueillir tout ce qui fe put trouver en géné- 
ral concernant ce fujet , foit en livres imprimés ou 
manuferits, comme relations , annales 3 épitres, trai- 
tés,y ajoutant même quelques poëmes hiftoriques,avoit 
fait imprimer fon ouvrage , qu'il nomme bibliothèque 
des auteurs qui ont écrit de C hifioire & topographie de 
France j & il y en a 4 volumes. Il avoit defïein d'en 
donner quatorze, fi la mort ne l'eût enlevé. Françoifi 
du Chêne , fon- fils , en a depuis fait imprimer un 
cinquième tome. Les Bénédictins ont entrepris 5c 
continuent avec fuccès une collection beaucoup plus: 
ample des hiftoriens de France. Les auteurs qui ont 
écrit de là première & féconde race de nos rois, 
font Grégoire de Tours ; Frédégaire; Aimoin j Sige- 
bert , en la vie du roi de ce nom j Venance Fortunac 
en celle de fainte Radegonde \ Marculfe , imprimé 
par les foins du célèbre Jérôme Bignon 5 annales de 
l'abbaye de Fulde j Odoran j Eginard , en la vie de 
Charlemagne y Nithart j les annales de Fleuri j Abbon j 
Paul diacre ; Adon j Hugues de Flavigni , &c. Ceux 
qui ont écrit des rois de la troifiéme race j font Hel- 
gaud , moine de Fleuri , qui a fait un abrégé de la 
vie de Robert. Suger a compofé celle de Louis le Gros, 
& Rigord celle de Philippe Augufie. Louis VIII a eu 
fon hiftorien qui eft un auteur inconnu j & faint Louis > 
fon fils , a eu Geofroi de Beaulieu fon cohfefleur > 
Guillaume de Chartres fon chapelain ^ le fire de Join- 
vilie, Pierre Matthieu, &c. Il faut voir enfuite les 
annales de Sigebert , de Guillaume de Nangis ; Froif- 
fard y Enguerrand de Monftrelet. Jean Juvenal des 
Urfins écrivit l'hiftoire du règne de Charles VI , que 
nous avons par les foins de M. Godefroi. M. le La- 
boureur a donné au public celles de Gui de Mon* 
ceaux & de Philippe de Viletes , abbés de S. Denys 9 
& auteurs de la vie du même. Berri a écrit la vie 
de Charles VII , que du Chêne a fait imprimer. M. 
Godefroi a publié Charlier , qui a écrit les hiftoires 
de Charles VII , les mémoires de Philippe de Com- 
mines , qui comprennent la vie de Louis XI & celle, 
de Charles VIII, Guillaume de Jalligni^ celle de 
Charles VIII , & celle de Louis XII par Jean d'Au- 
ton ? Jean de S. Gelais , 3c Claude deSeifTel. On peut 

encore 
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•encore voir pour ce temps, Paul Jove; Guîchardin; 
la Popeliniere ; Paradin ; Martin & Guillaume du 
Bellai ; Mémoires de France de Rabutin 8c de Mont- 
luc; Davila, &c. Pierre Matriiieu ; Jean T Baptifte le 
Grain ; Julien Peleus ; M. de Peretixe , archevêque 
. de Paris, "auteur de la vie de Henri le Grand ; avec 
les mémoires de Chiverni , de Sulli & de ViUeroi. 
On peut confulter encore les chroniques de France ; 
Mer 8c chronique des hiftoires de France; Paul Emile; 
Robert 'Gagùin; du Haillan; Papire MafTon; Nicole 
Gilles; Denys Sauvage; leBreton;BeIleforêt; inventaire 
de De Serres ;Dupleix; Mezerai; Cordemoi; le P. Da- 
niel; le P. Jourdan ; le duc d'Efpernon , &c. Pour les an- 
tiquités , on peut voir Faucher ; Pafquier ; du Chêne , 
Ôcc. Pour les généalogies, Du Tillet ; Sainte-Marthe; 
du Bouchet ; Chanteieau le Févre ; d'Hozier ; la Ro- 
que ; Juftel ; Bernard ; le cérémonial de France de M. 
Godefroi , qui a publié les officiers de la couronne 
de le Ferron ; le P. Anfelme _, &c. Ceux qui voudront 
connoître plus particulièrement les auteurs de notre 
hiftoire , confulteront outre les catalogues de du Chê- 
ne , la bibliothèque des auteurs de i'hiftoire 8c topo- 
graphie de France - , imprimée Pan i6tS y i/z-8° ; 
les bibliothèques françoîfes de la Croix du Maine ; 
de Du Verdier-Vauprivas ; de Sorel ; 8c fur-tout la 
bibliothèque hiftorique de France du P. le Long, 

FRANCE NOUVELLE, grand pays de l'Améri- 
que feptenrrionale , cherche^ CANADA. 

FRANCESCA (Pietro délia) peintre de l'état de 
Florence, vivoit dans le quinzième fiécle ; & fe plaï— 
foie à repréfenter des fujets de nuit 8c des combats. 
JLe pape Nicolas V l'employa à peindre dans le Va- 
tican. Il y avoir entr'autres deux tableaux , qui furent 
mis à bas par le commandement de Jules II pour y en 
fubftituer deux autres , que Raphaël fît du miracle du 
faint Sacrement , qu'on dit être arrivé à Bolfénç , 8c 
de S. Pierre dans fa prifon. Il a Fait beaucoup de por- 
traits , & a écrit de l'arithmétique 8c de la géométrie. 
Il eut pour difciples Laurentino d'Angelo d'Arezzo , 
& Luc Signorelli. * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. 

FRANCESCA ., pauvre fille Italienne , native de 
Cafal dans le Montferrat ^ âgée de vingt ans , fe fî- 
gnala au fîége de cette ville en 1 6$o. Elle prit les ar- 
mes & combattit vaillamment dans différentes forties , 
où elle tua plufïeurs des ennemis. Jean de Toiras, 
depuis maréchal de France s qui étoit dans la ville pour 
détendre cette place , lui donna la paye de quatre fol- 
dats , & une de chevau-léger dans fa CQmpagnie. * 
Baudier , hiftoire du maréchal de Toiras, 

FRANCFORT y fur ie Mein , Francfordia ou 

Francofurtum , ville impériale d'Allemagne en Fran- 

conie , dans le diocèfe de Mayence, eft célèbre par [es 

foires , & eft le lieu où fe doit faire l'élection des 

empereurs , depuis la bulle d'or , qui eft une conftitu- 

rion de l'empereur Charles IV. Les auteurs parlent di- 

verfement de l'origine de cette ville. On croit qu'elle 

a tiré fon nom des François , aufquels elle fervoit de 

paffage , même avant le fixiéme fiécle ; & que Char- 

lemagne l'augmenta , après y avoir défait les Saxons 

fur le bord du Mein ^ qui coule dans cette ville & la 

divife en deux parties. La plus grande partie retient 

le nom, qui eft commun à toute la ville. Dautre , qui 

eft comme le fauxbourg , a celui de Saxenhaufert t 

c'eft- à-dire, Maifon des Saxons : toutes deux font affez 

forces j entourées de larges foffés remplis d'eau j 8c 

bien revêtus. Ses édifices les plus confîdérables font, 

leglife de S. Barthélemi, l'hôtel de ville ^ le Brans- 

fels ou le palais impérial ^ la fortereffe , le pont entre 

deux tours , le port , &c. On croit que l'églife de S. 

Barthélemi eft l'ouvrage du roi Pépin ^ ou peut-être 

de Louis le Pieux , roi de Germanie , qui mourut à 

Francfort en 876. La maifon de ville , où l'on garde 

la bulle d'or , a le nom de Romer j qui eft celui d'un 
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gentilhomme du pays , qui la donna au public. Les 
maîtres d'armes qui y font reçus _, ont feuls le droit 
d'exercer leur profeffion dans toute l'étendue de l'em- 
pire. Les maîfons y font bâties de bois couvert de 
plâtre , & peintes par le dehors. Il y a plufieurs bel- 
les places , 8c de riches marchands. L'empereur Ma- 
ximilien 1 , qui y tint une diète le 30 octobre de l'an, 
1495 , y établit la chambre impériale qui a tenu fes 
féances en cette ville depuis cette année , jufqu'en 
1530. Les habitans font Luthériens. Ils furent des pre- 
miers qui donnèrent dans lès nouvelles opinions , 8c 
qui en demandèrent le'libre exercice. Le refus qu'on 
leur en fit en 1525 les porta à la révolte contre le fé- 
nat , fous la conduite d'un tailleur 8c d'un cordon- 
nier. Dans la fuite , ils dépoferent les magiftrats : ils. 
en'inftituerent 24 tirés du corps de la populace, 8c 
firent prêcher & mettre par écrit leurs opinions , rédi- 
gées en 47 articles. Ces violences eurent des fuites 
fâcheufes , jufqu'à ce que la ville • embraffat entière- 
ment la confeflion d'Ausbourg en 1530. Elle entra 
même dans la ligue de Smalcalde,& eut part aux autres 
malheurs , qui affligèrent l'Allemagne. Maximilien 
d'Egmond , comte de Buren jpaffant en 15 46" près 
de Francfort , avec une armée impériale , étonna ft 
fort les habitans , quoiqu'il n'eût point de deffein fur 
leur ville , qu'ils lui ouvrirent lâchement leurs portes. 
Pour prix de cette foumiffion précipitée, on leur en- 
voya une garnifon de trois mille hommes 8c de qua- 
tre cens chevaux , 8c on leur fit payer quatre-vingt mille 
éens. Ce fut en 1547. La ville reçut l'Intérim l'année 
fuivante , & fut affiégée deux fois en 1552 par Mau- 
rice électeur de Saxe ; & par Albert 3 marquis de Bran- 
debourg , dit l'Alcibiake d'Allemagne , mais depuis 
elle recouvra la liberré. Il y a des Juifs qui y ont une 
fynagogue : ils contribuent beaucoup au négoce , qui 
rend cette ville floriffante ; 8c il y a un temple hors 
de la ville pour les Calviniftes ; maisils font obligés 
de fe marier , 8c de faire baptifer leurs enfans dans 
les temples des Luthériens. Les Catholiques y ont 
l'exercice de leur religion. Le gouvernement de cette 
ville eft ariftodémocratique. Les magiftrats font choi- 
fîs parmi les familles nobles ; mais ils font nommés 
par tous les corps de métiers , à l'exception de celui 
des tailleurs , à caufe que la révolte ci-déffus marquée 
fut fomentée par ceux de ce métier, dont un des prin- 
cipaux s'établit le chef. On y reçut en 1630 le roi de 
Suéde , qui y maintint le commerce. Après la more 
de ce prince , les Suédois y établirent le confeil pour, 
la direction de leurs affaires , 8c n'en fortirent qu'à 
l'approche de l'armée impériale en 1 634. Ils fe retran- 
chèrent même à Saxenhaufen. * Sleidan ^ & de Thou ,, 
hifi. Bertius , com. Germ. L 3 . Cluvier , defer. Germ„ 
Georgius Brunus, in theat. civ. &c, Bourgon, géo- 
graphie hiftorique. 

Co NCI LES DE Franc FORT. 

Charlemagne fit affembler le premier concile de 
Francfort l'an 75)4. Il eft fi confidérable , que quelques- 
uns l'ont nommé le concile d'Occident , pareeque les 
évêques de la plus grande partie d'Italie , de Germa- 
nie , & des Gaules s'y trouvèrent au nombre d'environ 
300. Les légats du pape y aflïfterent. L'empereur y 
raifonna fort favamment contre les erreurs d'Elipand 
de Tolède , 8c de Félix d'Urgel qui enfeignoient que 
J. C. étoit fils adoptif de Dieu le père à l'égard de fon 
humanité. Ces erreurs furent condamnées. On agita 
dans ce concile laqueftionfur le culte des images; & les 
évêques s'imaginant que le fécond concile de Nicce , 
tenu peu de temps auparavant , avoit trop donné ait 
culte des images , rejetterent fa décifîon y condam- 
nant en même temps ceux qui ne pouyoient fouffrir 
d'images , 8c qui les brifoient 8c abattoient. Ainfi ils 
tinrent un milieu entre ce qu'ils croyoient que les pè- 
res du concile de Nicée avoient établi ^ 8c les Icono- 
Tome y. Partie I. S£ 



%% F Iv A 



FRA 



■claftes , en permettant d'ayoir des images, 8c d'en met- 
tre dans les eglifes pour.fervirdUnftru&ion., mais ne 
•voulant pas qu'on leur rendît un culte religieux defervi- 
tude. C'etoit auffi la .pratique alors établie en France , 
comme il paraît par les liyces Carolins ,, par Je concile 
deParis a &par le témoignage des auteurs contempo- 
rains, comme de Jonas d'Orléans » de Valafride-Stra- 
bon & de Dungale , &c. 

L'an 1007, on célébra un autre concile a .pour con- 
firmer réreclioji de.reglife.de Bamberg en cathédrale 3 
•comme nous l'apprenons de Ditmar. Quelques-uns 
en mettent .un autre l'an 873 * 3 & un en .10.34. * Dit- 
mar , /. 6. Slrmond , in conciL Gai. Baronius , A. C. 
7,94 , &c. Du Pin, biblioth. des auteurs tccléf. du 
.Vm/iéclc- 

Foires de Fraxc f o rt. 

Les deux célèbres foires qu'on tient à Francfort , 
l'une dans le printemps , ,8c l'autre dans l'automne , 
entretiennent dans cette ville un commerce confid éra- 
ble. Ces foires font connues non-feulement par les dif- 
férentes marchandises qui s'y vendent , mais encore 
par le tranfport 8c le commerce des livres qui s'y dé- 
bitent tous les ans en grand nombre. Les catalogues 
•<les livres qui font expofés .en vente dans ces foires j 
imprimés en pluiîeurs volumes i/1-4 . font curieux à 
la vérité j mais ils ont été décriés parmi nous depuis 
long-temps ^ pareequ'on prétendqu'on y a forgé des ti- 
tres imaginaires de livres chimériques , & qui n'ont 
jamais été imprimés. Ces catalogues font encore fou- 
vent remplis de fautes grpffieres dans les noms des 
auteurs , &dans l'énonciation des titres ^ aufïi-bien 
,<]ue dans la njarque des .chiffres qui doivent indiquer 
i'année des éditions. * Le fieur Cramoifi , dans fa 
préface du catalogue des éditions , tant de /on grand- 
père que des Jtens \ & BaiLl.ec , jugemens des favans 
fur lès crit. kifi. 

FRANCFORT fur l'Oder , en latin Francofumm 
ad Qderam , ville d!A.Uemagne , dans le marquifat de 
JJrapdebourg , eft renommée parfon univerfité, fon- 
dée dans le XVI iîécie , l'an 1 5 06 , par Joachim , mar- 
quis de Brandebourg. David Qrjgan , célèbre ma- 
jhéiuatjciçn , y pr.ofeffbir. dans le même Siècle , & y 
.compofa .de? éphémerides. Francfort eljt fituée vers les 
frontières de la Lufa.ce , de la Pologne , 8c de la Si- 
Jjéfïe , entre .CrofTeir 8c Kuftrin , qui font toutes deux 
for l'Oder. Qn dit que ce n'étoit au commencement 
£uï'un bourg , ou l'on bâtit des magafins , pour y fer- 
rer les marehandifes qu'on tranfporroit fur la ri r 
viere. Jean I , marquis de Brandebourg » l'agrandit en 
j % 5 3. Wal4emar y établit un fénat en 1318, & les 
autres princes de la même famille lui Que donné des" 
privilèges. Elle fpuffrjt, beaucoup fpus l'empire de 
Charles IV , qui la proferivit , ppur aypir man- 
qué d'obéir à les ordres. On ne leva l'interdit qu'a- 
près que les habitans de Francfort eurent payé douze 
mille marcs d ? argent. Joachim II 3 marquis' de Bran- 
debourg , y établit la religion proreftante en 1538. 
L'Oder divife en deux parties cette ville , qui elt affez 
grande & marchande. * Bertius , /. 3 , comment. Germ. 
iCluvier. Georgius BruniuSj &c. 

FRANCHE-COMTÈ, cherche^ BOURGOGNE. 

FRANCHEIM ou FRANCKEMIUS (Marcel) 
narif de Zutphen , dans le XVII fiécle , apprit les lan- 
gues , les belles-lettres , le droit ., 8c voyagea en Fran- 
ce ? en Efpagne , en Iralie & .en Allemagne. Il voyou 
aifidqment Tes gens de lettres de ces. pays ; 8c ce fut 
4ans le dernier qu'il s'attacha au cardinal Melchior 
Glefel , l'un des miniftres de l'empereur Matthias, 
Francheim fut fon fecrétaire , & le fervit utilemenr 
en Hongrie, pour y faire élire l'empereur Ferdinand II , 
puis en Bohême, où Frédéric palatin du Rhin avoit été 
mis fur le trône en 1 61 9. Ce fut alors qu'il publia fon 
■ouvrage intitulé Fides Bohemo-Palatina , auquel il ne 



mît point fon nom. Depuis , après que le cardinal 
•Clefel eut ét,é éloigné des affaires , Francheim revint 
dans les Pays-Bas , & y fut intendant de juftice dans 
les troupes allemandes , que le prince de Chimai corn- 
mandoit. 11 exerça la même charge dans la Franche- 
, Comté , 8c fut enfuite nommé par Philippe IV ,, .roi 
d*Efpagne, conseiller de l'amirauté à JDimkerque, où il 
mourut en 1643. Il a écrit divers traités, Expeditio, 
Sicambro-Bataya; Epiftolapro Iatrochymica; une apo- 
logie intitulée Afinus palmatus , &c. On alTure qu'il 
avoir achevé un ouvrage en trois livres , De jure belli* 
pour répondre à ceux de .Grotius > 8c divers .autres trai- 
tés , qui n'ont pas été publics. 11 avoit fupprimé fon 
nom dans prefque tous ceux que nous ayons de lui. 
* Le Mire, dejcript.fœc. XFIL Valere André ,, biblio- 
thèque, belg. &c. 

FRANCHEVILLE (Catherine de) fille de Daniel 
de Francheville & de Julienne de Çillart , ^'un & l'autre 
riches \ d'une famille diftinguée&: yextueufe, naquit 
le 11 feptembre 1610 au château de Tr.ufça't , dans 
la prefqu'ifîe de Ruys en Bretagne. Elle £ut pieufe dès 
fon enfance j & quoique douée de tous les .agrémens 
du corps 8c de l'efprit qui peuvent faire aimet une 
perfonne t de fon fexe , elle eut un § grand foin de 
fuir ,1e monde ? qu'elle y fut d'abord prelque inconnue. 
Lorsqu'elle .eut .perdu fon père & la mère , elle vint 
à Vannes $gée de plus de vingt ans, chez M. de Fran- 
cheville fon frère , où elle demeura quatre ans. Elle 
y eut à fe défendre contre beaucoup de partis avanta- 
geux qui fe préfenterent , même contre celui du doyen 
des confejllers .de 3retagne , qu'elle refiifa d'abord 8c 
qu'elle accepta enfuite , forcée par les p.re/Tantes folli- 
cirations qu'on lui en fît. plie alla donc à Ftennes pour 
conclure cette affaire , 8c elle trouva eu entrant dans 
la ville que l'onporroit en terre celui qui l'avoit re- 
cherchée avec tant d'empreffement. Ce coup imprévu 
jui fit une impreflîon n vive , qu'étant de retour à 
Vannes , elle fe lia d'occupations & de demeure avec 
une jeune veuve nommée madame du Gué, qui n'étoit 
appliquée qu'à de bonnes œuvres. Dès l'âge de 5 je 
ans , mademoifelle de Francheville étoit tellement 
détachée du monde 8c d'elle-même , qu'elle étoit vê- 
tue rrès-ftmp}ement } qu'elle vivoit avec plus d'auftér 
rite que la déljcat.e^e extrême de fon tempérament 
n.e fembloit le permettre j Ôc que la vifîtedes pauvres, 
& fur-tout âes malades , pour laquelle elle avoit 
toujours eu beaucoup de répugnance , fut pour elle 
une occupation .délicieufe. Toutes les filles orphelines 
trouvoient auprès d'elle un afyje afluré. Elle payoit 
leurs penfions dans un couyent iufqu'4.' ce qu'elles 
fuffent ep état d'être pourvues : elle faifoit apprendre 
aux unes un métier , marioit Jes autres ? .donnpit des 
dots à celles qui vouloient erre reljgieufes : fes li- 
béralités étoient prefque exçe|ïiyes. Comme elle étoit 
.conduite par les Jéfuites , elle fit beaucoup de bieij à 
cepx de Vannes , qui la regardent comme la fonda- 
trice de leur églife. Elle étajbjit 8c fonda des retrai- 
tes pour les femmes chez les Urfujines de la même 
ville 5 8c quoique cet çtabliffement fouffrît d'abord, 
beaucoup d'pppofitions , elle en vint à bout par fa fer- 
fc\Qté 8c par la perlevérance. Elle fîf: bâtjr enfuite une 
maifon exprès pour ces retraites , §c elle s'aflbeia plu r 
fjeurs demoifelles de pj.eté-, pour travailler enfemble 
fefon leur état au falu}: des arqps 8ç jau bien fpirituel 
du prochain. Ce fut au milieu de ces bonnes œuvres 
qu'elle mourut |e 13 mars i<?$9j£géede foixante-neuf 
ans. Sa vie a étp frrfte en fr^nççis paj? Pierre Phona* 
mie_, & impripiée ayee qnelqiies autres vies de fon- 
dateurs de maifons de retraite, çpmppféespar le même , 
à Nantes , en 169% , in-ix. }1 y a bien du merveil- 
leux dans ces fortes de vies , qui auroient befoin d'un 
autre garant. 

FRANCHI ( Vincent ) préfixent de Naples , né en 
15 31 , étoit neveu c}e Guçppçzig Franchi , célèbre ju- 
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■ • rifconfulté , que les Italiens ont furnomme lïFeudiJïrf, 

à. Caufe de, la connoiflance finguliere qu'il avoir du 
.>.. droit des fiefs. Il_fut très-eftimé pour la connoiflance 

■ profonde qu'il eut; de la jurifprudeiice $ &C il devant 
run'célébre avocat. Philippe II, toi d'Efpagne, le nomma 

,:• confeiller du royaume de Naples $ . & ,en 1 5 9 1 il lui 

>, donna lâchargede préfident du confeil j & celle qu'ils 
lionirnçnt Viceprotonotario , qui eft comme celle de 
lieutenant de roi. Vincent Franchi fe fervit de fon élé- 

. vatiou > pour faire refleurir la juftice \ 8c publia les 
décidons dé fon tribunal fous le titre de Decifionesfà- 
.cri regiï confia Nèapolitani » en quatre parties. Il mou- 
rut le' 1 5 avril de l'an 1 60 1 , âgé de 70 ans. * Lo- 

^renzo Craflo , tlog. d'huom. letter. &c. 

FRANCHI ( Nicolas ) auteur fatyrique , cherchez 
FRANCO (Nicolo). 

FRANCHI ( Loreto ) dé Vérone , vivoit dans le 
dix-feptiéme fiécle: Il a fait un ouvrage fur les démê- 
lés des évêques 8c des réguliers , imprimé à Rome , 
in-folio. On a aufli imprimé du même /, à Lyon, en 
i66i t un traité De facrificio noyèlU legis_,en deux 

? tomes. Enfin > on lui doit une édition des œuvres de 
Profpe&Farinaccio, qui n'avoient point été imprimées. 

• C'eft tout ce qu'on lit de cet écrivain dans hfupplément 

françois de' Bafle. M. MafFei n'en dit rien dans fa Ve- 
■. rona. illufirata ,• au moins n'y avons-nous rien trouvé 
.concernant Franchi. 

FRANCHIMONT , bourg ou petite ville du pays 

, de Liège. Ce lieu fitué fur la petite rivière 4e Then , 
à deux lieues de"la ville de Liège, eft: chef du rnarqui- 
fat de Franchimont , enclavé entre les duchés de Lim- 
bourg 8c de Luxembourg , 8c ou l'on trouve le bourg 

. .de Verviers, 8c celui de Spa , célèbre par fes. eaux mi- 

,.nérales, avec ceux de Stabo & de Malmedi, célèbres 
par leurs abbayes. * Mati ^ dlct. 

FRANCHINI ( François ) évêque deMàlTa , puis 
de Populonia ; étoit deCofence dans laCalabre. Voici, 
de quelle manière en parle M. de Thou : » Il allia les 
m Mufes avec Mars _, fuivic Chzzles-Quint a l'expédi- 
» tion d'Alger , 8c en écrivit en vers le trifte fuccès. 
» On peut en quelque façon le comparer à Ulric Heu- 
» ren , quoiqu'il ait exercé fon efprit en un autre genre 
« d'écrire. Nous avons quelques dialogues de lui , qui 
» ne cèdent pas à ceux'de Lucien. Ils nous font reliés , 
» coitime de petites planches du naufrage qui a enfe- 
» veli les productions de cet excellent homme , aufli 
» dodle que vaillant j & ceux qui favent bien.juger de 
» ces chofes , les lifent encore aujourd'hui avec beau- 

,« coup de fatisfaétion. , Depuis , Franchini fut fait par 
» Paul III j évêque de Mafla , Se enfuite de Populonia 
m dans la Tofcane. » Il mourut aflez jeune en 1 554 , 
&,fut enterré à la Trinité du Mont. *\De Thou ,, 
hiji. I. 1} , & additions de Teiffieraux éloges, des hom- 
mes fa.va.ns. 

{j^p* Tous les ouvrages de Franchini ne font point 
perdus , comme l'a cru M. de Thou. Il y en a une édi-. 
tion faite à' Bafle chez Pierre Perna , en 1558» quatre 
ans après la mort de ce pocte. Elle eft intitulée, Fran-, 
ci/ci Franchini Çofentini 3 po'ètdt, elegantiffimi 3 -poëmata-: 
Manna , Heroès , Italia ô G er mania, G allia ,Hifpania^ . 
Belge , elegitt , epi'grammatum libri VI. On trouve une : 
notice de ces poëfîes dans une lettre de M. Desforges 
Maillard, inférée dans Vannée littéraire deM.Freron, 
ann. 175 8 _, tome IV , lettre X. 

FRANCHOIS (Michel ) en latin Mkha'èlFrancifc' h ' 

, ou de Infulis , naquit vers l'an. 1435a Templemeus , 
près de Lille en Flandre , 8c "entra vers l'an 1 454 dans 
l'ordre de S. Dominique à Lille , ou, il étoit maître fies 

.novices en 1460. Sa piété lui procura cer emploi dans 

.une allez grande ;jeunefïè. On l'envoya en 1469 à Co- 
logne , où après avoir lu les fentençes , il fut reçu doc- 
teur en 1473. En -1478 al fut chargé de la direction, 
des études dans cette ville, & on le vit enfuite prieur 

de. Valenciennes, vicaire général de la congrégation 
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r de Hollande ; & prieur de Lille. Il gouverna cette der- 
nière tuaifon pendant fix àh$ , •& fut en riiêhie temps 
inq'uifitelir général dans les Pays-Bas, & précepteur dô 
l'archiduc Philippe d'Autriche ^ dont il devint enfuite 
aumônier Se confefleur j triais on le cita alors de l'ordre 
de S. Dominique, & on lé fit évêque titulaire de Se- 
lymbrie , ( Sa/ûbrienjîs; J.'ànqud titre on avoit attaché 
la juri'fdiétion' fur la cbut de l'àrchiduc privativement 
a tout autre. Ses bulles font datées du 1 5 juillet 1496* 
Il conferva toujours itiie parfaite recbiïnoiiïàneë pour 
Tordre dans lequel il avoit été élevé, & lui fit tout lé 
bien dont il fut capable. Ses inÉrrriités né lui petmettant 
pas de fuivre le prince allant enEfpagnéen 1 50b _, il fé 
* retira à Malines auprès de la ducheffe Marguerite, fon 
àïéûle, & il y mourut le 2 juin 1 jbi j iiiais fon corps fut 
appotté à Lille. Franchois fit imprimer dès i'dn 1 476 , à 
Cologne, une petite pièce /'/2-4 fur le.rôfàire, intitulée^ 
Qmdlibttumde veritatefratçrnitatis S S. Rofarii : il en 
fit faire lui-même une nouvelle édition en 1479, 8C 
depuis il en a été faitplufieurs autres.. En 1478 il pu- 
blia /Vz-4 D . dans la même ville Un autre petit ouvrage 
ur 1 Antechnftj Determinatio de teittpore ddvtntûsAn- 
tichrifii , &C.ÔC en 1488 il donna un autre irt-4 plus 
important s qui parut à Anvers, fous le titre de Mor- 
tis céllarium aurcum. Cet ouvrage n'eft pas tout entier dé 
Franchois i un religieux qui avoit aflîfté aux conciles 
dé Confiance 8c de Bafle Tavoit commencé , comme il 
le dit lui-même. Oonfei le fit réimprimer en 161 3 , à 
Anvers in- 8° fous ce titre, qui en marque aflez bien 
le fujet : Clavis ùtllatii divm&'& humant Japientia ad 
conciones formandas j mais il crut fans raifon que Fran- 
chois en étoit le premier auteur. 11 en fut fait une troi- 
fiéme édition en 1 <S 2.7', à Gand , avec le titre Aureunt 
mortis céllarium. Un autre ouvrage de cet auteur eft 
Deçifio quodlibetiça fuperfeptem B. Maria doloribus ^ 
unà cum officio de doloribus B. V. Il parut à Anvers en 
ï 494. Simler , dans fes additions à Ja bibliothèque de 
Gefner , lui attribue un 'commentaire fur le Salve rc- 
gina , qu'on ne connaît pas. '*. Echard yfeript. ord.prsd* 
tom. 21 y pag.y. 

FRANCIA ( François Ib ) peintre de Boulogne , vi- 
voit fur la fin du XV fîécle & au commencement du 
XVI. D'abord il apprit à travailler en orfèvrerie , 8c à 
peindre en émail fur les métaux. Enfuite il fo mit à 
graver des coins pour faire des médailles : il y réuûit fî 
bien , qu'il fe rendit un des plus célèbres en cet art. 
Néanmoins ., comme il étoit capable de plus grandes 
chofes , il. ne put fe réfoudre à continuer plus long- 
temps un travail,, pu fon génie ne trûuvoit pas aflez 
d'étendue.; Il <deflmoit, fort bien ,, & avoit pour ami les 
meilleurs peintres de ce. temps -là : deforte qu'il fe fit 
inftruire de quelle manière 11 falloit employer les cou- 1 
leurs , & travailla avec tant d'afîiduité, qu'il fe rendit 
très-habile peintre. Raphaël d'Urbin avoit alors une 
très-grande- réputation à Rome , 8c avoir fouvent en- 
tendu parler 'de Francia, pour lequel il avoit beaucoup 
d'eftime, 8c qui fouhairoit aufli paflîonément de voir 
des ouvrages de Raphaël. Il arriva que ce dernier ayant 
fait un tableau de fainte Cécile, , pour une églife de 
Boulogne , l'adreflà à Francia, le pria de le placer , 8c 
même d'y corriger les'défauts qu'il y trouveroit, Mai$ 
,1e Francia fut fi furpris de voir la beauté de cet ou- 
vrage, que connoifiant- par expérience qu'il lui étoit 
impoflible d'atteindre à ce point.de perfection, il en 
tomba malade 4© douleur, 8c mourut peu de temps 
après, l'an.i 518, qui étoit le 68 dé fûn âge. * Vafari _, 
vitt. depitt. Baglioni & Malvafia, vitt. de pitt. Bologh, 
Felibien , entretiens fur les vies , des peintres _, &c 

FRANGICA , bourg du royaume de Naples. Il elÉ 
dans la Calabte ultérieure, à une lieue de Miléto, du 
côté du nord. * Mati ., diction. 

FRANCION , cherché^ FRANCUS. 

FRANCISCO de CALIDONl , ainfi nommé d'un 
château d'Italie ; homme de lettres , qui a vécu dans h 
Tome V. Partie I. S f ij 
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XVII fiécle , favoit l'hiftoire, les mathématiques, &c» 
& fat honoré par la république de Venife de plusieurs 
emplois importans. Il mourut le 2.0 mai de l'an 1 £3 8. 
Voyc^ fon éloge dans Jacques^PhiJippe Thomafini , in 
vit. illufir. virof. 

FRANCISQUE (Le) cherche^ MILET. ( Jean) 

FRANCIUS ( Pierre ) naquit à Amfterdam le 1 9 
août 1645 » &■ rno^ut âgé de 59 ans, le ip août 1704. 
Il fit fes premières études fous Adrien Junius, re&etir 
de l'école d'Amfterdam j Se qui étoit fort habile à polir 
l'eiprit des jeunes gens qui lui étoient confiés , à décou- 
vrir Se à cultiver leurs talens naturels ^ & à faire naître 
en eux un efprit d émulation _, qui les mertoit en état de 
furmonter par leur travail les plus grandes difficultés. 
Ce fa vaut profefleur recommanda tort à fon nouveau 
difciple la lecture d'Ovide, Se lui confeilla de fe pro- 
pofer dans fes écrits ce poëte pour modèle. On poura 
juger par les ouvrages deFrancius, s'il a fuivi fort feru- 
puleufement ce confeil. Quoi qu'il en foit , d'Amfter- 
"dam il alla à Leyde , où il étudia fous Gronovius le 
père , qui le diftingua bientôt du refte de fes écoliers , 
Se le confidéra comme un ami 5 ce que fit encore plus 
particulièrement dans la fuite Gronovius le fils. Fran- 
cius ayant terminé le cours de fes études fcholaftiques , 
fe mit a voyager. Il vifita d'abord l'Angleterre, puis la 
France, & prit à Angers le degré de docteur en l'un& 
l'autre droit. Le féjour qu'il fit à Paris, lui procura la 
coonoiflance de plufieurs favans de cette ville , Se en- 
tr'autres celle du père Rapin, Jéfuite , dont il s'acquit 
l'eftime- Se l'affection. De France il pafla en Italie, Se 
fut très-bien reçu du grand duc Cofme 111 , aiufi que 
des favans de Rome & des autres villes qu'il parcourut. 
Enfin , de retour à Amfterdam, les magiftrats lui don- 
nèrent en 1 674, la chaire de profefieur d'éloquence Se 
d'hiftoire , Se en 1686 celle de prpfeffeur en langue 
grecque. En 1691, les directeurs de l'académie de 
Leyde voulurent l'attirer chez eux par l'offre qu'ils lui 
firent d'une de leurs chaires ; mais les magiftrats 
d'Amfterdam , qui craignoient de perdre un profef- 
feur de ce mérite , trouvèrent moyen de fe l'attacher 
pour toujours ., en groflîuant fes appointemens. On re- 
marque qu'il excelïoit principalement dans l'art de dé- 
clamer, dont Junius fon premier maître , le plus habile 
déclamateur de fon temps , lui avoir donné de bonnes 
leçons j Se dans lequel il setoit beaucoup perfectioné 
en étudiant un célèbre acteur nommé Adam Caroli j 
qui jouoit à merveille dans le tragique. C'eft de quoi 
Francius nous informe lui-même , Se il avoue dans 
une de fes harangues , que cet acteur ne lui avoit pas 
été moins utile pour ce regard , que le fut autrefois 
à Ciceron le comédien Rofcius. Les ouvrages de 
Franchis fe réduifent à fes poé'fies Se à fes harangues , 
dont on a vu différentes parties imprimées en divers 
temps , & dont 01) a depuis formé des recueils. Celui 
de les pocfîes parut pour la première fois en 1671, 
i/1-1 z , puis in- 8° , en 1 697 , chez Weiftein. Celui des 
harangues fut publié d'abord en 1692 , in- 8°, chez le 
même libraire ,, puis en 1 705 3 de même forme , chez 
Vander Plaats. Francius a donné outre cela j 1 . Un 
eflai de l'éloquence extérieure , Spécimen eloquentU ex- 
zerzoris, imprimé en 1697 & en 1700, i/z-8°. 2. Un 
fécond eflai fur la même matière en 1699. 3* 'Û ne ré- 
duction flamande de l'homélie de S. Grégoire de Na- 
zianze , fur l'amour de la pauvreté , accompagné de 
notes, en 1697, in- 8°. Depuis fa mort on a publié fes 
ceuvres pofthumes, in-S° , en 1706 , chez lesWeifteins. 
Elles confiftent en diverfes pièces d'éloquence Se de 
poefie , & en 1 1 8 lettres écrites à Francius par divers 
favans. * Voye-^ la préface qui efi au-devant de fes oeu- 
vres pofthumes. 

FRANCK , cherche^ FRANC. 

FRANCK , ou FRANCIS ( Gafpard) Allemand, 
dans le XVI fiécle,, étoit né dans laMifnie, & avoit été 
élevé dans la créance des Luthériens. Il vint en 5 66 à 
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ïngolfbd j Se par le lecours de la lecture des pères qu'il 
commença , à la perfuafîon de Martin d'Eifeingrein, il 
fe dégagea de fes erreurs , dont il fit abjuration. Enfuite. 
il fe.fit ecoléfiaftique,& travailla à ramener dans, le fein 
de l'églife ceux qu'il en éloignoit auparavant* Depuis* 
Franck fut aumônier d'Albert, duc de Bavière j prêcha, 
avec beaucoup de réputation , Se enfeignala théologie, 
après Eifeingrein. En 1575 il alla à Rome , pour y ga- 
gner le jubilé. En panant à Sienne j il prit le bonnet 
de docteur , Se fut nommé par le pape Grégoire XIII, 
protonotaire apoftolique. Il publia les motifs de fa cort- 
verfîon ; un catalogue des hérétiques, depuis les apôtres 
jufqu'à fon temps j des fermons , &c. 

FRANCK (Sébaftien) vivoit auffi dans le XVI fié- 
cle, & a compofé une chronique j outre quelques au- 
tres traités en allemand. * Simler , in append. bihliotk. 
Gefner. Sponde p A. C. 1 5 19 , n. 9. Le Mire, defeript. 
fac. XFL Keckerman 9 de hifi. &ç. 

FRANCK, de Franckenau (George) médecin du 
roi de Danemarck , naquit à Naumbourg en 1 645. Ses 
ancêtres étoient nobles, quoique fon père ne fût qu'un, 
•bourgeois. Il fit fes premières études à Naumbourg & 
à Mersbourg , Se à l'âge de dix-huit ans il alla, à l'uni- 
verfité de Iéne , où Chriftophe-Philippe Richter , com- 
te Palatin, le créa poëte couronné, en récompenfe de 
la grande habileté qu'il avoit à faire des vers allemand, 
latins, grecs Se hébreux. Il employa fi bien l'argent que 
les chanoines de Naumbourg fournifïbient pour fes 
études, qu'avant que d'avoir fini fes trois années , qui 
eft le terme preferit Se ordinairement obfervé , il ob- 
tint la permiflion de donner lui-même des leçons de 
botanique , d anatomie Se dechymie , Se peu de temps 
après il prit le bonnet de docteur à Strasbourg. En 1 6ji 
Charles-Louis , électeur Palatin, lui donna une chaire 
de profeneur à Heidelherg , & lui preferivit la ma- 
tière de fes thèfes _, De htmorrkoidibus , qu'il fou tint 
avec un applaudi ffement univerfel, en préfencede fon 
akène électorale Se des rangraves fes fils j la difpute 
finie _, l'électeur le félicita lui-même, lui augmenta fes 
gages, Se le nomma fon médecin. Il a joui de tous ces 
avantages ju'fqu a la mort de l'électeur. Quoiqu'il fem- 
blât d'abord qu'il n'a voit pas le même crédit auprès de 
l'électeur Charles , il fe maintint cependant fi bien »• 
que dans f* dernière maladie , Charles nç voulut fouf- 
frir d'autre médecin que lui. Pendant ces occupations 
qu'il eut à la cour, il ne négligea aucune de fes fonc- 
tions académiques , Se depuis 1664. jufqu'en 1669, il 
repréfenta lui feul la faculté «le médecine , & s'aquitta, 
de tout ce qu'il y avoit à faire. L'irruption des Fran- 
çois dans le Palatinat obligea Franck à quitter Heidel- 
berg Se à pafler à Francfort , quoique Philippe-Guil^ 
laume le nouvel électeur , plufieurs prélats du voifi-r 
nage, Se Louis-Antoine-, commandeur de l'ordre Teur 
tonique, fefervifîent de fes avis Se de fes remèdes. Jean- 
Georges III , électeur de Saxe j prit alors Franck à fon 
fervice , & lui donna une chaire de profeffeur en mé- 
decine à WIttemberg. Cet éleéteur avoit déjà connu 
ce médecin j Se s étoit fervi de fes remèdes dans une 
dyfenterie , lorfqu'il étoit à l'armée fur le Rhin avec le 
général Flemming. Mais comme Franck fe yit obligé 
de fuivre l'électeur dans toutes fes expéditions de guer- 
re, il s'en fallut peu qu'il ne mourût auffi-bien que 
fon fils des maladies contagieufes. La pureté de l'air 
des montagnes deSuiffe contribua à leur rétabliflemenr. 
On offrit depuis à Franck la chaire de premier profef- 
feur Se de doyen en médecine à Leipfick , qu'il refufa, 
pareeque plufieurs de fes amisç qui aimèrent mieux le 
retenir à Wurtemberg, lui confeillerent de ne la pas 
accepter. Jean-George IV , Se fon fucceffeur Frédéric- 
Augufte, roi de Pologne, lui accordèrent beaucoup de 
grâces j malgré tout cela il fongea à changer de demeure, 
Se réfolut d'accepter les offres que Chriftiern V , roi 
de Danemarck , lui fit faire. Toute la famille royale 
le reçut de la manière du monde la plus gracieufe s Se 
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le toi riiondrà' encore des titres de conseiller àuïique 
&: de juftice. Après la mort de Chriftiern V, Frédéric 
Ton fuccefleur lui continua les mêmes grâces. Il mou- 
rut en 1704, âgé de foixante-ans. Pendant fon féjour 
à Heidelberg, il avoit été douze fois doyen de la facul- 
té , recteur & Vice-chancelier de l'univerfité. Il avoit 
été auffi charge dès églifes luthériennes du Palatinat, 
& pendant qu'il fut dans cette fonction , il contribua à 
rétablùTemenc de diverfes églifes , Se particulièrement 
à celui du temple de la Concorde à Manheim. Outre 
tout cela il avoit encore eu l'honneur d'être confeiller- 
médecin de Frédéric Se de Frédéric -Augufte ,■ ducs de 
Wittemberg j de Frédéric III , marquis de Bade-Dour- 
lach; du prévôt d'Elwangen ; de Jean Hugon, élec- 
teur de Trêves j de levêque d'Eichftet, .& de quelques 
autres. Il étoit auffi membre de ;diverfes académies , 
comme delà Léopoldine 5 de la fociété royale de Lon- 
dres, Se de l'académie des Ricovrati de Padoue. En 
i<?9z l'empereur Léopold l'ennoblit avec toute fa fa- 
mille , & en 1 Ô^5> 5 il le nomma comte Palatin 5 & lorf- 
que Franck fut venu à Vienne pour remercier fa ma- 
jefté impériale de toutes ces grâces , l'empereur vou- 
lut' le retenir auprès de lui. Il fe maria deux fois, 8c 
n'eut des enfans que du premier lit : George-Frédéric 
fon fils aîné , eft profefleur en médecine à Copenha- 
gue y Gerkard-Ernejl fon fécond fils , eft fort habile , 
& on s'eft fervi'de lui pour fecrétaire dans diverfes 
ambaffades. A l'occafion de celle d'Efpagne , il a écrit 
Themis Hijpana. L'aîné des fils de Franck a fait un ca- 
talogue des ouvrages imprimés & manuferits de fon 
■père. Les principaux parmi les imprimés font : Flora. 
Francica;Se Satyti médita. Parmi les manuferits il fe 
trouve , Tond refponforum medicorum ; Vit&rum medi- 
corum illufirium , tom. III. Obfervationum medicorum, 
tonuILTomicarminum & otationum\ Obferv ationes in 
C&lium Aurelianum & Aïifltneti epifiolas amatorias j 
Commentant extgeùci in feripturam facram. On trouve 
plùfieitrs de fes lettres dans le recueil des lettres latines 
adreflees à Schelhammer. Gottfrid Thomafius à Nu- 
remberg a écrit la vie de Franck , Se s'eft nommé Vin- 
dicianuS > dans le titre de cet ouvrage. * Pipping , me- 
moria theolog. tom, I> pag. 1 1 20. Elogium Georg. 
Franck de Franckenau , per Vindicianum. 

FRANCKE (Augufte-Herman) naquit à Lubeck 
le 11 mars., vieux ftyle, 166$. Son père /^w Francke, 
«toit alors fyndic du chapitre du Dôme de Lubeck, 
& des états dç la principauté de Ratzebourg. Depuis il 
entra au fervice d'Erneft le Pieux, duc de Saxe-Go- 
tha , en qualité de confeiller de cour Se de juftice. Sa 
mereVappelloit AnneG\oxxn,Sc étoit fille de M. David 
Gîoxin > le plus ancien des bourguemeftres de Lubeck. 
Le jeune Francke perdit de bonne heure fon père, qui 
mourut à Gotha en 1670. Il ne laifla pas de faire de 
grands progrès dans les humanités ^ deforte qu'à quiit 
torze ans il fut jugé capable d'aller aux univerfités : il 
n'y alla pas néanmoins avant 1679." Cette année-là. il 
fut à Erfort , Se de-là à Kiel où il étudia quelques an- 
nées fous MM. Kortholt & Morhoff. En e 68 x il re- 
tourna à Gotha , & pafla par Hambourg. Il y fcjourha 
deux mois pour fe fortifier dans la connoiflance de la 
langue hébraïque j par le fecours deM»Efdras Edzardi, 
8e il y acquit une grande connoiffance de cette langue. 
£n 1684 il alla à Leipfick „ Se y fut reçu maître-ès-arts 
l'année fuivante. Pendant fon féjour > il y fonda avec 
qqelques-uns de fes amis une efpéce de conférence ré- 
gulière, qui fubfifte encore fous le nom de Collegium 
Philo'-BibUçum. Ce font des afïèmblées d'amis 3 qui 
cultivent enfemble l'étude de 1 ecriture-fainte. A peu 
près dans ce temps- là , il fit un voyage à ^ittemberg; 
où il .fut reçu avec amitié par les favans de cette urti- 
verfîcé. Enfuite fes bienfaiteurs fouhaiterent qu'il allât 
à Lunebourg , profirer des lumières de M. le furinten- 
dant Sandhagenr , très-habile interprète de l'écriture- 
£âince , particulièrement pour ce qui regarde l'harmo- 
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nie d"es évangiles 8c les prophéties. De Lunebourg il 
retourna à Leipfick , où il donna des leçons fur l'écri- 
ture-fainte: leçons dans lefquelles il joignoitàla difeuf- 
fion critiqué du texte, facré, des réflexions propres a" 
rendre fes difciples plus gens de bien j il avoit fou- 
vent jufqu a trois cens étudians pour auditeurs 1, & il 
eft bien vraifemblable que la jaloufie que cette aftluen- 
ce donna à d'autres , contribua , du moins pour quel- 
que chofe , à divers chagrins que M. Francke eut a 
fiipporter à Leipfick , au fujet de fes leçons & de fa 
méthode. Il trouva aufll de puifïàns ennemis à Erfort* 
où il fut appelle au miniftere l'an 1690. Mais bien- 
tôt on interrompit le cours de fon miniftere, fous pré- 
texte qu'il troubioit le repos public : on le priva de fa 
charge au mois de feptembre 165)1, avec ordre de for- 
tir de la ville dans l'efpace de deux jours, te qu'il 
exécuta le 17 de ce mois-là. Après que M. Francke 
eut quitté Erfort , plufieurs vocations lui furent adref- 4 
fées» La cour de Gotha , convaincue de fon innocence 
Se de fon mérite, n'auroit pas certainement tardé à 
l'employer. On l'invita à accepter une place au collège 
deCobourg, Se une autre à Weimarj mais il préfé- 
ra les offres de l'électeur de Brandebourg , qui lui 
avoient été faites à Erfort , le même jour qu'il reçùic 
ordre d'en partir. Son alteue électorale l'employa dans 
la nouvelle univerfité de Hall , en qualité de profef- 
feur des langues orientales 8c de la langue grecque i 
à quoi elle ajouta la charge de pafteur de Glaucha à 
un des fauxbourgs de HalLEn 1698 M. Francke de- 
vint profefleur ordinaire en théologie , Se quitta l'an- 
née fuivante la profeflîon des langues» Il avoit déjà 
pour lofs fondé, uiie école .pour les enfans des pau- 
vres, dont l'ignorance caufee par lamifere avoit ex- 
cité facompaffion j & c'eft cette école qui a produit là 
fameufe maifon des orphelins , dont nous allons parler 
plus amplemant.W fe fit joindre M. Jean-Anaftafe Frey- 
linghaufen, par rapporta la charge de pafteur, & pour 
le fôulager dans la pénible direction de ce férriihaire. 
Sa fanté ne laifloit pas de s'altérer & fes forces de s*é- 
puifer dé temps en temps , par la difficulté Se la va- 
riété de fes fonctions. Cela l'obligea deux fois à en-- 
treprendre des voyages en Hollande & ailleurs â St ces 
voyages lui firent du Lien. Il ne faut pas oublier que 
le duc Maurice de Saxe-Zeitz ayant embrafie la relU 
gion catholique romaine , M. Francke , à îa téquifi-r 
tion de madame la duchefle fon époufe , alla trouver 
ce prince en 1718 , Se' conféra avec lui fur le fujet dé 
la religion. Le réfultat de cette conférence fut mal- 
heureufement le retour public du duc à l'églife pn> 
teftante , ce qui marque que le duc n'avoit pas été 
bien affermi dans la vérité. M. Francke avoit Coutume 
de fuer toutes les nuits , fes fueurs diminuèrent confîdé- 
ràblement dans la foixante-troiïîéme année de fon âge, 
c'eft-à-dire en 171 j. Cette diminution lui caufa divers 
accidens. D'abord il fut incommodé d'une rétention 
d'urine, enfuite, en novembre tJzjS, une paralyfie lui 
tomba fur la main gauche. Cette paralyfie , dont il ne 
fe rétablit qu'imparfaitement , fit difparoître pour un 
temps la rétention d'urine j mais le 15 mai 1727 , elle 
revint avec beaucoup de violence , & accompagnée de 
divers fymprômes douloureux j le mal alla en augmen- 
tant., kfriefel rouge , qui eft une efpéce de fièvre pour- 
prée , mêlée de puftules blanches a parut. Qn s'apperçue 
que les conduits urinaux étoient ofFenfés; enfin, le 
quinzième jour de cette dernière maladie M. Francke 
finit fa courfe aflez doucement , âgé de foixante-quatre 
ans, deux mois & 'trois femaines.. Le 15 mai il avoit 
donné fa dernière leçon chrétienne. Il feroit difficile 
de trouver un homme de l'ordre de M. Francke , qui 
ait été auffi généralement regreté : Hall _, Êlbing , Iéne ,, 
Deux -Ponts ,' Augsbourg _, Tubingue , Erfort où il 
avoit été perfécuté., Leipfick, Drefde, Wirterhberg 
même, toutes ces villes ont témoigné autentiquemenr 
parla plume de lô.ucs plus illuftres profefîeurs , ou de 
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leurs principaux pafteurs , quel cas ils en faifoient. 
M, Francke aiaifle un fils, Gotthelff -Auguste 
Francke j profefleur en théologie & parleur de l'églife 
' de Notre-Dame à Hall , &: une fille mariée £ M. Frey- 
li'nghaufen 5 un troifiéme fîls étoit mort dans l'enfance. 
ïl avoit époufé en 1694, Anne-Magdelént de Wurm, 
iille à'Othon-Henri de Wurm , feigneur de Hopperode , 
laquelle lui a furvécu. Feu M. Francke étoit d'une fta- 
rure au-detïbus de la médiocre., fon air avoir quelque 
chofe de fort vénérable , à quoi contribuoient les che- 
veux blancs qu'il portoit ôc qu'il a confervés jufqu'à fa 
fin. Sa converfatiou étoit grave ôc, douce. Il étoit na- 
turellement éloquent, 5c il avoit cultivé fon cfpric 
avec foin , de forte qu'au jugement de tous ceux qui 
l'ont connu il étoit lavant. Ses ennemis même , qui 
l'ont aceufé d'infpirer à fes difciples des fentimeris ôc 
des maximes ennemies de l'érudition , avouent qu'en 
fon .particulier il n*én étoit rien moins que dépourvu. 
Tous conviennent de même qu'il avoit un efprit péné- 
trant Ôc une grande prudence. Outre les langues mor- 
tes , qu'il n'efl pas-permis à un théologien Ôc particu- 
lièrement à un proiefïèur d'ignorer j il favoit le fran- 
çois , l'anglois, Ôc l'italien. Tous ces talens ont été em- . 
ployés d'une manière utile au public. Le delTein d'exci- 
ter la piété dans les cœurs des Chrétiens a paru régner 
dans toute la conduite de M. Francke.' Laborieux au 
dernier point , on nepeut difeonvenir que tous fes tra- 
vaux n'aient paru avoir pour but deux chofes excellen- 
tes j la fanct incation des Chrétiens , telle qu'un homme 
qui n'avoir pas la vraie foi fans laquelle on ne peut 
plaire a Dieu^ pouvoir la concevoir $ & l'intérêt de 
cette magnifique ôc charitable fondation fi connue fous 
le nom de maifon des orphelins de Bail. Comme cette, 
fondation a contribué plus que toute autre chofeà faire 
eftimer & refpecter M'. Francke , on croit être oblige 
d'en dire quelque chofé , fans entrer néanmoins dans 
un détail quiméneroit trop loin. C'eft la coutume en 
bien des endroits , que les perforihes charitables ali- 
gnent aux pauvres un certain jour de la femaine , au- 
quel ils viennent aux maifons de leurs bienfaiteurs 
recevoir du pain ou d'autres aumônes. Des voifins de 
M v Francke 'obfèr voient cette bonne coutume. Les pau- 
vres ie rendoièntde chez ces voifins chez lui, pour im- 
plorer fon fecours. Il lui vint dans l' efprit de contri- 
buer rout enfemble à leur inftruction ôt à leur foùla- 
gemeht temporel , ôc il deftina les jeudis pour leur 
donner un quart-d'heure d'inftruction , après quoi il 
leur Faifoit diftribuer quelque chofe. Ceci fe parla l'an 
1694. L'ignorance de ces pauvres,' & particulière- 
ment des enfans , engagea M. Francke à prendre des 
mefures encore plus efficaces pour leur instruction. 
Il avoit d'abord recueilli quelques contributions cha- 
ritables par femaine 5 mais elles diminuèrent bientôt 
jufqu'au point de n'être prefque plus rien. Il s'avifa de 
■ placer un tronc dans fa maifon , dont le produit étoit 
deftiné pour l'inftruétion de la jeuneffe pauvre. Un 
jour qu'une perfonfie y eut mis tout à la fois dix florins 
d'Allemagne , cette fomme lui parut ajflTez confïdéra- 
ble pour fonder une école. Il acheta des livres pour 
les enfans-, & fit marché avec un pauvre étudiant pour 
venir enfeigner les enfans deux heures par jour. Cette 
'école commença à Pâque de Tan 1695. M. Francke 
donna pour cela une partie de fon cabinet.. Durant l'été 
de cette même année , quelques préfens confidérables 
envoyés à M. Francke, foit pour diftribuer à de pau- 
vres étudians, foit pour l'entretien de fon école, l'en- 
couragèrent à continuer. Le nombre des enfans aug- 
menta jufqu'à un tel point , qu'il fut obligé de louer 
une chambre ôc bientôt après une féconde : les enfans 
s'inftruifoient , mais hors de l'école ils fe.diffipoient & 
devenoient libertins. Cela fit queM. Francke eut le delir 
de former une maifon d'orphelins, dans un temps qu'il 
n'âvoit pas le moindre capital pour cela. Une perfonne 
charitable deftina cinq cens écus à cet ufage, dont le 
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revenu 3 favoîr vingt-cinq écus , dévoie être employé 
pour un orphelin. On en préfenta quatre â M. Francke 
pour en choifir un. Il ne put fe réfoudre à en renvoyer 
aucun j il les prit tous quatre , ôc les plaça chez des 
gens de bien , aufquels il donnoit deux écus par fe*- 
maine pour leur nouriture ôc leur éducation^ A ces 
quatre il en ajouta cinq autres au bout de quelques 
jours , lefquels il plaça chez différentes petfonnes j 
quoiqu'il n'eût alors d'autre reflource que les vingt-cinq 
écus , dont on vient de faire mention • 5c avant la fin 
de 1 69 5 , il confia i'infpection de tous ces orphelins 
à un étudiant. Quelque temps après une perfonne de 
confédération lui envoya mille écus , qui le mirent en 
état d'acheter une petite maifon dans fon voifinage. Il y 
plaça fes orphelins au nombre de douze,fous la conduite 
de leur maître, & les pourvut de ce qui leur étoit né- 
cefTaire. Cela fut réglé un peu avant la Pentecôte de 
l'année 1 696. Bientôt après on établit deux tables pour 
donner à manger à de pauvres étudians , ce qui faciii- 
toit l'inflruction des orphelins _, & on acheta une fé- 
conde maifon à côté de la première. Tels furent les 
commencemens de la maifon des orphelins de Hall. 
Nous pafïbns plufieurs autres détails, pour dire, que le 
13 juillet 1698, M. Franke commença le bâtiment 
qui fnbfifte encore aujourd'hui _, & qui fut achevé en 
1699 » malgré la mauvaife opinion que bien des gens 
avoient de cette entreprife j Ôc il faut avouer qu'hu- 
mainement parlant , elle paroifïbit d'une difficulté fi 
grande , qu'il auroit été bien furprenant qu'on ne l'eût 
point traitée de téméraire. M. Francke , plein de con- 
fiance en Dieu, trouvoit des reflources à tous momens 
fans aucun capital , fans aucun revenu fixe. Il a porté 
fon ouvrage a un point qui excite l'admiration de ceux 
qui en lifenr la defeription, & encore plus de ceux qui 
le voient. Il y a à la maifon des orphelins une apothi- 
cairerie du preirjier ordre, une librairie ôc une impri- 
merie très-confidérable , pourvue' de caractères de toute 
forte, ôc même de ceux des langues étrangères les moins 
-communes , une chambre de curiofités naturelles j ôc 
une bibliothèque nombreufe. En 1 717 ^ au temps de la 
mort de M. Francke , il y avoit deux mille cent qua- 
tre-vingt-feize jeunes gens , foit dans la maifon des or- 
phelins, foit dans les autres écoles qui étoient fous fa 
direction. Il y avoit de plus alors cent trente précep- 
teurs : on y donnoit à manger tous les jours à environ 
fîx cens pérfonnes. Nous devons ajouter à ce qui vient 
d'être dit , 1 û que la miffion proteftante de Malabare 
doit fes fondateurs à cette maifon de Hall, qui lui a 
auffi fourni d'ailleurs de grands fecours. x°. Qu on avoit 
envoyé dé-là de confidérables aumônes aux Suédois , 
qui ayant été pris à Pultava , ont féjourné pendant fi 
long-temps en Sibérie. 3 . Queie défunt empereur de 
Ruffie , Pierre le Grand, avoir établi une maifon d'or- 
pjielins fur ce modèle. 4 . Que fa majefté le roi de 
PrufTe , à préfent régnant, a fondé à Potzdam une maifon 
pour les enfans de (es foldars que les pères y veulent 
envoyer, dans laquelle on a fuivi à plufieurs égards le 
modèle de celle deHall. Ce que M. Francke a donné au 
public confifte pour la plupart en fermons ôc en livres 
de dévotion, très-connus en Allemagne. On a de lui en 
latin les ouvrages fuivans : Programmata _, en 171 2; 
Prdlecliones Hermcncutiat , en 1 7,1 z $ Mcthodusjïudii 
theologici, en 17 x y, Introduclio ad lectionem propheta- 
rum , en 1724 \ Commentatio de/copo librorumveteris 
£* novi tejlamenti ; Manuduclio ad lecïionemfcriptura 
Jhcra , en 165)3 j Obfervationes biblicA , en 1695 > 
Idea Jludiofi théologie y tn 1712. ; Monita. paftoralia 
theologica, en 171 7. ,* Biblioih. germon, tom. XVIII a 
pag. 113 ,&c. 

FRANCKEMIUS, cherche^ FRANCHEIM. 

FRANCKEN ( Chrétien ) Allemand _, encore plus 
connu par Tes changemens de religion , que par fes 
ouvrages , a vécu dans le feiziéme fiécle : il etoit de 
Gardeleben , ville de la Marche de Brandebourg , 
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mais on ignore l'année de fa naifïànce., Se quelle était 
fa famille. Il paroît par une.fatyre de fa compofition , 
. intitulée : Çolloquium Jefiiiticum , qu'il écoit entré dans 
la fociété des Jéfuites > en i 5 6 8 , puifque dans cette 
fatyre , laquelle contient un entretien qu'il dit avoir 
eu le 20 janvier 1578 , il dit qu'il étoit depuis jo 
ans dans la fociété. \\ avoit été inftruit d'abord dans 
le luthéranifme que fuivpit fa famille. Après fon 
changement , il fut envoyé à Rpme , ppur y taire fon 
noviciat , 8c il s'y livra avec ardeur , non-feulement 
à tous les exercices de piété qui lui étoient preferits, 
mais encore aux rigueurs de la pénitence qu'on ne 
lui demandoit poinr. Il porta celle-ci à un tel excès , 
qu'il nui fît confidérablement à fa fan té , 8c qu'on fut 
obligé de l'envoyer au collège de Naples , pour fe ré- 
tablir. Ayant parte quelques années en Italie , il fut 
rappelle en Allemagne , ,8c , fi on l'en croit , il com- 
pofa divers ouvrages , tant en faveur .des Jéfuites , 
fes confrères , que contre plufîeurs théologiens hé- 
térodoxes. Comme on ne connoît pas ces ouvrages , 
on ne peut dire plus particulièrement quelle en étoit 
la matière. Il changea depuis d'idées & de fentimens , 
8c devenu tout à coup également ennemi de fon corps 
8c de toute l'Eglife romaine, il déclama de la manière 
la plus outrée contre l'un & contre l'autre dans l'en- 
tretien, dont on a parlé ci-demis j 6c dont le titre dans 
l'édition de 1589 que nous avons vue, eft : Brève 
çolloquium Jefuiticum , toti orbi chrijiiano , ad reclè 
cognofeendam haclenhs nonfatis perfpeclam Jefuitarum 
religionem , uciliffimum ; habitum à Jhcra théologie, doc- 
tore & profejfore Paulo Florenio i cum Chrijiiano Franc- 
'ken philofophiét profejfore in Çajàreo Jefuitarum gym- 
nafio , Vienns, , anno 1 5 78 ,, XX januar'ù. Franckèn 
étoit donc encore Jéfuite alors j &.profefTeur de phi- 
lofophie. Avec l'idée qu'il donne de fa fociété 8c de 
l'Eglife romaine dans ce libelle, on ne doit pas être 
furpris qu'il ait abandonné l'une & l'autre. Il fe re- 
tira en 1 575) , 8c vint à Gardeleben fa patrie , où il de- 
meura peu de temps. Incertain alors à quelle fecte il 
^attacheroit,. il examina celles de? Luthériens 8c des 
Calviniftes y 8c l'on croit qu'il fui vit quelque temps 
l'une & l'autre. La même inconftance étant devenue 
l'unique règle de fa conduite, , il parut fe repentir de 
les égaremens , 8c il écrivit à cette pccafîon .une lettre 
où il déplore j félon le titre , fa fortie de la fociété 
des Jéfuites , & les ouvrages qu'il avoir écrits contre 
la foi de l'églife. Ces ouvrages font , outre fon en- 
tretien , plusieurs paradoxes contre la tranffubftantia- 
tipn , la prédeftination gratuite , 8c quelques autres 
dogmes de l'églife catholique, que l'on trouve à la 
fuite de fon Çolloquium Jefuuicun , dans quelques édi- 
tions de ce libelle. La lettre dont on vient de. par- 
ler fût compofée à BreuW j adreffee aux Jéfuites 
de Vienne j le 1 5 odobre 1581 , imprimée dans 



la même ville de Vienne , apparemment la mêmean- 
née ; & depuis, à Wishourg , en 1583. On allure 
qu'en conféquence , il rentra chez les Jéfuites ; mais 
lî ce rerour eft vrai , il fut de peu de durée ; & Franc- 
kèn ne tarda pas à embraffer le focinianifme. On le 
vit depuis fucceffivement dans plusieurs villes d'Alle- 
magne , dans la Bohême _, la Pologne & la Hongrie. 
Il fit un plus long féjour en Tranfilvanie , 8c, fut lec- 
teur de philofophie à Claufembourg • 8c félon San- 
dius dans fa bibliothèque des Antitrinitaires , il en 
exerçoit encore les fondions en 1 590. Depuis qu'il fe 
fut rangé du côté des Soçiniens _, il publia les écrits- 
fuivans : 1. Pr&çipuarum enumeratio caufarum , cur 
■ Chriftiani , cum in multis rçlfgfonis doclrinis fint mo- 
biles & variif in Trinitans tamen dogmajte retinendofint 
cpnftantiffimi. Cet ouvrage a paru depuis 1583 , mais 
l'année de l'impreflion n'eft pas marquée au titre. 2. 
De honore Çhrifti , ideji , utrum Chriftus 3 , cum ipfâ 
perfecliffimâ ratione Deus non fit , religzqfâ tamen ado 
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qui fuivoit le parti de Dayidis > eut avec Faufte Socin > 
de Sienne j chez Chriftophe Pauiicovius , le 14 mars 
1.584. George Ashwel , prêtre de l'églife anglicane, 
en parle > page 1 3 de fa differtation de Socino & Soci- 
nianifmo b imprimée i/z-8 s à Oxford, en 1680. .3. 
Refponjio ad très oration,es Wàrkawiçù Jefuittt , qui- 
bus regem Stephanum ( Bathori ) & fenatores ad Pro- 
tefiantes perfequendos incitât. Le Jéfuite avoit pris lé 
nom de Nicolas Regius s dans ces difeours où il ex- 
citoit Etienne Bathori à perfécuter les Proteftans. 4. 
Epijlola adfynodumfratrum Polonorum Wegroviâ ce* 
lebratanij fur le même fujet que l'écrit précédent : San- 
dius ne cite cette lettre que comme manuferite. Franc- 
kèn compofa encore plulieurs autres écrits , entr'au- 
tres contre le myftère de la Trinité y Si il s'attira par- 
là plusieurs perfecutions qui ne le rendirent pas plus 
referyé. Après Tan 1590, ou cette année là même, 
il quitta la Tranfilvanie & vint à Prague, où Anfelme 
de Vels , confeiller aulique , le reçut chez lui , & le 
traita avec beaucoup de bonté pendant t un. m & trois 
mois. Ou dit que Franckèn retourna alors pour la 
troifiéme fois à l'églife catholique. Vels l'engagea à 
écrire un ouvrage qui parut eu 1 5 94 fous ce titre : Do- 
lium Diqgenianum , ftrepitufuo collaborans , Dynafi- 
tis Chrifiianis bellurn in Turcas parantibus, Cet écrit fe 
trouve encore dans le recueil , intitulé : Seleclijfîma 
prationes & confultationcs de bello Turcico , &c. ex fe- 
xenfione JSIicolai Reufneri , 1 5 9 5 , in 4 , ôc dans un au- 
tre recueil de même genre j que Hermah Conringius 
donna à Helmftad en 1664 1 in-4. . Franckèn étant en- 
core à Prague, donna, un autre écrit, intitulé \Typus 
yeritatis confcientiaritm , afin de mériter la protection 
de Jean de Court, vice-chancelier de l'empire \ mais 
celui-ci mouruttrop promp.tementpour l'auteur. Franc- 
kèn fe trouva enfuite à la diète de Ratisbonne , où il 
acquit la bienveillance de Céfar Speciano 3 évêqup 
de Crémone , 8c nonce apoftolique auprès de l'em- 
pereur. Speciano s'offrit de le recommander à telle puif- 
fance eccléfîaftique qu'il voudroit lui nommer j mais 
Franckèn le remercia^ & s'attacha à Ladiflas Popelius , 
uri des officiers de l'empereur , qui aimoit comme lui 
la philofpphie. Franckèn vivoit avec cet ami lorfqu'il 
donna fpn Analyjts rixe. chrifiianA , qua, imperium tuf- 
baf & dimimtit Romanum. On ne fait rien de plus de 
l'auteur. De tous fes ouvrages cités dans cet article , 
nous n'avons vu par nous mêmes que le Çolloquium Jt- 
fuitiçum , dont il y a eu diverfes éditions. La nôtre eft 
dans le ,tpçne Ld'un recueil imprimé en r 5 89 en plu- 
Herns vql. i#-8°. fous le titre de Doclrina, Jefuitarum 
précipita capita , &Cç. Dureite,nous avons tiré la plus 
grande nartie de cet article , 1 °. d'une curieufe differta- 
tion latine de Charles André Henningius , foureébeur 
du collège de Berlin , imprimée au tome X des mifeel- 



lanea Lipjîfinfia, à Leipficîç ,1721, in-%°. z°. de la bi~ 
bUotheca-,anti-Trinitariorum de Sandius 3 pag. 86 8c 
87, édi.tion de 1684: $°, de l'hifloire du focinianifme, 
in-4. . à Paris , page 459. 

FjRANCKENBERG , petite ville de la baffe partie 
du cercle du Haut-Rhin. Elle eft dans la Hefle fur 
l'Eder , à trois milles d'Allemagne de Marpurg , du 
côté du nord. On dit qu'elle a été fondée par Thierri , 
roi de France , l'an 5 5.0. * Baudrand. 
^ FRANCKENDAL , ville d'Allemagne , au Pala- 
tin^t du Rhjn ^ n'étoit autrefois qu'une abbaye de re- 
ligieux j mais Frédéric III _, électeur palatin,'tçouvant 
que la fituation en étoit ayantageufe , y fit faire des 
fortifications régulières, qui la rendirent une ville 
affez forte. Les Efpagnols en étoient les maîtres , lorf- 
qu'ils furent obligés par le traité de paix fait avec l'Al- 
lemagne , de la rendre ,à l'électeur palatin , à qui elle 
appartenoit. Monfeigneur le dauphin l'ayant prife en 
i6"88 , elle fut ruinée l'année fuivartte par les Fran- 
çois , qui la démolirent entièrement. L'électeur la fit 



ratione colendus fit, C'eft une difpute que Franckèn, 1 rétablir après la paix. Depuis ce temps elle a encore 
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beaucoup foufFert jufqu'à la paix conclue à Utrecht. 
* Baudrand. 

FRANCKENSTEIN (la feigneurie de ) petit pays 
dans laFranconie,, fait partie du comté de Henneberg. 
Le landgrave de Heue-Caffel en eft le maître, aufli- 
bien que de la ville Se bailliage de Smalcalde. Il y a 
encore un autre bourg en Allemagne , qui porte le 
le nom de Franckenftein , dans le duché de Deux- 
Ponts , entre Keiferlautern & Neuftat. * Baudrand. 

FRANCKENSTEIN ( Jacques-Augufte ) fils de 
Chriflian-Godefroi Franckenftein , né le 1 7 décembre 
1689, entra à l'académie en 1 707 , Se devint maître- 
cs-arts en 171 3. Il foutinc quelque temps après deux 
difTertations , la première en 1 71 5 , De titulo frater- 
nltatis , Se la deuxième en 171 6^ Il donna eniuice dss 
le cons d'hiftoire & de politique 3 Se prit le bonnet de 
docteur à Erfurt , après avoir difputé de ufu albinagii. 
En 1 72 t on lui offrit dans fa patrie h chaire ordinaire 
du droit de la narare & des gens , dont il prit poflef- 
ifion par un difeours de legationum, jure dubio , & par 
un programme de doîo in bdlis illicito. En 1722,, il 
fut appelle à Zerbft en qualité de confeiller aulique ; 
mais deux ans après, il retourna à Leipfîck , 011 il con- 
facra le refte de fes jours à l'inftruûion de la jeunefïe, 
donnant fept à huit heures de leçons par jour , fur dif- 
férentes feiences. En 1731 le roi Augufte lui donna 
une penfion annuelle j dont il ne jouit pas long-temps , 
étant mort le 10 mai 1733. Outre les difTertations 
citées plus haut _, il en a foutenu plusieurs autres pu- 
bliquement : 1. De collatione bonorum\ 2. De juri- 
hus Juduorumjtngularibus in Germaniâ 3 3 . De thefau- 
ris j 4. De pr&rogaùvis domûs Auftriaca \ 5 . De pro- 
Jbpolipjiâ ; 6. De rigore peenarum militarium j 7. De 
Jeudo in pecuniâ conftituto j 8. De locatione jurifdic- 
tionis. Ses ouvrages, font : 1. Le théâtre hiftorique de 
Portugal , d'Angleterre Se de SuiflTe, imprimé à Hal- 
berftadt ., depuis l'an 1723, jufqu'en 1725. 2. Le Sep- 
tième volume du Jus publicum de Spener. 3. Nota ad 
, 33en%onisvitam lienricilV^ Imperatoris } que l'on trouve 
•avec qu'elques autres remarques de fa façon , dans les 
feriptores rerum Saxonicarum de Mencken , Se avec 
quelques préfaces. Franckenftein a travaillé auffi pen- 
dant feize années de fuitcaux -Acla eruditonum en la- 
Tin Se en allemand. Il compofa fes penfées fur le titre 
de garde des fceaux de Thuringe , que l'on trouve dans 
la vingt-unième partie de la Vermifchte bibliothek , à 
l'occahon de fon diplôme dedocteurj&iiyfoutient les 
«droits de la férénifîime maifon de Saxe. On lui eft 
encore redevable de la neuvième Se de la quatorzième 
pièce des Enunc'mta ,/uris de Putonéus. * Extrait du 
fupplément francois de Bafle. 
. FRANKER , .cherche^ FRANEQUER. 

'FRANCO, connu fous le;nom de Battista-Fran- 
co , peintre, natif de Venife dans le XVI fîécle, éga- 
lait les plus habiles de fon temps , dans le deflîn , 
mais il étoit moins habile dans le coloris , Se peignoit 
d'une manière très-feche. Le duc d'Lfrbin l'employa 
pourrfaire divers defïins de vafes de terre. Il mourut 
a Venife en 1 5 61. Voye^ les vies des peintres de l'é- 
tat de Venife , de ; Ridom. 

FRANCO ( Nicolo") s'eft fait un nom dans le XVI 
fiécle par fes talens Se par fes aventures. Il étoit né à 
Bénévent dans le royaume de Naples. Si l'on en croit 
Lorenzo.CrafTb & le Ghilini , il écrivoit avec élégance 
6c avec beaucoup de délicateffe en profe Se en vers. Il 
éft sûr au moins qu'il compofoit avec une grande fa- 
cilité j qu'il avoic beaucoup de fécondité d'imagina- 
tion _, Se que s'il n étoit pas un poëte excellent , il étoit 
au moins un grand vérificateur. Si on l'en croit fur 
fa parole , un recueil de plus de quatre cens cinquante 
fonnets italiens , car c'eft en cette langue qu'il a écrit, 
ne lui a coûté que deux jours. Nous avons encore ce 
recueil. La troiiiéme édition eft de 1 548 , in-%° ., Se 
contient deux cens vingt- cinq pages. Il a fait auffi un 
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commentaire latin fur la Priapée de Virgile , que M. 
de la Monnoie dit qu'il compofa dans fa vieilleue, ce 
qui ne paroît pas vrai , Franco faifant entendre lui- 
même, dans une lettre qu'il écrivit de Turin en 1 541 
à fon imprimeur Jean- Antoine Guidonne } que ce 
commentaire étoit achevé dès-lors. M. de la Monnoie 
s'eft trompé encore en parlant du recueil de fonnets dix 
Franco : ils font contre l'Arerin , c'étoit un fruit de la 
'divifionqui s'étoic faite entr'eux, d'amis qu'ils étoient 
auparavant ; mais M. de la Monnoie dit que ce re- 
cueil' eft divifé en cinq parties,, Se le détail qu'il fait 
des pièces qu'il renferme ne s'accorde guères avec cel- 
les que Ton trouve en effet dans l'édition de 1 548. 
Dans cette édition , le recueil n'eft divifé qu'en deux 
parties : la première contient cent foixante-treize fon- 
nets , Se la* féconde quatre-vingt-quatre } ce qui fait 
deux cens cinquante-fept fonnets , fans compter une 
efpéce. de capitolo , intitulé : II teftamento del delicato. 
Après ces deux cens cinquante-fept fonnets vient ce 
que l'auteur appelle la Priapea volgare , qui contient 
environ deux cens fonnets , dont plufieurs font encore 
contre l'Aretin., à qui le Franco les a, comme dédiés 
par un fonnet fous ce titre : Nicold Frarico al arcidivi- 
no Jîgnor Pietro Aretino flagella de ca-fôi , par allu - 
fion , fans doute , au titre de fléau des princes que pre- 
noit l'Aretin. En général tout ce recueil de vers eft un 
tiffii d'infamies , de traits fatyriques Se d'obfcénités : 
l'auteur fe déchaîne avec fureur contre le pape Paul 
III s mort en 1549 , Se contre tous les princes de la 
maifon Farnèfe. Il ne refpedte pas davantage les Pères 
du concile ' de Trente , l'empereur Charles-Qûi/tt , 
Sec. ou pour mieux dire -, il attaque également Dieu 
& les hommes j ôc l'on a de la peine à concevoir com- 
ment un Italien ait ofé , dans Rome même , écrire Se 
faire imprimer de telles horreurs , y mettre fon nom 3 
& s'en déclarer hautement l'auteur. Tout l'ouvrage 
finit par une lettre de même caractere en profe , que 
Franco adrefle aux princes de fon temps. Il n'y loue 
que fon Mécène Alfonfe d'Avalos,, qu'il promet d'im- 
mortalifer dans un ouvrage hiftorique qu'il annonce 
au public fous le titre de Volgar hiftoria di Nicolo 
Franco. Il ne paroît pas que cette hiftoire ait jamais 
été publiée. Le pape Pie IV auroit bien voulu faire 
fubir à ce poëte la peine que fes ouvrages méritofent, 
& il ne l'épargna que pour ménager le cardinal Mon- 
ron protecteur du Franco. Mais le cardinal étant mort, 
le faint pontife Pie V le fit arrêter , & le fit pendre 
comme auteur de libelles diffamatoires. La fentence 
fut exécutée l'an 1569, Se non en 1554 comme l'a 
dit M. Baillet dans fes jugemens desfavans>. « On le 
» prit , dit Gui Patin , dans fon étude , avec la robe 
» fourrée, Se de-là fut mené au gibet". » On auroit lieu 
d'être furpris non que le Franco ait été pendu , mais 
qu'il ne l'ait pas été plutôt, fi on ne fa voit que vers le 
même temps l'infâme Pierre Aretin , Italien comme 
lui , Se du moins aufli fameux par le fiel & par les or- 
dures de fa plume , mourut tranquille dans fon lit a 
Venife en 1 5 56 , Se reçut tous les honneurs de la fé- 
pulture.' Les autres ouvrages de Nicolo Franco font : 
Dialoghi piacevoli di Nicolo Franco j à Venife , 1 5 41 
Se 1545 , in-2°. La Philena , iflorîa amorofa j à Man- 
toue , J 5 47 , i/z-8°; Epiflole volgari, à Venife , 1538, 
in- fol. Se en 1 5 4^ , i/ï~8°. Il Petrarchifta , nel qualejl 
fcuoprono nuovifecrcti foprail Petrarca^ efidanno a leg- 
gere moite lettere , che il medejtmo Petrarcha in lingua 
tofeana fcrijfe a diverfe perfone j &c. à Venife , 1539, 
1 541 Se 1 J43 j i/2-8 . Cet ouvrage a été réimprimé 
en 1 tj2 3 à Venife, i/z-8°. avec le Petrarchifta dErcole 
Giovannini. * M. de la Monnoie, notes fur les jugemens 
desfavans de M. Baillet, édition de 1 72 2,111-4°, t. W t 
p. 385 & 3 8 6. Patiniana , édition d Amfterd. 1 702 , p. 
47,. Bibliothèque françoife 3 t. XVIII , I part. art. 5 . 

FRANCO BARRETTO (Jean) Portugais , n'eft 
connu que par fes ouvrages j & tout ce qu'on fait de 

lui , 
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tui y eft. qu'il fut fecrétaire de l'arnballade dé François 
4e Mello j auprès de Louis XIII. Ses ouvrages font 
la relation de cette ambaifade, qu'il publia à Lisbonne 
en i <?42 J une traduction de l'Enéide en vers portugais, 
"qui parut dans la même ville en deux tomes en 1 6 64 
Se en i 6jq , Se un traité de l'orthographe portugaife, 
qu'il publia en 1671. Il avoit écrit aufli l'hiftoirede 
1 eglife d'Evora , & fait quelques autres ouvrages qui 
fc'ont pas vu le jour. * BiMoth.partug.manu/crite. 

Rois et ''t rinces de France 
qui ont porté ce nom. 

FRANÇOIS , I de ce nom , roi de France , dit là 
Grand Se le Refiaurateur des lettres ^ fuccéda , comme 
premier prince du fang A l'an 1 5 1 5 , félon le fille mo- 
derne , à Louis XII ,'mort fans enfans mâles le pre- 
mier janvier de la rnême année. Il étoit gendre du roi 
défunt j fils unique de Charles d'Orléans > comte 
d'Angoulçme , & de Louife de Savoye , Se petit-fils de 
Jean ^ comte d'Angoulême , furnommé le Bon. Jean 
«toit frère puîné de Charles , duc d'Orléans , qui fut 
p.ere de iLouis XII, François I , né à Coignac le i 2 fep- 
tembre de Tan 1 494,porta le titre de comte étAngoulême 
après la mort de Charles fon père , Se puis celui de 
duc de Valois \ car le roi Louis XII , fon coufin & fon 
be.iu-pere , ajouta à fon apanage le duché de Valois \ 
& c'eft pour cela qu'on a furnommé de Valois , les 
princes qui font defeendus de lui , quoiqu'en effet il 
tût de la branche d'Orléans. Comme il étoit préfomp- 
'tif héritier de la couronne , Louis XII , qui n'avoit que 
des filles , lui fie époufer Claude de France qui étoit 
l'aînée , quoiqu'elle eût déjà été promife à Charles 
d'Autriche \ Se la cérémonie de ce mariage fe fie à 
Saint-Germain en Laye , le 1 4 mai de l'an 1 5 14. Après 
la mort de ce roi , François I fut facré à Reims par 
l'archevêque Robert de Lenoncourt , le 2 5 janvier 
a 5 1 5 , & puis il prit le titre de duc de Milan , parce- 
cuie ce duché lui appattenoit à caufe de Valèntine de 
Milan , fa bifaïeule j femme de Louis , duc d'Orléans , 
■qui fut tué à Paris en 1 407. Il fe mit à la tête d'une 
puisante armée , pour aller fe rendre maître de ce du- 
ché , quoique le pape , l'empereur , le roi d'Aragon & 
les Suiftes , que l'ulurpateur François Sforce avoir mis 
«dans fes intérêts , lui en difputaftent l'entrée. Le roi li- 
vra aux SuhTes la bataille de Marignan , qui dura deux 
jours,& les défit le foir du 1 3 feptembre,& le matin 14 
de la même année 1 5 1 5. Tout armé qu'il étoit , il pafla 
une partie de la nuit à ranger fes troupes , Se à placer 
fon artillerie ; Se le refte il repofa fur l'affût d'un ca- 
non t où j pour fe défaltérer après un fi long combat , 
il fe contenta d'un peu d'eau mêlée de bourbe Se de 
fang. C'eft dans cette occafion que le roi voulut être 
fait chevalier , par le chevalier Bayard. Milan ouvrit 
fes portes après cette victoire.» & toure la Lombardiefe 
fournit aux François. Les SuifTes mêmes recherchèrent 
leur alliance. Le pape Léon X étant venu à Boulogne , y 
©ut une conférence avec le roi ; &ce fut là qu'enfin il ob- 
tint F abolition de la pragmatique fanction 3 fi ardem- 
ment defirée des papes & de la cour de Rome. On y con- 
clut .,1e 14 décembre 1 5 1 5 , le concordat pour la colla- 
tion des bénéfices, qui depuis fut inféré dans l'onzième 
feffion du concile de Latran, le 1 9 décembre 1516. On 
conclut le 1 6 août de la* même année le traité de Noyonj 
avecChatles-Q#i/tt,qui fut élu empereur en la place de 
fon aïeul Maximilien I. Sa brigue l'avoit emporté fur 
celle de François I , fon compétiteur, & cette préférence 
fît bientôt éclater la jaloufie des deux jeunes princes.] 

0^* Le roi François I * qui n'étoit jamais venu en 
Bretagne , & qui n'étoit pas infenfïble au plaifir de voir 
une fi belle province unie à fa couronne ^ y fit un 
voyage » auquel on ne peut attribuer d'autre motif 
que celui de la curiofïté. Il commença par la ville de 
Saint-Malo , où il fie fon entrée au mois d'octobre 
15 1 8. Sa rnajeûé alla voir auffi. l'ifle de. Cézambre à 



deux lieues en mer au nord-oueft de Saint-Malo 3 
où il y avoit ci-devant un couvent àè- Récollets y qui 
fut pillé & détruit.par ks Anglois dans les dernières 
guerres» Pendant le temps que le roi demeura à Saint- 
Malo t un habitant de cette ville nommé Grout » d'une 
famille des plus diftinguées du lieu , lequel étoit fyn* 
die , c'eft-à-dire , maire de la ville j alla prier le roi 
d'être fon compère ; le roi , qui étoit le prince du 
monde le plus affable Se le plus acceffible -, lui accorda 
cette grâce avec tout l'agrément qu'il pouvoit fouhaiter 
L'enfant fut en conféquence tenu fur les fonts baptif- 
maux> au nom de fa majefté, par les mains de François 
de.Galeazze , grand écuyer de France , &fnt nommé 
François. La tradition du pays eft. que le roi accorda 
au fieur Grout piufieurs privilèges , entr'autres celui 
d'ajouter à fon écuffon _, qui étoit de fable -à trois têtes 
de léopard d'or , deux & un , trois f ufées de gueules j 
de manière que cette famille porte depuis ce temps, 
écartelé au premier & quatrième de/aile à trois têtes de 
léopard d'or , au fécond & troisième d argent à trois fa- 
fées de gueules enfafec. Cette famille des fleurs Grout 
fubliile encore aujourd'hui avec diftinetion dans le mi- 
litaire Se dans la robe. L'un d'eux-, petit-fils du. filleul 
de François I , fut capitaine de Vaiffeau de roi en 1 j 97* 
Le fieur de Buchelay _, lieutenant aux gafdes françoi- 
fes j & le fieur de Fourneaux , moufqiiëtâir,e gris ■> tues 
au combat d'Ectingen en 1743 > écoienr de cette fa- 
mille. Elle tire fon origine de celle des Groriu* de 
Hollande, établie depuis quatre cens ans dans les Pays-* 
Bas j Se qui ont , comme l'on fait , donné des bour- 
guemeftres à la république -, des penfionàires Se des 
ambaffadeuts en piufieurs cours de l'Europe 3 & dëà 
fa vans aux lettres : caf Ç, 'rotins en latin , Groot en fla- 
mand , Se Grout en françois eft la même chofô. En 
fortant de Saint 1 Malo , le roi fe tendit à Rennes, ville 
capitale du duché , pour y faire fon entrée folennelle , 
en qualiré de fouverain , ce qu'il fît le 9 octobre 1518. 
De-ià il fut au château de la Hunaudaye , au mois de 
novembre ; c'eft tout ce qu'on fait du voyage de Fraii* 
çois 1 en Bretagne. On a tiré ces anecdotes de la qua- 
trième partie , divifée en deux fections_, <ies privilèges * 
franckifes & libertés de la province de Bretagne , des 
droits } immunités ^ exemptions & privilèges de la, charnu 
bre des comptes de Bretagne , par M. Arrur de laGi* 
bonnais , maître de ladite chambre des comptes. 

Par le traité fait à Noyon , Charles dévoie rendre 
la Navarre à Henri d'Albret fon légitime fouverain. Il 
manqua de parole j Se le roi , pour la lui faire tenir , 
envoya des troupes qui prirent la .Navarre fous An-- 
dré de Foix , feigneur de TEfparre en 1 5 z 1 , mais on 
la perdit prefqu'aufîitôt. D'un autre côté , l'empereur 
joint avec l'Anglois-, fut chafïe de Picardie, Se les ar- 
mes françoifes furent affez heureufes : car le roi re- 
prit Mouzon , pris par le comte de Naûau-, brûla 
Bapaume Se fournit Landrecies , Bouchain , Hefdin , 
' Fontarabie , &c. mais il perdit Milan le 19 novem- 
bre , Se Tournai le premier décembre 1 5 2 r. Le dépit 
de Louife de Savoye ; fa mère , fut le fujet de la ré- 
volre de Charles de Bpurbon , connétable de Fran- 
ce , lequel s'étant jette dans le parti de l'empereur , 
eut la conduite de fes troupes.. L'armée françoife 9 
commandée par Odet de Foix , vicomte de Lautrec , 
fut défaite à la Bicoque , où les Suifles l'abandonnè- 
rent lâchement, le 27 avril 1522-, & ce malheur fut 
fuivi de la perte de Crémone , de Gènes , &c. En- 
fuite l'empereur étant entré en Provence , fut repoufïe" 
de devant Màrfeille en 1 5 24 , Se dans le même temps, 
le roi pafïànt en Italie , y reprit Milan. De-la , il alla 
afïiéger Pavie j mais ayant détaché mal-à-propos de 
fes troupes pour les envoyer a Naples , il fe trouva 
trop foible pour réfifter aux Impériaux , qui le défi- 
rent dans un combat , où il fut pris le 24 du mois de 
février 1 5 2 5 _, ayant eu deux chevaux tués fous lui. 
Cette difgrace jetta tout le royaume dans une très- 
Tome V. Partie I. T t 
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grande contlefnavion. La captivité du roi ne fut pas . 
néanmoins font longue : il en i'ortit par le traité fait le 
14 janvier 1 5 %G, 3 à Madrid où on l'avoit conduit , & 
il fut renvoyé à des conditions fort déraifonnables, A 
fon retour > il fit marcher des troupes en Italie > pour 
délivrer le pape Clément VU > que celles de l'empe- 
reur , qui avoienr plis 8c pillé Rome 3 tenoient afîié- 
gé. Il le ligua. le 17 mai 1 5 16 avec le pape * les Vé- 
nitiens 8c les Florentins 4 8c envoya Lautrec , qui fe 
rendit maître d'une partie de la Lambardie , & qui 
contribua à la liberté du pape» Cet avantage âuroit 
été fuivi de la prife de Naples , fi les maladies conta- 
gieufes , favorables aux Efpagnols , n'eufTent enlevé 
une partie de l'armée françoile avec leur général , en 
1518. Par le traité de Cambrai 1, conclu le j 5 août 
1 529 , le roij veuf depuis quelques années , époufa 
Eléonore d'Autriche , fcêur de l'empereur , 6c veuve 
A'Emanudy roi dePortugak L'an 1 5 3 3 fe fit l'entrevue 
du pape 8c du roi à Marfeille , où fut arrêté le mariage 
de Henri 3 depuis roi , II de ce nom , avec Catherine 
de Mcdicis , nièce du pape. Enfuite le roi fe rendit 
maître de la Savoye en 1 5 3 5 ^ 8c en 1 5 3 6 chafla hori- 
teufement l'empereur , qui croyant envahir la France, 
y étoit entré par la Provence en perfonne , 8c dans la Pi- 
cardie par fes généraux. François fit lever le fiége de 
Peronnç au prince d'Orange , 8c celui de Turin aux 
Impériaux. Il fit alliance avec Soliman II , fultan des 
Turcs, prit Hefdin & Saint-Paul en 1 5 3-7 8c fit forcer 
le Pas de Sufe j mais il perdit Guife 8c Montreuil. On 
fit en 1538 une trêve pour dix ans à Nice en Pro- 
vence , où le pape Paul 111 avoir fait aboucher les 
deux monarques, le 18 du mois de juin j mais elle 
ne fut pas de longue durée. L'empereur en paflant eh 
France ,, pour aller domter les Gantois qui s'étoient 
révoltés , avoit promis au roi l'inveftiture du duché 
de Milan , pour lui ou pour fes enfans j mais ayant 
depuis refulé de tenir fa parole , le roi entra en Ita- 
lie j dans le Luxembourg 8c dans le RouffiUon l'an 
1 541. On fecourut Landrecies , affiégée par l'empe- 
reur en 1 543. On prit Nice le 10 août de la même 
année ; 8c François de Bourbon , comte d'Enguyen , 
gagna la bataille de Cerizolles , le 1 5 avril 1 544 : ce 
qui fut fuivi de la reddition du marquifat de Monr- 
ferrat , à la réferve de Cafal. La ville de Mezieres 
arrêta fix femaines l'armée de l'empereur, qui la com- 
mandoit en perfonne. Enfuite on fit encore la paix à 
Crefpi en Laonnois , avec l'empereur, le 1 8 feptembré 
fuivant , & avec le roi d'Angleterre , le 7 juin 1 5 46. 
Le roi ne jouit pas long-temps de ce calme j car il 
mourut d'une longue & facheufe maladie , au château 
de Rambouillet , le dernier jour du mois de mars 
*547 3 a P r ès avoir régné ?z ans & 3 mois ,.& avoir 
vécu 52. ans j 6 mois & 19 jours. Ses funérailles fe 
firent avec une pompe. extraordinaire, & il fut pro- 
clamé prince clément en paix , victorieux en guerre _, 
père & reftàuiateur des bonnes lettres & des arts libé- 
raux, ïl avoir inftitué dans l'univerfité de Paris , un 
collège célèbre de profefleurs en toutes fortes de feien- 
ces , & avoit donné des marques de fon eftime à plu- 
sieurs grands perfonnages , qu'il attira de toutes parts 
par fes libéralités. Ce fut par leconfeilde Budé qu'il 
établit ce collège , qu'on appelle le Collège royal, pour 
y faire enfeigner les langues , la philofophie , la mé 
decîne & les mathématiques. Il avoir toujours près de 
lui des hommes do&es _, qui l'entretenoient durant le 
repas. Il aimoit qu'on lui parlât de l'hiftoire naturelle , 
dont il s'étoit acquis une grande connoiflance pour en 
avoir oui feulement raifonner : enforte que., fans avoir 
été élevé d.ai.ç les lettres , il ne laiflbit pas de favoir, 
& même de remarquer à propos tout ce que les auteurs 
anciens & modernes avoient écrit des animaux s des 
plantes , des métaux 8c des pierres précieufes. Il s'étoit 
fervi pour cela de Jacques Cholin , puis de Pierre du 
Chanel , cju'il fit évêque de Mâcon , grand aumônier 
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de France 3 8c maître de la bibliothèque qu'il _ avoit 
dreffée à Fontainebleau , à grands frais. Il avoit en- 
voyé en Italie > dans la Grèce 8c en Afie , pour y cher- 
cher des manuferits , ou oour y copier ceux qu'on ne 
pouroit pas avoir. Avant fa mort , il avoit fait deflein 
d'augmenter le nombre des profefleurs royaux , & de 
fonder un collège pour y élever fix cens jeunes hom- 
mes dans les feiences 8c dans la piété. Ce roi fit bâtir 
une partie des maifons royales qui font en France , 8c 
les orna toutes de tableaux , de ftatues , de tapifferies 
8c de meubles précieux. On remarque aufii , comme 
une chofe furprenante , qu'ayant toujours vécu fort 
magnifiquement > 8c qu'ayant été fort embaraffé toute 
fa vie dans de grandes guerres j il ait pu bâtir tant de 
palais , acheter tant de chofes d'un fi grand prix ; & 
que routes fes dettes payées j il ait laiffé en mourant 
quatre cens mille écus dans fes coffres , 8c le revenu 
d'un quartier , auquel il n'avoit point encore touché* 
Ce prince efTuya de grands malheurs _, 8c fe laifïa néan- 
moins fouvênt emporter aux moindres profpérités ,plus 
loin que la prudence & l'incertitude des événemens ne 
le dévoient permettre. Cet excès de confiance lui fie 
faire de grandes fautes. Il fe laifla aufïi quelquefois 
gouverner par fes miniftres &'par fes maîtrefles , qui 
lui faifoient confumer en folles dépenfes l'argent qu'il 
avoit deftiné pour de grandes entreprifes. A cela près > 
il n'eut jamais d'égal en libéralité , en générofité 8t 
en clémence. Son zèle pour la religion orthodoxe éclata 
furtout par la févérité dont il ûfa à l'égard des novar 
teurs qui s'élevèrent fous fon règne. Il aimoit beau- 
coup fon peuple , 8c en mourant il recommanda ex- 
preffément à fon fils , de diminuer les tailles qu'il avoit 
été contraint d'impofer , pour fubvenir aux frais de la 
guerre. François I avoit pris pour devife une falaman- 
dre dans un feu j avec ces paroles Nutrifco & extinguo* 
Après fa mort , fon cœur fut mis fous un pillier de 
marbre , dans l'églife des religieufes de Hautebruieres, 
& fon corps fur porté à S. Denys , avec une grande 
pompe ; car on y compta onze cardinaux , & plus de 
quarante prélats. Voye^ fa poftérité à FRANCE. * On 
poura confulter François de Baucaire ; Guillaume Pa- 
radin ; Martin 8c Guillaume du Bellay; 8c François de 
Rabutin , en leurs mémoires ; Dupleix j Mezerai ; 8c 
le P. Daniel , hifioire de France ; Guichardin j Paul 
Jove ; De Thou ; le P. Anfelme , &c. 

FRANÇOIS II , roi de France , fils de Henri II , 
naquit à Fontainebleau le 19 janvier r 544 , fon père 
n'étant encore que dauphin. Il fut appelle duc de Bre- 
tagne , plus ordinairement monfeigneur le duc j & 
époufa à l'âge de 15 ans s le 14 avril 1558 , Marie 
Smart , reine d'Ecoffe , fille unique de Jacques V s ce 
.qui le fit nommer alors le roi dauphin. Après la mort 
de Henri II , il futfacré à l'âge de 16 ans à Reims,, pat 
le cardinal de Lorraine , qui en étoit archevêque , le 
dimanche 17 feptembré 1 5 55»- Le duc de Guife & le 
cardinal fon frère , profitant du jeune âge & de la foi- 
bleue de ce prince , dont l'époufe étoit leur nièce , fe 
rendirent fi abfolus , que les princes du fang , Antoine 
de Bourbon , roi de Navarre , & Louis fon frère , 
prince de Condé, ne pouvant fouffrir l'injultice faite 
à leur naiffance , fufeiterent de furieux troubles dans 
l'état. Le prince de Condé furtout , prenant l'occafion 
des révoltes que la nouvelle religion excitoit partout , 
fe ioignit aux fettaires 3 pour détruire la maifon de 

cette guerre , 8ç 



joignit aux fe&aires ., pour detrt 
ûfe. Ainfi l'ambition fut caufe de 



Guife, 

la religion en fut le prétexte. Les partifans du prince 
formèrent contre la perfonne du roi en 1 5 60 la cons- 
piration d'Amboife.» qui fut découverte , & laUenau- 
die , qui la conduifoit 3 fut tué. Le prince de Condc 
fut aceufé d'y avoir eu part , & fut condamné d'avoir 
la tête coupée \ mais la mort précipitée du roi changea 
la face des affaires. En 1555» » il avoit publié un edic 
vers la mi-novembre , par lequel il défendoit aux 
hérétiques *toutes affemblées ^ fur peine de la vie. Il 
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avoît créé enfuite dans chaque parlement une chambre 
qui ne connoiffbit que de ces cas-là _, & c'eft ce qu'on 
appella chambre ardente. Ce jeune prince, fort délicat, 
fut emporté d'une apoftume à l'oreille, le 5 décembre 
1 5 60 , âgé de 1 6 ans ,10 mois &. demi. Il y a des au- 
teurs qui difent que fa mort lui fut avancée par le poi- 
fon : crime dont les uns ont foupçonné le connétable de 
Montmorenci _, & les autres la reine Catherine de Mé- 
dias , fa mère : les uns 8c les autres ne font pas croya- 
bles. Ses ferviteurs l'appellerent le roi fans vice. Son 
corps fut porté à S. Denys , fans pompe. On mit cette 
infcription fur le drap de velours dont fon tombeau 
ctoit couvert : Ou eji maintenant Tannegui du Châtcl ? 
* DeThou 3 hifioire L 23 , 2.4 , 15 & 16. Davila. 
Pierre Matthieu. Caftelnaiu Mezetai , abrégé de fhif 
toire de France , en François IL Le P. Anleime ,, &c. 

FRANÇOIS , dauphin , duc de Breragne , fils du 
roi François I , & de la reine Claude de France , na- 
quit le zS février 1 5 1 S , 8c fut couronné duc de Bre- 
tagne à Rennes , l'an 1551. Ce prince brave 8c géné- 
reux fut empoifoné à Valence en jouant à la paume , 
par Sébaitien, comte deMontecuculi , de Ferrare. 
On dit qu'il avoir mis le poifon dans une tafïè d'eau 
fraîche j qu'il prefenta au prince , qui fe faifoit por- 
ter par eau , pour aller trouver le roi fon père. 11 mou- 
rut à Tournon le 1 o août 1536'. Montecuculi fut jugé 
à Lyon le 7 octobre 1 5 3 6 j, par le grand confeii , 8c 
condamné à être tiré à-qnatre chevaux , après avoir fait 
.amende honorable au feigneur de Dinteville , qu'il 
avoit faulïement aceufé d'avoir fuie deffein qu'il avoir 
d'empoifoner le roi. * Du Bellai , /. 6 , 7 & S, Me- 
zerai. François de Baucaire. Le P. Anfeîme , 8cc. 

FRANÇOIS de France ., duc d'Alençon , d'Anjou 
Se de Brabant , cinquième fils du roi Henri II, & de 
Catherine de Médicis , 8c frère des rois François II , 
Char/es IX 8c Henri III y naquit le 1 8 mars 1554. Il 
reçut au baptême le nom & Hercule _, qu'on changea en 
celui de François. Le roi Charles IX lui donna en 
1 5 66 le duché d'Alençon pour apanage ; 8c l'envoya 
en 1 5 7 5 , avec Henri de France , leur frère , duc d'An- 
jou, au fiégede la Rochelle. Le duc d'Alençon témoi- 
gna toujours une fecrette jaloufie contre le duc d'An- 
jou y 8c lorfque ce prince fut parvenu à la couronne , 
fous le nom de Henri III , il fe mit à la tête de ceux 
qu'on nomma Mécontens & Politiques. La reine fa 
mère le fit arrêter , 8c le roi le remit en liberté j mais 
quelque temps après , en 1 5 7 5 , il fortit de la cour , 
pareequ on lui avoit refufé la lieutenance générale du 
royaume , 8c fe mit à la tête des Reiftres , que le comte 
Jean-Cafîmir , palatin , avoit conduits en France. On 
appaifa ces différends l'année fuivante , à Sens , après 
que le roi lui eut augmenté fon apanage , par le don 
des duchés d'Anjou , dont il prit le titre , de Touraine, 
de Berri 8c d'Evreux , qu'on érigea en duchés. Enfuite 
il fut déclaré lieutenant général âes armées du roi , & 
commanda celle qui prit l'an 1577 la Charité fur 
Loire , & Ifïbire en Auvergne , fur les Calviniftes. 
L'année fuivante , ayant été appelle par les confédérés 
dans les Pays-Bas , il les prit ious fa protection , fut 
reçu dans quelques villes , 8c emporta Bins le 6 fep- 
tembre 1578. Après cela il , s'en revint en France , 
pareequ'on parlait de la paix. Le roi , fon frère , défap- 
prouvoit ce voyage ; & pour l'empêcher de s y enga- 
ger, il l'avoit fait arrêter dans le Louvre ; mais le duc 
d'Anjou fe fauvant des mains de fes gardes , defeendit 
avec une corde de foye , par la fenêtre de fa chambre ,, 
& fut conduit par Buffi d'Amboife , fon favori , a l'ab- 
baye de S. Germain , où il fortit de la ville par un 
trou qu'on avoit fait.aux murailles. La reine de Na- 
varre , fa fœur , avoit ménagé pour lui les efprits dans 
les Pays-Bas , où elle avoit fait un voyage aux eaux 
de Spa. Quelque temps après le duc d'Anjou fut dere- 
chef reconnu prince des Pays-Bas ; & après avoir fait 
fon traité avec les confédérés en 1580 , il alla en 
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Guienne pour y traiter de la paix avec lesProteftans. La 
conférence fe fit dans le château de Fleix : enfuite de quoi 
le duc palïà dans les Pays-Bas avec 4000 chevaux Se 
1 0000 hommes de pied. Il délivra Cambrai,afïiégé par 
le duc de Parme, & y fit fon entrée le 1 8 août 1 5 8 1 . Il 
chatfa encore les ennemis de l'Eclufe 8c d'Arleux , 8c 
obligea Cateau-Cambrefis de fe rendre à diferétion. Le 
roi Henri III , fon frère , envoya l'an 1 5 S 1 une foleii- 
nelle ambailàde à Londres , à la tête de laquelle fe trou- 
voit François de Bourbon _, dauphin d'Auvergne , qii 
avoit pour adjoints le maréchal de Coffé , Lanfac , la 
Mothe Fénélon , 8c la Mauviiîiere , avec une fuite de 
plus de deux cens perfonnes , pour conclure le mariage 
du duc d'Alençon avec la reine Elizabeth. Ils arrivèrent 
à Londres le 3 novembre : les articles furent dreifés 
8c fignés : en conféquence ce prince mit à la voile le 
1 3 du même mois , & arriva en Angleterre. La reine 
alla au-devant de lui jufquaCantorberi : le 19 ils fi- 
rent leur entrée dans Londres dans un même carofle : 
elle lui donna même un anneau pour gage de fa foi. 
Mais après deux mois deféjour, François voyant qu'E- 
. lizabeth le jouoit& ne vouloit rien conclure , il fe re- 
tira de Londres le 3 février 1 5 8z , 8c s'en alla dans les 
Pays-Bas , où^il fut couronné duc de Brabant à Anvers 
le 1 9 février, 8c comte de Flandre à Gand le 1 5 juillet. 
0^* L'année fuivante il voulut furprendre Anvers* 
Ce delfein fut diverfement interptécé. Le plus grand 
nombre des auteurs prétendent que fon projet étoit de 
s'emparer de cette ville à force ouverte , 8c de s'en 
rendre maître abfolu. Quelques autres affurent qu'il 
ne vouloit s'introduire dans Anvers que pour fe faire 
reconnoître fouverain'par ceux de' cette ville , en con- 
féquence du ferment qu'ils lui en avoient prêté j de con- 
cert avec les autres peuples des Pays-Bas. ( Voyez l'ou- 
vrage intitulé : Difcours véritable de fentreprife d An- 
vers, pour la juf if cation de feu monfeigneur le duc d'An- 
jou , frère du roi Henri III ^ & de la noblejfe franc oife 
qui l'avoit afjîjlé es guerres de Flandre $ par Jules dé 
Richy j gentilhomme fervant à la bouche du roi , à Pa- 
ris, che% Antoine Vitré. ) Quoi qu'il en foit du defïein 
de ce prince , il eft certain que cette efttreprife fut des, 
plus funeftes pout lui, & pour ceux qui faccompa- 
gnoient. Les habitans d'Anvers prirent les armes : il 
en coûta la vie à deux cens cinquante gentilshommes 
François , &: à plus de douze cens foldats. Cette perte 
auroit même eu de plus fâcheufes fuites , fans les fei- 
gneurs de Brigneux 8c de Blanchefort , tous deux 
meftres de camp , qui s'étoient des plus distingués 
dans l'armée à,e ce prince , en y remplifïant chacun 
lé devoir d'officier général & de fbldat. Ils s'empa- 
rèrent de la ville de Tenremonde , fans pillage & fans 
effufîon de fang. Par ce moyen ils fauverelit le prince» 
qui s'y retira avec les débris de fon armée , après plu- 
fieurs jours d'une marche longue 8c difficile , vis-à-vis 
un trajet qui n'étoit cependant que de fept lieues. Le 
duc d'Alençon fit allez de féjour dans cette ville pour 
mettre ordre à fes affaires , & à la délivrance des pri- 
fonniers retenus à Anvers , entre lefquels étoient les 
feigneurs de Fervaques , du Fargis , de la Ferté-Im- 
baut, de GenifTac,deChamplivaut 8c autres. Il per- 
dit enfuite une partie de fes troupes à Stéemberg , 8c 
revint en France j où il prenoitde nouvelles mefures 
pour retourner dans les Pays-Bas j lorf qu'il fut arrêté 
par une facheufe maladie à Château-Thierry. Après 
avoir langui près de deux mois , il mourut de phthifîe 
le 10 juin 1584, âgé de vingt-neuf ans , deux mois 8t 
vingr-deux jours , lans avoir été marié. Son corps fut 
porté à S. Denys , 8c fon cœur à la chapelle d'Orléans a 
aux Céleftins de Paris. * De Thou , hift. Davila. Stra- 
da. Reidanus. Mezerai. P. Matthieu. Jules de Richy. 
Le P. Anfelme ,, &c. 

FRANÇOIS de Bourbon, duc de Montpenfîer , de 
Châtelleraut 8c de Saint-Fargeau , pair de France , fou- 
verain de Dombes , prince de la Roche-fùr-Yon, dau* 
Tome V. Partie L T t ij 
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plnn a'Auvergne , marquis de Mezieres , &c. gouver- 
neur 6c Lieutenant général pour le roi dans FOrleanois, 
Tourame, Perche <, Maine , 6c dans la Normandie 6c 
le Dauphiné ,, éroit fils de Louis de Bourbon ,, Il du 
nom , duc -de Monrpenfier , & de fa première femme 
Jacqueline de Longwic. H porta le titre de prince dau- 
phin d'Auvergne du vivant de fon pere,& le trouva au 
' fiége de Rouen en 1 5 61 , aux batailles de Jarnac 6c de 
Montcontour en 1 5 69 , & en diverfes autres occasions 
importantes. Il mena auflï du fecours à François de Fran- 
ce, duc d'Alençon 3 &c. dans les Pays Bas , & s'y trou- 
va au maflacre d'Anvers l'an .1582. Ce prince auroit 
été plus heureux , s'il eut fuîvi les confeils du duc de 
Montpenfier , fon père , pour qui le roi Henri III eut 
toujours beaucoup de considération. Ce monarque le 
fit chevalier de fes ordres , en 1 5 80 , & l'envoya am- 
bafïàdeur en Angleterre. A fon retour , il défit en di- 
verfes rencontres les troupes de la ligue dans la Tou- 
rainc , dans le Poitou 6c dans la Normandie , dont 
il eut le gouvernement en 1 5S8 , 6c y battit aulïi les 
Gantiers l'année fuivante. C etoic une troupe de com- 
imines , quis'étoit élevée dans cette province. Il s'étoit 
trouvé aux états de Blois , 6c il fuivit le roi Henri III 
au fiége de Paris. Après la mort de ce monarque j il 
s'attacha au roi Henri le Grande 6c lui rendit des fervi- 
ces confidérables. Il le fuivir à Dieppe , commanda l'a- 
vant-garde au combat d'Arqués, & fe fignalaà la ba- 
taille d'Ivri en 1590. Depuis ^ il fournit Avranches 
fous l'obétfïance du roi , 6c fe trouva à la levée du 
fïégede Rouen j mais y étant tombé malade , il (e fit 
portera Lifieux , où il -mourut le 4 juin 1 592 , âgé 
de 5 o ans , laiiïanr poftérité. Voyz-^ BOURBON. * Da- 
vila. Sainte-Marthe. Matthieu. Chorier. Le P. Anfel- 
me , &c. 

FRANÇOIS de Bourbon,prince de Conti^fouverain 
de Château-Renaud , Bec. chevalier des ordres du roi , 
gouverneur d'Auvergne , de Pans 6c de Dauphiné , fils 
puîné de Louis de Bourbon, I du nom, prince de Con- 
dé ^ 6c àEléonore de Roye , naquit à la Fercé-fous- 
Jouare en Brie le 1 9 août 1 5 5 8. ïi fe trouva à ta pre- 
mière afTemblée des états de B:ois , en 1 577 , Se re- 
çut du roi Henri 111 le collier des ordres , en 1 5 So. 
Depuis , en 1 5 87 , il fùivit le parti du roi de Navarre , 
fon coufin _, qu'il reconnut après la mort de Henri III , 
avec lequel il s'étoit déjà réconcilié. Il combattit à la 
batadle d'Ivri , 6c en d'auen-s occafions importantes , 
en 1 5 90. Le duc de Mercœur lui défit quelques trou- 
pes auprès de Craon , en 1 5 9 1. Le prince de Conti re- 
préfenta le duc de Bourgogne au facre du roi Henri IV, 
qui le fit gouverneur de Paris en 1595. H repréfenta 
le duc de Normandie au facre du roi Louis XIII , 6c 
mourut à Paris le 3 août 1614 , dans l'hôtel abbatial 
de S. Germain des Prés , joui (Faut du revenu de cette 
abbaye , quoique marié. Voyc\ fa femme 6c fes enfans 
à BOURBON. * DeThou. Pierre Matthieu. Mezerai. 
Les mémoires de Sulli. Sainte-Marthe. Davila. Chorier. 
Le P. Anfelme , 6cc. 

FRANÇOIS de Bourbon , comte de Vendôme , de 
Saint-Paul , , de Converfan , de Marie , de Soiflbns , 
&c. fils de Jean lï , comte de Vendôme , & d'Ifabeiïe 
de Beauvau , dame de Champigni , naquit l'an 1 470. 
Il repréfenta la perfonne du comte de Touloufe , au 
facre du roi Charles VIII , qu'il accompagna à la con- 
quête du royaume de Naples. Depuis il combattit vail 
lamment à la bataille de Fornoue , & mourut de ma- 
ladie à Verceil le 2 octobre de l'an 1495. Son corps 
fut porté à Vendôme j & fut mis dans l'egiife de S. 
Grégoire 3 fous un tombeau que fa femme y fit éle- 
ver. Voyez pour fa femme 6c fes enfans à BOUR- 
BON. 

FRANÇOIS de Bourbon, comte de Saint- Paul & 
deChaumont, ducd'Eftoutevilte, gouverneur de Dau- 
phiné 6c de l'Ifb de France _, fils de François , comre 
de Vendôme } donc nous venons de parler , naquit à 
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Ham le t octobre de l'an 1491. Dès la jeunefle ilfe dit 
tmgua à ta cour , entre les princes de fon âge. 11 repre^ 
fenca le comte de Champagne au iacre bc couronne- 
ment du roi François Ij qu'il accompagi.a l'an 1 5 1 5 , 
au voyage d'Italie , 6c fie nés-bien à la journée de Ma- 
rignan , où il fut fait chevalier par le célèbre Bayard. 
Depuis il fecourur Mezieres afliegée par les Impériaux 
en 1511, prit Mouzon 6c Bapaume , 6c défit les An- 
glois au combat de Pas. Enliute il lùivit le roi en Ita- 
lie, fe rrouva à la funefte bataille de Pa vie en 1 5 2 5 3 6c 
y fut même arrêté pnfonnier * mais ayant trouvé moyen 
de fe fauver , il revint en France , 6c fut gouverneur, 
du Dauphiné l'an 1 5 2 6. En 1 5 28 il repaiïa dans le Mi- 
lanez, 6c y remporta de grands avantages j mais l'an- 
née fuivante , Antoine de Levé qui étoit lorti de Mi- 
lan , le lurprit à Landriano , à cinq lieues de cette 
ville. Dans le péril, fes lanfquénets lui tournèrent ca- 
faque , fes Italiens l'abandonnèrent , fa cavalerie fe fau-t 
va à Pavie avec l'avant-garde, 6c il fut accablé Se fait 
pnfonnier. Il fortit de pnibn par le traité de Cambrai 
conclu le 15 août de la même année. Le comte de 
Saint-Paul le trouva l'an 1553a Marfeilie à l'entre- 
vue du pape Clément VII avec le roi. Il fer vit à la 
guerre de Savoye en 1 5 3 6, fuivit le dauphin en 1*543 , 
fecourut Landrecies , &c mourut à Cotignan près de 
Reims, le premier feptembre de l'an 1545. Son corps 
fut enterré dans l'abbaye de Vallemont. Voye^ BOUR- 
BON. Il avoitépoufé, par contrat du 9 février 1 534, 
Adricnnc , duchelfe d'Eftouteville , qui mourut à Trie 
cri décembre 1 5 60 , âgée de 4'J ans. * Du Bellai j menu. 
Paul Jovt\ Sainte-Marthe. Le P. Anfelme, &c. 

FRANÇOIS de Bourbon , comte d'Anguien , gou- 
verneur de Hainaultjde Piémont 6c de Languedoc, 
fils puîné de Charles de Bourbon, duc de Vendôme, 
6c de Françoife d'Aiençon, naquit au château de la 
Fere, le 25 ieptembre 1519. Il donna de il bonne 
heure des marques de fon courage, que le roi François I 
lui confia en 1 5 43 la conduite d'une armée , avec la- 
quelle s'étanr joint au corfaire Cheredin , du Barbe- 
roujfe , il prit la ville de Nice. Enfuite, le roi l'envoya 
dans le Piémont , où il prit Crefcentin j Dezanze , 6ca 
Ce prince jeune 6c vaillant commandoit des troupes 
aguerries ., 6c ne cherchoit que les occafions de com- 
battre. Le marquis du Gualfc, général des troupes de 
Charies-Qai/zr , fortit de Milan dans le même delfein, 
avec un orgueil extraordinaire. Le comte d'Anguien 
ayant fu que du Guaft s'avançoit pour paffer le Pô , le 
prévint 6c le paflà. pour aller à lui. Les deux armées 
combattirent près du bourg de Cerizolles , le 1 4 avril 
1 544, le lundi de la fête de Pâque. La viéloire de- 
meura entière aux François , qui tuèrent dix mille 
hommes des ennemis fur la place, gagnèrent leur ar- 
tilbrie & leur bagage, 6c firent quatre mille prifon- 
niers , fans qu'il leur en coûtât que deux cens hommes. 
Du Guaft prit la fuite. Eufuite François de Bourbon 
prit Carignan , Saint-Damien , le Pont d'Elture , 6ï 
tout le Montferrat, hormis Cafal. L'année fuivante , fe 
jouant avec quelques feigneurs j il fut tué malheureu* 
fement, le 23 février 1545^ l'âge de vingt-fept ans. 
On aceufa de cet accident Cornelio Bentivoglio , gen- 
tilhomme Italien. M. de Thon en parle ainn : « Une 
» partie de l'armée, dit-il , étoir en quartier d'hiver 
» à la Roche Guyon près de la Seine ; Se comme les 1 
» neiges étoient hautes , cela donna occafion à la jeu- 
» ne nobleflTe d'en faire un fort, pour l'attaquer & le 
» défendre avec des pelotes de neige. Les uns l'aiTail- 
» tirent fous la conduite du dauphin , qui avoir avec 
» lui le duc d'Aumale & le maréchal de Saint- André; 
» 6c les autres le défendirent comme une ville afliegée, 
» ayant pour chef François de Bourbon , comte d'An- 
» guien. Mais un dépit caché , que l'émulation fît naî- 
ji tre durant le combat entre les chefs , fit de ce diver- 
» tiflement un fujec de deuil & de larmes : car après 
»; le combat, lorfque le comte d'Anguien (e fut aiEu au- 
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'S? près de la muraille, dans la cour du château, afin de 
« reprendre haleine, on jetta par la fenêtre un coffre 
« par le commandement j comme on l'a cru , de ceux 
» quiétoient avec le dauphin j 8c néanmoins à fon infu, 
« 8c le comte fut accablé de ce coffre. Ainfi mourut , 
» pour le malheur de tout le royaume , ce jeune prince 
ï> qui éroit déjà célèbre par la victoire de Carignan , 
» & qui faifoit efpérer de grandes chofes de lui. Sa 
)» mort fut d'autant plus déplorable , qu'on n'en put 
» prendre la vengeance que permettent les loix 8c la 
*> juftice j 8c que la condition d'un prince fut plus mal- 
» heureufe en cela , que celle d'un homme privé. Le 
m roi François I fut aullï affligé de ce malheur, que de 
» la perte de fes enfans; 8c néanmoins il fut obligé de 
» dilîîmuler , comme à la mort du dauphin François 
» fon fils : ainfi la mort du comte d'Anguien ne fut pas 
» vengée d'une autre façon que celle de ce jeune 
» prince. » Cherche^ d'AVÂLOS, marquis du Guàit. 
* Du BellaL Montluc. Brantôme & Baucaire , aux 
mém. Sainte-Marthe, hiji. génial. De Thou, htfi. &c. 
FR ANÇOIS-LOUiS de Bourbon , prince de Conti 
Se de la Roche-fur-Yon , chevalier des ordres du roi , 
iieutenant général de fes armées^ né le 30 avril 1664. 
d'An, m and de Bourbon, prince de Gonti, gouver- 
neur de Languedoc , & à' Anne-Marie Martinozzi _, fut 
élevé fous le nom de prince de la Roche-fur-Yon , 
auprès de monfeigneur le dauphin _, avec fon frère aî- 
né Louis- Armand de Bourbon , prince de Conti. L'en- 
vie de fe fignaler porta les deux frères à s'en aller en 
Hongrie , où ils fe firent aimer des foldats 8c craindre 
des ennemis. Leur courage y éclata au fiége de Neu- 
haufel , & à la défaite des Turcs près de Granen 1 68 5 . 
Celui-ci devint prince de Conti par la mort de fon frère 
aînéj au retour de Hongrie j il fuivit M. le dauphin 
au fiége de Philisbourg , & à la conquête du Palatiiiat 
en 1 £8 S , fervit en qualité d'officier général aux fiéges 
de Mons , de Namur & de Charleroi , 8c paya beau^- 
coup de fa perfonne aux batailles de Fleurus en 1^90, 
de Steinkerque en 1692,, & de Nervinde en 1693. 
11 contribua beaucoup au gain des deux dernières j mais 
fur- tour à Nervinde , où fa préfence au milieu du feu, 
ïaffura le foldat un peu ébranlé $ &C le ranima : il y 
Fut même blefle. Ce prince époufa le 29 juin i<î88 , 
Marie-Thérèfe de Bourbon , fille de Henri-Jules , prin- 
ce de Condé, 8c d'Anne , princefle Palarine, 8c mourut 
le 2 1 février 1 709 , après une longue maladie, laiffant 
poftérité. Fbye ? BOURBON-CONTI. 

Autres princes i>e ce nom^ 

FRANÇOIS j roi de Navarre , comte de Foix, fur- 
nommé Phcebus à caufe de fa beauté, étoit fils de Gas- 
ton de Foix , V du nom, 8c deMagdelénedeftance, 
fille du roi Charles VU. Il fuccéda à fa grand'mere 
E Honore de Navarre l'an 1 479 , à l J âge d'onze ans , 
& régna fous la tutelle de fa mère 8c de fon oncle Pier- 
re , cardinal de Foix. Les querelles d'entre les maifons 
deBeanmont 8c de Gramont, l'empêchèrent de venir 
dans fes états , aufluôt que fes fujets l'eutTent fouhaité. 
Il fut couronné à Pampelune , l'an 1 482 , 8c étant re- 
tourné dans le Béarn , il mourut à Pau , de poifon , 
& fans avoir éré marié, au commencement de l'année 
fuivahte 1 48 3. * Mariana , /. 24 , à. 1 9 8c 22 ; /. 25 , 
c. 3 & y. Bellefbrêt, /. 5 3 c. 140. 

FRANÇOIS , I de ce nom , duc de Bretagne , comte 
de Richemont 8c de Mpntfort , dit le Bien- aimé ', fils 
de Jfan VI , dit le Bon 8c le Sage , & de Jeanne de 
France , fille du roi Charles VI 3 naquit à Vannes, le 
ï 1 mai 141 4, & fuccéda l'an 1441 } à fon père au 
duché de Bretagne 3 dont il fit hommage à Chinon le 
14 mars 1445 , au r °i Charles VII , qu'il affifta dans 
les guerres contre les Anglois. Il inftitua l'ordre de 
l'Efpi , dit de l 'Hermine, 8c en 1 448 & 1 449 , il prit 
£\xr les Anglois le Pont de l'Arche, Couches, Gerberoi 
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8c Cognac. François I fit bâtir laChartréufe de Nantes^ 
8c mourut d'hydropifie au château de l'Hermine, près 
de Vannes, le famédi 17 juillet 1450. Pierre , fon 
frère , lui fuccéda. Voyez fes femmes 8c fes enfans a 
BRETAGNE. 

• FRANÇOIS II i duc de Bretagne , fils aîné de Ri- 
chard de Bretagne, comte d'Eftampes j &: de Mai- 
guerke d'Orléans _, naquit le 23 juin 1435, fut duc de 
Bretagne après fon oncle Anus-lll, l'an 1458 , & fit 
hommage de fon duché au roi Charles VU , le dernier 
février 1458. Pierre Landais , fils d'un tailleur du faux- 
bourg de Vitré , eut tant de pouvoir fur fon efprit 9 
qu'il le gouverna plus de quinze ans : ce qui caufa di- 
vers mecontentemens entre les feigneurs de Bretagne. 
Le duc eut part aux troubles de France , fous le règne 
de Louis XI 8c de Charles VIII. Il fe joignit avec le 
comte de Charolois contre le premier 3 dans la guerre 
dite du bien public, & entra en Normandie , où il prie 
Cacn , Bayeux _, 8cc. mais fe voyant obligé de longer 
à la defenfe de fon pays , il s'y retira , 8c fit alliance 
avec l' Anglois _, 8c avec les princes mécontens 3 contre 
le roi Charles VIII. Il fut défait à Saint-Aubin du Cor- 
mier l'an 1 48 8. Enfuite il demanda la paix ; 8c fur le 
point d'en jouir , chargé d'ennui , & blefle d'une chute 
de cheval, il mourut au lieu de Couairon le 9 feptem- 
bre 1 488 , ayant régné 30 ans , 8c érant âgé de 5 3 ans , 
2 mois 8c 16 jours. Son corps fut enterré dans 1 eglife 
des Carmes de Nantes. Voye-^ fes enfans à BRETA- 
GNE. * Bouchard, chron. & ann. de Bretagne. Argent 
tré _, hiji. de Bretagne. Sainte-Marthe. Le P. Anfel- 
aie, &c. 

FRANÇOIS-LOUIS , éledeur de Mayence, évê- 
que de Worms 8c de Breflau , prévôt d'Elwangen 3 8c 
grand-maître de l'ordre Teutonique , naquit le 24 
juillet 166 4. 11 étoit fils de Philippe-Guillaume s 
électeur Palatin de la maifon de Neubourg , 8c d'Eli- 
. %abeth- Amélie , fille de Georges II, landgrave de 
Heffe-Darmftadt, 8c de Sophie - Eléonore , princefle 
électorale de Saxe. Il étoit le huitième de dix-fept en- 
fans qu'eut l'électeur , fon père. Ne pouvant , à caufe 
de fes frères aînés , efpérer aucune principauté hérédi- 
taire , on le voua, dès fa plus tendre jeuneffe , à 1 etac 
eccléfiaftique. Il n'avoit que 1 2. ans, lorfqu'il affifta le 
14 décembre 1676k Paffau, aux noces d'Eléonore- 
Magdeléne-Thérèfe , fa fecur, mariée à l'empereur 
Léopold, Le cardinal de Hefle mourut en 1683 , 8c 
par fa mort l'évèché de Breflau fe trouva vacant. Le 
comte Palatin Wolfgang-George , fon frère 3 ayant été 
élu à fa place , il mourut peu après , 8c de cette ma- 
nière , il laiffa une ouverture au jeune prince. Quoi- 
qu'il n'eut que 19 ans , le chapitre l'élut le 30 janvier 
de la même année , à la recommandation de l'empe- 
reur, évêque de Breflau 8c prince de Neifle. Il fut 
nommé' eu 1685 à la place du grand-maître de l'or- 
dre Teuroni que , Jean-Gafpard d'Ampringe, premier 
capitaine du duché de la haute 8c baffe Silefie , ce qui 
lui donna le fouverain pouvoir dans le pays, 8c la 
pr éfiderice dans les aflemblées des princes.* Lucaî Schlef. 
chron. page 478 , &c. page 1901. Il devint chanoine 
à Cologne l'an 16Î7 3 après l'avoir été a Munfter, à 
Liège & à Olmutz. 11 affifta en 1 588 à l'élection d'uii 
électeur à Cologne , & il fut de 24 chanoines le feul 
qui donna fa voix à fon frère , Louis-Antoine , prince 
de Neubourg. Son père mourut en 1 690 , & eut pour 
fucceffeur , fon fils aîné , le prince Jean-Guillaume* 
Quelques années après , ce dernier fut remplacé par 
fon fécond frère, Louis-Antoine j qui peu auparavant 
avoir été élu évèque de Liège. François-Louis fut en- 
fuite créé à fa place , le 1 2 juillet 1 694 , grand-maître 
de l'ordre Teutonique , évèque de Worms , 8c en 1 6 94 
le 8 juillet prévôt a Elwangen. Il obtint en 1695 un 
canonicat à Mayence j Si on lui rendit en 1697, ert 
vertu de la paix de Ryfwick , les commanderies U 
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les aunes terres appartenantes àla grande-maîtrife de 
l'ordre Teutonique Se à l'évcché de Worms , dont la 
France s'étoit faille. Les François firent de nouveau 
une irruption dans les terres de fes commanderies ôc 
dans la principauté de Worms,, & les épuiferent beau- 
coup par les contributions & par d'autres actes d'hof- 
tilité. L'empereur Jofeph étant monté fur le trône , il 
confirma en 1705 l'évêque François -Louis dans la 
charge de premier capitaine du pays en Siléfie , où il 
demeuroit prefque toujours , 6c particulièrement à 
Breflau. Il remit en 1709 à la dicté de Ratisbonne, un 
mémoire , dans lequel il faifoit monter le dommage 
qu'avoient fouffert depuis l'an 1701 jufqu'en 1707 , 
par la guerre j fes terres de l'ordre en Franconie , à 
10555631 florins , & en demandoit le dédommage- 
ment. Il alla, peu après» à Schlangenbat ; mais il eur 
le malheur d'y titre furpris le 17 juillet à trois heures 
du matin , par un parti de 40 François , fous la con- 
duite du partifan Kleinholtz, ôc d'être emmené pri- 
fonnier avec tous ceux qui étoient aux bains.Son écuyer, 
M. de Wefternach , & foli échanfon , qui voulurent le 
iauver, furent tous deux tués. Les chambres ayant été 
pillées , les prifonniers furent emmenés. On avoir donné 
dans ces entrefaites l'alarme dans les villages voifins , Se 
un grandnombre de payfansarmés, étant accouru, eutle 
bonheur d'entourer le parti ennemi entre Raventhal Se 
Kutterich , de le forcer à mettre bas les armes , & à fe 
rendre prifonnier. Neuf d'entr'eux ayant été tués, on 
conduifit les 30011 31 autres à Mayence , ôc de cette 
manière les prifonniers recouvrèrent leur liberté. Fran- 
çois-Louis fut nommé le 5 novembre coadjuteur Se 
futur fuccelfeur de Lothaire- François , électeur de 
Mayence. Lorfqu'il obtînt la confirmation du pape, il 
s'engagea envers ce dernier , à ne faire aucune atten- 
tion a ce que l'empereur Jofeph Se fon frère , Jean- 
Guillaume , électeur Palatin , avoient promis à l'égard 
de 1 cglife luthérienne de Breflau , le premier de l'an 
1707, dans l'accord fait à Alt-Ranftadt avec la cou- 
ronne de Suéde, ôc le fécond l'an 1705 dans le récès 
de religion. L'empereur Jofeph mourut au mois d'a- 
vril 171 1 , ôc fon frère monta Jxit le trône impérial 
fous le nom de Charles VI. François Louis l'alla trou- 
ver à Vienne , où il fut très-bien reçu , comme étant 
proche paient de l'empereur , & un prince diftingué 
dans l'empire. Il eut fouvent l'honneur de manger avec 
fafœur , l'impératrice Thérèfe. Il fe départit alors vo- 
Jonrairementdudroxt du fauteuil,que les princesde l'em- 
pire prétendent avoir à la cour, impériale j ce qui fut 
îi bien pris , qu'il fut confirmé _, fans la moindre diffi- 
culté , le 1 2 mars de la même année , dans la charge j 
de premier capitaine du duché de Siléfie. Charles., évê- 
que de Trêves , étant décédé l'année 1 7 1 5 au mois 
de décembre , les chanoines procédèrent a une nouvelle 
élection le 10 février 171 6 , Se élurent unanimement 
le prince François-Louis, archevêque ôc électeur. Le. 
comte deFuchs n'y contribua pas peu, étant arrivé le 1 1 
février précédent àTrèves,en qualité d'ambafïadeurde 
l'empereur , ôc l'ayant recommandé de fon mieux. La 
cour impériale reffèntit une grande joie de cette élec- 
tion , fur-tout le pape ayant accordé au nouvel électeur 
une difpenfe pour échanger l 'électorat de Trêves con- 
tre celui de M ayence , en cas ue l'occafion s'en pré- 
fentât. Il prit en 1717 le titre d'électeur , s'en étant 
toujours ahftenu jufqu'alors. Il le fit à Neifle le 24 août, 
après avoir fait déclarer par fon premier maréchal de 
la cour , dans l'antichambre , qu'il porteroit dès-lors 
le titre d'électeur. Il en reçut enfuite les complimens 
de félicitation de tous les cavaliers j du clergé & de la 
régence qui étoient préfens. Il fit en 1 71 8 un voyage à 
Vienne _, & au mois de février à Neubourg , auprès 
de fon frère l'électeur Palatin. De-là il fe tranfporta 
par Francfort Se Mayence à Coblentz , & il retourna 
au raois d octobre fuivant, auprès de fon frère à Hei- 
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delberg.ll reçut l'hommage à Trêves, le 27 avril 1715: 
après quoi il quitta la charge de premier capitaine en 
Siléfie , laquelle l'empereur donna au comte de SchafE- 
gotfch , fous le titre &Ober-Amts-Direclor. On répan- 
dit alors le bruit , qu'à la repréfentatîon de l'empereur, 
il s'étoit réfolu a quitter l'état eccléfiaftique , & a épou- 
fer une princefTe de Hefle-Darmftadt j mais le temps 
en a prouvé la faufleré. Il arriva à Breflau, le 27 avril 
1719 , accompagné du prince deHefle-Darmftad, Se de- 
là il alla par Leipfick à Augsbourg , où il s'aboucha 
avec l'évêque , fon frère , ôc d'où il repartit pour fe 
rendre par Manheim dans {es terres électorales. Il dé- 
puta au czar le comte de Waldeck_, qui devoit de- 
mander en fon nom, comme grand-maître de l'ordre 
Teutonique, la reftitution des revenus, dont cet ordre 
jouiflbit plus de 200 ans auparavant, en Fionie,, dans 
l'Eftonie & en Livonie j mais on ne lui rendit pas une 
réponfe conforme à fes fouhaits. Il fit non-feulement 
rebâtir l'an 1 7 2 2 les murailles de Trêves , qui étoient 
abattues ; mais il contribua de plus à accréditer da- 
vantage runiverfîté , en y faifant fleurir l'étude de la 
jurisprudence ôc de la médecine , ôc en établifïànt une 
bibliothèque publique. Il fit ligner le x6 août iyx6 à 
Vienne , par le baron de Know , commandeur de l'or- 
dre teutonique, fon confentementau traité de l'alliance 
de Vienne. Il fit en 1 727 un voyage à Mayence , & y 
entra très-pompeufement, le 25 novembre. Il figna le 
%6 Se jura avec le vieil électeur , l'acte d'union, qui. 
avoit été drefle entre les électeurs dont les électorats 
font fur le bord du Rhin. Lothaire-François , électeur 
de Mayence, étant mort la nuit du 29 ou 30 janvier 
1729, notre électeur qui étoit fon coadjuteur fucceflïf* 
auroit pu lui fuccéder inceflamment, en réngnant 1 e- 
lectorat de Trêves. Il ne le fit pas cependant d'abord , 
ce qui donna lieu à différens bruits fur fon compte^ 
Ce ne fut que le 6 avril qu'il fit fon entrée folen- 
nelle à Mayence, ôc qu'il prit poflèflion de l'électorat 
ôc du gouvernement avec les cérémonies accoutumées. 
II donna à la plupart des miniftres & des officiers de- 
l'électeur précédent leur congé , ôc conferva ceux qu'il 
avoit eus en qualité d'électeur de Trêves. Il obtint 
avec l'électorat de Mayence ; la direction à la dicte 
de Ratisbonne, Se la charge d'archi-chanceiier de Ger- 
manie. Cela lui attira dès les commencemens j un dif- 
férend avec l'électorat de Saxe , pareequ il fit une re- 
préfentation par écrit contre la gérence de la direction 
de l'empire , pendant la vacance de cet électorat j la- 
quelle déplut très-fort au roi de Pologne , électeur de 




Mayence eut aufîi un démêlé avec le roi de Prufïè , 
pareeque dans le nouveau plein-pouvoir qu'il donna 
au comte d'Otten , qui , jufqu'alors avoit été en- 
voyé aux comices , de la part de Mayence , il s'étoit 
donné le titre d'adminiftrateurde la grande-maîtrife en 
PrufTe. Le roi de Prufïe fe crut obligé de protefler , 8c 
l'électeur lui oppofa une autre proteftation. 11 ne refta 
pas long-temps à Mayence, étant parti dans l'automne 
pour Breflau, qui feul faifoit fes délices. Le comte de 
KufFftein l'y vint trouver vers la fin d'octobre , pour lui 
repréfenter , de la part de l'empereur , la conduite des 
alliés de Séville , Se pour tâcher de l'engager à ce que 
tout l'empire défendît l'empereur , des qu'on l'atta- 
queroit. Il procura enfuite , au mois de mai de l'an 
1730 , une aflemblée des 5 cercles alliés j du cercle 
électoral du Rhin , de celui d'Autriche, de Franconie, 
de Souabe ôc du Rhin fupérieur. On y réfolut entr'au- 
tres,d'augmenter de beaucoup les troupes d'aflbeiation, 
Se d'en fecourir l'empereur , en cas de befoin. L'élec- 
teur arrivé à Vienne , le 6 feptembre 1 7 3 1 , y fut reçu 
par l'empereur Ôc par toute la cour avec toutes les mar- 
ques d'honneur imaginables, &on le divertit le mieux 
que l'on put, pendant tout le féjour qu'il y fit. Il en re- 
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partit le 4 càobre^ & fe rendit en Siléfie dans fa prin- 
cipauté de Breflaû. L'empereur ayant beaucoup d'inté- 
rêt à ce que la pragmatique fan&ion au fujet de la 
fuccefïion d'Autriche fut garantie par l'empire, 1 élec- 
teur de May ence, qui, en qualité de directeur dans 
les diètes Se d'arcrà-chancelier^ -pouvoir y contribuer 
. beaucoup , le fît avecplaifir, Se obligea très-fenfiblement 
l'empereur. Le duc de Lorraine l'étant allé voir en 17 3 2, 
au retour de fes voyages , il le reçut très-gracieufe- 
ment, Se lui fit préfent, à fon départ - t d'une épée très- 
précieufe , en ajoutant , qu'il fouhaitoit qu'elle fer- 
vît à fon altefle, à défendre, à foureuir Se à aug- 
menter l'honneur de la. nation allemande. II le pria en 
même temps de revenir au mois de juin de l'année fui- 
van te à Brefi au, voulant y célébrer le jubilé de fon 
cpifcdpat i qu'il y avoit exercé depuis 50 ans, l'em- 
pereur lui ayant promis de s'y trouver en perfonne ; 
mais il fut frapé, peu après le départ du due, d'une 
apoplexie, qui l'emporta dans*la nuit du 18 au 19 
avril de cette année j la foixante-huitiéme de fon âge y 
Se la féconde de fon électorat de Mayence. Il ordonna 
avant fa mort , qu'on n'ouvriroit pas fon corps , qu'on 
Penfeveliroit fans bruit dans fa chapelle neuve à Bref- 
laù j St qu'on ne mettroit fur fon tombeau que cette 
infeription t Hier Uget Francifcus Ludovicus 3 ein fon- 
der j c'eft-à-dire , Ci gît François-Louis , pécheur. * Sup- 
plément français de Balle. 
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FRANÇOIS D'EST, duc de Modène* Vqya 
EST. 

FRANÇOÎS D'EST, II du nom, duc de Modè- 
ne , voye^ EST. 

. Princes dje Lu rrA 1 N Et 

FRANÇOIS, duc de Lorraine &deBar, fils d'AN- 
toine^ Se de Renée de Bourbon , naquit le 1 3 août 1 5 1 7. 
Il époufa le 10 mars 1 540 , Ghrijiine de Danemarck , 
veuve de François Sforce II, duc de Milan, & fille de 
Chrifiiern II , roi de Danemarck, 8c & Elisabeth d'Au- 
triche, & mourut d'apoplexie à Remiremont., le 1 1 
janvier 1545, âgé de 18 ans. Foye% LORRAINE. 
* Vignier* François de Rozieres. Sainte-Marthe. Le P. 
Anfelmej Sca 

FRANÇOIS de Lorraine s duc de Guife & d'Àu- 
uriale , prince de Joinville 3 marquis de Mayenne^ Set. 
chevalier de l'ordre du roi , pair, grand-maître,* grand- 
chambellan, & grand-véneur de France' $ lieutenant 
général de l'état, gouverneur de Champagne Se de 
Brie j fils aîné de Claude de Lorraine, duc de Guife, 
& d'Antoinette de Bourbon-Vendôme , naquit au châ- 
teau de Bar , le 1 7 février 1 5 1 9. Ce prince fe fignala 
à la prife de Montmedi l'an 1 542 , au fecours de Lan- 
drecies en 1 543 , Se à la défenfe de S. Dizier en 1 544. 
L'année fuivante il fut blefTé au fiége de Boulogne , 
d'un coup de lance. Il fe trouva au facre du roi Henri 
II , où il repréfenta le comte de Touloufe. Ce monar- 
que l'honora d'une bienveillance particulière , Se le 
combla d'honneurs & de biens. Il le fit duc d'Aumale 
en 1 547 j gouverneur de Dauphiné , grand-véneur de 
France , Se érigea en fa faveur l'an 1552., la terre de 
Joinville en principauté. Depuis , François de, Lor- 
raine accompagna le roi en Lorraine , Se défendit avec 
une valeur héroïque la ville de Metz , contre toutes les 
forces de l'empire, qui l'avoient afliégée , Se contrai- 
gnit l'empereur Charles- Quint de fe retirer le premier 
janvier de l'année 1 5 5 3 , & de borner là fon plus ou- 
tre , qui étoit le mot de ià devife. La plupart des trou- 
pes de ce monarque n'avoient pas la force de fuir , 
tant elles étoient engourdies de froid. Les François, au 
lieu de les aflo'mmer , leur firent bon quartier. La gé- 
nérofité d,u duc de Guife fé fit paraître en cette occa- 
sion» autant que fa valeur avoit paru durant le fiége. 



L'année fuivante il remporta encore de grands avan- 
tages fur les Impériaux , à la bataille de Rend donnée 
le 13 août j entre les villages de Marque Se de Fau- 
quemberge. Depuis , en 1557, il palfa en Italie au fe-^ 
cours du pape Paul IV, Se obligea les Efpagnpls de faire 
la paix» On le rappella après la perte de la bataille de 
Saint-Quentin, ou de Saint- Laurent, en 1 j 57y& fon re- 
tour femblç. avoir redonné courage aux troupes du roi: 
On propofa de lui donner le titre de vicefoi; mais ce 
nom parbiflant trop ambitieux, on le fit lieutenant-gé- 
néral des armées du roi dedans Se dehors du royaume i 
ce qui fut vérifié de tous les patlemens. Ainfi le mal- 
heur de la France fit fon bonheur. En huit jours il prit 
Calais fur les Anglois , qui l'avoient gardée deux cens 
dix ans , fournit enfuite Guifnes , ^ui futrafée, Ham rf 
Sec. Se emporta encore Thionville fur les Efpagnols , 
le 12 juin 1 558; Après la mort du roi Henri II, Fran- 
çois II lui donna la charge de grand-maître de France $ 
Se l'établit de nouveau lieutenant général du royaume; 
Ce prince , Se le cardinal fon frère, gouvernèrent tou-» 
tes les affaires. Le premier modéré , équitable , hon- 
nête , intrépide , fe faifoit aimer par la réputation de 
fa valeur , par fes libéralités , Se par fes manières en- 
gageantes. Mais fon pouvoir lui attira la jaloufie des 
grands , & la religion fut le prétexte de leurs mécon- 
tenteniens. En 1560 les ennemis des Guiiê ttavaille-» 
rentà les perdre, par la confpiration d'Amboife. Elle 
fut découverte , Se les coupables furent punis. Le duo 
de Guife continua à rendre des ferviGes importans j 
Se le parlement lui donna le glorieux titre de conjkrva* 
teur de la patrie. Après la mort du roi François II , les 
princes de la maifon de Guife fe virent éloignés des 
affaires , au commencement du règne de Charles IX, 
Ce fut alors que ce duc fe ligua avec le connétable de 
Montmorenei , Se avec le maréchal de Sàint-Andréj 
Les Huguenots nommèrent cette union le Triumvirat* 
Le grand crédit que l'amiral de Coligni avoit à la cour» 
leur faifoit beaucoup de peine, & il fem'bloit .qu'il y 
eût à craindre pour la religion. Depuis , le premier 
jour de mars 1 5 6 1 , le duc de Guife revenant a Paris, i 
pafïà par la ville de Vafli , où fes gens eurent grande 
querelle avec les Huguenots , qui tenoient leur prêche 
dans une grange. Il voulut l'appaifer , Se il y fut bleflci 
d'un coup de pierre à la joue. La fureur de fes gens qui 
le virent tout en fang, s'augmenta de telle forte , qu'ils 
y tuèrent près de foixante f perfonnes 9 Se en bleflerent" 
deux cens; G'eft ce que les Huguenots ont appelle le 
majfacre de Fajp., qui furie iignal de toutes les guer- 
res de 1^ religion. Les deux partis prirent les armes» 
Le duc de Guifé prit Rouen & Bourges £iit les Hu- 
guenots : il les défit le 20 décembre de la même année 
1 5 61 à la bataille de Dreux ^ Se reçut le commande- 
ment de l'armée* Les Huguenots étoient à Orléans j 
dont ils avoient fait la place d'armes de leur parti. Le 
duc de Guife Paffiégea le 6 février 1563. II avoit déjà 
pris le fauxbourg & la tour du pont j Se les Huguenots 
n'étoient plus en état d'être fecourus, lorfque Jean Pol- 
trot de Meré attendit ce prince qui revenoit des tran- 
chées , monté fur une mule , & lui donna un coup de 
piftolet à l'épaule j dont il mourut fîx jours après * 
lavoir le 24 février. Ce fut avec cette réputation , 
même parmi fes ennemis, d'avoir été le plus généreux 
prince , & le plus habile capitaine de fon temps. Pol- 
trot chargea , dit-on , l'amiral de Coligni _, dans fes ra- 
ponfes ; mais il varia s Se il n'y eut point de preuves 
que l'amiral eût aucune part à cet aflaflïnat* Il fut ter 
paillé , & fon corps fut tiré à quatre chevaux. Le corps 
du duc de Guife fut apporté^ à Paris j où fa pompe 
funèbre fe fit avec une grande magnificence dans 
l'églife de Notre-Dame, Se de-là on le porta à Join- 
ville, dans le tombeau de fes prédéceueurs. Ses fils ven- 
gèrent fa mort d'une manière terrible , fur la perfonne 
de l'amiral , & de ceux de fon parti» Voye{ fa poftéri'té 
à LORRAINE. * De Thou , hiji. Du Bellai. Rabutin. . 
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Cafteinau-Mauvifîiere. Daviia. Pierre Matthieu. Me- 
zerai. Le P. Anfelme 9 &c. 

FRANÇOIS de Lorraine 9 comte de Vaudernont » 
fils puîué de Charles II, duc de Lorraine', ôc de 
Claude de France , fille du roi Henri II , naquit le 27 
février 1 571. Il époufa Catherine de Salms , fille uni- 
que de P&d comte de Salms , & de Marie le Veneur* 
Tillieres., &c mourut à Nanci le 14 octobre 1632» 
Foyei fa poftérité à LORRAINE. 

FRANÇOIS-NICOLAS de Lorraine, dit le prince 
François, fils du précédent, fur cardinal, puisepoufa 
en 1 6 3 4 S Claude de Lorraine fà coufine-germaine,, fille 
puînée du duc Charles III & iœur de la ducheue Ni- 
•ccle , mariée à Charles IV , frère de ce prince,, dont il 
eut des enfans, & mourut à Nanci le z6 Janvier 1670. 
Voye\ LORRAINE. 

FRANÇOIS de Lorraine, chevalier de Malte, 
:grand-prieur & général des galères de France , fils de : 
Claude de Lorraine, & frère de François > duc de 
<5uife , naquit le i 8 avril de l'an 1 5 34 , ôc fuivit le 
prince fon frère dans plufieurs de fes expéditions , com- 
me à la défenfe de Metz ôc au combat de Renti, De- 
puis il alla à Malte fervir la religion, & fut élu général 
des galères de Malte , avec lefquelles il défit celles du 
Turc devant Rhodes. Il fut fait général des galères de 
France , en 1 5 57, & deux ans après il conduifit le car- 
dinal de Guife fon frère j quialloità Rome, pour fe 
trouver au conclave , qu'on y tint après la mort du pape 
Paul IV. Enfuite il mena du fecours à la reine d'Ecoife 
fàfœur, Se en retournant il paffaen Angleterre, où la 
reineElizabeth le reçut très-pi vilement. Enfin il fe trou- 
era à la bataille de Dreux en 1 5 62 , & y ayant combattu 
tout le jour, comme il fe retiroit le foir beaucoup 
échauffé , quoiqu'il gelât extrêmement, il fut attaqué 
d'une fauflfe pleuréfie , dont il mourut le 6 mars uii- 
vant à l'âge de x6 ans. * De Thou , hifi. Baudouin ^ 
h'tjloïre de Malte. Daviia. Le P. Anfelme. 

FRANÇOIS de Lorraine , comte de Rieux , puis 
comte d'Harcour , de Montlaur, &c. troifiétne fils de 
Charles II., duc d'Elbœuf 5 5& de Catherine-Henriette , 
légitimée de France ,' voyer LORRAINE - H AR- 
COURT. 

PRANÇOIS-MARIE de Lorraine,. prince de Lifle- 
bonne, nommé par quelques-uns Jules-Augufie Louis ^ 
quatrième fils de Charles II , duc d'Elbœuf , ÔC de 
Catherine-Henriette , légitimée de France , naquit le 4 
avril 1627. Voye^ LORRAINE-LISLEBONNE. 

FRANÇOIS d'Orléans, duc de Longueville , voyer 
ORLEANS. 

FRANÇOIS de Vendôme , duc de Beaufort , pair 
de France, chevalier des ordres du roi , grand-maître ., 
chef & fur-intendant de la navigation & commerce de 
France 3 fils de César, duc de Vendôme, &c. & de 
Françoife de Lorraine, ducheûe de Mercœur , naquit 
a Paris au mois de janvier de l'an 1 61 6. Il fit le voyage 
de Savoye l*an 1630 dans l'armée du roi , 8c fe trouva 
à la bataille d'Avein en 1 6 3 5 , aux fiéges de Corbie en 
* 6 3 6 , de Hefden en 1 6 3 9 , & d' Arras en 1 640. De- 
puis , s'étant attiré la difgrace du roi , il fut arrêté pti- 
ionhier au bois de Vincennes le 1 feptembre de l'an 
1643 » & fe fauva le 31 mai, jour de la fête delà 
•Pentecôte 164%. Durant les guerres civiles , il prit le 
parti de la ville de Paris &c dès princes, ôc fe hgnala 
en diverfes occafions. Enfuite il fit fa paix , & obtint 



■du roi la furvivance de la charge d'amiral de France , 




Tunis & d'Alger. En 1 66y il alla en Candie en qua- 
iitéHe généraliflimedes troupes eccléfiaftiques, pour la 
défenfe de cette place afiiégée par le Turc j & y fut tué le 
25 du mois de juin , fans qu'on ait pu favoir ce qu'étoit 
' devenu fon corps. On fie fes obfèques à Rome, à Vien- 
ne & à Paris. * Foyei le P. Anfelme, &c. 



Grands hommes de ce &qm\ 

FRANÇOIS D'ALIFE , cardinal , ainfi nommé dii 
lieu de fa naiflance , reçut la pourpre du pape Urbain 
VI le 7 janvier de l'an 1 3 8 5 , ou félon d'autres en 1 3 7 8. 
Ciaconius le fait de la maifon de Renti. Il mourut le 27 
feptembje 1390. * Onuphre & Ciaconius a inUrban* 
,VI.Anben ) hifi.descard. 

FRANÇOIS, d'ASSISE (Saint ) patriarche & fon- 
dateur de l'ordre de ce nom , a été ainfi appelle, parce* 
qu'il étoit natif d'Afîîfe j ville épifcopale de l'état «celé- 
fiaftique en Ombrie. Il 'naquit l'an n 81 de Pierre 
Bernardon^Sc de N. Pique, qui faifoient profeflîon de 
négoce dans cette ville, ÔC fut appelle Jean fur les fonts 
de baptême j mais on s'accoutuma à l'appeller le Fra/t-> 
fois , pareequ'il avoir appris la langue hançoife^ ôc ce 
nom lui eft refté. Il fut employé les premières années 
de fa vie dans le négoce j ôc ayant renoncé à la pro- 
priété de tous fes biens temporels ., il fit profefîion de 
la pauvreté évangélique , pour fe conformer à Jefus- 
Chrift & à fes apôtres. Dans ce genre de vie , il eut d'a- 
bord grand nombre de difciples : ce qui lui donna la 
penfée de fonder un ordre de religieux vers l'an 1 206", 
& félon d'autres auteurs l'an 1 208 ou 1 109. Le pape 
• Innocent III approuva cet ordre dans le concile géné- 
ral .de. Latran l'an 1 21 5. Honorais III le confirma l'an 
1 22 3 , & les autres papes lui ont accordé plufieurs pri- 
vilèges. Ses religieux portèrent d'abord le nom de 
pauvres mineurs , pour l'oppofer à celui des Vaudois 
hérétiques 3 qui s'étoient nommes les pauvres de Lyon$ 
mais depuis ils prirent celui de frères mineurs t pout 
n'avoir pas même fryet de fe glorifier de la pauvreté , 
dont ils faifoient profefîion. Saint François prêchant 
au monrCarmerio proche d'Affife , fut fuivi d'un gtand 
nombre de peuple de l'un Ôc de l'autre fexe, qui ne .vou- 
lut jamais l'abandonner , qu'il ne les eût reçus pour 
frères Ôc fœurs. Et de-là prit naiflance l'Ordre de la 
pénitence , qu'on nomma le Tiers-Ordre , eu égard à 
celui des Mineurs Ôc de fainte Claire. Saint François 
réfolu d'aller en Syrie porter la lumière de l'évangile , 

f>rit l'an 1214k chemin de Rome , pour en demander 
apermiflioft au pape, duquel il obtint ce qu'il deman- 
doit, ôc y établit un couvent de fon ordre ^ comme il 
aVoit déjà fait en plufieurs endroits d'Italie. Il s'em- 
barqua pour aller en Syrie j mais il fut rejette par la 
tempête fur les côtes de l'Efclavonie, d'où il revint en 
Italie, où il tomba malade; Quand il fut guéri , il fe 
mit en chemin pour aller en Elpagne , & de-là en Afri- 
que. Il fut bien reçu en France & en Efpagne ; mais , 
une maladie l'empêcha de palfer en Afrique : il établit 
plufieurs couvensde fon ordre en Efpagne&en France, 
Ôc retourna à Rome. Après y avoir tenu un chapitre gé- 
néral de fon ordre , il pafla à Damiette en Egypre ; 
& étant entré dans le pays ennemi pour y prêcher l'évan- 
gile, il oifrit au fultan de fe jetter dans un feu pour 
prouver la vérité de la religion chrétienne. Le fultan 
lui donna la liberté de jjrêcher. Etant de retour en Ita- 
lie j il obtint du pape Honorius III la confirmation de 
fon ordre , tant pour les hommes que pour les filles , 
après avoir fait une nouvelle règle plus courte & plus 
méthodique que la première. Il fe démit alors de fon 
généralat en faveur de Pierre de Catane, ôc fe retira fur 
une des plus hautes montagnes de l'Apennin. Ceft-R 
où' l'on prétend qu'il vit un féraphin crucifié tout en 
feu, & qu'après cette vifionj il lui refta des ftigmates 
fur la chair j qui fembloient repréfenter les plaies que 
les clous ôc la lance avoient faites au corps de Jéfus- 
Chrift fur la croix : c'eft de-là qu'il a eu le nom de 
Séraphique , qui a pane enfuite à tout fon ordre. Saine 
François , quoiqu'affoibli par {es auftérités, continua de 
prêcher , fut enfuite attaqué de plufieurs maladies , Ôc 
vint mourir à Aflife _, le 4 oétobre de l'an 1 116 , âgé 
de 45 anSj le 23 de fa converfion. Il n'étoit que diacre, 
fon humilité l'ayant empêché de recevoir la prêtrife. 11 

tut 
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fut canonifé deux ans après par Grégoire IX. II ne fera 
pas inutile de remarquer que l'ordre de S. François s'eft 
multiplié par des réformes & par des mitigations , en 
différentes branches, quoique fes chroniques marquent 
expreffémentque le premier qui voulut fe particularifer 
dans rhabit,quoiqu'il fut un des huit plus anciens com- 
pagnons du faine patriarche,fut frapé de lépre,&fe pen- 
dit de défefpoir. Cet ordre a produit plufieurs grands 
hommes, S. Antoine de Padoue, S. Bonaventure, S. 
Bernardin de Sienne, Jean Sçot, dit le docteur fubtil , 
Alexandre de Haies , François Maironis , &c. 11 a donné 
quatre papes à l'églife , Nicolas XV » Alexandre V , Sixte 
IV & Sixte V. Petrus de Corbario ., antipape^qui prit le 
nom de Nicolas V , étoit aufïi Francifcain. On compte 
grand nombre de cardinaux ÔC de prélats de ce même 
ordre. On rapporte que dans le premier chapitre géné- 
ral , que S. François tint l'an i 2 1 9 , il s'y trouva plus de 
cinq mille religieux , fans compter ceux qui étoient 
reftés dans les couvens j ce qui fait connoître que est 
ordre s'étoit merveilleufement multiplié en peu de 
temps. Plufieurs ouvrages de S. François, outre ce que 
nous en avons dans la grande bibliothèque des pères , 
ont été donnés au public dans un volume féparéj avec 
ceux de S. Antoine de Padoue , par le P. Jean de la 
Haye , en 1641. Le P. Luc Wadingue les avoit aufïi 
recueillis en 1623. On y voit £es deux règles. Sermones 
brèves. Collaûoncs monaftica. TeJiamentumfratrumMi- 
norum. Ca.nticafpiritua.lia. Admonitiones. EpifioU. Be- 
nediciionesj &c. L'édition du P. Je^n de la Haye eft 
accompagnée d'annotations , d'argumens & d observa- 
tions , pour défendre & éclaircir les fentimens de ces 
deux faints. Elle a été renouvellée en Allemagne en 
1 7 3 9 > in-folio. * S. Bonaventure , en fa vie. Trithéme , 
au. cat. Le martyrologe romain. Le bullaire. Saint An- 
tonin. Luc Wadingue , tonu I. Ann. Minor. Sponde , 
A. C. 1208, 1215, 1219, i22«f.Bzovius, Rainaldij 
ibid. Jacobilli, bibl. umbr. &c. Bailler , vies des faints. 
^ FRANÇOIS DE PAULE (Saint) fondateur de 
l'ordre des Minimes, né à Paule ^ ville de Calabre l'an 
1416 , ainfi que l'affûte le Minime qui a écrit fon 
hiftoire de fon vivant, étoit fils de Jacques Martotillo , 

2ui mourut religieux de cet inftitut i âgé de 95 ans , & 
e Vienne de Fufcado fa femme. Son père & fa mère 
ayant fait vœu de le confacrer à Dieu, le donnèrent aux 
religieux de S. François ^ qui le reçurent dans leur cou- 
vent de S. Marc , ville épifcopale de cette province. II 
y pafla un an , après lequel il fit quelques pèlerinages , 
tk fe retira dans un lieu folitaire proche de la ville de 
Paule j mais ce lieu étant trop fréquenté j il' s'éloigna 
dans une folitude plus écartée , & s'alla cacher dans 
le coin d'un rocher fur le'bord de la mer , où il trouva 
moyen de fe creufer une loge. Plufieurs peribnnes 
l'étant venu trouver , on fit d'abord à Pentour un her- 
mitage de trois cellules , avec une chapelle j mais le 
nombre de fes difciples s'étant augmenté , on bâtit en 
ce lieu un monaftere, qui fut le premier de cet ordre. 
Sixte IV approuva cette inftitution ^ en 1 475 , & permit 
à François de Paule d'établir plufieurs monafteres , le 
nommant fupérieur général de cette congrégation. Elle 
fe répandit bientôt dans la Calabre & dans le royaume 
de Naples. Louis XI étant dangereufement malade au 
château duPieiîis-lès-Tours, fit venir François de Paule, 
efpérant d'être guéri par fon interceffion. Il le fervit 
plus utilement, en le difpofant à la mort. Ce prince lui 
avoit donné un appartement au Pleuis-lès-Tours , où 
il demeura avec fes religieux. Après fa mort j Charles 
VIII lui fit bâtir un couvent dans le parc de ce château, 
& un autre à Amboife. Cet ordre s'éuaHlitpeu de temps 
après en Efpagne. François dreflà lui-même une régie , 
qu'il préfenta au pape Alexandre VI. Ce pape la confir- 
ma , changeant feulement le nom d'Hermites de faint 
François en celui de Minimes. Cette règle fut encore 
retouchée^ confirmée par le pape Jules en 1516. 
Saint François de Paule fut retenu en France.,, ôc y | 
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mourut au couvent du Pleffis du parc le vendredi-fainr , 
fécond jour d'avril de l'an 1 507 , âgé de 91 ans , ainfi 
qu'on lit dans les actes & dans la bulle de fa canoni- 
fation 5 ce qui montre que Philippe de Commines s'eft 
trompé _, lorfqu'il a dit qu'il avoit quarante-trois ans 
«11482, lorfqu'il vint en France. Il a été canonifé par 
Léon X , en 1 5 1 9. Son corps fut confervé dans le cou- 
vent duPleffis-lès-Tours , jufqu a ce que les Huguenots 
le brûlèrent en 1 562. On prétend que l'on a fauve du 
milieu des flammes quelques olfemens. L'ordre des 
Minimes s'eft beaucoup multiplié depuis ce temps-là ., 
tant en France qu'ailleurs. Nous marquons dans un 
autre endroit pourquoi les Minimes furent nommés 
Bons hommes à Paris ; Ôc pères de la Victoire en Efpa-' 
gne. Outre les trois voeux de religion , ils en ont un 
quatrième du carême perpétuel. * Voye\ les annales des 
Minimes. Sponde, A. C. 1475 , 15; 148 2 , 3 ; 1 500 , 
8 , &c. Philippe de Commines ,l.^,c.<). Baillet , vies 
des faints , 2 avril. 

FRANÇOIS Xavier (Saint) furnommé \ Apôtre des 
Indes, filsde /w/z Jaflè^ gentilhomme de Navarre, & 
de Marie Azpilcueté Xavier, & neveu du fameux doc- 
teur Navarre , naquit le 7 avril 1 506 au château de 
Xavier,, qui ëft au pied des Pyrénées. Il étoit le der- 
nier d'un grand nombre d'enfans , qui embraûerent 
prefque tous la profeflion des armes. Pour lui , ayant 
l'inclination portée à l'étude ,'il fit fes humanités en fon 
pays j & fut envoyé à Paris j où il fit fon cours de phi- 
lofophie, ëc fut reçu maître-ès-arts dans l'univerfité de 
Paris. En cette qualité il enfeigna la philofophie au 
collège de Beauvais, demeurant néanmoins au collège 
de fainte Barbe,, avec un pauvre Savoyard nommé 
Pierre le Févre , qui vivoit de ce qu'il gagnoit à faire 
des répétitions. Ce fut en cette ville que Xavier fe lia 
d'amitié avec S. Inigo, ou Ignace de Loyola : il fut un 
des premiers compagnons que ce faint s'afiocia pour 
l'exécution du defïein qu'il avoit formé de fonder la 
compagnie de Jefus. Depuis ce moment il abandonna 
toutes les vues qu'il pouvoit avoir d'établifTement dans 
le monde , & pratiqua des exercices très-rigoureux de 
pénitence. Ayant achevé le cours de fa philofophie , il 
commença à étudier en théologie. Peu de temps après, 
Ignace lui découvrit & à fes autres compagnons , l'en- 
vie qu'il avoit de voyager en la Terre-fainte , pour al- 
ler travailler à la converfion des Juifs & des infidèles , 
ou , s'il trouvoit âes obftacles , de s'aller préfenter au 
pape , pour lui offrir de fervir l'églife en tel lieu du 
monde qu'il lui plairoit de les envoyer. Xavier fut un 
des fept qui firent ce vœu dans l'églife de Montmar- 
tre , le jour de FAffomption de l'an 1534. Ignace étant 
allé en Efpagne, &leur ayant donné rendez-vous à 
Venife , Xavier s'y rendit, & y fervit dans l'hôpital des 
Incurables. Quand S. Ignace y eut rejoint fes compa- 
gnons , ils allèrent à Rome, & obtinrent de Paul III la 
miffîonpour la Terre-fainte,avec la permifïion de pren- 
dre l'ordre de la prêtrife. Ils revinrent à Venife où S. 
Ignace étoit refté. Xavier continua d'y rendre fervice 
dans l'hôpital des Incurables. Il fut ordonné prêtre , & 
fe prépara à dire fa première meffe par une retraite af- 
freufe , dans une chaumière près de Padoue , où il de- 
meura quarante jours expofé aux injures de l'air j, 8c 
faifant une pénitence très-auftere. Deuxou trois, mois 
après il dit fa première méfie à Vicence , où il joignit 
S. Ignace , qui l'envoya à Boulogne avec Bobadilla. 
Après ce voyage il fut rappelle à Rome , où il prê* 
cha dans l'églife de faint Laurent in Damafo. Le roi 
de Portugal Jean III j ayant fait demander à S. Ignace, 
par fonambafladeurj des miffionaires pour porter l'é- 
vangile dans les Indes orientales, François Xavier fut 
choifi pour cette miffiion. Il partit de Rome avec l'am- 
baffadeuren 1540, & s'embarqua le 7 avril' 1 541 à 
Lisbonne pour aller dans les Indes. Il arriva le 6 de 
mai 1 542 à Goa. Ilferoit difficile de faire un détail 
exact de fes travaux évangéliques : ilfuffit de marques 
Tome K Partie /, V y 
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qu'il établit la religion chrétienne à Goa^ fur la côte 
de Comorin , à Malaca , dans les Molucques , dans le 
Japon j qu'il convertit un nombre infini de barbares , 
-&; qu'il mourut dans une ifle_, à la vue du royaume de 
la Chine ,, où il avoir une paflion extrême de prêcher 
la foi. Ce fut le z jour du mois de décembre de l'an 
1552, dans le 46 de fon âge. Le pape Paul V le béa- 
tifia le 1 5 oébobre de l'an 1 61 9 , ôc Grégoire XV fon 
fucceffeur le canonifale 12 mars 162.2. Urbain VIII 
publia l'année fuivante , la bulle de fa canonifation , 
dans laquelle il lui donne le titre d' 'apôtre des Indes. 
Nous avons cinq livres d'épîtres de ce faine , un caté- 
chifmé „ &c. Confulte^ fa vie écrite par Horace Tur- 
felin ; par Jean Lucena j par les pères Bartholi , Riba- 
deneira j & Alegambe , defcript.foc. Jef. André Schot- 
tus & Nicolas Antonio , bîbl. Hifp. Orlandini , & Sa- 
chini , hijl. foc. Jef. 

FRANÇOIS DE BORGIA (Saint) duc de Can- 
die, puis général des Jéfuites , étoit Efpagnol , fils de 
Jean II , duc de Candie , ôc de Jeanne d'Aragon. 11 fut 
viceroi de Catalogne, ôc pouvoir prétendre à de plus 
grands emplois, lorfque l'amour du repos le détacha 
des chofes de la terre. Après la mort d'Eléonore de 
Caftro ,, dont il eut une grande poftérité , il fe fit Jé- 
fuite en l'an 1 5 48 , qui écoit le 3 7 de fon âge, ôc fut le 
troifiéme général de cette fociété , après le père Jac- 
ques Laynez, en ,i 565. Le père François de Borgia 
refufa plus d'une fois le cardinalat, ôc d'autres dignités 
eccléfiaftiques. Son humilité l'éloignoit de tout ce qui 
paroît grandeur aux yeux des hommes. Cependant il 
fut obligé d'accepter les premières charges de fa com- 
pagnie, â laquelle il rendit des fervices importans. Le 
pape Pie V crut qu'il lui feroit très-utile , pour les 
grands deffeins qu'il avoit pour la gloire du nom chré- 
tien. Il obligea ce faint homme d'accompagner le car- 
dinal Alexandrin fon neveu , qu'il envoya légat en Ef- 
pagne , en Portugal , puis en France. Borgia obéit aux 
ordres du pape j ôc étant de retour â Rome, il y mou- 
rut le jofeptembre de l'an 1572 , âgé de 62 ans. Le 
cardinal Gaspard de Borgia , un de fes petits-fils , fit 
tranfporter en 1 6 1 7 le corps de ce faint homme â Ma- 
drid. Le pape Urbain VIII le béatifia le 23 novembre 
de l'an 1624, &.le pape Clément X le canonifa en 
ï C-j 1 . Saint François de Borgia avoit compofé en ef- 
pagnol divers ouvrages j que le père AlfonfeDeza, 
Jéfuite,a traduits en latin fous le titre: Sermo deverbïs 
Lwcà 19 :Ut appropinquavit Jefus , videns civitatem, 
Opë'rutn Chrijliani hominis fpeculum. Collyrlum fpiri- 
tuale. Super cantic. trium puerorum 3 '&c. Confuke^ fa , 
vie , écrite par le P. Ribadeneira , ôc par le P. Eufébe 
Nieremberg j' celle que nous avons en notre langue , 
compofée par le père Verjus ; Orlandini & Saehini , 
hifi. foc. Jef Ribadeneira & Alegambe j bibl. feript. 
foc. Jef. Nicolas Antonio , bibl. Hijp. &c. 

FRANÇOIS DE SALES J Saint ) évêque & prince 
de Genève jïnftiruteur de l'ordre de la Vifitation , forti 
d'urtedes plus anciennes & des plus nobles maifons de 
Savoye , étoit fils de François , feigneur de Sales , & 
de Frànçoife de Sionnaz. Il naquit dans le château de 
Sales au diocèfe de Genève , le 2 1 d'août de l'an 15 6y , 
& témoigna dès fon enfance beaucoup de piété & de 
douceur. II fit fes premières études daus4e collège d'An- 
neci.' A l'âge de douze ans ,s J étantfenti porté â l'état 
eccléfiaftique , il reçut" la tOnfure cléricale , & quand 
iî fut plus grand , il vintcbntinuer fes études à Paris _, 
où il 'apprit les langues foiisGénebrard, ôc y fit fa 
philofopme , ôc une partie de fa théologie chez les 
JefuitesY II* prit les leçons' de Maldonat , & de qu'ël- 

^ues'dof&éuiftde Sorbônrié. Son père le fit venir â Pa- 
oùe jjpôur y âpprendtfela jûrifprudence fous le célèbre 
Pahtirole.'Cefut là où fès ■ compagnons l'engagèrent 
dans rme'vifite chez une çoùrtifane , qui fit ce qu'elle 
)Ut pout 'le corrompre $ hiciiS il"' demeura victorieux de 
* tentation ^àt lefecbuts dé Dieu. Après' avoir : pris 
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le bonnet de do&eur en droit à Padoue , il quitra cette 
ville pour aller à Rome vifiter le tombeau des apôtres. 
Etant revenu en Savoye près de fes parens , il fut reçu 
avocat au fénat de Chambéri j mais il renonça bientôt 
à cette profelïion , pour embraffer l'état eccléfiaftique. 
Il fut pourvu de la prévôté de i'églife de Genève à 
Anneci, Se reçut les ordres facrés. Il n 'étoit encore 
que diacre , lorfque fon évêque Claude de Granier le 
fit prêcher. Il fit beaucoup de fruit par fes prédications _, 
§c fut envoyé en million dans les vallées de ce diocèfe , 
pour convertir les Zuingliens Ôc les Calviniftes. Il en 
convertit un grand nombre dans le Chablais ôc dans les 
bailliages de Ternier ôc de Gaillard. L'évoque de Ge- 
nève le choifit pour fon coadjuteur} mais il fallut un 
ordre du pape Clément VH1, pont faire réfoudre Fran- 
çois à accepter cette charge. Il alla à Rome pour rraiter 
de la million , ôc le pape l'ayant appelle dans le con- 
fiftoire l'apôtre du Chablais , & l'ayant comblé d'élo- 
ges , le renvoya pour travailler dans le diocèfe de Ge- 
nève , avec des bulles pour fe faire facrer fous le titre 
d'évêque de Nicopoli,& coadjuteur de l'évêque de Ge- 
nève. En revenant il fut arrêté à Anneci par une ma- 
ladie dont il penfa mourir. Quand il fut relevé de 
maladie , il fut obligé de faire un voyage en France , 
où il fut généralement eftimé. Le cardinal du Perron 
difoit qu'il n'y avoit point d'hérétiques qu'il ne pût 
convaincre j mais qu'il falloit s'adreffer à M. deGenève 
pour les convertir. Le peredeBérulle, depuis cardinal, 
& la mère Marie de l'Incarnation , prirent confeil de 
lui , l'un pour les réglemens de la congrégation de 
l'Oratoire, & l'autre pour l'établiflement de la réforme 
des Carmélites en France^ Le roi Henri IV , informé 
de fon mérite , lui fit des offres confidérables , pour le 
retenir en France j mais il préféra la première époufe, 
toute pauvre qu'elle étoit, que le ciel lui avoit donnée A 
aux grands évêchés qu'on lui offroit, & retourna ea 
Savoye ( l'an 1 60 1 ) où il trouva l'évêque Granier more 
depuis peu de jours. H entreprit de réformer fon. dio-. 
cèfe , Ôc commença par réformer lui-même fa maifon. 
Il travailla enfuite avec fuccèsà la converfion des hé- 
rétiques , ôc à ramener quantité d'ames à Dieu. Il réta- 
blit la régularité dans toutes les maifons religieufes de 
fon diocèfe , & y fit refleurir l'ancienne difeipline mo- 
riaftique , ôc y introduifit les Feuillans ôc les Barnabites. 
Il établit en 1 61 o l'ordre de la Vifiration j. dont la ba- 
rone de Chantai -, qu'il avoit convertie en prêchant le 
carême a Dijon , fut la fondatrice , ôc inftitua auffi fur 
le mont Voëron dans le Chablais , une congrégation 
d'Hermites qui fubfifte encore avec beaucoup d'édifi- 
cation , fous le nom de la Vifitation de Notre-Dame. 
Il accompagna l'an 1 61 8 , en France , le cardinal de Sa- 
voye, pour négocier le mariage du prince de Piémont 
fon frère, avec Chriftine de France, féconde fille du 
roi Henri' IV. Il y fut reçu avec de nouveaux témoi- 
gnages d'une vénération toute particulière. Etant re- 
tourné à Anneci j il continua d'y faire les fondions 
d'un bon pafteur, vifitant les malades , àffiftant les pau- 
vres , ôc donnant des foulagemens fpirituels & tem- 
porels à tous ceux qui en avoient befoin. Il reçut ordre, 
en i<S"i2 , du duc de Savoye , d'aller à Avignon, où ce 
prince fe devoir rendre près de Louis XIII. Il ne de- 
meura que huit jours en cette ville , ayant été obligé 
d'aller à Lyon , où il mourut d'apoplexie le 28 décem- 
bre^ âgé de 5 6 ans. Son corps fut rapporté à Anneci, Se 
fon cœur fut cqnfervéchez les religieufes du premier 
monaftere de la Vifitation de Lyon. Il a été* béatifié 
par Alexandre VII eh 16$ 9 , & canonifé le 1 9 avril 
166 5/ Sa fête ne pouvant être célébrée le jour de fa 
mort , qui concourait avec celui des SS. Innoçens , a 
éré remifeau 29 dé janvier. Saint François de Sales a 
compofé divers ouvrées de piété. Celui qui a eu le 
plus de réputation j eft fon Introduction à la vie dévote > 
dont' lé, but étoit de montrer que la dévotion n'étoit pas 
■ feulement le partage des gens d'églife ou des religion- 
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fes \ mais qu'elle s'accordoit fort bien avec les ôbîigâ* 
tions de la vie civile & fcculieret CeJivre de piété fit 
des fruits merveilleux à la cour a quoique quelques- 
uns y trouvaient des maximes un peu relâchées* Ilcom- 
pofa quelque temps après un traité de l'amour de Dieu 
fous le nom de Philotée , où il pouffa la îpiritualité 
fort loin. On a aufli de lui des lettres fpirituellesi 

* Jacques- Augufte de Saies ; Nicolas Talon ; Henri de 
MaupaSj en fa vie. Hilarion de Cofte, hifi. CaL 
Sainte-Marthe y Gallia chriftiana. Bailler , vies des 
faims. Voyez la vie de S. François de Sales ^ par M. 
Marfolier. . 

FRANÇOIS. r>£ S. Dominique j Portugais j prit 
l'habit parmi les Dominicains à Zamora. Son zèle 
pour le falut des âmes le fit paifer avec un bon nom- 
bre de religieux de fon ordre aux ifles Philippines. 
Il alla enfuite dans la nouvelle Ségovie , ou il tra- 
vailla beaucoup pour inftruire les infidèles. Il baritifa 
dans l'ifle Formofe un grand nombre d'idolâtres. 
Etant allé dans un certain canton nommé Pantas , 
pour y inftruire quelques Sauvages , le fuccès fut aiïèz 
heureux dans les commencemens \ mais dès qu'il vou- 
lut mettre la paix entre ces peuples 8c ceux de Se- 
nar , qui étoient en guerre depuis long-temps , ils 
le tuèrent le 17 janvier 1633 , à coup de flèches. 

* Rifior. Philippin, tom. I 3 I. 1 , e. 3 7. Diar. Dominic. 
27 janvier. 

FRANÇOIS , ou FRANCISGUS DE VICTORIA , 
théologien célèbre, ainfi nommé d'une ville de Na- 
varre, qui fut le lieu de fa nailTance , vivoit dans le 
XVI fiécle, & entra dans l'ordre de S. Dominique. 
Il étudia dans l'univerfité de Paris , & enfeigna dans 
celle de Salamanque en Efpagne & ailleurs. Nous avons 
de lui les livres de la puiflance eccléfîaftique , de la 
civile , de celle du concile ^ & les autres traités qu'on 
recueillit dans un volume , 8c qu'on publia après fa 
mort , fous le titre de Théologie*, relectiones XII, qui 
fontj De potejtate ecclcfiiz. De civ'di poteflate. De po- 
tefiate confia & pontifias. De Indis & jure belli. De 
matriinonio. De augmento charitatis. De temperantia. 
De homicidio. De eo , ad quod tenetur perveniens ad 
ufum t orationis. De afte magica. De f monta. De fi- 
hnt'ù ohligatione. Summa facramentorum ecclefis. Con- 
fejjionaria j &c. Il mourut à Salamanque , où il étoit 
profefleur, le T4 août de l'an 15457. * Barthelemi de 
Médina > in prol. comment, in S. Thom. Martin Az- 
pilcueta^ dit Navarrus , in enchir.c. 1 , de contr.n. 
3 8 , &c. 1 6 j n. 1 6. Joannes Mariera , /. n, hifi. eccle- 
Jiafi. c. 42. Jean Lopez , IV part. hifi. ord. Pr&d. 1. 1 , 
c. ult. Bellarmin , defeript. eccl. Antoine de Sienne , 
de vif. illufi. Dominic. André Schottus & Nicolas An- 
tonio , bibl. Hifp. 

FRANÇOIS de JESUS; religieux de l'ordre des 
Carmes , Efpagnol j étoit de famille noble. Il fut 
connu & eftimé des rois Philippe III & Philippe IV , 
& il afîïfta le premier dans fa dernière maladie. Il fut 
aufli prédicateur de ces deux fouverains. Philippe IV 
le chargea plufieurs fois de diverfes affaires impor- 
tantes ^ & en particulier de l'examen des livres. Ce 
religieux a conftamment refufé les différens évéchés 
qui lui furent offerts. Il eft mort à Madrid , le 23 fep- 
tembre de l'an \ 634 , à l'âge de 66 ans. On a de lui 
en efpagnol : 1 . Cinq difeours pour foutenir l'opinion 
des Efpagnols de l'apoftolat ou prédication de S. Jac- 
ques en Efpagne ; à Madrid, 1 6 1 2 t in-4. . 2. Defenfio 
patronatûs Jàncla Therefa , pro Hifpaniâ. 3. Exerci- 
ces fpirituels pour des religieufes j à Anvers 3 1661 , 
in-2°. 4. De prAtentione principis ValliA matrimonii 
cum infante Maria ; à Madrid 3 1 623. 5. Il a rédigé 
avec d'autres Y Index librorum prohibitorum & expurgan- 
4orum , par l'ordre de D. Bernard de Roxas & Sandoval, 
cardinal & archevêque de Tolède , à Madrid ^i6n, 
& l'appendice du même index > en 161 4. * Biblio- 
theca feriptorum utriufaue congregationis & fexus Car- 
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mcjkàrtifn txcàlceawriim , &c. par lé père Marnai dé 
faint Jeàn-Baptifte , page 1 70 & 171» 

FRANÇOIS ( Dom Philippe ) Bénédictin de h 
congrégation de S. Vanne & de S. Hidulphe * étoit 
né à Luneville , le 27 mars 1 579 3 de Dominique Co- 
lard 8c de Béatrix Thiriot , tous deux des plus hon- 
nêtes familles de la ville» Il fut élevé auprès du fient 
Grégoire j curé de Domèvre^ qui dit tant de bien de 
lui à dom Jean Lignarius j abbé de Sénones } coufm 
germain de fa mère , qu'il le demanda à les pareris 
pour le faire élever. Philippe ehrra donc dans l'abbaye 
de Sénones , & y prit l'habit de S. Benoît , âgé de diM 
ans. Deux ans après 3 il fut envoyé avec Un autre re-* 
ligieux à luniverfiré de Pont-à-Mouflbn _, pour ache- 
ver fes études d'humanités. Il s'y rendit la langue grec- 
que aufli familière que la latine j ôc quand il écrivoic 
à fou père , c etoit d'ordinaire en cette langue. Après 
avoir fait fes études de philofonhie & de théologie j 

'imnnr /ï'mi-i» «lue firin^o •-.rt>-<-^vQ.;™.— I_ .-__-_ i /" 




feilla d'embrafler la nouvelle réforme de la congré- 



gation de S. Vanne 8c S. Hidulphe. Il trouva de grands 
obflacles à l'exécution de fon projet , tant de la part 
de fes parens, que de la part de l'abbé Lignarius , qui le 
vouloit faire fon eoadjuteur. 11 lesfurmonta néanmoins 
par fa confiance j & fe rendit à l'pbbaye de S* Vanne 
de Verdun , avec uii nommé dom Nicolas Mathis ^ 
ancien religieux deSénoneSi Ou fit d'abord quelques 
difficultés de le recevoir , afin d'éprouver fa vocation* 
Il revint à Sénohes s perfiftaht dans fa refolution. En- 
fin , • il en fortit furtivement , pendant la nuit s 8c fut 
reçu au noviciat à S. Vanne» le 23 novembre i<j0 3^ 
âgé de 24 ans > n'étant encore que diacre», Il fit pro- 
feflion le 21 janvier 1604. Peu après, il reçut l'ordre 
de prêtrife. Puis on le chargea d'efcfeigner la philo- 
fophie & la théologie à fes confrères. Il fut envoyé 
en 1606 avec fon école à S. Mihiel j pour y établir la 
réforme. Il paffa par les différens degrés des fupério- 
rkés de fa congrégation , de prieur 3 de vifiteur , & en- 
fin de préfident , en 1 61 1. Cette même année , il fut 
envoyé prieur dans l'abbaye de S. Airy de Verdun , 
qui eft d'un fort petit revenu , 8c il y fit , par fon éco- 
nomie & par fa fage Conduire _, des biens immenfesj 
Il éleva dans la piété quantité d'excellens religieux , & 
donna de très-uriles inftructions à plufieurs abbayes 
fameufes de dames religieufes, comme Remiremont j 

5. Maur de Verdun , Juvigny , Jouare , Vergaville^ 
le Val de Grâce , Mont-Martre & Chelles , ou il édi- 
fia par fes lettres & par fes écrits. Son humilité , fa 
dévotion , fon efprit d'oraifon éclatèrent dans fa con- 
duite. Il mourut faintement , le 27 mai 1635. Voici 
la lifte de fes principaux ouvrages : 1 . Tréfor de per- 
fection , tiré des épîtres & des évangiles qui fe lifent 
à la •mejfc, pendant tannée , en 5 vol. in~\ % , à Paris , 
1 6 1 8. 2. Les exercices des novices , imprimés plufieurs 
fois , & traduits en latin. 3. La vie fpirituelle pour les 
novices > 1 6x6, 4. Le noviciat des vrais Bénédictins ., & 
un traité de la mort précieufe des vrais Bénédictins. 5 . 
Le renouvellement fpirituelinécejfaire aux vrais religieux. 

6. La régie de S. Benoit , traduite , avec des considéra- 
tions , 1613, 1<j20. 7. Occupation journalière deé 
vrais religieux. 8. Enfeignemens , tirés de la régie de 
S. Benoit. 9. Courte explication de ce qui Je dit à C of- 
fice divin , contenant le fens littéral & myjlique de cha- 
que pfeaume , avec des affections. 10. Cinq oufix pié-* 
ces , pour foutenir qu'on ne devoit point innover dans 
ta pratique ujitée jufqu' alors dans la congrégation 3 de 

faire vaquer nécejfairemcnt les fupérieurs après cinq ans 
d exercices. * Supplément françois de Bafle. 

FRANÇOIS de SAINTE MARIE , Efpagnol , re- 
ligieux de l'ordre des Carmes de la réforme de fainte 
Thérèfe, étoit proche parent de cette fainte. Il naquit 
à Grenade le 13 août 1 557 3 fut envoyé à Salamanque, 
Tome V. Partie I. Vv ij 
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pour y faire fes études, & le 15 mars 1 587 il renonça 
à toutes les elpérances du fiécle , pour embrafTer l'auf- 
térité de là vie religieufe. Dans la fuite , il enfeigna 
dans fon ordre la théologie fchojaftique , 8c la théolo- 
gie , tanc morale que pofitive , 8c Forma d'excêllens 
difciples. Il a rempli les places de prieur &c de pro- 
vincial à la fatisfaction de tous fes frères. C'étoit un 
homme plein de zèle, ami de la pénitence , & la pra- 
tiquant jufqu à l'auftérité. Il mourut en odeur de fain- 
tetéle 11 defeptembre 164c). Ses ouvrages font ; 1. 
l'hiftoire prophétique, enefpagnol; à Madrid, 1649. 
Le même ouvrage en latin , à Rome. 2.. Continua- 
tion de la même hiftoire, depuis Jefus-Chrift jufqua 
l'an 41 5. Cette fuite eft reftée manufcrite. 3. Apolo- 
gie de l'hiftoire fufdite 9 imprimée à Valence en Es- 
pagne. L'auteur fit cet écrit pour défendre fon livre , 
qui avoit été déféré à l'Inquifition d'Efpagne,, mais 
qui n'y fut point cenfuré. Le père Théophile Raynaud , 
qui a avancé le contraire , s'eft trompé. 4. Hiftoire de 
la réforme de l'ordre des Carmes , en efpaguol j à Ma- 
drid, in-fol. deux tomes, le premier en 1643 , & le 
deuxième en 1 65 5. Cette hiftoire a été continuée par 
d'autres , & a été traduite en plufieurs langues. 5 . Traité 
de la vertu de religion. 6Z Tractatas de reeleclionibus 
nonfacicndïs. 7. Qualificatio folemnis reliquiarum mar- 
tyr um Urgabonènfium. 8. Lux mirab'dium qua Deus ope- 
ratur in animabus : cet ouvrage a paru ,. mais fans le 
nom de l'auteur , d'autres s'en font fait honneur, y. 
Refponjto ad quoddam confultum grave. 10. Apparatus 
, kijlorkus. 1 1 . Commentant, ad Marcum Maximum- .1 2. 
De ejjentiâ theolog'u myftica , en latin, imprimé avec 
la vie de fainte Gertrude. * V r oye\ Bibliothecafcript. 
Carmelitarum excalceat. page 1 7 1 & fuiv. 

FRANÇOIS de JESUS-MARIE , en latin Fràn- 
eifeus à Jefu-Mariâ , Carme de la réforme de fainte 
Thérèfe , étoit de Burgos en Efpagne. 11 a enfeigné 
avec beaucoup d'applaudifïèment la théologie à Sala- 
manque. Il fut fait dans fon ordre défini teur général, 
8c il fe conduifir avec diftinction dans cet emploi : 
il mourut en 1677. Les ouvrages que le père Mar- 
tial de S. Jean-Baptifte cite de lui, font : 1. Curfus 
theolog'u moralis Salmanticenfis : ce volume qui con- 
tient les traités des facremens en général , de la Con- 
firmation , de l'Euchariftie ^ & de l'Extrême-OncHon , 
en particulier , fut imprimé à Salamanque , en 1 66 5 j 
il a été depuis réimprimé à Lyon j 8c à Madrid , en 
1 709 , en latin. 2., Commentaires fur l'Apocalypfe , 
félon le père le Long , en Jfa bibliothèque facrée j à 
Lyonj 1648 & 1649, in-fol-. 2, tom. 3. Traité des 
fens de l'écriture fainte , avec l'ouvrage précédent. 4. 
Inctntivoriun anima, fidelis ad amorem liber. Cet ouvra- 
ge eft en efpagnol : il y en a eu une deuxième édition 
laite à Salamanque , en 1680. * Voy&t l'ouvrage cité 
à la fin de l'article précédent , page 171. 

FRANÇOIS (Simon) peintre , naquit à Tours en 
1 606 , & dès fon bas âge fe tourna du côté de la dé- 
votion, ïl voulut même le faire Capucin : mais fes pa- 
reils l'en ayant empêché , il cherchait une piofeflion , 
qu'il crût propre i élever fon eccur à Dieu , lorfqu'il 
vit par hazard un tableau de la nativité de Jefus-Chrift , 
qui le toucha tellement ^ que dans la vue d'en pouvoir 
faire de femblables A il prit la réfolution de fe faire 
peintre. Ainfi , ce ne fut point par une violente incli- 
nation j qu'il embraflai la peinture ; mais par une vo- 
cation _, qui paroifloit avoir quelque chofe d'extraor- 
dinaire ; car fon génie étoit aflèz froid , quoiqu'il eût 
d'ailleurs l'efpritafïezfolide pour faire fon chemin dans. 
la route ordinaire de la peinture. H n'eut point d'autre 
maître que les bons tableaux qu'il copia. Il fit d'abord 
quelques portraits , & M. de Bethu'ne fon protecteur , 
jqui s'en alloit ambafladeur de France a Rome , le mena 
Avec lui , & lui procura une penfion du roi. Il demeura 
en Italie jufqu'en 1638 , & à fon retour, pa0ànt par 
JBoulogne , il lia amitié avec le Guide ,, qui lui fit 
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fon portrait. A fon arrivée en France , il fut aflèz heu^ 
reux pour être lcpremier peintre , qui eut l'honneur 
de faire le portrait du dauphin , que la reine venoit 
de mettre au monde. Ce premier ouvrage lui réufîit 
fi bien , qu'il avoit lieu d'efpérer , que la cour, qui en 
étoit contente, & qui lui promettoit de la protection , 
le protégeroit dans la fuite 8c lui procurerait de grands 
ouvrages j mais quelque difgrace qu'il n'avoit point 
méritée , étant venue à la traverfe , lui fit quitter la 
cour , pour mener une vie retirée 8c plus convenable 
i fon deflein. Ce fut là qu'il réfolut de ne plus faire 
que des tableaux de dévotion ; réfolution dans laquelle 
il fe fortifia tellement , qu'il y perfévéra jufqua la 
fin de fes jours. Entre toutes les vertus que Ton lui 
a vu exercer _, celle de la patience a été la plus remar- 
quable j car étant affligé de la pierre pendant les huit 
dernières années de fa vie , on lui a vu fupporter les 
douleurs avec une conftance incroyable. 11 mourut 
en 1671 , 8c la pierre qu'on lui trouva après fa mort, 
pefoit une livre. On ne voit point de fes tableaux dans 
les cabinets : il y en a dans quelques égliles de Paris , 
8c il n'eft pas difficile en les voyant, de juger que 
leur auteur étoit plus dévor, qu'habile peintre. * De 
Piles , abrégé de la vie des peintres. 
t FRANÇOIS ROMAIN , dit le frère Romain , cé- 
lèbre architecte , qui a fait beaucoup d'honneur à la 
France, étoit né à Gand , 8c fit profefîion de l'ordre de 
S. Dominique dans un couvent de cet ordre à" Macf- 
ftricht. Son goût pour le génie 8c pour l'architecture 
l'entraîna vers cette étude , fans lui faire manquer j à 
ce que l'on affure 3 aux devoirs de la profeflion reli- 
gieufe dans laquelle il s'étoit engagé. Ce qu'il y a de 
fur , c'eft qu'il a été un des plus habiles ingénieurs 8c 
architectes de fon temps _, fur-tout pour la conftruction 
des ponts. & chauffées. Il travailla en 1684 à. la con- 
ftruction du pont de Macftricht par ordre des états de 
Hollande j mais il n'en fit qu'une arche, qui lui acquic 
néanmoins beaucoup de réputation. Le feu roi Louis 
XIV ayant defTein de faire conftruire un pont de pierres 
à Paris , en la place du pont de bois nommé le Pont- 
rouge , M. Gabriel , célèbre architecte , entreprit cet 
ouvrage, dont les fondemens furent jettes le 2 5 octobre 
1 6% 5 . Il y en avoit déjà plufieurs piles hors de l'eau > 
lorfqu'à une pile du" côté du fauxbourg $. Germain , 
on ne put étancher les fources. Alors on eut recours 
au frère Romain. On commença à travailler au pont 
par les Tuileries : enforte que le frère Romain a eïeve 
les deux piles du côté du fauxbourg S. Germain , 8c 
achevé enfuite le refte de l'ouvrage. Le fuccès de cette 
exécution lui mérita les titres d'infpecteur des ponts 8c 
chauffées , 8c d'architecte des bâtimens 8c domaines de 
fa majefté dans la généralité de Paris. Il lui procura 
aufïi l'honneur d'être fouvent nommé par la cour pour 
les commiflions les plus importantes de fon art, d'abord 
dans quelques provinces, 8c enfuite dansprefque toute 
l'étendue du royaume. C'eft ce qui fe prouve en par- 
ticulier par l'arrêt du confeil d'état du roi du 1 1 octobre 
1 6ç) 5 s qui fait beaucoup d'honneur au frère Romain, 
Ce frère eft mort à Paris, dans la maifon de fon ordre 
au fauxbourg S. Germain, le 7 janvier 1735 , âgé de 
quatre-vingt-neuf ans 9 dont il en avoit pafle plus de 
foixante en religion , 8c cinquante à Paris. Il eft tou- 
jours demeuré _, malgré fes occuparions , très-attaché 
aux devoirs de fon état. Il aimoit la retraite j, & pro- 
fitoit avec joie de tous les momens qu'il pouvoir lui 
donner. Sa charité pour fes frères , 8c fon amour pour 
les pauvres , ont éclaté en beaucoup d'occafions. Les 
religieufes de S. Dominique du monaftere de la Ville 
de Menin , dont fa fœur fut la première fupérieure , 
lui font redevables des lettres patentes de leur établifTe» 
ment , 8c de plufieurs fecours qu'elles en ont reçus. 
* Mém. du temps. 

FRANÇOIS de SAINTE THÉRÈSE, Portugais, 
chanoine régulier de la congrégation de faint Jean ,» 
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profefTeur en théologie , re&eur du collège de faint 
Jean, de la ville de Coïmbre, & prédicateur de l'hô- 
pital royal de la même ville ,, s'eft acquis de la répu- 
tation par plufieurs ouvrages. On eftime, fur-tout, fon 
traité fur les rits , obfervés pour la célébration de la 
méfie, par les prêtres des différentes communions. Cet 
écrivain , donc nous ne favons rien de plus particulier, 
eft mort à Coïmbre, le 1 7 décembre de l'an 1735), âgé 
de 51 ans. 

FRANÇOIS de MAIRONIS , chercher MAI- 
RON1S. 

FRANÇOISE (Sainte) filledeiWdeBuxo, &de 
Jacquctte de Rofredefchij née à Rome en l'an 1 584, 
fut mariée dès l'âge de douze ans à Laurent Ponzlani, 
qui fut banni de Rome avec fon frère Paulucci , fous 
le pontificat de Jean XXIII, l'an 141 3 , & fonda le 
monaftere des Oblates, l'an 1425. On les aaufli ap- 
pelées Collât ines, à caufè du quartier de Rome où ces 
religieufes turent transférées en 1 4 33 , favoir au pied 
du montCapitolin,dans une maifgn que l'on appelle la 
Tour des miroirs. Elle fit profeffion dans ce monaftere 
l'an 1437., après la mort de fon mari , & y mourut le 
9 mars 1 440 , âgée de près de 5 G ans. Le pape Paul V 
la canonifal'an 1608. * Matthiot 8ç Valadier, en fa 
vie. Sponde, À. C. 1440, nomb. 40. Baillet j vies des 
faints , mois de mars. 

FRANÇOISE d'Ai-ENçoN ou de Vaiois , duchefTe 
<le Vendôme, de Beaumont 8c de Longueville, fille de 
René , duc d'Alençon , & de Marguerite de Lorraine , 
époufa i°. le 6mai 1504 , François d'Orléans , II du 
nom, duc de Longueville : i°. le 1 8 mai 1 5 1 3 , Cltar- 
les de Bourbon , premier duc de Vendôme, 8c fut mère 
£ Antoine de Bourbon , roi de Navarre , père du roi 
Henri le Grand; de François 3 comte d'Enguien , qui 
gagna la bataille de Cerizolles ; de Charles , cardinal 
de Bourbon , archevêque de Rouen , mort le ? mai 
1 5 90 ; de /«tf/z , tué l'an 1557 à la bataille de Saint- 
Quentin ; de Louis , qui a fait la branche des princes 
de Condé , & de deux autres morts jeunes. Elle eut 
aufli fix filles. Le père Hilarion de Coite a fait l'éloge 
de cette dame , qui mourut dans fon château de la 
Flèche en Anjou ^ le 1 4 feptembre de l'an ï 5 5 o _, âgée 
4'environ 60 ans. Son corps fut enterré dans ieglife 
collégiale de S. Georges de Vendôme , auprès de celui 
de fon mari. Foye^ le P. Anfelme , &c. 

FRANÇOISE de Besançon j nommée dans le mon- 
de Marguerite de Borrei, étoit née à Befançon, où elle 
.fut mariée à un officier des troupes du duc de Savoye, 
nommé de Reci , de qui elle eut une fille nommée 
OdiÛe j qui vint au monde le 6 d'août de Tan 1589. 
La mere& la fille , après la mort de M. de Reci , fe 
firent religieufes , 8c la mère eft regardée comme la 
première fondatrice des religieufes du tiers-ordre de 
S. François, de l'étroite Obfervance , appeliées en quel- 
ques lieux Tiercdines. Elle jetta les fondemens de cette 
réforme l'an. 1 604 , dans le bourg de Verceii » fur les 
frontières d'Alface & du diocèfe de Befançon , & en 
1 608 elle transféra ce premier monaftere à Salins. En 
1 6 1 o elles furent établies à Grai, & elles demandèrent 
enfuite d'être fous l'obéiflance & la direction des reli- 
gieux réformés de cet ordre , de la congrégation de 
France , ce qu'ils leur accordèrent dans leur chapitre 
provincial qu'ils tinrent à Picpus en 1614. Elles fi- 
rent enfuite de nouveaux établiflemens à Dole , à 
Lyon , 8c à Paris, où la mere.Claire-Françoife de Be- 
fançon , fille de la fondatrice , vint établir le monaf- 
tere des fœtus de fainte Elizabeth , dont elle fut fupé- 
rieure. Il y a environ vingt maifons de cette réforme, 
dont quelques-unes font fous la direction des évêques. 
La fondatrice mourut à Salins le 4 avril 1 6 1 9 , & fa 
fille à Paris le 1 avril 1 £37. * Joan. Mar. de Vernon, 
annal, tertii ord. S. Franc. 

^ FRANCOLI , anciennement Tulcis , petite rivière 
d'Efpagne. Elle coule dans la Catalogne, où elle bai- I 
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gne Montblancq & Taragone , & fe décharge peu 
après dans la mer Méditerranée. * Mati , diciion. 

FRANCON, félon du Chêne, fut chancelier dé 
France ., fous Pépin le Bref, dans le VIII fiécle* 

FRANCON , chancelier du roi Robert 3 parvint a* 
l'évêché de Paris, comme Eudes , moine de S. Maur^ 
le témoigne dans la vie de Bouchard j comte de Me- 
lim , rapportée par Du Chêne , tom. IF, hift. Franc. 
FRANCON , eft le nom d'un fcélérat, qui fit étran- 
gler le pape Benoît VI , & invahit le fiége pontifical , 
prenant le nom de Boniface VIL Cherchez BONI- 
FACE VII. 

FRANCON , fcholaftique de Liège , que quelques- 
uns ont mal-à-propos confondu avec Francon , abbé 
d'Afflighem ,, fit , comme on a lieu de le conjecturer _, 
fes premières études , non fous Fulbert de Chartres y 
ainfi qu'il eft dit dans Fhiftoire de l'univerfité de 
Paris , nuis fous le célèbre Adelmanne dans l'école 
de Liège. Francon fut choifi dans la fuite pour en- 
feigner lui-même dans cette école. Dès l'an 1066 , au 
plutard , il étoit revêtu de la dignité de fcholaftique 
de la cathédrale ; 8c il s'eft rendu aufli célèbre par là 
piété que par fon érudition. Il devint philofophe, aftrq- 
nome , computifte \ mais fur-tout très-profond dans 
l'intelligence des livres facrés. Il avoit écrit fur laqua* 
drature du cercle avant le mois de février 1055, puif- 
qu'il dédia cet ouvrage à Herimanne , archevêque de 
Cologne , qui mourut audit mois de la même année. 
Francon vivoit encore au mois d'août 1083 , rem- 
pliftant toujours la place de fcholaftique de la ca- 
thédrale de Liège. Ce fut en ce temps-là que Henri 
fon cvêque, 8c Herimanne, évêque de Metz ,1e choi- 
fîrent pour un de leurs aflèfTeurs , 8c le menèrent à l'ab- 
baye de S. Tron , afin d'y appaifer le trouble qui s'y 
étoit élevé , au fujet de 1 ele&ion d'un abbé à la place 
d'Adélard H. On ignore le temps delà mort de Fran- 
con. Ses écrits font: 1. un traite fur la quadrature du 
cercle , dédié, comme on vient de le dire , à Heriman- 
ne , deuxième du nom, archevêque de Cologne. L'au- 
teur avoit été aidé dans ce travail par Falchalin, moine 
de S. Laurent de Liège, qui y dirigeoit alors les écoles. 
Ce traité eft demeuré manuferir. 2. Traité fur le com- 
putou le calendrier j félon Sigeberrj 3. autre fur les 
jeûnes des quatre temps , conjointement avec Falcha- 
lin ; 4. quelques écrits fur la mufique 8c le plein-chant; 
d'autres fur la fphere , 8c fur d'autres matières : mais 
rien de tout cela n'a été imprimé. * D. Rivet, hifioirc 
littéraire de la France^, tom. VIII , pag, 1 1 1 . 

FRANCON, deuxième abbé du monaftere d'Af- 
flighem , ordre de S. Benoir, enBrabant, confondu 
mal- à-propos avec le précédent, vivoit dans le dou- 
zième fiécle. Il s'eft rendu célèbre par fes vertus, & s'eft 
diftingué par fa feience , qui l'a fait rechercher 8c efti* 
mer des princes , des évêques, 8c de beaucoup d'au- 
tres perfonnes. Il eft mort le 1 3 feptembre de Tari 
11 35. Il avoit fuccédé vers l'an 11 2,2 dans la di- 
gnité d'abbé à Fulgence , 8c ce fut à la prière de 
celui-ci que Francon écrivit un traité de la grâce 
( De gratiâ feu beneficentia Dei ) en douze livres. Cet 
ouvrage a été imprimé à. Anvers 3 en 1 5 65 , 8c à Fri- 
bourgj en 1 620, //z-i 2. Francon n'acheva cet ouvrage 
que pendant qu'il étoit abbé d'Afflighem. Il a encore 
compofé: 1. en vers, Status futur a glofut ; 2. félon 
Trirhéme ., des fermons fur la fainte Vierge, & des 
lettres écrites à diverfes perfonnes ; 3 . Traclatus de curfk 
vitajpiritualis. * Valere André, bibliothèque èelgique, 
édition de 1 7 3 9 , i/z-4 , tome I , page 318. 

FRANCONIE, grande province d'Allemagne, que 
ceux du pays nomment Frankenlandt, Franconia, 8c au- 
trefois Francia orientalis. Ceft un des fix cercles de 
l'Empire, qui comprend l'évêché de Wirtzbourg, celui 
deBambergj AfchafFembourg ^ une des réfidencesde 
l'électeur de Mayence , la grande maîtrife de l'ordre 
Teutoaique, dont la réfidence eft à Mariendai, le due 
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ché-de Cobourg-, te marqnifat de Culembach , lemar- 

3ïtifat d'Onfpach , le' comté de Henneberg, le comté 
G Holac , ceux d'Erpach , de Virtheim , de Sensheim , 
de Caftel , Lor Se Reineck , les villes impériales de 
Francfort , Nuremberg , Winsheim , Rorembiirg fur 
Taub'er , Schwinfuct, &c. La Franconie ,fituée le long 
du Mein } eft encore arrofée par la Sala , le Reignitz, 
le Tauber , &c. Elle a le Palatinar de Bavière à l'orient, 
le Palatinat du Rhin au couchant , la Souabe au midi , 
Se la Hefle Se la Thuringe au feptentrion. Cette pro- 
vince j quoi qu'entourée de bois Se de montagnes , 
eft pourtant 'fertile en grains j eh vins Se en pâturages , 
& produit quantité de régueliflé. On prétend que 
Wirtzbourg en eft la ville capitale , & l'évêque prend 
le titre de duc de Franconie. Francfort femble pourtant 
jouir de cet honneur. Divers auteurs ont cru que 
les anciens François font venus de la Franconie , que 
c étoit le pays de Pharamond , Se que la loi Salique , 
qui eft obfervée en France , a tiré fon nom de la ri- 
vière de Sala. Ce qui paroît aflez plaufible ; mais non 
fans difficulté. Charlemagne aimoit ce paySj Se ce 
prince étoit l'an 793 à Ratisbonne, lorfqu'on lui pro- 
pofa le deflein de joindre le Rhin avec le Danube , 
& par conféquent l'Océan avec la mer Noire. 11 s'a- 
gifloit de. tirer un canal de la rivière d'Atmul ,, qui 
le décharge dans le Danube , jufqu'au Reignitz , qui 
tombe dans le Mein. On commença ce canal près 
d'Onfpach dans la Franconie ; mais les pluyes conti- 
nuelles qui remplirent ce fofle , éboulèrent les ter- 
& les guerres empêchèrent l'accompliflement 
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de ce grand ouvrage. * Cluvier , Germ. antiq. Ber- 
tius , in deferiptione Germania, Zeiller , topographia 
Germantes &c. 

Ducs i>e Franconie. 

Ludolphe de Saxe , fils de l'empereur Othon , I du 
nom , & à'Elgide d'Angleterre fa première femme j 
fut duc de Franconie. Il prit les armes contre fon père 
l'an 953, s'imaginant qu'il âvoit deflein, à la perfuafion 
de l'impératrice Adélaïde fa féconde femme, de lui 
préférer Othon fon cadet ; mais ayant été affiégé dans 
Ratisbonne j & contraint de fe rendre , il fit fa paix , 
& mourut en Italie avant fon père , le 6 feptembre 
957. H époufa l'an 942 , Ide , fille XHerman , duc de 
Souabe , morte l'an 948 , dont il eut 

Othon j duc de Franconie Se de Souabe , qui mou- 
rut le 3 1 octobre 982 , ayant eu de Judith , dite de 
Lorraine, Henri, qui fuit ; Conrad, duc de Fran- 
conie, père de Conrad, dit le Jeune j compétiteur de 
l'empire avec Conrad H, dit le Salique, duc de Franco- 
nie , fon coufin j Bruno, élu pape fous le nom de Gré- 
goire V,le 13 juin 996 , mort le 18 février 999 j 
Se Guillaume , évêque de Strasbourg , mort le 9 mai 
1047. 

Henri , duc de Franconie ., époufa Adélaïde * fœur 
de Gérard, comte d'Alface , dont il eut Conrad II , 
dit le Salique , duc de Franconie , élu empereur l'an 
1024. Foyei CONRAD II, empereur. 

FRANCOWITZ (Matthias) plus connu fous le 
nom de Flaccius Illyricus, qu'il prit, pareequ'il étoit 
né à Âlbona dans Plllyrie , qui fait partie du pays qu'on 
nommoit anciennement Illyricum, vint au monde le 3 
de mars 1 5 20. Son père, André Flach, commença fon 
éducation \ mais étant mort trop tôt , fon fils fut aban- 
donné à des tuteurs qui le négligèrent. Francowitz re- 
prit dans la fuite l'étude de lui-même, & s'appliqua 
aux belles-lettrés dans fa patrie , fous François Afce- 
rius , Milanois , homme très-habile. Il pafla enfuite à 
Venife , où il prit des leçons du fameux Jean-Bap^ 
tifte Egnatius, fous qui il fit de grands-progrès. A 
l'âge de 17 ans _, il voulut fe faire cordelier , en parla 
à fon parent maternel Baldus Lupatinus , provincial 
de cet ordre, qui approuva d'abord fon deflein 3 mais 
qui l'en détourna, enfuite, lorfqu'il eut examiné de 



plus : près le génie du polltilaut. On croit que le vrai 
motif du provincial étoit "qu'il étoit lui-même dégoûté 
de fon ordre , Se qu'il avoir deflein d'embrafler le parti 
des Proteftans : ce qui eft certain _, eft qu'il fut ibup- 
çorinéd'héréfie, anêté à Venife , mis eu prifon, Se 
qu'après y avoir langui vingt ans , il fut jette dans la 
mer. .Quoi qu'il en loit , il confeilla à Francowitz de 
fe retirer en Allemagne j Se le jeune homme fort mal 
pourvu d'argent ,.fe rendit à Bafle en 1 5 3 9 S où Simon 
Grynaeus le reçut chez lui , Se commença à le former 
à la théologie proteftante. Vers la fin de la même an- 
née , Francowitz alla à Tubiiige , où il logea chez Mat- 
thias Garbicius , qui y prof efloit la langue grecque , 
Se qui avec Joachim Camerarius & quelques autres fa- 
vans , eut foin de fes études Se de fes befoins temporels. 
En 1 541 , Flaccius alla à Wittemberg , où il continua 
l'étude de la théologie fous Luther Se Mélanchthon , 
Se où il fubfifta de ce qu'il gagnoit a enfeigner les lan- 
gues grecque & hébraïque à quelques jeunes gens. Après 
avoir été reçu maître-ès-arts , il fe maria j Se par oç- 
dre de l'électeur Jean Frédéric 3 on lui donna en 1 5 44 
un emploi public dans l'académie. La guerre ayant 
diflipé les écoles de la Saxe., Francowitz fe retira à 
Brunfwick', où il fe fit une grande réputation par £es 
leçons , Se il retourna en 1 547 reprendre fon premier 
emploi à Wittemberg , lorfque les troubles furent ap- 
paifés. Il s'oppofa vivement à {'intérim , & fe déclara 
contre tous ceux qui le foutenoient on le toléraient - y ce 
qui le brouilla avec Melanchthon,qui éroit d'un carac- 
tère 1 doux Se paifible , Se ce qui l'engagea à quitter 
Vittemberg pour fe retirer à Magdebourg. Il publia 
en cette ville pufieurs ouvrages , Se y eut la plus grande 
part à cet informe recueil d'hiftoire eccléfiaftique , 
connu fous le nom de Centuries de Magdebourg. Les 
ducs de Saxe ayant établi une nouvelle académie à. 
Iéne , Flaccius y fut appelle en 1 5 5 7 , & il y eut des 
difputes fi vives fur le libre arbitre Se le péché origi- 
nel avec ViéfcorinStrigelius, qu'il fut obligé d'aban- 
donner Iéne environ cinq ans après y être venu. 11 en 
fortit le 9 janvier 1562, Se alla à Ratisbonne ,, d'où 
il fut appelle en 1 5 67 ^ à Anvers , où il demeura peu. 
11 pafla enfuite à Strasbourg, & enfin à Francfort fur le 
Mein , où il fut aceufe de manichéifme , fe vit 
abandonné de la plupart de fes partifans , & mourut 
le 1 1 de mars 1575, âgé de 5 5 ans. Francowitz a 
compofé un grand nombre d'ouvrages , favoir : Que 
cet endroit de S. Luc , beaucoup de péchés lui' font re- 
mis, ne favorife point la juftice pharifaïque , en Utin, 
à Magdebourg, en 1 548. Réponfe à la lettre de Phi- 
lippe Mélanchthon , 1 549, Des vrais Se des faux in- 
diftérens ,1549. Apologie pour l'école de Wittem- 
berg dans la caufe des indifrérens, 1549. Réfutation 
du catéchifme du faux évêque deSidon, 1 549. Qu'il 
ne faut rien changer en ce temps en faveur des impies, 
1 549. Tous ces écrits font en latin , excepté le qua- 
trième, contre Y intérim. Avertiftement amical fur 
le canon de la mefle , 1 549. Notes de la vrai Se de la 
faufle religion , Se de l'antechrift , 1 5 49. Contre la pri- 
mauté du pape , 1 549. Contre les défenfeursdes bulles 
du jubilé ,' 1 5 49. Argumens fur foixante pfeaumes d« 
David , 1550. Réponfe de Galée Se d'Illyricus aux 
lettres des prédicateurs de Mifnie, Sec. 1550. Règles 
& traité du difeours des faintes lettres , 1550, Tous 
ces écrits font latins. Remarques fur les penfées des 
théologiens par rapport à Yinterim , en allemand , 
1552. Réfutation de la*confefïion d'André Ofiander 
fur la juftification, à Francfort 3 15 52. Le catalogue 
des témoins de la vérité , &c. en latin , 1 5 5 6 , à Bafle , 
1 Se fouvent réimprimé depuis : les éditions de Simon 
Goulard font augmentées. Voici ce qui a fait naître cet 
ouvrage tant vanté par les Proteftans. Flaccius ayant vu 
dans le catalogue des auteurs de Trithéme,que celui-ci 
citoit plufîeurs écrivains qui attaquoient les abus qui 
fe trouvoient dans l'églife , Se la mauvaife conduite 
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des papes , voulut voir lès ouvrages mêmes Je ces au- 
teurs , parcourut l'Allemagne pour les chercher , em- 
porta tous ceux qu'il put s'approprier , & en compofa 
ion catalogue , où , fans raifon Se contre toute juftice , 
il applique à Pcglife catholique ce qui n'a été dit que 
de quelques-uns de fes membres , ôc met fur ion 
compte des abus dont elle efl la première à gémir , & 
qu'elle retranche autant qu'il efl: en elle. Guillaume 
Eifîngrenius , catholique Allemand, y oppofa fon Cà- 
talogus teftium veritatis , qui parut en i 5^5 j in-foL 
MiJJ'a latina,qu& olim ante Romanam,circa joo^Domini 
annum , in ufufuit , bonâ fide ex vetufio authenticoque 
codice deferipta : item quœdam de vetujlatïbus mijfefcitu 
digna : adjuncla ejl Beau Rhenani pr&fatio in mijjam 
Chryfojlomi a Leone Tufco anno Domini 1 070 verjam > 
à Strasbourg , 1557, i/z-8°w Francowirz qui publia ce 
livre, & les Luthériens avec lui , crurent d'abord que' 
c'étoit l'ordre de la méfie qui avoit lieu en France & 
en Allemagne avant que l'ordre romain y fût intro- 
duit j & comme ils le croyoient contraire à la créance 
ôc à la pratique des Catholiques j ils triomphoient, 
Les Catholiques de leur côté, fans examiner ce mifTel , 
le proferivirent. Cependant les Luthériens venant eux- 
mêmes à examiner ce mifTel de plus près^ ôC voyant 
qu'il ne leur croit nullement favorable, en fupprime- 
rent, autant qu'ils purent, tous les exemplaires. Cette 
fuppreffion réveilla les Catholiques ; ils relurent ce 
nufïel ^ y virent ce que trop de précipitation les avoit 
empeché d'y voir d'abord , & ils le firent réimprimer. 
Le père le Cointe de l'Oratoire , l'a inféré dans le deu- 
xième volume de fes annales eccléfiaftiques de France ; 
le cardinal Bona l'a ajouté à la fin de £es livres litur- 
giques , &c. Les autres ouvrages de Flaccius Illyricus 
font , Réfutation de la mefFe , en allemand _, 1 5 5 7 j 
Réfutation des fophifmes apportés pour la préfence 
réelle de J. C. dans l'euchariftie , en latin , 15575 
Recueil des poefies latines de différentes perfonnes ., 
avec une préface , 1557,0. Balle. Toutes ces poéfies 
attaquenc l'Eglife romaine , ôc viennent de plumes 
hérétiques : la plupart avoient déjà paru féparément. 
Unanimis primitive ecclefjc confenfus de non ferutando 
divine generationis FUti Dei modo , ôcc. 1 560. Repe- 
titio apologie Flacii ILlyrici de Logo & al'ds quibufdam , 
1 56 i.Un recueil de pièces faites dans la difputc d'Ily- 
ricus ôc de Strigelius , publié en latin par Simon Mu~ 
fée _, difciple du premier , i/2-4 . Defectis , dijfenjioni- 
bus » <&c. doctrina , religion is , feriptorum & doctorum 
pontificorum liber ^ 156$. De tranjlaiione imperii Ro- 
mani ad G ermanos ^ neenonde epifeoporum electionetrac- 
tatus^i^ôô. Refutatio invectiva Bruni contra centurias 
Magdcburgicas , i$66. Triginta demonjlrationes quibus 
evidentiffimè probatur vera pr&fentia diflributioque côr-^ 
poris & fanguinis Chrijli in ccena facramento , 15 6 5. 
Apologia Flaccii Illyrici contra Bed& cavillationes , 
x^66. Varii libelli in controverjîa facramentaria editi , 
&c. 1567. De ejfentia originalis jujlitu ., ôcc. 15(38. 
De occafionibus vitandi errorem in doctrina de ejfentia 
originalis jiifitU, ôcc. 1 569. Defenfio fana, doctrina de 
originali jufiitia, Ôcc. 1 570. De originali peccaio or- 
thodoxa confejjïo , ôcc. 1 571. Evident i/Jim* demonfîra-* 
tïones controverfiam de ejfentia originalis peccati déter- 
minantes j 1 5 7 1 . De Auguftini & Manichaorum fen- 
tentia in controverfta peccati originalis, 1572.. Sancli 
S piritûs figura ,fve typi originale peccatum dep'mgentes , 
ôcc. 1 5 72. 11 a fait encore plusieurs autres ouvrages fur 
la même matière , une clef de l'écriture fainte en la- 
tin, uneglofe abrégée fur le nouveau teftament, auflï 
en latin, ôcc. * Foye^ Melchior Adam,, viu theo- 
logor. Germanor. les éloges de M. de Thou avec les 
additions deTeyffier j le premier volume de la biblioh. 
des auteurs hérétiques , par M. du Pin. Niceron , mé- 
moires j &c. tome IV. L'abbé Jolyj remarques fur le 
dictionnaire de Bayle } £, 441. 
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f FRANCS. ( Les ) On appelle ainfi dans l'Orient , 
c'eft-à-dire, dans l'Afie , tous les peuples d'Occident, 
ou de l'Europe , ôcc. 

^ FRANCS , ou FRANÇOIS , ancienne nation 
d'Allemagne _» compofée des reftes - de plufieurs autres' 
peuples , comme Saliens _, Sicambres , Cherufques j 
Cauches, Chamaves, Ampfivariens, Bru£teres , Chat- 
tes, Ten&eres, Ufipetes, &c. qui s'étant réunis, prirent 
le nom de Francs ou François, qui fîgnifioit Hère. Leur 
pays étoit au-delà du Rhin fur fes bords , & fe nom- 
moit France. Ils paffoient quelquefois le Rhin ,, & fai- 
foient des irruptions dans l'Empire. Il eft parlé des 
Francs dans les hiftoriens , dès le milieu du III liéclc 
L'empereur Valérien leur fit la guerre en 255 & en 
2. 5 9, Gallien fe fervit de leur fecours contre Poflhumus 
en x6%. Ils firent une irruption dans les Gaules en %6 5 ^ 
& pénétrèrent jufqu'à Taragone. L'empereur Probus 
prit le nom de Francique , pareeque fous fon empire 
les Francs avoient été vaincus dans les Gaules. En z8o ^ 
les Francs qui avoient été faits prifonniers fous l'em- 
pire de Probus, fe révoltèrent, ôc ravagèrent la Sicile 
ôc la Grèce. Les François éroient maîtres à la fin dit 
III fiécle de la Hollande , ôc de tout le pays qui efl: le 
long du Rhin. Ils avoient des rois j & l'un d'eux nom- 
mé Genobaud , fit la paix avec l'empereur Maximiem 
Quelques-uns patïerent dans les Gaules, Se s'y établi- 
rent du confentement de cet empereur. Confiance ôc 
Conftantin firent la guerre avec avantage aux Francs; 
Confiant, fils de Conftantin , après avoir été en guêtre 
contre eux , fit un traité de paix avec eux , ôc ils devin- 
rent fi bons amis des Romains , que la cour de Conf- 
iance étoit pleine de François. En 355 ils pillèrent là 
ville de Cologne. Julien la reprit l'année fui vante, ôc 
fit la paix avec les rois François j mais elle ne fut pas 
de longue durée* Il continua de leur faire la guerre 3 
& aborda même dans leur pays en partant le Rhin* 
Sous l'empire de Gratien, les Francs ravagèrent les 
Gaules. Ils vécurent néanmoins depuis en paix avec lei 
Romains, jufqua ce que leurs rois , Genobaud , Mar- 
comire ôc Sunnon défirent en 388 les troupes ro- 
maines. Arbogafbe, qui fit mourir Valentinien , ôc 
qui éleva Eugène à l'empire ,. étoit de la nation des 
François j & comme il étoit ennemi de Sunnon & de 
Marcomire , il leur déclara la guerre j mais Eugène 
ôc Àrbogafte firent bientôt la paix avec eux pour fe 
fervirde leurs troupes contre Théodofe. Sous l'empiré 
d'Honorius , Stilicon accorda la paix aux François. 
Marcomire ôc Sunnon l'ayant violée en 5 97, furent pu- 
nis. Le premier fut envoyé en Tofcane , & le fécond 
fut tué par les François memes". Les Vandales défirent 
d'abord les François ; mais les François eurent lëut 
revanche , ôc les battirent à leur tour en 408» En 405) 
ils pillèrent 'ôc brûlèrent la ville de Trêves. En 415 
Theodomire , roi des François , fils de Richimer , ôc 
fa mère furent tués. En 41 8 les François occupèrent une 
partie des Gaules en deçà du Rhin. On met en 414 
le commencement du règne de Clodion , & l'établi£- 
fement de la monarchie françoife dans les Gaules ; mais 
ni lui, ni fon fuccefïeur Merouée n'y eurent pas deçà- 
blifïèment bien certain. Childeric s'établit dans la 
Gaule Belgique , ôc Clovis eft le premier qui ait rendu 
fa monarchie ftable fur prefque toutes les Gaules. Ces 
premiers peuples François étoient idolâtres, belliqueux^ 
& avoient des loix appellées Saliques. * Grégoire de 
Tours. Mezerai, de l'origine des François ,tom. I 3 àla 
tête de fon hijloire. 

FRANCS-ARCHERS , foldats que le roi Charles 
VII fit lever dans chaque paroifTe de fort royaume. Ils 
furent ainfi appelles , pareequ'ils étoient exemts de 
tailles & de toutes autres charges. Afin que la juftice 
fur gardée dans ces fortes de levées , on tiroit un hom- 
me d'entre foixante ^ ôt les autres cinqiiante-ncuf 
étoient obligés de l'équiper d'armes ôt d'habits } poui* 
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être prêt à marcher quand le roi en auroit befoin. * 
Ordonnances Royaux', liv. i o , titre 1 6. 

FRANCUS ou FRANCION , prince Troyen , qu'on 
prétend être fils d'Hector j pafla , dit-on , dans les 
Gaules , après la deftruction de Troye , &c donna fon 
nom aux François. Trithéme rapporte cette fable après 
Hunibaud j Se certains autres auteurs de même volée, 
ont donné groflierement dans ces contes. Ronfard en a 
tiré le fujet de fa Franciadc. * Dupleix , /. x des mem. 
des Gaules ,c. X4. 

FRANCUS , roi des Germains Se des Celtes , fuc- 
céda à fon père Hichtar. 11 époufa la fille unique de 
Rhemus , roi âas Celtes & des Gaulois , Se joignit par 
cette alliance le royaume des Celtes avec celui des Ger- 
mains. C'eft de ce prince, félon quelques auteurs fabu- 
leux, que les Gaulois prirent le nom de Francs ou Fran- 
çois. * Henninges, tom. 1. 

FRANCUS ( Philippe ) natif de Péroufe ., enfeigna 
long-temps dans cette ville le droit canon dans le XV 
iîécle , du temps que Corneus Se Baldus Novellus y 
profefloienr. Il a encore depuis enfeigné à Pavie. Fran- 
cus a écrit fur les décrérales 3e fur le fexte , vers l'an 
1 466. * Socin j fur la loi ., Qui Rom&. D'Argentré , 
96 j not. 1 z , mim. 9. 11 y a eu un Jérôme Francus , 
profelfeur en droit à Fribourg , confeiller au confeil 
de Flandre , Se préfident au confeil d'Artois , qui a 
fait en latin un traité des régies du droit , mort en 
1606. 

FRANCUS ( Sébaftien ) Anabaptifte , au XVI fié- 
cle , publia plufieurs écrits remplis d'erreurs , que les 
Luthériens réfutèrent. C'étoit un vrai fanatique. Il en- 
feignoit que tous les péchés font égaux , Se il renver- 
foit l'autorité de l'écriture : car il foutenoit , qu'il fal- 
loit chercher les fuggeftions du faint Efprit , fans s'at- 
tacher aux paroles révélées. Il croyoit aufli que l'Eglife 
eft un amas de plufieurs fectes , & que les Catholiques 
romains n'y étoient pas moins compris que les Prôtef- 
tans. Les théologiens de la confefllon d'Augsbourg af- 
femblés à Smalcalde l'an 1 5 40 , chargèrent Melanch- 
thon de réfuter les rêveries de cet homme-là, Se celles 
de quelques autres fanatiques. Le même Francus pu- 
blia un livre très-fatyrique contre les femmes , qui fut 
réfuté par Jean Freherus Se par Luther. * Seckendorf , 
hijl. du Luther. L 3 . 

FRANEQUER ou FRANCKER , Franequem Se 
Franichcria j ville des Pays-Bas j dans la Frife occiden- 
tale , au quartier de Weftergo , à deux lieues de Leu- 
warden. C'eft une bonne ville , qui a de beaux privilè- 
ges , avec univerfité. Les gentilshommes du pays y 
font leur féjour ordinaire. 

FRANGIPANI (Latinus) chercha MALABRAN- 
CA. 

FRANGIPANI ( François - Chriftophe ) comte de 
Ter fats , fortoit de l'illuftre maifon de Frangipani 
de Rome , que l'on a dit parens de S. Grégoire le Grand. 
•On prétend que cette famille reçut ce nom depuis qu'un 
de ceux qui en étoit , diftribua du p^in aux pauvres 
dans un temps de grande cherté , 3e que c'eft de-là 
qu'ils ont retenu leurs armes , qui font d'azur à deux 
mains d'argent , qui tiennent un pain d'or coupé en deux 
moitiés. Ceux de. cette maifon, entr'autres Othon Fran- 
gipani , rendirent en 1 1 67 de grands fer vices au pape 
Alexandre III , qui leur confia la défenfe de Rome con- 
tre l'empereur Frédéric Barberouffe 3 lorfque ce pon- 
tife fut obligé d'en fortir. Une branche de Frangipani 
s'établit darts la Hongrie dans le XIII fiécle , où ils 
rendirent de grands fervices au roi Bêla _, ainfî que ce 
prince le reconnut dans des actes fblemnels , rappor- 
tés par Scioppius dans un livre qui a pour titre , Ope- 
r'mi Gubrin'ù Âmphotides Scioppiana \ c'eft de cette 
maifon que defeendoit François- Chriftophe , comte 
de Frangipani , qui étant beau-frere du comte de Se- 
rin s confpira avec lui j pour foulever la Hongrie con- 
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tre l'empereur , & fut un des principaux chefs de la 
révolte des Hongrois, qui commença en 1665. Les 
chefs les plus conlidérables de l'accufation formée con- 
tre Frangipani , étoient qu'il n'avoit point révélé les 
traités faits par le comte de Serin avec les Turcs _, 3e 
autres , Se s'étoit engagé dans cette négociation j qu'il 
avoit écrit une lettre de Novigrad en 1670 , au capi- 
taine Tfcholnits , par laquelle il faifoit voir la mau- 
vaife intention qu'il avoit contre fon prince légitime; 
3e qu'il avoit tâché de fe liguer avec les Croates ; de 
féduire les habitans de Zagabria ; Se de détourner les 
Valaques de l'alliance de l'empereur. Pour ces crimes ^ 
il fut- condamné à avoir le poing droit coupé , la tête 
tranchée ; tous fes biens demeurant confifqués à l'em- 
pereur , de fa famille dégradée de noblefle j mais l'em- 
pereur lui fit grâce , aufli-bien qu'au comte de Serin , 
3e le déchargea de la condamnation d'avoir le poing 
coupé. L'exécution fe fit publiquement dans la ville de 
Neuftad j où il étoit prifonnier , le 3 o avril 1 67 1. Fran- 
gipani ayant achevé fa prière j qu'il récita avec conf- 
iance 3e avec ferveur , ôta fa vefte , Se ordonna à fon 
page de lui lier les cheveux , 3e de lui bander les yeux 
avec un mouchoir 5 mais fe fouvenant qu'il devoit édi- 
fier l'afTèmblée, il ôta fon bandeau ; Se tenant toujours 
le crucifix à la main t il fit une très-belle remontrance 
aux afliftans. Puis il fe fit bander de nouveau les yeux ; 
& s'étant mis à genoux fur un carreau de velours , il 
reçut le coup qui porta fur l'épaule droite y laquelle en 
fut abattue. S'étant tourné , 3e fe hauflant pour fe lever 
debout , -il reçut un fécond coup qui lui trancha la 
tête. L'exécuteur fut emprifonné , pareequ'on vouloir 
favoir fi c'étoit par malheur ou à defïein qu'il avoit 
manqué le comte de Serin 3e Frangipani , cela n'étant 
guères ordinaire en Allemagne. On mit le corps 3e la 
tête de Frangipani dans un cercueil , que l'on porta avec 
le cercueil du comte de Serin , au cimetière du Dôme, 
où le clergé inhuma ces deux comtes avec beaucoup de 
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Mugio Frangipani , qui avoit époufé Julie Stroz- 
zi _, fecur de la comtefle de Fiefque , fervit en France 
dans les troupes du pape , fous le règne de Charles 
IX , où il donna des preuves de fa valeur à la journée 
de Jarnac , où il fut blefle. Un de fes fils étoit abbé 
de S. Victor de Marfeille fur la fin du XVI fiécle. 
Un de fes petits fils fut maréchal des armées du roi 
Louis XIII. Ce fut lui qui inventa la compofition du 
parfum & des odeurs qui retiennent le nom de Fran- 
gipane j& fut le dernier de fa maifon en Italie, n'ayant 
pas voulu fe marier. * Le Laboureur , additions aux 
mémoires de Cajlelnau s tome II. Ménage , orig. délia 
lingua Ital. Bayle , dicî. critiq. Hijloire des troubles de 
Hongrie. 

FRANGIPANI ( Anne-Catherine) comtefle de Se- 
rin , étoit fœur du comte Frangipani , Se fut le princi- 
pal mobile de la révolte des Hongrois , dans laquelle 
elle engagea fon mari & fon frère. Elle fut condamnée 
à mort en 1 67 j , Se mourut à Grats le 1 8 novembre , 
après avoir demandé la permifîîon d'être enterrée en 
habit de Dominicaine : ce qui lui fut accordé. * tïif- 
toire des troubles de Hongrie. 

FRANKPANI , le feigneur Franc ou Latin : c'eft le 
nom d'un gentilhomme Romain, qui vint au fervice 
des rois de Hongrie ., pendant les premières guerres 
que ces princes avoient contre les Turcs. Il s'établit 
en Croatie , & fut le chef de la maifon des Frangipane 
en Hongrie. De cette maifon étoit iflu Jean , fils de 
Bernardin , lequel , après la mort de Matthias Corvin, 
roi de Hongrie , fe révolta contre Ladiflas Se contre le 
duc Jean, bâtard de Matthias. Ce duc, qui étoit ban de 
Croatie, affiégea Frangipani dans la ville de Brevia , Se 
le preiïa fi fort, qu'il le réduifit à. fe jetter entre les bras 
des Turcs , & ce fur par cette occafion que Bajazet fc 
rendit maître de la Croatie l'an de J. C, 1 49 5 . Quoique 
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le mot Pa'nl j, qui tigmReJeigriexr 3 foit efclavon , ïés 
Turcs ne laiifent pas de s'en ïervir -, quand ils parlent 
des gens 8c des pays de la langue efclavone. * D'Her- 
belot , biblicth. orient. 

FRANQUEMONT , petite ville ou bourg de 1 e- 
Veché de Bafle en SuhTei Ce lieu eft le chef de la con- 
trée de cet évêclié ± laquelle on appelle les Franches 
Montagnes, & il eft fitué fur la rivière du Doux, à deux 
ou trois lieues de Defperg ou de Delmont. * Mari , 
diction. 

FRANZZIUS ( Wolfgang) théologien Luthérien , 
naquit en 1 5^4 , à Plawen, dans le Voigtland , & fut 
élevé à Francfort fur l'Oder. L)e-ià , il alla à Wittem- 
berg , où en 1 5pS il fut fait profelîeur en hiftoire , & 
docteur en théologie. Trois ans après , il fut appelle" 
pour être furintendant à Kemfpergj ou il demeura juf- 
qu'en 1605. Cette même année 1605 ; il devint pro- 
feffeur en théologie à Wittemberg k Il mourut fubite+ 
ment en 162.S , d'une nouvelle attaque d'apoplexie , 
en ayant déjà eu une en 1 6 1 o. On a de lui les ouvrages 
fuivans : 1. Syntagma controvtrfiarum thtologicarum.%. 
Mifioria animalium ; à Francfort, 1 67 1 , in-i 2. Cet ou- 
vrage a été réimprimé , avec une continuation de Jean 
Cypriani , ou Cyprien > à Drefde , 1 5 8 7 _, 8c à Léip- 
ftc , 1 <ï8 8 j, i vol. i/z-8°. Des 1 6 1 6 , le même ouvrage , 
à ce qu'il paroît , avoit été publié fous ce titre: Hijioria 
animalium facra , à Witremberg , i/z-8°. On a le même 
ouvrage en anglois j à Londres, 1674 , i/2-8 . 3. 
Schola facrificiornm patriarchalium facra y hoc eft _, afi 
fertio fadsfactionis à Domino noflro J. C. pro peccatis 
totius mundi pr<t,ftit& , in facrificiornm veterum typi-sfun- 
dat<& _, & recentibus Arianis ,feu Phoûnianis oppofîta > 
per difputationes 22, editio novifjima ; à Wittemberg , 
1654, i/;-4°. 11 y en a qui ont divifé cet ouvrage en 
deux , donnant l'un fous le titre de Schola facrificio- 
rum,Scc. de l'autre fous le titre deAJfertioJàtisfaclionis, 
Sec. ce n'eft cependant que le même ouvrage. 4. Trac- 
tât us théologiens de interprétations jf. feripturarum ma- 
xime légitima, duabus coriflans reguùs,à Lufhero ad pa- 
patus Romani deftruclionem in verfîone bibliorum germa- 
nicâ ufitatis , & 1 5 2 exemplis élucidât us ; à Wittem- 
berg,, 1634 , /'/2-4 . On en a fait une troisième édition ,, 
dans la même ville, en 1 66$, /n-4 , & une quatrième, 
encore dans la même ville, en 1 7o8j,/«-4° j on en cite 
encore une d'Oxford , en 1 707 , i/z-4 . 5. Difputatio- 
nes quindecim per integrum Deuteronomium , qu& vicem 
tommentarii fupplere pojjiint ;.à Wittemberg , 1608 , 
i/z-4 . é - Schola Jacrificialis t feu pralectiones in Leviti- 
cum; à Wittemberg , in-4 , 1614 ji6z$ ,1698. j, 
Commentarius in Leviticum , in quo leges MofaïcA cere- 
moniales & rhuales folidè explicantur ; à Léipfic, 1696 , 
i/z-4 . 8. Auguftantt confejflonis articuli priores decem 
difputationibus 1 1 br éviter explicati. 9. Difputationes 
3 4 fuper Augujîanam confie jfionem integram. 1 o. Vindi- 
ciœ difputationum theologicarum pro Auguflanâ confef- 
Jïone habitarum 3 adverses Paient. Smafyum. 1 1 . Ora- 
tio de initiis & progrejjh certaminum Nejiorianorum & 
Eutychianorum in articulo de perfonâ Chrifti. 12.. Ora- 
tio de Jefuitarum machinationibus adversàs principes à 
Romano pontifi.ee alieniores. * Dictionnaire hijïorique , 
édition de Hollande , 1 740. Le Long , bibliotheca fa- 
cra , in-fol. &c. 

FRAN1 ZKIUS ( George) chancelier à Gotl^né à 
Lubfchurz , dans la principauté de JasgerndorfF, le 1 5 
avril 1 594 , fut envoyé en 1 609 à Brieg ^ où il étudia 
la philologie & la philofophie fous Schkkfufius. En 
16 1 x il alla à Francfort fur l'Oder j d'où il fortit en 
1613 j, pour aller à Konigsberg , où Reîmannus fon 
oncle maternel profeffoit l'éloquence. Son goût l'en- 
traîna d'abord vers la philofophie , dont il quitta en- 
fuite l'étude* pour celle de la théologie j & fur les avis 
de Herinige Wegner , il laiflà. encore celle-ci pour 
s'appliquer au droit. Il fut gouverneur de trois jeunes 
gentilshommes ^ 6c en 1616 il accompagna les cjépu- 



FRA |4| 

tés de Pruffe à Varfovie \ & traduifit en latin ks actes: 
des Pruffiens. En 1619 il alla à Iéne, &• y fut admis 
au nombre des candidats en droit; Depuis ce temps-ia 
il s'occupa de l'étude 'de l'hiftoire , &c du droit civil 
& canonique , & en acquit une profonde connqiifance; 
Il prit le degré de docteur en 1 611 , & éponfa la même 
année la fille du chancelier Jean Wexius. On lui of- 
frit peu après dans fa patrie le fyndicat qu'il refufa j 
& dès i6z6 il commença à plaider à léne.. La même 
année il fut appelle à Konigsberg pour fuccéder à Weg- 
ner , profeflèur en droit , qui venoit de mourir j mais 
la guerre qui s'alluma dans ce pays l expofant trop , il 
préféra le féjour de Saxe. En 1 6x$ , Charles-Gunther > 
comte de Schwartzembourg 8c adminiftrateur ,de Wal- 
kenried 5 le nomma fon confeiller ^ & il remplit cette 
charge le refte de la vie du comte , &c pendant celle de 
la comtelfe fa veuve -, qui fe fouvint de lui dans fon 
teftament. Gunther &; Antoine-Henri , .comtes de 
Schwartzembourg ^ lui donnèrent aufli le titre de leuu 
confeiiler j 6c le chargèrent de la conduite du procès 
qu'ils avoient avec Chriftian-Gunther bur frère. Mais 
en 1634, Frantzkius les réconcilia. La mêmeannée 5 
il contribua beaucoup à terminer les différends qui 
étoieiit entre les branches de Weymar & d'Altemburg, 
& il aflifta à l'affemblée de Francfort , où les états Pro-* 
teftans délibérèrent fut plufieurs agites importantes 
avec le comte Axel Oxenftîern 3 général Suédois. Sa 
prudence &c fa droiture brillèrent encore dans plufieurs 
légations. Diverfes autres cours tâchèrent de l'attirer 
à leur fervice j mais il ne voulut pas quitter la maifon 
de Weymar , à laquelle il avoit prêté ferment de fidé- 
lité en 1633 , en qualité de confeiller. Après la more 
d'Erneft l'aîné , fils de Jean-Frédéric II , il s'employa 
pour que l'arrangement & l'adminiftration du pays 
îulïent réglés à l'amiable. La régence en commun étant 
prête à expirer à Weymar 3 on lui donna le choix en- 
tre l'adminiftration du pays , qui étoit encore en 
commun j & la dignité de chancelier à la cour d'Fr- 
neft , duc de Gotha , & il choifit ce dernier parti. Il fit 
auparavant un voyage-à Ratisbone t où il reçut de Fer- 
dinand III , au nom des ducs , l'inveftiture des pays 
d'Eyfenach &de Gotha. En 16^6 , il perdit par le feu 
fit bibliothèque &C d'excellens manuferits. La même 
année il dédia à Ferdinand III fes commentaires latins 
fur les pandeétes du droit civil j & en récompenfe il 
fut ennobli , & eut le titre de comte Palatin. Il mou- 
rut en 1659. Les pauvres perdirent en lui un père. I)f 
Sd quelques legs en faveur des étudians qui s'appli- 
queroient à devenir de bons régens de collège. Outre- 
fes commentaires fur les pandedes , il a fait encore 
Excrcitationes juridica, , &c ; KefoluùofamqfîjfimA le- 
gis , Gallus ; Traciatks de laudemiis ; un commentaire 
latin fur les quatre livres des inftitutes \Refolutio dé 
liberis 6' pofthumis injlituèndis y Varia refolutiones j 
Not& in W'egneri tractatum de verborum & rerumfigni- 
ficatione ; De majejiate in génère ; De eviclione & du- 
pUJlipulatione ; Sacrorum tibri duo. Il publia ce der- 
nier ouvrage à Gotha en 16 $6 ^ fous le nom feint 
de Chrifiianus Philometer. * Hanckii , programma. Sa- 
gittarius , in hift. Gothana. Ackeri 3 yita Georgii 
Franchit , &c. 

FRANZA-CURTA , ou petite France , Francia 
parva , petit pays d'Italie dans l'état de Venife , aux 
environs de Brefce j doit fon nom à quelques Fran- 
çois qui s'y établirent fur la fin du VIII fiécle _, après 
que Charlemagne eut vaincu Didier , roi des Lom- 
bards. 

FR ANZONE ( Jacques ) cardinal Génois , né le 5 
décembre 1 61 1 , après avoir été préfident de la cham- 
bre apoftolique , 8c tréforier général de la même cham- 
bre , fut nommé cardinal par le pape Alexandre VU * 
le %9 avril 1658 , publié le 5 avril \66o du titre de 
fainte Marie aAra-Cali , fut évêque de Camerino en 
166J , & mourut fous-doyen du facré collège le 2» 
Tome V. Partie L Xx 
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décembre 1697 , âgé de quatre-vingt-cinq ans. Il eft 
enterré à la Chieza Nova. * Mém. du tempSé 

FRA-PAOLO , cherche^ SARPI. 

FRASCATA (Gabriel) médecin, Italien , natif de 
Brefce , dans le XVI fiécle , favoit les langues & les 
belles-lettres & s'attacha à l'aftrologie , puis à la poé- 
fîe. Il demeurait a Pavie , •& fut de l'académie des 
Affidatï. On publia , fous le nom de Ratipo, plufieurs 
defespoéfies avec celles des autres académiciens. Fraf- 
cata compofaauffi un traité des bains de Retorbio,qui 
font près de Pavie _, fous ce titre : De aquis Returbiï 
Ticinenjibus commentar. mineras _, facilitâtes , & ufum 
earum explicantes , &c. Philippe II ., roi d'Efpagne , 
ayant oui parler du mérite de Frafcata _, voulut l'avoir 
pour fon médecin ordinaire. Il fe difpofoit à partir 
pour Madrid , lorfqu'il tomba malade à Pavie , où il 
mourut le 10 janvier de fan 1 5 8z. * Ghilini t theat. 
dhuom. huer. Linden , defcrïpt. medic. &c. 

FRASCOLARI , anciennement Oanus , rivière de 
la vallée de Noto en Sicile. Elle a fes fources près du 
bourg de Monte Chiara ; &.' elle fe décharge dans la 
mer d'Afrique , près de la vilk de Camariha , du côté 
du couchant. 

FRASILÛNE ou FRANSIGNONE TRUSINO , 
Frujtnum , ville d'Italie, appartenant anciennement aux 
Volfques. Elle fut depuis épifcopale; mais aujourd'hui 
ce n'eft plus qu'un bourg dans la Campagne de Rome, 
avec un château {îtué fur une montagne , près de la ri- 
vière de Cofa , à deux lieues ou environ de la ville de 
Veroli. * Baudrand. \ 

FRASSEN ( Claude ) religieux de l'obfervance de 
S. François , étoit originaire de Péronne en Picardie,, 
né proche de cette ville en 1 6 zo. Il entra dans le cou- 
vent des Cordeliers de, la même ville en 1636. Après 
fa profefîion , on l'envoya étudier au grand couvent 
de Paris j & prendre les degrés dans la célèbre faculté 
de cette capitale. Il prit le bonnet de docteur l'onzième 
décembre 1 66 z , & depuis il ne fortit point du grand 
couvent, où il fut plufieurs fois élufupérieur. Aidé des 
libéralités du roi , il décora le grand autel d'un taber- 
nacle de marbre , dont la matière & l'ouvrage font éga- 
lement admirés des connoifïèurs. L'autel de fainte Eli- 
zabeth eft. encore une preuve de fon bon goût , & de la 
confiance qu'a voit en lui la .reine Marie-Thérèfe. En 
3 622. , le père Fraflen » en qualité de gardien de .Pa- 
ris , affîfta au chapitre général de l'ordre de S. Fran- 
çois , qui fe tint à Tolède en Efpagne , & la jaloufie 
des nations n'empêcha pas qu'il ne fut élu définiteur gé- 
néral de tout l'ordre de S. François. A fon retour , le 
roi lui dit qu'il étoit fatisfàit^de la conduite qu'il avoit 
tenue dans les royaumes étrangers. En 1 688 ^ le père 
Fraffen , en qualité de définiteur général , affilia au cha- 
pitre de l'ordre j qui fe tint à Rome , où préfida le car- 
dinal Cibo , fous le pontificat d'Innocent XI. Il y eut 
quelqiifcs queftions à difeuter entre les religieux François 
& ceux des autres pays. Le père Fraffen fut chargé de 
porter la parole : la conjoncture étoit délicate , & il 
ne s'y étoit pas attendu. Cependant il s'en acquitta avec 
tant de prudence , que , fans choquer aucune des au- 
tres nations , il foutint avec force & gravité l'honneur 
& les intérêts de la fienne , & mérita , après fon re- 
tour de Rome ., de recevoir de la part du roi le 
même honneur qu'il en avoit reçu après fon retour 
d'Efpagne. Ces deux voyages , & un troifîéme qu'il 
fit pour vifiter une province , en qualité de tom- 
mifîaire général , furent les feules forties de quel- 
que durée , qu'il fit hors du grand couvent de Paris , 
pendant foixante ans qu'il y demeura. Il s'y tenoit 
dans une exacte retraite , exempte de diffipation , 
mais non pas de travail. Il y enfeigna un cours de 
philofophié étant encore jeune bachelier. Depuis étant 
devenu doéteur , il y enfeigna la théologie pendant en- 
viron trente ans. Il fut fouvent député par ordre du 
roi j pour informer & donner fon avis fur des affaires 
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de grande conféquence , Se qui demandoienr une 
prudence confommée. Le parlement de Paris l'honora 
de femblables cominifïions. Les archevêques de Pa- 
ris l'eftimoient & le confultoient , foit iur les matiè- 
res de doctrine , foit fur le règlement des mœurs. 
Plufieurs' perfonnes conlidérables , des familles de 
grande diftin&ion _, 6c des communautés ' très-regléea 
fe conduifoient par fes confeils j même des ordres re-» 
ligieux entiers , fe trouvant partagés de fentimens fur 
des queftions qui regardoient leur gouvernement , re- 
couroient à lui volontiers , lui propofoient leurs dou- 
tes avec confiance^ & recevoient fes décidons avec doci- 
lité, comme s'il avoit été Jeur légitime fupérieur. Ayant 
atteint la quatre-vingt-cinq ou quatre-vingt-fixicme 
année de fon âge , le P. Fraiïen , que fa bonne confti- 
tution & fa vie réglée avoient entretenu dans une fmté 
allez ferme ., commença à plier fous le poids de la 
vieiliefTe , & de quelques attaques d'apoplexie qu'il 
fentit par intervalle. Il perdit auiîi fuccelîivement l'u- 
fage de fes yeux , &c mourut enfin le x6 février 
1711, vers les deux heures après midi , dans la qua- 
tre-vingt-onzième année de fon âge , & la foixante- 
quatorze de fa profeiîïon. Voici le catalogue de fes 
ouvrages. Sa philofophié a été imprimée trois fois dif- 
férentes : 1. //2-4 , un vol. z. à Paris , en 1 68 8 ! , in~ 
4 , deux vol. 3. àTouloufe, en i6$6 3 i/z-4°,deux 
vol. Sa théologie , à Paris , en i6yz,6c années fuivan- 
tes , irt-fol. quatre vol. Elle étoit prête à revoir le jour 
en 1 7 1 2. , avec un cinquième volume. Difquijttiones 
biblicA y qui font de deux fortes j les unes font fur la bi- 
ble en général, imprimées à Paris en i6$z , in-4. 3 &£ 
réimprimées en lyi r , beaucoup augmentées & corri- 
gées : les autres font en particulier fur le Pentateuque , 
imprimées à Rouen en 1 70 j , i/2-4 . C'eft ce qu'on ap- 
pelle le fécond volume. Outre cela le P. FrafTen a donné 
au public quelques livres de piété , dont on a fait di£ 
férentes éditions. Ouvrages pojihumes. * Mém. du temps. 
Le Long , bibl.facrée , p. 248. 

FRASSINETO ou FRASCINETO ^ ancien bourg 
d'Italie .. cherche^ FRAXINET. 

FRAXEL Bartholomeo da Savignano, cherche^ 
BACCIO. 

FRATEL del Piombo , fameux peintre , cherchez 
SEBASTIEN de Venife. 

FRATICELLI , Frérots ou Bifoches , hérétiques 
qui s'élevèrent dans la Marche d'Ancone vers l'an 
iz6o. Ils eurent pour chef Herman Pongiloup de Fer- 
rare , homme hypocrite , qui avoit tellement trompé 
les peuples, qu'après fa mort on avoit érigé des autels 
en fon honneur dans fa patrie ^ ÔC que même dans l'é- 
glife cathédrale on avoit expofé fon portrait à la véné- 
ration des fidèles. Le relâchement introduit dans l'or- 
dre de S. François fut l'occafion de cette héréfie : di- 
vers religieux zélés pour l'obfervance régulière _, ayant 
été maltraités par les fupérieurs , il y en eut qui ayant 
fuivi leur exemple avec un zèle moins pur que le leur, 
voulurent fecouer le joug de l'obéiflance; & les pa- 
pes n'ayant pas été favorables à leur rébellion, non plus 
que les puiflàuces temporelles , ils vinrent à haïr les 
uns & les autres 5 il y en eut même qui oferent avan- 
cer qu'on ne devoit point obéir aux îbuverains , par- 
ceque la condition de chrétien ne convenoit pas à celle 
de fouverain. On ajoute que quelques-uns d'entr'eux 
pouffèrent la haine contre la propriété , jufqu a préten- 
dre que dans le chriftianifme , de même que dans la 
république de Platon , les femmes dévoient être com- 
munes j & fi l'on en croit les auteurs , ces malheureux 
ne fe bornoient pas à la fpéculation , & -mettoient cette 
déteftable maxime en pratique. Il y en avoit pourtant 
entr'eux qui vivoient en communauté dans un cloître. 
Il y avoit une maifon de Frérots à Péroufe _, & une au- 
tre fort près de cette ville , donc les habitans leur étoient 
très-favorables , en même temps qu'ils étoient contrai- 
res aux religieux de faim François } qui , à la vérité ^ , 
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avôïeftt bien" dégénéré de la vertu de leurs prédé*- 
cefleurs. Le pape Boniface' VIÎI condamna les Fré- 
rots en i 306 , & par (on ordre le corps d'Herman Pon- 
giloup fut déterré 3c brûlé 5 mais cette condamna*- 
tion né fut pas capable de faire cefler les défordrèsi Les 
hérétiques le répandirent par toute l'Europe j mais Jean 
XXII les ayant encore condamnés , & leur faifant une 
jude guerre , la plupart fe retirèrent en Allemagne , où 
ils furent fous la protection de Louis de Bavière 3 & 
Cette malheureufe . feéte , où il étoit entré un grand 
nombre de libertins, fe diiïïpa peu après. On remarque 
que le commentaire de Pierre- Jean Olive , frère mi- 
neur de la province de Beziers ^ fur i'apocalypfe , con- 1 
tl'ibua beaucoup au progrès de l'hèréfie. Ce religieux 
s'étoit déclaré , de même que les Frérots , contre la 
propriété : il Vahtoit la régie de S. François , comme la 
régie évangélique obfervée par J. C. & parles apôtres, 
& il joignit à" cela une fatyre outrée de la cour romaine, 
avec fi peu de ménagement &decirconfpecT:ion, qu'il 
paroifloit attaquer l'églife même» & que les Frerôts 
le crurent de même que fes ennemis. Ce religieux étoit 
néanmoins trè's-éloigné de leurs pèrnkieufes maximes : 
il ne pënfùit pas comme eux à fe fouftraire au joug , 
il demeura toujours fournis à fes fupérieurs , & il mou- 
rut dans le feirt de l'églife, avec la réputation d'un hom- 
me de bien. Voye^fon article. * Pratéole , jfferm. Bo~ 
%ùc. Fratic. Wadingùe , annal. Minor. tom. II, &c. 

FRATTÂ, bourg de l'état de Fé-gUIe, en Italie. Il* 
eft dans lePerugin, entre Pefugia& Città di Caftello , 
itxt le Tibre , où il à un pont. CluVief a cru que ce 
lieu eft là petite Ville de l'ancienne Ombrie , nommée 
Tuficum : mais l'on afllire que les mafures de 1 an*- 
cienne Tuficum font dans la Marche d'Anconè , entre 
Fabriano Se Matelica, pàrcequ'on y à déterré des pier- 
res fur lefquelles on a trouvé le nom de Tuficum. 

FRATTA (Jean) poc te Italien , étoit de Vérone , 
êc vivoit dans le feiziéme fiécle. On à de lui des éclo- 
gues en italien , imprimées à Vérone à en i 576; Ni- 
getla , paftoràle , imprimée en 1 5 8 x , Se plufieurs autres 
pièces épârfes. On a aufli de lui un poème héroïque , 
intitulé la Malte'lde, avec un jugement porté de ce 
poëme par Torquato Taflo , qui fait honneur à Gratta. 
Enfin on cite encore du même des dialogues ï)tlla de- 
âica\iôn de Hbri , ton la corre^ion dell' abufo in quejla 
tnateria inttodôtto 3 à Venife, 1590. Il a laine une 
comédie , qui n'a point été , dit-on >, imprimée , inti- 
tulée , i7 tkeforo , Se une trâdu&ion de FCEdipe de 
Sophocle. * Voyez la Verona illujlrata de M. Mafïei, 
au livre IV des écrivains de Vérone, édition in-foL 
page ±14. 

FRAUDÉ , divinité _, étoit invoquée par les àncienà 
païens , dans les occafions où ils appréhendoient d'être 
trompés , ou peut-être même îorfqu'ils fouhaitûient de 
faire réunir quelque tromperie. La forme fous laquelle 
on l'adoroit, étoit monftrueufe. Elle avoit le vifagé 
d'une jeune femme parfaitement belle , & le corps 
d'un ferpent tacheté de jblufieurs couleurs , avec une 
queue de feorpion. Levifage marquoit les belles appa- 
rences fous lefquelles fe cache la fourberie J le corps 
bigarré exprimoit les diverfes f ufes dont fe fervent les 
trompeurs ; 8e la queue de feorpion faifoit voir la ma- 
lice & le venin qui fe trouve toujours au bout de tou- 
tes leurs démarches. ' 

FRAVENBURG (Jean-Gérard) de Nuremberg > 
ïié l'an 1589, s'éleva par fon mérite , 8c fur-tout par 
fa feience de la jurifprudence. Il fut confeiller de Nu- 
remberg, & profefleur de droit à Altorf. ïl joignit les 
agrémens de la poëiie à l'étude plus auftere aes loix 
humaines , comme on le voit par fon poème fur Vir- 
ginius, qui tua fa fille. ïl prit ce fujet dans.la première 
décade de Tite-Live, livre troifiéme. Il forma de bons 
difciples dans la jurifprudence j mais il n'eut pas le 
temps d'en former un grand nombre , étant mort dans 
la 41- année de fon âge> l'an 1650. Ç'eft ce qu'on lit 
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dans rouvràgède_Magnus-Daniel Omeifius,, intitulé i 
Gloria acddetnUÀltdàrfinA ,five faftichlus orationum. 
Sec. X Altorf i'58 5 ', "i*/z-4°'j page 5 4. 

FRAWENBURGi'en latin Fravcnburgum , bourg 
de Pologne dans la Prufle royale > fur le golfe de la mer 
Baltique , que ceux du pays nomment Frich-Uaff. 11 y 
a un boii fort vers l'embouchure de la petite rivière 
de Schon. Fra\vemburg a Elbing au cpuciiant -, 6c 
Braunsberg à l'orientt, Près de4à on voit fur une mon- 
tagne, réglife collégiale, de laquelle étoit chanoine 
Nicolas Copernic a mort évêque en i 543 j ;& le car- 
dinal Hoïius , décédé en 1577. '* Ortelius. Baûdrand, 
' FRA\VENFELD ? ville capitale du Turgau en Suifie, 
fur une hauteur au pied de laquelle coule la rivière de 
JMurgi On prétend que dans le château qu'habite au- 
joufdhui le bailli du lieu, Hélène * mère de Conftan* 
tin , fit autrefois là réfidence pendant quelque tempsk 
* Baudrand. 

FRAUWENLOB (Henri) auteur Allemand y mort 
à jMîaïenœ l'an 1 3 17/Sa pompe funèbre fut fort fingu- 
liere. Les femmes le portèrent depuis fon logis jufqu a la 
grande églife , èrent retentir leurs plaintes par toutes 
les rues , & répandirent une fi grande quantité de vin 
fur fon tombeau , que toute l'égiife en fut inondées c£ 
qu'elles firent en reconnoiflance des éloges , dont il 
avoit comblé leur fexe dans fes lettres* * Albertus Ar* 
gentinenfis , dans la compilation desjcriptores rerunï 
Germanlcarum , faite par Urftijtûs. 

FRAXINET, en latin Fraxinetum, retraite fa* 
meufe des Sarafins^ dans les IX &: X fiécles. Ce nord 
a été commun à divers lieux , & les auteurs modernes 
dilputent de l'endroit où étoit le Fraxinet , dont Luit*. 
prand fait Ci fouvent mention 5 car on met deux bourgs) 
du nom de Fraocinum ou Fraxinetum en Efpagne * au- 
jourd'hui Frcfno , dont l'un eft dans \ Aragon , & l'au- 
tre dans l'Andaloufie* Frafliheto ou Fraxinelunï , eft 
aufïi un bourg d'Italie^ fur le Pô 3 entre Valence & Ga* 
fal. Le cardinal Baronius a cru que c'étoit la retraita 
des Sarafins. Nicolas Chorier , qui a coinpofé l'hif^ 
toire de Dauphiiié , croit qu'il étoit dans cette pro~ 
vince-j dans l'endroit où eft aujourd'hui Fraines^ bourg 
de Daùphiné. Peut-être que ces barbares àvoient di» 
verfes retraites de ce nom II eft pourtant iur que la 
plus célèbre étoit en Provence vers la mer, dans le 
diocèfe de Fréjus 5 8c près du golfe de Grimaut. On 
là homme encore aujourd'hui la Garde du Fraxinet , 
eh latin Guarda Fraxineti , c'en^a-dire , le fort , ou fe 
château du- Fraxinet. ïl étoit dans le bois j & il eft en- 
core entouré aujourd'hui de forêts que les hafeitans dit 
pays nomment les Maures : ce qui prouve ce fait. Les 
armées navales qu'on envoyoit contre les Sarafins dii 
Fraxinet 3 Se les fecoùrs qu'ils recevoient eux-mêmes 
par mer , témoignent que leur retraite n'en étoit pas 
éloignée. Ces .barbares ruinoient les pays voifins i 
couroient dans les provinces éloignées , & enle* 
Voient tout ce qu'ils trouvoient de plus précieux > 
qu ils emportoient dans leur fort* Ils y recevoient 
même des fcélérats qui leur feryoient de guides } pour 
courir dans les provinces -voifines. Ainfi Adelbert ^ 
perfétuteur de l'eglife & ennemi du pape Jean XII A 
fe retira chez les Sarafins du Fraxinet, pour y trouver 
un afyle contre l'empereur Othon II. Ce prince ayant 
fournis les comtés de Bénévent & de Capoue , & fe 
trouvant près de cette dernière ville en 968 3 écrivit à 
■ deux des généraux de fes troupes , Her-man & Théo- 1 
doric , qu'il avoit deflein d'aller attaquer les SarafinS 
du- Fraxinet î Prafenti &fiate s leur dit-il 3 in Fran* 
'. dam dlrigenies per Fraxinetum addejlruendos Sardcc* 
nos , Deo comité , iter arripièmus t & fie ad vos difpo* 
nemus. Guillaume I , comte de Provence, ehaffa en* 
tiereméiit les Sarafins de fon pays, & ruina leur re* 
traite du Fraxinet veçs l'an 980. Gibalin , fils de Gri* 
maut I , feigneur d'Antibe , lui rendit de grands fer« 
yices dans cette occafion j & le comte lui donna uri$ 
f&m K Partie, h % x ij 
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parcie du pays que les barbares poffédoient , lequel a 
depuis été nommé golfe de Grîrhaut , du nom de Gri- 
înaut II , neveu & héritier de Gibalin. Nous en par- 
lons ailleurs fous le nom de GR1M ALD1 , & de BAR- 
GEMON. * Luitprand , liv. 5 & 6. Flodoard , in 
chron. Noftradamus 8c Bouche , hiji. de Provence. 

FREA , déeflè des Saxons } femme de Vodan, qui 
croit leur dieu, que l'on nomme encore God parmi les 
Allemans. On croit que Frea eft Vénus , 8c les Alle- 
mans appellent encore le vendredi Freitag , 8c les fem- 
mes Frau. * Paul. Varnéfrid. Diac. de Gejl, Longobard. 
lib. 1. Saxo Grammatic. /. 1. Math. Weftmonafter. 
Guillaume de Malmesburi. Orderic Vitalis ,• lié. 4. 

FREAUVILLE( Nicolas de) cardinal, que les Ita- 
liens ont appelle par corruption Nicolas de Farinula , 
étoit d'une illuftre famille de Normandie , dont le vrai 
nom étoit Caignet. Il fut ainn appelle d'un lieu dont fes 
parens étoient feigneurs , fitué en Normandie dans le 
pays de Caux, entre Dieppe 8c Neuchâtel. Nicolas na- 
quit vers l'an 1150, entra dans l'ordre de faint Do- 
minique, y enfeigna laphilofopHie & la théologie ^ 8c 
fut enfin choifi en 1*95 » P our ^cre confefleur du roi 
Philippe le Bel. Enguerrand de Marigni, qui croit 

{>arent de Nicolas, ne contribua pas peu à déterminer 
e roi en fa faveur. On voulut inutilement iiii rendre 
fa fidélité fnfpe£fce} fes ennemis furent confondus., 8c 
il juftifia la confiance que le roi avoit en lui , par fa 
conduite envers Boniface VIII , qui lui ordonna de 
comparoître dans trois mois devant lui , pour être pu- 
ni de fes forfaits , ou pour fe juftifier, s'il lui étoit pof- 
fîble. Nicolas non-feulement n'obéit pas a cet ordre _, 
mais dans les trois mois, ceft-à dire^ le 16 juin de 
Tan 1303, il adhéra à l'appel du roi au concile géné- 
ral. Après la moit de Boniface VIII , & celle de Be- 
noît XI fon fuccefleur , la paix ayant été rétablie, Clé- 
ment V fit Nicolas de Fréauville cardinal , le 1 5 dé- 
cembre de l'an 1305, &auflitot il l'employa dans les 
Élus importantes affaires, où ce cardinal eut le bon- 
eur de fatïsraire en même-temps le pape & le roi , 
quoiqu'ils euflent des intérêts fort oppofés. En 1313 
il fut fait légat en France pour y propofer la croifade , 
8c il trouva affez de gens qui prirent la croix dé fes 
mains avec le roi 8c les princes 5 mais tout cela n'eut 
point d'effet. Il travailla auifi par ordre du pape à affo- 
ler la paix entre le roi 8c les Flamans , 8c fut chargé 
en même temps de confommer l'affaire des Templiers. 
Apres fa légation il afllfta au conclave , où fut élu 
Jean XXII, qui ne l'eftima pas moins que fon prédé- 
cefleur , 8c ne contribua pas médiocrement a avancer 
la canonifation de faint Thomas d'Aquiri, qui fut 
faite & publiée le 18 juillet 1323. Le cardinal de 
Fréauville mourut .à Lyon ,, le 1 4 février 1 3 14, 8c fon 
corps fut porté à Rouen, dans la maifon de fon or- 
dre , à laquelle il avoit fait beaucoup de bien de fon 
vivant, & qui fe fentît encore de fa libéralité après 
fa mort. Son tombeau fut brifé par les Calviniftes 
dans le XVI fiécle , & fes os difperfés. Il avoit 
écrit des livres rituels , dont Cortez s'eft fervi dans 
fon traité de cardmalatu. * Echatd 3 Jcript\ ord.prad. 
tom. 1. 

FRECHT (Martin) Allemand, miniftreProteftant 
de Souabe , fui vit les fentimens de Luther , 8c les en- 
feigna à Heidelberg & ailleurs. Depuis il fut minif- 
tre à Uhn vers l'an 1518, & fut employé dans les af- 
faires de fon pâ'rti. Il fe trouva l'an 1 546 au colloque 
de Ratisbonne. Enfuite il refufa de fouferire au décret 
cjue l'empereur Chades-Quint fit publier l'an 1 548 
à Augsbourg fous le nom d'Intérim. Martin Frecht fe 
retira alprs à Tubinge, où il enfeigna avec réputation, 
& où H mourut fore âgé le Septembre 1 556. Il a 
compofé quelques ouvrages * Melchior Adam, in vit. 
Germ. theolog. Sleidan. Crufius , &c. 

t FRECULPHE, évêque de Lifieux , fut élevé fur ce 
iîége avant Tan 824, où il fut envoyé par Louis le 
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Débonnaire à Rome pour l'affaire des images j dont il 
rendit compte dans le concile de Paris de l'an S 1 5. Il 
aflifta au concile de Paris en 82.5^ à celui de Thion- 
ville en 835 , & à celui de Querci en 837, 8c fut 
chargé de la garde d'Ebbon. 11 fut anffi préfent au con- 
cile de Paris de l'an 849. Rabanus Maurus , abbé de 
Fuldes , avoit tant de confidération 8c d'amitié pour 
lui _, que ce fut à fa prière qu'il entreprit un commen- 
taire fur les huit premiers livres de l'ancien teftament. 
Fréculphe eft auteur d'une chronique divifée en deux 
partie^: la première s'étend depuis le commencement 
du monde, jufqu'à la naiflfancede Jefus-Chrift; & l'au- 
tre depuis la naiflance de Jefus-Chrift , jufqu'à l'éta- 
bliflement des François &c des Lombards. Frécul- 
phe mourut en S 5 o , comme il y a lieu de le croire. 
* Sigebert, in catal. . Thrithême., de feriptor ecclef. 
Bellarmin , &c. D. Rivet , hifi. littéraire de la France , 
tome V. , 

KTFRÉDEGAIRE^ hiftorien qui flornfoit au 
commencement du VII ficelé , & qui paroît avoir vécu 
au moins jufqu'en 658. Les meilleurs critiques con- 
viennent que c'eft le plus ancien hiftorien qui ait écrit 
l'hiftoire de notre nation depuis S. Grégoire de Tours. 
On lui donne la qualité de fcholaftique , dont ancien- 
nement on honoroit ceux qui avoient la réputation de 
vfavans , & qui fe mêloient d'écrire. Du refte on a peu. 
de lumière fur la naiffance , la vie & la profefîîon de 
cet écrivain. Il n'eft pas même certain que cet auteur 
air originairement, porté le nom de Frédégaire. Jofeph, 
Scaliger & Marquard Freher font les premiers qui le 
lui aient donné. Apparemment ils ne l'ont point in- 
venté ; & il y a lieu de croire qu'ils l'ont ainfi trouvé 
dans les manuferits. Cependant D. Ruinart , qui a 
donné une édition de l'ouvrage de Frédégaire 3 à la 
fuite de S. Grégoire de Tours , affure ne l'avoir lu 
dans aucun de ceux dont il s'eft fervi , non plus que 
dans les anciens auteurs. Adrien Valois , le père le 
Cointe , D. Ruinart, & après eux M. l'abbé de Ver tôt, 
croient qu'il étoit Bourguignon de naiflance : il l'étoit 
au moins de parti , comme on peut s'en convaincre en 
lifant fa chronique. L'ouvrage de Frédégaire eft partagé 
en cinq livres , dont les quatre premiers renferment 
une hiftoire chronologique, depuis la création du mon- 
de , jufqu'à la mort du roi Chifperic I. Elle eft tirée de 
différens auteurs qu'il cite. Le cinquième livre eft une 
chronique qui conduit l'hiftoire jufqu'à la quatrième 
année du régne de Clovis II , 641 de Jefus-Chrift. 
Cette chronique a été continuée jufqu'en 768 par dif- 
férens auteurs. On diftingue dans cette continuation 
quatre parties. La première commence au chapitre qua- 
tre-vingt-onzième, & comprend les cinq chapitres fui- 
vans. Elle eft tirée de divers anciens auteurs , mais fa- 
buleux ^ 8c rapporte, le plus fouvent avec confufion , 
ce qui s'eft parte depuis .641 jufqu'en 680. La féconde 
partie, qui commence au chapitre 97 j & à l'an 680 , 
continue jufqu'au milieu du chapitre 109 ,& à l'an 
736. La troiftéme conduit l'hiftoire jufqu'au commen- 
cement du règne de Pépin , en 75 1. La quatrième 8c 
dernière va jufqu'à la mort de Pépin, & au commen- 
cement du règne de Charlemagne,en 768. On a fait de 
la chronique de Frédégaire , 8c de fes continuations, 
différentes éditions , dont on poura voir le détail dans 
Vhijloire littéraire de la France, par des religieux Béné- 
dictins , tôm. VU , pag. 581? &feq. C'eft de cet ouvrage 
que nous avons extrait cet article. Elles ont été impri- 
mées en dernier lieu dans le recueil des hiftoriens de 
France donné par D. Bouquet. On peut confulter fur 
Frédégaire , outre l'ouvrage que nous venons de citer , 
la préface du tome 1 , 8c celle du tome V du recueil 
des hiftoriens de France , par D. Bouquet ; la préface 
de D. Ruinart fur fon édition de S. Grégoire deTours, 
& fon apologie faite par M. l'abbé de Vertot , 8c rap- 

Ï»ortée dans la I partie du I volume des mémoires de 
'académie des inferiptions Se belles-lettres. 
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. MEDËGISË , cherche^ FRIDUGISË. 

FREDEGONDE , femme de Chilperic I , roi de 
france, s'eft rendue odieufe par fon impudicité, par fa 
cruauté Se par £es trahifons. Elle étoit native d'Ayau- 
court en Picardie , d'une naiflance obfcure 3 Se entra au 
fervice de la reine Audouaire. Chilperic , époux de 
cette princefle, avoit déjà trois fils d'elle, lorfque par 
les confeils de Frédegonde , elle voulut fèrvir de ma- 
raine à l'une de fes filles. Chilperic croyant , félon les 
canons, ne pouvoir plus habiter avec elle, la répudia, 
& époufa en 567 Gdlfuime ou Galfontè , fille aînée 
& Athanagilde , roi des Vifigoths en Efpagne , laquelle 
peu de temps après fut affàlfinée dans fon lit par ordre 
de Frédegonde , que le roi époufa alors , & qui fit 
âuffijetter Audouaire dans un torrent,, vers l'an 580. 
Cette cruelle femme infpira mille injuftices à fon mari 
contre fes fujcts^ qu'il chargea d'impôts; Se contre fes 
frères, qu'il attaqua jufque dans leurs états. Chilperic 
recommença la guerre quatre fois de fuite ; Se ayant 
eu le defious la première fois a il fut aflîégé par Sige- 
bert dans Tournai , où il ne lui refta pour fecours 
que la rage de Frédegonde. Elle fit aiTafliner Sigebert 
par deux hommes qui portoient des couteaux empoi- 
fonnés , afin de faire le coup plus furément^en 575. 
Quelque temps après', elle fitauflî aflaffiner Mérouée, 
fils de Chilperic, qui avoit époufé fa tante Brune-" 
haud. Clovis, fon frère, eut le même malheur, auffi- 
bien que Prétextât, éveque, de Rouen, que les minif- 
tires de cette furie égorgèrent un jour de Pâque, lors- 
qu'il officioit dans fon églife. Chilperic fon mari, 
mourut de même en 584, par la main d'un aflaffin ^ 
fubornéj dit-on , par fa femme, dont il avoit décou- 
vert les amours criminelles avec Landri , maire du 
palais du roi Clotaire II. Quelques auteurs éclairés 
s'infcrivent en faux contre ce fait. Frédegonde fe retira 
à Paris , fe mit fous la protection de Gontran , Se n'ou- 
blia rien pour fe défaire de Brunehaud Se de Childe- 
bert , qu'elle avoit déjà attaqué, fans avoir pu achever 
fon crime. Ne pouvant le furprendre par trahifon , 
elle arma puiflâmment contre lui _, prit d'abord Soif- 
fons, défit £es troupes en 5 9 1 , ravagea la Champagne, 
& reprit Paris , avec les villes voifines qu'on lui avoit 
enlevées. Peu après, vi&orieufe Se triomphante _, mais 
encore plus fameufe par fes crimes que par fes bons 
fuccès, elle mourut âgée de cinquante ou de cinquante- 
cinq ans , & laifïà les affaires de fon fils Clotaire II ^ 
encore enfant, en très-bon état. HermannusContractus 
met fa mort.en 5 5)8. Frédegaire &Aimoin la marquent 
en 597. Le Mire , le P. Labbe Se d'autres ont été de 
^ ce fentiment. Le corps de Frédegonde fut enterré auprès 
de celui du roi fon mari , dans 1 egUfe de S. Germain 
des Prés à Paris, 8c ils furent trouvés fous le porche de 
cette églife le jour du. vendredi-faint , 3 avril 1643. 
* Grégoire de Tours , /. 5 & 6. Aimoin, /. 3. Fréde- 
gaire. Valois, &c. 

.' FRÉDÉRIC ( Saint) éveque d'Utrecht Se martyr , 
fils d'un grand feigneur de Frife , dans le.Pays-Bas , fut 
mis fous la conduite de S. Ricfride , évoque d'Utrecht, 
qui lui donna l'ordre de prêtrife, Se lui confia les plus 
grandes* affaires de fon diocèfe. Après la mort de S, 
Ricfride, le clergé & le peuple l'élurent éveque; mais 
pour lui faire accepter cette dignité , il fut néceflaire 
que l'empereur Louis Le Débonnaire interposâr fon au- 
torité. Cet empereur le fit facrer éveque en fa pré- 
fence , & rraita ce jour-là tous les évêques qui fe 
trouvèrent à la cour. Saint Frédéric étant de retour à 
Utrecht , -remplit tous les devoirs de fa charge avec 
un zèle extraordinaire. Il convertit les habitans de 
rifle de Walcheren , qui seraient abandonnés à d'hor- 
ribles inceftes ; Se abolit dans fon diocèfe ce qui y étoit 
refté des fttperftitions de l'idolâtrie. Ayant appris qu'il 
y avoit un grand nombre d'hérétiques dans la Frife, 
qui combattoient le myftere de la Trinité , Se dont les 
uns fuivoieht les erreurs de Sabellius., Se les autres 
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celles d'ÀrùiS, il alla pour réduire ceS êipritsobftinés, 
Se les réunit à la religion catholique. C'eft ce qui lui 
donna fujet de compofer un petit fymbole 3 fur le mo- 
dèle de celui de S. Athanafe 3 lequel il envoya aux 
curés de fon diocèfe 3 pour expliquer à leurs paroif- 
fiens le myftere de la fainte Trinité. De-lâ il revint à 
Utrecht , où peu d'années après deux aflaflîns vinrent 
exprès , armés de poignards, pour le maffacrer , parcé- 
qu'il empèchdit les mariages inceftueux. Ils l'atten- 
dirent après qu'il eut dit la méfie , Se l'afTaflîneréntdans 
la chapelle de faint Jean-Baptifte , où il s'étoit retiré* 
L'hiftoire de ce faint éveque ., rapportée par Surius St 
par Molan , & dont le manuferit fe garde dans les ar- 
chives de l'églife d'Utrecht, dit que ces afïillins avoient 
été envoyés par l'impératrice Judith , féconde femme 
de Louis le Débonnaire , laquelle haïfïbit extrêmement 
Frédéric , pareequ'il défapprouvoit fon mariage avec 
l'empereur, qu'il le traitoit d'incefte., Se qu'il avoït 
même réfolu d'excommunier cette princefle, fi elle né 
fe féparôit de l'empereur. Antoine Godeau, éveque de 
Veiice, en fon cinquième tomej eft auflî de ce fenti- 
ment , Se dit que î'auafllnat de Frédéric fut une des 
caufes qui rendit Judith plus odieufe aux évêques Se- 
aux grands du royaume. Baronius afTure la même chofe 
en fes notes fur le martyrologe ; mais en l'année 838 
de fes annales ^ il embrafle une opinion contraire , Se 
croit que ce crime a été fuppofé à Judith par les enne- 
mis de Louis le Débonnaire , Se par les parrifans de fes 
enfans du premier lit. C'eft ce qui doit paifer pour cer- 
tain; mais il n'en eft pas moins vrai que S. Frédéric 
mourut pour la défenfe de la loi évangélique, Se 
qu'il mérite juftement le nom de martyr , comme 
l'églife le lui donne en fon martyrologe. Sa morteft 
marquée en l'année 8 3 8. * Surius. Baronius _, martyroL 
& annal. 

t 

EMPEREURS* 

FRÉDÉRIC , FÉDÉRIC ou FRIDÉRIC , I de ce 
nom, empereur ^ dit le père de la patrie, eut auffi lé 
furnom à&BarberouJJe, à caufe de la couleur de fou poil 
toux. Il étoit fils de Frédéric } duc de Souabe , frère de 
l'empereur Conrad III , Se de Judkh,B.\le de Henri, dit 
te Noir j duc de Bavière, Se fut élu à Francfort, le 4 
mars 1 1 5 z , dixfept jours après la mort de Conrad 
III , fon oncle. D'abord il s'appliqua à pacifier l'Alle- 
magne , ce qu'il fit affez heureufement ; Se l'an 1155. 
il pana en Italie, Se fut couronné à Rome par le pape 
Adrien IV , le 1 8 juin. Dans ce voyage, il fournit quel- 
ques villes qui s'étoient révoltées contre lui. Il prit Se 
rafa Tortone , qui lui avoit fermé les portes ; il obligea. 
Vérone à le reconnoître , Se à lui payer une fomme 
d'argent; força Tivoli de fe foumettreà l'églife; af- 
fîégea Milan , qui afpiroit à la domination de la Lom- 
bardie , Se en prit les fauxbourgs. Lorfqu'il fut dé 
retour en Allemagne , il calma quelques troubles ; Se 
l'année fuivante , étant à Befançon , il reçut deux légats 
du pape Adrien , avec des lettres par lefquelles il Je 
prioit de mettre en liberté un éveque Anglois ., qu'on 
avoit arrêté en Allemagne. Pour le perfuader plus ai- 
fément , il le prioit de fe fouvenir que Tannée précé- 
dente , il lui avoit donné la couronne impériale. Ces 
paroles choquèrent l'empereur, qui répondit en colère, 
qu'il ne tenoit l'empire que de Dieu , Se de l'élection, 
des princes. Il empêcha Othon V , dit le Grand > comte 
de Schiren , de tuer un des légats , qui foutenoït le con- 
traire, & les renvoya avec mépris , défendant exprefTé- 
menta toutes fortes de perfonnes d'aller à Rome. Le 
pape ^ pour l'appaifer , lui envoya d'autres légats en 
i 1 5 8 ; & expliquant fes premières lettres par d'autres 
qu'il lui écrivit , il lui manda que fa penfée étoit , qu'il 
lui avoit donné la couronne , comme un bienfait , Se 
non comme un fief,, mais qu'il la lui avoit mife fur la 
tête par une cérémonie , non pas de plein droit. En- 
fuke Frédéric rechercha exactement fes régales dans 
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l'empire. Ce foin lui fit des affaires avec Adrien , qui 
Fauroit excommunié ^ fi ce pape ne fût mort peu de 
cemps après,en 1 1 59. Frédéric étoit entré en Italie, où. 
il prit Milan, Brefce., Plaifance, 8c les autres villes de 
!Lombardie. La méfintelligence qui avoit été entre le 
pape Adrien IV & l'empereur , continua foUs Alexan- 
dre III Ton fucceffeur. Ils en vinrent à une guerre ou- 
verte. Frédéric courut aux armes., & Alexandre fcfer'vit 
des anathêmes de l'églife. Le premier pour faire dépit 
au pape, prit le parti de Victor anti-pape, que les 
Romains a voient élu contre Alexandre, 8c celui-ci vint 
chercher une retraite en France. Le roi Louis le Jeune 
tâcha inutilement de les accorder. Alexandre étoit re- 
tourné à Rome, où Frédéric l'étant venu afiiéger 9 em- 
porta la ville en 1 1 67, de forte que le pape fut obligé 
de fe déguifèr en pèlerin , pour fe fauver : Callifte , 
anti-pape , fut mis en la place de Victor , mort depuis 
Quelque temps. Les ravages que la pefte fit dans les 
troupes de l'empereur, parurent être l'effet d'une puni- 
tion divine j car les auteurs écrivent qu elle emporta 
plus de vingt-cinq mille perfonnes , 8c entr'autres Fré- 
déric fon neveu , l'archevêque de Cologne , 8c divers 
princes 8c évêques. L'empereur avoit pris Milan en 
ï 1 6 3 par la perfidie des Juifs. Il fit rafer la ville , 8C 
labourer le terrein 4 pour y femer du fel. Alexandre 
l'excommunia en 1 1 68 , le dépofa de l'empire j 8c dif- 
penfa fes fujets du ferment de fidélité. Frédéric s'çïi 
moqua d'abord j mais étant obligé de quitter Rome , 
il vint à Pavie , 8c de-là en Allemagne , où il fut que 
ving-cinq villes de Lombardie entreprenoient de re- 
bâtir Milan ; 8c que toutes s'étoient révoltées _> excepté 
Pavie 8c Verceil. Pour ne point perdre fes avantages 3 
il envoya des troupes en Italie , qu'il fuivit lui-même , 
prit la ville d'Aft , 8c afliégea envain Alexandrie en 
1 175 j mais il perdit une bataille , 8c fon fils Othoii 
fut vaincu par les Vénitiens dans un combat naval j ce 
qui le fit fonger à fe réconcilier avec le pape , qui étoit 
à. Venife. Il n'eut pas beaucoup de peine à en venir à 
bout. Alexandre le reçut volontiers le 24 juillet 1 1 77 j 
& le lendemain , jour de S. Jacques le Majeur , il lui 
donna l'abfolution & le communia. Quelques-uns ont 
ccrit > qu'en cette réconciliation, l'empereur étant à 
genoux , & demandant pardon au pontife, celui-ci lui 
mit le pied fur la gorge , 8c lui dit: Il eji écrit , ( c'eft 
au pfeaume 90 : fous marcher e\ fur l'a fp ta & fur le 6a- 
jilïc , & vous foulere\ aux pieds le lion & le dragon ; 
Que Frédéric répondit: Ce n'ejï pas à vous à qui je fais 
cette foumiffion , mais à S. Pierre j 8c que le pape ré- 
pliqua , & à S. Pierre & à moi. Le cardinal Baronius 
réfute ce récit comme une fable. Quoi qu'il en foit a 
après cette paix , Frédéric eut de nouveaux différends 
avec Luce III &: Urbain III , fUcceffeurs d'Alexandre. 
Ces papes voulurent que Frédéric leur rendît les états 
<uie la comteffe Marhilde avoit légués au faint fiége J 
& qu'après la mort des évêques , il s'abftîiu de s'appro- 
prier leurs 'meubles , de dépofer les abbeffes débau- 
chées j, & de retenir leurs biens, fans en mettre d'autres 
à la place. Frédéric vouloit que ces papes couronaffent 
Henri fon fils , ce qu'ils refufoient. Urbain III , Gré- 
goire VIII & Clément III qui gouvernèrent l'églife 
iucceffivement, avoient réfolu de l'excommunier ; mais 
la prudence les obligea de diffimuler. Enfin en 1 1 88 , 
Frédéric s'étantde nouveau reconcilié avec Clément III , 
fe croifa avec plusieurs princes Chrétiens, après la prife 
de Jérufalem par Saladin , en 1 1 8 7 , & partit en 1 1 8 9 
avec une armée de cent cinquante mille hommes. Il 
traverfa la Hongrie , 8c hiverna à Andrinople 5 puis 
ayant paffé l'Hellefpont un vendredi 28 mars, il défit 
fix mille Turcs le 7 mai j dix mille le 1 3 jour de la 
Pentecôte , & le 1 9 il prit Coni. Enfnire il s'avança 
vers la Palefline , 8c fe noya le 1 o juin 1 1 90 en fe bai- 
gnant dans la rivière de Cydne , qui paffe par la ville 
de Tarfe en Cilicie , après un règne de 3 7 ans , 3 mois 
3c 7 jours. Frédéric étoit bien fait, courageux,, franc 
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libéral , conftant dans le bonheur 8c dans 3e malheur ; 
il avoir du favoir , 8c une mémoire furprenante. Il 
compofa des mémoires de fa vie, 8c les donna â Othon 
d'Autriche , évêque deFrifingen , fon coufin , qui s'en 
fervit pour fùn hiftoire. Cet empereur avoit époufe 
i ft . Adelie, fille de Thierri , marquis de Vohburg , qu'il 
répudia fous prétexte de parenté : 2 . en 1 1 59 Béatrix* 
fille de Renaud , comte de Bourgogne , dont il eut 
Henri VI, qui lui fuccéda j Frédéric, ducdeSouabe; 
Othon, cûmte de Bourgogne ; Conrad , duc de Spuabe 
après fon frère j Philippe > duc de Tofcane, & empe- 
reur } Sophie , femme de Conrad, mal-quis de Mifnie 5 
8c £éatrix,abbette de Quedelimbourg. * Othon de Fri- 
fïngen , in Freder. Radevic. Biondus. Jean B. Egnatio. 
Eneas Silvius. Baronius , &c. Pierre de Blois , qui a 
écrit une lettre au fujet de la mort de Frédéric , cpijl. 
\-]X fin edit. l66j. 

FREDERIC II , empereur , que les auteurs nom- 
menr Roger-Frédéric , fils de l'empereur Henri VI, 8C 
petit-fils de Frédéric 1 , avoit été nommé roi des Ro- 
mains du vivant de fon père , 8c fut élu empereur con- 
tre Othon ennemi de l'églife , le 1 3 décembre 1 210. 
Le pape Innocent III approuva cette élection j & Fré- 
déric , qui étoit en Sicile , pailà en Allemagne pour 
y foutenir fon droit. Son élection fut confirmée aux 
états affemblés à Francfort , 8c il fut couronné à Aix- 
la-Chapelle en 1 21 2. Il reçut une féconde fois la cou- 
ronne en 1 2 1 5 j des mains de SifTroi , archevêque de 
Mayence , légat du faint fiége , 8c demeura paifîble 
poffefFeur de l'empire j en 1 2 1 8 j par la mort d'O- 
thon. Depuis il tint les états à Nuremberg , fit plu* 
fieurs reglernens , poiir pacifier l'Allemagne , 8c , fui- 
vailt la coutume, il alla encore recevoir la couronne à 
Rome des mains du pape Honorais III. Conflancà 
d'Aragon , fa femme } Fut couronnée avec lui. Il re- 
nonça à toutes fes prétentions fur les duchés de Spc- 
lette 8c de Tofcane , en faveur du faint fiége , auquel 
il donna le comté de Fondi j 8c promit en' même temps 
de ne rien entreprendre contre les droits de l'églife ^ 
& d'aller dans deux ans faire la guerre en Orient aux 
Sarafins. 11 ne tint pas d'abord fa parole , ce qui le mit 
mal avec le pape , déjà irrité pour un autre fujet. Fré- 
déric marcha en 1221 , contre Richard & Thomas, 
comte d'Anagni ., princes de Tofcane , frères du pape 
Innocent 111 1 qui avoient pris quelques villes dans la 
Pouille , 8c qui follicitoient les autres à la révolte. Il 
prit le premier prifonnier dans le château de Sara , mit 
l'autre en fuite ; 8c ayant exilé les évêques qui avoient 
été complices de cette révolte , il mit d'autres prélats 
en leur place. Le pape Honorius , qui fe déclara pro- 
tecteur des uns 8c des autres , manda à Frédéric , que 
comme roi de Sicile , vaffal de l'églife , il ne pourvoit 
les dépofer ; qu'il n'étoit pas juge des eccléfiaftiques j 
8c que s'il ne longeoit à aller combattre les Infidèles , 
comme il l'avoit promis , il l'excommunieroit. Frédé- 
ric lui répondit , que comme empereur & roi de Si- 
cile , il étoit juge fouverain de fes fujets,& même des 
eccléfiaftiques dans les caufes féculieres ; qu'il vouloit 
laiffer cette prérogative à fes fuccefièurs , puifqu'il l'a- 
voit reçue de fes prédéceffeurs j qu'il aimoit mieux 
perdre l'empire , que de faire une lâcheté j que plus 
on autorifoit les factieux _, moins il devoit leur par- 
donner j 8c que quand ilauroit la paix dans fon état, 
il feroit prêt à porter la guerre dans l'Orient. Le pape, 
offenfé de cette réponfe j l'excommunia en 1222. Cette 
affaire fut accommodée l'année fuivante j 8c Frédéric , 
qui avoit perdu Confiance fon époufe le 22 juin 1222, 
époufaTb/tf/Kfe, fille de Jean de Brienne, roi de Jéru- 
falem, & promit de partir pour la Terre fainte dans 
deux ans , à commencer au mois d'août 1225. On fit 
de grands apprêts pour cela j 8c après diverfes me- 
naces que lui fit le pape , il s'embarqua le 1 9 feptem- 
bre 1 227 , au port de Brindes , accompagné de Louis, 
j die le Saint , landgrave de Thuringe j mais après trois 



RE 

jottrs de navigation , étant tombé malade ou feignant 
de L'être , il changea de route ,.& prit terre à Otrante. 
A. cette nouvelle , quarante mille croifés qui étoient 
déjà partis , retournèrent dans leurs maifons , ceux qui 
étoient prêts à partir rompirent leur voyage , ôc le 
pape Grégoire IX excommunia l'empereur. Celui-ci 
attira dans fon parti les comtes de Frangipani , ôc at- 
taqua l'état de 1 eglife avec une armée compofée la 
plupart de Sarafins qu'il avoit traniportés de la Sicile 
dans la Pouille. Le pape lui oppofa fes troupes _, & 
un fecours considérable qu'il tira des villes de Lom- 
bardie. Quelque temps après , le 1 1 août 1228, Fré* 
déric partit pour la Terre fainte. Grégoire IX qui étoit 
ardent Ôc palfioné , le poùrfuivit jufque dans la Pa- 
leftine. Le patriarche de Jérufalem ôc les grands-mai-*- 
tres du Temple ôc de l'hôpital faint Jean refuferenc 
d'obéir à l'empereur j & l'armée chrétienne, com- 
mandée par Henri , duc de Limbourg , ne reçut les 
ordres des lieutenans impériaux, que de la part de Dieu 
ôc de la chrétienté. Les chevaliers Teuton iques ? les 
Génois . les Pifans , les Allemans Ôc les Vénitiens 
en fecret tenoient pour Frédéric. Il fit la paix le 1 8 fé- 
vrier i 229 j avec Malek-al-Camel j que nos hiftoriens 
nomment MéUd'm ,fultan d'Egypte., qui lui remit Jé- 
rufalem , Bethléem , Nazareth , Thoron t Sidon , avec 
les prifonniers Chrétiens j ôc l'empereur céda aux Sara- 
fïns le temple de Jérufalem , pour y faire l'exercice de 
leur loi, 6c promit qu'on n'amfteroit ni ceux d'Autio- 
che j ni ceux de Tripoli, ni les autres qui n 'étoient pas 
compris dans la trêve. Enfuite Frédéric fe mit lui- 
même la couronne fur la tête , dans Féglife du faint 
Sépulcre , pareequ'aucun prélat ne voulut avoir de 
commerce avec lui. Les Teivjpliers ôc les chevaliers de 
Si Jean de Jérufalem réclamèrent hautement contre 
le traité deFrédérkj lequel , à la vérité, étoit très-défa- 
vantageux à la religion. A fon retour de Syrie , fur la 
fin du mois de mai 1 229 , il fe faifit des biens que les 
Templiers & Hoipitaliers avoient dans fes états , ôç 
pilla encore les autres biens eccléfiaftiques. Il reprit 
en quinze jours toutes les places qu'on lui avoit enle- 
vées , Ôc conquit enfuite la Romagne , la Marche-d'An- 
cone , les duchés de Spoléte ôc de Bénévent ; puis 
ayant invefti Rome , où étoit le pape , content de l'a- 
voir étonné , il fe retira dans Capoue. L'année fuivante 
1250 , il fît la paix avec le pape , Ôc promit vaine- 
ment de rendre les biens qu'il avoit ufurpés 3 ôc d'être 
plus fournis à Féglife. Il recommen,ça £es violences 
avec plus d'aigreur 5 ÔC l'an 1 2 3 5 ^ étant en Allema- 
gne , il fit mourir fon fils aîné Henri en prifon , parce- 
qu'il s'étoit mis à la tête de ceux qu'il opprhnoit par 
fes injuftices. Il s'emporta jufqua écrire contre le 
pape , ôc on cite entr'aurres libelles des vers , non-feu- 
lement contre ce pontife , mais même contre la reli- 
gion. Grégoire IX l'excommnnia. L'empereur étoit 
alors en Allemagne, en 1 236 , & mit Frédéric , duc 
d'Autriche, au ban de l'empire. Deux ans après , ayant 
)afTé les monts avec cent mille hommes , il vainquit 
es Milanois , ôc en fit un grand carnage. Il prit plu- 
iieurs autres villes , fournit la Sardaigne , triompha' 
«des forces de Venife & de Gènes , fe rendit maître 
du duché d'Urbin , de la Tofcane , ôc vint affiéger 
Rome en 1 240. Ce fut dans cette occasion qu'il fit 
'fendre la tête en quatre , ou marquer avec un fer 
chaud fait en croix ., le front des prifonniers qu'il 
faifoit , pareequ'ils s étoient croifés contre lui j ôc en- 
fuite il ailafàccager Bénévent 3 le mont Çaflîn , Sora, 
§c les terres des Templiers. La plupart des villes d'I- 
talie fe diviferent en deux factions. Grégoire voulut 
feire afTembler un concile à Rome , en 1 241. Les pré- 
lats de France , d'Angleterre & d'Efpagne , s'embar- 
quèrent à Gènes j ôc Eric j ou Henri , roi de Sardai- 
gne ^ fils naturel de l'empereur > attendit les galères 
vers Pife , en prit vingt-deux , en coula trois à fond , 
& envoya prifonniers â Frédéric les prélats 3 avec trois 
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cardinaux légats" du pape, qui en moruutdedéplaiÛTs 
Çéleftin IV ne fut pape que 1 8 jours j ôc Innocent 
IV qui ne fut élu qu'environ dix-neuf mois après j 
craignant les forces de l'empereur , fe retira en France % 
ôc convoqua en 1245 un concile général à Lyon. Il y 
excommunia Frédéric a chandelles éteintes , Ôc le dé- 
grada de l'empire pour plulîeurs raifons , ôc pareequ'ii 
ufurpoit les terres de l egiiie j qu'il avoit intelligence 
avec les Sarafins j & qu'il erroit en plufîeurs articles 
de foii Frédéric fe plaignit d'un procédé fi violent j Ôc 
fur-tout dans une lettre écrite au roi S. Louis , dans 
laquelle il fe plaint d'avoir été condamné contre toute 
forte de loix ; que le pape eft maître des eccléfiafti-» 
ques j mais non pas des princes ^ ôc qu'enfin cette af- 
faire étoit celle de tous les rois. Cependant, depuis cette 
dépofition j toutes fes affaires fe ruinèrent en peu de 
temps ; les peuples ligués de Lombardie le battirent y 
tous les princes le regardèrent comme un impie ' y ÔC 
les Allemans élurent contre lui , en 1245 j Henri de 
Thuringej &en 1248, Guillaume, comte de Hollande* 
Le roi S. Louis ayant trouvé le pape à Cluni 3 n'é- 
pargna rien pour négocier la paix de l'empereur ; mais 
il n'avança rien:& ce malheureux prince, accablé de 
chagrin , ôc abandonné de tout le monde , mourut à 
Fiorenzuola , dans la Pouille. Quelques- uns difent que 
Mûinfroi , fon fils naturel * l'étouffa dans fon lit , le 1 5 
décembre 1250, à l'âge dé 57 ans. Ces diflèutions 
encre Frédéric & les pontifes Romains donnèrent com- 
mencement à celles qui défolerent fi long-temps l'Ita* 
lie i fous le nom des Guêlphes ôc des Gibelins. Au 
refte , on dit que Frédéric parloir fix fortes de lan- 
gues 5 qu'il avoit l'efprit extrêmement vif ôc péné- 
trant j qu'il étoit courageux ôc magnifique j mais im- 
pie jufqua l'athéifme^ cruel, peu exact à garder fa 
parole j Ôc débauché. Ce prince étoit favant ; il fit 
traduire de grec eu latin , divers livres ., particulière- 
ment d'Ariftotej& donna de grands privilèges aux uni-* 
verfités. Il eut fix femmes 4 1. Confiance d'Aragon A 
dont il laiu r a.fl r tr/z/ J :,mort depoifonu. Yolande deBrie&- 
ne , mère de Conrad , roi des Romains : 3 . Agnès 3 
fille ÛOthon j duc de Moravie , qu'il répudia : 4. Ru~ 
tins, fille â!Ôthon , comte de Wolfferthaufen dans la 
Bavière î 5. Ifabeau , fille de Louis , duc de Bavière : 
6. IfabelU , fille de Jean , roi d'Angleterre. On ne 
fait pas de laquelle de ces femmes il eut Marguerite , 
femme & Albert, landgrave de Thuringej& Confiance j, 
mariée à Louis t landgrave de Hefle. Frédéric eut auffi 
trois en/ans naturels de Blanche , marquife de Mont/er-t 
rat j Mainfroi , prince de Tarente y Eric ou Henri , rot 
de Sardaigne ; & Frédéric , prince d'Antioche. Les fen- 
timens fur fa mort font diftérens. Les uns lui donnent 
de grands fentimens d'humiliation & de pénitence , 
difant qu'il avoit défendu de lui rendre aucuns hon- 
neurs funèbres j & qu'abfous de fes excommunication^ 
par l'archevêque de Palerme , il rendit l'efprit revêtu 
de l'habit de Cîteaux. D'autres au contraire le fonÇ 
mourir dans l'anathême , fans facremens _, Ôc fans re- 
pentir. La vérité eft que ceux-ci peuvent pafTer pour 
fufpeds. Son teltament, quoique d'ailleurs affez pjeirç 
de termes faftueux j marque néanmoins du repentir s 
puifque il y charge Conrad de reftituer tout ce qui. 
pouroit appartenir à i'églife,& d'employer jufqu à cent 
milles onces d'or , ( ce qui faifoit alors deux cens cin- 
quante mille livres ) fomme considérable en ce temps- 
là , pour le fecours de la Terre fainte. Ses obféques fs 
firent à Foggia fi fecrétement , que fort long-temps 
après on difoit qu'il alloit paroîcre avec une puifiànte 
armée ; Ôc même waf. bout de douze ans , on vit un 
faux Frédéric fnivi de quantité de troupes 3 ôc dont 
on n'entendit plus parler dépuis , comme s'il fur forri 
de terre , ôc qu'il y fut rentré auiïitôt. Puis plus de\ 
20 ans s'étant encore écoulés, dans un temps où le vrai 
Frédéric auroit eu près de cent ans , un autre impof- 
teur vint encore fe donner pour lui , §ç fe fit reçe-. 
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Voir dans Nuitz ; mais ayant été pris par ï'arcïievc- 
que de Cologne , il avoua 1'impofture , &: fut brûlé. 
four faire voir que Frédéric II avoir été impie , juf- 
xui'à l'athéifme , on lut imputa le livre de tribus 
ïmpoflorihiis 1 ainfi qu'on le voit par les épîtres de 
Pierre des Vignes Ion chancelier ,. pag. 1 i 1 de l'édi- 
tion de Schardius j & comme l'écrit Grotius , dans les 
obfervarions fur la troifiéme partie de la philosophie 
réelle de Campanella. Grotius avoir 'pourtant dit., 
Append. de antichrijî. pag. 84, à la fin de fes notes 
fur les évangiles 3 que les ennemis de ïrédéric Barbe- 
touffe , empereur , lui attribuoient ce livre. ( Il s'eft 
trompé , c'eft à Frédéric H. ) Ce livre a fait beaucoup 
de bruit ; bien des gens en parlent ; mais on ne trouve 
perfonne qui dife l'avoir vu. * L'abbé d'Ufperg. Mat- 
thieu Paris. Steron. Rigord. Sanut. Platine. Sabellicus. 
Trithéme. Blondus. Crantz. Villani. Sponde. Bzo- 
viirs. M. de la Chaife , hifioire de S. Louis. Paul Co- 
iomiez , mélanges hi (toriques ^ en 167$. 

FRÉDÉRIC III , dit te Beau , empereur , fils d'Ai.- 
bert I , empereur Se duc d'Autriche , fut mis fur le 
trône impérial par quelques électeurs , après que les 
autres eurent élu Louis de Bavière;, en 1314. Comme 
cette double cleéfcion fe fit près de quatorze mois 
après la mort de Henri VU , dans le temps que le S. 
fiége étoit vacant , on ne put fe founiettre au juge^ 
ment du pape. Cependant Frédéric fe fit couronner 
l'année d'après fon élection 3 à Bonne fur le Rhin , 
dans le temps que Louis fon compétiteur , recevoir le 
même honneur à Aix-la-Chapelle. Enfuite ils coururent 
aux armes 5 & le pape Jean XXII, nouvellement élevé 
fur le Siège de S. Pierre , étant prévenu pour Frédé- 
ric , lui donna ordre de s'avancer en Italie contre ceux 
qu'il appelloic les ennemis de l'églife. Il ne s'y rendit 
pas aflez à temps j ce qui le mit mal dans Pefprit du 
pape. Après quelques avantages remportés fur fon en- 
nemi , il fut fait lui-même prifonnier en une bataille 
qui fut donnée dans la balte Bavière , la veille de S. 
Michel de l'an 1311. 11 refta trois années prifonnier , 
Se depuis vécut aflez paisiblement jufqu'au 1 3 janvier 
1530. Il fut empoifonné par un philtre amoureux, 
ou , félon d'autres auteurs , il mourut rongé de vers. 
Son corps fut enterré à la Chartreufe de Maurbach , 
qu'il avoit fondée. Quelques auteurs ne le mettent pas 
au nombre des empereurs. Voye\ fes alliances au mot 
AUTRICHE, * Onuphre , en fa chron. Cufpinien. 
Villani. Argentina s Se Trithéme , en fa chron. Spon- 
de j annal, ecclef. tome I. 

FRÉDÉRIC IV, empereur, ou III, félonies autres, 
dit le Pacifique , fils d'ERNEST , duc d'Autriche j fur 
élu après la mort d'Albert II , fon coufin germain _, à 
la mi-carême de l'an 1 440 3 Se reçut la couronne d'ar- 
gent a Aix-la-Chapelle j le 17 juin 1442, de la 
maîn de l'archevêque de Cologne , Se celle d'or à 
Rome de la main du pape Nicolas V , un dimanche 
jour de S. Jofeph , 15? mars 1451. Sa femme Eléo- 
yiore de Portugal fur couronnée avec lui ; enfuite de 
quoi ils paflerent à Naples , pour y vifiter le roi Al- 
ton fe , oncle de l'impératrice. Frédéric s'attacha à 
difliper les factions qui fe formoient dans fon état _, 
& lorfqu il fe vit contraint de prendre les armes , 
il fe contenta de punir les plus rebelles. Il aimoit le 
repos , Se diffimula avec tant de foin les fujets de plainte 
que lui donnèrent quelques papes , que les Italiens 
difoient qu'il enfermoit une ame morte dans un corps 
vivant. Cet empereur convint avec leurs légats du 
concordat de la nation germanique j il confirma la 
bulle d'or } Se pour retrancher le grand nombre de 
procès qui s'étoient introduits dans la juftice avec le 
droit romain, il fit imprimer le code des fiefs. Quel- 
que inclination que Frédéric eût pour la paix , l'Al- 
lemagne ne fut jamais fi cruellement déchirée par les 
guerres civiles , & par les armes des étrangers , que 
fous fon empire. Frédéric fie encore un voyage à Rome 
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en i 468, pour s'aquitter d'un vceu qu'il avoit fait quel- 
que temps auparavant. Le pape Se lui propoferenc Sou- 
vent d'entreprendre la guerre contre les Turcs , qui 
affligeoient les Chrétiens •, mais ces projets n'eurent 
point de fuite. Matthias , roi de Hongrie , porta la 
guerre dans l'Autriche , & prit Vienne le 1 juin 1485, 
Sans que Frédéric s'en mît en peine. Ce peu de foin 
l'a fait blâmer par 'quelques historiens , qui difent que 
dans ce temps-la ,' enfeveli dans une lâche oilîveté , il 
fe promenoir, en Allemagne , Se écrivoit fur les mu- 
railles des hôtelleries : Rcfutn irrecuperandarum fumma 
félicitas j oblivio. Il oubli des biens qu'on nefauroit re- 
couvrer eft la félicité fuprême. Frédéric palfa en 1488^ 
en Flandre , au fecûurs de Maximilicn I j fon fils , 
qui avoit époufé l'héritière de Bourgogne. Il mourut , 
félon Cufpinien , le lundi 1 9 août , ou , félon les au- 
tres , le 7 Septembre 149 3 , à Lintz en Autriche , âgé 
de 78 ans , & fut enterré à Vienne. Il avoit régné 5 3 
ans Se 4 mois. Voye\ fa poftérité au mot AUTRI- 
CHE. * Cufpinien. Naucler. Bonfinitis , &c. jî^* IvL 
Heiflf fait honneur à Frédéric de l'accommodement 
fait entre le pape Nicolas V Se Félix V s mais il eft 
certain que tout l'honneur en eft dû au roi de France 
Charles Vil : les lettres de remerciment Se les jûS^- 
tes louanges qu'il en reçut du pape Nicolas V en for.t 
la preuve. * Zlfie chron. & hifi. des empereurs d'Al- 
lemagne i dans l'art de vérifier les datés. 

FRÉDÉRIC de Brunfwick , élu empereur, 3c tué 
en 1400 , voyei BRUNSWICK. 

Ro I S JOE Danemarck. 

FRÉDÉRIC I , roi de Danemarck, duc de Holftein* 
dit le Pacifique 3 fut élu l'an 152.3 j en la place de 
fon neveu Christiern , chaSTé à cauSe de fes cruautés* 
Il fuivit les erreurs de Luther , & les introduisit dans 
fes états. En 1 5 3 1 il mit fon neveu en prifon, Se mou- 
rut quelque temps après eu 1 5 3 3 , laiffant à' Anne de 
Brandebourg , fon époufe , quatre fils i dont l'aîné 
Christiern III lui fuccéda. Voye^ HOLSTE1N. * 
Chytrxus ? Saxon. De Thou , &c. 

FRÉDÉRIC > II du nom , roi de Danemarck , 
né en 1 5 3 4, fut roi après Christiern llï fon père, Tau 
1559. Il réduifit la province de Dietmarfen , & dé- 
fendit la Livonie Se la liberté de la mer Baltique con- 
tre Lubek, & contre Eric 3 roi de Suéde , auquel il fit 
la guerre* Le pape Pie IV lui envoya l'an 1 5 6 1 un 
nonce , pour le prier d'envoyer quelqu'un de fa parc 
au concile de Trente J maia il le refula , difant , que 
ni Son père ni lui n'avoientjamais eu aucune forte de 
commerce avec les pontifes Romains. Frédéric ac- 
crut l'académie dé Copenhague , fit refleurir les let- 
tres, Se aima les favans , entr autres le fameux Ticho- 
Brahé. Il mourut le 4 avril 1 5 8 8 , âgé de 5 4 ans , Se eut 
de Sophie, fille SUlric, duc de Meckelbourg, Chris- 
tiern IV qui lui fuccéda. Voye^ HOLSTElN. 

FRÉDÉRIC, III du -nom, roi de Danemarck, 
fécond fils de Christiern IV j & d 1 Anne-Catherine de 
Brandebourg, lui fuccéda l'an 1648 , fon frère Chrif. 
tiern qui avoit été défigné roi , étant mort quelque 
temps auparavant. Frédéric avoit été archevêque de 
Bremen , & avoit eu guerre contre les Suédois. Ceux- 
ci 3 fous la conduite de leur roi Charles GuStave ., irri- 
tés de ce que Frédéric , pour faire diverSion , durant la 
guerre de Pologne , ravageoit le duché de Bremen , 
tournèrent les armes contre lui en 1658 Se 1659. Ils 
fe rendirent maîtres de Tifle de Funen , étonnèrent celle 
de Zeland , où ils afllégerent Copenhague , Se pat le 
traité de Rhofchild en 1659 , ils fe firent céder pan 
les Danois , Schonen , Hallan , le Bleking^ Tille de 
Bornholm , qui depuis eft retournée au Danemarck 
par l'échange d'autres terres , la fonereSïè de Bahus , 
& le bailliage de Drontheim. Charles GuStave recom- 
mença la guerre j mais la mort mit fin à fes conquêtes. 
Lerei Frédéric fit enfuite la paix avec la reine de 

Suéde - 
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Suéde , tutrice du roi Charles fon fils 3 &c la figna à 
Copenhague en 1 660. Enfuite ce roi reçût des érats 
de Danemarck, le plein pouvoir de laifTer héréditaire 
dans fa maifôn , la couronne qui étoit auparavant élec- 
tive. Il mourut le 9 février i6yà , âgé, de 61 ans. 
Poyeç fa poltérité à HOLSTEIN. Christiern V lui 
fuccéda. 

FRÉDÉRIC IV, fils aîné de CnRîsTiERN V ; roi 
de Danemarck , né le x 1 octobre 1 6 7 1 , fuccéda à fon 
pere en 1699. En 1700 il porta fes armes dans le 
Holftein contre le duc de Holftein-Gottorp , 8c af- 
fiégea lo'nningen \ mais le roi de Suéde ayant pris 
les intérêts du duc fon beau- fr ère, pana jufque dans 
l'ifle de Zeland , & y fit une defeente avec Ion armée t 
ce qui obligea le roi de Danemarck à retirer fes 
troupes du Holftein 3 & à s'accommoder avec le duc 
de Gottorp 5 mais la guerre ayant recommencé de- 
puis, pendant que le roi de Suéde étoit en Turquie, 
&c depuis fon retour , le roi de L)anemarck a remporté" 
de grands avantages fur fes troupes par terre , te lui 
a pris cîiverfes places , entr'autres Tonhingen , Pen- 
namunde * l'iiie de Rugen j Stralzund , 8c Wifmar j 
oc a remporté de grands avantages fuir mer , au com- 
bat près de rifle de Rugen. Il eft mort à Ôldenfée le 
12 octobre 1730. Foyè^ fà poftérité à HOLSTEIN. 

Rois dé Nèfles et de Sicile. 

FRÉDÉRIC d'Aragon , Frère de Jacques Iî , roi 
d'Aragon , fe fit roi de Sicile , 8c foutint la guerre 
contre Charles II , die le Èoiteux , rôi de Naples j 
dont il epoufa depuis la fille Èléonore. On lui céda 
une partie de la Sicile , fous le nom de royaume de 
Tenàréi Ce prince mourut le 14 juin 1337, âo-é dé 
*>s ans, après en avoir régné i±. Foyer fa poftérité 
à ARAGON. t ï 

FRÉDÉRIC, roi de Naples 8c de Sicile , fils de 
Ferdinand, & frère tiJlfonfe, fuccéda l'an i^G à 
fon neveu FerditiandW , fils de ce dernier. Le roi Louis 
XII, & Ferdinand , roi de Caftille , le chaflereut de 
fes états. Le premier lui donna l'an 1 501 le duché 
d'Anjou. Frédéric mourut d'une fièvre quarte à Tours, 
le 9 novembre i 504. 

Roi de Suéde. 

FRÉDÉRIC 3 prince de Helle-Cartel i roi de Sué- 
de , né le 18 avril 1 6j6 , fils aîné de Charles , land- 
grave de Hcfte-Catfel , 8c de Marie- Amélie de Cur- 
lande , conimandoit à la bataille de Spire en novem- 
bre 1705 , où le comte de Taîlard, maréchal de France 
remporta la victoire j & où ce prince témoigna une 
extrême valeur • delbrte que fa, cavalerie ayant pris 
la fuite , il fe mit à la tcte.de fes grenadiers , 8c fou- 
tint le combat. Il fut blefïe au combat de Schelieti- 
berg, le 2 juillet 1704 j & commanda au fiége 8c 
à la prife de Traërbach aii mois de décembre fui- 
vanc. llépoufalè 31 mai 1700 , Loiiifc-Dôroihée-Sé-' 
phie, princefie électorale de Brandebourg, fille de Fré- ■ 
déric III du nom ., électeur dé Brandebourg 8c roi de 
Prune, 8c d'Eli^abeth-Henriettede Heife-Caflel, fa! 
première femme , laquelle étant morte fans enfans le ■ 
; i 9 décembre 1705 , il prit une féconde alliance le 4 
jtevril 171 5 , avec laprineeffe ÙïrïqUe-E léonoreàt Ba- 
vière , fœur.de Charles XII , roi ! <ie Suéde "qui le \ 
nomma généraliffime de fes armées contre les.Môfco- ' 
vites. Après la mort funefte'dç ce" monarque , la prin- l 
cefTe Ulriqùe-Élé'ohore fa fceiir fut élue reine de Sué- '- 
de le 5 février'): 7 19. L'année fuivauté , éÙe 'écrivit, 
une lettre aux états qui étoient encore, afTemplésj par; 
laquelle entr'autres chofes elle }eur témoigna fpûhai- ' 
ter que le prince dé HefTe-Caflel, fon époux, fut affocié . 
avec elle pour le gouvernement du royaume y en la 
manière qui paroîtroit la plus convenable au bien pu- 
blic 8c aux lois du royaume. Foyc^ ULRIQUE- 
ELÉONORE^. Cette lettre ayant été communiquée 





aux états , ils nommèrent des conimifiairés pbur.exai 
miner la matière , qui en donnèrent part aux lena- 
teurs i potïr avoir leur avis , 8c envoyèrent, une dé- 
puration au clergé , aux bourgeois 8c aux pàyfans ; 
pour leur en donner communication. Les propositions 
de la reine ayant été examinées , elles furent approu- 
vées par là conimiflidn fecrete , avec quelques autres 
conditions pour conferver le droit d élection , con- 
formément à ce qui avoir été réfolu â l'avènement de 
la reine à la couronne , & furent communiquées aux 
trois états , qui les approuvèrent. 11 fut enfuite réfolu 
de faire une dépiitation à la reine , pour lui Commu- 
niquer cette réfolution des états 5 8c favoir encore par 
elle-même fes intentions. Le comte de Horn , maré- 
chal de la noblefie qui en étoit ie chef, lui fit fur cela 
un difeours $ 8c lui témoigna que fes fiijets étoient 
très-fatisfaits de la conduite qu'elle âvoit tenue pour 
le gouvernement du royaume , & de la bonté dont ils 
rèflemoient tous les jours les effets j qu'ils n'auroienc 
rien fouhaité davantage que de la voir continuer , 8c 
qu'ils n'avoient rien voulu conclure fans être encore 
plus certainement informés de fes intentions , afin de 
s'y conformer , en cas qu'elle y perfiftât. La reine 
ayant répondu qu'elle étoit toujours dans les mêmes 
fentimens j & les ayant remerciés de cette marque de 
leur refped , le comte de Horn j à la tête de la triême 
députation , alla trouver le prince de Hefiè 3 lui com- 
muniqua la réponfe de la reine de Suéde , & lui pré- 
fenta un acte dans lequel étoient comprifes les condi- 
tions fuivant lefquclles les érats étoient réfolus de l'é- 
lire pour roi , dont lui ayant fait la lecture j ce prince 
les approuva & les figna , après avoir remercié les dé- 
putés de ce témoignage fignalé de leur affection & de 
leur eftimei Le 4 avril 1710 un hérault d'armes s'é- 
tanc rendu <lans la grande place de Stockhom, le pro- 
clama roi de Suéde, des Goths 8c des Vandales. Le 
7 du même mois , il fit profeffion de la religion lu- 
thérienne à Carelsberg , & après lé fermpn ^ il com - 
niunia avec la reine en piréfence des députés des états, 
qui avoient été nommés pour être témoins de la cé^- 
rémonie 8c de la profeflîon de foi. Il fut aufli réfolu 
que quoique , félon les îoix de Suéde 3 ce prince ne 
pût exercer ht puiflànce royale pour i'adminiftranoii 
des affaires avant fon couronnement, néanmoins eu 
égard aux circonftances d'alors ^ if feroic difpehfé des 
loix fur cet article , l'acte de capitulation qu'il avoic 
figné 8c juré étant fuffiiant. Le 14 mai 1710, ce 
prince fut couronné roi de Suéde , en l'églife de S. 
Nicolas de Stockholm j par l'archevêque d'Ùpiàl , avec 
les mêmes cérémonies qui fe pratiquent en pareille 
occaiion , quand cette cérémonie fe fait à Upfal , 8c 
prêta le fernfeht qu'il avoir fait le 4 avril précédent. 
Cet acte coutenpit en fubftanceique le prince avoir été 
élu roi félon les loix 8c les flatuts du royaume, par le 
libre chojxde tous les confeillers & des états ; qu'ils! 
déd[iro'ierit de plus les defcendaiis de fa majefté 8c de 
la r^ine UlriquerElcqnore en ligne mafeuline ^ 'héri- 
tiers prefomptifs.de. la couronne ; que la reine, en cas 
quelle roi,d,éc,édat, avant elle a reprendroit le gouver- 
neménj: du foyampe j que s'ilsjécédoient l'un 8c flautce 
fans enfans. mâles , les érats fans aucune convocation: 
fe raffembleroient trente jours après , pour procéder à 
une nouvelle, élection • qu'ils étoient perfiiadés que fa 
majefté nefpuffriroit pas qu'on travaillât à rétablir la 
fouveraineté abfdlue 8c héréditaire ; qu'elle maintien- 
droit la religion luthérienne;, ,8ç qu'enfin Us prioient 
le roi ,de ; .pre'ndre le "gouvernement du royaume.- * Mé- 
moires, cm temps. 

Rois dé P à i o q ht è. 

FRÉDÉRIC^ AUGUSTE , roi de Pologne & élec- 
teur de Saxe , étoit lefecondfils de Jean-Georges III, 
électeur de Saxe , 8c d'Jnne. Sophie , fille aînée de Fré* 
déric III, roi de Danemarck. Il naquir à Drefdey je 
Tome F. Partit I, Xy 
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1 2 mai 1 6jo. Après s'être perfectioné dans différen- 
tes langues ^ fciences Se exercices , il fe diftingna en 
i6$6 , à Gotrorp dans un tournoi, en préfence de 
Chriftiern V, roi deDanemarckj après quoi il alla 
dans le camp danois , près de Hambourg , Se reçut 
le Z4 l'ordre de l'Eléphant. Il commença les voyages 
en 1687 , parcourut la France, l'Italie, PEfpagne 
& le Portugal , & revint joindre fort heureufement le 
14 avril 1689, fon père , qui étoit alors aux bains de 
Tœplitz. Il le fuivitj cette année Se les deux fuivan- 
tes , dans les campagnes contre les François , fur le 
bord du Rhin, Se donna dans différentes petites efcar- 
mouches des preuves de fon intrépidité. Son père étant 
mort àTubingtiej le iz feptembre 1691 , il en fut 
extrêmement affligé , Se aflifta à fes funérailles , le 1 1 
décembre à Freyberg. Etant en 169 2, à la cour de 
Vienne , il étoit afTez lié avec Jofeph , roi des Ro- 
mains. Il époufa à Bareuth , le 1 o janvier 1 69 3 , Chrif- 
tinc-Ebcrhardinc , fille aînée de Chrijiiern-Erneft , mar- 
grave de Brandebourg-Culmbac 5 Se ayant fait la cam- 
pagne du haut Rhin , il fit un voyage en Italie _, où il vit 
ce qu'il y avoit de plus remarquable. De retour à Dref- 
de, en 1694, vers la fin de février, il fuccéda à fon frè- 
re , l'électeur Jean-George IV., qui mourut le 27 avril. 
Il reçut au mois de juillet l'hommage à Freyberg, à 
DrefdejàWittemberg, à Torgau ScàLeipfick, &fe 
chargea au mois d'octobre des fils du duc Chriftiern 
de Saxe-Merfebourg, qui avoient perdu leur père dans 
leur bas âge. Il envoya en 1 69 5, en Hongrie, les 8000 
hommes qui avoient fervi l'année précédente fur le 
Rhin , fous la conduite du margrave de Brandebourg- 
Culmbach , commanda., par ordre de l'empereur, 
toute l'armée chrétienne , Se força les Turcs à fe défif- 
ter de l'irruption qu'ils vouloient faire en Tranfylva- 
nie. Il laifla en 1 696 , 4000 hommes à l'empereur , Se 
afliégea Temefwar au mois de juin ; mais il leva le 
fiege a l'approche des ennemis, & leur livra bataille 
près d'Oitatfch, le 27 août, Se il remporta le champ 
<le bataille. Il embraffa le 23 mai 1697 , la religion 
catholique à Bade en Autriche , & fut élu roi de Po- 
logne. Le 27 juillet il fut couronné à Cracovie, par 
l'évêque de Cujavie. Il céda , la même année , fes droits 
fur Saxe-Lavenbourg à la maifon de Brunfwick-Lune- 
bourg j cependant en fe réfervant la coinveftiture. Il 
fe delifta auflï du droit héréditaire de patronat fur 
Quedlinbourg , moyennant une fomme d'argent, en fa- 
veur de l'électeur de Brandebourg , de même que d'au- 
tres droits Se emplois. Il s'aboucha en 169B avec cet 
électeur , à S.Johannisberg en Prune , Se avec le czar 
Pierre I, à Ravadans la grande Pologne. Il fit avan- 
cer, la même année , fes troupes en Pologne , tant pour 
terminer les différends qu'avoient entr'eux, en Lithua- 
nie , le grand-général Sapieha Se le grand-enfeigne | 
Ogirisky y que pour engager les Turcs à faire une paix ' 
avantagéufe. Cette paix s'étant conclue au mois dé juin 
de l'an 1(599 à Carlowitz , il arriva à Drefde au mois 
d'aoùr ., & fit confacrer au ferviçe catholique romain , ' 
par' le nonce du pape Davia , i'églifedu Moritzbourg. 
Frédéric^ Augufte fîgna lé 9 janvier 1700,1e traité que 
lés' plénipotentiaires Polonais avoient' conclu avec les 
députés de l cledtorat de Brandebourg , au fujet d'El- 
bingen , Se eut une entrevue avec l'électeur de Brande- 
bourg à Oranienbaum ,' ajirès la foir.é qui fe tient à 
• Lciofick, au nouv'el'ah..,^! fit- attaquer enfiiite la Li- 
vonie , Se s'y rendit au mois de juiller. ; ïl y remporta 
quelques avantage* ffrr léâ' Suédois ; mais il fut obligé 
<Je fe retirer de devant Riga , fans avoir rien fait / &i 
il reçut de fes alliés deux mauvaifes ■'nouvelles confé-j 
cutives , le roi de Daqçmarçk ayantété forcé de faire- 
une paix le 1 8 août a Xçavendahl , Se le,çzar ayant; 
été repoufie de devant JNTàrva. Il fit féliciter en 1 70 1 >i 
le' roi dé Prufle du titré Hèror qu'il venbit de pren-1 
dre , (k s'allia plus'éftoitèment avec le czar à Birfen en' 
Limaaiiiç > mai» il'ieitt lè'malhcur dé vdiy que fort a't- 
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mée fut vaincue par les Suédois fur la Duna , au mois 
de juillet, Se contrainte de fe retirer par la Prufle en 
Lithnanie. Les ennemis étant entrés à force ouverte en 
Pologne, Se ne voulant entendre parler d'aucune paix, 
il fit venir dans ce royaume en 1 702 , 1 2000 hommes 
de fes états héréditaires. Ils perdirent cependant le 
champ de bataille le 29 juillet, près de Cliffok ou 
Binskow, l'armée de la couronne qui les avoit joints , 
ayant lâché le pied dès la première attaque. Il fit mal- 
gré cela une alliance fecrette avec l'empereur , en vertu 
de laquelle , il lui donnoit 8000 hommes , pour s'en 
fervrr contre la Bavière. Ses troupes ayant pris la fuite 
en 1 703 dans la bataille de Tykoczin ou dePultofck, 
il vit les ennemis maîtres de Thorn , d'Elbingen Se de 
Marienbourg. 11 fe retira vers la fin de cette année dans 
fes états héréditaires _, Se apprit, peu de temps après , 
que plufîeurs woywodies avoient fait une confédéra- 
tion au mois de janvier 1704 , à Warfovie, à la fol- 
licitation de la Suéde ^ Se avoient renoncé à fa domi- 
nation. Ce qui l'engagea à fe tranfporter au mois de 
février , à Cracovie j où il déclara rebelles les confé- 
dérés , le premier mars fuivant j mais ces derniers 
n'y faifant aucune attention , convinrent le, 19 avril ^ 
avec le primat Se cardinal Radziejowsky, de publier 
un interrègne, Se fixèrent au 19 juin l'élection d'un 
nouveau roi. Un grand nombre de Polonois eut une fi 
grande horreur de cette entreprife j qu'ils firent à Sen- 
domir une confédération , par laquelle ils reconnoif- 
foient pour rebelles Se traîtres à la patrie tous ceux qui 
feroient du parti des confédérés de Warfovie. Ils fup- 
plierent même le pape , par le moyen du nonce 3 de 
priveirle cardinal primat, Se l'évêque de Pofnanie, de 
leurs dignités. Quoique le prince royal de Pologne , 
Jacques Sobieskyi que le roi deSuédç avoit propofe, 
eût été conduit avec fon frère Conltantin , par quel- 
ques officiers Saxons , fur le PleiflTenbourg à Leipfîck, 
on ne laifïà pas que de procéder a l'élection fur le champ 
marqué près de Warfoviej Se qui étoit gardé par 
des troupes fuédoifes. Le choix tomba fur Sraniflas 
Lefzinsky , alors woywode de Pofnanie. Frédéric-Au- 
gufte ne perdit cependant pas courage j mais alla vers 
la fin de feptembre à Warfbvie , après que fes trou- 
pes eurent défait le général Meyerfeld j Se il força les 
trois ambaflàdeurs Suédois , députés à Staniflas , de 
fe rendre à lui avec £00 hommes. Il mit enfuite fon 
monde en quartiers d'hiver enPologne,&envoya4ooo 
hommes d'infanterie & 600 cavaliers en Saxe, qui» 
fous la conduite du général de Schulembourg , fe dé- 
fendirent fi bien près de Punitz, le 7 novembre, con- 
tre 9000 Suédois j qu'après une cinquième attaque, 
ils paflerent l'Oder à la vue de l'ennemi. Le roi les 
y fuivit de très-près , Se arriva , malgré toutes les em- 
bûches , fort heuteufement en Saxe. Il reçut en 1705 
la facheufe nouvelle que fes troupes avoient été bat- 
tues au mois de juillet , près de Warfovie , & que 
Staniflas avoit été couronné le 4 octobre, par l'arche- 
vêque de Lemberg. Il arriva enfuite à Pimprovifte , le 
"1 novembre 3 à Tykoczin en Lithuanie , Se donna à 
plufîeurs grands du royaume l'ordre de l'Aigle blanc 
nouvellement inftitué , & nomma l'évêque de Cuja- 
vie, primat du royaume, à la place de Radiziejowsky, 
qui etoit mort. .11 alla depuis trouver lé czar dans le 
camp , près de'Grodrio 1 , ville qu'il fortifia de même 
que Tykoczin , & il mit à Cracovie' une garni- 
fori de 3000 hommes. Il arriva à Warfbvie, le "5 
février 1706, avec fa' garde Se quelques régimens de 
'cavalerie, Se il ordonna au général de Schulembourg 
'de 'partir de Gûben ( àvec fes troupes. Celui-ci ayant 
eàfie l'Oder j Je _ 9. février , fut défait près de Fravens- 
tad, le 13 du-mêrrie mois, par le gencraf de Rheinf- 
'child; Après cët : accidèftt, il raffembla toutes fes trou- 
pes dé Cracovie & d'autres endroits , Se revint à Grod- 
jnd'i -le 5 août , St le roi de Suéde entra en Saxe avec 
ï^io'ôo. hommes/ Quoique le roi Augufte, fouteou de 
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la Rufiîe , eut remporté une victoire complète _, le 29 
octobre, près de Kalifch, fur le général Suédois Mar- 
defeld, ii confentic cependant, par condefcendance 
pour fes fidèles fujets ,, à une paix que fes plénipoten- 
tiaires , le confeiller intime d'Imholff & le référendai- 
re intime Pfingften , avoienr fignée avec trop de pré- 
cipitation , le' 24 feptembre à Alt-Ranfladt , & il y 
alla voir le roi de Suéde. Il donna en 1 707 5000 hom- 
mes a l'Angleterre & à la Hollande , & logea , pendant 
quelque temps , fa cavalerie dans les états de Weimar 
8c d'Eifenach, Il fit conduire fur le Kœnigftein 3 en 
préfence des Suédois 4 les deux plénipotentiaires qui 
avoienr pafié prefqu'en tout , & d'une manière inex- 
culable > les instructions qu'on leur avoit donnéesi Le 
roi de Suéde lui fit une vifite à Drefde, le 4 feptem- 
bre j lorfqu'il s'en retourna en Pologne. H fe trouva 
en 170 S incognito à la campagne des Pays-Bas, Se il 
augmenta l'année fuivantefes troupes qui étoient dans 
ce pays-là , jufqu a 9000 hommes. Il donna au mois 
de juin de très-grands divertiffemens à Drefde à l'hon- 
neur de Frédéric IV , roi de Danemarck 3 Se il l'ac- 
compagna à Berlin. Peu de temps après , il s'en alla en 
Pologne , à la réquifition des Polonois bien intentio- 
nés pour lui, qui 3 malgré la renonciation qu'il avoit 
faite, n'avoienr jamais reconnu le trône de Pologne 
pour vacant ^ & il donna dans un manifefle les raiions 
de fa conduite, après quoi, il fixa au mois d'octobre 
fuivant une entrevue avec le czar à Thorn. Il prit en 
1 7 1 o , en PrufTe , des mefures contre le corps de trou- 
pes de Crafiau , qui s'étoit échapé en Poméranie, Se il 
réduifît la ville de Danizick, qui avoit reconnu Sta- 
niflas pour roi , à payer une amende de 600000 flo- 
rins. Il permit en même temps aux catholiques ro- 
mains de célébrer publiquement leur culte fur le Pleif- 
fenbourg a Leipfîck. L'empereur Jofeph étant mort , 
Frédéric-Augufte prit poneiîlon en 1 71 1 du vicariat 
de l'empire , Se s'aboucha derechef le z mai à Jaro- 
flan avec le czar. Le roi de Suéde ayant rejette la neu- 
tralité > l'électeur fit avancer au mois d'août, fes trou- 
pes en Poméranie , lefquelles avec le fecours des Mof- 
covites & des Danois , fe fournirent tout jufqu a Stet-^- 
tin & Stralfund. Ils attaquèrent vainement cette der- 
nière placé , à caufe de divers obftacles. Magnus 
Steenbock , général Suédois , eut l'avantage de rem- 
porter le 2.0 décembre 3 près de Gadebufch , une vic- 
toire complétéfur les Danois Se les Saxons. Le roi Au- 
gufte retournai' dhfuite en Pologne , avec quelques mille 
hommes , Se envoya en 1 7 1 3 quantité de groffe artil- 
lerie en, Poméranie , ce qui fervit à prefler fi fort Stet- 
tin, qu'il fe rendit aux alliés au mois d'octobre fuivant. 
Il envoya en 1714 au congrès de paix, convoqué àBrunf- 
tyick , lequel fe fépara fans avoir rien fait , pareeque 
les Suédois le prenoient fur un ron trop haut. 11 fit mar- 
cher en 1715 8000 hommes en Poméranie, qui fe 
joignirent au mois de juin aux troupes dç Prune , & 
attaquèrent le 1 2 juillet la ville de Stralfund _, qui fe 
vit forcée le 24 décembre à fe rendrepar capitulation, 
& la plus grande partie de la garnifon fut faite prifou- 
niere de guerre. Le roi Àugufte joignit le czar à Dant- 
zik , le 3 avril 1 7 1 6 , Se affûta le 1 9 aux noces du duc 
de Meckelbourg - Schwérin. 11 fit revenir en 1717 fes 
troupes en Saxe, en conféquence de la conclusion qui 
avoit été faite à la diète, le 1 février, & prit pofTefïïon 
d@l'évêché de Naumbourg, après quel'adminiftrateur, 
le'duc Maurice-Guillaume, eut embrafle la religion 
catholique romaine. Il envoya en 1 7 1 8 tfooo' hom- 
mes , fous la conduite du duc de Saxe-Weiflenfels , au 
fecours de l'empereur en Hongrie , & il eut la fatis- 
faction de voir fon fils unique marié à Vienne le 20 
août 1719 , à Marie- Jofephe, fille aînée de l'empe- 
reur Jofeph j qui fit fon entrée à Drefde , le 2 feptem- 
broTsIl donna la même année une audience particu- 
lière au baron de Sparre^ôr conclut, en 1 720, quelques 
préliminaires de la paix du Nord: après quoi il envoya 




lé prince Lubomirsky en Suéde , pour felicirer le roi 
fur fon avènement à la couronne. L'empereur lui en- 
voya en 1722 au mois d'avril , la toifon d'or , & il 
nomma au mois de décembre, Théodore Porockyi 
évêque d'Ermeland, archevêque de Gnefne Se primat 
du royaume. Le tumulte excité à Thorn en 1714, lui 
eaufa quelqu'embaras , les ambalïàdeurs Anglois , 
Suédois , PruIÏÏen & Hollandois paroiflartt prendre la 
chofe fort à cœur. Maurice, comte de 'Saxe , fon fils 
naturel ^ fut nommé par les états de Courlande^ pour 
fuccéder au duc qui vivoit encore alors ; mais les Po-> 
lonois n'en étant pas contens , l'élection fut caiTée , & 
l'on fixa dans une diète la forme du gouvernement à 
venir. Il s'alita à fon retour de cette diète à Bialbftock* 
à caufe d'une douleur de cuifle;, Se de recour en Saxe, 
en 1727, il perdit fon époufe , qui niourùt le 5 fep- 
tembre à Pretfch. Il publia, par une patenté 3 eh 1729 i 
que tous les démêlés qu'on avoit eus jufqu alors avec 
la couronne de Suéde , avôient été terminés par un 
accommodement. II fit camper au mois de mars 1730 
fon armée, forte de 30000 hommes , près de Muhl- 
berg fur l'Elbe* Le roi de Prutfe Se le prince royal s'y 
rendirent le 3 1 du même mois. On exerça l'armée tout 
le mois de juin 3 au milieu d'un grand nombre de di- 
vertiuemens remarquables , donnés avec beaucoup de 
fompruofité. Il conclut en 1 73 1 avec l'électeur de Ba-^ 
viere un traité d'union particulière, &: renouvella l'an- 
cienne alliance avec l'clectorat de Brunfvick; mais il 
eut quelque mésintelligence avec la cour impériale , au 
fujet de la pragmatique fanction. Il ordonna aulli au 
mois d'août 1732 un campement de plaint, de l'ar- 
mée de la couronne, près de Villanova en Pologne, 
8c il convoqua pour le mois de janvier 1 73 3 une diète 
extraordinaire dans ce- royaume , à caufe du peu dé 
•fuccès qu'avoient eu les précédente^; }1 entreprit le 
voyage j non fans danger , le 1 o janvier 1 7 3 3 , Se ar •' 
riva au bout de fix jours fort incommodé à Warfovie» 
Dans le temps que l'on avoit les plus belles efpérances 
de Pi Que des délibérations de la diète , le mal de fa 
cuiffe gauche s'augmenta à un tel point, que la can- 
grene s'y mit enfin j Se il mourut lé 1 février. Ge mo- 
narque éroit doué de toutes les qualités du corps Se de 
Pefprit, aufquelles il joignoit l'amour de la juftice , Se 
le goût pour les arts & pour les feiences , dans lefquel- 
les il avoir fait des progrès fort considérables. Il en don- 
na des preuves éclatantes dans le nouvel ordre de pro- 
céder qu'il introduifit dans 'fes états , dans PétablifTe- 
ment de différentes nouvelles chaires académiques ± 
dans la fondation d'une académie pour la noblelïe à 
Drefde , dans la conftruction de différens bâtimens 
fomptueux , ,&dans fa réfidence royale 3 Se dans l'é- 
lectorale. L'ordre , la fomptuofité Se la variété des di- 
vertiffemens régnoient également à fa cour. L'a valeur 
8e l'intrépidité ne l'abandonnèrent jamais _, même dans 
les occauons les plus périlleufes. La confiance & là gran- 
deur d'ame qu'il fit paraître dans un règne auffi traverfé 
que le fien, le rendirent l'admiration, même de fes 
plusgtands ennemis. Il fut, malgré les longues guer- 
res qu'il eut à. fouteriir, contribuer au bien 8e à i'ac- 
croiiïèment de fés états , & s'attirer par-là l'amour, de 
£es fujets pendant fa vie _, Se leurs plus vifs regrets 
après fa mort. Il ne laifla de fon époufe , dont 0:1 at 
parlé j qu'un feul fils , favoir Fremiuc-Auguste , 
qui fuir. * Extrair A\xfupplérfi6ntfrançois de Bafle*. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE II, roi de Pologne & élec- 
teur de Saxe, &c. naquit le 7 octobre 1696 de Fré- 
déric-Auguste , roi de Pologne j Sec. Se dé Chrijline- 
Eberhardine , fille de ChriJîidn-Erne/i , margrave de 
Brandebourg-Bareuth. Il eut une cour en propre Part 
1 702. Il fut élu recteur 'tfès-magnifique par l'uni verfité 
de Wittemberg , le 1 mai de la même année.- Son 
père le nomma grand-bailli de la Luface, le i no- 
vembre 1703 , Se chevalier de l'ordre de l'Eléphant, 
le 20 novembre 170 S. Il fut admis au confeil privé ^ 
Tome F, Partie I. Y y ij 
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le i mai 1 71 1 . Il fie enfuite un voyage en Pologne , & 
afiifta incognito , fous le titre de comte de Luiàce , à 
l'élection de l'empereur Charles VI à Francfort fur lé 
Mein, en 171 1 , d'où il pafla en 1 71 1 3 par Milan, en 
Italie ,6c retourna au mois de janvier 1714., par le 
Tirol , à Francfort , 6c fe rendit de- là par Cologne Se 
DufTeldorp à Paris, où il féjourna jufqua l'an 171 5 , 
dans lequel il pafla par Lyon 6c le Piémont, à Milan , 
6c de-Ià à Venife. Ce prince fut arrête quelque temps 
en cette ville par la petite vérole , & n'en partit que le 
24 juillet 1 71 7 , pour Vienne j où il arriva le 6 octo- 
bre, & fe déclara , le 1 1 fuivant, ouvertement pour la 
religion catholique romaine , qu'il avoir déjà emb>raf- 
fée en fecret à Bologne , l'année 1711. Il y refta pen- 
dant toute l'année fuivante, 6c reçut le 1 5 janvier 1 7 1 9 , 
le fàcrement de confirmation , & le nom de Charles, 
qui lui fut alors impofé par l'empereur , qui fit dans 
cette cérémonie la fonction de parrein de ce prince. Il 
en partit le 1 4 mars , &c retourna le 2 3 fuivant à Dref- 
de , après une abfence de huit ans. Il renonça folem- 
nellement , le 1 9 août de la même année j par fofi plé- 
nipotentiaire &fon époufe en perfonne, à la fuccef- 
fion des pays héréditaires de la maifon d'Autriche , à 
caufe de leur mariage , 6c fut reçu par l'empereur che- 
valier de l'ordre de la toifon d'or, le 23 novembre 
1722. Il partit au mois de décembre 1725 , pour War- 
fovie en Pologne, 6c fut préfenté le 13 février 1726 
au confeii intime du cabinet à Drefde , en qualité de 
fon préfident , &c reçut le 1 1 août fuivant à Warfovie 
le préfent du pape , d'un eftoc 6c bonnet [Jlocco & bi- 
rettone) béni folemnellement , &c retourna le 28 de 
ce mois à Drefde. Il accompagna fon père en 1727 
dans la vifite qu'il fit au roi de Prune , à Berlin , au 
mois de mai j & fut aufîi préfent a l'entrevue de ces 
deux rois à Luben , au mois d'octobre 1719. Après la- 
mort de fon père , arrivée le 1 février 1733 , à War- 
fovie en Pologne , il fuccéda à ce prince dans l 'électo- 
ral 6c dans fes pays héréditaires en Saxe , Se reçut au 
mois d'avril & les deux fuivans , en cette qualité , l'hom- 
mage de fes nouveaux fujets en perfonne , dans quel- 
ques provinces , 6c en d'autres , par fes miniffcres , dé- 
putés à ces fins. Il conclut le 1 1 juillet un traité avec 
l'empereur ^ & fut élu roi de Pologne à Prague , pro - 
che de Warfovie 3 le 5 octobre de la même année , par 
ceux des électeurs qui protefterent contre l'élection 
faite le 1 2 feptembre , en faveur du roi Staniflas Lef- 
zinsky. 11 fut invité par une dépuration polonoife de 
prendre pofleffion du royaume au mois de novembre j 
a Drefde , Se reçu par une autre dépuration folemnelle 
aux confins du royaume, le 6 janvier 1 7 3 4 _, 6c couronné 
avec la reine , le 1 7 dudit mois a Cracoviê. Ses trou- 
pes, jointes à celles de Ruffie, étant auparavant entrées 
dans le royaume , pour maintenir fon élection , entre- 
prirent , peu de temps après , le fiége de Dantzick , & 
obligèrent dans la même année , fon compétiteur à 
fortir du royaume de Pologne. Le roi repartit au mois 
de mars pour Drefde , où il fit publier le 1 2 mai une 
déclaration , portant une aflurance de laifler vivre tran- 
quillement fes fujets héréditaires de Saxe, dans la re- 
ligion évangélique , dont ils faifoient profefïïon. Il fit 
au mois de juillet un voyage au camp devant Dant- 
zick , d'où il revint à Drefde, 6c y convoqua au mois 
de feptembre une diète des états faxons , 6c fe rendit 
enfujte à Warfovie , où il féjourna pendant toute l'an- 
née 1735. Il envoya fix efeadrons 6c fîx bataillons à 
l'armée de l'empire fur le Rhin , à l'occafîon de la 
guerre furvenue à caufe de fon élection conteftée j 
mais ce différend fut terminé fur la fin de cette année, 
]par la paix en vertu de laquelle le roi Staniflas _, fon 
compétiteur , renonça à fes prétentions à la couronne 
de Pologne ; deforte qu'en 1736 tout le royaume lui 
fut fournis par la diète de pacification , aflemblée au 
mois de juin. Il revint enfuite le 7 août à Drefde,, 6c 
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fit fortir fes troupes faxones du royaume j excepté 
celles que la république lui avoir accordées pour fa fu- 
reté. Le prince avoit reçu le 24 juin précédent l'ordre 
de S. André, de la part de la czarine. Il fonda le 7 
octobre un nouvel ordre militaire de S. Henri , dont il 
eft le chef 6c le grand-maître , de même que dé celui 
de l'Aigle blanc. Il renouvella aufli dans cette an- 
née, l'alliance défenfive conclue en 1731 entre fon 
père 6c le roi de la Grande Bretagne , en qualité d'é- 
lecteur de Brunfvick 6c Lunebourg , & régla avec lui 
les limites de leurs. pays. Pendant l'an 1 737 il féjourna 
prefque toujours en Saxe*, excepté quelque peu de 
temps qu'il tint un confeii à Frauftadt en Pologne au 
mois dç juillet. Il convoqua au mois de mars les états 
de Saxe à une diète , indiquée a Drefde ,, traniporra le 
culte évangélique , qui s'étoit fait jufqu'alors au châ- 
teau de la réfidence à Drefde , dans l'églife de Sophie , 
6c fit au mois de mai un voyage avec la reine Se toute 
la famille royale à Neuhàùs en Bohême , pour y voir 
l'impératrice douairière Guillielmine-Amélie , mère 
de la reine. Il ajouta au mois de mars 1738, à fes 
autres titres celui de comte de Hanau , ayant obtenu 
quelques bailliages de la fucceflion du dernier comte 
mort fans enfans mâles. Le mariage de fa fille aînée 
avec le roi des deux Siciles , donna occafidn à plu- 
sieurs fêtes au mois de mai , & le 22 feptembre 3 il 
partit pour Warfovie ., où il demeura jufqu'au mois 
d'avril 1739, qu'il revint à Drefde , y fit continuer le 
bâtiment de la nouvelle églife catholique , & y pafla 
toute l'année, excepté quelques jours du mois d'août , 
pendant lefquels il tint un confeii avec quelques grands 
feigneurs de Pologne à Frauftadt. Après, le décès de 
l'empereur Charles VI , il prit les fonctions de vicaire 
de l'empire dans les contrées où l'on fuit le droit fa- 
xon , 6c en publia la patente , le 24 octobre 1 740. Ce 
vicariat fut exercé par une cour de juftice , jufqu'd 
l'élection du nouvel empereur. Il, reconnut d'abord la 
fille aînée du défunt empereur 3 héritière des états de 
fa maifon , en vertu de la pragmatique fandtion _, 6c 
lui donna tous les titres que cette princefle avoir pris 
enconféquencede cette difpofition. Cependant il forma 
deux camps au mois de mai 1741 , l'un de 9000 hom- 
mes à Torgau j 6c l'autre de 1 2000 à Eulembourg : 
6c après avoir fait publier un manifefle , contenant les 
raifons qui l'avoient dérerminé à faire valoir fes droits 
6c fes prétentions fur cette fucceifion , il fit entrer le 5 
novembre un gros corps de troupes en Bohême , qui 
s'étant joint à celles de France 6c de Bavière , s'empa- 
rèrent conjointement , entre le 25 & le %6 du même 
mois , de la ville de Prague , capitale de ce royaume. 
Les troupes de Saxe prirent auflï au mois de janvier 
1 742 la ville de Teutfchbrod dans ce royaume , 6C 
y demeurèrent jufqu'au mois de février 1742 , qu'une 
partie fe joignant à celles du roi de Prufle , entrèrent 
en Moravie , d'où elles fe retirèrent au mois d'avril 
en Bohême , après avoir efluyé un choc, de la part des 
troupes hongroifes , près d'Auftrup, au mois de juin , 
dans les états de Saxe. Le nouvel empereur 9 paflant de 
Prague à Manheim , le 3 1 décembre de l'année 1 743, 
s'aboucha pendant quelques heures , a Drefde avec ce 
prince. Le roi de Prufle s'entretint auflî avec lui le 3 1 
janvier 1 742 y allant de Berlin à fon armée en Siléfîe j 
6c il fe rendit au mois de mai à Frauftadt en Pologne , 
y tint un fénatus-confilium, 6c retourna au même mois 
à Drefde. Au commencement de l'an 1 744 , il conclut 
avec la reine de Hongrie un traité , par lequel il s'effc 
engagé à une exacte neutralité pour ce qui regarde les 
troubles de l'empire à l'occafîon de la fuccefllon de 
Charles VI. La même année , au mois d'octobre , il a 
donné 22 mille hommes de troupes auxiliaires à la rei- 
ne de Hongrie. Voye^ fes enfans à SAXE. * Extrait du 
fupplément francois de BaJIe. 
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Electeurs de Brandebourg et rois 
de Prusse. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME k Grand, électeur de 
Brandebourg , né à Cologne fur la Spréé le 6 février 
1620, étoit fils de George-Guillaume électeur de 
Brandebourg j & & Elisabeth-Charlotte , fille de Frédé- 
ric IV, électeur Palatin. Il fut élevé tant à Cuftrin 
qua Stettin , auprès du duc Bogiflas, parceque les trou- 
pes impériale^ rendoient la Marche de Brandebourg 
peu fure. En 1 634 il parla à Leyde _> où il étudia fur- 
tout les antiquités 8c 1 hiftoire. La pefte l'obligea d'en 
fortir , &de le retirer à Rhénen auprès d'Elizabéth reine 
de Bohème. Il continua enfuite fes études & feç exer- 
cices à Arnffeim. En 1 63 6 8c 1 63 7 il fut dans les Pays- 
Bas, ou il s'attacha fur-tout au prince d'Orange, qui 
lui apprit bien des chofes pendant le fiége de Bréda^ 
Il fuccéda à fon père en 1 640. Le 14 juillet 1641 il 
conclut à Stockholm une trêve avec la Suéde pour 
deux ans. En 1 644 il offrit fa médiation entre la Sué- 
de & le Danemarck qui la refufa. Auflitôt après la 
paix de Weftphalie en 1 645 y il eut des affaires avec 
WolrFgang-Guillattme, comte Palatin , dans le pays du- 
quel il entra avec des troupes, pour s'oppofer au mau- 
vais traitement qu'il faifoit aux Proteftans du pays de 
Juliers. En 1 65 5 , il fit une alliance défenfive avec les 
Hollandois , pour la fureté du commerce 8c des états 
des deux puifïàuces contractantes, pendant la guerre 
entre la Suéde & la, Pologne. Il fit aufii marcher Tes trou- 
pes en Prufïè , pour empêcher que fes états ne devinf- 
fent le théâtre de la guerre. En 1 6 5 6 il s'accommoda , 
'malgré lui, au traité de Kœnisberg , 8c promit contre 
fon gré de recevoir dans la fuite la Pruife comme un 
fief de la couronne de Suéde; 8c cependant cet accom- 
modement , tout contraint qu'il étoit, lui attira la co- 
lère des Polonois , 8c la jaloufie de l'empereur & des 
Hollandois. Afin de mettre fes états d'Allemagne en 
fureté dans ces conjonctures , il fit alliance avec la 
France en 16 56. Son but principal étoit de maintenir 
la paix de Weftphalie. Pour conferver la Pruffe , il 
s'unit encore plus étroitement avec la Suéde , & le 1 5 
juin 16 56, il fut conclu un traité à Marienbourg , 
dont le but étoit de mettre fin à la guerre en Pologne , 
& de garantir les états de l'électeur du danger dont ce 
royaume les menaçoit. En vertu de cette alliance , l'é- 
lecteur s'engageoit à traiter comme ennemis tous ceux 
qui attaqueroient le roi de Suéde, fok dans fes con- 
quêtes en Pologne, foit ailleurs , & à tenir continuel- 
lement quatre mille hommes prêts pour le fervice des 
Suédois j qui de leur côté s engageoient de couvrir la 
PnifTe avec fîx mille hommes. L'électeur feréferva néan- 
moins de n'être point tenu d'agir contre le czar en Li- 
thuaniej parcequ'il vouloir vivre en paix avec lui. 
Dans les articles fecrets de ce traité, on fe partagea aufli 
la Pologne contre laquelle on marcha , mais avec des 
troupes inférieures. Cependant les Polonois eurent le 
defTous dans la fameufe bataille qui fe donna les 8,5? 
8c 10 juillet, & l'électeur profitant de cette victoire 
follicita l'abolition de l'article du traité de Kœnigf- 
berg , par lequel l'électeur recbnnoifToit tenir la PrufTe 
comme un fief de la Suéde , qui lui en accorda folem- 
nellement la fouveraineté , par le traité de Labiau en 
165 6 le 1 o novembre , avec cette réferve, qu'au cas 
. d'extinction de toute la maifon de Brandebourg, la 
PnuTe entière reromberoit à la Suéde. L'on fe promit 
aufli réciproquement quatre mille hommes de troupes 
auxiliaires. Mais la fuite ne répondit pas à de il beaux 
. commencemens : les Polonois firent dans la Marche 
de Brandebourg une irruption qui fut fort défavanta- 
geufe a l'électeur ., lequel fe vit obligé de faire avec 
eux un traité à Welan le 19 fe'ptembre „ 8c qui fut en- 
fuite ratifié à Bromberg, & confirmé avec ferment par 
Iç roi & les fénateurs de Pologne & par l'électeur. 
Enverwdece ( txaité, Frédéric reftituoit à la Polo- 
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gnô toutes les conquêtes faites avec le fecours des 
Suédois, & la Pologne lui accordoit cependant la 
PrufTe en fouveraineté pour lui & fes defcendans. En- 
fin l'électeur s'allia auffi avec les Danoù le 30 octobre, 
1 6 5 7 , & abandonna entièrement les Suédois de qui il 
crut qu'il n'avoir rien de bon a attendre. Il leur reftitua 
néanmoins en 1 660 , en vertu de la paix d'Oliva, tout 
ce qu'il avoir conquis fur eux. En 1 674 il s'allia avec 
l'empereur , le roi d'Efpagne 8c les Hollandois, & mar- 
cha dans l'Aiface avec fon armée, qu'il fut contraint 
de retirer peu après pour Toppofer aux Suédois qui 
s'étoient emparé des meilleures places de la Marche , 
8C à qui il enleva Rathenau en 1675, &Î: qu'il chafTa 
entièrement de la Marche dans un fécond combat 
où il leur tua un grand nombre de foldats, &pritStral- 
funde & Grypfwalde. Frédéric, après avoir encore 
éprouvé plufieurs fois tantôt l'adverfité , & tantôt la 
profpérité , & avoir accordé par un édit du 29 octobre 
1685 toute protection dans fes états aux Proteftans,que 
la révocation de l'çdit de Nantes obligea à chercher une 
retraite hors de France, mourut le 29 avril 1688* 
Op peut voir fa pofiérité dans l'article BRANDE- 
BOURG. Les prétendus réformés ont comblé ce 
prince d'éloges, 8c il en méritoit en effet ; mais lapro-' 
tection qu'il leur a accordée les a rendu un peu pané- 
gyriftes à fon égard. Le favant Puffendorff a écrit en 
latin fa vie , que l'on peut cônfulter : elle eft fort cu- 
rieufe , & l'auteur y entre dans un grand détail des af- 
faires les plus importantes qui fe font parlées durant le 
règne de ce prince. 

FRÉDÉRIC I, roi de PrufTe & électeur de Brande- 
bourg, fils de Frédéric-Guillaume le Grand , élec- 
teur.de Brandebourg , & de Louife-Benriette fille de 
Henri-Frédéric prince d'Orange, naquit à Kœnigsberg 
eiw<Î57.Jlfuccéda à fon père le 10 avril 1688* La 
même année il fe lia avec le prince 'd'Orange pour le 
fecourir dans fon entreprife fur l'Angleterre, & aufïitot 
il envoya vingt-quatre mille trois cens hommes de fes 
troupes pour couvrir le pays de Cléves. Le 1 3 avril 
1 689 il déclara la guerre à la France,, 8c s'empara de 
Rheinfels j de Kayferfwerth & de Bonn. En 1690 il 
empêcha avec une armée de vingt mille hommes, qu'a- 
près la bataille de Fleurus les François victorieux ne 
hffènt de plus grands progrès dans les Pays-Bas j & 
dans le même temps il ouvrit fon pays à tous ceux qui 
voulurent s'y réfugier, fur-tout du Palatina t. En 1694, 
le jour où il célébrait fa naiflance, il inaugura l'univer- 
fité Fridéricienne à Hall. En 1697 U reçut à Berlin, la 
.vifite du czar qui voyageoit incognito. En 1 701 il éri- 
gea fon duché fouverain de Pruffe en royaume., & fe 
fit couronner roi le 1 8 janvier par l'évêque Urfinus ' t 
dans la cathédrale deKœnigsberg. La veille il avoir inf- 
titué & diftribué l'ordre de Y Aigle-Noire. On déclara 
à la république de Pologne j par un écrie authentique , 
que cette érection ne préjudicieroit en rien aux droits 
de la Pologne , au cas que la poftérité mâle de Frédéric- 
Guillaume vînt à s'éteindre, Lorfque la guerre com- 
mença au fujet de la fuccefïïon d'Efpagne, il envoya la 
plupart de fes troupes dans le pays de Cléves , & en 
1702 il fournit dix régimens avec l'artillerie nécef- 
faire pour le fiége de Kayferfverth. Il eut plufieurs al- 
tercations considérables avec les différentes branches de 
NafTau , au fujet de la, fucceffion d'Orange ; obtint 
pour tous fes pays un privilège^ non appellando , 8c 
établit enfuite un tribunal d'appel à Berlin. Vers la fin 
de 1703 il prit la ville de Gueldre j &la maifon de. 
Brandebourg fut enfuite confirméedans cettepofTeflïon, 
aufli-bien que dans celle de plufieurs autres endroits 
de cette province, par les traités de Bade 8c d'Utreçht. 
En 1707 il acheta le comté de Tefclenbourg du comte 
de Solms, 8c obtint la principauté de Neufchâtel & de 
Valengin. Il s'appuya pour l'obtenir fur ce qu'il def- 
cendoitde la maifon de NafTau. Comme la maifon de 
Longueville en ayoit été en pofTeffion depuis quelques- 
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fiertés j b France fie ce qu'elle pat pour S oppofer aux 
prétentions de Frédéric , mais eiie ne put y réuflir. En 
1710 il alla à Leipfick avec fon prince héréditaire, & 
en 171 1 en Hollande pour régler quelques articles au 
fujet de la fuccefiion d'Orange. Il mourut le 25 février 
1 7 1 3 . Voye^_ fes alliances & fa pojtérité à F article 
BRANDEBOURG. Frédéric tut zélé protecteur 8c 
défenfeur des Proceftans. Il aimoit les gens de lettres 
& les protégeoit. On lui doit l'établiffement de l'uni- 
verfité de Hall, de la.fociété royale de Berlin, 8c de 
l'académie des nobles. 

FREDERIC-GUILLAUME I , roi de Prufle , &c. 
naquit le 1 3 août 1688 , de Frédéric 'III , éle&eur 
de B andebourg j & enfuite premier roi de Prufle j 
& de Sophie-Charlotte , fille d' ' Erneft-Augufte , duc 
de Brunfwtck , 8c enfuite électeur de Hanovre. La 
■duchelïe Sophie" fa giand'mere vinrà Berlin pour le 
voir ., & fit lés efforts pour l'emmener avec elle à Ha- 
novre , afin de l'élever comme fon fils. On le lui ac- 
corda lorfqu'il eut atteint l'âge de trois ans. Mais ne 
pouvant fympathifer avec le prince Georges- A ugufte 
de Hanovre , qui n'avoit que quelques années plus 
que lui , il fallut en 1695 les iéparer , & le prince 
électoral retourna à Berlin , où on lui donna d'abordje 
comte de Dhona pour gouverneur. Le jeune prince 
parue de bonne heure n'avoir pas de goût pour le latin, 
mais beaucoup pour l'économie 8c l'éloignement du 
faite. On s'apperçut dans peu que le comte de Dhona 
ne convenoit pas au prince , & a fa place on nomma. 
M. de Finckenftein. Le prince royal manifelta fon 
inclination pour les troupes 8c pour l'art militaire _, 
en formant deux compagnies chacune de cent gentils- 
hommes de fon âge, à qui il faifoit faire l'exercice 
à Lutzelbourg en préfence de la reine fa mère. Le 
roi voyant ce penchant , donna un régiment au prince. 
Ayant obtenu la compagnie colonelle pour fa garde au 
château de Wufterhaulén , il en congédia les foldats 
de petite taille , 8c les remplaça par d'autres les plus 
grands qu'il put rouver. C'elt ainfï que de bonne heu- 
re, il manifelta les inc' mations qui l'ont caraétérifé. 
Le roi réfolut en 1 704 , de faire voyager le prince en 
Hollande , en Allemagne , en Italie , la guerre Fera- . 

Îh chartt d'aller en France j mais la reine étant morte, 
e premier février 1705 , le prince royal qui apprit 
cette nouvelle en Hollande , fut oblige de retourner 
à Berlin. Etant à l'âge de dix-huit ans, il jetta les 
yçux fur la princefle électorale Sophie Dorothée de 
Hanovre, fille de Georges l, roi d'Angleterre , prin- 
•cefle qui joignoit à une grande beauté un mérite 3es 
plus rares. Le traité de mariage ayant été conclu , le 
.prince royal fe rendit à l'armée des allies qui for- 
moit le fiege de Bruxelles. Il fe trouva au fiége de 
Menin , où il -donna des preuves de fon ardeur mar- 
tiale , 8c de retour à Berlin , il époufa la princelfe le 
18 novembre 1706. Le prince royal fit la campagne 
de 1709 en Flandre dans l'armée des alliés , 8c fe 
trouva à la bataille fanglante deMalplaquet le 1 1 fep- 
tembre , pu il fe porta dans les endroits les plus péril- 
Jeux , combattant auprès du comte de Lottum , général 
des Pruftîens. Le roi étant tombé malade, & fe fentant 
près de fa fin , fit venir le prince _, & l'exhorta à gou- 
verner fes peuples! avec douceur , à encourager les arts 
8c le commerce par fes libéralités , 8c à éviter d'ap- 
pauvrir le peuple pour s'enrichir, foi-même. Ce mo- 
narque connoilïbit les penchans de fon fuccefleur , & 
favoit de quel poids doivent être les paroles (enfées 
d'un père mourant. Le roi étant mort le lendemain 
• 5 février 171 3 , le prince royal monta fur le trône. 
Le nouveau roi prit d'abord pour régie générale cette 
maxime de Cyrus , que les moyens les plus efficaces 
pour la félicité des peuples , font une bonne armée de 
foldats d'élite & la bonne économie desfujets. Il débuta 
par chafler les fangfues qui s'étoient enrichies mal-à- 
propos fous le règne précédent j par réformer fa propre 
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maîfon, & par augmenter le nombre de fes troupes» 
Les fêtes , les opéra , les comédies , la femptuofité des 
feftins , tout fut banni , 8c il donna le premier l'exem- 
ple de la frugalité > par la manière en laquelle il voulut 
être fervi. Il iallutque les courtifans fuivuTent l'exemple 
du monarque j toujours plus efficace que les loix. Fré- 
déric- G udlaume ne voulut point de premier miniftre , 
& nomma ceux qui dévoient travailler fous lui. Le 
2. avril 1713 , les plénipotentiaires de l'empereur, &: 
ceux du roi de PruflTe, lignèrent le traité, par lequel 
fa majefté impériale cédoit au roi fa portion du h a Ut 
quartier de Gueldres , 8c le 1 z du même mois fut 
conclu le traité de paix entre la France & la Prufle. Par 
le neuvième article , le roi de France reconnoît le roi 
Frédéric- Guillaume, feigneur fouverain et, la princi- 
pauté de Neufchâtel 8c Valangin. Par le dixième , le 
roi de Prufle renonce à la principauté d ; Orange , &c. 
Frédéric-Guillaume crut trouver en calculant, que par 
une fage économie il pouvoit entretenir une armée de 
cent mille hommes 8c théfaurifer en même-temps. Le 
1 1 août il prit pofleffion , par droit de réverlion à la 
couronne , des terres du dernier comte de Limbourg» 
Trois puiflances , le Danemarck t la Pologne & la Ruf- 
fie , s'érant liguées contre Charles Xllj roi de Suéde, 
Frédéric-Guillaume fe vit obligé, par une fuite de fon 
amour pour la paix 8c pour la juitice, de fe mêler dans 
cette fameufe querelle. Il fit faire des repréfentations 
très-fortes au roi de Danemarck à l'égard du duché 
de Siefvick, de la fureté duquel le roi de Prufle 8c 
les Etats- généraux s'étoient rendus garans par les trai- 
tés d'Aitena 8c de Travental. Lorfque les Mofcovites 
eurent- emporté la ville de Stetrin,le roi de Prufle 
offrit de prendre en fequeftre Stettin 8c la Poméra- • 
nie , pour les rendre à la Suéde après la paix , à con- 
dition qu'on lui remboursât les quatre cens mille écus- 
qu'il donnoit aux alliés pour retirer ces états d'entre 
leurs mains. Ce fut fur ce pied que la convention fut 
paffée entre le roi de Prude 8c le prince Menzikoff, 
général des Mofcovites j mais ni la régence de Stoc- 
kholm j ni le czar ne voulurent pas ratifier ce traité» 
Le Danemarck défapprouva aufli le fequeftre, jufqu'à 
ce que le roi de Piulfe eut confénti au fequeftre du* 
Holftein en faveur de fa majefté Danoife. La paflîon 
du roi pour les hommes de grande taille, pour lefquels 
ifdonnoit jufqu'à deux mille écus pour un feul , lorf- 
qu'il étoit d'une taille un peu extraordinaire, 8c même 
quelquefois jufqu'à mille louis-d'or , le porta à affigner 
un diftriét à chaque capitaine , où il pouroit de gré 
ou de force prendre les hommes qui lui plairoient le 
mieux j pourvu qu'ils ne fuflent ni mariés ni établis. 
Il voulut outre cela, que les jeunes hommes du diftriét 
ne puffent fe marier qu'avec la permiffion du capitaine. 
Cet ordre donna lieu à un grand nombre de vexations. 
En 1714 le roi établit une manufacture de draps à 
Berlin , fit agrandir la ville de Charlottembourg au- 
paravant Lutzelbourg , & réparer la ville de Croflen 
qui avoir fort fouffert parmi incendie en 1708. Le roi 
de Suéde étant de retour dans fes états 3 écrivit au roi 
de Prufle pour lui en apprendre la nouvelle. La lettre 
eft datée deStralfund le 14 novembre 1714. Frédéric- 
Guillaume lui répondit qu'il étoit difpofé à vivre avec 
la Suéde en bonne intelligence, pourvu qu'elle ne por- 
tât pas la guerre ni en Saxe ni en Pologne _, ce que le 
roi de Suéde ne goûta point. La guerre fe déclara en 
1 71 5 , entre ces deux monarques , malgré les foins du 
comte de Croiffi , ambafladeur de France. Le roi de 
Prufle forma le deflein d'afliéger Straîfund,où le roi de 
Suçde fe trouvoit. Les alliés 8c le roi de Prufle crurent 
qu'il falloir fe rendre maîtres de flfte de Rugen. Ils y 
firent une defeente , 8c en chaflerent les Suédois après 
un combat opiniâtre. Stralfund d'où Charles s'étoit 
retiré j capitula. Le 17 décembre les Suédois évacuè- 
rent la place, & le lendemain les rois de Danemarck 
&de Prufle y entrèrent. Frédéric-Guillaume de retom; 



FRE 



à Berlin ie 2 janvier 171 6 3 ne voulut point qu'on lui 
élevât aucun arc de triomphe , fe bornant à faire ren- 
dre grâces à Dieu des fucccs de la campagne. En r 7 1 7 
le roi de Prufle abolit tous les fiefs dans fes états , & 
les rendit allodiaux , moyennant une fomme dont le 
produit devoit aller à trois cens mille écus par an. Le 
39 février 171 8 , il rènouvella les défenfes aux jeunes 
gens de fortir de fes états par la crainte d'être enrollés. 
La même année il borna la durée des procès criminels 
à trois mois. L'électeur Palatin Se celui de Mayence 
donnant de jttftes fujets de plaintes à leurs fujets Pro- 
teftans , le roi de Prune ordonna des repréfailles fur 
les Catholiques de Magdebourg. Le roi Charles XII fut 
tué le 1 1 décembre 171 8 devant Friedrichshall.» mais 
la paix entre la Suéde &c la Prufle ne fut conclue que 
le ai janvier 1710. Trois auteurs Luthériens , Eâ- 
zardi , père Se fils , & Neumeifter ayant écrit dès li- 
belles contre les réformés, ces ouvrages violens furent 
déférés au roi de Prufle , qui écrivit à ce fujet au fenat 
de Hambourg le 20 décembre 1720. Le fénat con- 
damna les coupables au banniflement, Se leurs écrits 
• furent co'nfifqués. Le monarque , zélé pour la réunion 
comme fes glorieux prédécefleurs ., fit ibnder le confif- 
toire luthérien de Saxe fur cette ceuvre importante , 
qui répondit « que les Luthériens Se les Réformés 
« étoient alfez lies d'intérêt , fans qu'il fût néceflaire 
«, de les réunir fur des points de do&rine j où ils 
« étoient beaucoup trop oppofés, pour pouvoir efpérer 
m que la réunion fût jamais de longue durée ; que les 
« chofes dévoient relier à cet égard fur le pied où elles 
« étoient, Se que cependant les théologiens Luthériens 
. » pouroient fe difpenfer d'écrire contre les Réformés. » 
En 1721 , le roi établit une colonie de réfugiés Fran- 
çois & d'autres étrangers à Stettin. Le 2 1 février 1722, 
le roi écrivit une lettre aux cantons de Zurich Se de 
Berne , au fujet de la formule du Confenfus , dont il 
fouhaitoit qu'on n'exigeât plus la fîgnature. Cette pre- 
mière lettre fut fuivie d'une autre le 6 avril 1723. La 
même année le roi de Prune accorda au czar le titre 
d'empereur , Se fit bâtir à Potzdam une maifon de cha- 
rité pour entretenir un grand nombre de fils de foldats 
Se pour les élever. Il alîigna les fommes néceflàires 
pour cette louable fondation. Le roi alla à Hanovre 
pour s'aboucher avec le roi d'Angleterre , qui à fon 
tour fe rendit à Berlin. L'an ï 7 24, Frédéric-Guillaume 
fit arrêter à Hambourg M. Evens fon réfident , pour 
caufe de malverfation , & envoya du fecours au prince 
d'Oftfrife, pour contenir fes fujets dans le devoir. La 
trifte affaire de Thorn étant arrivée la même année , le 
roi de Prune écrivit une lettre très-forte là-deflns au 
roi de Pologne en date du 2 8 novembre. Malgré cela 
là fentence de la commifïion aflèfloriale fut exécutée. 
Le roi l'ayant appris 3 en Fut pénétré de douleur , & 
écrivit une féconde lettre le 9 janvier 1725 , au roi 
de Pologne j pour fe plaindre de ce qui s'étoit |>àfTé , 
& en même temps il envoya des lettres circulairesaux 
puiflances proteftantes, qui étoient intervenues dans le 
traité d'Oliva. La même année, il fit une alliance 
avec la France^ l'Angleterre ^conclue à Hanovre le 
3 feptembre j qui avoit eii l vite' la' Pologne." Le£ Po- 
lonois s'adoucirent i firent quelque, fatisfaction j'& il 
n'y. eut point de guerre. -Lès .Neufchâtelois s'étant 
plaint en Ï7 2 4, ( 5 u, ° n ne'leùr- avoit pas tenu tout ce 
qu'on leur avoit prbrmVdela part de là cour jtqtiitùë 
de fonder une univërfitéà'Neufchâtel, d'obtenir pour 
les Neufchâtelois les mêfiiës privilèges dont les Suifles 
jouifïènt en France ^ &c. '-ie-roï'fe contenta de faire 
comprendre à ceux qui fe plaighoient que les r cir;cbnf- 
tances n'étoient pas • favorables pour effectuer ce ;que 
l'on demandoit. Même en 17 26 il leur envoya M. 
le baron de Strunkedé, pour les engager àfe relâcher 
plutôt à l'égard de certains privilèges. La conduite du 
plénipotentiaire ne fut pas dès plus mefurées , fur-tout 
i l'égard de M. Chambrieir, risàire de la Yille s Se un 
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des plus dignes magiftrats ; le roi la défâvoua, Se M. 
de Strunkedé fut rappelle. A l'occafion des brouilleries 
qui s'excitèrent en 1727 au fujet de la compagnie 
d'Oftende , l'empereur chercha à faire un traité avec 
le roi de PrufTe , qui fut conclu à Wufterhaufen» Eu 
1729 des enrolleurs Prufliens ayant enlevé quelques 
grands hommes dans l'éleâorat de Hanovre 3 Se ks 
Hanovériens n'ayant pas obtenu la fatisfaétion qu'ils 
demandoient , ufeirent de repréfailles en arrêtant des 
Prufliens. On craignit que les monarques n'en vinflent 
aux armes j mais tout fut pacifié dans le congrès de 
Brunfvick. En 1730 le roi de Pologne donna une des 
plus brillantes fêtes au' rai de Prufle Se à la famille 
royale. Rien ne fut plus fuperbe que le camp de 
Muhiberg. La même année , le roi s'irrita contre le 
prince royal jufqu'au point de l'envoyer prifonnier à 
Cuftrin fur l'Oder. L'empereur écrivit au roi une 1er* 
tre fort touchante, pour l'engager à rendre au prince, 
fon héritier préfomptif , fon affection paternelle & 
royale. Cette lettre fut efficace \ mais elle n'empêcha 
pas qu'un jeune lieutenant des gendarmes nommé 
Katte , impliqué dans les démarches du prince-royal t 
n'eût la tête tranchée par la fentence du roi lui-même» 
le confeil de guerre s'étant trouvé partagé fur cette 
affaire. La fentence fut même exécutée en préfence du 
prince royal , qui ne put refufer fes larmes au fort 
de ce jeune 8c infortuné cavalier. Le prince fut enfuite 
relâché , prêta le ferment qu'on exigea de lui , Se le 
roi s'étant rendu à Cuftrin le 1 5 août, l'aflurade toute 
fon aftecHon & l'embrafla. Le roi de Prufle écrivit en 
1731 au roi de Sardaigne en faveur des Vaudois, 
moleftés à caufe de' leur religion. Il fit un voyage en 
Prufle , Se eut la fatisfacHon de parcourir les écono- 
mies de laLithuanie , auparavant défertes, mais enfuite 
peuplées par les foins du monarque , qui en 172 1 y 
avoir envoyé plus: de vingt mitle familles étrangères. 
Cette peuplade coûta au princeplus de cinq millions 
d'écus. Il eut la même année un démêlé avec l'ordre 
Tèutonique , au fujet d'un miniftre Proteftant mair 
traité, Se l'ordre 'fut obligé de plier. En 1732, le 2 
février , il donna un édit en faveur des emigrans de 
Saltzbourg j Se fit un voyage en Bohême. L'année fui- 
vante $ le 14 mai Se le 6 juin , fut conclu le traité de 
partage Se d'accommodement fur la fuccefiion de la 
maifon d'Orange. Le roi eut quelques démêlés avec 
les Hollandois, au fujet d'un officier Pruflîen enrolleur 
arquebufé à Maëftricht j oiais; par l'entremife de l'em- 
pereur, les parties fe raccommodèrent. En 1734, le 
roi fe rendit à l'armée du Rhin commandée par le 
prince Eugène. La fuccefïïori de Juliers Se de Berg fut 
mife fur le tapis , mais fans aucun fuccès. Le roi tomba 
malade en 1740. Il mourut le 31 mai. Le 16 juin il 
fut inhumé fans beaucoup de pompe , comme il l'avoit 
preferit , & fon corps fut mis dans le tombeau d'al- 
bâtre qu'il avoit fait conftruire lui-même à Potzdam, 
dans l'églife de la garnifon, * Hiftoire de l Frédéric^ 
Guillaume I , roi de Prujfe , &c. en deux volumes , i 
Bade 1741. Supplément français de Bafle. 

Autres pr.i8Cés-&u même- nom. 
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FRÉDÉRIC, duc dé Souabej fils.de l'empereur 
Frédéric I, dit Barbèroujje , Se de Béatrix dé Boutv 
gogne-Gomté, fa féconde femme, accompagna. l'em- 
pereur' fon père dans' le voyàge-du Levant^' où ayant eu 
la douleur de' le voir expire^ , il eut le foin de .lui faire 
rendre les derniers devoirs , dans la villede.Tyr. En- 
fuite , fans qu'une fi grande perte pût abattre fon cou- 
rage 5 , il renforça la garnifon d'Antioche ; raflùraï Laor 
dicée, qui vouloir fe rendre aux Sarafins j pEit.jplufiëurs 
villes dansia Syrie j afîîégeai'Ptqlémaïdev&fiiriepoint 
d'exécuter de plus grandes "chofes, il mpurub de la 
pefte, qui ruina toute l'armée en ti^o.^Qthon de» 
Frèifîhgeri,'Guntherus;;JÔcc.. - • .' ! '"-!:^- - •'■' 
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FRÉDÉRIC I , die le Victorieux , 
comte palatin du Rhin. 
FRÉDÉRIC II 5 du le Sage. 
FREDERIC III. 
FRÉDÉRIC IV, dit k Sincère. 
FRÉDÉRIC V , die h Confiante 
FRÉDÉRIC I, dit le Guerrier , ducj 

de Saxe. ( 

FRÉDÉRIC II, dit le Magnanime, f 

FRÉDÉRIC III , dit k Sage. J 

FREDERIC I, marquis & électeur "J 
de Brandebourg. (foyrçBRAN- 

FRÉDÉRIG II 3 dit vux-dents-de-f DEBOURGi 

/^- J 

FRÉDÉRIC , élu empereur. } p, BRUNSWIC. 

FREDERIC k Pieux. $'"?**■ 
- FRÉDÉRIC, ducdeMantoue. Voyez GONZAGUE. 

FRÉDÉRIC III , duc de Lorraine, & marchis., fils 
de Thibaud II 3 8c &Ifabeau de Rumigni -, eut beau- 
coup de part aux affaires de fon temps. Il afîîfta Fré- 
déric d'Autriche j dit k Beau, fon beau-frere, dans 
toutes les guerres qu'il eut contre Louis de Bavière; 
Depuis il en foutint lui-même une contre Renaud de 
Barj évêque de Metz, contre Edouard I , comte de 
Bar , 8c contre quelques autres. Il le défit près du châ- 
teau dePrunei , 8c fut moins heureux au fiége de Metz , 
où il fut battu 8c bleifé. On dit que Frédéric fut depuis 
tué en Flandre , combattant pour le roi Philippe de 
Valois , à la bataille de. Mont-Caflel en 1 3 29. Voye^ 
fa poftérité à LORRAINE. * Vignier, origine de la 
mai/on clé Lorraine. Sainte- Marthe, liv. 28 de t'hijloire 
généalogique de la mai/on de France, c. 5 . Le P: Anfelme. 
FRÉDÉRIC ou FERRI de Lorraine, I de ce nom , 
comte de Vaudemont , feigneur de Guife , 8cc. fur- 
nommé le Courageux , fils puîné de Jean., duc de Lor- 
raine j 8c de Sophie de "Wittemberg, iîgnala fon cou- 
rage en plufieurs occafîons, & fut tué à la funefte 
bataille d'Azincourt , le 25 octobre de l'an '141;. 
Voyt\ fa poftérité a LORRAINE. 

FREDERIC ou FERRI de Lorraine ,11 de ce 
nom , comte de Vaudemont , 8tc. fils d'ANTor^tE. ., dit 
l'Entrepreneur , 8c de Marie de Harcourt ._, dame & hé- 
ritière des feigneuriesd'Aumale, d'Elbeuf, &cc. époufa 
en 1454 à Nanci, en préfence du roi Charles VII _, 
Yolande d'Anjou , ducheue de Lorraine, fille de René, 
dit k Bon , roi de Naples^de Sicile y d'Aragon, &c. 
duc' de Lorraine , d'Anjou 8c de Bar , comte de.Pro- 
vence, :&c- !& à'ifabelk , duchefle de Lorraine , qui 
étoit fille aînée & héritière de Charles I , duc de Lor- 
raine. Comme Yolande furvécut à fes frères 8c, à fes 
neveux > les deux branches, de l'aîné 8c du puîné: de la 
maifon-de Lorraine ,■ furent réunies par fon mariage 
en Frédéric, comte de Vaudemont, qui çtoit fon cou- 
fin iflu de. Germain ; car Jean , duc de Lorraine, laifla 
Charles I, père d'Ifabelle , qui.eut Yolande; & Fré- 
déric ou Ferri I ,, comte de Vaudemont , qui eut An-' 
toine,; père de Frédéric! II. £elui-ci fut lieutenant gé- 
néral de Jean d'Anjou , duc, 4e Calabre/on beau-frere 3 
aux guerres deNaples&deCatalogne,mourut en 1470 , 
&fut enterré à Join ville. YQlande,duchefle de Lorraine, 
par la mort du duc Nicolas fon neveu , prit le titre de 
reine de Jérufalem,& de- Sicile, & mourut en 1483. 
■Voy4 fa poftérité à LORRAINE. * Con/ulte^ l'hiftoire 
de Charles, VII; Philippe de.Gomines ; Vignier ; Du 
<2h&ie.; Sainte-Marthe-jj'.,lft;pejre Anfelme , ,&c. . 

ERÊBÊRIC, comte Be jCillei dans la Stiriè ^pro- 
vince. d'Allemagne , fit mourir fa femme , pour plaire 
à. une concubine quil aimoit., &pà.fla toute fa vie dans 
tme'débauche honteufe. UndeXes courtifans.ayàntpris 
tin jour'ia'libertéde Iui.dire^qu il étoit étonnant qu'un 
homnieicômmeilui, â|é'de 90 ans, s'adonnât encore à 
fes plaifÎK ,.lorfqu'il étoit «temps de fonger 4 la Jnort ; 
;ce prince lùi'-rçpondit , qu'il y penfoit effectivement, 
$c qu'il vouloir faire graver jCuç foo tombeau cette épi- 
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. ' tàphe : Voici la porte paroh je pajfe pour aller aux en- 
fers '■,* Je fais bien ce que je. quitte j mais j.e ne fais, pas 
ee que je trouverai. J'ai eu des biens en abondance , dont 
il ,ne me rejle autre chofe que de pouvoir dire que j'ai 
bien bu & bien mangé, & qu'une volupté infatiable les a 
épuifés. A quoi ce courtifan répliqua,que cette épitaphe 
étoit digne d'un Sardanapaie , 8c quelle devoit plutôt 
être gravée fur le fépulcred'un bœuf, que fur celui d'un 
nomme. * iEneas Silvius , de Europa , c. 2 1 » ■ 

FRÉDÉRIC ( Louis ) cherche^ FEDERICI. 

FREDERUNE , reine de France , femme du roi 
■Charles 111 j dit le Simple , & fœur de Beuves , évêque 
de Châlons fur Marne , fut mariée le 1 8 avril de l'an 
907, 8c mourut le 16 février de l'an 918 , laifTant 
quatre filles. Cherche^ CHARLES k Simple. * Conful- 
fqrle mélange curieux du P. Labbe, p. 497. 

FREDOLI (Berenger) cardinal , évêque de Bé- 
ziers > dans le XIII fiécle , étoit très-favant dans le 
droit canon 8c civil , 8c fortoit d'une noble fa- 
mille de Languedoc. 11 naquit au château de Benne^ 
dans le diocèfe de Maguelonne , aujourd'hui Mont- 
pellier ^ fut chanoine à Beziers ,, puis abbé de Saint 
Aphrodife ; 8c en 1298 il fut mis fur le lïcge épif- 
copal de la même ville. Il avoir été chapelain ou au- 
mônier du papeBoniface VIII, qui l'employa la même 
année 1198, avec Guillaume de Mandagot, archevê- 
que d'Embrun , 8c Richard de Sienne j, vice-chancelier 
de l'églife, pour la compilation du VI livre des déerc- 
tales , dit le Sexte, On y voit une lettre du même pape 
à Berenger Fredoli , qu'il inftruit de la manière dont 
on doit dégrader les clercs. Clément V donna en 1 3 05 
le chapeau de cardinal à cet évêque 3 qu'on employa 
dans ladminiflration des affaires. Son mérite étoit fi 
univerfeilement reconnu, qu'après la mort de Clément 
V il fut un de ceux qu'on propofa pour remplir le fiége 
pontifical. Il avoir compofe une manière de dictionnai- 
re de droit, qu'il tira de la fomme de Henri de Sufe ^ 
dit Oflienfis : 8c adteiïa cet ouvrage i intitulé Reperto* 
riumjuris, à Guillaume de Mandagot, qui lui en avoir 
dédié un , De ekelionibus prdatorum. Trithéme lui 
attribue un traité intitulé Oculus ; un autre : Defen* 
tentia excommunicationis , &c. Berenger Frédoli mourut 
à Avignon au mois de juin de l'an 1 3 2 3 , & fut porté à 
Béziers , où on voit fon tombeau dans l'églife cathé- 
drale de S. Nazaire. * Confulte^ les auteurs cités à la fin 
de l'article fuivant. , 

FREDOLI ( Berenger ) furnommé le Jeune , neveu 
du précédent, fut évêque de Béziers e?n 1 309 , fut car- 
dinal du titre des SS. Nerée 8c Achillée , en 1 3 1 2 * 
8c mourut en 1323, la même année que fon oncle, . 
Guillaume Fredoli, fon frère j luifuccéda au gou* 
vernement de cette égiife , dans le même temps que 
fon autre frère André Fredoli étoit évêque de Mague- 
lonne. * Ciaconius &'Onùphre, in Clément. & Joan. 
XXII. Bofquet , in Ckmènt. V. Frifon , Gall. purp. 
JJgheliltal.facr. Sainte-Marthe, Gall. chrifi. Auberi, 
hift. des card. Catel , mém. de Languedoc. Trithéme , de 
feript.' ecclef Baluze ^ vit*. Papar. Aven. t tom. L 

FREG.(Chriftophe ) cMrchei EERQ... 
, FREGQSE , famillç./La , famille, de. Fr,e g o se , 
Campo-Fregose , ouFuLGQ5E, a produit de grands 
hommes dans la répnbliquede Gènes , où, elle tient 
rang entre les nobles, 8c eft aggrégée à celle de.For- 
naci. Dominique FrégQJTe^.qui vivoit dans le XIV 
fiéçlej„cabala contre ■GabriêlAdorne , doge de Gènes, 8c 
fut niis en fa place 1er, 3 jour chi mois d'adut 13 70. Il prit 
diverfes ifles fur la mer Méditerranée , sqix'il fournit à 
la république ; 8c lui, rendit tributaire, le royaume de 
Chypre. 3 ou il, avoit ; emporté Ja ville de Eamagoufte „ 
8c avoit fait prifonnier ; 1-e roi. Jacques,; de la maifon 
de Lufignafr. Pierre Frégofe.,, frère de ^Dominique, 
commandoitalors l'àtmép dés Génois. ; Dans-, la fuite, 
le pape Grégoire XI,étantji Gènes , voulut loger chez 
ce dernier , que fes expéditions militaires avpie.nt, rendu, 

. célèbre. 
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célèbre. Dominique fon frère n etoit pins doge. Le peu- 
ple naturellement: léger Se inconftant , avoit pris les 
armes contre lui, le 17 juin de l'an 1378^ &l'avoit 
contraint de fe rendre s après l'avoir enfermé dans une 
tour où ii s'étoit retiré. Une partie du peuple élut alors 
Nicolas de Guarco , & l'autre Antonio Adorne. Do- 
minique lailïa Jacques Frégofe s qui fut doge en 1 3 90 j 
mais qui fut dépofé le 6 avril de Tannée fuivante. 
Pierre fon oncle , fut élu le 1 5 juillet de l'an 1393, 
& fut dépofé deux heures après. On dit qu'il avoit 
beaucoup d'éloquence , Se qu'il aimoit les lettres. Il 
laïflà divers enfans.., RoJand ou Orlando; Baptifie ; 
Spinetta , Se Themas Frégofe. Ses fils exercèrent les 
premiers emplois de la république , Se fe fignalerent 
en diverfes occafions. Ils fe liguèrent avec les Adornes, 
Se avec ce fecours fe rendirent maîtres de la ville de 
Gènes. Barnabe de Guarco , docte jurifconfulte , fage 
Se de bonne famille , qui avoit été fait doge le 20 mars 
de l'an 1415, leur abandonna le fîége le 4 juillet fui- 
vant. Thomas Frégofe fut élu doge , Se fe maintint 
dans ce pofte jufqu'en 1411. Philippe Marie Vifconti, 
.duc de Milan , Se le marquis de Montferrat, afliftés 
des Montalde Se des Guarco ., l'obligèrent alors de fe 
retirer à Sarzane. Il fut enfuite rappelle en 1436, 
régna jufqu au 2.0 décembre , Se fut encore chalfé 3 
laùTant le gouvernement à huit perfonnes,nommées les 
capitaines de la liberté. Enfuire les Adornes Se les Fré- 
gofes difputerent encore la feigneurie entr'eux. Barnabe 
fut élu doge de Gènes , élection qui defefpcra Jean 
Frégofe. Ce dernier feignit de vouloir mettre la ville 
entre les mains du roi Charles VIII. Il fit même un 
traité avec ce prince , & fe fervit de l'argent de des 
armes de la France , pour fe faire doge au commence- 
ment de l'an 1447 j mais étant venu à bout de ce qu'il 
fouhaitoit , il fe moqua des François. Jean mourut au 
mois de décembre de l'an 1 448. Ixiuis Frégofe fon 
frère fut mis à fa place , Se fut dépofé le huitième dé- 
cembre de l'an 1450. Pierre ou Petrino Frégofe 3 
fon neveu , lui fuccéda, & gouverna jufqu'en 145 8 , 
qu'il fe fournit aux François. Spinetta Frégofe fut élu 
doge le 8 juillet 1459 , & fut chalfé le 24 du même 
mois. Louis fut alors rétabli , Se Paul Frégofe , arche- 
vêque de Gènes, fe fit mettre deux fois de fuite en fa 
place. Jean Frégofe fut élu le 2 1 de juin de l'an 1 5 1 2, 
& les Adornes , foutenus par les François , le dépoferent 
au mois de mai de l'année fuivante. Mais le peuple fe 
déclara pour la famille du premier j Se OcTAvrEN Fré- 
gofe, fils êiJugufiin, Se petit-fils de Louis, fut nommé 
doge de Gènes le 1 1 juin de Tan 1 5 1 3 : puis craignant 
Jles cabales des Fiefques Se des Adornes, il fe fournit au 
roi Louis XII qui lui en lauTa le gouvernement. 11 étoit 
frère du cardinal Frédéric Frégofe, Se gouverna avec 
beaucoup de prudence jufqu'en 1522, que la ville fut 
prife Se pillée par le marquis de Pefcaire , général des 
armées de l'empereur Charles-Qainr. Octavjen rendit 
de grands fervices à fa patrie -, fit rafer la citadelle que 
le roi Louis XII y avoit fait bâtir , Se en cela témoigna 
l'amour fincere qu'il avoir pour cette ville j car il ne 
tint pas à lui qu'elle ne rétablît fon autorité & fa puif- 
fance. On dit même qu'après y avoir exterminé toutes 
ferres de factions , il gouverna d'une manière qui fie 
connoître qu'il facrifioit fon reffentiment au repos de 
fa patrie. Il lailïa Aurelio Frégofe, feigneur deSaiute- 
Agathe, & père d'OcxAviEN,II , qui"lauTa poftérité. 
Jean Frégofe , dont nous avons parlé , fut père de 
Thomas , qui eut divers emplois en Italie , Se laifla 
Jean-Marie, qui commanda en I5 27jles troupes 
•de la république dans la Lombardie. Il eut César , 
Se Alexandre Frégofe. Le premier étoit un homme 
de grande expérience , & avoit fignalc fon courage en 
diverfes occasions. Le roi François I , que Charles- 
.Quint avoit fouvenr trompé par fes artifices , ayant 
réfolu de faire favoir l'état des affaires aux Vénitiens, 
& de renouveller l'alliance avec le grand feigneur j 
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donna cette commiflibn à Céfar Frégofe ^ dontlafidéj. 
lité lui étoit connue, & à Antoine Rinconet Efpagnoli 
auquel il fe fioit » Se qui devoir palfer à Conftantino-i 
pie.- Le marquis du Guaft les fit aualîiner fur le Pô en 
1 5 41 * Tous les princes de la chrétienté furent informée 
d'une action fi barbare , &. l'eurent en horreun Ce fut 
le fujet de la rupture entre le roi Se l'empereur. César 
laiffa quatre fils , dont le dernier nommé Jean fut évê- 
que d'Ageu, & abbé de Frontfroide^ dans le diocèfe de 
Nar bonne. Annib al ,. frère de Céfar ^ fut père de Jules- 
Cesar , capitaine d'un régiment de cavalerie, qui mou* 
rut à l'âge de 25 ans au fervice de la France; GaleaîJ 
Frégofe fervit aufli en France fous les règnes, de Charles 
IX ik de Henri IIL II fut comte de Muret , gentil- 
homme de cinquante hommes d'armes , Se chevalier 
de S. Michel. * Sanfovin , délie famigl. illuftr.d'haU 
Foglieta , in elog. & in hift. Gen. Bizarro ^hifi. de Gem 
Paul Guichardim Du BellaL De Thou ., [Sec. 

FREGOSE ( Paul ) cardinal;, archevêque de. Gènes * 
étoit frère de Pierre Frégofe 3 qui fut doge de Gènes* 
11 avoit de grandes qualités; mais il facrifioit tout à fon 
ambition. Son frère Pierre > qui connôifîoit l'humeur 
volage & inconltante des Génois 3 lui perfuada d'em- 
brafïer l'état ^ccléliaftiquei Paul avoit vécu d'une ma- 
nière qui étoit peu cléricale» Se avoit même un fils 
naturel , que les Italiens ont nommé Fregojin ^ c'eft-* 
à-dire , petit Frégofe. Cependant il ne balança poiiu à 
prendre le parti qu'on lui offroic , Se fut même afTe^ 
heureux pour s'élever à l'archevêché de Gènes , que 
fon frère lui fit obtenir en 1452, après la mort de 
Jacques Imperialii Pierre fon frère avoit été obligé de 
foumettre en l'an 145 8 s la ville de Gènes au roi Char- 
les VII , Se s'étoit enfuite retiré à la campagne. Après 
diverfes révolutions, Louis Frégofe, qui avoit déjà été 
doge } fut rétabli en 1 461 , Se Paul j dont nous parlohs > 
le chalïà le 1 4 jour de mai de l'année fuivante , pour 
fe mettre en fa place. Ce ne fut pas pour long-temps J 
car il fut contraint de renoncer à cette dignité , Si 
trouva moyen de s'y rétablir au mois de janvier de l'art 
146" 3. Il le fit favoir au pape Pie II , qui gouvernoit 
alors l'églife., Se ce pontife lui donna des avis très-ju- 
dicieux pour régler fa conduite envers un peuple, dont 
il étoit le père comme archevêque , aufîî-bien que 
comme doge ; mais il fe rendir tellement infupportable 
par fes violences , que les Génois, d'ailleurs peu conf* 
tans , travaillèrent à fecouer ce joug fâcheux, en ap- 
pellant François Sforcg » due de Milan r defbrte que 
Paul Frégofe fe voyant abandonné de fes amis , même 
de ceux qu'il croyoit'lés plus fidèles , fut contraint de 
renoncer au gouvernement , Se de fortir de Gènes. Il y 
revint quelque temps après j & y cabala de nouveau* 
Les amis de fa maifon chafîèrent Profper Adorne ^ le 
1 5 novembre de l'an 1 478 , Se mirent fur le fiçge 
ducal j Baptiste Frégofe , neveu de l'archevêque. Ce 
fut ce doge qui lui procura le chapeau de cardinal , que 
le pape Sixte IV. lui donna en 1480. L'ambition dé- 
réglée de ce prélat, le poufîa à s'élever contre fon bien- 
faiteur Se fon parent. Il trouva moyen de le chaffer 
d'une place, ou il s'inftalla pour la troifiéme fois. Ses 
tyrannies Se fes violences l'en éloignèrent encore en 
1488. Il fit charger deux vanîeaux de fes meubles les 
plus précieux , dont l'un fit naufrage j Se avec l'autre 
il fe retira à Rome, d'où il ne cefla de folliciter les 
ennemis de fa patrie > pour y changer le gouvernement ; 
mais ii ne jouit pas de cette révolution , qui n'arriva 
qu'en 1499. Il etoit mort le 2 mars de l'an 1498 , à 
Rome , où il fut enterré dans Péglife des douze apôtres. 
Ce cardinal avoit été nommé en 1481, légat d'une 
armée navale équipée contre les Turcs , qui avoienc 
•pris Ocrante , Se qui l'abandonnèrent avant l'arrivée 
des Chrétiens.- Fregofin , fon fils naturel > époufa la, 
fille naturelle du duc de Milan. * Pie II s in comment, 
Foglieta _, in elog. & in hift. Gen. Guiçhardin, //y. 1 <& 
z. Onuphre. Auberi, hift. des cardinaux ' 3 &ç. 
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FREGOSE (Baptifte)' que. l'on nomme vulgaire- 
ment FULGOSE, & que Volaterran appelle FRI- 
GOSE , naquit à Gènes de Pierre Frégofe , qui fut fait 
doge de cette république en 1450. Il parvint lui- mê- 
nii à la dignité de doge le 2. 5 novembre 1478; mais 
il ne la conferva que peu d'années. La hauteur & la fé- 
vé ri te de fon gouvernement fournirent une occafion 
aux defleins ambitieux de Paul Frégofe , archevêque 
de Gènes, fon oncle , qui le fit dépofer en 1 48 3 , Se fe 
fir élire lui-même le lendemain cfe la dépofition. Bap- 
tifte fut relégué à Trégui. Il, s'eft venge de fon oncle 
en parlant fort mal de lui dans le fixiéme chapitre du* 
livre IX de fon ouvrage intitulé : De diclis faclifque 
metnorabilibus collectanea \ écrit en italien, mais qui 
n'a paru qu'en latin,, de la traduction de Camille Ghi- 
lini, à Milan en 1 508 , in-folio. Fulgofe l'a adrefle à 
Pierre Frégofe fon fils. Cet ouvrage à été réimprimé 
plufïeurs fois à Paris , à Bafle , à Anvers Se à Co- 
logne ,'in- 8°,. Les meilleures éditions font celles 
qui font accompagnées des additions Se des cor- 
rections de Jufte Gaillard , avocat au parlement de 
Pans , qui y a joint aufll une préface où il traite de 
l'utilité Se de l'ordre des hiftoires. Dans quelques édi- 
tions de ce même ouvrage , par exemple dans celle de 
Bafle , chez Henric Perri _, in-folio , en 1 5 5 5 , l'auteur 
eft nommé Campofulgqfe. Raphaël Soprani , dans fes 
écrivains de Ligurie 3 parle de deux autres ouvrages de 
Fulgofe , favoir la vie du pape Martin V, en italien 9 
& un traité latin fur les femmes favantes. On ne con- 
noît pas ces ouvrages imprimés. Michel Giuftiniani 
parle d'un autre intitulé , Anteros , qui fut imprimé à 
Milan en 1 469 , /V4 . M. Maltraite n'en parle point 
dans fes annales de l'imprimerie , de la première édi- 
tion. Cet ouvrage de Fulgofe eft contre l'amour. Il a 
été traduit en françpis , Se on le trouve imprimé en 
cette langue avec la traduction fiançpife du dialogue 
de Platine fur l'amour , à Paris en 1 5 8 1 , /«-4 , fous ce 
titre : Deux livres du contre-amour de Baptifte Fulgofe. 
* Ghihni , teatro de 1 letterati. Soprani & Giuftiniani , 
ferittor. délia Liguria. Voflïfis , dé hijloricïs Latims. 
Journal de Venife y tome XXI , &c 

FREGOSE (Frédéric) Génois, cardinal , arçhevê- . 
que de Salerne , évêque de Gubio., fils d' Auguste , Se 
de Gentille de Montefeltro , frère d'Oclavien , doge , 
puis gouvetneur de Gènes , fut 'élevé auprès de Gui 
Baldo , duc d'Urbin, fon oncle maternel , qui lui fit 
donner l'archevêché de Salerne., par le pape Jules II. 
Depuis il fut ambafladeur de la république de Gènes 
auprès du pape Léon X ; Se lôrfqu'Octavien fon frère 
eut traité , en 1515,, avec les François du gouverne- 
ment de la ville de Gènes , il y retourna pour lui fer- 
vir de confeil , dans l'adminiftration des affaires pu- , 
bhques. Cortogoli , célèbre corfaire de Barbarie , ra - 
vageoit avec vingt galères toute la côte de Gènes', où 
il avoit même enlevé depuis peu dix-huit navires char- 
gés dé grains Se de niarchandifes j & les fuccès de ces 
barbares rriettoierit dans la dernière confternation tous 
les marchands de Gènes. Onyréfolut de mettre une ar- 
mée en, mer , ÔC on en donna la conduite à l'archevêque 
de Salerne. Il furprit Cortogoli dans le port de Bifer- 
te , pafla depuis à Tunis Se à l'ifle de Gerbes , Se re- 
. vint à Gènes chargé de gloire Se de butin. Cette ville 
fut pillée en 1522 , par les Efpagnols qui la furpri- 
rent dans le temps qu'on traitoit des conditions pour la 
rendre. Octavien Frégofe y fut fait prifonnier , ôc Fré- 
déric fe jetta dans un efquif ; d'où voulant pafïèr dans 
un des vaifleaux françpis qui étoient alors dans le port 
de Gènes , il tomba dans la mer Se fut en grançl danger 
de fe noyer. Le roi François I le reçut en France avec 
beaucoup' de bonté , Se lui donna l'abbaye de faint Bé- 
nigne de Dijon , où Frégofe fe retira. Gomme il avoit 
appris les langues , Se principalement la grecque & 
l'hebraïqué ," il s'y appliqua à l'étude des livres faints , 
Çc aux exercices de piété. Depuis,, étant revenu en Ita- 
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lie _, il fut pourvu de l'évèché de Gubio , où îl tra- 
vailla à remplir les devoirs d'un bon prélat. Ce ne fur, 
dit-on, qu'avec violence qu'il accepta le chapeau de 
cardinal, que le pape Paul III lui donna, en 1539. Il 
mourut à Gubio le 22 juillet de l'an 1 541 . * Foglieta, 
hiji. Gen. liv. 1 2. Bembo j in epiji, Sadolet. Guichar- 
diu. Ughel, Auberi, Sec. 

FREHÊR , cherche^ MARQUARD Freher. 
FREIG (Jean-Thomas) en latin Freigius , jurifeon- 
fulte , natif de Fribourg en Brifgaw , étoit fils de Ni- 
colas , qui avoit fait de grandes découvertes dans la 
jurifprudence civile Se canonique , Se qui mourut de 
pefte en 1 567, avec fa femme Se deux de fes filles. 
Thomas étudia le droit fous les plus grands hommes 
de fon temps , & l'enfeigna depuis à Fribourg , à Al- 
torf Se à Bafle. II fut nommé recteur de l'école d'Al- 
torf en 1 575. 11 mourut de pefte, aufll-bien que fon, 
père, le 1 6 janvier de l'an 1 5 8 3 ^ à Bafle 3 où il s'étoit 
établi l'année précédente. Il avoit compofé divers ou- 
vrages , qu'on divife en trois parties; Philologica ; Phi- 
lofophica; & Juridica. On trouve parmi fes ouvrages le 
Pédagogue , ou un fyftême abrégé, pour montrer la 
manière la plus courte & la plus aifée d'enfeigner les 
feiences Se les arts ; Se comme il étoit Ramifie, ou dif- 
ciple de Ramus _, il a fuivi la méthode de fon maître. 
Son ftyle eft. d'ailleurs trop concis. 11 a mieux réuflî 
dans fes traités de jurifprudence. Les paratitles fur le 
digefte font fort eftimés à caufe de fa méthode. Il a 
fait aulîi partitiones juris par râbles ^ & réduit en table 
le traité des fiefs de Zaz'ius. * Confulte^ Melchior 
Adam , in vit. jurif. Germ. Gloria Acad. Altdorfina , 
p. 42" & 43. 

FREÏND^Jean) écuyer, célèbre médecin Anglois 
& docteur en médecine, naquît en 1675 , à Croton 
dans le comté de Northampton où fon père étoit mi- 
niftrè. Il fit fes premières études au collège royal de 
Weftminfter, & les acheva à Oxford. Il y fit de fi grands 
progrès, qu'à l'âge de vingt-un ans il publia deux dis- 
cours,, .l'un d'Êfchine Se l'autre de Démofthène en. 
grec , avec une traduction de fa façon , Se des notes 
où il expliquoit les endroits les plus difficiles de ces 
deux pièces. Il avoit fait ce travail avec un de fes 
amis,, qui avoir le même goût Se les mêmes incli- 
nations pour l'étude. Après avoir étudié enfuite pen- 
dant quelque temps les mathématiques , comme il 
s'étoit deftiné à la médecine , il s'appliqua férieu- 
fement à la lecture des meilleurs médecins anciens 
Se modernes , Se fit des expériences fur le corps hu- 
main, fur les plantes, fur les métaux, Sec. Se dès 
1703 , n'étant encore que bachelier en médecine, 
il publia fon Emménologie , qui fut fort bien re- 
çue. L'année fuivante 1704, il fut nommé premier 
leéleur en chymie à Oxford , & nous avons (es leçons 
imprimées. En 1 70 5 ^ le comte de Peterbouroug l'em- 
mena avec lui à la guerre d'Efpagne, pour y exercer fa, 
profeiïion , Se il y demeura deux ans. A fon retour 
il alla- à Rome , où il vifita tout ce qui pouvoit y 
attirer fa curiofïtéj Se s'y lia avec plufieurs favans, 
fur-tout parmi les médecins,avec qui il eut foin d'entre- 
tenir depuis quelque commerce de lettres. Il a écrit tout 
ce qu'il a fait en Efpagne. En 1 709 il fit imprimer fes 
leçons de chymie j Se les auteurs des actes de Leip- 
fîck en ayant fait une critique , qu'ils inférèrent dans 
les actes de 1710 , M. Freind. prit la défenfe de 
fon ouvrage Se de fes fenrimens ^ & publia cette dé- 
fenfe dans les tranfachions philofophiques de 171 1. Il 
la fit réimprimer quand il donna une .nouvelle édi- 
tion de fes leçons. La fociété royale de Londres lag- 
grégea à fon corps en 1 7 1 2 , Se la même année il 
alla. en Flandre avec le duc d'Ormondj général de 
l'armée d'Angleterre. Son voyage ne dura qu'un an , 
Se lorfqu'ii-fut revenu à Londres il continua d'exer- 
cer la médecine, Se à compofer quelques nouveaux ou- 
vrages. Il publia en 171 6, le premier & le troifiém^ 
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livre des épidémies d'Hippocrate;, & il y joignît neuf 
commentaires fur les fièvres. Daniel Triller qui a pïo- 
"îmis une édition complette d'Hippocrate, fut li content 
de cet ouvrage , quoiqu'il ait quelques fentimens dif- 
férens, qu'il en loua l'auteur en 171 8 par une lettre 
qui a été imprimée. M. Freind en écrivit une en 171 9 
au médecin Richard Méad , fur les purgariOns dans 
les maladies virulentes} Se en 1710 , ayant été chargé 
de faire le difcours annuel prefcrit par la fondation 
d'Harvée , il s'en aquitta avec tout le fuccès que Ton 
avoir lieu d'attendre de lui. Il brilla encore plus pen- 
dant tout le temps qu'il fe trouva en qualité de con- 
ieiller à la cour d'Angleterre durant toutes les féances 
du parlement en 1712. En 1713 ,, étant retenu dans 
la tour de Londres , comme nous le dirons plus bas , 
il ne lama pas d'écrire pour l'utilité du public une lettre 
Jfur les diverfes efpéces de vérole,, & il y commença 
fon hiftoire de la médecine depuis le temps de Galien 
jnfqu'au commencement du XVI ficelé* Le premier 
volume parut en 172.5 , & le fécond depuis. Cet ou- 
vrage eft en anglois, Se a été traduit en latin par M. 
Wigan. En 1727 la reine d'Angleterre le fit fon pre- 
mier médecin _, Se lui donna des appointemens connV- 
dérables$ mais il jouit peu des avantages de cette nou- 
velle fituation., étant mort en 1718 , âgé de cinquan- 
te-deux ans. Milord Peterbouroug _, dans fes mémoi- 
res de l'Europe, écrits en anglois, fait ce portrait de M. 
Freind. » Ce n'eftpas > dit-tl, un de ces fa vans fom- 
3> bres Se farouches j> qui font toujours étrangers dans 
n le monde j c'eft l'homme le plus poli Se le plus ai- 
« mable. Oh trouve en lui des charmes aufquels il eft 
» difficile de féfifter. Il répand dans fes écrits une force 
■m Ôc une douceur qui le rendent maître des eiprirs. 
» On admire dans fes converfàtions les agrémens de 
» l'efprit, la juftefTe du raifonnement , Se l'étendue de 
s> fes lumières. Ses talens brillent encore plus dans 
» l'exercice pénible de la profefnont il n'eft pas de mé- 
n decin plus éclaire, plus laborieux, plus heureux que 
« lui. Ses opinions ont parmi les lavans la même au- 
wtorité que les fentimens d'Hippocrate; la pureté de 
» fon ftyle eft digne du fiécle d'Augufte. » Tous ceux 
qui ont connu M. Freind Se qui ont lu fes ouvrages , 
conviennent qu'il n'y a rien d outré dans ce portrait. 
Son hiftoire de la médecine depuis Galien jufquau 
XVI fiécle , juftifie une partie de cet éloge. Cet; ouvra- 
ge a été traduit de l'anglois en françois par M. Noguez, 
dodteur en médecine, & imprimé ^ i/2-4 . en 1718, 
avec un bon difcours fur l'hiftoire de la médecine , & 
une idée générale de l'ouvrage , où il eft parlé de 
plufieurs autres écrits de cet habile homme, & où Ton 
relève avec juftice fon rare mérite. Feu M. Devaux , 
célèbre chirurgien de Paris & homme de lettres , per- 
fuadé du mérite des ouvrages de M. Freind , y avoit 
puifé beaucoup de connoiflances,& il a traduit en fran- 
çois j non de l'anglois , comme l'a dit le P. Niceron, 
(M. Devaux ignorait cette langue) mais du latin, 
l'Emménologie ou traité de l'évacuation ordinaire aux 
femmes, .que ce médecin avoit compofé. En 1733 M. 
Wigan a recueilli tous les ouvrages de médecine de 
"M. Freind ., & les a fait, imprimer in-folio , à Lon- 
dres. Il a orné cette édition d'une vie de l'auteur, 
de plufieurs pièces de vers faits à fa louange , Se 
de fon portrait. * F~oye%\ outre les ouvrages cités dans 
cet articlej Niceron , mémoires , tome XII , & Téloge 
de M. Devaux , dans les mémoires de littérature & d hif- 
toire , recueillis par le père Des-Moletz j tome P'JJI, 
/partie. Ce qu'en a dit le père Niceron 3 n'eft qu'un 
extrait de cet éloge , comme il le dit lui-même. 
* Voici une circonftance de la vie de M. Freind que 
tous les hiftoriens de fa vie ont ignorée , & qui mé- 
rite d'être rapportée. Nous la trouvons dans un livre 
imprimé à Paris en 1739, chez Briaflon , & intitulé : 
Caprices d'imaginations , ou lettre fur dijférens fujets 
d'hifi. de morale t de critique, d'hiji. naturelle , Sec. par 
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M. Bruhièr , fa.vant médecin; M. Freind ± 'dit cet au- 
teur , étant membre delà chambre d.s communes* 
s'oppofa avec toute la vigueur poflible à un projet que 
le miniftre avoit fait .propofer au parlement. On ne 
fait li l'oppontion du docteur en empêcha l'exécution ; 
ce qui eft fur, c'eft que fous prétexte d'intelligences 
avec les ennemis de l'état 3 M. Freind fut arrêté j 8c 
renfermé dans la tour de Londres. Environ fix mois 
après fa détention , temps que Cgs amis * Se. en parti- 
culier M. Mead, autre médecin du premier ordre i 
avoient inutilement employé à fôlliciter fon élargine- 
rhent, le miniftre tomba malade, Se envoya chercher 
M. Méad. Celui-ci s'y rendit i fe mit au fait de la ma- 
ladie i Se dit au miniftre , qu'il lui répondoit de fa vie^ 
mais qu'il hè lui ordonnerait feulement pas un vene 
d'eau j que M. Freind ne fût forti de la toun ; Le ma-* 
lade eut beau dire qu'il ne dépéndoit pas de ( lui d'ac- 
corder la grâce à un prifonniex d'état ) il eut beau pro- 
mettre d'employer fes bons office^ auprès du roi ; aufïïr 
tôt qu'il ferait en état d'aller à fon palais a M. Méad 
fut inexorable, Se fortit fans rien ordonner _, après lui 
avoir fait obferver en deux mots que les prétendues in- 
telligences de M. Freind n etoient qu'un prétexte pour 
couvrir une animofité particulière. Le miniftre prend 
le parti de fe palier des confeils de M. Méad j maia 
voyant la maladie augmentée , il le renvoie chercher» 
M. Méad revient, Se lui tient encore le même langa- 
ge. Enfin , le miniftre épouvanté , fit fupplier le roi 
d'accorder la liberté à M. Freind» L'ordre expédié, lé 
miniftre crut que M* Méad alloit ordonner ce qui 
convenoit à fon état : mais l'amitié du doéteUr étoit 
plus impatiente. Il fallut qu'il commençât par faire 
élargir fon ami.. Il vint enfuite chez le miniftre , à qui fes 
remèdes procurèrent un prompt foulagement i Se peu. 
de jours* après une guérifon parfaite. Le foir du même 
jour j M. Méad vint chez; M. Freind , fuivi de deux 
laquais , portant une canette , contenant quatre à cinq 
mille guinées , que lui avoient produites les honorai- 
res reçus des pratiques ordinaires de M. Freind _, qui 
s'étoient adreiiées à lui pendant la prifon de celui-ci ; 
& quoique cette fômme lui appartînt bien légitime- 
ment , puifqu'eile étoit le fruit de fes peines i Si mal- 
gré les inftances de fon ami , il l'obligea de la garder* 
enfant que ce ferôit une conduite infâme de profiter 
des malheurs d'un ami , pour s'enrichir à fes dépens* 
D'un autre côté la cour d'Angleterre fentit Ci bien que 
M. Freind étoit âu-delîus du foupçon du crime dont il 
avoit été aceufé , qu'il fut fait premier médecin de là 

E>rincefle de Galles , à qui il eut l'honneur d'être égal- 
ement attaché depuis qu'elle fut montée fur le trône 
de la Grande-Bretagne. M. Méad lui fucçédadaus cette 
place. 

FRÊINSHEMIUS (Jean) rie en i<ra8 dans la ville 
d'Ulm en Souabe , après avoir étudié les loix dans letf 
univerfités de Marpurg & de Gieften * vint à Stras-* 
bourg , où par quelques poéfies qu'il compofa en aile* 
mand, il fe fît connoître de Mathias Bernegger , qui 
lui confia fa bibliothèque. Ce fut-là que Freinshermus 
puifa le fond de feience qu'il a fait paraître depuis dan$ 
ùs écrits. îl vint enfuite en France , où il fut reçu en~ 
tre les interprètes du roi ; mais il n'y demeura que 
trois ans, & retourna à Strasbourg en 1637, où il 
époufa la fille de fon bienfaiteur. L'univerfité d'Upfal 
en Suéde lui ayant propofé de grands avantages poui? 
l'attirer , il les accepta , Se y enfeigna l'éloquence pen- 
dant cinq ans. Alors la reine Chriftirie voulut l'avoir 
auprès d'elle , le fit fon bibliothécaire Se fon hiftorio* 
graphe , & lui donna , outre la table , deux mille écnj 
d'appointemens ; mais pareeque l'air froid de ce paya 
étoit Contraire a fa famé j il fut oblige en 1655 d'à* 
bandonner ces honneurs & ces avantages pour revenu? 
dans fa patrie. La reine témoigna du déplaiftr d'être 

{>rivée d'un homme d'un fi grand mérite $ car, outre l* 
angue latine, la grecque Se l'hébraïque , il favoit en* 
Tome F, Partie J, Z% \) 
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core prelqne toutes les langues vivantes de l'Europe. 
L'électeur Palatin ayant fait deffein dans ce temps là, de 
rétablit' l'univerfité de Heidélbérg , donna à Fréinshe- 
•l'nius la charge de proféffeur 1 honoraire, avec celle de 
confeiller 'électoral. Freinshëmiuss'y retira avec fa fa- 
niille en i£$6Y& y mourut-quatre ans après , âgé de 
5 z ans. Ce favant homme -a- fait les fupplémens de 
Tacite,, de'Quint-Curce 8c de Tite-Live, qu'il a 
compofés en 66 livres , qui : ont été imprimés a Straf- 
bourg en 1654. 11 a aullî commenté Quint-Curce, 
Tacite , Florus 8c quelques autres auteurs Latins 3 auf- 
■quelsil a joint d'excellentes tables. * Mart. Harickiu's , 
-■dcrom. rer.fctïpt. ' ' s 

FREIRE de ANDRADE (Hyacinthe) naquit à 
Béja, vers" l'an 1597,' de Bernardin Freire d'An- 
drade , 8t de Louife de Faria, tous deux d'une fort 
ancienne noblefTe. Etant le troifiéme fils dé cette -mai- 
ion , on le deftina d'abord à l'état ecclcfiaftique \j 81 il 
prit dans l'univerfrté de Coimbre le degré de docteur 
en droit canon, en 1618. Il fit en même temps un 
grand progrès dans la' théologie, & il a voit compofé* 
un livre mi la Trinité, qui a été perdu, avec'plu- 
iieurs autres de fes ouvrages , dans l'incendie' de la 
maifon où il demeuroit , à Lisbonne , près de la porte 
de S. Antoine J là vie de dom Jean de Caftro IV , 
vice-roi des Indes , eut le même fort : car celle que 
nous avons n'en "eft proprement qu'un abrégé qu'il 
fit depuis. Etant encore à Coimbre , il mit au jour un 
écrit en efpagnol, fous le nom de traduction, qui a voit 1 
pour titre : Portugal r&Jlaurado , où il appuie le droit 
de la maifon de Bragance à la couronne. Il n'y avoir 

Îias long-temps qu'il avôit reçu l'ordre de prêtrife , 
brfqu'il alla à la cour d'Efpagne s où le comte duc fa- 
vori 8c premier miniftrè de Philippe IV j qui étoit 
alors roi de Portugal j, lui fit un bon accueil, 8c lui 
donna beaucoup de part dans fa confiance. Il le conful- 
toit fur les affaires dé la plus grande importance , 8c lui 
conféra d'abord l'abbaye de fainte Marie das Chans , 
dans la province de Béira , à trois lieues de Vifeu , 8c 
qui'vaut 4000 crufades, ou 80000 liv. monnoie de 
France. M ais l'amour' que Freire d' Andrade avoir pour 
fa patrie ,' ou plutôt fa trop grande franchife , lui fit 
perdre fa fortuné , èc rifquer fa liberté, 8c peut-être fa 
vie; en voici l'occafion : Un jour que le comte duc 
lui demanda fon avis touchant les droits du roi d'Ef- 
pagne fur le Portugal , il lui répondit , fans héfiter , 
qu'il n'y avoir point d'autre droit, que Celui de la 
force & de l'ufurpation : non content de cet avis , il 
compofa un écrit , où il faifoit voir dans tout fon 
jour le droit de Catherine _, duchefïe de Bragan- 
ce , au royaume', 8C la publication de cet écrit fit don- 
ner des ordres pour arrêter Freire d'Andrade; mais 
un de fes amis l'avertit de fe cacher , & il eut le 
■bonheur de fe fauv'er dans fon abbaye das Chans , 
où il demeura jufqu'au mois de décembre 1640', 
■que Jean IV fut proclamé roi de Portugal. Il alla 
■ d'abord à Lisbonne , où ce monarque le' reçut avec 
beaucoup de diftindtion j il fut de même honoré de 
Teftime de Théodofe , prince du Brefil, & il a été tou- 
jours de la cour de ce prince jufqu'à fa mort,, après 
laquelle Jean IV le nomma précepteur d'Alfonfe, prin- 
ce du Bréfil, après fon frère Théodofe j mais il refufa 
cet emploi , prévoyant peut-être qu'un tel élevé ne fe- 
xoit pas beaucoup d'honneur à fon précepteur. Mal- 
gré fon refus , le roi lui offrit l'évêché de Vifeu ^ qu'il 
refufa auffi, pareequ'il prévoyoit que le pape qui ne 
reconnoifïbit point d'autre roi de Portugal que celui 
d'Efpagne, refuferoit d'expédier les bulles; 8c avec fa 
jfrànchife ordinaire, il répondit au roi en le remerciant, 
qu'il rie vouloit point être évêqUe , comme les comé- 
diens font rois 8c empereurs. Malgré tant de refus ce 
même monarque étoit réfolu de l'employer dans les 
cours étrangères ; mais ceux qui portbient envie à fon 
mérite , firent' enforte que le roi goûta l'avis de ceux 
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it^ui lui dirent qu'il avoit un peu trop de franchife , 
8c peut-être de légèreté ., pour s'aquitter de l'emploi 
difficile de miniftrè auprès d'un prince étranger. Peu" 
après ,' mécontent de la cour , il retourna dans fon ab- 
baye, où ennuyé de la folitude &c de la grofïié'reté'des 
habitai^,, il fortit un jour de fa maifon une cbi?de"à' là 
main , 8c rencontrant un payfan , il lui demanda plai- 
famment, lequel de ces chênes qu'il voyoit là , étoit ce- 
lui où fe pendoientles abbés d'un endroit àuflï grofiîer : 
il y demeura p'ourrant jufqu'à la mort de fon père. Alors 
les affaires de fa famille , & particulièrement celles dé 
fa fœur Coutinho, le rappellerent à Lisbonne, 8c il" 
laiffarin coadjuteur dans fon églife. Il vécut à Lif- 
bonne , adonne entièrement à l'étude , jufqu'à fa mort^ 
arrivée le 13 mai 1 6" 5 7 , dans la 60 année de fon âge , 
8c on l'enterra dans la paroifle de Ste Jufte. Leftyle de 
Freire d'Andrade eft élégant 3 8c peut-être la vie de don' 
Jean de Caftro, imprimée, à Lisbonne, en 1650, 
1671 & 1705 j eft le livre le mieux écrit qu'il y aie 
en portugais. Le P. del Rotto _, Jéfuite Italien ',1e tra- 
duifit en latin, & cette traduction a été imprimée a 
Rome. Il étoit poëte , 8c le peu de fes poéfies que nous 
avons , Ont été imprimées à Lisbonne , en 1 7 1 7 Sd 
1718, dans un recueil , qui a pour titre : Fenix rena- 
cida. Le caractère de Freire d'Andrade étoit libre , 
8c par conféquent peu propre à faire fortune à la cour : 
fa converfation étoit gaie & intéréfïante ; il étoit 
charitable envers les pauvres, 8c généreux envers fes 
amis, lefquels il défendou dans l'abfence_, & reprb- 
choit à eux-mêmes leurs défauts. F. Domingos Tei- 
xeira, religieux Auguftin, a dédié aux cendres de 
Hyacinthe Freire d'Andrade, la vie de Gomès Freire 
d'Andrade , fon neveu , 8c c'eft ce religieux qui nous 
a confervé les fèuls mémoires qui nous réfteht de cet 
excellent hiftorien Portugais. * Mémoires du Portugal. 
Manufcric de M. d'Ericeïra. 

FREIRE de ANDRADE (Emanuel), gentilhomme 
Portugais , étoit fils de Gaspard' Freire d'Andrade ," 
qui fit la fubftitutiùn de Valdeflores y près d'Obidos. 
Il a été amiral de la flotte' du Bréfil } 8c après avoir 
exercé plufieurs emplois dans les troupes de terré, it 
parvint à celui de général de la cavalerie : il fut tiié à. 
la bataille du Canal , dite ànffi de TAmeixial j gagnée 
par les , Portugais , fous le comte de Villàflor , le" 
8 juin 1663. 

FREIRE de ANDRADE (Gomès) naquit à Lif-' 
bonne , le 19 décembre 1636". Il étoit fils cTEmanuei, 
Freire d'Andrade, defeendu d'une branche de l'illuf- 
, tre 8c ancienne maifon de Bobadella , & de Jeanne 
de Brito. A l'âge de 9 ans il alla à Elvas , dont fon 
père étoit gouverneur , 8c il s'enrolla dans une compa-* , 
; gnie d'infanterie : fon père étant mécontent de la cour, 
fe retira'dans fa maifon de campagne de Carnota. De- 
là, Gomès Freire fortit iàns rien dire à perfonnê, 
pour faire une campagne fur mer , & il y donna' deV 
marques éclatantes d'une bonne conduite dans un fu- 
rieux combat, où le commandant dé l'efcadré, fur la- 
quelle Gomès Freire s'éroit embarqué , aborda l'arma- 
teur ennemi j 8c Gomès Freire fut le preriûerquï en- 
tra dans le vaifTeau ennemi , étant âgé de 1 5 ans. A fon 
retour à Lisbonne , le roi Jean IV lé reçut avec des* 
honneurs extraordinaires , 8c lui recommanda de s'ap- 
pliquer 1 aux mathématiques, dans le deffein de l'avan- 
cer dans la marine \ mais l'impatience qu'il avoit de fe 
fignaler dans la guerre j lui fit encore méprifer les 
ordres de fon perè , & même ceux du roi. Dès qu'if 
apprit que les Efpagnols commettoient des hoftili- 
tés du côté de l'Alentéjo , il prit la pofte pour s'y ren- 
dre j 8&ji peine fut-il arrivé , que le roi lui donna une 
compagnie d'infanterie 1 , qui étoit vacante ., dans la- 
quelle fervoient en qualité de volontaires trois jeunes 
feigneurs Portugais ,. qui voyant que leur ancienneté 
dans le fervice ne leur îervoit de rien , quittèrent l'in- 
fanterie , 8t fe mirent dans la cavalerie jufqu'à la fin 
. ._'.k . ■■■. .' ( •. - ■ - • .,■■.» 
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de la campagne ; & Gomès Freire ne voulut jamais 
accepter la compagnie j afin de n'être point lacaufe 
que le fervice perdu ces trois feigneùrs ; & ainfi le roi 
la donna à un autre officier. Les Efpagnols n'agirent 
point offeriûVement contre les Portugais j Se ceux-ci 
n'étant point en état d'agir contre l'Elpagné, Gomès 
Freire ne faifoit autre chofe que s'appliquer au fer- 
vice dans la garnifon de Campomayor , d'où il ne for- 
tit que pour le fiége de Barcarotaj qu'on fut obligé de 
lever. Le comte de Saint-LourençOj général de l'armée 
portugaife , nomma Gomès Freire capitaine dans le 
régiment d'infanterie de Simon Corréa da Silva ± de- 
puis comte de Caftanheira , étant âgé de zo ans Se quel- 
ques mois. Les Efpagnols ayant mis le fiége devant 
Olivença , Se les Portugais n'ayant point d'armée af- 
fez forte pour tenter une bataille , tâchèrent de fur- 
prendre Badajoz , eu i6$6, St Gomès Freire reçut 
dans l'efcalade un coup de pierre à l'épaule , qui le 
fit tomber du haut de l'échelle, & il fut le dernier qui 
fe retira , ayant monté à l'alfaut une féconde fois ïorf- 
. qu'il fut revenu de fon évanouifTement , caufé par la 
chute & pair le coup de pierre qu'il avoit reçu en mê- 
me temps. Après avoir abandonné ce projet , Se vu 
que les troupes fe retiraient à la pointe du jour 3 l'on 
s'apperçut que l'on avoit oublié un pétard dans le 
folié de Badajoz ; alors Gomès Freire , commandé 
avec un détachement de 70 hommes , retourna fur fes 
pas , & malgré le feu des ennemis ramena le pétard. 
En 1 6 5 7 il fe diftingua à la prife de la place de Mou- 
rao : en 1658 il fe trouva au fiége de Badajoz , & fe 
diftingua à la prife du fort de S. Gabriel , qui eft un 
ouvrage avancé de la place , & les Portugais avant que 
de lever ce fiége , envoyèrent un détachement où étoit 
Gomès Freire , qui prit Taiavera, petite place où il y 
avoit une bonne garnifon. Le 22 octobre 1658,1'armée 
efpagnole , commandée par E). Louis de Haro , parut 
devant Elvas _, place forte des Portugais en Alentéjo, 
cV; Gomès Freire s'y diftingua dans la belle défenfe 
que firent les afliegés. Le comte de Cantanhede 3 nou- 
veau général de l'armée portugaife , depuis marquis de 
Mariai va , lui ayant donné une compagnie de cavale- 
rie, avec ordre d'aller joindre l'armée à Eftremos pour 
marcher au fecours d'Elvas , qu'un fiége de deux mois 
avoit beaucoup aftbibli , eu égard à la garnifon ; Se 
malgré une longue Se dangereufe maladie j qui l'avoit 
extrêmement atténué, il partit d'Elvas le 3 janvier 
1 6 5 9 , avec deux bons guides avec lefquels il traverfa 
l'armée ennemie , Se les lignes de circonvallation Se 
contrevallation. L'excès de fa marche à pied, Se celui 
de palier le Caya à la nage , lui renouvella la mala- 
die , Se à peine étoit-il arrivé à Eftremos , qu'on lui 
adminiftra l'extrême-onction ' y mais il revint peu à 
peu , & une longue convalefcence l'empêcha de fe trou;-' 
ver à la bataille dite des lignes d'Elvas, que le comte 
de Cantanhede gagna fur les Efpagnols en les contrai- 
gnant de lever le fiége d'Elvas. Dès qu'il fut en état 
de monter à cheval , il ne fe pafia guère de jours qu'il 
ne combattît avec les ennemis, Se entr'autres a il fe 
diftingua fort dans un combat, où après avoir perdu les 
deux tiers de'fa troupe , il fit une belle retaite avec 1 5 
chevaux , les ennemis étant au nombre de quatre cens , 
l'efpace d'une lieue 8c demie. En 166$ il fut nommé 
commifïàire général de la cavalerie j Se cette même 
année j il fit des actions merveiileufes au pafïage dé 
la rivière de Degebe, qui eft fameux dans l'hiftoire 1 
de Portugal. Le 8 juin de la même année,, il fe trouva 
à la bataille du Canal dite aufli de l'Àmeixial _, qui fut 
fortfanglante , Se Gomès Freire y reçut un coup d'épée à 
la cuiflè, mais il s'obftinaà ne fe point retirer avant que 
les ennemis fuflenï battus. Les Portugais étoient com- 
mandés par le comte de Villaflor , qui avoit fous lui le 
maréchal de Schomberg, Se les Efpagnols par don Jean 
d'Autriche. Le fiégo d'Evora que les ennemis avoient 
priSj fut la fuite de cette bataille , Se l'armée porcu- 
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gaife qui gagna les poftes cinq jours après , fut fuiviè 
de Gomès Freire. Malgré fa bleflurequi "lui avoit fait 
perdre beaucoup de fang , il fe diftingua fort dans cette 
ôccafion , Se la ville étant prife par capitulation 3 quoi- 
que la garnifon efpagnole fut de trois cens hommes 8t 
huit cens chevaux 3 les Portugais entrèrent dans leur$ 
quartiers au commencement'de juillet.' La même 'an- 
née il fit des merveilles au combat de Vàldelâmulà '; 
ouïe due d'Ofloue fut battu'. Le 5 juin i664,Tàrmcè 
portugaife , CQm'mandée par le marquis de Marialva; 
ayant fous lui le maréchal de Schomberg j fe mit en 
: campagne^ Se fur fa marche prit Mayorgas , Se en lit 
j' démolir le château; & le 14 juin commença lé fiége 
j de Valence d'Al'càntara, qui fut prife par capitulation* 
■ où Gomès Freire fe diftingua a fon ordinaire. En 166.5, 
un corps de troupes commandé par Alfonfe Fuftado de 
Mendoçâ 3 gouverneur de la province de Béirây Go- 
mès Freire qui étoit depuis quelque temps lieutenant 
général de cavalerie , pofte qui en ce temps-là répon- 
doit à celui de brigadier d'armée , eut ordre dé s'y. 
rendre 3 Se fe trouva à là prife de Zarça, qui fe feni 
dit par capitulation après quelques jours de tranchée' 
ouverte. Avant que d'entrer dans les quartiers j Go- 
mès Freire fit des coùrfes dans le pays ennemi , d'où 
Ton rira des contributions ; après il parla en AleiïX 
téjo où l'armée efpagnole commandée par le marquis 
de Caracene , commencent à faire quelques progrès j L 
Se à peine y fut-il arrivé j que le niarquis dé 'Marialva.' 
commandant de l'armée portugaife , fit un détache- 
ment de ûx cens Fantaftins Se de cent cheVaux > foui' 
Gomès Freire qui prit Ferreira l'épéê a la main , la fac- 
j cagea & y fit mettre le feu. La paix qui fe fit entré 
l'Efpagne"& le Portugal eu 166$ , frit une fuite de la" 
bataille de Montefclaros près de Villaviciofà '* & mit 
la fin aux belles actions que Gomès Freire avoit faites* 
dans cette guerre depuis l'an 1645 , qu'il avoit com- 
mencé de fervir à l'âge de neuf ans. Les Maures d'Al- 
ger preffant fort le fiége d'Oran, placé de' là côté de 
Tremezen en Afrique , le roi d'Efpagne demanda dés 
troupes à celui de Portugal j Se Gomès Freiire qui étoit- 
fans emploi, s'embarqua dans l'efcadre qui à rapproche 
d'Oran , en fit lever le fiége aux Mahométans': Mé-' 
content de la cour , il pafioit là plupart du'tempsj tan- 
tôt dans fon château de Garnota à fept lieues de Lit-, 
bonne j tantôt à celui du Fort dans l'Aleméjô i ' où ' il 
épbufa le 10 avril 1679 , dona Loïûfc-Clalré de Me- 
nesès , fille unique Se héritière àïAmbroife Pereyra dé 
Befredo. En 1683 Gomès Freire fut nommé lieute- 
nant général de la cavalerie d' Alentéjo , à là place dé 
Jean de Cratodà Fonfeca. Peu de temps après il fuc 
nommé pour aller à la cour de France avec m;e c'om-' 
million importante $ niais étant près de partir, là 'cabale 
qu'il y avoit contre lui dans le miniftere l'emporta , Se 
l'on nomma un autre miniftre. La cavaleriéqui étoit 
en garnifon à El vas vint aux mains avec un régiment 
d'infanterie, Se les officiers de l'un & de l'autre corps 4 
furent les premiers à donner le fcandale , & le com- 
mandant de la place dans Tabfence du gouverneur * 
aidaauffiàcaufer le defordre étant colonel du 'régi- 
ment. Le comte dasGalveas, gouverneur de la provin- 
ce,, qui étoit à Villaviciofà > alla lui-même^ appaifer 
ce foule vement , Se mena avec lui Gomès Freire , dont 
la prudence termina heureufement ce tumulte , Se il 
le laiflfa avec le commandant de la place. La guerre 
queSambagi 3 uni avec d'autres puifÇinces indiennes , 
fit aux Portugais , en bloquant la célébré ville de Goa 4 
fit fohger au roi de Portugal à envoyer en 1684 Go- 
mès Freire en Afie, avec Un puifTant fecours , "& or- 
dre d'y refter en qualité de gouverneur général des 
Indes à la place du vice- roi , comte d'Alvor , qui 
demandoit fon rappel en Portugal ; mais les nouvel- 
les qui arrivèrent en même-temps d'un fouleyement 
dans l'état du Marâgnan en Amérique , fit réfoudre 
le roi de Portugal à changer la déftination de Gomcs 




FRE 



FRE 



■freire pour le Bréfil , ce qu'il accepta. ïl partit de | 
Lisbonne le 2.5 mars de la même année , avec le rang 
-de gouverneur 8c-capitaine,général du Maragnan ,; ôc 
-en arrivant devant la ville de Saint-Louis, dont les re- 
belles, fous Emanùel de Boq'uimam,étbient les maîtres, 
il furprk deux forts & les batteries qui défendent le 
•port , & de-là 'fit Ton entrer publique paisiblement -, 
Boquimàm'& fes^dhérens s'étànt fauves précipitam- 
ment 5 màis^peu de temps après il fut pris de pendu, 
-avec George de Sampayo , Ôc François Dias Eiro , qui 
■fut pendu en effigie , ceux-là étant les principaux chefs 
des fôulèvès. Après avoir mis le calme dans le pays , 
établi plufieurs-colônies portugaifes à fait de nouvelles 
-découvertes Utiles dans les terres, & ruiné plufieurs na- 
tions d'Indiens, ennemis de Pétât,» il obtint en i£8<> 
'un fucceffèur dans le gouvernement. A fon arrivée à 
Xisbonne., Pierre II lui fit Un accueil très-gracieux , 
& lui donna fa châtellenie de $inesj& une penfioii, avec 
la furvivance pour îon fils , en déclarant que ce n "était 
pas une récoTEnpehfe des fervices qu'il lui àvoit rendus , 
Se en même temps fa'majefté lui donna Une place au 
confeil du Ultramarino , qu'il refufa à caufe des infir- 
mités qu'il avoit, la feule chdfe qu'il acquit dans le 
Maragnan. Le roi lui donna enfuite le rang de ma- 
réchal de camp de fes armées, & peu de temps après 
le gouvernement de la province deBéira , dont il re~ 
mercia le roi à caufe que le climat étoit contraire à fa 
fante , les médecins lui confeillant de ne point fortir 
de l'Alentcjo. En 1697, il fut nommé général de l'ar- 
tillerie. Il mourut le 3 janvier 1701 , d'une goûte re^ 
"montée, &e fut inhumé dans l'églife du Lumiai% à une 
lieue de Lisbonne,dans le tombeau de fes ancêtres. Go- 
m&s Freira a compofé une excellente hiftoire du Mara- 

f;nan , qui n'eft point imprimée. Il parloir italien 8c 
irançois , étoit bon poëte, avoit une grande curiofité ôc 
beaucoup de conhoilîance dans la chymie : il excelloit 
dans les fortifications ôt dans quelques autres parties das 
mathématiqueSj&r travailloit délicatement à des ouvra- 
ges au tour : montoit bien à cheval , ÔC faifoit des armes 
adroitement. 11 a laiffé de ià femme cinq fils & neuf fil- 
les, (avoir jE manuel Freire d'Andràdè , major de cava- 
lerie , qui n'a point encore pris d'alliance ; Ambroife 
JPereyra Freire , lieutenant de la compagnie de fon 
Frère ; Bernardin Freire , mort à l'âge de fept ans; 
2V. Freire , mort peu d'heures après fit naiflance , ôc 
un autre mort auffi à l'âge de cinq ans ; D. Jeanne- 
JBernarde, epoufe de fon coufin germain Emanttel Frei- 
re d'Andradej brigadier d'infanterie ; Marie , Thérè/è t 
Marguerite ; Michelle ; Cécile-Marie ; Elisabeth ; Joje- 
phïne j Agnès ôc Eléonore , toutes religieufes dans le 
couvent" de fainte Croix 3 ordre de S. Anguftin à Vil- 
laviciofa \ & Eléonore qui étoit l'aînée de toutes , morte 
à l'âge d'un an. * Teixeira Vida de Gomès Freire d' An- 
draae. Mémoire manuje. envoyé par M. le comte d'Eri- 
'ceira. 

FREISINGEN , cherche^ FRÏSINGHEN. 

FREISHEÏM , cherche^ FRENSSHEIM. 

PREISINGFIELD , bourg d'Angleterre dans le 
•comté de Suffolk , àfîx milles de Huïfwordi vers l'oc- 
cident , & à quatre de Harlfon vers le midi. Guillau- 
me Sancrofc , archevêque > de Cantorbérî , étoit né 
dans ce bourg où il a fondé un collège. * Dictionnaire 
Mnglois. 

FRElSTATj petite ville ou bourg de la Prufte du- 
cale , fitué dans la Poméranie , à fix lieues de la ville 
de Marienwerder , & de celle de Graudenrs , du côte 
du levant. Il y a un autre lieu de même nom dans le 
quartier de Muhl en Autriche , à la fource de la rivière 
de Waldayft, &: à fix lieues de la ville de Mathaufen , 
du côté du nord. * Mati , dicl. 

FREJUS , ville de France en Provence , avec évêché , 
fous la métropole '8c le parlement d'Aix, eft très-an- 
cienne, & a été très-confidérable. Strabon , Ptolémée, 
PoinponiusMcla,Tacite, Pline,, les itinéraires d'An- 



ïonin , lès tables dePeutinger _, la notice des provinces, 
le martyrologe romain ., de plufîeurs auteurs en font 
mention , fous le nom de Forum Julii , Ôc civitas Foro*- 

julienfis. Les Romains a'vôient une colonie confidéra- 
ble à Fréjus >, que Jules-Céfa'r âppella de fon nom j ou 
pareequ'il en avoit fait un arcenalou un lieu de négoce} 
ou enfin pareequ'il y avoit établi le fiegé du préfet,, qui 
étoir proprement l'intendant deia juftice. Aurefte, 
quoique cette ville ait été deux ou trois fois ruinée 
par les Goths &e par les Sarafins , qui avoient près de 
Fréjus leur célèbre retraite du Fraxinet, elle conferve 
encore d'illuftres monumens de fon antiquité; comme 
un amphithéâtre qui eft prefque entier; un admirable 
aqueduc, conduit j'efpace de dix lieues 3 pour y ap- 
porter de Peau de la rivière de Ciagne. On y a encore 
trouvé diVerfes ftatùes , Un de ces trepiés fur Iefquels 
les devins rendoient des oracles : & grand nombre 
d'inferiptions, qui font rapportées en partie par Gabriel 
Siméoni Florentin 3 ou par Belleforet , ou par Jules- 
Raimônd de Soliers , Ou par les auteurs de i'liiftoire 
de Provence. Julius Àgricola , cûnful Romain , beau- 
pere dé Tacite l'hiftorien, & Valere Paulin, tous 
deux illuftres ., étoient natifs de Fréjus.. Le père du 
Four , dans là vie de S. Léonce à qu'il a publiée , parle 
de quelques autres perfonnes célèbres aiifquelles cette 
ville a donné naiflance. Le chapitre de Fréjus eft célè- 
bre par fon ancienneté. Acceptus, le plus ancien évêque 
dont nous ayons connoiflance , fe trouva au concile de 
Valence , où Phébâdiûs d'Agen prélîdoit l'an 3 74. 
Pareequ'il s'étoit aceufé lui-même d'un Crime qui nous 
eft inconnu > pour être déchargé de la dignité epifeor 
pale ;• il donna occafion aux prélats afTemblés en cette 
ville , de faire un canon , qui eft le dernier des quatre 
qui nous reftent, par lequel il, étoit Ordonné que ceutf 
qui, pour n'être pàS fait diacres ou prêtteSj ou évê- 
ques , fe feront eux-mêmes aecufés d'un péché capital 
pour fe donner l'exclufion canonique, foient exclus de 
ces degrés , pareeque , difent les pères , ou ils font 
coupables des fautes dotit ils s'aceufent > ou d'un men-" 
fonge contre leur propre réputation j ce qui leur eft 
toujours défâvantageux. On écrivit uneépître fynddàle 
au clergé ôc au peuple de Fréjus , pour leur donner 
avis de ce qui avoir été réfolu , pour l'ordination des 
miniftres eccléfiaftiques , & contre ceux qui s'accu- 
foient eux-mêmes. Çilîinus s ou Quillinus eft le fécond 
prélat dont nous fâchions lé nom. Il eut pour fuccefleuc: 
S. Léonce 3 Celui-ci Théodore f puis Vi&ôrin , qui 
afïifterent tous trois à des conciles. Jacques d'Eufe , 

! qui fut depuis pape fous le nom de Jean XXII , avoit 
été évêque de Fréjus. On compte encore entre fes pré- 
lats , Guillaume Am ici j patriarche de Jérufalem , deux 
Nicolas de Fiefque , & un Francioti des tîrfins , cardi- 
naux. Les antiquités de cette égiife, fes privilèges, Ôc la 
plupart des noms de fes prélats nous feraient inconnus, 
fi MM. d'Antelmi nes'etoient donné la peine de nous 
les faire connoître , après des recherches exactes & cu- 
rieufes. * Strabon , /. 4. Pline , /. ? , c. 4. Tacite , /. 3 , 
& in vitaAgric. Pomponius Melaj /. 1 t c. 5. Baronius, 
in annal. Robert., Gall.chrijl. 6e Sainte-Marthe, tom. I, 
p. 41% &feq. de la nouvelle édition en 171 5. Du SaufTai , 
Mart. Gallic. Savaron, in not.fup. Sidon ApolL Baral- 
lis , chronolog. Lirin. Noftradamus Se Bouche , hiftoire 
de Provence. Du Four, vitafancli LeontiU Guefnai , 
part. 1 , c. 41. Caffiani illu/lrati, &c. 

FREJUS ( *** ) faux ambaftàdeur de France auprès 
du roi de Fez , en 1 670 , étoit un marchand Provençal , 
lequel étant arrivé fur les côtes du royaume de Fez, en- 
voya demander au roi un pafle-port pour aller à fa cour, 
fe difant ambaffadeur du roi très-chrétien. Le roi dépê- 
cha fes ordres à fes gouverneurs pour le traiter , & lui 
fournir des chameaux pour fon bagage ; il alla lui- 
même le recevoir hors de la ville, de le conduifir dans 
fon palais , où il lui donna audience. Ce faux ambafta* 
deur, après avoir préfenté fes lettres j fut mené dans 
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un hôtel préparé , où il fur fort bien régalé; 8c cépeiv- 
dant ht vendre fous main une partie de ies marchan- 
difes. A la féconde audience, il demandai 'étabiiffement 
d'une compagnie de marchands François à Fez j mais il 
ne pur l' obtenir j 8c le roi confentit feulement à la li- 
berté du commerce , fous le nom du roi de France* 
Ainfï Freins voyant fon defïèin manqué,, demanda fon 
audience de congé , où le roi de Fez lui donna une 
lertre pour fa majesté très-chrétienne. Avec cette dépê- 
che , Fréjus s'en retourna au lieu où il avoir débarqué j 
& s'y arrêta pour vendre le refte de fes marchandées. 
Mais ayant eu quelque différend avec le gouverneur , 
il eur la hardieiïë de retourner à Fez,pour en demander 
juftice au roi , qui fe déliant de ce fourbe , lui ôta la 
lettre qu'il lui avoit confiée,&: lui commanda de fe re- 
tirer au plutôt de fes états. * G. Mouette , hijloirc du 
roi de Tafilet. 

FREMINCOÛRT , ville qui appartenojt autrefois 
aux anciens Carnutes. Ce n'eft: plus préfentement qu'un 
village j dans Tlfle de France, fîtué proche de. Dreux, 
du côté de l'orienr, fur la rivière d'Eure. Lesrois de 
France y ont eu un palais qui elt ruiné. . 

FREMINET ( Martin ) excellent peintre, natif de 
Paris j ayant atteint l'âge de 2,5 ans , alla à Rome dans 
le temps que les peintres étoient partagés entre Michel- 
Ange de Caravage , 8c Jofeph Pin. Freminet les imita 
tous deux , 8c y réunit admirablement. Après avoir 
parcouru les principales villes d'Italie, il revint en 
France , où le roi Henri IV le reçut favorablement , 8c 
lui ordonna de peindre la chapelle de Fontainebleau. 

II continua cet ouvrage fous Louis XIII, qui l'honora 
du collier de Tordre de S. Michel : mais il ne jouit 
pas long-temps de fa fortune j car lorfqu'il travailloit 
à finir la chapelle , il tomba malade , 8c mourut le 1 3 
juin 1619. Il fut enterré dans Téglife de l'abbaye de 
Barbeau, à trois lieues, de Melun , où on voit fon épi- 
taphe. Ce peintre a laifle un fils nommé comme lui 
Martin Freminet, qui croit aufïï un peintre habile. 
*Felibien, entretiens fur les vies des peintres* 

FREMIOT, famille de robe , a eu des gens diftin-, 
gués dans le parlement de Bourgogne. Jean Frémiot , 
feigneur de Saulx 8c de Barrain , fut auditeur de la 
chambre des comptes de Dijon _, puis confeîller au 
parlement j l'an 1526. Il laifla enrr'autres enfans, dé 
Guillemette de Gondram fon époufe 3 André-Bénigne 
Frémiot, qui fut reçu confeiller par la refignation.de 
fon père le premier juin de l'an r 5 6$ , & laifïa Claude, 
confeiller, puis préfident au même parlement en 1603. 
L'autre, nommé Bénigne Frémiot _, qui étoit feigneur 
des Rotces , rendit de grands fervices aux rois Henri 

III 8c Henri le Grand , & à fa patrie j dans les guerres 
civiles de la ligue. C'étoit un homme d'une grande 
expérience , do&e , bon juge , 8c excellent politique. 
Il fut maître extraordinaire en la chambre des comptes 
en 1 5 7 1 , puis avocat général au parlement Tan 1573,' 
8c enfin préfident en 1 5 8 1. Le roi Henri IV le fit con- 
feiller detat, & maire de Dijon en 1595 & 1 596. Il 
mourut en \6n ,8c lailfa entr'autres enfans , André , 
qui fuit. 

FREMIOT ou FREMYOT ( André ) étoit fils de 
Bénigne Frémiot , feigneur des Rottes , préfident au 
parlement de Dijon , & de Marguerite Berbifey. Il 
naquit à Dijon le 26 août 1573. Claude Robert , con- 
nu par fon Gallia chrijliana , fut chargé pendant plu- 
lieurs années du foin de fes études , 8c fit avec lui un 
voyage en Italie, Frémyot étudia la jurifprudence à 
Padoue , fous le célèbre Pancirole. Depuis , il fut reçu 
confeiller au parlement de Dijon , le 17 mars 1 595). 
Il fut fait abbé de S. Etienne de la même ville j le 1 5 
avril 1595, arehevcque de Bourges , le 1 6 juin 1 60 3 , 
8c facré le 7 décembre fuivanr , par Regnaud de Beau- 
ne , fon prédéceifeur. Il fit fon entrée en cette ville , 
le 24 octobre 1 604. Le roi Henri IV lui donna des 
lettres de çonXejlier d'état , 8c demanda pour lui le car- 



367 

dinalat , qu'il n'eut point. Dès 1 598 il avoit été choiiî 
par les états de Bourgogne, pour être élu du clergé 
de cette province. En 162.6 , Louis XIII l'envoya ain* 
bafladeur à Rome ., 8c à fon retour , il palfa par Ve-* 
nife , dans la Valteline 8c en Suiffe. Ayant réhgnéfon 
archevêché , il fe retira à Paris , & y mourut le 1 3 
mai 1641. II. a été inhumé chez les religieufes de la. 
Vifitatipn., On a de lui : 1 . Remontrance faite dans Vaf 
fcmblée du clergé , en 1608 , à Paris , in- 8°. & dans le 
tome I du mercure françois. 2. Ordonnances ecclé/îaf- 
tiqu.es , & ftatuts fynodaux , faits en 160% j iBourges* 
i«-8°. 3. Dijcours , des marques de fEglife , à Paris , 
in-8° , 1 61 o. 4. Difcours de la confiance , à la reine 
régente , à Bourges, 161 1 , in-$° j c'eft une confola- 
tion à la reine fur le parricide de Henri IV* ^Epîtrâ 
confolatoire à Louife de Lorraine , femme de Henri dé 
Bourbon , prince de Conti ,fur la mort de Paris de: 
Guife , chevalier de Malte , fon frère , 1 6} 5 , i/z-8°. 6. 
Remontrance au clergé de' France , lorfqu'il fut aux 
états de 1614 , dans le premier volume du recueil gé- 
néral des affaires du clergé j à Paris , 1638 , in~S°. * 
Voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne, pat M* 
Papillon , & les auteurs qui y font cités. 

FREMIOT ( Jeanne-Françoife ) barone de Chan- 
tai , fondatrice , première mère 8c religieufe de la Vi- 
fitation de fainte Marie , naquit à Dijon le 23 janvier 
de Tan 1 5 72. Elle étoit fille de Bénigne Frémiot, avo- 
cat générai , puis fécond préfident au parlement de Di- 
jon, & de Marguerite de Becbifey. André Frémiot, ar- 
chevêque de Bourges 3 étoit fon frère. Elle époufa 
Chrijiophe de Rabutin , -baron de Chantai , à Tâge de 
20 ans ; 8c pendant fon mariage , elle pratiqua toutes 
les vertus chrétiennes , avec beaucoup de zèle* Elle eut 
fix enfans , deux defquels moururent quelques jours 
après leur naiffance; Celse-Benigne , qui mourut au. 
fervice de Louis XIII, en 1 627, s'oppofantaux Anglois 
à la defcente de Tille de Ré , laifïa de Marie de Coulan- 
ges , fon époufe , une fille unique , Marie de Rabutin , 
qui époufa en 1 £44 , Henri ., marquis de Sevigué j AU 
mée , femme de Jean de Sales, feigneur de Torrans j 
Francoife , femme de Jean 3 comte de Toulongeon j 
8c Chriftine , morte' fans avoir été mariée. Le baron de 
Chantai fut tué à la chafle , par l'imprudence d'un de 
fes amis. Sa veuve s'adonna à tous les exercices de 
piété j & fe mit fous la direction de S. François de 
Sales , qui prêchoit à Dijon. Après quelques conféren- 
ces qu'elle eut avec cet illuftre prélat , ils refolurent de 
fonder Tordre de la Vifitation. Les enfans 8c le père de 
M. de Chantai s'oppoferènt d'abord au defTein qu'elle 
avoit de les abandonner j mais cette oppofition ne la 
retint point. Elle prit Thabit de religieufe , avec Jac- 
queline Favre^ fille du favant Antoine Favre , pre- 
mier préfident de Savoye , 8c avec Charlotte de Bref- 
card, le 6 juin itfio , jour de la Trinité, que les 
fondemens de ce faint inftitut furent jettes au faux- 
bourg d'Anneci ,, où : faint François de Sales avoit don- 
né une maifon à ces nouvelles religieufes. Dans ce 
premier établifTement , elles ne firent que des vçeu* 
fimples ,,& elles fortoient de leur monaftere , pqur al- 
ler vifiter.les malades. Mais, enfuite, à la perfuafiou 
de Denys Simon de Marquemont , archevêque de 
Lyon , & depuis cardinal , cette congrégation .fut éri^ 
gée en religion , 8c confirmée par le pape Paul V.La 
mère de Chantai la gouverna plufieurs années , avec 
un foin extrême. Elle mourut, à Moulins le 1.3 décem- 
bre 1 641 , en vifitant les monafteres de fon ordre. Le 
jour qui précéda fon trépas ., elle dida durant trois heu- 
res , une lettre où elle dbnnoir des inftruéKons impor- 
tantes , pour maintenir fon inftitut dans Tqbfervance. 
Elle a été béatifiée en 1 750; Le recueil de ; fes lettres 
a été réimprimé en 1753, à Paris ,, en 3 vol. in- 1 2. * 
Henri de Maupas & M. Tabbé Marfollie.r ^enfa vie. 
Robert, Gall. chriji. Louis Jacob , bibliqth., des femmes 
illujlres. Fies des premières mères de la Vifitation, Hi» 
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larion de Côfte t éloges des dames illujlres > &c. Carlo- 
Antonio Saccarelli , de la congrégation des Clercs ré- 
guliers de Rome , a publié en italien une nouvelle 
vie de madame Frémiot ,, qui a été imprimée à Rome 
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en 1734, 

FREMONA , ville d'Afrique , dans le royaume 
de Tigré, On l'appelle auiîi Meguaga ^ félon Lu- 
dolfe , dans fon hiftoire d'Ethiopie : elle eft des prin- 
cipales places de tout le pays _, quoique petite, Ôç pref- 
que réduite en llmple village. On croit que c'eft la Fri- 
mis magna ou Prenais de Pline , de Ptolémée , &c de 
Strabon, 

FREMONT ( D. Charles ) religieux de l'ordre de 
Grandmont , né à Tours l'an i6ic s entra dans l'or- 
dre de G.andmont dès l'âge de 18 ans , ôc dès l'an 
1635 ? a y anc re Ç u l'ordre de prêtrife , il fut fait prieur 
de Grandmont. Le relâchement qui s'étoit introduit 
dans cet ordre , où il fubfifte encore en partie , lui 
faifant beaucoup de peine , ÔC ne trouvant point de 
difpofition dans les fupérieurs à remettre les chofes 
fur l'ancien pied , il vint étudier en théologie à Pa- 
ris , dans le deffein de s'y faire des protecteurs , Ôc il 
eut le bonheur d'avoir accès auprès du cardinal de Ri- 
chelieu , qui ordonna en 1 641 au général de donner à 
D. Charles Frémont un prieuré où il pût rétablir l'an- 
cienne difcipline de Grandmont. La conduite de ce 
réformateur montre combien il étoit éloigné de l'ef- 
prit de fîngularité & d'indépendance : il ne fe propo- 
îbit que de faire obferver la régie que le pape Inno- 
cent IV avoit mitigée , & y réuffit non-feulement ' 
dans la maifon que les habitans de Thiers en Auver- 
gne fondèrent en 1650 , pour lui , mais dans fïx ou 
ïept autres maifons , qui appartenoient auparavant à 
l'ordre ., Ôc qui étoient alors prefque entièrement rui- 
nées. Ces monafteres ne font point un corps féparé de 
Tordre , & les religieux réformés dépendent du même 
générai que ceux qui ne le font pas : d'où vient qu'il a 
été jugé en 1700 , par un arrêt du confeil , qu'ils 
n'ont pas befoin de lettres patentes pour prendre pof- 
feffion des maifons de l'ordre où on leur donne entrée. 
Le pieux réformateur gouverna pendant trente ans 
la maifon de Thiers j & laiffa des inftructions très- 
folides à fes difciples. Il termina une fainte vie par 
une mort heureufe en 1689 , étant âgé de près de 79 
ans. * Heliot ,, hiftoire des ordres monaji. tom. VII , 
c. 55. 

FREMONT D'ABLANCOURT ( Nicolas de ) 
fils aîné de la fœur du célèbre Perrot d'Ablancourt , 
eut une excellente éducation , & reçut de Dieu de 
grands talens naturels. Ces avantages , joints à fon ailï- 
duité infatigable à les augmenter Se à les faire valoir , 
lui acquirent une réputation diftinguée parmi les fa- 
vans & les politiques. Le vicomte de Turenne l'efti- 
moit beaucoup , & plufieurs princes le tentèrent pour 
Je rendre auprès d'eux. M. de Turenne , bien infor- 
mé de fes talens , lui procura le caractère d'envoyé de 
France à la cour de Portugal , & enfuite celui de re- 
ndent à Srrasbourg. Lorfque M. de Turenne fut mort , 
M. de Fremont quitta cette ville , revint en- France , 
Se y partagea fon temps entre l'étude & la fréquenta- 
tion des favans & des gens d'efprit. Il vécut tranquille 
dans cet agréable loifir , jufqu'après la révocation de 
l'édit de Nantes , dont les fuites l'engagèrent à aban- 
donner fa patrie , & à porter ailleurs fon attachement 
â la fecte des Proteftans , dont il a toujours fuivï lés 
erreurs. Pendant qu'il étoit à Strasbourg , il fut chargé 
de travailler à réduire le pont de cette ville au pou- 
voir du roi de France, ôc tous fes amis furent fâchés 
qu'on l'eut employé à une négociation que l'on ne ju 

feoit pas afiez digne de lui , Ôc dont le fuccès d'ailleurs 
toit au moins douteux. Lorfqu'il fe fut retiré de 
France , il fit quelque féjour à Groningue , d'où il 
pafTa à la Haye , où il fut fort eftimé du prince c^'O- 
range. On lui donna alors une penuWavec le titre 
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d'hiftoriographe. Il avoit beaucoup de favoir & de po- 
liteue. Il a ajouté à la verfion françoife de Lucien , 
faite par fon oncle , le dialogue des lettres de l'alpha- 
bet ôc le fupplément à l'hiftoire véritable , ce qui acte 
très-bien reçu du public. En 1664. , il publia aullï quel- 
ques dialogues écrits avec délicatefle. M. Amelot de la 
HoufTaye ayant critiqué la traduction de Tacite., M. 
Fremont prit la défenfe de cette traduction ,, mais avec 
une aigreur qui s'accordoit peu avec fa douceur natu- 
relle. Cette réponfe parut en 1686 , fous ce titre: M. 
Perrot d'Ablancourt vengé , ou Amelot de la HouJJaye 
cùnvdincu de ne pas parler françois, & d'expliquer mal le 
latin, M. Fremont d Ablancourt mourut vers le mois de 
novembre 1 69 3 , & non en 1 694 , ni en 1 69 j , comme 
plufieurs l'ont dit. M, Bayle en mandoit la nouvelle k 
M. Minutoli le 8 mars 1 694 , Ôc il dit dans cette let- 
tre qu'il y avoit plufieurs mois que cette mort étoit 
arrivée. Depuis la mort de M. de Fremont , on a im- 
primé à Paris en 1701 , i/z-iz , (es Mémoires concer- 
nant l'hiftoire de Portugal, depuis le traité des Pyré- 
nées ju/qu en 1 66 8 , avec les révolutions arrivées pen- 
dant ce temps-là à la cour de Lisbonne , & un détail des 
batailles données , & des (iéges formés fous les ordres 
& le commandement du duc de Schomberg ., &c. Ces mé- 
moires furent réimprimés en Hollande la même an- 
née 170 1. On a encore de M. de Fremont un cathé- 
chifme en françois. Cet habile homme érait en grande 
liaifon avec M. Richard Simon , qui lui éctivoit fou- 
vent ., comme on le voit par les lettres de ce dernier, 
où M. de Fremont eft ordinairement défîgné fous le 
nom de Caraïte. C'eft M. de Fremont qui eft auteur de 
l'épître dédicatoire 3 M. BofTuet, qui eft au-devant de 
la féconde édition du livre de M. Simon , intitulé ; 
Cérémonies & coutumes qui sobfervent aujourdhui par- 
miles Juifs. Foyei l'article de Nicolas PERROT d'A- 
blancourt.* Voyei auffi la vie de M. d'Ablancourt, par 
Olivier Patru , au fécond tome des œuvres de ce der- 
nier ' y Ôc les lettres de Bayle , de l'édition- de M. Def- 
maifeaux, tome I , pag. 67 , 68 ; & tome II, p. 544. 
Le même j dans fon dictionnaire critique , ôc dans fes 
nouvelles de la république des lettres de 1 686 , &c. Eloge 
de M. Simon , par M. de la Martiniere , au-devant de 
fes lettres ,pag. 56 , 37 , &fuiv. 

FRENCH ( Pierre ) célèbre miflionaire , né à Gali- 
way en Irlande , fit fes études dans fa patrie avec 
beaucoup de fuccès. 11 fut depuis envoyé en Efpa- 
gne , où il fit encore de grands progrès dans les feien- 
ces ; ce qui lui attira beaucoup de réputation , & l'ef. 
time de tous ceux qui le connurent. Son zèle pour' la 
propagation de la foi l'ayant porté à paflèr dans les 
Indes occidentales de la domination d'Efbagne , il prê- 
cha avec des fatigues incroyables l'évangile , pendant 
30 ans , aux Indiens du Mexique ôc des pays voifîns. 
Son zèle fut recompenfé par la converfion d'un grand 
nombre d'idolâtres. Il avoit appris fi bien la langue de 
ces peuples , qu'il compofà en langage mexicain un 
Catéchifme ou expofition de la foi , à l'ufage des natu- 
rels du pays. Revenu dans fa patrie , après une fi lon- 
gue abfence , il tourna fon application du côté des 
Catholiques , travaillant fans ceffe à les préferver de la 
fédudion des hérétiques. Il mourut dans ces fonc- 
tions, en 1693.* Mémoires manuferits de M. l'abbé 
Hénegan. 

FRENCH .( Nicolas ) naquit à Wexford ^ ville ca- 
pitale du comté de ce nom dans la province de Lagé- 
nie ou Leinfter en Irlande. Il en devint curé , & fut 
enfuite député de cette ville au confeil fouverain des 
catholiques confédérés à Kilikenny , dans lequel il fou- 
tint avec zèle le parti du nonce Rinuccini , contre ce- 
lui des plus modérés du même confeil. £11-1643 il fut 
fait évêque de Fernes , ôc en 1646 il fut chancelier 
ÔC orateur d'une afTemblée du clergé catholique à Wa- 
terfbrd , laquelle défapprouva la paix conclue peu au- 
paravant avec le marquis d'Ormond j yiceroi du pays. 

L'année 
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L'année fuivante les confédérés l'envoyèrent en am- 
baflade à Rome , avec M. Nicolas Plunket j fameux 
jurifconfulte à qui le pape conféra l'honneur de la che- 
valerie. Après leur retour M. French travailla à la paix 
de 1 648 , qui lui déplut cependant dans la fuite. En 
ï 65 1 , il alla à Bruxelles trouver le duc de Lorraine 
Charles IV" , avec des inftrucfcions de la part des ca- 
tholiques , pour demander fa protection & fes fecours 
contre les parlementaires d'Angleterre , qui avoient 
<léjà décapité leur roi. Les fuccès de Cromwell dans 
fa patrie , le déterminèrent à parler en Éfpagne , où il 
devint fufrragant de l'archevêque deS. Jago,&: y exerça 
les fondions épifcopales jufqu'en 1 666. Pierre Walsh, 
fameux Francifcain, qui étoit eu crédit auprès du duc 
d'Ormond , alors viceroi d'Irlande, obtint pour le pré- 
lat exilé une permiflion par écrit pour qu'il put retour- 
ner avec fureté dans fa patrie ; mais après quelques 
réflexions - t ce feigneur révoqua fa permifïion , & or 
donna au père Walsh de lui en donner avis , ce qu'il 
fit. M. French , étant déjà arrivé à S. Sébaftien , ne 
jugea pas à propos de retourner à fon ancien pofte : 
mais il pafla par la France , pour fe rendre en Flan- 
dre. Il y fut Ci bien gagner là- confiance de Pinternonce 
Airoldi , que celui-ci le réconcilia entièrement avec 
la cour de Rome , qui lavoi't regardé, de mauvais 
œil depuis les mouvemens qu'il s' étoit donnés pour 
faire la paix de 1 64.S ; enfuite 1 evêque de Gand 
le prit pour fon fuffragant. Il en à rempli les fonctions 
jufqu'en 1678 ,6c mourut la même année,, le 23 août, 
étant âgé de 74 ans. On lui drefTa un monument à 
Gand, avec l'épitaphe fuivante : 

D. O. M. 

Si/le viator j a'ùdi , lege , luge. 

Jacet hic 

lllufiriffimus acpiijjimus pr&ful 

Nicolaus French, 

Fernenjium in Hibernîa epifcopus hutnilis 3 

Sacra capelU pontifient cornes ajfifiens , 

Suprême confilii regni Jlibèrni& confiliarius , 

r Ah eodem ad Innocentium X , papam , cum auUoritate 

deputatus ; 

Illujirijjimorum ac RR. epifeoporum in GalUcia , 

Parifienfis in Gailia , ac demum Gandenfis in Flandria 

Coadjutor indefejfus , 

M&refiarckatum ac hareticorum tam verbo^quàm calamo 

Profiigator acerrimus. 

Collegii pafioralis Hibernorum Lovaniï 

Alumnus , ntagifier ,pr<tfes , benefaclor : 

Fundatâ ibidem burfà 1 80 fiorénorum annuatim inper- 

petuum 

Pro capacioribus ingénus. 

Tandem cxidatûsfui à dileclis patrïâ , epifeopattt , grtge 

Obfidem annos 2$ 

Pr&ful emeritus _, 

Emenfô pro Ecclejia, Del innumeris periculis aùperfe- 

cutionibus , 
Cunclisfemper gratus , omnibus Jpeclabilis , 
Mon fine magno patria fut pratjudicio. , ■ .-. . 
Bonorumquefufpiriisaclachrymis , 
Hoc marmore tegitur, qui ver è fuit • 
Animo pontif ex zVerbô angélus > 
Vitâ facerdos. 
Qbiit Gandavi , in metropoli FlandrU y 
JEtat. 74. , epifcppatâs anno 30, 
Incarnationis Dominiez 167S , , , 

Menfis augufii die 23. 

Ce. prélat fit imprimer à Louvain j tn-4. , en ï 66% , 
une Relation du règlement , ou plutôt de la vente de C Ir- 
lande , par lequel l'honnête acquéreur Anglois efi lé%é, 
l'ancien propriétaire ruiné , la foi publique violée , au 
grand défavantage de Véglife & du gouvernement des 
Anglois t ( s'il n'eft pas annulé J comme étant contre 




les principes du chriftianifme _, & même du vrai pro* 
reftantifme : le duc d'Ormond n'eft: pas . trop ménage 
dans cet ouvrage. Elphigénie enfanglantée , oujuftifi- 
cation de la conduite des Irïandois catholiques , pen* 
dont les guerres des Cromwelliens , 1 647 , in-2°. L 'in- 
fidèle déjerteur d? hommes fidèles , & d*amis véritables s 
à Paris 1 6y6 , in-i 2. Il défigne par l'infidèle défer- 
teur le marquis d'Ormond , devenu enfuite duc du 
même nom. On prétend que ce fut pour réfuter, cet 
écrit , que milord Clarendon , intime ami du duc , ' 
entreprit fon Hifioire àe la rébellion , fi connue de tout 
le monde , & fï partiale en faveur du duc , & contre 
les Irïandois fi injuftement maltraités de toute façon. 
La chute déplorable d* André Sali 3 religieux apofiat , 
ou reproches que V auteur fait à fon ami , pour avoir em-* 
brajfé les 3 9 articles de la coûfefilon anglicane , 1 £74, 
//2-8 . Il compofa un cours de philofophie , qui eft 
confervé manuferità Dublin, dans la bibliothèque 
du faint fépulcre. Le P. Walsh , dont on a jVrlé plus 
haut , fait mention de quelques autres traites de cet 
auteur , comme d'une pièce latine j imitulée : Neque 
pr&fcripfit j &c. Lucubrationes epifeopi Férnenfis in 
Hifpaniâ. Trente cahiers de raifons pour ne point 
fouferire la remontrance j une Synopfe pour jufiifier la 
guerre ; La religion d'Angleterre ; Lafoumifflon vérita- 
ble des catholiques j &c. * Mémoires manuferits de M. 
l'abbé Hénegan. 

FRENIGLE (Nicolas) frère du fuivant , & fils aîne 
deBERNARO Freniele de-Beify, & de Benyfe le Sellier j 
naquit à Paris l'an 1 606 i fut reçu concilier général 
en la cour des monnaies de Paris , par arrêt de cette 
cour du i8 juin 16Ï7 , au lieu & place de Jacques 
Carrais , dont il époufa la même année la fille , Jeanne 
Carrais. Il eut du goût pour la poéfie françoife, & en. 
â fait plus que fon amufement pendant toute fa vie. 
On d de lui plufîeurs pièces de théâtre , favoir i.Pa- 
lémon , paftorale, qui parut en 16 $z j la Niobé, en 
1632 j 8c Y Entretien des Bergers , paftorale, dont 
nous ignorons la date j Trépas de René-Michel de 11 
Roche-Maillet , pièce en vers , & plufieurs autres. Il 
fe repentit dans un âge avancé des poéfies profanes qu'il 
avoir données dans fa jeunefTe \ Se ayant reconnu 
qu'elles étoient aufli oppofées à la religion , que con- 
traires au bon emploi que l'on doit faire de fôri temps } 
il réfolut de confecrer fa mufe à des fujetsplus dignes 
d'un chrétien. Ce fut alors qu'il fit un poeme intitulé :.■ 
Je/us crucifié j une paraphrafe des pfeaumes en vers 
françois,qu'il fit imprimer en 1661 ;& plufîeurs autres 
pièces fur des fujets pieux 6c moraux, qui ont été im- 
primées en difféirens temps , mais qui font peu con- 
nues aujourd'hui. Il'ditdans fâ préface de la paraphrafe . 
des pfeaumes , où il gémit beaucoup fur fes poéfîes 
profanes , qu'il travailloit aflidument a un poëme fran- 

! çois j dont le fujet étoit la converfion de Clovis .à la,, 
foi catholique j maïs, que nous ne croyons point im- 

i priméi II eft mort doyçn' de la cour des monnoies : 

'■ nous ignorons en quelle année. Il eut de Jeanne Çar- 
tais ^ fa femme , plufîeurs enfans , entr'autres une. fille 3 

; nommée Françoife Freniele, ; qui mourut fèligîeùfè 
Feuillantine Je 10 août 1705) , & trois. JEîls.,. favoir : 
Edouard 3 prêtre ; Chartes a confeiller eh la cour des 

; monnoiesjdécédé fans enfans lé 3 août 17.10 y 8c Louis, 
mort en bas âge^ La tige connue de la famille dé mef- 
fîeurs Freriiçlè remonte a Jean Freniele, cdmnienfal.des 
rois Charles X..Sc Charles Vï', qui viyô'ij:, è, ?ans en 
ï)S6\6c qui fut père de deùx'fils ripmm^s.'^ç^T, donc 
l'un fut receveur du bailliage de Sènlis, & mourut jfans 
poftérité , ôc l'autre fut fergent d'armes. Ces deux'fre- 
res furent ennoblis par lettrés du mois de cleDembre 
1407 ? que l'on trouve en original dans .les l'agjftres 
de la chambre des comptes de Paris. La noblefle a con- 
rinuc .depuis ce ,tempSrlà dans cette famille qui fub- 
fîfte encore à Bouillon. ^Mémoires de famille. Bailler, 
vie de JJefcartes , en plufîeurs endroits du premier V03 
' " : Tgmc F. Partie I. A a & 
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lume de l'édition , i/2-4 . Le commercium epijlolicum > 
&c. Lifte de F académie desfciences de Paris. L'auteur 
de la bibliothèque des théâtres. M. l'abbé Goujet , bi- 
llioth.francoife ., tome XVII. 

FRENICLE ( Bernard ) écuyer , fieur de Befly , que 
l'on n'a point du appeller Nicolas dans la lifte des mem- 
bres de l'académie des fciences de Paris , & que l'on a 
eu tort aufli de qualifier dans la même lifte de con~ 
fcillcr en la cour des monnaies , étoit fils de Bernard 
Frenicle , feigneur de Befly , confeiller général en la 
cour des monnoies , 8c de Denyfe le Sellier , fa fé- 
conde femme. Il étoit Parifien, 8c nous ignorons pour- 
quoi M. Baillet j qui en parle avec beaucoup d'éloge 
dans fa vie de Defcartes , i/2-4 ■> * e ûit originaire de la 
province de Bourgogne \ les titres de fa famille enno- 
blie en 1407 , infinuent au contraire qu'il étoit origi- 
naire de Meaux,ou même de Paris. Quoi qu'il en foit , 
il a pafïe pour l'un des plus grands arithméticiens du 
fiécle dernier \ 8c , félon M. Baillet , il a fu allier les 
agrémens de la poéfie françoife avec le férieux des ma- 
thématiques. Il fur reçu à l'académie des fciences en 
1 666 y 8c l'on trouve plufieurs de fes écrits dans le 
cinquième tome des anciens Mémoires de cette acadé- 
*mie t favoir: Méthode pour trouver la foludon des pro- 
blêmes par les exclu/ions ; Traité des triangles retîan- 
gles en nombre j Abrégé des combinaifons j des quar- 
rés ou tables magiques avec des tables 3 à'c. On trouve 
auffi plufieurs de fes lettres en latin , dans le Commer- 
cium epifiolicum de qu&Jlionibus quibufdam mathemati- 
cîs j imprimé à Oxford en 1 65 8 , petit i/z-4 . Il étoit 
en liaifon étroite avec M. Defcartes , & ils s'écri- 
voient fouvent. Ce dernier écrivanr au P. Metfenne , 
Minime & habile philofophe , difoit de M. Frenicle , 
que fon arithmétique devoit être excellente , puifqu'elle 
le conduifoit à des chofes oh l'analyfc a bien de la peine à 
parvenir. Il témoigna la même furprife à M. Frenicle 
lui-même , & lui marquer qu'il etoit étonné de voir 
qu'il rut plus favant dans lafcience des nombres qu'il 
n'auroit cru qu'il fût poflible fans le fecours de l'al- 
gèbre , dont M. Frenicle ne fe fervoit pas en effet. 
Ce géomètre mourut en 1675. Il avoit été marié à 
Jeanne Bourcier , dont il eut Jean-Edme Frenicle de 
Befly , né le 13 ou le 1 4 mars 1 671 ., qui eut pour par- 
rein le célèbre phyficien Edme Mariotte , de l'acadé- 
mie des fciences , prieur de S. Martin-fous-Beaume. 
Jean-Edme Frenicle fut chevalier de l'ordre mili- 
taire de S. Louis , meftre de camp de cavalerie , gou- 
verneur des ville & duché de Bouillon , vivoit en- 
core en 1727 , &.il eft mort vers 1750. 

De la première femme de Bernard Frenicle le 
père , laquelle fe nommoit Marie Imbert , eft forti 
RoBER-rTrenicle de Befly, né l'an 1591, reçu confeil- 
ler eh la cour des monnoies, par arrêt de ladite cour du 
2,5 mars 1614 , 8c enfuite tréforier de France dans le 
Poitou.' Il avoit époufé Jeanne Talon. * Les mêmes ci- 
tations que celles de l'article précédent. 

fl^ FRËNSSHEIM ou FRAINSHEIM , félon Zey- 
ler , Palat. Rhen. topogr. p. 1 9 s bourg d'Allemagne , 
au bas Palatïnat , dans le bailliage de Neuftadti Ce 
lien a appartenu autrefois au duché de Deux-Ponts ; 
mais l'éleâfeùr comte palatin Frédéric I , s'en fàifit l'an 
1471 ,& l'enleva au comte palatin Louis le Noir, co- 
lonel de l'empereur Frédéric III , & bailli d'Alface. 
Il y a dans ce lieu une'fource d'eau fi pure, qu'il n'y en 
a guères ailleurs qu'on puifle lui comparer. Bau- 
drantHe nomme Freisheim. * La Martiniere , diâ. 
géogr. 

FRENTANS ou plutôt Ferentains , Ferentant , 
anciçnl peuplés d'Italie , s'étëndoient le long 'de la 
mer : A<lriatique , ayant aiï couchant les Matucins , la 
Pouitlé Daunïe au levant, & le Samnium au midi. 
Leurs villes étoiént Àuxàniim , Larinum , Ortona , Se 
HiftoniumvLeur pays répondoit à l'Abrufle ultérieure, 
&âià parrïe,dèlâprovrnce,de laCapitanate qui s'e- 



FRE 



tend jufqu'à laFortore,qui eft une rivière du royaume 
de Naples dans la Pouille. 

FRERE ( Jean le ) natif de Laval au Maine , fut 
principal du collège de Bayeux _, où il mourut à Paris 
de pefte le 1 z ou le 1 $ juillet 1 5 8 3 . Il avoit appris 
les langues , 8c avoit traduit de grec en françois la 
chronique d'Eufèbe , l'hiftoire de Joféphe , &c. Il 
compofa aulïï une hiftoire de fon temps , qu'il pu- 
blia en 1581, 8c divers autres ouvrages. * La Croix 
du Maine 8c Du Verdier Vauprivas , bibliothèque 
françoife. 

FRERES ARVALES , ceux qui préfidoient aux 
facrifices ., que l'on faifoit pendant la fête des Am- 
barvales j en l'honneur de Cerès. Voye-^ ARVALES. 

FRERES BLANCS, fede qui parut dans la Prufle 
au commencement du XIV fiécle. C'étoit une fociété 
d'hommes qui prirent ce nom , pareequ'ils portoienr 
des manteaux blancs , où il y avoit une croix verte de 
S. André. Ils fe vantoient d'avoir des révélations par- 
ticulières j pour aller recouvrer la Terre-fiùnte d'entre 
les mains des infidèles. On vit quantité de ces frères en, 
Allemagne ; mais la tromperie de ces impofteurs 
ayant été découverte peu de temps après , leur ordre 
difparut. * Hartknoch , dijfert. 14 de origirelig. chrift. 
in Prujf. 

FREROT ( Nicolas ) de Chartres , avocat au par- 
lement fur la fin du XVI fiécle 3 8c au commence- 
ment du XVII » a fait des paratitles du droit cano- 
nique , où il a fuivi l'ordre des diftinétions & des 
queftions du décret , auffi bien que des titres des dé- 
crétâtes ,, du fexte & autres parties qu'il fit imprimer 
en 1 6q 3 , i/z-8°. Il a encore donné, en 1 6 1 1 , les bafî- 
liques ou conférences des conftitutions des empereurs, 
avec les ordonnances de nos rois , & des notes fur la 
coutume de Chartres , imprimées en 1684 , i/z-4 » 
avec celles de Tulloue. * Denys Simon , bibl'toth. hijl. 
des aut. de droit. 

FREROTS , cherche^ FRATICELLI. 

FRESCATI ou FRASCATI,ville 8c évêché d'Italie, 
dans la campagne de Rome,eft fituéeà douze milles de 
cette ville , & a dans fon voifinage, les ruines de l'an- 
cien Tufculum ; le Tufculanum deCiceron, & la maifon 
de campagne de Lucullus. La ville de Frefcati n'eft ni 
belle'ni bien peuplée j mais les palais 8c les jardins y 
font en grand nombre. Entre plufieurs belles maifons , 
on y diftingue la villa de Ludovifio, la villa Borghèfe, 
qu'on appelle Montedraconc , à caufe du dragon qui 
eft dans les armés de cette famille ; & la villa Aldo- 
brandi , dite le Belvédère de Frefcati , à caufe de fon 
agréable fituatiori. Elle a d'un côté la vue de la ville 
8c de la campagne de Rome , & de l'autre , la mon- 
tagne , qui eft toute couverte de lauriers , de fontai- 
nes , de cafeades j de napes , de jets d'eaux. On y voir 
plufieurs ouvrages d'hydraulique : comme des orgues 
d'eau , avec la Klïe d'Apollon , où ce dieu eft aflis fur 
le mont Parnafle , avec les neuf mufes au-deffbus. La 
ville de Frefcati a un petit château. L'égHfe cathédrale 
de S. Pierre eft un des titres des fix anciens cardinaux, 
dit epifeopus Tufculanus. 

FRESNAIE , cherche^ VAUQUELIN. 

FRESNE , cherche^ FORGET. 

FRESNE ( Raphaël Trichet du ) étoit Bourdelois- 
11 fuccéda à. Gabriel Naudé , dans la charge de biblio- 
thécaire de la' reine Chriftine de Suéde , & s'aquitta 
dignement de cet emploi. Il aimoit les livres , 8c s'é- 
toit formé une allez belle bibliothèque, dont le cata- 
logue a été imprimé à Paris , en 1 662. , i/z-4 . Nous 
avons de lui une lettre à M. Seguin , fur une mé- 
daille - y l'éloge de Jérôme Magius, tiré de fon : livre, 
De rerum italicarum fcriptoYibus , qui n'a point vu lè ; 
jour ; 8c une épître dedicatoire à feu M. Fouqùet ., fur 
le traité de Gallonius De martyrum cruciatïbiis. Le 
P. Labbe , in bibliothecâ nummariâ , dit qu'il aroit 
ébauché la defeription de Candie, qu'il vouloit don- 
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fcer avec beaucoup d'exactitude > Sz qu'il avoit fait dans 
cette vue un grand amas de médailles Se de tables chô- 
rographiques j mais que la mort l'enleva lûrfqu'il tra- 
vailloit à cet ouvragei * Voye\ le toihel du Ckevrœà- 
na j page J i 8c fuivantes. 

FRESNE ( Charles du ) feignêur du Gange y cker- 
che% CANGË ( Charles du Frefne ^ feigueur du ). 

FRESNO. Il y a en Efpagne deux bourgs de ce nom, 
l'un dans la Caftille vieille à deux lieues de Borgo 
d'Ofma, du côte du midi: & l'autre dans l'Andalou- 
fie , à huit lieues de la ville de Cordoue du côté du 
nord. Quelques géographes mettent en l'un ou en l'au- 
tre de ces bourgs l'ancienne Fraxinetum , célèbre for* 
terefTe des Sarafins t d'autres la mettent à Fraffineto 
en Italie. Mais il eft fort vraifemblable qu'elle étoit 
au Fraxinet en Provence. Foyé% FRAX1NÊT'. 

FRESNOI ( Charles-Alfonie du ) naquit en 1611. 
Il étoit fils d'un célèbre apothicaire de Paris , qui le fit 
étudier avec tous les foins poflibîes \ dans la vue d'en 
faire un médecin. Les premières années qu'il pafla 
dans le collège fécondèrent heureufement le deflein 
de fon père j par les grands progrès qu'il y faifoit : 
mais dès qu'il fut dans les hautes claffes, & qu'il com- 
mença à goûter la poéfîe , le génie qu'il avoit pour 
elle fe dévelopa , & il remporta en ce genre-là le prix 
dans les claiTes où il fe trouva. Son inclination fe for- 
tifia par l'exercice , & à en juger par ces commence- 
mens , il devoir être Un jour un des plus grands poè- 
tes de fon fiécle , fi l'amour de la peinture , dont il de- 
vint également épris , n'eut partagé fon talent. Enfin il 
ne fut plus queftion de médecine : il fe déclara tout-à- 
fait en faveur de là peinture * malgré la réfiftance 
de fes parens , qui , fans avoir égard à la violente in- 
clination de leur fils , fe fervirent dé tous les mauvais 
traitemens dont ils purent s'avifer , pour le détourner 
de la réfoluripn qu'il avoit prife , pareequ'ils n'avoient 
qu'une idée baïTe de la peinture 3 & qu'ils ne la re- 
gardoient que comme tin vil métier , Se non comme 
le plus noble de tous les arts. Cependant toute la ré- 
fiftance que l'on mit en ufage , ne fit qu'accroître cette 
paffion naiflante j & fans perdre de temps à délibérer, 
du Frefnoi s'abandonna entièrement A fon génie. Il 
avoit environ vingt ans , lorfqu'il commença à pren- 
dre le crayon , & qu'il alla denmér chez Perrier Se 
chez Vouer. Mais à peine eut-il été deux ans dans 
cet exercice , qu'il partit pour aller en Italie. Il y ar- 
riva en 153 4 , 6e Mignardl'y étant allé trouver en 
*6$6 j ils lièrent enfemble une amitié qui dura juf- 
qu'à la mort. Pendant les deux premières années que 
du Frefnoi pafla à Rome , il n étoit point en état de 
gagner de quoi fubfifter. Ses parens d^ailleurs _, dont il 
avoit méprifé les avis fur fa profeflîonjl'àvoient aban- 
donné , Se le fonds dont il s'étoit -pourvu avant que 
de partir , fut à peine furfifant pour faire fon voyage; 
Ainfi, n'ayant dans Rome ni amis, ni connoiflances , 
il fe vit réduit à une telle extrémité , qu'il ne fe nou- 
rifïbit la plupart du temps que de pain &: d'un peu 
de fromage. Cependant il étoit bien moins inquiet de 
cet état fâcheux 3 qu'occupé de fes études de peinture , 
qu'il continuoit avec chaleur , lorfque l'arrivée de 
Mignard le mit un peu plus au large. Comme l'efprit 
de du Frefnoi étoit d'une trempe à ne pas fe contenter 
d'une cOnnoifiance médiocre , il voulut fouiller fon 
art jufqu a la racine _, Se en tirer toute la qaintèfïènce. 
Il étudia avec application Raphaël & l'antique , il 
defîînoit tous les foirs aux académies avec une avidité 
extraordinaire : & à mefure qu'il avançoitdansla con- 
lioiflance de fon art , il en faifoit des remarques , qu'il 
ccrivoit en vers latins. Une lumière lui en donnoit 
une autre ,& fon efprit s'étant peu à peu rempli de 
toutes lesconnoifTances néceflaires à fa profeffion ,■ il 
forma le deflein d'en compofer un poëme , qui lui 
coûta beaucoup de veilles 6c de réflexions. Il le com- 
muniqua à tous les habiles gens , dont il pôuvoit ci- 
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fer des lumières ou de l'approbation"; II avoit un 
amour extraordinaire pour les ouvrages du Titien , 
auquel il donnoit la préférence fur tous les autres , à 
caufe , difoit-il j que dé tous les peintres le Titien 
étoit le plus grand imitateur de la nature. Il en copia 
à Rome tout ce qu'il y a de plus beaux tableaux , avec 
un foin incroyable. Il entendoit fort bien le grec & 
les poètes : & le temps qu'il donnoit à la lecture & à 
parler de peinture aux gens d'efprit qu'il trbuvoit dif- 
pofés à l'écouter ;, lui en laifloit peu pdùr travailler. 
11 paroilïbit d^ailleurs qu'il avoit de la peine à pein- 
dre , foit que fa profonde théorie lui retînt la main , 
ou que n'ayant appris de perfonne à manier le pin- 
ceau , il eût ccntra&é une manière peu expéditive'. 
Quoi qu'il en foit j fes ouvrages font en petit nombre; 

Comme il avoit fort étudié les clémens d'Euclide s 
& qu'il avoit un excellent goût pour l'architecture , 
il commença par peindre les relies d'architecture , qui 
font aux environs de Rome. Il les vendoit pour fub- 
fifter , & les donnoit prefque pour rien. Tous i'és ou- 
vrages fe réduifirent environ à cinquante tableaux 
d'hiftoires , Se quelques payfages qu'il a peints pour 
des particuliers ^ fans compter tontes les copies qu'il 
a faites d'après le Titien. De tous les ouvrages , celui 
qu'il airnoit le plus étoit fon poëme fur la peinture; 
Quelque envie qu'il eut de le faire imprimer , com- 
me il favoit bien qu'il étoit prefqu'in utile de lui faire 
voir le jour , fans l'accompagner d'une verfidn fran- 
çoife j 8c que la longue abfence de fon pays _, lui avoit 
pour ainfi dire fait oublier fa langue , il différa tou- 
jours de le rendre public. M. duFrefnoi alloit travailler 
à un commentaire , pour éclaircir davantage fes pen- 
fées , quand il fut furpris d'une paralyfie,dont il mou- 
rut chez un de fes frères à quatre lieues de Paris , ert 
1 665 , à l'âge de cinquante-quatre ans. Le grand nom- 
bre de connoiflances , dont il avoit l'efprit rempli , 
Se fa mémoire qui les' lui fournilïbit facilement , 
quand il en avoit la moindre occafion * fàifoiént que 
fa converfation ., quoique très-utile j étoit fi pleine de 
digreflions , qu'il en perdoit fouvent le fujet principal : 
ce qui a fait dire à plufieurs perfonnes , que cela ve- 
noit d'une abondance de penfées que la vivacité de 
fon imagination lui fournifloit. Il n'y a point eu dé 
peintres François qui ait tant approché du Titien ^ 
que du Frefnoi , à en juger entr'autres par les deux ta- 
bleaux qu'il fit à Venife j pour le noble Marc Paruca ; 
dont l'un repréfente une Vierge à demi corps , $c l'au- 
tre une Vénus couchée; Ce qu'il a fait en France tient 
encore de ce gout-là ^ principalement ce qu'il a fait au 
Rainci , pour M. Bordier , intendant dés finances ; 
cette peinture paflarit pour le plus beau de fes ouvrages j 
au jugement des connoiffeurs. Mais Ci le peu de ta- 
bleaux qu'il a faits ne font pas fuffifans pour répandre 
fon nom en divers endroits de l'Europe , celui de fort 
poëme fur là peinture le fera vivre , autant que cet 
art fera en quelque eftime dans le monde. * De Piles - 9 
abïégé de la vie des peintres. 

Le poëme de du Frefnoi eft intitulé : Dé ari'e gra~ 
phica ,dé l'art de la peinture. Il n'a pas paru du vi- 
vant de l'auteur. Mais peu de temps après fa mort i 
M. Pierre Mignard , qui l'y avoit fouvent vu travail- 
ler , Se qui avoit beaucoup profité de fes précep- 
tes , fit imprimer le texte latin féal. En 1684 , M. 
de Piles donna ce même poëme avec une traduction 
françoife & des remarques , dont il eut le plaifir de 
voir trois éditions dans la même année. En 1 69 5 , 
M. Dryden, fameux poëte Anglois ^ donna eh fa lan- 
gue une traduction de ce poëme & des remarques dé 
M. de Piles , & il y joignit une belle préface , dans 
laquelle il fait le parallèle de la poéfîe & dé la pein- 
ture. Enfin le fieur Gacon , ou le Poëte J(àns fard , en 
avoit promis une traduétion en vers françois t qu'on 
dit être achevée , mais qu'il n'a point donnée. L ou-' 
vrage de du Frefnoi mérite en effet de paroître eiï 
Tome F, Parue L A a a ij 
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routes les langues :8c 9 comme dit judicieufemeirf l'abbé 
Alazieres de Monville , dans fa vie de Pierre Mi- 
gnard , fi ce n'étoit pas une efpéce de témérité d'op- 
pofer un ouvrage moderne aux chefs-d'ceuvres du 
lïécle d'Angufte , on pouroit dire que ce poëme peut 
entrer en comparaifon avec celui d'Horace fur l'art . 
poétique. Ce font deux grands maîtres qui ont puifé , 
dans les mêmes fources : l'un Se l'autre ont étudiç la 
nature dans ce qu'elle a de plus parfait , l'un 8c l'au- 
tre donnent des leçons fi fures, que les négliger , c'eft 
s'égarer. Le poëme françois de Molière intitulé , La 
gloire du Val-de-Grace^ n'eft prefque qu'une traduction 
de quelques endroits de l'ouvrage latin de du Frefnoi j 
& Molière auroit dû plutôt l'intituler j Préceptes fur 
les trois parties de l'art de la peinture , que de lui don- 
ner le titre qu'il porte , & qui lui convient peu, n'é- 
tant prefque point parlé du Val-de-Grace dans tout 
ce poeme. M* Titon du Tillet a donné place à du Fret- 
noi dans fon ParnaJJe françois , de l'édition in-folio , 

FRESNY ( Charles Rivière du ) valet de cham- 
bre de Louis XIV , contrôleur de fes jardins j 8cc. né 
en 1 648 , avoit reçu de la nature beaucoup de talens 
pour tous les arts : peinture 4 fçulpture, architecture, 
tout fembloit lui être familier,par la juftefTe àes juge- 
mens qu'il en portoit. Il joignoit à ce goût général 
un talent naturel & particulier pour la mufique & 
pour le deflm. Les airs de fes chanfons de caractères 
qu'il a tous faits lui-même , prouvent fuffifamment 
qu'un grand goût peut remplacer une. étude opiniâtre* 
Il n'étoit pas moins furprenant du côté du delîîn : fans 
crayon , fans pinceau , fans plume , il avoit trouvé 
le fecret de faire des morceaux charmans. Il pre- 
noit dans différentes eftampes des parties d'hommes _, 
d'animaux ^ de plantes j ou d'arbres qu'il découpoit , 
& dont il formoit un fujet deiïïné feulement dans fon 
imagination.il les difpofoit&Iescolloit les unes auprès 
des autres , félon que fon fujet le demandoit. Ilfubfti- 
tuoit même des yeux , une bouche j un nez 8c d'au- 
tres parties femblables , à ce qui ne lui convenait pas 
dans les têtes qu'il avoit choifies j & cet alïemblage 
de pièces formoit un tout agréable qui étonnoit les 
connoiffeurs , qui charmoit tous les autres. Il avoit 
encore un autre talent. L'art de diftribuer des jar- 
dins étoit fon art favori : mais il ne travailloit avec 
plaifir que fur un terrein irrégulier &c inégal. Les jar- 
dins de Mignaux près Poiflî , ceux de M. l'abbé Pajot 
à Vincennes , &c celui qu'il appelloit le chemin creux 3 
font dreflTés fur fes deflins. Louis XIV pour recon- 
noître fes talens , Se fur-tout le dernier ^ lui donna 
un brevet de contrôleur des jardins du roi , 6c peu 
après le privilège d'une manufacture de grandes glaces 
que l'on propofoit d'établir , 8c dont le fuccès a pafïï 
de beaucoup ce qu'on attendoit : mais du Frefny qui 
n'étoit pas fort prudent dans fes dépenfes toujours ex- 
cefli ves , céda ce privilège pour une fomme modique. 
Louis XIV , qui connoiffoit fon génie , voulant ré- 
parer cette faute 3 ordonna aux entrepreneurs de lui 
faire une penfïon viagère de trois mille livres : mais 
du Frefny fe l'étant fait rembourfer , le roi en futfâchéj 
& ne put s'empêcher de dire qu'il ne fe croyoit pas aflTez 
puifTant pour l'enrichir. Du Frefny à qui il ne reftoit 
plus qu'une charge à vendre ,, en ayant obtenu la per- 
mifïïon , la vendit , quitta la cour 8c fe retira à Paris. 
Il y entra en fociété avec Renard , célèbre auteur co- 
mique , 8e cette liaifon dévelopa en lui les talens 
qu'il avoit pour le théâtre. Tant que l'ancien théâtre 
Italien fubufta, du Frefny travailla pour ce théâtre. 
Le peu de régularité qu'on y exigeoit étoit un attrait 
pour lui j car fon génie étoit plus propre à produire 
des fcènes détachées , qu'à bien conduire une comédie. 
Après la fupprefTion de l'ancien théâtre italien , il tra- 
vailla pour celui des François, Se y donna dix-fept 
pièces , qui n'eurent pas tout le fuccès dont il s'étoit 
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naté. Le Joueur , comédie de Renard , à qui du Fref- 
ny communiquoit la plupart de fes idées , eft plutô,t 
l'ouvrage de celui-ci que du premier. Renard ne fit 
prefque que la mettre en vers. Du Frefny a donné 
lui-même enfuite fon propre ouvrage , fous le titre du 
Chevalier joueur. Cette pièce fe trouve avec fes au- 
tres pièces de théâtre qui avoient été imprimées fépa- 
rément , & que Ton a recueillies avec les autres ou- 
vrages en fix volumes in-12. , à Paris, chez Btiaf- 
fon en 173 1. Il en avoit fait un plus grand nombre, 
qu'il confentit à être jettéesau feu avant fa mort, à la 
follicitation de deux enfans qu'il avoit de fon pre- 
mier mariage j car il a été marié deux fois , 8c l'on 
dit qu'il eft probable qu'il s'en repentit deux fois. Il 
étoit homme , à ce qu'on prétend , à ne fe marier que 
par diffraction ou par intérêt. Outre fes pièces de théâr 
tre qui compofent les quatre premiers volumes des 
fîx , dont nous venons de parler , on a encore de lui : 
Les amufemens fe'rieux & comiques ' } Le puits de la vérité^ 
hiftoire gauloife ; un Parallèle d'Homère & de Rabe- 
lais j des réflexions far la tragédie de lihadamifle & de 
Zénohle ; un Parallèle du bouclier d'Achilles dans Ho- 
mère & dans M. de la Motte ; une Réponfe apologétique 
aux auteurs du Mercure de Trévoux. Ces opufcules déjà 
imprimés féparément 3 forment le cinquième volume 
de la nouvelle édition. Le fixiéme contient vingt-une 
nouvelles hiftoriques • despoéfîes diverfes & des chan- 
fons , la plupart tirées des mercures , ce qui fait qu'il 
n'eft pas bien certain que tous ces morceaux foient de 
du Frefny. En 1 7 1 o M. panneau de V izé étant mort , 
il obtint du roi le privilège du mercure , appelle alors 
le Mercure galant. M. du Frefny donna de cet ou- 
vrage tout ce qui compofe l'année 1 7 1 4. Le Fevre de 
Fonrenay ne commença à y travailler qu'en 171 5 : il 
le donna cette année, 8c la fuivante 171 6. L'abbç 
Buchet le donna enfuite durant quatre ans. Cet abbé 
étant mort en 1 72 r , le privilège du mercure fut de- 
mandé par M. du Frefny, 8c par M. Fuzelier , protégé 
par madame la princeffe de Conti , douairière. M. de 
la Roque , foutenu feulement de M. du Frefny , à qui 
il avoit promis une rétribution pour l'affocier au pri- 
vilège du mercure , fe préfenta , 8c M. Fuzelier ne 
s'oppofa point à fes prétentions. Ces trois auteurs s'ac- 
corderentj & M. du Frefny fe chargea de l'expédition 
du brevet où l'on ne mit que fon nom , mais les trois 
noms furent réunis dans le privilège de la chancellerie. 
Dans un acte pafïe entre les trois auteurs , il eft expri- 
mé que les furvivans hériteroient de la part du pré- 
décédé ; mais M. du Frefny étant mort le 6 octo- 
bre 1724» dans la foixante-feiziéme année de fon 
âge, M. de la Roque follicita le mercure ,, obtint un 
nouveau brevet , Se fe contenta d'offrir à M. Fuzelier 
une penfion qu'il lui a payée exactement. M. Fuzelier 
avoit travaillé au mercure pendant trois ans , depuis 
1721. Depuis le nouveau brevet accorde à M. delà 
Roque, celui-ci a continué l'ouvrage jùfqu a fa mort, 
arrivée au mois d'octobre 1 744. * Avertiffement de 
M. d'Alençon , mis à la tête de l'édition des œuvres de 
du Frefny en 1 7 3 1 . Journal des favans de décembre 
1 7 3 1 , troifïéme article. Titon du Tillet , Parnajfe 
François _, in- fol. page 594. 

FRESSE. ( Jean de ) Quelques hiftoriens donnent 
ce nom à un évêque de Bayonne, qui fut employé dans 
quelques négociations , au XVI fiécle. D'autres l'ont 
nommé , encore plus malj Jean de Frêne. Son véri- 
table nom étoit Jean des MONTIERS _, fous lequel 
nous en parlons. Fraisse _, 8c non Fresse , eft le nom 
d'une terre , que fa famille polféde encore aujour- 
d'hui. 

FRETEL , archidiacre d'Antioche, vivoit fur la fin 
du XI fiécle , dans le temps que les princes Chrétiens 
entreprirent la conquête de la Terre-fainte. Il fie une 
defeription de ce pays. C'eft de ce même ouvrage dont 
Adrichomius s'eft fervi , pour compofer celui qu'il * 
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intitulé", Théâtre de la Terre-fainte. Foyer AÔRî- ; 
CHOMIUS. 

FRETULPHE, ancien hiftorien de Bavière > que 
Jean Aventin fe vante de fuivre , dans les annales du 
pays. On ne fait pas bien en quel temps il a vécu. * Vof- 
fius , de hiji. lot. pag. 704. 

FREUDENBERG, petite ville ou bourg de Fran- 
conie. Ce lieu fitué fur le Mein , eft le principal d'un 
petit pays, qui appartient à l'évcque de Wurtzbûurg , 
& qui eft enclavé entre le comté de Wetteim & l'ar- 
chevêché de Mayence. * Mati , dict. 

FREUDENBERG , bourg dss états de NafTaw en 
Vétéravie , à une lieue de la ville de Sigen j & aux 
confins des duchés de Berg & de Weftphalie. * Ma- 



il , dicï. 



FREUZ, ou FRUSIUS ( André des) Jéfuite de 
Chartres, cherche^ FRUSIUS. 

FREUZ ( René des ) en latin Fruftus , St. que, la 
Croix du Maine nomme le Freux , étoit , à ce que 
l'on aflùre , frère ou proche parent du Jéfuite André 
Frufius ou desFreuz, dont on parle à L'article FRUSIUS. 
René prit l'habit de S. Benoît , & fit fes vœux dans 
l'abbaye de Notre-Dame de Coulombs > près Nogent- 
le-Roi. Il fut aufli docteur en théologie de la faculté 
de Paris. Il eft auteur de quelques ouvrages contre les 
Calviniftes : comme : 1 . Briéve réponfe aux exéctables 
articles contré lafainte meffe , écrits par un auteur in- 
connu , &c publiés à la foire de Guibrai 1 56b , faite 
en latin par René des Freuz , religieux de l'ordre de 
S. Benoît , docteur en théologie _> à Paris ^ & par lui 
traduire en françois, à Paris chez Nicolas Chefneau,, 
1561 , in-%°. L'auteur dédia ce petit écrit à Etienne 
Èszé , abbé de Coulombs 4 qui l'avoir engagé à le 
compofer. 2. Conférences de René des Freu% , & des 
minijires: imprimées à Paris , félon la Croix-du-Mai- 
ne. 3 . Les marques & enfeignes pour connoîjtre la vraie 
églife de Jefus-Lhftfl d'avec lafauffe , que les hérétiques 
fe forgent , divifées en deux livres ; à Paris chez Ni- 
colas Chefneau, 1564, i/z-8°. C'eft une traduction 
d'un ouvrage latin de Jacques Noquet * docteur en 
théologie , doyen de Vienne en Autriche. * Voyez la 
bibliothèque francoife de la Croix -du-Maine ; & le 
tome 111 desfingularités hijloriques & littéraires de dom 
Liron,.page 488. 

FREY ( Jean-Cécile ) en latin Janus Ctcilius , étoit 
de Keiferftul , ville fur le Rhin , dans le comté de Bade 3 
appellée en latin Forum TVforii, comme il nous l'apprend 
lui-même dans le VI chapitre de fes Admiranda Gal- 
lïarum. Il s'appliqua particulièrement à la philofophie, 
& étant venu à Paris , il l'y profefla dans le collège de 
Montaigu, où l'abbé de Marolles fit fort cours fous lui, 
en 1 61 7 , comme il le témoigne dans fes mémoires. Frey 
fe vante dans le dixième chapitre de fes Admiranda 
Galliarum 3 d'avoir été le premier en Europe , qui eût 
fait foutenir des thèfes de philofophie en grec, & 
d'avoir rendu l'ufage de ces fortes de thèfes fort com- 
mun à Paris. Il fe donna depuis à la médecine , & il 
s'y fit recevoir docteur en cette ville. Le père Niceron 
ne dit point en quelle année. Voici ce que nous avons 
lu fur les regiftres de la faculté. Frey finit fa licence 
au mois de juillet \6n. Le 18 d'octobre de l'année 
iuivante , ayant été malade tout l'été précédent , il 
jfupplia la faculté de l'admettre gratis aux vefperies, &c 
au degré de docteur, parceqne fon bien aVoit beaucoup 
fouffert de diminution par fa longue maladie. La fa- 
culté lui accorda fa demande , à condition qu'il don- 
nerait acte par devant notaires de ce qu'on le recevoit 
gratis; ce qu'il fit. Dans quelques-uns de fes ouvrages, 
il prend la qualité de médecin de la reine mère j on 
croit que ce n'étoit qu'un titre honoraire. Il mourut 
de pefte a Paris ^ dans l'hônital de S. Louis, le premier 
août 1 63 1 , comme le dit D. Pierre de Saint-Romuald, 
Feuillant , dans fon tréfor chronologique & hiflorique , 
tome III j page 907. Frey a eu de la réputation pour la 
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philofophie \ mais il étoit mauvais pocte \ & en gé- 
néral tout ce qu'il nous a lailTe ne montre qu'un génie 
fuperficiei. Il étoit lié étroitement avec Balefdens , qui 
a été un des premiers membres dé l'académie fran- 
coife; & c'eft à lui que nous devons i'impreïïion des 
écrits de Frey, contenus dans lé recueil, intitulé : Jani 
■C&cilii Frey, docloris mèdici Pàrijienjts facaltdtis , nec- 
non philofophorum ejufdem academiœ decani , opéra 
quâ reperiri potkerunt > in unum corpus collecta; à Pa- 
ris , ï 64 5 , i/z-8°. Le privilège eft du 10 janvier 1639. 
On rrouve dans ce recueil les pièces fui vantes i 1 . Phi- 
lofophU compendium, contenant iy6 jbages. i. Mens 
Jani C&cilii Frey centuriis duabus axiûmatum exprejjà. 
Editio quarta auclior & emendador. Il y en avoit eu 
une édition faite à Paris, en 1630 , in-iï. 3. Défini- 
tiones ,. divfiones ac régula ex logicâ & phyfiàâ Arijlo- 
telis y in graiiam fludioforum philofophie^ juventutis. 
4. Admiranda Galliarum càmpendio indicata :. Cet ou-* 
vrage avoit déjà paru en i£z8 , in-i 1 , à Paris. 5. Via 
ad divas feientias artefque , linguarum hotitïam , fer- 
mones extemporaneos , nova & expeditifflma. Ouvrage 
fort vague , plufieurs rois cependant réimprimé , & en 
dernier lieu à Iéne 3 en 1 674 , in-i t. 6. Scicnûâ, & 
art es M quotquot hactenus fûerunt dut fupèrjitnt j omnes 
ordine & cum cura diflribatA & defcripfa. Ce n'eft qu'un 
fommaire fort abrégé. En 164.6 on imprima à Paris , 
in- 8°, uil fécond recueil d'opufcules de Frey ( Jani Ce- 
cilii Frey , medici Pàrifènfis 3 Helveti nobilijfimï , & 
philofophi préflantiffimi , opufcula varia nufquam édita ) > 
contenant;, 7. Philofophia Druidarum , oa , philofopho- 
rum fàctœ , & antiquçffîma barbafica , fub quâ Gàllica : 
cet écrit eft de 162.$. 81 Cribrum philofophorum , qui 
Arifiotelemfuperiore & hûc atate oppugnarunt : de l'aii 
i6zSi 9. De univerfo propofidones curiofiores b f éviter 
expofita ; de 1618. 10. Cofmographht felecliora : dé 
16x9. 11. Dialeclicaveterum , pr<tceptis ad expeditam. 
rerum notituun utiliffimis , inflrucla. 1 z. Compendiunï 
Medicin* : on lit à la fin que l'auteur l'avoit dicté 
en i6zz , au collège de Boncourt : il y fait paraître 
beaucoup de crédulité & peu de jugemenn Les écrits 
de Frey , qui ne font point dans les deux recueils nom- 
més, font i 1. deux hymnes latines en l'honneur de 
S. Nicolas -, évèque de Myre , î£o8 j ift-4 . z. Ver- 
bum; à Paris , //z-4 , fans date : c'eft un poëme badin 
fur le mot verbuni. $. Tandem bona caufà triumphat : 
flrenadnni 1611, viro illufir. principis academu pa- 
trono Petrode la Martiliere ± in^8°. Ce font des pièces 
de vers fur le procès gagné par l'univerfité ^ contre les 
Jéfuites. 4. Deux paranymphes -, Ou panégyriques , en 
161 8*, Frey les avoit récités pour les paranymphes 
d'une licence en théologie; Dans l'un tous les mots 
commencent par un C , comme le nom de celui donc 
il célébrait les louanges, nommé CalUus : dans l'autre, 
il n'y avoit ni R ni C: celui-ci étoit en l'honneur de 
Claude Mahuet , Dominicain : on tire ce fait des Mé- 
moires de l'abbé de Marolles. 5 . Vis Lauri ,Jèu Irvallia ? 
Paris j i(îzi , in-^° : ce font des vers à la louange de 
Henri de Mefmes , feigneur à'Irval. 6. îneendium ge~ 
minum pontium & Charenton \ en vers , à Paris, 1 61 1 > 
i/2-4 . 7. Echo Buppellana , en ptofe & en vers'j à Pa- 
ris, 16 18 , in~%°. 8. Matin Mcdices aùguflA reginà 
elogia j ex diclionibus quat omnes ab initiali regii noml- 
nis & cognominis litterâ M. incipiunt, ad hiflori&fidem , 
piciafque in Mariait tabellas concinnata; à Paris, 1 6z8 ^ 
i/z-8". 9. Panegyris triumphalis à Jano C&éilio Frey , 
obelifeum hieroglyphicis regii & cardinalitii nominis 
litteris depiblum dèdicante , dicla Ludovico Celtarum mo- 
narchœ, forti , jufto , démenti , magnô , augujlo , à Deo 
coronato , Rupifrago , Neptunio , Britannico. Tumulus 
RupelU. Epigraphe paralleU ; à Paris 1 619 , in-4. . Le 
panégyrique eft en profe , le refte eli en vers latins. 
10. Venetid j à Paris, 1630, in-^îce font 31 épi- 
grammes fur la ville & la république de Venife. 1 1 . Of- 
cula amoris, çruàfixi & Jani C&ùi'ù Frey , eh vers , à 
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Paris, 1630, lft-11. 11. Lacryma ignh \ a Paris i 
1 63 1 , i/z-i 2 : ce font des vers fur la paflîon de Jefus- 
Cluiit. 13. Récit us verkabilis fuper terribili efmeuta. 
jjaifarcrum de Ruettio s i/z-8°j pièce macaron ique 3 & 
l'une des meilleures que l'on ait faites en ce genre. 
Outre tous ces écrits mentionés dans l'article de Frey 
donné dans les mémoires du père Niceron , ou a en- 
core du même : 1 . Oratio de timbra pacis ; à Paris , 
16 xi , in- 4°$ i.Oneiromantia medicafeu hippocraticaj 
3 . Methodus itiflruendç bibliothec<&. Dans Vander Lin- 
den de feriptis medicis , on cite ainfi le fécond de ces 
trois écrits : Oninis homo : item arnor & amicus : item 
phyjîognomm , chiromantia , oneiro/nantia ad philofo- 
phorurn & medicorum mentent $ à Jano C&cilio Frejo. 
Par{/ïis > apudSamuelem Celernum, 16 $o , i/z-8°. Voyc[ 
le tome XXIX des mémoires du père Niceron , Se les 
•autres auteurs cités dans cet article. 

FREY ( Jean- Jacques) profefleur à Bafle & doyen 
d'Armach en Irlande, naquit à Bafle le 6 juin 1606 * 
d'une famille ancienne ., venue de Mellingen à Bafle 
avant la prétendue réforme. Burcard ou Burchard 
Frey., conseiller de Bafle du temps du concile tenu en 
cette ville,, étoit de cette famille. Il prit les armes avec 
trois autres confeillers , Se alla mettre en liberté quel- 
ques membres 'du concile qu'on avoir enfermés dans 
le château de Nevènftein. Rodolphe Frey , du temps 
de la première réforme , fut le premier fcholarque , 
qui , avec deux autres , reftitua à l'uni verfité de Bafle , 
fes privilèges, fes droits j fon feeptre & fes archives , 
Se qui régla les gages des profefleurs. Jean- Jacques 
Frey fit Tes humanités & fa philofophie à Bafle , & 
enfuite il alla à Genève , où il foutint des thèfes fous 
le fameux Diodati. Il pafïa de-U en France , & enfin 
en Angleterre , où il s'occupa beaucoup de l'étude des 
pères Grecs Se Latins qui faifoient fes délices. Il fe 
•lia dans plufieurs familles nobles , Se Robert Boyle 
le donna pour gouverneur à M. de Dungarvan fon fils 
aîné. Frey accompagna ce jeune feigneur à Lifmore en 
Irlande , où il gagna l'affection du viceroi , Se en 1 6 3 o , 
Théophile , évêquede Man , le nomma fon diacre. Peu 
après il fut appelle dans fa patrie pour y defïervir l'églife 
de Ste Marguerite j" mais Robert Boyle l'en retira pref- 
que auflitôtavec la permifîïon du magiftrat de Bafle, Se 
il l'envoya quelque temps après en France avec fon 
fils. De retour en Angleterre , on voulut le charger de 
l'inftruction du jeune duc de Buclcingham , mais il 
aima mieux accepter une chaire de profefleur en grec 
qu'on lui offroit alors à Bafle. ïl en remplilïbit les 
•fonctions avec fuccès,lorfqu'on le nomma au doyenné 
d'Armach en Irlande , où le favanr Uflerius archevê- 
que de cette ville , Se le viceroi defiroient de le voir 
placé, Frey étoit près de répondre à des empreflemens 
qui lui étoient fi honorables, lorfqu'il mourut en 'i 63 6, 
âgé de trente ans. MM. Tronchin , Diodati , Spah- 
heim , de Dieu ., Voulus Se plufieurs autres favans 
aufll diftingués étoient en relation avec lui , & faifoient 
beaucoup de cas de fon jugement & de fon érudition. 
Jacques Uflerius fut extrêmement fenfible à fa mort. 
Frey avoit fourni à ce prélat bien des matériaux pour 
fon hijioir.e des Vaudois , Se pour d'autres ouvrages. 
, Louis de Dieu en fait auflî un grand éloge dans la pré- 
face de fon commentaire fur les actes des apôtres , 
adrelTé à Uflerius. On a de Frey quelques ouvrages qui 
ne font point encore imprimés, comme Hodœporicon ; 
Oratio de lingua gr&ca , &c. * Toflani , oratio paren- 
talis , in obitum Joannis-Jacohi Frey , &c» 

FREY ( Jean-Jacques ) fils du précédent , né à Bafle 
trois mois après la mort de fon père le 1 1 décembre 
1 656 , après avoir été reçu miniftre , fit en 165 5 un 
voyage en France , en Angleterre, en Hollande Se en 
Allemagne , & fè fit par-tout tonnoître & eftimer des 
favans. De retour à Bafle il fut nommé en 16 $6 au 
diaconat de l'églife de S. Léonard. En 1 £75 il obtint 
ïe paftovat dans la même églife , Se s'aquitta de fes 
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fondions avec une grande aiïïduité jùfqua fa mort ar-i 
rivée le 2 octobre 1720 , après plus de foixanre ans 
d'exercice. Outre un très^grand nombre de fermons 
funèbres Se autres qu'il a fait imprimer , on a encore 
de lui en allemand un traité des miracles de fE'glife 
romaine , écrit à l'occafion de Marc d'Aviano ; Se un 
, dialogue entre unProteftant Se un Anabaprifte. 

FREYMON1US { JeanWblfgang) a fait fur le code, 
ce que Labihc avoir fait fur le digefte. Il a fait auflî 
une fuite des conftitutions de chaque empereur , fui- 
vant l'ordre des confuls , des mois Se des jours j Se 
une bibliothèque de droit „ fous le titre d'Elenchus 
omnium auclorum, qui injure tàm civdi quàm canonico , 
vel commentando , vel quibufeumque modis explicando , 
ad nojlram ufque atatem claruerunt , nomina & monu- 
menta compkcîens. Ce dernier ouvrage parut en 1 579. 
* Denys Simon , bibliothèque hijiorique des auteurs 
de droit, 

FREYSTADT. Il y a deux bourgs ou petites villes 
de ce nom en Silène* L'un de ces lieux eft fur la 
rivière d'Elfa, dans- la principauté de Tefchen , â 
trois lieues de la ville de ce nom du côté du nord. 
L'autre eft fur la petite rivière de Siger , dans la 
principauté de Glogaw , Se à fix lieues de la ville de 
Giogaw , vers le couchant feptenuional. * Mari , 
diction. 

FREZEAU ou FREZEL , de la Frezeliere, maifon 
en Anjou , eft une des plus anciennes du royaume , 
Se des plus illuflres de fa province , oii elle poflede 
de temps immémorial » la feigneurie de la Frezeliere. 
On remarque , par une diftinction affez rare 3 que 
ceux qui ont porté ce nom ne fe font jamais mcfalliés. 
Pour ce qui regarde l'ancienneté , peu de maifons 1 
peuvent fe piquer de remonrer auflî haut. Avant même 
que l'ufage eût diftingué les familles par des furnoms , 
c eft-i-dire , dès le XI fiécle , la maifon de Frezel 
ou Frezeâu devoit être confidérable ] puifque dans 
le cartulaire de l'abbaye de Noyers en Touraine , en- 
tre les donations qui furent confirmées par le roi Ro- 
bert , vers l'an 1 030, il s'en trouve une , où il eft fait 
mention de deux Frezels , père Se fils , qui tous deux 
font appelles chevaliers : qualité qui ne fe donnoic 
alors qu'à des gens également diftingués par leurno- 
blefle, "Se par leur valeur. Les guerres civiles qui ont 
agité la France, Se les diverfes révolutions qu'elles ont 
caufées en Anjou , ont enlevé à la maifon de Frézeau > 
ainfi qu'à plufieurs autres , les titres qui confervoient 
la fuite de fes premiers aïeuls. Après ce vuide, caufé 
par le malheur des temps s fa fuccefîion généalogique 
le trouve conftamment établie. 

I. Geofroi , Frézel > chevalier , vivoir en 1 270 , 
Se fut père de Jean , qui fuit* 

IL Jean Frézel , feigneur de la Frezeliere j eft qua- 
lifié Monfeigneùr , ainfi que Géofroi fon père , dans 
deux hommages-liges , qu'on lui fit le dernier jan- 
vier 1300 , Se le jeudi d'après la fète de S. Vincent 
j 3 19. Il laiffa deux fils, Lucas Fréziel qui fuit j Se Re- 
naud Frézel, qui traita pour fon partage le 23 mars 
1 3 6 5 , avec Jean Frézel , fon neveu. 

III. Lucas Frézel , feigneur de la Frezeliere , eft 
nommé dans un acte du mois de mars 1355, avec 
fon époufe , Guiote de Morillan , dame de Morillan , 
Se de Champagne. Leurs enfaris furent, Marguerite 
Frézel , mariée à Robert le Vexel , feigneur de la Ron- 
chiere, auquel elle porta en dot 300 florins d'or, Se 
60 livres de rente, en terres ; Jean Frézel, qui fuit. 

IV. Jean Frézel II , feigneur de la Frezeliere en 
1 3 6 3 , eft appelle , noble & puiffant feigneur Se monfei- 
gneùr , dans un hommage-lige, qu'il reçut le diman- 
che après la fète de S.. Marc 1 3 77 , & dans un autre 
que lui rendit Pierre Quatre-barbes j feigneur de la 
Rongere, le 28 avril 1 390. Il époufa i°. .MznVPoin- 
tel , darne de la Pointeliere Se du Houfïèi , fœur de 
Jeanne Pointel 3 dame de Bois-Dauphin j z°. Marie 
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d'Arqûenai , nommée exécutrice , dans fon reftamenr 
du 4 octobre 1 40 1 , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
de fon premier mariage furent, 1 . Lancelot Frézeau j 
qui fuit; i.N..... Frézeau , femme de Jean Dénouaut ; 
3. Marie, alliée le 8 décembre 1390 ., à Guillaume 
Morin , feigneur de la Porte,&: fils de Guillaume Mo- 
rin, & de Marie d'Angennes ; 4. Jeanne Frézeau. 

V- Lancelot Frézeau, chevalier, feigneur delà Fre- 
zeliere j de Champagne , & de laBuzardiere,|donna fon 
aveu de la Frezeliere en 1 40 5 , à Gilles Cholet. Par le 
5 e compte rendu par Guillaume Charrier, receveur gé- 
nérai des finances,il paroît que Lancelot étoit capitaine 
du château de Laval , place importante qui lui avoit 
été confiée par le roi , pour la conferver à Anne de 
Vitré & de Lavai , qui le nomme fon coufin ., dans 
une lettre qu'elle lui écrivit. La première femme qu'il 
époufa le 2 2 novembre 1 40 3 ., fut Jeanne de Tuebeuf , 
dame de Tuebeuf & de Villiers-Charlemagne , 6c fa 
féconde à laquelle il étoit remarié en 1430 , fut Ma- 
rie Papin , dame de Chemiré Se de Montejan ., veuve 
de Jean de Fefchal j chevalier , feigneur de Turé Se de 
Bourgon , Se époufé en troifiémes noces de Gui de La- 
val , feigneur de Pommereux. Cette troifiéme alliance 
avec Marie Papin, n'eft point rapportée par du Chêne 
dan^ la généalogie de Laval , fuivant laquelle Gui de 
Laval j feigneur de Pommereux , mourut en 1430 , 
laiffànt veuve Catherine Turpin de Griffé , fa féconde 
femme , laquelle fe remaria avec Gui de la Roche- 
guyon. Du premier mariage naquirent 1. Lancelot 
Frézeau II, qui fuit; 2. If ab elle , dame de la Volue., 
de Chafnai , de Tuebeuf & de Villiers-Charlemagne, 
époufé de Jean Quatre-barbes , chevalier, feigneur de 
la Rongere , confeiller & chambellan du roi ; 3 . Marie^ 
femme de Jacques du Tertre , feigneur de la Jaille ; 4, 
Jeanne Frézeau j mariée i°. le 25 mai 1442 , à Jean 
Briand,feigneur de Brez & de S. Bride : 2 . en 1 460 à 
Jean de Champagne , feigneur de la Motte-Ferchaut. 
Vï. Lancelot Frézeau II , feigneur de la Freze- 
liere , de Champagne , de la Roche-Thibaut , porta 
les armes dès fa plus tendre jeuneffe., & mérita le 
nom de chevalier avant l'âge de 20 ans. Sa réputation 
étoit fi bien établie , que Jean II , duc d'Alençon y 
l'un des plus braves de fon temps , lui écrivit en ces 
termes de Château-Gontier ,■ le 9 juillet 1438. «Que 
« pour aucunes entreprifes hâtives , efquelles il fe 
m trouverait en perfonne , il fe trouvât le dimanche 
« fuivant à la Guierche j le mieux en point , Se ac- 
» compagne qu'il pouroit , en tenant la chofe fecrette. » 
On lui donne les titres de Monfeigneur , & de très- 
noble & très-puijjant feigneur , dans un hommage-lige, 
qu'on lui rendit le 1 o novembre de Tannée fuivante. 
L'une de fes CœurSjJeanne Frézeau, fe plaignant de n'a- 
voir eu pour dot que huit cens royaux d'or : au lieu 
cpxlfabtlle fa fœur , époufe de Jean Quatre-barbes , 
avoit eu 1000 vieux écus d'or , outre pi ufieurs fiefs Se 
domaines , le fit condamner à lui faire un fupplément, 
par fentence du lieutenant du bailli de Touraine à 
Chinon, rendue le 29 juillet 1447. Le motif de ce 
Jugement fut que , « Lancelot Frézeau leur père qui 
» avoit été de fon temps un très-notable chevalier , 
*> étoit au temps de fon décès , feigneur de beaux do- 
» maines , péages , & terres , comme de la Frezeliere ; 
» Sec. quoiqu'il eût eu beaucoup de fortunes , par le 
» moyen des ennemis de ce royaume. » Lancelot II fut 
marié deux fois. De Jeanne Bouju,dame de Poflbns au 
Maine, fa première femme., il n'eut que René Frézeau , 
qui fuit ; & à Anne Hai j fa féconde femme ., qui fe 
remaria à Jacques du Chêne feigneur du Parenau Se 
<ie Miré, illahTa 1. Anne ; 2. Catherine', 3. Ambroi- 
fe ; 4. Jeanne Frézeau , mariée à Philippe de Char- ! 
nacé , feigneur de Charnacé Se de Beauchêne , en 
1488 ; 5. Gilles Frézeau , feigneur de Champagne 
Se de Miré , mort fans poftérité de fes deux femmes y 
Renée du Chçne , Se Marquifi le Moine. 



37* 

VII. René' Frézeau , feigneur de la Frezeliere , 
du Pleffis, &de la Roche-Thibaud ., fervit avec la 
noblefTe d'Anjou dans l'arriere-ban qui fut commandé 
l'an 1471 , par Gui de Laval., feigneur de Loué, féné- 
chal de cette province. Il avoit époufé i°. Jeanne Sé- 
néchal : 2 °. Catherine Pierre, dame du Châtelet. De 
fa première femme il laiiTa Lancelot III , qui fuit. 
Du fécond lit il eut 1. Jeanne Frézeau., mariée i°. à 
Antoine le Maire , feigneur du Pleflis au Maire : 2 . 
à Abel de Seillons , feigneur de Sévigné , au fils du- 
quel Aimar de Seillons j feigneur de Bernai, elle 
maria Catherine le Maire fa fille ; 2. Jean Frézeau , 
•mort fans poftérité. 

VIII. LANCELOTFrézeau III , feigneur de laFrezeliere, 
de Poflons, de la Gannetiere,&c. époufa le 10 août 1489, 
Françoife de Bournan 3 fille de Charles de Bournan, 
feigneur du Coudrai , & de Marguerite de Valée , 
dame de Montejan , &c. dont il eut René' , qui fuit. 

IX. René' Frézeau II > chevalier , feigneur de la 
Frezeliere , de la Gannetiere ,, Sec. fut marié le 3 1 
mai 1 524 , à Françoife Milet , fille de Thomas Mi- 
lec, feigneur du Châtelet au Maine, Se de Margue- 
rite de la Barre , Se fut père de Philippe Frézeau., qui 
fuit; & de René' Frézeau, feigneur de la Ganne- 
tiere, qui a laijfé poftérité ', rapportée ci-après. 

X. Philippe Frézeau , feigneur de la Frezeliere , 
&c. partagea avec René Frézeau fon frère , les biens 
de René leur père, le 30 octobre 1 561 , & fut fuccef- 
fivement guidon , enfeigne , Se lieutenant de la com- 
pagnie d'ordonnances du comte du Lude , gouver- 
neur de Poitou , fous lequel il fit fes premières ar- 
mes. En 1 5 68 , le roi Charles IX le fit capitaine d'une 
compagnie de 300 hommes de pied., Se pour récom- 
penfede fes fervices, l'ayant créé chevalier de l'ordre, 
il lui donna le gouvernement de la ville de Niort ., 
avec la lieutenance générale du gouvernement du haut 
Se bas Poitou, & le commit en 1 569^ pour rétablir 
l'ordre Se la tranquillité dans cette province. Ce fut 
Philippe Frézeau , qui défendit avec tant de bravoure, 
& de fuccès en 1 574, la ville de Carentan contre le 
comte de Mongommeri , chef des Proteftans en Nor- 
mandie. Le roi Henri III , pour reconnoître fà valeur, 
le confirma dans la pofTeffion de fes charges , aufquel- 
les il ajouta en 1 5 81 celle de gentilhomme ordinaire 
de fa chambre, & en 1 5 8 y il renouvella fa commif- 
fion , pour commander en Poitou , fous le feigneur de 
Malicorne , avec la même autorité qu'il avoit eue 
fous le comte du Lude. Philippe Frézeau mourut en 
i 590 , après avoir fignalé , pendant tout le cours de 
fa vie , fon attachement inviolable pour la religion 
catholique. Il avoit époufé le 3 1 août 1 5 60 , Guionne 
du Pui , dame d'Amaillou , veuve à' A mon Goulard , 
feigneur deMarcé , & mère £ Hélène Goulard, femme 
de François de la Rochefoucauld , baron de Monten- 
dre. Du mariage de Philippe Se de Guionne , forti- 
rent François Frézeau , feigneur de la Frezeliere , gen- 
tilhomme ordinaire delà chambre du roi, & capi- 
taine d'une compagnie de deux cens hommes de pied, 
mort fans alliance ; Jacques Frézeau , qui fuit. 

XL Jacques Frézeau', chevalier , feigneur de la 
Frezeliere, de la Roche-Thibaud , Sec. foutint par- 
faitement la réputation que fon père s'étoit acquife. 
Dès l'an 1 589 , il avoit commandé fous le nom de 
feigneur d'Amaillou , des compagnies de chevaux- 
légers , & darquebufiers. Il eut ënfuite une compa- 
gnie de cinquante hommes d'armes, Se fut honoré par 
le roi Henri le Grand du gouvernement de la ville de 
Poitiers , d'une penfion de trois mille livres , & d'une 
charge de gentilhomme ordinaire de la chambre en 
1614. Enfin il reçut en 1610 , le brevet de maréchal 
de camp, Se mourut en 1626. Il avoit époufé i°. le 
5 mai 1594, Suzanne Berruyer , dame de Tafon- 
neau , en Touraine , fille xle Pierre Berruyer , feigneur 
de Courbalin, & de Françoife de la Vove : x°. Jaç- 
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qucline de Menon _, fille de François de Menon , fei- 
gnent- de Turbilli , & à' Anne de la Trémoille., & 
veuve de Jean Savonnieres , feigneur de S. Germain. 
Du premier lit fdrtirent IsAACj qui fuit ; Diane^ré- 
zeau , mariée le 7 avril i 620 , à Hippolite de Linie- 
res , feigneur de la Bourbeliere , 8c de la Rochette en 
Poitou. 

XII. Isaac Frézeau , feigneur de la Frézeliere , 
de Tafonne.iu , d'Amaiilou , &c. fe fignala par de 
grandes actions , tant fur terre que fur mer, mais fur- 
tout an hége de la Rochelle ,, où il commandoit un 
vaiflean, &c dans la Valteline, où Henri , duc de Ro- 
tian , témoin de fa bravoure & de fa conduite , le ju- 
gea digne des plus grands emplois. Sa valeur l'avoit 
fait mettre à la tête du régiment de Touraine : la 
charge de maréchal de camp où elle l'avoit élevé , 
l'approchoit des premières dignités militaires , lorfque 
fur le point de les obtenir, il fut tué en 1639 , au 
fîége de Hefdin , dont le gouvernement lui avqit été 
promis , en attendant de plus amples récompenfes. 
On peut juger du mérite de ce feigneur 5 par la lettre 
que le cardinal de Richelieu, connoiffeur très-habile 
éc très-délicat, lui écrivit de Ruel le 14 janvier de 
la même année. En voici les termes : «« Les amis de 
« M, de la Frézeliere ne pouvant fouffrir que fa bra- 
« voure folâtre & radieufe demeure plus long-temps 
« oifive en un temps comme celui-ci où le roi a be~ 
» foin de courages faits comme le fien , ont fait réfou- 
» dre fa majellé de l'employer cette campagne pro- 
3} chaine du côté de l'Efpagne , afin qu'aucun de fes 
» ennemis ne puifle ignorer ce qu'il vaut : fe promet- 
» tant qu'il y réuflïra aufli avantageufement qu'il a fait 
» jufqu'ici en Allemagne , à la Valteline , dans l'Ita- 
« lie , 8c autres lieux , où il a fervi au contentement 
«de fa majefté. M. de Noyers lui envoie pour cet 
» effet un fecours de trois mille écus , qui lui a été 
« procuré auprès de fa majefté, pour le mettre en état 
» de fupporter la dépenfe qu'il eft obligé défaire. Ce- 
s> pendant il croira que je fuis véritablement très-af- 
s> fedionné à le fervir , le cardinal de Richelieu. » 
ïfaac Frézeau avoit époufé en 1^15 Magdcléne de Sa- 
vonnieres , fille de Jean de Savonnieres, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , &c meftre de camp 
d'infanterie , 8c de Jacqueline de Menon. Cette dame 
fe maria en fécondes noces , au mois de février 1 642 , 
avec René' de Chaumejan, marquis de Fourilles, grand 
maréchal des logis de la maifon du roi, après avoir eu 
defon premier mariage Charlotte- Marie^vézea.u t dame 
de la Frézeliere , mariée le 1 8 novembre 1 648, à Fran- 
çois Frézeau fon coufin , marquis de la Frézeliere , dont 
nous parlerons plus bas } Anne Frézeau , époufe de 
René Rouxelle , baron de Sache , & de la Roche-Mi- 
let en Nivernois , marquis de Sache en Touraine , 
&Cc. fils de René Rouxelle , baron de Sache , &c. 8c de 
Marguerite de Montmorenci. Elle eft morte le 7 mars 
1705 , âgée de 72-ans. 

Branche des seigneurs de la Gannetiere 3 

a préfent marquis de la FREZELIERE. 

X. René' Frézeau , fécond fils de René' Frézeau , 
lï du nom , feigneur de la Frézeliere , 8c de Françoife 
Milet j fut feigneur de, la Gannetiere, auprès du Lude, 
d'Azai en Touraine', & de Balou au Maine. Après 
avoir fait fes partages avec Philippe Frézeau fon frère 
aîné, le jo.odobre 1561J, il fut nommé avec lui 
exécuteur du teftament ,de Françoife Milet leur mère , 
le 10 mars 15 82. Depuis étant veuf de Catherine de 
Coulfard , dame de Venuelles , & de Jacqueline Ame- 
nartj fes deux premières femmes. , ilépoufa en troi- 
iîémes ,npces le 3 fcptembxe^i576', Charlotte de la 
Grandiere, veuve de Charles Pinaçt , feigneur des Ro- 
ches 4e Marfon , & fille de t René de,. la Grandiere, 
feigneur de Mont-JoufFrai ,, 8c de Mons ,, &,de Mar- 
guerite de Sarçé., XI mourut le 27 mai de l'année ï 6ï 4, 
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à l'âge de 84 ans , fans laifler d'enfans du premier lit. 
Du iecond-il avoit eu Claude Frézeau , époufe de N. 
Defcars , feigneur des Loges en Poitou. Du troifiéme 
lit il eut Jacques , qui fuit j Charles , tué l'an 1601 , 
en Hongrie , où il fervoit fous M. de Mercœur j Re- 
née , mariée le 6 feptembre 1 60 2 , à Charles Fouquet t 
feigneur de Marcillien Anjou j Anne Frézeau , femme 
de Charles de Montecler , feigneur du Plelfi , 8c deTor- 
chebet , au Maine, morte fans enfans , après Tan 1 6x6. 

XI. Jacques Frézeau , feigneur de la Gannetiere , 
des Rochettes 8c de Lublé , époufàle 28 feptembre 
16 il , Marguerite de Montmorenci à fille de Pierre 
de Montmorenci , feigneur de Laurefle > 8c d'Avau- 
gour , 8c de Suzanne de Rieux-Acerac. Il fit fon tef- 
tament le 24 mai 1644, & laiffa René, feigneur des! 
Rochettes j mort fans alliance à 2 1 ans , étant alors 
eufeigne dans le régiment royal j François , marquis 
de la Frézeliere , qui fuit j Charles-François , feigneur 
de Lublé, tué à la bataille deLens en 1 648 , étant alors 
capitaine de cavalerie , dans le régiment de Chapes, 

XII. François Frézeau 3 feigneur de la Gannetiere, 
des Rochettes , de Lublé , de la Frézeliere , &c. mar.- 
quis de Mons en Laudunois, &c baron de Lafïe, 8c 
du Bouchet en Anjou , né le 10 juin 1623 , après 
avoir paflede degré en degré a l'emploi de colonel du 
régiment de Touraine , il s'éleva par fa valeur & 
par fa conduite à la dignité de maréchal de camp 
en a 677 , & fut revêtu l'année fuivante de celle de 
lieutenant-général de l'artillerie de France. Les fer- 
vices importans & continus qu'il rendit à l'état , dans 
les fondions dangereufes de cette charge, tant en Flan- 
dres qu'«n Allemagne., engagèrent le roi à lui donner 
en 1682 le gouvernement de la ville & dès forts de' 
G ra vélines , & en 1 684 ^ celui de la ville & des forts 
de Salins. Il fut encore nommé lieutenant général des 
armées de fa majefté en 1688 , & mourut le 3 mai 
1702 j âgé de 80 ans 3 ayant eu de Charlotte -Marie 
Frézeau fa coufine , fille aînée & héritière d'Ifaac Fré- 
zeau , feigneur de la Frézeliere , & de Magdeléne de 
Savonnieres , qu'il avoit époufée le 1 8 novembre 1 £48, 
morte le 30 décembre 1700 , âgée de 70 ans , 1. An- 
toine François Frézeau de la Frézeliere , colonel du 
régiment de Touraine, mort des bleflur es, qu'il avoit 
reçues au combat de Senef j en 1674 ; 2. Jean Fré- 
zeau de la Frézeliere 3 chevalier de Malte 8c colonel 
du régiment de Touraine, tué en 1677 au iîége de 
S. Orner , après avoir fait les fondions de lieutenant- 
général de l'artillerie j à la bataille de CaiTel , au gain 
de laquelle il contribua extrêmement , félon le témoi- 
gnage même qu'en rendit au marquis de la Frézeliere fon 
père, Monfieur , frère unique du roi} 3. Charles-Made- 
lon Frézeau de la Frézeliere , né le 4 feptembre 1 6 5 6 , 
&; reçu page du roi dans fa grande écurie. Il fervir, 
dans l'artillerie avec la même diftindion que fes frè- 
res j & renonça enfuite à tous les honneurs de fa mai- 
fon j pour fe confacrer a Dieu dans l'état eccléfiaftique. 
Après avoir été pourvu de l'abbaye de S.Sever de Cou- 
tances en 1690 _, il s'aquitta très-dignement des fonc- 
tions de grand vicaire de Strasbourg en 1693 , &fuc 
nommé la même année à l'évêché de la Rochelle , où 
il mourut le 4 novembre 1702 ,, après avoir rempli, 
dans toute leur étendue j les devoirs les plus faints 
de l'épifcopat } 4. Ifaac Frézeau de la Frézeliere j tue 
au fervice du roi en Allemagne y en 1 £73 , à l'âge de 
14 ans^ 5. Je an-François- Angélique Frézeau, mar- 
quis de la Frézeliere, qui fuit j 6. Marie-Anne Frézeau 
de la Frezeliere : mariée le 20 odobre 1 687 , kGeorgesr- 
Henri de Maillé , marquis de la Tour-Landri , & de 
Jaiéne; 7. Marie-Catherine, morte religieufe au Ron- 
ceiai d'Angers. 

XIII. JeXn-François-Angelique Frézeau de la Fré- 
zeliere , marquis de la Frézeliere & de Mons, baron 
de Laffé, &ç. lieutenant-général des armées dû roi, 
& premier lieutenant-général de l'artillerie de France , 

" ne 
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hé le 17 avril V6yi , mourut le 1 9 octobre 171 1. ïl 
avoit époufé le 11 mats 1690, Paut-Louife-Marie 
Briçonnet, fille de Bernard Briçonnet , marquis d'Oy- 
fonville, & de Françoife le Prévôt d'Oyfon ville, hé- 
ritière de fa Famille. Leurs enfans fontj 1 .Félické-Per- 
pétue Frézeau delà Frezeliere 3 née le 6 janvier 16913 
religieufe à Hautes-Bruyères > 2. Francois-lfaac-Lan- 
celot Frézeau , marquis de la Frezeliere , né le 9 oc- 
tobre 1692 j 5. Georges-Henri x chevalier de Malte, 
né le 17 feptembre 1694, mort en 1701 j ôcHilarion , 
chevalier de Malte. 

La maifon de la Frezeliere porte pour armoiries , bttrelé 
d'argent & de gueules de deux pièces , à une cotice d'or, 
"brochant fur le tout. Pour fupports deux lions d'or , 
& pour cimier un lion naijfant de même. 

FREZZI ( Frédéric ) né à Foligno , ville d'Ombrie, 
entra dans l'ordre de S. Dominique ôc prit le bonnet 
de docteur en théologie. Il s'appliqua avec fuccès aux 
belles-lettres, à la philofophie, à la théologie , & au 
droit civil Ôc canonique. Le pape Boniface IX lui don- 
na, le 1 7 octobre 1 40 3 , l'évêché de Foligno , ôc ce fut 
en cette qualité que Frezzi alla au concile de Pife en 
1409 j & à celui de Confiance en 1414. Il mourut à 
Confiance même en 1 41 ^pendant la tenue du concile. 
ïl eft auteur d'un poème italien beaucoup vanté, & 
imprimé in-folio à Péroufe en 1 48 1 , fous le titre de 
Quatriregio del decurfo délia vita humana , &c. 11 traite 
dans le premier livre du règne de Cupidon j dans le 
fécond de celui de Sathan j dans le troifiéme de celui 
des vices j dans le quatrième & dernier de celui de la 
déefle Minerve Ôc de la vertu. Il a été imprimé fix 
fois jufqu'en 1 5 1 1 . Mais on en a procuré une belle 
édition à Foligno en 1715. M. Maittaire ne parle 
point de la première édition dans {es annales ty- 
pographici. 

FRI ART ( Rolland) fleur de Chambray , favant ar- 
chitecte , forti d'une noble ôc ancienne famille de la 
province du Maine , naquit en 1606 , ôc au fortir du 
collège , fut deftiné au barreau. Après s'y être occupé 
«quelque temps , il alla faire un voyage en Italie ., ôc 
s'y appliqua à l'étude des mathématiques ôc des beaux 
arts , tels que la peinture , la fcuplture ôc l'architec- 
ture. Lorfqu'il fut de retour en France, il s'attacha, 
avec fes deux frères ., à M. des Noyers , fon parent , 
qui éroit alors fecrétaire d'état , & qui l'employa dans 

f>lufieurs commiflîons , tant en Allemagne qu'en Ita- 
ie , pour le fervice du roi. Il entreprit de traduire les 
livres d'architecture de Palladio ; & comme il favoit 
la langue italienne en perfection , il réuflit dans cet 
ouvrage qu'il mit en lumière en 1650. Dans ce 
même temps il donna au public un livre , fous le 
titre de Parallèle de l 'architecture antique avec la mo- 
derne. 

FRI AS j, duché & grandeffe d'Efpagne , apparte- 
nant à" la maifon de Velafco , eft fîtué dans la vieille 
Caftille, fur l'Ebro , à neuf lieues au-deflus de Miranda 
de Ebro. Voye^ VELASCO. 

FRIAS (Pierre de) cardinal, natif de Médina dans 
la Caftille , étoit évêque d'Ofma , lorfque l'antipape 
Clément VU îe créa cardinal l'an 1394. Benoît XII 
■ou XIII lui donna le titre de fainte Sabine ; mais dès 
que ce cardinal eut connu la mauvaife foi de cet an- 
tipape ^ il perfuada à Henri III , roi de Caftille, de fe 
fouftraire de fon. obéi (Tance. Il aflïfta enfuite au con- 
cile de Pife , & fe trouva à l'élection d'Alexandre 
V , à celle de Jean XXIII, qui le fit évêque de Sa- 
bine , ôc à celle de Martin V, Il mourut à Florence 
le 4 feptembre 1420. * Ciaconius. Auberi ,, hifl. des 
cardinaux. 

VRX&OJ3KG t Friburgum , ville d'Allemagne, ca- 
pitale du Brifgaw , eft fituée fur -la petite rivière du 
Thréfeim , au bout d'une plaine fertile , ôc fous une 
hauteur qui eft le commencement de la montagne. 
Noire , à trois ou quatre lieues de Brîfac j à fept ou I 
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huit de Strasbourg , & un peu moins de Bafle. Cette 
ville eft aufll la réfidence du chapitre de Balle , 
mais non pas de l'évêque. Il y a une célèbre univer- 
iîté ^ fondée vers l'an 1 5 46 , par Albert VI , dit le Dé- 
bonnaire 3 duc d'Autriche ; éc une chambre fouvéraine, 
dont le reflorr eft d'une grande étendue. Fribourg a 
été autrefois aux ducs de Zeringhen. Agnès.porta cette 
ville dans la maifon de Furftemberg , par fon mariage 
avec le comte Hugues ou Egon j ôc fes defcendans éii 
furent les maîtres jufque vers l'an 1 3 86 , que les bouir^ 
geois féduirs & mutinés fe donnèrent aux ducs d'Au- 
triche* Les Suédois l'ont prife trois fois dans le XV it 
fiécle , fous le maréchal de Horn ôc fous le duc dé 
Weymar, en 1632, 1634 & 1638. Elle eft encore 
célèbre , par le combat fanglant ôc opiniâtre de trois 
■journées que Louis de Bourbon , Il du nom , prince de 
Condé , alors duc d'Anguien j y gagna le 3 j le 4 ôc 
le 5 août 1 644 , fur les troupes bavaroifes j dans les' 
poftes difputés de la montagne Noire à une lieue de 
Fribourg. Une des armées de Louis XIV,, commandée 
par le maréchal de Créqui , prit cette ville le 17 no- 
vembre 1677 , après un fîége de fept ou huit jours. Il 




puis , les i'rançois l'ont romhée plus régi 
lierement j mais ils la rendirent par le traité de paix 
conclu à Rifwick, en 1697. Fribourg eft une afTez 
grande ville , bien peuplée , avec diverfes églifes Ôc 
maifons religieufes. Elle a été le lieu de la haifTancé 
de Thomas Freig , jurifeonfuke , de Jacques Michel , 
& de Jean Sclienk, médecins a &c. * Cluvier , defeript. 
Germ. Bertius , /. 3 , Comment. Germ. Bernard Hert- 
zog , chron. Alfac. Zeyller _, topogr., Germ. &c. 

FRIBOURG ou FRIBURG, Friburgum, ville & 
canton de SuilFe, où Ion fait profeffion de la religion" 
catholique,eft fituéefur la rivière de Sera, entre Lofane,* 
Soleurre , Berne ôc Iverdun , en partie fur le penchant 
d'une montagne, au pied de laquelle coulé la rivière* 
De l'autre côté eft un grand fauxbourg i qu'on doit! 
plutôt confidérer comme une partie de la ville , puif- 
qu'ii a fes murailles ôc fes portes , ôc qu'il eft joint X 
la ville par trois ponts. C'eft la réfidence de l'évêque 
deLaufane. La ville eft bâtie un peu irrégulièrement ; il 
y a pourtant de grandes places , de jolis bâtirriens , 
entr'autres ^celui de la maifon de ville , ôc de belles 1 
églifes , comme celle de S. Nicolas où l'évêque réfide , 
celle des Auguftjins , &c. avec une commandefie dé 
Malte , Se un collège de Jéfuites , qui eft l'ouvragé 
du père Pierre Canifius , qui y mourut en 1^97. Fri- 
bourg Commença de s'affranchir en 1 4 8 i . Il y_ à quel- 
ques bourgs dans le territoire de ce canton. -Les plus 
confidérables font Romont ôc Griers , qui ont titré 
de comté , Favernach j Berfich , Jotin , Plaffei j Mon- 
tenach ,• Pererlingan j Cobersj ôtc. * Ranutiô Scot- 
to J, Helv. fuc. Ptof. Jofias. Simîer , fefp. Bèlveu 
François Guilleman , de reb. Helyec. Plantin j hijlt 
de Suijfe , &c. 

t§- FRIBOURG , en Lorraine. Cëft Une chârel- 
lenie , à l'orient de la terre de Marfal , fur le chemin 
d'Alface x elle confine a la feigiieurie dé la Garde. Ce 
château fut bâti vers l'an 1 3 40, pour l'évêqUe de Metz 
& fes fuccelfeurs j & il a toujours fait partie de leur! 
domaine jufqu'à préfenu * La Martiniete \ diction, 
géogr. 

fcT FillBOURG ou FRIBERG, ancienne ville 
d'Allemagne dans la bafle Stirie , fititée dans le quar- 
tier de Varau ou Vara , fur le rdifleaU de Pinck , 
ou Binca. Lazius la regarde comme une é.eè plus an- 
ciennes villes du pays j puifqu'il la prend pour l'an- 
cienne Cardabianca , que le livre des notices ,fecî. 57, 
place dans la Valérie Ripenfe. Zeyllër dit que ce lieu 
eft très-peu de chofe , ôc mérite à peine le nom dé 
bourg. Cependant il jouit de tous les avantages d'une 
bonne ville 3 tant par fes beaux privilèges , que par 
tome K Part. L -Bbb 
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le négoce qui s'y fait , à caufe qu'il eft fur lés fron- 
tières de Hongrie. * La Martiniere ^ d'ici, géogr. 

(J^FRIBOURG^ ouFRIDBOURG, bon bourg 
d'Allemagne eu Bavière , auprès de la forêt de Hon- 
hard , aux frontières de la haute Autriche , ôc du ter- 
ritoire de Saltzbourg. Il a une jurifdiction fous laquelle 
font le bourg de Matikofen , un monaftere , un châ- 
teau , fep.t terres nobles , & quelques villages. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

FR1CENTO , Frequentum & Fricentium > ville d'I- 
talie , au royaume de Naples, dans la principauté ul- 
térieure _, avec éveché fuffragant de Bénévent. Fre- 
qucntum étoit des principales du pays des anciens 
Hirpins , ôc Pline en fait mention. Cette ville eft fi- 
tuée près de la rivière de Tripalto , au pied du mont 
Apennin , entre Bénévent & Conza. Son éveché a été 
uni à celui d'Avellino. * Léandre Alberti. Sanfon. 

FRICHE ou FRISCHE (Dom Jacques du) naquit 
.à Sées , ville épifcopale de Normandie, l'an 1(341. 
Après fes études , , téfolu de fe confacrer à Dieu, il 
entra dans la congrégation de S. Maur , & y fit pro- 
fdîîon dans l'abbaye de Jumiéges le 16 juin 166} , 
âgé de vingt-deux ans. Ce religieux avoit beaucoup 
de mérite , & ia congrégation fut en profiter pour l'a- 
vantage de l'églife. Elle l'engagea à revoir fur les ma- 
nuferits les œuvres de S. Ambroife , ôc on lui afïbcia 
pour ce travail , D. Nicolas le Nourri, qui s'eft fait 
connoître d'ailleurs dans le monde favant. Ce der- 
nier avoit déjà commencé un peu l'ouvrage avec 
D. Jean du Chefne & D. Julien Bellajfe ,, & ce fut 
après la féparation de ces deux religieux que l'édition 
fut confiée au P. du Friche , qui continua à profiter des 
lumières deD. le Nourri. Le premier volume de cette 
nouvelle édition des œuvres de S. Ambroife parut en 
itfSô" , & le fécond en 1690 , l'un & l'autre à Paris, 
dédies à M. de Harlai, archevêque de cette ville , tous 
deux enrichis de notes, de variantes , de remarques, 
& in-folio. Cette édition achevée , on chargea le père 
du Friche de travailler à une autre des œuvres de S. 
Grégoire de Nazianze. ; il en forma le plan , mais la 
mort l'empocha d'aller plus loin. Elle arriva le 1 5 mai 
1693 ,, dans l'abbaye de S. Germain des Prés. Il a 
fait encore la vie de S. Auguftin , qui fe trouve dans 
l'édition des, œuvres de ce faint do&eur :il y avoit 
travaillé avec dom Hugues Vaillant. Avant de com- 
mencer ces grandes études , il avoit régenté la rhéto- 
rique à Thirou avec beaucoup d'éclat & de réputa- 
tion. Dom François Louvart entreprit -après lui de 
continuer le S. Grégoire de Nazianze, & il y a tra- 
vaillé autant qu'il a pu , malgré fes différens exils , 
3c même en dernier lieu pendant fon féjour de cinq 
années à la Baftiile. Mais fa dernière retraite nous 
privera , fans doute , du fruit d'un travail que ce reli- 
gieux connu d'ailleurs par d'autres écrits, étoit très- 
vicapable de bien faire. * Lettre de M. Pinfon , célè- 
bre avocat du parlement de Paris , contenant l'éloge 
du père du Friche. Mélanges de littérature & d'hif- 
toire, par D. d'Argonne, fous le nom de Vigneul Mar- 
ville. Bihlioth. htfl. & critique des auteurs de la con- 
grégation de S. Maur> par dom le Cerf de la Viéville , 
de la même congrégation , pag. 135 &fuiv. 

FRICHE ( Jean ) c'eft le nom qu'avoit avant fa pro- 
Feiïion le P. Ce/aire du S. Sacrement , Carme déchaufTé. 
11 naquit le 10 octobre 16 1 6, ÔC fit profefFion à Nanci 
le 28 mai Ï634. Il étoit d'une des meilleures famil- 
les de Vie , petite ville de l'évêché de Metz. Il avoit 
toutes les qualkés d'un excellent dire&eur ^ un bon 
fens , une grande pénétration , un efprit droit Se éclai- 
ré j un cœur charitable , également tendre ôc pour 
Dieu , & pour le prochain , un zèle ardent pour la 
converiion des pécheurs ^ mais .diferet ôc félon la 
feience , de folitles principes de religion _, ôc un in- 
violable attachement à l'églife. Il travailloit principa- 
lement à là propre perfection, en palTant la plupart des 
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nuits dans la prière , fans dormir guère plus de deux 
heures , Ôc fouvent fans fe coucher. Etant prieur du 
couvenc d'Arras, il fe retira dans le défert de Namur,& 
y mena une vie femblable à celle des anciens folitai- 
res. Sa réputation étoit grande à la ville & à la cour , 
parmi les gens d'épée & les gens de robe. Les doc- 
teurs ôc les ivêques le coniultoient fur les affaires de 
leur confeience. Il aima fon état religieux , jufqu a ré- 
fufer conftamment un éveché , qui lui fut offert en 
Savoye. Les dernières années de fa vie furent pleines 
d'amertume ., Ôc, fes fouffrances le difpoferent à bien 
mourir. Il mourut a Paris le 21 mai 1688, On pré- 
tend qu'il prédit le jour de fa mort. On a de lui , 
la prière du pécheur pénitent 3 ou V efprit avec lequel il 
doit réciter l'oraifon dominicale , in-i 6 , à Paris 1 690 5 
& encore Méthode pour bien pqjjer la Journée j & de 
la manière d'entendre la mejje & de fe difpofer à la 
communion. * Voyez Bibl.fcriptorum carmel. excalceat. 
Journal des fayans , tom. LXXXI, page 575, édition 
de Hollande. 

FR1DBERG , ville dans la Mifnie , en Saxe , eft 
la fépulture des ducs de Saxe , vers les montagnes 
de Bohême. Les Suédois Pafiiégerent fans la pouvoir 
prendre^ Bertius eu fait mention, /. 3. Germ. * Or- 
telius. 

FRlDBERGouFRIBERG, Friberga, ville d'Al- 
lemagne dans la HefTe , d'autres difent dans la Vété- 
, ravie, a été autrefois impériale, & eft aujourd'hui 
fpumife à l'archevêque électeur de Mayence, Friberg 
eft fituée à trois ou quatre lieues de Francfort : elle efb 
peu confïdérable. * Ortelius. Sanfon. 

FRIDECK _, bourg du royaume de Bohême , eft 
fur la petite rivière d'Oftra , dans la principauté de 
Tefchen , en Siléfie. Quelques géographes le prennent 
pour l'ancienne Parienna , petite ville des Gothins ou 
Goths j laquelle d'autres placent à Parti ., bourg de la 
Moravie , fitué vers la fource de l'Oder. * Baudrand. 

(jCf-FRIDEGODE , diacre Anglois, Ôc moine Béné- 
dictin , vivoit fous le règne d'Edgard dans le X fiécie. 
Guillaume de Malmesburi témoigne qu'il avoit une 
grande connoiflance de ia langue grecque. Il écrivir la 
vie de quelques faints. * Simler ôc Voulus , de hifi. ■ 
Arr.Surius, ôc après lui Voilîus, Cave, le P. IeCointe; 
ôc d'autres encore après eux , font Fridegode, auteur 
de la vie de S. Otien de Rouen. Mais c'eft fans fon- 
dement _, fuivant D. Rivet 3 qui difeute ce point avec 
affez d'étendue, dans fon hifioire littéraire de la France* 
tome VI, p. 273 &Juiv. 

FRIDERIC , cherche^ FREDERIC 
FRIDERICHSBOURG, en latin, Fridericoburgum, 
bourg de Danemarck , dans l'ifle de Zéeland , près 
de Cronembourg , Ôc à cinq milles danois de Copen- 
hague. Son nom étoit autrefois celui à'Ebclholt , & il 
y avoit une' abbaye , dite du S. Efprit. Frédéric , II 
de ce nom 3 roi de Danemarck ^ y fit bâtit un palais 
royal qui eft une maifon de plaifance. Elle eft fituée 
au milieu d'un étang, environé de bois ôc de petites 
montagnes. * Sanfon. Baudrand 

FRIDERICHSBOURG , nom que les Danois ont 
donné a un fort qu'ils ont dans la Guinée, fur la côte 
d'Or vers le fonde Nalfau, le cap Corfo, ôc S. Geor- 
ges de la Mine. * Sanfon. Baudrand. 

FRIDERICHSBOURG , citadelle du bas Paiatinat 
en Allemagne , proche la ville de Manheim , à l'em- 
bouchure du Necre dans le Rhin , a été ainfi appeb- 
lée du nom de Frédéric IV , électeur palatin , qui la 
fit élever en 16 10. Enfuite elle fut prife par les Es- 
pagnols , qui la ruinèrent , ôc elle a été rétablie dans 
ces derniers temps par Charles Louis , électeur de ce 
pays. * Baudrand. 

FRIDERICHS^ODE , bonne petite ville de la Nort 
Jutlande , province de Danemarck. Elle eft fituée fur 
le détroit du petit Belt , vis-à-vis de l'ifle de Fionie. 
Eile a pris fon nom de Frédéric IV , roi de Dane* 
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marek, qal en eft le fondateur. C'eft ie liett ordinaire 
où l'on paflTe de la terre ferme du Daneraarck , dans 
les ifles. * Baudrand. 

FRIDÉRICI ( Jean-Arnoul ) fils de Jean-Maurice 
•Fridérici } fecrétaire de la maifon de Saxe , naquit à 
Altenbourg le 24 juin 1 637. 11 étudia dans le lieu de 
la naifTance fous Georges Crauferus , & en 165 j" , le 
27 avril., il partit pour vifiter les autres univérfités. Il 
ditadieuà fa patrie par un difeours qu'il prononçapubli- 
quement &. qui fut applaudi , 8C enfui te il alla à léne , 
où l'univerfité a prefque toujours attiré par la réputa- 
tion qu elle avoit _, une infinité de jeunes gens de tout 
pays , 8c fur-tout de toute l'Allemagne 8c des pays 
du Nord. Pendant huit ans il vifita les académies les 
plus célèbres , 8c profita des leçons des plus fa vans. 
Après avoir reçu tous les degrés en philofophie dès 
le 25 février 1657, il fe tourna tout entier du côté 
de la médecine , qu'il étudia fous ceux qui étoient les 
plus habiles dans cette feience dans les lieux qu'il fré- 
quentoit. En 1 6 5 9 , il fe mit à voyager par toute l'Al- 
lemagne, d'où il fe tranfporta en Italie, en Angle- 
terre 8c dans les Pays-Bas , d'où il revint enfuite à léne 
où il voulut être difciple de Rolfinck , qu'il a toujours 
aimé 8c confidéré comme fon maître 8c ion ami. En 
1661 y il fut fait docteur en médecine , & enfuite il 
fut appelle dans le duché d'Altenbourg pour y êtred'a- 
bord phyfîcien ordinaire , & enfuite pour y profefïer 
l'anatomie , la chirurgie 8c la botanique. Il pafïa. par 
tous les degrés de fon corps , rempliffant plufieurs fois 
avec honneur ceux de doyen & de recteur. Mais la 
mort l'enleva à la fleur de fon âge le 15 mai 1672 , 
M. Zeumer 8c M. Manget en parlent avec de très- 
grands éloges , le premier dans fes vies des profejfeurs 
en médecine a léne j & le fécond dans fa bibliothèque 
des auteurs médecins , liv. 6. 

FRlDERICKS HENDRIK - SCH ANS , bon fort 
des Provinces-Unies. Il eft dans le Brabant hollandois , 
à l'embouchure de l'Efcaut , entre le fort de Lillo & 
la ville de Sandtvliet , à trois ou quatre lieues au-def- 
fous d'Anvers. * Mari , diction. 

FRIDERICKSTADT J ville de Norwége , fur .les 
bords de la mer Baltique , dans la préfecture d'Ag- 
gerhus, eft un ouvrage de Frédéric, roi de Danemarck. 
11 y a encore une autre ville de ce nom ., dans le du- 
ché de Holftein , bâtie en \6n. Elle eft à l'Orient 
de Slefwik , environ à cinq milles de diftance. * Bau- 
drand. 

FRIDERIKE , ou FREDERICKSTADT , cherche^ 
PARAÏRA. 

FR1DOLIN ( Saint ) que Dempfter & quelques au- 
tres mettent au nombre des écrivains eccléfiaftiques. 
Dom Ceillier, qui en parle dans le tome XVI de 
YkiJIoire des auteurs facrés & eccléjiajliques , dit que ce 
pieux Irlandois vînt s'établir à Poitiers en France , où 
il rétablit le monaftere de S. Hilaire _, & qu'il en fut 
enfuite abbé. De Poitiers, ajoute-r-il, il pafla dans 
le royaume d'Auftrafîe, où il bâtit divers monafteres : 
le dernier fut dans une ifle du Rhin , proche la ville 
d'Augftz, appelle Seckinghen , qui eft aujourd'hui un 
chapitre de chanoineffes. On met fa mort, non en 
538, rriais-fur la fin du VI fiécle. On lui attribue un 
livre d'exhortations j des avis aux moines \ une inftruc- 
tionau peuple d'Augftz; des actes dé S. Hilaire: mais 
on n'a aucune preuve que ces écrits foient de lui. D. 
Rivet parle auiti de S. Fridolin , dans fon hiftoire litté- 
raire de la- France j tome. III , pag. 296 &fùiv- 

fcW FRIDOLIN KOPP, naquit en 1 69 1 à Rhein- 
felden, l'une des quatre villes foreltieres. II fe fit Bé- 
nédictin dans l'abbaye de Mûri en Suifle l'an 1708 , 
reçut l'ordre de la prêtrife en 1 7 1 5 , & fut élu abbé 
de Mûri y 8c en cette qualité prince du-faint Empire 
lomain, le 1 6 mars 1 7 5 1 . Il eft mort dans fon abbaye 
le 17 août 1757. Il avoit donné en 1750 un ouvrage 
«jui a pour titre : Vindicte actorum Murenfium pro & 
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contra P.Marquardum Herrgott, genealogU diplomaties 
Aug. Rabsburgic* genàs authorem 9 imprimé à Mûri , 
1750, i«-4°.' 

t^" FRIDUGISE , ou FREDEGISE , furnommé 
Nathanael parmi les fa vans de fon fiécle, fut difciple 
d'Alcuin , qui conferva toujours pour lui beaucoup 
d'attachement , & lui dédia plufieurs de fes ouvrages. 
Alcuin ayant paflTé d'Angleterre en France , Fridugife 
le fuivit. Il fut élevé au diaconat > 8c employé aux af- 
faires publiques. Il fe trouva auprès d'Alcuin dans fa 
dernière maladie , & lui fuccéda dans la dignité d'abbé 
de S. Martin , quoiqu'il ne fut que chanoine. La difei- 
pline régulière qui étoit déjà fort ébranlée dans cette 
communauté avant qu'Alcuin en prît le gouvernement, 
y tomba tout à faitibus l'admiriiftration de.Fridugife; 
deforte qu'auflîtôt après la mort de Charlemagne , tous 
les moines fe féculariferent. Fridugife eft nommé le 
premier entre les quatre abbés qui en 811 fouferi virent 
avec plufieurs éveques au teftament de ce prince. Il eut 
afTez de crédit auprès de l'empereur Louis le Débon- 
naire j pour devenir fon chancelier , dignité qu'il rem- 
plit le refte de fes jours. En 820 il fut pourvu de l'ab- 
baye de Sithiu ou S. Bénin , qu'il retint avec S. Martin 
de Tours, & où il favorifa le relâchement jufqu'au 
point d'y laiffer entièrement éteindre Fefpritde S. Be- 
noît j & toutes les pratiques de la vie monaftique. Il 
fut plus favorable au monaftere de Cormeri, qu'il pof- 
féda auffi quelque temps. Fridugife mourut en 834 , 
après avoir été trente ans abbé de S. Martin & quatorze 
de Sithiu. Il eut Adalard pour fucceflêur dans le pre- 
mier monaftere j & dans l'autre Hugues 3 fils de Char- 
lemagne. Fridugife avoit compofé une critique de plu- 
fieurs endroits de quelques ouvrages d'Agobard , ar- 
chevêque de Lyon. Elle ne fubfifte plus , 8c il ne nous 
en refte que ce qu'en a inféré le prélat dans la réplique 
qu'il y oppofa. On a de Fridugife un petit traité phi- 
lofophique fur le néant & les ténèbres j adrefTé aux 
feigneurs du palais , 8c quelques pièces de poéfie. dont 
on eft perfuadé que quelques-unes fe trouvent entre 
les poëmes d'Alcuin. On le croit nommément du 
222. * Dom Rivet, hijhoire littéraire delà France , 
tome IV. 

FRIEDBERG , château afTez fort. Il eft fitué dans 
la partie intérieure de la baronie de Walbourg , en 
Souabe , entre les bourgs de Mengen 8c de Saulgen. 
* Mati , diU. 

FRIEDBERG , bourg ou petite ville , capitale d'une 
feigneurie de même nom. Ce lieu eft fur la rivière 
de Sala , dans le comté de Mansfeid , en Thurin- 
ge j aux confins de la principauté d'Anhalt. * Mati , 
diction. 

FRIESACH , ou FREISACH , bourg avec un châ- 
teau , fitué fur un rocher , 8c réfidence de l'évêque de 
Lavamynd. Ce lieu eft au confluent de la rivière de 
Marnitz avec celle d'Olcza , dans la haute Carinthie j 
quoique quelques cartes le mettent dans l'archevêché 
de Saltzbourg , pareequ'il appartient à l'archevêque de 
ce nom. * Baudrand. 

FRIESOITE /bourg d'Allemagne dans le cercle de 
Weftphalie. Il eft dans l'évêché de Munfter , fur la 
petite rivière de Sefte, à fix lieues de la ville d'Olden- 
bourg , du côté du midi. * Mati , diction.- - r 

FRIGIMELICA (François) vivoitdans le XVI fié- 
cle , 8c protefTa la médecine dans l'univerfité de Pa- 
doue, ou il étoit né. Il mourut le ï avril 1 5 j 9 , âgé 
de 68 ans, 8c laifla divers ouvrages , qu'Antoine ^ un 
de fes frères , eut (oin de recueillir. * Thomafini , in 
elog. illufl. vir. Patin , Liceum Patavin. 

FRIGIUS ( Titus ) commandant de la cinquième 
légion romaine. Il fe fignala au fiége de Jérufalem 
fous Vefpafien. * Joféphe, guerre des Juifs j liv. VI , 
ckap. 24. 

FRIGNANA , petit pays d'Italie dans le duché 
de Modène , s'étend au pied de l'Apennin , avec 
Tome V. Part. I. Bbbi; 
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quelques bourgs , qui font , Frignano j Seftola 3 Sec. 

* La Martiniere ^ dicl. géogr. 

FRIOUL (Le ) il Friuli s ou Patria di Friuli , pro- 
vince d'Italie , dans les états de la république de Ve- 
niie , Forojulium 8c Provincia Forojulienfïs , a porté au- 
trefois le titre de duché , & a été beaucoup plus éten- 
due qu'elle n'eft aujourdhui. On prétend que c'eft Ju- 
les Céfar qui donna fon nom au Frioul, où il avoit 
quelques-unes de fes légions. Le Frioul , dans l'état 
où il cfl: aujourd'hui , a l'iltrie au levant 5 la mer Adria- 
tique 8c la Marche Trévifane au midi j la Carinthie 
nu feptentrion j & au couchant les Alpes, qui le ré- 
parent du pays de Trente. Udine en eft la ville capi- 
tale. Les autres font , Città di Fiïuli , Marano , Paîma 
nova _, Venzone, Aquilée ruinée, 8cc. La maifon d'Au- 
triche y poflede le comté de Goritz, ou Goritie. Le 
Trioul a fervi de paflTage à prefque toutes les nations 
barbares qui ont défolé l'Italie. Les Goths 8c les Héru- 
les s'en rendirent les maîtres j 8c les Lombards le pri- 
rent fous leur roi Alboin , qui y établit vers l'an 5 6$ , 
fou neveu Gifulfe , en qualité de duc & de gouver- 
neur. Charlemagne ayant éteint le royaume de Lom- 
bardieen 774 ^ lailfa le Frioul à un feigneur Lom- 
bard , nommé Rotgaud , à condition feulement de 
l'hommage 8e du fervice , & à la charge de réverfion , 
faute d'enfans mâles. Deux ans après , Adalgife , fils 
de Didier, dernier roi des Lombards,, vint en Italie 
avec des troupes considérables , 8e débaucha Rotgaudj 
qui n'obéifïôit que malgré lui a un étranger. Charle- 
magne y accourut en diligence j, fit couper la tête à ce 
duc révolté , & donna à un feigneur François, nommé 
Henri j le Frioul, auquel il ajouta la Stirie &' la 
Carinthie. Ceft ce même FIcnri _, duc de Frioul , qui 
attaqua l'an 796 , les Huns Avarois. Il fe rendit maître 
d'une de leurs principales ringues ., qui eft le nom que 
ces barbares donnoient à des clôtures bien paliflàdées, 
dans Iefquelles ils s'enfermoient avec leur butin j & il 
y trouva de grands rré fors qu'il envoya à Charlemagne. 
Henri lut alïàfliné par ceux de Frioul en 799. Charles 
pleura cette mortj 8e la vengea févérement en 800. 
Cadolach fut mis en fa place 3 8e mourur l'an 819. 
Louis le Débonnaire, donna alors ce duché à Baldric 
ouBauori. Les Bulgares ravageoient en 828 , toute 
la Pannonie fupérieure , fans que ce duc fe mît en 
peine de les arrêter , comme il étoit obligé de le faire. 
On punit fa lâcheté; car onledépofa, 8c on divifa ce 
duché en quatre comtés ou petits gouvernemens. Eve- 
RAitD ou Ëberardj qui époufa Gifle de France , fille 
du même roi Louis le Débonnaire , fut duc de Frioul , 
& fie en 837, clans le comté de Trévife j fon tefta- 
nient, qu'on confërve en original dans l'abbaye de Ci- 
foi]! en Flandre , qu'il avoit fondée , 8c où il eft en- 
terre, li eft parlé dans ce teftament , de fes quatre fils , 
& de trois filles , Unroch , Berenger , Adalard Se 
Raoul ; Ingeltrude , Judith, Heilvineh ou Heilweich. 
L'hiftoire ne dit rien SUnrock , fils aîné d'Everard. 
Berenger le fécond _, prince ambitieux & emporté , fe 
fit roi d'Italie , Se fut afïaffiné en l'an 924; Le Frioul 
eut encore quelques ducs ou gouverneurs; car les hif- 
toriensd'Italie parlenta*ëG£Ror.Dus&d'ANs.Ai.i>tJS l'an 
1000. L'empereur Conrard II, dit le Salique 3 le donna 
vers l'an 1.028 , avec l'Iftrïe, à Popon patriarche d'A- 
quilée , fon chancelier.. Les fucceueurs de ce prélat en 
ont joui jufque vers l'an 1420/ que Louis Téchio 
s'étant engage témérairement à la guerre contre les Vé r 
nitiens , ceux-ci conduits' par te comte Philippe cf Ar- 
celli leur général , fe rendirent maîtres du Frioul , 
qu'ils ont toujours gardé depuis. Voyè^ AQUILÉE. 

* JearrBonifacio, hift Treyif. Léandre Âîberti ,' : def- '' 
crip. Iïdl. Gmdido , mentor. d'AquiL Hérodote Parthe- 
nopeo 1 , defer. del Friuli j con l'orig. dei popoli , cita e 
cajl.. Sabellic , anùq. d'AquiL Luitprand. Paul Diacre. 
Paul Emile. Blondus , Ôcc. "'" 

FRIOUL/FRIULI ,.ou città DI FRIULI , 
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Forum Julii , ville d'Iralie dans le Frioul , avec éveche 
fuffragant d'Aquilé, eft fituée fur la rivière de Natifon, 
au pied des Alpes j 8e environ à quinze ou feize mil- 
les de Goritz ou Goritie. Quelques auteurs difent que 
Jules-Céfar fit bâtir Città di Friuli , & qu'il lui donna 
fon nom. Les autres en parlent diyerfement. * Confuhe^ 
les auteurs que nous ayons cités en pariant de la pro- 
vince de Frioul. 

Concile de Frioul. 

Ce concile fut tenu l'an 796 , par Paulin, patriar-" 
che d' Aquilée : il commence par une longue exph> 
cation de la doctrine de la Trinité 8c du fymbole j dans 
laquelle il établie principalement ces deux dogmes j 
que le fai'nt Efprit procède du Père &c du Fils , 8c que 
J.-C. ne peut point être appelle fils adoptif. Cette expo- 
lition de foi eft fuivie de quatorze canons ou capitu- 
les fur la difcipline. * Baronius, A. C. 794. Binius. 
Du-Pin , biblioth. des aut. eccl. du FUI Jiécle. Le P. 
Pagi prouve que ce concile s'eft tenu en 7 96 j d'autres 
le rapportent à l'an 791. 

FR1SCH-HAFF , golfe de la mer Baltique , qui fait 
partie de celui que les anciens appeiloient Venedicus 
finus. Il eft renfermé entre les côtes de la Prulfe ,• 8c de 
l'ifle de Frifch-Nerung ,& n'a de communication avec 
la mer , que par un petit détroit large environ d'une de- 
mi-lieue. La longueur de ce golfe du couchant méri- 
dional j au levant feptentrional , eft environ de vingt 
lieues j mais fa plus grande largeur ne pafleguères trois 
lieues. Il reçoit un grand nombre de rivières, dont les 
principales font les deux embouchures orientales de la 
Viftule 8c te Prégel. * Mati , dicl. 

FRISCH-NERUNG , ifle de la PrulTe. Elle eft for- 
mée par les deux embouchures occidentales de la Vif- 
tule ^ par le golfe de Frifch-Haff, & par la mer Bal- 
tique. 11 n'y a rien de confidérable dans cette ifle que 
lafortereffe de Munde , ou de Weiffelmuncle, qui eft 
fur l'embouchure la plus occidentale de la Viftule. 
* Mati , dicl. 

FRISCHiNG, eft une maifon fort ancienne du 
canton de Berne , & qui depuis près de IV fiécles a 
fervi cet état fouverain j dans les charges & dans les 
ambaflades les plus impôt tantes. Pierre Frifching étoit 
prieur de Graffenried l'an 1390, 8c abbé de Chum- 
nerte l'an 1404. Pierre , fon. neveu, fut tué à la ba- 
taille de Morar en 1 476. Jean j fils de Pierre, fut fait 
fénareur 8c banderèt en 1 506 8c 1 512. JIan , fils de 
Jean , aufll fénareur , fut un des chefs de l'armée de la 
république à la conquête du Chablais. Il e& compté 
parmUes héros. * Stettler , chron. Ses dèfcendans ont 
été fénateurs & banderets de père en fils , juiqn'â Sa- 
muel , qui fut élevé en 1 668 à la charge d'avoyer de 
Berne, qui eft la principale de l'état. Samuel Frifching 
fon fils , lenateur deRumlingen, fait le fujet de l'article 
fui van t. * Mémoire manuferit. 

FRISCHING ( Samuel ) feigneur de Rumlingen , 
né à Berne le 27 juin 1638, de Samuel Frifching , 
avoyer de la même ville, après avoir erpployé quel- 
que temps à voyager , vint en France où'iiobdnt une 
compagnie dans les gardes Suiffès. Il'fe trouva aux lié- ' 
ges de Dunkerqne &:de Gravelihes , 8e- ikrhànqua de 
périr au dernier fous une grande quantité de-terre dont 
une mine qui fauta .(je couvrit, lorfqu'tt'aid-ojit" à d'uri- 
ner l'afïaut à une demi-lune. Rappelle eiifliite dans fa 
patrie , il y eut une place dans le grand confeil en 1664, 
& fut avoyer de la ville Ôê'dû comté de BurgdôfF en 
i 6-)o , colonel du régiment de milice du pays de Vaud 
en 1684 , & reçu -dans le petit confeil en 1685. En 
1 604 il fut nommé tréforW de la viile , - 8c occupa 
encore ce pofte quelques armées après. En 1695 il eût 
eehvi dé commandant fupreme du pays^e- Vaud, & 
il en fut tréforier en i- 70-1. Quelque temps" après on 
lui donna le' taractèïe de général commandant. En 1 7 1 1 
y ayant e u quelque r^uïe-entre quelques cantons pço- 



FRI 

teftans Se quelques cantons catholiques , il fît les fonc- 
tions de préfident du confeil de guerre dans l'armée , 
Se de géncral.de la milice de Berne. Il gagna par fa 
valeur Se par £1 prudence , à 1 âge de foixante-quinze 
ans , la célèbre victoire remportée auprès de Villmer- 
gen. En 1 7 1 5 là charge d'avoyer étant devenue vacante , 
il en lut revêtu en reconnoiÛance des fervices qu'il 
avoir rendus à fa patrie. Il a été employé fouvent „ Se 
toujours aVec fuccès , dans quantité d'affaires impor- 
tantes & dans des députations de conféquence,àBafle, 
à Genève, chez les Grifons , dans la principauté de 
Neufchâtel , dans le Valais bailleurs. L'empereur Léo- 
pold l'honora d'une lettre & d'qne chaîne d'or à la- 
quelle fon portrait étoit attaché, à caufe du fervice qu'il 
lui avoit rendu en couvrant les villes foreftieres, Se en 
les garantiflant alors de la furprife. Frifching mourut 
le 1} octobre 172.1 , igé de quatre-vingt-quatre ans. 

FR1SCHL1N ( Nicodéme ) né le x 2. feptembre 1 5 47 
à Balingen, ville d'Allemagne, dans le duché de Wit- 
temberg , fut élevé avec foin dans les fciences par fon 
père , qui étoit miniftre , & Et de grands progrès dans 
les langues Se dans les belles-lettres, qu'il enfeigna avec 
réputation à Tubinge & ailleurs. Ce* fut là qu'il publia 
fes commentaires fur les bucoliques Se les géorgiques de 
Virgile i mais en y faifant l'éloge de la vie champêtre, 
il s'y emporta durement contre la conduite de diverfes 
perfonnes de confidération , ce qui lui fufeita des af- 
faires. On le pouifa avec tant de force , qu'il fut obligé 
de forcir de fon pays - y 8c après avoir couru diverfes 
villes d'Allemagne j il s'arrêta à Mayence , pour y 
Elire imprimer quelques-uns de fes ouvrages. Il écri- 
vit à Witcemberg , afin de tirer quelque fecouis d'ar- 
gent , ou de toucher du moins quelque partie de fon 
patrimoine. Apparemment la réponfe ne fut pas favo- 
rable. Frifchlin récrivit d'une manière fi aigre Se fi in- 
jarieufej qu'on le fit arrêter à Mayence, 8c qu'on le 
Transféra dans le duché de Wutemberg , où il fut en- 
fermé dans une tour. Ce nouveau malheur l'accabla de 
douleur. Il chercha les moyens de recouvrer fa liberté; 
et voyant que les prières lui étoient inutiles, il fon- 
gea à prendre un autre parti. Il coupa les draps Se les 
couvertures de fon lit par bandes , les attacha à des bar- 
res qui étoient à la fenêtre de fa chambre, & fe glif- 
fa par-defTus durant la nuit j mais la pefanteur de fon 
corps ayant fait rompre ces bandes., il tomba fur des 
rochers, 011 on le trouva brifé le' lendemain 29 no- j 
vembre de l'an 1590, âgé de 43 ans. Outre les ou- 
vrages dont nous avons parlé , il laiffa encore des Com- 
mentaires fur les fatires de Perfe, Se fur les épures 
d'Horace , des traductions d'Oppien Se d'Ariftophane, 
de Callimaque Se d'Heliodore , avec diverfes autres 
pièces j feize livres d'élégies , fept comédies , deux tra- 
gédies , des odes , des anagrammes , fept livres de vers 
héroïques fur le mariage de Louis , duc de Wittem- 
berg _, cinq fur les ducs de Saxe , &c. La comédie de 
Rebecca lui valut une couronne de laurier d'or, que 
l'empereur Rodolphe voulut lui donner folemnelle- 
ment de fa propre main , à la diète de Ratisbonne , 
avec la qualité de poète couronné j mais ceux qu'il fit 
pour le duc de Wittemberg n'eurent point d'autre ré- 
compenfe que la prifon. Cet auteur avoit le génie tout- 
,à-faic tourné à la poéfie^ Se une facilité ïi grande, que 
les vers ne lui coutoient rien. Un de fes frères nommé 
Jacques Frifchlin , publia en 1 599 un traité intitulé 
Frifchllnus rçdivivus , qu'on poura confulter , auflî- 
bien que Melchior Adam , in vit. Gcrm. philof, Elog. 
des homm. illujl. de M. de Thou , par Teiffier. 

FRISE , nom d'un ordre militaire,, qu'on dit être 
le plus ancien d'Allemagne , & avoir été inftirué par 
Charlemagne , en. mémoire de ce qu'il avoit défait Di- 
dier , roi des Lombards. Quelle qu'ait été fon inftitu- 
tion , il fut mis fous la régie de faint Bafile. Sa devife 
croit une couronne impériale d'or. * Jean Becan. Mar- 
tin Acon. Jean Molan. 
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FRISE, grand pays, eft divifé en deux, en Frife 
propre , ou Frife occidentale j qui eft une province des 
Pays-Bas , &C en Frife orientale ou comté d'Embden , 
qui eft une province d'Allemagne dans la Weftphalie. 
Avant que de parler de ces deux pays en. particulier , 
on doit remarquer que les hiftoriens rapportent diver- 
fement l'origine du nom de Frife. Nous ne nous arrê- 
terons point aux fables de ceux qui le tirent des Phry- 
glens,ou de celui de Frifo, fils d'un roi des Francs nom- 
mé Crinitus. Peut-être ce nom vient-il du] mot tudef- 
que /m-, qui fignifie fort j cequiparoît à quelques- 
uns conforme au fentiment de Tacite, qui , lelon eux, 
avoue dans le 34 chapitre des mœurs des Germains , 
que le nom des Friibns marque leur force. Majoribus 
minoribufque Frifîs yocabulum tjl ex modo virium : mais 
ce n'eft pomt-là le fens de cet auteur-, qui dit feule- 
ment , qu'on diftingue les Frifons en deux peuples , 
dont les uns font appelles 6rfl/2flfe.,.parcequ'ils font 
puiflans j Se les autres Petits , pareequ'ils ont moins 
de puiuance. Dion les nomme , çp«W« , Ptoléméc 
«pef}/<r;o/ Se <ppW/ , Se les autres auteurs du moyen 
âge , Frefiones Se Frefoncs , Se leur pays Frcjlca. 

FRISE OCCIDENTALE ou FRISE PROPRE, 
, province des Pays-Bas , fait partie des Etats généraux. 
Elle a l'Océan j ou mer d'Allemagne, aufeptentrion; 
au couchant la mer du Sud ou Zuyderzécj qui la fépare 
de la Hollande ; le pays de Drenihe&l'Over-Ylfel au 
midi ; Se au levant la province de Groningue _, qui la 
fépare de l'Oofl- Frife ou Frife orientale. Quelques au- 
teurs divifènt cette province en quatre parties , qui. 
font les comtes d'OftergOj de Weftergo , des Sept^ 
Forets , 8c la feigneurie de Groningue , mais cette der- 
nière fait une province particulière. Leuwarden efl 
la ville capitale de la Frife propre. Les autres font Doc • 
kum , Franeker, Bolfwaërt., Sneck , Ilft_, Hadiughen, 
Staveren _, &c. Il ne faut pas confondre cette province 
de Frife avec uns autre Frise occidentale ou West- 
Frise , que ceux du pays nomment auflî FIollandb 
septentrionale, ou Nort-Hollande , où font Alck- 
macr , Medemblick j Horn _, Enchuyfen , Edam , Mo- 
nickendam , Purmurend , Sec. Leuwarden efl* le fiéçe 
de la cour fouveraine de la province de Frife , Se Doc- 
kum de l'amirauté. Il y a quelques iiles qui font fur la 
côte de cette province 3 8c qui en dépendent: les prin- 
cipales font , Schelling Se Amelandt. Le pays eft ma- 
récageux Se fans arbres : on n'y peut recueillir de grains 
qu'en quelques endroits vers le feptentrion ; mais com- 
me les pâturages font exceilens , cette province nourit 
de bons chevaux,& des bœufs d'une grofTeur prodigieur 
fe. LesFrifûnsdonnentdans des contes peu dignes de foi, 
en parlant de leur origine , Se de celle de leurs princes, 
qu'ils font remonter au temps d'Alexandre le Grand. 
Qnint-Curce marque dans le 9 livre de fon hiftoire 3 
qu'Alexandre le Grand étant dans les Indes , y avoit 
trouvé Aggrammes, roi des Pharrafiens , dont le père 
n'étant qu'un barbier avoit eu le bonheur de plaire à 
la reine , Se s'étpit établi fur le trône ^ après avoir fait 
mourir le roi Se fes enfans. Les Frifons difenc que ce 
roi fé nommoit Adel _, & que trois de fes fils, qu'ils 
nomment Frifon ^ Saxon Se Brunon , furent affez heu- 
reux pour fe dérober à la recherche du tyran *, qu'ils 
fuivirent Alexandre , & que depuis ils parlèrent en 
Allemagne j ou Frifo n donna fon nom à la Frife , Sa-f 
xon , à la Saxe , Se Brunon au pays de Brunfwic. Ces 
auteurs donnent ejjfuite des fuccefleurs à. ces princes 
jufqu'à Rarbod. Celui-ci étoirroi ou duc des Frifons 
dans le VII fiécle. Pépin le Gros ou de' Berijlel le dé- 
fit en diverfes occafions. Vêts Tan 689 , il l'obligea 
à lui payer tribut, & à fouffrirque la foi de J. Ç. fut 
prêchee dans fes terres. .On y envoya douze moines An- 
glois , dont les trois plus'confidérables étoient Wig- 
bertj Wilbrot &Swidbert;' Ratbod ne put s'accommo- 
der d'une religion qui ne s'aiccordoit point avec fon or- 
gueil, ôc avec £es diflblutions.il devint le perfécureuç 
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de ceux qui la prèchoient ,, 8e fit fouffrir le martyre à 
"Wigbert 8z à deux autres. Pépin vengea leur mort 
vers l'an 707» Charles Martel défit les Frifons vers l'an 
736, tua leur ducPopon, fubjuga toute la Frife oc- 
cidentale , abattit tous leurs temples , leurs bois fa- 
cfés 8e leurs idoles \ 8c couvrit tout leur pays de cendres 
&e de carnage. Ratbod avoir laifTé divers enfans., en- 
tr'autres , Theufinde , mariée l'an 698 à Grimoald , 
fils de Pcpin le Gros , 8e maire du palais des rois Chil- 
debert Il&Dagobert 111. Charlemagne défit encore les 
Frifons , réduiiit leur pays en province ^ 8e leur donna 
des podeftats. On dit que le premier fut faint Magnus 
Fortema. Il eut divers fuccefleurs , qui eurent fouvent 
la guerre avec les comtes de Hollande \ 8c plufieurs de 
ces comtes perdirent la vie, dans le defTein qu'ils avoient 
de fe rendre maîtres de la Frife , dont le peuple farou- 
che avoir naturellemenr une très-grande averfion pour 
le gouvernement de ces princes. Albert de Bavière , 
comte de Hollande Se de<Jlainault , fournit la Frife 
vers l'an 1405., 8c mourut l'année fuivante. SufFrid 
Wierda , & Haring Marinxma , podeftats , rétabli- 
rent dans leur pays la liberté qui leur fut confirmée par 
l'empereur Sigifmond en 1 ;-i7, 8e par Frédéric III, 
en ï 447. Ce dernier donna auilï la Frife orientale , 
ou Eft-Frife , en 1465 , à UlricSircfena, fous le titre 
de comté. Jules Dekma fut le dernier podeftat de la 
Frife _, en 1494. Son élection fut fuivie de tant de dé- 
fordres, que l'empereur Maximilîen I ne les ayant pu 
diiïiper , nomma Albert , duc de Saxe ^ pour être gou- 
verneur perpétuel de la Frife j il laiffa George fon 
fils. Ce dernier ne put foumettre entièrement ce pays ; 
ëe céda vers l'an 1515, les droits qu'il y avoit à Char- 
les d'Autriche, depuis empereur , V du nom. Les Fri- 
fons s'étoient mis fous la protection du duc de Guel- 
dre , que Charles-Qai/zt chafïa , puis laiffa cette pro- 
vince à Philippe II fon fils ; & c'eft fous ce dernier 
que laiFrife fe joignit avec les autres provinces des Etats 
généraux , en 1581, pour fe fouftraire à la domina- 
tion efpagnole. * Cornélius Kempius , de orig. Frif. 
Suffridus Pétri y de antiq. & orig. Fr'if& defeript. Frif. 
Martinus Hamconius , theat . reg. pont. & princ. Frijîdc 
& Frife. feu de rébus virifq. illufi. Frife. Petit j hijl. de 
Hall. Guichardin, defeription du Pays-Bas. Junius. 
Ortélius. Cluvier , &c. Fbyeç particulièrement Pie- 
rius Winfemius , qui a écrit en latin l'hiftoire de ce 
qui s'eft palfé en Frife depuis Fan 1555 jufqu'à l'an 
1581. 

FRISE Orientale , comté d'Embden ou Eft-Frife. 
Foyer EMBDEN ou OST-FRISE. 

FRISE. La Nouvelle Frise eft le nom que les Hol- 
landois ont donné à la partie orientale du Spitzberg , 
qui eft un pays des terres arctiques \ mais on n'y a établi 
aucune colonie j on n'en a même que fort peu de con- 
noiflance. * Mati, diction. 

FRISENDORF«( Jean-Frédéric,, baron de) confeil- 
ler de la cour & de la chambre du commerce du roi 
de Suéde. La reine Chriftine l'envoya, en Portugal en 
l'an f <>49 , en qualité de rendent , pour y entretenir 
la bonne intelligence établie entre les deux couron- 
nes par le traité d'alliance de 1641 ', de pour faciliter 
le commerce mutuel des deux nations réglé par le 
même traité. Il en revint en 16 5 z , & la reine Chrif- 
tine ayant cédé fon royaume à fon coufin Charles-Guf- 
tave , prince palatin du Rhin de la branche de deux 
Ponts , il fuivit ce prince à la guerre de Pologne, où ri 
fut fait confeiller du tribunal des appellations en Pruf- 
fe , l'an 1 6 5 5 . Le roi de Danemarck Frédéric III ayant 
attaqué la Suéde pendant cette expédition j il fut dé- 
pêché en 16 5 7, envoyé extraordinaire au prorecteur de 
au parlement d'Angleterre , pour y négocier fur cette 
nouvelle guerre , qui fe termina enfin par la paix de 
Rofchîld en 1658 , & par celle de Copenhague en 
1 660 , après la mort de Charles-Guftave/Etant en An- 
gleterre, il y vit mourir Crom-wel , 8c monter fur le 
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trôné le roi Charles II. Ce prince fut d'abord félicite 
de la part de la reine douairière de de la régente de 
Suéde, durant la minorité du roi Charles XI , par le 
comte Nicolas Brahé ., ambafladeur extraordinaire de 
Suéde : enfuite de quoi ce miniftre 8e le baron de 
Frifendorf renouvellerent l'alliance des deux couron- 
nes par un traité qu'ils fignerent à Londres le 2 1 oc- 
tobre 1 66 1 . C'eft aufli ce traité qui régie le commerce 
Se les affaires de la marine des deux nations , 8c qui 
fubfîfte encore à préfent. Frifendorf fut rappelle en 
Suéde en 1661 , où il forma plufieurs projets pour le 
redreffement du commerce. Il mourut à Stockholm 
au mois de mars de Tannée 1 669. 

FRISINGEN ou FREISINGEN, fur le Mofach, 
ville de Bavière , entre Munich 8e Landshout , avec 
éveché furfragant de l'archevêché de Saltzbourg. Elle eft 
très-bien bâtie , ornée de diverfes églifes, & eft fituée 
fur une colline agréable , au milieu d'une campagne 
fertile. Othoiij qui en étoit évêque j en a écrit l'hif- 
toire , 8c fait une defeription particulière de cette ville. 
Elle a aufli donné naillance à Georges Eder, jurifeon- 
fulte j confeiller de trois empereurs ; 8c à Martin Ru- 
land , médecin. Nicodème de PEfcale y fit , en 1440 , 
dix-fept conftitutions fynodales que nous avons dans 
les dernières éditions des conciles. Saint Corbinien , 
envoyé par Grégoire II vers l'an y 16 ' 3 fût le premier 
des évêques qui y furent établis par faint Boniface 3 à 
la prière d'Odilon, duc de Bavière. Erimbert fon frère, 
lui fuccéda enj 36. Conrad , chanoine de Freifengen , 
écrivit l'hiftoire de cet établiflement jufqu'en l'an 1 1 87 
auquel il vivoit. Elle a été depuis continuée jufqu'en 
1511. * Hundius 3 in metrop. Salisburg. Le Mire, 
géogr. ecclef Aventin , hijl. Bojor. BertiuSj /. 3 com- 
ment, germ. &c. 

FRISIUS (Jean) favant du XVI £écle, né à Gryf- 
fenfée ., dans le canton de Zurich , en 1505, étudia 
avec Conrad Gefner , 8e fut reçu enfuite miniftre à" 
Zurich. En 1 545 il alla en Italie avec quelques jeunes 
gentilshommes dont il étoit gouverneur , Se profita de 
lbn féjour à Venife pour s'appliquer à l'étude de la 
langue hébraïque], qu'il mit enfuite en vogue dans fa 
patrie , fécondé de Pellicanus fon beau-frere. On lui 
donna la bourgeoifie en reconnoifTance des fervices 
qu'il avoit rendus au collège de Zurich, qu'il gouverna 
pendant vingt-fept ans. Il mourut en 1 565. Il a traduit 
de l'hébreu en allemand plufieurs livres de l'écriture- 
fainte , 8c publié aufli un dictionnaire latin 8c alle- 
mand. Comme il étoit bon muficien , il compofa des 
airs à^quatre parties fur les vers d'Horace,en faveur des 
étudians. Il entendoit parfaitement cinq langues. Gef- 
ner l'appelloit la gloire de l'Allemagne. Il laiffa deux 
fils , 1. Jean- Jacques , qui fut fait profefTeur en phi- 
lofophie 8e en théologie depuis 1576 jufqu'en 1610, 
8e qui a écrit plufieurs ouvrages de philofophie, de 
philologie 8e de théologie. i. Jean 3 fait maître-ès- 
arts à Marpurg , & qui fuccéda à fon père qu'il rem- 
plaça aufli par fon favoir & fon afliduité. Il mourut de 
la pefte en \6\\. * Hottinger, bïbliotheca Tigurina. 
FRISIUS ( Henri ) un des defeendans des précédens, 
voyagea pendant dix ans pour fe perfedioner dans les 
feiences. Revenu dans fa patrie, il fut profefTeur en 
catéchéfe en 1 676 3 profefieur en éloquence en 1 6 S 1 , 
& profefTeur des langues dans. le collège inférieur de 
Zurich en 1684. On a de lui plufieurs difTertations fa- 
vantes , comme , De fede animn rationalis ; De com- 
munione fancloriÂ» ; De unione fanclorum ; Explicatio 
articuli de facra Cœna ; Oratio de jQuietifmo , &c. Il 
mourut en 1 7 1 8. Henri Frifius fon neveu fut fait paf- 
teurde faint Pierre de Zurich la même année. Jean 
Frifius , de la même famille,& profefTeur en droit , a 
été nommé tréforier de la ville de Zurich en 1715. 
D3 1 * FRISLANDE , ifle des Terres aréiques , en- 
tre Flflande 8c le cap de Farewel. M. de l'Ifle la mar- 
, que, dans & carte des Terres arctiques ; mais d'une ma- 
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niere q ui fait fentir qu'il ne la juge pas allez connue 
pour en marquer le contour. Les Anglois vont plus 
loin : une de leurs cartes la donne aulîi détaillée que 
l'Iflande. Cette iflegit entre les 340& 345 degrés de 
longitude , & depuis le 60 degré de latitude , jus- 
qu'au 6$. * La Martiniere, dicl. g&ogt. 

FRlSLAR. , cherche^ FRITZLAR. 

FRîSNER ( Erafme ) Allemand , né dans le terri- 
toire ou la dépendance de Nuremberg , florifïôit en 
1498 , fous l'empereur Maximilien. Il fut un des or- 
nemeus de l'uni verfîté de Leipfick, où il avoir fait fes 
études. Il avoir beaucoup de pénétration d'efprit, de la 
douceur dans les mœurs,. & de l'éloquence. 11 fut reçu 
maîtres- es-arts à Leipfick., & maître en philofophie 
à l'âge de 21 ans. Il enfeigna prefque auiïïtôt la phi- 
lofophie d'Ariftote, & eut, malgré fa jeunefïè, un 
grand nombre de difciples \ mais bientôt fuyant les ap- 
plaudiffemens & les honneurs, il fe retira à Leipfick 
même, dans l'ordre des Frères prêcheurs , où il mou- 
rut dans la 27 année de fon âge. Il a laifïe des écrits fur 
Ariftote, fur la logique , la phyfique, le ciel , la géné- 
ration, l'âme, la métaphyfique. * Scriptorwn qui in aca- 
demiis- Llpficnji , Wittenbcrgenfi & Francofurtenfi ad 
Odcrcun , fioruerunt , centuria. , ab anonyme» concinnata; 
à Joachimo Joanne Madero édita j à Helmftadt , 1 660 , 
i/2-4 , nombre 25. Le père Echard n'a fait que copier 
cet auteur dans fes ferip tores ordinis Pradicatorum, in- 
fol. tome II, page 892. 

FRISONS : on ne donne aujourd'hui ce nom qu'aux 
habitans de la Frife ; mais anciennement il étoit beau- 
coup plus étendu. Les anciens Frifons étoient renfer- 
més dans l'Ems , le Rhin Se l'Océan ^ & diftingués en 
grands Se petits Frifons. Les grands Frifons étoient en- 
tre l'Océan , la rivière d'Ems , & le lac Fléyo , qui eft 
le Zuiderzée ., & les Bataves , avec les Marfatiens : 
ainfi ils occupoient la province de Frife , celle de Gro- 
ningue, &. le pays deSallandt &deDrent,dans l'Ower- 
Ifïel.-Les petits Frifons étoient au couchant des grands 
Frifons , entre le lac Flévo , l'Océan & le Rhin j ainfi 
ils occupoient toute la partie du comté de Hollande , 
qui eft au nord du Rhin, & une partie de la feigneu- 
rie d'Urrecht. * Baudrand. 

FRITÏGERNES , roi ou capitaine des Goths , étoit 
Amen. Il fe donna à l'empereur Valens, &; défit Atha- 
narich en l'an 3 ~6. * Idace , en fa chron. 

FRITIGILDE, reine des Marcomans dans le IV 
'fiécle , ayant oui parler de faint Ambroife, eut tant 
d'admiration pour fa vertu , qu'elle fe fit chrétienne 
l'an 3 Ç)6 , & perfuada à fon mari d'en faire de même , v 
& de s'allier avec les Romains. Ce faint ,cvêque l'a voit 
exhortéeà cette converfion,par une grande lettre qu'il lui 
écrivit en forme de catéchifme. L'année fuivante elle 
vintà Milan pour voir faint Ambroife; mais elle trouva 
toute la ville en deuil , pour la mort de ce grand hom- 
me. * En la vie de faint Ambroife. 

FRITSCH1US (Ahafuerus) confeiller à Rudelftad 
qui florilîôit dans le XVII fiécle , a fait un très-grand 
nombre d'ouvrages , dont il y en a- qui parurent dès 
Tan 1550 , & d'autres en 1 599. La lifte feule en fe- 
roit fort.longue- La plupart de ces ouvrages regardent 
le droit public d'Allemagne. Il a aulîi augmenté l'in- 
dex de Befoldus de ceux qui ont écrit fur les différen- 
tes matières de droit , fous le titre de Novus orbis , 
où il en rapporte quelquefois jufqu'à cent , qui ont 
«cric fur une même matière. * Denys Simon , bîbl. hifi. 
des aut. de droit, 

FRITTOLA, anciennement Myrteta 3 bains du 
royaume de Naples dans la Terre de Labour , près de 
Bayes. 

IW FRITZLAR , FRISLAR , ou FRIDESLAR , 
ville d'Allemagne dans la baffe Hélle, près de l'Eder. 
Elle appartient à l'électeur de Mayence. Conon , évè- 
que de Paleftrine , légat du pape Gélafe II , y tint un 
concile l'an 1 1 1 8. * Conrad d'Uri^erg. Guillaume Di- 



FRI 385 

lich , dans la chronique de Hefïè , fol. 161 & feq. dit 
que l'cglife du monaftere y fut fondée l'an 732. par Bo- 
mface , & que la ville fut bientôt après bâtie des dé- 
bris de Buribourg, dont , à ce que dit Zeyler ( Mogunt. 
arch. topog. p. 14 , ) on voit encore les ruinés fur une 
haute montagne auprès de Fritzlar. On peut voir^ 
outre les auteurs cités ci-delfus , ce que difent de cette 
ville Albert Crantz dans fon hiftoire de Saxe , /. 2 , 
c. 1 o , e^Braun dans fon théâtre des villes. * La Marti- 
niere, dicl. géogr. 

FR1ZON ( Pierre ) docteur en théologie ', né dans 
le diocèfe de Reims , fut d'abord Jéfutte pendant 
quelque temps 3 6c enfeigna les humanités dans fa 
ïociété. M. de Launoy , dans fon hiftoire du collège 
de Navarre , i/2-4 , tom, II, pag. 83 3 $ après avoir dit 
qu'il fut admis dans la fociété de Navarre j en 1 6*2 4 ^ 
ajoute qu'il fut chargé depuis de la périitencerie de 
i'églifede Reims. En 1632, il fut élu coadjuteur du 
grand maître du collège de Navarre j & il eutenfuite 
la place même de grand maître ', qu'il occupa jufqu'eii 
1 (^3 5. Le defir de mener une vie plus tranquille , lui 
fit quitter ce pofte , & il fuivit en cela le confeil du 
cardinal François de la Rochefoucaud , qui continua de 
l'occuper à des fonctions qui lui étoient plkis, agréables. 
En 1621 Frizon publia , La fainte bible françoife , tra- 
duite par les théologiens de l'uni verfîté de Louvain \ 
avec des fommaires extraits des annales du cardinal 
Baronius , & les moyens pour difeerner les bibles fjran- 
çoifes catholiques , d'avec les huguenottes ; avec des 
figures en taille douce 5 à Paris, Jean Richer & Pierre 
Chevalier, in folio. Frizon publia en 1629 j une hif- 
toire des cardinaux François fous le titre de Gallia pur- 
purata 3 &il en donna en 1638 ,.une féconde édition , 
où il ajouta les grands aumôniers de France. Cet ou- 
vrage elrimé autrefois , fut attaqué en 165 1 , par M. 
Baluze^ âgé alors de 22 ans, qui dans un Antifn\onius 
y fit remarquer beaucoup de fautes. Depuis il en a re- 
levé une infinité d'autres dans fon excellente hiîloi e 
des papes d'Avignon. Frifbn,mort en 1650 ou 165 1, 
ne put profiter des lumières de ce favant homme. M. de 
Launoi dit encorejqu'il a continué la fuite des annales 
de Baronius;, par Henri de Sponde , depuis l'an 1 6 1 1 , 
jufqu' en l'année 1 630. Il a auffi écrit la vie de Henri de 
Sponde _, qui efl: à la tête de fa continuation des annales 
eccléfiaftiques , imprimées en 1 6 5 9 à Paris. On trouve 
de plus ce livre cité dans plufîeurs catalogues : la con- 
folation des affligés compofée par le R. P. Gafpard 
Loart, de la compagnie de Jefus, mife en françois , 
par Pierre Fripon , chanoine de l'églife de Notre-Dame 
de Reims 1 ; à Paris , 1 5 84 , in -4 , &: à Rouen j 1 60 3 , 
in- 16. M. de Launoi ne marque pas la date de la 
mort de Frizon. Le P. Calmet, dit qu'elle arriva en 
1651. 

FRIZON ( Léonard) Jéfuite , poëte Latin , naquit 
à Périgueux en 1 6 2 S , entra chez les Jéfuites en 1 644, 
& s'y engagea dans la fuite par la profeffion des quatre 
vœux. Il a enfeigné dans fa fociété les humanités pen- 
dant quinze aps, & enfuite la rhétorique. 11 fut chargé 
depuis d'expliquer l'écriture fainte , ce qu'il a fait pen- 
dant trois ans j après ces emplois il eut celui de di- 
recteur des novices. 11 efl mort dans le collège de fa 
fociété àBourdeaux, le 22 février de l'an 1700. Ses 
ouvrages font , 1 . Sylvarum lïbri IV \ à Paris , 1 6 5 3 , 
in-16. Cette édition eft fort rare., mais on s'en pafle 
aifément. 2. Muf& Parthen'u libri très : Accejfit fidei 
triumphus ; à Paris, 1 657 , i/2-1 2. 3. In eminentijfimi 
cardinales ( Julii Ma^arini ) è Belgio , cajis hojlium co- 
piis , captis urbibus , triumphalem reditum , curais glo- 
ria , carmen heroïeum; à Paris , 1658, in folio. ^.Infula 
Fortunata^five infula pacis , carmen heroicutn , cardi- 
nali Julio Ma^arino j cum primàm ab infula païifica in 
aulam rediit , oblatum ; à Paris , 1 660 , in folio. 5. De 
noflrorum temporum rébus clarijjimis , poémata varia ; 
à Poitiers, \6C\ 7 in-\x. C.SereniJfimoprincipiÇarolo 
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Parijio cotriiti à fanclo Paulo , fub ex'equiàs ûptïmt 
.parcntis Henrlci duels LongavM* , confolaûo heroïca j 
à Paris j 166} , in-folio. 7. Co'rollariapo'ètka de rébus 
'nojlrorutn tcmpôrumj à- Poitiers, 1666 , ln-i 2. 8. Po'è- 
matum libri VI , à Lyon, 1666, in-vz. 9. Pcntgyrkus 
ïnjànctum Francifum Salefum j à Lyon , 1667. Ce 
panégyrique avoir été prononcé en ï66z. On lain- 
ière dans le recueil intitulé , Selebla orationes pane - 
,gyrk<t patrum'focïetàtis Jefu, tom. Il, à Lyon ,1667 , 
in- 1 z y pag. 285. 10. Infanclam Radegundem _, Francis 
reginam , regumpatronam ,panegyrkus , dans le même 
recueil, page z6i. 11. Inclyto lierai comiù Serino , 
Pannonkarum copiarùm imperatori y Turcarum tefrori , 
panegyrkus , prononcé en 1665 , & impunie dans le 
niême recueil, pag. 3' t-i. Ces trois panégyriques ont 
paru aufti féparcment. 1 1. Sancti Frartcifci Borgia fo- 
lemnia poctka; a Paris ,1673, i/z-4 . 13 . 3W*ï <?Ay?<ï- 
•dkio 3 & Victoria Polonïca; àParis, 1 66 3 , i/j-4°. 1 4. /« 
regrà natalitia Ludovici Gall'tarum delphini } ejufdem- 
que paUjîram , feu régla, puerkU exerckationes , oda 
VII , a Paris ,, 1674, hi-%°. Le dauphin dont le 

{ère Frison célébroit la naifïihce , &c. étoit fils de 
ouis XI V. 1 5 . Opéra poctka , /i£/v 14 3 cum'oratio- 
nibus panegyrkis tribus ± à Paris, 1675 , /7z-S°, deux 
tomes : c'elt le recueil de routes les pièces mentionées 
ci-derïus. L'auteur y a ajouté une préface, où il traite 
des fujets des pièces contenues dans cette «0116611011 , 
& donne des régies de critique tk. de 'poétique qu'on 
peut lire avec utilité. 1 6. De poémate libri très , ad 
■ufum fatniliarem & chriftiaifam accommodati ; à Bour- 
deaux, i68z,i/z-n. M. Baillet 3 jugemens des favans 3 
tome III A pag. 3 1 7 & 318, édition i/2-4 j dit que le 
père Frizon s'applique particulièrement dans cet ou- 
vrage à* traiter du genre héroïque , qu'il ne touche le 
lyrique & l'élégiaque qu'en panant, tte. qu'il paiïe fous 
jfilence le dramatique, pareeque 3 dit-il , on ne peut rien 
<zjouter à ce qui s'en efi dit dans ces derniers temps. 
On peut voir tout ce que M. Bailler ajoute au fujet de 
cet ouvrage, qui fut enlevé avec tant de rapidité dès 
qu'il parut. 1 7. Furftenbergiana , libri 4. Très, poïma- 
lorum variorum de Ferdinando Furfienbergio , epifeopo 
ùc principe Monaflerienfi & PaderbornenJi;mictore Léo- 
nardo Fripon , Jbcict, Jtfu : Quartus , epijlolas ipjius 
prlncipis auctorifque ad prlnclpetn complexus 3 pr&fixa 
eperi laudatio Ferdinandi 3 & in critkos veteres ac novos 
difquçfîtlùi à Bourdeaux , 1 6S4 , in- 1 z : la diflertation 
fur les critiques eft un morceau eftimable 3 &c qui 
mérite d être lu. 18. Xavcrius Thaumaturgus. Panegy- 
rkum poëma , cum operïbùs 1 5 hiftorkis , oratoriis , 
theologicis de fanclo Indiarum apoflolo j à Bourdeaux _, 
1684, «z-8°. 19. Viedu cardinal Bellarmin, Nanci, 
Ï709 , 2/2 .4°. 20. Defcription en vers du S.fuaire de 
l'abbaye de Cadouin, * Bailler , jugemens des favans , 
édition //1-4 . tom. II a pag. 1 1 5 , tom. III , pag. 317, 
& tom. V j page 403 . Mémoires manuferks du père 
Oudin Jéfuite. 

FROBEN ( Jean) imprimeur célèbre, au commen- 
cement du }£VI ficelé, etoit Allemand, natif d'Ham- 
melburgdanslaFranconie. A la perfuafion d'Amer- 
bach , il s'établit à Balle , où il fit du progrès dans 
les langues , Se exerça la profeffion d'imprimeur. On 
dit qu'en 1 ,5 2 1 cet habile imprimeur étant tombé d'un 
cfcalier , contracta par cette chute une incommodité , 
dont il fe refïentit plus fortement en 1 5 z6 y & dont il 
mourut l'année d'après. Il laifla un fils nommé Jérôme 
ïroben , & une fille mariée à Nicolas Bifchop , en la- 
tin Epifcopius. Erafme fit Pépitaphe de Jean Froben en 
grçc & en latin. Jean Froben fut le premier dans toute 
TAllemagne qui apporta de la délicateïle dans l'art 
d'imprimer , & du difeernement dans le choix qu'il 
fut faire des meilleurs auteurs. Il imprima d'abord 
avec fuccès les ouvrages de faint Jérôme. Ce grand ou- 
vrage lui ayant rénffi , il imprima avec la même exac- 
titude les œuvres de faint Auguftin, puis toutes celles 



d'Erafme en neuf tomes. On prétend que ces trois î'iïi* 
preffions font des plus correctes de toutes celles de 
Froben. Erafme vint lui-même à Bafle , attiré par la 
réputation de Froben. Après avoir donné au public ces 
deux célèbres 'pères Latins & un grand nombre d'au- 
tres livres, Jean Froben voulut donner les pères Grecs 
dont on n'avoit encore rien vu jufqu'alors dans toute 
l'Allemagne^ mais la mort l'ayant empêché d'exécuter 
ce deïïèin , il fut obligé de lailfer ce foin à {es enfans., 
c'eft-â-dire, à Jérôme fon fils , & à Nicolas Epifcopius 
fon gendre , qui s'étant aiïôcics^, continuèrent de "main- 
tenir leur imprimerie avec réputation. C'eft à ces 
deux excellens imprimeurs que nous devons les pères 
Grecs, Se nous apprenons d'Erafme , qu'ils commen- 
cèrent par les ouvrages de faint Bafiie le grand. Lés 
Frobens avoientpour correcteur de leurs épreuves un. 
habile homme appelle Sigifmond Gelenius , c'eft ce 
qui fait que les éditions des Frobèns font fi exactes. 
Le catalogue des éditions de l'imprimerie d'Epifco- 
pius fut imprimé en 15S4- * Pantaléôn , /. 3 pro- 
fopogr. Bailler , jagemens des fàv ans fur les imprimeurs 
d'Allemagne. 

FROBERT (Saint) ou FLOBËRT,abbé.de Troyes 
en Champagne , né à Troyes , vers la fin du VI fiécle , 
fous le règne de Clotaire II , entra jeune dans le mo- 
naftere de Luxeu , où il vécut dans une grande /im- 
plicite. Après y avoir parle plusieurs années , il re- 
tourna à Troyes , où l'évêque le retint. Il bâtit près dô 
cette ville un monaftere , que l'on appelle à piéfent 
Montier la Celle 3 qu'il gouverna pendant plusieurs 
années j & mourut en £73.* Sa vie dans Mabillon, fié- 
clelï Bénédictin. Bulteau , hijloire monajlique d'Oc- 
cident. 

FROBISHER (Martin) fameux pilote Anglois, 
cherchée FORBISHER. 

FRODONj chanoine d'Auxerre dans l'onzième 
fiécle , mt auffi archiprêtre. Il a écrit la vie de deux: 
évêques d'Auxerre qu'il avoir connus. 1. Celle deGeo- 
froi de Champaleman, mort le 28 décembre 1076» 
Frodon compofa cette vie auflitôt après la mort dut 
prélat , fuivant la coutume établie depuis long-temp9 
dans cette églife , de faire pour la poftérité un abrégé 
de la vie de chaque éveque , après la mort de chacun. 
2. La vie de Robert de Ne vers , qui mourut en 1084. 
Frodon n'écrivit celle-ci que vers 1087. Ces deux élo- 
ges font partie des actes des évêques d'Auxerre ., pu- 
bliés par les foins du père Labbe, Jéfuite, au tome I 
de fa Bibliodiéque des manuferits. A la fuite de l'élo- 
ge de Robert de Nevers, on lit un huitain du même' 
chanoine , & l'épitaphe du prélat en quatorze vers he- 
xamètres. Le nccrologe ou obituaire de la cathédrale 
d'Auxerre, que M. Lebeuf a fait imprimer à la fuite 
du tome II de Ces mémokes pour fervir àl'h'floke ecclé- 
fiaftique & civile d'Auxerre , met la mort de Frodon 
au 5 de mai , fans dire l'année ( obiit Frodo archipref 
byter & canonkus bene litteris erudkus. ) Le père Viole 
n a pas eu raifon d'héfiter à dire que cet archiprêtre 
eut écrit la vie de l'évêque Robert. * Hijloire littéraire 
de la France y tom. VÎII , p. 324 ôc fui vantes. Les me- 
moires j &c. de M. Lebeuf , cités plus haut , tom. II , p, 
48 6 , & parmi les preuves du même vol. p. 251. Bi- 
b'iio'th. des auteurs de Bourgogne , par feu M. Papillon» 

FRODO ARD, cherche^ FLODOARD. 

FROES ( Jean ,) natif de Coimbre en Portugal , 
chanoine régulier de faint Auguftin , étoit né vers l'an 
1 1 75. Il fit une partie de fes études à Paris , où il prê-- 
cha avec applaudiflTement. Le 22 février 1 220 , il fut 
facré archevêque de Befançon , ÔC à la fin de 1117, 
fut fait cardinal. Il étoit en Portugal l'année fuivante ; • 
& en 1 2 3 o il fut légat en Allemagne , & travailla 
avec fuccès à la reconciliation de Frédéric II , avec le 
faint fiége. Ce cardinal mourut le 9 août 1236, Se 
lailfa des fermons qui n'ont pas été imprimés. * Bibt. 
portugaife manuferke. 

FROES 
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FROES (Pierre) Jéfuite Portugais, natif de Béja, 
alla aux Indes dès l'an 1 5 48, & en 1 563 il fut envoyé 
au Japon , où il travailla avec beaucoup de zèle & 
de fuccès jufqu a l'année 1597, où il mourut à Nan- 
gafachiie 8 juillet. On remarque qu'avant 1 565 , il 
avoir baptifé jufqu a 60 bonzes à Ômura j mais Meaco 
fut le lieu où il fit le plus de féjour , Se auflï le plus 
de converfîons , quoiqu'un bonze nommé Nequijoxo- 
min, qu'il avoir confondu plufieurs fois^ ne ceftat de 
travailler à le rendre odieux aux puilTances par Tes ca- 
lomnies. Dom Théotonio de Bragance, archevêque 
d'Evora , fit recueillir toutes les lettres qu'il avoir écri- 
tes du Japon , & les fit imprimer en 1598, info/, à 
Evora. L'hiftoire du chriftianifme du Japon y eft bien 
décrite. Balthafar Telles dans l'hiftoire de la compa- 
gnie de Jefus en Portugal , parle auflî d'une hiftoire 
du Japon , écrite par Froës. Voye\ la part. 1 , 1. 2 , ch. 
3 5 , n. 6. * Bibl. port, mf 

jj3=- FROIDMONT, abbaye de France, audiocèfe 
de Beauvais , au fud-eft de cette ville , fur un ruifleau 
qui fe perd dans le Térain. * LaMartiniere _, diction- 
naire géogfaphiquc. 

(J^r b'ROlDMONT, château des Pays-Bas , fur la 
Sambre, au côcé de Namur , entre Namur & Charleroi. 
* La Martin iere^ dict. géogr. 

FROIDMONf ( Libère) en latin Fromondus 3 étoit 
né à Haccour 3 bourg entre Liège ôc Maftrichr , l'an 
1587. Il enfeigna la philofophie à Louvain au collège 
du Faucon , où il étoit profefleur à l'an féculaire de ce 
collège dans le»XVII fîécle. Il fut fait docteur en théo- 
logie j & en 1 63 5 il eut la chaire royale d'interprète de > 
l'écriture faince dans la même ville , lorfque M. Jan- 
fenius fut nommé à 1 evêché d'Ipres. Froidmont favoit 
les langues , fur-tout le grec & l'hébreu : il avoir eu 
beaucoup de goût pour les mathématiques , & il y avoir 
fait de très-grands progrès. Le célèbre Defcartes , 
grand connoifïeur en cetre partie , l'eftimoit beau- 
coup > & faifoit une eftime unguliere de fes connoif- 
fances en ce genre Les belles- lettres n'étoient pas moins 
familières à M. Froîdmonrj & l'on s'en apperçoit dans 
fon ftyle. Il mourut doyen de la collégiale de S. Pierre 
de Louvain , non de la carhédrale , n'y en ayant point 
dans cette ville. Il eut cette dignité en 1633 , & ne 
mourut qu'en 1 65 3 , le 27 octobre , âgé de foixante-fix 
ans. Il eft auteur des écrits fuivans : Saturnalia ; Dif- 
fertatio de cometa anni 16 18 j Meteorologicorum lïbri 
V ; B revis anatomia hominis j In actus apqft.oloru.tn 
commentant i Querimonia Jacobi régis ; Chryfippus , 
five de libero arbitrio , en 1 644 : Novus Profper contra 
novum collatorem , en 1647. Cet écrit eft contre celui 
qui eft intitulé : Collatio Antuerpienjis ; VincentiiLenis 
theriaca adverfus Petavium & Ricardum de libero arbi- 
trio > Paris , 1 648 , i/z-4 . contre le P. Pétau Ôc contre 
Defchamps , qui avoir publié en 1 646 , fous le nom 
de Richard 3 un ouvrage latin fur le libre arbitre. Le 
même Jéfuire fit en 1 648 , une réponfe latine à la 
Theriaca. Froidmond y répondit par l'ouvrage fuivanr: 
Vincentii Lents epiftoîa prodroma gemella ad Petavium 
«S* Richardum , aux PP. Petau Se Defchamps , en 1 649. 
"Un excellent commentaire latin fur les épîtres de S. 
Paul , in foi c'eft proprementlun abrégé de celui d'Ef- 
tius. Céft le principal ouvrage de M. Froidmont _, & 
il eft très-eftimé. A l'égard de fes autres traités fur 
l'écriture fainte , on peut confulter la bibliotheca facra 
du P. le Long , & la bibliothèque facrée du P. Calmer. 
Froidmonr a donné auffi des notes fur les queftions na- 
rarelles de $énéque : elles fe trouvent dans l'édition des 
deux Sénéques , in- 8° , Elzevir _, 1672, 3 vol. On a 
encore de lui quelques écrits de controverfe contre 
V oê't. Il eft enterré dans l'églife de S. jPierre de Lou- 
Vain , avec cette épitaphe : 

Memoria reverendi & exitnii domini ac magifiri noftri 
, Li£E&Tl F&OM027&X Haçcurani , facra theologU 
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docioris , SS. litterar. profejforis reg'ù , canonici & 
decani. Lnfigni pr&ditus erat virtute. Scripta bono 
publico reliquit ; cujus quod mortale fuit , hîc depo- 
fuit. Obiit anno Domini 165 3 , VI kal. nov. vixit 
ann. LXVL 

On peut voir à la têre de fon commentaire fur les 
actes des apôtres j_ fon éloge en vers latins , dont 
l'un eft , 

soL aCaDeMI& obiit. 

M. Froidmont a eu un de fes neveux chanoine &: tré- 
forier de S. Pierre à Lille > qui étoir licencié en théolo- 
gie & bon canonifte. Il fe nommoir Euftache , Se mou- 
rut en 1 700 , âgé de foixante-douze ans , comme on 
le voit par l'épitaphefuivante, compofée par M. Rol-= 
lin, ancien principal du collège de Beauvais à Paris. 

Hic fît us eft 
Venerabilis admodum D. Eustachius de Froid- 
mont _, ex patriâLeodienfî, S. theotog. licentiatus _, 
hujus étdis canonicus & thefaurarius ; feientiâ , 
virtute ac meritis ab illuftri patruo Liberto FaO- 
MON DO non degener. Extat, in choro conftrutlum , 
ejus fumptibus , altare magnificum è marmore ; qui 
fie dilexit decorem domûs Domini , precare ut pateant 
ei £terna tabernacula: ad mânes Id.fept. ann. 1700 j 
Atat. 72. 

L'autel de marbre dont il eft parlé dans cette épitaphe , 
a coûté , dit-on , trente mille florins. 

11 y a encore (en 1748 ) à S. Pierre de Lille Denys- 
Euftache Froidmond, neveu d'Euftuche, 3c petit-neveu 
de Liberty qui a été fyndic dudit chapitre pendant douze 
ans, & qui a été député aux états de la province, où il fe 
comporte avec beaucoup de fagefle & de fatisfa&iort 
pour fon chapitre Se pour la province, donnant lieu de 
croire qu'il continuera de marcher fur les traces de fes 
oncles. Il a étudié à Paris , & il eft le premier provifeuf 
des bourfes que Libert Froidmont fon gjand-oncle a 
fondées à Louvain, tant pour la philofophie que pour 
la théologie. * Mémoires du temps. 

FROILA, I de ce nom, roi d'Efpagne, à Oviédo, à 
Léon , & dans les Afturies , étoit fils d'ALFONSE I , & 
commença de régner l'an 757. Il fie d'abord de belles 
ordonnances pour la police du royaume , & s'oppofa 
aux courfes des Maures. Depuis il remporra en l'an 
759, une célèbre victoire fur Jufaph ou Jofeph , prince 
des Sarafins en Galice ., & y tua cinquante quatre mille 
de ces barbares j mais il fit afïatfiner ion frère Vimoran, 
duquel il ne pouvoir foufFrir les bonnes qualités. Au- 
rîle fon troifiéme frère le fit tuer lui-même , & fe 
mit fur le trône., l'an 768. * Vafxus. Mariana. 

FROILA 11 , dit le Lubrique & le Lépreux , ufurpa 
le royaume fur fon neveu Ordugno I , en 9 1 3 . C'étoit 
un prince débauché , & qui ne régna que quatorze 
mois. * Mariana. 

FROISSART ( Jean ) que l'on rrouve auifi nomme 
dans fes ouvrages Froissard Se Froissars , prêtre y 
chanoine & rrélorier de l'églife collégiale de Chimay , 
hiftorien & pocre , étoir de Valenciennes où il naquit 
vers l'an 1337. On conjecture d'un paflage de ks poé- 
fies,que Thomas fon père étoit peintre d'armoiries. Jean 
Froiflàrt montra de bonne heure cet efprir vif Se in- 
quiet , qui pendant le cours de fa" vie ne lui permit pas 
de fe fixer long- temps aux mêmes occupations & aux 
mêmes lieux. Il aimoit la chafle ^ la mufique, les af- 
femblées , les fêtes , les danfes } la parure , la bonne 
chère , le vin 3 les femmes j & ces goûts qui fe dé- 
velopérenr prefque tous dès l'âge de douze ans, fe for- 
tifièrent par l'habitude , fe conferverent même dans 
fa vieillerie , & peut-être ne le quittèrent jamais. Il 
s'appliqua cependant à l'étude, & en particulier à l'hif. 
toire. Il avoir à peine vingt ans , lorfqu a la prière de 
Robert de Namur ^ chevalier , feigneur de Beaufort , 
qu'il appelle fon cher feigneur ôc maître , il entreprit 
Tome V, Partie L C ce 
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d'écrire l'hiftoire des guerres de fon temps i Se particu- 
lièrement de celles qui fuivirent la bataille de Poitiers. 
Il voyagea vers le même temps dans les provinces les 
plus reculées de la France - y Se à iage d'environ vingt- 
quatre ans, étant allé en Angleterre , dans la vue prin- 
cipale de calmer une paflïon qui le troubloit , il pré- 
fenta une partie de fon hiftoire à la reine Philippe 
de Haynault , femme d'Edouard 111. Il fut bien reçu 
en Angleterre : on l'accabla de carènes , on le mit de 
toutes les parties de réjouiflance ; mais fa paflïon le 
tourmentoit toujours, Se ii avoit eu foin de l'entretenir 
lui-même par plufieurs poéfies amoureufes qu'il avoit 
faites pouryTi dame 3 foit dans fon voyage , foit durant 
une tempête qui menaçoit le vaifleau qui le tranfportoit 
en Angleterre. Il paroilToit fuir le feu qui'le dévoroit , 
i Se il l'allumoit. La reine ayant connu par un virelai 
qu'il lui adrefla , le principe de ion mal , lui ordonna 
de retourner dans fon pays , lui fournit de l'argent Se 
des chevaux pour le voyage , mais en lui faifant pro- 
mettre de revenir. Ses afliduités auprès de celle qu'il 
aimoi t,& les vers qu'il compofoit à fon honneur, n'ayant 
point eu le fuccès qu'il s'en promettoit , il retourna en 
effet en Angleterre , Se s'attacha au fervice de la reine 
Philippe. Cette princefte aimoit'les lettres : le collège 
d'Oxford qu'elle fonda , & qui eft encore aujourd'hui 
connu fous le nom de collège de la reine , eft une preuve 
de la protection qu'elle leur accordoit : elle eftima 
Froiflarp Se le fit clerc, c'eft-à-dire ,'fecrétaire ou écri- 
vain de fa chambre. Froifïart avoit ce titre dès 1 36'r. 
Pendant les cinq années qu'il fur au fervice de la rei- 
ne , il iàt plufieurs voyages dont l'objet patoît avoir 
été de rechercher tout ce qui pouvoit fervir à enrichir 
fon hiftoire : il compofa aufli , à la prière même de la 
reine , plufieurs poéfies amoureufes. Il aflifta aux adieux 
que le roi & la reine firent en 1 3 61 , au prince de Gal- 
les leur fils & à la princeffe fa femme , qui alloient 
prendre poflefllon du gouvernement d'Aquitaine. En 
1363 ilétoir entre Elten &c Weftminfter _, au pafTage 
du roi Jean qui retournoit en Angleterre. A l'égard 
des voyages qu'il fit étant au fervice de la reine, il em- 
ploya fix mois à celui d'Ecofle. Il étoit en France à 
Melun- fur-Seine vers le 20 avril 1566 , Se a Bour- 
deaux à la Ton Maints de la même année, lorfque la 

Îirinceiïe de Galles accoucha d'un fils , qui fut depuis 
e roi Richard III. Le prince de Galles étant parti 
quelques jours après pour la guerre d'Efpagne, Se s c- 
tant rendu à Atich, Froiflart l'y accompagna. Le prince 
le renvoya de- là auprès de la reine fa mère. Ce nou- 
veau féjour en Angleterre ne dut pas être long , puis- 
qu'on le voit l'année fuivante dans plufieurs cours d'Ita- 
lie. On croit qu'en 1 368 , il étoit à la fuite de Lyonel, 
duc de Clarence , fils du roi d'Angleterre., qui alla 
cette année époufer Iolande , fille de Galeas II j duc 
de Milan j Se il fe trouva à la magnifique réception 
, qu'Amédée , comte de Savoye , furnommé le corme 
Verd _, fit au duc de Clarence à fon retour. Froiflart 
décrit les fêtes qui furent données à cette occafion du- 
rant trois jours , & il n'oublie pas de dire qu'on y danfa 
un virelai de fa compofition. De la cour de Savoya il 
retourna à Milan , où le même comte Amédée lui don- 
na une efpéce de pourpoint de vingt florins d'or ; puis 
a Boulogne Se à Ferrare , où il reçut encore quarante 
ducats de la part de Pierre I , roi de Chypre , Se enfin 
à Rome. Philippe de Haynault , reine d'Angleterre , 
étant morte en 1 3 69 , Froiflart accablé de douleur de 
cette perte , fit un lay fur cet événement , dont il ne fut 
pas cependant témoin , puifqu'en 1395 il y avoit vingt- 
feptans qu'il n'a voit vu l'Angleterre. Outre l'emploi 
de clerc de la chambre de la reine Philippe , Froiflart 
avoit été de V hôtel d'Edouard III , fon mari , Se de ce- 
lui de Jean, roi de France. Après la mort de la reine 
Philippe, il retourna dans fon pays où il fut pourvu 
de la cure de Leftines , aujourd'hui Leffines , petite 
viile fituce fur la rivierej Se laquelle eifc à quatre lieues ' 
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d'Enguien. Il s'attacha depuis à Venceflas de Luxem- 
bourg , duc deBrabant, peut-être en qualité de fe- 
crétaire. Venceflas l'engagea à faire un recueil de fes 
propres, chanfons , rondeaux Se virelais , Se Froiflart 
joignant quelques-unes de fes pièces à celles du prin- 
ce j en forma une efpéce de roman, fous le titre de 
Meliador 3 ou du chevalier au foleil d'or. Le duc mou- 
rut en 1384, avant que d'avoir vu la fin de cet ou- 
vrage. Gui , comte de Blois _, l'ayant fait alors clerc de 
fa chapelle , Froiflart lui en témoigna fa reconnoiflance 
par une paftourelle fur les fiançailles de Louis , comte 
de Dunois, fils de Gui , avec Marie 3 fille du duc de 
Berri : deux ans après le mariage s'étant fait à Bour- 
ges , il le célébra, par un épithalame qu'il intitula le 
temple d'honneur. 11 pafla les années 1385, 1386" Se 
1387, tantôt dans le Blaifois , tantôt dans la Touraine. 
Le comte de Blois l'ayant engagé à reprendre la fuite de 
fon hiftoire qu'il avoit interrompue , il réfolut en 138 8, 
de profiter de la paix qui venoit de fe conclure , pour 
aller à la cour de Gafton Phœbus, comte de Foix & de 
Béarn , s'inftruire à fond de ce qui pouvoit regarder 
les pays étrangers Se les provinces du royaume les plus 
éloignées , où il favoit que bien des guerriers fe figna- 
loient encore. Il prit fa route par Avignon. Il nous 
apprend qu'il féjourna dans les environs d'une abbaye 
fituée entre Lunel & Montpellier. Il alla de Carcaf- 
/one à Pamiers , dont il fait une agréable defeription. 
Ce fut de-là qu'il fe rendit en Béarn avec un cheva- 
lier du comté de Foix qui revenoit d'Avignon , Se qui 
ayant fervi dans toutes les guerres de Gafcogne ., inf- 
truifit Froiflart de beaucoup d'évenemens. Après fix 
jours de marche, ils arrivèrent à, Orrez, ville confidé- 
rable du Béarn , où Gafton comte de Foix Se vicomte 
de Béarn , faifoit fon féjour ordinaire. Gafton ayant 
été informé de l'arrivée de Froiflart, l'envoya chercher 
chez un de fes écuyers qui le iogeoit , le reçut avec 
diftinction ; Se lui donna chez lui ce qu'on appelle bou- 
che à ceur\ il le défraya durant l'hiver qu'il pafla au- 
près de lui. L'occupation la plus ordinaire de Froiflart 
étoit d'amufer Gafton après fon fouper qui commen- 
çoit vers minuit 3 par la lecture du roman de Mclia- 
dor qu'il avoir apporté. Le prince l'entretenoit auffi des 
particularités des guerres dans lefquelles il s'étoitdiftin- 
gué : & Froiflart ne tira pas moins de lumières de i'es 
fréquens entretiens avec les écuyers Se les chevaliers 
qu'il trouva aflemblés à Ortez , entr'autres avec les 
chevaliers d'Aragon & d'Angleterre, ceux qui éroient 
à la fuite du duc de Lancaftre , Se le fameux Baftoc 
de Mauliou qui lui raconta toute fon hiftoire. Le ma- 
riage de la comtefle de Boulogne , parente de Gafton, 
ayant été conclu avec le duc de Berri , la jeune époufe 
fut conduite d'Ortez à Morlas, où Içs équipages du duc 
fou mari l'attendoient. Froiflart partit a fa fuite, après 
avoir reçu des marques de la libéralité de Gafton y 
qui le follicita même de revenir le voir. Il accompa- 
gna la princefle à Avignon , & dans le refte de la 
route qu'elle fit à travers le Lyonnois^ la Brefle, le 
Forez Se le Bourbonnois 3 jufqua Riom en Auvergne. 
Au paflage d'Avignon , Froiflart fut volé : cette aven- 
ture fut le fujet d'une. longue poéfie dans laquelle il 
place plufieurs circonftances de fa vie. Il fut pré- 
fent à toutes les fêtes qui furent données au mariage du 
duc de Berri , célébré à Riom la nuit de la Pentecôte. 
On le voit enfuite fucceflivement,en moins de deux ans, 
à Paris 3 dans le Cambrefis 3 .dans le Haynault 3 dans la 
Hollande, dans la Picardie , une féconde fois à Paris , 
dans le fond du Languedoc 3 puis encore à Paris Se 
à Valenciennes _, de-là à Bruges , à l'Eclufe , dans la 
Zélande _, enfin dans fon pays. Il ne fe pafloit rien de 
nouveau dont il ne voulût être témoin, fêtes, tournois, 
conférences pour la paix,, entrevues de princes & leurs 
entrées , rien ne lui échapoit. Dès 1378 il avoit ob- 
tenu du papeClément VII, l'expectative d'un canonicac 
de Lille. Mais Clément YîLerant mort en 1354.J il 
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abandonna la pourfuite de fon expe&ative, ne fe 
qualifia plus chanoine de Lille , & commença à ne 
prendre que la qualité de chanoine & tréforier de 
î'églife collégiale de Chimay , qu'il devoir probable- 
ment à l'amitié dont le comte de Blois l'honoroit. En 
15 5? 5, il retourna en Angleterre, à l'occafïon de la' 
trêve qui fe fit entre les François 8c les Anglois. Il 
profita du féjour qu'il fit dans ce royaume,pour s'inftrui- 
re des particularités de l'expédition des Anglois en Ir- 
lande. Il ne put voir le jeune roi Richard qu'à Ledos 
où il le fuivit exprès. Quelque temps après il lui pre- 
fenta le roman de Méliador ; c'étôic à Elten^ à fept 
lieues de Londres 3 où il avoir fuivila cour. Après trois 
mois de féjour en Angleterre , il prit congé du roi , , 
qui lui fit donner pour dernier témoignage de fon af- 
fection, cent nobles dans un gobelet d'argent dorépe- 
fant deux marcs. La mort de Gui, comte de Blois, fui- 
vit de près le retour de Froiflàrt dans fon pays : il la 
place dans fa chronique fous l'an 1397. H avoir alors 
foixante ans, & vécut encore au moins quatre ans^ 
puifqu'il raconte quelques événemens de l'année 1400. 
On ne peut décider en quelle année il mourut. On 
croit qu'il vint finir fes jours à Chimay. Son obit 
eft manqué au mois d'octobre' dans l'obituaire de 
I'églife collégiale de fainte Monegunde dudit lieu j 
& félon une ancienne tradition du pays , il fut en- 
terré dans la chapelle de fainte Anne de l'abbaye 
collégiale. L'hiftoire qu'il nous a laiffée eft 'extrême- 
ment importante. Elle s'étend depuis l'an 132.6, juf. 
qu'en 1400 , & ne fe borne pas aux événemens qui 
fe font paffés en France dans ce long efpace de temps: 
elle comprend dans un détail prefque aufli grand , ce 
qui eft arrivé de confidérable en Angleterre, en Ecof- 
fe, en Irlande, en Flandre. On y trouve encore une 
infinité de particularités touchant les affaires des pa- 
pes de Rome & dAvignon , touchant celles d'Efpa- 
gne^ d'Allemagne, d'Italie, quelquefois même de la 
Prufïe , de la Hongrie , de la Turquie , de l'Afrique , 
des autres pays d'Outre-mer j enfin de prefque tout le 
monde connu. Cette hiftoire eft divifée en quatre li- 
vres ou volumes , dans tous les imprimés 8c dans tous 
les manuferits t, mais pour la lire avec fruit s il faut 
faire précéder la lecture des mémoires de M. de la 
Curne de fainte Palaye, fur cet hiftorien. Dans le pre- 
mier on trouve la vie de Froiflàrt avec toutes {es cir- 
conftances : nous avons abrégé ce mémoire, qui eft ex- 
trêmement curieux , 8c qui eft imprimé dans le tome 
X des mémoires de l'académie des inferiptions & bel- 
les-lettres. Dans le fécond mémoire , imprimé dans le 
tome XIII , M. de la Curne donne, 1. un plan géné- 
ral de i'hiftoire de Froiflàrt } 2. un plan particulier 
de cette hiftoire. 3. Il parle de la divifion des quatte 
volumes en chapitres , 8c de celle du premier de ces 
volumes en plufieurs parties. 4. Il examine fi ces divi- 
fions viennent de l'auteur. 5. Il fait un pareil examen 
des temps pendant lefquels Froiflàrt travailla à la corn- 
pofition de fon hiftoire j 6. des recherches qu'il avoit 
faites pour l'écrire , 8c des foins qu'jl s'étoit donnés à 
ce fujet; 7. du but qu'il s'étoit propofé en écrivant I'hif- 
toire ; 8c des régies qu'il s'étoit preferites pour l'écrire. 
8. Il examine fa. chronologie, qui eft communément 
peu débrouillée. 9. Enfin, il parle des trente premiè- 
res années dont Froiflàrt traite au commencement de 
fon hiftoire, depuis 1 3 x6 jufqu'à 1356, d'après les 
yrayes chroniques de Jehan le Bel , chanoine defaint 
Lambert de Liège, ouvrage que Froiffart eftimoit beau- 
coup , mais que nous n'avons plus. Dans un troifiéme 
mémoire } M. de la Curne examine avec le même foin 
& la même folidité de jugement , fi Froiflàrt a été 
exact à obferver dans fon hiftoire les loix qu'il s'étoit 
preferites pour la compofer, quels font les défauts & 
les avantages de cette hiftoire, quels en font la forme 
& le ftyle. De-là il pafle aux éditions 8c aux manuf- 
erits que nous en avons , aux abrégés 8c aux différent 
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tes traductions qui en ont été publiées. On peut afiu 
rer que fi l'on avoir fur nos meilleurs hiftoriens , des 
mémoires aufli exacts , auffi folides _, on les liroit avec 
plusdefàtisfaétion, 6c l on retirerait infiniment plus d'a- 
vantages de leur lecture. M. de la Curne a fait de plusj 
pour faciliter l'intelligence de I'hiftoire de Froiflàrt y 
&C faire connoître davantage la perforine de l'écrivain , 
fon génie , fon caractère , 1 . une table raifonnée de 
l'hiftoiçe de cet édrivain, où Une indication abrégée 
des principaux faits qui y font rapportés , diftribués 
chacun dans la clafïè qui leur convient, marquant les 
chapitres qu'il faut lire pour voir de fuite l'enchaîne^ 
ment des caufes d'une même nature 5 ainfi que I'hiftoi- 
re d'un même pays Se d'une même nation j 2. un mé- 
moire très-curieux fur les poéfies du même, Froiflàr c 
qui font encore mânuferites. Ce mémoire a écé imprimé 
fous le titre de notice des poéfies de Froiffart , dans lé 
tome XIV des mémoires de l'académie des belles-let- 
tres. Le mémoire fur la vie de Froiflàrt a été réimpri^ 
mé prefque entier dans le tome XLII des mémoires du 
feu père Niceron. 
^ 0^- FROLAND ( Louis ) feigneur des Portes > 
d'Aunay _, &c. né en Normandie , reçu avocat au par- 
lement de Rouen j, vînt s établir *a Paris., & y fit la 
profefiion d'avocar, où il fut employé dans la plaidoi- 
rie , & confulté fingulierement fur la coutume dé 
Normandie qu'il pofTédoit très-bien. Il donna en 1 722 
trois volumes «z-4 \ favoir 3 des mémoires concernant 
Vobfervation dufeûatus confulté Velleïen dans le duché 
de Normandie ; d'autres concernant la prohibition ctévo- 
quer les décrets d'immeubles Jitués en Normandie; d'au- 
tres enfin concernant le comté-pairie d'Eu , &Jes ufages 
prétendus locaux. Il donna en 1 729 deux autres volu- 
mes i/z-4 . de Mémoires concernant la nature & la qua-± 
lité dts fiatuts. Pendant la même année il eut chez lui 
une conférence avec plufieurs de fes confrères _, où l'on, . 
agita diverfes queftions fur la même mariere , que M. 
Boulenois â donné au public en 1732 ,.fous le titre 
de differtarions. £01737, il donna au public Un vo- 
lume i/2-4 . contenant un mémoire fur le droit de tiers 
& danger par M. Greard fon oncle , célèbre avocat au 
parlement de Normandie. Enfin en 1 740 il donna un 
feptiémë volume i/7-4 . intitulé Recueil d 'ordonnances , 
édits j déclarations & arrêts de réglemens concernant la . 
province de Normandie. Il fe propofoit d'en donner la 
fuite «.mais la mort l'a empêché d'achever cet ouvrage, 
de même qu'une hiftoire du barreau ([Athènes , de.Rome 
& de Paris , qu'il promèttoit depuis long-temps. Il 
avoir fait un ouvrage fur l'échiquier de Rouèn,qui n'a 
pas encore paru. Il fut élu bâtonnier de l'ordre des avo- 
cats au parlement de Paris le 1 9 mars 1734 j 8c quel- 
que temps après s'étant retiré dans fa province, il prit 
rang 8c féance de doyen ëntte les avocats au parlement 
de Rouen., auxquels , plufieurs années avant la mort , il 
donna fa. bibliothèque , 8c tous fes recueils qui étoienc 
curieux 8c considérables. Il mourut en fon château des 
Portes le n février 1746", &:fur inhumé dans la pa- 
roifïè de ce.lieu , où il avoit fait lui-rriême préparer fon 
épitaohe. Il n'avoit eu qu'une fille, mariée au marquis 
des Efïarts , dont il refte deux petits fils , l'un appelle 
le marquis des EfTarts j l'autre appelle le comte d'Au- 
nay. * Mém. mjf. de M. Boucher d'Argis , avocat* . 

FROLLAND j évêque de Senlis , a vécu dans 
l'o.nziéme fiécle. On ne fait rien, de lui avant fon 
épifeopat, auquel il fut élevé en 1043. Il fuccéda 
dans le fîége de Senlis à Gui , furnommé le Bon. Il fe 
trouva en 1049 au concile de Reims auquel préfida 
le pape Léon IX. Vers 1053 il afïifta à l'aflemblée ' 
de Saint-Denys près de Paris, où l'on fit la découverte 
& la vérification des reliques de faint Denys , que les 
moines de faint Emmeram fe vantoient de pofféder. 
En 1059 il fe trouva au couronnement du prince Phi- 
lippe , fils du roi Henri 1. On croit qu'il mourut vers 
l'an 1071. Ce qui eft lur , c'eft qu'Yves , II du nom ^ 
Tome F". Partie I, C c c if 



.388 FRO 

icmplifloit le fiége épifcopai de Senlis avantTannée 
1074. On adeFrolland une lettre qu'il écrivit au fa- 
meux Berenger de Tours , dans laquelle il lui témoigne 
beaucoup d'eftime 8c d'amitié , &c lui parle comme à 
un homme d'une rare piété : il y a apparence qu'il igno- 
roit alors dans quels fentimens étoit celui à qui il don- 
noit des témoignages fi avantageux. Cette lettre eft 
imprimée dans le II volume du fpicilége de dom Luc 
d'Acheri j dans le tome I de l'hiftoire de l'univerfité de 
Paris par du Boulay j 8c dans le II tome du commentaire 
ou de Yhifioire des écrivains eccléfiafliques par Cafimir 
Oudin. * Voye{ auffi le tome VIII de Xhifloire littéraire 
de la France 3 pag. 1 7 8c 18. 

FROMAGE ( Pierre ) né à Laon le 1 2 mai 1 67 S , 
entra au noviciat des Jéfuites à Nanci le 3 novembre 
1693. Après avoir enfeigné les humanités & fait fes 
études de théologie , il fe préfenta à fes fupérieurs pour 
les mimons du Levant j il y fut envoyé, 8c paffa quel- 
ques années dans les travaux des millions en Egypte. 
Il fut enfui te envoyé en Syrie, où il a vécu & travaillé 
le refte de fes jours. Il y a été pendant quelques années 
fupérieur des millions j mais toujours milfionaire. Il a 
établi une imprimerie dans le monaftere de S. Jean-v 
Baptifte près d'Antura, village de l'Antiliban. Il trouva 
moyen de faire venir de Rome des caractères , des ou- 
vriers , 8c donna le mouvement a tout. Voici la lifte 
de fes ouvrages, telle qu'il l'envoya aupere Oudin une 
année avant fa mort. Tous font en arabe 8c prefque 
tous des traductions. 1. Explication de l 'évangile , cefi- 
à-dire , de l'hiftoire & de la doctrine de N. S. J. C. 
2. L' 'aimable Jefus , traduit du P. Jean-Eufébe Nierem- 
berg. 3. De la dévotion à lafainte Vierge » traduction 
du même. 4. Les hiftoires de l ancien & du nouveau tef 
tament, traduction des figures de la bible. 5. Introduc- 
tion à là vie- dévote , traduite de S. François de Sales. 
6. Méditations du père Louis du Pont j trois tomes in-4. . 
7» Perfection chrétienne & religieufe du père Alfonfe 
Rodrigue^ , trois tomes i/2-4 . 8. Les marques de la 
vraie religion , traduction de Léonard Leffius. 9. Abrégé 
des controverfes , traduction de Martin Becan. 10. La 
dévotion au f acre cœur de Jefus. 1 1 . Dufacerdoce & de 
Vépifcopat , traduction de Louis du Pont. 1 2. Hiftoire 
dufchifme des Grecs & du concile de Florence. 1 3 . Ré- 
futation du livre d'un moine Grec , fur la forme de la 
confécration. 1 4. Les exercices fpirituels de S. Ignace , 
traduction du P. François Nepveu. 1 5. Le combat fpi- 
rituel j traduit d'après la traduction françoife faite par 
le P. Jean Brignon. x 6. Les vies des faims pour toute 
Vannée , deux tomes in-folio. 17. Abrégé de théo- 
logie , traduit des quatre volumes,^- 1 2. intitulés , 
Thcologia feminar'ù Piclavienjîs. 18. La différence du 
remps & de l'éternité , traduction du P. Jean-Eufébe 
Nieremberg. 19. Le pédagogue chrétien , du P. Jean 
Brignon. 10. Méthode poux converfer avec Dieu , du 
P. Michel Boutauld. zi. Le catéchifme de Paris. 22. 
Inflruclion du Chrétien , traduction du P. Paul Stegneri. 
2 j. Régies j conflitutwns , réglemens, coutum'ier de l or- 
dre de la Vifitation , trad. 24.. La vie de S. François de 
Sales, traduction de Jacques Marfolliér. x^.La vie 
de madame de Chantai , traduction de Jacques Mar- 
folliér. 26. Lettre datée de Tripoly de Syrie , le 1 5 
octobre 1756, au P. le Camus, procureur des mif- 
fions du Levant , «contenant l'hiftoire d'un fynode des 
Maronites;, 8c le difeours que le père Fromage pro- 
nonça à l'ouverture de ce fynode : dans le tome VIII 
des nouveaux mémoires des mijjions de- la compagnie de 
Jefus dans le Levant; à Paris, I745,i«-i2. Voye% MA- 
RONITES. (Concile des) Le père Fromage ne furvécut 
que quelques années à la tenue de ce fynode : il mou- 
rut le 1 o ( ou le 2 3 félon un autre mémoire ) de dé- 
cembre 1740 , âgé de 6i ans & quelques mois. Dans 
le tome cité des nouveaux mémoires , on lui en donne 
6<y ; mais celui qui a écrit ignoroit apparemment la 
vraie date de la naiflance du père Fromage, des vertus 
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duquel il fait un grand éloge , page 436 & fui vantes 
deldits, mémoires. Foye^ NIEREMBERG. ( Jean-Eu- 
fébe de ) ' 

FROMAGE AU ( Germain } natif de Paris , fils d'un 
riche bourgeois _, allié aux principaux de la robe , fut 
reçu de la maifon 8c fociécé de Sorbonne le 9 août 
1 66 1 , 8c prit le bonnet de docteur le 24 avril 1 664. 
C'étoit un homme très-verfé dans l'étude de la rhéolo- 
gie , 8c. principalement dans celle de la rhéologie mo- 
rale. C'eft ce qui le fit choifir pour fuccéder à M. De- 
lamet,dans la décifion des cas de confeience fur lefquels 
il étoit confuké. Il a rempli auffi pendant du temps le 
pénible emploi d'affifter ceux qui font condamnés au 
dernier fupplice , &il s'en aquitta avec une grande 
charité. Son défintéreflement l'a porté i refwfer conftam- 
ment toutes les dignités que plufieurs prélats lui ont 
préfentées , & à fe contenter du bien que la providence 
lui avoit accordé , 8c dont il faifoit un faint ufage. 
Il eft mort le 7 octobre , 8c fut inhumé dans la cha- 
pelle de la maifon de Sorbonne. On a recueilli & im- 
primé en 171 4, i/2-8 . à Paris chez Louis Guerin, fes 
réfolutions de cas de confeience touchant la morale & la 
difcipline de l'églife , avec celles de M, Delamet. Ce 
premier volume devoir être fuivi de quatre autres, qui 
n'ont point été donnés dans le temps promis. La diffi- 
culté .de mettre en ordre toutes ces réfolutions de cas 
de confeience a été la principale caufe de ce retarde- 
ment. Mais enfin, feu M. Treuvé ayant bien voulu fe 
charger de ce travail , on a donné toutes ces réfolutions 
en forme de dictionnaire par ordre alphabétique en 2 
vel. in-folio, à Paris en 1 7 3 z. On y a compris ce qui 
avoit été imprimé i/z-8°. en 1714 , & qui étoit devenu 
rare. Voye^ TREUVÉ & DELAMET. * Mém. du 
temps. Avertiffement mis à la tète des réfolutions des 
cas de confeience , 8cc. i/2-8 , 171 4.' 

FROMENT1ERES DES ESTANGS (Jean-Louis ) 
éveque d'Aire. Son père ayant reconnu dès fon enfance , 
qu'il avoit une attention toute particulière à écouter 
les prédicateurs , qu'il retenoit leurs penfées & leurs 
paroles , & qu'il imitoit leurs geftes 8c leurs mouve- 
mens , fe crut obligé d'entretenir d'auffi belles difpofi- 
rions que celles-là , 8c de mettre fon fils entre les mains 
de perfonnes capables de faire valoir fes talens 8c de les 
accroître. Il l'envoya pour cet effet au collège des pères 
de l'Oratoire du Mans , & enfuite lui fit faire fa philo- 
fophie 8c fa théofogie à Paris. Au forcir des écoles , il 
entra au féminaire de S. Magloire pour fe former à la 
prédication fous la : conduite du père Senault , qui en 
étoit alors fupérieur , 8c qui fut depuis général. Il fit 
fous lui un fi grand progrès , qu'il parut bientôt dans 
les principales chaires. Il prêcha un carême à Notre-. 
Dame à Paris , un à S. André,, & deux à S. Gervais. 
En 1 672 il prêcha l'avent devant le roi j 8c en 1 680 , 
étant éveque, il fut choifiparfa majefté pour y prêcher . 
le carême. Depuis qu'il avoit été élevé a l'épifeopat, il 
s'étoit appliqué avec plus d'ailiduité que jamais au mi- 
niftere de.la parole. Souvent il interrompit la mené, 
pour fe tourner vers le peuple, 8c lui expliquer l'évan- 
gile. Ses inftructions foutenues par fon exemple j chan- 
gèrent en peu de temps îa face de fon diocèfe. 11 étoit 
fi éloigné de rechercher les louanges que fes prédica- 
tions 8c Ces vertus méritoient , que durant la maladie 
qui finit fes travaux, il ordonna que l'on brûlât fes fer- 
mons 8c lès autres écrits j défendit qu'on lui fît d'oraifon 
funèbre , & choifit fa fépulture au cimetière avec les 
pauvres. Il voulut que le lieu où il feroit enterré ne fut 
diftingué que par un marbre noir , fur lequel on ne 
mettroit ni fon nom ^ ni {es armes j mais, feulement ces 
paroles du pfeaumeXXVI \ Seigneur, f aï aimé la beauté 
de votre maifon , & le lieu oà réfide votre gloire. Ne per- 
de^paSj ô mon Dieu , mon ame avec les impies. Il en- 
tendoit par les premières paroles £bn zèle pour les fonc- 
tions de fon miniftere j par les fécondes fon attache- 
ment à fon diocèfe j par les dernières fa crainte des ju- 
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gemens de Dieu , & fon efpérance fondée fut les mé- 
rites du Sauveur. Malgré Ces ordres on a impunie plu- 
x fieurs volumes de {qs fermons après fa mort, arrivée 
dans fou diocèfe as mois de décembre 1684! Ces fer- 
mons coufîftenr en un carême, 2 volumes in-iz, 1 690 , 
en panégyriques , myfteres , &: autres difcours j trois 
vol. in-i z j Se en œuvres mêlées , 1 vol. in-i 2. On 
trouve dans ce volume quelques oraifons funèbres, en- 
tr'autres celle du P. Senault, de l'Oratoire. C'eftde 
la préface de cette édition qu'eft tiré ce qu'on vient 
de dire de ce prélat. On peut hardiment afTurer que de 
tous les fermons imprimés de nos jours , il y en a peu 
où il y ait plus d'élévation Se de folidité. 

FROMM (André) né dans le margraviat de Bran- 
debourg , fut fait vers l'an 1 647 , profefleur à. Stettih } 
en t6"54 , prévôt à Coin ou Cologne fur la Sprée; Se 
en î6$ s confeiller confîftorial dans le même lieu. 
L'électeur de Brandebourg voulanr en 1 66% , Se dans 
les années fui vantes , travailler à la réunion des réfor- 
• mes & des Luthériens , employa à cet ouvrage Barthol 
Stofchius & André Fromm. Celui-ci entretinr aufll 
des correfpondances avec les plus célèbres théologiens 
de la communion romaine \ Se peu après il s'éloigna 
du parti des réformés Se s'approcha de celui des Lu- 
thériens. Ayant maltraité les premiers dans une prédi- 
cation , 8e craignant qu'on ne l'entreprît en confequen- 
ce , il s'enfuit de nuit , emmenant avec lui fa femme 
& cinq enfans fort jeunes qu'il avoir eus d'elle. Il fe 
retira à Witrcmberg , où il tint école pour faire fub- 
fifter fa famille. L'univerfité contribua auffi à fon en- 
tretien , en attendant qu'elle y. pourvût autrement. En 
1 668 , fon ronr érant venu d'avoir la charge de furin- 
tendant d'Altenbourg , il fe rendit à Prague avec fa 
femme 8e fes enfans , Se il y embrafla publiquement 
avec eux la religion catholique dans le collège des Jé- 
fuites. Il donna au public les motifs de fon changement. 
Chciftian Niphanius Se Jacques Tenzel écrivirent 
pour le réfuter.. Fromm obtint à Prague une place de 
doyen , Se fa femme Se fes enfans fe retirèrent dans 
des couvens. Dans la fuite il fut pourvu d'un cano- 
nicàr a Leitomerirz ou Leutmaris : ce fut-Ià qu'il 
mourut en 1 68 5 , dans un âge fort avancé. * Voyez le 
dictionnaire hiftorique , édition de Hollandei74o , Se 
ïefupplémeat françois de Bajh. 

FROMM ou FROMMIUS (Georges) Danois , Se 
profelfeur des mathématiques à. Copenhague , mort 
l'an 16 5 1 , âgé de 47 ans, eft auteur de plusieurs 
thèfes, qui font, dit-on, recherchées,, & des écrits 
fuivans ; ï. Arlihmetica danica , iu~4° t à Copenha- 
gue 1 66o f z. Differtatio de mediis ad ajlronomiam ref* 
tituendam necejjar'ds , en faveur de Chriftian Longo- 
montanus fùn maître, contre Jean-Baptifte Morin, 
profefleur des mathématiques a Paris. Les deux fuivans 
font auÛT pour la même caufe. 3. Dijfertatio de ajîro- 
nomico theatra'pro Longomontdno contra Morinum. 4. 
Rejponjîo ad Morini defenjionem aftronom'iA rejiituu: 
Vindigius dans fon Academia Hafnienjts ; a fait la vie 
de Fromm. C'eft ce qu'on lit dans le fupplément fran- 
çois de Bafle. Il efl: auffi. parlé de Fromm , v à la page 
56 de la vie de Jean-Baptifte Morin, imprimée eii 
français à Paris ^ 1 666 , in-i z. Il en eft auffi parlé dans 
la vie de Tycho-Brahé , écrite en latin par Gafïèn- 
dijpag. zo6 de l'édition i/z-4 , faite à la Haye en 
1655. 
. FROMOND ( Libert ) cherche^ FROIDMONT. 

FRONÏME , évêquede Befançon dans le IV fiécle , 
ctoit un prélat charitable, mortifié Se homme d'oraifon. 
Ilacheva l'églife de S. Etienne fur la montagne. Lesma-' 
nuferits ajoutent qu'il y établit des chanoines réguliers , 
Se qu'il obtint; a ce fujer des privilèges des papes Da- 
mafe Se Sirice. Mais il ne vivoit pas du temps de 
Damafe qui mourut en 3 8 5 , Se il a -dû être évêque 
fous le pontificat de Sirice qui n'ell mort qu'en 598. Il 
n'a pu non plus ni établir des chanoines réguliers a 




S. Etienne, ni obtenir des privilèges a cet effet. Car lei 
chanoines des cathédrales n'ont vécu fous une réglé 
que long-temps après , Se Ton n obteuoit point alors 
pour ces établiflfemens , des privilèges des papes. On 
croit que Fronime a été inhumé au coté droit de l'églife 
de S. Etienne. La mémoire de ce prélat eft en véné- 
ration dans le diocèfe. * Voye^ M. Dunod ^ ancien 
avocat au parlement, & profefleur royal en l'univerfité 
de Befançon _, page 45 de fon hiftoire de l'églife de Be- 
fançon y à la fuite de fon hiftoire des Séquanois , de la 
province Séquanoife^ &c. Chirflet, dans ce qu'il a écrit 
fur Befançon j Sec, . 

FRONSAC , en latin Franciacum t Francianum , 
& Francicum , 'bourg de France dans la Guienne , avec 
titre de duché ., eft fitué fur la Dordogne , au-defïbus 
deLibourne, à cinq ou fix lieues de Bourdeaux. Aimoin 
& Eginhart parlent de Fronfac , ou Francia , qui eft 
la forterefle que Charlemagne y fit bâtir en 769. Fron- 
fac fut érigé en duché Se pairie pat le roi Henri IV au 
mois de janvier de l'an 1 598. Ce duché pafla dans la 
maifoii de Louis II , prince v de Condé j par fon mariage 
avec Claude-Clémence de Maillé 3 ducheffe de Fron- 
fac Se de Caumont , marquiie de Brezé , & eft revenu 
au duc de Richelieu , dont le fils unique porte le titre 
.de duc de Fronfac , du vivant de fon père. 

FRONSPERG (Georçes, comte de) forti d'une mai- 
fon illuftre du Tirol , ou eft le château de Fronfpergj 
vers la frontière de l'archevêché de Saltzbourg , né 
en Souabe à Mindla près de Memminghenj étoit un 
homme d'une valeur Se d'une force extraordinaire , 
& d'ailleurs très-bon capitaine. H fervitdeux fois l'em- 
pereur Charles V en Italie avec beaucoup de gloire s 
particulièrement â la bataille djs Pavie : mais fes em- 
ponemens allèrent jufqu'à la fureur contre l'Eglife ro- 
maine , & l'on peut dire qu'il étoit en' quelque façon 
plus Luthérien que Luther même. Lorfque l'archiduc 
Ferdinand lui propofa en 1526, de lever des troupes 
pour l'empereur contre le pape , il accepta cette com- 
miffion de tout fon cœur, Se fe chargea même de faire 
quelques levées à fes dépens , comme il fit en très-peu 
de temps , fans quil lui en coûtât beaucoup j car ayant 
publié qu'il enrichiroit ceux qui le fuivroient des dé- 
pouilles de Rome, les Luthériens accoururent en foule 
pour s'enrôler fous fes enfeignes j Se fur l'efpérance 
du fac de Rome j ils fe contentèrent d'un écu par tête* 
Ainfi ayant fait une armée d'environ dix-huit mille 
hommes , il fe mit en marche au mois d'octobre , pour 
entrer eu Italie. Ce fut alors qu'il fit faire un cordeatf. 
tiflu d'or & de foye , qu'il portoit en écharpe à la 
vue de tout le monde , difant à ceux qui lui en de- 
mandoient \ù. caufe , que c étoit pour traiter le pape 
avec honneur , de la même manière que les empe- 
reurs Ottomans avoient coutume de traiter leurs frè- 
res , pour ne pas répandre leur fang. Le comte de Fronf- 
perg joignit l'armée du duc de Bourbon fur la fin du 
mois de janvier de l'année 1 5 27 : mais il n'alla pas 
jufqu'à Rome 3 car' pendant que les troupes étoient 
dans Je Bolonois , il fut frapé d'une apoplexie , dont 
il revint néanmoins , Se il fut porté à Ferrare ^ où peu 
de jours apris il mourut , vers la fin du mois de mars. 
* Sleidan 3 Mainbourg 3 hift. du. luthéranifme. 

FRONT ( Saint ) premier évêque de Périgueux , 
fuivant la tradition de cette églife. Quelques-uns le fônt 
difciple de S. Pierre ; mais les actes de ce faint font 
abfolument infoutenables. * Bofquet , /. 5. Tillemont, 
mémoires pour ftrvir a V hiftoire eccléf.tom. IV. 

FRONTEAU ( Jean ) chanoine régulier de la con- 
grégation de fainte Geneviève 3 -Se chancelier dé l'u- 
niverfité de Paris j né à Angers en i6"i4 , s*eft acquis 
une grande réputation , par fon érudition Se par fa 
piété. Il entra en 16 30 parmi les chanoines réguliers 
de S. Auguftin. Depuis il étudia en philofophie dans 
le collège de la Flèche j Se il foutint fur la fin de 1 6$ â 
des thèfes] "qu'il dédia à Charles le Faure a abbé de 
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famte Geneviève , & fupérieur général de la congré- 
gation _, qui le fit venir à Paris ., où dès l'année fui- 
vante on l'employa à enfeigner la philofophie. Ce fut 

\ quelque temps après qu'il publia l'abrégé de celle de S. 
Thomas , fur le deflein du père Corne Alemanni , 
Jéfuite de Milan. En 1 6$ 9 on l'obligea de profefler 
la théologie,qu'il enfeigna pendant douze années avec 
une grande réputation» Il apprit non-feulement les 
langues grecque 8c latine j mais encore l'hébraïque ,» 
la fyriaque & la chaldéenne. Ce favant homme par- 
loit auffi les langues vivantes de l'Europe j & ce fut 
lui qui drefla la belle bibliothèque de fainte Gene- 
viève. 11 fut fait chancelier de l'univerfité de Paris 
en 1648. Dans la fuite on lui donna le prieuré de 
Benêts en Anjou , & enfin la cure de Montargis. Il 
alla en prendre pofleflïon fur la fin du carême de l'an 
ïô6i }■&: comme fon zèle n'a voit point de bornes, 
il fe donna tant de peine pendant les fêtes de Pâque 
dans l'adminiftration des facreméns , 8c dans la vifïte 
des malades , qu'il en tomba malade le 1 z avril de 
la même année 3 8c mourut le 1 7 fuivant , .n'étant 
qu'en la 48 année de fon âge. Nous avons de lui une 
chronologie des papes en vers hexamètres achroftiches : 
un écrit pour concilier les difciples de Janfénius avec 
les Jéfuites , intitulé Quajlionum de pr<zdeftinatione & 
gratta , concordia. Il a fait quelques ouvrages pour fou- 
renir que l'Imitation de Jefus-Chrift eft de Thomas 
à Kempis , & non pas de Gerfon ni de Gerfen. En 
1 6 5 o il compofa un livre intitulé Antkhefes Augujiini 
& Calv'mi. En 1 642., il fit imprimer un ancien calendrier 
del'Eglife romaine, avec une préface & des notes plei- 
nes d'érudition. Il a auffi écrit plu fleurs lettres fur 
des matières curieufes. Il avoir encore travaillé à plu- 
fieurs ouvrages Importons qui n'ont point, vu le jour. 
Ce père avoir joint l'érudition eccléfiaftique & pro- 
fane , à une éloquence vive 8c naturelle. Il prêchoit 
& parloit facilement, avec agrément 8c fuccès. Il s'é- 
toit acquis beaucoup de réputation par les panégyri- 
ques qu'il prononçpit , en donnant le bonnet de maî- 
tre-ès-arts aux a&es^ de l'univerfîté j fonction qu'il a 
exercée pendant quinze ans. II fa voit neuf langues , 
l'hébraïque , la chaldaïque , la fyriaque , l'arabefque , 
la grecque , la latine , l'italienne , l'efpagnole & la 
françoife , comme il le fir voir à une thèfe dédiée au 
cardinal Mazarin _, dans laquelle il fit paroître ces neuf 
langues comme neuf mufes 8c neuf fceurs ^ pour expli- 
quer chacune dans fon idiome le nom de Mazarin. Il 
avoit de grandes liaifons ^ non-feulement avec tous 
les favans , mais encore avec les plus grands du royau- 
me , & les perfonnes les plus confidérables de la robe 
qui l'honor oient de leur amitié. Dans fes ouvrages il 
fkvoit unir le profane avec l'eccléfiaftique, & égayoit 
toujours fa matière par quelques paffàges des pères j 
& des auteurs Grecs & Latins , ou par quelques traits 
curieux de l'hiftoire. Il ne s'attachoit pas a traiter les 
matières à fonds j mais à faire de nouvelles découver- 
tes , à donner des remarques curieufes , & à fournir 
des idées & des conjectures toutes neuves 3 8c d'un 
tour tout nouveau. * Confulte% l'abrégé delà vie Hu P. 
Fronteau, que le père Lallemant, chanoine régulier, 
publia en 1661 , avec divers éloges que les amis de 'ce 
grand homme confacrerent d fa mémoire. Du Pin , 
bibliot. des auteurs eccl. du XVII fiécle , tom. II. 

On a recueilli 8c fait imprimer en 1 67 7 , petit in- 
1 z , à Liège , divers opufcules compofés par le père 
Fronteau en forme de lettres j 8c déjà imprimés en 
divers temps. Le titre du recueil eft , Joannis Fron- 
tonis canonlci regularis , academU Parijîenjis cancel- 
larii, epiJioU felecla. Leodiï Eburonum , apud Guillel- 
mum Renrlcum Street. Il contient neuf lettres j 1. De 

pkilotejîis veterum epijlola ^ in auâ ritus antiqui fefc 
in compotationibus falutandi traclantur , & ad illuf- 

trandam divine Eucharijlia infikutiontm multa af~ 

ftruntur. Voici l'occafîon de cet écrit. Le père Fron- 
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teau étant chez M. de Harlay à Beaumont, avec M. 
de Bellievre , & chacun ayant bu fréquemment à la 
fanté les uns des autres , M. de Bellievre demanda 
au père Fronteau l'origine de cet ufage. Celui-ci l'ex- 
pliqua le mieux qu'il put ,. en difant ce qu'il avoit re- 
tenu des lectures qu'il pouvoit avoir faites fur ce fu- 
jet \ mais durant le carnaval fuivant , s'étant retiré 
loin de la ville , il examina plus à fond la queftion , 
8c compofa l'écrit dont il s'agit. Ce qu'il y dit fur 
l'inftitution de4'Euchariftie ne revenoit que de loin à 
cette queftion. z. De origine parochiarum , dequefun- 
damentis obligationis ad cas conveniendi. L'auteur die 
au commencement de cette Iertre , adreflee à M Je 
Guron _, évêque de Tulles, qu'il travailloit à un grand, 
ouvrage fur cette matière .: Nqfii me opus grandius 
moliri , in quo argumentum iftud fufe , diligenter , & 
accuratè , cum al'ds bene multis , tra&abitur. On ignore 
s'il a achevé çer ouvrage 6c ce qu'il eft devenu. 3. La 
troifiéme lettre roule fur le fecours mutuel que fe 
prêtent l'écriture fainte 8c la tradition 3 8c l'auteur 
montre qu'ils fe fervent mutuellement de preuve l'une 
à l'autre. Le père Fronteau y explique principalement 
ces paroles de S. Auguftin , /. contra epiftolam Mani- 
chai quA dicitur fundamenti _, c. V. Ego evangelio non 
crederem , niji me catholiat ecclefiis commoveret auclori- 
, tas. 4. La quatrième lettre traite de la vie 8c des mœurs 
des Chrétiens dans les premiers fiécles de i'eglife 
( De moribus & vitâ Chrifiianorum inprimis eccleji<tfa- 
culis :) ce fujet eft traité fort fuperficiellement 8c feu- 
lement en général ; mais ( 5 ) il eft traité plus foli- 
dement 8c avec plus de détail dans la cinquième lettre, 
dont 1^ titre eft , Familia Chrifiiana in primis eccleJiA 
fkcutis. De cette lettre , de la quatrième 8c de la fé- 
conde , un anonyme n'a compofé qu'un feul ouvrage, 
qui n'eft en quelque forte j qu'une traduction defdites 
lettres fous ce titre : L'idée de téglife naijfante & des 
mœurs des premiers Chrétiens ; avec [origine des pa- 
roijfesj & de l'obligation de s'y rendre afjidus , tirées des 
lettres du R. P. Fronteau, &c. & les preuves principales 
de cette obligation 5 à la Fléche,par Ger vais Lebaz 3 1 667 y 
in-11. 6. La fixiéme traite de canonicis cardinalibus , 
c'eft-à-dire , des chanoines., qui fans perdre leur titre ni 
leur revenu, defïèrvoient des cures dans les villes ou les 
fàuxbourgs. Elle fut écrite à l'occafîon de la défenfe qui 
fut faite par un arrêt rendu au parlement fur les con- 
clurions de M. Talon , avocat général , à quelques 
chanoines de Laon d'exercer les fonctions du gouver- 
nement des âmes. Le P; Fronteau, qui compofa cet 
écrit à la prière de M. l'évêque de Laon , fait voir 
qu'il y avoit autrefois des chanoines cardinaux qui 
jouifloient de titres dans les villes ou les faux- 
bourgs, ayant un peuple qu'ils gouvernôient , & qui 
cependant confervoienr leur nom & leur place de 
chanoines. Le père Fronteau n'employa que quelques 
heures à cet écrit : il n'y traite point des cardinaux pro- 
prement dits ; mais il promet d'écrire une autre fois 
fur ce fujet. Il montre que Iorfque des églifes ne peuvent 
entretenir plufîeurs prêtres, il convient que les évêques 
attachent un chanoine à ces églifes pour fecourir les 
curés. 7. La feptiéme lettre traite du figne de la croix, 
8. La huitiéme/eft adreffée à M. Henri Arnauld , évê- 
que d'Angers j elle eft fans date. Il s'agit du nom, 
du devoir , & de la, dignité des évêques 8c autres pat 
teurs: ( De epifeoporum , paftorumque nomine j qfficio , 
& dignitate. ) 9. Enfin la neuvième lettre , adreffée 
aux prélats de l'afïèmblée du clergé faite en 1 660 , 
attaque le privilège accordé à quelques monafteres , de 
faire ordonner leurs religieux par tout évêque qu'ils 
voudroient choifir. 

Le père Lallemant , dans l'éloge latin de fon con- 
frère le père Fronteau , p. $6 8c 37 , donne à celui- 
ci prefque tout l'honneur de l'édition des œuvres d'Y- 
ves de Chartres, 8c l'ôte prefque tout entier à Jean- 
Baptifte Souchet , chanoine de Chartres. Le ocre Ni- 
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ceron dans l'éloge du même père Fronteau ( tome XXï 
die fes mémoires ,&c. ) dit pofitivement que Souchet ayant 
fait fur les lettres d'Yves de Chartres , quelques no- 
tes plus amples que celles de Juret, pria le père Fron- 
teau de prendre foin d'une nouvelle édition de cet 
auteur,, & d'y inférer fes notes ^ & le chargea d'en 
faire l'épure dédicatoire à l'évêque de Chartres 8c la 
vie d'Yves. Il ajoute que le père Fronteau fit tout cela. 
L'un & l'autre , le père Lallemant & le père Nice- 
ron,conviennentqueM. Souchet fe plaignit néanmoins, , 
quand l'édition parut^que le père Fronteau s'étoit fait' 
honneur de fon travail. Pour dom Liron , dans fa bi- 
bliothèque charcraine , il dit au»contraire que le père 
Pronreau s'attribua le travail de Souchet , & que ce- 
lui-ci le revendiqua & accufa le père Fronteau de pla- 
giat. Le père Niceron prétend que ce récit de dom 
Liron eft faux , mais fans en prouver la faufleté. Qui 
doic-on croire ? Aucun de ces écrivains n'a cité un écrit 
latin de Souchet, où il. femble donner des preuves bien 
fortes de la juftice de fes plaintes contre le père Fron- 
teau. Cet écrit d'environ 1 10 pages i«-8°. a pour titre : 
Joannis Baptijlœ Soucheti D. T. nec non Carnotenfis 
ecclefiA canonial veritatis defenjîo, in F. Joannem Fron- 
tonem canonicum regularem. Carnuti 3 ex dfficinâ Sym-~ 
phoriani Cottereau, &c. t6$i. Quoiqu'il paroilfe dans 
cet écrit trop de vivacité & de raillerie hors d'oeuvre , 
il y a bien des preuves & des témoignages qui ne font 
point favorables au père Fronteau _, fur tout le recueil 
de lettres latines & françoifes que Souchet a fait im- 
primer à la fin de fa défenfe : & fi l'on en doit croire 
tous ces témoignages , le récit de dom Liron , que le 
père Niceron accufe de faux , fembleroit être le feul 
véritable. La feule lettre du père Fronteau adreffée à 
M. Souchet , 8c qui fait partie de ces lettres _, infirme 
une partie du récit du père Niceron. Le père Fron- 
teau n'y dit nullement qu'il eût été prié par M. Sou- 
chet de fe charger de l'édition des œuvres d'Yves de 
Chartres j d'écrire la vie de l'auteur , de compofer la 
dédicace , &c. il dit au contraire , qu'il ne céda qu'aux 
prefiàntes importunités des libraires , & de M. de 
Goûflainvilie que ceux-ci employoient.Ce qu'il y a de 
Singulier , c'eft que les lettres du libraire Cottereau 
& celles de plufieurs autres perfonnes rapportées par 
Souchet, donnent fur cela même un démenti formel 
au père Fronteau. Nous n'avons point vu la lettre du 
père Fronteau à l'évêque du Puy, dans laquelle le père 
Niceron dit que le chanoine régulier juftifie fa con- 
duite fur cette affaire. Jean-Albert Fabricius a réuni 
plufieurs des écrits du père Fronteau dont nous venons 
de parler , en un volume , i/z-8°. qui parut à Hambourg 
en 1720. 

FRONTENAC, où le fort de Frontenac , citadelle 
de l'Amérique dans la nouvelle France , fut bâtie en 
I( >73 , par le comte de Frontenac , gouverneur de ce 
pays _, pour i'oppofer aux courfes des Iroquois. Elle 
eft fur le bord d'un lac de même nom , à l'endroit d'où 
fort le fleuve de S. Laurent. *Baudrand. Foye$ là-def- 
fus la relation du chevalier de la Hontan , imprimée 
en Hollande en 1 70 8. 

FRONTIBUS ( Geofroi) religieux de l'ordre de 
S. François , étoir Anglois. On ignore en quel temps 
il a vécu j mais on fait feulement qu'il fur furnornmé 
le docteur vénérable , & qu'il compofa divers ouvra- 
ges. In magifirum fententiarum. Quodlib'eta. De in- 
fantia S. Edmundi , &c. * W'dlot y in Ath. franc. Pit- 
feus , &c. 

FRONTIGNAN, petite ville de France, dans.le 
bas Languedoc, Frontinianum , a eu autrefois, félon 
quelques auteurs , le nom de Forum Domitii. Elle eft 
iituée fur l'étang de Latte , entre Agde & Montpel- 
lier , & elle eft renommée par fes vins mufcats. On 
y en fait grand commerce, à caufe du voifinage de 
la mer. Les Calviniftes l'affiégerent en l'an 1562., fans 
la pouvoir prendre ,, comme le président de Thou le 
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I remarque dans le 3 2, livre de fon hiftoire. * Baudrand. 
Audifret. 

FRONTIN (Sextus-Julius) auteur célèbre, fio- 
rifloit dès le temps de Vefpafien. Il fut premièrement 
préteur l'an 70 de J. C. 8c abdiqua en faveur de Do- 
mitieu. Quelques années après il commanda les ar- 
mées en Angleterre avec beaucoup de' fuccès : com- 
milïïoH qui ne fe donnoit qu'à des perfonnes confu- 
laires j auffi Frontin avoir été conful , fi l'on en croit 
Elien , 8c le fur même encore félon quelques autres , 
fous Nerva 8c fous Trajan. H écrivit fes quatre livres 
des ftratagèmes fous Domitien j ce qu'on conjecture 
par les rlateries qu'il y prodigue en faveur de ce prince. 
Il avoir aulli compofé un traité des aqueducs de Rome, 
& quelques autres ouvrages. Quoiqu'il fe fut extrê- 
mement appliqué au métier de la guerre , où il étoic 
très habile , comme il fit paroître en domtant les Si- 
lures, il écoit encore très-habile jurifconfulte. 11 fut 
uni d'amitié avec Martial , & fut comblé d'éloges par 
tous les illuftres de fon temps. Son teftament fait vers 
l'an 8 5 portoit cette claufe : Impenfa monumentifuper- 
vacua efl : memoria nofira durai? it , Jl vitâ meruimus. 
* Tacite , hijl. L j^c. 39. Idem in Agricol. vit. Pline , 
/. 9 , ep. 19. Elien. 

FRONTIN , cherche^ POLYEN. 
FRONTO ( Marcus - Julius ) conful pour la fé- 
conde fois , fous Nerva , l'an de J. C. 96", ofa s'écrier en 
plein fénat , au fujet des abus qui fe gliffoient dans 
la punition des délateuts , qu'il étoit dangereux d'être 
gouverné par un prince , fous qui tour étoit défendu, 
8c plus dangereux de l'être par un prince fous qui fout 
étoir permis. Nerva , dont ce difeours taxoit la faciliré, 
remédia aux défordres qu'elle avoit caufés. Fronto exer- 
ça encore le confulat , pour la troifiénle fois , fous 
Trajan, l'an de J. C. 100. Julius-Fronto , qui com- 
mandoit la flotte de Mifene , fous Arien , pouvoir 
être fon fils. * Dion , /. 68. Cafïïodore. P. Pagi , ann. 
1 00. Çruter. infeript. rom. 

FRONTO ( Calfius ) avocat fameux fous les règnes 
de Nerva 8c de Trajan. * Pline, /. 2, ep. 11. 

FRONTO ( Marcus Cornélius ) célèbre orateur , 
eft loué par Aulu-Gelle,& par plufieurs autres auteurs , 
pour fon éloquence j fa politefle & fon érudition. Il 
s'étoit acquis la réputation d'être le plus habile avo- 
cat de Rome, dès le temps de l'empereur Adrien; 
8c ce fut lui qui enfeigna l'éloquence latine a M. Au- 
rele , 8c à Lucius Verus. Le premier de ces princes 
lui fit élever une ftatue par ordre du fénat , & le fit 
fubroger conful pour deux mois. Ce fut apparem- 
ment dès le temps de l'empereur Antonin, Minuti'us- 
Félix parle d'un Fronto de Cyrthe en Numidie , 
qui avoit fait un difeours contre les Chrétiens j 8c 
quelques auteurs ont attribué ce difeours à Fronto 
l'orateur. * Auîu-Gelle ,l.2. J c. 16 , & L 1 9 , c. 8 & 
1 o. Dion , in vita M. Aurel. Sidon. /. 1 ,<?/>. 1 . Macro- 
be , Saturn. L 5 , c. 1 . Minuc. Félix. Voyez D. Ri- 
vet, hijl.j'utér. de la France , tome l y part. I. 
FRONTO DUC^EUS , cherche^ DU DUC. 
^ FROTHA1RE, évêque de Toul , dans le IX 
fiécle j reçut fa première éducation au monaftere de 
Gorze , à trois lieues de Metz. Il devint depuis abbé 
de S. EvredeToul, & conferva toute fa vieibeaucoup 
d'affection pour cette abbaye. Le fiége de Toul étant 
venu a vaquer, Frorhaire fut élu pour le remplir. Son 
ordination fe fit le 22 de mars dans le concile qui 
fe tint à Reims en 813. Quelques auteurs placent 
cette ordination en 804 avec moins de vraifemblance. 
Duchefne a donné au tome H , p. 7 1 2-723 de fa col- 
lection des hiftoriens François _, quelques lettres de ce 
prélat, qui contiennent plufieurs chofes qui peuvent, 
fervir à l'hiftoire de ce temps-la. On y apprend en par- 
ticulier plufieurs circonftances de fa vie , & on y voit 
combien il étoit attaché à la conduite de fon trou- 
peau , ôc le foin qu'il apportait pour le foulageï 
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dans fes befoins.- L'empereur Louis le Débonnaire 
le chargea de la conduite de quelque? bâtimens qu'il 
vouloir faire ajouter à fon palais d'Aix-la-Chapelle : 
ce qui donne lieu de croire que Fro;haire étoit ha- 
bile dans l'architecture. Mais comme cet emploi ne 
s'accordoit point avec fes obligations épifcopales , 
il prelïà vivement les miniftres de l'empereur de l'en 
faire décharger , témoignant être réiolu de quitter 
l'cpifcopat , u ou le retenoit plus long-temps éloi- 
gné de fon peuple* Frothaire mourut le iz de mai 
848 j après trente cinq ans d'épifcopat , & fut in- 
humé dans le cimetière de l'abbaye de famt Evre , 
où il avoir rétabli la difcipline régulière douze ans 
auparavant. Il affilia à plufleurs des conciles qui fe 
tinrent en fon temps ; a celui de Thionville en 8215 
à un autre tenu au même lieu en 8 3 5 ; au parlemenr 
tenu à Ingelheirn en 840. * D. Rivet yhifi. litte'r. de la 
France , tome V. 

FROULAI , ; dans le pays du Maine j eft l'une des 
châtellenies les plus confidérables qui relèvent du du- 
ché de Mayenne. Ses premiers feigneurs en ont donné 
le nom à leur famille félon l'ancien ufage , & cette 
famille qui la poflede encore préfentement eft par- là 
véritablement de celles qu'on dit être nobles de nom 
& d'armes. Elle s'eft confervée fans interruption jus- 
qu'à nos jours dans la profeiîion confiante de la reli- 
gion catholique , & dans un attachement incorruptible 
aU fervice du roi j ce qui a donné lieu à la devife de 
cette maifon , qui Q&pro rege & prof de. Ce qu'on a 
pu fauver de titres après les defordres des guerres 
des Anglois j fait foi que , 

I. Rolland , feigneur de Froulai _, vivant vers l'an 
1 1 40 , fut père de Gerv aïs , qui fuit \ & de Guillaume 
de Froulai , qui avec fa femme nommée Ofxnne , fit 
une donation à l'abbaye deSavigni, près de Mayenne , 
en l'an 1 1 8z , où l'on en voit encore la charte fcellée 
des. armes de Froulai. 

IL Gerv aïs , feigneur de Froulai , fit plufieurs do- 
nations pieufes , particulièrement à la fufdite abbaye 
de Savigni , & vivoit en izzz. 

III. Guillaume , feigneur de Froulai , chevalier , 
fuivant l'exemple de fes prédécefleurs , fignala fa piété 
par les biens qu'il fit à l'abbaye de Fontaine-Daniel & 
a plufieurs autres églifes, & fon zèle pour la foi., en 
fe croifant en 1141. Il eut pour fils 3 

IV. Guillaume , II du nom _, feigneur de Froulai , 
chevalier, tué à la bataille de Blangi en 1 3 17 , & en- 
terré dans la paroifle de Coefme , fous une tombe re- 
levée , marquée feulement d'un écu de fes armes & 
de fon épée. Il avoit époufé. Jeanne des Planches , 
de la maifon de Lifcouet en Bretagne, & eut, 

V. Michel , feigneur de Froulai , Monflaus , Gafti- 
nes , la Bafmegnee , &c. chevalier , gouverneur du 
château de Pouancé. Il époufa en 1 371 ,' Jeanne de la 
Ferriere, fille de Jean de la Ferriere, chevalier ^ & 
de Jeanne de Maillemains , feigneur & dame de 
Vautorte. De ce mariage fortirent Ambroife de Frou- 
lai , tué fans enfans en un combat de trente François 
contre trente Anglois à Argentan , en Normandie , en 
1436} Guillaume j qui fuit j Raoulette, mariée en 
1389, à Guillaume de Bois-Beranger , écuyer ; & 
Marie, alliée en 1401 , à Jean de Bouille , chevalier. 

VI. Guillaume , III du nom , chevalier 3 feigneur 
de Froulai , Monflaus , Gaftines , Beauchêne , la Baf- 
megnee, la Troufelaye , &c. eft le premier par qui 
l'on commence la généalogie de cette maifon , dans 
l'hijloire des grands officiers de la càuronne , impr. en 
1712 , tom. Il , p'. 867. 11 fervit le roi Charles VU, 
fous le comte du Maine contre les Anglois , & fut tué 
à la bataille de Caftillon en 1453 , laiflfant de Mar- 
guerite le Sénéchal , qu'il avoit époufée en 1 441 , fille 
de Guillaume le Sénéchal 3 feigneur de la Sénéchauf- 
fiere & de la Vieuviile , & de Jeanne de la HoufiTaye ; 
Jean j gouverneur de Domfront j & chambellan du 
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duc d'Alençpn en 1488 , mort en octobre i 505 , fans 
enfans d'une fille de la maifon de Marbœuf ; Michel , 
qui n'en eut point aufli de N.... fille 8c héritière de 
Guion Eflirard, feigneur de la Palu & de Bonvouloir, 
& fut gouverneur de plufieurs places en Bretagne , Se 
capitaine des archers de la garde de René , duc d'A- 
lençpn y Ambroife , mort aufïi fans poftérité d'une fille 
de la maifon deChâteaubriant j Guillaume, qui fuir; 
Marie , alliée à N... feigneur de Houflcmaine j Guil- 
lemette , mariée à Jean de Marciilé , feigneur de Bril- 
lehaur. 

VII. Guillaume, IV du nom, chevalier, feigneur 
de Froulai , &c. époufa en février 1494 3 Catherine 
de Chauvigné j dame de Saint-Loup du Gaft , laquelle, 
après la mort de fon mari , prit une féconde alliance 
avec Ambroife de Mégaudais , feigneur de Lefpino- 
liere , ayant eu de fon premier mariage , Jean ,. qui 
fuit j & Françoife de Froulai , mariée à Jacques , fei- 
gneur d'Anthenaife & du Frefne. 

VIII. Jean , II du nom , chevalier , feigneur de 
Froulai , ikc. époufa le 1 3 février 1 5 17 Catherine de 
Brée de Saint-Loup _, fille de Gilles de Brée , cheva- 
lier , feigneur de Fouilloux, & de Claude de Fefchal; 
& petite fille de Guion de Brée , & de Louife de La- 
val. De ce mariage naquirent Louis , qui fuit j Jean , 
feigneur de Poillé j Gilles 3 qui fut d'églife j & plu- 
fieurs filles religieufes. 

IX. Louis , feigneur de Froulai , Monflaus , Sainc- 
Denys , Gaftines , la Bafmegnee , la Troufîelaye , 
Pouillé j chevalier de l'ordre du roi , fut marié le 1 7 
mars 1 540 , à Louife de la Vairie , fille de Jean de la 
Vairie , chevalier _, feigneur de la Blotiere , & de Ju- 
lienne de la Vairie , fa parente , de laquelle il eut 
André , qui fuit j Jean , feigneur de Pouillé & du 
Pleiïïs en Comté , mort fans enfans j & Jeanne , ma- 
riée en 1 5 66 , à René' de Pinel , feigneur de Chaude- 
bœuf en Bretagne. 

X. André ., feigneur de Froulai , Monflaus , Fouil- 
loux , Montchevrier , Pouillé , &c. chevalier de l'or- 
dre du roi , fervit au voyage de Loudun , à la journée 
de Moncontour j & à la défaite des Reiftrcs à Aunèau, 
en 1 587. Il pafla enfuite au fervice des Vénitiens _, qui 
le nommèrent colonel général de leur infanterie. H 
avoit époufé le n juillet 1 567 Thomaffe de la Fer- 
riere , dame héritière de Tefle ., d'Ambrieres , Rave- 
ton , Vernie , Sommain , &c. fille de Jean de la Fer- 
riere j chevalier , baron de Vernie , & de Françoife > 
dame de RavetonnSi de Tefle , dont il eut René , qui 
fuit j & Marie , alliée en 1 598 , à Urbain de Monte- 
cler , feigneur de Charné & de Launai , lieutenant de 
la compagnie d'ordonnance du maréchal de Bois-Dau- 
phin. 

XI. René , feigneur de Froulai , comte de Teffé , 
baron d'Ambrieres , Vernie , Monflaus , &c. cheva- 
lier de l'ordre du roi , en faveur duquel la terre de 
Tefle fut érigée "en comré , porta la cornette blanche 
en 1 5 9 S 3 au voyage de Bretagne , pour la réduction 
de cette province. Il avoit époufé le zz juillet 1 596 , 
Marie d'Efcoubleau-Sourdîs, veuve de Claude du Pui, 
baron de Vatan , & fille de François d'Efcoubleau , 
marquis de Sourdis , 'chevalier des ordres du roi 3 gou- 
verneur de Chartres & de Bcaufle \ & Xlfabelle Ba- 
bou de la Bourdaifiere , dont il eut René II , qui fuit j 
François , baron d'Ambrieres , capitaine de cavalerie , 
mort au voyage de Savoye en 16Z7 ; Charles , qui 
a fait la branche des comtes de Froulai , rapportée 
ci-apres ; Louis , chevalier de Malte , mort dans l'ar- 
mée du roi en Allemagne , en 1632 ^ Gabriel-Phi- 
lippe , évêque d'Avranches 3 mort en mai 1-689 ; Ema- 
nuel j chanoine & comte de Lyon , mort le 1 8 avril 
1 69% , âgé de 80 ans -, Françoife , mariée à Gabriel 
de Falaife , baron de la Ferriere , lieutenant des gar- 
des du corps du roi , morte en 1 66 1 ; Marie 3 abbefle 
de la Saulfaye ., près Paris \ Magdeléne , abbefle de 

Vignats , 



Vignats , diocèTe de Séez j .& : Ifabelle dé Frôiilàl^re^- 
ligieufe.Urfuline au Mans. ■-■ . ■ „„;,>:, c-.i. 

XI-ll René ,-fire de Froulai $ II du nom , comte de 
Tefle, baron d'Ambrieres , Sec. élevé enfant d'honneur 
du roi Louis XIII , puis meftre de camp dedeux régi- 
mens cie fon nom , Fut choifi par le roi pour être pre- 
mier capitaine des dix compagnies , dont il augrhenra 
le régiment, de fes gardes , Se puis nommé lieute- 
nant général de fes armées. Il avoir époufé le 7 novem- 
bre 1638 , Magdeléne de Beaumanoir 3 dame.de 
Maugé, fille de. Henri 3 marquis de Lavardin., che- 
valier des ordres du roi , gouverneur du Maine j 
& de Marguerite de la Beaume^Sufe , dont il eut- Re- 
né III , qui fuit j Philibert-Emanuel 3 dit te. chevalier 
de TeJJe , baron d'Ambrieres , maréchal de camp j & 
lieutenant général des armées: du. roi d'Angleterre , 
qui donna le fameux combat d'Akrem en Irlande j 
foutint leJiége de Lime.rik, &;ramena en France un 
corps de 20000 Irlandois. II avoir été colonel de dra- • 
gonSj lieutenant général des: armées du roi ,. gouver- 
neur d'Ath , Se eft more à Crémone en Italie le 2.0 
août 1 70 1 ; Marie , abbefle d'Avranches j Marguerite, 
abbefle de. Vignats en 1678 ; Gabrielle 5, abbefle de 
la Trinité de Caê'n j Se- Magdeléne de Froulai , ma- 
riée en mars 1681 _, à François Gautier j marquis de 
ChifFreville en Normandie. 

XIII. René' , me de Froulai , III du nom , comte 
de Tefle , baron d'Ambrieres , Sec. maréchal de France 
Se général des galères _, qui a ci-après fon article parti- 
culier , mourut le 30 mai 1725 j âgé d'environ 74 ans. 
Il avoit époufé le 10 juin 1 67 4 ., Marie- Françoife Axi- 
ber , v morte le 3 o mars 1 709 , fille unique & Antoine 
•Auber , baron d'Aunai j Sec. & de Françoi/è de Vil— 
lette , dont il a eu , 1. René-Mans , qui fuit ; 2. 
René-Louis , marquis de Tefle , qui après avoir renoncé 
à l'état ecclcfiaftique , fut fait le 20 octobre 171 8, capi- 
taine des gardes du duc d'Orléans , régent , & au mois 
de mai 1729 , premier gentilhomme de la chambre 
du duc de Bourbon. Il a eu de fon mariage avec Fran- 
çoife de Caftan , qu'il a époufée en $m{Ce,Marie-Fran- 
çoife-Caftmhe, fille unique, née au mois d'août 1714, 
Se mariée le 4 mars 1734 •> avec Charles- Michel-Gaf 
pardde Saulx , comte de Tavannes , colonel du régi- 
ment de Querci. 3. René-François , chevalier de 
Malte , gouverneur de la Flèche en Anjou , au mois 
de novembre 1714 , Se brigadier des armées du roi 
le premier février 171 9 , abbé d'Aunai le 30 avril 
1731 , mort au château de Lavardin au Maine le 28 
février 1734, dans ^ a 4^ année de fon âge ; 4. Marié- 
Françoifè y mariée i°. à Guillaume Fouquet _, marquis 
de la Varennç , 2 . en 1714,' à Jean-François de 
Briqueville , comte de la Luzerne j 5 . Gabrielle ; 6. 
Henriette- Marthe , qui avoir époufé le 1 5 janvier 1 69 8, 
Jean-Baptifle Colbert , comte de Maulevrier \ Se 7. 
Françoijè-Gabrielle , abbefle de Vignats en 171 6 , 
puis de la Trinité de Caën en 1 720. 

XIV. René- Mans de Froulai , comte de Tefle , vi- 
comte de Beaumont.& de Frenay ^ marquis de Lavar- 
din Se de Leflart , grand d'Efpagne j né le 11 novem- 
bre- r 681 , fut d'abord colonel d'un régiment d'infan- 
terie de fon nom , reçut une bleflure le 22 mai 1 702 , 
au fîége de Manroue , dans unefortie; obtint le 17 
octobre 1703 , le régiment deSault , aufli infanterie, 
petit vieux corps , Se vacant par la mort du duc de 
Lefdiguieres j fervit en 1704 Se 170$ ^ au fîége de 
Verue , & en 1 707 à la défenfe de Toulon en Pro- 
vence j fut dépêché par le maréchal fon père , pour 
porter au roi la nouvelle de la levée de ce fiége Se de 
la retraite des ennemis, Se étant arrivé à Marli le 16 
août j il fut nommé maréchal de Camp le premier fep- 
tembre fuivant en considération des fervices que le 
maréchal fon père avoit rendus dans cette occafîon. Il 
n'avoir -été fait brigadier qu'au mois de janvier pré- 
cédent. Depuis j la lieuten.an.ee générale au gouverne- 
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ment 'des pays du Maine $ Pbrche & tSMfttéVdç Laval 
lui iut .donnée fur la déniifîïoirde fon pere-j JÔt il'fùc 
créé; lieutenant général dès armées du roi^le- &'>'ma"rà 
1 7 î^rSon père fe démit' encore *en .fa faveur au nhoii 
d'octobre i-7 2 4 , de la chargeidepremlèr éxuyèï'd:e lai 
reine , dont il prêta ferment le 6 feptembre7i72$v II 
fut.'reçrF chevalier des prdresduYoile nrrhai 1728. 
Il eft mort au'Mans le: 2:21.' août 1746 , âg4 de^j ans; 
% Marie ■Eliiabeth-Claude-Pétrûnille Bouchufâ femme ^ 
qu'il avoit ^époufée le: 13 avril 1706^ mourût! 'à -Paris 
le fr décembre 17 yy ^*âgée?de quarante-^huit, ans Se 
vingt-cinq r \hms yécant héeileii 5-ïiovembrë 1 6 8 5 . Il à 
eu d ? elle Rene'-Mariè ,' qui. fuie - '; Henrittïë^Jm/iàe^ 
Elisabeth '/-néo le 1 6 ; janvier Î1709 , morte fille^dani 
le' coùvenridè fainte Élizabedhài Paris :,■ vers le eom- 3 > 
mencemént-du mois d'août 1727 j Anne-René , né le" 
2 6 juin 17 1 a "$ & mort le ' 3. juin' 1 7 1 6 ; Eîi^abeth-Rè* 
né \ né à Paris le 17 août 171 i-i, chçvalier de l'ordre 
de S.. Jean de Jérufalenij mort an châtean-de Vernie 
dans le Maine le 2 3 mai 1 734 /'dans la virigt-trôifié- 
me année dé fon âgé \ 6i Anne-Angéliquï-Renée dé 
Froulai de Tefle ,née le 1 9 juillet 1712, 8c ; mariée le 
6 avril 1728 , avec le marquis de Chavaghac, câpi^* 

taine des vaifleaux du roi. ' 

XV. Rene'-Marie de Froulai ,' né au mois de dé- 
cembre 1 707 j lire de Froulai ; marquis de Tefle 8c 
de Lavardin , grand d'Efpagne de la première clafle , 
premier & grand ccuyer de la reine , fur là démifliôii 
de fon père j au mois de' feptembre 1735, colonel du 
régiment de la Reine infanterie j en i'734i & avant 
colonel d'un régiment d'infanterie de fort nom , fait 
brigadier d'armée _, le premier janvier 1 740 , mort dé 
fes" bleflu r es -à Prague, le 25. août 1742 ', laiflantde 
damoifelle Marie-Charlotte de Béthune-Charoît , qu'il 
avoit époufée le. 26 octobre 175 5 3 fille de Pàul-Fran'- 
cois de Bcrhune-Charoft , pair de France , Se de damé 
Julie-Cliriftine-Regine-Geofgc d'Antraiguès * n Rènê'*- 
Mans , né le 9 octobre 173^3 comte de Tefle , mar- 
quis de Lavardin , grand dEfpagne de là première 
clafle j lieutenant-général au gouvernement des pro- 
vinces du Maine ^ Perche & comté de Laval -, premier 
& grand écuyer de la reine j 2. Armand- Elisabeth de 
Froulai , comte de Froulai , né le 1 9 février 1738. 

Branche des comtes de Froûlâï. 

XII. Charles de Froulai , troifîéme fils de René' , 
feigneur de Froulai j comte de Tefle , & de Marié 
d'Efcoubleau-Soutdis , nommé le comte de Froulai 4 
fut feigneur de Monflaus ., de Gaftines y Launai , du 
Tremblai , Sainte-SoUlaine , du Vigneau , Sec. capi^ 
taine au régiment des gardes , grand maréchal des lo- 
gis de la màifon du roi , chevalier de fes ordres , & 
mourut le 16 novembre 1671 >âgé de 70 ans. Il avoir 
époufé le 18 avril 1656 ^ Angélique de Beaudean , 
fille d'honneur de la reine Anne d'Autriche , & fille 
de Charles de Beaudean de Parabere , comte da 
Neuillan , gouverneur de Niort ,, Se de Françoife Tû 
raqueau, morte le 3 novembre 1678 , ayant eu pour 
enfans , Louis 3 conite de Froulai , grand maréchal des 
logis de la maifon du roi 3 après fon père > tué au com- 
bat de Confarbrick, près Trêves 3 en 1675 , fans al- 
liance ; Philippe-Charles , qui fuit j Louis , capitaine 
de dragons , mort à Mons le ic juillet 1691 , des 
bleflurës qu'il avoit reçues devant Hall } autre Louis , 
chevalier de Malte, reçu le 8 décembre 1671 , prieur 
du Pertre en Bretagne , Se commandeur dé la corn- 
manderie de Coulours , mort à Paris le 4 juillet 173°$ 
dans la 65 année de fon âge ; Pierre , chevalier de 
Malte , commandeur d'Yvri-le Temple ., mort le 12 
juillet 171 8 } Marie-Thérèfè , née en î66o , mariée 
î°. en 1663 , à Claude le Tonnelier-Brereûil , baron 
d'Efcouché , confeiller au parlement : 2 . le-io avril 
1716", à René-François , marquis cle la Vieuville , 
chevalier d'honneur de la reine Marie-Thérèfe d'Aw- 
Tome K Partie I. Ddd 
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triche > &: gouverneur de Poitou ; Sufannc , âbbefte 
d'Avranches , morte en 1689 5 & Gabrielle-Anne de 
Froulai, mariée le 15 avril 1697 à Louis -Nicolas 
le Tonnelier-Breteuil , baron de Preuilli,, introduc- 
teur des 'ambaflàdeursy morte à Paris le 4 août ï 740 > 
âgée de 70 ans. 

XIII. -Phuippe *• OScarles ^ marquis de Froulai -, 
•comte de Moriflans, &Cv enfeigne des gendarmes de la 
garde du roi:,&: lieutenant pour fa majefté ès-provinces 
du Maine , & comté de Laval , mourut le 7 mai 
ï( >97 » âgé^ de 54 ans. Il avoir époiue 4e ia février 
1 6 80 , Marie-Anne de Megaudàis-, dame de Marolles , 
fille & héritière de Bertrand de Megaudàis, feigneur de 
Marolles , confeiller en-la -cour desaydes,;, ôc de Cditke- 
rine de Langan-Bois-Fevrier , dont -font ifïus , Char- 
ies-François j qui fuit $ Louis , prieur du Pertre en 
Bretagne} Pierre-Gabriel ; Gharles-Louis , aumônier 
du roi , abbé de S. Maur fur Loire , facré évêque du 
Mans le 2. 5 février 17Z4; Char les -Emanuel-Thérèfe _, 
nommé aumônier du roi au mois de janvier 1716 3 
8c abbé commendataire de N. D. de Vallemont , dio- 
cèfe de Rouen , au mois de mai 175.9 , mort à Paris 
le premier mai 1730 , âgé de 33 ans j Rence- Angéli- 
que , nommée abbefle de Cordillon j ordre de S. Be- 
noît , diocefe de Bayeux , au mois de novembic 1 7 1 6. 

XIV. Charles-François , comte de Froulai & de 
Montflaus , lieutenant de roi es provinces du Maine 
8c comté de Laval , fut d'abord colonel d'un régiment 
d'infanterie de nouvelle levée 4 par commiflion du 1 1 
mai r 70 z , & eut enfuite le régiment royal Comtoisi 
Il fut fait brigadier des armées du roi le premier fé- 
vrier 1719 , & nommé au mois de décembre 1732 , 
ambafladeur ordinaire de fa majefté auprès de la répu- 
blique de Venife , où. il arriva le 15 novembre 1733. 
Il a été fait maréchal de camp le io février 17343 & 
fou régiment de royal Comtois a été donné en même 
temps a fon fils. Il a été fait lieutenant général des ar- 
mées du roi le 14 février 1738 , & eft mort à Paris, 
le 27 février 1744 , âgé de 61 ans. llavoitépouféen 
janvier 1713, Marie- Anne- Jeanne-Françoife Sauvaget 
des Claux , fille & héritière de Jcan-Baptijle Sauvaget , 
feigneur des Claux ,, meftre de camp d'un régiment de 
cavalerie ,,& brigadier des armées du roi^ tué à la le- 
vée du fiége de Turin , en 1 jo6 t & de D. Marie- Anne 
de Visdelou de Bienaflis. De ce mariage , Charles- 
François de Froulai , laifla entr'autres enfans , le mar- 
quis de Froulai , colonel du régiment royal Comtois , 
fur la démiflion de fon père , en 1734, fait brigadier 
d'armée le 10 février 1743 , & Renée -Charlotte de 
Froulai , mariée le ï 8 mars 1737 > avec Louis-Marie 
de Créquy , marquis de Hémont. 

FROULAI (René , fire de ) comte de Teflfé, mar- 
quis de Lavardin , vicomte de Beaumont ôc de Fre- 
nay , baron d'Aunay , d'Ambrieres , Châteauneuf, de 
Vernie, 8cc. grand d'Efpagne j maréchal de France, 
-chevalier des ordres du roi & de Tordre de la Toifon 
d'or , lieutenant général des pays du Maine , du Per- 
che 8c du comté de Laval, ci-devant colonel général des 
dragons , & général des galères de France, gouverneur 
d'ipres, premier écuyer de madame ladauphine,mere 
du roi Louis XVj &c. commença à fervir au mois d'avril 
1670 , en qualité d'aide de camp du roi , fut enfuite 
capitaine de cavalerie dans le régiment de Beauvezé , 
puis colonel d'un nouveau régiment de dragons en 
1 674 5 commanda en 1 677 , le corps de dragons dans 
l'armée d'Allemagne , fous le maréchal de Créqui , fe 
diftingua dans cette campagne à la journée de Freftrof , 
■8c dans diverfes efearmouches contre le prince de Saxe 
Eyfenach , qui fut défait , & fe trouva aufîi au fiége 
de Fribourg. Il fut créé brigadier des armées du roi 
au mois de janvier 1 678, & pourvu au mois d'octobre 
ï£8o de la lieutenance générale des provinces du 
Maine , Perche & comté de Laval. En 1683 , il com- 
manda en chef dans les provinces de Languedoc & de 



Dauphîné'j & ayant été fait meftre "de -camp général 
des dragons de France au mois de-novembre 1 684 , il 
prêta ferment pour cette charge encre les maitis du mar- 
quis de BoufHers, colonel générai, le lu mars 1 68 5. La 
charge de meftre de camp général des carabins .j "qu'il 
avolt achetée 40000 livres de la famille du feUco'mre 
de Quincé-, fut alors fnpprimée, ôc les appointemens 
de cette charge furent attachés à celle de meftre de camp 
général des dragons. Il fut fait maréchal de camp le 
•2.4 .août 1688 , commanda en 1689 un corps de trou- 
pes dans le Palàtinat, fervit en 1690 , en Flandre, où 
il mit à contribution une partie du pays de Juiiers j 
pàfla en 1 691 1, dans l'armée de Savoye , & fut blette 
eonfidérablement a la prife de Veillane. Le gouverne- 
ment de la ville d'ipres en Flandre lui fut donné le 1 1 
octobre , ôc il fut rétabli la même année commandant 
des ville ôc citadelle de Pignerol , & des pays ôc places 
de la frontière de Piémont. Il fut pourvu au mois de 
janvier 1691 , de la charge de colonel général des 
dragons , fur la démiflion du marquis de Boufflers , ôc 
le 1 7 avril fuivant * il fut fait lieutenant général des 
armées du roi > 8c nommé en même temps pour fervir 
en cette qualité fous le maréchal de Bellefonds 3 dans 
l'armée de Normandie 4 d'eftinée à pâfler en Angle- 
terre , avec le roi Jacques , Ce qui n'eut point lieu. 
En 1693 > il défendit Pignerol ôc les forts en dépen- 
dans j en fit lever le blocus , ôc fe trouva à la bataille 
de la Marfaille , au gain de laquelle il contribua. Il 
avoit été propofé pour être chevalier des ordres du 
roi des le 1 décembre i£88 } mais fon abfenco con- 
tinuelle pour le fervice de l'état , fut caufe qu'il n'en 
put recevoir le collier ôc la croix que le premier jan- 
vier 1694. Il partit peu de temps après pour retourner 
en Piémont, commander l'armée en Tablence du maré- 
chal de Catinat. H fut chargé en 1 69 5 , des négociations 
pour le traité de la démolition de Cafal dans le Mont- 
lerrat , & en 1 696 , il fut donné en otage au duc de 
Savoye , pendant la trêve donc on étoit convenu avec 
lui ; enfuire de quoi le roi le nomma fon ambaftà- 
deur extraordinaire & plénipotentiaire pour la conclu- 
fîon de la paix avec ce prince , 6c du mariage de la 
princefle fa fille avec le duc de Bourgogne. Il aflîfta en 
vertu des procurations du roi & du dauphin à la cé- 
rémonie des fiançailles , & reçut la princefle des mains 
du duc fon père , & la conduifît jufquà Fontaine- 
bleau , ou elle arriva le 6 octobre. Il avoir été nommé 
fon premier écuyer au mois de feptembre précédent. 
Il fervit en 1697 > au fi<% e d'Ath en Flandre^ fous le, 
maréchal de Catinat , & fur la fin de l'année 1 700 j 
il accompagna le nouveau roi d'Efpagne Philippe V, 
jufque fur les frontières de fes états. Il fut nommé au 
mois de décembre de la même année général des trou^ 
pes que le roi envoyoit dans le duché de Milan i ÔC 
en février 1701 , pour fervir en qualité de lieutenant- 
général dans l'armée d'Italie , fous le maréchal de Ca- 
tinat. Il fervit pendant cette campagne au blocus de 
Mantoue , défit le comte de Merci avec fix cens chê* 
vaux, & le fit prifonnier. En 1701 ,il fervit encore 
en Italie , fe trouva fous les ordres du roi d'Efpagne 
au combat de San-Vi&oria , & commanda l'aîle droite 
à. la bataille de Luzara le 1 5 août. Il fut fait maré- 
chal de France , par lettres données à Verfailles le 1 4 
janvier 1703 , ôc prêta le ferment pour cette dignité 
le 8 février fuivant 5 fut nommé au mois d'octobre 
de la même année pour commander eh Dauphiné con- 
tre le duc de Savoye j mais le prince de Vaudemont 3 
qui commandoit l'armée d'Italie fur la Sechia, fe trou- 
vant incommodé, il eut ordre au mois de novembre fui- 
vant de l'aller remplacer. Il fut choifi au mois de feptem- 
bre' 1 704 , pour aller commander les troupes des deux 
couronnes en Elpagne , où s'étant rendu , le roi Catho- 
lique lui donna la grandefTe , dont il prit pofleftion A 
Madrid le 1 7 novembre, ayant eu pour parrein à cette 
fonction le duc de Veraguas , ci-devant viceroide.Si- 
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elle. Il alla enfuite commander au fiége de Gibraltar 3, 
qu'il far obligé de réduire en blocus j, qui flic levé 
par la fuite ; marcha au fecours de la ville de Bada- 
-jos , 8c obligea les Portugais , qui en faifoient le fiége 1, 
de le lever le 1 6 octobre 1 70 5 . En 1 70 6, ayant partagé 
fes troupes, ilfe rendit maître de plusieurs poltes en 
Catalogne, & remit fous l'obéiiïànce toutlepaysjufqu'à 
Tortole ■: après quoi il entreprit, fous les ordres du roi 
d'Efpagne 5 le fîége de Barcelone^qu il fut. obligé de lever 
avec perte de ion artillerie. Etant repaflfé en France , il 
fut déclaré au mois de mars 1 707 général de l'armée de 
Dauphinéj d'où il marcha au fecours de la ville de Tou- 
lon en Provence , aflïégée par le duc de Savoye 8c par 
le prince Eugène de Savoye , qui furent obligés d'a- 
bandonner leur entreprife , 8c de fe retirer avec perte 
en Savoye. En 1 708 ,\q maréchal de Tefle fut envoyé 
en qualité d'ambafïàdeur extraordinaire à Rome 8c 
vers les princes d'Italie , pour une ligue qui ne réuf- 
fit pas 5 & n'ayant pu empêcher raccommodement de 
la cour de Rome avec l'empereur,, il prkfon audience 
de congé du pape le 18 février 1709 , 8c partit de 
Rome le 20 fuivant pour retourner en France* La 
charge de général des galères de France étant ve- 
nue à vaquer , par la mort du duc de Vendôme , lui 
fut donnée le 21 octobre 1 71 2. Il s'en démit au mois 
de juin 1716, en faveur du chevalier d'Orléans. Il 
avoir été fait confeiller du confeil de la marine, établi 
au commencement de la- régence du duc d'Orléans, au 
mois de feptembre 1 71 5 . Il porta la main de juftice au 
facre du roi Louis XV, le 25 octobre 1722. Depuis, 
il quitta les affaires & fe retira aux Camaldules , pour 
ne, plus fongér qu a fon falut j mais ayant été nommé 
au mois de décembre 1725 , pour aller en Efpagne 
8c y êu*e chargé des affaires de France , il quitta fa re- 
traite, 8c partit de Paris le 16 janvier 1724, pour fe 
rendre à Madrid. La charge de grand 8c premier écuyer 
de la reine future lui fut donnée dans le même mois de 
décembre 1 72 2.1ls'en démit, avec l'agrément du roi,au 
mois d'octobre 1724,611 faveur de fon fils aîrjék Etant 
fur le point de retourner en FrancCjle roi d'Efpagne, qui 
i'avoit créé chevalier de l'ordre de la Toifon d'or , fit 
à Madrid la cérémonie de lui en donner le collier le 
27 février 1725. Il eut en cette occafîonpour parrein 
le duc de Béjas. Ce fut le collier du feu roi D. Louis y 
enrichi de diamans , 8c eftimé cinquante mille écus ± 
dont il fut revêtu. Le roi catholique lui fit préfent eu 
même temps de l epée du même roi D. Louis -, enri- 
chie pareillement de diamans t 8c eftimée vingt mille 
écus , en lui difant qu'il efpéroit qu'il ne la porteroit 
jamais contre lui. Il partit de Madrid le 7 mars 1725, 
pour revenir en France , & étant arrivé le 3 avril fui- 
vant a Marli , il fut préfenté le même jour ait roi par 
le duc de Bourbon \ principal miniftre. Enfuite de 
quoi ce maréchal retourna dans fa retraite aux Camal- 
dujeç. Il y mourut le 50 mai de la même année i 725 , 
4gé d'environ foixante-quatorze ans. Son corps fut 
traftfporté au pays du Maine , 8c préfenté le .1 6 juin 
fuiyant au curé de l'églife paroiiïiale de Vernie y où il 
avoir ordonné, fa fépultttre,par le père Nicolas- Antonin 
Q-Kenny , Dominicain 6 docteur en théologie de la 
faculté de Paris , 8c procureur pour la narion Irlan- 
4oife au collège de Navarre ^ qui prononça fon orai- 
Jfon funèbre dans la même égllfe* 

IKT FRUART, bourg de Lorraine , fur là Mofelle^ à 
l'endroit où elle reçoit la Meurté b à deux lieues au-def- 
fous deNanci 5 8c à trois de Pont-àrMoufTon. Il eft joint 
aujourd'hui à la prévôté 8c châtellenie de Nanci ; mais 
c'etoit autrefois une dépendance ou annexe de Neuf- 
Château , fur la Mèufe , 8c les ducs de Lorraine ont 
tenu tout cela en fief des comtes de Champagne , 8c 
des rois de France leurs fuccefïeurs , jufqu'àran 1463 , 
où.Jean , duc de Calabre 8c de Lorraine 3 reconnut 
encore cette dépendance ; mais depuis ce temps-là les 
ducs de Lorraine ont joui de Fruart en toute fouverai- 



ne'té. .* La Màmniere : , dicl, géogr. Longuerue . defêr, 
■de la France , 2 part. pag. 145-. 

FRUCTUEUX (Saint) évêque de Tamgônè & 
martyr.j fut arrêté avec les diacres Augur &Euloge eh 
l'an 252 -, par ordre d'Emïlien , gouverneur de lia 
ville. Il foutint courageusement., avec les 'deux diacres 
Augur & Euloge , la foi de Jesus-Christ , dans l'in- 
terrogatoire qu'ils fubirent devant Emilièn^ & ils fu£-' 
rent tous trois condamnés à mort;, & brûlés dans l'am- 
phithéâtre. On fait leur fête le 21 janvier. * ùâSià ap'iïi 
Eolland. 8c Ruinart. S. Auguftin , fer m. 27.5 ; /. -8 ds. 
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contra Faufl. Mania 'c. 
Bailiet , vies desfaints , 2 1 janvier. 
, FRUCTUEUX i éyjque de Bragttei «feiis le Vlï 
fiécle , droit fon origine du fang royal des VifîgothSi 
Après la mort de fes parens 3 il entra dans l'ordre éc- 
cléfiaftique> diftribua fon bieh aux églifes, & fe re- 
tira dans une folitude qu'il appella Complutc , ce qu'on 
appelle préfentement Alcala de Henarès. Ce fut en ce 
lieu qu'il forma une communauté nombreufe : il -y bâ- 
tit un monaftere , auquel il donna une règle & uri 
abbé., Il en conftruifit enfuite plufieurs autres, tant poUt 
des hommes , que pour des filles. Il fut ordonné eïi~ 
fuite évêque de Dume ,, d'où il fut transféré à Bràguè 
l'an 656. Il gouverna cette églife pendant près de dix 
ans_, étant mort le 16 avril 665, * Sa vie dans le Ps. 
Mabillon j fécond Jlêcle bénédictin j & dans Boliandus* 
Bailiet , vies des faims du. mois d'avril. 

FRUELA j ufu.rpateur du royaume dé Léon après 
le milieu du IX lîéele $ étoit fils du roi Vermond 8è 
comte de Galice. L'ambition le perdit j il ne put fotif- 
frir tranquillement la couronne fur la tête de. D. Al- 
fonfe , III de ce nom , fon neveu , qui avoirfuccédé k 
Ordogno , 8c qui par fes belles qualités étoit digne dé 
régnef. Il fe fit proclamer roi dans cette province 5 8t 
Alfonfe , dont la prudence ne s'étencfoit pas jufqn'â 
fo'upçoner de trahifon ceux qui lui étoient unis par l& 
fang j n'apprit cette révolte que par la niarchë Û'è 
Fruéla , qui venoit fe préfenter devant Oviédo avec 
une armée allez forte. Alfonfe furpris &c dépourvu dû 
tout, abandonna la ville 3 8c fe retira dans cette partie 
de la Bifcaïe , que l'on appelloit alors comme aujouri 
d'hui le pays d'Alava i ou commandoit Eilon , pârerlt 
de Zerion , prince du refte de la Bifcaïe. Fruéla exerça 
tant de cruautés fur les habitans d'Oviédo j qu'ils coll.? 
jurèrent contre fa vie ,> 8c la lui ôterent enfin vers Tari 
%6$ , pour rendre à Alfonfe la capitale de {es états j 
que ce prince fit fortifier à ainfi que ia ville de Lébnj 

* Voye-{ les hiftoriens de Portugal , 8c en particulier 
l'hiftoire de ce royaume ■> par M. de la Clede , tohif, /j 
édition j in- ^. page 122 & fuiv-. 

FRUÉLA i fteré d'Ordogno j IÎ à\x nom 9 roi âé 
Léon en Efpagne * lui fuceéda l'an 924 , pareeque les 
enfans d'Ordogno n etôient pas en état de régner. îl hë 
témoigna aucune enyie de pourfuivre les projets â& 
celui à qui il fuçcéda contre lés infidèles. Il ne fut l'i- 
miter que clans ce qu'il avoir fait de mal* A fon ejÉerti- 
ple il fit mourir les enfans d'un grand feignetiï dé 
Caftille j-nommé D. Ofmund. Cette action acheva de 
révolter les èàftillans. Ne pouvant plus fouffrir les 
mauvais traitemens de ceux de Léon , ils prirent Ie§ 
armes ouvertement j s'érigèrent en efpéce de républi- 
que 3 8c firent choix de deux magiftrats fouveraihs 
pour les gouverner. Mais Fruéla mourut de là lèpre eri 
925 , après avoir régné un peu plus d'un an; Il aVbit 
époufé laprinceffè doiiaMunia, dorit-ileutOrdëgnôi 
Alfonfe & Ramirei Alfonfe , fils aîné dé fon frërë Or- 
dogno II 3 monta fur le trône , & régna avec âiiffi peti 
de gloire que Fruéla j cependant il ne fut pas fi cruels 

* Les iricmes citations qu'à l'article précédent ± &é. 

FRUELA VERMUIS ( Dom ) tige de l'illufîfe 

maifon de Péréira ,' fi féconde en grands hommes éil 

Portugal. Ses ancêtres rémentoient , dit-bri j jufqù'à 

Mouiz, feigneur.Romainjdefcéndu dés anciens Gtftkê 

Tome F. Partie L Ddd ij 
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d'Italie , qui avoit paiTé en Efpagne fous Alfonfe le 
Chafle. Dom Fruéla Vermuis fut un vaillant capitaine 
dans le X fiécie. Le comte Gonzalès, à qui D. Sanche., 
roi de Léon , avoit donné le gouvernement de la partie 
de la Luficanie, qui lui appartenoit, ayant empoifoné ce 
prince,& les feigneurs Lufitaniens ayant été foupçpnés 
de ce crime,ceux-ci pour s'en juftifier défièrent le comte 
au combat. D. Fruéla fe battit contre lui , 8c le blefla 
mortellement dans Salas près de Porto. Peu de temps 
après cette expédition , Almanzor menaçant de fubju- 
guer l'Efpagne > D. Fruéla attaqua les Maures de les 
vainquit. 11 alla enfuite chercher Almanzor, qui fuyoit, 
conduifant la plus faine partie de fon armée , à travers 
las Sierras d'Alvergaria & Mannoua. Il furprit ce 
prince en cet endroit , l'attaqua 8c lui tua fa meilleure 
cavalerie. Almanzor fe retira fur une colline , qu'on 
appelle encore aujourd'hui Tête d Almanzor. De-U il 
prit le chemin de Coimbre. Fruéla l'attaqua une fé- 
conde fois dans une vallée près de la rivière de Cam- 
bra , lui enleva tout le butin qu'il avbit fait , 8c tua un 
iî grand nombre de Maures , que la vallée en fut fur- 
nommée la Vallée des os. Almanzor , vaincu une troi- 
fîéme fois , en mourut de regret l'an 999. L'année fui- 
vaute 1000 , une querelle étant furvenue entre le 
comte Mendez Gonzalès , tuteur du roi Alfonfe V , 
& le comte D. Fruéla Vermuis , celui-ci prit les ar- 
mes & vainquit fon adverfaire. Ses ennemis , jaloux 
de fa gloire , le firent regarder au jeune roi comme 
un rebelle dont l'ambition étoit dangereufe. Sur ces 
entrefaites le roi ayant époufé la fille de Mendez , 
cette nouvelle reine époufa la querelle de fon père , 8c 
perfuada au roi Alfonfe de perdre Fruéla. Le comte 
fe voyant màlt/aité , reprit les armes , & marcha 
contre fon roi. Dans le même temps la ville d'O- 
viédo s'étaiit révoltée , Alfonfe alla avec fes troupes 
pour la châtier. Comme on donnoit l'aûaut , on ap- 
perçut les troupes de Fruéla , & l'on confeilla au roi 
d'aller à fa rëncohti'e. Mais Alfonfe répondit tranquil- 
lement : Pourfuivei tajfaut ;je connois Fruéla , il ejl 
trop généreux pour attaquer fes ennemis par derrière. 
Cette réponfe du roi ôta tout fentiment de révolte à 
Fruéla ; il fe hâta de fe joindre aux troupes d'Alfonfe, 
monta avec impétuofué fur la brèche , 8c força la ville 
dans un inftant. Mais il lui en coûta la vue. Alfonfe 
touché à fon tour d'une action fi généreufe , répara le 
mal qu'il lui avoir fait., 8c l'accabla de biens. * Les 
mêmes citations que ci-dejfus. 

FRUMARIUS^roidesSuévesen Galice , fuccéda 
i Maldras en 460. Ramifmond le défit le 16 juillet de 
la même année ,8c lui fuccéda peu après.* Idatius , yi 
chron. 

FRUMENCE , Frumentius , apôtre de l'Ethiopie , 
étoit Tyrien de nation , & compagnon d'Edefe , avec 
lequel il paûa dans ce pays , fous la conduite de Me- 
rone t leur maître & leur parent , favanr philofophe , 
qui y fut tué. Ces deux jeunes hommes étant demeurés 
feuls,furent amenés au roi,qui donna à l'un une charge 
d'échanfon, & à l'autre celle de fecrétaire.Ce prince en 
reçut de fi bons fervices , qu'il leur laifla en mourant la 
conduite de fon fils , qui étoit encore fort jeune. Fru- 
mence travailla par ce moyen à l'établiflement de la 
religion dans l'Ethiopie \ permit aux marchands chré- 
tiens qui venoient de l'empire romain , de tenir des 
aflemblées eccléfiaftiques , & les favorifa dans leur 
trafic. Quand le roi fut en âge de (gouverner , il revint 
dans fa patrie ; & étant arrivé à Alexandrie , il raconta 
à S. Athanafe le fuccès de fes premiers travaux. Ce 
patriarche le confacra évêque en 331 , &,ie renvoya 
dans l'Ethiopie , pour y prêcher encore l'évangile , & 
y étendre la religion chrétienne , qu'il y avoit déjà éta- 
blie. Frumence s'établit à Auxume , capitale de l'Ethio- 
pie , y fit un .grand nombre de chrétiens , 8c établit 
plusieurs églifes en ce pays. Il vivoit encore en 3 5 6. 
Les Gkqcs fonrfa fête le 30 novembre 5 les Ethiopiens 
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ou Abyfiîns le 1 8 décembre j les Latins le 2.7 octo- 
bre. * Saint Athanafe , apolog. 1. Rufin , /. 10 , c. ?» 
Socrate , /. 1 a c. 15. Sozomene , /. 1 ; c. 10. Théodo- 
ret. Vqyc% les notes de Henri de Valois , qui a fait 
voir que Frumentius a été en Ethiopie, & non dans 
les Indes proprement dites , comme quelques-uns l'ont 
cru. 

FRUMENTARII. On appelloit ainfi chez les Ro- 
mains des officiers qui étoient une efpéce d'efpions & 
de dénonciateurs publics , chargés de donner avis de 
tout ce qui fe pafloit dans les provinces. Dioclérien 
les fupprima l'an 305 j mais cette fuppreffion fut peu 
utile j pareeque ceux qu'on appelloit Curiofi continuè- 
rent d'exercer le même emploi 8c les mêmes vexations. 
La&ance prétend que Dioclétien ruina l'empire pour 
avoir créé trop de charges , 8c fait trop d'officiers : ce 
qui devint trop à charge à l'état. * Tillemont , hijloire 
des empereurs , règne de Dioclérien, Hifi. romaine de 
Laurent Echard , tome VI àe la traduction françpife. 

FRUMENTARIUS , religieux Anglois , chercher 
WHETAMPTED. 

FRUSINO ou FRUSTNONE , petit bourg d'Italie , 
dans la campagne de Rome , entre Alatri Se Pipemo , 
eft le Frujîno ou Frujinum de Strabon 8t de Ptolémée , 
dont Tite-Live & d'autres auteurs anciens ont fait 
mention. Il y a eu autrefois le fiége d'un évêque. Fru- 
fino a été aufîi le lieu de la naifiance dès papes Hor- 
mifdas 8c Sylverius. Silius Itaiicus parle de cette ville 
au liv. 8. 

FRUSIUS ( André ) Jéfuite s dont on prétend que 
le vrai nom étoit des Freux , né à Chartres , étoit déjà 
dans un âge mur , lorfqu'en 1 5 41 il entra dans la fo- 
ciété ' des Jéfuites à Rome. Il alla à Padoue pour fe 
remettre à l'étude de la théologie , à laquelle il s'étoit 
déjà appliqué , & il retourna enfuite à Rome , où il 
fervit de fecrétaire à S. Ignace de Loyola. Après cela 
il exerça divers emplois de fa fociété en différentes 
villes. Il enfeigna la langue grecque à Mefîîue en Si- 
cile ; ôccjl expliqua les fainres écritures à Rome. II 
mourut dans cette ville en 1 5 3 6 , étant recteur du col- 
lège des Allemans. C'étoit un homme d'une grande 
probité 8c fort habile. Il fa voit fort bien l'hébreu j le 
grec &c le latin , & avoit allez bien étudié pour le 
temps la théologie , la médecine , la jurifprudence 
& les mathématiques. On dit qu'il pofledoit la mu- 
fique dans un degré fupérieur , 8c qu'il étoit d'ailleurs 
bon orateur 8c poëte. II a traduit 8c fait imprimer en 
latin les exercices fpiritueis attribués à S. Ignace , & 
originairement écrits en efpagnol. Il compofa en vers 
deux opufcules pour l'ufage des jeunes gens , l'un de 
l'abondance des mots 8c des chofes j l'autre eft un 
abrégé de la fintaxe latine. Ses autres ouvrages font des 
thèfes tirées de l'explication de la Genèfe , qu'il avoit 
faite à Rome dans le collège de fa fociété j des aler- 
tions théologiques fur la première partie de S. Tho- 
mas , & fur tous les livres de l'ancien & du nouveau 
teftament, imprimées à Rome l'an 1554. On croit que 
cet auteur eft le premier de fa fociété qui ait acquis 
de la réputation par la poëfie. Le père Alégambe dit 

3ue la fienne a de l'élégance , de la pureté , de la 
ouceur , & qu'il y fait paraître du jugement. Mais 
il y a eu depuis parmi les Jéfuites plufieurs poètes plus 
célèbres & plus eftimables. Les pièces de Frufius que 
l'on eftime le plus font l'Echo, qu'il a fait fur lesadvèr- 
fités de l'églife , & quelques épigrammes contre les hé- 
rétiques de fon temps. Elles ont paru à Anvers , in-S° , 
en 1 5 8i , & à Cologne , in-i z , en 1 641. Le P. Va- 
vafTeur , fon confrère , les aceufe de trop de fimplicité, 
8c de négligence même. On a encore obligation à 
Frufius d'avoir purgé Martial & quelques autres poètes 
lafeifs des obfcenités dont ils font pleins , afin que l'on 
pût les mettre entre les mains de la jeunefle. Cepen- 
dant François Dubois , plus connu par fon nom latin 
Francifcus Sylvius > avoit dès l'an 1 5 3 5 , 8c ainfi long- 
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temps avant ce Jéfuite , donné une pareille édition de 
Maniai. Conrad Gefner, neuf ans après, ignorant fans 
doute le travail de Sylvius , en fit autant à Zurich , 
encore avant Frufius. On a joint aux poéfies du Jé- 
fuite un traité de la {implicite chrétienne. * Baillet , 
jugemens desfavans s àe l'édition de M. de la Monnoie, 
,w-4°. tom. II 3 page 370 , & tome IV > page 3 99. Va- 
vafTeur , libro de epigram. D. Liron , biblioth. char- 
Vaine ,pag. 153 , 154. 

FRUSIUS ( René ) cherche^ FREUZ ( René des ). 

FRUYT1ERS ( Luc ) natif de Bruges , dans le XVI 
iîécle , étoit favant critique j ce que témoignent les ou- 
vrages qu'il fit dans une grande jeuneftè. Il fuivit en 
x 566 Georges Caûander à Paris , avec Jean Douza , 
Hubert Gifan & Jean Lerneur. On dit qu'il tomba 
malade , après s'être échauffé en jouant à la paume , 
& qu'il en mourut au mois de mars de la même an- 
née, ayant à peine 25 ans. Son corps fut enterré à faine 
Hilaire. Il avoit compofé divers ouvrages -, entr'autres 
un très-bon commentaire fur Aulu-Gelle , qu'il con- 
fia en mourant à Gifan. Celui-ci n'en ufa pas > dit- on , 
avec fidélité ; &c ce ne fut qu'après que Douza fe fut 
élevé contre lui , qu'il donna au public une partie de 
fes notes ., & le peu qui reftoit d'une fi grande perte. 
Nous avons encore de Fruy tiers j Julii SeverianiSymp- 
tomata rhetorices. Verfus mifcdli, &c. Parmi les lettres 
de Muret, il y en a une aflez longue de Fruytiers , dans 
laquelle il corrige & explique fort bien quelques palfa- 
ges def eflusPompeïus. Luc Fruytiers, félon Julte-Lipfe, 
étoit un des plus grands efprits que les Pays-Bas aient 
produits. Dans une grande jeunefTe, il arriva à un de- 
gré d'érudition où plufieurs fa vans ont peine de parve- 
nir dans un âge avancé. Il écrivoit merveilleulement 
bien en profe & en vers. Ses ouvrages font également 
polis & judicieux. Ils font remplis d'une agréable di- 
verfité d'obfervations curieufes & fubtiles , Se l'on y 
remarque je ne fais quoi de grand & de noble , qui 
inftruit avec beaucoup de plaifir. * De Thou , hifl. I. 
38. Le Mire , in elog. Belg. Valere André, biblioth. 
Belg. éd. de 1 7 3 9. Gruter. Baillet , fur les critiques 
grammairiens. Douza a confacré une épitaphe en vers 
à fa louange j'elle fe trouve dans le recueil de fes élé- 
gies & épigrammes , i/z-4 , p. 73 , éd. de 1 5 86, Louis 
Carrion fait un très-bel éloge de Fruytiers 3 dans fes 
AntiquA lecliones , chap. IV. 

On trouve* quelques écrits de Fruytiers dans le re- 
cueil donné par Gruter, fous le titre de Lampas,feufax 
artium , hoc eji , thefaurus criticus , &c. 1 . dans le to- 
me II , a Francfort , 1 604 , i/z-8° , Verijimilium Ubri 
duo ; z. dans le tome V , à Francfort 1605 , Conjecla- 
neorum verijimilium liber tertius : après quoi on trouve 
dans le même volume : 1. EpifloU philologic&fex ; ces 
lettres roulent , comme fes verifimil'ia , fur divers en- 
droits des anciens auteurs fur lefquels Fruytiers donne 
fes conjectures 3 & quelquefois on y trouve des vers 
latins de fa compofition j t. Luc<t Fruterii emendatio in 
Lucilii apud Ludov. Carrionem antiquar. Leclionum com- 
mentario primo ; 3 • Carmen ad Obertum Gifanium , 
contra Dionyfium Lambinum , Cari Lucretii emendato- 
rem. Outre les lettres philologiques de Fruytiers dont 
on vient de parler _, on en trouve encore deux autres 
du même , adreffées aufli à Guillaume Canter _, dans 
les Illufirium & clarorum virorum epi/lola felecliores , 
édita à Simone Abbes Gabbema , Harlinga Frifiorum j 
1669 , i/z-8° , page 61 5 & 6zç>. 

F U 

FUCHSIUS ou FUSCH ( Léonard ) médecin Alle- 
mand, né en 1501 , à Wembdingen , dans les 
états du duc de Bavière , fe rendit célèbre par la con- 
noifTance qu'il acquit de la médecine : il l'enfeigna avec 
réputation à Munich , à Ingolftad 3 & ailleurs, Il mou- 
rut àTubinge le io mai 1 566 , âgé de 65 ans. Fuch- 
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fias étoit verfé dans la langue grecque , & dans les bel- 
les lettres. Il expliqua la médecine avec beaucoup dé 
méthode , de clarté & de-politefle, & il pafta pour un 
des plus habiles médecins de fôn fiécle; Lé grand duc 
deTofcanelui offrit fix cens écus d'appointerhens,pour 
l'obliger à énfeigner la médecine dans l'univerfité de 
Pife : Se l'empereur Charles- Qa/zzc l'ennoblit, pour lui 
marquer l'eftime qu'il faifoit de fon mérite 8c de fôn 
favoir; Il traita les malades avec tant de fuccès , qu'il 
mérita le nom de i'Eginette d 1 Allemagne. Il excella 
furtout en la eonrioiflance des plantes , & fôn exempta 
a excité les Italiens & les François à Tétude de cette 
belle partie de la médecine. Il a laide un grand nom- 
bre de bons ouvrages imprimés j favoir , Compendia- 
ria ad medendi artem introduclio. Libri P"! epidemico^ 
rum Hippocratis , è graco in latinum tranjlati , cum corn- 
mentariis. Paradoxorum medicin<t libri III. Apologie 
II. Le même livre contient l'explication de quelques 
paradoxes de médecine. lûftitùtiones medica ^fivemè- 
thodus ad Hippocratis j Galeni , aliorumque veterum 
feripta reciè intelligenda.. Ubri de humani corporis fa- 
brica. Mediçamentomm omnium praparandi , componen- 
di , mifeendique ratio , ac niodus legitimus. Omnium 
membrorum à capite ufque ad cakem medela. Paradb~ 
xorum medicina fynopjis. De medendi methodo libri IV. 
■Hippocratis • Coi de medicamentis purgantibus libellus , 
jam recèns in lucem editus. Medendi metkodus >feu ra- 
tio compendiaria perveniendi ad veram Jblidam medici- 
nam. De ujttata .hujus temporis componendorum mip- 
cendorumque mediçamentomm ratione , libri III. De 
fanandis totius humani corporis ejufdemque partium tara 
externis quàm internis malis , libri V. Ad quinque prio- 
ns fuos libros de curandi ratione 3 feu defanandi totius 
humani corporis malis j appendix , in qua chirurgica ma- 
xime traclantur. Tabula aliquot univerfa medicina fum- 
mam & diyijlonem compendie complet! entes. De hijlo* 
ria Jlirpium commentant , c'eft un de fes principaux 
ouvrages. Errata recentiorum medicorum 60 numéro , 
adjeclis eorumdem confutationibus. Libri III difficilium 
aliquot qu&jlionum , & hodie pajjim controverfdrum eX- 
plicationes continentes. An mùrbifica aliquafit de Ga- 
leni fententia caufa continens. Apologia , qua crimina- 
tionibus ac calumniis Joannis Placotomi rejpondet. Ad- 
verfus Chriftophori Egenolpi typographi Francofurtenjis 
calumnias refponjio. Cornariusfurens. Apologia advenus 
Gualterum Rysjium. Hippocratis aphorifmorum feclia- 
nes VII , latinitate donatx j & luculentiffimis commen- 
tants illujlrati, j adjeclis annotationibus fin quibus quot- 
quot funt in Galeni commentants loci difficiles expli- 
cantur. Fuchfius a aufli traduit eu latin quelques trai- 
tés de Galien , qu'il a accompagnés de notes 5c de re- 
marques fur les endroits les phis difficiles , favoir , Li- 
ber 1 , de*in<tquali temperiel De differendis & caujis 
fnorborum , Jymptomatumque , libri VI. De judi- 
ciis , libri III. De curatione per fanguinis miffionem. 
De temperamentis , libri III. De laborantium locorutn 
hotitia. Il a encore mis en latin un ouvrage touchant 
les médicamens 3 fait par Nicolas Mirepfe d'Alexan- 
drie , & l'a enrichi de notes. * Melchior Adam , in 
vit. German. medic. Vander Linden > de feript. med. 
&c. Les éloges des hommes favans > par M. de Thou, 
avec les additions ^'Antoine Teiffier.On trouve l'éloge 
en abrégé de Fuchfius , dans une note de M. Scelhorn , 
mife au bas d'une lettre de Philippe Melanchton audit 
Fuchfius , publiée par le même M. Scelhorn , au tome 
XII de (esAmtnitates litteraria,page f$6. On apprend, 
dans cette note , que ce médecin a laine un grand ou- 
vrage manuferit, dont on rapporte ainfi le titre : Leo- 
mrdîFuchfùjlluflriffimiyrincipis Wittembergici archia- 
tri, & prof efforts Tubingen/ïs , commentarius manuferip- 
tus de hiftoriâ jlirpium vàlde illufirium , maximis impen- 
Jts & vigiliis , accuratâ diligentià, infigni cura, indefeffo 
ftudio , plus viginti quinque annis elaboratus , in tomos 
IUdigeftuS) ac mille quingentarum & viginti herba- 
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rum , fruticum & arborum nomma , formas , gênera , 
loca , tempora , facultates ,'atque vires , pulcherrimâ 
Jèriej & antea numauam vlfo ordine compleclens , in- 
folio. 

F UCITI{ Dominique) Jéfuite Napolitain» miiîxo- 
naire dans les Indes , demeura plus de trente ans dans 
•ce pays , où il travailla pour la converfion des infidè- 
les. Il a fait un féjour de huit ans dans la Cochin- 
chine^, où il baptifa plus de quarante mille âmes de fâ 
propre main , 8c defeize ans dans le Tonquin, où il en 
baptifa dix-huit mille. Pendant les dix premières an- 
nées de fonféjour au Tonquin , il fe tenoit caché dans 
un petit bateau , & faifoit la nuit fes courfes dans les 
villages du royaume » pour y viflter les Chrétiens , ad- 
miniftrer les facremens , & baptifer ceux qu'il con- 
vertifloit. * Le P. Tachard _> Jéfuite , voyage de Siam 
€n 1687. 

■ FUEGO , cherchez TERRE DE FEU , 8c ISLE DE 
FEU. 

FUENCHËU : c'eft une des grandes villes de la 
Chine. Elle eft la cinquième de la province de Xan- 
,fï , & fîtuéé fur la rivière de Fuen. Elle a fepe petites 
villes fous fa jurifdiction. * Mari , diction. 

FUENGIROLA 3 bourg d'Efpagne fur la côte de 
Grenade , entre Marbella 8c Malaga , à trois lieues de 
la première , 8c à fîx lieues de la dernière. Quel-: 
ques géographes mettent en ce lieu l'ancienne ville 
de Salduba _, que d'autres croient être entièrement rui- 
née j & ils alfureut qu'on en voit les mafures à deux 
lieues de Fuengirola , tirant vers Marbella. D'autres 
mettent à Fuengirola , l'ancienne Sud , Suea 5 ou Si- 
vd , que d'autres pourtant placent à Molina ou Terre 
de Molinos , qui eft un village fitué entre Fuengirola 
& Malaga. * Baudrand. 

FUENLEAL RAMIREZ ( Diego de) évêque de 
Cuença , né l'an 1459 , dans un village du même 
diocèfe de Cuença , dit Villacuafa. Il enfeigna avec 
réputation àSalamanque , & fut depuis doyen de Gre- 
nade & de Séville. On l'envoya dans les Pays-Bas , 
où il fe trouva au baptême de Charles d'Autriche , 
depuis empereur ; enfuite de quoi il fut évoque de 
Malaga , puis de Cuença , en 1 5 1 8. On l'envoya am- 
bafïàdeur en France 8c en Angleterre , quoique l'em- 
pereur ne l'aimât pas , pareequ'il ne s'étoit pas afTez 
fortement oppofé à la révolte des Efpagnols , après la 
mort de Ferdinand fon aïeul. Ramirez alla a Rome 
après l'élection d'Adrien VI ; en 1 5 21 , & revint dans 
fon évèché j où il mourut l'an 1 j 3 6. Il avoit compofé 
plufieurs ouvrages qui n'ont pas été publiés. Divers au- 
teurs parlent de lui. * Confulte^ Lucius MarinœusSi- 
culus , de reb. Hifp. Nicolas Antonio , bibl.fcript. Hifp. 
Gilles Alfonfe d'Avila , de epife. Conchenf &c< 

FUENTE ( Jean de la ) religieux de l'ordre de S. 
François , de la province de Caftille , vers l'an 1 5 70 * 
& 1580 , fit des commentaires fur l'évangile de S. 
Matthieu , en XV livres , XXVI homélies fur le 50 
pfeaume , 8c quelques traités en efpagnol. 

FUENTE ( Gafpard de la ) de Tolède , Cordelier , 
publia en 1 6 3 1 , Qimfiiones dialectica & phyJlcA ad men- 
tem Scori , 8c en 1 649 , Armamentarium Seraphicum 
pro tuendo titalo immaculatA conceptionis. * Wadin- 
gue , biblioth. Minor. Le Mire , defeript. fitc. XVI & 
XVIL Nicolas Antonio , bibl. hifp. &c. 

FUENTES{ Le fort de ) bonne forterefTe du duché 
de Milan. Elle eft fttuée dans le territoire de Como", à 
l'embouchure de la rivière d'Adda dans le lac de Co- 
mo. * Baudrand. 

FUENTIDUEGNA (Pierre) dit Fomidonius, natif 
deSégovieenEfpagne, chanoinedeSalamanque, archi- 
diacre d'Albe , étudia à Alcala , & y enfeigna la rhétori- 
que & la théologie. Il accompagna Pierre Gonfalve de 
Mendoça, évêque de Salamanque,au concile deTrente, 
& s'y fit eilimer par fon éloquence & par fon érudition. 
On admira deux fermons qu'il prononça en 1 562, le 
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four de la fête de la Trinité , 8c le jour de S. Jérôme. 
La.nnée fui vante il y fit, au nom de Philippe II, roi 
d'Efpagne , une harangue, où il releva le ssèle de fon 
maître pour la religion, 8c loua particulièrement la'fé- 
vérité dont il s'étoit fervi pour exterminer les fectahes. 
Toutes ces pièces font imprimées , auiïi-bien qu'une 
apologie latine qu J il fit pour le même concile de Tren- 
te , contre Joannes Fabricius Montanus _, Proteftant. 
Fuentiduegna revint enfuite en Efpagne.j dans le dio- 
cèfede Salamanque , où il eut un canonicat , la dignité 
de pénitencier , 8c enfuite l'archidiaconé d'Albe. Il 
mourut le premier mai de Tan 1 579 , âgé de 6$ ans. 
* DeThou, hiji. liv. 3 5. André Schottus. Nicolas An- 
tonio , biblioth hifp. 

FUERTES ( Antoine de ) né à Biota d'Uncaftiilo A 
dans le diocèfe de Pampeiune en Aragon , fut profef- 
feur en droit à Boulogne au commencement du XVII 
fiécle , puis auditeur en'laCalabre ultérieure, & juge 
criminel à Naples délia curia vicaria. Il avoit fuivi ie 
marquis de Caftel Rqdrigo , dans les Pays-Bas , & fut 
depuis employé dans le Milanez. II a écrit fur différens 
fujets de droit , comme fur le ritre au codeak UJùca- 
pione pro emptore , imprimé à Boulogne en 16x6 ± 
in-4. . De appellationibus à fubdelegatis j jmprimé aufli 
dans la même ville en 1630. Canonicarum ictlionum 
libri 4^ imprimés à Boulogne en 1633. Apologia pro 
fuccejfîone regni Portugaliet adverfus Felajcum de Go- 
vea.Additionts ad fpeculum principwn Pétri Bellugœ , 
cum additionibus Camilli Borelli , imprimées à Anvers, 
in folio en 1655. * Denys Simon, biblioth. hïftoriaue 
des auteurs de droit. 

FUES. ( Léopold ) Jéfuite Allemand 5 né â Èrunf- 
wick, le 18 du mois d'avril de l'an 16 41 > embrafla 
Tinftitut des Jéfuites en Allemagne , le 2 octobre de 
l'an 1 6 5 7, 8c s'y engagea par la profeïîlon folemnelle 
des quatre vœux, le 15 août 1675. Il demeura quel- 
que temps à Neubourg^ où il fut chargé de l'édu- 
cation des enfans de Guillaume, électeur Palatin. Ma- 
rie-Sophie, l'un de ces enfans, ayant été mariée en 
1 6 87 , à Pierre II , roi de Portugal , elle emmena avec 
elle le père Léopold Fues, qu'elle chargea de la direc-r 
tion de fa confeience. Le pete Léopold fit fon féjour 
ordinaire à Lisbonne , dans la maifon du noviciat de 
fa fociété. U y mourut le 16 octobre de Tan 16974 
Nous ne connoiflons de lui qu'une traduction latine des 
fermons de fon confrère le père Antoine Fieyras : cette 
traduction a été imprimée d Augsbourg 8c A Diliugue , 
en 170 1 , en trois tomes, i/2-4 . * Mémoires communia 
aués par le père Oudin , Jéfuite. 

FUESSEN j bourg avec un vieux château , eft dans 
révêché d' Augsbourg, enSouabe, fur le Leck, àfeize 
lieues au-defius de la ville d'Augsbourg. On prend 
Fueflen pour l'ancienne petite ville de la Rhétie, qui 
portoit les noms d'Abufacum, Abufacum 8c Abodiacus. 
* Baudrand. 

jj^ FUET ( Louis ) reçu avocat au parlement de 
Paris le 20 juillet 171 6 3 & mort en 1739 , a donné 
au public en 1723 un traité des matières bénéficiâtes , 
dans lefquelles il étoit fort verfé. Cet ouvrage, qui eft 
fort eftimé , forme un volume in-4. . Lorfque la mort 
le furprit il travailloit à un autre ouvrage fur la jurif- 
diéHon eccléfiaftique. •* Mém. mjf. de M. Boucher 
d'ArgiSj avocat. 

FUFIDIUS, jurifconfulte ancien, cité par Paul dans 
les digeftes , eft peut-être celui dontCiceron parle dans 
le Brutus, 8c qu'il dit avoir été au nombre des médio- 
cres orateurs, auquel Marcus-Saurus avoit adrefle les 
trois livres de fa vie, comme Pline le rapporte, liy, 3 3 
chap. 1. 

FUGALES , fêtes que les Romains célébroient au 
mois de février, en mémoire de la liberté dont ils com- 
mencèrent à jouir , après que les. rois en eurent été 
chafies. Cherchei REGIFUGES. 

FUGGE.R ( Huldric ) né à Augsbourg d'une famille 
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tres-Tïcne & très-puiflante,embraiïa les dogmes des pré- 
tendus réformés, après avoir été camérier du pape Paul 
III. Il faifoit de très-grandes dépenfes en manuferits \, 
qu'il recherchoit foigneufement pour les faire impri- 
mer. Sa famille lui intenta procès & cette occafion , Se 
lui fit ôter par fèntence , radrniniftratïon de fon bien. 
Cet affront le plongea dans un fi violent chagrin , qu'il 
en mourut , félon quelques-uns. 11 paroît cependant 
par fbn épitaphe, qu'il fut rétabli, dans. la poflfeifion de 
Ion bien , & qu'il recueillit la fuccçtîian d'un de fes 
frères. 11 légua fa bibliothèque , qui étoit très-belle , 
au Palatinat -, Se du revenu pour l'entretien de Ex éco- 
liers. Fugger mourut à Heidélberg , âgé de 58 ans ^ au 
mois de juin de l'année 1584.* De ThouyA 80. Bayle 3 
diclion. crlt 

FUGGER ouFQUCKÈR-, nonî d'une famille con- 
fidérable d'Augsbourg en Allemagne. Les Fouckers 
étoient les plus riches négociansde leur ville j, du temps 
de l'empereur Charles-Qai/zr , Se ils obtinrent de cet 
empereur un privilège pour faire, feuls paffer deVenife 
en Allemagne _, toutes les épiceries qui fe diftribuoient 
on France Se dans les autres pays voifins* Comme elles 
ne venoient alors du Levant que par la mer rouge j & 
de-là par la mer Méditerranée à elles étoient rares Se 
fort chères : ainfî les Fouckers firent une fi grande for- 
tune _, qu'ils étoient eftimés les plus Opulens de toute 
l'Allemagne, où il y a encore un proverbe qui dit d'un 
homme fort accommodé , qu'il efi aujffi riche que les 
Fouckers. On rapporte de ces riches négocians.,que l'em- 

Îereur Charles-Quint > au retour de Tunis , paflant en 
talie , Se de-là par la ville d'Augsbourg , logea chez 
euxj que pour lui marquer leur reconnoiffancej un 
jour entr'autres magnificences dont ils le régaloient, 
ils firent mettre fous la cheminée un fagot de canelle , 
qui éroit une marchandife de grand prix , Se que lui 
ayant montré une promefle d'une fbmme très-confi- 
dérable , qu'ils avoient de lui , ils y mirent le feu , 
Se en allumèrent le fagot, qui rendit une odeur Se une 
clarté d'autant plus agréable à l'empereur , qu'il fe vit 
quitte d'une dette que fes affaires ne lui permet- 
toient pas alors d'aquittêt. * Félibien , entretiens fur 
les vies des peintres, 

FUGGER ( Orhon-Henri ) comte de Kirchberg Se 
de Weifïènhorn , fils de Christophe Fugger ^ naquit 
en 1592. Il fervit d'abord parmi les Èfpagnols j & en 
1 617 il fe trouva au fiége de Vercelli 4 que D. Pedro 
de Tolède avoit entrepris, & il y obtint un régiment. 
Dans la fuite la guerre de Bohême s'étant allumée ^ il 
leva des troupes dans la Souabe pour le fervice de 
l'empereur , Se les conduifit en Bohême où il fe trouva 
aux expéditions militaires , de même que dans le Pa- 
latinat Se ailleurs. En 1 624 il fut envoyé aux Pays- 
Bas avec quelques troupes auxiliaires pour le roi d'Ef- 
pagne , & il fe trouva au fiége de Breda fous le mar- 
quis de Spinola. A fon retour en Allemagne ., il leva 
quelques nouveaux régimens pour la ligue catholique, 
Se les conduifit dans la HefTe pour féparer de la confé- 
dération le landgrave Guillaume. Il chafia les Hefîbis 
du pays de Fulde , & s'empara de Vach & de Fried- 
lana j Se comme il vouloir pouffer plus loin , les Im- 
périaux ayant perdu la bataille près de Leipfîck , il fe 
vit obligé de joindre le général Tilli près de Fritzlar. 
Ils tombèrent tous deux fur la Franconie en itfj* , Se 
s'emparèrent de Rothenbourg Se de TX^indheim. On 
donna enfuite le commandement d'une armée a part 
à Fugger dans la Souabe , où il fe rendit maître de 
Landsberg , après quoi il fut fait grand maître d'ar- 
tillerie. En 1654, le feld ~ maréchal Altinger étant 
mort , Fugger fut fait général de toutes les troupes de 
Bavière & de la ligue. En cette qualité il marcha 
devant Ratisbonne , la prit Se fe trouva enfuite à la 
bataille de Nordlingue. En 1635 il prit Augsbourg, y 
dépofà le fénat luthérien , & en mit un autre cora- 
jpofé de Catholiques. Fugger joignit aux titres Se aux 



qualités dont on vient de parler^ les qualités de con-i 
feiller de guerre de l'empereur , de confeillër privé '/ 
Se de grand-chambellan de l'électeur de Bavière. X'em- 
pereur Ferdinand II l'élèva au rang des comtes , & 
Philippe ÏV , roi d'Efpagne, lui donna en 16 28 l'ordre 
de la Toifon d v ôr. Il acquit lès feignêuries de Crun- 
bach , Frewenéck, Wmckhaùfên Se Maienys, èe mou- 
rut en 1 644. Il avoit epoufé en premières noces en 
1 6 1 2 , 'Marie , barone Se maréchale de Pappenheim ', 
qui mourut en 1616: Se en fécondes noces Marie- 
EÏbçabèth, bàrône de Walburg^ qu'il époufaen \6 1 8 ; , 
Se dont il eut i 8 enïâns. Philippe-Edôùàrd Fugger 
Se Ocr avien Fugger ± de la même famille , tous deux 
fort attachés à la religion catholique , ont fait de grands 
biens aux Jéfuites d'Augsbourg : ils ont dégënfé une 
fomme très-conïïdérable au bâtiment de la maifon de 
ces pères t Se leur ont fait préfént de plufïeùrs maifons 
avantageufes dont ils avoient hérité. Philippe-Edouard 
étoit baron de Kirchberg Se de W'eiffenhorn , né en. 
1 546 , Se mort le 14 août 1618'. On allure qu'il étoic 
fort favant , fur-tout dans l'àftrbnomie. Son amour 
poïir les feiences le porta à ne rien épargner pour 
augmenter la bibliothèque Se le cabinet d'antiquités 
des Jéfuites d'Augsbourg : la collection eh avoit été 
commencée par Raymond Fugger i éc continuée par 
Jacques Fugger. 

FUGGERS , lés terres des comtes de Fuggers. Erat 
d'Alleiriagne,fitué dans la Souabe. Il eft divifé en deux 
parties. L'occidentale eft au midi de la ville d'Ulm. Elle 
peut avoir dix lieues de long , Se trois ou quatre de 
large. Weifîenhorn i Babenhaufen j Se Kirchem en font 
les lieux principaux. L'orientale eft au confluent dii 
Leck Se du Danube^entre la ville d'Augsbourg & celle 
de Donawert. Elle a fîx lieues de long 3 & trois dé 
large. On n'y voit que dés villages dont Biberbrach Se 
Obendorf font les plus confidérables. Lés Fuggers pof- 
fédent encore plusieurs terres en Bavière, dans l'He- 
gow , dans le Thurgaw j mais particulièrement dans 
la haute Alface. Ils font divifés en plùiïeùrs branches i 
Se ils paffentpour les plus riches comtes d'Allemagne i 
mais leur nobleffe n eft pas ancienne. Jacques Fuggers l 
bourgeois d'Augsbourgjfut ennobli par l'empereur Ma- 
ximilien I, auquel il avoit prêté des fonimes confidéra- 
bles. Cette maifon doit fbn élévation au commerce, Se 
leur poftérité Se leurs alliances qui fdnc confidérables, 
font rapportées par RittershufiuS, &par Imhofdansfori 
livre intitulé Notina impèfiï. 

FTJlREN ( Henri ) doéleiir en médecine , & pro- 
fefleur royal à Cdpehhagué dans le Danemarck, étoic 
fils du médecin George Fuiren , botanifte Se chy- 
mifte très-habile , & de Marguerite Finck, fille de 
Thomas Finck,^ dont nous avons parlé plus haut. Il vint 
au monde le 28 mai 1614., Se fut inftruit aux lettres 
par fon père , Se aux bonnes moeurs par fa mère, dont 
la fagefle étoit très-connue. Il ne fe contenta pas d'ap- 
prendre les langues grecque Se latine , Se de lire les 
meilleurs auteurs qui ont écrit en ces langues , il vou- 
lut auflî approfondir la philofophie Se toutes les parties 
des mathématiques ,, & enfuite palier à la médecine 
qui fut après fa principale occupation. Docile aux inf- 
tru&ioiis des autres , il n'héfita pas de vifîter les plus 
célèbres académies , de fréquenter les plus habiles , 
d'étudier leur manière d'agir j Se de demander leui}s 
confeils j & quoique fa famille ieulé lui fournît beau- 
coup d'habiles gens , fur-tout en médecine , il voulut 
aufii entendre les étrangers Se profiter de leurs lumiè- 
res. C'eft ce qu'il fit à Sora, à Ley'de , à Amfterdam^ 
à Utrech Se à Paris > où if demeura aflez long-temps ^ 
Se où il vit tout ce qu'il y avoit de fon temps" de plus 
expérimenté Se de plus eftimé entre les phyfïciens , 
, médecins & mathématiciens. Il fit auffî quelque féjour 
à Montpellier , dont l'école de médecine a eu depuis 
long-temps ce que l'on a vu de plus habile en ce genre 
dans le refte de l'Europe. S'étant enfuite embarqué a 
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Marfeillè , il alla à Gènes , a Pife , à Florence , à Bou- 
logne & à Padoue OÙ il s'arrêta plus qu'ailleurs 3 Se 
où il s'acquit une grande réputation. Il y fut intendant 
de la bibliothèque de la nation allemande _, Se eut le 
titre de confeiller, &on voulut l'élever aux premières 
dignités de l'univerfité ; mais fa modeftie, encore plus 
grande que fa feience , le porta à les refufer. Après un 
long fejour à Padoue , il vifïta les autres villes princi- 
pales de l'Italie qu'il n'avoit point encore vues , prin- 
cipalement Venifc , Rome Se Naples. De-là 3 . après 
avoir parcouru Parme, Plaifance, Mantoue , Milan , 
il fe tranfporta chez les Suites , & s'arrêta à Balle , où , 
à la prière des magiftrats ., il donna quelque temps des 
leçons publiques. On en fut fi farisfait, qu'en 1645 
on lui conféra les honneurs du doctorat, Se que l'on fit 
tout ce qu'on put pour le retenir, mais fes courfes 
n'étoient pas finies. Sorti de Bafle, Fuiren vit So- 
leurre , Berne , Laufane _, Genève , entra en France , 
fit quelque féjour à Lyon Se à Orléans , Se revint à 
Paris , d'ott il retourna en Hollande t entra dans les 
ays du nord, Se enfin après treize ans de courfes , il 
e rendit à fa patrie , Se fe fixa à Copenhague. Dans 
tous ces voyages il boranifa dans les lieux les plus cé- 
lèbres Se dans les plus inaccefïibles ; il examina avec 
foin toute la nature , fonda les fofliles , les minéraux 
de toute efpéce , fit quantité de directions , des expé- 
riences phyfiques de toute forte , étudia les langues de 
tous les pays qu'il parcourut , voulut connoître ., au 
moins en abrégé , leur hiftoire , leurs moeurs , leur 
génie, leurs coutumes ,, Se même un peu leur jurifpru- 
dence. Depuis fon retour, au milieu d'une bibliothè- 
que nombreufe Se choifie , qu'il avoir amafTée , des amis 
qu'il s'étoit fairs , de fes compatriotes qui Peftimoient 
beaucoup , il ne vécnr que pour l'utilité des autres , & 
pour augmenter fes connoiftânees. Pour continuer ce 
bien après fa mort 3 il laifïà une bibliothèque de mé- 
decine très-confîdérable pouf l'utilité publique. Il mou- 
rut vers le milieu de l'an 1 6 5 9 j n'ayant pas encore 
quarante-cinq ans , pendant le fîége de Copenhague. 
Thomas Bartholin , docteur en médecine , prononça 
fon éloge funèbre , où l'on trouve allez d'éloquence Se 
beaucoup de fentiment. On a de Thomas Fuiren prœ~ 
lectiones Bafilecnfes , imprimées àBafle en 1645 > ' n -8°. 
Thomas Fuiren fon frère j a fait imprimer le cata- 
logue de fa bibliothèque en 1660 , a Copenhague, 
i/2-4 , Se une defciïption des raretés les plus conïîdé- 
rables de fon cabinet j aufïi à Copenhague en 166} , 
i/z-4 . Voye^ fon éloge par Bartholin j Se la bibliothèque 
de Manget , liv. 6. 

FULBERT , évèque de Chartres ,, célèbre par fon 
jfavoir Se par fa fainteté _, vivoit fur la fin du X fiécle , 
Se au commencement du XI. Quelques auteurs le met- 
tent entra les chanceliers de France , fous le règne du 
roi Robert ; mais ils fe trompent : Fulbert fut feule- 
ment chancelier de Péglife de Chartres , en même temps 
qu'il en étoic écolâtré. Au refte , il avoir été difciple de 
Geibert, qui fut pape fous le nom de Syîveure IÏ, l'an 
999- 11 y i nt de Rome en Fiance , & fit des leçons 
publiques dans les écoles de l'églife de Chartres. Sa 
réputation lui attira des écoliers de toutes parts , qui 
fortirent de fon école pleins de feience & de piété , Se 
répandirent ces lumières dans la France Se dans l'Al- 
lemagne j deforte que prefque tous les habiles gens 
de ce temps-là faifoient gloire d'avoir été de fes difei- 
ples. Il fuccéda l'an 1007 , a Rodulphe , fur le fiége 
de l'églife de Chartres. Le duc Guillaume , pour fe 
l'attacher, lui donna la tréfbferie de S. Hilaire dé 
Poitiers , Se Fulbert ne garda ce bénéfice avec fon évè- 
ché , que pour en employer lés revends à rébâtir fon 
églilè. Il eut même quelque envie de renoncer à l'épif- 
copat j mais Odilon , abbé de Clùni , qu'il confulta 
là-defius , lui confeillà de le garder. C'étoit le prélat 
de fon temps qui avoir le plus d'amour pour la difei- 
pline eccléfîaftique , Se le plus de fermeté apûftolique. 
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Nous avons fes oeuvres imprimées fépatément en 1 <So 8 , 
par les foins de Charles de Villiers, docteur de Paris ; 
Se dans la bibliothèque des pères de Cologne , où l'on 
trouve 1 3 4 épîtres , des fermons , des canons , des 
profes , des hymnes, Se quelques vers. On lui attribue 
aufli la vie de faint Aubert , évèque de Cambrai , rap- 
portée par Surius, fous le 1 3 jour du mois de décem- 
bre. Le P. dom Luc d'Acheri nous a donné dans 
l'addition au fécond tome du fpicilége , une lettre de 
Fulbert de Chartres, fur les biens eccléfiaftiques, dans 
laquelle cet auteur établit , que ces biens font deftinés 
. pour la nouriture des indigens, Se traite enfuite de la 
vente des vafes facrés , dans la nécefîité prefTante des 
pauvres; D. Martenne a publié dans le tome I de fon 
Thef auras anecdotorum , une nouvelle lettre de ce prélat 
contre les évêques qui alloient à la guerre en ce temps- 
là. Cette lettre ne le cède point aux autres de Fulbert , 
que l'on a raifon d'eftimer comme la plus précieufe 
portion de fes ouvrages. Ces lettres font en effet bien 
écrites , pleines des marques de fon zèle & de fa fer- 
meté 3 Se tort utiles pour connoître l'hiftoire , & fur- 
tout la difeipline Se les ufages de fon temps. On y voie 
aufîi combien ce faint prélat étoit confidéré de Robert , 
roi de France, de Canut, roi d'Angleterre, de Ri-> 
chard II,duc de Normandie_,deGuillanme,duc d'Aqui- 
taine, Se delà plupart des feignenrs Se des prélats de 
fon temps. Fulbert gouverna fon églife pendant zi 
ans & 6 mois. M. l'abbé Fleuri met fa mort en 1019. 
M. Baillet dit la même chofe, & ajoute que ceux qui 
placent fa mort l'année précédente , n'ont pas fait ré- 
flexion que les anciens auteurs qui en ont parlé , com- 
mencent les années à Pâque, Se qu'ainfi Fulbert efi; 
mort le 10 avril 1019. Mais M. Baillet n'a pas fait 
attention lui-même que ces anciens auteurs difent que 
ce prélat mourut la veille du jeudi-faint le 10 avril j" 
& par conféquént il n'eu: pas mort l'an 102.9 j car Pâ- 
que étoit cette année le 6 avril , au lieu qu'il étoit le 
1 4 avril en 1 o 18 : ainfi il fuit fixer la mort de Fulbert 
au 10 avril de Tan ioz8. Il fut enterré à S. Pierre en 
Vallée. L epitaphe fuivante confirme ce que l'on vient 
de dire contre ce que l'on lit dans M. Baillet Se dans 
M. Fleuri : elle eft en ces termes '.Lan de l'incarnation 
1 o 2, 8 , le 1 o avril, mourut notre père Fulbert de vénérable 
mémoire , l'ornement des évêques de fon temps , la lu- 
mière du monde , le nouricier des pauvres , le confolateur 
des affligés ., & le fléau des brigands. II Je dijlingua fort 
par fon éloquence & par fon habileté ,'* non-feulement 
dans lesfeiences divines 3 mais encore dans les arts li- 
béraux. * Glaber , /. 4^ c. 4. Guillaume de Malmesburi , 
/. 1 j c. 1 1 j & L 3 de gejl. Angl. Adelman, epifi. ad 
Bereng. Alberic , en la chron. Henri de Gand. Trirhé- 
me. Sixte de Sienne. Poffevin. Baronius. Bellarmin. 
Robert. Sainte-Marthe. Du Tillet. Vignier. Chopin. 
Miraulmonr. La Noue. Voulus , Sec. Du Pin ,' biblioth* 
des auteurs eccléjîajl. Xljiécle. D. Rivet, hifi. littéraire 
de la France , tome VII. 

OdT FULBERT. On connoît deux archidiacres des 
Rouen, & un religieux de S, Ouen de la même ville,qui' 
vivoient à la fin du XI fiécle, Se au commencement du 
fuivanr. Comme ils étoient prefque contemporains, Se 
éroient tous trois du clergé de Rouen _, cela a donné 
occafion de les confondre , & d'attribuer à un feul Se 
même auteur , des ouvrages qui appartiennent à deux 
perfonries différentes. Je vais les diftinguer , en parlant 
de chacun dans des articles particuliers , fuivant les 
lumières que fournit D. Rivet dans fon hiftoire littér. de 
la France. 

jJ3r" Fulbert , archidiacre de Rouen , qui vivoit 
après le milieu du XI fiécle. Orderic Vital is , kijl. ceci. 
1. 3 , lui donne la qualité de confeiller de l'archevêque 
Maurille,, Se le titre de fophifte, qui n'étoit encore' 
alors employé que pour défigner un homme infini it 
des belles-lettres Se de la philofophie. Orderic nous 
apprend qu'en 1056 Fulbert , Se quelques autres per-^ 
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Tonnes de diftin&ion accompagnèrent M*àùrilïéj& Hu- 
gues , évêque de Lyfieux, dans une vifîte qu'ils firent 
a l'abbàye-de faint Eyroûl, afin d'y rétablir la paix & 
le bon ordre. Le B. Maurille occupa le fiége de Rouen 
pendant 1 2 ans,dep'uis 105 5, j'ufqu'en août icxSy.Orderic 
. fie donne point à ce Fulbert le titre d'archidiacre: mais 
il eft hors dé côttteftâtion que C'eft le même Fulbert 
qui remplifloit cette dignité en 1055, & dont on lit 
la foufcription après celle des évêques de la province, 
au bas de quelques chartes. Il eft auteur d'une vie de 
S. Romain » évèque de Rouen , qui a été imprimée en 
ï <Î09 en iin volume i/z-8 b . par les foins de Nicolas 
Rigâult.'Celui : cT n'ayant' point dans fon manuscrit 
rëpître dédiéatoirèj'par laquelle Fulbert àdrefle fon 
ouvrage aux chanoines dé Rouen , a attribué cet ou- 
vragé à un auteur beaucoup plus ancien. D. Màbilion 
â pris anfli récrit de notre archidiacre 3 pour la plus 
•àucientie vie en pirofe de S. Romain, Mais depuis que 
cette épître dédicatoire a été publiée dans le tome 1 du 
Thefau'rus anecâotorum de DD* Martene & Durand , 
Ort a rendu l'ouvrage à fon véritable auteur. Ge Fulbert 
eft aulfi auteur de la vie de S, Rémi, autre évêque de 
Rouen. DD. Martene ôc Durand l'ont publiée dans le 
tome III de leur Tkefaurus anecdotorum. D. Rivet at- 
tribue encore à Fulbert d'avoir rédigé l'ordre & la ma- 
nière "de célébrer 'le concile provincial , & d'ordonner un 
évêque dans la même églife, qui fe trouve à la fuite des 
actes des archevêques de Rouen , publiés par D. Mà- 
bilion au tome II de fes anale&es. 

g^f* Fulbert 3 moine de S. Ouen de Rouen y dans 
le XI ficelé,, écrivoit fous Nicolas j abbé de S. Ouen , 
contemporain du B. Maurilie 6t de fes deux fnccei"- 
feurs. On peut légitimement douter qu'il ait vécu au- 
delà de l'année 1092, qui e(t celle de la mort de l'abbé 
Nicolas. Il eft auteur de l'hiftoire des miracles de S. 
Ouen , patron de fon monaftere , publiée par les Bol- 
lûndiftes , au 14 d'août , & d'une vie de S. Aicadre 3 
vulgairement S. Achart , fécond abbé de Jumiége j 
que Surius rapporte autiî feptembré j & dont le père 
du Mouftier a fait réimprimer une grande partie dans 
fon Neujlria pia. 

0^" Fulbert. Orderic Vital parle d'un autre Ful- 
bert, archidiacre & doyen de la cathédrale de Rouen , 
qui étoit une grande lumière à cette églife. Il a fleuri 
à la fin du XI fiécle,, & au commencement du fuivant. 
Se fentant atteint d'une maladie mortelle , il eut la 
dévotion de mourir dans l'habit ,de S. Benoît. Il le 
reçut'avec de grands fentimensde piété, & y mourut 
en 1 i 26 au plutôt s & même feulement après i 1 18 , 
S'il eft le même que ce Fulbert, qui affilia cette année- 
là à un concile de Rouen. 11 fut enterré dans le cloître 
de S. Ouen , devant le chapitre , avec un éloge en 
forme d epitaphe qu'on trouvera dans l'auteur cité ci- 
après. Elle marque fa mort au 2 1 décembre _, fans fpé- 
cifîer l'année. * D. Rivet ^ hijl. littéraire de la France y 
tome VHI. 

FULCHER, abbé, puis évéque de Tyr, & pa- 
triarche de Jérufalem , dans le XII fiécle , fuccéda à 
Guillaume vers l'an 1 1 46. Il fit deux voyages à Rome , 
dont le fécond fut entrepris contre les religieux holpi- 
ialiers _, qui ne vouloient pas fe foumettre aux évêques 5 
& il mourut l'an 1159, extrêmement âgé. Baronius dit 
qu'il étoit d'Aquitaine: peut-être étoit-il ce Fulcher de 
Chartres , qui écrivit l'hiftoire du roi Baudouin 3 dont 
il étoit chapelain. * Guillaume de Tyr , hifi. bell. 
Jfhc. /. 1 4, 1 9 , 6c. Baronius , A. C. 1 1 3 1 , 1 1 46 &feq. 
Volfius, des hifi. lat. pag. 775. PolTevin, in app. 
facf. &c. 

FULCHER ou FULGOR , cherche^ LIMOGES. 
, FULCÏN1US TRIO , célèbre aceufateur, fous l'em- 
pereur Tibère 5 mais étant lui-même' à fon tour aceufé 
de quantité de crimes , il écrivit dans Ion teftament 
plufîeurs aceufations contre Macron Se les principaux 
affranchis du prince : il reprochoit en même temps à 
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Tibère fon efprit devenu imbécille parFâgeT* TacitJ 
annal, L 2, c. 28. 

FULCOlÙSi pdè'te'lktin \ fort célèbre en France'^ 
dans l'onzième fîècle, & principalement fous le règne 
de Heuri L, étoit né à 'Beauvais. Sa famille étoit auffi 
du tnême pays , comme nous l'apprenons de Iui-mêmeî 
fon père fe hommoit Anfelme _, & l'on dit qu'il cioit 
furnommé lé Petit*, à caufede & taille: fa rheré fë 
nominoit Emm'e ou Emane. Il eft qualifié de famille 
nobles mais la fortune ne répondit point à fon excrac* 
tion : Anfelme '&: Èmme eurent en partagé un bien, 
plus défirableî la verruj & leur fils les imita. C'eft 
ce que l'on apprend de cet éloge de Fulcôius ', fait 
au nom de la ville de Beauvais , maisbù il parle lui- 
même': ■ . • 

BvlvààUs natale fneum , natale parèntum .* 
Dicàr Fulcôius ,/ervàtum carminé nomen; 
FUiùs Ahfelmi dicli pro corpore Parvi , 
Filius àc Emma , G. junclo corpore Gemma* 
Qui de paire meo v'erum dejîderat , altum 
Noverit effe genùs , qwrenâà quid àkius effet : 
Si de fortuné , fortunafuit genus infrà. 
De virtutè qu'idem ; Jhperavit cetera virtus ; 
Virtùs & genus &fortuna,parem gènitrieem 
Conceffère mihi préavis. 

Fulcôius; né, comme on le croît; Vers l'an 1020; 
étudia , à ce qu'il paraît, dans l'école de Reims ^ fous 
le célèbre Hermanne, qu'il appelle fon maître dans l'é- 
pitarjhe qu'il compofapour lui. Dans la fuite, il fit 
fa refidehee à Meaux , & il y exerçoit l'ordre de fou-r 
diacre. ManaflTés , archevêque de Reims , l'eftimoit 
beaucoup, & le poète lui a adrelfé plufîeurs de fes* 
écrits , dont on conferve un certain nombre dans k 
bibliothèque de la cathédrale de Beauvais , & ailleurs. 
Le père Mabillon dans fon ÎV fiécle Bériédi&in,, lui 
donne f epitaphe d'Otger, célèbre Bénédictin de faine 
Faron de Meaùx : au quatrième tome de fes annales , 
il dit qu'il écrivit en vers la vie même de faine Faron ; 
& au tome V , il rapporte les vers que Fulcôius com- 
pofa pour célébrer la Celle en Brie, prieuré à quatre 
lieues de. Meaux , dépendant de Marmoutier : c'étoit 
autrefois une abbaye confidérable. Il parle aufîi d'une 
longue pièce du même , en l'honneur de faint Blan<* 
din , gardeur de porcs , inhumé dans le même lieu de 
la Celle, en Péglife de faint Pierre j pièce où le poëte 
fait pafter en revue tous les faints de Meaux. Dom 
Touffaint Dupleiïis , Éénédiétin de la congrégation de 
faint Ma'ur, en a fait imprimer un fragment où eft 
cette lifte , parmi fes pièces juftificatives de l'hi£ 
toire de l'églue de Meaux, pages 452 ÔC453: il y 
ajoute un autre fragment d'une lettre de Fulcôius 
à l'abbé Hugues , & l'épitaphe de Gaultier Saveyr, 
évêque de Meaux , par le même poète. Dom Mabil-, 
Ion dit que Fulcôius avoit écrit aufîi fur Richer , évê-i 
que de Sens, fur Hugues de Die.» & autres prélats „ 
fur les abbés Hugues de Cluni, Ives de Saint Denys; 
Lanfranc & Anfelme du Bec : qu'il avoit de plus com- 
pofé les épitaphes de fon maître Herman ouHerman-, 
ne, d' Anfelme &'Emone , fes père & mère, de. fes 
frères Adam & Triticus , . d'Efceline fa nour.ice 3 ôc 
de Hugues , qui de chevalier fe fit moine. Mais fon 
principal ouvrage fut fon livre de Nupïiis Chrifii &, Ec- 
çleflct. (des noces de Jefus-Chrift&de Téglife) c'eft l'an- 
cien teftament j jufqu'aux Rois inclusivement, avec 
quelque chofe fur le nouveau: le tout en fept livres ^ 
écrits en forme de dialogue ?1 entre l'efprit.& l'homme. 
Fulcôius donna des titres finguliersàla colledion de fes 
poélîes : voici comment il en eft parlé dans la piéeqr 
mentionée plus haut: 

.... Carminé noto v . ; r ' ., 

Sctipji bis quino trinoque voluminc libros , 

Tome y. Partie 1. Èëe 
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Cujus Ut ru M , cujus Neutrum , cujusjtt Utrum- 

QVE 

JSfamen & ejl j arat hoc , ferit ijiud , coUig'u illud , 
Remorum Manajfc pajlorl refpeciequc. 

» 

On peut voir les raifons de ces titres,dàns une préface 
fur les ouvrages de l'auteur , qui eft du même li.écle , 
& qui a été imprimée depuis peu dans le deuxième 
volume des difTertations de M. l'abbé le Beuf ', fur 
l'hiftoire eccléfiaftique Se civile de France , où l'on 
trouve aufil des vers de Fulcoius ^ au pape. Alexandre 
II Se à ion archidiacre Hiidebrand, qui fut depuis le 
pape Grégoire VII. Quand Fulcoius fut mort, un pocte 
dont le n'om n'eft pas connu , compofa à fon honneur 
plufieurs pièces de vers , où il fait parler les villes de 
Beauvais , de Chartres , d'Orléans & de Paris. M. le 
Beuf , qui a rapporte ces vers , Se difeuté ce qui re- 
garde Ja'perfonne Se les ouvrages de Fulcoius, croit 
que iemaufolée de ce poëte fut environné de tous ces 
éloges poétiques. Voici une de ces pièces , en forme 
d'épitaphe : c'eft celle qui eft au nom de la ville de 
Paris. 

Cur pr&fumis homo requiem vioîare fepulckri ? 
Quid tant km inventes? otidum vacûmque cadaver. 
Improbaji qua manus me laferit , attamen unam 
Lingua fepuhuram peperit mihi non perituram , 
Quam cunHis annis non diluèt ignis & amnis , 
Necfolidis mûris fuerit chm durafecuris. 

* Outre les auteurs cités dans cet article , il faut con- 
fit Iter fur Fulcoius Se fes ouvrages l'hijlôire littéraire de 
la France^ par quelques religieux Bénédictins, de la 
congrégation de faint Maur , tome V1U , i/z-4 , de- 
puis la page 113, jufqu'à la page 1 zo. 

FULCRAN ou FULCRAND (Saint) évêque de 
Lodève , étoit j fuivarit Bernard Guidonis, l'un de fes 
fucceffeurs qui a compofé fa vie dans le XIV fiécle , 
fils d'un feigneur des plus qualifiés du pays. On pré- 
tend que fa mère étoit fille d'un comte de Subftancion 
ou de Maguelone, Se peut-êrre fille ou feeur du comte 
Bernard , ldu nom. Fulcrand parle lui-même dans fon 
teftament de Pons Se d'Aranfred fes frères , d'André , 
chanoine de Lodève fon neveu, Se d'Edme fà proche 
parente. On lui donne encore deux fœurs* que l'on af- 
fure avoir été dames de Montpellier', Se avoir donné 
l'origine à cette ville. Enfin , ce faint difpofe par fon 
teftament d'une partie du château de Roquefeuil , ce 
qui peut faire croire qu'il appartenoit à la famille de 
ce faint, fitué dans la parrie dp l'ancien diocèfe de 
Nîmes, qui forme aujourd'hui celui d'Alais, Se con- 
fine avec le Gévaudan , le Rouergue & v le diocèfe de 
Lodève." Fulcrand fut confié par fa mère aux foins de 
Thierri , évêque de Lodève, qui vivoit dans une très- 
grande réputation de fainteté. Sous un aufli excellent 
maître, on le vit bientôt faire un égal progrès dans la 
vertu Se dans la feiencé. Il s'appliqua fur-tout à l'étude 
des faintes lettres , & après avoir palTé par tous les de- 
grés de l'état eccléfiaftique , il fut fait archidiacre de 
Maguelone. L'évêque Thierri . étant mort le 7 janvier 
949, le clergé & le_ peuple affemblés par l'autorité 
d'Eudes & d'Heldin , princes du peuple, pour l'élec- 
tion d'un nouvel évêque , firent choix de Fulcrand , 
qui à cette nouvelle prit la fuite Se fe cacha. Mais 
ayant été enfin découvert, il fut obligé de fé rendre , 
Se Aymeric , archevêque de Narbonne , fon métropo- 
litain j fit la cérémonie de fon facre , le 4 février de la 
même année, dans l'églife de faint Paul de Narbonne. 
Il eut au commencement de fon épifeopat quelques dif- 

Eutes aVëc Heldin , vicomte de Lodève , qui vouloit 
orner les droits du prélat. Sur la réfiftance de Ful- 
crand, Heldin irrité vint en fureur â Lodève!, & char- 
gea les habitans de divers impôts exorbitans. Le faint 
évêque pria d'abord le, vicomte avec douceur de met- 
tre fin à ces vexations j niais n'ayant pu rien gagner 
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par cette conduite , il fit arrêter Heldia , qu'il ne re- 
lâcha que lorfqu'il eut reftitué ce que lui Se fes pré- 
décefleurs avoient ufurpé fur l'églife de Lodève , &c 
qu'il eut promis de fe conduire plus fagement. Il tâcha 
cependant de le gagner 4ans la fuite , foit par fes ma- 
nières , foit par les difeours. Les comtes de Tduloufe 
Se de Rouergue donnèrent aufli occafion Pun Se l'autre 
d'exercer le zèle épifcopalqui animoit le faint prélat. 
Le premier , qui étoit Guillaume Taillefer , par fa 
vie rrès-fcandaleufe , Se par fon divorce infinie avec fa 
femme légitime ; 8c le fécond qui étoit Raymond, par 
fa cruauté. Ce dernier, peu touché de ce que dans une 
famine qui defoioit le pays , Fulcrand avoit diftribuc 
aux pauvres tout "ce qu'il avoit , jufqu'à vendre fes 
meubles Se leur en donner le .prix j ayant appris qu'il 
alloit en Rouergue pour y. 'recueillir des grains , réfo- 
lut de le piller au paflage. Mais frapé de fa préfen- 
ce , il s'écria tout effrayé, en parlant à fes gens : » Re- 
tirons-nous , celui que nous pourfuivons eft un fer- 
» viteur de Dieu des plus pacifiques. » Il fe rçtira en 
effet , biffant continuer fa route au faint évêque , qui 
acheta fuffifamment de grains pour fubvenir aux be- 
foins des pauvres jufqu'à la récolte fuivante qui 'fût 
très-abondanté. Le monaftere de S. Sauveur de Lo- 
dève doit fa fondation au même prélat , comme on le 
voit par une tulle du pape Callifte II , de l'an 1113. 
Ce faint évêque étoit en 1005 dans un âge fort avancé: 
mais quoique courbé fous le poids des années , on ne le 
vit jamais fe relâcher de fa première ferveur & de fa 
vie pénitente. Ayant vers ce temps-là témoigné trop 
fortement fon indignation contre 1 apoftafie d'un évê- 
que voifin j que la fureur du peuple brûla vif peu 
après , Se ayant appréhendé d'avoir donné occafion à 
cette action qu'il défapprouvoit , il entreprit , félon 
une dévotion affez ordinaire en ce temps-là, trois di- 
vers pèlerinages à Rome aux tombeaux des SS. apô- 
ttes , où il fit une pénitence publique. Au troifiéme 
voyage il pafTa tout le carême dans un exercice conti- 
nuel d'une auftere pénitence. Enfin , revenu, dans fon 
diocèfe, & fentant fa fin approcher , il fit appeller au- 
tour de fon lit les chanoines de fa cathédrale ^ Se Mat- 
fred , évêque de Beziers , lé fit lire en fa préfence le 
teftament qu'il avoit déjà fait depuis du temps , le 
confirma , SC fe fit tranfporter enfuite le 4 février de 
Tan 1006 dans. fa cathédrale , où il bénit le tombeau 
qu'il s'y étoit fait préparer; Enfin il fe fit rapporter fur 
fon grabat j reçut les derniers facremensj Se s'étant 
fait mettre à terre fur la cendre 8c fur le cilice y il y 
expira le mercredi 1 3 février de la même année 1 006", 
après un épifeopat de. cinquante- fept ans Se quelques 
jours. Bernard Guido ou Guidonis fe contredit pour 
le temps'de fon épifeopat. Il marque qu'il fut ordonné 
le 4 février de l'an 949 _, & qu'il mourut , comme on 
vient de le dire, le 13 février de l'an 1006. Cepen- 
dant il lui donne foixante-deux ans d'épifeopat. Le père 
Pagi croit que pour concilier cet auteur avec lui-mê- 
me , il faut lire que Fulcrand fut ordonné le 4 février 
de l'an 944. Mais ce fivant critique s'eft aufii trom- 
pé , Se il faut s'en tenir à ce que nous avons dit. Il faut 
remarquer , avant de finir cet article, que la date du 
teftament de S. Fulcrand eft finguliere ; car il eft mar- 
qué avoir été fait le 4 février j fous le règne de Jefus- 
Chrijl 3 lorf qu'on efpéroit un roi. Ce qui montre qu'il a 
été drefTé lorfque Hugues Çapet n'ecoit pas encore re- 
connu roi en Aquitaine. S. Fulcrand fut honoré d'un 
culte public environ cent ans après fa mort. On leva 
alors ion corps de terre pour l'enfermer dans une châtie 
qui fut placée avec les a'utres reliques de la cathédra- 
le ; mais ce précieux tréfor fut brûlé bu diflipé par les" 
Calviniftes lorfqu'ils s'emparèrent de Lodève en 1 573, 
Se on ne put fauver qu'une main x Se quelques autres of- 
femens. * Vita S. Fulcrandi , apud Bolland. to. II menf 
februar. Plantavit, chron. Lodev. Catel , hifi. de Lan* 
guedoc. Baillée , vies des faims , mois de février. HiP 
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ioire générale de Languedoc , par quelques Bénédictins , 
tome II en plusieurs endroits , &c. Le père Longue- 
val , Jéfuite , hificire de l'Eglife gallicane , tome VII, 
liv. ij). 

FULCÛÎN, cherckeiVGLCUlN. 

FULDE, vilie & abbaye célèbre de Tordre de S. 
Benoît en Allemagne, dans le pays de Hefïè ,' eft fur 
la rivière de Fuld , qui lui a donne fon nom ; & eft 
capitale du pays de Buchaw , que ceux du pays nom- 
ment Suffi Fuld. Saint Boniface fonda cette abbaye en 
744, & peu après obtint du pape Zacharie un .privi- 
lège par lequel ce monaftere fut fournis immédiate- 
ment au faine liège. Le P. Mabillon obferve que c'eft 
la première abbayeà qui un pareil privilège fut accordé. 
Il y en avoit eu auparavant d'autres qui étoient exemees 
de la jurifdiction des ordinaires ; mais bu elles étoient 
foumifes au métropolitain , ou ce qui les concernoit 
étoit réglé dans les afîemblées des évêques , qui étoient 
fréquentes en ces temps-là. Le roi Pépin le Bref 'con- 
firma l'exemtion accordée à l'abbaye de Fulde, & la 
prit fous fa protection ; les évêques & les feigneurs 
l'enrichirent par leurs donations : on s'accoutuma à y 
prendre les évêques de Mayence , 8c cet ufage fe con- 
vertit en un droit , fuivant lequel il fallut qu'entre trois 
prélats de cette églife, il y en eût au moins un tiré de 
Fulde. L'abbé acquit encore le droit de prendre place 
dans les affemblées , immédiatement après l'archevê- 
que de Mayence ; 8c vers l'an x i 3 5 , l'archevêque de 
Magdebourg ayant difputé la préféance à l'abbé de 
Fulde , fut débouté de fa demande par l'empereur ; 
mais depuis on a pris un expédient pour faire ceffer 
ces fortes de difputes , en plaçant l'abbé de Fulde dans 
les diètes, au bas du trône de l'empereur. Vers l'année 
1 1 30 , Berth-Schliz, abbé de Fulde , obtint du pape 
Honorius II , les ornemens pontificaux , 8c 20 ans 
après Marquart fon fucceflTeur fit entourer Fulde de 
murs , & en fit une ville ; mais depuis ce temps-là les 
abbés ont eu des guerres à foutenir , & il y en a eu 
entr'eux qui fe font montrés de fort braves g«ns. L'abbé 
de Fulde eft prince de l'empire j archxchancelier 
de l'impératrice j & primat des abbés d'Allemagne. 
Il relève immédiatement du pape , auquel il paye qua- 
tre cens florins après fon élection. Il précède les autres 
abbés, princes de l'empire , dans les diètes. Les reli- 
gieux de cette abbaye doivent être tous gentilshom- 
mes ; &ont droit d'élire un d'entr'eux pour leur abbé; 
comme ils firent le marquis Guftave Adolphe de Ba- 
den Durlac qui fut enfuite cardinal , 8c mourut en 
KÎ77. * HeiflT, hiftoire de l'empire, l. 6. Bruch. chro- 
nol. mon. Gerrn. Brower , antiquit. Fuld. Mabillon 3 
ann. ord. Bened. 

FULGENCE (Saint) évêque de Rufpe en Afrique, 
né à Lepté, ville de la province Byzacène^ vers l'an 
463 ou 467 , eut pour père Claude > & pour aïeul 
Gordien. Ce dernier fortit de Catthage où il étoit fé- 
iiateur, pour fe dérober à la tyrannie de Genferic, 
roi des Vandales. Mariane , mère de Fujgence , ayant 
perdu fon mari , fit inftruire fon fils dans les lettres 
grecques & latines. Quelque temps après , il quitta le 
fîécle, & fe retira dans la folitude , où fon mérite le. 
fit choijfir pour conduire fes compagnons. L'an 500 
il vint à Rome vifiter le tombeau des bienheureux 
apôtres ; & s 'étant, trouvé dans une cérémonie où 
Théodoric haranguoit, il fut fi furpris de la magnifi- 
cence de la cour de ce prince , qu'il s'écria avec ad- 
miration : Si Rome terrejlre eft Ji éclatante &Ji belle , 
quelle doit être la Jérufalem célefte que Dieu promet à 
fes élus ? , A fon retour en Afrique , il bâtit un mo- 
naftere , 8c le laifla pour fe retirer dans une folitude 
au milieu de la mer. On le rappella dans fon monaf- 
tere; & afin de l'empêcher d'en iortir une féconde fois, 
f évêque l'ordonna prêtre. Quelque temps après , on 
lui donna le gouvernement de l'églife de Rufpe , & 
Trafimond l'exila en Sardaigne ? pareequ'il s'oppofoic 
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• av'ec trop de fcèle , aux erreurs des Ariens. Durant 
fon exil ., il s'employa à écrire plufieurs beaux traités ; 
Sclorfquil fut rappelle, tout le peuple s'empreifa à 
lui témoigner fa vénération. Il mourut en 5Z9 , ou , 
comme les autres croient, en 533. On l'appella \ 7 Ak- 
guftin defonjiéclt , pour avoir défendu avec courag'e 
la doctrine de ce famt évêque, contre les femi-Péla- 
giens. Il compofa plufieurs ouvrages , dont quelques- 
uns ne font pas venus jufqu a nous. On a imprimé ceux 
qui reftent _, à Paris , à Anvers 8c à Lyon. De tant 
d'homélies qu'il avoit prêchées , nous n'en avons eu 
d'abord que dix : l'on y a ajouté dans les dernières édi- 
tions de fes œuvres ^ quatre-vingt autres qu'on lui at- 
tribue, avec quelques autres pièces, & fur-tout, le 
livre de la prédestination & de la grâce, qui étoit dans 
le VU tome defaint Auguftin , entre les œuvres de cb 
père. Bellarmin , les docteurs de Louvain ,, Poflevin „ 
8c grand nombre d'autres , ne croient pas , que ce liè- 
vre , qui commence par ces mots : Quum infacris vo- 
luminibus litterarum , &c. & qui contient feize chapi*- 
tres , foit de lui.' Le père Jacques Sirmond , Jéfuite, 
publia en 1 643 , quelques pièces de S. Fulgence : Ex- 
cerpta contra Fabianum. Il en avoit fait imprimer d'au- 
tres en 1 6 1 2. Sigebert lui attribue un dictionnaire hif- 
rorique. * On poura confulter Ferrand Diacre , ou 
l'auteur de la vie de faint fulgence , quel que foit fon 
nom ; laint Ifidore , c. 14. Honoré d'Autun _, libel. 3 , 
c. \G. Sigebert, c. 28. Baronius. Bellarmin. Poflevin* 
Le Mire. Labbe. Sirmon. Chiftlet _, 8cc. 

FULGENTIUS PLANCIADES , que quelques- 
uns ont confondu avec Fulgence., évêque de Rufpe, 
florifloit vers l'an' 520^ & étoit, dit-on, évêque de 
Carthage. Il eft auteur de trois livres de mythologie 
adrefles à un prêtre nommé Catus. Jérôme Commelift 
fit imprimer l'an 1599 cet ouvrage , avec ; les autres 
mythoiogiftes , Hygin , Julius Firmrcfts Materrïus ,. Si 
Alberic philofophe. Nous avons ce même ouvrage 
imprimé l'an 1 5 1 7 , à Augsbourg, avec les remarquée 
de Jacques Locher. On attribue encore à Fulgentius 
Planciades, un livre des allégories de Virgile, adreflï 
à Chalcide , grammairien. * Voye% Baillet y jugemens 
desfavahs fur les gramm. 

FULGINATES, peuples anciens de l'Ombrie en 
Italie, dont la capitale étoit Fulginium ou Fullinium, à 
préfent Foligni , ville de l'État ecciéfiaftique , qui eft 
au pied de l'Appennin , à 21 milles dePéroufe ^ 8c à 
1 o d* Aflifbi Les confitures de cette ville étoient en ré- 
putation. * Plin. /. 3 3 , chap. 1 4. 

FULGOR , divinité des anciens païens, qui préfî- 
doit aux éclairs , aux tonnerres & aux foudres , aiiilî 
nommée du mot Fulgor, qui fignifioit en vieux latin, 
éclair 1 auflî-bien que Fulgur. On l'invoquoit pour être 
préfervé de la foudre. * S. Auguftin , de civ. Ùei , L 
6 s c. 10. Sénéque, , qu&jl. natur. z , c. 1 . 

FULGOSEou FREGOSE (Raphaël) célèbre jurif- 
confulte dans le XV fîécle , vers l'an 1438 , naquit £ 
Plaifance , comme les auteurs de ce temps-là le mar- 
quent expreflement , & comme l'aflure fon épitaphe j 
qu'on voit à Padoue dans l'églife de S. Antoine. Les 
écrivains de Gènes foutiennent qu'il avoit pris naif- 
fance dans leur ville , & peut-être en éroit-il origi- 
naire. Au refte j il étoit favant dans le droit canon 8t 
civil. Jean Galeas Vifconti , duc de Milan , l'attira 
dans l'univerfité de Pavie 3 où il donna des leçons du- 
rant fix ans fur le droit canon. Il I'enfeigna depuis & 
Plaifance , fa patrie , & à Padoue , où il mourut. On f 
voit fon tombeau dans l'églife de S. Antoine. Il fit di- 
vers ouvrages : Super codicc , lïb. IX. Super jf. veteri,, 
lib. XXIV. Super ff. novô. lié. XII. Opéra bulcutica , 
jîve controverfiarum forenfum' 3 & qwftiorium prac- 
ticarum , décades IV. Confilia pojlhuma , criminalia a 
feudaiia & tejlamentaria , &c. * Trirhéme , de feript. 
ecclef. Jacques-Philippe de Bergame , antr. Gefner , 
biblïoth. Fogliettaj in elag. Gai. Bifcarro, h'tfl. diGcii. 
Tome V. Partie I. E e e ij 
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Ghilini , theat. d'huom. letter. Sopram , fcritt. délia 
: Uguria , &c 

FULGOSE-fÊaptifte.) cherche^ FREGOSE. 

FULGURITUM. Les Latins appelloient ainfi les 
lieux ou les (chofes fur qui la foudre étoit tombée , 
*quajï fulgure iclum. Ces lieux, aufli-bien que ces chofes, 
devenoient facrées j il n croie plus permis d'en faire 
des ufages profanes j on y clevoit un autel, & on y 
faifoit un facrificede brebis de deux ans, d'oùc'es lieux 
croient appelles bîdentales , bidentalia. Les Grecs pla- 
çoient fous cet autel une urne couverte , dans laquelle 
ils mettoient les reftes des chofes qui avoient été brû- 
lées ou noircies par le tonnerre, ce que les Romains ont 
imité. Les augures faifoient cette fonction : il y avoit 
même des hommes prepofés pour purifier les arbres 
foudroyés, que l'on appelloit Strufertarii. Les corps de 
ceux qui avoient été tués par le tonnerre , n 'étoient 
point brûlés ; on les enterroïc fuivant la loi de Numa,, 
au même lieu où ils étoient morts , Se il n'étoit pas 
permis de marcher deflus. L'on diftinguoit deux fortes 
de foudres, ceux de jour & ceux de nuit. Ils attribuoient 
les premiers à Jupiter , & les féconds au dieu Sum- 
manus : fi le tonnerre fe faifoit entendre le jour tk la 
nuit, ils l'appelloiemfulgurprovorfum, & l'attribuoient 
aux deux. Les foudres fervoient à prendre l'augure 
pour l'avenir, Se prenoient de-là différens noms. * Ju- 
■ vénal, fat. 6. Plin. liv. 15. Artemidorej /. 2. Am- 
mien Marcell. /. 2 3 . Feftus. Paufanias , in ellacis. Lu- 
cain , de bell. civil. I. 1. Scholîafte de Perfe. Stace, 
Thebaid. L 1 o. Defîderius Herald, animadverfones ad 
Ârnob. L 2. Salmaf. ad Solin, Jofeph Scaliger, conjec- 
tança ad Varronem. Antiquités romaines. 

FULIGATTI (Jacques) Romain , entra en 1595s 
dans la fociété des Jéfuites. Après avoir prêché en dif- 
férens endroits de l'Italie ., il fut fait préfîdent de la 
congrégation de la fainte Vierge à Rome. Il mourut 
dans la même ville ,en 1653. On lui doit les vies du 
cardinal Bellarmin , de'Bernard Réalin, & de Pierre 
Canifius , Jéfuites , & de fainte Elizabeth de Portu- 
gal; & une édition des lettres de Bellarmin. On dit 
dans le fupplément françois de Bafie , que toutes ces 
vies out été écrites en latin , par Fuligatti , qu'on nom- 
me au même endroit Fulignatius. La vie du cardinal 
•Bellarmin fur d'abord écrite en italien , & traduite en 
latin , par Silveftre Petra-fancla : Fita Roberti Bellar- 
mini cardinalis italice feripta à Jacobo Fuligatto , latine 
reddita & aucla àSilveJlro Petra-fancla s à Liège, 1 6x6, 
i/2-4 . On a de l'original italien une- édition faite en 
1624, à Rome, //z-4 . Vita di, Roberto Rellarmino , 
cardinale ,da Giacomo Fuligatti. Pierre Morin en fit 
une traduction françpife , qui parut à Paris i/z-8°. en 
1625. 

FULLER .(Nicolas) célèbre philologue Anglois , 
né à Southampton _, étoit fils de Robert Fuller , Fran- 
çois de nation. Quoique fans biens , il s'appliqua à 
l'ctude 8c y réuflit. 11 acquit en particulier une grande 
connoiflance des langues grecque & latine. Il fut en- 
fuite fecrétaire de Robert Horn, évêque de Winchef- 
ter & de fon fuccefTeur : mais l'amour de l'étude lui 
fit quitter un emploi qui ne lui lailîbit pas aflez de 
temps & de liberté pour fe fatisfaire. Il fe chargea de 
diriger les études de quelques jeunes gens de diftinc- 
tion qu'il accompagna a Oxford en 1584. 11 prit le 
degré de maître-ès-arts dans cette ville , reçut les or- 
dres facrés ô & obtint enfuite le paftorat de Péglife 
d'Aldington en Wiltshire. Retiré dans ce lieu, il par- 
tagea fon temps entre fes fonctions & l'étude de 1 ecf i- 
ture-fainte 8e des langues orientales, & on aflTure qu'il 
n'y avoit perfonne alors en Angleterre qui en eût une 
fî profonde connoiflance. Robert Abbot 3 évêque de Sa- 
Iisbury, Se Lancelot Andrews ., évêque de Winchefter , 
fes protecteurs Scfes amis, lui conférèrent un canoni- 
cat de Salisbury , 8e enfuite le redorât de Walcham. 
Il mourut à Aldington en 1623 , le 13 février. De 
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■tous les ouvrages qu'il avoit eu dtlfein de faite irn* 
primer j on n'a publié que fes mifcellanea tkeologicâ 
&Jacra , où il y a beaucoup d'érudition ; &un appen- 
dix à cet ouvrage, où il répond fortement à Jean Dru- 
fius qui l'avoit aceufé de plagiat & d'erreurs. * Voyt^ 
cet ouvrage même de Fuller, 6c Wood, dans fes an- 
tiquitat. oxonienf. 

FULLER (Thomas.) né à Alwinkle , dans le du- 
ché de Northampton , aumônier de Charles II , roi 
d'Angleterre, fut un théologien favant,, & qui a fait 
honneur à fa patrie» Il mourut en 1 662. , félon Crou- 
vxus , & après lui le père le Long. Il avoit bien étu- 
dié l'écriture fainte & l'hiftoire ecclcfiaftique. Le père 
le Long cite de lui [bïbliotk. facra, page 735.,) les 
ouvrages fuivans , écrits en anglois 5 une deferip- 
tiondela Paleftine & des pays voilins^ avec l'hiftoire de! 
ce qui s'y eft palfé dans l'ancien & le nouveau tefta- 
ment ; à Londres , 1650 & 1661 , in-fol. Commen- 
taire fur le livre de Ruth; à Londres, 1654, /V2-S , 
Commentaire fur le quatrième chapitre de faint Mat- 
thieu ; à Londres j 1651, in-$°. Nous trouvons en- 
core citées du même , une hiftoire des croifades _, 
in-folio, 1651 , & une hiftoire eccléfiaftique , prin- 
cipalement par rapport a l'Angleterre , depuis Jefus- 
Chrili: , jufqu'en 1 648 ., en anglois , à Londres , 1^55, 
in-fol. on dit que cet ouvrage n'eft point eftimé , de 
que l'on trouve à la fuite une hiftoire de l'uni verfité de 
Cambridge. 

FULQUIN, FOLQUIN, ou FULCUIN, abbé 
de Laubes , cherche^ FOLCUIN. 

FULRADE, abbé de faint Quentin en Verman- 
dois , 8e de Laubes au diocèfe de Liège , étoit fils du 
duc Jérôme , frère du roi Pépin. Il fit rebâtir magni- 
fiquement en l'an 814k célèbre églife de faint Quen* 
tin dont il étoit abbé ; comme on l'apprend d'une 
infeription en vers que fit Théodulphe t évêque d'Or- 
léans , pour être placée dans cette églife. Il parle ainfi 
de Fabbé Fulrade dans les vers de la première table ï 

Conderi cœpit opus kujus venerabilis aula 
Abbas FULRADUS nobïïitate cluens ; 

jNamquc huic Hieronimus , Carolus pater âxtitit illi > 
Qui propria fpecimen gémis ad ait a tulit j &c. 

Fulrade étoit frère de S. Folcuin , qui fur élevé fur l& 
fiége de Térouane , fous le regqe de Louis le De'bon-* 
naire. Le père Sirmond croit que Ftilrade eft le même 
qui affifta avec plusieurs autres abbés au concile de 
Noyon en 814. Theodulfi carmin, lib. z, verf. 7 , 8 & <j t 
in editionc Sirmunài\ &les notes du même père Sir- 
mond , page 285, Flodoard, lib. i 3 hijlor. cap. 18. 

FULRADE, abbé de faint Denys en France dans 
le VIII fiécle j a été un des plus grands hommes de fon 
temps par fa piété j fes talens , les emplois qu'il a 
eus , & les fervices qu'il a rendus à l'état ôe à l 'églife. 
Il eut également la confiance des rois 8c des papes , 
& la manière dont il s'aquitta des négociations impor- 
tantes qui lui furent confiées , fait connoître qu'il la 
méritoit. Il -étoit à Rome où Pépin l'avoit envoyé t 
lorfque le pape Etienne II écrivit à ce roi fur la more 
d'Aftolfe , roi des Lombards , en 7 5 6. Fulrade revint 
en France avec l'évêque George & le facellaire Jean, 
qui étoient chargés de cette lettre. Le pape Etienne fut 
fifarisfait des négociations 8c des fervices de l'abbé Ful- 
rade, qu'il lui donna fa vie durant un hôpital à Ro- 
me , proche la bafilique de S. Pierre , & un autre 
proche le monaftere de S. Martin, On aflure de plus 
qu'il lui accorda plufieurs privilèges remarquables. Par 
l'un il permet que les diacres du monaftere de faine 
Denys portent la dalmatique , afin que l'office divin' 
s'y fafle avec plus de majefté. Par un autre il permet: 
à Fulrade d'avoir un .évêque dans le même monaftere. 
C'étoit un évêque fans titre, &e deftiné feulement pûuç 
faire dans le monaftere les fonctions que les fîmples 
prêtres ne pouvoi'ent faire, Plufieuts fayans croient 
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«Voir lieu de révoquer en dôme la vérité de ce pri'vi- 
. lége. Fulrade obtint encore beaucoup d'autres privilè- 
ges , au moins à ce. que l'on prétend-. On lui donne aufïï 
la qualité d'archi-çhapelain. Il mourut le 16 juillet 
de l'an 784. L'épitaphe que lui compofa Alcuin nous 
fait connaître qu'il fut d'abord enterré à S. Denys. Dans 
la fuite (es reliques furent portées à Leberaw , monaf- 
tere d'Alface qu'il avoir fondé -, & qui eft, aujourd'hui 
uni à l'églife primariaie de Nanci. Il eft honoré à Le- 
beraw le ï 7 février. Sur la fin de fa vie , n'étant plus en 
éta^ à caufe de fa vieilleiïe, d'être employé aux ambafc 
fades & aux négociations , aufquelles il avoit eu tant 
de part ^ principalement fous le règne de Pépin , il 
s'appliqua à l'embellifïement de fon monaftere. Il fit 
achever l'églife de faint Denys., & y fit élever une 
belle tour pour les cloches. Le moine Airard fit les 
portes d,'airain qu'on voit encore à cette églife. On 
cortférve encore l'original d'un teftament de Fulrade , 
daté d'Heriftale la neuvième année du règne de Ghair- 
lemagne en France , & la quatrième de fon règne en 
Lombardie^ c'eft-à-dire l'an 777» Il y lègue une partie 
de £es grands biens au monaftere de faint Denys , oh , 
dit-il , divers chœurs de moines chantent jour & nuit les 
Jôùàngès du Seigneur j ce qui montre que la pfalmodie 
perpétuelle y fubfiftoit encore. Il marque qu'il fait ces 
legs pour le falut de fon ame^ pour le repos de telles 
de fort père Riculfe, de fà mère Ermengarde , & dé 
(es autres parens. * Hiji. de l'abbaye de faint Denys , 
par D. Félibiem Àlcuin , en quelques endroits de fes 
ouvrages» Hijioire de l'églife gallicane , par le P* Lon*- 
gueval, Jéfuite , tome IF, &c. 

FUL VI A (La loi) rut portée par Fulvius Flaccus * 
conful , l'an de la fondation de Rome <5z8. Par cette 
loi il donna le droit de bourgéoifîe aux habitans de l'I- 
talie J ce qui déplut fort au fénàt. Quand le confiât 
de Fulvius fut fini, & qu'il fut allé en Provence, cette 
loi fut abrogée > & puis rétablie par Caïus Gracchus. 
* Appian , de bello civil. I. i» Valere Maxime j U 9 , c. 
5. Plutarque, in Gracchis. 

FULVIA-PIA , fut mère .de l'empereur Septirrïus 
Severusj comme nous l'apprenons de Spartienj dans 
la vie de cet empereur* 

FULVIA MORATA (Olympia) de fcjrrâréj fille 
de Fulvio Peregrino Morato , née en 1 5 i6 j fut élevée 
auprès d'Anne d'Eft , fille d'Hercule II j duc de Fer- 
rarè 4 & de Renée de France* Cette princenecjui époufa 
i°. François de Lorraine à duc de Guife 5 i°. Jacques 
de Savoye, duc de Nemours 3 avoit beaucoup d'ami- 
tié pour Fulvia Morata , qui en étoit très-digne; En 
effet , outre quelle étoit naturellement éloquente, elle 
apprit en très-peu de temps le grec ôc le latin ± ôc fe 
fit admirer par fon favoir , & par fes bonnes qualités. 
La ducheffè de Ferrare aimoit les nouvelles opinions, 
aufujer de la religion 4 ôc avoit dans fa cour des per- 
sonnes qui les enfëignoiertt , quoiqu'en fecret» Olym- 
pia Fulvia Morara donna dans cette doctrine, & époufa 
Un jeune médecin Allemand, nommé ^/zûfre Grundler, 
qui en faifoit profefïion. Il étoit de Suenfort, dans la 
Franconie * où il mena fa femme. Cette place fut af- 
iïégée durant les guerres, & réduite en cendres; Ful- 
via Morata ôc Grundler fe fauvèrent à peine. On les vit 
errer affez long- temps dansdiverfes villes d'Allemagne* 
6c ils s'établirent enfin a Heidelberg , où cette femme 
iâvante mourut le %6 octobre 1555, âgée de i«? dns , 
dont elle en avoit pafïe cinq dans le mariage. Nous 
avons des opufcules ôc quelques épîtres de fa façon. 
*DeThou, hifl.Juitetnpi Melchior Adam a in vit. Germ. 
pkilq/bph. 

FULVIE , Fulvia. t dame Romaine à de l'illùftre fa- 
mille des Fui viens , époufa i°. P. Clodius, fi connu 
dans Phiffcoire par fes entreprifes fédîtieufes : 2 . Cu- 
irion qui fut tue en Afrique , où il foutenoir le parti 
deCéfar: 3 . M. Antoine le Triumvir, déjà veuf de 
Tabia ôc d'Antonia, ôç eut part à toutes les cruau- 




tés du trrarnvirat. G'ctoit tine femme hardie , a'mbii 
tieufe., entreprenante, qui vouloit dotriiner fur fes 
maris même, ôc qui croyoir ne pouvoir trouver d'oc^ 
cupations dignes d'elle, que dans l'adminiftratiôn des 
affaires publiques. Après la bataille de Philippes ga- 
gnée fur Brutus & fur Cafîïus , par O&avien Augufte 
& par .Marc-Antoine , Fulvie le brouilla avec Augufte 
qui venoit de répudier fa fille: revenue a Rome 3 elle 
prit les armes ôc les fit prendre à Lucius Antoine * freré 
de fon mari. Augufte ayant été victorieux , elle fe re- 
tira en Orient , ôc fut très-mal reçue de fon mari ;, qui 
défapprouvoit cette rupture;, & qui d'ailleurs n'étoit pas 
bien aife d'être obfervé de fi près dans fes amours avec 
Gléopatre , par une femme jaloufe ôc vindicative. Les' 
reproches que Fulvia eflfuya de la part de fon mari là ro- 
quèrent fi vivement 3 qu'elle eu tomba malade de cha- 
grin , ôc mourut à Sicyonne l'an 7 1 4 de Ronie \ ôt 46 
avant J. C. Elle laiflà deux fils , Antilius fiancé à la 
fille d' Augufte ; ôc puis hufïàcré , & Marc-Jule-An- 
toine. C'eft cette Fulvia qui eut tant de joye de la mort 
de Giceron j que fa tête lui ayant été apportée \ elle eii 
tira la langue , la perça de plufieurs coups de fes éguil- 
les à coerrer, ôc vomit quantité d'injures contre lui j 
mais il la faiit diftinguer de cette Fulvie j qui décou- 
vrit à Ciceron la conjuration de Catilina , quelle 
avoit apprife de fon galant , qui étoit des cOmplicesi 
* Appian j, hell. civil. I. 5. Dio , lib. 47... Plutarch» m 
Anton. Vellëius Patercul. lib. 1 , cap. 74; 

FULVIE , dame Romaine^ embraiïa la religion des 
Juifs à la perfuafioii d'un de leurs docteurs - s ce qui fuc 
caufe qu'on les chafla tous de Rome & de toute l'Ita- 
lie ; qu'on en prit quatre mille , qui furent euvoyéi 
en exil dans l'ifle de Sardaigne , Ôc que même on eri 
fir mourir un grand nombre , qui ne voulurent paë 
obéir aux ordres de l'empereur Tibère^ Voici ce qui 
donna lieu à ce traitement. Un J uif 3 qui ét^it un deâ 
plus médians hommes du monde ^ & qui s'eh étoié 
enfui de fon pays pour fe dérober aux juftes ehâtirhéné 
que méritoient fes crimes 4 s'aflocia avec trois auti?ëS j 
qui n'étoient pas moins fcélérats que lui. Ils firent pro-i 
féflion d'interpréter la loi de Moïfe, Se cotnhié ils 
étoient éloquens& perfuafifsi ils convertirent quantité 
de païens. Fulvie les prenant pour des gens de bieri j 
embrafla leur doctrine & fe mit fous leur conduite; Ils 
lui perfuaderent de leur donner de l'or & de la pour- 
pre pour envoyer au temple de Jérnfa terri. Elle ne fie 
point difficulté de leur donner ce qu'ils fouhaitoient j 
mais bien loin de fatisfaire à la dévotion de Fulvie, ils 
retinrent ce qu'on leur avoit confié. Cette friponeriô 
étant vernie à la connoiflànce de Saturnin fon liiari j il 
en fit fes plaintes à l'empereur, Tibère, qui j indigne 
de cette acYiori ^ chafla les Juifs de Rome. * Joféphe 3 
antiqûit. liv. XFIII i thap. 5. 

FULVIO de la Corgnia , thtrcht% COR.GNÈ. 
t FULVIUS , noni des FUL VIENS .gens Fulvia^ 4 
été très-illuftre à Rome j où ils fe diviferent en diffè-* 
rentes branches; L. Ftaviùs CuAvus fut conful erl 
431 de Rome, Ôc $11 ans avant J. C. avec Q. Fabius 
Rullianus $ Ôt triompha des Samnites , qu'il défît en- 
core en 437 j étant général de la cavalerie fous le dic^ 
tateur Q. Fabius. Il laiffa un fils M. FulviusCurvus^ 
qui fut mis à la place de Titus Minutius Angurinus$ 
conful l'an 449 de Rome 3 Ôc 305 avant J. C. Un au- 
tre Cn; Fulvius qui vivoit dans le même temps , laiflà 
deux fils 3 Cn. Fulvius qui fuit; & M. Fulvius, doné 
nous parlerons plus bas. Cm Fulvius Maximus CètjM 
tumAlus , fut conful eri 45^, ôc 298 ans avant J. C; 
avec L. Cornélius Scipioi II défit les Samnites près 
de Boviano , & en triompna. Son fils , de même noni 
que lui, fut dictateur en 490 , ôc l'an 164 avant j. C* 
il fournit la Corfe , défit les Illyriëns , ôc rerhportâ 
d'autres grands avautàges. 11 laifla un fils qui fut co'ri- 
fulen 541 & 543.M. Fulvius, fécond filsdeCNÉius^ 
mérita lé eonfulat en 45 5 , Ôc ap? avant J» C. ôf. éiiî 
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T. Manlius Torquatus pour collègue. U prit pav in- 
telligence la ville de Nequino dans l'Ombrie , 8c fat 
père de M. Fulvius j furnommé Nobilior. Celui-ci 
u'eft point nommé entre les magiftrats de l'on temps» 
Il fut père de Ser. Fulvius Nobilior ^ qu'on éleva 
l'an 499 de Rome , 8c 1 5 5 avant J. C. à la dignité de 
conful avec Emilius Pau lus. Ils fignalerent ce confu- 
lat par leur victoire & par leur malheur ; car , après 
avoir appris l'infortune de Régulus , qu'on avoir fait 
prifonnier en Afrique , ils y allèrent pour foutenir la 
réputation des armes romaines. Ils y chaflèrent les 
Carthaginois qui afîïégeoientClupea; 8c après avoir fait 
un grand butin , ils périrent dans un naufrage , avec 
près de deux cens navires. Fulvius laifla un fils de 
même nom que lui 3 dont les hiftoriens ne parlent 
point ; & ce dernier eut pour fils M. Fulvius Nobi- 
lior , qui en l'an 561 de Rome, & 193 avant j. C. 
fut envoyé en Efpagne , où il tendit de grands fervices 
à la république. Il fut conful en 565 avec M. Vulfo j 
prit la ville d'Ambracie^ près du golfe de Larta, 8c 
obligea les Etoliens à mendier la paix. Ce grand homme 
eut deux fils, r. M. Fulvius Nobilior , conful avec 
Cn. Cornélius Dolabella , Tan 5 9 5 , & 1 5 9 avant J. C. 
2. Q. Fulvius Nobilior , conful en 601 , 8c 1 5 3 ans 
avant J. C. avec Titus Aunius Lufcus. Ils commencè- 
rent d'entrer en charge aux calendes de janvier ; ce qui 
fe faifoit auparavant aux ides de mars. Fulvius fut 
nommé pour entreprendre la guerre contre les Celti- 
bé riens. 

L'autre branche des Ful viens, Fulviï FLicci, aaufli. 
été féconde en grands hommes. M. Fulvius Flaccus j 
conful en 490 j &c x6\ ans avant J. C. avec Ap. Clau- 
dius Caudex , remporta de grands avantages , 8c fut de- 
puis colonel de la cavalerie eu 508 , 8c 246 ans avant 
J. C. fous le dictateur T. Coruncanus. Il eut trois fils j 
x. Q. Fulvius , qui fuit j z. Caius Fulvius , mort 
fans avoir exercé de magiftrature ; 3. Cn. Fulvius 
Flaccus , qu'on envoya en exil pour ne s'être pas bien 
acquitté defon devoir contre Annibal. Ce dernier eut 
Q. Fl Accus ,, qui fut fait conful en l'an 574, & 1 So 
avaut J. C. en la place de Calpurnius Pifo , & qui laifla 
Ser, Fulvius qu'on éleva l'an 6 1 9 , & 1 3 5 avant J. C. 
au confulat , avec Q. Calpurnius Pifo. Q. Fulvius 
Flaccus devint un des plus célèbres capitaines defon 
temps , 8c fut quatre fois conful , en 5 17 de Rome , 
8c 137 ans avant J. C. & en 5 30 , 542 & 545 de Ro- 
me. Ce fut pendant fon fécond confulat , qu'il rem- 
porta une célèbre victoire fur les Gaulois , habitans de 
Milan & de Boulogne. Il eut trois fils, 1 . Q. Fulvius , 
qui triompha des Celtiberiens l'an 574^ & 180 ans 
avant J. C. 8c qui fut conful l'année d'après ,avec L. 
Manlius Acidinus Fulvianus ; 8c il mérita encore le 
triomphe pour avoir fournis les Liguriens. Son fils fut 
conful. z. Cn. Fulvius j 3. M. Fulvius. Ce dernier 
eut deux fils , M. & Q. Fulvius Flaccus. Le premier 
fut conful l'an 6 z 9 , 8c 1 z 5 avant J. C. avec M. Plau- 
tius Plypfœus, & défit les Liguriens; mais s'étant joint 
avec C. Gracchus, tribun du peuple, & troublant la 
république par leurs delïcins violens, ils furent atta- 
qués par L. Opimius Nepos, conful, l'an 63 3, & 1 zi 
avant ,J. C. dans la ville de Rome, où ils s'étoient 
retranchés fur le mont Avéntin , 8c y furent tués tous 
deux. Fulvius y perdit auflî un de fes fils; un autre fut 
cgorçc dans la prifon, 8c on rafa famaifon. Ainfi fa 
famille périt entièrement. Les auteurs ne marquent 
point que fon frère ait eu de poftérité. * Tite-Live. 
Polybe. Florus. Appien. Velleïus Patercuîus. Pline. 
Valere-Maxime. Ctceron. Plurarque.Caffiodore. Aulu- 
Gelle. Orofo. Richard. Srriennius , in fiemmat. Gent. 
& famil. Roman. &c. 

FULVIUS NOBILIOR (M.) préteur en Efpagne, 
puis conful Romain en l'an 561 de Rome, & 193 
avant J. C. remporra diverfes victoires , prit Ambra- 
cie, & confacra les loatues des amfes. On lui attribue 
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un livre de faites , que Macrobe cite. Voyc\ ce que 
nous avons dit en parlant de la famille des Fulviens. 
* Macrobe , /. 1. Satura, c. 1 z & 1 3. Volïius^ de hifi. 
lot. L 5 , &c. 

FULVIUS , fénateur Romain j 8c ami de l'empe- 
reur Auguite, eut la foiblelïe de découvrir à fa femme 
un fecrer du prince. Cette femme ne manqua pas de le 
divulger aufîitôt à toutes les dames de Rome : ce qui 
étant venu jufqu'aux oreilles de l'empereur , il en fit 
une fi verre réprimande à Fulvius _, que le mari & la 
femme, pour fe punir de leur indifcrétion , fe donnè- 
rent la mort. * Plutarque. 

FULVIUS ASPRIANUS, vivoit dans le IV fiécle, 
Jlbus l'empire de Carus 8c de fes enfans^de Dioclétien 
& Maximien. Il ne nous eft connu que par un partage 
de Vopifcus , qui témoigne qu'il avoit écrit la vie de 
Catinus. 

FULVIUS 011FULVIO ( André ) natif de Palef- 
trine, floruToit dans le XVI fiécle, du temps de Léon 
X, 8c vers l'an 1 5 1 3. Il donna au public les pottraits 
des hommes 8c des femmes illuftres_, &cinq livres 
des antiquités de Rome.* Onupbxe t pntf. in comment, 
reip. Rom. Voffius, des hifi. lat.p. 680. 

FULVIUS URSINUS^ ou FULVIO ORSINI, 
chercheïURSINUS. 

[Cgf* FUMAI , bourg du pays d'entre Sambre & 
Meufe , fur la rive gauche de la Meufe , entre Char- 
leville & Charlemont. Ce n'étoit autrefois qu'une 
ferme dépendante de Revin ; mais ce lieu eft à préfent 
devenu un gros bourg , qui a fa juftice féparée 8c fes 
officiers diftingués. Il a les mêmes feigneurs que Revin, 
& 1 evêque de Liège n'effc reconnu en ces lieux-là que 
pour la jurifdiction fpirituelie. * La Martiniere j dic± 
tionnaire géographique. 

FUMANO ou FUMANI ( Adam ) né à Vérone , 
apprit les langues grecque &z latine fous Romolo Ama->- 
feo _, 8c fit de grands progrès dans l'une 8c dans l'autre. 
Son favoir lui fit des amis de tous les fàvaus de fon 
temps , & plusieurs en ont parlé avec beaucoup d'élogç. 
Jean-Matthieu Giberti , évêque de Vérone , avoit 
pour lui une grande aftection : ils étoient enfemble du 
voyage qui a donné occafion à la pièce que l'ingénieux 
Berni adrefla à Jérôme Fracaftor , 8c où il eft fait men- 
tion de Fumano. Giberti étant mort en 1 544, fon ami 
fe chargea de fon oraifon funèbre , qui eft une pièce 
eftimée. L'orateur fit tant verfer de pleurs à l'auditoire,, 
que fon difeours ne put être écouté avec l'attention qu'il 
méritoit. Il n'a point été imprimé. Fumano eut cette an- 
née 1 544 ,uncanonicat de Vérone qu'il conferva jus- 
qu'à fa morc.B2rnard Navagiero 8c Auguftin Valerio^ 
tous deuxfucceflîvement évêques de Vérone , n'eurent 
pas moins d'eftime pour lui qu'en avoit eu Giberti. Le 
premier le mena avec lui au concile de Trente, & l'y 
établit fecrétaire du concile. Ce fut alors que Fumano 
commença à cbnnoître Valerio , i qui il expliqua i 
Trente les difeours de S. Grégoire de Nazianze. Il fut 
attaqué en 1 564 , d'une maladie dangereufe dont il 
penfa mourir ; en étant revenu 3 Auguftin Negrini de 
Venife chanta le recouvrement de fa fanre ,• dans un 
poëme en vers hexamètres , qu'il intitula poux cett* 
railbn : Ad Italiam , de Aiamo Fumano in vitam revo- 
catOyCarmen- Ce poëme fut imprimé à Padoue en 1 5 64 , 
i/z-4 . Fumano mourut fort âgé en 1587. Il a laide , 
D. Bqfilii Magni archiepife. Ctjarienf.moralia j afceticA 
magna ,, afeetica parva , Adamo Fumano interprète , i 
Lyon en 1 540, in-fol. In creationem Sixd V s carmen, 
Verona. , en 1585 , i/2-4 . Carmina , répandus en dif- 
férens recueils. Logices libri quinque , en vers héroïques, 
Cette logique a été imprimée en 1 7 3 9 », à Padoue , 
dans le recueil intitulé: Hieronymi Fracajior'ti , Adanû 
Fumani , & Nico/aï Archii, carmina, x vol. in~^°. On 
trouve dans cette collection , outre la logique de Fu- 
mano , plufieurs autres pièces du même auteur en grec 
& en latin. * Journal de Venife , tom. IX , pag. 135, 
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Ferona illufirata , lib. 4 de glt fcrittori Veronefi, par 
M. le marquis .Maffei', pag. 1 94 dans l'édition in folio. 

FUMEE , famille considérable de la robe , qui a 
produit un garde des fceaux de France, defeend de 

I. Pierre Fumée , qui croit receveur des deniers 
communs de la ville de Tours en 1448. Il fut père 
d'ADAM, qui fuit; de Jean, contrôleur au grenier à fel 
de Perpignan en 1464 ,, commis l'année fui vante à faire 
les provisions & munitions de cette ville, & de celle de 
Collioure ; de Pierre , reçu confeiller clerc au parle- 
ment de Paris le 14 juin 1 467 , mort le 7 avril 1 476 ; 
& de Robine Fumée , mariée à Jean du Chefnau , fei- 
gneur de Pruneaux & de Monteri. 

IL Adam Fumée 3 feigneur des Roches, Saint-Quen- 
tin Genillé, &c. commis à la garde des fceaux de 
France, dont il fera parlé ci- après dans un article féparé, 
mourut à Lyon en novembre 1494. Il avoit époufé 
1 °. Jeanne Pelout de : z°.Thominc Ruzé , veuve de Jean 
Bourdelot ,, confeiller au parlement , & fille de Jean , 
feigneur de Beaulieu , & de Gillonne Berthelot ,- morte 
à Lyon quinze jours après fon" ma ri. De fon premier 
mariage, il eut Adam II,, qui fuit; Hardouin, cha- 
noine de Paris, abbé de Beaulieu près Loches ^ & 
chambrierde l'abbaye de Deols en' 1500; & François, 
qui fit la branche des feigneurs des Fourneaux , rap- 
portée ci-après. Du fécond lit vinrent, Louis, feigneur 
.de Genillé, mort fans enfans; Antoine, chanoine de 
Tours, vivant en 1 5 2 3 ; & Jean Fumée ., chanoine de 
S. Martin de Tours, mort avant l'an 1 5 3 1 . 

III. Adam Fumée , II du nom , feigneur des Roches , 
&c. fut reçu confeiller au parlement le 12 novembre 
J492., Se maître des requêtes le 9 décembre 1494, fut 
commis pour tenir lefceau aux grands jours de Poitiers 
cni53i&i5jj,& exerça fa charge jûfqu'aù 1 6 fep- 
tembre 1536. Il avoit époufé Catherine Bourdelot, fille 
de Jean, feigneur du Pleffîs , confeiller au parlement, 
&de Thomine Ruzé, fa belle-mete, dont il eue, 1 . Mar- 
TiN y qui fuit ; 2. Adam, mort fans poftérité ; 3. An- 
toine ,'qui a fait la branche des feigneurs de Blandé & 
de Bourdelles , rapportée ci-après; 4. Louis, fecré- 
taire du roi , l'un des quatre notaires de la*cour de 
parlement , puis confeiller au même parlement., mort 
le 23 août 1532, laiflant de Perette dn Pré , fille de 
Jeanj, notaire & fecrétaife du roi au parlement, pour 

• fille unique, N. Fumée,, mariée à N. feigneur de Poulfé ; 
5. Hardouin Fumée, prieur de S. Nicolas d'Aunean , 
qui tefti en 1 5 5 5 ; 6. Catherine , alliée à 2V. de Fro- 
mentieres , feigneur des Eftangs; 7. Louife, mariée 
1 °. en 1 5 1 8 , à Pierre Angenouft , lieutenant général 
de Troyes , puis confeiller au parlement ; 2 . ï Fran- 
çois le Févre , feigneur de Beaulieu , avocat du roi en 
la chambre des comptes, vivante en 1 541 ; & 8. Gail- 
larde Fumée ., qui époufa Charles Troufleau, écuyer., 
feigneur de Chambon , vicomte de Bourges. 

IV. Martin Fumée , feigneur des Roches , Saint- 
Quentin^ , &c. fut reçu maître des requêtes en furvi- 
vance de fon père le 8 août 1518; au mois de mai 
de Tannée fuivante il fut fait confeiller au parlement, 
& fut inftallé maître des requêtes le 1 6 décembre 
1536', dont il fit les fonctions jufqu a fa mort arrivée 
en 1 562. Il avoir époufé Martine d'Alez, fille de Fran- 
çois , feigneur de la Roche-d'Alez , premier médecin 
du roi , & de Martine [e Gantier , dont il eut , 1. 

.j4dam, III du nom, feigneur des Roches, Saint-Quen- 
■ tin , confeiller clerc au parlement , puis'confeiller lai 
en décembre 1548, maître des requêtes en furvivance 
de fon père par lettres du 25 feptèmbre 1 5*5 3 , après 
la mort duquel il l'exerça jufqu a fa mort arrivée le 17 
octobre 1 574, fans alliance ; 2. Antoine , qui fuit; 
.3. François , mort fans poftérité de Louife le Voix ., 
.fille de Claude, confeiller au parlement , & de Cathe- 
rine Vaillant de Guelis ; 4. Nicolas , feigneur de la 
Touche , abbé de la Couture , évêque & comte de 
Beauvais, pair de France, mort à Chartres le 23 mars 
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1,592; 5. Jacques ; 6. François ; 7. Pierfè, morts fans 
alliance ; 8. Claude, confeiilenau parlement fur la ré- 
fignarion à' Adam , fon frère aîné,' par lettres du 12 
-avril 1 56 1 , dont il jouit jufqu'en 1 566.;' & 9. Mar* 
tin Fumée, feigneur de Genillé & de Marli-le-Châ- 
tel j gentilhomme de la chambre du duc d'Anjou en 
1588. Il avoit époufé en 1 573 , Marie Louer, fille 
de Clément Louet j maître des requêtes , & de Mar- 
guerite Querlavoine ,, dont il eut pour fille unique 
Magdeléne Fumée , dame de Genillé , mariée à Jean 
de Menou , feigneur de Bouflai. 

V. Antoine Fumée, feigneur de Blandé & des Ro- 
ches, Saint-Quentin, &ç. confeiller auconfeil privé du 
roijfon ambalfadeur près l'empereur Charles- Quint, fut 
employé pour la. pacification des troubles de. Langue- 
doc. Il avoit fuccédé à fon frère aîné en la charge de 
maître des requêtes , dont il fit ferment le 1 j octobre 
1 574 , s'en démit en 1 5 78 , & mourut en 1585. Il 
avoit époufé Claude de Riants , fille de Denys de 
RiantSjpréfidentau parlement, &de Gabrielle Sapin, 
dont il eut Martin, qui fuit; Gui, feigneur de la 
Roche ; Louis , chevalier de Malte ; Claude, mariée 
à Jean de la Palu , feigneur de la VioIaye-au-Perche » 
morte fans enfans; Magdeléne , alliée à Edmond, de 
Chafteignier , feigneur d'Andonville ; Gabrielle , rç- 
ligieufe à Gerci ; & Louife Fumée , religieufe à Fon- 
taines. 

VL Martin Fumée, II du nom , feigneur des Ro-* 
ches _, Saint- Quentin , maître des requêtes en 1 592 , 
dont il fe démit en 1605 , avoit époufé Magdeléne 
deCreuant, fille de Louis, feigneur de Cingé, ôc 
de Jacquette de Reillac , vicomteffe de Brigueil , donc 
il eut , Louis , feigneur des Roches , Saint-Quentin , 
la Touche, Fautïe-Rouffe , Ôtc. aumônier du roi; 
François , qui fuit ; Martin , . chevalier de Malte , 
tué devant Gènes , au combat des galères de France 
contre celles d'Efpagne ; autre François , feigneur de 
Selon , gentilhomme de la reine Marie de Médicis ; 
Jacqueline , religieufe à Fontaines ; Marie Fumée , 
alliée à René de Montbel , feigneur d'Ifeure & de 
Champeron ; & Magdeléne Fumée , femme de René 
de Menou , fon coufîn i£ïu de germain. 

VII. François Fumée, feigneur des Roches , Saint- 
Quentin , &c. page de la reine , fut enfeigne au régi- 
ment des gardes , puis mettre de camp d'un régiment , 
& fut tué devant Saint-Omer au fervice du roi en 
1638. Il avoit époufé en 1634 j Charlotte de Ver- 
nou , fille de Louis , feigneur de la Riviere-Bonneuil , ' 
& de Louife de Marans. Elle prit une féconde alliance 
avec Charles -E manuel de Crufiol-Uzez, marquis de 
Crufiol, & mourut le 16 janvier 1699, âgé de 89 
ans , ayant eu de fon premier mariage Jean-Armand 
Fumée, feigneur des Roches, Saint-Quentin, &c. abbé 
de Conques , de Figeaç ^ 8c de Saint-Genous , more 
le 30 janvier 171 2 ', âgé de. 8 2 ans ; & Angélique 
Thérèfe Fumée j religieufe à Montargis. 

Branche des seigneurs de Blandû 
et de bourdelles. 

IV. Antoine Fumée , troifiéme fils d'ADAM , II du 
nom , fut feigneur de Blandé , & fut reçu confeiller 
au parlement fur la demiflion de fon frère aîné le 1 5 
décembre 1536. 11 fut fécond président au parlement 
de Rouen en 1563 , maître des requêtes en décem- 
bre 1 567 , dont il fe démit en 1 572 , qu'il fut nommé 
premier préfiderit de Bretagne. Nous avons vu trois trai- 
tésdedroit, dontvraifemblablementil efl auteur -.Antc» 
nii Fumei , Parifenjisjure confulti , traclatus très , De eà 
quodintereji : De fubflitutionïbus : De conjunclionibus ; 
à Lyon , chez Sébaftïen Griphe , en 1536, in-4. . Il 
avoit époufé Françoife ', fille A'Hardouin , feigneur du 
Fau , & d'Antoinette de Menou, dont il eut, 1.' Adam, 
feigneur de la Grafliere à caufe d'Anne de Meaiilce 
fa femme, dont il eut Louis, feigueur de la Graffiere y 
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A. Louis 3 qui fuît ; 3 . Jacques , chevalier de Malte •, * s 
4. Marguerite , alliée à Antoine Prévôt 9 feigneur du 
Chafteher-Portaul j 5 . Renée ., mariée à Gabriel de 
•Beauregard , feigneur du Verger, vivante en 1595, , 
•étant alors gouvernante des filles d'honneur de Ma- 
dame , fœur du roi j & <S. Magdeléne Fumée. 

V. Louis Fumée , feigneur de Bourdèlles » baron 
•*le Laiguillon , lieutenant de l'amirauté de Guienne j 
avoit époufé Louife le Voyer , fille de René 3 vicomte 
de Paulmi , & de Jeanne Gueftâut , dont il eut , Louis , 
feigneur de Bourdèlles \ Louife , mariée à Jacques de 
Suiuon, feigneur de la Brunetiere près Châteaudun; 
Gabrielle , vivante en 1 6 2. 1 ; tk Jfabelle Fumée , re- 
■ligieufè Carmélite à Tours. 

Branche des seigneurs dés Fourneaux. 

III. François Fumée, troifiémefils d'ADAM, garde 
•des fceaux de France , fut feigneur des Fourneaux , & 
«toit marié en 1 5 1 1 , à Catherine Marques , fille de 
'Guillaume , feigneur de la Folaine & de Chedigné , 
dont il eut François , qui fuit. 

IV. I rançois Fumée., II du nom, feigneur des Four- 
neaux, époufa Jeanne Sauvage, dont il eut Louis., 
qui fuit 3 & Antoine F limée, chanoine & archidiacre 
de Tours. 

V. Louis Fumée, feigneur des Fourneaux, époufa 
Marguerite de la Rochefoucauld^ dont il eut René , qui 
fuit-; &c Chriftophc Fumée, chanoine &C archidiacre 
de Tours après fon oncle. 

VI. René Fumée, feigneur des Fourneaux , époufa 
Claude Rougemont , dont il eut entr autres enfans , 
René t chanoine de Tours , ik Cécile Fumée, mariée 
à Anus de Leftenou _, feigneur de Boufferai. 

FUMEE (Adam) feigneur des Roches, Saint- 
Quentin _, Genillé, Ôcc. fit profelïion de médecine en 
. runiverfitc.de Montpellier , d'où le roi Charles VII 
l'ayant fait venir , le choifitpour ion médecin , & lui 
fit payer une ibmmë pour faire venir fes meubles de 
Languedoc. Il le gratifia les deux années fuivantes , 
en confidération de fes fer vices , d'une fomme de 3 5 00 
livres , outre une autre de 41 2 5 livres , pour lui aider 
à acheter une terre qu'il avoit deffein d'acquérir. Apres 
la mort de ce prince , le roi Louis XI le retint auflî. 
pour fon médecin , 8c le pourvut de la charge de 
maître des requêtes en 1464 j & l'envoya la même 
année en Bretagne pour traiter certaines affaires dont 
il l'avoit chargé. Il fut l'un des commiflaires qui com- 
mencèrent en juillet 1477,1e procès aux aceufés d'avoir 
confpiré de faire évader le comte de Rouci , prifon- 
nier au château de Loches 5 fut envoyé en Bourgogne 
eu feprembre 1479 , pour affaires importantes & fe- 
cretes que le roi lui avoit commifes : & en août 1485 , 
il fur commis à la garde des fceaux de France après 
la mort du chancelier Guillaume de Rochefort. Com- 
me il ne tenoit cette charge que par commiflion j il 
conferva toujours celle de maître des requêtes , & 
exerça l'une & l'autre jufqu'à fa mort arrivée à Lyon 
en novembre 1494. * Du Chêne , hijl, des chanceL 
Blanchard j hijl. des préfid. & des maîtres des requêtes. 
Le père Anfelme, hijl. des grands officiers, &c. 

FUMÉE , cherchez REUCHLIN. 

FUNAMBULES , eft le nom que l'on donnoit à 
Rome à ceux qui danfoient fur la corde. Cet art eft 
très-ancien. Les Grecs les nommoient Schénobates x & 
en avoient dans les jeux fcéniques , que Thefée établit 
à Athènes. Ils furent introduits à Rome fous le con- 
fulat de Sulpitius Petus , & de Licinius Stolon , l'an de 
la fondation de Rome 3 90. Ils donnèrent d'abord leurs 
jeux dans l'ifle du Tibre., & enfuite Meflala & Caf- 
iius cenfeuts les firent paraître fur le théâtre. Térence 
dans fa comédie de l'Hécyre , fait mention d'un Fu- • 
nambule , qui avoit empêché le peuple de faire atten- 
tion à fa pièce dans la première repréfentation qui en 
avoit été donnée. Horace fait auflî mention des Fu- 
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nambules., & Juvénal des Schénobates qui jolioient £ 
Rome. Capitolin rapporte dans la vie de Marc-Aure- 
le,que cet empereur & Lucius Verus furent fpeétateurs 
des jeux xjrdonnés pour leur triomphe , dans lefquels 
on donnok le ipe&acle des Funambules , & qu'un d'eux 
étant tombé en danfànt , Marc-Aurele avoit ordonné 
, que l'on mît des matelas fous la corde des danfeurs j. 
& que depuis ce temps-là on tendoit un rets de corde 
fous eux. Il y avoit de quatre fortes de danfeurs de 
corde : les premiers étoient ceux qui tournoient au- 
tour d'une corde , comme une roue autour de fon ef- 
fieu j les féconds, étoient ceux qui defeendoient de 
haut en bas fur une corde j appuyés fur l'eftomach > 
les bras ôc les jambes étendues j les troifiémes , cou- 
roient fur une corde tendue horizontalement ou de 
haut en bas ; & les quatrièmes , ceux qui fatitoient & 
danfoient fur la corde. Manilius a fait une defcririHbft 
fort élégante du danfeur de corde où du Funambule 
en ces vers : ■ 

■ Ai/t tenues aufus fine limite grejfus , 



Certa per extentos ponit vejligiafunes j 

Et cœli meditatus ker , vejiigta perdit. 

Per vacuum & pendons populum fufpendit ab ipjo. 

Saumaife a trouvé dans un ancien manuferit une 
efpéce d'énigme fur les Funambules : Vidi hominempen- 
dere cum via , cui latior erat planta quant femita , c'eft> 
à-d ire, j'ai vu un homme fitfpciïdu en l'air avec fon che- 
min , qui avoit la plante' du pied plus large que le che- 
min par lequel ilmarchoit. Saumaife a mis cette énig- 
me en un dilfcique grec. 

EftfW lyo y /xtyet Ba.fJt.Cot , tv »«p/ mtyv oJVtw* 

* Salmafîus , not. ad Vopifc. in Carino . Antiq. grec. 
& rom. 

FUNCCIUSouFUNCH (Jean) miniftre Protef- 
tant d'Allemagne , étoit de Werden , près de Nurem- 
berg où il naquit en 151 8. Il s'attacha à la doctrine 
d'Ofiander s dont il époufa la fille , & fut miniftre 
dans la Prune. Funch compofa divers traités , & en- 
tr'autres une chronologie , dont il donna la première 
partie en 1 5 44, depuis Adam , jufqu a la naifîance de 
J. C. Dans une féconde édition il la conduifit jufqu'ea 
1551, & dans une troifiéme jufqu'en 1 5 60. Comme 
l'auteur étoit Luthérien, fon ouvrage eft partial dans les 
affaires de religion. Sa fin ne fût pas heureufe j car 
étant convaincu de donner à Albert , duc de Prufle , 
dont il étoit miniftre _, des confeils désavantageux à 
l'état de Pologne , il fut condamné avec quelques au- 
tres comme perturbateurs du repos public ; & il eut 
la tête coupée à Konisbergj le 28 octobre de l'an. 
1 5 £6. On dit qu'il compofa ce diftique un peu avant 
qu'on le menât au fupplice : 

Difce , tneo exemplo , mandato munerefungu 
Et fuge , ceu peftem , t»V ïroXvTrpct "yy.osvvw. 

C'eft-à-dire j apprenez , à mon exemple , à ne vous 
mêler que de l emploi dont vous êtes chargé j & évitez 
comme la pefle , l'envie de vous mêler de trop de chofes, 

* De Thou , hijl. I. 3 8. Melchior Adam j in vit, 
Germ. theol. Voulus , &c. Bayle , diction crit. 

FUNCHAL , ville d'Afrique , capitale de l'ifle de 
Madère , avec évêché fuffragant de Lisbonne en Por- 
tugal. Elle à été ainfi appellée , comme qui diroit 
Fenouil , à caufe de la grande quantité de cette herbe 
que l'on y trouva d'abord. Elle eft fituée à l'orient de 
l'ifle. * Sanfon. 

FUNCK (Matthias) Allemand, né à Hanovre, fit 
fes études à Francfort fur l'Oder , où il prit le degré 
de maître-ès-arcs. Il devint philofophe , orateur &c 
poëte. 11 vivoit encore en 1 5 1 4. Il a écrit divers ou- 
vrages en profe & en vers. On cite de lui , un poeme 
fur les louanges de fainte Anne ; Genejîs Mariana , 

en vers 
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en vers héroïques } une fatyre contre les vices des hom- 
mes } De gemïno vit& humant calle ex pythagoricâ tra- 
ditione j .la vie de fainte Hedwige , en vers héroïques. 
* Voye^ l'anonyme publié par Joachim-Jean Made- 
rus , à Helmftad , 1 660 , i/z-4 . nombre 77. 

FUNCK ( Fabien) parent & 'peut-être frère du pré- 
cédent j né de même à Hanovre j fie comme lui fes 
études à Francfort fur l'Oder ,' Se ne s'y. difiingua pas 
moins par Ton application à l'étude , & les progrès 
qu'il y fît. Il fut agrégé a l'uriiveifité de Francfort j 
Se lui fit honneur par les connoiflances qu'il acquit 
dans la philofophie, la langue grecque, l'éloquence & 
la poche. Il compdfa aufli quelques ouvrages _, entr'au- 
tres un poëme en vers élégiaques à la louange de la 
philofophie Se de fes inventeurs; un éloge des fep't 
arts libéraux ., aufli en vers , Sec. Il vivoit encore en 
1 5 1 4. * Voye\ l'anonyme cité dans l'article précédent , 
nombre 78. 

FUNDULI ( Gabrin ) tyran de Crémone en 141 3 , 
s'étoit emparé plulîeurs années auparavant de cette 
ville , après avoir fait perfidement maftacrer Eugo- 
lin Cavalcabo , marquis de Viadana _, qui avoit aufli 
ufurpé le gouvernement de cette ville , après en avoir 
chafle le légitime pofleffeur Jean Marie Galeas , à 
qui elle appartenoit. Eugolin avoit confié l'adminif- 
tratlon de cette ville à Funduli _, qui ne fe fervit de fa 
confiance que pour le perdre & fe mettre en fa place. 
L'hiftoire nous repréfente Funduli comme un homme ' 
capable de tout entreprendrepar fa prudence Se par 
fon audace. 'Malgré fes violences Se fes trahifons , il 
s'étoit acquis la réputation d'un grand capitaine Se 
d'un homme de bon confeil , & réfolu dans l'occafion. 
Le pape Jean XXIII , Se l'empereur Sigifmond avoient 
une fi haute idée de fa prudence Se de fon autorité, que 
dans l'embarras mutuel où ils fe trouvoient en 141 3, 
temps de trouble Se de dhTention , ils acceptèrent avec 
plaifir le parti daller à Crémone pour prendre fes avis 
fur la fituarion de leurs affaires : mais peu s'en fallut 
qu'ils ne fulfent la dupe de . leur confiance. Funduli 
qui étoir dans les intérêts de Ladiflas, concurrent de 
Louis d'Anjou au royaume de Naples , les reçut avec 
route forte de témoignages de refpecl: Se d'amitié , & 
feignit d'applaudir au deffein .qu'ils avoient d'aflem- 
bler un concile à Confiance. . Mais on fut depuis de 
fa propre bouche , que s'ils en avoient eu la hardiefïè , 
cette comédie auroit fini tragiquement pour l'empereur 
&pour le pape. Le duc de Milan , Philippe Marie, re- 
gardant Funduli comme un des plus redoutables ufur- 
pateurs de plufieurs parties de fes érats^ trouva le moyen 
de le mettre dans fes intérêts par fes préfens Se par fes 
promefîes,en attendant qu'il rencontrât l'occafion favo- 
rable de fe défaire de lui : il lui rendit en effet de grands 
fervices , Se le duc recouvra par fon fecours plufieurs 
places qui lui avoient été enlevées. Mais lui étant 
devenu fufpedt à caufe de diverfes intrigues j il le fit 
prendre Se exécuter dans Milan après une longue pri- 
abn. Le jour de fon fupplice , comme le prêtre l'ex- 
hortoit à mourir chrétiennement , & à fe confefïèr 
de fes crimes, & fur- tout des actions cruelles & ty- 
ranniques dont il étoit coupable , il déclara que s'il 
avoit quelque chofe à fe reprocher , c étoit de n'avoir 
pas fuivi l'envie dont il fut faifi , d'immortalifer fon 
nom en jettant le pape Se l'empereur du haut en bas 
de la tour de Lodi , où il les avoit régalés , Se qu'il 
n'en avoit été retenu que par la confufion de violer les 
droits de l'hofpitalire. Ainfi il mourut aufli mifé- 
xablement qu'il avoit vécu. * Pogg- hlfior. Florent, 
p. 157. Paul Jov. ap. Spond. 141 3 , nutn. 11. Hif- 
toire du concile de Pife , par Lenfant , liv. 7 , fous 
Vannée 1 4 1 3 . 

FUNEBRES , jeux que les Romains faifoient à 
l'honneur des défunts , Se pour appaifer leurs mânes. 
C'étbient des combats de plufieurs gladiateurs^ qui fe 
battoient auprès du bûcher , pendant la cérémonie des 
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funérailles ; ce que l'on avoit introduit au lieu des fa- 
crifices que l'on faifoit autrefois des captifs, qu'on im~ 
moloit aux mânes. On aima mieux les condamner à 
ces combats les uns contre les autres ,> que de les 
égorger j • adouciflànt la cruauté de ce fpecîacle , par 
la liberté qu'on leur donnoit defe défendre, & par l'es- 
pérance de la vie , qu'on leur accordoit s'ils étoient 
vainqueurs. On dit que ce fut Junius Brutus , premier 
conful de Rome," qui inftitua le premier ces fortes de 
jeux, pour honorer les funérailles de fon père. On y 
faifoit aiifîi des comédies , avec des dépenfes fi excef- 
fives , que Tibère défendit aux particuliers d'entre- 
prendre ces jeux, s'ils n'avoient quatre cens mille fef. 
terces de bien. L'empereur Claudius avoir ordonné _, 
que l'on célébrât tous les ans des jeux funèbres dans 
le cirque , dont les édiles auroient foin j mais il eut 
enfuite horreur de cette inhumanité. L'ufage néanmoins 
en demeura permis aux particuliers , jufqu'au temps 
de Théodoric ., roi des Oftrogoths en Italie , qui l'a- 
bolit entièrement vers l'an 500 de J. C. * Rofin , an- 
tiquités rom. I. 5 , c. 24. 

FUNEBRE , oraifon funèbre. Les Romains avoient 
coutume d'accompagner'Ies funérailles des grands de 
Rome de harangues funèbres , qui fe prononçdient 
dans la grande place de Rome fur la tribune aux ha- 
rangues , où s'arrêtoit le convoi. Celui qu'on avoir 
choifi pour ce fujet , faifoit l'éloge du mort. Il les 
commençoit ordinairement par la noblefTe de- fes an- 
cêtres , Se par l'antiquité de fa race." Il parloir enfuite 
de fes vertus ^ de fa probité , de fa libéralité Se des 
fervices qu'il avoit rendus à la république , tant en 
paix qu'en guerre. Souvent les enfàns ou les parens 
s'aquittoient de ce devoir , ou bien le fénat choififfoic 
quelque orateur éloquent. Augufte à l'âge de douze 
ans loua publiquement fon aïeul j Se fon neveu Germa- 
nicus, étant empereur. Tibère, comme dit Suétone^ 
en fit autant a neuf ans en l'honneur de fon père j Se 
quelques années après qu'il fut parvenu à l'empire, il 
prononça l'oraifon funèbre de fon fils. Caligula n'ayant 
pas encore pris la robe virile , loua Livia fa bifaïeule , 
Se Néron fit la même chofe à l'égard de l'empereur 
Claude fon prédécefleur. Le premier qui harangua à 
Rome aux funérailles , fut Valérius Publicola ; car 
Polybe raconte qu'après la mort de Junius Brutus fon. 
compagnon dans le confulat , qui fut tué à la bataille 
contre les Etrufques , il fit apporter dans un lit fon 
corps en la place publique , Se qu'il monta fur la' tri- 
bune , où il expofa au peuple les belles actions de 
ce grand homme. ■ Nous lifons dans Alexander ab Aie- 
xandro , Se dans Plutarque , que cette coutume fut 
fuiviej Se queQ. Fab. Maximus fit l'oraifon funèbre 
de Scipion', comme aufli celle de fes propres eiifans. 
Les dames Romaines ne furent pas exclues dé cet hon- 
neur à leur mort} car Tire-Live nous apprend qu'on 
leur accorda ce privilège ; parcequ'elles avoient autre- 
fois offert leurs colliers Se leurs pierreries, lorfque les 
Romains furent obligés de donner de groflès fommes 
d'or aux Gaulois j Se pour reconnoître leur piété , on 
ordonna qu'on pouroit faire pour elles des harangues 
funèbres après leur mort. La première damé Romaine 
qui reçut cet honneur fut Popilla, dontCraflus fon fils 
fit l'oraifon funèbre. Cicéron rapporte que Jules-CiTat' 
étant quefteur , loua publiquement en 'la place de la 
tribune aux harangues fa tante Julia & fa femme Cor- • 
nelie. * Anùq. rom. ' ' 

FUNEN , cherche^ FUYNEN. ' 

FUNÉRAILLES, derniers devoirs- que l'on rend à 
ceux qui font morts. Voici quelles en étoient les cé- 
rémonies chez les Romains. Après avoir fermé les 
yeux à celui quivenoit de rendre Pâme, ils l'appelloient* 
plufieurs fois à haute voix , par divers intervalles - 
pour connoître s'il n'étoit pas tombé dans quelque lé- 
targie. Enfuite ils le lavoiéht avec de l'eau chaude , Se ■ 
le froctoient de parfums. Alors on le révérait d'une' 
Tome F. Part. L Fff 
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robe blanche ; on l'expofôit fur le pas de la porte , les 
pieds tournés du côté de la rue, Se on plantait un cy- 
près à l'entrée de la, maifon , parceque cet arbre étoit 
un fymbole de la mort. Cette cérémonie fe continuoit 
fept jours j Se le huitième , après avoir acheté les cho- 
fes néceflaires aux funérailles, (qui fe vendoient dans 
Je temple de la déelfe Libitina)'on portoit le corps au 
lieu où il devoit être brûlé. Ce convoi étoit précédé 
d'un joueur de flûte, qui jouoit d'une manière lugubre., 
& publioic de temps en temps les louanges du défunt. 
On portoit ceux qui étoient; riches, dans un lit couvert 
de drap de pourpre; & les autres dans une bière décou- 
verte. C'étoient ordinairement les parens qui portoient 
le lit, ou le cercueil; mais dans les funérailles des 
empereurs Se des confiais, les fénateurs Se les magiftrats 
de là république faifoient cet office. A l'égard des 
perfonnes du menu peuple , ils étoient portés par des 
gens deftinés. a cette fonction , que l'on appelloit F~ef 
pillones. Dans. le convoi de ceux qui étoient d'une an- 
cienne noblelfe , qui avoient exercé de grandes char- 
ges , 8c qui s'étoient rendu célèbres par des aérions 
llluftres , on portoit devant le cercueil les marques de 
leur dignité , comme les faifeeaux confulaires j les 
images de leurs ancêtres en cire élevées fur des piques 
ou portées dans des chariots ; les dépouilles qu'ils 
avoient remportées fur les ennemis ; les couronnes qu'ils 
avoient méritées ,. Se tout ce qui pouvoit contribuer à 
leur gloire. Les affranchis du défunt fuivoient cette 

fiompe, portant le bonnet, qui étoit la marque de leur 
iberté, Enfuite marchoient les enfans , les parens Se 
les amis , vêtus d'habits noirs ; les fils du défunt por- 
toient un voile fur la tête; & les filles avoient les che- 
veux épars fans cocrTures. Plutarque dit qu'elles étoient 
vêtues de blanc , peut-être pareequ'on donnoit au more 
une robe de cette couleur. Il y avoit des femmes dont 
le métier étoit de faire des lamentations fur la mort du 
défunt , qu'ils appelloient Praficœ , & que nous pou- 
vons nommer Pleureujès. Ces femmes entonnoient des 
airs lugubres que le peuple répétoit. Si le défunt étoit 
une perfonne illuftre , on portoit fon corps dans la 
place romaine , où l'un de £qs fils , ou bien quelqu'au- 
tre parent , faifoit fon oraifon funèbre. De-là on al- 
loit au Bûcher , ou au lieu choifi pour fa fépulture , 
n* on l'enterroit fans le brûler ; car cela s'exécutoit fé- 
lon la volonté du défunt qui l'avoit ordonné, ou des 
parens qui avoient foin des funérailles. 

Servius dit que dans les premiers temps de la répu- 
blique ou enterroit les morts dans quelque endroit de 
leur maifon ; mais que par la loi des douze tables , il 
fut défendu d'enterrer , ni de brûler les corps dans la 
ville de Rome. Depuis néanmoins on accorda la fépul- 
ture dans la ville à plufîeurs perfonnes illuftres; & les 
veftales furent exemptes de cette loi , auffi-bien que 
les empereurs. Les autres avoient leurs fépulcres dans 
leurs terres j ou fur les grands chemins hors de la ville. 
Lorfque le corps devoit être brûlé , on le mettoit fur 
le bûcher, qui étoit un tas de bois de pins, d'ifs , de 
mélefes, & d'autres arbres femblables , arrangés l'un 
fur l'autre en forme d'autel. Le corps vêtu de fa robe 
Se arrofé de liqueurs précieufes , étoit couché dans un 
cercueil fait exprès, ayant le vifàge tourné vers le ciel, 
& tenant une pièce d'argent dans fa bouche , qu'ils di- 
foient être le droit de paflage du à Caron. Tout le bû- 
cher étoit environé de cyprès; parceque c'étoit un ar- 
bre funefte. Alors les plus proches parens tournant le 
dos au bûcher , y mettaient le feu avec un flambeau 
qu'ils renoient par derrière; & pendant que le feu s'al- 
lumait , ils jettoient dans le bûcher les habits , les armes 
Se les autres, chofes que le défunt avoit le plus aimées 
durant fa vie ; même de Tôt Se de l'argent. Ancien- 
nement on avoit coutume de facrifîer âes captifs auprès 
du bûcher; on y fit faire enfuite des combats de gla- 
diateurs, & quelquefois même on y repréfentoit di~ 
verfejB pièces de théâtre. Voyt^ JEUX FUNEBRES. 
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Lorfque le corps étoit brûlé , on lavoit Ces os & &s 
cendres avec du bit & du vin ^ & on les enfermoit 
dans une urne. Le facrificateur , qui étoit préfentà cette 
cérémonie, jettoit trois fois de l'eau fur les aflîftans j 
avec une efpice de goupillon fait de branches d'olivier 
pour les purifier. Puis la principale pleureufe congé- 
dioit la compagnie par ce mot ILlkct , qui fe difoit 
pour Ire licet , & qui fignifie 3 il cjl permis de s'en al-* 
1er. Alors les parens Se amis difoientà haute voix des 
paroles, dont voici le fens : Adieu , adieu , adieu, nous 
tefuivrons quand notre rang viendra. On portoit l'urne, 
où étoient les os Se les cendres ., dans le fépulcre def- 
tiné pour le défunt , devant lequel il y avoic un petit 
autel , où l'on bruloit de l'encens & d'autres parfums. 
On terminoit cette cérémonie des funérailles par un 
feftin que l'on faifoit aux parens & aux amis 5 & quel- 
quefois on diftribuoit des viandes au peuple. Le deuil 
duroit dix mois, qui étoit l'année romaine du temps 
de Romulus; mais il pouvoir finir parquelque réjouif- 
fance publique , ou pour quelque bonheur extraordi- 
naire qui arri voit dans la famille des furvivans. * Ro- 
fin> antiq, rom. I. 5 , c. 59. Jean Kirchmann , de/une- 
ribus Romanorum. 

FUNERE, en latin Funera : nom que les anciens 
Romains donnoient à la plus proche parente du mort, 
laquelle faifoit les regrets Se les lamentations accoutu- 
mées dans cette cérémonie lugubre , étant enfermée 
dans la maifon avec les autres parentes, tandis qu'une 
autre femme , nommée Pr&fica , Se qui n'étoit point 
parente ^ faifoit les lamentations dehors Se en public. 
Il en eft parlé dans deux vers de l'épitaphe d'Ennius, 
rapportée par Cicéron , au I des Tufculanes : 

Nemo me lacrymis decoret , neque funera fletum ' 
Faxit. cur? Volito vivu'per ora virûm. 

D'autres néanmoins lifent , neque funera fletu faxit , 
pour funus cumfletu faxit. * Varron, de lin sua lat'ma . 
lib. 6. 

FUNFKIRCHEN, cherchei CINQ-EGLISES. > 
FUNGER (Jean) natif de Leuwarden dans la Fri- 
fe , dans le XVI fiécle , étudia à Louvain , voyagea en 
France Se en Allemagne , Se revint dans fon pays , où 
il fut redteur du collège. Il favoit les langues , Se pu- 
blia quelques ouvrages , comme Symbolorum ethico- 
rum explicationes. De confiagradone mundi. Etymolo- 
gicum trilingue , &c. * Valere André , bibl. belg. Suf- 
fridus Pétri, &c. 

FUNGGIAN, ville des plus confidérables de lu 




■pendant 

FUNGYANj ville de la Chine, eft grande & 
belle , Se tient le fécond rang dans la province de Nan- 
quin. Elle eft fituée fur la rivière d'Hoai , & elle a 
fous fa jurifdidion dix-huit de ces autres villes , que 
l'on nomme petites. * Mati , diction. 

FUOA , anciennement Nicii , Nicii Pailla , Nicia 
Vicus , ancienne petite ville d'Egypte , dans le Del- 
ta , fur la branche occidentale du Nil , environ a 
treize lieues du Caire , vers le feptentrion occidental. 
* Baudrand. 

FUQUIEN, cherche^ FOCHIEN. 

FURBITY ( Guy ) célèbre Dominicain , & docteur 
de Sorbonne , eut de vives difputes à Genève contre les 
prétendus réformés en 1 5 3 3 & 1 5 34. Il étoit de Mont- 
melian, ou du moins attaché au couvent de fon ordre 
dans cette ville; Se comme il prêchoit avec zèle , il fut 
aceufé par les hérétiques de les avoir infultés en chaire 
dans l'eglife cathédrale de S. Pierre. Ce qu'il avoit dit 
de principal étoit contre ceux qui ne gardoient point 
TabAiinence les vendredis & les famedis/ qui parloient 
de fecouer l'autorité du pape , des évêques Se du cler- 
gé, & contre ceux qui protégeoient ceux qui menoienc 
cette conduite irréguliere. On lui fit un crime de fon 
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zèle , 8c ceux de Berne en particulier demandèrent 
qu'il fût arrêté. Mais le vicaire de Genève ayant refufé 
de le fairegarder,on lui donna fix gardes qui le fuivoient 
par-tout , même quand il alloit prêcher. Le fameux mi- 
ni (Ire Farel tenoit en même temps des aiîemblées , où 
pour augmenter le nombre des feétaires _, il difoit contre 
Furbity tout ce qu'il jugeoit à propos j 8c calomnioit 
la religion catholique. . Les Bernois de leur côté firent 
un procès au Dominicain^ qui n'ayant que la vérité 
pour fe défendre , fut fort peu écouté par des gens 
aveuglés par leurs préventions,, & qui , les armes à la, 
maiiijVouloient que la prérendue réforme eût le deffus. 
Furbity fut arrêté , 8c. quelque temps après on voulut 
qu'il entrât en conférence avec Farel, Viret, Froment, 
& peut-être quelques autres. Il y confentit volontiers j 
la difpute fut vive 5 peut-être le fut-elle trop , même 
de la part du Dominicain a qui ne penfa pas aflez que 
la vérité n'avoir pas befoin d'armes étrangères pour fe 
défendre, & que dans les difpUtes de religion il ne faut 
combattre que, les erreurs j % non attaquer les per* 
. formes. Quoi qu'il en foit il avoua une partie des ac-^ 
cufations formées contre lui, mais en prétendant qu'on 
n'avoir pas de raifon de lui faire un crime de ce qu'il 
avoir avancé _, n'ayant foutenu que l'ancienne religion j 
il nia d'autres accilfations qu'il ne trouva nullement 
fondées , &c cependant les Proteftans crièrent victoire. 
Les difputes furent rédigées par écrit , mais Furbity 
fut puni comme s'il eût été coupable. On voulut l'obli* 
ger à rétracter ce. qu'il n'a voit point dit , ou ce que la 
vérité l'a voit obligé de dire, Se il fut conduit pour cet 
effet à l'églife le dimanche 5 février 1534. Mais au 
lieu de lire la. rétraétation que le confeil lui avoit 
donnée ., il fit fon apologie avec une force qui étonna 
fes adverfaires. Les fyndics qui etoient préfens , Ôcqui 
ne s'attendoient pas à cette fermeté _, craignant les fui- 
tes de ce zèle j le firent defeendre de chaire , 8c. le 
conduifirent en prifon. Il y refta jufqu'atx commen- 
cement de l'année 1 5 3 6 , &c il fallut la follicitation du 
roi de France pour lui faire rendre la liberté > qu'il, 
n'avoit pas mérité de perdre, quoi qu'en dife M. Spon» 
dans fon hiftoire de Genève , 8c l'auteur des notes qui 
accompagnent l'édition de cette hiftoire de l'an 1730, 
qui fe font efforcés de donner un tour odieux à toute 
cette v affaire qui fit beaucoup de bruit alors. 

£T FURETIERE (Antoine) Parifien, de l'acadé- 
mie françpife , après avoir fait fes études avec fuccès , 
&c s'être rendu favant en droit civil 8C en droit canon , 
fe fit recevoir avocat au parlement , 8c exerça la 
charge de procureur fifcal de la juftice de l'abbaye 
royale de faint Germain des Prés. Depuis étant entré 
dans l'état eccléfiaftique , il. fut gratifié de l'abbaye 
de Chalivoi & du prieuré de Chuines. Il s'eft rendu te- 
commandable par plufîeurs ouvrages de littérature en 
profe 8c en vers > 8c s'eft acquis de la réputation par 
ion roman bourgeois 8c par fes poéfies : mais il s'eft 
fur-tout diftingué par un dictionnaire univerfel pour 
la langue françoife , où il explique les termes des arts 
ôc des feiences, 8c qui a fervi de canevas au grand dic- 
tionnaire qu'on appelle aujourd'hui le dictionnaire de 
.Trévoux. Il ne put goûter la fatisfaction de voir cet 
ouvrage imprimé ; car il mourut le 14 mai 1688 , 
âgé de 68 ans. Nous avons auffi de Furetiere les 
paraboles de l'évangile traduites en vers avec une ex- 
plication morale & allégorique rirée des SS. pères j 
Paris i6jz 8c 1 673 , 1 voi.in-i 2. On adonné en 1 696 
a Paris , in-i 1 , Fureteriana ou les bons mots & les re- 
marques d hiftoire ,• de morale ^ de critique, de plaifanterie 
& d'érudition de M. Furetiere. Les démêlés qu'il eut 
avec quelques membres de l'académie françoife ., firent 
"beaucoup de bruit dans le monde. On dit qu'il .employa 
fes amis pour fe raccommoder avec eux avant fa mort, 
& qu'il fe fournit a leur donner la fatisfaction qu'ils 
pouvoient prétendre d'un homme, qui s'étoit extrême- 
ment échape dansia chaleui* delà ùwame.* Mémoires du 
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j temps. On. avoit vu paraître en 1684, un eliai deiôu 
dictionnaire imprimé à Paris _, ou plutôt en Hollande 
*>-4°„avec lesfaclums de l'auteur contre l'académie 
françoife. Mais on n'en vit une édition reeevable qu'en 
1 6ç)q : car on ne peur mettre en ce rang quelques édi- 
tions: fortimparfaites qui parurent avant ce temps-là. 
Celle-ci fut intitulée ; Dictionnaire univerjil,8cc. in -fol.' 
Rotterdam, Leers', 1690, 3 vol. En 1701,011 en 
donna, une nouvelle édition , retouchée en. une infinité 
d'endroits par M. Bafnage de Beauval '■; & par M. 
Huet ,.*niniftre François' réfugié à la Haye; elle fut 
auiîi imprimée à Rotterdam -, • chez Leers-' en 3 - voL 
in-fol. M. Richard Simon donna la même ^nnée fes re- 
marques critiques fur cette édition du dictionnaire de 
Furetiere. En 1704^ on en fit encore une nouvelle 
édition , à Trévoux , chez Etienne Ganeatf- 3 'voh 
in-folio. \ 8c dès qu'elle parut , M. de Beauval la ré- 
clama comme fon édition , augmentée à 'la vérité en 
bien des. endroits, mais tronquée &r mutilée en bien 
d'autres. On^peut voir fes plaintes dans fon hiftoire des 
ouvrages desfavans, juillet 1704, p. 311 & fuivan- 
tes. On a encore retouché 8c beaucoup augmenté ce 
dictionnaire, qui a paru en 172 1 , en 5 volumes in-foL- 
par les foins du père Etienne Soucier , Jéfuite , fous 
le même titre de Trévoux. L'abbé Furetiere fut ex- 
clus de l'académie françoife en -1685. Cependant fa 
place n'a été remplie qu'à fix mort arrivée en 1688. 
Voye^ les lettres de Bayle '_, tome II , pag. 710 
ÇfflÛVt . • '•' >."■■' 

FUREUR (La) eft reprefentée par les poètes , 
comme une divinité. Virgile 8c Pétrone en font la pein- 
ture j le premier comme d'un homme chargé de chaî- 
nes 8c aflîs fur un monceau d'armes ; & l'antre comme 
d'un furieux j qui a brifé rous fes liens. * Virgile , /., 
i JEnéîd. Petronius , in Satiric. 

FURIA ( La loi) faite fur les teftamens par Caïus 
Furius , tribun du peuple, qui défendoit de Ieguçr plus 
d'une certaine fomme. Il y avoit encore une autre loi 
appellée Furia Caninia, faite par les confiais Furius Ca* 
millus _, 8c Caïus Caninius Gallus , l'an 651 de. la fon- 
dation de Rome , qui défendoit aulïï de donner par 
teftament la liberté à plus de cent efclaves. * Ulpien,, 
injlitut. lib. 1 . Paulus j J entent. 4. 

FURIES , trois déefles de l'enfer , que les anciens 
croient être fille de PAcheron & de la Nuit , étoient 
aufli appellées Eumenides j 8c par les Grecs Ërïnnyes : 
leurs noms particuliers étoient , Megeré j Tifiphoné 
& Alecton , noms qui fignifient la Fengerejfe ^ l'In- 
quiète & YOdieufe. Quelques, autres en mertoient une 
quatrième , iqu'ils nommoient Lyfla , c'eft-à-dire * 
Rage. 

Il y a apparence qu'au commencement , ce tie fut 
qu'un culte qu'on vouloir fendre à la juftice vengereffô 
des crimes j mais que depuis lés poètes ajoutèrent des 
circonftances propres à repréfenter les horribles exécu- 
teurs de cette juftice ; car Paufànias dit qu'à Athènes * 
près de l'Aréopage j f toit le temple des déefles qu'on 
appelloit Sévères , ®ws ayjtvàtt ; qu'Héfiode les appelle 
Efinnyes ; que lé poëte Efchile eft le premier qui leur; 
ait attaché des ferpens; enfin que les ftatues de ces 
déefles & toutes les autres des dieux foutecreins , qui 
font dans ce même temple _, n'ont rien d'affreux. Cet 
hiftorien met encore ailleurs les ftatues de ces déefles 
feveres avec celles de Jupiter, de Cerès , de Minerve 
&de Proferpine. Il dit ailleurs > que Cerès fur fut- 
nommée elle-même Érynnis, à caufe de la fureur dont 
elle fut tranfportée contre Neptune, qui avoit' attenté 
àfapudeur,dumotlp/y'«!',qui enArcadie figni fie être en 
fureur. Enfin il parle du temple des Manies , qu'il croit 
être les mêmes, que les Eumenides ou les Furies. Il rap- 
porte qu'ellesapparurent'vêtues-de noir à Orefte, après 
qu'il eut tué fa mère ;"maïs lorique le tenips de fa' fu- 
reur fut pafle ,• elles fe montrèrent à lui vêtues de blanc , 
8c ce fut à-ces déelfes blanches qu'il bâtitnin^remple 1 . 
Tome F. Partie I. F f f ij 
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Quelques hiftoriens ont remarqué , que les Ài'éopaigt>- 
tes avoient les ftatues de ces déefles féveres , près de 
leur tribunal , 3c que les prêtres de -ces dée^ês.., entre 
lefquels fut Denx>fthène ^ étoient choifis d'entre les 
Aréopagites. Homère avoir fait mention des Erinnyes 
avant Héfiode , 3c en un endroit il les avoir prôpofées , 
•comme les vengerefles des outrages faits aux pauvres. 
Virgile a fuivi Efchyle dans la peinture qu'il nous en 
a laiflee. Vqy&i EUMENIDES. * Virgile, i % •MnéùL> 
Euripide , Her. fur. Suidas , &c. 

FURINE , déefle des voleurs , autrement dite La- 
"verne. Elle étoir ^honorée comme la déeffe du hafard 
par les Tofçans. On lui avoir confacré un bois , & inf- 
tirué des fèces nommées Formates, Foye% LAVERNE. 

* Rofin , anùq. rom. 

FURIUS ANTI AS , pacte ancien > a été célébré par 
Macrobe & par Aulu-Gelle. Q. Lutatius Catullus, qui 
l'eftimoir , lui envoya un traité de ce qu'il avoir fait 
pendant fon confulat en l'année 6 $ x de Rome , 8c i oz 
avant J. C. Quelques auteurs , & fur-tout Lilio Giral- 
di , difent qu'il avoit compofé des annales en vers 5 
mais les autres les attribuent à Furius Bibaculus. * Âu- 
lu-GeïIe^ 1.1V. 1 8 , c. n. Voflius, de hiji, &poct. lat. 
Voyez l'article fuivant. 

FURÏUS BIBACULUS (M.) poëre Latin, né à 
Crémone , ou il naquit en 65 1 ou 65 1 de Rome, loi 
ou 103 avant J, C. Il écrivit des annales en vers , dont 
Macrobe rapporte quelques fragniens. Suétone en fait 
aufîi mention , en parlant de Valere Caton ,, dans le 
livre des illuftres grammairiens. Furius Bibaculus a 
compofé un poeme de la guerre des Gaules , qu'Horace 
tourne en ridicule , dans ce vers qu'il en rapporte î 

Furius kybetna's ïanâ nivs. confpuit Alpes. 

* Macrobe ,, l. 6 Saturn. c. 1. Voflius , de hljl. M. I. 
1 j c. 1 % j de po'ét, c. 1. Orat. ïnfikut. I. 4 , c. 6 , fecl. 
10» Foye% Bû\\et s jugemens des favàns fur Us poètes 
Latins. On trouve les fragmens qui nous relient de ce 
pocte & du précédent , dans le corpus poïtarum laùno- 
tum de Londres 3 in-fol. tom. II 3 p. 1515 3c 151 6. 

FURIUS , commandant d'une légion romaine j fe 
fignala au fiége de Jérufalem & à la prife du temple 
par Pompée le Grand. * Joféphe, antiqi. I. 14^. 8.* 

FURIUS (Frédéric) furnommé Cariolanusj natif de 
Valence , qui floriflbit dans le XVI fiécle ,, étudia à 
Paris fous Orner Talon t fous Adrien Turnebe , & fous 
Pierre Ramus. Il alla de-là à Louvain , où il publia 
une rhétorique , & foutint contre un docteur Sici- 
lien nomme Bononia, qui profefïôit la théologie à 
Louvain , qu'il falloit traduire l'écriture fainte en lan- 
gue vulgaire. Ce traité fut imprimé en Allemagne. Il 
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3c l'ayant accompagné aux érats d'Aragon, il mourut à 
Valiadolid l'an 1 591 ,, âgé de plus de 60 ans. Il avoit 
drelïé un projet de paix avec les Provinces-Unies , qui 
ne fut point accepté. 11 a fait un traité du confeiller, 
dont il y a eu plufieurs traductions en latin. * De 
Thou , hifl. tiv. 60 & 1 04. 

, FURLO , il Furlo , anciennement , Intercifa s an- 
cien petit lieu du duché d'Urbin en Italie , eft près de la 
rivière de Canriano, entre Cagli & Fofiombrone. On y 
voit une profonde caverne taillée dans le roc. * Bau- 
drand. 

FURLONG (Wihte, en latin Candidus) reçut au 
baptême le nom de Guillaume. Il naquit dans le comté 
de Wexford en Irlande, d'où il pafia à Oxford pour 
s'y perfe&ioner dans fes études : mais fas inclinations 
s'étant tournées vers l'étude des loix , il fe rendit à 
Londres. Ce fut dans cette capitale qu'il fe convain- 
quit des erreurs qu'il avoir fucées avec le lait, & qu'il 
prit la généreufe réfolution de tout abandonner pour 
ïàuvcr fon ame. Après avoir vu la France & l'Italie ? 
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il entreprit le, voyage d'Efpagne , 3c étant arrivé à Èu- 
cale en Galice , il y émbratfà la vie monaftique , dans 
i ordre de Cîteaux. 11 étudia la philofophie dans le col- 
lège de Meira , fîtué dans la même province , & là 
théologieà Salamanque. Lorfqu'il fut mffifamment ihf- 
truit dans Tune ôc dans l'autre feience, ii eut ordre de 
retourner en Irlande., pour y faire là hiiffion. Son zèle 
éclairé -, i'auftérité de favic,&ià fagefle confommée 
lui attirèrent la vénération de tous les peuples de cette 
ifle , qu'il eut Occàfion de voir. Il y eut la réputation 
d'un faint^ 3c on prétend même qu'il y opéra des cures 
miràculeufes. Ses verras 3c fes difeours firent impref-, 
fîon fur fon père, qu'il eut la cônfolation de ramener 
au fein de I eglife. Ce digne miffionaire mourut à 
Wexford , le 8 avril x tfi 4 , ou félon d'autres, en 1 Ci 6. 
Il écrivit Oratio per modum epifioU ad S. Malachiam 
archiepifiopum & primatem Hibcmia. Epijlola adfanc- 
tutn patrem nojlrum Bernardum , écrite en Irlande. Le 
P. Chryfoftome Henriques, du même ordre, avoir en- 
tre les mains ces deux pièces écrites de la propre maih 
de l'auteur , dont il compofa la vie en deux livres , err 
efpagnol. Le père Shortal , Irlandois , leur confrère , 
traduifit cette vie en vers latins héroïques, & y ajouta 
plufieurs hymnes & épitaphes à la louange du défunt. 

* Mém. mjf. de M. l'abbé Hénegan. 

. FURMERIUS (Bernard-Gerbrand) né à Leuwar- 
den en Frife 4 fut doéleur en droit canon & en droit 
civil 3 & lïiftoriographe de fa patrie. Sibrand Siccamà 
& Pierius ( ou Pierre ) Winfem, fes contemporains, lui 
ont donné de grandes louanges J Ubbo Emmius^ au 
contraire , conrre qui il a éent^ôc plufieurs autres , en 
faifoient beaucoup inoins de cas. Il efl: mort à Leuwar- 
den , le 6 août 1616 j il a. compofé les ouvrages fui- 
vans : Annaliàm Frificoruni libri 3 . Le premier traité 
des princes ^ le deuxième des ducs ; le troifiéme des 
rois : l'ouvrage a paru à Franeker , en 1609, i/z-4 . 
U Annalium F'tificùtum trias altéra : à Leuwardeu , 
161 x. 3. Eommdim annalium trias tertia \ à Leuwar- 
den à 1617J in-4°. Cette fuite n'a paru qu'après là 
mofr de l'auteur, avec une préface de Pierre Winfeift. 
Futlilerius y donne l'hiftoire des difputes élevées entre 
les Frifons & les Hollandois j 4. Pro amiquitate FH/ïà 
apologia , contre Ubbo-Emmius , à Franeker , i6\$>, 
in- 4 . 5 . Clironicon epifeoporum UUrajèctenjîum ac corni* 
tum Hollandiét , auâore Joanne â Beka 3 avec un ap- 
pendice de Sujfridus Pétri (qui avoit été fon maître) * 
depuis l'an 1345 » jufqu'à 1574. Cet ouvrage, donc 
Furmerius n'eft que l'éditeur , a paru en 1 G\ x , /«-4 . 

* Valefù Andréa bibliotheca belgica, édition de 1739, 
i/z-4 , tome Ij page 135. 

FURNES, que lesFlarnans nomment Veurnen , ville 
des Pays-Bas , dans le comté de Flandre , eft fituée du- 
côté de Nieuporr , à trois lieues de Dixmude , à qua- 
tre de Bergue-Saint-Vinox ^ & un peu moins de Dun- 
kerque. Cefl: enrre cette dernière ville 3c Furnes j que 
les François battirent les Efpagnols en 1 (Î5 S. Furnes eft 
allez bien bâtie y & eft une agréable ville quoique pe- 
tite. On dit que Baudouin , furnommé Bras de fer, 
premier comte de Flandre, y répara le château qu'on, 
avoit élevé contre les courfes des barbares. On y bâ- 
tit enfuite des maifons j & c'eft ce qui forma la ville , 
que Philippe le Bon fit entourer de murailles en 1 3 90/ 
Il y a une célèbre collégiale ,, dite de fainte Walbur- 
ge , où entre les chanoines , qui font du clergé ecclé- 
fiaftique,on a fondé une prébende pour un chanoine 
régulier de Prémontré , tiré de la maifon de faint Ni- 
colas, que cet ordre a dans la même ville. Les canaux 
y entretiennent le commerce; & on y voit diverfes ma- 
nufactures , fur-tout de draps. Cette ville a titre de vi- 
comte, 8c eft chef d'une châtelleniejdont le terroir 
eft très-fertile. Les François l'ont prife trois fois , & 
la conferverent par le fécond article de la paix d'Aix- 
la-Chapelle en 1 66%. Ils l'avoient depuis démolie ; ce 
qui doana lieu à larmée des confédérés contre la France' 
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de s*en faifîren 1692.3 Se dé la paliflader '; mais les 
François la leur enlevèrent, par un liège, au commen- 
cement de l'année fuivante , & l'ont rendue par la paix 
de Rifwick en 169-/. Ce qu'ils ont fait àuffi aux Hol- 
lândois pour la maifort d'Autriche 1 , par la paix d'U- 
trechten 1713'. 

FURNES '( Jocèlïn de) Anglôis de nation & reli- 
gieux de l'ordre de Cîteaux, dans le XII fiécle, Ver-s 
l'an 11 60 , con/ipofa divers ouvrages, comme la vie de 
fàint Waleni telle de faint Patrice , une hiftoirè 'des 
cvêques d'Angleterre , &c. * CohJulte^ Charles ide 
Vifchj bibi.&ifî. Manriquez. Pitfeus, Sec. 

FURN1US , therchei FARNESË; 

FURSI (Saint) étoit un moine d'une vertu Se d'une 
riàiflance diftinguée., lequel étant fbrti d'Irlande fà pa- 
trie-, 's'arrêta d'abord en Angleterre dans les états de Si- j 
gebèrcht 3 rbi des Saxons orientaux , qui avoit embraïlc 
la vraie religion. Furfî trouva auprès de ce prince tiïi 
accès très-favorable. Sigebercht lui permit de faire bâ- 
tir un monaftere dans Tes états , St le fàint religieux , 
après l'avoir gouverné quelques années, mit en fa pla- 
ce S. Foillainfon frère, Se fe retira dans la iolifcude 
avec S. Outain fon autre frère. Il pafTa enfuite par la 
Gaule pour aller à Rome vers l'an 6 46. Il fut reçu avec 
honneur par le roi Clovis II Se par Erchinoald , maire 
de ïbïi palais y, qui le retinrent dans la Gaule. Ce mi- 
wiftre lui donna celle de fes terres qui lui agréeroit le 
plus , pour y fonder un monaftere. Furfî choifit Lagni 
fur la tiviere de Marne , Se il y bâtit un monaftere 
où il y avoit trois églifes. La première étoit dédiée au 
Sauveur ; la féconde l'étoit fous l'ih vocation de S. Pier- 
re; Se la troifiéme prit dans la fuite le norn de S. Furfî, 
Celle de S. Pierre eft demeurée aux moines , qui font 
aujqurd'hui de Tordre de S. Benoît de la réforme de S. 
Maiit "y lès deux autres églifes font maintenant des pa- 
roiftès. La petite ville de Lagni eft du diocèfe de Paris. 
A peine cet ctabliflement fut-il achevé , que Furfî fe 
mit en chemin pour retourner en Angleterre-. Il tomba 
malade près de Dourlens, dans un village nommé 
Maçeroëlles , Se y mourut le 1 6 janvier, vers l'an 650, 
Il y a encore proche Mazeroëlles un lieu nommé Forf 
hem, comme qui diroit la maifon de Furfî ; car ham 
ou hem en langue tudefque, fignifie maifon , demeure, 
Se c'eft d'où nous eft venu le nom de hameau. Aimon , 
duc de Ponthieu, qui n'a plus aujourd'hui que le titre 
de comté _, étant feigneur de Mazeroëlles, voulut avoir 
le corps du faint ; mais Erchinoald lé fit jporter à Pé- 
ronne qui étoit de fa dépendance i &,où il faifoit bâtir 
a&uellement une belle églife. C'eft aujourd'hui la col- 
légiale qui porte le nom de fàint Furu. Quelques au-*- 
teurs font ce faint, évêque,, Se il eft repréfenté fur le 
portail de fon églife de Péronne avec des habits pontifi- 
caux : mais l'ancien auteur de fa vie ne lui donne pas 
cette qualité , non plus que le vénérable Bede. Envi- 
ron quatre ans après la mort de faint Furfî , fon corps . 
fut trouvé entier , Si tranfporté dans une chapelle à 
l'orient de l'autel par S. Eloi de Noyon , S. Aubert de 
Cambrai, S, Foillain , frère de S. Furfî, & S. Emmien, 
abbé de Lagni , honoré le 10 de mai. Celui qui a 
ajouté un livre à l'ancienne vie de S. Furfî s'eft groflîé- 
rement trompé , en difant que S. Médard de Noyon fe 
trouva aufîi à cette tranflation ; car il y avoit alors en- 
viron cent ans que faint Médard étoit mort. * Vita S. 
Furfei apud Bolland. in 1 6 januar. Bedœ , hlfi. lib. 
3 , Cap. 1 8., Le père Longueval j hifi. de l' églife galli- 
cane, tom III, livre 9,, &c. 

FURSTEMBERG /ville d'Allemagne en Souabe, 
avec titre de principauté , Se autrefois de comté , eft 
fituée dans la foret Noire , au pays de Bor ou Baur ; 
Se a donné fon nom à la maifon de Furstkmberg , fé- 
conde en grands hommes , que les empereurs ont fait 
princes de l'empire, & qui font célèbres parleurs allian- 
ces. Ils poiTédent de grands biens dans la Souabe y le 
laadgraviatdeBorouBaur, le comté deH.eiligenberg, , 
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Se celui de Werdenberg 1 , Sec. Se ils ont tè'ùr fépulturô 
dans l'abbaye des religieùfes de Nidengen. Sans nous 
arrêter â fuivre là fucceffîôn généalogique depuis Hen- 
ri, comte de Furftemberg s, qui vivoit dans le ÎXfîéclei 
Se qui épôùîk Agnes, fille de Grégoire -, élu r'oid'Ecoflô 
en 875 ;, nous paierons -a celui 'qui fui tv 

I. Henri -, comte de Furftem'berg'j né en V 46 $ , mou* 
rut en 1451, ayant eu trois femmes , Péroniçue , fille 
de Rodolphe , marquis de/Rbtèln'i Anne, comtefle de 
Thengen ': Se Elisabeth , fille de Jean , comte de Lup- 
fen -, morte en 1 4 5 6. Du premier lit-, il eut, 1 . Frlderic, 
mort fans ènfans ; i. Jean, rriôrt en 144$', laiflant 
d'Akhe, fille d'Eb-erard ,. comté de Kirchbèrg, Egoh\ 
qui flôrifTôiten 1484^ môrtfan.s. être marié'; & Anne, 
mariée à Frôbeà, baron de Stoftlen ; Se %. Anne, ma- 
riée à Conrad, COrrïte de Kirchbêrg, morte en 145)7. 
Du trôifîéme lit , ÎI eut Conrad , qui fuir 1 .,- 

ÏI. Conrad , YI dil riorai comte de, Furftemberg 4 
mourut en 1 464 , ayant époufé Elisabeth , comtefle de 
Liïpfen ,SeCùnegonde, fille de Henri, comte de Matfch* 
Delà première il eutVoLFANG, qui fuit.De la féconde 
font iflus Henri , général de l'armée que l'empereur. 
Maximil'ien envoya contre lès SuifTes, rué en ï 499, à là 
journée de S\v"artiewalti fans avoir été rnàrié; Se Anne, 
mariée 1 °. à Êberard± comte de Sonnemberg : z°. à 
Sigifmond, baron de SchVàt'zeinberg, Sec. 

IIL Yolfang , conite de Furftemberg \ landgrave 
de Bor , fut chevalier de la toiïbn d'or , confeiller St 
chambellan de l'empereur 'Maximilieh Ii fou ambaf- 
fadeur vers Philippe ,, archiduc d'Autriche , Se roi 
d'Efpagne fon fils , duquel il fut gouverneur Se compa- 
gnon inféparable de tous fes voyages > Se confeiller 
tant de guerre que 'de 'police. ïl mourut le 3 1 o&obré 
15053 ayant époufé Elisabeth , fille d'Othon , comte 
de Solms, morte en 1 5 1 4, dont il eut Guillaume, mort 
en 1 $49 , fans enfans de Bonne, fille de Claude 3 comté 
de Neabourg. Il avoit fervi la France 5 mais le cardi- 
nal G:andvelle l'attira dans le parti dé l'èmperêuc 
Charles-Q«i«r , Se peu de tetrips après, en 1 544 , il 
alla bloquer Luxembourg avec 1 2.606 hommes de la 
nation, qu'il avdit levés; mais le prince de Melfe qui 
s'approcha lui fit lever bientôt té blocus. Il fut pris là 
même année fur les bords de là Marne, par un parti 
Françoisiôè ne put obtenir fa liberté, qu'en payant trente 
mille écus d'or ; Frédéric , qui fuit ; Marguerite ., ma- 
riée à Jeah-Jacqùes j baron de Morsbourg Se de Be£- 
fortj Claire-Anne, réligieùfej Se Anne- Alexandrine , 
morte en 1 5 8 r ± époufé d'Ulric, baron de Rapolftein. 

ÏV. Frédéric IY , comte de Furftemberg, cheva- 
lier de la Toifon d'or, né en 1496 , rendit de notables 
fervices â l'empereur Maximilien contre les Proteftans 
d'Allemagne , & mourut le 8 mai 1559. Il avoit 
époufé Anntj fille Se héritière de Chrijlophe , comte 
de Heiligenberg Se de Werdehbérg , morte en 1 5 5 4^' 
dont il eut 1 . Egôn , mort en 1 5 5 j y au fiége de Metz; 

I. Wolfang, tué en 1 544} 3. Christophe , qui fuit; 
4. Henri j qui fîgna à là diète de Spire en 1 570', avec 
Joackim fort frère. Il éjDoiifà Amélie , fille de Ràinhardi 
comte de Solms 3 dont il eut Anne-Marie , époùfe de 
Chrijlophe Truchfes de Walpurg ; 5. Joachiai, dont . 
lapojlér'uéfera tapportée après celle de Chriftopheyort 
frère ; 6. Elisabeth , morte en 1553, femme de Mar- 
quard, comte de Konigfegk} ■j.Éuphrqfîp.e, religieufej 
8. Anntj mariée à Jean-Chrijlophè de Galberfte^n ,<- 
morte en 1 5 54^ 9. Eléonore ., alliée à Philippe , dit lé 
Jeune , comte de Hanaw , morte en 1 5 44 ; 10. Barbe , 
qui époufa Henri de Montfort ; 1 1 . Jeaûne , femme de 
Guillaume Truchfes de Wâlpurg , morte en 1589; &: 

I I. Urfule , alliée à Claude', comte de Corneubo'urg St 
de Saint-Albin. 

Première branche de Furs±èmberg; 
dite de Droslembôrg , ou de Kiîjtsing. 

Y. Christophe, comte de Furftemberg,, né en 
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1535, eat pour fon partage les biens de la vallée de \ 
Kintfing 8c Blomberg dans le landgraviat de Bor , & 
mourut eu 1559. De Barbe, fille de Hugues , comte de 
Montfort , il eut Vraùjlas , confeiiler de l'empereur 
Rodolfe ; Albert ,,qui fuit ; & Françoife-Hippolite , 
mariée à Zeon-Burian Bercka , comte de Daub & de 
Leippe, reftée veuve en 1617, 8c morte en 1644. 

VI. Albert , comte de Furftemberg , né en 1557, 
mort le 13 feptembre 1599., laifla d'IJabelle , fille de 
Vraùjlas , libre baron de Bernftein _,. grand chancelier 
de Bohême j 1. Christophe _, qui fuir; 2. E/nanuel, 
mort à Prague , 3. Vraùjlas 3 chevalier de la Toifon 
«l'or, mort en 163 1 , ayant époufé i°. Anne de Croi , 
duchefie d'Arfchor: i a .Lavinîc 3 princeflë d'Aremberg: 
3°. Lavinie de Gonzague, fille de Camille , comte de 
Novellare. Il laifïa du premier mariage Albert II , 
comte de Furftemberg , lieutenant colonel dans l'in- 
fanterie de l'empereur , lequel ne voulant point rece- 
voir de quartier aux environs de Hohentwil en Lor- 
raine, où les Bavarois furent battus en 1641 , aima 
mieux mourir l'épée à la main que de fe rendre ; Fran- 
çois-Vraùflas 1 Eleonore, femme de François-Guillau- 
me , comte de Hohenemps , de Galeran &c de Vadus. 
Du fécond lit vint Albertine , époufe du comte d'Ill. 4. 
Anne-Polixène, mariée i°. à E manuel- Gefwald, comte 
de Compofa, &c prince de Venofa : x°. à André-Mat- 
thieu d'Aquaviva, prince de Caferte , morte le, 3 1 mai 
1 649 ; 5. Elisabeth > religieufeà Vienne; & 6. Anne- 
Marie , femme de N. Poppel de Lobkowitz. 

VIL Christophe II , comte de Furftemberg, fut 
tué le 2 janvier 16 14. Il avoit époufé Dorothée _, fille 
d'Ottocaire , libre baron de Sternberg, dont il eut Vra- 
tislas , tige du rameau de MoeskircKj qui fuit ; Pierre- 
Othon; Georges-Charles , né en 16x6 ; Frédéric-Ro- 
dolphe , tige du rameau de Stullengen , rapporté après 
lefuivant ; & Elisabeth- Eufébie , mariée en 1 6 50 , à 
Frédéric , marquis de Bade-Dourlack. 

Hameau , dit de Mo eskirck. 

VIII. Vratislas j comte de Furftemberg _, né l'an 
kjoOj eut des biens paternels la feigneurie de Blom- 
berg , & autres fitués dans le landgraviat de Bor : mais 
par fes femmes il hérita des biens des comtes de Hel- 
fenfteiti , parmi lefquels fe trouvèrent les feigneuries 
de Moè'skirck 8c de Giendelfingen., avec le château de 
"Wildenftein , le bourg de Haingein j & une troifîéme 
partie du comté de Weifenftein. Il mourut en 1 641 _, 
ayant eu deux femmes de la maifon des comtes de Hel- 
fenftein. Il avoit époufé, i°. Jeanne-Eleonore, fille du 
comte George-Froben , & dApollonie , comtefle de 
Zimmeren , qui avoit apporté à fon mari les biens ci- 
cleffus mentionés , morte en 1619: x°.Françoife-Char- 
lojte, fille du comte Rodolphe de Helfenftein. Du pre- 
mier Ht naquirent François-Christophe p qui fuit ; 
Froben-Marie 3 fous-doyen de Cologne , chanoine de 
Strasbourg _, vice-préfîdent du confeil aulique j envoyé 
de l'empereur chez divers princes d'Allemagne ^ né en 
1 627 j & mort le 7 mai 1 68 5 ; Jean Maximilien , mort 
jeune; & Marie-Eleonore-Dorothée , marié à Jean-Eu- 
fébe , comte de Fugger-Kirchheim , dont elle refta veuve 

en 1672. Du fécond lit vinrent Ferdinand-Guillaume ; 
Rodolphe- Maximilien , morts jeunes ; Jean-Martin _, 
nommé au facrement de confirmation", Ferdinand-Ro- 
dolphe , né eu 1640 , mort le 8 feptembre 1690, cha- 
noine de Cologne & de Strasbourg ; & Ffançoife j née 
en 1 6 3 8 , morte fans alliance. 

IX, François-Christophe , comte de Furftemberg , 
ne le 17 mai 1625 , mourut le 22 feptembre 1671 , 
ayant eu de Marie-Thérèfe d'Aremberg , fille de Phi- 
lippe, ducd'Arfcot, Frédéric- Chrijlophe, né en 1662, 
tué au fiége de Bude le 2 8 juillet 1684; Froben-Fer- 
dinand j qui fuit ; Charles-Egon 3 comte de Furftem- 
berg Moè'skirck , lieutenant maréchal de camp gé- 
néral pour l'empereur , né en 1 6,6 5 , tué au combat de 



FUR 



Fridlingen enodobre 1701. Il avoit époufé en 1699 , 
Marie - Françoife , fille de Ferdinand , prince de 
Schwartzemberg, de laquelle il a laiile Marie-Eléonorc- 
Amélie, née le 24 novembre 1699 j & Marie-Ernef- 
tine-Amelie , né le 10 décembre 1700 ; Philippe- 
Charles j née en i 66 y , chanoine de Cologne , de 
Saltzbourg & de Strasbourg , camérier fecret du pape, 
éyêque 8c prince de Lavant en Carinthie, mort le 14 
février 171 8 ; Francois-Ernejl } mort enfant; 8c Marie- 
Thérèfe , chanoinefle du Buchaw , née en 1667. 

X. Froben-Ferdina nd, comte de Fuiftemberg,d'Hei- 
ligenberg &c de Werdenberg , landgrave de Bor j baron 
de Gundelfingen j feigneur de Haufen dans la vallée de 
Kintfing , de Wildenftein , & de Moëskirck , naquit en 
1664. Il étoit condireclreur du cercle de Souabej 6k: 
confeiiler d'état de l'empereur. Il a époufé en 1690 , 
Marie-Thérefe- Félicité , fille de Jean-Louis , comte 
deSulz, &c& Eugénie-Marie Manderfcheid , fa féconde 
femme, dont il a eu Marie-Anne-Thérèfe de Furftem- 
berg , née le 9 avril 1699. 

RA M.EA U j DIT DE SXULLE NG EN. 

. VIII. Frédéric-Rodolphe , comte de Furftemberg, 
quatrième fils de Christophe II , eur pour fon partage, 
les biens fitués en la vallée de Kintfing j 8c mourut le 
25 octobre 1655. Il époufa i°. en 16 31 , Maximi- 
lienne , fille de Maximilien , comte de Papperiheim A 
morte en 1 6 3 5 : 2 . en 1 6 3 6 j Annc-Magdcléne , fille 
de Rainhart , comte de Hanau. Il eut du premier lit 
Maximilien- François, qui fuir. Du fécond vint Ma- 
rie-Françoife , époufe d'Jîerm^in-Egon de Furftemberg 
Heiligenberg. 

JX. Maximilien-François, comte de Furftemberg, 
hérita de fon aïeul maternel du landgraviat de Stullen-, 
gen ,.de la feigneurie d'Houven, ôc du bourg d'Engen. 
Il commanda long-temps les carabiniers du cercle de 
Souabe ; mais il fe tua malheureufementà Strasbourg 
en 1 6 S 1 , par fa précipitation à defeendre un efealier , 
pour voir l'entrée du roi de France. Il avoit époufé 
Marie-Magdeléne , barone de Bernhaufen , dont il eut 
Antoine-Marie-Frédéric , né le 2 août 1 6 6 1 , chanoine 
d'Aichftet Se de Cologne , qui n'a retenu des biens 
paternels que la ville de Neuftadr , & la fixiéme parue 
du landgraviat deBor; Prosper-FerdinanDj qui fuitj 
JJopold-Marquqrd , né le 7 janvier 1666, tué au fiége 
de Mayence en feptembre 1689 ; & Ijabelle-Magde- 
léne, mariée en 1 686 à Jean-Weikar-Michel-Vencejlasy 
comte de Sinzendorf. 

X. Prosper-Ferdinand , comte de Furftemberg , 
d'Heiligenberg &de Werdenberg, landgrave de Bor& 
de Stullengen , feigneur de Heuven , Haufen _, Lifchau, 
Trackau&Kornhaus, chambellan du roi des Romains, 
né en 1662, fut tué au fiége de Landau le 2 1 novembre 
de l'année 1 704. Il avoit époufé le 3 o novembre 1690, 
Anne-Sophie , fille de Léopold-Guillaume , comte de 
Koëningfeck-Rotenfels , dont il eut Joseph-Guil- 
laume-Evrard, qui fuit; Marie- Jofiph- Antoinette , 
née le 2 1 mars 1692, morte en mars 1 71 1 ; Eleonore 3 
née en 1693 ; Augufie & Charlotte. 

XL Joseph-Guillaume-Evrard, corn te deFurftem-» 
berg , né le 1 x avril 1699. 

Deuxième branche de Furftemberg , 
dite des EGONS. 

• V. JoAchim , comte de Furftemberg, l'un des fils de 
Frédéric IV , naquit le 25 février 1 5 3 8 à fouferiviç 
avec Henri fon frère aîné , à la diète de Spire en 1 5 70 , 
eut pour fon partage le comté d'Heiligenberg, avec les 
feigneuries de Trochetelfingen & de Juguenau. Il eut 
encore celle de Donefching après la mort de Henri fon 
frère , 8c mourut en 1598. Il avoit époufé Anne j fille 
de Froben-Chrijlophe , comte de Zimbern , morte en 
1 602 , dont il eut Frédéric , qui'fuit ; Frçben , mort 
en France à iG ans en ,1591 , fims avoir été marié } 
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Ègon , mort à Rome le i o août 1586, âgé de i 6 ans, ; 
Anne-Confiance , mariée i°. à Conrad de Bemmelberg 
& de Hockernbourg : z°. à Rodolphe , dit /e ^ïwa: , 
comte de Helfenftein, Wifenfteig*, & onze autres en- 
cans morts jeunes. 

VI. Frédéric V , comte de Furftemberg ,. ne le 
3 mai 1 5 6 3 j fut en grand crédit à la cour de l'empe- 
reur Matthias ; & après y avoir rempli les premières 
charges , mourut le 8 août 161 7. Il avoir époufé i°. 
Elisabeth, fille d' 'Albicius , comte de Sulz, & de Bar- 
fo^comtefle de Helfenftein , morte le 24 avril 1601 : 
z°. Marie , comtelïe d'Arch , veuve de Wolfang 
Rumpf , libre baron de Weitra , morte le 7 feptembre 
1607 , dont il hérita la feigneurie de Veitren , fur les 
confins de la Bohême & de la balte Autriche^ quoiqu'il 
n'en eût point eu d'enfans. Il eut de la première Guil- 
laume , né le 18 novembre 1 586, mort le 4 février 
1 61 8 j étant préiidenr au confeil aulique , Se âgé de 3 2 
ans , fans enfans de Polixène , fille de Chrijlophe Pop- 
pel, comte de Lobkowitz- Joachim- Albicius , mort le 
5 mai 161 7, âgé de 30 ans, fans avoir été marié ; 
Egon , qui fuit j trois filles mortes fans alliances \ 8c 
Jacques-Louis, qui fut grand-maître de l'artillerie ba~ 
varoife. , fie de grands exploits de guerre j mourut à 
Lawembourg le 1 3 novembre 16 ±6 , n'ayant que 34 
ans, & fut généralement regretté. D'Eleonôrè ; fille de 
Guillaume Schwend , feigneur de Hohenlandsberg , il 
laifla François -Charles , feigneur de Dowefching , 
mort en 165)8 , âgé.defoixante-douze ans 3 fans avoir 
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VIL Egon, comte de Furftemberg., né le ii mars 
1588, fervit long-temps avec éclat dans les armées de 
l'empereur , dont il corrimandoit les troupes en Italie 
durant la guerre de Mantoue. Il revint en Allemagne 
en 1 63 1 , & après plufîeurs exploits militaires faits en 
Souabe , en Franconie , & dans le duché de "VTirtem- 
berg , il força i'adminiftrateur de ce duché de renoncer 
- à la ligue de Leipflck , & commanda la même année 
l'aîle gauche de l'armée impériale à la bataille de Lèip- 
fïck. Ce grand homme mourut le 24 août 1635, ^ a ^" 
£mt à' Anne-Marie j fille de Jean-George , prince de 
Hohenzollern , des enfans non moins illuftres que lui y 
favoir , Ferdinand -Frédéric- Egon ^ né le 6 février 
1623 , Se mort en 1676., qui laifla de Ffançoife- 
Eli^abeth, comteue de Montrechier en Lorraine, 
Maximilicn-Jofeph , comte de Furftemberg , colonel 
d'un régiment d'infanterie du cercle de Souabe, tué 
au fiege de Philisbourg le 14 août 1686 , fans enfans 
d' Hélène-Marie de Kokorzow , remariée au comté 
Erneft de Waldftein j Marie-Thérèfe , chanoinefle de 
Buchaw j Eléonore , époufe de Jean-François , comte 
de Bronchorft-Gronsfeld ; & Marie-Françoife , fille 
d'honneur de la reine douairière de Pologne , duchefle 
de Lorraine. Les autres enfans d'FJûON , comté de 
Furftemberg , furent Léopold-Louis , né le 2 3 juin 1 6 24, 
tué à Dietenhofeh le 7 juin 1639, dans fafeiziéme 
apnée j François-Egon , évêque de Strasbourg , dont 
nous parlerons dans un article féparé i Herman-Egon , 
qui fuit \ Guillaume , cardinal , mentioné dans un ar- 
ticle féparé; Ernefi-Egon , tué le 4 mai 1652, âgé de 
2,1 ans 3 Elisabeth , née le 15 juin 162 1 , mariée en 
1 643 _, à Ferdinand d'Apremont j comte de Recheim , 
morte le 15 feptembre 1661 j Marie-Françoife , née 
le 6 juin 1633, mariée i°. le 9 mai 1 6 5 1 , à Wolfang- 
Guillaume , comte Palatin , duc de Neubourg , mort 
en 1 6 5 3 : 2 . à Léopold-Guillaume , marquis de Bade , 
mort en 1670 , & elle au mois de mars 1702 , âgée 
de foixante-neuf ans j Anne-Marie , née le 1 2 fep- 
tembre 1634, mariée en 1 6 5 1 , à Ferdinand-Charles , 
comte de Levenftein , morte en janvier 1 705 ^ en fa 
ibixante-onziéme année. 

VIII. Herman-Egon , comte , puis prince de Fur- 
ftemberg , fut créé tel , lui à perpétuité , & fes frères 
à YÎe , par l'empereur en 1 6 5 4, Il étoit né le 5 novem- 
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bre 1 617. Après avoir été thanoine de Cologne & de 
Rarisbonne , il époufa fa. coufine Marie-Françàife de 
Furftemberg , fille de Frédéric-Rodolphe de Furftemi 
berg , landgrave de Stullingen : il fut enfùite grand- 
maître de la maifon de Maximilien de Bavière j élec-. 
teur , & fon principal miniftre , auffi-bien que chef 
du confeil de l'électeur de Cologne Maximilien-Henri 
de Bavière. Il mourut le 10 feptembre 1674. Ses en- 
fans font Antoini-Egon s qui fuit 5 Félix - Egon , 
prince & abbé de Luders & de Mourbach , coadjuteur 
du cardinal fon oncle dans la principauté & abbaye de 
Stavélo,grand-maître & principal miniftre dé l'éleéteur 
de Cologne Maximilien Henri de Bavière i chanoine 
de Cologne , de Strasbourg, de Spire & de Confiance * 
mort le 1 5 mars 1686, en fa quarantième année j Fer- 
dinand-Maximilien-Ca'ètan-Jofeph-Egon , né le 24 oc^ 
tobre 1661 , chanoine de Cologne & de Strasbourg i 
puis brigadier dans les armées du roi deFrance 3 mori; 
le 5 mai 1696 j âgé de trente-cinq ans j Emanuel>, 
François-Egon, né le 2 mars 1665 , chanoine de Co- 
logne 8c de Strasbourg, puis colonel de deux régimens 
au fervice de l'empereur , tué à l'aflaut de Belgrade , 
le 6 feptembre 1 686, âgé de 25 ans, fans laifïer d'en- 
fans de Catherine Charlotte , comteue de Wallen.rod, 
veuve de François-Antoine , comte de laMarck; Anne- 
Adélaïde, née en 1658, mariée en 1 67 8 à Eugène- 
Alexandre de la Tour , prince de Taflis , général des 
poftes de l'empire & de Flandre., morte le 1 4 novembre 
1 701 j & Marie-Françoife > qui époufa le 9 avril 1 687^ 
Guillaume-Hyacinthe , prince de Naftau-Sîégen , morte, 
le 17 juin 1^91. • 

IX. Antoine-Egoh, prince de Furftemberg i comté 
de Heiiigenberg & de Werdenberg , landgrave de Bor, 
feigneur de Hunfen dans la vallée de Kintfing , de 
Weéfcra, Trochtelfingen Ss»deWehruwau, gouverneur 
général de l'éleârorat de Saxe, né le 3 mai 1656, more 
le 1 o oélôbre 1 7 1 6 , époufa à Paris le 2 3 janvier 1 67*7, 
Marie de Ligni , petite nièce du chancelier Seguier , 
fille de Jean de Ligni , chevalier , feigneur de Gro- 
gneuil , Saint-Piat , maître des requêtes > &c confeiilef 
d'état , & d'Elisabeth Boyer , fœur de la duchefTe de 
Noailles^ morte à Paris le 1 8 août 1 7 1 1 , âgée de 5 5 
ans , dont il n'a eu que deux fils morts jeunes & trois 
filles \ Anne-Marie-Loùife , mariée à Louis de Gand 
de Merode , prince d'Ifenghien , morte le 1 6 janvier* 
\-}à6 -j Philippe-Louife , alliée le 13 mars 1704, à Louis- 
Aûgafte y comte de Lannoi j & Marie-Louife-Mauricé 
de Furftemberg , mariée le 10 janvier 1708 , à Jean- 
Baptifle Colbert, marquis de Seignelai. * Ritterhufius ^ 
geneal. &C Imhof , notitia imperii. 

FURSTËMBERG (François-Egon, prince de) connu 
fous le nom de l'évêque de Strasbourg ^ fils d'EcoNj 
comte de Furftemberg, & d'Anne-Marie, princefTe de 
Hohenzollern, naquit le 27 mai 1616. Il fut grand 
doyen & grand prévôt du chapitre de Cologne , prévôt 
de l'églife de faint Gereon dans la même ville , grand 
prévôt de Hildesheim , abbé & prince de Stavélo, dé 
Malmedi , de Mourbach , de Ludres , & l'un des prin- 
cipaux miniftres de l'électeur de Cologne Maximi- 
lien-Henri de Bavière, auquel il rendit de grands fer- 
vices. Ce prince fut élu évèque de Strasbourg , dont il 
étoit tréforier , en 1 6 6$ après l'archiduc Leopold \ 8c 
dès les premières années de fon épifeopat , il employa, 
plus de trois cens mille écus pour rerirer le bailliage 
d'Oberkerçk, & d'autres biens eccléf]aftiques dont 
les Luthériens s'étoient emparés. Enfin il eut la fatis- 
fa&ion de voir J rétablir la religion dans fon églife , ôà 
d'y faire les fondions épifcopales , fous l'autorité du 
roi Louis XIV : ce qui étoit la plus forte pafïion qu'il 
eût jamais eue. Ce prélat mourut à Cologne le premier 
avril 1682 9 8c y fut inhumé dans la cathédrale. Son 
cœur fut porté dans fon églife de Strasbourg. * MémoU 

res du temps. 

FURSTEMBERG (Guillaume-Egon , prince de) 
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frère du précédent , a été long-temps connu lous le 
nom de prince Guillaume. 11 naquit en 162.9 , 8c fut 
comme Ion frère l'un des chefs du confeil de l'électeur 
de Cologne. Il s'attacha aufli-bien que lui à la France, 
de foutim les intérêts de cette couronne avec une fer- 
meté qui lui fît grand nombre d'ennemis. L'empereur 
même prétendit qu'il pouvoit être mis au ban de 
l'empire \ 8c quoiqu'il fut revêtu du caractère de pléni- 
potentiaire de fon maître l'électeur de Cologne 1 aux 
conférences de la paix , qui fe tenoient en la ville de 
Cologne , fa majefté impériale le fit enlever par des 
officiers & foldats du régiment de Grana , & transfé- 
rer dans les prifons de Vienne ,, puis de Neuftad. H y 
eut alors beaucoup d'écrits contre cette entreprife , pc 
des réponfes pour la juftifier. Le roi juftement indi- 
gné d'un pareil attentat , rappella de Cologne fes plé- 
nipotentiaires. Le procès fut fait au prince ; mais l'on 
n'ofa jamais pouiter plus loin, & la paix de Nimégue 
lui procura fa liberté. Après la mort de fon frère évo- 
que de Strasbourg en 1 682 , il fut élu à fa place le 8 
juin, 8c fuccéda à fes dignités dans le chapitre de 
Cologne j à la prévôté de faint Gereon de la même 
ville , & à l'abbaye de Stavélo. Le roi de France lui 
avoit donné autrefois 1 eveché de Metz , dont il fe 
démit en 166$ j fa rnajefté lui donna depuis les 
abbayes de Gorze , de faint- Evroul , de faint Vin- 
cent de Laon , 8c de Barbeaux, Elle le nomma en- 
fuite au cardinalat, 8c le pape Innocent XI confirma 
cette nomination l'e 2 feptembre 1686. Il en reçut le 
bonnet de la main du roi le 2 janvier fuivant. Le 7 
janvier 1 6 8 8, le chapitre de Cologne afTemblé au nom- 
bre de i x capitulans , poftula ce cardinal pour coad- 
juteur de cet archevêché. Il eut dix-neuf voix j mais le 

fiape refufa fes bulles j 8c l'électeur archevêque de Co- 
ogne étant mort le 3 juin fuivant, le chapitre s'étant 
rairemblé lui donna un plus grand nombre de voix j 
mais le prince Clément de Bavière , qui avoit eu auflï 
des voix , contefta cette élection 8c l'emporta , par 
l'appui du pape. Le cardinal de Furftemberg s'étant 
retiré en France j s'appliqua à rétablir fon abbaye de 
faint Germain des Prés que le roi lui donna alors. 
Il affilia au conclave pour l'élection d'Alexandre VIII , 
8c fut fait commandeur de l'ordre du faint Efprit en 
1694. Il mourut à Paris le 10 avril 1704, en fa 75 
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FURSTEMBERG ( Conrad , cardinal , cru par 
quelques-uns de la maifon de) Voye^ CONRAD. 

FURSTEMBERG, maifon noble & ancienne dans 
la Weftphalie, différente de la précédente , y fleurit 
fur-tout depuis Frédéric , qui vivoit en 1 1 1 5 . Une bulle 
de l'empereur Léopold du z6 avril 1660, dit qu'elle 4 
fait remonter fon origine jufqu'au temps de Charle- 
magne. Enfuite , ce prince créa barons libres tous ceux 
de cette famille. Elle a produit divers confeillers , des 
électeurs de Mayence , de Cologne , &c. des capitai- 
nes , grand nombre de chanoines dans les églifes de 
Trêves , Cologne , Spire , Munfter , tous amis, des 
lettres , & défenfeurs de la foi j plufieurs chevaliers 
8c commandeurs , tant de l'ordre Teutonique , que de 
celui de Livonie ; fans parler du grand maître dont 
nous faifons mention ci-après , 8c des prélats d'un mé- 
rite fingulier. Entre ceux-ci nous pouvons remarquer 
Théodore 8c Ferdinand de Furftemberg , dont le 
nom s'eft rendu plus recommandable que celui des au- 
tres prélats qui les ont devancés ; Gaspard de Furf- 
temberg qui rendit dans le XVI fiécle 4& fi grands fer- 
vices à l'églife & à fa patrie 3 8c qui mourut en 1 6\ 8. 
Il étoit fils de Frédéric , mort en 1 5 67 , 8c frère de 
Tliéodore de Furftemberg , chanoine de Trêves , pré- 
vôt 8c évêque de Paderborn , églife qu'il gouverna avec 
beaucoup de fageffe dans un temps affez difficile. Il 
rétablit la religion catholique dans fon diocèfe j fonda 
un collège de Jéfuites dans fa ville épifcopale ; fit de 
grands biens aux églifes , 8c mourut le 4 décembre 



1 61 8 ., âgé de 7 1' ans. Frédéric fon frère laifla $ Eli- 
sabeth Spiegel de Peckelsheim , Frédéric de Furs- 
temberg , V III du nom 3 feigneur de Bilftein , de Wal- 
denbourg ,&c. qui mourut en 1,647, 8c qui Q\xt.d' An- 
ne-Marie de Kerpen , dame d'Illingen , Frédéric de 
Furftemberg , Vil du nom , qui a continué la pofté- 
rité ; Théodore-Gafpard , chanoine de .Mayence 8c de 
Spire j Guillaume , fufTragant de Trêves , prévôt de 
Munfter , chanoine de Saltzbourg , de Paderborn 
8c de Liège y Ferdinand , dont nous parlerons dans 
un article féparé ; François -Guillaume , arcmeom- 
rnandeur de l'ordre Teutonique dans la Weftphalie ; 
Jean-Adolphe , camérier de Paderborn , chanoine de 
Munfter 8c prévôt de Heildesheim , 8cc. * Crufius, in 
annal. Suev. Henningenfius , in geneal. Paul Fursfens 
Wappenbuch , &c. Ditmar Molier , geneal. Furjlemb. 
Théodore Hopperg , de Injtg. Jean Horrion , in 
pan. Paderborn. lib. 5 , cap, 2. Monumenta Paderbor- 
nenjta , 8cc. 

FURSTEMBERG (Guillaume) grand maître de 
l'ordre de Livonie,dit des Portes-Glaives $ls de Guil- 
laume , feigneur de Nehemen , 8c de Sophie de Wi- 
ten , fe diftingua par fa conduite dans Ion ordre j 8c 
en fut nommé le chef vers l'an 1535. Il s oppofa aux 
deftèins que les Mofcovites avoient fur la Livonie ; 
8c fit la guerre à Guillaume de Brandebourg , arche- 
vêque de Riga, qu'il fit prifounier avec fon coadju- 
teurChriftophedeMeckelbourg en 1557. Sigifmond^ 
roi de Pologne, prit le parti de ce prélat, qui étoic 
fon oncle , 8c obtint fa liberté. Depuis , les Mofcovi- 
tes fe jetterent dans la Livonie ^ & y emportèrent di- 
verfes places. Sur la fin du mois de juillet 1 560 , ils 
attaquèrent la fortereflfe de Vellin , ou Guillaume de 
Furftemberg s'étoit retiré comme en un refuge afluré. 
Lorfqu'ils eurent brûlé la ville qui étoit au-deftous , 
la garnifon fe mutina , pareequ'on ne la payoir pas : ce 
qui fut caufe qu'ils prirent la fortereffe à composition ; 
mais l'ennemi même vengea le grand maître de la per- 
fidie des foldats , qui par une fédition affectée , avoient 
pillé fes tréfors , 8c ceux de la noblefle voifine. En 
effet, les Mofcovites leur enlevèrent leur butin, 8c 
eu taillèrent en pièces la plus grande partie. Quant au 
grand maître, vieillard vénérable 3 il fut mené _ pri- 
sonnier en Mofcovie , où il mourut. * Balthafar Ruf- 
fovius , in chron. Livon. David Chitrœus _, in Saxon. 
De Thou , hift. L %6 & 3 6. Munfter , Cofm. &c. 

FURSTEMBERG (Ferdinand de) iffii delà maifon 
des libres barons de ce nom en Weftphalie , né à Bil- 
ftein le 21 octobre 1616 , s'eft rendu des plus recom- 
mandables dans le XVII fiécle par fes vertus , fa piété 
8c fon érudition. Il fit fes études à Cologne , où il lia 
une étroite amitié avec M. Chigi,pour lors nonce apof- 
tolique en cette ville j puis à Munfter. L'application 
qu'il avoit pour les belles-lettres , 8c fur-tout la poé- 
fie latine , lui acquirent la bienveillance de ce prélat , 
qui étant de retour à Rome , 8c ayant été fait cardi- 
nal en 1652 j l'attira auprès de lui. Trois ans après, 
ayant été élevé au pontificat fous le nom d'Alexandre 
VII, il fit M. de Furftemberg l'un de fes camériers fe- 
crets, 8c le pourvut des canonicats des églifes cathédra- 
les de Hildesheim, de Paderbon& de Munfter. L eve- 
ché de Paderborn étant demeuré vacant en 1 661 , par 
la mort de Théodore Adolphe de Ruk , le chapitre , à 
la recommandation du pape, lui donna M. de FurC 
temberg pour fuccefteur , & en cette qualité il fut 
facré à Rome le 6 juin de la même année, parle 
cardinal Rofpigliofî ,, depuis pape fous le nom de Clé- 
ment IX. Quatre mois après il fe rendit à fon évêché, 
au bien duquel il donna tous fes foins , 8c ou il fit 
quantité de réparations très-néceflaires. Ses belles qua- 
lités , 8c fur-tout fa prudente 8c judicieufe conduite , 
lui acquirent une eftime fi générale, que le fameux 
évêque de Munfter Chriftophe-Bernard Van Galen , ' 
le voulut avoir pour fon coadjuteur , quoiqu'il ne fût 
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ni fon "parent ni fon allié. L'affaire ne fut pas fans diffi- 
culté de la part du chapitre de Munfter $ mais l'évê- 
que les leva, 8c vint heureufement à bout de faire fai- 
re l'éledion le 19 de. juillet 1667. Il affura dans ce 
même temps à fon évêché de Paderborn, la ville de 
Luger a 8c la future fucceiîïon au comté de Pirmona 
Enfin a après la mort de l'évêque de Munfter en 1 678 , 
il prit poffeffion de cet évêché _, & fut déclaré par le 
pape vicaire apoftolique dans tous les pays du Nord , 
où il travailla avec un empreffement incroyable à y 
conferver la véritable religion , & à y ramener ceux qui . 
en étoient les plus éloignés j par fes manières douces Se l 
efficaces, conformément à la devife qu'il avoit prife 
fortiter & fuaviter. Il étendit même fon zèle jufqu'aux 
extrémités de l'Orient , faifant pour la conversion des 
infidèles de la Chine 8c du Japon des fondations con- 
fidérables , comme il en avoit fait de nombreufes dans 
fon pays pour les peuples du feptentrion. Ses foins apos- 
toliques ne l'empêclioient pas de cultiver cet amour 
pour les belles-lettres, qui étoit né avec lui., 8c qu'il 
confqrva jufqu'à la fin. On ne peut dire avec quelle 
profufion de bienfaits il protégea & avança les fci'en- 
ces non-feulement en, Allemagne 4 mais encore dans 
toute l'Europe. Il fut le Mcecenas de tous les hommes 
de lettres. Non content d'en avoir toujours quatre ou 
cinq à fa cour 8c dans fon palais , qui l'entretenoiënt 
dans le temps qu'il avoit beioin de fe relâcher du foin 
des affaires publiques , & qui travailloient fans celle 
à de grands ouvrages, il aidoit même ceux qui" en 
avoient entrepris d'imporrans dans quelque partie du 
inonde qu'ils fe trouvaient , tant en manuferits , dont 
il avoit amafle un grand nombre , qu'en argent pour 
l'imprelîion , 8c par tous les autres fecours qui dépen- 
doient de lui. On' lui eft redevable de beaucoup de 
monumens illuftres d'antiquité, qui étoient' dans fon 
diocèfe de Paderborn 3 qu'il fit renouveller avec 
beaucoup de frais , & qu'il embellit de plufieurs doc- 
tes inferiptions , comme on les voit dans fon ouvra- 
ge intitulé : Monumenta Padtrbornenfia , dont il y a 
eu au moins trois éditions. On peut voir aufïi dans le 
livre qu'il fit imprimer à Rome fous le titre de , Sep- 
tem virorum illuflrium poïmatà , plufieurs de fes poéfies 
latines qui font avouer que, depuis le ûecle d'Au- 
gufte, peu de perfonnes ont égalé dans ce genre d'é- 
crire'la pureté de fon ftyle à & la beauté de fes pen- 
fées. Enfin , ce grand prélat mourut le %6 juin 1 68 3 ,. 
lôrfque le toi de France venoit de faire achever à l'im- 
primerie royale une impreffion de fes poéfies avec une 
magnificence digne de fa majefté , & d'un auteur fi il- 
luftre en tant de manières. C'eft un in-fpl. qui parut 
en i£8 ^Mémoires du temps. Journal des favans.hûi- 
let , jugemens desfavans fur les poètes modernes , &c> 
^ FURSTIUS ( Walter ) Suiffe du canton d'Uri, an- 
cien 8c fidèle ami de Werner Stouffacher , de Switz , 
fe joignit avec lui, dans le deflein de fecouer le. joug 
des gouverneurs qui leur étoient envoyés par les . ar- 
chiducs d'Autriche j & de mettre leur patrie en liber- 
té. Ils aflociérent à l'exécution de cette entreprife, Ar- 
noul Melchtal d'Underwald ; 8c fé jurèrent une fidé- 
lité inviolable. Le Ueù nommé vulgaïrèrnëntiAi?/'^/ 1 , 
proche d'un làc au pays d'Uri , fut choifi pour Paffem- 
blée ; 8c ces trois hommes prirent chacun avec eux qua- 
tre ou cinq fidèles & vaillans compagnons , pour, de- ; 
libérer enfemble de ce qu'ils âvoieht à faire/Bientôt 
après ils furent fuivis, non-feulement du peuplé^mais 
âuffi de la plus, grande partie de la'noblefle. Enfin "le ■ 
premier joùr.'de janvier de l'année 1 308 , ils çommen 1 ' 
cerent de s'ouvrir le chemin de là liberté , en 'ratant 
tous les châteaux 8c for tes i places des trois pays d'Uri l 
de Switz, 8c d'Underwald ^ qui dès le lendemain en- 
voyèrent des députés avec pouvoir de faire une ligue 
pour dix ans: ce qui a toujours duré depuis. ' *7Plan T 
tin , defer. "de là Suiffe. ,... J . 

FURSTENOW , bourg 4'Memagne, dans la nou, 
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velle marche de Brandebourg , eft vers les confins Je 
Pologne., fur la rivière de Trega, a deux lieues au- 
deffus de Kalis. On conjedure, que ce bourg elt 
celui des anciens Bourguignons , lefquels on nommoic 
Afcaucalis. * Dictionnaire de Baudraixh 

FURTADO DE MENDOÇA(Alfonfe) Portugais, 
né en 1 561 , dans un lieu de la province d'Alentéjo, 
nommé Montemoro novo 3 étoit iûu d'une famille no- 
ble. Après avoir été doyen de la cathédrale de Lisbon- 
ne, chantre, de la collégiale de Gufmaréens , & rec- 
teur de l'univerficé de Goimbre en 1 597 , il fut fait 
confeiller d'état au confeil de Portugal par Philippe II, 
enfuite préfidenr du.confeil de confciencej, & en 161 o 
évêque dé Guarda. Pendant cinq ans qu'il gouverna ce 
diocèfe, il y fit de bonnes, cônftitutions fynodales, 8c 
y réforma' quantité d'abus. En 1 61 6 il pafla à l'évêché 
de Coimbrôj & le 19 novembre 16 18, il fut trans- 
féré à l'archevêché de Braga , qu'il quitta encore en 
1616, pour celui de Lisbonne. 11 fut fait en même 
temps l'un des gouverneurs du royaume , & mourut à\ 
Lisbonne le 1 juin 1630 , âgé de foixante-dix ans. Il 
avoit écrit une hiftoire de Téglife de Braga, qu'il avoit 
envoyée en 162.5 .» & Rome, pour, y être examinée. 
On ne "dit point qu'elle ait vu le jour. * Bibliothèque 
portugaife manufaite. 

FUSCH (Remacle) natif de Limbourg 3 dodeur en 
médecine ,..4f chanoine de Liège , s'acquit une grande 
réfutation dans le. XVI fiécle. Il laiffa la vie des mé- 
decins illuftres , 8c divers autres traités rapportés par 
Valere-Ançlré dans fa bibliothèque des écrivains des 
Pays Bas. Sa mort arriva en 1586. * Valere- André , 
biblioth. belg. 

FUSCH1US ou FUSCH (Léonard) chercher FUCH- 
SIUS. , , 

FUSCIEN , eft ^ à ce qu'on croit , un des . pre- 
miers milfionaires , qui portèrent l'évangile dans 
les Gaules. Ojn donne à celui-ci pour compagnon Vic- 
toric , & on prétend qu'ils annonçaient l'évangile dans 
la Gaule belgique, 8r qu'ils furent martyrifés à Amiens 
fous Ri6tiovare. On fait, leur fête au 11 décembre; 
mais les ades de leur martyre, publiés par M. Bof- 
quet» font ré'çens , 8c ne méritent p^s beaucoup de foi. 
* Bofcjuét , hïjl. eçclef. gallican, l. 5. Baillet, y tes des 
faims. ... 

FU'SÇIJS (Pallade) cherche^ P.AtLAD4,,fuVnom- 
tné.Fufçus'yOxi Niger, , ....,, 

. FUSCUS (Placide) médeèin, eW^FOSCO. 
. fâ* FUSILIER ( Louis) poëte François , né à Paris 
en l i 66% » mort en cette ville le 1 5? décembre, 175 1 9 
dans la quatre-vingtième année de fon âge , & inhu- 
mé à S. André dé ( s Apcs ,. commença à faire connoître 
fon talent pour k poéfie ,, par .les paroles de prefque 
toutes les. cantates qui compofent le fécond livre :que 
Bernier a mifes en mufique, 8c quiont .crégrayées 
en- 1 7.0 $ ,. entr autres celles intitulées Protee s .Les Zé~ 
phirs ;• Les Jbngesj Le triomphe de P]yçée\E\\es font 
imprimées dans le fécond volume v du. nouveau choix 
de pièces, de.poçfje,. imptimd àia Haye eniji 5, On 
trouve dans' fe même volume,, p. 4^.,,. Hpe,o.dê..de..fa 
comppfitiqn , intitulée: Lefommeil,-. Après ja ; mqrr de 
la Roque. jïùferier obtint , conjointement x -avec la- 
Bruerç., le privilège du mercure de France,, pârbreyec 
du .ro.rdù'yi odobre 1744., >}U .ont publié -leur pre- 
mier volupe au mois de novembre ^fuiva.nç ,- $c. ,o.nc 
continué, iàns interruption çe.t .ouvrage jùfqu?en J'an- 
n f% 1 7 5 h J E?u /' eli ! r a tpayaxBé^vçc. fy cp^pp^ur ierhcân 
tre de l'opéra. fn]'eft autevs^s. jparol.es. desi piiécgsiiii- 
yan.tes : Les amours déguifés ;, Aripn ; Les âges ;,Lesfê* 
tes grecques <& romaines y^rgine des Péris j Les amours 
des dieux,; Les .amaurs. des^déejfes ; Les Indes galantes \ 
L'école des amans ,* Le carnaval du Parnajfe. Fufelier 
a.dpn.né aux, comédiens Erançois , Momusfabulife , ou 
les noces. deVulcain / L\es amufemens.de- l'automne , 8ç 
le procès desfens. La première pièce _, qui;eft. une çriti- 
Tome V. Partie I, G g g 
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qujingéuieufe des fables de la Motte j fut repréfentée 
en 1 729 , & eut en fan temps un grand fuccès. L'ima- 
gination de Fufelier étoit féconde en faillies fpiri- 
cuelles & en bonnes plaifanteries : c'eft ce qu'on cpn- 
noît principalement dans quinze ou feize jolies pépites 
comédies qu'il a données au théâtre italien depuis 
171 8 jufqu'en 1716. EjUes font imprimées dans le re- 
cueil du nouveau théâtre italien. M. de Beauchamp en 
a donné le catalogue dans fes recherches fur le théâ- 
tre de France , tome III de l'édition de 1735, i«-8°. 
* M. Titon du Tillet, fécond fupplément au Parnajje 
françofs. \ 

FUSI (Antoine) natif de Lorraine, éçoit gentilr 
homme , félon la Boullaye le Goux , qui. en parle af- 
fez au long dans fçs voyages. Il entra jeune chez les 
Jéfuites , où il ne demeura pas longtemps, On voit 
par fon Franc-Archer , pagq §70 , qu'il étudia à Lou- 
vain. Il y prit même des qSgrés en théologie, & étant 
venu enluice à Paris, il s'y fit recevoir docteur de Sor- 
bonne. A la tête du même livre qu'on vient de citer ,, 
Fufi prend auiîi les qualités de protonotaire apoftoli- 
que , & de prédicateur & confenfèur de la maifqn du 
roi. La oualité fous laquelle il eft plus connu, eft celle 
de curé de^ S. Barthéleini , & de S. Leu S. Gilles, cette 
dernière églife étant alors une annexe de la première. 
Sa mauvaile conduite lui caufa bien des chagrins & 
des embaras. £n 1 609 les marguilliers de S. Leu lui 
intentèrent un procès, criminel , 1 acculant de mener 
une vie peu conforme à fon état, d'avoir même eu un 
enfant , & de tenir une fille enfermée dans fa cham- 
bre. Pierre de l'Etoille parle 4e cette affaire dans fes 
mémoires, mais en homme qui paroît trop prévenu en 
faveur de Fufi. » Ce cmé, dit-il, fut au mois de no- 
» vembre 1609, pourfuivi en juftiçe à la fufçitation 
» des Jéfuites , ainfi qu'on difoit, leifquels lui en vou- 
?> loient pour ne leur avoir jamais voulu accorder fa 
» chaire , difant qu ? il perdroit plutôt fa cure , que 
« d'endurer un Jéfuite prêcher dans, fon églife. Les trpis 
« accufations propoféès contre lui étoient feulement 
« d'héréfie j'forcellerie & paillardife. Je l'ai toujours 
» reconnu pour honnête homme. « La fuite néan- 
moins a fait voir qu'il n étoit pas ff innocent qu'il le 
croyoït, La Boullaye le Goux dit que Fufi affilia i la 
mort de Rayaillac ., qui fut exécuté le 27 mai, 1610 •> 
mais il y ^ lieu de croire qu'il s'eft trompé. L'Etoille, 
qui connoifloit ce curé , ne dit rien de ce fait , & ne 
nomme que meflïeurs Fillefac oc Gamache , dq#eurs 
de Sorbonne , qui fulTent préfens. au fupplice. de ce 
miférable. Nous aVons une relation originale de ce qui 
fe'paflà en cette occafion 3 écrite par Raptifte le Grain, 
qui étoit aufll préfent , ainfî qu'il le dit lui-même ,, 
dans laquelle on ne nomme non plus que les deux 
do&eurs ci-deffus. Le même l'Etoille rapporte ençqrç 
de Fufi , que'le 1 8 juillet' 1 <s?i'o , » il prêcha la paix , 
» & exhorta fes paroiffiens à' ramener par leur vie 
» exemplaire les dévoyés au giron de l'églifé ': Ne 
w croyez pasj, ajoùça-ç-il , ceux qui par la guerre pré- 
« tendent faire ce que la feule charité chrétienne peut 
•> effe&uér'Yhiais'fur-tout donnez-vous, de gardede ces 
?> gens qui demandent l'aumône en carofle. » Fuu" ne 
fuivit "point ces çonfeils dans la pratique. Voulant fe, 
venger de' Nicolas Vivian , maîtrq des comptes , pre- 
mier marguillier de S. Leu , qui avoir été le priricipal 
moteur dés procédures faites contre lui , il l'attaqua 
par un libellé diffamatoire , qu'il intitula ? Lë/MajU- 
gophore, 8c qui parut la même année 1609, Fùfi le 
défavoua ,: mais on crût avoir des preuves qu'il en étoit 
l'auteur. Vivian le pourfuivit en cohféquence , & ob- 
tint du lieutenant criminel un décret de prife de corps , 
en vertu duquel il le fit arrêter le 1 1 juillet 161.x , &ç 
mettre prifonnier au grand châteler. Son affaire fut 
portée à loificialité, où 'tant pour fin libelle _, que pour 
fas héréfles & fes impudicités , il fut privé de Ces béné- I 
fices, interdit de toute fqn&ion eççlçfjaftique a & con- ' 
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damné à une réparation envers Vivian. Il appella dç 
cette fentence au parlement , qui la confirma par fon 
arrêt du zi juillet de la mêm r e" année. Fufi , privé dç 
cette reffource , en appella de nouveau à Sens , Ôi, en, 
fuite à Lyon , & il fut longtemps dans les priions de? 
offiçialités de ces deux villes , ou le jugement de l'offi-r 
cial de Paris fut confirmé. La fentence de Lyon eft 
du 1 6 mai 1 6 1 5. Il ne fe rendit pas pour cela : il ha-r 
zarda un nouvel appel de cette dernière fentence au 
parlement , mais elle y fut confirmée comme la pre-r 
miere fois. Quelques-uns lui confeillerent d'appeller 
à Rome ; mais informé , dit la Boullaye le Gqux , de 
la détention de l'abbé du Bois , dans l'inquifition , il 
répondit , qu'il n'avoit garde , parcequ'il ne falloit 
qu'un petit Fufi > pour allumer du Bois. Fufi ayant fa- 
tisfait" au contenu, de la fentence , fut élargi s après 
quatre ou cinq ans de prifon , 8c non après ï x comme 
1 avance le voyageur déjà cité, Se trouvant alors dan^ 
une trifte fituation ? méprifé & rejette de tout lq 
n^onde , il fe retira en r<îr 9 à Gençve , où il 
embrafïà le çalvinifme. Il s'y maria d'abprd , &; 
époufa une fille de 15 ans., qui étant morte qn tra-? 
vail , il en épqufa une de 1 7. On ne voulut point l'adf 
mettre au miniftere , ni lui permettre d'enfeigner dans, 
Genève ; mais on lui procura une école dans une pe^ 
tite ville voifine. Il obtint A cependant , dans la fuite x 
de demeurer à Genève même , où il fubfifta de quel- 
que argent qu'il faifoit profiter à la banque. Dès quq 
{on apoftafîe eut été fue à Paris , la Sorbonne le re- 
trancha de fon corps , par un décret du mois de no- 
vembre 1619. On ignore le temps de fa mort. La 
3oullaye le Gqux nous apprend qu'un de fes fils étant 
à- Conftantinople , fe fît Turc, pour décliner la jurif-r 
diétion, de M. de la Haye , ambafïadeur de France , $ 
qui il qppartenqk , fuivant l'ufage , de le juger pour 
un crime qu'il avoit commis. Les ouvrages de Fufi , 
font : 1 , Fç.i~lumpour M?- Antoine Fuji 3 docteur en théo* 
logie , prédicateur ordinaire du roi » <£ çonfejfeur de fa, 
niaifon J ," curé de S. Barthelemi <S' de S. Leu S. Cilles , 
fon annexe, , contre M'. Nicolas Vivian , & autres mar~; 
guilliers de «£. Lçu S. Gilles j & Marguerite Riblet ,* 
in- 8° de 2 i pages. 2. Le Mafiigophore , ouprécur- 
feur du^odïaquç. Auquel pat manière apologétique font 
brifées les brides à veaux de M". Juvain Solanicque{Ni-t 
colas Vivian ) pénitent repenti ^feigneur de Mordrect y 
& d'Ampladémus en partie , du côté de la Moue , tra-, 
duit du 'latin en françois. , par M". V0or Grève. , géo-i 
graphe miçrocofmique , en 1609 , iz?-r8°, de 350 pages. 
Rien de plus fou pi de plus ridicule que le ftyle de 
cet.ouyragq j il eft d'ailleurs rempli d'injures j & d'un 
galimathias prefque inintelligible. Fufi dit que fon in- 
tention eft; » de prouver par plufîeurs fortes de mer- 
» veilles innocentes , 6c non coupables, d'aucun fort , 
« que ce n'eft a,rn de magie , îù œuvre diabolique T 
» qu'éteindre le feu trçs-çruellement ardent en une> 
« cheminée , avec un drap" fouillé de fane de femme, 
» illeç préienté ôc applique , &çc. « Le prétendu, Zo-r 
diàque qu'il prqméttoir , n'a point paru. }. Le Franc 
archer de la vraie e'gfijè contre les abus 6? énormités de 
lafauffèj par- noble, Antoine Fufi, jadis ptotonotaire 
apoflolique , do&ejur fqibon{fle ,, prédicateur & confef 
feur de là maifon du roi j curé des églifes paroiffiales 
dç. S. Barthelemi y $. Loup & S. Gilles, > à Paris , en 
1619 1 , in-8°. dç pji. pages. On voit à Ja tête :Au 
roi de la Grande-Bretagne , Jacques l , remontrance 
apologétique fur énormités, &,.abus démejurés, attentats; 
& inhumanités du chef de lafaujfe églife & defesfuppots^ 
contre les vrais. & légitimes énf ans de la, vraie. Ce livre) 
eft un fruit de ion apoftafie j ç eft en dire allez. Voici 
les pièces faites, contré Tùfi : 1'. La. déclaration & décreç 
de la Sorbonne de Paris , faite en l'affemblée générale de 
tous les docteurs, contre les impiétés de Ml. Antoine 
Fufi j en 16 iç) 9 i«-8?.,.avec le décret en latin j dont 
ceci n'eft qu*une traduction paraphrafee. 1. La vie. dç 
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iM*. Antoine ' Fuji ', ci-devant curé de S. Lèu S. Gilles } 
& de S.Barthélerni de Paris , maintenant apojlat de la 
religion catholique , apofiolique & romaine ; à Pans , en 
1619, i/z-S°. Cette prétendue vie n'eft qu'une traduc- 
tion du décret de Sorbonne cité. 3 . La banqueroute de 
M'\ Antoine Fuji , ci-devant curé de S. Banhélemi & 
de S. Leu S. Gilles _, â Paris , n'aguerre devenu apofiat 
•à Genève. Enfemble le jugement donné contre fon écrit 
détefiable, intitulé: le Franc archer, Sec. in -8°. On 
y dit entr'autres qu'il y avoit plus de 16 ans qu'il 
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logie , Se privé de fa cure. * Voye^ les mémoires du 
P. Niceron , tome XXXIV» 

FUSSEY , maifon. Cette maifon eft originaire du 
duché de Bourgogne , où eft encore aujourd'hui la 
terre de ce nom , a quelques lieues de Beaune. C'eft 
Une des plus anciennes maifons de ce duché. .Elle 
prouve fa noblefle par fes grandes alliances avec les 
ïnaifons de Bourbon Se de Montmorenci j par des ex- 
traits tirés des regiftres des chapitres de Remiremont 
Se de Pouflay en Lorraine , & de celui de S. Claude 
en Comté ■, où de tout temps on a Fait preuve de huit 
lignes , tant paternelles que maternelles, d'une bonne 
& ancienne noblefle d'épée 5 des archives de Malte , 
où 1 l'on voit des chevaliers du nom de Fufley , qui 
ont vécu il y a plus de deux cens ans j Se de plufieurs 
contrats de mariage jteftamens, brevets de fouverains , 
reprifes de fiefs, partages faits en juftice, & autres 
-titres de famille. 

Vivant de Fuffey , époufa par contrat de mariage, 
pafle à Mirecourt en Lorraine , le 8 novembre 1 625 , 
par-devant la Fontaine;, Catherine Thécle de Ligniville^ 
fille de Gajpardde Ligniville Se de Renée d'Anglure ^ 
petite fille , par fa niere , de Henri , Se arrière petite 
fille de Salad'm d'Anglure. Saladin d'Anglure étoit 
lui-même fils de Colard , ou Nicolas d'Anglure , & de 
Marguerite de Montmorenci 5 petit-fils , par fa mère > 
de Jean , baron de Montmorenci. Ce Jean de Mont- 
morenci , par Guillaume , ancien connétable de Fran- 
ce , Se Henri de Montmorenci, étoit trifaïeul de C/zar- 
lotte - Marguerite de Montmorenci, qui en 1609 
«poufa Henri de Bourbon , prince de Condé. Par où 
l'on voit que Gafpard de Ligniville , père de Théclè 
( celle-ci , époufe de Vivant de Fufley ) étoit double- 
ment coufin au quatrième degré dudit Henri de Bour- 
bon , prince de Condé. N. de Fufley , mariée depuis 
à M. le baron de Bifterwiclc de Moncley , a été reçue 
& jurée dans le chapitre des dames de Remiremont <, 
fuivant le certificat authentique que le chapitre en a 
: donné , le 2.8 feptembre 163 9. N. de Fufley étoit cha- 
noine de S. Claude en Franche- Comté j en 1 5 5 5 . Ca- 
therine Se Henriette de Fufley ont été reçues Se Jurées 
dames de Pouflay, en 169%, ainfi que les regiftres 
de ce dernier chapitre l'atteftent. On trouvera auflî 
dans le quatrième tome de Yhijîoire de Malte , écrite 
par M. de Vertot 5 édition i/1-4 * ut» catalogue dé 
tous les anciens chevaliers de cet ordre , où l'on re-^ 
marquera des Fufley , page 181 des l'an r 540. Jean 
de Fufley , chevalier du même ordre 3 vivoit en 1 5 71 , 
lifei^ j page 1 90 du même tome. Henri de Fufley eft 
mort commandeur de la commanderie de Nancy , Se 
a été reçu chevalier de Malte , en 1648. 

On commence la généalogie de Fufley à Jean de 
Fufley , ccuyer , fils d'un autre Jean de Fuflky , auflï 
ccuyer , feigneur de Curcy & Montamenne ; il époufa 
par contrat du 1 5 juin 14x6 , Denyfe de Villafans;, Se 
en eut Jacques de Fuifey , qui fuit. 

Jacques de Fufley , ccuyer , feigneur de Sarrigny , 
epoufa en premières noces , par contrat du 6 mai 
149(3 , Jeanne de Dinteville, donc il n'eut point d'en- 
fans : Se par autre contrat de mariage du vendredi 1 2 



janvier 1 5 ï 1 ^ Jacqueline de Brandon , ne en eut 
Charles de Fufley , qui fuit. 

Charles de Fufley ; ccuyer , feigneur dé Meûhe- 
Velle , de la Voix , de Sarrigny, Se de Notre-Dame 
du Chemin ^ époufa par contrat du 22 décembre 
ï 5 3 2 jPhiliberthe de Corcel les TeToarre; par iâ more j 
celle-ci alors veuve de meflîre Jean de Corcelles £ 
Se en eut Jean dé Fuifey , qui fuit j Se Pierre de Fu£ 
fey., marié eu 15^8 , à Jeanne Reigner de Mont- 
moyen , qui commença la branche de Fufley Seri,- 
gny ou Sarrigny. 

Jean de Fufley , feigneur de Sarrigny , epoufa par 
contrat de mariage du 28 novembre 1 5 5 4 , FrA/ïçôijc 
de Vaux deMenelFaire, & en eut Jacques de Fnfley, 
qui fuit; ; . 

Jacques de Fufley époufa par contrat du 25 aVril 
1593, Georgette de Changy de Rouflïïlon , Se en eût 
Vivant de Fuffey , qui fuit; • 

Vivant de Fuifey , baron de M'ennëuaire Se'de là 
Mothe , époufa par contrat de mariage ., dû' & novem- 
bre 1 625 , Catherine-Thécle de Ligniville'- alors chà~ 
noinefle d'Efpinal , depuis dame d'honneur 'd'Anne 
d'Autriche , reine de France , & de la dutheiïê Ni- 
cole de Lorraine 3 & en eut Nicolas de Fufley , qui 

fuit. - 

Nicolas de Fufley , feigneur , baron de MehnciF- 
faire,, époufa par contrat du 2 6 janvier i66j'j, Mar* 
guérite de Couard DefpiedSj fille de Charles, ks Cof- 
fard, marquis Defpieds , mèftré cîe camp d'un régi- 
ment de cavalerie, pour le fervice du roi très -chré- 
tien, & lieutenant général de fes 'armées ,,& ' en eue 
CLAUDE-NidoLAs j qui fuit • Se Charles dô Fufley » 
qui fuit aufli après fon frère. • ' . ' 

Claude-Nicolas de Fufley, feigneur^ baron d<$ 
Menneflaire , a époufé en .,'... Catherine -Simone dà 
Choifeuil Meufe , Se en a eu Léopold de Fuffey de! 
Menneflaire, aujourd'hui chamb'ellan'du'roi d4'Polo->| 
gne , duc de Lorraine, marié à N* de ' Saint- André à \ 
dont point d'enfans. ' ' 

Charles de Fufley j 'feigneur , . baron de' Melay J 
a époufé par Contrat du 8 feptembre 1^9 8 , Thé- 
rèfe de Fiquelmoht , & en a eu Nicolas-François 
de Fufley > qui fuit; 

NicolasJFrançoiS de Fnfley, chambellan de Léo* 
pold , premier duc de Lorraine & de Bar ,, feigneur 
de Melay j a époulc le 28- octobre 1726 ', GabrielU- 
Elisabeth-Eugénie de Beauveau* • . 

Tous les titres ci-devant cités, Se autres fervàiris 
de preuves a. ce qui "y euVcdrirenu , font'en original ou 
en forme probante Se authentique y entre les mains de 
Léopold de Fuifey Meiineflaire , ci-dêfiiis homme/ou 
de Nicolas-François dé Fufley , qui en feront part> 
cas échéant j à ceux quipouroient en avoir beibin^ 
pour établir leur généalogie V ou prouver leurs'atjian- 
ces. Meflleurs de Fufley ont' le titre Se la quilité 
de marquis à eux accordée par les brevets des fbu-*; 
véraiiis , & reconnue par les chambres des comptes d'é 
Nanci & de Dole j depuis Vivant de Fulïèyl * Mé- 
moire communiqué & imprimé tel qu'il aérédonuéi 
FUSTA1LLIER ( François ) avocat à Mâcon 3 vî-* 
vant encore en 1542 , feloh _ Palliot _, éft autour 4^ 
l'ouvrage fuivant : Chronicon urbis MatifconenJis ;Phi± 
libertus Bugnonius jurifconfultus coheinnavitj a 'Lyon ^ 
chez Jean de Tournes _, 1 5 59 , i/z^S°. On ciroii'bit ce- 
pendant a ee titre que Bu<mïôn feroit l'auteur de' cettd- 
chronique mâconnoife j mais il n'en étoirque l'édi^ 
teur,' comtlie oh peut s'en convaincre' en 'Hfliht ï'fc 
pître dédicatoire de cet ouvrage. On y lit ces paroles 1 ï 
Hifioriam quam tihi $ me, âiitoré , lègendatn pk'hibuerât 
Franc. Fuflallerius , olim. àpud nqftrates hort. yulgnrfà 
eruditionis caufaruni patronus ± nunc fub tud nominé- 
in publictim exire volo , &c. Guichenon' cite cene'chroi 
nique-fous ce titre xJoani[FhJ?allëriï-dé- > ur#ê-ù' ûH< 
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tiquitatïhus Maùfconenfibus. On ne fait pourquoi 
■Giuehenon nomme Fuftaiilier Jean , au lieu de Fran- 
çois. JLa chronique de Mâcon , qu'il avoit compofée 
en latin , a été traduite en françois , fous ce titre ; 
Chronique de la ville de Mâcon ,., faite en latin , par 
Philibert Bugny on ^ il falloit dire François Fuftaillier) 
depuis mife en françois > par N. Edoard , Champe- 
nois ; à Lyon _, Nicolas Edoard, 1 5 60 , i/z-8°: c'eft cet 
imprimeur qui a été en même temps tradu&eur de 
cette chronique. * Voyez la bibliothèque des auteurs de 
■Bourgogne , par feu M. Papillon, in-folio j tome I> 
pag. i$f 8c îuiv. 

FUYNEÏsT , ou FUNEN , Fionîa , ifle de Dane- 
marck , eft une des plus grandes du royaume , dans 
la mer Baltique , entre Ville de Zeéland dont elle eft 
fcparée à l'eft par le détroit appelle le grand Belt , 
de quatre milles d'Allemagne de large , &c le Sud- 
Jutland , dont elie eft aufli féparée à l'oueft par le 
détroit de Middelfard , ou le petit Belt j qui eft fort 
étroit. Sa heure eft prefque ronde* Cette iile eft fort 
peuplée 8c fertile ., quoiqu'elle ait bien fouffert pen- 
dant les dernières guerres de Danemarck. Elle eft 
far-tout abondante en grains 8c en pâturages , qui 
nouriflent une tics -grande quantité de bétail. Ses 
.chevaux font fort eftimés en Allemagne. La ville ca- 
pitale de Fuynen» eft Ottenfe., fituee au milieu de 
ï'ifle : après laquelle il y a la ville de Nybourg , à 
l'eft de Ï'ifle j & fix autres moins confidérables : fa- 
veur Suinbourg , Foborg , Afcens , Bœns , Middel- 
fard _, 8c Karternunde, avec quatre châteaux _, 8c deux 
cens foixante quatre paroilTes , félon Ponfan 8c les au- 
stres. Elle fe divife ordinairement en treize herrits ou 
iterritoires. * Baudrand* 

FY 

FYOT de la Marche ( Claude ) comte de Èos- 
Pan , abbé titulaire de l'églife abbatiale 8c collégiale 
<le S. Etienne de Dijon , fupérieur du féminaire de S. 
Sulpice de Lyon , appelle de S. Irenée , confeiïler 
^l'état & confeiïler d'honneur au parlement de Bour- 
gogne , & ancien aumônier du roi , a donné au public 
'Vhijloire de cette abbaye de S. Etienne , imprimée à 
Dijon, en un volume in-folio ., en 1696. Elle eft 
remplie de recherches folides 8c curieufes fur les anti- 
quités de la ville de Dijon. Il fe fervit pour la compofî- 
tion de cet ouvrage des lumières du P. André de Saint- 
Nicolas,exprovincial des Carmesde laprovincede Nar- 
bonne, religieux habile dans la connoilTance de l'anti- 
quité , & très-iuftruitde ce qui regarde la difeipiine de 
Léglife, l'hiftoire & le droit canon. L'abbé Fyot, né à 
Dijon le 6 octobre 16 30 _, étoit fils de Philippe Fyot , 
feigneur de la Marche , d'Arbois, de Monjay , &c. fé- 
cond préfident du parlement de Bourgogne , & gar- 
de des fceaux en la chancellerie de cette province , 
&, de Claire Guillaume fa femme. Son aïeul Jean 
IFyot ., feigneur d'Arbois ., avoit époufé Gafparde de 
Montholon, fille de Philippe de Montholon , feigneur 
de Montjay & d'Orrain , confeiïler au fénat de Cham- 
bery , & de Magdeléne d'Almonde fa femme , d'une 
famille de Savoye. Ce Philippe de Montholon étoit 
fils de Lazare de Montholon , confeiïler au parlement 
de Dijon , mort le 1 S novembre 1531 , & petit-fils 
de Nicolas de Montholon , avocat général au même 
parlement , mort le 1 9 o&obre 1 496 , qui de Jeanne 
Chappet fa première femme avoit eu François de 
Montholon j garde des fceaux de France en 1542. 
L'abbé Fyot n'ayant pas encore vingt ans , foutint au 
collège des Jéfuites de Dijon des thèfes de théologie, 
que le roi Louis XIV , à qui elles étoient dédiées , 
& qui fe trouvoit alors en cette ville, honora de fa 
prefence. Ce prince le nomma le 4 mai 1662. , à l'ab- 
baye de S. Etienne de Dijon , dont il prit poflèfïïon 
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en personne le 1 3 de feptembre de la même année 
■après en avoir obtenu les bulles de provifîon du pape 
Alexandre VU > le S du mois de juillet précédent. Il 
étoit alors aumônier du roi 4 & prieur de Narre-Dame 
de Pontalier fur Saône» Ce prieuré & le bourg dans 
lequel il eft fitué , avoient été entièrement ruinés par 
les guerres en 1636 , de forte que les religieux qui 
l'habitoient ayoient été contraints de l'abandonner. 
Claude Fyot en fit réparer 1 eglife, & fit conftruire un 
bâtiment en forme de monaftere. Il y établit enfuite 
les chanoines réguliers de la congrégation de France, 
de l'autorité d'Antoine - Pierre de Grammont ,, ar! 
chevêque de Befançon , par traité fait avec l'abbé du 
Val des^ Ecoliers, ayant pouvoir de l'abbé de fainte 
Geneviève de Paris 4 au mois de mai 1679 , confir- 
mé par le chapitre général de cette congrégation , à 
laquelle celle du Val des Ecoliers avoit été unie.' Il 
fe démit en 1 703 > de ce bénéfice en faveur de Claude 
Bouhier fon petir-neveu. Il avoir quitté la cour de 
bonne heure,& il n'y retourna dans la fuite que lorfque 
les emplois dont il fut chargé l'y obligèrent. H s'étoit 
retiré dans fon abbaye de S. Etienne peu de temps 
après l'avoir obtenue. Cette abbaye fut le principal 
fujet de fes foins. Le 1 3 mars 1664 il commença la 
vifite des églifes de Dijon, où il avoit droit de vi- 
fite. Il en fit autant dans celles de la campagne , où 
il avoit le même droit j 8c de temps en temps il re- 
nouvella fes yifites , durant lefquelles & lorfque l'oc- 
cafion s'en préfentoit , il y fit & laitfa tous les régie- 
mens qu'il crut nécefiaires pour la rcrormarion des 
abus & des mœurs, pour l'entretien &c l'ornement ' 
des églifes, l'ordre 8c la célébration de l'office divin. 
En qualité d'abbé de S. Etienne, il reçut tous les 
honneurs, & il eut tous les emplois que cette dignité 
pouvoit lui procurer, En 1 66 5 les abbés du diocèfe de 
Langresle nommèrent pour remplir la place de leur 
député dans la chambre eccléfiaftique de Langres. L'af- 
femblée provinciale tenue à Lyon au mois d'avril de 
la même année 1665 , le nomma pour député du fé- 
cond ordre à l'aflemblée générale du clergé de France 
tenue à Paris 8c- à Pontoife en 1 66^ 8c 1 666. Le roi 
lui donna au mois de juillet 166% des lettres de con- 
feiïler d'honneur au parlement de Dijon , où il fut 
reçu le 4 décembre fuivant,, & en 1669 fa majéfté 
lui accorda encore un brevet de confeiïler d'état. En 
1674 , la chambre de 1 eglife le nomma pour élu' des 
états de la province , dont il fit les fondions durant les 
années 1674, 1675 & ï^ô. Il eut encore la même 
charge en l'année 1700. Ces emplois ne l'empccherenr 
pas de tenir la main à tout ce qui reftoit à faire poul- 
ie bon ordre de fon eglife , en exécution de la bulle 
de fécularifation , qui ordonnoit aux abbé, doyen 8c 
chanoines de fe faire des ftaturs & réglemens dans 
leur nouvel état d'abbé , de chanoines & pretres fé- 
culiers. Il en drefTa avec fon chapitre, qui furent 
trouvés fi canoniques , que l'évêque les confirma en- 
tièrement au mois de mai 1677. 11 entreprit aulîî en 
1669 , avec les paroifllens de S. Médard , de rebâtir , 
ou du moins de réparer prefque entièrement fon eglife 
de S. Etienne , qui, nonobftant les réparations qui y 
avoient été faites , fe reflentoit encore de toutes les 
ruines qu'elle avoit autrefois fouffertes. II contribua de 
fa part aux frais de la dépenfe , & la nouvelle eglife 
étant enfin achevée après fept ans ou environ de tra- 
vail , il en fit la bénédiction avec beaucoup de fo- 
lemnité le 4 juin 1 676. Depuis elle fut confacrée le 
5 août 1685 , par Etienne le Camus, éveque & prince 
de Grenoble & depuis cardinal. Le z juillet de l'an- 
née fuivante,le feu du ciel tomba fur la pointe de l'ai- 
guille du clocher, de cette eglife. Il le confuma en- 
tièrement, fondit les cloches , calcina la tour de pierre 
qui fputenoit l'aiguille , & brûla une partie du 
couvert de la nef. L'abbé Fyot entreprit encore avec 
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les paroîflicns de S. Médard le rétablifïèmeht de ce 
clocher, qui étant achevé ,, il fit le 14 juin 165)0, la 
bénédiction des nouvelles cloches qui avoienr été re- 
fondues. Le deflein qu'il eut d'établir une paix folide 
entre les abbés & le chapitre s & l'expérience du paiTé 
lui ayant lait connoître que le meilleur moyen d'y 
parvenir étoit de faire enlbrte que les abbés eiuTent 
entrée au chapitre avec voix délibérative , 8c droit 
d'y préfider en toutes fortes d'occafions & d'affaires j 
il fit pour cela un concordat avec les doyen 8c cha- 
noines au mois de mars 1 1> 9 3 , qui lui donnoit ce droit, 
& aux abbés fes fiiccefïèursi. La connoiflance qu'il avoit 
aulïî des inconvéniens qui naiflbiént de ce que les ab- 
bés n avoientaucune part aux distributions journalières 
du chœur, le porta à donner de fon patrimoine un fonds 
allez confidérable pour augmenter celui qui avoit été 
fait Se deiHné par le chapitre , enforte que fans dimi- 
nution de ce qui revenoit aux doyen 8c chanoines de 
leurs diftributions, les abbés puffenty participera l'ave- 
nir. 11 fit cette donation par aéfce du 1 4 août 1 69 3 , qui 
contient encore la dotation de plusieurs autres fonda- 
tions pour l'augmentation du fervice divin dans cette 
églife. Il fit auiïi rebâtir le cloître de fon abbaye , 8c 
ayant fait conftruire un logement fur l'une des aîles de 
ce cloître en forme de lieux réguliers, il y reçut 8c éta- 
blit de jeunes clercs pour y vivre en commun , & pour 
y être élevés dans la pratique des vertus , 8c des fonc- 
tions ecclcfiaftiques comme dans un féminaire. Enfin _, 
après avoir rempli fi dignement une très-longue vie , 
il mourut à Dijon le 27 avril 1711 , dans la quatre- 
vingt-onzième année de fon âge. Il efl auteur de quel- 
ques ouvrages de piété -, favoir : Entretiens abrégés 
avec notre ■ Seigneur Jefus-Chrijl , avant & après la 
fainte mejfe , pour les prêtres , avec quelques fentimens 
de piété \ fur l'excellence & lafa'mteté de leur minif- 
tere , & l'explication des cérémonies dufaintfacr'tfice; à 
Lyon , 1 721 , i/z-i 2. La deuxième partie de cet ou- 
vrage fut imprimée dans la même ville , en 1 7 %6. Elle 
contient des réflexions afFeétueufes fur les litanies du 
£ùnt nom de Jefus , & des cantiques aufquels on a 
joint les préparations & aérions de grâces ordinaires, 
marquées dans le mifTel j un avis pour célébrer digne-. 
meiu\ &c. Ces deux parties, augmentées confidéra- 
b!emenr } ont reparu en 1 719 en quatre volumes z/2-1 2. 
M. Fyot a encore compofé: 1. Manuel qui comprend 
différentes méthodes pour entendre la fainte meffe 3 pour , 
la. confejjioîi & la communion; des ejfufons en forme 
de prières , pour la vif te du faim Sacrement , &c. à 
Lyon , 1 75 1 , in- 1 2 3 & en 1 7 3 4. 2. Avis importans 
fur la pratique & l 'adminif ration du fièrement de pé- 
nitence , pour t utilité des confejjèurs & pénitens _, ôcc. 
à Bruxelles, 1738, i«- 12. 3. La dévotion aux faints 
Anges , réduite en méditations , &c. à Lyon , 1738 , 
in- 12.* Papillon , bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne j tome I , pages 23 5 & 236 , & aux additions , 
page 6. 

FYOT de la Marche ( François ) baron de Mont- 
pont, feigneur de Montjay , confeiller au parlement de 
Paris, où il fur reçu le 1 2 juillet 1 690, éroit neveu du 
précédent, 8c fils de Jean Fyot de la Marche, baron de 
jVïontpont, feigneur de Montjay èc de la Marche, pré- 
sident à mortier du parlement de Bourgogne, & garde 
des fceaux en la chancellerie de cette province, & 
à' Anne Valon de Clemencey fa femme. 11 a compofé 
quelques ouvrages.dont les principaux font les Qualités 
nécejjaires au juge, avec la réfolution des queftions les 
plus importantes' fur les devoirs de fa profeflion , par 

M confeiller au parlement; â Paris, chez Emery , 

en 1700 } in- 12 : il y en a eu deux éditions dans la 
même année ;.& une troifiéme en 171^. 2. Le fénat 
romain , in-\% y à Paris , chez Emery , en 1702, & 
2 e édition , à Paris , 171 3 , in-iz, fous ce titre : Le 
tableau de l'ancien fénat romain > ok l'on décrit prin- 
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cîpaïèmènt les fonctions , les obligations et- les préroga- 
tives des fenaicurs ; ce qui élevoit au rang dejîaateur t 
& ce qui le faifoit perdre ; enfemble , l'origine du fénat % 
l'étendue de j "a puijfancë, &Ja conduite dans l'adminif 
(ration des affaires publiques, 3 . L'éloge 8c les devoirs» 
de la profeliion d'avocat, à Paris t en 1713., in- i2i 
François Fyot de la Marche mourut à Paris, fans avoir 
été rnariéj le 4 juillet 1 7 1 6, dans la quarante-feptiéme 
année de fon âge j étant né à Dijon le premier dé- 
cembre 1 66<)-. ïl a été enterré dans l'églife paroiffiaje 
de S. Benoît , où 1 on voit fon épitaphe. 

Claude & François Fyot de la Marche j dont on 
vient de parler, étoient d'une noble 8c ancienne famille 
de Bourgogne , connue dès le XIV fiécle. Guillaum» 
Fyot avoit époufé Oudette de Janly , d'une bonne mai- 
fon de Bourgogne , 8c laquelle fe trouve employée 
dans un compté de Guillaume Bataille j receveur de 
Bourgogne ± du 1 5 février 1382, pour une fomme a 
elle payée par les ordres de madame la duchefïè de 
Bourgogne. Jean Fyot 8c Gkyote le Beleurgere fa 
femme, conjointement avec Guyot dEfcbrfàin & Pon* 
cette le Beleurgere fa femme , reprirent de fief le 1 1 
décembre 1 3 8 5 , de Jean de la Motte pour les bien* 
qu'ils tenoientde lui en fief à Meilley , Arcey & Thoï- 
fey. Le roi Charles VI , par fes lettres patentes du 1 5 
décembre 1398, regiftrées en la chambre des corftpt ,s 
de Paris, fait un don à Jean Fyot 3 précepteur ik con- 
fefleur de Charles dauphin de Viennois fon fils. Cett* 
famille fubfifte en deux branches : l'une des feigneurs 
de la Marche , 8c l'autre des feigneurs de Vaugi- 
mois. Elles ont depuis plus de deux cens ans donné au 
parlement de Bourgogne un grand nombre de magîf- 
trats , qui fe font rendus recommandables par leur fi- 
délité & par leur attachement pour leurs légitimes fou- 
verains pendant les troublés de la ligue. François Fyor,- 
fèigneur de Barain 8c de Vaugimois , après avoir porté 
les armes pour le roi durant les guerres civiles , era- 
brafia le parti de la robe , & fut reçu en 1593 con- 
feiller au parlement de Dijon , dont il mourut le doyeni 
Le roi Louis XIII lui avoit accordé un brevet de canï 
feiller d'état. François Fyot t feigneur d'Arbois , fort 
coufin, qui avoit été employé pat le roi Henri IV en 
plufieurs occasions importantes, fut tué pour fon fervice 
en l'année 1 5 94. On voit fon épitaphe dans l'églife de 
S. Germain l'Auxerrois à Paris , où il fut enterré. Jeaît 
Fyot , feigneur d'Arbois , Montjay 8c Orrain , con- 
feiller au parlement de Bourgogne, donna pareille- 
ment des marques de fon zèle pour les intérêts de ce. 
prince , ce qui lui attira de la part des rebelles une 
rigoureufe prifon ^ d'où il ne putfortir qu'en payant une 
rançon confîdérable. Le roi l'en dédommagea dans là. 
fuite. Marguerite Fyot , fille de celui-ci 3 fut mariée 
par contrat du premier oâobre 1608 , avec René de 
Lenoncourtj feigneur de la Marche, fils de Claude 
de Lenoncourt, chevalier de l'ordre du roi , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre, feigneur de Loches 4 
de la Marche 8c d'Y fur Thil 3 bailli de Bar fur Seine ^ 
' 8c de Henriette de Saulx. C'eft par cette alliance & par 
la mort de Francoife de Lenoncotirt » dame de la Mar- 
che , reliée fille unique de René de Lenoncourt , Se 
de Marguerite Fyot , que la terre 8c le nom de la Mar-» 
che ont paire dans la branche aînée de la famille de Fyot. 
Cette branche a donné quatre préfidens à mortier aa 
parlement de Bourgogne , de père en fils > depuis Phi- 
lippe Fyot , père de l'abbé de S. Etienne de' Dijon à 
jufqu'à Claude-Philibert Fyot de la Marche , comte 
de Bosjan , baron de Montpont & de Mervahs , fei- 
gneur de la Marche, Montjay, &c. aîné de cette bran- 
che, qui a été reçu préfident au parlement de Dijon 
le 21 novembre 171 8, & qui à époufé en 171 9, 
Jeanne -Marguerite Baillet * morte au mois de juillet 
1732, laiffant des enfans. Il ne refte de la branche de 
Vaugimois que RiCHARDFyot de Vaugimois t marquis 



4^2, pyo 

•de Mimeûre, feigneur de Taroifeaiï;, capitaine 3e Ca- 
valerie dans le régiment de Chevreufe-Luynes j Se 
' Claude Fyot de Vaugimois fon frère , abbé de Notre- 
Dame du Tronchet , diocèfe de Dol , & docteur en 
théologie de la faculté de Paris. Richard Fyot de Vau- 
gimois, marquis de Mimeùre, époufaen 17x8-, Annc- 
Cathcrine-Bcrnarde de Vienne;, fille de Louis de Vienne 
deCommarin, baron deChâteauneuf, chevalier d'hon- 
neur du parlement de Bourgogne , & de Marie Co- 
meau. Elle mourut àDijon au mois de décembre 1732., 
laiflànt un fils & une fille. Les armes de cette famille 
4jfbnt d'azur à un bhevron d'or > accompagné de trois lo- 
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fanges -de même. Ceux de la branche de la Marché 
écartellent de fable à irois bandes d'or. * Palliot , hift» 
du parlement de Bourgogne. Continuation de cette hif- 
toire , par Petitot , imprimée a Dijon en 1733. Satyre 
Menippée. Hijloire des grands officiers de la couronne , 
troifiéme édition, tom. II & VII. Le palais de la gloire „ 
par le père Anfelme , imprimé à Paris chez Beflin , en 
1 664. Hijloire de l'abbaye de S. Etienne de Dijon ? ' 
imprimée en 1696. Gallia chrijè. nouvelle édition 3 
tome IV. Titres des chambres des comptes de Paris & 
de Dijon , &c Papillon , biblioth. des auteurs de Bour- 
gogne ., tome I j pages 2. 3 3-z 3 9. 



Fin de la première Partie du Tome V» 
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|| CETTE lettre muette étoit changée 
' ' j pat les latins au prétérit en C , com- 
j; me dans ago , donc le participe du 
i! pafle eft acius ; & quelquefois en S. 
t ninû fpargo , a au prétérit Jpar/î ; ou 
j en X , rego , rexi. Ils employoient in- 
!•' différemment le C pour le G , fôit 
qu'il fût feul , foit qu'il fût joint avec une N : ainfi que 
dans ces mots , Gaieta & Caietà,Gneius & Cneius. Les 
Efpagnols mettent fouvent Navec un titre , (con tilde ) 
.pour GN. comme dans Senor ou Nino , pour Segnor ou 
Nig/zo x Les François font fonner quelquefois l'V pour le 
G , comme dans Gafcons pour Vafcons; Galles en An- 
gleterre , pour Walles ; Gap pour Vapincum , &t. 

On croit que le G latin n'a été inventé qu'après la 
première guerre de Carthage. Les Romains le pronon- 
çoient devant l'N , comme une lettre muette ; ainfi que 
les Italiens & les Efpagnols le prononcent encore , & 
que nous le prononçons dans les mots Jignh , magnifi- 
que , Efpagne. Chez les Grecs, quand il y a deux G de 
fuite, le premier fe prononce comme un N, &fe trou- 
ve même écrit par unN dans les manuferits , quoiqu'il 
ne foit pas certain que ce foit l'ancienne prononciat.on. 
Le G en note numérale marquoit 400. * Vartûn , Ûb. 1 3 
ànalog* Scaurus , de onh. &c m 

t 
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G A AL,Èl's d'Obed ,homrhe puiflant & de grand cré- 
ditparmi les Sichimites : qui ayant entrepris d'af- 
franchir les citoyens de l'oppreffion & de la tyrannie 
d'Abimelech , fut trahi par Zebul , qu'il avoi't fait gou- 
verneurde la ville, & fuccomba fous la puiuance d'Abi- 
melech , avec qui le traître Zebul étoit d'intelligence. 

GAAS , nom d'une montagne qui paroît être "une 
branche de celle d'Ephraïm dans la Paleftine. * Jofuê , 
24, 30. Juges ,4?. 

GAAS , torrent de la Paleftine qui coule de la mon- 
tagne d'Ephraïm , &fe décharge dans la mer méditer- 
xanée. * IL Rois 23 , 30. 

GABA , ville fituée au pied du Mont-Carmel , en- 
tre Ptolémaïde & Cefarée. Jofephe dit qu'on l'ap- 
pelloit auffi la ville des Cavaliers , pareeque Herode 
î'avoit donnée pour retraite à fes cavaliers vétérans. 
Réland croit que c'eft la même que Caypha ou Hepha , 
au pied du Mont-Carmel , du côté qui regarde la ville 
&: le porc de Ptolémaïde. Le géographe Etienne de By- 
ïance , place la ville de Gabadans la Galilée. Eûfébe 
parle auffi d'une ville du même nom, Gaba ou Gàbé, 
qu'il met à feize milles deCéfarée de Paleftine. Il y a 
des médailles des Gabéniens , que quelques-uns attri 
buent aux habitans de Gaba , dont parle Eufebe , & 
dont il eft fait mention dans Zacliarie , chàp. 1 4 y verf. 
10. Mais Réland dit que les Gabéniens étoient dans la 
Cœlefyrie , dont l'évêque fouferivit au premier concile 
de Nicée. * Réland, Palceflina, lib. 3 4 Dom Calmet, diÛ. 
de la. Bible, 

GABAA , ville de Paleftine dans la tribu de Benja- 
min , où Saûl faifoit fa demeure. C'eft auffi dans cette 
ville que fe commit Ce crime énorme contre la femme 
d'un Lévite , rapporté , * Juges ,19.1 Rois , 10. 

GABAA , ville de la tribu de Juda , bâtie par Aza , ' 
roi de Juda. * Jofuê 3 c. 1 5 ^ y. y 7, 



GÀBÀÀ , étoit auffi une ville de la tribu dé Juda , par 
laquelle Sennacherib de voit aller à Jérufalem. * Jofué, 
15 , 57. IV Rois, 13 , g. 

GABAATH , ville de Paleftine fur la montagne d'E- 
phraïm , où Eleazar fut enterré. * Jofuê , ± 4, 2 3 . 

GABALA. Pa'ufanias dans fa defcriptïon de la Grèce > 
livre 1 , parle d'une ville de ce nom , & dit que la Ne- 
reïde Doto y avoit un temple célèbre , où l'on confer- 
voit le voile qu'Eriphyle reçut pour engager fon fiis Aie- 
méon à prendre le commandement de l'armée qui de- 
voir aflîeger Thebes. Il eft vr^i qu'il y avoir une ville de 
Gabaia dans la Phénicie , félon Etienne de Byzance , ou 
dans la Syrie près deLaodicée , félon le géographe Stra- 
bon. Mais on ne voit pas comment le voile d'Enphyle y 
a pu pàiïer. Peut-être qu'il y avoit dans la Thetfalie 
quelque lieu nommé Gabaia, qui a échapé aux géogra. 
plies , ou que le texte de Paufanias eft corrompu en 
cet endroit , comme il l'eft en plusieurs autres. 

GABAOM , ville royale & métropole des Hevéeiis , 
fitUée fur la montagne de Silo,à plus de 50 iftades de Jé- 
rufalem. Les villes deCaphira, de Beroth , & de Caria- 
thiari'm dépendoient de celle de Gabaon. Elle fe trouva 
dans les terres de la tribu de Benjamin, & fut donnée 
aux Lévites de la famille de Laath. Lorfque Jofué fut en- 
tré dans la terre promife , les habitans de cette ville 
craignant d'eflliyer le fort des villes de Jéricho Se de Haï, 
ùferent de ftnelfe 
obtenir 1 al iance 



, & fe fervirent dW ftratagême pour 
des Ifraélites. Pour porter Jofué à leur 



accorder fa protection , ils firent femblant d'être en- 
voyés de leur nation , & afin de faire croire qu'ils ve- 
noientd'un pays fort éloigné , ils prirent de vieux facs 
pour mettre leurs grains , des habits tout ùfes & coutra- 
petalfés , vinrent trouver Jofué à Ga'gala, & le prierenr 
de faire alliance avec eux , & avec leur nation , alfurant 
qu'ils venoient d'Un pays fort éloigné. Jofué leur accor- 
da leur demande, & fit alliance avec les Gabaonites, 
fans confulter le Seigneur. Trois jours après , les Ifraé- 
lites arrivèrent fur les terres des Gabaonites , à qui Jofué 
ne voulut point quel'on fit aucun mal ; mais pareequ'ils 
l'avoient trompé, il les condamna à couper le bois Ôc 
puifer l'eau néceftaires pour le tabernacle. Plufieurs rois 
des Amorrhéens irrités de l'alliance que i es habitans de 
Gabaon avoient faite avec les Ifraélites , marchèrent 
contr'euxavec Une armée conïidéràble , & vinrent met- 
tre le fiége devant Gabaon , dont les habitans deman- 
dèrent du fecours à Jofué,qui marcha contre leurs enne- 
mis , qu'il pourfuivit avec courage & qu'il défit entière- 
ment. Ceft en cette Occafiort que Jofué fit arrêter le fo- v 
leil j afin de continuer & d'achever ïii vïétoire , qui fé 
termina par là mort des cinq rois qu'il fit pendre à cinq 
potences de bois. Saûl iie traita pas favorablement les 
Gabaonites; car l'éçritute rapporte que Dieu affligea 
les Ifraélites d'une famine de trois ans , à caufe des 
^cruautés que Saiil avoit exercées "cûntr'eux. Ce fléau né 
ce'fla même qu'après que David leur eut livré piufieùrs 
eh fans de Saiil pour les mettre à mort , & leur faire pair 
ce facrifice une efpéce de fatisfaétion de i'outraèe qu'ils 
avoient reçu de Saiil. 

Il y avoit aùfîi une fontaine qui s'appelloit Gabaon, 
où douze foldatsdu parti d'IsbofethSÎ douze de celui dé 
David combattirent avec tant de chaleur , qu'ils y refte-r 
rent tous vingt-quatre fur la place. On donna depuis à 
ce lieu le nom de Champ des braves. C*eft auprès de certe 
fontaine que Joab tua Amâfias. C'eft eu un lieu appelle 
Tome p". Partie II. A 
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Gabaon que Salomon facrifia aux idoles. * Jofué , 9 , 
I o : & I Reg. 1.1.U Reg. 3 * 9. 1 Paralip. 1 6 , 1 2 : & II 
Paralip. 1 , &c. 

GABARA,cette ville avec celles deSephoris 6cde Tibe- 
riade étoient les plus considérables de la Galilée. Jofephe 
en parle fouvenr dans fon hiftoire. Le favant Réland 
croit que dans plus d'un endroit de ce célèbre hiftorien , 
on a mis le nom de Gadara à la place de celui de Gaba- 
ra. Cette ville écoit diftante de JTotapat de quarante (ra- 
des. * Réland , Palœjlina , lib. 3 . 

GABATHA , lieu dans la partie méridionale de Ju- 
da, à douze milles d'Eleutheropolis, où l'on montroit 
autrefois le fépulcre du prophète Habàcuc. Eufébe & S. 
Jérôme en parlent. * Le Père Calmer dans fon dlclion- 
naire de la bible , &c. 

GABATHON, ville de Palestine , dans la tribu de 
Dan , qui fut donnée aux Lévites. * Jofué, 2 1 , 23. 

GABATO ( Sébaftien ) furnomme leNaucher, Nau- 
clerus , à caufe de fon expérience & de fon habileté 
dans la navigation ,"étoit Vénitien de naifïànce , & s'é- 
tablit à Briftoll en Angleterre. Gabato , félon Jérôme 
Bezon dans fon Amérique , jugeant par le globe 3 que 
la route méridionale que Chriftophe Colomb avoit 
fuivie , n'éroir pas celle qu'il devoir choifïr , crut qu'on 
-arriveroit plutôt 6c avec moins de peine en Améri- 
que , fi l'on faifoit voile toujours vers le nord-oueft , & 
que d'ailleurs du nord de l'Amérique , on pafleroit ai- 
fement aux Indes orientales par les détroits qui doivent 
fe trouver entre les deuxhémifphéres. Pour l'exécution 
de ce projet , il obtint trois vaifïèaux marchands de 
Henri VII , roi d'Angleterre , avec lefquels il mit à la 
voile au printemps de 1496, dans le deflein de tirer 
toujours vers le nord-oueft , jufqu'àce qu'il fût arrivé 
à la hauteur du' Katai ou de la grande Tartarie. Mais 
ïippercevant qu'il s'étoit trop avancé vers le nord , il 
pouffa vers feft , dirigea fa courfe vers la ligne, & dé- 
couvrit , chemin faifant , le pays que les Efpagnols ap- 
pelleront enfuite la Flotide j d'où il fut obligé de retour- 
ner en Angleterre , faute de vivres. Trouvant ce royau- 
me dans de grands troubles , il pafîa en Efpagne , où 
Ferdinand Se Ifabelle le mirent en état de faire une 
nouvelle courfe , qu'il poufla jufque dans le Brefïl , 6c 
le pays de la Plata. Bacon de Verulame dit que Gaba- 
to chercha , non les Indes orientales , mais feulement 
l'Amérique ; 6c que s'étant avancé jufqu au 67 degré de 
latitude , il avoit découvert la terre de Laborador, d'où 
il revint en Angleterre. Ce qui eft certain , c'en: qu'il 
fuivoit une route différente de celle que Chriftophe 
Colomb tenoit. Celui-ci faifoit toujours voile vers les 
Canaries ; de-là vers les Açores , & arrivoit en Améri- 
que par le fud-oueft. Gabato au contraire crutpouvoir 
découvrir plus aifément les parties feptentrionales , & 
ne s'y trompa pas. Il promit de prendre pofïefllon de 
ce pays au nom de Henri VII , roi d'Angleterre , lorf- 
que Chriftophe Colomb engagea ce prince à fe fervir 
plutôt de Barthelemi Colomb fon frère, ce que Henri 
accepta. Mais Barthelemi allant en Angleterre, fut en- 
levé par des corfaîres, qui ne lui rendirent la liberté 
que deux ans après , pendant lefquels Chriftophe Co- 
lomb prit poueHion, au nom de la couronne d'Efpagne, 
des pays dont Gabato avoit offert de rendre maîtrefle 
celle d'Angleterre. * Bezoni America. Baco de Verula- 
mio , in vit. Henrici VIL &c. 

GABBARA, géant de neuf pieds 6c huit pouces de 
haut, dont Pline fait mention :on l'apporta d'Arabie 
du temps de l'empereur Claude.Cette taille furprittout 
le monde ; la taille que l'on attribue d'ordinaire à Her- 
cule n'étant que de fept pieds. * Saint Àuguïtin ,ferm. 
de diverfis^ 1 2,0, c. 1 2. Scaliger, ep. 198. 

GABBATHA , mot hébreu, en grec ai *«?<««, c'eft-a- 
dire , pavé de pierres. C'étoit un lieu aflez élevé dans la 
ville de Jérufalem, qui fervoit au juge pour prononcer 
ùs fentences * Saint Jean , c. 1 9 , v. 1 5 . 

GABEL, Ifraélite de la tribu de Nephtali, fut mené 
captif en Aiïyrie avec le vieux Tobie ion parent.U alla 



établir fon féjour à Rages ville de Médie , Remprunta, 
de Tobie dix talens d'argent, c'eft- à-dire environ qua- 
rante fix mille deux cens foixante 6c dix livres, monnoye 
de France. Il les rendit fort fidèlement lorfque le jeune- 
Tobie & l'ange Raphaël allèrent exiger cette dette. Il 
afïïfta depuis aux noces de fon neveu , qui époufoit Sa- 
ra fille de Raguel. * Tobie, I, IV, V> IX, X, XI, XII. 

GABELLA, petite ville de iTIerzegovine, en Dal- 
matic , eft fur le bord oriental de la rivière de Naren- 
za, au deflus de la ville de ce nom 5 &vis-à-vis de la for- 
tereflTe de Ciclut. * Mari , diction. 

GABELLE ( Sainte) ville dans le diocèfe de Mire- 
poix, fur la rivière d'Ariége , vers les frontières du com- 
té de Foix. Cette ville dépend du Lauraguais , & a pris 
fon nom d'une fainte , dont on y conferve les reliques , 
mais fur laquelle on n'a rien de certain. Il eft fait men- 
tion de cette Sainte dans un aéle fans date , par lequel 
Hugues évêque de Touloufe , qui fit fon teftamenc 
vers l'an 960 , donne à un de fes clercs , nommé Loup , 
l'églife de fainte Marie, oh , dit Pa<5te, le corps de fainte 
Gabelle étoit inhumé , avec quelques autres églifes 
voifines fituées dans le Touloufain , & le minijle- 
riat ou diftricl: de fainte Gabelle. Hugues fit bâtir un 
château à -feinte Gabelle , qui a donné l'origine à 
la petite ville de ce nom. Vers l'an iooi, Roger I, 
comte de Carcaflonne, donna , par fon teftament 
qu'il fit ayant que d'aller à Rome pour la féconde 
fois ,1e château de fainte Gabelle à Raymond fon fils 
aîné , qu'il avoit eu d'Adélaïde fa femme. A l'é- 
gard de l'églife de fainte Gabelle , les nobles ou cheva- 
liers de ce lieu l'ayant ufurpée fur les chanoines de 
Touloufe , pour la donner à l'abbaye de Clufe en Pié- 
mont, ceux-ci en portèrent leurs plaintes au pape Ur- 
bain II , lorfqu'il vint dans leur pays à la fin du XI fié- 
cle, & lui en demandèrent la reftitution. Urbain étant 
à l'abbaye d'Alet , aujourd'hui éveché, & voulant faire 
droit fur les plaintes des chanoines de Touloufe , con- 
damna les religieux de Clufe , qui refuferent de com- 
paroître, ni par eux-mêmes , ni par aucun député, à 
payer à l'évêque de Touloufe & à ^s chanoines , un 
cens annuel de vingt fols , monnoye de Touloufe. Mais 
les religieux ayant refufé d'obéir à cette fentence après 
le déparr d'Urbain, levcque de Touloufe jerta un in- 
terdit fur lcglife de fainte Gabelle. Cet interdit n'é- 
tant point obiervé , les chanoines de Touloufe mirent 
quatre mille hommes fur pied , avec lefquels ils allè- 
rent ravager le lieu de fainte Gabelle. Enfin le défenjhnr 
ou avoué des religieux, s'engagea en leur nom, de payer 
le cens annuel auquel ils avoient éré condamnes.'* 
Voyez l'/ùjloire de Languedoc , par les PP. dom de Vie 
8c dom Vaiflète , religieux bénédictins de la congréga- 
tion de faintMaur, tom. z , in-fol. livres XII, XIII, XV 
& XVIIL, 

GABELLE , impofirion fur le fel , qui , félon Meze- 
rai , fut inventée par les Juifs , dont le nom tire fon 
origine du mot hébreu Kabbala, qui vient de Iiibbel, 
donner. La gabelle commença en France , à ce que rap- 
portent quelques hiftoriens , fous le règne de Philippe 
IV , dit le Bel, l'an 1 286. Philippe V , dit h Long, fit 
une ordonnance fur le fait de la gabelle en 1 3 1 8 , Phi- 
lippe de Valois en 1 328 , &c Charles V , dit le Sage, en 
1379. Jufqu'alors cette impofition netoit que de 
quatre deniers fur chaque minotdefel,&pafloitpour 
un fubfide extraordinaire. Mais le roi Charles V or- 
donna que ce droit feroit uni au domaine , & levé i 
perpétuité. Charles VU augmenta ce droit de deux de- 
niers. François I , à caufe des guerres qu'il avoit à fou- 
tenir contre Charles-Q"^ impofa vingr-quatre livres 
fur chaque muid de fel. Dans la fuite cette impofition 
a beaucoup augmenté: de forte qu'on peut dire que les 
gabelles font la féconde fource des finances du roi. Ce 
droit fe levé fut la vente qui fe fait aux greniers à Col , 
qui font impofés , ou non impofés; c'eft-à-dire que le 
fel s'y vend aux acheteurs qui s'y préfentent , ou à ceux 
qui font taxés à prendre une certaine quantité de 



GAB 

fèï pour leur provision. * Defmaifons , trahi des aydes ,, 
tailles & gabelles. • 

GABIA ( Jean-Baptifte ) favant de Vérone, profeflà 
les lettres grecques a Rome dans le XVI fiécle , Se s'y fit 
beaucoup eftimer. Il favoit auffi la langue hébraïque , 
•la philolbphie Se les mathématiques : il avoit même 
étudié la théologie , Se en patloit en homme inftruit. 
il a traduit du grec en latin > les commentaires de Théo- 
doret évêque de Cyf , fur Daniel & fur Ezechiel. Cette 
traduction a été imprimée à Rome en 1 563 , in-folio , 
Se le P. Sirmond Ta donnée dans fon édition de Théo- 
dorer. G abi a a traduit auffi du grec en latin, l'hiftoire 
de Jean Scilitza Curopalate : cette verfion parut en 
ï j 70 : elle eft plus entière que le texte de cet auteur,qui 
fut publié à Paris en i^S. Dès 1543 , Gabia avoit fait 
préfent au public des tragédies de Sophocle , traduites 
■pour la première fois en latin , avec des fcholies. M. 
MafFei dit encore après Panvinius , que ce favant avoit 
traduit l'hiltorien Zozime , & les pfeaumes fur l'origi- 
nal hébreu , & il ajoute qu'il a vu de lui , traduit en 
grec, le calendrier gtégorien, publié à Rome l'an 1 5 83, 
avec les tables de Jean-Baptifte Santi., Se uneépître en 
orec , au devant , par Gabia lui-même. * Scipion Maf- 
ia, Verona illuftrata ; libro quarto , dz gli ferittori Ve- 
roneJL 

GABIENS , peuples voifîns de Rome , habirans de la 
ville de Gabie , Gabii^ qui fut bâtie , dit-on , par deux 
frères , Bius Se Gaiactus. Elle étoit fituée dans le Latium^ 
qui eft aujourd'hui la campagne de Rome , vers l'en- 
droit dit Campo Gabio. Les Gabiens furent fournis au 
roi Tarquin/ci'z^er^, pat l'artifice d'un defes fils, 
qui feignant d'avoir été maltraité par fon père, fe re- 
tira chez eux , fit mourir les principaux , & ôra la liber- 
té aux autres j mais dans la fuite les Gabiens vengèrent 
cet outrage fur le roi Tarquin , qui s'étoit retiré dans 
leur ville , après. avoir été chafTé de Rome , & le tuè- 
rent vers l'an de Rome Z47 , & 507 avant J. C* Leur 
ville étoit déjà déferte , &: prefque ruinée du temps 
d'Augufte, * Tite-Live. Florus , Sec, Horace. Laét. 

G ABIENCJS, vaillant foldat de la flotte d'Augufte- 
Çéfac , étant tombé entre les mains de Sexte Pommée , 
fils du grand Pompée , fut laifîe pour mort fur le riva- 
ge , où il demeura tout le jour. Sur le foir il demanda 
à voir Pompée , ou quelqu'un de fes amis les plus fami- 
liers: ce qui lui fut accordé. Plusieurs le vinrent trou- 
ver de fa part , Se il leur dit qu'il avoit été renvoyé des 
enfers pour annoncer à Pompée que fa caufe étoit fa- 
vorifée des dieux des enfers , qu'il en devoir efperer un 
bon fuccès , Se que , pour afTurance de ce qu'il difoit , 
il expiroit en leur préfence , après avoir exécuté l'ordre 
qu'il avoit reçu , ce qui arriva eh effet. Cependant l'é- 
vénement de cette guerre ne répondit pas à cette pré- 
diction : car le jeune Pompée y fut défait deux ans 
après , & perdit même la vie par ordre de Marc- Antoi- 
ne , l'année fuivante , qui étoit la 7 1 9 de Rome , Se la 
3 5 avant J. C. * Pline , liv. -j 3 ck.i. Dion , liv, 49. Ap- 
pien, liv. 5.. 

GABILLON ( Âugufte , félon d'autres , Frédéric-Au- 
gufte ) religieux ou clerc régulier Théatin , Se enfuite 
apoftat de la religion catholique Se de fon ordre,s étant 
retiré en Hollande, vers la fin du XVII fiécle,follicita un 
pofte de miniftre ; mais il fe décria fi fort par fa mau- 
vaife conduite,que le fynode Wallon l'exclutdu nombre 
des propofans. Peu de temps après fa retraite, voulant 
juftifier fon changement , ileompofa un livre qu'il pu- 
blia en ï 701 , à la Haye , i/z-iz. fous ce titre : La vérité 
delà religion, réformée prouvée par l 'écriture fainte & par 
l'antiquité , pour fervir de réponfe à la lettre paflorale de 
M. r archevêque de Paris; par Augufte de Gabillon. Cette 
lettre paftorale éft celle que M. de Noailles , archevê- 
que de Paris, avoit adrefTée aux nouveaux réunis de 
iondiocèfe, & qui eft du 10 mars 1699. On trouve 
une idée du livre de Gabillon , dans les nouvelles de la 
république des lettres, mois de mai 1701, article VIII. 
Pans la bibliothèque laifonnée des ouvrages des fa vans 



GAB 



de l'Europe , avril , mai , Se juin 173 6, page 39e , Si 
fuivantes , on parle ainfi de Gabillon. » Exclus pat le 
» fynode Wallon , il alla chercher fortune en Angleter- 
» re , & fe fit paffer pour M. ( Jean ) le Clerc , de 
» Hollande. Sous ce nom , il trompa plufieurs théolô- 
» giens Anglois , de Londres même , qui ne conrtoik 
*> i oient M, le Clerc que de réputation, Se qui lui firent 
" des civilités. Après avoir joué divers tours à plufieurs 
»* perfonnes , pour excroquer de l'argent, il crut encore 
» mieux réufîir à la campagne. La fourberie aVoit été 
» découverte à Londres, & M. Chamberlayne , jugé k 
>i paix, fit inférer dans le Pofte-Boy 9 ou Poftillon, gazette 
»> angloife, un avis, où l'on dépeignoisle fourbe, Se l'on 
» découvroit fonimpofture.Celà nefutpasaffez tôteori- 
» nu pour que Gabillon n'eût pas le temps d'en impofer k 
» plufieurs perfonnesducomtéd > Effex > de Suffolk,&par- 
» tout où il trouva des gens faciles à l'en croit ê. Après 
« avoir joué plufieurs comédies femblablçs,il repaflaen. 
3 > Hollande , & y publia une Apologie , où il déchirok 
» M. Bernard & M. le Clerc. ( Le premier avoit public 
dans les Nouvelles de la république des lettres , aufquel- 
les il travailloit , un extrait de lettres Venues d'Angle- 
terre , fur le manège de l'impofteur : voyez les nouvel- 
les de novembre 1707 , p. 5 79 , 5 80 , Se d'avril 170S , 
page 478. ) » Ce qu'il y a de plaifant , c'effc que Gabil- 
» Ion avoit écrit un livre plein d'injures Se de calom- 
» nies , contre le même M. le Clerc. Ce 'dernier ayant 
» fait venir d'Angleterre des témoignages incontefta- 
« blés des tours de Gabillon , en divertit le public pat 
« deux lettres qu'il publia en 1708 , l'une du iô'mai» 
»» l'autre du 24 j toutes deux adreffées à M. Bernard. », 
V 'Apologie de Gabillon , qu'on vient de citer , eft un 
z/2-4 Q . de 16 pages , en forme de Lettre à mejfîeurs les: 
députés confeïlltrs de la province de Hollande , contre: 
certaines lettres anonymes répandues depuis quelque 
temps dans le public , pour noircir fa réputation : elle 
eft de 1699. » Cette pièce eft affez bien écrite , dit Bay- 
» le , lettre 1 99 , édition de M. des Maizeaux, Se l'au- 
v teur garde beaucoup de modération contre fes par- 
m ties} mais il s'y donne de l'encens. « Bayle , ajouté 
que MM. les députés défendirent au libraire d'en dif- 
tribuer aucun exemplaire fous de féveres peines. Ci 
M. Gabillon , dit il encore s eft fort imprudent , & grand. 
Gafton, quoiqu'il Jbit de Paris. 

|)3"GABINIÉN,célébre rhéteutjenfeignaavec beau- 
coup de réputation la rhétorique dans les Gaules pen- 
dant environ vingt ans , après le milieu du premier fié- 
cle , fous l'empire de Vefpafien. Cétoit félon S. Jérô- 
me un torrent d'éloquence , Se ce père renvoie au re- 
cueil des difeours de Gabinien , ceux qui aiment une 
éloquence féconde, & quife plaifentàîa délicateffe& 
à l'élégance du ftyle. Ces difeours ne fubfiftent plus: 
aujourd'hui. * D. Rivet, fdfl t litter.de la France , T. I ^ 
part. I. 

GABINIUS ( Aulus ) commença à fe pouffer dans les 
emplois publics fous le dictateur Sylla , dès l'an 82. 
ayant J. C. Se fut envoyé en Àfie vers Murena , pouc 
lui dénoncer qu'il eût à laiffer Mithridate en paix, ÔC 
à ménager la réconciliation de ce prince avec Ariobàr- 
zane roi de Cappadoce, Lorfque dans la fuite Gabihiùs 
eut été conful l'an 5 8 avant J. C. il brigua & obtint pat 
les intrigues de P. Clodius tribun , le département de 
là Syrie , Se partit , chargé des imprécations du peuple , 
pour y porter une guerre dont les commehcëriiëns fu- 
rent très-malheureux. Il poufïà depuis avec plus dé fuc- 
cès Alexandre, fils d'Ariftobule roi de Judée , le rédui- 
fit à demander la paix , rétablit Hyrcah dans la dignité 
de grand pontife , & régla tout ce qui concetrtoit lé 
gouvernement de la Judée \ mais le roi A'riftobùle s'é- 
tant échapé de Rome , revint en fes états avec Anti- 
gone fon autre fils, & y rénouvella la guerre. Ils fu- 
rent pris tous deux en fe défendant vaillamment dans 
la forterefle de Macheron , Se menés à Gàbihius , qui 
les renvoya à Rome. Ce général , après s'être enrichi 
j des dépouilles de la Syrie , qu'il avoit ravagée ijxl|ii- 
Tome F* Partk IL A i; 
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toyablemerit, entreprit de faire la guerre aux Parthes , 
dont les, richefles immenfes excitoient fon avidité. Il 
avoir .déjà palTé ï'Euphrate , lorfque Ptolemée Auletes, 
roi d'Egypte , appuyé de la recommandation de Pom- 
pée , s'adrefla à lui pour être rétabli dans fon royaume 
,d'où il avoir été chafle» Les dix mille talens qu'offrit 
Ptolemée , firent oublier à Gabinius Ces premiers defr 
feins , Se tranfgreffer les loix, qui défendoiènt aux gou- 
verneurs de provinces de fortir des limites de leurs gou- 
vernemens , & d'entreprendre des guerres à leur fantai- 
sie. Pendant que les Syriens portoient leurs plaintes à 
Rome fur les vexations de leur gouverneur , il palïà 
en Egypte ,, où les exploits de M. Antoine , qui com- 
m?mdqit la cavalerie , auroient bientôt fini la guerre , 
fi Gabinius, qui craignoit de n'être pas bien payé de 
Ptolemée , n'eût pris des foin mes confidérables d'Ar- 
chelfius ennemi de ce prince , dont il avoit époufé la 
fille Bérénice , ôc ne l'eût laiflfé échaper j mais enfin, 
après quelques rencontres , où les Romains furent vic- 
torieux, A rchelaiis fur tué dans un dernier combat, ôc 
Ptolemée fut mis en poOeflion de fon royaume : expé- 
dition dont Gabinius n'eut garde de rendre compte à 
Rome , où il favoit bien qu'on lui en feroit un crime , 
-auflî-bien que de Ces violences, &defes concuflîons. 
Eu effet, Ciceron le vouloit faire condamner quoi- 
que abfent j mais les deux confuls Pompée & Craf- 
fus fe déclarèrent pour Gabinius. Enfin Gabinius ar- 
riva à Rome l'an 5 4 avant J. C. après avoir laiifé à 
Cralfus le gouvernement de Syrie. La première accu- 
fation qu'on lui intenta, fut pour crime de leze-ma- 
jefté , au fujec du rétabli Me ment de Ptolemée j mais 
le crédit de Pompée, & l'argent qui fut répandu, 
adoucit une partie des aeeufareurs , gagna le plus grand 
nombre des juges, Se fit abfoudre Gabinius, malgré 
l'indignation du peuple , qui fut fur le point de mettre 
en pièces & les juges & l'accufé. Il fut encore mis en 
juftice pour crime de concuflîon, & fut enfin condam- 
né au banuiflement. Ciceron le défendit dans cette der- 
nière aceufatiqn , à la prière de Pompée , & ne fe fit 
pas beaucoup d'honneur par ce trait d'inconftance & 
de légèreté. * Appien , in Mitrid. in Parth. & Syriac. 
Çicer. de provinc. confular.pro Rabir.pro Gabin. Dion. 
lib. zç). Jofephe , antiq. I. 1 3 , c. 10. 

GABINIUS, neveu de l'empereur Dioclétien, vivoit 
fur la fin du III fiécle , Ôc fut père de fainre Sufanne , 
qui donna fon fang pour la défenfe de la foi. Il ne faut 
pas le confondre avec Gabinius, hiftorien, dont Stra- 
bon fait mention , /. 1 7 ,p. 8 2.9. 

GABINIUS , hiftorien Romain cité par Strabon , 
avoit fait une defeription de la Mauritanie , qu'il avoit 
remplie de beaucoup de fables. Il avoit écrit que Ser- 
torius avoit découvert le corps d'un géant , dont les os 
avoient foixante coudées de haut. * Strabon , liv. 1 7. 

GABIUS BASSUS , auteur , qui vivoit du temps de 
Trajan , vers l'an 102 , eft apparemment le même dont 
Pline le jeune fait mention dansfes épîtres. Macrobe.le 
nomme Gavius Baftus , & Aulu-Gelleparle très -fou- 
vent de lui. Il avoit écrit quelques ouvrages hiftori- 
ques.* Macrobe, /. 1 Saturn. c. 9,8c /. 3, c.6. Aulu-Gel- 
le , /. 1 , c.4, /. 3 , c. 1 9, /. 5 , c. 7, &c. Pline,/. 1 o, ep. 1 8, 
ÔC 3 2. Vofiîus , de hijl. lat. /. 1 , 2 2, &c. 

LtF"GABON,riviere d' A frique,au royaume de Bénin. 
Elle vafe perdre fous l'èquateur , dans le golfe de Gui- 
née , vis-à-vis de l'illedeS. Thomas. Le pays où coule 
cette rivière eft nommé royaume de Pongo ou de Ga- 
bon. Elle eft nommée Goba par Linfchot. La rivière de 
Gabon nourit quantité de crocodiles ôc d'hippopota- 
mes. A cinq lieues de fon embouchure, elle forme deux 
petites ifles,l'uneque les Nègres nomment Pongo.Ôi les 
È ur opéens YJJIe du roi , pareeque le roi du pays y fait fa 
réfîdence : l'autre eft appellée i'IJle des perroquets , à 
caufe du .grand nombre de ces oifeaux qu'on y trouve. 
* La Martmiére 3 dici. géogr. 

GABORREAU(Louis)néàUfTé., bourg de Nor- 
mandie., près d'Avi-anches , rut chirurgien juré a Paris, 



& a été regardé avec raifon> comme un des plus habi- 
les de fon temps pour l'opération de la pierre. Beau- 
coup de génie naturel , une longue pratique , ôc des ex- 
périences réitérées ôc toujours faites avec autant de ré- 
flexion & de prudence que de dextérité , l'avoient ren- 
du très-expert dans cette partie de la chirurgie prati- 
que. Il fut ancien prévôt de fa communauté ; & après 
avoir exercé long-temps la chirurgie dans les hôpitaux 
de Paris , Chriftine reine de Suéde l'appella auprès 
d'elle à Rome , après qu'elle eut abdiqué la couronne. 
Gaborreau demeura pendant fept ans auprès de cette 
reine , qui avoit beaucoup d'amitié pour les gens habi- 
les , en quelque genre que ce fur, & la fervit pendant 
le morne temps en qualité de fon premier chirurgien. Il 
revint enfuite en France, fe fixa à Paris, y exerça fa 
profeiîîon avec une .grande réputation, ôc y mourut 
dans un âge peu avancé, le 13 d'octobre 1682.* Voyez 
V index fimer eus chinirg. Parif. de feu M. de Veaux ,pag. 
61. 

GABRIAU DE RIPARFONT (Etienne) cherchez 
RIPARFONT. 

GABRIEL, Archange, dont le nom hébreu fignifie 
Forces de Dieu.Le Seigneur l'envoya à Daniel pour lui 
expliquer la vifion du bélier ôc du bouc j &la prophé- 
tie des foixante & dix femaines. Il fut chargé d'annon- 
cer au facrificateur Zacharie la naiflance de faint Jean- 
Baptifte. Dieu lui ordonna auiîï d'aller trouver Marie 
mère de Jefus , pour lui prédire qu'elle devoit mettre 
J. C. au monde. * Daniel 3 8, 16, cap. 9, zi.Luc, 1, 1 1 
&c. vtrf. x6. ' 

GABRIEL de Spo'letre , religieux de l'ordre de faine 
Auguftin , fondateur des chanoines réguliers du faint 
Efprit au XV fiécle , cherche^ S. ESPRIT. 

GABRIEL de Vérone , religieux de l'ordre de faint 
François & cardinal , prit fon nom du lieu de fa naif- 
fance. Quelques auteurs ont prétendu qu'il étoit bâ- 
tard de la maifon de Rangou à Modène , & fur ce fon- 
dement ils en ont compoié une fabuleufe hiftoire », donc 
Auberi a découvert la faulleté. Gabriel s'étant rendu 
recommandable parmi les religieux de fon ordre , le 
pape Paul II l'envoya inquifîteur général en Hongrie , 
où il rendit des fervices confidérables au roi Matthias 
Corvin,qui furent récompenfés par l'évêché d'Agria,& 
en cette qualité il donna l'an 1476 la bénédiction nup- 
tiale à ce prince & à fon époufe Béatrix d'Aragon, fille 
de Ferdiaand , roi de Naples. Le pape Sixte IV le nom- 
ma fon nonce en Allemagne & en Hongrie , pour, 
moyenner la [paix entre l'empereur Frédéric & Mat- 
thias Corvin. Il négocia iî heureufement , que l'em- 
pereur renonça à les prétentions fur le royaume de 
Hongrie , ôc s'obligea de dédommager le roi des frais 
de la guerre par une fomme de deux cens mille écus 
d'or. Ce monarque ne put mieux reconnoître un fer- 
vice fi important , qu'en procurant au nonce un cha- 
peau de cardinal , qui lui fut accordé par le pape 
Sixte IV, en 1477. Lorfque Gabriel de Vérone reçut 
la nouvelle de fa promotion , il fe mit à pleurer de re- 
gret , dit-il , de ie voir hors d'état de reconnoître ja- 
«■ mais lçs bienfaits dont il étoit redevable au roi de Hon- 
grie, Il fe rendit quelque temps après à Rome , & y 
mourut l'an 1486. Son corps y fut inhumé dans l'é- 
glife de fon ordre, dite à' Ara Cceli, * Auberi , hijl. des 
cardinaux. 

GABRIEL , archevêque de Philadelphie , furnommé 
Severe , né à Monembafie , autrefois Epidaure , ville 
du Peloponnèfe , fut ordonné évêque de Philadelphie a 
Conftantinople, l'an 1577, par le parriarche Jérémie; 
mais voyant qu'il y avoit peu de Grecs dans fon églife 
de Philadelphie , il fe retira à Venife , où il fut éveque 
des Grecs qui étoient dans le territoire de Venife , &c 
y fit imprimer fes ouvrages en grec; favoir un petit 
traité des facremens en 1600 , &c une apologie en 
1604 , où il défend contre quelques théologiens la- 
tins , le culte que les Grecs rendent aux fymboles du 
pain ôc du vin , avant leur confécration. Le cardinal 
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du Perron eft le prernier qui ait -cité dans Ton livre de 
i'cuchariftie , un ouvrage de cet évêque grec i pour 
montrer que les Grecs croy oient la tranflubftantiation 
de la même manière que les Latins , & qu'ils. ont me-, 
tne inventé le mot ptivwaepf, qui eft la même chofe que 
, celui de tranjjubjlantiation. Le miniftre Claude s'étoit 
inferit en faux contre pet ouvrage , dans fa réponfe à 
M. Arnauld , docteur de Sorbonne ; mais outre que les 
ouvrages de Gabriel de Philadelphie avoien't déjà été 
imprimés à Veni'fe , M. Simon les a depuis fait tous im-' 
primer à Paris en grec & en latin en 1 6) i , fous ce titre, 
Fidcs^cclefice orientalii i t feu Gabridis metropolhœ. Phi- 
•laddphienjis opufcula. Ce recueil contient fon apologie 
pour la défenfe du culte que les Grecs rendent au pain 
Se au vin que l'on doit confacrer , dans le temps que 
les prêtres le portent dans le fanéfcuairej un traité des 

{ particules que les Grecs offrent. avec l'euchariftie en 
'honneur des faintsj un difeours de l'ufage des coly- 
bes , ou des légumes cuites ; Se un traité des facre- 
mens. On voit dans fon apologie le mot de^eyiovWisou 
tranjjubjlaiztiaùon , répété pour le moins vingt fois 
Le même M. Simon a ajouté à" cela des remarques , où 
il fait voir évidemment qu'on ne peut pas mettre cet 
évêque au nombre des Grecs latinifés, puifqu'il a écrit 
-contre le concile de Florence : ce qu'il prouve encore 
plus particulièrement dans un livre qu'il a fait impri- 
mer à Paris intitulé , La créance de l'églife orientale fur 
, la tranfjubftantiation , où il réfute Thomas Smith , pro- 
teftant de l'églife anglicane. Le père Jean Morin de 
l'oratoire a fait imprimer dans fes commentaires fur 
le facrement de la pénitence , en grec Se en latin , le 
•chapitre de ce Gabriel qui regarde la pénitence ^ Se 
dans fon livre de l'ordination , il a aùffi inféré le cha- 
pitre de cet archevêque , où il eft traité de l'ordination. 
L'on peut voir dans le livre intitulé, Turco-Grœcia, pu- 
blié par Martin Crufius , profeflèur en langue grecque 
à Tubiftge > & à la tête de l'édition de M. Simon, les 
éloges de Gabriel de Philadelphie. Il n'y a que quel- 
ques calvinifl.es qui aient mal parlé de ce prélat , par- 
ceqii'il a appuyé fortement la créance de la tranflubf- 
ran dation. * Mémoires desfavans. 

GABRIEL DEBASR A, auteur Syrien, à compofé 
dans fa langue un recueil de tous les canons des fyuo- 
des , qu'il a divifé en deux tomes , Se aufqUels il a 
-ajouté fes réflexions. * Voye^ Ebed Jefu, dans fon ca- 
talogue des écrivains Chaldécns. 

GABRIEL SIONITE, favant Maronite , était piro- 
ïefTeur des langues fyriaque Se arabe à Rome , lorf- 
•qu'il fut appelle à Paris pour travailler à la bible de Le 
Jai. Il apporta avec lui des bibles fyriaques Se arabes , 
qu'il avoit décrites de fa main fur des exemplaires ma- 
nuferirs à Rome , Se qui ont été imprimées pour la 
première fois dans la grande bible de Le Jai j & il y 
ajouta, par un travail inconcevable , les points voyel- 
les que nous y voyons , & qui n'étoient point dans les 
inanuferits qu'il avoit copiés. C'eft un malheur qu'il 
ne nous ait point marqué la nature Se la qualité de ces 
maimfcrits iyriacs Se arabes , pareeque s'étant brouil- 
lé avec Le Jai , qui preflbit trop ce grand ouvrage , il 
n'y mit pas la dernière main. Les Anglais ont réim- 
primé dans leur Polyglotte ces mêmes verfïons fyria- 
ques Se arabes , que Gabriel Sionite avoit aufli tradui- 
tes en latin. Il fut profeflèur royal à Paris dans les lan- 
gues fyriaque Se arabe , & s'y fit admirer de plufîeurs 
perfonnes favaiites, qui fe perfectionnèrent fous lui 
dans ces langues. Gabriel Sionite eft 'mort en cette 
Ville en Ï648, Il traduifit encore pendant ce temps là 
quelques livres arabes , St entr'autres la géographie 
arabe , intitulée , Geographia Nubienfts, qui avoir été 
imprimée à Rome en arabe. Il eut pour fuccefleur dans 
la conduite de la bible Abjkaham Eckhellensis. Foye^ 
l'article de ce dernier. * M. Simon j Le père le Long , 
biblioth.facra -, Se fon difeours fur les bibles polyglottes. 

GABRIELI , famille , eft originaire de Gùbio dans 
i'Dmbrie , dont on voit encore aujourd'hui des a&es I 
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ancîérts , qui parlent de quelques pèrfotïnes dé piété 
de ce nom > qui y vivoient dans le III ficelé. De-là 
font forties diverfes branches qui fe font établies à 
Rome , à Vehife $ à Padoue, à Fàno &' ailleurs , toutes 
fécondes en hommes illuftres. On y compté des cardi- 
naux, desévêques, des capitaines , des magiftrafs 8c 
divers hommes de lettres. Faïio Gabrieli florilïbit ert 
1154, Se compofa quelques traités de philofophie j 
comme De quatuor démentis. De veraplùlojbphia ■? &c ^ 
qu'on trouve dans les bibliothèques des curieux. Hù- 
golino Gabrieli, qui vivoit dans le XV fiécle , fut en 
1438 grand- vicaire du cardinal Jean Vitellefchij ar- 
chevêque de Florence-. Il compofa un traité des facre- 
mens. Louis' Gabriel! publia en 1 $61 quelques ouvra- 
ges de piété. Jules Gabrieli, prêtre, avoit appris les 
langues Se les belles-lettres , Se fut philofophe Se ora- 
teur. Il fervitde feerétairë.; à Hercule de Gortzague , 
cardinal de Mantoue, qu'il accompagna au concile de 
Trente, où il prononça deux difeours qu'on a impriU * 
mes. Il traduint depuis de grec en latin la Cyropedie 
de Xenophon j quelques traités de Plutarque j trois 
oraifons de faint Grégoire de Nazianze ; Se après avoir 
compofé d'autres ouvrages, il mourut à Gubio fâ pa- 
trie le 12 mai 1579. Jérôme Gabrieli s avocat coh- 
liftorial , vivoît dans le même temps. Il compofa deux 
livres de droit j le premier en 1 5 73 , fut dédié au pape 
Grégoire XIII, Se le fécond en x 5S5 , parut fous lé 
nom de Sixte V. Il mourut à Rome le 2 7 novembre 
r"5 87 , âgé de 74 ans , Se y fut enterré dans l'églife des 
Dominicains de la Minerve , où Ton voit fon épita- 
phe* Jacques Gabrieli , qui vivoit dans le XIV. fié- 
cle, fut podeftat d'Orvietoen 1 3 r 5 , gonfalonier de 
Florence en 1331, puis légat de Boulogne , gouver- 
neur de l'état ecclénaftique , & eut d'autres emplois 
confîdérablesi On peut ajouter à ceux-ci , Jvïes Ga- 
brieli, que le pape Urbain VIII fit cardinal en 1641^ 
mortévêque de Sabine le 31 août 1677 , en la 74 année 
de foiïâgej Se la 37 de fon cardinalat j Gratien, évêque 
deFerrare en 1070.ADON, évêque de Plaifance,en 1 103* 
RodolphEjPierre & Gabriel, qui l'ont été de Gùbio^ 
en 1 05 9 , r 3 3. 6 Se 1 3 77 j Paul , évêque de Luques en 
1375, Sec. Jean-Marie Gabrieli, général des reli- 
gieux de S. Bernard d'Italie , qui fait le fujet d'un des 
articles fuivaiis. * Confulte^ Sanfovin > orig. délie cajè 
d'ital. Villani , hifi. Florent. Luigi Jacobilli, annali 
délia provincia del flfmbra i Se biblioih. Umbr. Ughel t 
Ital.facn &c. 

GABRIELI i ^k GABRIEL DE GABRIELI 4 cardinal 
évêque d'Urbin, natif de Fano, dans la Marche d'An- 
cône , s'attacha au cardinal Julien de là Rovere - 9 qui 
étant devenu pape fous le nom de Jules II , lui donna 
l'évêché d'Urbin j Se le fit cardinal en 1505. Ilfutde- 

fmis légat de Péroufe , & mourut le 6 novembre de 
'an 1 5 1 1 , à Rome j où il fut enterré dans l'églife de 
fainte Praxede, qui étoit fon titre. * Onuphre, in Jul. II H ' 
La Rochepofai 3 nomencl. card„ Aubeti , hifloir. des 
card. &c. 

GABRIELI ( Antoine ) Romain , floriflToit dans lé 
XVI fiécle-. Il fut jurifconfultei avocat cohfiftprial dit 
fife , & de la chambre apoftolique , Se compofa un ou- 
vrage de droit en huit livres , que quelques auteurs 
ont v nommé le Calepin de la jurij prudence. Mario Ga^ 
brieli fon fils , qui avoit aufïl beaucoup d'érudition s 
publia cet ouvrage en 1 570. Antoine étoit mort dès le 
15 octobre 1555- * Jacobilli , biblioth. Uthb. 

GABRIELI (Gabriel) étoit de Padoue , &: s'eft dif- 
tingué dans la philofophie Se dans la médecine, il vi- 
voît au milieu du XVI fiécle > oùil étoit eh grahdè 
réputation. Il publia à Padoue en 15 so, /«-4 , deux 
traités de médecine en latin , l'un pour répondre à une 
queftion de Jérôme Boniperti de NoVarre j fur la di- 
minution de la matière au commencement de la mala- 
die : l'autre fur la manière d'évacuer toute la matière» 
M. Manget en parle dans fa bibliot/icque des médecins au- 
leurs ? tom z-, Voyeà aufli JufUs in chronologie, mtdic* 
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GABRIELI (Jean-Marie) né à Caftelloen Italie , ïe <j 
iï janvier 165 4, étoit d'une famille pauvre. La nëcefli- 
•té oùii'fe trouva , fut un des motifs qui-le, portèrent à 
entrer dans l'ordre des Bernardins., de la réforme dite 
desFeuilïans. Ily'fit. proféïïïou, ôc dès qu'il -y eut achevé 
fes premières études , il fe livra à celles de la philofo- 
phie , delà théologie, ôc du droit canon, & à la lecture 
des conciles ôVdéi'hiftoireeccléfiaftique. Les lumières 
tiu'il acquit , jointes à'fa'fàgeflè ôc à & prudence, le 
firent aimer ôc coiifidére-r dans fa congrégation. Il fut 
lecteur des novices en divers «îonafteres , & eut plu- 
sieurs autres emplois de di'ftinction'j enfin , il fut pro- 
cureur-général , ôc enfuite fupérieur même général. Il 
fut aufïTpréfident delà congrégation de la propagande 
( ou de propagandâ fi.de ,') ôc dans cepofte , il s'attira 
I'eftime &; -l'amitié de MM. Fâbroni, qui le recom- 
mandèrent au pape Innocent XII. Ce pape goûta le 
t)ere Gabrieli , ôc l'éleva au cardinalat , le 14 novem- 
bre 1699. Avant fa promotion , Gabrieli avoit été un 
des dix confultans , nommés par le pape , pour exami- 
ner le livre des Maximes des faints fur la vie fpirituelle , 
par M. de Fenelon , archevêque de Cambrai , dont il 
approuva la doctrine , ôc même chaque proportion en 
particulier. Aufli a-t-il toujours été , à* ce qu'on aflure , 
dans uue relation particulière avec le prélat , qui con- 
damna cependant lui-même fon propre ouvrage. Ga- 
brieli , décidé pour être en quelque forte l'avocat des 
caiifes perdues , compofa aufîiun ouvrage pour la dé- 
ïenfe des écrits du cardinal Sfondrate. Il eft mort à Ca- 
prarole, le 17 feptembre 17 11. Ceft en partie ce 
qu'on lit dans le dictionnaire kiflorique de l'édition de 
Hollande en 1740, où l'on cite un mémoire communi- 
qué. Dans la relation du Quiétifme , par M. Phélipeaux, 
le cardinal Gabrieli eft nommé Gabrielo , & quelque- 
ibis Gabrièllio. Il y eft dit que le Nodus prcedefBnatio- 
jiis, Ôcc. du cardinal Sfondrate , fut imprimé à Rome , 
kvec fon approbation , ôc celle du père Jean Damaf- 
cene. Il faut voir le même ouvrage pour ce qqji con- 
cerne le zélé du cardinal Gabrieli pour M. de Fenelon , 
«Se le livre des maximes des faints, furtout pag. 3 10 & 
ïuiv. du tome I , ôc divers endroits du tome II , à com- 
tnencer à la page 1 j , ôc furtout les pages zj : 8 ôc 25 9 , 
où 11 eft parlé de la nomination de Gabrieli au cardi- 
nalat, & où l'on apprécie fon mérite. 

^ GABRIELIS , du de Gabriel ( Gilles) licencié dans 
l'univerfité de Louvain , prêtre religieux de l'ordre de 
S. François, définiteur général, & commifïàire apof- 
tolique dans les Pays-Bas , eft auteur de plufieurs ou- 
vrages concernant la morale , où il eft très-éloigné de 
donner dans aucun relâchement. On connoît les fui- 
Vans ': 1 . TIuJis theologica defacramento pomitentite pec- 
ïatoribus , prœfertim confuetudinariis & rteidivis , légiti- 
me adminïjirando'; pmjidc P. JEgidio Gabrielis ; à Bru- 
xelles, 1676, in^.ji.'P.JSgidii Gabrielis, ordinisfanUi 
Françîfci , fpecimina moralis chriftiana , & moralis dia- 
iolicœ inpraxi ; à Bruxelles, 167,5 , in-8°. Cet ouvra- 
ge fit du bruit. L'auteur fut obligé d'aller à Rome , 
pour en rendre compte ,; & fon ouvrage fut défendu , 
Idoneccorrigatut. Le père Gabrielis en donna depuis une 
nouvelle édition , qui.parut à Rome en 1680 , fous le 
feul titre de Sptcimina moralia. Mais le même ouvrage 
a été réimprimé à Lyon, fous fon premier titre,, en 
1G83 , in-iz. On en à une traduction françoife , faite 
fur celle de Rome,que l'on fait être dupere dom Gerbe- 
ron , bénédictin : elle eft intitulée : les Effais de la théo- 
logie morale^ parle père Gilles de Gabriel 5 troifiéme 
•édition , augmentée ( Amfterdani ) fusant l'imprimé 
à Rome , 1680 ., i/z-i 2. * Extrait , en partie , du Dic- 
iionnuirelûfforique 9 "édition de Hollande , 1740. 

GABRIELITES , fecte particulière d'anabaptiftes , 

qui s cleva dans la "Méranie en 1 5 $o. Elle porte le nom 

de Gabriel 'Scherling fon auteur , qui , conjointement 

avec "Jacques Hutten , avoit apporté cette doctrine 

•dans la Méranie, pareequ'ils n'étoient plus tolérés ail- . 

tems. Gabriel fut encore chafle de la Méranie , 5c mou- J 
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rut en Pologne. * Iiifloire des Anabaptiflcs. 

GABRIELLE DE BOURBON, fille de Louis de 
Bourbon I , comte de Montpenfier , ôc de Gabr'uLle de 
la Tour, époufa le 9 juillet 1485 Louis de la TrémoiU 
le II du nom,, mort devant Pavie l'an 1 5 25 . De ce ma- 
riage naquit un fils , Charles , comte de Talmond , tué 
à la bataille de Marignan l'an 15 15. Cette princefle 
avoit infiniment d'efprit, ahnoit les feiences , &com-> 
pofa divers ouvrages j lavoir , flnjlruclion des jeunes 
pucelks ; Le temple dujaint Efprit ; Le voyage du péni- 
tent ; Les contemplations de Vame dévote fur les myjicres 
de r Incarnation & de la Paffîon de Jefus-Ckrifi , ÔCc, 
Elle mourut au château de Thouars en Poitou , le 3 1 
décembre 1516.* Jean du Boucher. La Croix du Mai- 
ne. PofTevin. Sainte Marthe. Vofiïus. Le P. JHilarion 
de Cofte. Le P. Anfelme , &c. 

GABRIELLE D'ESTRÉES, maîtrelfe de Henri IV, 
roi de France , de qui elle eut deux enfans , royer 
ESTRÉS. 

GABRIELLE DE JESUS-MARIA , cherchez FOU- 
QUART ( Gabrielle. } 

GABRIELLI ( Pierre-Marie ) de Sienne , né dans 
cette ville le 1 avril 1643 , de Jean Gabrielli & à' Au- 
rélia di Pietro Cofalli , de familles nobles de Sienne , 
s'appliqua au droit, après avoir étudié la phiiofophie. 
Depuis , il s'attacha à l'anatomie , à la chymie , ôc à 
l'aflrologie judiciaire ; mais il ne tarda pas à connoî- 
tre la vanité de la dernière , & il la quitta pour étudier 
l'aftronoime & la botanique. Il fut tait lecteur en mé- 
decine théorétique & en botanique , ôc fonda en 1 69 1 , 
danîs fa patrie , l'académie des Fijiocritici , fous le nom. 
de Colonia Arcadica Fijîocritica. Dans les dernières an- 
nées de fa vie , il fit tirer , dans la falle de cette aca- 
démie , une ligne méridienne , aux dépens de Jérôme 
Landi , célèbre jurifconfulte , à laquelle il donna le 
nom de Heliometro Fijiocritico. Il enrichit auffi fon aca- 
démie de cous les inftrumens nécelfaires pour les expé- 
riences de phyfique , ôc entr'autres de la machine pneu- 
matique inventée par Boyle. Il avoit commence deux 
ouvrages, qu'il n'a pas achevés , l'un fur la machine 
pneumatique , ôc fur les expériences qu'il avoit faites 5 
i'-autre étoit un traité des éphémétides. Sa mort, arrivée 
le 19 décembre 1705 , mit fin à fes travaux. On ne 
cite de lui que fon Heliometro Fi/îocritico , overo la me~ 
ridiana finejï dedicata al illujlrijignore Cavaliero Mar- 
cello Biringucci , à Sienne, 1705. * Giotnalt de Lettt- 
rati d'Italia , tome s VI. Supplément français de Batte 

GABRINI ( Nicolas ) cherche^ RIENZI. 

GABRINUS FONDULUS , eft célèbre dans Ihif- 
toîre d'Italie par fa perfidie & par fa cruauté. Après 
la mort de Jean, duc de Milan, arrivée en 1411 les 
Cavalcabos , qui étoit une puiftànte famille de Cré- 
mone , fe rendirent maîtres de cette ville , Ôc Gabri- 
nus fut un de leurs plus zélés partifans j mais depuis 
il afpira lui-même à l'autorité iouveraine - y ôc dans ce 
deifein , après avoir formé un parti , il invita Charles 
de Cavalcabos, chef de cette famille, avec neuf ou 
dix de fes parens , pour les régaler dans une maifon 
de campagne , où il les aflàllina tous. Auflitôt ii is'em/ 
para du gouvernement de la ville, &y exerça toutes' 
fortes de cruautés pour fe maintenir j mais il ne pue 
éviter les embûches de Philippe Vifconti , duc de Mi- 
lan , qui avoit fuccedé à Ion frère Jean ; car il f uc 
pris ôc mené prifonnier à Milan > où il eut la tête tran- 
chée. Avant l'exécution , pendant que fon confefïèuc 
l'exhortoit à fe repentir de fes crimes , il le regarda 
fièrement, & lui dit que, bien loin de fe repentir de 
ce qu'il avoit fait i le feul regret qu'il avoir en mou- 
rant , étoit de n'avoir pas précipité du haut de fa tour 
le papie Jean XXIII ôc l'empereur Sigifmond , lorf- 
qu'il les avoit tenus après un feftin qu'il leur avoit 
fait. * Fulgofe , lib. 9 9 cap. 1 1. 

GABURET ( Nicolas } chirurgien du roi Louis XIII 
étoit chirurgien juré à Paris, & ne fe rendit pas moins re- 
commandablepac fa grande piété, & par la candeur de 
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Tes mœurs, que par fon habileté dans fa profeflîon , 8c 
par fpn expérience. Au commencement du XVII fié- 
cle , lorfqu'on fut obligé de deftiner des lieux pour y 
recevoir ceux qui étoiem attaqués de la pefte , Ga- 
buret fut nommé par le roi pour y fervir Se pour les 
gouverner , par un brevet du mois d'août 1621. Cet 
emploi fut une ample matière au zélé de ce chirur- 
gien , Se il s'attira les bénédictions de tous ceux dont 
il eut foin, par l'attention avec, laquelle il les fecourut,& 
les bons traitemens qu'il leur procura. On dit qu'il fe 
comporta dans fes fonctions prefque autant en miflîo- 
naire éclairé , qui cherche à guérir les âmes , qu'en chi- 
rurgien expérimenté , qui donne fon application à la. 
guérifon des corps. Il mourut le t juin de l'an 166 2 , 
dans un âge affez avancé. * Mémoires du temps. Joan- 
nis Devaux antiq. jbcietat. Prcef. index funereus Chirur- 
goiïim Parijîenjîum , page 48 , ôc une note manufcrite 
de l'aureur fur cet atticle. 

GAGES BRULEZ , auquel on donnoit le titre de 
monfeigneur , vivoit dans le XIII fiécie en 1235 > ^ 
eut grande part dans 1 eftime de Thibaud , roi de 
Navarre. Il étoit chevalier , 8c l'un des excellens poè- 
tes de ce temps-là. * Du Verdier-Vauprivas > & la Croix 
du Maine , biblioth. franc. 

GACHES ( Jean - André ) nom défiguré , cherche^ 
GATTL 

GACON. (François) La vie & les ouvrages de cet 
auteur , qui étoit né à Lyon en 1667, Se fils d'un né- 
gociant , forment un tableau aflez bizare , Se fouvent 
alïèz ridicule. Gacon entra jeune dans la congrégation 
de l'oratoire , où il fit un cours de philofophie Se de 
théologie. Après y avoir demeuré cinq ans , il en for- 
tit ; Se comme il paroiflbit vouloir embraffer l'état 
eccléfiaftique , on lui acheta une charge de clerc de 
chapelle , chez M. le duc d'Orléans , frère unique de 
Louis XIV. Gacon renonça bientôt à un emploi qui 
gênoit fon goût Se fa liberté , & il fe livra à la poëfie. 
On ne peut nier qu'il n'eût de l'efprit Se de la facilité j 
mais il n'a pas fait de l'un Se de l'autre Fufage qu'il 
pouvoit en faire. Satirique déclaré , il n'a rien produit 
qui ne fe reffente pleinement de ce génie mordant } 
6c il s'en faifoit tellement gloire , qu'il s'annonçoit 
par tout pour être de ce caractère , même à la tête de 
les ouvrages. Le premier au moins que l'on connoiflTe , 
eft celui qu'il a intitulé : Le Poëte jan s fard, dont le 
nom lui eft toujours demeuré depuis , Se qu'il a tou- 
jours pris lui-même depuis ce premier recueil de fa- 
tires. C'efl: un volume in 12, imprimé en \6y6 , Se 
réimprimé en i<j$>8 , avec quelques changemens. On 
y trouve tant de traits fatiriques contre dss perfonnes 
qui ont mérité, avec juftice, l'eftime univerfelle du 
public , entr'autres contre feu M. BofTuet évêqite de 
Meaax , dont l'auteur attaque les maximes fur la co- 
médie , que M. Boucherat , alors chancelier , à qui ce 
recueil de fatires fut dénoncé , en fit fupprimer les 
exemplaires , Se que l'auteur fubit lui-même quelque 
mois de prifon. Gacon après cette première épreuve, 
fe tut pendant quelque temps y mais ayant traduit Ana- 
créon du grec en françois ; il commenta cet auteur à 
'fa façon, c'efl; à-dire , qu'il noya le texte dans Uhif- 
toire de la vie d'Anacréon , pendant fon féjour à la 
cour de Polycrate roi de Samos , Se dans beaucoup de 
réiiéxions fatiriques , Se de rondeaux de même efpéce, 
dans lefquels il infultoit à plufieurs perfonnes distin- 
guées dans les lettres. Il tenta néanmoins de le faire 
imprimer en France j mais la permiffion lui ayant été 
refufée , il alla en Hollande , Se fit paroître fon ou- 
vrage à Amfterdam en 1 7 1 2. Il a mis à la tête une lon- 
gue préface , où il parle de l'excellence de la poëfie , 
Se de la difficulté de traduire en vers françois les poètes 
Grecs Se Latins. Tout le monde connoît Ton Anti- 
Roujfeau , imprimé la même année à Roterdam , &; 
réimprimé à Paris , à la fin des oeuvres de Rouffeau , 
en 1 7 1 6 , fous ce titre : Hijioire fatirique de la vie & 
des ouvrages de M. Roujfeau , en vers^ainfi qu'en profe i 
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par M. F. Gacon. C'efl un gros volume de rondeaux 
Se de réflexions également fatiriques , dont le poëte 
RoutTëau s'eft vengé par plufieurs épigrammes , qui 
ne le cèdent point en malignité , avec cette différence, 
qu'on y trouve un fel Se une délicateffe que l'on cher- 
cheroit en vain dans toutes les poëfies du fîeur Gacon. 
Quand madame Dacier eut commencé la longue que- 
relle entre les partifans d'Homère , dont elle prenoic 
la caufe , & ceux qui ne trouvoient pas dans ce poëte 
autant.de beauté que cette fa vante dame croyoit y voir, 
. Gacon voulut auiïï entrer dans cette difpute j il fit 
Y Homère vengé , volume j'/z-ju, imprimé à Paris en 
1 7 1 5 . C'efl: une reponfe fort aigre , & toujours entrer- 
mêlée de- rondeaux, faite à feu M- Houdart de la Mo- 
the , fur l'Iliade que ce dernier venoit de donner en 
vers françois , mais qui n'étoit en effet qu'une foible 
imitation de l'Iliade d'Homère. M. de la Mothe ne 
répliqua point à fon adverfaire ; mais l'abbé de Pons , 
ami de ce célèbre académicien , qui fe trouvoit aulïï 
fort maltraité dans l'Homère vengé , dénonça cet ou- 
vrage à M. le chancelier ; cette affaire néanmoins n'eut 
point de fuite. On dit auffi que madame la ducheflè 
du Maine , à qui ce livre avoir été dédié fans fon aveu, 
en a défa voué hautement la dédicace , & déclaré qu'elle 
ne connoiflbit , ni ne vouloitjamais connoître l'auteur. 
Ce ne fut point là l'unique occafîon que Gacon faifit , 
pour attaquer M. de la Mothe : on fait qu'il n'a rien 
omis pour tourner fes poëfies , Se furrout fes fables , en 
ridicule , dans le petit ouvrage qu'il donna dans ce 
defTein , Se qu'il lui plut d'intituler : Les Fables de M. 
de la Mothe s traduites en vers françois par P. S, F, au 
caffe du mont Parnajfe , in-S . On a encore du fieut 
Gacon plufieurs brochures , deux entr'autres intitulées : 
Le Secrétaire du Parnajfe , in- 8° > en 1713 Se 1714. Ce 
n'eft point un journal où l'on apprenne des nouvelles 
littéraires , ni où l'on voie des extraits des livres nou- 
veaux , c'efl; un recueil de lettres mêlées de rondeaux , 
d'épigrammes , de fables , dans lefquelles Gacon atta- 
que M. de la Mothe , l'abbé de Pons , le Mercure Ga- 
lant , &c , ou dans lefquelles il fait fa propre apolo- 
gie. Cet ouvrage n'eut point d'autre fuite ," pareequ'il 
ne fut point acheté. Il avoit annoncé une traduction 
en vers latins de l'art poétique de M. Defpréaux 5 une 
autre en vers françois de l'art poëtique d'Horace , 8c 
une troifiéme de l'art de la peinture donné en beaux 
vers latins par du Frefnoy. Mais l'auteur eft mort avant 
que d'exécuter ce defTein. On a encore de lui plus de 
deux cens épigrammes faites pour accompagner les por- 
traits d'autant d'hommes illuftres , dont plufieurs font 
gravés par Defrochers. Sur la fin de Ces jours il reprit 
l'habit eccléfiaftique , Se on lui donna le prieuré de 
Bâillon , près Beaumont-fur-Oife , où il eft mort le 1 5 
novembre 172.5 , âgé de 5 S ans. Il avoit remporté le 
prix de poëfie à l'académie françoife en 1717 , Se 
l'année fuivante'il fut reçu en fon abfence à l'acadé- 
mie de Lyon , mais il n'a jamais aflîftc aux afTemblées 
de cette fociété littéraire. Outre les ouvrages de fa 
compofition , dont nous avons parlé , il a encore don- 
né des Emblèmes ou Devifes chrétiennes , à Lyon en 
1700 & 17 18 , Se il eft de plus auteur de. plufieurs de 
ces pièces fatiriques, fi connues fous le nom de Bre- 
vets du règment de la C'alote. On en a recueilli une par- 
tie dans la collection de ces fortes de pièces , donnée 
en 1732., fous le nom de Mémoires pour fervir à fhif 
taire de la Calote , in-i 1 , à Moropolis. La Confiance de 
Louis XI ' V dans la mort des princes fes enfans : ode qui 
a remporté le prix de V académie françoife en 1717, fuivie 
d'une autre Ode , faite pour être pro oncée à la même 
académie le jour de la dijlribudon des prix ; à Paris 1 7 1 7, 
i«-4°. * Mémoires du temps. M. Titoh du Tillet a don- 
né un article à Gacon dans fon Parnajfe françois , Se 
le P. Niceron, dans fes Mémoires , tome XXXVIII : 
mais ils ont omis de parler de plufieurs ouvrages donc 
nous faifons mention dans cet article. 
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GAD, dont le nom fignifie heureux , feptiéme fils 
de Jacob , ôc le premier de Zelpha , fervante de Lia , 
naquit vers l'an du monde 2187 , ôc avant Jefus-Chrift 
1748. Nous ne favons point quand il fut marié , mais 
il eft certain qu'il avoir plufieurs enfans , puifque fon 
père en le béniflant , lui prédit ce qui lui arriveroit 
dans la perfonne de fes defeendans , lorfqu'on entre- 
roit dans la terre promife. Sa tribu faifoit environ 
quarante mille cinq cens cinquante hommes , lorfque 
Jofué l'introduifit dans ce pays heureux. Elle eut en 
partage le pays des Amorrhéens , au - delà du Jour- 
dain , depuis la mer de Tibériade jufqu à la Mer morte, 
où étoient vingt-huit villes , ÔC entr'elles Rabba , qui 
croit royale. * Gen. 3 o , v. 1 1 ; c. 49 , v. 1 9. Beut, $ 3, 
■y.xo. Jojké. 

GAD , prophète qui vîvoit du temps de David. Ce 
fut un des plus fidèles amis de ce prince , qui eut or- 
dre d'aller lui dire que Dieu étoit extrêmement offenfé 
de ce que David avoit fait un dénombrement de fon 
peuple , & qui lui propofa le choix d'un des trois 
fléaux , de la guerre , de la pelle , ou de la famine , 
l'an du inonde 3018, & avant Jefus-Chrift 1017. Il 
écrivit encore ce qui étoit arrivé durant le gouverne- 
ment de ce roi. Son livre eft cité dans le premier li- 
vre des paralipomenes , c. tç>. Les Talmudiftes ont cru 
que la fin du fécond livre des rois étoit l'ouvrage de 
Gad ôc de Nathan , cités en cet endroit des paralipo- 
menes ; mais cette conjecture n'a point d'apparence, 
Ôc il eft plus vraifemblable que les livres hiftoriques de 
Samuel , de Gad , de Nathan , étoient des ouvrages 
différens, dont les auteurs des livres des rois ôc des 
paralipomenes fe font fervis pour faire leur hiftoire. 

* I des Paralipomenes 3 c. 11 & z6. Bellarmin, des écri~ 
vains cectifiafiques. Du Pin , differtations préliminaires 
fur la bible, 

GAD , ville de la Paleftine , dans la tribu de ce nom , 
qui a produit autrefois de très-vaillans hommes. Ils 
fuivirent le parti de David contre le roi Saiil , ôc lui 
furent fort utiles. Cette ville eft: aujourd'hui ruinée, 
ôc n'eft plus qu'un village appelle Niphas, * I Paralip. 
JCJIy 8. Baudrand. 

GADARA , ville de Judée , au milieu de la tribu 
-d'Afer , différente <*de celle qui étoit dans la tribu de 
Manaffé , que les miracles de Jefus-Chrift ont rendu 
célèbre. Celle dont nous parlons dang cet article, fut 
la première ville de Judée qu'attaqua Vefpafîen , dès 
qu'il fut entré dans la haute Galilée. Elle fut empor- 
tée au premier aiïàut , pareequ'il ne s'y trouva que 
très-peu de monde pour la défendre. Les Romains 
tuèrent tous ceux qui fe trouvèrent en état de porter 
les armes : tant le fouvenir de la honte qu'avoir reçu 
Ceftius les animoit contre les Juifs. Vefpafîen ne fe 
-contenta pas de mettre le feu à la ville , il fit encore 
brûler tous les bourgs Ôc les villages d'alentour, ôc 
quelques-uns de leurs habitans furent faits efclaves. 

* Jolephe , guerre des Juifs , liv. III 3 cap. 10. 

GADARA ou GADARIS , ancienne ville de la Pa- 
leftine , dans la tribu de Manafle , au-delà du Jour- 
dain, près de la rivière nommée auffi Gadara. Elle étoit 
ittuée fur une montagne , ôc avoit , félon faint Jérô- 
me ,, des bains fort renommés de fon temps. C'étoit 
dans les plaines des environs de cette ville , qu'étoit 
le troupeau de cochons , que les démons précipitèrent 
dans le lac de Genefareth , après être entrés dans leurs 
corps , en fortant de celui du polïèdé , que Jefus-Chrift 
avoir délivré. Sur quoi il faut remarquer que le lac 
de Genefareth , nommé autrement la merde Tibériade , 
ôc la mer de Galilée, eft auffi quelquefois appelle- le 
lac de Gadara ; & que néanmoins quelques interprè- 
tes ont pris le lac de Gadara pour un étang féparé de 
la mer de Galilée \ mais outre que ce fentiment eft op- 
pofé à celui de tous les géographes qui ne font point 
cotte diftinétion , il eft encore contraire à l'opinion 
de faint Jérôme ^ qui dit expreflement que ce fut dans 
h mer de Tibériade, que ces porcs furent précipités. 



CAD 

Gadara étoit une ville grecque , dont les Juifs fe ren- 
dirent maîtres par force , félon ce qu'en ont écrit Jo- 
fephe ôc Strabon. Ainfi étant habitée par, des païens , 
on ne doit pas s'étonner , comme a fait Baronius , 
qu'il s'y trouvât des porcs, donc la viande étoit défen- 
due aux Juifs j jufque-là que , félon la remarque des 
Rabbins , ils n'avoient pas même la liberté d'en nou- 
rir. * Saint Jérôme , de loc. Uebr. Baronius , ad ann. 
xxxj s num, 69. Nieremberg, lib. de mirac. nat. terne 
promijfœ , cap. 5 4. 

GADARA > ville de la première Paleftine. Elle n'é- 
toit pas éloignée de beaucoup d'Afcalon & d'Azot. Jo- 
fephe la joint fouvent avec Joppé ôc Jamnia , & il la 
nomme aflez fouvent Gazara. Dans les anciennes noti- 
ces eccléfiaftiques , Gadara eft joint à Azot , comme 
ville de la première Paleftine. * Reland, Palajiin. lib.$. 

GADAREUS , fophifte , qui voyageoit de côté ôc 
d'autre , comme les mandians , Ôc enfin par la faveur 
de l'empereur Maximien obtint le confulat. * Cherche^ 
THEODORE dans Hofman. 

GADD ( Henning ) devint en 1 600 , évêque de Lin- 
coping , ville de Suéde en Gothie. Avant fon épifeopat , 
il avoit été à Rome mathématicien du pape Alexandre 
VI , ôc envoyé auprès du même, de la part de Stenon. 
Stur , adminiftrateur du royaume de Suéde. Le roi de 
Danemarck, mécontent de la promotion de Gadd à 
l'épifcopat , la traverfa & empêcha qu'il n'obtînt des 
bulles ou pape. Gadd ne fâchant plus que devenir , par- 
courut divers lieux,& fe mit enfin au fervice de ceux de 
Stur , aufquels il rendit par mer ôc par terre des fervi- 
ces importans , contre les Danois \ mais fa fin fut très- 
funefte : les Danois le prirent , ôc lui tranchèrent la 
tête » en 1610. On a de lui : 1. Orationes varice contra 
Danosjz. Commcntaùones de antiquitatibus fuecicis & 
danicis. * Voyez Schefferi Suecia litterata , ôc le diction- 
naire hijiorique , édition de Hollande , 1740, tome IV, 

GADDER, ville de la tribu de Juda, que l'on appelle 
auffi Gedara. Dans Etienne de Byzance, elle eft appellée 
Antioche. Cette ville étoit gouvernée par un roi, avant 
que les Ifraélites entraient dans la terre promife : Jo- 
fué le fit mourir , au rapport de faint Jérôme. C'étoit la 
patrie de Balanam, qui fous le règne de David, avoit 
l'intendance des oliviers Ôc des figuiers qui étoient dans 
les campagnes. *Jofué i c. u, v. i$,c. i$ 3 v.$6. 

GADDESDEN ( Jean de } chercha JEAN DE GAD- 
DESDEN. 

GADDI, famille. La famille de Gaddï , alliée à 
celles de Médicis , d'Acciaioli Ôc de Diacetto , a tou- 
jours été en grande réputation à Florence. François 
Gaddi fut fecrétaire de la république en 1493. Tha- 
dée Gaddi , cardinal , étoit neveu de Nicolas, dont 
on va parler , qui lui réfigna l'archevêché de Conza ÔC 
l'abbaye de S. Léonard dans la Pouille. Il avoit fait de 
grands progrès dansla juriiprudence civile ôc canoni- 
que, fut fait cardinal par le pape Paul IV , au mois 
de mars de l'an 1 5 57 , ôc mourut le zz octobre de l'an 
1 561. Jacques Gaddi s'eft acquis une grande réputa- 
tion dans le XVII ficelé , par fon érudition. Il a vécu 
fous le pontificat d'Urbain VIII , ôc d'Innocent X. Il 
fut fort avant dans les bonnes grâces du premier , ôc 
eut beaucoup de part dans l'amitié de plufieurs favans 
de fon temps. Nous avons divers ouvrages de fa façon , 
Corollarium po'éticum. Adlocutiones & elogia hiflorica , 
&c. * Paul Jove , hif. 1. 2.5 . Scipione Ammirato ,/àmigl. 
Florent. Jacques de Gaddi , in ehg. Ughel , Ital.facra. 
Sainte-Marthe , Gall. chrifl. Triftan l'Hermïte , Tofc. 
franc. Ghilini , theat. d ? kuom. Utter.p. II. Onuphre. Pe- 
tramellario. Auberi , ôcc. 

GADDI ( Nicolas ) cardinal , évêque de Fermo & de 
Sarlat , puis archevêque de Conza dans le royaume de 
Naples, étoit natif de Florence, & fils de ThadÉe 
Gaddi. Il alla fort jeune à Rome , où s 'étant avancé à 
la cour , il exerça diverfes charges , comme celles de 
clerc de la chambre , & d'abréviateur des lettres apof- 
toliques. Depuis il fut élevé fur le fiége épifcopal de 
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ï'églife de Fermo , de fut nommé cardinal par le pape 
Clément VII , le 5 mars de l'an 1517. Paul Jove dit 
que Gaddi fut un des otages que les Impériaux de- 
mandèrent pour la rançon du pape. Enfuite ce cardi- 
nal témoigna une grande inclination pour la France ; 
àuili le roi François l l'employa dans quelques négo- 
ciations importantes , 8c le nomma à l'évêché de Sarlat 
en 1 5 3 3. Ses parens portoieiït en même temps les armes 
dans nos troupes d'Italie. Le cardinal Gaddi fut encore 
archevêque de Conza , 6c mourut à Florence au com- 
mencement de l'an 1 5 5 1. Son corps fut enterré dans la 
chapelle de fa famille, dite Jdinte Marie la Nouvelle , 
qui eft une des plus magnifiques de Florence. 

GADDIS ( furnommë Jean) cherchei JEAN GADDÎS. 

GADDO GADDI (thadée ) a été un peintre célèbre , 
qui vivoit dans le XIV ficelé , qui fut difciple du fameux 
Giotto , 8c qui a peint dans fa manière. * De Piles , 
abrogé de la vie des peintres. 

"GADDO (Gaddi) peintre de Florence, s'adonna à 
la mofai'que , où il acquit beaucoup de réputation à 
Rome 8c dans IaTofcane, pareequ il deffina mieux que 
tous les autres peintres de fon temps. Après avoir fait 
divers grands ouvrages en plufieurs endroits, il fe retira 
à Florence , où il en fit de petits, comme pour fe re- 
pofer. Il fe fervoit pour cela de coquilles d'œufs , qu'il 
Faifoit teindre en diverfes couleurs, & qu'il employoit 
avec beaucoup de patience. Il mourut en 1 3 1 1 , âgé de 
73 ans. * De Piles , abrégé de la vk des peintres. 
. GADDO GADDI ( Ange;) peintre de Florence , dans 
ïe XIV fiécle , eut pour père 8c pour premier maître 
en l'art de peindre Thadée Gaddo Gaddi i fon père. 
ïl palfa enfuite 14 ans fous la difeipline du Giotto. Son 
caradere étoit de s'attacher fur-tout à bien exprimer 
les pafïions , en quoi il a allez bien réuffi j c'eft ce qu'on 
peut voir dans les ouvrages que l'on a de fa façon , 
entre lefquels on remarque un tableau de S. Nicolas 
agité de la tempête , prêt à faire naufrage j un autre 
ou il a repréfenté la vérité toute nue , qui arrache la 
langue au.menfonge, vêtu de noir, en préfence de fix 
fénateurs. Il avoit repréfenté fur une muraille les fept 
arts libéraux , parmi lefquels la grammaire faifoit leçon 
à un enfant , qui avoit à fes pieds Donat le grammai- 
rien. On voyoit encore comme un chef-d'œuvre de 
fon pinceau les quatre vertus cardinales , & les trois 
vertus théologales j mais il excella fur-tout dans un 
tableau du crucifiment de J. C. entre deux larrons , 
qu'il fit à Arezzo ville de Tofcane , où il repréfenta 
tous les miniftres de ce fuj>plice , 8c fur-tout les fol- 
dats, qui partageoient la robe de Notre -Seigneur, 
dans une attitude fi naturelle, qu'on ne pouvoitaffèz 
les admirer. Il partagea la glore de ce dernier ouvrage 
avec Simon Memmius , qui avoit été élevé du Giotto 
avec lui» Cet habile peintre étoit encore favant archi- 
tecte j c'eft lui qui a fait à Florence la tour de Notre- 
Dame de la Fleur , où l'on voit quantité de fculptures 
d'aflez bon goût j & le pont fur PArne où il y a 44 . 
boutiques de marchands, dont la ville tire un grand 
revenu tous les ans. Cet ouvrage eft beaucoup plus fo- 
lide que celui qui y étoit auparavant y ôc qui fut en- 
traîné l'an 1357 par les grofies eaux. * Academ. pift. 
part, 2, liv. x, pag. 101. 

GADEMES ou GADEMESSE , grand pays d'Afrique, 
avec un défert de ce nom dans le Biledulgerid. Il eft 
fitué entre le défert de Frezzen 8c celui de GuergUela. 
On dit aufli qu'il y a un bourg du nom de Gademes. 

* ConJulte{Jean de Léon j Marmol ; les cartes de San- 
Jfon, &c. ' 

GADEROTH, ville delà tribu de Juda: elle- fut 
prife par les Philiftins du temps d'Achaz, roi de Juda , 
ôc ils y firent un grand butin. * II Parai. XX FUI , 8. 

• GÀDES , GADIS ou CADIS , ifle & ville d'Efpagne 
en Andaloufie , d'où le fameux détroit de Gibraltar fut 
nommé G aditanumfrtum. Cette ifle touche prefquela 
terre ferme de l' Andaloufie , n'en étant féparee que par 
un petit canal fort étroit, qui reflèmble plutôt à une 
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rivière qu'a un bras de mer. Les Tyriens lui donnèrent 
le nom d'Erythie , & les Carthaginois celui de Gadir; 
Bochart prétend néanmoins qu'Erythie étoit une autre 
ifle près de Gadis ■„ voye{ CADIS. 

GADHANFER ( Al Malek Àl Modhaffer) dix-hui- 
tiénie fultau des Mamlucs Turcs en Egypte. Il étoit fils 
de Malek al Naffèr, fils de Calaoun , 8c fut le ïîxiéme 
des huit frères , qui fe fùccéderent les uns aux autres 
dans le royaume d'Egypte. Celui-ci fuccéda immédia- 
tement à Melek al Karriel, & ne régna qu'un an, trois 
mois , au bout defquels les Mamlucs mirent à fa place 
fon frère al Malek al Najfer , l'an de l'hégire 74$ , de 
l. C. 13.47. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

GADl fut père de ce Manàhem , roi d'Ifraël , qui 
iù\ Sellum ', roi d'Ifraël , 8c régna pendant dix ans eii 
fa place. ^ IV Rois, XV, 14. 

GADQLUS (Bernardin ) général de l'ordre de Ca- 
maldoU , éfoit de BreÇce , ville d'Italie , & vivoit en 
15,16. Ilfavoitle droit, la théologie, 8c les lettres 
faintes , ce que fes ouvrages témoignent allez. Car 
outre qu'il recueillit les œuvres de S. Jérôme qu'il 
avoit defïêin de publier , il laifla des commentaires 
fur toute la bible j des fermons , des épîtres j un traité 
intitulé de fugiendo faculo & amplexanda religione, uni 
autre contra fuperbiam & ambitionem , &c * Confulte^ 
les additions à Trithéme j Gefner; Poflèvin,-&c. 

GADROIS (Claude) Parifieh, a été un des plus ha- 
biles 8c des plus zélés partifans de. la philofophie de 
Defcartes. Après s être appliqué à la philofophie fcho- 
laftique , pendant le cours ordinaire de deux années , 
8c enfuite à la théologie pendant trois ans , il s'attacha 
entièrement à la nouvelle philofophie , qu'il étudia avec 
foin , 8c fur laquelle il fit quantité d'expériences. Il 
étoit encore fort jeune, lorfqu'il donna au public des 
tables pour fervir à la logique , 8c aux autres parties 
de cette philofophie; Il fit imprimer en même temps: 
un petit traité des influences des aftres , qui fut très- 
bien reçu? tant pour la manière dont il eft écrit, que 
pour les matières curieufes qui y font examinées , entre 
lefquelles il traite des talifmans , 8c des caufes de leurs 
opérations furprenantes. Quelques années après , il pu- 
blia un autre ouvrage de phyfique , intitulé , lèjyjlême- 
du monde , qu'il dédia à l'académie royale des feiences y 
dans lequel après avoir donné de nouvelles démonftra- 
tions du mouvement de la terre , il explique par les 
feules loix de la méchanique , la pefanteur , la légè- 
reté, la lumière 8c plufieurs autres queftions difEcilesi 
Gadrois. avoit l'efprit délicat, .plein de feu, & fe faifoic 
aimer de tous les honnêtes gens qui le connoifîbient > 
pour la bonté de £ès mœurs , 8c pour la droiture de fon- 
cœur. M. Bafin maître des requêtes , intendant de l'ar- 
mée d'Allemagne , le prit auprès de lui , en qualité de 
fecrétaire , & lui donna deux ans après la direc- 
tion de l'hôpital de l'armée établi à Metz. Dans cette 
fonction , Gadrois s'abandonna tellement à l'ardeur de 
fa charité envers les pauvres foldats 8c officiers mala- 
des , que ménageant peu fes forces 8c fa fartté , il y 
mourut en 1678 dans la fleur de fon âge ; car à peine 
avoit-il 3 6 ans» Il avoit commencé un ouvrage , dans 
lequel il traitoit en dialogues , toutes les matières con- 
teftées entre les anciens 8c les nouveaux philofophes 5 
mais on n'a pu le trouver après fa mort. Ceux qui 
avoien: VU ce qu'il y en avoit de fait, qui alloit à 25 
ou 30 cahiers, témoignèrent uni fort grand chagrin dé 
la perte de cet ouvrage } entr'autres le célèbre M. Ar- 
natild , qui l'avoir connu 8c eftimé particulièrement* 
* Mémoires du temps. 

GAETAN DE THIENE ( Saint ) né à Vicehze , ville 
de l'état de Venife en Italie, l'an i48o 5 étoit fils de Gas- 
pard de Thiene , 8c fortoit d'une famille illuftre , qui 
a produit plufieurs perfonnages célèbres dans la pro- 
fefïion des armes , 8c dans l'état eccléfiaftique. Car outre 
le fameux Gaétan de Thiene, chanoine de Padoue ^ 
que quelques-uns nommoient leprince des philofophes- 
de fon fiécle, il y a plufieurs prélats de cette maifon £ 
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comme auffi de grands capitaines, des gouverneurs de 
Milan , & des vicerois de Naples : entr'autres Nïcôt as 
de Thicne , qui après avoir été page du roi François I , 
fut capitaine d'une compagnie d'ordonnance fous 
Henri II, Se fut fort confidere fous les rois François II , 
Charles IX , Henri III & Henri IV. Quant à S. Gaétan, 
après avoir fait fes études , il fut protonotaire apofto- 
lique participant , qui eft une dignité considérable a 
Rome. Il retourna à Vicehze, d'où il alla à Venife $ 
puis il reprit le chemin de Rome , où il forma le def- 
lein d'inftituer un ordre de clercs réguliers. Jean-Pierre 
Caraffe , alors évêque de Chieti , puis cardinal Se pape 
fous le nom de Paul IV , méditoit un fembiable projet. 
Auflkot qu'il fut que Gaétan avoit fait la proportion 
de cet établiffement à Boniface de Colle , gentilhomme 
Milanois , il alla trouver ce faint homme, Si lui dé- 
clara qu'il vouloir s'engager dans cette pieufé eritre- 
Î»rife» Paul , de la noble famille de Ghifleri', qui étoit 
e confident de tous les fecrets de cet évêqtté , entra 
dans la même union. Ainfi le i4feptembre 1514, jour 
de l'exaltation de fainte Croix, ces quatre fondateurs, 
dont Gaëtan étoit le chef, ayant renoncé à ïèlirs béné- 
fices, firent leurs vœux dans l'églife dé S. Pierre au 
Vatican , entre les mains de I'éveque de Caferte. Dès 
le 24 juin de la même- année , le pape avoit fait expé- 
dier la bulle d'approbation de cet ordre , fous le nom 
de clercs réguliers. Après leurs vœux , ils élurent un 
fupérieur , qui fut i'éveque de Chieti , à qui le pape 
avoit confervé le titre d'cvcque j Se c'effc de-là que l'on 
appelle communément les religieux de cet ordre Thea* 
tins , cette ville s'appellant en latin Tkeate , quoique 
leur nom particulier folt celui de clercs réguliers. Ils fe 
retirèrent au champ de Mars , dans une niaifon qui 
avoit appartenu à Boniface de Colle 5 & deux ans après 
ils choisirent une autre demeure fur le mont Pincio j 
mais ils furent contraints de chercher une autre retraite 
à Venife , lorfque Charles , duc de Bourbon , connéta- 
ble de France , s'étant jette du côté de l'empereur Char- 
les Qjùnt^ prit d'afiàut laville de Rome. La républi- 
que de Venife recevant avec joie cette' nouvelle com- 
pagnie de clercs réguliers , leur donna l'églife de fainte 
Euphémie , puis celle de S. Georges , Se celle de S. Ni- 
colas de Tolentin, où ils font prefentement. Pendant 
qu'ils étoient à S. Georges , les trois ans de la fupé- 
rioriré de l'évoque de Chieti étant expirés, S. Gaëtan 
fut élu fupérieur ; & eut pour fucceffeur le même éve- 
que de Chieti. Saint Gaëtan s'étant aquitté de fa charge 
avec un zèle infatigable , fut envoyé à* Naples par or- 
dre du pape , pour y fonder une maifon de clercs ré- 
guliers , qu'il établit dans l'églife paroiflïale de S. Paul 
le majeur , que le viceroi lui fit donner. Après y avoir 
fait éclater fa fainteté , par une infinité d'aéHons mer- 
veilleufes , il y rendit Ion efprit à Dieu , le 1 7 août 
X 5 47, le zj de la fondation de fon ordre, Se le 67 
de fon âge. Son corps fut folemnellement enterré dans 
l'églife de S. Paul à Naples. Il fut béatifié par le pape 
Urbain VIII , en 161$ , &: canonifé par Clément X. 
On poura voir fa vie que nous, avons en diverfes lan- 
gues , Se les annales de cet ordre. * Mauroîycùs , in 
mari océan, reliir. Sponde , A. C. 15 2.4, «.13, &c. Jean- 
Baptifte de Tuffi , évêque d'Acerra, hijloire de tordre 
des clercs réguliers. Le P. Jofeph de Silos , annales de 
Voidrc. Hifl. des ordres religieux. 

GAFFAREL (Jacques) docteur en théologie Se en 
droit canon , natif de Mannes, en Provence, fut biblio- 
thécaire du cardinal de Richelieu , qui l'envoya en 
Italie pour y„faire choix âes meilleurs livres. Il fut 
prieur, de Reveft de Brouùe , au diocèfe de Sifteron , 
Se commandeur de S. Omeil. Perfonne n'a pénétré plus 
avant que lui dans les fc'iences myftérieufes des rabbins , 
Se toutes les manières différentes d'expliquer l'écriture, 
dont fe fervent les cabaliftes. Voye^ fon traité des ta- 
lifmans , où il découvre les fubtilités des cabaliftes , 
pleines d'xmpoftures &: de foteifes , dont on' l'accufe 
néanmoins d'avoir été entêté. Cet ouvrage intitulé , 
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Cutiofités inouïes fur lafculpture talifmdniquc des Ptf* 
fans , ùc , fut cenfuré par la Sorbonfte. Il parlait dans 
fon hiflaire du monde (buter rain , des anrres, grottes , 
mines , Voutês Se catacombes qu'il avoit ûbfervés pen- 
dant trente années de voyages en piufietirs parries du 
monde, Se il avoit prefque fini cet ouvrage , lorfque 
la mort l'enleva à Sigôùte , d'autres difenr à Segovie 
en Èfpagne, à la fin de l'année i6Si ', âgé de 80 ans. 
C'eft auflï par les foins de cet auteur, qu'on imprima 
à Paris les notes faites par Impériale , fur toutes les 
œuvres de Catien. Gaffarel poffédoit les langues hé- 
braïque , chaldaïquê , fyriaque , grecque , latine , efpa- 
gnole Se italienne. Ses autres ouvrages font, Abdita 
divince cabala myféria. De mufica Htbrœorum Jlupenda. 
De jlillis eddentibus opinio nova. Quaftiones hebraica 
philofophice. Utrum àpùncip'to marefalfumfuerit. Traité 
des bons & mauvais génies. On index ou catalogue latin 
de tous les ouvrages de cabale manuferits , dont Jeaii 
Pic , comte de laMirandole , s'eftfervi , irt-8°, à Paris 
en 1 65 1. Un traité fingutier , intitulé : Qumjlio pacL 
fica , num religlonis dijjidia , ptr philofophorum princi- 
pia y ptr antiqtîos chrijlianorum oricntaliutn UbroS ritîia- 
les , & per propria hcèreticorum dogmata , conciliari pof- 
fint , i/z-4°, en 1645 > cn ez du Mefnil , Se non en 164$ , 
comme quelques auteurs le marquent. A. R, JSlcka 
Ben David de fine mundi , ex hebrceo latinh t interprète 
& notatore Jacobo Gaffarello , en 1619 , in-$°. Catcna 
hebraïca in omnes veteris tcfatne'ati libros , félon Led 
Allatius dans fes Apes Z/rbanœ. In voces derelictas vetè. 
Tcflam. centuria duce. Paraphrafe ( françoife ) fur le Pf. 
Super flumina Sabylonis , in-i 2, en 1 614. Ces ouvrages 
ont été imprimés â Paris. * Mercure de janvier 1681. 
Joan.Imperialis,//2«/I hijl. Bayle, dict. crit. Gaffarel étoit 
fort zélé pour la converfion des hérétiques,& cependanc 
il a été aceufé de leur être favorable j mais cette ca- 
lomnie elt entièrement détruite dans un recueil de trois 
écrits qui contiennent enfemble %6 pages i/z-4 . La 
pièce la plus confidérable a pour titre : Lettre dufîeur 
de Saint Clément à monjîeur d'Hoçier y gentilhomme de 
la chambre du roi , chevalier de tordre de fa majefié , & 
juge général des armoiries de France , fur les prédica* 
lions faites à Grenoble par le fleur de GaffarcL 
Cette lettre eft datée de Grenoble le 4 janvier 1642,. 
On voit dans cette lettre que Gaffarel prêcha de 
faite à S. André de Grenoble , avec un grand con- 
cours d'auditeurs, & beaucoup de fuccès, les fermons 
de l'A vent , du Carême , & de l'octave de la fête du 
S. Sacrement ; qu'un chanoine de la même ville, jaloux 
de feS fuccès, Se irrité de ne lui avoir pas été préféré, 
chercha à indifpofer contre Gaffarel les proreftans de 
la ville de Grenoble , Se que pourtant plus loin fa ven- 
geance, il eut la hardiefie de compoler , de faire im- 
primer à Genève , Se de diftribuer ou faire diftribuer 
une lettre d'un gentilhomme Dauphinois écrite à unfien 
ami y touchant une prédication faite dans la ville de Gre- 
noble ; que pour mieux fe cacher , il feignit dans cette 
lettre qui fut envoyée au roi & au cardinal de Riche- 
lieu, que Gaffarel étoit jéfuite, Se qu'il avoit prêché 
fes prétendues erreurs en préfenee de I'éveque de Gre- 
noble , qui étoit alors fort éloigné de cette ville , à. 
Pafïemblce du clergé qui fe tenoit à Mantes , fe per- 
ftiadant que par ces deux traits d'ignorance affeétée , 
on ne le foupçonneroit point d'être auteur de cette 
lettre j que ledit chanoine ayant cependant été con- 
vaincu qu'il en étoit l'auteur , tant par fon caractère 
porté à la médifance , fa conduite paffée , que par les 
difeours qu'il avoit tenus à diverfes perfonnes : on vou- 
lut engager Gaffarel i fe pourvoir juridiquement en ré- 
paration d'honneur , mais qu'ilie contenta de déclarer 
dans un fermon public qu'il pardonnoit à fon calom- 
niateur ; que le parlement de Grenoble , dont la plu- 
part des membres avoient entendu prêcher Gaffarel , 
fe croyant obligé a lui rendre plus de juftice, après 
avoir pris les avis d'un, nombre de théologiens , qui 
tous attefterent la pureté de la doctrine & de la foi 
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cfe Gaftareï , fit condamner la lettre du prétendu gen- 
tilhomme à être biffée, & brûlée publiquement par l'exé- 
cuteur de la haute juftice , & d'informer contre l'au- 
teur & les diftributeurs de ladite lettre. Cet arrêt, qui 
eft la féconde pièce du recueil cité , eft du 15 feptem- 
bre 1641 , Se fut- exécuté le même jour. La troifiéme 
pièce eft le certificat des docteurs en théologie en faveur 
des prédications faites à Grenoble par le fleur de Gaffarel, 
GAGAN, roi des Avares , cherche^ CHAGAN. 
GAGE ( Thomas.) né en Irlande de parens catholi- 
ques , entra dans l'ordre de S. Dominique en Efpagne > 
te fut un de ceux que l'on choifit en 16 2.5 , pour aller 
prêcher la foi aux infidèles dans le Mexique. Quoiqu'il 
eût d'abord montré beaucoup de zélé , il s'ennuya bien- 
tôt d'une profeflion G. laborieufe , & ayant pris la fuite , 
il fe retira dans la province de Guatimala , où au dé- 
faut de fujets on crut fe devoir fervir de lui j 8c même 
les fupérieurs furent fî bien trompés aux apparences de 
piété qu'il donnoit , qu'on le chargea de la conduite 
de deux bourgs fort riches. Lorfqu'il s'y fut fuffifam- 
ment enrichi, il prit la fuite le 7 janvier 1637, 8c 
alla à Carthagene , où il s'embarqua pour Gadix , d'où 
il pana en Angleterre j & ce fut là qu'il renonça a la 
religion catholique.il publia en 165 y , à Londres , une 
relation des Indes occidentales , où il y a de fort bon- 
nes chofes , mais l'affectation d'y débiter de petits contes 
des religieux , les railleries des cérémonies eccléfîafti- 
ques, ia haine qu'il montre contre les Efpagnols fes 
bienfaiteurs , 8c la propofiton qu'il fait dans l'épître 
dédicatoire à Cromwel d'entreprendre la conquête des 
pays qu'il décrit , tout cela a rendu le livre défagréable > 
même à ceux dont il avoit embrafle la communion ■: on 
en imprima pourtant en 1676 , àParis 1 , la traduction 
françoife , faite par de Beaulieu Hues-Oneil •, 8c Mel- 
ehifedech Thevenot a aufli inféré cette relation au III 
tome de fon recueil de voyages j mais il en a retranché 
une| partie des chofes inutiles. * Echard , feript* ord. 
Preed.tom. z. 

GAGHET I, cherchez CAKET. 
GAGLÏÀNO , anciennement Galaria , Gaïarinà -, 
Galorina , bourg de la va'Uée de Démona en Sicile, Il 
èft fitué au fommet d'une montagne , à cinq lieues du 
mont Gibel , du côté du couchant. * Baudrand. 

GAGLIARDI (Achille ) Padouan, fe fit jéfuite en 
1 5 60 , 8c enfeigna la théologie à Rome 8c à Milan , 
dans les collèges de la fociété. Il compofa à la prière 
du cardinal Borromée , un catéchifme en italien , & un 
livre intitulé , de difeiplina hominis interioris , &c. Il 
mourut en 1607, âgé de 70 ans. * Ribadeneira, cat. 
feript. S. J. 

GAGO , ville & royaume d'Afrique dans la Nigri- 
rie, entre le fleuve Niger au feptentrion , & la Guinée 
au midi. La ville de Gago qui eft la capitale du pays , r 
eft peu considérable , 8c eft ntuée fur une rivière qui fe 
jette dans le Niger au deflus de Tocrut. On dit que ce 
royaume eft riche en or. "Les autres villes après Gago , 
font Dau , Tombi , 8cc. * Sanfon. Baudrand. 

GAGUIN ( Robert ) général de l'ordre des Mathu- 
rins, naquit à Calline, petit bourg qui confine l'Artois, 
fur la rivière de Lys, M.-Michault , auteur du mémoire 
que nous futvons , dit , après plusieurs écrivaius , qu'il 
étudia à Provins. Il a lu in monafierio Pmvinenjî; mais 
ne doit-on pas plutôt entendre par ces mots, le monaf- 
tere de Préavin , au diocèfe de S. Omer , qui étoit beau- 
coup plus proche du lieu de fa naiftance , que Provins ? 
Gaguin prit fort jeune l'habit de l'ordre des religieux 
Trinitaires, connus à Paris, fous le nom de Mathu- 
rins. Valere-André, édition de 1739 , tom. II , p. 107 j, 
dit que ce fut in Nkpenfi Morinorum cœnobio. Ayant été 
envoyé à Paris , pour achever fes études dans le collège 
des Mathurins , il y enfeigna en 1465 la rhétorique 
avec diftinction. Il reçut enfuite le bonnet de docteur 
es droits, 8c fut nommé peu après profefleur en droit 
canon : il en prend le titre à fa tête de quelques-unes 
4© fes lettres 8c de fes difeours. En 1 47$ if fut élu gêné- 
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rai dé fon ordre } c'écoit le vingtième. Sa fcièiice & 
fon mérite le firent connoître fi avantage'ufement de 
Charles VIII 8c de Louis XII , qu'on lui confia la garde 
de la bibliothèque royale. C'eft ce que dit Mi Michault^ 
Naudé dans fes additions à l'hiftoire de Louis XI rap- 
porte ce fait au règne de Louis XI j mais dans le mé- 
moire hiftorique qui eft au-devant du tome I du cata- 
logue des imprimés de la bibliothèque du roi ( pag. 7 ) 
on obferve que ce fait n'eft pas bien avéré 5 & qu'il eft 
inconteftable que la bibliothèque de Louis XI avoit 
un garde en titre , nommé Laurent Palmier. On ne lit 
rien non plus dans le même mémoire qui puifle faire 
croire que Gaguin ait eu la direction de cette biblio- 
thèque , ni fous Charles VIII , ni fous Louis XII t il eft 
fur d'ailleurs qu'il mourut au commencement du règne 
du dernier» Ce qui eft plus vrai , c'eft que Gaguin fut 
employé à diverfes ambaflàdes en Icali? j en Allemagne» 
& en Angleterre 4 comme on peut le voir par fes let- 
tres , où il parle de ces ambaflàdes. Ces voyages alté- 
rèrent fa fonte , 8c interrompirent fréquemment le 
cours de fes études. Il mourut à Paris , le zz mai 1501s 
d'autres difent en 1 501 : c'eft le fentiment de Locry » 
quoique M. Michault dife que cet écrivain place cette 
mort au 1 1 juin j nous lifons du moins dans la biblio-, 
théque belgique , édition citée y vitâdefungitur Parifiis % 
juxta Locrium , undecimo kaknd.juniu Faufte Andre- 
Iini , que Gaguin avoit amené d'Italie , 8c préfenté a<| 
roi Charles VIII , lui fit cette épitaphe. 

IHu/ïris G allô nituit qui fplendor in orbe, 

Hîcfua Robertus mènera Gaguinus habet % 

Si tanio nonfava viro Libitina pepercit ± 
Quidfperet docii caetera turba chori > 

Germain Brice , qui a copié ces vers dans fa Defcriptioà 
de Paris ( 8c M. Piganiol de la Force , dans la fienne , 
tome V , ) dit qu'on les voyoit fur le tombeau de Ga- 
guin , avec ces mots : Anno à natali Chrijii , mïlhflmà 
quingentejimo pnmo , vigtfimâ fecundâ maii : ce qui in- 
dique au jufte la date de la mort de Gaguin. M. Mi- 
chault a tiré des lettres de ce favant religieux plufieurs 
autres traits de fa vie , 8c d'autres qui font connoître 
fes mœurs , fa conduite , fon caractère. Comme il fè- 
roit trop long de le. copier ici , nous renvoyons audit 
mémoire , 8c nous panons de fuite aux ouvrages de 
Gaguin : . 1 . Compendium fuper Francorum gejlis , à Pha- 
ramundo ufque ad annuni 149 1 , à Paris , 1 497, i/z-4 -. 
Cette première édition ne contient que dix livres. L'au- 
teur en donna une deuxième , en 1 500 , continuée juf- 
qu'en 14953. Il y a eu plufieurs autres éditions, dont 
on peur voir le détail dans le mémoire cité. Dans celle 
de 1 5 14 à Lyon, chez Jean Ofmont , in-fol. avec un 
fupplément d'Hubert Velleius , on trouve les pièces 
fuivantes y : 1 . Lettre de Gaguin , du 31 octobre 1495 
à Pierre de Bur , fon ami, chanoine d'Amiens j 1. Avis 
au lecteur fur la deuxième édition j 3. Lettre d'Erafme 
à Gaguin , où le premier fait l'éloge de l'hiftorien 8c 
de fon ouvrage j 4. Préface de Benoît Monterat , fur 
le livre de Gaguin } 5 . Lettre d'Hubert Velleius à 
François Poncher , évêque de Paris } 6. Différentes piè- 
ces en vers , fur l'hiftoire de France de notre auteur, 
par Faufte Andrelini , Corneille Girard ( chanoine ré- 
gulier ) Jofle Badius Afcenfius , Louis Bolognini de 
Boulogne , profefleur d'éloquence , 8t par Gaguin lui- 
même. Ces annales de l'hiftoire de France ont été tra- 
duites en françois, & continuées jufqu'en 15 14, pat 
Pierre Defrey , de Tfoyes , 8c d'autres s'en font fervi 
pour les ouvrages qu'ils ont donnés fur le même fujet. 
C'eft un détail dans lequel M. Michault entre s 8c pour 
lequel nous croyons encore devoir renvoyer à foh cu- 
rieux mémoire. 2. Chronique ou hiftoire faite & com± 
pofée par le R. P t en Dieu Turpin , archevêque de Reims , 
Vun des pairs de France , contenant les proueffes & faits 
d'armes, advenus en fon temps, du roi Chartemàgne , & 
de fon neveu Roland : traduite de latin en françois , pat 
R. Gaguin , par ordre du roi Charles VIII 3 à Parjs , 
Tome V, Partie tt* Bi j 
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Regnauld Chaudière, 15 27 m-4% gothique. 3. Fptf- 
tolce & orationes, à Paris , Durand Gerlier , petit in-16 
.gothique de 88 feuilles , qui contient 87 lettres. La 
dernière eft. du 1 octobre 1497, à Paris 1497, petit 
■ï«-4°, chez André Bocard, & en 1498 *«-4°, gothi- 
que. Voici ce que contient l'édition de 1498 que nous 
avons fous les yeux: i.Roberti Gaguini juris canonial 
■interpretis epifiolce : il y a 87 lettres , précédées d'une 
préface du même., en forme de lettre , ad Jodocum 
Badittm , datée de la maifon des Mathurins de Paris , 
III nonas oUobris 1 497 ^ & d'une autre , du même , à 
Durand Gerlier, libraire à Paris , datée du même lieu 
XF kaltnd. augufli 1498 } 2. Des harangues ( oratio- 
nes ) au nombre de neuf , mêlées parmi les lettres \ 
3 . Une pièce en vers élégiaques à Fauftus" Andrelinus 
'( Circumfeptam ejfe diverfs periculis vitam humanam y 
Gaguinus Faufo poètes regio ; ) 4. Tractatus de puritau 
conceptionis ; ou comme porte le deuxième titre : De 
puritau conceptionis virginis Mari<B 3 adversùs Vincentium 
de Caflronovo , fratris Robtrù Gaguini , ordinis fantiœ 
Trinitatis de redemptione captivorum generalis minifiri , 
concertatio. Cet écrit eft en vers élégiaques latins , & 
■adreffé par une épkre en profe , à la faculté de théo- 
logie de Paris (Sacro theologorum docîorum Parifienjîum 
académies collegio , Robertus Gag. in eadem académie 
pontifiai Juris interpres , ordinis fanctœ Trinitatis , &c. 
Cette épître eft datée de Paris, le 1 octobre 1497. 

5. Paffio fancli Ricliardi martyris , en profe ; 6, diver- 
ses pièces de vers , favoir : De variis in ecclejla Dei 
ordmibus ; Gaguinus Jacobo Publio poëtœ ; Dehofpita 
Vtrnonenfe jocus ; cette troifiéme pièce eft bien gail- 
larde pour un religieux : Artium humanitatis fludiojîs ; 
cette pièce eft de 1 49 3 . De mifera hominis conditione , 
& ad eam confolationt : Petro Buryo : Ad divam Ma- 
riam , oratio Afcltpiadto carminé : Ad Faujium [Andre- 
liniun ; ) Petro fuccurribili doctori theologo : Ad divum 
Paulum , oratio : Qiiare Sixtus IV, P, M. Guilleimum 
Ficemm ad Je Rotnatn accerjîvit : Uxoris timbra ai mari- 
tum meerentem: & diverfes autres poefies, dont le détail 
feroit trop long. Elles font adrelfées , Petro Carmcïiano; 
Cornelio Vuellio ; Dionyjîo Alligreto ; Faujio Andre- 
lino ; Bofiio carmélites ; Jfodoco Badio ; Petro Deonvillo , 
doclori theologo ; Guidoni de Rupeforti ad cancellariatum 
accerjito ; Joanni Fornellio ; Paulo Emilio ,• Stephano 
Ponchiero divee Maria Parifienfis cancellario , &c. Plu- 
sieurs de ces poefies font datées de Londres , de Nanci , 
de Chartres , & autres lieux \ elles finiflènt par un court 
dialogue, aufli en vers, Indefides y une prière aux 
SS. Corne 8c Damien , une petite pièce fur la mort de 
Charles VIII , roi de France , & une épigramme fur le 
iâton que Gaguin portoit : la voici : 

Miraris nixum baculo reptare Gaguinum , 
Cuipes non pigrior hercule nuper erat l 

Cura y labor, morbus , Jîmul & variabilis œtas > 
Virïbus énervent dejlituere fenem. 

Sicfolct annofafibris artnlibus arbos 
Adnitifurcce ne violata ruât. 

Dans quelques-unes des poefies du même recueil , il 

Ï>rend la défenfe de la poëfîe même ; d'autres font fur 
es myfteres de la religion J quelques-unes ne font que 
de Amples épigrammes. Au titre dudit recueil , on in- 
dique une pièce qui n'y eft point 5 on l'intitule : De arte 
metrificandi pmeepta. Valere-André cite ainfi les autres 
«crits qu'il croit être de Gaguin ; 1. De mifera hominis 
conditione liber unus ; 2. De arte metrificandi libri très ; 
3. Une traduction françoifedes commentaires de Céfar 
& de Hirtius , faite par ordre de Charles VIII j 4. Une 
autre traduction d'un écrit de Jean Pic , comte de la 
Miratidole , intitulé : Utile confilium contra labores & 
tribulationes ; à Paris , 1 5 1 8 ; 5 . Un poëme françois , 
compofé en Angleterre , l'an 1489 , tous ce titre : La 
Roy ne du bon repos , ou bien le paffe-temps d'oyjzveté ; 

6. Une chronique de fon ordre , demeurée manuferite. 
La traduction de Céfar, qu'on vient de citer, a paru 
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fous ce titre : Les commentaires de Jules Céfar, tranjla- 
tés par Robert Gaguin & Etienne dzLaignes dit Béarnais ; 
à Paris , le Bret , en 1 5 41 in-S % deux tomes : la même 
traduction, revue par Antoine du Moulin, Mâconnois, 
à Lyon, a paru Jean de Tournes, 1545, w-8°, & 
1 5 5 5 in- 16 , deux volumes. Le P. Labbe dans fa biblio- 
thèque des manuferits, marque une édition <de cette 
•traduction , fous ce titre : Les commentaires de Céfar, mis 
en français par R. Gaguin, miniflre général des Mathu- 
rins ; 1488 , in folio. Gaguin n'a traduit que les huit 
livres de la guerre des Gaules. Dom Bernard de Mont- 
faucon , dans fa bibliothèque des manuferits , cite ce- 
lui-ci du même Gaguin : Glojfarium laéinum Roberù 
Gaguini ad Ludovicum XL Dans le catalogue de la bi- 
bliothèque du roi , tome II , on cite une ancienne édi- 
tion in- y, fans date , du traité de Gaguin , depuritate 
conceptionis beatœ Marue virginis ; 5c une autre beau- 
coup plus moderne , fous ce titre : Roberti Gaguini trac- 
tatus de conceptione B. K Maria contra Vincentium de 
Cajlro-novo , & alia in eamdem poèmata , ex editione 
Dan, Maillet; à Paris, 1617, i/z-8°. Dans le *nême 
catalogue , on donne ainfi le titre de la traduction d'un 
écrit du comte de la Mirandole, citée plus'haut: Con- 
feil protiffitablc contre les ennuys & tribulations du monde 
contenu dans une lettre de Jehan Picus Mirandula , à 
François Mirandula fon neveu , traduit en françois , par 
Robert Gaguin , i/z-8°, gothique, fans date. * Voyt^ le 
mémoire fur Robert Gaguin , par M. Aîichault , de 
Dijon , imprime au tome XLIII des Mémoires du feu 
P. Niceron j & les autres écrits que nous avons cités 
dans cet article. 

GAJ ADO { Hermigo) poëte latin , né en Portugal , 
vivant en Italie dans le quinzième fiécle , & dans les 
premières années du feiziéme Gyraldi , au deuxième 
dialogue des poètes de fon temps, dit qu'on Fappelloit 
en Portugal Hericus. Erafme } au proverbe angina vina- 
ria, &dans fon Cicéronien , les deux feuls endroits, 
où il eft parlé de ce Portugais , ne l'a point nommé 
autrement quUermicus. Ceft UdalricZafîus , jurifeon- 
fulte Allemand , qui dans une lettre du 1 8 décembre 
1504, imprimée au-devant des Sermones convivales de 
Conrad Pcutinger , au lieu à'Hermicus Caiadus, a dit 
Henricus Caiadus. Gajado eft mort à Rome, en 1508. 
Ce fut à force de boire du vin de Corfe de quatre ans , 
ainfi que le raconte Erafme , qui femble parler de ce 
fait comme témoin. On a de Gajado des éclogues , des 
filves , & des épigrammes latines ; imprimées à Bolo- 
gne , en 1501 , i;z-4 u . Erafme dit que ce poëte a été 
heut eux dans fes épigrammes ; &Beroalde l'aîné témoi- 
gne que fes vers font voir qu'il avoir du génie; il ajou- 
te qu'ils ont de l'élégance , des ornemens recherchés , 
de l'agrément & du fel ; quefesexpreflions font véri- 
tablement latines, Ces penfées poétiques , & que. fa 
verfification eft exacte & polie. * Voye[ les jugemens 
des favans , par M. Bailler , avec les notes de M. de 
la Monnoye , tfz-4 , tome IV , page J04. 

GAIANouCAIAN ( Gaianus) vingt-unième éve- 
que de Jérufalem dans le II fiécle , étoit un prélat de 
grande piété. Il fuccéda à Julien , & eut Symmaque 
pour fucceflèur. On ne fait pas pofitivement en quel 
temps il remplit le fiége épifcopal. Ce qu'il y a de sûr s 
c'eft que ce rut dans une partie de l'intervalle qui s'é- 
coula depuis l'an de J. C. 140 , jufqua l'an 180. 

GAJ AN , hérétique & chef des Gajanites , vivoic 
dans le VI fiécle , & fut mis fur le fiége épifcopal d'A- 
lexandrie par le peuple de cette ville , dans le temps 
que l'impératrice Théodora avoit fait élire un moine 
hérétique nommé Théodofe , pour gouverner cette 
églife après Timothée autre hérétique. Cette concur- 
rence caufà de grandes difièntions à Alexandrie , juf- 
qu a ce que Gajan fût envoyé en exil l'an de J. C. 5 3 5 . * 
Liberatus , breviar. c. 20. Léonce Scholaftique , defèci, 
aB, 5 . Baronius , A. C, 5 3 5. 

GAJANITES , hérétiques fortis de la fecte d'Euty- 
chès , fuivoienc les erreurs de Julien d'Halicarnaflè 9 
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chef des incorruptibles & Phantaftîques j Se recurent 
de Gajan le nom de Gajanîtes. Ils fc-utenoient qu'après 
l'union des deux natures en J. C. fon corps avoit été 
incorruptible , Se qu'il n'avoir fouffert ni la faim , ni 
la foif , ni les autres infirmités , par la loi de la néceflï- 
té naturelle , mais d'une autre façon. * Liberatus , c. 
20, brev. Prateole & Sandere, lier. 109, Baronius, 
A. C. 5 1 5. Godeau , hifloire ecclef. Vfléc. liv. 1. 

GAIATHEDDIN ( Caikhofrou ) fils à'Jiadin, fui- 
tan , de la dynaftie des Selgiucides , qui regnoient dans 
la Natolie & pays voilîns. L'an de l'hegire 640 , de 
J. C 1242, ce prince entreprit de faire la guerre aux 
Mogols ou Tartares , qui n'étant pas éloignés de fes 
frontières , vivoient en paix avec lui. Il leva pour ce 
fujet , une très-grofle armée compofée de Grecs , de 
Francs, de Géorgiens. Il s'avança jufqu'auprès d'Ar- 
fangian ville d'Arménie 5 mais dès qu'il fut en pré- 
fence des ennemis , tous les chrétiens de fon armée 
tournèrent en arrière j ce qui l'obligea auflî à prendre 
la. fuite. Les Mogols furpris de cette fuite , craignirent 
■«qu'on ne leur eut drefle quelques embûches , Se ne le 
pourfui virent pas auffi vivement qu'ils euffent pu faire. 
Ils ne laiflTetent pas de prendre les villes de Sébafte Se 
de Cefarée , avant que de s'en retourner chez eux , Se 
forcèrent en parlant la ville d'Arfangian. Après ce mal- 
heur Gaïatheddin envoya demander la paix aux Mo- 
.gols , qu'il obtint , à condition qu'il payerait tous les 
ans un gros tribut de chevaux , de munitions Se d'éto- 
fes. Ce fultan mourut l'an 641 de l'hégire, Se laifla 
trois enfans mâles, dont on déclara Ya.va.é i E%>eddin y fon 
fuccefïèur. * D'Herbelot , bibl. or. 

GAIATHEDDIN , troifiéme fultan de la race ou 
dynaftie des Gaurides , étoit coufin germain de Seifed- 
din fon prédécefTeur. Il fut honoré dufurnom cYAbcul- 
fetab , qui lignifie le victorieux Se le conquérant , à cau- 
£2 de fes grands exploits. Il vengea la mort de fon pré- 
décefleur , en faifant mourir celui qui l'avoir tué , Se 
dîflipa par cette exécution toute la fa&ion des rebel- 
les , qui s'étoient foulevés dans le pays des Gaures , Se 
qui refufoient de lui payer le tribut ordinaire. L'an de 
l'hégire 571 , de J.C. 1 175 , il reprit fur les Selgiuci- 
des la ville de Badghis, puis celle de Herat qui 
étoit alors capitale du Khoraffàn ; en un mot il fe ren- 
dit le maître de toute cette province j après quoi il 
fe retira dans la ville de Gàznah , où plein de gloire & 
de bonheur , il finit fes jours l'an de l'hégire ,599 , de 
J. C. 1202 , âgé de 63 ans , après en avoir régné ^ 3 . 
Oh loue la modération de ce prince envers fon oncle 
qui s'étoit révolté contre lui \ car l'ayant eu fa puiflàn- 
ce , il lui rendit tous les honneurs qu'un neveu 
pouroit rendre à un oncle -, dont il auroit tout fujet 
de fe louer. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

GAJAZO -, Calatlo , ville du royaume de Naples , 
cherche^ , CA JAZZO. 

GAICHIÉS ( Jean ) prêtre de l'Oratoire , ancien 
théologal de Soiflbns , Se membre de l'académie de 
cette même ville , mort à Paris le 5 mai 175 1 , dans 
la maifon des PP. de l'Oratoire , rue faint Honoré , 
âgé de 85 ans. Il a exercé pendant plus de 30 ans les 
fonctions de théologal à Soilïbns , fans penfer à plaire 
ni à fe faire eftimer par des fermons étudiés , mais uni- 
quement occupé à inftruire folidement & à former les 
mœurs par des difeours évangéliques. Egalement hom- 
me de belles lettres Se théologien , l'académie de Soif- 
fons fe faifoit honneur de l'avoir pour membre , Se l'a 
pluûeurs fois chargé de faire les difeours d'éloquen- 
ce qu'elle eft dans l'obligation d'envoyer tous les ans à 
l'académie françoife , fuivant qu'il eft porté par les let- 
tres de fon établiffement. Ces difeours font au nom- 
bre de dix. On en trouve plulîeurs dans les recueils de 
l'académie françoife. Celui qui eft contre la lecture des 
livres de galanterie 3 dans le recueil de l'académie fran- 
çoife , de l'année 1 707 , Ôc celui où il explique cette 
fentence : Il faut être touché pour toucher , (Jî vis me 
fierc, dolendum efiprimàm ipfe tibi ; ) font également 
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bien écrits Se folides. Il eft encore auteur des maximes 
fur. le miniflêre de la chaire , imprimées en 171 1 , fans 
fa participation i c'eft un petit volume , mais bien pré- 
cieux par la folidité des maximes qu'il renferme , Se 
par la manière agréable dont elles font exprimées. Il 
s'en eft fait à Toufoufe une édition , où l'on donne cet 
ouvrage au P. Manillon , depuis évèque de Clermonr j 
mais on s'eft trompé s Se le l\ Maflillon l'a lui-même 
défavoué , en louant l'ouvrage. La dénonciation faite â 
l'académie deSoiffonsde quelques termes peu polis & mej~ 
Jeans , comme pardi , mardi ,* &c. eft encore une pièce 
ingénieufe du P. Gaichiés. Elle fe trouve dans-les Mém. 
de lin. & dliifl. chez Simart , tom. 8 , part. 1 . En ï 7$ 9 , 
on a donné à Paris, in-n , le recueil des œuvres du. 
P* Gaichiés contenant fes maximes fur le miniftére de 
la chaire , Se fes difeours académiques. Cette édition 
a été faite fur les originaux , par les foms de M> de 
Lavarde , chanoine de S. Jacques l'Hôpital , qui y a 
joint une préface , avec l'éloge latin en profe quarree 
de l'auteur de ces écrits. 

GAIDARONISSI , anciennement Patrocleia , Patro- 
cli Infula^ petite ùle de l'Archipel. Elle eft dans le gol- 
fe d'Egine , près de la côte de l'Afrique , à une lieue 
& demie du cap délie Colonne , vers le midi , Se à 
fept lieues de la ville d'Egine vers le levant. * Bau- 
drand. 

GAIDUROGNISSË , petite ifte de la mer méditer- 
ranée, eft près de la cote méridionale de Piue de 
Candie , au midi de Giraperra. Quelques géographes 
prennent cette ifle pour l'ancienne Letoa , que d'autres 
mettent à Chrijliana , Cufognijfa , & Lafognifjî , trois 
petites ifles qui font fort près l'une de l'autre , & à 
huit lieues de la GaidurognifTe vers le levant. 

GAIETE , GAETE ou GAIETE , Cojeta , ville d'Ita- 
lie dans la terre de Labour , avec titre d'évêché fufTra- 
gantde Capoue. Cette ville eft ancienne j Se fi l'on en 
croit Virgile , elle a reçu fon nom de Cajete nourice 
d'Enée , qui y mourut. Elle eft fîtuée fur une pref- 
qu'ille s en partie fur le penchant d'une colline , qui a 
la mer de Tofcane au pied , avec un beau port, qui 
eft défendu par un fort château , Se qui a d'un autre 
côté une bonne citadelle. Gaieté eft une clef du royau- 
me de Naples, fur les frontières de l'état eccléfîaftique 
entre Capoue Se Terracine. On y voit une belle églife 
cathédrale , une chapelle curieufe , dans la fente du 
rocher , qui s'entrouvrit , difent les bonnes gens du 
pays , à la mort du Sauveur du monde j un anciea 
tombeau qu'on croit être celui de M. Minucius Plan- 
cus ; & le fquelette de Charles de Bourbon, connéta- 
ble de France , qui fut tué au fîége de Rome en 1 527 , 
Se dont le corps fut porté à Gaieté, où l'on voitaufS 
fon épitaphe. Cette ville a été fujette à de grands chan- 
gemens. Les François la prirent avec le refte du royau- 
me de Naples, en 1495 , Se la rendirent l'année fui- 
vante, Frédéric II, roi de Naples, la leur remit l'année 
1501 , lorfqu'ils venoient de forcer Capoue. Le mar- 
quis de Saluces la rendit par compofition à Gonçales le 
premier jour de l'an 1 504. On a uni à fon évêché ceux, 
de Mola & de Mintorni. * Scipion Mazella, defer. del 
reg, di NapolL Summonte, hift.Nap. Leandre Alberti* 
dtfc. Ital. Guichardin. Paul Jove. Mezerai , Sec. 

GAIFER, voyez AQUITAINE Se GASCOGNE. 

GAIGNI ou GAGNI ( Jean de ) Parifien, premier 
aumônier du roi François I. Il étoit bachelier dès l'an 
1 5 2(3 , où il fut fait procureur de la nation de France 
dans l'univerfîté. Il expliqua le livre des fentences au 
collège de Navarre Tan 1529, fut recteur de l'univer- 
fité en 1 5 3 1 , reçut le bonnet de docteur en théologie 
la même année , Se fut chancelier de Puniverficé depuis 
le 20 juillet 1546 , jùfqu a fa mort qui arriva le 25 de 
novembre 1549. Jean de Gaignifavoit les langues, la 
théologie , Se compofoit allez bien en vers latins. 
Nous avons de lui foixante-quinze pfeaumes traduits 
en vers latins, imprimés à Paris en 1547, 15 64 Se 
1587. C'eft autant une paraphrafe qu'une traduction s 
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une traduction des commentaires de Primafîus fur ks 
cpîcres de S. Paul, qu'il a mis en notEe langue par or- 
<ke du roi François I, & qu'il publia en 1540J une 
autre traduction -des fermons de l'abbé Guérie :une 
vie d'Alcime Ayuc- qu'il a écrite en latin , Se qui fut 
imprimée au-devant de l'édition de cet auteur donnée 
en 1604 à Leipfick, itf-S*. L'ouvrage le plus considé- 
rable de Jean de Gaignifont fes fcnolies fur le nou- 
veau teftament, qui ont paru par parties, Se en dif- 
férens temps. Ses fcholies fur les IV évangiles ,, ont 
été imprimées à Paris , en 1531» în-S° 5 Se en 155-2. , 
in.-fol. Celles fur les a&es des Apôtres, à Paris,, \66o , 
i/z-8° , dernière édition -, Se dans : la grande bible de 
Jean de la Haye , qui dans le titre de fa biblia maxi- 
ma , promet auffi de' les donner dans le corps de cet 
ennuyeux ouvrage , où elles ne fe trouvent point. Les 
fcholies fur les epîtres de S. Paul , les épîrres Canoni- 
ques , ■& l'Apocalypfe, i/z-8° , -à Paris, en 1,563 6c 
* 65.3. 'Les fcholies fur l'Apocalypfe font?* uni dans la 
■biblia maxima de Jean de la Haye. Jean Balefdens a fait 
réimprimer en 1631 , les fcholies fur les IV évangiles 
'& les a£fces des Apôtres ( In tvangelia & actus Jpojlo- 
lorumfcholia , auclore Joanne Gagnceio-ParîjienJLTheo- 
logo, Chrijliani Francorum Régis Ecclefîajle ac primo 
Eleemojînario , in- 8°, à Paris, 163-1.) * La Croix du 
Plaine, & du Verdier Vauprivas, biblioth. franc. Le 
Mire, de feript, feec. XVI. Du Boulai, hiji. Umvcrjît. 
JParif. tome VI, p. 951. 

GAIL, en latin Gaillius s ( André ) né à Cologne 
l'an 1515 , étudia à Louvain , ôc fut afTeifeur à la cham- 
bre de Spire pendant onze ans> ÔC enfuite confeiller 
& référendaire aulique , Se employé pendant quinze 
ans dans différentes négociations importantes , fous 
les empereurs Maximilien II , ôc Rodolphe II. Divers 
auteurs parlent àvantageufenient de lui j quelques-uns 
le nomment le Papinien d'Allemagne , & le fidèle in- 
terprète de la chambre impériale. Gail fut auffi chan- 
celier de l'archevêque électeur de Cologne , 8c mou- 
rut le 11 décembre 1 587. Nous avons de lui, Pracli- 
cariim obfervationum UL II, De pace publica , & prof- 
criptisfeu bannitis Imperii lib. II. De pignoraùonibus , 
&c. Tous fes ouvrages ont été réunis, ôc fouvent im- 
primés. La meilleure édition eft celle qui a été impri- 
mée à Cologne en 162. 1 , izz-4 , Se depuis à Amfter- 
dam en 1665.* Melchior Adam , in vit.jurifc. Germ. 
Valere André , bibl. belg. &c. 

GAILLAC, ville de France , la principaLe du 
diocèfe d'Aïbi , après Albi même. Elle eft fameufe par 
fes vins , qu'on tranfporte dans les ifles & dans le 
nord. Cgttte ville fubfiftoit des le VII fiécle. Saint Di- 
dier évêque de Cahors , en parle dans fon teftament , 
qui eft de l'an 65 4 de J. C. la vingt-cinquième année 
de fon épifeopat , & la XVI du régne de Sigebert III , 
roi d'Auftrane , fon fouverain. Gaillac appartenoit à 
ce fainr prélat , & il la légua à fon égliie. Pépin I , 
roi d'Aquitaine, fonda , lelon une ancienne charte 
de ce, prince, un monaftere en ce lieu, fous le nom 
de S. Quentin , Se le fournit à celui de Figeac , qu'il 
avoir aufll fondé ou rétabli. Ce monaftere eft, comme 
on le croit , le même qui fubliftoit au X fiécle , fous 
le nom de S. Mkliel de Gaillac , Se qui fut doté en 
97 x , par Raymond comte de Touloufe & d'Aibi , 
que l'on regarde comme fon fondateur.. Ce monafte- 
re pafla dans la fuite fous la dépendance de celui de la 
Chaife-Dieu qui le réforma , Se auquel il fut fournis 
j ufque vers le milieu du XVI fiécle , qu'il fut féculari- 
îc. Il eft faux , comme plufieurs l'ont avancé, que la 
manfe. abbatiale de Gaillac, foit unie au collège des 
jéfuites de Touloufe. * Voye^h, nouvelle hiftoire de 
Languedoc , 10m. 1 , en plufieurs endroits. 

KT GAILLARD-LONJUMEAU. La famille des fei- ' 
eneurs de Lonjumeau , du nom de Gaillard , eft desplus 
îlluftres par les fiefs qu'elle a pofledés , les charges 
dont fes auteurs ont été revêtus , Se les belles alliances 
«nielle a faites. Son ancienneté répond à fon illustra- 



tion. -Elle e"ft originaire d'Allemagne , d'où elle vint 
s'établir à Blois. Dans une charte datée de l'an 1140,' 
qu'on confervedans l'abbaye de Bergomoyen près cette 
viile,on trouve un Gaillard de Gaillard qui fit don 
à ladite abbaye d'une cenfe en bled applicable à un 
fervice annuel qu'on de voit célébrer pour le repos de 
l'aine de fes ancêtres. La révolution des temps ne nous 
permet, pas de commencer la filiation de cette famille 
pair ce Gaillard de Gaillard , dont probablement : 

-I. Mathurin de Gaillard qui vivoit à Blois vers 
l'an 1430, feigneur de Villemourans lez-Blois, defeen- 
doit. Il époufa par contrat du 1 3 janvier 1450 , Jeanne 
de Callipeaux ,■& laifîà de fon mariage i. Michel qui 
fuit. 2. Mathurin II du nom , père de Michel, confeil- 
ler-clerc au parlement de Paris > tréforier de la fainte- 
chapelle de Bourges j de Jacques abbé de Bergomoyen , , 
mort en 1 5 1 1 j de Marguerite , époufe du fîeur de Ma£ 
fé Bailly , Se de Jeanne de Gaillard , .mariée avec noble' 
BernardPrcvot, feigneur de Saint-Cyr. 3.. Jean de Gail- 
lard , homme d'armes dans la compagnie d'ordonnance 
du comte de Penthievre , marié avec Jacqueline de 
Beauvillier des ducs de Saint-Agnan ,> dame de Ville- 
manche , de laquelle il eut Marie de Gaillard , qui 
époufa Etienne de Morvilier, procureur du roi t à Blois , 
fieur de Crozemont. 

II. Michel I de Gaillard , fils aîné de Mathurin de 
Gaillard , & de Jeanne de Callipeaux , fut favori du 
roi Louis XI , fon maître-d'hôtel , feul général des fi- 
nances , général des galleaflesde France , par brevet de 
l'an 1^.80, chevalier de l'ordre du duc d'Orléans , fei- 
gneur de Lonjumeau ( voyez les mémoires de Sainte- 
Marthe dans le G allia chrijliana ) de Chilli Se du Fayet. 
Il époufa en premières noces Marguerite Berthelot, fille 
de Jean Berthelot , maître de la chambre aux deniers 
de Marie d'Anjou , reine de France , Se en fécondes 
noces Marguerite Bourdin , fille de Jean Bourdin , feul, 
général des finances , morte le 9 feptembre 1 501. Du 
premier lit, naquit Perenellede Gaillard , mariée avec 
Louis de Vafle , feigneur de la Harpiniere , bailly de 
Melun , Se du deuxième lit , Michel II , qui fuit ; Se 
Michelle de Gaillard , mariée avec Florimond de Rober- 
tet premier fecretaire d'état. 

III. Michel de Gaillard II du nom , feigneur de 
Lonjumeau &: de Chilly , chevalier Se pannetier du. 
roi François I, époufa par contrat du 10 février 15 12 > 
au château d'Amboife , où étoitla cour, Souveraine 
d'Angoulême de Valois, fille naturelle de Charles duc 
d'Orléans Se d'Angoulême , père du roi François I , la- 
quelle fut légitimée à Dijon , par ce dernier prince , 
wn frère , en 1 5 2 1 . Michel de Gaillard mourut en 
1535, laiflànt de fon mariage Michel III du nom , 
qui fuit , Denys de Gaillard ci-après , & Anne de Gail- 
lard , femme de noble Thomas de Balzac feigneur de 
Montaigu. 

IV. Michel de Gaillard III, feigneur de Lonjumeau 
& de Chilly , fe maria avec Louife de Sains , fille de 
Jean , baron de Marigni , Se de dame Bernarde de Sala T 
zar , dont il eut Michel IV , qui fuit j Jean baron de 
Courcy \ Souveraine de Gaillard , époufe de Jean de 
Montmorency , dont elle eut treize enfans qui ont fait 
la pluspart des branches des Montmorency qui exiftenr, 
Se trois autres filles mariées dans les maifons d'Aumale 
Haucourt , de Picot , Se de Grailly Chalette. 

V. Michel de Gaillard , IV du nom , feigneur de 
Lonjumeau Se du Fayet , époufa Claudine de la Fayette 
faint Roman , petite fille du maréchal de ce nom , de 
laquelle il eut des enfans. 

IV. Denys de Gaillard, feigneur de Lonjumeau, & 
de la ville de Puteaux fur Seine , fils puîné de Michel II 
feigneur de Lonjumeau, Se de Souverains dAngoulê- 
me j fut maître d'hôtel du roi , & fit donation de la 
terre de Puteaux , près Paris , à Gilles de Gaillard, 
fon fils. 

V. Gilles de Gaillard , premier du nom , fe maria 
par contrat du 28 novembre 15 54 , avec Catherine le 
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Coigneux , qui le rendit père de Gilles, qui fuît 5 de 
Jean de Gaillard , dont lapofiérité ejl rapportée ùi-après, 
8c de Jacques de Gaillard , aumônier du toi Henri III. 
VI. Gilles II de Gaillard , feignent de Lonjumeau, 
grand fecrétaire du roi Henri III , fut marié avec Ma- 
rie dé Charron , des feigneurs de Courcy', en 1^75. 
il eue j 

Vil. Pierre de Gaillard qui fe retira éri Provence , en 
i 5 95 ,où il acquit la terre de Ventabren,en cottféquencè 
du don de prélation que lui en fit le roi,pour les ferviees 
de fes ancêtres. Il fut tréforier généra}, des états de la 
province. Il partit pour la féconde fois pour Paris en 
16 $6 , en qualité de député de Provence , pour rôpré- 
fenter au roi les privilèges du pays. Ce fut pat la délibé- 
ration des états généraux de la province ailemblés , ce 
qui réfulte du cayer imprimé de la même âflemblée , 
où l'on voit que les motifs de la députation dudit fieur 
de Gaillard , y fout établis fur fa haute rldijfanté & les 
' alliances qu'il avoit en cette ville, capables de fervir d'ap- 
pui à la province. ïl fut contrôleur général des guerres, 
& commiflaite ordonnateur" général de toutes les trou- 
pes de la province. Il époufa eu 1 6 r 9 t Marquai de Vil- 
lages, fille de. Cefardt la ville de Marféille, 8c de Mag- 
deléne de Covet , des marquis de Matignagne. De ce 
mariage naquirent entr'auf re$ eftfans,ï.CESAR, qui fuit j 
2. François reçU chevalier de Malte en 1 642 ; 3 . Pierre , 
chanoine du chapitre de faint Victor léfc-Marfeille , 
4. Jed.fi de Gaillard, évêque d'Apt depuis \è-j\ , juf- 
ques en 1695. Moreri qui connoiflbit fon mérite , & 
qui étoit fon aumônier , le prit pour fon Mécène , 8c 
lui dédia la première édition dé fon dictionnaire j on 
peut dire qulil méritoit les éloges que cet auteur lui 
donne dans fon épître dédicatoïre. 5. Marguerite de 
Gaillard , époufe de Jean-Baptifle de Guerin dû Câfte- 
let , préfident en la cour des comptes de Provence. 6. 
Magtelène de Gaillard, dame de la reine , & fous-gou- 
Vernante des enfans de France , les ducs de Bourgogne , 
de Berri 8c Philippe V roi d'Efpaghé , mariée avec 
Gafpardde Garron de Venel , d'abord confeiller du roi 
en la cour du parlement de Provence , enfuite Confeiller 
d'état. Sa majefté accorda en fa faveur, 8t en" considé- 
ration des ferviees de fes ancêtres , toutes le$ glacières 
de Provence qui lui appartenaient , a la maifoiî de 
Gaillard , à perpétuité , de mâle en mâle , par lettres 
patentes ,du mois d'août i6$i. Ce droit ru? enfuite 
acquis pat là province , pour làfomittede 300000 Hv. 
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Le roi Louis XIV écrivit a ce fujet Une lettre à M.d'Op- 
pede , prémiet préfident au parlernent ^'A ix, qui n* ar- 
que lé cas que fà majefté faifoit dd Madame de Gaillard 
Venel , &'le dèfir qu'elle avoit que ladite dame jouit , de fa- 
çon ou d'autre , de Id grâce qu'elle lui avoit accordée y pdr 
un rembourfèment proportionné au revenu 1 ^ cette lettre 
eft imprimée dans le recueil qUe M. RoZe a donné de 
celles de Louis XIV , page 14. fe vous charge défaire 
en mon nom , ajoute le roi , dans cette lettre que je voUs 
écris de ma propre main ,foit ddtiS t 'aff emblée des commu- 
nautés y ou dans votre compagnie , toutes les diligences 
qui feront néceff aires pour cet effet. On trouve p. 3 3 du 
recueil cité une 'autre lettre du roi adreffëe'a Madame de 
Venel : elle eft remplie de bonté 8c de politéfTé. ' 

VIII. CesAr de Gaillard ,' feigneur de Ventàbr'én , 
baron de faint Effieye 8c AUriac , vendit à la province, 
en 1656 , la chatge de contrôleur général des guerres 
de fon père , pour la fomme de 180000 livres : il fut 
confeiller du roi en la cour du parlement de Provence, 
l'an 1 649 , & matié avec Marguerite de Gef ente , fœur 
du marquis de Senas , de laquellé'il eut 

IX. Pierre de Gaillard , feigneur de Ventabren & 
de la Bourdonniere , baron de faint Ëfteve , comman- 
dant les dragons du régiment de la reine , qui eut de fa 
femme , Anne Marguerite de Gantés , dame de Valbo- 
nette ,• fille & petite fille de François 8c de Jean-Fran- 
çois de Gantés , procureurs généraux au parlement , 
feigneurs de Valbonette , Pierre - Joseph - Lau'rént, 
qui fuit , Louis Henri de Gaillard, reçu chevalier de I 



Maléê eh tî$d 9 gouverneur de rifle du Goèe en 1 74a > 
8c riofiithé pour préfenter les faucons au roi en 1 75 3 y 8c 
N. religieufe aux gtandôs Uffulines i Aix. 

X. ;9iè&&e- Jos£f»ri-L a &RÉNI de Gaillard de Lonju- 
meau , feigneur de Veniiabren;, de la Bourdonniere 8i 
de Valbonette, confeiller en la cour des comptes de 
Provence, depuis l'an £7 3 a , eh un des oommihaires 
qui ont été élus en- 1 7^ 4, findies du corps de k noble ffè 
de Provence. 

VI.- Jean de Gàillafd j fil* cadet de Gilles , 86 déCd± 
therine le Goigneux , palTa en Provence où il fut pour- 
vu en 1 5 87 , d'un ofiiee de contrôleur général des guer- 
res en Provence i il fut enfuite receveur général des dé- 
cimes 8c des finances du pays. Il époufa par contrat pa-f- 
fé le 28 janvier 1588 , Louije d/Arbaud, fille de Ho- 
' noré d'Atbaud j feigneur de BatgetiiOnd. Il fit fon tefta- 
mânt Tari i'6îq , lailïànt de fon mariage Joseph , qui 
frfitj Gilles , feigneur de la Motteiuffan ^ chevalier de 
faint Michel, marié le 7 mai 1639 1 avec Catherine de 
Colla, fille du feigneur delà Magdeléne, premier pré- 
fident au fénat d'Orange , dont il n'eut point- denhns ; 
& deux filles mariées , l'aînée avec Nicolas Duehaine , 
Confeiller au parlement , 8c l'autre avec Pierre de- Gui- 
ran , feigneur de k Brillane , confeiller en k cour des 
comptes 1 . 

Vil. Joseph de Gaillard , fut reçu éonfeiller en là 
coût des comptes l'an 16 i i , en celle du parlement l'an 
i6ji , 8t pourvu d'Uti oMee de préfident à mortier, 
crée éri fa faveur en i6$ • . Il mourut avant fa réeep* 
tion , & kilTat du mariage qu'il aVoiécônÉtacïéen 1 6 l6 9 
avec Anne dé Grirrfaldy ^ dame de Moiflie , fille de 
6 afpard, marquis de Reguife, Sauveur, qui fait, 
Pierre <, ci-après , & Marquife dé Gàilktd , mariée 
avec François de Fôtefta Golongue , confeiller âa par- 
lement. 

VIII. Sauveur, de Gaillard , receveur général des déci- 
mes en Provence , & confeiller d'état en 1 66 1 $ ép'oafa 
par Contrat du 25 févtier 1648, Blanche de Bayer, 
fille de Jeàn-Baptifle de Boyer , des feigneurs d'E- 
guilles , doyen du parlement , 8c de dame Claire de 
Garron , dont il eut Gaspard , qui fuit 5 Jofeph - Pïti- 
cent-Sauvcur , Jean-Baptijle 8C Jean-Augujlin , tous 
trais reçus chevaliers de Malte, 8c tthe fille mariée avec 
ïtoble Annihal de Lombard , feigneur de faint Benoît» 
Vincent-Sauveur eh mort grand prieur de Provence au 
grand prieuré de faint Gilles, commandeur d'Aix, & 
premier grand croix de Tordre de Malte. • " 

IX. Gaspard de Gaillard , fut reçu préfident en là 
coUt des comptes de Provence , en 1 697 , 8c marié avec 
Thére/è d'Agoult , fille de Jofeph d'Agottlt , marquis 
d'Ollieres , & de N., dame de Gkride'ves Mirabeau, 
d'o'ù- AUgùstb , qui fuit, 8t Eiifpbeth de Gaillard > 
mariée eii 17 1 3 , avec Jean de Fotbin Gardanne. 

X. Auguste de Gaillard , confeiller en la cour des 
comptes, eft rrtariéavec Demoifelle d'Aftoiiaud, falîè 
dé Balthd^ar d'Aftoiiaud , marquis de Murs , feigneur 
de Romany , 8c de dame de Gros , de laquelle il a eu 
At/iusTB II de Gaillard , reçu confeiller en la cour des 
côrriptesen* 1757 , marié avec demoifelle de Ricard 5 
deux filles religieufes au monàftere des grandes Urfu- 
îirie's dAix- j Dominique Ga/'pard '8c Ciiryfoflamc dé 
Gaillard, reçus chevaliers de Malte aux années 1731 
8t \j$6 , tous les deux commandeurs , l'un de la ville 
de Valence innommé général des galères de Malte, 
l'autre de Poilaval. 

VÏII. Pïérre deGaillatdlI , fils dé' Jofeph ,- coftfeiller 
au parlement , & de Anne de Grimaldy de Regulïe , 
fe re'tita à Marféille , fut capitairid dune des galères du 
roi , 8c marié aVec k fille de Piètre de RafFelis , feigneur 
de Roquefante , confeiller au parlement , 8c de dame 
Hélène de Cordebas Debot, dame de Grambois, de la- 
quelle il â eu Gabriel de Gaillard , qui fuit , Heures 
nant des galères du roi , 8c deux filles mariées dans les 
maifôris de Ricard 8c de Félix. 

IX. Gabriel de' Gaillard , lieutenant des galères du" 
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^roi, a époufc Marquife de Camps, dont il a eu Pierre, 
■qui fuit , & Jean-Jacques de Gaillard, mort chevalier 
de Malte , enfeigne des vaifleaux du roi. 

X. Pierre de Gaillard, enfeigne des vaiiïèaux du 
roi , eft marié avec Elifabeth du Mont , dont il a trois 



rarcons. 



* Extrait du nobiliaire de Provence,imprimé en 17 5 7, 
t.I. Confultez pour cette famille Moren,premiére édi- 
tion de 1674, épître dédicatoire , Sec. MM. de fainte 
Marthe , hifioire généalogique de France, liv. \6.> chap. a, 
.p. 740. DuChefne , hijl, de Montmorency , liv. 6 > chap. 
4. J urifprudentiah.tr oica, <£<:. Lettres de Louis XIV ,, par 
Rofe, tome I , lettre 6 , pag. 14. Lettre 19 , à Madame 
de Venpl de Gaillard , page 33. L'abbé Robert. May- 
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GAILLARD ( Augier.) poëte Languedocien , étoit 
•charon de fon métier , Se habitant de la -ville de Ra- 
bafteins en Languedoc. Henri IV > roi de France*, ré-. 
■compenfa, par quelques préfens , lespoéfies qu'il lui 
.préfenta en langue vulgaire de fon pays. Il avoit pu- 
blié dès l'an 1581 une defeription du château de Pau , 
& de la ville de Lefcar. L'çdition la plus ample qu'on 
'ait de fes poéfîes, eft de 1584. * Voyez la biblioth. 
françoife de M. l'abbé Goujet , tome XIII. 

GAILLARD ( Honoré ) jéfuite , prédicateur célè- 
bre , étoit né à Aixen Provence le ^novembre 1641, 
$c fils d'un avocat au parlement de cette province. Il 
fut reçu jéfuite , étant fort jeune , à Avignon le 5 
' novembre 1 6j6 , Se fit la profeflion des quatre vœux à 
Paris le 1 février 1675. Sesjpremiéres études achevées, 
il fit à Lyon fon cours de régence d'humanités Se de 
rhétorique avec fuccès & diftin&ion. Peu de temps 
après il fut envoyé à Paris pour y faire fes études de 
théologie , & lorfqu'il les eut achevées , on lui con- 
fia l'éducation de Louis de la Tour de Bouillon, prin- 
ce de Tureiine , emploi donc ils'aquitta fi bien , qu'on 
jugea à propos de le continuer auprès des frères de ce 
jeune feigneur. Au milieu de ces occupations , il eut 
toujours foin de cultiver les heureufes difpofitions Se 
les grands talens qu'il avoit pour la prédication. Lorf- 
qu'il fut en état de r emplir ce miniftére , il commen- 
ça par prêcher la dominicale dans l'églife du collège 
de Paris. La manière dont il s'en aquitta.,' le fit bien- 
tôt deftiner pour la chaire de la maifon profefTe , où 
il eut tant de fuccès , qu'il fut choi'fi pout prêcher 
devant le roi Pavent de la même année. Il ne fut 
pas mo.ins goûté à la cour qu'à la ville , c'eft pourquoi 
on l'engagea d'y prêcher encore le carême fuivant. Il 
y prêcha depuis fréquemment , Se remplit les meil- 
leures chaires de Paris toujours avec un grand con- 
cours. Il joignit aux travaux de la chaire ceux de la 
direction , pour laquelle il fut choifi par un très-grand 
nombre de perfonnes de confidération. Marie-Béatrix- 
Eléonore d'En: , reine d'Angleterre , fe mit fous fa 
conduite pendant les dernières années de fa vie .,,& 
mourut fous fa direction. Libre alors de tout emploi 
étranger , fa fociété le fit reéfceur du. collège de Paris , 
Se enfuite fupérieur de la maifon profefïè de faint 
Louis. Mais Ion grand âge ne lui permettant pas de 
ïbutenit long-temps les fatigues de ce'pofte , il en fut 
déchargé à Page de 83 ans. Il travailla depuis à met- 
tre en ordre les fermons qu'il avoit prêches durant un 
frand nombre d'années tant à la cour qu'à la ville, 
nfin étant tombé malade au retour d'une retraite 
qu'il avoit faite à Pontoife , il mourut à Paris le 1 i 
juin 17Z7 , fur les onze heures du matin , le fi- 
xiéme jour de fa maladie , dans la 85 année de fon 
âge , & la 70 de religion. * Extrait de fon éloge inféré 
dans le mercure de France au mois d'août 1727, p. 

GAILLARDE , ( Jeanne ) de Lyon , vivoit dans le 
XVI ficelé , 8c compofoit en vers. Du Verdier-Vau- 
privas rapporte dans fa bibliothèque françoife , un 
rondeau que Marot fit à la louange de cette fille , Se 
un autre rondeau qu elle fit pour reponfe 
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GAILLARDI , ( Pierre ) confeiller clerc au parle- 
ment de Touloufe dans le XVI ficelé , fut dégrade de 
fa charge en 1542, , pour des fauffetés dont il étoit 
convaincu. L'arrêt de fa condamnation étoit émane 
du confeil privé du roi , Se l'exécution s'en fit le 11 
mai dans la falle d'audience du parlement de Toulou- 
fe , les portes ouvertes. Il y parut en robe rouge , Se 
quand il fut à genoux , le premier préfident defeen- 
dit de fon fiége , Se alla lui ôter le chaperon du tour 
du col , Se incontinent les huiffîers le dépouillèrent 
de fa robe rouge 3 après quoi il fit amende honorable 
la torche au poing. On le remena en prifon à Paris , 
pour y refter jufqu'à ce qu'il eût payé mille livres d'a- 
mende au roi , pareille fomme à fa partie & tous les 
dépens , dommages Se intérêts. Cependant quoique fa 
charge eût été donnée auiïïtôt , Se lui déclaré inhabile 
à jamais de tenir office royal , il fut remis en 1 54J \ 
par un commiflaire du grand confeil en fon premier 
état de confeiller. * La Faille , annales de Touloufe. 

GAILLON , château en Normandie , à huit lieues 
au-deflus de Rouen , Se à deux lieues au-deflous de 
Vernon , eft fitué fur une colline , dans un lieu fort 
agtéable, éloigné de la Seine d'environ une petite lieue. 
C'eft une des maifons de plaifance de l'archevêque de 
Rouen, que le cardinal Georges d'Amboife fit bâtir, il 
y a une chartreufe tt ès-belle & tt ès-riche. Les rois de 
France ont a-utrefois fait leur féjour à Gaillon , & nous 
avons des ordonnances de François I Se de Charles IV, 
qui font datées de ce lieu. * Valefii , notitia Galliœ. 

GAINAS ,Goth de naifTance , s'avança par fa valeur 
à la cour des empereurs d'orient , Se devint général 
des armées de l'empereur Arcadius. Il fit tuer l'an 395 
le traître Ruffin , qui avoit defièin de s'emparer de l'em- 
pire. Mais Eutrope profita de la plus grande partie des 
richeflès de ce fcélérat , Se prit fa place dans l'cfprit 
d'Arcadius. Cette faveur donna tant de jaloufie à Gai- 
nas , qu'il appella les barbares qui croient dans PAfie , 
força le prince l'an 399 a lui remettre entre les mains 
Eutrope , Se l'obligea encore à lui donner les têtes 
d'Aurelien, de Saturnin, & de Jean fes fidèles minif- 
tres. Gainas qui étoit Arien, demanda une églife pour 
les Ariens de Conftantinople : il avoit encore fait def- 
fein de brûler le palais impérial 5 mais il en fut empê- 
ché. Il entreprit même de fe rendre maîtte de la ville 
de Conftantinople. Tous ces attentats obligèrent l'em- 
pereur de le déclarer ennemi de la république : ce qui 
jetta Gainas dans une fi grande fureur , qu'il ravagea 
toute la Thrace. Pendant ces défordres faint Chryfof- 
tôme lui fit propofer des conditions de paix , «qu'il ac- 
cepta en confidération de celui qui les luifaifoit, com- 
me dit Metaphrafte. Socrate ajoute que ce barbare con- 
tinuant à faire la guerre aux Romains, perdit fon ar- 
mée navale dans i'Hellefpont , & fut tué avec les fiens, 




drie , &c. 

GAINÏÊR ou GAINERI ( Antoine ) médecin de Pa- 
viei ver.sl'an"i440 3 compofa divers puvrages qui lui 
acquirent beaucoup de réputation. De agritudine Jio- 
machi. De Febri. De Pleureji. De ArthriticiainjunUuris, 
bc. Il mourut à Pavie , où l'on voit fon épitaphe dans 
l'églife de faint Michel. * Trithéme , de feript. ecclef 
Gefner , bibl. Ghilini , theatr. d'huom. Utter. Vander 
Linden , de feript. med. &c. 

GAIOBOMAR, roi des Quades, peuples de l'an- 
cienne Germanie. Ce prince tut tué fur je ne fais quelle 
aceufation , par l'empereur Caracalla , qui fe vantoit de 
cette a&ion criminelle , & la comptoit au nombre des 
exploits prétendus de l'expédition chimérique , qu'il 
entreprit contre les peuples de Germanie , l'an de J. C. 
2 14. * Dion, excerpt. in Valefp. 754. 

GAIOLA , anciennement Euploia , petite ifle de la 
mer de Tofcane , eft dans le golfe de Naples , entre la 
ville de ce nom $c celle de Pouzzol. * Baudrand. 

GAINSBOROUCH 
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GAINSBÔROUGH, bourg avec marché, grand & 
bien bâti dans le comté de Lincoln , dans la divifîon 
de Lindfei , dans la contrée de Gartrec , fur la rivière 
de Trent. Il s'y fait un bon négoce. Ce bourg donne 
ïe titre de comte à la famille de Nocls. * Dictionnaire 
angl. 

GAISENFELD , bourg d'Allemagne dans le cercle 
de Bavière, eft fitué fur la petite rivière d'ilm , à une, 
lieue du Danube , ôc à deux de la ville d'Ingolftad. Quel- 
ques géographes prennent ce bourg pour le Vallatum 
de l'ancienne Vindeïicie , que d'autres mettent à Fcil- 
lenback , village de la même contrée. * Baudrand. 

GAITTE ( Jacque ) docteur en théologie de la facul- 
té de Paris , chanoine de Luçon , a compofé un ouvra- 
ge De iifura & feenore, qui parut en 1678. Ce traité 
ayant été attaqué > il le défendit par un autre intitulé : 
De ufuraria trium contractuum pravitate , imprimé en 
ï6SS , où il fait voir qu'il n'avoir point été trop fevere 
dans fan premier ouvrage. 

GAL ( Saint ) évêque de Clermont en Auvergne , na- 
quit vers l'an 489 , dans la ville à laquelle on a donné 
depuis le nom de Clermont. Il ccoic fils d'unfénateur 
nommé George , ôc de Leocadïe. A peine fut-il en état de 
faire quelques réflexions fur la vanité du monde à qu'il 
forma la réfolution de s'en féparer : il exécuta ce delîèin 
en fe renfermant dans le monaftere de Cronom ou 
Cournom. Saint Quintien ayant eu connoiflance de fes 
talens , le fît for tir de fon monaftere , le prit auprès de 
lui & lui conféra les ordres facrés. Thierri roi d'Auftra- 
fîe ne laifla pas long-temps ce tréfor à faint Quintien , 
car l'ayant mandé, il l'obligea de venir à fa cour , ôc 
l'engagea de lefuivre. Sitôt que S. Quintien fut mort, 
c'eft-à-dire vers 5 32. , on choifit Gai pour remplir lefîé- 
ge épifcopal de Clermont j il mourut vers l'an 553, âgé 
de 65 ans , dont il en avoitpaffé plus de vingt dans les 
travaux de l'épifcopat. Les martyrologes d'Adon ôc 
d'Ufuard ne font aucune mention de ce faint. Sa fête 
«ft marquée au premier juillet. * Le Cointe , annal, 
eeelef. Franc, Mabillon,/iec. 1. Bened. Bulteau,,,/. z 3 c. 
24. Grégoire de Tours, c. 6. vit. PP. & hifi. lib. 4, c. 5. 
Caille ,vies des SS. 1 .juillet. 

GAL ( Saint ) Irlandois , difciple de faint Colomban , 
le fuivit en France. Son rare mérite le fit choifîr pour 
être évêque de Confiance; mais il fit élire eu fa place 
Jean fon difciple. Il fonda l'an 6 1 5 , un monaftere célè- 
bre enSuilfe , qui porte fon nom , ôc mourut l'an 640 , 
âgé de 95 ans. On a de lui un fermon prêché à Confian- 
ce dans l'églife de faint Etienne , le jour de la confécra- 
tion de Jean fon difciple j ôc une lettre à Didier , évê- 
que de Cahors. * Antiq. Lectiones Canijii. Du Pin , bibl. 
des aut. eccl. du VII fiécle. Voyez D. Rivet , hifi. Huer de 
la France, tome III. 

GALAAD , étoit proprement la montagne oùLaban 
rencontra Jacob , lorfque ce patriarche l'eut quitté. Cet- 
te montagne tomba dans le partage des terres que Ton 
accorda à la tribu de Ruben. On donna le nom de Ga- 
laad à toute la contrée voifine , & même à une ville 
dans la Trachonitide. Les Galaadites eurent foin d'en- 
terrer Saiil ôc fes fils , après la bataille où ces princes 
perdirent la vie. * Genefe ,31. Jofuè , 1 3. 1. des rois, c. 
dern.l. des Paralipomenes ,c. 10. Torniel, A. M. 2*2 96 
n. 3 <5* 9 , 1997 , n. 9 , &c. 

GALAAD, fils de Makir, de la tribu de ManafTé , 
donna fon nom à la province delà le Jourdain , où 
étoit la tribu de Gad. * Nomb. XXVI, 2.9. 

GALACTOIRE ( S. ) évêque de Bearn ou de Lefcar, 
dans les V &: VI fiécle , affifta au concile d'Agde qui 
fe tint au mois de feptembre de l'an 506 , auquel S. 
Céfajre d'Arles préfida : c 'étoit fous le confultat de 
Meffala. Saint Gahdfcoire fut martrifé quelque temps 
après , c'efl-à-dire , vers l'an 5 oçf. On dit que les Vi- 
fïgots Ariens l'ayant pris lorfqu'il étoit à la tête de quel- 
ques troupes pour favorifer les François , l'appliquè- 
rent à de cruelles tortures pour lui faire embrafler l'a- 
xianifme , &. qu'il fouffrit plutôt de mourir au milieu 
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des tourmens, que de confentir à leur impiété. Nous 
ne révoquons point fon martyre en doute : mais les 
circonftances n'ont nulle vraifemblance. Un évêque à 
la tête d'un corps de troupes eût alors paru un monf- 
tre : ce ne fut que long-temps après que l'on vit des 
prélats quitter la mitre ôc le bâton paftoral , pour pren- 
dre le cafque & l'épée. * Vhifioire de Bearn , par M. de 
Marca. Hifioire de FEglife Gallicane , par le P. Lon- 
gue val , jefuite^ liv. 5. 

GALACTOPHAGESjpeuplesdelaScythieAfîatiquej 
ainu* nommés d'un mot grec v «^xx.Tt^v" > qui fignifie 
mangeurs de lait. Homère dans fon Iliade , l. 3 , en fait 
mention , comme d'une nation très-jufte & très-équi- 
table , qui Savoir pour principale nouriture que du 
lait. 

GALADIN (Mahomet ) empereur du Mogol dans le 
XVI fiécle , fe rendit illuftre par Ces belles qualités , ôc 
fur- tout par fa grande application à écouter les deman- 
des & les plaintes de fes fujets. Il leur donnoit audien- 
ce deux fois le jour ; ôc afin que les perfonnes de baffe 
condition , qui pour l'ordinaire ne peuvent ou n'ofent 
approcher du tribunal, eufïènt lieu d'expofer leurs 
griefs , il fit mettre une cloche auprès de lui , & atta- 
cher une corde qui répondoit dans la rue , ôc dès qu'il 
enrendoit le fon de la cloche , il fortoit ou bien il fai- 
foit entrer celui qui avoir tiré la corde. Ce prince 
pënfa à fe faire chrétien : mais les prêtres mahomé- 
tans l'en détournèrent en lui difant qu'il faudroit re- 
noncer à la pluralité des femmes. Il mourut Tan 1605, 
fans que l'on ait jamais pu favoir de quelle feéte il étoit. 
* Bayle , dicl. crit. 

GALAMINI (Auguftin) cardinal, né en 1551, à 
Brefkhella, P 6 ^ canton de la Romagne , dans le dio- 
cèfe de Facuza , entra jeune dans Tordre de S. Domi- 
nique. Après avoir enfeigné la philofophie & la théo- 
logie en plufieurs couvens , il fut inquisiteur de Btefce , 
de Plaifance , de Gènes , Ôc de Milan. Clément VIII 
l'appella à Rome , ôc le fit commiflaire général du faint 
office. Paul V le nomma maître du facré palais , l'an 
Ï607. L'année fuîvante , l'ordre de S. Dominique le 
choifit pour général. Il tint le chapitre général à Paris 
Tan 16 1 1 , & il étoit encore dans cette ville , lorfqu'il 
apprit que le 17 août de cette année il avoir été nom- 
me cardinal fous le titre de fainte Marie de Ara-Cceli y 
par le même pape , qui lui donna auffi Tévêché de Lo • 
re'tte ou de Recanati. Il gouverna cette églife avec 
beaucoup de fagefle. Il fut transféré a celle d'Ofïmo , 
où il travailla jufqu a fa mort , qui arriva le 6 feptem- 
bre 1639 , âgé de 90 ans. Il a publié Aclajynodalia , 
pour fes églifes, & des inftruétions adreffées à fon. 
clergé. L'ordre de S. Dominique lui aura une éternelle 
obligation de l'érection de la congrégation Occitaine , 
dont fe font formées depuis les deux belles provin- 
ces de Touloufe & de faint Louis. * Mich. Pio, de vir. 
illuji. ord. Prced. i. a. Ughelli, Ital.facr. tom. 1. Fon- 
tana, tkeat. Dominic. Bibl. Prov. Lombard, ann, 160 j. 
Echard 3 fcript. ord. Prced. tom. 2. 

GALANTHIS , fervanted'Alcmene, ayant pitié de 
fa maîtrefle qui étoit en travail d'enfant j & foupçon- 
nant que Junon , qui fe tenoit les mains jointes fur les 
genoux à la porte de fon logis , étoit-là pour l'empê- 
cher d'accoucher , fortit avec un vifage rianr , & lui 
dit qu'Alcmene s'étoit heureufemerit délivrée d'un fils. 
Jun'bn la crut ôc fe leva , & Alcmene accoucha auflï- 
tôt d'Hercule. La déefîè ayant reconnu la fourbe , en. 
eut tant de dépit qu'elle changea Galanthis en belette - y 
ôc qu'elle la condamna à faire Ces petits par la gueule , 
afin qu'elle fût punie par le même endroit dont elle 
s'étoit fer vie pour la tromper. * Qvid , liv. y.Mhanu 

GALANUS ( Clément ) religieux théatin , avoir 
demeuré plufieurs années chez Tes Arméniens , où il 
recueillit ce qu'il put d'actes écrits en langage armé- 
nien , qu'il traduifit en latin , Ôc aufqUels il ajouta fes 
obfervations. Son ouvrage fut imprimé à Rome en deux 
volumes in-folio, eniiîjo, dans l'imprimerie de la 
Tome F, ', Partie IX, Ç 
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•congrégation de propaganda fide, Les écrits arméniens 
font imprimés en arménien ; 8c fon ouvrage entier 
porte le titre de Conciliation de Véglife Arminienne avec 
Tèglife Romaine , fur les témoignages des.peres & docteurs 
drméjîiens.UvLUtQuz remarque dans fa préface, que pour 
-convaincre les Arméniens , il a plutôt commencé par 
rapporter leurs hiftoires & leurs traditions, que par 
les controverses ou difputes ; parceque tous les fchif- 
matiques du levant ne veulent point difputer de la reli- 
gion avec lesLatins , 8c que , quand même ils font con- 
vaincus, ils répondent qu'ils fuivent la foi de leurs pères, 
&que les Latins font des dialecticiens, qui ayant l'efprit 
fubtil , peuvent prouver , comme des vérités , les plus 
.grandes faufletés du monde. Le même Galanus parle 
auffi dans fon livre s des Ibériens 8c de ceux de la Col- 
chidc. On a imprimé cet ouvrage à Cologne en l'an 
16U. Cherche^ ARMÉNIENS. 

03=- GALARD , GALLARD , 8c quelquefois Go- 
xard ou Goalard , maifon des plus illuftres de 
Guienne , 8c de Gafcogne. Elle tire fon nom de la terre 
de Galard en Condomois , qu'elle a poffedée jufqu'au 
ficelé dernier. La tradition du pays la fait fortir des 
anciens comtes du Condomois , cadets des ducs d'A- 
quitaine. Ce qui appuyé cette tradition , c'eft que l'on 
a toujours appsllé tours de Galard , celles qui fonr au- 
près de Condom , 8c qui croient la réfidence des an- 
ciens fouverains de ce pays. On voit encore fur ces 
tours les mêmes armes que porte la maifon de Galard , 
qui font d'or à trois corneilles de fable , membrées & bec- 
quées de gueules , pofées deux & une. 

Les premiers du nom de Galard que l'on connoifle 
par les titres, font Aimeric de Galard 8c Gerauit fon 
frère , qui furent cautions dans un échange que fit en 
lotfi., Raimond, abbé de Condom , pour l'églife de 
Saint JeandeMajan. Guillaume& Pierre de Galard 
fervirent de témoins dans cet acte. Voyez Yhijt.de 
V abbaye de Condom dans le Spicilege, éd. de 1723 , t. 2. 
p. 5876c 593. On trouve dans le même ouvrage , 
pag. 5 92 , le feigneur de Galard , dit père d'Oger 8c de 
Bernard de Galard. 

Pierre de Galard fut caution dans un acte pafTé Tan 
1 100 , entre Geraud , abbé de Condom , 8c Garnier de 
Bonnefont. Ses deux fils Pierre 8c Argaias de Galard 
furent de même cautions dans un acte de l'an 1 1 jo. 
Voyez les titres de Yhijioire de V abbaye de Condom 

I. Guillaume , fire de Galard, depuis lequel la filia- 
tion eft fuivie , fut un des plaiges pour le roi de Fran- 
ce dans un traité conclu au mois de mai de l'an 1200 , 
entre ce monarque & le roi d'Angleterre. Il eft quali- 
fié fire de Galard avec le fire d'Albret en 1136. Voyez 
le cabinet de M. de Clairembaut , 8c Vhifi. à'ffarcourt, 
tom. 3 ,pag. 18c. Ses enfans furent 1. Assieu de Ga- 
lard , qui fuit. 2. MontaJJîn de Galard abbé de Con- 
dom , mort en 1 247. On trouve un autre Montajfin de 
Galard, qui fervit de témoin à l'acte d'hommage de 
Gallon , vicomte de Béarn & de Brulhois , rendu à 
Guillaume , évêque d'Agen , en 1 2 5 5 . 

IL Assieu fire de Galard, époufa Donna Garenne 
de Francs. Leurs enfans furent 1. Assieu II du nom , 
qui fuit, & 2. Géraud. Ces deux frères partagèrent 
entr'eux en 1 270 la fucceflion de leur père & de leur 
mère. Dans ce partage font nommés plusieurs terres 
fituées en Armagnac 8c en Condomois. Celles de Ga- 
lard 8c de Terraube relièrent à l'aîné. Geraud eut , en- 
tr'autres , pour fa part celle de Pille , 8c fut auteur 
d'une branche de ce nom , qui s'éteignit vers la fin du 
XV fiécle , dans la perfonne de Jean de Galard , fei- 
gneur de l'Ifle, fénéchal d'Armagnac, mort fans enfans. 

III. Assieu II , fire de Galard , dont on ignore 
l'alliance, eut pour enfans, 1. Geraud , qui fuit; 
x. Gayfjion ; 3 . Bertrand. Le roi Philippe le hardi ac- 
corda à ces trois frères, par des lettres patentes datées 
de 1 27 1 , la haute 8c baiïè juftice de Terraube , en 
récompenfe des bons fervices rendus par eux 8c leurs 
ancêtres à Ces prédécefleurs rois. 
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TV. Geraud I , fire de Galard , qui devoit être du 
duel propofé par le roi Charles d'Anjou au roi d'A- 
ragon , 8c qui n eut pas lieu , donna de concert avec 
fes frères en 1284 , des coutumes aux habitans dé 
Terraube. Il époufa Donna AJfalde. Leurs enfans fu- 
rent entr'aurres Assieu, qui lui fuccéda, 8c Numede , 
qui fut mariée avec noble R ejjy de Manalifle. 

V. Assieu III , fire de Galard , fe maria avec Elèo- 
nor d'Armagnac , dame ,de Bralfac en Quercy , dont 
il eut 1. Geraut II , feigneur de Galard & de Ter- 
raube , qui a continué la ligne directe qui fuit. 2. Ber- 
trand de Galard , qui a fait la branche de Brassac 
de Bearn , rapportée ci~ap,res. 3 . Pierre de Galard , fei- 
gneur d'Epieux 8c de Limeuil , qui fut grand-maître 
des arbaleftriers.de France depuis 13 10, jufqu'à fa 
mort arrivée peu après l'an 13 3 1. Il avoir été marié 
avec Nauda de Caumont , fille à'AnniJfam de Cau- 
mont , feigneur de Sainte Bazeille , 8c â'Ifabeau de 
Pebrac , 8c fut père de Jean de Galard , feigneur d'E- 
pieux 8c de Limeuil , qui fut excepté de l'amniftie gé- 
nérale dans le traité de Brétigny avec le vicomte de 
Fronfac. Il rentra depuis dans la polïeflion de fes biens. 
Sa femme Philipine de Lautrec , le rendit père de 
Marguerite de Galard , dame de Limeuil , mariée avec 
Guy Rogier , fils de Guillaume Rogier , comte de Beau- 
fort-Turenne , 8c frère du pape Grégoire XL 4. Rai- 
mond , en faveur duquel l'abbaye de Condom fut éri- 
gée en évêché en 13 17. On trouve dans le même 
temps un Ajjieu de Galard , gouverneur & fénéchal 
d'Auch , en 1 3 1 5 , mariée avec Roy aile de Faudoas. 

VI* Geraud II de Galard partagea avec fes frères 
en 1320, 8c conferva comme aîné les terres de Galard 
& de Terraube , 8c les autres biens de l'Armagnac 8c 
du Condomois 3 dont fes defeendans font les premiers 
barons. Il fut père d'ARCHiEU qui fuit , & de Longue 
de Galard de Terraube , mariée avec le feigneur de 
Bonnefont. 

VII. Archieu de Galard I du nom, feigneur de 
Terraube , dont on ignore l'alliance , auflî-bien que 
celle de fon père, eut pour fils Archieu II , qui fuit. 

VIII.Archieu II, feigneur de Galard 8c de Terraube, 
fur marié avec Marguerite de Galard , fille de Jean de 
Galard, feigneur de Lille , & de Marguerite de Vimontj 
ce qui fe prouve par la difpenfe pour fe marier , qu'ils 
obtinrent l'an 1403 , du cardinal de Saint Pierre-aux- 
liens, légat à Avignon. Il fut père d'ARCHiEU , qui 
fuit. 

IX. Archieu III , feigneur de Galard 8c de Terrau- 
be , fut allié avec Marguerite de Galard , fille de Ge- 
raud de Galard & de Longue de Lille : ce qui eft jufti- 
fié par la difpenfe pour leur mariage donnée en 1 45 7,par 
Alvan , cardinal de Sainte de Praxede, légat à Avignon. 
Leurs enfans furent 1. Archieu de Galard, qui fuit ; 
2. Floretie, femme de Bernard de Saint -Lary; 3. Mar- 
guerite y alliée à Jean de Luppé , feigneur de Maraval. 

X. Archieu IV , feigneur de Galard 8c de Terraube, 
fonda par fon teftament du 12 mars 1482, dans fy 
terre de Terraube, le couvent de la Trinité. Il fut 
marié le 25 juin 1475 , avec Marie d'Aurenfan, donc 
il eut 1. Gilles de Galard, qui fuit; 2. Florette, ma- 
riée en 1503 avec Geraud de Préchac, feigneur de 
Cadecillan ; 3. Anne , femme à 'Arnaud de Plaignole, 
feigneur de Ricau , diocèfe de Saint-Papoul. 

XL Gilles I , feigneur de Galard & de Terraube , 
époufa par contrat du 13 juillet J$io, Gaillarde de 
Rigaud de Vaudreuil. Il en eut 1. Bertrand de Ga- 
lard, qui fuit; 2. Gaillard de Galard, auteur de la 
branche de Pavillac, dans le diocéfe d'Auch , qui 
fubfifte encore, 8c de laquelle font forries celles de 
Saldebruc en Agenois , 8c de Valarin en Condo- 
mois ; 3 . Jean de Galard , qui releva la branche des 
feigneurs de Lisle , qui ne s'eft éteinte qu'en 1757 3 
par la mort du chevalier de Galard de Lille. 

XII. Bertrand , feigneur de Galard & de Terrau- 
be» époufa par contrat du 15 octobre 1568, Diane 
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de Ltifîgnah , de laquelle naquirent i-, Henri de GaïarcL, 
mort fans enfans de fa femme Jeanne Defplats , de Li- 
mofin. 2. Philippe de Galard, qui lui fuccéda, & qui 
fuir 9 j. Gaillardon , tué au fiége d'Amiens , lieutenant 
du maréchal de Biron ; 4. Jean-Pierre, religieux de ïa 
grande obfervance ; 5. Diane, mariée avec Ociaviert 
du Bouzet ; 6. Charlotte , religiéufe , & enfuite abbefle 
au mouaftere de Sainte Claire de Nera'c. 

XIII. Philippe , feigneur de Galard & de Terraube, 
fut charge par Louis XIII, le 20 novembre 162.7, de 
mener un fe cours d'hommes & de vivres dans la cita- 
delle de l'ifle de Rhé ; ce qu'ayant heureufement exé- 
cuté , le, roi lui donna une compagnie dans le régi- 
ment de Champagne , à la tête de laquelle il fut tué au> 
fiége de la Rochelle en 1618. Il avoir époufé le 11 
novembre 1605 , Louife de Calviere en Languedoc. 
Leurs enfans furent 1 . Marc-Antoine de Galard , qui 
fuir. z. Paul de Galard , qui mourut en Catalogne , 
capitaine dans le régiment de Languedoc j 3. Charles , 
tué au fiége de Fontarabie. 4. Philippe- Augufiin, 5 . Hè- 
km , mariée à Jean du Bouzer , feigneur d'Avéas. 

XIV. M arc -Antoine, feigneur de Galard & de 
Terraube , fut capitaine dans le régiment de Languedoc, 
& 'tefta le 5 janvier 1657. Il avoit époufé par contrat du 
23 avril 16 47 , Anne-Catherine du Bouzet de Roque- 
pine. Elle porta dans la maifon , la terre d'Arignac , 
baronnie des états de Foix , ôc les feigneuries de Me- 
nac , Bonpas , Sec. dont elle avoit hérité d'un fils uni- 
que d'un premier mariage avec François de Minut , 
baron de Pontéjac. Ils eurent .pour enfans 1. Jean- 
Louis de Galard qui fuit j 2. Charles qui mourut en 
Catalogne , lieutenant dans Languedoc , dragons ,j 3. 

.Anne-Ficloire , femme de Jean- Jacques de Cardaillac 
d'Auzon en Bigôrre. 

XV. Jean-Louis de Galard , créé marquis eje Ter- 
raube en 1683, baron d'Arignac, feigneur de Mê- 
me , Bonpas, bec. avoit été marié par contrat du 29 
mai 1670, avec Jeanne le Mazurier, de laquelle il 
eut 1. Henri àe Galard, capitaine dans le régiment 
de Fimarcon, qui fe diftingua à la journée de Crémo- 
ne , & mourut fans alliance. 2. Gilles qui fuit. 3. 
Jean - François , chanoine de l'églife abbatiale de S. 
Sernin . de Touloufe , mort jeune. 4. Jean- Jacques , 
auflî capitaine dans le régiment de Fimarcon. 5 . Louife-, , 
mariée avec Alexandre de Franc , marquis de Mon- 
gey. 6. 7. 8. 9. quatre autres filles dont deux mortes 
religieuses à la Vifitation de Touloufe , & la troifié- 
me fans alliance , la quatrième Marie- Jofephe eft enco- 
re prieure au monaftére de Prouilhan près Condom. 

XVI. Gilles II de Galard, marquis de Terraube 
Se de Ferriéres , baron d'Arignac , feigneur de Mé- 
nac , Bonpas , &c. fervit avec diftincKon , pendant plus 
de 25 ans', en qualité de capitaine dans le régiment de 
Timarcon. Il époufa par contrat du 24 décembre 1727, 
Marguerite- Victoire de Moret de Peire , de laquelle il 
eut pour enfans , 1. François-Saturnin de Galard , 
qui fuit. 2. Jean -Jacques , chevalier de Malte 5 3. 
'Marie- Jofeph , ecd.efiaftique.-4. Louife- Antoinette , 
mariée avec Charles-Catherine , marquis d'Aftorg , fei- 
gneur de Montégut , Caftillon , Cefan , &c. 

XVII. François-Saturnin de Galard, marquis 
«le Terraube ôc de Ferriéres , baron d'Arignac , fei- 
gneur de Menac , Bonpas , &c. a époufé par contrat 
<iu 24 février 1756, Marie-Anne àe Loftanges , fille 
d'Arnaud Louis-Claude-Simon de Loftanges, marquis" 
de S. Alvere, Montpezat , &c, fénéchal de Quercy , & 
de Françoife de Larmandie de Longua. De ce mariage 
eft né le 15 juin 1757, un fils nommé Arnaud-Louis 
de Galard. 

Branche deGalard-de-Brassac deBearn, 

VI. Bertrand de Galard, fécond fils d'Assïeu de 
Galard III du nom , ôc ÛEléonore d'Armagnac , eut 
en partage la baronie de Braflac , ôc époufa Efclar- 
gwnde de Thefac, veuve à'Amault de Luferches , & 



fille de Gufber de Théfao. Il en eut 1. Pierre-Guil- 
laume de Galard , qui fuir. 2. Pierre -, fécond évê- 
que de Condom en i340 s mort en 1370. y. Viguier 
de Galard, qui fut caution le ï$ mars 1375 > de là 
dot de Marthe d'Armagnac faproche parente , mariée 
à Jean ïTAragori , duc de Gironde. 

VII. Pierre -Guillaume de Galard, baron de 
Braflac, fut marié avecCillette du Maine, fille de 
Pierre du Maine Se de Marie d'Andouins , de laquelle 
il, eut , 1. Guillaume de Galard s qui fuit. 2. Anne- 
Marie^ qui époufa en 1380 Odet de Pardaillan , fei-» 
gneur de Gondrim 

VIII. Guillaume de Galard, chevalier, feigneur 
Ôc baron de Braflac , rendit hommage à Perigueux le 
10 août 1364;, au roi d'Angleterre, & le 14 mars 
1393 à François de Càndaillac , évêque de Cahors - y 
pour les dixmes inféodées de bled ôc de vin qu'il avoit 
dans Braflac & autres lieux. Il avoit époufé Bor.gue de 
Beauville , fille àArnaud de Beauville. Elle lui appor- 
ta la terre de Beauville & plufieurs autres terres dans 
le voifinage de Braflaci Guillaume eut pour fils uni- 
que Jean de Galard , qui fuit. 

IX. Jean de Galard I du nom , acquît en 1407 , 
de Hue de Luferches , ce qu'il pofledoit dans Braflac - t 
moyennant la fomme de 200 livres tournois. Il tefta 
le 18 feptembte 1448. Sa femme Bertrande de Man- 
nas , qui fitfon teftament à Braflac le 10 février 1465a 
le rendit père de 1. Pierre de Galard-de-Braflac ^ 
grand -fénéchal de Querci , marié en 143 1 avec An- 
toinette deMartigny , Ôc mort fans enfans en 1462. 5 
2. Jean de Galard qui fuit. 3. Heclor de Galard , 
chambellan du roi Louis XI -, chevalier de fon .ordre ^ 
Se commandant les gentilshommes à Bec-de-Corbin 
en 1474 , en faveur duquel la féconde compagnie 
des gardes du corps fut créée j il étoit en 1479 grande 
maréchal des logis de la cour. 4» Jea/ïne-Marguerite 
de Galard, femme de Thibaut de Seigneuville, feigneur 
de Caubiac. 5. Claire, mariée à Etienne de Goth. <5"i 
Agnes , féconde femme . à'Arnault d'Efpagne , fei- 
gneur de Durfort, fénéchal du comté de Foix, en, 
1475. 7. Clairette^, époufé de Jean de Pelagrue. 

X. Jean de Galard , baron de Braflac , rendit nom* 
mage au roi le 15 avril 1462, & tefta le z6 mars 
1490. Il avoit époufé le 16 feptem'bre 1454 , Mirail- 
le de la Valette , fille de Forton de la Valette , feigneur 
de Cuflbl. Il en eut 1. Hugues de Galard, qui fuit, 
z. Gardas , 3. Arnault, feigneur de Cha'mpagnac. 4. 
Bertrand, chanoine de Rieux en 1490. j. Marguerite. 
de Galard , mariée à Jean de Mondanas , feigneur de 
Tillac. 6. Prohenfe , époufé de Jean de Caufac-de- 
Miran , feigneur de Saint-Michel j, en 1503. 7. Anne 9 
alliée à Jean de Durfort Duras , baron de Bajaumont* 
8. Jeanne , à laquelle fon père légua 3000 livres ^ 
avoit époufé Jean de Noé* feigneur de Bonrepos. 

XL Hugues de Galard, baron de Braflac , qui vi- 
voit encore en 1515 , fut marié deux fois : 1. le 9 no- 
vembre 1484 , avec Marie de Groflolles , fille de Jean> 
feigneur de Flamarens j & de Jeanne d'Abzac : elle 
mourut en 1505 :2.1e 12 novembre 1508, avec Jean- 
ne d'Antin , veuve de Jean de Bearn , & fille d'-^r- 
nauld , baron d'Antin. Cette dame avoit eu de fort 
premier mari une fille unique , qui fut mariée le mê- 
me jour qu'elle à François de Galard fils aîné de fon 
fécond mari. Hugues de Galard n'eut point d enfans 
de ce fécond mariage , & laifla. de fa première femme, 
1. François de Galard, qui fuit ; 2. Jean , abbé de 
Simorej 3. Gratien , grand-archidiacre d'Agen , ôc 
abbé de Saint Morin en 1548. 4. Antoine , feigneur 
de Grenade, protonotaire du S. Siégea 5. Bertrand * 
chanoine de l'églife de Bourdeaux. 

XII. François de Galard, baron de Braflac , de 
Cuflbl & de la Valette , chevalier de l'ordre du roi en 
1508 , fonda un chapitre de chanoines à Braflac , ôc 
tefta le 6 feptembre 1536. il avoit époufé le 12. no- 
vembre 150*$, le même jour que fon père fe remaria t 
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Jeanne de Bearn , fille unique de Jean de Bearn , îei- J 
gneur de Roquefort, de S. Maurice, de la Rivière , 
de Montoifel , & en partie du Mont-de-Marfau , 8c 
de Jeanne d'Antin , féconde femme de fon père. Il 
futftipulédansle contrat de mariage, que leurs def- 
cendans porteroient le nom 8c les armes de" Bearn. 
Jeanne de Bearn , tefta le 29 novembre 1555, & eut 
pour enfans ^ 1. Jean de Galard de Bearn , qui fuit ; 
2. Bernardin inftitué héritier univerfel par le teftament 
de fon père, mort fans alliance; 3. Jean-Bernard , 
chevalier de Malte, en 1 5 5 «S" - 4. Antoine-Oclavien , 
abbé de Simore en 1542; 4. Annibal , feigneùr 8c 
-baron de Roquefort , chevalier de l'ordre du roi , 

fentilhomme de fa maifon en 1558, donataire de la 
aronie de la Rivière; 5. François , échanfon du Dau- 
phin Henri en 1543 , chevalier de l'ordre du roi & 
gentilhomme de fa maifon; 6. Octavien,, qui ayant 
été tait religieux bénédictin malgré lui , fe fit relever 
de fes vcèux par le pape , 8c époufa le 8 octobre i$66> 
Jeanne de Marfan , fille de Jean de Marfan , confei- 
.gueur de Roquefort & de Miramonde de Noc; 7. 
Jeanne de Galard , mariée à Jean de Durforr , fei- 
gneùr de Bajaumont 8c de Sperfac. S. Hélène , qui 
époufa N feigneùr de Saint-Pantaleon 8c de Saint- 
Gilles, y.Paule, femme d'Hector d'Agut 5 10. Ber- 
nardine , alliée avec Arnault de Goth , feigneùr de 
Malaife-; m. Anne, époufe de Jean de Bel-Caftel , 
feigneùr de Campagnac. 

XIII. Jean de Galard- de-Brauac-de-Beam , qualifié 
haut Se puiffànr feigneùr 4 baron de Roquefort, de 
Saint-Maurice , la Rivière , &c. rendit hommage au 
roi en 1539. il fut gentilhomme de la maifon du roi ', 
capitaine de 50 hommes d'armes, & reçu chevalier 
de l'ordre de S. Michel par le maréchal de Montluc s 
en conformité des ordres du roi Charles IX , qui à ce 
fujet honora le baron de BratTac d'une lettre très-gra- 
cieufe en date du 16 avril 1564. Jean de Galard, 
ayant fervi avec difUnétion fous le maréchal de Mont- 
•luc dans Ces expéditions contre les Huguenots , il re- 
çut plusieurs lettres du roi Henri III , 8c de la reine 
"Catherine , qui lui témoignoient leur fatisfaéHon de 
'fes fervices , 8c Pexhortoient à les continuer. Il vivoic 
encore en 1 586 , comme on le voit par une lettre que 
•lui écrivit le duc de Mayenne , en date du 1 3 février 
3 5 86 , pour l'attirer dans fon parti. Le baron de Braf- 
fac avoit époufé le 15 feptembre 15^3 Jeanne de Ro- 
cheandri , fille de Louis de Rochean|ri , feigneùr de 

Neuvic , Elyon , &c. & de Renée de Montbron. De ce 
mariage naquirent , ï. René de Galard, qui fuit. 2. 
Antoine de Galard, 3. Oclavien, feigneùr de Saint- 
Maurice & de Pecfec, qui époufa Jeanne du Maine 5 
4. Renée , qui fut alliée à Agejijlas de Narbonne-Fi- 
marcon. 5. Anne, femme de Poncée de la Font, fils 
d'Olivier de la Font. 6. Marguerite , époufa en 1 5 80 , 
Jean-Ifaac du Maine , feigneùr du Bourg , fils de Ber- 
trand du. Maine, baron du Bourg , & de Jeanne-FayoL 
h de Mellet. 

XIV. René de Galard-de-Béarn , baron de Braûac , 
chevalier de l'ordre du roi , guidon des gendarmes 
de M. l'amiral, fut fait en 158 1 3 premier gentil- 
homme de la chambre de Moniteur , frère unique du 
*oi,& vivoit encore en 1609. Il avoir époufé, 1. le 
15 juin 1578, Marie de la 'Roche-Beaucourt : dame 
v de la Roche-Beâucourt. 2. Louife de Ricard-de-Gour- 
don , fille de Jean de Ricard , feigneùr de Gourdon , 
<le Genouillac , &c. gouverneur de Bourdeaux. Il n'eut 
point d'enfans de cette féconde femme. De la premiè- 
re il àvoit eu, 1. Jean de Galard-de-Béarn , qui fuit, 
•a. Louis , dont il fera parlé après fon freïv 5 3. Char- 
/es-Alexandre, dit de Saint-Maurice, dont la poftérité 
eft éteinte ; 4. René ; 5 . Charles , qui a fait la branche 
de la VAURE- D'ARGENTINES , rapportée ci- 
après ; 6. Jeanne de Galard , dame de Clyon , Somme- 
fac, &c. mariée le 7 août 1616 à Jean de la Roche- 
Beaucoup marquis de Soubran , fon çoufin , père de 
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Catherine de la Ro-che - Beancour, mariée à Louis 
de Chabot , comte de Jarnac. 

XV, Jean deGalard de Béarn,comte de Braffac 5 baron 
de la Roche-Beaucourc,&c.fut d'abord pourvu d'un ré- 
giment de gens de pied françois , de dix enfeignes de 
cent hommes chacune , & du gouvernement de Saint- 
Jean d'Angeli, puis de celui de Chatellerault. Il eut de- 
puis une compagnie de cinquante hommes d'armes. # 
fut confeilier d'état, lieutenant -général au gouverne- 
ment de Poitou, gouverneur de Saintonge 8c d'An- 
goumois; en 163 2, maréchal des camps & armées du 
roi , 8c miniftre d'état, comme il fe voit par plufieurs 
lettres qu'il reçut du roi Louis XIII, 8c de la reine 
mère. Il fut anibalfadeur a Rome vers le pape Urbain 
VIII ; décoré au mois de mai 163 3 , de l'ordre dufaint 
Efprit; nommé en 1634 , gouverneur de la Loraïne &c 
du Barois ,&eni 640 , fui-intendant de la maifon de 
la reine. Ce feigneùr mourut à Paris le 14 mars 1^45 , 
fans laifler de poitérité de fa femme Catherine de Sain- 
te-Maure de Montaufier , première dame d'honneur de 
' la reine mère du roi Louis XIV , qu'il avoir époufée 
le 6 avril 1602. 

XV. Louis de Galard-de-Béarn , comte de Braflâc , 
recueillît en 1 545 la fucceflion de fon frère aîné,& tef- 
ta le 1 6 novembre 1 647 ; il avoir époufé Marie de Rcn- 
çonnet de Noyan , dame duRepaire 8c de Rognac, fil- 
le de Benjamin de Rençonnet, feigneùr de Coyres 8c 
de Polignac, 8c de Marthe de Raimond. De ce maria- 
ge forcirent . 1 . Alexandre de Galard-de-Béarn, qui 
fuit ; 2. Jean-Ifaac , appelle duRepaire, colonel d'infan- 
terie à l'âge de 1 8 ans , mort âgé de 2 2 , à l'attaque d'un 
fort en Allemagne ; 3 . Cha rles ., feigneùr de Miran- 
de , auteur de la branche de ce nom, qui fubfifte en An- 
goumois. 3 . René , feigneùr de Faragorfe , dont eft for- 
tie k'brianche du Repaire , rapportée ci-après. 4, Su- 

fanne. 5. Polixene. 6. Anne. 7. Marie. 8. Lidie. 9. 
Marthe. 

XVI. Alexandre de Galard-de-Béarn , comte de 
Bralîàc , fervit long-temps avec diftin&ion dans le ré- 
giment de Navarre , rendit hommage au roi le 1 4 mai 
1666 , pour fa terre de BralFac , 8c mourut en 1 69 r. 
Il avoit époufé en 1646 Charlotte de laRochefoucault, 
fille unique de Jacques de la Rochefoucault , baron de 
Salles & de Geneté,de laquelle il eut, 1. François- 
Alexandre de Galard-de-Béarn , qui fuit. 2. Louis- 
Alexandre-René } mort fans enfans. 3. Daniel , marié 
avec Gabriel de Raimond. 4. Julie femme de N. . . . de 

la Place , marquis de Tarfac. 5 . N époufe de M... 

Efcandillan de Fouguyon de Chambon ; 6. Charlotte, 

qui époufa François de Galard-d'Argentines. 7. N 

alliée à N...... de faint - Mandé. 8. N re- 

ligieufe. 

XVII. François- Ai ex andre de Galard-de-Béarn ," 
comte de Braiîac , baron de la Roche - Beaucourt , de 
Salles & de Geneté, colonel d'infanterie â décédé en 
1 7 1 3 , avoit époufé en 1 6 9 2 , Marthe-Magdelène Foul- 
lé, fille du marquis de Prune vaulx, confeilier d'état , 
laquelle lui a lùrvécu jufqu'au 11 novembre 1747. 
Leurs enfans furent 1. Guillaume - Alexandre de 
Galard-de-Béarn, qui fuit. 2. René, dit le marquis de 
Braflàc , chef de brigade des carabiniers , & maréchal 
de camp en 1 748 , allié le 25» mai 1749 , avec Marie~ 
Anne-Catherine Morin. 

XVIII. Guillaume-Alexandre de Galard-de-Béara 
de Braflac , baron de la Roche-Beaucourt , ci- devant 
colonel du régiment de Bretagne , cavalerie, efl'acluel- 
lement premier gentilhomme de la chambre 'de Sta- 
niflas roi de Pologne , duc de Lorraine 8c de Bar. Il a 
époufé le x6 juillet 1714, Luce-Françoife de Côtentirt 
de Tourville , dame du palais de madame la duchefïè 
de Berri , 8c fille dAnne-Hilarion de Côtentin de Tour- 
ville , vice-amiral &: maréchal de France , Sdieutenane 
général de la province de Bretagne. Il a de ce mariage , 
Anne-Hi l arion , qui fuit. 

XIX. Anne-Hilarion de Galard-de-Béarn de Brafc 
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fac , appelle comte de Bcam , né le i i novembre ï 7 1 5 , 
lieutenant de vaifïèaux à" dix-fept ans , a époufé le 1 1 
janvier 1759, Olympe de Caumont, fille & Armand 
Nompar de Caumont , duc de la Force , pair de France, 
8t à'Elifabeth de Gruel de la Frette. Leurs enfans font, 
j. Alexandre-Guillaume de Galard de Brafïàc, né le 16 
janvier 1741. 2.. Adéldide^Luce-Magdeléne , née le 9 
décembre 1 7 3 9 , & mariée au mois de juin' 1 75 7, avec 
Bertrand de Caumont de Beauvilla , dit le marquis de 
Caumont. 3. Anne-Luce- Jacqueline , née le ai juillet 
$745. 4, JV. née le 19 août 1755. 

Branche du Repaire , en Angqvmois* 

XVI. René de Galard du Repaire , comte de Fara- 
gorfe, étoit quatrième fils de Louis de Galard de 
Béarn , comte de Braflac., & de Marie de Rençonnet de 
Noyan. Il fut marié le 1 1 juin 166$ , avec Marie de 
Clermont, veuve de Henri de laLaurencie, feigneur du 
Marnilaguet , 8c fille de François de Clermont , fei- 
gneur de Montfec , & d'Anne de Rençonnet. Il en eut 
^entr'autres Philippe de Galard, qui fuir. 

XVII. Philippe de Galard , comte de Galard, fei- 
gneur du Repaire , capitaine au régiment du roi , puis 
colonel d'un régiment de fon nom , époufa par contrat 
du 9 avril 1694, Sufanne de Sainte-Hermine , veuve 
<ie René de Briand , feigneur de Boifle , brigadier des 
armées du roi ; &c fille d'Hélic de Sainte-Hermine , fei- 
gneur de Cireuil. Il fut père d'ALEx ancre de Galard, 
qui fuit. 

XVIII. Alexandre de Galard , comte Galard , fei- 
gneur du Repaire , de Rougnac , &c. fut allié le der- 
nier janvier 1740, avec Marie-Elifabetk duChefnel, 
fille de Charles-Louis du Chefnel , marquis d'Ecoyeux , 
chef d'efeadre , & de Marie-Thérhfe Châtaignier de 
Saint-Georges. 

Branche de la Vaure- d'Argentines. 

XV. Charles de Galard, feigneur de la Vaure, 
•cinquième fils de René de Galard de Béarn , chevalier 
de Tordre du roi , & de Marie de la Roche-Beaucourt, 
époufa le 19 janvier i6r<£, Marie de Saux, fille de Ber- 
nard de Saux , feigneur de la Cour-de-Blain , Sec. Il en 
eut entr'autres enfans René' de Galard, qui fuit. 

XVI. René' de Galard , feigneur de la Vaure , vivoit 
encore en 1693 , & fa femme Jeanne de la Géard , en 
1703. Ils eurent pour enfans François de Galard, qui 
fuit ; & Jean , dont la poftérité fera rapportée après 
celle de fon frère aîné. 

XVII. François de Galard , feigneur de la Vaure- 
d'Argentines , capitaine de dragons dans le régiment 
de CMtillon, marié le £4 janvier 1693 , avec Marie- 
Charlotte de Galard de Braflac fa parente, Ils ont en- 
tr'autres enfans Philippe-Paul de Galard , qui fuit. 

XVIII. Philippe -Paul de Galard, feigneur de la 
Vaure-d'Argentines Ôc Belvuë, a époufé le 1 oètobre 
$73 3 , Anne de Beaulieu , fille d'Emeri de Beaulieu de 
Puygombert , feigneur de Jommelieres , de Claix, &c. 
Il eft père , entr'autres enfans, de Guillaume-Alexan- 
dre de Galard-d' Argentines , moufquetaire. 

XVII. Jean de Galard , feigneur d'Argentines 8c de 
Nadaillac , époufa le 13 août 1703 , Félicité de Beau- 
poil , fille de Pierre de Beaupoil , feigneur de la Tour , 
et d' Anne de la Chauflade. Ils ont pour fils , François- 
Alexandre de Galard, qui fuit. 

XVIII. François-Alexandre de Galard , feigneur 
de Nadaillac, marié le 13 février 1738 , avec Angélique 
Jaumard des Achards , fille de Jean Jaumard des 
Achards , vicomte de Brangelie , & de Maris-Charlotte 
de Saint-Velards. * Mémoire remis par M. de Chazor 
deNantiguy. 
• GALARZA , cherchei GALATREZA. 

GALAS ( Matthieu ) général des armées de l'empe- 
reur , étoit de Trente ,v fils, de Pancrace Galas ou Ga- 
laflô , 8c àHAnnuntiata Mercanti , 8c naquit en 1 5 S 9. 
Il fut page de Ferdinand Madtuce 3 baron de Beau- 
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fremont , chambellan 8c colonel de l'infanterie ou duc 
de Lorraine. Depuis ayant commencé de fervir en 
Italie , il eut une compagnie d'infanterie , & le gou- 
vernement de Rocca di Riva , dans le Milanea. Quel- 
que temps après on l'envoya en Allemagne, où il fe 
diftingua fous le général Tilli dans la guerre de Bohê- 
me ; enfuite il fuivit Colako en Italie , & eut beau- 
coup de part à iaprife de Mantoue. Il rendit de grands 
fervices au roi d'Efpagne dans les Pays-Bas , 8c à l'em- 
pereur , auquel il fournit diverfes places dans la Mif- 
nie , dans la Bohême s & ailleurs. Galas étoit alors à 
la tête des troupes impériales. Les projets de con- 
quêtes qu'il fit en 1656 fur la Bourgogne, ne lui réuf- 
urent pas ; car le duc de Lorraine & lui furent battus 
à Saint-Jean de Lône. Il fut plus heureux en d'autres 
occafîons contre les Suédois. On l'accufa de n'avoir pas 
agi fidèlement contr'eux en 1 644 , pour la défenfe du 
roi de Danemarck. Peu après il alla camper près de 
Magdebourg , ou Torftenfon ruina entièrement fon 
armée. Ses ennemis fe fervirent de ce prétexte pour 
le noircir auprès de l'empereur , qui l'avoir fait comte 
de l'empire , & qui lui ôta le commandement de fes 
troupes. On le lui rendit peu après , lorfqn'il fe fut juf- 
tifié; mais il n'en jouit pas long-temps; car il mourut 
à Vienne en Autriche , l'an 1 6 47 , âgé de 5 8 ans. Mat- 
thieu Galas époufa i°. Elifabeth 3 fille de Ferdinand 
comte d'Arco , dont il n'eut point d'enfans ; z°. Do- 
rothée , fille de Philippe 3 comte de Lodrone , & en 
eut quatre fils , 8c cinq filles. Ceux qui lui ont fur- 
vécu ont été François Galas , duc de Lucera ; Antoine 
comte de Galas; Marie- Victoire y femme du comte de 
Coliabrot en Bohcme,& Therefe-Annuntiata^ mariée au 
comte de Naccoth en Moravie» * Galeazzo Gualdo 
Priorati , feena dViuom. illujl. d'haï. Riccioli , chron. 
reform. Lotichius , dereb. Germ. Thuldenus, hijl. nojîri 
îemporis. 

GALASÔ , anciennement Galefus , petite rivière de 
la terre d'Otraute , province du royaume de Naples. 
Elle a fa fource dans l'Apennin près de la ville d'Oria, 
& fe jette dans le golfe deTarente, près de la ville. 
de ce nom. * Mati , dicl. 

GALATA , ville vis-à-vis de Conftantinople , à l'é- 
gard de laquelle elle eft une efpece de fauxbourg. Elle 
eft htuée de l'autre côté du port de Conftantinople » 
d'où on y peut aller par terre , en faifant le tour du 
port , 8c paflant une rivière qui fe décharge dans le 
fonds du canal. Cette ville appartenoit autrefois aux 
Génois ; & on y voit encore une grofTe tour , qu'ils tin- 
rent long-temps contre les Turcs , après qu'ils furent 
maîtres de Conftantinople. Les maifons y font fore 
bien bâties. Il y a dans Gaîata cinq maifons de reli- 
gieux francs, ou de l'églife latine; favoir , celle des 
Jéfuites , que l'on nomme S. Benoît ; celle des capu- 
cins , dédiée à S. François ; celle des obfcrvantins â 
ou Cordeliers de Pobfervance , qu'on appelle aufîi S» 
François ; celle des cordeliers , appellée fainte 
Marie ; & celle des dominicains * qui a le nom de S» 
Pierre. Elle eft habitée par quantité de Grecs , 8c h 
plupart y tiennent cabaret : ce qui attire la canaille de 
Conftantinople , qui y fait fouvent du défordre. De 
Gaîata , en montant, on va à Pera j qui en eft féparé pat 
des cimetières. * Thevenot , voyage du Levant. 

GALATE , fils de l'empereur Valens, tomba malade 
dans le temps que cet empereur étoit réfolu de chafler 
faint Bafile de Céfarée , 8c même , fi l'on en croit les 
hiftoriens,comme il en diéfcoit rordre»Cette maladie lui 
fit changer de réfolution ; il envoya quérir faint Bafile , 
& à fon arrivée l'enfant parut guéri ; mais ayant été 
rebaptifé par les Ariens , il retomba malade 8c mou- 
rut. Cette hiftoire eft rapportée «par faint Grégoire dé 
Nazianze , par faint Ephrem , par Socrate , par Sozo- 
mene , 8c par Théodoret , mais avec des citeonftances 
différentes. Il eft certain que Valentinien Galate étoit 
mort avant l'an 373 : car Themiftius haranguant 
l'empereur Valens en cette année , demande à Jupiter 
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qu'il lui donne des eniat li pour régner avec -lui. Saint 
Grégoire de Nazianze fuppofé que ce fait arriva à Cé- 
iarée l'an 370. Il ne dit point que Galate fut,, guéri,} 
mais qu'il l'auroitpeut-ctre été fi Valensne l'eut point 
fait baptifer. par des Ariens. Saint Ephrem au contraire, 
dit qu'il fucguér^par les prières de faint Bafile; mais 
Socrate & Théodoret prétendent que Va'lens n'ayant 
point voulu promettre à faint Bafile de faire baptifer fon 
iïlspar des cvcques orthodoxes , faint Bafile avoit dit-: 
- lien a/rivera ce qu'il plaira à Dieu. * Du Pin , iVfic- 
ïdc, tom, x. ■ 

GALATEO (Antoine.) s'appeïloit de fon nom de 
famille Ferrari ou de Flrrariis : mais il eft plus 
connu fous celui de Galateo qui vient de Galatina , 
lieu de fa naifiauce, dans la terre d'Otrante. Il vint au 
monde l'an 1444. Ses ancêtres étoient Grecs d'origine. 
■ Son père .> homme de mérite.» étant mort trop-tôt pour 
ctre en état de lui procurer une tonne éducation , fon 
aïeul prit ce foin, 8c envoya Galateo à Nardo, où il 
fit fa rhétorique 8c fa philofophie. Ses études finies , 
il s'attacha à la médecine , 6c fe rendit habile dans les 
langues grecque 5c latine. Il voyagea enfuitc , parcou- 
rut toute l'Italie , fut reçu docteur en phildfophie & en . 
médecine à Ferrare , & alla fe fixer enfuite à Naples , 
où il pratiqua la médecine avec beaucoup de réputa- 
tion. Il fe lia avec Jacques Sannazar & Jean Pontanus, 
qui le firent conuoître au roi , Se ce prince ïe choifît 
pour médecin. Cependant l'air de Naples nuifit à fa 
ianté > 8c ne voulant pas trop luter contre elle , il crut 
qu'il fetoit plus prudent de retourner dans fa patrie , 
où d'ailleurs plufieurs affaires de famille fembloient 
demander fa préfence. Il s'y maria à Marie Lubella , 
&une des meilleures familles du pays , & il en a eu 
plufieurs enfans. Le bon air de Gallipoli, voifin de 
Galatina , l'invita à y aller choifir une demeure. Il y 
pratiquoit la médecine , lorfquè le roi Ferdinand d'A- 
ragon lui ordonna de pafler a Lecce , & d'y attendre 
l'arrivée d'Alfonfe , duc de Calabre , fon fils , pour 
l'accompagner au fiége d'Otrante , dont les Turcs s'é- 
toient emparé. Il retourna enfuite à Gallipoli , &c re- 
vint à Lecce , où il mourut le 1 2 de novembre 1 5 17 , 
âgé de 73 ans. Ses ouvrages font : DefituJapigice. De 
fitu eltmtntorum. Dejîtu terrarum. De mari & aquis , & 
Jluviorum origine. Dcfcriptio urbis Gallipolis. De villa 
Laurentii Valiez. Succefjl deW armata Turckefca nWla 
citta d'Otranto dtlV anno 1480, &c. De laudibus Ve- 
nttiarum. * Journal de Vemfe, t. 23. Le P. Niceron , 
barnabite, mémoires pour fervir à Vh.ip.oirc des hommes 
illuflres dans la république des lettres , tome 1 1. 

GALATHÊE , reine des anciens Celtes , fuccéda à 
ion père Celtes. Sa beauté charma Hercule le Lybique, 
lorfqu'en venant d'Efpagne il pafla par la Gaule ; 8c ce 
héros en eut un fils nommé Galathes, qui fuccéda à fa 
mère. * Diodore de Sicile , /. 4. 

GALATHÊE , nymphe & divinité marine , étoic fille 
de Nerée 8c deDoris.Elle fut aimée du Cyclope Polyphê- 
me, fils de Neptune , 8c le méprifa pour le berger 
Acis , que ce geant écrafà fous un morceau de rocher. 
* Natal. Cornes in mytolog. 

GALATHES , roi des anciens Celtes , fuccéda à fa 
mère Galathea. Après avoir fubjugué plufieurs peuples, 
il leur donna le nom de Galates^ 8c appëlla Galatie^ le 
' pays qui fut depuis nommé Gaule, Ses defeendans s'é- 
tendirent jufque dans la Grèce 8c dans l'Afie mineure , 
où ils portèrent le nom de Galates. * Diodore de Si- 
cile, lib.'4, 

GALATIE , province de l'Afie mineure , fut ainfi 
nommée des Gaulois , qui après avoir brûlé Rome 8c 
défolé l'Italie , vinrent s'y habituer. On d'appelloit en- 
core Gallo-Grèce t pour marquer qu'elle étoit occupée 
par des Gaulois 8c des Grecs. La Galatie avoir pour bor- 
nes au levant la Cappadoce , la Pamphihe au midi, 
l'Afie mineure, le Pont 8c la Bithinie à l'occident, 8c 
le Pont-Euxin au feptentrion. Ses villes étoient Ancyre , 
Sinope, Armife,, Cybele , &c. Les Phrygiens avoient 
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été d'abord maîtres de ce pays , dont une partie fut 
appeilée Paphlagonie , où après la deftru&ion de la ville 
de Troye, il y eut divers états. Crœfus fournit la Pa- 
phlagonie , qui devint enfuite une province de l'em- 
pire dus Perfes , & après la deftru&ion de cet empire s 
de celui des Macédoniens j mais vers l'an 280 avant 
J. C. une armée de Gaulois fous la conduite de Leo- 
norie & de Lutaire , ayant traverfé de vaftes pays , pé- 
nétra jufque dans l'Afie , ôc s'empara du pays qui de 
leur nom fut appelle Galatie, où l'on .parloir encore a 
peu près le même langage qu'à Trêves , au temps de 
S. Jérôme. Tite-Live, lib. 38 , aflfùre que ces Gaulois 
établirent fi bien leur domination en très-peu de temps , 
que tous les peuples de l'Afie qui étoient en deçà du 
mont Taurus., recëvoient la loi d eux;ils furent pourtant 
fournis peu après par les Romains,qui leur laifTerent une 
apparence de liberté fous dès técrarques, jufqu'au 
temps d'Augufte , qui fie une province de la Galatie ■. 
Dans le IV fiécle , la Galatie étoit partagée en trois 
provinces fous le diocèfe Pontique,dans le département 
du préfet du prétoire d'orient. La Galatie gouvernée 
par un confulaire , étoit au milieu des deux : Ancyre 
en étôit la principale ville : au midi étoit la Galatie 
falutaire , gouvernée par un préfident , où étoit Laodi- 
cée : au nord , & fur le Pont-Euxin , étoit la Paphlago- 
nie , dont le gouverneur n'étoit appelle que correc- 
teur j on y voyoitSinope , Gangres, Pompeiopolis, &c. 
Saint Paul écrivit une cpître aux Galates. * Paufanias. 
Ptolémée. Juftin , 8cc. Ciuvier , fd>. 5 introd. geogr. 
cap. 17. Strabon. 

GALATIN [ Pierre ) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , au commencement du XVI fiécle : il vivoit en- 
core en 1 5 31. Il fa voit les langues 8c la théologie, 8c 
s'acquit beaucoup de réputation par £&s ouvrages , en- 
tr'autres par' celui qu'il publia fous le titre , de arcanis 
catholicce veritatis , contre les Juifs. Galatin a copié fans 
fcrupule un auteur appelle Porclut , dont le livre inti- 
tulé, de viUoria adversùs Judaos , fut imprimé à Gènes 
en Ï520, par les foins d'Auguftin évèque de Nebio. 
Foyei Chr. Carwight, dans la préface de/es notes fur 
la Généfi; mais Porchet lui-même avoit copié Rai- 
mond-Martin , imprimé depuis à Paris avec les notes 
de Jofeph de Voifin , en 165 1 , & depuis à Leipficfc en 
1687 par les foins de Benoît Carpzovius. Porchet aver- 
tit lui-même fes lecteurs qu'il a profité de cet ouvrage : 
pour Galatin , il n'eut pas autant de bonne foi. * BibUot. 
Sixt. Sen. Poflevin, apparat, facr. Le Mire, &c. Lé 
titre entier de l'ouvrage de Galatin dont nous venons 
de parler , eft : P. Galatini ( ordinis minorum ) de arca- 
nis catholicœ veritatis libri XII, quibus pleraque reli- 
gionis chrifiiance capita contra Judœos y tam ex feripturii 
vejeris tejlamenti authenticis , quàvi ex talmudicorurri 
coînmentariis , confirmare & illujlrare conatus ejl. La pre- 
mière édition de cet ouvrage eft de 15 18. Il y en â 
eu plufieurs autres depuis , comme a Bafle , en 1 5 9 1 ; 
à Francfort, en 1603 , 16118c 1671. Onaajouté dans 
ces éditions de Francfort , du moins de 1 6 1 2 8c de 
1672 , un ouvrage de Jean Reuchlin , intitulé : De ca- 
bala t feu dejymbolicâ receptione , dialogus tribus libris 
abfolutus. Beaucoup d'auteurs ont parlé de l'ouvrage 
de Galatin, & Fabriciusle cite plufieurs fois dans fon 
livre , qui a pour titre : Dekclus argumentorum &Jyl- 
labusfcriptorum qui veritatem religionis chrif tance ... 1 
afferuerunt. 

G ALATRESA , connu fous le nom de Petrus Gar«{ 
zia de Galarza, évèque de.Coria, natif de Benilla,' 
bourg du diocèfe de Cuença dans la Caftille-neuve »' 
étudia à Siguença, puis à Salamanque, où il enfeigna 
la philofophie , 8c où il reçut les" honneurs du doéto-, 
rat. Quelque temps après fes amis lui procurèrent ua 
canonicat , ou , félon d'autres , la chaire de théologal 
de Péglife de Murcie ; 8c Philippe II le nomma à Pévê- 
ché de Coria dans l'Eftrémadure. Les plus confidérables 
de fes ouvrages, font Evangelic. infiitut. lib. VIII, 8c de 
çlaufum monialium, Petrus Narzia de Galarza mourut 



v/s A JL 



GAL 



le 4 mai de Tan 1 606. * Nicolas Antonio ; ÔC Atidtè 
Schottus , biblioth. hifp. Le Mire , defcript.fac. Xf^I. 

GALAUP, la famille de Galaup-Chasteuil , eft 
originaire du royaume de Naples, félon quelques-uns : 
mais il eft plus vraifemblable Ôc peut-être même très- 
certain qu'elle eft originaire de Languedoc , d'où Ga- 
laup vint s'établir en Provence l'an 1495 , ôc s'étant 
arrêté dans la ville d'Aix il y époufa par contrat du 1 5 
février 145)8, Marie Defandreas , d'une noble famille 
de cette ville. Il avoit un de fes frères à" Agen , nommé 
Jacques de Galaup j & il fit venir auprès de lui un de 
fes neveux , qu'il maria à une riche héritière. Ce der- 
nier lai fia des enfans dont la poftérité eft finie. Antoine 
Galaup s'écoit iîgnalé dans diverfes occafîons j Se il y a 
■apparence que , iorfqu'il s'arrêta en Provence , il reve- 
noit avec fa compagnie , de la conquête du royaume 
de N.iples , fous ie roi Charles VIII. Galaup airaoit 
beaucoup les lettres : il compofa même une hiftoire de 
fon temps , ôc un abrégé de celle dé France jufqu'à 
Louis XII, qu'il adreffa à fon fils, ôc que ceux de fa 
famille confervoient parmi les pièces curieufes de leur 
bibliothèque. Il fit ion teltament le 1 5 juin de l'an 
1517, Se mourut le 9 juillet 1530, lailfant un fils uni- 
que Antoine de Galaup II de ce nom , qui eut les 
mêmes inclinations que fon père pour les lettres ôc pour 
les armes. Il compofa des vers aflèz bons , pour le 
temps , Ôc eut grand commerce avec Melin de Saint- 
Gelais , qui étoit un céiéb're poè'te. Il avoit acquis une 
partie de la terre de Chafteuii , Se le roi Charles IX 
lui donna le gouvernement du château, par lettres da- 
tées du 4 mars 1 574. Antoine mourut en 1 5 76. Il avoit 
époufé Franc oife , fille de Jean de Jufte, feigneur du 
Real , dame de beaucoup de piété , qui contribua à la 
fondation de la maifon de la Miféricorde à Aix. Leurs 
enfans furenr : Antoine , qui mourut fans poftérité \ 
Louis, qui fuit \ ÔC Sauveur , capitaine d'une compa- 
gnie de cavalerie , qui fe noya dans le Rhône. Louis 
Galaup , feigneur de Chafteuii , fut un des plus fa vans 
hommes de fon temps. M. Fauchet , premier président 
en la cour des monnoies de Paris , lui dédia fon dît- 
cours en forme de lettres , des armes & bâtons des an- 
ciens chevaliers. On lui attribue un merveilleux génie 
pour les inferiptions , pour les devifes, ôc pour la poë- 
jfie. Il traduifit plufieurs pfeaumes en vers , qu'on im- 
prima l'an 1595 a Paris, chez les Angeliers, en un 
volume /«-4 , & fous le titre de la pénitence royale. 
Il avoit commencé l'hiftoire de la ville d'Aix , dont le 
fieur Pitton fait mention, ôc il avoit compofé l'hiftoire 
généalogique de Savoye en vers , fous le titre , des 
amours d'Apollon & de Caffandre, qu'il dédia à Charles- 
Emanuel I de ce nom , duc de Savoye. Ce prince vint 
l'an 1 5 90 en Provence , où M. de Chafteuii lui con- 
feilla de fuivre des deflèins plus raifonnables , que ceux 
qui lui étoient fuggerés par fon ambition. Il rendit aufii 
de bons fervices à l'état , durant ces années déplorables 
des guerres de la ligue. Le roi Henri IV voulant re- 
connoître des foins lï généreux, lui envoya en 1594 
an brevet de confeiller d'état, dans le temps qu'il trai- 
toit lui-même de la charge de procureur général en la 
cour des~compte$ \ mais il ne put jouir long-temps de 
ces dignités , étant mort en 1 5 98 ,dans fa, 48 année. Son 
corps fut enterré dans le tombeau de fa famille , qui 
eft dans i'cglife des dominicains d'Aix > où l'on voit 
fon épitaphe , qu'il avoit compofée lui-même. Il en a 
ïaiffé plufieurs autres , avec divers recueils d'éloges , 
& de pièces en vers. Louis Galaup avoit époufé Fran- 
çoife de Cadenet de Lamanon , ôc il eut huit fils , dont 
il en vit mourir cinq. Il en laiffa trois , Jean , qui fuit j 
François , dont nous parlerons ci-après ; ÔC Honoré , 
qui mourut âgé d'environ 25 ans. Jean Galaup , fei- 
gneur de Chafteuii , procureur général en la cour des 
comptes > aides & finances de Provence , s'acquit beau- 
coup de réputation par fa fagefiè , par fon érudition ôc 
par fa probité. Il favoit la jurifprudence civile ôc ca- 
nonique, &c les langues, Se s'étoic acquis une grande 
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cohnoiïTance de l'antiquité des inferiptidns êc des mé-a 
daiiles anciennes. Le docte de Peirefc ne décidoit ja- 
mais rien fans avoir eu lavis de ce favant homme , qui 
fut fon ami particulier. Galaup eut auflî beaucoup de 
part en l'amitié du célèbre Malherbe ± & de Mi 
Du-Vair, premier préfident au parlement de Pro- 
vence , puis garde des fceaux de France , ôc évêque de 
Lifîeux. Il compofa de beaux vers , prononça des dif- 
cours très-éloquens , ôc fit briller dans fes inferiptions 
toute la majefté de celles des anciens. C'eft ce qu'on 
peut voir dans le difeouts qu'il fit par ordre du roi 
Louis XIII fur les arcs triomphaux drefles à Aix pout 
l'entrée de ce même monarquejouvrage qui fut imprimé 
dans certe ville en un volume in-fol.Vaa 162.4. L'auteur 
mourut au mois d'août 16^, Il avoit époufé Ifabeau 
de Puget de Saint-Marc, dont il eut Hubert, François, 
ôc Pierre , qui ont ci-après leurs articles particuliers* 
* Fauchet , antiquités de France. Noftradamus , kifl. de 
Provence. Gaflendi , vita Peirefc. Hilarion de Gofte , elog* 
de Dauphiné. Guefnai , hifi. JMaffîl. Bouche , hijloire de 
Provence. Pitton , kifl. d'Aix. Honorât Meynier , prin- 
cipe. & progrès de la guerre civile de Provence. Le P. Beflon, 
Syrie fainte. Le P. Philippe de la Trinité , dans fon 
traité de mirifit'o mundi contemptu. L'auteur de la perpé- 
tuité de la foi , ôc du traité de Vhemine. Marcheti ÔC 
Augeri , vie de François Galaup. Sainte-Marthe. Mal- 
herbe. Colombi. Mem. Mff. &c. 

GALAUP DE CHASTEUIL ( François) né à Aix en 
Provence , le 1 9 août de l'an 1588, étoit fils de Louis 
Galaup , ôc de Françoife Cadenet de Lamanon. Il té- 
moigna dès fon enfance l'inclination qu'il avoit pour 
la piété & pour les lettres , & fit de grands progrès dans 
l'un ôc dans l'autre. Il s'avança beaucoup dans la phi- 
lofophie ôc dans la jurifprudence , ôc fut reçu docteur 
en droit* Il fe perfectionna dans La. langue hébraïque 5 
Ôc joignit à cette étude celles des mathématiques ôc dé 
l'aftrologie , pour laquelle il eut beaucoup de paillon 
duranr quelque temps ; mais Dieu lui fit la grâce de lui 
faire connoître la vanité des feiences humaines .& de 
l'en détacher pour l'appliquer à l'intelligence de l'écri- 
ture-fainre , particulièrement félon le fens littéral. Il 
s'y appliquoit avec une afliduité furprenante; Quelque 
temps après il fe retira à la campagne avec Nicolas- 
Claude Fabri de Peirefc fon ami , & il y fit de très- 
doctes obfervations fur le pentateuque famaritain , que 
le P. Théophile Minuti, religieux minime, avoit ap- 
porté du levant. On envoya fes obfervations avec le 
texte famaritain i Gabriel Sionite , pour les inférer 
dans la bible qu'on imprimoit à Paris de l'imprefïïon 
royale du Louvre j mais comme les livres de Moyfe 
étoient déjà imprimés , on ne put s'en fervir alors. Ce- 
pendant l'étude de l'écriture détacha fi parfaitement 
M. de Chafteuii du ficelé , ôc même de fes parens , qu'il 
réfolut d'aller mener une vie folitaire ôc pénitente fur 
le mont Liban. Il partit en 1 G $ 1 avec M. de Marche- 
ville , qui alloit en ambaflade à Conftantinople ; ÔC 
après avoir vu les plus fa vans rabbins , ôc les gens de 
lettres qui fe trouvèrent alors dans cette ville , il alla 
àSaïde, ôc de-là au mont Liban. Il y eut d'abord quel- 
ques conférences avec l'archevêque d'Heden -, puis avec 
le patriarche des Maronites , qui approuvèrent tous 
deux le deflein qu il avoit de renoncer à toutes les cho- 
fes du fiécle , pour fe confacrer au fervice de Dieu» 
Quelque temps après, il fe mit fous la direction du 
P. Elie , religieux de S. Antoine & alors curé d'Heden j 
ôc fe dépouillant généralement de toutes chofes, il 
commença de mener une vie auftere & très- pénitente* 
Les courfes des Turcs troublèrent fouvent le repos de 
fa folitude, durant les guerres contre l'émir Fecfcte- 
Edin ; mais fon mérite faifoit impreftion fur l'efprit 
même des barbares. Il étoit fi parfaitement connu de 
tous les Maronites, qu'après la mort de leur patriarche 
Georges Amira , ils le prièrent d'accepter cette dignité. 
Il rerufa cet honneur , Ôc fe retira à Mar-licha , dans; 
un monaftere des carmes déchauffés , où il redoubla fea 
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auftéritès. Elles lui cauferent une maladie , dont il mou- 
rut la nuit de la fête de la Pentecôte > le 1 5 mai de 
Tan 1644. Les Maronites témoignèrent une douleur 
extrême de cette mort , 6c accoururent de toutes parts 

Ïjour rendre les derniers honneurs à fon corps. Ce grand 
lorame avoit compofé quelques ouvrages fur la bible > 
qui relièrent avec fes autres livres entre les mains des 
carmes déchaufles. On mit fur fon tombeau divers élo- 
ges en toutes fortes de langues. * Confulu^ fa vie écrite 
par le fieur Âugeri* fous le nom de Provençal folitaire ; 
& depuis par M. Marchetti^ prêtre de Marfeille. Le 
P. Martial de S. Jean-Baptifte , bibliotheca carmelitarum 
■excalceatorum. 

GALAUP DE CHASTEUIL (Hubert ) fut procureur 
général de la chambre des comptes d'Aix , enfuite avo- 
cat général au parlement de Provence , où il eut occa- 
fion de faire admirer la beauté de fon eïprit , &c de faire 
connoître la profondeur de fon favoir. S'étant trouvé 
engagé dans le parti du cardinal Mazarin , il perdit fa 
charge , &: foumrit cette difgrace avec conftance. Ce- 
pendant pouvant fe juftifier , il le fit , & le fit fi bien 
qu'il alloit être rétabli , lorfqu'il mourut à la fleur de 
ion âge. Il fut fort regreié des plus beaux efprits &c des 
plus la vans de Paris, qui l'a voient connu pendant le 
féjour qu'il avoit fait dans cette ville. Il laifla deux en- 
fans qui moururent dans leur jeunette. Antoine , l'aîné 
des deux , avoit un génie déclaré pour la poëfie > &: les 
pièces qu'il avoit laifle échaper donnoient de grandes 
efpérances de lui. Il mourut en 1690. 

GALAUP DE CHASTEUIL ( François) frère d'Hu- 
ître , après avoir eu une excellente éducation , & s être 
fait palier docteur en droit ■> prit le parti des atmes. 
Lafcaris , grand maître de Maite , ayant cité les cheva- 
liers en 1 644 , François alla lui offrir Ces fervices , 8c 
X.afcaris l'honora d® la croix d'honneur. A fon retour 
il entra au fervicedu grand prince de Condé, & devint 
dans la fuite capitaine de fes gardes. Ce prince étant 
forti du royaume, François Galaup fe retira à Toulon , 
où il arma un vaifleau de guerre fous la baniere de 
!Malte. Il donna pendant fix ans des marques fouvent 
réitérées de fa bravoure ; mais ayant enfin fuccombé 
dans une attaque contre les Algériens , où il fe défendit 
très-vigoureufement , il fut pris par ces corfaires, & 
fut efclave deux ans. Peu de temps après fon retour , 
le duc de Savoye qui formoit le régiment de la croix- 
blanche , l'en fit capitaine major. Il le fervit très-uti- 
lement dans la journée de S. Bernard : peu après fon 
altefïe royale le gratifia d'une penfion de 2000 livres. 
Ce prince le choifit enfuite pour précepteur du prince 
«le Piémont , fon fils. M. de Chafteuil étoit un gentil- 
homme des plus accomplis. Il poflëdoit parfaitement 
la philofophie platonicienne. 11 avoit du goût pour la 
littérature, & s'égayoit fouvent avec les mufes. Il avoit 
traduit les petits prophètes ^ & dans fes momens de 
loifir , il avoit mis en vers françois quelques livres de 
la Thebaïde de Srace. Il avoit aulïï traduit Pétrone. En- 
fin il avoit compofé plufieurs autres ouvrages de poc- 
fies , que l'on croit encore manuferits. Il mourut à 
Verceil dans fa 52 année, l'an 1678. 

GALAUP de CHASTEUIL ( Pierre ) frère des deux 
précédens , fit fes premières campagnes en Candie fous 
M. le duc de la Feuillade , & fe trouva envelopé dans 
la difgrace deYon frère , mais il fe juftifià. Il rut ami 
de MM. Furetiere , de la Fontaine , Boileau Defpreaux, 
8c de mademoifelle Scuderi, Il étoit prêt à partir pour 
Turin , afin d'aider fon frère dans l'emploi de précep- 
teur du prince de Piémont , fils du duc de Savoye , lorf- 
que la mort de ce duc dérangea fe« projets. M. de 
Chafteuil s'arrêta à Paris , où il étoit encore l'an 1 67 $ , 
lorfque Louis XIV prit Maëftrick. Les poètes chantè- 
rent cette victoire à l'envi les uns des autres. M. de 
Chafteuil fe mit fur les rangs ; il compofa une ode pro- 
vençale qui fut jugée excellente , & que l'on regarde 
encore comme une pièce digne d'être égalée aux plus 
belles odes d'Horace , ou de Malherbe. Le P. Bougerel , 
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de l'oratoire , fi connu par fon amour pour les lettres , 
nous a donné cette ode dans le % touu,t. part, des mé~ 
moires de littérature , recueillis par le P. Defmolets fon 
confrère. M. de Chafteuil fe retira enfuite dans fa pa- 
trie. Quand les ducs de Bourgogne & de Berri paiïérent 
par Aix , il fut chargé du foin des arcs de triomphe 
qu'on éleva dans cette ville à l'entrée de ces princes. Il 
en fit imprimer à Aix une explication qui parut in-fot. 
l'an 1701. Il travailla enfuite a. Phiftoire des Trouba- 
dours , à laquelle il ajouta Phiftoire de tous les poètes 
Provençaux qui ont vécu jufqu'à notre temps. Cet ou- 
vrage eft demeuré manuftrir. M. de Chafteuil eft mort 
à la fin de juillet 1727, âgé de #4 ans. * Mémoires de 
littérature cités dans cet article. 

GALBA ( Servius Sulpicius ) empereur, étoir de la fa- 
mille des Sulpices. Quelques auteurs le font defeendre 
de Jupiter , & de Pafiphaé , femme de Minos, roi de 
Crète : on prétend même , mais fans beaucoup de fon- 
dement, que cet empereur s'étoit laifle aller à cette ri- 
dicule imagination- : mais des écrivains dignes de foi 
aflurent qu'il defeendoitpar fa mère Mummia-Achaica , 
de la famille de Lucius Mixmmius qui avoit pris Co~ 
rinthe , & du fameux L. LuctatiusCatiilusCapitolinus^ 
dont elle étoit petite-fille. Galba naquit le 2.4 décem- 
bre 74? de la fondation de Rome , la 5 année avant 
l'ère commune de J. C. c'eft-à-dire la veille même de 
la naiflance de Notre-Seigneur. Il fut adopté par Livia 
Occellina fabelle-mere qui étoit fort riche, &c prit à 
caufe d elle le nom de L. Livms Ocella, Livia femme 
d'Augufte , l'avança dans les dignités , où il fut admis 
avant que d'avoir atteint l'âge. On prétend que pen- 
dant fa leunefte il s'appliqua à l'étude des Iciences, 
pour lesquelles il n avoit pas de difpofition. Suétone 
rapporte diverfement l'origine du ïurnom de Galba. 
dans la famille des Sulpices. On dit qu'Augufte le fai- 
fant mettre à fa table , lui dit un jour : Et toi Galba , 
tu goûteras aujji de l'empire ; 8c qu'il avoit répondu , 
que ce ferait quand une mule deviendrait féconde. Ce pro- 
dige étant effectivement arrivé , fous le règne de Néron, 
il ie confirma dans le delTein de fe révolter contre ce 
prince , Se de fe faire empereur. Il eût pu venir à bout 
de ce projet , après la-mort de Caligula , s'il n'eût alors 
préféré la douceur de la vie privée , à l'éclat de la puif- 
fance fouveraine. L'empereur Claude eut beaucoup de 
confidération pour lui. Il la méritoit par le foin qu'il 
avoit eu de maintenir la févérité des mœurs anciennes 
dans les armées. Néron, fur la fin de fon règne, avoit 
donné des ordres fecrets , pour le faire tuer en Efpa- 
gne où il commandoit j il en fut averti , & les follici- 
tarions de Vindex le firent réfoudre à la révolte. Ainlî 
il fut le premier que les foldats élurent empereur , 
quoiqu'il ne fût pas de la famille des Céfars , Pan £8 
de J. C. Dès qu'il fut fur le trône , il fît tuer Macer 
en Afrique , & Fonteyus Capito en Allemagne , fur 
l'avis qu'on lui avoit donné qu'ils s'étoient déclarés 
contre lui. Ces actions de cruauté , jointes à fon ex- 
trême avarice , 8c aux excès de fes trois favoris , Lacon , 
Vinius , ôc Icelus , &c à fon extrême vieillefie ( car il 
étoit âgé de 70 ans ) le rendirent odieux au peu- 
ple , & à la milice. L'armée d'Allemagne indignée de 
ce que ce prince n'avoit pas tenu fa parole , fur les 
libéralités promifes , 8c toutes les troupes offenfées, 
de ce qu'il difoit qu'il avoit accoutumé de choifir de» 
foldats , 6c non de les acheter , murmuroient haute- 
ment. On écrivit aux foldats de la garde prétorienne , 
qu'un empereur choifi par l'armée d'Efpagne ne leur 
plaifoit pas , & qu'il en falloit élire un , qui fût agréa- 
ble à toutes les armées. Galba croyant qu'on le mépri- 
foit à caufe de fa vie llefïe , & de ce qu'il n'avoit point 
d'enfans , adopta Pifon , jeune homme de grande ef- 
pérance. Il le mena dans le camp, & déclara fon choix 
aux gens de guerre; mais comme il ne parla point des 
libéralités , Othon cabala fi puiflarnment dans cet in- 
tervalle parmi les foldats , que l'empereur & Pifon fu- 
rent aflaîlinés fix jours après , le 10 jour de janvier de 
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l'année 69- Galba étoit dans la 70 année de fon âge , 
Se dans le 7 e mois de fon règne commence. Il avoir le 
vifage charnu , ôc le front ridé. Ses débauches Favoienc 
rendu goûteux \ ôc il avoir les jointures des pieds Ôc 
des mains nouées , de forte qu'il ne pouvoic tenir un 
livre , ni fourFrir un foulier j mais ce qui étoit plus re T 
marquable dans fon vifage étoit fon nez , véritable- 
ment aquilin , qui lui donnoit l'air de l'aigle , le roi 
dos oifeaux 5 & c'efi: fur cette remarque , qu Augufte 
lui avoir préfagé qu'il auroit un jour le gouvernement 
fouyerain. Au refte il avoit beaucoup de droiture , de 
prudence , ÔC plufîcurs autres belles qualités qui lui 
acquirent Feftime de tout le monde , pendant qu'il n'é- 
toit que particulier , ôc qui l'enflent fait juger très-digne 
de l'empire , s'il n'eût jamais été empereur. * Jacques 
Spon , recherches curieufes d'antiquité. Suétone 8c Plutar- 
que , en fa vie. Tacite , lïb. 5 . hijl. Aurelius Viéfcor , de 
Cœfar. &c. Tillemont , hifîoire des empereurs , tom. 1 . 

GALBA (Sergius) avoir été confui, & un des plus 
éloquens hommes de fon temps. Suétone dit qu'en for- 
tant delà préture, il. eutl'Efpagne en gouvernement, 
&, qu'ayant fait maflacrèr lâchement trente mille Por- 
tugais , il fut caufe de la guerre de Viriathus. Afconins 
Pedianus dit que Caton l'acenfa d'avoir pillé le Portu- 
gal , mais qu'il fut renvoyé abfous. * Ciceron, dans 
fon Brutus. 

GALBA (Caïus Sulpicîus) frère de l'empereur Galba , 
ayant mangé tout fon bien , fortit de Rome , ôc fe 
voyant haï de Tibère qui l'empêcha d'entrer dans les 
charges , fe donna la mort de défefpoir. Ce fut fous 
le confulat de Q. Plautius & de SeXtusPapinius, l'an 36 
de J. C. * Tacite , annal. I, 6 , c, 40. 

GALBA , roi des peuples appelles anciennement 
Sueffonnois , eflrimé dans J es Gaules , par fa prudence 
& par fon équité , régnoit du temps de Céfar fur douze 
villes dans un pays vafte & fertile. Les Belges lui défé- 
rèrent le commandement général de leur armée , lorf- 
qu'ils marchèrent contre Céfar. Ses deux fils ayant été 
faits prifonniers , furent donnés en otage à Céfar. * Jul. 
Céf. debelL gall. Lu. 

GALDIN (Saint) archevêque de Milan & cardinal, 
dans le XII fïécle , étoit né à Milan , & de la famille no- 
ble des Vavafleurs de Sale. Il fut inRruit dans les fain- 
tes lettres des fon enfance , reçut de bonne heure la ton- 
fure cléricale , Se fut élevé dans le clergé de la grande 
églife de Milan. Ses vertus le firent juger digne d'être 
élevé aux faims ordres , &c il fut archidiacre de Milan 
fous l'archevêque Ribalde , ôc fous Hubert fon fuccef- 
feur. Il eut beaucoup à fouffrir fous l'épifeopat de ce 
dernier , dont il partagea les difgraces. L'empereur Fré- 
déric Barberoulïe irrité contre Milan, qui avoit mal re- 
çu des commifïaires qu'il avoit envoyés pour créer des 
confuls , ôc qui s'étoit auffi déclaré eh ntfo, pour le 
pape Alexandre contre l'antipape Victor , que ce prince 
foutenoit, vint afïiéger cette ville en 1 161 , ôc força 
l'archevêque Hubert àfe retirer avant qu'elle futprife. 
Galdin fuivit fon pafteur à Gènes , ôc alla trouver avec 
lui le pape Alexandre qui étoit dans cette ville. Ils fu- 
ient enfuite Fun ôc l'autre les compagnons des fuites de 
ce pape. Ils demeurèrent pendant environ quatre ans 
en France , ôc Galdin aflîfta au concile de Tours en 
1 1 6 $ .On vit dans cette aflemblée le roi Louis le Jeune , 
17 cardinaux , j 14 prélats , Ôc beaucoup d'autres per- 
fonnes diftînguées. le pape Alexandre s'y trouva auflî. 
On y cafla tout ce que les fchifmatiques avoient fait 
dans leurs conciliabules de Pavie Se de Lodi. En 1165 , 
le pape retourna en Italie avec Hubert ôc Galdin : les 
deux derniers demeurèrent à Benevent. Alexandre re- 
tourna à Rome , Ôc y appella Galdin , qu'il fit cardinal 
du titre de fainte Sabine , au mois de décembre de la 
même année 1 1 <5"5 . Quand Hubert fut mort , ce qui ar- 
riva à Benevent le 28 mars 1 1 <>6 , le même pape aflem- 
bla à Rome tout ce qu'il put réunir du clergé de Milan , 
que les violences de Frédéric Barberoufle avoient dif- 
perfé , & fit élire pour archevêque de Milan le cardinal 
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Galdin 3 qu'il facra lui-même le 1 8 d'avril. Lorfqùe Mi- 
lan eut été rebâtie , ôc que la plupart des torts que l'em- 
pereur y avoit caufés eurent été réparés , Galdin y re- 
tourna avec la qualité de légat du pape. Tout le clergé 
alla au-devant de lui, &c le reçut avec de grandes mar- 
ques de joie le 5 de feptembre 1 167» Il vécut jufqu'en 
1176 , qu'il mourut le 18 d'avril. Ce prélat étoit fore 
inftruit pour fon fiécle , ôc témoigna toujours un grand 
zélé pour l'unité de l'églife , &pour la confervation de 
la vérité. Il étoit en même temps un modèle de vertus , 
qui lui ont métité les honneurs dus à la fainteté. Sa fête 
fe célèbre le 18 d'avril.* Voye^ Bollandus au 18 a" avril 
ôc la nouvelle vie des Saints , imprimée à Paris chez Ph. 
Nie. Lottin. 

GALE , ville de Fifle de Ceylan en Aiie , dans la mer 
des Indes. La plus grande partie de Fifle de Ceylan obéif- 
foit aux Portugais, vers l'an 1606 , & la ville de Gale 
étoit pour lors très -florinante , non-feulement parce- 
qu il laut que les vaifleaux qui viennent du Japon , de 
la Chine , de toutes les ifl.es de la Sonde , de Malaca , 
de Bengala , ôc autres lieux vers l'orient , paflent par- 
là , & viennent reconnoître fa pointe ; mais aulli, par- 
cequ ils y avoient un de leurs principaux comptoirs. Les 
Hollaudois voulant faire la conquête de Fille cie Ceylan, 
jugèrent que cette ville leur feroit d'un grand fecoursj 
& dans cette vue , ils firent alliance avec le roi de Can- 
di ( qui ell un des plus confidérables de l'ifle ) & lui pro- 
mirent dans le traité qu'ils firent , de lui remettre cette 
place , après qu'ils Fauroient conquife , à la charge qu'il 
les aflifteroit de troupes par terre , pour s'oppofer au fe- 
cours que les Portugais pouroient envoyer des villes de 
Manar , Negombe , Colombo ôc autres lieux de Fifle , 
qui leur appartenoient , ôc qu'il leur donnerait pour té- 
compenfe toutes les années certaine quantité de canelle. 
Ce traité étant conclu , les Hollandois attaquèrent ru- 
dement cette place , & la prirent malgré la vigoureu- 
fe réfiftance des Portugais', qui virent ruiner la plupart 
de leurs magafins ôc principales maifons avant que de 
parlementer. Aujourd'hui cette ville n'a qu'un petit 
nombre de maifons , que les Hollandois ont rétablies 
des ruines de celles que l'artillerie ôc l'effort des mi- 
nes avoient reuverfées durant le fiége. A l'égard des for- 
' tifications , ils les ont réparées , afin d'être en état de ré- 
fifter au roi du pays , en cas qu'il voulût les obliger à lui 
tenir parole. Le port de cette ville , quoique renommé, 
eft eftimé un des plus dangereux qui foit dans toutes les 
Indes , à caufe de la gtande quantité de rochers qui sy 
rencontrent à fleur d'eau. L'on ne peut y entrer fansle fe- 
cours des pilotes de la ville , à moins que de s'expofer à 
quelque naufrage , principalement dans les bafles ma- 
rées. * Pyrard Ôc Tavernier , voyage des Indes. 

GALE (Thomas) favant Anglois, a publié plufieurs 
ouvrages des anciens , favoir , Palcephams & Heraclitus 
wsfi aW»v j Anonymus de iifdem j Phornutus de natura 
Deorum : SalûtJBus de Dus - y Ocellus Lucanus ; Timaus 
Locrus : DemophiliyDemocratis & Secundifententia \Sex~ 
tus Pythagoriais j Theophrajli carackres- y Pythagoricorum 
fragmenta j Heliodori LariJ/iei opéra : à Cambridge , en 
1 £7 r , in-8°. * Konig , biblioth. 

GALE (Théophile) miniftre prefbytérien , Anglois , 
étoit maître-ès-arts , & avoit eu pour père Théophile 
Gale , chanoine d'Excefter. Ilétudia à Oxford, où il fut 
membre du collège de la Magdeléne. Dans la fuite il fuc 
prédicateur à Wincefter : mais après le rétabliflement 
de Charles II, il perdit ces deux places, celle du collège 
de la Magdeléne , 8c celle de Wincefter. Comme fon 
mérite étoit connu , Philippe lord Wharton le mit au- 
près de fon fils, en qualité de gouverneur , & il accom- 
pagna ce jeune homme dans les voyages. De retour en 
Angleterre , il s'établit à Londtes , ôc fecourur Jean 
Rowe dans fon miniftére. Il mourut en 167'S ,âgé d'en- 
viron 49 ans. Il a lailfé fon bien aux non-conformiftes 
pour aider de pauvres étudians , ôc fa bibliothèque à la 
nouvelle Angleterre. Il avoit beaucoup lu , ôc étoit aflez 
verfé dans la philofophie , dans k lecture des Pères , Se 
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dans la philologie. Son principal ouvrage éft celui c|u'il 
a intitule : Le parvis des. gentils , en 4 vol. «2-4*. Les 
autres font : La véritable idée du j anfenifme : L'anatomie 
de Vincrèdulitl : Difcours f tria venue de J. C. Sommaire 
des deux alliances : ces écrits font en angiois. Il a fait en 
\atm,Idea tficologice tàm contemplative quàm aclivœ.Phi- 
lojbphia generalis 3 Sec. * Voyt{knt* Wood , Ath. Oxon. 
GALE (Thomas) autre Angiois fort verfé dans la 
littérature grecque 3 Se aflez habile théologien. Il fut 
fucceflivement membre du collège de la Trinité à Cam- 
bridge , directeur de l'école de S. Paul , membre de la 
fociété royale de Londres , & en 1707 , doyen d'Yorck. 
Il remplifloit ce pofte lorfqu'il mourut le S d'avril 1705». 
On a de lui : Hijloriœ Britannica: , Saxonicœ , & Anglo- 
Damcœfcriptores XK Gildasfapiens , & alii , cumprcefa- 
ûone , & indice, à Oxford, in-fol, en 1691. Opufada 
mythologica , phyjica & ethica grœc. & lat. cum nous , à 
Cambridge en 1671 , jVz-8°. Rhetores felecli grœc. & lat. 
en 1676 , à Oxford, in-S°. Hijloriœ poetias feriptores 
grœc, & lat. avec une dilïèrtation préliminaire Se des 
notes , a Paris chez Muguet en 1 6y 5 , in-% u . Ce ne font 
que les anciens écrivains de l'hiftoire poétique j favoir , 
Apollodore , Conon , Ptolémée , Parthenius , Se Anto- 
n in us Liberalis. Jamblicus de myjler'ùs & Porphiriiepif 
tola grac. & lat. à Oxford , in-fol. en 1 6j 8. Antonini iti- 
neraritim cum nous > &c. Voici l'éloge que M. Kuet fait 
de ce favant dans VHuetiana , pag. 8. » M. Gale a une 
« profondeur étonnante d'érudition dans toutes les bel- 
» les lettres.Mais fa modeftieeft fi grande, qu'il femble 
» qu'il cache fon favoir. A peine fouftie-t-il que l'on 
» mette les premières lettres de fon nom à tant d'excel- 
» leus ouvrages qui fortent tous les jours de fes mains. 
5» Je ne connois point d'homme plus officieux , ni qui 
*> faffè moins valoir fes bons offices , &c. M. Huet étoit 
en commerce de lettres avec ce favantAnglois.il en par- 
le encoredansfon Comment, dereb. adeumpertinentibus. 
GALEA ( Auguftin ) théologal de l'églife d'Alexandrie 
de la Paille , étoit de Loano dans l'état de Gènes. Ilvi- 
voit vers l'an 1630 , & publia des fermons.* Ghilini, 
theat.d'Huom. letter. p. II. Michel Giuftiniani & Sopra- 
111 fferit. délia Ligar, 

GALEAS , chrchei SFORCE. 
GALEAN ou GALEANO ( Jofeph ) de Palerme en 
Sicile» né vers l'an 1605 , peu content d'approfondir 
une feule feience , voulut être également philofophe , 
médecin, théologien &poëte, & il fe diftingua dans 
tous ces genres. Il fie cependant fon capital de la mé- 
decine , fur laquelle il a beaucoup écrit. Il eft regardé 
comme un des plus grands hommes que l'Italie ait pro- 
duits xlans le XVIIliécle. Les vice-rois de Sicile , les 
prélats , Se les autres perfonnes élevées en dignité l'ont 
recherché avecempreflement, & l'ont prefque regardé 
comme un fécond Galien. Il exerça la médecine avec 
iuccès dans les hôpitaux de Palerme , & auprès de tous 
ceux qui eurent recours à fes lumières j & comme il 
avoit une grande connoiflTance des plantes Se de l'ana- 
tomie , fes décifions & fes remèdes avoient prefque 
toujours un effet heureux. Pendant près de 50 ans qu'il 
a profefle la médecine à Palerme avec un applaudiffè- 
ment extraordinaire , il a eu la confolation de former 
un grand nombre de difciples , dont beaucoup fe font 
distingués dans la même profeflion. Ses leçons partent 
encore aujourd'hui pour des modèles , Se fes décifions 
pour des régies : nous dirions prefque pour des oracles. 
Il a obtenu dans la faculté de médecine de la même ville 
tous les honneurs où un homme de fon mérite pouvoit 
être élevé, &:les plus habiles, l'ont toujours confulté 
comme leur maître. De toute l'Italie , de l'Èfpagne, de 
la France, de l'Allemagne, & des provinces les plus 
éloignées , il a fouvent reçu des lettres , où on le com- 
bloit d'éloges , ou dans lefquelles on demandoit fes 
avis. Doué d'un efprit capable de tout embraffèr , il n'a- 
voir pas moins étudié les mathématiques Se la théologie, 
que la médecine Se tout ce quiya rapport. Ilfe délaflbit 
.par des études moins fédeufes, mais qui ne fervoient 
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qu'à faire' éclater davantage l'étendue Se la fécondité dé 
fon génie. Quand il vouloit s'exercer fur l'éloquence Se 
fur la poéfie , on eût prefque dit qu'il n'étoit qu'orateur 
& poète. L'académie des ReacenjL de Palerme , dont il 
étoit membre, l'a toujours écouté avecplaifir, & fou- 
vent avec admiration : il aurait tenu un rang honora- 
ble dans toutes les académies du monde. Il ne s'eft pas 
moins rendu eftimable par les qualités de fon cœur , Se 
par fa charité envers les pauvres. Il eft mort à Palerme 
le 28 juin 1675 , & fut enterré dans l'églife de la mai- 
fon profelfè des jéfuites. Il a laiifé deux enfans : le pre- 
mier nommé Ignace eft entré dans l'ordre de S. Benoît j 
l'autre nommé Rofalie été une des fondatrices du mo- 
naftére de S. Julien de Palerme , Se d'un autre couvent 
à Napies. Les ouvrages de Galeano font : Lettre fur la 
fièvre épidémique , en latin, en 1648. Smilacis ajperœ 
& fafk parilice caufa , en i6^.Polidca medica pro le- 
projis , en 1657. Hippocrates redivivus paraphraftbus il- 
lujlratus , en 1650 , 1665 , 1701. O ratio de medicinœ 
prœjiantia^ en 1649. La lepra unita col mal francefe , o 
altro contagiofe male 3 &c,en i6^6Jdeaddcavarfangue :> 
en 1659. // cafeconpiu diligen^a efaminato in ordine al 
confervamento délia falute di corpihumani t en 1 674. Del 
confervar la fanita librifeidi Gahno -, en 1650. La 
S. Rofalia panegyrko , en \6x6. La Rojalia trium-* 
pliante , po'èma facro , en i6$i.La S. Rofalia vergine 
Romita Palermitana deferita 3 en 1653 , i66t. L'i~ 
ride Columba , oda pindarica , en 1648. Po'èfîe liru 
cfie 9 en 1654. Il triumpho di S. Cajimiro di Polçnia 
celebrato perotto giorni t Sec. en 1636. Vaauila delfolc 
auftriaco , panagerico , en 1653. Dyporû Gioval'uù ^ 
compofitione poètiche , en 1661. IiPelagio, vero VEf- 
pagna racquijlata , po'èma ero'ico , en 1670. Il Marc ama- 
rifjîrno délia pafftone di Giefu y ponderationi dévote , en 
1674. Vifltra al^ata , fous le nom de Èrunus Cibaldus. 
Del vero methodo di confervar lafanità , e di curare ogni 
morbo colfolo ufo delV acqua-vita , difeorfo di Bruno Ci* 
baldi Romano , en 1661. Autre difcours fur le même 
fujet , encore en italien , en 1 66j. Lettre ( italienne ) 
fur le premier difcours , en 1667. Galeano feint qu'elle 
eft écrite à Cibaldi , c'eft-à-dire à lui-même , par uni 
docteur nommé Pelagio Sugaperie. Galeano a auffi re- 
cueilli les chanfons Se autres petites pièces des poètes 
les plus célèbres qui ont cultivé les Mufes Siciliennes , 
& il a donné à ce recueil le titre de Le Mufe Siciliane. 
Il y en a cinq volumes qui ont été imprimés en difte- 
rens temps. Il y a inféré les éloges de ceux dont il donne 
les pièces. * Voye^ Manget dans fa Bibliothèque des mé- 
decins auteurs , tome 1 , in-folio. Il y donne un long cata- 
logue de tous ceux qui ont parlé de Galeano avec éloge. 

GALECHUS ( Nicolas) hérétique Wiclefite , dans le 
XV fiécle , eft un de ceux que les Bohémiens envoyè- 
rent au concile de Bafle. Il foutenoit , pour la défenfe 
de Jean Hus , & de Jérôme de Prague , que les juges 
féculiers ne pouvoient pas faire mourir les criminels , 
pareeque le nouveau teftament n'en parle point. * Pra- 
teole. Sanderus. 

GALEJON , GALAJON , anciennement Foffa Ma* 
riana , canal que Caius Marius tira du Rhône à la mer 
méditerranée. Il commençoit à quelques lieues au-def- 
fous de la ville d'Arles , Se aboutifloit à un petit golfe 
qu'on appelle le port de Galajon , Se qui eft entre les em- 
bouchures du Rhône, &la.mer du Martigues. Ce canal 
a été bouché par les fables.* Baudrand. 

GALEN ou GALIEN (Matthieu) prévôt de S. Amé 
de Douai , Se chancelier de l'université de cette ville > 
dans leXVI fiécle,étoit natif de Weftcapel,petite ville de 
Tifle de Walcheren dans la Zelande. Il étudia a Douai , 
Se ayant été fait bachelier , il prêcha Se enfeigna la théo- 
logie avec applaudiflement. Depuis étant forti de licen- 
ce, il occupa dans l'uni verfité de Dilinghen,la chaire que 
Guillaume Lindanus venoit de quitter. Trois ans après, 
ayant été appelle à Douai , il y reçut le bonnet de doc- 
teur , & établit la réputation de cette univerfité , qu'on 
avoit fondée depuis peu a s'employant à profefler hsç 
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îcîences les plus fublimes, àenfeigner les langues & à 
jprêcher. Ce fut à la recommandation des citoyens de 
Douai , que le roi d'Efpagne lui donna la prévôté de S. 
Pierre , puis celle de S. Amé , ôc qu'il le fit chancelier 
de cette nouvelle univerfité. Quoiqu'il fût extrêmement 
occupé , il ne kùfla, pas de compofer quelques ouvra- 
.ges rrès-eftimés ; comme Commentarium de chtijliano & 
catholico facer'dote. De originibus monajlicis. De miffee 
facrificio. De fetculi nofiri chorèis , &c. Galen publia en- 
core en 1563, la vie âeS. Denys, compofee par Hil- 
duin , avec quelques autres ouvrages. Il mourut l'an 
1 5 7 3 . Le docteur Thomas Star)leton , fon collègue j fit 
fon oraifon funébrejqui fut imprimée en 1576 , i#-8°. 
* Valere André , bïblioth. Belg.p. 65 5 . Le Mire 3 deferip. 
fac. XVI, &c. 

GALEN ( Jan Van ) 8Efjen , capitaine fatheux au 
fervice des Provinces- Unies des Pays-Bas. Quoique né 
d'une très-bonne famille , fe trouvant fans biens y mais 
avec une forte inclination pour la marine , il chercha a 
s'avancer de ce côté là. Il commença par être matelot ; 
ôc fes progrès fuient fi rapides , qu àl'âge de 16 ans ilfe 
vit capitaine de vaifleau. Ses actions firent connaître 
qu'il n'avoit dû fon élévation qu'à fqn mérite. Oh dit 
que dans une même année il prit à ceux de Dunkerque 
•jufqu'à fix fois le même vaifleau. lia fait aufîi plufieurs 
prifes considérables fur les Turcs & fur les Maures , à 
-qui il s'eft rendu aufli redoutable qu'à plufieurs autres 
nations; Il fe fignala fur-tout dans la Méditerranée , ou 
en ï6ùz il commanda quelques vaifleaux des Etats , 
avec lefquels il tint enfermé dans le port de Livouvne 
iixgros vaifieaux anglois. Bodley qui étoit à l'ancre avec 
les ..utres vaifieaux anglois auprès de i'ifle d'Élva , réfo- 
lut de délivrer les premiers , & vint avec huit vaifieaux 
pour faire retirer Galen. Il fallut en venir à une atta- 
que qui fut très violente , & qui recommençai diverfes 
reprifes pendant plufieurs jours. Les Anglois fouffrirent 
une perte confidécable , & n'évitèrent une ruine entière 
que par la fuite. Van Galen , quoique blefle à la jambe 
au milieu de l'action , n'en animoit pas fes officiers avec 
moins d'ardeur. Un d'eux qui s'apperçut qu'il perdoit 
beaucoup de fang , voulut l'engager à fe faire panfer ; 
Galen lui répondit : C "efi l mourir glorieufetnent que de per- 
dre la vie au milieu de la' victoire queVon remporte pour fa 
patrie. Il fallut cependant lui couper la jambe. Près d'en 
venir a l'opérationil but un verre de vin , & jettant en- 
fuit le verre , il dit avec un peu de vivacité : Ces régici- 
des d' Anglois payeront le tout. A peine l'opération fut- 
elle finie qu'il voulut qu'on le portât fur le tillac j mais 
une foiblefle où il tomba l'empêcha d'y monter. De fa 
chambre il crioit fans celle aux Cens , & les animoit au 
combat , jufqu'à ce qu'il eut appris qu'ils avoient rem- 
porté la victoire, il mourut à Livourne neuf jours après. 
Son corps fut tranfporté à Amfterdam, où on l'enterra 
au mois de décembre 1653. Leurs hautes-puiflances lui 
ont fait ériger un fuperbe monument. On y voit Jean 
Van Galen couché dans f 1 cuirafle , ayant à les pieds un 
cafque : au-deflus il y a un grand ovale , orné de tro- 
phées d'armes & de pièces de marine , & on y lit une 
mfeription qui fait mention de fes actions les plus mé- 
morables.Au-deflous on voit un bas -relief magnifique, 
qui repréfente le combat naval où il reçut la bleûure 
qui occafîonna fa mort. Tout cet ouvrage eft de marbre 
blanc : on le voit dans l'églife neuve a Amfterdam. * 
DIS. flamand. 

GALEN ( Chriftophe -Bernard de) évêque de Munf- 
ter , étoit d'une maifon des plus confidcrables de la 
Weftphalie. Dès qu'il fut forti de fes études , il voyagea, 
félon la coutume de la nation 5 & quelques années après 
il prit le parti des armes , & commanda même un régi- 
ment, au fervice de l'électeur de Cologne. Il fit quel- 
ques campagnes , & quitta les armes pour prendre un 
canonicat de Munfter. Depuis il en obtint la prévôté , 
qui eft la première' dignité de l'églife cathédrale. Et l'an 
z 6 5 o , il fut élu évêque Ôc prince de Munfter. Sept ans 
après il afliégea la ville de Munfter , qui refufoic de fe 
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foumèttrè à fon autorité , Ôc s'en étant rendu maître le 
6 août 1661 , il y fit bâtir une citadelle ; Ôc la fortifia 
avec beaucoup d'art. En 16 fy il fut choifî pour être uii 
des directeurs de l'armée de l'empire contre les Turcs. 
Cet emploi le fit aller en Hongrie \ mais à peine y fut- 
il arrive , que l'empereur conclut la paix avec lé grarïd- 
feigneur. Il fe ligua en 1665 , avec le roi d'Angleterre 
contre les états des Provinces-Unies , & fit aflfez de pei- 
ne aux'Hollandois j mais le roi de France l'obligea en 
1666 , de faire la paix avec eux. L'an 1 671 , il fe déclara 
contre les Hollandois , qui lui retenaient la feigneurie' 
de Borklo, dépendante de fon évêché j ôc ayanc joint , 
fon armée à un détachement de celle du roi de France „ 
il prit plufieurs villes ôc places fortes fur eux & fur l'é- 
lecteur de Brandebourg qui foutenoit le parti des Hol- 
landois. Les armes de l'empereur l'obligèrent enfuité 
de faire la paix avec les états en 1674. Il fe vit même 
engagé d'entrer l'année fui vante dans fort alliance-, avec 
le roi de Danemark , contre le roi de Suéde , fur lequel 
il prit quelques places du duché de Bremen t & de là 
principauté de Ferden; Il mourut à Huys le 19 feptem- 
bre 1 67S 3 âgé de 74 ans , laiffant pour fuccefleur à Le- 
vêché de Munfter , fon coadjuteur Ferdinand de Furf- 
temberg , évêque de Paderborn, prince aufli pacifique * 
que fon prédécefièur avoit été guerrier & grand capi- 
taine. * Mémoires du temps. Voyez fa vie traduite par 
M. le Lorrain 3 éd. Rouen 1 679. 

GALEOTA ( Jacques ) gentilhomme napolitain , fe 
rendit célèbre par fa valeur ôc fa fidélité dans le XV fié- 
cle , quoiqu'il eût fui vi, endifférens temps , divers par- 
tis oppofés. Il s'attacha à la maifon d'Anjou , Ôc parti- 
culièrement à Jean duc deCalabre ^ & après fa mort, 
à Charles duc de Bourgogne , & enfin à Charles VIII * 
au fervice duquel il fut blefle. Il eft enterré en l'églife 
des cordeliers d'Angers , en la même chapelle où eft le 
cceur.de René roi de Sicile* Mémoires de Philippe de 
Commutes , /. 4 , c. 1 y. Denys Godefroi , dans fes annota 
fur les mêmes aut: 

GALEOTA , connu fous lé nom de Fabic* Capece 
Galeota , jurifconfulte d'une des plus nobles familles 
de Naples , s'avança extrêmement clans l'étude du droit, 
ôc fut élevé aux charges les plus confidérable^s de la ;u£. 
tice. Philippe IV roi d'Efpagne voulut l'avoir à Madrid 
où il fut régent du grand eonfeil d'Italie. Galeota revint 
à Naples , Ôc y mourut le 1 5 décembre de l'an 1645. Il 
a lamé des ouvrages confidérables j Controverjïœ juris ± 
en 1 vol. & Refponfa ffealia. * Lorenzo Crafio , èlog. 
d'huom. kth 

GALEÔTES , certains hommes en Sicile, quife mê- 
loierit de l'art de deviner. Bocharr écrit que ce nom 
vient du motfyriac Gala , c'eft-à-dire , révéler. Les my- 
thologiftes qui ont ignoré cette origine , ont eu recours 
à la fable , & tirent ce nom d'un certain Galeote , fils 
d'Apollon & de Themifte , dont Etienne de Byzance 
fait mention.Cicéron en parle aufli au iUiv.de la divina± 
tion , ôc Elien ,l.xr 3 c. 46. On dit que ces devins firenc 
bâtir la ville de Telemefle en la Pificlie , par l'avis de 
l'oracle. 

GALEOTI ( Albert ) désarme , jurifconfulte célè- 
bre , vivoit dans le XIII fiécle , vers l'an 1 240. Il laifla 
divers ouvrages , ôc entr'autres un que nous avons fous 
le titre de Margarita, quaflionum. On afture qu'il mou- 
rut vers l'an 1x85.* Bonaventure Arrigi , hifl-, di Par* 
ma. Forfter & Fifchard, in vit. jurife. Leandre Alberti A 
defer. Ital. ôcc. 

GALEOTI MARTIO , ou GALEOTUS MARTIUS* 
natif de Narni dans l'Ombrie, a vécu dans le XV fié- 
cle. Il enfeignaà Boulogne depuis l'an 1461 ^ jufqu'en 
1^77 ; ôc étant pafle en Hongrie * il y fut fecrétaire du 
roi Matthias Corvin , ôc eut foin de l'éducation de fon 
fils Jean Corvin ,,& de la bibliothèque de Bude. Il com- 
pofa plufieurs traités , ôi entr'autres un des bons mots 
de Matthias Corvin , qu'il dédia à fon fils Jean j & que 
nous avons danS le recueil des écrivains de l'hiftoire de 
Hongrie s fous ce titre , Dejocofô diclis acfa&is régis 
Tome F. Partie IL D ij 
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Matthia Corvini. Léandre Alberti parle de Galeoti com- 
me d'un grand philofophe 8c d'un excellent orateur - y 
mais il l'accufe d'avoir eu quelquefois des fentimens 
peu orthodoxes. Son livre , De homim interiore & cor- 
porc tjits , fit beaucoup de bruit. Les moines firent arrê- 
ter l'auteur à Venife , où il fut obligé de fe dédire de 
ce qu'il avoit écrit , &de faire amende-honorable ; 8c 

{>eut-être auroient-ils pouffé plus loin cette affaire , fi 
e pape Sixce IV , qui avoit été difciple de Galéoti , ne 
l'eut protégé. Galeoti étant venu en France , à la prière 
du roi Louis XI , alla trouver ce monarque à Lyon , 
qu'il rencontra inopinément hors des portes de la ville. 
Voulant defcendre de cheval pour le faluer , comme il 
(étoit extrêmement gros,' il tomba rudement , 8c fe don- 
na un coup à la tête dont il mourut en 1478. Paul Jove 
parle différemment de fa mort.* Paul Jove , in élog. docl. 
c. 44. Pierius Valerianus, /. x.delitter, infelic. Leandre 
Albret , defc. ltal.]V oflius de hift. lut. p. 659 3 600. 

GALERA , GALLERA , GALLORA , anciennement 
Çereiœ. , bourg de l'état de l'églife en Italie. Il eft dans 
le Patrimoine de faint Pierre fur la rivière d'Arone , 
entre Bracciano & Rome, environ à deux lieues de la 
première , & à quatre de la dernière. * Baudrand. 

GALERA , Punta délia Gakra. Ceft le cap le plus 
occidental de l'ifle de Mindanao , une des Philippines. 
La pointe la plus orientale de l'ifle de la Trinité , une 
des Antilles , porte aufll le même nom. * Mati , diction. 

GALERE ARMENTAIRE, empereur, chercha MA- 
XIMIEN ( Galerius Valerius Maximianus. ) 

GALES ( Jean de ) GALOIS ou GAULES ," dit Ga- 
lenfis 8c Gaula , Anglois 8c cordelier , vivoit dans le 
XIII fiécle. Il étoit docteur de Paris, où il profefloit 
en 1 2.76 , Se il s'acquit par fa feiehee le furnom à'Ar- 
lor vitœ. On dit qu'il écrivit vingt volumes , qui font 
divers ouvrages de philofophie & de théologie , fur le 
maître des fentences, fur i'apocalypfe , &c* Pirfeus, de 
ULfcript, angl. Wadingue,i/z an.cy bibl. Minor. 

GALES (Jean de) Anglois, a vécu en 1340, & a 
écrit fur le maître des fentences. Dijputaùonesfcholaf- 
ticœ. &c. On doit diftinguer ces deux Gales de Jean 
Gales, ancien poète rrançois , qui vivoit en 1 an 1 x6 o. 
Il étoit d'Aubepierre , 8c compofa un poe'me ou Fa- 
bliau, comme on parloit en ce temps. * Pitfeus , de il- 
lujlr. feript. Angl. Wading. in annal. & biblioth. Min. 
Faucher , des anciens po'èits françois. La Croix du Mai- 
ne , biblioth. franc. &c. 

GALES ( Pierre) favant Efpagnol, fur la fin du XVI 
fiécle , fut mis en juftice à Rome pour crime d'héréfie , 
Bc perdit un œil à la queftion. Il allaenfuite à Genève , 
où il profefîà la philofophie j à Bourdeaux , où il fut 
recteur du collège de Guienne j 8c enfin en Flandre , où 
il fut brûlé par décret de l'inquifition , fi l'on en croit 
'Meurfius , in Atbxn. Batav. Colomiés dans fon Mélan- 
ge curieux , p. 836, croit la relation de Meurfius véri- 
table j mais en même temps il rapporte ce que le P. 
Schottus a écrit de Gales dans fa bibliothèque efpagno- 
le, p. 61 z , 8t l'on ne voit pas ce qui lui déplaît dans 
le témoignage de cet auteur. Pierre Gales >, dit Schot- 
tus , fut célèbre à Rome 8c en France par la connoif- 
fance qu'il avoit acquife de la philofophie , de la lan- 
gue grecque 6c de la jurifprudence : ayant été appelle 
a Bourdeaux , ut Aquitanico gymnajîo prceejjet , dans 
un temps où la guerre civile de la ligue avoit mis la 
France en combuftion , il fut enlevé par une troupe de 
foldats avec fa femme dans les Pyrénées ; où il mou- 
rut , après avoir perdu une belle bibliothèque de ma- 
mifcrits grecs. Cette relation paroît préférable à la pre- 
mière. Gales n'eft point mis entre les recteurs du col- 
lège de Guienne , par Damai dans fon fupplément des 
chroniques de Bourdeaux * y mais cet auteur obferve 
qu'à Elie Vinet , mort en 1587, fucceda Braffier. Or 
la manière dont Schottus s'exprime , donne à enten- 
dre que ce fut en cette année-là qu'on choifit Gales 
pour recteur , mais qu'ayant été enlevé en chemin , 
pareeque fa naifïànce le réndoit fufpect, il ne put pren- 



dre pofTeffion de cette charge , & mourut avant que 
d'être entré pour cette fois-là en France. 

GALESINI ( Pierre ) de Milan , protonotaire apof- 
tolique , fur la fin du XVI fiécle , fous le pontificat de 
Grégoire XIII , Se de Sixte V , avoiç appris les langues, 
8c avoit fait d'utiles découvertes dans les antiquités ec- 
cléfiaftiques. Il procura une nouvelle édition du mar- 
tyrologe romain , avec des notes de fa façon , qu'il 
dédia au pape Grégoire XIII , publié à Milan en 1 5 77 : 
mais ce martyrologe n'eut point l'approbation des cen- 
feurs romains , à qui il parut trop long , pour être ré- 
cité dans l'office canonial. On aceufa outre ce-la l'au- 
teur de négligence dans hs citations , 8c dans la con- 
fufion qu'il fait des perfonnes 8c des lieux. Il traduifit 
aulïî de grec en latin quelques traités de S, Grégoire de 
NyfTe,& de Théodoret,& publia l'hiftoire factéede Sul- 
pice Severe } celle d'Aimon d'Halberftad i 8c quelques 
autres ouvrages des anciens. Galefini donna encore au 
public un difeours compofé au fujet 4e l'obélifque que 
le pape Sixte V fit élever en 1 5 86. Deux ans après il fie 
imprimer un autre difeours, qui avoit pour fujet, le 
nouveau tombeau que le pape Sixte fit élever à Pie V : 
une hiftoire des papes fous le titre de theatrum pontifia 
cale ; 8c une hiftoire des faints de Milan ; il a auffi fait 
des notes fur la verfion des Septante. Il mourut vers 
l'an 1590. * PofTevin , in appar.facr. Le Mire , defeript. 
feec. XFI. Louis Jacob, biblioth. Pontif. Riccioli, chron. 
reform. &c. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. du XFI 
fiécle. 

G A LESTE, gouverneur d'Agaba, grand ami 8c fidèle 
ferviteur du roi Alexandre 3 année. Ce prince étant 
mort , Galefte reçut fon fils Ariftobule en fa place , 8c 
ce fut-là le commencement de la guerre qu'il y eut 
entre Hircan 8c Ariftobule , 8c des malheurs qui dé- 
folerent la Judée depuis ce temps-la. * Jofephe , antiq. 
liv. XIII , chap. 14. 

GALESUS, riche laboureur du pays Latin, étant 
accouru pour appaifer le tumulte , qui s'étoit élevé en- 
tre Afcanius 8c Tirthée , enfans de celui qui avoit l'in- 
tendance des troupeaux du roi, 8c s'étant jette au mi- 
lieu de ces jeunes combattans pour les feparer , il fut 
tué malheureufement dans l'ardeur du combat. * Vir- 
gil. Eneid. lib. 7. v. 1 3 j . 

GALET , cherche^ GALLET. 

GALETES , étoit un jeune homme fi beau, que le 
roi Ptolémée , en fa faveur 8c à fa prière , paraonna 
à quelques criminels que l'on conduifoit au fupplice. * 
Cœl. Rhodig. I. 7 , c. 3 5 . 

G ALFANACAR , autrefois Gichtis , ou Gita , an- 
cien bourg de l'Afrique propre , eft maintenant dans 
le royaume de Tripoli , fur le golfe de Capes , entre 
la ville de ce nom 8c l'ifle des Gerbes. * Baudrand. 

GALFROID, ou GALFRIDUS, ou GEOFFROI, 
dit vulgairement le maître Galfroi de Trinefalf, ou de 
wzoyà/vo , >parcequ'il avoit trouvé, dit-on, plufieurs 
moyens faciles pour conferver le vin 8c les vigne9 
même. Il étoit né en Angleterre, après le milieu du 
XII fiécle , & l'on croit qu'il étoit, de race normande. 
Il avoit fait d'auffi bonnes études que l'on pouvoir 
faire en fon temps , 8c il avoit un efprit très-orne 
pour fon fiécle. Son ftile étoit d'ailleurs afïèz poli 8c 
élégant , 8c il écrivoit bien en profe 8c en vers. Né 
pour les feiences , il les cultiva avec foin , & eh em- 
btafïà l'étude avec une grande ardeur. Avide de tout 
{avoir , il ne fe contenta pas de fréquenter les univer- 
sités de fa patrie , il vifita celles de France 8c d'Italie , 
& par-tout, autant qu'il lui fut poffible, il fit con- 
noifïance avec les favans les plus eftimés : il recher- 
cha leurs entretiens , &, profita de leurs lumières. Il 
fut connu particulièrement du pape Innocent III, à. 
qui il eut l'honneur d'écrire plufieurs fois tant en vers 
qu'en profe. Il a tenu aufii fouvent des conférences 
publiques 8c des converfations particulières fur les bel- 
les lettres, & fur d'autres mariéres intereflantes , 8c 
l'on fe plaifoit à l'entendre. On trouve de fes ouvra-o 
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ges encore manufcrits dans les bibliothèques d'Angle- 
terre , entr'autres un traire, De arte dicendi , feu de 
prœceptis diakelicis & rhetoricis :. Documenta magijlri 
Galfridi jrinefalf de modo & arte diciandi , & verfifi- 
candi , & transferendi : un autre intitulé : Poetrianova 
dejiatu ràmanœ. curiez , 8çç. Nous avons auffî du même 
une relation écrite en latin du voyage de la Terre- 
fainte de Richard roi d'Angleterre , fous lequel il a 
•fleuri principalement. Piufieurs auteurs ont attribué 
cette relation à Richard de Chefter, ou au moine 
Robert j mais ils fe font trompés. Cette relation fe 
trouve , mais imparfaite , dans le recueil intitulé : 
Gejla Dei per Francos. M. Gale en a donné une édi- 
tion beaucoup plus parfaite en 1687 , dans fes hiito^ 
riens d'Angleterre ; 8c il y prétend que Galfroi eft le 
même que Gautier de Conftantiis , furnommé le Ma- 
gnifique , archidiacre d'Oxford , puis évêque de Lin- 
coln, 8c'c. dont on peut voir l'article dans çediclionai- 
re. Mais les preuves de M. Gale pour ôter cette hif- 
toire à Galfroi de Winefalf , ne paroifïènt point déci- 
sives. * Voye{ fur cet auteur Jean Leland, colkcla- 
neor. vol. 4 , de feriptoribus Angliœ illujlribus-, c.147 , 
où Galfroi efl: appelle mal-à-propos Gautier. Jean Pit- 
feus , de feriptoribus Angliœ , fous l'année 1 15)9. Cave , 
dans fon hifloire littéraire , 8c Cafimir Oudin , dans fon 
•commentaire fur les écrivains eccléfiaftiques , dans le- 
quel , avec bien des recherches on trouve beaucoup 
de fautes. Voye^ le vol. z , in-fol. fîécle XII , pag, 
16.J7 & fuivantes, 

G4LFROID, ouGALFREDUS, ou GEOFFROI , 
furnommé Arturus , étoit archidiacre de Montmouth 
en Angleterre , 8c fut enfuite évêque de Saint-Afaph. 
■ Il parvint à cet évêché en fan 1 1 5 1. S'étant retiré en 
Angleterre fous le règne de Henri II , qui monta fur 
le trône en 1 1 5 4 , ce prince lui fit beaucoup d'accueil , 
8c lui donna en commande l'abbaye d'Abendon. Gal- 
froid l'accepta , 8c comme il ne penfoit plus retourner 
à fon églife , fon chapitre profitant d'un fynode qui 
fe tint à Londres en 1175, demanda à l'archevêque 
deCantorberi qu'on l'obligeât de revenir à Afaph, ou 
qu'on donnât un autre évêque à ce diocèfe. Galfroid 
averti de cette demande , préféra de demeurer en An- 
gleterre avec l'abbaye qu'il avoit , 8c réfîgna fon évê- 
ché , qui fut donné à un nommé Adam. Mais il fut privé 
même de fon abbaye. Les centuriateurs de Magde- 
bourg le placent au temps de Bede , 8c lui donnent le 
titre de cardinal. Mais il y a apparence qu'ils fe font 
trompés fur ces deux articles. Il a écrit une hiftoire de 
la grande Bretagne. Vita Merlini. Gejîa régis Arturi. 
JDe exilio ecclefiafiicorum. De corpore & fanguine Do- 
mini. Des vers latins. Des commentaires fur les préten- 
dues prophéties de Merlin , &c. Galfroid eft un hifto- 
rien plein de fables. Ponticus Virannius qui a recueilli 
fes ouvrages , s'eft efforcé en vain de montrer le con- 
traire. * Voye^ Bahcus 8c Pitfeus , deferiptor. anglkis. 
Yoffius, de hiflor. latin. ï. z. Cave, fdjlor, litter. Cafimir 
Oudin a donné un long article de Galfroid dans fon 
commentarius de feriptoribus eccleJiafliciSst.x^fzcul.XII. 
Il y a eu un autre Galfroid , Anglois de nation , qui 
floriflbit vers l'an 1 180 , 8c de qui nous avons la vie 
de S. Godric , hermite en Angleterre , lequel mourut 
le zi de mai n 70 , environ lept mois avant S. Tho- 
mas de Cartorberi. 

GALGACUS, chef de Chalédoniens , fort célèbre 
par fa naifïànce 8c par fon courage. *Tac. Agricol. c.2.9. 

GALGAL , ville royale , dans laquelle Goim , c'eft- 
a-dire , les géans faifoient leur demeure , dans la tribu 
de Manaffé. Jofué tua leur roi , 8c prit la ville. Dij temps 
de faint Jérôme , on y voyoit encore une métairie ap- 
pellée Galgalis , éloignée de fîx milles de la ville d'An- 
tipatre , du côté du feptentrion. 

GALGAL A , ville de la Paleftine dans la tribu de 
Benjamin , au-deçà du Jourdain , à trois lieues de Jé- 
richo. Jofué étoit campé aux environs de cette ville , 
lorfque les Gabaonices lui envoyèrent demander du 
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fecoitrs contre les rois des Amorrhéens , qui vouloienE 
les affiéger. Ce fut dans çerte ville que Saiil fut confir- 
mé 8c reconnu roi des Ifraélites par Samuel. Ce fut en 
ce même endroit que te prophète reprocha à Saiil la 
criminelle complaifance qu'il avoit eue pour les Ama- 
lecites j 8c qu'il fit mettre en pièces Agag roi de ces 
peuples. Ce fut dans ce lieu qu'en l'an du monde 2. j 84, 
& avant J. C. 145 1 , tous ceux qui étoient nés dans 
le défert, furent circoncis , par ordre de Jofué, avec 
des couteaux de pierre ; 8ç on Pappella Galgala , nom 
qui îignifioit qu'ils a,yoie.nt été purifiés de l'opprobre 
d'Egypte. Quatorze jours après ils y célébrèrent la Pi- 
que : ce lieu qui avoit été fanéfcifié par ces actions, fut 
fouillé depuis par une infinité d'idolâtries, comme faint 
Jérôme l'a remarqué. C'elt un village habité par les 
Arabes qui le nomment Galgal. * Saint Jérôme , in c. 4,. 
Torniel, ann.M. Z584, n. 1 1. 6- jz, Jofué 4. v. 19. 5. 
10. v. 7. /. Reg. 1 1 . cap. 15.35. 

GALIBIS , peuple de l'Amérique méridionale , dans 
la Guianne , que les modernes nomment la France équi- 
noxiale* Us habitent vers la mer du nord , le long de 
la rivière de Courbo , 8c entre les rivières de Sunna- 
me 8c de Marauvini , qui lui font à l'occident , 8c celle 
de la Cayenne , & 1'jJle de ce nom , qu'ils ont au le- 
vant. D'autres cartes les placent dans la nouvelle An- 
daloufîe , au nord de la rivière d^Qrenoque. * Laê't* 
Sanfon. 

GALICE , province d'Efpagne , qui a porté autrefois 
titre de royaume , a l'océan Atlantique au couchant 8c 
au feptentrion - y le royaume de Léon 6c les Afturies , au 
levant j & le Portugal au midi. Cette province a été au- 
trefois beaucoup plus étendue qu'elle ne l'eft aujour- 
d'hui. On lui donne pourtant encore environ 1 00 lieues 
de côte fur l'océan , 40 de largeur , 8c peut-être 50 de 
long. Les Efpagnols l'appellent Câlina j 8c les habitans 
font nommés Callejos, qui font les Galiœci ou Çallaici 
des anciens : ils comprenoient ceux qui font appelles 
Amphilochi par Juftin j Celtici par Pomponius Mêla 8c 
par Ptolémée j Celti par Strabom j Tamarices 8c Lucen- 
Jii par Ptolémée , 8c Lucentes , par Pline. La Galice n'a 
aujourd'hui que fix villes épiicopales. Compoftelle , 
capitale de la Galice , eft connue à caufe des pèlerina- 
ges qui s'y font à faint Jacques. Les autres villes épif- 
copales , fout la Coruna , Orenfe , Moncionedo , Lugo, 
& Thui , qui eft la ville où mourut faint. Elme , ou 
Telme, patron des gens de mer. La Coruna a un des 
meilleurs ports d'Efpagne , où une grande armée navale 
peut demeurer en toute fureté. L'on compte en cette 
province quarante autres ports. Vigo, le cap Finifterre \ 
8cç , y font aflez connus , & l'on y voit la fource de 
la rivière de Lima, autrefois Lsthè y c'eft-à-dire, (Jubli* 
Elle pafTe enfuite dans le Portugal. Les autres font la 
Cilinca , la Miranda , l'A via , le Cil , i'Ùlla , la Tambre 
8c le Minho , qui y a fa fource. La Galice efl un pays de 
montagnes , qui produit des bois 8c du vin, mais peu 
de bled. Le voifinagede.la mer, 8c les fources d'eaux 
chaudes y rendent l'air mal fain. D'ailleurs on y trou- 
ve quelques mines j le pays eft abondant en bétail , 8c 
la mer y eft fort poiûoneufe. Les Sueves qui pafTe- 
rent en Efpagne dans le V ficelé , établirent en 405? , 
un royaume dans la Galice fous leur roi Hek.mek.io , 8ç 
ce royaume dura jufque vers l'an 583 , qu'EsuRicEOU 
Eburic , fut détrôné par le tyran Andece j mais ce 
dernier ne jouit pas long-temps de fon ufurpation.LEir- 
vigilde , roi des Wifigoths , le chaffa de la Galice 
qu'il joignit à {es états l'an 5 S 5. Les Maures ayant fou- 
rnis la Galice avec le refte du royaume des "Wifigoths 
en 71? , s'y- établirent fous dps princes particuliers* 
Jusaph ou Joseph, prince des Sarafins en Galice , y 
régnait Tan 75 9 , 8c ce. fut en cette année que Froila , 
rqi. de Léon 8c des Afturies , lui tua cinquante - quatre 
mille hommes dans une bataille. Depuis, fesfuccef- 
feurs fe rendirent maîtres de prefque route la Galice ; 
&leur état ayant été uni en 1037, àceluideCaftille,les 
fils puînés de ces princes eurent fourent pour apanage 
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U Galice , avec titre de comté. Ain'fi Gardas , troifié- 
me fils de Ferdinand!, roi de Léon Se de Caftille, étoit 
fcomte de Galice, lorfque fon frère Alfonfe I le fit ar- 
rêter. * Ptolémée , /. z . Strabon , /. 3 . Pline , /. 4, c. 10. 
Jeanévêque de Gironite,z# chrori. Idacius Jean de Bula- 
:no,&:S.IfîdoreMîcÂr0/^Molina de Ma.la.gaydefc.del reino 
di GaliciaAl^honCixxs deNova hiji.de Galicia.Rodedcde 
la Pegnuehjiiji.de Galicia. Mariana, hiJl.Hifpïïoteto,rt- 
lationd'Efp. Cluvier. Nonius. Merula, &c. 

GALICE NOUVELLE , province du Mexique ou de 
"la nouvelle Efpagne , dans l'Amérique feptentrionale , 
fïtuée le long de la mer. Ce pays eft proprement la 
Guadalaj 'ara, ainfi appelle du nom de fa ville capitale , 
Se d'une contrée qui comprend encore , félon quelques 
auteurs, celles de Xalifco, de los Zaeatecas, de Chiat- 
•meland , de Cïnaloa , &c. Plufîeurs donnent â Nugnez 
Gufman , l'honneur d'avoir découvert ce pays j mais ce 
fut Gonfalve de Sandqval, qui le reconnut, après y 
savoir été envoyé par Cortez. * ConfulteiHexteta, c. 1 1 . 

GALICZON , cherche^ GALIZON. 

GALIEN ( Claude ) célèbre médecin de Pergame, fils 
de Niton , habile architecte de la même ville , vivoit 
dans le fécond fiécle fous l'empire de Marc-Antonin le 
pkilofophcM. le Clerc, dans fon Hijioire de la médecine, 
liv. III, p. 660 ,.& Juiv. dit » qu'on peut juger du 
» temps auquel Galien eft né , fur ce qu'il marque lui- 
« même , qu'il fut appelle , étant âgé de 38 ans , par 
» Marc Aurele , & par Lucius Verus , qui étoient alors 
"àAquilée, & particulièrement fur ce qu'il ajoute , 
« qu'il n'y fut pas plutôt arrivé qu'il en partit pour 
" Rome, avec ces empereurs , dont le dernier mourut 
« en chemin , peu de jours après. Si l'on compte ces 
" 3 8 ans, en remontant depuis le temps auquel Ve- 
» rus mourut, qui revient a Tan 16 9 de Jefus-Chrift , 
» il fe trouvera que Galien eft né vers l'an de Jefus- 
3> Chrift 131, environ la quinzième année du règne 
« d'Adrien. » Après avoir appris la dialectique , Se les • 
autres parties de la philofophie , où il fit de grands 

{jrogrès , Galien s'adonna à la médecine , & étudia fous 
es plus habiles médecins 4e fon temps , qui étoient 
Saryron Se Pelops. Il fe rendit à Alexandrie , ville alors 
remplie de favans hommes , Se s'appliqua à y connoître 
leurs études Se leurs fentimens. Il vint enfuite à Rome , 
&y compofa plufîeurs ouvrages à l'âge de 34 ans. lien 
fortit pour aller en Afie ; mais peu de temps après il 
fut rappelle en Italie, par les lettres obligeantes des 
empereurs Verus Se Antonin. Après la mort de ce der- 
nier, qui périt dans la guerre des Marcomans, Galien 
revint dans fon pays , ou il vieillit. Comme il étoit d'un 
tempérament fort délicat , ainfi qu'il le marque lui- 
même dans fes écrits , il vécut d'une manière fi fobre 
Se fi frugale , qu'il foutint la foibleflè de fon tempé- 
rament, & parvint à une grande vieilleflè. Il avoir 
pour maxime derefter toujours fur fon appétit en for- 
rant de table. C'étoit un homme incomparable, grand 
philofophe , qui avoir connoifiàncedes fecretsde routes 
les fectes, Se qui fa voit parfaitement la médecine. Ayant 
•détourné .une fluxion très-dangereufe , par une feule fai- 
gnée, Se guéri des épileptiques, en leur attachant au cou 
la racine de la peone, il futfoupçonné de magie, Se con- 
traint de fortir de Rome. Il enfeigna la méthode que la 
plupart des médecins fuivent aujourd'hui, Se qui les fait 
nommer méthodiques Se galenifles. On allure qu'il mou- 
rut dans le lieu de fa naiffance, âgé de 70 ans. Mais 
on n'a rien de certain là-deflùs. Ceux qui le font vivre 
140 mis, outrent vifiblement. Il étoit ennemi déclaré 
des juifs Se des chrétiens, qu'il aceufoit de croire aveu- 
glémentdes chofesincompréhenfibles.On*dit de lui que 
pendant une pefte violente il fortit précipitamment de 
Rome , fans vouloir fe fier aux remèdes de fon art. Il 
paroît par les deux livres, où il traite de fes propres 
ouvrages , qu'il avoir cornpofé deux cens volumes, qui 
furent brûles dans l'embrafement du temple de la paix. 
Nous avons encore diverfes éditions des traités qui 
nous refirent de lui. On eftime particulièrement celle 
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de Balle de l'an 1538, en cinq tomes , chez André 
Cratandre, Se celle de Venife de l'an i6z S ; en fept 
volumes. Cardan met Galien au nombre des douze 
plus fubtils efprits qui aient jamais paru dans le mon- 
de. * Cardan, lié. îoJiibtil.Eufebe, A.C. 140. Vola- 
terran , /. 1 6, antropol. Vigniér, biblioth.Hifp. Philippe 
Labbe , in elog. chron. Galeni. Caftelland. in vit illuji. 
mtdici Boeder, defeript. Grœc. & Lai. Vander Liiiden, 
defeript. med. Lambecius, T. II,*. 7 , biblioth. ïiûdob. 
Sec. Pour être bien inftruit de la vie de Galien Se de (es 
écrits , il faut lire ce qu'en dit M. le Clerc dans fon 
hijioire de la médecine citée. 
GALIEN , cherche^ GALEN. 
GALIGAI ( Eleonore ou Leonora ) femme de Con- 
chino Conchini , qui fut depuis maréchal d'Ancre- , 
n'étoit point , dit-on , de la famille des Galigai , autre- 
fois forteonfidérée à Florence. On prétend qu'elle étoit 
fille d'un menuifier Se d'une blanchifiëufe. Elle prie 
fucceflîvement les noms, de Sophar, Se de Dori ou Do- 
fi. Cependant fon père, à ce que l'on affure,avoirob- 
renu par argent de fe faire déclarer dépendant de la 
famille des Galigai, dont en effet il prit les armes. 
Eleonore fa fille fut d'abord dame d'honneur de Marie 
princeffede Florence , qui devinr femme de Henri IV , 
en i£oo. Eleonore lafuivit en France , Se fut tellement 
fe rendre maîtreffe de l'efprit de cette reine , qu'elle 
n'agit que par fesconfeils. Ce grand crédit & la fortune 
rapide qu'elle fit faire à fon mari(dont on peut voir l'ar- 
ticle en fon lieu ) excitèrent contre elle la jaloufîe des 
aUtrescourtifansAuflï fut-elle envelopce dans la difgra- 
ce du maréchal. Dans le temps de la mort de celui-ci „ 
elle fut mifeà la baftiile,rédmte à l'indigence, Se ne for- 
tit de prifon que pour aller perdre la tête en place de 
Grève. On l'avoir aceufée de beaucoup de crimes , de 
magie, d'intelligences fecrettes avec fes ennemis, ou 
avec l'aflàffin de Henri IV. Mais les meilleurs hifto- 
riens conviennent que ces crimes lui furent fauflèment 
imputés. On croit que fi elle n'eût pas eu des ennemis 
puifiàns, elle n'auroit pas été condamnée à la mort. Elle 
avoiteu un fils & une fille du maréchal.La fille mourut 
un peu avant les difgraces de fon père Se de fa mère. 
Le fils eut parr à leurs revers : il fut dégradé de nobleffe 
Se déclaré incapable de pofiéder jamais ni biens , ni 
charges en France , & retenu prifonnier pendanr quel- 
que temps au château de Nanres. Ayant obtenu fa li- 
berté , il fe retira à Florence où il jouit d'un bien affez 
confidérable que fon père y avoir placé, & il mourut 
de pefte en 1 65 1 . Eleonore Galigai avoir auflî un frère , 
Sebaftien Galigai , archevêque de Tours , & abbé de 
Marmoutiers,qui réfigna ces deux bénéfices en fe réfer- 
vant une penfion , avec laquelle il alla finir fes jours 
en Italie. * Relation de la mort du maréchal d'Ancre. La 
conjuration de Conchini , Sec. 

GALILÉE , région de la Paleftine , ou Terre-fainte , 
a été divifée en deux parties', dont l'une fe norhmoit la 
haute , ou Galilée des Gentils ; Se l'autre la baffe. Ces 
provinces ont à l'occident la Méditerranée , à l'orient la 
mer de Tibeqade , au nord la Phénicie , Se au midi la 
Samarie. Du temps de Jofephe , elles étoient bornées 
du côté de l'occident par la ville de Ptolémaïde , par 
fon territoire , Se par le mont Carmel. Du côté du* mi- 
di , elles avoient pour frontières Samarie Se Scythopo- 
lis, jufqu'au fleuve du Jourdain. Du côté de l'orient, 
leurs limites étoient Hippen, Gadaris & la Gaulanite • 
& du côté du feptentrion , elles fe tetminoient à Tyr. 
La haute Galilée avoir les tribus d'Afer & de Nephtali " 
Se la bafïe celles de Zabulon Se d'Iflâchar. Les princi- 
pales villes étoient la Tour de Straton , qu'Herodefît 
bâtir, Se qu'il nomma Cefarée ; Capharnaiim , Tibé-- 
riade , Nazareth , où J. C. fut conçu , & où il vécut 
pendant prefque tout le temps qui précéda celui de fa 
prédication. Le long féjour que J.C. avoir fait dans ce 
pays donna fans doute lieu aux Juifs de lui donner Se 
à tes apôtres !e nom de Galiléens. La ville de Cana ft- 
t tuée dans cette province eft célèbre par le changement 
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de l'eau en vin que J. C. y opéra. Quelques-uns croient 
<jue l'on a nommé la Galilée fupérieure , Galilée des na- 
tions, pareeque ce pays étoit habité par des Egyptiens , 
des Arabes 8c des Phéniciens, comme le témoigne 
Strabon , /. 1 5 , 8c pareeque Jofcphe dit aufîi que Ti- 
bériade étoit remplie de divers peuples. D'autres di- 
fent que les anciens hébreux nommoient ce pays - là 
G-eul-gojim, la frontière, des nations , pareeque c etoit 
la frontière de Phénicie j & que Gdil ; qui étoit dans 
cette phrafe un nom appellatif , eft devenu enfuite un 
nom propre , après que les Septante l'ont confervé 
dans leur verfîon. * Outre Strabon, Pline j Guillaume 
de Tyr 8c Adrichomius, confulte^ aufïî Jofephe , /. 3 , 
de la guerre, des Juifs, chap. 4. Cluvier , /. 5 , introd. 
geogr. &c. 

GALILEE , la mer de Galilée , ou" de Généfareth =, 
ou de Tibériade. C'eft un grand lac de la Paleftine, Il 
eft entre la Trachonite & la Galilée , le long du Jour- 
dain, qui le traverfe dans toute fa longueur , du fep- 
tentrion au midi. Il peut avoir en ce fens fept lieues 
de longueur , 8c trois 8c demi du levant au couchant. 
Ce fut-làque J*C. calma miraculeufernent deux tem- 
pêtes. 

GALILEE ( le haut 8c fouverain empire de ) établi 
en la chambre des comptes de Paris. C'efb le nom que 
l'on donne , & le titre que prend la communauté des 
clercs des procureurs de la chambre des comptes. On 
ne fait pas au jufte le temps auquel ces procureurs com- 
mencèrent à avoir des clercs : on trouve qu'ils en 
avoient déjà en 1454, ce qui eft prouvé par une or- 
donnance de cette année , qui porte que les compta- 
bles feront ou feront faire par leurs procureurs ou 
clercs, leurs comptes de bon 8c fufKfant volume. Ces 
clercs tenant entr'eux des afïèmblées 8c des conféren- 
ces concernant leur difcipline , formèrent infenfîble- 
ment une communauté, qui fut enfuite autorifée' par 
divers réglemens de la chambre des comptes , 8c main- 
tenue dans l'exercice d'une jurifdiction en dernier ref- 
fort fur fes membres 8c fuppôts. Le titre de haut & 
fouverain empire donné à cette communauté , quelque 
faftueux qu'il paroifïè d'abord , ne fe prend au fond 
que pour lignifier qu'elle a jurifdiction fur {es 
membres en dernier reflort ; 8c fon chef ne prit le ti- 
tre d'empereur, que pareequ'il étoit chef de la jurifdic- 
tion des clercs. C'eft dans le. rn,çme fens que l'on di- 
foit autrefois , le roi des mtitëittà, le roi des violons , 
ou joueurs d'inftrumens, leicotjsé la basoche, &c. L'é- 
mulation qui fe mit entre les "clercs des procureurs de 
la chambre des comptes 8c ceux des procureurs au par- 
lement, fit, fans doute , que les premiers ne voulant 
{>as paroître inférieurs aux clercs des procureurs au par- 
ement , qui avoient donné à leur communauté le titre 
de royaume , 8c à leur chef le titre de roi , nommè- 
rent leur communauté le haut & fouverain empire b & 
leur chef empereur. Pour ce qui eft du nom de Galilée , 
donné à cet empire , voici , félon quelques-uns , ce 
qui paroît le mieux fondé. Il eft certain , dit-on , qu'il 
y avoit autrefois beaucoup de Juifs à Paris , 8c qu'ils 
occupoient principalement certaines rues , où ils fai- 
ïbient commerce de diverfes marchandifes. C'eft de-là 
que la rue des Juifs , celle de la vieille Juifverie, &c , 
ont pris leur nom. Il paroît plus que probable que les 
Juifs occupoient auffi la petite rue de Galilée, qui con- 
duit de la cour du palais à l'hôtel du bailliage , où 
demeure à préfent le premier préfident du parlement ; 
«& il eft évident que cette rue ne fut ainfi nommée , 
que parcequ'elle étoit occupée par des Juifs, &: peut-être 
en particulier par des Juifs Galiléens. L'enclos du palais, 
dans lequel eft cette petite rue, étoit un lieu d 5 afyle,& il 
y a lieu de croire que les Juifs obtinrent du bailli du pa- 
lais, nommé alors concierge, le terrein de la rue de Gali- 
lée,pour s'y établir.D'autres critiques ne peuvent goûter 
cette étymologie du nom de Galilée, 8c en donnent une 
mitre qui paroît affez naturelle, llsprétendent, après le 
gloflaire de.du Cange,au motGalilœa^ue tout bâtiment 
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oblong VappeRoit Galilka dans le bas hcclc, & que 
fouvent, au lieu de dire dans la Galerie, on difoit 
dans la Galilée-. Les nefs des églifes , furtout les plus 
anciennes , portoient ce nom , parcequ'elles étoient 
fort étoites. Quelquefois auffi les galeries des porti- 
ques étoient appellées.galilées. Il eft donc, ajôute-t-on, 
naturel de croire que les clercs des procureurs de là 
chambre des comptes , ont pris le nom d'empire dé 
Galilée , pareeque leur réfidence étoit ou dans quel- 
que galerie , ou dans quelque fale oblongue du bâti- 
ment de la chambre des comptes. A l'égard de la rue 
de Galilée , ce nom lui fera venu plutôt de ce qu'elle 
conduifoit à quelque notable galerie , ou qu'elle la co- 
to.yoit , que d'avoir été une habitation des Galiléensi 
,Les privilèges accordés à cet empire ne cédoient ea 
rien à ceux de la bazoehe. On peut encore prouver 
par plufieurs regiftres de la chambte des comptes, que 
le 5 de février 1 5 00 j elle lit emprifonner un clerc, em- 
pereur de Galilée s pour n'avoir pas voulu rendre le 
manteau d'un autre clerc , auquel il l'a voit fait ôten 
Ce chef prenoit encore le titre d'empereur en 1536 * 
fui van t un journal de la même chambre , où il eft dit , 
que le 20 décembre 1536, fur la requête de l'empereur. 
& officiers de f empire de Galilée , la chambre leur dé- 
fendit de faire les cérémonies accoutumées , à l'occa- 
fion des gâteaux des rois. Henri III voyant que plu- 
fieurs chefs ufurpoient le titre de roi , & en abufoienc 
jufqu'à marcher dans Paris avec des gardes , défendit 
qu'aucun de fes fujets prît dorénavant le titre de roi* 
Cette défenfe fit qu'il n'y eut plus de roi de la Bazo* 
chc , ni probablement de l'empire de Galilée j mais la 
Bazoehe conferva le titre de royaume , 8c la commu- 
nauté des clercs desprocureurs de la chambre des comp- 
tes fe maintint dans la pofleflîon d'être appellée l'an* 
pire de Galilée , qui a eu , & qui a depuis long-temps 
pour chef protecteur , 8c confervateur né de l'empire* 
le doyen des confeillers maîtres des comptes. C'eft de 
concert avec ce protecteur , que le procureur-général 
de la chambre des comptes a foin de faire obferver 
les ftatuts 8c réglemens de l'empire , au fujet duquel 
la chambre des comptes en a fait plufieurs en divers 
temps. Le ii décembre 1515, fur la requêre des tré- 
foriers clercs de l'empire , afin d'avoir des fonds pour 
leurs gâteaux des rois, la chambre leur défendit d'en 
faire pour cette année , ni autres joyeufetés accoutumées^ 
à peine de privation de l'entrée * &c. Le 8 janvier 
15Z9 , la chambre./?/ taxe à un pâtiflier 8c à un pein- 
tre pour ce qui leur étoit dû par un tréforier de l'em- 
pire. On trouve encore d'autres réglemens dans les re- 
giftres de la chambre des comptesk , Les protecteurs! 
de l'empire de Galilée ont fait aufîi divers réglemens 
touchant l'état 8c adminiftrarion de l'empire. Les prin- 
cipaux font des années 1608 8c 1615 , confirmés par 
des lettres du mois de feptembre 1675 , & renou- 
velles, par un autre règlement en forme d'édit du mois 
de janvier 1705. Ces fortes de réglemens font intitulés 
du nom & des qualités du protecteur qui commencé 
ainfi : A touspréfens & à venir ,falut , 8cc le difpofi-» 
tif porte , à ces caufes , &c. » nous avons par ces pré-* 
» fentes lignées de notre main , dit , déclaré 8c or- 
» donné , difons , déclarons , ordonnons t voulons 
» & nous plaît, &c, L'adrefte du règlement eft., Si 
» mandons à nos amés 8c féaux chancelier & officiers 
» dudit empire , que ces préfents articles de réglemenc 
» en forme d'édit, ils fanent lire, publier 8c regiftrer* 
» 8c le contenu en icelui faire garder & obferver de 
« point en point , fans y contrevenir : révoquons , 
» canons 8c annulons tous autres réglemens où il fé 
» trouvera du contraire au préfent j 8c afin que ce foit 
" chofe ferme & ftable â toujours , nous" avons figné 
» ces préfentes, &icelles fait contrefigner par l'un des 
» fecrétaires des finances dudit empire ? 8c feeller du 
» feel d'icelui. » Le protecteur finit par ces termes i 

donné à.. t.. Pan de grâce & de notre protection /«...« 

i Enfuite le règlement eft figné par le protecteur > con-» 



GAL 



tre-fîgnc par le fecrétaire des finances , & plus bas par 
le greffier. Pour l'enregiftrement de ces réglemens , 
le procureur-général dudit empire fait fon réquifitôire 
en £z chambre du confeil le^ la chambre des comptes , 
l 'empire y fiant • Se il intervient arrêta ce fujet en la 
même chambre du confeil. Le protecteur rend auffi 
quelquefois des arrêts , qui font proprement des ar- 
rêts du confeil d'en haut , par rapport à ceux de l'em- 
pire j ils font intitulés comme les édits , &: le difpo- 
iitif eft conçu en ces termes : A ces caufes le protecteur 
ordonne , Sec. Le difpofitifdes arrêts rendus en la cham- 
bre de l'empire , eft conçu ainfi : Le haut & fouverain 
empire de Galilée ordonne , Sec. à la fin t fait audit empire. 
Les expéditions délivrées par le greffier , font intitu- 
lées : Extrait des registres de l'empire. Les jugemens que 
rendent les officiers de l'empire, fur les conteftations 
qui furviennent entre fes fujets& fuppôts,font tellement 
confidérés comme de véritables arrêts , que quelques 
clercs ayant voulu en divers temps éluder les peines où 
ils avoient été condamnes, &s'étant pourvus à cet effet 
en différens tribunaux , même à la chambre des comp- 
tes, fans y avoir été écoutés, ils fe pourvurent en caf- 
fation au confeil du roi j Se fur leurs requêtes , par 
arrêt du confeil les parties furent renvoyées devant 
meffieurs du grand bureau de la chambre des comptes, 
comme commiflaires du confeil en cette partie, pour 
y juger les conteftations. Suivant le dernier règlement 
du mois de janvier 1705 , en fotme d'édit , le corps de 
l'empire eft: compofé de 1 5 clercs j favoir , le chan- 
celier , le procureur-général , fix maîtres des requêtes, 
deux fecretaires des finances , pour ligner les lettres , 
un tréforier , un controlleur , un greffier , & deux 
fmiffiers j tous ces officiers font ordinaires , Se non 
fervant par fémeftre. Lorfque le chancelier actuelle- 
ment en place , fe démet , ou que fa place devient au- 
trement vacante , on procède à l'élection d'un autre , 
à la réquisition du procureur-général. Cette élection 
fe fait , tant par les officiers de l'empire , que par les 
autres clercs travaillant actuellement chez les procu- 
reurs de la chambre. Les procureurs qui ont autrefois 
poffédé des charges de l'empire , peuvent auffi aflifter 
à cette nomination , Se y ont voix délibérative. Le 
chancelier élu prend des provifions du protecteur de 
l'empire , Se lorfqu'elles font lignées & fcellées, il 
les remet à un maître des requêtes , qui en fait le rap- 
port en cette forme. Le doyen de MM. des comptes, 
protecteur , prend place au grand bureau de la cham- 
bre des comptes , où il occupe la place du premier 
Ï»réfident. Le procureur-général de la chambte prend 
a première place à droite fur le banc de meffieurs 
des comptes. Le maître des requêtes chargé des lettres 
du chancelier , en fait fon rapport devant ces deux ma- 
giftrats , l'empire afïèrnblé Se préfent , mais fans fié- 
ger. Le chancelier fe préfente , Se fait une harangue : 
enfuite , il prend féance à côté du protecteur > Se fe 
couvre d'une toque, ou petit chapeau , de forme aflez 
bizarre. Le protecteur l'exhorte à faire obferver les ré- 
glemens , enfuite il eft conduit à l'empire aflemblé dans 
la chambre du confeil, où il prête fermentes mains du 
plus ancien des chanceliers de l'empire, mandés Se con- 
voqués à cet effet : il fait auffi un dilcours à l'empire. Un 
des privilèges du chancelier , c'eft que lorfqu'il fe fait 
recevoir procureur en la chambre des comptes , fes 
provifions font fcellées gratis en la grande chancellerie 
de France. Il n'y a que le chancelier , les maîtres des 
requêtes , Se les fecretaires des finances qui aient voix 
délibérative dans les aflemblées. Tous les jeudis au 
matin l'empire s'aflemble , après que MM. de la cham- 
bre des comptes ont levé : quand le jeudi eft fête , on 
s'aflemble la veille. Les officiers de l'empire étant af- 
femblés , vaquent d'abord au jugement des procès & 
différends d'entre les fuppôts & clercs : hs opinions fe 
prennent par ordre , en commençant par le dernier 
reçu. Quand il n'y a rien à juger , ou après le juge- 
ment, les maîtres des requêtes propofent chacun à la 
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compagnie quelques difficultés fur les finances , pour 
entretenir le bureau pendant une demi- heure , Se alors 
il eft permis à tous les fuppôts d'affilier au confeil , 
de dire leurs avis fur les difficultés , ou d'eu propofer , 
mais fans rang, ni féance avec les officiers de l'em- 
pire. Le chancelier donne à un maître des requêtes 
quelque queftion de finance , pour entretenir l'empire 
le jeudi fuivant , & le greffier en fair mention fur fon 
regiftre. Les officiers de l'empire Se tous les fuppôts 
Se fujets célèbrent tous les ans dans la chapelle bafiè du 
palais , le z8 janvier , jour de la mort de S. Charle- 
magne , la fête de l'empire. Il y a encore d'autres ré- 
glemens de police que l'on peut voir dans l'cdit de 
1705 , Se dans un mémoire curieux fur ce fujet , impri- 
mé dans le Mercure de France , décembre 1735), pre- 
mier volume. Voye^ auffi une obfervation fur ce mé- 
moire dans le Mercure du mois de mars 1740 , & une 
réponfe à ladite obfervation dans le Mercure de mai 

GALILÉE GALILEI , favant mathématicien , éroit 
de Florence, Se fils naturel de Vincent Galilei, noble 
Florentin , dont nous parlons plus bas. Il avoit une 
violente inclination pour la philofophie , pour les ma- 
thématiques , Se pour l'aftrologie. Après avoir vécu 
quelque temps à Venife , il obtint une chaire de pro- 
fefteur à Padoue, où il enfeigna pendant 18 ans, avec 
applaudifïement. Il fut depuis profefleur dans l'uni- 
verfité de Pife , où il fut appelle par le duc de Florence 
fon prince. On dit qu'étant à Venife il y vit une de ces 
lunettes que Jacques Metius avoit inventées en Hol- 
lande l'an 1608, & qu'il rêva avec tant d'application, 
fur la difpofition de ce nouvel infiniment , qu'il en fit 
un femblable , la fui vante. Galilée fut de l'académie de 
Gli Lynceiy Se mathématicien du duc de Florence. Il 
a fait de curieufes obfervations dans le ciel au 
fujet des taches du foleil 5 de Saturne qui paroît 
rond & tantôt ovale j des changemens de Venus , fem- 
blables à ceux de la lune ; des fatellites de Jupiter , qui 
font quatre étoiles qu'il découvrit à i'entour de cette 
planète , Se qu'il appellales Aftres de Médicis, &c. Dès 
que Michel Mcefthn lui eut appris l'opinion de Coper- 
nic touchant le fyftême du foleil fixe Se du mouve- 
ment de la terre , il l'embrafla & l'établit par des rai- 
fons très-folides. Ce nouveau fentiment lui fit des af- 
faires : il fut déféré poux.ee fujet à l'inquifition de Rome 
en 1615. S'y étant reiMlcw;'; on lui fit lavoir les aceufa- 
tions intentées contre lui , dont la principale étoit qu'il 
enfeignoit , comme une doctrine vraie , que le foleil 
étoit au centre du monde Se immobile , Se que c croit 
la terre quitournoit , même par un mouvement jour- 
nalier, &c. Cependant comme on vouloit, difoit-on, 
le traiter avec douceur , il fut réfolu dans une congré- 
gation tenue en prefence du pape Paul V le 2 5 février 
1616 y que le cardinal Bellarmin enjoindroità Galilei 
de renoncer à ce fyftême ; que s'il refufoit d'obéir , il 
lui en feroit fait un commandement exprès & dans les 
formes j Se qu'en cas qu'il perfiftât , il feroit mis dans 
les prifons le lendemain. Galilei fut averti par Bellar- 
min , après quoi il lui fut enjoint par le commiflaire 
du faint office de fe défifter. Il promit de ne plus dé- 
fendre cette doctrine , ni de vive voix , ni par écrit , & 
fur cette promefle il fut renvoyé. Le cardinal Bellar- 
min lui donna même un écrit par lequel il deelaroit 
qu'il n'avoir été ni puni , ni même obligé à fe rétrac- 
ter , mais qu'on avoit feulement exigé de lui qu'il aban- 
donnât ce fentiment , Se qu'il ne le foutînt plus à l'a- 
venir. Galilée tint fa parole jufqu'en 16 j 1 : mais cette 
année il fit imprimer a Florence fon Dialoguo delà due 
majjîme (ifleme del monde , Tolomaico e Copernicano , qui 
engagea l'inquifition à le citer de nouveau à Rome. Il 
y parut avec confiance : on lui rappella Ces promeîîes : 
on prétend qu'il fe défendit mal , Se il fut condamné 



par un décret du it juin 1633 , qui fut figné parfept 
cardinaux. Galilée fit fon abjuration comme s'il fe fut 
agi d'une erreur contre la foi , & il renonça à une vé- 
rité 
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ûté phyfîquë qui n'eft pas du reflort de î'églife , pro- 
duit de ne la plus tenir ni enfeigner, & l'abjura comme 
une erreur Se comme une hèrèjie. Galilée qui avoir alors 
'70 ans , n'en fut pas moins condamné à demeurer en 
prifon autant de temps qu'il plairoit aux cardinaux in- 
quisiteurs ; mais ceux-ci fe contentèrent de le renvoyer 
dans les états du duc de Florence , où il eut en quelque 
forte pour prifon la petite ville d'Arcetri Se fon terri- 
toire. C'eft de ce lieu qu'il dédia par une lettre du 6 
mars 1638, le livre fuivant au comte de Noailles. Di~ 
monflranoni mathematiche ïntorno a due nuove feiençe 
■attmenà alla mecanica 3 &imovimenti locali, in-^. Q , à 
Leydeen 1638. Galilée mourut en 1641, âgé de plus de 
78 ansj& fut inhumé dans le monaftere de lainte Croix, 
pofledé par des religieux de l'ordre de S. François à Flo- 
rence. D. Bernard de Montfaucon , de qui nous tirons 
cette circonftance , parle ainfi de Galilée ■: Italkorum 
hujusf<zculi facile princep s Galilœus 3 qui dire diuque vs- 
xatus -, & compulfîis abjurait doclrinam , multis invifiis 
obiit. Galilée a compofé d'excellens ouvrages >, outre 
celui dont nous venons de parler. Nuncius fydereus. 
L'UÏÏbl del compaffo geomet'rico è militare. Difeça contro 
Baldejjar Capra. Difcorfo ïntorno le cofe fuW acqua. Di- 
moftrarionc délie machie Solari. Dialoghi de Sijîemi de 
Tolomeo & di Coperfùco , qu'on a traduit en latin fous 
ie titre de Syjîema Cofmicum , &c. Galilée avoir un fils 
nommé Vincent , qui ne dégénéra pas du favoir de 
fon père. Ceft lui qui a le premier appliqué le pendule 
aux horloges ; invention à laquelle on doit la perfec- 
tion de l'horlogerie. Son père eft l'inventeur du pen- 
dule fîmple , dont il fe fervit utilement pour les obfet- 
vations aftronomiques ; il eut même la penfée de l'ap- 
pliquer aux horloges; mais il ne l'exécuta pas, & en 
laiiïà l'honneur à fon fils , qui en fit i'eftai à Venife , 
en 1649. Cette invention fut dans la fuite perfection- 
née par M. Huygens. Les ouvrages de Galilée ont été 
recueillis en 3 volumes i/z-4 , imprimés à Florence en 
171 8. On y trouve une bonne vie de cet homme célè- 
bre. On a dix-neuf de fes lettres dans le recueil inti- 
tulé ^ Lettere d?Uomini illuflri, imprimé à Venife en 
1744. On en a quelques autres dans le recueil de Bu- 
lifon. * Fabius Longanilla , epifi. ad Janfen. Godeau , 
hifioire de Vcglife , tome I, /. z y p. 2.5e. Voffius , de ma- 
them. Lorenzo Craflo , elog. d'huom. letter. p. 1 . Janus 
Nicius Erythrauis , Pinacoth. I. imag. illuji. cap. 153. 
Ghilini, theat. d'uom. letter. &c. Voyez le Diarium 
Italicum p. 3 54. Riccioli, Almagejli novi y t. 1 , parte 
pofier. I. iXyfek. IV. c 40. Le Clerc , biblloth. du Ri- 
chelet, p. 69 j 70. 

GALILÉENS. Ce nom , qui eft le nom du peuple 
qui habitoit la Galilée , a été donné par quelques an- 
ciens à une fe&e prétendue des Juifs ; mais il y a de 
l'apparence qu'ils fê font trompés , Se qu'ils ont pris mie 
nation pour unefecte. * S. Juftin, dial. cum Triphone. 
.Du Pin , bibl. des aut. ecclef. III premiers Jiécles. 

GALILEI ( Vincent ) père du célèbre Galilée , étoit 
un gentilhomme Florentin, favant dans les mathéma- 
tiques , Se particulièrement dans la mufîque. On a de 
lui un ouvrage écrit en italien , Se divifé en cinq dia- 
logues , touchant la mufique ancienne Se nouvelle. 
L'ouvrage eft eftimé , Se Jofeph Blancanus , jéfuite 
Italien , le juge néceflaire pour rétablir la mufique des 
anciens, Se corriger celle des modernes. Vincent fit 
jnftruire fon fils * quoiqu illégitime , comme s'il eût 
été fon enfant propre : mais il ne put jamais lui don- 
ner le goût qu'il avoit lui-même pour la mufique. M* 
•Defcartes a confondu plufîeurs fois le père avec le fils; 
GALINDIE , province du royaume de Pruife» Elle 
«ft entre la Sudavie , la Pomefanie & la Mazovie. Le 
bourg Ortelsbourg en eft le feul lieu de quelque con*- 
fîdération. * Mati , di3ion k 

■ GALINDO ( Beatrix ) de Salamanque en Efpagne , 
fut demoifelle de la reine ifabelle de Caftille , Se 
époufa François Ramirez fecrétaire du roi. On la fur- 
îîonima la Laùna , pour marquer l'intelligence qu'elle 



avoir de la langue latine* qui lui étoit àttflï familière 
que la caftillane. Ce furnom qu'on lui donna eft refté 
à un hôpital qu'elle fonda l'an 1506^ â Madrid, dit 
encore El hojpital de la Latina. Elle fonda aufli di- 
verfes maifons religieufes'. Plufîeurs auteurs parlent 
très-avantageufe'ment de Beatrix Galïndo. Lé fameux 
Lopez de Vega ayant fait mention de François dé Ra- 
mirez, célèbre les louanges de fa femme , & en parlé 
encore dans fon ouvrage intitulé , Lelauner d? •Apollon-, 
Cette favante dame mourut le 13 novembre 15351. * 
Jean Perez de Moïa , de illi/jt-, ffi/p. mulie'r. I. $-, c. 48*. 
Gilles Gonçalez Davila , hijl. Salamam. lib. 3 3 à: z%: 
Paul de Ribere , glor. immort, délie Done , liv. 1 3 . Ni- 
colas Antonio , biblioth. hifp. &c. 

GALINDO b cherche^ PRUDENCE , évèque dé 
Troyes. 

GALIOTEDEGÔURDON GENOUILLAC, hom^ 
mée en religion la mère de Sainte-Anne , réformatrice 
de l'ordre de Si. Jean de Jérufalem eh France , Se prieuré 
du monaftere de Beaulieu, étoit fille de Louis de Gom*- 
don de Genouilia'c , comte de Vaillac -, Se àAnhe de 
Montberon , fa première femme. Elle naquit le 5 jour 
de novembre 1 5 8 <■) , Se fut nommée Galiote au* baptême* 
en mémoire de Jacques-Galiot deGourdon deGenouil- 
lac , grand écuyer de France. Elle n'avoit que cinq mois> 
lorfque pour l'élever hors du monde , on la mit chez 
les religienfes de l'ordre de S. Jean de Jérufalem, du 
monaftere de l'hôpital de Beaulieu. Dès 1 âge de fept 
ans on lui donna l'habit de cet ordre j & elle fît fa pro- 
feflîon, lorfqu'elle eut atteint l'âge de douze ans, ou 
environ. Elle n'avoir que quinze ou feize ans , lorfqu'on 
la fit coadjutrice de la prieure du monaftere de Beau- 
lieu. Quelques années après en étant prieure , elle en- 
treprit d'y mettre la réforme , fur le modèle de la ré-*. 
gularité des filles de la congrégation de fâinte Claire : 
ce qu'elle exécuta heureufement , étant âgée d'environ 
Z5 ans; Se continua d'animer les autres religieu fès par 
fon exemple , jufqu'en 1618 , qu'elle mourut , le jour 
de la fête de S. Jean-Baptifte , patron de fon ordre. L'ha- 
bit des religieufes de l'ordre de S-. Jean de Jérufalem ± 
eft une foutane , ou robe, avec un manteau noir, Se 
fur le devant du manteau du côté gauche , à l'endroit 
du cœur , il y a une croix de toile blanche à huit poih- 
tts» Leur manteau fait comme une demi tunique, fe 
ferme au col avec deux cordons de foie blanche Se 
noire. Leur voile eft noir comme l'habit. Avant que 
Soliman II eut pris l'ifle de Rhodes aux chevaliers de 
cet ordre en 1 5 1 2. , la robe des religieufes étoit rouge 5 
Se leur voile blanc j mais depuis cette perte , pour mar- 
quer leur deuil , elles ont changé la couleur de leur 
robe Se de leur voile. Voye{ GOURDON. * Hilarioii 
de Code , des dames illufirts. 

GALISTEO 4 bourg qui avoit autrefois titre de dii-i 
ché. Il eft dans l'Eftrémadure d'Efpàgne } près de la ville 
de Coria. * Mati , diclion. 

GALITE , ou Galata , ifte d'Afrique. EÙé éft dans fo 
mer méditerranée , à dix lieues de l'ifle de Tabarca , 8è 
de l'embouchure du Guad-il-Barbar. Cette ifle qui n'a 
pas plus de dix lieues de circuit , eft l'ancienne Jalete * 
ou peut-être l'ancienne ALgimurus Calathen^Qzudr and. 
GALIZON ( Gatien de ) doébeur de Sorbonne & évè- 
que d' Agatople , étoit petit-fils de Gajjion Galizori ,; pré* 
fident au préfidial de Château Gontiër en Anjou , de- 
puis confeiller d'état en 1 658 , & maître des requêtes 
de l'hôtel de la reine mère» Le père de Gatien Galizon 
fe nommoit aufll Gatien ; Se fa mère MagdeUne le 
Loyer, étoit fille de Jacques le Loyer , Confeiller au 

{>réfidial d'Angers, Se homme très-favartt. Garïen Ga-* 
izon fut pieux dès fon enfance , Dieu ayartt exaucé les 
vœux que fa mère avoit faits lorfqu'elle en étoit en- 
ceinte, pour la confervation de fon innocence. Il avoit 
une grande dévotion à la fainte Vierge Se X S. François 
de Sales , Se il les prioit fouvent dans le fecret , pen- 
dant que les enfans de fon âge fë diverti (foieiit. Il s'ap- 
pliqua d'abord à la jurifprudenceij Se il n'avoit encore 
Tomt F* Partis Ih E 
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que vingt ans lorsqu'il prit le boilhe't de docteur eh 
droit. Mais M. le Loyer fon oncle , chantre de l'églife 
de S. Martin de Tours , voulant le faire étudier en théo- 
logie , l'envoya à Paris dans la communauté de M. Gar- 
deau , curé de S. Erienne-du-Mont > & après avoir pris 
le bonnet de docteur en 1688 , il vint à Tours. M. le 
Loyer l'avoir fait pourvoir de fa chantrerie 6c d'un ca- 
nonicat dans la même églife ; 6c M. Galizon eut un égal 
foin d'être fort affidu à l'office , qu'il regarda comme 
fou devoir principal , & d'employer tous les intervales, 
que cet oflice lui laifToit libres , à étudier avec appli- 
cation l'écriture-fainte , les Pères de l'églife , 6c i'hif- 
toire eccléfiaftique. Epuifé par cette étude afïidue , il 
fut obligé de retourner à Angers pour y refpirer fon air 
natal , 6c il y fut guéri de la fièvre par la vertu , dit-on , 
d'une terre qu'un chevalier de Malte lui donna fous le 
nom de terre de S. Paul y pareequ'il prétendoit qu'elle 
étoit tirée d'une grotte où la tradirion du ■ pays vouloit 
que ce S.Apôtre le fut arrêté. Quoi qu'il en foir , M. Ga- 
lizon ne crut devoir fa guérifon qu'A ce S. Apôtre après 
Dieu j 6c il en conclut fort fagement qu'il clevoit en- 
core plus travailler à conformer fa vie à la Henné. Dans 
ce delfein il alla à Paris , 8c s'y logea chez MM. des 
Minions étrangères , jufqu'à ce que M. Milon évèque 
deCondom l'eut engagé de travailler dans fon diocèfe. 
M. Galizon y étoit en 1694, &rily fit imprimer quel- 
ques ouvrages, entr'autres un recueil latin de quelques 
lettres des papes , 6c autres monumens ecciéfiaftiques 
tirés de S. Martin de Tours. Ce recueil parut à Tours 
en 1694 , i/2-8-.Les pièces qu'il contient regardent en 
particulier le droit canonique , 6c la puiflànce ecclé- 
fiaftique. En 1708 le z8 octobre il fut facré évêque 
d'Agatople par feu M. le cardinal de Noailles : il avoit 
alors 5 o ans. Il partit peu de temps après pour la Perfe , 
où il eut plufieurs audiences favorables du grand Sophi , 
& il en obtint un édit en faveur des miflionaires con- 
tre les fchifmatiques. Mais fa mort arrivée trop tôt , 
arrêta le bien que l'on efpéroit par fon miniftére. Il 
mourut à Ifpaham , capitale de Perfe , le 22 de fep- 
tembre 1711. Pendant qu'il étoit à Tours il fetvit uti- 
lement M. l'abbé Gervaife dans la correction de fa vie 
de S-, Martin de Tours, qui parut /«-4 en 1699 , & 
qui a été fortement attaquée par D. Badier , bénédic- 
tin de la congrégation de S. Maur. * Mêm, du temps. 

GALLA , fille de l'empereur Valentinien & de Juf- 
tine , fut mariée Tan 386 a Theodofe , &c fut mère de 
Gaila Placidia , dont on va parler , 8c de Gratien , mort 
jeune. Philoftorge dit qu'elle étoit Arienne , 6t il eft 
vrai que fa mère l'avoit fait élever dans les principes de 
Parianifine. Elle mourut en couches à Conftantinople , 
vers le mois de mai de Tan 3 94. 

GALLA PLACIDIA , fille de Theodofe le Grand & 
de Galla , fuivit Honorius fon frère en occident , 6c 
après s'être trouvée aux deux fiéges de Rome par Alaric 
roi des Goths , elle tomba en 410 au pouvoir de ce 
prince , qui la tint long- temps comme en otage. Ataul- 

f»he fuccefïeur d' Alaric l'époufa au mois de janvier de 
'an 414 à Narbonne , & l'année fuivante elle accou- 
cha d'un fils., qu'on nomma Theodofe, mais qui mou- 
rut auffitôt. Ataulphe ayant éré afïàfïiné peu après , 
Sigeric qui lui fuccéda traita indignement Galla Pla- 
cidia j mais Vallia fucceffeur de Sigeric eut plus d'é- 
gard pour elle , & la rendit à Honorius , qui la maria 
au mois de janvier 417 , a Confiance alors patrice , & 
depuis Céfar. Les fruits de ce mariage furent Jufta 
Grata Honoria , qui fe deshonora par fa mauvaife con- 
duite , 6c Placidius Valentinianus , autrement Valen- 
tinien III. Après la mort de Confiance arrivée en 42 r , 
ayant encouru la difgrace d'Honorius , elle fut chalfée 
de Raveune, 8c fe retira en 413 à Conftantinople: 
mais l'année fuivante Theodofe le Jeune la renvoya 
avec fon fils qu'il fit Céfar, 6c prenant en main le gou- 
vernement de l'empire d'occident, elle fe fie eftimerpar 
fa. prudence & par fa pièce. Cette princefTe mourut le 
2.7 novembre de l'an 450 , âgée au moins de 60 ans. 
■* Banduri } numifm. imp, rom. 



GÀLLÀ , ïainte veuve , cherche^ GALLE. 

GALLAND ou GALAND , dit Galandius ( Pierre ) 
principal du collège de Boncour à Paris , 6c chanoine 
de Notre-Dame > étoit d'Aire en Artois. Il favoit les' 
langues , les belles lettres , la théologie , & fut en grande 
eftime fous le règne de François I , qui l'honora d'une 
bienveillance particulière. Galland eut aufîï part àl 'ami- 
tié de Turnebe , qui fut fon difciple , de Budé , de 
Vatable , de Jacques Tufan , de Latomus &C des plus 
favans hommes de fon temps. Il mourut en 1559, &c 
laifïa divers traités de fa façon j comme Oratio de Fran- 
cïfcil laudibus. Scnptores de agrorum limitibus. In Quin- 
t'dianum argumenta. Oratio pro Arïjloteh & Parijïcn(L 
fchola, contra. Ramum. Un defes neveuxnommé Guil- 
laume Galland, 6c qui étoit un homme d'érudition , 
fut après lui principal du collège de Boncour. Ce Guil- 
laume Galland eut aufli pour fuccefïeur dans la même 
principalité fon neveu Jean Galland. Une hiftoire ma- 
nuferite qui eft dans la bibliothèque du roi , marque 
que ce dernier mourut au mois de juillet de l'an 161 x. 
Elle ajoute qu'il avoit été ami de Ronfard , & qu'il fut 
enterré dans l'églife de fon collège. * La Croix du 
Maine , biblioth. franc. Turnebe , adverf. lib, 2 , cap. 1 
& Lib. 8 , cap. 1 1. Le Mire , defeript. fac. XVI. Valere 
André , bibl. belg. Du Boulai , lùjt. univ. Parif. &c. 

GALLAND ( Augufte ) procureur général du domai- 
ne de Navarre, 6c confeiller d'état, acquit une con- 
noilïànce très-étendue des droits du roi , 6c de toute 
notre hiftoire , ainfî qu'on le voit par ceux de fes ou- 
vrages qui ont vu le jour. Un des plus célèbres eft ce- 
lui qu'il a écrit contre le franc-alleu fans titre , prétendu 
par quelques provinces de droit écrit, auquel il joignit 
les loix données au pays des Albigeois par Simon , 
comte de Montfort. La première édition de cet ouvrage 
fut faite à Paris en 16^19 : mais en 1(337 , l'auteur le 
donna plus ample d'un tiers, &y joignit des titres fort 
rares. Il publia en la même année 1 637 , in-df^ plufieurs 
petits traités des anciennes enfeignes & étendards de 
France , de la chappe de S. Martin , de l'office du grand 
fénéchal, de l'oriflamme , de la baniere de France, & 
de la cornette blanche. On ne fait pas précifément l'an- 
née que cet auteur eft mort. On croit que ce fut vers 
1644. Du moins , il eft certain qu'il n'étoit plus au 
monde en 1645 » lorfque Cafeneuve donna fon Infiruc- 
tion pour le franc alleu de la province de Languedoc. En 
1 648 , fon fils , père de l'oratoire , publia fes mémoi- 
res pour l'hiftoire de Navarre 6c de Flandre. On garde 
aufli en diverfes bibliothèques , & particulièrement 
dans celle des millions étrangères à Paris , un très- 
grand nombre de généalogies dreflees par Auguftë Gal- 
land. On y trouve entre-autres celles des familles nobles 
de Paris. Un autre ouvrage d' Augufte Galland , qui mé- 
rite d'être connu eft fon Difcours au roi fur la naitfance y 
ancien état , progrès & accroifïement de la ville de la 
Rochelle, &c, i/z-40, 162.8 , 6c i/z-8°, 1629, Ce dif- 
cours eft aufli imprimé à la fin du treizième tome du 
Mercure françois. C'eft ce que dit M. l'abbé Lenglet, 
page 168 du tome IV de fa Méthode pour étudier l'hif- 
toire, dernière édition. Nous n'avons vu que l'édition;. 
i/z-S° du Difcours : elle ne porte aucun nom d'auteur. 
Nous en rapporterons le titre entier , qui en fait con- 
noître l'occafion & le fujet : » Difcours au roi fur la 
» naiffance , ancien état, progrès 6c accroiffement de 
» la ville de la Rochelle :pour montrer que ladite ville 
» eft naturellement fubmife à la fouveraineté du royau- 
» me y que la propriété d'iceîle , & tous droits qui en 
» dépendent , appartiennent aux rois àlritre légitime ; 
» 6c ç|ue les prérogatives & privilèges accordés aux 
51 habitans , font concefiîons gratuites 6c bienfiits. Pour 
» en outre convaincre de menfonge le manifefte publié 
« fous le nom de la Rochelle, en ce qu'il fuppofe le 
» roi Louis XI avoir par ferment confirmé lefdics pri- 
» viléges , 6c à genoux devant le maire de la Rochelle • >,» 
à Paris , chez Etienne Richer , 1629 «2-8 °, de i<Jo pa^. 
Ce difcours contient bien des choies curieufes 6c inté- 
refïautes. 
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GALLAND ( Antoine ) de l'académie royale des inf- 
cripfions Se belles lettres , né en 1 646 » à Rollo , petit 
bourg de Picardie , à fix lieues de Noyon , de parens 
fort pauvres , commença fes études au collège de Noyon 
par la libéralité du principal & d'un chanoine de la ca- 
thédrale. Ces deux protecteurs lui ayant été enlevés par 
la mort, il revint chez fa mère âgé de 1 3 à 14 ans ( il 
avoit perdu fon père à 4 ) charge d'un peu de latin , 
de grec & même d'hébreu, mais farts fecours capable 
de lui faire pourfuivre fes études. Sa mère l'obligea 
d'apprendre un métier : il s'y appliqua pendant envi- 
ron un an j mais dégoûté de cet état , & entraîné par 
le goût naturel qu'il avoit pour les lettres , il vint à Paris 
où ayant trouvé accès auprès du fous-principal du col- 
lège du Pleflis , celui-ci lui fit continuer fes études , 
Se le donna enfuite à M. Petitpied , doéteur de Sôr- 
bonne chez qui il fe fortifia dans la coniïoiflance de 
l'hébreu &c des autres langues orientales , jJoùr lefquel- 
les il avoit beaucoup d'attrait Se de difpofition. De chez 
M. Petitpied il pafia au collège de Mazarin qui n'étoit 
pas encore en plein exercice ; mais ayant été peu de 
temps après produit chez M. de Nointel nommé à l'am- 
baflade de Conftantinople , celui-ci l'emmena avec lui 
pour tirer des églifes Grecques des atteftations en forme 
fixr les articles de leur foi, qui faifoient alors un grand 
fujet de difpute entre MM. Arnaud. & Nicole , & le 
miniftre Claude. M. Gàlland accompagna donc M. de 
Nointel à Conftantinople , aux Efchelles du levant &c 
dans tous les lieux où cet ambaffadeur fe transporta ; & 
par-tout il fit fa moiflon qui confifta en infcfiptions 
qu'il copioit , en monumens divers qu'il deflinoit , &: 
que fouvent même il enlevoit , en atteftations fur la 
créance des églifes Grecques j Se étant revenu à Paris 
en 1 6j 5 il y fit connoiflance avec MM. Vaillant , de 
Carcavi & Giraud , a 1 aide de quelques médailles qu'il 
avoit ramaflees. Ces trois curieux l'engagèrent dans un 
fécond voyage au levant, d'où il rapporta l'année fui- 
vante beaucoup de médaillons qui ont paflTé dans le 
cabinet du roi. En 1679 il fit un troifiéme voyage qui 
fut bien plus long que les deux autres. Les dix-huit pre- 
miers mois il voyageoit aux dépens de la compagnie 
des Indes j après ce terme ce fut aux dépens de M. 
Coibert -, Se après la mort de ce miniftre , M. le marquis 
de Louvois l'obligea à continuer encore Ces courfes Se 
fes recherches fous le titre d'antiquaire du roi. Pen- 
dant ce long voyage, M.Gàlland apprit à fond l'arabe , 
le turc Se le perfan, & fit quantité d'obfervations fin- 
gulieres. Etant revenu à Paris, M. Thevenot, gardât de 
la bibliothèque du roi , l'employa jufqu'à fa mort qui 
arriva quelques années après. M. d'Herbelot étant mort 
pendant le cours de l'imprefllon de fa bibliothèque 
orientale , M. Galland continua cet ouvrage tel que 
nous l'avons , & en fit la préface : il eut paît aulïi au 
Menagiana, dont le premier volume parut en \6y$ , 
Se le fécond en 1%, & l'on croit que c'eft lui qui a 
fourni tous les matériaux du premier volume. Il avoit 
déjà donné une relation de la mort du fultajt Ofman & 
du couronnement dufultan Mujiapka , traduite du turc, 
Se un recueil de maxipies & de bons mots tirés des ouvra- 
ges des orientaux. Pendant que M. Galland étoit à Paris , 
€n 1705 M. Foucault , alors intendant de Caen , pro- 
fita du loifir des payfans de Vieux , à deux lieues de 
cette ville , & les employa à continuer la découverte 
d'un wrand édifice romain , dont il avoit déterré depuis 
deux ans une partie confidérable. On y trouva envi- 
ron deux cens médailles de toute grandeur , du haut 
Se du bas empire , que M. Foucault donna à examiner 
à M. Galland , lorfque ctt habile antiquaire fut re- 
tourné à Caen. Parmi ces médailles , il s'en trouva une 
grecque de l'empereur Diaduménien , frapée à Ephèfe , 
repréfentant cet empereur d'un côté , Se de l'autre le 
philofophe Heraclite. M. Galland expliqua cette mé- 
daille par une diflertation favante qui n'a été impri- 
mée qu'en 1739 dans le Mercure de France , au tome, 
du mois de mai. Ou afllire que la médaille eft paifée , 
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depuis la mort de M. JFoucault , dans le cabinet du duc 
de Parme. Pendant fôn féjour à Caen , M.IGalland côm- 
pofa plusieurs petits ouvrages dont quelques-uns ont 
été imprimés en cette ville , comme un traité de l'ori- 
gine du caffe traduit de l'arabe , & trois oti quatre let- 
tres fur quelques médailles du bas ehipiré ; ce fut-lâ 
encore qu'il commença la traduction des contes arabes 
connu fous le nom des mille & une nuits , dont on a 
douze volumes imprimés. Il fut admis en 1701 dans 
l'académie des inferiptioris & belles lettres : Se étant 
revenu à Paris en 1706" , il fut , jufqu'à fa mort , très- 
aftidu aux affemblées de cette académie. Il eft mort le 
17 février 1715 , âgé de foixantë & neuf ans. En 1769 
il avoit été nommé pfofefïèur royal en langue arabe* 
Outre les ouvrages dont nous avons parlé , Se qui font 
fortis de fa plume en tout ou en partie , oii trouvé 
encore dans les mém. de Trévoux quatre pièces dé fâ 
façon : 1. Lettre fur deux médailles de Gratien, 1701 
juillet. 2. Obfervations fur une médaille grecque de 
Caracalla, \y 01 feptembre. 3. Lettre contenant la dé- 
couverte d'une médaille antique du tyran Amandus > 
& la defeription de quelques autres médailles curieu- 
fes, 1701 novembre. 4. Lettre à l'occafion de la let- 
tre latine de M. Morel fur les médailles confulaires , 
1702, , février Se juillet. Les mémoires de l'académie des 
inferiptions contiennent auiïi plufieurs pièces de fa fa- 
çon : favoir 1 . L'hiftoire de la trompette & de fes ufa- 
ges chez les anciens , t. 1 f p. 104. z. Explication d'une 
médaille finguliere d'Helene , p. 24S. 3. Difcours fur 
quelques anciens poètes & quelques romans peu con- 
nus , t. z y p. 7zS. 4, Explication d'une médaille grec- 
que de Marc-Antoine &: d'Oètavie , t. 3 i p.i 10. 5. Ex- 
plication d'une médaille grecque de Néron, t. 3 ,p. 1 1 5 . 
6. Explication d'une médaille d'Augufte, dans le t. 7 de 
l'hiji. crit.de la répub. des lettres, p. 1. Enfin on a encore 
de M. Galland t. Trois lettres touchant la critique de 
M. Guillet , fut le voyage de Grèce de Jacob Spon. 
Elles font imprimées dans la réponfe de M. Spon j à 
Lyon, 1679 iri-12.. î. Lettre touchant l'hiftoire des 
quatre Gordiens , prouvée par les médailles 5 à Paris , 
i6y6. 3. Lettre touchant quatre médailles antiques, 
publiées par le P. Chamillardj à Caën, i<»97 in-xu 

4. Lettre touchant la nouvelle explication d'une mé- 
daille d'or du cabinet du roi, à Caen, 1698 in-u. 

5. Lettre furie même fujet, imprimée dans le jour- 
nal des favans , du 15 août 1705. 6. Obfervations fur 
quelques médailles de Tetricus le père , & d'autres 
tirées du cabinet de M. de Ballonfeaux j à Caën ,1701 
i/z-8°. M. Galland a laiffé aufli plufieurs ouvrages ma- 
nuferits dont on peut voir le catalogue dans Vhifioire 
de l'acad. des infiript. & belles ht. tome II , page 5 4 » à 
la fin de l'éloge de M. Galland dans le t. VI des mem. 
du P. Niceron , p. 15)5 , Se dans le tome V des Lettres 
fèrieufes & badines. 

GALLARD , ckerckei GALARD. 

GALLARDON , petite ville de France , en Beaufle , 
fur le ruiffeau de Voife , au pays Chartrain, & à qua- 
tre lieues de Chartres , au levant, en allant vers Paris. 

GALLARS (Nicolas des) l'un des miniftres quiaflîf- 
terent au colloque de Poiffi , exerça quelque temps le 
miniftére,&: fe retira à Genève,oùil s'attacha très- étroi- 
tement à Calvin. Il a publié une édition de S. Irenée 
à Genève , en 1 570 , une apologie de Farel , Sec. * Gef- 
ner , biblioth. Beze , hifl. eccléf. I. 1. Bayle , dicl. crit. 

GALLAS , ou GALLANES, peuples d'Afrique , qui 
demeuroient autrefois fur lés côtes orientales vers la 
mer des Indes. Ils attaquèrent le royaume de Bail } en 
1 5 3 7 ,- & ont fait depuis de grands ravages parmi les 
Abyffins, qu'ils auroient même entièrement fubjugués, 
fans leurs montagnes inacceflibles. Les Gallas ont'au- 
tant de femmes qu'ils veulent. Il n'eft pas permis parmi 
eux aux jeunes gens de fe couper les cheveux , avant 
que d'avoir tué un ennemi ? ou unebète farouche. Pour 
montrer le nombre des ennemis qu'ils ont tués, ils 
leur coupent les parties viriles , qu'ils comptent enfuite 
Tome F. Partie IL E ij 
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à la vue de toute l'armée , Se ils partagent le butin éga- 
lement. Ils vivent de lait Se de chair crue , Se n'ont 
d'autres richeffes que du bétail , qu'ils mènent avec 
eux , foie en paix , foit en guerre. Quelques-uns s'y 
font fait chrétiens en fréquentant les Abyffîns. Ils fe 
circoncifent comme eux. * Ludolf, hiji, jEtkiop. lib. 1, 
cap. 16. 

GALLE ( Sainte ) étoit fille du patrice Symmaque 
le jeune, l'un des premiers hommes de fon fiécle. Elle 
fut mariée fort jeune' j Se ayant perdu fon mari la 
première année de fes noces , elle ne voulut'point pren- 
dre un fécond engagement , Se ne s'occupa plus qu'à 
fe rendre agréable à J. Ç. par toure forte de vertus. 
Elle fe fervit de {es grands biens pour fe faire des amis 
auprès de Dieu , en afliftaut ceux qui étoient dans le 
beioin. Saint Fulgence évêque de Rufpe en Afrique , 
eut pour elle une eftime toute particulière j & de l'exil 
où il avoir été relégué par les Vandales , il lui écrivit 
plusieurs fois pour la foutenir & l'animer dans fa 
pénitence. Nous avons encore une ample lettre de 
ce faint à la veuve Galla, où il la confole de la mort 
de fon ami , & lui donne d'excellens avis pour deve- 
nir une veuve vraiment chrétienne. Cette lettre eft la 
deuxième des lettres de S. Fulgence, dans l'édition des 
ouvrages de ce faint, de l'an 1684 z/2-4 , à Paris, chez 
G. Defprez. Galla profita de ces confeils , avança de 
jour en jour dans la vertu } & après que Dieu eut achevé 
de la purifier par des maladies longues Se douloureu- 
fes , il mit fin à fa pénitence par une fainte mort , vers 
le milieu du VI fiécle. Sa fête fe célèbre le 5 octobre. 

* Fbyei la lettre de S. Fulgence citée dans cet article : 
Bc S. Grégoire le grand qui en parle avec beaucoup 
d'éloges dans fes dialogues , l. 4, c, 13. 

GALLE , en latin Gàllceus ( Théodore ) étoit fils de 
Philippe Galle, natif d'Harlem, deflïnateur, peintre, 
& graveur habile , qui après avoir travaillé pendant 
près de 50 ans, mourut en 1611, Théodore né à An- 
vers , grava aulïi un grand nombre de portraits d'hom- 
mes illuftres , & de monumens antiques } & entr'au- 
tres un recueil qui fut imprimé en 1606 à Anvers , 
avec les remarques de Jean Faber de Bamberg. Il y a 
eu encore un Corneille Galle , bon graveur Flamand , 
qui a vécu jufque vers le milieu du XVI fiécle. * Swer- 
tius , Athcrm belg. 

GALLE ( Servat ) auteur d'un grand ouvrage fur les 
livres fibyllins , où il ramafla tout ce qu'on peut dire 
de plus fort fur cette matière , mourut à Campen en 
Hollande vers la fin de" 1709. Il avoit commencé peu 
avant fa mort une nouvelle édition de Minutius Félix , 
& il en avoit aulïi prefque achevé une de Lactance. Il 
laifia le foin de ce dernier à un de fes amis de Campen. 

* Mercure, avril 17 10. 

GALLEGOS ( Manuel de ) poète Portugais dans le 
XVII fiécle , mérita les éloges de Lope de Vega Carpio , 
qui i'appella l'Orphée de Portugal ; il publia en \6 18 
un poeme héroïque de la guerre des géans contre Ju- 
piter , Se compofa quelques autres poëfies , dont on n'a 
imprimé que le Templo de memoria , en l'honneur du 
duc de Bragance. Il mourut à Lisbonne le 9 juin 166$. 

* Bibliothèque Portug, manuferite. 

GALLEGOS, ou GUALLEGUEL. ValUci, G alliai, 
Gallàici : anciens peuples d'Efpagne. Ils occupoient la 

Î>artie feptentrionale du Portugal , avec toeïte la Galice , 
aquelle a confervé leur nom. * Baudrand. 

GALLEMANT (Jacques) docteur de Paris, fut le 
premier fupérieur des carmélites en France conjointe- 
ment avec André Duval. M. Gallemant avoit été pen- 
dant plufieurs années curé d'Aubervilliers près Paris. Il 
mourut à Befançon la nuit de Noël de l'an 1630 , âgé 
de 72 ans. 

GALLES , pays & principauté d'Angleterre , dans la 
partie occidentale du royaume , en étoit autrefois fé- 
parée , Se faifoit un état particulier. Les Anglois l'ap- 
pellent Walles , quoique les babitaus Se naturels du 
pays", en'leur langue , le nomment Cambrei &c Zambre , 
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en latin Çamhria. Ce pays a eu autrefois {es petits prin- 
,ces - y 6c depuis qu'il fut fournis aux Anglois , fous 
Henri III , roi d'Angleterre , les fils aînés de leurs rois 
ont porté le titre de princes de Galles. Edouard , fils 
du même Henri III , eft lepremier qui l'ait eu. On pré- 
tend que la principauté de Galle* comprend le pays 
des anciens Demetes, des Ordo vices , & des Silures. On 
la divifoit en trois parties. Aujourd'hui la rivière de 
Doweye la fépare en deux, qui font Galles feptentrio- 
nale, ou Normales; Se Galles méridionale ou South wa- 
les. Chacune de ces parties eft encore divjfée en fix pro- 
vinces ou comtés. Ceux de la première ,' font Y. Flmt , 
avec une ville dé ce nom , Saint-Afaph , Caërwis, ôcc. 
2. Denbigh, dont la capitale eft une ville de ce nom, Se 
Ruthyn, Aberconwai, &c. 3. Caërnarvan qui eft auffi 
une ville , & où Ton trouve encore celle de Bangor , 
qui a eu autrefois une abbaye célèbre. 4. Merioneth , 
où font, Harlech , Bala , Aberdoni , Barmouth , &c. 
5 . Montgomeri, avec une ville de ce nom , & Lanwil- 
ling, Lanyldos, Sec. 6. Angiefei, qui eft une ifle , où 
font Aberfraw , Beaumaris , Newborough , &c. Les pro- 
vinces ou comtés de Galles méridionale où" Southwal- 
les, font 1. Cardighan, avec une ville de ce nom-, 
outre Lambeder, Ôcc. 2. Pembrock , qui eft auffi le' nom 
d'une ville, Se qui renferme celles de S. David, de 
Ne wport , &c. 3 . Glamorgan , où font Cardiff, Landaff, 
Aberavon, Swanfei. 4. Radnor, ville, Knigton, Sec. 
5 . Brecknocfc , qui eft aufiî le nom d'une ville , avec 
celles de Béait, Hai , Sec. 6. La ville Se comté de Caër- 
marden, où font encore Albermarle , Kidwellei , &c. 
Quelques géographes mettent le duché de Montmouth 
dans la principauté de Galles, mais il ena'été fépare 
par Henri VIII. Les habitans de ce pays , dits les Gal- 
lois , ont une langue différente de l'anglois , d'où eft 
dérivé le bas breton. Tout ce pays eft rempli de mon- 
tagnes, & eft très-mal peuplé. Cherche^ ANGLETERRE. 
* Speed Se Camden , dejeript. Angl. Du Chêne , hif- 
toife d' 'Angl. 

^ Kr" GALLES ( le nouveau pays de ) contrée de l'Ame* 
rique feptentrionale. Les Anglois ont voulu donner le 
nom de pays de Galles à cette contrée qui eft partagée 
par le détroit de Hudfon. Ils ont appelle le pays fitué 
au nord de ce détroit New-Nortkw ailes , & ce qui en 
eft au midi New-Southwalles. Ce dernier s'appelle fur 
les cartes la Terre de Labrador ; Se on nomme Ifle de 
Jacques j 1'ifle qui borde le détroit de Hudfon vers le 
nord. * La Martiniere , dict. geogr. 

GALLES, peuples d'Afrique, cherche^ GALLAS. 

GALLESIO ( Auguftin) dit Gallefius de Boulogne, 
vivoit en 1570, & enfeigna la philofophie à Pife, 8c 
à Boulogne. Il compofa divers traités , & entr'autres un 
intitulé, De terra motu , imprimé en la même ville de 
Boulogne en 1571. * Alidohus, de feript. Bonon. Bu- 
maldi , biblioth. Bonon. 

GALLET , fameux joueur de dez , dont plufieurs de 
nos poètes François ont parlé , étoit , félon l'abbé Mé- 
nage , d'une famille de Chinon en Touraine. Ulric ou 
Hulri Galet , maître des requêtes de Grand-Goujier, en 
étoit auffi , félon le même. On prétend que le joueur 
avoit fait bâtir à Paris l'hôtel deSulli dans la rue S. An- 
toine. M. Broflètte le dit dans {es notes fur les fatyres 
de M. Boileau Defpreaux,yâ/. 8 , vers 81 ; mais dans 
celles qu'il a faites fur les œuvres de Régnier lefàty- 
rique, il avoue qu'il s'eft trompé. Il convient que c'eft 
le duc de Sulli,furintendant des finances fous HenrilV» 
qui avoit fait bâtir ce bel hôtel. Il eft vrai que Gallec 
avoir une maifon auprès de cet hôtel , dans laquelle 
étoit un cabaret que l'on appelloit auffi F hôtel de Sulli , 
Se que ce joueur vendit pour payer {es créanciers , Se 
c'eft ce qui a trompé l'abbé Ménage, Gallet vivoit du 
temps de Régnier qui en parle ainfi , fatyre 14, vers 3 , 
&faivans: 

Gallet a fa raifon, & qui croira fon dire , 
Le hasard pour le moins lui promet un empire .- 
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Toutefois au contraire étant léger & net , 
N'ayant que l'efperance & trois de% au cornet , 
Comme fur un bon fonds de rente & de recettes , 
Deffus feptou quatorze i( afjîgne fes dettes. 

On trouve encore le nom de ce joueur dans les vers 
d'un ballet intitulé le férieux & le groufque , danfé par 
Louis XIII en 162,7 : c ' eu; dans un ^écic pour les falo- 
tiers de Rouen. 

Là ceux qui prêtent le collet 
- Aux chances que livre Gallet , 
Après quelques faveurs fouffrent mille dif grâces ; 

Et ne rencontrent volontiers 

Que l'hôpital , dont les portiers 
Ce font les Digolis , les Taupes & les Maces. 
M. Defpreaux dans l'endroit cité dit auffi. t 

Eut-on plus de trèfor que nen perdit Gallet , ôcc. 

GALLÏ, nom latin des prêtres de Cybele. Ils furent 
ainfi nommés du fleuve Gallus dans la Phrygie, dont 
ils buvoient , avant que de commencer leurs facrifices 5 
parceque les eaux de cette rivière leur infpiroient une 
fureur qu'ils appelloient divine. Ils célébroient leurs 
fêtes en courant comme des infenfés , & en faifant des 
poftures exttavagantes , pendant qu'ils battoient leurs 
tambours d'airain. Ils fe coupoient les parties naturel- 
les , après avoir bu de l'eau du fleuve Gallus , parceque 
la déeflè Cybele n etoit fervie que par des prêtres eu- 
nuques. Ce qui fe faifoit en mémoire d'Atys , amant 
de Cybele. , qui s'étoit mutilé par défefpoir, après 
avoir violé le vœu de chafteté qu'il avoir fait à cette 
déeflè , & avoir eu commerce avec la nymphe Sanga- 
ris. Les Romains adoroient auffi. cette déefîe , fous le 
nom àTdœa Mater : ils lui facrifioient , & célébroient 
des jeux en fon honneur , avec les cérémonies romai- 
nes j mais ils choifiiïoient des Phrygiens <k des Phry- 
giennes , pour faire les cérémonies des Grecs. Ces Phry- 
giens alloient par la ville fautant & danfant , battant 
leurs tambours, & jouant de la flûte. Ils portoient auffi 
la ftatue de Cybele , & faifoient une quête qu'on leur 
avoir permife. Denys d'Halicarnafle remarque qu'il 
n'y avoit aucun citoyen romain , quife mêlât avec ces 
Phrygiens , & qui fût initié dans les myfteres de cette 
déefïe. * Rofin , antiq. rom. L 3 , c. 27, & l. 2, c. 4. 

GALLI , Li Galli , anciennement Sirenufœ. lnfulœ.Ce 
font trois petites ifles ou écueils de la mer de Tofcane. 
Elles fontprès de la Principauté citérieure , province du 
xoyaume de Naples, dans le golfe de Saleme, entre 
Amalfi & le cap de la Minerve. * Baudrand. 

GALLIA ( Lanciarotto) jurifconfulte , étoit d'A- 
lexandrie de la Paille , dans le Milanez , & s'aquit une 
grande réputation dans le XVI fiécle. Il compofa di- 
vers ouvrages , In confuetudinem Alexandrinam , pro- 
hibentem maritum ultra certum modum uxori relinquere , 
commentarium. Patrocinium pro Rep. Alexand. contra 
MedioL ftatum. Confîliorumjive Re/ponjlvolumen , &c. 
Gallia mourut le 1 o décembre 1595, âgé de 63 ans , & 
fut enterré dans Téglife de faint Martin d'Alexandrie. 
Il lailïa un fils nommé Antoine Gallia , favant jurifcon- 
fulte, que Philippe IV, roi d'Efpagne, fit conseiller du 
fénat de Milan. * Ghilini , theat. d'uom. letter. &c, 

GALLICAN , tribun dans l'armée de Vefpafien. Il fit 
des merveilles au fiége de Jotapat. Après que cette ville 
fut prife , Vefpafien l'envoya 1 Flave Jofephe caché 
dans une caverne à coté d'un puits, pour lui perfuader 
de fe rendre j ce qu'il ne put obtenir , parceque Jofephe 
n'étoit pas encore bien inftruitde la douceur & de l'hu- 
manité des Romains. * Jofephe , guerres des Juifs 9 liv. 3, 
cliap, 2.4. 

GALLICAN (Saint) martyr dans le IV fiécle, fut 
nommé , félon quelques auteurs , par l'empereur Conf- 
tantin , général de fon armée contre les Scythes , qui 
s'éroient jettes dans la Thrace, avec promefle s'ilreve- 
noit victorieux, d'être nommé conful pour la féconde 
fois , ( car il l'avoit déjà été ) 8c d'époufer la princefle 
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Confiance, fille de l'empereur, quoiqu'il fut idolâtre, 
, Gallican donna bataille aux Scythes , qui défirent une 
partie de fon armée j de forte qu'il ne fongeoit plus 
qu'a-fe fauver, lorfque deux feigneurs chrétiens nom- 
més Jean & Paul, luiconfeilierent de faire un vœu d'em- 
braffer le chriftianifme , s'il remportoit la viétoire. Il le 
fît ,"& auffitôt les ennemis épouvantés , mirent les armes 
bas , & fe rendirent à difcrénon. Il les obligea d'aban- 
donner toutes leurs dépouilles ; de fe retirer en leur 
pays , & de payer tous les ans un tribut a l'empereur. 
Un fuccès fi iurprenant fut fuivi de la converfion de Gal- 
lican , qui revint vers Conftantin , non plus dans le 
defïèin de prendre la robe confulaire , ni de s'allier à la 
princeffe Confiance ; mais danslaréfolution de recevoir 
le baptême , & de fe retirer du monde , pour fe donner 
entièrement à Dieu. L'empereur néanmoins le déclara 
conful,&lui décerna l'honneur du triomphe. Après fon 
confulat, pendant lequel il affranchit 5000 efclaves 
qu'il avoit il a "* e'AmMîi- A rvu-:^ ,.:ii. i j_ 



il alla s'établir à Oftie , ville à 1 5 000 de 
Rome , où il fit bâtir un grand hôpital , dont il prit le 
foin. L'empereur Julien l'apoftat , qui fuccéda aux fils 
de Conftantin, l'an 361 , ayant appris la retraite de Gal- 
lican, & avec combien de zélé ilfoulageoit les chré- 
tiens , lui envoya un ordre ou d'adorer les idoles , ou de 
fortir d'Italie. Gallican fe retira à Alexandrie , où il con- 
tinua d'aider les fidèles par toutes fortes de moyens j 
mais il fut mis à mort pour la foi par le comte Raucien 
le 25 juin de l'année 3<5z.*Bollandus. Giri. 

GALLICANO , bourg d'Italie , dans l'état de l'églife. 
Il eft dans la Campagne de Rome, à deux lieues de Ro- 
me , du côté du levant. On prend ce bourg pour l'an- 
cienne Gabiï, capitale des anciens Gabiens , ou , pour 
Latomics , petit lieu qui étoit dans leur territoire. * 
Baudrand. 

GALLICUS RUTILIUS , gouverneur de Rome , eft 
devenu célèbre par le poëme de, Papirius Statius , inti- 
tulé Souriapro Ruàlio GallicQ*Confulte^cç poëte,/. 1, 
fylv. carm. 4. avec les remarques de Gafpard Barthius. 

GALLICZIN (les princes de) en Mofcovie , font 
d'une maifon illuftre , alliée aux Radzi'vils, parce- 
qu'elle tire fon origine de la famille. de Koributh en 
Pologne & en Lithuanie. La maifon de Galliczin s'effc 
particulièrement diftinguée fous le régne de Pierre le 
Grand. Bajîle Galliczin gouverna prefque feul le royau- 
me fous la minorité des deux czars Ivan & Pierre , Se 
fut vice-roi de Cafan Se d'Aftracan , & garde-fceau de 
laRufïïe: mais il donna lieu de. le foupçonner d'avoir 
penfé lui-même à monter furie trône de Mofcovie ; & 
ce foupçon fuivi de quelques campagnes où il réuffit 




mofeovite efluya en plufieurs rencontres. Pour le der- 
nier , voici comment les chofes fe paflerenr. Un jour 
qu'il marchoit' avec une puiflante armée contre les Tar- 
tares Grimées, ceux-ci vinrent au devant de lui avec 
quelques tonneaux remplis de ducats , qui engagèrent 
Galliczin à leur accorder la paix qu'ils demandoient. 
Ûans la même occafion marchantencore contre les Tar- 
tares , il fit mettre le feu aux herbes féchées d'un défert 
de cent lieues de longueur , pour leur ôttr" toute efpé- 
rance de fourages : pendant l'incendie le bruir courut 
que l'ennemi approchoit - y on n'étoit pas bien difpofé à 
le recevoir j on prit Tallarme , il fallut fuir au travers 
même de ce feu qui bruloit encore , & la flâme ou la fu- 
mée fit périr plufieurs milliers de foldats Cette malheu- 
reufe expédition attira a Galliczin une averflon fi gran- 
de , que quelques jours avant qu'il partît de nouveau 
pour l'armée , on trouva le matin devant fa porte un 
c:rcueilavec un billet où on lui annonçoitque s'il ne 
réuffifïoit pas mieux dans cette campagne que dans la 
précédente , ce cercueil feroit toute fa demeure. Le fuc- 
cès fut le même que par le palfé : on ne lui ôta pas ce- 
pendant la vie, mais il fut cafle; l'on confifqua tous fes 
biens , & on le relégua en Sibérie. Cet exil quelque 
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temps après fût change en un plus doux : il fut envoyé 
dans une defes terres près de Mofcow. Comme parmi 
fon argent comptant on trouva une grande quantité de 
monnoies étrangères d'or , cela fortifia le foupçon que 
l'on avoit déjà eu contre lui , qu'il avoir des intelligen- • 
ces fecrettes avec d'autres puiflances. Au refte on lui 
attribue avec raifon une grande partie des heureux chan- 
gemens qui fe font faits de nos jours en Mofcovie. Ce 
prince aimoit beaucoup les étrangers , & il avoit tant 
de refpecl pour Louis XIV roi de France , qu'il en fit 
porter le portrait à fon fils au lieu d'une croix de Malte. 
Bafile Galliczin, avoit un frère nommé Boris Atexie- 
wit{ Galliczin , qui eut fon gouvernement après fa dif- 
grace. Boris avoit beaucoup d'ardeur pour les belles let- 
tres , & en particulier pour la langue latine. Il fit venir 
exprès des lavans de Pologne pour l'apprendre â fes en- 
fans.^ il garda auffi près de faperfonne ceux des prifon- 
niers Suédois qui avoient quelque érudition. Comme il 
aimoit beaucoup l'architecture , il avoit toujours à 'fes 
gages quelques Italiens habiles 'dans cet art. Défenfeur 
zélé de la religion des Grecs , il avoit perfuadé plusieurs 
étrangers de Pembrafler , 8c de fe faire baptifer de nou- 
veau , ce qui lui fit donner par le peuple , ou aveuglé ou 
moqueur , le furnom de Jcan-Baptifte. Pendant la ré- 
volte excitée par la prînceflè Sophie , fidèle à fon prin- 
ce , il fauva le jeune czar , pour lors âgé de douze ans, 
& le mit en fureté dans le couvent de Troc-toky , éloi- 
gné de Mofcow de foixante lieues rufliennes. Cette ac- 
tion lui acquit une grande eftime dans l'efprit du czar 
Pierre le Grand. Boris devenu âgé & infirme , aban- 
donna la cour & le maniment des affaires , 8c fe retira 
dans le couvent àefraiis Puflimma , où il s'afïujétit aux 
obfervances des moines Grecs. Il mourut le iod'o&o- 
bre 1710. Il n'a laifle qu'un fils nommé Scrgius Borifo- 
WU{ , qui a époufé la fille de Fcodorc AUx'uwit^ Gal- 
lo win , ci-devant premier miniftre du czar. La maifon 
des Galliczins eft aujourd'hui une des plus puiflantes de 
la Ruffie.* PenyféiaedeiaRuJte. Korb, iter in Mof- 
oviam , Sec. 
GALLICZIN (Michel Michaclo witz prince de ) che- 
•valier de l'ordre de faint André & de faint Alexandre , 
premier velt maréchal général des armées de l'impéra- 
trice , colonel du fécond régiment des gardes de Seme- 
Jiofski , fénateur & préiîdent du collège de guerre , na- 
quit le 1 1 de novembre 1674. Dès 1686 , n'ayant en- 
core qu'environ 1 1 ans , il prit le parti des armes , & 
commença à fervir dans le régiment de Semenofski :il 
fe trouva enfuite à toutes les campagnes contre lesTurcs, 
8c à AzofFoù il reçut un coup de flèche à la jarnbe. La 
•guerre contre la Suéde ayant commencé en 1700, il 
y alla en qualité de capitaine aux gardes , 8c y reçut 
deux coups de fufil , l'un au bras 8c l'autre à la jambe. 
Pendant le cours de cette guerre il s'eft trouvé à toutes 
les batailles dont il gagna plufieurs tant fur mer que fur 
terre , & aux fiéges de toutes les places dont la plupart 
ont été prifesfous fon commandement. Enfin ce fut lui 
qui termina heureufement cette guerre par la paix de 
Nieuftadt , après avoir commandé plus de dix ans" en 
Finlande. Ses fervices n'étoient pas demeuré fans fé- 
compenfe : il fut fait fuccefllvement major, lieutenant 
colonel aux gardes , brigadier & major général. Sa 
majefté impériale lui fit auffi préfent d'une terre de 
grand prix & d ? une fomme confidérable d'argent. En 
17 18 , il gagna une grande bataillé auprès de Dobrim, 
&une féconde près de Lezmai contre l'armée fuédoife. 
Pour la première il reçut l'ordre de S. André , 8c il fut 
fait lieutenant général pour la féconde. L'empereur 
Pierre I lui fit auffi prefent de fon portrait garni de 
diamans & d'une fort belle terre. Il fut déclaré général 
en chef pour la bataille qu'il gagna en 1 714 , contre les 
Suédois a Wafe en Finlande ; & pour celle qu'il rem- 
porta encore fur eux en mer l'an 1 720 , il reçut de Pem- 
Fereur une cpée 8c le bâton de commandement , l'un 8c 
autre garnis de diamans d'un grand prix.La paix étant 
conclue avec. la Suéde, il fe rendit à Petersbourg avec 
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l'armée , & y reçut de l'empereur le commandement 
général de cette ville , de la note & de l'amirauté. Sa 
majefté impériale étant de retour de fon expédition en 
Perfe, l'envoya en Ukraine pour y commander les trou- 
pes qui couvroienc les frontières de Ruiîie , depuis les 
confins d'Aftracan , jufqu'à ceux de la mer noire. En 
1714 , il obtintla charge de velt-maréchai général, va- 
cante par la mort du prince de Repnin. En 1730, après 
Pavenement de l'impératrice au trônô , il fut déclaré pré- 
sident du collège d'état de guerre 8c fénateur. Enfin 
après être parvenu au comble des honneurs 8c des digni- 
tés, il mourut la même année 1 73 o, le z 1 de décembre, 
àMofcow , âgé de 56 ans, un mois 8c dix jours.* Mem. 
du temps. 

.GALLIEN (Publius Licinius Gallienus) fils deVa- 
lerien&r de fapremiére femme dont on ignore le nom * 
fut fair premièrement Cefar par le fénat ? 8c enfuice em- 
pereur par fon père vers le mois d'août de Pan 25 3. Sa 
conduite fut , dit-on , très-inégale : il donna quelquefois 
des preuves d'une valeur extraordinaire j d'autres fois il 
parut fe livrer tout entier aux plaifïrs , fans s'embarafîer 
du gouvernement , ce qui lui attira des reproches fan- 
glans. Son père le chargea d'abord de défendre les Gau- 
les contre les peuples de Germanie , qui avoient péné- 
tré dans ces belles provinces , 8c l'on eft fur qu'il re- 
pouflà ces barbares , non-feulement pareequ'on lui don- 
na le titre de Gtrmanicus Maximus , mais pareeque Zo- 
fime qui ne le flate pas, PafTure expreflTément , 8c parce- 
qu'Eutrope écrit que les commencemens de fon régne 
furent très-heureux. Il laifla enfuite le gouvernement 
des Gaules , pour aller châtier Ingenuus qui s'étoit ré- 
volté dans la Pannonie ; 8c après s'être défait de lui , 
il marcha contre les Sarmates qui avoient pafle le Da- 
nube , & les chaffa vers Pan 259: mais il arriva en mê- 
me temps de fi grands défordres , dans les provinces 
d'où il venoit de fortir , qu'il lui fut impoflible d'y re- 
médier. Les François & les autres peuples de la Germa- 
nie ne le virent pas plutôt hors des Gaules , qu'ils y en- 
trèrent , fans que Pbfthume pût les empêcher , 8c les 
traverfant toutes entières , ils parlèrent les Pyrénées , 
& allèrent piller Taragone. En même-temps lesScyrhes 
Juthunges , que quelques-uns appellent Marcomans , 
paflèrent les Alpes , & fe répandirent dans l'Italie , où 
au défaut des troupes réglées , chaque ville en leva com- 
me elle put. On ne fait pas bien ce que devinrent les 
barbares qui étoient entrés en Efpagne j pour les Mar- 
comans , Gallien les éloigna en leur cédant une partie 
de la haute Pannonie j ce qu'on auroit moins blâmé, 
s'il n'avoit époufé en même temps la fille de leur roi , 
quoiqu'il fut déjà marié, 8c qu'il eût des enfans. Ce 
traité étoit honteux , mais néceflaire. Valerien venoit 
d'èrre pris par les Perfes , 8c fon armée à la tête de la- 
quelle il étoit allé pour combattre ces barbares, au lieu 
de penferà le délivrer , venoit d'offrir l'empire à Ma- 
crien , qui ayant quitté l'orient , marchoit à grandes 
journées vers l'Italie pour détrôner Gallien , fort em- 
barafle d'ailleurs par la révolte de Pofthume , que tou- 
tes les Gaules avoient reconnu pour empereur , après 
qu'il eut fait mourir Cornélius Salonius , fils de Gallien. 
Ce prince parut d'abord négliger celui-ci pour combat- 
tre avec plus d'avantage Macrien , à qui il oppofa un de 
fes généraux nommé Domitien ; & lorfqu'il eut appris 
la défaite 8c la mort du tyran , il marcha contre Pofthu- 
me, qu'il prefla aflez vivement j mais lorfqu'il venoit 
de gagner fur lui une grande bataille , il apprit que la 
ville de Byzance venoit d'égorger une de fes légions, 8c 
croyant, qu'une partie de fes troupes fufltfoit pour ache- 
ver de ruiner le parti du tyran ,, il alla dans la Thrace, 
& fit palier au fil de Pépée tous les habitans de Byzance. 
En quoi il fut d'autant plus blâmable, qu'il leur avoit 
donné desaffiirances de fe contenter de la mort des plus 
coupables. Peut-être voulut-il par cette rigueur intimi- 
der les peuples trop faciles à favorifer les révoltes de 
leurs gouverneurs : car on vit fous le même régne Ri- 
gillien prendre le titre d'empereur dans la Mefie ? Emi- 
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lien dans l'Egypte , & Saturnin dans quelqu'autre pro- 
vince. Quoi qu'il en foie , Gallien toujours réduit à fe 
défendre contre ceux qui vouloient le détrôner ^ Fut 
contraint de iaifïer le foin de venger fon père à Odehat, 
qui s'étoit chargé de la guerre contre les Pérfes , 8c 
lorfqu'il vit que cet homme de fortune avoit chaffé les 
barbares des terres de l'empire , & avoit porté la ter- 
reur dans leur propre pays , il crut ne pouvoir mieux 
reconnoître fes fervices , qu'en lui donnant le titre 
d'Augufte. On rie doit pas oublier que Gallien, quoique 
fort attaché à la religion de fes pères , eftimoit les chré- 
tiens, & que non-feulement il fit cefler la perfécution 
dans les provinces où il fut reconnu après la mort de 
Ton père , mais qu'un de fes premiers foiiis lorfqu'il eut 
appris la défaite de Macrien , fut de rétablir la tranquil- 
lité dans les pays que ce tyran avoit envahis , jufqu'à 
donner aux évêques des lettres par lefquelles il les au- 
torifoit à reprendre les lieux qu'on leur avoit enlevés. 
S. Denys d'Alexandrie a confervé celles que ce prince 
lui envoya , 8c l'on ne peut douter que les autres évo- 
ques des grandes églifes n'en aient reçu de femblables : 
c'eft peut-être cette attention pour les chrétiens , qui a 
porté la plupart des écrivains à mai parler de lui : du 
inoins eft-il certain que le reproche qu'ils lui font de 
n'avoir pas vengé la mort de ion père , eft très-injufte. 
Il fut prefque toujours en guerre contre les tyrans. 
Auréole qu'il avoit laiflfé dans les Gaules, avoit don- 
né le temps à Pofthume de rétablir fes affaires , & 
Gallien le retrouva auiîi fort que jamais j de forte qu'a- 
près avoir efïàyé vainement de le réduire , 8c après avoir 
même été bleffé au fiége d'une place qu'on ne nomme 
point , il fut obligé de le quitter une féconde fois pour 
aller au-devant des Scythes , c'eft-à-dire des Gorhs , 
qui avoient bien été battus plufieurs fois par fes géné- 
raux , mais après avoir fait de fi grands défordres , 
qu'ayant appris qu'ils avoient fait une nouvelle irrup- 
tion , il crut que fa préfence étoit néceffaire. Elle ne fut 
effectivement pas inutile : on travailla de tous côtés fous 
fes yeux à réparer les murailles des villes qui avoient été 
ruinées : les frontières furent mieux gardées , & enfin il 
défit à platte couture les barbares dans llllyrie. Cette 
victoire ne le fit pourtant pas plus refpecter dans les pays 
où on ne le voyoit point. Les peuples d'orient après la 
mort d'Odenat fe fournirent à Zenobie fa veuve , qui 
mit en fuite Heraclien , à qui Gallien avoit donné le 
gouvernement général de ces provinces , 8c dans la 
Rhetie Auréole prit le titre d'empereur , & fe rendit 
maître de Milan. Gallien ne lui donna pas le loifir d'aller 
plus loin : il le battit auprès de cette ville 6 Se enfuite 
l'y affiégea : mais ce fcélérat ayant fait donner de faux 
avis auxprincipaux officiers, & leur ayant perfuadépar 
fes émifiaires , que Gallien avoit réfoiu de les faire 
mourir , ces gens prévenus réfolurent de fe défaire de 
lui , 8c pour en venir à bout plus furement, on fit dans 
un quartier quelque tumulte , où Gallien étant accouru 
fans donner le temps à fes gardes de le fuivre , il fut 
afïaftïné par le commandant de la brigade de Dalmatie , 
au mois de mars de l'an z6S. Il étoit âgé de cinquante 
ans , & en avoit régné près de quinze , mais les fept pre- 
mières années fon père avoit eu toute Fautorité.Il avoit 
époufé Salonine , de qui il eut deux fils, Com-Saloni- 
nus , tué dans les Gaules j & Juiius Salonnius aflàfliné 
avec lui. On remarque qu'en 16 z , il y eut de grands 
tremblemens de terre dans prefque tout l'empire , 8c 
que pendant tout fon régne la pefte y fit de prodigieux 
ravages. * Trebellius Pollio, en fa vie. Eutrope, /. 9. 
Aur. Victor. Zonare. Zofime. Eufébei Tillemont s hift. 
des ernp. tom. 3. Baiiduri, numifm. imp. rom. 

G ALLIENNE , coufine germaine de l'empereur Gal- 
lien. Trebellius Pollioii en fait mention , en parlant de 
Celfe , l'un des trente tyrans : ce fut cette femme qui 
lui procura l'empire , ou qui , félon les autres , le fit 
mourir ; car le texte de Trebellius Pollion eft équivo- 
que. Quoi qu'il en foit , il n'eu jouit pas long - temps , 
car il fut tué fept jours après. 
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GALLIGAI ( Leonora ) cherckeiGAÙGAÏ. 

GALLIM , petit bourg de laPaleftine , proche d'A- 
caron, d'où étoit un nommé Phal'ri, qui éponfa Miehoi 
après la fuite dé David. C'eft encore le nom d'une ville i 
qui eft fur les frontières des Moabites. Elle eft fîtuée 
dans un pays marécageux de la tribu de Ruberi : le rioni 
hébreu eft Eglaim. * If chap. ro. v. 30. /: Reg. chap, 
iï.verf.44; 

GALLINIQUE où GALLINICUS , exarque de Ra- 
venne , fuccédà l'an 598,3 Romain , &c gouverna l'e- 
xarchat pendant qùatte ou cinq ans. S. Grégoire le 
Grand qui étoit alors pape , lui recommanda les peu- 
ples d'Iftrie , qui ayant quitté le fchifme , s'étoient fou« 
mis à i'églife. Gallinique furprit 8c fit prifonnieis lé 
gendre & la fille d'Aigulphe ^ roi des Lombards , ce qui 
caufà une nouvelle guerre entre l'empereur 6c Aigul- 
phe._* S. Grégoire , /. 7. epifi. 100 , ion Baronius. 
Scaligér, Sec. 

GALLIO JUNIUS ayant été d'avis que les cohortes 
prétoriennes après plufieurs campagnes , auroierit le 
droit d'être affifes parmi les quatorze ordres , il en fut 
rudement repris par l'empereur Tibérë , qui fur le 
champ le fitfortirdu fénat, puis de l'Italie; &parce- 
que Ton apprit qu'il fupportoit avec plaifir fon exil - y 
ayant choifi l'agréable ville de Lesbos pour lieu de re- 
traite , on le 'fit revenir à Rome , oùil fut obligé de de- 
meurer dans la maifon des magiftrats. C'eft toute la ré- 
compenfe qu'il eut pour fes flateries étudiées , fous le 
confulatde Cn. Domitius& de Camiilus Scribonianus» 
* Tacite , /. 6 etnn. c, 3. 

GALLIO (Ptolemée) cardinal, archevêque de Si- 
ponte , ville ruinée dans le royaume de Naples , fut 
connu dans le XVI fiécle , fous le nom de cardinal de 
Como. Le défir de s'avancer le conduifit à Rome , où il 
fut domeftique des cardinaux Antoine Trivulce , Tha- 
dée Gaddi , puis d'Ange de Médicis. Ce dernier ayant 
été élevé fur le trône pontifical, fous le nom de Pie IV, 
lui donna Pévêchéde Martotahô, puis l'archevêché de 
Siponte , Se le fit cardinal au mois de mars 1 5 6 5 . Il por- 
ta d'abord le titre de S. Théodore , qu'il changea de- 
puis pour celui de fainte Agathe , 8c pour les évêchés 
de Sabine , de Frefcati & d'Oftie. Le pape lui conferva 
le charge de fecrétaire du cabinet j 8c c'eft en cette qua- 
lité qu'il gouverna en partie fous ce pontificat ; mais foit 
pouvoir fut bien plus étendu fous celui du pape Gré- 
goire XIII qui lui confia le foin de toutes les affaires dé 
Pétat.Gallio devint un des plus riches cardinaux de fort 
temps , acheta diverfes terres confidérables dans le Mi- 
lanez , fit diverfes fondations pieufes" , à Coiiio , où il 
rebâtit I'églife de S. Abundio j dont il étoit abbé com- 
mendataire , 8c laiffa une fournie de cent mille écus ^ 
pour marier de pauvres filles. Il mourut à Rome le 3 fé- 
vrier 1607, âgé de Si ans. Son petitneveu MarcGai.- 
lio , évêque de Rimini \ fut honoré de la pourpre lé 
premier feptembre 16S1 , par le pape Innocent XI* 
après avoir été nonce à Naples, & vice-gérent de Ro- 
me. Il mourut le 24 juillet 1683, à l'âge dé 71 ans* 
Ughelli, ItaLfacra. DeFoix, dans fes lettres -, Axxbevï^ 
hiji. des card. Petramellario. Cabrera , &c. 

GALLION, frère du grand Sénéque , précepteur de 
Néron. Il s'appelloit auparavant Marais Anhaus No~ 
vatas; mais ayant éré adopté par Lucius Junius Gallion^ 
il prit le nom de fon bienfaiteur. Ce fut par la faveur 
de fon frère Sénéque , que l'empereur Claude le fit pro- 
conful d'Achaïe. Il s'aquitta très-dignement de fa char- 
ge. S'y étant rencontré dans le temps que S: Paul y alla 
prêcher 8c établir la religion de Jésus - Christ , il né 
voulut point fe rendre le juge de cette nouvelle dodri-. 
ne, ni en prendre conrioi fiance * quelque inftance que 
lui en fiflent les Juifs, fur- tout les ennemis de cet apô- 
tre. Il les renvoya toujours , leur difant qu'il ne s'agif- 
foit point de l'intérêt, ni de la gloire de l'empereur •■ 
que Paul n'ayant nullement prêcîié contre les loix & les 
ordonnances du prince, il ne vouloir point s'en mêler 
8c que ne s'agiflant que de doctrine â ils vuidaftènt leurs 
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àntétèts entr'eux. Cela a donne lieu de croire que fî 
Gallion n'étoit pas véritablement chrétien , il avoit du 
moins quelque penchant pour le chriftiani'fmë. Sur cela 
x>n a bâti diverfes conjectures : quelques-uns oût pré- 
tendu que cette rencontre donna occauon à la prétendue 
amitié , qiïi fe noua entre S. Paul & Sénéqùe , Se aux let- ■ 
très qu'ils s'écrivirent, cohime l'affûtent S. Jérôme Se S. . 
AugulHn. Cependant ces lettres ne fe trouvent plus , Se 
l'on convient que celles que nous avons font fuppofées. 
ïl peut bien être atfffi , que Gallion , fans aucun penchant 
pour le chriftianifme,par un feul principe d'équité, n'ait 
point voulu fe fncler de difpiî'tés , qui effectivement 
..v...!.../T!.:„ „:^p„^„;, qw ^„;*, Gallion fùtcon- 



n'intéreffoient point l'empire romain 
damné à mort par Néron, & Eufébe dit, qu'il fe tua 
lui-même. Baronius affure , que fon frère Senéqùe lui 
avoit dédié deux livres ; le premier fur les accidens qui 
non-, arrivent fans que nous y penfions, Se l'autre de là 
vie bienheurenfe. 

GALLIPOLI , ville d'Italie , dans le pays des anciens 
Saleritins, qui fait aujourd'hui partie du royaume 
de Naples > dans la terre d'Otrante. Elle eft affez bien 
Fortifiée , Se fituée fur le golfe de TaYente , & le fiége 
d'un évèchéfuffragantd'Otrànte, Elle ne tient à la terre 
ferme que par un pont de pierre fi fort qu'il rtfifte aux 
flots les plus impétueux de la mer : enforteque les mar- 
chands peuvent facilement y entrer en tout temps par 
terre Se par met. Cette ville a l'air d'un marché public. 
■* Léandre Albcrti , defe. hal. 

GALLIPOLI, ville de Romanie , eft fituée fur un dé- 
troit de même nom , dit autrement , bras de S. Georges, 
ou détroit des Dardanelles , Se autrefois de l'Hellefpont, 
entre l'Europe &l'A(ie. C'eftune grande ville de cinq 
ou fix milles de tour , avec un viôux château. Elle a été 
autrefois plus confidérable. * Sanfon. 

GALLO , Monte\Gallo , ou '«S. Maria in G allô > bourg 
de l'état de 1 églife. Il eft dans la marche d'Anconè , vers 
iesfources du Tronto , Se les montagnes de l'Apennin, 
à trois ou quatre lieues de la ville d'Afcoli. * Mati , 
•diciiorf-, 

GALLO (Auguftin) gentilhomme de Breffe ou du 
Breffau en Italie , dans le feiziéme fiécle , à travaillé 
utilement pour l'agriculture Se lé ménage de la campa- 
gne. Il fut engage a" ce travail par les exhortations de £es 
amis , Se pareequ'il fentûit lui-même qu'on avoit befoin 
d'un ouvrage exact & détaillé fur cette matière. On voit 
à la fin de celui qu'il a donné , en italien , plufieurs let- 
tres écrites en partie fur ce fujet à fes amis, Se des let- 
tres de fes amis qui lui font adreflees , depuis l'an 1 5 5 S, 
jufqu'en 1 568. Parmi celles-ci , on en lit une de Jean- 
Baptifte de Romano , écrite de Venife l'an 1560 , dans 
laquelle on repréfente a Gallo que l'agriculture de ]ean 
Tarri , qu'on venoit de publier „ Se les traductions ita- 
liennes des ouvrages de Palladius Se de Crefcenrius , 
imprimées depuis peu , n'étant pas fufïifantes pour fa- 
tisfaire ceux qui défiroient de connoître tout ce qui ap- 
partient à l'agriculture , il devoit fe charger de ce 
travail , afin que les Italiens ne fuflent pas intérieurs en 
ce genre d'ouvrages aux François Se aux Efpagnols.D'au- 
tres le prefferent aufli vivement d'entreprendre ce qu'on 
fouhairoit de lui : il fe rendit à leurs vœux , Se dans la ré- 

f)onfe à Jean-Baptifte de Romano , il avoue que depuis 
mit ans , il avoit recueilli beaucoup de matériaux fur 
la matière en queftion , Se qu'il les avoit tous confiés au 
papier. Dans une aurre lettre à Alberto Lollio de l'an 
1^65, il dit qu'il avoit alors 66 ans , Se qu'après 1 z an- 
nées d'un travail arïïdu , il venoit enfin de publier fon 
ouvrage Ce n'en étoit cependant encore que la moitié , 
c'eft-a-dire , les dix premières journées , où les dix pre- 
miers dialogues } qui parurent , en effet, en 15^4» 
fous ce titre : L t dieci giornate délia vera agricoltura , 
h piaceri dellav'dla , da Agoflino Gallo ; à Breflè , 1 5 64 , 
in-sf. L'auteur ajouta enfui te trois journées aux dix pre- 
mières, Se enfuite fept autres , & toutes les vingt pa- 
rurent à Venife, en 1 573 , in- 4°. Se furent réimprimées 
■à Turin , en 1 5 79 , aufli iv-4 . Il faut cependant qu'il 



y en ait eu une édition avant 1 571 , puifque François 
de Belleforeft , en publia cette même année 1571, une 
traduction françoife , fous ce titre : Secrets de la vraie 
agriculture & honnêtes plaifirs qu'on reçoit -en la ménage- 
rie des champs , divifés en vingt journées par dialogues , 
traduits en francois de f italien de M. Aagufl'm Gallo , 
gentilhomme Brefcian , à Paris , 1571, bï-zf \ Gallo a 
dédie Ton ouvrage à Emanuel , duc de Savoie 3 Se fon 
cpître déclicatoire eft de l'an 1 569 : ce qui fait croire 
quel'ouvrage complet parut en effet cette année ou la 
furvante. L'agriculture de Gallo eft fort louée par deux 
poètes de fon temps , qui étoient l'un & l'autre de l'aca- 
démie des Occulti , par Antoine Querengi , Se Jean- An- 
toine Tayge't : le premier expofe ainfi en peu de vers 
tout ce 'qui eft traité dans l'ouvrage de Gallo. 

Nam doeuh quœ cura Boum s quizpabula Iceto 
Sitfficiant pecori, quidprata virentibus herbis 
Vefiat , & pingià glebasfacundet ariflâ ; 
Nec non arboribus quœ fit natura creandis t 
Qtiidve ferant platani fleriles , humiles qui genijîce^ 
Spontefuâ aerias tendunt quœ. in luminis oras. 
Tumfuper h-cec , apibus melior qui cultus habendis 9 
Undcpriîcs liquido manarunt nectare cellse , 
■Ambrojiceque dapes hominum venerefub auras. 
Niladeà intactum liquit , &c. 

* Extrait en partie du fpecimen varice ïitïerdtiiriz Brï- 
xiûna 3 Sec. de M. le cardinal Quérini , deuxième par- 
tie , pag. 164 , & fuiv. 

GALLOGRECE, eft un pays de l'Ane , borné par la 
Bithynie , la Cappadoce Se la Pamphilie. On l'appelle 
autrement la Galatie, Sileshabicans s'appellent indiffé- 
remment Gallogrecsou Galates } car les Gaulois ne pou- 
vant refter dans leur patrie , à caufe qu'ils étoient en 
trop grand nombre , en fortirent pour fe jetter dans l'I- 
talie , ou ils mirent tout à feu Se à fang j mais en ayant 
été entièrement chaffés par la valeur de Camiilus , ils 
firent des courfes dans la Grèce Se dans la Macédoine, 
d'où ils furent bientôt chaffés. Alors s'étaiit melés avec 
quelques Grecs , ils pafferent en Afie , où ils fixèrent 
leur demeure , après avoir reçu des terres de Bithynie. 
C'eft ce qui leur a fait donner le nom de Gallogrecs.* 
Strabon , /. 1 , p. 1 3 o , , & /• 1 x. p- 5 66 & 5 67. Après 
la guerre contre Antiochus le Grand, Vulfo Man- 
lius les fournit entièrement. Enfuite on laiffa le pays 
à des tétraques. Dejotarus , un d'eux , s'étant ren- 
du des pluspuiflans , fe fit maître de tout le pays , jus- 
qu'à ce que Céfar Augufte eut entièrement fournis le 
pays , en réduifant ce royaume en province de l'empire 
romain. Voye^ GALATIE. * Velleius, l.i,c. 39, 

GALLOIS ( D. Antoine-Paul le ) de Vire au diocèr© 
de Baïeux en Normandie , s'eft rendu très- célèbre dans 
la congrégation de S. Maur , Se dans la république des 
lettres , par la beauté de fon efprit & l'étendue de fes 
connoiffances. Il fit profefllon d» la règle de S. Benoît 
le 18 mars 1661, âgé de it ansj & après avoir pro- 
feffé la philofophie pendant quelque temps , dégoûté 
de cette étude , il fe donna à la prédication dont il a 
exercé le miniftere dans plufieurs provinces avec un 
très-grand fuccès , Se beaucoup d'applaudi ffemens pen- 
dant plus de 10 ans. En 1 684 , il fit imprimer à Cacn 
i/î-4* un abrégé de fes fermons de controverfe , dont 
la faculté de théologie de Cacn cenfura plufieurs pro- 
pofitions. Cette faculté , qui n'étoit compofée alors 
que de cinq docteurs , donna trois cenfures ; la pre- 
mière du 30 juillet , la féconde du zo d'août , la tro}- 
fiéme du 2 de novembre 1685. D. le Gallois leur op- 
pofa un écrit folide , imprimé en i6%6 , Se qui a pour 
titre : Eclaire ijfemens apologétiques fur quelques propor- 
tions de théologie , où l'on défend les expreffions de l'écri- 
ture fainte, &c, in-4 . Cet ouvrage eft muni de l'ap- 
probation de plufieurs éveques , curés , docteurs , Sec. 
qui en approuvent la do&rine , Se rendent témoignage 
au mérite du P. le Gallois. Il y a à la fin un petit écrit 
fort judicieux où le P. le Gallois expofe les règles que 

le 
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le fameux P. ïheophile Ràinàud jéfuite veut quob- 
fervent ceux qui publient des cenfures d'ouvrages qu'ils 
prétendent être erronés. D. le Gallois fît encore im- 
primer une déclaration fignifiée le 1 1 de février à MM. 
les docteurs de la faculté de théologie de Caën j une 
lettre d'un écolier en théologie à" un de fes amis fur 
deux cenfures faites par les foi-difans de la faculté de 
Caën •) une réponfe charitable à la lettre diffamatoire 
«idreffée à l'univerfîté de Caën par le P. D. J. Les ou- 
vrages du P, le Gallois ont été imprimés à" Caën , les 
trois derniers en i685. Nous avons de plus de lui une 
oraîfon funèbre de la reine Marie-Thérèfe d'Autriche , 
prononcée dans Péglife de l'abbaye de S. Germain-des- 
Prez en 1683 , & quelques autres pièces moins con- 
sidérables , comme un Eloge funèbre latin de M. le 
Tellier, chancelier de France, en forme de profe quar- 
rée, imprimé à Paris & à Rouen en 1685 , chez Bona- 
venture le Brun ; un écrit de même forme fur une re- 
lique du monaftere de Bonnes nouvelles de Rouen , 
intitulé, Vélum veti Dei. Enfin défoccupé de tout, il 
fe livra tout entier à la composition de l'hiftoire de 
Bretagne , dans laquelle il fut aidé d'abord par D. Denis 
Briand 8c D. Jofeph Rougier , 8c qui lui fut dans la 
fuite abandonnée entièrement: mais lorfque cette hif- 
'toire étoit prefque finie , oir du moins" fort Avancée , 
il fut frape fubitement d'apoplexie au mont S. Mi- 
chel , dont il étoit allé vifirer le chartrier, 8c il en mou- 
rut fur le foir du 5 de novembre KS95 , âgé feulement 
de 5 5 ans. * Voye^ la préface de Xhifloire de Bretagne , 
publiée par D. Lobineau , 8c le corps de cette hiftoire , 
8c D. le Cerf, bibl. hifl. & crit.des auteurs de la congréga- 
tion de S. Maur. 

GALLOIS (Jean) abbé de S. Martin de Cores au 
diocèfe d'Autun , naquit à Paris dans la paroilîe Saint 
Etienne du Mont, le 14 juin 16 32. Il fit paroître dès 
fon enfance ce qu'il ferqit quelque jour, 8c fesparens 
prirent un grand foin de fon éducation : auiïi fit-il un 
grand chemin en peu de temps. Il fe diftingua beau- 
coup par fon afliduité , par fa diligence & pat fon ap- 
plication , & acquit une bonne réputation dans un âge 
peu avancé , laquelle augmenta toujours. Il s'attacha 
principalement aux belles lettres, à la théologie , à la 
phyfique, 8c aux mathématiques, & s'acquit Une ré- 
putation fort étendue , par la continuation du Journal 
des favans , que M. deSalo avoir entrepris & commen- 
cé le 5 janvier 1665 , & qu'il abandonna malgré lui 
le 30 mars fuivant à M. Gallois. Celui-ci , qui avoit 
.eu part à ces premiers Journaux, les recommença le 
4 de janvier 1 666 , 8c les quitta en 1 674. Ceux qui 
,les lui font abandonner en 1675 , comme M. Struve , 
:en 167S , comme M. Du-Pin, & dès 1672 , comme les 
auteurs du Journal intitulé , Europe Savante , fe font 
trompés. M. Baillet s'eft mépris auffi en iniînuant que 
M. Gallois travailloit encore à cet ouvrage en 1676. 
M. Gallois ouvrit le premier Journal par une épître 
adreffée au roi que l'on a omife dans l'édition de Hol- 
lande. Cette épître eft fuivie d'une préface où il pro- 
met d'exercer fon emploi avec toute la modération 
convenable , 8c s'y engage à faire mention de la plu- 
part des ouvrages qui avoient été imprimés depuis le 
«mois d'avril 166$. Il remplit fa, fonction de journa- 
ïifte avec une grande exaébitude pendant le cours de 
Tannée 1666. Enfuite un peu dégoûté de cette occu- 
pation , il ne donna que feize journaux pour 1 66 7 , & 
xreize pour 166% , quoique le premier defïèin fut d'en 
donner un chaque femaine. La négligence fut bien plus 
.grande les fepr, années fuivantes, puifqu'il n'a laifïe 
que feize journaux pour tant de temps , quatre pour 
\66y , un pour 1670 , trois pour 1671 , huit pour 1672, 
& après s'erre repofé pendant 1673 , on lui en arracha 
,un en 1674. M. Colbert, miniftte & fecrét-aire d'état, 
Zc contrôleur général des finances , qui l'avoit. connu 
en quelques rencontres d'affaires , 8c avoit conçu beaur 
coup d'eftime pour lui , voulut fe l'attacher , 8c le prit 
auprès de lui d'une manière très-obligeante. Il y de- 



41 



fnëura jufqu'à la mort de ce miniftre arrivée en Van* 
née 1683 , étant toujours avec lui , foit qu'il fut à la 
cour , à la ville , ou à la campagne. Nous lifons dans 
l'hiftoire de l'académie des belles lettres, que M. Gai* 
lois a eu part à l'érablifïement de cette illnftre corn" 
pagnie. Lorfque le roi établit cette académie , M. Gal- 
lois y eut l'emploi de fecrétaire , 8c fiic élu quelques 
années après pour être l'un des quarante de l'acadé- 
mie françoife. Après la mort de M. Colbert , le roi lui 
donna une chaire de profefîèur en langue grecque an 
collège royal de France, 8c peu de temps après il le 
logea en ce même collège, ie chargeant de prendre 
foin de la difeipline 8c de l'obfervation des regle- 
mens. Il mourut d'hydropifie au collège royal de 
France, le mardi 19 avril 1707, âgé de 75 ans, 8c 
fut enterré le lendemain dans Péglife de S. Etienne du. 
Mont , : auprès de Ces père 8c mère. Le caractère propre 
de l'abbé Gallois étoit un grand défintérelïèment , fit 
ce que D. d'Argonne dit au contraire dans fes mélan- 
ges d'hiftoire 8c de littérature , donnés fous le nom de 
Vignenil Marville , eft: abfolument faux. M. le Fevre 
de Saumur & quelques autres favans qui ont été peu, 
fatisfaits de la manière dont M» Gallois avoit parlé 
d'eux dans fes journaux } ont écrit contre lui avec 
vivacité, mais ils n'ont pu lui faire rien perdre de fa 
modération ni de fa politelfe. * Voyez VkiJL des jour- 
naux imprimés en France , par feu M. Denis-François 
Camufat, i«-S° 171 1 , depuis la page 56 jufqu'à 153. 
M. l'abbé Gallois a mis en ordre les mémoires de l'a- 
cadémie des feiences qui parurent en 1692. 8c 1695 > 
8c ce fut lui principalement qui en donna le Itile. Dans 
les mémoires de 1705 , on trouve de lui une Réponfe 
à l'écrit de David Gregory , touchant les lignes appellées 
Rohervallknnes qui fervent à transformer les figures. Oïl 
a encore de lui une traduction du traité de la paix deâ 
Pyrénées : il la fit par ordre du roi Louis XIV. Re- 
marques fur le projet d'une collection des hiftorienS 
de France , que M. du Gange avoit drofïé par ordre de 
M. Colbert. Le feu père le Long de l'oratoire , nous a 
confervé ces remarques dans fa bibliothèque des hif- 
toriens de France. Dans ce même ouvrage , le P. le 
Long lui donne les Réflexions d'un académicien fur la 
vie de M. Dcfcartes , contre M. Baillet, auteur de cette 
vie. Le P. Niceron , barnabite ,• tom. X de fes mémoires 
pour fervir à F hiftoire des hommes illuftres dans la répu- 
blique des lettres , attribue ces réflexions au P. Tellier ? - 
jéfuite : ils fe font trompés l'un 8c l'autre , cette cri- 
tique eft- du père Bofchet , jéfuite. 

GALLOIS ( N. le ) que l'on a confondu plufieurs 
fois avec le précédent, eft l'auteur des Converfadons 
académiques tirées de l'académie de M. Cabbé Bourdelot , 
que le (leur Camufat a eu tort d'attribuer à l'abbé Gal- 
lois dans fpn hiftoire des journaux imprimés en France. 
Ces 'conver lacions ont été imprimées en 2 vol. in- ia 
à Paris, en 1674.' Le fieur Je Gallois donna en 1680 uà 
petit volume aufïïi/z- 12, intitulé , Traité des plus belles 
bibliothèques de r Europe. Il y a bien des fautes dans ce: 
petit ouvrage. L'auteur a fouvent copié le traité latin 
de Lomejer fur le même fujet , & en a pris jufqu'à 
fes défauts. Il y a encore du même une lettre à madcm.Re- 
gnault de Solier touchant la mujique , in- 1 2 , à Paris chez 
Michallet , en 1680. • ■ -', 

GALLOLIGURES , peuples dont le pays étoit ce 
que nous appelions aujourd'hui la Provence , quoi- 
qu'elle ait préfentement plus d'étendue qu'elle n'en 
avoit du temps des Galloligures. 

GALLONIUS ÀVITUS , ambalïadeUr eii Thrace, 
à qui l'empereur Aurelien écrivit. Une lettre. *'Voyei 
Flavius Vopifcus dans Bonofe. 

GALLONIUS PUBLLUS , homme fi abandonné aii 
luxe^&à la bonne chère, que Lucilius aflure qu'il n'avoit 
jamais fait un repas avec appétit, pareequ'il niangeoic 
toujours avant que d'avoir faim. * Cicero , deFinibus. 

GALLONIUS ( Antoine ) Romain , prêtre de la con- 
grégation de l'Oratoire, fleurit fur la fin du XVI fiécle^. 
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Se mourut eïi 1 60 5 . S'ètànt applique en lifant les actes 
<des martyrs , à k recherche des différens fapplices 
qu'on leur faifoit foufrrir , & des inftrumens dont on 
le fçrvoic pour les tourmenter , il publia far ce fujet 
-tin livre italien en l'année 1 5 9 1 > avec des figures de£* 
Hnées par Jean de Guerra de Mûdene, peintre du pape 
Sixte V , & gravées en cuivre par Antoine Tempefta 
•de Florence. Il traduifit enfuite fon ouvrage en latin , 
•le dédia au pape Clément VIII , & le fit imprimer en 
l'an 15 94, avec des figures en bois. Il a depuis été im- 
primé à Paris en 1 6 5 9 , par les foins de Raphaël Tri- 
•chet du Frêne , avec les figures de Tempefta , 8c à An-, 
vers en 166% > in-11, avec figures. Ce traité e'ffc cu- 
rieux 8c fait avec beaucoup de foin. L'auteur n'a pas 
feulement recueilli ce qui le trouve des fupplice$ des 
ïiiartyrs dans leurs actes , dont plufieurs pouroient être 
fufpects , mais aufti dans les auteurs anciens , tant pro- 
fanes qu'eccléfiâftiques. Gallonius a encore compofé 
une hiftoire des vierges , les vies de quelques martyrs, 
"Se celle de faint Philippe de Neri , avec un traité du 
Monachifme de S. Grégoire , pour foutenir contre 
Conftautin Bellot , moine bénédictin du Mont Caflin, 
l'opinon de Baromus, que S. Grégoire n'a jamais été. 
moine bénédictin. * Du Pin , -bibliotk. des aut. ecclef 
■du XJKII fiécle. Baylfe , dicl. critique. 

GALLOWAI , GalUva 8c Duaca , ville de comté 
■d'Irlande , dans la Conacie ou Connaught. Le comté a 
la rivière de Shennon à l'orient j le comté de Maie 
au feptentrion ; celui de Clare au midi , & l'océan au 
couchant. C'eft un pays très- fertile , 8c riche par le 
commerce. On y trouve quelques villes , entr'autres 
Agorrô 8c Gallowai ouGalwai, qui en eft la capitale, & 
qui lui donne fon nom. Elle ell allez bien fortifiée , 
& fituée fur le golfe que ceux du pays nomment 
Bai ofGalwai , dans lequel le lac de Corbes fe dé- 
charge. Cette commodité fert à entretenir le commerce 
clans cette ville. * Camden. Sanfon. 

GALLOWAI ou GALLIUVAI, Gallov'idia, & Gai- 
dia , province d'Ecofle, avec titre de comté , eft fituée 
fur la mer d'Irlande , qu'elle a au midi. Elle a les comtés 
de Carrike 8c de Kyle au feptentrion j celui de Nithef- 
dale â l'orient j & le golfe d'Arran au couchant. Elle 
a. auffi de ce côté-laie Bec de Gallowai. C'eft un ifthme 
fort étroit , que ceux du pays nomment Te mulofGal- 
lowai , 8c que les anciens appelloient Navantum Cher- 
fonefus , comme les hiftoriens d'Ecofle le remarquent. 
Withorn ou Withern eft la ville capitale de ce pays. 
Les autres font Kirkoubrigt , Wigthon, &c. Il y a auflî 
le fort de Cardines. * Camden. Sanfon. 

GALLUCCI ( Jean-Paul ) favant aftronomé Italien, 
vîvoit au XVI fiécle. Il inventa un inftrument pour ob- 
ferver les phénomènes* céleftes. Il étoit académicien 
de Venife. * Voffius , de feientiis mathematkis. Bayle , 
diU. crit. 1. édit. Les ouvrages que cet auteur a com- 
pofésfont 1. Margarica filofofica di Gregorio Reifch , 
tradotta da Giovanne Paolo Gallucci 5 à Venife , 1594, 
i/2-4 . z. Di Alberto Durero pittore e geometra chianf- 
Jimo 3 délia fimetria de 1 corpi umani libri IV, nuovamen- 
te tradotti dalla lingua latina nella italiana da Giov. 
Paolo Gallucci Salodiano , & accrefciuti delVlibro, nel 
quale fi tratta con quai modi poffono i pittori efcultori 
mojlrare la diverjita délia natura degli uomini e donne , 
<con quali, le paffioni cke fentono per diverfi accidenti 
çliegli occorrono, or a di nuovo Jlampati , a Venife, 1594, 
in-fol. 3 . I tre libri délia perfpettiva comune di Giovanni 
aràvefcove Cantuariefc tradotti in lingua italiana , e ac- 
trcfciuti di figure, e annota^ioni da Giov. Paolo Gallucci; 
à Venife , 1595, wz-4 . 4. Délia fabrica del nuovo oro- 
logio univerfale , eufo di nuovo flromento per fart gli oro- 
iogifolari; à Venife, 1590, i«4°. Voyez Bibliotheca 
Italiana , édition de Venife , 1728 , in-4. , en divers 
endroits. 

GALLUCCI ou GALLUZZI ( Tarquin ) naquit 
<fens la Sabine, en Italie, l'an 1574. Il entra chez les 
|éfuites en 1590, 8c s'y distingua par fon éloquence. 



Il'pTofefîà la rhétorique à Rome , pendant dix ans, 
5c la morale pendant quatre autres années. Au buuc 
de ce temps , il fut fait recteur du collège des Grecs , 
dans la même ville, qu'il a gouverné durant 18 ans : 
il y niourut^le 28 juillet 1(349, âgé de 75 ans. Ses ouvra- 
ges font : 1 . Carminum libri très j à Rome, 1 6 1 1 , in- 1 i, 
& avec des augmentations en 1616, dans la même ville, 
in- 11. 2. Orationum libri duo- y à Rome, iéij ,in- 12, 
8c à Cologne, 161 8, i/z-12. 3. O ratio in funereillufiriff. 
Arnaldi cardinalis Ojfati : Galluzzi prononça cette ha*- 
rangue à Rome , le 1 S mars 1604. Elle fe trouve dans 
toutes les éditions des lettres du cardinal d'Ofiàt. On 
en a fait une traduction françoife , inférée auffi dans 
les éditions qui ont précédé celle d'Amelot de la Houf- 
faye , où elle a été fupprimée , parcequ'elle défigure 
l'original. 4. In funere Roberti cardinalis Bellarmini 
oratio : il a prononcé cette harangue à Rome , en 1 61 1 , 
ocelle a paru dans la même ville, la même année, i/z-4 , 
& à Paris, en 1622, 112-4?. 5 • Orationes duce de Chrijli 
pajjione , à Rome, 1641 , in- 12. Ces deux difeours 
furent prononcés devant le pape Paul V, en \6\<± 8c 
1 61 9. Oratio de Chrijtifunere habita coram Urbano VIII, 
anno 161$ , à Rome, 1625 ,in-q Q ,8c en 1641, in-iz, 
dans un recueil de difeours fur le tai'mefu]et.j .Oratio in 
funere Joannis-BaptiflaBurglieJli ; à Rome 1 Ci ojn-jf'. 
8» Virgiliance vindicationes ; & commentarii très de tra- 
gcedia, comeedia, elegia; à Rome 162.1, in- 4?. L'au- 
teur prend avec zélé dans cet ouvrage la défenfe de 
Virgile contre toutes les critiques qu'on en avoit faites. 
9. Kinova^ione d y eW antiqua tragedia , 6* difefa del Crif- 
po , difeorfi diTarquinio Gdllu^i; à Rome, 1633* 
wz-4 . 10. In Ariflotelis libros decem moralium ad Ni- 
comackum nova inlerpretatio , commentarii > & quœfîio- 
nes; à Paris , in-fol. deux volumes , le premier en 
1632, 8c le deuxième en 1645. * Sot urel, bibliotheca 
fcriptorumfocietatis Jefu. Leonîs Allatii Apes Urèan^ 
page 137. Mémoires du père Niceron , tome 35, 

GALLUCCI ( Ange ) né en 1 593 à Macerata en Ita- 
lie , entra chez les jéfuites en 1606 , âgé feulement de 
1 3 ans. Il enfeigna la rhétorique dans le collège Ro- 
main pendant 24 ans , 8c mourut à Rome le zii février 
ic>74, âgé de 80 ans. Il eft auteur de quelques haran- 
gues latines , 8c d'une hiftoire de la guerre des Pays- 
Bas , depuis l'an 1 $ 9 ? , jufqu'à la trêve conclue en 1 609. 
Cette hiftoire qu'il a écrite en latin , fut imprimée à 
Rome en 1671 , en deux vol. in-fol. & en Allemagne 
l'an 1 6 77 , en deux volumes in-4 . Elle a été traduite 
en Italien par Jacque Cellefi. * Sotwel , bibliotk. fcrip~ 
torum focietatis Jefu. Bayle , dicl. crit. 2 tdit. 
. GALLUCCI ( Charles ) étoit de Meflîne , fils de Jc- 
feph Gallucci , marchand Calabrois , d'une famille Na- 
politaine. Il vint au monde le 24 de janvier 1633. 
Après fes premières études il s'appliqua à la médecine, 
& fut reçu docteur. \\ a montré route fa vie qu'il étoic 
digne de ce titte. Aggrégé au collège de médecine de 
Meflîne , il fe diftingua de fes confrères par tous les en- 
droits qui pouvoientle rendre plusutilejau public : il l'a 
fervi long-temps , & n'eft mort qu'après le commence- 
ment du fiécle préfent ( le x vin.) Il a donné en latin une 
médecine complette félon les opinions des Galeniftes : 
elle eft en deux volumes in-jf , qui ont été imprimés 
en 1705 , à Meflîne. * M. Manget en parle dans fa bi- 
bliothèque des médecins écrivains , tome 2. 

GALLURA , étoit autrefois une province de Sar- 
daigne, qui a eu fes princes particuliers-, lèfquelspor- 
toient le titre dey'ugw.C'eft maintenant la partie orien- 
tale de la province de Lugodori , où l'on voit encore 
les contrées de Gallura de Geminis, 8c de Gallura de 
Pofada , qui en ont Côrifervé le nom. * Baudrand. 

GALLUS , jeune homme confident de Mars dans fes 
amours avec Vénus. Mars lui ayant un jour commandé 
de faire fentinelle à la porte de fa maîtreflè , de peur 
que Vulcain fon mari ne les furprît dans leurs amours , 
ce jeune homme s'endormit , 8c Vénus 8c Mars furentf 
furpris couches enfemble par le Soleil 3 qui en avertit 
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aufïkôt fon mari. Mars de dépit changea ce jeune hom- 
me en coq. Voici comment Lucien a rapporté cette 
fable, dans le fange ou U coq. » Mars avoit un beau 
» garçon , qui lui fervoit de confident en fes amours ; 
« Se étant allé coucher avec Venus , il le laifla à la porte 
» pour l'éveiller , quand le jour viendroit. Mais ce beau 
» fils s'étant endormi , le Soleil découvrit tout le myf- 
» tere , de forte que Vutcain envelopa les deux amans 
« dans les filets : de quoi Mats indigné , changea ce 
» jeune homme en coq, qui garde encore la crête de 
» l'armet Se les éperons qu'il avoit lorfqu'il fut chan- 
» gé : Se fes defeendans , depuis , pour réparer fon hon- 
» neur , annoncent la venue du jour. 

GALLUS , capitaine Romain. Ce fut lui , qui après 
ce grand afïàut qu'il donna à la ville de Gamala , où les 
Romains furent repoufles avec perte , fe cacha dans 
une maifon avec dix-fept foldats Syriens pour fauver 
leurs vies. Caché dans ce lieu , où il ouit le foir, que 
plufieurs Juifs s'entretenoient pendant leurfouper de ce 
qu'ils avoient réfolu de faire le lendemain contre les 
llomains leurs ennemis , il eut aiïèz de réfolution pour 
fortir fur ces Juifs , Se les ayant charges avec une ex- 
trême vigueur , il leur coupa à tous la gorge, Se fe 
retira avec fes compagnons dans le camp , fans avoir 
reçu aucun mal. * Jofephe , guerre des Juifs , /. 4 c. 4, 

GALLUS ( Vibius Trebonianus ) empereur. On place 
ordinairement fa uaiùance vers Tan 106. On ne fait 
point positivement de quel pays il étoit : on le croit na- 
tif Se originaire de l'iile de Méninge fur les côtes d'A- 
frique , à qui on a donné depuis ce temps le nom de 
Girba. Il eft certain qu'il fut élu par les foldats en 
251, pour fnecéder à l'empereur Dece qu'il avoit fait 
périr par trahifon , dans la guerre contre les Scythes. 
Il afïôcia fon fils Volufien à l'empire , fit une honteufe 
paix avec les Scythes , & perfécuta l'églife. Depuis il 
fit mourir un des fils de Dece , négligea le foin de 
l'empire , Se fouffrit lâchement que les barbares rava- 
geaient les terres de l'empire. Les foldats le tuèrent ,' 
lui Se fon fils, à Terni en Italie , ou à Forum Flaminii , 
iorfqu'ils alloient châtier la révolte d'Emilien , qui s'é- 
toit foulevc dans la Méfie. Ce fut au mois de mai 
de l'an 215 ? , après un règne de 1 8 mois. * Eutrope , 
/. 9. Aurelius Victor , de Cefar. Zofîme. Eufebe. Caf- 
jfiodore, Sec. Tillemont, hiftoire des empereurs > tome 
troiflcme. 

GALLUS ( Céfar ) fils de Jule-Constance , frère 
de Conflantin le Grand Se de Galla , Se frère de Julien 
fapojlat , fut élevé avec beaucoup de foin b fut inftruit 
dans l'étude des lettres faintes , reçut même avec fon 
frère la cléricature, 6c exerça avec lui l'office de lecteur 
dans les afTemblées eccléfiaftiques j mais leurs fenti- 
mens fur la religion étoient bien différens. Car on 
rapporte que comme ils eurent entrepris de bâtir à frais 
communs un temple en l'honneur du martyr Mam- 
nias , la partie que faifoit faire Gallus fut bientôt ache- 
vée , au lieu que celle de Julien ne put jamais s'avan- 
cer j fans doute , pareeque Dieu ne pouvoit agréer l'of- 
frande d'un cœur dévoué fecretement au paganifme. 
L'empereur Confiance créa Céfar Gallus ion coufin , 
le 1 5 mai de l'an 351, & lui donna en mariage fa 
fœur Conflantine , veuve RAnnibalien. Ce prince fî- 
gnala le commencement de Ion adminiftration , en 
abolifTant l'oracle d'Apollon , qui étoit dans un faux- 
bourg d'Antioche , nommé Daphni-^ Se pour en venir 
à. bout , il v fit tranfporter les os du faine martir Baby- 
las. Il brûla les villes des Juifs qui s'étoient révoltés , 
défit les Perfes , Se s'acquit beaucoup de réputation 5 
rmfife les confeils de fa femme Conftantine le perdirent. 
Il'sabandonna à toutes fortes de vexations &: de cruau- 
tés, fit maflacrer Domitien préfet d'orient , Se Montius 
qui adminiftroit les finances : on dit même , qu'il conf- 
pira d'ôter l'empire à Confiance j de forte que ce prin- 
ce , quatre ans après ''avoir nommé Céfar , lui fit cou- 
per la tète à Pola , ville d'iftrie , ou , félon Idatius, à 
Fianone dans la Dalmatie 3 en $ 5 4. Gallus étoit: âgé de 
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19 ans , &: fa femme Conftantine étoit déjà morte dang 
la Bithynie. * Socrate , /. 3. Sozomene , /; 5. Théodo- 
ret, /. 3. Gregoife de Nazianze, orat. 1 , in Jidian. 
Idaiius , en la chron. Eufebe. Liban. 

On ne fait pourquoi ce prince eft toujours appelle 
Gallus par les hiftoriens : dé fon temps on ne le con- 
noiftoit pas fous ce nom , ou du moins il ne fe trouve 
jamais fur fes médailles, où il eft toujours appelle Fla- 
vius Glaudius Conflantius. 

GALLUS ( Vibius) orateur célèbre , né au (iécle de 
Giceroiii Se qui a fleuri fous l'empire d'Augufte, vint 
au monde dans les Gaules , mais on ignore le lieu. Il 
alla à Rome fréquenter le barreau , & y parut avec un 
tel éclat , qu'on le regarde comme l'un de ceux qui fi- 
rent le plus d'honneur à l'éloquence depuis Ciceron. 
Seneque fon ami Se fon admirateur , nous a confervé 
quantité de traits des plaidoyers de Gallus , dans le re- 
cueil qu'iladrefféfur cette madère. Cet orateur tomba 
depuis darts une phrénéfie dont il donna fouvent des 
marques en plaidant , Se qui lui fit perdre prefque 
toute l'efKnie qu'il s etoit acquife. Seneque dit qu'il de- 
vint fou par fentiment , au lieu que les autres ne le 
deviennent pour l'ordinaire que par accident. L'amour; 
des richefles 8c de la volupté en étoient, dit-on , les 
caufes principales. * Hïf. Lîtt, de la France , tom. I. 

GALLUS (Cornélius ), de Frejus en Provence, & non 
de Frioul , comme quelques Italiens l'ont cru , étoic 
chevalier Romain 8e très-bon poète. Il étoit né en la 
178 olympiade , vers l'an 68 8 de la fondation de Rome ,' 
l'an 66 avant Jefus-Chrift. L'empereur Augufle qui 
l'eftimoit, le fit gouverneur d'Egypte > mais Cornélius 
Gallus ayant été accule de conculîion, & félon quelques- 
uns, de confpiration , fut condamné à l'exil , Se fe tua 
lui-même de défefpoir l'an 718 de Rome , le xG 
avant J. C. Se le 40 de fon âge. Ce poëte étoit ami 
d'Ovide & de Virgile , qui parlent fouvent de lui & de 
fes maîtrefles j Se Parthenius lui dédia un ouvrage d'a- 
mour de fa façon, t'(panî x< t,. Properce parle dans fes élé- 
gies d'un Cornélius fon parent, qui mourut à la guerre 
de Péroufe'en 714 de Rome, Se 40 ans avant J. C. 
* Properce, inelog. Eufebe , en fa chron. fous la i année 
de la CLXKXKIII olympiade.Qûxn.zu.s, des poëtes.VoC- 
fîus, des poèt. Latins. On a fous le nom de Cornélius 
Gallus fix élégies qui ne font pas de lui : il y a des beau- 
tés dans ces élégies , mais obfcurcies par un grand nom- 
bre d'endroits tort peu corrects , Se indignes d'ailleurs 
d'un lecteur qui a le coeur Se l'efprit chaftes. Le P. Ra- 
pin , jéfuite , les donnoit contre le fentiment commun , 
à Cornélius Gallus : il n'a été fuivi en cela de pref- 
qu'aucun autre critique. M. Pitliou les a fait imprimer 
fous le nom d'un certain Maximien , peu connu d'ail- 
leurs j c'efl dans fon recueil des petites pièces de poc- 
fies des anciens. On trouve encore dans le même re- 
cueil une autre élégie que M. Pithou donne â notre 
Gallus : mais quoiqu'elle pareille faite fous l'empire 
d' Augufle, Se que l'auteur, quel qu'il foit , y parle de 
Lycoris que Gallus avoit tant chantée \ on n'a aucune 
preuve qu elle foit de ce poète. Il faut lui ôter encore 
plus hardiment une épigramme que l'on trouve fous 
fon nom adreflee à Augufle , aufujet de l'exil du pôè'te 
Virgile , Se à la louange de fon Éneïde , & que l'on 
trouve à la tête de plufieurs éditions de ce prince des 
poètes Latins. Il éft donc prefque certain qu'il ne nous 
refte rien des ouvrages de Cornélius Gallus , ni des 
quatre livres de fes amours pour Cytheris , qu'il y nom- 
moit Lycoris, afin de déguifer fon nom au public 5 ni de 
fa traduction en vers latins de l'ouvrage grec d'Eupho- 
rion poëte de Calchide , bibliothécaire d'Antiochus lé 
Grand roi de Syrie j ni d'aucune autre de fes pièces à 
mais il nous refte les éloges que les anciens ont faits de 
ce poëte. Bibaculus lui adrefle les vers qu'il fit fur Valere 
Caton. Virgile lui avoit confacré le IV livre de fes Geor- 
gïques , depuis le milieu jufqu a la fin : mais Augufle 
l'obligea dans la fuite d'y fubftituer la fable d'Ariftée^ 
Quelques-uns croient cependant que Virgile y veut 
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toujours parler de Gallus fpus le nom d'Ariftée. Après 
que Cytheris affranchie de Volumnius , Se l'une des 
maîtrefles de Gallus , eut quitté norr^-poëte pour s'atta- 
cher a Antoine , Virgile pour l'en confoler entreprit fa 
dixième églogue ; Se dans fa fixiéme il en parle encore 
avec beaucoup d'éloge. Les bénédictins , auteurs de 
Yhijloire littéraire de la France, fe font étendus fur ce poè- 
te y on peut voir ce qu'ils en difent. 

GALLUS. ( Cornélius ) Pline fait mention d'un Cor- 
nélius Gallus qui avoir été prêteur, Se qui mourut dans 
l'inftant qu'il s'abandonnoit au dernier plaint de l'a- 
mour. * Pline , lib. 7 , c. 53. 

GALLUS ( Robert) religieux , on ne fait de quel or- 
dre , après le milieu du XIII fîécle. Il étoit François , 
d'où il a été appelle Gallus, car on ignore fon vrai nom : 
il dit dans le livre de fes révélations qu'il étoit à Orange 
en 1 29 1 , & il fait entendre ailleurs dans le même ou- 
vrage» qu'il étoit provincial de fon ordre en 1 290. C'é- 
tait un homme très-pieux , mais peu éclairé , comme 
il paroîc par fes révélations. Cet ouvrage dans lequel il 
y a bien des chofes qu'on ne peut lire férieufement , a 
été imprimé en 1.5 1 3 » chez Henri Etienne , à Paris 
in-fol. avec plufîeurs autres écrits fur la même matière. 
Ce recueil, qui eft rare , a pour titre : Liber trium viro- 
mm ( c'eft-à-dire, Hermas, Uguetin Se frère Robert , 
celui-li même dont nous parlons ) & trium jpiritualium 
virginum ( favoir les faintes Hildegarde , Elizatjeth êc 
Mechtilde. ) L'éditeur de ce recueil eft le favant le Fevre 
d'Etaples. * Foye^ Maittaire , annales typogr. v. z , 
pag. 242 , dans la première édition , Se Cafîmir Oudin , 
in commentario de feript. eccàf, feec. XIII , tom. 3 , 
p. 65 5 , &c. 

GALLUS ( Thomas ) auteur du XIII fîécle , fut abbé 
de S. André de Verceil , de l'ordre des chanoines ré- 
guliers de S. Auguftin , de la congrégation de S. Victor 
de Paris , félon Cafîmir Oudin , qui le prouve pat une 
hiftoire manuferite de l'abbaye de S. Victor. C'eft ce 
qui montre l'erreur de ceux qui ont fait de Gallus un 
frère mineur , Se celle de Ciaconius qui dans fa biblio- 
thèque imprimée pour la première fois en 1 73 1 , le 
nomme fïmplement abbé de Verceil , Se dit que l'on 
ignore fon nom. Cet auteur a compofé une paraphrafe 
fur S. Denys l'Aréopagite, Se une explication du canti- 
que des cantiques qui a été imprimée in-fol. en 1 5 2 1 , 
à Paris chez Afcenfius, avec un commentaire dHalgrin 
fur le même livre , Se à Lyon en 1571, in-fol. Gerfon 
qui avoit lu cet ouvrage , en fait un grand éloge dans 
Ja préface de fes commentaires fur le cantique des can- 
tiques. Jean Malgoire, moine de l'ordre de Cîteaux, 
Ta fait réimprimer à Rome en 1606 , in-fol. avec un 
décret de la congrégation de Y Index , qui avertit de 
prendre garde de publier encore cet ouvrage , fous le 
nom de Scot : ce qui marque qu'il avoit déjà paru fous 
ce nom. Gallus eft mort en 1 2 16 , félon le P. le Long , 
ou en 1246, félon Oudin. 

Il y en a qui prétendent que Thomas Gallus, qui eft 
auteur d'un commentaire fur le cantique des cantiques, 
eft différent de celui qui a fait un commentaire fur 
S. Denys , Sec. Cafîmir Oudin examine cette queftion 
dans le tome III, page 9, de fes écrivains eccléfajliques , 
Se il décide que ces deux ouvrages ont pour père le 
même auteur , Thomas Gallus. 

GALLUS, qui prenoit le titre d'abbé de la cour royale, 
'Abbas aulœ regiœ , florifloit après le milieu du XIV fîé- 
cle. Il étoit de l'ordre de Cîteaux , Se vivoit en Bohême 
auprès de la ville de Prague en 1 3 70. Conrad Gefner , 
dans fa bibliothèque, Se Antoine PofTevin , tom. 1 de 
fon apparat facré, en parlent avec éloge, de même que 
Charles de Wifch dans fa bïblioth. des auteurs de V ordre 
'de Cîteaux , p. 1 17. Gallus a fait un ouvrage intitulé: 
Dialogus Malogranatus , in tribus libris difincius 9 in- 
terloquutoribus pâtre & filio. Il a été imprimé en Alle- 
magne en 1481 w-4 , Se en 1487 in-folio , fans nom 
de lieu ni d'imprimeur. L'auteur traite dans cet ouvrage 
de l'état des commençons dans la vie fpirituelle,de celui 
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de ceux qui avancent, Se de celui des parfaits. * Foye^ 
Cafîmir Oudin dansfon commentaire , de feriptoribus 
ecclefiafiicis , tome III , fîécle XIV , pag. 1 1 3 1 . 

GALLUS ( Jolie ) né à Ruffach en Alface , en 1 45 5? , 
après avoir été licencié en théologie à Heidelberg, fut 
plufîeurs fois recteur de cette académie , Se mourut 
enfin prédicateur de l'églife cathédrale de Spire , en 
1 5 17. * Freherus , tkeat. vir. ilhijlr. 

GALLUS ( Nicolas ) miniftre proteftant d'Allema- 
gne , né dans un village de Saxe , en 1 5 16 , goûta les 
nouvelles opinions , fous Mélanchton , & enfeigna à 
Marièfeldt Se ailleurs. Ceux de fon parti l'envoyèrent 
l'an 1542 à Ratisbonne, d'où il fut obligé de fortir 
pendant les guerres d'Allemagne. Il fe retira à Wit- 
temberg , où il écrivit contre Mélanchton même , Se 
quelque temps après , il enfeigna à Magdebourg. Gal- 
lus fut enfuite rappelle à Ratisbonne, & fut auiîî mi- 
niftre dans la Stine vers l'an, 1 5 5 8. Il a écrit des notes 
fur Tépître de faint Paul aux Galates , des homélies , 
&c. * Sleidan, hift. /. 2I . Chytrœus, in Saxon. chron\ 
Gefner , biblioth. Camerarius , in vit. Mélanchton. De 
Thou , hijl. Melchior Adam , in vit theol. German. 

GALLUS ( André ) premier médecin , & confeiller de 
l'empereurFerdinand Se des archiducs d'Autriche, vivoit 
dans le XVI fîécle Se dans le XVII. Manget dans fa bi- 
bliothèque des auteurs médecins , cite de lui les écrits 
fuivans : 1. Fafcis de pefte, 6- peripneumonia pejlilen- 
tiali , cumfputo fanguinis , &c , à JBreflè ,15^5, in-fol. 
z. Fafcis aureus de pefie ac fibre pejliàntiali , Sec , à 
Francfort, 1606 i/2-8 .3. Homo affMus &jacens, 1608. 
4. Confilia medica , 1598, in-fol. * Voyez tefupplém. 
français de Bajle. 

GALLUS ( Charles ) né à Arnheim en Gueldresl'an 
1 5 3 o , fut miniftre à Deventer Se dans le duché de Cle- 
yes , puis profefleur en théologie à Leide en 1 5 87 , où 
il mourut en 1616. Il a fait un commentaire latin fur 
l'apocalypfe , Se un livre allemand contre les Auabap- 
tiftes. * Fit. prof. Leid. 

GALLUS ( Philippe ) autrement nommé Hahn , qui 
fïgnifieCotf, en allemand, docteur en théologie , Se 
premier miniftre à Magdebourg en 1598, mourut en 
1616 , âgé de 59 ans. Il publia la confeffion d'Augs- 
bourg en quatre langues , Se divers ouvrages de théo- 
logie , en latin Se en allemand. * Freherus, tlieat.vir. 
illùjlr. 

GALLUS ( Jacques ) jurifconfulte célèbre , fur la fin 
du XVI fîécle , & au commencement du XVII , étoit 
né d'une famille noble de Naples , où on l'engagea 
d'enfeigner quelque temps. Depuis , attiré par la répu- 
blique de Venife dans l'uni verfité de Padoue, il fit ad-, 
mirer fon érudition Se fon éloquence. Il profe/Ta feize 
années dans cette même ville , Se y mourut au mois 
de mai de l'an ï 6ï 8, âgé de 66 ans. Son corps y fut en- 
terré dans l'églife de faint Antoine. Ce profefTeur laif- 
fa divers ouvrages, dont une partie a été publiée par 
un de fes fils, nommé Alexandre Gallus , éveque 
de Mafia. Ce dernier né le 3 avril de l'an 1 5 79 , après 
avoir fait des progrès dans la jurifprudence civile Se ca- 
nonique, voyagea en France Se en Italie , s'arrêta quel- 
que temps à la cour de Rome , Se pafla à Naples, pour 
y faire imprimer une partie des ouvrages de fon père , 
qu'il dédia au pape Urbain VIII , qui lui donna en 
i<> 32, l'évêché de Mafia, où il mourut en 1643. * Jac- 
ques-Philippe Thomafîni , in elog.docl.p. I & II. 
GALLUS , cherche^ ASINIUS Gallus. 
GALLUZZI , cherche^ GALLUCCI. 
GALMIER ou GARMIER, ou GERMIER , npm.rnc 
auflî Paldomer, en latin Baldomerus , ou Valdomerus: 
c'étoit un faint homme qui demeuroità Lyon où il èxer- 
çoit le métier de ferrurier. Il étoit vrai dans fes paro- 
les, appliqué à la lecture & à la prière, plein de charité 
pour les pauvres à qui il donnoit quelquefois jufqu'à* 
fes outils , quand il n'avoit point autre chofe à leur 
donner : il avoit continuellement dans la bouche ces 
paroles : Au nom du Seigneur , toujours grâces à Dieu y 
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Se il exhortoit tous ceux qui le fréquentaient à les ré" 
peter Couvent avec lui , afin de demeurer dans une per- 
pétuelle reconnoi fiance envers Dieu. Vivence abbé de 
S. Juft de Lyon , le vit un jour en prière dans une églife : 
il étoit fore mal habillé , mais prioit avec tant de mo- 
deftie & de recueillement , que l'abbé voulut l'entre- 
tenir. Il reconnut que c'étoit un grand ferviteur de 
Dieu 3 Se l'engagea à venir demeurer dans fon monaf- 
tere. Il y vécur dans une pauvre cellule qu'il avoît choi- 
fie , étudiant l'évangile de Jefus-Chnft, Se donnant aux 
pauvres tout ce qu'il recevoit de plusieurs perfonnes 
de piété. Gaudri , évêque de Lyon , ayant eu connoif- 
fance de fa grande vertu, l'ordonna foudiacre , Se crut 
prpeurer un nouvel ornement à fon églife , en appro- 
chant des fainrs autels un homme en qui l'efprit de Dieu 
fiabitoit Ci visiblement. Il mourut vers le milieu du VII 
fiécle , Se fut enterré dans i églife de S. Juft. M. Du- 
chefne &c le P. le Coince de l'oratoire , en rapportent 
cette épitaphe qui eft ancienne ; 

Languldus hincfofpes temeat , hic dœmonis atri 
Vistrucuhnta fugit » vita.falu.fque redit. 

Perdant hic Zabulus vires , incendia Maurus : 
Cedunt hic meriris tartara , fancle , tuis. 

* Voyez la nouvelle vie des Saints , imprimée à Paris 
chez Lottin , au 2.7 de février jour auquel l'on célèbre 
la fête de S. Galmier. Duchefne , h'tfloire de France, Le 
Cointe , annal, ecckf. Francor. Longueval , hijî. de l'é- 
glife G allie, t. 4, p. 16 & 17. M. Châtelain , dans fon 
vocabulaire hagiologique , dit que S. Galmier étoit dia- 
cre , en quoi il s'eft trompé. 

GALOIS , cherchai GALES ( Jean de ) 

ft^f GALON , évêque de Paris au commencement 
du douzième fiécle , étoit né dans le diocèfe de Beau- 
Vais , comme on a lieu de le préfumer. Ayant embratfé 
l'inftitutdes chanoines réguliers à Saint-Quentin, il eut 
l'avantage d'y être élevé fous les yeux Se par les foins 
du célèbre abbé Yves , qui deviut depuis évêque de 
Chartres. Ce fut à cette école qu'il acquit ce fond de 
piété , de favoir Se de connoilïance de la difeipline ec- 
cléfiaftique , que ceux qui l'ont mieux connu louent en 
lui. Son mérite le fit choifir pour fuccéder à Yves de 
Chartres , lorfqu'en 1091 celui-ci fut élevé à l'épifco- 
pat. Galon ne tarda pas à s'y voir élevé lui-même. Le 
roi Philippe Se Bertrade ayant fait élire pour remplir 
le fiége de Beauvais. Etienne de Garlande, celui-ci fut 
rejette comme incapable Se même indigne de l'épif- 
copat ,-pat la plus faine partie du clergé , qui de l'avis 
des feigneurs Se du confentement du peuple , élut l'abbé 
Galon pour fon évêque. Il paroît que c'étoit en 1 10.1. 
Mais les brigues d'Etienne dé Garlande Se l'oppofirion 
du roi } empêchèrent l'effet de cette élection. Galon fe 
retira à Rome , muni d'une lettre d'Yves de Chartres , 
qui prioit le pape Pafchal de voir ce qu'il y auroit a faire 
dans cette conjoncture. L'ordination de Galon y fut con- 
firmée ; Se pour que fes talens ne fuflent pas inutiles à 
l'églife , le pape l'envoya en Pologne , en qualité de 
légat du S. Siège. Galon y ayant remédié aux abus qui 
étoient à corriger, retourna à Rome rendre compte de 
fa légation. Il y vit S- Anfelme de Canrorberi , fur la 
fin de l'année 1 105 , & y aflifta quelque temps après 
à la découverte du corps de S. Prifque martyr , dont 
il eut un ofïèment qu'il partagea avec Edmer , com- 
pagnon de voyage de S. Anfelme , qu'il revit à Lyon 
à fon retour en France. Cependant Foulques , évêque 
de Paris, étant mort le 8 avril 1104, le clergé Se le 
peuple s'accordèrent à élire Galon pour le remplacer. 
Le roi Philippe ne fit. aucune difficulté d'y confentir : 
mais il fallut du temps pour lever les obftacles que 
faifoit naître la tranflatipn d'un fiége à un autre. Galon 
fut même obligé de faire un fécond voyage à Rome. 
Le pape Pafchal le reçut très-favorablement, Se le ren- 
voya les premiers jours d'avril de Tannée fuivante 
ï 105 , avec une lettre de recommandation à l'églife de 
Paris , dans laquelle, en la félicitant d'avoir rencontré 
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Un Ci digne êvèque , il s'étend fur les grandes efpéran- 
ces qu'il avoit conçues de fa capacité Se de fon zélé pour 
le bien de l'églife. Ce ne fut donc qu'en cette année 
1105 qu'il entra en poflelîion de l'évêché de Paris , Se. 
il ne commence lui-même que là à compter les années 
de fon épifeopat. On le voit à n'en pas douter , par une 
charte en faveur de l'abbaye de S. Denys , datée de l'an 
1 1 10. Galon , qui l'a fouferite > dit expreffément, que 
c'étoit la cinquième année de fou épifeopat. Il ne laif- 
foit pas cependant de porter le titre d'évêque de Paris 
dès la fin de juillet 1104 , ajnfi qu'on en juge par le 
peu qu'on fait de ce qui fe palïa au concile tenu alors 
à Beaugenci. Cet évêque fut un de ceux qui en 1 1 1 j 
fouferivirent le diplôme pour la fondation de l'abbaye 
de S. Victor à Paris. Vers le même temps , GeofFroi , 
évêque de Beauvais, étant mort, Etienne de Garlande , 
chancelier de France , fe donna des mouvemens pour 
y faire transférer Galon , Se avoir par ce moyen l'évê- 
ché de Paris , qui i'auroit dédommagé de l'autre qu'il 
avoit manqué. C'eft apparemment ce qui obligea notre 
prélat à faire un nouveau voyage en Italie auprès da 
pape. Toujours eft-il vrai qu'en 11 13 il fe trouvoit à 
Benévent à la fuite de ce pontife. Etienne de Gatlandef 
ne réuflîc point dans fon delfein j Se Galon continuai 
gouverner l'églife de Paris jufqu'au 23 de février 1 1 16 
qu'il mourut. Sa mort eft marquée à ce jour dans 1* 
nécrologe de l'abbaye de Saint Quentin , avec le titre 
de fainte mémoire. Son corps fut enterré à S. Viébor t 
dans la chapelle de S. Denys. Galon eft compté pour un 
des infignes bienfaiteurs de cette maifon.Ce fut pendant 
fon épifeopat que la maifon des religieufes de S. Eloi , 
qui eft aujourd'hui celle des Barnabites, fut conver- 
tie en un prieuré dépendant de l'abbaye de S. Maur des 
fones. Galon ayant reprefenté au pape Pafchal la con- 
duite déréglée de ces religieufes , en obtint la permif- 
fion de les expulfer. La conftitution qu'il donna à ce 
fujet porte pour date l'année 1 107. C'eft une pièce inté- 
reilànte à plufieurs égards. On la trouve dans le Gallia. 
chrifîiana , Se dans d'autres recueils Ce fut aufîi fous 
fon épifeopat , qu 'Anfelme , chantre du S. Sépulcre à 
Jériualem , voulant donner à la cathédrale de Paris , 
dont il avoit été chanoine , quelques marques de fon 
fouvenir, lui envoya en 1 109 \xm portion de la vrai» 
croix, qui y eft encore confervée. M. Baluze a inféré au 
tome V de fes Mifcdlanea , une lettre de Galon à Lam- 
bert évêque d'Arras, qui l'avoit prié de l'inftruire de 
la manière dont on célébroit l'oifice canonial dans l'é- 
glife de Rome. 

L'évêque Galon n'a point été cardinal. Il n'a été qua- 
lifié ainu par quelques-uns, que pareequ'on l'a con- 
fondu avec Galon , cardinal diacre du titre de fainte 
Marie in poriieu , qui ne floriflôit que les premières 
années du fiécle fuivant. C'eft de ce dernier qu'on a 
des ftatuts & réglemens fynodaux, qui fe lifent au fi- 
xiéme volume de la bibliothèque des Pères , édition de 
16 4$ , & dans les collections générales des conciles, 
depuis celle du Louvre inclusivement. * Hifioire Uni. 
raire de la France , 'par des bénédidins de S. Maur, 
Tome X. 

GALON ou GALLON ( Jacques ) cardinal , que 
quelques modernes ont mal nommé Gualla 3 . né à Be~ 
cheria, ville de Lombardie , dans le XIII fiécle , entra 
chez des chanoines réguliers près de Pavie , Se fut 
choifi pour être évêque de Verceil, fans vouloir accep- 
ter cette dignité. Le pape Innocent III , le fit cardinal 
en 12.05 ' ^ enm i te l'envoya en France pour s'y em- 
ployer contre les Albigeois , Se pour y prêcher la croi- 
fade. Ce cardinal contribua à la paix , qui fe fit l'an 
1 z 1 6 , entre la France Se l'Angleterre, après la mort de; 
Jean , dit Sans-Terre. Il fut commis par le pape Ho- 
norais III , pour la réforme du clergé de Verceil ; Se 
fonda en cette ville le monaftere de faint André. Enfin 
il fut légat dans la Pouille , auprès de l'empereur Fré- 
déric II , Se y mourut en odeur d'une grande piété , 
fous le pontificat de Grégoire IX s vers l'an iz 35. C© 
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•ardinai avoir publié des ordonnances fynodalés que 
nous avons dans le fixiéme volume de la bibliothèque 
des pères , 8c qu'on attribue fans raifon à Galon, abbé 
du monaftere de faint Quentin , puis évêque de Paris, 
qui fait le fujet de l'article précédent. * Auberi, hiji. 
des card. Onuphre. Ciaconius. Ughel , 8cc. 

GALOPIN ( George ) de Mons en Hainaut , religieux 
de l'ordre de S. Benoît , lecteur en théologie, fut un 
homme favant dans l'hiftoire 8c l'antiquité eccléfiafti- 
que. Il vivoit dans le XVII fiécle. Valere André cite de 
lui les ouvrages fuivans : 1. Vidtict Sareptana expojjta 




i6$6 , i«-4 Q . à Mons, la vie& les miracles de S. Ve- 
ïon , confeffeur , compofés en latin par Olbert , abbé 
de Gemblours 5 avec des notes de l'éditeur : la même vie 
a été inférée dans les Bollandiftes, au 30 de mars ; 3. En 
1639 , il fît imprimer i/2-4* , à Mons , avec des notes , 
l'ouvrage de Pierre le Chantre, docteur 8c profefîèur en 
théologie , chantre de Féglife de Paris , intitulé : Ver- 
bum abbrev'uuum 5 c'eft un ouvrage* de morale. 4. Re- 
cueil d'antiquités ecclèjiafiiques , en françois. 5. Flan- 
dria generofa ,/eu compendiofaf&r'usgenealogica comitum 
JFlandriœ , cum eorum geflis heroicis ab annojyx , ad 
, ex inanufcriptis monajleriifancli G ifleni collecta ; 
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à Mons 1643 » i «'4°« 6. CommentariusS. Brunonis Her- 
bipolenjis epifcopi in pentateuchum Moyjis ; avec des no- 
tes ; à Douai , 1 6 48 , in-4 . * Valerii Andrex bibliathtca 
belgica , édition de 1739 , i/z-4 , tome I, page 337 , 
& 338. 

GALSA ( la ) nom d'un ordre de chevalerie . cherch&i 
CALZA. 

GALSONTE ou GALESUINTE , reine de France , 
étoit fceur deBrtmekaud, 8c fi.\[ed'Jthànagitde,roï des 
Goths en Efpagne. Ce prince maria fes deux filles en 
France, Brunehaud^ qui étoit la cadette -, ïSigebert, 
roi d'Auftrafîe , en $66 , 8c Galfonte , fa fœur aînée , 
à Ckilperic I , eu 5 6y. Elles étoient toutes deux Arien- 
nes, &fe convertirent en France. Galfonte fut d'abord 
bien traitée par fon époux j mais l'amour qu'il avoir 
pour Fredegonde , le changea bientôt, Elle s'en plaignit 
fouvent , & demanda permiffion de retourner en Ef- 
pagne ; on le lui refufa , & quelque temps après , on la 
trouva étranglée dans fon lit. * Grégoire de Tours , /. 4. 
thap. z8. 

GALVAM (Payo) Portugais , naquit à Guimaraens, 
■dans la province d'Entre Douro 8t Minho en Portugal. 
Son père étoit Pierre Galvam , 8c fa mère Marie Paes , 
tous deux d'une naifTance diftinguée. Quoique Payo Gal- 
vam fût fils unique , il embrafla avec une véritable voca- 
tion la vie monaftique , 8c prit l'habit de chanoine régu- 
lier de S. Auguftin , au monaftere de fainte Marina da 
Cofta , vers l'an 1178. Dom Mendo , qui en étoit le 

{>rieur, voyant l'efprit 8c la vivacité du jeune dom Payo, 
'envoya faire fes études à Paris. , où il apprit la^théologie 
fous dom Lothaire , religieux du même ordre , de la fa- 
mille des conites de Sègna en Italie , qui fut depuis car- 
dinal , 8c pape fous le nom d'Innocent III , lequel vou- 
lut le mener à Rome quand il alla recevoir le chapeau 
de cardinal j mais comme Galvam n'avoit point fini fes 
études , & n'avoit pas la permiffion de fon prélat de 
Portugal , il refta à Paris , ou il prit le degré de doc- 
teur en théologie 5 8c fouhaitant toujours d'aller voir le 
cardinal Lothaire à Rome , il fut obligé de retourner 
en Portugal', où à peine il arriva , que dom Pierre Ama- 
reno , prieur de l'églife collégiale de Guimaraens , la- 
quelle étoit alors deflervie par les chanoines réguliers, 
offrit à Galvam la dignité de maître d'école , qu'il ac- 
cepta. Il enfeigna dans le cloître de cette églife juf- 
qu'au temps de la mort du pape Callifte IÏI , après 
lequel fut élu le cardinal Lothaire, qui prit le nom d'In- 
nocent III , le 8 janvier 1198. Sanche I , qui régnoit 
alors en Portugal , choifît dom Payo Galvam pour aller 
«tonner obédience au nouveau pontife > lequelle reçut 
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avec les plus grandes marques d'eftime & de tendrefïè i 
comme nous voyons par fa lettre à Sanche I , qui eft 
rapportée par Brandam dans la quatrième partie de fa 
Monarchia Lujîtana , lib. 1 z. Innocent III , qui confer- 
voit toujours la même eftime pour le mérite de Galvam, 
ne permit point qu'il quittât Rome pour s'en retourner • 
en Portugal , 8c le nomma vice-chancelier , 8c en 1 106,, 
dans fa quatrième création de cardinaux , le créa car- 
dinal diacre du titre de fainte Marie in S'epticollio,8c en 
1 z 1 1 , cardinal prêtre de fainte Cécile, 8c évêque d' Albe 
en IZ15. A la mort d'Innocent , arrivée en izi6 , on 
élut à fa place Cincius , qui étoit auiïi chanoine régulier 
de Latran , le 1 S juillet de la même année , & qui prit 
le nom. d'Honorius III. Il avoir pour Galvam la même 
amitié que fon prédécefleur , tellement que S. Domini- 
que s'adreffa à lui pour obtenir du pape la confirmation 
de fon ordre , ce qu'il obtint dès ta première année de 
fon pontificat, 8c le cardinal Galvam, évêque d'Albe , 
y a figné avec 1 7 autres cardinaux. Quand Honorius in- 
vita les princes chrétiens à la conquête de la Terre-Sain- 
te , 8c que Jean de Brienne , élu roi de Jérufalem , étoit 
général de cette armée, le cardinal Galvam étoit légat 
a latere dans cette expédition. On place fa mort en 1 240. 
* Mcm.mff'.do M. le comte d'Ericeyra. 

GALVANEUS , chtrchei FLAMMA ( Gauvin de la ) 

GALVANI ( Jean ) profeffeur dans l'univerfité de 
Padoue , florifloit vers l'an 1 640. * Foye^£on éloge dans 
Imperialis , in muf. hi/ior. 

GALVANO ( Jean ) Portugais , fils de Rodrigue Gal- 
vano , fecrétaire du roi Alfonfe V , 8c de Blanche Gon- 
falez , fe fit chanoine régulier en 1448 , dans le couvent 
de fainte Croix de Coimbre , &en 145 z il fut choilî 
pour accompagner en qualité d'aumônier l'infante Eleo- 
nore, qui alloit époufer l'empereur Frédéric IV. Au re- 
tour de ce voyage , il fut prieur de fon couvent , 8c eu 
1461 , évêque de Coimbre , & légat du faint fiége'dans 
le royaume de Portugal. Il n'exerça cette légation , a 
laquelle plufieurs prélats s'oppofoient , que jufqu'en 
1 4<5"4. Le roi Alfonfe V , qui l'honoroit d'une affection 
particulière, voulut qu'il l'accompagnât en 1471 en 
Afrique , où il prit les villes d'Arzila 8c de Tanger : puis 
après il lui donna le titre de comte d'Arganil pour lui 8c 
pour fes fucceffeurs évêques de Coimbre , 8c en 1480 
il le nomma à l'archevêché de Braga } mais Glavano 
ne put en obtenir les bulles de Sixte IV , qu'on avoic 
prévenu contre lui. Ce prélat mourut à Coimbre le 5 
août 1485. On garde dans le couvent de fainte Croix la 
relation qu'il a écrite de fon voyage à la fuite de l'impé- 
ratrice Eleonore. * Biblioth. Port, mf. 

GALVANO (Edouard) frère du précédent, fut fe- 
crétaire des rois Alfonfe V 8c Jean II , qui l'employèrent 
dans leurs importantes affaires , & l'envoyèrent en am- 
balfade à Rome & à la cour de l'empereur Maximilien 
II. Dès l'an 1460 il avoir été fait le premier hiftorio- 
graphe du royaume. Il eut enfuite quelque emploi aux 
Indes, & il y étoit iorfque le roi dom Emanuel le choifît 
pour aller en ambaffade auprès de David roi d'Ethiopie 5 
mais il mourut en 1 5 1 7 , dans une ifle de la mer rouge , 
avant que d'arriver à la cour de ce prince. Il avoir tra- 
vaillé à rectifier l'hiftoire du roi Alfonfe Henri , & l'on 
garde fes obfervations dans le couvent de-fainte Croix 
de Coimbre. * Biblioth, Port. mf. 

GALVANO ( Antoine ) fils naturel d'Edouard , dont 
on vient de parle/ ,-étoit né dans les Indes , dont le vice- 
roi Nuno de Cyfnha le choifît en 1 5 3 6 , pour gouverner 
les ifles Moluques. Il fignala le commencement de fon 
gouvernement parla victoire qu'il remporta dans l'ifle 
deTidorefur zoooo hommes, n'en ayant avec lui que 
3 50 , 8c en chaflanttous les corfaires des mers voifines ; 
mais ce qu'il y eut de plus louable en lui , ce fut fa bouté 
pour les naturels du pays, le foin qu'il prit de les faire 
inftruire des vérités de la religion , fa libéralité â leur 
égard , & fon attention à faire bâtir à fes dépens des 
églifes dans les divers lieux de fon gouvernement , . 8c 
même un ferninajre. i Ternate. Onaflure que pendant 
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dtiatre ans que dura fon gouvernement , il dépenfa 
foixante 8c dix raille crufades ; auiïî acquit-il le glorieux 
titre d'apôtre des Moluques. Etant entièrement ruiné en 
1 5 40 , il quitta fon gouvernement , ■& vint en Portu- 
gal , où il ne trouva pas de reconnoiflance dans le roi 
Jean III , quoiqu'il eût augmenté les revenus de l'état 
de cinq cens mille crufades. Peut-être que l'offre que les 
habitans de Ternate lui avoient faite de le reconnoître 
pour leur roi le rendoit odieux , quoiqu'il l'eût rejettée. 
Il fut réduit à fe retirer dans l'hôpital de Lisbonne, où 
il vécut jufqu'au 1 1 mars 1 5 5 7* Il avoir écrit une hiftoire 
des Moluques , qui eft perdue j mais on imprima en 
1 5 55, à Lisbonne, un traité des divers chemins par où 
les marchandifes des Indes ont été apportées en Europe , 
& des découvertes faites jufqu'en 1550»* Bibliothèque 
Port. mf. 

GALCJMBATZ , petite ville de la Turquie en Euro- 
pe , eft dans la Servie fur le Danube , au-deffous de Se- 
mendria. Quelques géographes la prennent pour l'an- 
cienne Tricornium , petite ville de la haute Mené , que 
d'autres placent à Semendria^ * Baudrànd. 

GALVUS CASLETA , ou SALVUS CASSETA , 
cherchsi'Ch.SS'E.TTK. 

GAMA , maifon illuftre de Portugal , qui a produit 
de grands hommes. Aivar Annes daGama , croit éta- 
bli a Olivença ,. dans la province d'Alentejo, en Por- 
tugal , au temps d 'Alfonfe III , 8c fe diftingua , lui 8c fon 
fils y dans la conquête du royaume d'Algarve. Il fut père 
de Jean Alvares da Gama , & de Bartkelemi da Gama y 
époufe d'Etienne Cogominho. 

I. Alvar Annes da Gama fe trouva à la bataille de 
Salado. Il époufa Marie Eftevcs Barreto , dont vint 
Etienne Vas da Gama , qui a fervi le roi Ferdinand , 
Se c'eft à celui-ci , où commence cette famille : il fut 
père d' 

IL Etienne da Gama , châtelain deSines, que Ton 
trouve être gentilhomme de la maifon du roi Alfonfe V, 
dès l'an 1468. Il époufa Catherine Mendes, qui fonda 
la chapelle de Notre-Dame de la Grâce , à la ville d'El- 
vas , dont vint Vasco da Gama , qui fuit. 

III. Vasco da Gama , s'établit à Elvas, où il a tou- 
jours pan~é pour chef de cette famille. Il époufa N. dont 
vinrent Etienne da Gama , qui fuit j Paul da Gama, 
dont nous rapporterons la pojtérité^ Aires da Gama , qui 
fut père d'ËTiENNE da Gama châtelain de Sines , & 
gouverneur de S. George de la Mine , mort fans pofté- 
rité, & de Catherine Juçafie. Ce Vafco daGama a été 
fort renommé du temps des roisEdouard & Alfonfe V. 

IV. Etienne da Gama, commandeur de Seix , châ- 
telain de Sines , Se de Silves officier de la maifon de 
l'infant Ferdinand , père du roi Emanuel , 8c premier 
maitre d'hôtel du prince Alfonfe , fils du roi Jean II , 
fut par ce roi nommé pour aller à la découverte des In- 
des , ce qu'il auroit entrepris fans la mort du monarque: 
il époufa Elisabeth Soudré , fille de Jean de Refende , 
provediteur ou directeur des digues du Tage , dont 
vinrent Vasco da Gama , qui fuit ; Paul da Gama , 
nommé par le roi Emanuel , pour aller faire la décou- 
verte des Indes , ce qu'il refufa à caufe de fa mauvaife 
fanté : mais pour faire voir qu'il ne craignoit point l'in- 
certitude de ce voyage , il accepta le commandement 
d'un des vailïeaux de l'efeadre de fon frère , 8c mou- 
rut avant que d'arriver en Portugal s fans laifler de 
poftérité. 

V. Vasco da Gama , û connu par la fameufe décou- 
verte des Indes orientales, par le cap de Bonne-Efpé- 
rauce , en 1497 , fut envoyé dans ce pays-là , par le roi 
Emanuel, qui l'honora du dont, pour lui 8c pour fa 
poftérité , le créa comte da Vidigueira , grand de Por- 
tugal , & amiral des Indes , charge qui fe conferve 
dans fa poftérité. Il retourna dans ce pays-là , & le gou- 
verna en qualité de vice-roi , l'efpace de trois mois 8c 
20 jours , étant mort en 1 5 1 5 , à Cochim , dans la côte 
d'g Malabar. Voye^ ci-apres fon article particulier. Il 
époufa Catherine d'Artayde, fille d'Air are d'Atrayde , 
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j ïïre de Penàcora ■, châtebii\ d'Alvot , dont vinrent L\ 
François da Gaina, qui fuit-; D. Etienne daGama, 
gouverneur des Indes orientales , & de Lisbonne 5 dont 
nous parlerons dans un article fepare°; 1 D.Pauldx Gàmâj 
commandant de la flotte de Malaca > aux Indes orien- 
tales , où il fut tué dans un combat donné contre les 
troupes du roi: il avoir époufé V'ianlana^ dont il n'a 
point eu d'enfant \ D. Christophe da Gama, dont nous 
parlerons aujjî dans un article féparé ; D. Pierre dâ Sii- 
va , capitaine d'un vaifleau qui alla aux Indes , en 1 5 47» 
8c gouverneur de Malaga } mort fans poftérité , de 
Agnes de Caftro >, fille de Jean de Caftro , feigneur de 
Reris ; D. Alvare d'A rtay.de da Gama , gouverneur 
de Malaga , qui époufa M ..... . dont font fortis D„ 

Etienne d'Artayde da Gama , qui fut père de D. Alvar 
d'Attayde da Gama , mort fans poftérité 5 & D. Eliça~ 
beth da Gama , époufe de D. Ignace deNoronha-. 

VI. D. François da Gama II comte de Vidigueira ^ 
grand écuyer du rpi Jean III, époufa dona Guiomar de 
Portugal , fille de D. François de Portugal , premier 
comté de Vimiofo , dont vinrent D. Vasco da Gama, 
qui fuit j D» François de Portugal da Gama ^ qui fait 
la brancliede Portugal-Gama , rapportée c i- après ; D: 
Emanuel da Gama , qui fit deux fois le voyage de la 
Chine , où il acquit des biens immenfes , 8c fe retirant 
à Vidiguiera , il y mourut fans avoir pris alliance , en 
léguant tout fon bien à la Miféricorde de Lisbonne j D. 
Jean da Gama , gouverneur de Malaga , qui périt fur 
mer, à la côte du Mexique, fans poftérité de Jeanne de 
Menezes , fille de George de Menezes , dit Baroche 5 
D* Marguerite de Vilhena, première femme de D. An- 
toine d'Artayde , premier comte da Caftanheira ; D. 
Catherine d'Atayde , deuxième femme de D. Pierre 
de Noronha , feigneur de Villa Verde j D. Pàule de 
Portugal, époufe de D. Jean d'Almeyda , commandeur 
du Sardoal, dans l'ordre de Chrift , morte fans poftéri- 
té y D. Anne, religieufe à fainte Claire de Lisbonne. 

1 VII. D. Vasco da Gama III , comte de Vidigueira » 
amiral des Indes, époufa D. Marie d'Attayde,fi!le d f An± 
toine d'Attayde , premier comte da Caftanheira , donc 
vinrent D.François da Gama, qui fuit \ D.Louis da Ga- 
ma, gouverneur d'Ormus, & commandant d'une flotte 
aux Indes orientales , lors de la guerre de Cunhale, qui 
ne laiffa point de poftérité de D. Marie Rolim de Mou- 
ra , née aux Indes orientales ; D. Violante de Tavora , 
époufe de D. Alvar de Menefes , châtelain d'Arron- 
dies \ D. Jean da Gama , évêque de Miranda j D. 
George da Gama , tué dans un combat aux Indes orien- 
tales , fans avoir pris d'alliance ; 8c cinq filles , qui fu- 
rent religieufes. Ce comte fut tué à la malheureufe 
journée d'Alcaçar" en Afrique , en 1 5 77. 

VIII. D. François daGama IV comte da Vidi- 
gueira, premier gentilhomme de la chambre, 8c du 
confeil d'état des rois Philippe II, & Philippe III. A 
l'âge de 30 ans, il fut nommé vice-rôi , 8c capicaine- 
général des Indes orientales , & partit de Lisbon* 
ne pourl'Afie, le 10 avril 1596". Aorès avoir re- 
lâché à Mombaça » il y attendit la faifon favorable 
pour fe mettre à la voile pour Goa , où il arriva le 
2z mai 1 5 97. Ayant demeuré aux Indes jufqu'au com- 
mencement de l'an 1 60 1 , il retourna en Portugal t où - 
la fagefïè avec laquelle il avoit gouverné les Indes /.-Eue 
reconnue de tout le monde , & nommé une à deux fois 
vice-roi de ce pays- là , où il a fait voir pendant Cm ans 
jufqu'où pouvoir aller une droiture & une capacité 
confommée j & étant arrivé en Portugal , il parfit d'a- 
bord pour Madrid , afin de bâifer la main du roi ; mais 
ayant reçu à Oropefa un ordre de ne point pâfier ou- 
tre, il y mourut. Il avoir époufé i°. D* Mark de 
Menefes, dont vinrent Vtfîttfcb î mort' jeune jdona ( 
Marie t époufe de D. Jean d'Attayde, comte daCaf* 
tanheira : 2 . Ellonot Coutinho , fille de Ray -Laurent 
de Tavora , vice roi des Indes , dont vinrent Marie 
Coutinho , fécondé femme de L\ Rodrigue da. Gmiara, 
troifiéme comte de Villa'fra'rka , mort avec poftérité Ç 
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D. EupliYajie-Mariide Tavora , époufe de Louis Lobo 

VII baron d'Alvito , comte d'Oriola , morte avec pof- 

mérité ^ D. Thérejè Coutinho, époufe de D. George, 

Manocl , dit Bacalkao^ 8c D. Vasco da Gaina, qui fuit. 

IX. D. Vasco da Gama V" comre de. Vidigueira, pre- 

.mier marquis de >Niza , ambaffàdeur extraordinaire 

du roi Jean IV , à* la cour de France , 8c nommé àl'ara- 

•baflade d'obédience à Rome, un des chefs du confeil des 

finances, du confeil d'état, amiral héréditaire des Indes, 

8c miniftre d'une capacité fort relevée , époufa dona 

Agnès deNoronha , fille de Simon Gonçalvcs de Ca- 

j-nara III comte da Catheta-, dont vinrent D. François- 

.Louis, qui fuit $ D, Simon da Gama,dépuré de l'inquifi- 

tion , reéfceur de l'uni verfîté de Coimbre, fumilher, ou 

.aumônier du roi Pierre II , du confeil d'état, évêque de 

Faro, archevêque d'Evora 5 DJean da Gama, mort fans 

avoir pris d'alliance ; D. Marie- Cayetane de Menezes -, 

epoufe de Garcia de Mello , deuxième comte da Ponte , 

morte avec poftérité .> ce marquis mourut -en octobre 

X. D. Erançoîs-Louis-Balthasar da Gama VI 
«comte de Vidigueira, II marquis de Niza,, général de la 
cavalerie , gouverneur de l'Algarve , député du tribu- 
nal des trois états du confeil d'état 8c de guerre., épou- 
fa : 1 . dona Hélène de Noronha , fille de D. Ferdinand 
jMafcarenhas , premier comte da Torre , mor-te en 
■couches , en 165 6" , dont vint D. Marie de Noronha , 
.époufe de fon coufin D» François Mafcarenhas , .pre- 
mier comte de Coculim, cap.it. de cavalerie , morte 
avec poftérité: 2. D. Béatrix de Vilhena , fille de D. 
^Vafco Mafcarenhas, premier comte d'Obidos, général 
d'armée , vice roi des Indes & du Brcfil , dont vinrent 
X>. Vasco da Gama , qui fuit ; D. Christophe da 
■Gama, dont nous rapporterons la pojUr'uè ^ D. Etienne 
da Gama , mort fans poftérité à Sofala , dont il étoit 
gouverneur^ D. Jean da Gama, mort fans alliance j 
D. Jofeph da Gama , chanoine de la cathédrale de 
Faro , aumônier du roi de Portugal , & députe de Tin- 
quifition ^ D. Louis-Jofeph da Gama , brigadier d'ar- 
mée , gouverneur de Moura , mort fans alliance. 

XL D.Vasco daGama VII comte de Vidigueira III 
marquis de Niza, colonel de cavalerie,époufa D. Barbe- 
Jfabelle de Lara , fille de D. Louis- Alv ares de Caftro II 
marquis de Cafcaes , dont vint D. Marie da Gama , 
qui fuit. , . 

XII. D. Marte daGama,époufaiV««o da Sylva Tel- 
les , fils puîné d'Emanuel Telles da Sylva III mar- 
quis d'Alegrete , dont vinrent D. Vasco da Gama, qui 
îuit ^ Barbe da Gama j Emanuel da Gama. 

XIII. D. Vasco da Gama , né le 
XLD.Christophe da Gama,premier fils de D.Fran- 

çois-Louis Balthasar da Gama II marquis de Niza, 
Fut d'abord defliné à l'églife, & chanoine de la cathé- 
drale de Lisbonne : il époufa depuis D. Philippine Cou- 
tinho , fille & héritière de D. François Mafcarenhas , 
gouverneur de Madera , grand écuyer de la reine Ma- 
rie Françoife de Savoye Nemours , 8c de Mairie-Sophie 
de Neubourg , & de D. Jeanne Coutinho , dame d'Al- 
moural , héritière de cette maifon'j lequel étoit fils 
âe D.Jean Mafcarenhas III comre de Santa Crus ; dont 
eft venu D.François Coutinho,raort en bas âge.Il époufa 
Z.D.Marianne dçLanc&îkzo 3 6]le de D. Simon de Vafcon- 
cellos & Soufa , dont vint donne Marie da Porte de 
Lancaftro,qui époufa i.D.^«/<?i/2cdeLancaftro, fils de 
D. Rodrigue de Lancaftro , commandeur de Coruche , 
mort fans poftérité : i.D^Antpim de Saldantra d'Albu- 
guerque , de qui elle n'avoit ;paa d'enfans en 1740. 

Branche dePùrtuùal-Gama. 

VILD.François de £ortugaj,deuxiéme fils. deD.pRAN- 
çois dVÇama II .comte de Vidigueira , a été comman- 
deur de Frontêira dans ï'çrdrè d'Avis, & un des chefs 
du confeil des financés du temps du roi Jean III , &. 
grand écuyér* du princè^ean t fifs du roi : il époufa D- 
Ze#i/c Giraldès, nllg,dè r ^f<r^ Giraldes, qui eroit Flo- 
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rentîn , dont font iffus , D. Lucas de Portugal , qui 
fuit j D. Jean de Portugal ', tué à la journée d'Alcacer ; 
D. Philippe , mort à Tanger au retour de Maroc , où il 
avoitété en efclavage ; D. Vasco da Gama , qui a fervi 
aux Indes t dom nous rapporterons la pojlèrité^ D. Margue- 
rite de Vilhena, époufe de D. Diegue de Menezes,com- 
mandeur de Caftellobranco , tué à la journée d'Alca- 
cer ., fans poftérité ; D. Catherine d'Attayde , époufe de 
Ferdinand Gomes da Gram, Guardamor de la chambre 
des Indes ,-8c enfuite de Louis Ribeiro Pacheco , com- 
mandeur de Villacova , morte fans poftérité - y D.Paul 
da Garnu., dont nous rapporterons la pojiérité^ 8c deux 
autres filles religieufes. 

VIII. D. Lucas de Portugal , commandeur de Fron- 
teirft , feigneur de la terre d'Alvarinha , époufa donné 
Antoinette de Silva, fille àzD.Antoin ou, Antoine d'Al- 
mada , amiral ou capitaine - général de la flotte por- 
rugaife,dont vinrent D.François, qui fuit ; DEliçàbeth 
da Silva , époufe d'un autre DAntoin 3 au Antoine d'AL 
mada fon coufin germain. Il a été fait efeiave à la jour- 
née d'Alcacer ., en 1 5 77. 

IX, D.François de Portugal époufa donne Cécile de 
Portugal , fille à' Antoine Pereira de Berredo , • gou- 
verneur de Tanger , dont font iflus D. Lucas , 
qui fuit} D. Antoine, religieux dominicain ; D.Diegae , 
qui périr fur mer en ^42, ■; D. Laurent de Portugal , 
chevalier de Malte, tué en 16583 D.Marie de Portugal , 
époufe de D. Paul da Gama, fon oncle, dont nous par- 
lerons. Ce D.François de Portugal a été excellent poëtc , 
& nous avons un recueil imprimé de fes poëfîes. 

X. D. Lucas de Portugal, commandant de Fron- 
teira , maréchal de la cour , époufa D, Philippine 
de Mello , fille de Ruy de Mello Pereita de Saïnpayo, 
vice-amiral de la flotte qui gagna la Bahie de Todos os 
Santos, & gouverneur de Ceuta,en i^40 3 fanspoftériré* 
VIILD.Vasco daGama,fils de D.François de Portu- 
gal, a fervi aux Indes orientales , où il époufa : 1 .D. An- 
toinette Godinho, fille de AW. dont eft iffu François > 
qui fuiti2.D.Mtf/-ied'Amaral,fillc de C^^r^d'Amaral, 
dont vint D.Paul da Gama 5 dont nous parlerons après 
fonfrere. 

IX. D. François deT^ortugal , né 8c mariéuxà Indes 
orientales, avec D. Philippine ou Louife da Cunha , fille 
de Rodrigue Dias da Cunha , donr vinrent deux ertfans, 
qui périrent fur mer, vers la côte de France. 

IX.D. Paul da Gama,fils de D. Vasco da Garni, & de 
fa deuxième femme Marie d'Amaral , époufa D. Marie 
de Portugal, fa nièce , fille de D.François dé Portugal , 
dont font iflus D. Vasco da Gama, qui fuit ; François de 
Portugal, mort jeune$D.Z,Hc da Gama, qui fe fit jéfuitej 
Louis da Gama de Portugal , dont nous parlerons* après 
fonfrere j D. Cécile de Portugal, qui époufa 1 . D.Diegue- 
Louis Ribeiro Soares , général de l'artillerie de l'Al- 
garve , confeiller de guerre , morte fans poftérité ; 
D. François de Portugal/mort fans poftérité , allant aux 
Indes orientales, en 1675. 

X.D. Vasco daGama alla aux Indes en \66a , & 7 
époufa dona Elifabeth Cortereal , fille à'Emanuet 
Cortereal, mort aux Indes, fans poftérité. 

X. D. Louis daGama de Portugal, commandeur de 
Fronteiraj&//*;r* du précédent y épouh en i6j^ D.Agnès 
da Sylva, fille de Diegue d'Almeida , dont il eut pour 
fille unique D.Marie-Magdelene de Portugal, dame 
d'atour de la princeflè du Brefil ? qui fuir. 

XL D. Marie-Magdelenb dé Portugal, époufa Ber- 
nard de Vafconcellos de Soufa, fils puîné de Louis de 
VafconceUos & Soufa, comte de Caftello Melhor , qui 
a été colonel d'infanterie , 8c gouverneur de, la toui: 
d'Outam, dont elle eut Louis de Portugal da Gama , 
qui fuit ; Jofeph- Joachim de' Vafconcellosj Dominique- 
Antoine de Vafconcellos; ,"doéfeeur- en : rKéoîogie & 
Coimbre; D.François de PorrugaLjacoDÏn j Antpine de 
PortugaljauguftinjD.^n^-^/woi^Éifrtda'Sylvajépocife; 
de Jean-Pierre de Saldanha d'Oliveira., morgado d'©.' 
liveira, moite avec poftérité j Anne - Jouchiné* de 

Portugal ± 
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Portugal , époufetle D.Jean-Pierre SoaresdeNoronha, 
"morte avec pofténzé'yD.Loui/è-C'laire de Portugal,époufe 
'de D. George de Menefes, morte avec poftérité. 

XII. D. Louis de Portugal , & Gama, commandeur 
de Fronteira & de Caflela ? brigadier d'infanterie , 
époufa.Û.îgnace de Rohan 3 fille deDJofepk-Rodrigue da 
Camara, comte de Ribeira Grande , &: à& Confiance- 
Emilie-Sophronie de Rohan Soubize,dont il QïxiD.Jofeph 
de Portugal j Dominique de Vafconcellos} François de 
Vafconcellos \ Confiance de Portugal , mariée à fon 
Coufin germain Antoine de Saldanha d'Oliveira , mor- 
gado d'Oliveira ; D. Agnès de Portugal, D. Anne de 
Portugal , &: quelques autres enfans , morts en bas âge; 

GAMA ( Etienne de ) fécond Sis de D. Vasco da Ga- 
ma, premier comte de Vidigueira , 8c vice-roi des In- 
des j a été aufïl gouverneur des Indes Orientales, 8c 
de Lisbonne. Il fe diftingua beaucoup par {es grands 
fervices aux Indes : il fe retira à Venile , pour ne point 
fe marier à une dame que le roi Jean III lui propofoit , 
8c le fénat le reçut avec beaucoup de diftinction. L'em- 
pereur Charles-Quint ', qui connoifloit le mérite de ce 
feigrieur , fit fon raccommodement avec le roi de Por- 
tugal j mais Gama retournant dans ce royaume , mou- 
rut à Vidigueira : iLôt mettre fur fon tombeau l'épita- 
phe fui vante» : 

Celui qui a armé des chevaliers 
Aux pieds du Mont Sinay , 
Git ici. 

Voyez Couto decad. cinquième , livre ÏJC, Andrade > dans 
la .chronique de Jean III, part, 3. 

GAMA ( Vafco de ) né à Sines, ville maritime de 
la province dAlentejo dans le Portugal , étoit fils 
d'Etienne de Gama , commandeur de Seix , châtelain 
de Sines &c de Silves. Le roi dom Emanuel l'ayant en- 
voyé en 1497 dans les Indes orientales pour les re- 
connoître , il courut toute la côte orientale de l'Afri- 
que , defeendant en divers lieux pour eflayer de faire 
"amitié avec les rois , & il en fit de même fur la côte 
occidentale de l'Inde deçà le Gange , mais il ne trouva 
de favorables difpofîtions que dans le roi de Melinde , 
qui le fit accompagner à. fon retour par un ambafladeur 
à la cour de Portugal. GamaTreveimle 15 août 1499, 
fe prépara à faire un fécond voyage avec une flotte 
de vingt vaiflèaux j mais auparavant il fut fait comte 
de Vidigueira , 8c amiral des -mers des Indes ,, Perfe 
& Arabie , titre que fes defeendans confervent. Il 
partit le 10 février 1501 , & s'étant vengé des infultes 
qu'il avoit fouftertes la première fois , en bombardant 
quelques places,' & battant plusieurs petites flottes 
des princes barbares. 3 il revint avec treize vaiflèaux 
chargés de richeflesle 1 feptembré 1503. Enfin le roi 
Jean III l'ayant nommé viceroi des Indes en 1 5 14 , l'y 
renvoya pour la troifiéme fois : mais à peine avoit-il 
établi fon liège à Cochim , qu'il y mourut le Z4 dé- 
cembre 1515. Ses lieutenans vendent de défaire les 
flottes de Calicut 8c de Gananor. On dit qu'il publia 
la relation de fon premier voyage dans les Indes, mais 
on ne la trouve point. * Biblioth, Pprtug. mf. 

GAMA ( Chriftophe de ) fils de Vasco dà Gama , 
premier comte de Vidigueira , 8c vice-roi des Indes. 
L'an 15 41 s il fut; envoyé en Ethiopie par fon frère 
Etienne da Gama , qui étoit gouverneur des Indes 
orientales , & il mit à la voile à la tête d'une puif- 
fante flotte, vers la mer rouge, à deflèin d'aller juf- 
qu'à Suez , pour brûler la flotte ottomane. Cette flotte 
fe radouboit dans ce port, pour aller aux Indes atta- v 
quer les Portugais ', mais à l'approche de ceux-ci , les 
Turcs firent échouer leurs galères , 8c autres bâtimens : 
& tout ce que Gama put faire , Fut de mettre à feu 8c 
à fang grand nombre de villes de la côte dArabie. 
Etienne de Gama étant arrivé à Mauca en Abiflinie t 
Un grand feigneur de la maifon d'Adegana , nommé 
ïfaac , qui étoit alors Bahar Nagays , accompagné d'un 
$ùtre feigneur ,, nomme Robel, vint le trouver avec 
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Maure Granhe , qui avoit depuis 4 ans nfurpé la plue 
grande partie de fes états. Le gouverneur Etienne de 
Gama tint confeil de guerre , & il y fut réfolii unani- 
mement, d'envoyer le fecours demandé j 8c tous leS 
officiers de là flotte s'offrirent pour aller à cette expé- 
dition* Chriftophe de Gama fut choifi par fon frère 
pour commander les 400 Portugais , qu'il accorda à 
l'empereur d' Abiflinie , avec quelques pièces de canons 
Chriftophe fe mit en marche le 6 juillet 1 541 , étant 
accompagné de Jean Bermude's , jéCuitQ , facré patriar- 
che d'Ethiopie , & les Portugais fe mirent en chemin ; 
accompagnés du Bahar Nagays , par un pays extrême^ 
ment rude, chaud &uéri!e. Comme ils y manquoient 
même de chameaux pour porter leurs bagages , ils 
étqient réduits à les porter eux-mêmes, fans que Chrif- 
tophe permît qu'on l'exceptât. Il marcha aiufï l'efpac$ 
de fix jours, jufqua Debaroa, capitale du pays, oà 
commandoit le Bahar Nagays , 8c de-là il envoya 1$ 
capitaine Emanuel da Cunha , & François Velhô , pour 
complimenter de fa part l'impératrice , qui s'étoit re- 
tirée, à un fort , bâti fur mi roc , où il faUoii'montec 
par des échelles de corde. . Cette prince fie defeendit 
avec fa cour dans de grands paniers, attachés à des 
courroies trés-fortes , & monta fur une mule -„ étant ha- 
billée de toile très-fine, & par- défais une efpece de 
furtout de fatin brun , avec une frange d'or : elle avoir 
ta vifage couvert d'un morceau de mouflelinë s & on 
ne lui voyoit que les yeux : c'eft en cet équipage que 
les grandes dames voyagent en Ethiopie^ Il y avoit 
plufîeufs hommes qui portoient un dais de foiei En. 
arrivant près du camp des Portugais j Chriftophe de 
Gama ayant mis fes troupes en bataille , alla aii-devanc 
de l'impératrice , qu'il fit faluer de plufieurs décharges 
de canon , 8c de moufqueterie 5 alors elle 8c fes dameâ 
furent conduites à la tante qu'on Jeur avoit préparée* 
Deux jours après , Chriftophe fit faire l'exercice à feâ, 
troupes, ce qui caufa autant de plaifir que d'éton-* 
nement à l'impératrice. Elle alla rendre vifite à Chrif- 
tophe , & fe trouva à un confeil de guerre , qui fe 
tint dans fa tente , dans lequel il fut réglé qu*on refte- 




potlr avertir 1 empereur Claude qu' 
à fon fecours > 8c de temps à autre , il faifoit avancer 
des partis qui retournoient dans le camp avec des; 
vivres , 8c un butin toujours confidérable. Le 5 de dé- 
cembre de la même année , Chriftophe de Gama partie 
de Debaroa à la tête de fes troupes , & l'impératrice 
qui n'avoit que 100 Abiflins, fuivoit les Portugais* 
qui. marchèrent quelques jours par des chemins fi ru^ 
des, qu'on avoit beaucoup de peine à conduire le ca- 
non. Le premier février 1541, Chriftophe, après une 
défenfe vigoureufe , prit la forterefle d'Amba Çanet > 
avec peu de perte. Les Maures 1 , au nombre de r5o©± 
furent pafles au fil de l'épée j le patriarche en facra la 
mofquee*, que Ton dédia à Notre-Dame de la victoire^ 
& tas huit Portugais qui avoient été tués y furent en* 
terrés. Cette nouvelle fit rentrer dans l'obéiflànce de 
l'empereur ta pays des environs d'Amba Çanet , qui ap- 
portoit au camp tout ce dont on avoit befoin-. En mê- 
me temps Emanuel de Vafconcellos } commandant de 
cinq fuites de. guerre , arriva de Goa à Màflua , & en-* 
voya par deux Portugais des lettres du gouverneur des, 
Indes , pour Chriftophe , fon frère , lequel détacha 
40 hommes * commandés par François Velho 4 pour 
aller chercher de la poudre , 8c d'autres munitions aux 
bâtimens portugais. Avant ta retour de ceux-ci ^ Chrif- 
tophe reçut un couriér de l'empereur d'Ethiopie j pouc 
lui annoncer, qu'il étoit en marche pour le joindre <, 8t 
qu'il le prioit d'en faire autant , pareeque le, rebellé 
Granhe vouloir l'attaquer avant la jonction des Pot-j 
tugais. Ceux ci étant arrivés dans la plaine de Jaharte^ 
Tome F*' Parti? Jh G 
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Ihr la frontière da -royaume de Tigré , y apprirent que 
Granhe avec une armée très- nombre ufe ., n ? étoit éloi- 
gné de -là que d'un jour de marche. Chriftophe de 
Gama voyant donc qu'il étoit impoflîble que l'efnpe- 
•reur le joignît, fe pofta fur une petite émmence* près 
de la rivicre Àfgof , où il apprit que lès ennemis ne-» 
• toient qu'à une petite lieue de-là , & peu de temps 
après , ils parurent 9 en faifant des cris à leur maniè- 
re , auflï-ken qu'un grand bruit de trompettes Se de 
tymbales j mais voyant la contenance des Portugais , 
ils n'oferent point les attaquer ce jour-là. Le lende- 
main , Granhe envoya un ambafladeur au général Por- 
tugais. Cet envoyé lui die que fon maître étoit furpris 
de ce qu'il avoit pénétré u avant dans le pays avec 
fi peu de monde j mais que fâchant qu'il étoit jeune 
&c fans expérience , il voùloit bien ufer de clémence 
■&; lui pardonner fa hardiefie , à condition qu'il s'en 
retournerait à Maiïua avec fes Portugais , au cas qu'il 
lie voulût pas prendre parti dans fes troupes. L'envoyé 
aflura que fon maître 1 avoit encore chargé de lui dire 
qu'il lui ordonnoit d'accepter le pjéfent qu'il lui por- 
toit. Ce prefent étoit un froc Se des chapelets , pour 
lui faire voir qu'il le regardoit plutôt en qualité de 
moine que de général , pareequ'il donnoit , à caufe 
de la religion catholique , le nom de moines à tous les 
Portugais qui croient en Ethiopie. Chriftophe de Gâma 
diflïmulant d'abord, prit ie parti de bien traiter l'am- 
i>aftadeut j il lui fit préfent d'un habit de fatin violet > 
avec un bonnet d'écarlate , & une médaille d'or , & lui 
dit qu'il envérroit la réponfe à fon maître d'une ma- 
nière à fe faire entendre. Il lui envoya peu après un 
efeiave habillé magnifiquement , & bien monté, avec 
une lettre écrite en arabe , où il difoit en fubftance j 
que le général Portugais étoit arrivé par ordre du grand 
Lion de la mer , Se puifiànt feigneur dans la rerre , qui 
étoit accoutumé de protéger les affligés j Se qu'ayant 
appris que le très-chrétien empereur d'Ethiopie , fon 
frère , avoit été détrôné par des infidèles, il lui avoit 
envoyé le fecours qu'il avoit devant les yeux , qui , 
quoique petit en nombre , fuffifoit néanmoins pour 
vaincre. Cette lettre étoit accompagnée d'un grand 
miroir & de petites tenailles , dont les femmes le fer- 
vent pour accommoder les fourcils. Granhe renvoya 
l'ambaflàdeur, fort piqué de ce que le général Portugais 
le traitoit de femme. Craignant cependant la fierté des 
Portugais , malgré le petit nombre de leurs troupes , 
il ne fongea qu'à les bloquer. Son armée étoit de 1 5 000 
hommes de pied, armés de flèches Se de zagais , de 
1500 chevaliers, Se de 100 moufquetaires Turcs. Ces 
derniers , plus braves Se plus hardis que les Abiflins , 
«approchèrent , Se élevèrent une tranchée , derrière 
laquelle ils incommodoient fort les Portugais. Manuel 
da Cunha , Se Onofre d'Abreu , furent commandés 
avec 60 hommes , pour s'emparer de la tranchée , ce 
qu'ils exécutèrent avec beaucoup de bravoure ; mais la 
«cavalerie foutenant les 200 mouiquetaires Tuxos , quel- 
ques Portugais furent blefles , Se après avoir tué beau- 
coup d'ennemis , fe retirèrent en bon ordre. Le len- 
idemain 4'avril 1 541 , les Portugais décampèrent, pour 
■aller attaquer les Abilîins. Granhe d la tête de 5 00 che- 
vaux , avança Se atraqua le premier : Emanuel da Cunha, 
•aufli-bien que Chriftophe , furent blefles à la jambe j 
mais le feu des Portugais ctoit fi terrible , que Granhe 
fit avancer le gros de l'armée , Se voyant vers midi 
que la victoire penchoit du côté des chrétiens , il char- 
gea de nouveau avec la cavalerie , mais il fut blefîe , 
& fon cheval tué. Dès qu'il fe retira de la mêlée , en- 
tre les bras des fiens , toute l'armée s'enfuit en défor- 
dre , lalflant la campagne couverte de morts. Le car- 
nage fut grand , pendant le long efpace que les Portu- 
gais pourfuivirent les Abiflins. Chriftophe fit donner 
lépulture à 1 1 Portugais , qui y furent tués , Se parmi 
les Abiflins, fe trouvèrent, -outre un grand nombre 
de ceux-ci , quatre des principaux capitaines de Granhe, 
<Ôc $ Turcs. Douze jours après a dimanche de Qua/Î- 



iïiodo, les Portugais marchèrent à la pointe du jottf »" 
de attaquèrent brufquement les ennemis , qui avoienc 
été renforcés par Garac Amar , capitaine renommé , 
qui étoit venu fecourir Granhe , à la tête de 5 00 che- 
vaux , & de 3 000 hommes de pied : ce capitaine fe 
moquant du petit nombre des Portugais , les atraqua 
avec fa cavalerie , mais le canon des Portugais fut fervi 
fi à propos, que la cavalerie fe retira en défordre , en 
laiflant fur la place Garac Amar -, & cinq des fiens. Les 
troupes de Granhe continuèrent d'attaquer les Portu- 
gais avec beaucoup de vigueur , mais fans avantage j 
6c le feu ayant pris par hazard à une partie des pou- 
dres de ceux-ci , l'épouvante des ennemis fut fi gran- 
de , que jufqu'aux Turcs j tous fe retirèrent. Les Por- 
tugais les pourfuivirent fi vivement , qu'il en refta un 
grand nombre fur la place > principalement des Abif- 
fins, dont le camp fut faccagé. Les vainqueurs ne per- 
dirent que 14 des leurs, Se eurent 70 blefles, dont 
4 moururent. Le manque de bois Se de fourrage pour 
le peude cavalerie que les Portugais avoientles fit dé- 
camper , Se arrivant au bord d'une rivière > peu s'en 
fallut qu'ils ne pri (lent Granhe , qui y étoit. Etonné de 
les -voir fi près de lui , il fe fauva, Se après huit jours 
de marche , ilfe réfugk dans un château fortifié par la 
nature , où plufieurs des fiens périrent , faute de vivres. 
Les habitans du pays voyant qu'il étoit battu les lui 
refufoient. Deux jours après les 40 Portugais , qui 
étoient allé à Maftua , arrivèrent Se amenèrent avec 
eux des munitions de guerre. Ils étoient accompagnés 
du Bahar Nagays à la tête de trente chevaux , & 5 00 
hommes de pied. Avec ce renfort Chriftophe marcha 
dix jours de fuite , pour aller attaquer Granhe dans le 
fort, où il s'étoit retiré } mais l'hiver, qui commen- 
çoit plutôt qu'à l'ordinaire , le fit faire alte aux pieds 
d'une forterefle nommée Ofla , fur la frontière du 
royaume de Tigré , Se à l'entrée de celui d'Angot , pref- 
qua la vue de celle où Granhe étoit» Son defleia 
ctoit d'empêcher qu'on ne lui apportât des vivres » 
& d'y attendre d'ailleurs l'arrivée de l'empereur d'A- 
biflinie , auquel il écrivit de fe hâter. A la fin de 
l'hiver, un Juif, qui avoit été gouverneur du fort 
d'Oati , dans la province de Cemem , vînt trouver; 
Chriftophe de Gama , Se lui apprit qu'il y avoit plu- 
fieurs chevaux , Se peu de troupes pour la défendre , 
& qu'il pouvoir la furprendre avec 100 hommes , par 
l'endroit qu'il lui indiqueroir. Suivant cet avis , le géné- 
ral Portugais fe mit à la tête de 100 hommes, ayant 
fous lui Emanuel da Cunha , Se prit à minuit la route 
d'Oati : mais en arrivant au bord de la rivière Tacazé , 
il la trouva fort profonde , ôc il lui fallut pour la paiïèr 
fe fervir de radots , Se de boucs pleins de vent; Se fans 
être apperçu , il parut devant Oati , ou il fut fort fur- 
pris de trouver 5000 Maures à pied, avec 400 chevaux, 
commandés par Cid Ahamet, qui attaqua la perfonne 
de Gama , mais celui-ci d'un coup de lance le renverfa 
mort, Se le refte prit la fuite. Les Juifs , dont il y avoit 
bon nombre dans le pays , pourfuivirent les fuyards , 
dont un très - grand nombre fut tué. Les prodiges de 
valeur que les Portugais firent dans cette occafion, furent 
caufe que le Juif rentra en lui-même , attribuant ui> 
tel bonheur à la foi des chrétiens. Il fut baptifé , lui 
Se n autres frères qu'il avoit j & comme il avoit été 
toujours attaché au parti de l'empereur, le général Por- 
tugais lui donna le gouvernement d'Oati : il trouva 
dans ce château un riche butin , outre un grand nom- 
bre d'efclaves , 300 mulets Se 80 chevaux. Granhe , 
qui étoit guéri de fes bleflures , fongeoit à rétablir fon,, 
armée , qu'il renforça , avec environ 900 Turcs, armés* 
de fufils , que le bafla de Zebid en Arabie lui envoya 
avec 30 chevaux, 10 pièces de canon, cV plufieurs 
Arabes. Ce renfort arriva au camp de Granhe , le même 
foir que Chriftophe de Gama fe rendit dans le fien , Se 
le lendemain le canon des Turcs tira fur les Portugais , 
dont les ennemis fe pofterent à une très-petite diftance. 
Le lendemain, qui étoit le z8 août 15421 , ils marche- 
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ifcnt pour attaquer les Portugais dans leur camp i qu'ils 
avoient fortifié pendant l'hiver , ce qui ne découragea 
point les Turcs , qui l'attaquèrent fort courageufement , 
Se avec un û* grand bonheur , qu'après un combat très- 
iànglant de part & d autre , 8e qui ne finit qu'avec le 
jour , les Portugais furent prefque tous tués ou blelfés. 
Chriftophe de Gama ayant le bras droit emporté, Se 
une blefluré à la jambe s fut mis fur une mule , Se 
mené lui quatorzième dans les montagnes. Il fut pris 
le lendemain , Se mené devant Granhe , qui après lui 
avoir arraché la barbe & les fourcils avec les mêmes 
petites tenailles qu'il lui avoit envoyées par fon ambaf- 
iadeur, lui propofa des partis indignes. La fermeté 
avec laquelle lui répondit Gama, fit que Granhe tirant 
fon fabre 3 lui coupa la tête. L'on raconte plusieurs pro- 
diges que Dieu a opérés dans cette occafîon : la tra- 
dition confiante , Se les écrivains Portugais Se Ethio- 
piens de ce temps- là lui donnent unanimement le titre 
glorieux de martyr. Les Portugais qui avoient refté der- 
rière , pour emmener les chevaux pris à Oati , ceux 
qui avoient fuivi l'impératrice , Se quelques autres qui 
avoient pu fe fauver après la déroute de Gama , gagnè- 
rent les montagnes , Se fe trouvèrent deux jours après 
au nombre de fïx-vingts , fans parier de cinquante au- 
tres, qui, avec le capitaine Emanuelda Cunha, avoient 
gagné le pays appartenant à Bahar Nagays toujours atta- 
ché au parti de l'empereur Se des Portugais. Cette prin- 
cefle avec'fa petite troupe avoit pu gagner la forterelîè 
d'Oati, où, elle relia en toute fureté, Se où 20 jours 
après arriva l'empereur Claude , fon fils : il .y apprit 
avec beaucoup de douleur la mort du brave Gama j Se 
y féjourna quelques mois , jufqu'à ce que les troupes 
iju'ii attendoit fuflent arrivées j Se ayant aïïèmblé 5 00 
chevaux Se 800 hommes de pied , il acquiefça avec 
peine aux inftances des Portugais qui le preffoient de 
îe mettre en campagne , jpour venger la mort de Gama. 
Mais il fe rendit , lorfqu'il eut 'appris que les Turcs Se 
les Arabes de Zebids'étoient retirés dans leur pays très- 
mécôntens de Granhe. Defcendu dans la plaine , il y 
attaqua avec 50 cavaliers feulement un général de 
Granhe, qui y périt avec 200 chevaux &C zôoo hom- 
mes de pied. Les prifonniers leur apprirent que Granhe 
étoit près de-là, dans le royaume de Dambea, dans 
un pays nommé Darafgui , près du lac , par où paile le 
Nil, où il avoit fixé fa demeure, depuis la victoire 
qu'il avoit remportée fur le général Gama. Ce rebelle 
mahométan , dès qu'il apprit la marche de 1 empereur , 
fut fort furpris de ce qu'il avoit encore avec lui un corps 
<le Portugais ' y il alfembia à la hâte une armée de 1 3 000 
hommes, tous gens du pays, Se 200 Turcs. L'armée 
de l'empereur campa à Oinadaga , près de celle de 
Granhe , Se il y eut quelques efearmouches > où les Por- 
tugais remportèrent toujours l'aval .♦rage. Ce fuccès en- 
couragea tellement l'armée impériale , qu'elle attaqua 
Granhe ; celui-ci ayant été tué d'un coup de fufil dès 
le commencement de l'action , fes troupes prirent la 
fuite, Se les vainqueurs en firent un grand, carnage. 
Cette victoire rendit l'empereur paifible poflefïèur de 
fes états. Les Portugais demeurèrent en Ethiopie , où 
ils fe multiplièrent en faifant alliance avec des fem- 
mes du pays. * Couto , Balthafar Telles, Pierre Paes , 
&c. Mémoire manuferit envoyé par M. le comte d'E- 
ïiceyra. 

GAMA ( Antoine ) Portugais , natif de Lisbonne , 
vivoit fur la fin du XVI ïïécle Se au commencement 
du XVII. Il étudia à Boulogne dans le collège des Efpa- 
gnois , où il fit de- grands progrès dans la jurifprudence 
civile Se canonique , y fut reçu docteur, Se depuis le 
roi Jean III le fie confeiller au parlement de Lisbonne , 
& fucceffivement confeiller d'état , Se grand chance- 
lier. Il mourut à Lisbonne le 3 1 mars 1 5 95 , âgé de 75 
ans. On a de lui Decifiones fupremi Lujîtaniœfenatâs. 
Tractatus defacramentisprœjîandis ultimo fupplicio dam- 
naiis-ç ac de tejlamentis , anatomiâ & eorum fepulturâ. 
% Nicolas Antonio , biblioth, Hifp. Biblioth. Port. mf. 
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BCf* GAMA ( Emanuel de ). avocat au parlement, eft 
auteur d'une dijfertation fur le droit d'aubaine , impri- 
mée d Paris en 1706 , vol. in-11. Ce n'efi: proprement 
qù'unfactum , mais qui contient une queftion impor- 
tante. L'auteur prétend que le droit d'aubaine ne s'é- 
tend que fur les étrangers établis dans le royaume , Se 
non pas fur ceux qui ne font que paner dans le royaume 
en voyageant. * M. mjf. de M. Boucher d'Àrgis 3 avocat. 

GAMÀÇHES, autrefois ville , préfentement bourg 
dé Picardie en Vimeu ", fitué fur la rivière de Brefïèt 
entre Dieppe & Abbe ville ,. & à trois lieues de la ville 
d'Eu.Il y a un ancien château bâti par les princes du 
fang royal de la branche de Dreux-, qui eft environné 
d'un profond Se large folTé rempli d'eau ; au milieu du- 
quel on voit une haute & forte tour, fameufe dans les 
hiftoires , qui fervpit d'afile aux peuples circonvoifins 
durant les guerres de Bourgogne Se d'Angleterre. C'eft 
une des plus belles antiquités de Picardie. Ôri remar- 
que au milieu de cette tour une cave d'une hauteur fur- 
prenante , qui fut autrefois un magaïin d'armes. Tous 
les premiers mercredis de chaque mois on tient à Ga- 
maches un grand marché franc, Se qui cft l'un des plus 
renommés de France.Lpius XIII érigea em6u la terre 
de Gamaches en marquifat. Le favant Vatabïe, ou plu- 
tôt Oiiatteblé , étoit natif de cette ville. * Daviti. Mé~ 
moires du temps. 

GÀMÀCHES ( Philippe de ) docteur en théologie de 
la faculté de Paris , niaifon & focièté de Sorbonne , 
profefTeur de Sorbonne , & abbé de S. Julien de Tours ,' 
naquit en 1 5 68, fut reçu-docteur en 1 5 5)8, & profefieuc 
le 16 mars de la même année. Après avoir enfeigne plus 
de 25 ans, Se palTé pour un des bons théologiens fchp- 
laftiques de fon fiécle, il mourut le 21 juillet de l'an 
l6z 5 > %é de 57 ans. On fait beaucoup de cas de fes - 
commentaires fur la fomme de S. Thomas, imprimés 
à Paris en deux volumes in-folio , l'an 16 xj. * Freher 
theat. Bayle, dici. crit. Du Boulai, hijl* univ. Par, t,6 9 
p. 908, 

GAMACHES , cherche^ ROUAUT. 

GAMALA, c'eft-à-dire , la ville des cavaliers , par- 
cequ'Herode le Grand y envoyoit tous ceux de £cs trou- 
pes qu'il licencioir. Elle étoit dans la tribu de Zabulou. 
* Jofephe j guerre des Juifs , /. 3 ,, c. 4. ' 

GAMALA , ville de la tribu de ManafTé vers lorient 
du lac de Genezareth , à la partie inférieure de la Gau- 
limite. C'étoit la meilleure place de cette province, Se 
quoiqu'elle fut du royaume d'Agrippa, elle aima mieux- 
fe faire battre, que de le recohnoître pour fon fouve- 
rain. Il l'afliégea pendant fept mois avec fî peu de fuc- 
cès , qu'il fut obligé de fe retirer, après avoir vu périr 
la plus grande partie de fes troupes devant les murailles 
de cette place. Il crut que les Romains auraient plus 
de bonheur que lui , 8c pria Vefpafîen de lui donnée 
du fecours. Ce fameux carûraine , grand ami du roi 
Agrippa, voulut bien lui taire ce pîaifir : il en com- 
mença le blocus le zi feptembre , Se l'emporta le 25 
octobre fuivant. Jamais peuples ne fe défendirent mieux: 
que les habitans de Gamala , au rapport même de leurs 
ennemis, qui furent contraints d'avouer, que G. tou- 
tes les places de la Judée leur avoient autant donné dé 
peine que celle-là, ils n'en feroient jamais venus à bout. 
Les habitans au lieu d'être loues de leuç bravoure ;, por- 
tèrent la peine de leur opiniâtreté ; tout fut tué dans 
la ville , à la referve de deux filles d'un nommé Philippe-, 
qui avoit autrefois commandé les armées : d' Agrippai 
Elles fe cachèrent fous les ruines de la ville, où elles 
furent trouvées quelque temps après , Se préfentées à 
Agrippa, qui leur fauva Se l'honneur & la vie. Ce roi 
fut blelîé à ce fiége d'un coup de pierre qu'il reçut au 
bras. Gamala étoit bâtie fur une colline , qui s'élevoit 
du milieu d'une haute montagne , ce, qui lui avoit faic 
donner le nom de Daniel , qui lignifie chameau ; mais 
les habitans par corruption l'appelloient Gamal. Sa face 
&fes côtés etoient remparés par des vallons inaccefll- 
bles. Celui qui étoit attaché à la montagne n etoît pas 
Tome K Partie lî. K Gïj 
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■naturellement fi difficile à aborder : mais les habitans 
l'avoient auflï rendu inacceflible , par un grand retran- 
chement qu'ils y avoient fait. La pente étoit couverte 
d'un grand nombre de maifons , ôc regardant du côté 
du midi, cette ville qui paroiïïoit bâtie comme fur un 
précipice, fembloit aufiïêtre toute prête à tomber: Il 
s'élevoit de ce même côté une colline extrêmement 
haute , dont la vallée qui eft au pied eft fi profonde , 
qu'elle fervoit de citadelle s 8c dans le lieu. où cette 
ville finifloit , il y avoir une fontaine enfermée dans fon 
enceinte. * Jofephe , guerre des Juifs , liv. IV, chap. II, 

iii,iv 3 v, vi> vu. 

GAMALÏEL , fils de Phadajfur , fut le prince ou le 
chef de la tribu de Manaffë. Il a voit fous fou comman- 
dement trente-deux mille deux cens hommes portant 
armes , tous jm-deffiis de vingt ans, quand il fortit 
d'Egypte. Il fit fon offrande pour le tabernacle le hui- 
tième jour , & offrit un badin d'argent du poids de 
cent trente ficles, &c. * Nomb.I, ïo j II, z6, & 

GAMALÏEL , docteur de la loi , & difciple fecret de 
J. C. vivoit au commencement de l'ère chrétienne. Il 
fe trouva dans un confeil que tinrent les Juifs pour 
faire mourir les apôtres , & empêcher que leurs difei- 
ples continuaient à annoncer l'évangile. Il opina d'une 
manière fi forte 8c fi perfuafive, que les Juifs convain- 
eus des raifons qu'il leur allégua, ne firent point mou-, 
rir les apôtres. La tradition nous apprend qu'il avoit 
mftruit S. Paul & S. Etienne dans la loi de Moyfe. Lu- 
cien prêtre , remarque dans l'épître de l'invention de 
S. Etienne , que Gamaliel l'ayant enlevé la nuit après 
fon martyre , l'avoir enfeveli dans un monument neuf, 
où il fut depuis enterré lui-même avec Abjbus fon fils 
& Nicodéme. Ces corps faints forent trouvés l'an 415, 
comme Lucien l'apprend dans la lettre que nous venons 
d'alléguer. * Actes des apôtres , c. 5 . Marceïlin , en la 
chron. Nicephore , /. 4. Baronius, an. Ch. 34, 415. 

GAMBACURTÀ ( Pierre ) natif de Palerme en Sicile, 
entra dans la fociété des jéfuites en l'année 15 59 , qui 
•n'étoit que la 14 de fon âge, 8c ayant fait du progrès 
dans les feiences , il fe rendit capable de les enfeigner , 
comme il fit en Sicile , puis en France , 8c enfui ce à 
Rome. Il fut élevé aux premières charges de fon ordre , 
& mourut à Palerme le 1 feptembre 1605 , âgé de 61 
ans. Il a laifïé divers ouvrages , dont on a publié en 
16 2.1 , De immitnitate ecclefîarum lib. VIII. * Alegambe^ 
hiblioth. foc. Jef. Le Mire , de feript. feec. XVII. 

GAMBARA (Hubert) cardinal, natif de Brefce en 
Italie, & fils de Jean- François, comte de Pratal- 
buino , qui avoit abandonné le parti des Vénitiens en 
1509, après la bataille de la Cniara d'Adda , 8c s'étoit 
joint aux François , pour fauver la ville de Brefce fa 
patrie. Cette défertion irrita contre lui les Vénitiens, 
qui furent appaifes par le pape Léon X , ami particu- 
lier du comte. Ce pontife vouloir avoir auprès de fa 
perfonne le jeune Hubert Gambara , qu'il envoya nonce 
en Portugal. Clément VII l'envoya en 1 5 27 en Angle- 
terre , pour y folliciter une ligue contre ,_ l'empereur 
Charles-Quint, qujtenoitcepape prifonniêr. Gambara 
s'aquitta fi bien de cette commilïion, que Clément 
pour lui témoigner fa reconnôifïànce , lui donna l'évê- 
ché de Tortonne , & la légation de Boulogne. Il fut 
créé cardinal en 1559 , par le pape Paul III , exerça 
la légation de Parme 8c dé Plaifance, 8c favorifa adroi- 
tement les deflèins des Farnefes , qui prirent pofleflion 
de ces états. Leandre Aiberti parle de Gambara , com- 
me d'un grand politique ,' qui aimoitles lettres 8c les 
favans , 8c qui avoit une mémoire fi heureufe , qu'il 
n'oublioit rien.de ce qu'il ayoit appris. Ce cardinal 
mourut à Rome le 14 février 1 5 49 , d'où fon corps fut 
porté à Brefce , 6ù l'on voit fon tombeau 8c fon épi- 
taphe dans l'églife dite La donna délie Gratte* * Guichar- 
din, hijl. liv. $ & 16. Bembe, hijl. liv. 12, & lib 14 , 
epifl. 24. Paul Jove, hijl. lib. 15. Ughel, Ital. facr, 
i^uberi, hijloire des cardinaux , &c. 



GAM 

GAMBARA ( Jean - François ) cardinal, évêque de 
Viterbe , étoit fils de Jean-Brunero II comte de Pra- 
talbuino , qui rendit de grands fervices à la maifon 
d'Autriche , 8c qui fe diftingua parmi les poètes latins 
de fon temps. On trouve plufieurs de fes poefies dans 
urt recueil de vers de plufieurs poctes qui ont vécu 
vers le milieu du feiziéme fiécle , imprimé à Brefce par 
les foins de Jean-Antoine Tayet. Jean-François Gam- 
bara , dont nous parlons , étoit neveu du cardinal Hu* 
bert Gambara. Il naquit à Brefce en Italie le 17 janvier 
de l'an 1 5 3 3 j & après avoir été élevé à Peroufe & à 
Padoue , il fut envoyi à la cour de l'empereur Charles- 
Quint. Il vint depuis à Rome , & exerça divers emplois 
fous le 'pontificat de Jules III 8c de, Pie IV , dont le 
dernier le fit cardinal au mois de février de l'an 1 561. 
Pie V le pourvut de l'évêché de Viterbe. Gambara y 
fit fon féjour ordinaire , & y fit bâtir une très-belle 
maifon de campagne , dite Bagnaja. Un jour qu'il 
montroit cette maifon à S. Châties , ce digue prélat lui 
dit naturellement , qu'il aurait mieux fait d'employer 
l'argent qu'il lui en avoit couté,à fonder un monaftére , 
qu'à bâtir un lieu profane. Le cardinal Gambara donna 
depuis cette maifon à fon églife de Viterbe, où il fit 
diverfes fondations , 8c qu'il répara avec un grand foin. 
Il mourut à Rome le 5 mai de l'an 1 5 87 , âgé de 54 
ans. On trouve plufieurs pièces de poéfies de fa façon , 
dans le recueil de poéfies diverfes donné par Jérôme 
Rufcelli. * Zazzera, délia nobilit. d'Ital, Auberi, hift. 
des cardinaux. Ciaconius, in contin. Petramellario , &c. 
GAMBARA ( Véronique ) dame de Corregio , fille 
du comte Jean-François Gambara , 8c feeur à' Hubert y 
cardinal , fut mariée à Gilbert , feigneur de Corregio , 
lequel étoit veuf de Violente-Pic de la Mirandole , dont 
elle eut le cardinal Jérôme d'Autriche de Corregio. 
Elle excelloit dans les lettres, 8c faifoit des vers avec 
beaucoup de facilité. * Hilarion de Cofte > des dames 
illujlres. Les poëfies de Véronique Gambara fe trou* 
vent dans le recueil de poëfies diverfes donné par Jé- 
rôme Rufcelli y 8c dans un autre recueil imprimé à 
Naples en 1693 , in-} 1 , fous ce titre : Rime di Vero- 
nica Gambara , di Lucreçia Marinella 3 &c. Voyez le 
cardinal Quirini , fpecimen s &c. part. II, p. 318. 

GAMBARA ( Laurent ) poëte Latin , de Brefce en 
Italie , a vécu dans le feiziéme fiécle^ Il demeura long- 
temps à Rome , chez le cardinal Alexandre Farnefe , 
& mourut l'an 15 $6 , âgé de 90 ans. On voit par une 
lettre de Paul Manuce ( Epiflol. lib. ÎV. ) que Gam- 
bara avoit auflî demeuré à Padoue. Dans une autre 
lettre du même livre , Manuce parle de l'étroite ami- 
tié qui avoit été entre Bafîle Zanchi & Gambara , poctes 
l'un & l'autre 3 8c tous deux eftimés. Dans ces deux 
lettres , Manuce comble d'éloges Laurent Gambara , 
8c fon talent pour la poëûe, 8c l'on trouve les mêmes 
témoignages avantageux dans Lylio Gregorio Gyraldi , 
quoique peu porté a louer les poctes Brefïans , & dans 
une lettre de Jufte-Lipfe à Fulvio Urfini ( Epiflol. I. x.) 
Un bruit» de la mort de Gambara s'étant répandu en 
Flandre , Jufte-Lipfe , qui en étoit alarmé , écrivit à 
Fulvio Urfini , pour s'affurer de ce qui en étoit : Venu 
ne } dit-il , ad me nuncius accidit , Laufentium Gamba- 
ram ob'àjft ? Non verus , fpero % 'nec Mufce permutant. 
Sitamcn ejl , doleo ; primùm , utrmfquc noflrûm caufd y 
qui amicum , deinde Italiœ vejlm, quœpo'àam amijit , 
& ami/ît eo tempore, quo opus minime foret, &c. On a 
plufieurs éditions des poefies de Gambara : la plus an- 
cienne que l'on connoifïè eft celle de Bafle , chez Opo- 
rin , en 1 5 5 5 , «z-8° , avec les poëfies de Bafîle Zanchi 
{ Bafîlii Zanchi poïmatum libri VIII 9 cum Laurent ii 
Gambara poïmatum libris III. ) Les poëfies de Gambara 
furent réimprimées deux fois à Rome , en 1 5 8 1 8c en 
15 86. Il y a deux fortes de poëmes dans ce recueil > 
de petits 8c de grands. Les premiers ne roulent pref- 
que tous que fur des fujets pieux ou moraux j les grands 
poëmes font au nombre de fix , Columbus ( ou la dé- 
couverte du nouveau monde , par Chriftophe Colomb j) 
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Jfenetia , ou l'origine ôc la defcription de Venife ; Ca- 
prarola , ou la defcription de Capraroîes , l'une des 
plus belles maifons d'Italie y : Expofiti (les exppfés) 
Gigantomachia , ôc Anguis. Le Columbus ou la Colom- • 
fofofe eft,un poëme divifé en quatre chants. Ce fut le 
cardinal Perrenot de Granvelle , à qui il eft dédié, qui 
engagea l'auteur à le compofer, comme oh le lit dans 
la lettre préliminaire de Gambara à ce cardinal. Gran- 
velle étoit d'autant plus curieux de voir traiter ce 
fujet, qu'étant à Naples, il s'étoit fouvent rappelle' la 
navigation de Colomb , dont Ton père Nicolas Perre- 
not avoir appris l'hiftoire de Colomb même à Bar- 
celone , Ôc l'avoit racontée quelques années après à 
Charles-Quint. Il eft fait mention de ce poëme avec 
éloge dans deux lettres de Barthelemi de Riccio , écri- 
tes a Gambara , iefquelles font partie du recueil des 
lettres de Riccio , imprimé à Ferrare, en i$6z. Le 
poëme intitulé , Fenetiœ , eft dédié au cardinal Jean- 
François Gambara , fils du comte Brunero : la defcrip- 
tion de Caprarole eft adreflee au cardinal Alexandre 
Farnefe. Le poëme qui a pour titre , Expofîti , à An- 
toine de Perrenot de, Granvelle , eft une imitation de 
la fable ou paftorale de Daphnis ôc Chloé dans Lou- 
,gus. Gambara avertit lui-même qu'il n'a pas prétendu 
donner une traduction , Se qu'il a ajouté ôc retranché 
ce qu'il lui a plu d'ajouter Se de retrancher. La Gigan- 
tbmachie^ dédiée à Nicolas Madrucce , n'ef t point dans 
les deux éditions des poëfîes de Gambara , faites à Ro- 
me : elle n eft que dans celle de Balle. Le poëme inti- 
tulé , Anguis , manque dans routes les éditions : il a 
été imprimé féparément à Venife. L'auteur déplore 
dans ce poëme la mort de Jean-François Gambara ôc 
de fon fils Maphée. On voit par deux épigrammes de 
Zanchi à Laurent Gambara , que celui-ci avoit com- 
pofé encore d'autres poëfîes , comme des élégies , des 
éclogues , ôc autres qui ne nous font point connues , 
ou qui n'ont peut-être jamais paru. Gambara lui mê- 
me dans fa defcription de Caprarola, fait entendre 
qu'il' avoit traité d'autres fujets.que ceux que nous 
avons. A l'égard des poëfîes libres, contraires aux bon- 
nes mœurs , ou fur des fujets purement profanes , qu'il 
avoit faites dans fa jeunefle* il les* jetta toutes au feu 
dans un âge plus avancé, ce qui alloit bien , dit-il-, à 
dix mille vers. Il fait cet aveu dans un écrit en proie, 
qu'il compofa fur la manière de rendre la poëfie par- 
faite , Se fur le bon ufage de la poëfîe : Libtllus , dit 
M. le cardinal Querini, in quotutn de perfeclœ poëjîs ra- 
ytionc traciat, tum ojiendiccur àbfiinendumjît àferibendis 
poëmatis turpibus , & falforum. Deorum fabulas conti- 
nsntibus , ac quàm laùpauat campus ad pulcherrima alla 
poëmata edmda, M. Bailler , dans fes Jugemens desfà- 
vans^ tome III, édition «z-4 , page 313, dit que ce 
traité a été imprimé in-q.° , à Rome , l'année même de 
la mort de l'auteur. Voyez le Spécimen varia Huera- 
mm Brixiance de M. le cardinal Querini , deuxième 
partie , page 268 , jufqu'à Z77 : on y trouve des mor- 
ceaux àes poëfîes de Gambara , ôc les deux épigram- 
mes de Bafile Zanchi , citées dans cet article. A la 
page 279 on remarque qua la tête des dernières édi- 
tions de la Metvllotheca.MichaeTis Mercati 3 & dé l'ou- 
vrage de. Jérôme Mercurial de Ane Gymnafiicd; il y 
a des vers de Laurent Gambara. 

GAMBARUTI ( Nicolas ) Italien , natif d'Alexan- 
drie de la Paille , où. fa famille tient rang entré les 
plus nobles , apprit les belles lettres ôc la jurifpruden- 
ce, & s'acquit par fa do&rine une fi grande. réputa- 
tion , que le roi Louis XII le choifît pour être confeil- > 
1er au fénat de Milan. Gambaruti publia les œuvres 
de droit d'Angelo Perufîo de Montepico , Ôc mourut 
le 8 juillet de l'an 1501. Son corps fut enterré dansPé- 
glife cathédrale d'Alexandrie. * Voye^ les citations de 
larticîe fuivant. 

GAMBARUTI' ( Tibère ) d'Alexandrie , de la même 
famille que Nicolas , ôc fils d' Adrien Gambaruti , fa- 
voit le droit civil ôi canon a la politique , les intérêts 
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des princes", les belles lettres j Se avec ces qualités" il 
alla à Rome , où il fut fecrétaire des cardinaux Santi- 
quacro^ d'Araceli.JVlais ayant pafle trente- deux ans 
dans la .cour romaine, fans y avoir rien fait pour fa 
fortune ,. il fe retira à Alexandrie , où il s'occupa à corn- 
pofer les ouvrages que nous avons de lui. 11 mourut le 
^feptembre de l'an i6i\ ;,. & laifla entr'aUtres ouvra- 
g<i\s y DifcQrJi.& Offerva{ionipolhkht, des tragédies, des 
harangues -, Sec. *,Ghilini, theat. d'uom. huer, paru 
/, &c. ■ '-"■,:. .;. '. ;:.,::: -. , ' 

GAMBEA , royaume d'Afrique dans lajSfigritie , fi- 
nie vers l'embouchure- du fleuve Gambêa , qui eft un 
des bras du Niger.Ce fleuve eft vers le Cap-verd, Se a , 
dit-on , environ'einq lieues de large en fon embouchu- 
re j Ôc neft navigable pour les barques , qu'environ 
foixante lieues 1 , à caute de divers fables , écueils , Se 
brifâns qu'on y trouve*. • 

GAMBÔLAT , bafla ou gouverneur d'Alep en 1 606 , 
fe révolta contre le grand Seigneur , défit le bafla de 
Tripoli , le beglierbei de Myfie , 5c fe rendit maître de 
Tripoli Se de pâmas. En 1607 > ^ g a g na " n e bataille 
contre le grand vifir j mais il- fut dérait par Amurath 
Sedar- grand vifir , dans un fécond combat, mis en 
fuite ôc dépouillé de" tous fes biens, dans lefquels il fut 
rétabli peu de temps après ? par le moyen de Calender 
Ogli, autre chef des rebelles d'Afie, qui fit la guerre au 
grand feigneur, & l'obligea de rétablir Gambolat. * 
GiovanniSagredo, memqrie ijioriche dï-monarchi Otto- 
mani. Mercure françois. ' . : ■ • 

GAMBRI^IUS , roi fabuleux des anciens Germains , 
monta fur le trône après fon père Marfiis*. On dit qu'il 
fit bâtir la ville de Cambrai & lui donna fon nom. On 
le fait auflî fondateur de la célèbre ville de Hambourg 
dans le Sud-Jutland , appelle' depuis le duché de Hoi~ 
jlcin. * Henningus , tom. I. 

, GAMBULO ou GAMBALO , Gambolatum , Compo- 
latum , autrefois , Ad Cohimnas ou Duce Coluvmœ i an- 
cien bourg d'Italie.Il eft dans le territoire de Vigevano, 
contrée du duché de Milan , à une lieue de la ville de 
Vigevano, du côté du midi.* Baudrand. 

GAMER, capitaine des- Arabes dans le VIII fiecle, 
fit des courfes dans la Romanie , où il ,tua quantité de 
monde, Ôc fit plusieurs prifonniers. Il prit entr'autres 
Pierre Hali , évêque de Damas , auquel il fit couper la 
langue , pareequ'il sr'oppofoit à la doctrine des Arabes, 
& qu'il le crut Manichéen. Gamer emporta cette lan- 
gue en Arabie , où il fut tué lui-même, dans un tem- 
ple , fous le règne de Conftantin Copronyme. * Paul 
Diacre, lib. zz annal. j6\. Sigeb. in chron. 

GAMEREN ( Hahnard- Van ) en ' latin Hannardus 
Gfltnerius Mofœus , ainfî qu'on lit à la tête dhm de fes 
ouvrages, croit Flamand , né dans'- le village ou bourg 
d'Hemert ou Hemerten. Il fut licencié en médecine , 
poëte couronné , enfeignala langue grecque dans l'u- 
niverfité d'ingolftadt , ôc< eut la préfidence du collège 
de Tongres. 11 vivoit encore vers la fin dufeiziéme fie- 
cle, Valere- André cite de lui les ouvrages fuivansr'i. 
Via regia ad Mu/as , hoc ejl methodus de dïciionum om- 
nium ac fyllabarum quantitatibus. Monachii ,1567 s 
ih-8 *. 2 . De confcrïbendis epijlolis. 3 . Bucolica , ad imi- 
taiione'm pr'mcipum po'ètarum Theocriti & Virgilii conf* 
cripta j à Anvers , chez Plantin , 1 568 , i/z-8«>. 4. Ora~ 
tio ( en vers héroïques ) de laudïbus linguee gmcœ ' y à In- 
golftadt, 15^4. Gameren prononça cette harangue le 
i z décembre de ladite année , lorfqu'il commença à 
Ihgolftadt fes leçons fur la langue grecque. 5 . Eccle- 
Jiœ catholicœ querimonia. 6. Satyra de merito Chrifii. 7» 
Pomius , tragœdiafacra j imprimée avec les pièces pré- 
cédentes, à Anvers, chez Plantin, 1568 ,z>z-8 D . 8. Sa- 
tyra contra Lutherupi , Brentium , Ôcc. à Liège , 1570, 
i«-8 ° . 9. Satyra contra impudens Jacobi-Andreœ. Smidé- 
lini de Lutheranorum concordiâ mendacium, 10, Spon~ 
gia adversùs fallaces irolfangi Mardi meptias j à Colo- 
gne 1 569 , ivz-8 °. 1 1. De igné purgatorio , de fanctorum 
re/iquiis i ea vers. n.Orpheiis poïta 3 de lapidibus ^c'eft 



54 



GAM 



GAN 



une tradu&ion faite en vers latins , avec des obferva- 
tions ; à Liège , in-^ Q . 1 3 . Apollinaris Syrus de œtati- 
bus hominum-.c'eft encore une traduction ; àLiége, 1 5 75* 
in 8 9 . 14. Il a traduit de l'allemand en latin, un dif- 
cours de Martin Eifingrin , ou Eifingrein , utrùm Jolis 
Jcripturis biblicis fit crcdcndum ? Et cette verfion a été 
imprimée à Dilingue , avec les autres difcours d'Ei- 
fingrin. Gameren fuivit à l'armée dom Juan d'Autriche, 
dont il embrafla le parti avec zèle , Se pour lequel il 
compofa quelques apologies, de même qu'une relation 
de ce qui le pafla dans les Pays-Bas , depuis l'arrivée de 
Jean d'Autriche : ces apologies & cette relation paru- 
rent à Luxembourg, en 1578 , in-4 . avec diverfes let- 
tres de dom Juan d'Autriche écrites aux états , aux gou- 
verneurs, à des évêques & à des particuliers , & tra- 
duites en latin par Gameren. Celui-ci mourut durant 
la guerre civile , mais on ne marque ni le lieu ni l'an- 
née. * Valerïi AndnozUblioilieca belgica 9 édition de 

1 7 3 9 > in -A ° • tom ' 1 » P a S* 45 * • 
GAMMACORURA, montagne de l'ifle de Ter- 

jiiate , l'une des Moluques dans la mer des Indes , jet- 
te continuellement des flammes. Elle fut prefçjue tour- 
te renverfée le 20 de mars 1673 , & il en fortit une fi 
grande quantité de cendres , que l'air en fut tout.à-fait 
obfcurci. * Mémoires kijioriques. 

GAMMALAMME , petite ville d*Afie, fur la côte 
méridionale de l'ifle de Ternate , une des Moluquef . 
Les Portugais s'en étoient emparé Se l'avoient fortifiée; 
mais ils l'ont enfuite abandonnée. Elle appartient au- 
jourd'hui aux Hollandois. * Mati, diction* 

GAMON ( Chriftophe de ) eft auteur d'un ouvrage 
qu'il publia l'an 1609. Il a pour titre, La femaineou 
création du monde , contre celle dujîcur du Bar tas, M. 
Bullart , dans/on académie des arts & desjbitnccs, t. II. 
p. 354, l'appelle un perfonnage recommandable par fa 
do&rine, 

GAMPHASANTES , anciens peuples d'Ethiopie , 
qui au rapport de Pomponius Mêla , vont tous nuds,qùi 
n'ont point de connoiflance des armes ni d'aucun inf- 
trument de guerre. Ils ne favent point lancer ni dards 
ni flèches , ni fe défendre en aucune façon de ceux 
qu'on leur tire ; ç'eft ce qui fait qu'ils évitent tous ceux 
qu'ils rencontrent. Ainfi ils n'ont aucune liaifon ni 
habitude qu'avec ceux qui ont le même génie , Se la 
même langue qu'eux. * Mêla, liv. j. 

GAMUNDIAN ( Fitus Mileius ) do&eur en théolo- 
gie de Mayence » rlorifloit vers l'an 1 604 s Se a fait di- 
vers ouvrages de théologie en latin. * Serar. de nb k 
Mogunt. 

GANABARA, cîierchei JANEIRO. 

GANACHE , ou la GARNACHE , bourg ou petite 
ville de France dans le Poitou , fur les confins de la 
Bretagne , à deux lieues de Machecou 3 Se à trois lieues 
de la mer de Gafcogne. * Baudrand. 

GANAH , ville capitale du pays des Nègres , fituée 
.entre'le premier climat Se la ligne équinodtiale , fur 
une rivière femblable au Nil d'Egypte qui lafépare en 
deux parties prefque égales. La partie feptentrionale 
1 eft habitée par des Mahométans ; mais la partie méri- 
dionale n'eft peuplée que de Cames ou infidèles. Il y 
.a aux environs de cette ville plufieurs mines d'or, efti- 
„jné plus pur Se p}us fin que celui qui fe rencontre dans 
les autres mines y mais celui des rivières le furpafle en- 
core en -bonté. * D'Herbelot , biblioth, orient. 

GANAI ( Jean de ) chancelier de France , chevalier 3 
ieigneur de Perfan , la Buflîere près Gien , Belmont, 
Se Montauglan , dont on voit encore le nom en lettres 
•d'or , dans la chapelle qu'il fit bâtir , Se qu'il fonda dans 
l'églife de faint Merri à Paris,, au bas d'un ancien ta- 
bleau à la mofaïque qui repréfente la fainte Vierge , où 
il eft ectit Dominas Joannes De Ganai, prœfidens Pa- 
rifienfis , primus adduxit de Italia Parijium hoc opus Mo- 
fdicum. 11 fut reçu confeiller en la cour des généraux 
<Les aydes le 30 o&obre 148 1 , Se quatrième préfident 
au parlement de Paris , le 27 juin X4?o. Ce' fut par fes 



fages confeils , que le roi Charles VIII donna un heu- 
reux commencement à fes conquêtes du royaume de 
Naples, où il accompagna ce prince en 1495 , & où il 
fut choifi pour être fon chancelier. Le roi Louis XII 
l'honora l'an 1505 ,, de la charge de premier préfident 
au parlement de Paris , Se de celle de chancelier de 
France, le 3 1 janvier 1 5 07. Il mourut à Blois l'an 1512, 
d'où fon corps futapporté à Paris>& inhumé le 8 juin de 
la même année, dans fa chapelle en l'églife S. Merri. 
L II defeendoit , félon M. du Chêne en fon hijloire 
des chanceliers , de Girard feigneûr de Ganai qui vi- 
voit en l'an 1.300, Se qui eft qualifié chevalier dans 
l'inventaire manuferit des titres de la maifon de Ne- 
vers. Il époufaA r . dont le nom eft ignoré, Se fut père 
de Guillaume , qui fuir. 

II. Guillaume de Ganai , qui eft qualifié écuyer 
dans le même inventaire , Se fils de Girard de Ganai , 
chevalier , rendit aveu pour fa maifon de Corrai l'art 
1 3 3 5 , & fut père de Jean , qui fuir. 

III. Jean de Ganai , chevalier , demeurant à Defife 
fur Loire , rendit aveu l'an 1 5 76 , pour la Grange de 
Chaumont, au nom de Adtite fa femme , dont il eut 
Jean qui fuit j Se Andréas Ganai , mort fans alliance. 

IV. Jean de Ganai II du nom , rendit aveu l'an 
1406", pour la terre dé Chaumont , Se la moitié de celle 
de Chaflenai en Nivernois , au nom de Sibylle de Saint- 
Petre fa femme , dont il eut 1. Guichard, qui fuit; 
1. Jean chanoine de l'églife d'Autun; Se 3. Gui de Ga- 
nai., feigneûr de Challenai , qui ayant été attiré par 
fon frère aîné au fervice du duc de Bourgogne , fui pris 
par les gens du roi Charles VII ; en obtint rémiflion 
l'an 143 3 , à condition qu'il ne porteroit plus les armes 
pour le duc de Bourgogne , Se s'établit à Autun en 
Bourgogne , où Marie de Ganai fa nièce , fille de Gui- 
chàrd y avoir époufe Etienne de Montholon. il forma 
une branche qui a produit des gens iiïuflres , & qui y 
fubfifte encore dans les personnes de Jacques- Antoine- 
François-Xavier ,marquis de Ganai,feigneur de Leraur, 
brigadier des armées du roi & gouverneur d' Autun , 
né le a mai 1 71 3 , de Jérôme de Ganai ,chevalier, fei- 
gneûr de Leraut , ancien capitaine au régiment Dau- 
phin-, Se de Anne Vêtu* qu'il avoit époufee en 171 1; 
Se dans Paul-Louis de Ganai, feigneûr en partie de 
Vifigneux , chevalier de l'ordre royal & militaire de 
S. Louis , capitaine au régiment de Lorraine , né en 
1723 ; Guillaume-Lazare comte de Ganai, feigneûr de 
Lufigni , de Grammont & en partie de Vifigneux , né en 
1715;, reçu le 10 février 1751 , chevalier d'honneur 
en la chambre des comptes de Bourgogne Se Brelïè , 
ancien lieutenant au régiment de Gatinois, marié en 
1756 à dame Louife-Iienriette deMelun de la Ferré ; 
Se Nicolas de Ganai , feigneûr en partie de Vifigneux , 
lieutenant au régiment de Rouergue , né en 1 73 2 ; 
tous trois fils de Nicolas de Ganai , chevalier , feigneûr 
de Vifigneux, de Matau Se de Lufignî , ancien capitai- 
ne au régiment Dauphin , recule 20 mars 1744 che- 
valier d'honneur en la chambre des comptes de Bour- 
gogne Se dè.Brefle, Se de Jeanne Sallonier , fille de 

' Guillaume Sallonier, écuyer, feigneûr du Pavillon, Se 
de Jeanne-Marie Pelle. 

V. Guiehard de Ganai , feigneûr de Savigni en 
Charolois, confeiller de la chambre du confeilde Phi- 
lippe le Bon y duc de Bourgogne , Se juge du comté dé 
Charolois eu 1423 , avoit époufé en 141 o, Guillemetu 
Banchereau, fille de Guillaume Banchereau , capitaine 
de Parai-le-Monial, dont il eut Nicolas de Ganai, fei- 
gneûr d'Azî & de Mancrei en Berri, où il fe retira; 
Guillaume , quifuit ; Jean , feigneûr de Savigni qu'il 
céda enfuite à fon frère. Il eft la tige de la branche de 
Ganai- de-BELLEFOND , dans le Charolois, dont on 
peut voir la filiation dans Vhijloire des grands officiers 
de la couronne. Cette branche a fubfifte jufqu'à Etienne 
de Ganai , feigneûr de Bellefond , meftre de camp de 
cavalerie , lequel n'a laifle que trois filles de iWarie-^/z- 
T^deTruchis, qu'il avoit époufee en 17 13. Guicharo 
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âe Ganai eut ericôre de fort mariage , Jeanne , mariée à 
Henri de la Foret en Nivernois \ Alix , morte fans al- 
liance \ Marie, alliée à Etienne deMontholon j Se Mar- 
guerite de Ganai , qui époufa Philibert Çhopart ^ de la 
ville de Nevers. 

VI. Guillaume de Ganai , feigneur de îa Toùr-de- 
Sayigni , de Belmont & de Montattglan , confeiller du 
duc de Bourgo.gne 5 & fon avocat à Paris,fut retenu par 
le roi Louis XI , à fon avènement à la couronne , pour 
fon avocat au parlemenr j, par lettres du 8 feptembre 
1461, & l'exerça jufqu a la mort. Il fat commis au 
mois de février 1477, pour recevoir au nom du roi 
l'inveftiture du comté de Boulogne ; fit fon teftamentle 
23 avril 1479, & mourut en juillet J4S3. Il avoit 
époufé Catherine Rapiouft , qui le furvécut , & dont il 
eut Jean de Ganai, qui fuit; Germain t chanoine de 
Bourges Se de Tournai , confeiller- clerc au parlement 
en 1485 , puis éveque de Cahors en 1505», Se d'Or- 
léans en 1 ^ 1 4 , mort le 8 mars 1 5 20 ; Philippe , mariée 
à Nicolas Tuelleu , feigneur de Celi ; Antoinette , qui 
■époufa Pierre Barthomief , feigneur d'Oîivét, auditeur 
des comptes , morte en feptembre 1522 • Denyfe , 
morte fans alliance ; Perrette , alliée à Jean Gaillard , 
auiîî auditeur des comptes j Se Blàife de Ganai , mariée 
à Bertrand Régnier , auditeur des comptes. 

VII» Jean de Ganai , chancelier de France , dont 
l'éloge vient d'être rapporté , acquit avec fa femme la 
feigneutie de Perfan en 1 490 , Se mourut en 1 5 1 2, fans 
■laitier de poftérité de Jeanne Boilefve , damedeChau- 
vri , fille de Mefmin Boilefve, général des finances, & 
de Marguerite de Louviers , qu'il avoir époufée avant 
l'an 148 1 .* Voye^ auflî la Croix du Maine & du Ver- 
àier-Va.upnvas , bièliot. franc. Le Mire, defcript.fœc. 
XFÏ. Le Feron & Godefroi , officiers de la couronne* 
Blanchart, kijî. des préjîdens. Le P. Anfelme, Sec. 

GAND , en latin Ganda , Gandavum Se Gandavium , 
"Ville des Pays-Bas , capitale du comté de Flandre, avec 
'évêché furfragantde Malines, eft toute coupée par les 
-eaux de l'Efcaut, de la Lys , Se d'une quantité de ca- 
naux qui partagent la ville & les environs en plusieurs 
ifles. Le circuit de Gand eft extraordinairement vafte, 
Se marque qu'elle a été une des plus grandes villes de 
l'Europe. On a vu fes habitans fe foulever contre leurs 
ducs, Philippe le Bon - y Charles le Téméraire j contre la 
duchefïè Marie de Bourgogne, Se contre Charles- Quint 
qui étoit né en cette ville. Ils fe vantent que leur ville 
fut bâtie par Jules Céfar dans le temps qu'il étoit 
à Terrouenne , & il eft vrai qu'il parle d'eux fous le 
nom de Gorduni. Ils tiennent auffi qu'ils ont été 
•convertis à la foi par faint Amand éveque de Ton- 
gres. Le pape Paul IV y fonda l'an 1559» un évêché à 
■la follicitation de Philippe II , roi d'Efpâgne. Corné- 
lius Janfenius , aflez connu par fes ouvrages Se par fa 
Vertu , en fut le premier prélat , & y tint un fynode 
l'an 1570. L'églife cathédrale de S.Bavon étoit autre- 
fois l'abbaye de faint Jean j mais Cha.ths-Q.uini ayant 
bâti une citadelle au même endroit où étoit faint Ba- 
von , en tranfporta le nom Se les revenus à celle de S» 
Jean , dont les moines furent fécularifés & faits cha- 
noines. Outre cette égîife , il y a feptparoifles , Se un 
très-grand nombre de monafteres, d'hôpitaux, Se de 
ïnaifons de Béguines , l'abbaye de S. Pierre , Sec. Cette 
ville a le confeil provincial de Flandre , inftitué par 
Jean duc de Bourgogne en 1409. Il y a aufîï la cham- 
bre dite Légale pour ceux qui ont des fiefs. La cour du 
grince eft un ancien bâtiment , qui a autant de cham- 
bres que l'année a de jours. Le Bedfort eft Une tour des 
plus élevées : on y voit l'horloge appellée Roland, qui 
pefeonze mille livres * &au-deflus un dragon de cuivre 
doré,que le comte Baudouin IX envoya de Conftanrino- 
ple. Gand eft illuftre par la naiflance de plufieurs grands 
hommes,comme de Henri de Gand,de Jo'flè ou Jodocus 
Badins, d'Horfti'us , de Sanderus, Sec. Les habitans de 
cette villefous l'étendard de Gand,fe font autrefois ren- 
dus redoutables aux puilïàncesvoifines, & à leur prince 
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tnême,fous les règne* de Philippe deValois 'Se deCharîés 
VI , Scieurs chefs Jacques, & puis Philippe 'd'Artevelle, 
perè 6c fils , furent très-puiflàns en Flandre. Au refte -,, 
refprit des Gantois a toujours été furiéùfernent porté 
à la révolte. Ses habitans furchargés de fréquentes im- 
pofitions , voulurent fe mettre fous là prorecHo'h dû 
| roi François I,leur fôuverain feigneur,en 1559. Ce mo- 
narque qui étoit lé prince du monde le plus généreux >, 
refufa non-feulement 'cette offre-, mais en avertit l'em- 
pereur , Se le laifla pàiïèr l'an 1 5 40 par la France , 'pour 
aller datfs les Pays-Bas. Charles châtia fi rigoureufe- 
merit la ville de Gaud s qu'elle eut fujet defe iepe'nrii: 
de lui avoir donné naiflance. Il y fit exécuter à more 
Vingt-cinq ou trente des principaux bourgeois , en prof- 
cri vit un plus grand nombre , confifqua tous leurs édi- 
fices publics j leurôta leur artillerie 4 leurs armes ÔC 
leurs privilèges , Se les condamna à plus de douze cens 
mille écus d'amende. Afin même qu'ils ne puflent ja- 
mais s'en relever , il y éleva une citadelle j Se fit une 
folitude de la plus grande ville dé l'Europe. Gand éft 
commandée aujourd'hui par cette citadelle , & ne laiiïé 
pas d'être encore confidérable par fa fituation , & par 
les richefles. Le roi Louis XIV la prit le 9 mars de l'an 
1678 b après un fiége de fix jours , Se la rendit par la 

fiaix de Nimegue en la même année. Gand eft à quatre 
ieues du Sas-de-Gand , Se à une égale diftance de dix 
lieues des villes d'Anvers , Bruxelles, Malines &Mid- 
delbourg , Se à huit de Bruges. On appelle fes habi- 
tans les Gantois. * Voye^ Sanderus , lié. Flandr. illujlrt, 
Marchantius j Cluvier j Gramai 5 Mayer 3 Aubert lé 
Mire j Sainte-Marthe , Gall. chrijl. Se les autres écri- 
vains de, l'hiftoire de Flandre. 

GAND { le Sas de ) Clufulœ Gahdàvtnfes ., Fofteréïîè 
des Pays-Bas , au comté de Flandre , avec une éclufe fur 
un canal qui vient de Gand , proche du Hoiit ou bras 
de mer qui fépare la Flandre de la Zelande. Elle eft 
ainfinommée , comme qui diroit le réfervoir pour re- 
tenir les eaux qui viennent des endroits inondés, Se 
pour faire remonter les barques de la mer jufqu a Gand-. 
Elle fut bâtie par les Efpagnols au commencement du, 
fiécle pafle , Se fut prife par les Hollandois en 1644, 
Se leur a été cédée par le traité fait àMunfter en 1648. 
Elle n'eft qu'à quatre lieues de Gand Vers le nord ; mais 
elle n'eft plus fi confidérable, fes fortifications étant en 
mauvais état, Se les Efpagnols ayant fait l'ouverture 
d'un autre canal pour écouler les eaux , Si avoir la com- 
modité de la navigation. * Baudrand. 

GAND. La maifon de Gand doit fori étâbliflement 
en Flandre à l'empereur Othon I furnommé le Grand \ 
fils de Henri VOifeleur : ce prince fit bâtir en l'année^ 
949 le château de Gand dans un fonds appartenant au 
mortaftere de S. Bavon ; on l'appella le CMteau-Neuf \ 
ou le Château d'Othon , pout le diftinguer de celui qui 
avoit été édifié ou rétabli plufieurs fiécles auparavant 
par Jules Céfar. Ce' château fut mis fous la direction > 
non pas de châtelains , mais de comtes j on y annexa 
pour domaines quatre villes avec leurs dépendances 5 
fa voir , AflTenede , Bochôlt , Axel, Se Hulft , qu'on ap- 
pelle aujourd'hui les quatre Métiers , avec tout le pays 
de Waës , le comté d'Aloft , lafeignetirie de Termonde 
Se celle de Bornhem. 

I. Le premier comte qui y fut établi pair cet empe- 
reur j fut Wichmannus , qui defeendoit de l'ancienne 
maifon de Saxe : le frère de ce comte nommé Heri- 
mannus fut mieux traité par cet empereur , puifqu'il 
le fit duc de la baffe Saxe. Foye{ Lihdanus. Arnoul le 
vieux , comte de Flandre , confirma à ce comte , là do- 
nation dit château , des villes Se dépendances ci-defïus 
marquées , Se on trouve dans Witichind dans fon livré 
des geftes des Saxons , ce bel éloge du comte Wich- 
mannus , que c'étoit un homme puiflant , courageux 4 
magnanime , grand guerrier Se d'une fi haute feience , 
que fes fujets le regardoient comme un homnie furna- 
turel. * Voyèi Meyerus > Aubért le Mire -, Witichindus 4 
Lindanus, Sanden II époiifa Luitgarde > fille à'Amoui^ 
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dit le Vieux , Gomte de Flandre , dont il eut Theooo- 
ric , qui fuit j ôc Wichman , fur nommé /s /c?^e. Ces 
deux feigneurs commandèrent l'armée des Saxons fous 
leur oncle Herimannus contre les François du côté de 
Mayence; & Wichman fut tué comme il abandonnoit 
l'armée faxonne .pour paifer dans celle des François. 

tl. Theodoric eut le comté du nouveau château de 
Gand après la mort de fon père , & époufa Hildegarde , 
"fille de Theodoricïil du nom, comte de Hollande > de 
laquelle il laifTa un fils nommé Arnoul b à qui Sigebert 
donne auiïi le nom de Gand , & rapporte qu'il fut tué 
par lés Frifons dans le temps qu'il vouloir reprendre fur 
eux la ville de Stavera pour fon grand-pere maternel 
le comte de Hollande. Theodoric donna en l'année 
977 , à l'abbaye de S. Pierre de Gand , le village de 
Keyem près de Dixmude : Hildegarde. fa femme Ôc 
Arnoul , fon fils, qui fuît>fWbrivirent à cette do- 
nation. 

III. Arnoul fuccéda à Theodoric fon père au comté 
de Gand , & époufa Lietgarde de Cleves , ce qui eft juf- 
tific par les archives de S. Pierre dé Gand, ôc par la 
donation de l'églife de Matenîe qu'il fit à ce monaftére 
en l'année 998. Il eut d'elle Theodoric , qui fuit ; ôc 
Adelbert de Gand , de qui font defcendus les comtes 
d'Aloft. Ce qui paraît par les lettres de cette dona- 
tion. 

IV. Theodoric comte de Gand, pour venger la 
mort d' Arnoul fon père , ravagea toute la Frife par le 
fer & par le feu , Ôc remporta en l'année 1 o 1 8 une 
victoire fignalée fur l'armée impériale près du vieux 
confluent des rivières de Wahal Ôc de la Meufe.il époufa 
N. fille deiV. comte de Luzignan , dont il eut Lambert, 
■qui fuit. * Foyei Baldcricus , Egidius>, Meyerus. 

V. Lambert , châtelain de Gand , fut défait &"tué 
auprès de Tournai par l'empereur Henri III j, comme 
il vouloir pouffer ce prince hors des frontières du pays 
avec les troupes flamandes qu'il cdmmandoit en chef, 
ce qui arriva en l'année 105 $ , félon Meyer: mais le 
chronographe de S. Bavon &Sigebert difent que fa mort 
n'arriva qu'en 1054. Lambert rue père de Folcardus , 
qui fuit ) ôc de Regnotus , qui s'établit en Angleterre , 
Ôc fut le chef de la maifon des Talbots. 

VI. Folcardus , châtelain de Gand depuis l'année 
Ï058 iufques en l'année 1073, qu'il décéda, avoit 
époufé Landradt , fille de Batterie, comte de LouYain, 
de laquelle il eut Lambert , qui fuit. 

VII. Lambert II du nom , châtelain de Gand^mort 
vers l'armée 1088, eut pour femme Ma&hilde «Mie de 
'Guillaume châtelain de S. Orner , de laquelle il eut en- 
tr'autres enfans Wenem ar , qui fuit. 

VIII. Wenemar, châtelain de Gand, fèigneur de 
Bornhem , &c, époufa 1. Lutgarde, morte fans enfans 
avant l'année 1 1 o 1 , en mémoire de laquelle il fonda 
un monaftére de chanoines réguliers en la ville de 
Bornhem en l'honneur de Notre-Dame, ôc cette fon- 
dation fût confirmée par Manaflèï évêque de Cambrai, 
étant dans la ville de Gand le 2 octobre 1101 , & le 
pape Pafchal II en une bulle de l'an 1405 , le nomme 
fondateur de cette églife de Bornhem : 2. Gilles de 
'Guines , fille de Baudouin premier du nom comte de 
Guines. Il décéda en l'année 1 1 3 S , & laifïà de fà fé- 
conde femme eutr'autres enfans Arnoul , qui fuit. * 
Voyez /V;i/?;^'^/vf/'«^rLambert,rEfpinoi,r3u Chêne. 

IX. Arnoul, châtelain de Gand, & comte de Gui- 
nes , chef de la maifon de Guines defeendue de celle 
de Gand. Le comté de Guines lui fut dévolu par la 
mort de ManaficÇion oncle , dernier comte de Guines 
décédé fans enfans j dès qu'il fut en polfellion de ce 
comté , tous les barons ôc chevaliers qui en relevoien't, 
lui prêtèrent la foi ôc hommage. Ce fèigneur étoit fort 
puifïànt , ôc dans les actes qu'il. paffoit , il prenoit la 
qualité d'v4/7zo«J, par la grâce de Dieu ■, comte de Guines; 
il fit de grands biens aux églifes deTerouenne, de 
S. Berrin, de Clairmarêts , &c , es années 1 1 5 o & 1 >i 5 1 . 
ïl époufa Mahtiud ou Maïïhilds de S. Qmex ? fille de 



■N. châtelain de S. Orner ,*dont il eut entr aurre enfàitë 
Siger, qui fuit. 

X. Siger de Gand 8c de Guines , fèigneur de Born- 
hem , eut en partage la châtellenie de Gand & la 
ville de Bornhem j il fit de grands biens aux églifes, & 
s'intitula à l'exemple de fon père, Siger, par la grâce 
de Dieu , châtelain de Gand, Il époufa Petronille de 
Courtrai, fille de Roger, châtelain de Courtrai, donc 
il eut entr'autres enfans N. qui étoit l'aîné , mort fans 
poftérité y 8c Siger II du nom , qui fuit. 

XI. Sig er II du nom , dit le Bon , châtelain de Gand ,' 
fèigneur de Bornhem, de S. JeanSteene ôc deHoudain, 
fut employé avec Jean de Neelle , châtelain de Bruges , 
au maniement, des affaires de Flandre pendant la mino- 
rité des filles de Baudouin empereur de Couffcantino- 
ple 5 Ôc par une charte datée de l'an 12,10 , l'on voit 
qu'il affifta alors Philippe , marquis de Namur , frère de 
cet empereur , tant dans le gouvernement du pays , que 
pour établir Ferdinand de Portugal dans le comté de 
Flandre , après qu'il eut époufé Jeanne fille aînée de 
Baudouin. Il s'obligea 8c promit au nom dudit Ferdi- 
nand , à Philippe Augujle , roi de France , qu'il ne man- 
querait pas de rendre bon ôc fidèle feirvice à fa majefté , 
ôc fe conflitua pleige pour l'obfervation du traité fait 
éntr'eux , par lequel Ferdinand ôc la comtelle Jeanne fa 
femme , cédérentj. Louis fils aîné de Philippe , les villes 
de S. Orner 8ç cVAire > ce qui fe voit par deux lettres , 
l'une paflTéeà Paris au mois de janvier 
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8c fcellée 
du propre fceau de Siger châtelain de Gand , ôc l'autre 
paflée entre Lens ôc le Pont-à-Vendin au mois de fé- 
vrier fuivant fous le nom du prince Louis de France. 
Mais l'année fui van te Siger fut fi maltraité de Ferdi- 
nand ,/ej.u'il fut obligé de fe retirer au pays d'Artois au- 
près d/e Louis de France qui en étoit fouverain fèigneur , 
d'où il ne retourna en Flandre qu'après la bataille de 
Bouvines où Ferdinand fut fait prifonnier,, ôc après le 
traité fait par lacomtefTe Jeanne pour la délivrance de 
fon mari , dans lequel il fut ftipulé que Siger de Gand 
ferait rétabli dans toutes les villes , châteaux Ôc terres 
à lui appartenantes. Ce Siger décéda vers l'année 1 12.7. 
Il avoit époufé Beatrix , dame de Houdain , félon Meyer 
au liv. 8 de fes annales 3 dont il eut Hugues, châ- 
telain' de Gand, qui fuit j Siger , Gérard, f innommé 
le Diable ; Roger , chef de la maifon de Claé'rhout 5 
Gautier , qui fut archidiacre d'Arras j Guillaume 3 fur- 
nommé le Frifon ; Fer r and ôc Bernard. 

XII. Hugues I du nom , châtelain de Gand , fèigneur 
de Bornhem , de S. Jean Steene , de Houdain , ôcc. On 
voit dans un acte de la chambre des comptes de Dijon, 
qu'en l'année izi8 Hugues vendit avec Ode fa femme 
à Guillaume de Vergi , frère d'Alix duchefïè de Bour- 
gogne , la ville & les appartenances de Champlite pour 
le prix de 7x00 livres parifis. Hugues eut un grand dif- 
férend contre Ferdinand comte de Flandre , & fe mie 
en état de lui réfifter par la force des armes , fe con- 
fiant , tant en l'alîî fiance de fes frères & autres purens, 
qu'en celle de fes amis & alliés ; mais avant que l'on 
en vînt aux actes d'hoftilité , il y eut un accord faic 
éntr'eux en la ville de Gand au mois de juin 12.2.9 3 par 
lequel Hugues s'obligea que de-là en avant, ni lui , ni 
fes frères ne feraient point la guerre au comte , pen- 
dant qu'il les traiterait félon les loix Ôc les jugemens 
de la cour de Flandre. Il fit beaucoup de bien aux égli- 
fes j exempta fes hommes de fiefs du pays de Waës , de 
toutes tailles ôc exactions , promettant de ne les plus 
mettre à la taille , eux ni leurs fuccefleurs, fînon pour 
la nouvelle chevalerie de fon fils aîné , pour le mariage 
de fa première fille, ôc pour la rançon de fa perfonne., 
s'il arrivoit qu'il fût pris en faifant la guerre pour fon 
prince , de quoi il leur octroya acte palfc au mois de 
mai 1232. Il époufa Ode de Champagne ou de Cham- 
plite , qui defeendoit des comtes de Champagne , dont 
il eut Hugues II qui fuit ; Gautier de Gand , dit 
yillain , fèigneur de S. Jean Steene , lequel a donné 
commencement à la branche de Gand 3 qui a depuis- 
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"retenu kfurnôm de Villàln , rapportée, ci-après ; Siger 
de Gand, qui fe maria en Champagne à Alix de S. Se- 
$>ulchre ôc de Chanlor \ Jean de Gand , furnomtné te 
Bourguignon ; Philippe,ôc Guillaume de Gand doyen de 
l'églife de S. Pierre de Lille* 

XIII. Hugues II du nom , châtelain de Gand après 
fon père , fut un des principaux feigneurs de Flandre , 
qui en l'année 12.44 promirent d'obïerver le traité de 
paix fait entre S. Louis roi de France , & Thomas de 
Savoye comte de Flandre. Il décéda vers l'année 1 265 ; 
& ne lailïi de Mark de Gavre , qu'il avoit époufée vers 
l'an 1 2.41 , que Hugues III du nom , qui fuit. 

XIV. Hugues III du nom , châtelain de Gand , ait 
marié à Marie de Reux, duquel mariage ne fortirent 
que des filles , dont l'aînée rut Marie , châtelaine de 
Gand , qui fut héritière de fon père, lequel vivoit en- 
core l'année 1305. 

XV. Marie, châtelaine de Gand, dame de Houdain 
ôc de Sottenghieh , Sec, é pou fa vers l'an izSo Gérard 
feigneur de Sottènghie.n, iflu de la maifon d'Enghien : 
c'eft par cette héritière que la chârelenie , de Gand a 
paffé dans la maifon de Melun. 

XIII. Gauthier de Gand , dit Villain , feigneur de 
S. Jean Steene , fécond fils de Hugues I , époufa Ave- 
loiite , que Lindanus Se Sueyro ont écrit être iffue de la 
maifon de Malftede : il prit lui-même ce nom de Vil- 
lain dans une charte qu'il o&roya à l'abbaye de S. Pierre 
de Gand en l'année 1 2 5 4 , & même en plufieurs autres 
aéfces : il laifïa pour fils Alexandre , qui fuit. 

XIV. Alexandre de Gand , dit Villain , feigneur de 
S. Jean Steene,mqurut vers l'année 1 2 80, & lailfa, d 1 If a- 
beau d'Axelle,GAUTHiER deGand,dit/ > 'i//ai/z 3 IIdunoin J 
qui fuit, Jourdain de Gand, dit Villain , quia conti- 
nué la pofiérité rapportée ci-après; ÔC Philippe de Gand. 

XV. Gauthier de Gand , dit Villain > II du nom , 
feigneur de S. Jean Steene , avoué de Tamize , époufa 
Adeli^e de Tamize , héritière du Heu. Il y a des lettres 
de l'année 1 306 , par lefquelles la veuve dudit Gauthier 
de Gand fonda une chapelle en l'églife de Tamize pour 
l'ame de Gauthier, dit Villain , avec le confentement 
de Jean Villain fon fils. Il lailfa plufieurs enfans , fa- 
voir , Jean de Gand dit Villain; Philippe ; Hector ; Gé- 
rard de Gand , ôc une fille , lefquels décédèrent tous 
fans poftérité. 

XV. Jourdain de Gand , dit Villain , feigneur de 
S. Jean Steene , fécond fils d'AL ex andrë de Gand , dit 
Villain. Il eft parlé de lui dans un titre de l'an 1199, 
Ôc le necrologe de l'abbaye de Beaupré-iez-Grammont 
fait aufli mention de lui le 5 jour de mai : les hifto- 
riographes ne nomment point fa femme. Il lailfa deux 
fils , Wolfart de Gand qui mourut fans poftérité : & 
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fils, Wolfa 
Gauthier , qui fuit. 

XVI. Gauthier de Gand , dit Villain , III du nom, 
feigneur de S. Jean Staene, de Bouchout, &c, époufa 
vers l'année 1 j 3 o . . . de Mortagne , Ôc mourut en l'an- 
née 1 j 3 9. Il laitïà deux enfans , favoir , Je an de Gand , 
dit Villain , qui fuit ; Se Hecior Villain. 

XVII. Jean de Gand , dit Villain , feigneur de Bou- 
chout, Ôcc, outre la feigneurie de Bouchout, qu'il 
eut de fon père , po{j!&da auffi divers biens à Nieuwe- 
land , à Crubeque , aùxQuatre-Mêtiers Se ailleurs ; il 
devint chef t de la maifon de Gand par la mort de Phi- 
lippe Se de Gérard de Gand , feigneurs de S. Jean de 
Steene, & enfans de Gauthier de Gand II du nom. On 
voit par un regiftre des fiefs de Flandre drefTé en l'an 
1365 , que Jean de Gand , dit Villain , vivoit encore 
alors , car il y eft qualifié en termes exprès , fils de 
Gauthier de Gand, dit Villain, Se déclaré qu'il tenoit 
du comte de Flandre divers fiefs Se héritages à Crube- 
que , àNieuweland, à Meerhoute près de Gand, & 
auxQuatre-Mêtiers. Il époufa 1. Marie de Malftede fa 
coufine : 2. Claire de Mirabelle. Du premier lit vinrent 
Jean II du nom , qui fuit \ Philippe-ffolfard ; Se N. de 
Gand fille. Du fécond lit fqrtit Jean de Gand , qui fuit. 

XVIII. Jean de Gand , dit Villain , II du nom , fei- 



gneur de S. Jean Steene , avoué de Tamize, chevalier 
ôc confeiller du comte de Flandre. Froiilarr parie avec 
éloge de ce Jean II en divers endroirs de fes chroniques* 
En l'année 1 579 il rapporte que Içs Gantois ayant atta- 
qué le comte de Flandre dans Termonde ^ il fut un dos 
-principaux feigneurs qui le défendirent courageùfe- 
ment contre leurs efforts : puis décrivant la bataille » 
que ledit comte gagna fur eux au commencement de 
Tannée 13S 1 , il le met au nombre de ceux qui l'y ac^ 
compagnerent , Se y firent bien leur devoin. 11 rendit 
auffi. de grands fervices à Richard II roi d'Angleterre à 
gui en récompenfe lui octroya cent marcs d'efterlins 
de penlïon à prendre fur fon échiquier , pat lettres ex- 
pédiées à Weftmunfter la trofiéme année de fon règnes. 
On apprend encore de Froiflard ? de Pierre Doude- 
gerft, ôc de Jacques Meyer, que ce môme Jean de Gand;, 
dit Villain , afhfta au traité de paix qui fut fait en l'an- 
née 1585 , entre Monfieur Philippe de France duc de 
Bourgogne ôc comte de Flandre par fa femme d'une 
part s &: lesGantoisd'autre : il figna ce traitéavec Hugues 
de Melun , feigneur d'Antoing , châtelain de Gand , Se 
autres feigneurs. Il époufii en 1359 Marguerite Brife- 
tète, dont il eut Jean de Gand, dit Villain, III du 
nom , qui fuit j Roger , &c. 

XIX. Jean de Gand j dit Villain , III du nom - t fei- 
gneur de S. Jean Steene , de Huifle , avoué de Tamize ^ 
chevalier ôc chambellan de Philippe I duc de Bourgo- 
gne , paya le 1 6 juillet 1 3 9j au duc de Bourgogne , en 
qualité de comte de Flandre , les droits feigneuriaux 
pour les Quatre-Mêtiers d'Affenede , Bocholt , Axel ôc 
Hulft à lui échus par la mort de Jean II fou père , ÔC 
fervit glorieu Cernent Jean I duc de Bourgogne dans la 
guerre qu'il fit aux Liégeois en l'année 140 5. Il époufa 
Marguerite de Gavre,dke de Liedekerke &t de. Rajfenghicn^ 
fille d'Arnoul de Gavre,feigneur des mêmes terres, donc 
il eut Adrien de Gand , dit Villain, I du nom, qui fuitj 
Hector ôc Philippe de Gand. 

XX. Adrien de Gand , dit Vdlain , I du norh ? fei- 
gneur de S. Jean Steenne , avoué de Tamize , patron 
Ôc collateur des offices ôc bénéfices d'Aflenede Métier j 
chevalier Se chambellan de Jean I duc de Bourgogne y 
Sec , accompagna en l'année 1411 Philippe II, duc de 
Bourgogne , lorfqu'il palfa en France pour venger la 
mort de fon père qui avoit été aÉfaiïïné fur le pont dé 
Montreau en l'année j 41 9 , ôc accorda à Pierre Henri * 
prêtre du pays de Zelande , la chapelle de S. Jean fituée 
a Moërker'ke avec routes fes dépsndances,pour y cbnf- 
truire un nouveau couvent de l'ordre des religieux de 
fainte Croix. Il arriva que par le décès des parens de 
fa mère fans poftérité , les terres de la maifon de Gavre* 
entrèrent dans la fienne ; favoir, Rafienghien , Liede- 
kerke , Lieuve , la vicomte de Lombecke, S. Amand > 
Balïèrode & autres, en l'année 1447. Il décéda en l'an 
1 449 , ôc fût enterré à Tamize. Il époufa JoJJine de 
Praët, dite de Mœrquerque , dont il eut Martin dô 
Gand , dit Villain , qui fuit j Colart ; 8c deux filles. 

XXI. Martin de Gand, dit Villain, feigneur dô 
Rafïènghien, de S. Jean Steene, avoué de Tamize t 
chevalier Se confeiller de Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne. Les Gantois s'étant révoltés contre Philippe le 
Bon , duc de Bourgogne , fe faifirent entr 'autres forte- 
rellès de celle d'Arqués près de Tamize fur l'Efcaut. Les 
ennemis de Martin de Gand , feigneur de cette place, 
infinuerent rauflement ace prince qu'il y avoit intro- 
duit les Gantois j ce que le duc croyanE , il fut très- 
irrité , cxr'c.onfifquafon château d'Arqués Ôc fa terre dé 
Tamize, mais en ayant appelle au parlement de Paris, 
il y obtint arrêt à fon profit le 28 d'août 1456. Il fit 
le voyage de Jérufalem avec dix hommes de fuite à 
cheval en l'année 1458. Philippe le Bon lui donna des 
lettres de recommandation pour tous les princes &t 
fouverains , chez lefquels il devoir pafler , afin qu'il en 
fût reçu favorablement. A fon retour il pafta par le 
royaume de Chypre , où Charlotte reine de Jérufalem 3 
de Chypre & d'Arménie à le reçut avec de grands hon- 
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neurs , & lui donha fon ordre royal de l'épée , avec le 
pouvoir de conférer le même ordre -à deux gentilshom- 
mes qui fuffent au moins chevaliers : ce qui fe voie par 
les lettres datées de Nicofie , capitale du royaume de 
Chypre ,1e ,3 de juillet 145 9. Après fon retour, favoir 
en l'année 14^2 , iltranfigea avec Colartfon frère tou- 
chant la fucceflion des biens de leurs père Se mère. La 
terre de Liedekerke avec la vicomte de Lombecke 
échurent, par le partage qu'ils firent, audit Colart > à 
condition que fi lui ou les defeendans venoient à les alié- 
ner , ledit Martin & fes defeendans auroient le quart 
du prix de ces terres à chaque aliénation. Martin mou- 
rut en l'année r 465 , Se fut enterré en l'églife de Wach- 
tebeque au milieu du chû:ur , & eut pour enfans Adrien 
de Gand , dit Villain > II du nom , qui fuit ; JoJJine Se 
Gertrude Villain. 

XXII. Adrien de Gand, dit Villain, II du nom, 
chevalier, feigneur de Raflenghien, de S. Jean Steene , 
&c , confeiller Se chambellan de Maximilien archiduc 
d'Autriche , premier commiflaire au renouvellement 
des loix de Flandre. Il y a une lettre de Charles duc 
de Bourgogne , qui le qualifie fils de meflïre Martin 
Villain chevalier ; c'eft une déclaration donnée au grand 
confeil de Malines le S janvier 1476 > pat laquelle Iç 
duc le maintient dans la poflelïion Se faifine de confé- 
rer les églifes Se bénéfices fpirituels d'Aflenede Métier , 
ainfi que fon père Se fes prédécefleurs en avoient pai- 
fiblement joui Se ufé. L'archiduc Maximilien faifoit 
grand cas d'Adrien •> car non-feulement il le retint au 
nombre de Ces confeillers & chambellans , mais auflï , 
fur la réfolutionque prirent les trois membres du comté 
de Flandre , de lever une armée de 1 5 o mille hommes 
pour la défenfe du pays , il le déclara général des trou- 
pes qui feroient levées au quartier de Gand , de la- 
quelle charge il fit ferment entre les mains de l'archi- 
duc rrîême, le 19 de février 1480. Deux ans après il 
fut pourvu de la charge de premier commiflaire au re- 
nouvellement des loix de Flandre , & en l'année 1483 
le pape Sixte IV lui adreflà un bref en date du 10 de dé- 
cembre de ladite année , comme à un des plus puiflàns 
feigneurs Se des plus pieux du pays , pour lui recom- 
mander de favonfer la bulle Se provifion de l'évêché 
de Tournai , que ce pape avoir conféré à Jean Mouiflàrt 
natif de Flandre. L'attachement qu'Adrien eut pour l'ar- 
chiduc Maximilien Se pour le prince Philippe d'Autri- 
che fon fils , lui coûta la vie , comme on voit dans les 
mémoires d'Olivier de la Marche, liv. 2, chap. 14. Cet 
auteur rapporte que Philippe de Cléves , feigneur de 
Raveftein , le fit tuer, pareequ'il tenoit le parti de Ma- 
ximilien d'Autriche roi des romains , & de moniteur 
fon fils qui étoit fon prince naturel Se légitime. Cette 
■mort arriva le 11 de juin 1490. Il avoir époufé Marie 
de Cuinghiem , autrement dite Marie de Courtrai , 
dont il eut Adrien de Gand , dit ViUain III du nom , 
qui fuit ; Se une fille. 

XXIII. Adrien de Gand , dit Villain , III du nom , 
feigneur de Raflenghien, de faint Jean Steene, de 
Calxen , Wetteren, &c , né pqjthume au château de 
Lomme près de Lille le i4feptembre 1490. Le fei- 
gneur de Raveftein envoya plusieurs députés vers les 
tuteurs du jeune Adrien , pour traiter des réparations 
qu'il lui devoir pour la mort de fon père. La répara- 
tion fuivante fuc réglée par les grands feigneurs du 
pays , fes parens , favoir que le feigneur de Raveftein 
déclareroit qu'il étoit fâché de tout fon cœur de l'homi- 
,cide commis en la perfonne dudit feigneur de Raflen- 
ghien , dont il demanderoit humblement pardon , 
•& protefteroit qu'au cas il ne feroir arrivé , jamais 
il n'arriveroit , Se en figne du dépiaifir qu'il en avoir , 
il s'obligerait de faire dire Se célébrer perpétuellement 
un anniverfaire poiir la mémoire de fon ame , à pareil 
jour qu'il étoit mort ; qu'il fonderoit une me.flè quo- 
tidienne Se perpétuelle à femblable fin , en telle églife 
qu'il p lairoit aux fufdits tuteurs , parens Se amis du 
défunt Se du pupille foa fils ,- & qu'il feroit ou feroit 
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faire deux pèlerinages en leur honneur , l'un à faine 
Pierre Se faint Paul à Rome , Se l'autre à faint Jacques 
en Galice ; à quoi Philippe de Cléves , feigneur de Ra- 
veftein , fe fournit, Se dont il y eut acte pafle le 2 1 mars 
1492. Quand Adrien III fut parvenu en majorité, il 
contracta mariage en 1525 , avec Marguerite de Sta- 
vele, par laquelle les terres d'Yfenghien , d'Emelghen , 
deHavefquefque, d'Eftaires& autres font entrées dans 
la maifon de Gand. Cet Adrien, quoique jeune, fut 
honorablement employé aux guerres d'Italie par l'em- 
pereur Maximilien ; enfuite de quoi Adolphe de Bour*. 
gogne étant amiral de la mer de Flandre , Adrien eut 
fous lui #n qualité de vice - amiral , la conduite des 
vaiflèaux que les états du pays équipèrent pour le fer- 
vice de leur prince. Ce feigneur décéda en la fleur de 
fon âge , vers la fin de l'an 1 j 3 2 . Il laiflà plufieurs en- 
fans , dont l'aîné , nommé Adolphe , mourut fans laiflêr 
de poftérité; le fécond fut Maximilien de Gand , qui 
fuit; Se quatre filles , deux légitimes Se deux naturelles, 

XXIV". Maximilien de Gand , dit VîLlain , comte 
d'Yfenghien , baron de Raflenghien , franc - feigneur. 
de faint Jean de Steene , feigneur de Calken , de Lich- 
rervelde , de Wetteren , de Hem , Lomme , Sailli , Fo - 
reft , &c , collateur héréditaire des offices Se bénéfices 
d'Aflenede , &c , fut fait haut Se fouverain bailli des 
villes d'Aloft Se de Grammont en 1 56 1 , obtint le gou-^ 
vernement de Lille, Douai Se Orchies en 7566, fut 
fait confeiller d'état de Philippe II , roi d'Efpagne au 
mois de mars 1576, chef des finances du même roî 
aux Pays-Bas dans le mois d'avril de la même année , 
premier commiflaire au renouvellement des loix de 
Flandre , & chef d'une troupe de 1 200 hommes de 
pied pour le fervice de fa majefté catholique. C'eût 
en fa faveur que Philippe II érigea la baronie , 
pairie & feigneurie d'Yfenghien en comté , par let- 
tres patentes expédiées à Lisbonne en Portugal le 1 9 
de mai 1581, & enregiftrées en la chambre des comp- 
tes à Lifte le 30 de mars 1583. Par ces lettres, Phi- 
lippe II exalte beaucoup la vertu , la haute naiflànce St 
le mérite de Maximilien Se de fes ancêtres les vicom- 
tes de Gand. Il fonda dans la ville de Lille les écoles 
où l'on inftruit les jeunes enfans en la foi catholique. 
Il époufa Philippe de Jauflè , dite de Maftaing , donc 
il eut Jacques-Philippe , qui fuit ; Lamoral de Gand j 
Philippe* Maximilien , évêque de Tournai , qui eft more 
en odeur de fainteté; Paulâe Gand ; Se autres. 

XXV. Jacques-Philippe de Gand , comte d'Y- 
fenghien , baron de Raflenghien , franc-feigneur de 
faint Jean de Steene , Sec , fut fait confeiller d'étac 
par l'archiduc Albert fouverain des Pays-bas , dont il 
prêta ferment le 19 feptembre 1605 , Se mourut le 5 
de janvier 1628. Il époufa 1. le 2 février 1586 ,Odille 
de Claërhout fille de Jacques de Clacrhout , baron de 
Maldeghem , & d'Anne de Merode : i.Ifabeau de Ber- 
ghes. Du premier lit fortirent , Philippe Lamoral 
de Gand , qui fuit ; François de Gand , chapelain ma- 
jor des archiducs , prévôt de faint Pierre de Lille, Se 
chanoine de faint Lambert à Liège ; Adrien , chanoine 
Se chancelier de l'églife cathédrale de Tournai. Du 
fécond lir vinrent Guillaume de Gand; & une fille. 

XXVI. Philippe-Lamoral de Gand , comte d'Y- 
fenghien , fut pourvu par l'archiduc Albert & l'infante 
Ifabelle fouverains des Pays-Bas, de la charge de haut; 
& fouverain bailli des villes , pays & comté d'Aloft , 
par lertres patentes données à Bruxelles le 22 de juin 
1607 : fut fait gentilhomme ordinaire de la chambre 
de l'archiduc , qui l'ayant armé chevalier de fa propre 
main le 1 8 de mars 1 6 1 8 , l'envoya peu de jours après 
en ambaflàde vers Ferdinand, électeur de Cologne Se 
prince de Liège ; lequel il alla trouver à Liège , étant 
accompagné aun grand nombre de feigneurs du Pays- 
Bas. Le même archiduc lui donna une commiflîon en, 
l'année 1620 , f pour lever Se tenir au fervice du roi 
d'Efpagne & au fien, une compagnie de 100 chevaux 
cuiraifiers, pour en être le chef & le capitaine. Enfuite, 
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fa voit en l'année 16x4, il eut la charge de gouverneur 
des villes 8c châtellenies de Lille , Douai 8c Orchies , 
& en l'année 162.9 il obtint la charge de mettre de 
camp d'un terce de 3 200 hommes repartis en dix-fept 
compagnies. Il avoir été nommé pour être chevalier 
de la toifon d'or un an avant fa mort j mais -comme 
on ne tint point chapitre de l'ordre pendant cette 
année , il ne fut point revêtu de cette dignité , 8c 
mourut à Lille en la Heur de fon âge le 6 janvier 16} r. 
11 avoit époufé le 9 octobre i^n, Ifabelk de Merode, 
■fille de Philippe , comte de Middelbourg , & de Jeanne 
de Montmorenci , dont il eut Maximilien , mort jeune 
& fans poftérité j Baltasar-Philippe, qui fuit \ Louis, 
mettre de camp d'un régiment Vallon , mort à Barce- 
lone y IJabclk-Claire , mariée à Philippe-Emanuel de 
Croi , comte de Solre , chevalier de la toifon d'or j 
Magddêne , alliée 1. à Ferdinand-Philippe de Merode , 
marquis de-Wefterloo : 2. à Albert de Croi , comte de 
Meghém , gouverneur de Namur ; 8c Maru-Albertine 
de Gand , alliée a Guillaume de Merode , marquis de 
Deynfe. 

XXVIL Baltasau- Philippe de Gand, prince & 
comte d'Yfenghien ,8c de Mafmines , comte de Mid- 
delbourg & d'Ognies ,* vicomte de la ville 8c châtel- 
•lenie d'Ypres, .baron de Raflènghien., de Croifilles, 8c 
de Giajon, feigneur des villes de Lannoi, Waëten 8c 
Charleroi , &c , fut fait gentilhomme de la chambre 
de Philippe IV , roi des Efpagnes, 8c reçut de fa main 
l'oldre de la toifon d'or. C'eft en fa faveur qu'en 
1^0 , ce roi érigea en principauté la terre 8c feigneu- 
rie de Mafmines , à laquelle plufieurs de fes terres des 

Î>ays d'Aloft 8c de Termonde furent annexées. Par les 
ettres patentes d'éreébion , le roi reconnut que cette 
maifon eft defcendne des anciens ducs de Saxe , qui 
ont fait en ce pays la tige des comtes , princes & châ- 
telains de Gand & d'Aloft. Ce même roi le fit général 
de la cavalerie dans fes armées d'Eftremadoure contre 
le Portugal j il fut du confeil fuprême de guerre , &c 
obtint le gouvernement général du duché de Gueldres 
& comté de Zutphen. ïi époufa en Efpagne dona 
Louife Henriques de Sarmiento Sal variera, de laquelle 
il eut Jean-Alfonse de Gand , qui fuit; Charles-Fran- 
çois ; Marie Thércfe , mariée à Louis de Melun , mar- 
quis de Richebourg , chevalier de la toifon d'or , gou- 
verneur & grand bailli de Mons 8c du pays & comté 
de H*»naut ; Èléonore, mariée à .... de Jautfè , comte 
de Maftaing j Ifabelk , mariée à dom Ferdinand de 
Tolède , marquis de Valleparayfo ; 8c Louife de Gand , 
mariée à dom Alonçp de Solis Oforio , duc de Mon- 
teîliano , comte de Salduena , grand d'Efpagne. Ce 
prince a été doyen de tout Tordre de la toifon d'or , 
ôcï'a. conféré plusieurs fois à divers princes 8c feigncius. 

XXVIII. Jean-Alfonse de Gand, prince d'Yfeng- 
hien 8c de Mafmines , comte du faint empire , de Mid- 
delbourg , d'Ognies , 8c de Vianden , vicomte des ville 
<Sc chdtelienie d'Ypres , de Wahagnies & de Ledreg- 
îien, libre baron de Frentz, de Raflenghien , de Croi- 
filles 8c de Giajon , feigneur des villes de Lannoi , Wac- 
ten, Charleroi , 8cc , naquît à Bruxelles le \z juillet 
165 5 , 8c mourut à Verfailles le 6 mai 1687. Il avoit 
époufé le 10 février 1677 , Marie-Thérlfe de Crevant 
d'Humieres , fille aînée de Louis , duc d'Humieres , 
pair, maréchal & grand maître de l'artillerie de Fran- 
ce , chevalier des ordres du roi, gouverneur de Flan- 
dre, &c, 8c de Louife- Antoinette-TÎtèrefe de. la Chaftre , 
dont il a eu Louis, qui fuit j Alexandre-Maximilien- . 
jBalthafar-Dominique , comte de Middelbourg , men- 
tionné ci-après ,• Marie- Louife , morte fans alliance le 21 
feptembte 1714; 8c Louife de Gand. 

XXIX. Loues de Gand, de Merode 8c de Montmo- 
renci, prince d'Yfenghien & de Mafmines, comte du 
faint empire , de Middelbourg, de Merode, d'Ognies 
ik de Vianden , vicomte des ville 8c châtèllenie d'Y- 
pres , de Wahagnies & de Ledreghen ; libre baron de 
Frentz j de Ralienghien , de Croifilles, de Gajon 8c 
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de Warmeton , feigneur des villes de Lannoi -, de Wac- 
ten, Charleroi, &c, né à Lille le 1 6 juillet 167 S. Il 
fut fait colonel d'un régiment d'infanterie en 1697 , 8c 
brigadier* le 2 avril 1703 , fervant alors en Allema- 
gne , où il fe trouva le 20 feptembre fuivant à la ba- 
taille d'Hochffcet. Il fut nommé maréchal de camp le 

10 mars 1709 , 8c défïgné en même temps pour être 
employé en cette qualité dans l'armée de Flandre , où 
il continua de fervir jufqu'à la paix dHJtrecht. Il fur 
nommé le 8 mars 17 18 , lieutenant-général des armées 
du roi , & propofé le 2 février 1724 pour être che- 
valier des ordres de fa majefté , dont il reçut la croix 
& le collier le 3 juin fuivant. Il obtint au mois d'août 
de la même année la lieutenance générale d'Artois', 8c 
au mois de feptembre 1725 , le gouvernement d'Arras. 

11 fut nommé au mois d'avril 1734, pour fervir en 
qualité de lieutenant-général dans l'armée d'Allema- 
gne. Il fe trouva encore à la campagne de 1735 ^ ans 
le même pays. M. le prince d'Yfenghien a été fait ma- 
réchal de France le 11 février 1741. Il a époufé „ 
i.len octobre 1700, Anne-Marie Louife , princefle 
de Furftemberg, fille à' Antoine Egon, prince de Furf- 
temberg, comte de Heiligemberg , de Verdenberg, 
landgrave de Bor, 8cc 3 gouverneur général de l'élec- 
torat de Saxe , morte le 17 janvier 1706 , dont un fils 
mort en enfance : 2. le 20 février 1 7 1 3 , Marie- Louife-* 
Charlotte Pot de Rhodes , fille unique de Charles Pot , 
marquis de Rhodes , grand maître des cérémonies de 
France , & d'Anne-Marie-Thérèfe de Simiane-Gordes 9 
morte en couches le 8 janvier 1715 , en fa 21 année '. 
3. le 16 avril 17120 , Marguerite-Camille Grimaldi , 
fille à! Antoine, prince de Monaco , duc de Valentinois, 
& de Marie de Lorraine-Armagnaci 

XXIX. ALEXANDR.E-MAXIMlLlEN-BAr,THASAR-Do- 

minique de Gand-Villain-de-Merode , de Montmo- 
renci , appelle le comte de Merode , eft né le 1 jan- 
vier 1685. Il a été d'abord "colonel du régiment de la 
marine , fait brigadier d'infanterie le 1 février 1719 , 
& maréchal de camp le 20 février 1734. Il a époufé le 
10 août 17 j 3 Pauline-Louife-Marguerite-Françoife de 
la Rochefoucaud de Roye, née le 2 2 février 1 7 1 7 , fille 
unique de feu Bartheltmi , appelle le marquis de la Ro- 
chefoucaud , l'un des oncles du cardinal de ce nom. 
Ses enfans font , Elisabeth-Pauline , née le 20 oétobre 
1 737 , 8c Lauife-P aulim , née le 17 avril 1 747. 

Il y a trois principales branches qui font forties de 
cette ancienne maifon , favoir celle des comtes d'A- 
lofl: , celle des comtes de Guines , 8c celte des princes 
d'Yfenghien j les deux premières, favoir celle des com- 
tes d'Alofl: & de Guines , ont eu plufieurs alliances 
avec les plus grands princes 8c fouverains de l'Europe , 
tant avant la feparatioh de la branche d'Yfenghien qu'a- 
près. Cela eft juftifié par la plupart des chartes des ab- 
bayes 8c monaftères de la Flandre. Cette maifon porte-, 
comme elle a toujours porté , fes armoiries en fable- 
au chef d'argent , avec deux quatorze en chiffre ro- 
main , dont on ne fait pas bien l'origine. Lindanus 
croit que ces deux XIV procèdent de ce qu'il y a eu 
de cette maifon fix comtes de Gand 8c huit comtes 
d'Aloft } 8c outre cela quatorze châtelains de Gandi 
* Lindanus , dans fon traité de Termonde , liv. 3. chap. j» 

GANDERSUNT ou GANDERSHEIM, petite ville 
du cercle de la bafle Saxe eu Allemagne. Elle eft dans 
la baffe partie de la principauté de Wolfembuttel , aux 
confins de l'évêché a Hildesheim, entre la ville d'Eym- 
becke 8c celle de Goflar , à trois lieues de la première, 
8c à fix de la dernière. Il y a dans. Ganderfunt une ab- 
baye de filles nobles , fondée par Ludolphe le Grand \ 
duc de Saxe , vers l'an 852. Elles Turent foumifes dans 
leur première inftitution à la règle de faint Benoît j 
mais dès la fin du X fiéch le relâchement y étoit grand, 
& il augmenta considérablement , lorfqu'on y eut reçu 
la princeiïe Sophie , fille de l'empereur Othon IL Les 
troubles qu'elle excita pour s'exempter de la jurifdic- 
tion de l'évêque d'Hildesheim, 8c pour mettre le.mo- 
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naftere fous celle de l'archevêque de. Mayence , y con- 
tribuèrent beaucoup : elle les avoir Commencés dès le 
temps de fa vêture , parcequ'elle fe croyoit déshono- 
rée de recevoir le voile d'un prélat qui n'eut pas le 
.pallium. Après fa mort, qui arriva le i février 1038 , 
les religieufes accoutumées à vivre en féculieres , re- 
noncèrent à la règle de faint Benoît & aux vœux. Dans 
le XVI fiécle elles erabraflerent l'héréfîe de Luther : 
& leur abbefle" Claire * fille de Henri III , duc de 
Brunfwick , fe maria à Philippe de Brunfwick de 
Gjubenhagen, fon coufin : elle mourut en 1595. Ce 
monaftere a été fi considérable , qu'en 1550, il avoit 
encore pour vaflaux non-feùlement des princes de là 
maifon de Brunfwick , mais de celles de Saxe 8c de 
Brandebourg. L'abbefTe eft princeffe de l'empire , mais 
non pas immédiate ; &c elle n'envoie pas de députés 
aux diètes, * Gafpar Bruchius , chronol. monafl. Ger~ 
mari. 

G ANDIE , ville 8c duché d'Efpagne dans le royaume 
de Valence , avec univerfité fondée par le duc faint 
François de Borgia , depuis général des jéfuites. Elle 
eft fur la mer mediterranée, à fept ou huit lieues de Va- 
lence. 

G ANDOLFE ( Dominique - Antoine ) Génois , de 
l'ordre des hennîtes de S. Auguftin , a donné à Rome 
l'an 1704 un traité fur les deux cens plus célèbres au- 
teurs de cet ordre. * Du Pin , bibliotk. eccàf. du XVlll 
jîccle. 

GANEI (Jean ) chancelier de France , cherche^ GA- 
NAI. 

GANEI ( Jean de ) aumônier du roi François I , cher- 
<%GAIGNI. 

GANELON, dans les anciens romans, eft un traître 
fameux qui trompa fouvent les François , &c fut caufe 
de leur défaite à Roncevaux , fous Charlemagne. Ce 
nom eft peut-être tiré dilnganner^ ingannare , qui ligni- 
fie tromper. Quelques-uns ont cru que Wenilon arche- 
vêque de Sens donna lieu à cette fable. Il avoit été 
abbé de Ferrieres, 8c clerc de la chapelle du roi Char- 
les le Chauve, lequel après l'avoir fait archevêque l'an 
8 3 z , voulut être couronné 8c facré de £es mains , à 
fahite Croix d'Orléans. Cependant ce prélat ingrat & 
traître a fon roi , appella Louis le Germanique , 8c l'in- 
troduifit dans fa ville. Dans un concile afïèmblé vers 
la mi-juin de Tan 859, àSavonnieres au fauxbourg de 
Toul , Charles fe plaignit de cet attentat. On donna 
quatre métropolitains pour juges à Wenilon , qui le 
firent amgner à comparoître devant eux , dans trente 
jours. On ignore ce qu'ils y décidèrent , car ce prélat 
mourut en fon archevêché , l'an 865. * Baronius, A. 
C. 859. Sainte-Matthe s Ga.ll. chriji. 

GANGARA , ville & royaume -d'Afrique dans la Ni-" 
gritie ou pays des Nègres. Il eft fort étendu le long du 
Niger & du lac de Borno , entre le royaume de Caf- 
fena 8c celui de Borno. Il eft riche en or : le roi y 
eft fort abfolu , & la milice du pays eft eftimée parmi 
les Nègres. Ils combattent partie à cheval , 8c partie 
à pied j 8c fe fervent de flèches & de cimeterres* Ou- 
tre la ville capitale de Gangara , il y a Marafla , Se- 
megda , 8cc. * Sanut, /. 7. Marmol , /. 5». Jean de Léon, 
P- 7- 

GANGARIDES , anciens peuples d'Afie , vers les 
embouchures du Gange , peut-être dans le pays que 
l'on nomme aujourd'hui le royaume de Bengala, fous 
1 empire du grand Mogoi de l'Inde. * Quint -Curce. 
Baudrand. 

GANGE , fleuve de l'Inde , eft un des plus grands 
& des plus confidéïables du monde. On dit qu'iîroule 
avec fon fable des paillettes d'or , 8c des pierres pré- 
cieufes , 8c que fa plus petite largeur eft au moins de 
deux milles, & fa plus grande de cinq. Quelques au- 
teurs ont cru que le Gange étoit un des quatre*fleu- 
ves qui fortoient du paradis terreftre ; mais puifque 
ces fleuves doivent fortir du même lieu , il ne faut pas I 
«roire que le Gange fok le Phifon de la Genefe, lui | 



qui a fa fource à plus de douze cens lieues de celle de 
l'Euphrate. Les Indiens croient qu'il y a quelque fain- 
teté dans les eaux du Gange ; 8c on y trouve ordinai- 
rement quantité de perfonnes qui s'y baignent : leurs 
rois même y vont déguifés , & les étrangers y viennent 
puifer de l'eau de très-loin. On doit éviter de croire 
aveuglément tout ce que les anciennes relations nous 
ont débité de ce fleuve $ pareeque les voyageurs mo- 
dernes qui font plus eXa&s , 8c qui ont examiné les 
chofes avec plus de bonne foi , en parlent très-diffé- 
remment. Le Gange a fa fource dans le mont Dalan- 
guer, qui fait partie du mont Imaiis, vers les fron- 
tières de la Tartarie. Il traverfe tous les états du grand 
Mogol , pafle à Horduvare , à Seren agar , à Gonro , &c , 
8c après avoir reçu dans fon cours les rivières de Kan- 
da, dePerfeli.deSemena, deTziotza, &c, il fe dé- 
charge dans le golfe de Bengala par diverfes>embou~ 
chures, &yformeplufieursifles. On parle df une pien è 
nommée Gangite , qui fert à plufieurs remèdes , qui 
tire fon nom du fleuve Gange. * Pline , /. io y é. 3. Sal- 
maf. ad Solin. p. z$ 9 . Strabon. Ptolémée. Quinr- 
Curce. Linfchot,c. 1 6. Texeira , /. i.Torniel&SaUao, 
in ann. 

GANGEA , ville de Perfe, três-confidérable pour le 
commerce. Elle eft fïtuée dans la Géorgie , dans une 
belle plaine très-fertile, entre la ville d'Irvan & celle 
de Scamachie. *■ Avril, jéfuite, voyage dans divers états 
d'Europe & d'AJîè. 

GANGINUOVO , bourg de Sicile. Il eft aupied des 
montagnes de Madonia , & à la fource de la rivière de 
Salfo , dans la vallée de Démoria. On voit à une lieue 
de ce bourg les ruines de Gangi Vecchio , où quelques 
géographes mettent l'ancienne petite ville d'Enguyum 
ou Enguium , que d'autres mettent à Enguini , port 
du territoire de Leontini fur le golfe de Catania. * Bau- 
drand. 

GANGRES , que quelques-uns appellent Cangria ou 
Caflomoni 5 ville archjépifcopale de Paphlagoniè, pro- 
vince de l'Afie mineure,eft nommée parles Turcs Kien- 
gara. * Strabon. Ptolémée. Le Mire , geogr. ecckf. &c} 
Concile de G an grès. 

L'on ne fait pas précifémènt le temps de ce concile. 
Quelques - uns croient qu'il a été tenu entre le con- 
cile d'Antioche, & celui de Seleucie; d'autres, fui- 
vant le témoignage de Socrate 8c de Sozomene, , le 
mettent après le concile de Seleucie. Eufebe , qui a lç 
premier fîgné les actes de ce concile , eft apparemment 
1 evêque de Céfarée en Cappadoce , prédécefTcur de 
faint Bafile > qui a tenu le fiege de cette églife depyis 
l'an 5<Ti , jufqu'à l'an 371. Ce concile condamne les 
erreurs d'un nommé Euftathe , différent de 1 evêque 
de Sebafte , qui fous prétexte de mener une vie plus 
parfaite & plus auftere , érabliflbit des pratiques con- 
traires aux loix de l'églife. Dans la lettre du fynode , 
on l'aceufoit , lui & fes feébateurs , de différentes er- 
reurs que nous avons rapportées à l'article d'EUSTA- 
THIUS.Ces erreurs font condamnées par vingt canons, 
qui ont été mis dans le code des canons de leglife uni- 
verfelle , & traduits en latin par Denys le Petit , & 
par Gentien Hervet. Après ces canons les évêques.de 
ce concile proteftent que leur deflein n'eft pas de con- 
damner ceux qui embraflent la vie continente , & qui 
obfervent les confeils de l'écriture ; mais ceux qui abu- 
fenc de cette profeflïon pour fatisfaire leur ambition , 
qui tiiéprifent ceux qui mènent une vie ordinaire , 8c 
qui introduifent des nouveautés contraires à l'écriture' 
8c aux loix ecciéfiaftujues. * Binius. Sirfnond. Labbe , 
in colUct. conc- Baronius , A, C. 561 , & in epifi. 310. 
Du Pin , bibliothèque des aut. ecclef. du VÎJlécle. 

GANHAI , fort de la province de Fofcien , dans la 
Chine , Vers le côté du fud-eft , entre l'orient 8c\e mi- 
di. Il y a une grande affluence de peuple , des édifices 
très-magnifiques , 8c quantité de vaifieaux qui y abor^ 
dent pour commercer ; mais pareeque c'eft une ville 
de guerre , les Chinois lui donnent le nom de fort. 
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A l'orient de cette ville , on voit un pont de très-belle 
ftru&ure , qui a deux cens cinquante pas de long , 8c 
qui eft bâti tout de pierres de taille fur de grandes ar- 
ches fort hautes- * Martin Martini , defcr. de la Chine, 
dans le recueil de Thevenot , vol. 3. 
GANI, mine de diamans, dans \lxAt. Cherche^ GOU- 

LOURo 

GANIBASIUS ( Jean ) natif de Volterre , fculpteur- , 
dans le XVII liécle' , étant devenu aveugle à 1 âge de 
20 ans , s'avifa après dix ans de repos , d'eflàyer ce 
qu'il pouroit faire dans fon art. Il toucha fort exacte- 
ment une ftatue de marbre , qui repréfentok Cofme I, 
grand duc de Tofcane , 8c en fit après une d'argile, qui 
relïèmbloit fi bien à ce prince , que tout le monde en 
fut étonné. Le grand duc Ferdinand envoya ce fculp- 
teur à Rome, où il fit une ftatue d'argile, quireirent- 
bloit parfaitement au pape Urbain VIIL * Aldovran- 
dus Zahn, Premonftratenîîs , oculus artificialis telediop- 
tiens , en 1685- 

GANKïNG , grande ville de la province de Nanking 
dans la Chine , eft: capitale d'un territoire du même 
nom , & a jurifdiétion fur cinq cités* Elle eft très- ri- 
che 8c très marchande j car tout ce qu'on fait venir à 
Nanking des autres endroits doit palier par Ganking. 
Comme ceft-là quaboutiflent les provinces de Nan- 
king , de Huquang , &: de Kian'gfî , & qu'elle eft fort 
propre pour les expéditions de Ta guerre , l'empereur 
y met un viceroi dinérenr de celui de la province , outre 
une forte garnifon dans le fort de Hayniuen , qui com- 
mande le lac de Poyang , & la rivière de Kiang. On y 
voit une colonne de fer tout d'une pièce , qui a trois 
.perches de haut , 8c grofte à proportion. Proche de la 
cité de Tunching , eft la montagne de feu , d'où il 
rombe une fontaine de deux cens perches dç hauteur. 
* Martin Martini , defeription de la Chine , dans le re- 
cueil de Thevenot, volume 3. 

GANNASCUS , Caninefate de nation , qui avoir fe- 
couru les Romains , 8c leur avoir rendu de bons fervi- 
ces. Les Chamiens , fous ce général , ne trouvant rien 
à faire dans leur pays , firent des courfes dans la balle 
Germanie 5 mais Corbulon étant furvenu dans le pays , 
il pacifia tout , repoufla les ennemis , & leur chef fut 
chaffé. * Tacite, annal. L 1 1, c. 18. Peu de temps après 
Gannafcus fut tué par àss gens que Corbulon avoir 
envoyés à ce deflein. Id. c. 1 9. 

GANNAT , bourg de France dans le Eourbonnois , 
vers les frontières d'Auvergne. Nos auteurs en parlent 
fouvent fous le nom de Gantmtum 8c Gannapiun. Il 
eft fitué fur une petite rivière qui fe jette peu après 
dans l'Allier , de l'autre côté de Vichi. * Sanfon. 

GANSFORT ( Jean Welïel , autrement nommé IÇe- 
fale ) do&eur en théologie * cherche^ WESSELLUS. 

GANS ( Jean) né à Wurtzbourg, en 1591 , entra' 
dans la fociété des jéfuites en 1610. Après avoir fait 
de grands progrès dans la théologie & les mathémati- 
ques , & s'être diftingué par la prédication , il accom- 
pagna , en qualité de prédicateur 8c de confelïèur , le 
roi Ferdinand III à l'armée & ailleurs , 8c il garda ces 
deux emplois lorfque Ferdinand fut devenu empereur. 
On allure que quelque crédit qu'il ait eu à la cour , il 
ne s'eft jamais mêlé que de ce qui regardoic la reli- 
gion ; mais il pOufïà fi loin fon zélé de ce côté-là , qu'il 
aflïijétit toutes les univerfités des pays héréditaires de 
la maifon d'Autriche , même par ferment , à foutenir 
8t à défendre le fenriment de la conception immacu- 
lée de la fainte Vierge. Il mourut en \66 '2. Il eft au- 
teur de plufieurs ouvrages de théologie j 8c de deux 
ouvrages en faveur de la maifon d'Autriche $ l'un a pour 
titre : Gynectzum Aujlriacum , l'autre Arboretum genea- 
logicum Aujlriacum , en allemand. M. • l'abbé Lenglet 
cite le deuxième en deux endroits de fon Supplément 
. à la méthode d'étudier l'hifloire , tome II , in-âf , l'un 
page 79, fous ce titre : Johan. Gans Herbipolenfis^Arbo- 
retum Aujlriacum; à Cologne, 1630, in-folio , & il 
ajoute : ouvrage peu eftime , qui prétend faire venir 
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la maifon d'Autriche des rois de France ; l'autre , page 
237 , fous ce titre : Joannis Gans Arbor tium genealogi- 
cum domûs Auflriacœ , annotationibus in arbores fïngulas 
illufiratum; à Cologne, 1638 , in-folio , & il ne re- 
garde cet ouvrage que comme la production d'un écri- 
vain Hateuc *• Voyez le dictionnaire hiftoriqu e , édi- 
tion, de Hollande, 1740 ,"& les deux endroits cités ici 
du fupplément de l'abbé Lenglet. 

GANT, on Gan, bourg de France fitué dans le Béarn, 
fur la petke rivière- de Nés, à deux lieues de la ville 
de Pau-, du côté du midi. Ce lieu n'eft connu que pour 
avoir donné naifïance au célèbre Pierre de Marca , ar- 
chevêque de Paris. * Mati , dicl. 

GANTES , maifon noble &c ancienne. Elle porte 
d'açur au chef èmanché d'or de quatre pointes , l'écu 
fommé £ une. couronne Ae marquis , fup ports deux lions 
au naturel. Ou Vécufommé d'un cafque d' argent , mis 
de front , grillé defïx grilles d'or , & foutenu à droite 
parla Prudence , tenant de la main droite unferpent au- 
deffous de la tête , dont te corps eft tortillé autour du 
bras, &de la gauche un miroir en ovale avec un manche 
d'argent, dans lequel ellefe regarde , & à gauche par la 
Jujîice, tenant de la main droite une épée nue d'argent, 
garnie d'or , la pointe en bas , & de la gauche des ba- 
lances d'or en équilibre. L'une & l'autre habillées de 
bleu , avec une écharpe d'or. Cimier un lion au naturel 
acculé fur le cafque : lambrequins d'or & d'azur. 

Cette maifon eft originaire du Piémont , où elle a 
toujours tenu un rang diftingué 5 depuis qn elle s'eft 
tranfportée en Provence elle y a eu des emplois & des 
charges confidérables. 

I. Noble 8c égregé feigneur Guillaume de Gantés , 
chevalier , époufa en 131 5 Jeanne de Becaris , dont il 
eut : Jii an de Gantés qui fuit ; 8c Charles de Gantés, 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , mort à 
Rhodes en 1 $ 86 , commandeur de l'ordre. 

II. Noble 8c illuftre fejigneur Jean de Gantés , che- 
valier demeurant à la ville de Cuers en Provence , 
ayant amené un iêcours de troupes des plus nombreux 
pour le joindre à l'armée que l'aflemblee générale des 
états du pays tenue dans le cloître des cordeliers à Aix , 
en 1 3 74 , pendant l'abfence de la reine Jeanne qui 
étoit alors dans fon royaume de Naples , pour l'oppo- 
fer aux Tufchins qui ravageoient la Provence , fut fait 
lieutenant général de cette armée. On voit dans des 
mémoires de la famille , que Jean de Gantés mourut 
en 1389, 8c qu'il avoir époufé en 1 346" Catherine de 
Lauris , fille de Bertrand de Lauris, chevalier, dont il 
eut 

III. Noble & égregé feigneur Jacques de Gantés , 
chevalier, qui époufa en 1 3 78 Louife de Gombert , fille 
de Jacques de Gombert , feigneur de Dromont , de 
Saint-Geniés & de la Vallée , dont il eut 

IV. Noble 8c égregé feigneur Jean de Gantés , che- 
valier, qui époufa en 1405 Marie de Caftellane, fille 
de Florent de Caftellane , baron d'Allemagne , dont il 
eut 

V. Noble & égregé feigneur Pierre de Gantés. Il eft 
ainfi qualifié dans fon teftament reçu le 2 mars 14$%, 
par Antoine Maximin , notaire royal de laréfidence de 
Brignolle , 8c dans le contrat de mariage de Marguerite 
de Gantés fa fille , avec noble jouvenceau Frédéric de 
Lauris , confeigneur de la ville de Lambefc , fils de no- 
ble Elzear de Lauris-, feigneur de Malamort , diocèfô 
d'Aix , reçu le z 1 mai 1459 , par Herenguier Gazety , 
notaire royal 8c apoftolique dudit Lambefc. Il époufa 
1. en 1434 Louife de Coraye : 2. Honorate de Amico, 
Du premier lit il eut } 1. Elione , qui époufa Jean de 
Ben jult , chevalier , feigneur de Villeneuve , chambel- 
lan de Charles du Maine , duc d'Anjou , comte, de Pro- 
vence y 2. Catherine, qui époufa E manuel de VintimihV 
Lafcaris ; 3. Antoinette^ époufe à'Artus de Cormis It 
du nom , baron 8c fyndic de la ville d'Aix ; 4. Margue-, 
rite ,. qui époufa par contrat paffé en la ville de Lam- 
befc le 21 mai 1469, Frédéric de Lauris, confeigneur 
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•àaâxt Lambefc .; 5 . Loui/h ,* 6. Douce t religieufe ; 
Jean , qui fuit; 8. Bernardin de Gantés , qui fut bailli 
& gouverneur de la ville de Brignolle. Ce fut en cette 
qualité qu'Efprit Ayfredy fit hommage devant lui , ledit 
hommage reçu le 2 octobre 1522 , par Honoré Maxi- 
.mhi, notaire royal de la réfidence dudit Brignolle $ 8c 
,9. Jean-Jacques , religieux dé l'ordre de S. Dominique 
à S. Maximin , mort vicaire de' la fainte Baume. 

VI. Jean de Gantés , fut gouverneur pour le roi des 
côtes de Saint-Tropez, d'Hieres & de Toulon. Il époufa 
Ifabdlt du Raiflbn , dont il eut : 1. Efprit de Gantés, 
.2. Jacques de Gantés , 3. Louis-Bernard de Gantés. Ces 
trois frères furent tués le -même jour , & en un même 
combat , à la tète des milices qu'ils avoient levées à 
leurs dépens pour le fervice du roi. 4. Jean-François 
de Gantés , tué fur les côtes de Portugal , dans un com- 
bat naval, étant capitaine des vaifïèaux duroi. 5 . Pierre 
ÏI qui fuit ; 6. Jofeph , mort capitaine d'infanterie , à 
l'âge de 22 ans. 

VII. Pierre de Gantés, chevalier., & ainfî qualifié 
dans fon contrat de mariage avec Anne-Marguerite de 
Forbin, fille de Claude de Forbin, chevalier, & de 
Elione de Meyran, reçu le 18 feptembre 1540 , par 
Laurent Pellety , notaire royal delà réfidence d'Aix. Il 
époufa en fécondes noces Françoife de Bus. Du pre- 
mier lit il eut : 1. Jacques qui fuit ; 2. Louis , cha- 
noine de 1 eglife cathédrale de Marfeille , & vicaire gé- 
néral de l'évêque de ladite ville. Du fécond font ifTus , 
5. François- Louis mort , en la ville de Marfeiilefans 
alliance. Il légua une fomme de 27000 livres à François 
de Gantés , procureur général du parlement d'Aix , 
fon neveu , par fon teftament du 9 juillet 1645 : 
il git dans l'églife cathédrale de Marfeille. 4. Jean, 
chanoine & doyen de l'églife cathédrale de Marfeil- 
le ■ 5. Theréfe époufe de noble François de Ra- 
felis. 6. Catherine de Gantes , époufe de Gajlon de 
Beaulieu, feigneur de Razac , officier des galères du 
roi à Marfeille j 7. Louife , époufe de Pierre de Coux , 
écuyer ; 8c 8. Anne, époufe de M .... de Liotaud , 
écuyer. 

VIII. Jacques de Gantés, feigneur de Valbonnette, 
fut recherché & chéri des plus grands feigneurs du 
royaume , 8c fut confulté à Aix dans les affaires les plus 
importantes de la cour du parlement & de la chambre 
des comptes. La pefte ayant affligé la ville d'Aix en 
1630, les ennemis de l'état prétendant s'en prévaloir, 
ïe roi obligea Vincent-Anne de Maynier , baron d'Op- 
pede, premier préfîdent du parlement, d'y demeu- 
rer. Celui - ci y. retint Jacques "de Gantés pour fon 
confeil , lequel y mourut pour le fervice du roi , 
en veillant a la garde de la ville. II avoir époufe 
Françoife de Roberty , fille de Rodolphe de Roberty , & 
de Catherine de Fabry , par contrat du 28 décembre 
1 5 8 1 , dont il eut , Laurence , morte fille à Brignolle , 
Se François qui fuit. 

IX. François de Gantés, feigneur de Valbonnette, 
confeiller du roi en fes confeils , & fon procureur gé- 
néral au parlement d'Aix. Le roi lui fit expédier fes let- 
tres deprovifionsgratis, à caufe desfervices de Jacques 
de Gantés fon père , 8c lorfque le prince eut connu fon 
favoir & fon zélé pour fon fervice , il le gratifia d'une 
penfion. Le parlement l'employa dans les affaires de la 
plus grande importance. Il fut député en 163 5 à Mar- 
feille lors de la rupture de la paix avec l'Efpagne , pour 
mettre cette ville hors de furprife , & donner tous les 
ordres nécefTaires à la garde de cette ville. Il régla les 
différends de la cour du parlement d'Aix avec les offi- 
ciers de la chambre des requêtes de la création de 163 8. 
Il fut employé à la .révocation de l'édit du parlement 
femeftre en 1648. Il fut enfuite député pour drefïèr le 
verbal des plaintes des devafhtions, mafïàcres , incen- 
dies 8c voiçrics fiiites par les trouves du duc d'Angou- 
lême, comte d'Alets, gouverneur de Provence, qui 
fut rappelle de fon gouvernement enfuite de ce ver- 
bal y en 1649 3 ôcc. François de Gantés avoit époufe 



Jeanne de Cro2e, fille de noble Antoine de Crô- 
ze , feigneur de Lincel 8c de S. Martin , 8c de dame 
Marguerite de Guirau , par contrat du 24 feptembre 
' 1*34 > dontileut:i. Jean-François, quifuit; 1. Fran- 
çoife , époufe de noble Michel de Félix, confeiller du 
roi &fon lieutenant général &fénéchal aux fubmiffions 
de Provence ; 3, Gabrielle , époufe de noble François 
de Veteris , écuyer, feigneur du Reveft } 4 , 5 , tf, 7 , 
8, N. N. N. N. N. garçons morts en bas âge ; & 9. Mi- 
chel de Gantés , qui a fait une branche rapportée ci- 
après. 

X. Jean-François de Gantés, feigneur de Valbon- 
nette, fut pourvu de la charge de procureur général du 
parlement d'Aix, par la démiflion de fon père ; fa fan- 
té ne lui permettant pas de continuer à l'exercer , 
il s'en démit, & fut reçu confeiller au même parle- 
ment. Il mourut le 11 mars 1703. II avoit époufe 
le 6 juillet 1*71 , Gabrielle de Clapiers - Séguiran , 
dont il eut ; 1. Louis-Henri qui fuit j 2. Théréfe > 
époufe de Balthafar^Louis de Ferrieres , écuyer , fei- 
gneur d'Oribeau & de Saint- Julien 5 3. Anne Nargue-* 
rite, époufe de Pierre de Gaillard, baron de Lonju- 
meau , feigneur de Ventabren, ancien capitaine au ré- 
giment de la Reine dragons ; 4. Polixene , époufe de 
Jofeph d'ifnard , écuyer calvacador du duc d'Or- 
léans t régent de France ; 5 . Agnès , refigieufe au fécond 
monafteredes Urfulines à Aix j & 6. Magdeléne, reli- 
gieufe carmélite, à Aix. 

XI. Louis-Henri de Gantés , chevalier , feigneur de 
Valbonnette, mort à Brignolle , avoit époufe 1. par 
contrat du 2.0 août 1703, Marie-Thêrïfe d'Oraifon, fille 
de Pierre d'Oraifon , chevalier , feigneur de Beanlieu ; 
2. damoifelle Sufanne de Creftian. Du premier lit il a 
eau Pierrb-Henri-Anne , qui fuit j 2. Thérïfc-Feli- 
cité, morte jeune ; du fécond lit, 1. Jean - François , 
chevalier, enfeigne des.vaifïeaux du roi du départe- 
ment de Toulon en 1753, 2. Louis- Jacques , eccléûaf- 
tique, prieur de S. Jofeph , en Provence} 3. Anne- 
Euphrofine , religieufe urfuline à Brignolle , morte le 
2 d'avril 1744. 4. U: fuie- Marguerite > religieufe urfu- 
line à Brignolle. 5 . Anne-Claire» 

XII. Pierre - Henri- Anne de Gantés , chevalier , 
feigneur de Valbonnette, premier enfeigne des galères 
du roi à Marfeille , chevalier de l'ordre royal 8c mili- 
taire de S. Louis , a époufe le 16 janvier 17.44, Marie- 
Rofe- Jeanne de Roux, dame de Bauvefet 8c de Lama- 
non, fille de François de Roux, chevalier, feigneur 
de Bauvefet Ôc de. Lamanon. Il a eu de fon mariage 
1. Marthe-Thcrèfe-Marie-Rofe , née à Brignolle le 20 
feptembre 1745. 2. François-J ofeph- Henri , né a Bri- 
gnolle en 1747. 3. Pierre-Etienm-Conflantin , mort au 
mois d'octobre 1751. 4. Louis-Jcan-Baptifle-Cefar ne 
à Brignolle en juillet 1750. 

Branche cadette. 

X. Michel de Gantés , écuyer , neuvième fils de 
François de Gantés , feigneur de Valbonnette , con- 
feiller du roi 8c fon procureur général au parlement 
d'Aix, 8c de dame Jeanne de Croze , après avoir fervi 
dans la première compagnie des moufquetaires de h 
garde ordinaire du roi , depuis le mois de janvier 1680, 
jufqu'au mois d'octobre de l'année 1683 , fa majeflé 
lui donna le 20 du- même mois une commifîion pour 
lever une compagnie de cavalerie , qui fut incorporée 
dans le régiment royal des Cravates , par lettres de palte 
données le 16 janvier 1684. Il fut élu fécond conful 
d'Aix, & procureur des gens des trois états de Pro- 
vence en 1694, P ar délibération du confeil de la ville 
d'Aix. Ilefl: mort le 12 mars 1728. Il avoit époufe à 
Aire en Artois , [Jeanne-Hyacinthe-Ignace de Hanne- 
douche, fille de Jean-Rçbert de Hannedouche, cheva- 
lier , feigneur d'Ablainfvelle , de Rebeque 8c autres 
lieux, gouverneur du pays de la Gorgue , & de Marie- 
Marguerite de Wavrans, par conrrat reçu le 16 août 
16S7 , dont il a eu: i* Michel-Ignace de Gantés , qui 
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fuit) i. Catherine-Hyacinthe de Gantes, mariée eft oc- 
tobre 1720 à Louis d'Alard , écuyer , feigneur de 
Neoulles j 3. Louis-Balthafar de Gantés, écuyer, qui 
a époufé en 1 74$ damoifelle Laurence de Lombardy 5 
4. jean-Françoisdç Gantés , écuyer , commandant du 
corps des volontaires de fon nom , brigadier des armées 
du roi , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , ma- 
rié le 22 feptembre 1*750 , avec Charlotte-Baptifline- 
Antoinetie , fille de meffîre Elçear, chevalier', marquis 
de Pontevés-gins, Roubaud , 8c la Montaigne , com- 
mandant pour le roi auxdits lieux , ifles 8c forts en dé- 
pendans : & 5. Jofeph-Michel de Gantés , écuyer , mort 
fans alliance le 6 février 1727. 

XL Michel-Ignace de Gantés , écuyer , feigneur 
d'Ablainfvelle , de Foncqvillers , de Rebeque , de Saint- 
Marcq 8c autres lieux, mort le 10 décembre 1752. Il 
avoir époufé à Arcas dame Jeanne-Elisabeth de Levai, 
veuve de Louis-Erntjl de Marbais , écuyer , feigneur 
du Vervalle , & fille de Jacques de Levai écuyer , fei- 
grteur de la Marche , & de dame Jeanne de Levai, par 
contrat reçu le 3 1 octobre 1722. Cette dame eft morte 
le 13 juillet 1749. Elle a eu de fon mariage avec 
M. de Gantés: 1. François -'■Michel -Bernard db 
Gantés dAblainfvelle , écuyer, qui fuit j 2. Robert-An- 
toine de Gantés de Rebeque , écuyer , né le 1 5 , juin 
1726 , capitaine de cavalerie au corps des volontaires 
de Gantés, "agrégé au nombre des écuyers de main de 
la reine, du 31 décembre 1753 ; 3. Jeanne - Elisa- 
beth - Ifbergue de Gantés, morte le 28 mai 1725 j 4. 
Jeanne de Gantés , morte au berceau le 3 décem- 
bre 1727. 

XII. François-Michel-Bbrnard de Gantés , che- 
valier , feigneur d'Ablainfvelle , de Rebeque , de la 
Paftourel , de Saint-Mercy 7 de Foncqvillers , dont il 
eft patron , a époufé à Arras , par contrât du 1 9 avril 
j 7 45? , Marguerite Thcrifc-Françoifc du Pont , dont il 
a, 1. François- Ignace-Marie , dit çle Focqvillers , hé au 
château d'Ahlaihfvelle en Artois, en 1750. 2. Laurent- 
Jofepk , dit de Rebeque , né audit château en 175 1 . 

GANTEZ ( Annibal ) muficien , étoit né à Marfeille, 
& fur maître de mufique à Aix , à Arles , & à Avignon. 
Il le fur enfuite à Paris , dans l'églife de faint Paul, en- 
fuite dans celle des faints Innocens. Il a fait imprimer : 
1. un recueil d'airs , qu'il dédia au maréchal de Schom- 
bergj 2. une meflè en mufique , intitulée, Lœtamini, 
dédiée à M. l'abbé des Roches : 3. une autre méfie dé- 
diée à mademoifelle deSaint-Geranj4. un livre dans 
lequel on apprend fes autres qualités : ce livre eft in- 
titulé : U entretien des Mujîciens , par le fieur Gantez , 
prieur de la Magdeléne , en Provence , chanoine femi- 

de la mufique , en le - 
faint Etienne d'Auxerrej 
a Auxerrë, chez Jacques Bouquet, 1643 , ira- 18 , de 
z 95 P a g e s« Ce livre , qui eft très-rare , eft dédié à M. 
Pierre de Broc , éveque d'Auxerre. Ce prélat aimoit 
la mufique , 8c Gantez dit que fa maifon étoit prefque 
toute compofée de muficiens. Ce qui y donna lieui f ut 
que Pierre de Broc , dans le commencement de fon 
epifeopat , donna retraite chez lui à Antoine Dore- 
mieux , célèbre organifte , qui avoir touché l'orgue au 
Te Deum entonné par le prélat dans la cathédrale d' Ar- 
ras , auflitôt après k prife de cette ville , au mois d'août 
1640. L'ouvrage dé Gantez eft compofé de 59 lettres, 
dans plufieurs defquelles l'auteur donne des avis à fes 
confrères pour bien régler leurs mœurs f 8c bien éle- 
ver les enfans qui leur font confiés. Ces lettres font 
remplies de fentences 8c de proverbes , tirés des anciens 
& des modernes ; on y voit des hiftoriettes de fon 
temps , qui n'intéreuent pas beaucoup. Il fait connoître 
en partant les maîtres de mufique qui étoient alors les 
plus célèbres. » Picot & Formé, dit-il, ont été tous deux 
» braves hommes , puifqu'ils ont été maîtres de la cha- 
» pelle dé Louis XIII j mais pareeque l'un a joint l'ha- 
« bitude au naturel , il a bien mieux réuni que l'autre, 
» qui ne s'eft amufé qu'à amafler des richeffes. » Page 
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14^, il dit , parlant dus muïîciens de Paris. Ce- 
» lui que j'ai trouvé en ce pays le plus agréable eu. 
» la mufique , c'eft Veiliot, maître de Notre-Dame J 8c' 
1» Celui que j'ai rencontré le plus gfave eh la fienne , 
» c'eftPéchon , maître de fàittt Germain { l'Auxerrois : ) 
»» mais.Hautcoufteaux , maître de la fainte Chapelle , 
>> fait parfaitement tous les deux. « On trouve à la tête 
de cet ouvrage une ode à la louange dé l'auteur , par 
Gabriel Brofte , d'Auxerre , qui commence ainfi ; 

Ëfpritfans égal & fans prix j, 
, Dont les admirables écrits 
M'ont fu charmer -, fans me Surprendre > 
Gantez , qui cannois mon pouvoir, 
Et les honneurs qu'on doit te rendre , 
Difpenfe un ignorant de vanter ton f avoir, 

* Extrait d'une lettre dé M. l'abbé Lebeuf , fur Gan- 
tez & fes ouvrages , imprimée dans le Mtrcure de Fran- 
ce, décembre 1738 , premier volume. Lé même , dans 
fes Mémoires pourfervir à Vhifloire eccléjiafiique & civiU 
du diocefe d'Auxerre , tome I , page 708. 

GANYMEDE , fils de Tros , roi de Troye , fut aim£ 
& enlevé , fi l'on en croit les poètes , par l'aigle de Ju- 
piter , ou par Jupiter même, transformé en aigle : 8c 
fervit d'échanfon aux dieux, depuis le mariage d'Hebé 
avec Hercule. Cîceron remarque avec raifon que c'eft 
une fiction d'Homère qui transfère, les pallions des 
hommes aux dieux , fuivant Tufage des poètes , 8c 
ajoute , qu'il auroit été- à fouhaiter qu'ils eufient plutôt 
appliqué aux hommes les vertus des dieux : Fingebat 
hoze Homerus , 6* humana ad deos transferebat : divinà 
mallem ad nos ; mais il fe trompe en ce qu'il fuppofe 

3ue Ganymede étoit fils de Laomedon , car il étoit fils 
eTros, & frère d'Ilus, petit fils d'Erichtonius 8c 
père de Laomedon. Ce ne fut point Jupiter , mais Tan- 
tale , qui enleva Ganymede. Qiielques-uns difent qu'il 
mourut entre les bras de fon raviueur. Il y a plufieurs 
écrivains qui rapportent ce fait comme" étant réelle- 
ment arrivé. Ils prétendent que Ganymede fut enlevé 
par Tantale, qui en étoit amoureux.Ilus marcha contre 
Tantale, pour arracher de fês mains fon frère Ganyme- 
de. On en vint à une action qui fut afïèz vive.- Gany- 
mede perdit la vie dans ce combat : fon corps que l'or* 
chercha ne s'étant pas trouvé , on donna du merveil- 
leux & du divin à fon aventure , & on en fabriqua la 
fable que Jupiter l'avoit enlevé.* Herodien. Scaliger , 
in EuJcùium.OroCe.Eufathe. Saint Auguftin, de civi- 
tate Dci, lib. 7, cap. 16 & alibi. Bayie Jdut. crit. 1 , èdit* 
Du Pin , hift. prof 1 vol. Cicero, Tufculan. quœfi. /.u 
Voulus , de idol. lib, 1 . Barthius , animadver/ion. ad S ta- 
tiurn. Ovide , /. 10, metam. Horat.//V. 3 , ode 1 o >fur U 
fin , & /. 4 ,- ode 4. , 

GANZ ( David ) cherche^ kYID. 

GAOGA ou KAUGHA , royaume d'Afrique , en 
Nigritie i entre la Nubie , & le royaume de Bornp , 
n'étoit autrefois qu'un défert qui s'eft peuplé. Les rois 
y defeendent d'un efclaVe nègre , qui s'étant faifi des 
effets de fon maître, après avoir acheté quelques che- 
vaux , courut les pays circonvoifins , fit quelque temps 
négoce d'efclaves-, en échange des chevaux, qu'il fax- 
foit monter aux fiens, S?fe rendit. maître' de cet état*' 
il y a plus de deux cens ans. Partie de ces peuples ont 
été chrétiens , comme ceux d'Egypte j mais ils font 
très - isnorans , & prefque tous nomades. Les autres 
font idolâtres ou njahométans. * Confulte^ Jean d« 
Léon, Sanut, 8c Marmol , dans leurs deferiptions de VA~ 
frique. 

GAONA ( Jean ) religieux de l'ordre de faint Fran- 
çois , Efpagnol , 8c natif de Burgos , étudia à Paris , 8c 
étant de retour dans fon pays , y parut aVec réputation 
dans les chaires eccléfiaftiques & dans les univerfîtés. Il 
pana dans la nouvelle Efpagne , pour y travailler à la 
converfion des âmes , 8c mourut à Mexique eh 1 5 5 p. 
Gaona a compofé quelques ouvrages. * Nicolas Anto- 
nio , biblioth. Hijp. \Vadingue , biblieih, Mïnof. 
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GAONS. On appelle ainfi un ordre de do&eurs Jpifs 
^qui parurent en orient après la clôture du Talmuc}^ Le 
nom de Gaons fignifie Excellent, fublime. Us;fuçç£dV • 
rent auxSéburéens ou Opinansvers le commencement 
du VI fiécle. Chanan Meifchka fut le chef Ôc le.pre- 
mier des Excellens. Il rétablit l'académie de Pund&r 
bîta qui avoir été fermée pendant trente ans .Vers l'an 
763, Judas l'aveugle qui étoit de cet ordre , enfeignoit 
avec réputation. Les Juifs le furnommoient Plein de 
lumière. On lui doit quelques leçons qu'ils efHment 
beaucoup. Seherira du même ordre , partit avec beau- 
coup d'éclat à la fin du X fiécle ; il fe dépouilla de fa 
charge pour la céder à fon fils H ai , qui fut le dernier 
des excellens. Celui-ci vivoit au commencement du 
Xi fiécle, Ôc fut regardé comme le plus excellent des 
excellens. Il enfeigna jufqu'à fa mort, qui arriva' en 
1037. L'ordre des Gaons finit alors, après avoir duré 
àio ans, félon les uns j 350, ou même 448 , félon 
d'autres. On a de ces docteurs un recueil de deman- 
des & de réponfes qui vont jufqu'à environ 400. Ce 
livre a été imprimé à Prague en 1575 , & à Mantoue 
en 1 <9j. Le collecteur fe nommdit Menachem Mgoji. * 
Volfii bibliotheca hebraa. Dom Calmet , dictionnaire de 
la bible. 

GAOXA , iile fur la côte de la province de Quan- 
'tung , dans la Chine , où l'on voit une efpece de poif- 
•fon fort extraordinaire , que les Chinois appellent 
Hoangcio Tu, c'eft-à-dire 3 poijfon jaune. Depuis la fin 
de l'automne jufqu'en été il demeure dans la mer , où 
•ceux du pays tâchent de le pêcher , pareeque c'eft un 
mets délicat , & d'un goût excellent ; mais au com- 
mencement de l'été il fe change en oiieau dont le plu- 
mage eft jaune , ôc qui vole fur les montagnes , pour 
y chercher fâ nouriture , comme les autres oifeaux. 
L'hiver approchant, il quitte ces lieux élevés, ôc fe 
retire dans la mer , où il perd fes plumes & fes. ailes , 
ôc paroît couvert de fes écailles , avec £e.s aîlerons , 
jufqu'à ce que le printemps lui fade renaître fes aîies 
.pour reprendre fon effor comme l'année précédente : 
changeant ainfi d'efpece , par une révolution conti- 
nuelle. * Kircher , de La Chine. 

GAP, ville de France euDauphiné, avec. bailliage 
Se éveché fuffragant d'Aix en Provence , eft capitale 
d'un petit pays nommé le Gapençois 3 ôc eft fituée à 1 
lieues de la Durance, à y ou 6 d'Embrun , &àun 
peu plus de Sifteiron. Grégoire de Tours la nomme Va- 
p'mcum , & la Notice d'Honorius Vapincenjium Urbs. 
On voit près de-là le fort de Puymore, fur une émi- 
nence. L'églife de Gap eft -confacrée fous le titre de 
Notre-Dame , Ôc le chef du chapitre porte le titre de 
doyen. Il y a encore un archidiacre, un prévôt. , unfa- 
criftaih , un préchantre & douze chanoines qui ont 
fous eux douze Paneticrs , obligés de dire toutes les 
méfies hautes, ôc de chanter toujours & par-tour fous 
Tordre du ptéchanrre , qui' dépend aufïï du chapitre. 
L'évêque y prend le titre de comte, Ôc meta coté de fes 
armes l'épée Ôc lacrofle en pal.' Saint Demetrius eft le 
plus ancien des'évêques de Gap ,"dont nous avons con- 
•noilïànce'. Il eft révéré comme martyr dans fonéglife. 
Confiance ,'Tigris , & Remediiïs" ou Rémi , qui lui ont 
fuccédé, -font auffi reconnu? jpour faints..S. Confiance 
fe trouva au concile d'E'paùrie , oùEpaone en 5 .1 ; 7.S*aint 
Arigius vulgairement Aréi 3 fut urides prélats aifemblés 
au fécond concile de Mâcon en 5 ÔÇ, ôc à celui de Va r 
Ience en^Sy. L'églife de. Gap fait auflî la fêtedefainc 
Arnouxfon éyêque, cjue,le pape Alexandre.il tira du 
moriaft'ere de la Trinité 'de Vendôme , & qui "mourut 
le 1 9 feptemhre de l'an 1074. Ces prélats ont eu d'il- 
luftres luccefTeurs; Guillaume , t <uû acquit en, 1 184 
la feigneurie de Gap ; un autre Guillaume , qui fonda 
le couvent des Dominicains ; Othon, qui donna la moi- 
tié de la jurifdi&ion temporelle de Gap à Charles I , 
roi de Naples , comte de. Provence , pourfe venger des 
habitanS qui l'avoient long-temps, tenu en prifon ; Hen- 
ri de Poltiers| Gilbert deMamiegacbes j Jacques d'Ar- 



tatld j Louis d'Airarques j Gaucher de Forcalquier de 
Cêirefte ., .Gabriel de Clermont de Talard j Pierre Pa- 
parin de Chaumont $ Arttis de Lionne ; François - Ber- 
ger de Malilïbles , &c. Il n'y a dans le diocèie de Gap 
que deux abbayes , celle de Clauzonne ou Clozonne , 
ordre de S. Benoît , Ôc celle de Survives ou Suripes , 
du même ordre. Cette dernière fe nomme aufïï Sur- 
ppy , faint Pierre de Subripis, ou Survives auxNonains* 
L'abbaye de Bortavel a été unie à la chartreufe de Dur- 
bon , ôc celle de Fourrières à fainte Claire de Sifteron. 
Le diocèfe de Gap contient deux cens vingt- une parois 
fes ôc quatre-vingt-deux prieurés. La ville de Gap fouf- 
frit beaucoup fur la fin du XVI fiécle, durant les guer- 
res de religion. Elle fut fouvent prife Ôc reprifepar les 
catholiques ôc par les huguenots. Les premiers s'oppo- 
ferent avec grand zèle en 1 5 6 1 , aux erreurs que Guil- 
laume Farel y avoit femées , ôc fe défendirent fi bien 3 
que l'avantage leur demeura.Ils chafférentleshuguenots 
qui, les avoient voulu chaffer , & ne laifferent ri,en dans 
leur ville qui leur fut fufpe£t.Depuis,aptès diverfes réfo- 
lutions, ceux de Gap fe déclarèrent pour la ligue. Lefdi- 
guieres ne pouvant fe rendre maître de cette ville , ôc 
n'étant pas alïèz fort pour Taffiéger, s'avifa d'occuper le 
fort Puymore , au commencement de l'an 1 5 S 8, ôc y fie 
bâtir un fort , qui fut commencé le 5 avril , ôc achevé 
dans treize jours. M. Juvenis de Gap, nous avoit fait 
efpérer une hiftoire de cette ville. Elle a été autrefois 
aux comtes de Forcaiquier. Guillaume VI, dernier 
comte de Forcalquier , donna Gap pour dot de fa petite 
fille Bêatrix de Clauftral , qui epoufa Guiguc- André , 
dauphin de Vienne , l'an 1 2.02. Les anciens comtes de 
Provence y avoient de grands droits j & ce n'eft que 
depuis le XVI fiécle qu'elle eft du refibrt du-parlemenc 
de Grenoble. * Du Chêne, recherches des villes de Fran- 
ce. Robert ôc Sainte-Marthe, Gai/, chr'ij}. Bouche, hifî % 
de Provence. Ruffî , hiji. des comtes de Provence , chap.^. 
n. 21, Chorier^, hiftoire de Dauphinê , tom. % , liv M 3 a 
fect. 1. 

GAR OTTISCH , mot allemand , qui fignifie , tput 
Ottonique : c'eft un furnom de Primiflas roi de Bohê- 
me , pareequ'il s 'étoit entièrement dévoué au parti 
d'Otton IV , duc de Saxe, contre Philippe de Sueve , 
d'où il eft arrivé qu'en tranfpofanr un peu les mors s 
Gar Ottifch à été nommé Ottogarus I de ce nom , le^ 
quel nom il a tranfmis à.fon fils ôc à fon petit- fils. Cher- 
che£ OTTOGARE.* Georg.Hom.Orb. împ.p. 116. 

GARA ( Nicolas ) palatin de Hongrie , quoique de 
bafle naiflance , s'éleva par fa valeur aut plus émi- 
nentes dignités du royaume de 'Hongrie. Après la mort 
de Louis ï, roi de Hongrie , en l'année 1 3 8 1 , les Hon- 
grois ayant reconnu pour reines, Elifabeth veuve du 
roi Louis , ôc Marie ia fille , Gara s'acquit un grand cré- 
; dit auprès des deux reines, qui lui commirent le gou- 
vernement de leur royaume ; mais fon ambition lui 
. fit abufer de fon pouvoir j & voulant opprimer les 
grands du royaume , il les obligea de prendre les ar- 
mes contre les reines, pour. couronner Charles de Du- 
ras roi de. Naples , petit-fils de Louis Iroi de Hongrie ; 
; élection à laquelle les reines furent obligées de con- 
fentir. Cependant Gara n'abandonna point Elifabeth 
& Marie , #c prit, le parti de faire aftàfliner l'ufurpateuf. 
Il Te fervit de Blaife Forgats , qui prit le temps que le 
roi Charles étoit venu vifîter Elifabeth ,&: lui donna 
un coup d'épée fur la tçte, dont ce prince tomba par 
terre à demi mort. Le majheureux prince fut conduit 
à Wiflegrade,où il fut étranglé, en 1 385 .Alors les reines 
accompagnées de Gara, ôc de Forgats , allèrent dans les 
provinces pour fe faire rec<>nnoitre de leurs peuples 5 
' mais le gouverneur de Croatie fe fervit de cette oc- 
cafion. pour venger la mort du roi Charles , dont il 
avoit été confident ; ôc ayant aflèmblé la noblefib ÔC 
le peuple, il alla au devant d'eux, tua Forgats & 
Gara , fit mettre la reine mère dans un fac qu'on 
jetra dans la rivière de:Bo?o.Ia , ôc fit conduire la reine 
M.arie faillie dans une-prifo». Sigifmond, marquis de^ 
1 '■" " Brandebourg 
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Brandebourg, fils de l'empereur Charles IV, qui étoit 
promis à cette jeune princefle , ayant appris le mau- 
vais "traitement que ce gouverneur avoir fait à ces rei- 
• nés , alla avec une armée dans la Croatie , où il délivra 
la reine Marie qu'il époufa depuis ; ôc fit fouffrir une 
cruelle mort à ce gouverneur. * Bonfinius , hiji* deHoft- 
grie. Du Puy , hijt. des favoris. 

GARABI ( Antoine de ) fieur de la LuZerné , étoit 
extrêmement défiguré de taille & de vifage j mais dans 
ïift corps fi difforme logeoit un efprit aifé , agréable , 
orné , qui le faifoit rechercher ôc eftimer des plus beaux 
génies de fon temps. Il étoit né le 28 d'octobre 16 17, 
dans la paroifïe de Monchatton près deCoutance, dans 
la terre de la Luzerne , Ôc fit ks études à Caên , en par- 
tie fous le célèbre Antoine Halley. Il demeura long- 
temps enfuite dans la terre de Troifmons , allez pro- 
che de Cacn , où la converfation des gens de mérite , 
dont cette ville n'a jamais manqué , l'attiroit fouvent. 
"Il n'en choifit point d'autres pour amis 5 & ceux qu'il 
avoir choifîs , il les aima pafîïonément, & les fervit 
•de tout fon pouvoir. Son oncle maternel Hervé de 
Pierreponr , lui ayant laiffé par fa mort la belle terre 
d'Eftienville en Côtentin , avec une riche fucceflîon , 
madame de Matignon lui fit époufer une demoifelle de 
la maifon de Vafle, dont il n'eut point d'enfans. Ilpafïà 
les dernières années de fa vie dans cette terre d'Eftien- 
ville : mais il mourut à Plfle Marie le 4 juillet 1679, 
âgé de foixante-deux ans. Son corps fut rapporté ôt in- 
humé dans l'églife d'Eftienville. On a de lui des pocfîes 
latines ôc françoifes en allez grand nombre , des fenti- 
niens chrétiens , politiques 6c moraux , ôc quelques 
autres ouvrages en profe. On trouve dans tous une 
composition agréable ôc facile , mais peu de travail, & 
l'on s'apperçoit aifément que Garabi n'avoit pas une 
grande lecture des anciens. Son recueil de profe ôc de 
poé'fîes latines fut imprimé à Caën en 1 66$ 3 in-q? , 
tous ce titre , Antonii Ga.ra.bii Panopontii Luçer- 
noâ , mifcellanta. * M .Huer', origines de Caën , féconde 
édition, p. 418. 

1 GARABUSA, ouGahabusa Salvatico , ancien- 
nement Corycce infulœ. Ce font deux petites ifles dé- 
pendantes de celle de Candie, fituées à demi-lieue , de 
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que Lucca délia Rocca Mefïinois , capitaine 
d'une des compagnies qui y étoient en garnifon , fe 
faifit du gouverneur , ôc ayant alfommé ceux qui vou- 
lurent faire quelque réfiftance , livra la place au bâcha 
de la Canée. Au refte , quelques géographes croient , 
que la Garabufa eft le cap , que les anciens nommoient 
Cryous Monstf Promontorium , que d'autres placent à 
la Punte di Corace i Ôc d'autres encore au cap Bufo. * 
Mati, dict. 

GARACK , eft une ifle des plus confîdérables du 
golfe Perfique. On ne doute prefque point , que ce ne 
îoit la même que d'autres appellent Gorge , ôc d'au- 
tres Elchadr , ôc qu'on nomme en larin Ickara Infûta, 
ou Icarium. Maphée ÔcGoiius , qui la confondent avec 
' rifle de Baharem , fe trompenr. Garack eft au nord de 
Baharem , à plus de douze ou quinze lieues de diftance. 
-Elle eft également éloignée des côtes de Perfe ôc de 
celles d'Arabie, environ à dix lieues de l'embouchure 
de I'Euphrate. Au nord elle regarde la ville de Berder- 
'rich. Elle appartenoit autrefois aux Juifs.On y yoit en- 
core les ruines de la ville qu'ils habitoient , qui , à en 
juger par les rrionumens qui en rëftent , devoit être 
"fort grande & fort belle.- La fynagogue bâtie en formé 
■de piramide, fert préfentemént de mofquée aux habi- 
tans. Mais ce pays , de même que bien d'autres , a été 
fujet à uir très-grand nombre de révolutions. Les Por- 
tugais , dans le temps qu'ils étoient les maîtres' d'Or- 
mus, réduifîrent fous leurpuifïance tous les petits états 
du voifinage , ; au nombre defquels étoit l'ifle de Ga- 
rack, ôc le golfe Perfique n'eut plus qu'un maître, qui 



'fut le roi de Portugal. Le roi de Perfe , le gralid Schacfc 
Abas 3 les en chafla , après leur avoir fait long- temps 
la guerre. Toutes ces ifles font maintenant habitées 
par les Arabes, ôc n'ont plus que les mafures de leurs 
Villes , Ôc quelques veftiges de leur ancienne grandeur-. 
Cela paroït encore plus en l'ifle de Garack qu'en nulle 
autre : puifqu'àu lieu d'une grande ville, qui y étoit 
anciennemenr , on n'y trouve qu'une bourgade bâtie 
des mafures des anciens édifices , qui eft fur un co- 
teau , dans une Situation fort agréable. Le terroir dô 
l'ifle eft fec Se pierreux , brûlé par les ardeurs du foleil > 
élevé par le milieu , &c prefque rout découvert , fans 
qu'il y refte aucun bois , quoiqu'il paroifle qu'il y en 
a eu autrefois , puifqu'ôn y trouve des troncs d'une 
groflèur prodigieufe & des racines, que la force des 
hommes n'a pu arracheti II eft vrai que du côté d'o- 
rient, il y a encore quelques bocages aflez frais , ÔC 
quelques palmiers dont les habitans ne tirent pas gran- 
de utilité. On voit encore dans l'endroit où étoit l'an- 
cienne ville , un grand aqueduc, qui pafloit au milieu* 
tout de pierre de taille j Ôc qui fait allez voir quelle 
étoit la puifiance des rois qui ont pofledé l'ifle de Ga- 
rack. Ce qui la rend encore plus confidérable aujour- 
d'hui , c'eft qu'on y fait le commerce des perles. Elle 
en fournit à l'Afîe ôc à l'Europe , & les connoifïeurs 
conviennent tous , qu'il y en a peu d'aufli belles que 
celles qui fe pèchent fur les côtes de cette ifle. Il y a 
auffi fur les rivages de la mer des coquillages de figu- 
res ôc de nuances différentes 5 mais toutes fi belles ôc 
avec des proportions fi juftes , qu'elles peuvent fervit 
d'ornement aux cabinets des curieux. * Baudrand. Car- 
ré , voyage des Indes orientales. 

GARAMANTES > peuples de Getulie en Afrique j 
habitoient anciennement la partie orientale du Zara , 
& l'occidentale'de la Nubie* On voit encore les ruines 
de la ville de Garama. On confidéroit autrefois ce* 
peuples comme étant à l'extrémité de la terre de ca 
côte-là* * Virgile , JEneid. L 6. 

Vitra Garamantas & Indos 
Proférée imperium* 
Eglogue 8. 

Ifmarus aut PJiodope i àutextremi Garatnàrites-, 

Pline ( /. 5 . ) dit que le chemin pour aller chez eu* 
étoit inconnu , ôc Tacite ( 1. 4. ) parle des Garaman- 
tes comme d'un peuple belliqueux, indomtable, ôc 
plein de grands voleurs. Lucain ( de bello civil. /i 4. } 
dit qu'ils étoient nuds. Aujourd'hui les habitans dé c© 
pays , qui comprend le royaume de Berno , font partie 
blancs , partie noirs j ils font aflèz humains , Ôc font 
quelque négoce;'mais ils ont leurs femmes Ôc leurs en- 
fans en commun , & vivent prefque fans religion , 
comme les anciens Garamantes. On dit que les parti- 
culiers y reconnoiflènt pour enfans ceux qui leur réf. 
femblent , & que les plus camus y paffènt pour les plus 
beaux. * Pline ,1.8. Strabon , /. 17. Cluvier , /. £> c. 4, 
Ifidore. Jean Léon. 

GARAMAS , roi de Lybiè , de ïa fille duquel Jupiter: 
Ammon abufa , &en eut un fils nommé Iarbas, ainii 
que Virgile le dit. 

Hic Ammonefatus , raptâ Garamantide Nympka. 
* Virgil. Mnëid. L 4, v. 1 98* 

B^ GARAMOND ( Claude ) célèbre graveur*& fottf 
deur de caraderes d'imprimerie , étoit né à Paris. Il 
commença à fe diftinguer vers l'an 1510, & purgea 
les caractères de tout ce qui leur reftoit de gothique. 
Il les porta à un fi haut degré de perfection, qu'on ne 
peut lui refufer la gloire d'avoir furpaffé tous ceux qui 
étoient avant lui , & de ne l'avoir été par aucUn de 
ceux qui font venus depuis. Ses caractères font extrê- 
mement multipliés à caufe du grand nombre qu'il en 
a gravés , ôc des frapes qui en ont été faites. Dans les 
épreuves que les étrangers en firent en Italie , en Alle- 
magne , en Angleterre , & même en Hollande , ils eu^ 
rent foin d'ajouter au nom de chaque caractère , celui 
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de Garamond , pour les diftinguer de tous les autres j 
de le petit-romain > par excellence , étoic connu chez 
■eux fous le feul nom de Garamond. Ce fut lui qui grava 
par ordre de François I , les trois fortes de caractères 
grecs dont Robert Etienne a fait ufage dans fes belles 
•éditions. Il mourut à Paris , au mois de décembre 1 5 6 1 , 
de fur inhumé dans le cimetière de S. Benoît, qui étoit 

Îiour lors fur la place de Cambrai. Ceft M. Foumier 
aîné, habile graveur &c fondeur de Paris, qui pofTede 
ia plupart des beaux caractères de Garamond. * M. 
l'abbé Ladvocàt, d'ici, hijlor, portatif . 

GARASSE ( François ) . natif d'Angoulême , entra 
•chez les jéfuites l'an 1^01, âgé de 1 5 ans.Il avoit du feu, 
du génie,, de la lecture 8c quelque talent pour la chaire. 
Il fe fignala particulièrement par le zélé qu'il témoigna 
contre les libertins & les athées : il les attaqua dans le 
livre intitulé la doctrine curituft des beaux efprits de ce 
temps , ou prétendus tels , imprimé en 161 5. Le carac- 
tère violent & peu férieux de ce livre ne convenoit 
guères à l'importance de la caufe qu'il avoit entrepris 
de défendre. Le prieur Ogier célèbre prédicateur , fit 
paroître auiïitôt un jugement , ou une cenfure de cet 
ouvrage, adrelTée aux jéfuites, fous le titre de jugement 
& cenfure du livre de François Garaffe , dans lequel il 
aiccufe Garalfe d'avoir plutôt contribué à endurcir les 
athées Se les libertins , qu'à les convertir , 8c d'avoir 
donné occafion de chute 8c de fcandale aux autres , en 
rapportant les maximes de ces impies , 8c en ne leur 
oppofant que des raifons frivoles , 8c des contes facé- 
tieux , 8>C prenant de-là occafion de médire de Pâquier, 
de Lipfe , de Charron , 8c de plufîeurs autres. Gara/Te 
fe défendit par une apologie , 6c voulant montrer qu'il 
pouvoir réfuter férieufement les athées 8c les libertins , 
il donna en 1615 , un livre intitulé, Somme de théolo- 
gie , des vérités capitales de la religion chrétienne , contre 
lequel le célèbre Jean du Verger de Hauranne , abbé de 
faint Cyran , écrivit fortement. L'univerfité en fit aufli 
fes plaintes à la faculté de théologie. Garaffe fe défen- 
dit , mais inutilement. Sa Somme fut condamnée par 
la faculté de théologie de Paris, dans l'aflemblée du 1 
feptembre 162.6. Garaflê avoit encore compoféen 1620 
un traité intitulé, Rabelais réformé , qui n'eft point, 
comme quelques-uns ont cru , une reforme du livre 
de Rabelais \ mais un ouvrage de controverfe , contre 
le miniftre Pierre du Moulin, qu'il aceufe d'être imi- 
tateur de Rabelais. Il avoit auflï compofé en 162.2. un 
livre intitulé , Recherches des recherches de Pâquier, dans 
lequel il maltrairoit fort ce célèbre avocat , qu'il n'é- 
pargne pas non plus dans fa doctrine curieufe , 8c dans 
ion apologie. Enfin , ce jéfuite a encore fait quelques 
ouvrages profanes , comme le banquet desfeptfages , im- 
prime en 1 6 1 7 -y un poeme latin fur le facre de LouisXIII, 
avec des élégies fur la mort de Henri le Grand, impri- 
mées en 1S1 1 , qui prouvent qu'il étoit meilleur pocte 
que théologien. Garaflfe fe déchaîna fort contre le poëte 
Théophile , 8c fut en partie caufe des pourfuites qui 
■furent, faites Contre lui. Les enfans de Pâquier vengè- 
rent la mémoire de leur, père par un ouvrage très-vio- 
lent contre GarafTe , intirulé , Défenfe d'Etienne Pot , 
à Paris 16x4, Ce jéfuite , après la cenfure de fou ou- 
vrage , fe retira à Poitiers , où il répara par fa mort 
exemplaire les fautes qu'il avoit pu commettre par l'é- 
dition de fes livres : car la pefte étant à Poitiers , il de- 
manda à fes fupérieurs la permiffion d'affilier les mala- 
des de l'hôpital , 8c mourut de la pefte , qu'il gagna en 
■exerçant cette fonction charitable,le 1 4 juin. 1 £31 , âgé 
de 46 a'us.Il étoit réconcilié avec le prieur Ogier ,8c avec 
Balzac * Alegambe , bihl. fcrip.foc. Jefu. Défenfe pour 
£ tienne, Pâquier. Bayle , dict. crit. M. l'abbé Jqly , re- 
marques fur et dictionnaire. Mémoires du temps. Regiftres 
■de ta faculté de théologie de Paris. ,'- .. 

GARAT ( Martin de ) jurifconfulte , clierche^ MAR- 
TIN. 

GARATON ( Chnftophe) vivoit dans le XV fiécle. 
Il fut fecrécake du pape Eugène IV., qui l'envoya yers 
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l'an 143 5 à Conftantinople , pour les affaires quire- 
gardoient l'union de l'églife Grecque avec la Latine. 
,* Sponde , A. C. 1435 j 1U *7* Rainaldi. Bzovius, &c« 

G.tRAZU, bourg ou petite ville de Érefil dans l'A-* 
mérique feptentrionale. Ce lieu eft dans la Capitanie 
de Fernanbouc , à fix lieues d'Olindc , du côté du nord. 
Quelques-uns l'appellent Jnguru^a\tsxù.% Garazu en eft 
le véritable nom. *Mad, dict. 

GARBITIUS (Matthias) Sclavon , florifioit dans 
le XVI fiécle , 8c fut ptofefTeur en langue grecque à 
Tubingen. C'étoit un homme de beaucoup d'érudi- 
tion , 8c qui ne manquoit d'ailleurs ni d'imagination , 
ni de vivacité. Il entendoit parfaitement la langue 
grecque , 8c avoit bien lu les poètes qui ont écrit en 
cette langue , fur-tout les anciens. Il en a orné plu- 
sieurs de fes notes , entr'autres Hefiode. Son édition y 
accompagnée de fcholies 8c d'une interprétation , fut 
imprimée à Bafle en 1559, chez Oporin. On a de lui 
le même travail fur le Promethée d'Efchyle , &c cet ou- 
vrage a paru au même lieu , & la même année. Gar- 
bitius voulut être poëte lui-même , 8c l'on a plufîeurs 
pièces de lui en ce genre dont quelques-unes fe font 
lire avec plaifir. Ces poëfies font latines. Il a fait en 
profe l'Oraifon funèbre de Jean Sichard, habile jurif- 
confulte , 8c deux autres Difcours que l'on trouve dans 
le recueil de ceux des profeffeurs de Tubingen , im- 
primé en 1557. Jofîas Simlerus parle de cet auteur 
dans fon Epitome ou abrégé de la bibliothèque de 
Gefner , folio 45)5. David Lziiittinger en parle aufïï , 
page 1 61 , de fon Spécimen Hungariœ. litteratee , im- 
primé in-jf , à Francfort en 171 1 , &c. 

GARBO , cherchei DINUS DE GARBO. , 

GARCEZ ouGARCIAS (Martin) cinquante- deu- 
xième grand -maître de l'ordre de faint Jean de 
Jérufaïem , réfïdant à Malte , fuccéda , en 155)5 , 
à Hugues de Loubens Verdale , étant âgé de plus de 
60 ans. Il étoit auparavant châtelain d'Empolte , de 
la langue dAragon. A caufe de fon âge , 8c du peu 
de temps qu'il a régné , on ne fait rien de lui , finora 
qu'il ôtat les gabelles 8c les impôts qui fe levoient fur, 
les habitans de l'ifle de Malte , 8c qu'il défendit pour 
quelque temps les arméniens a fes chevaliers , qui fai- 
foient des courfes au Levant pour leur butin 8c leur 
intérêt particulier , 8c non pas pour le profit du com- 
mun tréfor. Garcez mourut en février j6oi , 8c eut 
pour fucceflêur Alofde Vignacourr. * Naberat,/rivi- 
leges de l'ordre de faint Jean de Jerufalem. 

GARCEZ ( Julien ) né en Aragon d'une famille no- 
ble en 1 460 , entra dans l'ordre des frères prêcheurs. 
Il vinr à Paris pour y prendre le bonnet de docteur, 8c 
retourna en Aragon , où il enfeigna la théologie plu- 
fîeurs années avec applaudiflèment. L'empereur Char- 
les-Quint , dont il étoit le prédicateur, le nomma en. 
1-5 19, pour être le premier évêque de Tafcala , ville 
de la province des Anges au Mexique j mais il s'y trouva 
des difficultés à la cour de Rome , 8c ce ne fut qu'en 
1 5 2.7 que Garcez prit pofTeffîon de cet évêché par pro- 
cureur. Il y alla lui-même deux ans après , étant âgç 
de près de .70 ans. Il donnoit avec profufion tous fes 
revenus pour foulager les pauvres de fon évêché. Il 
bâtit un fameux hôpital entre Mexico 8c Vera-Cruz y 
pour, y. recevoir tous les malades qui .venoient d'Ef- 
pagne pout aller aux Indes, ou qui retournoient dans- 
ées royaumes ; 8c non content de leur .fournir tout ce 
qui étoit néceflaire pour leur entretien , il les fervoiC 
lui-même. En un mot, il fut regardé. comme le père 
des pauvres , & le, protecteur des veuves 8c des orphe- 
lins. Son amour pour les Indiens , & fon zélé pour la 
juftice, lui attirèrent la Jhaine des Efpagnols conqué- 
rans du nouveau monde , qui traitoient.les Indiens 
comme des bêtes, il écrivit un traité contr'eux en for- 
me ,de lettre au pape Paul III , que Paclilla a traduit© 
& fait imptimer dans fon hiitoire de la. province de 
•Mexique , 8c mourut en réputation de fainteté vers 
Tàrù 547. * Piag. Hiji.prov. Aragon, lib. z. 3Ç. Remeà 



GAR 



Hiftor.provin. Mexic. lib. r, c.^z.Theat. ecclef. Hifp* 
Pio, d&vir. illufl.part. 2, lib. 4, col. 130. Echa.tâ,fcript. 
ord. Prœd. tom. 2. 

GAKCIA ( Jean) Efpagnol, religieux de S* Domi- 

• nique , étoit né à Moral dans la partie de la Caftille 
neuve , qu'on appelle la Manche. Après avoir achevé* 
fès études , il pafîà aux ifles Philippines l'an 1 65 2 , ave'c 
un grand nombre de mifïionaires de fon ordre. Il 
alla d'abord dans rifle Formofe , pour travailler à" la 
coriverfion des infidèles j il y bâtit quelques églifes. 
Après qu'il eut travaillé quelque temps dans ce pays , 
il fut envoyé par fes fupérieurs dans la Chine , où il 
entra l'an 16 $6 , avec deux autres religieux de fon oiv- 
dre. Ces miffionaires prêchèrent l'évangile dans fa 
pureté aux Chinois 3 mais quelques gens mal-intention- 
ïié ayant irrité coritr'eux les mandarins, ils furent con- 
traints de fe cacher pendant trois ans. Le père Garcia 
fut maltraité , a caufe qu'il ne voulut pas approuver 
les cérémonies chinoifes : il fe fauva dans rifle Formofe. 
Les Chinois néanmoins le rappellerenr , Se il y retourna 
l'an 1641 , huit mois après en être forti. Comme il 
eut beaucoup plus de liberté, dans cette féconde mif- 
fion , il parcourut aufïi plufîeurs autres provinces de 
la Chine , & y convertit un grand nombre de Chinois. 
Après avoir travaillé fort utilement & avec des tra- 
vaux infinis l'efpace de trente ans dans cet empire , il 
mourut en réputation d'une grande piété le S décem- 
bre de Fan 1 66$ , d'une maladie caufee par les mauvais 
traitemens qu'il avoit reçus peu auparavant. Il acom- 
pofé en langue chinoife un catéchif me , Se un traité de 
roraifon mentale. Il eut part aûffi à un traité fur le 
culte de Confucius , Se entre plufîeurs de fes lettres , 
on en imprima une de l'an 1 648 , en 1 6 54, à Coimbre, 
qui a été traduite , & que le père Tellier dans fa défenfe 

.des nouveaux Chrétiens , a açcufé à tort de fuppofition. 

* Hijioire du R. P. Grêlon jlfuite , c. i8. Hijlor. Phi- ' 
lipp. z p. lib. 1 , cap, 9 , 1 o , z6 , Sec. & lih. 1 3 cap. 3 8. 
Fontana , monum. Dominic. 166 z & 1 66$ . Echard , 
feript. ord. Prœd. tom. z. 

GARCIAS Ximene, ou INNICUS I , roi de So- 
brarbe & de Ribagorça , fécond royaume des Chrétiens 
dans l'Efpagne, qu'il établit vers l'an 714, après avoir 
çhaffé les Maures, après la retraite de Pelage d'ans les 
montagnes d'Afturie , qui y fonda le premier le royau- 
me de Galice Se de Cantabrie en 7 1 6. Il choifit pour, 
la capitale du royaume, la ville d'Infamj il, portait 
dans fes armes un arbre verd rehaufle d'une croix rouge, 
dans un champ d'azur ,. en mémoire d'une femblable 
vifion.qui avoit paru dans l'air un peu avant le com- 
bat livré contre l'es Maures. C'eft d'où vient , à ce que 
l'on croit , le nom de Sobrarbe. Tout cela eft fabuleux. 

* Rittershufius , Exeg, £en. p. 66. 

GARCIAS INNICUS II , ; prit Pampelune , où après 
avoir transféré le fîége royal , il lui ôta le nom qu'elle 
portoit auparavant , & l'appella le royaume de Navarre, 
ou de Pampelune. * Georg. Horn. Orbis imperans. 

GARCIAS II, fils de Sanche, Se de fa féconde fem- 
me Tuta, lui fuccéda l'an 905 , au royaume de Navar- 
re, & mourut vers l'an 915 ou 926 , ayant aiToçié. fon 
fils Sanche , qui fut furnommé Abarca. '" '*," ! 

GARCIAS III , roi de Navarre, fils de Sanche Abar- 
ca, fut furnommé le Trembleur, pareequ'il rremblpïç 
en entrant au combat , quoiqueniuite il fut un de ceux 
qui y donnoient le plus de marques de courage. Il eut 
de Ximene , fon époufe , Sanche le Grand , fon fuccef- 
feur , &, mourut au commencement du XI fiécle. 

GARCIAS IV, roi de Navarre , eft furnommé par 
quelques auzeuts de Nagera , pareequ'il fut élevé Se en-* 
feveli dans une ville de ce nom. Il donna d'abord du 
fecours à fon frère Ferdinand I, contre Bermond ou 
V^ermond, roi de Léon, mais s'étant depuis. brouillé 
avec lui , il perdit la vie dans une bataille , l'an, 105 4, 
après un règne de 20 ans. * Mariana , lib. 3. 

.GARCIAS V , roi de Navarre', fils de Ramir , fei^ 
gneur de Monçon , & petit-fils de Ramir , feigueur de 
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Calahorra^ qui étoit frère de Sanche IV j recouvra lé 
royaume de Navarre l'an 1134. H fit la guerre à £qs 
voifins, qui voûtaient le dépofféder, Se mourut d'une 
c ^ e . de cft eval , étant à la chaffe l'an' 1 150, après un 
règne d'environ 15 ans. 

GARCIAS,, roi d'Oviedo Se de Léon ,'étoit fils d'Ai.- 
fonse III, furnommé /e.GraW, Se de Ximene ou Chi- 
ment, à la follicitàtion de laquelle Gardas prit les ar- 
mes cpntre fon père, .il perdit une bataille où il fut 
fait prifpnnier. Ses frères Se fon beau-pere rompirent: 
fes chaînes j.& obligèrent Alfonfe d'abdiquer en faveur 
de Garcias Si qui,ne régna qu'environ trois ans. Il mou- 
rut Tan; 91-5 ?i & eut pour fuçcéfleur fon frère Ordu- 
gno.* Mariana , hiJl.Hifp. '< ' 

GARCIAS I, comte de Caftille, dit Pernande^ fils 
de Fernand ou Ferdinand Gonfalez , & de Sanche de 
Navarre, fut comte de' Caftille après fon père , en 942, 
& régna 48 ans. Sanche fon fils fe révolta contre lui > 
" ce qui donna la hardiefïe aux Maures de le venir atta- 
quer. Garcias fe défendit courageufement , & fut tué 
dans un combat l'an 990. * Mariana , hifl. Hifp. 

GARCIAS II , comte de Caftille, fuccedafan 1028 , 
à fon père Sanche , fils de Garcias I , qu'il avoit eu 
àUrraque. Il fut afîafïïné le 1 3 mai 3 jour de fes noces 
avec Sanche , feeur de Wermond III , roi de Léon, Sa 
feeur, remariée à Sanche TU 9 dic/e Grand, roi de Na- 
varre, porra la Caftille dans cette rriaifon. * Mariana; 
Turquet, kifloire d'E/pagnc 

GARCIAS ( Martin ) grand-maître de, Malte , voye^ 
GARCEZ. 

GARCIAS , natif de Séviîle , jurifconfulte , vivoic 
fur la fin du XlIIfiéçle, vers l'an 1290, & avoit fajc 
de grands progrès dans le droit civil & canonique. Il 
eft aflèz connu par les commentaires qu'il a fait fur les 
décrétaleSi, r & <l ue "pus avons en cinq livres. On lui 
en atrribue quelques autres. * Trithéme,^/cn>;, ecclefi 
Andréas Schottus, bibliqth. Hifp. Gefner , &c. 

GÂRCIÂS-LÀSSÔ Î>E LÀ VEGÀ,connu fous le nom 
de Garci-Lasso de laVe'ga , natif de Tolede t ', étoit 
fils pumçde.GARciAs Lafio de lajVega, feigneûr de Ba- 
v très Se de Los-Ârcos , confeiller d'état des rois Ferdi- 
nand Se Ifa^elle , qui l'a voient employé dans diverfes 
négociations importantes j & entr'autres dans I'ambaf- 
fade de Rome auprès du pape Alexandre VI , Se de 
Sanche de Gufman. Le fils étoit brave , bienfait & avoir, 
beaucoup d'efjmt , Se un penchant furprenant pour la 
poëfie. Il avoit eu l'avantage d'être élevé auprès de 
Charles-(2^i«/ , qu'il fuivit en Allemagne , en Afrique^ 
à l'expédition de Tunis, Se en Provence, ou il com- 
manda un. bataillon dans l'armée de cet empereur, en 
1 5 $ 6 ' Quelc|ues payfans qui s'étoient enfermés dans 
une. tour.,, qui eft apparemment celle du Mui, près de 
Frejus s arrêtèrent toute l'armée de Charles. Garci- 
Lafïo de la Vega youlant s'y diftinguer par fa bravoure 
aux yeux .de.fpn maître , s'avança près de cette tour , 
& y fut blefle d'un coup de pierre. On le porta à Nice , 
où. il, mourut 20 jours après, en, la 36 année de fon 
âge, ; L'empereur témoigna une douleur extrême de fa 
mort. Jliàvbit époufé , Hélène de Zunjga, dont il eut 
Garcias LafTode la Vega, tué au combat de Wlpiart 
contre.'Jes François , à l'âge de 24 ans j Se Sanche de 
Gufman /'mariée. | -^/ziwnePortocarréro de Vega. Nous 
avons les poëfïes de Garci-Lâfîb fous ce titre , Obras de- 
Garfi-Lafj.odeia f^ga 3 con annotations Elles, ont été 
fouvent imprimées , Se divers, auteurs, y ont Fait des 
remarques,. , Jfoye^ Imhof , en fes vingt familles d , Efpa~ 
gne , pag. i 3 i. 

Ce Garcias eft, un de ceux à qui lappcfîe efpagnole 
a le plus d'obligation , non-feulement pareequ'il l'a fait 
fortir de fes premières bornes, , mais encore pour lui 
avoir procure diverfes, beautés empruntées des étran- 
gers». Il étoit le premier & le plus eftimé des poètes 
Efpagnols de fon temps , Se il reufïifîoît même afîêz 
bien, en vers latins. Il employa l'art pour cultiver le 
naturel qu'il avoit pour la poëfie : il s'appliqua à la lec- 
Tome f. Partie IL I ij 
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titre des meilleurs d'entre les poe'tesXatins '& Italiens , 
& il fe forma fur le modèle des anciens' & dé quel- 
•ques-uns d'entre les modernes; Ayant remarqué que' 
Jean Bbfcan avoir réuni dans les efforts qu'il avoir faits 
pour faire paner la mefure & la rime dès Italiens dans 
les vers efpagnols, il abandonna cette forte de pbëfie , 
4u'on' appelle ancienne , ôc qui eft propre à 1 là nation 
Efpàgriole , pour erribrafler la nbUveïle , qui eft'imitée 
des Italiens. Ilquitta donc les^cduplèti? & les ronde- 
lets ( Copias y Redondellas) qui' répondent à' nos ftain-* 
•ces françoifës , fans vouloir même retenir 1 ceux de 
douze fyllabes , ou d'onze , quand l'accent eft fur la 
dernière du vers, qui étoienc fort eftimés dans les r 
commencemens , ceft-à-dire , du temps de Jean de 
Mena , qui pafle pour en être l'auteur. Il renonça mê- 
me aux villanelles, qui répondent à nos ballades, aux 
romances, aux feguidilles, ôc aux glofes, pour faire 
des hendecafyllabes à l'italienne } qui confident en des 
odtaves , des rimes tierces, des fonnets, des chanfons ôc ■ 
des- vers libres. Garcias réuflit bien en' toutes ces' fortes 1 
de rimes nouvelles j mais particulièrement en rimes 
tierces, qui font i. des ftances de trois vers, .dont le 

firemier rime au troifîéme , le fécond au premier de 
a ftance fuivante , ôc ainfi jufqu a la fin, où ils ajou- 
tent un vers de plus dans la dernière ftance , pour fervir 
de dernière rime j z. des ftances dont le premier vers 
eft libre , &c les deux autres riment enfemble. Cette 
nouvelle forme de poè'fîe fut trouvée fî étrange , que 
quelques uns fe mirent en devoir de la ruiner ôc de 
rétablir l'ancienne , comme étant propre &:• naturelle 
à l'Efpagne. Ceft ce qu'entreprit de faire particuliè- 
rement Chriftophe de Caftillejo j mais ni lui ni les au- 
tres ne purent empêcher qu'elle n'eût lé defïus , à la 
gloire de Bofcan ôc de Garcias. Les ouvrages de ce der- 
nier font animés par tout de l'efprit ÔC du feu poéti- 
que. Ils font accompagnés d'une ihajefté • naturelle 6c 
fans affe&ation j 6c ce qu'il y a de fîrtguliër , c'eft qii'tih 
y trouve de la fubtilité & de h délicateflè jointe avec 
beaucoup de facilité; C'èftle jugement qu'en portent 
dom Nicolas Antonio i &.meflïeursdè Pdrt-Ro'yal daHîîf 
leur nouvelle méthode efpagnole. Paul Jovë prétéhcl 
que fes odes ont la douceur de celles - d'Horace. .Sanc- 
tius ou Sanchez de Las-Brozas , le plus favaht des gram- 
mairiens d'Efpagne , a fait des commentaires fiir tou- 
tes fes oeuvres , & il a eu foin d'y, remarquer lès en- 
droits imités des anciens , ôc d'en relever les beautés 
par des obfervations favahtes ôc curieufes. D'àUtrès cri- 
tiques y ont auflî fait des notes. * Paul Jove , àdcaL- 
cem elogior. A. S. Peregrin. biblioih. hifpdnic. tome 3. 
Nicol. Anton. Hbàoth.Jcriptor, Hifpan. Nouvèllt métho- 
de c/pagn. 3 .p. de la gramm. c. $ &• 4. de lapo'èjie. Elo- 
ge de Garci-Lajfo de la Vega , par M. d'Hermilli , à la 
fuite de la traduction françoile de la DiJJehatiànfur 
les tragédies e/pagnoles de D. Auguftiti de Moritiàtio. 

Il ne faut pas confondre ce poète avec un autre Gar- 
cias-Làsso de la VegA , qui étbit de Cufcô dans 
l'Amérique , fils d'un gentilhomme Efpagnoi ôc d'une 
femme du pays. Ce dernier a compoféëh efpagnoi l'hif- 
toire de la Floride , ôt celle du PeiroU , ÔC dès Incas 
qi^'on à mife eh hbtrè langue. * Paul Jdvë , ih 'd: ditet. 
cap. ult, Benibb i in zptjt. Andréas SçhbttUs , VMïôiK, 
ffifp. Lopez de Vegà. Jacques Girbri. Nicolas Ahtbhib , 
Viblmh.fcript. Hijp: &c. 

GARCIAS (Nicolas) Efpà£nol, prbfefFeur endroit 
civil ÔC canonique , & chanoine d'Avila , vivoit dans le 
dix-fe'ptiéme lîecle. Il a compofé en latin un traité des 
bénéfices , in-folio , qui eft , dit-on , fort ëftimé : il a été 
imprimé à Genève , en i#i 8. Outre un grand nombre 
jàe queftions nouvelles & de réfolutiôhs fur toutes for- 
tes de matières bénéficiâtes , il contient encore les dé- 
crets des papes, diverfes déclarations ides cardinaux qui 
affifterent au concile' de Trente, Ôc plufieurs dècifîons 
de la Rote. Ce jurifconfulte en citant les 6lus habiles 
canoniftes , avertit des Opinions aufquelles il croit qu'on 
doit s'attacher , Ôc de celles qu'il penfe qu'on doit rejet- 



ter. On voit" par fa préface, qu'il avoit féjourné trois 
ans à Rome , pendant lequel temps il s'eft , dit-il, atta- 
ché à l'étude de la jurifpcudence qui eft l'objet de fon 
livre , avec afïîduité & application , en lifant ôc reli- 
fant les décifîons de la-Rote , tant manuferites qu'im- 
primées , les déclarations de la fainte congrégation du 
concile , ôc les titrés-' qui ont du rapport à ces matières. 
Son -traité eft diviféen ï% parties, dont chacune a fe» 
dnapifres , qui contiennent plufieurs traités'particuliersf 
fur cette matière; M. Taifand , dont nous abrégeons le 
récit, nomme encore d'autres jurifconfultes du- nom, 
de Gardas , un entr'autres , qui étoit aufîï' Efpagnoi , 
qui avoit interprété les décrétales vers l'an 12.85 , fait: 
dès glofes fur le texte , ôc quelques additions à la ïbm- 
mè a'ppellce Pifanella. Il nomme encore : 1. Fortu- 
nius Garcias , Efpagnoi , né en Bifcaye , qui enfeigna 
le droit à Bologne , dans le collège des Efpagnols , pen- 
dant que Charles Ruirius , jurifconfulte , prbfeflbit dans 
cette univerfîté. Il ajoute que delà, Garcias s'étoit re- 
tiré en Efpagne , où il avoit exercé plufieurs charges y 
que c'étoit un efprit fubtil, décifif ôc pénétrant. lia écrit 
de ultimofine uiriufquejuris , ôc fur les décrétales : voici 
le titre du premier traité ; Fortunu Garcia traclatus de 
ultimo fin&juris civilis & canonici; à Cologne, 1585 
i/z-8°. 1. Jean Garcias, auteur d'un traité de expenfis 
& melïorationibus. 3. Un autre Jean Garcias , difciple 
d'Emanuel Cofta, qui a fait plufieurs petits traités , en- 
tr'autres de tacitofidei commijfo , deconjugali acquœjlu 7 
&c, le tout imprimé à Amfterdam, en 1668, in-Z*. 
* Voye^ Taifand , vies des jurifconfultes, deuxième 
édition , i/2-4 , page 274 & fuivantes. 

GARCIAS DE SALCEDO CORONEL , Efpagnoi , 
natif de Sevillc , étoit chevalier de S. Jacques , gou- 
verneur de Capoue , dans le royaume de Naples , ÔC 
mourut à Madrid l'an 1 6 5 1. Il a fait des commentaires 
fur les œuvres de Louis de Gongora , Ôc a laifîe deux 
volumes de fes poéfies. On doit le diftinguer de Gar- 
cias de Salcèdo'Coronel , médecin du roi de Por- 
tugal , ôc chevalier de l'ordre de Chrift t qui a auflî 
écrit. * Nicolas Antonio , biblioth, Hifp. 

GARCI-LASSO DE LA VEGA , Efpagnoi , cherche^ 
GARCIAS-LASSO de la Vega. 

GARD , pont célèbre , dont la ftru&ure eft admira- 
ble , bâti entre Avignon ôc Nîmes , fur la rivière du 
Gardon , eft un ouvrage des Romains , & avoit été conf- 
truit pour foutenir un aqueduc , qui conduifoit des 
eaux dans la ville de Nîmes. Ces eaux venoient d'une 
fontaine , qui fe voit fur une colline proche de la ville 
d'Ufez , à deux lieues du pont du Gard j Ôc pareeque 
fur les deux bords de la rivière du Gardon , il y a deux 
montagnes fort hautes , les Romains élevèrent trois 
rangs d'arches les unes fur lès autres, bâties de pierres 
de taille d'une grofleur & d'une longueur furprenante» 
Le premier rang qui foutiènt les deux autres , n'a que 
fix arches , qui font le premier pont. Le fécond rang 
a onze arches , de, même hauteur ôc de même largeur 
que celles de deflfbusjmais le troifîéme en a trente-cinq, 
qui ne font pas fi hautes , ni fi larges. Le premier ponç 
à cent cinquante pas de longueur j le fécond ert a aeuxi 
cens foixante ôc quinze 5 & le troifîéme trois cens. Ce- 
lui-ci porte un canal couvert de grandes pierres de 
taille , qui eft conduit du haut d'une montagne à l'au- 
tre; Au haut d^uhpilliér de la troifîéme arche du fécond 
pont , on voit là figure d'uh iievrè repréfenté en bas- 
relief, dont ceux du pays font Une hiftoire inventée à 
plaifir : c'eft pourquoi oh dit communément , qui n'a 
pas vu le lièvre , n'a point vu le pont du Gard. * Jovin , 
voyages d'Europe. 

GARDE , petite ville d'Italie dans les états des Véni- 
tiens. Elle «ft dans le Verohois , fur le bord oriental du 
lac de Garde , auquel elle dbnnè fon nom , & à fix lieues 
de la ville de Vérone. '* Mari , dicl. 

GARDE , ville de Groenland , qui avoit Un évêché 
fufFragant de Drontheim. Elle étoit fur la mer, ôc il y 
a plus de deux cens ans qu'elle a été ruinée. 
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GARDE, (le lac de ) Il eft dans l'état des Vénitiens , 
entre le Veronois , le Breflan, & l'évêché de Trente. 
Il a environ dix lieues de long du fud au nord ; Se trois. 
X quatre dans fa plus grande, largeur. Il eft fuj et à de 
grandes tempêtes , comme la mer. Il abonde en anguil- 
les , & en carpes ; & il eft la fource de la rivière du 
Mincio , qui va arrofer Mantoue. * Baudrand. 

GARDELEBEN , petite ville de la vieille Marche de 
Brandebourg. Elle eft près d'une grande foret;, qui porte 
fon nom, fur laMelde , à fix lieues de la ville de Sien-, 
del , vers le couchant. * Mati , diction, 

GARDEROBE. ( grand maître de la ) Cette charge eft: 
nouvelle en France : elle a été créée le x6 de novem- 
bre 1 669. Elle eft toujours pofledée par un homme de 
grande diftîndion. Sa charge eft d'avoir foin des ha- 
bits , du linge Se de la chauflure du roi. Il en.fak faire 
les habits, Se lorfque le roi s'habille, il lui met;la.ca-. 
mifolle, le cordon bleu &.le jufte-au-corps. Quand il 
fe deshabille il lui préfente la camifolle de nuit, le 
bonnet , le mouchoir j Se lui demande quel habit il lui 
plaira de prendre le lendemain: Les jours de grandes, 
fêtes , il met le manteau & le collier de l'ordre fur les 
épaules du roi : il fait les fondions de chambellan Se 
des premiers gentilshommes de la chambre en leur 
abfence. Les deux maîtres de la garderobe ont. aufli 
leurs fonctions particulières, & fervent par année en 
Habfence du grand maître : ils font toutes lés fondions-, 
Se même en fa préfence. C'eft lui qui. préfente la cra- 
vatte au roi , fon mouchoir , fes gans , fa canne & Ton 
chapcau.Lorfque fa majefté quitte unhabit& qu'iivuide 
fes poches dans celles de l'habit qu'il prend, le maître 
de la garderobe lui préfente fes poches pour les vuider. 
Le foir , lorfque le roi fort de fon cabinet , il donne fes 
gans , fa canne , fon chapeau , fon épée au maître de la 
garderobe , Se après que fa majefté a prié Dieu , elle 
vient fe mettre fur fon fauteuil & achevé de fe désha- 
biller. Le maître de la garderobe tire le jufte-au-corps , 
la vefte Se le cordon bleu , Se reçoit aufli la cravatte. 
Les officiers de la garderobe font : quatre premiers va- 
lets de garderobe fervans par quartier ; feize valets de 
garderobe fervans auili par quartier -, un porte-malle ; 
quatre garçons ordinaires de la garderobe j trois tail- 
leurs-chaufletiers Se valets de chambre ; un empefeur 
ordinaire : deux lavandiers du linge du corps. 

GARDES DU ROI , officiers établis pour garder la 
perfonne de fa majefté. Ils font diftingués en gardes du 
dedans , & gardes du dehors. Les premiers , qui fervent 
principalement dans le palais du roi , font les gardes . 
du corps , les cent Suifles, Se les gardes de la porte, 
aufquefs on a joint les gardes du grand prévôt de l'hô- 
tel. Les gardes du dehors font les gendarmes , les che- 
vaux-levers , les moufquetaires , les deuxrégimens des 
gardes rranÇoifes Se fuiffes , les gentilshommes au bec 
de corbin. * Etat de la France. 

GARDES-DU-CORPS DU ROI : officiers choifis 
pour défendre la perfonne de fa majefté contre ceux 
qui pouroient former le deflèin d'attenter à fa vie. Nous 
lifons dans l'hiftoire de Tours , que Gontran roid'Ofr 
léans , voyant que fes deux frères , l'un roi de Metz ou 
d* Auftrafie, Se Tautre roi de Solfions Se de Paris, avoienc 
été tués , fit garder fa perfonne par ua nombre d'offi- 
ciers , qui l'accompagnoient par tout , Se même dans 
fes divertiflemens.Philippe Jugujîe étant dans laTerre- 
fainte l'an 1 1 9 2, , établit des fergens-d'armes ou porte- 
maflès , pour défendre fa perfonne contre les aflaffins , 
que leur prince , appelle le Vieil de la Montagne , en- 
voyoit pour tuer les princes chrétiens. La grande chro- 
nique en parle ainfî : « Quand ledit roi ouit les nou- 
» velles, fi fe douta formant, Se prit confeil de fes 
>» gardes. Il élut fergens à mafïes , garnis Se bien armés , 
w qui nuit 8c jour etoient en tour de lui pour fon corps 
» garder. » Il fe fervit de ces mêmes fergens , à la ba- 
taflle de Bouvines en 11 14 , où ils firent paraître leur 
fidélité Se leur courage. C'eft pourquoi S. Louis en 
112.9 fonda pour eux l'églife de fainte Catherine du 



Vaï dès Ecoliers à Paris, comme il eft écrit fur deux 
pierres» qui font' à l'entrée de cette églife. Voici les 
paroles : « A la prière des. fergens-d'armes , moniteur 
» faint Louis fonda cette églife , Se y mit la première 
» pierre , & fut pour la joie de la yidoire , qui fut au 
.) pont de Bouvines l'an 1 2 ; 4^ les fergens-d'armes pour 
» le temps./gardoient ledit pont,' & vouèrent- que, fi 
» Dieuileur donnoit- vidoire , ils fonderoient l'églife 
» de fàinte Catherine '.Se ainfi fut-il; » On y..remarque 
quatre fergens-rd'armes , repréfentés fur ces deux- pier- 
res,, dontdeuxtiennent'enïmain leurs malles d'armes* 
& font armés de pied- en cap , qui étoit l'habillement 
de'guerre-j le- troifiéme a une cafaque à grandes man- 
ches, & porte un colier qui lui defeend fur l'eftomach^ 
pour montrer l'habit des. fergens-d'armes, qui gardoienc 
le roi pendant le- jour j. Se le quatrième eft envelopé 
d'Un long manteau- fourré-, avec un bonnet en tête > Se 
fa mafïè en-main , pour repréfenter les fergens-d'armes 
qui dévoient faire garde la nuit. Du Tillet dit que les 
uns portoient la malle devant le roi, pendant le jour, 
Se alors ils étoient appelles huiffiers-d 1 armes ; Se que les 
autres gardoietft fa chambre de nuit. Ces gardes ayant 
aufli pris l'arc, furent aufli nommés archers. Le roi 
Charles VII retint à fa garde un nombre d'Ecoflbis , 
rires de ceux que les comtes de Boucan. & de Douglas 
lui amenèrent pour chafler les Anglois. Philippe de 
Commines les appelle Orfaverifès , pareeque leurs ho- 
quetonsfont couverts de papillotes d argent, Se d'or-» 
fevrerier-Son fuccefleur Louis XI établit une compa- 
gnie de cent lanciers.ooxiv fa garde , qui dévoient avoir 
chacun- un homme d'armes Se deux archers : puis il fit 
de deux cens archers la petite garde de fon corps. Le 
même roi-, à l'a recommandation de Charles Vil> retint 
aufli les Suifles à fon fervice j Se ayant fait un traité 
d'alliance' avec eux eh 148 1 s il prit une compagnie de 
cette nation pour la garde ordinaire d;e fa perfonne. 
Charles VIIÏ, en 1497 , inftitua. une nouvelle compa- 
gnie de gardes François j & en, 15 14 , François I fip 
une compagnie de foixante archers , à laquelle il en 
ajouta encore quarante-cinq , un an après. 

Enfin , toutes ces compagnies de gardes ont été ré- 
duites à celles qui fubfiftent maintenant } fa voir 1. les 
quatre compagnies des gardes-du-corps , Eçoflois Se 
François; z. les cerf t Suifles, aufli gardes-du-corps ordi- 
naires du roi. La colonelle Se la première compagnie 
des gardes-du/corps repréfente celle des gardes Ecof- 
fois. Les trois autres font des gardes François. Chaque 
compagnie eft commandée par un capitaine , Se deux 
lieutenans , Se eft divifée en fix brigades , dont chacune 
a trots exemts, deux brigadiers ,' & deux fous-briga- 
diers. Ces quatre compagnies fervent par quartier , Se 
portent la bandoulière de la livrée de leur drapeau , 
c'eft-à-dire , blanche , jaune , bleue , ou verte. Mais les 
vingt-cinq gentilshommes gardes delà manche , de la 
compagnie Ecpfloife , y compris le premier homme- 
d'armes , fervent toujours deux enfemble , aux côtés du. 
roi, ou bienfïx, aux grandes cérémonies, Se ne font 
ordinairement qu'un mois en fervice. Les capitaines , 
les lieutenans & les exemts des gardes-c{u-corps portent 
tous le bâton dans la maifon du roi , Se accompagnent 
fa majefté tout le jour à pied & à cheval. Les briga- 
diers ont une pertuifane. Le capitaine des gàrdes-du- 
corps qui eft en quartier. , ne quitte point le roi , depuis 
qu'il eft levé ou forti de la chambre, jufquesà ce que fa 
majefté foit couchée j mais le capitaine ou le lieutenant 
Ecoflois a toujours fa place auprès du roi , quoiqu'il ne 
foit pas de quartier. Le capitaine des gardes François 
qui eft en fervice , fe tient & marche, toujours immé- 
diatement après le roi Se proche de fa perfonne , quel 
que part qtfil foit , a table, à cheval , en carofle , Si 
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pa* tout ailleurs j Se il n'eft permis à qui que ce foit de 
fe mettre , ou de paflèr entre lui Scie roi , afin que rien 
ne l'empêche d'avoir toujours la vue fur la perfonne 
de fa majefté. Il eft toujours logé dans l'appartement du 
roi, Se la nuit il en garde les clefs fous fon chevet. 
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Quand le roi donne audience à un anibaflàdeur , le ca- 
pitaine des gardes le reçoit à l'entrée de la falle , & le 
conduit jufqu'à ia chambre , où il fe rient près du ba- 
luftre j Se l'audience finie , il reconduit l'ambaffâdeur 
jufqu'à la porte de la faile des gardes , lefquels pour 
lors font tous rangés en haye. Voici les principales fonc- 
tions des gardes -du- corps. Ils doivent toujours faire 
carde immédiatement devant l'antichambre du roi j & 
la nuit ils gardent aufli les portes du Louvre , ou autre 
logis du roi. Lorfque le roi marche , ils vont derrière 
Se aux côtés du caroflè , depuis l'ouverture de la por- 
tière. Que s'ils font à pied,les deux plus avancés tien- 
nent les boutons de derrière de la portière j Se deux va- 
lets de pied tiennent deux boutons de devant d'un côté 
Se d'autre. Les gardes de l'a compagnie ^cofïôife gardent 
feuls les portes du chœur des eglifes où eft le roi ; 8c fi 
fa majefté paffè l'eau dans un bateau, il n'y a de tous 
les gardes que les Ecofïbis qui y entrent. Les gentils- 
hommes gardes de la manche fervent deux enfemble 
aux côtés du roi ; & lorfqu'il veut entendre la meiîe , 
le fermon , ou l'office divin , deux gardes de la man- 
che vont attendre le roi dans l'églife , revêtus de leur 
hoqueton blanc, femé de papillotes d'or Se d'argent 



pour avoir Toeil de toutes parts fur fa perfonne. Lorf- 
que le roi mange , deux gardes de la manche font pa- 
reillement à. £es côtés. Quand le roi aflifte aux procef- 
fions, deux huifliers de la chambre portant leurs mafles, 
marchent devant le roi j mais les' deux gardes de la 
manche font immédiatement aux côtés de fa majefté. 
Ils fe 'trouvent au nombre de fix, pour accompagner le 
roi dans les cérémonies extraordinaires , comme au 
facte , à la création des chevaliers , aux féances de fa' 
majefté dans fon lit de juftice au parlement, Se aux 
autres folemnitcs. Etant entrés en la grand'chambre , 
ils fe tiennent à l'entrée du parquet, & reconduisent en- 
fuite fa majefté jufqu'à fon carojGTe. Aux funérailles du 
roi , ils gardent fon corps jour Se nuit, & doivent eux 
feuls le mettre dans le cercueil , & le defeendre dans 
la cave. Il faut remarquer ici ? que fur leur hoqueton 
on voyoit la devife de Henri IV , (avoir une maflè 
d'Hercule , avec ces paroles : Erit hœc quoqut cognita 
monflris; mais l'année 167* le roi Louis XIV y fit met- 
tre fa devife, qui eft un foleil éclairant un monde, avec 
ces mots : Necpluribus impar. * Grégoire de Tours , /. 7. 
Du Tillet , mémoires. Etat de la France. 

GARDES DE LA PORTE , officiers du roi , font 
garde à toutes les avenues du Louvre , ou autre mai- 
fon royale, pendant le Ijour, ( ce font les gardes-du- 
corps qui font cette fonction la nuit. ) Les gardes de 
la porte font au nombre de cinquante , & portent une' 
carabine , avec une bandoulière , chargée de deux pe- 
tites clefs en broderie. Leur jufte-au-corps eft bleu avec 
des galons d'argent en onde. Ils portaient autrefois des 
"hoquetons femblables à ceux des gardes de la prévôté 
de l'hôtel, "excepté que fur les quatre grandes bafques, 
îl y avoir deux clefs brodées , pafTées en fautoir. Ils 
font commandés par un capitaine , avec quatre lieute- 
nans , qui fervent par quartier. * Du Tillet ,Etat dt la 
France. 

GARDES DE LA PREVOSTÉ DE L'HOSTEL : offi- 
ciers commandés par le prévpt de l'hôtel du roi, & grand 
prévôt de France , qui a quatre lieutenans fervans par 
quartier, Se un lieutenant général. Ces gardes portent 
le hoqueton d'orfèvrerie , dont le fond eft des livrées 
du roi , incarnat , bleu Se blanc , & avec la devife de 
. Henri IV autour d'une mafTe d'Herctile : Erit hœc quo- 
que cognita monflris. Lorfque le roi va en carofle à deux 
chevaux, les gardes de la prévôté marchent devant les 
cent SuiflTes , qui marchent à la tête des chevaux du ca- 
rofle. Ils vontôc viennent dans la maifon du roi , pour 
faire exécuter les ordres de police. Ce font eux ordi- 
nairement qui ont ordre d'arrêter les prifonniers d'état. 
* Etat de la France, - ' ' 



GARDES , ou REGIMENT DES GARDES. On les 
diftingue en gardes Françoifes Se gardes Sui/fes, Le régi- 
ment des gardes Françoifes , qui eft le premier & le 
plus confidérable de l'infanterie , eft compofé de trente- 
deux compagnies , qui prennent le nom de leurs capi- 
taines, Se font commandées par un colonel. Il y avoit 
un colonel général de l'infanterie ; mais après la mort 
du duc d'Epernon en 1661 , cette charge fut fupprimée. 
La compagnie colonelle a trois lieutenans , trois fous- 
lieutenans , de.ux enfeignes & fix fergens. Les auttes. 
compagnies ont chacune uu capitaine , un lieutenant , 
un fous -lieutenant , un enfeigne Se fix fergens. Les gar- 
des Françoifes tiennent toujours la droite fur les gardes 
SuiflTes j Se leurs capitaines portent le hauflècol doré , 
au lieu que les gardes SuiflTes le portent d'argent. Ils ont 
aufli leur juge particulier, qui eft le prévôt des bandes. 
Le régiment des gardes SuifTes n'eft compofé que de 
dix compagnies complètes, & eft. commandé par un 
colonel particulier , différent du colonel général des 
SuiflTes Se des Grifons. Ce rrégiment a fes officiers de 
juftice j mais la compagnie générale 'a foa juge parti- 
culier , qui ne dépend que du colonel général. Il faut 
remarquer ici , ç^ue l'on dit capitaine des gardes-du- 
corps j & capitaine aux gardes, en parlant des gardes 
Françoifes ou Suiflès. * Mémoires du temps. 

.GARDES DE LA MARINE,. DE L'ÉTENDARD, 
Se DU PAVILLON, Le feu roi Louis XIV ayant créé en 
i68x fix compagnies de cadets, pour 600 jeunes gen- 
tilshommes , afin d'y être élevés & inftruits dans les 
exercices militaires, Se dans les arts convenables à leur 
naiflance , & aux vues qu'on avoit fur eux, M. de Sei- 
gnelay propofaàfa majefté d'établir fur ce modèle des 
compagnies de gardes de la marine pour la jeune no- 
blefle qui voudroit feryir ; fur mer. Cette propofition, 
fut goûtée Se fuivie , Se pour affermir ce nouveau corps 
on luivit les mêmes lpix, qu'obfervoient les cajacs qui 
avoient été fupprimçs.,.*oyf£ CAJACS. Plufieurs même 
de ceux-ci qui reftoient encore , entrèrent dans les nou- 
velles compagnies. On fit en même temps pour les ga- 
lères une compagnie particulière de GARDES, DE L'É- 
TENDARD. Tous enfemble, ceux de la marine Se de 
l'étendard, étoient au nombre de 800, comme il paroît 
par la médaillé qui fut frâpée à ce fujet. On y voit un 
officier au bord de la mer : il a à fa droite un jeune 
homme qui regarde une bouflble , Se à fa gauche un 
autre jeune homme qui mefure une carre marine avec 
un compas. La légende : Leciijuvenes in navakm m'di- 
tiam conferipd oBingenti , lignifie': Huit cens jeunes 
hommes d'élite enrôlés pour la marine. A l'exergue eft 
la date 1 683 . On doit regarder ces compagnies de gar- 
des de la marine comme un féminaire d'officiers. lien 
eft forti un grand nombre.quife font diftingués par leur 
valeur Se par leur habileté dans la marine. Leur utilité 
eft fi connue , que le roi les a départis dans les trois plus 
grands ports du royaume , à Rocheforr , à Toulon Se i 
Breft. Ceux de Rochefort ont été au nombre de trois, 
cens foixante. Ils font maintenant réduits a foixante» 
Ils ont un commandant , un capitaine de. vaiflèau ^ un 
lieutenant, un enfeigne, trois maréchaux des logis , 
trois brigadiers, fix fous - brigadiers , foixante gardes 
de la marine , trois haut-bois , deux tambours. Le roi 
entretient pour inftruire les gardes de la marine , des 
maîtres à écrire Se à deffiner j on leur enfeigne les ma- 
thématiques , les fortifications , l'hydrographie. Ils ont 
des maîtres d'eferime , & à -danfer, : on leur apprend 
l'exercice du moufquet, & toutes les révolutions mili- 
taires :, ils étudient 1^. conftruéfcion. des vaiflèaux. Se la 
{>roportionde toutes les .pièces qui; les compofenc ; on 
es drefiè à connoître les bonnes Se les mauvaifes qua- 
lités, des munitions deftinées pour les embarqiiemens. 
Par l'ordonnance de, 1 6 89; Louis XIV veut aufli que les 
gardes de la marine .entendent la mefle avant que de 
commencer leurs exercices j que leurs officiers rendent 
compte tous les mois de leurs aérions au commandant 
du port j que les brigadiers Se les fous-brigadiers s'in- 
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for tttenltexadtement de là conduite qu'ils tiennent chez 
leurs hôtes , pour en faire un rapport fidèle. Quand les 
gardes de la marine font en mer , on cultive par l'ex- 
périence toutes les connoifiances qu'ils ont acquifes 
dans le port. Ils mettent en œuvre , en préfence du 
pilote , ce qu'ils ont appris du pilotage : ils font l'e- 
xercice du canon devant le maître canonier. Ils com- 
mandent la manœuvre devant les officiers. Feu l'abbé 
Boutard a fait cette infcription pour l'école de ces gar- 
des de la marine : 

HicNeptuni artes varias prono orejuvemuè 
Lecta bibit noto prceficienda mari. 

XJïi anonyme a rendu ces deux vers latins par ceux-ci * . 

Belle école ! ou Confait une "utile dépenfe. 9 

Pour élever au gré du puiffant dieu des mers s 
Ceux qui doivent porter parmi les flots amers 
' La force & l'honneur de la France* 

Louis XIV a tiré de Tétabliflemenr de ces gardes , 
de grands avantages pour la navigation. Louis XV , au- 
jourd'hui régnant , par fon ordonnance du 18 novem- 
bre \j 1 6, voulant illuftrer davantage la charge de grand 
amiral de France , a mis fur pié une compagnie de qua- 
tre-vingts GARDES DU PAVILLON amiral, tires des 
'trois compagnies des gardes de k marine , départies 
dans les trois ports dont on a parlé. Les nouveaux gar- 
des font deftinés pour s'embarquer avec l'amiral qui 
en fixe le nombre à fon gré. En mer ils font la garde à 
la porte de fa chambre , & fur terre dans fes apparte- 
mens. Ils ont des officiers comme les Gardes de la ma- 
rine : Un capitaine , un lieutenant , un enfeigne , deux 
maréchaux des logis , quatre brigadiers , fix fous-bri- 
gadiers. * Etat de la France. Hijtoire de Rochefbrt, p. 
ï 89 f & Suivantes. Les arrêts cités dans cet article , &c. 

GARDICHI > bourg de la Grèce dans la Morée vers 
le golfe de Lépante. Quelques géographes croient que 
c'étoit autrefois la ville nommée Llitorium. 

GARDIE ( Pontus. de la ) gentilhomme François , 
ayant quitte le village de la Gardie , où il étoit né , près 
de CarcaflTonne , dans le diocèfe de Narbonne , fir fes 
premières armes fous le maréchal de Briflac en Pié- 
mont , 8c pafla en Ecofle avec les troupes que le roi 
Henri II y envoya fous la conduite d'Henri Clutin , 
feigneur d'Oyfel , pour fecourir la reine mère contre ks 
fujets. De-là , pareeque la paix fe fit peu de temps 
après , il palTa au fervice du roi de Danemarck , qui 
faifoit là guerre en Suéde. Il s'y distingua dans £es 
troupes , 8c fut fait prifonnier dans un combat, ou le 
fieur de Varennes , gentilhomme Picard, qui comman- 
doic en cette oçcafion les troupes de Suéde - , battit les 
Danois. Varennes conçut beaucoup d'eftime pour Pon- 
tus de la Gardie, pareequ'il étoit François, & qu'il 
s'étoit fignalé dans le combat. Il le préfenta à Eric XIV 
roi de Suéde , qui le voulut avoir à fon fervice , & le 
prit bientôt en affection ,. après que la Gardie eut ob- 
tenu un congé très-honorable du roi de Danemarck. 
Lorfqu'Eric déclara le duc de Finlande fon frère , lieu- 
tenant général du royaume , il lui donna la Gardie 
pour lai fervir de confeil dans le gouvernement ; & 
Pontus s'aquitta fort bien de fon devoir. Ilfervit fifi- 
• délement ce prince, qu'il ne contribua pas peu , par 
fon confeil & fon courage , à le faire monter fur le 
trône , en 1 ç68 , après que le cruel Eric eut été dé- 

ftoffédé. Ceft pourquoi il eut beaucoup de crédit fur 
'efprit de ce nouveau roi nommé Jean III , qui le fit 
chevalier, puis baron d'Ekholme , & qui le choifit pour 
aller en ambaffade vers l'empereur Rodolphe ., & à 
Rome, négocier avec le pape Grégoire XIII., la ré- 
duction de la Suéde à l'ôbéifiance de l'églifé. En 1 5 So , 
la Gardie fut déclaré général des troupes de Suéde , 
contre les Mofcovites , fe rendit maître de la Oarelie , 
fut déclaré l'année fuivante gouverneur d'Ingrie & de 
Livonie , 8c continua fes conquêtes avec beaucoup de 
valeur 8c de fortune. Enfin il fut nommé le fécond pic- 
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nîpotentïaîré dé Suéde dans les conférences de paix j 
qui fe tinrent à Pernaw avec les Polonois, en 1 585. 
Elles furent bientôt rompues , 8c On entra eh négo- 
ciation avec les Mofcovites. Dans cet intervalle la Gar- 
die 'périt malheureufement \ car voulant entrer dans le 
port de Revel -, capitale de la Livonie Suédoife , la pa- 
tache -, à ia poupe de laquelle il étoit àffis dans un fau- 
teuil , ayant donné contre xm rocher b la proue fe hauf- 
fa fi fort de ce coup , qu'il tomba dans la mer avec 
deux de fes gentilshommes , &c ne parut plus. Il aVoit 
époufé une fille naturelle du roi , de laquelle il eut 
deux fils , d'où font defcendusles comtes de la Gardie* 
qui font des plus grands feigneurs de Suéde. * De 
Thou, liv: 83-. MezeraL Qernhielmj vie de la Gardiex 
Bayle , dict, crit*. 

GARDIE (Magne Gabriel de la.) comte de Leckteè 
8c d'Avensbourg , fut fuccefiïvement confeiller du 
royaume j tréforier > premier maréchal de la cour, 8t 
chancelier dû royaume de Suéde , 8c enfin premier 
miniftre 8c directeur général de la juftice dans tout lé 
royaume. Il fut fort avant dans les bonnes grâces de 
la reine Chriftine , qu'il empêcha d'abdiquer autant 
qu'il fut en lui. Mais ayant été obligé de fe retirer de 
la cour en 1654, cette reine fit ce qu'elle voulut. Il y 
rentra fous Charles Guftave,qui le nomma tréforier du 
royaume , lieutenant* du roi, & généraliflïme dans la 
Livonie. C'étoit en 1655. En 1656 il eut le gouverne- 
ment de la Samogitie & de la Lichuanie. Il défendit 
Riga avec tant de vigueur , que les Mofcovites furent 
obligés de fe retirer après un fiége de fix mois & avec 
■beaucoup de perte. En 165 8 il fut nommé chef de 
l'ambafTade qui devoit aller en Pologne. Après la mort 
du roi , il fut élu chancelier du royaume , 8c eut part 
à la régence. Il fut premier miniftre de Charles XI * 
qu'il alfifta utilement de fes confeils. Il mourut ert 
16$ 6. * Mêm. du temps* 

GARDIN ( Louis du ) ou du Jardin , en latin Tîor- 
tenjius , de Valenciennes , docteur 8c profeflëur royal 
8c ordinaire eh médecine , a enfeigne dans l'univerfité 
de Douai pendant 18 ans. Il a publié les ouvrages fui- 
vans : 1 . Epithome methodica d&pejlis naturâ^caujîsyfîg- 
nis , prognoflicis , 1617, i/z-8°. Le titre général du li- 
vre eft Alexioemus. i, Quœjliones très de anïmaùonè 
fœtus , quibus ojlenditur animam raùonalem ante orga- 
ni^ationem non infundi , contra Thomatn Fienum , doc- 
torem& profefforem medicum Lovanienfem, 1623 , i/z-8 * 
3. Anima rationalis rejîituta in integrum ; c'eft une apo-» 
logie de l'écrit précédent, 4. Manuduclio per omnesme^ 
dicina partes ,Jive injlitutiones meâicinœ , 16x6 , in-8° ', 
& avec des augmentations , en 1 6$ 4 , «z-4 . 5 . Medica~ 
menta purgantia ^fimplicia & compojlta 3 Jiletla , ujitatd. 
& fufficientia. 16 3 1 , ïn-ii.* Valere-André , bibliothè- 
que belgique y édition de 1735)3 //z-4 . tome II, pageà 
831 , 8jz. 

GARDINER( Etienne) évêque de Winchefter, St 
chancelier d'Angleterre , étoit né à Buri , village dans 
le comté >de Suffolck. Il étudia dans l'univerfité de 
Cambridge , dont il devint le chancelier , après avoir; 
paru également favant dans les langues , le droit , la 
théologie , 8c les belles lettres. Ce fut lui qui fut en-' 
voyé à ; Rome par le toi Henri VIII > pour la difiblu- 
ciôu de fon mariage avec Catherine d'Aragon. Depuis 
il fouferivit à l'arrêt- du divorce , 8c co'mpofa même 
pour la caufe de Henri un livre intitulé , De vera & 
falfa obedientia t On aflure que Gardinèr fer étracta dans 
la fuite par un écrit public. Quoi qu'il en foit, lorfqu on 
publia l'an 1548 en Angleterre un édit par lequel 1a 
méfie fut entiérerïieht abolie dans ce royaume , Gardie 
fier qui n'approuva pas cette nouveauté * introduite 

Car ceux qui gouvernoiëht fous le règne d'Edouard 
1 ,' eut ordre de ne pas fortir de fon logis- Depuis , fur 
la créance qu'on eut qu'il : avoit change de fentiment , 
il fut mis en liberté ; mais ayant déclaré le contraire 
dans un fermon qu'il- fit en préfence du roi 8c de tou- 
, te la CQur.il fut arrêté & dépouillé de fon évêché. Ma» 
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rie reine d'Angleterre, le rétablit en 1 5 5 5 9 & le nomrna 
fon chancelier. Gardiner mourut au mois de novembre 
1 5 5 5 .Il laifla divers traités pour la méfie , pour i'eucha- 
•ftrie, Sec. * Sariderus , lûjh.fchifm. Angl.De Thou, kijl.. 
■liv. 13 & 15. Pitfeus, de feript. Angl. Godwin, de 
epife. Angl. &c. Du Pin , bibLdesaut. ecclef. 

GARDON ou GARD ( le ) rivière de France en Lan- 
guedoc , a fa fource dans les Cevennes , & pafle à 
Alecs, dont elle prend le nom de Gardon d'Alets. Peu 
■après elle fe joint au Gardon , dit d'Andu^e , & reçoit 
quelques petits ruifleaux avant que de fe jetter dahs le 
Rhône, vers Beaucaire. Cette rivière eft célèbre par 
fon pont nommé le pont du Gard , entre Avignon & 
Nifmes. C'eft un ouvrage des Romains, dontlaftruc- 
ture eft admirable. Car il y a trois ponts voûtés l'un fur 
l'autre. Voye^ GARD , pont. " 

GARELIEN , Ga.rclia.nus , montagne d'Italie , dont 
les Sarafins venus d'Afrique s'emparèrent, & qu'ils 
fomfierent en 910 , après avoir ravagé la Pouille & la 
, Calabre. Ils en furent depuis chaûfés par le roi Beren- 
ger , qui étant foutenu par les troupes du pape & des 
Grecs, remporta une victoire complette fur ces bar- 
bares. L'on allure que les apôtres S. Pierre & S. Paul 
parurent vtfiblement dans le fort de la mêlée , pour fe- 
courir les chrétiens , ce qui arriva en 9 1 5 .* Sigon, ib. 6. 
GARET , province du royaume de Fez en Afrique , 
.entre la rivière de Mulvia. , qui la fépare du royaume 
d'Alger 5 le fleuve Nocor, qui la borne vers la province 
d'Errif , la mer Méditerranée au feptentrion j & les 
montagnes des déferts au midi. Les auteurs Africains 
divifent cette province en trois parties. L'une com- 
prend les villes avec leurs territoires ; l'autre les mon- 
tagnes habitées j & la troifiéme les déferts. Les princi- 
pales villes font Mellila , Gaçaça , Tezore & Megée. * 
Marmol , de V Afrique , liv. 4. 

GARET ( Jean ) natif de Louvain , chanoine régu- 
lier de faint Auguftin , dans le couvent de faint Mar- 
tin, puis confeueur de religieufes près d'Anvers, Se 
pénitencier à Gand , où il mourut le jour de Pâque de 
'an 1571. Il a écrit divers ouvrages : De Euckarijlia, 
X>eftcrificiomiffœ.Defancloruminvocàtione i &c. Ses 
ouvrages 11e font que des recueils de pafïàges des pères 
fur chaque matière : la recherche eft grande , fa mé- 
thode facile j mais fa critique n'eft pas toujours jufte. 
Son frère Henri Garet , médecin de l'éle&eur de 
Mayence, étoit doéteur de Padoue , &a fait un re- 
cueil de diverfes confultations. Il mourut le 7 avril de 
l'an 1601. * Valere- André , bïbllotk. belg. 
, GARET ( D. Jean ) bénédi&in de la congrégation de 
fajntMaur, dans laquelle il a fait profeflfon le 19 de 
miu-s 1647, âgé de vingt ans, étoitnéau Havre de 
grâce , au diocèfe de Rouen. C'eft à lui qu'on eft re- 
devable de la belle édition de Caflîodore , fénateur Ro- 
main dans le VI ficelé : c'eft un volume in-fol. dédié à 
M. le Tellier chancelier de France, 8c imprimé à Rouen 
en KJ79. D. le Nourri a eu foin de ,1'impreflîon. C'eft 
toute la part qu'il a eu à cette édition : quoique dom 
.Eouillardà la fin de fon hijloire de V abbaye de S. Ger- 
main des-Pre^ & D. le Cerf, dans fa bibliothèque des 
auteurs de la congrégation de S. Maur, lui donnent la 
.préface & les tables. Les ouvrages de Caflîodore font 
-précédés d'une diflertation cuneufe fur la profeffion 
monaftique de ce grand homme, dont M. le marquis 
Scipion Maffei a donné en 17 17 , un ouvrage fur les 
épures des apôtres & fur l'apocah/pfe , qui n'eft point 
idans la collection de D. Garet., Ce père eft mort en 
,I'abbaye de Jumieges, le 24 feptembre 1694. M. de la 
Monnoye dit le 4 dans fes notes fur lesjug. desfav. de 
M- Baillet, tome 2. * Dom le Cerf,, bibliothMft. & crit. 
'des aut. de la cong. de S. Maur. 

GARGAN ou SANT-ANGELO , montagne <ie la 
Pouille , dans le- royaume de Naples, près de la ville 
cpifcopale de Siponte. Pline , Strabon & Ptolémée en 
font mention. Elle eft célèbre par l'apparition de faint 
Michel, qui fit cormoître, dit-on ^ à.fçvêque de Sipon- I 
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te , du temps du pape Gélafe I , que ce lieu étoit fous 
fa protection. C'eft la tradition des églifes de ce pays 9 
marquée dans le martyrologe romain fous le 8 jour du 
mois de mai. 

GARGANO ( Jourdain ) natif de Salufles , religieux 
de l'ordre de S. Dominique , rlorilïoit à la fin du XVI 
fiécle, ou au commencement du XVII , &c pafioit pour 
un excellent orateur , & pour un délicieux poète. Fran- 
çois de la Chiefa , dans fon livre des écrivains Pièmon- 
tois , afluroit en 1 6 1 4 , qu'il avoit vu encre les mains de 
Gargano , plufieurs pièces tant en vers qu'en profe , 
qui méritoient de voir le jour , & qu'on le prefibit d© 
faire imprimer j mais il paroît que Gargano fut plus 
difficile que fes amis , puifqu'on ne connoït de lui qu'uii 
poëme héroïque intitulé La Partenia , qui parut à Fer- 
mo en i<foj , & un difeours qu'il donna la même 
année à Turin , où il traite des devoirs refpectifs des 
princes &c de leurs fujets. * Echard , feript. ord.pmd. 
tom. ?. 

GARGARA , montagne & ville de Troade , abon- 
dante & fertile en grains. * Virgile, Georg. L 1 . Ovid. 
de arte amandi. Plin. /. 5, > c k 30. 

GARGARIS , roi des Curetés » eft le premier qui a 
trouvé l'invention de faire du miel. Sa fille s'étant baf- 
fe furprendre , accoucha d'un fils , dont fon grand père 
Gargaris chercha à fe défaire par toute forte de moyensj 
mais il n'en put venir à bout. Tournant enfin fa haine 
en admiration , de voir que fon petit-fils étoit échapé 
à tant de périls &c d'accidens aufquels il l'avoit expofe , 
il le défigna pour fonfuccefieur dans le royaume, & 
lui donna le nom de Habide. Juftin (/. 44, c. 4. ) dit 
que ce Gargaris eft un des plus anciens rois 

OCfr" GARGES . maifon très- noble & recommandable 
par fes fervices militaires , dont la filiation eft fuivie 
depuis Raoul , qui vintd'Ecofle, s'établir en France, 
dans le XIV fiécle. C'eft une tradition dans la famille , 
que ce Raoul étoit d'extraftionroyale.On trouve en effet: 
plufieurs titres dans le cabinet de M. de Clairembault , 
où il eft nomme parent des rois d'Ecofle j & d'autres où 
il eft dit qu'il defeendoit de ces princes. Ses armes, que 
fes defeendans portent encore aujourd'hui , étoient d'or 
au lion armé & lampajjè de gueules. Ce font les mêmes 
que portoient anciennement les rois d'EcofTe, comme 
le remarque Pallot dans fonarmorial, p. 45 j avant que 
leur union avec la France leur eût fait ajouter le dou- 
ble trêcheur fleuré & contrefleuré. Raoul acheta, par 
contrat pafTé fous le feel de S. Denys , l'an 1377, la 
terre de Garges, près Gonnefle, dont il prit fon fur- 
nom , qu'il a tranfmis à fa maifon , avec cette terre , 
qu elle a pofledée long-temps. 

I. Raoul de Garges, rendit des fervices importans 
à la France , fous le régne de Charles V. Ce fut lui qui 
défendit fi vaillamment la ville de Creil contre les An- 
glois, qu'il les obligea d'en lever le fiége , quoiqu'il fut 
réduit a la dernière extrémité avec la noblefle françoife 
qu'il y commandoit. Raoul eut un fils nommé • 

IL Regnault , feigneur de Garges , qui époufa 
Jeanne de Mérefle ou de la Merefle , dont le perepofTé- 
doit des terres confidérables. Il eut un fils que les uns 
nomment Jacques , & les autres Jean. 

III. Jean , feigneur de Garges , de Tiverny & de 
Pifeau , époufa Perretu Certain , dont il eut trois fils , 
Jean II , mentionné ci-après 5 Pierre , qui fuit , Se 
Christophe , mort fans enfans, qui fut gouverneur de 
la Fere, & qui fur enterré aux cordeliers de Senlis, où 
fe voit fon épitaphe. 

IV. Pierre, feigneur de Garges, Tiverny Se Pifeau 
fut capitaine de Chantilly. Il époufa Marie de S.Benoît,' - 
fœur puînée de la femme de fon frere.Ses enfans furent: 
1. François de Garges , tué à la bataille de Dreux ; 2.. 
Anne ou Louis , feigneur de Garges & de Tiverny > 
gouverneur du château de Creil , qui époufaAfarie de 
Templeux, dame de Pifleleux en Picardie , dont il eue 
deux filles , Antoinette , qui vers l'an 1 5 70 , vendit la 
terre Sz feigneuvie de Garges » ayant refervé pour fa 

familla 
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famille le clroit de porter le iiom de cette terre , 'ma* 
riée à N. feigneur d'Hafeville eu Picardie , & Charlotte 
dame de Lingueville , mariée en 1599, h, Pierre de 
Biliy , feigneur d'Anthilly. $•. Guillaume de Garges > 
feigneur de Pifeau Se du Coulombier près Marlou , 
époufa Magdeléne de Colate , fille de N. de Colace > 
feigneur de Verfailles , dont il eut Mark , morte jeune, 
Se magdeléne , dame du Coulombier , &c , qui époufa 
avec difpenfe Jean le Caron , feigneur de Dameri &c 
d'Anchi , fon cqufin. 

IV. Jean II du nom , Fut feigneur de Macquelinès , 
Villers-Saint-Geneft, Frefnoy les Gomberies , & du 
fief du Dongeonà Levignen. 11 époufa Miche/le de S. 
Benoît, fille de Michel de S. Benoît, Se de Marguerite 
Apollo. Conjointement avec Pierre fon frère , il fit le 
16 juin 15x8 s un partage en forme de tranfaéfcion , 
par lequel les biens des S. Benoît , confiftant aux terres 
de Maquelines , Villers-Saint-Geneft , Frefnoy les 
Gomberies & le fief du Dongeon de Levignen , fitués 
près de Crépi en Vallois , échurent a Jean ; Se les terres 
de Garges , de Pifeau & de Tiverny , qui étoient ceux 
de la famille , relièrent à Pierre le puîné. De cette for- 
ce la terre qui avoit donné le furnom à cette maifon 
refta dans la branche cadette. De fon mariage avec 
Michelle de S. Benoît , Jean eut Antoine , mort fans en- 
fans de Jeanne le Rouilly , fille de N. feigneur de 
Condéen Brie , qu'il avoit époufée; François, qui 
fuit; François , dit le jeune , qui a formé la branche 
de Vil l ers- Saint -Genest , rapportée ci - après ; 
Henri , qui a formé la branche J'Ormoy dite de 
Vil l ers , aujji rapportée ci- après , ôc'une fille nommée 
Marguerite. 

V. François de Garges , feigneur de Macquelinès , 
fut chevalier de l'ordre du roi , Se lieutenant comman- 
dant la compagnie d'hommes d'Armes de Thoré. Il 
époufa Gabrielle de la Grange , fille de Jean de la 
Grange , feigneur de Dracy , proche Auxerre , & de 
Françoife de Morvilliers Mefmillons ; de ce mariage il 
eut dix-huit enfans, entr autres , 1. Eme, qui fuir; 
z. Guillaume , reçu chevalier de Malte en 1576 ; 5. 
George , feigneur de Bafïbn , capitaine de zoo hommes 
d'infanterie allemande, tué dans la guerre de Savoye en 
161 7 , fans avoir été marié ; 4. Charles , feigneur de 
Villemorin , qui époufa Jeanne de Blondeau , fille de 
N. de Blondeau , feigneur de Beauregard en Bretagne , 
dont il eut une fille nommée Jeanne, Se un fils nommé 
Henri , capitaine dans Arbouville , tué en Allemagne, 
fans laiffer d'enfans de Marie Pichot , fa femme; 5. 
François , tué fur les galères de Venife ; 6, Philippe , 
lieutenant aux gardes - françoifes , qui n'eut point de 
poftérité de fa femme , fille du premier préîïdent de 
Metz; 7. Sidoine mariée à François de Cofterel, fei- 
gneur de Bonneuil en Vallois ; 8. Léonore mariée , 1. 
à Charles de Sapinaut, feigneur de Bayolles en Poitou , 
z. à Léon de Polignac , feigneur de Coyeux , &c , en 
Saintonge , lieutenant de ro*i de cette province; «?.• 
Charlotte , mariée 1 . . à Pépin de Bonnouvrier , feigneur 
de Talmond fur Gironde , capitaine aux gardes , gou- 
verneur des ville Se citadelle de Metz ; 2. à François 
de Montmorency Fofïèufe; 10. Louife , abbeflë de la 
Magdeléne de Metz ; 1 1. Magdeléne , religieufe à Caën. 

VJ. Edme de Garges , feigneur de Macquelinès , fut 
guidon des gendarmes de Thoré, puis capitaine de che- 
vaux légers. Il époufa par contrat du 8 novembre 1595, 
Franco fe d'Anftrude, dame de.Cathufe, & du grand &c 
petit Beaulieu, fille deZtevzVd'AnftrudejCapitaine de la 
garde écolïoife du roi, Se de Renée du Plefïîs. Ses enfans 
furent Anne de Garges, feigneur de Macquelinès, lieu- 
tenant des chevaux-légers du fieur de Rouville , mort 
«arçon , Se Yolande de Garges , mariée àA^. du Helioy , 
îeigneur de Maucomble , au Vexin françois. 
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■Jean U^ feigneur de Macquelinès , Se de Michèle de & 
Benoît 3 fut feigneur de Villers-Saint-Geneft , Se dé 
Frefnoy les Gomberies. Il époufa Anne de Perthuis j, 
fille de N. de Perthuis , feigneur de VofTeaux Se dé 
Chambry en Beauvoifis , & d'Antoinette de Cambot j 
dont il eut , 1. Jean , qui fuit ) 2. Chrifiophe de Gar-* 
ges, reçu en 1584 chevalier de Malte, & à z6 ànS 
commandeur de la Brague , en Brabant, Se depuis de 
Moifî , en Vallois ; 3. George de Garges , qui a for- 
mé la branche de Noroy , portée ci-après ; 4. "Ni- 
colas , dont la poférité fera rapportée après celle de- 
fon frère aîné ; 5. Marguerite, mariée 1 à Regnatdt 
Coignet, feigneur»dè Champiard , près Melun , Se 2. 
à M feigneur delà Barre près Meanx ; 6. Anne } ma- 
riée à Pierre de Gomers, feigneur de Lufancy , Se z± 
à N. de Buffy > feigneur d'Ogny , près Reims ; 7. Char- 
lotte, religieufe au Parc aux Dames en Vallois; 8. Mi- 
chelle , religieufe à Collinance en Vallois. 

VI. Jean de Garges ^ feigneur de Villers-Saint-Ge- 
neft , fut écuyer ordinaire & guidon des gens d'armes: 
de la reine mère Marie de Medicis , qu'il accompagna 
dans fon exil & Ces malheurs. Il époufa en premières 
noces Renée de Gaillardbois , fille de Philippe de Gail- 
lardbois Marconville , feigneur dudit lieu , & de Char- 
lotte de Champluifant. En fécondes noces il époufa Anne 
de Bethancourt Carancy , fille de N. de Bethancourt x 
feigneur de Carancy en Artois , & de Catherine dô 
Damant , fille du chancelier de Brabant. Du premier- 
mariage font nés , 1 . Jean , mort page de la reine Ma- 
rie de Medicis ; 2. François , premier capitaine du ré- 
giment de Piémont, tué en Hollande en 166 5 4 fans 
avoir été marié ; 3 . Philippe , mariée à René de Mo- 
reuil , feigneur de S. Cyr , au Vexin françois. Du fé- 
cond lit, font nés , 1, Henri, qui fuit ; 2, Marie- 
Charlotte , religieufe au Parc aux Dames ; 3. Anne-Ce-^ 
cile, mariée à N.> comte d'Effren, en Flandre. 

VII. Henri de Garges , feigneur de Villers-Saint- 
Geneft , époufa en premières noceâ -Adrienne de Her- 
manr , fille de N. de Hermant , feigneur de Louatre i 
Grand-Maifon 3 Se S. Pierrel , Se d'Anne d'Haufton. Il 
époufa en fécondes noces , Marianne de Barsas y Man- 
chouca , fille de dom Jean de Bargas , lieutenant colo- 
nel du régiment de Pimentel , Efpagnol , & de dame 
Jeanne-Théréfe Febvrier , petite fille d'un chancelier de 
Brabant, dont il n'eut qu'un fils , nommé Philippe, 
mort dans l'enfance. Les enfans qu'il eut de fon pre- 
mier mariage , font , 1 . Charles-Henri de Garges , prê- 
tre de l'oratoire , mort prieur de Raroy ; %. Marie- An* 
toinette , mariée 1. à Joujfre- Nicolas de Chabrignac *' 
feigneur de Condé , capitaine dans Royal-Allemand i 
puis dans les Carabiniers , dont elle a eu quatre enfans * 
qui font les héritiers dé la branche de Villers - Saint-* 
Geneft ; 2 . à Ferdinand des Androuins , dont elle n'a 
pas eu d'enfans. 3. Agnès , religieufe à Mouchy , prèâ 
Compiegne.4i G^nW/<:,religieufe au même monaftére. 

VI. Nicolas de Garges-, feigneur de Frefnoy les 
Gomberies Se de Corbin , quatrième fils de François 
de Garges , Se d'Anne de Pertbuis , fut gouverneur dé 
Lagni fur Marne.Ii époufa 1 .Rachel de Meaux,fîlle de M 
de Meaux ; 2 .en 1 61 1 ,Mérode Bodin.ll eut de fa premiè- 
re femme, 1. François , tué auiîége de Montauban; 2. 
Louis,mé au même fiége ; 3. J^«,prieur de Courtry en 
Gâtinois;4. Antoine, mort jeune; 5. François, prieur, 
de Viviers Crefa , en Saintonge , puis . capucin ; 6*. 
Jean, tué en 163 8 près de Jametsen Lorraine -, en un 
combat contre les Croates ; 7. Philippe j mort jeune ; 
8. Henri , qui fuit ; 9. Claire , époufe de N> de Mau-> 
regard, lieutenant colonel d'infanterie ; ro. Marie , 
religieufe à Champ-Benoît , près Provins ; n. Mar* 
guérite , religieufe à Lagni. 

VII. Henri de Garges , feigneur de Corbîn , gou- 
verneur de Lagni , époufa Elisabeth le Clerc , dont il 
eut , 1. Henri , major du régiment de Champagne, 
tué en Allemagne; 2, Charlotte , religieufe aux Urfu- 
lines de Crefpi ; 3. Anne, religieufe au même monafté- 
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ïe 3 4. Elisabeth, mariée à Jean de Melun , feigneur de [ 
Brumets 3 5. M-aric > morte jeune. 

Branche de No r ¥* 

VI. George de Garges , troifîéme ôls de François de 
Garges , 8c d'Anne de Perthais , fut feigneur de la 
Ville-neuve & de Noroy. Il fut tué aufiége de Négre- 
pelifle, commandant l'artillerie. Il avbit époufé Efker 
de Rouy , dont il eut , 1. Cbrifiophe de Garges , reçu en 
1 6 1 7 chevalier de Malte , capitaine de vaiffèau , tué 
•dans un combat naval contre les Rochelois , où il fe 
diftingua beaucoup 3 2. Antoine , chanoine à Metz ; 
3. Michel , qui fuit; 4. Charles , mentionné après 
fon frère 3 5. N. de Garges, feigneur de Cernoy en 
Picardie j 6. Anne de Garges , qui n'a pas été mariée 3 
7. Hélène , religieufe à la Ferté-Milon ; 8. Magdeléne , 
religieufe au même endroit} 9. Marie, morte fille , 8c 
d'autres enfans morts en bas âge. 

VII. Michel de Garges , feigneur de Noroy 8c de 
Vignolle , époufa Michelle d'Haufton s fille du feigneur 
de Louatre , dont il a eu Hugues , qui fuit. 

VIII. Hugues de Garges , feigneur de Noroy, ca- 
pitaine de dragons dans Sainfandoux , époufa Louife- 
Renée du Bois , fille de N. du Bois , feigneur de Villers- 
les-Arquery , près Clermont en Beauvoifis , dont il a 
eu , 1 . Hugues , capitaine au régiment de Bretagne , 
tué en Italie 3 2. Marie-Françoife , morte fille 3 ^.Loui- 

Je-Eliiabctk , mariée à N. d'Arfillemont 3 4. Mîchelle- 
Henrhtte , morte jeune , 8c autres enfans morts jeunes. 

VII. Charles de Garges , quatrième fils de George 
de Garge , feigneur de Noroy , 8c d'Efiher de Rouy , 
fut feigneur d'Artane , près Soi(Tons, 8c époufa Magde- 
léne d'Hédouville , dame de Sainte -Geneviève, en 
Thierache , dont il eut , 1. Jacques , qui fuit } 2. 
François , mort jeune au collège de Laon , à Paris 3 
3 . Magdeléne , mariée à Ferdinand de Laage 3 4. Char- 
lotte , qui n'a point pris d'ailliance j 5 . Anne , religieu- 
fe à Auchi-le Châtel 3 6. Marie , religieufe au même 
lieu 3 7. Geneviève , morte jeune 3 8. Autre Geneviève , 
morte jeune. 

VIII. Jacques de Garges, feigneur d'Artanne, com- 
mandant un bataillon au régiment de Normandie 3 il 
époufa Catherine d'Arcry , dame de Cartheray, dont 
il eut deux filles , qui n'ont pas laiffé de poftérité. 

Branche d'Ormoy , dite de Villers , 
la feule fubfjlante aujourd'hui, toutes les autres étant 

éteintes. 

V. Henri de Garges , quatrième fils de Jean 8c de 
Michelle de Saint-Benoît , n'ayant eu aucunes terres de 
fa maifon , mais de l'argent , par fon partage fait avec 
fes frères 8c fœurs le 5 1 octobre 1565, achera les terres 
'd'Ormoy , Villers 8c Villeneuve-Emmy-les-Champs y 
proche Crefpy , 8c contiguës à celles de fes frères. Il 
fiit d'abord gentilhomme fervant du duc d'Anjou, 
par brevet du 5 août 1 5 0T8 , pour récompenfe, dit ce 
prince , de fes bons fervices militaires , 8c en confidéra- 
tion de la noblefie de fon extraction. Il fut enfuite gen- 
tilhomme ordinaire de la maifon du roi , fervant à la 
vénerie t comme on le voit par les lettres patentes du 
roi Henri III , en date du 1 4 février 1587 , quiexempte 
de toute contribution ledit Henri de Garges , à caufe 
de fes fervices de trente campagnes , 8c du long temps 
qu'il avoir été gentilhomme ordinaire de fa maifon. 
Henri de Garges époufa Françoife de Sebouville , fille 
de Rouland de Sebouville , feigneur de Vignoru, Saint- 
Girault , 8cc. 8c de Marie de Viom De ce mariage efi: 
ifTu, Pierre qui fuit 3 Franc ois , mort jeune ; Margue- 
rite qui ne fur point mariée ; Mane morte jeune }"& 
Magdeléne mariée 1 . à. Anne dejBroflart , feigneur de la 
Tillaye 8c de Bregy, 8c z. à Chrifophe de Paris, fei- 
gneur de Mondrival. 

VI. Pierre de Garges , feigneur d'Ormoy, Villers 
& Villeneuve , fut capitaine d'une compagnie de zoo 
•hommes de pied , 8c rendit de grands fervices à nos 
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tais , & notamment à Henri IV au fiege d'Amiens * 
dont ce monarque, plein d'-eftime pour fa valeur, lui 
donna plufieurs récompenfes. Par contrat du 3 mars 
1601 , il époufa Philippe de Pellevé , nièce du fameux 
cardinal de ce nom, fille de Charles, chevalier de l'ordre 
du roi, gentilhomme ordinaire de la chambre, & de. 
dame Françoife d'Aiïy. De ce mariage font nés , Antoi- 
ne qui fuit 3 Renée , abbefie de Champ-Benoît lez-Pro- 
vins j Anne , mariée à Charles de Poulain , feigneur de 
Grolay 8c du Boiffy au Vexin , dont elle n'a point eu 
d'enfans } Philippe mariée à Anne de Meaux , feigneur 
de Douy, dont beaucoup d'enfans, la plupart tués au 
fervice j & trois autres enfans morts jeunes. 

VII. Antoine de, Garges, feigneur d'Ormoy, Vil- 
lers 8c Villeneuve, a fervi dans rmfanterie.Après avoir 
quitté, il a époufé à Compiegne par contrat du 6 août 
16 47 , Magdeléne de Sacquefpée, fille de François de 
Sacquefpée , feigneur de Thefi 8c autres lieux , descen- 
du des anciens leigneurs de Dixmude 3 8c de Jeanne de 
Chambly - Monthenaulr. De "ce mariage font ifïus , 
Bernard-Antoine qui fuit \ Franc ois , aide-major au 
régiment de Piémont, tué en 1696 à la défènfe de 
Maftricht j Henri, chevalier de S. Lazare , capitaine au 
régiment de Piémont, 8c ingénieur, tué à la batail- 
le de Nervinde. C'étoit un des plus braves officiers , 8c 
un excellent ingénieur, quoiqu'il n'eût que 21 ans 
lorfqu'il fur tué. Le maréchal de Vauban Teftimoic 
beaucoup : le roi lui avoir accordé une penfion de Rx 
cens livres ; Marie-Jeanne , religieufe à Grandvilliers , 
en Picardie j Marie-Magdelène , morte à Peronne chez 
Mde. de Parthenay fa tante \ Marie- Anne , d'abord 
nommée chanoin'eflè d'Epinal , après avoir fait fes 
preuves de feize quartiers , puis mariée à Jacques- 
Emanuel de la Grandie , feigneur d'Arpentigny , &c. 
deux de fes petits-fils fervent actuellement dans les che- 
veaux-légers de la garde ordinaire du roi j Marie-An- 
gélique , religieufe à Montdidier 3 8c fept autres enfans 
morts jeunes. 

VIII. Bernard-Antoine de Garges, feigneur d'Or- 
moy , Villers 8c Villeneuve , fut capitaine au régiment 
de Piémont. Il a époufé par contrat au 2 1 février 1685', 
Marie-Gabrielle de Baranton, fille àAdolphe de Baran- 
ron, allié à la maifon de Géfvres, feigneur de Condran, 
8c de Marie de Longueil de Maifons , dont il a eu entre 
autres enfans; 1. René-Bernard, feigneur de Villers , 
les terres d'Ormoy 8c de Villeneuve ayant été ven- 
dues 8c appartenant à préfent à M. le prince de Coiir 
dé , capitaine d'infanterie au régiment de Louvigny , 
chevalier de S. Louis. Il a époufé Marie r Anne de Bar- 
gas, veuve de Henri de Garges, feieneur de Villers- 
Saint-Geneft , dont il n'a point eu d'enfans. 1. Jean- 
Valentin qui fuit. 3 . Marie- Magdeléne élevée à S.Cyr, 
appellée Mademoifelle d'Ormoy. 4. Adrienne-Clotilde, 
fupérieure de la Vifitation à Compiegne. 5. Marie-An- 
ne-Gabrielle, mariée par contrat du 22 décembre 1 745 , 
^.Charles-Antoine de Billy", feigneur d'Anthilly , Cuver- 
gnon, Villers Lefpotez 8c autres lieux, chevalier d'hon- 
neur au préfidialdeCrefpi 3 8c 6. Henriette-Antoinette, 
élevée à S. Cyr. 

IX.Jean-Valentin deGarges,feigneur de Villers en 
partie , d'abord deftiné à l'ordre de Malte, à fervi dans 
Royal Artillerie, & eftmort le 8 novembre 175 y .Ilavoic 
époufé le 2 feptembre 1735, Geneviève-Françoife de Mo- 
rain, fille de François de Morain, écuyer^ feigneur de la 
Haye en Normandie, chevalier de S. Louis , fous-briga- 
dier desgardes.du corps du roi , 8c de Cécile Feuillette , 
dont font iffiis 3 1 . René- Marie- Agathe de Garges ", fei- 
gneur en partie de Villers , chanoine de Gerberoy en 
17 54, &: de Beauvaisen 175832. Valentin-Jean de Gar- 
ges , aufïï feigneur en partie dudit Villers , 8c une fille 
morte en naiflànt. * Mèm, remis par M, l'abbé de Garges. 

GARGILIUS MARTIALIS , hiftorien Latin , vivoit 
dans le III fîécle , 8c écrivit la vie d'Alexandre Severe. 
Il n'eft connu que par un fe,ul pafïage de Lampridius , 
dans la vie de cet empereur , 8c par un autre de Vopif- 
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eus en celle de Probus, où ce dernier hiftorien témoi- 
gne qu'il n'a pas écrit avec tant d'élégance que de vé- 
rité. Palladius 8c Servius font aufli mention d'un auteur 
de ce nom j mais il n'eft pas affuré que ce foit le même 
que celui-ci. * Voulus , de hiji. Latin. 

GARGU1LLE , cherche^ GAUTIER. 

GARIBAULD , Garibaldus , roi des Lombards en 
Italie , fuccéda à fon père Grimoalde , en 6-jx ; mais la 
même année il fut depofé , & fit place à Bertaride ou 
Pertaride , roi exilé. * L'art de verif. les dates. 

GARIBAY ( Etienne ) dit Zamallola, natif de Mon- 
dragone dans la Bifcaye, vivoit fur la fin du XVI fiécle, 
avec la qualité d'hiftoriographe d'Efpagne. Il publia l'an 
1571 , à Anvers, une hiftoire générale d'Efpagne eh 
40 livres , fous ce titre : Los quarenta libros delcompen- 
dio hijlorialde las chronicas univerfals. Hifloria de todos 
los rùnos di Efpagna. Depuis , étant à Madrid , il fit 
imprimer fes îlluftrations généalogiques, fous ce titre : 
Illujirationes genealogicas de los catholicos reyes de las 
Efpagnas ,y de los chrifiianifflmos de Francia , y de los 
imper adores de Conflantinopla hajla elrey D. Philippe II 
&fus hijos. Cet auteur avoit confulté les chartes de plii- 
fieurs monafteres en Efpagne j mais il ne paroît pas 
toujours en faire un ufage bien fur. Gambay promet- 
toit encore d'autres ouvrages que nous n'avons pas. 
* Le Mire , defcript.fcec. XFL Nicolas Antonio , bibl. 
Hifp. &c. 

GARIEL (Pierre ) cherche^ GARRIEL. 

GARIGLIANI ( Pompée ) chanoine de Capoue , fous 
le pontificat de Paul V 8c d'Urbain VIII , vint à Rome 
vers l'an 1618 , 8c entra chez le cardinal Perreti , & 
puis chez le cardinal François Barberin. On le trouva 
mort dans fon lit. Il avoit écrit divers ouvrages , dont 
on n'a publié qu'un traité de la nobleflè, en italien , 8c 
des commentaires fur quelques dialogues de Platon. 
Ce dernier ouvrage eft fi obicur, que le cardinal Bel- 
larmin difoit un jour , qu'il entendoit à la vérité quel- 
que chofe au texte de Platon ; mais qu'il lui étoit im- 
poflible de rien comprendre aux commentaires de Ga- 
rigliani. * Janus Nicius Erythrœus, Pin. I. Imag. illuft. 

*• 39- 

GARIGLIANO , rivière d'Italie , qui divife la terre 

de Labour de la Campagne de Rome , fe jette dans la 
mer de Tofcane , près des ruines de l'ancienne ville de 
Minturne , en l'endroit que ceux du pays nomment 
JSarqua del Garigliano. Les bords de cette rivière furent 
fouvent couverts de troupes , durant les guerres des 
François &: des Efpagnols, dans le royaume dé Nàples 
en 1503. Le Garigliano eft le Liris des anciens, dont 
Strabon, Pline , Tite-Live , &c , ont fouvent fait men- 
tion , auflî-bien que Martial , livre 3 , epig. 83 . 

GARIN LE LOHÉRANS, ouïe Lorrain. Ceft le nom 
du plus ancien roman que nous ayons en langue ro- 
mance , ou vulgaire françoife. L'auteur vivoit en 1 1 5 o, 
fous le régne de Louis le Jeune , bifaïeui de S. Louis. 
Le poëte y chante en vers les beaux faits de Heruis duc 
de Metz , fils du duc Pierre , & père de Garin ou Guerin 
le Lohérans , aufli duc de Metz & de Brabant , 8c de 
Bègue comte de Château-Belin. L'auteur fuppofe que 
ces princes vivoient fous les régnes de Pépin & de 
Charles Martel , 8c en raconte beaucoup d'aventures 
fabuleufes. La plupart des hiftoriens de Lorraine le ci- 
tent cependant comme une hiftoire véritable, au moins 
quant au fonds j car il eft impoflible de foutenir toutes 
les hiftoires qu'il annonce. L'auteur n'a aucune teinture 
de la vérité de l'hiftoire , ni des vraies généalogies. Il 
pèche à tout, moment contre la chronologie & la géo- 
graphie - y il eft étonnant que tant d'hiftoriens en parlent 
avec éloge. Tout Fufage que l'on peut faire de ce ro- 
man , fe réduit , ce femble , à connoître par lui le goût , 
le langage 8c les meeuts de ce temps-là. On y voit auffi 
qu'alors on ne doutoit point que les ducs de Lorraine 
ne defeendiftent des anciens comtes de Metz j qu'ils 
avoient été autrefois très-puiflans ; que leur duché étoit 
héréditaire j qu'ils étoient diftingués par leur noble fie 3 
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que les comtes de Bar étoient leurs proches parens j que 
l'on voyoit à leur cour les comtes de Bar , ceux d'Apre- 
mont , de Mont Royal , de Rifte , dé Beainpré j de 
MonrbeHiard j que les exercices de la nobleûe de ce 
temps-là étoient les tournois 3 8c que la dévotion à là 
mode parmi les gens de qualité , étoit des voyages d'ou- 
tre-rrief . Voyez fur ce fujét Richard de Valfebourg , ar- 
chidiacre de Téglife de Verdun, dans fes antiquités dé 
la Gaule Belgique , in-folio. Symphorien Champier j du 
Boulay j dorh Calmet , dans le catalogue des écrivains 
de Lorraine , à la tête du premier volume de fon hif~ 
toire de Lorraine , &c. 

GARIS , lieu près de Sephôris dans la ttibu de Zà- 
bulon , où étoient campés Flavé Jofephe , ôc plufieurs 
Juifs , qui étoient avec lui , lorfqué Vefpafien entra 
dans la Galilée. * Jofephe , guerre des Juifs , livre 3 , 
chapitre 9» 

GARIS, étoit autrefois une jJètite ville, maintenant 
ce n'eft qu'un village de France , fitué dans la bafle 
Navarre 9 à une ou deux lieues dé Saint-Palais , dii 
côté du couchant. * Mâti , diction, 

GARISENDA , nom que l'on à donné à une tour 
d'une admirable ftructure , bâtie dans une place de là 
ville de Bologne en Italie, pàrceque l'architecte s'ap- 
pelloit ainfi. Elle eft conftruite de manière qu'elle pen- 
che à mefure qu'elle s'élève j de forte que fon fommet , 
qui paroît près de tomber à tout moment, s'avance de 
neuf pieds au-clelà du niveau des fondemens. Cette tour 
n'eft pas achevée , pàrceque la jaloufie que l'on Conçut 
contre l'adrefle de l'architecte, porta fes ennemis à l'af- 
fafliner. * Voyage a" Italie.. 

GARISSOLES ( Antoine ) miniftre de la religion 
proteftantë, naquit à Montaubati l'an 1 5 87. Il fut élevé 
dans les principes du calvinifme , <Jue fuivoit fa fa- 
mille , & il y a été attaché toute fa vie. Né avec de 
grandes difpofitions pour l'étude , il fit en peu de temps 
des progrès finguliers dans lés humanités , dans la phi- 
lofophie , 8c furtout dans la langue latine qu'il parloir: 
avec la même facilité que fa langue naturelle. l'allant 
enfuite à l'étude de la théologie , il s'y rendit fi habile 
qu'à l'âge de 24 ans le fynode de..Caftres le nomma 
miniftr e de Puylaurens. Le zélé 8c là capacité qu'il té- 
moigna dans cet emploi le firent choifir en 1 6ij pour 
gouverner Péglife de fa fecte à "Montauban , &c pour 
remplir dans la même ville une chaire de théologie. 
Les fonctions attachées à ces deux emplois 8c la com- 
pofition de divers ouvrages l'occupèrent prefque uni- 
quement depuis. Ses ouvrages font de deux fortes , des 
écrits de théologie , & des poefies latines. Dans l'éloge 
de cet écrivain , leqHel fera cité plus bas , on dit que 
de fes écrits de théologie , il ne nous refte qu'un recueil 
de fermons , fous le titre de Voie du falut ; quelques 
thèfes de théologie , 8c un traité de Chrijlo m?diatôre. 
On a une édition de celui-ci, faite à Genève , en 166 z y 
in-âf. Dans le fynode national tenu à Charenton aux 
mois de décembre 1644, & janvier 1645 , doiitil fut. 
choifi modérateur , nous lifons une longue Réponfe qu'il 
fit en fa qualité de modérateur , à la harangue du com- 
miffaire du roi. Voyez le recueil de ces fynodes donné 

f>ar le fieur Aymôn , tome II , pag. 6 3 $ & fuiv. Dans 
es actes du même fynode ( page 700 ) on lit » que pour 
» finir le grand ouvrage de M, Charnier, fur les contro- 
» verfes oe religion , le même fynode choïfit le$ fieurs 
» Gariffoks 8c Charles , pour écrire de reali prefentia 
« & tranjfubjlantiatione , pour traiter des quèftions d& 
» ecclejia& conduis; 8c que M. Garifïbles fut prié de pu- 
» blier fon ouvrage deChrifio redemptore. « Il avoit pré- . 
fente à ce fynode un livre de fà compofition , intitulé : 
Decretijynodici Carentonienjis , de imputations peccati 
Adœ , explicado & defenfîo : 8C ce traité fut imprimé à 
Montauban, en 1648 , in-%°. Nous trouvons encore 
du même l'ouvrage fuivant , auquel il a, du moins etl 
part : Pauli Caroli & AntoniiGariffolii, ntriufqtie pajîo- 
ris & profeffbris in ecclejia & academia Montatbanenji t 
explicado catechèfeos religionis chrijlianœ ; à Genève , 
Tontt' JT* Partie IL K i; 
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J656, i/z-8°. Ses pocfiéç latines ne nous font connues 
que-par ce que l'on en dit dans fon Eloge , où Ton s'ex- 
prime ainïi. Ilcompofa, dit-on, plufieurs poëfies lati- 
nes , qu'il adreflbit à des amis particuliers ; on y trouve 
un petit poé'me fur le couronnement de Chriftine, reine 
de Suéde. Il entreprit dans la fuite un ouvrage d'une 
plus grande étendue à la gloire de Guftave Adolphe , 
■ roi de Suéde , fi fameux par fes victoires Se les .autres 
merveilles de fon règne. Cet ouvrage eft un poëme 
épique divifé en douze livres , qui contiennent près de 
dix mille vers. Son ritre eil : Adolphidos , five de Bdlo 
germanico , quoJ incomparabilis héros Gufavus Adolphus 
magnus Succorum t Goih.or.um , Vanddlorumque rex > pro 
Germante? procerum &Jlatuum libertate gejft. On dit dans 
l'éloge de l'auteur, que ce poëme a toujours été regardé 
par les connoiffeurs comme un morceau précieux dans 
la littérature , par fon étendue , par Ja variété des ima- 
ges , l'agrément des épifodes , la noblefle des expref- 
fions , Se furtout par la belle latinifé , digne du fiécle 
d'Augufte. M. Gariflbles ayant fini ce poëme qui' lui 
coûta plusieurs années , le communiqua à Hugues Gro- 
tius , alors confeiller d'état- en Suéde ; & par les confeils 
de celui-ci , il le dédia à la reine Chriftine , fille de 
Guftave Adolphe , Se le lui fit prçfenter par fon fils, 
qu'il envoya exprès en Suéde. Chriftine ht défrayer le 
porteur dans tous fes états , le reçut avec diftinclion , 
lut le poëme Se l'approuva dans les termes les plus fîa- 
teurs. Elle donna au fils de l'auteur , une médaille d'or 
d'une très-grande beauté , & y en joignit deux autres 
d'argent, avec fon portrait. En 1645 ^* Gariflbles, de 
retour à Montauban , après la tenue du fynode de Cha- 
renton , dont on a parlé , compofa à la louange des 
quatre Cantons proteftans, un autre poëme latin qu'il 
leur envoya avec fon livre de Imputations , Sec. Ce 
poëme n'eut pas moins de fuccés en Suiflê , que l'Adol- 
phide en avoit eu en Suéde , Se les cantons Sui'fles lui 
en témoignèrent leur reconnoiflance par une lettre la- 
tine , qui fut accompagnée de quatre grandes coupes 
de vermeil, ornées de bas reliefs , d'un travail exquis, 
Se repréfentant les quatre faifons de l'année. Cette lettre 
eft imprimée avec l'éloge de M. Gariflbles , par M. Ca- 
thala , avocat de la cour des aides à Montauban , mem- 
bre de l'académie de la même ville , dans le fécond re- 
cueil de cette académie, donné en'i745 , aTouloufe, 
M. Gariflbles mourut à Montauban, en l'année 
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1650. Bayle en fait auffi l'éloge dans fou dictionnaire 
critique , Se rapporte une partie des fairs qu'on vient 
de lire. Dans le recueil cité de l'académie de Montau- 
ban , on rapporte , page 297 , deux épigrammes latines 
à" la louange de Gariflbles par un poëte Gafcon , nommé 
Joannes Cojiabadius , auteur de huit livres d'épigram- 
mes , imprimés à Saumur , en 1 65 5 , Se dédiés aufénat- 
politique, eccléfiaftique Se académique de Balles 

GARIZIM , montagne de la Paleftine , proche de 
Samarie , fur laquelle Jofué, fuivant l'ordre de Moyfe., 
fit dreflèr un autel de pierres , où il offrit des 'facrifices 
à Dieu, Se fit publier par les prêtres la. loi du-déca- 
logue , à la vue de l'arche. Dans le temps qu'Alexandre 
le Grand fubjuguoit l'Allé , Manaflcs , frere.de Jaddus 
pontife des "Juifs,, fut chatte, de Jérufalem , pour avoir 
epoufé une femme étrangère, fille de Sannabalarh, 
gouverneur de Sarnarierll bâtit un temple fur ce. mont , 
étant appuyé du fecours de fon beau- père , & s'en fit 
le premier pontife , vers Tan du monde 3704 , & avant 
J. C. 3 ji.'Les Samaritains préférant ce temple à celui 
de Jérufalem , y alloient faire leurs facrifices Se offrir 
leurs prières à Dieu : ce çpi fut l'origine du fchifme 
entre les Juifs Se les Samaritains. Cétoit auffi de ce lieu 
que parloit la Samaritaine , lorfqu'elle s'entretenoit 
avec J. C. auprès du puits de Jacob , qui étoit fitué au 
pied de cette montagne , Se où depuis on bâtit une 
églife , qui y étoit du temps de S. Jérôme , comme il ' 
le rapporte lui-même. Ce temple que Manaflcs avoir 
fait bâtir, fur détruit deux cens ans après par Jean Hyr- 
can, defeendant de Judas Machabée. * Jofephe, liv, i, 



antiq. Néanmoins les Samaritains y continuèrent leurs 
adorations Se leurs facrifices , jufqu'au temps de l'em- 
pereur Juftinien. Ce prince en convertit plufieurs à la 
roi chrétienne , répara l 'églife , que l'empereur Zenon 
y avoir fait bâtir quelque temps auparavant en l'hon- 
neur de J. C...& y joignit une fortereflè , pour tenir en 
bride ceux dès Samaritains qui oferoient fe révolter , 
comme nous l'apprenons de Procope , liv. 5 . Dans le 
L fiécle l'empereur Vefpafien avoit tué fur la montagne 
de Garizim, onze mille Samaritains, qui s'y étoienc 
réfugiés , pendant les guerres des Juifs contre les Ro- 
mains. * Jofephe , /. 8. Joan. Eufeb. Nieremberg. lib. 
de miracul. natur. Terra prômijjœ , c. 74. Confulte^ , 
touchant cette montagne, colleclanea famaritana Clir. 
Cellarii. Voyei SAMARITAINS. 

GARLANDE , famille originaire de la province de 



Brie , tiroit fon nom de la terre de Garlandc 



qui 



eft 



une portion de celle de la Houflàye. 

I. Guillaume I du nom, feigneur de Garlande en 
Brie , Se de Livri , fut père de Gilbert de Garlande , dit 
Payen , qui fit le voyage de la Terre-fainte avec Go- 
defroi duc de Bouillon en 1096 , Se qui fe diftingua 
•particulièrement au fiége' de Nicée, où. il eft mal ap- 
pelle Gautier) par Albert d'Aix , Se par Guillaume de 
Tyr; d'ANSEAU, qui fuit j de Guillaume II du nom, 
dont lapojîéritéfera rapportée après celle de fon frère aîné; 
d : 'Etienne de Garlande , chancelier Se fénéchalde Fran- 
ce ,-dont il fera parlé ci-après dans un article fcp are ; & 
de Gilbert de Garlande, dit le Jeune, qui a fait la 
branche des feigneur s de To.urnehan & de Possesse , 
rapportée ci-après. 

■ II. Anseau de Garlande , feigneur de Gournûi-fur- 
Marne , fut revêtu de la .charge de fénéchal de France 
vers l'an 1 108 , Se depuis fut un des principaux minif- 
tres du roi Louis le Gros. Il fuivit ce monarque , dans 
toutes les guerres qu'il entreprit contre les feigneurs , 
qui s'érigeoient en tyrans dans leurs châteaux , Se fut 
tué en 1 1 1 7, d'un coup de lance, par Hugues I du nom, 
feigneur du Puifet en Beauflè , au troifiéme fiéee du 
château de Puifet. Son corps fut enterré dans l'eglife 
du prieuré de Gournai. Il époufa N. fille de Gui de 
Montlheri II du nom , comte de Rochefort , fénéchal 
de France , dont il eut Agnès de Garlande , ' comteflè 
de Rochefort, dame de Gournai & de Gomets, mariée 
1 . en 1 1 10 , à Arnaud III du nom , feigneur de Monr- 
fort l'Arnaud :, 1. à Robert de France , comte de Dreux. 

II. Guillaume de Garlande II du nom , fils puîné 
de Guillaume I , feigneur de Garlande , fut feigneur 
dé Livri , & fut fénéchal de France après la morr de 
fon frère en 1 1 18. Il étoit général de l'armée du roi 
au combar de Brenneville en Normandie , en 1 1 1 9 , Se 
préfentàla dédicace de l'abbaye de Morigni , faite par 
le pape Calixte lien 1120. Il mourut peu de temps 
après > Se fut enterré au prieuré de Gournai , lailîànt 
de fa femme , dont le nom eft ignoré , Manafjés , 
évêque d'Orléans en 11 46 ; Se Guillaume III, qui 
fuir. 

III. Guillaume de Garlande III du nom , feigneur 
de Livri , époufa Agnès de Crefpi , fille de Thibault 
de Crefpi II du nom , feigneur de Nanteuil-le-Hau- 
douyn, Se ^Eli^abeth de Châtillon , dont il eut Guil- 
laume IV qui fuit j Robert , furnommé Mauvoifîn ; Se 
Agnès de Garlande , mariée à Foucault de.SaintDenys, 
chevalier. 

IV. Guillaume de Garlande' IV du nom , feigneur 
de Livri , vivoit en 1 i'Si , '& laifla de Idoine de Trie, 
fa femme, Guillaume V qui fuit; Thibault, feigneur 
de Neufchârel-en Vexin,.'par donation que lui en fit le 
roi Philippe Augûfe , mort fans poftérité ; Robert , dont 
l'alliance êft inconnue ; Anfeau , mort jeune ; Jean, 
qui fut d'églife ; Mahaud, alliée 1. à Hugues feignem 
de Galardon :.z.à Matthieu de Montmorenci , feigneur 
de Marli ; Se N. de Garlande , mère de Hugues de 
Pompone. 

V. Guillaume de Garlande V du nom , feigneur de 
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Livri , époufa en 1193 Alix de Châtilloni dame die 
Clichi-la-Garenae , fille de Gui II du nom , feigneur 
de Châtillon-fur-Marne , dont il eut Jeanne , mariée 
a Jean comte de Beâumont-fur-Oyfe ; -Mark , alliée 
1 . X Henri V comte de Grampré : 2. à Geo/roi de Joiiv 
ville , feigneur de Montcler , dit Monte/clair , duquel 
elle fut' réparée : 3. à Anferic IV du nom , feigneur de 
-Montréal , au duché de Bourgogne y Se Elisabeth de 
Garlande , mariée i.à Gui le Bouteillerde Senlis , fei- 
gneur de Chantilli & d'Ermenonville : 2. à Jean de 
Beaumont , chambrier de France. 

Branche des seigneurs 

de ToUK.NE.HAN & ^.POSSESSE. 

II. Gilbert de Garlande , dit le Jeune, cinquième 
fils de Guillaume I du nom , feigneur de Garlande 
8c de Livri , fut bouteille? de France,', vivoit en 1 1 z6 , 
& laîiîà d'EuJlache de Baudement, fa femme , veuve 
d'Eudes y comte de Corbeil, & fille à' André , feigneur 
de Brenne , Gui , qui fuit; 

III. Gui de Garlande ,-fut feigneur de'Tournehan , 
■par l'acquifition qu'il en fit , & vivoit en 1 1 84.il avoit 
époufé N. feeuu de Hugues , feigneur de PoffefTe , dont 
il eut Anseau , qui fuit ; Hugues, doyen , puis évêque 
d'Orléans en 1 1 90 5 Manajfés, chefeier de 1 eglife d'Or- 
léans ; 8c Gui de Garlande , feigneur de la Houiïàye , 
qui dCHelifende , dame de Chaumont, eut pour enfans 
Gui de Garlande , feigneur de. la HoufTaye , qui époufa 
une dame nommée Agnes , laquelle s'étoit remariée en 
122 3 à., Hugues , vidame de Chartres j 8c Jean de Gar- 
lande , vivant en 1 22 3 . 

IV. Anseau de Garlande , feigneur de Tournehan 
8c de Pofïeflè , époufa liance , dame du Mefnil. On lui 
donne aufïï pour femme Marie. d'Aunoi , dame de Mau- 
xegard, vivante en 1221. Il eut de la première An- 
seau II , qui fuit , Jean de Garlande, vivant en 12205 
Hugues , archidiacre de Vendôme 5 Guillaume 'Manaf- 
fês y archidiacre de Verdun , ^>uis fous-efiantre d'Or- 
léans; Agnès , mariée 1. à Aubert d'Andrefel : 2-, à Si- 
mon de Poiifi ; 8c Eve de Garlande , féconde femme 
à' An/eau , feigneur de' l'Ifle. 

V. Anseau de Garlande II du nom, feigneur de 
Tournehan & de PofTefle , vivoit en 1138, 8c laifla de 
femme , dont le nom eft ignore, Erardde Garlande , 
vivant en 12.41 • & Robert , qui fuit. 

VI. Robert de Garlande , feigneur de Tournehan 
~ôc de Polfefle , étoit mort en 1250, & "laifla d'Alix A 
'fa femme , Anseau III du nom , qui fuit. 

VIL ANSEAu.de Garlande .III. Ou nom, feigneur de 
Tournehan & de PofTefle , vivoit en 1 274 , 8c eut d'Ifa- 
fa belle fa femme , Anfeau de Garlande IV du nom, fei- 
gneur de Tournehan 8c de PofTefle, vivant en 1287, 
mort fans laiflèr de poftérit'é dlHavoife de Montmo- 
renci fa femme , fille de 'Bouchard V du nom , feigneur 
de Montmorenci, 8c d"Ifdheau de Laval $ & Jean, qui 
fuit. 

VIII. Jean de Garlande ,'feteneur de PofTefle , mou- 
rut avant fon frère aîné , &' laifla deiV. fœur de Jxanïll, 
comte de Rouci , Jean de Garlande II du nom, feigneur 
de Tournehan après' la mort de fon oncle , qu'il vendit 
en 1 293 , avec Agnès ,. fa femme, à Pierre deÇharabli, 
chevalier, & qui vivoit encore en Î536 ; 8c Anjèau'de 
Garlande V du nom , feigneur de Charmont & de Pof- 
fefTe , vivant en 1 364. Alix de Garlande , dite deJPof. 
fej/e, pouvoit être leur feeur. Elle, époufa 1. Attende 
Narcei : 2. Dreux.de Roye, feigneur de Germigni : 
$.*'Roques 3 feigneur de ^Hange'ft , 8c d'Avefnecburt. 
'* Voyelle P. Anfelme , Mfi. desgr.Offic. 

GARLANDE ( Etienne de') quatrième fils de Guil- 
laume!, feiçncur de Gaflan'de,^ frère d'An/èau8cde 
Guillaume , fénéchaux de France , fut nommé à l'évê- 
ché de Beauvais vers l'an 11 00, comme nous l'appre- 
nons d'Ives de Chartres , qui .s'oppofa à fon éledlion , 
du temps du pape Pafchal IL Depuis il fut* doyen de 
fàint Aignan d'Orléans, 8C dévint arclûdiacre de Paris^ 
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mais-il n'en fut pas évêque , comme quelques auteurs 
Vont .avancé. Après la mort de fes frères, ilfuccéda à 
leurs emplois, & fut fénéchal de France en 1 120 , ajirès 
avoir été chancelier, versl'an iïoS , du temps de Louis 
le Gros. Les auteurs l'accufenr d'orgueil, 4'amt»itiori & 
de cruauté, 8c blâment fur-tout le fcandale qu'il don- 
na, lorfqu'on vit,en fa perfonne un prélat métamor- 
phofé en homme de guerre. Il eut l'adminiftration des 
principales affaires du royaume durant neuf ans ; mais 
le roi n'ayant pas trouvé 1 bon qu'il fe défît de fa chargé 
de fénéchal en faveur. d'Amauri III , feigneur de Morit- 
fort-1' Arnaud , auquel il avoit fait époufer Agnès de 
Garlande fa nièce', il ofa prendre les armes contre fort, 
fouverain. Il fut bientôt mis à la raifon j & fit fa paix 
en 1 1 3 o , à condition que lui 8c Amauri , feigneur de 
Montfort , renonceroient aux prétentions qu'ils avoient 
fur la charge de fénéchal. Il le retira à Orléans , où il 
fit facrer en 114^, fon neveu Manajffés , évêque de 
cette ville ; 8c il y mourut le 14 janvier 1 1 50. * Yvçs 
de Chartres ,epift* 87, 85), 92. Auteuil , hiji, desminijires 
d'çtat. Sainte-Marthe, G ail. chrijï:< Mezerai, au règne 
de Louis le Gros. Le Feroni Bouchel; Le père Anfel- 
me , &Ci 

. GARLANDE (Jean de ) poète &,gramiriairien, dans 
l'onzième fîécle. Plufieurs bibliographes Anglois ont 
prétendu qu'il appartenoit^ leur nation. Les fa vans au- 
teurs de VHifloke littéraire, de la France le revendiquent 
à la nôtre, linon., par des preuves positives, au moius 
par des conjectures afTezjfqrtes .pour tenir }ieu de preu- 
ves. On peut les voir dans le tome VIII de leur ouvra- 
ge. Selon leur fentimenr , voici tout ce qu'on peut dire 
.de Jean de Garlande. 'Né en- France , après les premiè- 
res années du onzième fiécle , il portale furnom de 
Garlande , fuit pour être né au village de ce nom en 
Brie : , foit parcèqu'il étoit de la maifon de Garlande , 
&: peut-être même frère de Guillaume, feigneur du- 
dit lieu' , "lequel Guillaume étoit chef de Tilluftre mai- 
fon de ce nom, d'où forcirent avant la. fin du même 
fiécle Anfeau & Etienne de Garlande, Tun fénéchal & 
l'autre ' chancelier de France , au commencement du 
douzième fiécle , fous le règne de Louis le Gros. Jean 
paflà en Angleterre , après la conquête de ce royaume , 
par Guillaume le Bâtard , avec tant d'autres favans 
François qui firent le même voyage \ 8c à l'exemple de 
plufieurs de fes compatriotes , il y enfeigna avec hon- 
neur. Il Vécut au moins jufqu*en 108 1 ; mais on ignor® 
s'il finit fes jours en Angleterre , où s'il vint mourii- 
en fon pays. On lui attribue un grand nombre d'écrits, 
&fans ofer afîurer qu'ils foient tous de lui, voici ceux 
dont on' le prétend auteur : 1. un traité des myftcres 
del'églife, écrit. en vers, 8c dont les mariuferits fe 
voient en plufieurs -bibliothèques : plufieurs portent 
qu'il eft dédié à un évêque de Londres j mais on ignore 
qui.eft cet évêque. 2. Commentaire furie traité qu'on 
vient de citer , pour en éçlairçir divers endroits. 3, Re- 
cueil des miracles de la fainte Vierge 5 & un épitha- 
Iame concernant la même. 4. Traite de la pénitence , 
çn vers élégiaques. 5.. Un écrit intitulé : Morale fcola- 
/■z«OT; ; c'eft,-dit on, un recueil d'avis bu inftructions 
aux ^étudiahs, pour les former aux bonnes mœurs : on 
croit que c'eft le même qui eft dansJa bibliothèque 
y.àticane, fous f le titre de Difiichojt morale. 'L'auteur 
eft nommé à la tête Jean de Gallande , au lieu de Jean 
cîe Garlande. 6. Un écrit intitulé , Facetus , envers 
rimes, & qui porte le nom de Jean de Garlande dans 
le manuferit de la bibliothèque de S. Vièbor , à Paris; 
L'auteur entreprit ce pqè'me pc?ur -fùppléer à ce qui 
manquoit aux diftiques qui portent lenom de Caton \ 
^1 ie' dit 1 lui-même dans ces quatre- vers : 

■Qi(.od minus exequitur 77foroJi dogma Catonis > 
Supplebo pro pojje meo tnonitu raùonis. 
Ajjint ergo rudes Jiàeptes poculamorum ; 
Hi/icfonfempoterintjkaurire leporis odorum-. 

Le poëme contient en tout 137 vers, & roule entie- 
I 
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jrement fur les devoirs de l'homme envers Diea 9 en- 
vers le prochain & envers foi-même. Il a été imprimé 
avec une giofe ou commentaire d'un ancien fcholiafte , 
dans'un recueil d'opufcules, la, plupart de même na- 
ture, izz-4" 5 ., alcyon, 1489, par Jean Dupré , &avec 
les mêmes écrits , par Jacques Àrnollet ; & encore a 
Cologne , en 1510, itf-4 . Le Facetus a paru feul avec 
fon commentaire , à Deventer , par 'Jacques de Breda , 
en 1494 , //Z'4°. 7. Un poëme fur le mépris du monde : 
c'efl: le, même qu'on a imprimé fous le nom de S. Ber- 
nard , 8c dont le père Mabillon a publié 384 vers parmi 
les œuvres de ce faint , à qui il convient qu'il n'appar- 
tient point. Ce poëme plus entier , mais non complet, 
a paru dans le recueil dont on vient de parler à l'occa- 
iion du Facetus , avec un commentaire qui parpît être 
dufcholiafle déjà cité. Il y en a une édition féparée , 
avec le même commentaire j à Caën, in-tf fans date. 8. 
Le poëme intitulé : Floruus ou Liber Floreti , encore 
mal-à- propos attribué à faint Bernard. En général, on 
peut le regarder comme un écrit fur le dogme de la foi 
catholique , & fur prefque toute la morale chrétienne. 
Voici la divifîon que l'auteur en fait lui-même en fix 
chapitres : 

Dogmafacm fidci ponitprius or do libelli , 
Pojleà pmcepta ponuntur parte fecundà. 
Ténia pars verè monflrat peccata cavere : 
Inde docet quartapars Ecclejimfacramenta. 
Vînmes qiùnta mores notât & documenta : 
Concluditfexta de morte fuâque fequelâ» 

Voyez l*analyfe de ce poëme donnée dans le tome VIII 
de YH'tfioire Littéraire de la France. On a fait beaucoup 
d'éditions du Floretus : on peut en voir le détail dans la 
même hiftoire , pag. 94 & 95 . 9. Les centuriateurs de 
Magdebourg , 8c Pitfeus attribuent encore à Jean de 
Garlande un écrit intitulé : Cornutus , five Difticha j 
Ôc ce titre fait conjecturer que Jean de Garlande pou- 
roit bien être ce prétendu Magijier Cornutus , de qui 
on a une glofe ou paraphrafe des fatyres de Perfe , & 
un commentaire fur celles de Juvenal. Les diftiques 
intitulés : Cornutus , ont été imprimés , félon M. Fa- 
bricius , à Hanaw , en 1489. 10. Aurea gemma : on ne 
fait ce que c'efl:. 11. Ortolanus , peut-être Hortolanus 
ou Hortulanus. 12. Dictionnaire des mots le plus en 
ufage dans les entretiens familiers. 13. Dictionnaire 
des mots obfcurs , accompagné d'un commentaire. 
14. Un troifiéme dictionnaire deftiné à expliquer les 
chofes. 15. Un abrégé de grammaire. 16. Un traité 
•des accents, intitulé Acccntarium, pour apprendre à 
accentuer, afin de favoir comment il faut prononcer 
les fyllabes. 17. Un traité des fynpnymes , ou des dic- 
tions qui fignifient la même chofe. 1 8. Un fur les équi- 
voques , ou termes ambigus , qui ont divers fens. Ce- 
lui des fynonymes 8c celui des équivoques ont été im- 
primés enfemble à Cologne 3 en 1495. i?» Un écrit 
fetyricuie en vers, dont on ignore le fujet. 20. Un au- 
tre intitulé : Unum omnium , aufli en vers , mais dont 
l'objet eft pareillement ignoré. 2i.,Plufieurs traités fur 
l'alchimie , entr'autres celui qui eft intitulé : Joannls 
Garlandii , Dukonnarium artis Alchimia , cum ejufdem 
artts compendio , de MetallorumtinBurâ & prceparatione , 
in- 8° , à Balle, 1560 & 1 571. 22. Un traité d'ortho- 
graphe. Au refte , pour avoir une plus ample connoif- 
îance de l'auteur 8c. des ouvrages qu'on lui attribue , 
il faut lire le tome. VIII cité de i'HiJIoire Littéraire de 
la France, dans l'avertiflement, pag. 16 8c 17, & dans 
le corps du livre , depuis la page 83 jufqu a 98. Joan- 
Alb. Fabric. bibliotheca média & infimœlatinitatis, tom. I. 
page 624, tome II, livre VI. pages 4*6. 427. 5 18. 8c 
tome III. livre VII, page 5 6 8c fuivantes j Hifloire de la 
philofophie hermétique , par M. l'abbé Lenglet du Fref- 
noy , tome III , page 1 69. 

GARMIER, cherckeiGALMTEK. 

GARNACHE ( Françoife de Rohah , dame de la ) 
étoit fille de René de Rohan I du nom, 8c d'I/abelle 
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d'Albret , fille de Jean d'Aibret , roi de Navarre. Elle 
étoit par conféquent coufine germaine de Jeanne d'Al- 
bret , mère de Henri le Grand. Une parenté auiïi puif- 
fante 8c aufli recommandable que celle-là ? jointe à la 
très-ancienne noblefîè de la maifon de Rohan , ne fut 
pas capable de la garantir de la plus défagréable injuf- 
tice qu'on puiifè faire à une perfonne de fon fexe. Le 
duc de Nemours lui avoit promis de l'époufer , 8c il 
avoit obtenu d'elle , moyennant cela, toutes les faveurs 
qu'il en pouvoir efperer, .dont la fuite fut qu'elle devint 
grolfe. Lorfqu'il fe vit fommé de tenir fa parole , il s'en 
moqua avec d'autant plus de hardieflè, qu'il ne voyoit 
pas qu'Antoine roi de Navarre , quoique premier 
prince du fang , eut ou aflez de vigueur , ou allés d'au- 
torité pour le contraindre de réparer l'honneur de la 
demoilelle. Ce fut bien pis , après que le roi de Na- 
varre , qui avoit eu quelque forte de crédit pendant le 
triumvirat, eut été tué. Le duc de Nemours forti de 
France , au commencement des troubles , à caufe qu'on 
avoit découvert qu'il avoit voulu enlever le duc d'An- 
jou , frère du roi Charles IX, avoit été rappelle bientôt, 
&avoit fervi utilement contre ceux de.lareligion.Cela 
8c la mort du roi de Navarre l'encouragèrent à prefïer 
la cour de Rome de déclarer nul fon engagement. Il 
obtint tout ce qu'il voulut. Le bon droit de la demoi- 
felle de Rohan fut entièrement opprimé , à caufe qu'elle 
s'étoit déclarée pour le parti réformé ; de forte qu'il lui 
fallut avaler Tariront de fe voir mère , fans avoir été 
mariée , 8c le déplaifîr de voir fon infidèle galant ma- 
rié avec la veuve du duc de Guife , & aufli honoré par 
tout & carefle des dames , que s'il avoit été le plus 
honnête homme du monde. Toute la confolation qui 
lui refta, fut le titre de prince des Genevois, qu'elle 
fit portera fon fils ; 8c quant à elle, on la nomma ma- 
dame de la Garnache, ou la duchefle de Loudunois. Elle 
fe maintint adroitement dans {es terres pendant les 
guerres civiles. Ceft apparemment de fon aventure 
que Brantôme parle dans le fécond tome des dames 
galantes. Varillas en a parlé amplement , mais il a fait 
un grand nombre de fautes , qui ont été judicieufement 
relevées par M. Bayle , lequel nous a fourni cet ar- 
ticle. 

GARNENGUE ( Pierre) religieux de l'ordre des car- 
mes , dans le XV fiécle , natif de Bretagne , exerça di- 
verfes charges de fon ordre , comme celle de provin- 
cial de Touraine. Ilcompofa divers ouvrages, entr'au- 
tres une hiftoire de Péglife , & mourut en 147 1 . * Pot 
fevirt , in appar.facr. Lucius , in biblwth. Carmel. Marc- 
Antoine Alegre, inparad. Carmel. &c* 
. GARNESEI ou GUERNESEI , Me fur la côte de 
Normandie , appartenante au roi d'Angleterre , qui 
y poflède aufli celle de Jerfei. Elle a quatorze ou quinze 
lieues de tour , & contient dix paroiflès ou bourgs , & 
entr autres Château-Cornet , qu'on a fortifié. Garnefei 
eft la Sarnia des anciens. * Camden. Sanfon. 

GARNET (Henri) jéfuite , naquit à Nottingham 
en Angleterre , Tan 1 5 > 5 , 8c ayant été reçu jéfuite dans 
fon pays en 1575 , il fut envoyé faire fon noviciar à 
Rome , oh il fit ènfuite fes études. Il eut pour maîtres 
les plus grands hommes qu'eût alors fa compagnie. Cla- 
vius lui apprit les mathématiques j Suares , la théo- 
logie; Pererius, l'écriture, fainte & les langues fa van- 
tes ; 8c Bellarmin , la controverfe : aufli fut-il bientôt 
un grand maître lui-même dans toutes ces fciences , 
dont il profefïà une partie avec applaudifTement dans 
le collège romain. Le cardinal Bellarmin en parle com- 
me d'un homme éminent en piété 8c en favoir. Il étoit 
fur le point de paflèr en Angleterre en 1584 , lorfque 
Clavius tomba dangereufement malade ; on ne crut pas 

f>ouvoir mettre en fa place un homme plus capable de, 
a remplir que le P. Garnet. Deux ans après Clavius 
l'ayant reprife , le P. Garnet partit ; 8c deux autres an- 
nées après fut fait provincial de fa compagnie en An-, 
gleterre j il y travailla jufquen \6o6 à foutenir la re- 
ligion catholique avec un fuccès toujours éga,l? jufqu'à 



%j Â K. 

te payant été accufè d'avoir fa par k Voie de la 
conreflïon la Conjuration des poudres , & de ne lavoir 
' pas découverte , il fut pendu & écartelé à Londres le 
3 mai 1 606 , en préfence d'une multitude incroyable 
de peuple , qui vouloient voir mourir le grand jéluite , 
•c'eft ainfi qu'on le nommoit en Angleterre. Il confeflà 
à voix haute fur l'échelle la foi catholique , Ôc détefta 
les erreurs qui inondoieut fa patrie. La fermeté d'ame 
qu'il fit paroître dans fes interrogatoires ôc dans le lieu 
de fon fupplice , fut louée des hérétiques mêmes s Ôc 
plusieurs k convertirent. * Alegambe , morts illujlres. 
Nieremberg , claros Varones. 
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GARNIER,de Napoli de Syrie> grand-maître de l'or- 
dre de faint Jean de Jérufalem , vivoit dans le XII fié- 
cle , ôc fut élu après Moger de Molins. Il fe trouva dans 
la fanglante bataille donnée l'an 1 287 , contre Saladin, 
où le roi Gui "de Lufignan fut pris. La plupart des che- 
valiers de faint Jean y périrent , & Garnier y ayant re- 
çu cinq ou fix bledîires , mourut dix jours après à Afca- 
ion , après avoir été grand-maître environ deux mois 
&c fix jours. * Bofîo & Megiffier , hifloire de Malte. 

GARNIER , de la maifon de Rochefort , prieur ;, 
puis abbé de Clairvaux après l'avoir été d'Aubepierre > 
vivoit dans le XII fîécle , ôc fut enfuite évêque de L'an- 
" grès. Il fuccéda à Manafles de Bar , vers Tan 1 1 9 z , Ôc 
fut très-Cohfîderé de plufîeurs princes , furtout de Ri- 
chard L Ce prélat compofa quelques homélies , que le 
père Bertrand Tiflier a données au public , dans la 
bibliothèque de Clairvaux. On a encore de lui un 
vieux gloflaire latin qu'il avoir compilé , ôc que l'on 
conferve manuferit dans la bibliothèque de Clairvaux, 
félon les témoignages des PP. DD. Martenne & Du- 
rand dans leur voyage littéraire, tome premier 3 partie 
première , page a 01. Quelques auteurs lé confondent 
avec Geofroi, aulfî évêque de Langres. * Tiflïer, biblioth. 
Clar. tom, z, p>7$> Alberic. en la chron. Sainte-Marthe. 

GARNIER , chanoine Ôc fous-prieur de faint Vicjor, 
dans le XII fîécle , a compofé fur la fin de ce fîécle , un 
traité intitulé , Grégorien, contenant des explications 
allégoriques fur la bible , tirées des œuvres de faint 
Grégoire le Grand. Il y a un autre Garnier du même 
temps,neuviéme abbé de Clairvaux,qui a compofé plu- 
fîeurs fermons.* Du Pin , bibl. des aut. du Xlljièch. 

GARNIER (Antoine ) né à Befançon , fut fuccefli- 
vement fecrétaire d'Antoine Perenot , évêque d'Arras , 
enfuite de l'empereur Charles-Quint , & enfin chanoi- 
ne Ôc écolâtre de féglife cathédrale d'Arras. Au rap- 
{>ort de Ferreolus Locrius, il a écrit l'hiftoire de Char- 
es-Quint. Il eft mort en 1 5 78 , le z6 janvier , dans la 
foixantiéme année, de fon âge , & fuÈ inhumé dans la 
cathédrale d'Arras. * Foyz^ Valere-André, bibliotheca 
belgica, édition de 1739, in-a° , tome I , page 77. 

GARNIER. (Robert) poëte François, né en 1545 à 
la Ferté-Bernard au Maine , fut conseiller, puis lieute- 
nant général au fiége du Mans , & vivoit fous les rè- 
gnes de Charles IX , de Henri III ÔC de Henri IV. Lorf- 
qu'il étudioit en droit à Touloufe , il gagna le prix aux 
jeux floraux. Enfuite il forma fon goût fur celui de Se- 
neque le Tragique , quoique beaucoup moins jufte que 
celui des Grecs , & affecta d'imiter cet auteur : en quoi 
il réuffit parfaitement pour fon temps. Au fond , le 
caractère de Garnier eft fort mince. Il a laifîe neuf tra- 

gédies , qui faute d'autres , ont été long-temps les dé- 
ces de la France. Ces tragédies font : Porcie , ou des 
guerres civiles de Rome. Hippolyte. Cornelie. Marc- An- 
toine. La Troade ou la définition de Troies. Antigène ou 
la Piété: Bradamante. Sedecias ou les Juifs. Ces pièces 
ont été imprimées i/z-8 e , à Lyon en 1592. , à Rouen 
en i59£,<àNiorten 1598, &àParis dès 1585, i/z-ii, , 
chez Patîflon , ôc dans la même ville chez Matthieu 
Guillemot, fans date , in-ix. La neuvième tragédie , 
qu'il compofa après les autres, fut imprimée féparé- 
men't. On a encore de lui l'hymne de la monarchie 4 
imprimée in-^° en 1 578 , & un recueil d'autres poëfïes 
qu'il fit imprimer à Touloufe étant écolier. Après avoir 



exercé avec réputation la charge de lieutenant général 
criminel au fiége préfîdial & fenéchauflee du Maine $, 
lorfqu il fut plus avancé en âge ;, le roi le pourvut d'une 
autre charge de confeiller au grand cohfeil.*PeU s'en 
fallut que ce poëte ne pérît d'une mort trifte & cruelle; 
Ses domeftiques réfolurent de l'empoifotinër , lui -, fa 
femme i ôc fes enfans , pour piller fâ maifon pendant 
une pefte qui ravageoit le pays , croyant qu'ils pou- 
roient imputer leur mort à cette contagion , ôc cacher 
ainfi leur crime : ils donnèrent en effet un breuvage 
empoifonné à la femme de Garnier j mais les fîgnes 
du poifon ayant paru auflitôt , firent foupeonrier ces 
malheureux, qui furent pris ôc punis , après avoir avoué 
leur crime. Garnier fe retira au Mans , oùil mourut en 
i6ot , âgé de $6 ans, ôc fut enterré dans l'églife des 
cordeliers. * Sainte-Marthe à in elog. doB, Gall. La Croix 
du Maine, biblioth. &c. Foye^Baïllet >, jugement des fa- 
vans fur les poètes modernes. 

GARNIER ( Nicolas) fieur de Montfuron , abbé dé 
Valfainte ou Vaufainte , ordre de Cîteaux , au dioeèfé 
d'Apt. C'éroic un poëte qui vivoit au commencement 
du dix-feptiéme fîécle. Il étoit de la ville d'Aix en Pro- 
vence, ôc il fit imprimer le recueil de fes vers, in 8°, 
chez Etienne David, en 165$. - 

GARNIER (Jean) jéfuite , l'un des plus favans hom- 
mes de fa compagnie, né à Paris en 161 z , entra dans 
la fociété l'an 1628, qui étoit le feiziéme de fon â£e* 
Après y avoir enfeigné les humanités & la rhétorique 
avec éclat , il profeffa la philofophie pendant dix ans t 
tant à Paris qu'ailleurs, ôc la théologie pendant 16 ans. 
On dit de lui , que touché de la faveur que Dieu lui 
avoit faite de l'appeller dans la compagnie des jéfuites, 
il en renouvelloit tous les ans fes actions de grâces dans 
l'églife de Notre-Dame des Vertus , à deux lieues de 
Paris , où il ne manqua jamais d'aller exprès à pied & 
à jeun , même à l'âge de près de 70 ans. Il fut envoyé 
à Rome en 1681, pour les affaires de la fociété ; mais 
il ne put achever ce vovaee ; car étant arrivé à Bolo- 
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Îrne la Graflè , il y mourut après quinze jours de ma- 
adie, le 16 octobre i62i. Le P. Garnier nous a îaiffë 
plusieurs ouvrages, qui font des témoignages authenti- 
ques de fa capacité. Il fit imprimer en 165 1, Organi 
philofophice rudimenta , qui fut augmenté ôc réimprimé 
en 1 6 77., Il donna aufli la même année 1 65 1 , un vo- 
lume intitulé, Thefes de philofophia morali. En ifjjy^ 
il publia à Bourges un livre fous ce titre , Régula fidéi 
catholicœ dégrada Deiper Jefum Chriflum. Il fit des notes 
fur le livre de Julien évêque d'Eclane ou Fricento * 
dans la Principauté ultérieure ,, fameux Pelagien , 
qu'on imprima à Paris en 166% , avec ce titre , Juliani 
Eclanenfîs epifeopi libellus mïjfus adfedem apofiolicam, 
notis illufiratus. Il donna en 1 675 , les œuvres de Ma- 
rius Mercàtor, avec quantité de pièces, de notes , de 
difiertations ôc de préfaces fur les héréfîes de Pelage, ôc 
de Neftorius , avec des commentaires crès-favans , Se 
des differcations d'une grande recherche. Deux ans 
après il publia de même , avec des commentaires , l'ou- 
vrage de Libérât diacre de Carthage , qui contient un 
état fuecint de la caufede Neftorius ôc des Eutychiens i 
le titre eft : Liberati diaconi breviarium , cum notis & 
differtationibus. Comme le père Garnier s'étbit entiè- 
rement appliqué , fur la fin de fes jours , à ranger & 
à augmenter la bibliothèque du collège des jéfuites de 
Paris, il fit imprimer en 167 8 , Sjjîema bibliotheca 
collegiiParifienJisfocietatisJefu. C'eft un volume in- a? 
parfaitement, bien difpofé , & très-utile pour ceux qui 
voudroient travailler à mettre en ordre une bibliothè- 
que. Le dernier ouvrage qu'il a fait imprimer pendant' 
fa vie, eft le journal des papes , accompagné de dif- 
fertations très-curieufes, qui parut en i<jSô, intitulé * 
Liber diurnus romançrum pontificum. Il y a joint des 
notes hiftoriques $ ôc trois difiertations j la première 
fur la queftion fameufe , fi le pape Hbno'fius eft tombé 
dans l'héréfie des Monothelites j la féconde fur les fubf- 
criprions' ôc fouferiptions des lettres des papes j ôc la 
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tïoifiéme fur i'ufage du pallium. Depuis fa mort on a 
imprimé de lui le fupplément des œuvres de TheO- 
dorec , in- fol. avec de favantes notes , 8c quatre dif- 
fertations critiques; les trois premières fur la vie, les 
écrits 8c la doctrine de Theodoretj 8c la quatrième 
fur I'hiftoire du V concile. Ce livre eft intitule , Auc* 
tuarium Theodoreti 'Cyraifts epifeopi , feu op&riim tomus 
quiîitus. Le père Hardouin , jéfuite , qui nous a donné 
•cet ouvrage en 1684, a mis à la tête l'éloge du père 
Garnier, ôiplufieurs do&es écrivains de ce temps-là 
ont loué fon érudition depuis fa mort. * Du Pin, bi- 
blioth. des a ut. ecclef du Xfll fiécle , tome 4. 

GARNrER ( Pierre ) fils de Noël Garnier , doyen du 
collège de médecine à Lyon , 8c connu par quelques 
ouvrages concernant fa profeflion , étoit docteur en 
médecine de l'univerfité de Montpellier. Il fit impri- 
mer en 1697 , à Lyon, un recueil de nouvetks formules 
de médecine françoifes & latines pour le grand H'otd-Dieu 
de Lyon. On a encore de lui un examen des lettres de 
M. de Rhodes , & une dijfertationfur la baguette , zVz-4 Q , 
i6-)\ , à Lyon. Le père Jean Pierre Garnier, jéfuite , 
fon fils , a donné au public un poëme latin fur la Pipéé : 
Pipatio , carmen. Pierre Garnier eft mort en 1709. *Le 
père Coloriia , lùjloire de Lyon, , tome x. 

GARNIER ( dom Julien) de Converai , au diocèfe 
du Mans, entra chez les bénédictins de la congrégation 
de faint Mauren 1689, & y fit profeflion le 30 de fep- 
tembre 1690 , âgé de vingt ans. Né avec un efprit iu- 
périeur & un caractère aimable , il fit de grands pro- 
grès dans l'étude, principalement dans celle de la lan- 
gue grecque , 8c fe fit eftimer généralement par fes 
manières douces , prévenantes 8c agréables. Appelle 
à Paris en 16 99 , il fongea deme ans après à entrepren- 
dre une nouvelle édition des œuvres de faint Bafile , 
dont il n'a pu voir d'imprimés que les deux premiers 
volumes, le premier en 1711 3 8c le fécond en 1713. 
11 étoit déjà dangereufement malade lorfque ce fécond 
volume parut , 8c cependant le défir de fatisfaire à 
l'engagement qu'il avoit pris , le porta à fe mettre en 
«rat de publier le troifiéme volume quelque temps après. 
Mais il avoit à peine retouché la moitié de la traduc- 
tion qu'il avoit déjà Faite des lettres qui compofent 
la plus grande partie de ce troifiéme volume, lorfque 
fes forces manquèrent entièrement, 8c l'obligèrent à 
abandonner fon travail. Il mourut le 5 juin 17x5 , dans 
la cinquante cinquième année de fon âge, s'il .avoit 20 
ans en 1 690. Dom Prudent Maran , chargé de conti- 
nuer ce qu'il n'avoit pu achever , s'eft cru obligé de re- 
faire prefque en entier la traduction des lettres de faint 
Bafile. Il a orné ce troifiéme volume d'une belle pré- 
face, de la vie de faint Bafile, 8c de notes, & l'a fait 
paroître en cet état en 1730. Cette édition des "œu- 
vres de faint Bafile eft une des meilleures éditions des 
pères qui foient forties de la congrégation de faint 
Maur. La préface qui eft de dom Garnier , eft un mor- 
ceau excellent, 8c très important , dans lequel on trou- 
ve une critique très-judicieufe, 8c un difeernement fur. 
* D. le Cerf, bibliothèque hiflorique & critique des auteurs 
de la congrégation de faint Maur. Mémoires du temps. Pré- 
face du troifiéme volume des œuvres de faint Bafile , pag. 1 . 
GARONNE ( la ) en latin Garumna, fleuve de Fran- 
' ce , a fa fource dans les monts Pyrénées , fur les fron- 
tières de l'Aragon, 8c près du petit village de Sarlade, 
traverfe la valjée d'Aran , qui appartient à l'Efpagne , 
pane à Saint-Beat , à Saint-Bertrand de Comminges , à 
Valentine , proche de Rieux, à Muret , 8c à Touloufe, 
capitale du Languedoc , au defliis de laquelle il reçoit 
l'Atiége , & au-defibus le petit Lérs , étant déjà groflï 
des eaux de diver'fes autres rivières. Enfuite la Garonne 
reçoit encore le Tarn au deflbus de Moiflac , puis le 
Gers, qui vient de Leictonre , & pafie à Ageiij» & à 
Aiguillon, fur le confluent du Lot. Elle arrpfe Ton- 
neins , Mà'rmande , la Reole , reçoit le Drot , paflfè à 
Cadillac , puis va baigner les murailles de la ville, de 
Bourdeaux P capitale de la Guienne 5 & de-là"elle fe 
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joint à la Dordogne , a laquelle elle fait jperdre foû 
nom. De-là elle pane à Biaye , puis arrofant la rive 
droite de la Saintonge , elle pane du même coté à Cof- 
nac, Mortagne, Tallemond, &c, &c de l'autre, qui 
eft dans la Guienne , a Paulliac , Caftillon , 8c fe jette 
enfin dans la mer. Son embouchure , qui eft extrême- 
ment large , eft entre Royan , dans la Saintonge , 8c 
Souillac dans la Guienne. La tour de Cordouan , qui eft 
fïtuée au milieu de fon embouchure, regarde du côté 
de la Saintonge le pas des Anes j 8c de l'autre vers la 
Guienne , le pas de Grave. * Céfar. Pline. Pomponius 
Mêla. Àu'fone. Papire Manon , defcr.flum. GalL &c. 

GARRAF, bourg d'Efpagne , fitué fur la côte de Ca- 
talogne , entre Barcelone 8c Taragone , à fix lieues de 
la première 8c à neuf lieues de la dernière. Il y a près 
de ce bourg une montagne qu'on appelle , la cojîa de 
Garraf 8c que l'on croit être le lieu appelle ancienne- 
ment Seules Annibalis. * Baudrand. 

GARREAU ( Antoine ) procureur au parlement de 
Bourgogne, naquit le 4 janvier 1672 , à Toulon fur 
l'Arroux , frontière du Charollois , 8c mourut à Dijon 
le 13 feptembre 1738. lia fait imprimer hDefcrip- 
tion du gouvernement de Bourgogne yfuivant fes princi- 
pales divijions temporelles , eccléfiajiiques , militaires £ 
civiles , avec un abrégé de Vhifloire de la province , & une 
defeription particulière de chaque pays , villes & bourgs 
qui en dépendent ; à Dijon , 17 17 , in-S 9 : cet ouvrage 
a été réimprimé avec des augmentations confidérables , 
■ à Dijon, en 1734, i«-8°. Garreau avoir, lorfqu'il eft 
mort , amafle de nouveaux matériaux dans la vue de 
donner une troifiéme édition de fon livre. Les mémoi- 
res fur lefquels il l'a voit d'abord compofé'avoient été 
dreues dans la province , au commencement de ce fié- 
cle, par M. Ferrand, alors intendant de Bourgogne. 
C'eft ce quon lit dans la bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne, par feuM-. Papillon, page 241. M. Mi- 
chault , avocat au parlement de Dijon , dans un avis de 
4 pages ïjz-4*\ qu'il a fait imprimer en 1747 , à Dijon, 
dit qu'il pofTede un exemplaire du livre de Garreau , 
chargé des notes de l'auteur , 8c de plus , divers maré- 
riaux que le même avoit ramafles ; ce qui l'a engagé à* 
former fur la même matière un projet d'autant plus 
étendu, que lui-même, M. Michault, avoit déjà fait 
des recherches fur la Bourgogne , & recouvré un grand 
nombre de manuferits fur i'hiftoire de cette province. 
Son ouvrage , dont il donne le plan dans le même avis , 
aura pour titre : Defeription du gouvernement de Bour- 
gogne, 8c contiendra deux volumes izz-4 . 

GARRIEL (Pierre) natif de Montpellier, chanoine 
de l'églife cathédrale de la même ville , & docteur en 
l'un 8c l'autre droit , eft auteur de divers écrits , com- 
pofés pour éclaircir I'hiftoire de fon pays. Il fît impri- 
mer en 1 <» 3 1 , un volume i/z-i 2, qui a pour titre : L'o- 
rigine , les changemens, & l'état préfent de Eéglife cathé- 
drale de faint Pierre de Montpellier : nous en trouvons 
citée une édition in-S° , faite en 1 6} 4 , à Montpellier. 
En 1645 » ^ ^ c p aro * tl ' e l a f u i tc des gouverneurs de la 
province de Languedoc , depuis les Romains jufqu'à 
lui. Cet ouvrage a eu une féconde édition. En 165 2 , 
il publia une hiftoire des évêques de Maguelonne , 8c 
de ceux qui ont lîégé d Montpellier, [Séries, epifeopo- 
rum Magalonenfium & Montifpelienfîum , ab anno 45 1 , 
adannum. 1,652. ) in-folio. On a prétendu. que cet ou- 
vrage, où il règne beaucoup, plus d'ordre que dans les 
autres écrits de Garriel,étoit plus la production du père 
Bohuefoy , jéfuite , que la fîenne j 8c on lit, en effet, ' 
ces paroles dans la .bibliothèque des écrivains de la 
focicté de Jefus : Beneclicius Bonnefoy, natione Gallus a 
fcripfit àlieno nomine ferjern feu hifipriam epifeoporum 
Magalonenfium. Ce livré fut réimprimé à Touloufe en 
1665 , 8c continué jufqua ladite année. La. même an- 
née 1 6 6 5 , Garriel donna un périt volume in-folio , dont 
le titre eft : Idée de la ville de Montpellier : on y trouve 
quelques parcelles de I'hiftoire de cette ville : mais le 
ftyle ampoullé de l'auteur , 8c fes fréquentes digref- 

fions > 
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fîoiis , eïi rendent la lecture défagréabïe. On né nous 
die pas quand cet écrivain eft mort. Nous ignorons s'il 
eft différent de Pierre Gariel ou Garriel , auffi chanoi- 
ne de Montpellier, auteur d'un Difcours de la guerre 
faite aux religion air es de ta province de Languedoc, depuis 
l'an lôiyjuf qu'à la paix de Montpellier , en i6iz. Ce 
difcours fe trouve entig* parmi les mahufciits de 
Coiflin dans La bibliothèque de l'abbaye de faint Ger- 
main des-Prez. Le R. P. dom VaifTete en a fakufage 
dans le tome V de fon hijloire de Languedoc» Le père 
des Moletz de l'Oratoire, avoir donné en 1730 , un 
extrait de ce difcours dans le tome X de fes Mémoires 
de littérature & d' hijloire. * Voyez Fhifleire eccléjiajlique 
de Montpellier , par M. de Grefeuille , Iiv. XII , p. 3 79. 

GARRON ( Guillaume ) cherche^ GUILLAUME 
Garron. 

GARSIMIR , prince ou duc d'une partie de la Gaf- 
cogne , fut un prince fort vaillant , & qui donna plu- 
fleurs fois des marques de fon courage dans le IX fïécle. 
Son père Scimin ou Siguin ayant été tué les armes à 
la main en 8 1 6", il fut élu en fa place , 6c continua la 
guerre contre Louis le Débônriaire fils-& fucceffeur de 
Charlemagne. Il s'agifloit de défendre {es états dont 
Louis avoir dépouillé Scimin à caufe de fes révoltes. 
Louis fit marcher contre Garfîmir , fon fils Pépin pre- 
mier du nom , qui entra en Gafcogne au commence- 
ment de l'année S 18. Garfîmir fe défendit quelque 
temps avec vigueur. Le repos qu'on lui avoit lailfé pen- 
dant l'année 817, l'avoir rendu plus fier , 6c lui avoit 
donné lieu de fe mieux préparer à repouûer les armes 
des François. Mais ceux-ci en triomphèrent néanmoins 
en 8 1 8. Garfîmir fut tué dans une action , 6c toute fon 
armée défaite. La paix que cette victoire de Pépin pro- 
cura , fut cependant retardée par les nouveaux troubles 
qu'excita Loup Centulle , duc ou' comte d'une autre 
partie du pays, peu de temps après la défaite de Garfî- 
mir fon coufin germain. Mais Berenger duc de Tou- 
loufe, défit auffi Centulle en 819. * Voye^ l'hifl, de 
. Languedoc, par les bénédictins, tome 1, liv. IX. Les en- 
fans du duc Garfîmir s'étant retirés après la mort de 
leur père , au-delà des Pyrénées du côté d'Aragon , 
les peuples du pays les élurent pour leurs chefs. Ces 
feigneurs cédèrent les droits qu'ils avoient fur une 
partie du duché héréditaire deGafcogne,àdeux de leurs 
edufins , fils de Loup Centulle , le même qui avoit été 
proferit pour crime de félonie. Quoique ces princes 
îuflènt afors fort jeunes, & qu'ils n'euflènt point trem- 
pé dans la révolte de leur père , ils furent cependant 
privés de la fucceffion à fes états. L'empereur leur ac- 
corda feulement par grâce le pays & les biensque leurs 
coufins leur avoient cédés. Le duché de Gafcogne fut 
ainfi ôté pour toujours à la poftérité du fameux Eudes 
duc d'Aquitaine , 8c réuni au domaine de la couronne. 
Ce pays fut mis alors fous le gouvernement d'un duc 
amovible. * Voye^ la même hiftoire de Languedoc , au 
même lieu. 

GARSIS , bourg du royaume de Fez. II eft dans la 

Î>rovince de Cus , aux confins de celle de Gareta , près 
a rivière de Mulvia. On prend Garfis pour l'ancienne 
Cala 8c Galapha , ville de la Mauritanie Tingitane, * 
Baudrand. 

GARSTANG , bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la contrée du comté de Lancaftre , qu'on appelle , 
Amounderneffe , fur la rivière de Wire. * Diclionaire 
anglois. 

^ [£F G ARTH( Samuel) excellent poëte & méde- 
cin Anglois , natif de la province d'Yorck, d'une bonne 
famille , fut admis dans le collège des médecins à Lon- 
dres en 1693. Il travailla avec zèle pour l'inftitution 
du Difpenfary , qui eft un appartement du collège dans 
lequel on donne aux pauvres les confultations gratis, 
6c les médecines à bas prix. Cette œuvre de charité 
ayant expofé M. Garth à l'envie & au refTentimeht de 
plusieurs médecins & apothicaires , il les tourna en ri- 
dicule avec beaucoup d'efprit 6c de feu , dans un poë- 
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nie éïi ïîx chants , intitulé le Difpenfary * qui eft très-, 
eftimé , & qui lui acquit une grande réputanôn.Samuel 
Garth fut enfuite membre de la fatrieufe fociété de Kit- 
cat-ùlub , compofée d'environ trente, gentilshommes 
diftingués par leur zèie pour la fucceffion de la couron- 
ne dans la maifon d'Hano.ver* Le roi d'Angleterre , à 
fon avènement à la couronne > le fit fon médecin ordi- 
naire , 6c le choifit pour être le premier médecin de 
fon armée. M>, Pope fait de Garth un grand éloge. * M* 
Ladvocat > dicl. hijl. portatif 

GARTZ, bourg d'Allemagne, dans la Poméranie» 
eft fitué fur l'Oder , à trois lieues de Stetin. Il a été au- 
trefois très-bien fortifié j mais après qu'il eut été fou- 
vent pris 6c repris durant les guerres d'Allemagne , on 
ruina en 1638 , ce qui lui reftoit de. fortifications. *. 
Sanfon. Baudrand» 

GARZI ( Louis ) peintre , hé à Piftoye en 1 63 8 , eut 
pour premier maître Salomon Boccali. A l'âge de 1 5 
ans , il vint s'établir à Rome , & pana dans l'école 
d'André Sacchi , où il eut Carlo Maratti pour émule., 
Sacchi retouchoitfes ouvrages » ce qui le fit connoître 
en peu de temps. Après avoir fait à Rome plufieurs 
ouvrages publics, il fut mandé à Naples , pour y pein- 
dre la voûte de l'églife dé fainte Catherine de Formel* 
lo , avec les angles 6c deux chapelles. Il fit encore d'au- 
tres ouvrages dans cette ville , qui portèrent le vice^roi 
à fe fervir de lui pour peindre les plafonds de l'anti- 
chambre & du belveder de fon palais. On voulut inu-* 
tilementle retenir à Naples, il retourna à Rome* où 
à l'âge de 80 ans, il entreprit , par l'ordre du pape 
Clément XI, de peindre la voûte de l'églife des Stig- 
mates. Il termina cet ouvrage où il s'eft furpafle > 6c 
qui eft , dit-on , fon chef d'eeuvre. Il mourut à Rome 
en 171 1 , â£é d'environ $$ ans , 6c fut enterré à S. Lau-> 
rent in Lucina. Il avoit époufé la fecur de Jofeph Paf- 
feri,dont il eut entr'autres, Mario Garzi, qui fut 
fon élevé , 6c qui mourut avant lui. * Extrait de l'abré- 
gé des vies des peintres, par M. d'Argenville, 1745 , 
mj-4°. à Paris , tome I , page 61 6c fuiyantes. 

GARZIA( Martin ) éveque de Barcelone , étoit de 
Gafpe,petit village du royaume d'Aragon, & vi voit fur 
la fin du XV fiécle,& au commencement du XVI.Après 
avoir étudié dans le collège des Efpagnols à Bologne , 
il fut chanoine de Saragoce , 6c archidiacre de Daroça 
dans la même éjdife. Il fut même prédicateur des rois 
Ferdinand 8c Ifabelle , 6c confeffeur ordinaire de cetre 
reine ? qui lui procura l'évêchéde Barcelone. Martin 
Garzia iaifta quelques ouvrages ; 8c entr'autres un vo- 
lume de fermons , qu'Auguftin Olivan , chanoine de 
■ Barcelone, fit imprimer en ^o.'Divers auteurs par- 
lent de ce prélat avec éloge : ce qu'on poura remar- 
quer dans la bibliothèque des écrivains d'Efpagne de 
Nicolas Antonio. 

GARZIA { Dominique ) d'Aragon, chanoine de 
fainte Marie del Pilar de Saragoce , enfeigna avec ré- 
putation les langues , dans le collège appelle des trois 
langues , à Alcala. Il mourut en 1 62.9 , 6c a écrit quel- 
ques ouvrages , dans lefquels il prétend décider de 
toutes chofes en rhaîrre. Le P. Morin a raifon de fé 
plaindre de la vanité de Garzia , qui nous a laiflTé Pro~ 
pugnacutum chrifiiance religionis contra perfidiam Judœo* 
rum. Recentiorum variarum & inextricabilium quéflio- 
num , ex vifeeribus libr. Genefeos , difeuffio. Teforode loi 
foberanos mijleriqs, &c. * Jean Morih , exercit. bibl. /. 1 , 
c. 1. Nicolas Antonio , Ubl.fcript. Hifp. &c. 

GARZONI ( Jean ) de Boulogne , vivoit fur la fin du 
XV fiécle, 8c eut pour difciple Leandre Alberti, 8c 
d'autres favans hommes. Il compofa des annales de 
Mifnie , de Thuringe, 6cc. & quelques vies des faints 
de l'ordre de faint Dominique. * Leandre Alberti, defc* 
d'Ital. Voffius , de hijl, latinis, Georgius Fabricius 3 lib* 
6 , orig. Saxon. &ç. 

GARZONI ( Fabritio ) docteur en philofophie 8c en 
médecine , fuccéda à Cardan dans la première chaire 
de médecine à Boulogne , 6c la remplit avec beaucoup» 
T&m F* Partie IL h 



S i 



GAR. 



ouvrage de rébus Ripants , qui 
e médecine que l'on ctudioit 



de diftin&ion. Il a fait un 
eft eftimé. Ses leçons de médecine que 
avec foin font encore manuferites. Ceux qui ont vu 
la plupart de fes lettres , prétendent aufïï qu'il. y en a 
beaucoup qui mériteroient d'être données au .public. 
On en trouve un certain nombre qui ont été inférées 
dans différentes collections. Garzoni eft mort le 18 
avril 1574, & fut inhumé avec grande pompe dans 
Téglife de S. Dominique. * Foye^ Orlandus in notitia 
feriptor. Bononienf. 8c Manget , inbibliothecafcriptorum 
mcdicàmm , tome z , libro 7. 

GARZONI ( Thomas ) chanoine régulier de Latran , 
a Ravenne , naquit en 1549 , à Bagnacavallo dans la 
Romagne. On dit que dès l'âge de dix ans, ilcompo- 
foit des vers, 8c qu'il apprit prefque de, lui-même la 
langue hébraïque Se l'efpagnole. Il prit l'habit parmi 
tes chanoines réguliers de Latran à Ravenne , 8c mou- 
rut le 8 juin de l'an 1589, âgé de 40 ans. Ce fut lui qui 
publia en 1 5 8 8 , à Venife , les œuvres de Hugues de S. 
Victor 5 mais ils'eft trompé en foutenant que ce favan* 
homme avoit été chanoine de la congrégation de La- 
tran , & abbé de faint Victor. Garzoni a compofé di- 
vers ouvrages en fa langue naturelle , comme l'hôpital 
des fous incurablts. Les vies des dames illujlres de l'écris 
ture\ mais le principal de fes ouvrages, eft celui qui 
parut fous le titre de La place univerfelle de toutes les 
proférions du monde* Ce travail mériteroit beaucoup 
de louanges , fuivant Fabien Juftinien , fi l'auteur avoit 
eu plus de difeernement , 8c s'il avoit fait paroître un , 
choix plus judicieux des écrivains , qu'il n'a fait ; s'il 
s'etoit plus attaché al'eiïèntiel des chofes , & à la vérité 
del'hiftoire j s'il n'avoit point affecté tant de fubtilités 
contre la bienféance 8c l'honnêteté ; 8c s'il n'avoit pas 
été fi prodigue d'éloges pour certains hérétiques. * 
Fabien Juftinien. Prozf. Ind. univerf. & alpkab. Item ex 
eo. Phil. Labb. bibl. p. 161. Ghilini 3 theat d'huom. 
Zetter. 

GASCOGNE , province de France , que les auteurs 
latins nomment Fafconia, n'eft à proprement parler,que 
la troifiéme Aquitaine ou Novem-populanie des an- 
ciens, du moins depuis la divifïon faite dahs le IV fiécle. 
Elle comprend la Gafcogne propre , dite la Chalofïè , 
on cap de Gafcogne , le pays des Bafques , le Bigorre , 
le Comminge , &c. On dit qu'elle a pris fonnom de 
certains peuples d'Èfpagne, appelles Vafcons, ou Gaf- 
cons ,lelquels ayant quitté leur pays qui étoit la Na- 
varre , au pied des Pyrénées , vinrent s'établir en ces 
contrées , non du temps de Louis le Débonnaire , vers 
l'an 815, comme quelques auteurs l'ont cru , mais 
dans le VII fiécle. Cette province eft renfermée entre, 
la Garonne , les Pyrénées , la mer Océane 8c la Guien- 
îie d'aujourd'hui : de forte qu'elle a le Quercije Rouer- 
gue &le Languedoc au levant jl'Efpagne & les monts 
Pyrénées au midi , la Guienne propre au feptentrion j 
6c la mer au couchant. La Gafcogne propre ou Cha- 
lofle, eft renfermée entre le Béarn, l'Armagnac, la 
Guiehne & les Landes , '8c ne produit que du fégle , des 

f>âturages, du millet, &c. Elle comprend le Turfan, 
e Marfan , leGavardan, leNeboufan. Ses villes princi- 
pales font Saint-Sever , dit aufïi Cap de Gafcogne , 8c 
Aire ville épifcopale. Les autres font , Mont de Mar- 
fan , Roquefort , Montaut , Grenade , &c. On dit 
que le bourg des Bafcons , dans le diocèfe d'Aire , con- 
£erve le nom du pays. Les liabitans y prononcent l'V 
comme le B , 8c le B comme TV j 8c c'eft par cette rai- 
fon que Scaliger parlant des Gafcons, dit plaifamment , 
Felices populi , quibus bibereejlvivere ! Au refte , les Gaf- 
cons en général font gens d'efprit, adroits, bonsfoldats, 
.patiens 8c courageux. On les aceufe d'être trop vains , 
& de tenir en cela des Efpagnols leurs voifins. Ils ha- 
bitoient vers l'an 581, fur les confins de la Cantabrie , 
où eft aujourd'hui la Bifcaye 8c la Navarre , entre les 
terres des François 8c des Wifigoths, &par leurs cour- 
fes continuelles ilsfe rendoient formidables aux uns 8c 
aux autres j car ils pilloient tous les pays voifins,& fe re- 



tiroîent dans les montagnes. Vers Tan 6*00, pendant ïe§ 
guerres des princes François , Clotaire II , Théodebert , 
roi d'Aiiftrâfie , 8c Thierri , roi de Bourgogne , ils vin- 
rent s'établir dans les pays d'Oleron , de Béarn & de 
Soûle. Ces rois y envoyèrent des troupes qui rempor- 
tèrent quelques avantages , enfuite de quoi on fe con- 
tenta de rendre les Gafcons tributaires. On leur donna 
un duc nommé Genialis , pour les gouverner ^ mais ils 
recommencèrent peu après à piller , &l'an 63 5 , ils fu- 
rent repoufles dans leurs montagnes, fous le règne de 
Dagobert I. Leur duc , nommé Aighilna , leur con- 
feiîïà de demander .grâce au roi, qui leur pardonna. 
Danslafuite, vers Tan 66) , les Gafcons fe jetterent 
dans la Novem-populanie , ou troifiéme Aquitaine.Les 
Aquitains firent alliance avec eux j & ennuyés des maux 
que leur caufoient les guerres qui étoieht entre les def- 
cendans de Clovis , 8c encore plus.de l'ambition des: 
maires du palais , ils fe choifîrent pour duc vers l'an 
696, Loup , qui avoit été officier du roi Chiideric. Les; 
Gafcons , qui habitoient les montagnes, continuèrent 
leurs brigandages. Ils avoient en 769 , un duc nommé 
Loups qui livra Hunaud duc d'Aquitaine à Charlema- 
gne : 8c en 778, lorfque ce monarque revenoit d'Ef- 
pagne , les Gafcons lui enlevèrent fon bagage qui étoit 
al'arriére-garde, •& lui tuèrent «n grand nombre de 
braves fçjgneurs, aupaflage de Roncevaux. Les grands 
du pays redoutant la colère du roi ., leur livrèrent une 
partie de ces brigands pour les faire punir. En Soi , 
Louis, fils de Charlemagne , les châtia rudement, pour 
s'être révoltés , pareeque le roi avoit établi dans Fe- 
fenfac un comte qui ne leur plaifoit pas. Dans la fuite 
la Gafcogne a eu la même deftinée que le refte de l'A- 
quitaine. Voyei AQUITAINE 8c GUIENNE. * Pli- 
ne. Tacite. Ptolémée* Grégoire de Tours. Aufone. Ai- 
moin. Oihenart , notit. utriufq. Vafc, De Marca /ûff 
de Bearn. Mezerai , 8cc. 

GASCOIN ( Jean ) Anglois , fur la fin du XIV fiécle 
vers l'an 1382, étoit favant dans le droit, 8c fut un des 
docteurs d'Oxford , qui condamnèrent la doctrine de 
Wiclef , contre lequel il a écrit. Il laifia auffi une vie de 
faint Jérôme, * Gefner , biblioth. Pitfeus , de feript^ 
Angl. 1 

GASCOIN (Thomas) en latin Gafconïus, a fleuri 
vers le milieu du XV fiécle. Gafcoin étoit Anglois > 
docteur en théologie & chancelier de Puniverfîté d'Ox- 
ford. Il s'eft trouvé au concile de Florence , 8c on a de 
lui une lettre où il parle de ce qui s'y eft pafle. Ses ou- 
vrages fe trouvent manuferits dans les bibliothèques 
d'Angleterre. Ce font un dictionaire théologique en la- 
tin, qui eft un recueil de vérités tirées de l'écriture fain- 
te 8c des pères. Richard Jamelius a fait un extrait de 
cet ouvrage qu'il aintitulé , Excerpta ex diclionario, &c. 
De caujîs jniferiarum temporibus régis Henricily. On a 
encore de Gafcoin , Relatio de collatione Richardi 
Stroop,archiep, Eboracenjîs ,faclajujfu Henrici V, Que-. 
rimonia de vitiofa eleBione archiep, Cantuarienjïs anno 
1443. Un traité des indulgences , & quelques notes fur 
les pfeaumes. 

GASELIC , fils naturel â'Alaric , fut reconnu roi 
après la mort de fon père , & fut enfuite chafTé du trône. 
Amalric fils de Theudeteufe fille d'Alaric , fut mis à 
fa place , 8c Théodoric de Vérone fut établi fon tuteur 
8c régent de fes états, l'an 5 17. * Ifîdore , chron. 

GASPAR SIMEONEI, ou de Simeonïbus , natif d'A- 
quila , au royaume de Naples , chanoine de fainte 
Marie majeure , fecrétaire du pape Innocent X. C'eft 
un poëte qui a brillé dans le dix-feptiéme fiécle. Il a 
donné un volume de pocfïes lyriques en latin, 8c un de 
vers Italiens, fans parler d'un troifiéme de pièces mê- 
lées , qui font en l'une 8c en l'autre langue , & des élo- 
ges des héros de fon fiécle. Cctoitun homme de gran- 
de réputation parmi les favans de fon temps ; 8c l'on 
peut dire qu'il a tâché de fauver dans fes cents les reftes 
de la véritable poëfie latine, qui fembloit être ban- 
, nie de l'Italie. L'exemple de Simeoni anima quelques 
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autres particuliers, entr autres Fabio Chigî, qui Fut 
enfuitepape fous le nom d'Alexandre VII , Se ceux qui 
compofoient laPleïade latine du temps de ce pape, à 
la remettre dans fon ancienne vigueur. Ses vers ont de 
la force,du nombre Se de l'harmonie, une certaine dou- 
ceur Se des beautés qui fe font fentir aux perfonnes 
les plus indifférentes pour la poëfie. * Hippolit. Marac- 
cius, in biblioth. Mariana. Léo Allatius, in Apib. Urba- 
nis ; in elogio Gabrielis Naudœi , & in elog. ejufdem 
Gajpar. de Simeonibus. 

GASPARINI, furnommé Barzizio, du lieu de fa 
naifïance , favanr Italien , naquit à Barzizia , lieu afïèz 
obfcur, peu éloigné de Bergame, avant l'an 1370. Il 
eut pour père Bettini Barzizio , Se pour frère aîné Jac- 
ques Barzizio. Dès qu'il fut forti de la première enfance , 
on l'appliqua à l'étude , pour laquelle il avoir beaucoup 
d'inclination Se de facilité. Malheureufement pour lui , 
les maîtres qui enfeignoient alors , étant fort peu ver- 
fés dans la lecture des bons auteurs , & leur préférant 
des écrivains modernes , ou de la baffe latinité , les 
écrits de ces auteurs ne tardèrent pas à dégoûter Gaf- 
parini \ il chercha les ouvrages de Ciceron , de Virgile , 
ide Céfar , Se des autres écrivains des bons fîécles , & 
les lut avec application. Les lettres y gagnèrent j Gaf- 
parini enfeigna de bonne heure aux autres ce qu'il 
avoir appris avec foin. Il fe maria en 1400 j mais ce 
nouvel engagement ne diminua rien de fon zélé pour 
l'inflrucHon des autres. Au commencement du quinziè- 
me fîécle , il alla à Milan , auprès de Jean Galeas Vif- 
conti , Se enfuite à Pavie , où il demeura , comme on 
le croit , jufqu'en 1 406. Les Vénitiens ayant établi alors 
une univerfiré à. Padoue , Gafparini fut un de ceux qui 
y furent appelles ; il fut chargé d'y enfeigner les belles 
lettres j Se. Jacques-Philippe Thomafîni dit qu'on lui 
aflîgna en 1407 , cent-vingt ducats d'appointemens. Le 
nouveau profefTeur eut dès le commencement un grand 
nombre d'auditeurs , également fatisfaits de fes lumiè- 
res , de fou éloquence , Se de fes vertus. Ayant perdu 
en 1410 fon frère, qui laifïbit huit enfans , il fît venir 
chez lui toute cette famille , & en eutfoin. Mais comme 
tout étoit trop cher à Padoue pour entretenir tant, de 
monde , il envoya ces enfans avec les fîens à Ferrare , 
ïes recommandant au comte Louis Boniface. La lettre 
qu'il écrivit fur cela au comte , eft de l'an 1 41 1. Sa ré- 
putation s'étendant de plus en plus, on voulut l'attirer 
à Boulogne, comme on le voit par fes lettres à André 
Barbatia , à Jacques Ifolano , Se aux réformateurs de 
Puniverfité de Boulogne, écrites en, 1 411 ; mais les 
appointemens qu'on lui offrit n'étant pas fufïifans pour 
entretenir avec quelque décence , lui Se fa famille , il 
demeura à Padoue. La guerre qui troubla certe ville , 
l'obligea cependant de s'en éloigner , & de fe retirer 
durant ces troubles à Venife , où il avoit des amis : mais 
il paroît qu'il n'en retira pas de grands fecours, pùif- 
qu'il fut contraint , pour fubfifter , de vendre au moins 
une partie de fes livres : perte qu'il déplore avec rai- 
fon , dans une lettre qu'il écrivit en 14*2 au cardinal 
Zabarella. La paix ayant mis fin à la guerre , il retourna 
en 141 3 à Padoue , y reprit fes premiers exercices , Se 
vit peu après fes appointemens augmentés de quarante 
ducats, par la faveur de Dandolo , préteur de la ville , 
qui dès fa jeunefïè avoit aimé Se cultivé les lettres. Il 
acquit auflï l'eftime 8e la bienveillance de Nicolas d'Eft , 
marquis de Ferrare , de Philippe-Marie Vifconti , duc, 
de Milan , & de plufîeurs autres princes 8e feigneurs , 
qui recevoient de fes lettres avec plaifir , Se qui le gra- 
tifioient à leur tour de divers prélens. Gafparini vivoit 
tranquillement dans le commerce de ce grand nombre 
.d'amis que fon mérite lui avoir acquis , Se honoré & 
aimé de fes difciples , lorfque Philippe-Marie Vifconti 
l'appella à Milan, en 141 8. Comme c'étoit plus un 
ordre qu'une fîmple demande , il fut obligé d'obéir , 
8e quitta Padoue avec beaucoup de regret. Le duc de 
Milan l'en dédommagea en le comblant d'honneurs Se 
de bienfaits : ce prince vouloit toujours l'avoir auprès 
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de lui , 8e ils paffoient enfemble une grande partie de 
chaque jour, s'entretenant familièrement, Se furtout 
de littérature j car ce prince avoit l'efprit très-culrivc , 
5c un grand amour pour les lettres. Le temps que Gaf- 
parini avoit de reffce , il Pemployoit à inflruire plufîeurs 
jeunes gens de famille , qui n'étoient pas' méconnoif- 
fans de les foins. Il s'occupoit aufïi à corriger les meil- 
leurs auteurs , gâtés & altérés par ks copiftes , Se à co- 
pier ou faire copier les manufciïts les plus authentiques. 
Il revit en particulier avec les inftitutions oratoires de 
Quintilien , les ouvrages de Ciceron , & quelques au- 
tres. Il continua ces occupations , fans prefque jamais 
fe relâcher de fon travail , jufqu a un âge déjà affez 
avancé pour fe permettre plus de repos ; Se il comptoir, 
encore les continuer lorfque la mort l'enleva à Milan, 
en 145 k Toute la ville le pleura, chaque citoyen 
comptant avoir perdu en lui , celui-ci fon ami , celui- 
là fon maître , tous enfemble la gloire & l'ornement 
de leur ville. Il laiffa plufîeurs enfans 3 héritiers de fes 
vertus Se de fon mérite, entr' autres Jean- A ugufiin , qui 
s'eft diftingué par fes lumières dans la jurifprudence , 
Se Guinifort, fon cadet, dont nous parlons en fon 
lieu, voyei GUINIFORT. Gafparini a été loué par mi 
grand nombre d'écrivains , qui tous l'ont regarde com- 
me un de ceux qui travaillèrent avec le plus de foin à 
rétablir la pureté de la langue latine dans l'Italie , où 
elle étoit prefçjue morte. Ses lettres furent imprimées 
en 1498 à Paris, i/2-4 , fous ce titre : Epifiolce Gafpa- 
rini : Pari/îis in campo Ga.illa.rdo , à Guidons Merca- 
tore 3 in-4 v . M. Chevillier, dans fon origine de l'im- 
primerie, en cite une édition plus ancienne, faite à 
Paris , dès l'an 1 470 , in Sorbonœ, domo , operâ Ulrici 
Gering, Martini Crants 3 & MichaUis Friburger. M. de 
Foncemagneditun mor de cette édition dans un mé- 
moire fur l'établiuement de l'imprimerie en France , 
au tome VII des Mémoires de L'académie des belles lettres 
Se il remarque qu'on lir à la tête de cette édition une 
lettre de Guillaume Ficher à Jean de la Pierre. En 17 2. 5 
on a donné une édition des mêmes lettres plus exacte 
Se plus complette , Se on y a joint les harangues de 
Gafparini , Se les écrits de fon fils Guinifort , avec le 
portrait gravé de l'un Se de l'autre. Ce recueil eft in* 
c.tulé : Gafparini Bar nui Bergomatis & Guiniforti filii 
opéra , quorum pleraque ex mjf, codicibus nunc primum 
in lucer/i eruta recmfuh , ac edidit Jofeph-Alexander Fu- 
rkttus Bergomas , utriufjue fignatum referendar'ms , àb- 
bas SS. Simonis & Judce Bergomi , nec non B. Maries 
omniumque fancïorum de Galgario perpétuas commenda- 
tarins. Outre une préface utile & curieufe , l'éditeur a 
orné cette édition de notes , de la vie de Gafparini 8c 
de Guinifort, Se des témoignages que d'autres écrivains 
ont rendu à l'un & à l'autre. Les ouvrages de Gafparini 
commencent par fes harangues , dont les titres indi- 
queront les fujets , au moins de plufîeurs : 1. De corn- 
poflùone , prima elocuùonis paru : ce difeours ne paroîc 
pas avoir été prononcé : c'eft même un écrit afïèz long. 
z. ratio adfummumpontificem Alexandrum V 3 habita, 
à Lauro Bragadeno patricio Veneio. 3 . Qratio ad Fan~ 
tinum Dandulumpratorem Patavii, pro gymnaflo Pata- 
vino : cette harangue fut prononcée à Padoue , en 1 4 1 z-, 
4. Pro novo reclore creando Patavinœ univerfitatis ; elle 
eft de la fin de la même année 14 12. $.Pro accipientù 
infîgnia docîoratûs. 6. Oratio habita infunere Jacobi de 
Turre Forolivknfis , ad doclores utriufque univerfitatis ; 
Jacques de Torre , ou de la Tour, eft mort à Padoue , 
le iz février 1413. 7. Ad ferenifjimum principem Ara- 
gonia & Sicilice regem : certe harangue fut prononcée 
par un antre , au couronnement du roi Ferdinand , l'an 
141 2. 8. Ad Jacobum regem Sicilice : elle fut prononcée 
par un autre , à Naples, au couronnement de Jacques t 
comte de la Marche , que la reine Jeanne II feeur du 
roi Ladiflas, époufa en 1414. 9. AdJanum Cypri re- 
gem , prononcée par un autre. 10. Ad Philippum-Ma- 
riam Vicecomitem Mediolani ducem- j elle eft de la fin de 
l'an Ï412. 11. De laudibus philofophia. ii.Dslaudibus 
, Tome V* Partie II. L X) 
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beau Frandfci ': Gafparini ne prononça pas lui-même 
ce panégyrique. 1 3 . Oratiopro infigma docîoratus mcdi- 
liïncz accipieme habita Patavil 14. Z>e laudibus philo fo- 
phiœ. , prononcée à Padoue. 15 . Une autre fur le même 
fujet. 16. Oratio ad Francifcum Barbavariam Philippi- 
Mari* Mediolani duels, Papiœ, Anglericcque comiùs , 
G> Januœdomini a fierais, in morte magnifia viri Za- 
nini Riccii , cjufdem principis primi confïliarii. 17. Ad 
• Phitippwn-Mariam Ficecomitem ducem Mediolani ,- pro 
Vcronenfi populo. iS. Pro affutnente infignia docîoratus 
in gymnafio Putavino :■ cette harangue eft de 1411. 

1 9. Propetente infignia injure canonico , habita Patavii; 

20. ProDahielc Birago , in pétitions infignium utriufque 
juris, habita Pâtavii; il. In tradendis juris civilh i/z- 
Jignibus Luc* Bondtlmonù Florentino , habita Patavii; 

2.x. De laudibus medicimz ; 23. Oratio in infiauraùone 
jludioram , Mediolani habita ; 24. Oratio ad fummum 
pontifieem Martinum F, habita Mediolani. Gafparini 
prononça ce difeours devant Martin V en feptembre 
141 S, au nom de Philippe-Marie Vifconti & de tout 
le peuple de Milan, où ce pape avoit été reçu à fon 
retour de Conftance. 25. Oratio ad fummum pontif. Mar- 
îinum F, ab oratoribus Papienjîsgymnajii habita. z6. Au 
même , prononcée par les dépurés de l'univerfité de 
Padoue. 27. Oratio ad Petrum Marcellum , epifeopum 
Patavinum , in morte Hieronymi Marcelli. z8. Philippo- 
Maria Vicecomiti Mediolani duci fupplex libellus. Ces 
harangues font fuivies des lettres que Gafparini a réel- 
lement écrites ôc envoyées : la première eft de 1410, 
& la dernière de 14*9 : & d'un deuxième recueil de 
lettres , non envoyées , & qui n'étoient composées que 
pour s'exercer , ou pour fervir de modèle. ( Epiflolce ad 
exercitationem accommodât*. ) Cet article eft rire du re- 
cueil cité plus haut. 

Il y a eu dans le même fîécle , mais un peu plus tard , 
Xxw autre favant du nom de GASPARINI , philofophe 
ôz théologien , de l'ordre des Servîtes, que la favante 
Cafïandrà Fidelis eut pour maître dans la philofophie , 
&' qu'elle loue beaucoup en plùfieucs endroits de fes 
lettres. Ce Gafparini étoit auUi de Bergame. 

GASPARO , grammairien de Vérone , enfeigna à 
Rome dans le XV fîécle. Aide Maiiuce apprit de lui la 
langue latine , & par reconnoiflance il lui dédia fon 
Thèocrite. Gafparo a écrit l'hiftoire du pape Paul II , 
Se de ce qui s'eft pane de plus confîdérable fous fon 
pontificat. A la Minerve de Rome l'on conferve aufîî 
une explication manuferite des fatyres de Juvenal. 
M. Martel en fait beaucoup de cas. * Foye^ ce que ce 
favant dit de Gafparo , dans fa Ferona illuflrata , de gli 
ferittori Feronefi, lïb. ;. 

GASPESIE-, baye à l'embouchure du grand fleuve 
de faint Laurent dans l'Amérique feptentrionale , qui 
n'eft éloignée que de fept lieues de l'ifle Perfée. Cette 
baye eft pleine de montagnes , de bois & de rochers ; 
la terre y eft tout-à-fait ftérile; Il ne laifïè pas d'y avoir 
des fauvages qui habitent ce pays , & qui font moins 
barbares que la plupart des autres fauvages. * foyei la 
relation du Pt le Clerc. 

G ASPRE ( le ) chcrclui DUGHET. , 

G ASSARIUS , ou GASSARO , cherchei GASSER. 

GASSE ou Wasse , que l'on trouve aufïi nommé 
Waiccë , ou Vaics , po'c'te François , qui a vécu dans 
le douzième fîécle , eft l'auteur du Rou des Normans. 
Ceftun roman, mêlé de quelques vérités hiftoriques , 
que l'on peut regarder comme une- continuation du 
Livre des Bretons de Wiftace ou Euftache. ( Foye[ VIS- 
TACE.) Ce dernier contient l'hiftoire du. premier âge 
de l'Angleterre } Gaffe y a ajouré celle du fécond âge ; 
il a commencé aux ducs Normâns , dont étoient def- 
cendus ceux qui conquirent l'Angleterre. Pour entrer en 
matière , il commence par raconter les a ventures d'Haf- 
ting ? qui amena les Normans en France. Il parle des 
premières courfes de ces peuples , Se pafTe enfuite à 
l'hiftoire de Rou , ou Raoul , premier duc de Norman- 
die. Il pourfuit fon hiftoire jufqu a Guillaume II , roi 
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d'Angleterte ', au temps de la prife de Jérufalem , c'efï> 
à-dire, jufqu a l'an 1099, Son livre eft nom mêle Rou, 
du nom de Rou ou Raoul, premier duc ; ou bien du 
furnom de Roux , qui fat donné à Guillaume II qu'il 
appelle toujours le Roux. Ce pocte étoit de Tille de 
Gerfai , dont il parle en ces termes : 

Gerfié eji prouf de Co/ijlentin > 
La ou Normandie prend fin , 
En mer efl devers occident , 
Au fieu de Normandie appent , &c. 

Il fut amené dès fon enfance à Cacn , & devint dans 
la fuite chanoine de Bayeux , clerc de la chapelle 
de Henri II roi d'Angleterre , à qui , fuivant quelques 
écrivains , il avoit dédié fon livre ; mais cette dédicace 
ne fe trouve .poiut dans fou ouvrage. Voici ce qu'il 
dit ■: 

En rifle dé Gerfuyfu ne^ 
A Càin fu petit porte^ } 
Illcnque fu à leittre mis , 
Puis fu longues en France appris. 
Qjiand feus de France repairay 
A Cacn Longues converfay 3 
De Romans faire m'entremis , 
Moult en écris & moult en fis. 
Par Dieu aye & par le Roi , 
Autre farvir fors luy ne doi ; 
Mefu donné , Dex li rendra , 
A Baex une provenda s &c. 

La verfifîcation'de Gafle n'eft point uniforme. Les vers 
d'Euftache ou Wiftace , auteur du livre des Bretons , ne 
fonr que de huit fyllabes , & la rime change prefque 
toujours de deux vers en deux vers. Gafle a fuivi au 
commencement la même mefure , 6c le même mélange 
de rime : mais dans le livre où il parle de Raoul I ,ies 
vers font de douze fyllabes , Se la même rime continue 
20 & 30 vers de fuite : les livres qui viennent après 
celui-là , reprennent la même mefure. Il n'eft donc pas 
vrai qu'Alexandre, furnommé de Paris, pocte qui n'a 
vécu qu'après l'auteur du Rou , foit l'inventeur des vers 
de 1 2 fyllabes , puifqu'il avoit déjà trouvé le modèle 
de ces vers dans Gaffe. /^oyeçALEXANpRE, furnom- 
mé de Paris. * Hijloire des révolutions de la langue fran- 
çoife, depuis Chàrlemagni jufqu'à S. Louis , par M. Le- 
vefquede la Ravalliere , au tome I de fon édition des 
poéfies de Thibaut , roi de Navarre , page 1 5 o & fui- 
vantes. Deux lettres de M. Mofant de Brieuxà" M. Pré- 
mont de Graindorge , à la fuite du volume , intitulé ; 
Mofanti Briojîi po'èmatum pars altéra , à Caën , 1 66<) 9 
în-16. Mémoire de M. Lancelot, contenant l'explica- 
tion d'un monument de Guillaume le Conquérant, dans 
les mémoires de V académie des belles lettres , tome VllI ' , 
pag.6ot &fuiv. M. Lancelot nomme l'auteur du roman 
du Rou , Robert Waice. 

GASSE BRULES , poëte François , renomme dans le 
treizième fïécle , pour fes chanfons , fe trouve aufïî 
nommé Gaces , de Wasse. Pour lui , lorfqu'il parle de 
lui-même , il ne fe nomme que Gaffes. Il dit : 

Gasses a fon chant défini 3 



Gassës , ki tant aime & prife. 



A ce premier nom les manuferits ajoutent celui de Bru* 
les, & la plupart l'appellent Gafle- Blé. De fon temps 
il y avoit en Champagne une famille du nom de Gajte- 
Blé, dont l'un , qui étoit peut - être le père de Gafle , 
comparut en qualité de témoin dans une enquête faite 
en ni? pour conftater la parenté d'Airard de Brienne 
avec Philippe de Champagne. Le légat qui reçut l'infor- 
mation , déclare qu'il a entendu plnjïeurs hommes nobles , 
entre lefquels eft nommé Guy de Gafte-Blé. Gaffe die 
dans une de fes. chanfons , qu'il étoit Champenois , 8c 
qu'il avoit demeuré longtemps en Bretagne j mais pac 
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ïa manière dont il parle de fa demeure èn'cette pro- 
vince , il p>aroît que fon féjour y fut forcé , & qu'il y 
étoit comme relégué. Le fouvenir de fon pays lui don- 
noit , dit-il , le courage de chanter : 8c ailleurs il fe 
plaint des ennemis qu'il avoir dans ce même pays , quoi- 
qu'il eût, dit-il , toujours été fidèle ami , 8c d'une hu- 
meur pacifique. En d'autres endroits , il gémit fur fon 
malheur , 8c defire qu'on en fiche la véritable caufe». 
D'autres fois il exprime fon chagrin de ne pouvoir ren- 
trer dans fa patrie , & témoigne que le plus grand de 
jfès plaifirs eft de tourner fur elle fes regards. Ces fou- 
pirs , ces plaintes annoncent qu'il eut le fort aflèz ordi- 
naire aux poètes , d'errer loin de fon pays , 8c qu'il re- 
jettoit fur fes ennemis la caufe de fa difgrace. Inquiet 
de ce qu'on en dit , il prie Oudin , peut-être Oudart 
de Lancenis , d'en publier la vérité en France. Cepen- 
dant elle n'a point été connue , ou du moins elle ne 
YeOû plus. Il ne fut point dénué de toute cônfolation 
dans fon exil : un comte , que l'on croit avoir été Pierre 
Saucière de Bretagne, adouciffbit fes peines, &'le 
pocre en a marqué fa reconnoiflance dans ces vers : 

Molt en Bretagne, m'a loiè , 
Licucns que. y ai tosjors aîné, 
Et s'il m'a bon cônfeil donne 
Le verrai jou prochainement , 8ct. 

Il y a lieu de préfumer qu'il n étoit plus, en Bretagne > 
lorfqu'il parloir ainfî. On voit par fes chanfons , encore 
manuferites , qu'elles roulent toutes fur des fujets de 
tendrefle. Gaffe fut un des plus aimables poètes de fou 
temps j mais il commence trop fouvent fes chanfons par 
la defeription de l'approche de l'hiver, ou du retour 
du prinremps. Les perfonnes aufquelles il les adrefla, 
croient après fa dame , feinte ou réelle , le comre 8c la 
comtefle de Blois, un comte JofFroy , Guilloh ( peut- 
être Gilles le Viviers ) qu'il appelle fon fidèle ami, Guy 
de Ponceaux , & Oudin. Il ne nomme nulle part Thi<- 
baut , comte de Champagne , 8c roi de Navarre , ce 
-qui infirme beaucoup ce que dit le compilateur des 
chroniques de S. Denys , » que Gaffe avoit été fort 
« aimé de Thibault , Se qu'ils firent entr'eux les plus 
» belles chanfons, les plus délitables, 8c les plus mé- 
j» lodienfes qui furent oneques oyées. « Faucher dans 
fes vies des anciens poètes, 8c M. l'abbé Mafîieu dans 
fon hiftoire de la poé'fie françoife , ont répété la même 
chofe » fans en apporter aucune preuve > mais le filence 
de GalTe, touchant Thibault, & celui de Thibault au 
fujet de Gaue,femblent démontrer fuffifamment lafauf- 
fêté de ce récir. S'ils euflènt été auffi liés qu'on le fup- 
pofe , ils fe feroient envoyé réciproquement quelques- 
unes de leurs poéfies j ils auroient au moins fait men- 
tion l'un de l'autre j ce qui n'eft pas. On aurait peut- 
être même bien de la peine à prouver qu'ils fe fbient 
connus. Du moins , on avouera que durant [s. longue 
abfence de Gafle , hors de la Champagne , le prétendu 
commerce littéraire , entre lui & Thibault , ne fubfifta 

Î>oint. * Vbye^ le difeours de M. Levefque de la Raval- 
iere,.fur l'ancienneté des chanfons françoifes , au 
tome-I de fon édirion des poéfies de Thibaulr , p. 233 
& fuivantes. 

GASSENDI { Pierre ) chanoine & prévôt de l'églife 
cathédrale de Digne, théologien & profeflèur royal des 
mathématiques à Paris , a été un des plus illuftres orne- 
mens de la France dans' le XVII fiécle. Il naquit Tan 
1592a Chanterfier , bourg de Provence dans le diocèfe 
de Digne. Il étudia dans cette ville , & enfuite à Aix, 
où , après avoir achevé fon cours de philofophie , il fut 
choifi pour enfeigner. Depuis animé par les confeils de 
Nicolas Fabri de Peirefc , confèiller au parlement de 
Provence , & de M. du Vair qui en étoit premier pré- 
sident, il s'attacha plus fortement à l'étude de l'aftro- 
ïiomie. Il apprit aufli les langues , 8c entre divers fyftê- 
mes de philofophie des anciens , il choifit celui d'Epi- 
cdre , qu'il a fait valoir. La grande érudition n'étoit pas 
la feule bonne qualité de Gaflèndi j il polfédoit d'ailleurs 
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toutes celles qu'on peut fouhaiter dans un parfaitement 
honnête homme. Il a donné au public trois volumes de 
la philofophie d'Epicure , & fix autres qui contiennent 
fa philofophie 9 fes ouvrages aftronomiques ; la vie de 
Nicolas de Peirefc; celles d'Epieure, de Copernic j de 
Ticho-Brahé , de Peurbachius , de Regiomontanus j des 
épîtres 8c divers autres traités. Gaflèndi 5 qui avoit été 
fait profefleur, royal de mathématiques depuis 1 645 > 
mourut à Paris le 25 oétobre 1655 , âgé de près de 6 4 
ans. De Sainte-Marthe , la Mothe le Vayer, Ménage j, 
Sorbiere , de Rocoles,, Voulus,, Hobbes, de Marolesi 
Riccioli, Bouche, Magnan, Merfenne , Lorenzo Craffb , 
& grand nombre d'autres auteurs parlent de lui avec 
éloge. Le cardinal de Richelieu ,.& le cardinal de Lyon 
fon frère , Louis-Emanuel de Valois , comte d'Alets ^ 
gouverneur de Provence , François Boçhart de Cham- 
pigni, intendant en Provence -, puis à Lyon , & un grand 
nombre d'autres perfonnes de qualité 8c de mérite , fè 
firent honneur d'être de fes amis , & de l'avoir auprès 
d'eux. Henri-Louis Habert de Montmor , doyen des 
maîtres des requêtes, qui s'eftimmortalifé par fon atta- 
chement pour les feiences 8c pour les favans , a voulu 
pofleder ce grand homme dans fa maifon ; Se après fa 
mort il flr enterrer fon corps dans fa chapelle qui eft à 
S. Nicolas, des Champs , où l'on voit fon épiraphe fur 
un tombeau de marbre. Les ouvrages de Pierre Gaflèndi 
ont été recueillis par les foins du même M. de Mont- 
mor, & de François Henry avocat au parlement de 
Paris , qui les ont fait imprimer à Lyon eu fix volumes 
in-folio en 165 8. La vie de Gaflèndi par Sorbiere , fe 
trouve à la tête : & a été aufli imprimée féparément* 
Le P. Bougerel , prêtre de l'oratoire, a donné en 1737* 
à Paris , la vie de Pierre GaJJendi , volume in- i% 
de près 1 de 5 co pages 3 où l'on trouve beaucoup de re- 
cherches. On lit à la fin un catalogue des ouvrages de 
Gaflèndi , 8c un autre des pièces faites à fa louange j 
depuis fa mort. La même année 1757, M. de Levarde^ 
chanoine de S. Jacques de l'Hôpital", à Paris, fit impri- 
mer une Lettre hijioriqtie & critique à l'auteur de la vie 
de Pierre Gajjehdi , in-i 2. , de 8 1 pages , qui doit fervir 
de fupplémenr nécefîaire à l'ouvrage du P. Bougerel. 

CASSER ( Achilles-Pirminius ) naquit le 3 de no- 
vembre 1505 , à Lindau, ville impériale en Souabe * 
fur le lac de Confiance. Il étoit fils d'Ulric Gaffer , 8c 
d'Urfule Randeck, fille de noble Gafpard de Randeck* 
Ulric Gaffer étoit un habile chirurgien , homme de 
cœur * zélé pour fa patrie ., qui fut plusieurs fois tribun, 
de Lindau , & capitaine de la même ville. Lorfque l'em- 
pereur Maximilien eut réfolu d'aller à Rome , pour fe 
faire couronner , Ulric fe fit connoître de ce prince » 
qui l'eftima &c le fitfon chirurgien. Ilmourutà Louvain, 
le 1 de novembre 15 17 , & fut enterré dans l'églife 
principale de cette ville. Urfule dé Randeck fa femme h 
mourut à Lindau , en 1535. Achilles , leur fils , com- 
mença à être ihibuit dans les lettres par Léonard Bajer * 
8c enfuite à Scheleftadt , par Jean Sapidus , auprès du- 
cjuel il fut envoyé en 1 5 20. Deux ans après , en 1521 1 
il fut rappelle dans fa patrie , & depuis , il s'appliqua 
durant trois ans à la phyfique fdus Urbain le Roy. La 
même année , il alla à Wirtenberg, où il étudia jufqu'en 
1515 , fous Philippe Mélanchton , non-feulement les 
humanités j mais encore la théologie de Luther s dont 
Gaffer embraffa la doctrine. De Wittenberg , il vint à. 
Vienne en Autriche , où il prit pour maître dans la 
médecine & les mathématiques le lavant Simon Lazius. 
En 1 5 2.7 il fe tranfporta en France , féjOurna à Mont- 
pellier , 8c prit le degré de doébeur en médecine à 
Avignon , l'an 1 5 2 8 . De retour en Allemagne , le fénac 
de Feldkirch l'appella pour exercer la médecine 5 & en 
1 546 , on le fit venir pour le même fujet à Augsbourg ^ 
où il fut admis dans le collège des médecins. Il y fut 
d*un grand fecours par fon zélé 8c par fes lumières danà 
fa profeffionj & il en donna principalement des mar- 
ques , eii 1 553 j, lorfqué lapelte affligea la ville d'Augs* 
bourg* Le féiiat lui confia alors là direction delà fami 
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de la ville» & lui aflîgna des appointeniens proportion- 
nés aux foins qu'il fut obligé de fe donner , Se aux 
dépenfes qu'il lui fallut faire. Gaffer fe fervitdans cette 
occafion , d'une poudre qu'il avoir compofée exprès , 
que l'auteur de la vie nomme une poudre rouge , Se 
dont on a fait depuis ufage allez long-temps dans le 
même pays. La réputation de notre médecin s'étendit 
fi loin alors , qu'on le confultoit de toutes parts , même 
les perfonnes du plus haut rang. Il joignoit à fes con-* 
noitHmces , une grande probité , un jugement fain , un 
génie pénétrant , Se un cara&ere fort communicatif. 
Aufli eut-il un grand nombre d'amis diftingués, parmi 
lefquels il compta Conrad Gefner, Claude Pie Peutin- 
Çer, XifteBetuleius, Jérôme Wolfius, David Hœfche- 
hus , Matthias Flaccius Illyricus , Sébaftien Munfter , & 
beaucoup d'autres. L'auteur de fa vie lui fait honneur 
de fon zèle ardent pour la doétrine de Luther , Se pour 
la propagation de cette doéfcrine ; & ajoute qu'il aida 
de £cs avis Se de fa bourfe les Centuriateurs de Magde- 
bourg qui lui dédièrent par reconnoiflance leur huitiè- 
me tome. Il fe mêla aufli dans quelques autres affaires 
de religion , comme on peur le voir dans fa vie , qui 
fera cirée plus bas. Il fut marié rrois fois : fes deux pre- 
mières femmes moururent quelque temps après leur 
mariage j la troifiéme le quitta , & lui à fon tour la 
répudia. La première lui avoir donné un fils , Se une 
fille qui a été mariée. Sur la fin de fes jours , il fe brouilla 
avec le fénat de Lindau , pareequ'il foutenoit avec cha- 
leur le parti de Flaccius Illyricus, ce qui déplaifoit'au 
fénat qui l'en reprit , mais auquel il répondir avec beau- 
coup de vivacité. Il ne vit pas la fin de cette difpute : 
une fièvre ardente l'enleva de ce monde , le 4 de décem- 
bre de l'an 1 5 77 , âgé de 72 ans Se deux mois. Outre 
quelques ouvrages écrits en allemand , il eft encore au- 
teur des fui vans : 1. Aphorifmorum Hippocratis me* 
thodus nova j à Saint Gai , 1584, itf-4 . 2. Epigram- 
mata adDiofcor. Euporiftarn Nbnnum medicuin & curât, 
cent. Rulandi cum ipjîs auctorïbus s à Saint Gai. 3. Con- 
futatio propojztîonum Sarmaticarum medicarum Alex, à 
Suchten operâ Lues Stenglini ; à Saint Gai. 4. Cura- 
tiones & obfervationes médicinales , avec d'autres écrits 
de même genre,recueillis Se publiés par George- Jérôme 
Welshius ou Welfchius dans fon Sylloge curationum & 
obfervationum medicinalium 3 166$, in-4 . 5. Colleclanea 
praclica , dans un autre recueil de Welfchius , intitulé : 
Centuria conjiliorum medicinalium , &c. 6. Epijlola me- 
dica ad Conradum Gefnerum. 7. Hijloria de geflatione 
fœtus mortui > avec un ouvrage de Rembertus Dodo- 
nxus , qui contient des exemples finguliers d'obferva- 
tions de médecine. 8. Pragnojlicon ajlrologicum in an- 
num 1544, itt-4 . Gafler envoya cet ouvrage à fon ami 
Gafpar Heldelinus , avec ce diftique : 

Tu mihi prêterais de rébus carmina mhiis , 
AJl egofutura heee nunc tibi mitto nova. 

9. Scïàterion ptdarlum. 10. Ottfridi evangelia gothica: 
ce fut Gafler qui copia le premier ce manuferit, y joi- 
nitundicVionnairepour l'intelligence des mots anciens 
ou difficiles, & l'envoya à Conrad Gefner, qui n'ayant 
pas trouvé d'imprimeur , qui pût ou qui voulût s'en 
charger , le fit paner entre les mains de Flaccius Illy- 
ricus, qui le fit mettre fous prefle , Se le publia. 1 1. Ca- 
talogus regum omnium , quorum fub chrifliana profejjione 
per Europam adhuc régna fiorent ; à Augsbourg , 1554. 
ti. Catalogus regum Hierofolymitanorum. 13. Hijloria- 
rum & chronicorum mundi epitome : il y en a eu trois 
éditions , la deuxième en 1 5 3 2. , à Balle , «z-8°, la troi- 
fiéme en 1535 , dans la même ville , aufli i/z-8°. La 
deuxième édition va jufqu'en r 5 3 1 , & la troifiéme juf- 
qu'en 1534. 14. Annales Augjîburgenfes : Sébaftien 
Munfter avoir fait naître à Gafler l'idée de ces annales , 
dans la compofirion defquelles il fut aidé par Peutinger 
& par Jean-Baptifte Haiuzelius , qui lui procura furtout 
les livres Se autres fecours qui pouvoient lui être né- 
ccflàires. L'ouvrage étant achevé , Gafler le fit voir à 



fes amis , & â d'autres fa vans , dont il reçut les bbfer- 
vations, Se en fit ufage, Se enfuite , il le dédia au fénat 
d'Augsbourg : mais ces annales n'ayant pas paru pen-. 
dantia vie de l'auteur, effuyerenr après la mort divers 
obftacles qui enarreterenr Timpreflion , enforte qu'elles 
n'ont été publiées que depuis peu dans la collection des 
écrivains de l'hiftoire d'Allemagne , donnée par le fa- 
vant Jean Burchard Mencken. Cette collection impri- 
mée à Leipfick , en 17x5 , eft en trois volumes in-fol. 
Les annales de Gafler avoient cependant été imprimées 
à Hanovre , en 1 5 9 3 , in-folio , Se M. l'abbé Lenglet les 
cite dans ïefupplém. à fa méthode pour étudier l'lùfloire y 
tome II , page 78 5 mais l'auteur de la vie de Gafler , 
dit qu'il y eut des ordres fi feveres pour fupprimer 
cette édition , qu'il ne s'en eft échapé qu'un exemplaire. 
Il faut voir tout ce détail , aufli- bien que l'examen de 
ces annales, ou le jugement que l'on doit en porter, 
dans la vie' de Gafler , imprimée au tome X des Amœ~ 
nitates liuerarice de M. Scelhorn : le titre de cette vie , 
qui eft de Jacques Brucker , & qui eft fort étendue , Se 
remplie de notes , eft De vita & feriptis AchillisPriminl 
Gajj'cri Lindavienjis med. doclor. & Poitatri Aug. Dif- 
fenatio , auclore Jacobo Bruckero. Voyez auffi le même 
tome des Aménités , page 1 140. 

GASSION , noble & ancienne maifon de Béarn , a 
donné fon nom au château de Gaflîon dans la même 
province, & y a produit depuis plufieurs fiécles, d'ex- 
cellens hommes dans les armes Se dans la robe. Le pre- 
mier feigneur de cette famille , depuis lequel les titres 
qui ont échapé aux fréquentes guerres qu'il y a eu au- 
trefois dans ce pays , permettent de prouver la filiation , 
eft Arnaud Guillem, qui fuit. * M. de Marca, hijl. 
de Béarn. 

I. Arnaud Guillem de Gaflîon, rendit hommage 
le 5 juillet 1385 , pour le château de Gaflîon, & la 
terre de Goës , dont il étoit feigneur. De Guirautint 
d'Audax , qu'il avoit époufée en 1 3 6 o , il laiflà 1 . Ber- 
nard , qui fuit j 2. Arnaudine , morte fans alliance. 

* Tréfor de la chambre des comptes de Béarn. Contrat de 
mariage du 15 février 1360. 

IL Bernard de Gaflîon , I du nom , fut marié le 3 
juillet 13 88 à Jeanne de Montaufer , "dont il eut Na- 
varrot , qui fuit j Se Guillem , chanoine d'Oleron. 

* Contrat de mariage du 3 juillet 1388. Archives de /V- 
glife d'Oleron. 

III. Navarrot de Gaflîon , rendit hommage le x 5 
juin 1428 pour fon châreau de Gaflîon , Se fa terre de 
Goës , au comte de Foix Se vicomte de Béarn. Son 
époufe fut Gracie deBonnefont, de laquelle il laifla 
Fortanet ; Bertranet & Jacqueline. On ne fait ce que ' 
devinrent les deux derniers. * Contrat de mariage du 31 
juillet 141 3. Tréfor de la chambre des comptes de Béarn. 

IV.Fortanet de Gaflîon, époufa le 14 février 1450, 
Jeanne de Sainte-Coulomne , & en eut un fils appelle 
Bernard II qui fuit. * Contrat du 1 4 février 1450. 

V. Bernard de Gaflîon , II du nom , laifla deux fils 
de Marianote du Coutëré , avec laquelle il s'étoit allié 
le 13 avril 1467, favoir, Guillaume, qui fuit j Se 
Arnaud , qui continua la pojlérité, rapportée après celle 
de fon frère aîné. * Contrat du 1 3 avril 1467. 

VI. Guillaume de Gaflîon , fénéchal des pays d'Ole- 
ron Se de Sauveterre, eut de Jacqueline de Montaur, 
Jean 3 mort fans poftérité; & Gaillard de Gaflîon, dont la 
fille unique , Gracie de Gaflîon , fut mariée à Bernard de 
Couloumies , confeiller au confeil fouverain de Béarn , 
dans la maifon duquel elle porta la terre de Goës. 

VI. Arnaud dé Gaflîon, frère puîné de Guillaume, 
Se fécond fils de Bernard II , fut pourvu , en confîdéra- 
tion de fa valeur, du gouvernement de la ville & du châ- 
teau de Sauveterre , place des plus importantes du pays, 
pendant les guerres avec les Espagnols. Ce feigneur, qui 
eut très-grande part au gouvernement fous la reine Ca- 
therine de Navarre, prit alliance en 1 4P9,avec Raimon- 
de de Meritain, dont il eut, 1 . Je an I qui fuit j 2. . Miche^ 
colonel d'un régiment d'infanterie ; 3. Hugues , corn- 



GAS 



CAS 



mandant des gendarmes du connétable de Montmoren- 
ci : ces deux Frères furent tués à la bataille de Saint- 
Quentin en 1 5 5 8 5 4. Raimond , père de Jean , feigneur 
d'une bravoure diftinguée, qui fut tué en Ecoffe à la tê- 
te de la cavalerie , dont il mérita d être nommé com- 
mandant général, après être parti de France en qualité 
de capitaine des clievaux-legers , dans les troupes auxi- 
liaires que le roi Henri II avoit envoyées à Marie de 
Lorraine reine.d'Ecollè. * Lettres patentes de la reine Ca- 
therine de Navarre , du dernier mai 1 499. Contrat de ma- 
riage du 18 maii^yç). Hijioire de M. de T hou. Hijioire 
d'EcoJfepar Buchanan. 

VII. Jean de Gaffion, I du nom -, fut employé dans 
les affaires les plus importantes par Henri II , roi de Na- 
varre, Lorfque ce prince eut été pris avec François I, à 
la bataille de Pavieen 1 5 25 * Gaffion fut choifî parles 
Etats de Béarn , pour traiter de fa rançon. Il pafla en 
Efpagne ou il convint de trenie-un mille écus fol ; mais 
voyant que les miniftres de Charles - Quint lui man- 
quant de parole , pretendoient mettre à plus haut prix 
la liberté de fon fouverain , il fe fervit des fommes 
qu'il avoit entre les mains pourgagner £es gardes, avec 
le fecours defquels il le tira de prifon. De Jacqueline , 
<le Camou fon époufe , il laifla Jean de Gaffion a II du 
nom , qui fuit ; ôc Hugues, feigneur du Coin , &c. gou- 
verneur du château de Nantes en 1589, & père de 
Henri de Gaffion, dont le fils, Claude de Gaffion , céda 
tous fes droits à Jacques de Gaffion , feigneur de Ber- 
gère fon coufîn, ainji que nous h verrons plus bas* * 
Contrat de mariage du 50 janvier 1527. Hijioire de M. 
de Tliou , tome III, pag. 410. 

VIII. Jean de Gaffion , II du nom 5 après avoit été 
élevé par les foins de la reine Jeanne de Navarre , dans 
l'étude des belles lettres, fut nommé par cette princef- 
fe , procureur général du confeil fouverain de Béarn. 
Quoique cet emploi le difpensât des fonctions militai- 
res , il fe jetta dans Navarreins , qui avoit été furpris 
.par les ennemis de fon roi , & y foutint le fîége avec 
beaucoup de courage , après la mort du gouverneur , 
réfîftance qui donna le temps au comte de Montgom- 
meri de venir au fecours. Le fîége fut levé ,• & les en- 
nemis furent pourfuivis fi vivement par Gaffion , 
qu'une partie fe noya dans fa retraite , ôc que les autres 
affiégés dans Ortez , furent faits prifonniers de guerre. 
Gaffion , qui fut depuis maître des requêtes , chef du 
confeil fecret de la reine Jeanne , ôc fécond préfïdcnt 
au confeil fouverain de Béarn , fignala fon zèle en 
d'autres occafions pour cette princefïè, ôc pour le roi 
fou fils , fur-tout lorfqu'il prit les armes , & chafîà de 
Pau le comte de Soiflbns, qui étoit venu pour époufer 
la princeffe Catherine , dont il étoit aimé. Henri IV , 
qui étoit extrêmement oppofé à ce mariage , eut tant 
de reconnoiflance de ce lervice , Ôc des autres que lui 
avoit rendus le préfîdent. de Gaffion, que ne pouvant 
l'élever à la dignité de premier préfîdent , à caùfe du 
calvinifme qu'il profefloit , il lai fia ce porte vacant , 
pendant la vie de cet illuftte magiftrat. Jean de Gaf- 
iîon époufa 1. Jeanne de Fraiche, fille d'un maître des 
requêtes de Navarre , ôc nièce de Jacques bâtard de 
Foix , évêque de Lefcar , chancelier Se lieutenant géné- 
ral de Henri II, roi de Navarre dans les pays de Foix, 
de Béarn ôc de Navarre : 1. Marie de Fraiche^de Saint- 
Goin. Du premier lit il eut Jacques de Gaffion , I du 
nom > qui fuit. Du fécond lit il laiflà , outre deux fils 
morts jeunes dans le fervice,.HWï de Gaffion,filleul du 
roi Henri le Grand , époux de Marie de la Salle de Len- 
drefîè. Ce dernier fut père de Louis ôc de Gratien, tous 
deux lieutenans généraux des armées du roi ; ôc de trois 
autres fils tués au fervice du roi. De Louis de Gaffion., 
fontfortis, 1. Henri de Gaffion, confeiller au parle- 
ment de Navarre; 2. Raimond de Gaffion d'Efpan, 
lieutenant de roi dans la citadelle de Ré- De Gratien 
de Gaffion , font iiïus 5 1 . Pierre de Gaffion , capitaine 
des chevaux-légers dans le régiment deClermont; 2. 
T,«™> A» o,flfï„« époufe de Jofepk d'Efclaux-Mefplés 
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ancien baron de Béarn , avocat général au parlement 
de Navarre, ÔC fils de Dominique d'Efclaux-Mefplcsj 
lequel étant devenu veuf i fut élevé à l'évêché de Lef- 
car. * Lettres patentes du roi Henri le Grand du 5 avril 
158 1 . Contrats de mariage de\<6i , & de 1573. 

IX. Jacques de Gaffion I du nom, fils aîné de Jean 11^ 
fut maître des requêtes du roi Henri le Grand, toi de 
Navarre , puis préfîdent à mortier au confeil fouverain 
de Bearn en 15 83 ■, ôc confeiller d'état en 1598. Il s'al- 
lia avec Marie d'Efclaux* dont il eut 1. Jean III, qui 
fuit ; 2. Jacob, feigneur de Bergère ,' maréchal des 
camps & armées du roi , lieutenant de la ville & cita- 
delle dé.Coiirtrai ôc pays circonvoifins , célèbre par 
un grand nombre d'actions de valeur, mort en 1647; 
3 . Jean , maréchal de France , dont nous parlerons dans 
un article^ ci-après ; 4. Pierre, abbé de Si Vincent de 
Luc , évêque d'Oleron , ôc confeiller d'état , mort en 
165 2 ; 5 . Ifaac , qui époufa Mark de Bceil , ôc fut père 
de Jacob de Gaffion , baron de la Garde , feigneur du 
château d'Abere , d'Aûon , capitaine des chevaux lé- 
gers, époux de Sara de Belfunce; 6. Marie, femme 
du fïeur d'Efpalungue , de Louvic ; ôc 7. Jeanne , ma- 
riée à Antoine de Montefquiou d'Artagnan , lieutenant 
pour le roi au gouvernement de Bayonne. 

X. Jean , marquis de Gaffion , III du nom , fut pro- 
cureur général , puis préfîdent à mortier au parlement 
de Navarre en 1628 , confeiller d'état en 1636 , ôc in- 
tendant de juftice dans le Béarn, & gouvernement de 
Bayonne en 1,640. Il époufa en 1635 > Marie de Befiar 
de , fille de Pierre de Befîade , feigneur de Munein, 
Ôc fœur du marquis d'Avarai , grand bailli d'Orléans, 
dont il eut 1. Pieiu^e , marquis de Gaffion , qui fuit 5 
2. Théophile, comte de Gaffion, lieutenant aux Gardes, 
puis capitaine de chevaux-legers , qui après s'être dis- 
tingué dans le fervice , mourut en Béarn , pendant un 
voyage qu'il y étoit allé faire; 3. Henri, comte de 
Gaffion, brigadier des armées du roi, ôc enfeigne des 
gardes du corps de fa majefté, tué à la bataille de Ner* 
vinde en 1693 ; 4. Jean, connu d'abord fous le non» 
de chevalier de Gaffion , puis fous celui de comte de 
Gaffion , lieutenant général des armées du roi , gouver- 
neur de Mezieres , lieutenant des gardes du corps de 
fa majefté : qui fe fignala en diverfes occafions , conv- 
manda des corps féparés, ôc mourut à Paris fans al- 
liance le 2 6 novembre 17 13 , âgé de 77 ans; 5. Marie , 
époufe de N. marquis d'Amon , lieutenant général au 
gouvernement de Guiennej-6. Magddene, mariée à 
Gafion-Jean-Baptifle de Montlezun , marquis de Saint- 
Lari; 7. Jeanne, mariée à Antonin du Pont , premier 
préfîdent en la chambre des comptes de Navarre , & 
8. Eflher de Gaffion , alliée à Henri , marquis de Pou- 
dens, brigadier des armées du roi. * Contrat de mariage 
du ^janvier 1635. 

XL Pierre , marquis de Gaffion , préfîdent à mortier 
au parlement de' Navarre , & confeiller d'état par let- 
rres du 3 o janvier 1 664. , époufa le 20 août 1 670, Mag- 
deléne Colbert du Terron , fille de Charles Colbert dû 
Terron , marquis de Bourbonne , confeiller d'état > 
& de Mrf£<&/<rVzeHennequin.Leurs enfans furent i.Char- 
les , marquis de Gaffion , capitaine-lieutenant des gen- 
darmes de monfeigneur le duc de Bourgogne , briga- 
dier des armées du roi , mort des bleffures reçues a là 
journée d'Hochftet le 1 3 août 1 704 ; 2. Jean , chevalier 
de Gaffion, tué en juillet 1704; 3. Pierre-Armand * 
qui fuit; 4. Henri , baron de Camon, confeiller au 
parlement de Pau , puis préfîdent au même parlement; 
5 . Françoife , mariée à Jean-Armand, marquis de Mon- 
neins , gouverneur du pays de Soûle , ôc grand fénecha! 
de Navarre ; ôc 6. Marie de Gaffion. * Contrat de ma- 
riage du 20 août 16 yo. 

XII. Pierre - Armand, vicomte de Monthoyer^ 
puis marquis de Gaffion , premier baron en Perche , 
maréchal des camps ôc armées du roi , qui a époufe le 
16 avril 1708, Marie-Jeanne Fleutiau, fille de JoJ'eph- 
Jean-BaptîJIe , feigneur d'Armenonville , garde des 
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ïceaux de France, '& de Jeanne Gilbert, dont il a eu en- | 
«autres enfans , A^. né le ,z6 feptembre ijiy,ôc Jeanne 
<le Gaffion , mariée le 2.1 février 1715 , à Jofeph-Henri 
de Mauret de Pagas , comte de Peyre. 

La maifoii de GASSIÔN porte écartelé au 1 & au. 4 
d'azur, à une tour d'or , au % d'or à trois pals de gueules; 
au 3 d'argent > à une tour definople , le tronc traverfé 
d'un lévrier courant , de gueules acolli d'azur , bordé 
d'or, 

GASSION ( Jean de ) maréchal de France , gouver- 
neur de Courtrai & pays circonvoifiiis , troifieme fils 
de Jacques de Gaflion I du nom , naquit à Pau le 2,0 
août 1609, Dès l'âge de \6 ans, entraîné par le pen- 
chant violent qu'il fe fentoit pour la guerre , il entra 
dans la compagnie des gendarmes du prince de Pié- 
mont, 8c fervit fous le duc de Rohan en 1617 , & les 
deux années fuivantes , pendant les guerres de la re- 
ligion. Lorfque la paix eut été conclue à Alets, il re- 
tourna en Piémont , où il fe fignala au fiége de Pigne- 
rol, au combat de Veillane, à la journée de Cari- 
gnan , 6c au fecours de Cazal. La réputation du 
grand Guftave , roi de Suéde , l'attira en Allema- 
gne , où fa valeur lui acquit bientôt l'eftime de ce 
prince , qui lui confia le commandement de la com- 
pagnie deftinée à la garde de fa petfonne. Dans la 
fuite Gaflion qui avoit été fait mettre de camp de ca- 
valerie , combattit avec diftinéfcion aux prifes de Dona- 
vert , d'Augsbourg Se d'Ingolftad , mais fur-tout à la 
bataille de Leipfick , au gain de laquelle il contribua 
plus que perfonne. Il ne fervit pas moins utilement 
a la journée de Nuremberg, où par une attaque ino- 
pinée , il ouvrit paflàge au roi de Suéde , au travers 
des troupes du général Wallenftein , par lesquelles le 
camp des Suédois étoit invefti. Cette action Fut fuivie 
de la prife de Fruiftal > où les impériaux avoient tou- 
tes leurs munitions , & de la défaite du colonel Fifton, 
grand homme de guerre , dans un combat qui pana 
pour un prodige de valeur. Tant de fervices eutfènt ac- 
quis à Gaflion des récompenfes éclatantes , fi le grand 
Guftave, qui l'honoroit de toute fa confiance , n'eût 
été tué malheureufement à la bataille de Lutzen en 
16 $1. Cette perte l'obligea de retourner en France , 
fuivi de fon régiment , avec lequel il joignit l'armée 
du maréchal de la Force , en Lorraine. Il répandit auf- 
fitôt la terreur dans les troupes ennemies , défit qua- 
torze cens hommes en trois combats, enleva le baron 
de Clinchamp , 6c prit Charmes , Neufchâtel, & d'au- 
tres places. Les années fuivantes le virent paroître avec 
éclat , au combat de Ravon , au fiége de Dole , à* la 
prife de Hefdin , au combat de Saint- Nicolas , à la 

f>rife d'Aire > mais un des plus beaux endroits de fon 
ûftoire , eft fans doute la victoire de Rocroi, dont le 
duc d'Anguien même , depuis prince de -Condé, fe fit 
un devoir de partager tout l'honneur avec lui. Il fut 
bleffé dangereufemènt à" la prife de Thionville , 6c fut 
récompenféen 164.$ , du bâton de maréchal de France. 
L'année fuivante il fut déclaré lieutenant général de 
l'armée de Flandre , commandée par Gafton duc d'Or- 
léans j 6c après avoir été blefTé au fiége de Gravelines , 
il eut tant de part aux prifes du fort, de Mardick , & 
des villes deLink, Bourbourg, Bethune, Saint- Ve- 
nant, Courtrai, Furnes, Dunkerque, &c. que le roi 
ayant formé un gouvernement de ces différentes pla- 
ces , crut n'en pouvoir difpofer plus furement qu'en 
fa faveur. Enfin , après avoir défait deux mille Efpa- 
gnols - , au combat d'Efluire, il fit le fiége de Lens en 
1647, 6t en vifitant les gardes avancées, il reçut 
un coup dé moufquet dont il mourut cinq jours après 
à Arras , le z oétobre de la même année. Telle fut la 
fin du maréchal de Gaflion , l'un des plus grands hom- 
mes de guerre des derniers fiécles , infatigable , ar- 
dent , intrépide , Se dont le nom feul étoit redoutable 
aux ennemis de cette monarchie. Son corps fut porté 
à Paris , 8c enterré à Charenton , dans le temple de 
ceux de la religion P. R, dont il fuivoit les fentiraens. 



* Vie du maréchal de GaJJîon. Hijl. de Priolo. Mem. de la 
régence , &c. 

GASTAL , ou Gasteren , petite contrée de Suifle. 
Elle eft bornée au levant par le comté de Sargans j au 
nord par celui de Toggenbourg , &c au couchant par 
le canton de Zurich. Elle a au midi ceux de Swits ôC 
de Claris , defquels elle dépend. Ce pays eft divifé en 
trois baillages , qui portent les noms deGafteren, dTJtz- 
nach, &c de Quarten , qui en font les lieux principaux» 
*Mati. dict. 

GÀSTAUD (François) naquit à Aix en Provence a 
d'une famille recommandable par fa probité, &c diftin- 
guée dans le pays. Il entra dans la congrégation de 
l'Oratoire à 1 âge de 1 4 ans , 6c y fit un cours de phi- 
lofophie Se de théologie. Le premier à Marfeille, & le 
fécond à Arles fous le père Honoré Quiqueran de Beau- 
jeu , depuis évêque de Caftres. Il fortit de l'Oratoire , 
après y avoir pafle cinq années , 6c vint à Paris où il fit 
un long féjour. Gomme il avoit embrafle l'état ecclé* 
fiaftique , il voulut exercer le miniftere de la prédica- 
tion, &c s'en acquitta avec fuccès. Il joignoit à la vi- 
vacité naturelle à ceux de fon pays , un génie délicat , 
aifé,, une élocution pure , &c ce qui eft plus rare , un 
fond de folidité qui fe faifoit fentir dans tous fes dif- 
cours. Aufîî fut-il écouté &t applaudi ? principalement 
dans i'églife paroifliale de faint Paul , dont il fut prêtre 
habitué pendant que lquesjannéës.On a imprimé en 16 91, 
un difeours qu'il avoit prononcé dans I'églife du Val de 
Grâce , à Paris , aux prières de quarante heures pour 
le roi Louis XIV. Ce fut durant fon féjour à Paris qu'il 
donna deux ouvrages d'un goût fort différent : l'un fé- 
rieux 6c a(Tez conlïdérable par fon étendue , eft un re- 
cueil d'homélies fur 1 epître aux Romains , dont il don- 
ne une explication littérale & morale. Il y en a deux 
volumes in- 11 , qui parurent en 1699 , chez le Clerc 
à Paris , 6c dont le premier eft précédé d'un excellent, 
éloge de S. Paul. Le père le Long , habile bibliothé- 
caire de la maifon des PP. de l'Oratoire à Paris rue 
faint Honoré, s'eft trompé en attribuant ces deux vo- 
lumes à Jofeph Gafteau, fon frère , Se qui a été fupé- 
rieur du féminaire d'Uzés. Cette erreur eft dans fa bi- 
bliothèque facrée , in-folio, pag, 758 &73C). L'autre 
ouvrage de l'abbé Gaftaud , fi une brochure mérite le 
nom d'ouvrage , n'eft qu'une badinerie ingénieufe qui 
lui attira néanmoins une querelle un peu férieufe. Cette 
brochure eft l'oraifon funèbre de Marie - Angélique 
Carlier , femme de M. Tiquer, confeiller au parle- 
ment de Paris , qui fut décapitée en 1699 > pour avoir 
attenté à la vie de fon mari. Le hazard ou la complai- 
fance pour quelques dames que l'abbé Gaftaud vifitok 
quelquefois, lui fit employer cinq heures à" la compo- 
fition de cette pièce , qui fut d abord imprimée à fon 
infu Se fort peu correctement. C'étoit une efpcce de 
badinage qui plut beaucoup. Mais le père Chauchemer, 
dominicain , qui s'eft rendu célèbre par fes prédica- 
tions , le prit au férieux : Se ne pouvant fouffrir qu'on 
plaifantât fur un fujet fi grave , il fit la critique de 
cette oraifon funèbre dans une lettre qui a pour titre : 

Lettre du P. C, docteur en théologie, à rnademoifelle 

fur Coraifon funèbre de M dc . T. Il y joignit un Dif- 
eours moral & chrétien fur la vie & la mort dt madame 

T. Et dans l'une 6c l'autre pièce on trouve àe$ 

réflexions fort fenfées & des vérités certaines que l'ab- 
bé Gaftaud ne nioit aflurément pas. Cependant folli- 
cité de répondre à cette critique , il fit la lettre à ma- 
dame P où l'on ne trouve pas moins de fel 6c 

d'efprit que dans la pièce même qui avoit occafionné 
cette difpute , qui ne fut telle que du cote de fon ad- 
verfaire. On a un recueil de ces pièces imprimé à Pa- 
ris en 1699 , i/2-8 u i L'abbé Gaftaud retourna à Aix à 
la fin de l'année fuivante 1700 ; 6c après la mort de 
fon frère aîné , célèbre avocat au parlement de Pro- 
vence , réfolu d'entrer dans la même carrière , il fe re- 
tira à la campagne , où pendant environ deux années 
il donna une application continuelle k l'étude du droit. 

Il 
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Il prît enfuite fes grades , fe fit recevoir aVo'cat , *& 
après avoir obtenu une difpenfe de la cour de Rome, 
il parut au barreau avec beaucoup de diftinctiom II 
fe chargea principalement de^ caufes des eccléfiaftiques 
&c des pauvres , & l'on n'ignore pas combien de fois 
fon éloquence fut admirée 3 & fes vues furent fuivies. 
Ce fut lui qui en 17 17 , plaidant contre les jéfuites, 
fît cafter l'union de la prévôté de Pignans faite au fé- 
minaire de la marine de Toulon. L'année précédente 
171 S, il avoit fait imprimer un écrit intitulé : Définfç 
du difcours de. M. de. Gaufridi ( avocat général du parle- 
ment d'Aix ) du 22 mai ( de la même année ) des arrêts 
des parlemens de Paris , d'Aix , de Dijon , 8c de Douai , 
& de la conduite de la Sorbonne , ou réfutation de la 
lettre d'un prétendu abbé de Provence. C'eft un in- 1 1 
de 1 17 pages. Ses autres écrits imprimés font :La po- 
litique, des jéfuites dèmafquèe , contre meffire Ignace 
de Forefta Colongue , évêque d'Apt. Les iilufions , ôcc. 
les erreurs de M.i'évêque de Marfeille, ou juftifica- 
tion des diflférens arrêts du parlement de Provence 
rendus contre ce prélat , pour fervir de réponfe à un 
écrit intitulé : Requête ëtï caflation du même { Henri- 
François-Xavier de Belfunce) in-n i 1710. Réflexions 
critiques fur le mandement du même prélat fur la grâce , 
en deux lettres. L'abbé Gaftaud fut exilé à Viviers à la 
fin de 172.7, rappelle huit mois , après & exilé de nou- 
veau en 1731 , dans la même ville où il eft mort d'une 
Jhydropifie de poitrine , le 1 8 de mars 173 2. ,* Mémoi- 
res du temps, 

GAS TE ou GASTUS , fixiéme grand-maître de Tor- 
dre de faint Jean de Jérufalem, fuccéda en l'an 1169 
à Gilbert d'Aflàli. Il ne gouverna que fix mois , & eut 
pour fucceffeur Joujbert. * Bofio , hiji. de £ ordre defaïnt 
Jean de Jérufalem. Naberat, privilèges de l'ordre. . ' 

GASTINE, c'eft une abbaye de France , fituéedans 
la Touraine à quatre-lieues de Tours , du côté du nord. 
* Baudrand. Cette abbaye eft de l'ordre de S. Auguftin, 
de la congrégation de France. Elle fut érigée en abbaye 
par Hugues, archevêque de Tours, en 1 1 3 8.* La Marr. 
■dicl. géogr. 

GASTINE, la Gaftine, petit pays de France dans le 
Poitou. On le met vers les fources de la Toue , entre 
les villes de Niort , de Fontenai & de Parthenai ; mais 
•on en ignore les bornes. * Baudrand. 

GASTINEAU ( Nicolas ) prêtre , confeiller 8c au- 
mônier du roi i étoit de Paris , d'une famille connue 
dans le négoce , 8c recommandable par fa probité. Il 
naquit en 1620, ou en 1621 , fur la paroilïè de faint 
Euftache , 8c embraflà de bonne heure l'état eccléfiaf- 
lique. Il n'a voit guères que 24 ans lorfqu'il fut pourvu 
je la cure d'Anet fur Marne , au diocèfe de Meaux. Il 
garda ce bénéfice pendant environ 20 ans , après les- 
quels il le réfigna en fe réfervant une penfion. Il vint 
alors fixer fon féjour à Paris dans le fein de fa famille 5 
& fes mœurs douces , 8c éloignées de toute ambition , 
fa piété folide 8c éclairée , fon érudition eccléfîaftique , 
& fon grand amour pour l'étude , le lièrent bientôt 
avec un nombre de favans du premier ordre , fur-tout 
parmi les théologiens. Il eut pour amis MM. Arnauld , 
Nicole., de Launoi & plusieurs autres. Il fe trouvoit ré- 
gulièrement aux conférences que M. de Launoi a faites 
pendant un allez grand nombre d'années chez lui , où 
afliftoient beaucoup de docteurs célèbres, 8c où l'on 
examinoit des points de, doctrine ou de difeipline qui 
yètoient propofés. Les conférences fe tenoient les lun- 
dis. M. Gaftineau fréquentoit aufli fouvent le défert 
de Port Royal 8c les fohtaires qui y habitoient j mais 
il ne penfoit pas à être auteur lorfqu'une rencontre im- 
prévue l'engagea à l'être. Sur la fin du mois d'août 1 67 2 , 
s'étant trouvé dans une compagnie où étoit aufïï un 
gentilhomme de la religion prétendue réformée , 8c la 
converfation étant tombée fur les matières de la reli- 
gion , le gentilhomme qui avoit pris goût à l'entre- 
tien de M. Gaftineau , 8c à la modération avec laquelle 
il parloit, l'entretint en particulier fur la controverfe j 
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8c ayant été obligé de retourner a Emme'ricii j où ii 
avoit laiflfé fa compagnie en garnifon, il promit de 
lier avec lui un commerce de lettres où il ne feroit 
queftion que de la religion. Ce commerce commença 
en effet : mais il paroît qu'il dura peu du côté du gen- 
tilhomme , qui fe contenta de recevoir lés lettres de 
M; Gaftineau , 8c qui n'y. fit que deux ou trois répùn-' 
fes. Auffi M. Gaftineau. n'ayant plus àréfoûdre les dif- 
ficultés de fon adverfaire , s'attacha après les deux pre- 
mières lettrés j a réfuter principalement le livre du 
miniftre Claude, qui a pour fitre : La difknfe.de la ré- 
formation contre le livre intitulé ; Préjugés légitimes contre, 
les calvinijles, qui étoit de M. Nicole. Cette réfutation, 
avec les deux premières lettres, forme le premier vo- 
lume des lettres de controverfe de M. Gaftineau, qui pa- 
rut en 167:7 , à Paris chez Pralarc , in-x 2. Ce premièc 
volume contient huit lettres , fans une du gentilhom- 
me j la première du 1 1 oétobre 1672 , Ôc la huitième 
du i(5 de juillet 1674. L'auteur qui ne publia ce pre- 
mier volume qu'à la foilicitation de fes amis $ 8c en 
particulier de M. Arnauld , le préfenta à Louis XIV -, 
qui le reçut favorablement', & ce bon accueil engagea 
M. Gaftineau à dédier à fa majefté le fécond &c le troi- 
sième volumes de fes lettres qui parurent en 16 79 ^ 
fous ce titre qui en indique le fujet : La grandi contro- 
verfe de la préfence réelle de Jefus-Chrijl en l'cucharijlie^ 
ou la fuite des lettres à un gentilhomme de la religion pré- 
tendue réformée. Chaque volume eft précédé d'un allez; 
long avertiiïè ment. Il y a en rout 18 lettres, dont la, 
dernière eft du 1 d'avril 1675'. On trouve dans toutes 
beaucoup de lumière , de force & de folidité. L'au- 
teur eut dans les dernières années de fa vie le prieuré 
de Berolle ,, qui ne lui rapportoit prefque rien : mais il 
étoit content.de peu , & menoit une vie retirée & très- 
frugale. : Il mourut d'apoplexie à faint Cloud près'dèt 
Paris le 17 de juin 1696,. âgé de 76 à 77 ans. Il aVoit 
demandé d'être rranfporté à Paris &: enterré chez les 
religieufes de faint Magloire , dans la chapelle de'fainte 
Monique , mais la corruption de fon cadavre ne permit 
pas de faire ce tra'nfport. .'On fut obligé de l'inhumer 
dans i'églife paroifiiale de faint Cloud , au milieu de 
la nef. Ilalaiifé olufieurs ouvrages manuferits : un en- 
tr'autres où il defendoit les droits du chapitre de faine 
Cloud contre les prêtres de la million de faint Lazare -, 
qui fe font introduits dans ce lieu, 8c qui s'y font 
louftraits à la jurifdiétion du chapitre -, à laquelle ils 
s'étoient fournis d'abord. Il examine dans cet écrit le 
but que cette congrégation avoit eu au commencemenc 
de fon inftitution , celui qu'elle devroit encore avoir - y 
félon lui , &l'éloignement où il prétendoit qu'elle étoit 
de ce but. Il y fait une hiftqire aflez détaillée de la vie 
de M.Vincent', inftituteur de cette congrégation 1 & de 
fon caraftére. On ne fait ce qû'eft devenu ce manuf- 
crit. Sa famille en pofledoit un autre fur quelques ma- 
tières de controverfe qui s'eft aufli égaré. M. Gaftineaa 
n'étoit point doéteur , ni même bachelier. 

GASTINOIS , en latin P'ajlinium , pays de France -,. 
voifin de la Beaulïè , dans le gouvernement de l'ffle 
de France , eft ainfï nommé , a ce que l'on croit , à 
caufe des rochers , 8c des lieux fabloneux -, que ceux 
du pays appellent Gajlines. Il comprend le duché de 
Nemours , les comtés de Rochefort 8c de Moret , àvee 
Montargis , Montlheri , 8c autrefpis Milli-, Fontaine- 
bleau , &c. * Guillaume Morin t hifl. du Hurtpoix. 
Rouillard , hifl. de Melun. 

GASTON ou GASTE, gentilhomme de Dauphiné^ 
vivoit dans le XI. fiécle , & fe joignant à Girin ou Gue- 
r'm fon fils , bâtit avec lui fur la fin du XI fiécle , un 
hôpital pour y recevoir les malades, qui venoient vi- 
fiter le corps de faint Antoine , que Joflèlin avoit ap- 
porte dans le Viennois. C'eft ce qui donna commen- 
cement à l'ordre de faint Antoine, qui fut approuvé pat 
Urbain II, au concile' de Clermont , l'an 1095. Il a 
été gouverné près de deux cens ans par dix-fept fupé- 
rieurs, honores feulement du titre de maîtres , jufqu'4 
Tome F. Partie IL M 
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Âimon de Montagni, qui reçut le premier celui d'abbé, 
■de Bonifàce VIII, l'an 1197. Foyei S. ANTOINE , 
ordre. * Aimar Falco , hift. Anton. Baronius, A. C. 1 5 90. 
Sponde, A. C. 12 97. Chorier , hifi. de Dauphiné, tom. 
z t l. itjict. 12, /. 6,fect. i$,&c. 

GASTON , vicomte de Béarn dans le XI Se dans le 
XII fiécle, fut un des feigneurs qui fe croiferent en 
1096 avec Raymond , que les divers auteurs contem- 
porains qui ont écrit l'hiftoire de la guerre fainte , ap- 
pellent indifféremment tantôt comte de Touloufe , & 
tantôt comte de Saint-Gilles ou de Provence. Ils parti- 
rent au nombre d'environ cent mille hommes , entre 
iefquels on comptoit Aimar évêque du Puy , légat du 
faint fiége , Guillaume évêque d'Orange Se l'évêque 
d'Apt. A l'égard de Gallon vicomte de Béarn , qui 
étoic de cette partie , la plupart des auteurs contempo- 
rains ont défiguré fon nom , en l'appellant Gufius de 
B ehers ou de Beders. Les meilleurs critiques rapportent 
à cette expédition l'origine des armoiries. Ils préten- 
dent que les chevaliers rafïèmblés de prefque toutes 
les parties de l'Europe ne pouvant fe reconnoître en- 
tr'eux , pareeque les cafques cachoient leurs vifages , 
ils mirent pour fe diftinguer cerrains fïgnes , ou cer- 
laines figures fur leurs cottes d'armes , leurs drapeaux, 
teurs boucliers , Se fur les caparaçons de leurs chevaux. 
Gafton , à la tête d'une partie des troupes , avec plu- 
fieurs autres feigneurs , arriva devant Nicée , le 6 de 
mai de l'an 1097 , Se commença le fiége de cette ville 
le 14 du même mois , jour de l'Afcenfion. Malgré les 
forces & les rufes de Soliman, fultan de Nicée , cette 
ville fut prife, &les Turcs furent défaits. Gafton fut 
un de ceux qui fe diftinguerent le plus dans cette ac- 
tion, Les croifés étant allés vers Antioche , Gafton de 
Béarn commanda une partie de l'armée : & lorfque les 
infidèles attaquèrent les croifés , il fortit avec fes 
troupes, en même temps que tous les autres comman- 
dans , avec leurs gens , firent une pareille irruption , 
& la vidoire fut complette. C'étoit au mois de juin 
1098. Gafton étoit aufïï en 1099, au fiége de Jeru- 
falem , Se il fut choifi par les ducs de Lorraine & de 
Normandie Se le comte de Flandre , pourpréfider à la 
conftruction des machines de leur attaque , à caufe de 
fon habileté , de fa probité , Se de la fupériorité de 
fon génie. Après la prife de Jerufalem , &c l'élection 
de Godefroi duc de la baflè Lorraine , pour roi de 
cette ville , Gafton s'embarqua avec plufîeurs autres à" 
la fin de feptembre , au port de Laodicée , fit voile 
vers Conftantinople, où l'empereur lui fit , Se aux fei- 
gneurs qui étoient avec lui , un accueil très-favorable. 
Il retourna enfuite dans fes états. C'eft fans preuves 
que M. l'abbé de Vertot prétend qu'il s'arrêta a Jéru- 
salem, après la prife de cette ville, qu'il renonça pour 
toujours à fa patrie , qu'il y prit l'habit d'hofpitalier 
dans la maifon de faint Jean , 8c qu'il s'y coniacra au 
fervice des pauvres & des pèlerins. * Hifioire générale de 
Languedoc , par deux bénédictins , tom. 2, en plufieurs 
endroits. De Vertot > hlfi.de Malte, liv. 1 »pag. 47. 

GASTON , dit PHOEBUS III du nom , comte de 
Foix , &e vicomte de Béarn , fils de Gaston II, comte 
de Foix , Se à'Eleonorc de Cominges , porta le furnom 
de Phœbus , Se prit un foleil pour devife. Ce prince 
fut très-célebre par fa valeur, par fagénérofîte , par 
les bâtimens qu'il éleva , & par fa magnificence. Il 
compofa divers ouvrages de la chaflè , & un autre qui 
avoir pour titre , Le miroir de Pkœbus. Le roi Jean le fit 
arrêter prifonnier à Paris , pareequ'ii ne vouloit pas 
lui faire hommage de fes terres , Se lui donna depuis 
la conduite d'une armée en Guienne. 5 Gafton Phœbus 
mourut fubitement à Ortez l'an 1391 , comme on lui 
verfoit de l'eau fur les mains pour fouper , au retour 
de la chaffe. Il avoit fait don de fon comté de Foix 
au roi Charles VI , qui ne voulant pas lui céder en gé- 
nérofité, le rendit auxfiens. Ce comte avoit époufé Pan 
1348^/zèide'Navarre, fille de Philippe III, roi de 
iNftvarre, Se de Jeanne de France, dont il eut Gaston, 



prince de Foix,dont la fin fut très-funefte. Le comte fort 
père entretenoit une raaîtrefle, Se Agnes fon époufe fut 
renvoyée, ou fe retira en Navarre. Le fils qui fouhaitoic 
extrêmement de les réconcilier , alla voir fa mère , Se 
Charles II, roi de Navarre , fon oncle , lui donna d'une 
poudre pour mettre furies viandes qu'on ferviroit au 
comte, lui fàifant croire que fitôt qu'il en auro.it avalé, 
il rappelleroitfa mere.Le jeune prince,trop crédule,pric 
pour un philtre , ce qui étoit un cruel poifon \ Se agif- 
fant de bonne foi , il communiqua fon defiein à un 
de fes frères naturels. Celui-ci en avertit le comte 9 
qui ayant découvett par un eflài la nature de cette pou- 
dre , fit de grands reproches au jeune prince fon fils , 
& l'enferma dans une prifon , où il mourut d'ennui en 
1 582. Voye^ fes ancêtres & fa poftérité à FOIX. * La 
Perrière, annales de Foix. Olhagarai, hifl. de Foix. 
Froiflard. De Marca. Le P. Anfelme , &c. 

GASTON DE FOIX, duc de Nemours , fils de Jean 
de Foix , comte d'Etampes , vicomte de Narbonne , &c. 
Se de Marie d'Orléans , fille de Charles , duc d'Orléans , 
Se à'Ifaècllc de France , & fœur du roi Louis XII, qui 
lui donna le gouvernement de Milan , Se le fit général 
de fon armée en Italie. Il y donna , quoique fort jeu- 
ne , de grandes marques de bravoure j car en moins de 
quinze jours il remporta trois avantages très-confîdé- 
rables. Il entra dans Boulogne afiîégée par l'armée des 
princes ligués, qui étoient le pape , le roi d'Efpagne , 
&les Vénitiens. Il défit Jean- Paul BagUoni, qui con- 
duifoit une partie de l'armée vénitienne , & entra dans 
la ville de Brefce , où il tua huit mille hommes des en- 
nemis. Enfin , quelques jours après il gagna la bataille 
de Ravenne , donnée le 1 1 avril jour de Pâque , l'an 
15 12 : mais en pourfuivant un gros de quatre mille EC 
paenols ,. qui faifoient retraite , il fut envelopé Se tué, 
n'étant âgé que de 24 ans. Le roi Louis XII fon oncle, 
en témoigna une douleur extrême. Gafton de Foix fut 
inhumé à Milan dans Téglife des religieufes de fainte 
Marthe , où l'on voit encore fa ftatue , avec une inf- 
cription rapportée par le P.D.Bernard de Montfaucon , 
dans fon diarium italicum , page 24. * Claude de Sey£ 
fel, & Jean d'Anton, hifioire de Louis XII. PaulEmiU 
le. Paul Jo ve. Brantôme. Guichardin. Le P.Anfelme,&c. 

GASTON ( Jean-Baptifte ) de France , duc d'Orléans, 
de Chartres , de Valois Se d'Alençon , comte de Blois, 
&c. pair de France., gouverneur de Languedoc , étoic 
fils puîné du roi Henki le Granà^ Se de Mark de Mé- 
dias, Se frère puîné du roi Louis XIII. Il naquit à* Fon- 
tainebleau le vendredi 25 avril 160S , & porta le titre 
de duc d'Anjou , Se puis celui de duc d'Orléans. Ce 

Î>rince eut pendant quelque temps le commandement de 
armée qui aflîégeala Rochelle en 1 628 , puis de celle 
de Picardie en 1636. Il donna des marques de mécon- 
tentement fous le miniftere du cardinal de Richelieu , 
fe retira, plus d'une fois de la cour, & excita quelques 
troubles , poufic par fes favoris qu'on trouva moyen 
d'appaifer. Pendant la minorité du roi Louis XIV , fon 
neveu, il fut lieutenant général de l'état , Se comman- 
da en 1644 Se 1645 » tes armées qui prirent Graveli- 
nes , Bethune , Bourbourg , Armentieres , Courtrai , 
Mardick , Sec. Depuis , Gafton fe retira à Blois , où il 
mourut le 2 février 1660. Son corps fut porté à faint 
Denys , & fon cœur fut mis dans Féglife des jéfuites do 
Blois. Ce prince étoit extrêmement curieux, Se avoit 
un riche cabinet de médailles,de bijoux,de mignatures. 
Se d'autres pièces rares. Voye^ fa poftérité à FRANCE, 
j)^* Ce prince a laiflè âes mémoires de ce qui s'eft 
palfé de fon temps , principalement fur ce qui le con- 
cernoit lui-même. Ces mémoires revus & rédigés par 
le fieur Algay de Martignac , ont été réimprimés en 
17 5 6 , à Paris in-i 2 , à la fuite de plufieurs autres Mé- 
moires particuliers pourfervir à t hifioire de France fous 
les règnes de Henri III, Henri IV ', 6* Louis XIII. Ceux 
de Gafton de France font feuls le tome IV de ce recueil. 
Us commencent à l'année 1608, Se unifient au com- 
mencement de l'année- 163 5. 
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GASTON, connu fous le nom de Flaminiûs Gas- 
to , médecin Allemand , né en 1575, en Siléfie , étoit 
fils de Gabriel , & petit- fils de Wolfgang Gafto , qui 
mourut âgé de 90 ans , & qui avoir vu cent quinze de 
fes fils ou petits-fils. Flaminius étudia à Boulogne en 
Italie , écrivit quelques ouvrages en allemand , 8c mou- 
rut le 5 février de l'an 1618. Fbye^ fa vie écrite par 
Melchior Adam , parmi celles des médecins Allemans. 
GASTON ( Ignace ) gentilhomme de Catane en Si- 
cile , naquit le 7 février de Tan 1640. Il étudia laju- 
. rifprudcnce, s'y rendit très-habile, acquit une grande 
réputation , 8c fut élevé à des emplois diftingués. Il en- 
te ign a pendant fept ans à Catane le droit canon , 8c 
fut fept fois bailli dans cette ville , 8c une fois juge à 
Meffine. Il acquit auffi une grande connoiflànce des 
belles lettres , 8c réulfît dans la poëfie. Charles II , roi 
d'Elpagne , ayant égard à fon mérite , 8c aux fervices 
qu'if avoit rendus , lui conféra, pour lui 8c fes defcen- 
dans, le titre 8c la qualité de marquis. Gafcon mourut 
à Palerme, le 19 août 1693. On a de lui 1. Confulta- 
tio pro jtipendiis militum j 1 . Difceptationes fifcales , nous 
politicis illuflratœ. , & in fupremis Sicilice. pra tords défi- 
nitcz , en deux tomes; 3. Juridica difceptationes nous 
politicis illlujiratœ. Les autres écrits fuivans font, dit- 
on, demeurés manufcrits, fa voir : Confultationes poli- 
tictz : Difceptationes criminaks : Difceptationes patri- 
moniales : en efpagnol , Jufîificationes per, la regia gran 
corte. * Mongitore , bibliotheca Sicula : Dictionnaire 
hïftorique , édition de Hollande, 1740. 

GASTRON, général que les Lacédémoniens envoyè- 
rent au fecours des Egyptiens contre les Perfes. Ce gé- 
néral fâchant que le ibldat Grec étoit plus ferme , 8c 
que les Perfes l'appréhendoient plus que les Egyptiens , 
il fie changer d'armes à ces derniers pour les donner 
aux Grecs , qu'il mit à la tête de l'armée. Les Grecs 
& les Perfes combattant d'égale force, Gaftron envoya 
pour les foutenir les Egyptiens. Les Perfes ayant réfifté 
jufqu'alors à ceux qu'ils avoient pris pour les Egyp- 
tiens , voyant furvenir cette multitude , lâchèrent pied, 
s'imaginant que ce ne pouvoient être que des Grecs» 
* Voyc%_ Polien , Lr.p. ï}6. 

GASDLES , peuples qui habitent aux environs des 
montagnes de Laalem Gefula , dans la province de Sus 
au royaume de Maroc en Afrique. Les cherifs de Fez 
& de Maroc les ont choifis pour la garde de leur per- 
fonne , â caufe de leur fidélité 8c de leur courage. * Mar- 
xnol, de i 'Afrique. , Lu, 5. 

GATAKER (Thomas) Anglois , né à Londres le 4 
feptembre 1574:, 8c mort le 17 juin 1^54 , a fait di- 
vers ouvrages de critique 8c de théologie. Ses ouvra- 
ges de critique font 1. un recueil d'obfervations di- 
verses, principalement fur les livres facrés , intitulé 
Cinnus j 2. une di (1er ration fur le ftyle du nouveau tefta- 
snent j 3 . des remarques fur le livre de Marc-Antonin ; 
4. Adverfariamifcellanea^ & quelques autres de moin- 
dre conséquence , dont on trouvera la lifte après ce 
dernier ouvrage. Ses ouvrages de théologie & de con- 
troverfe font prefque tous en anglois. Son ftyle eft dur 
8c affecté ; mais d'ailleurs c'étoit un homme de beau- 
coup d'érudition , qui avoit une grande lecture , 8c 
un jugement exact. Le fïeur Colomiez prétend que de 
tous les critiques du XVII ficelé , qui ont écrit pour 
l'avancement 8c la perfection des belles lettres , il ne 
s'en trouvera pas un qu'on puiflè lui préférer pour la 
manière de bien expliquer les auteurs , 8c que c'étoit 
un homme d'une diligence 8c d'une exactitude extra- 
ordinaire. Son livre des mélanges de remarques criti- 
ques , auquel il a donné le nom de Cinnus , fait voir 
fon érudition. Sa difïèrtation fur le ftyle du nouveau 
teftameut eft favante & curieufe \ mais il eft fi hardi en ' 
certains endroits de fa critique^que ceux-mêmes qui lui 
font le plus attachés, font obligés de l'abandonner dans 
la fingularitedefesfentimens.il a encore fait un traité 
des diphtongues & des lettres , avec deux diflertations 
fiir le nom de Dieu } compofé de quatre lettres.' Fita 
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Thofn<z X*aiakzri z paftim ab ipfo , parthn àh alio conferhp- 
ta. Paul Colom. Cimel, Uterar. c. $.Mel. hif.p.yi.Qa.iU 
1er Jugemens des fav ans furies crit. gramm-, 

GATARO ( Galeas ) de la'noble famille des Gataro 
ou Gatar de Boulogne en Italie , fioriffoit fous le gou- 
vernement des Carrari , 8c a écrit Hùftoire des deux 
François , l'ancien 8c le jeune. Carrari Scardeoni qui 
en parle, dit que c'étoit un homme d'une grande pro-* 
bité , bon orateur , 8c hiftorien exact. Il fut chargé de 
plufieur» ambaflades importantes , dont il s'aquittâ 
toujours avec autant de prudence que de fuccès. Beau- 
coup plus porté pour la paix que pour la guerre, on 
s'eft toujours mieux trouvé de" fes confeils pacifiques 
que de ceux qui étoient enclins pour les armes. Mais 
il ne confeilla jamais de faire la paix à des conditions 
injuftés, quand il crut que l'onpouvoitfe faire rendre 
jufticeparla guerre.Ileftmorten 140 5, au mois d'août, 
durant la pefte qui attaqua alors la ville de Padoue , 
lieu de fa naiffance, 8c celui ou il a prefque toujours 
demeuré. Il a écrit l'hiftoire de cette ville 8c de ce qui 
s'y eft pafle de plus considérable depuis l'an 1 3 1 1 , juf- 
qu a fa mort. Cette hiftoire eft écrite en italien , & M* 
Muratori l'a donnée pour la première fois en cette 
langue dans le tome XVIII de fa collection des écrivains 
de l'hiftoire d'Italie 3 in- fol. 1730. Il y a ajouré les aug- 
mentations 8c la continuation jufqu a la fin de la guerre 
de Padoue & la chute de la famille des Carrari, qu'An* 
dré Gataro fils de l'auteur , avoit faites. Cet ouvrage eft 
fort important pour l'hiftoire de ce temps-là. On y lie 
beaucoup de faits curieux, 8c détaillés avec exactitude. 
Les hiftoriens à qui on le doit j étoient contemporains 
8c judicieux , & leur ftyle fe fait lire avec allez ds 
plaifir.A'ôyq; ce qu'en dit M. Muratori dans l'a vertiflè- 
ment qu'il a mis au devant de cette jiiftoirejqui occupe 
la plus grande partie du XVII volume de fa collection. 
GATE , les montagnes de Gâte. C'eft une longue 
chaîne de montagnes. Elle eft dans l'Inde , & s'étend du 
nord au fud , tout au travers de la prefqu'ifle de l'Inde 
deçà le Gange, depuis le royaume de Cambaye, juf- 
qu'au cap Comorin. Elle fépare ainfi cette grande pre£ 
qu'ifleen deux parties , dont l'une eft au couchant, 8c 
l'autre au levant. * Mati , dict. 

GATH-RIMMON. Il y a eu trois villes de ce nom; 
La première appartenoit aux Lévites de la famille de 
Keath , & étoit ville de refuge dans la tribu de Dan.* 
Jofuè, 19, 455, ii, z4. ■ 

La féconde étoit à l'occident de la. tribu de Manaflfé 
deçà le Jourdain. Elle étoit auffi ville de refuge don- 
née aux mêmes Lévites. On l'appelloit aufli Baleax ou. 
Jeblaan. * Jofue, 21,15. 

Latroifiéme étoit au milieu de la tribu d'Ephraïm»' 
Itchron. VI >,(>§. 

GATHYNIA, ville bâtie proche dp la mer par le roi 
Lacon , comme Cedrenus le marque. * Nicol. Lloyd. 
GATIEN ( Saint ) apôtre de France, & premier évê- 
que de Tours , fut un de ceux , qui , félon Grégoire de 
Tours, furent envoyés vers l'an 250, dans les Gaules 
pour y portet l'évangile. Ontientqu'il s'arrêta à Tours, 
qu'il v fit plufieurs chrétiens , & qu'il y mourut vers la 
fin du III fiécle. Sa mémoire y fut honorée, & dès le 
temps de faint Martin fon corps fut tranfporté du ci- 
metière , où il avoit été enterré , dans l'églife de faint 
Lidoire , que l'on prétend fe trouver à préfent dans le 
chœur de Uéglife métropolitaine de Tours , qui porte 
le nom de faint Gatien depuis le XIV fiécle. Le corps 
de ce faint fut brûlé en 1 56 1 , par les huguenots. On, 
fait la fête de faint Gatien , le 1 8 décembre» * Greg* 
Ti(r. hifl. Francor, L 1 , c. 30, & l. 10 , c. $ 1 j de gloria 
Conf. c. 30. Les martyrologes de du' Saufïai. Bollandus* 
Bailler , vies des faims. 

fcW GATOPOLI, petite ville de la Turquie d'Eu- 
rope , dans la Romame , fur la côte de la mer noire» 
Niger, Ortelius &Baudrandprétendent-que c'eft Tan- 
cienn'e Andriaca } en quoi ils fe trompent. Il eft très- 
clair que le nom de Gatopotieft une corruption d'Aga- 
Tome r. Partie IL ' M ijv 
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thcpoUs > ville de Thrace , voifîne > mais différente 
&Andriaca. Cette derniers efl: préfentement Ayade , 
village 6c port finie au midi d'Agathopolis , que les 
Turcs nomment préfentement Ataboli^ 6c les Grecs 
AgaflopolU Cette dernière efl: au fond d'un petit golfe , 
au feptentrion du port d' Ayade , 6c à l'embouchure' 
■d'une petite rivière. * La Martiniere , dicî. géogr. 

GATTI (Jean-André) évèque &ambafladeurduroi 
de Sicile, étoit fils de Gcrald Gatti, qui avoir rempli 
avec honneur plufieurs charges dans la ville de Gergeiv- 
■ti en Sicile , lorfqu'il fe retira avec toute fa famille à 
Meflîne ,'vers le commencement du quinzième fiécle. 
Jean-André naquit à Meflîne , non en 1440, comme 
Pazellusl'a écrit , mais vers l'an 1424 : 'il ne dégénéra 
point de la probité , ni de la noblefle de fentimens de 
fes ancêtres. Formé aux bonnes mœurs & aux belles 
lettres , dès fa plus tendre jeune fle , il profita de fon 
éducation: il aima "l'étude des langues, &y fit de fi 
grands progrès, qu'il parloit le latin, le grec 6c l'hé- 
breu , avec prefque autant de facilité 6c de délicatefle 
que fa langue naturelle. Il joignit à cette étude , celle 
de Paftronomie & des autres parties des mathémati- 
ques, de même que celles de la théologie , du 
droit canon , 6c de la philofophie. Il étoit entré de 
bonne heure dans l'ordre de faint Dominique à Me/fi- 
ne , & il fit des leçons publiques à Florence , à Ferrare 
6c à Bologne. Dans le chapitre général de fon ordre , 
tenu à Rome , l'an 145 1 , il foutint des thèfesde théo- 
logie avec tant de facilité 6c de folidité , qu'il fut 
généralement applaudi de tout le facré collège. Après 
la difpute , le pape Nicolas V , informé qu'il n'avoir, 
pas encore le bonnet de docteur, le lui mit auflîtôt fur 
la tête, 6c le déclara dès-lors maître 6c docTreur en rhéo- 
logie. Son mérite perfonnel 6c l'éclat de cette action le 
firent rechercher par les plus favans , & le cardinal Bef- 
farion , enrr'autres, voulut l'avoir pour ami. Ce fut à la 
recommandation 6c fous les aufpices de ce cardinal , 
que Gatti entreprit de rétablir la vie régulière dans 
Une célèbre abbaye > appel lée de Itala- y 6c depuis, le 
pape Paul II , le chargea d'une femblable commiflîon 
pour le monaftere de faint Pierre 6c de faint Paul des 
Champs, ordre de faint Benoît, dans le royaume de 
Sicile. Fontana dit qu*il avoir été avant ce temps - là 
inquifiteur de la foi dans la ville 6c le diocèfe de Mef- 
ïïne» Ferdinand II , roi de Sicile,le nomma à Pévêché de 
Céfalu, dans la vallée de Démona j 8c l'envoya depuis 
en ambaflade auprès du faint fiége. C'étoit fous le pon- 
tificat de Paul II, 6c nous avons deux difcours qu'il 
prononça devant ce pape , l'un à la fête de l'Annon- 
ciation, &c l'autre le dimanche de la Paflîon. Lorfqu'il 
eut pris pofleflïon de fon évêché , il ne penfa plus qu'à 
gouverner fon églife avec zèle 6c fagefle : mais en 1 474, 
le pape Sixte IV 6c le roi de Sicile ayant donné chacun 
de leur côté l'archevêché de Meflîne , 6c chacun vou- 
lant foutenir fa nomination , il fallut négocier pour 
arrêter les fuîtes que cette affaire pouvoit avoir. En 
conféquence le roi Ferdinand envoya Gatti vers le 
pape , & la difpute fut heureufement terminée. L'an- 
aiée fuivante,il fut chargé d'une féconde négociation, 
dont on ignore le fîijet. Gatti retourna à Rome pour 
cela : il en revint évêque de Catane en Sicile. Le roi 
Ferdinand fut fâché qu'il eût accepté du pape cette 
nomination , 6c en témoigna fon mécontentement , 
jufqu'à faire défendre au prélat l'entrée de fon royau- 
ne. Jatti renonça peu après à fa nomination au fiége 
d*e Meflîne, 6c dans fon exil, il faillît toutes hs occa- 
sions qu'il put trouver de rendre de nouveaux fervices 
à fa patrie 6c à fon fouverain. Cette conduite le récon- 
cilia bientôt avec ce dernier , 6c il eut la permifîîon de 
retourner à Céfalu. En 1479, le roi eut encore recours 
à fon miniftere , 6c le choifît de nouveau pour fon am- 
bafladeur à Rome, où le prélat prononça un difcours 
en préfence de Sixte IV 6c des cardinaux. Ce fut là fon 
dernier voyage. Revenu à Céfalu , il obtint quel- 
ques années après la permiflîon 4'abdiqueç fon éyççhç ? 



8c il fe retira en 148.5 , parmi fes frères dans le couvent 
de Meflîne , où il mourut en 14S4. Antoine Mongi- 
tore , dans fa bibliothèque des écrivains de Sicile , par- 
le de quelques ouvrages de notre prélar , dont il avoit 
vu les manufcrits dans le couvent de Meflîne. Outre 
les difcours prononcés à Rome devant les papes Paul 
II ôc Sixte IV , il fait mention de deux oraifons funè- 
bres, prononcées aux obféques de deux cardinaux > 
l'une en 147 1 , dans l'églife de faint Praxede , l'autre 
en 1477, dans celle de S. Sauveur * Extrait de l'Hi/l t 
des hommes illujîres de tordre de S. Dominique , par le 
R. P. Touron , religieux du même ordre , tome III , 
pag. 5 t, 1 6c fui van tes. 

GATTINARA ( Mercurin Arborio de) chancelier 
de l'empereur Char les- Quint 3 puis cardinal, cherché^ 
ARBORIO. 

GATTON , ancien bourg d'Angleterre , dans le 
comté de Surrei , dans la contrée appellée Kei Gâte. Il 
envoie deux membres au parlement. On y déterre fou- 
vent des médailles romaines. * Diction, anglois. 

GATTONISI ôc AGATONISI, ce font deux peti- 
tes ifles de l'Archipel. Elles font près de la côte de la 
Natolie , vis-à-vis de la ville de Melazzo. On met à la 
première l'ancienne Eleus , 6c à la dernière l'ancienne 
Trogilia. Elles n'ont rien de confidérable. * Bau- 
drand. 

GAVANTUS ( Barthelemi ) religieux de la congré- 
gation des clercs réguliers de S. Paul , qu'on nomme 
Barnabites , approuvée en 1 5 3 3 par Clément VII , étoit 
de Milan. Il fut confulteur de la congrégation des rits , 
6c général de fa congrégation. Il a compofé un com- 
mentaire fur les rubriques du mifTel 6c du bréviaire 
romain j un autre ouvrage , intitulé : Manualt epifco* 
forum , 6c un traité latin de la manière de célébrer un 
fynode diocéfain , imprimé in-quarto , à Paris en 1 65 57. 
Le premier de ces ouvrages fut imprimé pour la fi- 
xiéme fois, du vivant de ion auteur, en 16 z6. Cepen- 
dant Gavantus efl: plein d'idées myftiques 5c peu natu- 
relles : il prend prefque toujours le mauvais parti en 
décidant, 6c fouvent il ne fait pas difficulté d'apporter 
des raifons qui contredifent celles dont il s'étoit déjà 
fervi. Claude Arnaud , prêtre c\e l'Oratoire , a fait un 
abrégé en latin du traite des cérémonies eccléfiaftiques 
de cet auteur , 6ç a traduit enfuite cet abrégé en fran- 
çois. Ce Claude Arnaud étoit d'Aix.Il entra à l'Oratoire 
en i6iz , âgé de vingt-un ans, & mourut à Arles au 
mois d'août 1 644 , étant doébeur en théologie , 6c cha- 
noine de l'églife métropolitains. * Table des auteurs 
cités dans le dictionnaire des cas de confcience de M.Pon- 
tas , à la tête de ce dictionnaire. De Vert , explication 
des cérémonies de l 'églife , tom. 3 & 4 , mémoires manuf- 
crits. 

GAUBERT , maifon , cherckei RUFFI. 

GAUCELIN-REMOND , que l'on dit de la maifon 
de Montpeyroux , fut d'abord abbé du célèbre mona£* 
tere d'Aniane , 6c fuccéda dans l'évêché de Lodeve à" 
Pierre de Pofquieres,qui mourut le fixiéme de juillet de 
l'an 1 1 60. Il étoit fort appliqué à l'étude de l'écriture 
fainte & de la théologie, comme on le voit par une let- 
tre que Hugues, religieux de Salvanez en Rouergue, lui 
écrivit pour lui demander l'explication de quelques 
endroits difficiles des faintes écritures. Hugues fait 
dans cette lettre un grand éloge de Gaucelin , & prin- 
cipalement de fes vertus. Ce prélat orna fa ville épif- 
copale de plufieurs édifices publics 6c particuliers. En 
1 1 62 il obtint du roi Louis le Jeune un diplôme date 
d'Etampes, par lequel ce prince le confirma dans la 
poiTeflion des domaines de fon églife , entr'autres du 
château de Montbrun , 6c lui accorda les droits réga- 
liens dans tout l'évêché , les mines qu'on y avoit dé- 
couvertes ou qu'on y découvriroit dans la fuite , là 
juftice civile ou criminelle , 6cc. Gaucelin vivoit en- 
core en 1 167, * Voye{ la nouvelle hijloire de Languedoc, 
tom. 1 , p. 48 1 G* 5 îu. D. Mar tenue , tnecdot, tom, 1 ^ 
pag< 4^ 
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G ÀTJCELME où GOZELME, etôit fils <Jè Saint ÙtliL 
iàume , duc de Touloufe ou d'Aquitaine , qui mourut 
en 8 1 2 ou en 8 1 3 , & de Guicburgue fa féconde femme. 
Il contribua par fes libéralités à la fondation dii rao- 
haftere de Gellone faite par , fon père -, qui s'y retira ôc 
f finit fes jçurs. Gaitcelme fut gouverneur ou comte 
de Roufiiilon , Se commillaire ou envoyé du roi Louis 
Le Débonnaire dans la Septimanie ou Gothie ou Nar- 
bonnoife. Il exerça fa commiflion l'an 807 dans cette 
province , Se peut - être dans le Touloufain. Il fut dé- 
pouillé de fon gouvernement après l'an 8 3 o , par l'em- 
pereur Lothaire que Louis le Débonnaire, père de ce 
.prince , avoir alfocié à l'empire. Gaucelme n'en fut pas 
moins fidèle à Louis ; ôc lorfque ce prince eut été la 
victime de la ligue que fes fils , Lothaire , Pépin ôc 
Louis , aVoient faite contre lui , il ne fut pas un des 
derniers à faire de généreux efforts pour le rétablir fur 
le trône. Il y réulïït ; maisLothaire continuant fa révolte, 
alla afliéger Châlons-fur-Saône , où Gaucelme & plu- 
sieurs autres du parti de Louis s'étoient jettes pour la 
fortifier ôc la défendre. Lothaire l'ayant emportée en 
trois ou en cinq jours, la livra à toute la fureur du 
foldat, & fit couper la tète à Gaucelme. C'ctoit en 834. 

* Hijloire de Languedoc , t. 1 , liv, IJC. 

GAUCHER , chanoine régulier , né à Meulan dans 
le diocèfe de Rouen, vers le milieu de l'onzième fiécle, 
étudia les Iertres fous Humbert qui fut enfuite cha- 
noine de Limoges , homme d'une grande piété , & qui 
devint dans la fuite fon ami Se fon confeiller. Après fes 
études , Gaucher s'attacha auflî à un autre faint homme 
nommé Raynier , ôc par les confeils du premier il fe 
retira à l'âge de dix- huit ans dans le Limofîn, avec 
Humbert même Se un nommé Germond. Après avoir 
paiTé la nuit en prière devant le tombeau de S. Lienard , 
ou Léonard , dans le lieu qui a pris le nom de ce faint, 
lui St Germond choifirent pour leur retraite , le lieu 
appelle Chavagnac , où ils demeurèrent trois ans feuls, 
uniquement occupes de la prière Se du travail des 
mains , ignorés des hommes , mais connus de Dieu > 
Se marchant par la voie de la pénitence vers la célefte 
patrie» Après ces trois ans , Gaucher que l'on étoit venu 
confulter de toute parr* dès que fa retraite eût été con- 
nue , fe vit obligé de recevoir des difciples j Se avec 
la permiflion du chapitre de Limoges , il fit bâtir un 
monaftere dans la forêt de Sauviat ou d'Aureil. Il y 
introduisît la régie des chanoines réguliers félon la con- 
dition que le chapitre de Limoges avoit impofée , & 
cette maifon devint en peu de temps un féminaire de 
faints pénitens. Gaucher fit bâtir auflî un monaftere 
pour des religieufes à quelque diftance du lien , & leur 
donna une régie. Il mourut d'une chute , âgé de 8d 
ans, le 9 d'avril de l'an n 30 , & il fut canonifé en 
1 1 94 , par le pape Céleftin III , du temps de Sebraiïd 
évêque de Limoges. Sa fête fe célèbre le 1 o d'avril. 

* Foyei Bollandus , audit jour* 

GAUCHER DE CHASTULON , cherche^ CHAS- 
TILLON. 

GAUCOURlT , maifon confîdérable originaire de 
Picardie , qui a donné des grands officiers à la couron- 
ne, tiroir fon origine de 

I. Raoul I du nom , feigneur dé Gaucôurt Se d'Ar- 
gicourt , vivant en 1 270 , lequel mourut en 1 3 o y , laif- 
fant de fa femme , dont le nom eft ignoré, Raoul II, 
qui fuit ' y Jeanne , vivante en 1 3 3 8 ; Se Jean de Gaù- 
court, feigneur de VilUers-le-Bèl , à caufe à'EuJiache 
de Sailleviile fa femme , veuve de Pierre , feigneur de 
Villiers-le-Bel , qui lailîa des enfans dont la poftérité 
^eft inconnue. 

II. Raoul II du nom, feigneur de Gaiicourt Se d'Ar- 
gicourt , fut l'un des feignenrs de Picardie , qui fe li- 
guèrent en 1 3 14 , pour empêcher le cours des fubtïdes , 
Se mourut le 13 janvier 1335 , lai fiant 

III. Raoul III du nom , feigrieiir dé Gaitcoiirt Se 
d'Argicourt , qui époufa Jeanne de Poiflî , dame de 
Maifon-fur-Seine , fille de G'afce feigHeiir dé Poifîi 3 
donc il eut 



IV. Raoul IV du nom , feîoneùr dé Gaucôurt 
niort en 



fons-fur-Seiue , Sec 



1370. 
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_ M.ii- 
II avoit époùfé 



1. Bèatrix , fille d'Eufiache , feigneur de Waugien ôc 
d'OfTonviiliers , dont il eut MariCj, morte fans alliance s 

2. Ifi&cau de Cramailles , fille de Pierre , du Bureau 4 
feigneur de Cramailles &c de Ville ■> Se de Roberre dé 
Thorote , laquelle fe remaria à Hugues de Châftillon $ 
feigneur de Porceah. De cette alliance vinrent Hugues 
feigneur de Gaucôurt, vivant en 13835 Je An, qui fuit 5 
ôc Gilles de Gaucôurt, vivant en 1395. 

V; Jean deGaucourt,feigneurde Maifons-fur-Seirie j 
de Viri ôc de Vilhers en partie , maître d'hôtel du roi s, 
mourut le il février I39} , laifïanr de Jeanne de Farin- 
ville fa femme % Jeanne de Gaucôurt , mariée à Robert ± 
feigneur de Waurin , Lillers, Malaunoi , &c. Raoul Vj. 
qui fuit j Jean, archidiacre de Joinville en l'églife dé 
Châlons - y Eufiache , feigneur de Viri , grand faucon- 
nier de France j mort vers l'an 1^15 , fans poftérité 
de Jeanne de Montmorenci , veuve de Gaucher de Tho- 
rote , feigneur du Chaftellier , ôc fille de Guillaume dé 
Montmorenci , feigneur de Saint-Leu 5 ôc de Jeanne 
d'Andrezel ; Ôc Jean de Gaucôurt j feigneur de Maifon- 
fur-Seine , de Villiers fous Saint-Leu , de Serans ôc dé 
Viri , inftitué maître des eaux Ôc forets de France 4 ' 
Champagne ôc Brie en 1 3 98 , qui de Marguerite Augier 
fa femme , laiûa Colaye de Gaucôurt 5 mariée à Jean 
d'Avefnes > feigneur de Rotangi ôc de Lefpine j ôc Ifa- 
belle de Gaucôurt , femme de Philippe de Fouillcufe^ 
feigneur de Noiron. 

VL Raoul V du nom, feigneur de Gaucôurt /che- 
valier, chambellan du roi , bailli de Rouen, où il fut 
tué lors d'une fédition qui y arriva en 1 4 1 7, après avoir" 
rendu des fervices considérables à l'état, avoit époufô 
1. Marguerite de Beaumont, dame en partie de Lufar- 
ches , veuve de Charles de Hangeft , fenéchal de Beau* 
caire Se de Gilles Gallois, chevalier : 1. Alcaume dé" 
Berghes, veuve de Jean de Roye , feigneur d'Aunoi $ 
ôc fille de N. châtelain de Berghes, & de Sibylle dé 
Gavre. Du premier lit fordrent Guillaume de Gaucourr t 
vivant en 1401 , Se Raoul VI du nom, qui fuit. Dii 
fécond vint Ifabeau de Gaucôurt, dame de Berghes * 
mariée 1. à. Jean , feigneur de Naillac , du Blanc Se dé 
Chafteaubrun , vicomte de Bfidiers , féncchal du Limo- 
fin : 2, à Berangon d'Arpajon , feigneur de SeVerac* 
morte avant 1479. 

VIL Raoul VI du nom , feigneur de Gaucôurt , &c$" 
premier chambellan du roi , grand-maître de France * 
dont l'éloge fera rapporté ci-après dans un article fé- 
paré , époufa Jeanne de Preuilli, fille de Gilles feigneur: 
de Preuilli , & de Marguerite de Naillac , dont il eue 
Charles I , qui fuit ; Jean , évêque Se duc de Laon $ 
mort le 10 juin 1458 j Raoul, feigneur de Lufarches^ 
vivant en 1 493 j Se Marie de Gaucôurt , qui époufa 1. lé 
5 juin 1456, Charles de Tournon , feigneur de Belcaf- 
tel : 2. René Cofla, feigneur de Marignane, morte 
avant 1489* 

VIII. Charles ï du nom , feigneur de Gaucôurt j 
Argicourt , Chafteaubrun , Naillac , vicomte d'Aci 4 
lieutenant-général, gouverneur de la ville de Paris, &t 
Ifle de France , confeiller Se chambellan du roi , rendit 
des fervices considérables aux rois Charles VII ôc Louis 
XI, mourut à Paris en 1481 , & y fut enterré en Té-» 
glife de S. Jean en Grève. Il avoir époufé le 8 oétobrë 
1454 Agnès de Vaux, dite Colette, fille de Jean , fei* 
gneur de S. Yves , Se de Jeanne le Boute iller , dame dé 
Saintines , dont il eut Charles II , qui fuit ; Jean > 
évêque d'Amiens 5 Louis, éveque d'Amiens après fort 
frère \ François , chevalier de Rhodes \ Anne , mariée 
le 13 octobre 1480, iJean de Culant, feigneur dé 
Ghafteauneuf} Catherine, alliée lé 10 mars x 48 o à Louis 
d'Aubuflort , feigneur de Villeneuve ; ôc Marguerite dé 
Gaucôurt j femme de Pierre duPui* feigneur de Varan* 
bailli Se gouverneur de Berri. 

IX. Charles II du nom" , feigneur dé Gaiicourt, dé 
Bdùeflesi Ghafteàiibmri jMaillae, Clu^, fec t Vendit 
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«n 1498 le fief de Gaucourr. Il époufa ï . Anne de Bar , 
fille dç Jean , feigneur de Baugi , Sec j 1. le 20 février 
1498 Marguerite de Blanchefort , fille de Jean de Blan- 
chefort , Se & Andrée de Norroi. Du premier lit il eut 
Charles III , qui fuit ; Joachim , protonotaire dû faint 
fiége ; Catherine ; Se François de Gaucourt. Du fécond 
vint Andrée de Gaucourt , mariée le 17 juillet 1519a 
Cofme de Tiercelin , feigneur de Balon. 

X. Charles de Gaucourt III du nom', feigneur de 
Cluys , de Bouefles , &c, étoit mort en 1 5 5 5 , laiflànt 
de Catherine de Bigni , fille de Claude , feigneur d'Aif- 
nay-le- vieil, & de Jacqueline de l'Hôpital, qu'il avoit 

époufée eu 15 14 » Louis » <l ui fuic 5 autre Lou * s .> f re S u 
chevalier de Malte en 1551 5 Magdeléne , mariée en 
1 547 à Philippe Grive! , feigneur de Groflaine ; Jacque- 
line , religieufe ; Se Charlotte de Gaucourt , femme de 
Gilbert du Gué , feigneur de Ternes. 

XI. Louis de Gaucourt , feigneur de Cluys , de Bouef- 
fes , &c , chevalier de l'ordre du roi , chambellan du 
■duc d'Alençon , mourut le 3 août 1 5S5? , de la bleflure 
•qu'il reçut en commandant pour la ligue. Il avoit époufé 

en 1 y 64 Jeanne d'Efcoubleau , fille de Jean , feigneur 
de Sourdis, maître de la garderobe du roi , dont il eut 
Charles IV du nom , qui fuit j Jean, abbé de Maubec ; 
Jacques , qui a fait la branche de Cluys rapportée ci- 
-après ; Se Aimée de Gaucourt , femme de Gabriel de 
A4allefec , feigneur de Chaftelus. 

XII. Charles de Gaucourt IV du nom , feigneur de 
Ville-Dieu , Se de Bouefles , époufa le 19 fepeembre 
ïtfo4 Charlotte de Roche fort, fille à'Imbert , feigneur 
de Beauvais Se de Ville-Dieu , &: de Louife de Crevant- 
Cingé , dont il eut Jofeph-Charles comte de Gaucourt , 
feigneur de Ville-Dieu, mort fans alliance en 16S4 ; 
Magdeléne , mariée en 163 1 à Louis Gouffier , comte 
de Garavas , morte en couches en 1632 ; 8c Aymée de 
Gaucourt , abbefle de Rougemont. 

Branche des seigneurs de Cluys. 

XII. Jacques de Gaucourt, feigneur de Cluys, de 
JBouefles 8c de Gournai , fils puîné de Louis , feigneur 
de Cluys , Se de Françoife d'Efcoubleau , fut capitaine 
de chevaux-legers , Se fénéchal de la Marche. Il époufa 
«n 1601 Jeanne d'Elbene , fille de Guillaume , feigneur 
■de Lefp'inoux , confeiller au grand confeil , Se à'YJieux 
Chamaire , dont il eut Louis Se Charles , morts jeunes ; 
Charles V du nom , qui fuit 5 Guillaume , prieur de 
Cluys ', Aymée , femme de Frédéric de Gamaches , 
vicomte de Chafteaumeliand ; Ejlker , 6c Magdeléne de 
Gaucourt , religieufes. 

XIII. Charles de Gaucourt V du nom , feigneur 
de Cluys, mourut en juin 1692, Il avoit époufé eu 
1 £5 6, Guilberte d'Affi , veuve de Claude, de Trouflebois, 
feigneur de Champaigre, Se fille de Hugues, feigneur 
de Rochefolle, Se de Marguerite de Murât , dont il laiflà 
Charles VI du nom, qui fuit j Sylvain , chevalier de 
Malte ; N. ScM.de Gaucourt. 

XIV. Charles de Gaucourt VI du nom, feigneur 
de Cluys , de Bouefles , &c , lieutenant de roi en Berri , 
mourut le 30 mai 1713- H époufa 1. Marguerite de 
Tiercelin de Rance , fille de Jean, feigneur de Chapelle- 
Barlion , & de Jeanne-Marie Turpin , morte fans enfans 
en 1686 ; 2. en 1687 Albertine-B rigide de laBeaume, 
fille de Charles , marquis de Saint-Martin, 8c de Thé- 
refi-Annc-Françoife de Trafignies fa féconde femme , 
dont il eut entr 'autres enfans , 

XV. Guillaume marquis de Gaucourr, lieutenant 
de roi en Berri après fon père. * Voye^ le P. Anfelme, 
hijl. des grands officiers de la couronne. 

GAUCOURT (Raoul de) feigneur de Gaucourt &■ 
de Maifons-fur-Seine , chevalier , premier chambellan 
du roi Charles VII , gouverneur de Dauphiné , Se bailli 
d'Orléans , puis grand-maître de France , fe trouva à 
la défaite des Anglois devant Montargis en 142.7» con ~ 
tribua à la repnfe de Chartres en 14 2 9 ; Se ayant été 
établi gouverneur de Dauphiné , il défit en 1430 , au 
combat d'Anthon , le prinae d'Orange , qui cenoji le 
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parti du duc de Bourgogne. L'an 1437 il fe ïîgnaïa au 
Iléo-e de Montereau , Se fervit beaucoup à la conquête 
de la Normandie. Il aflifta en qualité de premier cham- 
bellan du roi à îa magnifique emrée que Charles VII 
fit dans la ville de Rouen j Se Tan 1456 il reçut de la 
part du roi , en qualité de grand-maître 4e fon hôtel , 
les ambafladeurs envoyés par le roi de Hongrie pour 
demander la princefle Magdeléne de France en ma- 
riage. * Le P. Anfelme , hijioire des grands officiers de 
la couronne. 

GAUD (Henri) néàUtrechtd'unefamille illuftre, 
fe porta de lui-même au défini , avec tant d'affection , 
qu'il n'y avoit point de jeune peintre de fon temps qui 
deffinât mie.ux que lui. Il alla à Rome du temps quo 
le peintre Adam Elfeimer y étoit : il fit grande amitié 
avec lui , Se non-feulement il acheta de ce peintre ce 
qu'il trouva de fait de fes ouvrages , &ce qu'il put tirer: 
de lui, pendant fon féjour a Rome, mais il le paya 
encore a avance fur ce qu'il devoir lui faire pendant 
quelques années. Henri étant de retour à Utrecht,grava 
d'après les rableaux d'Adam les fept pièces , qui fonc 
admirées des curieux , pour leur fingulifere beauté. Une 
fille qui vouloit l'époufer , lui donna en 1624 un phil- 
tre , qui au lieu de le rendre amoureux' , lui fie 
perdre l'efprit ; en forte qu'il étoit tout hebêté , quand 
on lui parloit d'autre chofe que de la peinture , de la- 
quelle ilraifonna toujours d'un très-bon fens , jufqu'à 
la, mort. * De Piles , abrégé de Vhijloire des peintres. 

GAUDENGE (Saint) évêque de Brefce,, vivoit fur 
la fin du IV fiécle, Se au commencement du V, Se fuc- 
ceda à Philaftre , qui a compofé un livre des héréfies > 
l'an 386 ou 387. Il fut élu par les prélats, & par le 
peuple de la province , dans le temps qu'il étoit aile 
voyager en orient par dévotion. Il avoit pafte jufqu'à 
Céfarée de Cappacioce , où il témoigne avoir vu les 
nièces du grand S. Bafile , qui lui donnèrent des reli- 
ques des 40 martyrs, comme nous l'apprenons du fer- 
mon qu'il fit au jour de fon ordination , dans un mo- 
nafterc de vierges. Les éveques Se la ville de Brefce, 
qui avoient député vers lui pour lui déclarer fon élec- 
tion , craignoient qu'il ne revînt pas en Italie ; Se ce 
fut pour cette raifon qu'ils écrivirent aux prélats d'o- 
rient , Se les prièrent de fe fervir de l'excommunica- 
tion même pour le renvoyer , s'il refufoit de venic 
prendre foin de fon diocèfe. Ces inftances l'obligèrent 
de palïèr en Italie. L'an 405 il fut envoyé à Conftanri- 
nople avec les légats du pape Innocent I , pour le réta- 
bliflement de S. Jean Chryfoftome , dans fon fiége „' 
Se pour la célébration d'un concile général. Gaudence 
compofa divers ouvrages ; la vie de Philaftre fon pré- 
décefleur, que Surius rapporte fous le 18 jour de jan- 
vier : Se vingt autres traités ou fermons que nous avons 
dans la bibliothèque des pères, outre d'autres ouvrages: 
qu'on lui attribue. Quelques-uns difent qu'il mourut 
l'an 410 , Se les autres que ce fut en 427. On fait fa 
fête au 25 octobre. La dernière Se h plus complette 
édition des ouvrages de S.Gaudence, efl celle qui a paru: 
à Brefce , en 1738 , in-folio , par les foins de Paul 
Galéardi, chanoine de Brefce. * Bellarmin , defeript. 
ecclef. Baronius , aux ann. & au martyr. Pofïèvin. Le 
Mire. Ferdinand Ughel , tom. 4. Ital.facr. &c. Bailler» 
vies des faints. 

GAUDENCE , . évêque Donatifte de Numidie , vi- 
voit au commencement du V fiécle. C'étoit un efprie 
violent, Se 'féditieux. Il aflifta à une conférence quife 
tint à Carthage , entre les orthodoxes Se deux perfon- 
nes de fon parti ; Se écrivit au tribun Dukitius deux 
lettres , aufquelles S. Auguftin fit réponfe. * Baronius. 
Tillemont , mem. pourl'hijl. ecclef. 

GAUDENCE , d'Aufinium , prélat, qui vivoit dans 
le V fiécle. Ceft le même, que le pape Félix III priva 
de la puiflance de l'ordination , pareequ'il en avoic 
abufé en faifant des chofes illicites , & diftribuant mal 
les revenus de fon églife. Ce qui fe voit en la lettre 
qu'il adrefla aux cvèques. Florentin , Equitius & Severe, 
* Baronius, 
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GAUDENZIO ( Paganino ) étoic né à Pefclaf , en 
italien Pufchiavo , petite ville du pays des Grifons , 
vers l'an 155)5. Il fit fes études en Allemagne, pafla 
enfuite en Italie , fit quelque féjour à Rome , où il fut 
reçu dans l'académie dés Humorijli , fut appelle à Pife 
en 1625 , & y profefla pendant vingt-un ans , c'eft-à- 
dire, jufqu'à fa mort, les belles lettres, la politique 
& l'hiftoire. Cette occupation ne l'empêcha point de 
compofer beaucoup d'écrits , qui montrent un homme 
qui avoit effleuré toutes les feiences , mais qui n'en 
avoir approfondi aucune. Comme Ferdinand II , grand 
duc de Tofcane , lui avoit permis d'avoir une impri- 
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ibuvent même de le revoir. Quoique fes poëfies ita- 
liennes foient fort médiocres , il s'égaloit en ce genre 
à Pétrarque ; ôc le marquis Scipion Capporti flata fur 
cela fon amour propre, en lui donnant la couronne poé- 
tique dans fon palais à Florence l'an 1655 , enpréfence 
d'une partie de la nobleffè de cette ville.ïl mourut à Sien, 
ne le 3 janvier 1649 ,âgé de 53 ans, &fut enterré dans 
le cimetière public de cette ville, où on lit fon épitaphe. 
François-Marie Ceffini prononça fon oraifon funèbre 
dans l'académie des Difuniti de Pife , dont Gaudenzio 
étoit membre. Ses ouvrages font en grand nombre : 
le père Niceron en donne la lifte dans le tome XXXI 
de fes Mémoires pour fervir à Vhifioire des hommes illuftres 
delà république des lettres, où on peut la confulter. Mais 
1 . il femble ne parler que de la première partie du trai- 
té de Gaudenzio de Dogmatibus & ritibus hœrtticorum 3 
#c.puifqu'il ne cite que ce qui a été imprimé a Rome en 
1625 , in- 8 ° : il y en a eu une féconde partie imprimée 
dans la même ville en 1616, in-S* : l'une & l'autre eft 
dédiée au cardinal François Barberin j c'eft un ouvrage 
fortfuperficiel. 1. Le P. Niceron a oublié les écrits fui- 
vans: ï.GloriaJufiinianiimpératoris 3 àFl(ixence 1659, 
in-4 . 2. Laus Germanici Cœfaris , à Florence. 3. Julia- 
nus Imperator Philo fophus , imprimé à Pife 1641 , i/z-4 . 

4. Arifioteles veterum Philofophorum contemptor , à Pife. 

5. De Philofôphis in. aulâ, à Pife. 6. Julii Cœfaris heroïca 
prœfiantid, à Florence 1638. 7. Cœfaris Cremonini, Julii 
Pacii 3 & Joannis Barclaii fama adferta , à Florence. 
8. Joannis Baptifiœ Marinifama &po'êJis defenfa y à Flo- 
rence. 9. Lares Joannis Caroli Coppolce , à Florence. 
10. Gloria Pifana , à Florence. Jean-Gerard Meufche- 
nius a fait réimprimer ces dix écrits dans le fécond vo- 
lume de fon recueil intitulé : Vuœfummorum dignitate 
& eruditione virorum ex rariffimis monumentis literato orbi 
rejlitutœ, ôc imprimé in-^ Q , à Coburg en 1736". Il y 
dit dans fa préface que fon deflein eft de recueillir tous 
les ouvrages de Gaudenzio : il donne la lifte de ceux 
qu'il pofiede , & marque ceux qu'il n'avoir pu en- 
core recouvrer ; ôc dans l'une & l'autre lifte , on 
trouve encore quelques écrits oubliés par le père 
Niceron. Parmi les lettres latines de Gabriel Nàùdé , 
on en trouve trois , favoir la 87 , la* 88 & la 90 , qui 
font adreffées à Gaudenzio. Elles font remplies d'éloges 
& de faits. 

GAUDERIC , éyêque de Velletri, dans la campagne 
de Rome , florifloit après le milieu du IX fiécle , fous 
le pape. Jean VIII. Cetoit un prélat ami des lettres , ôc 
qui étoit lui-même habile pour fon temps. Ce fut lui 
qui engagea le diacre Jean à compofer la vie du pape 
S. Clément. Jean obéit au prélat , & fe mit à écrire , 
mais la mort l'enleva avant qu'il eût achevé cet ouvra- 
ge. Gauderic entreprit de le finir , le divifa en trois li- 
vres , Ôc l'envoya au pape Jean VIII , avec une lettre qui 
eft tout ce qui a été imprimé concernant cette hiftoire. 
Elle fe trouve dans le Mufaum Italicum du père Ma- 
billon, tom. j , partie 2, pag.78 & 75?. Il n'y a pas de 
date à cette lettre , mais elle ne peut être que de- 
puis l'an 87* , que le pape Jean VIII a commencé de 
liéger, ju fqu'au commencement de 882, que ce pape eft 
morr. • 



GAUDIN ( Jacques) do&eur de la maifon &fociété" 
de Sorbonne, chanoine de l'églife de : Notre-Dame de 
Paris , natif de Touraine , avoit de l'efptit Ôc écrivoic 
poliment en latin, Il eut une difpute avec M. Joli fon 
confrère, fur l'AfTomption de la Vierge * dans laquelle 
on a donné l'avantage à ce dernier > qui étoit en effet un. 
homme fort habile. Il lui arriva étant encore jeune , un 
accident quimérite d'être rapporté. Le cardinal de Ri- 
chelieu avoft demandé à M. des Roches un lecteur tel 
qu'il le falloitpour charmer fes fâcheufesinfomnies. M. 
des Roches lui préfenta le jeune Gaudin , bien fait* fpi- 
rituel , & capable de fervir & de plaire. Le cardinal qui 
ne manquoit jamais de mettre fes ferviteurs à l'épreuve* 
ne fut pas long-temps fans tendre un piège à fon nouveau 
domeftique, lui laifTant fous les yeux des lettres ouver- 
tes, qui pouvoient exciter fa curiofité, & lui apprendre 
des nouvelles. Cependant cette éminence, qui faifoic 
fembiant de dormir , mais qui veilloit exactement fur 
fon homme, Iefurpriten défaut ; &, comme s'il a voie 
voulu lui dérober la vue de fes lettres , jetta prompte- 
ment les mains defïùs. Gaudin peu avifé ayant donné 
dans ce panneau , demeura tout étourdi , & arrêta fa 
fortune dans le milieu de fa courfe. Il fut congédié, ôc 
le cardinal dit à M. des Roches : Ce jeune homme a trop 
d'efprit , apprenez-lui à en avoir un 'peu moins. Il lui pro- 
cura néanmoins dans la fuite un canonicat de Notre- 
Dame , qui fut fa plus grande richefle , jufqu'à la mort. 
M. des Roches,' qui l'aimoit, lui avoit rcfîgné fa gran- 
de chantrerie de Notre-Dame de Paris ; mais le temps 
lui ayant manqué, il ne pofleda point d'autres dignités 
que celle d'ofïïcialde l'archevêque de Paris (Perefixe) 
qui le confidéroit. Il- publia en 1679 ëh latin un éloge 
hiftorique du P. Lallemant , chanoine régulier de faihte 
Geneviève, Ôc mourut le 18 juillet 1695 » eil ^ a 8 3 an " 
née de fon âge. C'eft contre lui que M. Barbier d'Aucour 
fit les lettres à M. Gaudin. Il a compofé les ouvrages 
fui vans : Réponfe a la neuvième lettre imaginaire de M, 
Nicole : Oraifon funèbre de M. de Pérefixe 3 archevêque de 
Paris, prononcée dans l'églife de Sorbonne le 10 fé- 
vrier i<?/i , i Paris, 1671 , w- 4 e .' Définfe du traitède 
controverfe de M. le cardinal de Richelieu 3 contre la ré- 
ponfe dujieur Martel, minijlre de la religion prétendue 
réformée , Paris 1681 , in-n. Dans le recueil des élo- 
ges confacres à la mémoire du P. Fronteau , imprimé 
en 1 663 w?-4 ,> , on lit une lettre latine de M. Gaudin, 
adtefTée au P. Lallemant.* De Vigneul Marville, mélan- 
ges a" hift. &c.p. 137. Le Long, bibliotk.hifi.de France: 

GAUDIN (Jean) jéfuite , né en 1616 , a publié un 
diBionnaire françois latin , un tréfor des mots & des fa- 
çons de parler latines avec les françoifes & les grec- 
ques , qui répondent aux latines. L'an 1 678 il donna le 
tréfor des deux langues, françoife & latine, dont on a 
fait depuis deux ou trois éditions II a allez de pureté 
dans les mots qu'il emploie de l'une & de l'autre lan- 
gue , & fes définitions font couttes. Ses remarques font 
d'ordinaire très-belles & très-judicieufes, & quelque- 
fois aflez fingulieres fur quelques fautes des grammai- 
riens , & des autres dictionnaires. * Mémoires du temps. 

GAUDRILLET(Jofeph) prêtre mépattifte (c'eft- 
à-dire , habitué) en l'églife de Notre-Dame de Dijon , 
naquit en cette ville au mois de mai 1689 , de Phi* 
lippe Gaudrillet notaire. Il mourut fubitement la nuit 
du 14 ou 15 janvier 1738. Il eft auteur des écrits 
fuivans. \ . Relation des réjouijfances faites à Dijon pour 
la naiffance de Monfùgneur le Dauphin (fils de Louis XV) 
à Dijon , 1729 , /«-4 . z. Ifi/loire de Notre - Dame de 
Bon Efpoir , dont l'image miracukufe , qui efi dans l'é- 
glife paroiffiale de Notre-Dame , efi en grande vénération 
dans là ville de Dijon depuis plus dé huitfiècles , à Dijon, 
1733 » w-8*. Cette hiftoire . renferme plufieurs traits 
qui concernent celle de Dijon , l'origine des confréries, 
des réglemens pour celle de Bon-efpoir , des prières , 
&c. 3. Defcription ( en vers françois) de la bataille de 
Guaftalla , gagnée par les troupes françoifes , &c , le 
I 19 feptembre 1734, à Dijon, 1734, in- à*. M. Gau^, 
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'drillet- a laiffé un nombre de pocfies françoifes , qui 
font confervées manufcrites , Se il avoit promis une 
Hijloire de Dijon ancien & moderne , fur laquelle on n'a 
rien trouve parmi fes papiers. * Papillon, bibliothèque 
des auteurs de "Bourgogne. 

GAVÉ ,1e Gave de Pau , en latin , Gabarus Palenfs, 
rivière de Béarn y elle fe forme dans la Bigorre., par 
l'union des gaves d'Azun , de "Cautères , de Lavedan 
& de Baredge. Enfuite entrant dans le Béarn , elle ar- 
rofe la ville de Pau qui lui donne le nom j elle baigne 
encore Lefcar Se Ourtes , & ayant reçu le gave d'Cv 
leron , elle fe décharge dans l'Adour , entre Bayonne 
Se Dax. * Mati, dicl. 

GAVE, le gave d'Oleron, en latin Gabarus Olero- 
nenjis , rivière du Béarn. Elle fe forme à Oleron par 
le gave d'Afpe, Se par celui d'Offeau, reçoit celui de 
Suzoh à Sauvetetre , Se peu après il fe décharge dans le 
gave de Pau. * Mati , dicl. 

GAVERSTON ( Pierre de ) favori d'Edouard II > roi 
d'Angleterre, en' ^07, étoit fils d'un gentilhomme Ga£ 
cou , qui avoit tendu de grands fervices à Edouard I. 
Il fut élevé auprès du prince Edouard, lequel étant par- 
venu à la couronne après la mort d'Edouard I ion père, 
donna à ce favori le comté de Cornouaille , avec l'ifle 
deMan, principale dépendance de la couronne. Quel- 
que temps après , ce prince paffanp en France .pour 
èpoufer Ifabelle , fille de Philippe le Bel, laiflaàGaverf- 
ton le gouvernement de fon royaume. Cette grande 
élévation, jointe à l'orgueil de ce favori, attira fur lui 
l'envie des grands, qui vinrent à bout de le faire exiler 
par le roi j mais ce ne fut que pour un temps ; car le roi 
ne pouvant fouffrir fon abfence , le fit revenir pour 
epoufer la feeur du comte de Glovernic , Se engagea les 
feigneurs du royaume à approuver ce retour Se cette 
alliance. Gaverfton n'en parut pas plus modéré , &: fa 
rnauvaife conduite obligea les grands du royaume à 
fe liguer encore une fois contre lui. Ils levèrent une 
puiflante armée , le pourfui virent à force ouverte , Se 
le faifirent de lui dans le château de Scardebourg, où 
ils l'avoient affiégé. Lorfque le roi fut qu'il étoit pri- 
sonnier, il témoigna vouloir lui parler j mais le comte 
de Warvic, piqué des outrages qu'il avoit reçus en fon 
particulier , lui fit trancher la tête. * Mémoires hijlo- 
Hques. 

GAUFFRE ( Ambroife le ) né à Lucé , ville du Mai- 
ne , en 1 j 68 i fit fes études à Paris chez les jéfuites du 
collège de Clermont , où il étudia en rhétorique /ous 
le père Sirmond. Après fe3 études, il fit quelques voya- 
ges, &< étant dans les Pays-Bas , il y fit connoiflànce 
avec Jufte Lipfe , qu'il eut toujours depuis pour ami. 
Ces deux favans entretenoient un commerce de lettres 
mutuel affez fréquent , qui dura jufqu a la mort de 
Lipfe. Le Gaufïre étant à Caën , fon mérite qui y étoit 
déjà connu , n'ayant pas tardé à éclater davantage , la 
faculté de droit de l'univerfîté de cette ville lui offrit 
Une de fes chaires , qu'il accepta. M. d'Angennes , évê- 
Ique de Bayeux , l'attacha à fon diocèfe par d'autres en- 
gagemens. Il lui donna dans fon égiife la prébende de 
Caftillôn, au mois d'août i<fio 5 leGauffre la remit en 
1 6 r 5 pour celle de Bretteville.M.d'Angennes le fit le 29 
novembre i6o^\ tréforier de fa cathédrale, puis vice- 
chancelier de l'univerfîté de Caën, & fon grand vicaire. 
Il fut député de la province de Normandie aux états gé- 
néraux du royaume. Le Gauffre fe montra dans tous ces 
emplois, humble, modefte, intègre, éclairé, charitable 
envers les pauvres, Se très - zélé pour la difeipline de l'é- 
giife. Il s'acquit l'amitié Se l'eftime de tous ceux qui le 
connurent j Se lorfqu'il mourut, en l'année 163 5, âgé de 
67 ans, il s'attira les regrets de toute la province.M, de 
là Monnoie ajoute aux qualités de M. le Gauffre , le ti- 
tre d'official de Bayeux ; Se les regiftres de l'évêché lui 
donnent effectivement le titre d'omcial de Bayeux dans 
l'officialité de Cacn. Il fut enterré dans la chapelle 
de la Sainte Vierge , derrière le chœur de la cathédrale , 
où on voit fon épitaphe , trop longue pour être rappor- 



tée ici. M. Hermant n'en a donné que les quatre vers 
qui la terminent. Après fa mort , M. le Gauffre fon 
neveu , maître des comptes à Paris , fit imprimer un 
abrégé des décrétales qu'il avoit laiffé manuferit en la- 
tin. Cet ouvrage , qui porte des marques d'un grand 
fens Ôc d'une profonde capacité , par ut en 1 6 5 6 , m-fol. 
à Paris chez Cloufter , fous ce titre : Ambrojii le Gauf- 
fre Synopjîs decretalium , feu aâfingulos decretalium ti- 
tulos methodica juris utriufque mutationum dijlinclio, 
* Huet y origines de Caën , féconde édition, p. 41 9. 
Hermant, hijl. du diocïfede Bayeux, p. 496. Àiem. mjf 
de M. l'abbé Béziers , rendent à Bayeux. 

GAUFRIDI (Jean-François de ) chevalier, baron de 
Trëtz , confeïller au .parlement de Provence , étoit fils 
de M. Gaufridi, président à mortier au même parle- 
ment. Il donna à la leéfcure des bons livres Se à la corn- 
pofition de l'ïûftoire de fon pays , le temps qui lui ref- 
toit , après s'être aquitté de tous les devoirs de fa char- 
ge. La perte de la vue , dont il fut privé dans les der- 
nières années de fa vie , Se fa mort arrivée en 1689 , 
vers la 60 année de fon âge , l'empêchèrent de la met- 
■ tre au )our : c'eft M. l'abbé Gaufridi fon fils , qui a pris 
ce foin. Elle a été- imprimée à Aix en 169.9, en deux 
tomes in-fol. * Journal des f av. de i6^^ 3 tom.XXFII , 
p. 37. édition de Hollande. 

GAUGAMELA, nom d'une ville de Perfe qui ligni- 
fie membres d'un chameau , ou félon Strabon , la maifon 
d'un chameau , ou félon d'autres , le tribut d'un cha- 
meau. Plutarqucdit que ce fut en ce lieu qu'un ancien 
roi de Perfe s'étant fauve fur un chameau , impofa un 
tribut aux habitans pour nourir cet animal. * Arria- 
nus. Strab. Plutarch. Plin. Bochart. Strabon , au com- 
mencement de fon livre XVI , dit que c'eft un bourg 
dans l'Aturie , région de la Perfe , où Darius vaincu 
perdit fes états. Ce lieu étoit deftiné pour la noùriture 
des chameaux fatigués qui paffoient en Scythie j Se 
c'eft de-là qu'il a pris fon nom. Les Macédoniens voyant 
que ce lieu étoit Fort peu confidérable, & qu'Ârbelles 
ville voifine , étoit fort connue, firent courir fauue- 
ment le bruit que la bataille avoit été donnée 'à Arbel- 
les y quoique ce fut véritablement à Gaugamele. Ce ré- 
cit de Strabon eft d'autant plus sûr, qu'Arrien dit la 
même chofe fur le témoignage d'auteurs contempo- 
rains , qui obfervent qu'Arbelles étoit éloignée de fix 
cens ftades du champ de bataille , Se de Gaugamele, 
Ptolémée met Gaugamele à l'occident d'Arbelles, 

GA VI , petite ville de l'état de Gènes en Italie. Elle 
eft fur la rivière de Lemo , vers les confins du Monr- 
ferrat , Se du Milanez , à fix lieues de la ville de Gènes 3 
& environ à cinq d'Alexandrie de la Paille Se de Tor- 
tone. Gavi eft une place importante par fa fituation j 
mais fes fortifications font fort mai entretenues. * Ma- 
ti , dicl. 

GAVI DE MENDOÇA (Auguftin) natif de Maza- 
gan en Afrique , s'y diftingua par fa valeur en 1 562 , 
lorfque cette ville fut aflîégée par le ckerif Mulei Ab- 
dalla. Il écrivit la relation de ce fîége , qu'on a impri- 
mée à Lisbonne en 1607. * Biblioth. Portug. mf. 

GAVIN ou GALVIN ( Douglas ou Duglas ) cherche^ 
DOUGLAS. 

GAULA (Jean de ) ou Gaulenjîs , cherche^ GALES. 

GAULE , grand pays de l'Europe , célèbre par fa 
fituation heureufe , par fa fécondité , par le courage Se 
le génie de fes habitans. Quelques auteurs fabuleux ont 
cru que les Gaulois furent auttefois nommés Gomerites, 
de Gomer, fils aîné de Japhet. Les autres ont dit qu'ils 
étoient^ borigenes^Se qu'ils avoient emprunté le nom de , 
Gaulois de Galates, fils d'Hercule ; c'eft l'opinion que 
Diodore de Sicile foutientj mais elle n'en eft pas moins 
ridicule. Amraien Marcellin dit qu'ils furent appelles 
Celtes , du nom d'un de leurs rois , Se Gaulois , de celui 
de la mère de ce prince. Strabon croit que ce nom leur 
fut impofé pour exprimer leur nobleffe , Se leur répu- 
tation. Saint Jérôme Se Indore ont écrit que ce nom 
vient du grec y*A« , qui fignifie lait 3 à caufe que les 
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Gaulois avoient le corps blanc comme du lair. Gluvier 
tire le nom de nos premiers Gaulois de l'ancien verbe 
celtique Galleno , qui vëur dire voyager. Quoiqu'il en 
foie , il eft du moins sûr qu'on leur donnoit déjà ce nom 
du temps de Tarquin l'ancien , cinquième roi de Ro- 
me , Vers l'an 591 avanc Jefus-Chrift. 

Division et bornes des Gaules. 

Les anciennes bornes des Gaules ont été au levàht t 
le Rhin, les Alpes 8c le Var j au midi , la mer Médi- 
terranée, 8c les monts Pyrénées ; au couchant l'Océan, 
& au feptentrion , où elles étoient fort reflerrées , le 
Rhin près de fon embouchure. Depuis , les Gaulois s'é- 
tant rendu maîtres d'une partie de Htalie,les pays qu'ils 
avoient conquis furent auffi appelles Gaule , mais on 
y ajouta le iurnom de Ci/alpine , pour ladiftinguer de 
la grande ou ancienne , qu'on appella Tranfalpine , par- 
cequ'elle étoit au-delà des Alpes à l'égard de Rome , de 
même que la nouvelle Gaule étoit en deçà. Il y a eu 
des auteurs qui ont encore imaginé d'autres noms , pour 
mettre une diftinction entre les diverfes parties de ce 
pays , lorfque les Romains en furent maîtres. Parce- 
que les Gaulois établis en Italie portoient de longues 
robes , à la façon des Romains , ils'appellerent leur pays 
Gallia Togata. Ils donnèrent le nom de GaLlia Bracca- 
ta,k cette partie de la grande Gaule , qui s'étend le long 
de la mer Méditerranée , 8c dont les Romains avoient 
fait une province , long-temps avant que de pénétrer 
t^ans le refte des Gaules : 'à caufe qu'on y portoit une 
efpece de haut de-chauûes appelle par les naturels du 
pays Braccœ , d'où vient le nom françois Braies. Et 
comme dans tout le refte des Gaules , on portoit de 
longs cheveux , il plut aux mêmes auteurs de l'appeller 
la Gaule chevelue , Gallia Comata. Quand Jules Céfar 
vint dans les Gaules, il trouva qu'outre ce que les Ro- 
mains y pofledoient déjà , 8c qu'ils appelloient la Pro- 
vince , on diftinguoit ce pays en Belgique , en Gaule 
propre 8c en Aquitaine. La Belgique étoit renfermée 
entre le Rhin , la Marne , la Seine & l'Océan : La Gaule 
propre, autrement Celtique , au midi de la Belgique , 
étoit bornée par les mêmes rivières de Marne & de 
Seine , par l'Océan , par la Garonne , par les Cevenne*, 
le Rhône 8c le Rhin : l'Aquitaine , qui étoit la plus mé- 
ridionale , avoit au midi les Pyrénées , au nord & à l'o- 
rient la Garonne , & l'Océan à l'occident. Peu de temps 
après , la conquête des Gaules étant aflurée , Aùgufte 
voulut quelles fufïènt partagées en quatre provinces , 
qu'il nomma 1. La Gaule Narbonnoife, 2. l'Aquitaine, 
3 . la Lyonnoife ou Celtique , 4. la Belgique. La pre- 
mière dont Narbonne , colonie romaine , fut la princi- 
pale ville , s'étendoit depuis les Pyrénées & la Garonne 
jufqu'aux Alpes, le long de la mer Méditerranée, dont 
elle tenoit toutes les côtes ; mais elle étoit bornée au 
nord par les Cevennes , d'où remontant jufques fort 
près cm confluent de la Saône & du Rhône , elle s'éten- 
doit jufqu'à la fource de cette dernière rivière. La fé- 
conde , beaucoup plus étendue que du temps de Céfar, 
étoit bornée d'abord par la Garonne , mais dès le con- 
fluent de ce fleuve avec le Tarn, s'etendant à l'orient le 
long des Cevennes jufqu'à la fource de la Loire , elle 
fuivoit à peu près le cours de cette rivière, tant à l'o- 
rient qu'au nord : l'Océan la bornoit à l'occident , & 
Bourges , autrefois de la Gaule propre , étoit devenue 
fa capitale. La troifiéme bornée au midi à peu près par 
le Rhône , depuis fa fource jufqu'à fon confluent avec 
la Saône , & par la Loire dans tout fon cours , avoit 
l'Océan à l'occident , 8c au nord la Seine , la Marne , 
8c une ligne droite tirée de la fource de cette rivière , 
à l'endroit où le Rhin commence à couler au nord , où 
eft la ville de Bade : Lyon en étoit la capitale. Enfin la 
quatrième , dont Trêves étoit la principale , cornpre- 
noit tout ce qui eft au nord de la Lyonnoife. 

On ne s'en tint pas enfuite tout-à-fait à cette divifion ; 
Ammïen Marcellin dit que de fon temps Bourges étoit 
dans la Lyonnoife , comme il étoit autrefois" dans la 
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Gaule oropré- 8c il marque qu'alors les Gaules étoient 
partagées en douze provinces : elles le fuient encore* 
depuis en quatorze, & enfin en dix-fept. On ne fera 
pas fâché de voir ici quelles furent ces ,17 provinces : 
on connoîtra leur étendue par les" principales villes 
qui les compofoient. 1. La première Lyonnoife gou- 
vernée par un cortfulaire : Lyon métropole , Autun, Lah- 
gres , Châlons fur Saône , Mâcon. 2. La féconde Lyon-^ 
noife gouvernée par un préfident : Rouen métropole ■> 
Bayeux, Avranches, Evreux , Séez , Lifieux , Coutances. 
3 . La troifiéme Lyonnoife gouvernée par un préfident-: 
Tours métropole , le Mans , Rennes , Angers , Nantes j 
Quimper, Vannes, Treguier-, Mayenne. ( Il eft bon 
d'avertir qu'on ne prétend pas toujours marquer la ville) 
qui fubfiftoit alors , mais feulement celle qui tient ht 
place de l'ancienne citée qui ne fubfifte plus , 8c dont il 
ne refte aucun veftige.)4. La quatrième Lyonnoife gou- 
vernée par un préfident : Sens métropole, Chartres > 
Auxerre, Troyes , Orléans , Paris, Meaux. 5. La pre- 
mière Belgique gouvernée par un confulaire : Trêves 
métropole , Metz, Toul , Verdun. 6. La féconde Belgi- 
que gouvernée par un confulaire : Reims métropole ,, 
Soiflbns , Châlons-fur-Marne , Verman , Arras , Cam- 
brai , Tournai , Senlis , Beauvais , Amiens, Terouane 5 
Boulogne fur mer.y.La première Germanique gouver- 
née par un confulaire : Mayence métropole , Strasbourg » 
Spire, Wormes. 8. La féconde Germanique gouvernée 
par un confulaire : Cologne métropole , ' Tongres. 9. La 
grande Sequanoife gouvernée par un préfident :Befaïi- 
çon métropole , Avanches , Bafle , Kunigsfeld, Yverdum 
10. Les Alpes Graies gouvernées par un préfident; 
Monftieren Tarantaife métropole, Maitinach. 11. Là 
Viennoife gouvernée par un confulaire : Vienne métro- 
pole , Genève , Grenoble , Auberive , Die , Valence , S; 
Pol-Trois-Châteaux, Vaifon , Orange, Cavaillon , 
Avignon, Arles,Marfeille, n.La première Aquitani'qiië 
gouvernée par un préfident î Bourges métropole , Cler- 
mont, Rhodez, Albi, Cahors, Limoges , Mende , Put 
en Vêlai. 1 3 . La féconde Aquitanique gouvernée pair 
un préfident : Bourdeaux métropole , Agen , Ahgdulë- 
me; Saintes, Poitiers , Périgueux. 14. LaNovémpo- 
pulanie gouvernée par un préfident : Eanfe métropole , 
( le fiége a été transféré à Auch ) Acqs, Leictoiire , Corn- 
minges , Conferans , Bayonne , le Béaiii , Aire , Bazas t 
Tarbe , Oleron , Auch. j 5 . La première Narbonnoife , 
gouvernée par un préfident : Narbonne métropole, Tou- 
loufe , Beziers , Nifmes , Lodeve , Uzez. 16. La fécon- 
de Narbonnoife gouvetnée par un préfident : Aix mé- 
tropole, Apt, Riez, Frejus,Gap, Sifteron, Amibes. 
1 7. Les Alpes Maritimes gouvernées 'par un préfident i 
Embrun métropole, Digne , Sënez , Gla'ndcve, Vence^ 
Ceci eft pris de la notice dés Gaules publiée par le P. 
Sirmond avec les conciles , & dé la notice des dignités 
de l'empire romain. * 

De la milice des Gaulois. 

Les Gaulois ont eiî tant d^iriclinatioh pour la guerre ?" 
que tous les anciens auteurs qui en ont parlé, ont loué 
leur courage & leur bravoure. Ciceron avoue que les 
Romains les appréhendaient plus que toutes les autres • 
nations de la' terre j 8c Sallufte ajoute qu'avec eux , il 
ne falloit pas tant difputer de la gloire que de. la vie. 
C'eft pour cela que parmi les anciens Romains, -il éroic 
ordonné que , quand il s'agirôit de faire la guerre aux 
Gaulois, les prêtres mêmes ne feroient pas exempts de 
prendre les armes. Chez les Gaulois, les plus vieux 
même n'étoient pas difpenfés de les porter , 8c Us en- 
fans ne paroifloient point en public devant leurs pères , 
qu'ils ne fufïènt en âge daller à la guerre : enfin celui 
qui veïïoit le dernier au rendez-vous étoit "puni de, 
mort. On n'a jamais vu des Gaulois, dit Ammien Mar- 
cellin , fe mutiler , pour s'exempter du fervice , com- 
me fàifoient fouvent les Romains , qui fe coupoient le 
pouce , ou cherchoient quelque autre artifice , pour 
être hors d'état de manier les armes. Il y avoit deux. 
Tome V, Partie II. N 
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: fortes de foldats dans les armées. 4 es Gaulois j, les, uns 
•qu'on appelloit Gefates , du mot Gefwn , qui étoit une 
efpece de dard j Se les autres qu'on nommoic Solduriers. 
Les premiers étoient mercenaires , Si fervoiencà peu 
près comme les Suifles. Les foldùriers étoient des bra- 
ves, qui s'attachoient au fervice d'un grand, pour avoir 
part d fa bonne Se à fa màuvaife fortune : s'il arrivoir 
qu'il pérît , ils mouroient tous avec lui , ou fe tuoient 
après fa défaite. Il y avoir encore Un grand nombre 
à! Archers , par toutes les Gaules , prêts à marcher aux, 
premiers ordres. La cavalerie étoit allez bien réglée. 
Chaque homme d'armes étoit accompagné de deux 
autres hommes à cheval, qui fuivoient. leur maîrre, 
Se le fecouroient dans le befoin , lui fburniflant un che- 
val , s'il arrivoit que le fîen fût tué ou blefle.Cet ordre 
s'appelloit Trimarkrjîe , ou ordonnance de trois che- 
vaux : du mot grec vfitt , qui fignifie trois, & mardi , 
qui fignifioit cheval, en langue celtique. Les chevaux, 
légers ne portoient que le calque Se la cuiraflfe :au lieu 
que les autres nommés cataphraclaires , ou clibanatres , 
croient revêtus de fer , depuis la tête jusqu'aux pieds. 
CataphraBairt eft un mot formé fur le grec *<m*^«*t»s 
qui fignifie armé de toutes pièces. Clibanaire , viqnt du 
mot grec «*<£«** a qui fignifie une cuirajfe de. fer , & une 
armure qui couvre tout le corps } pareeque les pièces de 
'cette armure fontereufes, & comme voûtées en for- 
me 4e four , que les Grecs appellent «a/S 1 *» os. 

Aurefte,les Gaulois, quoique très-belliqueux,ne s'ar- 
moient pas avantageufemenr. Les foldats avoient des 
épées longues , pefantes , Se fans pointe , l'acier étant 
de fi mauvaife trempe , que le tranchant fe rebrouf- 
foit aux premiers coups. Ils combattoient quelquefois 
nuds depuis la ceinture jufqu'en haut : ce que les étran- 
gers regardoient comme une chofe furprenante. La ca- 
valerie s'armoit de lances Se de haches j l'infanterie de 
javelots, de piques , d'arcs Se de frondes. Les grands 
feigneurs combattoient fur des chariots , garnis de 
faulx , aux deux bouts de Taiffieu , Se tirés par deux ou 
par quatre chevaux. Leur façon de combattre éroit de 
courir çà Se là , & de lancer des gezes ou dards , pour 
rompre , ou éclaircir les rangs des ennemis. De temps 
en temps ils mettoient pied à terre , Se fe fervoient de 
leur épée , imitant par ce genre de combat la viteffe de 
la cavalerie , Se la fermeté des gens de pied. Les troupes 
fe partageoient , fuivantles diverfes provinces où elles 
avoient été levées , fe féparant même les unes des au- 
tres, par quelque intervalle. Lorfque l'armée demeu- 
roit en bataille , chaque foldat avoit une botte de pail- 
le , ou une fafeine , fur laquelle il s'affèyoit. Les anciens 
Gaulois ne fe retranchoient poinr dans leur camp} Se ce 
ne fut qu'après la perte d'Avarie ( aujourd'hui Bourges ) 
qu'ils le firent pour la première fois, à l'exemple des Ro- 
mains , dont ils imitèrent bientôt après la difeipline. 
Lofqu'ils attaquoient une place , ils Fenvironnoient de 
toutes leurs troupes ; & après avoir fait leur décharge 
pour nettoyer le rempart , ils s'approchoient, couverts 
de leurs boucliers , Se montoient a l'afiaut. Ils fe fer- 
voient auflî de boulets flambans , Se de certains jave- 
lots qui portoient le feu par tour. Lorfque les Gaulois 
avoient tué dans le combat quelque ennemi de diftinc- 
tion , ils lui coupoient la tête , Se l'attachoient au crin 
de leurs chevaux, ou la portoient au bout de leur lance. 
Si elle étoit d'un grand ieigneur , ils l'embaumoient , Se 
la confervoient avec foin pour la faire voir aux étran- 
gers, ne la rendant jamais , quelque rançon qu'on leur 
offrît. Ils la garniflbient quelquefois d'or, Se fe fervoient 
du crâne comme d'un vafe facré , qu'ils deftinoient à 
TufagG des facriiîces. Les gens de guerre jur oient fur les 
étendards, Se ce ferment étoit très-folemnel dans les ar- 
mées gauloifes. Ils hauflbient le bras nud à découvert, 
en figue de paix & d'alliance. Les Heduens ( peuples de 
l'ancienne Lyonnoife première, aujourd'hui ceuxd'Au- 
tun ) le firent au fiége de Gergovie, dans un temps où 
Us Romains fe dénoient d'eux. 



Des m<eurs des G ait lois. 

Les Gaulois étoient extrêmement hardis , entrepre- 
ftans , & prompts à prendre ies"armes j mais on les accu- 
foit de perdre, cœur au premier défavaiuage j Se de man- 
quer de force & de réfolution dans lad verfité. Ils étoient 
généreux Se francs , ne pouvant foujflfrir ni le menfonge, 
ni la fupercherie. Ainfi Divicon , chef des Suilïes , dit à 
, Çéfar- qu'ils avoient appris de leurs ancêtres à meprifer 
i larufe Se l'artifice , Se a ne fe fier qu'à leur valeur. Plu- 

• tarque dit qu'ils étoient fi intrépides , qu'ils ne crai- 
, gnoient point les tremblemens de terre ^ &Strabon re- 
I marque qu'un d'eux répondit à Alexandre le Grand, qui 

• lui demandoit ce que craignoient Tes Gaulois , qu'ils 
n'appréhendoient rien , finon que le ciel ne tombât fur 

' eux. Nous apprenons d'Elien , que la chute des bâcimens 
ne leur failoit pas peur ; qu'ils ne reculoienc poinr , 

, quoiqu'on leur oppofât des flammes } Sç qu'ils pour fui - 

! voient les ennemis jufque dans les rivières, La châtie 
étoit , après la guerre, un de leurs empioj&les plus or- 
dinaires. Comme ils ne pouv oient foufrrirî'oifiveté, ils 
firent une ordonnance qui condamnoit à une amende 

; les jeunes hommes , dont la grolTeur , faute d'exercice , 
excéderoit une certaine mefure. On les aceufe d'avoir 
été cruels , orgueilleux , méprifans , Se mal-propres dans 
leur manger. Céfar dit qu'ils aimoient fi fort les nou- 
velles , qu'ils fe tenoîent fur les grands chemins pour 
arrêter les pafTans , Se fur-tout les étrangers , afin de fa- 

, voir ce qu'il y avoit de noiivtèau hors de leur pays. Au 
refte , comme il n'y avoit parmi les Gaulois > que les 
prêtres Se les nobles qui fuffent confidérés , la condi- 

■ tion du. peuple étoit déplorable , & le réduifoit aux mi- 
feres de l'efclavage. On ne Fappc-lloit point aux délibé- 
rations publiques , Se la pluparr étoient charges de det- 
tes & d'impôts , ou opprimés par la violence des grands* 
Les, femmes Gauloifes étoient tout-à-fait courageufes, 
Se néanmoins foumifes à leurs maris , qui avoient puif- 
fance de vie Se de mort fur elles,auflibien que fur les en- 
fans. Leurs funérailles étoient magnifiques : l'on brûloir 
avec le corps du défunt ce qu'il avoit de plus cher, juk 
qu'aux animaux , &*fouvenr jufqu'aux efclaves Se aux 
affranchis. Une coutume de la nation , étoit aulïï de fa- 
crifier les prifonniers qu'ils avoient faits en guerre. 

DU GÉNIE DES G AU LOIS. 

Les Gaulois avoient beaucoup de difpofition pour les 
arts Se les feiences. On peut juger par les témoignages 
des anciens Grecs Se Romains , quelle a été la réputa- 
tion des Druides, des Bardes , des Sarronides , Se des 
Eubages, qui étoient non- feulement les phiiofophes Se 
les théologiens du pays , mais encore les jurifconfultes, 
les mathématiciens , les aftrologues , les médecins , Se 
les orateurs. Depuis que les Phocéens venus de l'Ionie 
Afiatique , eurent établi des colonies à Marfeille , vers 
l'an 591 avant la nailïànce de J. C. les Gaulois fe ren- 
dirent hab.iles dans' les feiences des Grecs , Se établirent 
à Marfeille une école auffi célèbre que celle d'Athènes. 
Dans la fuite du temps , outre la langue grecque Se ta 
celtique ou gauloife , on y enfeigna encore la langue la- 
tine : ce qui fit donner à Marfeille le nom de lyîy^TTos 
par les Grecs , Se de Trilinguis par les Latins , c'eft-à- 
dire , ville oh Von parle trois fortes de langues. On y pro- 
fefioit encore publiquement l'éloquence , la philofo- 
phie, les mathématiques , la jurisprudence, la méde- 
cine , Se la théologie fabuleufe : c'eft pourquoi Cicé- 
ron l'appelle la nouvelle Athènes des Gaules j jufque- 
là queStrabon nous témoigne que quantité deRomains, 
Se plufîeurs Grecs même quittèrent la ville d'Athènes 
pour venir étudier à Marfeille. Pytheas Se Euménide, 
ou plutôt Eudimene , tous deux de Marfeille , avoient 
publié leurs ouvrages touchant les pays étrangers , avant 
que Livius Andronicus, Naevius Se Ennius , les premiers 
des Romains qui aient rendu leurs écrits publics , 
euiïènr mis au jour ce qu'ils avoient compofé fur leur 
propre pays. Jufqu'à l'irruption des Bourguignons , des 
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Goths Se des Vandales , la Gaule Narbonnoife & la 
Viennoife ont toujours produit des hommes favans , 
{bit à Marfeille , foit à. Arles , ou dans les autres villes. 
Il ne feroit pas même difficile de montrer de lerudi- 
tion grecque dans la Celtique , ou Lyonnoife , & dans 
l'Aquitaine , avant qu'on y eût introduit la langue des 
Romains j mais il ne faut pas croire , fur le rapport 
d'Annius de Viterbe , que les Gaulois aient appris aux 
Grecs ôc aux Asiatiques les belles-lettres , les arts libé- 
raux ,"& les fciences les plus fublimes 3 bien loin de les 
avoir reçues d'eux j car tout ce qu'il y a eu d'érudition 
& de politeSïè dans les Gaules , eft dû , pour la plus 
grande partie , à la Grèce , Se particulièrement aux Io- 
niens.S'il y a eu au contraire quelque rudeSTe ôc quelque 
gruiîlereté parmi certains Grecs de l'Afie mineure, com- 
me parmi les Galates , on peut attribuer la caufe de ces 
défauts aux plus ruftiques d'entre les Gaulois , qui y por- 
tèrent leurs armes, ôc s'y établirent par droit de con- 
quête. Depuis que les Gaulois eurent commencé de cul- 
tiver la langue latine , ils s'y rendirent très-habiles j ÔC" 
on remarque comme une chofe Singulière , que ce fut 
un Gaulois qui introduisît le premier dans Rome l'art 
de bien parler la langue latine , ôc qui y enfeigna le pre- 
mier la rhétorique. C'efi: à Lucius Plautius , Lyonnois , 
que la ville de Rome fut redevable de fes plus grands 
orateurs , jufqu'à Cicéron qui n'étoit encore qu'un eh- 
fanr, lorfque ce Gaulois commença d'enfeigner la rhé- 
torique. Depuis le temps de ce chef des rhéteurs ro- 
mains , les Gaulois ont produit de favans hommes , &: 
particulièrement de célèbres orateurs latins , qui ont 
brillé , tant à Rome , dans le barreau ôc dans les écoles , 
que dans les villes de leurs provinces , jufqu'à la déca- 
dence de l'empire d'Ocident. Votienus Montanus de 
Narbonne , Ôc VibiusGallus florifîbient du temps d'Au- 
gufte ; Domitius Afer , natif de Nîmes , ôc Clodius Çjui- 
rinalis , d'Arles , fous l'empereur Tibère. Tandis que ce 
dernier profe(Toit la rhétorique à Rome , Statius Urfu- 
lus de Touloufe , ôc CaStor de Marfeille l'enfeignoient 
-dans les Gaules avec beaucoup d'éclat. Quintilien ap- 
pelle Julius Florus le prince de l'éloquence des Gaules , 
ôc lui donne un des premiers rangs entre les plus illuf- 
tres de Rome. Depuis le temps de Néron jufqu'à Tra- 
f an , le barreau romain a été rempli d'orateursgaulois j 
ôc les écoles d'éloquence & de droit ont prefque tou- 
jours été gouvernées par des maîtres nés Se instruits 
dans les Gaules. Quoique l'éloquence romaine eût été 
prefque anéantie à Rome depuis le jeune Pline , elle ne 
îaiflfa pas de fe maintenir, aufïi- bien que l'éloquence 
grecque , dans les principales villes des Gaules , com- 
me à Marfeille , à Arles , à Befançon , à Autun , à Lyon , 
à Narbonne, à Touloufe, àBourdeaux ôc ailleurs. Les 
grammairiens latins ont été aufli anciens dans les Gau- 
les , que les rhétoriciens ôc les orateurs. Marc-Antoine 
Gniphon fut le maître de Jules Céfar , de Cicéron , ôc 
de plusieurs autres illuftres Romains} & Valerius Caton, 
auffi Gaulois , fe rendit en même temps très-célebre en 
cet art. 

A l'égard de la poëfie , il faut avouer que les Gau- 
lois n'y ont point excellé , quoiqu'il y ait eu parmi eux 
de temps en temps des poètes qui n'ont pas laifïe d'être 
eftimés. Pétrone , qui vivoit fous Claudius ôc Néron , 
étoit natif de Provence , félon quelques auteurs ; & Pli- 
ne le jeune témoignoit être charme des poëfies de Sen- 
tius Augurinus, poê'te Gaulois qui vivoit de fon temps. 
On peut encore compter entre les poëtes Gaulois Au- 
fone de Bourdeaux , S. Paulin ôc S. Profper , tous deux 
d'Aquitaine ; Alcime Avite , archevêque de Vienne j 
Apollinaris Sidonius , évêque de Giermont 5 ôc quel- 
ques antres qui furent fans contredit les meilleurs poë- 
tes de leur fiécle, quoiqu'ils ne fuffent pas à comparer 
aux anciens.La Gaule a fourni d'habiles hiftoriens a com- 
me Trogue Pompée , natif de la première Viennoife , 
dont JuStin a abrégé les ouvrages j Ôc Sulpice Sévère 
d'Aquitaine , qui eft confidéré comme le plus pur au- 
teur de la latinité , depuis fa décadence. Entre un bon 
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nombre de philofophes Gaulois > on distingue Phavo 
rin d'Arles , qui vivoit fous l'empereur Adrien 5 & en« 
tre les médecins , le célèbre Démofthene , que Galien 
admiroit pour fa grande expérience , ôc pour fon exac- 
titude. La Gaule n'a pas manqué de favans jurifeon- 
fultes ; & a été nommée par Juvénal , la nourice des 
orateurs. Enfin depuis que le chriftianifme a été reçu 
dans ce pays , on y a vu naître quantité de doéteurs ôc 
de favans théologiens, entr 'autres S. Ambroife docteur 
de 1 eglife ; Ôc S. Hilaire de Poitiers, qui s'étoit formé 
une éloquence tout-à-fait finguliere. 11 eft vrai que S. 
Ambroife étoit archevêque de Milan en Italie j mais il 
étoit né dans les Gaules , foit à Trêves , foit à Lyon, 
ou même à Arles j comme au contraire , S. Irenée qui 
étoit évêque de Lyon , y étoit venu de Grèce. Dans le 
V Siècle , au temps de la décadence de l'empire ro- 
main , les lettres humaines & les fciences trouvèrent 
comme une retraite dans la Gaule , oùfloriSfoient alors 
S. Eucher de Lyon , Salvien de Marfeille , S. Profper > 
S. Hilaire d'Arles , Sidoine de Clermont , S. Céfaire 
d'Arles , Ôc quelques autres , qu'on peut appeller les 
derniers écrivains des Gaulois , ÔC les premiers maî- 
tres des François. Nous finirons cet article par le té- 
moignage de S. Jérôme , qui aSfure que la Gaule étoit 
le feul pays qui n'avoit point produit de monftres ou 
d'héréfiarques, ôc qui avoit toujours été fécond en per- 
fonnages favans ÔC éloquens. 

Du PATS , Et DES CONQUÊTES DES GAULOIS: 
La Gaule étoit très fertile : & quoique fes habitans 
fuflent moins propres pour l'agriculture que pour la 
guerre , ils ne laiffoient pas d'avoir foin de cultiver les 
terres. Pline remarque que les lins & les vins des Gau- 
les étoient tranfportés dans les provinces étrangères , 
que le pays étoit très-bon, ôc que les Romains enti- 
roient des revenus très- considérables. Jules Céfar y 
amafla tant d'or ôc d'argent , qu'il eut de quoi payer Ces 
dettes , qui étoient immenfes > & de quoi faire fubSi£ 
ter les troupes , qu'il employa enfuite contre la répu- 
blique pour fe rendre maître de l'univers. Au refte les 
Gaulois multiplioient avec tant de fécondité dans Jeur 
pays , qu'ils fe virent fouvent contraints , pour fe dé- 
charger , d'aller conquérir d'autres terres. Ils fe ren- 
dirent maîtres d'une partie de l'Italie , qu'on nomma 
Gaule Cifalpine , à l'égard des Romains : ils ruinèrent: 
plufieurs villes , Ôc Rome même ne fut pas exempte de 
leurs ravages. Ils en bâtirent grand nombre d'autres x 
entre lefquelles on marque communément Milan , 
Aquilée , Gènes , Vérone , Sienne , Padoue , Crémo- 
ne , Plaifance , Bérgame , &c. quoique tous les auteurs 
n'en foient pas d'accord. Enfin ils étendirent leurs con- 
quêtes en Allemagne , en Efpagne , en Angleterre, en, 
Efclavonie j ôc ils fe répandirent dans la Grèce , dans la 
Macédoine , ôc en ASIe , où ils occupèrent la province 
qu'on nomma Galaeie , ou le pays des Gaulois-Grecs. 

LE US. GOUFERNEMENT. 

Le gouvernement de la Gaule en plufieurs lieux étoit 
aristocratique j mais ceux qui gouvernoient n etoienc 
élus que par le confenterrient dû peuple.D'autres croient 
que l'adminiftration y étoit démocratique 5 ôd que les 
Druides qui étoient les maîtres de la religion , y avoienn 
beaucoup de part. G'étoient eux qui jugeoient les pro- 
cès, Ôc qui ordonnoient les peines ôc les récompenfes. 
Lorfque quelqu'un ne vouloit pas acquiefeer 3 leur ju- 
gement , ils lui interdifoient la communion de leurs 
facrifices , ce qu'on appréhendoit extrêmement j car 
ceux qui étoient frapés de cette foudre , pafïbient pour 
fcéiérats ôc pour impies ; chacun fuyoit leur rencon- 
tre ôc leur entretien j lorfqu'ils avoient reçu quelque 
injure , on ne leur faifoit point de juStice j ils n*étoient 
point admis aux charges , ôc mouroient dans un état 
d'infamie. Les Romains furent maîtres des Gaules pen- 
dant près de V Siècles, depuis que Jules Céfar eut fou- 
rnis le pays, qu'on divifa en dix-fept provinces. Des 
gouvernemens de ces dix-fept provinces , il y en avoic* 
Jomc K Partie IL N ij 
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fix confuklrês , &:-onze régis par despréfideMs envoyés t 
par les empereurs. Conftantin le Grand y mit, des ducs 
8c des comtes dans quelques villes frontières. La justi- 
ce s'y rendoit félon le droit romain ; 8c apparemment 
on y conferva auili quelques coutumes municipales. 
Lorfque le même Conftantin divifa , vers Tan $ 3 o , la 
charge de ; préfet du prétoire en quatre, la Gaule en eut 
un , qui avoir fous loi trois vicaires , l'un dans la Gaule 
même, l'autre dans l'Efpagne , & un troifiéme dans la 
Grande-Bretagne. La Gaule fut gouvernée de «îênae 
jufqu'à ce qu'au commencement du V fiécle , les Bour- 
guignons,^ Goths, & les François s'en rendiiïènt maî- 
tres. Depuis, l'empire d'Augufte jufqu'à celui deGalien, 
la paix de fes provinces n'avoir été troublée que par 
quelques révoltes , comme celle de Sacrovir &c de Flo- 
rus , vers l'an 13 de J. C. celle de Civilis , Tutor , 8c 
Claflîcus, vers l'an 70$ 8c celle dePacatien , vers l'an 
A48. Après la mort de Dece, les Barbares furent irru- 
ption dans les Gaules. Les François 8c les -autres Ger- 
mains commencèrent, 8c furent fuivis, peu de temps 
après , par les Vandales , les Aiains ., les Bourguignons , 
les Sueves, les Vifigoths 8c les Huns , «lont les cour- 
fes ne finirent que par la ruine de l'empire en occi- 
dent. 

Relï gion jdes Gaulois. 

Le culte des Gaulois étoit extrêmement fuperftitieux. 
ïk adoroient les mêmes dieux que les Romains , quoi- 
que fous divers noms j car Mercure étoit leur Tentâtes j 
Èfeus ou Hefus Mars , 8c Taramis Jupiter. On dit auffi 
que Hercule s'appelloit Ogmius parmi eux , Apollon 
Belenus , 8c Pluton Serapion. Ils avoient un grand ref- 
pecT: pour Mercure , qu'ils croyoient être inventeur de 
tous les arts. Ils attrïbuoient la guérifon des maladies 
st. Apollon -, la conduite de toute forte d'ouvrages à Mi- 
nerve \ à Jupiter le gouvernement des cieux j 8c à Mars 
■l'intendance de la guerre. On dit même qu'il leur fut 
permis , par arrêt du fénat , d'inftitucr ce dieu héritier 
de tous les autres, comme celui qui leur étoit le plus 
cher. Ils refpeâroient auffi beaucoup Hercule , parce- 
- qu'ils croyoient qu'il les avoir policés ; mais ils crai- 
gnoient Saturne , 8c pour fe le rendre favorable , ils lui 
immoioienc des viàimes humaines. Ils faifoient ces 
facrifices , pour la confervation des perfonnes qu'ils 
confidéroient , s'imaginant qu'on pouvoit conferver un 
homme par l'immolation d'un autre. Ce n etoit pas 
'feulement dans ces conjonctures que leur religion les 
rendoit cruels, ils en uioient de même lorfqull falloit 
entreprendre quelque grande affaire $ & les empereurs 
romains furent obligés de leur défendre , par des ar- 
rêts très-féveres, de faire à l'avenir de ces facrifices, 
qui «toient autorifés par les Druides. La foi chrétienne 
leur fut prêchée par les difciples des apôtres , dès le II 
ficelé. Lorfque les François fondèrent leur monarchie, 
les Gaulois croient prefque tous chrétiens , excepté ceux 
qui habitoient dans les lieux moins acceflibles j comme 
Jfont des montagnes, des bois, 8c des marécages, ou 
dans les autres neux qui étoient troublés par les cour- 
fes des barbares.Sulpice Sévere^mz.Jafïureque l'on n'a 
vu des martyrs en France , que dans la cinquième per- 
fécutionfous Marc-Aurele , 8c que la religion chrétien- 
ne avoit pafïc les Alpes un peu tard j Serais transAlpts 
JDei religions Jlifceptd. Edouard Stillingfleet , dans les 
origines britanniques , chap. i, foucient que Sulpice Sé- 
vère fe trompe. Le P. Pagi eft dans le même : fentiment , 
dans fa critique fur Baronius, ad ann. z$,n. 5 : néan- 
moins ce que dit Sulpice Sévère s'accorde avec l'épo- 
que de la miffion des premiers apôtres des Gaules , 
Jbxée fous le règne de Dece par Grégoire de Tours. 

AUTEURS Q.U1 PARLENT DE LA G AU LE 
& des Gaulois. 
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o* aes Gaulois. 

Strabon , Ptolemée , Pline , Pomponius Mêla , l'Iti- 
néraire d'Antonin , Céfar dans Ces commentaires , Sué- 
tone, Plutarque, Tacite, Tite-Live, Florus, Polybe, 



Ammien Marcéllin, Sallufle , Elien , Àufone, Jttftïn,' 
Dion CafEus , Diodore de Sicile , Merula , Cluvier , 
Magin , Bonaventure Caftiglioni , de Ga.ll. Infub. ant» 
fidib. Jean Picard , Pierre Ramus ou la Ramée , de rno- 
ribus veter. Gaîl. Etienne Forcadeile , de G ail. imper, & 
Philof. Jean Goropïas, Becan, Galli. Barthelemi Ghaf- 
feneux , catal. glor. mundi. Fauchet , Du Chêne , Jean 
le Maire , Guillaume du Bellai , Noël Taillepied , hiJL 
des Druides , Eubag. &c. Les chroniques d'idace , de 
Marcellin , de Profper , les annales de Baronius , mé- 
moires des Gaules de Dupleix , Mènerai , Cordemoi , 
MarceT, hiji. de France^ Pirhou, du Val , Sanfon , 8cc. 
Oii poura auffi confulterla bibliothèque des auteurs 
qui ont écrit l'hiftoire de France par le P. le Long , &c. 
Céfar du Boulai , de acad. MaJJîl. S. Jérôme , contra 
Vigilant. Baillée , jugèmens desfavans. 

GAULE NARBONNOISE, M. de Marea a comoofé 
un livre très-curieux , où il examine les limites qui fé* 
parent cette Gaule d'avec l'Efpagne. On ne doute point 
que la nature n'ait elle-même marqué ces limites , par 
cette longue fuite de montagnes qui s'étendent depuis 
la mer Méditerranée jufqu'à l'Océan , 8c que l'on nom- 
me Pyrénées , à caufe , dit - on , de î'embrafement de 
leurs forêts j mais on ne convient pas de l'endroit pré- 
cis où doit paflTer la ligne de féparation. M. de Marca. 
foutient , conformément à ce qu'en difent Strabon , 
Ptolemée , Pomponius Mêla , Pline , que cet endroit 
doit fe prendre fur le fommet du promontoire appelle 
Aphrodifium , où étoit le temple de Vénus des Pyré- 
nées j ou, ce qui revient à peu près à la même chofe , 
que la ligne doit paflTer par l'endroit où les trophées de 
Pompée étoient éle vés.Mais comme le temps a tellement 
ruiné les grandes & fuperbes tours où l'on avoit plan- 
té ces trophées , 8c qu'on n'en voit plus aucun veftige , 
on n'a pas peu de peine à convenir du lieu où ils étoienr 
placés. On forme là-detïus diverfes conjectures. Quel- 
ques-uns ont pris pour ces trophées une cinquantaine de 
pointes de ces hautes montagnes , qui ont quelques fi- 
gures de colones. D'autres ont cru qu'ils étoient dans 
Tes endroits , où l'on voit des boucles de fer attachées 
aux rochers avec du plomb. M. de Marca rejette ces 
penfées comme indignes d'être réfutées ; 8c remarque 
qu'il y auroit de l'abfurdité à placer les monumens 
de la gloire d'un conquérant dans des lieux éloignés de 
la vue 8c de la fréquentation des hommes ; 8c que ces 
boucles n'ont été mifes-là , que pour diftinguer ces mon- 
tagnes. Il croit que ces trophées étoient pofés fur les 
lieux les plus éminens des Pyrénées , près du grand 
chemin , à l'entrée du détroit qu'on appelle Port au- 
jourd'hui^ qu'autrefois on nommoit les portes; & en 
effet on y voit quelques reftes de fondemens. C'eft par 
ces raifons , & par plufieurs autres qu'il montre > que 
les ço.mtés de Rouflillon 8c de Confient appartiennent 
incontestablement à la France. Voye^ ROUSSILLON. 
* M. de Marca, en fpn livre intitulé , Marca Hifpa* 
nica. 

GAULENDA , montagne du royaume de Candie , 
dans rifle de Ceylan. Elle eft près de la ville de Dégli- 
gyneur, où le roi de Candie fait fa réfidence. Elle n'effc 
acceflible que par une avenue , qui eft défendue par 
trois forts. Le roi de Candie l'a fait fortifier pour s'y 
retirer , en cas de fédition , que fa tyrannie lui faic 
craindre. * Mati , diction. 

GAULEONouGAULOS , petite ifle, dans la mer 
Méditerranée , vis-à-vis de la Libye , proche de Mal- 
te , arrofée de ruifleaux 8z abondante. Les anciens 
ont dit qu'il n'y peut naître aucun ferpent ni autre bête 
venimeufe , 8c que la terre de cette ifle a une telle 
vertu » que la poufîiere feule portée dans tout autre 
pays peut tuer les ferpens 8c les feorpions , pour peu 
que l'ou en jette fur ces reptiles. Elle s'appelle à pré- 
fent Gaudifch , ou en françois Go%e. Elle a trente mil- 
les de tour , 8c étoit dépendante du roi de Tunis. Char- 
\es-Quint la reprit. Les habitans font prefque tous 
chrétiens ? quoiqu'ils parlent turc. Sur la hauteur il y 
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a Une vilte qui porte le même nom. Cherchai GOZÈ. 
*' Soli-n. Pline, /. 3, c. 8 & L 5, c. 7. 

GÀOLI ( Jean-Bap cille ) dit le Bacchique , naquit à 
Cènes en 1 £535) ; & étant venu à Rome , il s'y fit con- 
noîrre au cavalier Bernin. Ce fameux fculpteur fécon- 
da lès heureufes inclinations pour la peinture , & lui 
fournit les moyens de les mettre au jour par les grands 
ouvrages auxquels il le fit employer. On prétend même 
qu'il lui infpira fouvent les premières penfées des grands 
ouvrages de peinture qu'il a entrepris dans la fuite. 
Mais fans examiner fi cette opinion eft bien fondée , il 
eft certain qu'on y reconnoir le même enthoufiafme 
que dans les autres productions de Bernin. La voûte de 
i eglife du Jefus à Rome, où il a repréfenté toute la na- 
ture profternée 8c dans un faint tremblement au nom 
de Jefus , eft une preuve de ce qu'on avance , 8c en mê- 
me temps une des plus magnifiques ordonnances que 
Ton puilïè imaginer. Le chagrin qu'il eut dans la fuite 
d'avoir été la çaufe innocente de la mort de l'un de fes 
fils qu'il aimoit tendrement, 8c qui fe noya de défef- 
poir de ce que fon père l'avoir réprimandé trop vive- 
ment devant plufieurs perfonnes de confédération , 
amortit entièrement le feu de fon génie fur la fin de fes 
jours , & ce qu'il fit pour lors eft même au defïbus du 
médiocre. Il mourut à Rome en i7o$;.*Pafcolij vies 
des peintres modernes , en italien, , ïn-4 . 1730. 

G AULMIN ( Gilbert ) fieur de Monrgeorges , natif 
de Moulins en Bourbonnois , doyen des maîtres des 
requêtes , 8c puis confeiller d'état , mourut le 8 décem- 
bre 1665 , âgé de 80 ans. Louis XIV l'avoir fait in- 
tendant du Nivernois en 1649. On a de lui des com- 
mentaires & des notes fur l'ouvrage de Pfellus des 
•opérations des démons j fur le roman d'EuJlathe, con- 
tenant les amours d'Hyfminias 8c d'Hyfmine 5 fur ce- 
lui de Théodore Prodromus , contenant les amours de 
Rhodante 8c de Doficle } fur le traité de la vie 8c de la 
mort de Moife^ compofé par un rabbin ; 8c des remar- 
ques fur le faux CaUijihene.il a fait aufli des épigrammts, 
des odes, des hymnes, 8c une tragédie intitulée Iphigénie, 
qui n'a pas été imprimée. Ces pièces font en latin , 8c 
lui ont fait beaucoup d'honneur. Gaulmin avoir la ré- 
putation d'un des plus exceliens critiques de fon fiécle , 
ëc il a reçu des éloges magnifiques de tous les fa vans de 
£on temps. On en peut voir un recueil adèz ample 
dans la France orientale de Colomiez. Il paflbit pour 
tin homme fort fur dans fes corrections , & heureux 
dans fes conjectures. Il poffédoit parfaitement , fi l'on 
en croit M. Coftar, toutes les langues que la confu- 
fion de la tour de Babel a introduites fur la terre j mais 
ilexcelloit particulièrement dans la connoiflance de la 
grecque , de l'hébraïque , de l'arabe , de la turque 8c 
delà perfane. Il feroit à fonhaiter qu'un il habile hom- 
me eut fait un emploi plus férieux , 8c plus folide des 
grands talens qu'il avoit reçus de Dieu : il étoit fort 
attaché au cardinal Mazarin , 8c fit contre le parle- 
ment de fanglantes épigrammes : on en trouve deux 
dans les lettres 39 8c 74 de Gui Patin. Son curé 
ayant refufé de le marier , il déclara en fa préfence , 
■qu'il prenoit une telle pour fa femme , 8c vécut depuis 
avec elle comme avec fa femme : de-là ces fortes de 
mariages condamnés par les loix, font appelles maria- 
ges à la' Gaulmine. * Paul. Colom. G ail. orient. Bailler , 
jug. desfav. 

GAULON , ville de la Bafanitide , dans la tribu de 
Manaffés, qui donna le nom au pays de la Gaulonitide, 
que Moïfe attribua à la tribu de ManafTés , quand les 
Ifraélites eurent conquis le royaume de Bazan. La ville 
fut donnée aux Lévites , 8c nommée pour une place de 
refuge. * Jofué, c.zo,v. 8. t.Paralip. c.6>v.ji. 

GAULONITES , nom d'une fecte parmi les Juifs , 
ainfi nommée de Judas Gaulonite leur chef: c'eft celui 
qui eft appelle dans les actes , 8c par Jbfephe même , 
Judas de Galilée , qui attira un grand peuple après lui , 
dans le temps que Cyrenius faifoit le dénombrement 
dans la Judée j mais il périt 8c tous ceux qui l'avoienc 
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fuivi furent difperfcs. Ces Gaulonites furent aufliï ap- 
pelles Galilcens , 8c ce font apparemment eux , dont il 
eft dit dans S. Luc , chap. 13:» Quelques-uns vinrent 
». rapporter à J. C. ce qui étoit arrivé aux Galiléens , 
» dont Pilate avoit mêlé le fang avec celui des facrifi- 
» ces. » * AUor. c. 5 , v. 37. Luc, c.i^v* 1 . Jofephe , 
antiqq. L 1 8, c. i 9 & de btllo Jud. /. 7, c. 2 8* 

GAULOT , roidesTroëmiens , peuple d'entre les 
Gaulois , qui pafferent en Afie fous la conduite de Bren- 
nus, ayantréfolu de donner dufecoursauxToliftôbo- 
ges que le conful Cn. Manlius alloir attaquer j laifla les 
femmes &les enfans chez les Tectofages , qui s'étoienc 
réfugiés fous le mont Magaba, 8c marcha couragenfe- 
ment aux ennemis qu'il défit. 

GAULT ( Jean-Baptifte ) évêque de Marfeille , né à 
Tours le 29 décembre 1595 , eut pour père Jacob 
Gault, 8c pour mère Marguerite Poitevin $ l'un 8c l'autre 
des plus anciennes familles de Tours. On le mir pen- 
fionnaire au collège des jéfuites à Lyon , où Eujtacke 
fon frère aîné , qui revenoit de Rome, fit fa rhétorique? 
avec lui. Enfuire leurs parens les envoyèrent à la Flèche , 
pour étudier en philoibphie. De-là ils vinrenr à Paris * 
où ils prirent les leçons de Du-Val , 8c de Gamaches , 
célèbres profelfeurs en théologie : puis ils allèrent 3. 
Rome , où Jean-Baptifte foutint des thèfes de théo- 
logie en préfence d'un grand nombre de prélats 8c de 
feigneurs , qui admirèrent fon efprit 8c fa capacité. 
Après dix-huir mois de féjour à Rome, ils revinrent a 
Tours, où ils furent que leur père étoit mort. Alors 
ils prirent la réfolution d'entrer dans la congrégation, 
de l'oratoire , que le cardinal de Bertille avoit nouvel- 
lement établie a Paris. Jean-Baptifte Gault reçut l'ordre 
de prêtrife à Troyes , où il éroir allé demeurer, fouS 
la direction du père Eujtache Gault fon frère aîné , qui 
en étoit fupérieur. Enfuite il fut fupérieur de la maifon 
de Langres ; puis il fut envoyé en Efpagne avec fon 
frère , pour y établir des maifons de leur congrégation. 
Au retour de cette commifllon , Jean-Baptifte fit un 
nouvel établilïèment de l'oratoire à Dijon. Il fut depuis 
fupérieur au Mans 5 puis il alla faire une maifon en 
Flandre. Après s'être aquitté heureufement de ces faints 
emplois, il fut envoyé à Montauban par le cardinal de 
Berulle , pour travailler à la converfîon des hérériqnes , 
fuivant l'ordre du roi , qui avoit fouhaité cette million. 
Le zèle 8c la douceur de Jean-Baptifte Gault, joints à la 
force de {es difeours , firent un tel changement dans 
l'efprit de ces hérétiques , qu'ils difoient publiquement 
que , fi tous les catholiques euflent reflemblé a leur 
mifïïonaire , ils fe feroient faits catholiques romains. 
De-là il revint au Mans, où il contribua beaucoup à la 
réforme de l'abbaye de S. Julien du Pré. Peu de temps 
après , l'archevêque de Bourdeaux le demanda , pour: 
être juge de fa primarie , 8c lui donna la cure dô 
fainte Eulalie à Bourdeaux, afin de l'attacher auprès de 
lui. Son frère Eujiache avoit alors la conduite du fémi- 
naire de cette même ville, où il reçut un brevet du 
roi , qui l'avoit nommé à 1 evêché de Marfeille ; mais 
il mourut le 13 mars 1639, avant que de recevoir Ces 
bulles de Rome. Il eft auteur de l'ouvrage intitulé : Dif- 
eours de l'état & couronne de Suéde , imprimé au Mans, 
en 1 6 5 5 , 8c de quelques autres ouvrages qui font reftés 
manuferits. La nouvelle de fa mort étant Lue à la cour, 
Jean-Baptifte fut nommé à l'évêché de Marfeille , en 
la place de fon frère. Ses bulles étant arrivées , il fut 
facré à Paris , dans l'églife de S. Magloire j puis il fe 
rendit a Marfeille , où fon zélé éclata d'une manière 
extraordinaire pour la réforme de fon diocèfe t pour lé 
foulagement des pauvres , pour le rachat des captifs , 
& pour la converfîon des galériens ; mais ce peuple ne 
pofleda pas long-temps ce faint pafteur j car il mourut 
le 25 mai 1643 , âgé de 48 ans. Il fut enterré dans fa 
cathédrale , avec beaucoup de magnificence , 8C l'aflem- 
blée du clergé de France , tenue à Paris Pan 1 S 45 s écri- 
vit au pape pour le fupplier de travailler à la béatifi- 
cation de cet admirable prélat. * Le P. Giri , vies des 
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grands fctvkeurs de Dieu. Le P. Senauït, de l'oratoire, 
Se M. Marchetti ont compofé chacun une vie de Jean- 
Baptifte Gaulr. Celle du P. Senaulc a paru en 1^47, 8c 
■celle de M. Marchetti, trois ans après, en 16 50. 

jJdT GAULTIER ( Claude.) célèbre avocat au parle- 
ment de Paris. On ignore l'année de fa réception j mais 
on voit dans le fécond tome de fes plaidoyers , qu'il 
plaida fa première caufe eu la grand'chambre le 2 1 mars 
161$ , avec un applaudifïement univerfel. Il parloit 
avec beaucoup de feu. Son ftyle étoit cauftique. Ceft 
4e lui que Boileau fait mention dans fa IX fatyre , où 
il le déiïgne comme un homme dont les plaidoyers 
•ctoient très-mordans. Il donna lui-même en 1 66i un 
volume in - 4 de fes plaidoyers. Ce premier volume 
n'eut pas tout l'accueil dont l'auteur s'étoit flaré , par- 
eeque fes difeours n'étoient plus accompagnes de cette 
véhémence qui les faifoit valoir lorfqu'il les pronon- 
çoit. Cela l'engagea , 1 S mois avant fa more , à ralïèm- 
bler encore un nombre choifi. de fes plaidoyers , aux- 
quels il mit la dernière main. Mais la mort l'ayant pré- 
venu, Gabriel Guère t , auteur du journal du palais , 
qui acheta fes manuferits , donna en 1669 le fécond 
volume desplaidqyers de Gaultier , que l'on trouve bien 
fupérieur au premier. Il y a eu une féconde édition des 
deux volumes en 168 g. On peut voir fur Gaultier , la 
préface que Gueret a mife en tête du deuxième volume 
de fes plaidoyers ; les vrais portraits & éloges des anciens 




* Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 

f |fcr GAULTIEîl ( Jean-Baptifte ) célèbre théologien, 
toc au commencement de l'année 168$ à Louviers, 
diocèfe d'Evreux, d'une très -bonne famille, 8c dans 
une maifon oùregnoic la piété, commença fes études 
■dans la maifon paternelle , 8c les acheva à Paris , au 
collège d'Harcourt , où il ficauffi fa philofophie. Quoi- 
que la piété, dont il avoit donné des marques très fen- 
iibles dès fon enfance , fon amour pour les livres qui 
pouvoient ,1'inftruire de la religion , & fes manières 
graves 8c férieufes, panifient indiquer qu'il étoit def- 
tiné à l'état eccléfiaftique , il commença cependant en 
.1701 fon cours de droit, pour obéir à la volonté de 
fes parens j mais il le continua peu , 8c dès 1704 étant 
décidé pour le parti de l'églife , il alla étudier en théo- 
logie , fous MM. Witafle, Danés & Quinot , profefleurs 
dans les écoles de Sorbonne. Ce cours étant fini en 
1 706 , 8c ne pouvant prendre des dégrés en théologie 
à caufe des ngnatures Ci connues auxquelles il auroit 
fallu fe foumettre , &c qu'il défapprouvoit , il fe retira 
dans le férninaire de S. Magloire , où il fît les progrès 
les plus rapides dans la théologie & dans la piété. Re- 
venu dans fa patrie , il y reçut l'ordre de fous-diacre , 
& continua fon 'étude favorite , celle de la religion , 
qu'il puifa dans les meilleures fources , dans Pécriture- 
{ainte 8c dans la tradition. Zélé pour communiquer aux 
autres ce qu'il apprenoit lui-même par l'étude la plus 
confiante , il confentit de faire le catéchifme aux en- 
fans , & des conférences aux jeunes clercs, & il ouvroit 
nux uns 8c aux autres les véritables fentiers du falut. Cet 
emploi peu brillant, mais qui étoit de fon goût, par- 
ceque les fruits n'en étoient point équivoques , lui 
ayant été enlevé par M. le Normand , évêque d'Evreux , 
il fe retira dans fon cabinet , pour n'y plus converfer 
lui-même qu'avec l'antiquité eccléfiaftique. La pro- 
fonde folitude où il vivoit ne put le garantir d'être en- 
veloppé dans les difgraces fi communes depuis les con- 
teftations qui agitent l'églife de France depuis 171 3. 
M. Gaultier fut obligé de fortir du diocèfe d'Evreux, 
& M. de Langle, évêque de Boulogne, s'emprefla de 
le retirer chez lui. Ce prélat le mit au nombre de fes 
commenfaux , & en cette qualité il l'éleva jufqu'au 
facerdoce. Il lui fit prendre auflî des dégrés en droit , 
& le nomma à un canonicat de fa cathédrale. Mais 
JM Gaultier ne put profiter de la nomination à ce bé- 
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néfice , parceqne l'on mit obftacle à fa prife de potfèf. 
fïon , à caufe de fes feotimens. M. de Langle l'en dé- 
dommagea en le choifïllant pour promoteur , & en- 
fuite pour vicaire général. M. Gaultier devint dès-lors 
le confeil 8c l'ami de fon bienfaiteur, fa bouche, fa 
plume , 8c l'ame de tout le bien qui fe faifoît dans fon 
diocèfe , en particulier dans fon clergé, par les confé- 
rences qu'il faifoit afliduement aux eccléftaftiques. C'cffc 
de fa plume que font fortis entr'autres ouvrages, les 
Lettres & Mémoires de M. l'évêque de Boulogne, dans 
le démêlé qu'il eut en 172.3 avec M. l'archevêque de 
Reims, fon métropolitain. M. de Langle étant mort au 
commencement de l'année fui vante 1 72.4 , M. Colbert 
évêque de Montpellier , prit chez lui M. Gaultier , en 
apparence pour n'être que fon bibliothécaire , 8c dans 
la vérité pour y faire en fecret auprès de fa perfonno 
tout ce qu'il avoit fait chez M. de Langle. Ceft fous 
ce voile que depuis 1 724 jufqu'à la mort de M. Colberr, 
arrivée en 1738 , il a continué d'être le confeil de ce 
prélat , fon théologien 8c fon coopératenr. Il fe retira 
à Paris en 1738 même , 8c continua de vivre au milieu 
de cette grande ville, prefque auffi folirairement que 
s'il avoit encore été dans la bibliothèque de M. Colbert. 
Il rravailloit beaucoup , fortoit peu , & ne voyoic 
qu'un très-petit nombre d'amis choifis. Son délaffèment 
annuel étoit de faire un voyage dans fa patrie , où il 
féjournoit ordinairement deux mois, qu'il employoic 
même , en grande partie , à la compoiîtion de quelque 
ouvrage utile à la religion. Son dernier voyage fut en 
1755. Ayant pris, pour retourner à Paris, une chaife 
de pofte , avec un ami , cette chaife verfa 5 la chute 
fut dangereufe ; M. Gaultier perdit connoiflknee 5 on 
le porta à Gaillon , dont il étoit proche j il y recouvra 
la connoiQance j on efpera que cet accident n'auroic 
pas de fuîtes fâcheufes. Mais quatre jours après , la 
tête s'embarafla j le malade ne put recevoir que l'ex- 
trême-onction j &le lendemain matin , jeudi 30 octo- 
bre , il alla recevoir la récompenfe de fçs travaux , âgé 
d'environ 71 ans. Le curé de Gaillon voulut avoir fon 
corps dans le chœur de fon églife , 8c il y fut enterré^ 
Les^ouvrages de M. Gaultier font en grand nombre * 
indépendamment de tout ce qu'il a fait pour MM. de 
Langle & Colbert j 8c comme ils font tous anonymes , 
on ne peut manquer de faire plaifîr en les dévoilant' 
En voici la lifte : 

1 . Deux mémoires où Von détruit les plaintes portées 
contre le gouvernement de M. l'évêque de Boulogne ( de 
Langle ) dans fon diocèfe ; avec des réflexions fur les deux 
lettres de M. l'évêque d'Amiens. Ces écrits fe trouvent 
dans le recueil des letttes concernant le différend de 
M. l'archevêque de Reims avec M. l'évêque de Bou- 
logne, 172 3 in- a*. 2. Mémoire pour fiervir d'éclairciffe- 
ment à la lettre du P. Pacifique de, Calais , provincial des 
Capucins de Paris, à un abbé , 1724, in-4 , pag. vnr. 

3. Relation de ce qui s'ejl paffê durant la maladie & à 
la mort de l'illuflrifjlme & révérendifjime père en Dieu , 
meffire Pierre Je Langle , évêque de Boulogne , avec quel- 
ques traits principaux de la viefainte & laborieufe qu'il 
a menée durant fon épifeopat , 1724 , pp. 13 , in-4 » 

4. Préface qui eft à la tête des œuvres de M. Colbert, 
évêque de Montpellier, en 2 parties. Dans la première , 
on donne une idée des ouvrages de M. de Montpellier. 
Dans la féconde , on rapporte divers evénemens de la 
vie de ce prélat. Cette préface eft datée du 4 novem- 
bre 1735?. Elle a été imprimée 111-4° & in-i 2. ^.Lettre 
à M. Berger de Charancy , évêque de Montpellier ( fuc- 
cefleur de M. Colbert ) en rèponfe à la lettre pafloraU 
de ce prélat , aufujet d'un écrit {prétendu ) trouvé dans 

fon diocèfe, pp. 24, in-4* .Elle eft datée du 1 j novembre 
1740. Le public lui a donné le nom de Verges d'Hêlio- 
dore. Cette lettre a été réimprimée en 1756'. 6, Rela- 
tion de la captivité de lafœur Marie Desforges , dite des 
Anges, religieufe Annonciade de Boulogne , morte à Paris 
le il décembre 1739 , in- 12, 1741 , pp. 22. 7. Mémoire 
apologétique & défenfe des curés ? bénificiers & autres pré* 
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très de la ville & du diocîfe de Montpellier , accufès dans 
leur foi par M. George-Lazare Berger de Ckarancy , leur 
évêque , dansfon mandement du premier juillet pour la 
publication de la bulle Unigenitus , in-4 6 1-7413 pp. 16 3 . 
8. Les je 'fuites convaincus d'obfhnation à permettre i'tdo- 
Idtrie dans la Chine , en trois lettres , 1743 in -il, 
pp. 135. 9. Lettre aufujet de la bulle de N. S, P. le pape , 
du izfeptembre 1 741 , conccrna?it les rits malabares* Elle 
eil du 5 mai 1745 > PP* 43 » in- 12. 10. Lettres d'un 
théologien à M. de Ckarancy , évêque de Montpellier , à 
Voccafton de fa rèponfe à M. r êvéque d'Auxerre ( de 
Cayius ). Du 30 décembre 1744 , in-4", pp. 5 5 . 1 1. Let- 
tre à M. de Charancy , évêque de Montpellier, aufujet de 
fon ordonnance & injlruclion pajloralefur la communion 
pafchale ; du 10 avril 1745,^1-4°^. 12. n.Lepoëme 
du Pope, intitulé : Effai fur l 'homme , convaincu d'im- 
piété : Lettres pour prémunir les fidèles contre l'irréli- 
gion , 1746 in-i 2 , pp. 1 5 1. Il y a eu trois éditions de 
ces lettres ; dont la troisième avec une préface dont 
M. Gaultier n'en: pas l'auteur. 1 3. Lettres apologétiques 
pour les carmélites du fauxbourg S. Jacques à Paris ( en 
particulier contre la conduite de dom la Tafte , mort 
évêque de Bethléem, à l'égard de ces religieufes ) in- 1 2, 
1748. Il y a cinq lettres , toutes écrites avec La plus 
grande force. 1 4. Lettre à M. V évêque de Troyes ( Mat- 
thias Poncet de la Rivière ) en rèponfe. à fa lettre paflo- 
rale aux communautés religieufes de fon diocefe , en date 
du 23 novembre 1749, in-iz, pp. 58. Cette lettre eit 
du premier juin 1750. 15. Critiquedu ballet moral danfê 
dans le collège des jéfuites de Rouen , au mois d'août 
1750 , in-i 2 , pp. 12. 16. Réfutation d'un libelle , inti- 
tulé ; la voix dufage & du peuple ; pp, 35, in- 1 2 » du 
1 août 1750. Le libelle a été fait à l'occaûon des dif- 
putes 'du clergé,au fujet des impositions que le roi vou- 
loit mettre fur le clergé. 17. Vie de mefjjre Jean Soanen , 
évêque de Sene^ , in-4 a la tête des lettres de ce prélat , 

1750, 8c in-iz,à la tête des mêmes lettres } &auflifé- 
parément. 1 S. Les lettres Perfannes convaincues d'impiété : 

175 1 , in- 12 , pp. 103. 19. Lettres à M. l' évêque d'An- 
gers , aufujet du prétendu extrait du catêchifme de Mont- 
pellier , du 30 octobre 1752, in-12, 1752, pp. 192. 
zo. Lettre à M. l'archevêque de Sens ( Langue t ) aufujet 
de la lettre de M. l 'archevêque de *** à monjïeur *** con~ 
feiller au parlement de Paris : 1752 , in- 12, pp. 56". 

x 1 . Lettre aux évêques qui ont écrit au roi pour lui de- 
mander la cajfation de l'arrêt du parlement de Paris , du 
18 avril 1752, in-iz , pp. 44, 1752. 22,. Lettre d'un 
théologien aux évêques qui ont écrit au roi pour fe plaindre 
de l'arrêté du parlement de Paris, du 5 mai 175 1. Cette 
lettre eft du \S août 3 même année j in- 8°, pp. 2.6. 
23. Lettre à un duc & pair[ au fujet de l'exil du parle- 
ment de Paris ) du 16 octobre 175 5 , in-12 , pp. 60. 
X4f. Lettre à un ami , ou l'on réfute les cinq lettres jur les 
remontrances du parlement de Paris , du 3 janvier 1754, 
in - 1 1 , pp. 125. 15. Hijloire abrégée du parlement de 
Paris , durant Us troubles du commencement du règne de 
Louis XIV, 1 7 54 , in- 1 2 , pp. 276. 26. Lettres théolo- 
giques , dans lefquelles V écriture fainte , la tradition & la 
foi de l'églijèfur les myjlèrcs de la Trinité , de [incarna- 
tion , de la prédestination & de la grâce 3 font vengées & 
défendues contre lefyftême impie & focinien des PP. Ber- 
ruyer & Hardouin , jéfuites. Ouvrage pofthume , 1756, 
3 volumes in-12. Ceft par cet ouvrage , qui eft: prin- 
cipalement contre la fuite de l'hiftoire du peuple de 
Dieu , par le P. Berruyer , que M. Gaultier a fini fa 
carrière : il avoir emporté avec lui ces lettres à Louviers, 
pour y mettre la dernière main } ce qu'il avoit fait. 
L'éditeur y a ajouté , au premier volume l'abrégé de la 
vie de l'auteur , 8c un difeours préliminaire , où l'on 
donne un ejfai des principes par lefquels réglife a triom- 
phé dans tous les temps. des diverfes hêrêftes qui fe font 
élevées contre la foi : Et à la fin du 3 volume , on a ajouté 
aufli l'êpitre à Diognéte , ouvrage précieux de l'anti- 
quité eccléfîaftique , traduite du grec en françois , par 
M. Gaultier. * Mém. mff. de M. l'abbé' Goujet. 
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GAULTIERS. On a ainfi nommé une troupe de gens 
dcfefpérés , qui firent affez de ravage en France fur là 
fin du règne de Henri III, qui f uc aflininé en 1589. 
Elle ctoit cpmpofée de gens de toute forte d'états ; &c 
fans favoir" précifément à qui elle en vouloir , ni ce 
' qu'elle prétendoit, elle fe montroit en tout ennemie du 
roi. Ces rebelles étoient fans chef, 8c fans difeipline : 
quoiqu'ils compofaflent un corps d'environ huit mille 
hommes , divifés. en plufieurs compagnies^ Il y avoir 
parmleux âes gens braves & pleins de courage j Se s'ils 
! euflent été bien conduits , le royaume en eût encore 
; plus fouffert. La ligue les fit entrer dans fon parti j mais 
Faute d'ordre ôc de difeipline , elle ne fut pas tirer tout 
l'avantage qu'elle pouvoit en recevoir. Ils fervirent 
alors fous les ordres du comte de Briflac j mais M. le 
duc de Montpenfier , prince du fang , affifté de plufieurs 
autres feigneurs 3 leur donna la chafle, & les tailla en 
pièces en 1 5 89. Ceux qui demeurèrent prifonniérs , ai- 
mèrent mieux être puni du dernier fupplice } que de 
dire , Vive le roi , tant eft grande la fureur d'un peuple 
ignorant que l'on féduit fous le faux prétexte de - la reli- 
gion. * Le Grain , décade du roi Henri le Grand , liv. 4 » 
pag. 177, 178. 

jtiTGAUNILON;, moine de Marmoutier dans l'on- 
zième fiécle , connu par l'ouvrage qu'il a compofé con- 
tre un traité que S. Anfelme avoit publié avant d'être 
abbé du Bec, c'eft-à-dire, avant 1078 , & même dès 
1 070. On conjecture de-là que Gaunilon vécut fous 
Albert Se Barthelemi , abbés de Marmoutier. L'ouvrage 
de Gaunilon eft intitulé , Traité en faveur de l'infenj'é^ 
contre U raifonnement d' Anfelme dansfon profogue , 8c 
fe trouve parmi les ouvrages de S. Anfelme , entre fon 
projlogue , èc la rèponfe qu'il fit à Gaunilon , fous ce 
titre , Apologétique contre Gaunilon qui a pris le parti 
de Vinfenfê.* D. Rivet } hifoire littéraire de la France i 
Tome VIII. 

GAUPP ( Jean ) premier pafteur à Lindau , & mathé- 
maticien habile, naquit à Lindau le 7 décembre 166 7. 
Son père, quoique cordier, étoit un homme riche ^ 
d'un génie fupéricur, & qui devint membre du confeil 
intime. Jean fit fes premières études dans le lieu de fa 
naifiance , d'où il pafla à Ulm en 1682. Trois, ans après 
il fit un voyage en Saxe , continua fes études à Iène , 
& y prit le degré de maître-ès-atts. Ayant fait connoif- 
fance avec Jean-André Schmid , celui-ci lui infpira du 
goût pour les mathématiques 8c lui en donna des le- 
çons. Gaupp revint à Lindau en 16S9 } mais peu de 
temps après , il alla à Augsbourg, & de-là à Akor'f , où 
il profita des leçons de Jean-Chriftophe Sturni. Etant à 
Nuremberg , il fe lia avec Erhard Weigel , qui" Rem- 
mena avec lui à Iène. Ce fut fous ce favant que Gaupp 
difputa en 1 690 , défendant le livre intitulé , Globorunt 
Wtigelianorum correclorum & perpetuorum novifjîma def- 
criptio. En 1 69 1 il alla à Francfort fur le Mein , 8c en- 
fuite à Amfterdam , d'où il palïà à Londres. Il étoit re- 
venu à Amfterdam en 1692 , 8c il en partit pour Ham- 
bourg, où il fit connoifïànce avec Jean -Jacques Zim- 
merman , auteur du livre intitulé , Scriptura Coperni- 
^ans. De-là il revint auprès de Weigel , & enfin dans fa 
patrie. L'année fuivante il y obtint une place dans le mi- 
niftére , qui le conduifit à la plus diftinguée en 1728. 
Le temps que les fonctions lui laifloieut libre , il l'em- 
ployoitaux mathématiques, 8c en particulier à-1'âftro- 
nomie & à la gnomonique , dont il donna des leçons 
à plufieurs jeunes gens il entretenoit correfpondance 
avec les plus lavans mathématiciens. Ses éphémerides 
8c Ces obîervations furent fort goûtées des académies 
des feiences de Paris & de Berlin, 8c l'on en trouve 
une partie dans les mémoires de ces favantes compa- 
gnies. Il a fait lui-même en partie les inftrumens donc 
il fe fervoit , & il avoit commencé un obfervatoire lorf- 
qu'il mourut le 17 mai 1738. Outre fes calendriers ôc 
plufieurs deferiptions d'éclipfes , on a de lui des fer- 
mons ; Gnomonica ; mechanicauniverfalis , imprimée en 
1708 , i/z-4 P . Plufieurs écrits au fujet de la différence 
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du nouveau calendrier dans la fête de Pâque , Se divers 
autres ouvrages qui ne nous font point connus. Il a laiffe 
un fils nommé auflï Jean Gaupp , qui devint docteur 
en médecine , premier phyficien & confeiller a Lindau* 
* Extrait àwfupplhnentfrançois de Bajle. 

GAURA , anciennement Cytknus , c'eft une ifle de 
l'Archipel vers le détroit de Negrepont , entre l'ifle de 
Sdilles Se celle de Zea. Gaura eft petite , fort monta- 
gneufe Se mal peuplée. * Baudrand» 

GAURE ( le pays de } ou le comté de Verdun , con- 
trée de la Gafcogne , province de France. Elle renferme 
Je petit pays de Lomagne : c'eft une partie de l'ancien 
comté de Fefenfac , & félon quelques géographes , le 
pays des Gantes, ancien peuple de l'Aquitaine. Verdun 
eft la capitale. On y voit encore Lomagne. Ce pays eft 
féparé du haut Languedoc par la Garonne , Se il eft 
borné ailleurs par le comté de Cominges , Se ,par l'Ar- 
magnac , auquel il eft annexé. * Baudrand. 

GAURE ou GAVERE , bourg avec un château Se titre 
de principauté. Il eft en Flandre , dans le comté d'Aloft , 
fur l'Efcaut, entre Oudenarde Se Gand, à deux lieues 
de l'une & de l'autre , & a donné le nom à une très- 
ancienne maifon , illuftre par fes alliances Se par fes 
dignités tant dans 1 eglife que dans les armées , Se par 
les grandes terres qu'elle a poffédées , dont les princi- 
pales font paflees dans la maifon d'Egmond. * Mari , 
diction. 

GAURE j le montGaurus dans laCampanie , proche 
des Maffiques Se des Surrentins , qui produifoit un vin 
excellent. * Tite-Live , l. 7, c, $z, Pline , /. 3 , c.$ ,&l. 
14 , c. 6. Lucan , civil. Bell, l.z^v. 66$. Juvenû. fat> S , 
v. S^.fae. 9, v. $6. Stat. /. 3 filv. v. 148. 

GAURES , peuple difperfé dans la Perfe Se dans les 
Indes , qui fuit une religion particulière. Ceux qui ha- 
bitent aux Indes font tous gens de métier , & la plupart 
tourneurs en ivoire. Ceux de Kèrman en Perfe, où il y 
en a plus de dix mille , travaillent en laine. A quatre 
lieues de-lâ , ils ont un principal temple , où leur grand- 
prêtre fait fa réfîdence j Se tous les Gaures font obligés 
d'y faire une fois en leur vie un pèlerinage. Il y a auflï 
des Gaures à Ifpaham , ville capitale de la Perfe. 

De leur origine et de leur prophète. 

Ils difent que le père de leur prophète étoit Franc de 
nation 5 qu'il s'appelloit Açer , Se qu'il étoit fculpteur ; 
qu'il fortit de fon pays , pour venir habiter le leur , qui 
étoit alors la ville de Babylone , où il prit une femme 
qui fe nommoit Dogdon ; que cette femme ayant été 
vifitée par un ange que Dieu lui envoya du paradis , fut 
remplie, 5 d'une lumière célefte , Se enfuite fe trouva 
grofle jr d'où naquit le prophète qu'ils nomment JEbra- 
him-^er-Ateuchty^pA les aftrologues de ce temps la con- 
nurent par la contemplation des aftres , que cet enfant 
devoit bientôt venir au monde ; Se qu'ils eu donnèrent 
avis au roi nommé Ntubrout, qui commanda qu'on tuât 
toutes les femmes qui fe trouveroient enceintes dans 
l'étendue de fon empire j mais que la groiïeffe de la 
mère de leur prophète ne paroiftant pas , elle échapa 
de la mort , Se enfanta le prophète en fon terttps. Le 
roi de Babylone , difent-ils , fut la naitfance de cet en- 
fant j Se l'ayant fait apporter en fa préfence , voulut le 
tuer d'un coup d'épée j mais Dieu le punit fur le champ , 
& lui fit fécher le bras. Ce prince irrité par ce châti- 
ments fît allumer un grand feu pour y brûler l'enfant, 
qui y repofa comme fur un lit de rofes. Ceux qui com- 
mençaient alors d'adorer ce petit prophète ,- prirent de 
ce feu qu'ils gardent , difent-ils , en mémoire de ce 
grand miracle , Se qu'ils ont en grande vénération $ par- 
çequil a fervi à faire connoître le mérite de leur pro- 
phète. Le roi n'ayant pu être éclairé fur fon impiété par 
ces deux merveilles ,, fit préparer de nouveaux iupplices 
au petit enfant : mais Dieu châtia fon incrédulité , Se 
envoya des moucherons fi dangereux , que tous ceux 
qui en étoîent piqués , mouroient peu de temps après. 
Un de ces moucherons entra dans l'oreille du roi , Se 
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le fit mourir comme enragé. Celui qui lui fuccéda, fe 
nommoit Cha-Glochtes : il voulut auflï perfécuter ce 
petit prophète \ mais enfin , il fe rendit , après avoir vu 
les, miracles qu'il faifoit , Se l'adora comme tout le peu- 
ple; Ce prophète ayant fait plufieurs prodiges, fe cacha 
aux yeux du monde , &difparut. Quelques-uns aiïurent 
qu'il fut enlevé au ciel en "corps Se en ame. D'autres 
difent, qu'ayant trouvé auprès de Bagdat un cercueil 
de fer 4 il fe mit dedans , Se que ce cercueil fut em- 
porté par les anges. Ils croient que tous les peuples re- 
cevront un jour la religion de leur prophète , & qu'alors 
fe fera la réfurre&ion iïniverfelle. Il eft aifé de juger 
que ces Gaures ont une connoiflance confufe de la re- 
ligion chrétienne j qu'ils ont corrompue par des fables. 

Des livres des Gaures. 

Lorfque Ebrahim-zer-Ateucht fut monté au féjour 
de la gloire , ils reçurent , difent-ils , par fon moyen , 
fept livres que Dieu leur envoya , pour les inftruire dans 
la véritable religion. Ils en reçurent enfuite fept autres , 
qui contenoient l'explication de tous les longes, & enfin 
lept autres , où étoient écrits tous les fecrets de la mé- 
decine. Mais Alexandre le Grand ayant conquis leur 
pays, fit brûler les fept livres qui traitoient de leur re- 
ligion , parcequ'ils étoient en une langue que perfonne 
n'entendoit , Se emporta les autres pour s en fervir. 
Quelques prêtres Se docteurs qui s'étoient retirés dans 
les montagnes pour fauver leur vie , fe raflemblerent 
après la mort d'Alexandre , Se composèrent un nouveau 
Uvre,fur ce que la mémoire leur put fournir de la lecture 
qu'ils avoient faite des livres envoyés du ciel. Ce livre 
qui eft aflez gros , eft écrit d'un caractère fort différent 
de ceux des Perfes , des Arabes Se des Indiens. Aujour- 
d'hui L j s prêtres des Gaures ne l'entendent que par les 
explications , qu'ils trouvent dans d'autres livres de leurs 
docteurs. 

De LEUR BAPTEME ET DE LEUR MARIAGE. 

Les Gaures ne reçoivent point la circoncifîon, mais 
après la naiflanec de leurs enfans , ils les lavent dans de 
l'eau, où ils font bouillir quelques fleurs, Se cependant 
leur prêtre fait quelques prières j ce qui leur fert de 
baptême. Le prêtre fait la cérémonie de leur mariage p 
en lavant le front de l'époux Se de l'épouse , avec une 
eau fur laquelle il a fait quelques prières. Quoique les 
Gaures puifTent avoir cinq femmes, il y en a une qui 
eft la maîtreflè des autres. 

D E L'A DO RAT I O N DU FEU. 

Les Gaures ne rendent pas au feu les honneurs qu'on 
pouroit s'imaginer , fous ce titre d'adoration. Ils recon- 
noiflènt un feul Dieu , créateur du ciel Se de la terre , 
& ils ont feulement de la vénération pour le feu , au 
milieu duquel leur prophète fut préfervé. Leurs prêtres» 
qu'ils nomment Ga^i^ leur diftribuent de ce feu facré 
une fois le mois. Ils le prennent pour témoin de leurs 
fermens , Se perfonne n'ofe jurer fauflèment devant ce 
feu , qu'ils appellent célefte. * Jean-Baptifte Tavernier , 
voyage dt Perfe. D'Herbelot, bibiioth. orientait. Voyez 
le titre des PARSIS. 

GAURIC (Luc) évêque de Cività Ducale, célèbre 
aftrologue , vivoit dans le XVI fîécle , fous le pontificat 
de Jules II , de Léon X , de Clément VII Se de Paul III , 
dont il fut extrêmement confîdéré, furtout du dernier , 
qui le faifoit fouvent manger à fa table , Se qui l'éleva 
à l'épifcopat. U étoit de Gifbni , bourg dans le royaume 
de Naples , Se fe rendit célèbre dans les mathématiques , 
furtout dans l'aftrologie judiciaire. Il fît des prédictions 
furprenantes : mais ce qui montre que lorfqu'il rencon- 
tra bien dans quelques prédictions , ce fut un pur effet 
du hazard , c'eft. qu'il fe trompa lourdement à l'égard 
de Henri II roi de France.On dit que la reine Catherine 
de Médicis l'ayant fait confulter fur la fortune du roi 
Henri II fon mari , Se de fes enfans , il répondit que le 
roi étoit en danger de mourir dans un duel , d'une 

bleflure 
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blefïure qu'il auroit a l'œil. Mais Naudé a eu raifon de 
remarquer que c étoit un conte j Se afin de détromper 
ïes/curieux , il ne fera pas inutile de décrire ici l'ho- 
rofeope de ce prince , telle qu'on la trouve dans le Trac- 
tatus ajlrologicus de Gauric. page 42. » Henri il, dit 
» cet aftrologue , fera empereur de quelques rois , Se 
« avant fon décès , il parviendra à un haut degré de 
» puifrance , & aune vieillefîè très-heureufe Se exempte 
» d'infirmités , &c. Il acquerra un très-grand pouvoir 
»» dans les villes qui font fituêes fous le bélier , Se s'il 
« peut palfer ies années 56 Se 64 de fon âge, il vivra 
« heureufement jufqu'à £9 a ns , 10 mois & 12 jours, 
ïl eft bon de remarquer que ce traité fut imprimé en 
1552, à Venife. Gauric mourut à Ferrare le 1 6 mars 
1559, les autres difen't l'an 1569, âgé de 82 ans. lia 
compofé divers ouvrages. Calendarium ecclejîajlicum 
novum. De miraculofa eclipfî in pajjione domini bè/èr- 
vata , &c, * De Thou , hijl. I. 6 > 22 & 23. Voulus ,' de 
mathem. Le Mire , defcript.f<zc. XVI. Riccioli , chron. 
Gefner. Ughel. Paul Colomiez , mélanges hijtor. &c. 

GAURIC ( Pompone ) connu fous le nom de Pompo- 
nius Gaujeucus , ou Pomponio Gaurico, natif de 
Gifoni dans le royaume de Naples, étoit frère de Luc 
Gauric , évêque de Cività Ducale, il compofa divers 
ouvrages en vers , Se publia auffi divers traités d'archi- 
tecture , de phyfionomie , outre les vies des poètes 
Grecs , Sec. On dit auffi qu'il fe mêloit de travailler en 
alchymie. Il difparut un jour en 1530, après avoir été 
rencontré fur le chemin qui va de Surrento à Caftell a 
mare , dit Stabia , qui eït fur le golfe de Naples. Com- 
me on étoit perfuadé qu'il avoit une intrigue amou- 
jreufe avec une femme dé qualité, on crut auffi que les 
parens de cette dame avoient fait aflàffiner Gauric , Se 
avoient fâir jetter fon corps dans la mer. * Paul Jove, 
inelog. docl. £.75. Cornélius Tollius , append. ad Pier. 
Vakr. de infal. litter. 

GAURIC ( le comte ) l'un àes plus grands feigneurs 
d'Ecofle, fut exécuté à mort pour plufieurs crimes, 
fous le règne du roi Jacques VI , vers la fin du XVI 
Jfiëcle j tous fes biens furent confifqués félon la cou- 
tume j mais le roi ayant pitié de l'innocence de fes en- 
fans qui étoient en grand nombre ,. les leur rendit. Cette 
générofité ne fut pourtant pas capable de les empêcher 
de nourir dans leur cœur un efprit de vengeance contre 
leur fouverain. L'aîné des fils de ce comte, après avoir 
voyagé prefque par toute l'Europe , revint en EcofTe , 
où il affèmbfa cinq autres de fes frères, & leur propofa ' 
de venger fur la perfonne du roi , la mort de leur père 
•commun , à quoi ils aquiefeerent. Le roi de fon côté , 
les croyant ies plus fidèles de fes fujets depuis qu'il les 
avoit rétablis dans la poffeffion de leurs biens , ne fe 
défioit aucunement d'eux : il y en eut un donc qui vint 
de la campagne , où ils demeuroient tous , trouver fa 
majefté à Edimbourg le 6 août 1 600 , Se lui dit en par- 
ticulier qu'un homme l'étoit venu trouver , Se l'avoit 
allure, de leur faire trouver dans leur château paternel > 
lin tréfor caché d'une richeffe immenfe , Se qu'il prioit 
fa majefté de la part de tous fes frères, de vouloir bien 
être prefenr à cette découverte , étant tous réfolus de 
ne poxnttoucher à ce tréfor que devant lui : il pria auffi 
le roi d'y venir avec le moins de perfonnes qu'il pou- 
roit. Ce .prince qui étoit naturellement franc Se point 
foupçonneux, lui promit d'aller dîner le lendemain 
dans leur château , fous prétexte de la chafle , & il ne 
prit avec lui que fept ou huit perfonnes. Après le repas 
qui fût magnifique, lé comte Gauric nropofa au roi 
d'aller Voir pendant que fes gens dîneroient , l'homme 
qui devoit découvrir le tréfor : ce prince y acquiefça. 
Ces fcélérats le firent paner par plufieurs chambres , 
dontils fermoiènt les portes à mefure qu'ils y entroient s 
de-làon l'introduifit dans un cabinet, où étoit TalTaflïn 
qu'ils avoient pratiqué pour tuer le roi j mais ce mal- 
heureux qui avoit marqué beaucoup de courage Se de 
réfolution pour cette entreprife , n'eut pas plutôt vu 
fon fouverain , que faifi de l'horreur du crime auquel 
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il s'étoit engagé , il fe trouva faifi d'une. fucur froide j 
Se devint immobile fans pouvoir parler ni fe fervir de 
fes bras j cependant le comte Gauric, qui ne s'atten- 
doit pas à ce changement , avoit déjà commencé à re- 
procher au roi d'une manière infolente la mort de fort 
père j Se voyant l'immobilité de TalFaffin , il lui prie 
fon épée &e hauiïà le bras pour faire lui-même le coup ; 
mais les forcés lui manquèrent auflitôt : alors le roi 
mettant l'épée à là main tua le comte , Se il courut en 
même- temps à une fenêtre pour appeller du fecours; 
Lesgehs qui avoient accompagné ce monarque , l'en' 
tendant crier, fortirent auplus vite de table, Se couru- 
rent en toute, diligence , enfonçant les,portes , pendant 
que lés autres tâchoient à monter par les fenêtres. Quel-* 
ques-uns des frères du comte furent tués fur le champs 
les autres furent pris & punis des plus horribles fup- 
plicès i Se leur château fut rafé. * Gregorio Leti , vis 
de la reine Elisabeth. 

GÀTJS, fils de Tamus, qui , contre la volonté'de 
fon père , s'attacha au parti d'Artaxercès , Se comman- 
da enfuite fes troupes. Diodore de Sicile , /. 1 5 , l'ap- 
pelle Gaos. Il commanda la flotte des Perfes contre 
Evagorè j mais enfuite appréhendant le bonheur de Tt* 
ribaze , dont il avoit époufé la fille , il quitta Àrtaxer- 
ces. Comme il fe difpofoit à exécuter fon deflfein , il 
fut tué par ordre de ce prince la deuxième année de la 
XCIX olympiade, 383 ans avant Jefus-Chrift. * Po"- 
lyen, /, 7, en a fait auffi mention Se le nomme Glos. 

flC^* GAUSBERT , chorévêque de Limoges , fous 
l'évêque Hildegaire , lequel occupa le fiége de Limo- 
ges au moins dés 5)83 , jufqu'en 987, Se peut-être au- 
delà. Il n'eft connu que par les faux ades de S. Front * 
qu'on régarde comme premier évêque de Pétigueux > 
qu'il compofa fuivant le mauvais goût de fon fiécle *, 
n fécond en légendaires fabuleux. * D. Rivet , hijt* 
litter. de la France , tome VI. 

^ GAUSBERT , abbé de S. Julien de Tours , Se de 
Bourgueil, l'un des reftaurateurs de la difeipline mo- 
naftique en France , à la fin du dixième fiéclè , defeeri- 
doit dés comtes de Blois , Se fut d'abord abbé de faint 
Julien de Tours. Emme , comtefle de Poitiers , fa pro- 
che parente , ayant fondé en 990 , les abbayes de Bour- 
gueil Se de Maillezais , choifit Gàusbert pour y établir 
la difeipline réguliere.Le relâchement s'étant glilfé dans 
quelques autres monafteres, nommément à la Coulture 
du Mans , Se â. Marmoutier , Gàusbert y fit revivre Tef- 
prit de S. Benoît.C'eft à. lui qu'Abbon de Fleuri adrefi% 
fa huitième lettre , au fujet des troubles fâcheux qui 
s'étoient élevés dans cette dernière maifon. En 999 , 
il fit un voyage à Rome , Se obtint du pape Sflveftre II -, 
la confirmation des biens „ droits Se .privilèges de fon 
monaftere de S. Julien. Gàusbert mourut dans celui de 
Bourgueil le 15 o&obre 1006 , Se fut enterré dans le • 
chapitre , où l'on voit encore fa tombé fépulcraie. ïl 
eut pour fucceflTeur à S. Julien de Tours un autre Gauf- 
bert II du nom , grand homme de lettre? , qui n'eût ni 
moins de zèle ni moins de vigilance que fem prédécef- 
feur pour le bien de fon abbaye. Il prit un foin parti- 
culier de l'inftruétion de la jeunelïè quon y élevoic ~, 
Se de faire copier les bons livres., à quoi il travaiïloic 
lui-même. Après l'avoir fagement gouvernée dix-huit 
ans accomplis , il mourut au commencement de 1 02 j ;•. 
On a dès actes de S, Savin Se S. Cypriei} ,^juï, font èà- 
core manûfcrits , hors là préface ou épîtré dédicatoiré 
imprimée au premier volume des anecdotes de D. Mar- 
tëne Si D. Durand. Cette préface porte le, nom d'ùa 
Gàusbert, qui eft apparemment l'un des, deux qui font 
lé fujët de cet article. * D. Rivet-, hifi. litter. de là 
France t tome VIL .-.,-. 

GAUSBERT , éyêqûe de Càhors; fùccéda à Frotaire, 
que l'on croit de la màifon de Làutrec , mort en 990. 
Guillaume Taillëfer ,, conite de Touloufe , fuivant l'a- 
bus ttès-commuh alors , avoit d'abord .offert cet évè- 
ché , en qùalité^de comte dé Quérci, & conjointement 
ayée l'archevêque de Bourges 3 métropolitain delà pro- 
Tome F. Partie IL O 
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vince „ a Èerna'rd abbé de Solignâc Se de BeauUeu , i 
moyennant une fomme cohfidérable. Bernard , fils de 
Hugues vicomte de Combôrn , qui avoit été élevé 
dans l'abbaye de Fleuri fur Loire , fous la difciplinè 
<le faint Abbon , confulta fon ancien maître , pour fa- 
veur s'il devoit accepter l'évêché aux conditions pro- 
pofées par le comte. Abbon , dans fa réponfe , exhorta 
Bernard à fe rappeller fa profefïïôn , & à n'ambition- 
ner d'autres dignités dans l'églife que celles qu'il pou- 
voir pofféder fans oftenfer Dieu. Puis il ajouté eh par- 
lant de ceux qui commettoient les abus où lé comté 
étoit tombé. » Ces fortes de pèrfonnes , dit-il , crier- 
» client à exeufer leur conduite fur ce qu'ils n'achètent 
» point laconfécration j mais feulement les biens tem- 
» porels des églifes. Mais à qui les biens eccléfiaftiques 
» appartiennent-ils, finon àDieufeul? L'églife recon- 
»> noit-elle d'autre feigneur que lui ? « Bernard plein de 
refpeéfc pour la jufte déçifïon d' Abbon , refufa l'évêché 
de Cahors , Se entreprit divers voyages de dévotion. 
Sur fon refus Gausbert , homme de condition , fut élu 
à cet évêché. L'acte de fon élection eft daté du 5 jan- 
vier «jjo k II fut facré par Begon de Clermont, ïngel- 
bin d'Albî , Se Frotaire de Perigueux. Il mourut] vers 
le commencement du XI Ciêcie.*A3aSS. ordinisS.Be- 
nediclifcecul. VI. D. Lues Dachérii , Spicileg. t. 8. Hif- 
toire générale de Languedoc , par deux Bénédictins , livre 
FUI, &c. 

GAUSBERT, abbé , chevalier ou fecutier du monas- 
tère de Moiflàc en Querci , au milieu du onzième fié* 
cle , entreprit de réformer cette abbaye, qui étoit tom- 
bée dans un allez grand dérangement. Il étoit recon- 
nu pour abbé dès l'an 1042 , & il avoit déjà commencé 
la réforme dont nous parlons , lorfqu'il céda le droit 
d'avouerie fur cette abbaye à Pons comte de Touloufe 
& à Guillaume fon fils , a de certaines conditions qui 
furent acceptées. Pons après avoir acquis par la ceffion 
de Gausbert une autorité immédiate fur cette abbaye , 
s'y rendit 5 Se là , du confentement d'Almodis fa femme , 
& des princes d'Aquitaine fes fujets , eatr'autres de Ber- 
nard évèque de Cahors , Se du même Gausbert abbé , 
il fit dreffer un acte folemnel , fuivant lequel il foumet 
à l'abbaye de Cluni , en préfénee de faint Hugues qui 
en étoit abbé , le monaftere de Moiflac , Se défend h 
fes parens Se à fes fuccefïèurs de rien changer à cette 
difpofition. L'acte eft daté de l'an 1055. Gausbert qui 
continua toujours de s'en qualifier abbé féculier ou 
âbbé laïc , confirma cette union au mois de juin de 
l'an 1063 , entre les mains de Guillaume comte de 
Touloufe , fils Se fucceffeur de Pons. Il déclare dans 
l'acte , que fi ce prince venoit à décéder fans enfans 
légitimes , fes frères Raymond & Hugues, fils de Pons, 
Se les fils que ces derniers auroient d'un légitime ma- 
riage , lui fuccéderoient l'un après l'autre dans l'exer- 
cice de l'autorité qu'il lui accordoit fur cette abbaye , 
pour y maintenir Cebfervance régulicrc,&c. Aitifi il y avoit 
alors quatre abbés à Moiflàc, deux réguliers & deux fé- 
culiers. Les deux réguliers étoient Durand évèque de 
Touloufe , qui en avoit le gouvernement immédiat , 
SCS, Hugesabbé de Cluni , qui en étoit comme le fu- 
périeur général. Les deux féculiers étoient Gausbert qui 
prenoit la qualité d'abbé laïc de ce monaftere , Se qui 
eut des fuccelTeurs dans cette dignité , & Guillaume 
comte de Touloufe, qui yexerçoit la principale auto- 
rité en qualité de comte de Qùerci Se de feigneur fu- 
zerain. * Hijloire générale de Languedoc, tome II, en plu- 
fieurs endroits. * 

GAUSBERT ( Saint ) floriflbit après le milieu du on- 
zième fiécle. Après avoir émbra'fle la vie hérérhitique 
dans le Velay , il fonda , fous le pontificat du pape 
Grégoire VII , pour des chanoines réguliers , le mo- 
naftere de Montfalvi , dont il fut le premier abbé. 
Ce n'eft plus aujourd'hui qu'une prévôté fîtuée dans le 
diocèfe cfe Saint-Flour , fur les confins de l'Auvergne Se 
du Rouergue. Dans une vie manuferite de ce faint , il 
eft auflî rapporté que la vingtième année- dû régne da 
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roi Philippe , c'eft-à-dire , Tan 1079 , Robert étant 
comte d'Auvergne, Se Raymond comte de Rouergue , 
une grande émeute s'étant élevée à Rhodes , faint Gauf- 
bert fe rendit dans cette ville pour appaifer le tumultej 
que le comte Raymond lui donna en reconnoilïànce 
l'abbaye de S. Amand de Rhodes , pour y établir des 
chanoines réguliers de fon inftitut j mais que n'ayant, 
u réiiÛlr , Hugues , évèque de Die , & légat du faint 
légë , donna cette abbaye aux religieux de Saint Vic- 
tor de Marfeille. Pons étoit alors évèque de Rhodes. 
* Bohàl , hijl. mffl des comtes de Rhodes. Bolland. tom. 6. 
Mai.pagt 723. Hijloire générale de Languedoc , par DD. 
de Vie Se Vaiflete, liv.XÎV. 

Ocr GAUSBERT , âbbé de Tulle, dans l'onzième 
fiécle , fut d'abord moine de Marmout^er , fous le cé- 
lèbre abbé Barthelemi. Il fuccéda au commencement 
de Tannée 1085 , à Froudin, ou Frodin , dans l'abbaye 
de Tulle , depuis érigée en évêché. Son élection rut 
blâmée comme irréguliere , par Hugues, abbé de Clu- 
ni, Se Ademar de S. Martial de Limoges. Celui-ci 
poufla même les chofes jufqu'à refufer l'hofpitalité à 
Gausbert, lorfque ce dernier vint à Limoges pour la fo- 
ie mnité de S. Martial. Gausbert s'en plaignit dans un 
écrit en forme de lettre qu'il lui adrelïa , dont M. Ba- 
luze a donné le prélude parmi les preuves de fon his- 
toire de Tulle. C'eft tout ce qui nous refte de cet écrit. 
Il y a toute apparence que Gausbert ne vécut pas au- 
delà de l'an 1090 , puifque Robert fe trouvoit ion fuc- 
cefTeur dès l'année fuivante 1091 , Se que l'année d'a- 
près Guillaume de Charbonieres rempliflbit la place de 
Robert. * D. Rivet , hiji. litttn de la France , tome VIIL- 
GAUSSEN ( Etienne ) profefîeur en théologie dans 
l'académie que les P. R. avoient à Saumur , a compofé 
quelques diflèrtations recueillies en un volume in- 12, 
réimprimées à Utrecht en 1687. Elles roulent 1 fur là 
manière d'étudier la théologie, x. Sur la nature de la 
théologie. 3 . Sur l'art de prêcher. 4. Sur l'utilité de la 
philofophie dans la théologie. 5. Sur l'ufage des clefs 
envers les malades. 6. Sur Y écriture fainte. 

GAUTIER & GARGUILLE étoient deux bouffons 
qui jouoient dans les farces, avant que le théâtre fran- 
çois fe fut perfectionné. Leurs noms ont pafïe en pro- 
verbe, pour fïgnifier des pèrfonnes méprifables&fans 
diftinction. L'auteur du moyen de parvenir a dit au mê- 
me fens, Vene^ines amis , mais ne m'amène^ ni Gautier 
ni Guillaume. Mais la première façon de parler eft plus 
ancienne. On la trouve dans le premier des contes im- 
primés fous le nom de Bonaventure des Periers , à qui 
on donne le Cymbalum mundi : Se la permifîion d'im- 
primer ces contes eft de l'an 1557. Riei feulement , dit- 
il, & ne vous chailleji ce fut Gautier ou Jl ce fut Gar- 
guille. Régnier le fatyriquedit auffidans lafatyre XIII, 
vers 20 j, 

Au rejle tCépatgne^ ni Gautier ni Garguille. 

* Vqye{ les notes de M. Brofïètte fur cet endroit de Re-« 
gnier. On trouve aufïi un livre intitulé : Les chanfons 
de Gautier Garguille. On en donna une troifiérae édi- 
tion en 1636 , in-i 1 , à Paris. Ce livre n'eftpas com- 
mun, & ne mérite pas de l'être. 

GAUTIER, archevêque de Sens, a vécu fur la fin 
du IX fiécle , St au commencement dû X. Il fut mis 
fur le fiége de l'églife de Sens en l'an 8 87. Ce fut lui qui 
facra Eudes comte de Paris , que les états avoient dé- 
claré roi après Charles le Gros , & qui couronna auflî 
le 13 juillet de l'an 913 , Raoul duc de Bourgogne, à 
faint Médard de Soiffoiis. Il mourut le 1 3 décembre 
de la même année , & lâiflà des ordonnances fynodales, 
que nous avons dans la bibliothèque des Pères. * Sainte 
Marthe , Gall, chrifl. t. 1 , pag. 614. 

GAUTIER I, dit Saveyr, quarante-huitième évèque 
de Meaux. Il fuccéda àDagobert avant le milieu du XI 
fiécle; car on a des chartes de lui de l'an 1045. Le nom de 
Sav'eyr, c'eft-à-dire , fage oufavant, qui lui fur donné 
de ion temps , Se que-la poftérité lui a confervé , ne 



G AU 



rèrirerme pas uh petit éloge* Il foufcrivit en 1047 a un 
acte du roi Henri I , en faveur de l'abbaye de S. Médard 
de Soilfons. La même année >, ou la fui van te , il affifta 
à un concile tenu à Sens. Vers le même temps Henri I 
ayant eu deflèîn d'époufer la princèfle Anne -, fille de 
Jaroflas roi de Ruffie , Gautier fut choifï par ce prince 
avec Gofcelin de Chalignac , pour en aller faire la de- 
mande j & ces deux envoyés revinrent avec la princeflè 
en 1049. Le roi l'époufa vers la Pentecôte , & de ce 
mariage naquit Philippe I , qui fut facré à Reims du 
Vivant de fon père , le 13 mai 105 9. Gautier affilia à ce 
facre-, 8c en 1050 , il fut encore préfentà l'ouverture 
qui fut faite de la chàlTe de faint Denys, contre les pré- 
tentions des religieux de faint Emmeran de Ratisbdnne. 
En 1067 il fut préfène à la dédicace de 1 eglife de faint 
Martin des-Champs, &: en 1080 il fe trouva avec Hu- 
gues, évêque de Die , & légat'du faint fiége , au III con- 
cile de Meaux, concile où faint Arnpul , abbé de faint 
Médard de Soi fions , fût élu par ordre de Grégoire VII , 
cour remplir la place d'Urfion évêque de Sojffbns, qui 
futdépofé. Gautier mourut le 20 octobre ioSz > 8c fut 
enterre dans ion églife cathédrale , qu'il avoir fait re- 
bâtir à neuf. * Hifi. de V églife, de Meaux ; par D; Du-Plef- 
fis , tom. 1 . p, 1 07, 1 08. 

GAUTIER de ^-hambly , cinquantième évêque de 
Meaux, fut élu l'an 10S5 , dans un concile de Meaux» 
à la place de Robert I du nom, : il étoit alors chanoine 
de la. cathédrale de Paris , 8c tiroir fon origine des feî- 
gneursde Chambly. Il ne paraît pas qu'il ait abandonné 
fon canonicat en prenant poflèffion de fon églife , puif- 
que nous avons des adtes des années 1 088 , Se 1089 , 
aufquols il foufcrivit encore en cette qualité. L'année 
même de fa confécration, il affilia à un concile tenu à 
Cômpiegne, & en 1029, à un autre tenu à Paris pour 
la confirmation des biens & des privilèges de l'abbaye 
de faint Corneille. On l'accufe d'avoir autorifé de fon 
fuffrage , le double adultère que commit cette année 
Philippe I roi de France , en répudiant Berre fa femme 
légitime , 8c en époufant publiquement Bertrade , coin- 
teife de Montfort. Cependant il paraît que ce prélat 
changea dans la fuite de fentiment fur ce fcandale , 8c 




n'affifta point au concile que Philippe fit afïèmbler à 
Reims en 1094, pour y faire ratifier fon mariage avec 
Bertrade ; 8c après la mort de Berte , il fuivit encore 
les avis d'Yves de Chartres fur ce qui éroit à faire au 
fujet durai , qui vouioit toujours retenir la comteffè , 
comme fi elle eût été fa femme légitime. En . o«K> , il 
donna 1 eglife de S.Germain fous Couilli , à deux lieues 
de Meaux , à l'abbaye de S'. Germain- des-Prez à Paris j 
&ce fut, dit-on, à* cette occafion, que cette abbaye prit 
le nom de faint Germain.Gautier mourut quelques an- 
nées' après , au mois de juillet 1 105. Il eut pour fuccef- 
feur Manalfés L* D.Du-PlelTisJùJtJe l'ég. de Meaux,t. 1 . 
GAUTIER , évêque de Maguelone, éroit né à Lille 
en Flandre , 8c il n'eît pas différent de Traiteras , à qui 
on atrribuè une collection fur les Pfeaumes, & que cer- 
tains auteurs font évêque d'une prétendue ville de Ma- 
guelone , dans les Pays-Bas , laquelle n'a jamais fub- 
fiftp. Gautier n'effc pas l'auteur de cet ouvrage intitulé ; 
Les fleurs des pfeaumes. Ce fut Letbert , chanoine de 
Lille, 8c enfuite abbé de faint Ruf d'Avignon , qui le 
compofa , comme il eft marqué dans une préface que 
Gautier lui-même y ajouta, & qu'il adreffà à Robert , 
prévôt du chapitre de Lille fon parent : ainfi c'eft mal- 
à-propos qu'on le lui donne dans quelques manuferits. 
Gautier étoit cependant capable d'un tel ouvrage II 
joignit à beaucoup de pieté & d'érudition , une grande 
application à l'étude de l'écriture fainte , comme il 
paroît par la lettre que lui écrivit le cardinal Brunon , 
évêque deSegni, qu'il avoit connu à Rome, & avec 
lequel il étoit fort lié d'amitié Gaurier avoit été auffi 
élevé de Godefroi évêque de Maguelone, c'eft-àdire,, 
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comme on !e croit , qu'il avoit été chanoine de cette 
églife. Il avoit fuçcédc à Godefroi même dans le fiége 
de Maguelone , au plutard au commencement de mai , 
de l'an 1 104 , & non eii 1 1 08 , ni en 1 1 10 , -comme 
quelques auteurs l'ont avancé. Il fe trouva l'an 1 1 19 y 
au X concile de Touloufe , auquel le pape Callilîe II 
préfida, 8c dans ks actes, duquel on voit que les (im- 
pies évêques ont fouferit avant les cardinaux prêtres-. 
Le même pape nomma Gautier principal arbitre des 
différends qui seraient élevés entre le comte de Mel-, 
gueil & le feigneur de Montpellier, 8c l'honora du 
utre de légat de la fainte églife romaine , tant pour 
donner plus de poids 8c d'autorité au jugement qu'il 
porterait fur cette affaire, qu'afin qu'il eût la préféance 
fur les archevêques de Vienne 8c de Tafagone -, 8c tes 
autres évêques fes collègues. Gautier donna fon juge- 
ment fur l'affaire fufdire le 9 c}e mai de fan 1125; Mais 
lui-même eut peu de temps après ; quelques différends 
avec le feigneur de Montpellier , touchant l'étendue 
de leur domaine 8c l'hommage que ce feigneur lut 
devoir. Il paroît qu'ils eurent d'abord recours aux ar- .. 
mes, pour foutenir leurs droits ; mais ils s'accordèrent, 
enfin , 8c la paix fut rétablie entr'eux. Gaurier mourut 
vers le mois de juin de l'an 1119. Les hiftoriens louent 
beaucoup fa pié.ré, fa fagetfè , fa feiertee , fon éloquen- 
ce , 8c le foin qu'il eut de réparer fon églife , & d'en 
entretenir les bâtimens. Quelques-uns l'ont confondu 
mal-à-propos ■_, avec Gaurier de Caftillon , poëte célè- 
bre du XIII fiéele. Il mourut 8c fut inhume à Mague- 
lone. * Foyei l'hiftpire générale de Languedoc , tom. 
II , en plusieurs endroits. 

GAUTIER le CHANCELIER , niftorien du XII 
fiéele , que Valere André die avoir été chanoine 8c ar- 
chidiacre de l'églife de Terouanne , accompagna Go- 
defroi de Bouillon dans fon expédition de la Terre 
fainte. Il étoit aufiége d'Antiochc, formé par les chré- 
tiens en 1 1 1 j > 8c fut témoin dea malheurs qui leur ar- 
rivèrent en ce lieu en 1 u 9.H y participa lui même, fut 
fait prifonnier, 8c fouffrit beaucoup dans fa capcivité.Il 
fe plaint même que fa tçte en avoit été affoiblie. Revenu 
de ce voyage, il écrivit l'hiftoire du fiége d'Antioche, 8c 
de tout ce qu'il avoit vu oufu fur ce fujet jufqu en 1119^ 
Cette relation a été imprimée par Jacques Bongars, dans 
le premier volume du recueil intitulé : Gefia Dei per 
Francos.Plafienrs auteurs prétendent, 8c peut-être avec 
raifon, que ce Gautier eft le même que Gautier de Te- 
rouanne , dont nous parlons dans V article fiùvant, 

GAUTIER, dit DE TEROUANE, pareequ'ii étoit 
chanoine 8c archidiacre de cette églife , compofa l'hif- 
toire de la vie &: du martyre de Charles deDanemarck, 
furnommé le Bon, comte de Flandre, qu'on tua Tan 
1 1 27 , à Bruges dans l'églife de faint Donatien. Le père 
Sirmond publia en 16 15 ce traité, avec la vie du pape* 
Léon IX, compofée-par l'archidiacre Guibert. 

GAUTIER DE CONSTANTIIS, furnommé le Ma- 
gnifique t archidiacre d'Oxford , puis évêque de Lin- 
coln en Angleterre , 8c enfin archevêque de Rouen , 
vivoit fur la fin du XII fiéele. Les auteurs Anglois af- 
furent qu'il étoit de leur pays j mais fon nom latin , 
Gualterus Conflanthnjis , ou de Conjilantiis , perfuade 
qu'il étoit de Coutance en Normandie. Ce prélat fe 
croifa avec le roi Philippe Augujle , 8c Henri roi d'An- 
gleterre , poUr le voyage du Levant, dont il écrivit une 
relation , avec quelques traités , Super negotiis juris $ 
epifolœ,&c.Pït[eus parle de lui fous l'an 1 199.* Rigord. 
Guillaume le Breton. Sainte - Marthe , Gallia chrif- 
tiana. Voffius , de hijl. Lat. Pitiëus , defeript. Angl. 

Il y a eu dans le XII fiéele plufieurs autres auteurs 
de ce nom, comme Gautier de Chaftillon , de Lille 
en Flandre, auteur de l'Alexandrie , .ou d'un poëme 
fur les adions, d'Alexandre j Gautier de Mortagne-* 
évêque de Laon , qui a fleuri vers l'an 1 1 5 o , & écrit 
quelques lettres; Gautier , chanoine régulier de S* 
Viéfcor , auteur d'un livre contre les premiers théolo* 
giens fcholaftiques , intitulé , ' Des quatre labyrinthes 
T'orne r. Partie XI, O ij 
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*& la France , Pierre Aba'èlard , Gilbert de la Pôree , 
Pierre Lambert & Pierre de Poitiers. * Du Pin, biblioth.. 
des aut. ceci, du XII fiécle* 

GAUTIER de Coigny, ancien pocte François, dont 
Tauchet n'a point parlé , croit né vers l'an 1 1 77 >. il fe 
fit moine à faint Médard de Soiflons en 11 93 : il fat 
fait prieur de Vie- fur- Aine en 1 1-14* Le corps de fainte 
Léocade , qui étoit confervé dans fon prieuré ayant 
été volé , Gautier fît à cette occafion une complainte •: 
cette pièce eft de l'an 1 z 19. Il fut fait prieur de S. Mé- 
dard de Soiflons en 1 233 , & trois ans après il mourut. 
On a de lui un grand 'nombre de poëfies françoifes & 
de chanfons en langage plus ancien que Thibaud 
comte de Champagne. La collection de ces poëfies eft: 
confervée dans l'abbaye de Notre-Dame de Soiflons ': 
ii y en a aufli à S. Corneille de Compiegne : il y en avoir 
autrefois un exemplaire dans la bibliothèque de Char- 
les V & de Charles VI, rois de France. Les chanfons de 
Gautier font, dit-on, un des beaux morceaux qu'on 
puifle vanter pour les poefies de cette efpece du règne 
de Philippe-Augufte & de Louis VIII. Il eft: connu en 
quelques bibliothèques de Paris fous le nom de Dan{ 
Gautier. Voyez la chronique de S. Médard au tome II 
du Spicilege de dom LuctTAcheri , édition in~fol. ôc ie 
fécond volume des diflertations de M. l'abbé le Beuf 
fur l'hiftoire eccléfiaftique ôc civile de Paris , pag. 121 
ôc 1 iz de fa difïèrtation fur l'état des feiences en Fran- 
ce , depuis le roi Robert jufqu'à Philippe le Bel» 

GAUTIER , fui-nommé de Hardecourt^ fut abbé du 
monaftere du Mont-faint-Quentin , depuis l'an 1 ïj?8 , 
jufqu'en 1241. Le Mont-faint-Quentin eft un monaf- 
tere de l'ordre de S. Benoît , où la réforme de faint 
Maur a été introduite. Il eft fi tué à un quart de lieue de 
la ville de Peronne , ôc on l'appelloit autrefois le Mont- 
■des-cignes. Cette abbaye reconnoît pour fondateur Er- 
thinoald maire du palais , fous le roi Dagobert. L'abbé 
Gautier II du nom , en latin Walterus , mourut en 
1 141, Se on lifoir autrefois cette épitaphe finguliere fur 
fa tombe : Quarto non.oclob. mpritur Gualterus de Har- 
decourtabbas , dans, redundans & inundans , inopes 
fublevans, & hic in arclo ponitur i cujus laus non fepelitur. 

GAUTIER DE COVENTRE, ou DE CONVEN- 
TRI y ainfi nommé , pareequ'il étoit de cette ville en 
Angleterre , rlorifïbit dans le XIII fiécle , vers l'an 
1 vi6 . Il étoit religieux de faint Benoît , & compofa 
mie chronique de la Grande Bretagne , une des Anglois- 
Saxons , des annales d'Angleterre , ôc quelques autres 
traités historiques. * Bâlceus & Pitfeus , defeript. Angl. 
Simler , bibl'wth. Gejh. Voulus , de hijî. Lat. I. i, c. 5 8. 

Dans le même fiécle fleurirent Gautier, de l'ordre 
des frères Mineurs , évèque de Poitiers , quiavoit com- 
pofé une fomme théologique , fur le livre du Maître 
des fentences , Se qui a fait des constitutions fynodales 
«n ïi8o ôc 1184. Gautier. Cornu, évêquede Parisj 
Gautier d'ExcESTER , de l'ordre des frères Prêcheurs , 
qui a fait la vie de Gui comte de Warwich , vers l'an 
1 301. Gautier Mapes anglois,Archidiacre d'Oxford. 
* Du Pin , bibl. des aut, ecclef, du XIII fiée le. 

GAUTIER DE SAINT ALBAN , moine du monaf- 
tere du même nom, a écrit aufli divers ouvrages, ôc en- 
tr'autres , une chronique, On ne fait pas en quel fiécle 
il vivoit. 

GAUTIER DE WINTERBURN , cardinal, chercher 
WINTERBURN ( Gautier de ). 

GAUTIER, dit DE BRUGES , pareequ'il étoit na- 
tif de la ville de ce nom en Flandre , a vécu fur la fin 
du XIII fiécle. Il prit l'habit de frère Mineur , fut pro- 
vincial de la province de Tours , & fut nommé en 
1x78 évêque de Poitiers par le pape'Nicolas III, qui 
le facra lui-même. Il donna des marques de fon cou- 
rage ôc de fon zélé pour la défenfe de la hiérarchie , 
J>endant les difputes qui s'élevèrent de fon temps entre 
es archevêques de Bourdeaux & de Bourges j l'un ôc 
l'autre prétendoit la primatie. Gautier s'attacha a Gil- 
les de Rome, qui etoic archevêque de Bourges, ôc 



pat foû ordre excommunia Bertrand de Gùt, qtïiétoic 
archevêque de Bourdeaux. Mais ce dernier ayant été 
élu pape , fous le nom de Clément V , dépofa Gautier 4 
pour le venger, & le renvoya dans foii couvent, où il 
mourut de déplaifïr en 1.306; On dit qu'en mourant il 
écrivit un billet , qu'il tint toujours entre les mains ± 
même après fa mort , par lequel il appelloit de la fen-* 
tence du pape au prochain concile , ou au jugement de 
Dieu. On ajoute que le pape l'ayant fu , vint à Poi-^ 
tiers l'an 1308 , & qu'ayant fait ouvrir fôn tombeau,, 
il trouva cet a6fce d'appel ^ ce qui l'obligea de faire 
mettre ce corps en un lieu plus honorable. L'an 1 604 , 
le général des cordeliers faifant la vifite , ouvrit de fon 
autorité privée ce tombeau : l'évêque Geofroi de Saint- 
Blin reclama contre cette action j ce qu'on peut voir 
plus au long dans l'hiftoire de M. de Thou , dans Spon- 
de ôc ailleurs. Gautier de Bruges laifla divers ouvra- 
ges , des fermons , des commentaires fur les quatre li- 
vres du Maître des fentences, Quodlibetorum , /. 1 tyc, 
* Trithéme , defeript. ecclef. Saint Antonin ., 3 . P. T. 
24, c 9. Sweert , Ath. Belg. De Thou , kifloire , /. 1 3 1 . 
Sponde, A.C.i$o2. Sainte-Marthe , Gall. chrifi. Meier, 
/. 1 i.ann. de Flandre. Molan , in natal. SS. Belg. adu*. 
Jan. Valere André , biblioth. Belg. &c. 

GAUTIER, dit D'HEMINGFORD, Anglois, cha- 
noine régulier de faint Auguftin , vivoit dans le XIV 
fiécle-, ôc compofa une chronique d'Edouard III, Thif- 
toire d'Angleterre, des fermons, ôcc. Il mourut en 
1 347. * Pitfeus , defeript. A'ngl. 

GAUTIER DE DISSE , religieux de l'ordre des car- 
mes , natif de Diflè , village du comté de Nortfolck , 
étoit fils d'un laboureur , ôc fe fentant porté d'inclina- 
tion aux feiences & à la piété, il entra dans le monaf- 
tere des carmes de Norwich. Il fut reçu do&eur à Cam- 
bridge, vint à Paris , ôc fit un voyage à Rome , où il 
s'acquit beaucoup d'amis. Urbain VI ôc Boniface IX 
l'employèrent dans des légations importantes. Il prêcha 
aufli avec réputation , ôc compofa divers ouvrages , des 
fermons , des commentaires fur le Maître des fentences, 
un traité du fchifme contre les Wiclefites, &c. On 
dit qu'il mourut l'an 1404.. * Trithéme, defeript. ec- 
clef. Lucius , biblioth. carmel. Alegre , in parad. carmeL 
Pitfeus, defeript. Angl. Sixte de Sienne. Balaeus , &c. 

GAUTIER STUART, comte d'Athol en EcoHè, 
fils de Robert II , roi d'Ecofle , ayant été convaincu l'an 
1436, d'une confpiration contre Jacques I, roi de ce 
pays , fut puni pendant trois jours de fupplices diffe- 
rens &c bien rigoureux. On l'attacha le premier jour 
à une machine faite en forme de cigogne , avec quoi 
on tire de l'eau des puits , ôc l'élevant avec des cordes 
pafîees dans Hes poulies , on le laifla tomber plufieurs 
fois prefque jufqu'à terre j ce qui eft une efpece d'eïtra- 
pade. Apres ce tourment , on l'expofa à la vue du peu^ 
pie fur une petite colonne , Ôc on lui mit une couronne 
de fer toute rouge fur la tête , en Pappellant le roi des 
traîtres. Le lendemain il fut attaché fur une claie à la 
queue d'un cheval, qui le traîna dans le milieu de la 
ville d'Edimbourg ; ôc le troifiénie jour , après l'avoir 
étendu fur une table élevée dans une grande place , on 
lui tira les entrailles du ventre , que l'on jetta dans le 
feu , pendant qu'il vivoit encore. Sa tête fut mife au 
haut d'une pique , ôc fon corps coupé en quatre mor- 
ceaux , que l'on envoya dans les quatre villes principa- 
les du royaume , pour y être expofés félon la coutume 
du pays. *. Henningues, in geneal. ImhofF. , enfonhif- 
toire généalogique d'Angleterre , table XI \ page 46. 

GAUTIER , furnommé duc d'Athènes, exerça un 
pouvoir tyrannique à Florence pendant dix mois, l'an 
de J. C, 1445. * Bl° nc lus. 

GAUTIER, dit RAINALDI, cfo/^ RAINAUD. 

GAUTIER ( René ) avocat général au grand confeil, 
fils de N. Gautier , gentilhomme Angevin , feigneur 
de Boumois près Saumur , naquit vers l'an 1 560. Il fut 
inftruit de bonne heure dans les belles lettres ôc dans 
la jurifprudence jamais il n'exerça pas long- temps la 
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fcWge d*avocat général. Sa femme qui avoir une pieté 
iînguliere , fervit d'inftrument au Seigneur , pour le 
détacher du monde , ôc de toutes les charges du fiécle. 
En 1604 ;, le roi Henri IV ayant envoyé eu Efpagne 
Pierre de Bertille , qui fonda peu de temp's après la con- 
grégation de l'Oratoire , ôc qui fut enfui te cardinal , 
pour demander des refigieufes carmélites, M. Gautier 
qui étoit ami de M. de Berulle , voulut le fuivre dans 
ce voyage , ôc fit avec lui les follicitations pour réulîir 
dans leur defïein. Ilprofita auflî de ce voyage , pour ap- 
prendre parfaitement la langue efpagnole , dont il fe 
fervit dans la mite pour traduire en françois plufieurs 
ouvrages de pieté, écrits en cette langue , dont nous 
allons donner la lifte. M. Gautier étoit a Fontevrault , 
quand il entreprit la traduction des vies des faints de 
liibadeneira. Il avoit été retenu pour quelque temps 
dans ce monaftere par l'abbeffe , qui le regardoit , avec 
iaifon, comme un homme capable de gérer les affaires 
de fa communauré, &: de fon ordre entier. Ce fut M. 
Gautier qui procura aux Carmélites, unétabiiffement 
à Angers; lia vécu dans une grande piété, ÔC les vives 
douleurs qui ne l'ont prefque jamais quitté les dernières 
années de fa vie , ont achevé » comme on l'efpere , de 
lie fanctifier. Il eft. mort à lage de 77 ans, après une 
colique de dix-huit jours , extrêmement aiguë , & qu'il 
fourrrit avec une patience vraiment chrétienne. * Mem. 
du temps. Bailler, vies des Saints in-8°. Vie du cardi- 
nal de Berulle , par Habert , pag. 239 s 262 &iji. 
Voici la lifte des différentes traductions que M. 
Gautier a faites^ 1 .Méditations des myjleres de notre fa.in.te 
foi , compofées en efpagnol par le R.P.Louis du Pont, 
ôc traduites en françois, in- 11. à Douai 1611, 1613, 2 
vol. & plufieurs autres fois depuis en divers lieux , tant 
in -12 qu'i«-4°. 1. La guide fpirituelle , où il eft traité 
de l'oraifon , méditation & contemplation , compofée 
en efpagnol par le R. P. Louis du Pont , ôc traduite en 
françois, à Paris, 1615 , i/2-4 . dédiée à lamarquife 
d'Ancre. 3. Les œuvres fpirituelles du même P. Louis du 
Pont, en quatre tomes , traduites de l'efpagnol en fran- 
çois , in-fol. à Paris, 162.1 > ÔC in-^'. 1615 , 161 7 i 
trois volumes. 4. L'Echelle de faim Jehan Climacus , 
nouvellement traduite en françois, à Paris , in-ti. 
ï6ù$. 5 . Les œuvres fpirituelles du B. Jean de la Croix , 
premier carme déchauffê , traduites de 1 l'efpagnol en fran- 
çois, à Paris 162,1 , z/z-8°. 6. Li Inflruction des prêtres , 
compofée en efpagnol , par D. Antoine Molina , char- 
treux, traduite en françois, wz-8°. à Paris, en 16 18 , 
&• encore plufieurs fois depuis, à Paris ôc à Lyon. A la 
fin de l'édition de 1643 , on trouve un traité des céré- 
monies de la méfie , par un prêtre féculier j 7. Exerci- 
ces fpirituels de l 'excellence , profit & nécefjzté de l'oraifon 
mentale, par le R. P. Antoine Molina, chartreux de 
Miraflores, traduit de l'efpagnol en françois , ï«-8°. à 
Paris , en 162.1 , & encore depuis. 7. Dévotes médita- 
tions fur les évangiles de tous les dimanches & fêtes de 
l'année t & de chaque jour de carême , faites en efpagnol , 
par le R. P. dom André Capiglia , chartreux , miies en 
françois, par René Gautier, ôcc. in-ix 1608 , deux 
vol. 6c encore depuis : il y en a eu auflï des dernières 
éditions en 4 volumes. Enfin , M. Gautier a traduit les 
vies des Saints compofées en* efpagnol par le Jéfuite 
Ribadeneira , mais qui font remplies de fables , & que 
perfonne ne lit plus depuis long-temps. Le fameux 
André du Val, docteur de Sorbonne , & profeffeur du 
roi en théologie,y joignit les vies de plufieursSaintsdu 
royaume , Ôc des pays voifins , dont Ribadeneira n'a- 
voit point parlé. Mais il n'y a guères de plus critique 
dans ces vies ajoutées par du Val , que dans celles du 
Jéfuite Efpagnol. On a imprimé plufieurs fois ce re- 
cueil in-âf. ôc in-fol. La dernière édition eft de Paris 
en 16 72 , en 2 vol. in-fol. à moins que l'on né regarde 
les vies des Saints du P. Simon Martin , minime , im- 
primées pour la féconde fois en \686, en deux volu- 
mes in~-Jol. comme une nouvelle édition de la traduc- 
tion de l'ouvrage de Ribadeneira, un peu recouchée 
feulement. 
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. GAUTIER ( François ) chanoine régulier de l'ordre 
de Prémontré de la réforme ■, & prieur d'Èvilly eii 
Champagne , étoit originaire de Barledùc." Il enfeigna 
Iaphilofophie& la théologie dans fon ordre pendant 
plufieurs années , ôc remplit les premiers poftes'danjj 
diïférens monafteres.il eft mort à Evilly,au moisd'aoufe 
1 7 25), En 1 70 5 , il publia à Paris un volume i/2-4 6 bout 
établir Ôc défendre la tradition de fon ordre , fur l'ap- 
parition prétendue de la fainté Vierge à faihr Norbert 
pour lui prefetire la forme ôc la couleur de l'habit qui! 
devoit donner à fes difcip'les. Cette queftion , quoique 
peu intéreflante, Ôc fur laquelle un critique exact aù- 
roit bien de la peiné à prendre l'affirmative , eft traitée 
dans cet ouvrage avec érudition , &avec toute la vrai- 
femblance que l'auteur y pouvôit donner. Le P., Gautier 
entreprit enfuite un autre ouvrage d'un genre bien dif- 
férent , ôc qui ne^demandoit pas moins de difeernè- 
ment que d'érudition : il préteridoit y traiter de l'origine 
des chofes. Il a employé vingt années à ce vafte deflein > 
ôc l'on ptétend qu'il l'a exécuté. lia mis cet ouvrage en 
forme de dictionnaire. ' 

GAUTIER DE BRIENNE , roi de Sicile , chercher 
BRIENNE. 

GAUTIER, chercheiBURLEî Gautier. 
GAUTIER DANIEL , cherche^ DANIEL. 
GAUTIER HILTON, cherche^ HILTON. 
GAUTIER HUNTE , cherche^ HUNTE. 
GAUTRUCHE ( Pierre ) né à Orléans l'an 1 601 , tè 
fit Jéfuite en 1^24 j & pendant 57 ans qu'il en porta 
l'habit , c'eft-à-dire , jufqu'à fa mort , il fe montra tou- 
jours très-attaché à fa congrégation, & fort zélé pour fe$ 
fentimens ôc fa conduite. FeuM.Huet, ancien évèque 
d'Avranches , qui l'avoir connu particulièrement , l'ap- 
pelle dans fon Comentarius derebus ad eum pertinemibus, 
p. 325, vir dijfufcs. eruditionis , un homme d'une érudi- 
tion étendue \ ôc il ajoute , qu'il a enrichi la république 
des lettres de différens ouvrages , principalement fur les 
humanités. Le meme prélat dit dans fes origines de 
Caën , féconde édition , pag. 43 3 , que le P. Gautruçjhe 
s'étoit fi bien formé aux exercices littéraires , ôc aux 
emplois du collège , qu'il n 'étoit propre à aucun autre. 
Cependant il voulut prêcher & écrire fur la théologie, 
lia demeuré plus de trente ans dans la ville de Cacn, 
où il a enfeigné la philofophie, la théologie & les ma- 
thématiques, il a compofé un cours de phiîofophie,& un 
de mathématiques , qui font peu connus. Son meilleur 1 
ouvrage eft fon Hiftoire poétique , qui n'eft néanmoins 
qu'un petit volume , Ôc qui n'eft bon que pour de» 
commençans. Son hijloire fainte , avec l y explication des 
points controverfês de la religion , étoit fon ouvrage fa- 
vori. Il l'a prefque toujours grofli de nouvelles augmen- 
tations , ôc la treizième édition qui eft de l'an 1692 , 
eft en 4 vol. in- 1 2. Mais les nouveaux ouvrages que 
l'on a faits fur cette matière depuis cinquante ans, ont 
prefque fait oublier celui-ci. Son hiftoire des nouveaux 
dogmes , qui onc eu cours au dedans ôc au dehors du 
royaume , ne nous eft connue que de nom. Le P. Gau- 
truche eft mort à Cacn , le 3 o mai 1 62 1 , dans la 79 an- 
née de fon âge. 

GAU VER (Jean) Allemand, religieux de l'ordre 
des Carmes dans le XV fiécle, vers l'an 1440, compofà 
divers ouvrages , comme des commentaires fur le Maî- 
tre des fentences, fur l'exode , la concordance des évan- 
giles , ôcc, * Trithéme , defeript. ecclef. Lucius , bibL 
carm. &c. 

GAUZLIN, GOZLIN, ou GAUSIOLIN, évèque 
du Maris , fils de Roger y feigneur Manceau, qui ufurpa 
le comté du Maine , fut pourvu de cet évêché en 724, 
par la brigue de fon père , & après avoir été facré pair 
l'at chevèque de Rouen , au mépris de fon métropoli- 
tain , il fut inftallé fur le fîége par la force des armes , 
ôc malgré l'oppofition du clergé & du peuple. Il fe 
maintint dans cette dignité , par toutes fortes de vio- 
lences ôc d'injuftices 5 mais au bout de quelques années 
il fut dépoflèdé par ordre du roi Pépin, Pour s'ert vert- 
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ger , il invita a un repas Herlemond , qui avoit été mis 
en fa place ; & lorfqu'ii l'eut en fon pouvoir , il lui ar- 
racha les deux yeux , lui coupa le nez , 8c le fît conduire 
par des gens armés hors de la province. C'eft ainfi qu'il 
rentra dans fon évêché. Pépin l'envoya prendre, & lui 
fit crever les yeux ; mais dans la fuite il le renvoya dans 
fon diocèfe,a la follicitationpreiïante de fes parens& de 
fesamis. Gauzlin en jouit allez paifiblement, 8c eut un 
coadjuteur pour faire les fonctions de Pépifcopat j par- 
cecju'il étoit aveugle & ignorant. Il continua toujours à 
profaner fon caractère par les mêmes défordres , 8c 
mourut d'apoplexie l'an 770. Son corps fut enterré 
dans l'abbaye de la Couture. * JeanBondonnet, dssêvê- 
ques du Man$, 

GAUZLIN ou GOSLIN , évêque de Toul » fuccéda 
dans cet évêché à Drogon en 53 22. Dans le livre des mi- 
racles de S. Bercaire,il eft appelle Pontifix nobiljjîmus^ 
ce que quelques auteurs traduifent par Prélat d'une illuf- 
tre naijfancc ; mais cela peut , ce femble , fignifier 
également un prélat diftingué , foit par fon mérite , 
fbit par fes vettus. On loue en effet fa prudence , fa fa- 
gacitë, fon attachement à là religion catholique, 8c fon 
izcle peur la pureté de Pobfervance monaftique. Il fut 
ordonné évêque le 17 de mars de l'an 922 , 8c gouver- 
na l'évêché jufqu'en 96 2. Il 1 avoit été élevé à la cour 
de Charles le Simple , 8c ce prince ne contribua pas peu 
à le faire élire évêque de Toul : il fut l'amour 8c les dé- 
lices de fon peuple. Son extérieur toujours égal , 8c l'air 
de fon vifage toujours gai & ferain , infpiroient une 
fainte joie à ceux qui le voyoient. Ses difeours ne ref- 
piroient que la douceur & la clémence , & fes princi- 
paux exercices étoient le foin de fon peuple , la prière 
& l'aumône. C'eft le portrait que nous en fait l'abbé 
Adfon , auteur de fa vie , comme on le croit , qui vi- 
voit de fon temps. Au commencement de fon épifeo- 

fat , il eut quelque peine i fe foumettre au roi Henri 
Oifeleur , à qui Charles le Simple avoit cédé le royau- 
me de Lorraine : il fe laiifa même afliéger dans fa ville 
de Toul ; mais à la fin il fe fournit , 8c ce prince lui 
donnâmes marques de fa reconnoitïance, & lui accor- 
da en 928 , à lui 8c à £es fucceffeurs , les ville 8c com- 
té de Toul , pour en jouir avec tous les droits régaliens. 
Gauzlin difpofa donc le premier de ce comté en faveur 
d'un officier , à qui il donna le titre de comte de Toul. 
Ce prélat affifta en 947 & en 948 aux conciles de-Mou- 
ibn , de Verdun 8c d'Ingelheim, dans la caufe de Hu- 
gues de Vermandois , & d'Artaut , qui fe difputoient 
l'archevêché de Reims. On doit aux foins de Gauzlin 
la réforme de l'abbaye dejainc Evre , fituée au faux- 
bourg de Toul , qui devint bientôt un modèle de ré- 
gularité. Il entreprit auffi de rétablir Péglife de faint 
Manfui, qui menaçoît ruine , & d'y établir l'ordre mo- 
naftique. Il fonda l'abbaye de Bouxieres - aux - Dames 
pour des religieufes , & donna à ce nouveau monafte- 
re, qui devint dans la fuite un pèlerinage fameux, des 
biens de l'évcché, l'églife du village de Bouxieres , avec 
toutes les dixmes, de même que celles de Picheré- 
court, aufîi avec une partie de ladixme. La fondation 
de Bouxieres eft environ de l'an 936. Comme l'étude 
des lettres eft un des moyens les plus efficaces pour 
procurer la réforme des mœurs , un des premiers foins 
de Gauzlin fut de faire fleurir lesfeiences dans fa ville 
épifcopale. Il y fit venir Adfon , moine de l'abbaye de 
Luxeu , un des plus habiles & des plus vertueux reli- 
gieux de fon temps 9 8c le chargea des écoles de l'ab- 
baye de faint Evre , où les clercs de l'évêché ve- 
noient étudier avec les religieux, tant de ce monaftere, 
que dés autres qu'on y envoyoit. Cependant Gauzlin 
ne crut pas nuire , fans doute ,' à la régularité dont il 
faifoit profeifion , en poffédant , contre Pefprit des 
canons, plufieurs abbayes avec fon évêché. Il eut en 
effet celles de Moyenmoutier , d'Offbnville , de Pou- 
langy dans le diocèfe de Langres , & de Varennes. Il cé- 
da la dernière a l'évêque de Langres , 8c reçut en 
échange le village de Bauzemont. Enfin , après qua- 
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rame ans d'épifeopat, il mourut Pan 961 le 7 de fett- 
tembre, 8c fut tranfporté par fon clergé & l'on peuple , 
dans l'abbaye de Bouxieres. Il y eft honoré comme faint' 
& dans tout le diocèfe de TouL Sainr Gérard , fon fuc* 



qu'U lin fît connoître quel étoit le dégre de gloire qu',- 
polfédoit dans le ciel ; & quelques auteurs peu criti- 
ques racontent férieufement , que Dieu lui révéla 
que Gauzlin étoit égal en mérites & en gloire à faint 
Apollinaire martyr. * Voye^ les hiftoriens de Toul : la 
vie particulière de Gauzlin , citée dans cet article , & 
ce qu'en dit le P. Calmer, dans le premier volume do 
fon hljîoire ecdéjîaflique & civile de lorraine , en plu- 
fieurs endroits.. 

KT GAUZLIN, ou GAUSLIN , ou même GAUSCE- 
LIN , archevêque de Bourges dans le XI fiécle , étoit 
fils naturel de Hugues Caper , depuis roi de France. 
D. Pierre de S. Romuald le dit frère naturel de ce 
prince ; mais fans fondement , 8c contre Pautorité des 
auteurs contemporains. Hugues Capet le fit élever dès 
fa plus tendre jeuneiTe au monaftere de Fleuri , où fous 
la difeipline du célèbre Abbon , & d'autres excellais 
maîtres , il fit beaucoup de progrès dans les feiences & 
dans la piété. Gauzlin paftoit pour un des grands phi- 
lofophes de fon temps. Ses belles qualités, autant que 
la proximité du fang, le rendirent cher au roi Robert. 
Ce prince prit beaucoup de confiance en lui , de façon 
qu'il ne faifoit prefque rien d'important fans fon avis. 
Il lui donna l'abbaye de Fleuri , après la mort d'Ab- 
bon, arrivée le 13 novembre 1004. Les moines firent 
beaucoup de difficulté de le recevoir, à caufe du vice 
de fa naiflànce j mais la volonté du roi prévalut. Le 
roi Robert le nomma archevêque de Bourges en 101 $, 
Dacbert ayant laiffé ce fiége vacant par fa mort. Gauz- 
lin éprouva aufujet de cet archevêché', de la part des 
citoyens de Bourges, les mêmes difficultés qu'il avoic 
elfuyées de la part des moines de Fleuri, lorfqu'ii avoit 
été nommé abbé. Ils fe récrièrent contre fa promo- 
tion ,8c refuferentdelereconnoîrre pour leur palleur. 
Pour vaincre ces obftacles , Gauzlin alla à Rome. Il y 
fut reçu avec honneur , par le pape Benoît VIII , 8c 
gagna l'eftime de tous les Romains' qui le connurent. 
Après y avoir fait admirer fon éloquence , par un dii- 
cours qu'il eut occafion de faire en public , il revint 
avec un refait du pape adreifé à Geoffroi , comte de 
Bourges , en vertu duquel il fut intronifé dans fon fié- 
ge , & en demeura paifible pofTefleur. Gauzlin fe trou- 
va en 1020 au grand concile d'Airy , convoqué pour 
rétablir la paix 8c la tranquillité en Bourgogne. Il af- 
filia auffi à celui qui fe tint deux ans après à Orléans 
contre une efpéce de manichéens. Ce prélat , en qua- 
lité d'abbé de Fleuri , y préfenta la profeifion de foi 
de fes frères , dans laquelle rappellant la doéhine des 
fix conciles généraux que Péglife recevoir , ils protef- 
toient qu'ils n'avoient point d'autres fentimens fur la 
religion. Gauzlin fe trouva en 1029 , avec plufieurs 
prélats,à la dédicace de Péglife de S. Agnan d'Orléans . 
que le roi Robert fit faire , lui préfent 8c toute fa cour! 
Il mourut la même année le 2 de feprembre , dans le 
cours des vifites de fon diocèfe. Son corps fut porté à 
Fleuri , 8c inhumé dans la principale éghfe , comme il 
l'avoit réglé de fon vivant. Cette abbaye qui éroit déjà 
fort célébre,acquit un nouveau luftre fous Gauzlin,par 
le grand nombre de perfonnes qualifiées qui s'y reti- 
rèrent pour y finir leurs jours.Un funefte embrafement 
Payant réduite en cendres, Gauzlin entreprit de la réta- 
blit. On commença à y travailler le 30 juillet loztf 
& la réconftruction fut achevée dans l'efpace de deux 
ans. * D. Rivet, hifi. litttr. de la France , tome VIL 

\fc=T GAY { Jean ) célèbre pocte AngIois,defcendoit 
d'une ancienne famille de la province de Devon. Il 
fut élevé à l'école de Bamftaple. Il avoit quelque bien, 
8c fut mis de bonne heure dans le commerce ; mais 
cette vie ne s^accommodant ni avec fon goût , ni avec 
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fon génie', il l'abandonna bientôt pour fe livrer en- 
tièrement à la poëfie. Environ l'an 17 12 , il fut fait 
fecrétaire de la duchefle de Monmouth , Se demeura 
chez elle jufqu'en 17 14?, qu'il pafla à Hanovre avec le 
comte de Clarendon , qui y fut envoyé par la reine 
Anne. Mais ce feigneur s'étant démis de fes emplois , 
M. Gay revint en Angleterre. Il y vécut très-familie- 
rement avec les plus grands hommes de l'état 3 dont il 
étoit infiniment eflimé j mais fur-tout de fon cher ami 
M. Pope , qui lui écrivit , pour le féliciter de fon re- 
tour , une des plus belles lettres qu'on puifïè lire , dans 
laquelle, après mille proteftations de la plus tendre 
amitié , il l'allure qu'il aura toujours une place dans 
fon cœur, Se une retraite aiïurée chez lui à Benfield en 
tout temps. En 17x4 M. Gay publia une tragédie in- 
titulée les Captifs , qu'il eut l'honneur de lire en ma- 
nuferit à la reine Caroline , alors princeffe de Galles , 
6c qui fut repréfentée au théâtre royal de Drury. En 
17 2.6 il publia fes Fables , Se les dédia au duc de Cum- 
berland. Quoiqu'elles n'égaient pas celles de notre cé- 
lèbre la Fontaine , ellesont.de très -grandes beautés. 
Les Anglois n'ont rien dans ce genre qu'on puiffe leur 
comparer. Peut- être ni leur génie ni leur langue ne 
font pas propres à porter cette efpéce de poêue à un 
plus haut degré de perfection. L'année fuivante 1727 , 
on lui offrit la place de gentilhomme auprès d'une des 
plus jeunes priucefïes j mais il refufa cet emploi , à 
caufe de quelque mécontentement qu'il avoir reçu de 
la cour. Ilcompofaenfuite différens ouvrages , de ceux 
que les Anglois appellent humourous , qui eurent un 
grand fuccès j tels que lafemaine du Berger ; Trivia , 
Sec. Se l'opéra du. Mendiant , qui fut repréfenté pour la 

f>remiere rois en 1 728. L'auteur des notes fur ce vers de 
a Donciadeàt M. Pope : Gay meurt fans penjiori, quoi- 
qu'il ait eu tant a" amis , remarque que cet opéra étoit 
une efpéce de fatyre adaptée aux différens goûts des 
hommes , depuis ceux du premier rang , jufqu'à ceux 
de la populace.- Jamais ce vers d'Horace : Primons po- 
puli arripuit , populumque tributim , n'a été fi jufte- 
ment appliqué à aucune compoiîtion littéraire , 
qu'à celle-ci. Jamais pièce de théâtre n'a eu tant de 
fuccès. Tout ce qu'on raconte des effets extraordinai- 
res de l'ancienne mufîque , ou de l'ancienne tragédie , 
n'en approche pas , Se on peut affurer qu'aucune pièce 
de Sophocle ou'd'Euripide n'a jamais été autant fuivie 
& applaudie. La pièce de Gay fut jouée à Londres pen- 
dant foixante-trois jours , fans interruption , Se toujours 
avec de nouveaux applaudiiïtmens. On la reprit l'hy- 
ver fuivant, avec un iuccès égal. Elle fut auifi repré- 
fentée dans toutes les grandes villes de l'Angleterre , 
de FEcoflè 8c de l'Irlande , avec un fuccès dont on n*a- 
voit jamais vu d'exemple. Dans certaines villes elle le 
fut jufqu'à trente fois j dans d'autres jufqu'à quarante 
Se cinquante fois de fuite. L'actrice qui joua le rôle de 
Pôlly , jufqu'alors fort peu connue , devint tout d'un 
coup célèbre. On en fit différens portraits , qu'on fit 
graver , Se qu'on vendoit par milliers. On en compofa 
fa vie. On luidédioit des brochures en profe Se en v,ers, 
Se on en faifoit d'autres de fes bons mots & dé fesplai- 
fanteries. Les dames étoient tellement enchantées de 
cette pièce , qu'elles en portoient les plus jolies chan- 
fons dans leurs éventails Se dans leurs écrans. Enfin , 
M. Gay fit entièrement tomber pour cette année' ; l'O- 
péra italien, cet idole de la rioblefle Se du peuple an- 
glois. Il eut la fatisfa&ion de réunir dans une entrepri- 
se , où tous les poètes , tous les orateurs , Se tous les 
philofophes d'Angleterre avoiênt échoué, avec la meil- 
leure caufe Se les meilleures raifons. Il faut cependant- 
avouer que dans cette pièce , qui à la vérité renferme 
des traits inimitables Se. de la plus grande beauté , on 
trouve aufli dés peintures très-naturelles , mais fouvent 
trop libres des vices & des ridicules de la populace , 
qui ne feraient pas peut - être du goût de toutes les 
oreilles délicates. Mais, en général, le peuple anglois 
s'embaraflè affez peu du choix des objets , pourvu 
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.qù'ori les repréfenté fortement Se nàtùréllêrriéntt 
M. Gay ajouta une féconde partie à cet opéra , mais 
qui ne réunît point. Il l'intitula Polly , du nom de l'ac- 
trice favorite dont nous venons de parler \ oh avoir 
même pris jour pour la repréfenter , Se on en âvôit fait 
tous les frais Se ïps préparatifs , lorfque le grand cham- 
bellan défendit qu'on pafTât outre; Alors 011 prefTà' 
M. Gay de faire imprimer fa pièce j Se tant de perfon- 
hes s'empreflerent de fdufcrire pour cette imprefïion, 
que la défenfe du lord chambellan ne lui fit aucun 
tott du côté de l'intérêt. Ses amis convenoient que' 
cette féconde partie ne répohdoit point du tout à là 
première. Outre les- ouvrages dont nous avons parlé * 
l'auteur fit imprimer 'à-Londres en 1 7 1 5 , 2 volumes in- 
1 2 de Poëjies diveffes. Il compofa enfuite une comédie- 
intitulée la femme de B'ath , qui fut repréfentée à diffé- 
rentes reprifes avec fuccès j mais il eut la mortifica- 
tion de voir échouer une autre comédie qu'il avoir 
travaillée avec beaucoup de foiri de concert avec fes 
amis Pope Se le dodteur Arbut hriot. La dernière pièce 
de fa composition eft un opéra intitulé Achille. , qui ne 
fut repréfentée qu'après fa mort. 

M. Gay étoit un des' hommes les plus aimables de 
fon temps. Il étoit doux , affable , généreux , Se très- 
agréable dans là converfation. Son plus grand défaut 
étoit une indolence eXceffîve , & une indifférence en- 
tière pour fes intérêts. De ce côté li il ne le cédoit pas 
à la Fontaine. Son ami le célèbre Swift, doyen de faint 
Patrice , le preffoit fouvént' , lorfqu'il favoit qu'il 
avoit touché des fommês cbhfidérables , d'en mettre 
une partie à fonds perdit pour s'affurer au moins le né- 
ceiïàire pendant fa vieiileûej mais il ne put jamais l'y 
engager , parcequ'il ne pouvoir pas fe réfoudre à fe 
donner aucun mouvemenr pour cela. Quant à fes ta- 
lens, il eft inutile d'en parler. Ses ouvrages font entre 
les mains de tous ceux qui entendent fa langue , Se qui 
ont quelque goût pour la poëfie. De grands connoif- 
feurs prétendent que de tous fes ouvrages, fes poefies 
paftorales font les plus parfaites. Elles font entièrement 
dans le goût dorique^ Les càraéfceres Se les dialogues 
font d'un naturel. Se d'une (implicite admirables , Se le 
langage eft parfaitement afforti auxperfonnes. 

Notre auteur après diverfes viciflitudes , tantôt dans 
l'opulence , Se tantôt très à l'étroit , fe retira enfin chez 
le duc de Queensburry , qui lui fournit libéralement 
tout ce' qui lui étoit néceûaire jufqu'à fa mort , arri- 
vée dans le mois de décembre 1732. Cet illuftre fei- 
gneur le fît enterrer dans l'abbaye de Weftminfter, Se 
lui fit ériger un mofoiée avec un bel éloge delà conï- 
pofition de M. Pope. 

GAYANT ( Louis) célèbre anatomifte , 8e peut-être 
le premier de fon temps , étoit de la petite ville de 
Clermont en Beauvaifis , Se au'diocèfe de Beauvais. Il 
fut reçu chirurgien juré à Paris , Se entra dans l'acadé- 
mie des feiences de la même ville en 1 6 66. On l'a fou- 
vent vu avec admiration dans cette ville , faire des dé- 
monftrâtîôns publiques d'anatomie , Se entendu parler 
fur cette matière en homme qui là poffêdoit à fond. Le 
concours de ceux qui étùdioient fous lui fut toujours 
très nombreux, & il a formé d'excellens difdples. Il 
n'a pas peu contribué à la découverte que le célèbre 
Jean Pecquet fit du réfervoir du chyle , St du conduit 
rhorachique , qui porte le chyle au cœur. Louis Gayant 
ayant été nommé chirurgien des armées du foi pour lés 
confultations , mourut dans l'exercice de cet emploi a 
Maftricht fur la Meufe , le 1 9 d'octobre de l'an 1673. Il 
a laiflc un fils , do&eur en médecine de la faculté de 
Paris , médecin du roi par quartier , St premier méde* 
cin de M. le duc du Maine. * De Vaux, index funereus 
chirur. Parif. pag. 51 & 52. Bailler 9 vie de Defcartes , 
à la fin du fécond volume , dans tidit.m-4 .pflechron. 
de M M. de l'acad. des feiences , in-4 . 

GAYLINGIUS ( Jean) né à Isfeld , étudia à Erford ,' 
puis à Wittenberg , où il fit liaifon avec Luther avanc 
fonapoftafie. Ce changement, loin de caufer enec'eux 
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"une rupture , les lia encpre plus étroitement. Luther 
l'envoya en 1 5 2,0 , porter fa prétendue réforme à Isfeld, 
puis dans le duché de Wirtemberg. Il mourut le 27 fé- 
vrier 1 5 5 9. * Louîs-Melchior Frifchlin, memoria theolo- 
gorum Wittembergenfium rejfufcitata. 

D^GAYOT DE PITAVAL ( François )écuyer, avo- 
cat au parlement , étoit né à Lyon, fils de Benoît Gayot, 
confeillcr au préfidial de la même ville , &. échevin en 
KÎ83 ; il ne s 'étoit d'abord appliqué qu'à l'étude de 
l'hiftoire & des belles lettres. 11 a donné en ce genre les 
ouvrages fuivans : Relation de la campagne du maréchal 
tte Viuars en 1 7 1 2. \ campagne du même maréchales 1 7 1 3 , 
iuivie de la paix de Raftad ; Van d'orner l'ejprit en l'a- 
mufant ; la bibliothèque des gens de epur. Il fut reçu au 
ferment d'avocat le 2.1 novembre 1713 ; & depuis ce 
temps il a donné 20 volumes in-ix^ intitulés : Caufes 
célèbres & intèrejfantes : il a auiïi donné au public un 
traité de la dévotion à la f aime Vierge. Il eft parlé de lui 
dans Yhipire littéraire de Lyon par le P. de Colonia , 
tome 2 , pag. 850. * Mém. mjf. de M. Coucher d'Argis , 
avocat. 

GAZA (Théodore ) né à Theflalonique dans le quin- 
zième fiécle , fe retira en Italie , dans le temps que la 
ville de Conftantinople futprife par les Turcs. Il trouva 
dans le cardinal Beflarion , un protecteur qui lui procura 
un bénéfice dans la Calabre. Théodore apprit en peu de 
temps la langue latine de Vi&orin de Feltre , 8c la parla 
avec autant de politeflè & d'éloquence , que la grecque 
qui lui étoit naturelle. Il traduifit de grec en latin -, 
Fhifloire des animaux d'Ariflote 5 celle des plantes de 
Théophrafte j les aphorifmes d'Hippocrate ; & mit en 

frec le traité de la vieiliefïè de Çiceron & le longe de 
cipion. On a de fa façon un traité latin des mois des 
Grecs, un de l'origine des Turcs, 8cc. Il avoir écrit 
d'autres ouvrages , qu'il vint préfenter au pape Sixte IV 
à Rome , dans l'efperance d'en tirer quelque préfent j 
mais ne trouvant pas afïez magnifique celui qui lui fut 
offert , il le jetta de dépit dans le Tibre , difant en co-' 
1ère , qu'il lui étoit plus avantageux de refter dans fa 
folitude de Calabre , que de le donner la peine de 
venir à Rome , où l'on avoit le goût fi dépravé , 8c où 
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igêde 80 ans. Quelqi 
teursonr prétendu que l'on avoit reporté ion corps en 
Grèce , mais il n'y a rien de certain là deflus. * M. de 
ia Monnoye 3 jugent, de Bailkt, art. $06 , tom. 2. " . 

m GAZE , Goça , aujourd'hui GAZERE , ou GAZAR A , 
ville de la Paleftine de la tribu de Juda, fut autrefois 
l'une des cincj Satrapies des Philiftins. Samfon y fut 
•mené prifonnier , 8c en enleva les portes. Elle a été au- 
trefois appellée diverfement Gaçara , Ga^er , 8c Ga- 
%aris par les Hébreux , A^a par les Syriens , Jone , 8c 
Minoé^sx les Grecs.EUe étoit éloignée de fept ftades de 
,1a mer. Elle fut prife & ruinée par Alexandre le Grand , 
8c pour lors on bâtit dans Je voifînage de l'ancienne 
Gaza une nouvelle ville, qui eft celle d'aujourd'hui. 
Quelques-uns difent qu'elle fut rebâtie du temps de 
Conftantin le Grand , 8c qu'on y établit un évêche. Les 
païens y traitèrent les chrétiens avec toute forte d'in- 
dignités fous l'empire même des princes chrétiens , & 
y rendirent un cuite public à leur idole, nommée Mar- 
nas ^ qui étoit des plus célèbres de l'orient. Cette idole 
fut détruite par les foins de Porphyre , éveque de Gaze, 
fous le règne de l'empereur Arcade Tan 401. La ville 
de Gaze a été fouvent pillée 8c ruinée , lorfque les 
chrétiens faîfoientla guerre en orient, pendant le cours 
de différentes croifades dans le XI 8c le XII fiécIes.C'eft 
à préfent une ville afïèz petite 8c qui n'eft guère peu- 
plée , quoiqu'elle foit le féjour du bâcha ou émir de 
Gaze, à qui appartient le pays des environs, fous la 
puiflànce des Turcs. Elle eft environ à ioixante-cinq 
milles de Jérufalem au couchant d'hiver.^Adrichomius. 
Baudrand. 

Il y a eu une autre ville appellée de ce nom , près 



d'Egypte , & dépendante des rois d'Egypte ; c'eft celle 
qui eft appellée déferte, dans les actes des apôtres, 8c 
où Ptolémée roi d'Egypte fe retira. * Jofuè, c. 1 o , 1 1 , 
15. I , II 6c III des Rois. I des Machabèes , 11 8c l $. 
Strabon , /. 16. Marc, dans les actes de Porphyre de 
Gaze , rapportés par Metaphrafte 8c Surius, au z6 /?- 
yrier. Quint-Curcje , /. 4. Baronius, A. C. $6z , 401 , 
&c. Selden , de Diis Syris. Saumaife , in hiji. Augufl. 

GAZELLI , ou ZAMBUD , MELIEMOR , étoit 
prince d'Apamée ville de Syrie , 8c gouverneur pour 
Campfon îiiltan d'Egypte , du pays qui eft autour du 
mont Amant. Il étoit fort attaché aux intérêts de fon 
prince , & fît tout fon poflible pour s'oppofer aux con- 
quêtes des Tutcs ; mais après la mort de Campfon, 
la prife 8c le fupplice de Tomenbei fon fuccefleur , en 
1517 ,_ voyant qu'il ne pouvoir plus rien efperer désar- 
mes , il implora la clémence du vainqueur , qui lui 
donna le gouvernement de Syrie. Lorfque Selim fut 
mort, Gazelli fe fouleva, & voulant rétablir la puif- 
fance des Mamlucks , il follicka à là révolte Cayer-bei , 
oii Caët-beig , gouverneur d'Egypte j mais celui-ci, 
bien loin d'accepter fes offres , ht mourir fes ambafîa- 
deurs._ Cette nouvelle ne fit point perdre courage à 
Gazelli, lequel, avec le peu de forces qu'il avoit ra- 
maiïees, donna une bataille près de Damas contre le 
bafia Ferhat , où il fut tué en combattant Vaillamment ; 
l'an de J. C. 15 19, 8c de l'hégire 92.5. Quelques au- 
teurs Turcs difent qu'il ne fut point, tué dans ce com- 
bat j mais qu'il fe fauva en Arménie près d'ifniaël fopht 
de Perfe. * Spéculum trag. regum , prmcipum , &c. Chal- 
condyle.Paul Jove. 

GAZET (Guillaume) étoit d'Arras. Il naquit l'an 
1554. Dans fa jeuneffe , il profefTa les humanités à 
Louvain '( in collegio Gymnafio Vaulxiano. ) Vers l'an 




ipnmée en 1&10 , qu'il y avoit environ 30 ans qu'u 
avoit quitté les académies , pour fe donner au fervice 
du peuple. Il fut fait aufîï chanoine de l'églife collé- 
giale de S. Pierre d'Aire dans l'Artois, & il conferva 
ces deux bénéfices jufqu'à fa mort. Il mourut à Arras, 
le 25 août 161 2 , âgé de 58 ans. Valere - André s'effc 
trompé en mettant cette mort en 1 602, puifque les 7k- 
bleaux facrés de l'auteur , 8c fa Bibliothèque ont paru 
de fon vivant en 1610. Gazet eft auteur des ouvrages 
fuivans : Magdalis, tragmdiafacra 3 à Douai , en 1 5 89, 
i»-8 9 .Une édition des poê'fies latines de Robert Obri- 
zius, fon prédécefTeur dans la cure de fainte Marie- 
Magdeléne d'Arras,avec une longue épitre dédicatoire 
8c des vers à la louange de l'auteur , à Arras en 1592, 
i/z-4 9 . L'ordre & fuite des évêques & archevêques de Cam- 
brai , avec une briéve hiftoire de leurs faits plus illuf» 
très 8c des chofes mémorables avenues de leur temps* 
Plus, le catalogue 8c dénombrement des faints qui fonc 
fpécialement honorés au diocèfe de Cambrai , à Arras 
en 1597, in-$°. L'ordre des évêques d' Arras , depuis 
la f épuration de l'êvêchê de Cambrai , &c. plus , le cata- 
logue des faints , qui font honorés au diocèfe d'Arras,' 
avec l'hiftoire de la facrée manne , 8c de la fainte chan- 
delle, à Arras en 1 J5>8 , z7z-8°. Vkijloire de lafacrèt 
manne , 8cc. a été réimprimée féparément avec des au-< 
gmentations fur le miracle des Ardens , &c. & la vie 
de S.Vaaft, à Arras en 155)5?, in-%°. Thefaurus precura 
& litaniarum exferiptum facm fanctorumque Patrum 

gaçop/tylaciis depromptus , &rc à Arras en 1 602 , 

in-xx. L'ordre & fuite des évêques d'Arras , jufqu'à 
mefïïre Jean Richardor , qui fit fa joyeufe entrée le S 
février 1604, &c. Plus , la fucceflion des comtes d'Ar- 
tois , &c. à Arras en 1604 , in-S 9 . Tableaux facrés de 
la Gaule^Belgiquepouriraits ou modelés du pontifical ro- 
main , félon l'ordre & la fuite des papes 8c de tous les 
évêques des' Pays-Bas , avec les faints qui font hono- 
rés en tous leurs diocèfes , & la bibliothèque des doc- 
teurs ^ théologiens, canoniftes, fcholaftiques , & autres 
écrivains 'célèbres, anciens 8c modernes de ce pays ? 
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à Àrras en 161 o, i/z-8°. La bibliothèque eft fort fu- 
perficielle , comme tous les ouvrages de Gazet. Hijloire 
eccléjîajlique des Pays-Bas , Sec. à Valenciennes en 
1614 , i«-4 e . On trouve dans cette hiftoire, publiée 
après la mort de l'auteur , prefque tour ce que Gazet 
'à. voit donné auparavant fur les Pays-Bas. Les vies des 
Saines , avec des exhortations morales , à Reims en 
iGi$ , in-S°. deux volumes : le Miroir de la confeien- 
te , à Douai : Le Sacré Banquet , ou exercices touchant 
la fainte Euchariftie , à Douai : Exercices fpirituels & 
litanies pour toute lafemaine , avec des prières du bien- 
heureux Jofcion, moine bénédictin de l'abbaye de faint 
Berrin , à Arras , à Douai , Se à Mons en 1 641 , à Lille 
en 1644, & encore ailleurs. Remèdes contre lesfcrupu- 
les de La confeience : le Cabinet des Daines ; l'Abrégé de 
lafomme des péchés du Benedicti. Idiota deflatu religio- 
forum ; Gazet a fait réimprimer ce livre. * f^oye^ la 
bibliothèque belgique de Valere-André , édition de 
1755?, z/z-4 5 . tome 1, Se le tome XLIII des Mémoires du 
père Nicéron. 

GAZET, GAZEI, ou GAZÉ ( Allard , Angelin Se 
Nicolas) étoient neveux du précédent. Le premier qui 
fe nommoit Allard Gazet , fut religieux de l'ordre 
de S. Benoîc , dans le monaftere de S. Waft d' Arras. Il 
étoir de petite taille , & de foible complexion J mais 
grand contemplatif, Se théologien myftique : inclina- 
tion qui lui donna de l'amour pour les ouvrages de Caf- 
fien , fur lefquels il fit des commentaires. Il mourut 
âgé de 60 ans. Angelin Gazet , entra parmi les jéfuites 
des l'âge de *j ans. Il s'y diftingua par fa vertu , &par 
les poëlies qu'il compofa fur des matières de piété. Il 
mourut l'an 1^3 o , dans le collège que les jéfuices ont 
à. Liège , où il étoit préfet des clafïes. Nicolas Gazet, 
le plus jeune des trois frères , entra fort jeune dans l'or- 
dre de S. François , où il fe diftingua par {es prédica- 
tions. Il compofa quelques petits ouvrages fur des ma- 
tières de piété , Se mourut à Liège. , où il enfeignoit la 
théologie , peu de temps avant fon frère le jéfuite. 
* Valere - André , biblioth. belg. On trouve leur éloge, 
quoiqu'en abrégé , à la tête des ouvrages de Caffien , 
fur lequel Allard l'aîné a fait des commentaires. 

GAZIE ( La ) troupes aftemblées par les princes 
Maures pour la propagation de leur religion , comme 
lacroifade parmi les princes chrétiens pour la, foi. Ai- 
manfor II pafla en Efpagne avec une armée de quatre 
cens mille hommes qu'il avoit levée de cette manière , 
vers l'an 1 100. * Marmol , /. 2. 

GAZIUS ( Antoine ) d'une bonne famille de Padoue, 
originaire de Crémone , embralïa la profeffion de mé- 
decin , prit le degré de dodeur ; Se voyant qu'il étoit 
peu recherché dans fa patrie , il parcourut diffé- 
rentes villes , où Ton connut fa feience , Se où il fe 
fit beaucoup eftimer. Son féj our hors de fa patrie fut 
longj mais il ne lui fut pas inutile. Il amafTa de grands 
biens , & quand il fut las de courir de ville en ville , il 
xevint à Padoue avec fes richefïès , réfolu de paflèr le 
refte de fes jours, foit à compofér quelques ouvrages, 
jfoit à revoir Se à" polir ceux qu'il avoit déjà faits. Mais 
la mort le furprit peu après fon retour, le troifiémedes 
nones de feptembre de l'an 1 5 3 o , Se non 151$ , com- 
me plufieurs l'ont écrit. La date de fa mort fe prouve 
{>ar fon teftament, où il défend qu'on l'enfevelitfe dans 
e tombeau de [es ancêtres ; Se voici la raifon de cette 
défenfe. Gazius , avant que de fortir de Padoue 5 avoit 
fait ajouter fa ftatue à ce tombeau : quand il revint il 
trouva qu'on en avoit eu 11 peu de foin, qu'elle étoit 
considérablement mutilée en plufieurs endroits : cette 
négligence irrita fon amour propre , &. il crut s'en ven- 
ger en ordonnant qu'on l'inhumât dans l'églife de*faint 
François. A l'âge de vingt-huit ans , Gazius donna un 
ouvrage qu'il inûmh,Florida cwwz<z,&oùiidonne des 
préceptes pour conferver fa fanté , Se parvenir à une 
vieilleffe avancée», à laquelle il n'eft pas lui-même ar- 
rivé. Ce traité parut dès 149 1 à Venife, in-folio , Se on 
l'a réimprimé plufieurs fois depuis. Ses autres ouvra- ' 
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ges font : Mrarium fanitatis } & de vino & ctrevifia , 
tractai^ en 1 5 46 , in-8 ° ; en 1 5 49 , à Papoue, aufli i/z- 
8°. Defdmno & vigilia libellas 3 avec les ouvrages de 
Conftantin Africanus, à Bafleen 1539 , infolio. Q_uo 
medicamtntorum génère purgationes fieri debeant , &c. à 
Bafleen 1541 , Se réimprimé plufieurs fois depuis, 
avec quelques écrits d'autres auteurs. * Voyez hijlor. 
Gymnaf, Patav. tom. Jij /?. 191. Mange t , biblioth. 
feriptor. medicorum , tom. %i in fol. lib. yij. 

GAZOLA , petite ville du royaume de Fez en Bar- 
barie , efl: fur la côte de' la province de Hea , près de 
l'embouchure de la rivière de Tefethria , du côté du 
midi. On prend Gazola pour l'ancienne Tamufiga t, 
petite ville de la Mauritanie Tingitane. * Baudrand. 

GAZOLA (Jofeph,) né â Vérone en 166 1 , fit fes hu- 
manités Se fa philofophie dans fa patrie, & alla enfuite 
étudier à Padoue la médecine Se les mathématiques. Il 
s'y appliqua auffi de nouveau à la philofophie , Se il y 
reçut les dégrés de docteur en philofophie Se en méde- 
cine le 1 7 de mai 1 68 3 . De retour à Vérone en 1 686 ^ 
il s'attacha à y établir une académie , dont le but étoit 
de faire des expériences phyfiques , Se des obfervations 
mathématiques. Cette académie eft celle que l'on nom- 
me de gli Aletofili. Elle tint fa première féance le pre- 
mier de décembre 1686. Quelque temps après , Gazola 
accompagna en Efpagne , en qualité de médecin , Jean 
de Pefaro , qui y alloit avec le titre d'ambaffadeur de 
Venife. Il demeura trois ans à Madrid , & y dédia à 
la reine régente , Marie -Anne de Bavière , un livre 
écrit en efpa'gnol, Se intitulé : Entujtafmos medicos^phy^ 
ficos , y ajironomicos, La reine le reçut avec plaifir * 
donna quelque diamans à l'auteur , Se le fit mettre en 
169Z au nombre des médecins de l'empereur Léopold. 
Gazola , avant que de retourner en Italie , vint à Paris 
y vit les principaux fa vans , fe lia avec plufieurs, prin- 
cipalement des membres de l'académie des fcïences , Se 
arriva chez lui le 2 8 de mars 1 697. Il continua l'exerci- 
ce de la médecine , Se mourut le 14 de février 171 5 , 
âgé de 54 ans. Outre l'ouvrage dont on a- parle, il a 
laifïe Origine-, prefervativo , e rimedio del corrente con- 
tagio peftileniiale del bue, en 17 13. // mondo ingan- 
nato dafalfi medici. Opéra poflhuma , eh 1716". * Ni- 
céron, Mémoires , &c. tom. IX. Le marquis Scipion 
Maffei n'a rapporté précifément que deux lignes fur 
'Gazola, qui méritoit , ce femble, qu'il en parlât un 
peu au long, puifque d'ailleurs il a donné place dans 
fa Verona illujlrata , à beaucoup d'auteurs moins con- 
nus Se moins eftimés. Le peu qu'il en dit fe trouve 
dans le livre V de gli ferittori Veronefi, pag. 240, dans 
l'édition in-folio. 

GAZOTHES ( Saint Auguftin de ) évêque de Za- 
grab dans l'Efclavonie, eafuite-de Nocéra dans le royau- 
me de Naples , étoit fils de Nicolas de Gazothes , féna-*. 
teur de Trau , ville de Dalmatie , Se de N. Droflave , 
i(fue de l'ancienne maifon des Dragovits , l'un & l'au- 
tre très-recommandables par leur piété. Auguftin na- 
quit à Trau vers l'an 1x59, Se embrafla l'infritut des 
dominicains en 1277, ou l'année fuivanre. Pieux des 
fon enfance , fon amour pour Dieu, Se toutes les ver- 
tus qui en font la fuite , quand cet amour efl: le maî- 
tre du cœur , augmentèrent avec l'âge, Se toute fa vie 
digne d'un vrai chrétien , d'un parfait religieux, & en- 
fuite d'un faint évêque. En 128^ ayant entrepris le 
voyage de France , avec un de Ces confrères , Jacques 
des Urfins , neveu de Matthias Roflï des Urfins , car- 
dinal diacre du titre de fainte Marie au Portique , il fut 
attaqué dans le territoire de Pavie par deux fcélérats , 
qui tuèrent fon compagnon, Se le laifferent lui même 
pour mort. Guéri de fes bleffures, il ne paroît pas qu'il 
ait continué fon voyage : on fait feulement qu'il fe pré- 
para par une grande application à l'étude , & fur - tout 
par la méditation des livres faints , Se par la prière s 
aux fondions apoftoliques aufquelles Dieu le deftinoir. 
Il exerça ces fonctions avec autant de zélé que de lu- 
mière , dans la Dalmatie, en Italie , dans la Bofnie, 
Tome V. Partie II, , p 
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4ans la Hongrie , Ôc ailleurs : ôc pat-tout il travailla ef- 
ficacement à la réformation des mœurs du clergé , clés 
grands ôc du peuple, à la deftru&ion de l'héré- 
Se , & à la converfion des hérétiques , ôc même à la 
pacification des états. Nicolas Bocafini , cardinal évê- 
qued'Oftie, ÔC légat du faint fiége en Hongrie , avec 
"qui Auguftin de Gazothes avoit travaillé avec beau- 
coup de fruit dans ce royaume , ayant été fait pape 
fous le nom de Benoît XI , appella Auguftin à Rome , 
Se le facra évêque de Zagrab , que les Allemans appel- 
lent Zagraw , ville de Hongrie dans l'Efclavonie , capi- 
tale du comté de même nom , ôc fîtuée fur la Save , aux 
confins de la Croatie. C'étoit donner au nouveau pré- 
lat unemoiflon ample & très-difficile. Auguftin tenu 
avec prudence , laboura avec zélé , Ôc eut la confola- 
tion de recueillir de fes travaux plus de fruits qu'il 
n'en efpéroit, mais moins qu'il fouhaitoit d'en recueil- 
lir. Il réforma fon clergé , augmenta fon chapitre qu'il 
remplit de bons miniftres , pourvut aux befoins des 
autres églifes , vifita fouvent Ion diocèfe , ôc tint plu- 
sieurs fynodes dans lefquels il fit quantité de réglemens 
utiles. On ne nous a confervé qu'un feul des difeours 
qu'il prononça dans ces faintes alTemblées j Se la piété 
ik. la feience eccléfiaftique qui y régnent, font regre- 
ter qu'on ait négligé de conferver les autres. Le faint 
prélat fut auffi le père des pauvres, qu'il fecour ut abon- 
damment > fe privant fouvent pour eux du plus étroit 
nécefîàire. Dès le commencement de fon épifcopat,il 
avoit fait bâtir près de fon palais un couvent pour les 
religieux de fon ordre : ôc dans la fuite , il en fonda 
plufieurs autres en différens endroits du diocèfe de Za- 
grab. L'an 1308 , le pape Clément V ayant envoyé en 
' Hongrie le cardinal Gentilli de Montefiori , pour y 
faire reconnoître le roi Charles Robert » feul ôc légiti- 
me héritier de la couronne j le légat s'afîbcia Auguftin 
de Gazothes dans cette entreprife , qu'ils firent reuffir. 
Auguftin fe trouva depuis au concile de Bude , ôc en- 
fuite au concile général de Vienne commencé dans le 
mois d'octobre 1 3 1 r , ôc terminé le 6 de mai 1 3 1 1. Le 
prélat retourna après cela dans fon diocèfe » où il eut 
beaucoup à fouffrir de la part de Miladin , gouverneur 
des provinces de]Dalmatie ôc de Croatie,qui abufoit de 
fon autorité , ôc qui ne fe conduifoit qu'avec beaucoup 
de violence ôc de tyrannie. Le faint le reprit avec force, 
mais fans fruit , ôc il s'attira même fes perfécutions. 
Le pape ôc le roi de Naples l'y fouftrairent en le priant 
d'accepter l'évêché de Nocéra en Italie. Auguftin y 
ayant confenti , fortit de Zagrab l'an 1317, & fe ren- 
dit peu après à fa nouvelle églife , où il continua de fe 
fancfcifier en travaillant à la iandtification de ceux dont 
le gouvernement lui étoit confié. Il mourut le 3 d'août 
de Tan 1343. La fainteté de fa vie , ôc les miracles que 
les hiftoriens difent avoir été opérés par fon intercef- 
fion s ont engagé à demander fa canonifation. On rap- 
porte fur cela une lettre de Charles , duc de Calabre , 
fils du roi Robert , &fon héritier préfomptif, au pape 
Jean XXII , datée du zo d'oétobre 1 315 , ôc l'on afïure 
que Jean XXII mit en effet alors le B. Auguftin dans le 
catalogue des faints , ôc qu'il permit qu'on célébrât fa 
fête avec office propre s le 3 d'août j mais ce n'a été 
qu'au commencement de ce fiécle , que par un décret 
de la facrée congrégation des rits , confirmé par le 
pape Clément XI , le culte du faint prélat a été éten- 
du à toute la province eccléfiaftique de Bénevent , de 
même qu'aux diocèfes de Spalato , de Trau , de Za- 
grab , ôc à toutes les maifons des frères prêcheurs dans 
toutes les provinces du monde chrétien. La vie d'Au- 
suftin de Gazothes a été écrite par JeanTomeo,évêque " 
de Bofnie , qui étoit contemporain , & inférée par les 
éditeurs àes actes des faints , dans leur premier tome 
d'août. Le père Touron , dominicain , s'eft fervi de 
cette vie dans celle qu'il a donnée en françois , au com- 
mencement du tome II de fon hiftoire des hommes il 
Allures de fon ordre , wz-4 . 

GAZULE ( Jean) aftrologue célèbre , natif de Ragu- 
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fe , a vécu dans le XV fiécle , vers l'an 143 8. Il compo- 
fa divers ouvrages. * Voflius , defeript. Matth. 
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EADA , GEDA ou GETA , dieu que les anciens 
Bretons honoroient. * Sedulius, opère pafckali. 
Voflius , de idololatr. I. 1 , c. 36. 

GEANS , hommes d'une taille prodigieufe , étoient, 
félon la fable , fils de la terre , ou fils de Saturne. Les 
poètes ont feint qu'ils firent la guerre aux dieux , ÔC 
qu'ils furent écralés fous les monts qu'ils avoient en- 
taffés pour efcaiader les cieux. Les principaux de -ces 
géans etoient Encelade, Alcyonée, Porphyrion , Bria- 
rée , qui avoit cent bras , Ephialte , Euryte, Polibote, 
Clitius , Orcus , Gration , Agrius , Thoon , &c. On dit 
qu'ils habitoient dang les champs Phlegréens. * Apollo- 
dore, /. 1. Hygin. Ovid. mltamorph. I. 1. 

Il eft fouvent parlé des géans dans l'écriture-fainte : 
quelques-uns ont cru qu'Adam en fut un j ôc d'autres 
le font imaginé que ces géans étoient des démons : 
Philon le Juif en a compoié un traité particulier. Sixte 
de Sienne , ôc quelques autres en font mention afïèz 
expreffément. Quantité d'autres anciens Ôc modernes 
ont foutenu comme une vérité inconteftable , qu'il y 
avoit eu des géans , ôc que les hommes étoient au com- 
mencement d'une taille gigantefquè. D'autres foute- 
noient que , généralement parlant , il n'y a pas eu plus 
de géans autrefois qu'aujourd'hui. Voye{ la harangue 
de Théodore Rickius } de gigantïbus , qui eft à la fin des 
notes d'Holftenius fur Etienne de Byçance. * Torniel, 
A. M, 6 , n> 13. A.M.yZj, n. 15 & feq. 2590, ff.4. 
Safian , in annal. &c. 

GEBBON ( S. ) cherchai GEBOUIN. 

GEBEHARD, fut d'abord chanoine de Ratisbonne 
en Allemagne , ôc enfuite élevé fur le fiége de cette 
églife par le crédit de Conrad furnommé le Salique, , qui 
étoit fon frère. Avant fon épifeopat , ayant fait un 
Voyage à Milan avec Paul , chanoine de la même églife 
de Ratisbonne, & ayant été charmé de la difeipline de 
cette églife, de la majefté de fes offices , & de tous les 
ulages du rit ambrofien : de retour chez eux, ils ten* 
terent d'introduire ce rit dans leur églife avec l'ordre) 
romain. Ils demandèrent pour cela les livres qui leur 
étoient nécefïaires , ôc en écrivirent à Martin , tréforier 
de Féglife de S. ambroife de Milan. Leurs lettres font 
de l'an 1024, dans le temps que Conrad U Salique , 
& Conon difputoient le gouvernement après la mort 
de l'empereur Henri I. Ils écrivirent quatre fois à Mar- 
tin , pour avoir ce qu'ils demandoient , Ôc ne l'obtin- 
rent qu'avec peine. Le P. Mabillon a fait imprimer 
leurs lettres ôc celle de Martin , dans fon Mufaum ha* 
licum 9 tom. 1 , part. % 

GEBEHARD , archevêque de Saltzbourg, étoit d'une 
illuftre famille de Souabe,& fut pourvu de cette dignité 
en 1061 \ il foutint conftamrnent le parti du pape 
Grégoire VII , contre l'empereur Henri IV, & en con- 
sidération de ce fervice , il fut honoré par fa fainteté 
du titre de légat né dans toute l'Allemagne , que fes 
fucceffeurs ont auffi pris après lui. Il fut enfuite exilé 
par l'empereur , ôc mourut en 1 09 1 , dans le château de 
Werften , qu'il avoit fait bâtir. * Wiguleus Hund à 
Sultzenmos , metropolis Salisburgenjis , &c, 

GEBELE , ancienne petite ville épifcopale de Syrie ,' 
eft fur la côte , entre Tripoli & Antioche , environ à 
quinze lieues de l'une ÔC de l'autre. Son évêché étoit 
fuffragant de la dernière. * Baudrand. C'eft peut-être la 
même que Gebole. Voye{ ci-après. 

GEBEL ELHADICH, anciennement Phocra, mon- 
tagne du royaume de Maroc en Barbarie. Elle eft dans 
la province d'Hea , aux confins de celle de Maroc ôc de 
Ducala. Elle s'étend beaucoup du midi au nord , le long 
de la rivière d'Afifnual, & forme le- cap , qui eft à l'en- 
trée méridionale du golfe d'Azafia. * Baudrand. 

GEBER , fameux Sectateur ôc écrivain de la philo- 
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jfopnie hermétique. Voici ce que M. l'abbé Lenglet a 
recueilli touchant la perfonne de ce pliilofophe , au 
tome I de fon hiffcoire de la philofophie hermétique , 
jpage 72. & fuiv. Geber, dit-il, a écrit originairement 
en arabe. On fait qu'après Hermès , il eft regardé com- 
me l'un des chefs & des plus habiles écrivains de la 
philofophie hermétique. Ainfi il ne doit point avoir 
vécu au commencement du deuxième fiécle de l'hégire, 
c'eft-à-dire , vers l'an 7 3 o , comme le croit Glatis Bor- 
richius , dans fon traité de ortu & progrejfu chymiœ , 
après Jean Léon, Africaim Geber ne parut au plutôt que 
ïoo ans après , vers l'an 850 : c'eft le fentiment de 
M. d'Herbelot, en fa bibliothèque orientale , au mot 
Giaber. Ce qui décide pour fon antiquité , c'eft qu'il eft 
cité par les plus anciens auteurs de lafeience herméti- 
que , comme leur père 8z leur maître : tels font Avi- 
tenne , le Calid , Albert le Grand , 8c autres ; au lieu que 
lui-même n'en cite aucun. Mais à quelle terre , à quelle 
nation Géber doit il fon origine ? C'eft ce qu'il eft aflèz 
difficile de bien établir. Nicolas Antonio prétend qu'il 
étoit Efpagnol } mais les raifons qu'il en apporte ne font 
pas décilives. Léon Africain penfe qu'il étoit Grec d'ori- 
gine , tranfplanté cependant chez les Arabes ; mais ni 
fon nom , ni celui de fou père ne marquent pas une 
origine grecque. Le manuferit arabe de la bibliothèque 
de Leyde , dit qu'il étoit Toufimjîs Souficus , c'eft-à- 
dire, pliilofophe de Tliu.\ ou Thoujjo ville du Khorafan, 
province de la Perfe. D'ailleurs , il y a eu , mais plus 
tard, un Giaber Arabe, né en Andaloufie, province 
d'Efpagne , qui s'appliqua feulement à la poëfie ; & 
qu'il ne faut pas confondre avec notre pliilofophe. Ce 
dernier, Géber le chymifte, doit avoir été un grand 
écrivain & un grand artifte , puifque l'on aflure qu'il 
a compofé 5 00 volumes fur la chymie , & que dans Ces 
ouvrages on trouve un nombre infini d'opérations , que 
lui-même reconnoît faufles. Jufqu'en i(ï8z , nous n'a- 



vons eu , ajoute M. Lenglet , que des éditions impar- 
faites des ouvrages de Géber j mais cette année , il en 



parut à Dantzick une très-complette , & copiée fur un 
manuferit latin fort exact de la bibliothèque, vaticane. 
Elle renferme, trois ouvrages de Géber : le premier a 
pour titre i Gebri régis Arabum fumma perfectionis ma- 
gijlerii infuâ naturâ. ( Ce titre de roi ne lui eft donné 
que pour marquer fa fupériorité du côté des conrtoiflàn- 
ces \ ) le deuxième eft intitulé : De inve/iigatione per- 
feciionis metallorum ; &C le troifiéme eft fon teftament. 
Lui-même a foin de nous avertir de l'ordre qu'il faut 
obferver dans la lecture de ces trois ouvrages j qui eft 
de commencer par celui de la recherche de l'œuvre , 
de continuer par fon teftament , & de finir par l'abrégé 
du parfait magiftere. Le traité de la recherche du ma- 
giftere renferme 5 5 préparations chymiques , qui peu- 
vent fervir à l'œuvre , mais faunes pour la plupart , dit 
M. Lenglet , & qui font contenues en autant d'articles. 
Ils font accompagnés d'une préface , 8c c'eft une efpece 
d'abrégé de fon grand ouvrage. Le teftament n'a que 1 8 
articles , où font autant de préparations différentes de 
l'or & des métaux , pour les mettre en état de fervir 
aux opérations de la philofophie hermétique : mais le 
grand ouvrage de Géber compris en quatre livres , eft 
un fyftème de tout ce qui eft néce (Taire pour arriver à 
l'œuvre parfai t de la philofophie hermétique. M. l'abbé 
Lenglet entre fur cet ouvrage dans un détail , qu'on 
peut voir dans fon livre. Il fait auffi mention de quel- 
ques autres écrits de Géber , demeurés manuferits. Jean 
Gérard a fait des commentaires 8c des obfervations fur 
cet auteur. 

GEBHA, ou GEBBA, bourg du royaume de Fez en 
Barbarie. Il eft dans l'Errifls , fur le cap de Gebha, qui 
eft. à l'entrée occidentale du golfe de Mezemma , & qui 
eft pris , ou pour YOleaJirum promontorium , ou pour le 
Sefiiaria extrema de Ptolémce. * Baudrand. 

GEBHARD ( Janus ) étoit de Neubourg dans le pa- 
latinat. Il naquit en 1 5 yi., & moût ut en 1 6 3 i , n'ayant 
pas encore l'âge de 40 ans accompli. Après la mort 
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d'Ubbo Ëmmius , il fut appelle à Gronïhgïiè ,'poûr être 
profefleur en hiftoire & en langue grecque. Il accepta 
cet emploi avec plaifîr , & s'en aquitta avec grand foin 
& avec réputation. Il écrivit, Crepundia ■; Antiatm leciio- 
nes;Commentarius in Catullum, Tibiillum, Propertiumj 
Nous in Camelium Nepotem ; des poëjies , 8cc, * tes vies 
des profejfeurs de Groningue. Henning Wite , in philof. 
&c. André Gebhard a écrit la vie de Janus fon frère; 
Cette vie qui eft curieufe, a été imprimée à Groninguè 
en 163$ , i/z-4 ; \ 

GEBHARD TRUSCHES , chefchei TRUSCHÉSi 

GEBOLE , petite ville de Syrie entre Alexandrie & 
Tripoli. Elle appartient aux Turcs, qui y ont une grande 
& belle mofquée , avec des reftes de ftatues j qu'ils ont 
rompues j car c'étoit autrefois une églife célèbre & très- 
ornée tant au dehors qu'au dedans^ Il y a au-devant une 
grande place avec une belle fontaine au milieu - 3 om- 
bragée d'arbres verds & tonfus plantés tout au tour^ 
Les murailles de la nouvelle ville font beaucoup plus 
étroites que celles de l'ancienne , qui étoit grande Se 
bien bâtie. Il n'y a plus aujourd'hui , que dix ou douze 
familles , qui ont bien de la peine à y vivre. L'avarice 
des Turcs achevé de dépeupler ce lieu , de même que 
prefque tous les autres â qui forir fous leur domination». 
* Carré à voyage des Indes orientales. 

B^" GEBOUIN [ Saint) archevêque de Lyon dans lé 
XI fiéclei. La chronique de S-> Maixenr le nomme GEB- 
BON. Le vulgaire le connoît fous le nom de S. JUBIN; 
S* Gebouin étoit fils de Hugues III comte dé Dijon;, 
Ayant embraffé l'état eccléfiaftique , il fut pourvu d'un 
archidiaconné dans Péglife de Langres , où il s'acquit 
une eftime générale par fes bonnes mœurs , de fon ha- 
biletédans les affaires eccléfiaftiques 8c civiles. Raihardi 
évêque de Langres , mena avec lui Gebouin ait concile* 
de la province de Lyon qui fe tint à Autun eh 1077* 
Humbert , archevêque de Lyon , y ayant été dépofé pour 
caufe de fïrrionie s & s'étant: retiré au morfaftere du 
mont Jura , les clercs & les laïcs de Lyon qui étoienc 
de l'affèmblée , demandèrent avec inftance l'archidia- 
cre Gebouin pour remplir le fiége de Lfoû. Tout le 
concile applaudit à leur demande. Gebouin refufa d'y 
acquiefeer , & afin de fe fouftraire il alla s'attacher à 
un coin de l'autel, dans la penfée qu'on n'oferoit pas 
le tirer d'un fi faint afyle. C'étoit le cinquième jour > 
& la cinquième feffîon du concile. On l'arracha de l'au- 
tel , & on le garda à vue , jufqu'au dimanche fuivanr , 
dix-feptiéme de feptembrè , qu'il fut facré par le légat 
Hugues de Die , préfident de l'aflerriblée. Aufïîtôt le 
légat en donna avis au pape , & demanda le pallium 
pour le nouvel archevêque , qui fe difbofoit dès-lors à 
faire le Voyage de Rome. Il le fit effectivement dans 
la fuite, après qu'il eut pris poflèffion de fort églife, 
8c y mena avec lui quelques-uns de fes chanoines. Gré- 
goire VII le reçut avec honneur, & l'établit primat f 
ou pour parler d'après ce pontife , lui confirma la pri- 
tùatie qu'il prétendoit appartenir a fon fiége fur les 
quatre provinces de Lyon , de Rouen , de Tours & de 
Sens. Privilège qui fouffrit contradiction prefque dès 
fon origine , & qui encore à la fin du dernier fîécle t 
fit naître un grand procès entre les archevêques dû 
Lyon & de Rouen , dont les pièces imprimées forment 
un gros volume in-folio. Gebouin, de retour à fort 
églife , continua de la gouverner à la grande fatisfactiori 
de fes diocéfairts. Il y eut quelque différend entre luï 
& S. Hugues abbé de Cluni j mais il n'eut point de 
fuites. Le pape Grégoire avoir tant de confiance en no- 
tre prélat , qu'il le donna pour afleueur à Hugues d<2 
Die fon légat , darts le jugement de la caufe du doyen 
de l'églife de Langres , qui y caufoit du trouble 3 en 
empiétant fur les fonctions des autres dignitaires. Ori 
rapporte à Gebouin l'établiflement des chanoines' de 
S. Ruf dans la ville de Lyon. Ce faint prélat mourdr lé 
17 ou 18 d'avril ioSi , 8c eût la même année Hugues 5 
de Die pour fucceffeur. Son corps fut enterré dans l'é- 
glife de S. Ireriée t où il a un autel érigé en fort hdil-* 

Tome F* Partie II p ij 
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Beur, Le peuple l'invoque contre les douleurs de la j 
goutte & celles de la pierre, donc il fut lut -même 
affligé. pendant fa vie* * D. Rivet, hijl. littéraire de la 
France. ., Tome VIII. 

GEDALE, difciple de Porphyre dans le II fiécle , au- 
quel ce dernier adreffa un grand ouvrage far les cathe- 
gories d'Ariftote, queJamblique tranlcrivk en partie. 
* Vu. Porphyr. 

GEDDES ( Michel ) docteur es loix , & chancelier 
<le l'églife de Salisbury , avoit fait un long féjour a 
Lisbonne en Portugal, depuis Fan i6yt jufqu'à Tannée 
v6%6 , en qualité de chapelain des marchands Anglois. 
Il fut inquiété par l'inquifition en x6%6 , mais il fe tira 
de cette affaire. Revenu eu Angleterre, il s'y avança j 
ôc il y efl: mort après les premières années du dix-hui- 
tième fiécle, ôc avant Tau 17 14. Etant à Lisbonne, il 
ramaua divers matériaux qui lui ont fervi à compofer 
un recueil de pièces qui a été imprimé en anglois du 
vivant de l'auteur , & dont on a donné une féconde 
édition à Londres, en trois volumes i/z-8 Q en 17 14. 
La tradu&ion du titre de ce recueil , eft : Traités fur 
divers fujets. On y trouve une hiftoire de l'expulfion 
des Maures d'Efpagne : fermon prononcé dans l'églife 
cathédrale de Valence par l'archevêque de cette ville , 
lorfque les Maures furent chaûes : hiltoire de la guerre 
des communes de Caftille , au commencement du rè- 
gne de Charles V. Deux relations des états de Caftille , 
affemblési Madrid l'an 1 3 ';o,fous le règne de Henri II, 
Ôc à Tolède, l'an 14.06 , fous le même règne. Ces deux 
pièces ont été tirées de la vie de ce prince , écrite en 
efpagnol par Gonçalez d'Avila ,- hiffcoriographe de Phi- 
lippe IV. Récit hiftorique des manuferits Ôc des reli- 
ques que l'on découvrit dans les ruines d'une ancienne 
tour de la ville de Grenade , l'an 1588, & fur une 
montagne proche de cette ville , l'an 1595- Relation 
<les procédures de l'inquifition de Goa : Relation des 
procédures de l 'inquifition de Lisbonne , contre une 

Î>erfonne qui s'eft retirée depuis à Londres : Martyro- 
oge des pioteftans espagnols 4 DifFertation touchant la 
primauté du pape., iurtout par rapport à l'ancienne 
eglife d'Efpagne : Hiftoire de la conduite du pape en- 
vers le Portugal, depuis l'année 1641 , jufqu'à l'année 
1 66 6 , par rapport au droit qu'il s'attribuoir de nom- 
mer aux évêchés de ce royaume , Ôc des pays qui en 
dépendent : Difcours où l'on fait voir pi ulieur s fautes 
dansle martyrologe romain , réformé , publié, ôc auto- 
rité par le pape Grégoire XIII. La légende de S. Jacques 
de Compoftelle,patron d'Efpagne,avec des remarques: 
Hiftoire de la cataftrophe d'Antonio Pérez , fecrétaire 
d'état fous le règne de Philippe II roi d'Efpagne : Sup- 
plément à la diiïertation fur la primauté du pape : Dif- 
cours où l'auteur prétend faire voir que l'on ne -con- 
noifloit point en EÎpagne au huitième fiécle le culte des 
images , l'invocation des faints , &c , ôc que les rois 
d'Efpagne avoient*une primauté eccléfîaftique comme 
les rois d'Angleterre l'ont ufurpée depuis : autre difcours 
contre les ( prétendues ) erreurs de l'églife romaine.: Vie 
■de Marie dejefus d'Agréda : Hiftoire des fchifmes du 
fiége de Rome .: Hiftoire des ordres monaftiques, ou 
difcours fur ce fujet , &c. En 17 1 5 on a donné à Lon- 
dres un volume i/z-8° d'oeuvres pofthumes de M. Ged- 
des , prefque toutes contre Tégliferomaine : le dernier 
écrit de ce recueil eft la vie de dorn Alvaro de Luna , 
principal favori , ôc premier miniftre de Jean II roi <le 
Caftille j où l'on rend compte de Ton élévation & de 
fa chute* * Voye^ la bibliothèque angloife , tome II , 
première partie , article huitième. 

GEDEON , iîls de Joas , de la tribu de Manafîe , cin- 
quième juge d'Ifraël, gouverna le peuple à l'âge de qua- 
rante ans vers l'an 2790 du monde , Ôc 1 145 avant. Je- 
fus-Chrift. Après la mort de Barach ôc de Debora , les 
Ifraélites èrant tombés dans l'idolâtrie , devinrent encla- 
ves des Madianites. Cette fervitude dura fept ans ; & 
Dieu envoya Gédéon pour les en délivrer, Ôc lui fit 
commander par un ange de drefler un autel au vrai 
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Dieu , de renverfer l'idole de Baal ; ÔC d'abattre le bois 
qu'on lui avoit confacré : ce qui le fit furnommer Jero- 
taaL Les Madianites, les Amalecites 6c plufieurs autres 
peuples irrités de ce que Gédéon avoit renverfé leurs 
autels , levèrent des troupes ôc marchèrent contre les 
Ifraélites. Gédéon fit alfembler ceux de fa maifon , ôc 
ordonna aux tribus de Manafle , d'Afer , de Zabulon ôc 
de Nephtali de venir fe joindre à lui , ôc demanda un 
figne au Seigneur , afin de s'affurer que c'étoit vérita- 
blement lui qui l'établiffbit juge de fon peuple. Dieu 
lui accorda fa demande , en faifant tomber la rofée en 
abondance fur une toifon fans que la terre qui l'envi- 
ronnoit en fût mouillée. Gédéon voulut s'affiner par un 
fécond miracle de la vérité du premier. Il demanda ôc 
obtint du Seigneur que la terre qui environnoit cette 
même toifon fut humectée ôc mouillée d'eau , Ôc que 
la toifon demeurât feche. Après qu'il fe fut affiné de fa 
miflion , ôc qu'il eut aflèmblé jufqu'à trente-deux mille 
hommes. Dieu lui ordonna de congédier ceux qui fe- 
r oient allez timides pour appréhender l'événement de la 
guerre. Vingt - deux mille, hommes de fon armée le 
quittèrent. Dieu ordonna à Gédéon de prendre trois 
cens hommes des dix mille qui lui reftoient , de ren- 
voyer le refte chez eux , ôc d'attaquer les Madianites 
avec ces trois cens foldats. Il obéit avec exactitude , en- 
tra dans le camp des Madianites pendant la nuit , jetta 
l'épouvante dans leur armée, enforte qu'ils s'enfuirent 
pour la plupart dans un très-grand défordre. Ceux d'E- 
phraïm ayant appris cette victoire , pourfuivirent les: 
fuyards, prirent leurs chefs , ôc en apportèrent les têtes 
à Gédéon , qui pafïà le Jourdain , vint en Soccorh ôc 
à Phanuel , acheva de défaire les Madianites qui s'y 
étoient réfugiés , ôc prit Zebée ôc Salmana , qu'il tua de 
fa propre main , après avoir difperfé ôc défait leur ar- 
mée , & pillé tous leurs bagages. Il ne demanda de 
tout le butin que les pendans d'oreilles qui fe trouvè- 
rent pefer plus de 1700 ficles d'or , dont il fit faire un 
éphod. Le peuple de Dieu jouit d'une profonde paix 
après cette victoire , dans laquelle l'écriture marque 
qu'il y eut plus de 140 mille hommes des Madianites 
de défaits. Gédéon vint enfuite demeurer dans fa mai- 
fon. Il eut 70 fils de plufieurs femmes , ôc Abimelech 
qu'il eut d'une concubine. Il mourut enfin dans un âge 
avancé j Ôc futenfeveli dans le fépulcre de fon père à 
Ephra, qui appartenoit à la famille d'Ezri, l'an 2799 du 
monde , 1 2.36 avant J. C. * Juges 3 c. 7 & S. Jofephe, 
/. 5 , des antiquitis judaïques. 

GEDICCUS ( Simon ) docteur en théologie ôc mi- 
niftre à Magdebourg, répondit l'an 1595 à un petit li- 
vre , dans lequel Acidalius prétendoit prouver que les 
femmes n'appartiennent point à l'efpece humaine. L'ou- 
vrage de Gédiccus a pour titre , Deftnjio fexus mulie-* 
bris. On en a plufieurs éditions. * Bayle , dicl. crû. 

GEDOYN ( Nicolas ) prêtre , chanoine de la fainte 
Chapelle de Paris, abbé commendataire de Notre- 
Dame de Beaugenci , au diocèfe d'Orléans , l'un des 
quarante de l'académie françoife , ôc penfionaire de 
celle des inferiptions ôc belles-lettres , naquit à Or- 
léans le 17 juin \66y. Il étoit troifiéme fils de Phiupps 
Gédoyn , chevalier, feigneur de Billan ôc du Puliy , ma- 
réchal des camps Ôc armées du roi , ôc gouverneur du 
château de Beaugency , ôc de Marie Mareau , dame de 
Pully. Meflîeurs Gédoyn étoient d'anciens gentilshom- 
mes de l'Orléanois : cette famille étoit distinguée dès 
le quinzième fiécle. Etienne Gédoyn commandoit l'ar- 
riere-ban de Touraine à la bataille de Montlheri en 
1465. Robert fon fils, baron du Tour, fut fecrétaire 
des finances fous Louis XII , ôc fous François L On 
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brefis , l'an 1559. Robert Gédoyn fouferivit en cette 
qualité le» contrat de mariage de François de Valois , 
comte d'Angoulême , ( François I ) avec madame Clau- 
de de France , fille du roi Louis XII , pafle aux Mon-, 
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tils- lès -Tours, lé 11 mai 1506 , & il fut l'un 'des ani- 
bafîadeurs de François I , pour le traité qui fur (îgné à" 
Bruxelles le 5 décembre 1 5 1 (T , entreie roi & l'empe- 
reur Maximilien. Clément Marot a fait l'éloge de Ro- 
bert Gédoyn , en forme d epitaphe : on peut la voir dans 
fes poëfies. M. l'abbé Gédoyn fut élevé à Paris au col- 
lège des jéfuites , & des qu'il eut fini fes jclaiïès , il 
encra dans cette fociété, où il demeura plufieurs années. 
On allure que ce fut la délicatefle de fon tempérament,, 
Ôc en particulier la foiblefTe de fa poitrine , qui l'obli- 
gea de quitter la compagnie. Rentré dans le fïécle , il 
ne tarda pas à être introduit dans la maifon de la célè- 
bre mademoifelle de Lenclos., qui étoit le rendez- vous 
de ce que la cour & la ville avoient de perfonnes po- 
lies & eftimables par leur efprir. Les amis que M. l'abbé 
Gédoyn s'acquit dans cette fociété s'intérefferent à fon 
élévation , & ils réuflirènt. Il fut nommé à un canoni- 
cat de la fainte Chapelle de Paris en 1701. En 171 6 , 
il fut reçu affocié de l'académie royale des inferiptions 
& belles lerrres , j & il y eut urîe place de penfionaire 
en 172.2 , après la mort de M. l'abbé Mafïïeu. Il avoit 
été nommé à l'académie françoife dès 1 7 19 , à la place 
de Jacques Louis Valon , marquis de Mimeure. Vers le 
même remps , il obtint l'abbaye de faint Sauve de Mon- 
treuil, ordre de faint Benoît, congrégation de faint 
Maur, au diocèfe d'Amiens. Il remit cette abbaye , 
lorfqu'en 1 7 3 o , il fut pourvu de celle de Notre-Dame 
de Beaugenci, ordre de faint Auguftin, congrégation 
de France, au diocèfe d'Orléans. Le 6 août 1744, M. 
l'abbé Gédoyn alla au château de Font-Pertuis , près 
de Beaugenci , dans le defTein de pafïèr quelques jours 
chez un ami à qui il étoit attaché depuis long- temps. 
Il y tomba malade , 5c y mourut le 10 du même mois , 
âgé de 77 ans. Le lendemain 1 1 , il fut enterré dans 
le chœur de fon abbaye de Beaugenci. Il a inftitué 
pour fon héritier par un teftament olographe , M.Du- 
fbur , fon neveu , fils de fa nièce , à la charge de porter 
le nom ôc les armes de Gédoyn j ne reliant plus perfon- 
ne de ce nom. Les armes de meilleurs Gédoyn font écar- 
telées d'or & d'azur , à la croix recroifetée de mêmt l'un 
fur rature , c'efl-à-dire , or fur a^ur, & a^urfur or. En 
17 18, M. l'abbé Gédoyn donna une traduction de 
Quintilien de. Cinfitution de l'orateur ; à Paris , in-A* , 
avec une préface raifonnée. Il avoir compofé la plus 
grande partie de cette traduction à la campagne , chez 
meilleurs de Billy ôc de Bachaumont fes parens. Cet 
ouvrage a eu beaucoup de fuccès , quoique ceux qui 
l'eftiment le plus , conviennent qu'il n'eft pas fans dé- 
fauts , furtout du côté de l'exactitude ôc de la fidélité. 
Ce fut cet ouvrage qui ouvrit à M. l'abbé, Gédoyn les 
portes de l'académie françoife. En ij\\ , il donna en 
deux volumes z/2-4 ,.à Paris , une traduction de Pau- 
fanias, fous ce titre : Paufanias ou Voyage hiflorique de 
la Grèce , traduit pn français avec des remarques ( ÔC des 
cartes géographiques , & autres gravures.) On a vu dans 
les ouvrages périodiques plufieurs critiques de divers 
endroits de cette traduction , laquelle eft dédiée à Mef- 
fîeurs de l'académie royale des inferiptions ôc belles 
lettres. Les difïèrtations du même que l'on trouve dans 
les Mémoires de cette académie , font : 1. dans le 
tome III. Analyfe d'un difeours que l'auteur lut en 
1716, concernant les plai/irs de la table chéries Grecs, 
z. Si Criffa & Cirrka étoient une même ville fous ces deux 
jioms, dans le tome V. 3. Sur une lettre de. Denysd'Ha- 
licarnaffe à Pompée, dans le même vol. 4. De quelle 
manière Paufanias a entendu unpajfage d 'Homère , au 
fu/etde Jocafie , dans le même volume. 5. Dijfertation 
fur V urbanité romaine , dans le tome VI. 6. Description 
de deux tableaux de Polygnote , tirée de Paufanias > dans 
le même volume. 7. E clair ciffemens fur quelques d'ffi- 
cidtés générales qui fe trouvent dans Us auteurs Grecs 
dans le tome VII. 8. Recherches fur les Hyperboréens , 
dans le même volume. 9. Recherches fur les courfesdes 
chevaux & les courfes des chars qui étaient en ufa^e dans 
les jeux olympiques f eu trois diûmations , dans le to- 



me VIII Se le rome; ÏX-. 1 o. L'hifoire de Dédale > dans le 
tome IX. 11. Vhifiohrede Phidias , dans le même volu^. 
me. iz. Si les anciens ont été plus fàvans que les moder- 
nes , & comment on peut apprécier le mérite des uns & des 
autres , & des traductions , en deux difeours dont on n'a 
donné que l'analyfe dans le tome XII. 1 3 . Entretien fut 
Horace : on en donne l'analyfe dans le même tome. 
14. Vie d'Epaminondas , dans le tome XIV. 1 5 . Ex* 
traits de Photius : il y en a quatre dans le tome XI W 
Ces extraits font des traductions de la bibliothèque de 
Photius, accompagnées de notes 1 on doit , dit-on, en 
donner la fuite , de même que plufieurs autres difïèrta- 
tions de M. l'abbé Gédoyn , dans la continuation des 
Mémoires de l'académie. * Dans le Mercure de France , 
mois de janvier 1745 , on trouve un éloge de M. l'abbé. 
Gédoyn , dont ou a profité pour une partie de ce qu'on 
vient de rapporter. Cet éloge fe trouve à la tête des cm* 
vres diyerfes de M. l'abbé Gédoyn , imprimées en 1745 * 
à Paris, en un volume in-n. Voici ce que contient 
ce volume d'œuvres diverfes : 1. De l'éducation des en- 
fans. 1. Vie d'Epaminondas. 3. Difeours fur les anciens 
& les modernes. 4. Entretien fur Horace. 5. Difeours ou. 
dijfertation fur l'urbanité romaine. 6. Portrait ou plutôt 
ébauche ( du portrait de madame la comtéjfe de Caylus ) 
7. Des pldifirsde la table che^ les Grecs. 8. Apologie des 
traductions. 9. Jugement de Photius fur Us dix plus célè- 
bres orateur s de la Grèce 3 (Antiphon, Ifocrate , Ando-^- 
cide , Lyfias , Ifée , Efchuine , Démofthene , Hypéride , 
Diuarque & Lycurgue. ) Cette traduction du jugemene 
de Photius eft accompagnée de quelques notes du tra- 
ducteur. 1 o. Relation des Indes ( par Ctéfîas ) tirée du. 
même Photius, avec des notes, & un avertiiïèmenC 
préliminaire. Plufieurs des pièces qui compofent ce re- 
cueil n'avoient point encore parujles autres n'avoient été 
données que par extraits dans les Mémoires de l'académie} 
des belles lettres , & l'éditeur afiure qu'en publiant cel- 
les-ci entières, ôc en les joignant aux autres qui font: 
nouvelles pour le public , il n'a fait que fuivrë l'inren- 
tion de l'auteur , qui avoit fouhaité , dit-il , qu'il s'en 
fït un recueil après fa mort. L'écrit intitulé , Etymolo* 
gies celtiques , qui commence ce recueil , n'eft pas de 
M. l'abbé Gédoyn, mais du pereOudin, favant jéfui- 
te : l'éditeur en avertit. Comme cet écrit s'eft trouvé 
parmi les papiers de M. l'abbé Gédoyn , il n'a pas cru 
devoir en priver les fa vans qu'il peut intérefïèr. 

GEDROSIE, province d'Afie qui eft le Khefimur oii 
Mackeran , ou le CirGan & Macra d'aujourd'hui, dans 
l'état de Perfe. Elle eft peu fertile , & a pour bornes au 
couchant la Carmanie , au feptentrion la Drangiane , 
& l'Arachofie , à l'orient le fleuve Indus, Ôc au midi la 
mer des Indes. On affura Alexandre le Grand , que 
ceux qui" habitoienr fur les rives , fe fervoient d'arrêtés 
de poilïbns monflrueux pour bâtir leurs maifons. * Pli- 
ne , liv. 8. Cluvier , liv. 5 . 

GEELMUYDEN , GELEMUYDEN , ou GENE- 
MUYDEN, anciennement Manarmanis Portus, bourg 
' des Provinces-Unies, fitué dans POveriflTel , à l'embou- 
chure de la rivière de Swarte-Water dans le Zuyderzée* 
à demi-lieue au-deflbus de la ville de Swarte-fluys* 
* Mati , dïcl. 

GEERTS-BERG, chercliei GRANDMOtfD» 

GEHAN-ABAD , ville de la province de Ddllî 3 qui 
a autrefois porté le nom de royaume , dans l'empire du 
Grand-Mogol , en l'Inde , au deçà du Gange. La capi- 
tale de cette province étoit auffi nommée Delli j mais 
cette ville eft jprefque ruinée , depuis que Cha-gehan 
fit bâtir dans le voifinage la nouvelle ville de Gehan- 
abad , à laquelle il donna fon nom , & où il aima mieux 
faire fa réfidence qu'à Agra 4 pareeque le climat y eft 
plus tempéré. Toutes les maifons des particuliers font 
de grands enclos , au milieu defquels eft le logis , afin 
qu'on ne puifle approcher du lieu où les femmes font 
renfermées. La plupart des feigneurs ne demeurent 
pas dans la ville j mais ils ont leurs maifons dehors , à 
caufe de la commodité des eaux. Le palais du roi 9» 
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•une bonne demi-lieue de circuit, tes murailles font 
<le pierres de taille , avec des créneaux, & de dix en 
•dix créneaux il y a une tour. Les fofïés font pleins d'eau, 
& revêtus de pierres de taille.Les Omrhas, c'eft à-dire-, 
les grands feigneurs du royaume ( comme les Bâchas en 
Turquie > ôc les Kans en Perfe ) font la garde en per- 
sonne , dans la féconde cour. Le divan , ou faile d'au- 
dience , eft dans la troifiéme cour : la voûte de ce di- 
van eft foutenue de trente-deux colonnes de marbre , 
&c toute la falle eft ornée de peintures , qui repréfentent ' 
dïverfes fleurs. Ceft où l'on drefle le magnifique trône 
du Grand-Mogol , dont on fait la defcription dans l'ar- 
ticle MOGOL. Depuis que le roi eft affis fur fon trône , 
pour y donner audience, jufqu'à ce qu'il fe levé, il 
n'eft permis à qui que ce foit de fortir du palais. Vers 
le milieu de cette troifiéme cour, on trouve un petit ca- 
nal, ou pendant que le roi eft' dans fon lit de juftice , 
ceux qui viennent à l'audience doivent s'arrêter : les 
ambal'àdeurs même ne font pas exemts de cette règle. 
Lorfqu'un ambafladeur s'eft avancé jusqu'au canal, l'in- 
troducteur crie vers le divan , que tel ambalïadeur de- 
mande audience fa majefté. Alors un fecrétaire d'état 
le redit au roi , qui ayant jette la vue fur l'ambafladeur, 
lui fait faire figne par le même fecrétaire , qu'il peut 
s'approchera A la gauche de la cour , où eft le divan , 
on voit une petite mofquée , dont le dôme eft couvert 
de plomb , parfaitement bien doré , jufque-là que quel- 
ques-uns foutiennent que le tout eft d'or maflif. Ceft 
ou le roi va faire fes prières tous les jours , excepté les 
vendredis, qu'il doit aller à la grande mofquée, qui 
eft très belle , fituée fur une grande plate-forme , plus 
élevée que les maifons de la ville, ôc fur laquelle Ton 
monte par plusieurs efcahers. Les écuries du roi , bâ- 
ties au côté droit de la cour , font toujours remplies de 
très beaux chevaux , dont le moindre a été payé trois 
mille écus : il y en a dont le prix va jufqu'à dix mille. 
On ne leur fait manger ni foin ni avoine} 'mais le matin 
•on leur donne des pelotes faites de farine de froment ôc 
de beurre , de lagroiTeur de nos pains d'un fol. Dans la 
faifon des cannes de fucre , ou du millet , on leur en 
donne à midi ; & le foit ils ont une mefure de pois du- 
chés écrafés entre deux pierres , Ôc trempés dans de 
■Veau. * Tavernier , voyage des Indes. 

GEHAN-GUIR , roi des Indes , commença à régner 
■en 1604, ôc mourut en iGz-j. Deux de fes fils déjà 
avancés en âge , dont l'aîné fe nommoit Kofrou , ôc le 
cadet Kourom, ennuyés de la longueur du règne de 
leur père , firent tous leurs efforts pour monter fur fon 
trône pendant fa vie. Kofrou leva une puiflante armée} 
mais il fut vaincu ôc fait prifonnier , avec les feigneurs 
qui avoient fuivi fon parti. Son père ne voulant pas le 
faire mourir , fe contenta de lui ôter la vue , en lui fai- 
fant palier un fer chaud fur les yeux , de la manière 
qu'on en ufe en Perfe. Il le fit garder près de lui , dans 
le detrein de laifTer le royaume à Bolaki, fils aîné de ce 
prince rebelle. Cependant Kourom , qui employoit 
rout fon crédit pour fe faire roi , attira dans fon gou- 
vernement de Decan , fon frère aîné Kofrou , com- 
me dans un lieu où il vivroit avec plus de douceur,, 
■& trouva le moyen de s'en défaire fecretement. Après 
la mort, il forma le deiTein de prendre poifeflîon de 
l'empire, & de détrôner fon père , fe faifant même ap- 
pelier Chagehan , c'eft-à dire , roi du monde. Gehan- 
guir marcha au-devant de fon fils rebelle avec une ar- 
mée fort nombreufe : mais il mourut en chemin , après 
avoir recommandé fon petit-fils Bolaki, à Afouf kan 
généraliffime de fes armées , & fon premier miniftre 
d'état. Ce miniftre , qui avoir donné fa fille à Chagehan^ 
trahit les intérêts de Bolakl, légitime fuccetïeur de la 
couronne , & mit fon gendre fut le trône. * Tavernier, 
voyage des Inde*. 

GEHENNE. S. Jérôme remarque dans fon commen- 
taire fur le chapitre 10 de faint Matthieu, que Jefus- 
Chrift eft le premier qui fe foit fervi de ce mot, Se 
qu'il n'eft point dans les livres de l'ancien teftament. 
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Ce qu'il faut entendre du fens que Jefus-Chiïft a dori- 
n'é à ce nom, le prenant pour l'enfer ôc pour les peines 
des damnés. En effet , on ne le trouvera point eu ce 
fens-là dans l'ancien teftament. Il' n'eft pas néanmoins 
croyable que le Sauveur ait'ére le premier qui lui aiE 
donné cette application. Il a fuivi l'ufage de fon temps, 
où plufîeurs mots avoient une lignification plus éten- 
due qu'on ne -leur donne dans le vieux teftament. Il y 
avoit près de Jérufalem au pied du mont Moria , une 
vallée fort agréable appellée Gehennon , c'eft-à-dire » 
La vallée de Hennon. Les Juifs dreflerent en ce lieu-là 
un autel au Dieu Moloch , auquel ils facrifioient leurs 
enfans , les jettant dans le feu. Mais le roi Jofias , com- 
me on voit dans le livre IV des rois , c. 23, remplit ce 
lieu-là d'oiTemens,pour le rendre abominable aux Juifs* 
Le prophète Jeremie menace auflî les Juifs , qu'il vien- 
dra un temps auquel on n'appellera plus ce lieu là la val- 
lée de Hennon, mais la vallée des morts } ce qui furcau- 
fe que dans la fuite des temps , les ' uifs , qui n'a voient 
point de mot dans les livres du vieux teftament pour ex- 
primer l'enfer , fe fervirent de celui-là , qui marquoit 
déjà chez eux un lieu d'abomination,où l'on avoit brûlé 
autrefois les enfans qu'on facrifioïc à l'idole Moloch, 
Ceft pourquoi Jefus-Chrift ajoute quelquefois au mot 
de Géhenne celui de feu , Ôc il dit La géhenne du feu, 
pour exprimer les tourmens des damnés. Ce qui s'ac- 
corde parfaitement avec les paroles d'Ifafe , qui par- 
lant de cette même vallée fous le nom de Tophet, 
qu'on lui donnoit aufii , dit que/à nour'uure efi le feu 
avec quantité de bois , & que lefouffle du Seigneur, é.ant 
femblable à un torrent defoufre t l'allumera. * Mémoires 
des favans. 

GEHON , nom d'un des fleuves qui arrofoient le 
paradis terreftre. * Gmefe , 1 . Les auteurs anciens Ôc 
modernes font fort partagés fur le lieu où ce fleuve eft 
fitué. Jofephe croit que c'eft le Ni!. Sanfon le met,dans 
la grande Arménie , Ôc dit qu'il fe jette dans la mer 
Cafpienne ; ce qui s'accorde avec le fentiment de ceux 
qui tiennent que c'eft l'AraXe. Il y a eu diverfes autre» 
opinions là-deflus, que M. Huet évêque d'Avranches , 
rapporte dans fon traité du paradis terreftre. Il croir , 
après Samuel Bochart , que le Gelion eft le Tigre , 
depuis l'endroit auquel il fefépare de l'Euphrate, pour 
couler vers l'orient , dans la mer de Perfe. Un auteur 
moderne prétend que le Gehon eft l'Oronte, fleuve de 
Syrie. * M. Huet , traité du paradis terreftre. Baudrand. 
Jean le Clerc , comment, in Gcnef. 

GEJER ( Martin ) théologien célèbre parmi les lu- 
thériens , fut docteur en théologie , profefïèur en hé* 
breu , miniftre de S. Thomas , prédicateur , confef- 
feur ôc membre des confeils ecclcfiaftiques de l'élec- 
teur de Saxe. Il a fait des commentaires fur l'eccléfiaJk 
te , fur les proverbes de Salomon , fur les pfeaumes, 
un traité fur le deuil des Hébreux , publié en 16 $6. Ou 
a recueilli tous fes ouvrages en deux volumes in-fol* 
qui ont été imprimés à Amfterdam en 1695 & 1696. 
Dans le Fafciculus opufculorum quee ad hifloriam ac 
philologiam facram fpeclant , tome I , à Roterdam , en 
1693, i/z-8 v , on trouve de Gejer une longue diflerta- 
tion , intitulée: Mejfics mors , j'epultura ac refurrectio^ ex 
JefaiœLIII y .v. S, 9, 10, de voluntate amplijfimae facul- 
tàtis theologice in almâ Lipfienjî ad difputandum propo- 
Jzta,pro confequendd fupremum in theoLogia adeUndi gra- 
dumlicentiâ) addiem 5 & 6 novembris anno 1645. Cet- 
te differtation avoit paru la même année, & a été réim- 
primée à Leipfick , en 1679. 

GEILER(Jean) prêtre allemand , né à Schaffoufe» 
le 16 mars 1445 , fut doébeur en théologie à Bafle, ôc 
prêcha avec grand zèle à Strasbourg , ou il mourut le 
1 o mars 1510. Ses fermons ôc autres traités ont été im- 
primés à Strasbourg en l'an 1510. Voye^is. vie écrite 
par Beatus Rhenanus , & le Mxte y defcript.f(ec. XVI, 
Melchior Adam , &c. 

GEILON, abbé de Nermoutier , étoitfils d'un fei- 
gne ur de même nom 5 qui exerçoit la charge de comte, 
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vraifemblablement dans le Poitou. Il fe confacra au 
fervice de Dieu , fous la difcipline de l'abbé Bernon \ 
Ôc fon mérite & fa nauTance l'ayant bientôt diftingué 
entre les autres religieux de la congrégation , il fut 
jugé digne de la gouverner après la mort de Bernon. 
Cétoit en l'an 869. Les ravages continuels des Nor- 
mans le troublant dans fa retraite , ôc lui ôtant , de 
même qu'à fes religieux , l'efpérance de fe rétablir à 
Nermoutier , 6c même de vivre en paix dans le Poi- 
tou , ils penferent à fe retirer ailleurs. Ils acceptèrent 
d'abord la terre du Goudet dans le Vêlai, où ils bâti- 
rent un monaftere fous la régie de faint Benoît. L'a6te 
de donation eft du 24 de novembre 870 , & non 869 , 
comme prétend le P. Chiflet , Jéfuite. Ceft encore 
aujourd'hui un prieuré conventuel de l'abbaye de 
Tournus, & où la régularité fubfîfte. Il eft fournis pour 
le fpirituei à l'évêque du Pui , depuis la fécularifation 
de l'abbaye. L'an 871, le 30 d'octobre, & non en 
869, comme dit encore Chiflet, le roi Charles le 
Chauve donna auffi à l'abbé Geïlon & à fes religieux , 
l'abbaye de S. Pourçain en Auvergne , où ils fe retirè- 
rent. Mais trois ou quatre ans après , Geïlon ayant en- 
core obtenu l'abbaye de Tournus , il y transfera la prin- 
cipale communauté , avec toutes les reliques. Le pape 
Jean VIII , s'étant fauve en France , lorfqu'il fe fut pro- 
curé , par furprife , la liberté que Lambert duc de Spo- 
lette, 6c Albert marquis de Tofcane lui avoient ôtée , 
après la mort de l'empereur Charles le Chauve , arrivée 
le 6 octobre 877 j Geïlon fît fa cour à ce pape, & en ob- 
tint plufieurs privilèges confîdérables. Ifaac évêque de 
Langres étant mort en 880 , l'abbé Geïlon fut mis en 
fa place , par Aurelien archevêque de Lyon j Se peut 
être fut-ce de concert avec le roi Bofon : mais on ne 
confulta ni le clergé , ni les principaux du pays , quoi- 
que les' canons ordonnent le contraire & qu'on les ob- 
iervât encore en ce point alors dans plufieurs endroits» 
Auffi cette nomination caufa-t-eiie des .troubles allez 
grands dans l'églife de Langres , qui durèrent jufqu'à 
ce qu'on y eût reconnu le mérite du nouvel évêque. 
Geïlon mourutjfelon l'opinion la plus probable,le 29 de 
juin de l'an 887 , après avoir affifté a un concile tenu à 
faint Marcel de Châlon, au mois de mai précédent : 
il fut enterré dans l'abbaye de Beze , qu'il avoit enri- 
chie du corps de faint Prudence , martyr , & qui l'an- 
née d'après fut ravagée par les Normans , auffi-bien que 
celle de Flavigni. * Voye^ la nouvelle hiftoire de Tour- 
nus , par l'abbé Juenin. Ceft le plus exact fur cette 
matière. 

j]^ GEINOZ ( François ) favant académicien , de 
l'académie des inscriptions & belles-lettres > ôc aumô- 
nier de la compagnie générale des Suifïês , éroit natif 
de Bull, petite ville du canton de Fribourg. Il fe rendit 
très-habile dans les langues grecque ÔC hébraïque , 6c 
il travailla long-temps avec fuccès au Journal des 
favans. Il étoit auffi cenfeur royal des livres. Ses ta- 
lens fupérieurs pour les belles - lettt es , fa candeur , 
fa franchife ? fa, douceur ôc fa probité, le faifoient 
aimer de tous ceux qui le connoifloient. Il moût ut 
à Paris le zi mai 175 1, à 5 6 ans. il travailloit à une 
nouvelle édition d'Hérodote , corrigée fur lés manuf- 
crits de la bibliothèque du roi, On a de lui plufieurs fa- 
vantes diflertations fur cet auteur , fur l'oftracifme , 
ôcc. que l'on trouve dans les mémoires de l'académie 
des inferiptions. * M. Ladvocat, dicl. hiji, portatif. M. 
le Baron de Zur-Lauben à fait un éloge de l'abbé Gei- 
noz , qu'il a inféré à la tête du fixiéme volume de fon 
Hijioire militaire des Suijfes au fervice de la France. On 
poura confulter cet éloge. 

GEISLINGUEN , petite ville du cercle de Souabe 
en Allemagne , Se dans le territoire d'Ulm , à cinq 
lieues de la ville d'Ulm 9 vers le duché de Wirtemberg. 
* Mari , diction. 

GEISMAR, petite ville, d'Allemagne , eft dans le 
landgraviat de HefTe CafTel , a cinq lieues de la ville 
de Caflel du côté du nord. * Mati , dicl. 
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GEIZA , roi de Hongrie , chaflà Salomon I, du ttône 
pour s'y placer , l'an 1074. ^ mourut en 1077 , après 
trois ans de- règne. Lad'jlas I du nom, lui fuccéda. * 
Hiji. chron, 

GEIZA II, roi de Hongrie, fuccéda à Bêla IL C croit 
un prince Vaillant , généreux Se entreprenant, qui eut 
diverfes guerres à foutenir. Il mourut l'an 1 1 6 1 , après 
zoans de règne. Etienne III lui fuccéda. * Hiji. chron. 

GELA, ville de Sicile , bâtie par les Rhodi^ns & pat 
les Cretois , 45 ans après Syracufe. On dit qu'il y avoir* 
dans cette ville un étang , qui jettoit une odeur fi forte 
qu'on ne pouvoit en approcher, 6c deux fources , dont 
l'une faifoit les terres fertiles, & l'autre les rendoit 'fté- 
rïles.Cette ville étoit bâtie à l'embouchure du fleuve du 
même nom: elle s'appelle préfentementT «tyz nova.*VYx- 
ne,/.3,c.b\Virgil.J£7Z<&/./.3. Etienne deBy^ance. Suidas. 

GELAIS ( Saint ) nom d'une illuftre famille de Fran- 
ce , chtrchci SAINT-GELAIS. 

GELANOR, roi des Argiens, fuccéda à Stenelus ,' 
fuivant Paufanias ôc Apollodore , vers l'an 1 5 30 avant 
J. C. Caftor, Eufebe , Tatien 6c Hygin , n'en font point 
mention entre les rois d'Argos , 6c donnent Danaiis 
pour fticcefleur à Stenelus j peut-être pareeque Gelanor 
ne fut que très -peu de temps fur le trône , ayant été 
chafle par Danaiis venu d'Egypte. 

GELASE I de ce nom , pape , étoit Africain , ôc fils 
de Valere. Il fut mis fur la chaire de faint Pierre le z 
mars, l'an 492 , cinq jours après la mort de Félix II , 
• dont il avoit été fecrétaire. Quelque temps après il re- 
çut une lettre d'Euphemius , patriarche de Conftan- 
tinople , par laquelle il fe plaignoit de ce qu'il ne lui 
avoit point envoyé de lettres de communion. Gelafe 
la lui refufa, pareequ'il s'obftinoit à ne vouloir pas ef- 
facer des dyptiques le nom d'Acace. Depuis , il tâcha 
en Vain de ramener Euphemius à fon devoir 5 6c il 
écrivit aux évêques de Dalmatie Ôc de la Marche d'An- 
cone fur l'héréfie arienne qui s'y renouvelloit. Il écri- 
vit auffi à l'empereur Anaftafe , qui tourmentoit les or-, 
thodoxes, Ôc foutenoitles Euty chiens. Gelafe affembla , 
dit-on , Tan 494, à Rome un fynode de foixante & dix 
évêques , qui , après avoir déclaré quels étoient les li- 
vres canoniques , mirent au nombre des apocryphes 
les écrits de plufieurs auteurs , qui avoient vécu dans 
les fiécles précédens , & condamnèrent grand nombre 
d'héréfiarques j mais on croit avecraifon que le décret* 
qui , félon le titre , eft émané de ce concile , eft une piè- 
ce fuppofée , pareequ'on y voit anathematifés avec 
leurs ouvrages plufieurs faintspetfonnages , qui devant 
ôc après ont été honorés dans l'églife j 6c parceque.ee 
décret ne paroît pas avoir été connu dans le VI. fiécle ^ 
même par les papes. Ce faint pontife mourut le 19 
novembre de l'an 496, ayant' tenu le fiége quatre ans 
huit mois 6c dix-huit jours : il eut Anastasb II pour 
fucceifeur. Ses épîtres favantes 6c zélées l'ont fait met- 
tre au nombre des écrivains eccléfiaftiques. Gennade 
parlant de lui , dit qu'il compofa quelques traités des 
facremens, ôc fur l'écriture fainte j plufieurs hymnes à 
l'imitation de faint Ambroife j 6c un excellent volume 
contre Neftorius & Eutychès. Les cardinaux Bellarmirt 
Se Baronius , Melchior Canus , Bini , Schottus 6c quel- 
ques.autres foutiennent que cet ouvrage eft perdu j 6c 
que celui qui fe trouve aujourd'hui fous le titre des 
deux Natures, ne peut-être de lui • puifque cet ouvrage â 
au fentiment du même Gennade , contenoit cinq li- 
vres , & que celui que nous avons préfentement n'eft 
qu'un petit livret. Cependant le cardinal du Perron , le 
Mire , le P. Sirmond , 6c quelques autres , prouvent 
que ce livre eft celui que le pape Gelafe a compofé. 
Le P. Sirmond a auffi fait imprimer un traité contre les 
Grecs , & une lettre aux évêques orientaux , qui font 
de ce pape. 

Quelques auteurs ont cru que Gelafe étoit Romain 
de nation , fe fondant fur ces paroles d'une de fes 
lettres à l'empereur Anaftafe , epift. 4 , t-om. IV , col- 
lée!;, du P. Labbe 1 1 S 2. Quia te t gloriofefli ,jîcut Ro* 
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MANU s natus, gloriofum principem^ amo , colo, &c. 
mais le mot Romanus a une lignification plus étendue , 
& veut dire en cet endroit , né fous la domination de 
l'empire romain, avant que l'Afrique fût foumife aux 
Vandales , comme elle reçoit brique Gelafe écrivoit. 
Nous avons remarqué qu'il étoit fils deValeréjce qu'on 
ne doit point entendre de Valere,évêque d'Hi,ppone,&: 
prédécefTeur de faint Auguftin ;car fur ce pied il eût 
Fallu que Gelafe fût ne avant l'an 3 92 , Se qu'il eût été 
élu pape à l'âge de plus de 100 ans, Se ëz ans après la 
mort de faint Auguftin. Il ne paroît guère plus vrai que 
ce Gelafe ait été difciple de ce faint, comme l'ont 
avancé quelques auteurs Italiens -, pour le faire, avec 
quelque raifon fondateur des chanoines réguliers de 
ï-atran. Quelques conjectures que l'on ait alléguées 
jpour prouver que l'ouvrage contre Eutychès Se Nefto- 
rius n'eft point de Gelafe pape , mais de Gelafe de Cy- 
zique , il paroît certain qu'il eft de lui. On a de ce pape 
quinze lettres entières, quelques autres tirées de la 
collection des canons du cardinal Deus dédit ; un trai- 
té de Panathême j un difcours contre Andromaque fé- 
nateur de Rome , Se les autres perfonnes qui vouloient 
.rétablir dans Rome les Lupercales ; un ouvrage com- 
pofé contre le dogme des Pelagiens , que les hommes 
peuvent pafler leur vie fans commettre de péchés. * 
Gennade, lib. 94 , dtfcript, eccief. Honoré d'Autun , 
lib. 3, c. 93. Baronius, A. C. 49Z , 49e". Bellarmin , de 
feript. eccléf.p. 72 & zo\ . Cauus , inlocis theol. I. 6 y c.8. 
&c. Louis Jacob, bibl.pontif. Du Pin, bibïioth. des aut. 
eccief. du V. fiécle. 

GELASE II, nommé auparavant Jean, natif de Gaye- 
.te , prit l'habit de religieux dans l'ordre de faint Benoît. 
Le pape Urbain II le fit cardinal en 1088. Depuis il 
fut nommé chancelier de Péglife , Se fut élu pape après 
JamottdeJ?c/ctf/II,le 2.5 janvier 1 118. CinciusFran- 
^zipani , qui avoit prétendu élever une de fes créatures 
iur le fiége pontifical , le traita avec indignité , Se le 
chafla honteufement de Rome. Le pape fe retira à 
Gayete , où il fut ordonné prêtre , Se confacré pape le 
1 mars de la même année. De- là étant retourné à Rome , 
il en fut encore chafTé par l'empereur Henri V , qui fit 
élire Maurice Burdin ou Bourdin> nommé Grégoire 
VIII. Gelafe vint en France , tint un concile à Vienne , 
& mourut à Cluni le 29 janvier de l'an 1 1 19. Ce pape 
compofa quelques ouvrages , comme la vit de faint 
Erafme évêque de Gayete, & martyr, que Conâantin 
Cajetan publia en 1639 j un traité contre l'empereur 
Henri ; l'hiftoire de quelques martyrs en vers$ le regif- 
tre de Pafcal II , fon prédécefïèur ; des épîtres , &c. Le 
corps du pape Gelafe fut enterré dans Péglife de Cluni, 
où l'on voit fon tombeau à l'entrée du chœur, avec fon 
épitaphe. Pandulphe de Pife a écrit fà vie , publiée par 
le même Conftantin Cajetan. Çaluste II fuccéda â 
ce pape. * Baronius i A.C.n\Z& 1,119. Pierre Dia- 
cre , hijl. Cajf. &c. 

GELASE , évêque de Cefarée en Paleftine , vivoit 
dans le IV fiécle , & étoit neveu de S. Cyrille de Jéru- 
falem. Il affifta au concile de Conftantinople, qui fut 
tenu le 19 feptembre de l'an 3 94. Theodoret parle avec 
éloge d'un difcours de l'épiphanie , qu'il avoit compo- 
fé. Saint Jérôme fait mention de lui , auflî-bien que 
Photius. Ce dernier dit que ce prélat traduifït en grec 
les deux livres, que Rufin avoit ajoutés à l'hiftoire 
d'Eufebe. Le même Photius parle d'un autre Ghlase , 
évêque de Cefarée , qui écrivit contre les hérétiques 
Anoméens. * Theodoret, dial. 1. S, Jérôme , de feript. 
ecclcf.c. 130. Photius , cod. 8 S & 89, Honoré d'Autun, de 
lum. eccief. c. 1 3 1 . Le Mire. Andréas Schotnfs, Sec. 

GELASE DE CYZIQUE, fils d'un prêtre de cette 
églife , comme il le déclare lui-même , florifïbit du 
temps de Bafilifque , qui tenoit l'empire l'an 476. Il 
écrivit l'hiftoire de ce qui fe pafladans le premier con- 
cile général de Nicée en deux livres 5 car le troifïé- 
me ne contient que quelques lettres de l'empereur 
Çonftantin.Son hiftoire du concile dç Nicée fut publiée 
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en 1599a Paris en grec Se en latin par Belleforeft^-S . 
Se a été mife dans Tes recueils des conciles ; mais cette 
hiftoire ne pafïè que pour un roman. L'auteur fuppofe 
qu'il ne fait que copier d'anciens aéles du concile , qui 
ayoient autrefois appartenu à Dalmatius évêque de Cy- 
zique , Se qu'il y a ajouté plufieurs chofes rapportées 
par divers auteurs , Se principalement par Eulebe de 
Cefarée , & par Rufin qu'il fait prêtre de Rome , Se 
qu'il dit fauflement avoir aftifté au concile de Nicée. 
En effet , cette hiftoire n'eft prefqu'un recueil de trai- 
tés Se de pièces tirées d'Eufebe , de Socrate , de Sozo- 
mene Se de Theodoret : ce qui n'eft point tiré de ces 
auteurs dans cette hiftoire , eft ou douteux , ou mani- 
feftement faux , comme tout ce qui eft'rapporté de- 
puis le chapitre 1 1 du II livre jufqu'au chapitre 24 des 
difputes des philofophes fur Ja Trinité Se fur la divini- 
té du faint Efprit.Ces conférences font une pure fiéfcion. 
II a fait auffi plufieurs fautes contre l'hiftoire , Se il n'y 
a ni ordre dans fa narration , ni juftefTe dans fes réfle- 
xions, ni beauté dans fon élocution , ni difeernement 
dans le choix des chofes , ni bon fens dans fes juge- 
mens. * Photius, bibïioth, num, 15,88, 89 , &c} Nice- 
tas , lib. 5 , orth.fidef.c. 6. Baronius. Bellarmin. Le Mire. 
Sic. Du Pin , bibïioth. des^aut. eccief. du V fiécle 

GELBOÉ , montagne de la Paleftine , autrefois dans 
la tribu d'Iffachar , Se puis dans la Galilée , eft divifée 
en plufieurs parties ^ qu'on appelle encore aujourd'hui 
les monts de Gelboê. Ils ont environ dix ou douze lieues 
d'étendue, depuis la ville de Jezracl jufqu'au Jourdain. 
Au refte , ils font ftériles Se prefque tout couverts de 
pierres. Quelques-uns croient qu'il y avoit une ville 
nommée Gelboé, qui leur avoit donné le nom } l'on 
y voit encore un bourg affez confidérable appelle Gel- 
bus. Ce fut fur les montagnes de Gelboé , que Saiil 
avoit fait camper fon armée contre les Philiftins , Se 
où il fut tué avec fon fils Jonathas. C'eft ce qui porta 
le roi David à faire des imprécations contre ces mon- 
tagnes , fouhaitant que ni la pluie , ni la rofée n'y tom- 
baflent jamais. * Joan. Ëufeb. Nieremb. lib. de mira- 
bilibus nat. terra promifja. 

GELDENHAUR ( Gérard) natif de Nimegue, vivoit 
dans le XVI fiécle. Il étudia les humanités à Deventer , 
Se fit fon cours de philofophie à Louvain : il fit quel- 
que féjour à Anvers , d'où on l'appella à la cour de 
Charles d'Autriche , pour être lecteur Se hiftorien de 
ce prince. Son humeur fédentaire ne lui permit pas 
d'accompagner ce prince en Efpagne , Se le porta à s'en 
détacher , Se à fe mettre au fervice de Philippe de Bour- 
gogne évêque d'Otrecht , dont il fut leéteur & fecré- 
taiire pendant 1 x ans , qui finirent en 1 5 24. Il s'attacha 
enfuite à Maximilien de Bourgogne j on l'envoya à 
Wittemberg en 1 5 16 , pour examiner l'état des écoles 
Se de la religion de ce pays. Il fe laifla furprendre aux 
nouvelles opinions de Luther que l'on y enfeignoit ; 
quitta le parti de Péglife catholique, c^profefla les 
erreurs de cet héréfiarque ; fe maria à Wofems , Se en- 
feigna dans la même ville , puis à Augsbourg , Se à 
Marpurg , où il mourut de pefte'le 1 o de janvier 1 5 42 ., 
3 l'âge de 60 ans. Erafme qui étoit fon ami , ne put 
fouftrir fon'changement,fans lui en témoigner fon indi- 
gnation. Il écrivit contre Geldenhaur un ouvrage , dans: 
lequel il parle de lui fous le nom de Vautour , faifant 
allufion a la première fyllabe de celui de Geldenhaur , 
qui a cette fignification dans le langage du pays. Gel- 
denhaur écrivit l'hiftoire de Hollande j celle du Pays- 
Bas ; celle des évêques d'dtrecht j Se quelques ouvrages 
contre Péglife catholique, &c. * Melchior Adam , in 
vit. Gerrn. theol. Valere André , bibïioth. belg. &c. 

GELDORP { N. ) peintre dont on ne parle pas ici 
pour fon habileté,dans fon art , mais à caufe de l'in- 
duftrie qu'il avoit pour gagner fa vie. Comme il manioit 
paftablement bien les couleurs , & qu'il avoit de la peine 
à defïïner , il avoit fait faire par d'autres peîntres , plu- 
fieurs têtes, plufieurs pieds Se plufieurs mains fur du 
papier , dont il avpit fait des ponds , pour lui fervir 

dans 
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clins fes tableaux: il vivoit ainfi aux dépens des igho- 
rans. * De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

GELÉE ( Claude ) dit le Lorrain , peintre célèbre , qui 
fut tiré de la grande obfcurité où il étoit , pout en faire 
un homme eftimé par toute l'Europe , d'une manière 
tout-à-fait furprenante. Dans fa jeunefle fes parens l'en- 
voyèrent à l'école \ mais comme il n'y pouvoir rien ap- 
prendre , ils le mirent en apprentifïàge chez un pâtif- 
fier. Il y acheva fon temps \ mais comme ce fut; fans 
avoir beaucoup profité , il fe mêla parmi des gens de 
fa profeflîon qui alloient à Rome , pour tâcher comme 
eux d'y gagner fa vie. Et comme il ne favoit pas la lan- 
gue , &c qu'il étoit fort groflier , ne pouvant ttouver de 
pratique , il fe mit par hazard au fervice d'Auguftin 
Taflè , pour lui broyer fes couleurs, nettoyer fa palette 
& tes pinceaux , panfer fon cheval , faire fa petite cui- 
fine, 6c les autres chofes néceffàires aufervice.du mé- 
nage j car Auguftin étoit feuî dans fa maifon. Ce maî- 
tre, dans Fefpérance de tirer de fon valet quelque fer- 
vice dans le plus gros de fes ouvrages , lui apprit petit 
à petit quelques régies de perfpe&ive. Le Lorrain eut 
d'abord de la peine à comprendre ces principes de l'art j 
mais lorfqu'il eut commencé à recevoir quelque petite 
rétribution de fon travail , le courage lui vint , fon ef- 
prit s'ouvrit, & il fe mit à étudier avec une ferveur 
opiniâtrée. Il étoit à la campagne depuis le matin juf- 
qu'aufoir à confidérer leseffets de la nature,& à les pein- 
dre ou deÏÏîner. Sandrat rapporte qu'étant à la campa- 
gne avec lui , pour étudier enfemble , le Lorrain lui 
faifoit remarquer , comme auroit fait un phyficien , les 
caufes de la divèrfité d'une même vue , c'eft-à-dire , 
qui paroît tantôt d'une façon , & tantôt d'une autre , 

{jour ce qui regarde les couleurs , ainfi qu'il paroît par 
a rofée du matin ^ ou par le ferein du loir. Il avoit la 
mémoire fi heureufe , qu'il peignoir avec beaucoup de 
fidélité , étant retourné chez lui, ce qu'il n'avoit fait 

3ue voir avec attention à la campagne. Il étoit fi abforbé 
ans fon travail , qu'il ne vifitoit prefque perfonne. Son 
divertiflement étoit l'étude de fa profeflîon , & à force 
de cultiver fon talent , il a fait des tableaux , qui lui 
ont acquis dans le monde une réputation immortelle 
dans le genre de peinture qu'il embraflà. On peut voir 




ge ne répondant pas 
quelquefois huit jours à faire & redéfaire la même 
c'hofe. Sa touche n'a.point de manière , & il brouilloit 
fouvent par des glacis les arbres qu'il avoit touchés. 
Quelque foin qu'il prît de deffiner à l'académie de Paris, 
il ne put jamais faire des figures de bon goût, pour ac- 
compagner fes payfages. Il mourut à Rome en 1678 , 
extrêmement âgé. * De Piles , abrégé de la vit des pcin- 
très. 

0^ GELÉE ( Théophile ) natif de Dieppe , médecin 
de profeflîon , fleurit pendant environ un demi-fiécle , 
Se jufque vers 16 50. Il a fait une anatomie françoife , 
qui eft un excellent abrégé de cette feience. Tout y eft 
néceflaire , en bon ordre &c plein de bon fens. Il n'a 
pris de du Laurens & de Riolan que ce qui y eft bon , 
lavoir, Phiftoire j & leur alaifle lesqueftions, qui font 
aflèz inutiles.. Ce traité d'anatomie a été réimprimé avec 
des augmentations de Gabriel Bertrand , en 1656 , 
i/z-8% à Paris. On eft encore redevable à Théophile 
Gelée d'une traduction des œuvres d'André du Laurens , 
imprimée à Rouen en 1 66 1 , in-folio avec figures , fous 
ce titre '.Œuvres d'André du Laurens recueillies & tradui- 
tes enfrançois , &c. * Sorberiana. M. Goujet , mém, mff. 

GELENIUS , cherche^ GHELENN. 

GELESUINTE, reine de France, cherche^ GAL- 
SONTE. 

GELIDA (Jean) Efpagnol, de Valence , s'acquit une 
grande réputation dans le XVI fiécle. M. de Thou en 
parle ainfi : » Gelida ayant appris laphilofophie dans 

fon pays , fous des maîtres prefque barbares en cette 
feience, vint à Paris, dont l'univerfité étoit déjà la 
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» plus célèbre de toute la terre. Ennuyé de la chicané 
» qu'on enfeigne dans l'école , & des queftïons inutiles 
» qu'elle fait naîrre , comme il avoit l'efprk excellent, 
» il prit dans fes études une voie différente de celle 
» des autres. Ainfî ayant été mieux inftruit par Jacques 
» le Févre d'Eftaples * qui avoit été, pour ainfi dire, le 
» flambeau des-lettres renai fiantes , il apprit pluspar- 
» faitement l'une &c l'autre langue , &c travailla fur 
m Ariftote , qu'il interpréta avec réputation dans le col- 
»> lége du cardinal le Moine. De-là on le fit aller à Bour- 
« deaux , où il eut foin du collège durant l'abfence 
» d'André de Gouvea t que le roi de Portugal, fon prince, 
» avoit appelle en fon pays , pour y faire l'ouvertute 
» de l'univerfité de Conimbre* Il voulut y mener Ge- 
» lida avec Buchanan , Nicolas Grouchi , Elie Vinet * 
» Arnaud Fabri de Bafas ôc quelques autres j mais com- 
» me Gelida s'étoit accoutumé aux mœurs de la France ^ 
» on ne put lui perfuader d'en fortir. Il demeura donc 
» à-Bourdeaux, en attendant le retour de Gouvea j mais 
» cqmme ce dernier mourut pendant le voyage qu'il fie 
» dans fon pays , Gelida fut confirmé dans la charge de 
« principal qu'il exerça (ept ans de fuite , avec la même 
» gloire que fon prédécefleur. Il mourut en cette ville 
» le 1 5) février de l'an 1556, dans une pauvreté aflèz 
•> grande , laiflànr fa femme avec une fille unique. On 
» fe perfuada qu'il avoit beaucoup d'ouvrages prêts à 
» être imprimés j mais on ne trouva que quelques let- 
•> très & quelques verscîe lui, avec d'autres d'Arnaud 
» Fabri , que Jacques Bufîne fit imprimer en 1 5 7 1 à 
» la Rochelle , plutôt pour témoigner par cette marque 
» d'amitié la reconnoifiance qu'il avoit pour fon maî- 
« tre , que pareequ'il les crût capables de répondre à 
» l'eftime qu'on avoit conçue pour un fi grand homme* 
Jacque de Bufîne mit à la tête de ce recueil la vie- de 
Gelida , qu'André Schott a depuis inférée dans fon Hif 
paniez bibliotheca , fans en nommer l'auteur. * De Thou, 
hift. liv. 17. Andréas Schottus, Ôc Nicolas -Antonio, 
biblioth. hifp. Le Mire , de feript. feec. XVI. Voye^ lé 
tome XXII des Mémoires du P. Niceron. 

GELIOT (Louvan) avocat au parlement de Dijon, 
mourut dans cette ville, le 3 mai 1641 dans un âge 
fot t avancé. La ville , dont il étoit le confeil , lui fit des 
obféques honorables. Charles Fevret dans fon livre de 
claris Fori Burgundici oratoribus , page 130, loue les 

fioëfies de Géliot , & fa connoiflànce du blaforî. Voici 
a lifte des écrits qu'on cite de lui dans la bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne : 1 . Vers françois, à la teçe du 
piaidoyé de Bernier , pour les apothicaires de Dijon , 
imprimé en 1 605 , i/z-4 , à Dijon j 1. la Brigue défaite , 
à la mémoire de Jean de Frafans, écuyer fieur d'Orain, 
maire de Dijon : en vers j à Dijon, en 1609 , i«-S j 
3 . un fonnet , & une ode , dans la dèfenfe du délit com- 
mun, par Milletot , édition de 161 1. 4. Indice armo- 
riai) ou fommaireexplication des mots ujîtès au blafon 
des armoiries ; à Paris , en 1 6 3 5 , in-folio , avec figures* 
Palliot , parent de l'auteur , a donné de cet ouvrage une 
deuxième édition en 1 66 1 . Il nous apprend dans la pré- 
face, que Géliot avoir entrepris ce livre pour tâcher de 
difliper le chagrin que lui avoit caufé la mort de fon 
fils, & qui fut tel qu'il en devint paralytique, èc qu'il 
fe vit contraint de pafler dans fon lit les trois dernières 
années de fa vie. La deuxième édition de l'indice armo- 
riai a pour titre : La vraie & parfaite feience des armoi- 
ries , ou l'indice armoriai de feu M< Louvan Géliot, &c, 
à Dijon ,eni6i?i, in-folio. Palliot a augmenté ce livre t 
Se a gravé pour cette édition plus de fix mille écuflons» 

GELLES , peuples de Medie , dans les confins des 
Parthes , dont U capitale eft Gheilan. 

GELLI ( JeanfBaptifte ) natif de Florence , floriflbit 
dans le XVI fiéclè. Voici comme en parle M; de Thou. 
« On ne doit pas oublier (dit-il) Jean-Baptifte Gelli' 
» de Florence , diune condition bien au-deflbus de fon 
» efprit j car il trWailloit à la couture ÔC étoit chauk 
» fetier , ou tailleur de fon métier ; & bien qu'il n'eût 
»> pas étudié, il fut fécond fondateur , & un des plus 
Tome K Partie IL Q 
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« grands ornemens de l'académie de Florence; Il écri- ï 
» vie en f . langue des dialogues, à l'imitation de Lu 
» cien j mais avec plus de prudence &c de modération j 
« -néanmoins , comme l'on crut qu'il avoit failli par une 
« liberté qui étoit jufque- la inconnue, il fut cenfuré. >» 
ïvl. de ThvHi fe trompe néanmoins ,"en ce qu'il dit que 
Oelli n'avoit pas étudié. Il fe trompe également en 
difant qu'il fatfuond fondateur de l'aca 'émie de gli 
Umuil de Florence : il fut feulement aggrégé à cette 
académie, peu après Tannée 1540. Gelli mourut le 14 
jui Iet $6 5 ■> âgé de 6' 4 ans , & fut enterré à fainte Ma- 
rie , dans le tombeau de fa famille. L'abbé Ghilini qui 
mec fa mort en 1 586 , s'eft trompé. * De Thou, hijt. 
i. 3 5. Ghilini , theatr. M. de la Monnoye, jugemens de 
Baillée ,fur t article 1004 , toint 3. Les ouvrages de cet 
auteur , font fepe dialogues en italien , en 15 46" in-4. , 
& en 15 1 1, i/z-8°, a Florence, augmentés de trois dia- 
logues , &c fous ce nouveau titre : / Capprici dd Bot- 
taioy di Giovan Battijla Gelli. Cet ouvrage o'û rare, 
& le public n'y perd point : il eft très-oppofé à la pu- 
deur : il n'y a que l'auteur récent de l'indigne ouvrage 
intitulé , de Yufage des Romans , qui ait pu ne le pas 
défapprouver.Ces dialogues ont été traduits enfrançois, 
fous le titre de difeours fantafliques deJuflin Tonnelier, 
, par Claude de Kequifinen , Parijitn , à Lyon en 1 5 6 6 8c 
1 575. La Circi , à Florence en 1549 , & plufîeurs fois 
depuis. Le P. Jérôme Giannini de Capugnano , domi- 
nicain , mort en 1 604 , en a donné une nouvelle édi- 
tion avec Ces remarques, en r<So9,i«-8 ". Le P. Niceron 
s'étonne de ce que Vander-Linden a- donné place à cet 
ouvrage dans fon ouvrage fur les médecins. Il eft vrai 
qu'il y a p'us de moralités que d'autres fujets , traités 
dans cet ouvrage : mais on y trouve auffi beaucoup 
de chofes qui appartiennent à la phyfîque. Ces dialo- 
gues, quoique bien écrits, font un peu ennuyeux. On 
en a une traduction latine faite par Jean Wolfius,&: im- 
primée à Amberg en 1609 , in-i 1 , fous ce titre : De 
naturahumanœfabrica , dialogi t &c, 8c une traduction 
françoife imprimée à Paris , i/z-iz, après i6%o, fous 
ce titre : La Circi de Jean-Baptifie Gdli. En 1551» on 
imprima aulTî en italien , les lççons ou difeours de 
Gelli dans l'académie de Florence. Ce font douze di£ 
fertations qui roulent fur les poëfîes du Dante & de 
Pétrarque. Sept autres difeours italiens fur le Dante , 
qui ont paru féparément. Deux comédies , l'une inti- 
tulée : la S porta , en ij ^o , l'autre, Verrorc , en 1603 
8c VEcuba , tragédie traduite en italien, du grecd'Euri- 

Înde. Porzio 1 engagea à traduire en italien fon traité 
atin des couleurs , & cette traduction qui eft fort bonne, 
parut en 1551 i/z-8°. Gelli a traduit encore trois au- 
tres ouvrages du même j l'un où il examine , Ci l'homme 
jdevient bon ou méchant volontairement j l'autre fur 
une jeune fille , qui vécut plus de deux ans fans man- 
ger & fans boire } le troifiéme , de la manière de prier 
chrétiennement , avec une expofition du Pater. Il a tra- 
duit auffi du latin de Paul Jove , la vie d'AIfonfe d'Eft , 
duc de Ferrare. Nous avons encore de Gelli des rete- 
nons fur les difficultés de mettre la langue italienne 
<în règle \ des ftances , auffi italiennes , qui font dans 
le livre intitulé : Apparata , hfejle nelle noççc dd duca 
di Firen^e , en 1539, 8c deux lettres dans le recueil de 
Manuce , qui a pour titre ; Lcttere di diverjï nobilijjimi 
emini. * Voyez les mémoires an P. Niceron , tom. XVIII. 
GELLIUS , nom d'une famille patricienne à Rome. 
Cn. Gellius fut lieutenant de Pompée dans la guerre 
contre les Pirates. Lucius Gellius fur conful la même 
année, l'an de Rome 687,6c 67 avant Jefus-Chrift, avec 
Lentulus Clodianus. Il fut père de Lucius Gellius 
Poplicola, qui exerça le confulat avec M. Cocceius 
Nerva, l'an 7 18 de Rome , 8c $6 avant J. C. Voici de 
quelle manière Dion parle de ce dernier Gellius. « Quoi- 
*> que convaincu d'avoir confpiré , il n'en fut pas néan- 
»» moins puni. Brutus lui fit grâce , en confidération du 
« rang qu'il avoit tenu parmi fe s plus chers amis, ëc 
ft des Haifons étroites de M. MelTala fon frère , avec 
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» Canins : cela n'empêcha pas Gellius d'entreprendre 
» fur la vie de Cafîîus, &c ce fut encore impunément. 
» Palla, meredece traître 5 ayant pénétré le fecret de 
» cette intrigue , la découvrit à Caffius qu'elle aimoic 
•> beaucoup , tant pour détourner fa perte , que pour 
» prévenir celle de fon fils , dont elle obtint la grâce 
» pour récompenfe. Mais Gellius n'en devint pas plus 
> hdéle j au contraire il abandonna le parti de les bien- 
» fa-iteurs-, pour fe jetter dans celui d'Augutte & d'An- 
» toine. * Dion, /. 47. Flor. /. 3. Cicer. in Pifon. & ad 
Quirit. poji. redit. 

GELLIUS ( Màximus ) fils d'un médecin , & lieute- 
nant d'une légion en Syrie , s'étant foulevé contre He- 
liogabale , dans le defieinde fe faire empereur', fut tué 
vers l'an zzi de J. C. * Dion, liv. 79. 

GELLIUS, ami de Marc- Antoine , L'un des Trium- 
virs , étant allé en Judée pour quelques affaires , fut 
charmé de la beauté extraordinaire d'Ariftobule & de 
Mariamne,& du bonheur d'Alexandra- d'avoir mis au 
monde de tels enfans. Il lui confeilla d'envoyer leurs 
portraits à Antoine , ne doutant point qu'après les avoir 
vus , il ne fit tout ce qu'elle défireroit. Elle le crut , ô£ 
Gellius, à fon retour auprès d'Antoine , lui exagéra en- 
core leur beauté , & lui dit , qu'ils reflembloient plutôt 
à des divinités qu'à des créatures mortelles , & n'oublia 
rien pour tâcher de lui donner de l'amour pour Ma- 
riamne. Mais Antoine jugea, qu'il ne lui feroit pas hon- 
nête d'obliger un roi fon ami de lui envoyer fa femme , 
8c craignit d'un autre côté de donner de la jaloufie à 
Cléopatre. Il fe contenta donc de demander Ariftobule, 
qu'Hérode refufa fous un honnête prétexte , appréhen- 
dant? tout d'Antoine également Voluptueux & puitïanr. 
* Jofephe , antiq-, liv. 14 , c. 2. 

GELLIUS FUSCUS, hiftorien Latin, dont parle 
TrebelliusPollio dans les vies des trente tyrans, aufujet 
de Técrieus h Jeune. Il y a apparence qu'il vivoit dans 
le III fîécle. Quelques-uns te nomment Agellius, & oa 
doute même s'il n'eft pas le même cpxAurdius Fitfcus ; 
mais Voflîus foutient que Gellius Fufcus eft fon véri- 
table nom. * Voulus , de hiji. Lat. /.i, c. 4. 

GELLIUS { Cneus ) hiftorien Romain , avoit écrit 
des annales de la ville de Rome , citées avec honneur 
par les anciens. Il vivoit vers l'an de Rome 61 o, & 1 24 
avant J. C. * Pline , /. 7. A. Gellius, /. 1 3 & 1 8. Dionyf. 
Halicarn. Lu. 

GELLIUS ( Aulus) cherche^ AULU-GELLE. 

GELLO , félon quelques nouveaux hiftoriens , étoit 
coufîn de Rollo, premier duc de Normandie. Il fut le 
premier comte de Blois , 8c eut pour fucceflèur Thi- 
baud le Vieux , fon fils. Mais les auteurs de l'hiftoire de 
Normandie ne font aucune mention de ce Gello ; 8c 
même Deniau , quia écrit l'hiftoire de Rollo avec beau- 
coup d'exactitude , & qui a recherché tout ce qu'il y a 
de curieux fur ce fujet dans les bons auteurs , ne dit pas 
un mot de Gello. Il remarque Simplement que Franco , 
archevêque de Rouen , ayant ménagé la conférence que 
Rollo eut avec Charles U jîmple , on convint que la 
Neuftrie & la Bretagne demeureroient à Rollo , à con- 
dition qu'il fe feroir chrétien. Il n'eft point parlé de 
Gello ni du nom de Blois , ni de celui de Montils , les- 
quels , félon les partifans de Gello , lui furent donnés 
pour fon partage. D'ailleurs, fi Thibaud avoit été fils 
de ce Gello , il n'auroit pas été ennemi irréconciliable 
des Normans , comme il le fut , & on ne l'auroit pas 
appelle prince du fang de France.* Bernier, hijloire de 
Blois. 

GELLONE, ou SAINT GUILLEM DU DESERT, 
abbaye célèbre dans le diocèfe de Lodéve, fut fondée 
en l'an 804 par Guillaume duc de Touloufe, que fa 
vertu a rendu encore plus recommandable que les ex- 
ploits. Ce duc voulant donner de nouvelles marques de 
fon affection envers les monafteres , réfolut d'en fonder 
un nouveau : les montagnes du diocèfe de Lodéve lui 



parurent très-favorables à fondeflein : il s'y rendi 
après avoir pénétré dans la gorge d'une de ces 1 
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tagnes , longue Se étroite, au milieu de laquelle l'Eraut 
te précipite , il la parcourut du midi au nord , & trouva 
enfin entre des rochers affreux, une petite plaine cou- 
pée par un ruiffeau d'eau vive , qui fe jette dans cette 
rivière , couverte de quelques arbres qui lui donnoient 
une agréable fraîcheur 5 ce qui avoir, fans doute, fait 
donner à cette vallée le nom de Gellone. Guillaume 
trouvant cet endroit conforme à fes defirs , y fit bâtir 
un monaftere , prit lui-même le cordeau , planta les 
piquets , & traça les lieux réguliers , 8c 1 eglife. Telle 
eft l'origine de l'abbaye de Gellone , qui fubufte encore 
aujourd'hui dans le même endroit. On lui a donné le 
nom de Saint GuilUm du Défirt 3 à caufe de fon fon- 
dateur Se de fa fîtuation iolitaire. Dans la fuite on a 
bâti autour de fon enceinte des maifons , qui forment 
une petite ville compofée de deux paroiffes. Benoît , 
abbé d'Aniane, voulut bien, à la prière de Guillaume, 
fe charger de la conduite de cette nouvelle maifon j Se 
ce duc , qui y fit de très-grands biens , la mit fous la 
dépendance de l'abbaye même d'Aniane , & on y intro- 
duit la régie de S. Benoît. Le duc Guillaume voulant 
auffi féconder les vœux de fes deux fœurs, qui vouloient 
prendre le parti de la retraite , fit bâtir la même année , 
un monaftere pour des religieufes dans le mêmellieu, 
à vingt, pas de celui des hommes , dans l'endroit ou eft 
aujourd'hui la paroiflè de S. Barthelemi. L'abbé de Gel- 
lone recevoit la profeflion de ces religieufes , dont la 
maifon fubfiftoit encore dans le XIII fiécle, fous le 
pontificat de Clément IV. Le monaftere des moines 
demeura fournis à l'abbaye d'Aniane jufqu'au XI fiécle , 
qu'il fe mit en liberté ,-fous le pontificat d'Urbain II. 
Cette abbaye eft à préfent foumife immédiatement au" 
faint fiége, Se exerce fa jurifdi&ion fur les deux pa- 
roifies de S. Barthelemi Se de S. Laurent, qui font dans 
la ville de S. Guillem , Se fur un hermitage qui fubfifte 
au milieu des rochers depuis le XIV fiécle. * Voye^ la 
vie de S. Guillaume duc de Touloufe , dans les aUes des 
SS. de V ordre de S. Benoît , fiécle IV, part. 1. Uhif- 
toire générale de Languedoc , par deux bénédictins, 
livre IX, &c. 

GELMI ( Jean-Antoine ) poëte de Vérone , fils d'un 
boulanger , florifloit dans le XVI fiécle. Quoiqu'occupé 
au métier de fon père, dont il exerça la profeffion , fon 
génie vif & délicat lui fit produire un aflèz grand nom- 
bre de pocfies en fa langue , qui furent tres-goutées , 
& où l'on trouva beaucoup de délicatefle. En 1584 on 
imprima plulîeurs de fes fonnets, fous ce titre : Sonetti 
di Gio J Antonio Gelmi pijîor Veronefe. Quelque temps 
après , il publia un fécond recueil de fes fonnets , avec 
quelques autres pièces aufîi en vers fur la mort d'un de 
fes enfans. On trouve dans ,ce recueil des pièces que 
les meilleurs poètes Italiens auroient enviés. C'eft au 
moins le jugement qu'en porte M. le marquis Scipion 
Maffei , dans fa Verona illuflrata , de gliferittori Vero~ 
nefi , libro quarto. On trouve encore des fonnets de 
Gelmi , imprimés en 1 5 88. Oh dit qu'il faifoit fouvent 
ces pièces fur le champ. 

GELNHAUSEN , ville impériale avec un château 
fort. Elle eft enclavée dans le comté d'Hanaw, en Vé- 
réravie , fîtuée fur la rivière de Kints , environ à huit 
lieues de Francfort du côté de l'orient , & à quatre ou 
cinq lieues de celle d'Hanaw , Gelnhaufen n'eft pas 
une grande ville j mais elle eft bonne & bien peuplée. 
* Mati , diction. 

GELON, capitaine, fils d'Hippocrate roi de Gela , 
ufurpa la domination de l'état de Syracufe, Se s'y main- 
tint dix-fept années. Les Carthaginois follicités par 
Xerxés , palïerent en Sicile , avec une pùîflante armée , 
fous la conduite d'Amilcar, dans le deflein de lui faire 
la guerre ; mais il les repoufla Se les défit près de la 
ville de Termini , dite pour lors Himere. Il mourut la 
3 année de la LXXV olympiade , Se la 478 avant la 
naiffance de J. C. * Diodore de Sicile , /. 11. Eufebe , 
en la. chron, Hérodote. Paufanias , Set. 

GELON , fils de Dinomëne , Se frère d'Hieron , roi 
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de Syracufe , mourut dans l'olympiade LXXVI , & laifil 
le royaume à fon frère. Sous fon règne Phormis pafla. 
d'Arcadie en Sicile. * Pauf. in Arcad. 

GELONS, peuples de laScythie-européenne , voifinâ 
des Agathyrfes. Ils fupportoient- patiemment la faim 
étant à la guerre , Se vivoient ordinairement d'un peu 
de lait mêlé avec du fang , qu'ils tiroient de leurs che- 
vaux. Ils écorchoient leurs ennemis , & fe faifoient 
des habits de leur peau, afin de paroître plus terribles; 
lis fe peignoient aufli le corps de différentes couleurs t 
pour fe rendre plus formidables dans les combats. 
* Pline. Mêla,/. 1. Alex, ab Alexandr. /. i 3 c. 19. 

GEM Tchelebi , Se fultan Gem j félon d'Herbelot^ 
bibl. or. fils de Mahomet II , fultan des Turcs , & freré 
puîné du fultan Bajazeth II. C'eft le même que nos 
auteurs nomment Zizime , dont nous parlons ample- 
ment en fon lieu , cherche^ ZIZIME. 

GEMBLOURS ou GIBLOU , petite ville ou bourg 
avec une abbaye. Ce lieu eft dans le Brabant , fur la ri- 
vière d'Orne , à trois lieues de Namun II a été appel- 
lé anciennement , Geminïacum. * Baudtand. 

GEMEAUX, un des douze lignes du zodiaque , com- 
pofé de dix-huit étoiles , qui repréfentent , à ce que l'on 
dit , la figure de deux jumeaux. Le foleil entre dans ce 
figne au mois de mai. Les poètes feignent que ce font 
Caftor & Pollux, frères jumeaux, fils de Léda , lefqueis 
furent enlevés au ciel , Se changés par Jupiter en cette 
conftellation. * Cœfius , ajîron. poètic> 

GEMINIANUS ou GEMINIUS , prêtre d'Antioche, 
vivoit dans le III fiécle , fous l'empereur Alexandre , Se 
écrivit quelques traités. S. Jérôme le met au nombre 
des auteurs eccléfiaftiques. Nous n'avons aucune con- 
noiffance des ouvrages de cet auteur. S. Jérôme aflure 
feulement , qu'ils étoient des monumens de fon efprit. 
*. Eufebe , chron. Saint Jérôme, defeript. ecclef. Du Pin * 
b'Mioth. des auteurs ecclef. III premiers jiechs. 

GEMINIANUS , cherche^ CALLIMAQUE EXPE- 
RIENS. 

GEMINIUS VICTOR, Africain , vivoit dans le III 
fiécle , Se fut excommunié après fa mort. Saint Cy- 
prien fit aflembler un fynode^ contre lui , pareequ'il 
avoit inftitué un prêtre tuteur de fes enfans. Celui-là» 
dirent les évèques afïèmblés , ne mérite pas d'être nom-* 
mé à l'autel de Dieu dans la prière des prêtres , qui a 
voulu détourner de l'autel des miniftres du Seigneur , 
Se les embarafler du foin des affaires temporelles , tout-» 
à-fait éloignées de leur profeffion. * S. Cyprien , ep. 664. 
Graviter commotifumus , &c. 

GEMINIUS , favant Gaulois , que l*on croit né £ 
Lyon ou dans le Lyonnois , Se qui faifoit fa réfidence 
ordinaire à Lyon , florifloit à la fin du premier fiécle de 
l'églife , Se au commencement du IL II étroit' païen , Se 
gq&nd ami de Pline h Jeune , parmi les lettres duquel 
on en trouve plufieurs qui lui font adrefïees. Leur 
commerce étoit réciproque Se fréquent : mais nous 
avons perdu les lettres de Geminius , Se les autres ou- 
vrages qu'il avoit compofés. Il faifoit de fréquens voya- 
ges en Italie j & il paroît qu'il pafloit pour un homme 
très-habile. On trouve encore un Varius Geminius , 
grand orateur , dont S. Jérôme parle dans fes livres 
contre Jovinien. Dans la dernière édition des œuvres 
de S. Jérôme , on le nomme Varius Gem'mus , quoi- 
que les anciennes éditions portent Geminius, On no 
fait rien de plus de cet orateur. 

GEMINUS , de Rhodes , mathématicien célèbre , 
qui vivoit du temps de Cicéron , vers l'an 700 de Ro- 
me , & 54 avant Jefus-Chrift. Il compofa plufieurs ou- 
vrages d'aftrologie , de fphere , de géométrie , Sec* 
Quelques-uns croient qu'il étoit affranchi. * Blanca- 
nus , chron. math. Brucams ,< in cat. Péteau , in not. ad 
Gem. Voffius , feient. math. 

GEMINUS ( Livius) fénateur romain , fut aflez lâ- 
che pour affirmer en plein fénat , avec fermens Se im- 
précations contre fa perfonne Se fa propre famille , en 
cas qu'il ne dît pas vrai , qu'il avoit vu monter au ciel 
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la princeffe Drufille après fa more , en l'an 40 ou 41 de 
J. C. Elle étoit fœur & maîtreiTe deCaliguia j 8c c'étoit 
pour flater l'infâme paflïon de ce prince , que Gemi- 
nus invenu cette fable. 'Séneque le raille de fa lâche- 
té , quoique fans le nommer, dans là fatyre fur l'apb- 
théofe de l'empereur Claude.* Dion, /. 59. Séneqùe, 
Lud. in Claud. 

GEMINUS ( Picennius ) fut conful fubrogé fous Né- 
ron avec Pomp. Paulinus. Ils commencèrent leur con- 
fulat au mois de juillet. Geminus étoit encore en fa- 
veur du temps de Galba , qui le fit préfet de Rome , 
l'an 6ç) , & qui l'appella au nombre de ceux en pré- 
fence defquels il adopta L. Pifon. * Onuphre, in fajl. 
Tacite , hijl. I. 1 . 

GEMINUS ( Virbius ) fut envoyé par l'empereur Vi- 
tellius contre Anicet, affranchi du roi Polemon, qui 
avoit excité des troubles dans le Pont, en Afie , qui avoit 

Eris Trébifonde , & avoit eu la hardieflè , après avoir 
rulé les vaifîèaux qui défèndoient la côte , de venir 
piller jufque fur les bords de la mer. Geminus le défit 
au mois d'odtobre de l'an de J. C. 6% , 8c le contraignit 
à chercher un azyle auprès du roi des Sedochezes, qui 
le trahit pour de l'argent. * Tacite , hifi. 1. 3 , c. 47 
& 48. 

GEMINUS ( Antonius) fils de l'empereur Marc-Au- 
rele , & frère jumeau de l'empereur Commode , naquit 
l'an de J. C. 161 , 8c mourut quatre ans après, mal- 
gré les prédictions des aftrologues , qui promettoient 
aux deux frères une égale durée de vie. * Hérodien, /. 1. 
GEMISTE ( Georges ) dit Plethon , natif de Conf- 
tantinople , philofophe platonicien 8c mathématicien, 
vivoit fur la fin du XV fiécle à la cottr de Florence , où 
les Médiçis attiraient les plus favans hommes de ce 
temps-là. Il s'étoit trouvé au concile de Florence fous 
le pape Eugène IV en 1438 , 8c s'y étoit fait admirer 
par la prudence 8c par fa doctrine. On dit que Ge- 
niifte mourut âgé de près de cent ans, & laifla deux fils, 
Demetrius 8c Andronic. On a de lui un livre de la diffé- 
rence qu'il y a entre Platon 8c Ariftote j un traité de 
l'interprétation ; un commentaire fur les oracles ma- 
giques de Zoroaftrej divers ouvrages 5 8c quelques 
traités hïftoriques. * Gefner , Hblioth. Léo Allatius, 
diatr. de geog. Voflius , de plùl. fiel. cap. 16 , § 6 j de 
kijlor. Gmc. I. 2, cap. $0, &c. 

GEMMA ( Reinier ) dit le Frifon , pareequ'il étoit 
natif de Dockum dans la Frife , a vécu dans le XVI fié- 
cle. M. de Thou parle ainfi de lui dans le 16 livre de 
l'hiftoire. « Gemma , dit -il , communément appelle h 
3» Frifon , pareequ'il étoit de la Frife , mourut le z6 
*» mai de l'an 1555a Louvain , où il profeffbit la mé- 
» decine ; mais il excella fur-tout dans les mathéma- 
« tiques , qu'il enfeignoit en particulier , 8c qu'il en- 
» rkhit, pour ainfi dire, par des iuftrumens faits avec 
»> un merveilleux artifice. Il fut fouvent follicité de ve- 
» nir à la cour de l'empereur Charles - Quint 5 triais il 
» s'en exeufa toujours modeftement , faifant voir qu'il 
» préféroit le repos à la faveur des princes. Auffi nnit- 
» il fes jours dans cette agréable tranquillité que l'on 
» trouve parmi les lettres. Il mourut de la pierre âgé 
» feulement de 47 ans , 8c laifia un fils appelle Corneille 
» Gemma , qui enfeigna à Louvain les mêmes feien- 
» ces avec beaucoup de réputation , 8c qui renouvella 
» par fes ouvrages & par Ion efprit la mémoire de fon 
» père éteinte. » Melchior Adam , & après lui Manget, 
difent que Gemma mourut de la pefte. Manget place 
fa mort en 1 5 5 3 , & lui donne 5 o ans de vie. Le corps 
de Gemma le Frifon fut enterré" dans l'églife des domi- 
nicains de Louvain s où l'on voit fon tombeau. Ses 
ouvrages les plus célèbres font , JMethodus arithmeticœ. 
De ufu annuli ajlronomici. De locorum deferibendo- 
rum ratione , deque difiantiis eorum inveniendis. Charta 
quâ condnetur todus orbis deferiptio. Il dédia cette map- 
pemonde à Charles - Quint , qui y trouva une faute , 
qu'il fit remarquer à Gemma , 8c que celui-ci corrigea. 
Libellus de principiis ajlronomici & cofmographice , &c. 
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Demonfirationes geometricce de ufu radii ajlronomici , 
&c. De ajlrolabio catholico liber. Confilia quœdam de ar- 
thritide, dans l'ouvrage de Henri Garet en 1592 9 i n - 
8°. à Francfort. Il a auffi corrigé & augmenté la cof- 
mographie d'Appian. * Le Mire , in elog. Belg. Caftel- 
lan , in vit. illuji. medic. Voflius , de feient. mathem. 
Melchior Adam , in vit. Germ. medic. Suffridus Pétri , 
defeript. Frif. Valere André , bibloth. belg. Quenftedt, 
Pair. doci. p.- 1 27. Sponde , An. G4. 1 5 5 5 , ». 23. Blan- 
canus, chron. mathem. &c. Manget, biblioth. des mi-> 
decins. 

GEMMA (Corneille) fils' de Reinier, naquit à Lou- 
vain l'an 1 53 5 , 8c fut poëte , philofophe 8c médecin. Il 
écrivit divers traités. De arte cyclognomicce , tom. III. 
Denatumdivinischaracleri finis, feu cofmocridco. Dcpro- 
■ digiofa fpecie naturaque comet^&c. Gemma compofa ce 
dernier ouvrage au fujet de cette étoile extraordinai- 
re, qui parut en l'an 1 572 , 8c dont les auteurs de ce 
temps -là ont tant parlé. Voici ce qu'en dit M. de 
Thou. « En même temps ( dit-il ) parut le 8 novembre* 
» dans la conftellation de Calîiopée , une nouvelle étoi- 
» le qui repréfentoit une lofange , avec la cuiflTe 8c l'ef- 
» tomac de la même Caflïopée , & qui demeura im- 
» mobile plus d'un an entier. Bien que d'abord elle 
» égalât Jupiter en grandeur 8c en clarté , elle dimi- 
» nuapeuàpeu: de telle forte qu'au commencement 
» de l'année 1574, elle difparut entièrement. Aufen- 
» timent des aftrologues , elle préfageoit les malheurs 
» qu'on vit naître enfuite. Ce fut la penfée de Corneille 
»» Gemma médecin, auffi favant dans l'aftronomie, 
» qu'aucun autre de notre fiécle : c'efl: pourquoi le duc 
» d'Albe le fit venir alors à Nimegue. » Il traite de 
cette étoile ; 8c il foujient que, depuis la naiflance de 
J. C. à peine a-t-il paru aucun phénomène comparable 
à celui-là , foit que l'on confidere fa hauteur , fa rare- 
té, 8c fa durée , ôcc. Gemma mourut de pefte le 1 2 oc- 
tobre i*579.*De Thou, hijl.l. 54. Le Mire,zVz elog. Belg. 
Melchior Adam , in vit. med. Germ. Caftellan , in vit, 
illuji. med. Valere André , biblioth. belg. 8cc. 

GEMMINGEN ; petite ville du Palatinat 'du Rhin. 
Elle eu: dans la préfecture de Bretten , entre Heilbron 
8c Philipsbourg , à trois lieues de la première, 8c en- 
viron à neuf de la dernière. * Mati , diction. 

GEMONA , ancien bourg des Carniens. Il eft dans 
le Frioul , province de l'état de Venife en Italie , près 
du Tajamento , environ à quatre lieues de la ville d'U- 
dine , vers .le feptentrion occidental. * Baudrand. 

GEMONIES , étoient à Rome ce que nous appel- 
ions gibet , ou fourches patibulaires. Quelques-uns veu- 
lent qu'elles aient été ainfi appellées d'un malfaiteur 
nommé Gemonius , qui y 'fut expofé le premier , ou 
du nom de celui qui les avoit conftrukes. D'autres 
tirent ce nom plus vrai-femblablement du verbe latin 
gemo , pareeque c'étoit un lieu de plaintes 8c de gé- 
miffèmens. Quoi qu'il en foit , ce lieu qui étoit pro- 
che du mont Aventin , fut deftiné par Camille après 
la défaite des Veïens , l'an de Rome 3 5 8 , & avant 
J. C. 3 96 , pour y expofer à la vue du peuple les corps 
morts des criminels , qui y étoient gardés par des fol- 
dats , depeur qu'on ne vînt les enlever pour les enter- 
rer. Lorfqu'ils tomboient de pourriture , on les traî- 
noit de-là avec un croc dans le Tibre. On peut voir 
là-deffus Pline , /. 8 , c. 40 , où il parle d'un chien qui 
n'abandonna jamais le corps de fon maître pendu aux 
gémonies. Tacite 8c Suétone parlent auffi en plufiéurs 
endroits des gémonies , qu'ils appellent , Seules, gémo- 
nies y ou Gradus gemonii , à cauie qu'étant un lieu éle- 
vé il falioit y monter. ' 

GEMUNDE , petite ville d'Allemagne dans la Fran- 
conie , eft dans l'évêché de Wurtzbourg aux confins du 
comté de Reineck , fur le Mein , à fept lieue,s au-def- 
fous de la ville de Wuttzbourg. * Mati , diction. 

GEMUNDE , ville impériale d'Allemagne. Elle eft 
dans la Souabe, à onze lieues de la ville de Stutgard,du 
côté d'orient. Cette ville a été originairement abbaye 
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de l'ordre des bénédictins. L'empereur Frédéric I la fit' 
ville impériale. On dit qu'elle a pris fon nom , qui li- 
gnifie la jqie dumonde , de ce qu'elle étoit autrefois 
le lieu des carroufels de la noblefle-de Souche. Les ca- 
tholiques font les feuis qui aient part aux charges de 
cette ville. Son territoire ne renferme que douze vil- 
lages , dont celui de Bergen , orné d'un tort beau châ- 
teau , eft le plus confidérable. * Baudrand. 

G£MUNDE , bourg du cercle d'Autriche en Alle- 
magne , eft fur le bord du lac qui porte fon nom , à 
huit lieues de la ville 4? Lint? , du côté du midi. Il y 
a un autre bourg de même nom dans le Palatinat du 
Rhin , entre la ville de Simmeren ôc celle de Taun. 
* Mati , dicitlon. 

GEMUNDER~ZÉE,ou TRAUNZEE, lac de la hau- 
te Autriche en Allemagne. Il prend fon nom , ou de la 
rivière de Traun , qui le trayerfe , ou du bourg de Çe- 
xnunde , qui eft fitué fur fon bord. * Màti , diction.. 

GEMUNNEM , bourg du Palatinat du Rhin. Il eft 
dans le duché de Spanheim , fur la riyiere de Simme- 
ren, à une lieue ôc demie de Bingen, en tirant vers 
Trêves. * Baudrand, 

GEMtJSEE (Jérôme) connu fou§ le nom de Gemu- 
s-£us s étoit natif de Mulhaufen dans la haute Alface. 
H enfeigna les langues à Bâfle , où il mourut en 1545, 
âgé de 40 ans. Gemufée avoit compofé divers ouvra- 
ges , ôc laitfa deux fils , Jérôme ôc Polycarpe , impri- 
meur célèbre. * Pantaleon , lit?, itprofçp. German , &c. 

GENCA , connu fous le nom de Girol a«o Genca, 
peintre , natif d'Urbin , vivoit dans le XVI fiécle. Il 
étudia fous Pierre Perugin , & alla à Rome , à Floren- 
ce & dans quelques autres villes d'Italie , où il s'acquit 
beaucoup de réputation. Francefço Maria , duc d'Ur- 
bin , l'employa dans divers ouvrages , où il Et vojr quil 
étoit aufli intelligent dans l'architedure s que dans la 
peinture. Il mourut en 155 1 , âgé de 75 ans , laiflant 
un fils nommé Barthehmi , & un gendre appelle Geo- 
van Batijla Sanco Marino, qui peignoient tous deux. * 
Confukci les vies des peintres de Vafari , ôc les entre- 
tiens de Félibien fur les vies des peintres. 

GENDRE (Jean le) natif d'Orléans, mathématicien 
Ôc hiftorien , a fleuri dans le XVI fiécle. Il compofa 
divers, ouvrages, & entr'autres, une continuation de la 
mer des hiftoires. Il eft différent d'un autre Jean le 
Gendre Parifien , qui avoit puA] écrit, Voye{ la biblio- 
thèque françoife de la Croix du Maine , & de duVer- 
dier Vauprivas. 

GENDRE (Gilbert -Charles le) marquis de Saint- 
Aubin fur Loire , ci- devant maître des requêtes ordi- 
naire de l'hôtel du roi , charge dont il fut pourvu pa^ 
lettres du 19 feprembre 1714 » & avant ce temps -là 
confeiiler au parlement de Paris, étoit fils de Cjsar- 
xes le Gendre , chevalier „ feigûeur de Saint-Aubin, 
confeiiler au grand confeil , mort le 1 8 avril i7 0i > & 
petit-fils de Charles le Gendre, feigneur de Saint- Au- 
bin fur Loire , écuyer de quartier de fon alte(fe royale 
madame Henriette-Anne d'Angleterre , ôc de darne Ma- 
rie du Puiflon de Beauregard.M.le Gendre de Saint-Au- 
bin eft mort à Paris , le 8 de mai 174^ s C an s avoir été 
marié , au commencement de la cinquante - neuvième 
année de fon âge,étant né le 8 avril >£88.Il eft.au.teur de 
deux ouvrages fort connus : le premier imprimé pour 
la première fois en 173 3 , à Paris , a pour titre : Traité 
de l'Opinion , pu Mémoires pourfervir à l'hiftoire de FEf- 
prit humain , fix volumes in- iz j ouvrage fingulier, 
fruit d'une vafte lecture , qui a été réimprimé deu?ç fois 
depuis, ôc porté jufqu'à huit volumes in-ii. Cette 
dernière édition n'a pas feulement été augmentée j elle 
a été auffi revue ôc corrigée par l'auteur. Le feçpnd ou- 
vrage de M.de Saint-Aubin a pour titre : antiquités. de 
la maifon de France , & des maifons Mérovingienne & 
Çarlienne; & de la diverfité des opinions fur les maifons 
d'Autriche , de Lorraine P de Savoye , Palatine , fy plu- 
fieurs maifons fouver aines , in-4 . à Paris , 1739* Cet 
çuvrage , dit M. l'abbé Lenglet dans le Supplément à 
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fa méthode pour étudier Vhifloire , in-40 tome II , page 
i 37 , « cet ouvrage eft plein de belles ôc curieufes re- 
» cherches, tant lur l'hiftoire de la maifon royale dé 
» France que fur celle des maifons d'Autriche , dé 
»> Lortaine , & autres. L'auteur , qui eft habile & ïage 
n cririque , a mis fous un même point de vue , ce qu'on 
" chercheroit en beaucoup d'auteurs moins exacts. Ce- 
» pendant, ajoute M. Lenglet , je doute que tous les 
» favans foient de fon fentiment fur l'origine de là 
» maifon de France. » Ce fentiment a été en effet com- 
battu par plufieurs écrivains ; entr'autres par M. Gi- 
bert , aujourd'hui de l'académie des' Infcriptions Ôc 
belles-lettres , dans fes Mémoires pourfervir à Vhifloire 
des Gaules & de la France , à Paris en 1 744 , in- 1 2. Ori 
a encore de M. le Gendre une diflertation fur l'hiftorien 
Roricon, à qui il s'efforce de donner toute l'autorité 
d'un écrivain contemporain , & qu'il tâche de venger 
du peu d'eftime que l'on^a coutume d'en faire : cette 
diflertation eft imprimée dans le Mercure de France^ 
octobre 1741. 

GENDRE ( Louis le ) prêtre , chanoine ôc fouchan- 
tre de l'églife métropolitaine , quoique né à Rouen , ou 
aux environs de cette ville , d'une famille obfcure 3 a fù 
fe faire un nom dans l'églife , par les titres dont il a 
été revêtu , ôc dans la république des lettres par £es ou- 
vrages. Il fut connu de bonne heure de feu M. de Har- 
lai , alors archevêque de Rouen , & mort archevêque 
de Paris le 6 d'août 16515 > & il a dû à ce prélarlapius 
grande partie de fon éducation , ôc tous les bienfaits 
donc il fut comblé, jufqu'à la mort même de M.de 
Harlçii. Ce fut lui en particulier , qui le nomma en 
1690 à un canonicat de l'églife métropolitaine de Pa- 
ris , dont il fut revêtu le 1 5 d'avril de la même année ; 
il l'honoroit'de fon amitié, & il lui a fouvent donné 
de grandes marques de confiance. M. le Gendre en a 
toujours paru très-reconnoiflant,&: ce fut particulière- 
ment ce qui l'engagea à publier en françois deux élo- 
ges de ce prélat , l'un moins étendu, en 1695 , au mois 
d'août ; Se le fécond qui tient encore plus du panégy- 
rique que le premier , au mois d'août de l'année fui- 
vante 1696 : l'un & l'autre a été imprimé i/z-4 . à 
Paris. Par le même motif de reconnoiflance , il travail- 
la en latin à une vie détaillée du même prélat , qu'il 
publia aufli i/z-4? en K»j)8 , & dont le ftyle a été fort 
goûté. Quoiqu'on fente bien eu la lifant , que l'auteur 
a écrit pour louer fon héros , cependant il eft aifé dé 
voiraufli qu'il ne difllmule pas plufieurs de fes défauts, 
5c que fes louanges font quelquefois tempérées par 
une fincérité dont on doit lui fa voir gré. M. de Harlaî 
d'ailleurs , avoit , comme tout le monde fait , bien des 
qualités propres à faire un panégyrique fans flaterie , 
à quiconque fe feroit cpntenté de les bien faifir. Pen- 
dant que M. le Gendre travailloit à cet ouvrage , un 
deflein plus grand , ÔC qui bien exécuté , eût été aufli 
plus ucile , occupoitfa plume. C'étoitde marcher furies 
traces de Mézerai , ôc de donner^ après ce célèbre hifto- 
rien, une nouvelle hiftoire de France. Il s'eflàya d'a- 
bord fur l'hiftoire du feu roi Louis XIV , jufqu'eu 1 6>)-j t 
que cet ouvrage parut in - 4", fous le titre tfEffais dit. 
règne de Louis U Grand. L'auteur le préfenta lui-même 
au roi fur la fin de décembre de la même année , & il 
a eu foin de nous avertir dans l'épître dédicatoire de 
fon hiftoite des rois de France des deux premières ra- 
ces, qu'il s'étoit fait de cet Ejfai, dont on vient dépar- 
ier^ quatre éditions en dix -huit mois. Il y en a 
eu en effet une in- 4* , en 1697 , qui eft celle dont 
nous parlons ;deux in-iz, en 1698 j ôc une quatrième . 
aufli in-i 2. , en 1699. On en a fait depuis une cinquiè- 
me en 1 70 1 , aufli in- 1 z , quoique ce foit plutôt l'ef- 
fai d'un panégyrique , que d ? une hiftoire , comme le 
fait remarquer l'abbé Lenglet dans fa méthode pouir 
étudier l'hiftoire , tome IV de l'édition i/z-4 . Flaté par- 
un accueil fi favorable , M. le Gendre s'Occupa férieu- 
fement de fon deflein d'écrire une hiftoire de France 
complette j ôc en 1700 , il donna trois volumes in-i 1 7 
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contenant le règne des rois des deux premières races. 
Ces trois premiers volumes attendirent affez long- 
temps leur fuite. ^Enfin en 171 z, l'auteur donna les 
mœurs & coutumes des François dans les différens temps 
de la monarchie^ volume in-i z , qui mérite d'être lu ; 
8c en 1 7 1 8 , il publia fon hiftoire de France complette , 
fuufïant à la mort de Louis XIII , en trois volumes in- 
folio , 8c en fept volumes î/î-u, à Paris. Les mœurs 
des François fe trouvent dans ces deux éditions. Cette 
hiftoire eft un des abrégés les plus exacts de l'hiftoire de 
France : elle eft d'ailleurs écrite avec goût , 8c d'un 
ftyle léger 8c allez élégant. L'auteur y a joint la généa-- 
logie de la maifon royale, l'hiftoire des grands officiers 
de la couronne , 8c un jugement ( fort impartait) fur, 
les principaux lùftoriens contemporains , dont il s'eft 
fervi pour compofer cette hiftoire. Quand elle parut , 
il y avoir déjà quelques années que les contribuions ar- 
rivées au fujet de la bulle de Clément XI duroient en 
France ; 8c M. l'abbé le Gen:lre entra à cette occasion 
dans plufieurs affaires fecrettes , qui n'ont produit d'au- 
tre écrit de fa part , au moins qui ait été rendu public , 
que fon acte d'oppofition à l'appel de fes confrères. 
Mais il rempliiïbit fes momens de loifir par la compo- 
sition d'une vie du cardinal d'Amboife , avec un paral- 
lèle des cardinaux célèbres qui ont gouverne les états , in- 
40 , à Paris en 1 7x4 j & la même année , en deux vo- 
lumes in-n, à Rouen. L'abbé le Gendre eut la même 
année , au mois dé décembre , l'abbaye de Notre - Da- 
me de Claire-Fontaine , ordre de S. Auguftin , diocèfe 
de Chartres ; & l'année précédente au mois de juillet , 
il avoir été nommé fouchantre de l'églife métropoli- 
taine de Paris. Les auteurs des mémoires de Trévoux 
ayant fait en 172,6 deux extraits de la vie du cardinal 
d'Amboife , où les louanges qu'on y donne à l'auteur 
font tempérées par quelques traits de critique : M. le 
Gendre y répondit par une brochure i»-8° , qui parut 
la même année, 8c qui a pour titre : Réflexions fur les 
mém+ de Trévoux y mois de juillet \-ji6 , art. de la vie du 
cardinal a" Amboifc.Ges réflexions attirèrent à l'auteur de 
la part des journaliftes, un compliment , que l'on trou- 
ve dans leurs mémoires du mois de novembre de la 
même année. L'abbé le Gendre eft mort à Paris le pre- 
mier de février 1755 , âgé de 78 ans. Tout Paris a lu les 
fondations fingulieres dont fon teftament fe trouve 
rempli. Le même teftament porte , qu'il a compofé cinq 
hiftoires de fa vie , dont il veut que Ton tienne com- 
pte au public. Chacune eft écrite d'un ftyle 8c d'un 
goût différent , & ceux qui en ont lu quelques endroits , 
les ont trouvé fort fingulieres. Une des fondations por- 
tées par fon teftament, concernoit la ville de Rouen, 
lieu de fa naiflance , 8c avoit en vue de contribuer à 
l'établiffement d'une académie littéraire dans cette vil- 
le. Cette académie a été établie en j 744 j & dans les 
lettres patentes de fa majefté , il eft dit que M. l'abbé le 
Gendre , par fon teftament , a difpofé de 1 2 00 livres de 
rente perpétuelle en faveur des maire & échevins de 
la ville de Rouen , pour les arts 8c les belles-lettres j 
8c que lefdits maire 8c échevins n'ont voulu en profi- 
ter que pour avoir la gloire d'en faire eux - mêmes la 
diftribution en faveur de la nouvelle académie. Voye^ 
ROUEN {académie de). M. l'abbé le Gendre avoit 
fait d'autres fondations , qui après quelques contesta- 
tions qu elles ont excitées , ont été appliquées par l'au- 
torité civile à l'univerfité de Paris , pour une diftribu- 
tion folemnelle de prix , aufquels pouront concourir 
les écoliers qui étudient en troifiéme , en féconde 8c 
en rhétorique dans les collèges de plein exercice de la- 
dite univerfité, La première diftribution de ces prix s'eft 
faite au mois de juillet 1747 , 8c a été précédée par un 
difeours prononcé par M. Fromentin , profefleur de 
rhétorique au collège Mazarin ; ce qui s'obferve dans 
chaque diftribution annuelle , où il y a pareillement un 
difeours prononcé par celui des membres de l'univer- 
jfité qui eft choifî. 
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UCT GENDRON( Claude Deshais) célèbre docteur 
en médecine de la faculté de Montpellier , médecin or- 
dinaire de Monfzeur, frère de Louis XIV, & demon- 
feigneur le duc d'Orléans , régent du royaume , tiroic 
fon origine d'une honnête famille de la Beauife. Il fit pa- 
roître dès fa jeunefTe une inclination '8c des talens ex- 
traordinaires pour l'hiftoire naturelle & pour la méde- 
cine , 8c rechercha la compagnie des gens de lettres 8c- 
des favans. Il opéra , par des connoi fiances qui lui 
étoient propres , des guerifons fans nombre fur des fu* 
| jets qui fembloient incurables , 8c s'acquit une très- 
grande réputation , fur-tout dans la partie de la méde- 
cine , qui traite de la guérifon des cancers 8c des, ma- 
ladies des yeux. Ayant amafle un bien aflez confidéra- 
ble , il fe retira à Auteuil , près de Paris, dans la mai- 
fon qui avoit appartenu autrefois au célèbre DeP 
préaux, fon ami , 8c qui étoit devenue la fîenne de- 
puis près de 30 ans. Ceft-là que les grands , les minif-* 
très , les ambafladeurs , les premiers magiftrats, les fa- 
vans , & un grand nombre de perfonnes de l'un 8c de 
l'autre fexe , ailoient fouvent vifirer ou confulter M. 
Gendron. Un jour M. de Voltaite , allant lui préfenter' 
un de fes ouvrages, fe trouva tout à coup faifi de ref- 
pect pour un endroit fi cher aux mufes , & fir cet im- 
promptu : 

Ceft ici le vrai Parnafje 

Des vrais enfans d'Apollon, 

Sous le nom de Boileau , ces lieux virent Horace : 

Efculape y paraît fous celui de Gendron. 
M. Gendron vécut dans tette retraite en philofophe: 
vraiment chrétien. Vrai jufqu'au fcrupule , il avoit en 1 
horreur tout genre de déguifement 8c de rlateries. Il y 
mourut le 3 Septembre 1750, à 87 ans. M. le Beau , 
célèbre profefleur' d'éloquence , fie fon épitaphe en la- 
tin. M. Gendron légua par fon teftament tous {es ma- 
nuferits à un de fes neveux , comme lui docteur en mé- 
decine de la faculté de Montpellier. Le principal de fes 1 
manuferits eft intitulé : Recherches fur l'origine , le dé- 
velopement, & la teproduciion de tous les êtres vivons. On 
nous allure que cet ouvrage eft excellent , & qu'il fera 
inceflamment donné au public. * M. Ladvocat , dicl. 
hift. portatif. 

GENEBAUD, évêque de Laon , étoit fils d'une fœur 
de S. Rémi , archevêque de Reims. Quoiqu'il fût ma- 
rié , 8c que fa femme fût encore vivante , fon oncle ne 
laiffa pas de le faire évêque , 8c de démembrer en fa 
faveur la ville de Laon 8c fon territoire , de celui de 
Reims, pour en former un fiége épifcopall'an 497.' Le 
nouveau caracterede ce jeune prélat ne l'empêcha pas 
d'ufer fecretement des droits du mariage : il eut 
deux enfans de fa femme , un fils nommé Latro t 8c une 
fille qu'il appella Fulpecula , c'eft-àdire , Renardincj 
pareequ'ils étoient nés d'un commerce fait à la déro- 
bée , 8c ménagé avec adréfle. Mais depuis il fe repentit 
8c confefTa fa faute a fon oncle , qui le dépofa , & le 
mit en pénitence fept ans durant , au bout defquels ce 
prélat le rétablit en fon fiége.Genebaud gouverna l'égli- 
fe de Laon encore quelques années , 8c fon fils Latro 
lui fuccéda à l'évêché fans difpenfe , pareeque l'ordi- 
nation n'étant point encore un empêchement dirimant 
du mariage , quoique Genebaud eût violé la loi du cé- 
libat alors établie en occident, cependant cela neren- 
doit pas fon mariage nul , & n'empêchoit pas que les 
enfans ne fuflènt légitimes, cet état leur étant acquis 
dès le contrat ± 8c le facrement fubfiftant toujours. Ge- 
nebaud vivoit encore l'an 5 49. * Grégoire de Tours , 
hift. Mezerai, hift. de France , liv. 7. Bailler, vies des 
faints. 

GENEBRARD ( Gilbert ) François , archevêque 
d'Aixen Provence, natif de Riom en Auvergne, prit 
l'habit de religieux Bénédictin dans l'abbaye de Mau- 
fac en la même province d'Auvergne j 8c alla étudier d 
Paris , où il eut pour maîtres , Adrien Turnebe , Jac- 
ques Carpentier & Claude de Saintes. Il fit un fi grand 
progrès dans les feiences 8c dans les langues, qu'il fut 
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docteur en théologie de la faculté de Paris , de laïnaï» 
fon de Navarre en 1563 , puis profefleur royal Se in- 
terprète de la langue hébraïque* Pierre Damés , évèque 
de Lavaur , fe démit en fa faveur en 1 5 76, avec lapei- 
smiffion du roi , de ion évèché ; mais n'ayant pu obtenir 
l'expédition de fes bulles , pareeque le préfîdent dePi- 
brac i'emportalpour Pierre du Faur fon frère aîn&, au- 
quel il difoit qu'il étoit promis, depuis long temps, Ge- 
nebrard piqué contre les miniftres du roi , prit le parti 
de la ligue , Se dans la fuite la faveur du duc de Mayen- 
ne lui fit obtenir du pape Grégoire XIV , en t 5 9 1 , les. 
bulles de l'archevêché d'Aîx, donc il prit pofTefljon au 
mois de feptembre de l'an 1 y 9 $ . Il le gouverna durant 
cinq ans , toujours plein de fon entêtement pour la li- 
gue , & fe déchaînant dans Ces fermons contre le roi. 
■Mais voyant que les chofes tournoient mal pour ce par- 
ti , il fe rerira à Avignon , où ii compofa un ouvrage qui 
avoir pour titre , Defacrarum elecllonumjure, , ad eccle- 
Jia romance reimegraùonem , livre injurieux aux droits 
de leglife de France , que le parlement de Provence 
condamna a être brûlé , par ordre du roi. On bannit 
.en même temps Genebrard hors du royaume , avec dé- 
fenfe d'y mettre le pied fous peine de la vie. Cet arrêt 
fut donné le x6 janvier de l'an 1 5 96". On lui permit 
pourtant de'fe retirer à Semur .en Auxois, province de 
Bourgogne , dont il étoit prieur , Se il mourut 1 s mois 
après , le 14 mars de l'an 1 5 97 , âgé d'un peu plus de 
<?o ans. Genebrard a été certainement un des plus fà- 
vans hommes de fon temps : mais il n'a pas été des plus 
judicieux dans le choix des opinions , Se dans celui du 
parti qu'il a embrafle ; il a pafle , dit fort bien M» de 
Thou , pour un homme plus réglé dans fa vie que dans 
fes écrits. Il a compofé plufîeurs ouvrages de différens 
genres ; favoir une chronologie façrée j un commen- 
taire fur les pfeaumes , dont la plus belle édition eft de 
Paris 15-88, in-folio. Il y défeud la verfion des LXX , 
contre les partifans du texte hébreu. Trois livres de la 
Trinité contre les Anti-trinitaires j un commentaire fur 
le fymbole de faine Athanafe $ quelques traités contre 
les Juifs ; un traité des éle&ions, pour foutenir les élec- 
tions des évêques par le clergé Se par le peuple contre 
la nomination du roi. Il a encore rait plufîeurs traduc- 
tions d'ouvrages grecs en latin , Se la traduction des li- 
vresde Jofephe en françois. ïly a encore plufîeurs ou- 
vrages dont il a lui-même donné le catalogue , qui font 
voir combien il étoit laborieux. Il écrivoic facilement 
en latin , mais d'un ftyle un peu dur , & rempli de fy- 
nonymes & d'épithetes. Il a été fort eftimé par les fa- 
vans de fon temps » Se on lui a donné de grands éloges 
après fa mort. Saint François de Sales faifoit gloire la- 
voir été fon difciple. * De Thou , hijl. /. 1 1 9. Sponde , 
in annal. Opmer , chron. Saint François de Sales, /. 1 , 
c.n y de V amour de, Dieu , &c. Du Pin, biblioth. desaut. 
ecclef. du XVIJiécle, 

GENEBRIER ( Claude ) docteur en médecine Se an- 
tiquaire, mort en 1741 , eft auteur dune hiftoire de 
Caraufius, Se de quelques autres ouvrages dont nous 
parlons aflez au long à la fin de l'article CARAUSIUS. 
Voyez ce titre. 

GENEHOA, royaume dans le pays des Nègres, cker- 
chei GHENEOA. 

GENEP ou GENNEP , Gcnepum ou Gcnncpium , 
petite ville d'Allemagne , dans le duché de Cleves , eft 
fituée fur la rivière de Neers , près de l'endroit où elle 
fe jette dans la Meufe , à deux ou trois lieues de Cle- 
ves. Adolphe I de ce nom, duc de Cleves , ajouta l'an 
1424, cette ville à fon état. Elle eft allez bien forti- 
fiée , avec garnifon hollandoife, quoiqu'elle appartien- 
ne à l'électeur de Brandebourg. Les Efpagnols avoient 
pris Genep , & les Hollandois la leur reprirent en 1 641 . 
* Baudrand. Sanfon. 

GENEPE , ou GENAP , bourg des Pays-Bas , eft 
dans le Brabant fur la Dyle , à fept lieues au-dellùs de 
Louvain, Se à fis lieues de Bruxelles vers le midi.*Bau- 
drand. 
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GÉNÉRAL DES GALERES DE FRANCE , officier 
de la couronne, qui a commandement fur la mer Mé- 
, diterranée, Se qui porte pour marque de fa 'dignité, un 
grapin en pal derrière l'ecu de fes armels. 

I. Jean de Chambrillac, chevalier , chambellan du, 
toi, eft le. plus ancien que l'on trouve avoir été pourvu 
de la charge de-général des galères en 1410. 

II. Pregent deBidoux , chevalier de l'ordre de faint 
Jean de Jerufalem , Se grand prieur de fainr Gilles , fut, 
nommé, général des, galères en 1497, dont il. fe démit, 
en 1 5 ï 8, -, pour, aller fervir fa religion. Il mourut à 
Nice en août 1518, âgé de 60 ans. 

III. BfcioJARDïNde Baux, chevalier de l'ordre de 
faint Jean de Jerufalem , commandeur de faint Vin- 
cent de Largues , fut pourvu en 1 5 1 8 de la charge de, 
général des galères , qu'il n'exerça qu'une, année. Il 
mourut à Marfeille le 1 2 décembre 1527. 

IV. Bertrand d'Ornefan , chevalier feigneur d'Af- 
tarac , baron de Saint-Blancart , marquis. des ifles d'Or> 
Sec. fut nommé général des galères en 1 5 2 u 

V. André' Doria, noble Génois, fut créé générai 
des gajeres de France avant l'an 152^. Depuis il quitta, 
le parti du roi en 1 528, pour embrafler celui de Char- 
les- Quint, qui le fit prince de Melphe Se chevalier de 
la toifon d'or. 

VI. Antoine de k Rochefoucauld , feigneur de Bâr*. 
befîeux, fut pourvu de la chatge de générai des galè- 
res en 1 5,28, Il étoit chevalier de l'ordre du roi , féné* 
chai de Guienne , & lieutenant général au gouverne* 
ment de la ville de Paris, & de l'IÀe de France, St 
mourut en 1 5 3 7. 

VIL Antoine Efcalm des Aimars , dit h capitaine 
Polin , baron de la Garde, chevalier de l'ordre du roi > 
lieutenant pour fa majefté en Provence , capitaine, de 
cent hommes d'armes , fut fait général des galères en, 
1 5 44 ; il fe fignala contre, l'armée navale des Angloii 
en 1545 , ôcfutdeftituéa puis rétabli en 156VJ, Il mou- 
rut en 1578. 

VIII. Léon Strozzi , chevalier de l'ordre de £âinç 
Jean de Jerufalem j prieur de Capoue., fut fait généra! 
des galères en 1 5 47 , après la difgrace du bâton de 1^ 
Garde , Se quitta le fervice de France en 1 5 5 1 , pouc 
celui de fa religion. 

IX. François de Lorraine, grand prieur de France; 




X. René' de Lorraine, marquis d'EIbe.uf,.fuccéd^ 
en cette charge à François de Lorraine fon frère , l'an; 
1563, & mourut en 1566» âgé de 30. ans. 

XI. Henri d'Engoulême , grand prieur de. France» 
fils naturel du roi Henri II, fut pourvu de la charge de 
chef & capitaine des galères Se des armées de la mer àxx, 
Levant en 1578, après la mort du baron de la Garde ± 
dont il fe démit peu après , ayant été fait gouverneur 
de Provence, 

XII. Charles de Gpndi , feigneur de la Tour , Frer® 
puiné d'Albert de Gondi , duc de Rets, fut pourvu dç 
l'office d« général des galères, l'an 1578, Se mouruç 
cette année. 

XIII. Charles de Gondi, marquis de Belle-ifle, fuç 
pourvu de la charge de général des galères en 1579 % 
fous la direction Se furintendance du maréchal de Ret$ 
fon père, attendu fon bas-âge , Se fut tué en 1596 A 
âgé de 27 ans. 

XIV. Albert de Gondi, duc de Rets, pair Se ma- 
réchal de France , eut le commandement général de$ 
galères pendant la minorité de fon fils aîné , par lettres 
de l'an 1586, Se mourut en 1601. 

XV. Philippe - Eïtf anuel de Gondi , comte de Joi- 
gni , fut nommé général des galères de France en 1 5 93, 
Se créé chevalier du faint Efpritl'an 1620. 

XVI. Pierre de Gondi , duc de Rets , pair de Fran* 
ce, chevalier des ordres du roi , fut pourvu de la char- 
ge de général des galères en la place de fon père en 
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rÔiS , & s'en démit l'an 1635 > en faveur du marquis 
du Pont-de-Courlai. 

XVII. François de Vignerot , marquis du Pont-de- 
Courlai en Poitou , gouverneur du Havre de Grâce , 
reçut les provifions de l'office de général des galères en 
1 63 5 , après la démiffion du duc de Rets , Se mourut le 
2. 6 janvier 1 6^6 , à lage de 3 7 ans. 

XVIII. Armand-Jean de Vignerot du Pleflîs , duc 
de Richelieu , pair de France , prince de Mortagne , 
marquis du Pont-de-Courlai , &c. prêta le ferment de 
la charge de général des galères en 1643 » ^ onc ^ ^ e 
démit en 1661. 

XIX. François , marquis de Crequi , lui fuccéda en 
Cet office l'an 16 61 , dont il fe démit en 1669 , ayant 
été nommé maréchal do France l'année précédente. 

XX. Louis-Victor de Rochechouart , comte , puis 
duc de Vivonne , prince de Tonnai-Charente , Sec. fut 
pourvu de cette charge après la démiffion du marquis 
de Crequi , l'an 1669 , Se en prêta le ferment en jan- 
vier 1670. 

XXI. Louis de Rochechouart , duc de Mortemart , 
pair de France , obtint la furvivance delà charge de gé- 
nérai des galères, qu'avoir le maréchal de Vivonne Ion 
père , Se mourut le 3 avril 1688. 

XXII. Louis - Auguste de Bourbon , légitimé de 
France , prince de Bombes , duc du Maine & d'Aumale, 
fut pourvu de la charge de général de galères en 1 688 , 
après la mort du duc de Mortemart, Se s'en démit en 
1694, en faveur de 

XXIII. Louis- Joseph duc de Vendôme, &c. cheva- 
lier des ordres du roi , gouverneur de Provence , qui 
fut pourvu de cette charge la même année 1694, Se 
en prêta le ferment entre les mains du *pi le 24 avril 
1695. 

XXIV. René' fire de Froullai , comte de Teffé, ma- 
réchal de Fiance , chevalier des ordres du roi , &c. fut 
pourvu de la charge de général des galères en octobre 
1712, après la mort du duc de Vendôme , dont il s 'eft 
démis en 171 6. 

XXV. Jean -Philippe, chevalier d'Orléans, puis 
grand prieur de France, a été pourvu en 1716 delà 
charge de général des galères , fur la démiffion du ma- 
réchal de TefTé. * P. Anfelme , hïft. des grands officiers 
de la couronne, Ruffi , hijloire de la ville de MarfeilU. 

GENES , ou GENNES , que ceux du pays nomment 
Genoua , Se les auteurs Latins Genua , ville d'Italie , 
avec archevêché Se république fouveraine, fur la mer 
Méditerranée. Elle eft capitale d'un petit pays^ nom- 
mé I'Etat de la république de Gènes, la côte ou la 
rivière de Gènes. Depuis le Var jufqu'à la Magre on 
compte plus de cent foixante milles. Ce pays eft le mê- 
me en partie que celui des anciens Liguriens , qui ont 
étendu leurs limites jufqu'aux rivières de Pô Se d'Arne. 
Il eft divi'fé par les modernes en Rivière de Ponenr, & 
Rivière duLevant.Dans la partie duLevantfont les villes 
de Pontremoli, de Brugneto, de Sarzane,de Spesze, &c. 
Vers le Ponent font lés villes de Gènes , de Savone , 
d'Albenga , de Vintimille , Sec. Gènes capitale de la 
république , eft le fiége d'un archevêque. Le marquifat 
de Final , qui eft enclavé entre Savone & Albenga , ap- 

Î >artient à l'empereur. Entre Albenga Se Vintimille , eft 
a principauté d'Oneglia , & le comté de Marro , qui 
appartiennent au duc de Savoye. La principauté de Mo- 
naco , qui eft à l'occident de Vintimille , appartient au 
prince de ce nom, qui eft fous la protection du roi de 
France. La ville de Gènes , comme maîtrefïè de toute 
la feigneurie, fe trouve au milieu. La largeur de cet 
état n'eft pas étendue , Se ne pane en aucun endroit 
vingt-cinq mille pas. Le dedans du pays eft montueux j 
mais la côte eft agréable & fertile j Se la partie occiden- 
tale eft couverte de cîtroniers , orangers , &c. 

Gènes eft fîtuée fur le bord de la mer , du côté de fon 
midi , partie dans la plaine , partie fur les collines qui 
aboutiflent à l'Apennin. Elle eft après Venife la ville la 
plus marchande de toute l'Italie. Son tour éft d'environ 
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cinq ou fix milles. Elle a de fortes murailles , un bon 
rempart , Se cinq portes du côté de terre ferme , la plu- 
part garnies d'artillerie. Le port de Gènes étoit autre- 
fois dangereux ; mais on y a bâti un très- beau mole qui 
eft aflez avancé dans la mer , Se qui aflure le port. Les 
bâtimens de la ville font fi magnifiques & fi réguliers , 
qu'elle eft appellée lafuperbe. Elle a grand nombre de 
riches palais. Celui de Doria eft le plus confidérable > 
Se s'étend depuis la mer jufqu'au haut de la montagne ; 
les appartenons font vaftes Se magnifiques , les meu- 
bles très-riches , Se tout y abonde avec profufîon. On 
voyoit cette infeription fur les murailles du palais au 
dehors : Par la grâce de Dieu & du roi , le tout ejl au 
maître du logis. On dit que ces mots furent écrits pour 
démentir un gouverneur de Milan , qui difoit à une 
reine d'Efpagne , laquelle devoit loger dans ce palais , 
que la plupart des meubles avoient été empruntés des 
plus riches maifons. La rue neuve, qui eft la plus belle 
de Gènes , n'eft compofée que de palais > Se de maifons 
magnifiques. Dans le particulier , le palais de la fei- 
gneurie , qui fert de demeure au doge, la Cafa de l'im- 
périal , Tarfenal , le dôme de Péglife de S. Laurent qui 
eft la métropole , où l'on voit un plat d'une feule éme- 
raude , dans lequel on tient que notre-Seigneur fit la 
cène , l'annonciade qui eft fi renommée , faint Ambroi- 
fe, qui eft l'églife des Jéfuites , celle des Théatins, dite 
de faintCyr , Se quelques autres, font les plus beaux 
édifices faints Se profanes de Gènes. Les habitans qui 
ont toujours été bons hommes de mer , fe font fîgna- 
lés en diverfes occafîons. Ils s'adonnent fort au négoce , 
Se on dit qu'il y a plus de vingt mille familles qui tra- 
vaillent aux étoffes Se aux bas de foye. La république 
entretient plufieurs galères , Se grand nombre de parti- 
culiers en ont auffi. Il y a deux fortes de familles nobles, 
les anciennes Se les nouvelles. Les premières font au 
nombre de vingt-huit , entre lefquelies il y en a quatre 
principales, Grimaldi, Fiefchi , Doria Se Spinola. Les 
autres vingt-quatre fontCaivi, Catranei , Centurioni , 
Cibo , Cigala , Fornari , Franchi , Giuftiniani , Grilli , 
Gentilli/lmperiali, Interiani , Lefcari, Lomellinî , 
Martini, Negro , Negroni, Pallavicini, Pinelli, Pro- 
montorii , Sauli , Salvahi , Vivaldi Se Vefodimare. Les 
autres nobles familles de Gènes, au nombre de 437 , 
font agrégées a ces x8 principales. Il y a dans ces mai- 
fons des feigneurs fi puiflans Se fi riches, qu'ils ne font: 
pas admis au gouvernement , pareequ'on craint qu'il 
ne leur prenne envie de s'en faifir. Plufieurs ont eu 
rang parmi les plus grands capitaines de leur fiécle „ 
fur terre Se fur mer. La ville doit fa liberté à André 
Doria , qui abandonna le fervice du roi François I , 
pour la lui procurer. 

Gènes eft une ville très-ancienne , dont il eft fait 
mention dans les hiftoires depuis plus de 1800 ans; 
mais il eft ridicule de tirer l'étymologie de fon nom de 
Janus. Elle fut foumife aux Romains , puis aux Lom- 
bards , Se enfuite aux empereurs pendant quelque 
temps, Se enfin aux François. Elle a éré fujette à de 
grandes divifions populaires , & a éprouvé diverfes ré- 
volutions. On remarque auffi que , depuis l'an 1494 , 
jufqu a 1 5 18 , la ville a été gouvernée de plus de douze 
manières différentes , par des comtes , des confuis , des 
podeftats, des capitaines, des gouverneurs, des lieu- 
tenans, des re&eurs du peuple , des abbés du peuple , 
des réformateurs , des ducs nobles & populaires. Au- 
jourd'hui les affaires y font adminiftrées par une ef- 
pece d'ariftocratie , dont le chef, nommé doge ou duc , 
n'eft en charge que deux ans de fuite. Elle a été gou- 
vernée par des confuis , depuis environ l'an -1095) , 
jufqu'en 1157 , que Guillaume Boccanegra fut élu pré- 
fident Se capitaine par le peuple. Il fe maintint dans 
cette autorité jufqu'en 1x61 , que les nobles fe rétabli- 
rent dans le gouvernement jufqu'en 1339. La même 
faction du peuple élut Simon Boccanegra, fous le titre 
de duc. Il fut chaffé en 1 3 44 , Se vit mettre en fa place 
Jean de Mutta, qui mourut fur la fin de l'année 1350» 

Jean 
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Jean de Vaïeiïti élu après lui , abdiqua le £ o&obrë 'àè 
l'an 1 3 5 3 , &: les Génois fe fournirent à Jean Vifconti > 
archevêque de Milan , qui donna le gouvernement de 
Gènes à Guillaume , marquis de Pallavicini. La répu- 
blique venoit alors de perdre fon armée navale dans 
une bataillé donnée le z 8 août de la même année. Trois 
ans après on chalïà le gouverneur, ôc Simon Boccane- 
gra fut rétabli. Celui-ci ôca les armes aux nobles , re- 
légua les plus puiflans , fit la guerre aux Vifconti , ÔC 
fut empoifonné par ceux de fon parti , dans un feftin 
€n i3<j?i Gabriel Adorne lui fuccéda jufqu'en 1370. 
Dominique Fregofe, ou de Capofregofe$ fut mis eh la 
place de ce dernier : il rétablit la république , & fut 
chafïe en 137&. Nicolas de Guarco , Antoniot, Ador- 
ne & Léonard de Montardo furent gouverneurs fuc- 
ceflivement. Le dernier mourut de pefte en j 384. Il 
eut dix ou douze fuccefïèurs jufqu'en 1396" , que Gènes 
fe donna à la France. Le roi Charles VI y àvoit des gou- 
verneurs , dont le dernier fut Jean le Maingre , dit 
Boucicaut.Son abfence caufa ia perte de Gènes en 1 409. 
Les Génois maflacrerent les François , & fe donnèrent 
au marquis de Montferrat jufqu'en 1 41 3. Ils fe choisi- 
rent des ducs en l'année 1411. Thomas Fregofe , qui 
avoit cette charge , fe fournir à Philippe Marie Vifconti 
duc de Milan , qui y tint des gouverneurs. ErafmeTri- 
vulce y commandoit en cette qualité l'an 1435, lors- 
que les Génois gagnèrent une bataille le 5 août. Blaife 
Azereto , grand amiral de Gènes , qui commandoit l'ar- 
mée , prit les rois d'Aragon & de Navarre , l'infant leur 
frère , le grand-maître de l'ordre de faint Jacques , le 
vice-roi de Sicile , le duc de SefTe , le prince de Taren- 
te , ôc cent vingt des plus grands feigneurs de Sicile & 
d'Aragon , que le duc de Milan renvoya fans rançon. 
Cette conduite fit prendre les armes aux Génois , qui 
fe mirent en liberté. Us eurent des ducs jufqu'en 1458, 
où ils fe fournirent encore aux François fous le roi 
Charles VII. Ce peuple inconftant les chalïà encore en 
146 t , & on y vit fept ducs jufqu'en 1464 , que la ville 
fe donna à François Sforce, duc de Milan. En 1478 , 
les Milanois furent chafles , & Bâptifte ôc Paul Fregofe 
furent fuccefïïvement ducs. Ce dernier céda encore au 
duc de Milan en 1 48 8 , ôc le roi Louis XII conquit Gè- 
nes en Ï499. Elle fe révolta en 1506 , ÔC l'année fui- 
vante on la reprit. François de Rochechouart , qui en 
étoit gouverneur, fut chaffé en 1512. On y créa duc le 
2.9 juin Jean Fregofe , que les François dépossédèrent 
le 25 mai de l'année fuivante. Ce fut avec le fecours 
des Adornes, principalement d'Antonio , qui fut laifïe 
gouverneur , & chalfé par le peuple le 10 juin fuivant. 
O&avien Fregofe qu'on fit duc , fournit la ville aux 
François , qui lui en laiflerent le gouvernement. Il gou- 
verna avec beaucoup de fageflè jufqu'en 1522, que la 
ville de Gènes fut pillée par l'armée de l'empereur 
Charles-Qtfi«£ commandée par le marquis de Pefcaire. 
J.e roi François I reconquit Gènes en 1527. André Do- 
ria la remit en liberté peu de temps après 5 & depuis 
ce temps-là. elle a été gouvernée par des duc ou doges, 
qu'on y élit de deux eu deux ans. 

Ce doge eft affifté de huit fénateurs , qui gouvernent 
avec lui , & qui font appelles gouverneurs , ôc de qua- 
tre procureurs , dont il y en a deux qui logent avec lui 
tour à tour dans le palais ducal pendant quatre mois de 
l'année , & c'eft ce que l'on nomme Ujenat : mais le 
fondement ôc la bafe de la république réfide dans le 
grand confeil,, qui eft compofé de 400 gentilshommes 
choifis parmi l'ancienne nobleflè , ainu que parmi la 
moderne. Ce confeil décide avec lafeignturic , c'eft-à- 
dire , avec le doge ôc les fénateurs , de tout ce qui peut 
regarder la paix Ôc la guerre , & de toutes les plus im- 
portantes affaires de l'état. Le doge ne peut recevoir 
aucune vifite , donner aucune audience , ni ouvrir les 
lettres qui lui font adreffées , qu'en préfence des deux 
fénateurs, qui demeurent avec lui dans le palais. L'ha- 
bit que le doge porte dans les jours de cérémonies , eft 
une robe de velours ou de damas rouge,faite d'une ma- 



mère antique, avec 'un bonnet pointu de la même 
étoffé que fa robe , & il eft oblige de porter la fraife. 
La régence ne dure que deux années , après lesquelles 
on fait une nouvelle éie&ion , ôc l'ancien doge ne peut 
y rentrer qu'après douze années d'intervalle. Les doges 
vont à la fin de la régence à l'afïemblée des collèges con- 
voques pour les dépouiller de leur dignité : le fecré- 
taire de l'afïemblée fefert alors des termes fuivaûs pour 
le remercier au nom de la république ^ voflra ferenita. 
hafornitafao tempv , vojlra excdlcnçafene vadi à cafa± 
c'eft-à-dire, pitifquevotrtfërèhitè a fourni fon temps, que. 
votre txcellcnct s'en retourne àfà maifon. En effet, le 
doge dépofé part dans le moment > & lorfqu'il eft à la 
porte j il remercie les fénateurs & les gentilshommes 
qui lui ont fait compagnie : il quitte eufuite la robe 
rouge pour fe revêtir de celle de iénareur , qu'il porte 
le refte de fa vie. On procède quelques jours après à 
une nouvelle élection , ôc le doyan des fénateurs fait 
pendant l'interrègne les fondions de doge. Ort convo* 
que pour cette élection le grand confeil, qui nomma 
quinze perfonnes que l'on juge les plus capables d'être 
élevées à cette dignité > cette lifte ayant été portée dans 
le confeil fecret , on les réduit à iix perfonnes , pui* 
étant rapportée au grand confeil , l'afïemblée choifit un 
doge parmi ces fix perfonnes ; & ce doge eft couronné 
peu de jours après. Les rois d'Efpagne, par un trait de 
fine politique , ont fu l'attacher à eux , en lui emprun- 
tant de grandes fommes d'argent. Philippe II emprunta 
jufqu'à douze millions qu'on h'a jamais rendus, Se 
dont on fe contente de payer l'intérêt. Les mêmes rois 
ont eu les mêmes vues dans la vente qu'ils ont faite à 
des Génois dans les états de Milan , de Naples & de 
Sicile , de diverfes terres qu'ils ont étigées en comtés * 
marquifats ôc duchés. Cette conduite leur a été plus 
avantageufe que la pofleiïion même de Gènes» 

Au refte , la ville de Gènes a toujours contribué aui 
entreprifes de la Terre-Sainte , &c elle a conquis fur: 
les infidèles le royaume de Corfe , de Sardaigne ôc dé 
Chypre , avec les ifles de Metelin Ôc de Chio , outre: 
que les villes de Cafta ôc de Peta lui ont appartenu ^ 
qu'elle â donné trois ou quatre papes à l'églife , ôc 
qu'elle a produit de grands hommes pour toutes cho- 
ies. Cependant les Italiens difent de Gènes i Gentefcn^à. 
fide, Marc fcriça pefee , Mante fença legno , & Donne: 
fen^a vtrgogna, Cette ville a Une académie dire de gli 
adormtntati. On y a vu divers hommes de lettres 5 fut 
quoi l'on peut confulter la bibliothèque des écrivains;' 
de cet état , compofée par Raphaël Soprani , & par 
l'abbé Giuftiniani. Le premier a auflî compofé les vies 
des peintres de l'état de Gènes. Los François ayant jufte: ' 
fujet de fe plaindre des Génois , bombardèrent- leur 
ville en 1684, ruinèrent, une partie de fes palais ÔC 
le fauxbourg de faînt Pierre d'Arène , & obligèrent la 
république d'envoyer en France le doge accompagné 
de quatre fénateurs , pour faire fatisfadion au roi 
Louis XIV. * Léandre Albërti, defet. Ital.pag, 14 &^ 
ftq* Auguftin Giuftiniani. Barthelemi Facio. Jacquei 
Bracelli. Jacques de Voragine. Paul Interiam. Pierre 
Bizari. Hubert Foliera, hiJioîrcdeGhnes. 

GENES ( faint ) abbé , on ne fait de quel rtioriaftere^ 
fut donné pour aumônier à la reine Bathilde. C'eft la 
première fois que l'on trouve qu'il feit fait mentiork 
de cette charge j au moins n'en connoifïbns-nous pas de 
preuve plus ancienne. La reine fe fervit de ce faint abbé 
pour diftribuer les charités qu'elle répahdbit avec Une 
fainte ptofufion. Genès fut clevé fur le fiége dé Lyori 
après la mort du faim évêqùe Annemond , plus connu 
fous le nom de S. Chaumond , qui fut la victime de la 
faétion d'Ebroin , devenu maire du palais. C'éroit vers* 
l'an £6$. Genès mourut vers l'an 681 , puifque ce fut 
eh cette année que S. Lambert lui fuccéda dahs l'évêché 
de Lyon : il y en a qdi coriteftent cette daté, mais'uri 
court raifonriemeht en montre la vérité. Un fragmenc 
de la vie de S. Lambert , qui eft regardé comme eXaéfc, 
nous apprend qu'il gouverna le monaftere de Fonte* 
Iwf, Partie H, R 
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ncUe , treize ans & huit mois. Or il y avoir fuccëdé à 
S. V.-mdrille , qui mourut le 22 de juillet de Tan 667 -, 
& par conféquent S. Lambert fut élevé fur le fiége de 
■Lyon au mois de mars de l'an 681. 

GENESE, premier livre de la bible, ainfi appelle 
par les Latins Ôz par les Grecs , parceiqu'il commence 

Ïiar l'hiftoire de la création du monde. Les Hébreux 
'appellent Bercfchit , du nom des deux premiers mots 
de ce livre , qui fignifient, au commencement. Moyfe 
eftauteurde.ee livre. Quelques-uns croient qu'il l'a 
écrit avant la fortie d'Egypte j mais il eft plus vraifem- 
blable qu'il l'a compofe depuis la promulgation de la 
loi. Il contient l'hiftoire de la création du monde, la 
généalogie des patriarches , la narration du déluge , le 
catalogue dus defeendans de Noé jufqu a Abraham , la 
vie d'Abraham , de Jacob & de Jofeph , 8c l'hiftoire 
des defeendans de Jacob , jufqu'à la mort de Jofeph, 
& comprend ainfi l'hiftoire de 2^99 ans , fuivant le 
calcul des années des patriarches. Les Juifs défendoient 
aux jeunes gens de lire les premiers chapitres de la Ge- 
îicfe : il falloir avoir vingt- cinq ou trente ans pour 
obtenir cette permiffion. Ce livre eft à préfent en cin^- 
quante chapitres. * Du Pin , differt. prel. 

GENESIUS , ou GINESIUS , archidiacre & enfuite 
cvêque de Maguelone a la fin du VI fiécle , alïïfta au III 
concile de Tolède en çSp , en la place de Boé'ce fon 
évêque , qui ne put s ? y trouver en perfonne. Il étoic 
lui-même évêque de Maguelone , 8c avoit fuccédé à 
Bocce, lorfqu'ilfe trouva à un autre concile de Tolède, 
au mois de mai 5 97 de J. C. la xn année du règne de 
Récaréde. On le vit encore paraître dans un concile de 
■'la même ville en 6$ 1 , non par lui-même, mais par un 
député. Il devoir être alors fort âgé. 

GENESSANO,ouGENEZZANO,anciennemenr/tf- 
ventianum ., bourg de l'état de Téglife en Italie. Il eft 
•dans la campagne de Rome entre Èrefcati & Paleftrine , 
à deux ou trois lieues de l'une & de l'autre. * Baudrand. 

GENEST D'ARLES ( faine ) ou plutôt Genès , Gene- 
jîus , martyr, ainfi nommé de la ville d'Arles en Pro- 
vence, où il naquit, & où il exerçoir l'office de gref- 
fier. Il étoit catéchumène, lorfque les empereurs Dio- 
ctétien 8c Maximien commencèrent à perfécuter les 
chrétiens. Un jour pendant qu'il faifoit les fonctions 
de fa charge , le juge , pour obéir aux édits des empe- 
reurs , prononça un arrêt , par lequel il ordonna que 
tous les chrétiens feroient mis à mort , s'ils ne facri- 
fioîent aux dieux de l'empire. Geneft loin d'écrire cet 
arrêt , laifla le regiftre , 8c s'enfuit , n'ofant alors s'ex- 

{>ofer au martyre , pareequ'il n'avoir pas encore reçu 
e baptême j mais il fut baptifé dans fon fang ; car les 
officiers du prévôt d'Arles le pourfuivirent, ôdl'ayanr 
vu parler le Rhône à la nage , allèrent l'attendre à l'autre 
bord,où ils lui tranchèrent la tête,vers la fin du III fiécle. 
GENEST ( faine ). Il y a un autre S. Genest , mar- 
tyr 8c évêque de Clermont dans le VII fiécle , dont 
l'hiftoire eft fi remplie de fables , qu'il eft inutile d'en 
parler. '* Baillée , vies des faims , 5. juin. S. Paulin. Su- 
rius, t. 4. Mart. rom. 25 août. 
( GENEST DE ROME { faint.) comédien du temps de 
l'empereur Dioclétien , jouoit ibuvent les myfteres des 
chrétiens fur le théâtre , pour plaire à l'empereur & au 
peuple. Un jour il entreprit de tepréfenter les céré- 
monies du baptême , & fit dans cette pièce le perfon- 
nage de celui qui vouioit être baptifé 5 mais lorfque le 
prptre & i'exorcifte fe préfenterent pour faire la céré- 
monie du baptême , il fut infpiré d'embrafïèr en effet 
le chriftianifme. Il déclara qu'il vouioit recevoir la grâce 
de J. C. 6c renoncer au culte des idoles , ce que Ton prit 
pour une feinte. Ou pratiqua fur lui toutes les cérémo- 
nies , & on le revêtit d'une robe blanche ; puis des fol- 
dacs parurent comme envoyés de la part de l'empereur 
pour fe faifîr de lui en qualité de chrétien , & le me- 
nèrent devant celui qui faifoit le juge de théâtre , où 
l'on avoit préparé une ftatue de Vénus pour la lui faire 
adorer ; mais Geneftprotefta hautement qu'il étoic chré- 
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: tien , qu'il adoroit le vrai Dieu , & non pas des fiâmes 
de pierre. L'empereur crut d'abord qu'il ne faifoit ces 
proteftations que pour mieux jouer fon perfonnage j 
mais enfin voyant que Geneft parloit en chrétien 8c non 
pas en comédien, il le fit battre à coups de bâton en 
préfence de tout le peuple , 8c l'envoya a un préfet: 
nommé Plaurien. Ce dernier l'appliqua fur un cheva- 
let , puis lui fit déchirer le corps avec des ongles de 
fer , 8c brûler les côtés avec des flambeaux ardens. En- 
fin ne pouvant' vaincre fa confiance , il en écrivit à l'em- 
pereur , lequel ordonna qu'on lui tranchât la tête : ce 
qui fut exécuté le z 5 août de l'année 303.* Smius^om.^. 
11 y a eu encore deux comédiens , l'un nommé Ardaleon > 
8c l'autre appelle Porphyre , qui fe convertirent de la 
même manière , voulant donner en fpectacle au peuple 
les myfteres de notre religion. * Martyrologe romain y 
1 4 avril <S* 1 5 feptembre. 

GENEST ( Charles-Claude ) Parifien , étoit abbé de 
S. Vilmer , ordre de S. Auguftin , au diocèfe de Boulo- 
gne , aumônier ordinaire de fon alrefle royale madame 
la duchefle d'Orléans , 8c fecrétaire des commande- 
mens de M. le duc du Maine pour la province de Lan- 
guedoc. Son goût naturel pour la poefie, & pour tout 
ce qu'on appelle la belle littérature , ne lui fit point né- 
gliger l'étude plus férieufe de la phyfique & de la méta- 
phyfique. Aflidu aux conférences publiques que le cé- 
lèbre M. Rohaulr , ami 8c difciple de Defcartes, faifoit; 
fur la philofophie , de en particulier fur la phyfique , 
il entroit dans tout ce que ces feiences ont de plus pro- 
fond. Il dit lui-même dans la préface de fes principes 
de philofophie , qu'il avoit été long-temps aflidu auprès 
de M. Bolfiiet, évêque de Meaux. Ce prélat , dit-il, 
dont le f avoir profond & univerfel embrafjoit toutes les vé- 
rités 9 & dont r aimable & vive éloquence charmait dans 
fes moindres entretiens. L'abbé Geneft avoit-puifé le bon 
goût 8c l'amour du vrai à une telle école. Il eut encore 
pour ami M» Caton de Court, dont le favoir étoit fi 
étendu , 8c accompagné de tant de grâces , 8c dont il a 
compofé l'éloge, qui a été imprime en 1696 , in-S° £ 
Paris , chez Boudot , fous ce titre : Portrait de M. dû 
Court à fes amis; M. de Malézieux chancelier de Dom- 
bes , avec qui il a fait une partie des pièces qui fe trou- 
vent dans le recueil intitulé : Les divertiffemens dç. 
Sceaux, dont le premier volume fut imprimé en 1 7 1 £ 
à Trévoux., in- 1 2 j le P. Lami , bénédictin de la con- 
grégation de S. Maur , le P. Mallebranche , de l'ora- 
toire , M Régis , 8c plusieurs autres. Cependant il a peu 
écrit fur les matières qui faifoient l'objet continuel des 
méditations & des écrits du plus grand nombre de fes 
amis , 8c nous ne connoiflbns de lui dans ce genre, que 
deux ouvrages , dont le fécond même ne mérite pas ce 
nom par fon peu d'étendue. Le premier, qui eft fore 
confidérable , a pour titre : Principes de philofophie , ou 
preuves naturelles de l'exifience de Dieu , & de l'immorta- 
lité de l'ame, in-8°, à Paris en 171 6. On n'y admire 
pas moins la beauté 8c la noble ffè de la verfification 
( car cet ouvrage eft en vers françois ) que la folidité du 
raifonnement 8c des preuves. Le fécond , eft une let- 
tre en profe , par laquelle M. Geneft remercie M. Régis 
de fon traité de ÏUfage de la raifon & de la foi , qu'il 
lui avoit envoyé j & où il en prend occafion de parler 
de cette matière. Cette lettre eft imprimée à la nn des 
principes de philofophie. Les autres ouvrages de l'abbé 
Geneft , outre ceux dont nous venons déparier , font trois 
tragédies en vers françois , favoir : Zenolide , princeflèr 
de Sparte, repréfentée au mois de février 1682 j Péné- 
lope 5 8c Jofeph, fujet tiré de l'écriture-fainte : cette 
dernière , dédiée à madame la duchefle du Maine , avoit 
été repréfentée cinq fois- à Clagni , en préfence de M. le 
duc du Maine , aVanc qu'elle eût été imprimée en 1 7 1 1 
à Paris. On voit en tète un difeours de M. de Malézieux 
fur cette tragédie. L'abbé Geneft a donné encore une 
differtation en proCefur la po'éjîe pajloralc , onde l'Idylle 
& de rEglogue , in- 1 2 à Paris > en 1707 , féconde édi- 
tion en iji6 9 Qc. l'on trouve dans le recueil de vers. 
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choi/ts } donne par le P. Bouhours Jéfuite, une très-belle 
épître en vers , qu'il écrivir à M. de la Baftide , pour 
l'engager à abjurer les erreurs du calvinifme j fans 
compter plufieùrs autres pièces , comme des odes fur 
les conquêtes de Louis le Grand } des lettres en vers , 
Sec, que l'on trouve répandues dans plusieurs recueils. 
Il en a lai (le un plus grand nombre qui n'ont point été 
imprimées j Se entre ces pièces il fe trouve une qua- 
trième tragédie , intitulée : Polymneftre. Bayle , dans 
une de fes lettres , lui actribue l'hiftoire de Charles VII 
qui parut en 1696, en deux volumes in-i i , à Paris j 
mais cette hiftoire eft furement de M. Bodot de Juilli. 
L'abbé Geneft fuccéda en 169$ dans l'académie fran- 
çoife , à Claude Boyer , Se eut lui-même pour fuccef- 
feur dans cette académie Jean-Baptifte du Bos. Il mou- 
rut à Paris en 1715? , le 19 de novembre, dans fa 84 
année. Les auteurs de l'hifloire du théâtre François ne 
lui donnent que 8 2. ans. Il eft inhume à S. Roch. *M&-, 
moins du temps. Titon du Tillet , Parti, franc, in-fol. 
Lettres de Bayle , 3* vol. éd. de M. des Maifeaux , &c. 
Maupoint , biblioth. des théâtres. Voyez le rorne XII de 
V hiftoire du théâtre françois. 

GENESTE, nom d'un ordre de chevalerie, cherche^ 
COSSE de Geneste. 

GENESTl (Jean) que M. Du-Pin appelle Geneft, 
dans la table des écrits & des auteurs, qui fe trouve 
dans le quatrième volume de fon hiftoire eccléfiaftique 
du XVII fîécle , étoit né à la '<■ haize-Dicu en Auvergne. 
Il entra chez les Jéfuites dans fa jeuneffè, Se y profefla 
long-temps la philofophie Se la théologie. On ne fait 
quelle rai fon l'engagea de quitter leur fociété,pour en<- 
trer chez les Céleftins de Lyon en 1 645 . Peu de temps 
après , étant fupérieur à Mante , il y compofa un livre 
furies matières de la grâce, qui fàifoient beaucoup de 
bruit alors , & il le dédia au cardinal Mazarin. Il eft 
intitulé : Prolufion théologique de la mort de J. C. pour 
les réprouvés , félon Vefprit de S. Augttftin. Cet ouvrage , 
qui eft en latin , eft un ï/z-8°, qui fut imprimé à Paris 
chez Buon, en 1647. C'eft le feul ouvrage imprime 
que l'on ait du P. Genefti : il en a laifle plufieùrs en- 
core manuferits fur la théologie. Il eft mort à Verdelai 
où il étoit prieur , l'an \6^x. Il avoit formé à la pré- 
dication le P. François-Thomas ; du même ordre des 
Céleftins, qui s'eft acquis de la réputation en fon temps 
par fes talens pour la chaire. * Becquet, kift. congr. ccekft. 
Gallic, 

GENET ( François ) évêque de Vaifon , né à Avi- 
gnon le 18 octobre 1 640 , étoit fils à'Antoir.c Genêt, 
docteur en droit civil & canon, aggrégé en l'univerfité 
d'Avignon^ Se de Catherine Chaim. Après avoir fait fes 
premières études , il s'appliqua d'abord à la philofophie 
de Scot ; puis il s'attacha fortement aux principes de 
la philofophie Se- de la théologie de faint Thomas. 
M. Genêt qui s'étoit aufïî appliqué à l'étude du droit 
canonique , fit foutenir en 1670 des thèfes célèbres 
contre la fimonie , Se prir enfuite le bonnet de docteur 
en droit civil 8c canonique à Avignon. Le cardinal de 
Grimaldi , archevêque d'Aix , l'employa utilement au 
fervice de l'églife : mais celui qui lui procura le plus 
d'occafions de faire ufage de fes grands talens,fut M. le 
Camus , évêque de Grenoble. Ce prélat commença à 
l'employer dans une million célèbre qu'il fit faire dans 
fon diocèfe , fous la direction de M. Pierre de la Vergne 
de T reflan , auteur de l'examen général de tous les 
états, donné fous le nom dafteur de Saint-Gzrma'm. 
M. Genêt avoit pour principal emploi dans cette mif- 
fïon , celui de décider les cas de confeience qui fe pré- 
fentoient. C'eft ce qui donna occafion à M. de Grenoble 
de l'engager à compofer un corps de morale. Il y tra- 
vailla , Se en ayant achevé deux volumes , il vint à Paris 
pour les faire imprimer. Les deux fuivans parurent en 
1676, Se les deux autres, quelque temps après : car 
les premières éditions de cet ouvrage ne font qu'en fix 
volumes j mais on en a fait une nouvelle à Paris en 
* 7 1 5 9 qui eft en huit volumes in- 1 2. On dit que M. de 
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•h Vergne que nous venons dénommer, eut auffi quel- 
que part à cet ouvrage. On fait quelle approbation il 
a eu eii France. Un inconnu l'ayant attaqué fous le nom 
fuppofe de Jacques de Rémonde , fe difant prêtre Se doc- 
teur en théologie , par deux tomes de remarques im- 
primés à Avignon en 167 8, M. le Camus donna une 
cenfure de ces remarques , qui fut publiée dans fon fy- 
node le 19 d'avril -1679. Cette cenfure a été impri- 
mée. Il y en a qui ont fait un perfonnage réel du cri- 
tique, en 1'appeîianr Rémond prêtre : mais M. le Camus 
le nomme Jacques de Rémonde , 5c fait entendre que 
c 'étoit un faux nom. Les remarques furent miles auffi 
a l'index à Rome , où la théologie morale fut au con- 
traire approuvée. Tout ce que plufieùrs auteurs ont écrit 
au fujet de la traduction latine de cette théologie mo- 
rale , n'eft point vrai. Les uns la donnent à M; Genêt 
lui-même j d'autres à Michel Morus , qui eft mort prin- 
cipal du collège de Navarre, à Paris. Voye^ MORUS. 
Elle n'eft ni de l'un ni de l'autre. Voici l'hiftoire de 
cette traduction. M. Durand qui avo^t été de la congré- 
gation de la doctrine chrétienne, étant profliïèur de 
théologie morale au féminaire de Montehafcone , donc 
M. Morus étoit alors principal, fous l'épîfcopat de 
M. Barbarigo , traduifit en latin plufieùrs endroits choi- 
fis de cette théologie , Se les diéta à fes difciples. Mais 
n'ayant pas achevé cette traduction , elle fut finie 8c 
mife en état d'être imprimée par M. Genêt , frère de 
l 'évêque de Vaifon. Cette traduction fut imprimée d'a- 
bord, non en France, mais à Venife, Se en 1701 à 
Montefiafcone, Se dédiée alors au pape Clément XI. 
Quelque temps après elle fut imprimée en France. Fran- 
çois Genêt fut fait chanoine Se théologal d'Avignon, 
par le pape Innocent XI,qui en 16% $ le nomma à 1 evê- 
ché de Vaifon. Le nouveau prélat fit quelques ordon- 
nances contre les danfes, les jeux de hafard , les ecclé- 
fiaftiques qui portoient l'habit court. Il veilla d'une 
manière particulière fur le clergé , Se maintint le bon 
ordre dans fon diocèfe par de fréquentes vifîtes. Ses 
fonctions paftorales furent interrompues par la guerre , 
de principalement par les affaires que lui fufeirerent les 
ennemis des filles de l'Enfance deTouloufe, qu'il avoic 
reçues dans fon diocèfe. M. Genêt fut arrêté le 29 de 
feptembre 168S , & conduit d'abord au Saint-Efprit, 
enfuite à Nifmes, & de-là dans Tille de Rhé, où il pafla 
quinze mois. On peut voir le détail de ces faits dans 
l'hiftoire des files de l'Enfance , qui eft de M. Arnaud. 
Revenu dans fon diocèfe , M. Genêt reprit fes fonctions 
avec plus d'ardeur. Il fit nn voyage à Rome à l occafion 
de l'année fainte. Ce prélat fe noya par accident le 1 7 
octobre 170Z, en retournant , pendant le cours de fes 
vifires , d'Avignon à Vaifon. Il étoit âgé de foixante- 
deux ans accomplis. * Du-Pin, bibl. des aut. eccl.du XFII 
fiècle. Le P. Niceron , mém. Tome XV. 

GENET (N. ) freré de l*évêque de Vaifon dont nous 
parlons dans l'article précédent , fut prieur, de Saiate 
Gemme. Plufieùrs l'ont confondu avec fon frère. Outre 
le travail qu'il a fait fur l'ouvrage de 1 'évêque de Vai- 
fon , Se dont nous avons rendu compte j on a encore 
de lui , Cas de pratique touchant les fac remens , Se autres 
matières importantes de morale , Se quelques autres cas 
de confeience femblables. Il eft mort le 3 o de mai 1716. 
Il a fait héritiers d'une partie de„fes biens, les Domini- 
cains d'Avignon, à condition qu'ils donneraient à fon 
frère une fépulture honorable dans leur cloître j parce- 
que le corps de ce prélat étoit demeuré jufques-là en 
dépôt dans Téglife d'un village voifin du petit torrent 
où il s'étoit noyé. 

GENETTE , nom d'un ordre de chevalerie , inftitué , 
dit-on , par Charles Martel , duc des François , & maire 
du palais de France, l'an 7z£,après la victoire qu'il rem- 
porta fur Abderame , général des Sarafins. Quelques 
hiftoriens rapportent que Charles Martel ayant gagné 
cette fameufe bataille , fît bâtir au même lieu , une cha- 
pelle en l'honneur de S. Martin de Tours , fécond apô- 
tre des Gaules, qui fut appellée S, Martin de Bdlo t puis 
Tome F, Partiel!, R ij 
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par corruption , S. Martin le bel. On ajoute que parmi 
•les dépouilles des ennemis , on trouva grande quantité 
de riches fourrures de Genettes , Se même pluueurs de 
ces animaux en vie , que Ton préfenta à Charles Martel , 
qui en donna aux princes & aux feigneurs de fon ar- 
mée , & qui , pour conferver la mémoire d'une bataille 
41 considérable , inftitua , dit-on , un ordre qu'il nomma 
du la Genette. Cet animal eft prefque femblable à la 
fouine , Se approchant d'un chat d'Efpagne en grandeur 
Se en grofleur. On en voit de deux fortes ; Ja Genette 
rare , & la commune. Celle-ci eft grife Se marquetée 
de noir ; l'autre qui eft la plus eftimée , a le poil noir 
Si luifant comme du velour , Se eft tachetée de mar- 
ques rouges fort éclatantes. Sa peau échauffée rend une 
odeur auffi agréable que le mufc : c'eft pourquoi les 
princes Se les grands feigneur fe plaifoient autrefois à 
porter leurs rooes fourrées de genettes; & il n'y a pas 
cent ans que l'ufage en a cefTé pour céder à celui des 
martes zibelines , qu'on apporte de Rufïïe & de Mof- 
covie. La genette venoit de l'Afrique , des Indes , Se 
des pays d'orient. Pour revenir à i'inftitution de cet 
ordre , on dit que Charles Martel en donna le collier à 
feize chevaliers, dont les premiers & les plus confîdé- 
rables furent i. Childebrand , furnommé/^i/zc* d'Auf- 
trafie , coufin germain de Charles j i. Eudes , duc d'A- 
quitaine y $. Càrloman , prince d'Auftrafie, fils aîné de 
Martel j 4. Pépin le Bref Ton puîné , depuis roi de Fran- 
ce ; 5. Luitprand, prince de Lombardie j 6. Odilon, duc 
de Bavière > &c. Charles Martel ayant le premier reçu 
le collier de cet ordre , s'en déclara le chef. Ce collier 
étoit d'or , à trois chaînes , entrelafïces de rofes émail- 
lées de rouge 5 & au bout pendoit une genette d'or , 
cmaillée de noir Se de rouge , au collier de France bor- 
dé d'or ; la genette pofée fur une terrafïè émaillée de 
'fleurs. Cet ordre fut fort eftimé en France pendant le 
règne des rois de la féconde race ; mais Robert, fils de 
Hugues Capet, ayant înftkué l'ordre de l'Etoile , celui 
' de la Genette demeura aboli. Cet ordre eft tout-à-fait 
fabuleux. * Favin , théâtre d'honneur & de chevalerie. 

GENETYLLIDES , prétendues déefïès , que les 
païens invoquoient. Paufanias en parle dans fa deferip- 
tion de la Grèce, liv. 1. C'eft en parlant du promon- 
toire de Colias , où après la défaite de l'armée navale 
des Perfes , les débris de leurs vaifleaux furent pouffes 
par les flots. Ce lieu , dit cet auteur , n'a aujourd'hui 
rien de remarquable , qu'unejlatue de Pcnus-Coiiade , & 
quelques autres Jlatues de ces diejjes nommées Genêt y l- 
lide$., que je crois t ajoute-il , peu différentes de celles 
que les Phocéens d' ' lonie honorent Jbus le nom de Genn ai- 
des. Ces prétendues divinités préfidoient, félon l'er- 
reur des païens , à la génération ou aux accouchemens. 
C'ctoient des génies de la fuite de Vénus , félon les 
uns , ou de la fuite de Diane , félon les autres , dit 
Suidas. 

•GENEVE , ville des anciens Allobroges , & fur les 
frontières de la Savoye, fituée fur le Rhône , à l'extré- 
mité du lac Léman , dit de Genève. Elle donne fon nom 
à la province de Genevois , qui appartient aujourd'hui 
à la Savoye , Se qui a le Chablais & le Foucigni au 
levant, le Rhône au couchant, & en partie au îepten- 
trion , & la Savoye propre au midi. On y trouve An- 
neci , la Roche , Albi , &c. La ville de Genève , qui fe 
gouverne en forme de république , étoit autrefois le 
fiége d'un évêché fuffragant de Vienne. L'évêque fait 
aujourd'hui fa réfidence à Anneci. Les auteurs latins 
l'ont nommée dîverfement , Januha , Genabum y Ja- 
noba t Gmava ; mais fon véritable nom eft , Civitas Ge- 
nevenfîum, Se Geneva. C'eft une très -jolie ville, aflez 
bien fortifiée , Se dont la fîtuation eft admirable. Elle 
eft bâtie partie fur une colline , Se partie dans la plai- 
ne qui a le lac au feptentrion. Le Rhône qui fort de ce 
lac entoure la ville au couchant y Se la divife de cette 
agréable partie , dite Saint Gervais , qui eft propre- 
ment clans le pays de Gex. Au bout de la ville le Rhône 
reçoit la rivière d'Arve, qui eft un autre rempart que 
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Genève a au midi. L'églife de faint Pierre eft bâtie fur 
la colline. C'eft la cathédrale qui fert aujourd'hui de 
temple aux calviniftes, qui font maîtres de Genève, On 
y voit diverfes places , une belle maifon de ville dont 
î'efcalier eft fmgulier , un arcenal en tres-bon ordre , 
de Vaftes promenoirs , & de jolies rues , fur - rout le 
long du lac. Celles que l'on nomme les rivières, oxxrues 
baffes , font trois rues différentes : car elles ont dans le 
milieu un pafïage pour les chevaux Se les carottes. On 
y voit entre deux des boutiques , qui font une nouvelle 
rue de chaque côté jufqu'aux maifons, avec de grands 
toits qui font foutenus fur des pilliers ; de forte qu'on 
y eft toujours à couvert des injures du temps. Genève 
eft une ville marchande , Se dont le terroir eft fertile 
en vins. Elle étoit la dernière ville de la province dss 
Romains , comme une forte barrière entr'eux Se les 
Suiifes, du temps de Jules-Céfar. Cet empereur fit ti- 
rer en quinze jours un retranchement depuis le lac de 
cette ville jufqu'au mont Jura , par l'efpace de cinq 
lieues , avec un mur de feize pieds de haut, pour em- 
pêcher l'irruption de ces peuples féroces , qui vouloient 
entrer parla dans la Gaule Celtique. Genève futfoumi- 
fe aux empereurs Romains fuccelïeursde Jules Céfar, 
jufqu'à la décadence de l'empire. Depuis elle fouffrit 
beaucoup , étant expofée aux courfes des barbares qui 
venoient du feptentrion dans les Gaules. Il y a même 
apparence que Crocus , capitaine des Allemans , la 
ruina prefque entièrement en zSo , & que l'empereur 
Aurelien contribua à là rétablir. On dit que Gonde- 
baud roi de Bourgogne y fit diverfes réparations après 
qu elle eut été aflujétie par les Bourguignons.EUe tom- 
ba fous la domination des François , du temps de Clo- 
vis Se des rois fes enfans ; mais dans le dénombrement 
qui fe fit de la monarchie françoife fous Charles le Sim- 
ple en 888 , cette ville retourna fous la puilïance des 
nouveaux rois de Bourgogne , qui la poiféderent du- 
rant environ 144 ans , jufqu'à ce que Raoul II laiflafon 
royaume au prince Henri fon neveu, fils de l'empe- 
reur Conrad iùSalique. Datis ce changement arrivé l'an 
105 z , la plupart desévêques fe rendirent maîtres des 
villes de leur réfidence, Se les comtes ou gouverneurs 
s'emparèrent de leurs provinces , que les empereurs 
d'Allemagne leur laifïèrent en fiefs. Ainfî depuis ce 
temps-là les évêques de Genève d'une part, Se les 
comtes de Genève , ou du Genevois de l'autre , ont 
prétendu à la fouveraineté de Genève. Cette ville de 
Ion côté à toujours foutenu qu'elle étoit libre , comme 
ayant été reconnue de tout temps pour ville impériale 
par les empereurs , qui lui ont donné les mêmes fran- 
chifes Se privilèges qu'ont toutes celles qui font mem- 
bres de l'empire. Cependant avant le changement de 
la religion, qui fe fit dans le XVI fiécle,les habitans de 
Genève reconnoiflbient leur évêque pour^prince j mais 
à peu près comme on reconnoît le doge de Venife , 
car le confeil & les quatre fyndics élus par le peuple,ad- 
miniftroienc conjointement avec l'évêque Se fon cha- 
pitre , le gouvernement temporel de leur ville Se de 
fon refïbrt , fans reconnoître pour feigneurs ni les com- 
tes du Genevois , ni les ducs de Savoye , qui ont acquis 
lesdroirs des évêques. Ces princes mêmes qui tenoient 
quelquefois leur cour à Genève , & qui y rendoient la 
juftice à leurs fujets , ont protefté plus d'une fois, par 
des a&es authentiques , qu'ils n'en ufoientde la forte , 
que de la pure volonté des citoyens , & fans faire pré- 
judice à leur liberté. Les chofes étoient demeurées aflez 
paifiblement en cet érat, lorfque le duc Charles III y 
à qui l'évëque Jean de Savoye céda fes droits pour le 
temporel', entreprit ouvertement en 1 5 1 8 , de fe ren- 
dre maître de cette ville. Alors trois des plus réfolus 
citoyens envoyèrent à Fribourg leurs députés , qui 
firent alliance avec ce canton, lequel prit les Genevois 
fous fa proteérion , Se leur accorda le droit de bour- 
geoisie. Les partifans du duc de Savoye, qui étoient en 
grand nombre dans la ville , ne voulurent point accep- 
ter ce traité: de forte que Genève fe trouva partagée 
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en deux factions, l'une des Eignots^ Se l'autre des Mam- 
melus . Voici quelle fut l'origine de ces noms. Lespar- 
tifans du duc appelloient ceux qui avoient reçu l'allian- 
ce Se la bourgeoise de Fribourg , les Eignots , pronon- 
çant mal le mot allemand Eidgnoffen , qui fignifie.^/- 
l'Us ou Confédérés. Ceft ainfî qu'on appella les trois can- 
tons d'Uri, de Schwits Se d'Underval,qui combattirent 
les premiers pour leur liberté, Se firent entr'eux allian- 
ce en l'année 1 3 1 5 . Les Genevois fe glorifiant du nom 
& Eignots, qui marquoit leur amour pour la liberté , 
appelloient ceux du parti contraire les Mammdus, leur 
reprochant par-li qu'ils fe vouloienc rendre efclaves du 
duc de Savoye , comme les Mammlucs l'étoient du 
foudan d'Egypte. 

Cependant le duc Charles atraqua ceux de Genève j 
l'armée de Fribourg accourut au fecours, & s'empara 
du pays de Vaux, qui appartenoit au duc. Alors il fe 
fit un accord entre le duc Se les alliés, par lequel il fut 
dit que le duc n'attenteroit rien de nouveau fur les Ge- 
nevois , jufqua ce que l'on eût jugé leurs différends 
dans une afïèmblée générale des ligues. Quatre ou cinq 
ans après, les Eignots conclurent une nouvelle alliance 
avec Fribourg & avec le canton de Berne, Se chafle- 
rent les Mammelus en 1 52,6. Cette alliance ruina la re- 
ligion catholique à Genève ; car les Bernois y introdui- 
sirent l'héréfie, que la jeunefle embrafïà d'abord avec 
joie. Ce qui fit croître le mal , ce fut que les Gene- 
vois fe défiant du duc , 8c fe voyant de temps en 
temps atttaqués par la noble fie du pays, qui avoit 
fait ligue contr'eux , appellerent en 1 5 3 o leurs alliés de 
Berne Se de Fribourg. Ceux-ci étant venus à leur fecours, 
firent d'horribles profanations fur les terres du duc de 
Savoye , aux environs du lac , & même à" Genève. Ils 
abattirent les croix, briferent les images, jetterent les 
reliques par terre , rompirent les ciboires , & foulèrent 
aux pieds les faintes hofties. Ils firent tous les jours prê- 
cher dans l'églife cathédrale de S. Pierre , leur minif- 
tre Guillaume Farel , qui avoit été un des principaux 
auteurs du changement de la religion de Berne. Ainfî 
cette ville , qui depuis plus de 1 500 ans avoit reçu des 
évêques de Vienne la vraie foi qu'elle avoit toujours 
confervée jufqu'aiors, fe trouva divifée en deux partis, 
de catholiques Se de proteftans , qui fe firent la guerre 
pendant trois ou quatre ans dans l'enceinte de leurs 
murailles. Les deux cantons de Berne Se de • Fribourg 
prirent parti dans cette querelle. Ceux-ci , qui étoient 
catholiques , comme ils le font encore , menacèrent la 
ville de rompre l'alliance , fi l'on renonçoit à l'ancienne 
religion ; Se les autres, qui étoient zuingliens, faifoient 
de femblables menaces , fi l'on ne permettait -à Farel 
Se aux autres miniftres d'y faire librement leur prêche. 
Enfin le confeil de Genève, qui avoit tenu quelque 
temps aûez ferme , permit que chacun embraûat celle 
des deux religions qui lui plairoit, Après cette réfuta- 
tion , on chafia de la ville , en 1 5 34, 1 'évêque Pierre de 
la Baume , qui fe retira à Anneci , où depuis fes fuccef- 
feurs ont toujours fait leur réfîdence. Après avoir don- 
né la liberté de profefTer la nouvelle religion , le con- 
feil réfolut en 1535 d'abolir la religion romaine par 
autorité publique. Pour laifler à la poftérité un monu- 
ment éternel de ce fchifme 3 les Genevois mirent l'an- 
née fuivante en la maifon de ville cette infeription gra- 
vée en lettres d or fur une table d'airain , qu'on y voit 
encore aujourd'hui : Eh mémoire de la grâce que Dieu 
leur a faite d'avoir fecoùé le joug de Vant&chrifl- romain , 
aboli fis fuperjlitions , & recouvré leur liberté , par la dé- 
faite & parla fuite de leurs ennemis. Il fallut après ce dé- 
cret , que le peu de catholiques qui reftoient fortifient 
de la ville , avec les religieux Se religieufes. Depuis , 
Charles-Emanuel , duc de Savoye , tenta de furpren- 
dre Genève. D'Albigni , fôn lieutenant général deçà 
les monts , Se gouverneur de Savoye , en avoit conçu 
le deflèin. Bernoliere ou Brunaulieu , gouverneur de 
Bonne , acheva de le former. Le premier choifit 1200 
liomrnes, le 11 décembre de l'aa i6oz 3 les conduifît 
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au pied des murailles , leur fit planter des échelles d'u- 
ne merveilleufe ftructure , Se en fit monter trois cens 
bien armés. C etoit fur les deux heures après minuit. 
Bernoliere , qui conduifoit cette action , furprit celui 
qui faifoit fentinelle , lui arracha le mot , le tua & fe 
mit en fa place. Il traita de même celui qui faifoit la 
ronde ; mais il laifïà imprudemment échaper le gar- 
çon qui portoit la lanterne. Celui-ci donna l'alarme au 
corps-de-garde & à la ville , Se les habitans chafTerenr 
les Savoifiens , dont il y en eut cinq cens de tues. 

EVES.quiiS DE, GENEVE* 

Saint iV^dfoj-pafTe pour le premier évêque de Ge- 
nève : il étoit diiciple de.S. Pierre. Sa première con- 
quête fat faint Celfe, natif de la même ville. On croit 
que faint Nazaire le mena avec lui à Trêves , Se de-la 
à Milan , où ils furent tous deux honorés du martyre , 
l'an 75 de J. C. On place après lui faint Paracodes , qui 
mourut, dit on, âgé de 97 ans ; Donnellus , qui mou- 
rut l'an dufaliït 132. Hyginus , envoyé à Genève par 
le pape Sixte 1 9 mourut l'an de grâce 1 5 5 , & eut pour 
fucceffeur Fronce, auparavant grand prêtre d'Apollon j 
celui-ci fut converti par S. Pèlerin qui paffoit alors par 
Genève , Se il gouverna cette églife pendant 15 ans j 
il s'acquit une grande réputation de fainteté , Se mou- 
rut l'an 175) de J. C. fous l'empire de Marc -Aurele. 
Vers l'an 209 , Tiburne fut élu évêque de Genève, Se 
fon élection fut confirmée par le pape faint Zéphyrin. 
De fon temps Genève fut réduite en cendres , fous l'em- 
pereur Héliogabale. Après qu'elle eut été rebâtie par 
les foins de l'empereur Aurehen , entre les évêques qui 
la gouvernèrent , on remarque Simon Domnus , Bour- 
guignon , qui obtint de l'empereur Confiance I , la per- 
miflîon de relever les ruines de fon églife. Meilleurs 
de Sainte -Marthe l'appellent Dominus , Se mettent 
après lui Salvianus Se CaJJianus^ que le pape Sylveftre 
déclara fchifmatiques Se intrus : ce pape leur fubftitua 
Eleuthere, Anglois de nation , qui baptifà le préfet Emi- 
lius , Se la plus grande partie des habitans de Genève. 
Ceux qui avoient été baptifés fe trouvant en plus grand 
nombre & plus forts* chafTerent les païens , & fe faifi- 
rent du temple d'Apollon , dont l'évêque fit fa princi- 
pale églife. Il décéda l'an 334. Les évêques Nicéphore 
Se Hormifdas qui lui fuccéderent , eurent beaucoup à 
fouffrir de la faction arienne qui dominoit alors. Ils 
eurent pour fuccefTeur Théophile , de Strasbourg , au- 
mônier de l'empereur Gratien. Il affifta au concile de 
Turin, convoqué par le pape Anaftafe j Se y repréfenta 
d'une manière fi touchante la défolation que fa ville 
épifcopale avoit foufferte fous le tyran Argobafte , qu'il 
obtint pour le foulagement de fon peuple, des collectes 
confiderables , & la décharge de toute forte de contri- 
butions. Cet évêque mourut en 41 5. En fa place fut 
élu faint Jfaac ou Ifarius , dont faint Eucher fait men- 
tion en la vie de faint Maurice. Gondegefille , roi des 
Bourguignons , avoit époufé Jeudelimbe , nièce de 
ce prélat. Domiùanus lui fuccéda Tan 416, Ce fut ce- 
lui-ci qui engagea la reine Jeudelimbe à bâtir une 
églife à" Genève , fous le nom du martyr Joint Victor* 
Il fit transférer dans cette nouvelle églife , le corps du 
faint , que l'on confervoit à Soleure. Après fa mort, 
Maximilien , précepteur des enfans de Gondice II , roi 
des Bourguignons , fut pourvu de cet évêché. Il af- 
fifta au concile de Calcédoine. Depuis l'an 473 juf- 
qu'au XVI fiécle , que Genève abandonna la religion 
de fes pères, pour fe livrer à l'héréfie, cette églife fut 
gouvernée confécutivement par 77 évêques , parmi 
lefquels on compte Papulus /, dont lé nom fe trouve 
dans les acres du concile d'Orléans^ tenu en préfence 
de Çhildebert. Papulus H , qui fut envoyé à Rome 
vers l'an 6 2. 1 , par lé roi Clotaire , pour rendre obéif- 
fance de fa part au pape Honorius : il mourut l'an 6z 1 , 
Robert de Bajle fut fon fuccefieur : il avoit été légat en 
Sicile. Huportanu s, précepteur du roi Pépin, qui rendit 
de grands fervices à l'état & à" la religion. Ùornitim 3 
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diftingué par fou érudition : il fut choifi pour pafïêr j 
ea Bulgarie, à la tête de plufieurs miffionaires j mais j 
il "mourut en chemin l'an 8 5 3, simè dt Grand/on s - qui 
fut facré à S. Jean de Latrau , par le pape Honorius II \ 
ce fut lui qui fit conftruire le fort de Penai, malgré les 
oppofitions du comte de Genève. Il fe trouva au con- 
cile de Lyon , convoqué par le pape Innocent IV , fous 
le règne de faint Louis. Henri de Bonis , prieur de la 
'Chartreufe des Portes , fut contraint d'accepter l'évè- 
ché par un ordre exprès du pape : il le remit huit ans 
après entre les mains de Clément IV, donc il obtint 
la permiflïon de retourner dans fafolitude , où il mou- 
rut faintement l'an 1175» Jean de Rochetailli , qui de 
l'évèché de Saint-Papoul, palïà à celui de Genève, d'où 
il fut trdnféré à l'archevêché de Rouen. Il travailla avec 
beaucoup de zélé dans le concile de Confiance , pour 
l'extinction du fchifme. Ami de Savoye , furnommé le 
Salomon de fon fiick : il avoir été élu pape au con- 
cile de Bafle , fous le nom de Félix F\ mais comme 
fon élection auroit continué le fchifme , il reconnut 
pour pape Nicolas V. Ami de. Savoye fut doyen des 
cardinaux , l'égat du faint fiége en Allemagne , 6c mou- 
rut éveque de Genève l'an 145 1 , âgé de 71 aûs. Le 
XVI fiécle vit la fin de l'épifcopat à Genève dans la 
perfonne de Pierre de la Beau/ne , alors éveque de cette 
ville. On aceufe ce prélat d'avoir abandonné fon trou- 
peau , 8c le foin de fon diocèfe , dans un temps où ù. 
fréfence étoit néceflàirc pour s'oppofer au progrès de 
héréfîe. D'autres croient qu'il ne céda qu'à la violence. 
Il fut chaflTé de Genève en 1 5 3 4 , Se fe retira à Anneci , 
où hs fucceffeurs ont toujours fait depuis leur réfiden- 
ce. Lesplusilluftresde ceux qui lui ont fuccédé,font«S. 
François de Sales , dont les travaux ont prefque égalé 
ceux des premiers apôtres du chriftianifme : le faint éve- 
que D. JuJIc Guirin, qui mourut en 1645, après avoir 
rempli fon diocèfe de l'odeur de fa fainteté , &c de fes 
vertus : Charles- A ugujîe de Sales , nevœu de faint Fran- 
çois de Sales , prélat rempli de feience Se de vertus , 6c 
qui s'eft efforcé de devenir un parfait imitateur de fon 
faint oncle , dans les fondions épifcopales : Jean d'A- 
ranthon d'Alex, qui fut choifi majgré lui , après la mort 
de Charles- Augufte de Sales en 1660 , 6c qui mourut 
en 16 95, âgé de 7 5 ans, en odeur de fainteté. Sa vie a 
cté écrite , peu fidèlement pour certains faits impor- 
tais, pat D. le Maflon , gênerai des Chartreux. * Foye^ 
IMinutoli , chron. des iveq. de Genève. Gallia Chrijl. &c. 

Comtes de Gexev e. 

Genève a eu des comtes particuliers depuis le IX lié- 
clé. On croit que le plus ancien eft Ratbert , qui vi- 
voiten 880 , & qui eut de Richildc fon époufe , Aebi- 
tius qui a vécu en 9 3 1 , & qui fut bienfaiteur du prieu- 
ré de Nantua. Il laiflà d'Odda , Conrad père de Ro- 
bert , qui eut Albert , qui fuit ; 6c Conrad. Albert 
comte de Genève, mourut avant l'an 1 00 1 . Il eut d'El- 
degarde , fondatrice de 1 eglife de Verfoi , Renaud com- 
te de Genève en 1004 ; 8c Aimoin I de ce nom, qui 
vivoiten 1016, ôc qui eut Gérard ouGeroldI, vain 
eu par Conrad le Salique en 1 3 4.CèUu-ci prit alliance 
avecJ?<:«fo,qui eftnommée dans une lettre deRenaud, 
comte de Porcean , à Gui-Geoffroi comte de Guien- 
ne , d'après l'an 1060 , dont il eut Gérard ou Gé- 
rold ïl , qui fuit ; Robert , comte de Genève , mort 
fans enfans après l'an 1060 j Se Jeanne , femme d'A~ 
mi II, comte de Maurîeune , 6c. mère d'Hnmbert II. 
Gérard ou Gérold II, comte de Genève , vivoiten 
1080 , 8c eut de Thetèerge , qui prit une féconde al- 
liance avec Louis , feigneur de Foucigni , Aimoin II , 
qui fuit ; Conon , qui donna l'églife de S. Marcel , au 
monaftere de Lemens près de Chamberi j 6c Burchard, 
moine , puis abbé d'Abondance , dans le Chablais. 
Aimoin II fonda l'abbaye de Bonmonr, dans le pays de 
Vaux , l'an 1 1 3 4 , & eut d'Ide de Foucigni Amé I , qui 
fuir ; Girard , père d'Alix de Genève , mariée à Gui 
Vifconti , feigneur d'Albuzagne', &c. ôc Guillaume. 
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AmÉ I de ce nom , comte de Genève , vivoit encore 
en 1 157, lorfqu'il traita avec Arducius de Foucigni, 
éveque de Genève. Il eut guerre contre Conrad, duc 
de Zéringhen , & lailfà de Mathitde , fon époufe , 
Guillaume I, qui fuit ; 6c Ami , feigneur de Gex. 
Guillaume I , comte de Genève Se de Vaux , fonda- 
teur de la chartreufe de Pommiers , dans le Genevois, 
l'an 1 179 , vivoit encore en 1 ipz , & eut de Biatnx , 
fondatrice du monaftere de fainte Catherine , fous 
Anneci, Humbert, qui fuit j Guillaume , dont nous 
parlerons après fon aini ; Aimoin,évtqm de Maurienne 
en 1 220 j Pierre; & Biatrix, première femme de Tho- 
mas I de ce nom , comte de Savoye , dont il n'eut 
point d enfans. Humbert , comte de Genève , prit al- 
liance avec Agnès , fille à! Ami III , comte de Savoye , 
& en eut Ebal , mort en Angleterre l'an 12,59. Guil- 
laume Il , oncle d'Ebal ou Ebles , fut comte de Genè- 
ve , 6c fit fon teftament le 1 8 novembre de l'an 1x5 2. 
Il époufa^///ède la Tour du Pin, dont il eut Rodol- 
phe , qui fuit ; Ami , éveque de Die , mort le 2 janvier 
1 276 , après avoir consenti l'année précédente à l'union 
de l'évèché de Die & de Valence - y Henri , qui eut Elio- 
nore y mariée à Bertrand de Baux'llldu nom, prince 
d'Orange 5 Robert , éveque de Langres en 1288 \ AL 
mon , prévôt de l'églife de Laufane 5 Jean , prieur de 
Nantua , puis éveque de Valence 6c de Die , après Amé- 
dée de Rouflïllon , mort en 1 18 1 ; 6c Biatrix 3 mariée , 
félon Guichenon , à Ronfolin , feigneur de Lunel en 
Languedoc. Rodolphe mourut avant l'an 1175 , & eut 
de Marie de Coligni , dame de Varei , fou époufe , Ai- 
MOIN III \ AmÉ II , dont on parlera après fort aini ; Gui, 
chanoine ôc tréforier de Senlis, puis abbé de faint Seine, 
en Bourgogne , Jeanne , que Guichenon fait femme de 
Guichard t feigneur deBeaujeu ; 6c Marguerite, mariée à 
Aimardt Poitiers, comte de Valentinois. Aimoin III, 
comte de Genève , mourut vers l'an 1 190. Il époufa r. 
Agnès de Montfaucon , dont il eut Agnès , femme de 
Philippe de Vienne , feigneur de Pagni , en 1196 ; Se 
Contejfon 3 mariée à Jean de Vienne ., feigneur de Mi- 
rebel: %. Confiance de Béarn, fille aînée de Gajlon VII > 
vicomte de Béarn , dont il n'eut point de poftérité. 
Après lui Amé II , fon frère , fut comte de Genève , Se 
mourut le 12 mai de l'an 1 s 08 , laiflant d'Agnès de 
Châlon , fon époufe , Guillaume III , qui fuit j Hu- 
gues , feigneur d'Anthon , quHaitfa poftérité ;'& Ame , 
éveque de Toul en Lorraine. Guillaume III , comte 
de Genève , fut tuteur du dauphin Guignes , 6c vivoit 
encore en 1 320. Il avoit époufe en 1 297 Agnès de "Sa- 
voye, fille d'Ami V , comte de Savoye, dont il eut 
Amé III , qui fuir. Il eut un fils naturel , nommé Pier- 
re , tige des marquis de Lullin. Amé III, comte de Ge- 
nève , chevalier de l'ordre de Savoye lors de fon infti- 
tution en 1362 , lequel après s'être acquis l'eftime de 
l'empereur Charles IV , qui le fit prince de l'Empire, 
mourut en 1367. Il avoit époufe en 1314 Mahaud, 
fille de Robert Fil, comte d'Auvergne 6c de Boulogne, 
6c de Marie de Flandre , fa féconde femme , dont il eut 
Aimoin IF ', feigneur d'Anthon 6c de Varei , qui fut 
fait chevalier de l'ordre de Savoye avec fon père , au- 
quel il fuccéda dans le comté de Genève , 6c mourut 
{ans alliance après le 3 o août 1 3 67 j Ami 1F^ comte 
de Genève , mort à Paris l'an 1 368 , fans avoir eu d'en- 
fans de Jeanne de Frolois , dame de Savoifi , fa femme j 
Jean , comte de Genève , mort fans avoir été marié en 
1 3 70 j Pierre , comte de Genève , mort peu après le 23 
mars 1393 , fans enfans de Marguerite de Joinville j 
Robert, qui fuit; Marie, alliée 1. à Jean de Châlon 
II du nom , feigneur d'Arlai : 2. à Humbert VII du nom, 
fire de Toire 6c de Villars \ Jeanne^ mariée ïRaimond 
de Beaux IV du nom, prince d'Orange , dont il n'eut 
qu'une fille ; Blanche , alliée à Hugues de Châlon, fei- 
gneur d'Arlai j Catherine 3 femme d'Ami de Savoye , 
prince d'Achaye ; 6c Iolande , mariée , félon Guiche- 
non , à Aimeric VII du nom , vicomte de Narbonne. 
Robert de Genève fut cardinal > puis pape à Avignon , 
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fous le nom de. Clément VII, 8c mourut en 1364. Ce 
pontife prie le titre de comte de Genève, après la mort 
de ks frères, Humbert de Villars lui fuccéda , & mou- 
rut fans enfans eii 1400 , lailfanr héritier Odon de Vil- 
lacs , fon oncle , qui céda par craité pafle à Paris le 5 
août: 1401 le comté de Genève à Amé VIII , duc de 
Savoye. Philippe de Savoye , fécond fils de Philippe 
duc de Savoye , furnommé Sans-Terre , 8c de fa fécon- 
de femme Claudine- de Brode Breragne , eue en apa- 
nage le comte de Genevois. Nous avons remarqué que 
Pcvèque de Genève a droit fur la ville de ce nom. Il 
prend même le titre de prince de Genève , pareeque , 
dit- on, Pemoereur Frédéric Barèeroujfe donna cette 
qualité en ntfz àl'évcque Arducius. * Caefar , de bell. 
G-ull. Guichenon , h'tjl. de Savoye, Maimbourg , hijl, du 
■calvinif, Grég. Léti. J. Spon , &c. 

Quant à la branche de Lullin ,fortie de Pierre bâ- 
tard de Genève ,fils naturel de Guillaume III du nom , 
& ^'Emeraude de la Fraffe, dame de Montjoye fa mai- 
treff'e,elle a été célebre.TnoMAS de Genève, fils de ce Pierre 
de Genève , fut feigneur de Lullin , Montforchè , fialai- 
jbn , la Bajîie , Willens , Pulli , & de la vallée de Lutri i 
d'Aix 3 Marigni , Efpagnts , & cofàgneur de la vallée 
d'Aups ; fut aujji lieutenant général des armées d'Ame 
VII , dit le Rouge > comte de Savoye , aux guerres de 
Montferrat • ù ce prince h fit chevalier de fon ordre. 
Guillaume de Genève, feigneur de Lullin , Sec. qui 
vivok encore eu 1472. , fut chambellan du duc de Sa- 
voye , gouverneur du pays de Vaud , chevalier de l'or- 
dre. Janus de Genève, feigneur de Lullin, baron de 
laBailie , &c. fut aufli gouverneur du pays de Vaud, 
8c chevalier de l'ordre. Il tefta en 1496' &1501. Amé 
de Genève , feigneur de Lullin , baron de la Baftie , 
Sec. fat confeiller d'état , chambellan de Charles III , 
<luc de Savoye , gouverneur de Verceil , puis du pays 
de Vaud, chevalier de PAnnonciade en 1527, & gou- 
verneur de laperfonne d'Emanuel-Philibert, prince de 
Piémont , 8c lieutenaut général deçà 8c de-là les monts. 
Prosper de Genève , feigneur de Saint-Lambert , de 
Saint-Germain d'Ambrieu , de Corfingue , &c. confeil- 
ler d'état , capitaine des archers , colonel de toutes les 
gardes , fut chevalier de PAnnonciade en 1 5 69. Gas- 
pard de Genève , marquis de Lullin 8c de Pancalier , 
baron de la grande 8c petite Baftie , feigneur de Cor- 
fingue } 8cc. fut confeiller d'état 8c chambellan de Sa- 
voye , gouverneur du duché d'Aouft , & du comté d'Y- 
vrée , colonel de toutes les gardes , & de 4000 Suifles , 
te chevalier de PAnnonciade en 1598. Clériade de 
Genève , marquis de Lullin & baron de la Baftie , &c. 
fut confeiller d'état , capitaine de la garde des gentils- 
hommes archers , colonel des SuuTes , gouverneur de 
Chablais, 8c reçut le collier de l'ordre en 161$. Al- 
bert-Eugène de Genève, marquis de Lullin & de Pan- 
calier , baron de la Baftie , &c. fut confeiller d'état , 
grand écuyer de madame royale , général de la cavale- 
rie , gouverneur de Chablais , amba(fadeur en Lor- 
raine 8c en Allemagne , fut chevalier de PAnnonciade 
en 1638 , & mourut fans poftérité en 16^3. 

Les charges que les feigneurs de Lullin ont eues de 
père en fils à la cour de Savoye , 8c l'attention que les 
ducs ont eue à les honorer du collier de leur ordre , 
marqnent bien qu'ils les croyoient fortis véritablement 
des comtes de Genève , dont ils ont toujours porté les 
armes , qui font cinq pointes dor èquipollées à quatre 
d'azur. * Câpre , fecrétaire d'état de Savoye , catalo- 
gue des chevaliers dé V ordre, 

GENÈVE ( le lac de ) cherche^ LEMAN , lac. 

GENEVIÈVE ( fainte ) naquit au bourg de Nanter- 
re, à trois lieues de Paris, vers Pan 41 9, fous l'em- 
pire d'Honorius , 8c de Théodofe le Jeune , 8c au com- 
mencement du règne de Clodion , premier roi de 
France. Son père s'appeïloit Sévère , & fa mère Geron- 
ce. S. Germain , évêque d'Auxerre , 8c S. Loup , évo- 
que de Troyes , allant dans la grande Bretagne , nom- 
mée depuis Angleterre , pour y combattre Phéréfie de 
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Pelage qi'n y caufoit de grands défordres Pan 419 , paf- 
ferent par le bourg de IManterre, où S» Germain con- 
noiilant par une infpiranon du ciel , la vertu de cette 
jeune fille , l'exhorta à fe confacrer entièrement à" Dieu, 
8c lui donna une pièce de cuivre fur laquelle étoit gra- 
vée la figure de la croix , comme une marque de l'al- 
liance quelle faifoit avec Jesus-Chrisi\ Après le dé-* 
pare de ce prélat , Geneviève fe perfectionna de jour en 
jour dans la piété , paiïant la plus grande partie dtt 
temps dans l'églile. Il n'y avoit point alors demonafte- 
res de religieuies dans Paris , qui étoit fous la domina- 
tion des Romains ; les filles qui vouloient faire vœu de 
virginité s'adrelfoient feulement à Pévcque» & en re- 
cevoient le voile» Geneviève fe préfenta pour cela à 
Pévèque de Paris , que l'on croit avoir été S. Marcel 5 
puis elle retourna à Nanterre , d'où elle revint à Paris 
après la mort de fes parens , 8c fe retira chez une dams 
qui étoit fa marraine. Pendant qu'elle pratiquoit des 
vertus extraordinaires , quelques gens mal intention- 
nés voulurent la faire pafler pour une hypocrite , 8c 
curent même la hardielïè dé s'adreffer , pour en mé- 
dire , à Germain , évèque d'Auxerre , lorfqu'il palfa un£ 
féconde fois par Paris , cinq ou fix ans après fon pre- 
mier Voyage , pour retourner en Angleterre : mais cû 
faint homme meprifa ces faulfes acculations, ce qui au-* 
gmenta encore la réputation de Geneviève. 

Attila roi des Huns étant entré dans les Gaules à ïà 
ecte de cinq cens mille combattans , les Parifiens vou- 
lurent abandonner leur ville, 8c chercher quelque re- 
traite ailleurs; mais Geneviève les en empêcha , 8c les 
aflura qu'ils feraient en fureté dans leurs maifons. Ce 
qui arriva en effet j car ce barbare pafla de la Champa- 
gne à Orléans, 8c retournant d'Orléans en Champagne, 
ians approcher de Paris , fut enfin chafTé de toutes les 
Gaules par une grande victoire que les Romains , les 
François 8c les Goths unis enfemble , .remportèrent fur 
lui auprès de Châlons-fur-Marne en 45 1. Cinq oufix 
ans après , Merouée , fécond roi des François , vint 
devant Paris , 8c après un long fiége , s'en rendit le mai* 
tre. Ce fiége fut fuivi d'une grande famine , que Gene- 
viève appaifa par un fecours miraculeux. Elle s'embar- 
qua fur la Seine , 8c allant de ville en ville , elle amafla 
en peu de temps la charge de douze grands bateaux de 
bled, qu'elle diftribua aux bourgeois, 8c principale- 
ment aux pauvres, pour qui elle fit cuire du pain*, 
Sous le règne de Chilpéric vers l'an 460 , elle fit bâtie 
une églife fur les tombeaux de faint Denys , apôtre de 
la France , 8c des faints Ruftique &Eleuthere les com- 
pagnons , martyrs au village de Châteuil , à deux lieues 
de Paris , où eft à préfent la ville de faint Denys. Cette 
églife fut fort célèbre fous le nom de faint Denys de 
PEftrée, jufqua ce que le roi Dagobert fit bâtir près 
de-là le menaftere de S. Denys. Après rant de faintes 
actions, elle mourut le 3 janvier 499. Son corps fut 
inhumé dans la cave ou chapelle fouterraine que faiuc 
Denys avoit autrefois confacrée à Paris en l'honneur 
de faint Pierre 8c de faint Paul , & fur laquelle Clovis 
avoit déjà commencé un fuperbe édifice , à la prière 
de cette fainte fille. 

Sous le règne de Louis VI, dit le Gros, vers Pâti 
1 1 3 1 , les Parifiens furent attaqués d'une maladie, quô 
les médecins nommoient feufacré, 8c dont quantité de 
perfonnes mouroient , fans qu'on pût y apporter de,re- 
méde. Cela obligea le clergé 8c le peuple d'avoir re- 
cours à Dieu , 8c à l'inftance d'Etienne I , alors évêquô 
de Paris , il fut arrêté que la châffe où repofoient les re- 
liques de fainte Geneviève , feroit folemnellement ap-* 
portée à Péglife de Notre-Dame. Pendant la proceffion, 
tous les malades qu'on nommoit les Ardens , fureur 
guéris , à la réferve de trois qui manquèrent de foi , ou 
que Dieu ne voulut pas guérir pour des raifons qui 
nous font inconnues. La châffe de cette fainte eft der- 
rière le grand autel de Péglife de l'abbaye de fainte Ge- 
neviève. Elle eft élevée fur quatre groiles colonnes de 
jafpe a 8c foutenue par quatre chérubins* Robert de la ■ 
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fertc-Milon , abbé de fainte Geneviève , fit faire l'an 
1242, la châlfe que l'on voit à préfent , qui eft de ver- 
meil , au lieu de l'ancienne qui n'étoit que d'argent, 
ïl y entra cent quatre-vingt-treize marcs & demi d'ar- 
gent , & huit marcs & demi d'or. Le cardinal de la Ro- 
chefoucault , abbé Se réformateur de cette abbaye , af- 
fûté des libéralités de la reine Marie de Médicis, l'en- 
richit d'un grand nombre de perles 6c de pierres pré- 
cieufes. Lorfqu'on la defcend dans les néceffités. publi- 
ques , cela fe fait par "un ordre du rùi , Se en vertu d*un 
arrêt du parlement , avec des cérémonies magnifiques. 
Il y a même "une confrérie de bourgeois deftinés pour 
porter cette châflè. Elle a été portéeptoceïïionèllement 
dans le XVII 6e XVIII fiécle, es années KJ25 , i6yz , 
1675 , ÏC94 , 1709 Se 1725.* Bollandus. Sigebërt. 
Pierre de Natnlibus. Mém. du temps. Baillet,vi« des SS, 
GENEVOIX , nom d'une maifon ancienne ôc très- 
cuialifiée de J3are-far-Au.be , en Champagne , dont les 
ieigneurs font qualifiés chevaliers 9 fugueurs , vicomtes 
de Rochefort. On prétend que les aînés demeurèrent 
long-temps attachés à la cour de Lorraine, où ils con- 
tractèrent de grandes alliances , auflî - bien qu'en la 
cour des anciens comtes de Champagne. Le pénultiè- 
me de cette tige aînée , étoit me'ffire Octave de Ge- 
nevois, chevalier, féigneur de Rochefort, vicomte 
d'Auvilars Se autres 'places , marié avec Eléonore de 
Clinchamp , dont il eut plufieurs enfans': efttr'autres , 
Bernard de Genevois , qui étant demeuré feul , de- 
vint l'unique héritier de fa famille. Ce Bernard fut 
d'abord page de la feue reine mère. Il époufa en pre- 
mières noces une fille du feu marquis de Bignan , fils 
du célèbre duc de la Rochefoucaut : Se en fécondes no- 
ces , dame Jeanne-Marie de Taftet de la Barrière > fa- 
mille originaire de Gafcogne , qui a produit le B. Jean 
de la Barierre, abbé & réformateur des Feuillans, fous" 
le règne de Henri III. Bernard de Genevoix de Roche- 
fort , étant capitaine d'un des régimens de l'ordonnan- 
ce , fut blefïé mortellement dans une bataille du côté 
d'Irlande , dans le temps que Louis XIV tentoit de 
remettre le roi Jacques fur le trône d'Angleterre. Cette 
bleflure l'ayant engagé de venir à Paris , il vendit fon 
régiment au marquis de Rotheiin , & mourut en 1 698. 
Sa veuve s'eft retirée dans une efpèce de folitude , à 
l'Ylemort en Gafcogne. * Mém* manufe 

GENEVRE, le mont Genevre , eft une des monta- 
gnes des Alpes , Se un des plus célèbres paflages de 
France en Italie. Elle eft dans le Dauphiné , à une lieue 
de la ville de Briançon , fur le chemin de Suze Seèe 
Pignerol.* Mati , dici. 

GENEZARETH, ou ETANG DÉ GENEZÀR, lac 
de la Paleftine , que l'on nomme vulgairement aujour- 
d'hui, ^ merde Galilée, ou la mer de Tiberiade. Il a 
dix-huit milles de longueur , du feprentrion au midi j 
Se fept de largeur , de l'orient à l'occident. La petite 
ville de Tiberiade , nommée auparavant Gmeiaretk , 
eft fur la côte occidentale. Le Jourdain y entre proche 
Capharaaiim ; & Payant traverfé , il en fort auprès de 
Bethfan , que les anciens appelaient Scythopolis. On 
dit que l'eau de ce lac eft fi froide, qu'elle ne perd pas 
même fa froideur , lorfqu'elle eft expofée au foleil du- 
rant les plus grandes chaleurs de l'été. L'air eft fort tem- 
péré aux environs , & le climat y produit toutes fortes 
de frmts.Les noyers qui fe plaifent dans les pays froids, 
V font fort beaux j les nalmiers qui aiment la chaleur , 
les figuiers 6c les oliviers qui demandent un air mo- 
déré , y croiflent en abondance ; Se les fruits s'y con- 
servent fi long-temps, que l'on y mange des raifins & 
des figues durant dix mois, & d'autres fruits pendant 
toute l'année. Voyt^ TIBERIADE. * Jofephe, guerre 
des Juifs contre les Romains, l, 5 , c. $$ . 

GENGENBACH, petite ville impériale du cercle 
de Souabe, en Allemagne. Elle eft furuée dans l'Oftnaw , 
fur la rivière de Kinfing , environ a deux lieues d'Of- 
fembéurg. ïl y a dans Gengenbach , une abbaye , qui 
eft fous la protection de la maifon d'Autriche . de mê- 
me que la ville. * Mati, di&. 
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GENGHISKAN , fils d'un can des Mogols nommé 
Pijbuca ou plutôt Jeffugi - Bayadur , naquit à Dilouu 
l'an 5 5 î> de l'hégire , Se l'an 1 164 de J. C. Genghiskan 
n'avoit que treize ans, lorfqu'il commença à régner. 
Uneconjurationprefque générale de {es fujets Se de 
fes voifins, l'obligea de le retirer près d'Avenk-Ung- 
khan can des Tarrares , prince de la tribu de Kerit , 
que l'on croit avoir été chrétien , Se être celui que l'on 
appelle communément Le Prête- Jean. Genghiskan y fut 
d'abord bien reçu, Se fervit utilement Avenk-Khan 
ou Aunak-Chau, non-feulement dans les guerres qu'il 
eut contre fes voifins , mais encore contre fon frère , 
qui l'avoir dépofïedé de la couronne. Il le rétablit , Se 
époufa fa fille Oifoungin ; mais nonobftant qu'Avenck- 
Khan lui eût cette obligation , il refolut de le perdre. 
Genghiskan fe fauva Se fut pourfuivi par Avenk-Khan 
& par fon fils : Genghislon les furprit tous deux, ôc dé- 
fit leurs troupes. Ils furent obligés de fe réfugier vers 
Tabanek., roi des Tartares : celui-ci fit tuer Avenk- 
Khan. Son fils Schokoun s'érant fauve au pays de Ca- 
chsgat,y fut aufiî tué. Alors Genghiskan ralfembla une 
grande armée, Ht continuellement la guerre pendant 
vingt-deux ans , & fe fit un grand empire, par les vic- 
toires qu'il remporta fur les Mogols & les Tartares , 
dont il fubjugua toutes les tribus , fur les princes du. 
Caracathaï, fur Mahammed, furnommé Kouareim- 
Schah roi de Karifme , de la Tianfoxane, du Khoua- 
refme &du Khorafan, dont il conquit les états, après 
l'avoir défait lui Se fes enfans dans plufieurs grandes 
batailles. Il fournie le Tangut, qui setoit révolté, Se 
attaqua la Chine. Enfin, après avoir fondé un des plus 
grands empires du monde , il mourut l'an 624 de l'hé- 
gire , 1227 de J. C. * D'Herbelor, biblioth. orientale. 
Petis de la Croix, hifloire du grand Genghiskan I , em- 
pereur des anciens Mogols & Tartares , edit. Paris in~ 
dou^e 1710. 

GENIALIS (Flavius ) fut nommé préfet du prétoire 
l'an de Jefus-Chrift 193 , par Didius Julianus qui ve- 
noit d'être proclamé empereur. Il demeura fidèle à for» 
prince, Se refta le dernier auprès de lui, lors même 
qu'il eut étéproferit par Severe qui s'empara de l'em- 
pire. * Julian.vit. 

GENIALIS , premier duc de Vafconie. Theodoric , 
roi de Bourgogne, l'établit en 602, Se pour rendre 
fon établiflement plus ferme , outre les terres recou- 
vrées en Efpagne , favoir , Pampelune Se les contrées 
adjacentes , les vallées de Soûle , la bafîe Navarre „ 
Baflan Se Labour , il lui donna l'étendue de cinq cités 
enh. Novempopulanie , qui compoferent le duché de 
Genialis , duc des Vafcons. Ces cités étoient Oîeron , 
Bayonne , Acqs , Aire & Béam. Aighinan fuccédaà Ge- 
nialis en en 616. Amond fut le troifiéme duc en 6$o. 
Loup fut le quatrième , & il accrut le duché des autres 
cités de la Novempopulanie. Les annales d'Eginharr, 
parlent d'un autre Loup ; duc des Vafcons l'an 769 , 
vers lequel fe retira Hnnaut, duc d'Aquitaine , après 
avoir été vaincu par Charlemagne. * Marca ? hijl, de 
Bearn , /. 2, c. 24 & 27. 

GENIE, être fpirituel, que les anciens païens 
croyoient avoir foin de la perfonhe , de la chofe , on 
du lieu où il s'étoit attaché. Selon la fuperftition des 
idolâtres, non-feulement chaque Jiomme avoir fon gé- 
nie , mais aulfi les arbres , les fontaines, lesmaifons, 
les villes Se les royaumes. Il étoit appelle génie ( de l'an- 
cien mot latin Geno t qui lignifie engendrer )yaxce<y\ 'il 
commerrçoit fes foins dès la naifïance de celui qui 
étoit fous fa protection j ou pareequ'il naifîoit avec lui; 
ou pareequ'il préfidoit à la naifïance de toutes les cho- 
fe's du monde. Plutarqtïe dit que ces génies étoient des 
démons où efprits , qui tenoient le milieu entre les 
dieux Se les hommes. Plufieurs ont cru que chaque 
homme eh avoir deux , l'un bon qui l'eXcitoit à la vertuj 
Se l'autre mauvais , qui le porcoit au vice. D'autres 
n'ont donné deux génies qu'aux maifons où il y avoin 
des gens mariés, 

Les 
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Les hiftôriens rapportent- que Socràte avoit un ge- 
ïiie familier. Ils aflurent la même choie de Pytkigore , 
6c de plufieurs autres grands hommes. Plutarque dit 
dans le traité , dont le titre eft , Pourquoi les oracles ont 
ceffé, que ce fîlence des oracles venoit, de ce que les 
génies de ces lieux avoient changé de demeure. On 
lepréfcntoic le génie fous différentes figures; quelque- 
fois comme un vieillard 5 mais le plus fouvent fous la 
forme d'un ferpent. Ou le couronnoit de feuilles de 
plane. Dans les facrifices qu'on lui faifoit, on ne lui 
oftroit ordinairement que du vin > des fleurs Se de 
l'encens i pareeque les anciens faifanc des facrifices à 
ce dieu le jour de leur naiflàncei ne vouloient pas^ré*- 
pandre du fang , en immolant des victimes , Je même 
jour qu'ils avoient reçu la vie. Quelquefois néanmoins 
on facrifioit au génie un jeune porc. Les auteurs font 
mention de deux temples fort magnifiques , qu'on 
avoit bâtis aux génies, à Rome, Se à Alexandrie. Au 
refte la coutume des Romains étoit de jurer par le gé- 
nie de leurs empereurs ; ce qu'ils faifoient avec tant de 
refped Se de vénération , qu'ils n'ofoient violer ce fer- 
ment. D'ailleurs ceux quifeparjuroient, croient con- 
damnés au fouet r c'eft pourquoi plufieurs faifoient dif- 
ficulté de jurer par le génie du prince. ,On remarque 
que l'empereur Caligula fit mourir quelques Romains, 
qui refuibint de faire ce ferment. * Plutarque , lib. de 
vrac. def. C. Tacite , liv. 5, hift. Cenforin, lib. de Die 
notait ,c 3 . Servius, in 1 Georg. Amm. Marcellin , 

liv. 1. 

GÉNIES (faint) abbaye dans le diocèfe de Mague- 
lone, aujourd'hui Montpellier , fut fondée l'an 1 1 19 > 
pour 'des religieufes, par un feigneur nommé Godran, 
& fes deux fils Eleazar Se Bérenger. Ils la firent cons- 
truire dans un endroit du diocèfe de Maguelone , ap- 
pelle MarcaniaiSs ou autrement Carus-locus } fous L'in- 
vocation de faint Génies martyr. Godran , qui aupa- 
ravant avoit> donné en dot ce domaine à fa fille Judith 4 
mit ce nouveau monaftere fous l'autorité de l'abbé de 
Pfalmodi , au diocèfe de Nifmes , par un a&e daté du 
jS de juillet de l'an 1019. Six ans après, Judith fille 
du fondateur en fut élue abbelfe. L'acte d'élection eft 
daté du xo novembre de. Van 10x5 , de l'ère efpagnolt 
106$ , la }c année du règne du roi Robert. Le monaf- 
tere fubfifte encore , Se eft fîtué à trois quarts de lieue 
de la baronie de Caftres , vers le nord , Se les frontières 
du diocèfe de Nifmes. 

GENISCHECHER , ou GENISAR , anciennement 
Neapolis, c étoit autrefois une ville de Bithynie ; ce 
n'en- maintenant qu'un petit bourg, fîtué dans la Natolie 
propre, fur là rivière de Sangar , au levant de Nicée. 
* Baudrand. \ 

GENNADE , orateur ou avocat célèbre à Rome , qui 
florifïbit peuàprès le milieu du IV fiécle. Aubert le 
Mire en parle dans fon édition de h chronique de faint. 
Jérôme ; Se fur ce que ce père dit de Gennade , Genna- 
dius Forenjis orator Komœ injignis habetur , il prétend 
que cet avocat étoit de Forés dans le diocèfe de Lyon. 
Mais Forenjis n'a jamais pu fignifier ici ic Fores , Se 
d'ailleurs ce pays ne paroît pas avoir été connu dès-lors 
fous le nom de Forés. M. de Pontac , dans fes notes fur 
la même chronique de S. Jérôme, dit que dans deux 
manuferits , au lieu de Forenjis, ou Foronenfa , com- 
me d'autres lifent, il y a Foro-julicnfis , de Fréjus. Eft- 
ce la meilleure leçon ? Ceft ce qu'il eft affez difficile 
lie décider. \ 

GENNADE, peemier patriarche de Conftantinople., 
fuccéda l'an 45 8 àAnatolius. llfignala les commence- 
mens de fon épifeopat par la convocation d'un fyno- 
de, où foixante &\ treize évêques fe trouvèrent avec 
les légats du fiégelapoftolique, pour y terminer les 
dïfputes qui divifoient l'églife d'Orient , au fujet du 
concile de Chaleédoine. Gennade travailla auffi avec 
une afliduité incroyable , pour réformer les abus qui 
s'éroient gliffés dans le clergé. A fa prière , Dieu punit 
tin mauvais prêtre, qui ne Youloit pas fe foumettre à 



foncWoir. Ce faint prélat mourut l'an 47 ï. Les Grecs 
en font mémoire dans leur ménologe 5, le 15 jour dû 
mois d'août , comme d'un faint évêque. Gennade de 
Marfeille le met entre les écrivains eccléfiaftiques*, 8e 
dit 3 qu'outre beaucoup d'homélies" prononcées devant 
fon peuple , il avoit fait un commentaire littéral fur lé 
prophète Daniel. Nous n'avons plus fes ouvrages • il 
nous refte feulement deux fragmens de fes écrits , l'un 
rapporté par Facundus , Se l'autre par Léoïïtius ; le pre- 
mier tiré d'un livre fait contre les douze chapitres dé 
faint Cyrille , Se le fécond d'un traité adreffé a Parthe- 
nius ^ Se il y a encore une lettre fynodtque de cet évê- 
que contre les fimoniaques. -* Théodore le lecteur;, 
colleci, 1. Nicephore 4 en lachroà. & l. ij,c. 13. Sui- 
das > V. Gennad. Gennade , c. 95 . Baronius , A, C. 45 8* 
71 . &c. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. du Fjiécle. 
1 GENNADE II , cherchez SCHOLARIUS ( George. ) 
GENNADE , prêtre , Se hûil évêque dé Marfeille ± 
comme quelques auteurs l'ont écrit, rloriflbit fur la fui 
du V fiécle* Il compofa un livre des hommes illuftres , 
où l'on croit que quelques chapitres ont été ajoutés ; 
Se furtout ceux où il fait mention de faint Céfàire com- 
me d'un homme déjà mort , Se d'Honoré de Marfeille , 
ce qui e'ft plus véritable , fi Gennade eft mort , commej 
on le fuppofe, l'an 49 z , ou 493. Le père Martianai 
dans la préface du V tome des oeuvres de faint Jérôme, 
prérend que le livre des hommes illuftres dé Gennade 
a été altéré par quelque Pélagjien , Se il veut qu'on s'efi. 
tienne à un manuferit dont il donne les différences j 
mais il n'a pas perfuadé tout le monde* Pour ce qui 
concerne la vie de faint Jérôme , qu'il a donnée après 
D. Mabillon, il paroît certain qu'elle n'eft pas de cet 
auteur. On croit que le livre des dogmes eccléfîafti- 
ques , qui fe trouve dans les œuvres" de faint AuguftirL 
Se de faint Ifidore de Seville , eft de Gennade , outré 
quelques autres qu'on lui attribue , félon quelques au- 
teurs. On a acculé ce favant prêtre d'avoir adhéré quel- 
que temps 'aux erreurs des Pélagiens , qu'il abjura de- 
puis. Il eft certain que le livre des dogmes eccléjiajliques^ 
qui fe trouve parmi les oeuvres dé faint Auguftin , eft 
de Gennade. Il avoit encore compofé huit livres contre 
toutes les héréfies, fix livres contre Neftorius., trois li- 
vres contre Pelage , Se un traité du règne de mille ans 
Se de l'apocalypfe de faint Jean. Il n'a jamais été Péla- 
gien j mais il n'étoit pas dans les fentimens de faint 
Auguftin , fur la grâce Se fur le libre arbitre , Se il fui- 
voit le fondaient de Faufte de Riez , que l'on met ait 
nombre des fémi c Pélagiens. Il a ajouté au traité des 
héréfies de faint Auguftin , quatre nouvelles héréfies j 
favoir , celles des Prédeftinatiens , des Neftoriens , des 
Euthychiens Se des Timothéens. * Caflïodore , divin*. 
injl. d 17. Walafridus Strabo , c. 2.0. de divin, offic. 
Sixte de Sienne , biblioth fanB. Bellarmin , au cat. Baro- 
nius , in annah Voffius , hifi. Pelag. L 1 , c. 1 o ; de hifi* 
Lau 1. 1, c. 18. Suarez , opère trip. de grat.prôl. 5, c. 5 s 
n. 35* Guefnai, Cajjîan. illufi. L 1 , c. 63. Le Mire, 
biblioth. ceci. Du Pin , biblioth. dès aut ecclef. du Ffiétle* 
Voyez D. Rivet, hifi. littir. de la France , tome II. 

GENNADES, nom que les Romains donnoient aux 
filles de qualité qui fe méfallioient ert époufant des 
hommes de baffe condition ; comme Virginie, qui étant 
de famille patricienne , devint plébéienne par Un ma- 
riage inégal. * Tite-Live , liv. 10. 

GENNEAS, père d 3 Apollonius , grand ennemi des 
Juifs. * IL Machab. XII. i. 

03* GENNES ( Julien-René-Berijamin de) prêtre dé 
l'oratoire , Se célèbre théologien , naquit à Vitri en Bre- 
tagne le 1 6 juin i6'87. Une de fes feeurs a été mariée à 
M. Cornulier de Lorriere , confeiller au parlement de 
Renues ; ce qui montre que fa famille étoit très-hono- 
rable dans le pays. Après fes études faites à Rennes avec 
fon frère , qui a été depuis jefuite, il alla faire fa philo- 
fophie à Angers fous les pères de l'oratoire, dans la cori-< 
erégation defquels il entra depuis à l'Ihftitution dé! 
Pans. Après -l'année^ordinaire de probatioUj fesfdr/é* 
■Tome K Partie IL S 
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l'envoyèrent au Mans pour y étudier en théolo- 
s le pere Reynaud , d'où il revint à Paris , ou il 
j7;uia ueux ou trois ans dans la maifon de faine Magloi- 
re , pour s'y préparer aux ordres facrés. Il reçut lp fa- 
cerdoce en 171 6. La même année , le pere de la Tour, 
alors fupérieiu- général de la congrégation , l'envoya à 
Saumur pour y profefler la théologie ; emploi que le P. 
de Gennes étoit d'autant plus capable de remplir , qu'il 
avoic étudié la religion d'ans Ces fources , qu'on peut 
dire qu'il l'avoit déjà approfondie , Se qu'il joignoir à 
cette connoiflTance un génie vafte , une application 
confiante , & la facilité la plus heureufe pour s'expli- 
quer fur toutes les matières qui font l'objet de la théo- 
logie. H en avoir déjà donné des preuves dans les thèfes 
qu'il avoir fourenues. Celles qu'il fit foutenir fur la 
grâce , étant prbfeifeur à Saumur , les 23 8c 29 du mois 
•d'août 17 18 , firent beaucoup de bruit, & donnèrent 
lieu au P. de Gennes , par la défenfe qu'il fe crut obligé 
d'en prendre , de compofer un des ouvrages les plus 
folides & les mieux écrits que l'on ait publiés fur cette 
matière» Cet ouvrage forme deux volumes in- 1 1 , im- 
primés en 1722. Il contient d'abord la thèfeen queftion, 
en latin 8c en françois, la cenfure de la faculté de théo- 
logie d'Angers , adoptée par M. Poncet de la Rivière 
cvêque d'Angers , dans fbn mandement du 30 feptem- 
bre 1 7 1 8 ; l'approbation de la thèfe , faite pat les doc- 
teurs de la faculté de théologie de Paris , & les fenti- 
ftiens de ceux de Reims &,de Nantes en faveur de la 
même thèfe. Vient enfuite la défenfe de ladite thèfe 
par le pere de Gennes lui-même , qui confîfte dans trois 
lettres écrites à M. l'évêque d'Angers , la. première fur 
l'accufation de mauvaife foi , intentée par ce prélat : 
la féconde fur l'autorité des bulles contre Baïus ; la troi- 
lïciiw fur Fimpoffibilité de l'état de pure nature. Cette 
troifiéme lettre , qui forme elle feule un traité complet 
fur cette matière , eft adreflee à. un docteur en théologie 
de la faculté d'Angers. Plus cet ouvrage parut convain- 
cant , plus il excita la jaioufie des adverfaires du P. de 
Gennes. Le P. de la Tour voulant le fouftraire aux effets 
tle leur haine , le retira de Saumur , & le fit venir à 
Montmorenci , près de Paris ; & depuis ce temps-là, le 
P. de Gennes s'occupa , par obéiflance , au miniftère de 
la parole , qu'il exerça avec le plus grand fuccès , à 
Montmorenci même, à Troyes, fous l'épifeopat de 
M. Bofluet , A Nevers , & ailleurs. Un des fermons qu'il 
prêcha dans la cathédrale de Troyes, fur ces paroles 
de 1 évangile, Rende^ à Céfar ce qui eft à Céfar \ & à 
Dieu ce qui eft à Dieu , ayant été dénoncé en cour , M. 
Bofmet en prit la défenfe, & juftifia pleinement le dif- 
cours & celui qui l'avoit prononcé. Le P. de Gennes 
croit encore à Troyes, lorfqu'ayant lu un écrit par lequel 
dom Petit-Didier , préfident de la congrégation de S. 
7 a u n fr'- P récendoit éca blir la néceffité d'accepter la 
bulle Umgcmtus, il y répondit par un autre de 70 pages 
z/z-4 , ou il réfute en même temps l'inftrucldon pafto- 
rale qui venoit de paroître fous le nom de M. le cardi- 
nal de Bifiy. Vers le même temps, il compofa , avec 



, , , /r , , congrégation, oc eniuite lui ayant 

çtc j défendu de continuer d'aflîfter à ùs délibérations 
il drefla fur cela une proteftation , qu'il figna , avec 
quelques autres de Ces confrères , & qu'il préfenta lui- 
nicmei & il compofa un mémoire pour prouver la 
nuHicé des délibérations qni pouroient être faites dans 
iauemblee apres l'exclulion depiufieurs des députés. 
Cette proteftation & ce mémoire ont paru w- 4 « LeP de 
Gennes, exilé après cette démarche, parcourut une 
grande partie du Languedoc, & revint enfuite a Paris 
ou il demeura quelque temps , n'étant connu que de 
quelques amis. Il fe cacha depuis dans plufieurs lieux 
<lere t raue > ,-reviut a p a ri S eni 7H ,yf uc r an - È té& con- . 
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duit à la Baftille , d'où fes infirmités obligèrent de la 
retirer le 4 feptembre 1735 , a P r " onze m °is de cap- 
û ,f l [ é ' II fit ua vo Fg e a 1* Chaife-Dieu , où étoit M. 
l'évêque de Senez, & fe retira depuis à Semerville , 
village au diocèfe de Blois , où il eft mort, autant ac- 
cablé d'auftérirés que de travaux, le 18 juin 1748. Ou- 
tre les ouvrages de ce théologien donr on a parlé dans 
le cours de cet article» on a encore de lui, 1. Coup 
£ œil fur les convulfwns du temps , in-4 . 2. Plan géné- 
ral de V œuvre des convuljîons , in-4'-'. Ces deux écrits 
ne^font pas cependant, à proprement parler, l'ouvrage 
même du P. de Gennes ; c'eft feulement le réfultat de 
ce qu'il avoit dit de vive voix fur cette matière , 8c 
de ce qu'il en avoit écrit à la hâte pour quelques amis, 
& dont on compofa les deux brochures dont on vienc 
de donner les titres. 3. Lettre fur l'œuvre des convul fions > 
du 1 o&obre 1733 , w-4°- 4- Mémoire fur Vajjïm- 
blee de la congrégation de l'oratoire , tenue après la mort 
du P. de la Tour, arrivée en 1753. Ce mémoire fut 
adopte par k$ avocats du parlement de Paris , qui le fi- 
rent imprimer fous leur nom , //z- 4 «. 5 , Lettre & ins- 
truction paftorale de M. l'évéque de Sene { (Jean Soanen ) 

/w n , w£ S ? pmi0ns de q uelt l ues nouveaux théologiens 
( labbe Débonnaire & autres) 1735 , "M- - Le P de 
Gennes compofa cet écrit a la Chaife-Dieu , à la prière 
même de M. de Senez. 6. Réflexions importantes fur 
le miracle arrivé au mois d'octobre i 7U au bourg de Moi/y 
en Beauce , diocèfe de Blois , en laperfonne de Louife Tré- 
mafje , veuve Mercier, &fur les èvénemensqui ontfiùvi 
ceprodige, &c. 1738 ,m- 4 *. Item , Nouvelles réflexions 
importantes , &c , fur le même fujec, 1735), in- a» 
Item, Troifiémcsà dernières réflexions, fur le même 
iùjer, en réponfe a la 21 & dernière lettre de dom la 
Tafte, benédidhn, évêque de Bethléem, i 74I , in-A?. 
Ces trois parties font accompagnées de beaucoup dé 
pièces fervant de preuves. 7. Réclamation des défen- 
Jeurs légitimes des convuljîons & desfecours , contre les 
feuilles des Nouvelles Eccléftaftiques du 2 1 janvier 1 juil- 
let , 30 feptembre, 21 octobre : 7 ^ fcc.en cro i s parties, 
f-4% *74* & 1743. On a fait diverfesréponfes a cet 
ecrn. S. Mémoire pour fervir de réplique à ceux qui 
ont écrit contre la Réclamation , &c. Le P. de Gennes 
fe contenta d'envoyer ce mémoire manuferir a M. Carré 
de Montgeron, qui en a fait ufage dans le tome 2 8c 
3 de fon livre intitulé, La vérité des miracles démon- 
tree , Ôcc. 9. Teftamentfpirituel du P. de Gennes in- 4 <> 
Ce teftament , ou l'on apprend bien des circonftances 
de la vie de l'auteur, eft ainfi conclu : Fait dans le lieu, 
de. ma retraite , ce faim jour de Pâque 14 avril i 74 g, 
ligné , Julien-René-Benjamin de Gennes , prêtre de l'o- 
ratoire. En 1 74? on en a donné un abrège de la vie du 
P. de Gennes, accompagnée de quantité de réflexions 
qui viennent d'un partifan des convulfions, dans l'ou- 
vrage in~ii , intitulé, Suffrages en faveur des deux der- 
niers tomes de M. de Montgeron, &c* M.Goujet.mem.mÛ: 

GENNIM grande plaine dans la tribu d'Ephraim 
qui fe joint a celle d'Efdrelon. Il y a un fort bon bourê 
appelle de ce nom. & 

GENOSA , bourg du royaume de Naples. Il eft dans 
la terre d Otrante , près de la rivière de Brandano , 8c 
de la Bafihcate , entre la ville de Matera , & le golfe de 
Tarente, à trois lieues de l'une & de l'autre. * Mari 
diction. * 

GENOUILLAC , cherche^ GOURDON. 

GENSDARMES DE LA GARDE DU ROI : com- 
pagnies de cavalerie de deux cens maîtres , qui fervenp 
par quartier. Après le roi , qui eft le capitaine , il y a 
un capitaine-lieutenant ; deux fous-lieutenans & autres 
officiers. Alarmée, le roi a encore des compagnies 
de gendarmes, dont il eft auflî capitaine j mais ceux- 
ci ne font pas pour la garde de fa eerfonne. Les gen- 
darmes de la garde portent une enfeigne & un guidon, 
où font peints des foudres qui tombent du ciel , avec 
ces mots , Qubjubet iratus Jupiter. Les places des gen- 
darme^ écoieut autrefois des charges , donc ils pou- 
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voient difpofer, & fe démettre en Faveur d'un àtitrej 
ce que les chevaux-légers ne pouvoient pas faire. 

GENSELIUS ( Jean-Adam ) natif de Sopron , ville 
de Hongrie , que les Allemans appellent Oede/zbourg , 
croit fils de Corneille Genfelius , patrice primicier de 
Sopron , Ôc de Judith de Zuannade la noble famille de 
ce nom. On le confia de bonne heure aux foins de Jean 
Fridelius , re&eur du collège de Sopron, homme habile 
Ôc diftingué par fa piété. On voulok former en même 
temps l'efprit & le cœur du jeune homme : tel fut le 
motif de ce choix. Genfelius répondit à l'attente de 
fes parens : il fit de grands progrès dans les lettres Se 
dans la fagefle. En 1696 , âgé de 17 ans, on l'envoya 
fréquenter d'autres univerfités , où tout jeune ôc libre 
qu'il fe tfouvoit , il s'appliqua férienfement à l'étude , 
fans fe détourner par aucune diflïpation. Il fréquenta 
partout les plus habiles , fe plut dans leurs entretiens j 
Ôc fuivit leurs confeils. Il embraifa en mt-me temps l'é- 
tude de la philofophie & de toutes fes parties , celle 
de l'hiftoire Ôc de l'antiquité , celle même des langues 
orientales. Orné de ces connoiflances , fans attendre 
qu'il les eût approfondies , fon ardeur de favoir l'enga- 
gea dans l'étude de la théologie , ôc dans les conversa- 
tions des théologiens , ôc il fit voir par un difeours qu'il 
prononça en public , qu'il éroit en état de pénétrer ce 
qu'il y a de plus profond dans cette feience. Mais la 
foiblefie de fa fan té , fon goût particulier , & les con- 
feils de quelques-uns de l'es amis l'engagèrent à faire 
fon étude principale de la médecine. Il ne rue pas long- 
temps fans s'y acquérir une grande réputation, & les 
difputes publiques qu'il eut plufieurs fois dans fa pa- 
trie fur ces matières, ne contribuèrent pas peu à le 
faire connoître Ôc eftimer, Genfelius voulut cependant 
s'arracher à ces applaudiiîemens ôc parcourir les royau- 
mes étrangers. Il vifita les principales villes d'Italie 
ôc demeura deux ans à Padoue, où il reçut de grands 
honneurs, ôc où il préfida plufieurs fois dans des dif- 
putes anatomiques. Il voulut auflî s'y exercer dans les 
hôpitaux à la chirurgie pratique , & il le fit avec fuccès. 
Avant que de quitter Padoue , il y acquit le degré de 
docteur en philofophie 8c en médecine. Quelque temps 
après l'amour de fa patrie le rappella à Sopron au mi- 
lieu de fa famille, Se Ces citoyens s'emprelferent de le 
déclarer phyficien ordinaire de la ville. Sa réputation 
ne put erre bornée à la Hongrie : étendue jufqu'en Al- 
lemagne , il y fut aggrégé à la fociété des curieux, aca- 
démie célèbre où l'on a pour objet principal ce qui r,e- 
. garde la phyfique. La lociété royale de Prune le mit 
auilî au nombre de {es membres. Il étoit digne de tous 
ces honneurs., par fa feience profonde , ôc le bon ufage 
qu'il en faifoit pour l'utilité du public, à qui il a tou- 
jours été dévoué. La continuité de fon application ôc de 
fes follicitudes acheva de ruiner fa faute. Il tomba en 
phtifie, Se ne s'occupa plus que de l'éternité. Il mou- 
rut étant encore jeune vers l'an 176". Il s étoit drelfé 
cette efpece d'épitaphe quelque temps auparavant. 

Multos olim juvandos anùdotU juvans 
Fatl necejfîtate nondum occnpatos 
Severà eadem preeventum juvarc 

Noluit , debuit , non potuit , 

Ortus , mortuus , oriturus. 

On trouve plufieurs de fes difeours dans les mémoires 
de la fociété des curieux. Jean Maurice Hoffmann a pro- 
noncé fon éloge, que Ton trouve dans plufieurs recueils. 
M. Manget à recueilli auiïï plufieurs de fes obferva- 
tions dans fa bàbliothccajcnptorum medicorum , lib. 7. 
t GENSERIC , roi des Vandales en Efpagne , étoit fils 
de GeodegîfiU , & d'une concubine. Il vainquit Her- 
mongaire ou Hermenricroi des Suéves , Ôc pafla au 
mois de mai de l'an 4*8 en Afrique , a la tke de qua- 
tre-vingt mille hommes, pour donner du fecours au 
comte Boniface qui l'y avoit appelle. Ce général s'étant 
réconcilié avec l'empereur, combattit contre Genferic, 
& fut vaincu. L'empereur Théodofe U jeune > qui pré- 
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vu les maux que fouffriroit l'Afrique par cette irrup- 
tion envoya contre les Vandales une grande armée 
compolee de toutes les forces de l'empire , fous la con- 
duite d Afpar qui fut encore défait. La plupart des 
chers furent même feus prifonniers, ôc Genferic refta 
maître de prefque toute l'Afrique. Comme il faifoit 
proleihon de 1 ariamfme * il entreprit de l'établir dans 
Ion nouveau royaume , & fe porta à d'extrêmes cruau- 
tés contre les orthodoxes. Cependant Carthage qui 
s «oit défendue contre les armes de ce prince fut em- 
portée par furprife le i 9 ou 23 oâ . obre de p an 

pendant que l'empereur Valentinien III n'appréhendoit 
rien de femblable , ôc qu'Aëiius étoit occupé dans les 
Gaules contre les rebelles. Genferic en faifit les dé- 
pouilles , après avoir faif fouffrir a fes citoyens des 
tourmens inconcevables , pour y établir fon autorité. 
U. pilla les eghfes en convertit la plupart 'en lieux pro- 
fanes & choifit la cathédrale , pour y tenir des aiïèm- 
blees de ceux de fa feclre : de forte que , félon la penfée 
de Pau diacre il eut été mal aifé de reconnoître s'il 
avoir plutôt fait la guerre aux hommes qu'à Dieu. Non 
content de ces progrès , il fe mit fur mer en 440 , &c 
palTa en : Sicile , ou il fit des défordres épouvantables. 
Cette ifle eut ece entièrement défolée par ce barbare , 
s il neut reçu la nouvelle que Sebaftien , gendre du 
comte BoniHce, étoit entré dans l'Afrique avec une 
armée. Cette nouvelle l'obligea d'y retourner : il s'ac- 
corda d abord avec ce capitaine, puis le fit mourir 
en trahifon , irtite de ce qu'il n ' avo i c pu ini per f ll:t d er 
de le taire arien. Valentinien fut obligé de faire la paix 
avec ce prince Vandale , qui continua de perfécuter. 
es fidèles. Théodofe ht partir une armée navale contré 
lui , fous la conduite d'Areobinde , d'Anaxile & de Ger- 
main ; mais elle fut inutile par le long fémur qu'elle- 




l poufa par ^ Vl .^ w i*. 

veuve ; cette princeflè appella Genferic en Italie , pour 
venger la mort de cet empereur allié des Vandales ÔC 
pour la délivrer de la fervitude , où Maxime la tenoit 
réduite fous le nom de fon mari. Le barbare mit auffi- 
tor une grande armée fur pied , palla' en Italie , prit 
Rome ôc pilla durant quatorze jours cette grande ville 
n'épargnant pas même les eghfes, dont on emporta les 
nchefles en Afrique, ôc furtout les vafes d'or & d'ar- 
gent que l'empereur Tite avoit apportés du temple 
de Jerufalem , Ôc qui s'étoient confervés jufqnalors 
avec un grand foin. Eudoxie fur menée captive en Afri- 
que , avec fes deux filles Eudoxie la jeune & Pkcidie 
Genferic maria la première à Hunneric fon fils. Enfuitè 
cédant aux prières des empereurs, il renvoya l'autre 
avecfamereàConftantinople.Lorfqu'il fut de retout 
en Afrique , il recommença fes cruautés contre les or- 
thodoxes , Ôc furtout contre les évêques , donr il fie 
mourir plufieurs. Il défendit même aux catholique^ 
de fubroger quelqu'un d la place de Deograrias de C ar I 
thage. De temps en temps il faifoit des courfes' tan- 



avon ravage 1 occident, U entra dans l'IIlyrie , dans le 
Péloponnèfe, dans la Grèce ôc dans plufieurs ifles dé 
l'Archipel , qu'il ruina entièrement. L'empereur Mar- 
cienne fefentant pas aflez fort pour lui réfifter, fut 
contraint de diiïimuler , ôc Léon fon fucceffeur leva en 
468 une armée de cent mille hommes de pied , & mie 
mille vailfeaux en mer , fous la conduite deBafîlifous: 
mais le barbare corrompant ce général , fit périr tomi 
cette armée. Avant cela l'empereur Majorien étoit 
entré au mois de mai de l'an 460, en Efpagne , d'où 
il devoit pafTer en Afrique 5 polir attaquer les Vanda- 
les. Genferic lui fit changer de defleih , ayant furpris 
par ftratagême 500 vaiffeaux qu'il avoit laiirés .à l'an- 
chre près de Carthage en Efpagne. Ce barbare attira 
encore Oiybrms dans fon parti , contre l'empereur An- 
themius en Occident. Dieu délivra enfin le monde de 
Tome F. Partie U. $ »- 
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va cruel perfécuteur de fou églife Tan 476. * Victor de 
Vite , de perfecut. Vand. I. 1 & t. Procope , de. bell. 
Fandal. /. 1 . Idace. Marcellin. Profper , en la chron. 
Paul Diacre. Nicephore. Evagre. Baronius, Sec. 

GENSFLEICH ( Jean ) étoit domeftique de Jean 
Mentel, qui inventa , félon quelques-uns , l'art de l'im- 
primerie en 1 547. Quelques auteurs difent que Mentel 
fe confia à Gensfleich ; mais que ce valet le trahit, Se 
découvrit fon fecret a Jean Guttemberg, orfèvre , de- 
meurant à Strasbourg. Comme il n'y avoit pas d'appa- 
rence d'exercer ce nouvel art au lieu où cette trahifon 
s'étoit faite , Guttemberg Se Gensfleich s'en allèrent à 
Mayence , où l'on imprima bientôt après un grand 
nombre de livres. Gensfleich devint aveugle ; Se une 
chronique de Strasbourg qui parle de la manière dont 
il abufa de la facilite de ion maître en 1 447 , remarque 
qu'il étoit a croire que cet aveuglement étoit un châ- 
timent de fa perfidie , dont la juftice divine l'avoit puni. 
Voila ce que Jacques Mentel rapporte de Gensfleich , 
dans fon traité de vtm typographie, origine , 1650 Pari- 
Jiis : mais il paroît avoir mal prouvé ces faits. Foyeç. 
GUTTEMBERG. _ 

GENTIEN ( Pierre ) ancien pocte François , vivoit 
fous le règne de Philippe le Bel, en 1304. Il étoit de 
Paris, d'une famille ancienne, & compofa divers ouvra- 
ges en vers , qu'on trouve dans les bibliothèques des 
curieux. * Confultt^ Claude Fauchet , dans fon traité 
des anciens poètes François , Se la bibliothèque des auteurs 
François de la Croix -du- Maine > & de du Verdier- 
Vauprivas. 

De la même famille de ce poëte il y avoit de fon 
temps Jacques Gentien , ou Gentian , qui défendit 
avec beaucoup de courage la perfonne de P/iilippe-le- 
JBel, à la journée de Mons contre les Fiamans, en 1 3 04. 
En récompenfe de ce fervice, le roi lui permit de char- 
ger fes armes dune bande d'azur, femée de fleurs de 
lys d'or. Lorfqué le roi rétablit àTouloufe le parlement 
en 1444, Jacques & Jean Gentian, iflùs de cette 
famille , y tenoient place , le premier en qualité de con- 
feiiler lai j Se le fécond en qualité de confeiller clerc , 
lequel mourut avant l'an 1460. La branche du premier 
pafla par mariage dans l'ancienne famille des Malen- 
fans , &;de-là vient que ceux de ce nom portent dans 
leurs armes une bande d'azur fleurdelifée d'or. * La 
Faille , annales de Touloufe , année 1 443 . 

GENTIEN ( Benoît ) moine de S. Denys , docteur 
très-célebre , Se d'une très-grande autorité au commen- 
cement du XV fiécle , préfentaen 141 5 au concile de 
Confiance un mémoire contre la fuite de Jean XXIII , 
où Une ménageoit guères ce pape. Lorfque Jean XXIII 
eut été dépofe , Gentien fut un de ceux que le concile 
Se l'empereur coûtèrent en France pour notifier cette 
dépofition. Les autres dépurés étoient les évêques de 
Carcafïbne Se d'Evreux , Guillaume de Marie , doyen 
de Senlis, 8C Jacob de Spars, docteur en médecine. 
Ces députés furent attaqués dans le Barrois par deux 
gentilshommes, Charles de .Deuil feigneur de Remon- 
ville Se Henri de la Tour , qui les pillèrent , tuèrent 
quelques perfonnes de leur fuite , Se les enfermèrent 
dans leur château. Gentien Se les autres n'en fortirent 
que par le crédit Se l'autorité des ducs de Lorraine Se 
de Bar. Au milieu des troubles quiagitoient le royaume 
de France fous Charges VI , avant le concile de Conf- 
tance , Gentien fut auffi envoyé vers ce prince , de la 
part de l'univerfité , pour lui remontrer que le peuple 
étoit opprimé par les impôts Se la mauvaife adminif- 
tration aes finances , Se lui expofer les autres défordres 
dont la France étoit remplie. Cependant quoiqu'il en 
parlât avec aflez de vivacité , l'univerfité ne fut pas en- 
core contente de fon zélé , Se envoya enfuite Euftache 
de Pavilly pour entrer dans un plus grand détail , Se 
faire des peintures les plus vives des maux du royaume. 
• On vit encore Gentien haranguer avec force en 1413 
contre le docteur Jean Petit, Se contre la juftification 
du duc de Bourgogne , que ce docteur avoit ofé faire 
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dans un écrit public. M. le Laboureur qui a traduit 
l'auteur anonyme de [l'hiftoire de Charles VI , croit 
que cet anonyme eft Gentien lui-même. Mais les fautes 
que l'on trouve dans cette hiftoire au fujet du concile 
de.Conftance , ne permettent guères de l'attribuer à ce 
moine. En effet Gentien qui avoit été préfent à ce con- 
cile , Se qui y avoit fait une fi grande figure , auroit- 
il fait ces fautes , lui qui pouvoic être fi exactement in- 
formé de la vérité ? Sur-tout aurait-il fupprimé, com- 
me fait l'auteur de cette hiftoire , la quatrième feflion , 
ou confondu l'une avec l'autre ? Ce fut Gentien qui 
drefla les actes de la fefïion du 6 d'avril 1 41 5. * Foye^ 
les hiftoires des conciles de Confiance Se de Pife par 
Lenfant , Sec. 

GENTIL ( Claude ) jéfuite , né à Nevers le 1 1 jan- 
vier 1 64.6 , fe fit jéfuite le 17 feptembre 1664 , & pro- 
nonça fes quatre vœux le 2 février de l'an 1 6S0. II avoit 
enfeigné durant plufieurs années la philofophie , lorf- 
que fes fupérieurs- le chargèrent d'exercer le miniftere 
de la prédication. Il en remplit les fonctions pendant 
1 2. ans. Sa faute fe trouvant entièrement dérangée , il 

3uitta cet emploi , Se on lui donna celui de directeur 
e la congrégation des gentilshommes au collège de 
Rennes. Il y mourut le 4 mars 1704. On ne connoîc 
de lui que les deux ouvrages fuivans : 1. Lafolitude des 
vierges , ou la vie & les inyjleres de la tres-fainte Fiergô 
mijes en méditations pour une retraite de huit jours ; à 
Paris , chez Jean Aniflon , en 1696 , in-ix. z. Sujets 
de méditations fur le ferma n que fit notre Seigneur fur Ut 
montagne; à Paris , chez Antoine Dezallier, en 1703 5 
in-\ 1. * Mémoires manuferits du P. Oudin, jéfuite. 

GENTILE DA FABRIANO , peintre célèbre , vivoit 
dans le XV fiécle , Se s'acquit beaucoup de réputation. 
Le*pape Martin V le fit travailler â S. Jean de Latran. 
Michel Ange difoit de ce peintre , que les ouvrages de 
fa main convenoient fort bien au nom qu'il' porroit. Il 
devint paralytique fur la fin de fes jours , Se mourut 
âgé de 80 ans. * Vafari. Felibien , Sec. 

GENTILE (Déodatus ) natif de Gènes, d'une illuftre 
famille , fe diftingua par fa piété & par fa doctrine 
dans l'ordre de S. Dominique , où il gouverna fucceflï- 
vement diverfes maifons, & fut reçu docteur en théo- 
logie. Le pape Clément VIII l'ayant appelle à Rome , 
le fit commiiïaire général de l'inquifition , Se en 1604 
lui donna 1 eveché de Caferte dans la terre de Labour. 
Paul V le fit auffi nonce apoftolique dans le royaume 
de Naples. Ce prélat mourut à Naples en 1616, étant 
âgé de 5 8 ans , Se laiiïa deux ouvrages imprimés : Aurea 
catena in novem annulos dijlincla , Boulogne , 1585. 
Almce urbis myjîica deferiptio , Gènes 1589. Rovetta dit 
qu'on gardoit auffi dans la bibliothèque Borghefe, trois 
traités de Gentile , 1 . De divinis auxdiis : 1. de potejlate 
fummi pontifias ; 3 . de immunitate eccleflaflica. * Echard , 
feript. ord.Prœd.tom. z. 

GENTILHOMME ( René) poëte François, étoit né 
auCroiffic en Bretagne, au mois de juillet 1610 , félon 
* l'infeription qui fe lit fur l'eitampe de fon portrait. 
Cette eftampe fut gravée lorfque celui qu'elle repré- 
fente étoit dans fa vingt-feptiéme année ; il eft ainfî 
défigné : René Gentilhomme , fleur de l'Epine , Croifi- 
quais , P. domeftique de monjeigneur , frère du roi ewS 
àtSînoe ( donné de Dieu ) on croit que ce P. veut dire 
page. Ce portrait fut gravé en 1637 à Paris , par Daret, 
L'eftampe eft environnée des attributs du Parnafïe Sç 
de la guerre. On lit au bas deux inferiptions , l'une en 
vers latins , par Jean Leochens , Ecofïbis , profellèur en 
éloquence Se en philofophie ; l'autre en vers françois, 
par J. de Mefchinet. On a de René Gentilhomme un 
petit recueil d'environ 50 feuillets in- i% , contenant 
quelques pièces de poëfies de ce Breton , qui y eft qua- 
lifié de feigneur de l'Epine & de Kuaudo'ùé. Parmi ces 
pièces , il y eh a une d'environ 40 vers que l'auteur dit 
avoir faite fur le champ dans la maifon de M. le prince 
de Coudé , qu'on appelloit pour lors M. le duc. Il la fit 
à l'occafion du tonnerre qui venoic d'écrafer une con-r 
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tonne ducale pofée fur le pilier de l'efcalier de cette 
maifon , & le poëte droit de cet accident dans fes vers 
un augure , qu'il regardoit comme, certain , de la naif- 
fance d'un Dauphin , ce qui en effet arriva quelque 
temps après. Cette heureufe rencontre donna lieu à 
bien des complimens en vers que l'on fit à l'auteur, & 
qui font partie du recueil dont il s'agit } il procura aufii 
à l'auteur le nom de poëte royal. Ccft à peu près tout 
ce que l'on nous apprend dans une lettre de M. Desfor- 
aes Maillard , écrite à M. le marquis de Robien , préfi- 
dent à mortier au parlement de Bretagne , & imprimée 
dans le fécond volume du Mercure du mois de juin , 

pour l'année 1745. 

GENTILI ( Luc ) cardinal, éveque de Luceria, étoit 
, de Camerino dans l'Ombrie , & fe rendit habile dans le 
1 droic.Il fut fait cardinal par le pape Urbain VI en 1 378 j 
fut gouverneur de l'Ombrie , & mourut vers l'année 
13S9 à Camerino. Quelques auteurs affûtent qu'il en 
avoir été éveque. On y voit fon épitaphe dans 1 eglife 
cathédrale, qui témoigne que Luc Gentili étoit fa vant. 
* Onuphre. Ciaconius. Contelorio. Auberi , &c. 

GENTILI (Antoine-Xavier) Romain, cardinal prê- 
tre de l'églife romaine, du titre de S. Etienne in monte 
Cœtio, eft ne le 9 de janvier 16S 1 . Il fut fait lieutenant 
de l'auditeur de la chambre apoftolique au mois de jan- 
vier 171 £, 8c depuis référendaire de l'une & l'autre 
fîanature , confulteur du faint office , votant de la figna- 
ture de grâce , & chanoine de la bafïlique de fainte Ma- 
rie majeure. Le titre d'archevêque de Pétra, capitale de 
l'Arabie Pétrée,ayant été propofé pour lui dans un con- 
fiftoire fecret par le pape Benoît XLI1 le 17 mars 172.7 : 
il fut facré le 23 fuivant dans la chapelle de S. Pie du 
Vatican par fa fainteté, affiliée de l'archevêque de Ni- 
fibi , & de Tévêque de Cirene , 8c le même jour il fut 
déclaré évêque afïiftant au trône. Il fut nommé le 30 
d'avril 1728 ,-fecrétaire de la congrégation du concile, 
& le 20 de feptembre fuivant fecrétaire de celle des 
évêques & réguliers. Le pape Clément XII le déclara 
fon dataire le 1 6 de mai 17 3 1 , &: le créa & publia car- 
dinal , le 24 feptembre fuivant ; lui mit la barette fur- 
la été le même jour , & lui donna le chapeau dans un 
confiftoire public le 17 du même jmois. Il fit dans un 
confiftoire fecret la fonction de lui fermer & ouvrir la 
bouche , le 19 novembre, 8c lui affigna enfuite le titre 
de S.Etienne in monte Ca.Ho , dont il prit pofleffion fo- 
lemnelle le %6 décembre fuivant, jour de S. Etienne. 
Il fut mis en même temps dans les congrégations du 
faint office , des évêques 8t réguliers , de l'immunité 8c 
du confiftoire. Il fut encore déclaré de la congrégation 
duconcilele5 avril 1731. 

GENTILIANUS , furnommé Amdius , philofophe , 
difciple dePlotin , étoit de Tofcane. L'amour de la phi- 
lofophie le porta , comme beaucoup d'autres , à fré- 
quenter l'auditoire de Plotin , & à s'attacher à ce phi- 
lofophe. Il commença à l'écouter dès la troifiéme an- 
née du féjour de Plotin à Rome , de demeura avec lui 
jufqu'à la première année de l'empire de Claude , c'eft- 
à-dire 14 ans. Gentilianus fortoit auparavant de l'école 
de Lifimaque. Porphyre qui rapporte ces faits dans la 
vie de Plotin , ajoute , parlant toujours de Gentilianus : 
C'étoit le plus laborieux de tous ceux qui étudioient en 
même temps que lui. Il avoit écrit , raflèmblé. , & favoit 
prefque par cœur tous les ouvrages de Numénius. Il 
compofa cent volumes de ce qu'il avoit oui'dire à Plo- 
tin dans fes conférences ; & il iaifla ces remarques à 
Juftin Hefichius d'Apamée , fon fils adoptif. Lorfque 
Porphyre partit de Grèce pour Rome , la dixième année 
de l'empire de Gallien , il trouva à Rome Gentilianus , 
qui étoit déjà depuis \ 8 ans auditeur de Plotin , &c il 
fe lia avec lui. Gentilianus compofa jufqu'à 40 livres 
pour réfuter celui de Zoftrien. Comme les Grecs pré- 
tendoient que Plotin s'étoit approprié les fenrimens de 
Numénius, le même Gentilianus fit un livre pour mon- 
trer la différence des dogmes de ces deux philofophes , 
Plotin & Numénius. Il dédia ce livre à Porphyre , qui 



à rapporté dans la vie de Plotin la lettre par laquelle 
l'auteur lui adreffa cet ouvrage. Voye^ cette vie de Plo- 
tin, ou il eft fouvent parlé de Gentilianus, 8c toujours 
avec honneur. Longin avoit fait un livre qui avoit pour 
titre , De la fin , contre Plotin 8c Gentilianus. On en 
trouve un fragment dans^ la vie de Plotin citée, dans 
lequel on lit entr'autres : » Plotin & Gentilianus Ame- 
» liiis ont rempli leurs écrits d'un grand nombre de 
» queftions , qu'ils ont traitées aveeexaditude, ôc d'une 
» façon qui leur eft finguliere. Plotin a expliqué les 
» principes de Pythagore 8c de Platon plus clairement 
» que ceux qui l'ont précédé.... Amclius a cherché à 
» marcher fur fes traces j mais il eft beaucoup plus pro- 
» lixe dans fes explications ; de forte que ce font des 
» ftyies différons. . . Et plus bas : Nous avons , dit en- 
» core Longin , examine plufieurs dogmes de ces phi- 
» lofophes clans la lettre à Amélius , qui eft aufli grande 
» qu'un livre. Nous y répondons à une lettre qu'il nous 
» avoit envoyée de Rome , &c qui avoit pour titre : De 
» la façon de philofopher de Plotin. Pour nous , nous 
» nous fouîmes contentés de donner pour titre à notre 
» ouvrage : Epitre à Amélius. » Porphyre dans la vie 
» de Plotin fait quelques réflexions fur ce fragment de 
Longin. On peut les voir dans cette vie , traduite depuis 
peu en françois par M. Pouilly de Burigny , à la fuite 
diiTraitédtl'abflinence des viandes , traduit pat le même 
du grec de Porphyre. 

GENTILIS, ouGENTILIS DE GENTILIBUS, die 
de Folis.no, pareequ'il étoit natif de cette ville en Ita- 
lie , étoit un favant médecin , difciple de Thadée de 
Florence , qui vivoic dans le XIV ficelé. Il étoit (ils d'un 
autre médecin de ce nom, de Boulogne , &c Iaifla divers 
enfans , dont l'un s'établit à Perpufe , où fa famille fub- 
fifte encore. Gentilis compofa divers commentaires fur 
Ayicenne , qui font encore fort eftimés par les gens de 
lettres : Commentariafuper opéra Avicennœ. Commenta- 
ria in arts Galeni, &c. Ce favant homme mourut à* 
Foligno , le 1 1 juin 1 3 48. * Trithéme , de jeript. ecclef, 
Jacobilli, biblioth. Ambr. Léandre Alberti, defer. ItaL 
p. 90. Génébrard ôc Gautier , en la chron. 

GENTILIS ( Jean-Valentin ) Calabrois, natif de 
Cofence , vivoit dans le XVI fiécle. Il fe réfugia X 
Genève, pour éviter la peine du feu, dont il étoit me- 
nacé en fon pays , pour fait d'héréfie. Il y trouva quel- 
ques Italiens que le même fujet y avoit amenés , 8c en- 
tr'autres George Blandrat & Jean-Paul Alciat. Ces der- 
niers avoient donné dans un nouvel arianifme , en vou> 
lant fubtilifer fur le myftere de la Trinité. Gentilis en- 
tra dans leurs erreurs , &c fut mis en prifon , après avoir- 
été reconnu Arien, par les conférences qu'ileut avec Cal- 
vin ; mais craignant qu'on ne lui fit fon procès, il abjura 
fon erreur , de fut mis en liberté , après qu'il eut fait 
amende-honorable , brûlé lui-même fes écrits, Ôc pro- 
mis qu'il ne fortiroit point de Genève. Sa fentence fut 
exécutée le 1 de feptembre 1558, mais il ne tint pas fa 
parole. Il s'évada peu de temps après j puis s'étant caché 
quelque temps dans le pays de Gex , où depuis il fut em- 
prifonné, aufli-bien qu'à Lyon ; après avoir couru la 
France Se l'Allemagne, il fe retira en Tranflylvahie & en 
Pologne , où Blandrat devint fon protedeur. Ce dernier 
enfeignoit, avec Paul Alciat, un arianifme rafiné. Gen- 
tilis iSutenoit qu'il n'y avoit que le Père qui fût l'unique 
vrai Dieu , & qu'il n'avoir pas donné fon propre être au 
Fils & au S. Efprir j mais un autre qui lui étoit inférieur» 
Comme Sigifmond Augufte, roi de Pologne , bannit de 
fon royaume vers l'an i$66JlOUS les hérétiques qui l'in- 
fedoient de leurs erreurs , Gentilis qui fe retiroit en 
Italie ou en Savoye, paffa à Betne en Suiffe,où il eut la 
tête coupée la même année , en fe vantant avec une ex- 
trême impiété , que les martyrs n'étoienc morts que 
pour la gloire du Fils j mais qu'il étoit le premier à per- 
dre la vie pour celle du Père. Bénédidus Aretius , mi- 
niftre de Berne , publia l'hiftoire de ce qui s'étoit paffé 
contre Valentin Gentilis , qui avoit écrit contre le fym- 
bole de S. Athanafe ôc contre Calvin. * Sponde , aux 
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annal. Prateole , Valent. Melchior Adam , in vit. Calr, 
Bayle , dici. crit* 

GENTILIS (Matthieu) médecin Italien, iflu d'une 
noble famille dans la Marche d'Ancone , quitta fa fem- 
me 5c fon pays, pour embraflèr les opinions des nova- 
teurs , fur la fin du XVI fiéeje. Il emmena avec lui Al- 
bcrkïon fils aîné & Scipion, le pénultième de fept en- 
fans qu'il avoit , & fe retira dans la Carniole , où on 
lui donna le titre de médecin de la province, avec de 
bons appointemens. Il pana depuis en Angleterre ., où 
il avoit envoyé fon fils aîné. * Bayle , dici. crit. 

GENTILIS (Aiberic) fils du précédent , avoit été 
reçu docteur en droit à Péroufe dès lage de 21 ans , & 
avoit même été juge d'Afcoli avant que de fortir d'Ita- 
lie avec fon père. Depuis il s'établit en Angleterre , où 
il obtint l'an 1582. une chaire de profeilèur en droit, 
&: mourut à Londres le 19 juin 1608 , à l'âge de 5 S ans. 
Il a laifie plufieurs écrits , dans lefquels il ne s'attacha 
pas toujours aux fentimens reçus chez les proteflans. Ses 
principaux ouvrages font trois livres de jure belli j trois 
de legationibus ; d'autres de juris interpretibus $ de advo- 
catione Hifpanica , qu'il compofa pareequ'il avoit été 
établi l'avocat perpétuel de toutes les caufes que les 
fujets du roi d'Efpagne auroient en Angleterre. * Bayle , 
dici. crit. Voeyz le tome XV des Mèm. du P. Niceron. 

GENTI US ( Scipion ) frère X Alberto , & fils de Mat- 
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'enleva 
Tubinge , où il s'acquit une 
grande connoifïànce de la langue grecque , 6c où il fe 
diftin^ua par fes heureufes di'lpofitions pour la poefie. 
De~là il alla étudier à Wittemberg, & enfin à Leyden , 
où il fit de grands progrès , fous Hugo Donellus & fous 
Julie i ipfe. En 1 5 8? il fut reçu do<5teur en droit à Bade, 
8c enfeigua d abord la jurifprudence à Heidelberg, 8c 
enfin à Aldorf. Il fut auflî confeiller de Nuremberg , & 
mourut l'an 16 16. C'étoit un homme d'une profonde 
érudition , Se d'une grande politede. On a de lui plu- 
fieurs ouvrages : De jure publico populi Romani. De 
conjuration ibits , lib. II. De donatiombus inter virum & 
uxorem. De bonis mater nis } & fecundis nuptiis. Deju- 
nfdiciione 4 lib* III. * Bayle , diction, critique. Voyez le 
Tom. XX des Mém. du P. Niceron. 

GENTILIS (Robert) fils SAiheric , duquel on vient 
de parler , naquit à Londres l'an r550.Il fat reçu mem- 
bre du collège du Corps de Chrift à Oxford, le 19 avril 
x 5 99 , n'étant que dans la neuvième année de fon âge. 
11 paflTa enfuite au collège de Je/us , où il fut bachelier 
es arts au commencement de juillet de l'an itfoj. Audï- 
tôt après, il fut transféré au collège de S. Jean , & en- 
fuite , en 1607 , à celui de toutes les âmes. Il étudia en 
droit dans ce dernier collège , & s'y fit recevoir bache- 
lier en cette faculté, le 16 novembre 161 i ; mais de- 
puis , il fe livra à la débauche , mangea tout ce que fon 
père lui avoit laide, & tout ce qu'il put tirer de fa 
mère , & alla enfuite voyager dans les pays étrangers. 
La mifere lui fit faire enfin des réflexions férieufes : il 
changea peu à peu de penfées & de conduite, revint 
en Angleterre , & y mena une vie fort rangée & toute 
appliquée au travail. Le roi lui accorda une penfion, 
& il s'occupa à traduire en anglois plufieurs ouvrages 
écrits foit en italien, foit en françoïs. Voici ceux que 
Ton cite: 1 .Le chemin abrégé,ou méthode pour acquérir 
les feiences en peu de temps; à Londres, en 1654, 

in S , en anel ^ ' " 

des 

Paotaj à Londres , 16} 9 , 112-4°, 4» Hiftoire des princi 
paux évenemens de la monarchie d'Efpagne , & de la 
révolte des Catalans , traduite de l'italien de Virgilio 
Malvezzi; à Londres, en 1639, in~u. 5. Confidéra- 
tions fur les vies d'Alcibiade & de Coriolan , traduites 
de l'italien du même Malvezzi ; à Londres, 1 65 o, in- 1 2,. 
* Wood, Athenœ Oxonienfes. Niceron, mémoires t Sec. 
Tome XX, page 84 & 85. 




GENTILIS DE BECHIS, natif d'Urbin &: chanoine 
de Florence , fut promuàl'évèché d'Arezzo le x 1 octo- 
bre 1473. Les Florentins en eurent bien de la joie. Ils 
le députèrent fouvent à la cour des princes, & ce fut 
lut qu'ils choifirenr, pour aller faire â Charles VIII 
roi de France, les complimens de condoléance fur la 
mort du roi fon père, & leurs complimens de félici- 
tation fur fon avènement à la couronne. Il fe fit eftimer 
par fon éloquence, & il la fit paroître dans les haran- 
gues latines qu'il prononça en divers endroits de l'In- 
lie. Il eut part à l'éducation de Léon X. Il fe mêla auflî 
de faire des vers. Quelques critiques parlent de fes pro - 
duéhons avec aflèz de mépris, 8c ne lui fauroient par- 
donner les termes de la mauvaife latinité , qui f e giv- 
rent dans les ouvrages, ni fouffrir que la meilleure de 
les pièces contienne la phxa£e j>raftare obtdientiam. La 
harangue ou cette phrafefe trouve, eft celle qu'il fie 
au pape Alexandre VI, lors de lambaflàde d'obédience 
On prétend, que l'envie qu'il eut de haranguer en cette 
rencontre , fut une des caufes qui obligèrent Pierre de 
Médias a empêcher que les peuples d'Italie ne rendif- 
fent ce devoir au nouveau pape tous enfemble & par 
une feule dépuration. Genrilis fut député à Charles VIII 
au temps de l'expédition de Naples , ik régla les condi- 
tions que les Florentins auroient à fuivre dans cette 
fituation délicate des affaires d'Italie. * Bayle , diciion, 
crit. avec les auteurs qu'il cite. 

GENTILLET (Innocent) natif de Vienne enDau- 
phine» mimftre de la religion prétendue réformée fit 
une apologie pour ce parti, '& quelques autres livres 
de controverie contre l'églife romaine, entr'autres un 
ouvrage m-$°, intitulé , Le bureau du concile de Trente 
qu'il dédia au roi de Navarre le iz juillet 1586" Il 
avoit été avocat au parlement de Touloufe , & devint 
préhdent au parlement de Grenoble. Il fur obligé de 
quitter fon pays , a caufe de la religion prétendue ré- 
formée dont il faifoic profeflîon. Quelques auteurs pré- 
tendent qu'il fut enfuite fyndic de la république de 
Genève. * Bayle, dici. critiq. z édit. 1702,. 

GENTILLI , village à une petite lieue de Paris , fur 
la rivière de Biévre , autrement des Gobelins. On y cé- 
lébra un concile en 767 fous le règne de Pépin , qui y 
fir préparer fon palais pour recevoir l'aflembiée des lé- 
gats du pape , des évèques de l'églife Grecque, & des 
prélats de fon royaume. Il s'y trouva fix légats du faiut 
fiege ; favoir , George évèque , Martin & Pierre prêtres 
Jean foudiacre , Pamphile abbé , & Pi erre défenfeur 
de la fainte églife , lefquels repréfentant la perfonne du 
pape , préfiderent à ce concile. Les fix patrkes, ambaf- 
iadeurs de Conftantin Copronyme , y éroient d'un côté 
avec leurs évoques & leurs dodeurs j & de l'autre la 
plupart des évèques des Gaules & de l'Alkmaone, qui 
dépendoit en ce temps- là de la monarchie des François. 
Le roi même, pour donner plus d'éclat â une fi aucmfte" 
aflèmblée, voulut s'y trouver, accompagné des grands 
de fon royaume. On y propofa les deux points pour 
lefquels on avoit adèmbléle concile ; fa voir, l'article de 
la procefiionduS.Efprit, Se celui des images. Les au- 
teurs qui ont parlé de ce concile,n'ont pointait ce qu'on 
prononça fur ces deux différends ; ce qui a fait croire 
à quelques hiftorîens modernes, que la chofe avoit été 
laiflee indécife ;,mais outre qu'on ne trouvera point 
d'exemple dans toute l'antiquité d'aucun concile qui fe 
foit terminé fans rien conclure, il eft aifé de voir par 
la fuite , qu'on prononça fur ces deux articles, contre 
les erreurs de Copronyme. Car pour celui de la pro- 
ceffion du S. Efprit , il eflcertain que l'églife Gallicane 
perfîfta toujours depuis ce temps- H à croire & â chan- 
ter folemnellement à la meife dans le grand fymbole : 
Que Je S. Efprit procède du Pcre & du Fils. Quant i 
celui qui concerne les images , on fait que deux ans 
après , douze des plus fa vans évèques de France envoyés 
au concile de Rome,, au nom de l'églife Gallicane , y 
parurent les plus zélés pour la défenfe des images ,'ce 
qu'ils firent afliiréraent conformément à la doéhïne du 
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éorïcite de Gentilii. Aufïï Pépin , prévenu 1 des mêmes 
principes dans cette illuftre atîemblée , donna charge 
eux ambaiïàdeurs de l'empereur ConfLmtin , d'exhorter 
de fa part leur maître à ré trader fes erreurs , & à fuivre 
la créance des orthodoxes. Quant aux deux autres points 
que les ambaiïàdeurs avoient propofés, touchant l'exar- 
chat, &le mariage de la princeile Gifile avec l'empe- 
reur Léon , fils de Conftantin , le roi répondit , qu'ayant 
conquis l'exarchat fur les Lombards , il avoit pu en 
céder le domaine au pape ; & qu'à l'égard de la princeflè 
fa fille , il avoir réfolu de ne lui point donner de mari , 
qui ne fût François & catholique. * Maimbourg , hiji. 
des Iconoclajles. 

GENTILSHOMMES DE LA CHAMBRE DU ROI. 
François I ayant fupprimé l'office de grand chambrier 
de France en 1 545 , créa une charge de premier gentil- 
homme de fa chambre. Depuis , fes fuccefteurs en ajou- 
tèrent une féconde } 8c le roi Louis XIII en créa encore 
deux autres : eiiforte qu'il y a préfenrement quatre pre- 
miers gentilshommes de la chambre , qui fervent alter- 
nativement chacun une année, 8c qui prêtent ferment de 
fidélité entre les mains du roi. Le premier gentilhomme 
de la chambre , pendant fon année d'exercice , fait les 
mêmes fondions auprès du roi que le grand chambel- 
lan , lorfqu'il eft abfent ; donne la chemife à fa majefté , 
8c le fert lorfqu'il mange dans fa chambre. Le premier 
gentilhomme reçoit les fermens de fidélité de cous les 
officiers de la chambre ; leur donne des certificats de 
fervice 5 donne lés ordres aux huilîiers , fur les perfôn- 
nes qu'ils doivent biffer entrer dans la chambre du roi } 
& règle toute la dépenfe de la chambre. Il fe trouve 
iau lever & au coucher du roi. Il couchoit autrefois dans 
ïa chambre de fa majefté j mais à préfent il a fon appar- 
tement dans le Louvre , ou autre palais dans lequel le 
roi loge. Le premier gentilhomme de quartier fait faire 
pour le roi les premiers habits de deuil : tous les habits 
de mafques, ballets 8c comédies j les théâtres & les ha- 
bits pour les autres divertifïèmens de fa majefté j 8i 
Ordonne aufli le deuil pour les officiers à qui le roi le 
donne. Il a la furintendance de toute la dépenfe ordi 
naire 8c extraordinaire des menus plaifïrs 8c autres 
affaires de la chambre, employée furies étaes de l'ar- 
genterie pour la perfpnne de fa majefté. Il a toujours 
fïx pages de la chambre du roi auprès de lui , &c il en 
peut avoir un plus grand nombre. * Etat de La France, 

GENTILSHOMMES ORDINAIRES DE LA MAI- 
SON DU ROI. Ils furent créés par Henci IUau nom- 
bre de quarante-cinq , & réduits par Henri IV à vingt- 
quatre , aufquels fous la minorité du roiLouis XIV la 
"reine fa mère en ajouta' deux. Ces gentilshommes fer- 
vent par fem,eftre , treize au femeftre de janvier, & 
treize au femeftr? de juillet. Ils doivent être toujours 
près de fa majefté, pour recevoir fes commandemens , 
foit pour porter Ces ordres dans les provinces de fon 
royaume , dans lesparlemens & cours fouveraines, aux 
généraux de fes armées j foit pour négocier avec les 
princes étrangers. Le roi les envoie encore faire de fa 
part des complimens aux rois , princes 8c princeflès 
étrangers , foit de joie , foit de condoléance. Lors même 
que ces derniers viennent en France , ce font les gen- 
tilshommes qui les accompagnent. On les envoie en- 
core en France , aux princes Se princeflès du fang , & 
aux grands du royaume, pour les vifîter, ou leur porter 
les marques des dignités , charges & emplois t aufquels 
ia majefté les aura nommés. Quand ils accompagnent 
le roi à l'armée , ils font fes aides de camp , 8c on leur 
confie la conduite desprifonniers de guerre jufque dans 
les places & forterefïes où ils doivent être gardés. Ils 
demeurencaum* auprès 'des princes &c princeflès exilés , 
ou autres perfonnes de diftmetion , détenus par ordre 
du roi. Ils affilient aux funérailles des enfans de France , 
dont quatre d'enrr'eux portent les quatre coins du poêle., 
êc quatre autres portent le corps. Le roi les nomme 
quelquefois gouverneurs des princes. Ils ne prêtent 
point ferment de fidélité , 8c n'ont point de chef qui 
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es commande. Ils ont bouche à cour^ à la table dé 

ou à celle des maîtres d'hôtel; 



l'ancien grand-maître , 
* Etat de la. France. 

GENTILSHOMMES DU DRÀPËÀU COLONEL j 
DU RÉGIMENT DES GARDES - FRANÇOïSES. Lé 
roi Louis XIV créa en 16 80 5 quatre gentilshommes qui 
dévoient accompagner le roi en toutes o'ecafions , 8c 
combattre pour la défenfe de fa perfônne.iis portoient 
une pertuifanne dorée , & leur baudrier étoit de buffle 
bordé de deux galons d'argent fort larges. Depuis ils 
ont été fupprimés. * Mémoires du temps. 

GENTILSHOMMES AU BEC DE CORBIN, cher* 
chez BEC DE CORBIN. 

GENTIUS , roi des Illyriens^ yivoït fous la CLIII 
olympiade , vers l'an 168 avant J. C; Il avoit peu de 
conduite & de prudence* On dit que pour dix talent 
qu'il reçut de Perfée roi de Macédoine , il embralïa 
fon parti , & fit arrêter les ambafTadeurs romains. Il 
tua ion frère Plator , afin de régner feul ; mais il fe 
rendit odieux à fes peuples parles excès de vin. Ani- 
cius , préteur, prit la Ville de Scodra, capitale de 111- 
lyrie , 8c obligea Gentius defe rendre à diicrétion avec 
fa femme , fon frère & fes enfans. Ils furent envoyés 
fous une fure garde à Rome , où ils fervirent de fpec- 
tacle dans le triomphe du vainqueur. Cette guerre fuc 
terminée en vingt ou trente jours. * Tite - Live , LU 
vrt 4. 

GENTIUS ( Guillaume ) de Nimégiie , docteur, es 1 
droits , fut d'abord confeiller du roi dans la Gueldre 5 
mais ayant été contraint dans le temps des troubles , de 
for tir de cette province, en 1579, il fut confeiller de 
la cour fouveraine de Brabant. Devenu veuf , on lui 
donna la prévôté de fainte Walburge à Arnhem. C'étoit 
un homme habile , rempli de vertus , 8c qui fut tou- 
jours atraché à la foi catholique. Oii a de lui : 1. Ada-* 
gia quinquaginta e jure avili collecta & explanata : on 
trouve ces Adages avec ceux d'Erafme dans l'édition de 
Paris en 1 5 7 1 , in-folio ; dans celle d'Anvers , chez Plan-* 
tin j 8c peut-être encore ailleurs; 1. Exempla illuflriwtt 
aliquot .miraculorum facro-fanclœ Eucharifim , a Paris 
en 1 5 74 , in - 8 °. à Cologne en 1 5 84 , in- 8 °. Dans la 
préface de cet ouvrage , Gentius promet une hiftoirô 
de Gueldre j 8c plufîeurs écrits fur le droit civil , entre 
autre , Formula tejlamentorum , & codicillorum , actio- 
num & exctpùonum , dpud veteres Romanos ufitatez. On 
ignore fi ces ouvrages ont paru. * Voye^ la bibliothè- 
que Belgique de Valere-André , édition de 173P, in* 
4**, tome I, pag. 403. 

GENTIUS ( George) naquit à Dahme ou Dam dans 
la Poméranie , en 1 6 1 8» Son père fut d'abord maréchal 
ferrant j il tint enfuite cabaret, & ayant gagné quelque 
bien il acheta la rerte de Glinick. Son fils ayant été par 
ce moyen plus en état de voyager, parcourut & vifita 
les plus célèbres univerfités de Hollande , d'Angleterre 
8c d'Italie. Il cultivoit par-tout le goût qu'il avoit pour: 
les mathématiques, 8c s'y rendit très-habile* Ii apprit: 
aufli les langues 8c la médecine , 8c ces différentes con- 
noiffances le firent beaucoup confidérer. Ayant trouvé 
à Amfterdam une occafion de palier jufqu'aConftanti- 
nople , il en profita , s'infinua dans l'efprir du mufti 5 
acquit fes bonnes grâces, 8c obtint de lui de grandes 
facilités pour parcourir prefque tout 1 orient* Lorfque 
Gentius voulut retourner en Allemagne en 1645 , ce 
mufti lui donna aufli une lettre de recommandation 
pour l'empereur Ferdinand III. Gentius féjourna de- 
puis , tantôt à Amfterdam > 8c tantôt à tiambourg^ 
jufqu'à ce que George II , électeur de Saxe , le fit con- 
feiller 8c interprête des ambafïàdeurs. Jamais emploi 
ne fut plus convenable à Gentius : il favoit les langues j 
il parloit même 8c écrivoit parfaitement le grec ancien 
8c moderne , le latin , l'hébreu , le chaldéen , le fyriac ^ 
le perfan , le turc, l'arabe , l'efclavon, l'efpagnol , Pan- 
glois , le hollandois , le françois 8c l'italien 5 il avoit âii 
goût , de la politelfe , des grâces dans fes manières d'à-» 
gir : il fe fit aimer 8s eftimer* En 1 6$ 8 , étanE à la fuite , 
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•de George Iï , an couronnement de l'empereur Leo- 
.pold à Francfort , ce fut lui que l'on chargea de répon- 
dre en langue turque au compliment que rambafïà- 
deur de la cour Ottomane avoit fait à l'empereur. 
George III , électeur de Saxe , n'eut pas moins d'eftime 
Se de confïdération pour lui que George IL en avoit eu-, 
malgré les bizarreries dont fa vieillefle fut un peu ac- 
compagnée. En 1687 , étant à la fuite d'une ambaffade 
que George envoyoit à Vienne en Autriche , il tomba 
maladeà FreybergouFridbergfur le Multa , lieu de la 
fépulture des électeurs de Saxe , Se il y mourut après 
•environ un mois de maladie. Comme on l'avoit accu- 
fé d'avoir embraffé le mahométifme , il s'en juftifia 
publiquement étant près de la mort,en préfence du mi- 
nière Bayer qui le fit enterrer. On ne fait où MorhofE 
a pris que Gentius avoit mandié fon pain à Berlin , Se 
qu'il érok mort dans une extrême mifere. On a quel- 
ques ouvrages de lui , favoir : Hifloria juddlca , res Ju~ 
dxorum ab eyerfa csde Hierofolyinitana ad kœc fire tem- 
pora ufque complexa, à Amfterdam , in-4? , en 165 1. 
C'eft une traduction latine de l'hébreu de SchebetJuda. 
Les canons moraux de Rabbi Moyfe Maimonide , en 
■latin avec l'hébreu à coté , & des notes , à Amfterdam 
en 1(340, z/z-4 . Mujladini Sadi rofarium poliùcum , 
Jlve amœnum fortis humantz theatrum , enperfan&en 
latin , avec des notes , a Amfterdam en 1(354, in-folio. 
Cet ouvrage eft dédié à Jean George I,éle&eur de Saxe. 

GENUA P ASSARINI ou DE PASSERIBUS , cherckei 
•PASSERA. 

GENUNIENS , peuple de la grande Bretagne. Ils 
habitoient dans la partie feptentrionale du pays de Gal- 
les, qu'on appelle le Nort-Walles. * Baudrand. 

GENUTIUS } nom d'une famille romaine , qui a eu 
■les furnoms & Augurinus , Aventinus Se Clepfina.'Ellea 
eu divers confuls , que l'on peut voir dans les fajles 
•confulaires. 

GENZANO , ancien bourg d'Italie. Il eft dans la 
Campagne de Rome , fur le lac de Narni , entre la ville 
de Rome Se celle de Veletri , à fix lieues de la pre- 
mière , & environ à une lieue de la dernière. * Bau- 
drand. 

GEOFFRIN (Claude) connu fous le nom de Jerô- 
me de Sainte -Marie , feuillant > cherche^ JOFRAIN , 
qui eft fon vrai nom. 

GEOFFRON ( Jacques ) de Saulieu , fils à'Andoche 
Geoffron , bourgeois , fut marié à Dijon , le 4 juin 
a 68 5, à Magdeléne Michault de Rouvray. Il mourut à 
Blaify-Ie-haut, village d'Auxois , le 12. février 17 16, 
âgé d'environ 5 5 ans. Il étoit médecin de M. le duc 
d Orléans. Il a fait les deux ouvrages fuivans : 1 . Pul- 
jitum doclrina , à Genève 1-706, i/z-8°. A la fin de fa 
préface , Fauteur promettoit plufïeurs autres traités : 
Mrevï , dit - il , opus de Apophxiâ & de Epilepjlâ dabo , 
x aliud de morbis mulierum , aiiud de ftbribus , aliuddt 
immortaïitate anime phyjîce demonjîrandd , & aliud cu- 
jus titulus interdicitur.Tie tous ces traités,Geoffron n'a 
donné que le fui vaut : 1. Traité de l'apoplexie, à Dijon 
en 1 7 1 6 y in- 1 2 .* Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 
par Papillon, pag. 246. 

GEOFFROY (Etienne-François) célèbre médecin, 
d'une bonne Se ancienne famille bourgeoife de Paris , 
fils de Matthieu-François Geoffroy , marchand apothi- 
caire , ancien échevin & ancien conful , Se de Louife 
de Vaux , fille d'un célèbre chirurgien \ étoit né à Pa- 
ris , le 13 février 1672. Son père , homme très-habile 
dans fa profeiîion , Se qui vouloir inftruire de bonne 
heure fon fils dans toutes les connoifïànces qui pou- 
voient y avoir quelque rapport , avoit ouvert chez lui 
des conférences réglées où M. CaiTmi apportoit fes pla- 
infpheres , le père Sébaftien fes machines , M. Joblot 
fes pierres d'aimant j où M. du Verney faifoit des dif- 
férions , & M. Homberg des opérations de chymie ; 
.où enfin , il fe trouvoittout ce qui pouvoit former l'é- 
ducation la plus brillante , Se en même temps la plus 
folide. Ces conférences , remarque M. de Fontenelle , 
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ont été le modèle Se l'époque de l'étanlîflemenr de* 
expériences de phyfique que l'on a faites depuis dans 
les collèges de l'un iverfité. Après cette première étude 
de phyfique générale , M*. Geoffroy fit des cours par- 
ticuliers de botanique , de chymie Se d'anatomie 5 & 
dans Ces heures de délafïèment , il tournoit , il travail- 
loit des verres de lunettes , il exécutoit des machines 
en petit, il apprenoit la langue italienne. En 1(35)2 , 
fon père l'envoya à Montpellier pour y apprendre la 
pharmacie > car il ne le deftinoir point à d'autre pro- 
feffion que la fienne j Se le fils répondant aux défïrs 
d'un père fi attentif , profita beaucoup fous les plus 
habiles profeffèurs qui étoient alors à Montpellier , Se 
il fut reçu maître apothicaire de Paris en 1693. Avant 
que de revenir à Paris , il voyagea dans les provinces 
méridionales du royaume , Se vifita les ports de l'O- 
céan. En 1(398 , quoique M. Geoffroy n'eût encore au- 
cun degré en médecine , M f le comte de Tallard , de- 
puis duc , pair & maréchal de France , le choifit pour 
l'accompagner en Angleterre , où il alloit en qualité 
d'ambafiadeur extraordinaire , Se avoir foin de fa fanté 
durant ce voyage. M. Geoffroy fe fit tellement eftimet 
dans ce royaume , Se fur- tout à Londres , qu'en moins 
de fix mois il fut nommé académicien de la fociété 
royale de cette ville. De-là il paffa en Hollande ; Se en 
1 700 il alla en Italie avec M. l'abbé de Louvois. Rendu 
à fa famille , Se ayant déclaré fon attrait pour la mé- 
decine j il fe mit fur les bancs , fut reçu bachelier en 
1702 , & doéteur en 1704 j mais loin de fe jetter dès- 
lors dans la pratique , il s'enferma dix ans dans fon 
cabinet, afin de faire un grand fonds de connoifïan- 
ces avant que de s'en permettre l'ufage. Auffi a-t- il 
toujours été regardé -comme un des plus grands orne- 
mens de la faculté de Paris. En 1709, le feu roi lui 
donna la place de profeifeur en médecine au collège 
royal , vacante par la mort de M. de Tourneforr. Dès 
1707, il avoit été nommé par M. Fagon, pour exercer 
la charge de profeffèur en chymie au jardin royal, donc 
il retenoit le titre : Se M. Geoffroy s'en aquitta fi bien, 
qu'en 17 12 M. Fagon fe démit abfolumenc de la char- 
ge en fa faveur. Alors , aux leçons ordinaires de chy- 
mie, il en joignit fur la matière médicinale , ce qui 
dans une féance ajoutoit deux heures Se quelquefois 
trois à deux autres heures déjà employées. En 17 16 5 
la faculté de médecine l'élut doyen , Se fes deux an- 
nées de décanat finies, il fut continué, avec la liberté de 
fe choifir ceux qu'il voudroit pour l'aider , contre l'u- 
fage ordinaire qui laifTe fubfifter pour cenfeur ou lieu- 
tenant du doyen, celui qui vient de finir fon décanat* 
Les travaux extraordinaires aufquels M. Geoffroy fe li- 
vra durant ce fécond décanat , joints à ceux qu'exi*. 
geoient fa profeflion Se fes différentes places ruinèrent 
abfolument fa fanté. Il mourut le 5 janvier 173 1. Dès 
l'an i(j 99 , il avoit été reçu à l'académie des feiences, 
à qui il n'a cefïc depuis de faire part de fes lumières. Il 
donna en 1 7 1 8 un fyftême fînguiier , Se une table des 
affinités ou rapports des différentes fubftances en chy- 
mie. On a de lui plufïeurs mémoires & obfervationa 
dans l'hiftoire Se les mémoires de l'académie des feien- 
ces y Se l'on a imprimé féparément plufïeurs de fes 
thèfes , qui ont toujours été fort eftimées. Celles où il 
"demandait ./£ l'homme a commencé par être ver ? piqua 
tellement la curiofïré des dames , qu'il fallut la tradui- 
re en françois. Lorfqu'il profefïbit au collège royal, il 
entreprit de dicter à fes auditeurs toute l'hiftoire de la 
matière médicinale , fur laquelle il avoit depuis long- 
temps amaffé de grandes provifîons. Tout le règne mi- 
néral a été expédié, c'eft- à-dire, tous les minéraux qui 
font en ufage dans la médecine. Il en étoit au règne vé- 
gétal ; Se comme il fuivoit l'ordre alphabétique , il eft 
relié à la mélifle. Cet ouvrage, le plus recherché,le plus 
certain , Se le plus complet que l'on ait eu jufqu a pré- 
fenr , quoique non fini , a été donné au public en 1 74 1 s 
à Paris , en trois volumes i/z-8°. fous ce titre : Tra&a- 
tus dt mater id medicâ ,Jîve de medicammtorum Jîmpli- 
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tlurh kijioria , virtute , delecltt & ufu ; tome I : De fof- 
filibus ' y "tome II : De vegetabilibus exoticis , tome III ■ 
De vegetabilibus indigents. L éditeur de cet important 
ouvrage , qui a fait la préface , Se plufîeurs corre&ions 
Se additions utiles , fous la conduite du célèbre M. Ber- 
nard Jùfîîeù , eft M. Chatdon de Coutcelles , do&eur 
en médecine de la faculté de Reims , depuis médecin 
de la Marine à Breft , Se correfpondant de l'académie 
des feiences de Paris. Dans le premier volume , outre 
l'éloge de M. Geoffroy par M. de Fontenelle , il a don- 
né la table des différens rapports obfetvés en chymie 
entre différentes fubftances , tirée des mémoires de l'a- 
cadémie des feiences pour l'année 171 8 ; des éclaircif- 
femens fur cette table , tirés des mémoires de l'année 
i 720 y des obfervatiOns fur le vitriol Se fur le fer , pris 
des mémoires de 17 j 3. Tous écrits de M. Geoffroy. 
L'éditeur a fait auffi réimprimer les thèfes du même: 
fa voir , la première , An maliens , philofophus mecha- 
nico-chymicus ? elle eft de 1703 j la deuxième, An 
omnis morbus à coagulatione ? elle eft de la même an- 
née j la troifiéme, An hominis prïmordia vermis} elle 
eft de 1704 5 la quatrième , An eretlûfmifedatio , morbi 
cUratio ? elle eft, de 1708 \ la cinquième , An aqua,fa- 
yiénte pefle , Ts^^kKimm eximium ? elle eft de 1721. 
* Eloge de M. Geoffroy , pat M. de Fontenelle ; Pmlo- 
quium éditons tractatâs de materid medied. Depuis M. 
Antoine Bergier a traduit en françois , Se publié en 
*744 )»-ii,à Paris , en fept volumes , l'ouvrage de 
M. Geoffroy de materid medicâ , dont on vient de par- 
ler. Ce traducteur , d'abord médecin de la faculté de 
Reims , Se enfuite doéteur régent de la faculté de Pan- 
ris , né à Myon à deux lieues de Salins , diocèfe de Be- 
fançon , s'eft acquis lui-même avec juftice une grande 
eftime dans l'exercice de fa profeffion , par fes connoif- 
fances , fon attention , fa prudence Se fon amour pour 
la religion , Se a été très-regretté de fes confrères Se de 
ceux qui le coilnoifloient , lorfque la mort l'a enlevé 
après trois jours de maladie , le 28 mars 1748 , n'é- 
tant pas encore dans la quarante-cinquième année de 
fon âge. 

GEOFROI I de .ce nom , comte d'Anjou & féné- 
chal de France , fils de Foulques II , dit le Bon 3 foc 
furnommé 6V#%0/2e//e,'parcequ'ii afïedtoit de fe vêtir 
d'une robe grife , qu'on nommoit en ce temps une go- 
nelle. Il rendit de grands fer vices à l'état , fous le retme 
de Lorhaire , Se obtint en récompenfc la charge deVé- 
néchal pour lui , Se pour fa pofbéricé. Il mourut de- 
vant le château de Marfou , le 2 1 juillet de 1 an 987 , 
Se fut enterré dans l'églife de faint Aubin d'Angers! 
Les auteurs parlent avec éloge de fa piété & de fon 
courage. C'eft lui qui fonda l'églife collégiale de Lo- 
ches, feyei fa poftériré à ANJOU. * Chroniques de 
faine Nicolas d'Angers Se de Maillezais. Alberic.Bour- 
digné , &c. 

GEOFROI II du nom , dit Martel, comte dAnjou, 
premier miniftre d'état , fous le roi Henri I , étoit fils 
de Foulques III du nom , dit Nerra, Se d'Hildegar- 
de , Se petit fils de Geofroi , dit Grifegomlle. l\ naquit 
en 1006 , Se époufa pat le confeil de fa mère , Agnes 
de Bourgogne , veuve de Guillaume IF, duc de Guien- 
ne. Quoiqu'encore jeune , il fit heureufement la guer- 
re contre Guillaume V , duc de Guienne Se comte de 
Poitou , qu'il défît en 103 5 . Il tua Eudes duc de Gaf- 
cogne , devant le château de Mauzé , au pays d'Aunis 
l'an 103? , se gagna une fignalée vi&oire furThibaud 
III, comte de Champagne, en 1044. Le roi Henri I 
lui confia toutes fes affaires , Se fe fervit utilement de 
fes confeils. Quelques envieux voulurent mettre mal 
Geofroi avec ion maître 3 mais fa prudence le fauva de 
ce mauvais pas. On dit qu'il fit la guerre au roi Se 
qu'elle ne lui fut pas avantageufe , non plus que celle 
qu'U entreprit contre Guillaume le Bâtard. Enfin défa- 
bufé des grandeurs de la terre , il fe retira en l'abbaye 
de famt Nicolas d'Angers , Se y mourut en io<?o , f ans 
laifler de poftériré. Geofroi fonda diverfes maifons re- 



GEÔ 



ligieufes, les abbayes de la Trinité de Vendôme, dé 
Noimeres Se de faint Pierre d Angers, &c. * Alberïc- 
in citron. Du Haillan & Bourdigné , hiji. d'Anjou, Au! 
teuil , hiji. des minijîrés d'état. 

GEOFROI I , furno'mmé Férole , cointe de Gatihois 4 
époufa Ermcngarde d'Anjou , fille de Foulques III , & 
en eut Geofroi , furnommé le Barbu; Se Foulques j, 
dit le Rechin , que Geofroi Martel fit héritier de fon 
comté d'Anjou. Foulques le liechin eut Foulquhs V 
roi deJérufalem, Se un Geofroi qui fut auffi furnommé 
Martel IV du nom , comte d'Anjou. * Confulte^ Du 
Haillan Se Bourdigné , hijloire d'Anjou, 

GEOFROI V, dit Plantegene/l )C omte d'Anjou,fIls de 
Foulques V, roi de Jérufalem , Se de fa première fem- 
me Eremburge , que d'autres nomment Sibylle , fille Se 
héritière SEIU comte du Mans. Il fut auffi duc de Nor- " 
mandie, par fon mariage avec Mahaut d'Angleterre, 
fille unique de Henri I , toi d'Angleterre , & veuve de 
Henri F du nom, empereur. Geofroi mourut le 7fep- 
tembre de l'an ï 1 5 o , âgé de 4 r ans , ayant eu Henri If, 
roi d'Angleterre ; Geofroi FI, comte d'Anjou , more 
fans pofténté j Se Guillaume, que quelques-uns ont con- 
fondu avec* Hamelin , qui n'étoit que fon frère naturel. 
Foye^h vie de Geofroi Plantegemfl , écrite par un an- 
cien auteur , Se publiée par Laurent Bouchel. * Imhoff, 
en fa généalogie des rois £ Angleterre. 

GEOFROI VII, comte d'Anjou, cherche^ GEOFROI 
II, dit le Beau, comte de Bretagne. 

GEOFROI I de ce nom , comte de Bretagne , fils de 
Conan I , auquel il fuccéda l'an 95U, obligea Judi- 
caël Bérenger, comte de Nantes , de lui faire homma- 
ge de ce comté, fonda le prieuré de Liwé, Se mourut 
à fon retour de Rome, le 20 novembre de l'an 1008. 
Geofroi avoit écoute Hedwige, fille aînée de Richard 7* 
dit le Vieil, duc de Normandie , Se en eut Alain ÏIl! 
dit le Rebru, comte de Bretagne ; Eudes , vicomte de 
Porhoët , qui gouverna la Bretagne après fon frère , 
qui eut fept fils , renommés dans l'hiftoire par leurs' 
aventures j & Adeldis , abbeffe de faint George de Ren- 
nes , morte en 1 06-7. * Confultei Orderic Vitalis ; Guil- 
laume de Jumieges ; Du Chêne , hijloire de Norman- 
die 4 &c. 



GEOFROI II, furnommé le Beau , de la maifon 
d'Angleterre, étoit comte d'Anjou, fils de Henri II i 
roi d'Angleterre , Se d'Eléonor de Guienne. il devine 
comte de Bretagne , par fon mariage avec Confiance 4 
fille cohéritière de Conan iF.Ce prince né en 1 ij8,fiic 
accordé en 1 166 , marié l'an 1 181 , & mourut à Paris 
le 1 9 août de l'an 1 186. Son corps y fut enterré dans 
l'églife de Notre-Dame.yCe comte eut pour enfans Ar~ 
tus s né pofthume , que fon oncle Jean Sans-Terre fit 
mourir miférablement j & Eléonor née en 1 184 , ac- 
cordée au fils de Léopold , duc d'Autriche. Son oncle 
Jean Sans-Terre la retint long-temps prifonniere , Se 
l'enferma dans le monaftere de Cerf à Briftol, où elle 
mourut en 1x41* * Matthieu Paris. Roger de Hove- 
den. Matthieu de Wefttninfter. Du Chêne â &c. 

GEOFROI d'Eu, évêque d'Amiens , élu l'an 1 125 
& mort en 123 S. Il étoit né à E Ui ville de Norman* 
die, dans la paroiffe de cette ville qui eft dépendante 
du diocèfe d'Amiens. Ceux qui l'ont fait de la famille 
des comtes d'Eu, de la maifon de Lufignan j fe font 
trompés. Son nom de famille étoit le Falet ou le Far- 
let, Se le nom de cette famille fubfifte encore à Eu. Ce- 
toit le fils d'un bourgeois qui , après fes premières étu- 
des, vint à Paris, prit le dégté de docteur en théolo- 



gie , & s'appliqua enfuite à l'étude de la médecine , où 
il fe rendit également habile. Oh fait qu'alors il' n'y 
avoit que ceux du clergé qui exerçoient cette profef- 
fion en France. Geofroi ayant été élu évêque d'Amiens 
à caufe de fon mérite , en 1215 , fe trouva avec tous 
les évêques du royaume à l'aflèmblée qui fut tenue â 
Paris par ordre du pape Honoré III, à l'occafion de 
rhéréfie des Albigeois. En 1255 > il affiOa au concile 
de la province de Reims qui fut tenu à Senlis, C'eft ce 
Tome F, Partie IL X 
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prélat qui a fait élever l'églife cathédrale d'Amiens , un 
des plus beaux vaifteaux du royaume s depuis le rez de 
chauffée prcfquejufqu àla voute.Autour de fon tombeau 
pofé à l'entrce de la'nef de cette églife , on lit encore 
fon épiniphe, rapportée dans l'auteur cité. * Mhn. hiji. 
fur lesptrfonnes illujlres originaires du comté d'Eu , par 
M. Capperon, ancien doyen de S. Maxent. Mercure d'à- 

yrili7}l- , , , r 

GEOFROI FAE , ou félon d'autres Fore , etoit reli- 
gieux de l'ordre de S. Benoîr. Il fut d'abord prieur du 
Pré, qu'on a nommé depuis Notre-Dame de Bonne- 
nouvelle , proche de Rouen , enfuite élu abbé du Bec , 
le zp d'août 1317. Environ huit ans après , c'eft-à- 
dire , l'an 1334, le premier jour d'avril avant Pâque , 
il fut fait évêque d'Evreux , comme il paraît par ces 
vers , extraits d'une vieille chronique de l'abbaye du 

Bec: 

Prends la tête d'un maquerel, 

Dun chen , d'un congre & d'un capel , 

Dejix vivres & de quatre itres, 

Si trouveras fans autres titres , 

Quand Geofroi Faëyè démit 

Abbé du Bec , & Evr eux prît : 

Le premier avril fans doute , 

Dieu gard l'hôtel & l'ordre toute. 

Geofroi ne quitta point l'habit de bénédi&in , quoi- 
qu'élevé fur un fiége épifcopal , ôc ce qui eft beaucoup 
plus eftimable , il fut toujours fimple , pieux , pénitent, 
& très-attentif a fes devoirs. En 1355 , il affifta .au mois 
de feptembre au concile de la province tenua Notre- 
Dame de Bonne -nouvelle près de Rouen. Ce tut lui 
qui ordonna qu'on célébreroit la fête de famte Anne 
dans le diocèfe d'Evreux. Il mourut le 15 d avril de 
l'an 1340, & fut inhumé dans l'églife du Bec. On fait 
tous les ans mémoire de lui dafts l'églife d'Evreux , le 
27 de mai. * Voyei M. le Braffeur , hijioire civile & ec- 
cléfiaTtque du comté d'Evreux , ckap. 30. 

GEOFROI , ou JOFRIDI dans les auteurs latins 
( Jean ) cardinal , évêque d'Albi , étoit natif de Luxeu 
dans la Franche-Comté. Il prit l'habit de religieux dans 
l'abbaye de S. Pierre de Luxeu , ôc s'éleva aux premiè- 
res charges de fon ordre 5 car il fut prieur de Notre- 
Dame du château fur Salins , puis abbé de S. Pierre 
de Luxeu , ôc enfuite de S. Denysen France. Philippe 
le Bon , duc de Bourgogne , l'envoya ambafladeur a 
Rome , fous le pontificat de Nicolas V, & à fon retour, 
lui procura l'éveché d'Arras. Cette élévation ne fatisht 




1461 , voulut l'avoir auprès de fa perfonne , ôc 1 em- 
ploya dans des affaires importantes. Pie H, qui etoit 
alors pape , fouhaitoit extrêmement qu'on abolit la 
pragmatique fan&ion en France. Jean Geofroi n'ou- 
blia rien pour y faire confentir le roi , qui donna fur 
ce fujet une déclaration au mois de novembre. Le pape 
en voulant témoigner fa reconnoiflance à ce^ prélat, 
n'en eut pas plutôt reçu la nouvelle , qu'il le ht cardi- 
nal aux quatre temps de décembre de la même année 
1461. Auffitôt Geofroi alla à Rome pourrecevoir le 
chapeau; ôc ayant appris que l'archevêché de Befan- 
çon & l'éveché d'Albi vaquoient, il les demanda tous 
deux au pape Pie II , qui lui fit connoître que cette mul- 
tiplicité de bénéfices étoit contraire aux canons , & lui 
donna le choix de l'une de ces dignités. Le cardinal 
choifit l'éveché d'Albi qui étoit d'un plus grand reve- 
nu , ÔC ne laifla pas de conferver un reueutiment fecret 
contre le pape. Cependant les remontrances^de l'uni- 
verfué de Paris ôc du parlement avoient empêché l'ef- 
fet de la déclaration du roi contre la pragmatique fonc- 
tion. Le pape envoya le cardinal Geofroi en qualité de 
l'egat en France , pour tâcher de faire vérifier cette 
déclaration. Paul II lui donna le même emploi en 
146'y , mais ce fut inutilement. Les lettres furent re- 
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çues au châtelet j mais dans le parlement, Jean de Saint- 
Romain , procureur général , y réfifta avec courage , 
ôc l'univerfité alla chez le légat lui fignifier fon appel 
au futur concile , & le fit enregiftrer au châtelet. Le 
roi Louis XI fe fervit fouvent de Geofroi. Il l'envoya 
vers fon frère, puis en Caftille ; Se l'an 1473 , l ^^ ai 
donna le commandement de fon armée contre Jean V, 
comte d'Armagnac , qui s'étoit rendu maître de la 
ville de Lei&oure. On dit qu'après une capitulation , , 
ce prélat lui manqua de foi , que la ville fut emportée , 
& que le comte fut tué dans fa maifon. Quelque temps 
après on mena ces troupes dans le Roufilllon , pour af- 
fieger Perpignan. Le cardinal d'Albi revenant à Paris , 
mourut au prieuré de Rulli , dans le diocèfe de Bour- 
ges , le 1 1 décembre de la même année 1473. * Gobe- 
fin, in comment. Pu II, lib. n.Gaguin,/. io.Monftre- 
let , tome III. Frizon , GalL purp. Auberi , hift.- des 
card. Onuphre. Ciaconius. Sponde. Mezerai , &c. 

83T GEOFROI, furnommé de Malaterra , écrivain 
Normand du XI fiécle, étoit fort eftimé du cpmte Ro- 
ger, l'un des princes Normansqui firent la conquête- 
de Sicile , de la Pouille ôc de la Calabre , au XI fiécle. 
Geofroi étoit moine , ôc on a lieu de croire qu'il le fut 
du monaftere de S. Euphémie en Calabre , ôc enfuite 
de celui que le comte Roger avoit établi près de la 
cathédrale de Catane. On ne connoît point d'autre ou- 
vrage de lui , que celui auquel on donne communément 
le titre d'hifloire de Sicile , qui a été imprimé pour la 
première fois à Saragoce , en 1578 , par les foins de 
Jérôme Surira, & réimprimé dans le tome III de YHif- 
pania illufirata. M. Carufio en a donné une nouvelle 
éditionen 171 3, dans fon recueil des hiftoriens qui ont 
écrit fur la Sicile. M. Muratori l'a^uffi inféré au tome 
V de fa collection des hiftoriens d'Italie. La mêms hif- 
toire fe trouve aufli dans le tréfor.des antiquités de Si- 
cile par Burman. Comme le ritre A'kiftoire de Sicile eft 
impropre , ôc n'annonce qu'une partie de ce que l'ou- 
vrage contient , les derniers éditeurs ont mieux aimé 
l'intituler hijioire de la conquête de la Calabre , de la 
Pouille , cy de la Sicile , par les princes Robert Guifcard 
& fes frères. C'eft un des meilleurs écrits en ce genre 
qu'ait produit le XI fiécle. L'hiftoire qu'il contient finit 
au premier jour de juillet 1098 , ce qui donne lieu de 
croire que l'auteur ne vécut guères au-delà.* D. Rivet , 
hifl. luter. de la France , tome FUI. 

GEOFROI, dit DE SAINT AUMER, l'un des fonda- 
teurs de l'ordre des Templiers , fe joignit avec Hugues 
de Paganis , ôc fept autres , dont les noms font igno- 
rés , & commença l'ordre des Templiers, l'an 1 1 rS. 
Ces' neuf perfonnes fe confacrerent aufervice de Dieu , 
â la façon des chanoines réguliers , & firent profeffion 
de tarder les trois vœux de religion. Ce fut entre les 
mams du patriarche de Jérufalem, Baudouin II leur 
donna pour quelque temps une maifon proche du tem- 
ple de Salomon , d'où ils portèrent le nom de Tem- 
pliers , ou de chevaliers de la milice du temple. Nous 
ne favons pas le temps de la mort de Geofroi. Cherche^ 
TEMPLIERS.*Guillaume de Tyr , /. 1 z, c. 7. hifl. belli 
facri. Jacques de Vitri , /. 1 , hifl. c.6$' 9 &c, 

GEOFROI , cinquième abbé du monaftere de la Tri- 
nité de Vendôme, étoit d'Angers, iffu d'une famille no- 
ble. Il fut élevé par Garnier archidiacre d'Angers , Ôc 
entra fort jeune dans le monaftere de Vendôme , qui 
avoit été fondé l'an 1050 par Geofroi Martel 6 comte 
d'Anjou. Il en fut béni abbé à Chartres l'an 1093 ; mais 
levêque de cette ville exigea de lui un ferment d'être 
fournis à l'évêque de Chartres, dont Geofroi fe repen- 
tit, ôc s'en fit relever par le pape. Dans le temps qu'il 
.allaà Rome, il reçut l'ordre de prêtrife des mains du 
pape Urbain II , auquel il rendit un grand fervice , en 
lui fourniflant de quoi racheter le palais de Latran , qui 
étoit tenu par une créature de l'antipape Gmbeit. Il 
fut fait cardinal de fainte Prifque , ôc revint en France 
en 1094, chargé de gloire & d'honneurs. Il fut enfuite 
employé dans les plus grandes affaires de l'églife & de 
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X'èt&t , & fut mandé par les papes aux conciles, Se choifi 
par le roi Louis le Gros , pour un différend qvie ce 
prince avoit avec le comte d'Anjou. Il foutint forte- 
ment les intérêts du faint fiége , pafla douze fois les 
Alpes pour fon fervice , fut pris trois fois par fes enne- 
mis , & eut enfin en fon particulier un procès à dé- 
mêler avec les évêques, les abbés ôc les feigneurs, pour 
les droits de fon monaftere, qu il conferva Ôc augmen- 
ta confidérablement. On ne fait pas précifément l'an- 
née de fa mort : il vivoit encore fous le pontificat d'Ho- 
norius II , l'an 1 1 19. On a de lui cinq livres de lettres ; 
le premier contient les lettres adteftees aux papes Ur- 
bain II, Pafclul II, Callifte II, Honorius II , & aux lé- 
gats du faint fiége ; le fécond , celles qui font adrefiees 
à Yves de Chartres, & à fon fuccefleur Geofroi ; le 
troifîéme , les lettres écrites à différens évêques ; le 
quatrième , celles qui font écrites à des abbes & à des 
moines ; le cinquième, les lettres adrefiees à divers par- 
ticuliers. Ces lettres font fuiviesdeplufieursopufcules, 
dont le premier eft un traité du corps ôc du fang du 
Seigneur ; le 2 le 3 & le 4 , des élections des évêques, 
Ôc contre les inveftitures ; le 5 , fur les difpenfes ; le G , 
fur l'églife ; le 7 fur l'arche d'alliance ; le 8 & le 9 fur 
les facrêmens ; le 1 o contre les évêques , qui exigent de 
l'argent pour les confécrations ôc les bénédictions ; le 
1 1 fur des pratiques monaftiques ; lé 11 , fur les vertus 
des prélats; le 13 &le 14, des difeours entre Dieu& 
le pécheur ; le 1 5 Ôc le 16 des prières du pécheur ; ôc 
enfin quatre hymnes ou profes, &onze fermons. Les 
oeuvres de cet auteur ont été données au public par le 
P. Sirmonden 16 10. La lettre écrite à Robert d'Arbrif- 
fel , fondateur de l'ordre de Fontevrauld , fur le bruit 
qui couroit touchant la familiarité que Robert avoit 
avec les femmes , eft de fon ltyle , Ôt fe trouve^ dans 
des manuferits de fon temps. Ainiï c'eft à tort qu'on l'a 
foupçonnée d'être faune. * Bellarmin , de feript. ecclef. 
Le Mire , in auB. de feript. ecclef. 243. Sirmond , in vita 
ejus. Sainte-Marthe , G ail. chrifi. Frizon , GalL purp. 
Auberi, &c. Du Pin, b'ibl. des aut, ecclef. du XII 
Jiécle-. 

GEOFROI DÉMONMÔUTH , furnommé Artu- 
ju'us , archidiacre de Monmouth en Angleterre , puis 
évêque de Saint-Afaph , fioriffoit dans le XII fiécle, 
vers l'an 1152, fous le règne de Henri II , roi d'Angle- 
terre. Le furnom ÙArturius lui vient de ce qu'il a beau- 
coup écrit au fujet du roi Artur. Il quitta fon évêché , 
à caufe de quelques troubles arrivés dans la province de 
Galles , & le recira près de Henri II , roi d'Angleterre , 
qui bidonna en commande l'abbaye d'Abendon. Dans 
le concile de. Londres de l'an 1 175 » le clergé çle faint 
Afaph fit propofer à Geofroi par l'archevêque de Can- 
torberi de retourner à fon évêché, ou de permettre que 
l'on mît un autre évêque en fa place. Il refufa de re- 
tourner, croyant garder fon abbaye; maison pourvut 
à l'abbaye , & il fe trouva fansVucun titre. Les centu- 
riateurs de Magdebourg difent qu'il vivoit du temps du 
vénérable Bede , & qu'il fut mis au nombre des cardi- 
naux ; mais les auteurs Anglois n'en conviennent pas. 
Il a compofé, ou plutôt traduit de l'anglois , une hiftoi- 
re de la Grande-Bretagne, & la vie du roi Artur, par 
Merlin : ce qui eft caufe que Guillaume de Newbridge, 
!Molanus, Copus , Poflevin, Baronius , ôcç. le mettent 
au nombre des écrivains fabuleux. Ponticus Virmius 
lit un abrégé de fon hiftoire , qui fut fort eftimé. Geo- 
froi compofa d'autres ouvrages ; De exilio ecclejiafiico- 
rum ; de çorpore & fanguine Domini ; Carmina diverji 
generis j commentaria in prophetias utriufque Merlini ; in 
fragmentum Gildœ lib. 1 , &c t * Balazus Ôc Pitfeus , de 
feript. Angl. Gefner & Sirriler , bïblioth. Voflius , de hifl. 
lat. I. 2, c. j 2. Du Pin , biblioth* des aut. ecclef. du XII 
Jiécle. 

GEOFROI , abbé de Clairvaux , vivoit dans le XII 
fiécle. Il avoit été difciple d*Abailard ; enfuite il fut 
moine de Clairvaux , & fecrétaire de faint Bernard ; il 
fut depuis abbé d'Igny dans le diocèfe cta Reims, ôc fuc- 
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céda a Faftre^e dans l'abbaye de Clairvaux l'an néi. ïl 
fe retira l'an i 1 7 5 , â FoïTa Nova en Italie , dont il fut 
abbé , puis de Hautecombe , où il mourut fur la, fin dû 
même fiécle. Ç'eftlui qui à écrit les trois derniers li- 
vres de la vie de faint Bernard. Il a auïïi compofé les 
difeours fur les paroles de faint Pierre avec J. C. qui 
font parmi les œuvres de faint Bernard, ôc tirés de dif- 
férens endroits des ouvrages dé ce père ; un ouvrage fur 
le cantique des cantiques ; la vie de faint Piètre dé 
Tarantaife J ôc pluïïeurs autres traités où fermons qui 
h ont point été imprimés. Le cardinal Bàro'hius nous a 
donné une lettre de Geofroi àdreifée à Henri cardinal 
évêque dAlbane, contre Gilbert de la Po'rrée , que lè> 
P. Mabillûn a aufli mife à la fin de ce volume , avec Uii 
fer mon de ce même v auteur , pour l'aniverfaire de la 
mort de faint Bernard , ôc une lettre du même à Josbert 
fùçloraifon dominicale. C'èft ce même Geofroi que 
Trithême appelle d'Aûxeirre , Ôc à qui il attribue un 
traité contre Pierre Abàilard , uh commentaire fur Ta- 
pocalypfe, & diverfes lettres. * S. Bernard. Trithême à 
de feript. eccl. Mabillon , œuvres de S. Ber'nUYd, Du Pin j 
biblioth* des aut. eccl. du XlIJïécle* 

GEOFROI i évêque de Chartres dans lé XI fiécle ^ 
affûta au concile de Sens eh 1680. Il fut dépofé par 
Hugues évêque de Die, légat du faint fiége ; mais ayant 
porté, fes plaintes à Rome touchant cette déposition ^ 
ôc s'étarit purgé par ferment devant Grégoire VII , de 
la fîmonié dont il étoit aceufé , il revint occuper fort 
fiége. Cependant le pape Urbain ayant confirmé fa dé- 
position , on élut un autre évêque en fa placé , ôc il ne 
, retint qu'une petite partie de fon diocèfe , qui dépen- 
doit du dite de Normahdié.*Alberici chron.adan.ioyzi 
Grégoire Vll 3 RegiJlr. 1. 5 , èpift. 17. Grégoire VII, Ref- 
criptum ihtèr ànalect, Urbanus Papa , epiji. ij Yvo Car- 
not. ep. 6 & $. 

GEOFROI de Lièvres , évêque dé Chartres, dans 
le. XII fiécle , fut élevé à cette dignité l'an 1 i 16 , ôc 
nommé légat en Aquitaine par Innocent II , eut beau- 
coup de crédit Ôc d'autorité en fon temps , & fut con- 
fide'ré par fàînt Bernard , par Pierre de Cluni , par Geo- 
froi de Vendôme , &c.Ii aflembla un concile à Jouare, à 
là follicitation d'Etienne évêque de Paris , contre ceux 
qui avoient àflaffirié Thomas, prieiir de S. Victor. Il 
mourut l'an *n 3 9 , le 24 janvier. Il y a parmi les lettrée 
de S. Bernard deux lettres ; favoir la 46 & la 1 17 de . cô 
Géôfroi,toùchant l'interdit qu Etiehne,évêqùe de Paris, 
avoit prononcé contre • vin archidiàcohé ou plutôt ar- 
chidiacre de l'églife de Paris, & fur uh autre interdit 
que ce même évêque avoit prononcé contre Louis lé- 
Gros. * Robert de Monte , in appendice dd Sigebertum. 
Theobaldiis , in vithfancti Guilletmi. Chron. Morinia^ 
cenfs. Let. & vie de S> Bernard. Pierre de Cfiini , epijlt 
àd Gàdefrïduhh Godefridus Vindôcinenfis , /. 6. z. epifli 
Mariyrologïum Carnotenfc. Du Pin , biblioth, des auti 
ecclef. du XII fiécle. 

GEOFROt de Lângres, avoit compofé quelques 0^ 
vrages , &on lui attribue des remarques fur la vie dé' 
faint Bernard. Il avoit pris l'habit de religieux à. Claire" 
vaux , où il fut prieur , ôc fut nommé en 1 i i 9 premier! 
abbé de Fontenai dans le diocèfe dAutun.^ Depuis , 
l'églife de Lartgres le choifit pour être fon évêque en 
1 1 3 8. L'amour de la folitude le fit revefair à Clairvaux 
en 1161 , 8c U y mourut faintemént eh 1 î ^5 . * Baro- 
nius. Manriquez. Henriquez. Charles de Vifch, &c. 

GEOFROI, prieur de Vigeois, dans lé diocèfe dé 
Limoges , moine du monaftere de faint Martial de Li- 
mogés , èc enfuite prieur de Vigeois dans le même 
diocèfe, fut ordonné prêtre l'an 1167, par Gérard 
évêque de Cahors. Il a écrit une chronique de l'hiftoiré 
de France depuis l'an 99^ , jufqu'à l'an 1 184 ^ que lé 
père Labbe a donnée dans fa nouvelle bibliothèque deâ 
mahuferits , tome 2. * DU Pin , biblioth* des aut ecclef 
du XII Jiécle. , . .. , t 

GEOFROI le Gros, moine de Tirori , à écrit verâ 
l'an 1 1 35 , la vie de faint Bernard abbé de Tirori, rà|M 
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portée par les Bollandiftes, au 14 d'avril. * Du Pin, 
biblioth. des aut, ecclef. du XII jikU. 

GEOFROI , die DE CORNOUAILLE, Anglois, re- 
ligieux de l'ordre des Carmes , vers l'an 1 3 zo , écrivit 
fur le Maître des fentences , fur la philofophie d'A'rif- 
tote , un traité contre Gilbert de la Porée , 8c un autre 
contre Gérard de Boulogne, qui étoit fon général. Ce 
dernier avoit voulu faire quelques changemens dans 
fon ordre en Angleterre , que Geofroi n'approuva pas. 
On dit qu'on le furnomma Docîor foknnis , qu'il fut 
docteur d'Oxford , & qu'il enfeigna l.i théologie à Pa- 
ris, où il demeura du temps. Il eftauiîï connu fous le 
nom de Godcfridus Cornubienjîs. * Pitfeus, de feript, 
Angl. Lucius , blbL Carm. 

GEOFROI , cherchez GODEFROI DE VITERBE. 

GEOFROI D'ALATRI , cardinal , cherchez ALATRI. 

GEOFROI DE BEAULIEU, cherchez BEAULIEU. 

GEOFROI du Luc, cherchez LUC. (Geofroi du) 

GEOFROI RUDEL , cherchez RUDEL. 

GEOFROI DE V1LLE-HARDOUIN , cherchez VIL- 
LE-HARDOUIN. 

GEOFROI de S. Victor , cherchez GODEFROI. 

GEOFROI ViNE SALF, ou DE VINO SALVO , 
cherche^ VINE SALF. 

GEOGRAPHIE , c'eft-à-dire , defeription de la terre j 
du mot grecy««, ou y*, terre, 8c ypatpu», écrire , ou décrire. 
Cette fcience confidere le globe terreftre , compofé de 
la terre & de l'eau, 8c comprend ¥ Hydrographie, qui 
donne la connoifïànce des mers & des rivières. On y 
rapporte aulli la Chorographie , c'eft-à-dire , la deferip- 
tion des régions , des royaumes & des provinces ; 8c la 
Topographie , ou la defeription. des lieux particuliers ; 
comme de Paris & des environs. Ariftote a cru qu'il y 
avoit dix fois plus de mer que de terre ; mais on n'a voit 
pas encore découvert l'Amérique , ni ce grand nombre 
d'illes &c de côtes qui no.us font préfentement connues ; 
êc l'on a maintenant fujet de croire que l'étendue delà 
terre égale celle de la mer. Les géographes donnent 
neuf mille lieues de circuit au globe terreftre. Ils comp- 
tent deux mille huit cens 8c trois lieues pour fon dia- 
mètre , c'elt-à-dire, pour la diftance en ligne droite 
depuis nous jufqu'à nos antipodes j & quatorze cens 
trente 8c une lieue & dûnie , depuis la fuperficie de la 
terre jufqu'au centre. Suivant ce calcul , ils trouvent 
que le globe terreftre a vingt-cinq millions fept cens 
fixante & treize mille lieues quarrées , pour toute fa 
fuperficie.L'ccriture fainte nous apprend que le premier 
partage de la terre fe fie entre ks trois enfans de Noé. 
Sem eut prefque toute cette partie , qui a été depuis 
nommée Afie ; Cham , l'Afrique , & cette partie que 
nous appelions aujourd'hui Syrie 5c Arabie ; Japhet , 
l'Europe , & ce que les géographes appellent Afie mi- 
neure ou Natolie. Ceux qui font venus enfuite, ont 
divifé la terre en deux grandes parties dans un feul hé- 
mifphere, & féparéespar FOcéan; l'un des continens 
renfermant l'Afie , l'Europe , & une partie de l'Afrique; 
& l'autre continent, la terre des Antichthones vers le 
midi. A préfent on divife le globe terreftre en deux 




uns des anciens ont cru que la terre unie avec l'eau , 
faifoit un corps plat comme une table ; & d'autres lui 
ont donné la forme d'un tambour j mais Thaïes Ôc les 
Stoïciens ont foutenu qu'elle étoit de figure ronde , 8c 
c'eft le fentiment de tous les favaiis, lequel eft fondé 
fur plufieurs expériences , qui montrent que la terre 
doit être ronde. Les principales ràifons font que dans 
les cilipfes de lune , l'ombre de la terre paroît circu- 
laire ; & que fi la terre étoit plate , on pouroit voir 
en môme-temps de deflus les hautes montagnes toute 
la fuperficie de la terre , ce qui eft contraire à l'expé- 
rience. On ajoute qu'en voyageant' du midi au fepten- 
tnon , on remarque visiblement que le pôle arctique 
s'élève à niefure que l'on va vers le nord : ce qui n'ar- 



riveroit pas lî la terre n'étoit ronde. Il eft bon de re- 
marquer encore ici la manière dont les cartes de géo- 
graphie font orientées. Lorfqu'elles font faites régu- 
lièrement, leur partie fupérieure èft la feprenrrionale ; 
celle de la main droite , l'orientale j l'inférieure la mé- 
ridionale ; & celle de la main gauche , l'occidentale. 
On trouve néanmoins de bonnes cartes, qui font mal 
orientées , comme parlent les géographes , c'eft-à-dire, 
où l'orient n'eft pas au côté droit j mais ordinairement 
on fupplée à ce défaut par les mots de feptentrion , 
midi , orient 8c occident , que l'on met aux côtés de la 
y met une rofe marine , dont la 



carte ; ou bien l'on 



fleur-de-lis marque le feptentrion : de forte que le côté 
qui lui eft oppofé , eft le midi ; à la main droite eft: 
l'orient ; 8c à la gauche l'occident. * Briet , Géograph. 
Nos rois, toujours attentifs au progrès des feiences , 
fe font plu à honorer de la qualité de leurs géographes 
où cofmographes , ceux de tous les pays qui s'appli- 
quoient à perfectionner la géographie ; &ils leur don- 
noient des penfions confidérables , de même qu'à quelt 
ques-uns de leurs fujets , qu'ils employoient quelque- 
fois fous les ordres des maréchaux de France , pour 
lever les plans des lieux. On en connoît quelques-uns 
par les regiftres de la chambre des comptes , qu'on ne 
fera pas fâché de voir ici. Le premier dont il eft fait 
mention dans ces regiftres , eft Jean Eldar , prêtre Ecof- 
fois , en 1 5 60. En 1 5 77 , on y trouve Nicolas Nicolai , 
feigneur d'Arfeuille , premier géographe du roi : il eft; 
dit en même-temps valet de chambre ordinaire du roi 
8c commiftaire député par fa majefté à la vifite générale 
8c particulière du royaume. Il avoit pour adjoint dans 
cette commirïïon Antoine de Laval , fon gendre, fieUr 
deBelair, géographe du roi. Celui-ci, qui étoit auflî 
capitaine du parc 8c château de Beaumanoir-lès- Mou- 
lins , publia un livre intitulé , Dejfeins t & profitions 
nobles & publiques , où il parle d'un ouvrage que Ni- 
colai avoit fait fut le pilotage. Il vivoit encore en 1 <oS 
où il obtint des lettres dans Iefquelles il eft dit qu'il 
avoit fourni aux rois Henri III & Henri IV plufieurs 
belles cartes & deferiptions géographiques de plufieurs 
provinces du royaume 8c limitrophes , outre les autres 
qu'il avoit fournies aux lieutenans généraux conduifans 
les armées. 

Dans le même temps ,' & en 1575, on trouve André 
Thevet , homme célèbre dans fon temps , mais préfen- 
tement fort décrié , orné du titre de géographe du roi. 
En 1 5 9 1 , Claude de Châdllon , avoit celui de topo- 
graphe du roi , qui marquoit fon engagement à lever 
des plans. 

En 1604, Guillaume deNautonier, fieur de Caftel- 
franc , eft mis au nombre des géographes du roi. On a 
de lui une mécométrie, c'eft-à-dire, l'art de trouver 
des longitudes par la variation dé l'aiguille. 

En 1 6 1 6 , Hugues de Châtillon , fils de Claude , géo- 
graphe & ingénieur du roi en Champagne , Brie, Metz, 
Toul 8c Verdun. 

En 1 6 1 S , André du Chêne , homme dont le nom ne 
mourra jamais. 

En 16 19, Louise Chabans,. fieur du Maine, coC 
mographe du roi. 

En 1 6 10 , Pierre Bertius , Hollandois, cofmographe 
& lecteur du roi. 

Dans la même année il y avoit cinq autres géogra- 
phes du roi, René Siette, Jean Ba.chelier, Jérôme Ba- 
chot s dont il eft encore fait mention en 1 617. Jean de 
Beins , 8c François Martelleur. Ce dernier étoit géogra- 
phe du roi en Normandie. 

Etti^n, Jean Cavalier , & Pierre de Mommaur. 
En 1 6 1 1 , Didier Donnot 3 docteur es droits. 
En 1629, Antoine-Gautier. 
En 1644, Meflîeurs de Sainte-Marthe , frères. 
En 1647 , Nicolas Sanfon , & après lui Guillaume 
Sanfon , fon fils. 

En 17 1 8 , Guillaume Delijle eut le 24 août des lettres 
de premier géographe du roi. C'eft lui qui a communi- 
qué ce mémoire. 
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Philippe Buache , reçu en 1 7 j o à l'académie des 
feiences de Paris , a fuccedé dans la charge de premier 
géographe du roi , à Guillaume de rifle , more en 
ïjx6. 

GÉOMÉTRIE : feience qui enfeigne à mefurer la 
fuperficie ou la matière en toutes fes dimenfions , lon- 
gueur , largeur & hauteur. Le mot fignifie à la lettre , 
l'art de mefurerda terre , & vient du grec y<? , &c du verbe 
/«rpfîV , metiri ( mefurer. ) C'eft la néceillté de mefurer 
le terre , qui a fait trouver les principes & les régies 
de la géométrie qu'on a depuis fait fervir à beaucoup 
d'autres chofes , enforte que la géométrie eft mainte- 
nant le fondement de toutes les mathématiques. La 
géométrie fe diftingue en théorique & en pratique. La 
théorique démontre la vérité des propositions que l'on 
appelle théorèmes 3 8c la pratique enfeigne la manière 
de les appliquer à quelque ufage particulier par la ré- 
futation de problêmes.' On démonrre les théorèmes &c 
on fait les problèmes. On dit que les Egyptiens furent 
les inventeurs de la géométrie , & que les inondations 
du Nil en furent Foccafîon : car ce fleuve enlevant les 
bornes des héritages , 8c ôtanr aux uns pour donner aux 
autres , les Egyptiens furent contraints, dit-on , de 
mefurer fouvent leurs campagnes , & de s'en faire 
une méthode & un art qui fut le commencement de 
la géométrie. Jofephe femble attribuer cette invention 
aux Hébreux. Des Egyptiens elle eft paffée aux Grecs 
qui l'ont cultivée avec foin. Les auteurs anciens qui en 
ont fait des traités excellens font Archimede , Eucli- 
de , Diophante , Pappus , Apollonius 8c plusieurs au- 
tres. Euclide a eu des traducteurs &c des commenta- 
teurs excellens, tels que Comandin , Pelletier, Cla- 
vius , Henrion, leMaddelé , & une infinité d'autres. 
Rohault a commenté les fix premiers livres de cet au- 
teur : Hérigone 8c Barrode , l'ont expliqué avec des no- 
tes abrégées. Les élém'ens du P. Tacquet, jéfuite , font 
eftimés : ceux du P. Pardies de la même îbciété , l'ont 
été aufli. M. Arnauld a donné des élémens de géomé- 
trie qu'on ne peut trop lire. On eftime aufli beaucoup 
ceux de M. de Malezieux 8c du P. Lami de l'Oratoire. 
Le fiécle dernier , dans lequel ces auteurs ont fleuri 
principalement, a été fécond en excellens géomètres , 
tels que Galilée , Sterin , Snellius , Torricelli , Vivia- 
jii , Roberval , Pafchai, Bouilliaud , Huygens , Midor- 
ge , Fermât , Wallis , Bachet , Grégoire de Saint- Vin- 
cent, le marquis de l'Hôpital , Deïcartes, duLanrens, 
ôcc. On trouve quantité de chofes excellentes par rap- 
port à la géométrie dai;s le gros ouvrage du P. de Chal- 
les , jéfuite , intitulé : Le monde mathématique , en qua- 
tre volumes in-fol. Dans la féconde édition on y trouve 
un long difeours où il eft traité du progrès des mathé-' 
manques 8c desilluftres mathématiciens jufqu'en 1 678, 
qui fut l'année de la mort du P. de Challes. Les mé- 
moires fi eftimables de l'académie royale des feiences 
fuflifent prefque feuls pour faire approfondir la géo- 
métrie & les autres" parties des mathématiques , 8c l'on 
y trouve aufli les éloges des plus illuftres géomètres qui 
fe font rendus célèbres depuis Fétabliflement de cette 
lociete. 

Nous avons dit que la géométrie fe divifoit en prati- 
que Se en théorique. La première ne confifte que dansi 
des applications des élémens de géométrie : ce qui eft 
le plus important , c'eft l'ufage de certaines tables plei- 
nes de nombres , que l'on appelle Tables des Jînus , où 
l'on trouve une partie des opérations arithmétiques 
qui font néceflaires pour connoître les grandeurs que 
l'on mefure. L'invention des logarithmes a perfection- 
né ces tables j car par leur moyen on n'eft obligé que 
de faire des additions 8t des fouftraétions qui font des 
opérations aifées Le baron Neper eft l'inventeur des 
logarithmes. Adrien Ulach en enfeigne Fufage d'une 
manière très-claire. Plufîeurs ont fait imprimer ces 
tables, comme Henrion , Ozanam , ôcc. On fe' fert 
d'inftrumens dans la géométrie pratique. Il y en a pour 
le cabinet, par exemple, pour divifer fur le papier exac- 
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tement Se promp'tement une ligne , un cercle , en tant: 
de parties qu'on veut : pour trouver des figures qui 
aient entr'elles une certaine proportion. L'inftrument 
dont on fe fert pour cela , eft le compas de proportion , 
dont Galilée fe dit l'auteur. Pour la terre, lorfqu'il 
eft néceffaire d'arpenter , de mefurer des hauteurs ou 
des profondeurs , de tracer des figures ou des plans , 
il faut avoir des inftrumens pour prendre les angles que 
fait le rayon vifuel par lequel on voit l'objet que l'on 
veut mefurer , avec quelques lignes qui font fur la terre* 
ou fur l'inftrument dont on fe fert. ïl y a plufîeurs for- 
tes d'inftrumens pour cela. On y applique aujourd'hui 
une lunette d'approche dont on fe fert auffi pour niveler* 
C'eft une invention de l'académie royale des feiences 
de Paris. Foyt{ ce qu'en ont écrit MM. Picard , Ma- 
riotte , & de la Hire , membres de cette académie. 
Toute la géométrie pratique fe réduit* à mefurer des 
triangles 5 c'eft ce qui fait que plufîeurs auteurs qui fen» 
feignent, ont donné le nom de trigonométrie à leur ou- 
vrage. La géométùe pratique comprend aufli l'arpen- 
tage. Dans les premiers élémens de géométrie on ne 
doit parler que de ce qui eft plus fîmple dans les corps , 
comme font les lignes droites & circulaires , les furfa- 
ces droites ou planes , comprifes entre les lignes droi- 
tes ou circulaires. Il y a une infinité de lignes courbes 
qui ne font pas des cercles , qui par leur mouvement 
décrivent une infinité de différentes furfaces , &c dé 
différens folides. Quand on coupe de biais un cylin- 
dre , la figure de cette fedion eft ce qu'on appelle une 
ellipfe ou ovale. L'on appelle cône une figure faite com- 
me un pain de fucre. Quand on coupe de biais 8c en- 
tièrement un cône , la figure de cette fedfcion eft en- 
core une ellipfe. Si en coupant un de ces côtés , la fec- 
tion eft parallèle à l'autre , cette fedion eft une para- 
bole. Si la feétion n'étoit pas parallèle à l'un des côtés 
du cône , 8c cjue cependant il ne fût pas entièrement 
coupé de biais , ce feroit une hyperbole. Comme les 
lignes qui terminent les figures de ces trois fe&ions 
font les plus confidérables des lignes courbes , on avoic 
prefque borné le traité de ces lignes au traité des fec- 
tions coniques. Apollonius de Perge eft le plus fameux 
auteur de ces feébions. Defcartesdans fa géométrie nous 
a appris la véritable méthode de connoître toute forte 
de lignes courbes. Il ne faut pas oublier les ouvrages 
du P. Preftet de l'Oratoire , qui étoit excellent géomè- 
tre.* Entretiens fur les feiences par le P. Lami de l'Ora- 
toire, féconde édition * 8c tous ceux qui on traité des 
élémens de géométrie, ôcc. J. Alb. Fabricius , bibliothè- 
que grecque , liv. 3 . chap. 1 4. 

GEORGE ( Saint) dit IN ALGA, ordre de chanoines 
féculiers, fut fondé à Venife par l'autorité du pape Bo- 
nifaee IX, l'an 1404. Barthelemi Colonna,' Romain, 
qui prêcha l'an ï 3 96 , à Padoue, & dans quelques au- 
tres villes de l'état de Venife , donna lieu à cette con- 
grégation par la converfion d'Antoine Cotrario , de- 
puis cardinal neveu du pape Grégoire XII, Gabriel 
Gondelmeri , enfuite fouverain pontife , fous le nom 
d'Eugène IV , & Laurent Juftiftien , depuis patriarche 
de Venife, qui en furent les inftituteurs. Ilsportoieut 
la foutane blanche , 6c par deflus une robe ou chape de 
couleur bleue ou azur , avec le capuchon fur les épau* 
les. Le pape Pie V les obligea l'an 1570 de faire pro- 
feflion,.& leur permit néanmoins de garder le nom de 
chanoines féculiers , afin de précéder les autres reli- 
gieux. Le monaftere chef-d'ordre , étoit à Venife. Il 
y avoit douze autres maifons en Italie : mais leur con^- 
duite devint enfin G fcandaleufe , fur-tout à Venife , 
que Clément IX les fupprima en 1 668 , & donna leurs 
biens à la république. * LeBullaire, tom. I , confi. ï. 
Creg. XII , ô tome III, conjl. 90, Clem. VIII. Le Mire , 
hiji. ordin. monaft. 1. 1, c. 5. Sponde, A. C. 1404, n. 9.' 

GEORGE (Saint) ordre militaire , inftitué vers l'an 
1468 , par l'empereur Frédéric IV, 8c confirmé cette 
année-là" même par le pape Paul II. Cet empereur qui 
fe propofoit par-là de donner un nouveau luftre à la 
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maifon d'Autriche , donna au nouvel ordre l'-abbàye 
de Milleftad, de l'ordre de faint Benoît , & quelques 
autres biens.. Il voulut qu'il fût gouverné par un grand- 
maître , élu par les chevaliers, du confentement du 
chef de la maifon d'Autriche > Ôc qu'il fûtcompofé de 
"chevaliers, ôc de prêtres fournis à un prévôt, qui dé- 
pendrait lui-même du grand-maître $ il ordonna auflî 
qu'ils feroient vœu d'obéiflance ôc de chafteté s mais 
non de pauvreté, & il voulut que leurs biens, meu- 
bles ou immeubles , appartinflent après leur more à 
l'ordre. Jean Sibenhirter , qui étoit .grand-maîcre en 
1493 , donna un grand luftre à l'ordre , en inftituant 
une confrairie de laine George , où toutes fortes de per- 
sonnes étoient reçues , les uns pour combattre les Turcs, 
Ôc les autres pour contribuer à la conftruction du fort. 
L'empereur MaximilienI approuva cette confrairie ; le 
pape Alexandre VImoncontenc de la confirmer en ï 494, 
voulut s'y faire inferire. Les chevaliers qui en étoient 
les chefs , au lieu d'une croix rouge qu'ils portoienr fur 
leurs foutanes, prirent une croix d'or avec la permiffion 
de l'empereur , qui leur donna auffi le droit de por- 
ter une couronne &: un cercle d'or à leur chapeau , ou 
à leur bonnet, avec le titre de chevaliers couronnés, 
ôc voulut qu'ils précedauent tous les autres chevalfçrs. 
Une inftitution fi magnifique fubfifta peu. Les guerres 
qui s'élevèrent en Allemagne aufujetde la religion dans 
le XVI ficelé , en cauferent la ruine. Les princes de la 
maifon d'Autriche s'emparèrent des biens qui étoient 
fur leurs terres , les autres princes en firent autant » & 
il n'en reftoit plus en 1 598 , que la maifon de Millef- 
tad , que l'empereur Ferdinand U donna aux Jéfuites, 

* Bo'lland. Acta SS. Tom. 5. April. 

GEORGE ( Saint ) confrérie de nobles , inftituce 
dans le comté de Bourgogne l'an 1 390, par Philbert 
de Miolans. Ce gentilhomme ayant fait bâtir une cha- 
pelle à l'honneur de faint George , proche l'églife pa- 
roiffiale de Rougemont, dont il étoit feigneur en par- 
tie , y fit transférer les reliques du faint qu'il avoir ap- 
portées du Levant, ôc fonda quelques fervices & offi- 
ces , aufquels d'autres gentilshommes s'engagèrent à 
aflifter; Il leur plut en même temps de faire quelques 
reglemens pour leurs aflèmblées , & de former une 
confrérie dont le fondateur même fut le chef , avec 
le titre de bâtonier. Elle n'auroit apparemment pas 
fubfifté jufqu'à cette heure , fi dans une aflèmblée de 
1485 , on n'avoit ftatué, que chaque confrère auroit 
rang félon l'ordre de fa réception dans la confrairie , 
fans égatd aux dignités dont quelques-uns pouroient 
être revêtus. On fixa en même temps ce que chacun, 
devoir payer pour les frais des aflèmblées , ôc de l'of- 
fice divin \ ôc l'on régla que lorfqu'un confrère feroit 
mort , les autres qui feroient fur le lieu porteraient 
fon corps à l'églife , ou s'ils n 'étoient pas en nombre 
fuffifant, qu'ils l'accompagneroient au moins , jufqu'à 
ce qu'il fut enterré. On ne s'arrête pas à donner le dé- 
tail de tous les reglemens qui furent faits alors. On y 
remarque autant de piété ôc de frugalité que de fagefle : 
auiîi le nombre des confrères qui ne dévoient être que 
cinquante , étoit augmenté jufqu'à centfept en 1504. 
L'an 1 569 , on ajouta aux anciens ftatuts , que les con- 
frères feroient ferment de vivre ôc de mourir dans la 
religion catholique , èc l'oa donna au bâtonier le titre 
de gouverneur. La confrérie a été appellée quelque- 
fois de Rougemont , à caufe que c'étoit à Rougemont 
•que fe tenoient les aflèmblées, mais préfentemenr elles 
fe tiennent dans l'églife des Carmes de Befançon. On 
n'y reçoit perfonne qui n'aie fait preuve de noblefle. 

* Gollut , Mem. de Bourg, Etat de la confrérie de faint 
■George, 

GEORGE ( Saint ) ordre militaire de la république 
de Gènes. Les chevaliers portent à leur cou une chaîne 
d'or , où pend au bout une croix d'or émaillée de rou- 
ge ; fur leurs manteaux elle eft en broderie. Cet ordre 
eft différent d'un autre qu'on voit encore en Aragon, 
fous le nom de chevaliers dé faint George d'Alfama, 
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fondés vers l'an 1201. Benoît antipape reconnu en 
Aragon pour légitime pontife , incorpora leur ordre 
à celui de Montefa. * Zurita. Sponde. Favin. 

ROIS ET PRINCES. 

GEORGE-LOUIS, dont nous avons rapporté les an- 
cêtres à l'article ANGLETERRE, duc de BrunfVick- 
LunebourgHanover, électeur de l'empire, & premier 
du nom roi de la Grande-Bretagne & d'Irlande, fut 
appelle à la fucceflion de cette couronne par un acte 
du parlement du royaume du 23 mars 170 1 , comme 
le plus proche héritier de la ligne proteftante , ôc fut 
proclamé roi immédiatement après le décès de la reine 
Anne , le 1 2 août 17 14» Ce prince qui étoit dans fes états 
en Allemagne , ayant débarqué à Grenwick le 29 fep- 
tembre, fit fon entrée à Londres le premier octobre, 
ôc fut couronné le 3 1 du même mois , dans l'églife de 
l'abbaye de Weftminfter, par l'archevêque de Cantor- 
béri. Il fit d'abord de grands changemens dans les char- 
ges , dont tous ceux du parti des Thorys j ou Angli- 
cans rigides, furent exclus, ôc il remit en place tous les 
anciens miniftres , qui avoient été éloignés des affaires , 
& même privés de leurs emplois , dans les dernières 
années du précédent règne. Les commencemens du 
fien furent agités de troubles , fomentés par quelques 
feigneurs méconrens. La populace fe fouleva à différen- 
tes fois dans plufieurs villes & lieux du royaume , ÔC 
commit de grands défordres. La ville de Londres même 
ne fut pas exempte de ces mouvemens populaires, qui 
furent fuivis d'une révolte ouverte en Ecoflè., où les 
montagnards commencèrent à prendre les armes au 
mois d'août 17 15. Le comte de Marr, qui avoit été 
deftitué de fa charge de fecrétaire d'état pour l'Ecofle , 
fe mit à la tête des mécontëns , ôc fut joint par plu- 
fieurs autres feigneurs. Le roi George fie marcher con- 
tre eux fes troupes fous les ordres du général duc d'Ar- 
gile. Il y eut encore un autre foulévement dans le comté 
deNorthumberlacd en Angleterre,oùplufieurs feigneurs 
prirent aufli les armes, ôc entrèrent au nombre* d'en- 
viron cinq mille hommes dans le comté de Lancaftre. 
Mais le général Wils ayant alïèmblé un corps de trou- 
pes , marcha contre eux, les attaqua Ôc les bloqua dans 
Prefton le 25 novembre , & ayant été joint le lende- 
main par le général Carpenter avec quelques troupes , 
il les obligea de fe rendre tous à diferétion. Ce fut dans 
cette occafion que furent pris entre autres les comtes 
de Dervenwater ôc le vicomte de Kenmure , aufquels 
il en coûta la tête. Il y eut dans le même temps une 
bataille en Ecoflè. Elle fut donnée près de Dumblain le 
24 novembre : l'actionne fut point décifive, &les deux 
partis s'attribuèrent la victoire. Cependant depuis cette 
affaire , les troupes du roi s'emparèrent de diverfes pla- 
ces fur les rebelles , dont le parti ne put fe relever de 
l'échec qu'il avoit fouffert à Prefton. L'arrivée du prince 
prétendant , qui débarqua en Ecoflè le 5 janvier 1 71 6 , 
ne fut pas capable de rétablir leurs affaires : au contraire 
elles allèrent depuis de plus en plus en décadence , ôc 
le duc d'Argile s'étant mis en marche le 9 février avec 
une armée compofée de dix mille hommes de troupes 
réglées , outre les milices , avec deux ou trois mille 

{ùonniers-, pour aller faire le fiége de la ville cle Perth a 
es rebelles lui en épargnèrent la peine , l'ayant aban- 
donnée à fon approche , ôc les autres villes & lieux qu'ils 
occupoient. La plupart de leurs chefs fe retirèrent dans 
les montagnes ; ôc le refte fe difperfa , de forte que le 
prince prétendant fe voyant ainfi abandonné , fut con- 
traint de prendre le parti de la retraite. Il s'embarqua 
le 15 février xji6 , avec le comte de Marr, ôc quel- 
ques autres feigneurs. La rébellion d'Ecofle étant pref- 
que éteinte , le duc d'Argile chargea le général de Ca- 
dogan d'achever de foumettre ce qui reftoit de mé- 
contëns , ce qu'il fit heureufement , ôc la tranquillité 
fut rétablie dans le royaume. Il en coûta la vie à quel- 
ques-uns de ceux qui avoient été pris les armes à la 
main, tant à Prefton, qu'à Dumblain , mais le roi George. 
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lit grâce à la plus grande partie. Ce prince voyant les 
troubles entièrement finis , s'embarqua le 1 8 juillet pour 
aller vifiter fes états en Allemagne , d'où il ne fut de 
retour à Londres , que le 3 o janvier 1 7 1 7. Il déclara au 
parlement le 16 juillet de la même année , qu'il avoit 
rrouvé à propos de faire expédier un a$e de pardon 
général, pour achever de réunir les efprits. En exécu- 
tion de cet ordre, la plupart des prifonniers pour caufe 
de rébellion furent élargis. Ce prince pendant fon der- 
nier féjour en Allemagne , avoit fait ménager un traité 
d'alliance avec la France , Se les Etats-Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas.Il fut figné à la Haye en fon 
nom par fon miniftre en cette cour, le 4 janvier 171 7. 
En conféquence de ce traité , le prince prétendant , ré- 
fugié à Avignon, fut oblige d'en fortir le 6 février fui- 
vant , ,avec tous»ceux de fa fuite , & de fe retirer en 
Italie. Le roi George entreprit en 17 1 8 , conjointement 
avec le duc d'Orléans , régent en France , de pacifier 
les différends d'entre les cours de Vienne Se de Madrid. 
Ses miniftres fignerent pour cet effet à Londres le 2 
i août , conjointementavec ceux de Vienne & de France , 
un traité que l'on appella de la quadruple alliance, par- 
ceque les ï iollandois étoient invités d'y accéder. Pen- 
dant les négociations de ce traité, pour y donner plus de 
poids , le roi George jugea à propos d'armer une flotte 
de vingt-fix vaifïèaux , qu'il fit paner dans la Méditer- 
ranée , où elle attaqua le 1 1 août , à douze milles de 
Syracufe , dans les mers de Sicile , la flotte efpagnole , 
qui fut entièrement défaite. Cette hoftilité fut fuivie 
d'une déclaration de guerre contre l'Efpagne , qui fut 
publiée à Londres le z 8 décembre. L'Efpagne de fon 
côté avoit donné des ordres à tous fes fujets de traiter 
les Anglois en ennemis. Elle arma au commencement 
de 17 19 une flotte pourtranfporter quelques troupes, 
Se des armes en Ecoflè j mais cette flotte ayant mis à la 
voile pour cette expédition , fut difperfée par la tem- 
pête , Se contrainte de relâcher eu Efpagne fort mal- 
traitée , de forte qu'il n'y eut que deux frégates qui 
arrivèrent en Ecofïe, avec environ 300 Efpagnols. Le 
roi d'Angleterre , qui s'étoit précautionné contre toute 
entreprise , en faifant venir de Hollande des troupes 
auxiliaires , partit de Londres le 22 mai pour fe rendre 
à Gravefend , où il s'embarqua le même jour pour pafTer 
en Allemagne , d'où il ne revint à Londres que le 25 
novembre. Pendant fon abfence , fes troupes , au nom- 
bre de plus de huit mille hommes, attaquèrent le 21 
juin un corps de montagnards Ecoflois d'environ 1640 
hommes , Se de ttois cens Efpagnols qui avoient débar- 
qué ; les. Montagnards Se les Efpagnols , après un rude 
combat , furent défaits , ce qui obligea les Efpagnols 
à fe rendre à diferérion. Les Anglois envoyèrent enfuite 
fur les côtes d'Efpagne une jflotte chargée de 45 00 hom- 
mes de troupes de débarquement, fous l'efcorte de cinq 
vaifïèaux de guerre. Cette efeadre entta dans la baye 
de Vigos en Galice le 10 octobre , Se les troupes ayant 
été débarquées, elles s'emparèrent d'abord de la ville, 
enfuite de la citadelle, qui fe rendit par capitulation, 
prirent aufîî Pontvedra , & s'étant enfuite rembarquées 
mirent à la voile le 27 du même mois pour retourner 
en Angleterre. Ce fut la fin de cette guerre , le roi d'Ef- 
pagne ayant pris le parti d'accepter le traité de la qua- 
druple alliance , que fon ambafTadeur figna pour lui à 
la Haye , le 17 février 1720. Le roi George rétablit au 
mois de mai 1725 , l'ancien ordre âes chevaliers de 
l'ordre de Bath ou du Bain , qui étoit comme éteint. 
Ce prince étant parti de Londres le 14 juin 1717 , pour ' 
fe rendre dans fes états d'Allemagne , qu'il vifitoit tous 
les ans , fut attaqué en chemin le 2 1 fuivant. d'une vio- 
lente colique , fuivie d'une léthargie , dont il mourut 
le lendemain 22 fur les deux heures du matin, à Ofna- 
bruck , âgé de 67 ans Se 25 jours , étant né le 28 mai 
1660 } 8c dans la treizième année de fon re<me en An- 
gleterre. On remarqua à loccafion de fa mort arrivée 
le dimanche , & dans la treizième année de fon re<me 
que le roi Guillaume ôc, la reine Anne , Ces prédcceffeW [ 
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étoient pareillement morts un dimanche , Se dans 11 
treizième année de leur règne. On obferva encore com- 
me une circonflance remarquable , qu'il étoit décédé 
dans le même appartement , & au même endroit où il 
etoit né en 1660 , fon père étant. alors évêque d'Ofna- 
bruck. Son corps fut tranfporté la nuit du 3 au 4 fep- 
tembre fuivant, d'Ofnabruck à Hannover , où il fut 
inhume le 9 dans le tombeau de l'a maifon électorale 
d'Hanover. Voyez fon mariage Se fes enfans à ANGLE-^ 
TERRE. 

GEORGE- AUGUSTE , II du nom , roi de la Grande- 
Bretagne Se d'Irlande, duc de Brunfwick-Lunebourg- 
Hannover , électeur du S. Empire romain , fils du roi 
George-Louis,, qui fait le. fuj et de V article précèdent ., né 
le 30 octobre 1^83 , fut créé chevalier de l'ordre 
de la Jarretière au mois d'avril 1 706" par la reine Anne , 
qui le fit duc de Cambridge Se pair d'Angleterre au 
mois d'octobre fuivant. Le roi fon père étant parvenu 
à la couronne , le mena avec lui en Angleterre , Se le 
déclara à fon arrivée prince de Galles. Il prit féance . 
dans le confeil le 3 octobre 17 14, Se le roi ayant ré- 
folu d'aller vifiter fes états d'Allemagne , l'établit au 
mois de juillet 1716", régent du royaume en fon ab- 
fence. Depuis il furvint une brouillerie entr'eux. Le 
prince n'ayant pas trouvé bon , Se s'étant plaint de ce 
que le duc de Newcaflle avoit été parrein avec le roi , 
du prince fon fils nouvellement né , reçut le lendemain 
un ordre du roi , figné de fa main , qui lui ordonnoit 
de demeurer dans fes appartenons. Sur quoi le prince 
écrivit le 13 décembre 17 17 une lettre au roi, qui n'en 
ayant pa.s été content, lui envoya ordonner par le vice- 
chambellan de fortir du palais de S. James , à quoi le 
prince obéit fur le champ. Il fe -retira fans gardes chez 
le lord Grantham , où la princeffe fa femme fe rendit 
peu de temps après. Le 21 janvier 1718 , le roi fitpré- 
fenter au prince les conditions qu'il exigeoit de lui pour 
faire fa paix , lui donnant jufqu'au 2 3 pour y répondre ; 
mais le prince envoya le 22 au roi fa réponfe , avec une 
lettre très-foumife Se très-refpectueufe , déclarant néan- 
moins qu'il ne pouvoit avec honneur faire ce qu'on lui 
demandoit. Cette affaire ne fut accommodée que le 4 
mai 1720 , que le roi fe réconcilia avec le prince , qui 
après lui avoir fait Ces foumiffions , fut rétabli dans fes 
honneurs comme auparavant. La nouvelle de la more 
du roi fon père étant arrivée à Londres le 2 5 juin 1 727 , 
après midi , les feigneurs du confeil le déclarèrent roi 
de la Grande-Bretagne Se d'Irlande , Se le lendemain 
z6 , il fut proclamé en cette qualité dans toutes les pla- 
ces publiques à Londres. Il fut couronné avec la reine fa 
femme, le 22 octobre fuivant dans l'églife de l'abbaye 
de Weftminfter , par l'archevêque de Cantorbéri. Il en- 
tra, comme le feu roi fon père , dans les vues des au- 
tres fouverains , pour la pacification de l'Europe , Se 
fon miniftre figna à Madrid le 6 mars 1728 , l'acte qui 
régloit toutes les difficultés qui avoient fufpendu juf- 
qu'alors l'ouverture du congrès indiqué à Soiflbns , où 
il envoya enfuite £es ambafïadeurs. Il ne fut rien conclu 
dans ce congrès 5 mais fon ambafïàdeur à Seville y figna 
en fon nom , le 9 novembre 1729 , un traité de paix, 
d'union , d'amitié Se d'alliance défenfive avec les cou- 
ronnes de France Se d'Efpagne, auquel traité les Hol- 
landois accédèrent le 21 du même mois. L'empereur 
n'étant pas content de ce traité, qui avoit été fait. fans 
fa^ participation , le roi d'Angleterre après de longues 
négociations , fit un traité de paix particulier avec fa 
majefté impériale , qui fut figné à Vienne le 16 mars 
173 1. Il en conclut encore un autre à Vienne le 22 juil- 
let fuivant , tant avec l'empereur qu'avec le roi d'Efpa- 
gne , pour l'exécution des engagemens pris par les pré- 
cédens, en faveur de D, Carlos , infant d'Efpagne , par 
rapport à la fucceffion des états deTofcane& de Parme: 
enfuite de quoi il envoya dans la Méditerranée une 
efeadre de douze vaiffeaux de ligne , Se de quelques 
autres bâtimens, laquelle ayant joint la flotte d'Efpagne, 
fervit à introduire dans les places de Tofcane les trou- 
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pes Espagnoles , donc on étoit convenu pair les "traités. 
Le roi George II a été marié le 12. feptembre 1705, 
avec Gutilthnint- Dorothée-Charlotte de Brandebourg- 
Anfpach, née le 1 1 mars 1683 , fille de Jean-Frédéric 
margrave de' Brandebourg- Anfpach, 8c à'Eléonore- 
Erdmuth-Loiûfi de Saxe-Eyfenach. Cette princefTe eft 
morte à Londres le premier de décembre 1737 -, le roi 
en a eu plufieurs enfans , mentionnés au titre ANGLE- 
TERRE. 

GEORGE, fécond fils de Bodin, roi de Servie, & 
de Jaquinte, fuccéda à Uladimir , vers l'an 1 1 15 , & 
fuivant les confeils de fà mère , femme arobitieufe & 
violente, fit mettre en prifon les princes de la famille 
royale, qui fe trouvèrent dans ce temps-là à la cour. 
Ces princes étoienr fils de Braniflas , que fon père avoit 
fait mourir : cinq d'entr'eux trouvèrent moyen de s'é- 
chaper deux ans après , & fe réfugièrent à DuraZzo au 
•près de Goiflas leur oncle , qui avoit établi fa demeure 
dans cette ville. George avoit déjà irrité contre lui 
l'empereur Jean Comnene , par l'invafion de quelques 
places ; 8e cet empereur fe préparoit à le détrôner , 
Forfque Ces frères fe mirent fous fa protection. Calo- 
jean, général des armées de l'empire , leur donna quel- 
que commandement , & défit les troupes de George , 
qui fut obligé de fe retirer dans la Rafcie. Il y de- 
meura fept ans , pendant lefquels Grubefla , l'aîné des 
fils de Braniflas, eut le titre de roi de Servie. Ayant at- 
tiré enfuite une grande partie des Rafciens à fon fer- 
vice , il rentra dans la Dalmatie , & remporta une 
grande vt&oire contre Grubeua , qui fut tué fur le 
champ de bataille ; mais craignant que les autres frè- 
res de ce roi n'armaffent inceifamment , il les invita à 
fa cour, & les combla de bienfaits. Draghille l'un d'en- 
tr'eux , le fervit très-utilement , même contre Draghina 
fon frère , qui avoit repris les armes dans la Rafcie : 
& Ton dit que George pour récompenfer fa fidélité , 
lui donna le gouvernement de- cette province : mais 
venant enfuite à redouter fa puiflànce , il le fit arrêter. 
Une réfolution fi imprévue fit prendre la fuite aux frè- 
res & aux neveux de Draghille , qui n'eurent pas de 
peine à faire entrer les Grecs dans leurs intérêts. Piri- 
gorde , gouverneur de Durazzo , entra , fans attendre 
f ordre de l'empereur, dans la Dalmatie, & par ce qu'il 
fit d'abord, on put juger qu'il y auroit fait de grands 
progrès , s'il n'avoir été révoqué. George pour fe ven- 
ger des défordres que les princes à la fuite de Pirigor- 
de avoient commis dans les états , fit crever les yeux 
à Draghille , 8c par cette cruauté détermina l'empereur 
à prendre les bannis fous fa protection. Alexis Con- 
coftephane fuccefteur de Pirigorde , commandé pour 
envahir la Dalmatie , maltraita tellement dès la pre- 
mière rencontre les troupes de George , que les peu- 
ples défefpérant de lui , demandèrent Draghina pour 
roi j après quoi ce malheureux prince ne fit plus que 
fuir de montagne en montagne , jufqu'à ce qu'enfin 
ayant été furpns dans un château , il fut fait prifon- 
nler & conduit à Conftantinople , où il mourut quel- 
que temps après. On ne peut déterminer l'année pré- 
cife de ces evénemens j mais puifque Manuel Com- 
nene regnoit quand George fut dépouillé de fes états , 
on voit qu'il ne le fut qu'après l'an 1143, & qu'il ré- 
gna au moins feize ans depuis qu'il avoit été rétabli. 
* Ducange , familles byzantines. ( 

GEORGE, defpote de Servie en 1440 , étoit de la 
famille des Bulcovitzi, ou Bulc-ogli , nom affè&éaux 
defeendans de Lazare Bulcus , qui fut defpote de Ser- 
vie en 1 390. Il étoit naturellement éloquent , & par- 
loir avec beaucoup de gravité. Il fuivoit la religion 
grecque , aufli-bien que fes peuples ; mais il étoit ac- 
cuféd'y avoir mêlé quelques impiétés de l'alcoran, par 
le grand commerce qu'il avoit .avec les Turcs. La Ser- 
vie érant alors la borne commune des Turcs & des 
Hongrois , leur fervoit de champ de bataille , malgré 
tous les ménagemens du- defpote , qui ne pouvoit faire 
aucune propofition de neutralité à l'un des partis, 
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qu'elle ne fut prife pour une déclarationen faveur de 
l'autre. Dès fa jeunefle , il s'étoit vu réduit à porter les 
armes fous les drapeaux de Bajazet I contre Tamerlan ; 
& s'étoit jette, tantôt du côté des chrétiens , & tantôt 
du côté des Ottomans , félon la néceflité de fes affai- 
res. Enfin il fut recherché par Amurat , qui époufa la 
defpœne Marie fa fille. Le fultan qui s'étoit propofe 
d'ufurper un jour la Servie pour la dot de fon époufe , 
fit aveugler avec un fer ardent Etienne 8c George , fils 
du defpote, dans le deflein d'en faire autant à Lazare, 
fon troifiéme fils \ mais ce père infortuné trouva moyen 
de le fauver Vies mains de ce barbare. En 1445 , Ma- 
homet II vint en perfonne afïiéger la ville de Novo- 
grade en Servie, place d'autant plus considérable , qu'il 
y a dans fon territoire des mines d'or êc d'argent. 
S'en étant rendu maître , il fe borna et cette conquête , 
pareeque la defpœne. Marie négocia l'accommodement 
de fon père , & le détacha oîés intérêts d'Hunniade , 
avec lequel il s'étoit joint pour foutenir la ligue. L'an 
145S , le fultan panant par la Servie, pour aller en 
Hongrie , vifita le defpote George , qui le régala avec 
magnificence , mais avec une douleur fecrete , dans la 
crainte des malheureufes fuites de cette guerre , qui 
lui alloit ôter la communication & le fecours de la 
Hongrie , & qui l'expofoit à toutes les violences du 
fultan. Il mourut en 1457 , d'une bleflure qu'il reçue 
à la main, en faifant combattre un petit corps d'armée 
contre les Hongrois , commandés par Michel Zillagi , 
beau-frere d'Hunniade ; & laitfa la conduite de ion 
état à Irène Cantacuzene fon époufe , 8c à Lazare le plus 
jeune de fes fils. Les deux autres que Mahomet avoir 
fait aveugler furent privés de la fucceffion , & forment 
en même temps de Servie , fur le bruit que le fultan 
venoit pour s'en emparer. George qui étoit le cadet , fe 
retira en Hongrie,& Etienne en Albanie.Leur frère La- 
zare , qui fuccéda à la couronne , mourut la même an- 
née , après avoir fair mourir de poifon la defpœne fa 
mère , pour régner feul. * Guillet , hifloire de Maho- 
met II. 

Hommes illustres de ce nom. 

GEORGE ( Saint ) martyr , dont le culte eft fameux 
en Orient, d'où ilapaffé en Occidenr 3 mais l'hiftoire 
de fa vie eft pleine de fables , 8c Ces a&es compofés 
par des hérétiques , ont été pris de l'hiftoire de George 
de Cappadoce , ordonné par les Ariens patriarche d'A- 
lexandrie contre fainr Athanafe , & mis par le pape 
Gélafe au rang des livres défendus. Le temps de fon 
martyre eft aufli fort incertain \ les uns l'ont placé fous 
Carin ; & les autres fous Dioctétien. On fait fa fête au 
23 d'avril. *Bollandus. Papebrok. Du Gange , Conflan- 
tinop. chrïfi. Baillée , vies desfaints. Il y a eu un autre 
George, diacre, l'un des martyrs d'Lfpagne , dans le 
IX fiécle , dont on fait la fête au 2.7 de juillet. 

GEORGE, prêtre d'Alexandrie, que les Ariens fi- 
rent évêque de Laodicée , vivoit dans le IV fiécle. Il fe 
trouva au concile d'Antioche , que les mêmes héréti- 
ques aflemblerent en l'an 341 contre faint Athanafe , 
8c foutint ce parti avec beaucoup de chaleur. On peur 
voir une lettre de cet évêque contre Aëtius dans So%p- 
mene , lib. 4 , cap. 1 3 \ quelques fragmens de la vie 
d'Eufebe d'Emefe , quil avoit compofee, dans Socrate, 
lib. 2 , cap. 9 , & touchant fes livres contre les Mani- 
chéens ; Theodoret , Hcer.fab. lib. t , c. 18. Phot. cod> 
8 5 . Cave , Chartophylax. * Confuke{ aufii Nicephore , 
' enfonhift.liv.i>cap.9 643. Léo Allatius, diatr. de. 

Georg. &£. 

GEORGE , évêque hérétique , étoit de Cappadoce , 
&fut introduit dans le fiége d'Alexandrie parles Ariens 
contre faint Athanafe , vers l'an 3 5 6. Avanr cela , il 
avoit exercé des emplois fécuiiers ; & on dit que , pour 
fes malverfations , il avoit été contraint de s'enfuir à 
Conftantinople. Sa nai fiance étoit obfcure , fon efprit 
cruel, fes mœurs impies, fes fentimens hérétiques. 
Cependant c'étoit l'homme de l'empereur Conftanee : 
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8c les Àuiens crurent ne pouvoir choifïr un plus digne 
fuccefleur de Grégoire , lequel , après s'être fait élire 
au préjudice de faint Athanafe, avoir fignalé fon avè- 
nement par des cruautés extrêmes. George Ôc fes par- 
tifans en exercèrent d'incroyables çohtre les ortho- 
doxes ; ils pillèrent leurs maifons , bruletent'les monas- 
tères , firent mille outrages aux vierges , tuèrent. grand 
nombre de prêtres , & en envoyèrent d'autres en exil. 
Ils fe portèrent même à cette extrémité , de défendre 
aux pauvres de recevoir les aumônes de ceux qui n'év- 
toient pas de la communion du faux prélat j mais Geor- 
ge n'excita pas feulement contré lui la haine des chré- 
tiens par fes violences , il s'attira encore celle des ido- 
lâtres , par diverfes vexations qu'il leur fit en leurs 
biens , Ôc en leurs perfonnes , & par fon indiferétion 
fur les matières de religion. Il s'étoit rendu maître des 
falines ôc des étangs , d'où l'on tiroit le jonc pour faire 
le papier. Il faifoit feul trafic de nitre ; Ôc ayant inven- 
té une efpece de litière pour porter les corps morts , 
il obligeoit tout le monde à s'en fervir en payant. 1 
Ayant pafle devant un temple du génie, il avoit dit 
tout haut : Jufqu'à quand ce jèpulcre demeurera-t 'il de- 
bout ? Dans une autre occafion , en purifiant un temple 
dédié à Mithra > c'eft-à-dire , au foleil , pour en faire 
une égiife , il trouva àes têtes de morts dans un lieu fe- 
cret , ôc découvrit ainfi les abominations des Gentils. 
Cela les porta à exciter une furieufe fédition contre 
les chrétiens, ôc contre George en particulier, qu'ils 
traînèrent par les rues, ôc dont ils brûlèrent le corps, 
après l'avoir fait mourir, l'an 361. Les Semi- Ariens 
l'avoient condamné au concile de Seleucie , l'an 359. 
L'empereur Julien l'apoftat ayant reçu les nouvelles de 
la mort de George, écrivit deux lettres, une aux ba- 
bitans d'Alexandrie , Se l'autre à Eudicius préfet d'E- 
.gypte , pour lui commander de faire une exaéte recher- 
che des écrits de ce (aux évêque , afin de brûler ceux 
cui regardoient la fedte des Galiléens , c'eft-à-dire , des 
chrétiens, & de fe conferver les autres, qui traitoient 
des matières de philofophie ôc de rhétorique. Il don- 
na aufli ordre à un tnagiftrat nommé Porphyre, de 
raflembler fa bibliothèque , & de la lui envoyer à An- 
rioche. * Saint Athanafe , cpijl. ad Solit. &c. Saint Epi- 
phane , kcer. 76, 77. Am. Marcellin ,/. 22. Theodoret, 
lib. 2. , cap. 15,14. Socrate 5 lib. 2, cap 23 ; lib'. 3, cap % 
3 . Sozomene , lib. 4, cap. S. Baronius , A. C. 3 5 6, 3 59, 
3<î 1. Hermant , vie de faint Athanafe. 

GEORGE , patriarche d'Alexandrie , fuccéda àfaint 
Jeanl 'Aumônier, l'an 610. On croit qu'il étoit rjeveu 
de ce faint , ôc le même qui ayant été maltraité par un 
hôtelier, prit de-là occafion de faire une action de 
charité extraordinaire : ce qu'on peut voir dans la vie 
de faint Jean, écrite par Léonce evêque de Neapoli en 
Chypre, art chap. 1 j . Grégoire gouverna dix ans l'égli- 
fe d'Alexandrie, ôc Cyrus Monothelite lui fuccéda l'an 
650. Baronius en fait mention fous les années 620 & 
630. On croit aufli que George eft auteur de la vie de 
faint Chryfoftôme , dont Photius tait mention , cod. 
96. 

GEORGE , patriarche de Conftantinople , vivoit 
dans le VII fiécle. On le mit l'an 678, en la place de 
Théodore, qui fuivoit les erreurs des Monorhelites, & 
qui pour cela fut dépofé.Il afîïfta au VI concile général, 
ôc mourût l'an 68 2 , ayant gouverné 3 ans ôz 3 mois. 
*Nicephore, enfachron. Baronius 3 ann. Chr. 678 , 
682. H 

GEORGE SCHOLARIUS , autre patriarche de 
Conftantinople , cherche^ SCHOLARIUS. 

GEORGE ; moine de Conftantinople , vivoit dans le 
VIII fiécle. Il îxxtfyncelle , ou vicaire du'patriarche Ta- 
raife , Ôc compofa un livre de chronographie , où il fuit 
Eufebe , qu'il blâme pourtant aflez fouvent. Il vivoit 
vers l'an 792 , ôc a continué fon livre jufqu'à l'empire 
de Maximin & Maxime. Comme il avoir beaucoup 
d'humilité } il a fouvent pris le furnom de Pécheur, * 
ydflîus, de hift. Grac. lib. 2 , cap. 24. 



GEORGE , moine Ôc chartophylax à Conftantïno=. 
pie , puis archevêque de Nicomédie, comme Léo Al- 
latius fa recueilli du titre de plufieurs de fes harangues 4 
Vivoit vers l'an 88b , ôc étoit ami de Photius. Il a fait 
diverfes harangues, que le P. Combefis a publiées en 
grec ôc eh latin à Paris dans fon uu&uarium bibiiotk. 
pat, 1 eii 1648. * Oudih ^fupplem.fcripï. ecclef. 

GEORGE , métropolitain de CorFou , floriflbit Ver* 
Tan u 36. Il fut envoyé à Rome par l'empereur Ma-- 
nuel , pour y affilier au concile \ mais étant tombé 
nialade en chemin , il n'y alla pas. * Vbyi^ Léo Alla^ 
ûus , diffenat. de Georgiis* De eccle/ïa occidentales atqut 
orientalis perpétua àonfenjtone, libi 2, cap: 11. De lib, ec- 
clef. Gr&Ci differt, IL 

GEORGE Metochite, diacre de la grande égiife de 
'Conftantinople , étoit Hé d'amitié avec Beccus charto- 
phylax de la même, égiife, Se vivoit vers l'an 127$. Il 
étoit du parti des Latins , ôc mourut en prifon. Voye£ 
Allatius , {de confenfu , lib. 2, cap. 1 5 . ) ou il donne la* 
lifte de fes écrits. On trouve encore un fragment aflei 
confidérable de cet auteur dans Combefis ■> auSuan 
tom. 2, p. 1 107. Cave, Chartophylax ^ 

GEORGE Mofùhamper , thartOphylax de la grahde? 
eglife de Conftantinople , vivoit vers l'an 1 27 J , Ôc fut 
grand ennemi des Latins, qu'il attaqua de bouche ôc pa£ 
écrit. * Léo Allât, de confenfu , /. 2, c. 1 5 . 

GEORGE de Chypre , fe fit moine l'art 1283 , par; 
ordre d'Andronic : enfuite il prit les ordres , Ôc fut con- 
facré patriarche de Conftanrinople; mais il abdiqua en 
1 290, peu de temps avant fa mort, il a fait l'éloge dé 
faint George martyr , que Bollandus a publié en grec 
&en latin iur le £3 avril. On a de lui plufieurs épître* 
manuferites dans la bibliothèque du Vatican. * Oudinj 
deferiptoribus ecclefiafl. 

GEORGE de TREBIZOKDÊ, ainfi nommé, parce- 
qu'il étoit originaire de cette ville , du côté de fon 
père , quoiqu'il fut natif de Candie , floriflbit dans le 
XV fiécle. Il vint à Rome du temps du pape Eugène IV j 
& y enfeigna plufieurs années la rhétorique ôc la phi- 
lofophie. Il fut fecrétaire du pape Nicolas V , fucce£ 
feur d'Eugène , ÔC traduifit grand nombre de livres 
grecs , outre qu'il en compofa d'autres en latin. Au 
refte , il étoit fi fort infatué de la doûcine d'Ariftote * 
qu'il ne parloit de celle de Platon qu'avec un mépris 
extrême : prévenrion qui fut combattue par le cardinal 
Beflarion , grand partifan de ce dernier. Des auteurs 
ont dit que les fils de George de Trebizonde avoienc 
fait empoifonner le célèbre mathématicien Regiomon- 
tanus, mais cet empoifonnement n'eft fondé fur aucun 
témoignage. PaulJove peu éloigné de ce temps-là, ÔC 
qui avoit paflë prefque toute fa vie à Rome , aflure 
que Regiomontan mourut de la pefte à Rome même* 
Philippe de Bereame auteur contemporain , le dit aufli» 
Ceux qui ont place la mott de George de Trebizonde 
en 1486 , fe font trompés. George doit être mort vers 
l'an 1480, puifque André fon fils dédia l'Almageftfc 
latin de fon père au pape Sixte IV , qui mourut en 
1484, 6k: qu'il y parle de George comme d'un homme 
mort depuis plufieurs années. C'eft ce même André 
qui écrivit une aflez foible apologie pour fon perô 
contre Théodore de Gaze** Paul Jove, in elog. cap.i^ 
V oifms, de hifi. lat. lib. 3, cap. 8. Léo Allatius &c. Geor- 
ge de Trebizonde fut un de. ceux que le pape Nicolas 
V employa à traduire les auteurs Grecs. 11 traduifit en 
latin les quatorze livres de la préparation évângélique 
d'Eufebe , qu'il dédia par une épître à Nicolas V. Léo 
Allatius parle aflez mal de cette traduction dans fou li- 
vre de Georgiis , fect. L. & le P. Petau la méprife encore 
plus dans fon traité de l'Incarnation, livre XIV» chapi- 
tre XL Le pape Nicolas n'en fut pas lui-même content > 
puifqu'il la donna à corriger à André Contrario , Vé- 
nitien : furquoil'on peut voir l'écrir du cardinal Que* 
rini , intitulé : Diatribe ad Francifci Bdrbari epifiolas» 
George a encore traduit Platon fur lesloix, l'Almagef» 
te de Claude Ptolemée , 8 1 homélies de S. Jean Chry** 
Tome F. Partis II, Y 
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foftôme fur S. Matthieu, deux difcourt àe S. Grégoire I 
de Nazianze , à la louange de S. Athanafe & de S. Ba- 
file : ces tradu&ions ont des épîtres préliminaires,adref- 
fées au pape Nicolas V. George traduifit de même plu- 
sieurs ouvrages d'Ariftote ," Théophrafte •, quelques 
écrits de S» Cyrille, du faux Denys l'Aréopagite, &c. 
On peut voir fur cela un écrit , intitulé : Difquijitio dt 
Nicolaî V pontifias maximi , erga Hueras & litteratos 
viros patToànw , page 178 , Scfuivantes, de la vie du 
pape Nicolas V- , écrite en latin àDominico Georgio Be- 
ntdiBi XIV ", ex intimisfacellanis , & imprimée in-tf^ 
à Rome 1741. M. Georgi y fait ce portrait de George 
de Trébizondc : Vir fuitTrapt^untius in iras &funul~ 
tatespronus > naturâ qutrulus , inconfiam , # procax j 
quart fponte Je a pontificid auld abdicavït & Neapolim^ 
<td Alphonfumrcgcmanno Chrifli 1453 , convolavit. Ro- 
mamdemum rediit , ubi decejjît. Non de Nicolai pontifias 
ilîibtralitate ^fed defe ipfojure conqueri potuit. 

GEORGE DE GEMMINGEN , prévôt de l'églife de 
Spire , très-favanr perfonnage, dans le XV fiécle , fous 
l'empire de MaximilienI, a lailTé entr'autres ouvrages 
un livre des machines de guerre 5 un du foin des che- 
vaux , & un des foidats. * Trithéme , in cataU 

GEORGE , duc de Clarence , prince Anglois, frè- 
te $ Edouard IV, roi d'Angleterre, fut acculé d'avoir 
eudeflein de fecourir la duchefle de Bourgogne, au 
préjudice du roi fon frère , qui le fit arrêter prifonnier. 
Son procès lui ayant été fait, il fut condamné à être ou- 
vert coût vif, pour lui arracher les entrailles Se les jer- 
ter au feu , puis à avoir la tête tranchée , après quoi 
fon corps devoit être mis en quatre quartiers j mais fa 
mère ayant par fes prières fait modérer cette fentence, 
on le jerta tout vif dans une pipe de bierre , jufqu'à ce 
qu'il fut étouffé ; puis on lui coupa la tête, Se fou corps 
fat enrerré aux Carmes de Londres, dans le tombeau 
de fa femme , en 147 S. * Enguerran dé Monftrelet , 
hîjl.d'Angl. Imhoff, généalogie des rois d'Angleterre. 

GEORGE d'ESCLAVONIE, maître-ès-arts^ doc- 
teur en théologie , chanoine Se pénitencier de l'églife 
de Tours en Touraine , vivoit dans le quinzième uecle 
&au commencement du feiziéme. La Croix-du-Mai- 
ne , dans fa bibliothèque françoife , dit qu'il a écrit en 
françois un livre intitulé : la Vierge facrée , imprimé à 
Paris , chez Simon Voftre. Cela n'eft pas exacl. Le titre 
de ce livre eft : Le château de virginité', il eft en profe , 
divifé en huit chapitres , fuivis d'une exhortation. Le 
tour eft adrefle à Ifabeile de Ville-Blanche , d'une no- 
ble famille,qui venoit de faire profeflîon dans l'abbaye 
deBeaumont près de Tours, entre les mains de l'ar- 
chevêque même de Tours. Les titres des chapitres 
font , comment la Vierge facrée doit , Sec. voilà ce qui a 
fait dire àlaCroix-du Maine que le titre du livre étoit 
la Vhrge facrée. Je n'ai vu qu'une édition de ce livre, 
«z-4° gothique, à Paris, par Jehan Trepperel, le 10 
juin 1506. 

GEORGE (Jean-Antoine defaint) cardinal, évê- 
que d'Alexandrie de la Paille , étoit de Milan, &enfei- 
gna le droit avec grande réputation. Depuis il fut pré- 
vôt de l'églife de faint Ambrûife , Se fut pourvu de l'é- 
veché d'Alexandrie à la recommandation du duc de 
Milan , qui l'avoit envoyé ambafladeur en Hongrie. Il 
fut fait cardinal par le pape Alexandre Vl, en 1493 , 
prit le furnom de cardinal d'Alexandrie, Se mourut à 
Rome en 1 5 09. lia compofé divers ouvrages de droit, 
Se des pièces d'éloquence. * Raphaël Volaterran , an- 
troph. /.h. La Rochepofaj, nomencl. card. Auberi , 
kifi. des card. Onuphre. Ciaconius. Ughel , &c. 

GEORGE, dit Amira , demeura fur la fin du XVI 
iïécle à Rome dans le collège des Maronites ? Se y pu- 
blia en 1 5 96 , fous le pontificat du ; pape Clément VIII , 
cette grammaire fyriaque Se chaldaïque , dont les fa- 
vans front beaucoup d'eftime. Depuis , étant retourné 
dans fon pays , il fut élevé par ceux de fa nation à la 
dignité de patriarche. Quelque temps après il leui fit 
recevoir la réformation du calendrier , faite par le j>ape 
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Grégoire XTtî. C'eft ce même patriarche , qui reçut 
au Mont- Liban François Galaup de Chafteuil , que les 
Maronites lui voulurent donner pour fuccefleur après 
fa mort , arrivée vers l'an 1641. George Amira fouftric 
beaucoup avec fon troupeau, durant la guerre que les 
Turcs firent aux émirs ou princes des Drufïes.* Conful- 
tei la vie de M. de Chafteuil , compofée par M. Mar- 

chetti. . 

GEORGE ( Dominique ) abbe du Val-Richer ; naquit; 
à Cutri ,. proche Longwi en Lorraine , au commence- 
ment de l'année 161 3. Son père & fa mère avoient un 
bien confidérable, dont ils employoient une grand© 
partie au foulagement des pauvres. Après^ leur mort 
Dominique fe retira chez fon frère aîné , curé de Wuxen 
au diocèfe de Toul. Il étudia en philofophie dans l'uni- 
verfité de Louvain , Se en théologie au collège des Jé- 
fuites de Pont- à-Mouflon. En 1637 la cure de Circourc 
ayant vaqué, fon frère le prefla de fe préfenter à l'exa- 
men , dans la créance qu'il feroit trouvé capable de la 
remphr. Il le fut en eftet , Se ordonné par l'évêque de 
Toul , fans attendre le temps ordinaire. Peu de jours 
après les Suédois commencèrent leurs courfes en Lor- 
raine , ruinèrent l'églife Se les maifons de Circourt, Se 
obligèrent le curé Se fes paroifliens d'abandonner le 
pays. M- George fe démit, de fa cure entre les mains du 
grand-vicaire du chapitre de Toul , le fiége étant va* 
cant. Il fe rendit à Paris > entra dans la communauté 
de S. Nicolas du Chardonner , où il fut chargé de la, 
conduite du féminaire. Entre les ecciéfiaftiques qu'il y 
introduifit, fe trouva M. de la Place, qui dès l'âge de 
quinze ans avok été pourvu de l'abbaye du Val-Richer. 
Quelque temps après il donna à M. George la cure du 
Predau^e dans le diocèfe de Bayeux. Ce fut en ce lieu 
qu'il inSitua les conférences ecciéfiaftiques , quife fonc 
multipliées en plufieurs diocèfes.M. de la Place abbé du 
Vaï-Richer , qui profitoit des exemples & des inftf uc- 
tions de M. George , mit des religieux réformés de 
Cîteaux dans fon abbaye, & engagea M. George à pren- 
dre l'habit. A l'âge de 40 ans, il entra novice au mo- 
naftere de Barberi, & après fa profeflîon , il fut pourvu 

de l'abbaye < ' ^ ~* "' '" "" 

befoins terni 




premiers mltituteurs uc i^w^ " xul «epute 
avec l'abbé de la Trape , pour aller iolhciter à Rome la 
réforme générale de l'ordre de Cîteaux. Au retour de 
Rome , ilétablit cette réforme dans fon abbaye du Val- 
Richer ; mais plus par fes adtions, que par fes paroles. 
Il fè réduifit à ne point manger de poiflon, &àne 
point boire de vin. La plupart des religieux voulurent 
fuivre fa manière de vivre ; mais les maladies Se même 
la mort de quelques-uns les obligèrent de modérer cette 
trop grande aufterité. H mourut le 8 novembre 1695. 



tous ceux qui 1 ont <,uimu. ^ »«- «. ^ v *.- ...w r «» ^ x . 
Buffier Jéluite , Se imprimée a Pans , m-iz , en 1696. 

GEOKGE , duc de Saxe , voye^ SAXE. 

GEORGE ACROPOLITE , cherche^ LOGOTHETE 

^GEORGE CASTRIOT, cherche^ SCANDERBEG. 
GEORGE CODIN , cherche^ CODINUS. 
GEORGE GEMISTE , cherche^ GEMISTE, 
GEORGE JOACHIM, cherchei JOACHIM (George); 
GEORGE PHRANZA , cherche^ PHRANZA. 
GEORGE PISIDES , cherche^ PISIDES. 
GEORGE THEOPHANES , cherche^ THEOPHA- 

N1 G^0RGEZÉGÂBENE, cherche^ ZEGABENUS. 

GEORGIE. Les géographes comprennent en général 
fous ce nom tout le pays , qui eft entre la mer Cafpienne 
à l'orient la mer Noire à l'occident , la rivière de Don 
vers le feptentrion, & l'Arménie au midi. En particu- 
lier on appelle proprement Géorgie , ce que les moder- 
\ nés nomment Gurgijîan , qui eft entre la mer Cafpienne 
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ôc la Mingrèlie. La Géorgie prife en général comprend 
la Géorgie particulière , la Mingrehe , l'Avogahe , la 
Circaffie & la Comanie. 

La Géorgie proprement dite , où étoit autrefois V Mé- 
fie > ne contient que quatre villes confidérables ; favoir , 
Teflis , Gorl , Suram ôc Ali. L'air y eft Cec , fort chaud 
en été , ôc très-froid en hiver. Le beau temps n'y com- 
mence qu'au mois de mai , mais il dure jufqu a la fin dé 
novembre. Le terroir y eft très-fertile, pourvu qu'il foit 
arrofé : le pain ôc le fruit y font excellens , & les pâtu- 
rages nounfïent quantité de bétail, gros Se menu. Le 
gibier a un goût merveilleux , ôc le fanglier y eft très- 
délicat. Le commun du peuple ne vit prefque que de 
cochon ; ôc perfonne ne s'en trouve mal , quelque quan- 
tité qu'on eu mange. La mer Cafpienne & la rivière de 
Kur fburnifïent du poiflbn de mer ôc d'eau douce en 
abondance. On boit d'excellent vin ôc a bon marché. 
Les vignes croifTent autour des arbres, Ôc montent juf- 
ques aux plus hautes branches. On tranfporte de Teflis 
quantité de vin en Arménie ÔC en Perfe, ôc particuliè- 
rement à Ifpaham pour la bouche du roi. La charge d'un 
cheval , qui eft de trois cens pefant , ne coûte que huit 
francs, fi c'eft du meilleur vin ; car le commun s'y donne 
pour la moitié.Ce pays produit beaucoup de foie, que 
l'on porte à Erzerum & aux environs, pareeque les gens 
du pays ne la fa vent pas affez bien travailler. 

La Georgie'particuliere étoit un royaume , dont tout 
le peuple étoit chrétien; mais depuis l'an 1639 il s'y 
eft mêlé des Mahométans , ôc le roi de Perfe ayant con- 
quis ce pays, en a fait deux royaumes , qu'il a donnés 
à deux princes du pays , qui fe nomment rois , mais que 
le fophi appelle feulement gouverneurs ou vicerois. Le 

{>lus puifiant de ces deux rois eft celui de Teflis , que 
'on nomme dans la langue du pays , roi de Cartelé. Cha- 
cun de ces deux princes a d'ordinaire pour fa garde 
des cavaliers mahométans , qui font à fa folde. Le roi 
de Perfe les oblige à embrafîer la religion de Maho- 
met , pour conferver leur dignité dans leur famille. Les 
chrétiens fui vent en partie la feéfce des Arméniens, ôc 
en partie celle des Grecs , ôc font les plus traitables de 
tous les chrétiens de l'orient. La monnoie eft marquée 
au nom du roi de Perfe ; mais la juflice fe rend par des 
magiftrats chrétiens. Les Géorgiens ont une merveil- 
leufe adreffe à tirer de l'arc , ôc font en réputation 
d'être les meilleurs foldats de toute l'Afie. Le roi de 
Perfe en compofe une partie de fa cavalerie , ôc fe re- 
pofe fort fur leur fidélité , ôc fur leur courage. Il y en 
a auffi beaucoup au fervice du grand Mogol. Tous ces 
peuples ont le teint vermeil, ôc leurs femmes fontefti- 
méesles plus belles de l'Afie. Dès qu'une fille eft un peu 
grande , on tâche de la dérober ; & d'ordinaire elle eft 
enlevée par quelqu'un de fes parens , qui va la vendre 
en Turquie ou en Perfe. C'eft ce qui fait que les pères 
& les mères renferment leurs filles de bonne heure dans 
des monafteres , où la plupart s'appliquent à la lecture 
&y demeurent toute leur vie. On dit qu'après leur Dro- 
fetïïon, lorfqu elles font parvenues à un certain âge, 
elles ont permiffion de baptifer, & même d'appliquer 
les faintes huiles , auffi bien qu'un évêque. La plupart 
des hommes y font très-ignorans , quoiqu'ils ne man- 
quent pas d'efprit , pareequ'ils vont prefque tous à la 
guerre, ou s'adonnent au labourage. Comme la Géorgie 
produit des vins violens , les Géorgiens font de grands 
ivrognes , ôc aiment furtout l'eau-de-vie , tant les fem- 
mes que les hommes. Les femmes ne mangent point en 
feftin avec leurs maris ; mais lorfque le mari a régalé 
fes amis , fa femme traite le lendemain celles de fon 
fexe. 

Les mœurs ôc les coutumes des Géorgiens font un 
mélange de celles des peuples qui les environnent ; car 
ils ont commerce avec diverfes nations ; Ôc Ton voit en 
Géorgie des Arméniens , des Grecs , des Juifs , des 
Turcs , des Perfans , des Tartares ôc des Mofcovites , 
qui vivent tous dans leur religion , avec beaucoup de 
•liberté. Les Arméniens y font en fi grand nombre, qu'il | 
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paûe celui des Géorgiens. Ils y font les pins riches > ôt 
exercent la plupart de petites charges. Ces deux nations 
fe haïfTent fort , ôc ne s'allient jamais enfemble , à caufe 
de la diverfité de leur créance. L'habit des Géorgiens 
eft prefque femblable à celui des Polonois. Ils portent 
des bonnets pareils aux leurs ; mais leur chauffure eft 
la même que celle des Perfans.L'habk des femmes ref- 
femble entièrement à celui des Perfanes. Les maifons 
des grands Ôc tous les édifices publics font bâtis à la 
perfane. Les nobles exercent fur leurs fujets un pouvoir 
tyrannique , ôc ont droit fur leurs biens , leur liberté ôc 
leur vie. La religion des Géorgiens n'eft guères diffé- 
rente de celle des Mingréliens ; auffi reçurent ils la foi 
en même temps, c'eft- à -dire, dans le IV ficelé» Le 
prince , quoique mahométan de religion , nomme aux 
dignités eccléfiaftiques , ôc y élevé ordinairement fes 
parens. Les Géorgiens ont une Coutume affez extraordi- 
naire, de bâtir la plupart des églifes fur le haut des 
montagnes, où on les voit de loin, mais où l'on va 
rarement. Les ptincipaux feigneurs de la Géorgie font 
extérieurement de la religion mahométane. Les uns ont 
embraflé cette créance , pour obtenir des emplois à la 
cour, ou des penfions; & les autres pour avoir l'hon- 
neur de marier leurs filles au roi. Nous rapporterons 
ici ce que M.Simon a remarqué touchant leur religion. 
Le pape Urbain VIII en 16x4 envoya chez ces peuples 
des miflîonaires théatins, dont le P. Avitabolis étoie 
le chef. Ce religieux écrivit de ce pays-là au pape une 
lettre , où il lui marque les erreurs des Géorgiens ou 
Ibériens , lefquelles font les mêmes que celles qu'on 
attribue aux Grecs; favoir, qu'ils ne reconnoiflent pas 
un purgatoire à la manière des Latins, pareequ'ils croient 
que les âmes font feulement dans un lieu obfcur , fans 
y être tourmentées par le feu ; qu'ils nient le jugement 
particulier des âmes; car félon eux, lorfque quelqu'un 
meurt, fon ame eft portée par fon ange gardien en la 
préfence de Jefus-Chrift; s'il eft fans péché, elle eft 
envoyée dans un lieu de lumière ; fi c'eft un impie elle 
eft mife dans un lieu obfcur ; fi cette perfonne eft morte 
en faifant pénitence, fon ame eft envoyée pour un temps 
feulement dans le lieu d'obfcurité ôc d'horreur ; d'où 
elle eft enfuite tirée & conduite dans un lieu de lumière 
ôc de joie : enfin tous attendent le jour de la réfurrec- 
tion générale. 

Les Géorgiens, de plus, félon le P. Avitabolis, croient 
que les fidèles font jugés en un jugement particulier 
feulement, & qu'ils ne le feront pas dans le jugement 
général. Ils ont les mêmes fentimensque les Grecs, tou- 
chant la confeffion. Ils travaillent les jours des fêtes les 
plus folennelles , ôc même le jour de Noël. Voici de 
quelle manière ils baptifem. Le prêtre récite un grand 
nombre d'oraifons fur l'enfant, tout d'une fuite,. Ôc 
fans s'arrêter aux paroles dans lefquelles nous faiîbns 
confiner la forme du baptême. Auffitôt que la lecture 
eft achevée , l'on dépouille l'enfant , ôf il eft baptifé par 
le patrain , ôc non par le prêtre. Ils. rebaptifent ceux 
qui retournent à la foi après avoir apoftafié. Ils ne bapti- 
fent jamais fans prêtre, même dans le cas de néceffité ; 
& il y a quelques-uns de leurs docteurs qui croient 

?a en ce cas-là le baptême de la mère fuffit pour Ten- 
ant. 

Ils fe confe fient pour Iapremiere fois Iorfqu'ils fe 
marient, ce qu'ils font aum Iorfqu'ils font malades a 
l'exrrémité ; mais leur confeffion n'eft que de quatre 
mots. Ils donnent la communion aux enfans en mou- 
rant ; mais les adultes ne la reçoivent que rarement , 
ôc plufieurs meurent fans la recevoir. Le prince con- 
rrainr les eccléfiaftiques , ôc même les évêques d'aller à 
la guerre. Ils croient qu'on ne doit dire qu'une méfie 

f>ar jour dans chaque églife. Ils confacrent dans des ca- 
ices de bois, ôc portentTeuchariftie aux malades fans 
aucune lumière , Ôc fans convoi. Les eccléfiaftiques ne 
récitent pas tous les jours le bréviaire ; mais un ou deux 
feulement le récitent, ôc les autres affilient à la réci- 
tation. Celui qui récite l'office eft d'ordinaire prêtre, 
Tome [ r . Punk IL V i; 
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& ceux qui y afliftent n'écoutent pas le plus fouvent. 
Lorfqu'un Géorgien n'a point d'enfans de fa femme , il 
la répudie avec la permiflïon des prêtres, & en époufe 
une autre : ce qui fe pratique auflî dans le cas d'adul- 
tère , &c de querelle. Ils ptétendent qu'il ne fe fait plus 
de miracle dans 1 eglife romaine , & que le pape ne 
peut donner des difpenfes , que dans les chofes qui 
font de droit poncif : encore veulent- ils qu'elles ne 
foîent pas de grande importance. Dans cette même 
lettre au pape Urbain VIII, le P. AvitaBolis décrit l'état 
politique des Géorgiens ou Ibériens. Il remarque en- 
tr'autres chofes , la grande autorité des princes & des 
nobles fur les eccléfiaftiques. Les princes fe fervent des 
prêtres comme de valets. Ils méprifent les évêques Se 
les châtient. Ils n'obéiflènt point au patriarche , qui 
prend le tirre de catholique , c'eft-à-dire , univerfel. Ce 
n'eu: point le patriarche qui tient le premier rang pour 
le fpirituel j mais le prince , qui eft le maître abfolu , 
tant pour le fpirituel , que pour le temporel. Les nobles 
exercent la même autorité dans les terres de leur dé- 
pendance , à l'égard des prêtres 8c des évêques. Le 
prince a fon fuftrage avec les évêques dans l'élection 
du patriarche , 8c tous élifent celui qu'il leur recom- 
mande. La volonté du prince & de chaque feigneur 
dans fes terres fert de loi, & il n'y a point de juges qui 
examinent le droit des parties , point d'ordonnances fur 
lefquelles on puifTe fe régler , 8c point d'égard aux dé- 

f>ofîtions des témoins. Le prince difpofe félon fa vo- 
onté du bien de fes fujets 8c de leurs perfonnes. Le 
patriarche Grec de Conftantinople envoie fouvent en 
ce pays-là des caloyers, pour entretenir les Géorgiens 
dans le fchifme avec le pape. La lettre au pape Urbain 
VIII où le P, Avitabolis rapporte toutes ces particula- 
rités a été écrite en itfj i de Gorî dans la Géorgie ou 
Iberîe. Galanns a inféré de plus dans fon recueil , les 
lettres du prince des Géorgiens au même pape j & ce 
prince y aflure , que la foi a été confervée dans fes états , 
depuis Conftantin le Grand, fans aucune interruption : 
fa lettre eft datée de 1619. Le pape lui fit une réponfe , 
8c écrivit auflî en même temps au métropolitain nommé 
Zacharie. * Pline, lib. 6, cap. 1. Theodoret, lib. 1 , 
cap. 14. Ruffin , lib 1 , cap. 1 o. Jacques de Vitri, cap. 80. 
Vincent, /. 30 , chap. $6. Le chevalier Chardin. Ta- 
vernier. Clément. Galanus , conciliation de féglife Ar- 
ménienne avec la Romaine. 

03T GEOU-GEN , peuples Tartares qui font venus 
des parties orientales de la Tartarie , 8c qui ont détruit 
vers l'an 300 de Jefus-Chrift l'empire des Huns, qui 
félon les Chinois étoit fort puifïànt dans ces vaftes pays 
depuis plus de 400 ans. Le titre que les princes de Geou- 
gen portoient , étoit celui de khan , ou khacan. Une 
partie des Huns ou Turcs , qui refta en Tartarie ( les 
autres s'étant avancés vers l'Europe ) 8c qui prit dans 
la fuite le nom de Mogols > travailloit aux forges pour 
le fervice des khans Geou-gen. Ceux-ci furent attaqués 
par des peuples occidentaux , 8c défaits par les Turcs- 
Mogols , dont le prince Toumuen ou Tumana , n'ayant 
pu obtenir pour récompenfe la fille du khan des Geou- 
gen , détruifit en Tartarie l'empire de cette nation , 8c 
y établit au fixiéme fiécle celui des Turcs. Une partie 
des Geougen pafla en Europe , 8c y ayant pris le nom 
& Avares t s'établit près du Danube. Charlemagne les y 
détruifit prefqu'entierementen794. * M. de Guignes, 
hijloire des Huns , Tome I, p. 1 87, 8c Tome II , p. 334. 

GEPHYRÉENS, Phéniciens venus avec Cadmus en 
Grèce , lefquels chafies par les Béotiens , fe retirèrent à 
Athènes , & y bâtirent des temples , où ils rendoient 
à leurs divinités un culte différent de celui des Athé- 
niens. Il y en avoit entr'autres un dédié à la Cerès 
Achdienm. 'Us affedfcoient de cacher leur origine, appa- 
remment parcequ'elle les éloignoit des charges. * Héro- 
dote,/. 5 , c. 57 & 61. 

GEPIDES , anciens peuples de Sarmatie en Europe, 
de la nation des Daces 8c des Gétes , appelles Gepides , 
pareequ'ils combattoient à pied. * Ifidor. origin. 
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GERA , petite ville , avec un de ces collèges , qu'on 
appelle en Allemagne des écoles illujlres. Elle eft; du cer- 
cle de la haute Saxe , fituée dans la Mifnie , fur la ri- 
vière d'Elfter , entre Plawen & Zeitz , à fept lieues de 
la première , &c à quatre de la dernière. * Mati , dicl. 

GERALDI ( Hugues) archidiacre de Rouen , évêque 
de Cahors, fut élevé à cette dignité en 1312, par le 
pape Clément V , dont il étoic fecrétaire , 8c qui lui 
donna encore dix mille florins d'or. La fin de fa vie 
fut malheureufe ; car ayant été aceufé & convaincu de 
plufieurs crimes , & entr'autres d'avoir confpiré contre 
le pape Jean XXII , il fut dépofé publiquement en 
1 3 1 7, par Berenger Fredoli , cardinal évêque de Tivoli, 
8c mis entre les mains de la juftice , qui le condamna à 
être écorché, puis traîné, 8c enfuite brûlé, ce qui fut 
exécuté à Limoges vers la fin du mois d'août en 1 3 1 7. 
* Sainte -Marthe, Gall. chrijl. Almaric , acïa pontif. 
Roman. 

GERALDINI (Antoine) étoit d'Arnetino en Ombrie. 
Etant en Efpagne , il enfeigna l'infanre Ifabelle. Il a 
compofé des bucoliques fur les myftères de la vie de 
Jefus-Crift , divifées en douze éclogues. Barbofa , pocte 
Portugais, les fit imprimer â Salamanque, en 1505. 
Elles ont été imprimées depuis à Cologne en 1 507 , 8c 
à Balle en 1544. Geraidini avoit prononcé devant le 
pape Innocent VIII une harangue qui fut imprimée à, 
Rome dès 148 e. Il paroît par le commencement de ce 
difeours', qu'il étoit protonotaire apoftolique , & poète 
Lauréat ou couronné. Suivant Pierre Martyr Anglerio , 
il avoit un frère , nommé Alexandre , qui fut évêque 
de Montecervino , en 1496 , 8c de l'ifle de S. Domin- 
gue, en 1515 a l'âge de 70 ans. Ce prélat avoit fait 
en latin plufieurs ouvrages hiftoriques , entr'autres : 
Itinerarium ai regiones fub œquinocliali plagd conflitu- 
tas Alexandrini Geraidini Americani epifeopi civitatis 
fanUi Dominici apud Indos occidentales , &c. Cet ou- 
vrage fut imprimé à Rome , en 1 6 3 1 , avec la vie de 
l'auteur. David Blondel fait un grand cas de cet ouvrage 
dans fa gencalogia Francica. * Giornah de litterati d'Ita~ 
lia , tome XXII. Supplément françois de Bajle. 

GERANIE , Gerania, ancienne ville de la Moefie vers 
la Thrace , & le mont Haemus. C'étoir , dit-on , la pa- 
trie des Pygmées , dont il eft tant parlé dans les poètes , 
qui les ont repréfentés d'une fi petite taille , qu'ils n'a- 
voient pas tout-à-fait une coudée de haut. Ils ont teint 
que ces petits peuples ayant été attaqués par les grues , 
en furent vaincus 8c chafles de leur pays. On dit encore 
que leurs femmes concevoient dès l'âge de cinq ans , 
8c qu'elles étoient vieilles, lorfqu'elles avoienr atteint 
l'âge de huit ans. On fait plufieurs autres contes fabu- 
leux 3 fur quoi , outre les poètes , on peut voir Pline , 
A4, c. 1 1 . 

GERARA ou GER ARE , ville des Philiftîns au midi 
des terres de Juda. Cette ville avoit des rois nommés 
Abimelech du temps d'Abraham 8c d'Ifaac. Elle étoit 
fort avancée dans l'Arabie Pétrée , à 2 5 milles d'Eleu- 
théropolis, au-delà duDaroma, c'eft-à-dire, de la 
partie méridionale du pays de Juda. Moïfe dit qu'elle 
étoit entre Cadès 8c Sur. Saint Jérôme , dans fes tradi- 
tions hébraïques fur la Genèfe , dit que de Gerare à 
Jérufalem il y avoit trois jours de chemin. On a con- 
fondu Gerare ayee Berfabée , avec Afcalon , avec Aluz, 
8c avec Arad. Il y avoit près de Gerare un torrent dont 
Moïfe parle. Theodoret en fait aufli mention , 8c dit 
que de fon temps il y avoit près de ce torrent un mo- 
naftere d'hommes. 

GERARD , comte d'Auvergne, qui époufa une des 
deux filles de Pépin I , roi d'Aquitaine , a été confondu 
mal-à-propos , par les auteurs de l'hiftoire généalogi- 
que de la maifon de France , avec Gérard qu'ils appel- 
lent de RouJJîllon , duc de Provence 8c de Berri , qui 
vivoit fur la fin du règne de Charles le Chauve : car il 
eft certain que Gérard , comte d'Auvergne 8c gendre 
de Pépin , fut tué à la bataille de Fontenai , en S41. 
Gérard étoit un prince courageux, mais fans ambition. 
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Après la mort de Pepiri I , il contint par fa fermeté & 
par fon exemple une partie de ceux qui voulurent fe 
révolter contre l'empereur Louis le Débonnaire i afin 
de faire fuccéder un des fils de Pépin aux états de leur 
père ; & s'il n'empêcha pas tous les troubles , il en ar- 
rêta au moins le progrès. Cétoit en 839. Il prit même 
le parti de Charles le Chauve contre les enfans de Pé- 
pin , ôc commanda un corps de l'armée que le premier 
laifla à Limoges en 840, lorfque dans le deffein de re- 
tourner en France , il voulut pourvoir auparavant à la 
fureté de l'Aquitaine. Il fut tué , comme, on Va dit^ à la 
célèbre bataille de Fontenai , qui fe donna un famedi 
2.5 de juin, de l'an 841 , & non pas de l'an 842: , com- 
me le père Daniel l'a dit fans fondement dans fon hif- 
toire de France. * Foye[ le Cointe & Pagi , fous l'an- 
née 841. Vhijloire générale du Languedoc , par D. de 
Vie & D. Vailfete ., bénédictins de la congrégation de 
faint Maur , tome 1 3 liv. IX & X. 

GERARD , duc ou gouverneur général du royaume 
de Provence après le milieu du IX fiécle , eft furnom- 
mé, fans raifon , de Roufjîllon i par plufieurs auteurs, 
Se entr 'autres par ceux qui ont travaillé à Fhiftoire gé- 
néalogique de la maifon de France , puifque Pufage des 
furnoms ne fut introduit que long-temps après. Char- 
les , roi de Provence , fils de l'empereur Lothaire } ôc 
neveu de Charles le Chauve , l'appelle dans une charte 
de l'an %6z , fon père nouricier & fon maître , à caufe 
du foin qu'il avoit eu de fon éducation. Gérard n'eut 
qu'une fille de Berthe fa femme 3 dame aufïï distinguée 
par fa piété que par fa naîffance. Elle n'étoit pas fille 
de Pépin I , roi d'Aquitaine , comme plufieurs auteurs 
l'ont encore avancé. Us confacrerent l'un ôc l'autre une 
partie des grands biens qu'ils pofïedoient , à la conf- 
trucHon de deux monafteres qu'ils fondement dans les 
états de Charles roi de Provence en 870. Gérard qui 
commandoit au nom de l'empereur dans les pays fitués 
le long du Rhône , ôc qui avoit retenu ces peuples fous 
Tobéiiiànce de ce prince , ayant appris que Charles le 
Chauve venoit avec une armée pour s'emparer de ces 
pays 5 fe renferma dans un château du voifînage de 
Vienne , Se confia la défenfe de cette ville à la duchef- 
fe Berthe fa femme. Cette dame réfifta aux attaques de 
Charles avec beaucoup de valeur , ôc fit durer le fiége 
bien plus long-temps qu'il ne croyoit. Le roi ravagea 
pendant ce temps-là les pays des environs : enfin dé- 
fefpérant de prendre Vienne par la force , il fit follici- 
ter les habitans ôc la garnifon de fe rendre, ôc en gagna 
une partie. Berthe qui en fut avertie en fit donner nou- 
velle au duc fon mari , qui fe rendit au camp des af- 
fiegeans, où il convint de la capitulation. Aptes que 
Charles fut entré dans la ville de Vienne la veille de 
Noël 870, Gérard & Berthe fe retirèrent en Bourgo- 
gne où ils avoient des biens confidérables , Ôc où ils 
fixèrent leur demeure. * Capitulaires , tome 2. , édition 
de Baluze. Mabillon, ad ann. 867. DD. de Vie ôc Vaif- 
fete dans leur hiftoire de Languedoc , liv. X. 

GERARD (faint)abbé de Brogne, étoit né au territoire 
de Namur d'une famille distinguée, & il montra dès fon 
enfance beaucoup de piété. Il prit de bonne heure le parti 
des armes,& fit plufieurs campagnes fous Berenger com- 
te deNamur,fans que fa vertu en reçût aucune atteinte. 
Sa probité ôc fa fageffe le rendirent le confeil & le con- 
fident du comte de Namur , qui l'envoya pour quelques 
négociations vers le comte Robert , lequel ufurpa de- 
puis la couronne. Ce voyage fe fit vers l'an 918. Gé- 
rard en profita pour vifiter le monatëere de S. Denys : 
ôc ayant lu qu'on y pofïédoit les reliques d'un S. Eu- 
gène que l'on prétend avoir été un des compagnons 
de S. Denys , & premier évêque de Tolède , il les de- 
manda pour les dépofer dans l'églife qu'il avoit fait bâ- 
tir dans fa terre de Brogne. On lui fit entendre qu'on 
auroit égard à fa demande , s'il vouloit fe faire moine 
à S. Denys. Peut-être vouloit-on par-là éviter dé nou- 
velles follicitations de fa part. Cependant Gérard en 
conçut dès la nuit fuivante le deffem de prendre l'ha- 
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bit hionaftique dans cette maifon. Il retourna aupara- 
vant vers le comte de Namur , qui s'efforça en vaiit 
de le retenir. Gérard revint à S. Denys, & y prit l'ha- 
bit monaftique vers la même année 918. Il commença 
alors à apprendre à lire : il s'appliqua à la langue lati- 
ne , ôc la neuvième année de fon féjour à S. Denys > 
l'on jugea à propos de l'ordonner prêtre. Sa vertu fup- 
pléoit en quelque forte à fon défaut de feience. Il ob- 
tint enfuite les reliques de S. Eugène , retourna à Bro- 
gne , où il mit douze moines de S. Denys a la place 
des clercs qui deffervoient l'églife qu'il avoit fait bâ- 
tir, y fonda un monaftere, & le gouverna avec beau- 
coup de fageiïe & de prudence. Gifiebert duc de Lor- 
raine , & Arnoux le Grand comte de Flandre , édifiés de 
la vertu dps inoines ôc de l'abbé de Brogne , prièrent 
celui-ci de réformer toutes les abbayes des terres de 
leur obéiffance. Gérard fe rendit à leurs voeux , ôc il 
réforma ôc gouverna même pendant quelque temps S. 
Guiflain, S. Pierre , & S. Bavon de Gand , S. Martin 
de Tournai, Marchienne , Hafnon , S. Vaaft d'Arras, 
S. Bertin , S. Orner , &c. Il rendit en France les mê- 
mes fervices aux abbayes de S. Rémi de Reims , ôc de 
S. Riquier. Sur la fin de fa vie , il alla à Rome pour ob- 
tenir des- privilèges en faveur de fon monaftere de 
Brogne. Après quoi il vifita tous les monafteres fou- 
rnis à fon obéiifance , & fe démit enfuite de fon gou- 
vernement pour mieux fe préparer à la mort. Elle arri- 
va un lundi 3 oétobre de l'an 9x9. * Fita S. Gerardi , 
apudSur. 3 oclob. & apud Mabillon. Longueval, hifioire 
de VEglife. Gallicane , tome F. 

GERARD ( faint ) évêque de Toul , dans le X fiécle , 
fut tiré du féminaire des Clercs de Cologne, où il me- 
noit une vie exemplaire , pour être élevé fur le fiége 
de Toul l'an 963. Il fit un voyage à Rome , ôc mourut 
le 23 avril de Tan 994. Léon IX le reconnut pour faint 
en 1050. * Fita apud Botland. Baillet, vies des SS. 

GERARD (le vénérable) étoit de Mante , & fit fes 
études à Chartres , pendant que le célèbre Fulbert , 
une des grandes lumières de fon fiécle , en étoit évê- 
que. Peu après il fe retira à Lagni à fix lieues de Pa- 
ris , Ôc du diocèfe même de Paris., Se il s'y confacra à la 
vie religieufe. Il devint un moine parfait,& un modèle 
de vertu pour fes freres.il fur fait abbé de S. Vandrille 
en l'an 1007 , Ôc fut tué en 1031. 

GERARD de Chonad , évêque de Chonad en Hon- 
grie , dans le XI fiécle , étoit né de parens Vénitiens. 
Ayant entrepris le voyage de Jérufalem , il paflà par la 
Hongrie , où le roi S. Etienne l'arrêta j mais Gérard s e- 
tant retiré dans une folitude , y travailla à la conver- 
fion des infîdéles.On le choifit enfuite pour être évêque 
de Chonad , ville de Hongrie entre Lippa & Ségedin , 
où il vécut en paix pendant tout le cours de la vie de 
S. Etienne : mais après la mort de ce roi , les troubles 
du royaume de Hongrie lui cauferent divers chagrins: 
ôc ayant voulu s'oppofer à la promotion d'André , fils 
de Ladillas , au royaume de Hongrie , il fut maflacré 
en 1047. * Anonym. apud Surium. Bonfinius, rerum 
Hungaric. Baillet , vies des SS. 

GERARD , fils de Hugues , comte' de Metz , auteur 
des trois familles d'Alface , de Lorraine , de Dao-s-> 
bourg & de Habsbourg. Gérard fut le chef de la bran- 
che Lorraine, & vivoit vers l'an 1048. * Jacques Spen- 
hel. Genealog. familiœ Aujiriacœ. 

' GERARD, doyen de l'églife de S. Médard de Soif- 
fons, vivoit aptes le milieu du X fiécle. Il paflê pour 
auteur d'une vie de S. Romain. Voici ce qu'on lit fur 
cela dans la notice des manuferits de leglile de Rouen 
donnée en 1746 , par M. l'abbé Saas : « Il paroît 
» dit-il , que c'eft: Gérard , doyen de l'abbaye de faine 
» Médard de Soifibns , au dixième fiécle , qui a écrit 
» une vie de S. Romain , en profe , ÔC une autre eh 
» vers. La vie de ce faint archevêque en profe a été 
» publiée par M. Rigault , à Paris en 1609 , i/z-8°. La 
» vie en vers eft perdue, dit-on. Gérard adrede ces 
» deux ouvrages à Hugues II , archevêque de Rouen 
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« par un prologue que le père Mabillon a fait irapri- 
» mer au tome I de fes Analectes , page 107 , avec des 
« obfervations , &c. » La vie de S. Romain en vers 
n'eft pas perdue : elle eft imprimée dans le tome ÏII du 
Thcfaurus amcdoton des PP. DD. Martenne 8c Du- 
rand, pag. 165 5 ôc fuiv. ôc ce poëme contient envi- 
ron <S<yO vers tous hexamètres. Cette vie ne peut être 
de Gérard , doyen de S. Médard de Soiflbns ., puifque 
ce même Gérard dit lui-même , en adreffant ce poème 
à l'archevêque de Rouen , qu'il pafloit dès-lors pour 
ancien : Vuam veteranam hcroico carmins editam. Pour 
la vie de S. Romain , publiée par Rigault , il eft fur 
que«c'eft l'ouvrage de Fulbert , archidiacre de Rouen 
dans le XI fiécle j dom Martenne le dit dans fon aver- 
tifïement fur la vie de S. Romain , en vers. Si le père 
Mabillon , au tome I de fes Analectes , a dit que la 
vie de S. Romain , en vers , étoit perdue j s'il a pen- 
fé que celle qui a été donnée au public par Rigault , 
avoit Gérard pour auteur , il n'a prétendu donner que 
de fimples conjectures. Lorfqu'il publia le premier to- 
me de fes Analectes, en 1675 , il ne connoifloit ni le 
manufcrit de la vie de S. Romain , qui eft à S. Ouen 
à Rouen , ni un autre manufcrit de l'églife d'Evreux, 
découvert par dom Martenne , fans lefquels il n'étoit 
pas poflible d'éclaircir la matière. Le manufcrit de Pab- 
Daye de S. Ouen de Rouen renferme en effet une vie 
de S. Romain , écrite en profe , différente de celle qui 
a été donnée par Rigault ; Ôc l'on peut croire que c'eft 
celle-là qui étoit de Gérard. * Voye^ ces faits biendif- 
cutés dans Y Admonitio pravia des PP. Martenne & Du- 
rand, fur la vie de S. Romain , en vers j ôc mieux en- 
core dans l'écrit intitulé : La notice des manuferits de 
la bibliothèque de Céglife métropolitaine de Rouen , par 
M, Saas , curé de S. Jacques , de l'académie desfeiences 
de la même ville , revue & corrigée par un religieux bènè- 
dici'm de la congrégation de S. Maur , pag. 47 ôc fuiv. 
Ce Bénédictin eft D. René Profper Taifin. 

Dd^ GERARD ou GERAUD , moine de Fleuri ou 
S. Benoît , fur Loire, & difciple d'Abbon , vivoit à la 
fin du X fiécle , du temps d'Erchambaud , atchevêque 
de Tours , lequel rlorifïoit vers 986. On a de ce Gérard 
quelques médians poëmes fur la tranflation du corps 
de S. Benoît d'Italie en France, fur la fainte Vierge, 
&c. Ces poemes font encore manuferits. Abbon , fon 
maître , lui adreffe , ôc à Vital , un autre de fes difci- 
ple , deux de Ces écrits , l'un fur les cycles pour régler 
la fête de Pâque , l'autre fur l'année de la paillon du 
Sauveur. * D. Rivet , hijl. litt. de la France , tomes VI 
&: VII. 

0^- GERARD I évêque de Cambrai dans le XI fiécle, 
naquit fur les frontières de France ôc de Lorraine , 
d'une famille diftinguée par fa noblefle. Il eut pour 
père Arnoul , feigneur de Florines ôc de Rumigni , & 
pour mère Ermeritrude. Il fut élevé dans le clergé de 
Reims , fous les yeux de l'archevêque Adalberon , fon 
proche parent , Ôc fous la direction du docte Gerbert. 
Il fît de grands progrès dans les lettres humaines ôc la 
feience eccléfiaftique : ce qui lui procura la place de 
clerc de la chapelle du roi Henri , depuis empereur. 
Gérard n'étoit encore que diacre , lorfqu'Erluin , évê- 
que d'Arras ôc de Cambrai , étant mort , le roi Henri le 
nomma pour lui fuccéder dans ces deux fîéges , qui 
étoient encore gouvernés par un feul Ôc même évêque. 
Cette nomination fe fit le premier février ion, néan- 
moins Gérard ne fut facré que le iendemaïn'de la Puri- 
fication de l'année fuivante. La cérémonie s'en fit à 
Reims par l'archevêque Arnoul , fon métropolitain. Si- 
tôt qu'il eut pris le gouvernement de fon églife , tout 
fe reffentit de fa vigilance paftorale. Il acheva le mo- 
naftere de S. Gingulfe de Florines , que fon père avoit 
commencé pour une communauté de clercs , ôc y en 
fonda un autre pour des moines , fous rinvcjcation de 
S. Jean-Baptifte. Il fonda encore un monaftere à Châ- 
teau Cambrefis , ôc rétablit l'abbaye de Marolles, en y 
remettant des moines à la place des clercs qui s'y 



étoient introduits. Ses foins s'étendirent auflï à trois 
autres monafteres, Maubeuge , S. Guilain & Hautmont, 
dans lefquels il rétablit le bon ordre , & fit revivre la 
règle de S. Benoît. L'églife cathédrale de Cambrai doit 
fa réconftruction à Gérard , fon évêque. On commen- 
ça à la rebâtir en iozj , & le nouvel édifice ayant été 
achevé dans l'efpace de fept ans,Gerard en fit folemnel- 
lement la dédicace en octobre 1030. La cathédrale 
d'Arras ayant été réduite en cendres par le feu du ciel 
le 30 juillet de la même année , Gérard entreprit auflî 
de la rebâtir plus magnifique qu'elle n'étoit auparavant, 
ôc il en vint heureufernent à bout. Ce prélat n'eut pas- 
moins de vigilance à maintenir la difeipline dans ion 
clergé , & à pourvoir au bien fpirituel de fes peuples. 
Se trouvant à Arras à la fin de l'année 1015 > ^ dé- 
couvrit qu'il y étoit venu d'Italie des hommes fembla- 
bles à ceux qui avoient été condamnés à Orléans , deux 
ans auparavant , qui introduifoient une héréfie nou- 
velle. Gérard crut devoir en ufer avec eux avec dou- 
ceur , afin de les arracher à leurs erreurs. Il commença 
par indiquer un jeûne ôc des prières publiques pour la 
converfion de ces malheureux. Puis ayant affemblç fon 
fynode avec un religieux appareil , il les y fit compa- 
roître. Lâils furent interrogés fur tous les points de leur 
croyance } ôc après avoir reçu une inftruction auflï pa- 
thétique que lumineufe , ils reconnurent publique- 
ment leurs erreurs , ôc les abjurèrent fans detour. Les 
actes de ce fynode ont été publiés parD. Luc d'Acheri > 
à la tête du XIII volume de fon Spicilége. Ce fut par 
attachement aux anciennes règles , que Gérard refufà 
de fe conformer au nouveau décret d'un concile tenu 
à Teuver près Mayence , qui ordonnoit qu'on feroit le 
jeûne des quatre-temps de mars le premier jour de ca- 
rême , lorlqu'ils fe rencontreraient enfemble j qu'il re- 
fufà d'abord de recevoir les réglemens de la trêve de 
Dieu y qu'il s'oppofa a l'élévation d'Ebles fur le fiége 
de Reims. Gérard fit voir fon zé!e pour la paix & la 
juftice , en affoupiflant la difpute qui s'étoit élevée en- 
tre Adalberon , évêque de Laon , Ôc Hardouin de 
Noyon , au facre de Bertold , évêque de Soi fions ; Ôc 
en terminant , au concile d'Aix - la -Chapelle tenu en 
1022 , le différend qui étoit entre Pilegrin , archevê- 
que de Cologne , ôc Durand , évêque de Liège , au fu- 
jet de la jurifdiction fur l'abbaye de Borcet. Gérard le 
décida en faveur de Durand. Il fut fe conferver la fa- 
veur de l'empereur Henri, qui lui donna toujours des 
marques de fon eftime ôc de fa confiance. Ce prince 
le choifitplufieurs fois pour fon ambaffàdeur auprès de 
Robert, roi de France. Ce fut lui qui alla inviter le 
roi au colloque que ces deux princes tinrent à Yvois. 
Gérard y affilia lui-même , avec quantité d'autres pré- 
lats ôc feigneurs de France ôc d'Allemagne. Ce grand 
évêque mourut le 1 4 de mars 1051, après un épifeo- 
pat de trente-fept ans un mois ôc onze jours. L'auteur 
de la chronique de Cambrai nous a confervé quelques- 
unes de fes lettres , qu'il a inférées dans le corps de fon 
ouvrage. *D.. Rivet , hijloire littéraire de la France, 
tome VII. 

Q^f" GERARD II évêque de Cambrai à la fin du XI 
fiécle, étoit neveu de S.Lietbert,& petit neveu de Gé- 
rard I , l'un ôc l'autre évêques de Cambrai, Ôc ifTus des 
feigneurs de Florines ôc de Rumigni. Il naquit au ter- 
ritoire d'Aloft en Flandre , ôc fe rendit d'abord moine 
à S. Vaaft d'Arras, où il remplît depuis la dignité de 
prévôt ou prieur clauftral. A la mort de S. Lietbert , 
arrivée en juin 1076, il fut élu pour le remplacer , & 
reçut l'inveftiture de la main du roi Henri IV. Le pape 
Grégoire VII l'ayant appris , chargea fon légat Hugues 
de Die , d'examiner cette élection en concile , & de 
rectifier ce qui pouvoir y manquer. Cela fait , Hugues 
facra le nouvel évêque, qui entra dans le libre exercice 
de fes fonctions. Son premier foin fut de déclarer une 
guerre irréconciliable à l'incontinence des clercs con- 
cubiuaires. On voit par les plaintes qu'ils en portè- 
rent à leurs confrères de Reims , que Gérard tra- 
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Yaïlk à leur Faire garder le célibat , & à les empêcher 
de pofleder plas d'un feul bénéfice j qu'il les priva mê- 
me de l'affîftanee au chœur , & de leurs autres fonc- 
tions cléricales , & défendit que leurs enfans fuflent 
élevés aux ordres facrés. En 1084, Gérard fe trouva au 
concile de Soiflon's , & Tannée fuivante à celui de 
Compiegne , aftemblé pour rétablir la difcipline ecclé- 
fiaftique. Il fit paroître beaucoup d'affection pour l'or- 
dre monaftique ^ dont il favorifa Pétabliftement dans 
plufieurs maifons , auxquelles il fit même des libérali- 
tés. Les abbayes d'Anchiiï Se d'Afflighem , en particu- 
lier , le comptent au nombre dé leurs premiers bien- 
faiteurs. La cathédrale de Cambrai doit le regarder en 
la même qualité , à raifon des donations considérables 
qu'il lui fit en 1089 , la quatorzième année de fon épif- 
copat. Gérard agrandit fà ville épifcopale , & la cei- 
gnit de murs. Il fut le dernier évêque qui gouverna 
conjointement les diocèfes de Cambrai Se d'Arràs. Ce- 
lui-ci fut féparé de l'autre en 109 3 , 8c eut fon évêque 
particulier. On eft partagé fur le jour & l'année de la 
mort de l'évêque Gérard. Sigebert , fuivi par Meyer j 
la place en 1094 , Se les autres dès 1091. Les uns font 
pour l'onzième d'août , & d'autres pour le trente-uniè- 
me de juillet.Couvenier a publié à la tête de fa chroni- 
que de Cambrai une lettre de ce prélat. Apres lui Jac- 
ques le Vafleur l'a donnée en latin Se en françois, dans 
les annales de 1 eglife de Noyon. * Di Rivet 4 hiji. littêr. 
de la France , tome VIIL 

GERARD (faint) né à Corbie vers l'an 1050 , fut 
donné , étant encore enfant , par fes parens à l'abbaye 
de ce nom , où. il fit profefiion lorfqu'il fut en âge. 
Son habileté le fit choifir pour en être le procureur , 
Se il exerça cette charge fans rien perdre de l'amour 
pour la régularité Se la retraite. Après avoir , quoique 
malade , accompagné fori abbé à Rome , il fut fait fa- 
criftain , Se rétablit Péglife. Les religieux de S. Vin- 
cent de Laon voulurent l'avoir pour abbé 5 mais 
ayant eflayé vainement de rétablir la régularité parmi 
eux , il les abandonna , Se fut abbé de S. Médard de 
Soiflons. Un ufurpateur nommé Ponce l'en ayant chaf- 
fé , il fe retira en Poitou , avec quelques religieux zé- 
lés , & gagna les bonnes grâces de Guillaume VII , duc 
de Guienne , qui lui permit en 1077 ^ e bâtir un mo- 
nafteré à Sauve-Majeur , à fix lieues de Bourdeaux. Gé- 
rard y reçut un grand nombre de religieux , dont il 
établit une partie en divers prieurés. Il mourut fainte- 
ment le 5 avril 1095. * Boilandus, aciaSS. 5 april. 
Mabillon , acia SS> ord, Bened.fœcul. VI \ tome IL 

GERARD , premier comte de Vaudemont , étoit 
frère de Thierri , duc de Lorraine j & florifloit à la fin 
du XI fiécle & au commencement du XII. Il partagea 
avec fon frère plus jeune que lui le domaine que leur 
père Gérard , duc de Lorraine j avoir pofiedé. Mais il 
fe comporta fort mal* Livré à fes pallions , il ne cefla 
d'agir en tyran. Il s'empara par violence de terres 
qui ne lui appartenoient points Se fit jetter dans les 
fers plufieurs perfonnes diftinguées par leur naiflance,à 
qui il n'accorda enfuite la liberté qu'apresen avoir reçu 
beaucoup d'argent Se de prefens. Hubert ou Huicbert , 
duc de Bourgogne , s'oppofa a fes vexations , le fit pri- 
fonnier lui-même , & ne le relâcha qu'à force de fol- 
licitations & d'argetit.Cependant Gérard devenu libre^ 
voulut être fondateur du monafteré de Belval dans la 
forêt de Terne , eh 1097. Il dota cette maifon d'am- 

{>les revenus , Se elle fut mife fous la dépendance de 
'abbaye dé Moyen - moutier , ordre de S. Benoît , de 
la congrégatiqn de S. Vanne Se de S. Hidulphe. Mais 
elle en fut féparée dans la fuite * Se érigée elle-même 
en abbaye. Gérard peu inftruit de ce que la juftice de 
Dieu exigeait de pénitence pour l'expiation de fes cri- 
mes ^ crut fans doute y fatisfaire par cette oeuvre pu* 
tement extérieure. Il mourut l'an 1 1084 * Voyez l/ùf- 
toire de F abbaye de Moyen-moutier , écrite en latin par 
D. Belhomme , abbé de ce monafteré , in - 4 , à Stras- 
bourg 1724 , pages 16$ , 7.66 , %6-f 3 i6B i 2.69 , & 



K=jf' GERARD , archevêque d'Yorck , au comment- 
cément du XII fiécle -, étoit neveu de Valkelin , évê- 
que de Wincheftre > & de Sirheon , abbé d'Ely - y ad 
moyen de quoi il fe trouvoit parent de Guillaume le 
Conquérant , comme fes oncles. Il prit naiflancé en 
Normandie. Etant entré dans le chapitre de laxathé- 
drale de Rouen , il en devint grand-chantre. Enfuite 
il pana en Angleterre - y ou il obtint une place dans la 
chapelle du roi Guillaume le Roux. Ce prince lui don-: 
na fa confiance, j Se l'envoya à Rome avec un autre 
de fes chapelains, pour s'informer de la fituation des 
affaires, lors de fon différend avec S. Ànfelme. Robert 
évêque d'Herfordj étant mott le 16 juin 1095,, Gérard 
fut élu environ au bout d'un an pour lui fuccéder \ Sç 
fut facré par S. Anfelme , le premier dimanche après 
la Pentecôte de l'an 1096* Il gouverna ce diôcèfe pen- 
dant environ quatre ans Se demi , Se fut transféré à l'ar- 
chevêché d'Yorck après la mort de Thomas I , qui arri- 
va en novembre 1 1 00* Gérard alla âuflîtôt à Rome re- 
cevoir le pallium. Saint Anfelme lui donna une lettré 
de recommandation auprès du pape Pafcal II. En priant 
ce pontife de confirmer la tranflation de Gérard, il le 
repréfentoit comme la perfonne qui pouvoit rendre le) 
plus de fer vice à Péglife d'Angleterre. Il ajoutoit qu'il 
le croyoit difpofé à le faire réellement , Se qu'il rem- 
pliroit par-là parfaitement fa vocation à ce grand fié- 
ge. Effectivement , Gérard joignoit à beaucoup d'ef- 
prit j de feience - s Se diverfes autres belles qualités , une 
grande connoiffance de la difcipline eccléfiaftiquei Dé. 
retour en Angleterre j il fe montra d'abord très-peii 
reconnoifîant de ce que S. Anfelme avoit fait en fa fa-» 
veuri 11 refufa quelque temps de lui faire la presta- 
tion d'obéi fiance que les archevêques d'Yorck faifoienc 
à celui de Cantorbéri , comme à leur primat : il fe dé-- 
clara même pour le roi contre S» Anfelme. Cepen- 
dant i fur les repréfentations du pape Pafcal j il rendiè 
à ce primat ce qu'il lui devoit, Se lui fut toujours étroi- 
tement uni dans la fuite. Gérard gouverna l'archevê- 
ché d'Yorck pendant fept ans Se quelques mois j Se 
mourut le 21 mai 1108. H eut pour fucceflèur Tho- 
mas II , neveu de celui qui l'avoit précédé immédiate- 
ment dans le même fiége. On trouve dans la biblio- 
thèque Cottoniene, un manuferit qui contient des vers 
de la façon de Gérard avec ce titre : Verfus. Girardi i 
archiepifeopi E boracenfîs. On trouve trois de fes lettres 
parmi celles de S. Anfelme. * D. Rivet t hiji. littèr. de 
la France , tome IX. 

GERARD s furnommé Thom ( d'autres le fiirhom- 
ment Tenque) gardien de l'hôpital de Jerufalem , puis 
inftituteur Se premier grand-maître de l'ordre de fainé 
Jean de Jenifalem , étoit Provençal , natif de Pifle de 
Martigues. Les marchands d'Amalfi , ville du royaume 
de Naples , fituée fur la côte de la mer Méditerranée , 
entre Naples Se Saleme , ayant obtenu de Bomenfor * 
calife d'Egypte & de Syrie , la permiflîon de célébrer 
le fervice divin dans la ville de Jerufalem , bâtirent: 
vers l'an 1050 , une églife dédiée fous le nom de la 
Vierge t que l'on appella Sainte Marie la Latine , tiouc 
la diftinguer des églifes grecques, Se pârcequ'on / 
faifoit l'office en latim Ils y fondèrent auflî un mohafî' 
tere de religieux de l'ordre de S* Benoît , qui eurenÉ 
charge d'y recevoir les chrétiens pèlerins qui s'y pré- 
fenteroient j Se un autre monafteré de r eligieu.es, dé- 
dié au nom de fainte Marie-Magdeléne , pour y rece- 
voir les femmes qui feroient le voyage de la Terjre- 
Saihte. Comme la dévotion des fidèles s'augmehtoiti 
de jour en jour , l'abbé de fainte Marie la Latine trou- 
va le moyen de faire bâtir Un hôpital en 1080 j pour 
loger les pauvres pèlerins , Se y traiter les malades j Sf 
en donna l'admimftration à Gérard , qui étoit un hom- 
me fort eftirhépoiïr fa vertu Se pour fon zèle. La cha- 
pelle de cet hôpital % confacrée au nom de fainf 
Jeaii-Baptifte , pareeque l'opinion étoit alors parmi les' 
Chrétiens * que Zacharie père de fajint Jean , ayoit de- 
meuré en ee lieu-là. LprQue Godefro^ de Bo^iliofl &$ 
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îa conquête delà ville de Jérufalem en 1099 , Gérard 
avoit encore la conduite de cet hôpital j mais il fut 
trouve en prifon , parcequ'il avoir été accufé d'avoir 
foulage les foldats chrétiens , 8c de leur avoir donné 
du pain. Quelques-uns ont écrit que Dieu fit un mi- 
racle en fa faveur j 8c qu'ayant été furpris en portant 
des pains pour les jetter aux chrétiens par-deffus les 
murs , il rat mené devant le gouverneur Sarafin , où 
ces pains furent changés en pierre. Le roi Godefroi 
lui ayant donné la liberté , alla vifiter l'hôpital , fie y 
fit de grands préfens. L'année fuivante Gérard fonda 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem , pour lequel il inftitua 
une 'règle particulière. Il prit un habit religieux avec 
une croix de toile blanche à huit pointes , coufue vis- 
à-vis de l'eftomach , 8c donna cet habit à plufieurs per- 
sonnes qui s'engagèrent dans cette fainte fociété , fai- 
fant les trois vœux de chaftetc , d'obéifiance , 8c d'ab- 
dication de propre , avec un vœu particulier de fou- 
lager les chrétiens. Guillaume de Tyr , qui commença 
fon hifloire en l'année 1184, 8c Jacques de Vitri, 
qui l'afuivi en 1 210 , difent que l'hôpital dont Gérard 
croit i'adminiftrateur , porroir le nom de faint Jean 
V Aumônier , patriarche d'Alexandrie ; mais c'en: une 
erreur qu'il n'eft: pas difficile de détruire , puifque dans 
ies lettres de la donation faite aux hofpitaliers en 
Ï099 , Godefroi dit exprefïement , qu'il s'achemina 
en l'églife du faïnc hôpital fondé en l'honneur de Dieu , 
de fa benoijîe mère , & de faint. Jean-Baptijle. Et dans la 
première bulle du pape Pafchal II, en 1 1 r$ , pour la 
Confirmation de cet ordre , adreflTée au grand maître 
Gérard , on lit ces mots : Xenodochium , quod in civitate 
Jérufalem , juxta Beau Joannis Baptifiœ ecckjîam injli- 
■tuijli. C'eft-à dire , l'hôpital que vous ave^ inflitué en 
ordre régulier dans ta ville de Jérufalem , attenant l'églife 
de S. Jean-Baptifle, A l'égard de la parrie de Gérard , 
on ne peut 'douter qu'il ne fût François. Hugues le 
chartreux , qui vivoir vers l'an 1 140, & Jean delnda- 
gine , l'affùrent exprefïement : témoignage qui eft con- 
firmé dans la donation de Raimond , comte de Pro- 
vence , faite un peu après celle de Godefroi de Bouil- 
lon , roi de Jérufalem. Le grand-maître Gérard eut 
pour fuccelfeur Raimond du Puy. On ignore la date 
précife de fa mort. La plupart des auteurs la placent 
en 1 11 8 : mais elle ne peut être arrivée qu'après l'an 
1111, puifqu'en cette même année 1121, Amelius , 
cvêque de Touloufe , permit à Gérard d'acquérir des 
biens fonds , tant eccléfiaftiques que laïcs , dans fon 
diocèfe. Voye^ Catel, mem. de Lang. p. 875^ * Bofio , 
hifloire de C ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat , pri- 
vilèges de l'ordre de Malte. 

GERARD ( Saint) moine de Clairvanx , frère de faint 
Bernard , embrafla d'abord la profeflion des armes : 
, mais ayant été blefTé fie pris dans un combat, il réfolut 
de fe faire moine : ce qu'il exécuta dans la fuite j car à 
peine eut-il recouvré fa liberté , qu'il alla trouver Ces 
frères à Cîteaux , 8c fuivit faint Bernard à Clairvaux , 
où il fut long-temps célerier. Depuis ayant accompa- 
gné faint Bernard dans fes voyages j & étant allé en Ita- 
lie avec lui , il y mourut le t j de juin de l'an 1138. 
* Hijl. ordinis Cijlerc. Le Nain , vies des faims de l'ordre 
de Cîteaux. Vie de S. Bernard. Baillet , vies des faims. 

GERARD , feptiéme prieur de l'ordre de Grand- 
mont; on le nommoit Gérard d'iTHiER : il vivoit dans 
le douzième ficelé. Après la mort de Guillaume de 
Trinhiac , { de Trinhiaco ) il fut élu d'un confentement 
unanime prieur de fon ordre , Tan 1 188. Il compofa 
avec affèz d'étendue la vie de S.'Etienne , inftituteur 
& fondateur du même ordre , rapportant dans un grand 
détailfesa&ions, fes vertus 8c fes miracles. Quelques- 
uns de fes frères en firent un abrégé , qui après être 
demeuré long-temps manuferic , a été imprimé pour 
la première rois en 1657, dans la nouvelle bibliothè- 
que des manufcritSjdonnée par le père Labbe.Cet abré- 
gé fut réimprimé par Pierre-François Chiflet j 8c en- 
fuite par Bollandus, qui le .donna fous le nom de Gé- 



GER 

fard , au huitième de février des ades des Saints : mais 
la vraie vie compofée par Gérard a été depuis impri- 
mée par les pères DD. Martenne 8c Durand , dans le 
tome VI de leur Amplifjîma colkelio veterum feriptorum 
& monumentorum , 8cc. pag. 1 046 & fuiv. avec un 
avertifTementhiftorique concernant les différentes vies 
qui ont été compofées de faint Etienne de Grandmont. 

GERARD , dit de Blaye , de Blavia , né à Bayeux , 
8c fils de Gérard , fut élu évêque d'Angoulême dans le 
XII fiécle. Après fon élection , il alla à Rome , où le 
pape Pafchal II cclébroit le concile de Latran l'an 1 1 11. 
Il y propofa un expédient très plaufible , pour dégager 
le pontife delà parole qu'il avoir donnée à l'empereur 
Henri V au fujet de i'inveffciture des bénéfices; 8c tous 
les pères aflemblés s'écrièrent unanimement que ce n'é- 
toit pas lui qui avoit parlé , mais le faint Efprit par fa 
bouche. Pour l'exécution de ce confeil , fi avantageux 
à l'églife , il fut envoyé à cet empereur, 8c depuis il 
exerça la légation de l'Aquitaine , qui comprenoit alors 
la Touraine 8c la Bretagne, outre les trois Aquitaines. 
Gelafe II , Callifte II 8c Honorius II lui conservèrent 
cette dignité , qui lui fut ôtée par le pape Innocent II. 
Gérard en eut rant de dépit , que pour fe maintenir 
dans cette légation , il fuivit l'antipape Pierre de Léon , 
dit Anackt. Rien ne put le retirer de ce parti, & les 
prières de faint Bernard même furent inutiles. On dit 
qu'on le trouva mort dans fon lit vers l'an 1 1 3 5 , hor- 
riblement livide 8c boufi , & qu'il avoit tenu huit con- 
ciles , 8c bâti grand nombre d'églifes. Bernard de Bon- 
neval rapporte que Gérard s'étoit fait archevêque de 
Bourdeaux , & que fon corps fut déterré par ordre du 
légat apoftolique. Cependant M. de Belli & quelques 
autres foutiennent le contraire, fondés fur l'hiftoire 
des comtes 8c des évêques d'Angoulème , publiée par 
le père Labbe. * Sainte-Marthe , GalL chrïjL Labbe , 
toîn, 2» bibl. nov. mf. 

GERARD de Maurifio, citoyen de Vicence, où il 
étoit juge , rlorifïbit dans le XIII fiécle. Il étoit fils de 
Pkrre de Maurifio , officier de l'empereur Frédéric II, 
qui fervit ce prince contre le pape Innocent IV 8c les 
marquis d'Eft, c'effc-à-dire, le parti des Gibelins con- 
tre celui des Guelphes. Gérard fréquenta le barreau ; 
8c après avoir plaidé pendant quelque temps, il devint 
juge de Vicence. Dans les troubles dont fa patrie fut 
agitée fous Ezzelin II , père du tyran de ce nom , il fut 
pris 8c emmené captif à Padoue. Quelque temps après, 
celui qui gouvernoit cette ville l'envoya vers le peuple 
de Vicence , pour lui propofer de rendre la liberté à 
cinq officiers Padouans qu'il retenoit captifs, avec pro- 
■melîè d'en agir de même à l'égard de fix Vicentins qui 
étoient détenus à Padoue , dont Gérard étoit du nom- 
bre , 8c de ne point fecourir Ezzelin contre Vicence. 
Le confeil s'étant aflèmblé pour délibérer fur certe pro- 
pofition , elle fut rejettée. Gérard qui avoit été admis 
à cette délibération , fut fi indigné de ce refus , qu'en 
préfence même du confeil , il pria Dieu que tous ceux 
qui le compofoient fuflènt bientôt réduits au même 
ctat de captif où il étoit lui même. Son défir fut exaucé. 
Ezzelin fecouru par les Padouans défit les Vicentins , 
8c en fit prifonniers environ deux mille. qui furent 
amenés à Padoue , au nombre defquels étoient ceux 
qui avoient rejette la proposition de paix qui leur avoic 
été faite. Gérard enfin étant revenu dans fa patrie, s'at- 
tacha parriculierement à Ezzelin de' Romain , fils du 
précédent , 8c il obtint pour lui 8c Alberic fon frère , 
des lettres de protection de l'empereur Frédéric II , en 
1 ij 1 , au mois de décembre. Quelque temps après les 
Vicentins étant entrés dans la révolte des Lombards 
contre Frédéric, & ayant été défaits, on en mit beau- 
coup aux fers , 8c Gérard fut encore du nombre : 
» Quoique , dit-il, je fuflè très-attaché au parri de 
» l'empereur , que- je ne lui eufiè jamais manqué de 
»> fidélité , 8c que je me fu(Te même oppofé feul avec 
» un nommé Albert , avocat de Vicence, à l'union que 
» l'on avoit faite avec les Lombards, enforte que per-. 

fonng 
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» fonne n'ofant parler contre cette alliance, je me fuis 
** ouvertement déclaré contre. « Lorfqu'il fut revenu 
à une meilleure fîtuation , il mit par écrit les principa- 
les aétions d'Ezzelin depuis l'an 1 181, jufqu'en 12.37. 
On ne doit pas être furpris qu'il y loue fouvent celui 
donc il donne Phiftoire. Ezzelin ne commença que 
-vers l'an 1250 à fe livrer à ces cruautés inouïes, & à 
ces défordres abominables qui l'ont rendu un objet 
d'horreur à l'univers , 8c qui le feront à jamais regarder 
avec indignation. Cette hiftoire écrite en latin , fut 
tirée des bibliothèques pour la première fois par les 
foins de Félix Ofius , profeifeur d'éloquence à Padoue , 
qui mourut en 163 1 , lorfqu'il croit près de le mettre 
au jour. Dominique Molinus , noble Vénitien , s'en 
chargea 8c la fit paroître à Venife , en 1 6} 6 , avec plu- 
fietirs autres hiftoriens de la marche Trévifane. Feu M. 
leibnitz en donna une nouvelle édition à Hanovre en 
1710, dans le tome 2. defes écrivains fervant à llùjloire 
de Brunjwick. M. Muratori Pa donné de nouveau en 
17 £6", dans le tome 8 , page 1 de fon excellent recueil 
des écrivains de l'hifloire d'Italie , à Milan in-fol. Jean 
Voulus s'eft trompé en difant que Phiftoire d'Ezzelin , 
par Gérard de Maurifio^alloitjufqu'à Pan 1140. * Mu- 
ratori, in Gerardi Maurljii hijlor. prœf. pag. 3. GuilL 
Leibnitz, prcef. pag. 5. apudeundem Murator. Voulus , 
de hijlor. Lat. I. z . c . zy. Voye^ Phiftoire même de Mau- 
rifius , où il dit ce que nous avons rapporté de lui- 
même. 

GERARD, moine de faint Quentin , vivoir dans le 
XIII fiécle, vers Pan 1270. Il a écrit un traité delà 
rranilation de la couronne d'épines, 8c des reliques 
que le roi faint Louis apporta en France \ un des mira- 
cles de fainte Elizabeth de Thuringe , 8cc. * Henri de 
G and, in cat. c. $i. Trithéme, &c. 

GERARD , religieux de l'ordre de S. Dominique , 
vers Pan 1300, enfeigna à Liège. Il compofa divers 
traités j de doclrina coi dis ; de tejlamento Chrijli ; fcrmo- 
nes de tempore , & dejanclis , &c. * Henri de Gand , de 
feript. ecclef. c. 5 3 . Le Mire , biblioth. ecclej. Valere- 
André , bibl. belg. Trithéme , &c. Voyez le P. Echard, 
de feript. ord, prœdic. 

. GERARD de Boulogne , XI général de l'ordre des 
Carmes, fur la fin du XIII fiécle, & au commence- 
ment du XIV , fut do&eur de Paris , 8c mourut à Avi- 
gnon Pan 1 5 1 7. Il travailla utilement pour fon ordre, 
ëc fe fit des affaires avec quelques religieux d'Angle- 
terre , où il voulut établir diverfes provinces de fon 
inflitut. Geofroi de Cornouaille écrivit à Gérard de 
Boulogne , qui laifla divers ouvrages, des commentai- 
res fur le Maître des fentences 5 des fermons j Qucsjlio- 
nés ordinaria ; jumma theo logiez , &c. * Trithéme , de 
feript. ecclef. Luçius. Alegre , &c. Du Pin , bibl, des aut. 
ecclef. du XIV fiécle. 

GERARD , fils de Conrad , comte d'Oldembourg , 
fut tué avec fon père en 1 3 68. Il y a eu un autre Gé- 
rard de la même famille, frère de Chriftiern I, roi de 
Danemarck, qui défit fon frère Maurice Pan i^6z , & 
qui fut vaincu en 1481 , & fait prifonnier par les évê- 
ques de Munfter 8c de Bremert. * Jacque Spenher. 

GERARD, de l'ordre des hermites de S. Auguftin , 
natif de Bergame , évêque de Savonne , théologien 8c 
canonifte, noriflbit vers Pan 1340. Il a compofé un 
commentaire fur les fentences j deux queftions quod- 
libétiquesj un commentaire furie cantique des canti- 
ques 8c fur Pépîrre aux hébreux ; 8c un ouvrage fur le 
fixiéme livre des décrétales. * Du Pin , biblioth. des aut. 
ecclef. du XIV fiécle. Trithéme , dejeript. eccl. 

GERARD-ODONIS , de Rouerge, de l'ordre des 
frères mineurs, élu général de cet ordre en 1 3 19 , à la 
place de Michel de Cefena , 8c depuis honoré de la 
qualité d'archevêque d'Antioche par Jean XXII , mou- 
rut à Catane en 1349. Il a compofé un commentaire 
fur les dix livres de morale d'Ariftote , imprimé à Ve- 
nife Pan 1500. On lui attribue l'office des ftigmates 
de S. François. Il y a dans le couvent des CordeUers de 
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Mirépoix un traite manuferit des figures dé la bible qui 
porte fon nom ; 8c dans la bibliothèque vaticane un- 
commentaire fur les livres des fentences j deux quef- 
tions philofophiques ; & des commentaires fur riiffé- 
rens livres de l'écriture. * Du Pin > biblioth. des auteurs 
ecclef. du XIV fiécle. 

GERARD de Sienne , de l'ordre des hermites de S. 
Auguftin j fcholaftique & canonifte , étoit contempo- 
rain de Jean d'André. Il a compofé un commentaire 
fur les. fentences ; un traité des contrats &c de l'ufure > 
& un livre des preferipeions. * Du Pin , biblioth des auh 
ecclef du XIF fiécle, 

GERARD , dit le Grand , vulgairement Groot-, né k 
Deventer dans rOver-Ilfel en 1 340 , étudia à Paris dans 
le collège de Sorbonne , où il prit les premières femen^- 
ces de piété & de doctrine. Lorfqu'il fut de retour dan* 
fon pays , il fut chanoine d'Ut.recht , puis d'Aix-la-Cha- 
pelle j mais il quitta ces bénéfices pour mener une vie 
plus évangélique. Il s'appliqua uniquement à la prédis 
cation » 8c fe contenta d'être diacre , n'ofant s'élever à 
l'ordre de prêtrife. Depuis 5 il établit une communauté 
de clercs , qui s'occupoient à inftruire la jeunefte dan* 
les lettres & dans la piété: Au refte , ils vivoient en 
particulier , tiraient leur fubfiftance de leur travail * 
qui confiftoit fur-tout à copier des livres. Florent qui 
avoit foin des membres de cette congrégation , per- 
fuada à Gérard de les faire vivre en commun j 8c c'effc 
de-là qu'on leur donna le nom de Frères delà vie com- 
mune. A'mG. cette congrégation, appellce aujourd'hui: 
de Windesheim , fut établie d'abord à Deventer, 8c fe> 
répandit en peu de temps dans les Pays -Bas. Les clercs: 
qu'on y recevoir ne faiibient point de vœux. Gérard 
mourut en réputation de faintetéle 20 août de l'année 
1384 , en la 44 de fon âge. Son inftitut avoit été con- 
firmé par le pape Grégoire XI , dès l'an 1 376 , fous la 
règle de faint Auguftin, On y unit Pan 141 1 , les cha- 
noines réguliers du monaftere de Groenendael, fitué 
dans une forêt proche de Bruxelles , 8c qui étoit chef- 
d'ordre , ayant fix monafteres qui dépendoient de lui 
dans les Pays-Bas. Au commencement du XVI fiécle * 
on appella en France des chanoines de Windesheim y 
pour les mettre dans l'abbaye de Château - Landoh. 
Ils fondèrent auflî dans les Pays-Bas jufqu'à quatorze 
monafteres de filles , dont ils avoient la direction. 
Cette congrégation qui avoit beaucoup de maifons* 
en a perdu plufîeurs , les Unes ayant été ruinées en Al- 
lemagne 8c en Hollande par les hérétiques j quelques 
autres ayant été données aux Jéfuites & à d'autres con- 
grégations. Il leur en refte pourtant encore de très- cé- 
lèbres , où la régie eft étroitement gardée , comme k 
Cologne , à Wezel , & ailleurs. Ces chanoines portent 
le camail , le rochet & le bonnet carré dans la maifon 
8c à Péglife , le furplis & Paumufle fur les épaule 4 de la 
manière de ceux de faint Viéfcor de Paris. Gérard conv 
pofa divers ouvrages ; Protejiaùo de veridica prœdL 
catione j Conclufa & propefita ; Dejludio infacris librtSé 
Ces trois traités font parmi les œuvres de Thomas £ 
Kempis. Il y en a un très-grand nombre d'autres, qu'on 
trouve manuferits dans les bibliothèques du Pays Bas, 
dont Aubert le Mire a donné le catalogue , que l'on 
peut voir en françois dans la bibliothèque des auteurs • 
ecciéfiaftiques de M. Du Pin, XIV fiécle. * Valere An- 
dré , biblioth. belg. Thomas à Kempis , de orig. Coen. &■ 
congreg, Windefi Le Mire , in aucl. in chron. & in orig, 
ordinis S. Attg. Pennot, lib. 2 , cap. 6$ > /6J t & 65. 
Sponde, A.C. 1384, n. 12. Trithéme. Jodocus Ba- 
dius. Hermant , hi/î. des ordres religieux , &c> 

GERARD de Zutphen ou de Zerbolt i clerc de la 
congrégation des frères de la vie commune , fur la fin 
du XIV fiécle , mourut Pan 1398 , âgé de 3 1 ans. Il 
laifla deux traités : De reformatione virium animœ ; & 
de fpiritualibus afcenfîonibus , qui ont été imprimés à 
Paris , & à Cologne en 1 5 79 , & dans le tome XIV de 
la bibliothèque des Pères. Thomas à Kempis a fait fon 
éloge dans la vie de Gérard U Grand. * Confuttt^ aufiî 
Topie r. Partie IL X 
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Trithéme , le Mire , Valere André , PolTevin , &c. Ce j 
dernier fembie douter que cet auteur ne foit le même 
que Gérard de Cologne, dont Trithéme fait men- 
tion dans le traité des hommes illuftres d'Allemagne ; 
mais il eft sûr que celui-ci a vécu après l'an 1 400 , Se 
qu'il a écrit Quajlioues fententiarum notabiles , &c. 

GERARD, dit de Schiedam, prieur des Chartreux de 
Liège dans le XV fiécle, mourut en 1 45 3 . Il a écrit, De 
cura pajlorali. Defeptemfacramcntis. De vit'ùs & viftuti- 
bus, &c. Martin Afpicuelta, dit Navarre , cite dans le 
traité de l'oraifon Se des heures canoniques , un Char- 
treux de ce nom. * Valere André , biblioth. bclg. 

GERARD DE BREDA , Chartreux , recomman- 
dable par fa piété Se par fes écrits , fiorifloit vers l'an 
1 470,11 écrivit la vie de Jesus-Christ en vers. Jnpfal- 
mum 67. Defeptcm horis canonicis , &c. * Borftius , cap. 
53. Dorland , lib. 7 ,p. 577. Petreius , biblioth Cari. Va- 
lere André. Trithéme , Sec. 

GERARD , ou plutôt GEBHARD DE WALPURG , 
archevêque de Cologne , cherche^ TRUCSCHES. 

GERARD , alTaflîn s qui tua le prince d'Orange, cher- 
ckei BALTHASAR Gérard. 

GERARD ( Charles ) étoit arriere-petit-fils de Gil- 
bert Gérard > chevalier de l'ancienne famille de Gerards 
de Brin dans le comté de Lancallre en Angleterre.Ayant 
été élevé dans les armes des fi jeuneflè, dans les Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas, il fe rendit près du roi d'An- 
gleterre Charles I , à Shrewsburi en Angleterre , peu 
après qu'il eut élevé l'étendard royal à Nottingham. 
Gérard leva en peu de temps à fes dépens un régiment 
d'infanterie , Se une compagnie de cavalerie, & le con- 
diùfitavec beaucoup de valeur en diverfes rencontres 
très-dangereufes ; premièrement à la bataille de Kine- 
ton , où il reçut plufieurs bleflures j & en plusieurs au- 
tres combats , comme à la prife Litchfield , à l'efcar- 
mouche du pont de Nottingham , à la première batail- 
le de Newburi, Se au fecours de Newark. Enfuiteil 
fervit comme général du prince Robert dans les quar- 
tiers du pays méridional de Galles, où fa grande valeur 
& fa prudence le rendirent célèbre dans les v'ictoires de 
Kacrdiffe , de Kidwelli & de Kaërmarthen , Se dans 
Theureufe prife des châteaux de Cardigan, d'Emblin , 
de Langhorne , Se de Roche , de même que de la ville 
forte d'Haverfordweft, &des châteaux de Picton &de 
Carrew.il avoit auffi deux frères rrès-vaillans, Edouard, 
colonel d'infanterie , Se Gilbert Gérard chevalier ; Se 
deux oncles Gilbert Gérard , chevalier , alors gouver- 
neur de Worcefter \ Se Rauliffe Gérard , lieutenant co- 
lonel, lequel llateliffe avoit trois fils, Rateliffè - y Jean , 
qui fut mis à mort par Cromv/el ; Se Gilbert Gérard , 
baronet , qui furent tous trois à la bataille de Kiheton ' 3 
8c en plufieurs autres chaudes rencontres , durant la 
uerre civile. Charles Gérard , pour récompenfe de 
2s fervices , fut fait lieutenant général de la cavalerie , 
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& baron du royaume avec le titre de lord Gérard de 
Brandon , dans le comté de Sufrolck. Enfuite le roi 
Charles II le fit comte de Macclesfeld. * Dugdale. 
ImhofF, en fis pairs d'Angleterre. 

GERARD (Thiem ) médecin, de la ville de Gouda , 
ou Tergoude en Hollande , ne nous eft connu que par 
les traductions fui vantes qu'il a faites de quelques ou- 
vrages de Galien : 1. De curandi ratione per venœfeclio- 
nem ; 2. De hirundinibus , revuljione , çucurbitulâ & 
fearificatione ; 3 . Dejzmplicium medicamentorum facul- 
tatibus libri 2, à Paris, en 1 5 3 o , in-fol. Se en 1 5 43 i/z8 °, 
Se à Balle , chez Froben , dans l'édition latine des œu- 
vres de Galien. * Valere- André, bibliothecabelgica, édi- 
tion de 1739 , in-\ a , tome II, page iîi6. 

GERARD (Jean) regardé comme un des plus célè- 
bres Se des plus habiles théologiens qu'aient eu les lu- 
thériens , naquit l'an 1581a Quedlimblïitrg en Saxe. Il 
en feigna la théologie à lène pendant plufieurs années , 
& mourut en 1637. Il a fait un grand nombre d'ou- 
vrages , dont on peut voir la lifte dans Henningius 
Witce , in tkeol. pag. 401. Les principaux font , des 
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lieux communs de théologie 3 la confelïlon catholique ; 
l'harmonie des quatre evangeliftes en partie j le refte 
a pour auteurs , Chemnice Se Lyferus j des commen- 
taires fur la Genèfe , fur le Deuteronome , fur les épî- 
tres de S. Pierre , fur l'apocalypfe ; fon patrologue 3 où 
il eft traité de la vie Se des ouvrages des auteurs de 
l'églife primitive , Sec. * Foye^ Adr. Beierus , in net. 
len.pag. 485. 

GERARD { Jean ) que nous trouvons auflî nommé 
Jean Conrad Gerhardi , étoit un médecin , qui a vécu 
dans le dix-feptiéme fiécle , Se qu'on croit être né en 
Allemagne. Mangée cite plufieurs ouvrages de lui , Se 
nous liions auffi les titres de la plus grande partie „ 
dans l'hiftoire de la philofophie hermétique , par 
M. l'abbé Lenglet du Frefnoy , tome III. Voici ces ou- 
vrages : î.Joannis Conradi Gerhardi extraclum chymi- 
carum quœflionum , feu refponfum ad Theoriam lapidis 
philofopkici ; à Strasbourg, en 1616 , in-S 9 . 1. Decas 
phyjîco-chymicarum quœflionum graviorum de metallis , 
cui adjuncla ejl medulla Gebrica , de lapide philofophico ; 
à Tubingue, en 1643 , i«-8°. 3. Panacece hermeticce , 
feu medicince univerjalis ajfertio & defenjio Galeno chy- 
mica ; ut & quœjtio , an aurum infufum in jufeulis , ali- 
quid conférât j item Arcanum Lullianum , feu modus 
conficiendi univerfalem medicinam ; à Marpurg, en 1630 
*'vz-8°, à Ulm , en 1640. 4. Cojnmentatio perbrevis in. 
appertorium Lullii , de lapide philofophico ; & interpre- 
taùo teflamenti noviffimi Arnaldi de Villa Nova; à Tu- 
bingue, en 1641 , i/z-8°. 5. Exercitationes in Gebri 
Arabis libros chymicos ; à Tubingue , en 1643 , i«-8 w . 
6. Difputado pro lapide philofophico ; à Strasbourg , en 
\6i6 , Se à Tubingue , en 1641 , in-8°. 7. Anatomics 
corporis hutnani fuccincla comprehenfîo ; à Tubingue , en 
K3C2, in -'à . 8. Compendium animai tranfmutationis 
artis metallorum, Ruperto Anglorum regitranfmiffum. Le 
Robert dont il eft ici parlé , eft Robert Brus , roi d'E- 
coffe , qualifié ici roi d'Angleterre , pareequ'il étoit roi 
dans le continent d'Angleterre. M. l'abbé Lenglet cite 
encore divers autres ouvrages de Gérard , dont on peut 
voir la lifte dans le tome cité de fon hifloire de la philo- 
fophie hermétique , pag. 65, 67, 68, 171 ■& 172. 

GERARD (Jean) né à lène en 161 1 , après avoir 
achevé le cours ordinaire des études fous difîerens maî- 
tres Se dans fa patrie , alla en 1 640 à Alrdorff où il étu- 
dia les langues orientales , après quoi il retourna à lène. 
Il parcourut enfuite la bafle Saxe ; Se étant revenu de 
nouveau dans le lieu de fa nailTance , il y reçut le degré 
de maître-ès-arts en 1643. La théologie fut toujours 
depuis fon étude principale. Cependant en 164$ on le 
reçut adjoint en philoiophiè à Wittemberg. Voulant 
connoître par lui-même les différentes fectes qui trou- 
bloient l'économie de la religion, il entreprit en 1650, 
de parcourir la Hollande , la France , & la Suifïè. Il étoit 
de retour à lène en 1 65 z , Se il y fut nommé cette même 
année profelfeur en hiftoire. L'année fuivanre il y prit 
le degré de docteur en théologie. Il époufa la veuve du 
médecin Schelhammer dont il a eu deux fils Se deux fil- 
les: les deux fils furent Jean-Frédéric, Se Jean- Ermjl^ qui 
fuit. Jean Gérard fut fait en 1655 profeffeur en théolo- 
gie Se recteur de l'académie de lène. Il mourut le 24 de 
février \66%. On a de lui : Uarmonia linguarum orien- 
talium. Difputationuin theologicarumfafciculus'.Locorum 
theologicorum epitome. De fepultura Mojîs. Confenfus & 
dijfenfus religîonumprofanarum. De ecclejice Copticce ortu a 
progreffu & doclrina. 

GERARD ( Jean-Erneft) fils du précédent , né à lène 
le 19 février i66z , fut mis au collège de Gotha en 
1674, Se dans celui de Gér.i en 1677. Il revint à lène 
en 1679 , pafla quelque temps après à Altdorffoù il 
étudia fous Sturmius Se Kaetenbeccius 3 fut fait maître- 
ès-arts en 1689 , revint à lène , y fournit plufieurs arti- 
cles aux journaux de Leipfick , s'appliqua à la théolo- 
gie j Se après quelques voyages dans la Saxe ,1a Marche , 
le Holftein , Sec , il fut nommé infpecteur des églifes 
du duché de Gotha &: profeffeur en hiftoire à.Iène , à U 
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place de Sagittarius. Mais il n'accepta que le premier 
emploi. En 1694 il fut fait docteur en théologie, 8c 
profefïè-ur de la même fcience à Giefïèn, en 1697. Il 
eft demeuré dans ce dernier pofte jufqu'à fa mort arri- 
vée le 1 8 mars 1 707. Il a fait quelques ouvrages en 
allemand , & en latin : Dijfertatio de jure teriii in caufa 
régaliez. Il augmenta aulli [efylloge decadum theologica- 
rum de fon père , & en donna une nouvelle édition. Il 
devoit publier un recueil des lettres de fon grand père 
aux favans de fon temps , avec les réponfes de ceux-ci j 
mais la mort a arrête cette édition. 

GERARD ( Ephraïm ) naquit à Girsdorf, en 1 68 2 , 
dans le duché de Brieg en Siléfîe. Après avoir fait fes 
premières études à Brieg 8c à Breflau , il alla en 1701 
à Wittemberg , de- là en 1702 à Leipfick , & enfuite a 
lène. Il s'appliqua furtout à la jurifprudence , & fut fait 
avocat de la cour 8c de la régence à Weimar. Après cela , 
il fut reçu docteur à Halle, 8c devint avocat ordinaire 
delà cour provinciale à lène. En 17 17., le fénat de 
Nuremberg lui adreffa la vocation de profeffèur des 
inftitutes pour l'académie d'Altorf , 8c il la préféra à 
celle de Wittemberg ; mais il mourut en 1 7 1 8 , à Altorf. 
On a de lui : 1. Introduclio in hijîoriam philojbphicam ; 
z. Delineatio pfùlofophiœ rationalisa 3. De l&geFuria- 
Caninia ; 4. Dcfervitutibus in faciendo conjijlentibus ; 
5. De judicio Duelli ; 6. divers ouvrages écrits en alle- 
mand. * Voyez le dictionnaire hijloriquc , édition de Hol- 
; lande , en 1740 , 8c le fupp liment françois de Bajle qui 
en a tiré le même article. 

GERARD DOMAR ou DAMAR , cherche^ DOMAR. 

GERASIME ( Saint ) abbé en Paleftine, dans le V 
fiécle , écoit de Lycie. Il s'étoit laiflTé furprendre par les 
erreurs d'Eutychès j mais l'abbé Euthyme l'en détrompa. 
Il bâtît une grande laure proche du Jourdain , où il 
afïèmbla un grand nombre de folitaires. L'auteur du pré 
fpirituel dit qu'il guérit un lion , qui s'étoit enfoncé une 
épine dans le pied j que ce lion le fervit toujours de- 
puis , 8c qu'il mourut de triftelïè après la mort de fon 
maître , qui arriva le 5 mars 475 . * Cyrill. vita Euthymii. 
Mofchus, c. 107. Bailler, vies des joints , 5 mars. 

GERASIME, patriarche de Conftantinople , fut tiré 
d'un monaftere pour fuccéder à Jean XIII en 1310 ; 
mais étant déjà caffé de vieillefle , il fut bientôt accablé 
par le poids des affaires , & mourut dès le 1 9 avril de 
l'année {uivante. On afïiire qu'il avoit peu de connoif- 
fance des lettres grecques. * Nicephore Gregoras , /. 8. 
Phrantz , liv., 1 , c. 9. Banduri , imp. orient. I. 8 , comm. 

GERAUD (faint) comte d'Aurillac, né à Aurilhu 
même , ville de la haute Auvergne , vers l'an 855 , ne 
fut point appliqué aux exercices militaires , à caufe de 
ïa foibleflë de fa complexion , 8c fes parens crurent qu'il 
valoit mieux qu'il s'occupât de l'étude , 8c qu'il entrât 
dans le clergé. Il apprit la grammaire & le chant. C e- 
toit prefque là toute la fcience du clergé dans ces temps 
d'ignorance. Mais ayant perdu fon père dans fa jeuneiTe, 
il rut obligé de prendre le titre de comte : car cette 
dignité étoit dès-lors héréditaire. Quoiqu'il n'aimât pas 
la guerre , il fut quelquefois oblige de la déclarer à des 
feigneurs voifins qui opprimoient fes vaffàux , & il la 
fit toujours avec fuccès. Il s'eft rendu particulièrement 
recommandable par fa charité pour les pauvres, par fon 
amour pour la chafteté 8c fon zélé pour la juftice. Il re- 
fufa d'époufer la fœur de Guillaume le Débonnaire , duc 
d'Aquitaine , & préfera le célibat à l'honneur de deve- 
nir gendre de ce duc. Il fît jufqu'à fept fois le pèlerinage 
de Rome.Cétoit la dévotion du temps. Gausbert , évê- 
que de Cahors, l'ayant empêché de quitter le monde , 
afin d'édifier le monde même en y demeurant , il fonda 
un monaftere à Aurillac où il fe retiroit fouvent. Dieu 
lui envoya plusieurs maladies & autres afflictions dont 
Gerand fit un bon ufage , & qui achevèrent de le fanc- 
tifier. Il mourut à Cezeinac le vendredi 1 3 d'octobre 
de l'an 909,comme on le croir. Son corps fut rapporté 
à Aurillac , ainfi qu'il l'avoit ordonné. Sa vie a été écrite 
ea quawe livres par faint Odon , abbé de Cluni , fur des 
mémoires exa&s, 
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GERAUD, archevêque d'Aix, au milieu du X ficelé ? 
natif de la ville ou du diocèfe d'Uzès , ayant pris la ré- 
folution de fe retirer à Cluni pour y vivre fous la difei- 
pline de S. Aymar j abbé , fit en 5)45 à cette célèbre 
abbaye , une donation des biens qu'il tenoit de fon père, 
dans le comté d'Usés y & la viguerie de Caijjbn. Il donna 
entr'autres l'églife de S. Saturnin $ firuée à la droite du 
Rhône , & donna lieu par cette donation à la fondation 
du prieuré de S. Saturnin du Port 4 dont la ville du Pont- 
Saint-Efprit 3 bâtie depuis au même endroit., tire fon 
origine : mais le nom de Saint-Efprit ne lui fut donné 
que depuis la fin du XIII fiécle , à caufe du pont qui 
y fut bâti alors fur le Rhônei MM. de Sainte - Marthe 
dans le Gallia chrifliana , fe font trompés , en mettant 
un Odolric fur le nége épifcopal d'Aix depuis l'an 928 
jufqu'en 947. Ils ont confondu la ville de Dax en Gaf- 
cogne, dont Odolric étoit en effer évêque en 928 , avec 
celle d'Aix en Provence. * Voye;z Gallia chrifliana , novi 
edit. tom. i.pag. 353; AclaSS. ordinis S. Benedicli ^fa- 
culum V> pag. 764. 

[)dr GERAUD , iurnommé de la Venue, du nom d'un 
petit village près de Bullon ou Buillon en Auvergne â 
vivoit dans le XI fiécle. Il fut difciple 8c chapelain de 
S. Robert , fondateur & premier abbé de la Chaife- 
Dieu dans les montagnes d'Auvergne , mort en 1067; 
Geraud compofa la vie du S. abbé , 8c alla lui-même à 
Rome, la prefenter au pape Alexandre , qui après l'avoir 
fair lire en plein confiftoire , ordonna que la fête de 
S. Robert feroit célébrée comme d'un confefleur. Ge- 
raud , de retour en France , fit convoquer une aflem- 
blée de tous les moines de la dépendance de la Chaife- 
Dieu , pour y notifier le décret de Rome, 8c il fut arrêté 
qu'on s'y conformeroit dans toutes les maifons de la 
congrégation. Ceci fe pafïa , comme on voit , aufïïtôt 
après la mort de S. Robert j puifque dès le 22 avril 
1073, Grégoire VII avoit fuccedé à Alexandre II. La 
vie de S. Robert ne fubfifte plus , telle que Geraud 
l'avoit compofée. Comme on en trouvoit le ftyle em- 
baraflfé 8c trop diffus, Marbode fe chargea de la mettre 
en ftyle plus clair , plus châtié 8c plus concis , & fon 
travail qui eft venu jufqu'à nous, a fait perdre la vie 
originale. * D. Rivet , hijloire littéraire de la France , 
Tome VIII. 

U^ GERAUD ( Saint ) abbé de la Sauve-Majour , au 
XI fiécle , naquit à Corbie , ville de Picardie , vers l'an 
1015. Ses parens le confacrerent à Dieu des fon enfance, 
dans l'abbaye du lieu , où il fut élevé dans la connoif- 
far&ce des lettres, & les pratiques de la piété chrétienne. 
Foulques, devenu abbé de la maifon en 1048 , connoif- 
fane fon mérire , le chargea du foin des affaires tempo- 
relles , quoiqu'il fût encore fort jeune , & il s'en aquitta 
avec beaucoup de capacité. Geraud fit le voyage d'Ita- 
lie avec Foulques fon abbé. Le pape Léon IX les reçut 
avec diftinction , 8c les ordonna prttrc-:; l'un 3c l'autre. 
Enfuite ils revinrent à Corbie , ou Geraud fut établi 
facriftain , ou gardien de l'églife , emploi qui lui con- 
venoit mieux que celui de celerier , pareequ'il lui dort- 
noit plus d'occafion de fatisfaire fa piété. Ce fut alors 
qu'il obtint par l'intercefïion de S. Adalliard la guéiï- 
fon d'une violente douleur de tête qui le fariguoit de- 
puis long-temps. Sa reconnoifïance le porta à entrepren- 
dre le pèlerinage de Jérufalem , & à étendre autant 
qu'il put le cuire de S. Adalhard. Quelque temps après 
erre revenu de fon péletinage, Reginer , fon frère , 
abbé de S. Vincent de Laon, érant mort, il fut élu pour 
le remplacer. Mais autant il eut de peine à accepter 
cette dignité 3 autant il la quitta volontiers 3 lorfqu'il 
eut connu le relâchement 8c l'indocilité des moines de 
cette maifon. Ce futalors apparemment, qu'on le choi- 
fit pour abbé de S. Medard de SoiflTons , qu'il ne paroît 
pas néanmoins avoir jamais gouverné en cette qualité , 
peut-être à caufe de l'intrufion de Ponce , protégé par 
la reine Berte. Geraud prit le parti de fe retirer dans 
un lieu défert, pour y vivre dans un plus grand éloigne- 
ment du monde. La providence le conduifit dans des 
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bois au diocèfe de Bourdeaux. Là , fous les aufpices de 
Guillaume VIII, comte de Poitiers & duc d'Aquitaine , 
il fonda la célèbre abbaye de la Sauve-Majour. C'étoit 
eu 1080. Eu peu d'années cette abbaye, qui n'étoit 
que peu de chofe dans fes commencemens , devint 
mère de plusieurs autres monafteres , rant en Efpagne 
qu'en France. La fainteté de fa vie & l'éclat de fes mi- 
racles attirèrent un grand concours de peuple des envi- 
rons. Geraud prit foin de les inftruire , ôc parvint à hu- 
manifer ces peuples , auparavant groffiers & féroces , 
Ôc à leur infpirer des fentimens de religion & de péni- 
tence. La plus générale qu'il leur impofoit étoit de jeû- 
ner le vendredi , ôc de s'abflenir de chair le jour fui- 
vant. Geraud mourut le 5 avril de l'année 1095 » %é 
de foixante-quinze ans , ou environ , 5c fut enterré dans 
l'églife de fon monaflerc. Le don des miracles qu'il 
avoit eu pendant fa vie , il continua de l'avoir après fa 
mort. Deux moines de la Sauve-Majour ont écrit fon 
hiftoire , après les premières années du douzième fiécle. 
Pierre I , l'un des difciples ôc des fucceflèurs de S. Ge- 
raud , transféra fon corps en un lieu plus honorable 
que celui où il avoit été enterré. Le jour de cette trans- 
lation a été honoré d'une fête , comme celui de la mort 
du Saint , qui fut canonifé dans les formes par Celef- 
tin III en 1 1 97. On a un office en fon honneur , com- 
pofé par Etienne, évêque de Tournai. S. Geraud a 
compofé une vie de S. Adalhard , abbé de Corbie , 
d'après celle que Pafcafe Radbert en avoit écrite. On 
la trouve dans le recueil des Boilandiftes , ôc dans les 
actes desSS. de l'ordre de S. ïtenoît , au 1 de janvier. 
On a encore de lui d'autres ouvrages en l'honneur du 
même faine Adalhard , & deux relations concernant fon 
abbaye de la Sauve-Majour. Ces deux dernières pièces 
fe trouvent dans le Gallia chriftiana. * D. Rivet , hifl. 
litttr. de la France , Tome VIII. 

GERAW , pays d'Allemagne , dans le Palatinat du 
Rhin , entre le Rhin ôc le Mein. C'eft où l'on trouve le 
bourg de Darmftadt,qui donne fon nom à cette contrée, 
connue fous le nom de Landgraviat de Darmftadt ; elle 
a un prince de lamaifondeHeiïè*Baudrand. 

GERBAIS ( Jean ) docteur en théologie de la faculté 
de Paris , de la maifon & fociéré de Sorbonne , né à 
Rupois, village du diocèfe de Reims vers l'an 162.9 » 
vint faire fes études à Paris. Il fe pouflà par la viva- 
cité de fonefprît, reçut le bonnet de docteur en théo- 
logie en 1661, Ôc fut pourvu d'une chaire de profeflèur 
en éloquence au collège royal de France en 1661. Il 
fut choifî par le clergé de France à la place de Nicolas 
le Maître , nommé à lcvêché de Lombez , ôc mort en 
1 66 1 , pour travailler à l'édition des reglemens du clergé 
de France touchant les réguliers , avec les notes de 
M. Hallier. Il la donna en 1665 . C'eft fon premier ou- 
vrage compofé en latin. Il a depuis donné au public 
un traité latin , de caujïs majoribus , pour prouver que 
lescaufes des évêques doivent être jugées en première 
inftance par le métropolitain , & par les évêques de la 
province. Ce traité eft de 1679 , i/2-4 , pour Pimpref- 
fion, mais il avoit été achevé dès 1670. Il déplut à la 
cour de Rome , & le pape Innocent XI donna le 1 8 de 
décembre 1680 un bref par lequel il condamne la doc- 
trine qui y efl: contenue, comme fchifmatïque, fufpecte 
d'héréûe & injurieufe au faint fîége. Les commifiaires 
derartèmblée du clergé de 1 6% 1 donnèrent leurs avis 
fur ce bref, & conclurent qu'il feroit ordonné à M. Ger- 
bais , dont ils font un grand éloge , de donner une fé- 
conde édition de fon livre avec des corrections,que l'on 
trouve en effet dans les éditions fuivantes. En 1690 
M. Gerbais donna le traite pacifique du pouvoir de Vèglife 
& des princes Jur les empêchemens du mariage, avec la 
pratique des empêchemens qui fubfiflent aujourd'hui ; à 
Paris i6ç>o , w-4°, & 1696 /'/z-4 , deuxième édition. 
En 1 694 il donna une lettre fur la comédie , fous le 
titre de lettre d'un docteur de Sorbonne à une perfonne de 
qualité. Elle efl contre le P. CafFaro théatin. Il donna en 
1696 une autre lettre touchant les dorures des habits 
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des femmes. Le P. Gardeau , chanoine régulier de 
fainte Geneviève , prieur curé de S. Etienne-du-Mont 
à Paris , étant mort en 1 694 , les marguilliers prétendi- 
rent à fa fucceiïîon, ôc l'abbé de fainte Geneviève la 
revendiqua auflî.Sur cela , procès. M. Gerbais fut con- 
fulté, Ôc prit le parti des marguilliers. Ce fut l'occafïon 
de fa première lettre à un bénédictin de la congrégation, 
de faint Maiir, touchant le pécule des religieux faits curJs 
ou évêques , à Paris en 1695 * tn-iz. Un chanoine ré- 
gulier .entreprit d'y répondre , le fit avec vivacité ; fa 
lettre ne fut pas approuvée dans le confeil de l'abbé de 
fainte Geneviève ; il s'en répandit néanmoins des copies. 
M. Gerbais en eut une , ôc la réfuta par une féconde 
lettre qui parut la même année 1695. *- e ^ Louis du 
Vau , alors profeflèur en théologie dans l'abbaye de 
fainte Geneviève , prit la plume en faveur de fa con- 
grégation , ôc fit la Differtation fur le pécule des religieux 
curés ,fur leur dépendance du fupérkur régulier , & fur 
Vanùquité de leurs cures régulières , à, Paris en 1697, 
in-11. M. Gerbais y oppofa en 1698 une troifiéme ler- 
tre, que le P.Chartonet & le P. du Vau réfutèrent cha- 
cun par un écrit féparé. Le premier par des Réflexions 
fur les écrits de M. Gerbais touchant L'état des curés cha- 
noines réguliers. Le fécond par une Réponfe à la troifiéme 
lettre de M. Gerbais, &c , l'un ôc l'aurre en 1699. La 
mort de M. Gerbais mit fin à cette difpute. On rrouve 
réunies les trois Lettres de M. Gerbais , docteur de Sor- 
bonne , & profeflèur du roi , touchant le pécule des reli- 
gieux faits curés ou évêques j à Paris , chez Maurice 
Villery, en 1699 , i/z-8°. Pendant le cours de cette dif- 
pute , M. Gerbais donna encore deux ouvrages : favoir 
le Traité du célèbre Panorme touchant le concile deBafle , 
mis en françois, &n 169-7, in-8°, Ôc la Lettre de l'églife de 
Liège aufujet d'un bref de Pafcal 1/ en françois. On a 
imprimé in-folio le difeours latin qu'il prononça au col- 
lège royal le %6 novembre 1673 : Dejereniflirm Francics 
delphinifludiis felicibus oratio. Ce fa vaut doéleur mourut 
le 14 avril i6yç>, âgé de 70 ans ou environ.il avoit Tef- 
prit vif, le raifonnement fort, beaucoup de délicatefle 
ôc de pénétration : il écrivoit beaucoup mieux en latin 
qu'en françois. Il a laine par fon teftament une fonda- 
tion pour entretenir deux bourfiers dans le collège de 
Reims, dont il étoit principal. * Du Pin, biblioth.des 
auteurs ecclefi XVII nécle. Niceron , mémoires , To- 
me XIV. 

GERBAULD, ou Gh^rbauld, évêque de Liège, 
d'une famille connue , s'efl diftingué par fes vertus ôc 
par fa feience. Il gouverna l'églife de Liège durant 1 5 
ans, Ôc mourut l'an 808. Il nous refte de lui des avis 
fort folides , adreflës à fes diocèfains , fous ce titre : 
Infîruciio pafloralis ad Gregernfuum. On a imprimé ces 
avis en 1 73 3 dans le tome VII de X Amplifpma collée- 
tio veterumfcriptorum & monummtorum , ôcc , des pères 
Martenne ôc Durand , pag. 1 6 Ôc fuivantes. 

GERBEL ( Nicolas ) jurifconfulte Allemand , natif 
de Pforzheim , apprit les langues ôc le droit , qu'il en- 
feigna à Vienne en Autriche. Enfuite il fut profeflèur 
en droit à Strasbourg , ôc y mourut fort vieux le zo jan- 
vier 1 560. M. de Thou appelle Gerbel virum optimum , 
&pariter doctrind ac morumfuavitate excellentem. Gerbel 
a compofé divers ouvrages , entr'autres une defeription 
de la Grèce en latin , imprimée à Bafle en 1 5 5 o in-folio , 
dont Colomiés parle avec beaucoup d'éloge , Ôc qui eft 
eftimée. * Pantaleon , /. 3 ,profop. De Thou , hifl. 1. 16. 
Melchior Adam , in vit.jurifc. Germ. Colomiés , biblio- 
thèque choifie. 

GERBERGE ou HELIMBRUCH, étoit fille de faine 
Guillaume duc de Touloufe , & de Guitburge fa féconde 
femme. Elle renonça de bonne heure au monde pour 
mener une vie de retraite ôc de piété a Châlons. Elle 
étoit en cette ville en 834, lorfque Lothaire, empe- 
reur , fils de Louis le Débonnaire , eut la cruauté de la 
faire enfermer dans un tonneau comme une forciere ÔC 
une empoifonneufe , Ôc de la faire précipiter dans la 
Saône où elle périt. C'étoit pour fe venger de Gaucelme 
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Se du duc Bernard, frères de cette princefle, qui s'étoient 
oppofés à fes defïèins ambitieux , & qui avoient favo- 
rifé contre lui le parti de l'empereur ion père. Le père 
Daniel prétend dans fon hijloïre de France, que Gerberge 
avoir d'abord époufé le comte Wala, Se embralïé 
enfuite la profefiion monaftique dans le temps que ce 
comte prie de ion côté l'habit religieux dans l'abbaye 
de Corbie. Mais eft-il probable que Lothaire eût voulu 
traiter avec tant d'inhumanité l'époufe de Wala fon 
confident , qui lut étoit entièrement dévoué , & qui 
avoir époufé fes intérêts avec tant de chaleur ? 

GERBERGE, reine de France , femme du roi Louis 
IV dit d'Outremer , étoit de la maifon de Saxe, fille de 
Henri , dit VOifeleur , Se fœur d'OTHON I , tous deux 
empereurs. Elle époufa Gilbert , duc de Lorraine" ; Se 
étam veuve, elle fut mariée au roi Louis d'Outremer , 
vers 1 . ■>. 940. Pendait la prifon de ce prince , elle agit 
avec un zélé infatigable pour fa délivrance j Se lorfque 
fo» fils Lothaire eut fuccedé à la couronne en 954 , elle 
gouverna les affaires avec grand foin. Elle vivoit encore 
le 2 février 968 , Se fut enterrée dans le chœur de l'ab- 
baye de S. Rémi de Reims. Voye^ FRANCE. * Confiâ- 
tes Flodoard , in citron. Aubert le Mire , notit. ecclef. 
Belg. Sainte-Marthe, hiJloireginéiiL de France; le P. An- 
felme, Sec. 

GERBERGE de Lorraine , fille de Charles de Fran- 
ce , duc de Lorraine , époufa Lambert II , comte de 
Mons Se de Louvain , tige des ducs de Brabant ôc de 
Lothier. Voye^ CHARLES ï , duc de Lorraine. 

GERBERON (Gabriel) né à Saint-Calez dans le 
diocèfe du Mans le 1 1 août 1628 , fit profefîïon dans 
la congrégation de S. Maur le 11 novembre 1649. Il y 
enfeigna la théologie durant quelques années avec 
beaucoup de fuccès. S'étant trouvé enfuite engagé dans 
les difputes du temps fur les matières de la grâce , 
ôc s'expliquant'en toutes occafions avec force , mais 
avec trop de chaleur , on infpira au feu roi de fâcheu- 
fes impreflions contre lui , Se ce prince donna ordre 
qu'on l'arrêtât au mois de janvier 16 Si, dans l'abbaye 
de Corbie où il étoit fous-prieur. Mais ayant été averti 
qu'un exempt y étoit venu pour l'arrêter , il s'échapa 
Se fe retira en Hollande , où il prit le nom d'Auguftin 
Kergré. Il y fit long-temps les fondions de pafteur , 
& y compofa un fort grand nombre d'ouvrages fur di- 
verfes marieres , mais principalement fur les queftions 
agitées au fujet de la liberté Se de la grâce. Etant ve- 
nu depuis en Flandre , il y fut arrêté en 1703 , Se fut 
interrogé Se condamné par l'archevêque de Malines. 
Il fut enfuite transféré par ordre du roi dans la cita- 
delle d'Amiens, où il obtint permiffion de dire la mefïè, 
& où il compofa deux vies de Jefus-Chrift , l'une abré- 
gée & l'autre plus étendue. Après la mort de M. Fey- 
deau de Brou , évêque d'Amiens , qui avoir eu beau- 
coup d'attention Se de charité pour lui , il y eut un or- 
dre de fa majefté de le conduire au château de Vincen- 
nes,où ileft demeuré enfermé jufqu'à l'année 1710 , 
en laquelle le roi l'ayant remis entre les mains de fes 
fupérieurs , il fut envoyé dans l'abbaye de faint Denys 
en France. Il y vécut près d'un an au milieu de fes frè- 
res, qu'il édifia par fa piété & par fon zélé pour tou- 
tes les vérités catholiques. Il y mourut enfin le 29 mars 
s 7 1 1 , âgé de près de quatre - vingt - trois ans , fans 
qu'un âge fi avancé , ni les fatigues Se les traverses de 
fa vie lui euflent affoibli en aucune manière i'efprit , 
ou diminué rien de fon feu Se de fa vivacité naturelle. 
Catalogue des ouvrages du P. Gerberon. 

Apologie de Rupert, fous ce titre : Apologiapro Ru- 
perto abbate Tuitien/i , in quâ de eucharipicâ veritate 
eum catkolicï fenjiffe & fcripjîffe demonjlrat v index Fr. 
Gab. Gerberon afeeta Benedictlnus in congregadonefanc- 
ti Mauri , à Paris , chez la veuve Savreux , en 1669 , 
i«-8°. Cet ouvrage eft compofé de deux parties, pré- 
cédées d'une épître dédicatoire à Emanuel Théodofe 
de la Tour d'Auvergne , cardinal de Bouillon, &c. 
d'une préface fous le titre de Prœlaqtàum 3 Se d'une 
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Synopfis apologice pro Ruperto. A la fin du tout eft un 
écrie , qui a pour titre : Injufla & inerudita Simplicïi 
Verini de Ruperto abbate TuitUnJi critica in libro de tran- 
fubflantiaiione : ce petit écrit eft contre Claude Sau- 
maife. 

Les a6tes de'Marius Mercator avec des notes, en 
1 67 3 , fous le nom de Rigberius. 

Sentimens de Criton fur l'entretien d'un religieux 
Se d'un abbé touchant les commendes , à Orléans , 
1674. 

Une nouvelle édition de tous les ouvrages *de faine 
Anfelme, en 1675. 

Catéchifme du jubilé & des indulgences , avec une 
differtation fur YangelM ,-à Paris chez Jolfet , en 
1^75. 

Hiftoire de la robe fans couture de N. S. qui eft ré- 
vérée dans l'églife du monaltere de N. D. d'Argen- 
teuil. 11 y en a eu plusieurs éditions. La première eft 
de 1677, â Paris chez Joflet. 

Le miroir de la piété chrétienne fous le nom dxxjîeur 
Florç defainte Foi , où Ton confidere avec des réfle- 
xions morales l'enchaînement des vérités catholiques 
de la prédeftination Se de la grâce. Ce petit ouvrage a 
été imprimé en 1 677, Se pluûeurs autres fois depuis.On 
le trouve avec une fuite dans le même volume de 
l'impreflion de Hollande. C'eft l'édition la plus com- 
plette. 

Le miroir fans tache , où l'on voit que les vérités 
que Flore enfeigne dans le miroir de la piété font très- 
pures, par l'abbé Valenrin , à Paris en 1680, in- 12. 
Le cardinal Grimaldi , archevêque d'Aix , M. le Tel- 
lier , archevêque de Reims, Se M. le Camus, évêque 
de Grenoble , ayant cenfuré le miroir de la piété chré- 
tienne , le père Gerberon leur écrivit deux lettres pour 
juftifier fes fentimens , fous le titre de lettres d'un théo- 
logien , &c. Il y en eut une troifiéme écrite d'Aix , dans 
laquelle on fait l'hiftoire de la cenfure portée par M. de 
Grimaldi. Ces lettres font dans le recueil intitulé : Le 
combat des deux clefs , ou la clef de la feience oppofée à 
La clef de la puiffance , imprimé en 1 678 , in- 1 z , Se 
que les uns attribuent à M. le Tourneux , d'autres à Jean 
le Noir , théologal de Séez. 

Jugement du ballet Se de la danfe. 
Le véritable pénitent, ou apologie de la pénitence , 
à Cologne eh 1692 , in~i 1. L'auteur y réfute piufieurs 
propofitions' du catéchifme du père Hazard jéfuite , 
îans le nommer. 

Le plaideur intérefle, condamné par Jefus- Chrift. 
Nouvelle édition du catéchifme de la pénitence pu- 
bliée en latin par M. Raucour , premier curé de Bru- 
xelles, en 1672. L'édition ou plutôt la traduction du 
père Gerberon, avec quelques corrections & change- 
mens, a été imprimée à Paris chez joilet. Il y a joint 
deux méditations de faint Anfelme qu il a traduites en 
françois. 

Manifefte à M.de Seignelay, miniftre d 'état, pour lui 
rendre compte de fa retraite & de fa doctrine. Il eft du 
15 de mai 1683. Le père Gerberon y déclare en parti- 
culier qu'il n'avoit aucune part aux écrits fur, la régale , 
■ni à ceux que l'on avoit faits contre M. l'archevêque 
de Pans. 

Remarques de droit canon contre la préfentation 
d'un feigneur catholique de Hollande , qui prétendoit 
avoir droit de patronage dans les oratoires des catho- 
liques. 

La vérité catholique viéfcorieufê : c'eft une apologie 
des vérités de la prédeftination de Se la grâce efficace. 
Réflexions chrétiennes , où il réfute les erreurs énon- 
cées dans un fermon imprimé à Anvers. 

Défenfe de l'églife romaine , qui contient r. le jufte 
difeernement de la créance catholique , &c. touchant 
la prédeftination Se la grâce : 2. des entretiens où l'on 
explique la doctrine de l'églife fur ce myftere : 3 . un 
abrégé de l'hiftoire de l'hérefie des Pélagiens , in - 1 2 , 
en 1691.D. le Cerf dans fa bibliothèque des auteurs dt 
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la congrégation de S. Maur > fait plufieurs cfuvrages de 
celui-ci. Il ajoure qu'on ne les a qu'en hollandois ; c'eft 
une féconde faute : cet ouvrage eft en françois. 

Anfelmus per fe docens , à Delft en 1692 , in- iz. 
C'eft un recueil de textes de S. Ànfehne touchant la 
volonté de Dieu , la grâce & la liberté. 

Critique ou examen des préjugés contre. Véglife romai- 
ne , ouvrage du mmiftre Jurieu , à Leyde fous le nom 
de l'abbé Richard* 

Avis falutaires de la bienheureufe Vierge Marie à 
fes dévots indiferets , à Gand en 167$. C'eft une tra- 
duction des monitafalutaria , &c. compofés par un ju- 
lifconfulte Allemand, nommé Adam Windelfelts.Com- 
jne ce livre fit du bruit , il donna occafion à plufieurs 
apologies. 

Occupation intérieure pendant la fainte mefïe , avec 
des prières avant Se après la confelfion & la commu- 
nion. 

La rénovation des vœux du baptême. 

Règle des mœurs contre les raufles maximes de la 
morale corrompue , en 1692. , à Cologne , in-i z. 

Nouvelle édition des œuvres de Baïus, en 1696 , 
zn-4". avec un recueil de ce qui a été fait pour & con- 
tre ce docteur. 

Hiftoire générale du Janfénifme , en 3 volumes in- 
1 2 , à Amfterdam en 1700. Le P. Gerberon a laiffé fur 
le même fujet Annales Janfeniani , qui n'ont point été 
imprimées. 

Difjuijîtiones duœ, de gratia perfiipfam efficace réim- 
primées fous le titre de Traités hijioriques fur la grâce 
& la prédeftination. 

Nouvelle édition du combat fpirituel de Jean Cafta- 
nifa , bénédictin efpagnol. 

Lettres de Janfenius , avec des remarques théologi- 
ques 8c hiftoriques. 

Deux lettres à M. Eoffuet, évêque de Meaux, avec 
les traités de S. Auguftin & de S. Bernard fur la grâce 
& le libre arbitre , traduits en françois. 

La confiance chrétienne , au fujet de la prédeftina- 
tion , à Utrecht. 

Le chrétien défabufé , à Leyde. Ce traité eft fur la 
grâce. 

Logique en françois en forme de dialogues , à Bru- 
xelles. 

Trois dialogues ou conférences de dames fa vantes , 
dont les deux premiers font contre le père Alexandre , 
domiuicain , 8c le troisième eft employé à prouver 
que le problème eccléfiaftique eft d'un auguftinien. 

Lettre à la feeur Yde, religieufe de Port-Royal. 

Deux lettres à un feigneur d'Angleterre , touchant 
la million des Jéfuites. 

Le premier /û2tf;72 contre le père Hazard , jéfuite , en 
faveur des petits neveux de Janfenius. Les trois autres 
pafïènt pour être de M. Arnauld. 

Juftihcation des plaintes qu'on avoit faites contre 
l'archevêque de Malines, en 1692. 

Effai de la théologie morale , rraduction françoife des 
Jpecimina moralis chrijlianœ , & moralis diabolicœ. du P. 
Gabrielis 4 . 

Scnim "Je'niori t Jive theologi epijiola ad generahm pm- 
pofttum Cartujiœ, 

Méditations chrétiennes , imprimées fous le nom 
de Preffigny. 

* Dom le Cerf, biblioih, kifl. & crit. des auteurs de la 
congrèg. de S. Maur. Lettres de M. Arnauld , t. 4 , p. 
561 , lettre 3 08 , les lettres 2.9S ,534» &c. Le 8 vol. de 
la morale prat. à la fin. Mém. du temps. L'auteur des 
Mémoires chronologiques , en quatre volumes i/z-i z , & 
le père de Colonia dans fa bibliothèque Janfénijle, don- 
nent au père Gerberon beaucoup d'autres écrits que 
ceux que nous venons de citer : mais ces auteurs ont 
fi fouvent hafarde ces fortes d'attributions , qu'on ne 
peut compter fur leur autorité. 

GERBEROI , bourg de France dans le Beauvoifis , à 
.quatre ou cinq lieues de Beauvais 9 fur les frontières 
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de Picardie , eft célèbre par la bataille que les Fran- 
çois y gagnèrent l'an 1435 fur les Anglois. Saintrail- 
les 8c la Hire , capitaines françois , avoient entrepris 
de fortifier Gerberoi , 8c les Anglois les en voulurent 
empêcher. Ceux-ci , quoique trois fois plus forts, y 
perdirent 800 hommes , avec le comte d'Arondel leur 
Achille , qui mourut d'une bleflure reçue au talon , 8c 
fut enterré dans l'églife de l'abbaye de S. Lucien de 
Beauvais , qu'il avoir ruinée. * Du Chêne , recherches 
des antiquités. Mezerai , lujloire de France. 

GERBERT , favant mathématicien , archevêque de 
Reims , puis pape , cherche^ SILVESTRE II. 
, GERBES, ifle d'Afrique fur la mer Méditerranée, 
dépend du royaume de Tripoli. Elle n'eft féparée de la 
terre ferme que par un petit efpace , fur lequel il y 
a un pont. Les Arabes la nomment Zerbi , 8c les an- 
ciens l'ont nommée diverfement ; car c'eft la Lotopha- 
gitis de Ptolémée , la Myrmex de Polybe , &: la Me- 
nynx de Strabon & de Pline. Les Efpagnols en ont 
été maîtres , & y furent défaits par les Infidèles en 
1560. Le corfaire Dragut y échapa aufïî à André Do- 
ria. Voye^ le vingt - iïxiéme livre de l'hiftoire de 
M. de Thou. 

GERBEVILLER , cherche^ TORNIELLE. 

GERBIER ( Balthafar ) peintre d'Anvers , naquit en 
1591. Il peignoit à la gomme en petit. Ses ouvrages: 
plurent tellement au roi d'Anglerre Charles I , que ce 
prince l'attira à fa cour. Le duc de Buckingham l'y 
ayant connu , 8c lui ayant trouvé de la pénétration , 
en parla fur ce pied au roi , qui le fit chevalier & l'en- 
voya à Bruxelles , où il a été long-temps en qualité 
d'agent des affaires de fa majefté Britannique. * De Pi- 
les , abrégé de la vie des peintres. 

GERBILLON ( Jean-François ) Jéfuite, né à Verdun 
fur la Meufe , le 21 janvier 1654, entra au noviciat 
des Jéfuites à Nancy , le 6 d'octobre de l'an 1670. 
Comme fon deflein principal étoit de s'engager dans 
les millions de la Chine ,8c qu'il étoit informé que l'é- 
tude des mathématiques y étoit fort eftimée 8c hono- 
rée , il fe livra de bonne heure à cette étude , & s'y 
rendit habile. En 1685 , fes fupérie'urs devant faire 
partir pour la Chine fix mathématiciens de la fociété, 
le père Gerbillon qui étudioit alors la théologie au col- 
lège de Paris , demanda 8c obtint de leur être affbcié. 
Arrivé à Pékin avec fes compagnons,il fut préfentéle 21 
mars 1688 à l'empereur, qui lui ordonna de demeurer 
à Pékin , & de fe mettre en état de parler aifément la 
langue tartare. L'empereur aimoit cette langue j c'étoit 
celle qu'il parloit plus volontiers , comme la trouvant 
plus claire que le chinois , fur-tout pour expliquer les 
feiences, en donner des notions, & en converfer. Le 
père Gerbillon ne tarda pas à'fe concilier l'eftime & la 
bienveillance de l'empereur j 8c ce monarque ayant 
reconnu en lui des lumières , de la probité , & une 
grande dextérité dans le traitement des affaires , l'ad- 
mit dans fa familiarité la plus intime. Il n'y avoit pas 
encore trois mois accomplis que le père Gerbillon étoit 
à Pékin , lorfqu'on indiqua une arfèmblée folemnelle 
pour traiter de la paix entre l'empire de la Chine & ce- 
lui de Mofcovie , & régler les limites des deux royau- 
mes. Les pères Thomas Pereyra & Gerbillon furent 
admis dans cette aflèmbiée , 8c eurent or dre de partir 
avec les ambafladeurs que l'empereur de la Chine eu- 
voyoit en Mofcovie. Leur voyage dura depuis le 30 
mai 1688 , jufqu'au 6 octobre de la même année. Il fut 
infructueux par rapport à l'objet qui l'a voit fait en- 
treprendre, pareeque les ambafladeurs manquèrent 
des alimens néceflaires pour continuer leur voyage juf. 
qu'au bout , 8c que les chemins d'ailleurs n'étoient pas 
Mrs , les confins du royaume étant remplis de gens ar- 
més qui ne leur permettoientpas de trop fe hazarder- 
Tout l'avantage que le P. Gerbillon remporta de cette 
courfe longue 8c pénible , fut de connoîcre le pays 8c 
les mœurs des Tartares, 8c de s'acquérir l'eftime de 
tous les grands avec qui il fe trouva engagé de conver- 
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fer dans la route. Le i î juin de l'année fuivanre 1689 , 
les mêmes ambafïàdeurs repartirent, & le P. Gerbillon 
avec eux : ce voyage fut plus heureux que le premier. 
Us arrivèrent à la cour de Mofcovie j les propofitions 
dont ils étoient chargés furent faites j les Mofcovites 
multiplièrent les difficultés ; le P. Gerbillon répondit 
à tout , appaifa les efprits , Se les fit confentir à la paix , 
& même à des conditions avantageufes. Ce fuccès fit 
tant de plaifir à l'empereur de la Chine, que pour en 
témoigner fa reconnoiflànce au P. Gerbillon, il lui fit 
beaucoup de carellès , voulut qu'il fût revêtu de fes 
habits royaux , le prit pour maître dans les mathéma- 
tiques Se la philofophie , pour l'accompagner dans fes 
promenades , dans Ces voyages , Se pour demeurer au- 
près de lui dans fes maladies. Il lui accorda de plus 
toute la permifiion qu'il pouvoir defirer de prêcher par 
lui 6k: par les autfes miflîonaires la religion chrétienne 
dans fes états ; Se par un édit donné le z^ mars i6yz , 
il autorifa cette prédication , Se la liberté à ceux de 
Jfon empire de profeflêr ladite religion. Le P. Gerbillon 
eur la direction du collège des François à Pékin , & en- 
fuite , il fut fait fupérieur général de tous les miflîonai- 
res Jéfuites que l'on envoyoit de France en Chine. Il 
mourut" à Pékin , le iz mars ï 707. On a de lui les ou- 
vrages fuivans : Elémens de géométrie , tirés d'Euclide 
Se d'Archiméde. 2. Géométrie pratique & théorique. 
Ces deux ouvrages , écrits en langue chinoife Se tar- 
tare , ont été magnifiquement imprimés à Pékin. 3 . 
Obfervations hiftoriques fur la grande Tartarie, dans 
la Defcription de la Chine , par le P. du Halde , tome 
IV , page 33.4. Premier voyage en Tàrtarie , par ordre 
de l'empereur de la Chine, en 1688 , dans ie même 
ouvrage , tome IV , page 87. 5 . Second voyage en Tat- 
tarie, fait en l'année 1689, dans le même volume , 

Î>age 163. G. Troifiéme voyage , fait en 1691 , dans 
c même volume , page 252. 7. Quatrième voyage , 
fait en 1 691 , dans le même volume , page 289. 8. Cin- 
quième voyage , fait en 1 69 ç , dans le même volume , 
page 304. 9. Sixième voyage , fait en 1696, dans le 
même volume, page 3 36. 10. Septième voyage fait en 
1 697 , dansle même vol., p. 3 5 6. n. Huitième voyage , 
fait en Tartarie,avec trois grands de rempire,en 1 69% , 
dans le même volume , page 385, * Extrait d'un Mé- 
moire manuferit /^ïi/rcommuniqué par le P. Oudin , Jé- 
fuite. On peut auffi confulter la Defcription de l'empire 
de la Chine , par le Père du Halde , Jéfuite , tome 
III, page 101 & fuiv. Se en plufieurs endroits du 
tome IV. 

GERBRAND ( Jean ) religieux de l'ordre des Car- 
mes , étoit de Leyden , Se mourut à Harlem en 1 504. 
. On lui attribue divers ouvrages ; une chronique des 
évêques d'Utrecht Se des comtes de Hollande j Se une 
hiftoire de fon ondre-yCollatio/ics SS. de fejiis Dei-pa- 
rœ. , &c, * Trithéme , devir illuflr. Carm. Lucius-, in bi- 
blioth. Carm. Valere André , bïblïoth. belg, Meurfius , 
in Athen. bel%. &c. 

GERENRODE, ou GERENSRODE , bourg avec 
une abbaye libre , dont l'abbeife a rang parmi les prin- 
ces de l'empire , dans le cercle de la haute Saxe , Se 
• fournit un cavalier Se fix fantafins. Elle fut fondée en 
965 par leducGeron , & mifefous la règle de S.Be- 
noît ; mais Elizabeth comteffe de Wiede , qui en étoit 
abbefle , y fit recevoir la prétendue réforme l'an 1 ci 1. 
Ce lieu eft fitué dans la principauté d'Anhalt , environ 
à trois lieues de Quedlimhourg vers le midi. Les prin- 
ces d'Anhalt ont depuis long-temps l'avouerie de cette 
abbaye , Se payent les charges qu'elle^ doit à l'empire'. 
* Mati , dut. Audiffret , géogr. tome 3 . 

GERESDORF ( André de ) né à CrofTen , ville Se du- 
ché en Siléfie , vivoit au commencement du quinziè- 
me fiécle. L'univerfité de Leipfick dans laquelle il fit 
fes études , l'adopta.Il y ptit le degré de maîtrë-ès-arts, 
Se y brilla par fa connoilïànce de . la philofophïe.- Il 
avoir le talent de la parole , & étoit fort exercé/daïis 
la difputs. Vetfé dans l'étude des livres d'Ar-ifbote j il 
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contribua beaucoup à en corriger les manuferits \ Se il 
expliqua ce philofophe à fes écoliers. Partant enfuite de 
la philofophie à la théologie , il enfeigna auffi celle-ci 
avec diftinction durant plufieurs années. Il fut inhumé 
dans 1 eglife de faint Nicolas de Leipfick. Il a laiflë des 
commentaires fur la phyfique d'Ariffcoce j trois livres 
de l'amé j deux de la génération j Juper veteri arte liber 
unus ; Juper nova logica liber unus : des questions fur les 
fentences ; des difeours , les uns faits au peuple , les 
autres adrefics au clergé. * Extrait de l'Anonyme de 
Leipfick, publié par Maderus , àHelmftadt, en i<joo, 
wz-4°. nombre XII. 

GERESTO , ancien bourg de la Turquie en Europe. 
Il eft fur la côte méridionale de l'ifle de Négrepont , à 
l'endroit où elle tourne vers l'orient, & au midi de la 
ville de Caryfto. * Baudrand. 

GERGAN , évêque d'Acrlde dans le XVII fiécle y 
ayant eu quelque commerce avec les Proteftans , com- 
pofa en grec vulgaire pour ceux de fa nation, un ca- 
téchifme rempli de leurs erreurs : ce qui obligea Ca- 
ryophyle de le réfuter amplement. Sa réfutation eft 
écrite en grec vulgaire Se en latin , Se il rapporte quel- 
ques fommaires du caréchifme de ce Gergan. Elle a été 
imprimée à Rome en 1631.* M.Simon. 

GERGEAQ ou JARGEAU , Gergolium Se Gergo- 
beum , ville de France fur la Loire avec un pont , à 
quatre lieues au-deffus d'Orléans. Les Anglois prirent 
Gergeau en 142.0, & l'année fuivanre Jean II, duc 
d'Alençon, l'emporta d'aflaut , Se y prit le comte de 
Suffolck, Se plufieurs autres chefs des ennemis. * Du 
Chefne , antiquités des villes de France. Mezerai , hift. 
de France. 

GERGENTI ou AGRIGENTE, Agrigentum Se Agra- 
gas^ ville de Sicile avec évêché, qui a été autrefois 
fuffragant de Syracufe , & qui l'eft aujourd'hui de Pa- 
lerme. Elle a tiré fon nom du mont Agragas , qui étoit 
un nom commun \ la montagne fur laquelle elle étoit 
bâtie , Se à une rivière qui couloir au pied. Virgile par 
ce vers : 

Arduus indh Agragas ojlentat mœnia longé : 
a défigné , félon Servius , la citadelle de cette ville éle- 
vée fur le fommet de la montagne. Strabon la nomme 
Agrigente l'Ionienne. Thucydide dit qu'elle fut fondée 
par les habitans. de Gela , 1 08 ans après la fondation de 
leur propre ville , c'eft-à-dire , la première année de la 
XLIX olympiade , Se 5 84 ans avant J. C. Platon difoit, 
au rapport d'Elien, que les anciens habitans de cette 
ville batiflbienr comme s'ils emlènt cru ne devoir ja- 
mais mourir, & qu'ils faifoient des repas, comme 
s'ils eufient cru ne pouvoir plus vivre. l J halarisfe fie 
tyran d' Agrigente fous la Lll olympiade , vers l'an 
571 avant J.'O félon quelques - uns , Se fe maintint 
environ 1 6 ans dans cette tyrannie. Le commencement 
Se la durée de fon règne donnent matière à de grandes 
contellations entre les chronologiftes. Ce fut de fon 
temps que Perille inventa le taureau d'airain. Depuis , 
cette ville fut foumife aux' Carthaginois j car fous 1& 
XCIIl olympiade , Se vers l'an 407 avant J.C.leur ar- 
mée ayant fait une defeente en Sicile , furprit Agri- 
gente au commencement de l'hiver. Mais les Romains 
ayant depuis chadé les Carthaginois, s'emparèrent de 
cette ville. Elle avoir été des plus florifïàntés villes de 
la Sicile , grande , belle Se exrrêmement peuplée! Dio- 
dore de Sicile nous a laiflc une defcription magni- 
fique de fon premier état. Cicéron parle d'une ftatue 
d'Hercule , qui éroit admirée à Agrigente ', comme un 
des plus beaux ouvragés de l'antiquité:, Se qui avoit le 
nez Se les lèvres ufés , par le grand nombre de baifers 
qu'elle avoir reçus de Ces adorateurs. Cette ville fut 
encore illuftre par la naifïànce d'Empedocle , philofo- 
phe &poëtejde Carcintis' poète tragique : d'Acron 
médecin j de Metellus muficièn , Se de quelques autres. 
Agrigente fouffrit beaucoup par' les courfes des Sarafins 
en Sicile j & depuis que ces infidèles furent chaffés de 
cette ifle , elle -a été foumife aux princes qiii y ont régné. 
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Quoiqu'elle ne foit pas aujourd'hui fï grande ni fi illus- 
tre qu'elle l'a été autrefois , c'efl pourtant une ville afTez 
confidérable. Pline a parlé du fel d'Agrigente , comme 
d'une chofe très Singulière : il fe fondoit dans le feu 
fans pétiller, Se pétilloitau contraire dans l'eau. *Stra- 
bon , /. <*. Pline , /. 5 1 , c. 7. Thucydide , /. 5. Diodore 
de Sicile , liv. 1 3 & 1 5 . Tite-Live , /. 2.6. Leandre Alber- 
ti , defcript. ItaL Chivier , defcript. Siciliœ. Falcandus , 
hiji. Sicil. Eufebe, en fa chron. Le Mire , géogr.ecckf, 
Polyb. apud Suphan, By^ant. Bayle, diction, cru. 

GERGETIE , nom que l'on donna à la Sibylle de 
Cumes , parcequ'elle étoit née dans la ville de Ger- 
gette. 

CERGINES , nom d'une ou de plufieurs familles , 
employées dans l'ifle de Chypre à la fonction de Co- 
laces. Clearchus de Soli , cité par Athénée , liv. 6 , nous 
apprend que leur fonction étoit de fe difperfer dans 
les places publiques , dans les boutiques , de s'infinuer 
dans les familles, d'écouter tout, Se de faire chaque 
Jour aux anactes , un récit exact de ce qu'ils avoient 
remarqué d'intére fiant. Un de ces Gergines , ajoute le 
même auteur , qui defeendoit de ces Troyens que Teu- 
cer avoit fait transporter dans l'ifle de Chypre , trouva 
moyen peu après de s'évader avec ceux qui avoient la 
même origine que lui : quelques-uns d'entr'eux s'éta- 
blirent à Cumes j les autres s'étant avancés jufqu'auprès 
du mont Ida, y bâtirent une ville qu'ils appelèrent Ger- 
gine , Se qui depuis fut connue ious le nom de Ger- 
githe. Koyei COLAŒS. 

GERGOIE , montagne de France dans l'Auvergne , 
près de Ciermont. On voit fur cette montagne lesma- 
fures de la ville des Gaulois Boyens , qui porta les noms 
de Getgaùia , Gergovia, Arvernum Se A ugujlonemetum , 
âes ruines de laquelle la ville de Ciermont a été bâtie , 
ayant fuccédé A ion cvêché , fuffragant de Bourges. * 
Bandrand. 

GERI(faint) éveque de Cahors, cherche^ DIDIER 
(faint'). 

GERING (Ulric) Allemand, fut un des trois impri- 
meurs que les docteurs de la maifon de Sorbonne fi- 
rent Venir a Paris vers l'an 1470 , pour y faire les pre- 
mières impreflïons Les deux autres étoient Martin 
Crantz Se Michel friburger. Ces trois imprimeurs tra- 
vaillèrent d'abord en Sorbonne en 1470 , Se les deux 
années fuivantes j mais en 1473, ils quittèrent cette 
maifon ,&eni 477 -, il paroît que Gering imprimoit 
feul : ce qu'il continua de faire jufqu'en 1479 , où il 
s'aflbcia Maynia'l. Rembolt prit la place de Maynial en 
1489 , Se Gering travailloit encore avec lui eu 1508. 
Gering ayant amaffé de grandes richeffes , fir des fon- 
dations très-confidérables au collège de Sorbonne Se 
au collège de Montaigu. Il y avoit dans l'ancienne cha- 
pelle de Sorbonne une lame de cuivre , fur laquelle 
étoit gravée cette irïfcription :Ce collège de Sorbonne , 
pour le grand legs tejlament aire qu'il a accepté & reçu , à 
lui fait par feu de bonne mémoire maître Ulric Gering , en 
fon vivant imprimeur de livres à Paris s où il trêpaffa le 
3.J, jour d'août 1 s 10 , eft tenu & obligé de mettre & entre- 
tenir audit collège aux dépens d'iceiui y par chacun an, à 
toujours, quatre bourfes k de la qualité d'autres jadis fon- 
dées par maître Robert de Sorbonne , & outre U nombre 
d'iceiui, Irem plus , de mettre & entretenir audit collège 
de Sorbonne deux docteurs en théologie , qui feront tenus 
chacun jour ordinairement à toujours lire publiquement es 
écoles dudit collège , la J "ointe Bible : l'un le matin , du 
vieil tejlament : l 'autre aprh midi , du nouvel. Voici en 
françois le fens de l'infcription latine , qui eft dans l'é- 
glife du collège de Montaigu , où Gering eft enterré : 
t/lricGcring) Allemand, un des premiers imprimeurs qui 
avait fait pendant fa vie plufieurs aumônes aux pauvres 
de cette maifon , légua par fon tejlament à la communauté 
des pauvres en 1 5 1 o , la moitié defes -biens , & le tiers de 
« qui lui étoit du par fes créanciers. Et de eu argent on a 
acheté le village d'Annet , proche la rivière lie Marne , & 
lesmaifons deJKefelai, qui ejl la partie de ce collège où font 



les daj/es des grammairiens. * Jac. Mentel , de vera typo- 
graphice origine , 1650, Parijcis. Chevillier , origine de 
l'imprimerie de Paris. 

GERION ( fàint ) ordre militaire fondé dans la Pa- 
leftîne , par l'empereur Frédéric Barbtroujfe, félon l'o- 
pinion commune. Les feuls gentilshommes Allemans 
étoient reçus au nombre des chevaliers , fous la règle 
de faint Auguftin. Ils portoient l'habit blanc avec la 
croix pleine de fable deîfus. * A. Fa vin , théâtre d'hon- 
neur & de chevalerie. 

GERLACH,de Deventer dans les Pays-Bas,chanoïne 
régulier de l'ordre de faint Auguftin , dans le monaf- 
tere de Windeffeim, a laiffé des ouvrages d'une grande 
piété, comme des fohloques , qu'on a mis en notre 
langue , Sec. Il mourut en odeur de fainteté l'an 1411, 
âgé de 5 3 ans. * Valere André , biblioth. belg. 

GERLACH (Etienne) né àKnitlingen, village dé- 
pendant de l'abbaye de Maulbrunn en Souabe , le zS 
décembre 1 5 46 , après avoir étudié dans le lieu de fa 
naiuahce , à Srutgard où on l'envoya des l'âge de 1 z 
ans , & enfuite à Maulbrunn , où l'abbé , qui s 'étoit fait 
proteftant , avoit établi un collège , il vint à Tubingô 
en 1563. Il y continua l'étude dos humanités, s'y ap- 
pliqua à la théologie, en fortit à caufe de la pefte , ÔC 
fe retira à Eflingen , où il fur fait docteur en philofo- 
phie en 1567. En 1573 , il fuivit à Conftantinople 
David Ungnad, que l'empereur Maximilien II y en- 
voyoit en ambaflade , Se il y arriva le 6 d'août de la 
même année. Il y demeura près de cinq ans , Se en 
partit avec Ungnad le 4 de juin 1578. Gerkch revint 
àTubinge enrichi de plufieurs manuferits grecs, s'y fie 
recevoir docteur en théologie en 1 5 79 , Se s'y maria la 
même année.JIl remplit enfuite la chaire des lieux théo- 
logiques jufqu'en 1587, qu'il fuccéda à Snepfius dans 
celle de profeffèur ordinaire des écrits prophétiques , 
dans la place de doyen de l'églife de Tubinge ? Se dans 
celle de membre du fénat académique. En 1 590 il fut 
chargé d'expliquer les épîtres de S. Paul , Se on le fit inf- 

(>ecteur du collège théologique de Tubinge. Il mourut 
e 3 o de janvier 1611, âgé de 65 ans. Il a fait beaucoup 
d'ouvrages , comme Anti-Danœus : Hyperafpites Anti- 
Danai : Decertatio cum Lamberti - Danœi profano mi- 
lite. Ces écrits font contre Lambert Daneau fur plu- 
fieurs matières de théologie. Ajfertio doBrince de ma- 
jejlate divina Chrijli hominis , conrre Bufée. Thefes dif- 
putationis de perjbna Chrijli , contre le même, qui f 
répondit. Thefes de Deo uno & trino, Difputatio de 
Chrifio mediatore , Se plufieurs autres difïèrtationsfur 
des matières différentes. Journal de l'ambajfade en- 
voyée à la Porte par les empereurs Maximilien II & Ro- 
dolphe II, en allemand. * Voye^ Martin Crufius, qui 
dans fa Turco-Gmcia, rapporte plufieurs chofes eu- 
rieufes fur le voyage de Gerlach 5 l'oraifon funèbre mê- 
me de Gerlach y par Matthias Hafenreffet, en 16 12, 
*7z-4°,& le P. Niceron, dans fes mémoires , tome 16. 
GERLAND (le docteur) étoit maître des écoles, ôc 
chanoine de faint Paul de Befançon. Le père dom Ed- 
mond Martenne , bénédictin , nous a donné la préfa- 
ce de l'ouvrage que Gerland avoit intitulé Candela, ÔC 
il croit que l'auteur a écrit vers l'an 1 1 30. Cependant 
Alberic dans fa chronique , dit que Gerland floriffôit 
en 1084. Floruit in Burgundid , dicecefi Bifuntinmji > 
magifler Gerlandus , cujus opufeulum Candela vocatur, 
* Chronicon Alberici monachi Trium Fontium s édition 
de M. de Leibnitz , i/z-4 , page 1 29. 

GERMAIN ( Saint) I de ce nom, patriarche deCohf- 
tantinople , fils du patriarche Juftinien , qui fut tué 
par Conftantin Pogonat , vivoit dans le VIII fiécle, ÔC 
fut tiré en 715 de l'églife de Cyzique pour gouverner 
celle de Conftantinople. Il prédit , lorfque Conftan- 
tin' Copronyme falit les fonts baptifmaux, qu'il feroic 
un méchant prince , Se qu'il fouilleroit fa vie par fes 
erreurs. Son zélé pour le bien de la religion le porta 
à s'oppofer généreufement à l'empereur Léon Ylfau- 
rien , Iconoclafte. Ce prince le diaflà du fiégé ponrî- 
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ficaï , qu'il avoit tenu quatorze années & environ fix 
inois. Ce fut en 730, & ce faint prélat étoit alors 
âgé de plus de 90 ans. Plufîeurs croient néanmoins 
qu'il ne mourut en exil que vers l'an 740. Le ménologe 
des Grecs Se le martyrologe romain en font mention 
au racine jour , qui eft le 12 mai. Ce faint prélat écri- 
vit plufîeurs traités , dont nous avons quelques-uns 
dans la bibliothèque des pères , Se que nous devons en 
parrie à Henri Canifîus , & au père Conibefis. Les cri- 
tiques croient pourtant qu'une partie de ceux qu'on 
lui attribue pouroit être d'autres prélats de Conftan- 
tinople , du même nom que lui» Photius parle d'une 
ap jlogie que Germain avoit fiite pour faint Grégoire 
de Nylfe , Se qu'il nomme Rstribusns inulligens. Les 
ouvrages que nous avons fous le nom de Germain de 
Conftantinople > font Theoi najhi comemplalio rcrum ec- 
cUjiajhcaruuK Commentariolus in oraùonem dominicain. 
Fragmentant ex oratione contra hœrefes ad Anlhimum, 
Encomium Dei-para. Très epijlota-. Oratio in facratn 
B. Virginis veftm.De exaltationc S; Cruels. De S. Crues 
& in dominicain orthodoxiœ. In S. Chriflifepulturam, &c. 
Nous avons trois lettres de ce patriarche dans les actes 
du VII concile. La théorie qu'on lui attribue & les ho- 
mélies , font d'un autre Germain , patriarche de Conf- 
tantinople, qui vivoit dans le XII fiécle, fous Alexis 
Comnéhe & du temps de Grégoire IX , à qui il écrivit 
une lettre. Le traité le plus certain de ce Germain , eft 
celui de la Rétribution , dont Photius nous a donné 
des extraits : il y montroit qu'on imputait fauflTement 
à faint Grégoire de Nyfle l'opinion d'Origène fur la fin 
des fupplices des damnés. Photius loue le ftyle de 
cet ouvrage , Se les raifonnemens qu'il contenoit. * Pho- 
tius, cad, 233. Nicephore, en la chron. Théophanes. 
Zonaras. Cedrene. Bellarmin. Baronius, Sec. Du Pin , 
biblioth. des aut. ecclef. dit XII fiécle. 

GERMAIN II, furnommé Naupkis , patriarche de 
Conftantinople , fuccéda à Manuel , & tint le fiége en- 
viron dix-huit ans , depuis l'an nu, jufqu'àla fin de 
l'an 1,239. Il fit fi réfidence à Nicée, Conftantinople 
ayant été prife par les Latins. La plupart des ouvrages 
attribués au premier, font de celui-ci, entr autres la 
théorie Se plufîeurs fermons donnés fous le nom de 
Germain , par Gretfer & par Combefis, aufîi-bien que 
les deux lettres aux Grecs de l'églife de Chypre , que 
M. Cotelier a données dans fon recueil intitulé , Eccle- 
fiœ gracia monummta , tome II , page 462 ; Se d'autres 
traités de controverfe contre les Latins. * Du Pin , bi- 
blioth. dey aut. ecclef. XII & XIII fiécle. Banduri , imp. 
Orient, lib, 8 , comm. 

GERMAIN III , fut transféré du fiége d'Andrinople 

à celui de Conftantinople le 5 juin de l'an 1267 , Se le 

1 4 feptembre de la même année ayant renoncé au pa- 

^triarchat , il eut Jofeph pour fuccefleur» * Banduri , 

imper. Orient. I. 8 . comm. 

' GERMAIN ( Saint ) évêque d'Auxerre , vivoit dans 
le V fiécle , Se étoit natif d'Auxerre. Son père s'appel- 
loit Rufiqne Se fa mère Germanille. Après avoir puifé 
dans les Gaules toutes les lumières &: toutes les con- 
noifïances dont il avoit befoin , il alla à Rome pour fe 
perfectionner dans 1 étude de la jurifprudence , & y 
fit un fi grand progrès , qu'il paÎTà pour l'un des plus 
habiles avocats de Ion temps. Depuis il eut le gouver- 
nement de la ville d'Auxerre , & le commandement 
des troupes qui étoient dans le pays; & quoiqu'il fe 
fût oppofé à 1 'évêque Amateur ou Amatre , il fut pour- 
tant le feul qu'on trouva digne de lui fuccéder. Les pré- 
lats des Gaules & le pape S. Céleftin l'envoyèrent l'an 
429, avec Loup de Troyes, en Angleterre, pour y com- 
battre l'héréfie de Pelage & de Céleftius : ce qu'ils exé- 
cutèrent heureufement. Germain y repafla une féconde 
fois pour le même fujet, &Dieu fîgnala fa million par 
des miracles. Au retour du fécond voyage , étant ailé 
en Italie , il mourut à Ravenne le 3 1 juillet' de l'an 
448 ou 449. Conftant prêtre de l'églife de Lyon , écri- 
vit, à la prière de fon archevêque Patient , la vie de 
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ce faint prélat s qu'Eric moine d'Auxerre , mît en vers 
héroïques , du temps de C harles le Chauve. Cet ouvra- 
ge eft en fix livres. * Profper , en fa chron-, Baroriiùs \ 
in annal. Robert & Sainte-Marthe , G ail. thrifl. U fie- 
rais & Stillingfleet, antiquités Britanniques. Voyez les 
Mémoires concernant l'hifoire d'Auxerre , par M. l'abbé 
le Beuf , Se l'Hifloirè littéraire de la France à cohie IL 
On a cru avoir trouvé en 1717, dans Labbaye de Si 
Marien d'Auxerre , les reliques de S. Germain. Cela a 
donné lieu à nombre d'écrits qui ont parti depuis , pour 
en prouver ou en contefter la vérité Se l'authenticitéi 

GERMAIN , évêque de Capôue , prélat d'un mérite 
fingulier , fut envoyé par Anaftafe en 497 , légat à Conf- 
tantinople avec Crefconius de Todi , pour faire aban- 
donner à l'empereur Anaftafe la" protection des héré- 
tiques k Hormifdas lui donna ce même emploi auprès 
de'Juftinien en 5 19 : Se cette fois il eut le bonheur de 
réunir les églifes d'Orient Se. d'Occident» Saint Gré- 
goire dit qu'il délivra du purgatoire un diacre de l'é- 
glife romaine ., nommé Pafchafe , où il étoit condam- 
né pour avoir pris le parti des fchif manques. Germain 
mourut l'an 520, & l'églife l'honore comme un faint.. 
Le martyrologe romain en fait mention le 30 octobre.. 
* Saint Grégoire, /. 4, dial. c. 40. Baromus , A. C\ 
497 , Sec. M. Fleuri , lùjl. ecclef liv. 31 , n. 41 . 

GERMAIN (Saint) évêque de Paris, l'un. des plus 
célèbres prélats du VI fiécle , étoit d'Autan , Se fils 
à'Eucher Se â'Eufeùie. Scoplion, prêtre-, fon parent , 
l'éleva avec grand foin dans la vertu Se dans les bonnes 
lettres. Agrippin , fon évêque , le fit diacre , puis prê- 
tre ; Se Nectarius fucceifeur d'Agnppin , lui donna le 
gouvernement de l'églife de faint Symphorien. Après 
la mort de Libanius, on l'élut évêque de Paris, Se le 
roi Childebert , qui approuva fon élection , le fit fon 
archichapelain, ou fon grand aumônier; Germain mou- 
rut l'an 576. Baroniusdit 579. Nous avons une excel- 
lente lettre de cet évêque adrefîeeàlareineBrunehaut » 
par laquelle il l'exhorte en termes très-forts d'empê- 
cher le roi Sigebert de faire la guerre au roi Chilpe- 
ric, tom. V. des conciles , pag. 923. On attribue à faine 
Germain un traité de la Liturgie j Se l'on conjecture 
que c'eft ce même traité que dom Martenne a fait im- 
primer au tome V de fon Thefaurus anecdoton , en 1 7 1 7, 
in-fol. ou du moins que c'eft l'abrégé d'un plus long 
traité que faint Germain avoit fait fur ce fujet. On 
peut voir les preuves fur lefquels cette conjecture eft 
appuyée dans la préface de dom Martenne , fur cec 
écrit, au livre cicé, page 90 , & le tome XVI de YHif 
toire des auteurs facrès & ecclef par dom Rémi Ceillier , 
pag. 551& 553.* Grégoire^* Tours, Sainte-Marthe , 
Gall. chrijl. Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. Vlfiéch. 
Le P. Jacques Bouillart , bénédictin de la congrégation 
de faint Maur , a donné au public en 1724, l hijloire. 
de P abbaye de faint Germain , in-folio. 
• GERMAIN ( Saint ) abbé de Grandfel , dans le 
VII fiécle , étoit fils d'Optard , fénateur de Trêves. 
Saint Modoald, évêque de cette ville , eutfoin de fon 
éducation. Germain le quitta pour aller voir S. Arnoul, 
évêque de Metz, qui étoit alors retiré dans Phermi-' 
tage de Remiremont. De-là il alla à l'abbaye de Lnxeu» 
d'où faint Valere l'envoya établir le no'uveau monaf- 
tere de Grandfel , au diocèfe de Bafle. Germain gou- 
verna cette abbaye en paix pendant plufîeurs années. 
Mais vers l'an 650 , ou même 645 , comme il paroîc. 
plus probable, Boniface, furnommé Cathicus, ducd'Al- 
face , ennemi des moines , & d'ailleurs homme violent 
Se emporté, fit marcher des foldats contre les reli- 
gieux de Grandfel. Germain l'ayant appris , vint au-de- 
vant de Boniface avec des reliques , Se les faints évan- 
giles en main , & accompagné de Randan que d'autres 
nomment Randoald , prévôt de fon monaftere. Armé 
de la forte , il fe fit craindre Se refpecter du duc , qui 
parut avoir honte de fes violences. Mais comme le 
faint abbé s'en retournoit en fon monaftere , il fut at- 
taqué par une troupe de fcélérats , qui le percèrent de 
Tome F. Partie II. Y 
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coups de lance , avec fon compagnon *. c'étoit le 1 i fé- 
vrier. * Babolenus , apud Bolland. Bailler, vies des 
Saints , au z t février. 

GERMAIN (Jean) natif de Cluni, Se docteur de 
l'univerfité de Paris, évêque de Nevers, puis de Ghâ- 
lons , dans le XV fîécle. Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne , lui procura l'évêché de Nevers , puis celui de 
Chalons , le fit chancelier de fpn ordre de la toifon , 
3e l'envoya au concile de Confiance, où il harangua 
avec beaucoup d'éloquence. Germain mourut le 1 1 
février de l'an 1460 , Se fut enterré dans fa cathédrale, 
ou fon tombeau fe voyoit avec fa ftatue, que les hu- 
guenots briferent durant les guerres civiles. Il com- 
pofa divers ouvrages 5 De conceptione beatec Maria ,lib. Il ', 
AdversàsMahumetanos & Infidèles. Advenus Alcora- 
mim , lié, V. Ifi lié. IV Sententiarum. Thefaurus pau- 
perutn, Iitrcœli ,feu de regimine ecckfiaflicorum & laïco- 
rum. Mappamtmdi, &c. Ce dernier ouvrage efl impri- 
mé fous le nom d'un autre évêque de Châlons. * Bar- 
thelemi Chaffànée, in catal. Glor. Mundi, pag. 15. 
•conf. 14, Pierre de faint Julien, in Mifcel. hift. & de an- 
tiq. CabiL La Croix du Maine , hiblioth. franc. Louis 
Jacob , defeript. Cab'd. Robert Se Sainte-Marthe , GalL 
ihriji. &c, 

GERMAIN (Dominique) deSiléfie, religieux de 
l'ordre de faint François, Se profefïèur des langues 
orientales dans le couvent de cet ordre à Rome, y fit 
imprimer en 1659 , aux dépens de la congrégation de 
propagandafide , un dictionnaire arabe, fous le titre de 
Fabrica linguce' arabica:. Ce dictionnaire a été princi- 
palement compofé pour l'ufage des miffionaires qui 
vont dans le Levant , Se il peut être utile à ceux qui 
veulent écrire en arabe 5 car il commence par l'italien, 
Se interprète l'italien en arabe. * Mémoires desfavans. 

GERMAIN ( Dom Michel ) étoit de Péronne , dio- 
cèfe de Noyon en Picardie , né en 16^ , Se entra jeune 
dans la congrégation de S. Maur., ordre de S. Benoît , 
où il s'ell beaucoup diftingué. Il accompagna dom Ma- 
billon dans fon voyage en Allemagne en 1683 , Se 
dans celui d'Italie en KÎS5 Se \6%6 , & dom Thierri 
Ruinart , auteur de la vie de dom Mabillon , convient 
que le P. Germain a beaucoup aidé ce favant religieux 
dans fes études , pendant les plus grandes infirmités 
de ce dernier. Les relations de leurs voyages ont été 
imprimées en latin , fous l'un Se l'autre nom. Dom Mi- 
chel Germain a eu aufli beaucoup de part au grand ou- 
vrage de la Diplomatique , & il en a fait le traité qui 
regarde le palais des rois , qui contient environ la cin- 
quième partie du livre. Le public lui eft encore rede- 
vable de l'hiftoire de Notre-Dame de Soiflbns, qu'il en- 
treprit à la prière de madame Henriette de Lorraine 
de Harcourt , abbefTe de ce monaftere , Se qu'il lui dé- 
dia. C'eft un volume i/2-4 , imprimé à Paris en 1675 . 
On trouve à la fin un traité des miracles écrits en latin 
par Hugues Farfit. Il a eu aufli quelque part au VII Se 
VIII ficelé des actes des Saints de l'ordre de faint 
Benoît , Se il avoit compofé une hiftoire abrégée des 
monafteres de la congrégation , qui efl: derrieurée ma- 
nuferite. Il efl: mort en l'abbaye de S. Germain des 
Prés, où il demeuroit depuis long-temps, en 1694, 
âgé de 4? ans. * Voye^ la vie de D. Mabillon , par D. 
Ruinart ; les préfaces des actes bénédictins; D. le Cerf, 
dans fa bibliothèque des auteurs de la congrégation de faint 

Mauu 

GERMAIN (Thomas) célèbre. artifte , naquit â 
Paris le 19 août 1674. Son, père étoit orfèvre du roi , 
l'un des plus habiles artiftes de fon temps. Il fut logé 
aux galeries du Louvre , pour avoir fait en or les cou- 
vertures du livre des conquêtes de Louis XIV. Il mou- 
rut a 3 5 ans, & laifïa fon fils âgé de 7 à. 8 ans. Celui-ci 
ayant marqué dès l'enfance Ion inclination, pour le 
deifein ,*fa mère l'envoya a I ? école de M. Boulongne 
l'aîné. En i6"8S , il partit pour l'Italie, fous la protec- 
tion de M. de Louvois j mais ayant appris à fon arri- 
vée , la mort de foixprote&eur, Se fe trouvant fans 
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fortune , il fe mit chez un orfèvre en apprentiflage 
.pour fix ans , à condition qu'on lui donneroit deux heu- 
res par jour pour aller deflîner au Vatican. Son appli- 
cation rut fi grande , qu'au bout de quelques années , 
s'étant préfenté un ouvrage confidérable à faire aux Je-- 
fuites , il fit fes deflîns qui furent aggréés , & il les 
exécuta à la fatisfaétion du public. Entre ces morceaux 
font un faint Ignace de neuf ou dix pieds de haut , Se un 
devant d'autel en argent. M. Germain fe lia avec M. 
le Gros , avec lequel il a beaucoup travaillé de fculp- 
ture. Pendant fon féjour à Rome il a fait plufieurs 
grands badins d'argent , ornés de bas reliefs, repréfen- 
tant l'hiftoire des Médicis. Les baflïns font à Florence 
dans le palais des grands Ducs. Après 1 1 ans de féjour 
à Rome , M. Germain en employa trois autres à par- 
courir différens endroits de l'Italie , Se par-tout où il 
paffa il laifïa de fes ouvrages. On voit à Livourne une 
églife qui efl bâtie fur fes deflins, Se dont il a conduit 
l'exécution : elle efl: admirée des connoifïeiîrs. Revenu 
en France en 1704, il y a compofé une infinité de mor- 
ceaux d'orfèvrerie Se de fculpture. A fon arrivée à Pa- 
ris , il fut chargé d'un des trophées qui font fur les pi- 
liers du chœur de Notre-Dame. Il fit en 177.1 , le foleil 
que le roi a donné à l'églife de Reims le jour de fon facre, 
Se dont fa majefté fut n farisfaite , qu'elle lui accorda un 
logement aux galeries du Louvre. En 1716, il fit la toi- 
lette de la reine ; en 1719, celle de la reine d'Efpagne; 
en 1731, celle de la princefle du Bréfil j eu 1738 , celles 
du roi Se de la reine de Naples,avecdescadenats d'orj& 
autres ouvrages aufli en or ; en 1742 , une tablette d'ar- 
gent avec une grande cuvette accompagnée d'un grand 
vafe Se autres piéces,pour les préfens que le roi a faits au 
grand feigneur ; en 1739 Se en 174 1 , la vaifïèlle com- 
plette du roi de Danemarck. Il a fait aufli pour le 
roi de Portugal plufieurs ouvrages confidérables tant 
en or qu'en argent. En 17 3 8 , il fut élu échevin. Dans 
la même année , M. le cardinal de Fleuri le chargea 
d'exécuter le deflein que M. Germain lui fit voir poux 
la nouvelle églife de laine Louis du Louvre , Se il fut 
choifi pour la conduite de cet édifice, La toilette de 
madame la Dauphine efl: encore de lui. Les derniers 
morceaux qu'il a livrés à fa majefté , au commence- 
ment de 174S , font deux girandoles d'or à 5 branches, 
de ï 8 pouces de haut , pefant chacune 6 5 marcs : ce 
travail a reçu tous les applaudiflemens qu'il mérite» 
M. Germain eft mort le 14 août de la même année 
17^8. 11 eft inhumé à faint Louis du Louvre. * Extraie 
de fon éloge imprimé dans le mercure de feptembre 
1748. 

■ GERMANICUS , fils de Drufus Se â'Antonia , nièce 
d'Augufte, fut adopté par Tibère fon oncle paternel,qui 
.fut obligé d'obéir en cela à Augufte. Auflitôt après, 
quoiqu'us'en fallût cinqans qu'il n'eût l'âge porté par les 
loix , il exerça la quefture , Se fut conful l'an 1 2 de Je- 
fus-Chrift. Ayant appris la mort d'Augufte , pendant 
qu'il commandoit les troupes d'Allemagne , en l'an 14, 
il refufa l'empire , que l'armée vouloir lui déférer, 8c 
calma les efprits portés à la révolte. Enfuite , après 
avoir battu les ennemis , il entra à Rome avec les 
honneurs du triomphe. En l'an 18, étant conful pour 
la féconde fois, il fut contraint de parrir en diligence 
pour aller appaifer les troubles d'Orient. Ily vainquit: 
le roi d'Arménie, réduifît la Cappadoce en forme de 
province , & mourut peu après , en l'an 1 9 , à Antio-n 
che , âgé de 34 ans. Ce ne fut pas fans foupçon de poi- 
fon ; car outre les taches noires Se livides qui paroif- 
foient fur fon corps , Se l'écume qui couloir de fa bou- 
che j après qu'on l'eut brûlé , on trouva , dit-on , par- 
mi fes os fon cœur encore tout entier. On ne douta 
point que Tibère n'eût été l'auteur de fa mort , Se qu'il 
ne fe fut fervi du miniftere de Pifon , pour lors gou- 
verneur de Syrie. La jaloufie que l'empereur conçut 
des belles qualités de Germanicus , qui faifoit les dé- 
lices du peuple Romain , le porta à cette barbarie. Un 
ancien poëte nous a confervé l'épitaphe fuivante faites 
pour ce prince. 
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Parce hofpes tumiilo , Ccefar Germanicus kîcjiïtn : 

Sape etiam ignotis ipje dedi requiem* 
Qiiodji quern tumuli nihd hujus gratia tangit , 

Admoneat patries fraude quod hiejaceo. 
Sedjacco, quamvïs non vitâ & phnus honore: 

Hoc uno ingratus quod genui patriœ : 
Tejîata ejl mores lacrymis plebefque patrefque. 

Hœc funt Jinceri Judicia ingenii. 

Il avoir époufé Agrippine, petite fille d'Augu/te, dont 
il eut neuf enfans, entr 'autres trois fils 8c trois filles , 
Néron , qui écoit l'ainé , & qui fut tué par Tibère , 
dont il avoir époufé la petite iilie , nommée Julie Dru- 
jîlk) D ru/us 3 auflituéparlecommandement de Tibère; 
Caligula qui fut empereur j Agrippine , qui fut mariée 
trois fois , i . à Domiàus , dont elle eut Ncron empe- 
reur : i. à Cri/pus Pafjîenus : & 3. àl'empereur Claude ; 
Drufdle , féconde fille de Germanicus , fut mariée 1 . a 
Lucius Cajjïus : t. à Marcus Lcpidus ; Livie , fa troifié- 
me fille , fut mariée à Marcia Finicius. * Tacite , l. 1 
& x ann. Suétone , in Calig, Dion , liv. 5 7. Le P. Co~ 
Ionia , hift. litter. de Lyon-, tom. I , z part. 

Quoique Germanicus foit mort à 34 ans, 8c qu'il 
ait pafle la plus grande partie de fa vie à la guerre , il 
ne laiûa pas que de compofer, dit Suétone , des comé- 
dies grecques , 8c d'autres ouvrages. Il cultiva avec 
afïèz de foin l'éloquence 8c la pofe'fie grecque ik latine. 
Il plaidoit quelquefois dans le barreau , Se haranguoit 
dans le fénat , même après avoir reçu les honneurs du 
triomphe. Il traduifu en vers latins les phénomènes 
d'Aratus , & y ajouta des notes. Ciceron , encore fort 
jeune , avoit traduit le même poëte } qui éft celui que 
cita faint Paul dans l'Aréopage. Ces phénomènes font 
un poëme grec fur les conftellations. La traduction de 
Germanicus a été imprimée à Boulogne dès 1474. Fa- 
bricius , dans fa bibliothèque latine - y Barthius , dans 
fes adverfaria , lib. ^j , & Maittaire , dans fes annales 
typographici , tom. 1 , citent cette édition. On la réim- 
prima à Venife en 1488 , avec la traduction d'Avienus, 
& l'ouvrage de Denys , d&Jitu orbis , &c , in-jf, La 
date de Pimpreflîon finie eft le huit des calendes de 
novembre, 8c Ton ajoute que Victor de Pife l'a revue. 
Nous avons plufieurs autres éditions plus modernes de 
cette traduction de Germanicus , où l'on trouve auiïi 
celle de quelques fragmens de prognoftics de difFérens 
auteurs , qu'il avoit aufli traduits. * Foye^ fur ces dif- 
férentes éditions , Y hift. litter. de la France , tome 1 8c 
les autres que nous avons cités. Germanicus a fait auflï 
des épigrammes grecques 8c latines , dont quelques- 
unes font venues jufqu'à nous, entr'autres celle-ci , qui 
eft une des plus heureufes , fur un enfant qui périt dans 
l'Ebre. 

Tkraxpuer, ajlricio glacie dum ludit in Hebro , 
Frigore concretas pondère rupit aquas. 

Dumque imee partes rapido tr altèrent ur ab amne i . 
Abfcidit heu \ tenerum lubrica tejîa caput. 

Orba quod inventum mater dum conderet urna , 
Hoc peperijlammis , cmtera dixit aquis. 

GERMANIE, ou ALLEMAGNE ; cat ce mot Alle- 
magne eft nouveau, vient de ceux qui paflerentles pre- 
miers dans les Gaules , qui s'appelloisrtt Tongres ou 
Germains, dit Tacite, ou du mot allemand Gàar- 
Mannen, qui veut dire, Germanie , clufclie? ALLE- 
MAGNE. X 

GERMANION , patriarche de Jérufalem , vivoït 
dans le II fiécle , & gouverna quelque temps cette 
églife, après Dius , qui avoit été mis en la place de 
faint Narcifle. Gbrdius lui fuccéda ; & après ce der- 
nier , faint Narcifîè remonta fur le fiége de cette églife. 

* Eufebe, /. 6. hifi. ch. 8 & 9. Baronius, A. C. i 99 . 

GERMA5TE, 011ERMA, petite ville autrefois àr- 
chiépifcopale , eft dans la Natolie propre fiir le Sari- 
gar , environ à huit lieues au-detfbus de Pefîîrimite. 

* Mati, dictionnaire géographique. 
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GERMEN , anciennement - t Gerenia. Ancienne pe- 
tite ville de Morée. Elle eft dans la Zaconie fur une 
montagne , environ à une lieue de Chielifa , du côté 
du nord. Il y a pourtant des géographes , qui mettent 
l'ancienne Gerenia , à Pafluva, iituée à trois ou quatre 
lieues de Chielifa , du côté du levant. * Baudrand. 

GERMER (faint) iifu d'une noble famille françoi- 
fe , naquit à Varies fur les confins des diocèfes de 
Rouen 8c de Beauvais.Comme fes belles qualités répon- 
doient à fon illuftre naiirance , le roi Dagobert ne 
tarda pas à lappeller à la cour. Mais la grâce l'y pré- 
serva des pièges qui y étoienc tendus, â il acheva de 
fe détromper du monde , dans le lieu où il a le plus 
de quoi féduire. Il époufa peu après une femme très- 
vertueufe, & il en eut un fils nommé Amalbert , 8c. 
deux filles, dont l'une confacra à Dieu fa virginité, & 
l'autre mourut fur le point de fe marier. Germer étant 
encore laie , fonda proche de fa terre de Vardes , par 
le confeil de faint Ouen, le monaftere de l'Ifle , qui 
fut détruit par les Normans : après quoi il renonça à 
tous fes . biens en faveur de fon fils , avec l'agrément 
de Dagobert. Sous le roi Clovis II , fucceflfeur de ce 
dernier , réfolu de tout quitter , il demanda & obtint 
le confentement de fa femme, & reçut la tonfure des 
mains de faint Ouen , qui l'établit peu après abbé de 
Pentale , monaftere fondé par Childebert I , entre 
Brionne 8c Pont-Audemer , en faveur de faint Samfon 
de Dol. Cette maifon étoit tombée dans un grand re- 
lâchement. Germer parla de réforme : fa proposition 
fut mal reçue j fa conduite très-réguliere , & fa fer- 
meté contre les défordres , achevèrent d'aigrir, ceux 
qui ne vouloient point être troublés dans leurs paflions : 
on conçut le defiein d'attenter à la vie du faint abbé ; 
Germer le fut, & fe retira fur le bord de la Seine dans 
une grotte, où il demeura jufqua la mort de fon fils 
Amalbert. Cette mort ayant fait rencrer Germer dans 
la poflTefîïon des biens qu'il lui avoit cédés , il dora le , 
monaftere de Fiai en Beauvoifis , aujoutd'hui appelle 
faint Germer, du nom de fon fondateur. Il en fut lui- 
même le premier abbé ; 8c après l'avoir gouverné pen- 
dant trois ans 8c demi , il mourut le 24 feptembre , 
vers l'an 6$ 8. Il fut enterré dans l'églife de Fiai : mais 
la crainte des Normans ayant dans la fuite fait tranf- 
porter fon corps à Beauvais , il eft demeuré dans la ca- 
thédrale de cette ville. Le monaftere de faint Germer 
étoit paflë à des chanoines dès le IX fiécle : il fut re- 
bâti pour des moines dans le XI , par Drogon évêque 
de Beauvais. * Foye^ la vie de faint Germer , en latin ; 
le P. Mabillon dans Ces actes desfaints de L'ordre de. S. 
Benoît ; le P. Longueval , jéfuite s dans fon hiftoire de 
V églife Gallicane , tome 3 . 

GERMERSHEM , petite ville du bas Palatinat fur 
le Rhin en Allemagne,étoit autrefois libre & impériale. 
L'empereur Charles IV en fit don à Rupert , électeur 
Palatin , aux fucceueurs duquel elle eft demeurée de- 
puis avec toutes fes dépendances , qui font d'une très- 
grande étendue. Elle a beaucoup fouffert pendant les 
guerres d'Allemagne , au commencement du XVI fié- 
cle , & depuis encore en 167$ & 1690. Ce fut-làqué 
mourut l'empereur Rodolphe I , l'an 1 190. * Baudrandi 

GERMIAN." Ceft une contrée de la Natolie en Afîe; 
Elle a le Chiangare au nord , le Safcan au couchant ; 
l'Aidin-Illi au midi , & la Caramanie au levant. On y 
voyoit autrefois les villes de Laodiçée, de Hierapolisi 
8c de Synnada , dont il ne fubfifte pius que la dernière; 
On donne en particulier lé nom de Germiah à la mon- 
tagne , dont le Sangari prend fa foiirce , 8c qui eft la 
même que les anciens appelloient Dydimus 3 Dindy- 
rnus-^ Dindyma, 8c auffi Cybelus , pareeque la déefiê 
Cybele y étoit adorée. * Baudrahd. 

GERMIGNI , village du diocèfe d'Orléans, proche 
de Fleuri , fur la rivière de Loire , eft célèbre dans 
l'hiftoire, à caufe d'un fynode de plufieurs évêques de 
France, qui s'y alïèmblereht en 843. Ce fynode ou 
concile avoir été inconnu jufqu'à notre temps* Le père 
Tome F. Partie II. Y ij 
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Mabillon en.a donné le premier la connoifTance.* Doni 
Mabillon , de rt diplomaùca. Actes des faints de l'or- 
dre de faint Benoît , part, i, fcecul. 4. 

GERMIGNI, autre village de -France dans la Brie , 
fur la rivière de Marne , élit un lieu fort agréable , où 
Ton voit la ma'ifon deplaifance des évêques de Meaux, 
bâtie magnifiquement , & embellie d'eaux & de jar- 
dins. Il eft fait mention de ce lieu dans l'hiftoire , où 
l'on trouve des ordonnances de faint Louis de l'année 
1 2 5 3 , 6c d'autres de Philippe le Bel de l'année 1319, 
datées de Germigni. * Mabillon, dere diplomaùca. 

GERMIN ( Henri ) comte de Saint-Albans , cherche^ ■ 
JERMYN. 

GERMOIN (Athanafe) archevêque de Tarentaife , 
étoit favant dans Tune 8c dans l'autre jurifprudence. Le 
duc de Savoye l'envoya ambaflàdeur en Efpagne , où il 
mourut le 4 août de l'an 1(3x7. Ce prélat avoit com- 
posé divers ouvrages, 8c entr'autres un , dejurifdic- 
tionc ecclefîajlica , que nous avons en un volume in-fol. 

GERMON ou Germonius ( Anaftafe ) jurifconfulte , 
naquit à Turin , l'an 1 5 5 1 : il étoit de la famille noble 
& ancienne desCéve, qui pofledok le marquifaf de ce 
nom eu Piémont. Il commença quelques études étant 
encore dans fon enfance : mais il quitta tout a l'âge de 
treize ans , 8c ne reprit fes études 8c fes exercices qu'à 
l'âge de n.Mais alors il y donna une fi grande applica- 
tion , pour réparer le temps que fa négligence lui avoit 
faitjperdre, qu'il devint en fort peu de temps plus 
habile qu'on ne l'eft communément après fept ou huit 
ans de bonnes études. Il prit des leçons de droit de Jean 
Manuce , Se du célèbre Pancirole. Le dernier lui donna 
le bonnet de docteur en droit à Turin , où il profeflbit. 
Germonius s'étoit appliqué fingulierement au droit ca- 
nonique , Se on le chargea del'enfeigner. Ce pofte étoit 
fi convenable à fon inclination, 8c fi conforme à fon 
goût , qu'il ne voulut pas le quitter , quoique revêtu 
des dignités d'archidiacre de Turin & de protonoraire 
apoftolique. En qualité d'archidiacre, il accompagna 
à Rome Jérôme , archevêque de Turin , qui avoir été 
élevé au cardinalat. Les papes Sixte V , Urbain VII , 
Grégoire XIV &c Clément VIII , le regardèrent com- 
me un perfonnage illuftre , & qui méritoit leur eftime 
îk leur bienveillance. Le dernier le chargea de la com- 
pilation des décrétâtes, & d'y joindre des notes ôc des 
glofes. Notre jurifconfulte s'aquitta de ce travail avec 
beaucoup d'exactitude. Le duc d'Urbin le nomma fon 
jorateur auprès du pape , & il trouva le fecret de plaire 
également à celui qui l'avoit chargé de fes intérêts 8c à 
celui vers qui il étoit envoyé. Le pape le créa référen- 
daire de Tune 8c l'autre fignature. Charles- Emanuel , 
duc de Savoye , le chargea quelques années après , de 
fes affaires dans lePiémont. Il mourut en 1527. Phi T 
fieurs jurifconfultes célèbres , &C en particulier Antoi- 
ne Favre >, lui ont donné de grands éloges , &c entr'au- 
tres celui d'avoir affranchi la jurifprudence de ce ftylé 
barbare , dont on Ta voit défigurée , & de lui avoir ren- 
•du fon premier éclat. Lancelot dans fon traité de At- 
tentâtes , le qualifie vir inter recentiores doclifjimus , & 
inter doclifjimos eloqutntijfimus. Outre les notes de Ger- 
'iiionius ïur les décretales , 8c fes paratitlesfur le digef- 
te &fur le code^ on cite de lui les ouvrages fuivans : 
l.AnaJlaJli Germonii de façforum immunitatibus libri 
très; nec non de Induit is apofolicis traSatus ; à Rome , 
de l'imprimerie du Vatican , en 1 5 91 , in-fol. z.Anaf- 
tajîi Gtrmon'ù pomerîdiancc fefjiones , in quibus latines 
lingue dignitas adversus eos defenditur , .qui euîn eahe- 
tmjcum idioma audent non modo conferre t fd & ante- 
ponere ; à Turin en 1 5 80 , //z-4 . 5-. Anajlafii Germonii 
opéra omniaab ipfo recognita ; à Rome, en 1(323 , in-fol, 
* Foye^ Taifand, vies des jurifconfultes ^deuxième 
édition, i«-4K>. page 283 8c fuivantes. On a aufli con- 
fulté quelques autres auteurs» 
t GERMON (Barthelemi ) célèbre Jéfuite, né à Or- 
léans le 1 7 juin 1663 , entra dans la fociéré au mois de 
janvier 1 6 8 o , &c mourut le 2 octobre 1 7 1 8 , à Orléans , 
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où il étoit venu paffer quelques femaines. C'étoit un 
homme favant, qui écrivoit très-purement en latin , 
mais qui a avancé bien de faux principes de critique 
dans fes ouvrages. Il a été principalement aux prifes 
avec deux adverfaires des plus habiles , le P. Mabillon 
& le P. Couftant , tous deux bénédictins de la congré- 
gation de S. Maur. Le P. Germon , qui s'étoit appliqué 
à l'étude de l'hiftoire , ayant lu la Diplomatique du P. 
Mabillon , y trouva bien des chofes qui ne lui plurent 
pas, 8c fur-tout plufieurs principes fondés fur des di- 
plômes qui lui parurent faux. C'eft ce qui produifît fa 
première diflertation , De veteribus regum Francorum 
diplomatibus 3 & artefeeernendi antiqua diplomata ver a à 
faljis 3 in-i 2, à Paris , en 1703. Le P. Mabillon détrui- 
fit abfolument les raifons de fon adverfaire dans fon 
Supplément à la diplomatique , in-fol. imprime en 1704. 
Mais comme il ne vpuloit pas s'engager dans une dif- 
pute réglée , 8c que d'ailleurs il vouloir être plus au lar- 
ge dans fa réponfe , il ne nomma point le P. Germon. 
Celui- ci ne f entit pas moins le coup qu'on lui portoit ; 
il y oppofa en 170(3 , une féconde diflertation latine, 
fur le même fujet, &iU'adreflà encore au P. Mabillon, 
qui laiffa le foin de la réplique à d'autres. Dom Couftant 
fit contre le Jéfuite , l'ouvrage intitulé : Vindictes ma- 
nuferiptorum codicum à R, P. Germon impugnatorum y 
in~%° en ^oj. Il l'entreprit pour réfuter VAppendix 
de la féconde diflertation du P. Germon , intitulé : De 
quibufdam veteribus manuferiptis codicïbus fancli Aaguf- 
tiniy ouvrage qui étoit une fuite delà difpute au fujet 
de la diplomatique du P. Mabillon. Ainfi le deflein du 
P. Couftant fut de venger l'autorité des manuferits à 
laquelle il croyoit que le P. Germon avoit donné at- 
teinte, du moins indirectement. Chemin faifant, le P. 
Germon avoit porté quelque coup à l'édition des œu- 
vres de faint Hilairë , donnée par dom Couftant , pré- 
tendant qu'au lieu de Carnis humilitas adoptatur, il au- 
roit dû retenir Carnis humilitas adoratur. Dom Couf- 
tant défendit fa leçon dans fes Vindicice : il ajouta mê- 
me à la fin un Appendix contre l'abbé Faydit, pour dé- 
fendre également la leçon de quelques autres pafïàges 
de l'édition de faint Hilaire. Le P. Germon fit impri- 
mer en 1707^ une troifiéme diflertation latine, pour 
répondre au bénédictin , 8c à meflieurs Fontanini, pro- 
feifeur d'éloquence à Rome , Lazarini , abbé , 8c Gar- 
ti, jurifconfulte de Plaifance, qui étoient entrés dans 
cette difpute,& qui avoient pris parti avec prefque tout 
ce qu'il y a eu de fa vans, pour le P. Mabillon j le pre- 
mier , par un ouvrage latin i/z-4 . imprimé en 1 705 , 
fous ce t'ure :JuJli Fontanini Forojulienjis in Romano 
archigymnajïo eloquentice proftfforis vindicice antiquorum 
diplomatum , adverfus Bartholomœi difputationem , &c. 
libri duo : le fécond , par une lettre adamicum Parijzen- 
fem pro vindiciis antiquorum diplomatum , a Rome en 
1706 : 8c le troifiéme par une lettre aufïi latine , adrefc 
fée à M. Bernard, qui travailloit alors aux nouvelles 
de la république des lettres : elle a été imprimée à Am- 
fterdam en 1 707. Le P. Germon oppofa au P. Couftant 
une quatrième diflertation , où il employa comme 
dans les autres , un ftile poli 8c élégant , pour appuyer 
fes prétentions j mais cela n'empêcha pas que tout le 
monde favant ne fe déclarât pour le P. Mabillon 8c fes 
défenfeurs , au nombre defquels il faut encore mettre 
doni Ruinàrt , qui fit contre le P. Germon , Ecclcfia 
Parifienfa vindicata ,z«-8° en 170(3, pour prouver con- 
tre ce Jéfuite , l'autorité du teftament de Vandemir 8c 
de fa femme Erkamberte , qui ont fait de fort grands 
préfehs à l'églife de Paris. Dom Couftant répliqua auiîî 
à la quatrième diflertation du P. Germon , par l'écrit 
intitulé : Vindictes, veterum codicum confirmâtes , ira- 8° . 
en 1715 , 8c depuis cet ouvrage, le P. Germon a paru 
céder la victoire à fes adverfaires , au moins n'a-t-il 
plus rien publié pour la leur difputer. L'abbé de Camps , 
& l'abbé des Thuilleries voulurent aufli avoir part à la 
difpute j mais ce qu'ils ont fait fur ce fujet eft demeu- 
ré ma,nufcrit jufqu'à préfent. Enfin , l'on a encore l'on- 
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vrage d'un Italien , qui prit parti pour le P. Mabillon , 
dans un écrit imprimé à Mefïine en 1 71 2 fous ce titre : 
Scipionis Marantce Mefjanenfis expoflulatio in Barthol, 
Germonium pro antiquis diplomatibus & codicïbus ma- 
nufcripds , in-H Q . Le P. Germon eft- entré aufli dans les 
difputes fur la grâce j & c'eftlui que l'on fait communé- 
ment auteur d'une lettre fur l'hiftoire des congrégations 
de auxiliis^Sohnèe'^zz le P.Serry Dominicain j des ques- 
tions importantes fur la même hiftoire , publiées à Paris 
en 1700, Se aufquelles le P.Serry a répondu par un gros 
volume in- 1 2, intitulé : Uhijloiredes congrégations de au- 
xiliis,juftifiée contre l'auteur des queftions importantes, 
&c.àLouvain,eu 1701.011 donne encore au P.Germon, 
Yerrata de l'hiftoire de la congrégation de auxiliis , à 
Liège, c'eft-à-dire, à Paris , en 1702 , in-iz , auquel 
le P. Serry a encore répondu par l'écrit qui a pour titre : 
Le correcteur corrigé , àNamuren 1704. Enfin, on at- 
tribue au P. Germon un Traité théologique fur les ici 
propositions énoncées dans la bulle Unigenitus. Ce 
traité eft en deux gros volumes in-4 Q . Il a été adopté 
par M. le cardinal de Bifly , ôc publié fous fon nom. 
* Mémoires du temps. Dom le Cerf dans fes éloges dès 
PP. Couftant, Mabillon & Ruinart, dans fa Bibliothè- 
que des auteurs de la congrégation defaint Maur. La vie 
du P. Mabillon, par dom Ruinart , i/z~i 2,/>. 303. H'if 
Jloire des contejlations fur la Diplomatique , attribuée à 
Louis Raguet, en 1708. L'auteur s'y déclare pour le P. 
Germon. Le Long , biblioih. de la France s p. 63 5 , 6 3 6. 

GERNIA , anciennement JEgirum , ancien bourg 
de rifle de Metelin , une de celles de l'Archipel. Il eft 
y ers la côte orientale de l'ifle , au feptentrion de la ville 
de Metelin * Baudrand. 

GERNSHEIM , petite ville ou bourg du cercle élec- 
toral du Rhin en Allemagne , eft dans le comté de Man- 
derfeheid , fur la rivière de Kyle , à dix lieues de la ville 
de Trêves , dti côté du nord. * Baudrand. 

GEROBU LUS (Jean) en Hollandois Outra adt , 
étoit d'Utrecht ; Ôc dans les premiers temps ds l'érablif- 
fementdela religion prétendue réformée , il futpafteur 
en diverfes églifes, comme à Delft, à Fleffingue , à 
Harli'nguen en Frife, àHarderwic, àDeventer, & enfin 
à Urrechr , où en 1 5 90 les magiftrats lui donnèrent la 
place de Jean Utenbogardt , qui l'année précédente 
avoit été expulfé du miniftere avec Werner Helmich. 
Gerobulus a compoféen hollandois : 1. Un ouvrage qui 
contient la fondation de diverfes églifes de la province 
d'Utrecht , & autres chofes dignes d'être connues. Ce 
livre a été imprimé en itfoj j il eft devenu rare. 2. Un 
autre ouvrage , intitulé : Bcricht Vbor de Kranken ; à 
Amfterdam , en 1 6 16. 3 . Findicice catechifmi Hcidelber- 
genjis, contre Cornhertius , félon Voet. 4. Une traduc- 
tion de la paraphrafe des pfeaumes faits par, Théodore 
iîe Beze , félon Revius. * Voyez Je Trajeçtum eruditum 
de Gafpar Burmann , p. 102 & 103. 

GEROLD de Souabe , frère d'Htldegardc , femme de 
Charlemagne , fut fait duc de Bavière , au.lieu de TafjiL 
Ion, qui fut dépofé l'an 788. Gerold fut défait & tué 
par les Huns , onze ans après. * An. Fuld. Calvif. 

GERON, comte, à qui l'empereur Othon donna le 
marquifat de Brandebourg l'an 51 37. * Caivifius. 

GERONCE , général des troupes du tyran Conftan- 
tin , dans le IV fiécle , fe brouilla avec cet ufurpateur , 
& réfolut de le dépouiller de la pourpre impériale , 
pour en revêtir Maxime, une de fes créatures. Il afïié- 
gea Conftantin dans Vienne ; mais lorfqu'il vit appro- 
cher l'armée de l'empereur Honorius , conduite par 
Confiance , il s'enfuit en Efpagne. Les foldats le mé- 
prifant, l'attaquèrent l'an 411 dans fa fnaifon , où 
voyant qu'il lui étoit impoflïble de fe défendre , il tua 
un de fes amis , nommé Valens , ôta la vie à fa, femme , 
Ôc fe la ravit à foi-même par un coup d'épée qu'il fe 
donna dans le cœur.* Cafliodore ôc Profper, en la chron. 
Orofe , /. 7, c. 40. Sozomene , /. 9, c. 1 i t iz. & feq. 

GERONCE , diacre de Milan , fur la fin du IV fiécle , 
Se au commencement du V, fe vanta qu'un Onofcelide i 
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c'eft-à-dire , un démon avec des cuifles d'âne , lui étoir 
apparu la nuit, ôc que l'ayant pris , il l'avoit rafé Ôc 
attaché dans un moulin. Saint Ambroife ayant appris 
cette extravagance , fufpendit ce diacre de fon minif- 
tere , &c le mit en pénitence dans fa maifon •> mais Ge- 
ronce prit la fuite , & fe retira à Conftantinople pour 
y calomnier fon évêque. La connoiflànce qu'il avoit de 
la médecine, lui acquit dans cette ville un grand nom- 
bre d'amis, par le crédit defquels il fut fait évêque de 
Nicomédie. Helladius de Cefarée l'ordonna , pour re- 
connoître l'obligation qu'il lui avoit d'avoir procuré à 
fon fils un emploi militaire. Saint Chryfoftome dans 
un fynode qu'il tint à Ephèfe l'an 400 dépofa Geronce , 
qui fut rétabli par les prélats aflemblés dans les faux 
fynodes du Chêne ; mais ce rétabliflèment illégitime ne 
fut pas confirmé. * Sozomene, /; 8 , c. 6. Socrate, 1.6 , 
c. 10. Baronius, A. C. 400. 

GERONTES., en grec v iie*itt, c'eft-à-dire ,/énateurs 
ou vieillards , magiftrats qui furent inftitués par Lycur- 
gue légiflateur des Lacédémoniens, fur le modèle de 
îAréopa^e d'Athènes. Ils écoient au nombreMe trente- 
deux, oirde_y.ing.t- huit , comme le prétendent quelques 
auteurs ; & n'étoient reçus qu'à 60 ans. Avant les éplio- 
res, ils gouvernoient avec les rois, ôc foutenoient les 
intérêrs du peuple; leur autorité ôc celledes rois étoient 
égales dans les fuffrages : ôc ils ne pouvoient être dé- 
pofés fans avoir été convaincus de crimes. * Meurfius. 
Chevreau , hifioire du monde. 

GERROPHORES. C'étoient des troupes des Perfes 
armées d'un bouclier d'ofien. Ce mot eft compofé de 
deux mots grecs, qui fignifient, ceux qui portent un 
bouclier d'o/ier. Il eft parlé de ces Gerrophorès dans le 
Lâches de Platon. Voici ce que ce philofophe y fait dire 
à Socrate. J'ai oui dire qu'à la bataille de Platée , quand 
les Lacédémoniens eurent affaire avec les Gerrophorès 1, 
qui s* étant fait un rempart de leurs boucliers , tuoient beau- 
coup de leurs gens à coup de flèches ^ ils ne jugèrent pas 
a propos de garder leur pofe ; mais ils prirent la fuite , 
& quand les rangs de ces Perfes , fe furent rompus pour 
les fuivre , ils tournèrent tête & combattirent comme la 
cavalerie dont vousparh\ , & par-là ils remportèrent cette 
célèbre vicioire. 

GERSDORF ( Joachim ) confeiller d'état eh Dane- 
marck, naquit en 1 61 1 , de parens nobles , qui étoient 
venus de Luface s'établir en Danemarck. Après avoit 
fait de bonnes études , il entra au fervice du prince 
royal Chriftiern, qui mourut avant fon père. Le roi, 
après la mort de fon fils ,.dont Gersdorf avoit été cham- 
bellan , donna à celui-ci la charge de grand-maréchal 
de fa cour , & le fit dans la fuite confeiller d'état. Ce 
ne furent pas- les feules dignités aufquelles Gersdorf 
parvint : il fut de plus lieutenantrgénéral du royaume 5 
& fénéchal de l'ifle de Bornholm*. En i 648 lorfque Fré- 
déric III fut élu roi de Danemarck, ce prince le fit che- 
valier de fon ordre. En 16$ 1 Ulefeld étant tombé en 
difgrace, Gersdorf eut la charge de grand maître d'hô- 
tel. En i(?5i le roi le nomma fon plénipotentiaire ^ 
pour traiter avec l'ambafladeur des états généraux des 
Provinces-Unies. En 1656 lorfque les mêmes états fu- 
rent entrés en guerre avec l'Angleterre , ce fut lui en- 
core qui figna , eh la même qualité , une alliance avec 
leurs ambafladeurs. En 1 6 5 7 le roi de Danemarck ayant 
déclaré la guerre à' Charles Guftave , roi dé Suéde ^ 
Gersdorf fut encore un des plénipotentiaires nommés 
pour renouveller l'alliance avec les mêmes ambafla- 
deurs. Cette guerre n'ayant pas réuni pour les Danois , 
ils travaillèrent à faire la paix ; ôc Gerfdorf y fut em- 
ployé. Cette paix fut conclue à Rofchild le z6 février 
1658 j mais elle fut rompue peu après, ôc les Suédois 
mirent le fiége devant Copenhague , en 1659. Gerfdorf 
qui commandoit dans cette ville , tâcha par des négo- 
ciations à terminer cette guerre j ce qui arriva en 1660. 
Il contribua aufli plus qu'aucun aurre , à faire réunir le 
deffein qu 1 avoit le roi de rendre héréditaire le royaume , 
qui n'éroit alors qu'éleétif. Pour le récompenfer ds fes 
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fervices , il fut fait préfident du confeil d'état. Il mou- 
rut à Copenhague, le 19 avtil 1661 , âgé de 49 ans, 
Se d'un peu plus de cinqmoi's. En 1641 il avoit époufé 
Oelgarde Huitfeldt, fille de Henri Huitfeld , laquelle lui 
donna dix enfans : elle mourut l'onzième mars 1^5 5 s 
dans la trente-troifiéme année de fon âge. * Diction- 
naire hiftorique , édition de Hollande , en 1 740, Sefup- 
plèment françois de Bafle. 

GERSDORF ( Nicolas) gouverneur de la haute Lu- 
face, né le 9 juin 1629 , . ayant perdu fon père à l'âge 
de deux ans , fut élevé par les foins de fa mère qui 
n'épargna rien pour lui procurer une excellente éduca- 
tion Il étoit dans fa quatorzième année lorfqu'on vou- 
lut l'envoyer en Danemarck , pour y continuer {es étu- 
des aux dépens du prince royal } mais l'électeur Jean- 
George voulut l'avoir pour page. Cet état ne détourna 
pas Gerfdorf de l'application à l'étude , Se fon exemple 
donna de l'émulation au jeune prince , qui voulut ap- 
prendre avec lui le latin & le grec. Ayant obtenu depuis 
d'aller à Wittemberg ,- il s y appliqua pendant quatre 
ans aux feiences, furtout à la jurisprudence. Au bout 
de ces quatre années , il voyagea en Hollande , en 
France , en Angleterre Se en Italie. En 165 5 il fut rap- 
pelle par l'électeur Jean-George I , qui le fît d'abord 
confeiller à la cour des appels , Se en 1656 confeiller 
de cour Se de juftice. En 1657 il alla en qualité d'am- 
bafladeur , à la cour de Vienne , pour y faire } de la 
part de l'électeur , les complimens de condoléance fur 
la mort de J'empereur Ferdinand III. En 1658 il fut 
envoyé vers Charles Guftave , roi de Suéde , par le col- 
lège des électeurs , afïèmblés pour l'élection de JLéopold. 
A fon retour il fut fait confeiller privé ; Se deux ans 
après , il fut envoyé à la diète de Ratisbonne, en qua- 
lité de principal député de l'électeur de Saxe. En 1 66x 
on lui conféra la dire6tion de la diète du cercle de la 
haute Saxe , &: on l'envoya une deuxième fois à la cour 
de Vienne , pour des affaires très-importantes. En 166$ 
il fut employé avec fuccès , pour terminer les différends 
entre l'évêque de Munfter Se les états généraux' des Pro- 
vinces-Unies. En 1 6 6-j il fut envoyé en France , avec 
quelques autres , de la part du collège des électeurs , 
Se de plufîeurs princes , pour lors aflemblés à Cologne , 

f>our offrir au roi de France leur médiation au fujet de 
a guerre qu'il avoit avec PEfpagne dans les Pays-Bas. 
Cette offre fut acceptée , Se Gerfdorf fut employé à 
cette négociation de. la part de l'électeur de Saxe. En 
1671 il eut pour la deuxième fois la direction de la 
diète du cercle de la haute Saxe , Se travailla à mettre 
fur un bon pied l'alliance conclue entre l'empereur Se 
l'électeur de Saxe.Le premier, en reconnoifïànce du fer- 
vice qu'il venoit de rendre , lui conféra la dignité de 
baron. En 1 679 il fe trouva à Lunden dans la Scanie ; 
en qualité de médiateur de la part de l'électeur de Saxe, 
entre les deux couronnes du nord. En 1680 il fut en- 
voyé deux fois à Berlin j'& une fois à Deflau , pour des 
affaires de grande conféquence. Dans la même année , 
l'électeur Jean-George III le fit fon grand chambellan ; 
en 168 S il lui donna la charge de directeur du confeil 
fecret, & l'établit en 169 1 pour gouverneur de la haute 
Luface. Il mourut le 23 août 1702, après avoir fervi 
cinq électeurs avec une fidélité inviolable. Il eut trois 
femmes : 1 . Hid7irige-Èli{abeih d'Eckftad , dont il eut 
trois filles & un fils ; 1. Eve-Catherine de Gunteroth , 
qui lui donna trois filles $ 3. Henriette- Catherine , ba- 
ronne de Friéfen , dont il eut fept fils Se fix filles. * Dic- 
tionnaire hijioriquc, édition de Hollande , 1740, Se 
fupplimmt françois de Bafle. 

GERSON, ou JERSON, cherche^ CHARLIER. 
GERSTMAN(Sébaftien)jurifconfulre, Allemand, 
étoit de Breflaw en Silène, où il naquit en 5 41. Il étu- 
dia en Italie , Se en France , fut fyndic de l'univerSté 
de Francfort , puis confeiller du duc de Saxe.. Il mourut 
en 160 1. * Confului Mekhior Adam , dans les vies des 
jurifconfultes d'Allemagne. 
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GERTRUDE ( Sainte) abbefle de Nivelle en Brabant,'' 
fille de Pépin de Landen , prince de Brabant, maire du 
palais, Se miniftre des rois d'Auftrafie , Se de la bien- 
heureufe lue ou Iduberge, fœur de faint Modoald^ évê- 
que de Trêves , naquit à Landen en Brabant l'an 616 , 
& fut élevée d'une manière fort chrétienne dans le pa-' 
lais de fon père. A peine eut-elle atteint l'âge de dix ans , 
que le fils du gouverneur de la haute Auftrafîe fe fervit' 
de la recommandation du roi Dagobert pour la deman-' 
der en mariage. Gertrude refufa ce parti , Se déclara lî 
affirmativement Se fi vivement le defîr qu'elle avoit 
formé de fe confacrer à Dieu , que le roi ne voulut plus 
lui faire de femblables propofîtions. Elle perdit fon 
père à l'âge de 14 ans , Se fe retira dans le monaftere 
de Nivelfe au diocèfe de Namur , que fa mère avoit 
fait bâtir pour desperfonnes de fon lexe ; elle en devint 
abbefle en 647 , & fut feule chargée de la conduite de- 
toute cette grande abbaye , après la mort de fainte Itte fa 
mère , arrivée le 8 mai 652. Elle fe démit de ce fardeau 
l'an 65 6 , en chargea fa nièce Wilfetrude, Se fe pré- 
para à la mort, qui l'enleva dé ce monde le 17 mars 
<>S9 3 âgée de 33 ans. Son monaftere de Nivelle étoit 
changé en un chapitre de chanoinefïes dès le XII fiécle. 
* Atta SS. ord. S. Benedicî. Bulteau, lib. 3 , cap. 40. Lé 
Cointe , annal, ecclef, Fran. Baillet, vies des faims 3 1 8 
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GERTRUDE ( Sainte ) religieufe d'une grande vertu, 
vivoit dans le XIII fiécle , Se écrivit des ouvrages de 
piété , dont Trithéme Se Coccius font mention. Elle eft. 
différente d'une autre de ce nom , qui vivoit à Delft. 
* Jean de Leiden , chron. Belg. /. 28. Surius, au 6 jan- 
vier. Coccius, A. C. 1280, &c. ' 
GERTRUYDENBERG , ou MONT SAINTE-GER- 
TRUDE , Gertrudemberga , Se S. Gertrudis mons , ville 
de Hollande vers les frontières de Brabant, fur la rivé 
çauche de la Merwe , à deux ou trois lieues de Dor- 
drecht , Se autant de Breda. Elle eft bâtie en forme de 
croifïant , Se fortifiée régulièrement. Ceux du pays 
croient qu'elle a tiré fon nom de Gertrude , fille de Pépin, 
maire du palais de nos rois , dont nous avons parle ci- 
deflus ; mais il y a plus d'apparence qu'elle doit fon nom 
à fainte Gertrude , qui vivoit à Delft dans le XIV fiécle ; 
car des aéfces anciens , qui font rapportés par le Mire , 
nous apprennent que Gertruydenbèrg étoit nommée 
Mons Lktoris. Quoi qu'il en foit , cette ville , qui eft 
aujourd'hui du domaine des princes d'Orange , eft re- 
nommée par la pèche desfaumons, des efturgeons , des 
alofes, Sec. Les Hollandois la furprirent en 1 575 & 
depuis elle a été prife Se reprife en divers temps. Il y 
eut inutilement en 17 10 des alïemblées de plénipoten- 
tiaires de France , de Hollande , d'Angleterre 8e d'Alle- 
magne pour la paix. * Le Mire, not. ceci. Belg. c. 77. 
Guichardin , defeript. des Pays-Bas. De Thou , hifl. t. 5 i ; 
Grotius. Srrada , Sec. > 
GERVAlS ET PRQTAIS (SS.) font deux martyrs 
inconnus, dont les corps furent trouvés à Milan , du 
temps de S. Ambroife, l'an 386*^ dans le temps qu'il fe 
difpofoit à dédier la grande églife de cette ville. Il âb-i 
prit par une révélation qu'il eut, étant endormi, que 
les corps de ces deux faints étoient dans Pégïife dé 
S. Nabor Se de S. Félix; il y fit fouiller j & y trouva les 
oflemens de ces deux martyrs, dont les noms étoient 
apparemment fur leurs cercueils , puifque S. Ambroife 
ne témoigne point qu'il les' eût appris par révélation. 
Aufîitôt que le tombeau fut duvert , il s'y fit plufîeurs 
miracles , Se les corps des deux faints furent tranfportés 
dans la bafilique de Fatifte; & de-là dans l'Ambroifîen- 
ne. Pendant cette 'translation , un aveugle , nommé 
Severe , ayant touché le bord des ornemens qui cou- 
vroient les reliques des martyrs , recouvra la vue à 
l'heure même : il fe fit encore plufîeurs autres miracles 
pendant le temps de la cérémonie , par lefquels les 
Ariens furent confondus , mais non convertis. La fêre 
de cette tranflation a été célébrée à Milan , & en Afri- 
que , dès le V fiécle , Se le culte de ce* faints s'eft établi 
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non-feulement dans l'églife Latine , mais aufïï dans l'é- 
glife grecque. * Ambrofius , epijl. ad MarccUinam 54 , 
yet. edit. 12. novce AugulHn , de civit. Dei , lib. 22, 
cap.%% ; confeff.lïb. 9,c,j j & de curapro mort. cap. 17, 
ferm. x%6. Paulin , in vita Ambrof. Bolland. De Tille- 
mont, mémoires pour firvir à i'hiji. ecclef. tom. 2. Baillet, 
yhs desfaints , jour auquel on fait leur fête. 

GERV AIS , évêque du Mans , puis archevêque de 
Reims , né à Coaimon., le i février 1007 , fils de Ha- 
mon ou Aymon , feigneur du Château -du- Loir , fut 
pourvu de cet évêché en 1 o ; 6. Herbert Baccon , tuteur 
du petit Hugues , comte du Maine , fils d'Herbert Eveil- 
l^chicn, s'oppofa long-temps à fa réception ; mais enfin 
Gervais fie fon entrée dans le Mans, d'où il fut contraint 
de fortir bientôt après , pour éviter les violences de 
fon ennemi. Il implora le fecours de Geofroi Martel , 
comte d'Anjou , qui le lui refufa. Ce prélat , pour fe 
venger de cette injuftice , gagna l'efprit des habitans 
du Mans, Se fit enforte qu'ils chaflerent Herbert Baccon , 
comme ufurpateur , Se reconnurent pour leur prince le 
jeune Hugues , que Gervais maria à Berthe > fœur de 
Thibaud , comte de Blois , & veuve d'Alain , prince 
de Bretagne. Ce mariage déplut au comte d'Anjou , qui 
mit le fiége devant la ville du Châreau-du-Loir, où étoit 
Gervais. Il l'attira à une entrevue , fous prétexte de vou- 
loir fe réconcilier avec lui j mais s'étant faifi de fa per- 
fonne , il le retint prifonnier l'efpace de fept ans , juf- 
<[u'à ce que cet évêque lui eût cédé le Château-du-Loir , 
Se. lui eût promis de ne plus rentrer dans la ville du 
Mans , qu'il avoit ufurpée fur le prince Hugues» Ces 
conditions obligèrent Gervais de fe retirer vers Guil- 
laume le Conquérant duc de Normandie, qui le reçut 
très-bien , Se lui donna une pènfion pour fon entretien. 
Après la mort de Gui de Châtillon , archevêque de 
Reims, Kenril roi de France, nomma en 1055 Gervais 
à cet archevêché, où en 1059 il facra Philippe I qui 
ri avoit encore que fept ans, en préfence du roi Henri 
fon père. Lorfque Henri fut mort , Philippe ayant com- 
mencé de régner fous la tutelle du comte de Flandre , 
l'archevêque Gervais fut fait chancelier du royaume. 
Enfin , il mourut le 4 juillet 1067. Il avoit pour frères 
aînés Burc/iard, feigneur du Château-du-Loir , mort 
fans enfans ; Robert , qui fuit ; Se pour fœurs Hilde- 
burge, mariée à Gundin , dit le Vieil , feigneur de Ma- 
licorne \ Se Rotrude, alliée à Gui II du nom , feigneur 
de Laval. Robert , feigneur du Château-du-Loir , fut 
père de Gervais , feigneur du même lieu , qui eut 
Hugues , fon fuccefleur , mort fans enfans d'une fille 
naturelle du roi d'Angleterre ; Se Mathilde , dame du 
Château-du-Loir , mariée à Helie , feigneur de la Flè- 
che , comte du Mans. * Corvaifier. Jean Bondonnet, des 
èvèques du Mans. Le P. Anfelme. Voyez Ds Rivet , hijl. 
Huer, de la France , Tome VII. 

GERVAIS, abbé du Parc, de l'ordre deCîteaux, 
vers Tan 1 1 5 o , étoit Anglois de nation. Il avoit pris 
l'habit de religieux de S. Benoît, & enfuite , il entra 
dans Tordre de Cîteaux. On lui attribue l'ouvrage inti- 
tulé Spéculum ckaritàtis, Se un livre d epîtres.* Pitfeus, 
defeript. Angl. &c. 

GERVAIS , dit Chicfajler , prêtre Anglois , vivoit en 
11 60 , Se fut eftimé de S. Thomas de Canrorberi. Il 
étudia à Paris , & ailleurs , Se compofa divers ouvra- 
ges ; comme des commentaires fur le prophète Mala- 
chie , fur les pfeaumes ; Defac&rdotalis ordinis irrjlitu- 
tione, &c. * Pitfeus , defeript. Angl. 

GERVAIS, abbé de Prémontré, Se général de l'or- 
dre , étoit Anglois denaiffance. Il étudia à Paris, Se y 
fut reçu docteur. Il embraffa la régie de l'ordre de pré- 
montré dans l'abbaye de S. Juft , au diocèfe de Beau- 
vais. L'abbé Baudouin qui le reçut , Se qui connoifloit 
festalens , l'employa àprofefïèrîa théologie 3 & il l'en- 
feigna avec tant de fuccès , que l'abbaye de S. Jufl: de- 
vint une école publique, où les religieux de difFérens 
ordres, & les fécuiiers de plusieurs diocèfes venoient 
étudier. -En 115)5- Gervais- fut élu abbé de S. Juft j Se 
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durant la captivité de Philippe de Dîreût , évêque de 
Beauvais , il gouverna le diocèfe avec prudence Se fa- 
geffe. Il s'intérefta auprès de Céleftin III pour la liberté 
de fon évêque , & alla par les ordres de ce pape , pa- 
cifier les troubles , Se préfider à l'élection de l'abbé de 
Corbie. En 1 195) il pafià dans l'abbaye de Thenaillesj 
pour y aider de fes confeils le général Pierre qui l'avoit 
demandé. Ce fut dans cette abbaye qu'il compofa fes 
commentaires fur les petits prophètes Se fur les pfeau- 
mes. Il recueillit aufïi en un volume les fermons qu'il 
avoit prêches fur diiférens fujets. En 1206 l'ordre l'élut 
général & abbé de prémontré , Se le pape Innocent III 
Fengagea à fe trouver au concile général de Latran en 
1 2 1 5 . Il le fit aufïi grand pénitencier , Se chef de la 
croifade en France. Pendant fon féjour à Rome , il eue 
les abbayes de S. Alexis à Rome mérite , de S. Quirin 
au diocèfe de Réar , Se du Petit-Pont à Brinde. En 1219 
il fut élevé fur le fiége épifcopal de Séez en Norman- 
die : il y mourut le 4 des calendes d'octobre ii 2.8. Son, 
corps fut inhumé dans l'abbaye de Silly, ordre de Prê* 
montré , avec cette épitaphe : 

Anglia me genuit i nutrivit Gallia ; fdnelus 
Jufl us Thcnolium , P mtnonflratumque dedert 
Àbbatis nomen , fed mitram Sagia , tumbam 
Hic locus ; oretur ut detur fpiritus aflris. 

De tous les ouvrages de Gervais , nous n'avons d'im- 
primé que fes lettres qui ont été publiées pour la fé- 
conde fois par le P. Hugo prémontré , abbé d'Eftival, 
Se évêque de Ptolemaïde , dans le tome premier de fes 
monumens de l'antiquité facrée , en latin , avec de* 
notes, en 17:. 5. On avait une première édition de ces 
lettres , avec les notes de Norbert Caillieu , à Vâlen- 
ciennes, en 166$ in-^°. 

GERVAIS de Tilisberi , Anglois , a tiré fon nom 
d'un bourg d'Angleterre fur la Tamife. Il étoit neveu 
de Henri II roi d'Angleterre , Se s'infinua dans les bon- 
nes grâces de l'empereur Othon IV , qui le fit maréchal 
du royaume d'Arles Gervais dédia à ce dernier une 
mappe-monde , ou defeription du monde. Il travailla 
fur l'hiftoire d'Angleterre , Se compofa celle de la 
Terre-fainte j un traité de l'origine des Bourguignons » 
avec un autre qu'il nomme Mirabilia orbis; Se une chro- 
nique qui a pour titre , Imperiàlium otiorum, libri III y 
qu'il adrefie au même empereur. Onlui attribue encore 
une hiftoire tripartite d'Angleterre , & quelques autres 
traités. Gervais florifloit dans le XIII fiécle en iz ic. 
* Voye^_ fon éloge dans l'hiftoire de Lyon de Sympho- 
rien Champier , dans celle de Dauphjné de Nicolas 
Chorier \ Se confulte^ aufll Balœus j Pitfeus ; Aubert le 
Mire j Poflevin \ Gefner j Voflms , de hijl. Lat. & dt 
math. 

GERVAIS , 'de Canrorberi ? religieux de l'ordre de 
S. Benoît , a vécu au commencement du XIII fiécle. Il 
compofa l'hiftoire d'Angleterre , où il recherche l'ori- 
gine des Bretons , des Saxons Se des Norriians , Se tra- 
vailla à la vie des archevêques de Canrorberi. Balaeusj 
Gefner , Voulus Se Pitfeus parlent de lui. Il eft diffé- 
rent de Gervais , dit le Melkeleïa , qui vivoit en 1 2 1 ? 
& qui fut poëte , qrateur, philofophe St mathémati- 
cien. Ce dernier écrivit j Defaltu lacleo. Epitaphia viro- 
rum illuflrium, &c* Confulte^ le même Pitfeus'; Le- 
land. 

GERVAIS CHRÉTIEN, connu fous le nom de Maî r 
tre Gervais , cherche^ CHRÉTIEN ( Gervais ) qui eft 
fon vrai nom. 

GERVAIS ou GERVASI (Nicolas ) né â Palerme en 
Sicile l'an itfj 1 ,eut une grande connoiflance de la phaL> 
macie , de la médecine , Se de la botanique. Il s' étoit 
cultivé pour lui-même , près des murs de Palerme , un 
jardin rempli de plantes rares, Se c'éroit-là le lieu où 
il alloit plus ordinairement étudier leurs qualités & 
leurs propriétés. Ses grandes connoiflances le firent con- 
fulter des plus habiles ; Se ce qu'il y avoit dans Palerme 
de plus éclairé' parmi les médecins & les apothicaires , 
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le recherchoient avec emprefièment , 6C dcfcroîent vo- 
lontiers à fes avis. Il exerçoit lui-même la profeflïon 
d'apothicaire , &c il remplir avec éloges les charges les 
plus diftinguées de fon corps. Il étoit marié } mais étant 
devenu veur, il changea d'état, prit l'habit eccléfiafti- 
que , entra dans le facerdoce , 6c y vécut avec beau- 
coup de piété, il mourut à Palerme le 5 o de mai 1 62 x 3 
& y fut inhumé dans le cimetière des PP. Capucins. 
On a de lui, Antidotarium Panormitanum , en 1670 , 
i/z-4 , à Palerme , & en 1700 au même lieu, in - 4 , 
avec les augmentations . d'Aitguftin Gervais , fils de 
Nicolas , alors premier médecin de Palerme. Cette nou- 
velle édition eft fous ce titre : Gcrvaflus redivivus ,feu 
Nicolai Gcrvafii antidotarium Panormitanum Galeno- 
chymicum. Succ'tdanea^ à Palerme, i/z-4 , en 1670. 
JVùrma tyronum pharmacopolarum Galeno - Spagyrica , 
à Naples en 1VT73 s i«-4°« En italien , Biçarie botaniche 
d'alcunifempUcijli de Sicilia publicatc , &c , à Palerme 
en 16 j$. * M'ongitore , in biblioth. Sicula, t. 1 & 2.. 
Mangét, in biblioth. feriptor, medicor. t. x , l. VU. 

fët GERVAIS (Charles-Hubert) mufîcien qui s'eft 
fait de la réputation par trois opéras qu'il a mis en mu- 
sique. Ce font Médufe , Hypermnefre , 6c les amours de 
Protêt. Il étoit officier de la chambre de M. le duc d'Or- 
léans , régenr , & intendant de fa mufique. Ce prince 
qui fe plaifoit à compofer en mufique , ayant entrepris 
tin opéra intitulé Panthèe , dont les paroles font du 
' marquis de la Fare , Gervais y travailla avec lui , 6c 
cet opéra fut exécuté dans les appartenions du palais 
royal. Gervais a été plus de quinze ans maître de la mu- 
fique de la chapelle du roi , 6c a compofé un allez grand 
nombre de morets. Il eft mort à Paris le 1 5 janvier 
1 744 , âgé d'environ foixante-douze ans. On a gravé un 
livre de cantates de ce mufîcien ; elles font eftimées. 
* M, Titon du Tillet, fécond fupplèmmt au Parnafje 
François. 

GER. VAISE (Nicolas) mort éveque d'Horren , étoit 
de Paris , fils de M. Gervaife , médecin de M. Fouquet, 
furintendant des, finances. Ayant eu occafîon de con- 
noître dans fa première jeunefle MM. Brifacier & Ti- 
berge , preues de la congrégation établie à Paris pour 
les millions étrangères , ces deux meilleurs l'engagè- 
rent , n'ayant pas encore vingt ans , à s'embarquer pour 
le royaume de Siam , avec quelques eccléfîaftiques qui 
y alloient en million. Le jeune abbé Gervaife ne fut pas 
îpedtateur oifif de tout ce qu'il eut occafion de voir 
dans fon voyage & dans le royaume de Siam , où il 
fit un féjour de quatre ans. Il apprit exactement la lan- 
gue de ce peuple j il lut les livres écrits en cette lan- 
gue j il converfa fouvent avec les plus habiles du pays j 
il fe mit au fait , autant qu'il fut en lui , de tour ce qui 
concerne ce royaume j 6c à fon retour en France , il 
publia à Paris une H'tji. natitr. & polit, du royaume de 
Siam. Cet ouvrage imprime en 1688, «2-4°. enrichi de 
la carte du pays,& dédié au feu roi Louis XlV,eft divifé 
en quatre parties :1a première contient la fituation & la 
nature du royaume de Siam ; la féconde , ce qui regarde 
les mœurs , les habitans , leurs loix & leurs coutumes ; 
la troisième , leur religion j la quatrième , l'hiftoire du 
roi, qui regnoit alors, 6c ce qu'il y avoit de plus par- 
ticulier à la cour de ce prince. La même année, M. 
l'abbé Gervaife donna comme une fuite de cet ouvra- 
ge, la Dtfcripuon hiftorique du royaume de Macaçar; 
c'eft un volume in - 1 1 , imprimé aufii à Paris. Quoi- 
que l'on fente bien que ces deux volumes font la pro- 
duction d'un jeune auteur , on ne lailTè pas d'y trou- 
ver des chofes fort bonnes 6c très - curieufes , Se ces 
deux ouvrages, qui firent alors honneur à l'écrivain, 
font encore recherchés aujourd'hui. M. l'abbé Gervai- 
fe étoit revenu en France avec deux fils du roi de Ma- 
caçar} 8c comme il favoitleur langue, on le mit au- 
près d'eux, & il y demeura quelque temps. Il fut en- 
iuite curé à Vannes en Bretagne. Le prévôt de Suévre, 
dans l'églife de faint Martin'de Tours , lui ayant réfi- 
gné fa prévôté , il en prit poflefEon , 6c il a fait de- 



puis un îong.féjour à Suévre ou aux environs. Sa nota- 
velle dignité l'engagea à écrire la Fie de S. Martin t éve- 
que de 1 ours, avec l'hijioire de la fondation de fon èglV? 
Ji;&ce qui s^eji pajjé déplus confidlrable jufqu' à pré/enr 3 
avec une differtation fur l'année de la mort de S. Mar- 
tin. C'eft un volume i/z-4 imprimé à Tours en \6^. 
Le quatrième livre de cet ouvrage eft employé à rap- 
porter en détail l'hiftoire delà translation du corps de 
S. Martin , les différens tranfports de fes reliques , &c 
ce qui regarde la fondation de fon églife. Il y a des re- 
cherches dans tout l'ouvrage ; elles y font même abon- 
dantes; mais on y a trouvé trop de digreflîons qui ont 
paru inutiles, quelques opinions peu fondées , 6c des 
traits de vivacité qui ne font point du reflort de l'hif- 
toire. La dernière partie, fur-rout du quatrième li- 
vre , a déplu , & a été l'objet d'une critique , qui a été 
regardée comme folide & judicieufe , 6c qui auroir 
plu davantage , fi le ftyle eût répondu à la bonté des 
preuves 6c à la force des raifonnemens. Cette critique 
eft intitulée : Lafaintetc de Citât tnonajiique , où ton. 
fait l'hiftoire de F abbaye de Marmouùer & de fégli/è 
royale de S. Martin de Tours , depuis fa fondation juf 
qu'à notre temps , pour fer vir de réponfe à la vie de faint 
Martin , compofêe par M. l'abbé Gervaife , prévôt de l'é- 
glife de S. Martin , pur D. E. B. P. E. M. B. D. L. C. 
D. S. M. C'eft-1-dire , par dom Etienne Badier , prêtre 
& moine bénédictin , de la congrégation de S. Maur 5 
(alors prieur de S. Julien de Tours. ) Cette critique eft 
un volume in- 1 1 , imprimé àTours en 1 700. En 17 1 5, 
M. l'abbé Gervaife fit imprimer à Paris, chez Mariette, 
l'flijioire de Bcëce 3 fénateur romain , avec l'analyfe de 
tous fes ouvrages , des notes & des differtaiions hijlori- 
ques & théologiques , divifée en deux parties , in- 12. La 
première des ditfcrtations eft fur l'année de la mort de 
Jiocce : la féconde , fur ces paroles de Gondebaud , roi 
de Bourgogne , à S. A vit, éveque de Vienne, Donnez- 
moi en particulier l'onction du chrême : la troifiéme con- 
tient des éclaircifjemensfurFaufede Ri«{, & fur fa doc- 
trine. Enfin la quatrième eft un êclaircijfement fur le 
fentiment d'AnaJiafe le bibliothécaire , & fur celui de M. 
Dupin, touchant la conduite du pape Jean , avec le roi 
Théodoric , dans l'ambaffade dont il fut chargé de fa part 
vers l'empereur Juftin. L'abbé Gervaife dédia cet ou- 
vrage à Louis XIV j mais ce prince étant mort avant 
qu'il eût pu lui préfenter fon livre , il en fit l'offrande 
à M. le duc d'Orléans , régent , laiflant néanmoins fub- 
fifter l'épître dédicatoire au feu roi ; 6c en préfentant 
fon ouvrage au roi Louis XV , il lui fit ce compliment : 
« Sire , cet ouvrage que j'ai l'honneur de préfenter a 
» votre majefté , eft le dernier monument du zélé que 
» j'ai eu pour la gloire du roi votre bifaïeul : il devient 
» le premier hommage que je viens rendre à votre 
» majefté, comme à mon roi, à mon feigneur particu- 
» lier , & à mon abbé. » La raifon de ces deux der- 
nières qualités eft que Suévre eft un des plus anciens 
arrieres-fiefs de la couronne , & que les rois de Fran- 
ce font abbés 6c chanoines de S. Martin , dont la pré- 
vôté de Suévre dépend. Ce fut par la même raifon , 
qu'en 1721 , M- Gervaife célébra à Suévre la fête de 
Saint Louis , avec beaucoup de pompe , & qu'il 
y prononça le panégyrique du faint. Peut-être fut- 
ce le même motif qui le porta à faire beaucoup 
de recherches fur la vie de faint Louis , dans la 
vue d'en compofer l'hiftoire. Il avpit prefque achevé 
cet ouvrage en 17Z5. La préface , 6c l'épître dédica- 
toire à Louis XV-, étoient compofées. Cependant, 
cet ouvrage n'a point paru. Il devoir former deux 
volumes in -4°. L'auteur quitta fa retraite quelque 
temps après , alla à Rome , 6c obtint du pape l'évêché 
d'Horren , pour lequel il fut facré à Rome même. Il 
s'embarqua enfuite pour exercer fon zélé dans le lieu 
de fa million ; 6c il y fut mafïacré avec fes eccléfîafti- 
ques ,^ le 20 novembre 1719. Cet événement arriva 
dans l'Orignoc , 6c eut pour auteurs les Caraïbes, qui 
habitent au-deffus de la Guaïane , dans un bras de ri- 
vière 
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viere qui fe nomme Aquira. M. Gervaife , avant fon 
départ pour Rome , avoir promis de donner la vie des 
Saints , au moins les plus célèbres de 1 eglife de faint 
Martin de Tours , & celle des hommes iliuftres en 
fcience ou autrement , qui s'étoient diftingués dans la 
même églife ; 8c l'on fait qu'il avoit recueilli fur ce fu- 
Jet des matériaux , dont nous ignorons la deftinée. Il 
avoir été aufli engagé d'écrire la vie de M. de Rancé , 
abbé & réformateur de la Trappe , 8c il avoit avancé 
cet ouvrage lorfqu'il reçut des ordres fupérieurs , qui 
lui défendirent de le continuer. 

, GER V AISE , ( D. Armand - François ) frère du 
précédent , ancien abbé de la Trappe , qui vivoit en- 
core en 1747, en l'abbaye de Notre-Dame du Re- 
clus, au diocèfe de Troyes , dans un âge extrêmement 
avancé. Voici ce que nous avons pu découvrir de fa 
vie. Il eft né à Paris , comme fon frère , & il y a étu- 
dié au collège des Jéuiites , fous le père Jean Lucas , 
qui s'eft diftingué par fon goût pour l'éloquence & pour 
la poëfie latine , & qui eft mort à Paris , le 3 de janvier 
1 7 16 , âgé de 78 ans. Après fes humanités où il brilla , 
il entra a l'âge de 1 5 ans chez les Carmes de la réforme 
de fainte Thérefe , connus fous le nom de Carmes Dc- 
chaiïjfk. Malgré cette grande jeunefïè 8c l'auftérité de 
la règle qu'il avoit embraflee, il fe conduifit avec tant 
de régularité 8c de ferveur , qu'il s'attira l'attention de 
fes fupérieurs. Il avoit un génie vif, pénétrant , capa- 
ble d'une étude longue & aflidue. Dès l'âge de ix ans, 
on le crut en état d'enfeigner la théologie aux jeunes 
prores de l'ordre , & il s'aquitta de cet emploi durant 
quelques aunées avec applaudiflement. Sa mémoire , 
qu'il a toujours eu fort heureufe , & la grande facilité 
qu'il avoit à s'exprimer , 8c à parler même fans prépa- 
ration , l'engagèrent aufli à prêcher , & tant qu'il a exer- 
cé ce miniftere , il l'a rempli avec zélé. Dans la fuite , il 
futfucceflivement prieur de plufieurs maifons , entr'au- 
tres de celle de Grégy , près de Meaux, où il eut occa- 
sion de connoître feu M. Bofluet , & de profiter des lu- 
mières 8c des confeilsde ce grand prélat. Il a été aufli 
député quelque temps à Rome, pour les affaires de fon 
ordre ; 8c l'on a tout lieu de croire qu'on l'eût élevé 
aux premières charges dans le même ordre, s'il y fût 
demeuré plus long temps ; mais n'y ayant pu fatisfaire 
le défif qu'il avoir de fe retirer dans quelques-unes de 
ces folitudesque les Carmes Déchauffés ont en plusieurs 
lieux de la France , il réfolut de voler à la Trappe , 
gouvernée encore par fon réformateur le célèbre ab- 
bé de Rancé. Il en écrivit à celui-ci , 8c n'ayant pas 
été écouté malgré fes lettres fouvent réitérées , il de- 
meura tranquille jufque vers l'an 1690 , que la lecture 
du livre de M. de Rancé fur Izfainteté & les devoirs de 
la vie monaflique , ayant fait renaître tous fes délîrs , 
il fit vœu de fe retirer à la Trappe. Deux ans après , il 
alla à Clairvaux , où il renouvella fon vecu fur le tom- 
beau de faint Bernard j & quelque temps après, ayant 
encore fait de nouvelles inftances auprès de M.de Ràn- 
cé,il eut enfin la fatisfaction qu'il defiroit.Le faint abbé 
lui donna l'habit en 1695 » & ajouta au nom de Fran- 
çois celui & Armand , qui étoit le premier nom de M. 
de Rancé. Celui-ci ayant fait peu après la démiflion de 
fon abbaye , ce fur D. Zozime , fon fuccefleur , nommé 
dans le monde Pierre Foisil , qui admit le père Gervai- 
fe à la profefllon , le fit maître des novices , & enfuite 
prieur. Dom Zozime ne fut pas long- temps abbé : il 
avoit été béni le 21 janvier 1696 , 8c il mourut le 3 
de mars fuivant. C'étoit une grande perte que faifoit 
la Trappe : M. de Rancé crut qu'il la répareroit en 
faifant élever dom Gervaife à la dignité d abbé : il 
le fit demander au roi par madame la duchefle de 
Guife , qui l'obtint. Le nouvel abbé ayant eu fes 
bulles de Rome , fut béni par M. l'évêque de SéQs s 
le 1 1 octobre 1696. Les deux hiftoriens de la vie de M. 
de Rancé , le fieur Maupeou , curé de Nonancourt , qui 
avoit quitté l'ordre des Minimes , & qui avoit été plus 
de fix mois novice à la Trappe , & Mv l'abbé Marfol- 
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lier , d'abord chanoine régulier- de fainte Geneviève i 
8c enfuite chanoine d'Ufès , féculaiïfé * parlent fore 
mal de dom Gervaife , depuis fon élévatioh , 8c blâ- 
ment prefque en tout fon gouvernement , au-dedans 
& au dehors de fon abbaye. Dom Gervaife s'eft juftifié 
dans une longue apologie , dont on a depuis long-temps 
des copies, 8c qui dans celle que nous avons vue, eft 
intitulée : l'Innocence opprimée par la calomnie 9 ou la 
/unification du R. P. dom Armand -François Gervaife 
dans fon gouvernement de la Trappe & des Clairets 3 pour 
fervir de réponfe au libelle diffamatoire que lefieur Mau^ 
peou , curé de Nonancourt , a publié contre lui , dans fon 
hifoirc de la vie de feu M. de Rancé. Une partie confi- 
dérable de cet écrit a été inférée depuis dans un ou- 
vrage de dom Gervaife , imprimé en 1744 â Londres 
( Troyes ) in-i 1 , fous ce titre : Jugement critique , mais 
équitable , des vies de feu M. l'abbé de Rancé , réforma- 
teur de l'abbaye de la Trappe; écrites par les fieurs Mau- 
peou & Marfollier : divifé en deux parties. Où Fon voit 
toutes les fautes qu'ils ont commifes contre la vérité de l'hif- 
toire, contre le bonsfms, contre la vraifemb lance s contre 
C honneur même de M. de Rancé 3 & de la mai fon de la 
Trappe. Il nous a paru que dans ces deux ouvrages , la 
justification de dom Gervaife fur tous les chefs dont il 
a été aceufé, eft portée jufqu'à la démonftration.'Ne 
pouvant plus réfifter à la rempète excitée contre lui , 
il omit fa démiflion par une lettre écrite au roi , datée 
de la Trappe, le 14 août 1698 3 8c envoya en effet 
cette démiflion à feu M.' le cardinal de Noailles , alors 
archevêque de Paris , pour être remife par ce prélat à 
Louis XIV. Cette affaire traîna quelque temps : il y 
eut plufieurs lettres refpectives : les religieux de la 
Trappe en dreflerent une , qu'ils, lignèrent prefque una- 
nimement , 8c qu'ils envoyèrent au roi pour arrêter > 
s'ii étoit pouible, l'effet de la démiflion. M. de Rancé 
certifia que cette lettre n'avoir été ni extorquée , ni 
furprife j 8c il écrivit lui-même à M. l'archevêque de 
Paris , pour faire* enforte que la démiflion envoyée 
n'eût point de lieu; mais l'affaire étoit confommée 
depuis deux jours quand la lettre arriva. Dom Gervaife 
en témoigna de la joie , 8c alla à Fontainebleau , pour 
rendre compte au roi de fa conduite, muni d'un certi- 
ficat très-honorable que M. de Rancé lui avoit donné. 
Ce certificat, imprimé dans le Jugement critique , 8cc, 
cité plus haut, avoit déjà été imprimé à la fin d'une 
longue lettre de M. le Nain de Tillemont à M. de Ran- 
cé, publiée en 1 705 à Nancy, in- 1 z. Ledit cerrificat eft 
du 1 7 octobre 1 698 , figné de M. de Rancé , 8c de qua- 
tre religieux. Dom Jacques de la Cour ayant été fait 
abbé en la place de dom Gervaife , celui-ci Pinftalla 
lui-même le 26 décembre 1655S. Vers la fin de juin 
de l'année fuivante , dom Gervaife crut devoir quitter 
l'abbaye de la Trappe , & fe retirer dans ceile de Long- 
pont. Il écrivit de-lâ , le 18 octobre 1701 , une longue 
lettre à dom Jacques de la Cour , dans laquelle il fe 
dit allié à M. de Rancé : par une autre de fes lettres , 
on voit que meffieurs Gervaife , frères, étoient neveux 
par leur mère , du père Aubereau , chanoine régulier 
de fainte Geneviève , homme de fainte vie Quoique 
1 depuis fa fortie de la Trappe , dom Gervaife ait fou- 
vent changé de demeure , il n'a pas laifïe de faire un 
grand nombre d'ouvrages , tels que les fuivans : 1 -, La 
vie de faint Cyprien t docteur de l 'églife, évéqne de Car- 
tilage & martyr ; dans laquelle on trouvera l'abrégé des 
ouvrages de et père , des notes critiques & kifloriques , & 
des dijfertations théologiques fur les différentes contejla- 
dons de fon temps ; à Paris 1717, «2-4°.' Les diflerta- 
rions font au nombre de cinq : 1. fur l'abfolution don- 
née par les diacres j x. pour juftifier la première retraite 
de faint Cyprien \ 3 . pour prouver que le febifmarique 
Novat,- prêtre de Carthage, n'a jamais été évêque $ 
4. fur le célibat de,s prêrres ; 5. fur les Libellatiques , 
dont il eft fi fouvent parlé dans les écrits du faint doc- 
teur , 8c furtour dans fes lettres. 1. La vie de Pierre 
Abeillardy abbé de faint <Gildas de Ruis y ordn de faint 
Tome y. Partie II, Z 
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Benoît , & celle d'Hélofe , fon cpoufe , première abbeffe 
du Parada ; à Paris , 1710 , deux volumes in- 12. On 
trouve à la fin du fécond volume une Difi'ertation fur 
le baptême des morts. 3 . Les véritables lettres £ /ibeillard 
& d'Hêloife , tirées d'un ancien manuferit latin , trouvé 
dans la bibliothèque de François d'Amboife , confeiller d'é- 
tat : traduites par l'auteur de leur vie, avec des notes hif- 
toriques & critiques tres-curieufes (& le texte latin) à 
Paris 172.3 , deux volumes in- 12. La traduction de ces 
lettres eft fort libre. 4. Hijloire de Suger , abbé defaint 
Denys , minifire d'état & régent du royaume , fous Le 
règne de Louis h Jeune ; à Paris, en 1 7 2 1 , trois volumes 
in- 1 2. A la tète du premier volume, il y a quatre dilîer- 
tations : dans la première, l'auteur examine en quel 
temps l'abbaye de faine Denys a été fondée : la deu- 
xième eft fur Tannée 4e la mort de Suger : la troifiéme 
concerne les ouvrages de cet abbé : la quatrième qui 
eft très longue , eft fur les inveftitures des évêchés 8c 
des abbayes données par les laïcs. Dom Vincent Thuil- 
lier dans fes préfaces fur les œuvres pofthumes âes 




difpute du père Mabillon avec cet abbé , fur les études 
monaftiques , dom Gervaife Et j 5 . la Défenfe de la 
nouvelle lùfloire de fabbé Suger; avec l'apologie pour feu 
M. l'abbé de la Trappe dom Armand Jean Bouthillier 
de fiancé , contre les calomnies & les invectives de dom 
Vincent Ttiuillier , religieux de la congrégation defaint 
Maur f répandues dansfon hijioire des contefiations fur 
les études monafiiques , inférée dansfon premier tome des 
œuvres pofthumes du père Mabillon; brochure in - 1 2 , à 
Paris 1725. 6. La vie defaint Irénée , fécond èvêquede 
Lyon y deeleur de Cèglife & makyr; à Paris, deux vo- 
lumes /«-11, 1723. A la fin du premier volume , on lit 
deux Eclaircijfemens , l'un fur le temps de la naiflance 
de faint Irenée : l'autre pour prouver la réalité du voya- 
ge du faint a Rome , peu de temps 'avant fon épifeo- 
pat. Près de la moitié du deuxième volume eft em- 
ployée à une apologie de S. Irenée , contre les faufles 
imputations des proteftans , 8c les méprifes de quelques 
auteurs catholiques. 7. La vie de Rufin , prêtre de l'eglife 
d'Aquitée, a Paris, 1724, deux volumes in 12. On y 
a mis à la fin l'apologie pour Rufin , faite par lui-mè 
me , la défenfe que faint Jérôme y oppofa , 8c d'abord 
la lettre de faint Jérôme à Pammaque , qui obligea 
Rufin de faire fon apologie j enfin une difïèrtation fur 
les principales erreurs où font tombés quelques écri- 
vains modernes au fujet de Rufin. Au refte tout cet ou- 
vrage a été refpndu par M. l'abbé Goujet fur le manuf- 
erit de dom Gervaife. 8. Lettres d'un théologien à un 
cccliflaftique de fes amis ,fur unediffenation touchant la 
validité des ordinations des Anglais ; à Paris, 1724, 
/'«-11. Ces deux lettres font contre la diflertation du 
père le Courayer : elles ont ét&fupprimées, Se le pri- 
vilège en a été retiré. 9. La vie de S. Paul apôtre des 
Gentils >& docteur de l'eglife, éclairciepar l' 'écriture fainte, 
par l' hijloire romaine , & par celle des Juifs ; avec des ré- 
flexions tirées des faints Pères j à Paris , 1735, tro * s vo ~ 
lûmes in-i 2. 10. La vie defaint Epiphane , avec Vana- 
lyfe des ouvrages de ce faint , fon apologie contre les pro- 
teftans , & des notes critiques & hijloriques , à Paris , 
1 7 3 S , in- 4 ° . 1 1 . La vie defaint Paulin , évêque de Noie , 
avec l'analyfe de fes ouvrages , & trois differtationS fur 
quelques points importans defon hijloire^ à Paris, 1743 , 
/«-4 . La première des trois diflertations eft pour mon- 
trer que faint* Paulin a été véritablement moine : la 
deuxième pour faire voir que le faint do&eur n'a tra- 
duit que des ouvrages de faint Clément d'Alexandrie , 
& non de faint Clément , pape. Dans la troifiéme, 
l'auteur tâche de prouver la réalité de la captivité vo- 
lontaire defaint Paulin, 12. L'honneur de l'eglife ca- 
tholique , & des fouverains pontifes défendu , contre les 
calomnies , les impojlures & les blafphêmes du père Cou- 
rayer 3 répandus dans fa traduction de rhifloire du concile 
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de Trente , par Fra-Paolo ; & particulièrement dans les 
notes qu'il y a ajoutées ; à Nancy , 1742 , deux volu- 
mes in- 11. 13. Jugement critique , mais équitable , &c. 
on en a parlé plus haut. 1 4. Hijloire de l'abbé Je achim , 
furnommé le Prophète , religieux de l'ordre de Cîteaux, 
fondateur de la congrégation de Flore en Italie , avec 
l'analyfe de fes ouvrages, où l'on voit l'accompliflè- 
ment de fes prophéties fur les papes , fur les empe- 
reurs , fur les rois , fur les états Ôc fur tous les ordres 
religieux ; à Paris, 1 745 > deux volumes i/z-i 2. 15. IHf- 
toire générale de la réforme de l'ordre de Cîteaux en France : 
tome premier , qui contient ce qui s'y eft pafle de plus 
curieux ôc de plus intéreflant , depuis fon origine juf- 
qua l'année 1726, dédiée à M. l'archevêque de Bour- 
ges , /«-4 , à Avignon. Ce premier volume n'a pas été 
fuivi d'un autre , ôc n'aura pas , fans doute , de conti- 
nuation : les exemplaires même de ce premier volume 
font très-rares. Il a paru en 1745 : il eft divifé en fix 
livres , précédés d'une alfez longue préface. L'auteur 
a fait imprimer à la fin du volume , 1 . la requête 
préfentée par les religieux de l'étroite obfervance de Cî- 
teaux , à laflemblée du clergé de 165 6, en leur dédiant 
la défenfe de leur réforme , imprimée la même année ) 
2. l'arrêt du parlement de Paris, du 3 juillet 1660 , 
pour la confirmarion des reglemens faits par le cardi- 
nal de la Rochefûiicault, commillàire apoftolique, pour 
la réforme de l'ordre de Cîteaux en France. Outre ces 
ouvrages imprimés, on fait que dom Gervaife a fait de- 
puis long-temps un Traité des devoirs des èvêques , & de- 
, puis quelques années , un abrégé de l'hiftoire eccléfiafH- 
que de M.Î'abbéFleuri : ces ouvrages font encore manus- 
crits. A la fin du Jugement critique , &c. on trouve fes 
reglemens faits en 1 £97, pour l'abbaye des Clairets. Il a 
aiïflï compofé la vie de dom Abraham Beugnier, prêtre , 
qui étant curé dans le diocèfe d'Arras 5 fe retira à la Trap- 
pe, où il fit profeffion : maison ne voulut pas que l'au- 
teur fît imprimer cette vie,& Ton fe contenta d'en don- 
ner un précis dans les relations des religieux morts à la 
Trappe. 

GERY (Jofeph de faint) cherche^ SAINT GERY , 
{ Jofeph de ) 

GERYON, fils de Chryfaor, étoit roi de trois ifles 
de la côte d'Efpaone , nommées les Baléares 8c Ebufe , 
maintenant appeilées Majorque , Minorque , 8c Iviça ou 
Evijfe , ce qui a donné lieu à la fable de dire que Geryon 
avoir trois corps. D'autres difent qu'on donnoit trois 
corps à Geryon , pareequ il y avoir trois frères, de ce 
nom , qui vivoient dans une il grande concorde , qu'il 
fembloit qu'ils n'euflènt qu'une ame. On dit que ce 
Geryon fut tué par Hercule , qui emmena fes bœufs en 
Grèce. Il y avoir autrefois un lieu à Pavie , que l'on 
appelloit l'oracle de Geryon . & qui fe nomme aujour- 
d'hui S. Pietro. Au refte la fable de Geryon eft une tra- 
dition phénicienne, dont voici l'explication. L'Hercule 
qui defeendit dans l'iile de Gadis , rut attaqué par trois 
troupes des habitans de cette ifle , qu'il battit. Les Phé- 
niciens expriment cela en leur langue de cette forte : 
Hacche thelath refc/ie Geryon , ce qui fignifie mot pour 
mot, il défit les trois têtes de leurs habitans : mais à pren- 
dre le dernier mot pour un nom propre , on peut tra- 
duire , il défit ou tua les trois têtes de Geryon. Ceft de 
là qu'eft née cette fable. Les mythologiftes difent que 
le chien de Geryon s'appelloit Garg'uius , c'eft-i-dire , 
Gère chittha , la terreur des étrangers. * Hefiode , theogon. 
Bibl. vniverf. tom. I, pag. 275, Suétone. Baudrand. 

GESALIC , roi des Wifigoths , mieux nommé^ que 
Gesalric , étoit fils naturel d'Alaric. Celui-ci étant 
mort, & fon fils légitime Amalaric n'ayant que quatre 
ou cinq ans , les principaux feigneurs de la nation 
des Wifigoths crurent que l'intérêt des affaires pré- 
fentes de cette nation , demandoit qu'on élût un 
prince qui fût en ctat de gouverner. Ils élurent donc 
Gefalic à Narbonne , & l'on emmena Amalaric en Ef- 
pagne. Cétoit en 507. Clovis roi de France, prit peu 
après la ville deTouloufc , & mit par-U fin au royaume 
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ùè Touloufe fous les Wifigotlis. Gefalic fe réfugia dans 
Narbonne , où Gondebaud roi des Bourguignons Faffié- 
pea en 508 , & le força de fuir Se de s'enfermer dans 
Barcelone* On croit cependant que les liaifons de Ge^ 
falic avec Clovis, furent les principaux motifs de fa re- 
traite. Ne pouvant fe maintenir dans les Gaules contre 
îes armes de ce prince,, jointes à celles des Bourguignons, 
il aima mieux abandonner ce que les Wifîgoths pofle- 
doient en deçà des Pyrénées , & chercher les moyens de 
fe maintenir'd'ailleurs furie trône , par le fecours des 
François. Il eft certain qu'il fe ligua avec Clovis , contre 
Theodoric, aïeul & tuteur du jeune Amalaric. Theodo- 
ric de fon côté envoya afliéger en Efpagne Gefalic , qui 
fut défait , Se contraint d'aller en Afrique demander à 
Thrafamond , roi des Vandales , un fecours qu'il n'en 
put obtenir. Il revint donc eu Efpagne vers le commen- 
cement de 5 10 , Se y trouvant prefque aufli peu d'an-- 
pui qu'à la cour de Thrafamond , il fe retira en Aqui- 
taine dans les états de Clovis. Après y avoir féjourné 
un an , il tenta de nouveau de repauer en Efpagne* Clo- 
vis le foutint : Ibas , général de l'armée de Theodoric 
marcha contre lui, Se le défit à quatre lieues de Barce- 
lone- Il fallut donc fuir de nouveau dans les Gaules,; Se 
il avoitdéja pallë la Durance , quand il fut pris par les 
troupes de Theodoric , qui lui ôterent la vie. C 'étoit au 
plutard au mois de mai 1 5 1 1 . 

GESEKE , petite ville du duché de Weftphalie en 
Allemagne. Elle eft fur la rivière de Weyck, entre la 
ville de la Lippe , Se celle de Paderborn , environ à trois 
lieues de la première , Se à quatre ou cinq de la der- 
nière. * Mati , diction,. 

GESNER { Salomon } miniftre proteftant d'Allema- 
gne , natif de Boleflaw en Siléfie , fils de Paul Gcfner , 
qui avoit eu le même emploi , étudia à Breflaw Se à 
Strasbourg, Se fe fit diverfes affaires àWittembergayec 
Samuel Hubert , Se avec d'autres proteftans au fujet de 
la prédeftination. Gefner étoit un efprit inquiet Se poin- 
tilleux. Il fa voit les langues, compofa quelques ouvra- 
ges , Se mourut le 7 février 1605 , âgé de 46 ans. * Mel- 
-chior Adam , in vit. theol. Germ. 

GESNER ( Conrad) médecin, qu'on afurnommé/e 
'Pline d'Allemagne , naquit en 1 5 1 6 , à Zurich en Suifle. 
,Voici l'éloge que M. de Thou fait de lui , fous l'année 
Ï565 , qui fut celle de la mort de ce médecin. » La 
« mort de Conrad Gefner de Zurich ( dit-il ) acheta 
» l'année. Elle doit être d'autant plus déplorée de tous 
« les fiécles , qu'à peine écoit-il âgé de 49 ans. Il étoit 
9» digne d'une plus longue vie ; Se ceux qui voudront 
»> mefurer la fienne parle grand nombre de bons livres 
31 qu'il a compofés, croiront fans doute qu'il a vécu 
m fort long- temps. Il commença en France, à Paris Se 
» à Bourges , à taire , pour ainfi dire , le coup d'eflai 
» de fes études. De -là, comme il excelloit en toutes 
». fortes de feiencés , Se étoit favant en grec Se eh latin , 
*> après avoir vu l'Italie , il s'en retourna en fon pays , 
» où il profefla la médecine ; Se gagé par le public , il 
» y enfeigna la philofophie , dont il expliqua particu- 
» lierement cette partie qui regarde l'hiftoire naturelle» 
» Il mit aulfi le premier au jour quantité de vieux livres, 
m principalement de théologiens. Son érudition étoit 
» foutenue d'une extrême paflion de contribuer à la fa- 
»- cllité des études , qui lui dura jufqu'à la mort. Enfin 
» fe fentant frapé de la pefte , comme les forces lui 
« manquoient déjà , il fe leva de fon lit , non pour don- 
» ner ordre à fes affaires domeftiques , mais à fes écrits, 
*> afin que ce qu'il n'avoit pu faire imprimer pendant 
» fa vie , put l'être après fa mort , pour l'utilité du pu- 
»> blic. Comme il. étoit occupé à ce travail, plus que 
» fes forces ne le permettaient , la mort le furprit en 
*y travaillant , lui qui n avoit jamais été oifîf : 6e on au- 
» roit dit qu'elle nous envioit les derniers ouvrages de 
*> ce grand homme. Ils ne périrent pourtant pas tous j 
» car après fa mort on en tira plusieurs de fa bibliothe- 
» que , Se Gafpard Wolf en a publié un grand nombre t 
j> qui renouvellerent encore la douleur qu'on a de fa 
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\ •? perte. » Jofias Simler prononça fon oraifon funèbre j, 
Se Beze'lui fit uri éloge en vers. Gemer mourut le 21 
(félon d'autres le 13 ) décembre de l'an i5<5"$. Nous 
avons de lui la bibliothèque univerjèlle , que Simler a 
mife en abrégé. HLfioria animalium j, lié. V. Ces cinq 
livres forment autant de volumes qui ont été imprimés 
féparément. Catalogus plantarum.EpiJï. medicin.lib.IIIi 
De tkermis Germaniœ & lîelvetiœ. De rerum foffîliuni > 
& gemmarum maxime figuris &,Jlmilitudinibus. De lacle j 
operibus laclariis. Lexicon gwco-latinum , &c, * Simler> 
in orat: de vita Gefn. Pantaleon > A 3. Projp. Genn. Dé 
Thou , hifl. lïb. 38. Mekhiûr Adam , in vit. med. Germ,. 
Ghilini, Tlieat. d'huom. letter. Lorenzo Crano^ Elog. 
d'huom. Ut. p. L Vander Lindeh $ defeript. medic. &d. 
Ceux qui voudront connoître tous les ouvrages de Gef- 
ner, en trouveront une lifte dans les mémoires dus 
P. Niceron , t. 17 ou 18 , fi l'on compte la féconde 
partie du tome 10. M. Camufat parle auflï aflez au long 
de Gefner , Se des abréviateurs de fa bibliothèque , dans 
la préface de la bibliothèque de Ciaconius 3 qu'il a donnée 
à la fin de 173 1 à Paris , in-fol. 

GESSELIUS ( Jean-Corneille ) d'Amer sfort, maître- 
ès-arts, Se modérateur de l'école de fa patrie , fut difc. 
ciple du célèbre philofophe Burgersdifc , qui profefla 
la philofophie avec honneur, comme on le voit par foa 
éloge , prononcé par Cunams. Gefïelius gouverna pen- 
dant 50 ans fon école ; mais en î 6 19 ayant fefufé de. 
fbuferire aux décrets Se réglemens du fynode de Dor-* 
drecht , il fut obligé d'abandonner fon emploi. Il mou- 
rut dans un âge avancé 4 l'an i6i.j. On a de lui plu- 
fieùfs écrits en latin &en langue du pays, comme des 
colloques &autres, faits principalement pour l'inftruc* 
tion de la jeunefle j Se une édition de la dialectique dé 
Cornélius Valerius , en 1 5 84 , in- 8 e . Il avoit été marié * 
Se eutplufieurs enfans, dont le fuivant: 

GESSELIUS ( Timann ) né à Amersfort, comme fort 
pete Jean , fut do£teur en médecine , Se proteéleur de 
l'école d'Amersfort. Pour la théologie , il s'attacha aux 
opinions d'Arminius j & en conféquence , ayant refufé 
de fouferire au fynode de Dordrecht, il fut renvoyé. 
Geffelius quitta alors fa patrie , Se fe retira à Nimegue 
Sabord, Se enfuite à Utrecht j où il exerça la méde- 
cine , Se fe fit aimer par fa douceur , comme il fe fie 
eftimer par fa feience. Il y mourut dans un âge avancé : 
mais on ignore l'année de fa mort. On a de lui : Epif- 
tola defuperficie vtjicce crujlâ lapidea obducia. multhudinc 
calculorum. Cette lettre a été imprimée à Leyde , en 
163 8 , in-x 1 ,• avec l'ouvrage de Jean Berovicîus fur la 
pierre. Un abrégé de l'hiftoire facrée Se eccléfiaftiquei 
par ordre chronologique , en latin j à Utrecht, 1659 
deux volumes irê-4 } il y a quelques fables, dans cette 
hiftoire, comme la donation de Conftantin , Sec. L'ou- 
vrage fut dédié aux magiftrats d'Utrecht , qui firent 
prêtent à l'auteur de 600 florins* Une hiftoire des cho- 
fes mémorables arrivées dans tout Je monde , depuis; 
le commencement jufqu'à l'an 112.5 de Jefus-Chrift , 
en latin ; à Utrecht, 1661 . Antiqua & verafides &fola. 
fervans ; à Utrecht, 166 4 4 in+4. * Sy'nopjjts, où il prie 
le nom de Simplicius chrijiiano-catholicus ; à Amfter- 
dam , 1650, in-ïx. De diflractiom imperii & écclefice , 
ouvrage pofthume. * Voyez le Trajeclum eruditum de 
Burmann,pag 4 103 , 104 & 105. Valere- André parle 
aufll de' Jean -Corneille Se de Timann Gellelius, dans 
fa bibliothèque belgique , édition de Foppens , 1739, 
i/z-4 , tomell, pag. 646 Se 1144, 1 145. 

GESSORIAQUE , en latin Gcjforiacum > étoit I'an^ 
cien nom de ia ville de Boulogne en Picardie. C'eft au 
moins le fentiment le plus commun Se le plus reçu des 
favans > qui fe font fouvent exercés fur ce fujet. Pom-* 
ponius Mêla > dans fon livre dejïtu orbis , qu'il écrivoit 
du temps de l'empereur Claude , au liv. III , chap. II 3 
eft le plus ancien auteur que l'on corrnoiffe qui parle du 
port Gefforiaque. Pierre- Jean Olivier , célèbre géogra^ 
phe , qui vivoit dans le XVI fiécle , dans les notes qu'il 
a ajoutées à cet ouvrage de Pomponius , dont il pro-* 
tom ^ Pariielti tii 
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cura une édition en 1 5 3 9 à Paris , interprète Gejoriacas 
portus , par ces mots : Portus Caletenjls , port de Calais. 
Mais il eft démenti par les auteurs les plus anciens. 
Eumenius Pacatus dans fon panégyrique à l'honneur de 
Confiance Chlore, père du grand Conftantin, l'inter- 
prète du port même de Boulogne» On trouve la même 
■chofe dans tin anonyme qui a écrit la vie du grand Con- 
ftantin , & que M. de Valois a fait imprime*: à la fin 
•de fon édition d'Ammien Marcellin. On tire la même 
confcquence de ce qui eft rapporté- dans les fraginens 
des tables géographiques publiées par Peutinger , quoi- 
■qu'au lieu de Gejforiacum on life Gefogiacum > ce qui 
eft évidemment une faute de copifte. C'eft ce port qui 
sa donné le nom de Geflbriaque à toute la ville de Bou- 
logne , & même à une patrie du Boulonois. Il y a- plus , 
•c'eft qu'il eft: prefqu'auflï évident que le port de Geflb- 
riaque n'eft autre que le portus Iccius , dont la fituatioh 
a tantembarâffé les favans , 8c conféquemment que c'eft 
le port de Boulogne j & M. Du-Cange qui le place a 
Wiflàn , n'apporte en fa faveur que de très-foibles con- 
jectures, qui nous ont paru renverfées après avoir exa- 
miné férieufement l'itinéraire d'Antonin , 8c plusieurs 
autres monumens anciens dont le feu P. le Quien , ha- 
bile dominicain , s'eft avantageufement fervi dans fa 
diftertation fur le portus Iccius, qu'il prouve être celui 
-de Boulogne , 8c le même que Pomponius Mela&: d'au- 
tres ont nommé Gejfotiacum. Cette diflërtation du P. le 
Quien fe trouve dans les mémoires de littérature Ôc 
d'hiftoire , recueillis par le P. Defmolets , de l'oratoire , 
tome VII l \ 1 partie, 

GESSUR , ancienne contrée de la Paleftine. Elle étoit 
■dans le pays , qui fut appelle la Trachonite , le long du 
mont Liban , entre la fource du Jourdain 8c le mont 
Hermon. Ce pays étoit du partage de la demi tribu de 
ManalTé de-la le Jourdain ; mais elle n'en chafîà pas les 
habitans naturels , puifque du temps de David , ils 
: îivoient encore leur roi , dont David époufa la fille , qui 
fut mère d'Abfalon. * II Rois, 3 & 1 3 . 

DCi'GESTRICIE , province de Suéde , dans fa par- 
tie feptentrionale : elle eft bornée au nord par la petite 
xiviere de Tynnea , qui la fépare de l'Helfingie j à l'o- 
rient par le golfe de Bothnie 5 au midi par la rivière 
■de Dala qui la fépare de i'Uplande , & au couchant par 
«ne ligne imaginée entr'elle & la Wefterdal. Gaffe , 
où Gévalie, en eft la capitaie.La rivière de Hafunda la 
fépare en deux parties. Cette province a des mines de 
fer : elle eft d'ailleurs allez ftérile , 8c ne fournit de 
grains que ce qu'il en faut pour fes habitans. * La Mar- 
tiniere , dicl. zéogr. 

v GESCJALDO ( Alfonfe ) cardinal , archevêque de 
Conza , puis de Naples , a vécu jufqu'au commence- 
ment du XVII fîéclé. Il étoit natif du royaume de Na- 
ples s où fa maifon ancienne 8c illuftre , avoir autrefois 
été très-affectionnée aux princes de la maifon de France. 
Alfonfe II , roi de Naples 9 fit arrêter Gesualbo , comte 
de Conza. Son fils Fabrice époufa la fille du prince de 
Melphe , & fut pris près de Tarente , en combattant 
pour le roi Louis XII. Il laifïa Gesualdo , comte de 
Conza, 8c prince de Venofe , qui eut Fabrice II, & 
^Alfonfe. L'aine époufa Gtronymt Botromée , nièce de 
Pie IV , & ce fut en confédération de ce mariage , que 
ce pape donna l'archevêché de Conza & le chapeau de 
cardinal à Alfonfe Gefualdo en 1561. Ce prélat fut de- 
puis légat de la Marche d'Ancone , fous Sixte V. Il fut 
•nommé par Clément VIII à l'archevêché de Naples , 8c 
mourut doyen des cardinaux le 14 février de l'an 160 3 , 
Son corps fut entôrré dans l'églife métropole , où l'on 
voit fon tombeau , que Charles Gefualdo , prince de 
Venofe , fon neveu , y fit élever. Ce dernier eft diffé- 
rent de Charles Gefualdo, prhice de Venofe , qui in- 
venta des tons nouveaux pour la mufïque. Il mourut en 
1549. * Blancanus, >chron, des math, au XP^II Jïècle. 
Ughel, Ital.facr. Mariana, kijî. lib, 27, c. 16. Zurita. 
Paul Jove. Cabrera. Aubèri , 8cc. 

GESULA , province du royaume de Maroc dans la 
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Baroarïe , en Afrique. Elle eft bornée a l'orient, pat là- 
province de Dara } a l'occident , par la montagne de 
Laalem , fur les frontières de la province de Sus ; vers 
le Septentrion par la province de Maroc ; 8c vers le 
midi , par le Teffet. Les habitans fe vantent- d'être les 
plus anciens peuples de l'Afrique , 8c fe difent defeen- 
dans des Gétules. Il n'y a ni ville ni bourg fermé dans 
toute cette province j ce ne font que de grands villa- 
ges peuplés de mille habitans- au plus. On tient tous les 
ans dans ce pays une foire qui dure deux mois j 8c pen* 
danttoutœ temps-là , ils donnent gratuitement à man- 
ger aux étrangers qui y viennent faire commerce. Quoi- 
qu'il y ait quelquefois dix mille marchands étrangers a 
cette foire, tant du pays des Nègres , que d'ailleurs, ils 
font tous nouris aux dépens du public avec leur atti-» 
rail , 8c mangent fous des feuillages proche des tentes, 
où les vivres font apprêtés par des gens que l'on com- 
met pour ce fujet 3 mais quoique cela coûte beaucoup 
auX habitans du pays , ils le regagnent au double fut 
leurs marchandifes. Les Gefules ont toujours été bien 
traités , depuis que les Cherifs régnent dans Maroc 4 
pareequ'ils font fidèles, & manient bien l'arquebufe. 
Ce font les premiers qui ont en ces lieux-là fu fondre le 
fer , 8c le mettre en boule , vers l'an 1 5 40 , pendant la 
guerre du Cherif Hamet. * Marmol , de l'Afrique, l, 3. 

GESURES ( D. François ) ne en 1 6 5 7 à Soindre ", vil- 
lage du diocèfe de Chartres , à deux lieues de Meulan , 
fit fes études à Paris , étudia pendant quelque temps en 
Sorbonne , & entra enfuite dans la congrégation de 
S. Mauf, où il régenta pendant plufieurs années la théo- 
logie avec un grand applaudiffement. Il l'enfeignoit en 
1699 dans l'abbaye de faine Denys, lorfque fes thèfes 
furent vivement attaquées dans un écrit rendu public > 
intitulé : Théologies fcholajlicce tumulus in thejibus jan- 
Dionyjianis. D. Gelures réfuta folidement cet écrit par 
un autre qui a pour titre : Théologies fophifticce tumulus 
fmeerior. En 1700 D. Gefures donna le livre intitulé : 
Dtfenjio Arnaldina , pour démontrer que l'analyfe du 
livre de S. Auguftin , De la correction , 8c de la grâce , 
laquelle eft de M. Arnauld, & que les Bénédictins 
avoient inférée dans le 10 tome des œuvres de S. Auguf. 
tin , ne contenoit rien que de très-catholique. Cette 
analyfe fe trouve de nouveau dans cette Defcnfio , qui 
fut imprimée in-11 à Anvers. La même année 1700 
D. Gefures s'appliqua à la composition d'une théologie 
dogmatique avec tant de zélé 8c d'ardeur, qu'il étudioic 
régulièrement quatorze heures par jour, & quelquefois 
feize. Cette application trop confiante dérangea fa fan- 
té ; on lui ôta tous fes livres : il parut fe rétablir , & il 
fe remit- à l'étude avec la même immodération qui le 
coud'uifit enfin au tombeau , dans, le monaftere de 
S. Pourçain, le 1 3 mai i7°5> dans le temps qu'il alloic 
par ordre des médecins prendre les eaux de Vichi. Plu- 
fieurs favans ont des copies d'une lettre latine du père 
Gefures qui n'a point été imprimée , 8ç qui a pour titre i 
Theologi Parifienjis ad doclprcm Belgam epiflola. L'auteur 
y fait 1 . l'hiftoire de l'édition des ouvrages de S. Au- 
guftin, procurée par les Bénédictins , mais il la fait un 
peu trop imparfaitement, x. Il examine à fonds, & en 
bon Auguftinien , la préface que D. Mabillon avoit com- 
pofee pour être mife au devant de la vie de Saine 
Auguftin : préface qui n'a été donnée qu'avec plu- 
fieurs retranchemens & modifications , au devant du 
tome XI de l'édition des œuvres de Saint Auguftin. 
.M. Petitpied , docteur de Sorbonne , parle avec beau- 
coup d'éloge de D. Gefures dans fon Examen théolo-» 
gique. Dom Liron n'en dit rien dans fa bibliothèque char- 
traine. * D. le Cerf , biblioih. hijior. & crit. des auteurs^ 
de la congrégation de S. Maur,pag. 172. Défenfe de cette 
bibl. pag. 1 y. Hijroire manufe. de V édition de S. Auguftin. 

GÈTA( Septimius ) fils de l'empereur Severe , 8c frère 
de Caracalla , fut déclaré Céfar par fonpere , en même 
temps que fon frère. Ils apprirent la mort de Se- 
vere , lorfqu'ils étoient dans la grande Bretagne en 2 r x s 
8c revinrent enfemble a Rome, pour prendre pofïè£* 
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lioii du trône. L'animofité qui divifoit ces deux grin- 
ces , les teuoit tous deux fur la défiance. Geta ctoit 
fort aimé du peuple -, à caufe de fes manières douces & 
honnêtes. Caracalla au contraire en ctoit haï à caufe de 
fa brutalité. Ce dernier après avoir inutilement drefTé 
plulieurs embûches à fon frère , prit le parti de s'en 
défaire à force ouverte , & lui paflâ fon épée au travers 
du corps j entre les bras même de Julie b leur mère 
Commune j félon quelques auteurs , & mère de Geta 
feulement , félon les autres. Geta fut afïàfïïné à Rome 
à lage de 2.3 ans, lande J. G. 21 1. Voye^ CARACAL- 
LA & JULIE. * Spartien , in Septim-, Seve/o, Lamprid. 
in Severo. Dio , /. 78 . Herodien ,1. 5 . Aurelius Victor * 
#2 epitotn. Xiphilin. Philoftrat. 

"■■ GETES, peuples delà Scythîe, qui demeuroient 
de l'un & l'autre côté du Danube , entre la Mcefie 8c 
la Dacie» Il eft fouvent fait mention de ces peuples, 
dans les livres d'Ovide intitulés Trijiium 8c de Ponto , 
pareequ il étoit en exil en ce pays. Ils fe jetterent fur la 
Macédoine. & fur la Thrace, l'an 505 , &c défirent le 
c'onful Sabinien , qu'Anaftafe avoit envoyé contre eux. 
L'empereur leur donna une grande fomme d'argent 
pour li|s- éloigner. * Strabon, /. 7. Cluvier , introd, 
geogr. A^ &o. Calvifîus. 

GETH , vriie de la Paleftine , dans la tribu de; Juda. 
C'étoit une des cinq fatrapies des Philiftins. On dit 
qu'elle étoit fituée fur une montagne , vers la mer de 
Syrie , 8c prefque fur les frontières de la tribu de Dan. 
Geth étoit le lieu de la naifïance de Goliath , félon 
d'autres géographes. * Sanfon. La ville de Geth portoit 
le nom d'IBELÎN du temps des croifades j elle s'eft 
fendue célèbre fous ce dernier nom pour avoir été le 
rendez- vous des années des Croifésen 1099, lôrfque 
Godefroi de Bouillon , après la prife de Jerufalem, dé- 
fit près d'Afcalon le foudan d'Egypte qui venoit fecou- 
rir cette ville avec une armée formidable. Ibelin étoit 
encore peu de chofe lorfque Foulques, roideJerufa- 
1 lem , la rebâtit &c la fortifia en i 1 37 , & elle a donné 
fon nom à des feigneurs renommés dans l'hiftoire des 
Croifades & du royaume de Chypre. C'eft aujourd'hui 
tin village nommé YEBNA , comme le dit le" P. Naud , 
Voyage de la Terre-faime , ch. 22. * Guill. de Tyr , liv. 
15 , c. 24. Maimbonrg, hiji. des Croifades , liv » 3 . 

GETHER , fils d'Aram , fixiéme fils de Sein-, eft 
ftommé dànslaGenèfe 3 c. 10 , v. 23. Jofephe dit que 
fes defeendans ont peuplé la Bactrianë. Saint J'erôme 
croit qu'ils font les Cariens. Dans la vulgate h Reg. c. 
50, v. 15 , le mot GefihereR. mis pour le mot hébreu 
Jatthir. Il y a un fleuve entre les Cadufïens & les Armé- 
niens, nommé Gethri, que Xenophon & Diodore ap- 
pellent Centrite \ mais toutes ces allufions font defoi- 
bles preuves , pour établir le lieu de la demeuré des 
defeendans de Gether. * Cru. fur l'écrit. Bochart , Phal, 

GETHSÊMANl,nom d'une vallée qui .eft ait pied 
de la montagne des Olives , près de Jerufalenï. * Jofué t 
c . x 8 , v. 1 . Il eft dit dans les évangéliftes que J, C. après 
fa dernière cêfte , alla avec fes apôtres au-delà du tor- 
rent de Cedron , dans un village appelle Gethfemahi s 
où il y avoit un jardin , & que ce fut le lieu où les Juifs 
Vinrent avec Judas l'arrêter. * Joan. c. 1 8. Matth. c.,i6* 
Marc.c. 14. Gethfemanifignifie«/ï£Vrf//«£r^, c'eft- 
à-dire , fertile. 

GETUtlCQS, furnom d'un Lentulus, qui futeon- 
ful du temps de Tibère. Il devoit donner fa : fille au fils 
de Sejan j 8c fut le feul des amis de ce malheureux , qui 
fe foutint après fa mort , l'an 3 1 de J. C * Tacir. ann. 
IV, 42 , 46 , VI , 30. 

GËTULtE, grande région d*Afrique» C'eftune par- 
tie dû Biledulgerid & duZaaraiLes Romains portèrent 
autrefois' leurs armes , jufques dans ces provinces éloi- 
gnées. Voyei BILEDULGERID. * Saliufte , de belle 
jtigurt. Cluvier , introd. giogr. L 6. Sanfon , &c. 

GEVALIE , ville de Suéde , cherche^ GESTRICTJB. 

GEVART ( Jean ) chanoine 6c officiai d'Anvers , ori- 
ginaire de Bruxelles , exerça la profefïîon d'avocat , 8c 
^acquit une grande- réputation , par la connoiflance 
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qu'il avott du droit & de l'hiftoire. L'archiduc Albert > 
8c la princeflè Claire Eugénie le nommèrent l'ail 1 607 > 
pour travailler à la trêve de dix années * qui fut con- 
clue avec les états des Provinces-unies. Depuis ayant 
perdu fa femme , il obtint un canonicat a Anvers j. où il 
, fut- offipiali & il y mourut en 1613, âgé de 60 uns. Il 
avoit préparé divers ouvrages pour l'hiftoire du Bra- . 
bant, qu'on n'a pas publiés. * De Thou , hifl*. I. 138. 
Baudius,/. 1 ,deind. belg. Hàteus, annal, belg. tom. $•, 
Marco de Guadalachara , hijkpontifp. 5 , /, 3, c% z. Lô 
Mire , defcript.fœcXFîI. Valere André t bibl. belg. & Ci 
GEVART (, Jean-Gafpar ) en latin , Janus Cajperius 
Gevarr , naquit à Anvers , le 6 août 1 5 93 de Jean Gé- 
vart , fameux jurifconfulte de fon temps , qui fait lé 
fujet de l'article précédent. Il fit fes premières études 
au collège des jéfuites d'Anvers s & alla les continuer 
à Louvain 8c à Douai. Il prit alors pour les belles let- 
tres une inclination & un goût qu'il a confervés jufqu'à 
la fin de fa vie» Il vint à Paris , en 1 <Si 7 , & y demeura 
quelques années j fréquentant affidument les, favans * 
dont cette ville n'a jamais manqué. Il s'y acquit l'amitié 
de Henri deMefmes, qui étoit alors prévôt des. mar- 
chands , & qui aimoit à s'entretenir avec lui fur leurs 
études communes. Revenu dans les Pays-Bas , en \6z r 
il prit le degré de docteur en droit dans l'univerfîté dô 
Douai; & le rendit enfuite à Anvers, où il fut faic 
greffier de cette ville ; charge qu'il a , comme on le 
croit , confervée jufqu a la mort. Il fe maria le 14 mai 
1625 avec Marie Hacque Schom En 1644 Ferdinand III 
le créa fon confeiller 8c fon hiftoriographe. Il mourut 
le 23 mars 1666 3 dans la foixante-treiziéme année dd 
fon âge* Ses ouvrages font : 1 . Le&ionum Papihiananwt. 
libri 5 , in Statii Papiniifylvas ; à Leyde , 1 6 1 6 , i/z-8 % 
avec les poëfies même de Stace* C'eft un ouvrage de la 
première jeunefTe de Gévart. 2. Epithalamium innup- 
tias Danielis Heinfii & Ermgardis Rutgerfîïe i fcriptunt 
à Jano Caj'perio Gevartio j à Leyde, en 16 ij i/2-4 . 
3. Inflatiiam equejireni Henrico Magno in novo SequantÉ. 
ponte ereclam ,fylvaj à Paris , en 1 61 7 , in-4 . +4 Gra~ 
tulatio ad Erricum Memmium càm fupremus JEdilium 
prœfeclus effet renunciatus ; à Paris, en 161 8 s i/z-40 i 
en vers. 5 . Epithalamium in nuptias Maximiliani Belle- 
forerii Socurtii & Juditha. Meminice ; à Paris , en 1618, 
' #2-4°. Si Lacrymœ ad tumulum J acobi-Augufi Thuani^ 
i JènatifS Parifîenfis prœfîdis , ac hiftoriœfui tempons fcrip~ 
. toris incomparabilis ; à Paris , en 1 6\ 8 , in 4^, en vers 
latins,avec une traduction en vers françois par Charlest 
Rogierj confeiller au bailliage de Lodunois* 7. Navis 
Parifîna ad Erricum Memmium . . , oblata, 1619 3 àz-4% 
en vers. 8. Ignés feflivi prid'à natalis D. Joannis Bap- 
tijlœ exhibiti anno 16 19. Carmen ; à Paris , en 1619* 
in~à*. 9; Eleclorum libri très 4 in quitus plurima veteruiri 
feriptorum loca obfçura & controverfà explicantur t illuf 
trantur & emendantur i à Paris > en 1619$ 1/1-4?* 
ïùi Triumphus Aufiriacus ; zd'eji , deferiptio arcuum 
tr'mmphalium , &pegmatum in adventu Ferdinandi Auf- 
trii, Htfpanianim infantis .i.. anno 1635, Antuerpitk 
txhibttorum., &c> item 1 2 imperatorum Aujtriucorum elo* 
gia* Acùèfjit Calloa recuperata ; à Anvers, eii 1642 , in- 
folio* Les éloges des empereurs ont été réimprimés à la 
fuite des Icônes imperatorum romanorum de Golt2ïus $ 
à Anvers , i 645 , irt-fol. 1 1 . Epijîola ad Hugonem Gro~ 
ûum> du 23 janvier 16 17 , dans les Claforum virorunt 
epiftola de Brandt, à Amfterdam, 1702 ^ in- 8°. Cette 
lettte contient quelques corrections fur Stace j & unY 
éloge des poëfies de Grotius. 1 2. Epiftola ad Nicolaunt 
Heinfium , aU nombre de neuf, dans le Sylloge épiflo* 
larum de Burmann , tome IL On a longtemps attribué 
à Gévart l'ouvrage intitulé i In Numïfmata regum & im* 
peratorum romanorum à Romulo & C Julio Cafare^ ufque 
aâ ' Jujlinianum Aupifum^pèrpetuus & fucctnclus corn* 
menîarius ; à Anvers j en 165 1 , in-folio j mais il n'y à 
eu d'autre part que de le mettre' entre les mains de 
l'imprimeur. Le véritable auteur eft Albert Rubens^ qui 
a avoué' l'avoh 4 eoiiipofé s lorfqu'il étoit ehcore forf 
jeune* * Valere-A^dré* bibl'mhtca btlgkà x édition de 
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175 9 , m-4 6 , tome I , 'pages 166 , ^.""Niceron , mé- 
moires , tome XXXVjli ,*depuis la pagezj jufqu'à 18. • 
Il eft parlé avancageùfement de Gévart dans la -lettre 
quatante-troifîéme de Jean-George Grœvius , pag. % 17 , 
édition de Jean- Albert Fabricius. Dans les lettres de 
Pierre Curraus, i/z-8 13 , on lit une lettre -de Gévà*t 
('page '185 ) à Cunaeus, & de fuite une du dernier à 
Gévart. ' - 

GEVAUDAN" (le ) appelle auÛî Gabali Cabales ,%c 
Pagus Gabalicus , pays de l'ancienne Celtique, 8c en- 
suite de l'Aquitaine première. Cefarle fournit à la ré- 
publique romaine , latroifiéme année de fan gouver- 
nement dans les Gaules , l'an de Rome 698 $ mais dès 
l'an 701 'ce pays fe révolta conrre les Romains, ce qui 
obligea Cefar de repaffer les. Alpes, & d'affûter- fes pre- 
mières conquêtes par de"nouvellcs. Cet empereur divifa 
les Gaules en Belgique , Aquitanique & Celtique , outre 
la province Romaine ou Gaule Narbo'nnoife qui faifoit 
la quatrième partie. Mais l'an 717 de Rome , Augufte 
ians changer -cette divifion , érigea chacune des ttois 
premières en province ,< au lieu qu'auparavant elles ne 
formoient qu'unefeule province romaine. La Belgique 
■8c l'Aquitanique cotiferverenrieurs anciens noms 'j la 
'Celtique prit celui de hyonnoife , de Lyon fa méttopole. 
H démembra' aufïï une partie de celle-ci , qu'il joignit à 
^Aquitaine j il lui unirquatorze peuples qui habitoient 
•entre la Garonne 8c la Loire , du nombre defquels fu- 
rent ceux du Veiai , du Gevaudan, & de l'Albigeois f 
renfermés aujourd'hui dans le Languedoc. La capitale 
âa Gevaudan portoit anciennement le nom à'Ânderi- 
dum , 8c prit dans la fuite celui de Gabalum j & c'eft 
peut-être des Gabales ou peuples du Gevaudan, que l'on 
entend parler dans Tendroit de la notice des dignités 
■de l'empire , où ii eft parlé des foldats Andcrituns* La 
'ville & Andtridum , ou de Gabalum , n'eft plus ce qu elle 
a été autrefois , c'eft aujourd'hui un village appelle 
Javouix , 8c fané à quatre lieues de Mende. Le' fiége 
épifcopal de Gabalum , qui fubfiftoit encore au com- 
mencement du IV fiécle , fut dans la fuite transféré à 
JMende. Les Vandales , durant leur irruption dans lès 
Gaules au commencement du V fiécle , ruinèrent-, félon 
quelques hiftoriens, la ville de Javouix , ancienne capt- 
ée du Gevaudan, & défolerènt tout ce pays, à la ré- 
'ferve de la 'foTterefïè de Grezes qu'ils ne purent -pren-- 
dre : mais ce fentiment ne paroît pas le plus vrai.' Il yv 
â. lieu de croire au contraire que la ville de Javouix ne- 
fut ruinée que vers l'an <>z 5 parles Hongrois , -qui firent 
alors une irruption en*deça du Rhône , & qui pénérre- 
tent en Aquitaine 3 8c que ce fut ce qui donna lieu de 
transférer le fiége épifcopal à Mende. Nous voyons en 
effet , que c'eft feulement depuis ce temps -là que les 
évèques fe font qualifiés évèques de Mende : juique-là 
ils prenoient toujours le titre d 'évèques de Javouix; ou 
de Gevaudan. Ce pays a été tantôt fournis aux Vifigoths i 
rantôt aux François : enfuite repris par Theodorît roi 
d'Italie, puis conquis de nouveau fur iès Goths par les- 
François. Il fut uni depuis au royaume d'Auftrafïe après 1 
k mort de Clotaire I , arrivée au mois de décembre 5^8.- 
Sigebert, fils de ce prince eut par le partage qui fut fait 
des états de fon père , l'Auvergne , le Rouergue , le 
Gevaudan , & le Vêlai dans l'Aquitaine première , une 
partie de la Provence , &c. Quoique le pays ait reçu 
de bonne heure le -chriftianifrae -, on y voyoit encore 
quelques reftes du paganifme aptes ;le milieu du VI fié-, 
de. Il y avoit dans ce pays, une montagne appellée Ha- 
lanus , voiflne d'un étang où la fuperftition attiroit jpus 
les ans à certain jour , une foule de peuple du voifînage , 
3roùchacun , félon fes facultés ; jettoit par rftaniere de 
£icrifice , les uns du linge & des habits , .8c les autres, 
des toifons entières , du fromage , du pain 8c de la cire. 
Cette fête qui duroit trois jours , étott accompagnee.de 
Sacrifices d'animaux, de grandes réjom'fïàiices , & de 
feffins. Le quatrième jour , lorfqiie chacun fe.difppfoit 
à partir, on voyoit, dit-on, s'élever, un orage accom- 
pagné d'éclaiçs 8c de tonne très , fuivi d'une pluie.fi 
abondante qu'elle entraînoit les plus grolfes pierres de 
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la -montagne. Le fcéle d'un évêque, du nom duquel 0*1 
ne. convient pas abfoiument, abolit ces fuperftitions 
vers l'an 570. Pépin le Bref, premier roi de la féconde 
race , fe rendit maître du Gevaudan en J66 8c 76 '7 , 
8c ce pays paflà à fes enfans. Le Gevaudan a eu auffi pen- 
dant long-temps fes comtes 8c fes vicomtes particuliers , 
qui gouvernèrent ce pays jufque bien avant dans la troi- 
fiéme race de nos rois , 8c ces comtes 8c ces vicomtes» 
étoient devenus héréditaires comme ceux des autres 
diocèfes du royaume. Le dernier comte du Gevaudan, 
que nous trouvons eft le fameux Raymond de S.Gilles > 
qui prenoit ce titre vers le XI fiécle. On croit qu'il aliéna 
ce"comté en faveur des évèques , pour fournir aux dé- 
penfes immenfes qu'il fit pour la guerre d'Outre-meir. 
Il y avoit encore des vicomtes de Gevaudan lorfquele - 
roi Louis le Jeune donna en 1 \6 1 un diplôme que l'on 
nomme la bulle d'or j 8c cette vicomte appartenoit alors 
à Raymond Berenger comre de Provence qui la tranf* 
mit à Ces fucceffeurs , 8c qui en avoit hérité de Gilberc 
comte de Milhaud fon bifaïeul maternel. La, vicomte 
de Gevaudan comprenoit entr'autres le château de 
Greze qui enétoitle chef-lieu s les villes de Marve- 
jpuis , Chirac , la Canourgue , 8cc. S. Louis acquit en- 
tièrement en 1158 les droits du roi d'Aragon fur le 
Gevaudan j 8c ce fut ainfi que la vicomte fut entière- 
ment réunie à la couronne. Plufieurs auteurs onr con- 
fondu mal-à-propos les comtes de Gevaudan avec les 
vicomtes : il faut bien les diftinguer. * Voyez Marco. 
HiJpanica tl D. Mabillon dans fes aclesdcsSS. de l'ordre 
de S. Benoit. La.vic de S. Guillaume , qui fe trouve dans 
ces actes. Cefar , de bello gallico , & furtout Vhijloire gé- 
nérale dt Languedoc, par deux Bénédi&ins 3 tom. ilz 
en plufieurs endroits. 

GEUL1NCK ( Arnold) philofophe fameux des Pays- 
Bas , natif d'Anvers , avoir une graade connoiflance de 
la philofophie & des anciens auteurs latins, qu'il avoic 
beaucoup étudiés pendant fa jeunefïè. Il enfeigna la phi- 
lofophie à Louvain , l'efpace d'environ douze ans. Les 
fix dernières années , il occupa la première chaire , eue 
un très-grand nombre d'auditeurs, 8c fur fort applaudi. 
On ne fait par quel événement il perdit toute fa for- 
tune , ce qui l'obligea d'aller à Leyde où il.fubfîfta quel- 
que temps en enfeignaqt la philofophie par des leçons 
particulières. On dit, qu'il avoit beaucoup d'ennemis 
qui le traverferent en Hollande comme dans les Pays-. 
Bas. Ou ignore s'il fe. les çtoit,, attirés, 8c pourquoi.. Il 
eft certain qu'il pafïà plufieurs années dans la mifere. 
Heidanus 8ç quelques autres fa vans qui connoifïbient 
fon mérite ^ l'en tirèrent en lui procurant la chaire de* 
philofophie de Leyde, même. Geulinck y enfeigna les 
principes du célèbre Defcartes avec beaucoup de répu- 
tation , , jufqu'à fa mort arrivée en 166?. Ses écrits 
imprimés font : Saturnalia. Logicafuis fundamemis ref- 
tituta. ftlctaphyfica vera ad.mentemPeripateticorum. Phy- 
Jîcayera, ayeclamétaphyfîque de Corneille Bonte.Koë, 
à Leyde, en 1688 , in-%° , y WT i- eUvi<»Jîvt Efhica. 

, GÉWILEB , évêque de Mayence , dar^s'le. VIII fiécle , 
étpitfilsde Gerold,aufîî évêque de Mayence qui porta 
les amies contre les Saxons dans l'armée de Carloman, 
& qui fut tué en combattant, Pour confolerié fils qui 
feryoit dans le palais , on le fit clerc ?1 8c on lui donna 
Tévêché de fon père , dont les fervices lui tinrent lieu, 
de mérite. Quelque temps après Carloman ayant entre- 

fîris une nouvelle expédition-contre les Saxons, Gewileb 
'y accompagna, 8c ayant, trouyé dans -cette rencontre, 
le moyen de découvrir, le, meurtrier de fon père, il, 
s'avança au devanc de lui dans fa rivière 8c le perça 
d'une épée qu'il tenoit'CpCjhjée.' Cette querelle, particu- 
lière engagea une aétyon.genéraie où lesJSaxpns ; Jfiirent 
encore défaits. Ge wiléb de r,etpur à fon églife-j.'ne laifïa 
pas que de, s'aquitter. comme à l'ordinaire, des fonc- 
tions de fon miniftere. Mais dans un fécond concile de 
Germanie tenu par S. Boniface en 745 , il fut dépofé 
juridiquement. Gewileb refufa d'abord d'aCquiefcer à 
fa dépofition. Rome fut informée de cette -affaire : le 
jugement du concile fut confirmé, 8c Gewileb touclrô' 
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ou convaincu de fa faute , le fournie à la fentence portée 
contre lui, reftitua à l'églife les biens qu'il retenoit , & 
pafïà le relie de fes jours dans la pénitence. * Le P. Lon- 
gueval , kifloire de l'églijè gallicane, tom. 4 , en plufieurs 
endroits , & les auteurs qu'il cite. 

GEWOLDUS ( Chriftophe ) célèbre jurifconfulte 
dans le feiziéme ficelé , s'eft aulïi diftingué dans l'hif- 
toire. On ignore l'année de fa naiflance & de fa mort. 
Il étoit originaire de Franconie. Maximilien , duc , 
8c depuis premier électeur de Bavière , le prit au 
nombre de fes confeillers auliques , & lui confia en 
même temps l'iiifpeâion des archives. Gewoldus 
profita de cet avantage , pour faire part à la répu- 
blique des lettres de plufieurs monumens hiftori- 
ques qui avoient été inconnus auparavant. Voici 
ceux qu'on cite de lui : 1. Genealogia fereniffîmo- 
rum Êojariœ ducum 3 & quorumdam genuinœ effigies 
â Wolfgango Kiliano ari eleganter incifee , à Anvers , 
en 1605 , in-fol. Cer ouvrage fut réimprimé à Augs- 
bonrg, en 1620, 8c en allemand, en 1623. i.Chro- 
nicon monajUr'ù Reicherspergenfïs in Bajoariâ , ante 
annos CD congejîum ; cui accejferunt varia diplomata 
Romanorumpontificum ex manuferipto pervetuflo ; à Mu- 
nich, en 161 1 , i/z-4°. Le chancelier Ludewig a inféré 
cet ouvrage dans fes Scriptores rerum Germanicarum. 
3 . Aniithejis ad clanff. viri Marquardi Freheri affertio- 
nem de Palatino elecloratu ; à Munich, en 1 61 2 , /'«-4 9 . 
Freher & Gewoldus fe font oppofés différentes brochu- 
res fur ce fujet , que l'on trouve dans un livre intitulé : 
Reprcefentatio Reipubl. (Jerman. Jîve tractatus varii de 
S. Romani imperii regimine ; à Nuremberg , en 1657, 
z/2-4 . 4. Orationes Alberti Hungeri^à Ingolftadt, en 
1 61 6 , in-S °. 5 - Henrici monachi in Rebdorf annales ab 
imper atorïbus Adolpho , Alberto , Friderico , Ludovico 
Bavaro & Carolo IV, ab anno 1 2,9$ , ad 1 362 , gefla- 
rum-y à Ingolftadt, en ï6'i8 t in-4 9 . 6. Ddineatio No- 
ria veteris ejufqm confinium , unà cum nomenclature j à 
Ingolftadt, en 16 9 , in~^ t 7. Wigulœi Hunds métro- 
polis Salisburgmjîs : cet ouvrage a été réimprimé à Mu- 
nich, en 1620 , avec une continuation 8c des notes de 
Gewoldus , in-fol. Ceft tout ce qu'on en dit dans le 
fupplément de Rafle : voici le titre encier de cet ouvra- 
ge : Wiguld Hundà Sultqenmos metropolis Salisburgen- 
fis , complecltns primordia religionis chriftianœ ptf Boja- 
riam , & catalogum archiepifeoporum Salisbitrgenfium , 
necnàn coepifeoporum fuffraganeorum ad ann. 161 8, 
fundationes ecckfiarum , monafteriorum, Sec. cum Cbrif- 
tophori Gevoldi nous ,; à Munich, en 162.0 , in-fol. trois 
tomes. 8. Defcnfto Ludovici IV, imperatoris ratione 
ekelionis contra Âbr. B^ovium ; à Ingolftadt , en 1 6 1 8 , 
z/7-4°. On cite encore , en allemand feulement , un 
autre ouvrage du même, dans le fupplément français 
de Bajle , d'où cet article eft tiré : mais outre ces écrits 
nous trouvons encore cité ailleurs celui qui fuit j 9. 
Comme ntarius defeptèmviratu Romani imperii j à Ingol- 
ftadt, en 1611 y in-j°. 

GEX , ou le bailliage de Gex , petit pays , avec une 
ville du même nom , que l'on comprend fouvent dans 
le Bugei , province de France. Il a au feptentrion le 
comté de Bourgogne ; à l'orient le pays de Vaux,dans le 
canton de Berne ; le Bugei à l'occident, 8c eft féparé de 
laSavoye par le Rhône 8c en partie au midi par le lac 
de Genève. Ce bailliage dépendoit du duc de Savoye j 
mais il fut cédé à la France , en échange du marquifat 
de Saluces , par le traité de paix , qui fut conclu à Lyon 
en i<ïbr.* Baudrand. 

GEYL ou GEYT , rivière d'Allemagne. Elle prend fa 
fource vers les confins du Tirol , dans la haute Garin- 
thie , qu'elle traverfe toute entière du couchant au le- 
vant. Elle fe décharge dans la Drave , un peu au-deffous 
de Villac. * Mati, dicl. 

GEZAIRA , anciennement Eden , ifle de la Turquie 
en Afie. Elle eft de trois lieues de circuit 8c fituée dans 
le Tigre, à quatre lieues au-deftbus de Bagdad.On don- 
ne a uiïi le nom de Geçaira, qui fignifie une ifle , à tout 
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leDiarbekjparcequileftprefque renfermé entre l'Eu- 
phrate de le Tigre. Ce qui fut caufe que les anciens l'ap-* 
pellerent Méfopotamie, c'eft-à-dire , un pays fitué entre 
les fleuves * Baudrand. 

GEZIRAj ancienne ville d'Aflyrie dans l'Afie. Elle 
eft dans la province de Diarbek en Turquie , fur une 
petite ifle formée par le Tigre , entre la ville de Diar- 
bekir & celle de Moful , environ à trente lieues de 
l'une & de l'autre. * Baudrand. 

GEZON , premier abbé du monaftere de S. Martien 4 
martyr à Tortone en Italie. Ce monaftere fut bâti vers 
le milieu du X fiécle aux dépens de Gifelprand , oU 
Geriprand , qui étoit alors évêque de Tortone , & Ge- 
ron étoit encore abbé de ce monaftere après la mort de 
ce prélat. Mais on ignore le temps de la mort de l'un 
& de l'autre. Louis-Antoine Muratori a fait imprimer ' 
dans le f otfze 3 de fes anecdotes donné a Padoue iw-4 
en 1713, un traité de ce Gezon fur la vérité dû corps ■ 
& du fangde J. C. dans le facrement de l'Euchariftie. 
Ce traité qui eft en latin , eft un excellent monument 
de la foi de l'églife fur ce myftere , dans le X fiécle. 
'L'auteur l'adreflè à fes moines. Le P. Mabillon avoir 
promis une édition de cet ouvrage qu'il n'a point don- 
née : il s'eft contenté d'en publier la préface , & Y index 
des chapitres dans la féconde partie du premier volu- 
me de ion Mufzum Italicum. Ceft le défaut de cette 
édition promife qui a engagé le favant Muratori à en 
donner une. * Mabillon , Muf. ItaL 1. 1 . édit. dei63j , 
p. 1 64 , 207 ; & % part, du même vol. p. 89. Murato- 
ri, anecd.t. }> p t 239. Ughelli> Ital.facr. t. 4 ,p. 631, 
édit. de Venife de 171 9. 

GEZZA ( Philippe ) cherche^ RUFINI. 

G H. 

GHEESDAEL ( Jean ) de Berchem , près d'Oude- 
narde , a fleuri vers le milieu du feiziéme fiécle , 
■èc depuis. Il a enfeigné les humanités à Anvers , & 
François Swet tius fe glorifioit d'avoir été un de fes dif- 
ciples.' Gheesdael a pafle en fon temps pour exceller * 
dans la poéfie 8c dans la mufique.Valere-André cite de 
lui les écrits fui vans : 1 , Stichologia , Jzve defyllabarum 
& carminum ratione libri très , vario métro ; à Anvers , de 
l'imprimerie de Plantin. 2. Catechifmus , feu capità. 
doclnntz Chriftianœ , auflî en vers ; à Anvers , chez Plan- 
tin ,i/z-8°. ?. Diverfes poéfies fur la'naiflànce de J. C. 
à Gand, in-%°. Maximilien Urientius, fon ami , fit 
pour lui une épitaplïe , queValere-André rapporte. 
* Valtrii Andrecebibliothcca belgica , édition de 1739 > 
in-A?. tome II , page 647. 

■ GHEILOVEN, cherche^ ARNOUL DE ROTTER- 
DAM. 

GHELENN ou GËSLEN , cohnu fous le nom de Si* 
gifmondus Gelerittis^ né à Prague dans le XVI fiécle , 
avoit appris les langues , 8t traduifit de grec en latin 
les œuvres de Jofephe , de faint Juftin Martyr, Denys 
d'Halicarnafle , Philon , Appien , quelques homélies de 
faint Jean Chryfoftome. M. de Thou en parle ainfî 
dans le 13 livre de fon hiftoife , fous l'année 1554, 
qui fut celle de la mort de Ghelenn. » Sigifmond de 
» Ghelenn, dit-il , natif de Bohême, mourut âBafle 
» cette année : bien d'autres mettent fa mort fous l'art- 
» née fui vante. Il combattit toute fa vie contre' la pau- 
vreté. Eràfme le jugea digftè d'une fortune plusavan- 
» tageufe. Il travailla particulièrement à traduire la 
» plupart des auteurs Grecs , 8c à reftituer Pline , 
» fuivant l'ancien Original ». Il ^ft ; différent de 
Gilles Ghelenn , qui publia en 1545, un ouvrage 
en quatre livres , JDe adniifahda facrd & civili magni- 
tudine Colonies. Erafme engagea Frobén à prendre Si- 
gifmond Ghelenn pdur fon correcteur d'imprimerie. 
Il exerça cet emploi jufqu ci fa mort. * Baylë , dïcl. 
crit. 1 idit. ■ 

GHENARD ( Antoine )' chanoine de Liège , & pro- 
feftèur en théologie dans le XVI fiécle , le trouva au 
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concile de Trente, & fut inquifiteur de la foi dans le 
diocèfe de Liège. Il publia quelques ouvrages , & mou- 
rut le premier mars de l'an 1593-* Valere- André , bibl. 



belg. 



GHENEOA -, royaume ou province de la Nigritie en 
Afrique , vers l'embouchure du fleuve Niger. Ce pays 
a été fous la domination des Lumptunes ,& leurpayoit 
tribut pendant le règne de Soni-Heli ; mais fon fuccef- 
feur Yzchia vainquit le roi de Gheneoa vers l'an 1 5 xo , 
& l'emmena prisonnier à Gago , où il mourut. Depuis> 
ce royaume a été réduit en province , Se la grande foi- 
re qui fe tenoit-à Gheneoa , fut tranfportée à Tombut. 
On ne trouve dans tout ce pays ni ville , ni château : 
le gouverneur demeure dans un grand village , avec 
les alfaquis ou magiftrats , Se les habitans les plus con- 
sidérables. Le Niger, qui fe déborde en même-temps 
que le Nil , forme une ifle de ce village aux mois de 
juillet', d'août Se de feptembre ; & lorfque l'eau com- 
mence à croître , les marchands de Tombut chargent 
leurs marchandises fur des barques & des canots. La 
province de Gheneoa abonde en orge , en ris, en trou- 
peaux 8c en poifïbns ; maïs elle ne produit point de 
fruits. On y recueille beaucoup de coton : & les habitans 
échangent leurs toiles contre, des draps d'Europe , 
qu'on leur porte de barbarie , Se contre du cuivre , du 
laiton , des armes 8c autres chofes dont ils ont befoin. 
* Dapper , defcripdon de l'Afrique. 

GHERARDO ( MafFéo ) cardinal , patriarche de 
Venife , né d'une noble famille de cette même ville , 
renonça jeune encore aux vanités du fîécle , & fe retira 
à* Camaldoii , où il reçut l'habit de religieux des mains 
de Paul Venerio , abbé de faint Michel de Murano , 
& lui fuccéda. Il fut élevé fur le lîége patriarchal de 
Venife en 1 466 , Se fut fait cardinal par le pape Inno- 
cent VIII , en 1 489. Il fe trouva à la création d'Alexan- 
dre VI , Se retournant de Rome à Venife , il mourut à" 
Terni le 14 feptembre 1491. * Victorel. Auberi , Sec. 

GHET. Les Juifs appellent Ghet la lettre de l'a&e de 
divorce , qu'ils donnent à leurs femmes lorfqu'ils les 
répudient : ce qu'ils font pour peu qu'ils en foient dé- 
boutés , dans les lieux où les princes fourTrent ces fortes 
3e ruptures. Ils s'appuient pour cela fur ces paroles du 
Deuteronome , chap. 24 . Si un homme a époitfé une fem- 
me , & que cette femme ne lui plaife pas à caufe de quel- 
que défaut , il lui écrira une lettre de divorce , qu'il lui 
mettra entre les mains , & la congédiera. Pour empêcher 
qu'on n'abufedece privilège, les rabbins ont ordonné 
plusieurs formalités qui cpnftiment bien du temps ; de 
îbrte qu'il arrive fouvent qu'avant qu'on puilïè écrire 
la lettre de divorce , l'homme fe repent Se fe réconci- 
lie avec fa femme. Cette lettre doit être faite 'par un 
écrivain , en préfence d'un ou de plufieurs rabbins. Elle 
doit être écrite fur du velin qui foit réglé , & ne conte- 
nir ni plus ni moins que douze lignes , Se cela §n let- 
tres quarrées , avec une infinité de petites minuties , 
tant dans les caractères que dans la manière d'écrire , 
& dans les noms & furnoms du mari Se de la-femme. 
L'écrivain , les rabbins , & les témoins ne doivent être 
ni parens ni du mari, ni delà femme, ni entr'eux. Voici 
de quelle manière eft conçue cette lettre de divorce 
appellée Ghet. Tel jour ', mois , année , lieu , &c. moi tel te 
répudie volontairement^ t* éloigne & te répudie, toiN. qui a 
été ci-devant ma femme; & te permets de te marier avec qui 
il te plaira, ha, lettre étant écrite , le rabbin interroge 
avec fubtilité le mari , pour favoir s'il eft porté volon- 
tairement à faire ce qu'il fait ; Se on tâche que dixper- 
fonnes au moins foient préfentes à cette action , fans 
les deux témoins qui lignent, Se deux autres témoins 
de la date. Après quoi le rabbin commande à la femme 
d'ouvrir les mains , Se de les approcher l'une de l'autre 
pour recevoir cet acte ; & après l'avoir interrogée tout 
de nouveau , le mari lui donne ce parchemin, Se dit : 
Voila ta répudiation; je t' éloigne de m»i y & te lailfc en 
liberté d'épouftr qui tu voudras.La. femme le prend Se le 
fend au rabbin , qui le Ut encore une fois j Se après cela 



elle eft libre. Le rabbin avertit la femme de ne fe point 
marier de trois mois , de peur qu'elle ne foit grofle. * 
R. Léon de Modene , cérémonies des Juifs , part. 4, c.6. 

GHETALDI ( Marin ) de Raeufe , mathématicien , 
vivoit en 1607 , Se a publié plufieurs ouvrages qui lui 
ont acquis de la réputation ; comme Apollonius redwi- 
vus : Colleclionesproblematum 9 &c.T)iyets auteurs parlent 
de lui avec éloge.* Cb/2/w/«£ Vofïïus , defeient. math. 

GHEUHER CHAN-SULTAN, une des filles- d7- 
braïm 4 empereur des Turcs qui régna depuis 16 4ojuf- 
quesen 1649 , fut mariée dès l'âge de cinq ans, fuivant 
la coutume du pays. Son époux étant mort peu de 
temps après , elle eut fuccefli vement cinq maris , dont 
le cinquième , f qui fut Gurgi-Mahomet , bâcha de Bude, 
avoit quatre-vingt dix ans lorfqu'il époufa cette prin- 
ceflè , qui n'étoit pas encore en âge de confommer le 
mariage. Geuker fignifie perle , Se ChanSultan , fe di- 
fent auiïi-bien d'une femme que d'un homme. Auffi 
fon nom veut dire , damefultane delà Perle. * Ricaut, 
de l'empire Ottoman. 

GHIÉRA d'ADDA, petit pays d'Italie. Il eft en 
partie dans le Milanez propre Se en partie dans l'état 
de Venife : il eft renfermé entre les rivières d'Adda Se 
de Serio. On y voit les bourgs de Calvenzano Se de 
Caravaggio , Se le village d'Agnadel , célèbre par la ba- 
taille que Louis, XII, roi de France, y gagna fur les Vé- 
nitiens , le 1 5 mai 1 509. * Mati , dicl. 

GHILINI (Camillo ) de Milan , fils de Jean-Jacques, 
fecrétaire d'état des ducs de Milan , fe trouva à la trêve 
qui fut conclue à Bologne : il fut envoyé en Danemarck 
Se en Efpagne ; Se revenant à Milan, il fut empoifonné 
en Sicile l'an 1555. On lui attribue un recueil de di- 
vers exemples. 

GHILINI (Jérôme ) de la même famille que le pré- 
cédent , naquit à Monza dans le Milanez, le 19 mai 
1589. Il étoit fils de Jacques Ghilini , natif d'Alexan- 
drie de la Paille, qui étoit un des fecrétaires dufénat 
de Milan , Se de Victoire Homata. Il fut élevé à Milan , 
& y fit fes études d'humanités , Se fa philofophie fous 
la conduite des Jéfuites. Il alla enfuite à Parme , Se il 
s'y livroit au droit civil Se canonique , lorfqu'une ma- 
ladie l'obligea de quitter toute étude , Se de retourner 
chez lui. Sa fanté fe rétablit : il penfa à reprendre fes 
études ; mais la mort de fon père , Se les affaires qui la 
fui virent, Se dont il fut obligé de fe mêler, lui firent 
tourner fes vues d'un autre côté. Il fe maria, & époufa 
une demoifelle d'Alexandrie , nommée Hiacinthe Ba- 
liana ; ce qui l'engagea à s'établir dans cette ville/ Il 
partagea alors fou temps entre les foins de fa maifon , 
Se fes études particulières. Devenu veuf, il prit l'habit 
eccléilaftique , reçut l'ordre de prêtrife , fe remit à l'é- 
tude du droit canon , & fe fit recevoir docteur en cette 
faculté. Il eut quelque temps après l'abbaye de faint 
Jacques dt Cantalupo , dans le diocèfe de Boiano au 
royaume de Naples , Se fut fait protonotaire apoftoli- 
que. Il retourna alors demeurer à Milan , ou le cardi- 
nal Céfar Monti , archevêque de cette ville , lui donna 
un canonicat uni à la théologale de i'églife de S. Am- 
broife. Environ cinq ans après , fes affaires l'ayant rap- 
pelle à Alexandrie , il y fixa de nouveau fa réfidence. 
Il y étoit encore en 1 6 70 , dans un âge très-avancé ; 
'mais nous ignorons le temps de fa mort. Il étoit de l'a- 
cadémie des Incogniti de Venife. Nous avons de lui 
les ouvrages fuivans : 1. La perla Occidentale ;fonetti in 
Iode di MargJierita C. M. P. M. 2. // Tanaro gloriofo ; 
odi in Iode di Agoflino doimnico Squarciafichi , prefidente 
delfenato di Milano. 3 . Praticabiles cafuum conjciendaî 
refolutiones , breyifjimis conclufionibus explicatee. 4. Tea- 
tro di uomini letterati aperto dalV abate Girolarno Ghilini^ 
à Venife , en 1 647 , deux tomes 4/2-4° , en un volume. 
La première partie avoit déjà paru à Milan , en K53 .5 , 
in-S°. Ceiroiivrage eft peu eftimé : Ghilini n'y eft très- 
fouvent, ni judicieux, ni exact; fes éloges ne contien- 
nent prefque que des généralirés , Se l'auteur y eft pres- 
que toujours grand Se fade louangeur. 5. Annalidi 
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Alexandria , e del territorio circonvicino% daW origine 
fuajin al \6<)9yï Milan \6G6 , in-foL Ghilini parle 
beaucoup de lui-même dans fon Tcatro, partie pre- 
mière. * Voyez auflï Atkeneo de" i Letterati Milanejiy di 
F'dippo Picindli ; & le père Niceron , au corne XXXIX 
de {es Mémoires. 

GHINI MALPIGLI (André) natif de Florence , car- 
dinal, évèque d'Arras, puis de Tournai, vint fort jeune 
en France , où il étudia dans l'uni verfïté de Paris. Il 
fut chanoine de Tournai , tréforier del'églife de Reims 
Se aumônier du roi Charles le Bel , vers l'an 1315. Ce 
fut vers ce même temps qu'il fonda la chapelle de faint 
André dans l'églife des Chartreux.de Paris. En 1530, 
il fut fait évêque d'Arras , & en 1334 de Tournai. Il 
fonda la même année le collège des Lombards a Paris. 
Philippe de Valois , en 1341 , obtint pour lui le cha- 
peau de cardinal du pape Clément VI , qui envoya 
Ghini légat en Efpagne. Ghini mourut dans ce voyage 
en 1 343 . C'eft lui qui a fondé le collège de Notre-Da- 
me de Tournai à Padoue. * Villani, hifi.l. 12. Jean 
Coufîn, hijl. de Tournai. Guillaume Gazet , hijl. ecclef. 
des Pays-Bas. Sainte-Marthe, Gall, chrifl. Auberi , hijl. 
des card. Du Breul , antiquités de Paris. Baluze , vit.pap. 
Aven. tom. 1. 

GHINUCCIO ( Jérôme ) cardinal , natif de Sienne , 
exerça divers emplois à la cour de Rome , tels que.ceux 
de clerc, Se auditeur de la chambre, de préfet de la 
fignature des brefs, &c. fous le pontificat de Jules II , 
Se de Léon X. Ce dernier lui donna l'évêché d'Afcoli , 
&C le députa pour affifter à la conférence de Calais , où 
l'on parla inutilement de la paix entre la France Se l'An- 
gleterre. Ghinuccio eut enfuite ordre d'aller , en qua- 
lité de nonce , dans le dernier de ces états , où le roi 
Henri VIII lui fit avoir l'évêché de Worchefter. Il eut 
encore celui de Cavaillon , Sec. Se fut fait cardinal par 
le pape Paul III en 1 5 3 5 . Le même pape l'envoya légat 
en Allemagne, auprès de l'empereur Charles V en 1538, 
pour les affaires de la religion. Ce prélat mourut à 
Rome le 2 juillet de l'an 1 541. * Guichardin, /. 16. 
Ughel, Ital.fac. Sainte- Marthe. Auberi. Viétorel, Sec. 

GHIRLANDAI ( Dominique ) peintre Florentin du 
quinzième fiécle , fut premièrement orfèvre , Se s'occu- 
pent plus à deiïiner , qu'aux ouvrages ordinaires de cette 
profoiîion , il s'abandonna au penchant qu'il avoir pour 
la peinture. Il y fut habile ; mais fa principale réputa- 
tion ne vient pas tant de (es ouvrages, que d'avoir été 
maître du célèbre Michel Ange. Il mourut en 1493 , 
ôç eut trois fils , qui furent tous trois peintres j David, 
Benoit, Se Rodolphe. * De Piles, abrégé delà vie des 
peintres. 

GHISLERI , ou CONSIGLIARI { Jean Baptifte ) car- 
dinal , étoit de Rome. Sa famille , qui étoit véritable- 
ment celle de Ghifleri , étoit originaire de la ville de 
Boulogne , dont les guerres civiles l'avoient éloignée. 
Une branche de cette famille fe retira à Bofchi , près 
d'Alexandrie , Se c'eft de celle-ci que fortit le pape 
Pie V. L'autre fe retira à Rome , où elle prit le nom 
de Consigliari , que porta Jean-Baptifle , dont nous 
parlons. Il étoit fils de Baltlia-rar & de Marie-Anne 
Sati , &C fe maria dans fa jeunefTe ; mais ayant furvécu 
à fa femme , il embraflà l'état eccléfiaftique. Son frère, 
nommé Paul , fut un des quatre premiers fondateurs 
des Théatins. Le pape Paul IV, autre fondateur de cet 
ordre , voulut l'avoir auprès ds fa perfonne j Se pour 
l'y attacher davantage , il le fit fon camerier fecret, Se 
lui donna un canonicat de faint Pierre. Quelque temps 
après il voulut le revêtir de la pourpre de cardinal j 
mais Paul , qui étoit extrêmement modefte,le pria for- 
tement d'en vouloir plutôt honorer fon frère Jean-Bap- 
tifte Configliari. Ce fut alors que le pape donna le 
chapeau à ce dernier en 15 57. Le cardinal Ghifleri 
exerça divers emplois fous le pontificat de Paul IV , 
auquel il ne furvécuc que de huit jours , & mourut en 
1559. * Caraccioli, in vita Paul. Configl. Auberi, hijl. 
des çard. &ç', ; 
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GHISLERI ( Michel ) chercliei PIE V , pape. 

GISLERI ( Michel ) de Rome , clerc régulier théatin^ 
a publié le cantique des cantiques , Jelon les différentes 
ver/ions fur l'hébreu & le grec des LXXy à Rome , 1605^ 
in-fol. puis réimprimé différentes fois à Venife , à Pa- 
ris i Se à Lyon : catenavettrum patrum Grcecoru/u& alio- 
rum in Jeretfïiam & Baruck , &c. Ce dernier ouvrage fut 
imprimé l'an 162,3 , à Lyon , in-fol. 3 volumes. * Le 
Mire, defcript.fcec-XVlI. 

GHISTEL ( Corneille ) d'Anvers , poëte Latin Se Al- 
lemand , a vécu dans le feiziéme fiécle. Il a traduit en 
vers allemans lesi œuvres de Virgile, lesfatyres d'Ho- 
race , les comédies de Térence , &plufieurs autres poè- 
tes anciens. Il a compofé en vers latins : » . Iphigc*. 
nia inimolatio -, poeme fort long, imprimé à Anvers en 
1554. x. Carmen gratulatorium ad Philippum regem An- 
glice y acprincipem Hi/paniœ. C'eft tout ce qu'en dit Va- 
lète- André en k bibliothèque Belgique, édition de 1739, 
in- 4P y tome I , page 201. 

GHIVIRA , petite ville du duché de Milan , en Ita- 
lie. Elle eft dans le comté d'Anghiera , environ à. trois 
lieues de la ville de ce nom, vers le nord-eft , fur le 
bord du lac de Ghivira , qui fe décharge dans le lac 
Majeur par la rivière de Bozza. * Mati } d'ici. 

Gl 

GIABARES y fe&e de mahométans , qui croient 
au deftin : enforte que, félon eux, les hommes 
n'ont aucune liberté d'agir , pareeque, difent-ils , Dieu 
les force & les contraint de faire ce qu'ils font , tant 
pour le mal que pour le bien. Ce mot vient de Giab- 
bar , qui figniReforccr , contraindre. Ceux de la feéte 
contraire s'appellent Kadares , Se ne croient point la 
prédeftination > mais foutiennent que l'homme ufe de 
fa liberté , comme il lui plaît. * Ricaut , de l'empire. 
Ottoman. 

GIAC , chancelier de France , cherche^ GYAC. 

GIACOMINI ( Laurent ) né à Cajtel Fiorentino en 
Tofcane , vers l'an 1 369 , entra dans l'ordre de S. Do- 
minique , où il fe diftingua tellement par fa piété Se 
par fon érudition , que l'évêque de Fano Jean Bertoldî 
Voulut l'avoir en 1 407 pour fon grand-vicaire. Après 
la mort de ce prélat , il exerça divers emplois dans fon 
ordre , Se enfin, en 1421 , le pape Martin V le fit' 
évêque titulaire d'Achaïe. Giacomini mourut le 15 
juin 1455 s **gé de 8 S ans, Se laiifa une hiftoire ita^ 
lienne de laB. Viridienne fa compatriote , qui n'a été 
imprimée fous le nom de fon auteur qu'en 1692 , à 
Florence. On a attribué long-temps cette vie au B. At- 
ton , abbé de Vallombreufe Se évêque de Piftoie , qui 
étant mort en 1 1 5 5 , n'avoit pu écrire la vie de cette 
fainte, morte au plutôt en 1212. * Echard , feript. ord. 
Prced. tome 1. 

GIAMBULLARI (Pierre- François) chanoine de S. 
Laurent de Florence , où il naquit dans le XVI fiécle , 
fa voit les belles lettres, la théologie, les mathémati- 
ques & les langues grecque , latine Se hébraïque. Il 
écrivit divers ouvrages , pour l'embelliflement de la 
langue italienne , Se commença l'hiftoire d'Italie ; mais 
il ne put continuer que jufqu a l'année 1200, prévenu 
par la mort qui l'enleva en 1564: * De Thouo hijl. I. 
$6. Ghilini, thèat. d'kuom. letter.p, 2 , &c. 

GIANoOLET DE CLINCHAMP (Gervais) cardi- 
nal , natif de la province du Maine , & archidiacre de 
Paris , fut ami de Simon de Brie , tréforier de S. Mar- 
tin de Tours, lequel étant devenu pape fous le nom de 
Martin II , le fit cardinal en 128 1. Giancolet mou- 
rut de pefte à Rome en 1287. * Du Chefne. Frifon. 
Auberi. 

GIANICH , anciennement Nicopolis, ancienne 
ville fondée par Pompée le Grand. Elle a été épifeo- 
pale , Se .on la trouve dans l'Amafie , contrée de la 
Natolie entre la ville de Sauftia Se celle de Tripoli, 
* Baudrand. 
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GIANNETASIO ( Nicolas Parthenio ) Jéfuite , 
naquit à Naples en 1 648. Quelques années après , en 
1 6 56 , la peite qui affligea la ville , l'attaqua lui-même 
avec toute fa famille , ôc lui feui échapa à la mort : 
mais en perdant tout ce qu'il avoit de plus cher , il 
eut encore la douleur de voir piller tout ce qui étoit 
dans fa maifon , ôc de tomber fous la tutelle d'un pa- 
rent éloigné , qui étoit fans lettres ôc qui les méprifoit. 
L'oifiveré ôc la bagatelle auxquelles on le laifla fe li- 
vrer , lui déplurent dès qu'il commença a raifonner. 
Un prêtre qui demeuroit dans la même maifon , lui 
apprit alors la grammaire , ôc un autre lui enfeigna les 
mathématiques j & il fit des progrès fi rapides dans ces 
connoilïànces , qu'il ne tarda pas à fe voir fupérieur à 
ceux dont il avoit été difciple. Il fît les mêmes pro- 
grès dans les langues grecque ôc hébraïque. Si l'on 
prenoit à la lettre ce qu'il raconte dans fon Fer Hercu- 
Lanum , il faudroit dire que dans fa première jeunefle 
il accompagna un marchand , ami de feu fon père , 
qui alloit en Egypte, & qu'il voyagea auffi dans l'Ara- 
bie , & jufque fur le Mont Sina : mais on croit que 
tout ce voyage n'eft qu'une fiction poétique qui n'a 
aucune réalite , & Giannetafîo n'en a parlé que dans 
ce feul endroit, On fait d'ailleurs qu'à rage de quinze 
ans , il étoit à Naples, où il s'appliquoit à laphilofo- 
phie ôc à la jurifprudence. Quelques années après , 
ayant réfléchi fur le parti qu'il avoit à prendre , il fe 
détermina pour celui des Jéfuites,& il entra au noviciat 
le feptiéme defeptembre de l'an 1666, Le 1 5 août 16 8 1, 
il fit la profeffîon folemnelle des quatre vœux. Après 
fon noviciat on l'envoya à Amantea dans la Calabre 
pour y enfeigner la jeuneffe ; Ôc pendant qu'il exerçoit. 
cet emploi , il s'appliqua lui-même a acquérir une 
grande connoifïànce dans la langue latine» ôc à former 
Ion ftyle. Il étudia enfuite la théologie durant trois 
ans à Palerme , 8c un an à Naples. On le fit après cela 
profeffèur de philofophie à Reggio. Lorfqu'il eut exer- 
cé cet emploi durant trois ans , 11 fut rappelle à Naples , 
où les Jéfuites ont quatre collèges, & on le chargea d'en- 
feigner les mathématiques dans le plus grand collège , 
ce qu'il a fait pendant vingt ans avec une grande répu- 
tation. Les dix dernières années de fa vie , il les pafia 
à Sorrento , au royaume de Naples , prefque unique- 
ment occupé de l'étude & de quelques exercices de 
charité. Il mourut à Maffâ, dans le collège de fa focié- 
té , le dixième feptembre 171)-. C'étoit un homme fa- 
vant, également verfé dans la poëfîe, dans la littéra- 
ture , dans la philofophie , dans les mathématiques , 
&c dans l'hiftoire. Les ouvrages de cet habile homme , 
font : Pifcatoria & Nautica „• ce font des poëfîes latines , 
imprimées à Naples en 1685 , i/z-8° , en \6%6 , in-8 v 
édition augmentée , & en 17 1 5 , i/z-4 . Les Pifcatoria 
font des éclogues à l'imitation ou du genre de celles 
de Sannazar : il y en a treize dans la première édition , 
&c quatorze dans la dernière. Nautica eft un poëme 
didactique fur la navigation j il eft en huit livres. On 
y fent trop que l'auteur a fait ce poème en fïx mois , 
& il en a mieux connu qu'un autre dans la fuite toutes 
les imperfections. La première édition , car nous n'a- 
vons vu que celle-là , eft dédiée à Charles de Cardenas, 
prince du faint Empire, &c, & ornée d'onze gravures! 
Halieutica, poëme fur la pêche ; à Naples, en 1689 s 
i/z-i z , & en 1715, i/z-4 . Cofmograpkiœ principia ; il 
avoit dicté ces principes à ceux qui étudioient fous lui 
les mathématiques. Univerfalis Geographiœ ehmenta • 
à Naples, en i£s>z, i/z-8°. Alfiatesfurrenùncz, à Na- 
ples , en 1697 , i/z-8° , Ôcijxz, in-^ , & Autumni 
furrtntini ; à Naples , en 1 69% Ôc 1 72 z. Ces deux ouvra- 
ges, Scies Pifcatoria & Nautica, font les feuls du père 
Giannetafîo , que nous ayons vus. Ils font en forme de 
converfation ] c'eft un mélange de profe Se de vers , de 
littérature , de phyfîque , de critique & d'hïftoire.'On 
y trouve entr'autres de bons morceaux fur les trem- 
blemens de terre , les incendies du Mont Vefuve , Ôc 
plufieurs autres parties de Thiftôire naturelle. Brflica 
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poëme didactique fur l'art militaire 5 à Naples, en 
1699 , i/z-8° , ôc en 1714, i/z-4 . Pantgyricus & Car- 
men fœculare Innoctndo XII , ponùf. max. à Naples, 
en 1699, i/z-8°. Panegyricus in funere Innocendi XII \ 
ponùf. max. àNaples, en 1700,^-8°. Fer Hercula- 
num ; à Naples , en .1704 , i/z-8 ° , & 1 7 1 5 , i/z-4 . Hif- 
toria Neapolitana in très tomos divifa ; à Naples , en 
1 7 1 3 ,«z-4° : cette hiftoire finit avec l'année 1 5 8 2.. L'ab- 
bé Lenglet dit que cet ouvrage eft afïez eftimé. Nau- 
machica t feu de bello navali hbri 5 , poëme didactique j 
à Naples, en 1715 , i/z-4 . Xaverius viator , feu SaberU 
dos carmen pojihumum , cum nous ab intuno Panhenii 
amico additis ; àNaples, 1711 , i/z-4 . c e poëme, 
fruit de la jeunefle de l'auteur , n'étoit pas deltiné par 
lui à voir le jour. Il l'avoir même abandonné après le 
commencement du dixième livre. C'eft le père Antoi- 
ne Fiani , jéfuite , qui cédant aux inftances de quelques 
amis du père Giannetafîo , la publié ôc enrichi de no- 
tes. Annus eruditus , in partes quatuor dijtrïbutus ; 3, 
Naples, en 17ZX , deux volumes i/z-4 . La vie de l'au- 
teur, par le père Antoine Fiani , eft au commencement 
du premier volume. On y trouve enfuite les ouvrage's 
fuivans du père Giannetafîo, Fer Herculanum, Ôc Allâ- 
tes furrentinœ : dans le deuxième volume font, Autum- 
ni funentini , ÔC Hiemes Puteolance. On doit au même 
père Giannetafîo une édition faite à Naples des éclogues 
latines du père René Rapin , fon confrère ; des quatre 
livres des jardins, par le même j des poëfîes latines de 
Sannazar , ôc de celles de Fracaftor* * Extrait de la vie 
du père Giannetafîo , communiqué par le père Oudin : 
Grundmanni urnez defunciorum, dans les Mifcdlanea 
Lipjienjia , in-8 °. 

GIANNINI ( Thomas) de Ferrare, célèbre méde- 
cin , a enfeigné avec beaucoup de réputation à Boulo- 
gne, àPadoue & à Pife. Il vivoiten 1630. * Foye^ 
fon éloge dans Janus Nicius Erythrœus, Pinac, /, ima>- 
lUujt.c. 108. 

GIANNOTTI (Donato) fecrétaire de la république 
de Florence, célèbre par fon fa Voir Ôc par fa probité j 
mourut en 1571. De Thou parle ainfï de lui dans le 
5 4 livre de fon hiftoire. » Comme il avoit l'efprit grand» 
» il aima mieux fortir de fon pays , que d'y refter 
» lorfqu'il n'y eut plus de liberté , quoique Côme lui 
» offrît des conditions avantageufes , ôc même des di- 
» gnités confidérables, pour l'obliger à refter. Il avoit 
» été très-bien inftruit dans les lettres , durant fa jeu- 
» nèfle j mais il étoit principalement né pour les gran- 
it des affaires. Il employa le temps de fon exil volon- 
» taire à l'étude j & s'étant retiré à Venife , il fe fit 
» une république , au milieu d'une république même 
» pour y refpirer un air de liberté , qui le combla de 
» quelques plaifirs, après avoir perdu celle dans la- 
» quelle la nature l'avoit fait naître. Il publia un ou- 
» vrage fait en faveur de Venife , & compofa des mé- 
» moires curieux des affaires de fon remps ,, qui n'ont 
»*pas été imprimés, & qu'on trouve dans quelques bi- 
« bliotheques. Giannotti mourut très-âgé. « 

GIANUSOVIUS ( Jean ) imprimeur Polonoîs, étoit 
de Cracovie, & fils de Lazare, que le roi Sigifmond 
ennoblit. Il fe fit prêtre, après avoir perdu fa femme, 
ôc fut archidiacre de Sandech , ôc curé de Sofech. Il 
continua à imprimer , ôc publia divers ouvrages qu'il 
avoit lui même compofés. Gianufovius mourut l'an 
1 6 1 3 . * Ghilini, thtat. d'huom. /«fôr.Starovolfcius 8cc 
GIANUTI & JANUTI, petite ifle de la mer de Tof- 
cane. Elle eft à trois lieues de la côte de l'état délie Pre- 
fidi, dont elle dépend; mais elle eft prefque déferte 
pour être trop expo fée aux courfes des pirates. *Mati ' 
diction. 

GIATINO ( Vincent ) de Palerme , naquit en 1 6$ o. 
Il étoit docteur en droit ; mais il eut plus de goût pour 
la belle littérature que pour la jurifprudence, ôc il l e 
fuivit. Il aimoit la poëue , ôc il compofa des cantates 
des idylles ôc des dialogues ôc autres pièces, pour erre 
mifes en mufîque. Il mourut à Montréal, le 1 3 feptem- 
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bre 1697. On a de lui : i. Lafanta Cecilia , drama. i.Il 
Martirio difanta Catarina , componimento facro. $.11 
Sanfone. 4. IlNaharco. 5. ILJDiluvio. 6. La Guerra iri- 
de dellapace. 7. Theodofio imper adore , oraùo. S.L'Ario- 
ne , dialogo. 9. £# Peniten^a coronata in Manafje pen- 
ùto. 10. Po'éjî liriche. 1 1. Idillii. 12. Cantate facre. 
1 5. Prologi e interme^i per mufica y Ôcc. * Bibliotheca 
Sicula. Dictionnaire hljlorique > édition" de Hollande , de 
1740. 

GIATTINI ( JeaivBaptifte) né à Palerme en Sicile, 
en 1601 , entra chez les Jéfuîres le 13 octobre 161 5 , 
8c fit chez eux la profeflion des quatre vœux en 1634. 
Il enfeigna d'abord la rhétorique à Palerme fa patrie. 
Enfuite il fut envoyé à Rome , où il enfeigna les lettres 
grecques & les mathématiques pendant cinq ans , la 
philofophie pendant neuf, la théologie fcholaftique 
pendant huit, la théologie morale durant trois. Enfin 
il fut directeur des études pendant onze ans. Ce père 
mourut à Rome le 19 novembre 1672. IlporTédoitbien 
le grec, l'hébreu, le chaldéen, le fyriac, ÔC l'arabe : 
de plus il étoit bon horloger. II a travaillé à une tra- 
duction des cinquième & iixiéme livres de l'ouvrage de 
S, Cyrille d'Alexandrie fur l'évangile de S. Jean. Nous 
allons rapporter une anecdote intéreflante concernant 
ce fait : elle eft tirée d'une lettre de Luc Holftenius , 
écrite à M. de Peirefc , le 12 février 1634. Cette lettre 
eft entière dans la bibliothèque de M. le préfident 
Bouhier , à Dijon. Voici l'hiftoire qu'Holftenius y fait 
du manufcrit de faint Cyrille & de i'entreprife de Giat- 
tini. Venit antt quadriennium Romamfoc. J. Theologus 
Siculus , qui & gracas literas callebai, & vetujlos codices 
grœcos pe.Tquire.bat. Is codicem pervetuflum ex Ma infulâ 
Jicum attulit , in quo defcribendo , & transferendo , diu 
multumque ,/edfruJlrà infudaverat. Nam contextus grœ- 
cusvitiofi£imhfcriptuserat, liaud dubih ex diclantis ore 3 
ab homine omnis Gmcifmi plane ignaro qui portentofam 
errorum fegetem pulcherrimo operi offuderat , haut non 

nijl ab homine Grœch docliffzmo refi'aui pojfet. Erat 

tum comatodum in urbe juvenis Germanus qui literas 
grcecas fatîs fcitï pingebat , & meo ferme fumptu vivebat ; 
eo quod infcribendis Gmcis ac Ladnis operam mihicom- 
modaret. Huic Jefuita thefaurumfuum ofiendit , & pre- 
tium honejium pollicetur ,Ji codicem ad ver as orthogra- 
phia âges defcribere veUt.Ille,fpe lucelli 3 operam promp- 
tijjitnam addicit. Sed mox inter errorum dumeta impedi- 
tus , hœrere cœpit. Ibi me accedit, rogatque ut confilio , 
aitxilioque juvem. Ego quum unicum hoc in Europà 
exemplar extare certb crederem , & quum animo perpende- 
rem, quàm ingens ' damnum ex codicis ilhus interitu ad 
rem chrijtianam pervenire pojfet , prtzfentifîmum in re 
ancipiti conjllium cœpi. Vivebat tum foi te in urbefacer- 
dos Grcscus , Corcyrœus , homo cum cœtera doclus , tum 
verb & grœcce linguce. , & theologia peritifjimus , & manu 
imprimis promptus adfcribendum 9 fdia re admodum an- 
gufiâ & affli&d. Huic ego codicem dtfcribendum trado ; & 
penfum quotidianum à Germano Mo tranfcribi euro fatis 
nilidè pro pâtre Mo Jefuita. Atquèità, aliquot feptima- 
narumj patio , totum opusfdiciur abfolutumfuit; & Je- 
fuita paulb pojl codicem autographum , unà cumfuojîbi 
exemplo , in Siciliam iterum afportavit, ut ibi verjlonem 
latinam procuderet , tum etiam , ut reliquos duos libros 
anecdotos pervejiigaret : neque Me haclenàs Romam red- 
dit. Mihiautem exemplar , ab homine Mo Grceco deferip- 
tum y Jèrvavi , m oblatâ occafione publici jurisfieret. Ha- 
ies hijloriam Cyrilli liberati ; unde facile judicabis , haud 
quaquam evulgandum , quomodo in manus nojîras perve- 

nerit Proinde ex re, & nojlra , & puBlicafuturum 

exijiimo , ut exemplar hic ah amanuenfi Mo Germano re- 
demptum dicamus , aut ex eminentiffimi cardinalis noflri 

hihliotheca profeclum credatur velim feire , qud via 

exemplar nojîrum ad Mujlr'if, Archiepifcopum nojlrum 
curaverb , & quamfibi gratum id habuerit. Voici une 
lifte exadle des ouvrages du père Giattini. 1 . Nafcenti 
Virgini univerfltatis obfequia infeminario Romano exhi- 
bita f z. Primez innocentice reditus , ou félon Mongitor 
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danè fa bibliothèque de Sicile , primât ïnnocentiœ. ra- 
dius. $, G alliambus in laudem magni Ducis Etrurice. 

4. Panœrides Apes , carmina in laudem Francifci cardi- 
nalis Barberini ; à Rome , ï 617 : au lieu de Panœrides, 
il faut peut-être Panœthides qui brillent , entièrement. 

5 . Oratio habita in luflratione Jiudiorurn in collegio Pa~ 
normitano foc. Jef ad illufir. fenatum ; à Palerme , en 
1630, in-q.*. 6. Per oratio fan guinis. Oratio in facello 
Vaticano coram Urbano VIII habita j à Rome , en 1 6 3 7, 
z/z-4 , & dans le recueil intitulé, Oraciones quinqua- 
ginta de Chrijli Domini morte; à Rome en 1 641 , in- 1 2. 
7. Relatione délia grammonarchià délia Cina cLlP. Al- 
varo Semedo y dall 'idioma portoghefe tradotta in italiano ; 
à Rome , en 1643 , in-4. . 8. Léo philofophus , tragœ- 
dia; à Rome, en 1646 , «z-8° : cette tragédie a écé tra- 
duite en italien par Nicolas Biffi , de Bergame. 9, Ca- 
frts , tragœdia ; à Rome , en 1 649 , in-% ° , ÔC en 1 6 5 r , 
in-S Q . 10. Inçlinationum appendix ^five Epijiola de Li- 
bella; à Rome, en 1650. 11. Logica^ à Rome, en 
1 65 1 , //2-4 . 1 2. Phyjïca ; à Rome , en 1 65 3 , i/z-4 . 
1$. Orationcsz^ habites adfummospontifces, &S.R. 
E. cardinales , à Rome , en 1 66 1 , in-11. 1 4. Antigonus, 
trageedia moralis ; à Rome , en 1 66 1 , in~% Q . x 5 . Adria- 
na Augufla , tragédia ; à Rome , en 1 66 2 , i/z-8 ° . Les 
quatre tragédies mentionnées ont été recueillies à Di- 
lingen, en 1682 , in-n. 16. Vera concilii Tridentini 
lùjioria , contra falfam Pétri Suavis Polani narradonem 

feripta & ajferta à pâtre Sfortia Pallavicino S. J. pojieà 
S. R. E. cardinale presbytero, Primàm italico idiomate 
in lucem édita ; deinde ab ipfo autore aucia & recenjita j ac 
latine reddita à pâtre Joanne Baptijla Giattino ; à An- 
vers, en 1671, i/z-4 , trois tomes j réimprimé en 
1677 , & à Cologne, en 1716 , in-folio. Le père Giat- 
tini a fait aufli un traité latin des horloges , 6c une fuite 
des controverfes/iu cardinal Bellarmin : ces deux ou- 
vrages n'ont point été imprimés. "* Mémoires manuferits 
latins , communiqués par le père Oudin , jéfuite. 

GIAQUES ou GALLES , peuple d'Afrique , cher- 
chei GALLAS. 

GIBEL, anciennement Gabala. C'étoit autrefois une 
ville de la Cœlefyrie. Elle étoit épifcopale , fufFragante 
dAnrioche. Elle eft maintenant peu confidérable , ÔC 
fituée fur la côte de la Phenicie. * Baudrand. 

GiBEL , montagne de Sicile , cherche^ ETNA. 

GIBELIN , patriarche de Jérufalem , archevêque 
d'Arles , fut placé fur ce dernier fiége, vers l'an 1080 , 
après Aicard de Marfeille , que Hugues de Die , légat 
du faint fiége , avoit dépofé. Le pape Pafchal II le fit 
chef d'une célèbre légation , qu'il envoya en Orient 
contre Ebremar , intrus fur le liège patriarchal de Jé- 
rufalem. Gibelin tint un fynûde , où Ebremar fut dé- 
pofé en n 07, & fut nommé lui-même pour occuper 
une place qui n'étoit point due à l'autre. Ce prélat qui 
étoit extrêmement âgé,fouhaita de venir vivre en repos 
le refte de fes jours à Arles j mais il n'eut pas cette 
confolation j car ( il mourut au mois de décembre r 1 1 1. 
Baronius dit en 1 121.. Arnoul lui fuccédafur la chaire 
de Jérufalem j mais il n'eft pas facile de déterminer 
quel fut fon fuccefïèur fur celle d'Arles , quoique Saxi 
mette un certain Aripert après lui. * Guillaume de Tyr, 
hijl. bel. facri , lib, n, 1 4 & 1 5 , & feq. Baronius, A. 
C. 1 107, 1 1 12. Sainte -Marthe, Gall.chrifi. t,i t p.fo. 
Saxi , pontif Arelat. D. Rivet , hijl. litter. de la France, 
tome IX. , 

GIBELINS , faction , dont l'hiftoire a fouvent parlé, 
étoit oppofée à celle des Guelfes, & contribua à dé- 
foler l'Italie durant deux ou trois fîécles. L'origine de 
ces noms eft aflez incertaine. Voici ce qui en paroît 
de plus vraifemblable. Le fchifme qui troubla leglife 
Tannée 1130, par la concurrence des deux papes , In- 
nocent II , 8c Anaclet y avoit extrêmement partagé les 
efprits. Néanmoins la meilleure partie de la chrétien- 
té , 8c furtout les empereurs d'Occident, reconnoif- 
foient Innocent pour légitime pontife. L'antipape 
Anaclet avoit mis dans les intérêts Roger comte de 

Tome V. Partie IL À a î; 
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Naples 8c de Sicile , prince belliqueux & defcendu des 
Normans , qui avoient conquis ce pays - là. Le pré- 
texte de cette double élection ayant entretenu pendant 
huit années une guerre , qui fut toujours favorable à 
Roger : l'empereur Conrad III mena une armée d'Al- 
lemans en Italie , où il fe fit fuivre par le prince 
Henri fon petit-fils. Roger , pour lui oppofer des trou- 
pes de la même nation , attira à la défenfe de fes états 
Guelfe duc de Bavière. Pendant le cours de cette nou- 
velle guerre, qui commença en 1 139 , il fe trouvoit 
quelquefois que l'armée de l'empereur étoit comman- 
dée par fon petit- fils* Henri , prince élevé dans un pe- 
tit bourg d'Allemagne , nommé Gibelin , dont le fé- 
jour lui plaifoit infiniment , Se dont le nom même 
lui étoit fort cher. Un jour que les armées -étoient en 
préfence , les Bavarois , pour s'animer au combat , fe 
mirent à crier en leur langue , Hier Gutlff\ Se dans le 
même temps les troupes de l'empereur voulant flater la 
paffion qu'àvoit le prince Henri pour & patrie,, criè- 
rent auffi Hier Gibelin. Les foldats Italiens , à qui ces 
mots parurent barbares , furent du duc de Bavière que 
les partifans du pape étoient -nommés Guelfes , Se les 
autres Gibelins. Les Italiens fe font voulu faire hon- 
neur de cette étymologie j & par un jeu de mots un 
peu forcé , ils ont dit que celui de Guelfe venoit de 
Guardaiori dife, pareequ'ils défendoient la foi de l'é- 
glife : & que par corruption,le mot de Gibelin avoir été 
formé de Guida, telli , cioé Guidatori di Bataglia. D'au- 
tres tirent l'origine de ces noms de deux mots alle- 
inans , dont le premier fignifie porter la foi , Se l'autre 
porter la guerre 5 ou de deux frères, Guelohe & Gibel, 
qui combattirent dans une fédition à Piftoie , l'aîné 
pour le pape Grégoire IX , & le plus jeune pour l'em- 
pereur Frédéric II. Quoiqu'il en foit,ileitfûr que la 
fureur de ces factions commença à défoler l'Italie vers 
l'an iiz 8 , fous le pontificat de Grégoire IX , Se l'em- 
pire de Frédéric II , quoique les autres alfiirent que 
ce ne fut que dix ans après. Maimbourg dans fa déca- 
dence de l'empire , rapporte ainfi l'origine de ces deux 
factions.» Il y avoir fur les confins de l'Allemagne & de 
» l'Italie , vers la fource du Rhin , deux maifons très- 
j> illuftres & très-anciennes ; l'une des Henris de Gui- 
». beling j Se l'autre des Guelphes d'Adorf , qui par une 
« émulation de gloire & une jaloufie d'ambition, étoieué 
» prefque toujours en querelle , Se caufoienc fouvent 
», par leur diffèntion , un grand défordre dans l'empire. 
» Les empereurs Conrad U Salique , Se les trois Henris 
» fes fuccefTeurs , étoient de la première maifon j Se 
» la féconde a produit les ducs de Bavière , fort con- 
» nus fous le nom de Guelphes. « C'eft-là fans doute 
la véritable origine des noms qu'on donna depuis dans 
le XII fiécle à ces deux grandes radions qui partagèrent 
toute l'Itajie entre les papes Se les empereurs , ceux 
qui tenoieht pour l'empereur étant appelles Gibelins , 
du nom de la maifon d'où étoient fortis les empereurs 
ducs de Souabe ; Se ceux qui fuivoient le parti du pape, 
prenant le nom de Guelphes , qui étoit celui des enne- 
mis déclarés de cette maifon. * Biondo , i , dec. 7. Si- 
gonius , L 1 1 , &c. Cufpinien , in Fred. IL Villani , 
lib. 4 , cap- 78. Krants , Hb. 8. Saxon 3 c. 8. Paul Emile , 
in Lud. IX. Saint Antonin , tit. 1 7. Naucler 3 gêner. 38 
& 41. Sponde } ann. chr. 1 117 , num. 4 , &feq. Maim- 
bourg , décadence de l'empire. 

GIBERT ( Jean-Pierre ) docteur en théologie Se en 
droit , naquit à Aix en Provence au mois d'octobre 
ï 660 , de Jojiph G\bert , confeiller-fecrétaire du roi , 
controlleur en la chancellerie de Provence. Il fe con- 
facra de bonne heure à l'état eccléfiaftique en prenant 
la tonfure cléricale , mais il n'a jamais pafle à un de- 
gré fupérieur. Ami de la retraite Se de l'étude , il par- 
tagea tout fon temps entre celle-ci & la prière s Ôc rien 
ne put jamais déranger un plan de vie u édifiant. Il fit 
fes premières études à Aix , au collège des Jéfuites , étu- 
dia enfuite la théologie dans l'uni verfité , prit le grade 
çje docteur en l'un & l'autre droit » Se fe livra depuis 



tout entier à l'étude du droit canon. M. de Chalucet , 
évêque de Toulon , prélat favant dans la théologie , Se 
ami des gens de lettres 9 l'ayant attiré auprès de lui , 
le mit dans fon féminaire , Se le chargea d'y enfeigner 
la théologie. Appelle enfuite par fa famille , il fut obli- 
gé de retourner à Aix, où il enfeigna pareillement la. 
théologie dans le féminaire. En 1703 , il quitta la Pro- 
vence, Se vint à Paris , où il a toujours vécu depuis 
dans l'étude , la retraite , & prefque dans la pauvreté. 
Telle étoit fa manière de vivre : il ne forcoit ordinai- 
rement que les dimanches Se fêtes , encore n'étoit -ce 
prefque jamais que pour affilier aux offices de Féglife 
dans fa paroiffe , 8c y participer à la communion. Il ne 
mangeoit point hors de chez lui , fi ce n'eft dans cks 
cas extraordinaires , par conséquent très-rares.. Sa nou- 
rirure étoit fimple tk modique j toute fa vie fut une 
pénitence continuelle. Une grande fimplicité , accom- 
pagnée de beaucoup de candeur , regnoit dans toutes 
fes actions. Son dénntéreffiment ne pouvoir guères être 
porté plus loin } Ôc fon amour pour la pauvreté alloit 
au-delà de tout ce qu'on peut dire. Il a toujours re- 
fufé les bénéfices qui lui ont été offerts , & toutes les 
places qu'on l'a prefle d'accepter. Cinq ou fix ans avant 
fa mort , un gentilhomme vint le trouver de la part de 
l'archevêque de Reims , lui offrir tout à la fois un cano- 
nicat , Fofïïcialité , ôc le fecrétariat. M. Gibert remer- 
cia poliment , ôc fut confiant à refufer ces offres. On. 
peut dire qu'il s'alarmoit de tout ce qui pouvoit le ti- 
rer de l'état de pauvreté ôc de pénitence dans lequel 
il a toujours vécu , Se dans lequel il eft mort le deuxiè- 
me de décembre 1736 , âgé de 76 ans un mois ôc quel- 
ques jours. Il fut inhumé dans l'églife de faint Côme , 
fa paroifiè. M. Gibert étoit le canonifle du royaume 
qui avoit le plus de réputation : il étoit connu , eftimé 
Se refpecté de tous les gens de bien. Il répondoit à tous 
ceux qui venoient le confulter j Se l'on a eu recours à 
fes lumières pour toutes les grandes affaires arrivées 
de fon temps dans l'églife. Un grand nombre de pré- 
lats, de magiflrats, Se de particuliers prenoit fes déci- 
fions, demandoit fes avis , vouloît connoître fes fen- 
timens fur les affaires & les queftions les plus impor- 
tantes ou les plus difficiles. M. Gilbert , grand vicaire 
Ôc officiai de feu M. le cardinal de Noailles , le fit tra- 
vailler pendant dix à douze ans, & en tira de grands 
fervices. Malgré ces occupations qui dévoient lui em- 
porter beaucoup de temps , il en a trouvé affèz dans 
ion afïiduité à la retraite Se à l'étude , pour compofer 
ce grand nombre d'ouvrages qu'il a donnés au public, 
Se qui font prefque toUs recherchés Se eflimés. Ces 
ouvrages font : 1 . Les devoirs du chrétien renfermés dans 
le pfeaume 118, à Paris, chezThiboull, en 1705, in- 
I z. Cas de pratique concernant les Jacremens en génê~ 
rai & en particulier , à Paris, chezThibouft, en 1705) , 
in-i 1. }.Docïrina canonum in corpore juris incluforum 
circa confenfum parentum requifitum ad matrimoniumfi- 
liorum minorum. Difquifitio hijlorica. Accedunt nom 
marginales , dejzderatos canones kgefvc ex aliis collée- 
tionibus tum grœcis , tum latinis , mox Verbatim , mox 
fummatim adjicientes , nec non earumdem notarum auc- 
tuarium , quojlmul habeas quidquid à Chriflo ad nos uf- 
que canonum legumve conditorts fanxcre , à Paris en 
1709', in-ix. Cet ouvrage eft fuivi d'un plan dans le- 
quel on explique ce qu'il y auroit à faire pour per- 
fectionner l'édition du corps du droit canon fur les 
mémoires de M. Pithou : ce livre eft dédié à M. l'abbé 
Bignon. 4 . Mémoires concernant V écriture fainte , la 
théologie fcholafique, & rhijloire de l'églife , pour fervir 
aux conférences des curés ÔC des féminaires , à Luxem- 
bourg en 1710 , in-i z , tome I , Se le feul qui ait pa- 
ru. 5. Inflitutions eccléjîafliques & bénéficiales ,fuivant 
les principes du droit commun , & les ufages de France , 
à Paris; chez Mariette , en 1710 , in-y' , & deuxiè- 
me édition , corrigée Se augmentée conficlérabîemenr , 
dans laquelle on trouvera les ufages particuliers aux 
divers parlemensdu royaume > Se des obfcrvations im- 



G1B 

portantes prifes des mémoires du clergé , deux Volumes 
v i/z-4 , avec un avertilTement fur cette féconde édi- 
tion, lequel n'eft point de M. Gibert. 6. Ufages del'é- 
glife Gallicane , concernant les cenfures & l'irrégularité , 
confidérées en général & en particulier , expliquées par 
des règles tirées du droit reçu , à Paris , chez Mariette , 
en 1714, i«-4°.7. Differtation fur l'autorité du fécond 
-ordre dans Ufynode diocèfain , à Rouen en 1721 , in- 
4 9 . 8. Tradition , ou hifioire de Péglife fur le facrement de 
mariage , tirée des monumens les plus authentiques de 
chaque fiécle , tant de l'Orient que de l'Occident, &c. 
trois volumes in-4. , à Paris en 1 72 5 . 9« Constations 
canoniques fur les facremetvS en général Se en particu- 
lier , à Paris en 1725 , douze volumes in-11. 10. Cor- 
pus juris canonici per régulas naturali ordine difpofuas , 
ufuque temperatas, & aliunde defumptas, in très tomos di- 
vifum, Sec. à Genève en 1736, trois volumes in-folio, 
réimprimé de nouveau à Lyon , chez de Ville , en 17 37 , 
trois volumes in-folio. Cet ouvrage avoir été commen- 
cé en françois , Se l'auteur en donna un plan en cette 
langue > qui a été imprimé i«-4° de 1 6 pages : mais il 
changea enfuite de deflfein , & publia fan ouvrage en 
latinv Dans la. dernière édition du traité de l'Abus , par 
Fevret , Se dans l'ouvrage intitulé : Juris canonici theo- 
ria & praxis, du père Cabalïut, de l'Oratoire , derniè- 
re édition , de Poitiers en 173 8 , il y a aufli des notes 
de M. Gibert-. Il a laiiTé de plus quelques ouvrages en- 
core manuferits , entr'autres un grand nombre de dé- 
cidons de cas de conférence fur toutes fortes de matiè- 
res. Voyez la lettre écrite a M. Gibert ,profeffeur de rhé- 
thorique au collège Ma^atin , &c. où Von trouve un abrégé 
de la vie de M. Gibert , canonise, fon couftn , par le P. 
Bougerel , de l'Oratoire b à Paris , chez Jacques Vin- 
cent, en 1737 , in- 12. C'eft principalement de cette 
lettre qu'on à tiré ce qu'on vient de rapporter. 

GIBERT(Balthafar)li connu dans l'univerfité deParis, 
& dans la république des lettres,étoit né a Aix,le 1 7 jan- 
vier i<j<ï2.Sonpere étoit avocat au pariement,&contro- 
leur en la chancellerie de Provence. Oh l'envoya à Paris 
en 1674, & peu après à Soifions , pour y étudier fous les 
pères de l'Oratoire. Trois ans après il retourna à Paris , 
pour y achever fes humanités, & il y fit aufli fon cours de 
philofophie au collège d'Harcourt.Il étudia enfuite dans 
fes dattes de Sorbonne > fous MM. Defperiers Se Pirot ; 
mais il fe contenta du degré de bachelier Se de la flmple 
cléricature. Pour juger du progrès de fes premières étu- 
des, il fuffit de favoir qu'à lage d'environ 12 ans , il fut 
choifi pour enfeigner la philofophie au collège de la 
ville de Beauvais , d'où il fut tiré quatre ans après pour 
remplir une des deux chaires de rhétorique du collège 
JVlazarin ( ou des quatre Nations ) à Paris. , dont les 
exercices commencèrent en 1688. M. Gibert en fit 
l'ouverture par un difeours public ; Se perfonne n'igno- 
re avec quel zélé , quelle exactitude , & quelle dif- 
sinction il a rempli ce pénible emploi pendant plus de 
50' ans. Aufli lui a-t-elle déféré le rectorat aufli fou- 
vent qu'elle l'a pu. Il en fut pourvu , premièrement 
depuis le mois d'octobre 1707 , jufqu'au même mois 
de l'année fuivante. En fécond lieu , depuis le mois de 
juin 1721, jufqu'au mois d'octobre 1723. Enfin, depuis 
le mois d'octobre 1733, jufqu'au mois d'o&obre 1736. 
Les complimens qu'il fit pendant fon fécond rectorat 
au roi, au régent, Se aux miniftres furent fort applau- 
dis : mais il le fir encore plus d'honneur dans ce temps- 
là même , par la manière dont il défendit à la cour , Se 
enpréfencede feu M. le cardinal du Bois, les droits 
des univerfités. Les états de Bourgogne vouloient en 
faire ériger une à Dijon. La province de Béarn follici- 
toit aufli un pareil établiflement pour la ville de Pau , 
6e la faculté des arts en devoit être confiée aux pères de 
la compagnie de Jefus. Il y avoit outre cela un projet 
de concordat entre les Jéfuites de Dijon Se les deux fa- 
cultés des arts Se de théologie de l'univerfîté de Befan- 
çon , pour aggréger ces réguliers de telle forte , que 
les écoliers de philofophie 5c de théologie du collège 
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des Jéfuites de Dijon , feroient fur les atteftations de 
leurs régens , admis par i'univeriîté de- Befançon aux 
examens & aux degrés. M. Gibert croyant tous ces pro- 
jets contraires aux droits des univerfités, s'y oppofa, 
au nom , tant de l'univerfîté de Paris , dont il étoit 
• recteur , que de celles de Poitiers , Nantes , Angers , 
Reims, Caè'n , Bourges $ Touloufe Se Aix. Il plaida 
cette caufe avec beaucoup de Force Se de dignité, Se 
il obtint ce qu'il défiroit. En 1728 , lé miniftere fit 
offrir à ,M. Gibert une chaire d'éloquence au collège 
Royal, vacante par la mort de M. Couture } mais il 
crut devoir la refufer. Après la mort du célèbre M; 
Pourchot , arrivée au moi* de juin 1 7 3 4, M. Gibert fut 
Tait fyndic de l'uni verfité , qui lui accorda de plus une 
penfion de 540 liv. Le 1 5 de mai 1740 , la cour ayant 
jugé à propos d'envoyer M. Gibert à Auxerre , il partit 
le 22 , Se il mourut à Régennes , chez M. 1 evêque 
d'Auxerre, le 28 octobre 1741 , à la fin de la foixante 
Se dix-neuviéme année de fon âge. Tout le monde fait 
que pendant qu'il a profefle la rhétorique au collège 
Mazariiiiil ne s'eft point borné aux fonctions de cet ho- 
norable Se laborieux emploi. Outre les difeours dont 
il fut chargé en différentes occafions , comme les élo- 
ges funèbres de mefïieurs les préfidens de Lamoignori 
Se de Mefmes * Se le panégyrique de Louis XIV , qu'il 



prononça en 1708 , dans Tes écoles âe Sorbonne , ii a 
conipofé Se donné au public plufieurs ouvrages qui lui 
ont fait honneur. Voici ceux qui font parvenus à notre 
connoiflance : i; De la véritable éloquence , ou Réfuta- 
tion des paradoxes fur l'éloquence , avancés par l'auteur 
de la connoifjance de foi-même. (Ceft- à- dire , le père 
Lamy, bénécjictin de la congrégation de faint Maur) 
1703 , in- 1 2, Cet écrit où M. Pourchot , qui a été long- 
temps profelfeur de philofophie au collège Mazarin,Sc 
le père Lamy étoient réfutés, enfanta pluiieurs autres 
écrits. M. Pourchot fit paroître en 1703 la lettre d'un 
jurijh (c'eft-à-dire , de lui-même ) à l'auteur du livre dé 
la véritable éloquence, broch. in- 1 2,& M. Gibert y oppo- 
fa une RéponJ'e de l'auteur du livre de lavéritabls éloquence 
à la lettre d'unjurifle, en 1 70 3 , wz- 1 z . M. Gibert donna 
encote deux lettres fur le même fujet , l'une pour fervir 
de féconde réponfe à la lettre de M. Pourchot : dans les 
Mémoires de Trévoux du mois de feprembre 1703 5 1 au- 
tre adreffée à l'auteur du Journal littéraire de Soleure t 
dans h volume de ce Journal , pour l'année 1706'. Dû 
côté du père Lamy , on vit paroître la Rhétorique dû, 
collège trahit par fon apologifle , imprimée en 1703 , Se 
M. Pourchot fit encore la Défenfe du ftnùment d'un 
philofophe contre la cenfurc d'un rhéteur. Cet écrit a paru 
en 1 706 , avec une fatyre latine de M, le Comte , alors 
profefleur au collège Mazarin , Se des i\o tes franco ifes 
de M. Pourchot. M. Gibert répondit à l'écrit du père 
Lamy , par quatre lettres qui parurent fucceflîyement 
en 1705 , 1706" Se 1707 , fous le titre de Réflexions fui- 
la rhétorique, où. l'on répond aux objections du per t La- 
my , bénédictin. Enfin , on donna en 1706 un recueil 
qui a été depuis imprimé plufieurs fois fous le titre dé 
Lettres ( ile M. Fabio Brulàrd de Sillery , évêque de Soif- 
ions) fur la dijpute entre mefjîeurs Gibert & Pourchot^ 
& le père Lamy , fur ^éloquence : avec la réponfe du perè 
Lamy. M. Gibert a rendu compte lui - même de cette 
difpute dans. le tom. 3 de fes Jugem. des fàv. furies mat- 
très d'éloquence , depuis la p. 43 o jufqu a la p. 448-. 2. M. 
Gibert entreprit quelques années après , l'ouvrage dont 
on vient de parler , Se dont il a donné trois volumes 
in-ix , fous ce titre : Jugemens desfavansfur les auteurs 
qui ont traité de la rhétorique , avec un précis de là doc* 
trine de ces auteurs. Le premier volume parut en 1 7 1 3 j 
il contient les auteurs Grecs., Se les Latins , jufqua 
Ouintilien : le fécond fut publié en 171 6 ; il renferme 
ce qui s'eft dit de plus curieux fur l'éloquence , tarit fa- 
crée que profane , depuis Quintilien jufqu'au milieu du 
XVII fiécle. Enfin le troifiéme où il parle des maîtres 
les plus fameux qui ont écrit de l'éloquencp dans les 
derniers temps, fut imprimé eh 1719* Les. auteurs du. 
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Journal littéraire de la Haye , ayant fait quelques obfer- 
vations fur cet ouvrage , en donnant l'extraie du pre- 
mier volume , M. Gibert leur adrefla à ce fujet une let- 
tre qu'ils inférèrent dans le même Journal, tome VI, 
deuxième partie. 5. Lorfque M. Rollin eut donné fon 
excellent traite de la manière d enfeigner & d étudier 
les belles lettres, M. Gibert croyant y trouver plufîeurs 
endroits répréhenfibles , fit , ôc publia en 1717 (ou plu- 
tôt à la fin de 171e) fur cet ouvrage des obfervations 
adredees à M. Rollin lui-même. Il s'y agit encore prin- 
cipalement de l'éloquence. Ces obfervations forment 
un volume de près de 5 00 pages. M. Rollin fe contenta 
d'y répondre par une lettre de 1 1 piges in- 1 2 , datée du 
mois de janvier 1 ji 7 ; Ôc le 1 2 février fuivanr , M. Gi- 
bert y oppofa une réplique qui ne contient que 16 pa- 
ges. Ces deux célèbres anragomftes ne lai fièrent pas 
de continuera s'eftimer & à s'aimer fincerement, 
comme ils avoient toujours fait. Il en faut dire autant 
des fentimens que M. Gibert conferva pour M. Pour- 
chor, malgré la difpute qui s'étoit élevée entr'eux, 
comme on l'a vu ; on en voit des témoignages non fuf- 
peéls dans le beau difeours que M. Gibert prononça 
après la mort de M. Pourchot , en 1 7 3 4 , ôc qui méri- 
terait d'être imprimé. £n 1730 , M. Gibert fit impri- 
mer à Paris les préceptes de rhétorique qu'il expiiquoit 
depuis tant d'années au collège Mazarin : cet ouvrage 
eft intitulé: R/ieeo ica juxta Aiijtotdis doctrinam dialo- 
gis exphinata , à Paris en 1730 , i/z-4 , de 84 pages : 
cette réthorique eft par demandes Ôc par réponfes. 
L'auteur ne l'avoir fait imprimer que pour l'ufage de 
fes difeiples ; mais ayant repréfenté , eft- il dit dans le 
privilège, que la bonté des prèaptes y contenus , aurait 
tellement été reconnue _, qu'il s'e/i vu follicité de- plufîeurs 
endroits de donner dans les mêmes principes une rhétorique 
françoije qui facilitât aux jeunes gens les règles qu'ils re- 
çoivent, en latin , & qui fût en même, temps à l'ufage de 
toute for te de perfonnes , à quoi il s'efi appliqué avec foin , 
depuis plujieurs années , enforte qu'ayant compofé cet 
ouvrage en françois , fous ce tit.e, la Rhétorique ou 
les règles de l'Eloquence , & ayant perfectionné 
<de nouveau l'ouvrage en latin , fous ce titre : Rlietorka 
juxta doctrinam Arijiotelis dialogis explanata , il défîroit 
les faire imprimer, &c. le privilège eft du ^déc.i-ji^ 
ainfi cette rhétorique larine avoit d'abord été impri- 
mée , comme il eft dit , pour l'ufage des écoliers: Il eft 
dit dans le même privilège qu'il l'avoir donnée à fes 
difeiples depuis plus de quarante ans , de concert avec 
feu M. Nicolas Morain , fon collègue dans la profef- 
ïïon. L'approbation de M. Saurin dit aufll : Haud in- 
dignum judicavi quod iterum typis mandetur , ut jam 
fecit, tyronibus futurum uj'ui. Cette rhétorique eft cour- 
te & claire : elle ne confifte prefque que dans les pré- 
ceptes; non qu'il n'y ait beaucoup d'exemples; mais 
ceux-ci ne font prefque qu'indiqués. La même année 
M. Gibert donna cette rhétorique en françois , mais 
revue , augmentée , ôc dans un nouvel ordre , fous ce 
titre : La rhétorique, ou tes règles de f éloquence. Ceft un 
volume in-i 1 de 650 pages : il a été réimprimé, fans 
aucuns changemens , en 1 74 1 . En 1 736 , on imprima , 
mais, dit-on , à fon infu , un difeours latin qu'il avoit 
prononcé la même anné j à la rentrée des clafles ( Ora- 
tio habita calendis ociubris 1736 , à M. Bal th. Gibert, 
cckbcrrimo rlietorka profffore , ampliffîmo tune reclore 
univerfitatis Panjîenjîs , adfcholarum inftaitrationem in 
cotlegio Ma^arinceo, de 1 2 pages i/z-4 .) Ceft propre- 
ment une exhortation de joindre la pratique des ver- 
tus chrétiennes à l'étude & à la pratique de l'éloquence. 
M. Gibert a laide" un neveu qui fe diftingue par fa con- 
noiflance de l'hiftoire ancienne , comme il l'a fait voir 
entr 'autres par diiFérens mémoires qui font inférés dans 
le recueil de l'acaciémie des belles- lettres", dont il eft 
aiïocié , ôc par un ouvrage intitulé : Mémoires pour fer- 
vir à riiifloire dis Gaules , & de France , à Paris en 1744, 
in 1 2. Il eft infpedteut général du domaine de la cou- 
ronne. I 
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GIBERT! ( Jean-Matthieu ) cvêque de Veronne , 
dans le XVI fiécle , étoit fils naturel de Franco Giber- 
ti , Génois , général de l'armée navale du pape , & na- 
quit à Paierme. Il devint en peu de temps un des plus 
favans hommes Ôc des plus pieux de fon temps. Les 
papes Léon X & Clément VII le tinrent près d'eux en 
qualité de dataire , ôc il eut beaucoup de part aux affai- 
res d'état pendant leur pontificat. Le fécond lui donna 
le gouvernement de Tivoli fur la fin de l'année 1523. 
Il fut en 1 5 27 un des principaux otages donnés d l'ar- 
mée de l'empereur Charles V , pour la perfonne du pape 



Clément VII ; mais par l'adreflè du cardinal Pompée 
Colonne , c[ui pourtant écoit contraire au pape , mais 
qui eftimoit Giberti, il fut renvoyé. Peu après le faine 
père lui donna Tévêchc de Veronne ; dans lequel il fe 
montra un très-vertueux prélat ; faint Charles même 
Ôc quelques pieux éveques, s'appliquèrent à conduire 
leurs églifes fur le modèle de 1 evêque de Veronne , & 
ils établirent dans leurs diocèfes les mêmes ordonnances 
qu'il faifoit obferver dans le fien. Pierre-François Zini 
donna au public l'idée d'un parfait évêque iur la vie 
de Giberti. On dit qu'il ne fut point élevé au cardina- 
lat , à caufe du défaut de fa naiilance , quoique pour- 
rant le pape Clément VII ne fît pas difficulté de revêtit 
de la pourpre Hypolite de Medicisfon coufîn, fils na~ 
turelâe Julien de Médias , dit te Jeune ôc le Magnifique, 
ÔC que fa propre naiflance fût fort fufpecte. L'évêque 
de Veronne aimoit beaucoup les lettres ôc les proté- 
gea : il avoit chez lui une imprimerie , où il entrete- 
noit avec beaucoup de déptmie plufîeurs ouvriers pour 
Pimpreiïion des pères Grecs. Ceft de-là que fortit en 
1529 cette belle édition grecque des homélies de faint 
Jean Chryfoftome , fur toutes les épîtres de faint Paul; 
Jean délia Cifa , archevêque de Benevent ôc nonce ' 
apollolique , a reconnu avoir appris beaucoup de cho- 
fes de Giberti , qui après avoir fait les fondions de 
légat à tatere dans fa propre églife, dont il fut un infi- 
gne bienfaiteur , termina glorieufement fa vie le 3 o 
décembre , ôc non le 1 o de mai , comme le dit Ri- 
chard Simon, 1543. * Michel Juftiniani, hijloire des 
gouverneurs de Tivoli Richard Simon , lettres choijtes. 
GIBIEUF ( Guillaume ) de Bourges , prêtre de l'Ora- 
toire , fur reçu docleur deSorbonne en 1611. Le car- 
dinal de Berulle , fupérieur des Carmélites en France» 
le fit fon vicaire général. C'étoit un homme éminent 
en piété Ôc en doètrine , qui étoit fort uni avec Def- 
cartes , le P. Merfenne , & la plupart des fa vans les plus 
diftingués de fon temps. Le P. Gibieuf mourut à S. Ma- 
gloire le £juin 1630. Il a compofé en latin un traité 
de la liberté de Dieu & de la créature , imprimé à Paris 
en 1 63 , i/2-4 . Ce livre fit dans fa naiflance beaucoup 
d'éclat parmi les favans, furtout parmi les théologiens. 
M. Defcartes en approuva tous les fentimens : mais un 
théologien célèbre qui demeuroir à Lyon , fie paraître 
la même année 1630 un volume /'/z-4 fur la liberté de 
l'homme ôc de la grâce de J. C. fous le titre deCalvinif- 
mus , religio befiiarum. Ce théologien fe cacha fous le 
nom d'A, Rivière , religieux de l'ordre des Auguftins. 
Il y étendit à fon gré les bornes du calvinifme,& com- 
prit dans le nombre de ceux à qui il imputa cette héréfie, 
Bannes , dominicain efpagnol , Eftius , chancelier de 
l'uni verfité de Douai , ôc furtout le P. Gibieuf. Mais le 
livre fut mis à l'index à Rome , ôc cenfuré par un dé- 
cret de la facrée congrégation donné le 19 mars 1633. 
Le P. Gibieuf a auffî compofé en françois la vie & les 
grandeurs de la tresfainte Vierge, 2 vol. in-8° en 
1637. Il a laifle quelques autres ouvrages qui font 
demeurés manuferirs. Ceft lui qui a donné conjointe- 
ment avec le P. Bourgoing , la première édition des 
œuvres du cardinal de Berulle. * Du Pin, biblioth. des 
auteurs eccléfiafîiques du JCflî fiécle , tom. II. Bailler , 
vie de M. Dtfcartes, tom. 1 ôc 2. Lettres de M. De/cartes. 
La lettre 96 inter epiflolas Naudai. 

GIBONAIS ( Jean Artur , feigneur de la ) étoit na- 
tif de Saint-Malo. Il avoit étudié la théologie dans fa 
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jeunefle, après être forci des humanités & de fon cours 
de philofophie, où il s'éroit diftingué. Son inclination 
le portoit à l'état eccléfiaftique , ôc dans la vue de la 
fatisfaire , il prit le degré de bachelier en théologie. Il 
embrafla dans la fuite l'étude du droit , ôc s'y livra 
prefque entièrement. Il étoit doyen des maîtres des 
comptes de Bretagne , lorfqu'il mourut à Paris, fur la 
paroifle de S. Paul, au mois de janvier 1718 , âgé de 
79 ans. C'étoit un magiftrat fort éclairé , qui connoif- 
foit bien les loix du royaume , & les règles de la mo- 
rale chrétienne. M. René de la Bigotiere , feigneur de 
Perchambault , prérident aux enquêtes du parlement 
de Bretagne , ayant établi dans un commentaire fur la 
coutume de Bretagne , des maximes trop favorables à 
l'ufure , M. de la Gibonais les réfuta. C'eft le but d'un 
auez gros volume i/z-12, qui fut imprimé à Paris, en 
17 10 , chez Florentin Delaulne , intitulé : De l'ufure , 
intérêt & profit qu'on tire du prêt : ou l'ancienne doctrine 
fur le prêt ufuraire , oppofée aux nouvelles opinions. On 

{>eùt voir l'analyfe de cet ouvrage dans le tome II de 
a continuation de la bibliothèque des auteurs ecclèfiafli- 
que$ , dix-huitiéme fiécle ^ pag. 408 & fuivante's. L'ou- 
vrage de M. de la Gibonais fut fort applaudi. Si l'au- 
teur n'y répond point aux principes de fon adver- 
fairCj touchant les deniers pupillaires, c'eft , fans 
doute , pareeque la faculté de théologie de Nantes avoit 
entrepris de les réfuter , ainfi qu'elle l'a fait. Voye^Rl- 
GOTIERE (René de la) Nous avons encore de M. de 
la Gibonais : 1 . des Maximes pour conferVer V union dans 
les compagnies ^ in- S °, à Nantes , en 1 7 1 4. Cet ouvrage , 
qui eft folide , eft dédié à M. le comte de Touloufe. 
L'auteur dit qu'il n'a voit d'abord mis fur le papier les 
réflexions dont cet écrit eft rempli , que pour fon inf- 
truction particulière , mais que les regardant enfuite 
comme utiles à tout le monde , il avoit cru devoir les 
publier. On y trouve des portraits ou caractères 5 mais 
il ne Veut pas qu'on en fafle des applications perfon- 
nelles , comme il protefte que lui-même n'a eu en vue 
aucune perfonne particulière. La trôifiéme partie de cet 
ouvrage ne traite que des devoirs particuliers d'un 
rnagiftrat. 2. Recueil des édits , ordonnances ôc regle- 
mens concernant les fondions ordinaires de la cham- 
bre des comptes de Bretagne , tirés des titrés originaux 
qui font au dépôt de ladite chambre , en quatre parties , 
ôc mis en ordre fuivant la nature des matières 5 à Nan- 
tes , en 172 1 ,, deux volumes in-folio. On trouve à la 
fin un traité intitulé : Succejfion chronologique des ducs 
dp. Bretagne , avec quelques obfervadons & faits princi-" 
paux. Ge traité fut imprimé féparément à Nantes , chez 
la veuve d'Antoine Querro ; mais cette édition fut arrê- 
tée avant qu'elle fut achevée 5 Ôc il n'y a eu d'imprimé 
que le premier volume ( i/z-8° ) contenant 61 8 pages , 
ôc les 48 premières pages du fécond volume* M. de la 
Gibonais étoit prêt, lorfqu'il mourut, à faire impri- 
mer un traité touchant la Bretagne , contre ce qu'en a 
écrit feu M. l'abbé de Vertot. Voye^ la continuation de 
la bibliothèque des auteurs eccUfîaftiques , citée dans cet 
article, tome II, pag. 408 , & 647 648 , ôc tom. III, 
pag. 144. 

GIBR ALEON , anciennement Onoba, Onova, ancien 
bourg d'Efpagne , & dans PAndaloufie , à l'embouchure 
de la Guadiane , vers le couchant. * Baudrand. 

GIBRALTAR , nom commun à une ville. d'Andalou- 
fie , à une montagne Ôc à un détroit , dont on va donner 
une defeription exa<5fce. L'Éfpagne diminuant infenlî- 
Jjlement dans fa partie méridionale , forme un promon- 
toire avarice dans la mer j 8c rencontrant un autre pro- 
montoire qui s'avance auflî de l'Afrique , ils laiflent 
entx'eux un efpace étroit de mer , par où l'Océan fe 
communique à la Méditerranée. C'eft ce qu'on appelle 
le détroit de Gibraltar , en-latin Fretum Herculeum ou 
Gaditanum. Il eft long d'environ huit lieues, ôc laro- e 
au moins de cinq. Les vaifleaux qui y panent ont au 
nord l'Efpagne , dont la pointe fe fait remarquer par 
trois'principaux promontoires ou caps ; celui de Gibral- 
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tar , anciennement Calpe , à l'extrémité orientale \ celui 
de Tarife , au milieu du détroit j & celui de Trafal- 
gar j à l'extrémité occidentale. Au midi , ils ont l'Afri- 
que , dont la pointe fe fait aufli remarquer par trois 
caps : celui de Spartel , dans le voifmage de Tanger à 
l'extrémité occidentale - y celui d'Alcaçar , dans le milieu, 
vis-à-vis de Tarife - ? Ôc celui de Ceuta , autrefois Abila , 
vers l'extrémité orientale. Ce dernier cap Ôc celui de 
Gibraltar, où font bâties deux villes célèbres, font ce 
que les anciens appelloient les colonnes d'Hercule. Le 
promontoire de Gibraltar confïfte en une montagne , 
qui s'avance trois quarts de lieue dans la mer par une 
langue de terre , longue d'environ deux cens pas , ôc fî 
étroite qu'on ne la peut remarquer d'un peu loin. Au 
pied de cette montagne , du fommet de laquelle on dé- 
couvre jufqu a quarante lieues dans la Méditerranée -, 
on a bâti la ville de Gibraltar du côté "du couchant. Elle 
eft paflablemént grande ; mais très- forte : à un quart de 
lieue , vers la mer eft un grand fort , qui couvre un 
mole bâti pour la fureté des vaifleaux j du côté de la 
terre , il y a un autre mole qui couvre le port. On pré- 
tend que le nom de Gibraltar lui a été donné par Gibal- 
Tarik, l'un des chefs fous lefquels les Maures panèrent 
en Europe. 

GIBRALTAR , eft un gros bourg bâti fut le bord du 
lac de Maracaibo , en la province de Venezuela , com- 
prife dans la Caftille d'or , vers la côte de l'Amérique 
méridionale. On voit dans ce bourg quantité de belles 
'habitations, où l'on fait le tabac h fort eftimé en Ef- 
pagne , que l'on nomme tabac de Maracaibo , parce- 
qu'on le porte dans cette ville, pour le tranfporter en 
Europe. Il y croît aufli quantité de cacao , qui eft le 
plus excellent qui croifle dans les Indes occidentales j 
& il s'y fait beaucoup de fucre. Ge bourg a communi- 
cation avecplufieurs villes qui font au-delà des grandes, 
montagnes qu'on nomme montes de Gibraltar. La ville 
qui a le plus de commerce avec Gibraltar ,• eft Meridai 
Tout le pays d'alentour eft arrofé de belles rivières, ôc 
produit les plus beaux arbres du monde. Il y a des cè- 
dres, que les fauvages des Indes nomment acajoux , 
du tronc defquels on fait des vaifleaux tout d'une pièce , 
qui portent en mer vingt-cinq à trente tonneaux - y mais 
l'air y eft mal fain dans le temps des pluies , c'eft pour- 
quoi il n'y refte alors que les gens de travail , & tous 
les marchands fe retirèrent à Meridaj ou à Maracaibo. 
A fix lieues de ce bourg, il y a une grande rivière > 
nommée la rivière des Epines, qui peut porter des vaif- 
feaux de cinquante tonneaux , plus de fix lieues avant 
dans les terres, ôc qui fe décharge dans le lac. * Oëxme- 
lin , hijloire des Indes occidentales, 

GIBRAMEL, bourg du royaume de Bugie, partie 
de celui d'Alger en Barbarie^ Il eft entre Gigeri ôc 
Colle, fur le .cap de Gibramel, que l'on prend pour 
^Audum Promontorium de Ptolémée. 

GIE , maréchal de France , cherche^ ROHAN. 

GIEN , petite ville de la France dans le Hurepoix , 
félon quelques-uns , & félon d'autres dans le Gâtinois, 
avec titre de comté , eft piïfe par quelques auteurs pour 
le Genabum de Céfar, Elle eft fituée fur la Loire , qu'on 
y pafle fur un pont de pierres, aû-deflbus du canal de 
Briare, & environ à dopze lieues au-defliis d'Orléans. 
Gien a beaucoup fouffert durant les guerres civiles de 
la religion : on y rompit le pont vers l'an 1650 , pour 
empêcher l'armée des princes d'y pafler. Son nom latin 
eft Giemum Cajirum , ou Giemacum. Voye^ du Pui des 
droits du roi, 

GIENGEN, petite ville impériale du cercle de Soua- 
be. Elle eft enclavée dans les terres de Wurtemberg , 
& fituée fur la petite rivière de Brentz , entre Ulm ôc 
Norlingue , environ à fix lieues de l'une ôc de l'autre. 
Quelques géographes prennent Giengen pour l'ancien- 
ne Rhuifîava , que d'autres placent à Rofenfeid , bourg 
fitué dans le duché de Wurtemberg ? environ à une 
lieue de Tubinge. * Baudrand. 
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GIERACï , ville avec évêché dans la Calabre ulté- 
rieure , eft le Locri des anciens, capitale de toute la 
grande Grèce. On lui donna depuis le nom de Girœ- 
cum ou Ekracium. Son évêché eft fuffragant deReggio. 
* Le Mire , gcogr. ceci. Leandre Alberti , defeript. ital. 

GIESSEN , petite ville d'Allemagne dans la Franco- 
nie, partie au prince de Helïe-Cafîel, & partie à celui 
de Hefïe-Darmftadt. On y a fondé en 1 607 , une uni- 
versité. 

GIESSENBOURG ou GIESSENDAM , bourg des 
Provinces-Unies. Il eft fitué dans ia Hollande méridiô- 
nale,fur le Wahal, entre Gorcum 8c Dorr, à deux lieues 
de l'une 8c de l'autre. Cluvier prend ce bourg pour 
l'ancienne Cafpingium, ville des Bataves, laquelle San- 
fon met à Scherpenzeel , village du Welaw , à cinq 
lieues d'Utrecht,du côté du levant. * Mati , dicl. géogr. 

GIFANIUS ,* vulgairement Giffen ( Hubert ou 
Obert ) connu fous le nom à'Obertus Gifanius^ étoit de 
Bure, ou Buren , dans le pays de Gueldres. Il étudia à 
Louvain , à Paris & à Orléans , où il fut reçu docteur 
en droit l'an 1567. Enfuite il accompagna l'ambafla- 
deur de France i Venife ; 8c. étant allé en Allemagne , il 
y enfeigna avec beaucoup de réputation à Strasbourg , 
à Altorr 8c à Ingolftadt, jufqu a ce que l'empereur Ro- 
dolphe îl, le voulut avoir dans fa cour. Ce prince le 
fit confeiller , & référendaire de l'empire , 8c l'envoya 
dans la Bohême , où Gifanius mourut à Prague en 
1 604 , âgé de plus de 70 ans. Il fut aceufé plus d'une 
fois d'être plagiaire, & fur- tout par le célèbre Denys 
.Lambin , qui s'en vengea très-durement dans fa troi- 
fiéme édition de Lucrèce , pareequ'il prétendoit qu'il 
l'a voit pillé. ïl a LiiflTé des notes 8c des commentaires fur 
la politique & fur la morale d'Ariftote,fur Homère, fur 
Lucrèce : Comment, de imperatore Jujlinïano. Index hif- 
toricus rerum Roman. Œconomiajuris.Comment.adinJlit. 
Juris civil. Difputationes diffiqiliorum mater iarum juris. 
Notx in corpus juris.De jure feudorum. Deordinejudicio- 
Tiim. Expl'anatio diffic'diorum & celebriorum legum. Collée ■ 
tanca'mLuo ctium, réimprimés dans le Lucrèce de M.Ha- 
vercamp,àLeyde 1715, &c* Valere- André, bibl. Belg. 
Il y a de Gifanius fix lettres latines dans le recueil in 
titulé : Syllogc epijlolarum virorum clarijjïmorum quœ 
variam doïlrinam continent , &c. edente Antonio Mat- 
thœo ; à Ley de, en 1708, z7z-8°. Les trois premières 
lettres de Gifanius , font datées d'Orléans , l'une eu 
1 $66 , les deux autres en 1 567. Elles n'offrent que des 
conjectures fur quelques paflages de Virgile, de Plaute , 
de Feftusôc de Cornélius Nepos. Ces trois lettres font 
adreflees à Thomas Canterus. Dans la quatrième , écri- 
te au même , datée de Strasbourg , en 1 5 77 , Gifanius 
aceufe Jufte-Lipfe de s'être approprié dans fes remar- 
ques fur Tacite les notes que Muret avoit faites fur cet 
auteur j 8c plus encore celles de M. Chiftlet, profefïèur 
en droit à Dole. Il dit que ce dernier s'en étoit plaint à 
lui , Gifanius , par une lettre qu'il lui avoit' écrite de- 
puis peu , 8c dans laquelle il lui marquoit qu'il étoit 
difpofé a donner une édition de Tacite , avec d'amples 
fcholies , où il vengeroit fon travail contre le plagiat 
de Jufte-Lipfe. La cinquième lettre eft pareillement 
adreflee à Canterus , & datée d'Orléans le 23 mai 1 5 6j. 
Gifanius s'y plaine de Louis Carrion , qui avoit atta- 
qué fon commentaire fur Lucrèce. La fixiéme lettre , 
adreflee au même , eft fans date. Il s'y plaint de Denys 
Lambin , qui l'avoir cenfuré dans fon édition d'Emi- 
lius Probus, & il prétend que Lambin avoit pillé fes 
remarques. Ces fix lettres font fort courtes. Dans un 
autre recueil de quelques lettres latines de George Bu- 
chanan,imprimé à Londres,en 1711 ,//z-8° (Georgii Bu- 
chananï , S coti , àd virosfaculi clarijfïmos , eorumque ad 
aimdemepiJlola> > 8cc.) la cinquième lettre eft de Gifanius 
àBuchanan, 8c datée d'Orléans le 14 janvier 1 5^.Gifa- 
niusqui y loue extrêmement Buchanan, méditoit , fé- 
lon cette lettre , «ne édition des commentaires de Cé- 
far , 8c fouhairoit avoir les obfervations que Buchanan 
avoit faites fur les endroits difficiles de cet auteur. 



Pour obtenir cetoe grâce , il promet de lui faite hon- 
neur de la part qu'il auroit dans l'ouvrage , afin d'em- 
pêcher un certain Denys , ( c'eft Denys Lambin ) de 
î'aceufer , lui Gifanius , qu'il fe pare du bien d'autrui. 
» La faveur , dit-il, fera portée à fon comble , fi vous y 
» ajoutez de furcroit vos notes fur Tite-Live , fur Ovi- 
» de , Ôc autres femblables auteurs. » On voit par cette 
lettre , que les favans font quantité de beaux projets 
qu'ils n'exécutent point: car Gifanius n'a pas donné 
cette édition de Céfar qu'il méditoit , & fi Buchanah. 
lui envoya fes remarques , elles tombèrent en mau- 
vaifes mains , puifqu'on n'en a point entendu parler. 
C'eft ce que dit l'auteur de la bibliothèque angloijè, dans 
l'extrait qu'il a donné du recueil des lettres de Bucha- 
nan, dans l'édition de 17 11 , au tome VI de fon jour- 
nal , article fécond» Obert Gifanius avoit laifîc un plus 
grand nombre d'ouvrages manuferits , 8c eu état de pa- 
rôître , fi l'on doit en croire la lifte que Jean Gifanius , 
fon fils, en à donnée , 8c qui fe trouve imprimée dans 
le tome XII des Amcznkates litterarica de M. Scelhorn, 
pag. 5 89 , & fuiv. Cette lifte eft ptécédée d'une courte 
requête , par laquelle Jean Gifanius fupplte le roi de 
France de lui accorder un privilège exclufif , pour l'im- 
preftîon defdirs ouvrages , dont le catalogue étoit an- 
nexé à ladite requête , enforte qu'aucun imprimeur ne 
puiiïë en publier un feul fans fa permiflîon exprefle.Les 
qualités que le fils donne à fon père dans cette requête , 
font: JunfconfultuSjfacm Ccefareœ majejlatis conjiliarius 
imperialis aulicus. Il eft parlé avec éloge d'Obert Gifà- 
nius,p.44 de l'ouvrage intitulé : Gloria acadcinixAltdor- 
fince yjive orationumfaj'ciculus univcrjîtatis Norica or- 
tum , progrejjum & cuncla memorabilia . . . exhibens , 
concinnatus opéra Magni-D anielis Omeijîi philofophics 
magijlri , 8cc. i Altorf, en 1 683 , in-4 . Dans le recueil 
intitulé : Francifci Hotomani & Joannisfilii epijlolœ^ 8cc. 
à la Haye, 1730 , ï/z-4%onlit deux lettres de Gifanius 
à François Hotman , la première du 2.7 mars 1587. Gi- 
fanius y demande les lumières d'Hotman, pour quel- 
que ouvrage auquel il rravailloit , & lui fait part de 
quelques nouvelles : la deuxième eft du 4 décembre 
r 5 88. Il y loue les obfervations d'Hotman fur le droit , 
8c fur Cicéron. 

GIFISSIA , ancien bourg réduit en village , qui don- 
ne cependant fon nom à une petite contrée de l'A- 
chaïe , en Grèce , &: qui eft fîtuée le long de la rivière 
de Cephifo. * Baudrand. 

GIFONI , bourg du royaume de Naples. Il eft fitué 
dans la principauté citerieure , environ a deux lieues 
de Salerne , vers l'orient. * Mati , dicl. 

GIGAS (Jérôme) jurifconfulte Italien , étoit natif 
de Foffombrone, ville de l'Etat eccléfiaftique , dans le 
duché d'Urbin, bâtie fur les ruines de l'ancienne Fo- 
rnfempronium. C'étoit un homme fort habile dans le 
droit i 8c en particulier le droit canon , dont il a fait 
toute fa vie une étude finguliere. On a beaucoup' ap- 
plaudi à fon traité De penjîonibusecclejîajlicis , qu'il dé- 
dia au cardinal Benoît Accolti , neveu du jurifconfulte 
& hiftorien du même nom , dont on a donné V article ci- 
devant au mot ACCOLTI. Ce fut le pape Clément VII 
qui avoit élevé Benoît au cardinalat , & Gigas étoit 
auffi connu & eftimé de ce pape. Ce traité contient 
cent queftions , qui femblent épuifer la matière des 
penfions eccléfiaftiques : on trouve à la fin la formule 
de fuppliquc , qui étoit en ufage pour la tranflation 
d'une penuon ; & la forme de la tranflation d'une pen- 
fion , qui fe fait par une perfonne eccléfiaftique cons- 
tituée en dignité : une autre formule de fupplique , 
pour l'extinction d\me penfion. Quoique la matière 
îoit approfondie dans le traité dont on vient de par- 
ler , Gigas l'éclaircit encore, & traite fur ce'fnjet de 
nouvelles queftions , dans fes réponfes familières fur 
la matière des penfions eccléfiaftiques ; ( Refponfa fa- 
miliaria'in matviâ ecclejîajl canon penjîonum ) il y a 5 o 
queftions avec la réponfe à chacune. Chaque réponfe 
eft adreifée à quelque perfonne connue alors 3 ou par ' 
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fon favoir , ou par Ces dignités. Ces deux traités après 
avoir été plufieurs fois imprimés, ont été donnés de 
nouveau , avec un pecic traité de l'Intrus ( de burufo ) 
à Cologne, en 1619 , //z-8°. L'épkre dédicatoire, au 
nom de Pierre Henningius , libraire de Cologne , eft 
adrefïce à Herman Reckius, docteur en droit civil 8c 
canon , chanoine &C fcholaftique de l'églife de faint 
André à Cologne , & protonotaire apoftolique. On 
n'auroit pas du fupprimer dans cette édition l'épitre 
préliminaire de Gigas à Benoît Accoiti. On trouve au- 
devant du traité des penfions une épitre au lecteur de 
Michel Calidonius, jurifconfuhe de Vicence , datée de 
Venife , le premier de janvier 1561, par laquelle il 
paroîc que ce traité avoir été publié il y avoir déjà quel- 
ques années, & que l'auteur ne vivoir plus. Le traité 
des penfions avoir en effet été imprimé dès 1546, à 
Lyon j 8c c'en étoit une nouvelle édition que Calido- 
nius donnoit, & qui parut en 1 5 63 . L'édition de 16 19 
eft enrichie d'une table des matières fort ample , 6c 
qui eft utile. Gigas a fait encore des confeils ou déci- 
dions de droit j 8c un. traité De crinune lœjis majefiacis , 
dont nous avons vtt'une édition , faite à Spire , en 1598, 
is~8 . après la mort de l'auteur. Le titre eft : Traclatus 
de crimint Lœfœ. majeflatis injignis & elegans ,fummo (la- 
dio ac dïligentiâ per clanflîmum virumjuris dactorem D* 
ffleronymum Giganum Forofempronienfem elucubratus , 
&c. avec une très-ample table des matières. Ce traité 
avoir paru dès 1557, à Lyon. Taifimd ne dit r:en de 
cet écrivain dans les vies des junfconfultes. M. Pontas 
en dit un mot dans fa table des auteurs , qui eft au-de- 
vant de fon dictionnaire des cas de confuence. 

GIGAS ( Jean ) miniftre proteftant d'Allemagne , 
croit de Northaufen dans la 1 huringe , où il naquit en 
15 14. Il étudia à Wirtemberg, enleigna enfuiteendi- 
verfes villes d'Allemagne , fut miniftre à Freiftadt , 8c 
ailleurs, & mourut le 12 juillet de l'an 1581 , âgé de 
67 ans. Il compofoit des vers avec une grande facilité , 
& lailla quelques ouvrages» *' Conjuke^ Melchior 
Adam , in vit, Germ. theoL 

GIGAULT , famille. Helion Gigauîr , époufa en 
148 S Jeanne Graflîgnon , dame de Bellefonds , fille de 
Jean , feigneur de Bellefonds , & de Jacqucttc de Boue , 
dont il eut Jean , qui fuit \ autre Jean Gigault confeil- 
ler au parlement , abbé de Beaugerais , mort en 1 5 27 j 
8c François Gigault , prieur du Prieuré-Dieu de Tours 
& d'Yeres. 

IL Jeak Gigault, feigneur de Bellefonds, époufa 
en 1 5 20, Clémence Audet , fille d'Hector , feigneur de la 
Gaudiniere , capitaine de Sagonne , 8c de lyonne de 
Mareuil, donc il eut Jean , qui fuit j Gabriel feigneur 
de Labourie , vivant en 1 5 74 ; 8c autres. 

III. Jean Gigault, feigneur de Bellefonds & de Va- 
rennes, l'un des cent gentilshommes de la maifon du 
roi , 8c maître d'hôtel de François , duc d'AIençon , fut 
marié trois fois j 1 . à Charlotte de Voifines , fille de 
Pierre, feigneur deLaleu, 8c de Jeanne de Roui : 1. 
en 1 574 , à Claude Greflet , veuve de Georges Cicogné , 
iëigneur de Mauyers : 8c 3 . en 1 5 84 , avec Marie Mau- 
trot, Veuve à" Honorât Baraudin , feigneur de IaClou- 
fiere. Ses enfans du premier lit, furent Jean Gigault, 
qui a continué la branche des feigneurs de Marennes 
8c du Chaffin $ Bernardin , qui fuit $ François , fei- 
gneur de Frefvinieres , tué pendant la ligue j 8c Ifabeau, 
mariée à JeanGxxenn, feigneur de Clavier. Ceux du 
fécond lit , furent Françotfe > mariée à Jean Augier , 
feigneur de Maifonneuve j 8c Anne , alliée à Olivier 
Guerin , feigneur d'Homme. Ceux du rroifiéme lit , fu- 
irent Charles , feigneur de Merlus , lieutenant-colonel 
du régiment de Normandie , maréchal des camps 8c 
armées du roi , gouverneur du Caftelet , mort fans al- 
liance ; & Honorât, feigneur de Ladorée , qui laiflà 
des enfans de Catherine Roflïgnol. 

IV. Bernardin Gigault, feigneur de Bellefonds, 
gentilhomme de la chambre du roi , gouverneur de 
yalogne, 8c de la ville 8c château de Caën > époufa en 
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1607 , Jeanne aux Epaules > dame de Me Marie , filfô 
de Robert, baron de Sainte-Marie-du Mont, lieute- 
nant-général pour le roi en Normandie , & de Jeanne 
de Bours, dont il eut Henri-Robert à qui fuit j Mag- 
deléne^ mariée en 1642 -, a Charles Caftel, feigneur de 
Saint-Pierre-Eglife j Jeanne- Françoife, alliée à François 
Cadot,^ marquis de Sebeville , morte le 51 octobre 
1703 , âgée de 85 ans j Marie , femme de Pierre mar- 
quis de Villars, chevalier des ordres du roi, morte le 
24 juin 1706-, âgée de 82. ans ; Laurence Gigault dé 
Bellefonds, abbellè des Bénédictines, dites de bellefonds 
à Rouen , morte le 3 1 o&obre 1682, âgée de 72 ans 5 
Eleonor Gigault de Bellefonds de fainte Marie , abbefle 
de Montiviliers en 1667, $ 8c N. Gigault 3 fupérieuré 
des Carmélites du fauxboutg faine Jacques à Paris,mor- 
te le 24 feptembre io'o i k . 

V. Henri- Robert Gigault , feigneur de Bellefonds >> 
de rifle-Marie , 8cc , gouverneur de Valogne, époufa 
en 16 lx, Mark dAvoynes, fille unique de Robert ^ 
feigneur du Quefnoy 8c de Gruchi , & de Jeanne d'A- 
chei, de Serquigni , dont il eut 4 

VI. Bernardin Gigault II du nom , marquis dé 
Bellefonds , feigneur de l'Ifle-Marie , &c. maréchal dé 
France, chevalier des ordres du roi, dont il fera parlé 
a après , époufa en i<S'59,ikf^e/ t ;'«eFoucquet , morte 
le 20 mai 1716, fille de Jean, feigneur de Chaflaià 
8c du Boullai , 8c de Renée , dame de la Remort , dont 
lient Jean, mort jeune en 1668 j Louis-Christophe fl 
qui fuit ; Marie-Magdeléne , religieufe à Montiviliers $ 
Armunde-Marie , fille d'honneur de madame la dau- 
phine, mariée en janvier 1688 , à Antoine- Charleè 
marquis du Chaftelet, meftre de camp d'un régiment 
de cavalerie, & gouverneur du château de Vincennesj 
Jeanne-Sufanne , mariée en janvier 1691 , à Charles- 
François Davi, marquis d'Amfre ville j iieutenant-gé-* 
néral des armées navales du roi, morte le 17 mare 
1698 4 âgée de 33 ans j Loufe alliée kJt.in-Frcnçois du 
Fai, marquis de Vergetot , maréchal des camps & ar- 
mées du roi j Berndrdine-Thérèfe, abbefle de Monmar- 
tre, morte le 50 août 1717J& Françoife- Bonne Gi- 
gault de Bellefonds , morte fans alliance , le 2 3 novem- 
bre 169^ 

VIL Louis-Christophe Gigault , marquis de Belle- 
fonds & de laBoulaye, gouverneur & capitaine de* 
chaffes du château de Vincennes, colonel du régiment 
royal Comtois , fut reçu en furvivance du maréchal 
fon père , en la charge de premier écuyer de madame 
la dauphine , 8c mourut des bleflures qu'il reçut à la 
bataille de Steinkerque le 3 août 1692. H avoitepoufé 
en i68ï , Marie Olympe-E manuelle Mazarini, fille 
di Armand-Charles dxxc de Mazarin& de la Meilleraye, 
chevalier des ordres du roi , 8cc. 8c de Hortenfe Man- 
cini, donc il eut Louis-Charles-Bern^rdin , qui 
fuit j Jacque-Bonnt , mort archevêque de Paris , le zo 
juillet 1 641-) ; 8c Hortenfe Gigault de Bellefonds , mariée 
le 17 mars 1708 , à Anne Jules de Bullion , marquis de 
Fervaques , chevalier des ordres du roi , & lieutenant 
de roi au gouvernement d'Orléans. 

VIII. Louis-CHARLES-BhRNARDiN Gigauît , îiiar- 
quis de Bellefonds & de la Boulaye, meftre de camp du 
régiment de cavalerie de fon nom , gquverneur des 
château , parc & gouvernement de Vincennes, mou- 
rut lé 20 août 1710 , en fa 2 y année. Il avoitepoufé le 
18 février 1706 , Anne Mùgdeléne Hennequift , fille 
d'André, feigneur d'Fquevilli, capitaine des toiles 8C 
des chafles, 8c de M.gdelène-Thérèfe Euphrajîe de Ma* 
rillac , laquelle mourut le premier juin 1708 , âgée dô 
22 ans , laiflant un fils unique qui fuit. 
IX. Carles-Bernardin-Godefroi Gigault, marquis 
de Bellefonds , 8c de la Boulaye.* Voye{ le P. Anfelme„ 

GIGAULT ( îternardin ) marquis de Bellefonds, fei- 
gneur de l'Ifle-Marie , &c. premier maître d'horel dit 
roi en 166$ , maréchal de France , premier écuyer de 
madame la dauphine , gouverneur du château de ViiiK 
cennes , chevalier des ordres du roi, &c. éroit fils ds 
ton» f. Partit IL B b 
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Henr -Robert Gigauk, feigneur de Beîlefbnds, & de 
Marie d'Avoynes. Il fignaia fon courage en plufieurs 
occafions importantes, fous le règne du roi Louis XIV, 
qui le fit maréchal de France en id<>8. Il avoit été en- 
voyé en ambaflàde par fa majefté en Efpagne en i66$> 
puis en Angleterre en 1670. Il commanda dans l'armée 
que le roi envoya en Hollande en 1673. Sa majefté le 
nomma général de l'armée de Catalogne en 1684, où 
il battit les Efpagnols. Il commanda encore depuis 
dans les guerres iuivantes , ôc mourut le 5 décembre 
1694, âgé ^ e ^4 ans > &mt enterré dans le chœur de la 
famte chapelle de Vincennes , oùfe voit fon épitaphe. 
GIGE ( Marguerire ) Augloife , fut élevée dans la 
maifon de Thomas Morus , chancelier d'Angleterre. 
Elle fut compagne des études , ôc imita la piété de 
Marguerite Morus, fille de ce grand homme. Jean 
Clément, docteur en médecine , précepteur des enfans" 
de Thomas Morus , charmé des perfections ôc de Y&- 

Îirir de cette fille , la demanda en mariage au chance- 
ler , qui la lui accorda. Pour éviter la perfécution qui 
s'éleva en Angleterre,contre les défenfeurs de l'autorité 
du pape , du temps de Henri VIII, ils fe retirèrent dans 
les Pays Bas, où Marguerite mourur à Matines en 1 5 70. 
* Sandere , lib. 7 , de v'ifib. Monarch. Stapleton , in vica 
Thomœ M or. Pitfeus, de feript. Angl. p. 56 j & 568/ 

GIGÉE ou GIG^EA > fille d'Amyntas I, roi de Macé- 
doine , qui commença de régner la deuxième année de 
la LXIII olympiade, 517 ans avant Je fus-Chrift, fut 
donnée en mariage à Bubares, Perfan de nation.Ce chef 
<koit venu avec une puilfante armée par ordre de Me- 
gabafe, général de l'armée de Darius roi dePerfe, 
pour venger le meurtre commis en la perfonne desam- 
baflàdeuis Perfans. Alexandre , frère de Gigée,les avoit 
fait tuer à table, par fept jeunes Macédoniens, vêtus en 
femmes , pareequ'ils avoient fait quelque infuke à des 
dames de la cour. Bubares vit la prince lie Gigée , Ôc en 
devint amoureux. Amyntas faififlant cette occafion 
pour afloupir la guerre,, donna fa fille à Bubares qui 
protégea fon beau-pere , au lieu de venger la mort des 
ambaïïàdeurs. * Juftin , /. 7. Eufebe , in chron. 

GIGERI , ville d'Afrique en Barbarie , dans le royau- 
me d'Alger , eft une des principales de la province de 
Bugie , Ôc eft fituée fur la mer Méditerranée , entre la 
ville de Bugie , qu'elle a au couchant , ôc celle de Bon- 
ne au levant. L'entreprife que les François firent fur 
cente ville en 1664 , ne leur réuffit pas. * Dapper , des- 
cription de L'Afrique. Sanfon. 

GIGLIO (il) eft le nom italien d'une ifle que les 
Latins ont nommée JEgilium , ôc que les François ap- 
pellent l'ijle du Lys. Cherche^ LYS ( ifle du ). 

GIJONouGYON , qu'on croit être l'ancienne Gi- 
gia de Ptolcmée , étoit anciennement la ville capitale 
de l'Afturie d'Oviedo en Efpagne : ce n'eft maintenant 
qu'un petit bourg fitué fur la côte , à fept lieues d'O- 
viedo^du côté du,nord. Ueftprefque tout environné de 
la mer, & a un port défendu par un château.*Mati,<#<??. 

GIL ( Jacques ) religieux de l'ordre de S. Domini- 
que, étoit natif de Xativa, dans le royaume de Valen- 
ce. Il enfeignoit la théologie à Tortofe en 143 5, ôc 
quatre ans après ayant rétabli la difeipline régulière dans 
plufieurs maifons de fon ordre , il en fut fait vicaire 
général. En 1445 , on le fit provincial d'Aragon, ôc 
en 145 ; , ayant été appelle à Rome par le pape Nico- 
las V , il fut fait maître du facré palais. Il mourut en 
1465 , & laifla un traité de la conception de la Vierge , 

3u'on garda manuferit à Rome. C'eft lui qui par ordre 
u pape Calixte III * compofa l'office de la T ransfigu- 
ration. Il y a des auteurs qui aiîùrent qu'il alïïfta au 
concile de Florence 5 mais ils paroiflènt fe tromper , 
au moins en ce qu'ils difent qu'il y fut envoyé par Al- 
fonfe , roi d'Aragon. *Echard,_/f ript. ord. Prezd. tom. 1. 
GILBERT (faint) XLIV évêque de Meaux, fuccéda à 
Archanrad en 995. Il étoit fils de Fouquard ôc de Gi- 
t ^U , d'une illuftre famille que l'on croit originaire du 
Vermandois. Ceux de Ham fur la rivière de Somme en 
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Picardie, croient qu'il eft né chez eux, & qu'il fut mê- 
me chanoine de leur collégiale j mais cette dernière 
prétention leur eft difputée par ceux de Saint-Quentin , 
ôc la première l'eft aufli par ceux de Meaux. Quoi qu'il 
en foit Gilbert fe diftinguoit dans le clergé par fa feien- 
ce Se par fa piéré , lorfqu'Achanrad , évêque de Meaux, 
le fit archidiacre de fon églife , & Gilbert s'aquitta fi 
bien de cet empîoi,où il eut lieu de faire connoître en- 
core plus la folidité de fa vertu ôc l'étendue de fa feien- 
ce , qu'on le plaça fur le fiége même de Meaux, après 
la mort d'Archanrad en 995. Il fouferivit en 998 à une 
charte du roi Robert , en faveur de l'abbaye de faint 
Denys , ôc en 1008 , aune autre charte du même prin- 
ce en faveur du même monaftere. Il mourut en 1 o 1 5 , 
félon une ancienne chronique que l'on croit bien auto- 
rifée .^après un gouvernement de vingt ans. Son corps 
fut inhumé dans l'églife cathédrale fous les degrés de 
l'abfide , ôc fes miracles ont depuis rendu fon culte cé- 
lèbre. On honore fa mémoire le 1 5 de février. Sous 
fon pontificat les chanoines de l'églife de Meaux 
ont commencé à avoir une menfe féparée de celle de 
l'évêque. Il eut pour fuccefleur Macaire , qui tint le 
fiége de Meaux environ dix ans , ôc mourut vers l'an 
10x5. * Dom ToulT. du PieiÏÏs , hiftoire de t églife dt, 
Meaux, tom. 1 , p. 91 , 5 5 5 , & note 45. 

GILBERT ouGISLEBERT , prévôt de l'églife de S. 
Germain de Mons,& chancelier de Baudouin IV, comte 
de Flandre , a vécu dans XI fiécle > & a compofé deux 
chroniques du Hainault. * Meïer, adann P 1 07 1 . Valere 
André. Voflius , &c. 

GILBERT ouGISLEBERT Flamand, doyen de l'é- 
glife de S. André , dans le bourg de S. Amand fur la 
Scarpe,- & enfuite moine à S. Amand , laifla un poc- 
me en quatre livres fur l'incendie de ce bourg , fous le 
titre : De incendia Elnonenjî j l'hiftoire de la proce£- 
fîon des reliques de S. Amand , ôc des miracles qui s'y 
opérèrent j des commentaires fur les épîtres de S. Paul, 
&c. Il mourut en 1095. * Molan f addit. ad. Ufuard. 
ad 6fibr. Valere André. Le Mire. Simler. Voflïus , &c. 
D. Rivet , hifioire littéraire de la France , tome VIII. 

GILBERT , GISLEBERT ,ou GISELEBERT , reli- 
gieux de l'ordre de S. Benoît , dans le monaftere de 
Weftmunfter en Angleterre , vivoit fur la fin du XI fié- 
cle , ôc au commencement du XII. On dit qu'il voya- 
gea en France & en Allemagne , qu'il enfeigna dans fon 
monaftere , dont il fut depuis abbé , & qu'il mourut en 
1107. Selon quelques auteurs, Gilbert fut évêque en 
Irlande. Il compofa divers ouvrages, entr'autres, Defide 
ecckjice contra Judceo$;Defatuecçkjîœ.; Super Jeremiamz 
Super Ifaïam,ôcc. Aurefte, il avoit eu beaucoup de parc 
en l'amitié de S. Anfelme , dont il avoit été difciple , 
ôc auquel il écrivit plufieurs lettres. * Trithéme , de 
feript. ecclef Atnoul Wion, in ligno vitee. Sixte de Sien- 
ne. Poflevin. Le Mire. Pitfeus , &c. 

GILBERT , évêque de Limerik en Irlande , cherche? 
GILLEBERT. 

GILBERT, dit DE HOLLANDIA , Anglois de na- 
tion, & religieux de l'ordre de Cîteaux, vers l'an 1 i6o % 
fut difciple de S. Bernard , puis abbé de Sunfetin , dans; 
le diocèie de Lincoln. Trithéme aflure qu'il laifla plu- 
fieurs ouvrages , que Bofton ôc Pitfeus marquent dans 
leur catalogue. Nous avons encore la vie de S. Bernard 
de fa façon, & quarante- huit fermons fur les canti- 
ques , qu'il commence par ces mors du troifiéme cha- 
pitre , In leclulo meo , &c. par où le même faint avoit 
fini. Il y a quelques-unes de ces pièces qui ont été 
publiées. Voye^ l'édition de S. Bernard par Merldn- 
Horftius, ôc celle de dom Jean Mabillon.* Trithéme, de 
feript. ecclef. Bakc us ôc Pirfeusjûfe feript. Angl. Charles de 
Vi(ch y bibl. Ciihrc. Gefner.Vofîius.Poflèvin.Le'Mire > &c. 

GILBERT ( faint ) premier abbé de NeufFontaine en 
Auvergne , étoit un gentilhomme forti d'une ancienne 
noblelle de ce pays , qui avoit patte la plus grande par- 
tie de fa vie au fervice des rois Louis le Gros ôc Louis 
le Jeune, Il fe croifa fous le roi Louis ts. Jeune en 1 146, 
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& alla avec ce prince en Paleftine. A fou retour en 
France , il embralla la vie monaftique avec fa femme , 
Ôc fonda deux rnonafteres en Auvergne , l'un pour des 
filles , l'autre pour des hommes. Petronelle fa femme 
fut la première abbeffe du monaftere de filles dédié 
fous le nom de faint Gervais & de faint Protais , qui 
eft à préfenc le prieure d'Aubeterre de l'ordre de Pré- 
montré , entre l'Auvergne &c le Boarbonnois ; l'autre 
monaftere pour les hommes fut bâti dans un lieu ap- 
pelle Neitffontaine A le fonda d'abord comme un hô- 
pital j ôc enfuite ayant fait fon noviciat dans l'ordre de 
Prémontré, il en fît un monaftere , dont il fut le pre- 
mier abbé. Il mourut l'an «151, le 6 juin. * Mariani , 
chron. Bailler , vies des faints , au 3 oclobre, jour de la 
tranflation du corps de ce faint, 

GILBERT , dit le Grand Se le Théologien , abbé de 
Cîteaux , vivoit dans le XII fiécle. Il étoit Anglois , ôc 
fe diftingua par fon favoir 8c par fa piété , non - feule- 
menr dans fon ordre , mais dans les plus célèbres uni- 
verfités de l'Europe , & fur - tout en celles de Paris Ôc 
de Touloufe. On dit que Gilbert y profelfa. Il fut ab- 
bé d'Orcamp dans le diocèfe de Noyon , 8c enfuite de 
Cîteaux , où il mourut en 1 . 66 ou 1 1 68 , ôc non eu 
1180 , comme Pitfeus ôc d'autres l'ont cru. Gilbert écri- 
vit fur les pfeaumes & fur quelques autres livres de 
l'écriture. JDiJlincliones theologicce. Doclorum colleclun. 
Qjiidfit Monachus , &c. * Manriquez , in ann. Cijl&'c. 
Philippe de Bergame. Pitfeus. Charles de Vifch. Poffe- 
vin. Sainte-Marthe , &c. 

GILBERT y dit de Sempringham , fondateur de l'or- 
dre des Gilbertins en Angleterre , étoit de Lincoln, & 
naquit fous le règne de Guillaume le Conquérant , vers 
l'an 1084. Il fut confacré à Dieu dès fa jeunefTe , &c fut 
envoyé en France pour y faire fes études. A fon retour 
en Angleterre , il entra dans le féminaire de Robert 
Blunt , qui de chancelier d'Angleterre étoit devenu 
évèque de Lincoln en 1051 3. Il tint enfuite une école 
publique pour inftruire la jeunelTe , Ôc fut élevé à la 
pretrife par Alexandre , qui avoir fuccédéà Robert en 
j 1 1 3 , qui le fit pénitencier de fon églife. Ce fut alors 
[u'il établit l'ordre qui fut nommé de Sempringham , 
u nom de fa mai fon paternelle , dans le comté de Lin- 
coln. Etanr retourné en Angleterre , il établit huit mo- 
nafteres de filles , & deux d'hommes , fans compter les 
hôpitaux qu'il fonda. Cependant fon inftitut éprouva 
des traverfes, & on en porta des plaintes jufqu'au pape 
Alexandre III. Les frères lais de fon ordre fe fouleve- 
rent contre lui. Ces troubles furent appaifés par l'auto- 
rité du pape Ôc du roi Henri II > mais il fut envelopé 
dans la difgrace de faint Thomas de Cantorbéri. Sur la 
fin de fa vie , il fe démit de fa charge de fupérieur , Ôc 
y fit élire Roger, l'un de fes difciples, auquel il obéit 
le refte de fes jours. Il mourut en 1 1 8 9 , âgé de 1 06 ans. 
Innocent III permit dès l'an 1 102 que l'on honorât fa 
mémoire , ôc fon nom s'eft trouvé peu de temps après 
dans les martyrologes , au 4 février. On lui attribue 
quelques ouvrages : Gilbertinorum jlatuta. Exhortatio- 
nes adfatns , &c. Divers auteurs ont cru , que ce Gil- 
bert de Sempringham étoit religieux de Cîteaux 5 ils 
fe trompent apurement. Il eft vrai qu'il fut fort eftimé 
de faint Bernard , mais il n'embratfa point fon infti- 
tut. * Harpsfeldt , hi/i. AngL cent. 1 1 , cap. 3 7. Charles 
de Vifch , bibl. Ci/terc. Pitfeus , defeript. AngL &c. 
. GILBERT , furnommé Y Anglois , pareequ'il étoit 
d'Angleterre, eft le premier de cette nation qui ait écrit 
de la pratique de la médecine. Il fiorifîoit, comme on le 
croit , dans le XIII fiécle j ôc en effet il cite Averrhoës , 
médecin arabe , qui atteignit la fin du XII fiécle , ôc 
dont les ouvrages ne furent rraduits que vers le milieu 
du XIII fiécle , au plutôt. Il cite auffi le traité des mi- 
roirs qui eft celui de Bacon , ôc il trauferit plufieurs 
endroits touchant la lèpre , des ouvrages de Thierri , ce 
qui prouve qu'il vivoit dès la fin du XII fiécle , ôc le 
commencement du règne d'Edouard I. Gilbert écrivit 
enrr 'autres traites un Compendium ,o\\ abrégé de la mi- 
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decine , que nous avons encore. On dit qu'il avoir beau- 
coup de littérature , ôc une grande connoiffance de la 
médecine ôc de la phiiofophie. Il connoiflok les fîm- 
ples , ôc il a bien parlé de leurs vertus Se de leurs pro- 
priétés. Il avoit beaucoup voyagé , Ôc l'avoit fait utile- 
ment.On voit par la leclure de les ouvrages, qu'il avoit 
bien lu ceux des Arabes qui l'avoient précédé. Son 
abrégé de médecine parut à Lyon in-^ t dès l'an 151a. 
On le réimprima à Genève en 1 60% , i/2-4* 8c in-i % y 
fous le titre de Laurea Anglicana ,feu compendium to- 
tius medicmœ. * Voye^ Manger , bibliotheca feriptorura 
medicorum i lib. VII ' y ôc Freind, hifioire de la médecine , 
3 part. 

GILBERT , auteur d'une chronique des empereurs 
ôc des papes , que Martin Polonus fuit dans fon ouvra- 
ge , comme il le marque dans fa préface. 

GILBERT ( Nicolas) dit Gabriel-Marie , religieux de 
l'ordre de S. François , Ôc premier vifiteur de l'ordre 
de l'Annonciade , fut choifipar Jeanne de France, alors 
ducheflè d'Orléans ôc de Milan , pour être fon confef- 
feur Ôc directeur, il l'accompagna depuis en Berri * 
après qu'elle eut été répudiée par Te roi Louis XII. En- 
fuite il alla à Rome où il reçut le bonnet de docteur ^ 
ôc fut élu commitïaire général de fon ordre , dans les 
provinces de deçà les monts. Ceft lui qui dreffa la rè- 
gle , ôc qui obtint l'approbation de l'ordre des religieu- 
i'es de l'Annonciade , que la bienheureufe Jeanne de 
France inftitua & fonda , ôc dont il fut nommé vifi- 
teur par le pape Alexandre VI. Il en fit même profef- 
fion entre les mains de la princefle , fans néanmoins 
quitter la règle de S. François , quil garda toujours 
exactement avec l'autre , portant fur fon habit le fea- 
pulaire rouge. Après le decès de la reine Jeanne , il fie 
dédier l'églife de l'Annonciade de Bourges ( qui eft la 
première de tout l'ordre ) ôc jetta lesfondemens de 
plufieurs couvens de cette nouvelle congrégation. 
Son zélé fut très-ardent. Le pape Alexandre VI lui don- 
na le nom de Gabriel-Marie, pareequ'il tâchoit d'infpi- 
rer à ces religieufes une dévotion particulière au myf- 
tere de l'Annonciation, dans lequel l'archange Gabriel 
annonça l'incarnation du Verbe divin à la Vierge Ma- 
rie. Il mourut à Rhodez le 27 août de l'année 1532, 
en allant à une alTèmblée générale de fon ordre. * Hi- • 
larion de Cofte , dansfe> hommes & dames illuflres. 

GILBERT (Gabriel) étoit Parifien , Ôc fe fit de la 
réputation par fes poëfios françoifes. Chriftine , reine 
de Suéde, qui aimoit les gens d'efprit , l'attacha à fon 
fervice , Ôc le fit fecrétaire de fes commandemens , ôc 
fon réfldent en France. Gilbert gagna peu de bien dans 
ces emplois , ou le' dépenfa : Ôc fur la fin de fes jours ïX 
fe vit prefque dans l'indigence. Mais M. Hervart , ama- 
teur des gens de lettres, le retira chez lui , où il mou- 
rut vers l'an 1680. Chapelain difoit de lui : Gilbert 
ejî un efprit délicat , dont on a des odes , de puits poë- 
nus & plufieurs piécei de théâtre pleines dz bons vers. La 
meilleure de ces odes , dont parle Chapelain , eft celle 
au cardinal Mazarin , qui eft très - longue , & qui lut 
a juftement mérité leftime des beaux efprits de fon, 
temps. Elle fut imprimée en 1659 , & on la trouve 
dans le troifiéme volume du recueil des po'èjîes diverfes 
dédié â M. le prince de Conti , page 248. En 1 66 1 il pa- 
rut un recueil de poëfies diverfes de Gilberr in- iz„ 
M. Titon du Tillet dit que ce fut en 1 6 j 5 ; mais nous 
ne connoitfons pas cette édition. Le recueil de i66t 
contient un poëme de l'art de plaire , & plufieurs au- 
rres poëfies profanes ; quelques pièces à la louange de 
Louis XIV , qui commencent ce recueil j quelques épi- 
grammes fur différens fujecs , & un rrès - petit nom- 
bre de poëfies fpirituelles qui le terminent. Dans 1 e- 
pître dédicatoire au roi , l'auteur demande permiffion 
à fa majefté d'écrire fon hiftoire : il ne paroît pas qu'il 
en ait profité, fi elle lui a été accordée. Depuis ce re- 
cueil Gilberr donna quelques pièces de théâtre, favoir : 
les amours de Diane ôc Endymion , Ôc les amours d'An- 
gélique Se de Médor , i/î-iz. M. Titon ne parle que de 
Tomt V_ % Partis II, B b ï] 
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ÏEndymion : mais il donne à l'auteur les amours d'O- 
vide , paftorale héroïque en cinq actes , imprimée en 
■167 3 , ôc les peines & les plaifirs de V amour , autre paf- 
torale représentée en 1671. Il a encore oublie les pic- 
ces fuivantes qui font auiïi de Gilbert. Arie & Petus, 
ou les amours de Néron, Ctefiphonte , ou le retour des 
>Béraclides dans le Piloponnife.Les intrigues amoureufes 
en 1 66j. liippolyu , ou le garçon infenjible. Sémiramis , 
tragédie. Rhodogune. Thélefontt, Toutes ces pièces font 
en vcrs.Ajoutez encore à ces ouvrages : les Pfeaumes en 
vers français -, in-11 , à Paris en 16S0. Il n'y en a que 
.50 choifis indifféremment dans les 150. Ce recueil eft 
précédé d'une préface utile fur les Pfeaumes. Le P, le 
Long n'en a pas parlé dans fa bibliothèque facrée. * 
Mémoires du temps. Titondu Tillet. Parnajfefrançois, 
- in-folio , p. 3S6. Maupoint , bibliothèque des théâtres. 
GTLBERT de la Porrée , cherche^ PORRÉE. 
GILBERT , cherchai LEGLEUS. 
• GtLBERT de Tournai , cherche^ GLJIBERT. 
■ GILDAS ( Saint) abbé de Ruis , naquit Tan' 5 2.0 à 
>Arcluid ou Dunbritton en EcofTe. Il eut pour père Cait- 
mis , diftingué par fa naiflance-& par fa vertu. Gildas 
fut élevé avec foin par fon père , qui voulant le former 
de plus en plus à la piété , le mit fous la difeipline de S. 
Hildut ou Eltut, abbé au pays de Galles, homme habile 
■dans les feiences divines & humaines. Gildas ayant 
été élevé au facerdoce 3 il pana dans la province fep- 
tentrionale de la Grande-Bretagne , oùùl convertit un 
grand nombre de païens ôc d'hérétiques. Il alla auffi 
en Irlande , où il rétablit la pureté de la foi & de la dif~ 
•cipline , ôc bâtit plufieurs monafteres , dont il fit au- 
tant d'écoles pour former les jeunes gens dans la feien- 
ee ôc dans la vertu. Depuis , il fit un voyage à Rome , 
pour y vifiter les tombeaux des faints apôtres , ôc de-là 
à Ravenne, où étoit le rombeau de famt Apollinaire* 
Lorfqu'il eut fatisfait fes dévotions , il vint dans les 
Gaules , ôc fixa fa demeure dans la cote méridionale de 
la petite Bretagne , près de Vannes , où il bâtit le mo- 
naïlere de Ruis , qui fublîfte encore aujourd'hui fous 
fon nom. Il y mourut,dans une heureufe vieilleue, le 29 
janvier,on ne fait de quelle année. UlFerius met fa mort 
en 5 70 : d'autres la placent en 5 8 1 . On a de S.Gildas de 
Ruis une lettre partagée dans les éditions en deux dif- 
■cours , fur la ruine de la Grande-Bretagne , ôc fur les 
déreglemens du clergé. Ils ont été imprimés a Londres 
en îj 2 5 , par les foins de Poiydore Virgile , qui y joi- 
gnit une préface de fa façon ; à Bafle en 1 5 4 1 , confor- 
mément à l'édition de Londres ; en 1 5 68 , dans la mê- 
me ville , par les foins de JoiTelin , fecrétaire de Mat- 
thieu, archevêque de Cantorberi } dans les Orthodo- 
xographes , à Bafle en 1 5*5 5 ôc 1 5 6$, ôc dans les biblio- 
thèques des pères , de même que dans les hiftoires ec- 
cléfiaftiques de la Grande - Bretagne. Nous avons en- 
core de Gildas quelques canons ou réglemens de difei- 
pline dans un recueil de canons à l'ufage de 1 eglife 
d'Hibernie ou d'Irlande , donnés par dom Luc d'Ache- 
ii , dans le tome IX du Spicilége. On peut lire l'ana- 
lyfe desdifeours de Gildas ôc defdits canons, dans le 
lonie XVI de Vh'iftoire des auteurs facrés & cccléjîafliques, 
par le R. P. dom Rémi Ceillier, religieux bénédictin, 
prieur titulaire de Flavigny en Lorraine. 

GILDON , fils de Nubile , feigneur très-puiflant en 
Mauritanie , fut gouverneur & comte d'Afrique , dans 
le IV fiécle. Firmus, un de fes frères , s 'étant révolté 
contre Théodofe le Grand en 573 , Gildonfervit fi uti- 
lement contre lui, qu'il le réduifit à s'étrangler lui-mê- 
me , Ôc obtint le gouvernement d'Afrique. Après la 
mort de Théodofe , pendant la vie duquel il avoit 
commencé de remuer , il fe révolta comte Honorius 
en 39 3 , favorifales hérétiques Ôc les fchifmatiques , ôc 
défendit la traite des bleds en Italie , pour affamer 
cette grande province ; mais Mafcezel , fon autre frè- 
re , qu'il avoit contraint de s'enfuir , étant rentré en 
Afrique avec une allez petite armée , tailla en pièces 
foixante ôc- dix mille hommes de Gildon , qui de dépit 
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s'étrangla l'an 30S. Lepoëte Claudien dit qu'il fut tué 
en Sicile. Il avoit une femme ôc une fille très-faintes> 
ôc une fœur qui fe rendit célèbre , en confacrant fa 
virginité à Dieu. Ces exemples domeftiques ne le tou- 
chèrent pas ; car il étoit païen. * Saint Auguftin , cont. 
l'ut. Petit. I. 1 3 c. 24. Ammien Marcellin, /. 29. Mar- 
cellin , le Comte. Jornandez. Zofime. 

GILEMME (Pierre ) méchant prêtre , ôc magicien, 
eut la hardieiïe de fe préfenter pour guérir le roi Char- 
les VI , qui étoit tombé dans une efpéce de démence. 
Quelques courtifans voulurent voir auparavant quel- 
que effet de fa puiflance magique } & cet enchanteur 
entreprit de délivrer par fes invocations douze hom- 
mes liés de chaînes de fer 3 mais ayant manqué fon 
opération , il répondit que c'étoit pareeque les hom- 
mes qu'on lui avoit amenés s'étoient munis du figne de 
la croix. Le prévôt de Paris ayant eu connoifuince du 
dérèglement de ce prêtre ôc de fa cabale , les con- 
damna à être brûlés : ce qui fut exécuté le 24 mars 
de fan 1403. * Ju vénal des Urfins, hijloire de Char- 
les FI. 

GILGUL : ce mot qui fe trouve fouvent dans les li- 
vres des Juifs , fur-tout dans les auteurs allégoriques , 
fignifie roulement. Ils croient que ceux de leur nation , 
qui font difperfés par tout le monde , ôc qui meurent 
hors de la terre de Chanaan , reffufeiteront au dernier 
jour du jugement , par le moyen de ce Gilgul : ce qu'ils 
expliquent de cette manière. Ceux qui feront enfevelis 
dans un autre pays que dans la terre de Chanaan, rou- 
leront par les fentes ôc ouvertures de la terre , juf- 
qu'en ce lieu-là , où ils doivent relfufciter. Ils font fi 
fort perfuadés de cela , qu'il s'en trouve parmi eux , 
qui , quelque temps avant leur mort , fe vont rendre 
en Chanaan j pour ne pas foufïrir ce Gilgul ou roule- 
ment , dont il eft parlé dans le Talmud , ôc dans les an- 
ciens Medrafcim. C'eft pourquoi il efl; dit dans le Zo- 
har , qui eft un de leurs plus anciens livres allégori- 
ques , que Dieu ne reffufeite les morts que dans la terre 
d'Ifraël : ce qu'ils prouvent par ces paroles du prophète 
Ezéchiel, c 37, verf. 12 : Foici que /ouvrirai vos jépul- 
cres , & vous en tirerai pour vous mener dans la terre 
d'Ifraël. Rabbi David Kimchi obferve fur cet endroit 
d'Ezéciûel, que ces docteurs ne conviennent pas en- 
tr'eux , touchant ceux qui meurent hors de la terre d'If- 
raël j car quelques - uns tiennent , qu'ils fortiront de 
leurs fépulcres , dans les lieux où ils fe trouveront 
alors ; ôc. d'autres croient qu'ils iront par des ouvertu- 
res, ôc par des cavernes jufqu'au pays de Chanaan. Le 
paraphrafte chaldaïque appuie ce dernier fentimentfur 
le c 8 des cantiques , r. j , où il efl: dit que les juftes 
qui font morts dans la captivité , iront jufqu'en Ifracl , 
par des cavernes fouterraines, Ôc qu'ils fortiront de ce» 
cavernes , fous le mont des Olives , pour reflùfciter. 
Rabbi Simon, dans le commentaire allégorique nommé 
Tanchuma t à\z que Dieu fera exprès ces trous ou cavernes 
dans la terre, pour les juftes , afin de les conduire dans la 
terre d'Ifraël. Buxtorf rapporte ces rêveries d&s rabbins 
dansfon dictionnaire chaldaïquerabbiniquej&Philippe 
d'Aquin explique cette même matière au long, dans fon 
dictionnaire rabbinique. Cependant il y a bien de l'ap- 
parence , qu'il ne faut pas prendre à la lettre tout ca 
que les rabbins difent là-deflus j mais félon le fens al- 
légorique, comme Buxtorf même en demeure d'accord 
dans fon dictionnaire. Rabbi Léon de Modene expli- 
que ce Gilgul ou roulement d'une autre manière , Se 
l'applique à la métempfycofe : voici ce qu'il en dit. Il 
y a des Juifs qui croient comme Pythagore , que les 
âmes panent d'un corps à un autre, ce qu'ils nomment 
Gilgul , ôc qui tâchent d'appuyer leur opinion fur plu- 
fieurs paflages de l'écriture , pris la plupart de l'Ecclé- 
fiafte ôc de Job ; mais ce fentiment n'eft pas univerfel 5; 
& foit qu'on le défende entt'eux , ou qu'on l'attaque , 
on n'eft point cenfé hérétique pour cela. Voilà ce que 
dit ce rabbin dans fon livre des cérémonies des Juifs r 
part, 5 , c.jli* 
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GILIMER, l'un 'des defcendans du fameux Genfe- 
ric, étoit fils de Gelarede, petit- fils de Gmton , 8c cou fin 
de Runnmc ou Hilderic t toi des Vandales en Afrique.. 
Il devoir fuccéder à ce dernier , dont la vie parut trop 
longue à fon ambition. Son impatience le fit cabaler 
avec tant, de fuccès parmi les Vandales , qu'Hunneric 
fut détrôné, &,Gilimer mis en fa place l'an 531. L'em- 
pereur" Juftinien , qui avoit fes deifeins fur l'Afrique, 
démembrée de l'empire romain depuis plas de cent 
^ns , crut avoir trouvé l'occafion de la réunir. Il écrivit 
en faveur d'Hunneric à Gilimer , qui fe moqua de fes 
prières & de fes menaces j mais l'empereur ayant fait 
la paix avec les Perfes , tourna toutes fes forces contre 
l'Afrique , 8c y envoya Belifaire à ïa tète de fon armée. 
En moins de fix mois ce général fe rendit maître de 
toute l'Afrique l'an 533 , 8c revint à Conftantinople , 
où il reçut les honneurs du triomphe , dont Gilimer 
fut un des plus beaux ornemens. On dit que ce prince , 
gui étoit convaincu, par fa propre expérience de la vi- 
ciilitude, des chofes du monde , ayant vu dans le cirque 
Juftinien aflis fur le trône , & dans la pompe de la ma- 
jefté impériale,, s'écria : Vanité des vanités 3 toutes cho- 
fes font vanité. L'empereur lui donna , à lui & à fes 
parens,. quelques lieux dans la Galatie pour y habiter }' 
il eût même rait Gilimer partice , s'il n'eût été infedé 
de l'héréfîe arienne , à laquelle il refufa de renoncer, 
*.Procope, lib. 1 & z de bellq Vandal. M. Viétor. Ifi-r 
dore. Theophane. Baronius , &c. 
' GILKENIUS (Pierre ) jurifconfulte célèbre, dans le 
feiziéme fiécle , 8c au commencement du dix-feptié- 
me, étoit de Ruremonde. Après fes humanités, dont 
il fit un cours à Louvain, il étudia dans la même ville 
la phïlofophie d'Ariftpte , & y prit les premiers princi- 
pes de la jurifprudence. Il fe transporta enluite à 
Douai , où il fe fit connoître avantageufement de Boc- 
tius Epo , jurifconfulte , alors fort diftingué. Les Pays- 
Bas n'ayant pas tardé à éprouver beaucoup de troubles 
Se de ditfèntions , Gilkenîus en fortit j 8c dans le def- 
fein de continuer ailleurs l'étude de la jurifprudence , 
il réfolut de vifiter les uni verfités d'Italie les plus fa- 
jneufes. Il écouta à Padoue les leçons, de Pancirole , 
fie Menoclùus & de Matueacius \ à Boulogne , celles 
jde Marefcot ; à Peroufe , celles de Raynold & d'Alfa- 
r iius j enfin à Macerata , celles de Sfprce Oddon. Il em- 
ploya fept années à écouter ces habiles gens. Etant alors 
.revenu dans les Pays-Bas , qu'il trouva plus en paix , il 
«ut la confolation d'y voir fon frère Godefroi , qui avoit 
été élevé à la dignité de cqnfeiller du roi dans la Gùel- 
.dre , 8c qui fut depuis chancelier de Gueldre. Gilke- 
; nius retourna aloçs à Louvain, 8c y prit le degré de 
docteur es çjroits , afin de fervir fa patrie & fon prince , 
;à l'exemple de fon aïeul, de fon père 8c de fon frère. 
Jl y avoit déjà plusieurs années qu'il fréquentoit le 
barreau , 8c que l'on avoit recours à fes lumières , lorf- 
que de nouveaux, troubles étant venus encore agiter 
jfon pays , il ïe quitta une féconde fois , & fe retira 
.dans le duché de Franconie , fous les aufpices de l'é- 
vèque de Wirtzbourg , qui lui fit beaucoup d'accueil , 
,8c qui n'omit rien de ce qu'il pouvoir pour lui fai- 
jre mener une vie tranquille. Ce prélat lui donna 
; une place de profefTeur en droit dans fon univerfité , 
& le fit l'un de fes confeillers. Gilkenius y fit pendant 
; puifi.eurs années des leçons fur le digefte 8c le code. 
;Valere-André ne marque ni le temps , ni le lieu de fa 
-mort ; il lui donne les ouvrages fuivans : 1. Commen- 
tarius intitulum inflitutorum dererum divifione j x.Trac- 
iatus de Ufucapionibus , chez les Wechels , en 1 6 00 , 
//z-4 . 3. Commentationes ac difputatiunes in prœcipuos 
.Codicis Juftiniand titulos ; à Francfort , en 1 606, deux 
-volumes m-folio, 4. Commentarius in ethica & politica 
jir'f-jiotelis ; à Francfort, en 1605 , in-4. . Valere-An- 
; dré, bibliotheca betgica, édition de Foppens , 1739 , 
i/2-4 , tome II, page 978. 

GILL ( Alexandre ) auteur Anglois , né à Lincoln le 
£.8. de févjier.i $66 9 fit ïeç études, à Oxford , éc en 1 5 83 
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il y fut reçu au collège du Corps de Chrift , &. crée 
bachelier ês-arts. Quoiqu'habile dans la théologie , 
dans la critique , 8c dans les langues grecque &c latine 5 
il préféra le loin de l'éducation de la jeune [fe aux poftes 
les plus diftingués aufquels fon mérite eût pu l'élever.. 
On le fit premier régent dans l'école de faint Paul , & 
il mourut dans cet emploi le 17 de novembre 1637. Il 
fut enterré à Londres. Ou a de lui en anglois un traité; 
de la Trinité dans l'unité } un commentaire fur le fym- 
bole des Apôtres } la philofophie facrée des faintes écri- 
tures j & en latin , Logonomia Anglica s in-4. . 

GILL ( Alexandre ) fils du précédent , né à Londres 
en 1597, fut élevé dans les études, au collège de la 
Trinité à Oxford. Il fut nommé pour la même ville 
profelïèur en rhéologie en 1637, 8c premier régent 
de l'école de faint Paul. Il étoit bon poète Grec-ôc 
Latin , & avoit bien lu les anciens qu'il a imités très- 
heureufement. Ses parerga ou conatus po'ètici , impri- 
més à Londres en 163 z ,. fe font lire avecjbeaucoup 
de plaifir. Il étoit ami intime de Thomas Farnabe , à 
qui l'on doit tant d'éditions d'auteurs anciens avec de 
bonnes notes. Il mourut du temps des guerres civiles y 
& fut enterré à, Londres. Wood en parle dans fes an- 
tiquités d'Oxford. 

GILLEBERT ( ouGille) évèque de Limericke, le' 
premier qui ait exercé les fondions de légat apoftoli- 
que en Irlande, florifibit en me. I! convoqua cette 
année un fynode à Rath Breafail , dans lequel on fixa 
les bornes de chaque diocèfe de cette iile. Vingt-cinq 
prélats affilièrent à cette arîèmblée , où furent agités 
& réglés divers points de difeipline très importans. 
Ce légat affifta en 1 1 15 au facre de Bernard, cvèque- 
de Menevia , où de Saint-David, qui fut fait, félon 
Eadmerus , par Radulph , archevêque de Cantorberi > 
dans l'églife de Wefhninfter. En 1139 , étant devenu 
vieux & infirme , il fe dépouilla volontairement de fa. 
dignité , après s'être exeufé auprès du fouverain pon- 
tife de la garder fans qu'il en pût remplir les devoirs 
dans l'état de décadence où il le trouvoit. Sa faintetc 
fort contente de fes raifons , y nomma Malachie Mor- 
gair , évêque de Down. Gillebert mourut fort peu de 
temps après, c'eft-à -dire , l'an n^e. Outre quelques 
épîtres à faint Anfelme , archevêque de Cantorberi & 
& à d'autres, il écrivit un livre fur l'état de l'églife > 
que les docteurs James 8c Pitts ont fâuflement attribué 
à un prétendu Gille , évêque de Lincoln. Uffèrius donne 
pour titre à cer ouvrage : Z)e ufu ecclejiajlico. Il con- 
tient les différens rits où formes dès liturgies , & la 
variété des manières de célébrer le femee divin dans 
l'églife d'Irlande , enfuite la néceflité 8c le moyen de 
les ramener à l'ufage romain. Uflerius donna en 1632 
ce petit traité dans fon recueil intitulé : Sylloge Epifto- 
larum Hibcrnicarum. Pitfeus partage cet auteur en trois 
ou quatre, & tombe fur fon fujet en bien des bévues , 
ce qui lui eft fort ordinaire. 

GILLES ( Saint) abbé dans le VI fiécle, étoit, dit- 
on ,' d'Athènes , & d'une famille illufrre. Il fortit de 
fon pays étant encore jeune , 8c vint aborder fur les 
côtes de Marfeille, en un endroit où le Rhône fe dé- 
charge dans la mer Méditerranée* Ce lieu étoit ap|* 
pe\\ècapdeSette-y 8c l'on y voit aujourd'hui une ville 
qui Vorte le nom de Saint-Gilles , 8c cjui eft la capi- 
tale d'un comté de même nom. Il fe mit pendant deux 
ans fous la conduite de faint Cefaire , archevêque 
d'Arles j puis il paffa le Rhône, 8c fe retira dans une 
forêt , qui a depuis été appellée la foret de faint Gilles, 
où il fe nouriflbit du lait d'une biche , qui venoit 
coucher dans fa grotte. Il arriva qu'un jour Childe* 
bert , roi de France , étant à la chafle en ce pays, fes 
chaffeurs pourfuivirent cette biche jufque dans la ca- 
verne du faint , 8c tirèrent une flèche au travers des 
buifïbns qui l'environnoient, dont faint Gilles fut fore 
bleffé. Le roi voyant que les chiens aboy oient , fans 
néanmoins ofer avancer , quitta ce lieu , pour y reve- 
nir le îendemain accompagné d'un évêque, avec lequel 
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ïl entra ,dans la grotte par un paflage. ïl y trouva faïrit 
Gilles en prières'; 8c après avoir commandé qu'on le 
peniat foigneufemenc , il lui offrit p lutteurs préfens , 
que le faint ne voulut pas accepter. Le roi lui rendit 
d'autres vifires , & l'obligea enfin de foufFrir qu'on lui 
bâtir un monaftere , dont il fut abbé. Alors il 'reçut 
l'ordre de prêtrife , 8c fa fainteté éclata toujours de plus . 
en plus, non-feulement dans fon abbaye , mais auffi 
à Orléans , où Childebert le manda , 8c à Rome où il 
fit un voyage. Etant de retour en fon monaftere , il y 
mourut le i feptembrel'an 550. Son corps fut trans- 
porté dans l'églife de faint Sernin de Touloufe , pen- 
dant les ravages des Albigeois. Tout ce qui eft dit dans 
cet article , éft tiré de trois vies qui font fort fufpeétes 
& pleines d'anachronifmes ; 8c tout ce qui nous refte 
d'inconteftable fur l'abbé faint Gilles , c'eft qu'il vi- 
Voit fous le pontificat de Cefaire d'Arles , 8c qu'il pré- 
fenta une requête au pape Symmaque en qualité de dé- 
puté de l'églife d'Arles, pour la defenfe des droits 8c 
des privilèges de l'églife d'Arles , qui fe trouve dans 
le IV volaine des conciles, avec la réponfe du pape à 
Cefaire d'Arles. * Baronius , martyrologe. Fulbert de 
Chartres, dans un éloge de ce faine. , Baillet , vies des 
faints. 

GILLES , connu dans Phiftoire de France fous la qua- 
lité de comte Gilles , étoit maître de la milice ro- 
maine dans la Gaule Narbonnoife , & fut toujours 
grand ennemi des Vifîgots , fur lefquels il remporta 
jplufieurs victoires coniulérables. Il aceufa en 45 8 le 
fcomte Agrippin,à qui fa naiflance & fes fervices avoient 
mérité le gouvernement de la même partie des Gaules, 
d'avoir voulu livrer cette partie aux Vittgots ; & fur 
cette aceufation , qui n'avoit , comme on le croit , 
•d'autre fondement que la jaloufie 8c l'envie de Gilles, 
Agrippin qui ignoroit quel étoit fon aceufateur , fut 
mandé à Rome , & condamné à mort , mais il s'écha- 
pa , dit-on , miraculeufemenr. Le comte Gilles de- 
meura toujours dans la faveur de l'empereur Majo- 
ïien , & la même année 458 , ce prince le fit maître 
de la milice des Gaules : place importante dans la- 
quelle le comte eut fouvent occaflon de ttgnaler fon 
courage. Dès l'année fuivante , il fe jetta dans Arles 
pour la défendre contre Theodoric roi des Vifigoths , 
qu'il obligea de lever le fiége de cette ville , 8c qu'il 
défit entièrement. Theodoric fouffrit en cette occasion 
«ne grande • perte , & fe vit contraint de repaffèr 
promptement le Rhône , de peur qu'il ne lui arrivât 
quelque chofe de plus confidérable. Cette défaite mê- 
me l'obligea à faire fa paix avec Majorien j mais la 
guerre recommença après la mort de l'empereur, arri- 
vée en 461. Le comte Gilles tourna alors toutes fes 
forces conrre les Vifigoths pour conferver à l'empire 
ce qui lui reftoit en deçà des Alpes , & il remporta plu- 
sieurs avantages fur eux. Le plus confidérable fut la 
défaite de Fnderic frère du roi Theodoric 8c général 
de l'armée nies Vifigoths , qui s'étoit avancé vers i'Ar- 
morique entre les rivières de Loire & de Loiret , près 
d'Orléans. Le comte Gilles vint au devant de lui 8c 
l'attaqua dans cet endroit. Le combat fut très-fanglant : 
mais la victoire fe déclara entièrement pour le comte : 
les Vifigoths furent défaits, 8c le prkice Frideric per- 
dit la vie dans la bataille. Le comte animé par cette 
victoire, continua la guerre contre Theodoric, 8c 
après avoir pane la Loire , il alla l'attaquer dans le 
cœur de fes états , 8c remporta fur lui divers avanta- 
ges. Comme il étoit également ennemi de Severe , il 
tâcha de fomenter en même temps la guerre que Gen- 
feric , roi des Vandales , avoit déjà entreprife contre 
ce tyran au fujet de la dot d'Honoria fa bru , fille de 
l'empereur Valentinien III. Pour engager Genferic à 
agir fortement en Italie contre lé même Severe & con- 
tre Ricimer , en attendant qu'il pût lui-même pafler 
les Alpes , il lui envoya des ambafiadeurs qui s'embar- 
querenr fur l'Océan au mois de mai 464. Mais quel- 
ques mois après , le comte étant tombé dans les pié- 
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gôs de fes ennemis , ceux - ci le firent empoifonner* 
l&ace , auteur contemporain , rapporte fa mort à cette 
année 464. Le P. Daniel Ôc le P. Pagi fe font trompés : 
le premier en l'avançant à l'an 465 , le fécond en la 
reculant à l'an 465 . Il faut s'en tenir à la date d'Idace , 
comme l'ont prouvé les bénédictins auteurs de la nou- 
velle hijioirede Languedoc , tome 1 , pag, 6 $6. 

GILLES , archevêque de Reims après Mappin , en 
571, facra Grégoire de Tours , fe trouva au fynode 
de Paris , en y; } , 8c exerça à la cour divers emplois 
importans. C*Udebert, Ion roi 8c fon bienfaiteur, 
ayant fu , par î'aceufation de Sonnegifile , que Gilles 
avoit confpiré-contre fa perfonne , le fie arrêter ; mais 
fur la plainte des évêques , qui fe formalifoient qu'on 
eût ainfî traité un de leurs confrères fans l'avoir oui, 
le roi le relâcha pour lui faire fon procès dans les for- 
mes. Pour cela ce prince convoqua un concile à Metz,le 
ï 5 de novembre de l'an 5 90, 8c ce prélat convaincu par 
la dépofirion des témoins , 8c par ion propre aveu , fuc 
dépofé & relégué à Strasbourg. * Grégoire de Tours , 
liv, 6 y c. 3 , &feq. Ai moin , liv. 1 , c. 5 o , 5 1 . Hincmar, 
invita S. Remigii. Flodoard, liv. 1 , c. z. Fortunat, liv<. 
3 , Cartn. 10 , où il fait fon éloge en ces termes : 

Actibus egregiis venerabiU culmen , Egidi , &c. 
* Robert 8c Sainte- Marthe , G ail. chrîji. 

GILLES , cardinal , évêque de Tufcalum , vulgaire-* 
meut Frefcati , étant légat en Pologne , dans le X iiécle, 
fous le pape Jean XIII , fut le premier qui y établit 
des archevêques 8c évêques. Il les fit venir de France, 
d'Italie 8c d'Allemagne , 8c les départit dans les neuf 
églifes , de Gnefne, Cracovie, Pofnanie, Smorogovie, 
(depuis nommé Wratiflaw) Crulwick, Plosko , Cuira, 
Lébuue & Camin , que Miecïflas , premier prince 
chrétien des Polonois , avoit bâties. Ce légat érigea les 
deux premiers en archevêchés , & les fept autres en 
évêchés; & le roi ordonna par un édit, de payera ces 
églifes , à perpétuité , les dixmes de toutes fortes de 
fruits provenans tant de fes terres , que de celles de fes 
fujets. * Jean Herbert de Fulftin , kijîoire des rois de 
Pologne* 

GÎLLES de Muits, abbé de faint Martin de Tour- 
nay , qui vivoit du temps que la fecte des Flagellans 
étoit en vigueur , a écrit l'hiftoire de cette fecte , 8c 
de ce qui s'eft pafl~é de fon temps à l'occafion de ces 
faux dévots dans le pays où il vivoit. Cet ouvrage eft 
manuferit dans la bibliothèque de faint Martin de 
Tournay ; 8c l'on voit à la tête une vignette que l'auteur 
y mit lui-même , 8c dans laquelle font tepréfentés les 
Flagellans faifant une proceflion les épaules nues 8c le 
fouet à la main. On trouve cette figure gravée dans 
le voyage littéraire de D. Martenne, tome 2. 

GILLES , de Paris ( en latin , JEgidius Parijienfis ) 
diacre , né à Paris , a vécu fous Philippe Augufte , 8c 
fous Louis VIII, père de faint Louis. Il étoit pocte & 
hiftorien , 8c il a profefle à Paris lus arts libéraux. M. 
l'abbé Lebeuf dans fon Etat des feiences en France, de- 
puis le roi Robert, jufqu'à Philippe le Bel , dit que ce 
profeueur réunit le goût avec la fécondité , 8c qu'il 
préfenta au jeune Louis, fils de Philippe Augufte , fon 
poëme appelle le Carolin ou la Caroline. Ce poeme eft 
divifé en cinq livres : dans les quatre premiers , Gilles 
loue la prudence , la juftice , k force 8c la tempérance 
du prince , &C dans le cinquième , il l'exhorte à fuir les 
vices contraires à ces vertus. Duchefne a donné des 
fragmens du quatrième 8c du cinquième livre, dans 
le tome V de fa collection des hiftoriens de France , 
pages 223 , 3 14. Du Boulay parle ainfî de cet ouvrage 
dans fon hiftoire de l'univerfité de Paris , rome II » 
page 5 x6. Gilles compofa , dit-il, une inftruction di- 
visée en cinq livres , qu'il dédia au prince Louis , fils 
de Philippe Augufte , encore enfant, pour l'exhortera 
l'amour de la vertu , en lui propofant l'exemple de 
Charlemagne. Et c'eft par cette raifon qu'il a appelle- 
cet ouvrage le Carolin. A la fin du cinquième livre , il 
donne un catalogue des profeifems nés à Paris , pour. 
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repouffer les calomnies de ceux qui prétendoieht que 
cette ville n'avoit point produit d'hommes célèbres 
dans les lettres , & que ceux qui s'y étoient distingués 
étoient étrangers, ou des provinces du royaume. Du 
Boulay rapporte cette lifte donnée par le poëte Gilles; 
& il dit encore quelques mots de cet écrivain dans le 
même tome de fon hiftoire , page 7 1 8 , 8c dans le troi- 
iïéme volume , page 698. Duchefne a donné de plus du 
même auteur , Hijïorïa prima expeditionis Hierofolymi- 
tance. D. Martenne l'a donnée au tome III de fes anec- 
dotes. Le favant Jean Albert Fabricius, qui parle auSïï 
de Gilles de Paris dans fa bibliothèque de la moyenne 
& de la baffe latinité , livre I , page 60 , dit que Her- 
;tnan Sminke devoit donner le Carolin entier dans la 
nouvelle édition d'Eginard que M. Sminke preparoit. 
Nous ignorons fi cette édition a paru. Le même Jean 
Albert Fabricius distingue, page 54 de fa bibliothèque, 
Gilles de Paris t de Gilles, furnommé Delphenfis , qui 
a interpolé & augmente la bible mife en vers hexamè- 
tres 8c pentamètres , ou VAurora de Pierre de Riga , 
Vendômois , chantre 8c chanoine de Téglife de Reims, 
mort en 1 109. Du Boulay , dans fon hiftoire de Tuni- 
verfîté de Paris, tome II , page 718 8c 719, ne fait 
qu'un feul & même auteur de Gilles de Paris , auteur 
du poeme , adrefïe au fils de Philippe Augufte , & de 
l'interpolateur , ou plutôt correcteur de l'ouvrage de 
Riga. Et en effet , dans les vers rapportés par M. Fa- 
bricius , 8c qui paroifïènt lui fervir de fondement pour 
distinguer ici deux Gilles de Paris , il nous femble 
qu'il n'y en a qu'un feul de nommé , quoique dans un 
vers il fe dife lévite ou diacre-, 8c dans un autre Sim- 
ple clerc , qualité qu'il oppofe peut être à celle de prê- 
tre qu'avoit Riga. Voici ces vers tels que Du Boulay 
les rapporte : 

S cire cupis , leclor 9 quis codicis ijiius aucior ? 

Audi quid breviter dicat ad ifia liber* 
Petrus & ^Egidius me confcrïpfere xfedilk 
• Aucior , correclor ultimus ijle fuit. 
HleprioT Remus 9 hit Parijienjis alumnus , 

Hic Levitagradu , presbyter ille metnens. 
Simplex clericus hic 3 Jacri ordinis ille profejfor » 

Ambo graves annis , hic vir & illefenex. 
Aller adinvenit operam,jeditz ordine peccans 

Quidquid dimijltfenjibus ire vagis , 
Alter acujlipieâ diflinctis verjibus unum 

Confuit in corpus , atque revinxit opus. 
Alter abundamisjludii t Jhd acutior alter 

Quis proponendi debuit ordogeri. 
Dulcius utfaperent modulamine condha metri , 

Incipit hic Rigce Bibliotheca Pétri. 

C'eft encore du même s félon du Boulay , au même en- 
droit , que Guillaume le Breton a fait cet éloge à la fin 
de fa Philippide : 

0/?Gualterus illo vc/Egidus ejfet 
Tempore \ quant clarï niteant tua bella coikurno ! 
Tôt us Alexander, &quiproceJfitab illo 
Antiochus , bisfexque Duces plebs ejfe dolebunt 
Refpeclusfplendoretui 3 fuccumbet & ipja 
Ds. te compojlto mordax Girapigralibello > 
Horumjijîmilem mertatur habere po'ham. 

Quoi qu'il en foit, on peut confultcr les deux articles 
donnés par Fabricius, 8c les auteurs cités par ce favant, 
qui donne encore à Gilles , qu'il furnommé Delplienjîs, 
les ouvrages fuivans : 1. une préface à Odon, évêque 
de Paris , mife à la tête des livres du nouveau -Testa- 
ment ; 2.. Epihgus & de numéro librorum utriufque tefla- 
menti & de modo legendi; 3. un poëme Depœnis apua in- 
feros , où le poëte examine fi les peines de l'enfer font 
éternelles, 8c difeute le pour 8c le contre , pour réfuter 
Matthieu de Laon , qui nioit l'éternité des peines. Fa- 
bricius dit que ces trois écrits font dans l'hiStoire des 
poètes du moyen âge , par Polycarpe Lyfer ; 8c que le 
poeme contre Matthieu de Laon , a été réimprimé dans 
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un Journal théologique , publié en Tannée 172.;, 
GILLES de SAINTE- IRÈNE-, religieux de l'ordre, 
de faint Dominique , étoit fils de dom Rodrigue Pelage, 
gouverneur des ville 8c citadelle de Coimbre , l'un 
des grands officiers du roi de Portugal , 8c de dona 
Therhfe Gilles. George Cardofe met fa naifïànce en 
1 1 S4. Il étudia d'abord à Coimbre, où il fit de fort 
bonnes études ; mais ayant été chargé de bonne heure 
de deux prieurés , 8c de trois canonicats dans les chapi- 
tres de Drague , de Coimbre & d'Idanha , il fe livra 
aux plaiSirs , aima le fafte 8c la dépenfe , 8c mena une 
conduite toute mondaine. Il négligea toutes les études 
convenables à un eccléfiaftique , pour s'appliquer par- 
ticulièrement à celle de la phyfique , dans laquelle il fe 
rendit habile. Voulant s'y perfecTrioner , il vint à Paris , 
& s'y fit recevoir docteur en médecine; mais la grâce 
ayant touché fon cœur , il réfolut de quitter le monde , 
& entra, étant dans la même ville de Paris, dans l'ordre 
de S. Dominique , où il devint en peu de t,emps un mo- 
dèle de toutes les vertus chrétiennes 8c religieufes.il con- 
facra alors une grande partie de fon temps à l'étude de 
l'écriture fainte 8c de la théologie , & il y fîr de plus 
grands progrès encore que dans les feiences humai- 
nes. L'Efpagne & le Portugal en virent long-temps les 
preuves , 8c fendirent des effets de fon zélé. Il paffi* 
par plufieurs des premières charges de fon ordre, 8c 
il s'y comporta toujours en homme rempli de la fa- 
geSTe du feigneur. En 1249 , il fe trouva au chapitre 
général de fon ordre , convoqué à Trêves , & il y fie 
agréer fa démiffion de la place de provincial d'Efpa- 
gne , qu'il occupoit pour la féconde fois. Il mourut 
dans fa retraire de fainte Irène, en Portugal, le 14 mai 
1 z6$ , dans la quatre-vingt-unième année de fon âge „ 
félon Cardofe j ou dans la foixante-quinziéme , fui- 
vant l'opinion qui paroît la plus commune. Il eft ho- 
noré comme faint dans quelques églifes de Portugal*. 
* Voye{ fa vie dans l'hiStoire des hommes illuftres de 
l'ordre de faint Dominique , par le père Touron ? tome 
premier.» 

GILLES DE .LESSINES, cherche^ LESSINES (Gilles 
de)" 

GILLES ce Ferrare , de Tordre de faint Domini- 
que , s'eft acquis fur la fin du XIII fiécle beaucoup de 
réputation par fa vertu & par fon érudition. Boniface 
VIII l'ayant nommé patriarche de Grado Tan 1295 » 
il remplit cette dignité d'une manière édifiante. Le 

f>ape Clément V informé de fon mérite , l'envoya avec 
e père Lupus , religieux du même ordre , 8c le père 
Athanafe de Tordre de faint François , vers le roi de 
Rafcie , en qualité de légat Tan 1308. Le même pon- 
tife le nomma quelque temps après patriarche d'A- 
lexandrie , où il mourut , après avoir gouverné cette 
églife avec beaucoup de zèle 8c de chanté. * Ughelli > 
Ital.jacr. tom. V. P10 , de vir. illujl. ord. Prad. I. 2, > 
pag. 2 . Frotan. theat. Dominic. pag. 44 & 48. 

GILLES, dit DE LIEGE , religieux de Tordre de 
Cîteaux, vivoit dans le XIII fiécle , 8c écrivit Thiftoire 
des évêques de Liège,* depuis Tan 1060 , jufqu'en 
1151. Il eft un des auteurs dont Jean de Chapeauville 
recueillit les ouvrages , 8c defquels il forma fon hi£? 
toire de Liège en 161 5. 

GILLES (Jean) cardinal François, natif de la pro- 
vince de- Normandie , 8c non pas Allemand , comme 
Onuphre fe Teft perfuadé, étudia la théologie &le 
droit , 8c fut chantre de Téglife de Paris , qui fui voit 
pendant le fchifme le parti de Clément VII. Soit que 
Gilles ne le crut pas véritable pontife , foit pour quel- 
qu'autre raifon , il ne put fe réfoudre à lui rendre 
obéiffance. On lui fit des affaires là-deffus , 8c il prit 
le parti d'abandonner fon bénéfice , & de fe retirer 
vers Urbain VI en Italie. Celui-ci le reçut très-bien , 
& lui donna la prévôté de Liège , & un office d'audi- 
teur de Rote. Depuis on l'envoya nonce dans les mé- 
tropoles de Reims , de Trêves 8c de Cologne. Il fut 
fait cardinal par Innocent VII en 1405 , 8c fe trouva 
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à la. création de Grégoire XII ; mais' fous prétexte que 
ce pape ne travailloit pas à finir le fchifme , il l'a- 
bandonna pour venir en France , où il mourut peu 
après, vers l'an 141 8. Thierride Niem étoit fon ami, 
&: fait mention de lui dans l'hiftoire du fchifme qu'il 
a écrite , fous le titre de Labyrinthe. * Confulte^ auiïi 
Jean Juvenal des Urfins. Ciaconius. Onuphre. Au- 
beri , 8cc. 

GILLES de NOYERS ( Jean ) appelle ordinaire- 
ment Jean Gilles Nucerin , pareequ'il étoit né dans la 
•petite ville de Noyers en Auxois , a vécu dans le quin- 
zième fiécle 8c dans le fui vaut. On a de lui : x.Prover- 
bia gallicana fecundàm ordinem alphabeû repojzta , S* ab 
Joanne zAigidio Nuceritnfi latinis verjiculis traducla ,; à 
Troyes , chez J. le Coq , in- 1 1 , 8c à Paris , apudJoann. 
-Ajcenjium , en 15 1 9 , & au même lieu , en 1 5 5 2 , aug- 
mentes par Hubert Sufanneau, i/z-8 , chez Henri à 
JPorte , 8c encore la même année , in-8° , chez Calva- 
•rin. Maittaire a remarqué { Annal. Typogr. tome III , 

Î>z.gt6i6) que dans cette dernière édition, excepté 
es trois premières pages , tout le refte eft femblable , 
mot pour mot , ôc ligne pour ligne , l'éditeur n'ayant 
pas pouffé plus loin fon déguifement. Cet ouvrage a 
été traduit en François , fous le titre fuivant : Proverbes 
communs., & belles fentences , pour familièrement parler 
latin & françois , à tous propos , compofè par Jean Nu- 
cerin tf à Paris, chez Pierre Mefnier , en kJoi, in- 12. 
z. On conjecture que Gilles de Noyers eft le même 
que Draudius nomme Gilles de Nocere , ëc à qui il 
donne l'ouvrage intitulé: Proverbes notables & belles 
fentences de plujiturs bons auteurs , tant anciens que mo~ 
■dignes , de/quels le latin précède le françois^ par ordre al- 
phabétique. 3. Quelques vers latins, imprimés à la tête 
■des ouvrages de S. Bernard, édition de 1530, & en 
d'autres éditions. 4. Pièce de 110 vers élégiaques, De 
Temport Qjtadragefimali , à la fin des Proverbia commu- 
nia collecta ab A. de B-onâfpe^ Trecenji, in- 8° , gothi- 
que. * Exttait de la Bibliothèque des auteurs de BourgOr 
gne, par M. Papillon, qui cite la bibliothèque latine 
de Gefner. 

GILLES, dit de VITERBE, général de l'ordre des 
Auguftins , puis cardinal , patriarche de Couftantino- 
ple , éveque de Viterbe , de Nepi , de Caftro , de Sutri, 
florifToit dans le XVI fiécle , 8c préfera le nom de fa pa- 
.trie , à celui de fa famille qui étoit obfcure , 8c qui 

}>ortoit le nom à'Antonin* Gilles cultiva fon efprit avec 
bin dans Tordre des Auguftins,oùil entra à l'âge de dix- 
liuit ans , &: devint un des plus habiles prédicateurs de 
fon temps. Il fe diftyngua avec tant de fuccès entre les 
religieux de fon inftjuut , qu'ils le choisirent dans un 
chapitre tenu en 1 5 07 , à Naples , £our général de l'or- 
dre.Depuis il fut employé pat le pape Jules II en 1 5 12, 
pour faire l'ouverture du concile aiïemblé dans l'églife 
de Latran , 8c s'en aquitta très-bien. Léon X l'envoya 
en Allemagne , & lui donna le chapeau de cardinal en 
1 5 1 7. L'année fuivante , Gilles alla en Efpagne en qua- 
lité de légat , 8c mourut a Rome le î 2 novembre 1532. 
Ce prélat eut part à l'amitié de5s gens de lettres de fon 
temps. Il favoit le grec , le latin , l'hébreu 8c le chal- 
déeu , & étoit fouvent confulté fur les difficultés- qu'on 
trouvoit dans ces langues. Il compofoit auffî de beaux 
vers latins. Nous avons de lui des remarques fur les 
trois premiers chapitres de U Genèfe j des commentai- 
res fur quelques pfeaumes j des dialogues , des épîrres, 
des odes à la louange de Jovianus Pontahus j De eccle- 
Jîœ inertmento , &c. DD. Martene 8c Durand ont donné 
dans le tome III de VAmpliJJïma colleH'to veterum mo- 
numentorum, plusieurs lettres de Gilles de Viterbe , 8c 
d'autres qui lui font adrefTëes. La plupart de ces let- 
tres font intéreflantes , en ce qu'elles renferment plu- 
fieurs circonftances de la vie de l'auteur, 6c des détails 
fur les affaires de fon temps. *Sadolet, L 3, epifl. Bembe, 
ep. lib. 1 1 , ep. 1 3 & 14. Guichardin , /. 12. Paul Jove, 
hifior. 1.6 , 8c in elog. doeî. c. 8 5 . Curtius , in elog. vir. 
illujl. Ughel , Ital,facr. Auberi a hijïoire des card. &c. 
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GILLES ( Nicole ou Nicolas ) fecrétàire du roi Louis 
XII , 8c contrôleur du tréfor vers l'an 1500, a écrit 
félon la manière & le ftyle de fon temps , les annales 8c 
chroniques de France, depuis la deftruction de Troye , 
jufqu'en 1496. L'auteut n'avoit pas d'abord conduit 
fon travail jufqu'à cette année , puifque la première 
édition eft de 1492. Tout ce qui précède le règne de 
Louis XI , n'eft qu'un abrégé des chroniques de faint 
Denys 8c de Guillaume de Nangis. Nicole Gilles étant 
mort en 1 5 03 , les libraires firent plufieurs éditions de 
fon livre , en y faifant ajouter l'hiftoire du temps j mais 
aucun de ceux qui firent ces additions ne fe nomma 
avant Denys Sauvage. Celui-ci fit des corrections &des 
notes dans l'édition de x 5 6o, 8c les fuivantes : Beliefo- 
reft les revit enfuite , 8c affura qu'il les avoit corrigé 
félon la vérité des regiftres 8c pancartes anciennes , ce 
qui eft vrai en partie ; enfin Gabriel Chappuis les con- 
tinua jufqu'en 15^5 , 8c y ajouta quelques pièces de 
fa façon. Henri Pantaleon, 8c Nicolas Falckner ayant 
traduit ces annales en latin , les firent imprimer ert 
1572 à Balle. * Le Long, biblioth. hijl. de France. 

GILLES ( Pierre ) naquit à Albi en 1490 , vers la fin 
du XV fiécle , 8c fe rendit très-habile dans la connoif- 
fance des langues grecque 8c latine , 8c dans celles de 
la philofophie 8c de l'hiftoire naturelle. Cependant s'ar- 
rachant tout d'un coup à la tranquillité du cabiner , il 
fe livra affez long-temps à la paffion de voyager. Mais 
il rendit fes voyages utiles par fes recherches , 8c par 
fon application a tout examiner. Il vifîta d'abord les 
côtes de la Provence , 8c enfuite celles de l'Italie. On 
voit par fon livre De vi & natura animalium , qu'il fé- 
journa dans ce voyage à Marfeille, à Antibe, à Nice, 
à Gènes, à Pavie , à Venife. Dans cette dernière ville > 
il fe lia d'amitié avec Lazare Bayf , abbé de Charroux , 
alors ambafiadeur de France auprès de la république. 
Ces deux amis fe promenoient fouvent enfemble furie 
bord de la mer, y difeourant fur la nature des poifTons, 
& y faifant des expériences pour l'approfondir. Pierre 
Gilles alla enfuite à Naples où il demeura un mois. De 
retour en France , il pafïà quelque temps en Rouergue 
auprès de George d'Armagnac , éveque de Rhodes fon 
protecteur, depuis cardinal, qui l'engagea à compofer 
les feize livres de la nature des animaux. Ce n'eft pro- 
prement qu'un extrait 8c une traduction d'Elien , de 
Porphyre , d'Heliodore 8c d'Oppien, Gilles orna cet ou- 




1 an ï 5 33. L'auteur y dit à ce prince, que rien ne feroit 

f)lus digne d'un fi grand roi que de donner à des favans 
a commiffion de parcourir les pays étrangers , pour 
être plus utiles à leur patrie par les connoifiances qu'ils 
y acquéreroient , 8c de fournir aux frais nécefTaires pour 
ces voyages. François I goûta cet avis , & quelque temps 
après il envoya Pierre Gilles lui-même dans le levant» 
Mais ce prince accomplit mal la féconde partie de ce 
confeil , cat Gilles dit dans une de fes lettres qu'il n'en 
reçut pas un fol pendant tout le temps qu'il demeura 
dans le Levant. On ignore le temps de fon départ , 8c 
la durée de fes voyages. Il eft fur qu'il n'y employa pas 
40 ans de fuite , comme M. de Thou le fait entendre , 
& comme l'a dit après lui , Philibert de la Mare , dans 
fa vie de Guillaume Philander , écrite en latin. Pierre 
Gilles ne partit pour l'Orient qu'après l'an 153 3 , & il 
en revint en 1 5 5 o. M. de Thou ajoute qu'il vit la plus 
grande partie de l'Afrique : cela peut être , mais Pierre 
Gilles n'en dit rien dans fes ouvrages. Quoi qu'il en 
foit , le défaut d'argent rendit fes voyages fort peu 
commodes. Il dit même dans une de fes lettres datée 
d'Alep le 2 d'avril 1 < 49, qu'après la mort de François I, 
arrivée en 1 547 , il s'étoit trouvé dans la nécefïité de 
s'enrôler pour fubfifter. Tollius dit que ce fut dans les 
troupes du roi de Perfe qu'il prit parti : mais il fe 
trompe j Gilles dit lui-même qu'il s'engagea au fervice 
de Soliman II , empereur des Turcs , qui étoit alors 
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en guerre 'contre le roi de Perfe. D'Alep où il eut fon 
quartier , il alla à Conftantinople. Il étoit dans cette 
dernière ville en 1550, Se André Thevet dit dans fa 
cofmographie , qu'il l'y trouva 5 & qu'ils allèrent enfem- 
ble à Chalcedoine pour y chercher des médailles an- 
ciennes. Il n'efl pas vrai que Pierre Gilles fut pris à fon 
retour en France par des pirates : M. de la Mare eft 
encore tombé dans cette^ faute t Pierre Gilles ne revint 
pas par mer, mais à la fuite de M. d'Aramont 3 ambaf- 
fadeur du roi de France à Conftantinople , qui fit le 
voyage par terre , Se paiïa par la Romanie , la Macé- 
doine , la Bulgarie , la Moravie , la Servie , Sec. Ce re- 
tour eft de l'an 1550. L'abbé le Clerc , dans fa bibliothè- 
que du Rickelet , le recule jufqu'en 1551, pareeque , dit- 
il, M. d'Aramont étoit au fiége de Tripoli en 155 1. 
Mais il a ignoré que M. d'Aramont après avoir été ren- 
voyé en France en 1 5 5 o par le fultan Soliman ^retourna 
en Turquie l'année fuivante , & fe rendit , en y allant , 
au fiége de Tripoli , à la prière du grand maître de 
Malte. Pierre Gilles fe retira à Rome auprès du cardi- 
nal d'Armagnac qui y étoit alors chargé des affaires de 
France , Se il y mourut en 1 5 5 5 au commencement , 
â<*é de 65 ans. Ses ouvrages imprimés font : Démuni 
Coniïantinopolitani de re accipitraria Liber , gr. & latin 
dans les Accipitraria rei feriptores , donnés par Nicolas 
Rigault à Paris en 16 12 , in-+° 3 & auparavant avec 
Vhifioire des animaux d'Elien en 1562. , i/2-8% à Lyon. 
Theodoreti Cyrenfis epifeopi comment, in duodecim proph. 
minores en latin 1 5 3 3 , i/3-8°, Se dans l'édition des œu- 
vres de Theodoret par le P. Sirmond , jéfuite. Laur&ntii 
Valltnfts hifloriarumFerdinandi régis Aragonice libritres > 
1511, in-4. . Deux difeours latins où il tâche de perfua- 
der à l'empereur Charles-Quint que le roi de France pris 
à la o-uerre devoir être renvoyé fans rançon. Ces difeours 
font de l'an 1 5 25 , & n'ont été imprimés qu'en 1 5 40. 
Le traité De vi & natura animalium dont nous avons 
parié. Elephami defcripdo , avec quelques lettres , &c , 
à Lyon 1 5 61. De Bnfphoro Tkracio , libri très , en î 56 1 , 
Se plufieurs fois depuis. De topographia Confiantinopo- 
leos , & de illius anùquitatibus libri 4 , à Lyon 1562, Se 
plufîeUrs fois depuis. C'ejî à tort que Fon a dit dans les 
dernières éditions de Moreri que c'étoit Pierre Gilles qui 
avoir publié lui-même ces deux ouvrages , puifqu'ils 
n'ont paru que plusieurs années après fa mort. Ce fut 
Antoine Gilles , fon neveu , qui procura ces éditions. 
Pierre Belon ,. du Mans , fecrétaire de Pierre Gilles , a 
été aceufé d'avoir pillé fes manufcrits,& d'en avoir beau- 
coup profité dans fes propres ouvrages , fans en faire 
honneur à celui dont il n'étoit , dit-on , que le plagiaire. 
* DeThou, hifr. liv. 16. Gefner, in bibliotk. Sainte- 
Marthe , /. 1 , elog. Philibert de la Mare , ep iji. de vita , 
jnoribus &fcripùs GuillelmiPhilandrii , pag. 45 &fuiv. 
Tollius, appendix ad libr. Bernardi P'aleriani de infelic. 
litterat, Niceron , mémoires , tome 2 3 . 

GILLES Delfi, ou félon d'autres , deDelft, théolo- 

fien du feiziéme (iécle , ami d'Erafme. Le P. le Long 
ans fa bibliothèque facrée , in-folio 3 page 697 > Se 
Jean -Albert Fabricius dans fa bibliothèque de la 
moyenne Se baffe latinité , livre I, page 56, le font 
Italien. Valere-André le croyoit des Pays-Bas , puifqu'il 
lui a donné place dans fa bibliothèque belgique , tom. I, 
pag. 19 , i/i-4% édition de 173 9. Erafme le loue dans 
fa lettre 148 , page 27 de l'édition de Leyde , en 1706 , 
in-folio : Qids , dit-il , injudlcium vocat eximium theo- 
logum JEgidium Delpkum , qui totum ferme divinaferip- 
turœ corpus carminé complexus efi ? Il en parle encore 
avec éloge , lettre 746 , page S 66 de la même édition j 
&: dans fon Ciceronianus , où il l'appelle un homme 
d'un orand favoir , Se un affez bon verfificateur , s'il 
avoir fu joindre la force à la facilité. Gilles a profeffé 
la théologie avec diftinclion ; & on a de lui les deux 
ouvrages fuivans en vers latins , favoir , l'épître de 
S. Paul aux Romains , à Paris, en 1 5 07 , Se à Bade , en 
1 < 6 2 , Se avec les notes de Gilbert Coufin , dans le 
corne II àes ouvrages de celui-ci, à Dalle 5 en 1588, 
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in-folio. Les fept pfeàumes de la pénitence , Se les lita- 
nies , i/z-4 , fans date Se fans déiigner le lieu de l'im- 
preflion : & à Erford, en Allemagne , en 1 5 1 5 , in-4 9 . 
On a encore du même , une défenfe pont la liberté du 
clergé de-Flandre, lorfque l'on demandoit un fubfide 
à ceux de Bruges , à Paris, en 1 507. Commentarius in 
Ovidium de remedio amoris , à Paris, en 1495 j in-^°. 
M. Mattaire cite cet ouvrage fut la foi de Valerë-André, 
dans fes annales de l'imprimerie, fous l'année 1495. 
Foyeile Long, Fabricius, Se Valete - André , aux en- 
droits cités ci deflus. Lilio Gyraldi loue aufîï le même 
théologien dansfon traité des poètes de fon temps, 
comme le dit Fabricius. 

GILLES ou GILIO ( Chriftophe ) jéfuite , Portugais j 
né à Barganfa, a vécu trente-huit ans dans la fociété $ 
& y eft mort à Coimbre le feptiéme de janvier 160 S, 
à l'àge : de 5 3 ans. Il avoit enfeigné les humanités dans 
l'univerfité de Coimbre , la rhétorique Se enfuite la phi- 
lofophie dans la même ville , & la théologie à Evora , 
où il fut honoré du titre de dodteur. Après avoir rem- 
pli ces diverfes fonctions pendant 20 ans , il fut appelle 
à Rome où on le fit eenfeur des livres. De retour en 
Portugal , on le chargea encore d'enfeigner la théolo- 
gie. Ce fut dans cet emploi qu'il mourut. On ne con- 
noît de lui que l'ouvrage fuivant : Commentationum 
theologicarutn defacrd doctrinâ , & effentiâ atque unitate 
Dei , libri duo. Colonia Agrippince. , en 1 6 1 o , in-folio. 
Sotwel , Nicolas-Antoine , Se quelques autres parlent 
avec éloge de ce jéfuire, Se en dernier lieu Antonio 
Franco , jéfuite Portugais , dans fon livre intitulé : Sy- 
nopfis annalium focutàtis Jtfu in Lujitanid ab anno 
1 5 40 , ufque ad annum 1725 , imprimé à Augsbourg , 
en 1726 , in-folio. 

GILLES , dit de ROI A , c//«rc/k t ROIA. 
• GILLET ( Hélène) fille de Pierre Gillet , châtelain 
royal de Bourg en BrefTe ,• au Commencement du XVII 
ficelé. Cette fille ayant été convaincue degroftefle. Se 
d'avoir fait mourir fon fruit , fut condamnée à perdre 
la tête par arrêt du parlement de Dijon. Le bourreau 
mal habile , la frapa à l'épaule gauche , Se au fécond 
coup ne lui fit qu'une légère blelfure. Cette féconde 
faute excitant les murmures du peuple , il fut obligé 
de fuir, mais fa femme qui étoit aufïî fur l'échafaut, 
voulant réparer la faute de fon mari , fit fes efforts pour 
étrangler Hélène Gillet, & ne put y réuilïr. Autres plain- 
tes du peuple , qui fe révolte : chacun s'arme de pierres i 
les jette fur la remme du bourreau , Se fur fon mari j 
Se l'un & l'autre en font accablés. Hélène qui étoit en-, 
core pleine de vie, fut menée chez un chirurgien , à qut 
le magiftrat permit de la panfer , Se le toi lui accorda 
fa grâce eu faveur du mariage de la princeflTe Flemïette. 
Le célèbre Charles Fe vret avocat au parlement de Dijon, 
préfenta à ce parlement les lettres de grâce , Se prononça 
a cette occafion un fort beau difeours que l'on peut voie 
dans le tome 10 du Mercure françois de 1625 3 p. 53 j; 
* Voyez vie deFevret pat l'abbé Papillon dans les wze- 
moires de lût. du P. Defmolets, tom. 2. Niceron, mé- 
moires, tom. 1, 

GILLET ( François-Pierre ) avocat au parlement de 
Paris , né à Lyon le S de juillet 1648 , reçu avocat le 
9 août 1674, Se mort à Paris , le 23 octobre 1720 , a 
fait honneur au barreau par fes plaidoyers , & à la ré- 
publique des lettres par {es traductions. Celle qu'il a 
donnée des quatre Catilinaires de Cicerori , des orai- 
fons pour Celius Se pour Milon , Se de la féconde Phi- 
lippique , ont été fort goûtées. L'on trouve dans les 24 
plaidoyers , factums ou mémoires que nous ayons dé 
lui , de l'éloquence jointe à une noble {implicite. On 
a recueilli ces morceaux en 1 volumes in-^, à Paris en 
1 7 1 8 , chez J. Martin , fous ce titre , Plaidoyers & au- 
tres œuvres de François^Pierre Gillet. Cet avocat a eu un 
frère plus jeune que lui, né à Lyon en 1664., Se more 
dans la même ville en 1 720 , de qui l'on a deux requê- 
tes au toi pour MM. les avocats Se médecins de Lyon, 
Ilfe nommoit Laurent Gillet, Se ayant été député avec 
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M. de la Moniere , médecin , fon coufîn germain , il 
obtint un arrêt favorable à la noblefle de ces deux corps. 
* F'qyci la préface des œuvres de François-Pierre Gillet , 
rhijioire lîtttéraire <ie Lyon , du P. Colonia , tom. i j & 
le totm III) des jugemens des fdvans fur les auteurs qui 
ont traite de la rhétorique , par M, Gibert. 

GÏLLI (David) né dans le bas Languedoc de parens 
cal vinifies, fuivit pendant du temps les erreurs de leur 
fecte Ôc s'y distingua. Il montra dès l'enfance de gran- 
des difpofitions pour l'étude , & à io ans il fa voit déjà 
le grec ôc l' hébreu. Il commença fa théologie à Puy- 
Laurens , ville du haut Languedoc b dans l'Auraguais , 
& fe perfectionna à Saumur fous le célèbre Amyrauic 
qui lui infpira le mépris fecret qu'il avoir pour les ou- 
vrages de Calvin. Gilli ne tarda pas à faire connoître 
, fes talens dans l'école de Saumur , fon génie aifé ôc na- 
turel , la force de fon éloquence , fon élocution choi- 
fie. Il donna les prémices de fes travaux dans un ou- 
vrage qu'un de les amis lui déroba ôc fit imprimer i 
Londres : mais où il brilla le plus , ce fut dans la pré- 
dication. Les catholiques venoient l'entendre en foule 
comme les calviniftes , Ôc tout jeune qu'il fut on le choi- 
fit pour être miniftre de Baugé en Anjou. H y compofa 
un traité de la véritable idée du- chrijîianifine 3 qui eft de- 
■ meute manuferit. Cet ouvrage eftdivifé en quatre par- 
ties. L'auteur prouve dans la première la divinité de 
l*écriture-fainte j il traite dans la féconde de la nature 
du péché j il propofe aux hommes dans la troifîéme les 
promettes que Jefus-Chrift leur a faites pour les en dé- 
tourner j la dernière contient de bonnes régies pour la 
conduite des mœurs , & pour s'avancer dans la connoif- 
fance de la vérité. Giili fut propofé enfuite pour rem- 
plir une chaire de profefïèur en théologie à Saumur , 
mais fes principes de tolérantifme l'en exclurent. Quel- 
que temps après , ayant prêché à Lyon , on voulut l'y 
retenir ôc l'en faire miniftre y mais Gilli attaché à fon 
premier troupeau , retourna à Baugé , où la grâce lui 
défilla les yeux, ôc lui fit reconnoître l'autorité de l'é- 
glife catholique. Il réfléchit fur les dogmes de fa fecte , 
& fur ceux de l'églife, il les compara , il les examina 
fans prévention j ion efprit fe trouva rempli de doutes 
qu'il chercha à éclaircir : il confulta les plus habiles 
miniftres Hollandois j les uns lui avouèrent leur igno- 
rance , les autres firent fentir leur foiblefle par le peu 
de folidité de leurs réponfes : la vérité y gagna dans 
fon cœur , 8c il^attira à elle David Courdil, miniftre du 
Château-du-Loir , qu'il trouva dans les mêmes difpofi- 
tions où il étoit lui-même. L'un ôc l'autre fe préfente- 
rent au confiftoire de Sorges le 3 de juin 1685 , pour 
y rendre compte de leur conduite , ôc Gilli y fit un 
difeours où il démontra la néceflïté de recourir à la 
tradition fur bien des points qui regardoient le dogme , 
le peu de lumière que l'on trouvoit dans les fentimens 
des proteftans pour éclaircir les doutes qui venoient 
dans i'efprit fur quantité d'articles importans de doc- 
trine , la fatisfaction au contraire que l'on trouvoit dans 
l'églife catholique où l'on répondoit à tout avec foli- 
dité , ôc où Ton éclaircifloir tout d'une manière fatis- 
faifante. Il fit voir en particulier l'infuffifance de l'écri- 
ture feule Se fans la tradition, ôc que c'étoit fans rai- 
fon que les proteftans avoient aboli bien des points de 
doctrine , de morale & de difeipline que l'églife catho- 
lique avoit confervés. Il conclue qu'il ne reconnoilfoit 
que cette églife pour celle que Jefus-Chrift avoit fon- 
dée ôc établie. Courdil qui parla après lui , fit connoî- 
tre qu'il n'y avoit rien que d'injufte dans la féparation 
des premiers prétendus réformateurs d'avec cette églife, 
Ôc déclara qu'il retournoit dans le fein de celle-ci qu'il 
n'avoït jamais eu raifon d'abandonner. Us fe retirèrent 
en faifant des vœux pour que Dieu fît la même grâce 
à toute l'aflcmblée. Ils firent abjuration le jour de la 
Pentecôte de l'an 1683 , entre les mains de Henri 
Arnaud , éyêque d'Angers, avec cinq autres proteftans , 
lavoir , Etienne Clément , ancien du confiftoire de Sor- 
tes â Jacques de Beauiieu , docteur en médecine, Julien 
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Gàrnier , Claude Boucher Ôc Michel Deneu. Louis XIV 
dorçna aux premiers une penfion de 1000 livres, & le 
clergé une de 400 , ôc ce prince envoya Gilli en Lan- 
guedoc , où ce nouveau converti ramena au bercail 
. beaucoup de faux pafteurs Ôc de brebis égarées. S'y étant 
apperçu que madame de Soucelies , d'une bonne famille 
du pays , ne eherchoit qu'à connoître la vérité dont elle 
étoit alors éloignée , il compofa pour elle un traité de 
ce qu'il faut croire & néceflairement pratiquer , de ce 
qu'on peut omettre fans crime , croire ou,ne pas croire , 
ôc des erreurs populaires 5 & cet ouvrage acheva de 
convaincre cette dame, quiembrafïa la religion catho- 
lique , où elle a vécu avec beaucoup de piété. David 
Gilli fixa fon féjour à Angers avec David Courdil , ôc 
l'un ôc l'autte furent choifis pour être membres de l'a- 
cadémie de cette ville , où ils montrèrent en bien des 
rencontres qu'ils n'avoient pas moins de littérature que 
de théologie. Gilli compofa à Angers un abrégé de l'hif- 
toire du vieux Ôc du nouveau teftament pour i'ufage de 
fa famille, avec de courtes réflexions fur la doctrine ôc 
fur la morale chrétienne , & il y joignit un abrégé de 
l'hiftoire univerfelle jufqua Charles- Quint. Ayant ap- 
pris la mort de fon ami Courdil qu'il ne croyoit pref- 
que pas malade , il fut faifi d'une fièvre violente qui 
l'emporta le 17 décembre 17 1 1 , âgé de 6 3 ans. Le dif- 
eours que Gilli prononça à Sorges , dont on vient de 
parler, a été imprimé avec celui que Courdil, mi- 
niftre de Château-du-Loir , prononça enfuite de celui 
de Gilli ; ôc avec l'exhortation que M. Henri Arnauîd , 
évêque d'Angers , fit à. l'un 8c à l'autre le jour de leur 
abjuration, le 6 de juin 1683. Le recueil qui contienc 
ces pièces , eft intitulé : Converjion de M. Gilli, rninif. 
tre de Baugé en Anjou , & de M. Courdil , miniftre de 
Château-du-Loir ; avec les difeours qu'ils ont faits dans 
le fynode de la religion prétendue réformée > aflèmblé 
à Sorges , près d'Angers, par permifiion du roi, tou- 
chant les raifons qu'ils ont eues de fe réunir à l'églife 
catholique : à Paris , ,1683 , in-iz. * Mérn. du temps, 

GILLOT (Germain} prêtre 8c docteur en théologie 
de la fociété de Sorbonhe , étoit d'une famille de Paris 
dans laquelle la noblefle ôc la probité avoient comme 
fait une étroite alliance. Il pafla fes jours dans la mai- 
fon de Sorbonue , fe réduifant à une vie pauvre, & fe 
refufant même le néceffaire , pour élever de pauvres 
garçons dans les études , leur faire apprendre les lan- 
gues , ôc les rendre capables de fervir l'églife , ou le pu- 
blic dans quelque autre profefîxon. Il en a élevé de cette 
forte du moins cinq ou fix cens en fa vie , ôc il y avoic 
peu de diocèfe en France,où il n'y en eût,qui éroient,ou 
curés , ou chanoines , ou même grands vicaires ou of- 
ficiaux des évêques. Il y en eut qui fe rendirent célèbres 
dans le barreau dans des cours fouveraines de France , 
Ôc d'autres ont été reçus docteurs dans les facultés de 
théologie , de droit ôc de médecine. On les nommoic 
les Gilotins , ôc ce nom leur étoit devenu honorable 
& comme une preuve aflurée de leur vertu. Germain 
Gillot n'étoit pas feulement favant en théologie j mais 
il avoit de la fermeté ôc du courage, lorfqu'il s'agif- 
foit de défendre des fentimens, qu'il croyoit véritables. 
Quand on fit en 1656 la cenfure de la féconde lettre 
d'Antoine Arnauld , docteur de Sorbonne j foutenant 
avec les autres docteurs que les explications qu'il don- 
noiç étoient catholiques ôc recevables , il condamna 
avec force les cinq propofitions fur les matières de la 
grâce , qui avoient cté proferites à Rome par les papes 
Innocent X ôc Alexandre VII ; mais en même temps il 
aflura que dans" les queftions de fait, perfonne ne pou- 
voit foutenir que les papes , & même les conciles gé- 
néraux fuflent infaillibles : il finit fon fuffrage en ces 
termes , qubd Arnaldus hœreùcus Jit , fatis non liquet , 
ÔC fut d'avis de ne point faire de cenfure. Il donna 
durant fa vie plus de cent mille écus aux pauvres. Il ne 
pofleda jamais de bien d' églife ; &c il difoit ordinaire- 
ment , qu'il n'en avoit jamais demandé ni refufé , parce- 
qu'on ne lui en avoit jamais offert. Il n'a pas luifle de 
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grands biens par fon teftament , rayant exécuté lui- 
même avant fa mort , Ôc ayant prefque donne tout ce 
qu'il pouvoir donner. Mais quelques docteurs de Sor- 
bonne, entr'autres feu M. Durieux & autres eccléfiafti- 
ques, qu'il avoir élevés, ôc à qui il avoir fait du bien 
durant fa vie, fe font confacrés eux-mêmes, tant par 
reconnoiflance que par juftice , Ôc ont cru ne pouvoir 
mieux faire que de donner leur foins , leur temps ôc 
leurs biens pour continuer cette bonne œuvre , jufqu'au 
7 octobre 1750 , qu'elle a paffé en de nouvelles mains. 
Germain Gillot mourut à. Paris le 20 octobre 16 8 S , à 
1 âge de 66 ans. * Mémoires du temps. 

GILLOT ( N. ) habile mathématicien , fur d'abord 
domeftique de M. Defcartes , qui voulut bien aufii être 
fon premier maître , ôc qui n'eut pas lieu de s'en repen- 




mençoit à réuflïr dans la profeflion qu' 

feigner les mathématiques en parriculier. Mais il revint 
trouver M.Defcartes en Hollande, où il fe mit à enfei- 
gner les mêmes feiences à divers oiriciers de l'armée 
du prince d'Orange. Dans ce temps là, André Jumeau, 
prieur de Sainte Croix, qui faifoit les mêmes études, 
demanda quelqu'un à M. Defcartes pour être auprès de 
lui, ôc celui-ci lui propofa Gillot dont il vouloir fixer 
l'état , & en qui il avoir dellèin de donner à la ville de 
Paris un homme capable d'enfeigner fa méthode en 
général , & la géométrie en particulier : car Gillot en- 
tendoit l'une ôc l'autre mieux qu'aucun des autres ma- 
thématiciens , ayant eu le loifir d'étudier l'efprit même 
de M. Defcartes lorfqu'il vivoit avec lui. Il étoit d'ail- 
leurs d'un très-bon efprit, Ôc d'un naturel fort aimable. 
Quoiqu'il n'eût jamais été au collège, ni appris de bel- 
les lettres , il ne laiflbit pas d'entendre un peu de latin 
& d'anglois. Il fa voit le françois comme s'il ne fût ja- 
mais forti de fon pays, & le flamand, comme s'il eût 
toujours demeuré dans le Pays-Bas. 11 poffedoit parfai- 
tement l'arithmétique & la géométrie , & il étoit clair 
dans ce qu'il enfeignoit aux autres. * Foye^ la vie de 
Defcartes par M. Baillet in-jf, tom. 1 & 1. 

GILLUS,trentiéme roi d'Ecoflè, fucceda à Evenus Ôc 
JDorgallus, fils de pur/us, prétendant tous deux à la 
couronne ; cette difpute fut fomentée par la fraude de 
Gillus fils naturel du roi Evenus. S'étantalTemblé avec 
la noblefle pour terminer ce différend , il fuborna quel- 
qeus fcélérats pour fufeiter un tumulte dans le temps 
de l'aflfemblée , dans lequel les deux compétiteurs fu- 
rent tués. Alors Gillus feignant qu'on en avoit aufli 
voulu à fa vie, implora le fecours de tous ies affiftans ; 
Se avec une partie de la noblefle ôc quelques perfonnes 
fubornées , il s'enfuit à Evenium château que le roi 
Evenus avoit fortifié. S'étant ainfi retranché dans cette 
forterefle avec une bonne garnifon , il harangua le peu- 
ple du lieu le plus élevé de ce château , déclama contre 
l'opiniâtreté des deux frères , ôc fit des imprécations 
contre les affàflins. Après il déclara que le roi Evenus 
lavoir établi régent du royaume , julqua ce qu'on eût 
élu un nouveau roi. Le peuple n'ajoutoit pas beaucoup 
de foi à tout ce difeours y mais voyant Gillus fi bien 
fortifié , & craignant quelque chofe de plus , il le dé- 
clara pour roi. Gillus cependant ne fe croyant pas en 
fureté , tant qu'il refteroit quelqu'un de la poftérité de 
Durftus ,^ réfolut de faire mourir fes neveux , ce qu'il 
exécuta à l'égard de deux ; mais un troifiéme échapa. 
Il étendit fa cruauté fur tous ceux du fang royal. Sur 
cela la noblefle s'unit contre lui, le défit ôc le contrai- 
gnit de s'enfuir en Irlande. Etant là, il recommença la 
guerre. Mais on l'y pourfuivir : il fut défait une féconde 
fois , ôc tué par Gadwallus général du roi Evenus, dans 
la troifiéme année de fon règne , environ 40 ans avant 
J. C. * Buchanan. 

GILO , cherche^ GILLES de Paris. 

GILOLO , ifle de la mer des Indes , une des Moluc- 
ques , a la terre des, Papous au levant â Ôc Vide des 
Celebes au couchant. Elle eft fituée fous 1 cquateuj: au 
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165 degré de longitude, ôc eft d'une forme extrême- 
ment irréguliere j car elle a plufieurs langues de terré 
qui avancent di verfement , l'une d'environ vingt lieues , 
Ôc ; l'autte de cinquante. La ville capitale de l'ifle eft 
Gilolo, qui donne aufli fon nom à un royaume. Les 
autres villes font Cuma > Moro , Tolo . &c. Chercher 
MOLUCQUES. . 1 

GILOPOLO (Gafpard) Efpagnol, vivoit dans le XVI 
fiecle vers l'année j 56TS.ll compofa la fuite de la Diane 
de George de Moritemajor , fous le titre de Diana ena- 
morada. Barthius a traduit cet ouvrage en latin , & en 
fait l'éloge. Gilopolo en compofa d'autres de droit. Il 
y a du moins quelques traites qui portent fon nom. 
* Confului la bibliothèque des auteurs d'Efpagne de 
Nicolas Antonio, & cinq livres que Gafpard Barthius 
publia en 16x5 , fous le titre d 1 Erotodidafcalon. 

GILOT (Jacques) chanoine de lafainte Chapelle de 
Paris j ^ & ancien des confeillers clercs du parlement ; 
étoit d'une famille noble de Bourgogne. Il avoit été 
doyen de l'églife cathédtale de Langres. Sa maifon ca- 
noniale dans l'enclos du palais à Paris étoit le' rendez- 
vous de tous les favans y il y avoit une belle Ôc curieufe 
bibliothèque. Nous avons de lui une vie abrégée de 
Calvin en latin , qu'on trouve à la fin des hommes iliuf- 
tres de Papyre Maffbn. Injlructions & lettres mîffiveS 
concernant le concile de Trente y en i6oj -, in-% . Ce re- 
cueil fait & donné au public par Gilot ; a été publié dé 
nouveau avec beaucoup d'augmentations i chez Cra- 
moifi, en 1654, i/z- 4 <>. Le préfident Savarôii dédia à 
Gilot fon cornmentaire fur le huitième livre des cpîtres 
de Sidonius , Juret fon Symmaque^ & Baudius ôc Rapin 
lui ont adreffé quelques vers; Gilot eut bonne part ad 
Catholkon d'Efpagne, compofé pour tourner la ligue 
en ridicule. Ce fut lui qui inventa la proceiîion , qui 
eft rapportée dans ce livre , ôc qui en fit faire le tableau, 
dont l'origine c'eft trouvé chezM.Tardieu, lieutenant 
criminel de Paris , qui étoit fon parent ; & qui eft tombe 
depuis entre les mains de M. le Boults , confeiller de 
grand'chambre. La harangue du légat eft aufli de fà 
façon. Les autres harangues, qui font dans le même 
ouvrage , font de Florent Chrétien , de Nicolas Rapin , 
ôc de Piene Pithou^ trois beaux efprits de ce temps- là > 
ôc amis de Gilot. Celui-ci mourut en 1619, comme il 
paroît par fon épitaphe , qui eft dans le chœur de te 
baffe fainte chapelle du palais à Paris , du côte du fep- 
tentrion. * Voyelles mélanges dlùjl. de Figneul-Marvillè^ 
pag, 198. Confiiez ^xxGxl^bibliothéquechoifie de Colo- 
miés , avec les notes de M. de la Monuoie ôc de quel- 
ques autres. 

GILPIN (Bernard) Anglois , né à Kendall dans le 
comté de Weftmorland, en 1 5 17, f lic envoyé à Oxford, . 
en 1 5 3 3 , pour y faire Ces études , dans lefquelles il fit 
un g»:and progrès. Il s'oppofa d'abord aux nouveaux ré- 
formateurs, ôc furtout à Pierre Martyr , qui enfeignoit 
la théologie proteftante à Oxford , ôc par lequel* il fé 
laiflà enfin pervertir. Pendant qu'il méditoit d'aban- 
donner la religion catholique, CurbertMofcal, évêqdé 
de Durham , oncle de la mère de Gilpin , réfolût de' 
l'envoyer voyager. Gilpin obéit , après s'être défait , 
malgré Tonftal, d'une cure qu'il poffedoit , & acheva 
dans fes voyages,de fe livrer tout entier aux fentirriens 
des proteftans. Etant retourné en Angleterre fous le rè- 
gne de Marie , il commença à les foUtenir & à les dé- 
biter. Il s'attira beaucoup d'admirateurs ; ôc fous le 
règne d'EIizabeth , il érigea une école , où il inftruifoit 
la jeuneffe. On voulut le faire évêque de Carlile: mais 
il refufa cette dignité, pareequ'il eût fallu l'exercer 
dans une province, où il a voit beaucoup de parens & 
d'amis , aufquels il n'eut pu accorder rout ce qu'ils au- 
roient fouhaité , fans agir contre fa confeience , ni leur 
refufer fans les choquer. On peur voir le refle de {es 
actions dans fa vie écrite en latin par George CarletOn 
éveque de Chicheftër. Gilpin mourut le 4 mars 1 c 8 ?' 
* Fitœfeleclorum aliqttot virorum , Londln. 1681, i n .,v 
p<:g. 182: _ 3 
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GILSELIUS ( Amand ) de Condros au pays de Liège 
prêtre de l'églife collégiale de fainte Croix à Liège , fu 
principal du collège de la même ville. Il a pafle pour 
excellent grammairien. Il étoit fort verfé dans les lan- 
gues grecque 8c latine , 8c dans la poè'fie. Il n'avoir 
prefque point eu d'autre maître que lui-même , ce qui 
ne l'avoir pas empêché de faire les plus grands progrès. 
Valere- André , d'après lequel nous en parlons, dit que 
tout ce qui eft forri de fa plume , a fouvent été réim- 
primé à Liège. Il cite les productions fuivantes : i. De- 
dttetio pueri ad Unguœ latines, venujlatem. x. Commercium 
linguee Litince. 3 . Vocabularium minus : cet écrit eft fait 
à l'imitation de celui d'Adrien Junius. 4. Pamgyricon 
po'imaùon Boccholt^iani culminis ; à Liège , en 1610, 
in 4 . Gilfelius a fait cet ouvrage en vers. 5. Onoma- 
topomia pro j'ancio Ignatio , focktatis Jefufundatore , 
du m à Gregorio XV, pontifies maximo ^fanctorum albo 
folitnniur adfcribtrttur ; à Liège , 1 Ci z , ïra-^° . 6. Com- 
pendium orthographies. Il avoit deftein , lorsqu'il mou- 
rut , de donner au public un traité De nolis , campanis 
ac tintinnabulis , fur quoi il avoit déjà fait divetfes re- 
cherches. * Valere-André , bibliotheca bdgica , édition 
de Foppens, en 1739 ? itf-4 , tome I, page 47. 

U3 5 " GIMONT , petite ville de France, dans la Lo- 
magne , fur la Gimone , à quatre lieues d'Auch , 8c à 
fept de Touloufe. Elle eft du diocèfe de Lombez. L'ab- 
baye de Gimont, ordre de Cîteaux, eft {huée à un demi- 
quart de lieue de Gimont , & du diocèfe d'Auch. * La 
Martiniere , dut. géogr. Mercure de France , mars 1 744 , 

p- 493 » 494- 

GINDI ou DGINDI , parmi les Turcs font des ca- 
valiers extrêmement adroits à cheval. Les fubtilités 
qu'on leur attribue font prefque incroyables. Ils ramaf- 
fent en courant une lance qu'ils ont jettée à terre j ils 
galopent quelquefois un piediur un cheval , 8c un pied 
Fur un autre ; & en cet état tirent fur des oifeaux , qu'on 
met exprès fur les plus hauts arbres. Il y en a qui fei- 
gnent de tomber } 8c fe laiflent glifler fous le ventre 
au cheval , puis fe remettent en feile. On dit qu'Amu- 
rat voulant un jour fe divertir , leur commanda de cou- 
rir l'un contre l'autre les deux pieds fur la felie , & de 
'changer de chevaux fans s'arrêter 1 ce qu'ils firent enfin 
après plufieurs chutes. Vîgenere rapporte à peu près des 
chofes aufli furprenantes d'un Italien , qui parut à Paris 
en 1585, 8c qui avoit été efclave huit ou dix ans à 
Conftantinople , où il avoit appris à faire ces tours de 
fouplefle. * Ricaur , de l'empire Ottoman. 

GINEA , village de la Paleftine , où commence le 
pays qui dépend de Samarie , 8c qui eft fitué entre la 
Judée & la GaliUée. * Jofephe , guerre des Juifs, liv. III, 
chap. 4. 

GINERCA , petite ville de l'ifle de Corfe , eft près 
de la côte occidentale de l'ifle, entre le golfe de Calvi , 
&c l'embouchure du Limone dans le petit golfe de 
Ginercà. * Mati > diction. 

•G1NETTI{ Martio) cardinal, natif de Veletri, fut 
majordome du pape Urbain VIII,& fon plénipotentiaire 
vers l'empereur pour la paix générale. Ce pontife le 
nomma cardinal le 1 9 janvier t 6x6 , & le déclara le 
30 août i6zj. Il fut depuis légat de Ferrare , légat à 
latere en Allemagne , évêqUe d'Alba'no , de Sabine , de 
Porto, vicaire du pape, 8c mourut fous-doyen du facré 
collège , le premier. mars 1671 , âgé de, 8 6 ans, en la 
45 année de fon cardinalat. 

GINETTI ( Jean - François ) cardinal , archevêque 
de Fernio , neveu du précédent , étant tréforier général 
du pape , fut nommé cardinal par le pape Innocent XI 
le 1 fepte'mbre 1 68 1 , & mourut à Rome le ï 8 feptem- 
bre 1691 , âgé de 70 ans. 

GINGA , reine d'Angola, pays d'Afrique, fitué entre 
les royaumes de Congo Se de Benguéle, vengea dans le 
XVI fiécle par d'horribles cruautés , la mort de fon 
père auquel les Portugais avoient fait couper la tête. 
Elle courut le pays avec un bon nombre de fes fujets , 
ftr, mit tout à feu 8c à fang, n'épargnant ni vieillards, 



ni femmes , ni enfans. Cette reine cruelle fe nourifloit 
de chair humaine avec fes barbares courtifans. Elle 
alloic toujours habillée en homme avec fix cens nègres 
à fa fuite , trois cens defquels étoient des hommes ha- 
billés en femmes. Bien loin que ces cruautés lui atti- 
raient l'horreur & la haine de fes gens , ils la refpec- 
tpient jufqu'à l'adoration ; car ils ne fe préfentoient ja- 
mais devant elle que le vifage contre terre. Cette fureur 
fe ralentit avec le temps j &c comme elle avoit été bap- 
tifée dans fa jeunefle , elle fit une nouvelle profeflion 
du chriftianifrae fur la fin de fa vie , 8c mourut avec 
de grandes marques de pénitence. * Louis Menezes , 
hijloire de Portugal. 

GINGER , miniftre proteftant , cherche^ RABUS 
BAR. 

GINGI , ville 8t province des Indes , dans la pref- 
qu'ifle en deçà du Gange , fur les côtes de Coromandel. 
Cette province qui eft aufïi connue fous le nom d'état 
du Naique de Gagi , eft foumife à un prince particulier , 
que ceux du pays nomment Ndîque , & qui eft tribu- 
taire du roi de Vifapour. Ce petit état a le golfe de 
Bengala au levant , le royaume de Bifnagar au fepten- 
trion , les montagnes de Malabar au couchant , 8c la 
province de Taiaor au midi. La ville de Gingi , qui 
donne fon nom à la province , eft grande , & bien peu- 
plée. Il y a une forterefle > 8c le roi de Bifnagar en a 
été autrefois le maître, L&s autres villes font Coloran , 
Candabaran , 8cc. 

GINGINS (Aimé de ) chanoine de Genève , & abbé 
commendataire de l'abbaye de Bonmont , étoit d'une 
maifon noble 8c ancienne du pays. Après la mort de 
Charles de Seiflel , évêque de Genève , arrivée en i 5 1 3 , 
le chapitre encore catholique , l'élut pour fuccéder a 
ce prélat. Mais Jean de Savoie, protonoraire d'Auch, 
ayant eu plus de crédit , obtint cet évêché; C'eft le 
même que les auteurs du Gallia chrijiiana appellent 
Jean-François de Savoie , 8c que Severt confond mal- 
à-propos avec l'évêque Jean Louise Comme Aimé de 
Gingins avoit fait des frais pour faire valoir l'élection 
que le chapitre avoit faite de lui-même , Jean de Savoie- 
pour l'en dédommager lui donna une penfion , & Gin- 
gins après avoir été reçu bourgeois de Fribourg , fut 
fait grand-vicaire de l'évêché de Genève à la place de 
Pierre Gruet eu 1 5 1.6. Lorfque la fecte des proteftans 
devint dominante à Genève , Gingins empêcha autant 
qu'il put le progrès de l'héréfie , affermit dans leur de- 
voir les religieufes que l'on vouloir engager à fe marier, 
8c lui-même demeura ferme dans la religion catholi- 
que , & fe retira dans fon abbaye de Bonmont , où il 
mourut vers le milieu de l'an 1537. Il fit le canton de 
Berne fon héritier.* Voye^ Spon. hiji. de Genève, avec 
les notes de l'édit. de 1730. 

GINGIRO > royaume d'Afrique* On le place dans la 
baflè Ethiopie , verslacôtedeZanguebar , 8c le royau- 
me de Melinde. * Mati , diïïion. 

GINNASIÔ ( Dominique ) cardinal , archevêque de 
Manfredonia , étoit de Caftel Bolognefe , qui eft un 
bourg près de Boulogne. Il s'avança dans 1 étude de la 
jurisprudence civile & canonique , 8c dans celle de l'é- 
criture y 8c étant allé à Rome , il s'y fit connoître à des 
perfonnes de mérite. Le pape Grégoire XIII le fit réfé- 
rendaire de l'une & de l'autre fîgnature. Sixte V lui 
donna l'archevêché de Manfredonia j 8c Clément VIII 
fe fervit de lui pour des affaires importantes j car il 
l'envoya nonce en Efpagne , 8c le mit dans le facré 
collège dans fa dernière promotion de dix-huit cardi- 
naux qu'il fit en ï £04. Ginnafio étoit digne de cet hon- 
neur , par fa piété 8c par fa doctrine. Il fut doyen des 
cardinaux , éveque d'Qftie , & mourut fort âgé en 1 63 9. 
Nous avons des commentaires qu'il a faits fur les pfeau- 
meS , en deux parties. Il fonda auflî diverfes maifons 
religieufes. * Ciaconius , in contin, Argolus , de dkb. 
crit.t. II, p. 8ï. Ghilini , theat. d'huom. leuer. Léo 
Allatius , in apib. Urb. Janus Nicius Ery thrauis , pin. I, 
iltuji. cap. 99. Hallervordius , biblioth. curiofa. 
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GINOPOLI, ou Quinobi, anciennement Cimolls , 
Cinolis , petite ville autrefois cpifcopale. Elle eft dans 
la Natolie propre 3 fur la mer Noire , entre le cap de 
Pifello , & la ville de Sinabe, au couchant du bourg de 
Leefti. * Baudrand. 

GIOACHINO , Greco , connu fous le nom du Ca- 
iABRois , étoit le plus habile joueur d echets de fon 
temps. Il vivoic dans le dix-feptiéme îiécle , vers l'an 
1640. Il ne trouva point fon pareil dans aucun endroit 
du monde , ayant voyagé exprès dans toutes les cours 
de l'Europe , & il s'y hgnala au jeu des échecs d'une 
manière furprenante. Il trouva de fameux joueurs à la 
cour de France, le duc de Nemours,Arnauld le Carabin, 
Chaumont de la Salle 5 mais quoiqu'ils fe piquafïènt 
d'en favoir plus que les autres , aucun d'eux ne fut ca- 
pable de lui rélifter : ils ne purent pas même lui tenir 
tête tous enfemble. Cétoit en fait d echets un brave , 
qui cherchoit , fi l'on peut fe fervir de ces termes , 
quelque fameux chevalier, avec qui il pût fe battre & 
rompre une lance, 8c il n'en trouva point , dont il ne 
demeurât le vainqueur. Un homme de qualité fit fur ce 
fujet des vers , que l'on- fera peut-être bienaife de 
lire : 
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A peine, dans la carrure 
Contre moi tu fais un pas , 
Que par ta démarche fiere 
Tous mes projets font à bas. 
Je vois dès que tu t'avances , 
Céder toutes mes dèfenfes , 
Tomber tous mes champions ; 
Dans ma réjiflanct vaine , 
Roi , chevalier , roc & reine , 
Sont moindres que des pions. 

* Lettre inférée dans le Mercure galant du mois de décem- 
bre 1693. Il y avoit en 1702 , à Amfterdam, un officier 
Irlandois , qui jouoit fi bien aux dames 8c aux echets, 
<jue tous ceux qui l'ont vu , aiïurent qu'il n'avoit pas 
ion pareil dans l'Europe. * Mèm. du temps. Bayle , dict. 
crit. édit. 1702. 

GIOE, ou GOYE , nom d'une maifon noble & an- 
cienne du Danemarck , déjà illuftre dans le douzième 
fiécle. Il y a un diplôme dans le monaftere de Sora , de 
l'an. 1178, fous le règne de Valdemar I , ou l'on' trouve 
deux frères Gioe : leurs fceaux font attachés à ce di- 
plôme. Les plus diftingués de cette famille font 

I. Magnus Gioe , chevalier & feigneur de Krenkerus. 
Il fut fénateur du royaume fous les rois Jean, Chrif- 
tian II, Fridéric I &Chriftian III. Il fut maître du palais 
fous les trois derniers. Cette dignité étoit la première 
après le roi , & le rendoit chef du fénat. Il fut un des 
principaux auteurs de la réformation dans le Dane- 
marck. Il mourut fort âgé , en 1 5 5 4 , laifïant de grandes 
lichefles , & une famille très Ôoriffànte. 

II. Falco Gioe , feigneur de Hwidkilde , président 
de l'académie royale 8c cqueftre de Sora. Cétoit un 
homme très-favant. Il vivoit fous les rois Chriftian IV 
& Fridéric III. 

III. Marc Gioe , fils du précédent , après avoir été 
élevé fous les yeux de fon père dans l'académie équef- 
tre de Sora , parcourut diverfes académies étrangères 
pourfe former, & acquérir de nouvelles conhoitlàn- 
ces. Revenu dans fa patrie , £1 accompagna l'an 1661 
en qualité de maréchal , Hannibal Sehefted , ambatfa- 
deur en France , de la part de Frédéric III , 8c lorfque 
Sehefted eut fini le temps de fon ambaflade , Gioe eut 
ordre de refter en France en qualité d'ambaftadeur ordi- 
naire , depuis 1664 jufqu'en \66ç). De-là il fut envoyé 
en la même qualité auprès des Etats-Généraux, ou il 
refta jufqu'en 1672. Il fut chargé enfuite de fe rendre 
à la cour d'Angleterre 5 & vers le temps de la paix de 
Nimègue , il fut ambaiïàdeur en Efpagne , où il refta 
jufqu'en 1 6 8 3 . Alors ayant été créé chevalier doré de 
l'ordre de Danebrog , & gouverneur des provinces de 
Laland & Falftrie, il époufa. en i<*§6 Judith-Dorothée 



Tott ? fille de Canut Tot't , chevalier, conseiller intime 
8c d'étar. Depuis on lui donna une place dans le tribu- 
nal fuprême; En 1695 le roi Chriftian V ayant érige 
une nouvelle académie royale & éqtieftre à Copenha- 
gue , Gioe en fur nommé directeur avec les titres d'e- 
phore & de préfident. Il mourut en 1698 ^ âgé de 65 
ans. En lui s'éteignirent les mâles de cette ancienne 
famille. Une des filles qu'il laifla, époufa Manderup 
Duc , colonel, Cjui fut tué l'an 1 7 10 , au combat d'Hel- 
fingbourg en Schonie. La deuxième a époufé le comte 
de Rantzau , chevalier de l'ordre de l'éléphant, confeil- 
ler intime , &c, enfuite viceroi deNorwege , &: depuis 
grand bailli de Fionie. 

Brigitte Gioe , fille de Magnus Gioe , nommé ci- 
deflus , époufa Herlof TtoWa , fénateur & grand amiral 
de Danemarck , dont elle n'eut peint d'enfans. Par le 
confeilde fon mari, elle fonda l'école jlluftre d'Her- 
lorfshom , qui fleurit encore & où les jeunes gens no- 
blés Se autres font élevés. Devenue veuve en 1565, elle 
fe défit de tous {es biens fonds, les confacni à des ufa- 
ges pieux , 8c fe retira dans une habitation digne de 
ion amour pour la pauvreté, où elle pafla.le refte de 
fa vie au fervice de Dieu , 8c à faire de fes mains tout 
le linge qui étoit nécefîaire pour l'établiflement donc 
on a parlé. 

Dans le dix-feptiéme fiécle , il y a eu de îa même 
famille deux demoifelles dont le nom mérite d erré 
connu : 1 . Metta Gioe , fille de Henri Gioe & de Brigitte 
Brahé. Elle favoitles langues étrangères, 8c avoit un 
grand amour pour la lecture. Elle eft morte fille en 1 666. 
Elle traduifit de l'anglois en danois la Pratique de piété 
de Louis Baile. Cette traduction a été plufieurs fois im- 
primée. Elle publia auflî un recueil d'odes 8c de vers 
des anciens poètes tragiques en danois, z. Anne Gioe -, 
fœur de Metta , n'aima pas moins les livres , 8c en fit 
également ufage. Elle fit une collection confidérable de 
livres danois & de manufcnts.Elle mourut auffifille,l'ah 
1 608 , âgée de 72 ans. Elle légua fon cabinet à Catherine 
Brahé , fa parente , qui l'augmenta beaucoup , 8c le 
donna enfuite â un couvent de filles, qu'elle avoit fondé 
à Odenfée en Fionie : ce cabinet y fubiîfte encore au- 
jourd'hui. * Extrait du fupplém.françois de Bafle. 

GIOIA , bourg avec un château. Il eft dans la Caïa- 
bre ultérieure , province du royaume de Naples, à l'em- 
bouchure du Marro , ou Merauro , dans le » Ife dé 
Gioia , qui eft entre celui de S. Euphémie , & le farè 
de Meffine, & qui répond à celui que les anciens appel - 
loient Sinus Brutus, ou Brutlorum Sinus. On prend 
Gioia pour la petite ville des anciens Brutiens , qu'on 
nommoit Metaurus ou Metaurum. * Baudrand. 

GIOIA, bourg du royaume de Naples -, eft dans là 
terre de Bari , entre la ville de Bari 8c le golfe de Ta- 
rente. * Baudrand. 

GIOJA ( Flavio ) né à Pafîtàno , château dans le voi- 
Image d'Amalphi , environ l'an 1 300 , ayant connu la 
vertu de la pierre d'aimant, il s'en fervit, dit-on, dàn$ 
(es navigations , & peu à peu, à force d'expériences , 
il inventa & perfectionna la boufïble. On ajoute'', que 
pour marque que cet inftrument avoit été inventé pat 
un fujet des rois de Naples , qui étoient alors cadets 
de la maifon de France , 8c de la branche des ducs 4'Ari-r 
jou, il marqua le feptentrion avec une fleur>de-Jys : ce 
qui a été fùivi par toutes les nations. * L'abbé de Choifi , 
vie de Salomon. M. Grimaldi , de l'académie Etrufque de 
la trh-anc'unne ville de Cortonne , a prouvé dans une 
diflertatioh fur ce (\ijet , que le vrai nom de celui à qui 
l'on attribue l'invention de la bouflole , étoit Flavio 
Gioja $ qu'il étoit né à Pafîtàno , château dans le- voifi- 
nage d'Amalfi , environ l'an 1 5 oo , 8c il fbutienp que ce 
n'eft qu'à lui que l'on doit faire honneur de l'invention 
de la bouflole. Il combat dans cette vue toutes les con- 
jectures oppofées à fon fentiment , 8c tâche de renver- 
fer toutes les opinions qui y font contraires , 8c donc 
on peut voir le détail , au mot BOUSSOLE ; & il rap- 
porte en faveur de Gioja tous les témoignages qu'il a 
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cru les plus convaincans. Les principaux font ceux-ci : 
Antoine de Boulogne , autrement ait le Panormican , 
ou Panormitain , qui naquit à Palerme l'an i } 9 5 , & 
qui mourut à Naples l'an 147 1 > & qui par conféquent 
vivoit peu de temps après Flavio Gioja , attribue à ce 
dernier. l'invention de la bouftole , dans ce vers cité par 
George Pafchius ( De novis inventis quorum accuratiori 
cultui facem pmtulit antiqitkas , &c. ) 

Prima dédit nàutis ufum Magnetis Amàlplùs. 

Le Guazzi, auteur très- ancien i cité par Ferdinando 
Ughelli ( ïtaliafacra, tome 9 ) confirme la même chofe , 
quoiqu'il fe trompe en difant , Flavio Gofto , au lieu de 
Flavio Gioja. Le père Ange delta Noce , dans fes noces , 
fur la chronique de Léon d'Oftie ( lib. 1 , c 50 \ s'ex- 
prime ainfi : » La navigation étoit alors floritïanre , 
« Flavius Gioja notre compatriote , que d'autres ont 
« mai-à-propos nommé Jean, ayant , il y a environ 300 
« ans , inventé la bouftole dont l'ufage eft d'une fi grande 
» utilité pour la navigation, qui eft devenue par ce 
» fecours & beaucoup plus fure 6c beaucoup plus alfee , 
&c. Borellus , fur la Foi de Bozius , ne fait point dinV 
culte d'afiurer que l'invention de la bouftole eft due a 
Flavio Gioja. Jean-Antoine Summoht , ScipionMazella, 
Grégorio Giraldi, Guillaume Gilbert , Gui Pancirole , 
le père Kircher, favant jéfuite , Derham, Hofman, 
Pafchius , &c , penfent de même. M. Grimaldi rapporte 
leurs témoignages , & les fait valoir» Il faut confuker fa 
diftèrtation , écrite en italien : c'eft la huitième du 
tome III , du recueil italien , intitulé en françois , Ejfais 
de dijfertations académiques, lues publiquement dans la 
noble académie étrufque de la très ~ ancienne ville de Cor- 

, tonne ; à Rome , en 1741 , ^"4°- ° n a âonaé nn extrait 
curieux de cette difiertation dans le journal desfavans , 

du mois de juillet 1745. 

GIONULLU : certains volontaires ou aventuriers 
dans l'empire du Turc , qui s'entretiennent dans les ar- 
mées à leurs propres frais , dans l'efpérance d'obtenir 
par quelque belle action , la fucceflîon des zaims ou des 
timariors , lorfque ces derniers font tués à la guerre. Ces 
gens-la font fouventdes chofes prefque incroyables , & 
fignalent leur bravoure , en s'expofanc aux plus grands 
dangers. On remarque qu'en un feul jour, on don- 
na un même timar à huit de ces braves , dont les fept 
premiers furent tués fucceffivement l'un après l'autre , 
dans un affàut qui fut donné par les Turcs en 1 66} , au 
fort de Serin dans la Hongrie : de forte qu'il n'y eut que 
le huitième qui profita du timar , les autres n'en ayant 
reçu le titre que pour un moment. On croit que Gio~ 
nullu vient de Gwnum , qui fignifie une impètuojité fu- 
rieufe , d'oùfe forme Gionullu 3 c'eft à-dire , un furieux 
•qui s'expofe aux plus grands périls fans aucune confïdé- 
ration. * Ricaut, de f empire Ottoman. 

GIORAS, Juif, fils de Simon. Ce fut lui, qui après 
la bataille de Gabaon contre Ceftius , qui commandoit 
les troupes romaines j donna fur leur arrière' garde , en 
tua plufieurs , 8c prit grand nombre de chariots char- 
gés de bagage , qu'il mena dans Jérufalem. * Jofephe s 
guerre des Juifs , l.u, ckap. 3 1. 

GIORDANI (Vital ) de Bitonte , ville du royaume 
de Naples, dans la terre de Bâti , né le 1 3 de décembre 
163 3 , entra dans l'état eccléfiaftique par compïaifance 
pour fes parens, &fe maria à Tarente par inclination, 
à une fille qui n'étoit pas mieux accommodée que lui 
des biens de la fortune. La mifere où il fe vir bientôt 
réduit ne put le tirer de fon indolence & de fa pareflfe 
naturelle. Un de fes beaux-freres avec qui il demeurait 
lui en fit des reproches. Giordani en fut aigri, fe jetta 
fur fon beau- frère, le tua, & s'embarqua fur un vaif- 
feau qui partoit pour Venife. Comme le pape Inno- 
cent X faifoit armer alors des galères pour aller dans 
le levant contre les Turcs , il s'engagea pour y fervir en 
qualité de foldat. Deux ans après , c'eft-à- dire , en 
165 5 , il entra dans les troupes de terre, Se en 1657 
il rentra dans -l'armée navale, où ilfe trouva à plufieurs 
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combats que la flotte chrétienne livra aux Turcs. L"a- 
miral fur le vaiflèau duquel on le plaça , ayant remar 3 - 
qué en lui un génie au-dellus de fa condition , lui don- 
na l'emploi d'écrivain > dans lequel Giordani devint 
arithméticien par réflexion j car juf que-là il avoit igno- 
ré jufqu'aux premiers principes de cette feience- Ce 
fuccès joint à l'application qu'il fallut avoir pour y par- 
venir, lui donna du goût pour rémde,& quelque temps 
après étant à Zante , un prêtre grec lui donna l'arith- 
métique de Clavius qu'il dévora. De retour à Rome en 
1659, il réfolut de s'enfoncer dans les mathématiques , 
& profitant duloifir que luilaifïbit l'emploi de garde 
du château Saint Ange qu'on lui donna, il lut un ou- 
vrage de Viette qu'il n'entendit guères , s'appliqua à la 
lecture des élémens d'Euclide qu'il comprit facilement , 
devint bon géomètre , fe fie connoître , acquit des pro- 
tecteurs utiles , Se quitta entièrement le fervice pour 
fe livrer aux feiences. Devenu aflez habile pour en- 
feigner les autres , il fe fit une fi grande réputation , 
que Chriftine de Suéde pendant fon, féjour à Rome , le 
choifit pour fon mathématicien , & que le feu roi 
Louis XIV , le nomma pour enfeigner les mathémati- 
ques dans l'académie de peinture Se de fculpture que 
ce monarque établit dans la même ville en 1 666. Le 
pape Clément X lui donna aufîi en 1672 , la char- 
ge d'ingénieur du château Saint-Ange, qu'Innocent XI 
lui ôta , on ne fait pour quelle raifon. Giordani fe 
voyant dans l'abondance , voulut faire venir fa femme 
à Rome , mais elle refufa de s'y tranfporter. Son fils 
y vint, & y demeura peu,parcequ'il n'avoit prefque au- 
cune inclination pour l'étude. En 1685 5 Giordani eut 
la chaire de mathématiques du collège delaSapience , 
où il fit d'excellens difciples. Il mourut le 3 de novem- 
bre 171 1 , dans fa 78 année. Les principaux ouvrages 
qu'on a de lui font : Euclide rtflituto , en 1686 , in^fol. 
De componïndis gravium momentis , en 1^85, in fol. 
FundamentumdoBrince motûs gravium^Kome en 1 6 S6t 
on en a donné une féconde édition fort augmentée. Ad 
HyacinthumChrijlophorum epijtola , à Rome en 1705 , 
in-fol. On trouve fon éloge dans les vies des membres 
de l'académie des Arcadi de Rome, où il avoit été re- 
reçu lui-même le 5 de mai 1691. Le P. Niceron en a 
donné un extrait dans fes mémoires pour fervir à l'hif- 
toire des hommes illuftres dans la république des let- 
tres , tome 3 . 

GIORGION , peintre célèbre , né en 1478 , à Caf- 
tel-Franco , dans le Trevifan , étoit bien fait de fa per-- 
fonne , galant , aimoit la mufîque 5 chantoit 8c jouoit 
fort bien des inftrumens. Après avoir étudié d'après les 
deflîns du Titien , il apprit à peindre fous Jean Bellin , 
& pa(ïà tout à coup de la manière de ce dernier à une 
autre qu'il fe fit lui-même , & qui furprit tous les con- 
noifteurs j car outre que fon goût de deifin étoit déli- 
cat , il porta le coloris plus loin qu'aucun de fes concur- 
rens , peignit avec force & fuavité , & entendit fort 
bien le clair obfcur , 8c l'harmonie du tout enfemble. 
Il imita parfaitement Léonard de Vinci , 8c fe rendit 
très-habile , par le fecret qu'il trouva de bien diftin- 
guer les jours 8e les ombres. Giorgion mourut à l'âge 
de tfente-deux ans , en 1 5 1 1 , & eut la gloire d'avoir 
formé Sebaftien de Venife , qu'on nomma à Rome Fra- 
teldeiPiomo ; &c le célèbre Titien. * Ridolfi, vit. tittor. 
Vtnet. Vafari. Felibien , 8çc. 

GIOTTO , peintre célèbre , qui vivoit dans le XIV 
fiécle , étoit natiFd'un village , près de Florence. Cima- 
bué l'ayant rencontré à la campagne, qui gardoit des 
moutons , & qui en les regardant paître , les deffinoïc 
fur une brique , conçut une fi bonne opinion de l'in- 
clination de ce jeune enfant, qu'il le demanda à fon 
père pour le mettre au nombre de fes élevés. Giotto s'a- 
vança tellement dans la peinture , qu'il fe rendit le plus 
habile homme de fon temps dans cet art , qui com- 
mençoità fe dégroffir. Sa réputation fe répandit bien- 
tôt dans toute l'Italie , & fur-tout lorfqu'il eut com- 
mencé à faire des portraits, dont l'iifagc- étoit comme 
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. perdu. Le pape Benoît XI avoit envoyé un homme à 
Sienne & à" Florence, pour y voir les plus habiles pein- 
tres , Ôc pour en rapporter quelque dcilia de chacun 
d'eux. Cer envoyé s adreflà à Giorco , qui fe fit d'abord 
donner un pinceau & du papier, puis fans le fecours 
d'aucun autre inftrument , traça un cercle qu'il donna 
à cet homme. On le trouva Ci également tracé , & Ci 
parfait dans fa figure, quil parut une chofe admirable ; 
& c'eft ce qui donna lieu à ce proverbe italien, Tu Je 
pià tondo che W ddGiotto , pour marquer un efprit qui 
n'eft pas tropfubtil. Ce fut enfuite de cela que le pape 
le fit venir à Rome, où il peignit divers ouvrages, tte 
entr'autres ce grand tableau de mofàïque , qui eft à 
préfenc au-deflus de la grande porte de l'églife de faint 
Pierre, qu'on appelle la rzave dd Giono . C'eft un faint 
Pierre marchant fur les eaux. Le Giotro fui vie la cour 
de Rome à Avignon en r 3 06 , Se demeura en Provence 
jufciu'après la mort de Clément V. Il alla en 1 3 16 , en 
Italie , où il fit amitié particulière avec le Dante. Il pei- 
gnit à Naples & ailleurs , & mourut l'an 1 3 3 6 , à Flo- 
rence , où on lui éleva depuis une ftatue de marbre fur 
fon tombeau. Pétrarque a parlé très-avantageufement 
de lui. Le Giotto eut divers élevés qu'on eftima. On 
vit peu de temps après, un peintre nommé Thomas, 
natif de Florence, qu'on furnomma le Giottino , à 
caufe- qu'il imitoit très- bien la manière de Giotto. Les 
Florentins employèrent ce dernier pour faire un por- 
trait ridicule de Gautier de Brienne, duc d'Athènes , 
qu'ils rîavoient pas de raifon d'aimer. Le Giottino 
mourut jeune en 1 556, âgé de 32 ans. * Vafari , vit. 
de Put. Fehbien, entretiens Jiir la vie des peintres. Pétrar- 
que , epijl.fdmil. 1. 5 , & c . De Piles , vies des peintres. 

GIOVAGNONI (Horace ) jurifconfulte , natif de 
Bologne en Italie , vivoit fur la fin du XVI fiécle , vers 
l'an 1 5 8 S. Il a compofé divers ouvrages , & .entr'autres 
un de constations, qu'on a imprimé dans la même 
ville de Bologne , l'an 161 5. * Bumaldi , biblioth. 
Bonon. Alidoii , de feript. Bonon. &c. 

GIO VAN-ANTONIO DA VERCELLI , dit le SO- 
DOMA, peintre , vivoit dans le XVI fiécle , & peignit 
dans le Vatican divers ouvrages que Jules II fit depuis 
miner. Il aimoit à repréfenter des avions deshonnêtes : 
ce qui lut fit donner le furnom de Sodoma. Giovan-An- 
tomo fut connu du pape Léon X, qui le fit chevalier. 
Cependant fon humeur bizarre & fes débauches le 
rendirent méprifable , & l'empêchèrent d'acquérir ni 
biens, ni réputation. On dit qu'il mourut en 1554 
âgé de 75 ans , dans l'hôpital de Sienne. * Vafari. Féli- 
bien , &c. 

GIOVENAZZO , ville du royaume de Naples en 
Italie , dans la terre de Bari , avec évêché fuffragant de 
Ban. Les auteurs Larins la nomment Juvenatium. Elle 
eft petite &peu considérable , à deux ou trois milles 
de Moltetta. * Leandre Alberti. Sanfon. 
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Imde Zuenziga. Cette rivière , ainfi formée, traverfe 
le defert de Targa, & fe jette dans le lac de même 
nom , d ou reflortant , félon quelques cartes , elle bai 
gne le defert de Lempta , le royaume de Borno & 
entre dans le lac de Nuba : elle en fort fous le nom de 
Nubie , & va le décharger dans le Nil. * Carte de L'A- 
frique par Wifcher. 

GIRAC (Paul Thomas, fieur de) étoit fils de Paul 
Thomas , feigneur de Maifonnette , qui étoit natif de 
Jarnac, & vint s'établir à Angouleme. Il avoir une 
parfaite connoiflance de la langue hébraïque , & faifoit 
fort bien des vers. Le fils naquit à Angouleme , & fut 
intime ami de Baizac.Il mourut le 2 janvier 1662 Une 
dilTertation latine de Girac , où il critiquoit les lettres 
de Voiture, qui courut manuferite en ,650, lui actira 
un grand demele avecCoftar, archidiacre du Mans 
Celui-ci entreprit la délenfe de fon ami , mort depuis 
quelque temps , & repondit en 1 <f 5 3 , à la dilatation 



de Girac , d Une manière dontBalzac , qui l'avoir invi- 
te a y «pondre , n'eut pas lieu d'être content. Cette ré- 
ponfe rue intitulée -.Défin/è de ïouun. Coftar la fit 
réimprimer en 1 654, i n . 4°. après la mort de Balzac, ôc 
mit au devant la differtation de Girac ; enfinte de quoi 
on vit paroitre quatre volumes tant de Coftar que de 
Girac , favoir : Réponfe à la défenfe , en 1 6 5 , . Suite de 
Ja derenle, auffi en 1 £5 5 . Apologie de Coftar, en 16 s 7 , 
enfin la réplique de Girac, imprimée à Leyde in-S ° en 
1660, ôc réimprimée en i<î 7 o , au même lieu. Coftar 
ayoït eu recours au magiftrat pour empêcher que cette 
réplique ne fut imprimée à Paris , Se il obtint une fen- 
teace du lieutenant civil qui leur défendit à tous deux > 
a Girac & à lui, d'écrire l'un contre l'autre. Cette ré- 
plique fut. néanmoins publiée depuis à Paris après la 
mort de Coftar. * Balzac , dans un difeours joint au So- 
crate chrétien. Le P. Gandin > préface de fon diUiojinaire. 
Bayle , dicl. cm. Colomiés , bibliothèque choifle , édition 
de Pans 173 1. J 

GIRACUNDA , ouCacagioni, petite Ville de Tar- 
tane. Elle eft fur la côte de la Crimée , au couchant du 
cap Carofqui , ou Imkermen. Quelques géographes la 
prennent pour l'ancienne Charax , petite ville de la 
Cherfonefe Taurique , laquelle d'autres croient être 
entièrement ruinée. * Baudrand. 
t GIRALDI ( Jean-Baptifte) né à Ferrare en 1504 , 
etoitfils de ChriJlopheGiraldi, homme de lettres , qui 
le fit élever avec foin , & parent du célèbre Lilio Gre- 
gorio Giraldi. Il étudia fous Calcagnini, ôc après avoir 
hit de grands progrès dans les lettres , il s'attacha à la 
médecine,& prit le bonnet de docteur en cette faculté. 
Depuis il fut fecrétaire d'Hercule d'Eft, duc de Fer- 
rare , & il exerça cet emploi durant feize années, juf- 
qu a la mort de ce prince. Il y fut continué deux ans 
fous Aifonfe II , fils d'Hercule ; mais quelques envieux 
le mirent fi mal dans l'efprit de ce prince , qu'il fuc 
comme contraint de fortir de fa cour. Il vint à Mon- 
dovi en Piémont-, puis à Turin , où il s'arrêta quelque 
temps , jufqu'à ce qu'on l'engagea à aller enfeigner la 
rhétorique à Pavie. Son érudition le fit confidérer dans 
cette ville , où il fut reçu dans l'académie de gliJjfi- 
datt,ôc où il publia divers ouvrages en profe & en vers. 
Il fut cruellement tourmenté de la goûte , maladie qui 
étoit une efpece d'héritage dans la famille. S'imagi- 
nant que l'air de fa patrie contribueroit à lui faire re- 
couvrer la fanté , il fe fit porter à Ferrare , où il mou- 
rut deux ou trois mois après , l'an 1573 , âgé de <fo 
ans. * Ghilini , theat. dhuom. letter. 

GIRALDI ( Lilio Gregorlo ) l'un des plus fa vans 
hommes que l'Italie ait produits dans les derniers fié- 
clés, naquit le 14 juin 1478 , & confacra toute fa vie 
a 1 étude. Il compofa divers ouvrages , que nous avons 
en deux volumes in-folio , de l'imprefiïon de Leyde , 
en \6<)6. Les remarques de M. Colomiés fur le traite 
des poètes de cet auteur , n'ont paru que dans cette 
édition. Son hiftoire des dieux des Gentils en 17 li- 
vres ; celle des poctes Grecs & Latins en dix, & celle 
des poctes de fon temps , qui en contient deux , font 
les plus eftimés. M. de Thou parle ainfi de lui dans 
I onzième livre de fon hiftoire. » Il favok très-bien 
» la langue grecque & latine , & connoifîbit parfaite- 
» ment les belles lettres & l'antiquité, qu'il a éclaircie 
» dans divers de fes écrits. Il eft vrai qu'il eut le mal- 
» heur de beaucoup fouffiïr par les caprices de la for- 
» tune , qui ne lui fut jamais favorable, ôc par le cha- 
» grm que lui donnoit fon peu- de fanté. Son mérite 
« le rendent digne dune plus heureufe deftince. Il étoit 
» domeftique du cardinal Rangoni , lorfque Rome fut 
» prife par l'armée de l'empereur Chàtles-Quint en 
» 1527 , & il perdit tout fon bien dans le pillage, 
» même fa bibliothèque ; ce qui lui fut le plus fenfîble! 
» Quelque temps après , il fe retira auprès de François 
» Pic de la Mirandole , qui l'aimoit beaucoup : & ce 
» nouveau protecteur lui fut enlevé par la trahifon de 
« Galeoti. Alors Giraldi revint dans f«n pays, où il 
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» vivoit avec douceur , par l'union qu'il eut avec Jean 
» Menard , 8c avec Celio Calcagnini. La goûte l'in- 
» commoda fi fort , qu'il ne pouvoir ni marcher , ni 
» même tourner le feuillet d'un livre. Il vécut jufqu'à 
» une extrême vicillefTe j mais dans une grande pau- 
» vreté , quoique Renée de France , duchefle de Fer- 
» rare , lui eût fait quelquefois du bien. « Ce fut lui qui 
inventa les trente nombres épactaux , commençant à 
trente , au premier jour de janvier, ôc allant toujours 
en diminuant jufquesàun, pour fuppléer le nombre 
d'or , & dcfigner exactement les nouvelles lunes. Il fit 
aufll un traite pour la réforme du calendrier, que fon 
frère Lilio Antonio Giraldi préfenta au pape Grégoire 
XIII , ôc qui fut fuivi , après l'avoir communiqué à tous 
les princes chrétiens , Ôc aux plus favantes univerfités 
de f Europe. Lilio mourut au mois de février 1552. 
Voyt{ CALENDRIER Grégorien. * Gregorio Leti, 
vie de Sixte V. De Thou , hift. Lu. 

GÏRALDO , prêtre Efpagnol, fut auteur de l'hiftoire 
de Compoftelle , qu'il entreprit, à la follicitation de 
l'archevêque Dida'ce. * Vaf«us,i» chton. Hifp. c. 14. 
fl^r* GIR ALDUS ( Jean-Baptifte ) appelle aufli CYN- 
THIUS, fut médecin, ôc enfeigna d'abord la rhétori- 
que à Ferraire , àMondovi Ôc à Pavie. Il a écrit plufieurs 
ouvrages dont là plupart font en italien. Les latins font 
Eclogœ , Epigrammata & alia poèmata latina. Or ado ad 
M. Anlohium Trtvifanum Venetiarum principem. Ora- 
ïioin fiiinere Francifci Galliarum régis, ffi/ioriade gefiis 
Andréas. Doria , principes Melfitani. Ce dernier ouvrage 
n'a pas encore vu le jour. Les autres ouvrages de Gi- 
raldus font tous en italien , ôc on peut en voir le dé- 
nombrement dans M. Teiffier , Eloges des hommes fia- 
vans, tom. 2 , pag. 47 3 , 474 , édition de Holl. 1715* 

* Dicl. kifi. éd. de Ho il. 1 740. 

GIRAPETRA , Gerapetr a , Gierapetra , petite 

ville fur un cap ôc un golfe du même nom. Elle eft 

fur la côte méridionale de l'ifle de Candie , à huit lieues 

■ de la ville de Setia , Vers le couchant méridional. 

* Mati, dicL 

GIRARD , ou GIRAUD ( Silveftre ) Anglois , du 
comté de Pembrok , vivoit dans le XII fiécle , ôc a été 
l'un des plus doctes perfonnages de fon temps. Il ap- 
prit dans foh pays les belles lettres , la philofophie & 
les mathématiques ; ôc enfuite ayant vilîté les plus cé- 
lèbres univerfités de l'Europe , il s'arrêta dans celle de 
Paris , où il étudia en théologie , ôc où il profeffa. 
Henri II , roi d'Angleterre , l'appellaàfa cour , où il 
lui donna le foin de l'éducation du prince Jean fon fils, 
ôc le fit fon fecrétaire. Silveftre Girard profefïà à Ox- 
ford j ôC enfuite ayant accompagné le prince en Irlan- 
de , il publia une defeription de ce royaume. Safcien- 
ce lui fit des admirateurs j Se fa faveur des envieux.On 
lui fufeita diverfes affaires , 8c un moine de Cîteaux 
l'accufa même du crime de lèze - majefté. Il fe tira 
de 'ce pas dangereux, & prit le parti de s'éloigner de 
la cour. On lui donna l'archidiaconé de Brechin 3 puis 
celui de Saint-David , d'où il fut élevé fur le fiege épif- 
copal de cette églife. Il mourut en l'an 1 21 o ou 1 2 14, 
félon d'autres , laiflant un très-grand nombre d'ouvra- 
ges fur toutes fortes de fujets \ comme des commen- 
taires fur divers livres de l'écriture 5 des traités théo- 
logiques y des vies des faints , Sec. * Leland ôc Pitfeus, 
de iltufi.jcript. Angl. Balée , deficript. Britan, Voffîus , 
de hijt. Lut. &c. 

GIRARD (Pierre ) cardinal, évêque du Pui, natif 
de Saint-Saphorin le-Chaftel dans la province de Fo- 
rez, fut fait évêque "du Pui en 13S4 , Ôc s'attacha à 
Clément VII , qui l'employa dans diverfes affaires im- 
portantes , & lui donna le chapeau à Beaucaire ,1e 29 
octobre de l'an 1390. Girard, fi l'on en croit quel- 
ques auteurs , avoit été évêque de Lodeve avant que 
de l'être du Pui j mais il n'y a pas d'apparence. On 
fait feulement qu'il abandonna Benoît XIII , pour fe 
retirer a Pife, où le concile afïèmblée dans cette ville, 
y confirma dans fes dignités. Il fut grand pénitencier 
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dé l'églife romaine, Ôc mourut vers l'an 141 5 , quoi- 
que Contelorio croie qu'il vivoit encore en 141 7. 
On dit que fon corps fut enterré dans l'églife cathé- 
drale d'Avignon. * Conjulte^ la vie de Clément VII , 
publiée par Bofquet. Contelorio. Frifon. Auberi. Ba~ 
luze , viteepap*. Aven. 

GIRARD ( Jacques) jurifconfulte de Tournas , fio- 
riffbity dit la Croix du Maine, en fa mai/on de Boye , 
près de fa patrie , en 1549 & en 1 583. L'auteur de la 
bibliothèque de Bourgogne conjecture que Boye eft 
mis là pour Boyer , près de Tournus. Girard , ajoute- 
t-il, eft auteur d'un livre qu'on regarde comme fort 
rare j intitulé : Anchora utriufique juris ,Jîve tituli totius 
Cafard juris & pontificiiper tabulas , jnxta litierarum 
ordinemfiejunclim, cum leiïionum varietatibus &fckoliis, 
à Lyon en 1 5 5 1 . Typis Mickal'is Sylvii , in-4 . Girard 
a traduit l'ouvrage de Roger Bacon , cordelier anglois , 
De l'admirable puiffance de l'art & de la nature , où ilejt 
traité de la pierre pkilofophale : la table d'Hermès Uorta- 
lan , fur ladite table ; fiecrets de Calibe , Juif; miroir de 
Jean Meun ; l'élixir des philofophes ; l'art tranfmutatoirt 
du pape Jean XXII , ôcc. à Lyon en 1 5 5 7 , in- 1 2 , fé- 
lon Borel , ou plutôt en 1 5 5 8. Plus , traduction du livre 
du père Claude , céleftid , des chofes merveilkufies en na- 
ture i où efl traité des erreurs desfens^ des puiffances de 
Came & de l'influence des deux j à Lyon en 1 5 5 7 , i/2-8*. 
Borel fait aufil mention de trois traités anciens en ri- 
mes françoifes de la tranfnutation métallique ,, avec ta 
défenj'e de cet art contre Jean Girard , à Paris en 1 5 6 1 , 
i«-8° , & croit que ce J. Girard, eft le même Jacques 
Girard de Tournus. Voilà à peu près tout ce qu'on lit 
de cet auteur dans la bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne. Nous ajouterons, 1. que nous avons vu du mê- 
me , un livre intitulé : U aumônier de Jean-Louis Vives, 
traduction françoife : 2. que le recueil où eft la dé- 
fenfe contre Girard , qui eft réellement celui de r Tour- 
nus , a pour titre : De la transformation métallique , 
trois anciens traités en rime françoife : à f avoir , la fon- 
taine des amoureux déficience , auteur Jean de la Fon- 
taine ( de Valenciennes : ) hs remontrances de nature à 
ralchymifle errant, avec la reponfe dudit alchymijle , par 
Jean de Meung : enfiemble un traité de fion roman de la. 
Rofie , contenant ledit art : lefommaire philofiophique de 
Nicolas Flamel, avec la défienfie d'icelui art & des hon- 
nèfles perfonnages qui y vaquent , contre tes efforts que 
J. Girard met à les outrager , à Paris , chez Guillaume 
Ruillard, en 1 5 61 , in-%* , & à Lyon en 1 590 , in-16 ; 
mais la défienfie , qui eft en profe , n'eft point dans cette 
dernière édition. Cette défenfe , fort courte & très- 
fuperficielle , eft contre une lettte inférée par Jacques 
Girard, à la fuite de fa ttaduction du traité de Bacon , 
cité plus haut. 

GIRARD (Jean)né àDijon,étoit fils d'un autre Jean Gi- 
rard.Dès fa plus tendre jeunefle,il s'adonna à l'afirologie, 
& plus encore à la poëfie qu'il a cultivée jufqu'àfa mort. 
En 1 5 47 il fut reçu doaeur en droit à Dole. Le difeours 
qu'il fit à cette occafion,fe trouve à la fin de fes Epigram. 
mata legalia. Il a été long-temps maire d'Auxonne. Ilfe 
plaint que pendant fa magiftrature « fut prife grande 
» quantité de bled à Auxonne, dans fa maifon, Ôc entier 
» pillage de fa librairie, par un chanoine de Beaune, fon 
» beau-frere , qui en brûla la plupart avec fes papiers 
» &c compofitions. » Dans fes préfaces Ôc dans fes poc- 
fies, il fe plaint continuellement de la fortune. Beze 
( hijloire des églifies reformées de France ) le loue comme 
un homme de bonnes lettres & de gentil efiprit ; mais c'eft 
fan s fondement qu'il lui donne place parmi ceux de la 
religion prétendue réformée. On croit qu'il mourut en 
1586 & il devoit être alors avancé en âge. Voici les 
écrits qu'on cite de lui, 1. Sticofiratia, à Lyon en 1 5 j 2, 
in-^.u Poèmata , flicofiratia , epiniha gmcorum car- 
minum , metamorphofis novemfiorornm , Ôcc. a Lyon en 
1 c j 8 , à Paris en 1 5 84 >-S *, à Lyon encore , w- 4 , 
félon quelques-uns. 3. Chants du premier avènement 
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de J, C. 4. Plusieurs chanfons de carême , à Lyon en 
1 5 60 , i"«-8°.5 . Diverfes poëfies dans le corne z du Far- 
rago poèmatum , donné par Léger du Chefne , à Paris en 
1660 , in-ix. 6. Epigrummatum l.galium liber facetiffi- 
mus. Ejufdemfchoha injingula epigrammata , à Lyon en 
\ j 76 , in-% °. 7. Phantafmatum profopopcea & alla ejuf- 
dem argumenti confplatoria , à Lyon en 1576 , i/z- 4 . 
S. Traité auquel feft naïvement dépeint le fentier que 
doit tenir l'homme pour bien & neureufement régir 
8c gouverner les actions de fa vie , 8cc. à Lyon en 1579, 
in- 1 (J. 9. Po'èmata nova , à Paris en 1 5 64 , i/z-8 ° . 10. 
Epitaphe de Jacques de Vintimiile j dans le livre du 
père Jacob de claris fcriptoribus Cabilonen/îbusi 1 i. Plu- 
sieurs poëfies , dans le tome I des deliciœ po'etarum gal- 
lorum , donnés par Grurer. L'original manufcrk de [es 
poëfies s plus ample que les imprimés , efl dans la bi- 
bliothèque du roi : on en trouve une courte notice dans 
la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par M, Papil- 
lon , d'où cet article efl extrait. 

GIRARD (Claude, & non Antoine , comme dit îe 
P. le Long dans fa bibliothèque hiftorique de la Fran- 
ce , ) licencié en théologie de la faculté de Paris. Ce fut 
lui qui drefla avec M. Nicole les cinq fameux articles 
de doctrine qui furent préfentés à M. de Choifeuî , alors 
cvêque de Cominges , 8c depuis évcque de Tour- 
nay , en janvier 166$ , 8c envoyés au pape le 23 du mê- 
me mois , lignés feulement de MM. de la Lane 8c Gi- 
rard» Dès le zj fuivant, les mêmes MM, Girard 8c de 
la Lane entrèrent en conférence avec le P. Ferrier , jé- 
fuite , qui avoit été choifi pour ce fujet. Il y eut cinq 
conférences , dont la dernière fe tint le 1 8 de février , 
& M. Girard en fit la relation par écrit , & y fit entrer 
tout ce que l'on avoit fait depuis quelque temps pour 
terminer les difputes. Ce récit a pour titre : Rtlation 
abrégée de ce qui s'ejifait depuis un an pour terminer les 
contajlations préfentes 9 elle a été imprimée en 166 3. 
Pendant que fe tenoient les conférences , dont le ré- 
fultat a été imprime aufll in-4 j 8c depuis ces confé- 
rences , il a eu part à Yacte mis entre les mains de M. 
de Cominges, par les difciples de faint Auguftin, pour 
le prier d'affiirer le pape, de la pureté de leur foi j à la 

{>rocuration du 7 juin 16 3 j , lignée de lui 8c de M. de 
a Lane j à la déclaration mife entre les mains du mê- 
me prélat, 8c préfenrée par le même au roi, le Z4fep- 
tembre de la même année , 8c fans doute , â plufieurs 
autres actes qu'il fallut faire pendant tout le temps que 
l'on cherchoit un accommodement aux difputes qui s'e- 
toient élevées fur la matière de la grâce , que le pape 
Clément IX termina par la paix de i661 } Le P. Gerbe- 
ron, bénédictin de la congrégation de faint Maur, dans 
fon hiftoire du Janfénifme , tome z , attribue à M. Gi- 
rard la lettre d'un eccléfiajlique à un defes amis , fur le 
jugement que l'on doit faire de ceux qui ne croient pas 
que les cinq propofîtions foient dans le livre de Janfé- 
nius, du z8 d'août \6 57 , mais cette lettre eut de MM. 
Arnaud , Nicole , & le Maiftre. * Mémoires du temps, 

GIRARD (Guillaume) archidiacre d'Angoulême , fe- 
crétaire de Jean- Louis de Nogaret de la Valette , duc 
d'Epernon , qui mourut en 1 641 , a compofé la vie de 
ce duc, qui contient ce qui s'eft pafle depuis Tan 1 570 
jufqu'en 1642. Elle a été imprimée in-fol.en 1655 j * 
Paris j à Rouen , en trois volumes in-n , en 166 j , 8c 
à Paris en 1673 » en deux volumes in- i ; ; enfin en 
1756 , en quatre volumes in- îx. Il n'y a point d'au- 
gmentations. Le chevalier Cotton Ta traduite en an- 
glois , 8c l'a fait imprimer à Londres , in fol. en 1 670, 
Cette hiftoire eft écrite avec fincérité , & dédiée à Ber- 
nard de Foix & de la Valette , fils du duc d'Epernon. 
M» Girard eft auffî l'auteur de Pépître dédicatoire àCon- 
rart , des lettres de Balzac au même Conrarr j de celle 
au marquis de Montaufier,"qui eft au-devant des entre- 
tiens de Balzac j & de Y Apologie du duc de Beaufou 
contre la cour , la nobleffe & le peuple , que Ton a long- 
temps attribuée à M. de Saint-Evremond , parmi les 
ouvres duquel elle fe trouve* Voici en deux mots l'hif- 
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I toire de cette pièce. Le duc de Candale , le comte dé 
Palluau, ie comte de Motet, M. de Sàint-Evremond & 
cinq ou fix autres ayant foupé enfemble & fe trouvant 
de bonne humeur,travaillerent à cette ingénieufe faryre 
Chacun y fournit ce qu'il croyoït leplus capable de tour- 
ner en ridicule le duc de lïeaufbrt j& M . Girard fut char- 
gé de la mettre en ordre. Cette pièce furfai'te en 1 65 o , 
dans le temps que M. le duc de Beau-fort étoir grand 
amiral, 8c elle fe trouve auiîi dans les mémoires de M* 
de la Rochefoucault de l'édition dei66z jdans celle de 
1669 8cc. On doit au même auteur de cette pièce la 
traduction françoife de la Guide des pécheurs de Louis 
de Grenade Efpagnol.Le père Echarddans la bibliothè- 
que des écrivains de l'ordre de S. Dominique , prétend 
que M.Girard n'a traduit de Grenade, que la Guide des 
pécheurs , 8c que la traduction des autres ouvrages du 
même eft d'un père de l'Oratoire. Surquoi les journa- 
liftes de Trévoux difent dans le mois de mai 1723, que 
jufque-là on avoit cru que le P. de l'Oratoire n'avoit eu 
d'autre part à ces traductions, que le foin de les revoir j 
8c de les faire imprimer: &bien des gens^jourent-ils» 
continueront de le croire. Sans prétendre décider cette 
queftion , il nous paroît , 1 . par l'avis au lecteur , qui 
eft au-devant de la nouvelle traduction des œuvres fpi- 
ritueUes de Grenade , que M. Girard n'a traduit que la 
Guide des pécheurs j il y parle uniquement de ce iivre , 
& ne dit point qu'il ait traduit, ni entrepris de traduire 
les autres œuvres de Grenade , qu'on publie fous fon 
nom : z. par fon épître dédicatoire à la fœur Anne-, 
Marie de Jefus , religieufe Carmélite , & petite-fille du . 
premier duc d'Epernon, il ne lui offre que la Guide des 
pécheurs , qu'il dit avoir faite ^par fon ordre , & pour 
îe duc de Candale^ fon frère : 3. le traducteur du ca- 
téchifme eft un anonyme , qui n'a pas iîgné l'épître par 
laquelle il dédie fon ouvrage à madame la duchefle 
de Longueville ; le ftyle de cette épître eft très-différent 
de celui de Girard, qui eft plus poli 8c moins pédant : 
4. Girard devoir être fort âgé, lorfqu il entreprit en 
1658 de traduire la Guide des pécheurs, puifquil di- 
foit alors à madame d'Epernon , Carmélite , qu'il étoic 
prefqiie le pins ancien des ferviteurs de fa maifon , 8é 
qu'il y avoit près de 40 ans qu'il avoit rendu fes pre- 
miers fervîces à M. le duc d'Epernon , fon aïeul. Auroit- 
il tenté, à fon âge, de traduire routes les œuvres de 
Grenade. M. Girard a eu un frère qui eft auteur de trois: 
Dialogues entre deux par oiffiens di S Htlair: du vlont + 
fur les ordonnances contre la traduction du Nouveau. K 
Teflament de Mons. Le premier fur l'ordonnance de Mi 
l'archevêque de Paris , publiée le zo novembre 1667 ; 
le fécond , fur celle du grand vicaire de l'archevêque 
d'Embrun, du mois de décembre 1667 ; 8c le troifié- 
me , fur celle du cardinal Barberin , archevêque dé 
Reims , du 4 janvier 1668. Ces trois dialogues ont été 
imprimés «z-4 w , & in- 1 z. Les deux premiers , qui fout 
très-longs , font datés du 1 5 de décembre 1667. Nous 
n'avons pas vu le dernier. Ces deux frères ont été amis 
de Balzac , de Conrart , 8c de plufieurs îavans de ce 
temps-ià. * Mémoires du temps. Le Long , biblioth. hiflor, 
de la France. DesMaizeaux , notes fur le 1 & le 6voL 
des oeuvres de M. de Saint-Evremond , în-i z. Mémoires 
de M. Ancillon. 

GIRARD (Antoine) Jéfilite, ëtoh de, Gorbigny i 
félon le père le Long dans fa bibliothèque facrée j l'au- 
teur de la bibliothèque des écrivains de Bourgogne , dit 
feulement qu'il étoit né dans le diqçèfe d'Autun , en 
i^oj. Il n'avoit que 18 ans lorfqu'il entra chez les Jé- 
fuites , ou il fit clans, la fuite la profelftoh des quatre 
vœux. Sotwel , dans la bibliothèque des écrivains dé 
fa fociété , dit qu'il étoit dans lé collège de la Flécha 
en 1674. il mourut à Paris, Vers 1680; Voici les ou- 
vrages qu'on Itii doiine i t. La peinture deVirtnocence > 
fondée fur la fuite du péché , à Paris en 1645 » m ~ I ^ i 
1. La peinture de Pinnoance , fondée fur la garde de la 
grâce , à Paris eh 1646 , in-i^. 3. Combats mémorables 
& victoires desfaints , avec diverfes images , 4 Paris etï 
To)he F. Partie IL Pd 
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1^47 , zVz-4°. 4. Les journées mémorables des François ,. j 
à Paris 1647, in-sf/^. Sommaire de la vie & pajfîon 
de J. C. avec figures, à Paris en 1 6 5 o , in-fol. 6. tableau 
de la vit & des vertus de laférénifjîme princeffe mada- 
me Anne - Elèonore de Mantoue , à Paris en. 1657 » '**-- 
%°. j.JLes peintures facrées fur la bible , ou difeouns faits 
en forme d'explication , ou d'expofîtion des chofes conte- 
nues en les peintures ou images tirées de tout le corps 
de la bible , avec figures , in fol. 8c in- 1 2 : comme il y 
a eu beaucoup d'éditions de ce livre , nous n'en cite- 
rons aucune , ne fâchant pas s'il y en a quelqu'une qui 
foit préférable. 8. Recueil des épitres & évangiles de toute 
Vannée , avec leur explication conforme aufentiment des 
faims pères & des meilleurs interprètes, en 1 66 1 , impref- 
fion du Louvre ,,i«-4°. 9. L'idée d'une mort pkufe & 
chrétienne dans Thifloire de la mort de Louis Xi II, urée 
d'un recueil du père Jacques Dinet , qui laffifta à la 
mort , à Paris , de l'imprimerie royale , en 1656 j in- 
folio, Outre ces ouvrages , le père Girard a donne les 
traductions fuivàntes en françois : i. Il a traduit du 
père Drexelius , fon confrère , trois écrits, favoir : Ro- 
gus damnatorum , à Paris en 16 $6 , in- 11, 8c 1638, 
aufïï in-i 2 ; PiBura mifericordiœ 3 à Paris en 1 639 , in- 
iz ',8c 1 ' Heliotropium , du même, en 1640 & 1659,^- 
i 2. 2. Les quatre livres de l'Imitation de Jefus-Chrift, 
à Paris en 1641 , in-ix , 8c fouvent depuis. 3. Hiftoire 
de Jofaphat , roi des Indes , tirée de S. Jean de Damas , 
à Paris en 1641 , w-u. 4. Du bien de l'état religieux , 
de Jérôme Platus , à Paris en 1644 s m ~ 4°* 5- De ^ a 
vocation des Gentils, de S. Profper, avec des réfle- 
xions , à Paris en 1649 , in-S". 6. Manuale fodalitatis 
beatee Virginis , à Paris en 1 65 1 , in- 11 , 8c encore ail- 
leurs. 7. De l'Imitation de la fainte Vierge , du père 
François Ariafo , à Paris en 165 1 , in-%^ 8. Inftitution 
fpirituelle du père Blois ( ne feroit-ce pas de Louis Bio- 
fius? ) à Paris en KJj8.9.Les vies des faints,par Riba- 
denéira , à* Paris , deux volumes in-folio 3 8c plufieurs 
fois depuis à Lyon. 10. L'art de bien gouverner , fni- 
vant les exemples de Jefus-Chrift 8c de S. Ignace. Œu- 
vres du père Hubert Wiltheim , Jéfuite , à Paris en 
1661 , in-i 1. 1 1. Le miroir de la vie dévote , à Paris 
en 1661 , in- 12. 11. Abrégé de la vie de S. François 
Xavier , & fes nouveaux miracles, à Paris eivi66t , 
in-8°. 13. Les deux fondemens dufalut, tirés des ou- 
vrages du père Léonard Leflius , à Paris en 166 5 > in-11. 
14. Lecherriin du ciel , traduit du cardinal Bona, à 
Paris en 1664,^-24. 15. Les règles de la fociété de 
Jefus , à Paris en 1 666 , i/z-2.4. * Cet article eft prefque 
tout tiré de la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
par M. Papillon. 

GIRARD DE VILLETHIERRI , ( Jean ) prêtre de 

Paris , également recommandable par fa pieté 8c par 

fa feience, mort a Paris le 15 de janvier 1709 , âgé 

de foixante-huit ans , a donné plufieurs ouvrages de 

morale 8c de piété j le véritable pénitent ; le chemin du 

ciel; la vie des vierges, des gens mariés , des veuves, & 

des religieux & religieufes , des riches & des pauvres; la 

vie des clercs ; un traité de la vocation à l'état eccléfïafli- 

que; le Chrétien étranger fur la terre; un traité de lajlaterie, 

ôc un de la mèdifance ; la. vie de Jesvs-Christ dans 

Ceucharifiie ; le chrétien dans la tribulation ; un traité des 

èglifes & des temples , & du refpeci qui leur eft du ; la vie de 

faim Jean de Dieu , dont on a une traduction iralienne , 

imprimée en 1747 j un traité des vertus théologales ; la 

vie desjujles t ou l'on explique les principaux devoirs & 

les obligations les plus importantes de ceux qui tendent à la 

jufiiee chrétienne , in-i 2 , 1709- Tous ces traités étant 

■ ramafles , peuvent faire un corps de morale pratique 

pour toutes les conditions 8c tous, les états , tirée de 

l'écriture fainte, des canons , des conciles 8c des pères 

de l'églife. * Du Pin , biblioth des aut. ecclef du XVII 

Jîècle. 

GIRARD ( Bernard de ) feigneur du Haillan , 
cherchei HAILLAN (Du.) 

GIRARD BIANCHI, cardinal, cherche^ BIANCHI- 
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GIRARD , ou GERARD , furnommé Thom , cher- 
chei GERARD. 

GIRARDIN D'AMIENS, ancien auteur, qui com- 
pofa en vers un roman , qui a pour titre , Meladins. Il 
vivoit vers l'an 1 260. * La Croix du Maine 8c du Ver- 
dier Vauprivas. 

GIRARDON ( François ) a été un célèbre fculpteur 
8c architecte , que M. de la Fontaine a appelle , avec 
raifon , le Phidias de fon fiécle , dans ces vers à M. 
Simon de Troyes : 

Votre Phidias & le mien , 
Et celui de toute la terre , 
Girardon, notre ami, Uhonneurdu nomTroyen, 8cc. 

Cet habile homme étoit né en effet à Troyes en Cliam-r 
pagne en 1627 , 8c fut élevé par Laurent Manière. 
Après s'être perfectionné auprès de François Anguier » 
il fe fit une grande réputation par les beaux ouvrages 
de fculpture auxquels il travailla à Verfailles pour le 
roi Louis XIV. Sa majefté l'envoya à Rome avec une 
penfion de mille écus , & depuis fon retour il a tou- 
jours travaillé par fon ordre pour les maifons royales 
£c pour les jardins àe Verfailles 8c de Trianon. On y 
voit quantité de fes ouvrages, qu'il a exécutés en bron- 
ze ou en marbre , fur fes propres modèles , ou fur les 
définis de Charles le Brun , premier peintre du "roi. 
Il fut reçu à l'académie de peinture 8c de fculpture en 
165 7. Il y fut profefleur en 1659, adjoint à recteur en 
1 671 , recteur en 1 674 , 8c chancelier en 1 695 . Quand 
M. le Brun fut mort-, Louis XIV donna à M. Girardon 
la charge d'infpecteur général de tous les ouvrages de 
fculpture. Il n'y eut que Pierre Puget , entre les fcul- 
pteurs , qui ne voulut pas dépendre de lui , 8c qui fe 
retira àMarfeille où il ne laifla pas que de travailler pour 
le fervice du roi. Girardon avoir en partage le talent 
de la correction 8c de l'ordonnance , 8c il n'a prefque 
laiffé que des chefs-d'eeuvres , qui en confervant fur le 
marbre 8c l'airain les noms & les images des grands 
hommes , fonr devenus autant de trophées qui rendent 
honneur à fa mémoire 8c l'immortalifent en quelque 
forte avec eux. Le maufolée du cardinal de Richelieu , 
dans l'églife de Sorbonne , eft fon ouvrage. La ftatue 
équeftre de Louis le Grand , qui eft à la place de Ven- 
dôme , où la ftatue 8c le cheval font d'un feul jet , 
pafle pour fen chef- d'oeuvre. Il avoir au Louvre où il 
logeoit une galerie très - précieufe , remplie de mor- 
ceaux de fculpture des meilleurs maîtres , de bronzes , 
de defïïns , de médailles , de monumens anciens , 8c au< 
très richeffès de cette nature. Il eft mort le 1 de fep- 
tembre 1715, âgé de 88 ans. Il avoir époufé Catherine 
Duchemin , qui s'eft rendue célèbre dans l'art de pein- 
dre les rieurs , quelle avoit appris de Pilluftre Borfon. 
Elle fut honorée d'une place à l'académie de peinture , 
8c mourut en 1698. * Mémoires du temps. Abcedario 
pittorico , pag. 168. 

GIRAUD ou GEROLD , que d'autres nomment Ge- 
raud 8c Geronde , patriarche de Jérufalem, vivoit dans 
le XIII fiécle. Quelques-uns ont cru que c'étoit l'évê- 

2ue de Valence qui avoit été abbé de Molefme , 8c 
ont Alberic fait mention. Ce dernier fuccéda à Hum- 
bert de Mirebel en 12 30. * Alberic, en la chron. Spon- 
de, an. chron. itxj , n.j 

GlitCONA , ou Marti ani , petite ville de la Na- 
tolie propre. Ceft l'ancienne Myrina, ville de l'Eoli- 
de. On la trouve fur le golfe de Smyrne , entre Smyr- 
ne & l'embouchure du Girmafti ; & elle a encore un 
évêché, fuffragant d'Ephèfe. * Baudrand, 

GIRGIO , ville d'Afrique dans la haute Egypte , ca- 
pitale d'une province , dite le Caffif de Girgio. Elle eft 
fituée fur la rivière du Nil, entre Barbanda 8c Saïd. 
Voyei Thevenot , voyage du Levant. 

GIRINET ( Philibert) tréforier de l'églife de faint 
Etienne de Lyon , ancienne métropolitaine , & lapins 
antique des églifes de cette ville , étoit poëte latin , 
8c fleurit dans le XVI fiécle , à la fin. Il a fait une idylle- 
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Jatïne fort élégante fur le royaume & le roi de la Bazô- 
che , fî fameux autrefois , furtout parmi les clercs du 
Palais dans les XVI 8c XVII ficelés. Cette pièce eft 
d'environ 500 vers : elle n'a point été imprimée ; mais 
IeP»CoIonia, jéfuite , en rapporte plufieurs morceaux 
dansfon Hiftoire littéraire de Lyon.Girinet étoit oncle 
de Papire Mafïbn , & eut foin de fa première éduca- 
tion , 8c de le faire étudier , comme celui-là le témoi- 
gne dans fa Defcription des fleuves de France ,j0. 35)0. 
* Voye{ ces auteurs. K 

GIRINGBOMBA , royaume" d'Afrique , chercher 
GINGIRO. 

GIRMASTI, petite ville autrefois épifcopale. Elle 
eft en Afie , dans la Natolie propre , fur la rivière de 
Chiaï, qui eft le Caïcus des anciens , au-deflus de Per- 
game. * Baudrand. 

GIROLA , ou GEROLA ,. en latin Gïrola> village de 
la Laumeline , contrée du duché de Milan , en Italie. Il 
eft près du Pô , entre la ville de Pavie & celle de Va- 
lence. Quelques géographes prennent Girola pour l'an • 
cienne ville de la Gaule Cifalpine , qu'on appelloit 
Acerrœ , ou Achera, que d'autres placent à Acere t vil- 
lage du Pavefan , & d'autres à Ghierra , village fitué 
dans le Lodefan , vis-à-vis de l'embouchure du Sario 
dans l'Adda.* Mati , diction, géographique. 

GIRON, ancienne maifon d'Efpagne, considérable 
par fes dignités & par Ces alliances , dont l'on ne rap- '" 
portera la poftérité que depuis 

I. Martin Vafquez d'Acunna , comte de Valence , 
qui époufa 1. Thereje , fille d' • Ifonfe Tellez - Giron , 
Seigneur de Frechofo : x.Beatrix de Portugal, fille de 
Jean infant de Portugal , comte de Valence. Du pre- 
mier mariage vinrent Alfonse, qui fuit} Therefe d'A- 
cunna-Giron } Leonore d'Acunna-Giron , mariée à Jean 
deCaftro, feigneur de (..adav.il} Genevre d'Acunna- 
Giron , qui époufa 1. S anche Manuel : 2. Diegue Lopez 
de Haro , feigneur de Bufto 8c Ribilla. 

IL Alfonse Tellez-Giron , feigneur de Frechofo 8c 
de Belmonte , époufa A4arie, fille & héritière de Jean 
Fernandez-Pacheco , feigneur de Belmonte , dont il 
eut Jean, qui fuit-, 8c Pierre Giron, qui a fait la 
branche des comtes ^'Qrena , marquis de Pennafiel , 
ducs df'OssoNE , rapportée ci-après. 

III. Jean Pacheco, marquis de Villena, duc d'Efca- 
lone , maître de l'ordre de faint Jacques , mourut le 1 4 
octobre 1474 Ilavoit époufé 1. Marie de Porto-Car- 
rero , fille & héritière de Pierre , feigneur de Moguer 
& de Villanova : 2. en 1471 , Marie de Velafco , fille 
de Pierre Fernandez de Velafco , II comte de Haro , 
connétable de Caftille. Du premier mariage fortirent 
entr'antres enfans , Diegue Lopez-Pacheco , qui con- 
tinua la branche des ducs d'Efcalonej Pierre Porto- 
Carrero , qui continua la branche des marquis de Vil- 
lanuova } & Alfonse Giron , qui fuit. 

IV. Alfonse Tellez-Giron, feigneur de Montaluan, 
avoir époufé Marianne de Guevara , fille de Ladron , 
feigneur du Val d'Efcalante , dont il eut entr'autres en- 
fans Jean , qui fuit j Pierre Pacheco , évêque de Si- 
guença, créé cardinal en 1545 , viceroi de Naples , 
mort le 4 mars 1 560 ; Anne Giron , mariée à Jean de 
Ajala, feigneur de Cebolla; & Catherine Giron, alliée 
à Pierre Aiias-Davila. 

V. Jean Pacheco II , feigneur de Montaluan , époufa 
Marie Chacon , fille de Jean Chacon , feigneur de Ca- 
farubios , 8c fœur du premier marquis de Los-Velez , 
dont il eut entr'autres enfans , Alfonse, qui fuit. 

. VI. Alfonse Tellez-Giron, III feigneur de Monta- 
luan , commandeur de l'ordre de faint Jacques , époufa 
Jeanne de Cardenas ,■ fille dAlfonfe, comte de Pue- 
bla, dont il eut entr'autres enfans, 1. Jean , qui fuit } 
2. Alfonfe de Cardenas , qui fut père iï Alfonfe Tellez- 
Giron } & de Rodrigue Giron } 3. Gafpard Giron, fei- 
gneur du Majorât de Berja-Munnez } & André de Pa- 
checo , évêque de Ségovie , puis de Cuença , inquifî- 
teur général & archevêque de SéyiUe. 
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Vil. Jean Pacheco , fut créé comte de Montaluaii 
en 1563 , & moimit lez octobre 1590. Il avoir époufé 
Jeanne Suarez de Tolède & Silva, dame de Galves > 
fille de François Suarez de Tolède, dont il eut Al- 
fonse, qui fuit} & autres enfans qui conferverent le 
nom de Pacheco. 

VIII. Alfonse Tellez-Çiroh > mourut avant fon pè- 
re, le 5 juillet 1590. Il avoir époufé Marie -Magde- 
Une j, fille de Ferdinand de la Cerda , dont il eut Jean , 
qui fuit } Jeanne de Tolède, mariée à Alfonfe d'Alva- 
rado & Velafco , II comte de Villamor } & Anne de la 
Cerda , alliée à /WeCortez-de-Monroi , IV marquis 
du Val-de-Guaxaca* 

IX. Jean Pacheco, II comte de Montaluan > ÏX '{eh- 
gneur de Galves, &c né le 17 mars 1590 , mourut 
le 1 2 juillet 1 666. Il avok époufé IfabelU de Mendoza- 
Aragon, fille de Henri d'Aragon & Mendoza, dont il 
eut Jean Pacheco -, né en i6io y mort jeune } Alfonfe* 
Melçhior, qui fuit ; Baltazard Pacheco,mort jeune } Ah- 

./0«/STellez-Giron,mort jeune \ Ga/pardTeUex^-Givon^ 
grand collégial de faint Ildefonfe d'Alcala } Marie Pa^ 
checo, alliée à Louis Lafo-de-la- Vega > III comte d'An* 
nover} Anne Pacheco, religieufe} Ifabellede Men> 
doza & Aragon , mariée 1 . à François Gakeran de Val- 
dez & Cardonne , marquis de Mirallo : 2. à Ferdinand 
„ie Vega , feigneur de Palencia : 3 . à François de Vega> 
IV comte de Grajalj II marquis de Montaos} Jeannt 
Suarez de Tolède , religieufe } Françoife de la Cerda „ 
mariée 1 . à François Diego Lopez-de-Zuniga & Soto- 
major , VIII duc de Bejar : 2. à Alvare Pere-z Oforio> 
8c Sarmiento, IX marquis d'Aftorga} & Therefe Pa- 
checo, qui époufa Arias Gonçalez-Davila 8i Boba- 
dilla , V comte de Punno-en-Roftroi 

X. Alfonse Melçhior Tellez-Giroh-Pacheco-To- 
lede & Mendoza, chevalier de l'ordre de Calatrava * 
gentilhomme de la chambre du roi Philippe ÏV , mou-» 
rut avant fon père le 22 août 165©. Il avoit époufé 
1. Agnès-Marie de Haro-Avellaneda , fille de Gardai 
de Haro 6c Guzman , comte de Caftrillo s z, Victoire- 
Doria & Caretto , fille de Charles Doria > duc de Tur-^ 
fis , morte en 1648 : 3. Jeanne de Velafco , fille de Ber- 
nardin Fernandez de Velafco , duc de Frias, VII 
connétable de Caftille. De ce dernier mariage vinrent; 
Jean-François , qui fuit} & Ifabelle Pacheco-d'Ara- 
gon & Velafco , mariée en juillet 1 664. à Ernanuel-Joa- 
chim Alvarez de Tolède 8c Portugal, VIII comte d'0- v 
ropefa. 

XI. Jean-François Pacheco- tellez-Giroh-Tolede 
& Mendoza, né le 8 juin 164g, III comte de Monta- 
luan , XI feigneur de Galves , duc d'Uceda , marquis 
de Belmonte , grand de Caftille . confeiller d'état , pré- 
fident des ordres, puis préfident du confeil des Indes» 
& ambafladeur à Rome } le roi de France le nomma 
en 1703 chevalier de l'ordre du S» Efprit. Il quitta de- 
puis le parti du roi Philippe V , lorfque les Impériaux 
s'emparèrent du royaume de Naples , pour s'attacher; 
aux intérêts de l'empereur, qui lui donna le titre de 
vicaire impérial en Italie fans fonction , lui donna en 
décembre 1713 une place de confeiller d'état à la pre- 
mière promotion qui s'en fit quand il fut atrivé à 
Vienne ; où il mourut le 25 août 17 18, en fa 70 an- 
née. Il avoit époufé le \6 juillet 1677, Marie de San- 
doval 8c Giron , IV duchefle d'Uceda , fa confine ger- 
maine , fille de Gafpard Tellez-Giron , duc d'Oflonne* 
morte à Gènes le 13 juillet 171 1 , dont il eut Ema- 
nuel-Gaspard , qui fuit } Jean de Dieu , mort à Ro- 
me le 1 décembre 1 703 , âgé de 17 ans} Antoine-Igna- 
ce , mort jeune } P ierre- Vincent > chevalier de Malte J 
Melçhior 5 8c Jofeph Giron. 

XII. Emanuel-Gaspard Tellez-Giron , marquis dû 
Belmonte , &c. a époufé en 1 697 Jofepht- Antoinette de 
Tolède de Portugal fa coufîne germaine , fille d'E* 
manuel-Joachim-Alvarei de Portugal Tolède b comte 
d'Oropefa, 8c d' Ifabelle Pacheco d'Aragon Veîafco. 
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marquis de Pennaeiel , ducs é/'Ossonne. 

III. Pierre Giron , fécond fils d'Alfonfe Tellez Gi- 
ron , feigneur de Frechofo , & de Marie de Pacheco , 
fut crée grand-maître de Tordre de Calatrava en 1445, 
Se mouran le 2 mai 14.66. Il avoir époufé îfabelle de 
3Las-cafas , d'une noble famille de Séville , dont il eut 
Aleonse , qui fuit j Jean , qui continua la poftérité , 
dont il fera, parlé après fon frère aîné ; Rodrigue^ grand- 
maître de l'ordre de Calatrava après fon père , tué le 
23 juillet 1480, ou 1482 , à l'âge de z6 ans, laiflànt 
•un fils naturel , dont la poftérité finira la troifiéme gé- 
nération; & Marie Giron. 

IV. Alfonse Tellez-Giron , feigneur d'Urenna , Pen- 
nafiel, Gumiel, Oflbnne , Briones Ôc Moron, fut créé 
comte d'Urenna par le roi Henri IV , ôc mourut peu 
ttprès l'an 1469 , fans lailïér de poftérité de Blanche de 
Herrera , dame de Petraza. 

IV. Jean Tellez Giron , frère du précédent , fut II 
■comte d'Urenna, feigneur de Pennafiel, &c, ôc mou- 
rut le 21 mai 1528 , âgé de 72 ans. Il avoir époufé 
Leonore de la Vega-Velafco , fille de Pierre Fernandez , 

II comte de Haro , connétable de Caftille , morre en 
x 5 zi , dont il eut Pierre , qui fuit j Jean, qui conti- 
nua la poftérité , qui fera rapportée après celle de fon frère 
aîné; Ifabelle ^ mariée ÏBeltram de la Cueva, III duc 
d'Albuquerque ; Marie , alliée à Ferdinand Henrique^, 
V amirante de Caftille, duc de Médina de Riofeco ; 
Mencie , qui époufa Henri d'Acunna & Porrugal , IV 
«omte de Valence j Leonore ,' femme de Louis Jfernan- 
dez-Portocarrero , comte de Palma ; autre Marie , alliée 
•1. â Henri de Guzman, IV duc de Médina- Sidonia : 
a. à Rodrigue Ponce- de -Léon , premier duc d'Arcos ; 
Jeanne , première femme du même Rodrigue Ponce-de- 
Leon 5 1 duc d'Arcos ; ôc Anne Giron , abbeflè de fainte 
Claire de Villa ft échos. 

V. Pierre Giron, III comte d'Urenna , feigneur* 
«TOflbnne, ôcc, mourut le 2 5 avril 1 5 3 1. Il avoir époufé 
Mencie de Guzman , fille de Jean-Alfonfe , III duc de 
Medina-Sidonia, morte le 29 novembre 1526 , dont il 
eut pour fille unique Marie Giron , alliée à Innico de 
Velafco Ôc Touar , marquis de Berlanga. 

V. Jean Tellez-Giron , frère puîné du précédent, 
fut IV comte d'Urenna , feigneur d'Oflbnne , &c , ôc 
mourut le 1 9 mai 1558, ayant eu de Marie de la Cueva , 
fille de François Fernandez , II duc d'Albuquerque , 
Pierre, qui fuit ; Marie , alliée à Manrique de Lara, 
IV duc de Nagera ; Leonore , mariée à Pierre Faxardo , 

III marquis de Los- Vêlez , morte le 6 juillet 1 5 66 j & 
Magdelénc Giron , qui époufa George d'Alemcaftro , II 
duc d'Aveiro. 

VI. Pierre Giron, V comte d'Urenna, fut crée duc 
d'Oflbnne en 1562, fut aulfi' viceroï de Naples, ÔC 

mourut en Il avoit époufé 1 . Leonore-Anne de 

Guzman , fille de Jean-Alfonfe, VI duc de Medina- 
Sidonia, morte en 1573 : 2. en 1575 Ifabelle de la 
Cueva , fille de Diego de la Cueva , de laquelle il n'eut 
point d'enfans. Ceux du premier lit furent, Jean , qui 
fuit ; Pierre , chevalier de l'ordre de Calatrava , ne le 
14 août 1 5 5 7 ; Marie , née en 1555, alliée à Jean Fer- 
nandez de Velafco \ ôc Anne Giron , née le 7 décembre 
1558, mariée à Ferdinand Henriquez de Ribera , IV 
marquis de Tarifa. 

VIL Jean Tellez-Giron , né le 20 octobre 1554, fut 
H duc d'Ofîbnne , marquis de Pennafiel , VI comte 
d'Urenna, ôc époufa Anne- Mark de Velafco, fille 
d^Inico Fernandez de Velafco , connétable de Caftille , 
dont il eut Pierre , qui fuit ; Leonore , ôc Anne Giron , 
mortes jeunes. 

VIII. Pierre Giron, né le 17 décembre 1 ^74 , fut 
III duc d'Ofîbnne , II marquis de Pennafiel , VII comte 
d'Urenna, vkeroi de Sicile , puis de Naples , chevalier 
de la toifon d'or , & mourut le 25 feptembre 162,4. 
Foyei ci-après fon article particulier. Il avoit époufé 
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■Catherine Henriquez de Ribera , fille de Ferdinand , II 
duc d'Alcala , dont il eut pour fils unique , Jean , qui 
fuir. 

IX. Jean Tellez-Giron , IV duc d'Oflbnne, III mar- 
quis de Pennafiel, VIII comte d'Urenna, Sec > viceroi 
de Sicile, mourut à Païenne le 12 oclrobre 16^6. Il 
avoit époufé Ifabelle de Sandoval ôc Roxas , fille de 
CkriJIophe comte de Sandoval, ôc Roxas , duc d'Uceda, 
dont il eut pour fils unique , Gaspard , qui fuit. 

X. Gaspard Tellez-Giron , V duc d'Oflbnne , IV 
marquis de Pennafiel , IX comte d'Urenna , &c , gou- 
verneur du Milanez, confeiller d'état, préfîdent du. 
confeil des ordres , & grand écuyer de la reine d'Ef- 
pagne , mourut le 2 juin 1 694. Il avoir époufé 1 . Felicie 
de Sandoval des Urfins , duchefïe d'Uceda, fille de 
François Gomez de Sandoval , duc de Cea , de Lerme , 
ôc d'Uceda -, morte en 167 1 : 2. en 1673 , Anne- An- 
toinette de Benavidés Carillo & Tolède , marquife de 
Formefta&Caracène, fille de Louis de Benavidés, mar- 
quis de Caracène. Du premier mariage vinrent j Ifabelle- 
Marie de Sandoval &c Giron, duché fie d'Uceda , mariée 
en 1677,3. Jean-FrançoisPacheco Tellez-Giron-Tolede 
ôc Meudoza , III comte de Montaluan , à caufe de la- 
quelle il fut duc d'Uceda , morte à Gènes le 2 j juillet: 
1 7 1 1 , ainjî qu'il a été remarqué ci - devant ; Marie de 
Las-Nieves-Giron ôc Sandoval , mariée à Louis-Fran- 
çois de la Cerda ôc Aragon , IX duc de Medina-Celi j 
Marianne Giron , dame d'honneur de la reine Louife , 
laquelle fit profeflïon le ai décembre 1684, aux Car- 
mélites de fainte Anne de Madrid ; Catherine -Marie 
Giron , alliée en 1 687 , à Antoine Fernandez-Manrique- 
de-la-Cueva , XIV comte de Caftaneda , ôc IV marquis 
de Flores-d'A villa \ ôc Hiacinthe-Marie Giron-de-San- 
doval, qui époufa en 1689 , Jean Henriquez de Guz- 
man, XII comte d'Alva-d'Alifte , morre en 1695. -^ a 
fécond mariage fortirent, François-Marie-de-P aule, 
qui fuit} Joseph , qui a continué la poftérité rapportée 
ci-après ; Marie-Anne de Benavidés-Carillo-Tolede ÔC 
Giron, née en 1674, mariée en 1705 , à Jofeph de 
Velafco & Carvajal, duc de Frias, connétable de Caf- 
tille , &c , morte en feptembre 1 7 1 7 , âgée de 44 ans ; 
ôc Emanuele Tellez-Giron , fille d'honneur de la reine , 
alliée le 7 octobre 1703 , a N. de la Cerda, comte de 
Paredes. 

XL François-Marie-de-Paule Tellez-Giron , VI 
duc d'Oflbnne , V marquis de Pennafiel , X comte 
d'Urenna , &c , grand d'Efpagne de la première clafle , 
grand chambellan de fa majefté catholique , grand no- 
taire dans le royaume de Caftille , commandeur de 
l'ordre de Calatrava , grand commandeur aux Clefs , 
ôc dans l'ordre de S. Jacques , l'un des grands afliftans 
à la chambre du roi catholique , fut général de {es ar- 
mées , capitaine de la première compagnie de Ces gar- 
des du-corps , fon premier ambafladeur extraordinaire 
& plénipotentiaire à ,1a paix d'Utrecht en 1 7 14 , &: 
mourut a Paris la nuit du 2 au 3 avril 17 16, âgé de 
38 ans. Il avoit époufé en décembre 1694 Marie de 
Velafco ôc Benavidés , fille ôc héritière à'Innico Fer- 
nandez-Velafco & Touar , IX connétable de Caftille , 
VIII duc de Frias , VII marquis de Berlanga , &c % 
dont il eut Marie-Dominique Giron - de - Velafco j ÔC 
Marie-Ignace Giron. 

XL Joseph de Benavides-Carillq-Giron , marquis de 
Pintp , frère puîné du précédent , après la mort duquel 
il devint VII duc d'Oflbnne , marquis de Pennafiel , 
comte d'Urenna , ôcc. Il fut nommé ambafladeur ex- 
traordinaire en France , ôc dans la première audience 
publique qu'il eut du roi, le 13 novembre 1720, 
il fit les complimens à fa majefté fur la convention de 
fon mariage avec l'infante d'Efpagne , ôc demanda au 
nom de Philippe V Louife- Elizabeth d'Orléans pour le 
roi Louis I , alors prince des Afturies. Dans le chapitre 
des ordres du roi tenu à Paris le 22 janvier 1722 , il 
fut propofé pour être reçu chevalier des ordres du roi 
à la première promotion que fa majefté feroic après 
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fon facre , & cependant il fut décide qu'en attendant 
fa majefté lui accorderait un brevet pour porter le cor- 
don bleu. Il a époufé le xo feptembre 17 z x N. de Guz- 
rnan , fille de JV. duc de Medina-Sidonia, * Imhoff, m 
fes grands d' Efpagne 3 &c. 

GIRON (D.Pierre) duc d'Offonne , II marquis de 
Pennafiel, VII comte d'Urenna, chevalier de la toifon 
d'or , confeiller d'état du roi d'Efpagne , viceroi de 
Sicile , puis de Naples , étoit fils de dorn/e^-Tellez 
Giron , 8c de dona Anne-Marie de Velafco. Il parut dans 
fa jeunette très-taciturne , 8c d'un tempérament mélan- 
colique j mais une gouvernante enjouée qu'on choifit , 
ëc fon précepteur André Savone Efpagnol du même ca- 
ractère, changèrent fi bien le fien, que jufqu'à la fin 
de fa vie il parut porté à la joie & au plaifir , 8c qu'on 
lui reprocha même qu'il penchoit un peu trop, vers la 
boufonerie pour une perfonne de fa naiiTance & de 
fon rang. Il fur mené à Naples encore enfant en 1 5 8 i. , 
lorfque fon grand père alla fe metere en poffeflïon de 
la viceroyauié de ce royaume. Au retour d'Italie on l'en- 
voya étudier à Salamanque en 1587, d'où fur la fin de 
l'année il retourna à Madrid , où 011 lui donna un gou- 
verneur , & où il commença d'apprendre fes exercices. 
Après la mort de Henri III roi de France , il fui vit 
à Paris le duc de Feria , qui y venoit pour fou- 
tenir dans les états ■ qui y furent tenus , le parti des 
Ligueurs , qui vouloient exclure Henri IV de la fuc- 
ceflîon à la couronne. Au bout de fix mois étant retourné 
en Efpagne , il fit un voyage en Portugal , & à fon re- 
tour ayant trouvé Philippe II mort, il conçut de gran- 
des efpérances de s'avancer à la cour fous le nouveau 
règne de Philippe III , & pour réufliril s'attacha au duc 
de Lerme, qui paroiffoit avoir la confiance de ce prince. 
Il époufa peu de temps après dona Caterina Heuriquez 
de Ribera , fille du duc d'Alcala , &c prit prefque auffi- 
tôt le nom du duc d'Oflbnne,fon père ayant peu furvécu 
a fon mariage. Malgré le crédit de fes arajs 3 fa naif- 
fance , 8c fon propre mérite , voyant qu'on ne fongeoit 
point à l'avancer , pareequ'on avoitprévenu le roi con- 
tre lui , il prit la réfolution de pafîer en Flandre avec 
le connétable de Caftille , que le roi catholique envoyoit 
dans' les Pays-Bas, pour affilier l'archiduc Albert de fes 
confeils. Dans une audience que le connétable eut 
de Henri IV à fon partage par la France , ce duc qui l'y 
accompagnoits'étant couvert comme grand d'Efpagne, 
quoique les princes du fang qui y afliftoient reftaflent 
découverts, cela donna occafion d'examiner lé-cérémo- 
nial j 8c le roi voyant que ce n'étoit que depuis Fran- 
çois I que les princes avoient ceffé de fe couvrir dans 
les audiences publiques , il les rétablit dans ce droit 
qu'ils ont toujours confervé depuis. Pendant les fix 
campagnes qu'il fit en Flandre , il y fervit toujours à fes 
dépens , 8c le diftingua par fa valeur. Après avoir refté 
quelque temps dans les Pays Bas , il pana en Angle- 
terre , 8c retourna enfuite en Efpagne en 1607 ± fut ho- 
noré de la charge de gentilhomme de la chambre du 
roi , 8c fut choifi un des quatre confeiliers du confeil 
de Portugal. Avant fon retour il avoir été nommé par 
l'archiduc,chevalier de l'ordre de la toifon.H fut un de 
ceux qui s'opppoferent le plus au deflèin que le confeil 
d'Efpagne prit en 1610 de chaïlèr les Maures. Il fut 
foupçonné d'avoir été pendant fon féjour en Flandre , 
imbu des fentimens des novateurs , aceufation dont il 
fe juftifia. En 16 1 1 il obtint la viceroyauté de Sicile : 
pendant le temps de fon gouvernement , il rétablit les 
affaires de ce royaume , qui croient dans un état déplo- 
rable : fit relever les fortifications des places f&rtes , 8c 
mettre la marine fur un fi bon pied , que les Turcs 
n'oferent plus paroître fur les côtes de cette ifle. Après 
avoir été pendant quatre ans gouverneur de la Sicile , 
il fut nommé viceroi du royaume de Naples. Les Napo- 
litains inftruits de tous les biens qu'il avoir procures à 
leurs voifins , oublièrent le gouvernement dur 8c févere 
du grand-pere de leur nouveau viceroi , 8c jouirent 
bientôt par fes foins des mêmes avantages que les Sici- 



GIR 



21 $ 



liens avoient eus pendant qu'il les avoir gouvernés. 
Dans le remps de fa viceroyauté en Sicile , fes feuls 
ennemis furent les Turcs ; étant à Naples il eût en butte 
les Vénitiens, dont il téfolut d'abattre la fierté, & de 
leur difputer l'empire de leur golfe , qu'il croyoit qu'ils 
s'attribuoient fans titre. Il les fatigua en effet extraor- 
dinairement par les courfes 8c les prifes que fes vaif- 
feaux firent fur eux ; 8c ce fut en vain que le pape lui 
envoya un nonce pour l'obliger à faire la paix avec la 
république dé Venife. En 161 S la viceroyauté de Na- 
ples lui fut continuée pour trois ans : ce qui fâcha ex- 
traordinairement les Vénitiens , qui avoient efperé de 
fe voir délivrés d'un voifin fi inquiet, 8c toujours prêt 
à les fatiguer. Ce fut dans cette année que fut décou- 
verte , par le moyen de Jaffier un des conjurés , la fa- 
meufe conjuration contre Venife ; il efb difficile de 
décider fi le duc d'Offonne ou le marquis de Bedmar en 
forma le deffein. Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il eut 
beaucoup de part aux préparatifs qui fe firent pour 
l'exécution de ce deffein , 8c que lorsqu'il eut manqué , 
il fut le premier à crier contre cette entreprife , pour 
fiire croire qu'il ne s'en étoit point mêlé. Ses ennemis 
8c fes envieux , furtout les officiers de l'inquifition , 
qu'il avoit refufé d'établir à Naples , malgré les ordres 
réitérés de la cour d'Efpagne, y rendirent bientôt fa fi- 
délité fufpecte. Il fe foutint pourtant quelque - ternes 
contre ces mauvais offices , en mariant fon fils qu'il 
avoit laiffé en Efpagne , avec la fille du duc d'Uceda 
favori du roi', & fils du duc de Lerme. Mais enfin il 
fuccomba , foit que la calomnie eûr part à fa chute , ou 
que le deiïèin qu'on lui impofoit de fe rendre fouve- 
rain de Naples , fût véritable ; ce que bien des auteurs 
avancent , 8c même avec allez de vraifemblance , par 
toutes les démarches qu'il faifoit depuis quelque-temps 
pour fe concilier les efprirs des peuples, 8c même des 
Jéfuites 8c des autres eccléliaftiques , pour qui jufques- 
là il avoit marqué peu d'égard. Quoi qu'il en foit , le 
cardinal Borgiafut nommé fon fuccefTeur,avant que les 
' trois dernières années de fa viceroyauté fuflent ache- 
vées. Il difputa envain le terrein - y il fallut reprendre la 
route d'Efpagne , où il arriva avec fa famille 8c une 
grande quantité de toutes fortes de richeftes. La mort 
de Philippe III acheva fa difgrace ; le duc de Lerme 8c 
le duc d'Uceda fes prote&eurs ayant été éloignés par le 
nouveau miniftere , il fut arrêté 8c conduit prifonniei* 
au château d'Almeda , à deux milles de Madrid. Ses en- 
nemis n'omirent rien pour faire venir de Sicile 8c de 
Naples des informations pour l'inftruction de fon pro- 
cès. Les Siciliens , bien loin de le charger, envoyèrent 
un mémoire en fa faveur : mais pour les Napolitains , 
leurs informations remplifïbient plus de dix-iept rames 
de papier , mais pleines de tant de plaintes mal fondées, 
que les juges eux-mêmes déclarèrent qu'à peine s'y 
trouvoit-il une aceufation qui eût quelque fondement. 
Le duc répondit d'une manière allez fiere à toutes les 
aceufations propofées contre lui , 8c fut prefque juftifié 
par fes réponfes : aufli lui donna-t-on plus de libeèté , 
8c entr'autres , celle de voir fes parens & fes amis. Il 
mourut dans cette prifon Tan 1614, après y avoir été 
renfermé pendant trois ans. Peut-être auroit-il pu fe 
jnftifier; & la cour d'Efpagne après fa mort le favorifa 
en levanr le fequeftre mis fur fes biens , qui furent ren- 
dus à fon fils , auquel même on donna la viceroyauté 
de Sicile. Le duc d'Offonne étoit en réputation de dire 
de bons mots j on les a recueillis, mais il faut avouer 
que la maxime de M. Pafcal , qu'être difeur de bons 
mots eft un mauvais caraétere, convient parfaitement 
au duc d'Offonne , à qui malgré fon efprit il a échapé 
beaucoup de fades plaifanteries qui ne peuvent plaire 
aux gens biens fenfés. * Greg. Leti. vit. P. Giron duca 
OJJun. 1699. 

GIRONDE LOAYSA (Garcias) archevêque de To- 
lède , étoit Efpagnol , natif de Talavera , 8c fils de 
Pierre Giron , confeiller au confeil de Caftille , 8c de 
Mencia de Carvajal . Il étudia dans luniverfité d'Alcala • 
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fit après s'y être avancé dans la phiîofophie 8c dans la 
théologie , il acquit encore de grandes connoiflances 
dans l'hiftoire 8c dans l'étude des conciles. Depuis il fe 
rerira à Tolède , dont il étoir chanoine , & où fon oncle 
Lopez de Carvajal , lui réfigna l'archidiaconé de Gua- 
dafajar , qui eft une des dignités de cette églife. Il y 
pafta jufqu a l'année 1585 que Philippe II roi d'Efpa- 
gne , le fit venir à la cour. Giron y Fut aumônier du 
roi , 8c maître de fa chapelle -, 8c peu de temps après , 
précepteur de fon fils Philippe infant d'Efpagne. Le car- 
dinal Albert d'Autriche le laifla grand-vicaire de fon 
archevêché de Tolède , lorfqu'il vint l'an 1 596 gouver- 
ner les Pays-Bas. Depuis , ce prince s étant marié avec 
l'infante Elizabeth-Claire-Eugénie , Philippe II fit don- 
ner cet archevêché à Giron , qui n'en jouit pas long- 
temps j car il mourut cinq ou fix mois après , le zz fé- 
vrier 1599* On dit que ce fut du chagrin de voir que 
le roi Philippe III , qui venoit de fucceder à fon père , 
ne lui témoigna pas toute la confidération qu'il devoit 
à fes fervices. Ce docte prélat a laiffé un recueil des 
conciles d'Efpagne fous le titre de , Colleclio conciliorum 
Hifpanice , cum nous 6* emendationibus , qu'il publia en 
1 $ 9 4. Il mit les traités fui vans à la tête de cet ouvrage : 
Ordo & chronologia Gothorum regum & Suevoruvi } Chro- 
nologia Tolctanorum prafulum & conciliorum ; De pri- 
mant ecclefiœ Toletanœ ; De dignitatibus & ofjîciis régis 
& domûs rtgia Gothorum. Pantin étoit auteur de ce der- 
nier traité. * De Thou , hi/l.'lib. 1 1 7. Andréas Schottus , 
& Nicolas Antonio , bibl. Mifp. Sponde. Voulus. Sir- 
mond. Labbe , &c. 

GIRONDA , anciennement Caretha , Dionyjia ; 
c'eft une petite ifle de la mer Méditerranée. Elle eft 
fur la côte de la Nacolie , près du cap de Chelidonia. 
* Baudrand. 

GIRONDE , maifon connue en Auvergne dès le com- 
mencement du XIV fiécle , où Ton trouve un Pierre 
de Gironde , damoifeau , de la paroifie d'Auriac s qui 
le dimanche d'après l'Afcenfîon de l'année 1301, re- 
connut tenir de Berauld feigneur de Mercçeur , cheva- 
lier , ce qu'il pofledoir dans le château de Gironde & 
fes dépendances , & dans plufieurs autres lieux de la 
même province, comme Jes prédéceffeurs avoient fait. 
Aygline, veuve de ce Pierre de Gironde, rendit deux 
aveux , le premier Tan 1311, à Berauld , feigneur de 
Mercœuf , des fiefs qu'elle tenoit à cens 8c rentes aflis 
au château de Gironde & autres lieux j & le fécond le 
famedi d'après l'exaltation de la fainte Croix 1334, à 
Charles de Valois comte d'Alençon , feigneur de Mer- 
cœur, d'un fief & de plufieurs cens 8c rentes, aflis dans 
la mouvance de Mercosur. On trouve auflî un Jean de 
Gironde qui trois jours avant la Pentecôte de l'année 
1310, donna à ce Berauld , dauphin , feigneur de Mer- 
cœur , aveu 8c dénombrement des fiefs , cens & rentes , 
& autres dépendances de la terre de Gironde. Le même 
reconnut tenir plufieurs terres , chârellenies , 8c rentes 
que fes ancêtres avoient pofledées avant lui , & il en 
fit hommage à Berauld, feigneur de Mercœur , le mardi 
après la fête de tous les Saints de l'année 1 3 1 1 . Le 
même jour Astorge de Gironde, qualifié Damoifeau, 
reconnut tenir du même feigneur le droit qu'il avoit 
de lever trois quarts de fégle de cens daus certains hé- 
ritages. Le mercredi après la fête de S. Julien 1311 , 
Befnat (Bifnatus)de Gironde ,. damoifeau, d'Auriac, 
reconnut tenir du feigneur de Mercœur , un franc-fief 
de la main & de la bouche dans la baillie appellée de 
Blajîlie ou de Blejle. Pierre de Gironde , paroiflïen de 
l'églife d'Auriac , reconnut le famedi d'après la fête de 
fainte Croix 1334» tenir en fief de Charles de Valois , 
comre d'Alençon, a caufe de fa feigneurie de Mercœur, 
l'hofpice de Gironde , avec le domaine , la jurifdiction , 
& la cour. Le même ou un autre du même nom, qua- 
lifié Damoifeau , donna aveu Se dénombrement i Be- 
rauld feigneur de Mercœur , de fon hofpice de Gironde, 
le dimanche d'après la faint Martin d'hiver 1339. 
Arnauld de Gironde, damoifeau feigneur de Caftiliac 



alîàs de Lafligneta , donna aveu 8c dénombrement de 
tous les biens qu'il pofledoit en Auvergne, le lundi fête 
de la fainte Vierge 1343. Jean de Gironde confeffa 8c 
reconnut le jeudi d'après la'fètedeS.Urbain, pape, en 
1349, tenir d'illuftre & puifiant feigneur Berauld dau- 
phin , à caufe de fa terre de Mercœur , en franc-fief & 
de franc -fief avec fidélité 8c hommage de la bouche 
ôc de la main , tous les cens & revenus qu'il prenoit 
dans la baillie de Blefle & de Maelhargues. Le mer- 
credi fête de S. Jacques & de S. Chriftophe 1358 , 
Hugues de Gironde fit la foi & hommage à Berauld 
comte de Clermont , à caufe de fa terre de Mercœur , 
du mas de l'Aftiguet de la paroifie de Laftic. Le jeudi 
d'après la fête de l'Epiphanie, 1364, Françoife, Ifh- 
belle & Marguerite , filles 8c héritières de Raymond 
( que l'on trouve auflï nommé Bernard ) de Gironde , 
donnèrent leur aveu 8c dénombrement au comte da 
Clermoiit, feigneur de Mercœur, des biens & terres de 
feu leur pere,fitués dans la paroifie de Laftic, & autres. 
Le dimanche pénultième du mois d'août 1404, Pierre 
de Gironde, qualifié Noble homme, Damoifeau, fei- 
gneur de Gironde , de la paroifie d'Auriac , donna 
aveu 8c dénombrement de fa terre de Gironde à Berauld 
dauphin d'Auvergne , feigueur de Mercœur. Lui ou un 
autre de même nom pareillement qualifié Damoifeau , 
reçut un aveu le lundi fête de fainte Anne 141 7. Des 
mémoires lui donnent pour femme Marie de la Couze. 
Le temps auquel ce Pierre de Gironde vivoit, faitpré- 
fumer qu'il pouvoir être père de celui qui fuit. 

IJean de Gironde, écuyer, feigneur de Gironde, eft 
le premier de fa maifon depuis lequel on puifie fuivre 
une filiation certaine.Elle eftprouvée entr'autres par un 
arrêt de la cour des aides de Montferrand-lès-Clermonc 
du 19 mars 1014 , par lequel un de fes defeendans fut 
maintenu dans fanoblefle.II rendit hommage de fa terre 
de Gironde au feigneur de Montpenfier , a caufe de fa 
terre de Mercœur,au mois d'oét. 141 3. Il paroît par des 
lettres du 11 juillet 1 4 1 9, que la feigneurie de Gironde 
étoit mouvante en fief & hommage du feigneur de 
Montpenfier, 8c exempre de dîmes. Il donna quittance 
le 1 1 juillet 1 43 1 , de la fomme de 1 o livres tournois 
qui lui avoient été taxées pour fes peines &falaires d'a- 
voir vaqué à mettre fus une aide o&royée au roi dans, 
le haut pays d'Auvergne. Il avoit époufé en 1 3 94, Jac- 
queline de Langehac , de laquelle il eut celui qui fuit. 

II. Pierre de Gironde , écuyer , feigneur de Giron- 
de , de Bégoule 8c de la Baftide , fut marié par contrac 
du 10 décembre 1429 , avec Gabrielle de Vaflelieu , 
dont il eut Louis feigneur de Gironde, qui fuit j 8c 
Pierre de Gironde , chevalier de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem. 

III. Louis de Gironde, écuyer , feigneur de Gironde, 
de Bégoule 8c de la Baftide , fervit fous le comte de 
Montpenfier , 8c fut enfuite gouverneur du prince fon 
fils. Il fit hommage pour la feigneurie de Gironde le 1 8 
octobre 1 493 , & avoit été accordé dès l'âge de 1 2. à 1 3 
ans par contrat duzo janvier 1443 , avec Marguerite de 
Rocnefort. De cette alliance vint celui qui fuit. 

• IV. Tristan , feigneur de Gironde , de la Baftide 
8c de Bégoule , écuyer , rendit aveu des feigneuries de 
Gironde , Bégoule & autres terres au comte de Mont- 
penfier, à caufe de fa baronie de Mercœur, le 6 février 
1 503 , 8c fit hommage pour fa feigneurie de Gironde 
& de la Baftide , à Antoine de Lorraine , baron de 
Mercœur, le iijuin 1535. Il avoit été marié par con- 
rrat du 1 2 février 1502, avec Catherine fille de Jean,, 
dit Guionnet de Montfervier 8c de Jeanne de Bornac 
Il eut d'elle François feigneur de Gironde , qui fuit j 
& Charles de Gironde, écuyer, feigneur de Gironde 8c 
de Bégoule , qui donna quittance en qualité d'héritier 
de fa mère le S avril 1544. 

V. François de Gironde, écuyer, feigneur de Gi- 
ronde , de JJégoule 8c de la Baftide , donna aveu, dé- 
claration & dénombrement de fes fiefs le z j août 1 5 3 7» 
8c encore le d août 1$ 50 j obtint de Nicolas de Fon- 
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ranges , chevalier , des certificats de fes ferviceç au ban 
&arrierebande lanobleflede la province d'Auvergne, 
le 1 8 janvier 1 5 42,6c 23 août 1 543. Il eft encore com- 
pris dans l'extrait du rôle du ban & arriereban de la 
même province, dont la montre fut faite en la ville de 
Riom au mois de mars 1557: 8c rendit hommage le 
1 1 fcptembre 1 561 , au comte de Vaudemont , baron 
de Mercœur, du lieu 8c de la bafïè juftice de la feigneu- 
rie de Gironde qu.efes prédéccffcurs avoimttcnu de tout 
temps & ancienneté des feigneurs de Mercœur. Il ne vi- 
voit plus au mois de juin 1571. Il avoir époufe par 
contrat du 4 juin 155 1 , Jeanne de S. Pol, fœur de 
Pierre de S. Pol , écuyer , feigneur de la Guillanche 8c 
de Vafïèîieu , 8c fille de Sébafien de S. Pol , feigneur 
des mêmes lieux , 8c de Catherine de Rochefort , de 
Dauphiné. De ce mariage fortirent Antoine feigneur 
de Gironde , qui fuit ; Louis de Gironde , né 8c baptifé 
à Bégoule, paroifle de Molanpife, chevalier de l'ordre 
de S. Jean de Jérnfalem , qui étant âgé d'environ 1 8 
ans, obtint commiffion du prieur d'Auvergne du 1 
juin 1559» pour faire fes preuves de nobleflè , qu'il re- 
monta jnfqu'à fon bifaïeul , 8c qui furent admifes com- 
me bonnes par lettres du même prieur d'Auvergne du 
3 juin 1560. Il fut maréchal des logis de la compagnie 
du fieur de Montrond , 6c enfuite commandeur de S. 
Vidal en Poitou ; Gabriel de Gironde , écuyer , fieur de 
Bégonle , qui fit partage avec fon frère aîné le 7 no- 
vembre 1571 J 8c Gabrielle de Gironde mariée par con- 
trat du 2 1 juin 1 572 , avec Laurent Mollein de la Ver- 
nede , feigneur cUAuriac en Auvergne, qui donna quit- 
tance de fa dot le 10 janvier 1585. 

VI.Antoine de Gironde,écuyer,feigneur de Gironde, 
de Bégoule, de Chaliliargues &delaBaftide, chevalier 
de l'ordre du roi , rendit aveu au baron de Mercœur le 
1 3 mars 1559, 8c fut fuccefïïvement maréchal des 
logis, & guidon de la compagnie du fieur de Mont- 
rond , comme il paroît par fes quittances pour £es 
gages en ces qualités , en date des 10 mai 1569 , 29 
décembre 1570, 8cc. Le roi Charles IX , par brevet 
donné à Blois le 6 avril 1 572 , figné Charles 8c plus 
bas Pinar: , 8c fcellé du grand fceau en cire jaune , dé- 
lirant reconnaître envers cet Antoine de Gironde , cite- 
yalier de fon ordre , 'les tris-bons , véritables & recomman- 
dables fervices qu'il avoit fait pris & à l'entour de fa per- 
fonne , comme ilfaifcit^ 6* continuoit encore toujours avec 
telle dévotion & affection , ,qu 'il lui en demeuroit toute 
bonne fatisfaclion & contentement 3 & en cette confidéra- 
tion le bien & favorablement traiter , & pour ^honorer lui 
donna & permit , à lui & à fes défendons mafculins en 
ligne droite , déporter derrière l'écuffon de fes armoiries le 
manteau doublé , /terminé & frangé , fans pourtant qu'il 
puifj'e prétendre aucune prérogative ni prééminence, man- 
dant au préfident de Birague , ayant la charge desfceaux 
de France , de fceller les préfentes. Il fut depuis confeiller 
& premier maître d'hôtel de la reine Catherine de Mé- 
dicis , qui par fes lettres du 1 février 1 5 86 ' , lui accorda 
en confédération de fes bons , agréables & recommanda- 
bksferyices , 400 écus d'or fol de penfion, pour lui don- 
ner moyen de fupporter la dépenfe qu'il étoit con- 
traint de faire pour fon fervice. Il fit fon teftament 
conjointement avec fa femme le 23 mars 1601 , par 
lequel ils ordonnèrent leur fépulture au tombeau de 
leurs prédécefteurs en l'églife de faint André de Buf- 
feol , 8c infticuerent héritier univerfel Charles de Giron- 
de , leur (ils abfent , afin qu'il eût moyen de s'entretenir 
fuïvant fa qualité. Il reçut quittance le 1 3 décembre de 
la même année, de 3^3 f. 4 d. pour raifon de fa 
quote-part pour l'arriére ban. Il avoit été marié par 
contrat du 1 9 mai 1571, avec Louife du Lac , dame du 
Monteii, fille A' Antoine du Lac, feigneur du Monteil, 
8c de Louife de la Roche-Aymon , femme en fécondes 
noces de Hugues , feigneur de Montfervier. Etant de- 
venue veuve elle donna aveu & dénombrement au dau- 
phin d'Auvergne , en qualité de mère & d'adminiftra- 
trice desperfonne 8c biens de fon fils , le 20 feptem- 
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bre 1609, & elle vivoit encore, le 18 janvier 1621. Elle 
avoit eu pour enfans Charles de Gironde, feigneur 
du Monteil,qui fuit; Tbèrlje de Gironde, mariée avec le 
feigneur de Pouger en Auvergne , du furnom de Sevcy- 
rac jAnne de Gironde,mariéepar contrat du 2 octobre 
1606", avec Philbertdo S. Chamaiis, écuyer,feigneur de 
S. Chamans & de Chambrillac ; & Louife de Gironde , 
mariée 1 . par contrat du 7 feptembre 1598, avec Jac- 
ç««Haultier,dicde Villemontée^ écuyer, feigneur dé 
Châteauneuf:& 2. par contrat du 3 feptembre 1604, 
avec Etienne d'Apchier , écuyer , feigneur de Fonblanc , 
auquel eile apporta la feigneurie de Gironde , dont fon 
père rendit aveu à caufe d'elle à la ducheue de Mercœur 
le 15 feptembre 160S. Cette terre, qui étoit dans cet- 
te maifon dépuis un temps immémorial , paffa ainfi 
dans une maifon étrangère. Louife de Gironde é'ant 
veuve , fit fon teftament le 25 juin 1633* 

VII. Charles de Gironde , écuyer, feigneur du 
Monteil , de Bégoule , 8c de la Baftide , maître d'hô- 
tel de la reine Marguerite , ducheife de Valois , fe trou- 
ve ainfi qualifié , par a6tes des x6 mai 1609 , 5 avril 
1 620 , 28 janvier 1 61 1 , &c. fut maintenu dans fa no- 
blelïè par arrêt de la cour des aides de Moncferrand > 
du 29 mars 1624, & fit fon teftament le 4 janvier 
1629 , par lequel ilinftitua héritier univerfel fon fils 
aîné", 8c ordonna fa fépulture dans l'églife de S. An- 
dré de Bufteole, dans fa chapelle , au tombeau de fes 
parens. Il avoit époufé par contrat du 7 décembre 1 6 1 8, 
Anne de Marillac , de même famille que le garde des 
fceaux, 8c le maréchal de France de ce nom , fille de 
Jacques de Marillac , écuyer , feigneur de Bicon & dô 
Rillac , 8c de Àiagdeléne d'Oradour Saint Gervafi. Elle 
étoit veuve 8c tutrice de fes enfans le"24 janvier kS^o, 
obtint contr'eux une fentence de la fénéchauffee de 
Clermont pour la liquidation de fes droits le 5 d'avril 
16} 1 , rendit compte de leur tutelle devant le lieute- 
nant général de Clermont le 23 août 1635 > 8c fur ren- 
voyée de l'aflignation à elle donnée pour le fait de fa 
noblcfle , par jugement des commiffaires au règlement 
des tailles en Auvergne , en date du 18 mai 1655. Ses 
enfans furent Jacques-Louis de Gironde , feigneur du 
Monteil , qui fuit ; Muguet de Gironde , auquel fon 
père , par fon teftament , légua 4000 livres pour tous 
droits paternels , ainfi qu'à fon frère puîné , 81 à fa 
fœur , Alexandre de Gironde , prieur de faint Romain 
8c de Neufvy , qui vivoit le 2 3 janvier 1673 , âgé alors- 
d'environ 45 ans j Louife de Gironde , religieuie de S* 
Benoît de Billom en Auvergne ; & un pofthume men- 
tioné dans le teftament de fon père, 

VIII Jacques-Louis de Gironde , écuyer , feigneur 
du Monteil , de Buron 8c de Néronde , fut d'abord ma* 
ri&hal des logis de la compagnie du fieur d'Auberoque > 
fon oncle , dans le régiment de cavalerie d'Orléans > 
8c fervit en cette qualité pendant le fiége de Graveli- 
nes , 8c en d'autres occafions , fuivant un certificat de 
Gafton duc d'Orléans du 7 d'août 1644. ,11 fut depuis 
capitaine dans le régiment de la Ferré; échangea le 20 
juin 164S, conjointement avec fa femme, la terre, 
feigneurie 8c juftice desChaulmes, pour le terrier du 
Marchidial , avec François de Saint-Chamans, écuyer , 
feigneur de Marchidial , & Magdeléne du Buiflon fa 
femme , & fit encore échange le dernier novembre 
1 55 9 , des dixmes de BufTeol, avec Simon, baron de 
Fredeville , pour la feigneurie de Néronde , confiftan- 
te en haute , moyenne 8c baffe juftice. Il demeuroit dans 
fon château de Néronde , élection & fénéchauffée de 
Riom , 8c étoit âgé de 45 à 46 ans , lorfqu'il comparut 
pour le fait de fa nobleffe devant l'intendant d'Auver- 
gne le 29 juillet \666. Il eut acte de la repréfenta- 
tion de fes titres le 7 août fuivant. Il vivoit encore au 
mois de mars 1 688 , étant alors veuf de Louife Jabaud , 
dame desChaulmes en Bourbonnois, fille de Cafpard 
Jabaud , écuyer , feigneur des,Chaulmes , 8c de Renée 
de la Richardie. Il î'avok époufée par contrat du 2. 5 
janvier 1648 , 8c eut d'elle Alexandre de Gironde, 
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clic le comte de Baron , qui fuie \ Jérôme , ou Jean dé 
Gironde , écuyer , feigneur de Néronde Se de Saint- 
R;omain, mort fans poftéritéen 1709 , âgé d'environ 
48 ans , laiflànr veuve Catherine de Bellin , fa femme , 
morcelé 14 juin 17 12 ; Jeanne de Gironde , mariée 
avec Pierre de Rouffel, feigneur de la Batifle \ Se Mar- 
guerite de Gironde , morte fille à Villecomte en Au- 
vergne , au mois de feptembre 1751. 

IX. Alexandre de Gironde , dit le comte de Baron, 
chevalier, feigneur de Néronde, de la Chaize, de S. 
Remy , de Buffeuil , de la Plumaffiere , &c. tranfigea 
avec fes frères & fœurs le 8 août 1685 , Se vendit fa 
terre Se feigneurie de Néronde à Guillaume Se Claude 
de la Roche-Lambert, père Se fils , chevaliers, feigneur 
de Fieux, le r 4 juin 171 2 (fon fils rentra depuis dans 
cette terre. ) Il mourut le 1 7 août de la même année 
171 z.Il avoit été marié à Paris le 2 mars 1 (588, par con- 
trat du zj février précédent, avec Marie -Henriette 
d'AfTé, morte en 1699 , firle de Charles d'AÛTé , cheva- 
lier feigneur de Montfaucon , Auvers , Taffilly , la Tour 
d'Aflc , Sec. Se de Renée Gode. De cette alliance font 
venus André de Gironde-, comte de Buron, qui fuit ; 
une fille morte en bas âge ; Marie- Jeanne - Baptifh de 
Gironde, née au mois de décembre 1689 a religieufe 
aux Urfulines de Montferrand en 1 7 1 3 , morte en 17 2 3 , 
Se Charloie-Henriette de Gironde , mineure , le 1 août 
1715, mariée en 1 7 2.0 , avec Jofeph de Mars , feigneur 
d'Iffèrpens , de Beaumont Se de Châteauroux en Bour- 
bonnois. 

X. André' de Gironde , comte de Buron, vicomte 
d'Embrîef , feigneur de Néronde , d'Efeury , de Mef- 
min ,deFay, de Long Regard , de la mairie d'Ardre, 
de Soilïôns , de Roziere , Sec. grand échanfon de Fran- 
ce , lieutenant général pour le roi au gouvernement de 
l'Ifle de France , né le zç mars 1694, fervit en fa jeu- 
nelfe dans la marine , fit la foi Se hommage à Amedée 
de Savoye, prince de Carignan , comte de Soiflons, 
e 28 juill et 1722 ,' pour le vicomte d'Embrief , la terre 
& feigneurie de Long - Regard dans Acy , la mairie 
d'Ardre Se de SoilFons > relevans par moitié du roi , & 
du prince de Carignan par indivis , à caufe du comté de 
Soiffons , Se en fit aufli hommage au roi par procureur 
le 27 août fuivant. Il rendit encore la foi Se hommage 
le 7 mars 172 j , pour le fief de Thumery, relevant 
de la feigneurie d'Arcy-Sainte-Reftitue , Se au roi en- 
tre les mains des tréforiers de France à Riom , le 1 5 
mars 1724 , pour fa terre de Buron , fîtuée dans la Ii- 
magne d'Auvergne, & confiftante en toute juftice,haute, 
moyenne Se bafïê , château , &c. Il fut pourvu de la 
charge de grand échanfon fur la démiflion du marquis 
de Lanmary, par lettres du 28 mai 175 1 , Se de la liçu- 
tenance générale de l'Ifle de France , fur la démiffion 
du marquis de Houdetot , par lettres du 17 juin fui- 
vanr j prêta ferment le même jour pour cette dernière 
charge entre les mains du roi , Se obtint un brevet de 
retenue de 30000 livres fur icelle le 20 du même mois. 
Il a été marié par contrat du \6 octobre 172 1 , avec 
Anne- Antoinette, le Boiftel , fille unique & héritière 
de Claude le Boiftel , confeiller en la grand-chambre 
du parlement de Paris j feigneur Se vicomte d'Embrief, 
Efcury, Mefmin, Fay , Long-Regard , mairie d'Ardre , 
&c. Se d' Antoinette- Anne le Boultz , Se a eu d'elle Louis- 
ViBor-Amedle de Gironde, né'le 28 de mai 1 72 55 Jean- 
Baptifle- Amedée de Gironde , né le premier novembre 
1728 , reçu chevalier de Malte de minorité au mois de 
mars 1719 j Alexandre - Amedée de Gironde , né le 24 
octobre 1730 , reçu chevalier de Malte au mois de no- 
vembre fuivant, Se mort le premier juin 173 1 • An- 
toine-Marie de Gironde , né le 27 janvier 1734, defti- 
«é pour l'ordre de Malte 5 Anne-Antoinette de Giron- 
de de Buron ,.née le 7 feptembre 1 722 \ Louifi-ViBoire 
de Gironde , née le 17 feptembre 1723 , & morte le 
25 novembre fuivant j Se Marie-Henriette de Gironde, 
née le 16 janvier 1717. 

. Cette maifon porte pour armes : écartelé au 1 & 4 , 



d'or à trois hirondelles de fable , deux en face Je regardant, 
& une déployée en pointe , qui efl de Gironde j au 2 & 3 , 
de gueules à la croix vuidée , pommetée d'or ; & fur le 
tout d'argent à trois molettes d'éperon de fable , deux en 
ckef& une en pointe , avec une merlette en cœur qui efl de 
Rochefbrt. 

Il y a encore des feigneùrs.du nom de Gironde éra- 
blis dans la province de Gjiyenne , Se portanc les mê- 
mes armes que les précédens. Les uns Se les autres fe re- 
connoiflent pour parens , & comme fortis d'une même 
fouche j mais au n'a pu jufqu'à préfent recouvrer des 
titres fuffifans pour les joindre enfemble. Les Giron- 
des font connus dans la Guyenne dès le XIII fiécle. Ar- 
naud de Gironde, dont le nom fe trouve aufiï écrit 
dans les titres de Gyrund, de Gerund , fut une des fei- 
gneurs Gafcons qui eureïit ordre de fe trouver en ar- 
mes 8e en chevaux à Pons , le jeudi après la Pentecôte 
1242 , Se à S. Bafeilie , à la fête, de S. Matthieu de la 
même année. Guillaume Gerun ou Gironde fouferivit 
avec d'autres feigneurs , comme témoins , la concef- 
fioh faite à Bafas par le roi d'Angleterre à Edouard fon 
fils, le 14 février 12.54. 

Arnaud , feigneur de Gironde , aftifta , comme té- 
moin , à un traité fait entre le roi d'Angleterre Se le roi 
d'Aragon , en l'an 1 2.88 , Se fut du nombre de ceux qui 
furent donnés en otage par le roi d'Angleterre au roi 
d'Aragon. Le temps auquel ce feigneur vivoitdon-i 
ne lieu de croire qu'il eft le même qu Arnaud, feigneur 
de Gironde j chevalier , qui époufa Geraude de Pons , à 
laquelle Marguerite deTuronne, dame de Bragerac Se de 
Genfac, fa mère, femme en fécondes noces du feigneur 
Alexandre de la Pebreya , légua par fon teftament du 16 
janvi 1189, 50 liv. derente,outre la dot qui lui avoit été 
promife. De ce mariage vinrent Arnaud , feigneur de 
Gironde , qui fuit , Se Marguerite de Gironde , à la- 
quelle Marguerite de Turenne , fon aïeule maternelle , 
laiiïa par fon teftament 2 5 livres de rente. Elle fut ma- 
riée en majorité par contrat du 28 novembre 1310 , 
avec Pons , feigneur de Caftillon , de la Marche Se de 
Caftelnau en Medoc , qui tefta le j août 1 3 1 3 . Etant 
veuve elle fit un accord avec Pons , feigneur de Caftil- 
lon fon fils, chevalier ; le 4 octobre 1 328 , & fit fon. 
teftament à la Réole , le 30 mai 1351. 

Arnaud , feigneur de Gironde, furnommé le Jeune, 
Se qualifié Don^el ou Damoifeau , du vivant de fon 
père , eft traité depuis dans tous les titres , de noble 
baron Se de chevalier , Se fut appelle par Marguerite de 
Turenne, fon aïeule maternelle , à la fubftitution de 
fes biens par fon teftament de l'an 1 289. Il fut un des 
feigneurs de Gafcogne auxquels le roi d'Angleterre , 
par fes lettres du 29 juin 1 294, données à Portfmouth, 
demanda du fécours contre le roi de France , pour re- 
couvrer la Gafcogne. Il fit fon teftament le 10 d'octo- 
bre 1 3 10 , Se fubftitua fes filles les unes aux autres. Il 
mourut dans le même temps. Il avoit époufé après la 
mort de fon père par contrat du 3 août 1 294 , raUJic 
de Caumont , fille de Bertrand, feigneur de Caumont, 
de Samazan , Se de Monrpouillan , Se d'Indie de l'Ifle- 
Jourdain. Arnaud de Gironde ne laifla d'elle que qua- 
tre filles , qui furent : Ifabiau de Gironde , héritière 
univerfelle teftamentaire de fon père , mariée par con- 
trat du 3 1 janvier 1 3 10, avec Bernard d'Albret t damoi* 
feau, fils aîné d'Amanjeu , feigneur d'Albret , cheva- 
lier, Se morte fans enfans avant 1 3 1 8 j Indie de Giron- 
de , morte fille avant 1 3 18 j Giraude de Gironde , 
qui fuit j Se Marguerite de Gironde , qui vivoit en 

Giraude de Gironde ,, devenue fille aînée, Se héri- 
tière univerfelle de la terre de Gironde , fuivant la te- 
neur du teftament de feu fon père , par le décès d'IJa- 
beau Se d'Indie de Gironde , fes fœurs aînées , fut ma- 
riée par contrat du 2 février 1 3 1 8 , avec Berard d'Al- 
bret, chevalier , feigneur de Vayres Se de Rions „ fils 
puîné d'Amanjeu , feigneur d'Albret , Se lui apporta eu 
dot la terre de Gironde , gros bourg firuée dans la balîè 

Guyenne, 
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Guyenne } proche de la ville de la Réole , Se qui avoit 
été pofledée de temps immémorial par les feigneurs du 

■même nom. 

Les feigneurs de la maifon de Gironde , qui fubfif- 
tent aujourd'hui en Guyenne , ne peuvent remonter 
leur filiation que depuis celui qui fuit. 

I. Jean de Gironde , feigneur de Montclera Se de 
Floyras , tefta le 1 1 d'avril 1480 , Se ordonna fa fépul- 
ture dans l'églife la plus prochaine du lieu où il fera dé- 
cédé. Il laiffa de Jeanne de Gifcar fa femme , dont il 
fait mention dans fon teftament , Bertrand de Giron- 
de , feigneur de Montclera , qui fuit j Antoine de Gi- 
ronde , donataire de quelques rentes , & fubftitué a 
fon frère aîné par le teftament de fon père; Marguerite; 
Peyronnc; Se une autre Marguerite de Gironde, fubf- 
tiruées à leur frère puîné par le teftament de leur père. 

II. Bertrand de Gironde , feigneur de Montclera ., 
héritier univerfel teftamentaire de fon père 9 avoit 
époufé par contrat du 1 8 avril 1 47 1 , Monde de Bauza , 
fille à' Antoine , feigneur de Belcaltel , de laquelle il eut 
Jean de Gironde , feigneur de Montclera , qui fuit j 
Se un autre Jean de Gironde , protonotaire apoftoli- 
que , qui fut nommé par for. frère l'un de Ces exécu- 
teurs testamentaires. 

III. Jean de Gironde , chevalier , feigneur de Mont- 
clera Se de'Cafals, l'un des cent gentilshommes de 
l'hôtel du roi , fur fait capitaine des villes Se château de 
Domine en Perigord , fur la réfignation de' Claude de 
Bigny , par lettres du 4 mai 1 5 18 , Se fit fon teftament 
le 1 4 mars 1535, par lequel il ordonna fa fépulture 
dans l'églife de Montclera au tombeau de fes parens , 
& fonda une chapelle de Notre Dame , Se un chapelain 
dans la même églife , fit divers legs à Ces enfans , les 
fubftitua les uns aux autres , inftituant héritier univer- 
fel fon fils aîné , Se nomma pour exécuteurs teftamen* 
taires Baudouin dé Champagne , Michel de Valan , 
confeiller au parlement de Bourdeaux , Se fon frère le 
protonotaire. Il avoit époufé 1 . par contrat du 6 décem- 
bre 1505 , Françoife de Champagne, feeur de Bau- 
douin de Champagne , écuyer , feigneur de Bazoches , 
Se de Brouaflin , Se fille de Brandelis de Champagne , 
feigneur de la Suze , de Bazoches , de Brouaflin , féné- 
chal du Maine , confeiller Se chambellan du roi , Se 
capitaine de cent hommes d'armes , & de Renée de Va- 
rie de l'Ifle-Savary : & 2.. par contrat du 5? mars 1534., 
Catherine de Luftrac , fœur d' 'Antoine feigneur de Luf- 
trac , Se veuve d'un feigneur du nom de Touyoufe. Du 
premier mariage vinrent 1. Brandelis de Gironde , 
feigneur de Montclera , qui fuit ; Jean de Gironde , 
duquel font défendus les feigneurs de Castel-Sagrat , 
rapportés ci-aprïs ; François de Gironde ; Léonard de 
Gironde , feigneur de Caftelfagrat, Se chevalier de l'or- 
dre du roi , qui fit fon teftament le 1 5 août 1 570 j Mar- 
quis de Gironde , chevalier de Tordre de S. Jean de Jé- 
rufalem , préfenté au grand prieuré de Touloufe en 
IVCÎ3, & depuis commandeur des Canavieres, de 
Condat, Se delà Ville-dieu j Jean de Gironde, fur- 
nommé Petit dans le teftament de fon père : il peut être 
le même -que Jean de Gironde , feigneur & doyen de 
Ruperoux, Se abbé d'Aubetérre, qui eft nommé dans le 
teftament de Brandelis de Gironde , feigneur de Mont- 
clera, fon frère, de l'ani ^66-^Raimondàe Gironde, reli- 
gieux de S. Maurin de l'ordre de S. Benoît , en Age- 
nois , qui voyant fon p.ere incommodé a caufe de fa 
vieillefle , Se hors d'état de rendre au roi les fervices 
qu'il lui devoir , lorfque - l'arriere-ban fut convoqué 
pour faire la guerre aux Huguenots , quitta fon habit 
Se fon couvent , Se alla fervir dans cette guerre , enfui- 
re dequoi il reprit fon habit , Se fe remit dans fon cloî- 
tre , où il reçut l'abfolution de cette irrégularité de l'of- 
ficial d'Agen , en vertu d'un pouvoir du pape à cet ef- 
fet : Manaud de Gironde , chevalier , père de Claire de 
Gironde , à laquelle Brandelis de Gironde, fon oncle, 
laiflàpar fon teftament de l'an i$66 3 800 livres, Se 
200 livres pour fes accoutre mens nuptiaux j autre RaL 
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mondée Gironde , feigneur d'Albanhiat , père de Jean 
de Gironde , appelle le Baron , mentionne dans le tef- 
tament de Brandelis de Gironde , feigneur de Mont- 
clera , fon oncle j Armande de Gironde , religieufe à 
Ifpanhac 5 Jeanne de Gironde j autre Armande de Gi- 
ronde , religieufe à la Daurade de Cahors , Marguerite 
de Gironde , & Monde de Gironde , religieufe. 

IV. Brandelis de Gironde , chevalier , feigneur de 
Montclera , fut retenu l'un des gentilshommes de l'hô- 
tel du roi, au lieu Se place de fon père , par brevet du 
17 avril 1 5 36 \ & en cette qualité il obtint une fauve- 
garde le 20 août 1544, Se fut déchargé de l'arriere-ban 
par le fénéchal d'Armagnac , lieutenant de roi en 
Guyenne , le 3 1 juillet 1 5 46. Il avoit été marié par 
contrat du 9 mars 1534 , avec Marie de Touyoufe , 
fille de Catherine de Luftrac fa belle-mere. Il tefta con- 
jointement avec elle le 1 o mai 1 5 66 , Se laiffa d'elle 
François de Gironde , feigneur de Montclera , qui 
fuit y Claude Gironde , duquel font fortis les feigneurs de 
Teyssonat rapportés ci-après ; Brandelis de Gironde j 
Jeanne Se Marquife de Gironde. 

V. François de Gironde , feigneur de Montclera , 
eut avis, par une lettre du roi Charles IX, du 15 no- 
vembre 1 568 , qu'il avoit été élu chevalier de l'ordre 
de S. Michel , Se que le duc de Montpenfier étoit char- 
gé de lui donner le collier. Il fit fon teftament le 4 
mai 1610. Il avoit époufé 1. par contrat du 8 octobre 
1 5 7 1 , Françoife de Montefquieu de DeveZe , feeur de 
Jean de Montefquieu , feigneur Se baron de Machat > 
Se fille de Bernard de Montefquieu , chevalier , fei- 
gneur & baron de Deveze , Se de Hélène de Voifins, 
dame de Machat : Se 1. Marie-Catherine de Foix , fille 
puînée de Germain-Gajion de Foix, comte de Gurfon 
Se de Fleix , vicomte de Meille , marquis de Trans , 
chevalier de l'ordre du roi , Se confeiller de fon con- 
feil privé , Se de Marguerite Bertrand , dame de Mire- 
beau. Du premier mariage vinrent Brandelis , fei- 
gneur de Mondera , qui fuit ; Manaud-Louis de Gi- 
ronde , feigneur de Floyras , auquel fon père fit un 
legs par fon teftament* Il fut marié , Se fa pojièritèfubu 

Jijle dans les feigneurs de Montamel , marquis de Gi- 
ronde , auquel fon père légua 1 5000 livres. Il époufa 
une fille du nom de de la Foute , Se fut père d'une fille 
mariée au feigneur de Ferrieres j Françoife , Se Marthe 
de Gironde. François de Gironde eut aufjî une fille na- 
turelle nommée Marie, à laquelle il légua 8 go livres par 

fon teftament. 

VI. Brandelis de Gironde, feigneur de Montclera 
en Querci , feigneur Se baron de Loupiat Se de La- 

f vaur , chevalier de l'ordre du roi , comme il paroîtpar 
une lettre du roi Henri III , en date du 14 février 1 578, 
par laquelle il lui fait favoir qu'il l'a choifi pour être 
de fon ordre, & qu'il mande au maréchal de Biron de le 
luidonner.Ii reçut auflî une lettre du roi Henri IV,aîors 
roi de NaVarre , datée du 2 avril 1581 , par laquelle 
ce prince le prie , lui Se les* liens, de ne point prendre 
d'autre parti que le fien. Il fit fon teftament le 7 octo- 
bre 1 61 5 . il avoit époufé par contrat du 2.6 feptembré 
1605 , Louife de Gontaut, Elle à' Armand de Gontaur* 
baron de Biron , maréchal de France , Se de Jeanne t 
dame d'Ornezan. Il eut d'elle 1. François de Giron- 
de, marquis de Montclera, qui fuit j z.Jean de Gi- 
ronde , appelle le baron de Montclera j 3. Pons de Gi- 
ronde } baron de Lavaur , qui érant premier capitaine 
du régiment colonel général de la cavalerie légère de 
France , fut fait maréchal de camp par brever du 6 mai 
1652 ;• Se fervoit en cette qualité dans l'armée de 
Guyenne fous lp duc de Candale , le 1 1 octobre de la 
même année, il fut marié avec une demoifelle nom- 
mée de la Serre \ Se en eut Armand de Gironde , fei-> 
gneur Se baron de Lavaur, vivant fort âgé en 1734, 5C 
n'ayant point d'énfans de fa femme , fille de Bertrand 
de Fargues , Se à**Honoré de Cofnac , fœur de feu Z>«- 
niel de Cofnac archevêque d'Aix. 4. Brandelis de Gi- 
ronde ; Se deux filles mariées. 
Tome V. Partie IL V. s 
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Vil. François dé Gironde , feigneur & marquis de 
Montclera , baron de Lavaur , de Floyras , &c , fur 
inftitué héritier univerfel conjoinrementavecfon peré 
par le teftament de François de Gironde , fon aïeul 
Se fou parain , de l'an \6 10 , fut fait gentilhomme de 
la chambre du roi par lettres du iz juillet 1616 , Se 
obtint pour lui Se fes hoirs mâles l'érection de fes terres 
de Monrclera Se vicomte de Lavaur Se dépendances, en 
titre de marquifat, par autres lettres du roi Louis XIII, 
du mois de décembre de la même année 1616. Ilétoit 
alors meftre de camp d'un régiment de gens de 
pic françois. Il en avoir en- \6i<) un de cinq compa- 
gnies fous le duc de Mayenne. Le roi lui accorda une 
fauve garde le 21 feptembre kSzo, avec commande- 
menr de venir en toute affurance devers lui. Il eft en- 
core qualifie meflre de camp dans une lettre Se un paflè- 
port d'Amedée duc de Savoye des 1 3 février Se 1 5 août 
1637. Il époufa par contrat du 6 janvier 1641 , Blan- 
che de Lefpez , fille de Jean de Lefpez , feigneur de 
l'Hoftelnau , feigneur Se baron de Roquecor , de la 
Garde , &c, capitaine 6c major du régiment des gardes 
françoifes , Se de Jeanne Guitton , & laifla d'elle Ale- 
xandre de Gironde , qui fe noya malheureufenient du 
vivant de fon père 3 Emanuel-Joseph de Gironde , 
marquis de Montclera , qui fuit 3 Louift de Gironde , 
religieufe à l'hôpital de S. Dalus , de Torde de S. Jean 
de Jérufalem 3 Jeanne , Marie Se Jfabeau de Gironde. 

VIII. Emanuel-Joseph de Gironde , feigneur & 
marquis de Montclera , de Lavaur , de Fontenilles, de 
Floyras , ôcc , fit fon teftament le 1 7 juin 1 6 97. Il avoit 
epoufé le 25 mars 1688 , Catherine de Peyrac de Ju- 
geais , dont il laiiïà Jean-François de Gironde , mar- 
quis de Montclera, qui fuit j Bertrand de Gironde, 
appelle le chevalier de Montclera , capitaine dans le ré- 

timent du Dauphiné , vivant en 1734 3 Jean-François 
e Gironde , le cadet , appelle le baron de Montclera , 
vivant en 17343 Jeanne de Gironde, mariée avec le 
feigneur de Sineul en Périgord du furnom de Kaffal; 
Se Elisabeth de Gironde , vivante en 165)7 , morte 
depuis. 

IX. Jean-François de Gironde , feigneur, marquis 
de Montclera , de Lavaur , de Floyras , &c , a été ma- 
rié par contrar du 24 janvier 1710 , avec Marie Guy on- 
ne Romaine d'EftrefTes., fille de Barthekmi d'Eftrefles , 
feigneur de Graulejac , Se de Jeanne de Turenne , & 
en a eu Bar-thehmi de Gironde , né le 13 décem- 
bre 171 1 , mort en 17x9 , à Paris ; Armand de 
Gironde , né le 12 octobre 1714; Jean - Oclavien 
de Gironde, né le 8 mai 1718 , que Jean Octavien 
de Lefpez de Loftelnau-Quiniar , feigneur, baron de 
Roquecor, Alvignac, &Cafteron, fon coufîn 8c fon 
parain, a inftitué fon héritier univerfel , par fon tefta- 
ment du 5 feptembre 173 1 3 Bertrand de Gironde, né 
le 2. 1 février 1720 , Se mort le 2 5 mai fuivant 3 Jean 
Galiot de Gironde , né le 27. janvier 1724 3 Jean-Fran- 
çois de Gironde, né le 8 novembre 17283 Armand de 
Gironde,né au mois d'avril 173 3 ,& Jeanne de Gironde, 
née le 17 janvier 1716, & morte le 14 janvier 171 8. 

Branche des seigneurs de Teyssonat , 

& àPlQUET. 

V. Claude de Gironde, furnommé de Montclera, 
fécond fils de Brandelis de Gironde , feigneur de 
Montclera , qui lui fit un legs de 2000 écus fol par fon 
teftament , Se de Marie de Touyoufe 3 fut lèigneur de 
Teyflonat , à caufe de Jeanne de Cours fa femme , 
fille & Antoine de Cours , feigneur de Teyflonat , Se 
de Marie de la Boiiïiere , qu'il époufa par contrat du 
30 mai 1 5 74. Il en eut celui qui luit. 

VI. François de Gironde, feigneur de Teyflonat , 
fit fon teftament le 1 1 avril i«5"5 3. Il avoit été marié 
par contrat du 2 décembre 1604., avec Comiejfe de 
Chaunac, fille de Jean de Chaunac , & de Jacquette 
Delpeyronne. Elle fit fon teftament le 10 avril 1653. 
Leurs enfans furent 1. Louis de Gironde , feigneur de 



S. Germain & de Teyflonat , qui époufa par contrat du 
27 feptembre 1634, Anne du Maine, fille d'Ifaac du 
Maine, feigneur Se baron du Bourg , gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi , gouverneur de Moiflac, 
Se lieutenant de roi des ville Se château d'Antibes , & 
de Marie de Dutfort, fa première femme. Sa poftérité 
ne fubfifte plus qu'en la perfonne d'une fille , dame de 
Teyiïonat, mariée avec le feigneur delà Gallenie, du 
furnom de Bofredon. 2. Marquis de Gironde , fei- 
gneur de Piquet, qui fuit. 3. François de Gironde de 
Teyflonat, dont la poftérité fera rapportée après celle de 
fonfrere.^. Jacquette dfe Gironde , femme de Jofeph de 
laFabri, feigneur de laSilveftrie, l'an 1 6 5 3 j de 5 . Fran- 
çoife de Gironde , religieufe au couvent de l'Annon- 
ciade de Villeneuve, l'an 1653. 

VIL Marquis de Gironde , feigneur de Piquet , fît 
fon teftament le 22 juin 165 1 , Se mourut avant Ces 
père Se mère. Il avoit époufé par contrat du 1 8 no- 
vembre 1627, Catherine de Beaumont, fille de Jean 
de Beaumont, écuyer, feigneur du Chambon & de 
Piquet , Se de feue Marguerite de Grignols. Il en laiiïà 
François-Louis de Gironde , feigneur de Piquet , qui 
fuit ; François-Antoine-Raymond de Gironde , écuyerj 
Comtejfe, Se Françoife de Gironde, nommés dans les 
teftamens de leurs aïeul Se aïeule en 165 3. 

VIII. François-Louis de Gironde , feigneur de Pi- 
quet , de Maifon-neuve , Sec , capitaine au régiment 
de Guyenne, eut a&e en 1668 , de la repréfentation 
de fes titres de nobleflè pardevant l'intendant de 
Guyenne. Il avoit époufé par contrat du 22 décembre 
1 660 , Françoife de Saugniac de Belcaftel , fille de 
Bertrand de Saugniac de Belcaftel, écuyer, feigneur de 
la Motte- Vérdon , Se de Marie du Bar de Mauzac. 
De ce mariage font fortis Pierre - Jean - Louis de Gi- 
ronde, feigneur de Piquet , qui fuit 3 Gui de Gironde, 
capitaine au régiment de Nivernois , fervant en Italie 
en 1734, Se François de Gironde, garde -marine l'an 
1 68 3 , Se mort depuis. 

IX. Pierre-Jean-Louis de Gironde , chevalier , 
feigneur de Piquet, officier de cavalerie dans le régi- 
ment de Bourbon > puis lieutenant des maréchaux de 
France, dans l'Agenois , vivant en 1734, a été marié , 
par contrat du dernier mars 1694* avec Marguerite de 
Saugniac de Belcaftel , fa coufine germaine , fille de 
feu Pierre-Jean-Louis de Saugniac, feigneur de la Motte- 
Verdon, lieutenant des gardes du prince de Condé , Se 
gentilhomme de fa chambre , Se de Jeanne de Leftairie 
du Saillant, Se en a eu Antoine de Gironde , feigneuc 
de Ferenfac , officier de cavalerie dans le régiment 
d'Anjou en 1719, puis lieutenant des maréchaux de 
France dans l'Agenois , par la démiflion de fon père en 
17343 François de Gironde, officier dans le régiment 
de Soiflonnois , Elisabeth de Gironde , fille non mariée 
en 17343 Catherine de Gironde , religieufe au couvent 
de N. D. de Villeneuve 3 Se Anne de Gironde , ma- 
riée avec Jofeph du Beftou , feigneur du Mondiol en 
Périgord. 

VII. François de Gironde de Teyflonat, feigneur 
de Pilles, troifiéme fils de François de Gironde, fei- 
gneur de Teyflonat & de Comtejfe de Chaunac , fut 
fait capitaine d'infanterie au régiment de Guyenne pan 
commiffion du 4 juin 1644, Se aide de camp des ar- 
mées du roi par brevet du 1 5 mars 1649 3 Se eut adfce le 
1 1 mai 1 668 , de la repréfentation de fes titres de no- 
blelïe pardevant l'intendant de Guyenne. Il com- 
manda en 1674, ^ noble flè d'Agenois. Il avoit été 
marié par contrat du 15 août 1653 , avec Ma- 
rie de Garriques. De ce mariage fout venus Jac- 
ques de Gironde de Teyflonat, qui fuitj Se Marc de 
Gironde , qui a époufé la dame de la Gifcardie en Age- 
nois , du furnom de Raymond, dont il a eu Fran- 
çois de Gironde , officier dans le régiment royal artil- 
lerie , puis dans royal Rouftillon 3 Jean de Gironde , 
officier dans le même régiment royal Rouflîllon 5 un 
troifiéme fils eccléfiaftique 3 & quatre filles, dont deux 
religieufes. 



Gïït 



VIII. Jacques de Gironde de Teyfïonat, feignent 
de Pilles , fut marié par contrat du $ décembre idS<5, 
avec Jeanne-Marie de Carbonnier , fille de Jcan-Bap- 
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les, de S. Quentin , de la, Valette , de la Motte,Gue- 
rie ôc de Çaftilhonés , a époufé par contrat du 26 mai 
1722., Pau/ù de Luc, fille de Feu Claude , comte de Luc, 
feigneur de Montellegier , autrefois colonel du régi- 
ment d'Angoumois , & de Pauk-Diane de Bigot de Si 
Quentin , comteûe de Plâfïac , & en a eu Marc de Gi- 
ronde , âgé de 8 ans en 1732! : Jean-François de Gi- 
ronde , âgé de 5 ans & demi en .'175 2 - r Marïe-Thèhft 
de Gironde , âgée de 7 ans en'173 1 5 Hiacïnte de Gi- 
ronde , âgée de 4 ans en 1 73 ; 2 j ôc Claire de Gironde, 
âgée de 1 ans 3 mois en 175!. 

JS RANCHE DES SEIGNEURS DE CASJEL- 

SAGRaT. 

IV. Jean de Gironde , feigneur de Caftel-Sagrat , 
troifiéme fils de Jean de Gironde , feigneur de Mont- 
clera, ôc de Françoifc de Champagne, fur fait chevalier 
de l'ordre , en 1 $ 6S , ôc tefta le 5 juin 1 5 70 , au profit 
de fon fils aîné , ôc de Françoifed^ Beau ville , fa fem- 
me , héritière de la maifon de Caft^Sagrat. Les en- 
fans qu'il eut d'elle furent Brandelin de Gironde, fei- 
gneur de Caftel-Sagrat, qui fu.iv>Leonard de Gironde} & 
Marie de Gironde , mariée le z juillet 1595, avec Jean- 
Marc de Gauîejac, vicomte de Puechcalvet en Pé- 
rigord. 

V. Brandelin de Gironde , feigneur de Caftel-Sà- 
grat, chevalier de l'ordre du roi , fut fait capitaine de 
cent hommes d'armes en i 5 84 , ôc époufa par contrat 
du 16 mai 1 594, Olympe de la Tour, de laquelle il 
eut Léon de Gironde, feigneur de Caftel-Sagrat, qui 
fuit j Julien de Gironde , feigneur de Sigoniac , dont 
la pojléritéfera rapportée après celle de fon frère; ÔC Louis 
de Gironde , écuyer , feigneur de Liflbnac , qui eut 
ado de la représentation de fes titres de nobleffe lé 8 
mai 1 66%. 

VI. Léon de Gironde , feigneur de Caftel-Sagrat 
meflre de camp par commiflïon de l'année 1621 , Se 
capitaine d'infanterie en 162.8 , avoir été marié par 
contrat du 10 mai 1615 , avec Antoinette de Léon de 
Gafque. Il en eut celui qui fuir. 

VII. Léon de Gironde , feigneur ôc baron de Caf- 
tel-Sagrat , fut marié par contrat du 12 février 1657 , 
avec Catherine de Theilliar , fille du baron de Mauroux 
& laiflà d'elle celui qui fuit. 

VIII. Jean de Gironde , feigneur de Caftel-Sagrat 
& de Gavre , fut déchargé le iS décembre 165)7, de 
l'afiïgnation à lui donnée pour le fait de fa noblefie , 
& produifir Ces armes pour l'armoriai général en 1 70 1 . 
Il avoir époufé par contrat du. 24 juin 1687, Marie- 
Anne d'Aurufle , dont il a laiffé poftérité, qui fubfiftoit 
en 1734. 

VI. Julien de Gironde , écuyer , feigneur de Sigo- 
niac , deuxième fils de Brandelin de Gironde , fei- 
gneur de Caftel-Sagrat , Se d'Olympe de la Tour', fut 
capitaine d'infanterie , ôc commiflaire nommé par le 
roi pour l'exécution de ledit de Nantes. Il demeitroit 
à Montauban en Querci , lorfque le 8 mai 166S, lui 
Léon de Gironde , fon neveu , ôc Louis de Giro'rtde ' 
feigneur de TeyfTonat, eurent a&e de la repréfenta- 
tion de leurs titres de noblefie pardevant l'intendant 
de Guyenne , ayant déclaré qu'ils reconnoi/Toient le 
marquis de Montclera en Querci pour chef de leur 
noble famille. Il avoit époufé par contrat du 1 1 fé- 
vrier 1632, Jeanne de Benoît de Gantie , qui fut mère 
de celui qui fuit. 

_ VII. Jean de Gironde, écuyer. feigneur de Sigo- 
niac ou Sigonhac, fut déchargé le 1 S décembre 1697, 
de l'affignation pour le fait de fa noblefie \ en confé- 
quence du jugement obtenu par fon père ? &demeu- 



rànt à Montauban b produifit en 170Ï, poÛrVafmo- 
rial général Cqs armes , écarielécs du 1 & 4. d'or a trois 
hirondelles de fable , becquées & membrèes de gtieules s 
poféés, » & ï : au 2 & 3 , d'a(ur à une croix treffl.ee où. 
pomihetétïl h or. Il avoit époufé par contrat du dernier 
décembre 1669 4 Gabrielle de Fenelon, de laquelle il 
a lai.fle rrois fils , dont l'aîné eft marié Ôc eft peré de 
trois filles • le fécond eft capitaine dans le régiment de 
Bourgogne infanterie ; ôc le croifiéirie prieur de Firan- 
cou,.diocèfe de Montauban. * Recueil dé Ry mer tome x i 
£402,41*, \o\.tonux iP . 375, 376, 37$ , 648, 
Inventaire du trefor des Chartes vol. 7 , iii-fol. 5555;, 
Gallia chrijl. nov. éditiotsm, 1. infirma. p\ 2941 A. 
Preuves de lagênéal. de la maifon de Turenue/w JufteL 
Extraits de la chambre des comptes de Paris. Titres de 
MerçoîUr. MSS.dupdfident JeDoat. Cabinets de MM é 
de Gaignieres & Ctairambaulc. Titres domefiiques. ïïifi 
des grands officiers de la couronne , t. VIII , p. 5 96 , &c. 
GIRONNE , ville fort ancienne d'Efpagne en Cata- 
logne, fimée fur la petite rivière d'Onhar , qui fe }ett& 
tout près de-Ià , dans le Ter, qui luifert de fofii , avec 
évèché fuffragant deTaragone^ & une petite uriiverfî- 
té. Les Latins la nomment Giruhda. Pline , Ptolémée* 
l'itinéraire d'Antonin, Prudence, Ôcc , en fontmentioni. 
Les fils aînés des rois d'Aragon prenoient le titre dé 
comtes, ou de princes de Gironne, qui eft capitale 
d'une viguerie de fort grande étendue , qui pafie pouc 
le quarriet le plus fertile de la Catalogne, ôc où entré 
autres villes on voit Ampuriâs & Rôles* 

Les auteurs du pays prétendent que S. Jacques éti-U 
Mit premier éve-que de Gironne S. Maxime , qui fou£- 
frit le martyre â Utique de Bœtique,vers l'an 6j : il eft 
au martyrologe au 4 feptembre : ôc que fon fuccefïeun 
fut faint Anathalon , dïfciple de failit Barnabe, qui" 
quitta leVcché de Milan pour venir à Gironne , où il 
mourut le 15 feptembre. Ils mettent pour leur onfciéme 
évèque faint NarcifTe , qui fut martyrifé vers l'an ^oô 4 
& qu'ils regardent comme le bouclier de leur ville» 
Pierre chanoine du Pui en France , futinftalé évèque de 
Gironne par Charlemagne en 778 , ou , félon d'autres , 
en 785. Ce fut-là proprement leur preinier évèque „ 
quoiqu'ils le comptent ie trente quatrième. A fon oc- 
cafion fut établie une confraternité entre les deux égli- 
fes du Pui ôc de ; Gironne , qui a duré long-temps , en- 
forte que les chanoines de l'une de ces cathédrales» • 
étôient reçus dans le chœur de lautre, Ôc y avaient parc 
aux distributions. Cet empereur fit de grands biens a 
cette églifé , à laquelle il donna ehtr autres quatre vil- 
les , don qui fut confirmé par fes fuccefleurs empereur» 
& rois deFrance. Cette églife a huit dignités j trente- 
fix chanoines, dont vingt-quatre doivent être gentils- 
hommes de père ôc de mère , & cent cinquante bénéfi- 
ciers qui entrent au chœur ; il y a trois certs quarante-fix 
paroifiès dans le diocèfe , dont deux font dans la ville. 
Pierre du Pui eur des fuccefîeurs de grand nom , entré 
autres Miron fils de Miron, comte déBarcelonne, more 
en 984-Pierre Roger, filsde Roger , comte de Carcafio- 
ne :il obtint en 1030, du pape Jean XIX, le droit d'of- 
ficier douze fois l'année avec le Paliium , ôc confàcra 
en 10 ? 8, l'églife cathédrale qu'il avait fait bâfir. Beren- 
ger Wilfred , fils de Wilfred , comte de Cerdagne, lui 
fuccéda en 1050, 8c mourut en 1091. Berenger de 
Angularia , évèque de Gironne > fut fait cardinal par le> 
pape Benoît XIII en 1 3 97 , & mourut dans un concile 
tenu à Perpignan en 1408 j Jean de Cafanove, domi- 
nicain, fut fait cardinal par le pape Martin III , ert 
1430 , afîîfta au concile deBafle, & mourut en 143 \6* 
Il étoit auffi évèque d'Eine. Jacques de Cardonne, évc J 
que en 1459 , fut cardinal. Jean de Margarit fon fiic- 
cefieur fut auflî cardinal. Un autre Jean de Margarit fat 
évèque en 1 5 3 4. Bernard de Cardonhe le fut en itTy 6 , 
& dom Jeàn-Michel Taverhet ôc Rubi en fut facre le 
cent vingr-quatriéttie évèque le ±3 décembre 1699 ^ 
après avoir été grand archidiacre ôc chanoine de Tà~ 
ragonê , confeiller au confeil royal de Barceloiirte, puis 
Tome K Partie II* Ee i; 
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chancelier de Catalogne.Ce prélat lors de la révolution 
de la Catalogne en 1705 , aima mieux fe payer de 
tous fes revenus , que de manquer au ferment de fi- 
délité qu'il avoit fait au roi Philippe V , &;%ant tout 
quitte , fe retira avec fes neveux à Perpignan > mais il 
rentra en' pofleflion de fon éveché après le traite fait 
entre l'empereur & l'Efpagné.' Cette ville fut prife par 
les François en 1 28 y , le roi Philippe III , dit le Long , 
y étant en perfonne ; &c ce fut alors , dit Zurita auteur 
Efpagnol , qu'arriva le miracle des mouches fortiès du 
tombeau de S. Narciflè patron dé la Ville , qui en- 
dommagerent considérablement l'armée françoife.Cet- 
te place fut affiegee inutilement en 1653, 1675 & 1684, 
mais les François fous la conduire du maréchal de 
Noailles , l'emportèrent en 1^4. Elle fut rendue aux 
Efpagnols.par la paix de Rifwicken 1697.; Le duc de 
Noailles commandant les troupes françoifes la prit 
pour le roi Philippe V , le 2 1 janvier 17" , Tuf les re- 
belles d'Efpagne. * Diago , R'ôig , Romaguerra , qui 
ont travaillé fuccefli.ement àl'mftoire desévtques de 
Girorinç , fous le titre d'Opticon Gerundenfe.' Coibèta,, 
Catalona illujlrada,l. 1 , cap. 20. 

Concile le gironîze ou Gironde. 
Ce concile,' fut tenu par les évèques d'Efpagnel'an 



quï fe f.ii l'oit après l'Afcei.fi6n J ..& qniétoit commune 
à routes les églifes j & l'autre qui fe célébrait le pre- 
mier jeudi' du mois de novembre , depuis le jeudi jul- 
qu'aufoir du famedi , où elle finiiïbit par la célébration 
de la melTe. Gabriel de l'Aubefpine, eveque d'Orléans , 
a fait des remarques fur le fixiéme canon de ce concile, 
T. FL Conçu. , It 

GIROUST (Jacques) Jéfuite , l'un des excellais 
prédicateurs du XVII fiécle, naquit à Beaufort ville 
d'Anjou, & entra dans la compagnie de Jefus le 25 
octobre 1^41. Après avoir fini les exercices ordinaires 
de la fociété , il s'appliqua a la prédication , où fans 
chercher à fe diftinguer , il y parut pendant plufieurs 
années avec une fingaliere diftiuction : aufliavoit-il des 
talens rares pour la chaire j droiture & folidité d'ef- 
prit , beaucoup de pénétration dans ; les matières de 
théologie, une éloquence naturelle & forte, & enfin 
allez d'autorité en parlant pour convaincre i'efprit, & 
toucher même un auditeur attentif. Il excelloit fur-tout 
dans certains mouvemens par hetiques que fon zèle lui 
infpiroit, & qui lui concilioient une attention fi par- 
faite,querien n'étoit capable.de l'interrompre-On pou- 
roit cependant lui reprocher '.certains endroits d'une 
diction un peu trop négligée pour le fiécle où il vivoit ; 
mais c'eft qu'en s'attachlnt beaucoup plus aux chofes 
qu'aux paroles, il lui arrivoit fouvent de fe contenter 
de tracer légèrement fur. le papier les points capitaux 
qu'il vouloit traiter ; & après les avoir bien médites , 
ils'abandonnoit pour l'expreffion à ce qui pouvoir lui 
venir dans le feu de fa déclamation. Sa manière de 
ptèUier étoit aifée& fansfard 5 mais dans fa (implicite , 
fi on l'ofe dire , ou plutôt dans fa facilité , ejle étoit 
a(Tez ordinairement fi pleine.d'onction , qu'en éclairant 
les efprits il gag oit fouvent les cœurs : aufli lui arri- 
voit il fouvent dans le choix de fes matières , de ne 
s'attacher qu'a celles qu'il connpiffbit les plus proores 
sLinfpirer de grands fentimehs de religion & de péni- 
tence.Le public contenr du P. Girouft, pouvoir fe Hâter 
de l'entendre encore plufieurs. années , lorfqifune 



mais la rete étant ueuieujrç uiyu^u V i«i. u t , U u „«ip- 
pliquec à la direction ,& l'on, yenoit fans celle le con- 
fui ter de bien des endroits j & fes décifions étoient fui- 
vies avec d'autant plus d'alîîirance , qu'il croit connu 
pour un homme d'une profonde érudition , d'un fens 
fbrtjufte 8c d'un très- bon confeil. Enfin après avoir 
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confacré partîculierementjes trois dernières années de 
fa vie à fe préparer à la mort , il en reçut le coup avec 
tran'quillit.é à Paris le; 19 juillet 1689, âge de 65 ans. 
Son dégoût pouf toutes les chofes' de ce mondé , fur- 
tout pour ce qui pouv'oitlui conferver la haute.répura- 
tion cju 11 s'étoit acquife, devint fi grand , qu'il fallut 
ufer d'autorité pour l'empêcher de i uppiimer Tes écrits. 
L'ëT.'Bretonneau, éïè'fa compagnie, les recueillit, 8t 
fit imprimer à Paris en 1 700 , rayent en 1 vol. in- 1 2, 
8c le.'câïcme.en 1704 ,. 3 vol. 

GïRY •(Louis')' ParjTien } ,avocat au parlement & au 
confeil , un des premiers membres de l'académie fran- 
çoTfé.'^fiit'Uh des plus^cl.ebres traducteurs du dernier 
fiécle.' Comme il joignoit a beaucoup de favoir une 
grande probité , de r ïa pictq,,du défintérefiemenc , ôc 
d'autres excellentes qualités qui font le chrétien & l'hon- 
ncte homme , il fut beaucoup eftime & employé. Il eut 
la ccfmmiflîon d'avocat général du roi aux chambres 
royales des amorti(Temens'& des franc fiefs j & le car- 
dinal Mazarin le mit dans fon confeil particulier. Il 
mourut à Paris en 1 66$ , âgé de 70 ans. Le P. François 
Gir f y ,' célèbre Minime dont nous parlons dans l'article 
fuivant, étoit fon.jSls unique. Les onyrages de Louis 
Giry ,font : 1. Pierre de touche politique tirée du mont- 
Parhajpi y où ilf.fi trflltè du gouvernement des princip des 
parties du monde , traduite de l'italien de Trojan Bocca- 
liiii, a Paris i/z-8 b ", en 1 6t6. C'eft une fatyre contre Içs 
Efpagnols , qui a coure la vie à fon auteur , 8c qui a 
été réfutée par Simon BaÏÏiis , chanoine de Benevenœ, 
dans fon apologie pour la monarchie d'Êfpagne ^impri- 
mée à Naples l'an i<f 19. i. Des caufts de la corruption 
de l'éloquence , dialogue traduit du latin , à Paris in-q , 
1 en 1 61 o.L'auteur de la préface fur ce dialogue eft M.Go- 
d'eau , qui a été évèque; de Vcnce. Philandre , à qui la 
tradudion eft dédiée, eft 'M. Conrart, On a eu depuis 
' deux traductions de ce dialogue , l'une de l'abbé d'Oli- 
' vet, alors Jéfuite, en 17 10 , dans les prétendues œuvres 
poflhumesde M., de Maucroix. La féconde en 172.1 , de 
'■ M.'Morabin , qui veut que Ma te mus foit l'auteur de ce 
dialogue. 3. Jpotogétique de Tertullkn , traduite en 
françois, à Paris «z-8°,en 1^36", réimprimée plufieurs 
fois depuis , foit feule , foit avec le texte latin. Ce fut 
cette traduction qui lui donna entrée dans l'académie 
françoife. Il avoit été auparavant de ces affemblées 
d'amis qui fe faifoient chez M. Conrart , & où l'on ne 
s'entretenoit guères que fur des matières d'érudition 
ou de bel efpnt ; mais il s'en étoit retiré , 8c il n'avoit 
point été appelle lorfque l'on commença à faire un corps 
d'académie. Cette traduction de [apologétique deTer- 
tullien lui procura cet honneur. Le cardinal de Riche- 
lieu jugea, après l'avoir lue , qu'on ne pouvoir choiiir 
un plus digne membre pour un corps qui ne faifoit que 
defe former. 4. Quatrième Catilinaire^en françois, dans 
le volume intitulé , Huit orafons de Ciceron en \6$t , 
i/2-4 , 1644 , /Vz-4°. 5 . Trois harangues , l'une de Sym- 
maque , 8i deux de S. Ambroife , fur la démolition de 
l'autel de la Victoire , en 1639*6. Ifocrare de la louange 
d'Htelene , avec la louange de Bufire traduite par du 
Ryer , en 1640. 7. De l'union de l'églife avec l'état - y 
c'eft la traduction d'un ouvrage latin d'Ifaac Habert , 
contre VOptatus Gallus de M. Herfent. 8. Apologie de 
Socratê , 8c Criton , dialogue : tous deux traduits de 
Platon en 1643. 9. Hiftoire facrée traduite de Sulpice 
Severe , en 1652. 10. Des orateurs illuflres , Dialogue 
de Ciceron intitulé, Brutus , en 165 2. 1 1. Epîtres choi- 
fies de S. Augufiin , en 5 volumes. 1 2. De la chair de 
* Jefus-Chrifl , traduction du latin de Tertullien , avec le 
traité de la refurreelion de la chair , du même , en 1 66 1 . 
1 3 . Saint Augufiin de la cité de Dieu , z volumes qui 
ne contiennent que les dix premiers livres , m-8 ° , 1 66 5 , 
16 >7. * Peliffon , 8c d'Olivet , hiftoire de V académie 
Françoife, tom. 1 , de redit, in - 1 z.B aillet , jugem. des 
fav. t. $,de Cèiit. in-4. . Mémoires d'Ancillon , p. (Si 
&61. Colomiés , bibliothèque choi/ie. 
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GïR Y' (François) naqirit à Paris le 1 5 feptembre t<j 5 5 
de Louis Giry , dont on vient de parler. L'éducation 
qu'il reçut de lui ne pouvoit être meilleure, foit pour 
les lettres, foit pour les mœurs. Au fortir du collège il 
eut la penfée de fe. retirer du monde , 8c il choifit pour 
là retraite l'ordre des Minimes. Après y avoir follicité 
fa réception , il y fut reçu fans la participation de fon 
père , qui obtint un arrêt par lequel il lui étoit permis 
de retirer fon fils du couvent de Chaillot , où il étoit 
entré , 8c de l'avoir quelque temps auprès de lui ? pour 
examiner fa vocation. L'épreuve qiylen fit durant trois 
mois ne pouvoit être plus grande. Mais voyant au bout 
de ce temps, que fon fis croit toujours, ferme daptsJ.^ 
même réfolution , & jugeant probablement qu'il était 
appelle à ce genre de vie, il confqnric qu'il ,s'y enga-; 
geât. Il reçut donc l'habit le 19 novembre 1652. Il fit 
profeffion le trente de novembre de l'année fui vante, ^ 
après quoi il fe donna tout entier à la piété 8c à l'étude». 
Le progrès qu'il fit en peu de temps en philqlpphie 8c 
en théologie , porta fes fupérieurs à le choifir ; poiu^qu r ; 
tenir une thèfe publique dans la ville d'Amiens, où il- 
furprit toute l'ailèmblée par la clarté 8c la , folidiré de 
fes réponfes accompagnées d'une grande modeftie. Bien-, 
tôt après il fut chargé d'enfeigner : ce qu'il fit avec, tant, 
de fuccès, qu'en 16 6 j il fut deftiné pour fou tenir d^ns 
un chapitre général tenu à Marfeille , une thèfe dédiée 
au roi de France , &c pour expofer aux yeux de, tout, 
fon ordre 8c des nations étrangères fon profond favoir, 
qu'il fembloit que la modeitie lui vouloit faire cacher. 
M. de Marinis , archevêque d'Avignon , qui préiïdoit; 
à ce chapitre général , aîïura qu'il n'avoit jamais oui 
répondre avec tant de folidité. Après avoir enfeigué 
long-temps , félon la théologie de S. Thomas, il fe dé- 
voua à la théologie myftique , 8c prit la plume pour 
confacrer fon premier travail à l'enfance de J. G Cet 
ouvrage n'a pas encore vu le jour. Peu après il compofa 
r entretien de J. C. avec l 'aine chrétienne , qu'il joignit ,à 
des afpirations faintes en vers, dont il y a. plufieurs 
éditions à Paris & dans les provinces. Son petit livre 
des cent points d'humilité a été fort répandu, 8c la du- 
cheffè de Ventadour l'a fait imprimer à fes dépens à 
Moulins. Les explications , les notes, & les réflexions 
qu'il a faites fur la régie du tiers-ordre de Sj. François 
de Paule , font recherchées par plufieurs perfonnes de 
piété. Son plus grand ouvrage, eft la vie desfàints. Il le 
xevoyoit encore peu avant fa dernière maladie , pour 
le rendre le plus parfait qu'il lui feroic poflïble. Il a 
laine quantité de dilïèrtations •, les unes en latin , les 
autres en françois , parmi îefquelles il s'eft trouvé un 
écrit contenant le deflèin d'un livre , qui aurait eu qua- 
rante chapitres , fous le titre de Singultus animœ peeni- 
tentis, 8c qui aurait été tout différent de celui que le 
cardinal Bellarmin a fait de Gemitu columbœ. Ménageant 
parfaitement bien fon temps , il en trouva pour com- 
pofer tous fes ouvrages , au milieu des autres emplois 
qu'il eut dans fon ordre. Il y fut maître des novices , 
qui ne pouvoient manquer de profiter beaucoup fous 
fa conduite , pareequ il ne leur ordonnoit rien qu'il ne 
fît avec eux. Il ne quitta qu'avec peine ces novices , pour 
aller conduire desprofès, en qualité de fupérieur. En- 
fuite il fut affiliant du provincial , & n'eut pas rempli 
trois mois cette charge , que le provincial , tout habile 
qu'il étoit , reconnut que ce jeune religieux avoir une 
plus grande pénétration que lui , & ce fut ce qui le fit 
élire peu d'années après , pour lui fucceder. Quand le 
temps de fa fupériorité fut fini , & qu'il fut redevenu 
iïmple religieux , il fe trouva dans fon centre , content 
d'obéir 8c de ne fe mêler d'aucune affaire. Le P. Barré , 
célèbre religieux du même ordre, fe fentant proche de 
fa fin , jetta les yeux fur le P. Giri , pour continuer les 
écoles charitables , qu'il avoit inflituées en faveur dos 
pauvres enfans de la campagne. Le P. Giri ayant re- 
connu l'utilité de cet établiffement , le continua après 
la mort du P. Barré avec une application infatigable , 
ioulagé pourtant dans le gouvernement du féminaire 
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des^î,trefïes d'école de Paris, par M, ï'àbbé Sef vient, 
de Montigni. s & par M. Blohdeau , & fe repoiant dà. 
féminaire de Rouen fur les foins de M. Fumechon , 
confeiller -clerc au parlement de Normandie , de 
M. Tourens, confeiller au même parlement , & de 
M. de l'Epinai, fecrétaire du roi! Le P. Giri àiloit trois 
fois k.femaine au féminaire de Paris, & prêchoit fou- 
vent les maîtreifes d'école , pour les inftmire de leurs 
devoirs. Il avoir une.fi grande facilité à concevoir 8c à 
s'exprimer , qu'il pouvoir prêcher fans préparation. H 
fe contentoitd'écrke feulement le.deflein & l'ordre de 
fes fermons en latin, <àou,t les exprefiions font plus con- 
cifes ,' que, celles du fVuçqjs,.. Le. dernier .fermon qu'il 
fit aux refigieufes de, la Vifitation de la rue S. Antoine j, 
le dimanche, dans fo&ave de. fa Tonflaints de l'année 
1 o"S8 ., il y parla du bonheur de tous les faints , & dans 
le même, moment il fentit là première attaque de la 
maladie, qui l'emporta le 20 du mois de novembre dé 
la même année. A peine eut-il rendu le dernier foupir „ 
qu'un peintre fit fon portrait. Sa vie a été écrite par le 
P. Claude. RafFron, Minime , affiliant provincial de là 
province de France. Elle éft" in-x 2. , & a été imprimée 
à- Paris e,n 1 <> 9 1 . * Journal desfayans , tom. \ 9 , p. 444. 
ÇISALDÈ, GIUELE, ou'GISLE, que quelques au- 
teurs croient avoir été 'femme du roi Childeric III , dit 
\l$&k On jdit que l'un .&' l s autre embraflerent l'état 
monaftiqué 1 Childeric a Sithieu , ou S. Bertin de Saint- 
Om,eri ? 8c non pas au mdnaftere de S. Emmerau de Ra- 
tishorme, comme diknt quelques-uns ; & Gifaldé 
dans celui de Cochelfé dans l'évêché du- Frifinghen ,. 
fi tant.'eft .que Childeric ait été.marié , comme plufieurs 
l'ont cru."* Du Chêne, /. 1 , aut. hifi. Franc, p. j$}. 
Aventin. Mezerai, &c. 

GISBERT ( Jean ) né à Çahors, le 1 janvier de l'art 
iiî^cj, entra dans la .fociété des Jéfuites , le z octobre? 
1654. Il régenta pendant fept ans , tant les clafles infé- 
rieures que la rhétorique, 8c pendant quatre ans la phi- 
lofophie à Jours , 8c la. théologie durant le même nom- 
bre d'années. Appelle enfuite à Touloufe , il fut chargé 
d'enfeigner. encore la théologie dans l'univerfité de cette 
ville , ce qu'il fit pendant dix-huit ans. On aflure qu'il 
avoit un génie vif & pénétrant j qu'il réfolvoit avec 
autant de facilité que de folidité les queftions les plus 
difficiles, & qu'il fe plaifolt à inftmire la jeunefie, à 
raifonner avec elle , à lui infpirer du goût & de lamour 
pour l'étude , 8c à lui faciliter tous les moyens de s'f 
appliquer. Déchargé de l'emploi d'enfeigner, on lui 
confia le gouvernement du collège de fa fociété dans 
la même ville de Touloufe., & il fut enfuite provincial 
de la même province. Il exerçoit cet emploi en 1 703. 
Il eft mort à Touloufe, le 5 d'août de l'an 17 10. PreC- 
que tous fes ouvrages concernent la théologie , comme 
on le voit pair la lilte fuivante : 1. I n fummafn fanctï 
Thomiz qtitzjtiomsjuris & facli tïieologicœ in coÙegioTo* 
lofano fpeietads Jefu propugnatœ , en 16 '70, in-folioi 
1. Fera ideà tkeologim cum hijloria eccUjiafiicâ fociatee : 
à Touloufe, en 1676 , in-11 j & nouvelle édition aug- 
mentée & beaucoup plus correcte , à Paris , en 1689, 
în-ix, 3. O ratio gratulatoria , pro rtge incolumi t à Tou- 
loufe , en 1 6S7 , m-$ °, & dans le recueil de Ces difTet- 
rations académiques , qui fuivent : 4. Dijjertationes aca* 
dcmicœfelcclœ , olim in academia Tolofana pronuntiatee , 
&c. à Paris , en 1688 , i/z-8°. Le privilège eft du 24 
juillet 1687. Les écrits contenus dans ce recueil, font i 
Petrus Paulo concors ,fea difeordia Petrum inter & Pau- 
lumfalvo utriufque jure & honore compojita , differtatio 
theologica ; De Zoçimo pontifiez , in caufa Pelagii & 
Cœlejîii dijjertatio tlieologica ; Defenjio cctiejiœ in nego- 
tio triiun capitulorutii ; De Honorio pontifia in causa 
Monothditarum t De Luca evangelijia , pro fiudiorunt 
injlauratione ; concio açademica 3 in qua multa explicah- 
tur ad Luca evangelium pertinentia : De Sebafliano mar- 
tyre acadcmicc Tolofana patrono , concio açademica $ in 
qua apparet qub pertineae academiarum infiitutio : Prô 
rege incolumi j JèU Jbjpite Ludovico nutgno j oratio gratti- 
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latoria : Dcprœcipuo cartcjïànifmi dogmale: Enfin ^'jfy* 
lus namrtz index , differtatio academica-, inqua traditur 
•arsfane mirabilis auaoretn quemlibet exflylà dignofcendi, 
& germanos fcriptorum tibros fecernendi ab adukerinis* 
Ce recueil eft dédié à l'miiverfité de Touloufe : il en eft 
parlé dans la continuation de là bibliothèque des auteurs 
eccléjïafliques de M. du Pin , fuite du diX-huitiéme fié- 
cle , tome I , page 2$o. 5. Scienùa religionis univerfa, 
Jive chrifiana theologia' ,, hifloriœ ecclefiaficic nôvâ me- 
tlwdofociata , quœfiiones juris &fa&i compleclenS. Tùïrïus 
primus in fèrie quceflionum juris ; à Paris , en 1689 ? 
i/2-8 ° . Ce volume contient les quittions que Ton appelle 
Prolégomènes. G. Scicniice Migionis feu tlitolop.ee ■■ckrif- 
tiana. cum hifloria ecclefiafâcàfociata pars prima: Deus 
infe unus & trirïus : Tomus fenndus iafiric queeptonum 
juris ; à Paris ", en 1 689 , *Vz-8 g . 7. Concio academica de 
vigUanliapro cuflodia religionis , bzlli prafertim temport 
ïiccejfaria; à Touloufe , en 1693 , z«-8 Q . 8. Antipreba- 
bilifmus y Jîve traclatus théologiens fidelem totius probabï* 
lifmifiateram continent y in quo ex raùonibus divinis ac- 
■curatè examinatur feu vérhas feu faljttas cujufcunquepro- 
babilifmi in materiâ morali ; à Paris, en 1703 , in - 4 . 
M. Dupiu a donné une analyfe de cet ouvrage dans fa 
bibliothèque des auteurs ectléfafiiques -du dix - huitième 
iiccle , première partie , pag. 15S& fuivantes. Il finie 
cette analyfe par ces paroles. » Cet ouvrage mérite 
» l'eftime du public. L'auteur y donne un grand eXem- 
» pie de l'amour fincere que Ton doit avoir pour la 
?> vérité. Il avoue que pour la fuivre » il a été obligé de 
« fe défaire de tous fes préjugés , de tenir pour fufpe&s 
« des raifonnemens qui lui avoient paru jufqu alors des 
»> démonstrations , 8c de rétracter les premiers fenti- 
» mens, après les avoir enfeignés pendant vibgt années 
•> entières. « * Extrait en partie d'un mémoire manuf- 
crit, communiqué pat le P. Oudin , Jéfuite.' 

GISBÇRT { Blaife ) né a Cahors, comme le précé- 
dent , le 11 février 1657 , entra pareillement dans la 
fociété des Jéfuites , le 1 de feptembre de Tan 167 1. Il 
enfeigna aufli les humanités & la rhétorique ; mais après 
quelques années pafTées dans ces emplois , il s'engagea 
dans celui de la prédication qu'il exerça > dit-on , avec 
beaucoup de fuccès. Il palTa les dernières années de fa 
vie dans le collège de ïa fociété à Montpellier', & il y 
mourut le *8 février 173 1. On ade lui': 1. L'art d'élever 
un prince , dédit à M. le duc de Bourgogne , à Paris , en 
1687 , in- 4°. Cer ouvrage a été réimprimé en 168 S , à 
Paris , deux volumes in- 1 2 , fous ce titre : L'art de for- 
mer l'efprit & le cœur a" un prince. 1. La philofophie du 
prince , ou la véritable idée de la nouvelle & de l'ancienne 
philofophie , dédiée à M. le duc de Bourgogne ; à Paris , 
en KÎ89, */z-8°.Il yen a qui ont attribué cet ouvrage 
au P. Jean Galimart , de la même fociété ; mais on 
•croit qu'il n'a eu foin que de l'édition qui en fut faite 
à Paris. 3 . Le bon goût de l'éloquence chrétienne ; à Lyon , 
chez Antoine Bouder, en 1701 , in-iz , & réimprimé 
fous ce titre ; L'Eloquence chrétienne dans l'idée & dans 
la pratique: à Lyon, en 17 14, z/2-4". Jacques l'Enfant, 
favant proteftant, a donné une troisième édition de cet 
ouvrage , avec desnotes , à Amfterdam, en 1728 , in-\ 2. 
Ce même livre du P. Gisbert a paru auiïi traduit en ita- 
lien , Se encore en allemand. Feu M. Giberc a donné 
Une longue analyfe du même ouvrage dans fes Juge- 
mens des fav ans fur les auteurs qui ont traité de la rhé- 
torique, tome III , pag. 410 Se fuivantes , jufqu'à 430. 
4. Le P. Gisbert a laiiïe une hifloire critique de Fart de 
prêcher che^ les t'rançois , depuis les premières années du 
règne de François l, jufqu au règne de Louis XV* Cet 
ouvrage eH achevé , excepté que l'auteur ne Tavoit pas 
revu. * Extrait en partie d'un mémoire manuferit du 
V, Oudin. 

GISCALA ( Jean de ) ainfi nommé de la ville de 
Gifcala dans la Galilée, fe fit chef des faétieux, qui 
détendirent cette ville conrre Tite , fils de l'empereur 
Vefpafien. Il fe jet ta depuis dans Jérufalem , oùil attira 
a fon parti la faébton des zélateurs , avec lefquels iipro- 
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Fana le temple^ Se exerça mille cruautés fur les jfacrir 
ficatëuts 8c fur le peuple. Après avoir foutenu le iiége 
de Jérufalem jufqit'a l'extrémité , il tomba entre les 
mains des Romains , & fut condamné à une prifon 
perpétuelle , Tan 70 de Jefus-Chrift. * Jofephe , guerre 
des Juifs , L 4 , 5 & 6 . 

GISCON, fils d'Himilcon, capitaine des Carthagi- 
nois , après avoir fait la guerre en Afrique avec beau- 
coup de bonheur , fut banni par fes concitoyens , qui 
étant jaloux de fa gloire , Paccuferent d'avoir injuste- 
ment fait mourir forï frère , fous prétexte d'avoir afpiré 
à la tyrannie. Il fut enfuite rappelle dans fa patrie j ÔC 
fes'cnnemis ayant été livrés à fa diferétion par ordre du 
fénat de Carthage , il fe contenta de les faire profter- 
ner par terre , ôc de leur prefier le cou fous l'un de fes 
pieds y voulant marquer par cette action , que la plus 
belle vengeance eft d'abattre fes ennemis , Ôc de leur 
pardonner. Peu de temps après, il fut nommé général 
d'une armée pour la Sicile , & fit envoyer des amba£ 
fadeurs en Sicile , qui conclurent la paix avec Timo- 
leon , général des Corinthiens , à condition que toutes 
les villes fondées par des colonies grecques feroient 
entièrement libres. Ce fut , félon Diodore , la quatrié- 
rrie année de la CXVII olympiade, & l'an 309 avant 
J. Ç. * Diodore, /. \6. Plutarque , in Timol. • 

GISELE , fœur de l'empereur Charlemagne , fut ab- 
befle de Chelles, &:, comme on le croit, de Notre-Dame 
de Soifïbnsj mais on ignore quand elle eut cette dernière 
abbaye , & il n'eft pas même bien certain qu'elle l'aie 
: polfédée. Ce fat à fa prière & à celle de Rotrude fille 
aînée de Charlemagne , que le célèbre Alcuin compofa 
fon commentaire fur S. Jean, qu'il dédia à ces deux 
prineeflfcs. Gifele mourut Tan 810. Elle s'étoit toujouts 
comportée avec une fageiïè & une piété qui augmen- 
tèrent le refpeéb & la tendreflè que Charlemagne avoic 
pour elle. La princefle Rotrude mourut la même année , 
fans avoir été mariée , mais après avoir été accordée 
à l'empereur Conftantin fils d'Irène. Charlemagne eue 
aufli une fille nommée Gifele , & plufieurs ont cru que 
c'étoit à elle à qui Alcuin avoir adrefTé fon commen- 
taire fur S. Jean : mais nous croyons avec la plupart 
des critiques , que ce fut à la fœur de ce prince. 

GISELE , ou GISLE de France , fille du roi Charles 
le fimple , fut mariée l'an ç 1 1 à Raoul ou Kollon le 
Normand , premier duc de Normandie. Charles l'avoir 
eue d'une première femme dont le nom eft inconnu. 
Elle mourut fans poftérité avant fon mari , au fentiment 
de Dudon , doyen de Saint- Quentin. 

GISELIN (Viétor ) médecin du Pays-Bas, né le 25 
mars 1 5 49 , à Sant-Fort , village de Flandre , près de 
Bruges , étudia à Louvain , puis en France , où il fit un 
grand progrès dans les belles lettres. Il mourut en 1591 
dans fa 41 année , &: laifTa divers ouvrages en profe 
& en vers , entr'autres une lettre latine qui traite de 
hydrargiri ufu , 8c qu'on trouve avec l'ouvrage de Fer- 
nel , de lue venerea , à Anvers 1579, in-%° . Ce fut lui 
qui publia en 1 5 64 les œuvres de Prudence , avec des 
notes de fa façon , & il en fit encore fur l'hiftoire fa- 
crée de Sulpice Severe. Il fur ami particulier de Jufte 
Lipfe , qui lui écrivoit fouvenr , comme il paroît par 
fes lettres. * Le Mire, in elog. Belg. Melchior Adam , in 
vit. medic. Germ. Valere André , biblioth. belg. 
GISLE , voyez HUGUES Capet. 
0^-GISLEBERT CRISPIN, abbé de Weftminfter, 
à la fin du XI fiécle , & au commencement du XII e , 
étoit ilîu d'une des premières familles de Normandie, 
également recommandable par la nobleffè , la valeur & 
la piété. Il fut offert par fon père dès fa plus tendre 
jeunefîe , au bienheureux Herîuin , abbé du Bec , & à 
Lanfranc , qui eurent foin de fon éducation. Les progrès 
qu'il fit fous ces habiles maîtres , dans les lettres facrées 
&: profanes , le rendirent capable de les enfeigner en- 
fuite aux autres. Lanfranc étant devenu archevêque de 
Cantorbéri , & connoiffant fon mérite , le fit abbé de 
Wcftminiter, Gifleberç répondit parfaitemencà ce choix, 
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par la fage conduite avec laquelle îl gouverna fon mo- 
naftere pendant rrente deux ans , félon la chronique du 
Bec. Il mourut, fuivant le fentiment commun des hif- 
toriens , en Tannée 1 1 17. Mais cette époque n'efl: pas 
fans difficulté. Peut-être pouroit-on la reculer à Tan 
j 1 2 j. Pitfée nous repréfente Gillebert comme un hom- 
me comparable aux plus grands perfonnages de fon fié— 
cle , non feulement pour la piété , mais encore pour la 
fcience. Les ouvrages dont il eft inconteftablement l'au- 
teur , fo.nc une vie du bienheureux Herluin , abbé du 
Bec,imprimée dans l'appendice des œuvres de Lanfranc, 
publiées par D. Luc d'Acheri , & réimprimée au tom. IX 
des actes des SS. de Tordre de S. Benoît : un traité con- 
tre les Juifs : un dialogue fur la procefîîon du S. Efprit. 
Les autres écrits qu'on lui a attribués ne font point de 
lui. * Confultez V hijioire littéraire de la France , par des 
Bénédictins de S. Maur , tom. X. 

U^f* GISLEMAR , moine de S. Germain-des-Prés à 
Paris y qui vivoît plulïeurs années avant la fin du neu- 
vième fiécle , a compofé la vie de S. Doroétovée pre- 
mier abbé du même monaftere , 8c difciple de S. Ger- 
main évêque de Paris. Cette vie fe trouve dans le re- 
cueil des Bollandiftes au 1 o de mars , 8c dans le premier 
ficelé bénédictin de D. Mabillon. L'édition que D. 
Mabillon a donnée eft la plus exacte. * D. Rivet , hifl. 
Huer, de la France , Tome V. 

GISLEMERE, cherche^ JESSELMERE* 
G1SLENIUS, clierchei BUSBEC. 
GISORS , ville de France , avec bailliage en Norman- 
die , dans le Vexin Normand , eft fituee fur la petite 
rivière d'Epte , à quatorze lieues de P^ris. Lorfque le 
roi Philippe Attgujle, 8c Henri roi d'Angleterre , eurent 
la nouvelle de la prife de Jérufalem par Satadin , ils 
s'abouchèrent Tan 1 188 , entre Gifors & Trie, 8c ré- 
solurent de prendre la croix avec grand «ombre de 
princes , de feigueurs 8c de prélats , pour retirer les 
faints lieux d'entre les mains des infidèles. En mémoire 
de cette alliance , ils drefïèrent une croix dans le champ 
où ils s'étoient croifés , & promirent mutuellement de 
fufpendre tous leurs différends jufqu'au retour de cette 
expédition. Les auteuts Latins la nomment Ccefortium , 
Cœfarotium , 8c Giforium. * Voyei Roger , in Phil, Aug. 
Du Chêne, &c. 

GISSEY ( Eudes de ) né à Autun , en 1 5 8 9 , entra chez 
les Jj uites à Tage de 11 ans,enfeigna & prêcha pen- 
dant plufieurs années , 8c mourut à Touloufe, le 9 mars 
1643. On lui donne les ouvrages fuivans dans la biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne : 1 . Difcours de ta dl- 
votion de Notre-Dame du Puy en Velay y à Lyon , iôio i 
in-S°. z'. Hijioire de la vit 6* du martyre du P. Jacques 
de Saks y & de fon compagnon Guillaume Saltamochius , 
Jéfuites : à Touloufe, en 16*7, in-16. 3. Hijioire de la 
bknheureufe vierge d'Anccy ( c'eft-à-dire du Puy ) avec 
le catalogue des évêques de cette ville. 4. Hijioire de la 
bienheureufe vierge de Roquemadour : à Touloufe , en 
1632 , in- ix. 5. Hi/ioire de fainu Urfult & defes com- 
pagnes. 6. Hijioire de S. Sernin , évêque de Touloufe. 
7. Vie de S. Rock, confefleur. %.Summa v'uce fanclorum 
tcclejiœ Anicienjis. 9. Hifloria Tolofana : on ne connoît 
pas cet ouvrage , qui efkcité par Konig. 10. Plufieurs 
belles remarques concernant particulièrement les évê- 
ques de Velay , & autres chofes , tant eccléfîaftiques 
que féculieres, au Puy, en 1644, ira-8°. * Papillon., 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 

GITIADAS, ouvrier célèbre de Lacédémone , fut ar- 
chitecte du fameux temple de Minerve Chalchiaxos à 
Sparte. Ce temple étoit tout d'airain , de même que la 
itatue de la prétendue déeffè, 8c c'eft ce qui lui a donné 
le nom de Chalchixcos , de deux mots grecs : ^aW qui 
lignifie airain , 8c *Uot maifon. Gitiadas a fait aufli plu- 
fieurs cantiques, & entr'autres une hymne pour Minerve 
fur des airs doriens. Paufanias en parle dans le troifiéme 
livre de fa description de la Grèce. Le dedans du tem- 
ple étoit orné de la plupart des travaux d'Hercule qui 
étoieor gravés fur Tairain : on y voyoic aufiî les exploits 
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des^Tyndarides ; Vulcain , dégageant fa mère <le tes 
chaînes ; Perfée prêt i partir pour aller combattre Mé- 
dufe en Libye ; des Nymphes qui lui mettoient un caf- 
quefur la tête 8c destakmnieres aux pieds, afin qu'il pûc 
voler en cas, de befoin. On n'y avoir pas oublié tout 
ce qui avoir rapport à la naiffance de Minerve , & beau- 
coup d'autres monumens dont Paufanias fait la deferip- 
tion , 8c qui étoient autant de témoignages du goût 8c 
de la grande habileté de Gitiadas , 8c en même temps 
des fables dont les anciens fe repaiffoient , & de la fu- 
perltition qui les aveugioit, 8c dont la lumière feule du 
chriftianifme a été capable de les dégager. 

GIVA , anciennement Chyda, Chidce 3 Lydà , petite 
ville de Pancienne Lycie > eft dans le Montefeli , fur le 
golfe de Macra. * Baudrand. 

GIVÀUDAN, pays de France, chercher GEVAÙ- 
DAN. 

GIUDÏCE , famille ancienne & illuftre , originaire 
de Gènes, s'eft établie à Naples dans le milieu du XVI 
fiécle , 8c y a été inferite au nombre des familles nobles 
du fiége de Capoue. Cette famille èroit déjà en confi- 
dération à Gènes dès le XII fiécle. Marin , Melckior8c 
Guillaume Giudice , frères , enfans de Paulin Giudice , 
croient ennitf&ixig, l'un ambafladeur des Génois 
en Sardaigne, le fécond conful 8c fénateur de Gènes > 
6c le troifiéme conful. Othon Giudice obtint auffi en 
considération des fervices qu'il avoir rendus à fa patrie > 
la dignité confulaite, en 1142, une féconde fois en 
1 1 45 , & une troifiéme en 1 1 5 4. Il fut un des huit prin- 
cipaux citoyens , que les Génois envoyèrent en ambaf- 
fad*, Tan 1 1 58 , vers l'empereur Frédéric I, lorfque ce 
prince pafla pour la premier© fois en Italie avec une 
armée nombreufe. Ceux de cette famille ont toujours 
depuis rempli les premières charges à Gènes , dans les 
différentes révolutions de cet état. J. G. ImhofF qui en 
a donné la généalogie dans fes 10 familles illuflres d'Ita- 
lie , pag. 6$ , la remonte jufqu'au XI fiécle. On fe con- 
tentera de la rapporter ici depuis le XV fiécle. » 

I. Paul Giudice , vivoit en 1 4$ 1 , & fut marié deux 
fois , la première avec Ifabelle Adorne , 8c la féconde 
avec Pomeline Jultiniani. Ses enfans furent Gabriel , 
qui fuit j George Giudice , ancien de Gènes , qui fut perë 
de Paul-Baptifle'y doge de Gènes en 15 61 $ Thomas 
Giudice , officiai de S. George ; 8c Julien Giudice. La 
poflérité des trois derniers eft éteinte il y a long temps. 

II. Gabriel Giudice, ancien de Gènes, en 1 $oi, eut 
pour enfans Paul , qui fuit \ Gabriel ; Jean-Bapà/le ; 
8c Simon Giudice. On ne connoît de ces trois derniers 
que les noms. 

III. Paul Giudice , ancien de la ville de Gènes, Tan 
1512, fut père de 

IV. Nicolas Giudice, qui pafla à Naples* où il 
époufa en 1 5 5 o > Marie de Montenigro , fœur du mar- 
quis de Mariglian j étant rerourné à Gènes , il y fut élu 
fénateur en 156 5. Il y fit conftruire une chapelle dans 
Féglife de faintè Marie de la Porte-dorée des religieux; 
conventuels deS.Auguftin , avec une fépultUre pour lui* 
les fîens 8c fa poftérité j fon père 8c fon aïeul y font en- 
terrés fuivant une infeription grecque , qui fe trouve 
dans cette chapelle. Ses enfans furent Marc-Antoine 9 
qui fuitj Paul; 8c Jean-Baptijle Giudice j Pierre- Bap- 
tifle mort en bas âge 5 Hieronyme Giudice , femme de 
Nicolas Fiefchi, ou de Fiefq, comte de Lavagnej Victoire 
Giudice , mariée avec Augùjlin Seneftràde j & taure 
Giudice , mariée avec Silveftrè Ivréa, doge de Gènes. 

V. Marc- Antoine Giudice, marquis de Vogherâ^ 
8c de Lortgo-bucco j feigheur de Rofîàno , maître des 
poftés du royaume de Naples , né à Naples en 1557, 
ayant réfolu de fuivre les vuë£ de fon père , & de s'éta- 
blir fous la domination du roi catholique , fit à cet effet 
un voyage en Efpagtie : à fon rerour il employa la plus 
«rrande partie defes biens dans facquifition qu'il fit du 
marqùifar de Voghera , fief confidérable du duché de 
Milan , 8c des terres de Longo-bucco , &c de Rûxano , 
fituces dans le royaume de Naples. il obtint du roi d'Ef- 
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pagne Philippe III au commencement du XVII fîécle, 
le titre de marquis , 5c traita dans le même temps de 
la charge de maître des portes du royaume de Naples 
d'un revenu confidérable. Il avoit été marié en 1 5 8 1 
avec Cornelie , fille de Grégoire Franchi , 8c iïlfabelle 
Pinelli Adorne. Il en eut pour enfans , Paul- Baptifte 
Giudice , mort en bas âge J Nicolas , prince de Cella- 
mare, qui fuit ; Paul; &c Jean -Baptifte Giudice j ÔC 
Aurdie Giudice , religieufe au monaftere de S. Silveftre 
d Gènes. 

VI. Nicolas Giudice , né en 15 87 , prince de Cella- 
mare , duc de Giovenazzo , feigneur deTerlizzi , Se du 
château de Garagnone , maître des poftes du royaume 
<de Naples , confeiller d'état du même royaume, che- 
valier de l'ordre de S. Jacques : ayant trouvé à la mort 
de fon père fes affaires fort embrouillées , il les démêla 
heureufement , Se entra en 16 15 en poffeffion de la 
charge de maître des poftes de Naples. Trois ans après, 
il prit la croix de l'ordre, de S. Jacques , obtint en 163 1 
l'érection de fa terre de Cellamare en titre de princi- 
pauté , fut fait l'année fuivante confeiller d'état du 
royaume de Naples, & fut créé en 165 1 duc de Giove- 
nazzo, ayant acquis ce fief fitué dans le territoire de 
Bari , auquel il joignit depuis Terlizzi , Se le château 
Garagnone. Il mourut en 1 672 , dans la 8 5 année de fon 
âge. Il s'étoit fait eftimer par fa prudence Se par fon 
habileté à traiter les affaires , qu'il avoit fait paroître 
dans les négociations importantes dont il avoit été 
chargé dans des temps très-difficiles , pendant lefquels 
la guerre Se la pefte faifoient de grands ravages. Il avoit 
auffi donné des marques de fa magnificence par les 
grands biens qu'il fit de fon vivant aux pauvres Se aux 
monafteres. Il avoit été marié eu 162. j , avec Hippoly te 
Palagano , fille de Lucius Palagano , fixiéme feigneur 
de S. Vito , & de Zenobie Marra , des feigneurs de 
Cellamare. Il en eut les enfans qui fuivent. Dominique , 
duc de Giovenazzo , qui continua la pojléritè ; deux 
garçons du nom de Jean-Baptijle , morts en bas âge j 
Paul, mort enfant j François Giudice, cardinal, qui 
fera mentionné ci-après dans un article féparé ; Cornelie 
Giudice , mariée avec Charles Pignatelli , duc de Bifac- 
cia j Zenobie Giudice, mariée avec Plûlippe Caraccioli , 
prince de Villa ; Therèfe Giudice , mariée avec Jean 
Carafa , duc de Noja \ Jeanne Giudice , mariée avec 
Nicolas- Marie de Somma , prince de Collis \ Claire 
Giudice , mariée avec Charles Pignatelli , duc de Bifac- 
cia , fon beau frère , à caufe de fa première femme j 
Aurdie , Marie , Ifabelle Se Elèonore Giudice, toutes 
quatre religieufes. 

VII. Dominique Giudice ^ duc de Giovenazzo, prin- 
'ce de Cellamare , &c , grand d'Efpagne , chevalier de 
l'ordre de faint Jacques , Se confeiller d'état de fa ma- 
jefté catholique , né en 1637, fut reçu fort jeune dans 
l'ordre militaire de S. Jacques, Se fut fait colonel d'un 
des régimens nouvellement levés pour la défenfe du 
royaume de Naples , dont il fut élu tréforier général 
depuis fon mariage. Il fut admis en 1670 , dans le con- 
feii collatéral de ce royaume ; & après la mort de fon 
père , s'étant rendu en Efpagne , il fut envoyé par la rei- 
ne régente vers le duc de Savoye , avec le caractère 
d'ambafTadeur , pour y traiter d'affaires importantes. 
De-Ià il paffà en 1679 à la cour de France , où il fit les 
fondions d'ambafïàdeur ordinaire du roi Charles II, 
jufqu'au 1 1 mai 1680 , qu'il eut fon audience de con- 
gé. A fon retour en Efpagne , il obtint une place dans 
le confeii de guerre j & peu de mois après , il partit 
pour Lisbone en qualité d'ambafladeur extraordinaire 
ôc plénipotentiaire , pour ajufter Se terminer les diffé- 
rends qui s'étoient élevés en Amérique entre les Portu- 
gais Se les Caftillans , ce qu'il fit à la fatisfaéfcion des 
deux nations. En 1682 , il fut mis au nombre des con- 
feillers du confèil fouverain d'Italie, & alla à Rome 
avec le caractère d'ambafïàdeur auprès du pape Inno- 
cent XI. Il y demeura jufqu'en 1685 , qu'il fut rappel- 
lé en Efpagne. Neuf ans après, favoir en 1^4 , il fut 
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nommé vice-roi 8c capitaine général du royaume d'A- 
ragon , Se au mois de décembre 1697, il obtint en 
confidération de fes fervices les honneurs , Se le trai- 
tement de la grandeiïe d'Efpagne, tant pour lui que 
pour fes fucceifeurs , dans le majorât qu'il avoit établi 
en faveur de fon fils aîné , le 22 avril 1694 : ce <l lu ' ^ uc 
confirmé par un décret du confeii de Caftille en l'an- 
née 1700. Depuis le roi Philippe V le fie fon confeille r 
d'état au mois de juin 1706 , & il prit féance en cette' 
qualité au confeii le 9 d'octobre fuivant. Ilfutaufli dé- 
claré grand d'Efpagne de la féconde claife en confidé- 
ration de £es fervices , Se de ceux du cardinal fon frère , 
le 5 avril 1709, Se le roi catholique voulut qu'il fe 
couvrît fur le champ. L e feigneur , dans tous les grands 
emplois par lefquels il pafla, donna des preuves fïgna- 
lées de fa capacité , de fon zèle Se de fon attachement 
aufervice de fon fouverain. Il demeura inviolablement 
attaché au parti du roi Philippe V,qu'il voulut fuivre , 
nonobftant fon grand âge , lorlque les alhés entrèrent 
dans la Caflille. Enfin iimourut à Madrid , le 2 5 avril 
1718, âgé de 8 1 ans. Il avoit été marié en 1653, avec 
Confiance Pappacoda, morte en 1670 , fille àeJofeph 
Pappacoda, premier prince de Triggiano , & d'Hélène 
Cavaniglia, des ducs de Saint- Jean, Il en eut Antoine , 
duc de Giovenazzo, qui fuit. Nicolas Giudice, car- 
dinal , mentionne ci- après dans un article féparé ; Jofeph 
Giudice , commiffaire général de la cavalerie Napoli- 
taine, tué en 1692 , au fiége d'Embrun en Dauphiné j 
Jean-Baptijle Giudice , qui fut capitaine de cavalerie 
au fervice de l'empereur Leopold en Italie \ Michel 
Giudice, qui , après avoir fair fes premières armes dans 
la guerre de Hongrie , vint fervir en Italie en qualité 
d'aide de camp fous le duc de Savoye j d'où étant paffô 
en Catalogne avec les troupes impériales , il fut fait 
meftre de camp , & fut tué au fiége de Barcelone , le 
21 juillet 1697 \ François Giudice, qui fut defliné à 
l'état ecclé/îaftique 5 Hippolyte- Marie-Thèrefe 5 Hélè- 
ne ; Cornelie Se Zenobie Giudice , toutes quatre reli- 
gieufes. 

VIII. Antoine Giudice , duc de Giovenazzo , prince 
de Cellamare , feigneur deTerlizzi, &c, grand d'Efpa- 
gne, chevalier de Tordre de S.Jacques, commandeur 
de Guadalerza & d'Avellino , Se en dernier lieu de 
Carabaca dans le même ordre , gentilhomme de la 
chambre du roi catholique , grand écuyer de la reine 
d'Efpagne, gouverneur Se capitaine général de la vieille 
Caftille , Se chevalier des ordres du roi très-chrétien , 
né en 1657 , fuç élevé en qualité de menin auprès du 
roi Charles II j Se étant retourné à Naples en 1676 , il 
commença à prendre le titre de prince de Cellamare , 
qu'il a toujours porté jufqu'à la mort de fon père, ayant 
pris alors celui de duc de Giovenazzo. Il fut envoyé en 
i£So , à Munich pour faire des complimens de condo- 
léance au nom du roi catholique à Maximilien-Ema- 
nuel , nouvel électeur de Bavière , fur la mort de l'é- 
lecteur fon père. En 1685 il fut mis au nombre des 
gentilshommes de la chambre du roi , Se fut pourvu 
de la commanderie d'Avellino , 8c fept ans après , de 
celle de Guadalerza , toutes deux de l'ordre de S. Jac- 
ques , dont à l'exemple de fes ancêtres, il avoit pris 
l'habit. Depuis il fit plufieurs campagnes, &entr'autres 
celle de 1702 , en Italie , où il accompagna à fes dé- 
pens le roi d'Efpagne Philippe V. Il fe trouva la même 
année à la bataille de Luzzara , après laquelle il fut fait 
maréchal de camp des armées du roi catholique. Il fer- 
vit en cette qualité au fiége de Gaëte en 1707. Il y de- 
meura prifonnier des Impériaux , Se fut conduit au 
château de Milan avec le marquis de Vilhena , vice-roi 
de Naples , le duc dé Bifaccia , le prince de Cafliglio- 
ne , Se autres généraux Se feigneurs Napolitains. Il ne 
fut échangé qu'en i7 1 2 , après cinq ans de prifon. Il fe 
rendit alors en Efpagne , Se étant arrivé à Madrid au 
mois de novembre de la même année , il fut déclare 
miniftre du cabinet. En 171 5 , il eut au mois de jan- 
vier la charge de grand écuyer de la reine , Se au mois 

de 
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de février il fut nommé ambafiadeur extraordinaire à 
la cour de France. Il partit de Madrid pour s'y rendre 
le 28 mai 5 8c étant arrivé à Paris le 19 juin., il eut le 
22 du même mois fa première audience particulière 
du roi Louis XIV. Il relta en la même qualité auprès du 
roi Louis XV, & exerça les fondrions de fon miniftere 
jufqu'au 9 décembre 171 S , qu'étant devenu fufpect 
au miniftere , il eut ordre de fortir inceflamment de 
France. Il partit de Paris le 1 3 du même mois de dé- 
cembre , accompagné d'un gentilhomme ordinaire du 
roijufqu'à Blois,oùil s'arrêta quelques jours, jufqu'a 
ce qu'ayant reçu des nouvelles de Madrid, il continua 
fa route pour retourner en Efpagne , où étant arrivé au 
commencement de l'année 17 19, il fut fait gouver- 
neur 8c capitaine général des frontières de la vieille 
Caftille. Il fe retira d'abord dans ce gouvernement , 
d'où il fe rendit à Madrid avec la permiiîion du roi , au 
mois de juillet 1710 5 &c étant allé à l'Efcurial, où étoit 
la cour , il y fut reçu très-favorablement. Il prit poflèf- 
iion au même lieu le 25 août fuivant , des honneurs de 
lagraïadeffe, en fe couvrant pour la première fois de- 
vant le roi en qualité de duc de Giovenazzo, ayant eu 
pour parain dans cette fonction , le duc de la Miran- 
dole', fon beau fils. Il fut nommé le 1 janvier 1728 , 
par le roi très-chrétien pour être chevalier de fes or- 
dres. Il reçut la croix 8c le grand cordon du S. Efprit , 
dans l'églife métropolitaine de Séville par les mains du 
roi catholique le 25 avril 1729 , ayant été reçu cheva- 
lierde l'ordre deS. Michel le jour précédent.Ce feigneur 
mourut à Séville , le \6 mai 1733 ? âgé de 77 ans. Il 
avoitété marié en 1694 ,avec Anne-Camille Borghefe , 
veuve de François -Mark Pic , duc & prince de la Mi- 
randole 8c de Concorde, mort le 19 avril 1689, 8c 
fille de Jean-Baptifle Borghefe , prince de Sulmone 8c 
de Roflano , duc de Palumbara , grand d'Efpagne , & 
chevalier de la toifon d'or , 8c d'Eléonore Boncompa- 
gno des ducs de Sora. Elle mourut de la petite vérole 
à Rome le 24 feptembre 171 5 , âgée de 54 ans prefque 
accomplis , étant née le 2 9 feptembre 16 6 1 . De ce ma- 
riage lortirent Ange Giudice , né en 1694 , & mort en 
bas âge j 8c Conjiance-Eléonore Giudice , née le 4 avril 
1697, laquelle fut mariée le 24 juin 1721 avec Fran- 
çois Caraccioli , fon coufin iflîi de germain , fils de 
Ferdinand Caraccioli , prince de Villa Santa , dont elle 
n'a eu qu'un enfant mâle , mort au berceau. Les armes 
de cette famille font un tierce en bandera" a^ur, d'argent 
& de gueules. / 

GIUDICE ( Baptifte ) né à Final , de l'illuftre famille, 
dont nous venons de parler , fe diftingua tellement par 
fa piété dans l'ordre de S. Dominique, où il étoit entré, 
que le pape Paul II le fit évêque de Vintimille le 22 
avril 1469. Il fut transféré le 23 avril 1483 , à l'arche- 
vêché d'Amalfi j mais ne l'ayant gardé que quelques 
mois , il retourna à fa première églile , s'étant conten- 
té d'avoir de plus le titre d'archevêque de Patras. On 
croit qu'il mourut peu après à Rome. Léandre Alberti 
allure que de fon temps le dialogue de la religion de ce 
prélat , étoit très-célebre , d'où on peut conclure qu'il 
a été imprimé. Lé même loue fon dialogue fur l'évan- 
gile des difciples d'Emmaiis j. 8c d'autre difent qu'il a 
laine des commentaires fur les évangiles. * Echard, 
feript. ord. Prœd. tom. 1. 

GIUDICE (François) cardinal archevêque de Mont- 
réal , évêque d'Oftie & de Veletri , doyen du facré 
collège , quatrième fils de Nicolas Giudice, premier 
prince de Cellamare 8c duc de Giovenazzo , 8c à'Hip- 
jfolyte Palagano , naquit à Naples le 7 décembre 1 647 , 
& ayant pris l'habit de prélat à Rome fous le pontifi- 
cat de Clément IX , il fut admis aufiïtôt dans le collè- 
ge des protonotaires apoftoliques participais. Clément 
X lui donna la vicelégation de Boulogne , &c enfuite le 
gouvernement de Fano, &: le mit en 1673 au nombre 
des clercs de la chambre apoftoljque. Il fut établi par 
Innocent XI préfident du tribunal délia Grafcia, 8c eu- 
fin créé cardinal diacre par Alexandre VIII , le 1 3 fc- 
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j vner 1690. Le roi d'Efpagne , Charles II , le nomma 
au mois de février 1696 , à l'archevêché de Salerne en 
Sicile : mais ne l'ayant pas accepté , il eut ordre de ce 
prince de fe charger des fondions de l'ambaflade de 
Rome après le départ du duc de Medina-Cœli. Il s'en 
aquitta fi bien , qu'au mois d'octobre 1 699 il fui déclaré 
protecteur des affaires du royaume de Sicile à Rome , 
8c au mois de novembre fuivant , il fut le feptiéme des 
neuf feigneurs ou prélats qui furent choifis pour com- 
pofer le nouveau confeii d'état, que le roi Charles II 
venoit d'établir. Le roi, Philippe V le nomma, au mois 
de décembre 1701 , vice-roi de Sicile par intérim, 8t 
enfuite à l'archevêché de Montréal dans le même royau- 
me. La cour de Madrid s'étant brouillée avec celle de 
Rome , pareeque le pape a voit reconnu l'archiduc Char- 
les en qualité de roi catholique , le cardinal Giudice 
eut ordre de.fe retirer de Rome. Il en partit le 13 
avril 1709 , après avoir pris congé du pape , le 1 o pré- 
cédent , 8c il fe retira à Gènes. Il fut nommé grand in- 
quifiteur général d'Efpagne vers la fin de l'année 17 1©. 
Le pape lui fit expédier les bulles de cette charge au 
mois de juin 17 1 1 , 8c les lui envoya à Gènes , où il fai- 
foit fon féjour depuis fon départ de Rome. Il reçut dans 
la même ville , au mois d'octobre fuivant , diverfes inf- 
trudtLons touchant les affaires d'Efpagne , où il étoit ap- 
pelle pour exercer {es charges de grand inquifiteur 8c 
de confeiller d'état. Il s'y rendit quelque temps après , 
& prêta ferment de fidélité à Madrid dans le confeii 
d'état pour fa charge de grand inquifiteur , le 9 avril 
1712. Il fut déclaré au mois de février 1714 , protec- 
teur du royaume de Sicile à Rome par le duc de Sa- 
voye , auquel cette couronne avoit été cédée par le 
traité d'Utrecht. Le 30 mars fuivant, il partit de Ma- 
drid , accompagné du prince de Cellamare fon neveu, 
pour aller exécuter une commifîïon fecrete à la cour 
de France. Il arriva à Paris le 15 avril au foir , 8c ayant 
terminé les affaires dont il étoit chargé , il prit congé 
du roi le 9 feptembre fuivant pour retourner en Efpa- 
gne. Pendant qu'il étoit encore en France , il reçut or- 
dre de la cour d'Efpagne de donner fa démifiion de fa 
charge de grand inquifiteur. Il obéit, & l'envoya à Ma- 
drid, où elle fut admife par le roi au mois de décem- 
bre de la même année 171 4. Cependant étant arrivé 
à Madrid le 16 février 171 5 , 8c s'étant rendu au Bueu- 
retiro , il fut reçu très-favorablement du roi & de la 
reine. Il fut même déclaré peu de jours après par le roi , 
premier miniftre d'état, 8c rétabli par un décret de fa 
majefté dans fa charge de grand inquifiteur. Il fut en- 
core nommé au mois de mars fuivant , gouverneur de 
la perfonne du prince des Afturies , avec un apparte- 
ment voifin de celui du prince au Buenretiro, Cette der- 
nière charge lui fut ôtée au mois de juillet 1 71 6 , fur la 
considération que le roi fit que les occupations de ce 
prélat, en qualité de grand inquifiteur , étoient incom- 
patibles avec l'afliftance continuelle^auprès du prince , 
à laquelle les fonctions de cet emploi l'obligeoient. 
Ce fut -là le prélude de fa prochaine difgrace , ayant 
reçu un ordre du roi le 21 du même mois de juillet > 
de ne fe plus trouver au cabinet , ni au palais. On attri- 
bua fa difgrace à la faveur naiflante de Jules Alberoni, 
dont le crédit augmentoit de jour en jour, & qui fut 
élevé l'année fuivantë à la dignité de cardinal , 8c en- 
fuite déclaré premier miniftre d'Efpagne. Le cardinal 
Giudice n'ayant pu regagner la confiance de la cour , 
partit de Madrid le 24 janvier 1717 , pour retourner en 
Italie. Il arriva à Rome le 28 juin , après avoir pafle par 
Turin , 8c le 1 1 juillet il quitta l'ordre des cardinaux 
prêtres pour entrer dans celui des évêques , 8c opta 
dans un confiftoire l'évêchë de Paleftrine vacant par la 
mort du cardinal Spada. Le zô janvier 171 8 , il reçut 
par un gentilhomme un meflage du cardinal Aquaviva, 
pour lui faire favoir que l'intention du roi d'Efpagne 
étoit qu'il fît ôter de deffris la porte de fon palais les 
armes de fa majefté catholique qu'il y avoit fait élever ; 
à quoi il répondit qu'il écriroit au roi , 8c qu'il lui ex- 
Torne V. Partie II, F f 
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primeroit lui-même fes intentions & fon attachement 
n*ès-refpec~tueux pour fa perfonne & pour fa couronne. 
Mais n'ayant point eu de réponfe favorable de Madrid, 
& fe voyant poulie à bout , il fit ôter le 19 mai les Ar- 
mes d'Efpagne de defTus la porte de fon palais , 8c le 1 7 
décembre fuivant , il y fit arborer celles de l'empereur, 
après avoir vifité les jours précédens i'ambafïàdeur im- 
périal , & reçu fa vifîte. Il avoit été nommé par le pa- 
pe au mois d'o&obre précédent fecrétaire de la congré- 
gation du S. Office. Il fut fait auflî préfet de celle de 
ï Immunité. Il reçut au mois d'avril 1 7 1 9 , par les mains 
de l'ambaflàdeur de l'empereur à Rome , un décret im- 
périal , par lequel fa maifon & lui étoient rétablis , & 
réintégrés dans la poflèffion des terres de Giovenazzo 
8c de Cellamare , 8c dans la jouifïànce des bénéfices 
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qu'il avoit dans le royaume de Naples. Ayant reçu le 

1 2 août de la même année 1719, des dépêches de la 

*-«»" "te Vienne pour prendre foin , en qualité de mi- 

de l'empereur , des affaires d'Allemagne à la 



cour de 
niftre 




'. pape, 8c il préfcnta „ 

fa fainteté fes lettres patentes , par lefquelles il étoic 
chargé de ce miniftere. Il en fit les fonctions jufqu'au 
28 août 17x0, qu'il remit au cardinal d'Althann, qui 
avoit été nommé pour le relever dans cet emploi , tous 
les papiers qui concernoient le miniftere des affaires de 
la cour impériale. Etant devenu fous -doyen du facré 
collège , il quitta l'évêché de Paleftrine , & opta le 3 
mars 1721, celui de Frefcati , dont il prit poflèffion le 
25 juin fuivant. Il fuccéda à la dignité de doyen par la 
mort du cardinal Tanara j & en cette qualité il fut 
propofé par le pape dans un confiftoire le 1 1 juin 1724, 
cour les évèches d'Oftie, 8c de Veletri. Enfin il mourut 
a Rome après une longue maladie, le 10 oétobre 1725, 
à 7 heures du matin, âgé de 77 ans, 10 mois 8c 3 jours, 
après 3 $ ans 7 mois & 27 jours de cardinalat. Il s'étoit 
démis au mois de février précédent de fon archevêché 
de Montréal. Le cardinal Giudice , par fon teftament , 
înftituapour fes héritiers fes deux neveux, le duc de 
Giovenazzo , & le cardinal Giudice. Il fit quelques legs 
particuliers , & laifla a l'églife de Montréal de quoi 
achever de la bâtir , de même qu'un autre monaftere , 
8c de quoi fonder fix chapelles II fit auffi quelques legs 
en faveur des couvens de mendians de Rome,& donna 
des récompenfes à fes domeftiques. 

GIUDICE (Nicolas) auflî cardinal, neveu du pré- 
cédent ^ & fécond fils de Dominique Giudice , duc de 
Giovenazzo , prince de Cellamare , grand d'Efpagne , 
ôc de Confiance Pappacoda , naquit à Naples le \6 juin 
1660. Le pape Innocent XII le fit en i<S"y4, référen- 
daire de lune 8c l'autre fignature , 8c prélat domefti- 
que. Ille nomma au mois de feptembre 1695 > préfet 
de l'aumône, 8c le 2 mars 1696, préfident de la cham- 
bre apoftolique. Il fut auffi protonotaire apoftolique 
participant. Le pape Clément XI le nomma au mois de 
mai 1 7 1 j , major-dome du palais apoftolique. Il fut 
continué dans cette charge en 172.1 8c 1724, fous les ' 
pontificats d'Innocent XIII 8c de Benoît XIÏI. Ce der- 
nier le créa cardinal le 1 1 juin 1725 , & lui aflîgna le 
titre de diacre de fainte Marie aux martyrs , dite /a Ro- 
tonde , dont il prit pofTeftîon le 27 août. Il fut nommé 
le 2 du même mois pour être des congrégations depro- 
pagandafide , de l'immunité , du concile , de la confif- 
toriale , des eaux & de l'aumône. L'empereur l'ayant 
déclaré protecteur du royaume de Sicile au lieu & place 
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protecteur de tout l'ordre des Carmes au mois de jan- 
vier 1727. Ce prélat eft mort à Rome le 30 janvier 
1743 ,âgé de 81 ans. 

GIULANOVA , petite ville du royaume de Naples , 
eft dans l'Abrazze ultérieure fur une colline,* U n e lieue 
du golfe de Venife , 8c à fix ou fept de Civita di Pen- 
na. y du côté du nord. * Mati , diction. 



GIULIA ou GIULA, en latin Julia, petite ville du 
royaume de Hongrie , fur le Kerez , 8c lur la frontière 
de Tranflylvanie , près du lac Sarchad , fut prife en 
1566 par les Turcs , qui l'engagèrent enfuite au prince 
de Tranflylvanie. Les Turcs y conferverent garnifon 
jufqu'en KÎ95 , que'iès Impériaux s'en rendirent maî- 
tres. Elle eft éloignée de vingt milles de Waradin , 
qu'elle a au midi , & autant de Segedin vers l'orient. 
Plufieurs croient que c'eft la même que celle que les 
anciens ont appellée Ziridava. * Baudrand. 

GIULIANA, petite ville 8c bourg de Sicile , eft dans 
la vallée deMazara, fur un rocher efearpé, près de 
Belife , entre la ville de Palerme 8c celle de Xacca , à 
douze lieues de la première , & à cinq de la dernière. 
* Mati a diction. 

GIURBA (Mario ) jurifconfulte , croit de Meffinc 
Il étudia le droit à Pavie , 8c eut pour condifciple Ma- 
phée Barberin , qui fut depuis le pape Urbain VIII , & 
Blafius Brotusi qui a été archevêque de Meflîne. Giur- 
baembrafla la profeflïon d'avocat , & s'y diftingua. Il 
fut auffi chargé d'enfeigner la jurifprudence dans l'aca- 
démie de Meflîne, ce qu'il fit avec applaudiflement. 
Son mérite le fit rechercher. Il fit fouvent l'office de 
juge , & fut membre du confeil royal. Il mourut â 
Meflîne vers l'an 1 6 48 , ayant environ 65 ans. On cite 
de lui : 1. Decijionum S. K. C. regni Sicilice vol. I. 2. Lu- 
cubrationts in omnejus municipale. 3 . Confiliafeu déci-* 
fiones criminales. 4. Repetidonesdcfutcejfionefeudorum. 
5. Tribunalium regni Sicilice decifiones. 6. Obfervationes. 
7. Decijiones novifflmœ conjîjiorii , &c 8. ^Ùegationes 
in ojtentationemponïificiœ largitads ac libtralitatis ersa 
caphulumfanclœ eccltfiœ Meffancnjîs. 9. Il a laifle un ma- 
nuferir fous le titre de Politica legalis, * Biblioth&ca 6Y- 
cula. Dictionnaire hijîorique, édition de Hollande, en 
1740. 

GIVRE ( Pierre le ) médecin, naquit en 16 iS , i 
Charly , près de Château-Thierry dans la Brie , d'un 
marchand de ce lieu, & de Marie Lagille. S 'étant tour- 
né du côté de la médecine , il la pratiqua quelques 
temps à Paris , dans l'hôpital de la charité , 8c enfuite 
à Noyers en Bourgogne. Ilfe fixa depuis à Provins, où 
il époufa en 1649, Marthe d'Origny , fille du lieute- 
nant au grenier à fel de cette ville. Il remplit jufqu a fa 
mort les devoirs d'un bon médecin , & fe fit eftimer 
par fa probité 8c foti affîduité auprès des malades. H 
mourut le 5 juin 16X4, âgé de 66 ans. Il a laifle trois 
enfans : 1. Pierre qui fut avocat du roi au fiége préfidial 
de Provins, & qui mourut le 10 janvier 1729, fans 
avoir eu d'enfans de fafemme Louije Berthier : z.Clau- 
de , qui a été médecin, 8c qui mourut dès le 9 feptem- 
bre 1692, fans avoir été marié : 3 . Marie-Marthe > qui 
époufa Jean Joflèj officier du roi. Les ouvrages de 
Pierre le Givre , font : ï . ÏAnatomie des eaux minérales 
de Provins , par laquelle efl expliqué le "mélange de Veait 
avec le minéral 3 par la réjbhtion chymique , la différence 
des, fontaines ■, & les exemples de quelques perfonnes gué- 
ries. par leur ufage ; par Pierre le Givre , médecin : à 
Paris en 1654 > in-t 2, Le même fous ce titre : Traité 
des eaux minérales de Provins , contenant leur anatomie 
la différence des fontaines , leurs propriétés , vertus & ef- 
fets admirables ; avec le régime de vivre qu 1 il faut obfervet 
en buvant de ces eaux : à Paris en 1659, in 1 2, oUz'Jz-8 » 
Les eaux minérales de Provins avoieht été découvertes 
en 1 <%8, par Michel Prévôt, médecin. 2. Lefecretdds 
eaux minérales acides , nouvellement découvert par te 
moyen des principes chymiques , qui combat l'opinion 
commune : à Paris , en 1667 , in-i 1. Le même , deuxiè- 
me édition, augmentée d'une deuxième partie, qui 
contient plufieurs recherches touchant les eaux miné- 
rales , tant froides que chaudes : à Paris en ï 677 , in- 12, 
& encore en 1682, in-i 2. Ces deux dernières éditions 
contiennent des lettres de plufieurs médecins fur le fyf~ 
tême de l'auteur, avec ks réponfes. Le même ouvra- 
ge a été traduit en latin , fous le titre de Arcanum aci- 
dularum noviffmh proditum } &c. â Amfterdnm en 1 tf 8 i , 
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in-it, 3. Lettre du fïeur Guérin & de Pierre le Givre s 
touchant les minéraux, qui entrent dans les eaux de Sain- 
te-Reine & de Forges : à Paris en 1701, in- ïi.* Cet ar- 
ticle eft extrait du tome XXIX des Mémoires du P. Ni- 
ceron , à qui il avoit été communiqué par le P. le Pel- 
letier , chanoine régulier de fainte Geneviève, 
GIVRI, cardinal , ckerch*i LONGUY. 
GIUS-CHON, en langue turque , fignifie lecteur de 
i'alcoran. Il y eh a trente dans les rhofquées royales , 
<n.ù lifent chacun par jour une des trente fections de 
l'alcoran : de forte qu'ils font enfemble tous les jours la 
lecture de tout ce livre. Gius fïgni fie /»o«iara oufeSion.^ 
dccko/i ou chan fignifie lecteur , comme qui diroit , lec- 
teur d'unefe&ion. Ils font cette lecture pour le repos des 
âmes de' ceux qui font quelques legs à cette intention : 
c'eft pourquoi ils lifent proche des fépulcres , dans les 
mofquées, ou dans les turbés. * Ricaut, de FempiriOt- 
toman. 

GIUSINO ( Sébaftien ) né a Palerme , fut dans le dix- 
feptiéme liécle un célèbre jurifconfulte.il exerça avec 
honneur la profeffîon d'avocat , 8c fon mérite l'éleva à 
plulïeurs emplois honorables. Il fut aufli préfident du 
confeil royal , & les grands de Sicile l'employèrent 
avec fuccès dans les affaires les plus importantes. Il 
mourut à Palerme , le iS février 1705. On a de lui : 
Decijîo tribunalis M* R. C. regni Sicilice in caufâ fucetf- 
Jlonis principatus Buter s^cum dignitate magnatis Hifpa- 
niarum , Pettœpertiœ & aliorum flatuum ac ftudorum 
vacantium , ob morttm D Donnée Margaritaab Auflrià 
& Branciforte. * Dictionnaire hijlorique 3 édition de 
Hollande en 1740. Bibliotheca Sicida. 

GIUSSANO (Jean-Pierre) natif de Milan, étudia 
en médecine , & quitta cette profeffion pour fe con- 
facrer à Dieu dans l'état eccléfiaftique. Saint Charles , 
qui avoit beaucoup d'eftime pour fa vertu , lui offrit 
des bénéfices confidérables qu'il refufa, auflï-bien qu'un 
évêché qu'on lui offrit. Il vécut quelque temps en com- 
munauté avec de faints eccléfîaftiques , & fe retira à la 
campagne , >où il mourut. Un de fes neveux fif)rétablir 
fon tombeau en 1638. Giufïàno a écrit divers ouvrages 
de piété , 8c entr'autres la vie de faint Charles , qui a 
été traduite en françois par leP.CIoyfeault,de l'Oratoi- 
re, grand -vicaire 8c fupérieur du féminaire de Châlons 
fur Saône. * Confulte^ le théâtre des hommes de lettres de 
l'abbé Ghilini. 

GlUSTANDIL, bonne ville avec un château fort , 
eft fituée fur un rocher , dans la Servie , province de la 
Turquie en Europe. On la place diverfement dans les 
cartes. Les uns la mettent aux confins de la Macédoine , 
entre les rivières de Tempefca & Morawa j &les autres 
plus avant, dans la Servie, entre les rivières de Lom 
& d'Agft , à dix-huit ou vingt lieues de'Nifla , vers le 
levant , Se environ autant de Widdin , vers le midi 
oriental. C'eft le fiége d'un archevêque grec 8c d'un 
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GLABER ( Rodolphe ) religieux de S. Germain 
d'Auxerre , puis de Cluni , auteur du XI ficelé. 
Le vrai nom de ce religieux , étoit Rodolphe ; Gla- 
ber qui fignifie chauve , proprement qui e/i fans poil, eft 
un furnom ou un fobriquet. Il rapporte lui-même dans 
l'hiftoire dont nous parlerons plus bas , le peu que 
nous favons de fa vie. Dans le premier chapitre du cin- 
quième livre , il dit que Dieu fe fert quelquefois des 
apparitions du démon , qu'il croyoit par conféquent 
réelles , pour faire rentrer les hommes dans leur de- , 
voir, & qu'il l'avoit éprouvé lui même. Comme il étoit 
au monaîtere de, S. Léger au diocèfe de Langres , un 
homme dont il fait une peinture horrible, lui apparut, 
dit-il , un peu avant matines , & par la frayeur qu'il lui 
caufa , l'obligea à fe lever , & à aller à l'é^lifc-fe jerter 
au pié de l'autel de S. Benoît, &y confeflerles péchés 
de fa vie paffée.Il ne rougit pas d'avouer qu'elle avoit 
«té très - feandaieufe. Engagé à fe faire moine par un 
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J oïicîe quî i'étorr, jl en prit l'habit à 1 âge de r 1 ans, dé* 
ja forteorrompu , & ne changea pas de moeurs en chan* 
géant d'état. Son libertinage l'avoit obligé de changer 
plufieurs fois de maifons. Le démon lepuurfuivit dans 
plufieurs. Il décrit avec vivacité les différentes vifions 
qu'il crut avoir 5 8c £es divers féjours au monaftere de 
S. Bénigne de Dijon , dans celui du Moutiers au diocèfe ' 
d'Auxerre , dans celui de Baize près de Dijon , Se ail- 
leurs. Il dît auffi qu'il avoit fait des voyages allea 
éloignés. Il avoit été jufque dans les Alpes , 8c fe 
trouva avec l'abbé Guillaume à Suze , à la dédica- 
ce que le marquis Mainfroi faifoit faire d'un monaf- 
tere qu'il avoit fondé fous l'invocation de la- fainte 
Vierge , 8c oii beaucoup de prélats s'étoient aflemhlésw 
Comnte Glaber parle fouvent d'Auxerre dans fon hif- 
toire , plufieursfaVans en ont conclu qu'il étoit de cette 
ville : mais ce n'eft qu'une conjecture. Il a demeuré 
long- temps à Clnni, & il floriffoit fous le régne des 
rois Robert & Henri I, mais on ignore le temps de fa 
mort. Sigebertl'a mis fans raifon parmi les auteurs du 
VI fiécle, au lieu de le ranger parmi ceux du XI. Gla- 
ber étoit au refte un des plus beaux efprits 8c des plus 
favans hommes de fon fiécle. Sans nous arrêter à ce 
qu'il dit de lui-même que fon fa voir le faifoit recher- 
cher, plufieurs vers de fa compofitiou qu'il a inférés 
dans fon hiftoire , quels qu'ils foient , nous font voir 
qu'il a aimé la poclie. On remarque encore dans le 
cloître du monaftere de S. Germain d'Auxerre où il 
avoit demeuré, une épitaphe qu'il avoit faite. Ilparofc 
aufïi qu'il étoit théologien , c'eft-à-dire dialecticien >, 
car on n'en connoifloit point d'autre de fon temps. A. 
-regard de fon hiftoire : elle eft écrite en lat'n , & adref- 
fée àOdilon, abbé de Cluni. Elle eft divifée en cinq 
livres : mais ce qu'on lit au titre de l'ouvrage , qu'ils 
contiennent ce qui s'eft paffé depuis l'élection de Hu- 
gues Capet jufqu'à l'an 1405, ne doit s'entendre que 
des quatre derniers livres. Ce n'eft qu'au fécond qu'il 
commence à parler de ce prince : le premier eft uni- 
quement employé aux événemens qui précédèrent cette 
fameufe révolution. Son hiftoire finit à l'an 1046. Elle 
eft d'une grande utilité pour bien, comioître ce qui re- 
garde ces tcnîDS de notre monarchie , malgré le peit 
d'ordre 8c de fuite qui fe trouve dans cet ouvrage , 8c 
les queftions incidentes dont il l'a chargé. Il donne trop 
aufli dans le merveilleux j mais un lecteur judicieux n'y 
eft pas trompe. M. Pithou eft le premier qui air publié 
cette hiftoire : elle commence le recueil de nos hifto- 
riens qui a été imprimé à Francfort en 1 5 96*. Duchefne 
en a donné une féconde édition dans le tome 4 de fa 
collection. Le P. le Long s'eft trompé quand il a dit que 
Glaber avoit été traduit dans la chronique de S. Denys. 
Nous avons encore un autre ouvrage de ce moine; c'eft 
une vie de Guillaume abbé de S. Bénigne de Dijon t 
fon contemporain. Le P. Rouviere l'a fait imprimet 
dans fon hiftoire de Réomaus , c'eft-à-dire , MouJIier 
i*. Jean , l'an 1637 , in-4 . M. de la Curne a donné uh 
mémoire fort curieux fur Glaber 8c fon hiftoire, dans le 
tome 8 des Mémoires de l'académie des inferiptions & 
belles lettres. Voyez D. Rivet , hift.limr.de la France ^ 
tome VII. 

GLABRIO , cherchei AÇILIUS. 
GLACAN ( Neil o Glacan , autrement Nellanïis GU~ 
canus ) natif du comté de Donagall en Irlande , étudia 
comme on le croit, la médecine à Touloufe : il eft fur 
au moins qu'il y fut premier prorefTeur en médecine 
pendant plufieurs années. Etant allé depuis en Italie , 
il eut le même honneur à Boulogne. Il s'acquit une 
grande réputation en France & en Italie , & le rendit 
fort cher à la ville de Touloufe , qu'il eut le courage 
de foulager pendant que la pefte y faifoit de grands ra- 
vages. On fait que le titre qu'il prenoit de Régis chrif- 
tianijjimi conjiliarius , n'eft qu'un firnple honneur atta- 
ché à la première chaire de médecine , tant àToulonfe 
qu'à Montpellier. Il eft mort à Boulogne : mais nous 
ignorons en quelle année. A l'occafîon de la pefte , qui 
Tome V* Partie II. Ff ij 
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affligea Touloufe , il fie imprimer dans cette ville un 
traité , qui a pour cicre : Traclatus de pcfle , feu brevis , 
facilis, &experta mtthodus curandi pejtem , &c. Tolofœ 
■163.9 3 in- il Il publia aufli à Boulogne l'ouvrage fui- 
vanc : Curfus médiats , libris 1 3 propofitus , in très to- 
mos divifus ,-quorum primus continu phyfiologiam , & cu- 
riofa non minus quàm utilia mdicinœ prolcgomena. Se- 
cundus pathologiam ^feu morbos morborumque caufas & 
Jymptomatct. Ttrtius ,femeiotica , agitque defignis , cri- 
Jibus , puljîbus & urinis , Bononiœx6$ 5 , in-^. Quoi- 
que cet ouvrage foit entièrement fondé fur les princi- 
pes de Galien , il fut fort eftimé dans fon temps. Pierre- 
Adrien Van Broecke, profefleur d'éloquence à Luques, 
fait au nom du public l'éloge qui fuit du cours de mé- 
•decine de Glacan. 

Hoc Glacan , nojlrâ Glacan ceUhrrimus arts. s 
■Glacan, Feljinei nomen memorabile Rheni , 
Hoc vidit , labique mtum indignatus honorem , 
■Stcuram largitur ope/n , fidumque levamen. 
Hic ille extorrem revocatfub fidafalutem 
Hofpitia , hicfœvas acits , februmque maniplos , 
Notofque ignotofque omnes dat vincere morbos. 
Ntcplum à nofis exquirite , Gallia cuncta 
Huncfolum mirata virum ligit , hune colit unum : 
Sic Belges, longinquus iber ., fie Accola Rheni. 
Magnis miimribus , magna pcllexit honore 
Aiifonia abfentem , miro nunc Felfina plaufti 
uiudit Pcrgamti refirantem arcana Magijiri. 
patria clara viro , vêtus olim Ultonia ngnunu 

Mém. nï.Jf, de M. l'abbé Henegan. v 

GLACIANUS ( George ) profefleur d'éloquence a 
Altorf , étoit Allemand. 11 fuccéda à Valentm Ery- 
thrccus,qui n'avoit occupé que fort peu detemps ce mê- 
me polie, comme on peut le voir à l'article de celui- 
■ci. Glacianus prononça lors deibn inilallation , vers le 
milieu de l'année 1575, un difeours qui fut applaudi, 
tic qui a été imprimé en 15 76 à Nuremberg , dans le li- 
vre intitulé : Introduciio novœfcholœ Altdorfinœ Norim- 
•lergenfium.Ghcïanus fut créé depuis maître en philo- 
fophie dans la même académie , le 29 juin de Tan 15 81. 
On affure qu'il excelloit également dans l'art oratoire 
& dans les connoifTances philofophiques , ôc qu'il fit 
beaucoup d'honneur par les taiens à l'univerfité d'Al- 
torf. Il mourut en 1607 , à l'âge de 5 8 ans. C'eft ce que 
nous lifons de lui dans l'ouvrage intitulé : Gloria aca- 
démies Altdorfinœ ;five orationum fafciculus univerfita- 
tis Noricce ortum , progrejfum , & cuncta mcmorabilia , 
vmniumque profeffbrum qui in quatuor, uti vocant , fa- 

cidtatibus vitas , mortes aeferipta , fideliter exki- 

bens , concinnatus opirâ Magni-Danklis Oineifù , &c, 

à Altorf en 168 ? , ira- 4° > P*g* 9 Z * A îa P a S e . ? 6 du 
même recueil, on ajoute que Glacianus a enfeigné la 
langue grecque dans la même univerfité, ôc l'on rap- 
porte ainfi fon épitaphe. 

Sub hoc tumulo piè defunclus vitam bcadorem expecîat 
clim infîgni érudition* & rtrum ufu clams dominas ma- 
gifler Georgius Glacianus , Vilfeccenfis , & académies 
hujus Ahdorfinte grâces lihguœ. quondam !profcjp>r publi- 
ais. Obiit in vcrdfilii Dei invocaùone I: Augufli , horâ 
1 2 meridianâ „ anno Chrifti 1 607 , tztatisverb 5 8 : cujus 
memoria jam efl in bénediclione. Hoc monuthentum , iu 
amoris & honoris tejlimonium & orbitads folatium > relic- 
ta vidua , .Catharin a Heldmennin >poni &imprimi 
curavit. 

GLACTON (Roger) provincial, des Auguftins d'An- 
gleterre , célèbre par fes écrits , a laifle des fermons , 
des épîtres, &c, & mourut vers l'an 1340. 

GLAI>BACH , abbaye de Bénédi&irts très-célebre à 
ï 4 ou 1 5 lieues d'Aix-la-Chapelle , &à 13 du monaf- 
tere d'Inde , qu'on nomn^e communément Corneil- 
Munfler, reconndît pour premier abbé S. Sandrade, 
& l'on y Voit encore fon tombeau. On croit y pofle- 
der le chef de S. Laurent ; mais la>preuve la plus force 
fur laquelle on puiflè appuyer cette pofeflîonj ce font; 



Forts que fit le roi d'Efpagne Philippe II pour avoir 
relique, afin d'en enrichir l'Efcuriai qu'il avoic 



les effo 
cette relique . 

fait bâtir en l'honneur de ce faint. On aura de la peine 
à croire tous les mouvemens qu'il fe donna pour l'ob- 
tenir. Jamais place de guerre ne lui a coûté tant d'in- 
quiétude^ jamais il n'a tant donné d'aflautspour pren- 
dre une forterefle , qu'il en donna aux religieux de 
Gladbach pour en devenir maître, depuis l'an 1 5 70 juf- 
qu'à fa mort arrivée en 1598 , fans avoir pu l'obtenir, 
quoiqu'il eût interpofé pour cela l'autorité de prefque 
toutes les puiflances de l'Europe. On peut voir un dé- 
tail circontlancié de ces pourfuites dans le voyage litté- 
raire de dom Martenne , tome 2. Philippe III les re- 
commença auffi inutilement , & malgré ces pourfuites 
des rois d'Efpagne pour ce fujet , qui ont duré 60 ans » 
la relique demeura à Gladbach. Il y a deux cens ans 
qu'on ne recevoir que des nobles dans ce monaftere y 
Ôc il n'y avoit guères alors que fept ou huit religieux. 
Mais ayant été uni à la congrégation de Bursfeld , il fur 
ouvert à tous ceux qui defiroient fervir Dieu félon l'es- 
prit de la règle de S. Benoît , & cette maifon devine 
très-norilïa.ite. La ville du même nom eft petite : il y 
a des calviniltes 8c des Juifs j mais le nombre des 
catholiques , qui y ont pour curé un religieux , efl: plus 
grand. C'eft-là qu'on fait ces belles toiles qu'on trans- 
porte dans toutes les parties de l'Europe , & qu'on ap- 
pelle ordinairement toiles de Hollande , pareeque les 
Hollandois viennent les enlever , Ôc en font un très- 1 
grand commerce. 

GL ADIATEU RS , étoient des efclaves , qui appre- 
noient à fe battre à coups d'épée ou de poignard , fous 
un maître d'armes , qui les achetoit pour les inftruire , 
ôc s'en fervir à divertir le peuple dans les jeux publics , 
& qui les vendoit fouvent à ceux qui faifoient des jeirc 
funèbres. Il y avoit même des perfonnes libres , qui 
s'engageoient dans cette profeflion , pour gagner de 
l'argent. Le maître des gladiateurs leur faifoit faire fer- 
ment de combattre jufqu'àlamort, fous peine de per- 
dre la vie par le fer , ou à force de coups de fouets. Il 
n'étoit pas permis à ces gladiateurs de fe plaindre , ou 
de jetter quelque cri , lorfqu'ils fe fentojent blefï&sj 
tk ils étoient obligés de recevoir le coup mortel faïu 
fe défendre , quand on leur commandoit de foufFrir la, 
mort. Ordinairement le prince ôc le peuple donnoit la 
vie à celui qui étoit bleue , lorfqu'il deelaroit qu'il étoic 
vaincu en levant le 'doigt & en baiflànt Jes armes , ÔC 
cette grâce s'appelloit mifiio. Quelquefois néanmoins il 
n'y avoit aucune efpéce de grâce j mais l'empereur Au- 
gufte défendit cette cruauté , & ordonna que la grâce 
fût toujours accordée à celui qui la demanderoit. On 
donnoit au vainqueur une récompense en argent , ou 
une couronne de lentifque , dont les feuilles font tou- 
jours vertes , ou une palme entourée de branches de 
lentifque. Souvent on lui accordoit une exemption de 
combattre , en lui mettant à la main un fleuret de bois , 
ou un bâton d'eferime , qu'ils appelloient rudis. Quel- 
quefois on Paffranchifloit , en lui donnant un bonnet , 
qui étoit le figne de la liberté. Les gladiateurs paroif- 
fant dans l'amphithéâtre , portoient toujours quelque 
marque qui les diftinguoit des autres, comme des plu- 
mes de paon , ôc autres ornemens, qui fe voient de 
loin. Néron ne fe contenta pas de vpir fur l'arène , des 
gladiateurs efclaves, ou volontaires, il contraignit des 
fenateurs ôc des chevaliers romains d'y combattre , pour 
fe divertir par un nouveau fjpe&acle , ôc pour aflouvir 
fa cruauté d'une manière qui ne pouvoir plaire qu'à ce 
monflxe. 

L'origine des combats de gladiateurs eft venue des 
anciens Afiatiques , qui croyoient faire un grand hon- 
neur à leurs parens , en répandant ainfî le fang des hom- 
mes, par un plaifir cruel. Cetce fuperftition fut fi grande 
parmi lesTroyens, que les femmes même fe faifoient 
des incifions fur le corps pour tirer du fang , dont elles 
arrofoient les fépulcres ou le bûcher des morts. Junius 
Brutus, fut le premier des Romains, qui rendit à, fon 
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pète ce devoir , l'an 490 de la fondation de Rome 5 8c 
Tacite nous apprend que Tibère , pour honorer la mé- 
moire de Ces aïeux , donna deux combats de gladia- 
teurs , l'un dans la grande place publique , &c l'autre 
dans l'amphithéâtre. 

D'abord il n'y avoir que les perfonnes de conïïdéra- 
tïon qui filfent repréfenter ces combats ; dans la fuite, 
cela devint fi commun , que les perfonnes de bafïè ex- 
traction en firent repréfenter. L'ufage deleftipuler dans 
les teftamens , s'introduisît quelque temps après. Enfin 
le peuple était Ci accoutumé à cette cruelle cérémo- 
nie, qu'il la faifoit obferver iorfque les parens du mort 
n'y avoient pas pourvu. Des funérailles 8c des jeux pu- 
blics, cela palfa jufque dans les repas 5c les feftins par- 
ticuliers, v 

Ceux qui firent profefïïon de cette brutale fureur, 
pillèrent toujours pour infâmes ; cela commença par 
des efclaves qui voulurent bien fe facrifier pour donner 
im fpeébacle au public. Il y eut depuis des perfonnes 
libres qui firent profeflion de ce métier , & les coupa- 
bles condamnés à mort , auflî-bien que les captifs pris 
à la guerre , furent condamnés à le faire. A l'égard des 
coupables ils étoient expofés aux bhes , quelquefois 
même liés à des poteaux. Quant aux gladiateurs ordi- 
naires , on choififtbit des hommes bien-faits 8c vigou- 
reux. On les inftruifoit dans l'art de fe bien battre , 8c 
on 11 'épargnoit rien pour leur conferver l'embonpoint 
ôc la vigueur , afin qu'ils fuflent plus en état de con- 
tribuer au plaifir du peuple. Si l'on en croit Pline, on 
ne les nouritïbit que de pain d'orge , ce qui les a fait 
appeller par dérifion ffordearii , & leur boitfon étoit de 
l'eau , dans laquelle on mettoit de la cendre 5 ce qui 
eft hors d'apparence. On partageoit ces gladiateurs en 
plufieurs claifes.On appelloit les uns Sequatores, Retia- 
rii , T/iraces , ftïyrmillones, Hoplomachi , Samnites , Ef- 
fedarii , Andabatce , Dimachari , Meridiani , Fifcales , 
Poflulatuii. 

Les premiers avoient pour armes une épée 8c une 
mafîè à bout plombé. Les féconds portoient un filet 
Se une fufeine ou trident , dont ils tachoient d'envelo- 
per leur adverfaire. Les troisièmes avoient une efpéce 
de coutelas ou cimeterre , & portoient le nom de leur 
pays. Les quatrièmes furent appelles Myrmillones pour 
Myrmidones , qui étoient les braves d'Achille , &c que 
les Romains eftimoient être Gaulois , ayant un poiflon 
fur le haut de leur cafque. Le gladiateur rétiaire , ou 
porte-filets, lui crioit en le pourfuivant : Non tepeto, 
Galle , fed pifeem peto. Ce nejl pas à vous à qui j'en 
veux , ce riefi qu'au poijfon ; ou , Je ne veux que vous 
embarajfer la tête dans mon filet. Les cinquièmes , Ho- 
plomachi , étoient armés de toutes pièces , comme porte 
le mot grec. Les fixiémes reçurent ce nom en haine des 
Samnites , à la manière defquels ces gladiateurs étoient 
habillés. Les feptiémes combattoient fur des chariots , 
ce qui les a fait appellef EJfcdarii. Les huitièmes com- 
battoienr à cheval , & les yeux bandés , & ont pris 
leur nom de cette façon de combattre. Les neuvièmes 
fe battoient tenant deux épées en main , 8c de-la on 
les appelles Dimachceri ,' mot grec qui veut dire deux 
épées. Les dixièmes étoient les refies des bêtes farouches 
à qui ils avoient été expofés , & que l'on engageoit à 
s'entretuer l'un l'autre pour divertir le peupîe , après 
être échapé de la gueule des bêtes. Les onzièmes pre- 
noientleur nom de ce qu'ils étoient entretenus aux dé- 
pens du fife public. Pour les douzièmes , comme ils 
étoient les plus braves , & deftinés aux plaifîrs des em- 
pereurs , le peuple les demandoit fouvent pour com- 
' battre. Tous ces gladiateurs s'efrorçoient de tuer leur 
adverfaire, ou de mourir de bonne grace,en défendant 
bien leur vie. Après s'être bien aquirtés de leur de- 
voir , ils obrenoient des empereurs , ,8c de ceux qui 
donnoient des jeux , ou leur congé , ou leur liberté 
ou quelque récompenfe cohfidérable. Leur congé, qui 
n'étoit qu'une difpenfe de combattre & de fervir, à 
moins qu'ils ne le fuient de leur bon gré , ou par coin- 
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plai'fance ? leur ecoit accordé s 8c pour marque on 
leur donnoit une baguette qu'on appelloit Rudis , rude 
donabantur. On leur donnoit encore pileado y q n [ étoit 
une efpéce de chapeau, en fîgne de la liberté qu'on leur 
accordoit. Ce furent les édiles qui introduifirent ce 
cruel fpeétacle , & il eft difficile d'en trouver l'ufage 
dans les jeux publics avant l'an 60a de la fondation de 
Rome. Les préteurs fe chargèrent dans la fuite d'avoir 
foin de ces jeux. L'empereur Claude en donna auflï 
l'infpe&ion aux quefteurs. Des quefteurs ce droit pafld. 
aux confuls , des confuls aux pontifes , 8c des pontifes 
aux empereurs. Ces derniers les faifoient repréfenter \& 
jour de leur naiflance , tous les cinq , dix , ou vingt ans» 
dans les dédicaces des édifices publics , dans les triom* 
phes 8c dans plufieurs occafions dont ils étoient abfolu- 
ment maîtres, Conftantin. abolit les gladiateuts l'art. 
1067 de la fondarion de Rome , 8c depuis lui les em- 
pereurs Arcadhis & Honorius, Enfin Theodoric roi des 
Oftrogots , en Italie , abolit entièrement les combatè 
des gladiateurs, vers l'an 500 de J. C. * Rofin , antL 
quitté romaine , /, 5 , c. z 4 . Pitifcus, lexicon antiquha- 
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GLAMORGAN ou GLAMORGÀNSHIRÈ > pro^ 
vince d'Angleterre dans le pays de ' Galles. Les auteutâ 
qui écrivent en latin la nomment Glamorgania 8cMor± 
ganucia. Elle eft fur l'embouchure de la Saverne , entré 
les provinces de Monmouth & de Merioneth. Glamor- 
gan a aufîî titre de comté. Cardif eft la ville capitale * 
& les autres font Landaf , Swanfei , &c» 

GLAN( Jean-Baptifte du ) connu foiis le horri dé 
Joannes-Baptifta à Glano , étoit de Liège , 8c alla fort; 
jeune à Rome > où il prit l'habit de religieux parmi les 
Auguftins. Son général l'ayant envoyé à Paris , il fut 
j ugé digne d'y enfeigner,& d'être reçu docteur dans l'u- 
niverfiré de cette ville. Depuis il fut élevé aux premiè- 
res charges de fon ordre dans les Pays-Bas -, oùil mou« 
rut à Liège en 161 5. Du Glan a compofé divers ouvra- 
ges \H-iftoria pontificum Romanorum* Oeccnomia chrip- 
tiana. Europa^feu de primarum Ëuropœ provinciarum ri~ 
tibus^eremomîs & veflibus.De ojficio puetiarum, &c. lia 
auflî ttaduit d'efpagnol en françois l'hiftoire des Indes 
d'Antoine Gouvea. * Curtius , de vir illufi. Aug. Valere 
André , biblioth. bel. Hetrera , in alphab. Aug. &c> 

B^GLANDELACUM ouBISTAGNA, ville autre- 
fois épifcopale en Irlande , dans la province de Leinfter. 
Sonévcché floriflbit en 55 9, Il a été uni à celui de Du^ 
blin dans le XII fiécle , fous le règne de Seznfans terre* 
Ce n'eft plus, qu'un village dans le comté de Dublin. * 
La Martiniére, diB. gêogr. 

GLANDELEUR , voyei l'article précédent. 

GLANDEVE, ville de France en Provence , près da 
Var , avec évêché fufFragant de la métropolitaine d'Em- 
brun. Ceft la Glandeva , Clanata > ou Glannatka de* 
Latins : &lil en eft fait mention dans la Notice des pro- 
vinces fous le nom de Glandatçe 8c Glannatce. Roberc 
Cenalis, le P. Moret 8c Robert, ont cru que Glandeve 
eft le Glanum dont Pomponius Mêla, Pline , Ptolémée 
l'itinétaire d'Antonin & les tables de Peutinger font 
mention ; maisclefavans géographes, comme Merula, 
réfutent ce fentiment , outre que Ptolémée met ce Gla- 
num entre les villes des Saliens, & que 'Glandeve eft 
tout-à-fait dans les Aines maritimes. Cette .ville étoie 
autrefois comté. Depuis environ cent ans, les débor-* 
démens continuels du Var ,qnt oblige .les habitans da 
s'établir ailleurs, 8c fur-tout à Entteyaux , qui n'en eft 
éloipée que d'un quart de lieue, & ou l'on a transfé- 
ré l'eglife cathédrale.Fraternuseft leptlus ancien évêquô 
dont nous ayons connoiflance. Il fouferivit à l'épître 
fynodale des évêquesdu royaume au pape S. Léonj-Cet^ 
te ville a donné fon nom à la maifon de Gt andeve 
l'une des plus illuftres de Provence. Il y a apparence 
queœux de cette maifon ont rétabli dans le X fiécfe 
l'évêché, quiaVoit ; été ruiné par lesSarafins. * Sain«-a- 
Marthe } Gall. chrijl. Noftradamus& Bouche,/^, de 
Prev, l, 4, #/â«\SCaliger. Papyre Maffon^ &c. 
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GLANDORP ( Jean ) étoit originaire : de M-urifte r en j 
Weftphalie. Il fut difeiple de Mélanchton à Wirtem- 
berg , Se devint fort habite dans leslangues grecque Se 
latine , dans la poê'fie , l'hiftoire & la critique. En 153$ 
il difpuca publiquement à Munfter contre les Anàbap- 
•tiftes. Après avoir vifité les principales académies d'Al- 
lemagne, il fut fait rcâwur du collège d'Hanovre, pofte 
qu'il quitta en 1 5 5 5 , y étant contraint par les traverfes 
qu'il eut à ettuyer. S'étant retiré alors à Goflar dans la 
bafle Saxe , le plus grand nombre de fes difciples l'y fui- 
vie. On lui donna la direction de l'école de ce lieu. Il 
s'y attira cependant de nouveaux embaras : ce fut à 
cette occafion. Il avoit quitté fa femme fur unfoupçon 
-d'adultère. Jacques Macriïi furintendant de 1 egliie de 
Goflar , lui en fit des reproches , Se voulut l'obliger à 
la reprendre. Glandorp ne fe contenta pas de refufer 
<Tobeir ; il lâcha contre Macrin quelques épigrammes 
iatyriques. Le furintendant s'en irrita, & Glandorp fut 
obligé de for tir de Goflar. C'étoit en 1 560. Ilfe retira 
à. Marpourg , où on lui donna la chaire de profefleur en 
hiftoire» Il mourut le 2,2 février 1 564. On cite de lui : 
1. Sylva carminum elegiacorum in enarrationem commen- 
tar'wrum Cal Julii Cœfaris de belle Gallico & Civili , «n 
ï'5 5 u z. Defcripûo génies Antonio intet Rwnanos non 
, pojlrema-, per Joannem Glandorpium S choix Goflaria- 
/îce Gymnafîarcham-, 1 557. 3. Difiïchafacra &moraliaï 
Ja première partie fut publiée à Magdebourg,en 1 5 59, 
& la deuxième à Bafle en 1576, par les foins à'Ambroife 
Glandorp , fils de l'auteur. On y ajouta un commentai- 
re fur l'a famille Julia.Le tifre de cette édition, eft ; Fa- 
miliœJulits gémis Jtomanas inttrfamUias-ncaùquamfof- 
trenm &c. ad. dextedus veterum monutmnta cognofanda 
continuatOr, Item diflicliorum proverbialium liber -èlcgan- 
tiffimus ; à Bafle en 1 576. 4» Annoiationes in CalJulii 
Cœfaris de btllo Gallico, Civili , Altxandiino , &c,com~ 
mentariorum libros ;fiudio Reineri Reinecc'd ; à Leipfick 
en 1574. 5. Annoiationes Joan. Glandorpii, Mono/le- 
r'unjzs , in Marci Tullii Viceronis epiftolasfamiliarcs ; à 
Balle en rj 80 , iw-8°. Cette édition eft encore due aux 
foins dt 1 Reineccius. 6. Joan. Glandorp'û Onomaflicon 
Mjloriœ romanis , quo veluù ptr fatyram de familiis & re- 
liquis illuflribus perfonis Romanis , quœ 'Jîmul à bonis 
aucloribus & in prifeis monumentis ■celebrantur , expqfi- 
do eft collecêa; cum .pracipuarutn famitiarum fiemmati- 
bus , ■& indice cognonùnum & agnominum j'edente cum 
pwfatione » Reinero lieineccio ; à* Francfort , en 1589, 
in-foL Godefroi Ludovici parle de Glandorp dans fon 
Biftoria re&orum Gymnajtorum Scholdrùmque celebrio- 
rum , partie première. * Cep-article eft extrait en partie 
du S upplèment françois de Bajle. 

GLANDORP (Matthias) célébré médecin , naquit à 
Cologne, l'an 1595 , de Louis Glandorp,, chirurgien 
de cette ville , qui étoit originaire de Brème. Il fit fes 
premières études dans cette dernière ville , Se de retour 
à Cologne , il s'y livra à la philofophie , Se enfuite à 
la médecine & à la chirurgie. Il étudia ces feiences 
pendant quatre années fous Pierre Holtzem , médecin 
de* i'éledteur de Cologne , & profeffeur en médecine 
dans cette ville , & apprit en même temps de-fonpere 
la pratique de la chirurgie. Pafïant enfuite en Italie , 
dans la vue de fe perfedioner dans ce qu'il avoit ap- 
pris , il féjourna à Padoue , & y écouta les leçons d'A- 
quapendente , de Spigelius & de Sandorius : il reçut le 
degré de dodeur dans la même ville. Après avoir vifité 
les villes les plus confidérables d'Italie , il retourna dans 
fa patrie l'an \.6\% , âgé de z 3 ans, & alla s'établir à 
'Brème , où il pratiqua la médecine &: la chirurgie avec 
tant de fuccès, qu'en 162.8 l'archevêque de cette ville 
le choifit pour fon premier médecin. Depuis, il fut fait 
phyfîcien de la république de Brème, Il vivôit encore 
le 8 odobre 165 z , puiique l'épitre dédicatoire de fon 
dernier ouvrage efl datée de ce jour j mais on ignore 
quand il. mourut. Ses ouvrages -font : 1. Spéculum chi- 
rurgorum $ in quo quid in unoquoque vulnere fiùendum , 
quidve omittsndum ; premijja partis afficha arza*vmiçdçx~ 
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plicathne , obfervaîioniêufque ad unamquodque vulnus 

perûnmtibus adjuncîis , confpic'uur ac pcrtraclatur j à 

Bremen en 1619 , i/2-8 . z. Mahodus medendœ paro- 

nychya -: cui accejjit dtcas obfervationum j à Bremen en 

loi 8 , in-%* . 3. Craclatus de Polypo narium aflectu gra* 

vifjimo , obfervationibus illuflratus j à Bremen en \(>%% , 

in-jf. 4. Gaçophylacium polyplujium fonliculorutn & 

fetonum ,'referaium per Matthiam Glandorp ; h quo varice 

illorum dotes , loca , instrumenta , modi infigitndi divsrjt 

confervandique depromuntur ;Jimulque quatuor tabulis 

ari infculptis explicantur ■ à Bremen en 1633, in-4 . 5. 

Matthieu Glandorpii opéra omnia , nuncjîtnul collecta &■ 

plurimùm e-mendatajà. Londres en 172.9 ,in-^°. C'efi: 

un recueil des quatre ouvrages precédens. Son éloge 

eft à la tête de ce recueil. Il eft tout tiré des épitresdé- 

dicatoires de Glandorp. * Voye^Xt tome XXXVlIIdes 

Mémoires du P. Niceron. 

GLANYILL ( Jofeph ) naquit à Plimouth dans le 
comté de Devon en Angleterre. Il fut reçu dans le col- 
lège d' Exceller à Oxford en 1 6 5 2 , d'où quatre ans après 
il paffa au collège de Lincoln , dans lequel il prit fes 
dégrés de 'maître ès-arts. Après le rétabUlfement de 
Charles II , il entra dans les ordres facrés : il fut faic 
membre de la fociété royale , & en 1666 il fut préfenté 
pour gouverner la grande égïife de Bath 5 après quoi 
il fut fait chapelain ordinaire du roi Charles II, & cha- 
noine de Worcefter. C'étoit une perfonne qui avoit des 
dons extraordinaires , beaucoup de mémoire & de pé- 
nétration , &un efprit philofophique. Il écrivok d'ail- 
leurs parfaitement Dien j y ayant dans tous fes difeours 
beaucoup de netteté & beaucoup d'efprit. Il mourut 
à Bath , en 1680. Voici les ouvrages qu'il a publiés : 
Sur la vanité de dogmatifer, où il prouve la brièveté' 
& l'incertitude de nos corinoiflinces , & fes caufes, 
avec quelques réflexions furie Péripatétifme. Lux or'un- 
talis , ou recherches de l'opinion des fages d'Orient fuc 
la preexiftence des âmes , qui ferede clef pour pénétrée 
dans les grands myftere's de la providence. Scepjisfcien- 
jifica^ ou l'ignorance avouée fervant de chemin à I* 
fcience,8cc.Rép6nfes aux objedions du favamT/iomas 
Albius j ou la défenfe de l'auteur du traité fur la vanité 
de dogmatifer. Quelques réflexions philofophiques fur' 
l'exiftence des forciers, 8c du fortilege, dans une lettre 
à Robert Hunt chevalier. La vanité du Sadducéifme 
moderne, dans quelques difeours fur la- forcelerie. 
Relation du fameux défordre de la maifon de M. Mum- 
peflbn. Réflexions fur la raillerie & fur l'athéiTme. 
Plus ultra , ou les progrès ou l'avancement des feien- 
ces, depuis le temps' d'Ariftote. Divers fermons , un 
fur le martyre dé Charles 1 5 la charité univerfelle re- 
commandée dans un fermon prêché devant le maire de 
Londres \ Recommandation de faifon & la défenfe de 
la raifon dans les matières de religion, contre l'incré- 
dulité., le fepticifme , & toutes fortes de fanati fines. 
Philofophia pia , où l'on fait voir le but pieux Se reli- 
gieux de h philofophie expérimentale , dont la fociétc 
royale fait profeflion. Réponfe préliminaire à M. 
Henri Stubb i où l'on découvre la malignité , Phypo- 
crifie , Se la fauffeté de fa conduite , de les prétentions 
& de ce qu'il a avancé dans fes remarques fur le Plus 
ultra. Découverte plus étendue de l'efprit de M. Stubb. 
Réflexions Se difeours de faifon , pour convaincre Se 
guérir l'efprit moqueur Se l'incrédulité dé ce fiécle 
corrompu. Invitation férieufe à la communion. Un 
eflai fur l'art de prêcher. Sadducifmus tnumphatus, pu- 
blié par le dodeur Henri' More avec des additions; 

* Athen. Oxonien/l 

GLAPHYRA, Glaphyra , femme d'Archélaus , grand 
prêtre de Bellonne à Comanc en Cappadoce, fe rendic 
célèbre par fa beauté Se par fes amours avec Marc-An- 
toine. Ce Romain, en confidération de Glaphyra, 
couronna Tes deux fils Sifinna Se Archélaiis , qui régnè- 
rent tous deux en Cappadoce. Voye^ ARCHÉLAUS. 

* Appian , /. 5 , dt bail, civil, Dion , /. 49, Bayle , diUi 
crit. 
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GLAPHYRA, fille d'Archélaiïs , roi de Cappadoce, 
Ôc petite-fille de la précédente , fut mariée en premières 
noces au prince Alexandre fils d'Hérode Se de Mariam- 
ne. Cette princeffc naturellement hautaine , en ufoit 
très fièrement avec les femmes Se la fœur d'Hérode , 
ëc contribua beaucoup par fes difcours vains Se mé- 
prifans , à la difgrace du prince fon époux. Lorfqu'il 
eut été accufé d'avoir confpiré contre Hérode , elle 
fur interrogée avec lui , comme complice de fon cri- 
me , qui ne confîftoit pourtant que dans le defïèin qu'ils 
avoient pris de fe fauver en Cappadoce. Après la mort 
d'Alexandre, qu'Hérode facrifia à fes foupçons 9 elle 
fut renvoyée à fon père Archélaiis , & laifla auprès 
d'Hérode £es deux fils ,~qui furent depuis élevés à la 
cour de leur aïeul Archélaiis. Glaphyra , félon Jofe- 
phe , époufa en fécondes noces Juba roi de Libye , ce 
qui eft manifeftement faux, fi on l'entend de Juba roi 
de Mauritanie , qui vivoit encore après que Glaphyra 
fe fut mariée à Archélaiis autre fils d'Hérode : quoique 
Jofephe dife pofitivement' que Juba, deuxième époux 
de Glaphyra , étoit mort lorfqu'élle contracta un troi- 
liéme engagement avec Archélaiis. Elle mourut peu de 
temps après être retournée en Judée , & un peu après 
le commencement de l'ère chrétienne. * Jofephe , de 
bell. Judaïc. I. ij , c, i & i 5 5 /. 18 , c. 7. Bayle , dïU. 
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GLAPION (Jean) François, de la Ferté-Bernard , 
dans le Maine , entra parmi les religieux de faint Fran- 
çois , fe diftingua dans fon ordre , & y exerça les pre- 
miers emplois dans les Pays-Bas. Erafme , qui l'efti- 
moit beaucoup Se lui écrivoit fouvent , fut depuis 
brouillé avec lui. Glapion fut confefleur de l'empereur 
Maximilien I , & l'on dit même qu'ayant été envoyé 
en Efpagne , il y fut fi confideré , qu'il fut nommé à 
l'archevêché de Tolède 5 mais avant que d'être inftallé, 
il mourut à Valladolid en 1522. * Le Courvaifier , 
hijloire des évéques du Mans. La Croix du Maine , bi- 
blioth. francoife , &c. 

GLAREANUS , cherche^ LORIT. 

O^T CLARIS , un des treize cantons SuifTes , dont 
le bourg principal porte aufli Je nom de Claris. Ce 
canton eft borné à l'orient en partie par les Grifons , 
& en partie par le comté de Sargans j au nord par le 
bailliage de Gafter, & par le lac de Wallenftadt; à 
l'occident par le canton de Schwitz, Se au midi , partie 
par le canton d'Uri , Se partie par la ligue haute des 
Grifons. Vers la fin du XIII fiécle , ce pays apparte- 
, noit à l'abbefle de Seckingen , qui en ce même temps 
le vendit à l'empereur Albert I. Les cantons unis , pour 
fe délivrer du joug de la maifon d'Autriche , s'empa- 
rèrent du pays de Glaris , le prirent fous leur protec- 
tion , ôc en firent le fixiéme canton. L'a&e eft daté du 
lundi d'après lo&ave de la Pentecôte 1552. La reli- 
gion catholique ■& la proteftanre font exercées libre- 
ment par les habitans de ce canton. Son gouverne- 
ment eft démocratique. Le chef de l'état le nomme 
Landamme. Ce pays eft partagé en quinze quartiers , 
dont chacun fournit quatre fenateurs , hormis Glaris 
qui en fournit fix ; ainfi le confeil général eft compofé 
de foixante-deux perfonnes. Le comté de Werden- 
berg &c la feigneurie de Warta w font fujets du canton 
de Glaris. * M. le baron de Zur-Lauben , lùfloire mili- 
taire, des Suijfès aujèrvkede la France, tom. I , p. 9 , 

GLASCO , ou GL AOSQUOW , Glafquum Se Glaf- 
covium, ville d'Ecofle dans la province de Clydefdale , 
avec archevêché Se mùverficé. C'eft la féconde ville du 
royaume , fituée fur une colline , qui s'étend douce- 
ment lur le bord de la rivière de Clyd , qui y entre- 
tient le commerce , parcequ'elle eft navigable. Les 
rues y font grandes & belles , & les maifons font de 
bois enduit de maçonnerie. Il y a de jolies places , 
de bons marchés , une églife qui eft très-belle ,.& di- 
vers collèges. L'univerfité de Glafco fut fondée en 
Î4.5 4 » par les foins de l'archevêque Turnebulus, Cette 



ville qui eft aflez forte par fa fituation , a été rrès- 
fouvent le théâtre de la guerre , durant les malheurs 
de l'Ecoûe , pendant le XVil fiécle. * Boctius, hijl. Scot. 
I. ï8. Camden. Du Chêne. deThou, &c. 

GLASCON , maintenant Glajlenburi , petite ville du 
comté de Sommerfet , dans la partie occidentale de 
l'Angleterre , où il y avoir autrefois une abbaye fore 
célèbre , qui fut détruite par le roi Henri VIII. On 
dit que c'eft le lieu où aborda Jofeph d'Arimathie 
avec les compagnons de fon exil, quand il fut chaiTé 
de la Judée fous l'empire de Néron ; Se qu'en l'année 
50 depuis J. C , Atvirague , roi des Bretons , lui per- 
mit de bâtir en cet endroit une chapelle au Dieu du 
ciel. Gildas , Breton s auteur chrétien Se furnommé 
le docte , à caufe de fa feience , l'a écrit ainfi il y a plus 
de douze cens ans , & toutes les annales d'Angleterre 
le confirment ; mais les plus favans -critiques de nos 
modernes ont peine à convenir de ce fait deftitué dit 
fecours des preuves. Lucius , roi des Bretons , aptes 
avoir reçu le baptême , embellit ce lieu. Ihas, roi des 
Anglois occidentaux, qui rendit fon royaume tribu- 
taire au faint fiége en 740, y fit conftruire un magni- 
fique monaftere , que les rois d'Angleterre dotèrent 
enfuite de grands revenus : ils appelèrent ce lieu là 
première terre des Saints. * Sandere , hijloire dufchifme 
d'Angleterre. 

, GLASER ( Chriftophè) apothicaire du roi à Paris.il 
a mis au jour un livre intitulé : Traité de la chymie, en- 
feignant par une briévt & facile méthode toutes les plus 
nicejfaires préparations , à Paris en 1665. Il en donna 
peu après une féconde édition , & il y en a eu une troi- 
fiéme en 1672 , peu de temps après la mort de l'au- 
teur. 

GLASER ( Jean-Henri ) do&eur Scprofefleur en mé- 
decine à Baûë , où il naquit le 6 d'octobre 1625) , après 
avoir pris le degré de maître-ès-arts en i<%8 , s'appli- 
qua à la médecine , Se alla pour cet effet à Heidelberg, 
Se de-làa Paris, à Sedan Se a Lyon. Après fon retour à 
Bafle , il prit le degré de doéteur en 1661. En 1 66$ il 
fut fait profefleur en, grec , & en 1667 il obtint la 
chaire d'anatomie Se de botanique qu'il remplit avec 
beaucoup d alïiduité Se de fuccès jufqu'à fa mort , arri- 
vée en 1675. Il avoit été reéteur de l'univerfité en 
1672 , Se dans la même année député auprès de Jean. 
Conrad évêque de Bafle. Il n'a rien fait imprimer pen- 
dant fa vie : mais depuis fa mort l'on a donné fon traité 
du cerveau, qui parut à Bafle en 1680, i/2-8 Q , Se la 
même année à Francfort j fon difcours fur la mort de 
Jérôme Bauhin , Se Quelques differtations particuliè- 
res. Ces écrits font en latin. * Voye^ fon oraifon funè- 
bre en la même langue par François Panz , de Papa , Se 
Mange t dans fa bibliothèque des médecins auteurs li- 
vre VU. 

GLASSEMBURI , en latin Glafconia, ou Avalonia 
ainfi nommé de l'ifle d'Avalon , dans lequel ce lieu eft 
■limé. C'eft un bourg d'Angleterre , avec marché , au 
milieu du comté de Sommerfet , fitué fur la rive fep- 
tentrionale de la rivière de Parret. Il étoit célèbre avant 
le règne de Henri VIII, pour la richefTe & la beauté 
de fon abbaye. C'étôk une retraite pour les Bretons 
chrétiens quand ils éroienc haraffés & perfécutés par 
les Saxons païens. Et félon le favant Srillmgfleet , ce 
lieu étoit d'autant plus eftimé , que le célèbre foi *à£s 
Bretons Arthur y étoit enterré. On en trouva le corps 
fort avant dans la terre fous le règne de Henri II' 
avec une infeription latine fur une croix de plomb , 
qui marquoit que le toi Arthur étoit enterré dans cet 
endroit-là, dans l'ifle d'Avalon. * Diiï.angl. 

GLASSIUS ( SalomOn ) docTreur Se pfofeueur de théW 
logie à Iène , Se furintendant général des églifes Se des 
écoles du duché de Saxe-Gotha, né en 155)3, eft un 
auteur des plus célèbres des Proteftaiis dans le XVII fié- 
cle, qui moutut a Gotha l'an 16" 5 6 , âgé de 63 ans. On 
a- de lui en latin cinq -livres de philologie facrée fur toute 
la fainïe écriture , pouf en examiner ie ftyle Se la com- 
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le fens 8c la véritable manière de l'inter- 

l'an 




entêté de Ion luthéranifme , qui le fait à tout coup 
échaper en de frivoles déclamations 8c en des calom- 
nies contre les catholiques , toutes chofes inutiles à fon 
defTein 5 fon ouvrage fur l'écriture mériteroit d'être 
recommandé. On a aufli de lui , Onomatologia MeJJiœ 
prophetica : chrijlologia Mofàica & Davidica : difputa- 
tiones in Auguflanam confefjioncm 1 exegefis evangelio- 
rum & epiflok * Spizelius i/z tttnplo honoris ? pag., 218. 
[J^P GLATIGNY ( Gabriel de ) premier avocat gé- 
néral en la cour des monnoyes > fénéchauflee 8c fiege 
préfidial de Lyon 3 né dans cette ville le 1 o octobre 
1690 , étoit fils de Gabriel -de Glatigny, aufli premier 
avocat général en la même cour. Il fut reçu dans cette 
charge en 1717. L'étude dçs loix, dont il fit fa princi- 
pale occupation , l'affidui té 8c le zélé avec lefquels il 
remplit les fonctions de fon miniftere , ne l'empêchè- 
rent pas de cultiver legout_qu!il avoit pour les let- 
tres. Il fut te^vtdêsTyi} dans l'acadcnïiedes fciences 
& belles lettres de Lyon , qui fut depuis confirmée par 
des lettres patentes du mois d'août 1714. Nous avons 
de lui fept difcours oratoires , qu'il prononça depuis 
17 zt jufqu'en 1744 , à la rentrée de la cour des mon- 
noyes. Lesfujets qu'il y traite font les motifs de ceux 
qui fe deftinent à la magiftrature j l'afliduité , les bien- 
séances , l'humeur , l'eiprit pacifique , le bon ufage de 
l'autorité , l'étude 8c la fcience. Nous avons aufli de 
lui plufieurs diflertations , qu'il lut à l'académie de 
Lyon depuis 1710, jufqu'en 1751. Ce font des re- 
cherches fur la manière dont les anciens peuples en 
ufoient avec leurs débiteurs j fur les titres d'honneur 
qui ont été , ou qui font encore en ufage parmi nous j 
fan les anciens Gaulois, 8c en particulier fur les Drui- 
des j fur la bibliothèque d'Alexandrie j fur les morts 
. volontaires ; la vie de Publius Rutilius Rufus j des mé- 
moires fur la vie du philofophe Heraclite ; dss recher- 
ches fur l'origine des communes j fur la fervitudé & 
fon abolition en France j fur les auteurs qui ont écrit 
fur la guerre de Troye j enfin fur l'ufage des diction- 
naires , Se fur les grammairiens. Dans ces difcours & 
diflertations , il règne partout une érudition profonde 
ornée des grâces de l'éloquence. En 1741 il fit recevoir 
en furvivance & concurrence de fa charge d'avocat gé- 
néral Gabriel de Glatigny , fon fils aîné , lequel en 
1745 f uc re Ç u confeiller au parlement. En 1746 M. de 
Glatigny père fe démit de fa charge d'avocat général. 
Mais en quittant les fonctions de la magiftrature , il en 
conferva l'efprit. Il devint l'arbitre des familles , & 
confacra à les réunir des momens qu'il aurait pu don- 
ner à un repos honorable & fi bien mérité. Sa modef- 
tie l'ayant empêché de faire imprimer fes ouvrages , 
ils n'ont été donnés au public qu'après fa mort , par les 
foins de M. de Fleurieu , préfident honoraire de la 
cour des monnoies, 8c ancien prévôt des marchands 
de la ville de Lyon , qui étoit fon intime ami , aufli 
membre de la même académie. Ces œuvres forment 
un volume in-i z , imprimé à Lyon fous le titre d'œu- 
v res pofihumes de M. de ... . contenant fes harangues au 
palais ', fes difcours académiques , &c. L'éditeur, dans un 
avertiflement qu'il a mis en tête de ces œuvres, a peint 
au naturel les vertus & les talens de M. de Glatigny. 
Cet ouvrage a été reçu fi favorablement , que l'on en 
prépare déjà une féconde édition. Il feroit aufli à 
fouhaiter que l'on rendît aufli publics les recueils im- 
menfes qu'il avoit compofés fur les queftions les plus 
épineufes du droit. On y découvrirait encore mieux 
la connoiffànce profonde qu'il avoit de la jurifprudence 
~8c la juftefle de fon efprit. M. de Glatigny eft, mort à 
Lyon le 24 mai 175 5 , âgé de tf 5 ans, laiflant trais en- 
fans : favoir, M. de Glatigny , confeiller au parlement j 
Jean-Bapùfte de Glatigny , chevalier de S. Louis , capi- 
taine d'infanterie , & Mark- Anriç d« Glatigny. On 



peut voir fon éloge dans les recherches pour fervir à l'hif 
toire de Lyon , ou les Lyonnois dignes de mémoire , 
tom. II, page. m. 

GLASTENBURI, petite ville d'Angleterre, cher- 
chei GLASCON. 

GLATZ, ou GLADSCO, Glatium, ville d'Allema- 
gne dans la Bohême , capitale d une préfecture ou 
comté de ce nom. Elle eft fituée fur le bord de la NeifT, 
5c eft très-bien fortifiée , avec un bon château, haverf- 
werd eft un bourg de la préfecture de Glatz. * Sanfon. 

S^.GLAUBER (Jean-Rodolphe ) Allemand , né au 
commencement du dix-feptiéme fiécle, s'appliqua uni- 
quement à la chymie , fur laquelle il fit une quantité 
prodigieufe de différens traités, dont quelques-uns 
ont été traduits en latin 8c en françois. Tons fes ouvra- 
ges ont été raflèmblés dans un volume intitulé , Glau~ 
berus concentrâtes* Ce livre a depuis été traduit en an- 
glois , & imprimé in-folio à Londres en 16 8 9. * M. 
l'abbé Ladvocat , dicl. hijlor. portatif. 

GLAUCÉ , ou félon d'autres CREUSE , fille de 
Créon roi de Corinthe , cherche^ CREUSE. 

GLAUCUS, fils d'Hyppolochus, & père de Belle- 
rophon , changea au fiége de Troie fes armes d'or avec 

Iles de Diomede , qui n'étoient que de cuivre. C'eft 
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d'où eft venu le proverbe de Glauci & JDiomedis per- 
mutatio : C'eft le troc de Glaucus 8c de Diomede. 

GLAUCUS, fils de Sifyphe , natif de Potnie , ville 
de Béotie. La fable dit de lui , qu'ayant voulu empê- 
cher que fes cavales ne fuflent couvertes , afin qu'elles, 
fuflent légères à la courfe, Venus leur infpira une 
telle fureur, qu'elles lé déchirèrent : ce que Virgile 
exprime d'une manière noble dans ces vers , Georg. 
1. 3 , verf. 166. 

Scilicet ante omnesfuror efl infignis equarum , 
Et mentem Venus ipf a dédit , quo tempore Glauci 
Potniades malis membra abfumpfere quadriges. 

Voyez Strabon, /. 9. Palephate rapporte l'explica- 
tion de cette fable , en difant que Glaucus ayant fait 
trop de dépenfe pour nourir quantité de cavales , fut 
réduit à mourir de faim. Il a donné occafion à ce pro- 
verbe , Glaucus aller ', contre ceux qui fe ruinent pouf 
entretenir des chevaux. 

GLAUCUS , fils d'Hippolyte , duquel font defeen- 
dus les rois Ioniens , dont plufieurs ont pris ce nom , 
& entr'autres le fils de Minos , qui fur étouffé dans 
une tonne de miel, & reflufeité par Efculape. Pale- 
phate dit que la fable porte que ce fut par le moyen 
d'un dragon qu'il fut rappelle à la vie j mais que la 
vérité eft que Glaucus étant tombé en pamoifon pour 
avoir trop mangé de miel , entre plufieurs médecins, 
il n'y en eut qu'un, nommé Dracon, qui eut un fpéci- 
fiquè qui put le faire revenir. * Palephatus. 

GLAUCUS le Pontique , pêcheur de la ville d'An- 
thedon , lequel ayant un jour pris beaucoup de poif- 
fons, & les ayant étendus fur le rivage, s'apperçut que 
ces poiflons ayant touché à une certaine herbe qui étoie 
fur le fable , reprenoient une nouvelle vigueur , & ,re- 
fautoient dans la mer. Il s'avifade manger de cette her- 
be , 8c il fe fentit auflïtôt porté à fe jetter dans la mer , 
où il fe vit transformé en triton, 8c admis au rang des 
dieux marins. C'eft après cette aventure que les Latins 
ont dit en proverbe , Glaucus comtfâ herbâ habitat in 
mari. Paufanias appelle Glaucus, le génie de la mer. 
Palephate rapporte la chofe autrement j il fait Glaucus 
pêcheur 8c excellent plongeon , leqiîel pour fe faire ad- 
mirer comme une divinité, fe jettoit fouvent à la vue 
de tout un peuple dans la mer du haut d'un rocher , & 
alloit reparaître plus.loin 5 puis fe déroboit tout-à-faic 
à la vue des hommes , fe retirant dans quelque rivage 
écarté , d'où il revenoit à quelques jours de -là , faifant 
accroire qu'il avoit converfé avec les dieux-marins , 
dontil.leu&racontoir des chofes extraordinaires j mais 
ayant enfin péri dans les eaux de la mer , le peuple fe 
perfuada aifement qu'il étoit devenu dieu. On dit qu'il 
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fut changé en poiflbn j d'autres en rnonftre marin j 8c 
quelques-uns affiirent, comme Philoftrate, dans le ta- 
bleau de Glaucus le Pontique, qu'il fut demi- homme 
&c demi-poiiïbn. Hyginus raconte qu'il fut fort aimé 
de Circéj mais que la méprifant , il étoit devenu amou- 
reux de Scyila.Circé devenue jaloufe^transforma Scylla 
en un rnonftre , ayant empoifonné les eaux où elle avoir 
accoutumé de fe baigner j aiufî qu'Homère l'a décrit 
dans le douzième livre de fon odyflee. 

GLAUCUS de Caryfte, ville de Me d'Eubée^ autre- 
ment de Negrepont , fils de Demyle , tiroit fon origine 
de ce dieu marin nommé Glaucus , & s'adonna dans fa 
jeunefle à labourer la terre. Son père ayant un jour 
éprouvé fa force en le voyant redreiïèr le t foc de fa 
charue avec fon poing , & le raccommoder auffi-bien 
qu'il auroit fait avec un marteau , le mena aux jeux 
olympiques pour y combattre j mais comme il n'étoit 
pas bien expérimenté dans ces fortes d'exercices, il eut 
d'abord du défavantage. Demyle le voyant prefque 
vaincu par le dernier qui le combattoit , lui cria tout 
•haut de faire valoir cette force ^ dont il s'étoit fervi à 
fa charue. Cette voix l'excita fi fort au combat, qu'il 
remporta la viûoire fur fon adverfairé. Il fut enfui te 
deux fois victorieux dans les jeux Pythiens, & huit fois 
dans les Néméens & les Ifthmiens : en mémoire de 
quoi on lui érigea une ftatue faite par Glaucias de l'ifle 
d'Egine , qui le repréfentoit en état de combattant & 
de gladiateur , àcaufe qu'il avoit montre cet art avec 
fuccès à ceux de fon temps. Après fa mort les Caryftiens 
l'enterrèrent dans leur ifle, qui fut enfuite appellée de 
ifon nom , Vijle de Glaucus. * Paufanias, /. 6. 

GLAUCUS, natif de l'ifle de Scio, eft celui qui trou- 
va le moyen de fouder le fer, comme Eufebe le mar- 
que deux fois dans fa chronique. On ne fait pas bien en 
quel temps il a vécu. C'eft de ce Glaucus qu'eft venu 
le mot GCauci Ars. * Eufebe , in chron. mcccxl. 

GLAUCUS, roi des Mefféniens , étoit fils d'Epytus 
qui a donné le nom aux Epytides : c'eft-à-dire , que fes 
defeendans pour faire honneur aux grandes qualités 
qu'il avoit fait paroître fur le trône, firent gloire de 
quitter le nom d'Hétaclides pour prendre celui d'Epy- 
tides. Glaucus fuccéda à fon père pendant qu'Echeftra- 
te & Euriphon étoienE rois de Macédoine, c'eft-à-dire , 
vers l'an iooo avanc Jefus-Chrift. Il fut, comme fon 
père , libéral & affable envers les grands & les petits , 
ôc il le furpaffa en vénération pour les Dieux. Il établit 
le culte de Jupiter Ithomate parmi les Doriens , après 
avoir fait bâtir un temple à cette faufïè divinité fur le 
mont Ithoma. Il donna auflï le premier l'exemple de 
facrifier à Macaon fils d'Efculape dans Gérénie , & fit 
rendre à Meffene , fille dé Triopas , des honneurs tels 
que les païens en rendoient aux héros après leur mort, 
par des offrandes faites fur leurs tombeaux. Son fils 
lfthmius qui fut auflî fon fucceffeur , marcha fur fes 
traces , & bâtit à Phéres un temple en l'honneur de 
Gorgafus& de Nicomaque. * Voye{ Paufanias dans fa 
defeription de la Grèce , livre I"v\ 

GLAUCUS de Rhegio , a été, fuivant Diogène Laër- 
ce , comtemporain de Démocrite. On avoir autrefois 
fous fon nom un livre des poëtes ; mais la plupart le 
croient plutôt d'Antiphon , comme il eft remarqué 
dans le livre de Plutarque des dix rhéteurs : le même 
aureui'.eii fait mention dans fon livre de la mufîque, 
où il lui donne le titre de poète & de mujickn. C'eft ce 
livre qui eft cité par Laé'rce , dans la vie d'Empedocle. 
Il y rapporte quelque chofe de cet auteur touchant le 
philofopheEmpedocle.Harpocration, fous le nom de 
Mufée, dit que Glaucus parle de Mufée. * Du Pin, bibl. 
univ, des hi/ioriens profanes , T. /. 

GLAUNVILLE (Barthelemi de) d'une famille noble 
d'Angleterre, florifloit vers l'an 1350. Il entra dans 
l'ordre des frères Mineurs , & s'y diftingua par fa piété 
& fa feience qui étoit grande pour fon temps. Il a écrit 
dix-neuf livres des propriétés des chofes, en latin. Le 
premier livre traite de Dieu ; le 2. des anges bons & 




f mauVais ; le 5 de lame raifonnable ; le 4 , de la fubf- 
tance corporelle , les autres du refte des chofes créées: 
Poflèvin, dans fon apparat facré , dit que cet ouvrage 
fut imprimé à Strasbourg en 1488. Maltraite dans fes 
annales de l'imprimerie dit en 1491 , & cite une tra- 
duction françoife de ces neuf livres, imprimée la même 
année à Lyon , chez Matthieu ïluts maître tri Cart d'im- 
prejjion , in-folio. Le ttaducteur eft frère Jean Çorbï- 
choii. On trouve auflî de Barthelemi , des poftilles fur 
piufieurs livres derEcriture-faintequifontmanufcrites 
dans différentes bibliothèques , dont Caiîmir Oudin 
donne l'indice dans fon commentaire fur les écrivains 
ecciéfiaftiques, tome III. Ceux qui ont prétendu que 
Barthelemi avoit écrit contre Laurent Valle, 8c que ce- 
lui-ci avoit été obligé de fe défendre par une apologie , 
ont confondu Barthelemi Facio qui etoit en effet con- 
temporain de Laurent Valle , & qui fut fon adverfairé j 
avec Barthelemi de Glaunville qui floriiïôit environ 60 
ans avant Valla. 

GLEICHEN , corfate Allemand , fut pris dans un 
combat contre les Turcs , & mené en Turquie 3 où il 
fouffrit une longue Se dute captivité.On le fit travailler 
à la terre 3 &c. Voici de quelle manière on dit qu'il fut 
délivré. Il futa,bordéun jour, & fort queftionné pat 
la fille du roi fon maître >, pendant qu'elle prenoit le 
plaifir de la promenade. Sa bonne mine Se fon adreffe 
à travailler plurent fi fort à cette princeffe , qu'elle pro- 
mit de le délivrer , & de le fuivre , pourvu qu'il l'épou- 
fâf. J'ai une femme & des enfans , répondit-il : Cela n'y 
fait rien i répliqua-t : elle , la coutume de Turquie efi qu'un, 
homme ait piufieurs femmes. Le comte ne fit point î'opi- 
niâtre 4 il acquiefça à ces raifons,il engagea fa parole. La 
princeffe s'employa fi promptement &: fi adroitement à 
le tirer de captivité , qu'ils furent bientôt en état de 
s'embarquer. Ils arrivèrent heureufemeht à Venife. Le 
comte y trouva ui> de fes gens , qui rodoit par - tout 
pour apprendre de fes nouvelles. Il fut de lui que fa 
femme & fes enfans fe porroient bien , & tout auftï- 
tôt il courut à Rome ; & après avoir raconté ingénu- 
ment ce qu'il avoit fait , il obtint du pape une permif- 
fion folemnelle de garder ces deux époufes. Si la cour 
de Rome, ajoute- t-on, fe montra commode en cette 
occafion, la femme du comte ne le fut pas moins : car 
elle fit beaucoup de careffes à la dame Turque , qui 
étoit caufe qu'elle recouvroit fon cher mari ; & conçut 
pour cette concubine une tendrefle particulière. La 
princeffe Turque répondit de très-bonne grâce à toutes 
ces honnêtetés. Elle fur ftérile, & aima beaucoup les 
enfans, que l'autre femme faiïbit à foifon. On trouve 
encore à Erfor4 nn monument de cette prétendue bif- 
toire. Il y en a bien d'autres qui ne font pas plus véri- 
tables y & ce n'eft pas fur clés inferiptions , ou d'autres , 
reftes de temps barbares , que les habiles gens font quel- 
que fonds, quand il s'agit de chofes auflï extraordinaires 
que celle qu'on vient de conter. * Hondorf, théâtre hifè. 
GLEICHEN ( le comté de ) petit pays du cercle de la 
haute Saxe en Allemagne. Il eft dans la Thuringe , ad 
couchant du territoire d'Erfurt. Ce pays a eu fes comtes 

{>articuliers de la maifon de Schwartzburg j mais après 
a mort du dernier comte de Gleichen , arrivée l'an 
16^3 y , l'archevêque de Mayence donna l'inveftiture 
des fiefs dévolus à fon égliie, au comte d'Hoazfeld * 
& les ducs de Saxe invertirent du refte le comte d'Hcn 
henloe. Ce qui /après de grandes contestations, eftder 
meure dans ce même état. Le château de Gleichen , qui 
eft entre Erfurt ôc Gotha , donne le nom a ce comté, 
* Mati , diction. 

GLEN ( Baudouin de ) d'Arras , chanoine régulier 
de l'ordre de S. Àuguftin fur la fin du XVI fiécle , fut 
abbé de Hennin - Lietard dans le diocèfe d'Arras eu 
1 5<îz , après la mort de fon oncle François deGlen j Sç 
mourut au mois de décembre 1594. Divers auteurs 
parlent avantageufement de fa piété & de fon efprit. 
En 15 84 il publia Phiftoirede l'abbaye d'Henhin , fous 
ce titre : Çhronicon , feu hijloria abbatum cœnobii Ren- 
totm K Partie //, G g 
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niacmjîs. Il compofa encore Monarckia & ferles rtgum 
Hifparùœ. Ddineaùo Bdgicarttm provlnciarum , &c. 
Valere André , biblioth. bdg. Sainte - Marthe , Gall. 
dvijl. Gazei. Le Mire , &c. 

GLICAS , cherc/iei GLYCAS ( Michel) 

GLIELMO (Antonin) prêtre de l'oratoire de Naples, 
mort eu 1644 , âgé de 48 ans. C'étoit un bon prédica- 
teur. Il a compote quelques ouvrages en proie & en 
vers. Voyt%_ fon éloge parmi ceux des gens de lettres 
de Lorenzo Craflo. 

GLISCENTI (Fabio) philofophe & médecin , natif 
de Veftone, petit village près de Brefce , compofa divers 
ouvrages en latin & en italien. Il mourut à Venife vers 
l'an 1610. * Tkeat. dliuom. letter. 

GLISKOWATZ, ville de la Turquie en Europe , eft 
dans la Servie , environ à douze lieues de Novibazar , 
du côté du couchant, 8c fur la rivière de Veternitza, 
qui fe décharge peu après dans celle de Lepanar. 

* M ad , diS. 

GLISSON ( François ) médecin de Cambridge , publia 
à Londres en 1654 l'anatomie du foye ; & en KS72 un 
traité de la nature de la fuhftance , ou de la vie de la 
nature. Il y a aulîi un petit ouvrage de lui publié en 
1 67 1 , De Rachidde , jive morbo puerili. * Konig , bibl. 
GLOCESTER , ville 8c comté d'Angleterre dans l'an- 
cien royaume de Mercie , entre la province d'Oxford , 
&: celle de Monmouth. La ville de Glocefter eft fur 
la Saverne \ les autres font Barklei , Cirencefter , &c. 
Henri III roi d'Angleterre y fonda le fiége d'un évèché. 

* C amden. Godowin , 8cc. 

GLODENSTEDE ( Helmolde ) Saxon , auteur du 
quinzième fiécle , docteur en médecine , aggrégé au 
collège principal de Leipfick, où il avoit fait fes étu- 
des , enfeigna quelque temps la philofophie à Prague , 
8c prit enluite le degré de docteur en médecine. Il 
s'acquit beaucoup d'honneur 8c de réputation dans l'e- 
xercice de cette profeflion , tant par la pratique que 
par les leçons qu'ilen donna en public. Il etoit en 1 4 1 o 
recteur de l'université de Leipfick. On a de lui : Prac- 
tlca medicinalis : Regimen fanhatis : Leclurafuper Avi- 
cennam; & plufieurs autres.* Voye{ l'anonyme de Leip- 
fîck, publie par Maderus, en 1660 , nombre 13. 

GLQGAU , ou GROS GLOGAU, ville 8c duché 
d'Allemagne dans la Siléfie , eft fituée fur l'Oder , vers 
les frontières de Pologne, & eft fortifiée très-réguliere- 
ment. Il ne faut pas la confondre avec une autre petite 
ville de ce nom , nommée le petit Glogau. Cette 
dernière eft aufïï de la Siléfie , dans le duché d'Opelen. 

* Sanfon. Baudrand. 

GLOMAQUES , c'étoient anciennement des peuples 
d'Allemagne. Leur pays qu'on appelloit Ddemania , 
étoit le même que la Mifnie d'aujourd'hui. * Baudrand. , 

GLORIERI (Céfar) cherche^ GROLLIEL. 

GLORIOSO (Jean Camillo ) philofophe & mathéma- 
ticienne à Naples en 1 571, s'acquit beaucoup deréputa- 
tionpar fon fa voir, & principalement dans les uni verfi- 
rés ou il enfeigna, comme à Padoue. Il mourut le 8 jan- 
vier 1 643 . Nous avons divers ouvrages de fa façon. 
Exercitadones matliemaùcœ. Difjertatio aflronomica. 
Phyfica. De cometis , &c. * Jacques-Philippe Thomafini , 
in dog. doci. P. IL Lorenzo Craffo , elog. dliuom. letter. 
P.Il,&c 

GLOSSINE, ou GLOSlNDE( en latin Cklodefendis) 
abbelïè de Metz , à ce qu'on croit , dans le VIII fiécle , 
fille du duc Wintron , l'un des principaux feigneurs 
d'Auftrafie , avoit été promife en mariage à un feigneur 
nommé Obolenus 5 mais ce mariage ayant été rompu , 
elle fe confacra à Dieu , prit le voile , & fe retira à 
Trêves auprès de fa tante Rotilde , &: établit enfuite 
une communauté de filles à Metz , qu'elle gouverna 
pendant plufieurs années. * Joan. Gorze, in vita apud 
MabilLJœcul. IL Benedict, Le Cointe , annal, anno 749. 
Bulteau, hifl. tnonajl. d'Occident, l. 5. Bailler, vies des 
faints , 2.5 juin. Rien n'eft plus incertain que le temps 
où cette fainte a vécu. L'ancien auteur de fa vie marque 
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qu'elle norilîbit fous le règne de Childeric, 8c le P. le 
Cointe de l'Oratoire, croit qu'il faut entendre Childe- 
ric III , fous le nom duquel Pépin gouverna quelque 
temps la France. D'un autre côté , l'auteur de la pre- 
mière vie de cette fainte abbefle , inférée dans les 
actes des Saints de l'ordre de S. Benoît , marque que 
quand elle fut enterrée dans l'églife des SS. Apôtres à 
Metz , qui a pris depuis le nom de S. Arnoux , le corps 
de S. Arnoux n'y étoit pas encore. Cette difficulté a fait 
croire au P.Mabillon, qu'il falloir lire Chilperic au lieu 
de Childeric. Mais Chilperic ne régna jamais en Auf- 
trafïe ou étoit la ville de Metz. Les continuateurs de 
Bpllandus, jugent qu'il faut lire Childebert , ce qu'ils 
entendent de Childebert II. Il faudroit prendre ce parti , 
s'il étoit vrai que fainte Glofline eût été enterrée avant 
S. Arnoux. Sa vie, félon l'édition du favant P. Labbe, 
Jéfuite , ne le dit pas clairement. Le P. Longueval ne 
décide pas la queftion dans fon hifioire de l'églife Galli- 
cane : mais il met fainte Glofline vers l'an 75 1 j & en 
parlant de la tranflation des reliques de cette fainte 
fous l'an 830 , il dit qu'elle étoit morte vers le milieu 
du fiécle précédent. 

GLUCSBOURG , ou Lucsbourg , petite ville avec 
un château. Elle eft dans le duché de Sléefwick , en 
Danemarck,, à deux lieues de Flensbourg, du côté du 
levant , 8c eft capitale d'un petit pays , qui appartient 
aux ducs de Holftein-Glucsbourg, voye^ HOL^TEIN. 
* Mati , dicî. 

GLUCKSTADT , petite ville d'Allemagne dans le 
Holftein. Elle eft fituée fur la rive droite de l'Elbe , 
dans l'endroit où ce fleuve reçoit une petite rivière 
nommée Rhin. Chriftian IV , roi de Danemarck , bâtie 
cette place en 1 610. * Sanfon. 

GLQEL (Jean ) religieux de l'ordre des Carmes , na- 
tif*!' Aix-la-Chapelle , fut prieur du monaftere de Colo- 
gne , où il mourut en 1 3 99, Il compofa une hifioire 
de fon ordre , à laquelle il donna lé titre àefpeculum 
Carmelitarum ; des fermons , 8cc. * Trithénie. Valere 
André. Lucius , 8cc. 

GLQRENS , bourg du comté deTirol en Allemagne. 
Il- eft fur l'Adige , vers fa fource , entre Bolzano 8c 
Çoire , à onze lieues de la première , 8c à dix-huit de 
la dernière. * Mati , dicî. 

GLUSIANO , ou Glujzan-Cafate 3 cardinal , natif de 
Milan , s'avança à la cour de Rome par fa doctrine 8c 
par fon mérite. Le pape Nicolas III l'employa allez fou- 
vent dans des affaires importantes , & Martin II le fit 
cardinal en 1 z8 1. Glufiano mourur le 8 avril 1 287. Le 
cardinal Jacques Colonne fon ami , lui fit dreffèr un 
tombeau dans l'églife de Latran : on le voit encore 
avec fon épitaphe. * Onuphre. Ciaconius. Auberi, &c. 

GLYCAS ( Michel ) hiftorien Grec , étoit de la fa- 
mille des Glycetes , comme on le voit par quelques 
vers qu'on lit dans différens manuferits de Ces annales. 
Ce qui montre que le favant Jean- Albert Fabricius s'eft 
trompé, lorfqu'il a écrit que Michel prit le furnom de 



trompé, lorfqu'j 
Glycas , lorfqu'il fut revêtu de l'habit monaftique. Il 
étoit de Byzance ou Conftantînople ; mais il a pane la 
plus grande partie de fa vie en Sicile , comme on le 
voit par fes ouvrages. Il n'eft pas certain s'il a été moine , 
8c il faut dire , avec le père Labbe , que l'on ignore s'il 
a vécu dans le fiécle ou dans la retraite , dans le ma- 
riage ou dans le célibat. On voit par une de fes lettres 
qu'il étoit grammairien , 8c verfe dans la théologie, 
dans l'hiftoire eccléfiaftique & civile , & dans d'autres 
feiences. Sa répuration étoit fi grande , que les moines, 
les évêques mimes , 8c les docteurs les plus renommés 
s'emprefïbient de le confulter. Auflï a-r-il été regardé 
comme une des grandes lumières de fon temps : mais 
on difpute fur le fiécle où il vivoit. La plupart de ceux 
qui en ont parlé le mettent dans le douzième ou dans 
le treizième fiécle. Cafimir Oudin dans fon commen- 
taire fur les écrivains eccléfiaftiques , prétend au con- 
traire qu'il n'a fleuri que dans le quinzième , & les 
lettres de Glycas décident pour ce. dernier fentimem. 
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On en a en effet plufieurs qui font adreffées à l'empe- 
reur Conftantin Paléologue. Or il eft confiant que ce 
prince n'eut l'empire d'Orient que vers Tan 1455 , ou 
même 1458 , 8c qu'il le perdit à la prife de Conftanti- 
nople, l'an 1453. On pouroit encore en rapporter 
d'autres preuves , que l'on peut voir dans les auteurs 
cités à la fin de cet article. Michel Glycas eft connu 
particulièrement par fes annales , ou il rapporte' l'hif 
toire des patriarches , des rois 8é des empereurs , 8c 
dans lefquelles avec l'hiftoire judaïque , romaine , & 
de l'empire de Conftantinople , il rapporte les difputes 
des théologiens 8c des philofophes , 8c traite d'un grand 
nombre de queltions phyfiques 8c aftronomiques. Ces 
annales font divifées en quatre parties : dans la pre- 
mière , l'auteur traire de l'ouvrage des fix jours de, la 
création : dans là féconde , de ce qui s'eft paffé depuis 
le commencement du monde jufqu'à Jefus-Chrift : la 
troifiéme finit à Conftantin le Grand : 8c la quatrième 
contient ce qui s'eft pafle depuis cet empereur jufqu'à 
Alexis Comnene , qui mourut l'an 1 1 1 8. C'eft parce- 
qu'il n'a pas été plus loin , que l'on a conjecturé qu'il 
vivoit dans le douzième fiécle : mais il eft certain que 
la mort , le défaut de loifir , ou queiqu'autre raifon que 
nous ignorons , a pu l'empêcher de continuer fon his- 
toire jufqu'à fon temps. Jean Leunclavius traduifit ces 
annales en latin. Le père Labbe les fit imprimer en 
grec &c en latin j à Paris, en 1660 , in-folio. La traduc- 
tion eft de Leunclavius : mais le père Labbe la revit , 
& enrichit fon édition de notes. Jean Meurfius a donné 
féparément la troifiéme partie de ces annales avec une 
verfion latine & des fcholies } mais c'eft fans . raifon 
qu'il l'attribue à Théodore Metochite. Les cqnfulta- 
tions que l'on faifoit de toute part à Michel Glycas 
l'engagèrent à écrire beaucoup de lettres pour y répon- 
dre , 8c l'on a toujours fait une grande eftime de ces 
lettres , où l'on trouve beaucoup de réflexions ou d'ex- 
plications utiles fur l'écriture fainte , fur divers points 
de théologie , 8c fur d'autres matières. Bonaventure 
Vulcanius en a publié trois , avec une verfion latine , 
dans fes notes fur le traité de faint Cyrille , contre les 
antropomorphites. Jacques Pontanus en a donné deux 
des trois en latin , traduites par lui , & on les trouve 
dans les annales de Glycas de l'édition du pete Labbe , 
8c dans là grande bibliothèque des pères. Jean Lamius 
ou Lami en a fait imprimer cinq en grec 8c en latin 
dans le premier volume de fa nouvelle collection de 
pièces diverfes , imprimée g. Florence , en 1 7 3 6 , i/z-S °, 
fous le titre de Delicia eruditorum ,feu veterum anecdo- 
torjiin opufculorum colleâanea. Les trois premières let- 
tres avoient déjà paru j 8c Lamius a confervé la tra- 
duction des deux premières , faite par Pontanus. Les 
trois dernières font de la verfion de Lamius , qui a 
orné toutes les cinq de notes utiles. Dans un autre vo- 
lume du même recueil, imprimé en 1739, Lamius a 
publié cinq auttes lettres de Glyi&s , traduites par lui- 
même en latin , à l'exception de la dixième qui avoit 
déjà été traduite , 8c donnée par Bonaventure Vulca- 
nius. L'édition de celui-ci eft tronquée ; elle eft plue 
correcte 8c plus entière dans le recueil de Lamius. 
Comme il s'agit principalement de la réfurrection des 
morts dans la fixiéme & la feptiéme lettre, Lamius a 
jugé à propos de publier après la feptiéme une differra- 
tion latine fur le même fujet, qu'il avoit compofée 
dans fa jeuneflè. Il y attaque aufïf le traité de Burnet 
dejlatu mortuorum , 8c, les prétendus efprits forts , dont 
Lamius dit qu'il avoit connu quelques-uns durant le 
féjour qu'il a fait à Paris. * Cafimir Oudin , deferipto- 
ribus ecclejiajlicis. Joannis Alberti Fabricii bibliotheca 
grœca l. V. Joannis Lamii de Michdële Glyca , ejufque 
fcripàs , diffmatio , &c , dans le volume cité dans cet 
ouvrage ; & la préface du même , mife au-devant du 
volume , qui contient la fuite des lettres de Glycas. 
GLYCERIUS ( Flavius ) étoit un homme de qualité 
qui avoit eu quelques emplois confidérables. Il fe fit 
couronner à Ravenne le 5 mars de l'an 4.73 , après un 
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interrègne de quatre mois 8c 1 4 jours , depuis la mort 
d'Olybrius. Environ quinze mois après ce couronne- 
ment , Julius Nepos le dépofa au port de Rome , près 
de l'embouchure du Tibre , & là il fut facré évêque de 
Salone en Dalmatie , où il vécut jùfqu'en l'année 480. 
* Cafiîodore & le comte Marcellin , m la chron. Eva- 
gre , /. 4 , c. 1 . Jornandez , de rébus Got. 
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GNÉPHÀCHTHÉ, ou GNEPHACTE , roi d'E- 
gypte, 8c père de Bocchoris, étant pafTé avec fon 
armée dans l'Arabie , où les vivres lui manquèrent en 
paflantles déferjs , fut v contraint de manger ce qu'il 
rencontra chez les pauvres habitans de ce pays. Il prit 
ces viandes grofïïeres avec tant de plaifir , qu'il réfolut 
de fe contenter à l'avenir d'une femblable nouriture , 
& fit mille imprécations contre Menés , le premier roi 
d'Egypte qui avoit introduit parmi les Egyptiens le 
luxe 8c la bonne chère. Afin de rendre fa mémoire 
odieufe , il fit graver ces malédictions fur une colom- 
ne , qu'il plaça à Thèbes dans le temple de Jupiter 
Ammon , donnant en même temps un illuftre exemple 
de frugalité aux princes ks fucceffeurs * l'an du monde 
3Z<?4 , 8c 771 avant J. C. * Plutarque , de IJide, Dio- 
dore ,' hifi. 1. 1 . 

GNESNE , ville archiépifcopale 8c primatiale de 
toute la Pologne , eft fituée dans le palatinat de Kalish 
en la bafïè Pologne, entre Pofna 8c Thorn. Les auteurs 
Latins l'ont nommée Ginefna 8c Limiofaleus. Aujour- 
d'hui cette ville n'eft confidérable que pour être la de- 
meure du primat du royaume , qui a toujours beaucoup 
de part dans toutes les affaires de l'état. Cétoit autre- 
fois la capitale du royaume. On prétend que Lechus , 
premier prince du pays , la fît bâtir ; 8c la tradition 
porte , que ce prince luj donna le nom de Gnefne , à. 
caufe d'un nid d'aigle , qu'il trouva dans fes fonde- 
mens ; pareequ'en langue polonoife Gneflad fignifie un 
nid d'aigle. L'églife métropolitaine de S. Albert y eft 
enrichie de diverfes reliques. Cette ville fut prefque 
toute brûlée en 1(313. L'archevêque de Gnefne eft pri- 
mat du royaume , 8c légat né du faint fiége dans la 
Pologne. I}. eft régent du royaume après la mort du roi , 
8c donne même audience aux ambaffadeurs , fi ce n'eft 
au temps de l'élection. C'eft lui qui doit convoquer le 
fénat, qui fixe le jour de l'aflemblée pour la même 
élection , qui propofe les chofes fur lefquelles on doit 
•délibérer, qui couronne les rois & les reines, 8c qui 
fait leurs funérailles. Les états voulurent retrancher 
quelque chofe de fon pouvoir dans l'interrègne , lorf- 
que le roi Sigifmond III alla en Suéde l'an 1 5 94 : mais 
Sigifmond Karnkowiski , qui poffédoit alors cette 
dignité , s'oppofa généreufement à ce defïein. Les ar- . 
chevêques de Gnefne portent la qualité de premiers 
princes , 8c ne veulent pas même céder aux cardinaux. 
L'hiftoire de Pologne en fournit divers exemples 5 
comme en 1451 , Nicolas Oporow, archevêque de 
Gnefne , difputa la préféance au cardinal Soignée 
d'Olefïhiki , miniftre d'état , dans la diète de Petri- 
chovie : 8c on leur donna féance alternative. L'arche- 
vêque de Gnefne a encore une autorité très-grande : 
il eft défendu de tirer Pépée devant lui , & de dire 
aucune parole indécente : il ne vifite perfonne , pas 
même les ambaffadeurs des têtes couronnées , quoi- 
qu'ils l'aient vifité, excepté le nonce du pape , chez 
lequel il va une fois feulement. Lorfqu'il fe rend chez 
le roi , fon maréchal qui eft fénateur caftellan du 
royaume , marche à cheval devant fon carofïè le bâton 
de maréchal levé , qu'il ne baifïe que devant le roi : 
fa majefté le fait recevoir au bas de l'efcalier par le 
chambellan de la couronne & par les principaux offi- 
ciers de fa cour , & ce prince va au-devant de lui jufque 
dans l'anti-chambre. * Cromer , hifi. Polon. Starovolf- 
cius , defer. Polon. De Thou , hifl. 1. 5 6. Jordan , voyages 
lûjloriques , tome VIII , &c. 

Tome V. Partie IL G g ij 
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CO S C I LES DE GNÉSNE. 

* 

Les anciens prélats de Gnefne avoient célébré divers 
conciles , donc le pape Martin V approuva les décrets 
l'an 1417, qui fui le premier de fon pontificat. Depuis 
les évêques en ont encore tenu plusieurs dans le XVI 
fiécle & dans XVII ; ôc quoique ces fynodes n'aient pas 
toujours étéalfemblés dans la ville de Gnefne , ils l'ont 
pourtant été dans 4e diocèfe ou le reflort de la mé- 
tropole. 

GN IDE , cfcrc/ici CNIDE. 

GNIEVVj qu'on nomme auflï Meawe ou Mewc, bourg 
de la Pruflfè royale , cherche^ MEVE. * Mati , dict. 

GNIPHON ( Marc- Antoine) célèbre grammairien, 
■étoit Gaulois de nation. Il étoit également verfc dans 
les lettres grecques &latines , d'un efprit vif, & d'une 
mémoire prodigieu/e : il fit fes premières leçons à Ro- 
me dans le palais de Jules Céfar , qui étoit encore très- 
jeune dans ce temps-là. Depuis il enfeigna la rhétori- 
que dans fa maifon , où les plus grands perfonnages > 
ioit pour l'éfprit , foit pour la qualité , fe faifoient 
honneur de venir l'entendre. Cicéron lai-même , déjà 
Grand orateur , quoique préteur ôc charge d'affaires , ne 
laiflbit pas de lui rendre fes autduités. Il fe trouvoit 
tant de monde à fes déclamations , qu'il étoit obligé de 
les faire dans quelque place publique , n'y ayant point 
de falle capable de contenir tant d'auditeurs. Suétone , 
<]ui lui donne place parmi ks illuftres grammairiens , 
remarque que Ion déiïntérelïèmpnt étoit fi grand , qu'il 
ne prenoit aucune rétribution de fes écoliers j mais il 
ajoute que les écoliers auffi généreux que le maître } 
reconnoiiroient ordinairement pat des prefens confi- 
dérables , -mais volontaires , les leçons d'éloquence 
qu'il leur avoir données. * Suétone „ de illujî. gram- . 
mat. 

GNOMONIQUE ou HORLOGIOGRÀPHIE , fait 
«ne partie des mathématiques : c'eft la feience de faire 
des cadrans au foleil. Elle eft ainfi nommée du mot 
grec yiâftw , qui fignifie ce qui fait connoître; pareeque 
le gnomon eft un ftyle ou aiguille qui fait connoître par 
fon ombre les heures , la hauteur du foleil , ôc les lignes 
dans lefquels il eft: ou pour parler plus exactement, 
elle enfeigne à trouver la jufte proportion .de routes 
fortes de cadrans au foleil ôc à la lune , ôc pour con- 
noître les heures par le moyen des ombres. Diogène 
Laêrcc , dans la vie d! Anaximandrt , ôc AUlu-Gelle , liv, 
% , cltap. ç) 9 rapportent que c'eft à ce philofophe qu'eft 
due l'invention des cadrans au foleil , 6c qu'il en fit un 
à* Lacédemone vers laLVIII olympiade. D'autres difent 
que cette invention eft due à Anaximene Milefien. Con- 
jultc^ Saumaife fur Solin , pag. 6$ 1 ùjiùv. où il mon- 
tre que la gnomonique avec l'aftrologie eft venue de 
Babylone en Grèce , vers la L olympiade. Il n'eft pas 
aifé de bien marquer te temps auquel l'horlogerie , ou 
la connoiflfance des heures a commencé à Rome. Pline 
dit que quatre cens fept ans s'étoient écoulés depuis 
que Marcus Valerius avoir pofé un horloge danslagran- 
de place à* Rome. Les Grecs n'en ont galères eu l'ufage 
avant le temps d'Alexandre le Grand. Clavius a fait un 
livre in-folio de la gnomonique, qui comprend tout ce 
que l'on peut favoir fur les cadrans. M. de laHirea fait 
un traite de la gnomonique. On a aufîi écrit de la gno- 
monique fpéculairë ou réflexe , qui enfeigne l'art de 
faire des cadrans , qui marquent l'heure par la réfle- 
xion de la lumière fur toutes fortes de fur faces. 

GNOSIMAQUES , hérétiques , ennemis de la feien- 
ce, quidefapprouvoientrempreirement qu'on a pour 
l'acquérir. Ils s'imaginoient que les belles connoiifan- 
ces font inutiles à ceux à qui Dieu ne demande que de 
bonnes actions. Ces dogmes fi déraifonnables eurent 
des fectateurs dans le VII ficelé. * Saint Jean de Da- 
mas , & Sandere, V. Gnojim. Gautier , en la ckron. VII 
fiéck, c. 2. 

GNOSSUS , étoit anciennement une des plus célè- 
bres villes de l'iile de Crète, fameufe par la fable de 



GNO 

Minos & du Minotaure. Ce n'eft aujourd'hui qu'un pe- 
tit village nommé Ginofa. 

GNOSTIQUES, c'eiï-à.-dire,favans ou connoif- 
fans. Les Gnoftiques ne font pas une fecte particuliè- 
re , mais un nom que les premiers Hérétiques prenoient, 
pareequ'ils fe vantoient d'avoir des connoilïances & des 
lumières extraordinaires : ce qu'ils appelloient gnofes. 
Cette fauflfe feience a commencé dès le temps des apô- 
tres , 6c S. Paul l'a condamnée dans fa première épïtrè, 
à Timothée. La principale partie de la gnofe confiftoit 
à imaginer des combinaifons ôc des généalogies de ce 
qu'ils appelloient Eons , ou attributs de la divinité; 
mais comme ces combinaifons font allez arbitraires , 
ils étoient fort partagés fur le nombre ôc l'ordre de ces 
Eohs : ce qui faifoït différentes fectes parmi eux j mai» 
voici les piincipales erreurs dont ils convenoient pres- 
que tous. 1. Ils admettoient tous une production chi- 
mérique d'Eons, qui font autant de divinités , ou plu- 
tôt qui compofent une même divinité , comme nous 
l'avons expliqué : z. ils attribuoient la création & le 
gouvernement de ce monde à ces Eons , ou aux An- 
ges qu'ils ont produits, & non pas au Dieu fouverain : 
3. ils croyoient que la loi de Moyfe , les prophéties » 
& généralement toutes les ioix , étoient l'ouvrage du 
créateur de ce monde , qu'ils diftinguoient du fouve- 
rain , ou des Eons céleftes , qui compofoienr la pléni- 
tude de la divinité : 4. ils enfeignoient que le Christ 
envoyé d'enhaut pour fauver les hommes , n'avoir pas 
pris une véritable chair , ni fouftert véritablement , 
mais feulement en apparence ; ce qui les a fait appeller 
docèus : 5 . leurs principes les conduifoient tous au dérè- 
glement & au libertinage. Ils enfeignoient qu'il éroic 
permis &mèrae louable de s'abandonner au plaint de 
la chair ; ce qui leur faifoit commettre fans fcrupule 
des impudicités , & des abominations horribles. Quel- 
ques-uns avoient des femmes communes entr'eux. Ils 
avoient tous le jeûne en averfion, &c fuyoient oudé- 
fapprouvoient le martyre. Ils font encore aceufés d'au- 
tres abominations , comme d'offrir une euchariftie in» 
famé , & de piler un enfant nouveau né dans Un mor- 
tier Ôc de le manger , ôc de quantité d'autres infamies 
v fi extraordinaires , que faint Juftin n'ofe aflurer qu'ils 
les commiilènr. 

Les jioms que l'on donnoit aux Gnoftiques font aulïi 
difFérens que leurs dogmes : les plus anciens font ap- 
pelles Eutuchiles ou Eutuchites y âiiciç\es des Simoniens, • 
dont il eft parlé dans le feptiéme livre des Ilromates de 
faiht Clément d'Alexandrie, & dans l'apologie de Pam-< 
phile pour Origcne , où il eft dit qu'ils oppofoient le 
nom de l'évangile à celui de la loi ôc des prophètes, 8c 
qu'ils vouloient que Jefus-Chrift fut fils non du Dieu 
qui avoit donné la loi , 8c fait parler les prophètes ,. 
mais d'un autre Dieu inconnu. On appeiloit aufli les 
Gnoftiques Barhelon'ups , Phibionites , Boiborites , Stra-*- 
tiotiques , Zachéens , Coddïens. Il y en avoit quelques-, 
uns appelles Lévites , qui ont été aceufés' de commettre 
des abominatibns horribles entr'eux. 
* Us avoient parmi eux des livres apocryphes fur lef- 
quels ils fondoient leurs impiétés , comme le livre des 
Révélations d'Adam ; rhijloirc de Noria , femme de Noi $ 
piufieurs livres fuppofés, fous le nom de Seth j la pro- 
phétie de Batfuba ; l'évangile de perfection , qui conte- 
noit quantité d'impudicités ; l'évangile d'Eve , où il y 
avoit diverfes folies j l'accouchement & les interroga- 
tions de Marie , dont faint Epiphane rapporte quelques; 
paifages' pleins de fables , d'infamies , Ôc d'impiétés ; 
l'évangile de Philippe, ôc divers autres évangiles qu'ils 
attribuoient aux apôtres. 

La fecte ou plutôt les fectes dçs Gnoftiques furent 
répandues dans le monde , & durèrent julque bien 
avant dans le IV fiécle. Saint Epiphane nous afiure qu'il 
avoit rencontré des femmes de cette fecte qui l'avoient 
voulu pervertir , qu'il les avoit dénoncées aux évêques 
du pays où il étoit , Ôc avoit fait chaflèr plus de qua- 
tre-vingt perfonnes de la ville , que l'on connut être 
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de cette fe&e. * Du Pin, bibliothèque des auteurs eccîi- 
Jiajîiques des trois premiers Jlkks. 

GNURE , roi de Scythie, fut fils de Lycns , auquel 
û fucceda au royaume des Scythes. Il eut trois fils, Sau- 
lie , Caduida , que quelques auteurs confondent avec 
Ion aîné , ôc Anacharfis , ce fage philofophe , qui alla 
en Grèce du temps de Solon ôc de Crœfus, vers la 
IV III olympiade , ôc 548 ans avant Jefus - Chrift. 
* Suidas» 
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O A , ville avec archevêché » capitale des pays . 
que poflèdent les Portugais aux Indes orientales , 
& le fejour duviceroi , eft fituée dans le royaume de 
Decan, en la ptefqu'iile de l'Inde de deçà le Gange, 
& eft des plus belles Ôc des plus marchandes de l'O- 
rienc. Sou ailïete eft dans une ifle , que les rivières de 
Madoua 8c de Guari forment à leur embouchure. Al- 
fbnfe d'Albuquerque la prie dès Tan 1 5 1 o pour les Por- 
tugais, qui s\y font depuis établis puitfamment, mai- 
gre tous leurs voifms. Le vicei-oi , avec le confeil des 
Indes orientales , y font leur réfîdence. Outre le grand 
négoce , les richefles , & la police qui sy obferve , fon 
hôpital eft des plus beaux de l'univers. Les églïfes de 
Goa font ornées fuperbement; ÔC les vitres qu'on y 
voit , font pour l'ordinaire de coquilles de nacre de 
perles. Les Portugais vivent à Goa avec un fafte ex- 
trême , & s'abandonnent à toutes fortes de plaiiïrs. 
Outre l'églife cathédrale de Goa , il y a fept paroiflès ôc 
divers monafteres. Le pape Paul IV y fonda l'archevê- 
ché. On dit que^ le corps de faint Thomas fe conferve 
en cette ville , où l'on voit divers peuples qui profef- 
•ïeric des religions différentes. Le port de Goa , celui de 
Conftantinople &.celui de Toulon , font les trois plus 
beaux ports de notre grand continent. Le palais du vi- 
derai eft fuperbement. bâti ; ôc dans les falles on y voit 
plufîeurs tableaux , dont chacun repréfente un des vaif- 
ïeaux qui viennent de Lisbonne à Goa, Ôc qui partent 
de Goa pour Lisbonne, avec le nom du vaifleau , & ce- 
lui du capitaine , & la quantité de pièces d'artillerie 
<lont il eft monté. Si la ville n'étoit pas fi preflee entre 
les montagnes , elle fet oit fans doute plus habitée , Ôc 
le féjour en feroit plus fain ; mais ces montagnes em~ 
pèchent que les vents n'y rafraîchirent l'air : ce qui y 
caufe des grandes chaleurs. Quoique Goa foit fur le 
bord de la mer , le poitfon néanmoins y eft rare. 
Il y a peu de pigeons , ÔC une grande abondan- 
ce de confitures , qui y font excellentes. Les Jéfuites 
font connus à Goa, fous le nom de Paultfies, à caufe 
de leur grande églife dédiée à S. Paul. Ils n'y portent 
point de chapeaux , ni de bonnets à cornes , comme 
en Europe ; mais de certains bonnets qui reflèmblent 
à la forme d'un chapeau , dont on auroit coupé les 
bords. Ils y ont cinq mations , qui font le collège de 
faint Paul, le féminaire, la maifon profefTe, le novi- 
ciat , & leBon-Jefus. Les peintures du plafond de cette 
dernière églife font très -belles. Cécoir ci -devant un 
des plus beaux poftes du monde , que celui du viceroi 
de Goa. Il avoit cinq gouvernemens à fa difpofition , 
donc le revenu égaloit celui des plus riches gouverne- 
mens de l'Europe ; fa voir , le gouvernement de Mo- 
zambique en Afrique j celui de Mafcaté fur la côte d'A- 
rabie j celui d'Ormus, fur la côte de Perfe ; celui de 
Ceylan , vers le cap Comorin , à la pointe de lapref- 
qu'ifle de l'Inde, au-delà du golfe deBeno- a Ie ; Ôc ce- 
lui deMaiaca, au midi de la prefqu'iïle de l'Inde au- 
delà du golfe. Outre ces cinq gouvernemens, il avoit 
encore à diftribuer quantité d'offices dans Goa & 
autres villes des Indes. Les Portugais croient alors 
tous riches ; lanobleflepar le moyen des gouvernemens 
Ôc des autres charges; Ôc les marchands par le négoce 
qu'ils faifoient ; mais dermis que les Hollandois & les 
Anglois ont mis le pied dans les Indes , la puiflance & 
le commerce des Portugais font fort diminués. Les na- 
turels du pays d'autour de Goa font idolâtres : il y en 
a plufîeurs qui adorent les finges Ôc leur bâtiflent des 
pagodes ou. temples , que l'on a rentes pour en-nou- 
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rir un certain nombre. * Maffée , kifl. Ind. Francilco 
Lopez de Gomera , hift. de Las Indias. Gafpard Correa > . 
hiji, des Ind, Juan de Caftro , comment* da Ind, &c. 

Conciles de Goa. 

Il y a eu plufîeurs conciles tenus à Goa dans le XVI 
[ ficelé. L archevêque dom Gafpard en aflTembla un en 
1 5 67 : mais ayant reçu au mois de feptembre de la mê- 
me année la permiffion de fe démettre de f a dignité, 
dom George Temuco , évêque de Cochim, fon fuc- 
ceffeur, t.ntce concile ,& y préfida. Mar-Jofeph, ar- 
chevêque de la Serre daCranganor , qui y fut appelle, 
en fut exclus , parceqn'il fut trouvé neftorien. On y fît 
divers reglemens pour la propagation de la foi , & les 
aébes en furent envoyés par Henri de Tavora , évêque 

bief donne a Rome, le premier janvier -15 7 o. Ce con- 
cile eft le premier que les Portugais ont afomblé en 
Orient. Qn en tint un deuxième en 1 c 7 r P0 ur faire 
exécuter les réglemens-dri premier, & défenSre les'cé- 
remomes idolâtres dans les pays dépendons des Portu- 
gais. Le troifieme fut aflemblé en 1585 , dans l'cVlife 
cathédrale de Goa. Dom frère Vincent de'Fonfecafar! 
cheveque de Goa , ÔC primat des Indes , qui l'a voit con- 
voque, y préfida. L'ouverture s'en fit le o juin • Mar- 
Abraham archevêque d'Angamaie, prélat Syrien , sV 
trouva Se y abjura le neftorianifme f anathématifauc 
toutes les herefies que l'Eglife catholique condamne. Il 
1 célébra la mefTe félon le rit romain. Il fut ordonné 
dans ce troifieme concile provincial , que l'on mettroic 
tout enœuvre pour réformer les abus des chrétiens de 




églife. Les Jéfuites préfentêrent une traduction 
du pentateuque , des quatre évangiles, des vies des apô~ • 
très & d'autres faints , de l'office de la Vierge , des 
exorcifmesde S. Ambroife , un rituel , une méthode- 
pour la confeffion , un çatechifme , & des exhortations 
& méditations pour les dimanches & ks principales; 
fêtes de l'année. Dès que les feffions du concile furent 
finies, Mat- Abraham retourna à fon églife j mais il ne 
perfévéra dans la foi de leglife romaine , que iufqu'eti 
1590, qu'il embrafTa de nouveau le neftorianifme „• 
* FoyeiSonfa , Oriente conquiflado\ part u 

GOAR ou GOWERS (Saint) prêtre folitaire du dio- 
cefe de Trêves, dans le Vllfiécle, fé retira aux extré- 
mités de l'évêché de Trêves fur le Rhin , Se y pafta plu- 
fîeurs années dans la vie monaftique , exerçant l'hofpi- 
talité envers les pèlerins. On rapporte qu'étant calom- 
nié devant Ruftictue , évêque de Trêves , il fe juftifia e« 
faifant déclarer à un enfant nouveau né , dont on ne 
connoifioit point le père, qu'il étoit fils de levêque f 
Sur quoi on dit que le roi Sîgebert III ayant fu ce qui 
etoit arrivé , déclara qu'il falloir dépofer l'évêque , ôc 
mettre Goar en fa place; mais que Goar ne voulut point 
accepter ce parti,. & fe contenta de faire pénitence 
pour l'évêque. Il mourut le 6 juillet de Tan 649. * Ano*. 
nym. apud Mabill&n. fa>cul 2. Benedict, Vandaiber't,, 
vita Goari, Bollandus. Bailler, vies des faims. 
0^T GOAR ^( Jacques ) Parifien, néen 1601, religieux 
■ l'ordre de S. Dominique , ayant été dans le Levant 
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en qualité de miffionaire , y apprit à fond tout ce qui 
regarde la créance & les coutumes des Grei& C'eft c& 
qu'il fit paroître dans l'eucologe de cette nation , qu'il 
publia à Paris en grec ôc en latin en 1 647 , fur les exem- 
plaires , tant imprimés que manuferits , qu'il recher- 
cha avec beaucoup d'exactitude. Il joignit à cet ouvrage 
de fayantes remarques, où iléciaircit parfaitement la 
dodrine Ôc les cérémonies des Grecs. Ce livre qui étoic 
devenu rare, a été réimprimé à Venife en i-j^oJn-fiL 
Le père Goar traduifit aufli quelques livres grecs da 
l'hiftoire Byzantine : qui ont été imprimés au Louvre ,, 
& font partie de la précieufe colledion de PhiftoifS 
Byzantine , tels font George Codin , avec des remar- 
ques, en 1648 j la chronographie de George Syncelie > 
ôc celle de Nicéphore, patriarcke de Cooftananople , 
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1651 } George Cédrenus , avec des notes, i<?47> l a 
chronographie de Theophanes , avec des notes, aux- 
quelles font jointes les variantes de Combefis, 1655 j 
les vies des empereurs modernes , par Léon le gram- 
mairien , 1(355. Mais * €s cr i tic î ues remarquent qu'il 
n'a pas réuni en plufieurs endroits , qu'il n'a pas bien 
■entendus. Il mourut en 1653. * Echard, fcript. ord. 
Prœd. tom. 2. 

GOB , grande plaine au pays des Philiflins , où furent 
donnés deux grands combats entre ce peuple Se les Is- 
raélites , qui "Furent la féconde & la troilicme des qua- 
tre batailles que David livra à ces incirconcis.*II Aow, 
XXI, 18, 19. 

GOBBO (Pierre -Paul) natif de Cortone , ville de 
Tofcane eh Italie , étoit très habile à peindre le payfa- 
ge , Se fur- tout les fruits : il les imitoit fi parfaitement, 
que tout le monde les croyoit d'abord véritables. * Fé- 
Hbien , entretiens fur les vies des peintres. 

GOBELIN ( Jean) fecrétaire du pape Pie II , vivoit 
dans le XV fiécle , en 1 460 , & écrivit , félon quelques- 
uns , des commentaires ou mémoires , qui compren- 
nent l'hiftoire du pontificat de ce pape. Cet ouvrage eft 
fort avantageux à la maifon de Picolomitti : & plufieurs 
auteurs aflurent avec beaucoup de raifon , que le pape 
même avoit publié ces livres fous le nom de Gobelin. 
François Picolomini , archevêque de Sienne , publia 
en 1 5 84 , a Rome , in - 4 6 , ces mémoires qu'on a en- 
core imprimés à Francfort en 16 14. Divers écrivains ne 
distinguent point ce Jean Gobelin d'avec Gobelin Per- 
sona , doyen de Bilefeldt , Se officiai de Paderborn. 
Ce dernier qui vivoit auflî dans le XV fiécle, eft auteur 
d'une hiftoire qu'il nomme Cofmodromium , & de di- 
vers autres traités, comme de la vie de S. Meinulpe, ar- 
chidiacre de Paderborn , que le père Browers publia 
en 1616. Son hiftoire qui finit en 141 8 , fut publiée 
par Henri Meibom en 1599 , à Francfort , avec des 
notes de fa façon. Le Cofmodromium de Gobelin a été 
imprimé a Helmftadt , dans le premier tome rerum 
Germanicaruin 1688 , in-folio. On met encore un Go- 
belin plus ancien que ceux-ci , qui florifïbitdu temps 
d'Albert d'Autriche , Se qui fut envoyé légat en An- 
gleterre. Il écrivit un traité de la pénitence , 5c d'au- 
tres ouvrages. * PolTevin , in app.facr. Voflius , lib. 3 , 
de hift. Lat. cap. 1 o , & feq. Simler , biblioth, Gefner. 
Le Mire. Le Clerc, bibl. univerf. tom. x. 

GOBELINS , maifon fameufe de la ville de Paris , 
fituée au bout du fauxbourg faint Marcel, ou, comme 
on parle vulgairement , faint Marceau, Elle étoit au- 
trefois occupée par de célèbres teinturiers en laines , 
dont le premier appelle Gilles Gobelin , fous le règne 
de François premier , trouva , à ce qu'on dit , le fecret 
de teindre la belle écarlate , qui depuis ce temps-là , a 
été nommée l'écnrlate des Gobelins. Non-feulement la 
maifon a retenu ce nom , mais aufli la petite rivière qui 
coule auprès , & qu'on appelle autrement la rivière de 
Bievre. Cette maifon eft aujourd'hui remplie d'excel- 
lens ouvriers en peinture , en tapilTerie , en orfèvrerie 
& en fculpture , fous la direction du directeur géné- 
ral des bâtimens, arts Se manufactures de France. Tons 
ces ouvrages font deftinés pour la décoration Se l'or- 
nement des maifons royales. * Brice , defeription de la 
ville de Paris, 

GOBIEN, ( Charles le) Jéfuite, étoit deSaint-Malo 
en Bretagne , où il naquit en 165 3. Il entra chez les 
Jéfuites , à Paris, le 15 novembre 1 6j t , Se fitfes qua- 
tre vœux le x février de l'an 1690 , à Tours , où il 
profelïbit la philofophie. Il avoit enfeigné auparavant 
les humanités pendant fix ans 5 Se après avoir profede 
deux ans la philofophie , on le fit préfet des clafles 
pendant deux autres années. En quittant cet emploi , il 
vint à Paris , où il demeura quatre ans dans la maifon 
du noviciat , d'où il pafia. dans la maifon profefle. Il 
y fut d'abord fecrétaire des miffions de la Chine , Se 
en 1706 on le fie procureur des mêmes miflîons. Il eft 
mort le 5 mars 1708, On lui doit les ouvrages fuivans : 
x . Lettre fur les progrès de la religion à la Chine , à Paris, 
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chez Antoine Lambin , en 1697 , in-S°. i< Biftoiredt 
redit de l'empereur de la Chine , en faveur de la religion 
chrétienne. On parle de cet édit dans l'article du père 
Gerbillon. L'ouvrage du père le Gobien fut imprimé 
à Paris , chez Jean Aniflon , en 1 698 , in - 1 1 } il a été 
traduit en italien par Châties Hyacinthe Ferreri , Se 
imprirrié ainfi à Turin en 1699 , *'«-S 9 . 3. Eclaircife- 
mintfur les honneurs que les Chinois rendent à Confu- 
cius & aux morts , à Paris, chez Jean Anilïbn , en 169 S , 
in-ix. Cet ouvrage Se le précédent ont été réimprimés 
la même année enfemble , Se ils forment le tome III 
des nouveaux mémoires fur l'état préfentde la Chine : le 
père Louis le Comte avoit donné les deux premiers to- 
mes de ces mémoires. 4. Hiftoire des Ijles Marianes , 
nouvellement converties à la religion chrétienne , & de la 
mort glorieufe des premiers mifjîonnaires qui y ont prêché 
ta foi, à Paris, chez Nicolas Pépie, en 1700, in-iz. 
5. Lettre à un docteur de la faculté de Paris fur les pro- 
portions déférées en Sorbonne, par M. Prioux , en 1700, 
tn-ix. M. Prioux étoit du féminaire des Millions étran- 
gères , établi à Paris. 6. Jugement d'un grand nombre de 
duel, urs des univerfités de Caflille & d'Aragon , fur les 
proportions etnfurées en Sorbonne, le 18 octobre 1700 , 
à Liège en 170 1 , in- 11. 7. Avant cet écrit , le père 
Gobien fit fignifier,le 18 octobre 1700, à la faculté 
de théologie de Paris , trois cahiers imprimés , intitulés, 
favoir le premier : E clair cijfemcnt fur la dénonciation, 
faite à notre faint père le pape , des nouveaux mémoires 
de la Chine , compotes par le père Louis le Comte , 
confefieur de madame la ducheïTe, de Bourgogne : Le 
fécond , intitulé : Préface , fans autre titre : Se le troi- 
fiéme , fécond parallèle des propofitions du père le Comte , 
avec quelques autres propofitions adreftees à M. le fyn- 
dic de la faculté de théologie de Paris , le tout conte- 
nant quarante-quatre feuillets imprimés , Sec. C'eft ce 
qu'on lit dans une pièce de quatre pages wz-4% qui a 
pour titre : Acte de protejtationjîgnijiê aux fî&urs jyndic, 
doyen, & docteurs de la faculté de théologie de Paris , It 
dix-huit iéme jour d'octobre 1700 , par le père le Gobien 
de ta compagnie de Jefus , tant enfon nom que comme fi 
faifant fort du père Louis le Comte de la même compagnie t 
de préfent à Rome. Il eft dit dans cet acte que les Eclair- 
ciffimens qui y font mentionés , font du P. le Gobien 8c 
du P. le Comte.Oh peut voir fur cette difpute la cenfure 
de la faculté de théologie de Paris, la défenfe de cette 
cenfure, par M. du Pin, in-iz, a Paris, chez Pralard, Se 
là Relation des aflemblées de la faculté de théologie 
de Paris , tenues en Sorbonne , fur le même fujet , &c. 
8. Lettres de quelques mifjîonnaires de la compagnie de 
Jefus , écrite^ de la Chine & des Indes orientales , en 
1701 , in- ix , à Paris, chez Jofle. Premier recueil, 
qui fut fuivi peu après d'un fécond , fous ce titre : Let- 
tres édifiantes & curieufes écrites des miffions étrangères , 
par quelques mifjîonnaires de la compagnie de Jefus; 
deuxième recueil. Tel eft le commencement de cette 
colbetion qui a toujours paru depuis fous le titre de 
Lettres édifiantes & curieufes , &ç. le père le Gobien en 
a donné lîx autres recueils. Le dernier qu'il a publié , 
qui eft le huitième delà collection, parut en 1708. Le 
père Jean Baptifte du Halde , qui fuccéda au père le 
Gobien , dans l'emploi de procureur des mifîions de la 
Chine , a publié les autres volumes qui ont paru de- 
puis jufqu'à fa mort. Voye^ du HALDE. 9. Lettre aux 
Jéfuites françois y mifflonnuires à la Chine & aux Indes, 
fur la mort du R P. Verjus , de la compagnie de Jefus , 
avec un abrégé' de fa vie , à Paris , chez Antoine Lam- 
bin , i«-4 w , Se à la tête du huitième volume des Let- 
tres édifiantes , &c. à Paris en 1708 , in-n , chez Ni- 
colas le Clerc. * Extrait en partie d'un mémoire manuf- 
crit , communiqué par le père Oudin , Jéfuite. 

GOBINET ( Charles ) docteur de la maifon Se focicté 
de Sorbonne , étoit de Saint-Quentin , ville de Picar- 
die.'Etant venu à Paris, &fon mérite y ayant été connu, 
tant pendant fa licence où il brilla , que depuis qu'il 
eut pris le bonnet de docteur , il fut élu principal du 
collège du Pleflis, Se fut le premier depuis lareftaura- 
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tion de'ce collège par le cardinal de Richelieu en 1 6 5 ? * 
Il a fait de grands biens à cette maifon , par les inf- 
tructions folides & fréquentes qu'il y faifoit , fur-tout 
aux jeunes gens \ par la grande piété qui édifioit tous 
ceux qui le voyoient , par la bonne adminiftration du 
collège , & par l'aîle qu'il y fit bâtir vers 1678. Cette 
aîle eft le côté où eft la claife de phyfique & celle de 
féconde. M. Herfan , qui a été profeileur dans le même 
collège , a célébré cette action de Ai. Gobinet dans une 
pièce de vers latins digne de fon auteur , 8c qui eft un 
éloge complet du principal. Les ouvrages que M. Go- 
binet a donnés au public honorent encore davantage fa 
mémoire. Ils roulent prefque tous fur la religion , l'au- 
teur ayant eu principalement en vue la jeune(Te,à l'inf 
miction de laquelle il s'éioit totalement dévoué. Les 
voici dans l'ordre qu'ils ont paru. I/zfiruction de la jeu- 
nejjl , in- 12, en 1655, 8c fouvent réimprimée depuis. 
La dernière édition eft de 173 2. Inflruclion fur la péni- 
tence & fur la fàinu communion , en 1667 , in-i 2. Il y 
en a eu une huitième édition en 1725. Infiruciionfur la 
y érité du faint Sacrement ^v^-xi, en 1677 : féconde édi- 
tion en 1691. Infraction for la religion , en 1687 8c en 
17^3 , in- ii. Addition à C inflruclion de lajcuneffe, 
contenant cinq traités , i/z-12, en 1689 8c 1714. Inf- 
tiuctionfur la manière de bien étudier , in- 12 , en 1689 
8c 1690. Inf 'ruciion chrétienne des jeunes filles , en 1682 
& 1729 , i/z-12. Ces ouvrages ont tous été imprimés à 
Paris. En 1705 , au commencement , un nommé M. 
Mortier , prêtre , confultant plus fon zèle que la pru- 
dence , tira de l'Inftruction de la jeunefïè de M. Gobi- 
net ,■ le chapitre quatrième qui traite de la correction 
fraternelle , 8c y ajoutant fes propres réflexions , obtint 
de M. d'Argenfon , lieutenant de police , de faire im- 
primer ce petit écrit , fur l'approbation de M. Pirot , 
docteur de Sorbonne.Cette brochure fur affichée publi- 
quement à Paris, & l'affiche portoit qu'elle feroit distri- 
buée gratis chez M. le curé de S. Jean en Grève. Mais à 
peine fut-il un peu répandu , que Ton commença à s'ap- 
percevoir des mauvais effets qu'il produifoit : les ma- 
ximes ajoutées au texte de M. Gobinet étant excefïïves , 
ôç portant à découvrir aux fupérieurs les fautes les plus 
fecrettes des autres , ce qui enfanta beaucoup de dé- 
fordres , 8c plusieurs' procès qui furent intentes contre 
les délateurs comme calomniateurs. Feu M. le Dauphin 
ayant lu cet écrit, &c en ayant vu par lui-même le dan- 
ger, en parla au roi, Se en conféquence M. d'Argenfon 
fut mandé en cour & en parlement. Le magiftrat fe re- 
jetta fur M.Pirot, qui après avoir confronté le manuferit 
avec l'imprimé , reconnut que l'on avoit ajouté à" ce 
dernier : 8c le parlement donna un arrêt en 1705 , par 
lequel il fupprime l'écrit de la correction fraternelle , & 
ordonne qu'il fera informé contre l'auteur , lequel fut 
admoneflé au parlement où il fut mandé avec le curé de 
S. Jean. Cette affaire donna lieu aufll a, un autre arrêt , 
par lequel il fut ordonné que des livres qui feront im- 
primés avec la pcrmifllon du lieutenant Je police , il 
y en aura deux copies , dont l'une demeurera entre les 
mains dudit magiftrat pour y avoir recours en cas de 
befoin. M. Gobinet ne fut pas témoin de ces bruits , 
que le fîmple texte de fon livre n'eût pas été capable 
d'exciter. Il étoit mort dès le 9 décembre 1 690 , âgé de 
77 ans : il eft enterré dans la chapelle du collège du 
Plefïis , où on lit cette épitaphe. 

D. O. M. 

Carolus Gobinet, Sanquinùnianus 
Presbyter , èfocîetate Sorbonœ. doctor theologus t 

Hujus cotlegii Pleffœi , 
Ex qtto Sorbonicum effe cœpit t moderator primus 

Hic quiefeité 

Qui pofq'uam parvulis adCkriflum venientibus 

Domum hanc terreflrem , pietati facram 

Et bonis artibus , 
Sorbonâ dirigente , Deo adificante erexit , 
Nunc corporefolutus 3 pofulat à Deo 
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Parvulorum precibus 
Domum non manufactam cetemam in ccelis : 
Hanc ci pneare leclor. 
Collegium rexit an. 43 : obiit 9 Dec. 1690 , ectatis 77. 

Jean Gobinet , fon neveu , auffi docteur de la maifon 
& fociété de Sorbonne , lui fuccéda dans la principa- 
uté du collège du Pleins en \6^)o , jufqu'en 1 6y 5 , qu'il 
alla prendre porte/lion de la dignité de grand chantre 
dans l'églife cathédrale de Notre-Dame de Chartres , 
où il mourut en 1724. M. Rollin a fait fur la mort de 
Charles Gobinet une excellente pièce de vers latins,, 
que l'on trouve dans les felecta carminaàe quelques pro- 
feffeurs de i'univerfité , avec deux autres pièces à la 
louange de M. Gobinet. * Voye^ auffi les notes de ce 
recueil,/^. 3 8£, & fuiv, quoiqu'il y foit dit très-peu 
de chofe de M. Gobinet. 

GOBLER ( Juftin ) jurifconfulte Allemand , étoit Sa- 
xon , & s'établit à Francfort, où il mourut en 1 567. Il 
alaifle divers ouvrages ^Piltti jurifconfulti opus. Sum- 
ma Ot bonis de ordinejudiciario. Spéculum juris. Confti- 
tutio Caroli F, de capitalibusjudiciis. In L. Refpicien- 
dum.ff.depœnis. Profopographiarum lib. 4. *Gefner, 
in biblioth. Pantaleon , lib. 3 ; profopogr. Melchior 
Adam , in vit.jurifc. Gcrmam. &c. 

m GOBRYAS , un des fept feigneurs de Perfe, qui s'u- 
nirent l'an du monde 35 14 , & 5 21 avant Jefus-Chrift, 
pour charter les mages, qui, avoient ufurpé l'autorité 
fouveraine, après la mort de Cambyfes. Son amour 
pour la patrie fut fi violent, que dans le temps qu'on 
pourfuivoit les mages , en ayant terraffé un qu'il tenoit 
embraflé dans un heu très-obfcur , il conjura £es com- 
pagnons de percer le mage à l'heure mcme , au hazard 
de recevoir lui-même les coups qui lui feraient por- 
tés. Il accompagna Darius dans fon expédition contre 
les Scythes , & interpréta les préfens que ces peuples 
lui firent : c'étoit un oifeau, un rat , une grenouille , 
& cinq flèches. Gobryas conjectura que cela fîo-nifioit : 
» O Perfans, fi vous ne vous envolez comnfeies oi- 
» fe,uix , ou fi vous ne vous jettez dans les marais cpm- 
» me les grenouilles , ou fi vous ne vous cachez fous 
» la terre comme les rats , vous ferez percés de ces fié— 
» ches. » Gobryas'étoit beau-pere de Darius, & c'eft de 
fa fille que ce prince , avant que d'être élu roi , eue 
Artabazane, ou, félon d'autres, Artemenes, quidif- 
puta vainement la couronne a Xerxés fon cadet j mais 
né après le couronnement de fon père. Mardortius, gen- 
dre de Darius , 8c l'un de fes généraux , étoit fils de 
Gobryas.* Hérodote, lib. },&feq. Juftin, lib. i,cap. 
9. Valere Maxime, lib. 3 , cap. 1, ex'. 30. 

GOCCELIN ou GOTZELIN, moine de S. Bénin, 
puis de Cancorberi , cherche^ GOSCELIN. 

GOCH , bon bourg d'Allemagne dans la Weftpha- 
lie. U eft dans le duché de Cleves , fur le Néers , entre 
la ville de Gueldre 8c celle de Nimégue , à cinq lieues 
de l'une & de l'autre. Quelques géographes prennent 
•ce bourg pour le Medioianum des Gugerniens, lequel 
d'autres placent à Miylaîid , village fitué à deux lieues 
de la ville de Cleves, vers le midi. * Mati , dict. 

GOGIANO , ancienne ville de l'iile de Sardaigne , 
eft dans la province de Lughodon, fur la rivière de 
Thyrfo , à dix lieues d'Alghieri du côté du levant. Go- 
ciano a un château , 8c elle eft capitale d'un comté , qui 
porte fon nom. * Mati , dict. 

GOCKELIUS ( Eberhard ) phyfîcien ou médecin or- 
dinaire d'CJlm, 8c de plufieurs états de l'empire, 8c 
membre de l'académie des curieux de la nature , a vécu 
principalement dans le dix-feptiéme fiécle. Nous igno- 
rons le temps de fa mort. Manget dans fa bibliothèque 
des écrivains médecins, cite de lui les ouvrages fuivans : 
1 .Enchiridium medico-practicum de pefle , &c, eut anne- 
xas efl libellus devenenis , en 1669 , in-Z°. Confîliorum 
& obfervationummedkinalium décades 6 , collectes, & per 
exptrientiam confirmâtes , en i68z 3 in-8 . 3. Gallicinium 
medico-practicum ,five confilioîum ,ob/èryationum & eu- 
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raùonum medicmalium novarum ctnturïœ ducs. , ciim di- 
7nidid,8cc. en 1700, i/2-4 . L'auteur juftifie tout ce qu'il 
avance par les principes des anciens médecins & des • 
modernes, 8c par les expériences qu'il a faites pendant 
44 ans. Il y a aufli pluheurs pièces du même dans les 
mélanges de l'académie des curieux de la nature. * 
Voyez Supplément fra> çois de Bafle. Christophe- 
Louis Gockelius, qui étoir peut-être fils du précédent, 
adonne aufli quelques ouvrages ■> en çt^utres : Dijj'ata- 
tio de ftrpentaria virginiana ; à Iène, 17 i o, in-^ . 

GOCLENIUS ( Conrad ) né en 1 4 8 5 , dans un villa- 
ge de Weftphalie , apprit les langues , 8c fe diilingua , 
par fon érudition. Il a fait des noces fur les offices de 
Ciceron :a procuré une nouvelle édition de Lucain ; 
&a publié, entr'autres ouvrages, une traduction latine 
du dialogue de Lucien des feétes des philofophcs. Go- 
clenius enfeigna aflez long temps dans le collège de 
Buflid à Louvain , fir mourut le 25 janvier. 15 39 , .d'au- 
tres difent en 1535. Erafme étoit fon ami iniime , 8c 
Petrus Nannius fit fon oraifon funèbre. On voit fon 
tombeau dans l'églife de faint Pierre de Louvain. * 
Le Mire , in elog. Btlg. Melchior Adam , in vit. philo- 
fopk. Gain. V a 1ère André, bibl. Ulg. & de prof ej. colhg. 
Triiïng. 

GODARD (Saint) archevêque de Rouen , naquit 
en Picardie au village deSalonci, aune lieue de Noyon, 
fous le règne de Merouée. S'il eft vrai qu'il fut frère de 
faint Medard , comme il y en a q i le prétendent , fon 
père qui s'appelloït Nectar, étoit un gentilhomme i ran- 
, çois des plus illuftres delà cour j & fa mère qui fe 
nommait Protagie, defeendoit d une ancienne famille 
des Romains » qui s'éroient établis dans les Gaules. 
Godard , après avoir fait fes études, reçut l'ordre de 
prêtrife des mains de l'évëque de Vermand , qui étoit 
alors la capitale du Vermaiidois ; 8c quelques années 
après il fut élu archevêque de Rouen , vers la fin du 
V fiécle. Lorfqu 'il fut arrivé à Rouen , il y avoit encore 
beaucoup d'idolâtres : il travailla avec un zèle merveil- 
leux à leur converfion , 8c les attira prefque tous au 
chriflianifme. Il contribua avec S. Rémi , S. Waait 
&*S. Medard à l'entière converfion du roiClovis. Il 
affilia l'an 5 1 1 , au premier concile d'Orléans, qui eft 
un des plus célèbres que l'on ait jamais tenus en France , 
8c il fouferivit en ces termes : Godard évêque de. l'églife 
métropolitaine de Rouen, Enfin , il confacra fàint Lô 
pour évêque de Coutance , quoique ce fut un enfant de 
douze ans j à caufe des révélations qui lui firent connoi- 
tre la volonté de Dieu. Peu d'années après il mourut le 
8 juin , vers l'an 5 3 o , & fut enterré dans la cathédrale , 
laquelle eft aujourd'hui une paroifle qui porte le nom 
de faint Godard. Ses reliques furent depuis transférées 
en l'abbaye de faint Medard de Soiflons , 8c furent 
placées dans la nouvelle églife , au commencement du 
regne de Charles le Chauve. On remarque des deux 
frères faint Godard & faint Medard , qu'ils naquirent 
eu même jour > qu'ils furent baptifés, ordonnés prêtres 
& facrés évêques en même jour ; 8c qu'ils moururent 
aufli en même jour: mais tout cela eft fort fufpect, & 
fujer à bien des difficultés.* Fortunat de Poitiers. Rai- 
bodus, apud Dachcrium tom. 8. Spicileg. Baillée , vies des 
Joints. Baronius. Nitard, abbé de faint Riquier, 'hijî. 
lib. 3. 

GODARD ou GOTHARD , évêque d'Hildesheim , 
dans le X fiécle , vint au monde vers l'an 960 , dans 
un, village de Bavière. Il embraffà l'état monaftique 
dans l'abbaye d'Altaich à l'âge de 3 1 ans , 8c fut en- 
fuite obligé malgré lui d'accepter la qualité d'abbé de 
ce monaftere l'an 997 , qu'il gouverna pendanr huit 
ans. Il fut enfuite employé à réformer plusieurs ab- 
bayes , 8c depuis élevé à i'évêché d'Hildesheim en 
ioii. Après avoir rétabli la difeipline dans ce diocè- 
fe , il mourut l'an 1039 , le 4 de mai. Saint Godard fut 
canonifé au concile de Reims , Tan 1131. Sa vie a 
été écrite par Wolfer fon difciple. Elle fe trouve dans 
Bollandus. * Baillet , vies des faims. 
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GODDAM ou WODDHEAM ( Adam ) religieuè 
de l'ordre de faint François , a vécu dans le XIV fiécle. 
On dit qu'il étoit difciple d'Ocham , 8c Anglois de na- 
tion , mais Warams foutient qu'il étoit d'Irlande. Il fe 
difhngua dans l'univerfité d'Oxford , & écrivit fur le 
Maîtie des fentences , un ouvrage qui fut imprimé à 
Paris l'an 1511. Sixte de Sienne lui attribue des com- 
mentaires iur le cantique des cantiques j des apoftilles 
fut l'eccléfiaftique ; 8c fixe fa mort en 1358. * Wa- 
ding , in annal. & bibliotk. minor. Pitfeus , âefeript. 
Angl, Waraeus, defeript. Hioern. Bellarmin, defcr'tpt* 
eccUf. 

GODEAU ( Antoine ) évêque de Grafle 8c de Vence> 
iflu d'une des meilleures fannlk-s de la ville de Dreux, 
s'adonna dans fa jeunefle à la poefie , 8c y réunît : il 
fut un de ceux qui donnèrent occafion à l'établiflèmenc 
de l'académie françoile t en sallunblant .riiez M. Con- 
rart pour y conférer de leurs études , 8c y lire les piè- 
ces de leur composition. Le cardinal de Richelieu 
ayant approuvé ce dellein , établit l'académie fran- 
çoife. L'inclination 8c la piété de M. Godeau le por- 
tèrent à compoter des poéfies chrétiennes , 8c une de 
£es premières pièces fut fa paraphrafe en vers du can- 
tique Benedicite opéra omniu Do mini Domino. Perfon- 
ne , que l'on fâche , n'a marqué l'année où M Godeau 
embt alfa l'état e celé fiaiti que : ce fut au commence- 
ment de 1 eTi 5 , comme on le voit par une lettre ma- 
nuferite originale de M. Conrart , fon coufin , datée 
de Joriquieres le 25 mai 1635. ^* Conrart y félicite 
M* Godeau fur fon changement d'état , dont il parle 
comme étant arrivé depuis fort peu de temps. Il fe 
remplit peu à peu des maximes les plus pures de la mo- 
rale chrétienne j les débita dans la chaire avec l'élo- 
quence qui lui étoit naturelle , 8c les pratiqua dans 
fes actions. M. Godeau fut nommé à I'évêché de Grafle 
en 1636, 8c fut facré à faint Magloire au mois de dé- 
cembre de la même année , par Eléonore d'Etampes , 
évêque de Chartres , & depuis archevêque de Reims , 
affilié d'Etienne Puget , évêque de Dardanie , & depuis 
de Marleille, 8c de Bernard Defpruetz , évêque de 
Saint-Papoul. Auffitôt après fon facre , il fe retira dans 
fon diocefe, pour s'appliquer uniquement aux fonc- 
tions de l'épifcopat : il y tint pluheurs fynodes , fie 
quantité d'inftruélions pallorales pour fon clergé , 8i 
y rétablit la difeipline eccléfiaftique , dont il n'y ref- 
toit prefque plus aucun veftige. Il obtint d'Innocent X 
des bulles d'union de I'évêché de Vence avec celui de 
Grafle , comme fon prédécelfeur Guillaume le Blanc en 
avoit obtenu de Clément VIII. Cette union paroiflbic 
bien fondée , pareeque ces deux évêchés enfemble n'é- 
toienj: que de dix mille livres de revenu , qu'ils n'a-* 
voient enfemble que trente paroifles , 8c que les villes 
de Vence 8c de Grafle n'étoient éloignées l'une de 
l'autre que de trois lieues : cependant ayant reconnu 
que le peuple 8c le clergé de Vence soppoioient à cette 
union , il aima mieux céder fon droit que de pourfui- 
vre un prods , & fe contenta de l'églife de Vence. Il 
affilia aux aflemblées générales du clergé tenues à Paris 
en 1645 8c en 1655 , dans lefquelles il foutint avec 
vigueur la dignité de l'épifcopat , & la pureté de la 
morale , contre ceux qui les attaquaient. Il paflà le relie 
de fes jours dans fon diocèfe , continuellement occu- 
pé , foit à en faire la viiîte , foit à prêcher , foit à lire * 
ou à écrire , foit à vaquer aux affaires eccléfiaftiques 8c 
temporelles de fon évêché. Il fut attaqué d'apoplexie 
le 17 avril , jour de la fête de Pâque 1672 , & mourut 
à Vence le % 1 du même mois âgé de 67 ans. 

Les occupations de fon diocèfe ne l'ont pas empê- 
ché de compofer un grand nombre d'ouvrages confî- 
dérables en françois , tant en profe qu'en vers. Le prin- 
cipal eft fon hifloin eccléfîaflique en trois volumes in- 
folio, dont le premier parut en 1653* qui contiennent 
l'hiftoire des huit premiers fiécles , 8c une partie du 
neuvième en deux livres. Il avoit travaillé à la conti- 
nuation de cette hiftoire , 8c les mémoires font entre 

les 
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les mains d'un évcque de France ; maïs 'comme ils ne 
font ipas achevés, on ne lis a poiuc donnés au public. 
On eft obligé à M. Godeau d'avoir le premier donné en 
français une hiftoire de l'églife , exacte , fidèle & agréa- 
ble à lire. Quoique depuis lui, plufieurs habiles gens 
aient travaillé fur le même fujet , cette hiftoire a & 
aura toujours fon mérite , que les années ni les autres 
hiftoires n'effaceront point. Les paraphra/èsfur les épî- 
tres de S. Paul, & les épîtres canoniques ^ font encore un 
ouvrage très-utile pour l'inftruction des fidèles. ErP 
ajoutant quelques paroles au texte , pour fervir de liai- 
fon & de tranfition , il le rend intelligible , & en dé- 
velope le fens , fait connoître le defîein de l'auteur , & 
découvre la fuire de fes raifonnemens. Sa verjton ex- 
pliqués du nouveau tefament , eft de même nature, mais 
beaucoup plus concife : il y traduit àla lettre les paro- 
les du texte -, 6c infère de temps en temps de petits 
mots imprimés en italique , qui l'expliquant & l'éclair- 
cilfent. Il faut joindre a ces ouvrages des méditations 
fur l'épître defaint Paul aux Hébreux. M. Godeau a en- 
core compofé la vie de faint Paul t celle defaint Aa- 
gujlin ;■., celle de faint Charles Borromée , dont M. Sepher 
a donné une nouvelle édition , ayee des notes , en 1747, 
deux vol. in-t 2 j les éloges des évêques , qui dans tous les 
fiécles de l'églife ont fleuri en doclrine & enfainteté; les 
tableaux de la pénitence ; des homélies; des œuvres chré- 
tiennes & morales ; des homélies pour les fêtes & diman- 
ches de l 'année „ fans parler de plufieurs autres petits 
traités , comme de l'utilité des mïj/îons j desféminaires j 
de la tonfure cléricale ; des difeoursfur les ordres facrés ; 
des méditations fur le faint facrement de V autel j des inf- 
tructiom & des ordonnances fynodales\ des prières & des 
injlruclions chrétiennes \ un avis à M. l'archevêque de 
Paris pour le culte du faint facrement dans les paroijfes , 
& de la façon de le porter aux malades , &c. Il a enfin 
compofé plufieurs ouvrages chrétiens en vers j celui 
qui a eu le plus de cours, eft fa traduclion des pfeau- 
mes de David en vers françois , dont ceux de la R. l\ R. 
n'ont pas fait difficulté de fe fervir dans l'ufage parti- 
culier à la place de ceux de Marot , qui paroiflènt con- 
facrés parmi eux. Ceux de M, Godeau ont été mis en 
chant par Jacques de Gouï , chanoine d'Embrun , & 
imprimés in-n chez Ballard en 1650. Il y en a une 
autre compofition par.Gobert , imprimée in- 11 en 
ï 65 9. On a auflî de lui en vers des églogues chrétien- 
nes , plufieurs poèmes 6C d'autres pièces poétiques, qui 
font encore plus recommandables par les fentimens 
de piété qu'elles infpirent, que par la beauté & la fa- 
cilité de leurs vers. Cependant malgré la grande répu- 
tation qu'ont eu fes ouvrages , le père VavafTeur , cé- 
lèbre Jéfuite , a avancé que M. Godeau n'avoir aucun 
goût pour la poefie, dans un petit livre imprimé fous 
ce titre , Godcllus utfum po'èta. ? Et M. Defpreaux fi bon 
pge en ces matières, trouvoit aufli bien que M. de 
Maucroix , qu'il manquoir bien des chofes aux poé'fîes 
de M. Godeau. Il y a encore un excellent ouvrage de 
M. Godeau, qui a été donné au public en 1709. Ceft 
«ne morale chrétienne , pour. l'inftruction des curés & des 
prêtres du diocèfe de Vence, qui peut être d'un grand 
-ufage pour les diocèfes. En 171 3 on a donné un volu- 
me in- ix de Ces lettres imprimé chez Etienne.* Sainte- 
Marthe , Gall. chrijl. Peiiflbn , hijîoire de l'académie 
françoife. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. du XVII 
Jîécle* Hifi. Huer, de Lyon 9 tom. I. part. 2. pag. 249. Le 
P. Niceron , Barnabite , a donné de M. Godeau un ar-. 
ticle étendu dans le XVIII vol. de fes mémoires , & y a 
fait des additions dans le tome XX. Il y a joint une 
lifte détaillée de fes ouvrages , qu'il eft facile de con- 
fuker. Mais 1. on y a oublié la pièce fui vante, Al- 
<inoi Alvienfîs alcdica in hnpiam cafuifiarum apolôgiam 
en 1660. z. On y a donné à M. Godeau , fur le témoi- 
gnage de M. l'abbé d'Oliver , la traduction françoife de 
l'abrégé des maximes de la vie ipirituelle écrite en la- 
• tin par D. Barthelemi des Marryrs : cette traduction 
n'eft pas de l'évêque de Vence A mais de M. Godeau , 
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ancien re&eur de l'uni verfîté de Paris, dont nous par* 
Ions dans l'article fuivant. 3. A l'égard de la Morale 
chrétienne ,. qui n'a été imprimée qu'en 1709 } il eft bon 
de remarquer qu'elle ne fut pas commencée par l'auteur 
en 1686, ni achevée en 1687 s comme on le dit en- 
core dans le tome XX des mémoires du P. Niceron j 
puifque M. Godeau étoit mort àès le ij avril 1672* 
L'intention de ce prélat étoit d'oppofer te corps de 
morale aux maximes pernicieufes de l'apologie des ca- 
fuiftes qui venoit d'être condamnée par un grand norii* 
bre d'évèquesj ainfî l'on a peut-être voulu dire quô 
cet ouvrage fut commencé en i666\ 8c achevé en 1667. 
Quoi qu'il en foit, ce corps de morale avoit été fait 
avec trop de précipitation, & d'une manière trop im- 
parfaite pour être livré au public tel qu'il étoit fortï 
des mains de l'auteur. Vers l'an 16S6 , on le remit 
entre les mains de M. Arnauld , qui après s'être dé- 
fendu aflez long-temps d'y toucher , y fit beaucoup 
de corrections ; comme on le voit par plufieurs de feâ 
lettres qui fe trouvent dans le tome V du recueil que 
l'on a. donné en 1727, en 8 vol. in-iz. D'autres per-^ 
fonnes ont mis depuis la main à cette morale , & c'eft- 
après avoir été ainfî plufieurs fois retouchée & rema- 
niée qu'elle a éré imprimée en 1709. On a de quoi 
former un fécond volume des lettres de M. Godeau 
qui ne font point encore imprimées. La plupart de* 
ces lettres encore manuferites, ne font que fur de» 
fujets de morale : on y trouve cependant plufieurs faits 
qui concernent l'hiftoire de fon temps. Elles étoienc 
entre les mains du P. Bougerel , prêtre de l'Oratoire y 
diftingué dans la république des lettres. 

GODEAU (Michel) ancien recteur de l'univerfîté" 
de Paris , curé de S. Corne , dans la même ville , more 
àCorbeii, où des ordres fupérieurs l'a voient relégué, 
le 25. mars de l'an 1736 , âgé de 80 ans , profefToit la 
rhétorique au collège des Grafîïns à Paris des 1684. Il 
étoit recteur de l'univerfité en 17 14. On avoit fait ef- 
pérer des mémoires détaillés fur fa vie ; mais ils onc 
été inutilement attendus. On fait en général qu'il eft 
auteur d'un^aflez grand nombre d'écrits , furtout en 
vers : nous ne pouvons parler que de ceux qui nouss 
font connus : 1. Abrégé des maximes de la vie fpiri- 
tuelle, recueilli des ientimens des Pères, ôc traduit 
du latin de dom Barthelemi des Martyrs j à Paris en 
1 699 3 in-11. Dans Y hijîoire de P académie françoife , par. 
M. Pelliflon , avec la continuation & les notes de M*' 
l'abbé d'Olivet, on donne cette traduction à M. Go- 
deau , évêque de Vence ; mais tout ce qui s'y trouve 
de ce prélat , eft l'éloge de dom Barthelemi des Mar- 
tyrs. 2. De l'Amour de Dieu : Traité de 1 faint Bona- 
venture, à Paris en 17 12 , in-iz. 3. M. Godeau a tra- 
duit en vers latins une grande partie des œuvres poéti- 
ques de M.BoiIeauDefpreaux,lavoir, le difeours au roi, 
qui eft au-devant de fes fatyres : les douze fatyres , avec 
l'apologie dé la douzième, en profe : les douze épîtres i 
les quatre chants de l'art poétique. Ces traductions ont 
été réunies en 1737 , à Paris , in-i z , fous ce titre i 
Perilluflris viri Nicolai Boileau Defpreaux opéra 9 ï gal~ 
licis numeris in latinos tranjlata à D. Godeau , antiqiio 
redore univerfitads Jiudii Parijîenfis. Feu M. Denyfe die 
dans fon approbation, que M. Defpreaux avoir vit 
plufieurs de ces pièces j qu'il s'y- reconnoiffbit avec 
complaifance, & qu'il avouoit ingénument, que les 
" expreflions latines dcvelopoient fouvent fes penfées 
avec plus de force & d'éclat qu'il n avoit pu faire en 
notre langue. D'autres prétendent que ce langage tient 
beaucoup plus du compliment que de la vérité. Ce 
qui eft vrai cependant, c'eft que le public avoit déjà 
tait un accueil favorable à plufieurs de ces traductions-, 
à mefure qu'elles avoient été publiées. Dans le même 
recueil , on trouve encore de M. Godeau la traduction 
en vers latins de deux pièces de l'abbé de Villiers , eh 
vers françois , favoir , les ftances fur Torigny t proche 
Sens , ou fur la folitude de la campagne : ôcjur lefè- 
jour de Sucy , maïfon de campagne. A la tête du recueil 
Terne F. Partie H, H h 
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eft. une petite pièce eu vers hendecafyllabes , fous ce 
titre ; Umbra Godelli , ad fuum librum. Phalœcium. 
Cette pièce eft de M. l'abbé de Lavarde : elle finit par 
ces quatre vers: 

Boleeum eximium ora quoi fonabunt , 
GoDELLoJimili ora quotfavebunt. 
Exi , pojlhumc } te loquor : quod orbis 
Jirdet , promc : animos docejocando. 

M. Godeau avoic, dit-on , traduit auflî le Lutrin , & 
compofé beaucoup d'autres pocfies,qui font demeurées 
manufcrites, fans compter celles qui font imprimées , 
Se que nous 'ne connoiifons point. Nous avons vu : 
1. Mujlrif.fenatûs principi , cumfub ejus aufpiciis tht- 
fes philojbphicas propugnaret ClaudiusHenricus Vincent, 
carmen , in-fol. fans date , 5 pages ; 2. Joan. Baptijiœ 
Tefiu de Balincour, cîim thé/es philojbphicas propugna- 
ret, carmen, in-fbl. de 4 pages , & une traduction en 
versfaphiques de l'ode de M. Roi fur l'étude, imprimée 
avec le texte dans les Mémoires hifioriques & critiques 
du mois de feptembre 172.2. ' ' , , \ 

GODEFRIDI ( Pierre ) d'Anvers, miniftre gênerai 
de l'ordre de faim François, & auparavant fupérieur 
du couvent de fon ordre à Anvers, fut un homme 
de fainte vie. Ayant été défigné évêque fuftragant de 
l'archevêque de Cambrai , il refufa cette dignité , Se 
on ne put le faire eonfentir à l'accepter. Il fit deux 
fois le voyage de Rome , pour les affaires de fon cr- 
oire. Il mourut plein de bonnes œuvres à Anvers l'an 
1*58, à l'âge de 6j ans , &: fut inhumé dans le chœur 
de fon églile , où avant les ravages des proreftans on 
lifoit fon épitaphe en 32 vers élégiaques , qui font 
rapportés dans la bibliothèque de Valere- André , où 
on peut les voir. On y apprend que le religieux dont 
il s'agit , étoit d'une famille ancienne , dont il paroît 
que le vrai nom étoit Godefroy ; que fon père fe nom- 
moic Corneille Godefroy ou Godefridy \ & que Pierre 
mourut le 10 de novembre j le refte contient fon élo- 
ge. On a de lui quelques ouvrages remplis d'onéKon 
Se de piété , prefque tous écrits en flamand : le Défert 
•ou la lolicude du Seigneur, fur les 40 demeures dans 
le defert , a Anvers en 1 5 5 1 , in-%°. x, La Tunique de 
l'Epoux, ou de l'imitation intérieure de la vie & de la 
palïïon de Jefus-Chrift , à Anvers en 1 5 6$ . ^ Le Pain 
des anges , ou du faint Sacrement de l'autel ; à Lou- 
vain en 1 5 5 2 , i/2-8 e . 4. Sermon fur la réfurreétion de 
notre Sauveur j à Anvers , en 1 5 5 1. * Valere- André , 
bibliothèque belgique , édition de 17 3 9* tome II, pa- 
ges 978 & 979. - - 

GODEFROI, dit le Danois , ou le Normand, duc de 
Frife , étoit frère de Sigefroi , Se comme lui le chef des 
Normans , avec lefquels il fit de furieux ravages en 
France. L'empereur Charles le Gros les obligea de fe 
retirer. Sigefroi fe rembarqua avec plus de quarante 
mille hommes. Godefroi , ou par intérêt , ou par dé- 
votion , reçut le baptême en 882. L'empereur voulut 
être fon parain , 8c lui fit époufer une fille naturelle , 
que l'empereur Lothaire I avoir eu de Valdrade. Elle 
lui porta en dot deux mille quatre vingt livres d'or , 
avec le duché de Frife. • Hugues , dit le Bâtard, frère 
de Gilles , avoit des prétentions chimériques fur la 
Lorraine , Se fe joignit avec Godefroi fon beau-frere 
pour la conquérir. L'empereur Charles fe défit de l'un 
Se de l'autre en 885, par un afiaflfinat 5 car Henri duc 
de Saxe & Guillebert , archevêque de Cologne , ayant 
attiré Godefroi dans une ifle du Rhin , fous prétexte 
d'une conférence , le mauacrerent cruellement , lui & 
tous ceux de fa fuite. En même temps Hugues , qui 
étoit venu fous leur foi à Joinville, fut arrêté, eut les 
* yeuxecevés , & fut confiné dans l'abbaye de faint Gai , 
puis dans celle de Prum. '* Confultei la chronique de 
Reginon. Mezerai , &c. 

|j^ GODEFROI , dit de Bouillon , roi de Jérufa- 

lem , étoit fils d'EusTAciiE II , comte de Boulogne , & 

d'Ide , fœur de Go^elon , ou de Godefroi 3 dit le Bo0u , 
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qui lui iaiiïà la baffe Lorraine. Il donna dans pîufieurfi 
occasions des marques d'un courage invincible , fur- 
tout dans les armées de l'empereur Henri IV , qu'il 
fervit avec beaucoup de courage &e de fidélité en Al- 
lemagne & en Italie. Après que la croifade contre les 
infidèles eut été réfolue dans le concile de Clermont 
en Auvergne , où le pape Urbain II s'étoit trouvé en 
1095 5 * es P f i nces chrétiens mirent - plus de trois cens 
mille hommes fur pied , & Godefroi fut déclaré chef 
de cette expédition. Il étoit duc de la bafle Lorraine j 
8c il adminiftroit , fous l'autorité à'Idc , fa mère , le 
duché de Bouillon , qu'elle avoit apporté en dot à Euf- 
tache, comte de Boulogne. Les Grecs s'oppoferent vai- 
nement au partage de l'armée des chrétiens , qui al- 
loient en Orient : Godefroi de Bouillon obligea l'em- 
pereur Alexis Comnéne de leur ouvrit les chemins, Se 
de diflimuler fon injufte jaloulie. Il prit le 1 4 juin de 
l'an 1097 , après un mois de fiége , la ville de Nicée ; 
puis Antioche Se quelques autres. L'armée chrétienne 
afliégea Jérufalem le 9 juin de l'an 1099 , Se l'emporta 
de force le 1 5 juillet fuivant. Tous les chefs convin- 
rent de la donner avec fes dépendances en titre de 
royaume à Godefroi de Bouillon leur général.Ce prince, 
par humilité, ne fouffrit jamais qu'on lui mît la cou- 
ronne fur la tète, ni qu'on lui donnât le titre de roi , 
dans une ville où le roi des rois avoit été traité en 
efclave , Ôe couronné d'épines. Le fultan d'Egypte ap- 
préhendant que les chrétiens , après de fi grands avan- 
tages , ne pénétraflènt dans fon pays j ôe les voyant 
tellement affoiblis , qu'il leur reftoit à peine vingt 
mille hommes, afTembla 1 00000 chevaux & quatre 
fois autant d'infanterie , dont il donna la conduite à un 
de fes lieutenans , pour les accabler. Godefroi , le plus 
grand homme de lbn fiécle , les chargea fi vivement , 
qu'il les mit en défordre , Se en rua plus de cenc mille. 
Cette victoire lui donna la pofTefiïon de toute la Terre- 
Sainte , à la réferve de deux ou trois places. Mais il 
n'en jouit pas long-temps 3 car il mourut au mois de 
juillet de Tan 1 100 , après un an de règne. Son frère 
Baudouin lui fuccéda. Godefroi avoit un autre frère „ 
qui continua la poftérité des comtes de Boulogne , donc 
la maifon de la Tour d'Auvergne eft iffùe par les fem- 
mes,, C'eft de cette maifon que nos rois ont acquis par 
voie d'échange le comté de Boulogne : elle poflede en- 
core aujourd'hui le duché de Bouillon. 

(t^ Avant le départ de Godefroi de Bouillon pour 
la Terre-Sainte , il inftitua un collège de douze cha- 
noines à Anvers , en l'honneur de faint Michel, réta- 
blit les moines de Stenay , Se confirma , avec Ide , fa 
mère , & fes frères , la fondation du prieuré de faint 
Pierre-lez-Bouillon. Une circonftance digne d'être re- 
marquée , c'eft que , quoique cet aéfce , qui eft rapporte 
par plufieurs auteurs, foit de 1084 , il y eft annoncé 
que Godefroi de Bouillon méditoit dès-lors le voyage 
qu'il n'exécuta que plus de dix ans après. Il y eft dé- 
claré que pendant fon abfence , la defenfe de l'églife 
de faint Pierre fera confiée auxèvêques de Liège. Plu- 
fieurs hiftoriens ne faifant pas attention que Godefroi 
n'étoit pas propriétaire du duché de Bouillon , qui for- 
moit le patrimoine d'Ide fa mère, qui lui a furvécu , 
ont avancé qu'il avoit vendu , donné , ou engagé ce 
duché à Otbert, évêque de Liège : mais ils varient, 
tant fur le prix , que fur la qualité du titre : aucun n'en, 
cite, la date , ôe ne le rapporte. Fifen , hiftorien Lié- 
geois , allure même , que quelques recherches qu'il aie 
faites , il n'a pu en découvrir aucun inftrument. * Guil- 
laume de Tyr , lib. 1 , 2. &feq> bdl.facr. Guibert, Gefia, 
Dei per Francos. Baronius , in annal. Fifen , notes fur 
le 9 livre de la première partie de VMJloire de Liège. 
D. Rivet , hifi. Huer, de la France , tome VIII. Voye^\t^ 
articles, AUVERGNE. BOULOGNE. 

U^" GODEFROI , prieur de Stavelo , fous l'abbé 
Thierri ,• floriflbit dans le XI fiécle , dès l'an 1064. Il 
a compofé un ouvrage intitulé , Le triomphe de S. Re- 
macUfur le monajlere de Malmcdi , à l'occafion du dif- 
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férend qui s'éleva entre Annon, archevêque de Colo- 
gne , 8c l'abbaye de Stavelo , fur la dépendance de 
Malmedi , & qui fut décidé en faveur de l'abbaye de 
Stavelo'. * D. Rivet , hiji. lkter.de- la France , tome VIII. 

B^ GODEFROI , fcholaftique de Reims , fut l'un 
des plus favans hommes du XI fiécle, Il naquit à Reims 
d'une famille riche. Après avoir fait avec diftinction 
fes études dans l'école de Reims , il entra dans le cler- 
gé de cette ville-, &y pofïeda un canonicat. Des 1077 
il fut établi chancelier de la cathédrale, dont le fcho- 
laftique Brunon , plus connu dans la fuite fous le nom 
de S. Bruno , inftituteur des Chartreux, faifoit aupara- 
vant les fonctions. Peu de temps après , Godefroi fuc- 
céda encore à Brunon dans la dignité de modérateur de 
l\xole de Reims. Ce fut en 1080. Quoique plus jeune 
que Brunon 8c Hérimane , qui y avoient enfeigné avec 
beaucoup d'éclat , Godefroi les furpalïa l'un 8c l'autre. 
Il le lit une réputation brillante , qui attira à fon école 
un concours prodigieux d'étudians. Un des plus célè- 
bres fut Alberic , qui après y avoir enfeigné lui-même , 
devint archevêque de Bourges. On a des preuves que 
Godefroi fit les fonctions de chancelier julqu'en 1 094. 
Mais dès 1095 > R- aou l hù avoir fuccedé dans cettQ di- 
gnité : ce qui détermine à placer fa mort au commen- 
cement de la même année. Godefroi a lailïe quelques 
pièces de vers , dont M. du Cange parle en général , in 
indic. aucl. de fon gloflaire. * D. Rivet , hiji. litter. de 
la France , tome VIII. 

fl^T GODEFROI, prieur de la cathédrale de Win- 
cheftre , à la fin du XI fiécle , ÔC au commencement du 
XII , étoit né à Cambrai. Il pafla en Angleterre , com- 
me Beaucoup de François , après que le duc Guillaume 
le Bâtard en eut fait la conquête. Il fe trouvoit moine 
de la cathédrale de Vincheftre , alors deiïèrvie par des 
Bénédictins, lorfqu'en joSz, Simeon, qui en étoit 
prieur, fut fait abbé d'Ely. L 'évêque Valkelin, frère 
de Simeon , donna auffitôt à Godefroi la dignité de 
prieur qu'il iaitlbic vacante. Celui-ci s'en aquitta avec 
beaucoup de capacité. Il s'attacha furtout à réformer 
l'office divin , 6c a le rétablir dans l'ancienne dignité 
dont il étoit déchu. On remarque auflï qu'il fit obfer- 
ver dans fa communauté une exacte difeipline , 8c qu'il 
y fit pratiquer dans cous fes points l'hofpiralité , fi ex- 
prelFément recommandée par la règle de S. Benoît. 
Godefroi mourut en odeur de piété le 27 décembre 
1 107. Le martyrologe bénédictin le qualifie bienheu- 
reux. On dit même qu'il fe fit à fon tombeau des mi- 
racles éclàtans. Godefroi avoit étudié avec beaucoup 
de fuccès : il avoit le talent d'écrire avec politefle pour 
fon temps , & devint un aufll bon poëte qu'on pouvoir 
l'être alors. Il a laifle plufieurs poëmes , qui font en- 
core manuferits , '& dont on poura voir le détail dans 
l'auteur d'où j'ai extrait ce que je viens de rapporter. 
* D. Rivet , hiji. litter. de la France , tome IX. 

GODEFROI, évêque d'Amiens, dans le XII fié- 
cle <y très-illuftre par fon favoir 8c par fa piété , comme 
on le voit par une lettre de faint Huges à l'abbé Ponce. 
Il fut religieux de S. Benoît dans le monaftere de faint 
Quentin de Peronne } puis abbé de fainte Marie de 
Nogcnt , & enfin évêque. Le roi Philippe I ayant ap- 

Eris fon élection , en témoigna une joie extrême • auuï- 
ien que les évêques aiïemblés dans le même temps 
au concile de Troyes , tenu l'an 1 1 04. Son humilité 
Se le foin qu'il avoit de Ion églife, paroiflent dans la 
lettre qu'il écrit à Balderic , évêque de Noyon , pour 
le prier de travailler à l'hiftoire dû fon églife , après 
avoir achevé celles des églifes de Cambrai &'de Te- 
rouane. Comme Godefroi avoit une paflion extrême 
pour la folitude , il fe retira a Cluni , puis chez les 
Chartreux j mais l'archevêque de Reims l'obligea de 
revenir prendre foin du troupeau que Dieu avoit 
commis à fa garde. Il mourut au monaftere de faint 
CrefpindeSoilFons, en 1118. Surius rapporte fa vie , 
écrite par Nicolas, religieux du même monaftere. *Su- 
rius, ad d. 8. Nov. Molan, Natal, S. B&lg. Robert. 
Sainte-Marthe > Gall. chrijl. 
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GODEFROI , comte de Cappenberg , religieux de 
l'ordre de Prémontré , dans le XII fiécle , étpit né l'an 
1097, dans le château de Cappenberg en\jVeftphalie, au 
diocèfe de Munfter. 11 étoit d'une qualité très- distin- 
guée 5 mais il quitta le monde en 1 12 1 ., diftribua fes 
biens aux pauvres, embraûa la règle de S. Norbert, 
changea fes terres en monafteres , 8c mourut le 1 3 jan- 
vier 112.7. On l'honore comme faint dans quelques 
monafteres d'Allemagne , quoiqu'il ne-foit pas encore 
canonifé. * Bollandus. 

GODEFROI, duc de Brabanr,yoy^ BRABANT. 
GODEFROI , duc de Lorraine, voye^ LORRAINE. 
GODEFROI de Vendôme , cherche-^ GEOFROI. 
GODEFROI ou GEOFROI DE LE1GNI ou LA- 
GNI en Brie , ancien poète François , vivoit en 1 1 09. 
Il acheva un roman queChrétien de Troyes avoit com- 
mencé. Cet ouvrage a pour titre , La Charettc , ou Lan- 
celot. * Là Croix du Maine & du Verdier Vauprivas , 
bibliothèque franc oi/è. 

1 GODEFROI de Viterbe , étoit né a Viterbe en Ita- 
lie, 6c fut élevé 8c inftmit dans les lettres! Bamberg, 
ou du moins dans la grammaire 8c dans les premiers 
élcmens des lettres. Il dit lui-même qu'il fut dans la 
fuite chapelain 8c fecréraire du roi Conrad III, de 
l'empereur Frédéric , & de fon fils Henri VI du nom. 
Il ajoute que de leur temps il fouilla pendant 40 ans' 
en-deçà 8c au-delà de la mer dans les porte- feuilles des 
Grecs, des Latins,, des Juifs, des Chaldéens &: des Bar- 
bares , pour en recueillir de quoi compofer fa chroni- 
que. On a conclu de ces paroles qu'il avoit voyagé 
pendant 40 ans en-deçà 8c au-delà des mers , 8c qu'il 
favoit le latin, le grec, l'hébreu, le chaldéen. Mais 
fans lui donner une feience inconnue aux plus habiles 
de fon fiécle , 8c fans le faire paiTer par tant de fati- 
gues de corps &C d'efprit , ne peut-on pas croire que 
rout ce qu'il veut dire par ces paroles, eft qu'il a re- 
cueilli des matériaux de tous les endroits où il a pu en 
amafier par lui-même 8c en faire venir, 8c qu'il en a 
pris de toutes mains , de quelque nation que fuflent 
ceux de qui il les tiroit ? Ce qui eft certain , c'eft que fa 
chronique pouvoir être beaucoup plus exacte , 8c plus 
profonde qu'elle ne l'eft , fans tant de voyages 8c fans 
le fecours de tant de langues , & qu'en la lifant oh fera 
toujours tenté de traiter d'exagération outrée le fens 
que donnent ceux dont nous parlons aux paroles que 
nous avons rapportées. Quoi qu'il en foit, la chronique 
de Godefroi de Viterbe, dédiée au pape Urbain III, 
commence à la création du monde , '8c finit à Fan 1 1 86. 
Elle eft écrite en profe 8c en vers , 8c l'auteur y traite 
indifféremment le profane 8c le facré. Il affecte dans 
fes vers, quoique latins, "des rimes & des jeux de 
mots ridicules.- Il y parle de tous les princes du monde, 
8c il intitule fa chronique Panthéon , comme s'ils étoient 
tous des dieux. Le premier qui publia cette chroni- 
que , fut Baille Jean Herold , qui la fit imprimer à Balle 
en 155?. Cet ouvrage fut réimprimé à Francfort en 
1 5 S4 , & à Hanovre en 1 6 1 3 , dans le recueil des écri- 
vains d'Allemagne donné par Piftorîus Louis-Antoine 
Muratori l'a fait réimprimer, depuis la feiziéme partie . 
feulement, c'eft-à dire, tout ce qui regarde principa- 
• lement l'Italie , dans le feptiéme volume de fon grand 
recueil des écrivains d'Italie , page 45?.. Godefroi a 
fait un autre ouvrage dont parle Lambecius dans fon 
commentaire de biblioth. Findob. t. 2 , c. 8 , 8c qui eft 
manuferit dans cette bibliothèque de l'empereur , 8c 
lequel eft intitulé : Spéculum regium ^Jive de genealogia 
regum & imperatorum à diluvii tempore ad Henrïcum VI 
imper atorem. On dit que cet ouvrage mériterait de voir 
le jour. Godefroi avoit certaine'menr de l'érudition , 
6c fa longue habitude à la coût l'avoit mis au fait des 
affaires de fon temps. * Voye^ M\iratori , préface fur la 
chronique de Godefroi de Viterbe , dans l'ouvrage cité 
dans cet article. 

GODEFROI, ou GEOFFROI, de S. Victor, Fran- 
çois de nation, après avoir brillé dans les écoles 
Tomtr.PârmLL H h i;. 
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de Paris , où il enfeigna les lettres faîntes , fe rétif a 
dans Fabbaye de S. Victor , avant l'an r 1 70 , 'Se y prit 
ehfuite l'habit de chanoine régulier. Plufieurs de fes 
amis , Se d'autres qui connoitfoient fes talens , lui firent 
un crime de cette retraite, Se lui reprochèrent d'avoir 
embratfe un genre de vie oiiîf , Se dans lequel il ne fe- 
roit aucun ufage de fes talens. Godefroi leur ferma la 
bouche ; en compofant un ouvrage en trois livres , 
intitule : Le Microcofme , ou U petit Monde } où il parle 
des arcs Se des feiences , qu'il appelle les qualités d& 
lame naturelle : des vices de l'ame coupable , Se qu'elle 
doit domter : des avantages de lame fpirituelle , ou 
des vertus qu'elle doit acquérir , Se dont la charité doit 
t'tre le principe'. On conferve aufli de lui plufieurs fer- 
mous , Se quelques autres ouvrages , un entr autres , 
intitulé : Fons pkilofophiec. M. l'abbé le Beuf, qui parle 
aifez au long de cet ouvrage , dit que l'auteur , après 
avoir parlé de la grammaire , de la dialectique, Se de 
la rhétorique, donne enfuite un long chapitre fur les 
philofophes modernes. On y trouve les caractères des 
fectes philo fophiques de fon temps , au moins des prin- 
cipales. M. l'abbé le Beuf a fait imprimer ces caractè- 
res, qui font en effet curieux , Se qui donnent une no- 
tice des fectes des philofophes qui étoient à Paris au 
douzième fiécle. L'ouvrage où cette notice eft conte- 
nue cil en quatre livres , Se en profe rimée.' Il eft adref- 
fé à Etienne , abbé de fainre Geneviève/, qui fut depuis 
évëque deTournay. La bibliothèque de S. Victor, qui 
contèrve ces ouvrages de Godefroi , en poffede encore 
d'autres , la plupart en profe rimée , Se fur des (ujets 
de piété , dont il eft parlé dans le commentaire de ^ a- 
fnmr Oudin, fur les écrivains eccléfîaftiques , où l'on 
trouve un article de Godefroi au tome II, page 1 566. 
Godefroi fut foup rieur de faint Victor, & mourut Tan 
1 1 86. * Voye% le deuxième volume des dijprtations de' 
M. l'abbé le Beuf, fur l'hiftoire eccléfiaftique Se civile 
de France', 

GODEFROI , moine de faint Pantaléon de Cologne, 
vivoit dans le XIII fiécle , Se travailla à des annales qui 
contiennent ce qui s'eft paifé depuis Tan ntfi, jufqu'en 
t 2 $ 7* Freher a donne cette pièce au public dans le re- 
cueil des écrivains de l'hiftoire d'Allemagne. 

GODEFROI f Denys) fils de Léon Godefroi confeil- 
ler au châtelet de Paris , jurifconfulte célèbre, Se l'un 
des plus favans hommes de fon temps , étoit de Paris, 
où il naquit le 17 octobre 1 5 49. Il s'acquit ilne grande 
réputation dans le parlement j il exerça divers emplois 
importans, Se fut nommé pour remplir un office de 
cônfoiller en 1 5 79 : mais les guerres civiles l'ayant obli- 
gé de fôttïr du royaume , il fe retira à Genève , Se en- 
ieigna le droit dans quelques univerfités d'Allemagne. 
On voulut le rappeller en France , pour y être proref- 
feur en jurifprudence après la mort de Cujas : mais fa 
religion Se les engagemens qu'il avoit pris en Allema- 
gne , l'erripêcherent de prendre ce parti. L'électeur Pa- 
latin l'envoya l'an 1618 au roi Louis XIII , qui lui 
donna beaucoup de marques d'eftime , & lui fit pré- 
fent de fon portrait , Se d'une médaille d'or. Godefroi 
mourut Ie7defeptembre i<ji2,dansla7-^ annexe de fon 
âge. Divers auteurs parlent avantageufement de lui : en- 
tr'autres Jufte Meier , jurifconfulte , qui a fait un éloge 
magnifique de lui en vers latins : il l'appelle : 

JEqui mediclla 5 Juris almi Phofphorus j 
Scientice miraculum j hifories penus ^ 
Thefaurus orbis j Gratiarum corculum. 

Voici le catalogue de fes ouvrages : Notée, in 4 libros 
infiitutionum civilium, en i 583 , cv" plufieurs autres fois 
depuis. Opufcula varia juris , en 1 586 Se 1634. Para- 
thla , varia kcîiones , & nomenclator Grezcus ad Confian- 
tini Harmcnopulipromptuarium juris, gr. lat. Ces ouvra- 
ges ont été imprimés à Genève. La traduction latine 
de l'ouvrage d'Harmenopnle , eft de Jean le Mercier 
ou Mcrcerius, Notes in Tullium Ciceronem , à Lyon en 
1588 Se 1591. Corpus jiiris avilis cum nous 3 dont on 



a un grand nombre d'éditions. M. de Ferriere dans fom 
Mfloire du droit romain , regarde ces notes comme un 
chef-d'œuvre de clarté , de precifion Se d'érudition. 
Antiques hifories ex zj aucloribus contextes Ubri 6', à 
Bafle en 1 5 90 , Se depuis. Il eft étonnant que Godefroi 
ait fait entrer dans ce recueil les auteurs fabuleux pu- 
bliés par Annius de Viterbe, Se qu'il n'en ait pas recon- 
nu la fuppofition. Praxis avilis ex antiquis & recentio- 
ribus aucloribus , Sec , à Francfort en 1591. Conjectura r 
varies leBiones , & loci commîmes in Senecam , cum no- 
menclature vocutn notabilium , nominumque propriorum , 
à Bafle en 1590 , & -depuis à la fuite des ouvrages de 
Seneque. ProconjeSuris in Senecam brevis ad Jan. Gru~ 
terum refponfw , à Francfort en 1 5 9 1 . Ceft que Gruter 
avoi,t attaqué fes conjectures. Index ehronoiogicus le- 
gum & novellarumàJujîinianoimperatorecojnpofua'um, 
en 1 5 9 z. Autores latines lingues in unum rcdacli corpus t 
cum nous. Ceft un recueil des anciens grammairiens 
latins , in-4 Q , à Genève en iSzz, Confuetudines civita- 
tuni & provinciarum G allies cum nous , en 1 5 97 , in-fol. 
Qjmjliones poliùcce, ex jure commuai & hijloria dej'umptœ t 
en 159S. Difputationes ad Digefum Jujliniani , en 
1(304. DiJJertatio de nobilitàte , en 1610. De tutelts 
clect ralibus tejlamentariis légitimas excludentibus , t'. 7 , 
en 16 n. Prodromi adversùs Zefchlini vindicias tutela- 
res, en 1614. Statuta regni Gallies cum jure communi 
collata , 6 c , en 1 6 1 o , in-fol. Synopjis Jlatutorum mu~ 
nicipalium, en 161 r , i/z-4 . On lui donne encore les! 
trois ouvrages fuivans , favoi'r , Avis pour réduire les 
monnoies à leur jujle prix & valeur , &c , en 1611, 
in-'b". Maintenue & dèfcnfe des empereurs , rois , princes, 
états cV républiques, contre les cenfures , monitoires & ex* 
communications des papes , en 1591 Se 1607 , in-2,°. 
Fragmenta XII tabularumfuis nunc primitm tabulis rèf- 
tituta , en 1 6 1 6 ^ in-4. '. Ses opufcules ont été recueillis 
depuis peu en Hollande , in-fol. 

GODEFROI (Théodore) fils aine de Denys, na- 
quit à Genève le ij juillet 1580 , fit fes études dans 
cette ville Se à Strasbourg , Se lorfqu'il les eut finies , 
vint en 1601 à Paris, où il embraiïa la religion catho- 
lique. Il foutint parfaitement la réputation que fon 
père s etoit acquife , & fit de grandes découvertes dans 
le droit , dans l'hiftoire Se dans les titres du royaume. 
Il fut honoré en 164} , d'une charge de confeiller d'é- 
tat , Se fervit les fix dernières années de fa vie en qua- 
lité de confeiller Se fecrétaire de l'ambafiade de France 
pour la paix générale de Munfter : il mourut même en 
cette ville le 5 octobre de l'an 1649. Les ouvrages de 
Théodore Godefroi font , Généalogie des rois de Portu- 
gal ifjus m ligne directe mafeuline de la maifon de France 
qui règne aujourd'hui , in-^°\ à Paris. Mémoire concer- 
nant la préféance des rois de France fur les rois d"Efpa- 
■ gne , en i<5"i 3 , ï/z-4 . Entrevue de Charles IV t empe- 
reur , dejbnfils Wmceflas roi des Romains , 6' de Char- 
les V> roi de France , à Paris fan 1 378. Plus , Pentre- 
vut de Louis XII , roi de France, & de Ferdinand, roi 
d'Aragon , à Savonne en 1 507 , avec un difeoursfur l'o- 
rigine des rois de Portugal iffus de la maifon de 1 rance 
& des mémoires concernant la dignité des rois de France y 
en 161 3 , i/2-4 . Les hijioircs de Charles VI , par Jean 
Juvénal desUrfins, de Louis XII , par SeyfTel & au- 
tres , de Charles VIII., par Jaligny Se autres , de Louis 
Xll , encore par Jean d'Auton , Se par Jean de Saint- 
Gelais, en plufieurs' volumes /«-4 , imprimés en dif-' 
férens temps , Se dont plufieurs ont été donnés de 
nouveau avec des additions par Denys Godefroi fon 
fils. Les hifloires du chevalier Bayard , avec le fupplc- 
ment par Claude Expilly , in-8° , en 16 $ 1 ; de Jean le 
Meingre , dit Bôucicault , maréchal de France , en 1 6zo , 
in-4. j d'Anus III \ duc de Bretagne , connétable de 
France , en 1611 , i/z-4 j de Guillaume Marsfcot, con- 
feiller du roi y parmi les opufcules de Loyfel. Prefque 
toutes ces hiftoires font enrichies d'annotations utiles. 
Le cérémonial de France , «2-4 ° , publié de nouveau en 
z vol. in-fol. par Denys Godefroi fon fils. De la yérU 
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table, origine de la mal/on d'Autriche, en \6z\ , //z-4*. 
Généalogie des ducs de Lorraine. V ordre & les cérémonies 
obfervéss aux mariages de France & d'Ejpagne , en 1 6zj , 
in-q. Q . Généalogie des comtes & ducs deBar. Traité tou- 
chant les droits du roi très-Chrétien fur plujîeurs états 6\ 
felgncurks pofldès pur plujîeurs princes voijîns , &c , 
in-foL fous le nom de Pierre Dupuy. Théodore Go- 
defroi a laillé outre cela un grand nombre de manus- 
crits , dont on peut voir la lifte dans la bibliothèque de 
France du P. le Long, & dans les mémoires du P. Nice- 
ron , tome XVII: 

GODEFROI (Jacques) très-fa vant jurifconfulte , né 
à Genève en 1587, étoit fils de Denys Godefroi, Se 
frère puîné de Théodore. Il s'établit dans cette ville , 
où il pofïèda les premières charges de la république : 
il en hit même cinq fois fyndic , Se il y mourut - l'an 
165 z , âgé de 65 ans. Antoine de Marville , profef- 
feur en droit d Valence, acheta de £es héritiers fa bi- 
bliothèque , dont il a tiré le code théodofien, qu'il fit 
imprimer en 1 66$ , à Lyon en fix volumes. Il y avoir 
entre fes papiers une hiftoire manuferite de Genève , 
qui a été fuivie par Jacob Spon, dans fon hiftoire de 
Genève, Nous avons plufieurs autres ouvrages de Go- 
defroi: Opufcula varia , juridica i politica 3 hijtorica, cri- 
tica. Fontes ju ris avilis. De diverjîs regulisjurls. Defa- 
mofis latronibus mvefùgandis. De jure pnecedentiœ. Trac- 
tât us de Salaria. Animadvcrfioncsjuris civilis. Commsn- 
laria in Libanii orationem pro templis gentlllum. Com- 
ment. adL. Nuilus omnino. Cod. Theod. adL. Quifquis. 
AdL. Jul. Majeft. Defuburbicariisregionibus. Dejlatu 
paganorum fub imperatoribus chriflianls , à Leipfick , 
in .4*. Fragmenta hgum Julien &.Papiœ collecta & nous 
illufirata , en 1617 y in-4.-. Commentaires fur la coutu- 
me réformée dn duché 6? pays de Normandie , en 1 6x6 , 
in fol. 2. vol. Vêtus orbls, deferiptio Gmci feriptoris fub 
Conjlantlo & Confiante , imperatoribus , gr. & lat.cum 
nous , en 1 6 z 8 , in-^. Libanii orationes V, grœce & la- 
tine ,. cum notls , en 1631, z/z-4 . Orationes polltlcœ 
très, en 1654. , i/2-4 . Diatribe de cenotaphio. De do- 
mlnlo feu imperio maris, & jure naufragli colligendi , en 
\6yj Se 1669. Uhifloire eccléjîafiique de Philoforge en 
grec & en latin avec des differtations , en 164.Z , î/1-4?. 
Un appendix de cet ouvrage contenant quelques difler- 
cations'fur des matières de droit pour l'intelligence de 
Philo for g:. Exercitationesduœ deecclejîa & incarmttione 
Chrijti, en if.43 , in- a? , Se dans les critici facri de 
Londres, & de Francfort. Manuale juris , en 16768e 
1684. Le Mercure Jé/uitc } ou recueil de pièces concernant 
les Jéfultcs. La dernière édition de ce recueil qui eft 
augmentée, eft de 165 1 , z volumes in-H ç . 

GODEFROI ( Denys ) II du nom , fils de Théodore 
Gode/roi, confeiller & hiftoriographe de France , na- 
quit à Paris le Z4 août 16x5. Il profita des mémoires 
de fon père , & s'appliqua comme lui à la connoiflance 
de f hiftoire de France. Il fut envoyé par le roi Louis 
le Grand en i6<58 à Lille en Flandre, & fut commis 
pour la garde & direction de la chambre des comptes 
de cette ville. Il étoit confommé dans l'hiftoire Se dans 
la feience du droit, & nous a donné le cérémonial de 
France en deux vol. in-fol. quon doit faire fuivre de 
deux autres. Les hiftoires des rois Charles VI, Char- 
les VII Se Louis XI compofées par des auteurs contem- 
porains , Jean Juvenal des Urfins , Jean Charrier Se 
Philippe de Commines , avec d'excellentes notes de fa 
façon , & l'hiftoire de Charles VIII. Nous avons auiïï 
de lui celle des officiers de la couronne, corrigée , con- 
tinuée & augmentée , depuis le temps auquel Imit celle ' 
de Jean le Feron. Il eft encore auteur des mémoires & 
inftructionspourfervir dan, tes négociations & les affaires 
concernant les droits du roi, dont on a plufieurs éditions, 
& que l'on avoir attribuées au chancelier Séguier , par 
l'ordre de qui ces mémoires ont été dreOés. Denys 
Godefroi mourut à Lille le 9 juin i6S r,en fa 66 année, 
ayant eu de Geneviève des Jardins , iflue du premier 
médecin du roi Louis XII 3 Se morjre le 7 juillet 1 7 1 8, 
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âgée de ?z ans , 5 mois, r. Denys III du nom qui 
fuit } t.- Denys, fieur de Viiliers , capitaine au régiment 
de Navarre ; j. Jean , procureur du roi au bureau des 
finances de Flandre , qui a ci-après fon article particu- 
lier ; 4. Charles , fieur de la Chataigueraye , capiraine 
au régiment de Champagne , qui fèrvit depuis dans la 
marine , Se fut tué au bombardement d'Alger en 1 6Xz ; 
5. Claude, avocat au confeil 5 6. AckllUs, mort en 
17 7° \ en Fian <ke, où il étoit marié \ -(.Marie-Anne , 
alliée à N. de Bouju, feigneur de Champagne près de 
Beaumont-fur-Oife j & autres filles non mariées. Denys 
Godefroi III du nom , avocat au parlement , Se garde 
des livres Se regiftres de la chambre des comptes de 




primer avec cuveries pièces 
en 171 1 une nouvelle édition en trois volumes /V8° 
de la fatyre Menippée , avec les notes de M. du Pni , 
celles de M. le Duchat , Se quelques-unes de lui 5 Se 
en 1713 il donna une nouvelle édition des traités con- 
cernons l'hiftoire de France , recueillis par Pierre du 
Pui, garde de la bibliothèque du roi , augmentée de 
diverfes pièces curieufes touchant les Templiers. Il 
mourut à Paris le 6 juillet 1719 , âgé de 66 ans, * Mé- 
moires du teiûps. 

GODEFROI ( Jean ) frère de Denys III du nom , & 
fils de Denys If $ fut procureur du roi au bureau des 
finances de Flandre, Se directeur, après fon père, de 
la chambre des comptes de Lille où il s'eft marié , Se 
où il s'eft fait beaucoup d'honneur par fa probité , {es 
talens Se fon érudition. Il eft mort à Lille au mois de 
février 1732., dans un âge fort avancé. C'eft à fes foins 
que nous devons l'édition de Philippe de domines , faite 
en 1706 , en 3 volumes #2.-8 °, avec des remarques, & 
le fupplément donné en 17 rj , auflî in- 8° , & enfin 
l'édition des mémoires & du fupplément en cinq vo- 
lumes in - 8° , a Bruxelles en 17Z3. Jean Godefroi a 
donné aufîi les éditions des Lettres de Rabelais , des Mé- 
moires de la reine Adarguerite , de la* Satyre Menippée de 
1709 Se iji.6 , des Mémoires de M. de l'Eftoile , en 
17*9 ; du Journal de Henri III, en 1710 ; de Vifc des 
Hermaphrodites , Se de quelques autres morceaux d'hif- 
toire. L'édition de 1 7 2.0 de la confefjion de Sancy , par 
d'Aubigné , contient avec les remarques de M, le Du- 
chat , beaucoup de celles du même Jean Godefroi. Dans 
le tome III du journal de Henri III de l'édition de 
M. l'abbé Lenglet, i/z-8°àParis, en 1 744 , on trouve 
depuis la page 3 78 jufqu'à la page 45 1 , une differra- 
tion curieufe Se folide du même M. Godefroi, au fuj.et 
du livre ( du père Bernard Guyard , Jacobin ) intitulé : 
La fatalité de Saint-Cloud, près Paris. Les vifîons de 
l'auteur de ce livre font très -bien réfutées dans cette 
diiïèrtation , où l'on trouve d'ailleurs des faits impor- 
tons ,'& des réflexions fort judicieufes. Cette differta- 
tion a pour titre : La véritable fatalité de Saint-Cloud : 
aji révérend père *** religieux jacobin-, les remarques du' 
même fur la confeflïon de Sancy,Xon.t.réimprirnées dans 
le journal de Henri III , de l'édition de 1744 , tom. V 4 

GODEGRAND , cherche^ CHRODEGAND , éyèque 
de Metz. '' 

GODELBERT , prêtre de Rome , vivoijt au commen* 
cernent du VI fiécle , fous l'empire d'Anaftafe. Il com- 
pofa en vers des allégories fur toute lecriture-fainte , 
Se quelques autres'ouvrages. * Sigebert , defeript. ecclef. 
c. z} , inçatal. Lilio'Giraldi, dial. 5 , hiftoire po'ét. Le 
Mire , &c. 

GODELENE, ouGODELIVE, martyre du XI fié- 
cle , étoit née dans le diocèfe de Terouanne , de païens 
nobles. Elle époufa Berthou , gentilhomme Flamand , 
avec lequel elle eut beaucoup à fouftrir : elle fur obli- 
gée de fe retirer chez fon père, qui porta fes plaintes 
du mauvais traitement de fa fille à Baudouin Vi comte 
de Flandre. L'affaire ayant été renvoyée à Ratbod, évê- 
que de Noyon, & de Tournai, il condamna Berthou 
à reprendre fa femme , à lui faire fatisfaction , Se à la 
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traiter mieux à Ta venir j mais Bertlioa ne changea point 
à fon égard , ôc la fit étrangler par deux de les valets 
vers l'an 1070. Elle a été mife au rang des faintes , & 
on fait fa fête au 6 de juillet. * Drog. apud Surium. 
Baillet , vies des faints. 

GODELM AN (George ) jurifconfulte Allemand, né 
le 1 2 mai 1559a Thullmgen , bourg près du Danube , 
enfeigna dans divers lieux d'Allemagne , & mourut le 
20 mars \6\1.l\ commença divers ouvrages , entr'au- 
tresun en trois livres, de M 'agis , Fenefiàs & Lamas, 
deque his reclà cognofcendit & puniendis. * Crufius, m 
annal. Sucvic. Melchior Adam , in vitis. Jurifeonf. 

Germ. ôcc. 

GODESCALQUE , ou GOTESCHALC , né en Al- 
lemagne , inftiuit dans le monaftere d'Auge ou de Ri- 
chenou, & furnommé Fulgence , fit prot'euïon de la 
vie monaftique dans le monaftere d'Orbais au diocèfe 
de Soiifons , ôc fut ordonné prêtre à l'âge de 40 ans , 
non par fon évcque , mais par Rizbold , chorévèque de 
l'églife de Reims, vers l'an S^.Ii quitta fon monaftere 
pour aller à Rome vifiter les faints lieux. En revenant 
il s'arrêta quelque temps en Lombardie, après avoit été 
en Dalmatie & dans la Paunonie , & répandit en ces 
lieux'fa do&rine touchant la prédeftinarion : il eut fur 
ce fujet l'an 847 une conférence avec Notingue , évc- 
que de Véronne , qui choqué de l'opinion de Godefcal- 
que , le déféra à llaban archevêque de Mayence. Ce 
prélat fit un traité contre le fentîment de Godefcalque , 
qui foiûenoic que l'on pouvoir dire qu'il y a une pré- 
deftination à la damnation. Godefcalque répondit à 
cet écrit , & propofa trois queftions fur ce fujet. Il fut 
déféré au concile tenu à Mayence au mois d'o&obre de 
l'an 848 , ou fon fentiment fut condamné, ôc fa per- 
fonne renvoyée à Hincmar , archevêque de Reims fon 
fupérieur. '^e prélat le déféra au concile de Quierfi fur 
■ Oyfe , qui condamna Godefcalque l'an 845; , le dégrada 
de l'ordre deprêtrife , Ôc lui impofa pour correction, 
fuivant les loix & la règle de S. Benoît, d'être battu 
de verges , ôc renfermé dans une étroite prifon. Cette 
fentence fut exécutée. Godefcalque fut obligé dejetter 
fon livre au feu , ôc renfermé dans le monaftere d'Haut- 
villers , au diocèfe de Reims. Hincmar l'exhorta de 
changer de fentiment ^ mais il foutint opiniâtrement 
celai qu'il avoit avancé. Cette queftion partagea les 
théologiens de ce temps-là. Prudence évêque de Troyes, 
Ratramne moine de Corbie , Loup Servat , abbé de 
Ferrieres , Florus diacre de l'églife de Lyon , traitèrent 
cette queftion d'une manière favorable à Godefcalque, 
fans néanmoins fe déclarer pour lui. Amolon, arche- 
vêque de Lyon, ôc lcglife de Lyon le condamnèrent, 
ejiî ne s'eloignaat pas néanmoins beaucoup de fes fenti- 
mens , Ôc fans approuver ceux d'Hincmar j & l'églife 
de Lyon défapprouva la manière dont on avoit procédé 
à la condamnation de Godefcalque , & la cruauté avec 
laquelle on avoit exécuté la fentence prononcée contre 
lui. Mais Jean Scot Erigène fe déclara ouvertement 
pour Hincmar , ôc foutint des maximes fur la prédefti- 
narion, qui furent réfutées par ceux dont nous venons 
de parler. Hincmar fit dretfer en 85 3 , quatre capitules 
à l'afiemblée de Quierfi , contre le fentiment de Godef- 
calque. Prudence , évêque de Troyes , qui les avoit 
fignés , en propofa quatre autres au concile de Sens ; 
& Rémi , archevêque de Lyon , réfuta les capitules de 
Quierfi. Le concile de Valence tenu en 8 5 5 ht fix ca- 
nons fur cette matière , ôc rejetta les capitules de 
Quierfi. Les canons du concile de Valence ayant été 
communiqués à Hincmar par Charles le Chauve. , ce 
prélat s'y oppofa. Ils firent lus au concile, tenu à Savo- 
nieres , dans le diocèfe de Toul \ ôc fur les contefta- 
tions des évêques , L'af&ire fut remife au prochain fy- 
node j mais Prudence ne s'en tenant pas là , porta lui- 
même la caufe à Rome , ôc envoya au pape Nicolas les 
canons du concile de Valence , afin d'en tirer une con- 
firmation. Prudence dit que ce pape les approuva } mais 
Hincmar n'en convient pas , & l'on nevoit point qu'il 
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y ait eu de définition fur cette queftion. Hincmar nous 
repréfente Godefcalque comme un homme ruftique , 
inquiet ôc changeant, ôc nous aflure que c'eft le juge- 
ment qu'en pottoit fon abbé Ôc les religieux de ion 
monaftere. On ne peut pas nier néanmoins qu'il n'eût 
de l'efprit, de l'étude & de la fnbtilité, quoiqu'il eût 
auifi de l'entêtement ôc de la prévention. Nous avons 
de lui deux confefïïons de foi ; des fragmens de celle 
qu'il prefenta au concile de Mayence $ des fragmens de 
Ion traité des trois queftions rapportés par Hincmar 
dans fon traité de la prédeftination ; le fommaire d'un 
écrit rapporté par Amolon 5 un fragment d'une lettre 
écrite à Ratramne ; le traité fur cette expreflïon Trina 
Datas i inféré par Hincmar dans fa réponfe. Godefcal- 
que , après avoir été renfermé douze ou treize ans dans 
le monaftere d'Orbais , y mourut attaché à fes fenti- 
mens. On dit qu'Hincmar lui refufa les facremens d 
l'extrémité , Ôc même la fépuUure après fa mort. Les 
erreurs que l'on impute à Godefcalque , font;, 1. que 
Dieu prédeftine les hommes à" la damnation ; 2. que 
Jefus-Chrift n'a point voulu fauver tous les hommes, 
ôc n'eft point mort pour tous , mais feulement pour les 
élus j 3. qu'il nie la liberté. Godefcalque difott fur le 
premier article , que l'on pouvoir dire que les réprou- 
vés étoientprédeftinésà la damnation, tuais à caufe de 
leurs péchés. Ses adverfaires foutenoient au contraire s 
que le mot de prédeftination ne devoit fe prendre qu'en 
bonne part. Sur le fécond , que Dieu ne veuc que d'une 
volonté efficace fauver les élus, ôc qu'il n'eft mort fina- 
lement que pour eux } fur le troifiéme , que l'homme 
a perdu la liberté par le péché d'Adam , ôc qu'il ne 
devient libre pour taire le bien que par la grâce de 
Jefus-Chrift, * Confulu^ les annales de Fuldes Ôc de 
faint fiertin j un rraité intitulé Comrovtrjice. Gothefc. le 
VIII tome des conciles j Prudence de Troyes; Florus de 
Lyon ; Loup de Ferrieres j Ratramne , fdjl. Pelag. 
Mauguin , vindiciœ pmdtjlinationis & graùce ; Ulïèrius 
& Cellot , hijl. Godtfc. Canifius , in chron. Genebrard , 
in Leone IV. Baronius, A. C. 848 , 855 , 859, ôcc. 
Les écrits modernes fur Us questions de la grecà; Du Pin, 
bibl. des aiit. ceci. IXJiécle j Brayer , chan. de Troyes , 
vie de faim Prudmce , chapitre 4 &fuiv. D. Rivet, hijl. 
ittter. de la France , Tome V. 

GQDESCALQUE, diacre ôc chanoine de l'églife de 
Lié^e , vivoit au commencement du huitième fiécle. 
Ilcompofal'hiftoire de la vie ôc des miracles de S.Lam- 
bert , évcque de Maftrichr. Ses livres ont été donnés 
par Canifius dans Ces anciennes leçons , & depuis im- 
primés moins exactement dans le recueil dus mémoires 
de Liéee , donnés par Chapeauville , ÔC dans le III fic- 
elé des faints de l'ordre de S. Benoît du P. Mabillon. 
* Molan , defcnpt. belg. Valere André , bibl. belg, ôcc. 
D. Rivet , hijl. litter. de la France , Tome iV. 

GODIA : nom que les Indiens donnent aux eunu- 
ques , qui fervent les femmes du féraildu grand Mo - 
o-ol. * Mandeflo , tom. 1 d'Olearius. 
° GODIALT , cherche^ GUILLAUME de faint Godialr. 
GODIN ( Guillaume - Pierre ) cardinal , évcque de 
Sabine , étoit natif de Bayonne , où il entra dans l'or- 
dre de S. Dominique. Il enfeignoit la philofophie dès 
avant izSi : Ôc en 11S7 il commença à enfeigner la 
théologie , ce qu'il continua de faire jufqu'en npx , 
qu'il fut envoyé à Paris pour y prendre -les dégrés. Il 
fut fait en 1 3 06 lecteur du facré palais , 6V: enfin il mé- 
rita le chapeau de cardinal , que Clément V lui donna 
en 1312. Il eut depuis l'évêché de Sabine en 1 5 1 7 , ôc 
en 1 3 il il alla légat en Efpagne , & célébra un concile 
à Valladolid. Godin mourut à Avignon le 4 juin de 
l'an 1336', ôc fut enterré àTouloule, dans l'églife de 
fon ordre qu'il avoit fait rebâtir , aulfi-bien que celles 
de Bayonne ôc d'Avignon. * Mariana , hifh Hifp. /. 1 5 , 
c. 17. Frizon. Auberi. Ferdinand de Caftille , ôcc. 
Echard , feript. ord. Pnvd. tom. 1 . 

GODIS ( Henri-Antoine de ) de Vkence , a été un 
célèbre jurifconfulte, qui fut eftimé. àVenife, où il 
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parut avec éclat dans le barreau. On dit que les Juifs 
de cette ville lui donnèrent dix mille écus d'or , pour 
plaider une feule fois en leur faveur. Henri-Antoine 
de Godis vivoit au commencement du XIV fïéclej vers 
l'an 1313. Il a écrit divers ouvrages de droit. * Jean- 
Baptifte Pajarini , /, G , hifo Vicent. Joan. Imperialis, 
in mufcco hiji. &a 

GODIS {Antoine de ) ou de GUDIS , comme on le 
prononçoit autrefois, étoitun noble Vicentin , qui eft 
mort vers l'an 1545. On a de lui une chronique de Chif- 
toire de Vicencc , depuis l'an 1194-, jufqu'en 1260, qui 
a été imprimée plufieurs fois en latin. L'édition la plus 
exacte, eft celle que M. Muratori a donnée , p. 27 du 
huitième volume de fon recueil in-folio , des écrivains 
de l'hiftoire d'Italie imprimé à Milan en 1 716. * Foyei 
Jof. Ant. Saxi , apitd Muratori , loco fup. cit. p. 69 , 
Jean-Bapt. Pajarini , auliv. 7 de fonhifoire de Vicencc, 
où il parle de la famille des Godis. 

GODOLIAS fut établi par Nabuchodonofor , gou- 
verneur de la Palestine après la conquête de la Judée , 
l'an du monde 3429 , & 606 avant Jefus-Chrift.. Jéré- 
mie lui donna de bons avis , ôc l'avertit du deffèin 
qu'Ifmaêl avoir fur fa vie. Ce féditieux qui fe difoit 
defcendu des rois de, Judée , ôc qui ne pouvoit foufFrir , 
difoit-il , qu'un autre qu ■■} lui eût le gouvernement de 
ce royaume , tua Godolias à Mafphat , avec tous ceux 
qui l'accompagnoient. Cela arriva la même année , fept 
mois après la prife ôc l'embrafement de Jérufalem, ôc 
rinftallation de Godolias.* IV des Rois , c. i^.Jérèmie > 
40 , 41 . Torniel , A. M. 3447 , n. 9 & 10. 

GODRICUS, faint hermite qui vivoit en Angleter- 
re vers Tan 1 170 ou 1 17 1 . * Pitfeus , defeript. Angl. 
^ GODWIN ( François ) favant Anglois, naquit i'Han- 
nington dans le comté de Northampron , l'an 1 561, de 
Thomas Godwin , évêque de Bath & de Wells. Il fut 
aggrégé en 1578 , dans le collège de Chrift à Oxford , 
ôc y prit en 1584 le degré de maître-ès-arts. Il entra 
.dans les ordres quelque temps après , & fe fit recevoir 
bachelier en théologie. Depuis, il fut recireur de l eglife 
de Samford-Orcais , dans le comté de Sommerfet , pré- 
bendier de Téglife de Wells , ôc foudoyen d'Exelter. 
Vers l'an 1595 il fut reçu docteur en théologie, & en 
i6qi la reine Elizabeth le nomma à l'évêché de Lan- 
daff, avec la permiflion de conlerver fes autres béné- 
fices , à" caufe du peu de revenu de celui-ci , ôc en y 
ajoutant même la re&orerie de Kingfton-Seymour, 
dans le diocèfe de Wells. Le roi Jacques I , qui l'efti- 
moit pour fon mérite & pour fa feience , le transféra 
au mois de novembre 1 6 1 7 , à l'évêché d'Hereford , 
qu'il a gardé jufqu'àfa mort, arrivée vers la fin d'avril 
1633 , à Withborn, château .dépendant de cetévêché. 
Il avoir 72 ans. Godwin étoit théologien , phiiofophe , 
mathématicien , & favoit les belles lettres, les langues , 
l'hiftoire. Il a donné des preuves de toutes ces connoif- 
fauces dans fes ouvrages, qui font : 1. Concio in Lucce 
V. 3 , 160 1 , i/z-4 P . 2. Catalogue des évêques d'Angle- 
terre , depuis l'établifïement du .chriftianifme dans cette 
ifle ; avecune hiftoire abrégée de leurs vïes ôc de leurs 
principales à&ions, en anglois; à Londres, -en 161 1 , 
i/2-4 . Le même , nouvelle édition fort augmentée , à 
Londres, en 1615, /'n-4*, avec un difeours fur la pre- 
mière converfion de l'Angleterre au chriftianifme ; Ôc 
un autre difeours fur les Anglois , qui ont été cardinaux , 
ou qui du moins ont été réputés tels par les hiftoriens 
Anglois. God\rin a traduit lui-même cet ouvrage en 
latin , fous ce titre : Depmfulibus Anglits. commentarius; 
a Londres ,eni6i6, in-4?, ÔC depuis , il y fie des addi- 
tions, qu'il publia féparément,]& intitula : Appendïx 
ad commentariutn de prœfulibus Anglits ; à Londres , en 
161 1 , ui-a*. 3. Rerum Anglicanarum annales fub Ken- 
rico VIII ', Eduardo VI & Maria regnantibus , ab anno 
1 509 , ad ammm 1 5 5 S, à Londres, en \6\6 , in fol. en 
162S & i^Oji/z^ , &à la Haye, en 1653 ,i/z-i2. 
Les mêmes annales, traduites en anglois , par Morgan 
Godwin, fils de l'auteur,: les mêmes traduites en,fran- 
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çois , du latin de l'auteur , pat ïe fieur de Loigny 5 i 
Pans, en 16 +7 > in-4. . Le P. Niceron a oublié cette 
tradudtion^.L'houime dans la lune, ou voyage fait dans 
cette planète > en anglois 5 à Londres, en 163 S ôc 1657^ 
wz-8°. Ou en a une traduction françoife , fous ce titre t 
l'homme dans la lune, ou le voyage chimérique, fait au. 
monde de la lune , découvert par Dominique Gonzalés* 
aventurier Efpagnolj à la Haye, en 165 1 , in-iu 
Godwin avoit pris dans fon ouvrage,, qu'il n'eftimoit 
point lui-même , le nom fuppofé de Dominique Gon- 
zalés. $,Nuncius inanhnatus Utopie , eu 1^20 in-S ' 
à Londres , en 1^5 7 , i/z-S», & traduit en anglois, pat 
un anonyme , fous ce titre : Le meffager myfiérieux , qui 
découvre les fecrets des cœurs des hommes 5 à Londres 4 
en 1657 , *a-8 p , avec l'homme dans la lune. H s'agit 
dans ce cobrt écrit, de la manière dont deux perfonnes 
éloignées Tune de l'autre peuvent fe faire favoir mu- 
tuellement leurs penfées , fans s écrire. On prétend que 
Godwin en fit l'épreuve avec fuccès , en préfence dut 
roi Jacques h * Antoine Wood , Athinx Oxon'unfes t 
Se hijloria univerftatis Oxonienfis. Niceron, mémoi- 
res , ôtc , tome XXII , page . 1 66 & fuiv. 

GODWIN ( Thomas ) favant Anglois , étoit de Som- 
merfet. Il fut d'abord régent dans le collège d'Aberdon 
enfuite doéteur & profelTeur en théologie à Oxford , ôc 
enfin , re&aur de l'églife de Brighrtfell. Il mourut le 
20 mars 1^41, âgé de 55 ans. Il'a compofé quatre 
livres d'antiquités romaines & un ouvrage qu'il appelle 
Mofes Ôc Aaron, ou il explique en fix livres tous les 
rits , tant eccléfîaftiques que politiques des anciens Hé- 
breux. Cet ouvrage a été imprimé plufîeurs fois. Il y 
en a une édition d'CJtrecht en 1 690 , à laquelle M. Jean- 
Henri Reizius a ajouté des notes tirées de ce que plu- 
fîeurs favans ont écrit fur ce fujet depuis Godwiu* 
* Actes de Lùpfick , 169 1 , pag. 109» 

GOEDEN, connu fous le nom de Henningius Goe^ 
den , jurifconfulte Allemand, étoit d'Avelberg eh Saxe y 
Ôc s'acquit tant de réputation , qu'on le furnomma il 
Monarque du droit. Il enfeigna à Erford & à Wittem- 
berg , dont il fut prévôt, & il mourut l'an 1 5 22. On 
a de lui quelques ouvrages , de procejfu judkiario j confia 
lia , &c. * Melchior Adam , in vit. Jurif. Germ. 

GOEGHI , nom d'une fe&e de Banians dans les In- 
des , qui reconnoiffent que Dieu, qu'ils appellent JSrum t 
a créé toutes chofes , ôc les fait fubfifter par une puif- 
fance infinie. Ils ne croient point à la métempfycofe • 
comme les autres Banians j mais que leurs âmes au 
fortir dé leurs corps feront éternellement avec Dieu. Ils 
font leurs prières &Jeurs adorations dans les villages 
ou dans les vieux bâtimens ruinés ; car ils vivent à la 
campagne, dans les bois & dans les déferrs j & n'one 
aucunes mofquées. Ils n'entrent pas même dans les tem- 
ples des autres fedes , fi ce n'eft en ceux de la feclre de 
Samarath ; mais ce n'eft que pour y coucher , lorfqu'ils 
n'ont point d'autre retraite. Ils ne polïedent aucun* 
biens , & vont tout nuds , couvrant feulement ce que 
la pudeur nous fait cacher. Ils fe frottent' le vifage ôc 
tout le corps avec de la cendre , ce qui les défigure 
étrangement 5 aufîi-bien que les jeûnes ôc les grandes 
aufténtés\qu'ils pratiquent , encore plus fouvent que 
ceux de la feéle de Ceurawath. Ils honorent un certain 
Mecis , qu'ils appellent le ferviteur de Dieu. Tous les) 
autres Banians ont de la vénération pour les Goëo-his 
excepté ceux de la feclre de Ceurawath , qui fuient leur 
converfation. Ils ne fe marient point , & vivent dans 
une fi grande chafteté , qu'ils ne fouffriroient pas qu'une 
femme les touchât. Il y a auiîî des femmes qui fe font 
Gocghis j mais elles font en petit nombre , pareeque 
ce fexe eft trop délicat , pour s'accoutumer aux aufté- 
rirés de ces Banians. * Mandeflo , tom. f x d'OIearius. 
GOERÉE , l'une des ifles de la Zélande , où il y a un 
village de ce nom. * Sanfon. Baudrand. 

GOERÊE , petite ifle dépendante du royaume d'Alé ,' 
dans la Nigritie en Afrique, à trois lieues du Cap verd* 
Il y aVoit ua fort auquel les Hollandois , qui l'avoienç 
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fait bâtir, avaient donné le nom de Najfhu ; mais en 
1677 les François le prirent fous la conduite du comte 
d'Etrées vice-amiral de France ,1e raferent, & en bâ- 
tirent un autre dont ils font les maîtres } ce qui a dimi- 
nué le commerce des Hollandais le long des côtes du 
Cap Verd. * Baudrand* 

GO£RÉE( Guillaume ) né à Middelboùrg en Zé- 
lande, le 1 1 décembre 1635 > a y ant P et£ * u *° n P ere . de 
bonne heure , eut le malheur de tomber entre les mains 
d'un beau -père, homme rude ôc fâcheux, d'ailleurs 
fans étude , ôc qui ne voulut pas permettre à Gocrée 
de s'appliquer à aucune fcience. Celui-ci , obligé de 
choifir contre fon inclination, une jprofeffion particu- 
lière, choifit celle de libraire , comme la plus propre à 
ne le point priver du commerce des livres ôc des fa- 
vans. Ses vues fe trouvèrent remplies j ôt malgré les 
-occupations de cet état , il trouva le moyen d'acquérk 
des conuoiflances très-variées , fur l'architecture même, 
fur la fcuîpcure , la peinture, la botanique , la méde- 
cine , la gravure , &c. Ses ouvrages , écrits en fiamand, 
font connoître combien il avoir orné fon efprit , ôc 
quelles connoiftances il avoir acquifes. Voici ceux que 
l'on cite dans le dictionnaire, hifiorique , de l'édition de 
Hollande, en 1740. 1. Les antiquités judaïques, en 
deux volumes in fol. 2. L'hiftoire de l'églife judaïque, 
tirée des 'écrits de Moyle , en quatre volumes in-fol. 
? . Hiftoire facrée ôc proFane, i/z-4 . 4- Introduction 
à la pratique de la peinture univerfelle, in-% 9 , 5. De 
la connoilfance de l'homme par rapport à fa nature de 
à la peinture , i/z~8°. 6. Architecture univerfelle , félon 
les principes des anciens & des modernes. L'auteur eu: 
mort à Amfterdam , le 3 mai 17-1 1 . 

GOÉS , qu'on nomme Gous , ôc quelquefois Ter- 
Gous , en y joignant l'amcle,, .eft une ville des Pro- 
vinces-Unies. Elle eft dans leZuyd-Bevelandt,, en Ze- 
iande , entre Middelboùrg ôc Berg-op-Zoom , à quatre 
lieues de la première Ôc a cinq de la dernière. Gocs eft 
une ville allez grande ôc allez belle, & elle a un bon 
port fur l'embouchure orientale de l'Efcaut. * Mari,, 
.dictionnaire. 

GOETHALS , thttcht^ DRABBE. ( Jean ) 
•GOETZE ( George-Henri,} favant théologien luthé- 
rien , naquit à Leipfîck , l'an 1668. Après avoir étudié 
dans les universités de cette ville , de Wittemberg & 
de lène , où il fe diftingua dans les thèfes qu'il fou- 
tint , il prit en 1^87 le degré de maître- ès-arts. Il fit 
depuis foutenir différentes thèfes, tant dans cette uni- 
yerficé, que dans celle de Wittemberg , où il retourna 
encore faire quelque féjour. Le 4 avril 1690 il fut fait 
mioiftre de Burg, dans le duché de Magdebourg : ôc 
la même année , on l'appella à Kemnits , dans la Mifnie, 
pour y remplir une place de diacre dé l'églife de cette 
ville. En 1^94 il fut miniftre de l'églife de feinte So- 
phie à Drefde , & en 1697 K P affa à Anneberg, pour 
y être furintendant des églifes de la dépendance de 
cette ville. En 1698 il fe fit recevoir à Leipfîck licencié 
en théologie ; ÔC eu 1699 il revint prendre dans là 
même ville le degré de doreur. Au mois de février 
1701 , il fut élu furintendant des églifes de Lubeck j & 
depuis, il a toujours vécu dans cette ville , & y eft 
mort le 25 mars 1719 âgc.^e près de 61 ans. Il eft au- 
teur d'une grande multitude d'écrits, dont beaucoup 
font fur des fujets finguliers : 1. DeQuanodecimanis , 
i Leipfîck en 1 686, in-^.x.De rhufacrarum le&ionum, 
à Wittemberg , en 168 5 , i/z-4 . 3 . De hifioria princi- 
pum Annahinorum , à lène , en \6t6 , 171-4°. 4. Sy- 
nopfis errorum Arminianorum , à Leipfîck , en 1 6%6 ÔC 
1687 9 i«-4°. 5. Difcufiiofingulanum quœftionum theo- 
logicarum 9 àLeïpCick, 1686, in- a*. 6. De traditioni- 
bus pontificiorumfemetipfas everuntibus , à Wittem- 
berg, en 1687 , i/z-4 . 7. De apotheoji Chrifii , à Leip- 
fîck en 1687 , i/z-4 . 8. De unciura Chrifii Bethaniœ 
facla, à Leipfîck, en 1687 , i«-4°- ?- Devigiliispafi 
chalibus veterum chriftianorurn , à Leipfîck, en 1687, 
//2-4°. 10. DebibliotliecaPatrum, à Leipfîck;, en 1687, 



i/z-4 9 . ï 1 . De archidiaconis veteris ecclejiœ i à Leipfîck â 
en 1687 , i/z-4 . 1 2. De Logo Johanneo ■, à Wittem- 
berg , en 1 687 , i/z-4 . 1 ^Defcriptoribus hœrefeologicis 
difputationes duœ , à Wittemberg , en 1687 , in- 4°. 
ï^Decanditaùs veterum , i Wittemberg , en 1687 , 
i/2-4 . ï c . Difuppojititus ac deperditis PauUfcriptisJ'chc- 
diafma hifloricum , à Wittemberg, en 1687, «2-4^ 
Ï6. De magno piaaxis myjttrio ad I. Timot. III 3 16 , à 
Wittemberg , en 1687,^-4°. 17. Ds ritibusfokmnibus 
magijkrialibus , à Wittemberg-, en 1688 , in-^ Q . 1 8. De 
Macedonianis\ à Wittemberg, en 1688 , w-4 . 19. De 
variïs mifcdlanàs hifloricocridcis , à Wittemberg , en 
Ï688 , i/z-4 . 20. De dubiis Athanajiijcriptis,qu.(e in 
nova operum ejus tditione leguntitr , à Leipfîck , en 1 6 8 9, 
i«-4°. ii. Defcriptorum Ciceronis leclione ; à Leipfîck , 
en 1689 3 i/z-4°. ï2. Amœn'uatum juris divini egloga , à 
Leipfîck , en 1689 , i/z-4 . 23. Homélie furie troifîéme 
précepte de la fandification du Sabbat , en allemand > 
en 1693 , i/z-4 Q . 24. Oraifon funèbre de Wolfgang 
Stéger, étudiant en théologie ; en allemand, en 169$ , 
in-j*. 2 5 . Réfutation des difeours infenfés des Piétif- 
tes & des fanatiques $ en allemand, en 1693 , in-^° t 
'26. Avertiffèmenc chrétien, contre les faux prophètes ; 
en allemand, en 1 694, i/z-4 . 27. Que dans la religion 
luthérienne * on peut bien croire , bien vivre , ôc bien 
mourir, en allemand, en 1694, in-^ Q . 28. La croyance 
des luthériens félon le catéchifme de Luther,, en 1695 , 
zVz-4 Q . en allemand. 29. La prudence du chrétien , con- 
tre la malice du diable ,- fermon , &c , en allemand , 
en 1696, i/2-4 . 30. Obftrvationum facrarum fpecimen- 
in memoriam jubïhti Annœbtrgœ die 8 decembris i6<)j 
ctùbrati , en 1697 , /«-4 Q . 31. De centuriom fub entee 
ChriJÛ , en 169 S , i/z-4 . 32. DeSpiritufancio ad Joan„ 
XI F , 16 , dijjertaùo fynodalis , cum programmate de 
Ciaudii démentis mufœo , en 1699 , in-4 . 3 $.De claris 
Schmidiis oraâo fynodalis , en 1699 , in - 4 . 34. De 
Cornèliïà Lapide commentants in facram feripturam , en 
169.9 t'ib-vf: 3'5* Numfcripturafacra, eaque canonica > 
remota eccléjice aucloritate , ejufdemjit valons ac fabula 
Mfopi vel Titus-Livius , en 1700 , ^«-4°. 36. Num Lu- 
theruslibrumJobicumTtrentïïfcriptis & Pïrgilii Mnètde. 
contulerit , en 1701 , ira-4 . 37. De ihtologis pfeudo- 
medicis ,feu , num ihëologo arte/n medicam exercere liceat^ 
en 1700, i/z-4 . 38. De xoncionatoribus Caflrenjibus ^ 
en 1700 , wz-4 . 3 9. De principe toncionatore , en 1700, 
in -4^. 40. De vefiibus facris in adminiflratione ccenaz 
Dominicee ufitatis , en 1700, i/z-4 . 41. Obfirvationes 
txegetico-praciicce in IL Corinth. XII , 20 , 2 1 , en 1 70 1, 
in-^ Q . 42. De imperatoribus Romano - Germanicis qui 
fidem lutherano - evangtlicam morte confirmarunt , en 
1701 , in - 4 . 43. De lutheranlfmo D. Bernardi 
jchediafma theologicum 5 en 1701 » in - 4 . Goetzé 
avoit la manie de voir par •- tout le Iuthéranifme , 
qu'il autoic voulu voir triompher feul. 44. De 
principe hebraïce docio , en 170 1 , in -4?. 45. De 
cuku Abràhami , en 1702 ? in - 4 . 46. De cultu Jo- 
fephl) parentis Chrifii , en 1704 , i/z-4 . 47- De cultu 
Anna;, avice Chrifii , in Mifniam invecio , en 1702 , in- 
4 . 49. Concio vaùdicloria Anncsbergee habita , en 1702, 
i/z-4 . 48. De odio pontificiotum in hymnos ecclejia > 
lutherana , en 1703 , i/z-4 . 5°- De Re fy u " s Lutfieri, 
&c. en 1703 , i/2-4 . 5 1 . De prœftantia epitorms Hun- 
niante , en 1 703 , în-^. 5 2. Epifiolaad Joannem Fech- 
tium , dans les nova litieraria maris Balùci , en 1 704 , 
M 3 .De Joannis Bugenhagii meritis in ecclejiam &fcholam 
Lubecenfem^oratio , &c. en 1704, in-4 w . 54- Princeps 
greecè do&us, avec d'autre? pièces de divers auteurs , en 
1704 , i/z-8°. 5 5. Z>e converjis pontifiais ex leUione.li- 
brorum Lutheri , &c.en 1704, iw-4 . $6. Sermons fur 
différens fujets , en allemand, en 1704 , izz-4 . 5 7. De 
mercatoribus eruditis , en 1705 , i/2-4 . 58, Des addi- 
tions 1 cette differtation , en 1706 , in-+ m . 59. Sylloge 
obfervationum theologkarum Joanni Ligtfooto .... oppo- 
(itarum, çn 1706 , in 4 . 60. De verjione novi teftamen- 
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fcÈ J-eremîts Felbi/igeri , en 1 706" , iw-4°-. 6 1 . Defktute ïf- 
maë/is, en 1706, i/z-4 . 62. De erudids hortorum culto- 
ribus, en 1706, i/z-4 . 63. Obfervadones kijlorko-theo- 
logicœ de Joanne Hiltenio , &c. en 170*5 & 1717, i/z- 
4 . 64. tZ)e litteris Butyricis fpecimen and-pondficium , 
en 1 705 , iw-4 ." 6$.Prïnceps commentator Biblicus , en 
1706, i«~4°. ££. Z>e officio liberorum erga parentes , en 
ï 706 , i/z-4 . 67. Paralklifmus Judce proditoris & roma- 
nœ. ecclefîœ-, en 1706 , in - 4*. 68. Quantum. Moniales 
debeant Luthero , en 1 707 , fff-4 9 . 69. ^« Maria filium 
JDei pariens , objhtricis opéra fuerit ufa , en 1707 , i«- 
4 Q . 70. ^i&z Hubenana , en 1707 , £«-4*. 71 . De do- 
mejîicis Lutheri fngularia , en 1 707 , in - 4 » 72. iWe/e- 
temata Annœbergenfîa varii argumenti conjunclim nunc 
édita, en 1709 „ trois volumes in~ 12. 73. ./?<: rujlicis 
erudids, en 1707 , i/z-4°. 74. Annalecla litteraria de 
rujiicis erudids, en 1707 , /a-4 . 75. Additions à l'écrit 
■précédent, en 1708 , i/z-4 . 76. Prœleclionum facrarum 
in Nicolai Hunnii epitomen credendorum habitarum*, fpe* 
cimen, en 1708 , in-4 . 77. jDe theologis fub aufpic'âs 
novorum officiorum de mortuis , en 1708 , w-4 . 78. 
encore fur le même fujet, en 170 S , iti-4. . 79. De 14 
■opitulatorïbus , en 1708 , /Vz-40. 8o> DepccnitentiaSàm- 
fonis , en 170 S , izz -4 . 81. Defutoribus erudids , en 
170 S , iw-4*. 82. Elogia Germanorum quorumdam theo- 
■logorum fcecu-li XVI & XV i I , en 1708, in -8°. 83. 
■Elogia philologorum quorumdam hebntorum , en 1708, 
i#-8°. 84. Elogia prcecoùum quorumdam truditorum , 
&c. en 1708, i/z-8°. 8 5 . Elogia Germanorum theologo- 
rum , en 1709 , i/z-4 . 86. Theologusfemi-fecularis , en 
1709, i/2-4^. 87. Z?e akeleromachia in lyceo Lubecen- 

Ji inflitutâ , en 1705) , w-4 . 88. De viris do&is 

Lucie injîgnitis nomine , en 1709 , i/z-4 '. 89. Selecla ex 
hijiorid litteraria, en 1709, irz-4 . 90. Ex hiforid litte- 
raria fpecimen catechifmi hiflorialis, en 171 o, i/z-4 . 91. 
Elogium.-. .^feu vita Jacobi Batti , & Nicolai Medleri , 
en 1 7 1 o , i/z-4 . 9 i . Z?£ theologid Elifabethœ , en 1 7 1 o , 
£«-4°. 95. Sufpirium publicani , en 1710, izz-4 . 94. 
Xte cultu fanHorum pejlem depellendum , en 171 1 , zVz- 
4 . 95. P uer decennis ,jeu eruditus in primo decennio vi- 
tœ fuce memorandis fads obnoxius , en 1711 , /'«-4 . 
5>5. Afo/zz moribundus quand pedtione or adonis dominica. 
mi poJ/ît y en 171 1 & 17 -17 y'ff-4* ^.'97 .Mufium eruditiva- 
riis memorabilibus confpicuum, en 171 2 ,i«-4°. 98. JDê 
Monicd matre Augujiini , en 171 2 , iH-4*. 99. Debap- 
tifmb campanaram 3 en 1 7 1 2 , w-4 9 . 1 00. Num Pharao 
operâ Jofephi ad veram ecclejiam perduclus fuerit , en 
1712, i/z-4 a . loi. Theologiu latronis , &c. en 1712 , 
î72~4 v . 102. T/ieoremata de liber alitatt viduarum, en 
171 2 , in-^o. 103. Exercitado in illud Lutheri : /*«/?« 
«r^OT vivus, &c. en 171 2 , i»-4°. 104. i?c <:/*//« /«</« 
proditoris , en 1713, W-4*. 105 . £>ë Valerii Htrbergeri, 

theologi fymbolis , or<i/io , en 1 7 1 3 , in - 4 . 1 ô<3 . 

Mifcellanea hiforico-thtologica de conjugio truditorum , 
en 1714» i/2-4 . 107. Z?c reliquiis Magorum tonverfo- 
rum : & encore quatre autres diflërtations fur les Ma- 
ges, la 108, 109, no, iii, 1714, 1715. 112. Dif- 
fertado . ... de erudids , qui vel aquis perierunt 3 veldivi- 
tus liberadfunt, en 171 5 s i»-4». 11 j.Symbolum Ema- 
nuelis-SebaJîiani ffarderi , verbi Dei minijlri , &c. en 

1715, i/z-4°. 1 14. De ccecis erudids , en 171 j , in-4 . 
1 15. Debentficiis, aconomiis Lutheri minijierio exhibi- 
en, 171 5, iH-4 . il 6. De menf S pontificiorum Vene- 
nads t en 1715 , ««-4°. 117. Z>c benediclione papa, 
en 171 5 , ira -4 . 118. De peregrinadonibus erudidonis 
orientale colligenda, caufâ fufcepds , en 1716 , in- a°. 
119. .De concionibus facerdotum calamo excepds , en 

1716 , in-4 . 1 20. De conviviis eruditorum , en 1716, 
in-4 . I2r. Hifioria Magorum , en 1716 , in-4 . 122. 
Dogmata theologica ex hijiorid Magorum , &c. en 1716, 

in- 4?. 123. Dijfertado infalutem moribundorum 

Jefus-Maria ingemifeendum , en 17 17 , i/z-4 . Iz 4- ■M*- 
ritfw matrem fidelium hauddicendam ejje , &c. en 17 17 s 
in-4 . 125. D« moribundis evangelico-lutheranis , z^t/S*- 
4iis pondjidorum obnoxiis, en 1 7 1 7 , «-4 . 1 2(7. jèeP^- 
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regrinaaombus periculojis ob docîrinœ tvun'gellccè hojles^ 
en 1717 i«-4°. 127. Num jlexis genibus fludiis incum- 
bere liceat, en 17 17 , m-4 . 1 2.8», Bibliotheca and-pon- 
dficiapresbyteriLubece'nfîs , &c. 1717 , i^-4 . 129. Bh 
bliot]i&c<zand-pontifici(Z clarôrum Lubecenfiuhtfpxcimem, 
enïyij , in-4 . 13b. Bibliot/iecœ Lutherana... . Jpe- 
cimen , en 1 7 1 7 , in-4 . r 3 1 . Miracula catechiffài Lutheri 
(en allemand) en 1717, in-4 . 132. De falute Lutheri, 
en 1718, ifl-4 . 15}. De prœceptoribus Lutheri, en 
171 8 , rà-4 g . 134. De moribundi Lutheri colloquià , 
&c. en 1718, in-4 Q . 13^, De gradibus glorice in vita 
cetemd Luthero ajferendis , eh 1718 , iff-4 . 136. De 
U*yytxU Lutheri , en 17 1 8 , in - 4». 137. Vindicia cate- 
chifmi" Lutheri , &c. en 171 8 , in-4 . 138. Z>e piclurâ 
eleUorts Saxoniœ & Martini Lutheri, coram imagine cru* 
cifixi procumbendum , en 17 18 , in- 4°. 139. Differta- 
dones varice, en 1718 , itf-4 . 140. Dt Evangelii mi- 
ftijlrisà Luthero ordinads , en 1718^^-4°. 141. Pro- 
pojidones vaf'd argumenti hiftoriam Lutheri illujlrantes , 
en 1718, itf-4 . 141. Cabinet hiftorique des mé- 
dailles , contenant celles qui ont été frapées pour la 
fête du jubilé luthérien célébré le 17 octobre 1 7 1 7 ( eti 
allemand ) en 1718, iff-4 . 143. Mifcellanea theologica 
ex hijiorid Vite , aclorumqtiè Lutheri , en 17 19 , in-4. * 
144. De injidiis pohdficiorum juveniud fcolajlicœ Jlrui 
folids, en 1719 , in-4 . i^^.Defcholarumincrementis, 
en 17 19 , i/z-4 . *4<»« L>e paupertate Lutheri, en 171 9, 
in- 4°. 147. De vejlimends monachorum , en 17 19 , iw- 
4°. 148. De lutheranifmo Beghinarum , en 1719 , in-4*. 
149. Afow Hieron. Drexelii feripta oraculorum divino- 
rum injlar haberi debeant , en 1720, in-4 . 150. De 
litterarum facrarum cultoribus , &c. en 172.0,, in- 4°^ 
151. De hymnis & hymnopeeis Lubecenfibus , &c. en 
1721, i»-8°. i $ 2. Phil'rppi Salt^amni, theologi Ciçem 
fis , vita ac mérita in feripta Lutheri t nec non memoria 
Erafmi Gruberi , prcefulis ecclejîarum Ratisbonenjium > 
defcripds Lutheri prceclark merid, $tc. en 1721 , in-%°. 
* Voyez le tome XXIII des Mémoires du père Niceron , 
où l'on trouvera le caradere des écrits, de Goetze, de 
quelques réflexions fur un grand nombre d'entr'eux. 

GÔE2 ( Jean, baron de ) cardinal, évëque de Gurck,, 
avoir un talent particulier pour traiter les affaires d c- 
tat. Auffi l'empereur Lcopold l'employa-t-il en plufîeurs 
charges & ambafïàdes , 6c le nomma pour traiter la pai t 
avec la Porte , après la défaite des Turcs à Saint-Gothard 
en Hongrie. A fon retour il embraffa l'état ecjcléïîafti- 
que , & fut nommé par l'empereur à l'évêché de Gurck 
en Carinthie^llfut depuis choifî pour chef de l'ambaÊ- 
fade au traité de paix de Nimegue. Le pape Innocent Xï 
le nomma cardinal, le 2 feptembre 1 6$'6. Après la more 
de ce pape arrivée en 1689 , il reçut ordre de l'empe- 
reur d'aller en diligence à Rome , nonobftant fon grancî 
âge , pour veiller dans le conclave aux intérêts de la 
maifon d'Autriche j mais en arrivant il apprit à la 
porte , que le cardinal Ottoboni venoit d'être élu pape * 
& avoit pris le nom d'Alexandre VIII : ce qui furpric 
tellement ce cardinal , qu'il s'en retourna fur îés pas j 
mais il en fut détourné par les perfonnes qui venoienc 
au-devant de lui. Ilaffiftaau couronnement du nouveau 
pontife , & il fut depuis chargé des affaires de l'empe- 
reur à la cour de Rome, où il mourut d'apoplexie, lé 
1 9 octobre 1 696 , en la $6 année de (on âge , & la 1 
de fon cardinalat, &"y fut inhumé en l'églife des Capu- 
cins , ainfî qu'il l'avoit ordonné. * Mémoires du tcmps ft - 

GOEZ ( Damien de ) Portugais , qui florifïoit dans 
le XVI fiécle , étoit né dans le bourg d'Aleriquer , Se 
fut élevé à la cour d'Emanuel , roi de Portugal , ;où il 
eut une charge , auffi-bien que Fruclo de Goëz fon frère, 
qui étoit gentilhomme de la chambre de ce roi. Damien 
etoit également né pour les lettres , & pour les affaires. 
Il fut chargé par les rois de Portugal de négociations 
importantes en France , en Allemagne , dans le Pays* 
Bas & en Pologne ; & il paffa plus de quatorze ans 
dans ces voyages. En 1 5 3 4 il alla à Padoue , où il étu- 
dia quatre ans de fuite , Se fit amitié pendant fon lejout 
Tome T. Partie IL I i 
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en Italie avec les cardinaux Bembo , Sadolet 8c Ma- 
druce, Lorfqu'il fut revenu dans les Pays-Bas , il y 
époufa Jeanne d'Hargen , de la Haye , 8cy goûta avec 
les gens de lettres , tout ce que la fociété des efprits & 
la vie tranquille ont de plus doux 8c de plus charmant. 
Il aimoit la pocfie &c la mufique, compofoit des vers, 
chantoit bien , 8c étoit extrêmement confideré des fa- 
vans des Pays- l'as 8c d'Allemagne. Sigifmond Gelenius 
lui dédia fes obfervations fur l'hiftoire naturelle de 
Pline j Henri Glareanus fes livres de la mufique ••> 8c 
Petrus Nannius compofa un pocrne fur la naùTance d'un 
fils de Goëz , nommé Emanuel. Il étoit établi à Lou- 
vain , qu'il défendit avec beaucoup de vigueur en 1 5 41 
contre les François , les autres officiers ayant abandonné 
cette place. Il fut arrêté peu après , quoiqu'il eût un 
Jfatif conduit , 8c fut contraint de fe racheter. Etant déjà 
avance en âge , il eut ordre de retourner en Portugal , 
pour écrire l'hiftoire de cet état \ mais avant que d'y 
travailler , il fallut ranger les archives du royaume , 
qui étoient dans une tres-grande confullon , ce qui ne 
lui permit de finir que la plus petite partie de ce grand 
ouvrage. Etant déjà très vieux auprès de fon feu, il y 
tomba , 8c le lendemain on le trouva mort 8c à demi 
brûlé. Il fut enterré devant le grand autel de 1 eglife de 
Notre-Dame à Alenquer : ce qui montre que ceux qui 
ont affuré que fes ennemis lui avoient fait donner la 
ville de Lisbonne pour prifon , fe font trompés. Voici 
fes ouvrages : Legatio magni Indorum impzratoris ad 
Emanuelem Lu/itanice regem , anno 1513» Louvain , 
1531, in-%°. Fides , religio , morefque JEthyopum , &c. 
Louvain , 1 5 40 , in - 4 . Hifpaniœ laudatio , Anvers , 
1 5 44, «2-4 . Urbis Lovanknfs obfidio , Louvain , 1 546^9 
*/2-4 P . Commcntaria rerum gefiarum in India citra Gan- 
gem à, Lujîtanis , anno 1538, Louvain , 1 5 49 , in-%*. 
Urbis Uliffiponenfis deferiptio > Evora , 1554, in - 4^. 
Hiforia dd rey dom Manud , Lisbonne , 1 j 66 , fol. 
Chronica de principe D. Juao, II de nome , Lisbonne , 
ï 5 67 , in-fol. * Biblioth, Portug. mf. And. Sçhottus , 8c 
Nie. Antonio, Bibl, Hijp. Jean Driedo. Paul Joye. Le 
Mire , &c. 

GOEZ ( Emanuel de ) né à Portel , dans la provin- 
ce d'Alentejo en Portugal , fe fit Jéfuite à Evora , le 
30 août i$6o. Il acquit beaucoup d'érudition par fon 
application à l'étude , & une grande connoiffance des 
langues grecque 8c latine, en lifantles meilleurs auteurs 
qui ont écrit en cçs deux langues. Il poflTédoit fi bien la 
latine en particulier , il l'écrivoit fi purement , que le 
Jéfuite Maffée en l'entendant prononcer u.ne pièce d'é- 
loquence , ne put s'empêcher de dire qu'il s'étonnoit 
qu'on l'eût mandé ( lui Maffée ) en Portugal , pour 
écrire l'hiftoire des Indes , puifque le père Goez éga- 
loit Tite-Live. Ce Jéfuite mourut à Coïmbre le 1 3 de 
février 1593. C'eft lui qui a compoféla plus "grande 
partie du Cttrfus Conimbricenfîs. Le P. Goez eft loué par 
» Fonfeca , dans fon hiftoire d'Evora , 8c par d'autres. * 
Extrait des mémoires manuferits de M. le comte d'E- 
riceyra. 

GOFFART ( Antoine ) théologien Flamand , né 
d'une famille connue 8c riche , dans le pays de Liège , 
après avoir fait fes premières études dans fa patrie, fut 
envoyé à Douai , où il fit un cours de philofophie. Ilfe 
tranfporta enfuite en France , où il employa dix années 
à fréquenter les univerfités les plus célèbres. En 1 617 
il prit le degré de docteur en théologie à Valence en 
Dauphinc. Etant venu de-là a. Lyon, il enfeigna la phi- 
lofophie , & fut chargé de l'examen des livres. Enfin , 
de retour en Flandre il fut pourvu d'un bénéfice dans 
le duché de Luxembourg ( Provifus de perfonatu Gra- 
denfi, inducatuLuxemburgenji.') Etant achevai, il eut 
le malheur d'avoir la jambe caflee d'un coup de pied 
de cheval ; l'opération fut mal faite par le chirurgien j 
& il en mourut le 13 mai 16 $6, On a de lui : Antonii 
Goffart , docioris theologi , campendium operum Martini 
Bonacina de morali tktologia , omnibufque confc'witiœ. 
$odi$ j à Rouen ? en 1636 ? i/2-8 , il y en a d'autre* 



éditions antérieures , à Anvers & ailleurs. 1. Compen- 
dium tkeologica moralis Pauli Laymanni Soc. J. 3 . /■"/«- 
diciœpro Nicolao Smitlixo^contra cenfuram nomintfacui* 
tatis Parifienjis éditant , in ejufdem librum cui tuulus : 
Modefia & brevis difcuffio , 8cc. à Liège, en 163 1, in-14. 
Le prétendu Nicolas Smith , étoit Edouard Knott , Jé- 
fuite Anglois. 

GOG 8c MAGOG : noms qui fe trouvent fo rivent 
dans l'écriture fainte , pour marquer dus peuples de 
Scythie. * Jofephe, /. 1 , c. 6 de fes antiq. Jud. S. Jé- 
rôme toutefois , fur Ezechiel, croit qu'il les faut pren- 
dre en un fens allégorique , & qu'ils ne marquent au- 
cune nation particulière. Quelques autres théologiens 
tiennent , que les prophéties d'Ezechiel , de Daniel 8c 
de l'apocalypfe touchant ce Gog , regardent principa- 
lement les Turcs , que le diable a fufeités en ces der- • 
niers temps contre Léglife de Dieu, comme ancienne- 
ment les rois de Syrie 8c d'Afie étoient compris fous ce 
même nom , lorfqu'ils perfécutoient les Juifs qui étoient 
le peuple de Dieu. Foye^ Sam. Bochart, dans fon 
Phaleg. 

GOGA, petite ville des Indes dans les états du grand 
Mogol , eft, dans le royaume de Guzarate fur le golfe 
de Cambaye. * Sanfon. Baudrand. 

GOGNA , rivière d'Italie , dans le duché de Milan. 
Elle a fa fource dans le Novarois , où elle baigne la 
vallée de Gogna : infuite elle traverfe le Vigevanafque 
& la Laumeline , 8c fe décharge dans le Pô , vis-à-vis 
du village de Girola. * Mati , dici. 

[J^sT GOGON, que d'autres nomment GOGUE , ou 
GAGON , étoit un des feigneurs les plus qualifiés de la. 
cour de Sigebert , roi d'Auftrafie. Ses grandes qualités 
portèrent ce prince à le choifir pour maire de fon palais. 
On ne fait fi ce fut avant ou après qu'il eut été élevé 
à cette éminente dignité , que Sigebert l'envoya en 
Efpagne , négocier fon mariage avec Brunehaut , fé- 
conde fille d'Athanagilde , roi des Vifigots. Gogon 
réufllt félon les vues de fon maître. Il amena la prin- 
cefle en France , où les noces furent célébrées vers $66. 
Environ le même temps Fortunat, venant d'Italie eu 
France , fit quelque féjour à la cour de Sigebert. Il y 
fut connu de Gogon, qui le traita avec les égards dus à 
fon mérite. On a encore quatre poemes , où Fortunat 
s'étend beaucoup fur le mérite de Gogon. Il y loue fur- 
tout fa générouté, fa magnificence, fa l'âge fle , la 
piété , la douceur de fon éloquence. Sigebert ayant' 
laifle par fa mort fes états à Childebett fon fils, qui 
n'étoit encore âgé que de cinq ans , Gogon fe trouva 
chargé de l'éducation du jeune prince : c'eft ce qui lui 
fait donner la qualité de gouverneur du'roi , par S. Gré- 
goire de Tours. Il vécut jufqu'au commencement de 
Pempire de Maurice , vers 582 on 583. Wandelin lui 
fuccéda dans la charge de maire du palais. Du Ch: fne 
a inféré dans fa collection des hiftoriens François, T. I, 
plufieurs lettres de Gogon. * D. Rivet , hiji. huer, de 
la France , Tom. III. 

GOHORY , d'autres difent Gohorry (Jacques) Pa- 
ri fien , lecteur ou profelfeur des mathématiques à Pa- 
ris, dans le feiziéme flécle , étoit furnommé le Solitai- 
re, titre qu'il prend lui même à la tête de plufieurs de 
fes ouvrages , où il fe nomme quelquefois Léo Suavius 9 
Solitarius. Il dit dans fon commentaire fur le Livre de 
la fontaine pêrilkufe , qu'il étoit parent du confeiller 
Perrot , 8c de Claude Fauchet , président en la cour 
des monnoies. Dans le même commentaire , Gohorry 
cite plufieurs de ks ouvrages, favoir , Liber de myfteriis 
notarum : des obfervations latines fur les endroits dif- 
ficiles de Virgile : le livre de la Toifon d'or t adrefîc au 
roi de France , tant en vers latins que françois. La 
Croix du Maine parlant de ce livre , dit : » Gohorry a 
» mis par écrit & réduit par ordre l'hiftoire de Jafon , 
» laquelle René Boyvin d'Angers , très excellent hom- 
» me pour le burin , a gravée en planches de raille 
» douce. C'eft le livre de Jean de Monregard , de la 
» conquête de la Toifon d'or , par le prince de ThefTâ- 
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'« îîe , imprimée à Paris , l'an 1 5 G 5 , avec les figures. » 
Gohorry dit dans le même commentaire, cité ci-deflus, 
que Jean Martin avoir gâté la traduction du fonge de 
Poliphile de Francifque Colonne , chevalier de Malte y 
laquelle traduction lui avoir été préfentée par l'auteur, 
de l'avis de Herberay » fieur des Eflarts , pour être ré- 
formée, ce qu'il auroit fait fi la cour ne l'eut alors 
Iran/porté malheureufement de fes études , contre fin gé- 
nie. Les autres ouvrages de Gohorry , cités par la Croix 
du Maine , font : Traduction des deux premiers livres 
de la première décade de Tite - Live , à Lyon , chez 
Balthafar Arnoullet , 1 5 5 j. Les fept livres de l'art mi- 
litaire de Nicolas Machiavel, traduits de l'italien eu 
latin , par Jean Morel, Parifien , & du latin en fran- 
çois , par Gohorry. Quelques livres d'Amadis de Gaule, 
d'efpagnol en françois j lavoir , le 10 , le 1 1 & le 1 3 , 
imprimés à Paris , en 1 5 60 ôc 1565. Les occultes mer- 
veilles & fecrets de nature de Levin Lemne , médecin 
de Zirizée en Hollande, traduit du latin en françois, à 
Paris en 1 $6j.Jn-% °. Le Devis fur la vigne, vin &c ven- 
dange, auquel la façon ancienne du plant, labour & gar- 
de,, eft découverte & réduite au prêtent ufage, à Paris en 
1 5 49 , i»-8°. Difcours refponfifa celui d'Alexandre de 
la Torrette fur les fecrets de l'art chymique , Ôc con- 
fection de l'or potable , fait en la défenfe de la philo- 
fophie & médecine antique , contre la nouvelle para- 
celfique , fous le nom de L. S. S. ( Léo Suavius Solita- 
rius) à Paris en 1575. Livre de la Fontaine pèrilleufe , 
avec la Chartre a" Amours : autrement ( mais mal à pro- 
pos) intitulé : Le Songe du Verger, œuvre très-excellent 
depoèfîe antique , contenant la Jiegano graphie des myffe- 
res fecrets de lafeience minérale : dédié a M. de Ferrieres 
vidame de Chartres : avec Un commentaire, & une 
préface de l'éditeur , à Paris en 1571 , j/z-8°. On a 
donné une notice de cet ouvrage dans la Bibliothèque 
francoife , ou Hifoire de la littérature francoife , &c. to- 
me IX , page 1 8 1 , & fuiv. lnflruclion de la connoiffan- 
ce des vertus & propriétés de l'/ierbe , nommée Petum, ap- 
pelles en France l'herbe à la Roine ou Médicée , enfemble 
la racine Mechoacan ou Meckiocan, &c. à Paris en 1 5 ji y 
în-$°. Du Verdier parle auffi des ouvrages fufdirs , ôc 
ôc y ajoute : l'hiftoirè de la Terre neufve du Peru en 
l'Inde occidentale , Sic. traduite d'italien ; à Paris , en 
î 5 5 3 , ira- 8°. & dit que le traité De ufu & myjleriisno- 
tarum , in quo vetujia literarum & numerorum , ac di- 
vinorum ex Sybilla nominum ratio explicatur , acte im- 
primé à Paris en 1550, //z-8°. Gohorry mourut à 
Paris», le 15 mars 1576. Jacques Grevin le nomme 
Jehan de Corris , dans l'épkre en vers françois , par la- 
quelle il lui adrelfe fa rradudtion francoife des œuvres 
de Nicandre , imprimée à Anvers en 1 567 , in-40. On 
conferve à la bibliothèque du roi deux ouvrages ma- 
nuferits de Jacques Gohory :l'uh intitulé,Z>e rébus gef- 
hs Francorum, y ad Paulum JEmifium 3 ab excejfu Ludovi- 
ei undecimi j l'autre qui eft la fuite du précédent* a pour 
titre , Gefia Ludàvici duodeenni , Francorum régis ôcc. 
Voyez quelques observations fur ces ouvrages , dans 
les Mémoires de l'académie des lnfcriptions & belles let- 
tres ,tome XVII , p. s 9} • 

GOIAME , royaume d'Afrique , dans PAbiffinié ou 
haute Ethiopie , effectué fur la rive droite du Nil , dans 
l'endroit où il fort du lac de Dambea, félon le fenti- 
œent de Jérôme Lobo Portugais , & de Voulus. Il y 
a divers bourgs qui font peu confidérables , comme 
Quara , Agag , Marauma , &c. * Sanfon. 

GOIS ( *** Les ) bouchers de Paris , que le comte de 
Saint-Paul fit foulever en faveur du duc de Bourgogne 
croient trois frères natifs de Paris , fils de Thomas 
Gois , aufti boucher , demeurant lui ôc (es enfans à la 
boucherie de fainte Geneviève de Paris, fous le règne 
de Charles VI, fur la fin du XIV fiécle, & au com- 
mencement du XV. La France étoit alors partagée en 
deux grandes factions , qui étoient celle d'Orléans 
dite des Armagnacs , & celle des Bourguignons. Ces 
irois bouchers , aufquels plusieurs autres du même mé- 
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tier le joignirent , avec une troupe d ecorcheurs Ôc au-i 
très artifans, ôc gens de néant, prirent le parti du duc 
de Bourgogne , ôc cauferent de grands défordres dans 
Paris , pillant Se tuant ceux qu'on foupçonhoit de fa- 
vorifer les Armagnacs. * J. Juvenal des Urfins, hijh de. 
Charles VI. 

GOITO , bourg ou petite ville d'Italie dans le duché 
de Mantoue. Ce lieu eft fi tué entre le lac de Mantoue 
ôc celui de Garda, vers les confins de l'état de Venife , 
fur le Mihcio , que l'on y pafle fur un pont. * Baudrand; 

GOLAIN ou GOLEIN (Jean) né en Normandie * 
religieux de l'ordre des Carmes , dans le XIV fiécle , 
fut docteur de Paris , Ôc provincial de fon ordre. Le 
roi Charles le Sage le voyoit avec plaifir , ôc l'engagea 
à traduire en notre langue le rationale dïvinorum ofjî- 
ciorum de Durand. Il compofa d'autres ouvrages j fuper 
magifirum fententiarum ; fuper officio mijfiz 5 quœjliones 
varice , &c. * Trithéme , defeript. ecclef. 

GOLCONDE, royaume des Indes, dans là pref- 
qu'ifle de deçà le Cange , eft fitué le long de la mer 
qu'il a au levant. Le fleuve Guenga, qu'il a au fepten- 
trion , le fépare en partie des états du grand Mogol 3 
une grande chaîne de montagnes , qu'il a au couchant , 
le divife du royaume de Decan > Ôc celui de Bifnagar 
luifert de bornes au midi. Le roi de Golconde poffede 
une partie de ce dernier état, avec ia côte de Coro- 
mandel, jufques à Coloran. Il êtoit autrefois maître 
du royaume d'Orixa j mais des relations modernes aflù- 
rent que le grand Mogol a conquis cet état , vers le 
milieu du XVÎ* ficelé. La ville de Golconde eft une des 
plus grandes &' des plus belles des Indes. On la nom- 
me ordinairement: neider - Abad , & par corruption 
Hidraband. On dit qu'elle fut bâtie par Heider-Schai 
qui lui donna fon nom. Elle eft bâtie au bas d'une 
montagne , fur laquelle on a élevé la forterefïè dite 
Golconde. Le palais du roi y forme comme une troi- 
sième ville. Les autres font Mafulijiatan , Narfingapa- 
tan , Petrapoli > Pahor , Vixnopatan, &c , qui font tou- 
tes fur le bord de la mer. Cordipoli eft extrêmement 
forte , & on y trouve un très-grand nombre d'autres 
places de défenfe. Le royaume de Golconde éft renom- 
mé par £es mines de diamans , dont on fait un grand 
commerce , anfîi-bien que du fel , du fer , de l'acier ^ 
Sec. Les habitans y font riches , & le pays , quoique 
couvert de montagnes , y produit beaucoup de ris. Le 
roi eft mahométan & de la fecte des Perfes. Ou voit à 
Golconde la plusfuperbe pagode , ou temple, 'qui foie 




prière, eft une roche entière, d'une fî prôdigieufe groÉ 
feur, qu'on a été cinq ans à la tirer, ôc qu'on a em- 
ployé continuellement à ce travail cinq ou fix cens 
hommes. Il eh fallut encore davantage pour la rouler 
fur la machine fur laquelle on la tranfporta; ôc l'on 
dit qu'il y avoit quatorze cens bœufs à la traîner. Si cet 
ouvrage eût été achevé, ilàuroit pafle avec ràifon pour 
l'édifice le plus admirable de toute l'Afie. A trois Iieùei 
de la ville il y a une très-belle rriofqûée , ou fohe les 
tombeaux des rois de Golconde j ôc tous les joiirà , fur 
les quatre heures après midi , on y fait l'aurhône aux 
pauvres qui fe préfentent. Quand le roi rend la juftice , 
ilparoît dans un balcon qui regarde fur là place , ôc 
ceux .qui veulent s'y trouver , fe tiennent debout au 
bas , vis-à-vis du trône. Entre le balcon ôc le peuple , 
on plante en terre trois rangs de bâtons de la longueur 
d'une demi-pique , au bout defquels on attache dej 
cordes qui croifent l'une fur l'autre ; ôc cette forte de 
barrière occupe toute la longueur de la place. Quand 
le roi fait appeller quelqu'un , on baifle là corde , pour 
faire un parfage vis-à-vis du balcoh , aU-defloiis du- 
quel eft bn fecrétaire d'état , qui reçoit les requêtes. 
Quand il en a cinq ou fix en main, illes met dans un 
fac , qu'un eunuque qui eft fur le balcon auprès du roi , 
defcehd avec une corde , ÔC qu'il tire après en haut pour 
Tomt V, Partis IL . I i ij 
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les préfentcr à fa majefté. Ce font les plus gtànds fei- 
«meurs qui font de garde tous les lundis, chacun à fon 
tour. Il y a de ces grands feigneurs qui commandent 
cinq ou fix mille chevaux , Se ils campent fous leurs 
tentes autour de la ville, Quand ils montent la garde 1 , 
chacun va de chez foi au rendez-vous j mais quand ils 
la defeendent , ils paroiffent en bel ordre , & marchent 
avec pompe. On voit d'abord dix ou douze élephans , 
puis trente ou quarante chameaux ; enfuite plufîeurs 
carottes , autour defquels les domeftiques marchent à 
pied : après viennenr les chevaux de main , &c enfin le 
feigneur à qui appartient tout cet équipage. Il eft 
précédé de dix ou douze courtifanes , qui fautent ou 
danfent devant lui , Se fuivi de fa cavalerie Se de fou 
infanterie. . 

Il y a dans Golconde une prodigieufe quantité de 
femmes publiques , qui font toutes obligées de faire 
écrire leur nom fur le livre du daroga , ou juge de la 
ville. Elles ne paient point de tribut au roi ; mais tous 
les vendredis , il en doit venir un certain nombre avec 
leur intendante , Se leur mufique, fe préfenter devant 
le balcon du roi , pour y danfer en fa préfence ; s'il 
n'y eft pas , un eunuque leur fait fîgne de fe retirer. Ces 
fortes de femmes font fi fouples , Se fi adroites , que 
le roi voulant aller un jour voir la ville de Mafulipa- 
can , neuf d'entr'elles repréfenterent admirablement 
bien la figure d'un éléphant , quatre formant les quatre 
pâtes , quatre autres le corps , & une la trompe. Le roi 
affis fur ce groupe dans une manière détrône , fit de la 
forte fon entrée dans la ville. 

Voici d'où le roi de Golconde tire fon origine. Sous 
le règne d'Akbar , roi des Indes , père de Gehan-guir , 
le grand Mogol n'étendoit fa domination du côté du 
midi, que jufques à Narbeder, où la rivière, qui y 
pafTe , féparoit fon empire d'avec les terres du Kaja 
de Narfingue, -qui alloient jufqu'au cap de Comorin , 
les autres Rajas étant comme fes fujets , Se tenant de 
lui toute leur puiflance'. Ce Raja étoit fi puilfant , qu'il 
entretenoit quatre armées commandées p.ir autant de 
généraux , dont le plus confidérable avoit fon quartier 
dans les rerres qui compofent aujourd'hui le royaume 
de Golconde } le fécond tenoit la province de Vifa- 
pour } le troifiéme , celle de Doltabat ; Se le quatrième 
celle de Brampour. Le dernier Raja de Narfingue , qui 
vivoit du temps d'Akbar > étant mort fans enfans, ces 
quatre généraux fe cantonnèrent chacun dans le pays 
qu'il occupoit avec fon armée, Se fe firent reconnoître 
rois. Quoique le Raja fut idolâtre , néanmoins ces qua- 
tre généraux étoient mahométahs , &C celui de Gol- 
conde étoit de la fefte d'Ali. Peu de jours après la mort 
du Raja de Narfingue , ils remportèrent une fameufe 
victoire fut le grand Mogol , après laquelle rien ne les 
put empêcher de fe rendre fouverains j mais depuis ce 
temps-là , Gehan-guir fils d'Akbar , conquit les terres 
du nouveau roi de Brampour } Cha-gehan , fils de Ge- 
han-guir , celles du roi de Doltabat ; 8c Aureng-zeb , 
fils de Chagehan, une partie des états de celui de Vifa- 
pour. Pour ce qui eft du roi de Golconde , ni Gehan- 
çuir , ni Cha-gehan rois des Mogols, ne lui firent point 
la guerre j ils le laiflerent en repos , à la charge de payer 
un tribut annuel de deux cens mille pagodes, c'eft-â- 
dire , environ quatre cens mille écus de notre monnoie. 
Aujourd'hui le plus puiflant des Rajas de la prefqu'ifle 
deçà le golfe de Bengala , eft le Raja de Velou , qui 
étend fa domination jufqu'au cap de Comorin, Se qui 
afuccédéàune partie des états du Raja de Narfingue j 
mais comme il n'y a point de commercé dans fon pays , 
on en parle peu. * Emanuel de Cofta , de rebd. ïndic. 
G ifpar Corrca , k'ijl. des Ind. Texeira, voyage des Indes^ 
Sanfon Se du Val , cart. giogr. Robbe , méthode geogr. 
Bernier, mémoires du grand Mogol. Tavernier , voyages 
des Indes. 

GOLDAST ( Melchior Haimensfeld ) jurifconfulte 
Allemand, au commencement du XVII fiécle en 16 1 5 , 
ctoit natif de Bifchofffell en SaifjTe, & fut confeilier du 
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duc de Saxe. Il a laifle divers ouvrages , qui l'ont fait 
confidérer parmi les proteftans. Le plus important eft 
le recueil de divers traités , qu'il a fait en trois volu- 
mes in-folio, imprimés en 1611, 16 13 Se 1614.5 fous 
ce titre î Monarchia S, Romani imperii ,Jive tractatus de 
jurifdictione imperialifeu regia , & pontificia feu facer- 
dotali , deque poujiau imperatoris fivt régis , ac papa „ 
cum diflinclione utriufque regiminis ? politici & ecclejicrf- 
tici. Goldaft a publié d'autres livres , comme des écri- 
vains de l'hiftoire de Bohême , d'Allemagne , Sec. Il 
mourut le 1 1 août 1 63 5. Divers auteurs parlent de lui 
avec éloge j c'étoit un homme extrêmement laborieux. 
Voye7 un recueil de lettres , qui lui ont été écrites par 
divers fav ans , & imprimées en 1688 , à Francfort. 
. GOLEIN , cherche^ GOLAIN. ( Jean ) 

GOLDBERG, c'eft-à-dire , la Montagne d'or , petite 
ville ou bourg du duché de Lignitzj en Siléfie. Ce lieu 
a pris fon nom d'une mine d'or , qu'on y trouva , vers 
l'an 1 100. Il eft fur la rivière, de Katsbach , àcinqlieues 
de Lignitz, du côté du couchant, & à trois lieues de 
Jawer , Su côté du nord. * Baudrand. 

0^" GOLDINGEN , petite ville de Curlande , avec 
un beau château , fur la rivière de Weta , Se fur la route 
de Konigsberg en Prutfe à Riga en Livonie. Cette ville 
a un grand territoire, Se étok autrefois dans la ligue 
des villes aftféatiques. Elle eft fort déchue de ce quelle 
étoit au temps où les grands maîtres de l'ordre de Li- 
vonie y faifuient leur réfidence , & y tenoient leur 
chapitre. Elle appnrtenoit encore à l'ordre Teutonique 
en 1560 : mais elle fut cédée avec Windau, au roi de 
Pologne pour les fommes qu'il avoit prêtées durant 
la guerre des Mofcovites. * La Martiniere , dici. giog. 

GOLDMAN (Nicolas) né à Breflau , en 1613 , ÔC 
mort à Leyde, en 166$ , eft auteur de plufîeurs ou- 
vrages eftimés. On cite les fuivans : 1 . Elementa archi- 
ttclurœ militaris , à Leyde, en 1643 , i/2-8 , avec des 
figutes. 1. Un traité de l'ufage du compas de propor- 
tion, aufïï en latin. 3. Un traité de jlylornttncis , en 
latin Se en flamand, imprimé à Amfterdam , en 1 r.6z. 
4. Un autre traité fur l'architecture , que Léonard- 
Chriftophe Sturm a publié à Wolfenbutel, en 169-1, 
& qu'il a enrichi de plufîeurs belles figures, qui pour la 
plupart ont été gravées aux dépens de M. George Bofe , 
confeilier à Leipfick , Se de la vie de l'auteur. 5 . Gol- 
dman avoit aufïi augmenté la defeription du temple de 
Salomon 7 par Jean- Baptifte Villalpandus \ mais fon 
travail n'a pas, dit-on, vu le jour. * Voyez le diciion- 
naire kijlorique, édition de Hollande, en 1740. On y 
cite une édition de VarclùteBura militaris , faite en 

1656. 
GOLFE-ARABIQUE , cherche^ MER-ROUGE. 
GOLFE DE VENISE , çktrclui ADRIATIQUE 

( Mer. ) 

GOLFE DE MEXIQUE, partie de la mer du Nord , 
dans l'Amérique feptentrionale , entre les ifles Antil- 
tiiles , la Floride Se le Mexique , ou la nouvelle Efpa- 
gne. Il y à cinq pêcheries de perles dans ce golfe , qui 
te fuivent d'orient enoccidenr. La première eft le long 
de rifle de Cubagua , qui n'a que trois lieues de cir- 
cuit , Se eft éloignée d'enviton cinq lieues de la Terre- 
Ferme. La féconde eft à l'ifle de la Marguerite , aune 
lieue de Cubagua. Les perles que l'on y trouve , furpaf- 
fent les autres en perfection , tant pour l'eau , que pour 
la grofïèur. La troifiéme pêcherie eft àComogote , affez 
proche de la Terre-Ferme. La quatrième eft au Rio de 
fa Hacha. La dernière eft à Sainte-Marthe , a foixante 
lieues du Rio de la Hacha. * Tavernier , voyage des 
Indes. 

GOLGOTHA : mot hébreu , qui fignifie Calvaire , 
nom du lieu où Jesus-Christ fut crucifié , proche de 
Jérufalem. Quelques anciens ont cru que c'étoit îen- 
droit où Adam avoit été enterré , Se qu'il éroit appelle 
Calvaire, pareeque le crâne du premier père y étoit. 
Ils ont imaginé là-defTus une allégorie affez fpirituelle , 
que le fang du nouvel Adam avoit coulé fur les ofTe* 
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mens du vieil Adam , pour expier le crime de celui- 
ci • mais faint Jérôme fe moque avec raifon de cette 
crédulité , ôc croit avec vraifemblance que ce lieu 
étoit appelle Calvaire ,' parceque c'étoit une place où 
fe faifoient les exécutions , & ou reftoienc les crânes des 
fuppliciés. * Joan. cap. 19. verf. 17. _ 

GOLIATH s géant Philiftin , natif de Geth , étoit 
bâtard : il avoit fix coudées ôc une paulme de haut, ce 
qui peut faire environ 1 z pieds fix pouces. Ses armes 
répondoient à la grandeur de fa taille. L'écriture nous 
en fait la defcription, &nous dit que fon cafque étoit 
d'airain , & que fa cuirafle du même métal , pefoit 
5000 ficles, ce qui fait plus de 155 livres de notre 
poids. Il avoit aufli des botes d'airain, & un bouclier 
de même métal , qui lui couvroir les épaules. Le fuft 
de fahalebarde , étoit de la gro fleur de Tenfuble d'un 
tifleran , ôc le fer dont elle étoit garnie , pefoit 600 
ficles de fer, c'eft-â-dire , près de 20 livres. Hoftius, 
qui a fait ta calcul de toutes les armures de Goliath, 
trouve quelles dévoient pefer au moins Z72 livres de- 
notre poids. Quoi qu'il en foit , il paroît que" c'étoit 
quelque chofe d'extraordinaire , puifque le S. Efprit 
nous en a fait un.fi grand détail ; & que 1 écriture 
fainte remarque que cet homme étoit fi fort , que toute 
l'armée des Ifraélites trembloit ôc fuyoit en fa préfence. 
Goliath enflé de cette terreur qu'il avoit jettée parmi 
les Ifraélites 3 continua à les infulter pendant 40 jours 
conféentifs, ôc défia le plus brave d'enrr'eux de com- 
battre feul à feul contre lui. David étant allé au camp 
de Saiil pour voir fes frètes, ôc ayant vu la fierté de 
Goliath contre lui , l'attaqua avec le bâton ôc la fronde ; 
& d'un coup de pierre qui l'atteignit aU front, il le 
jstta par terre j puis fe jettant fur lui , il lui coupa la 
tête de fa propre épée , la porta à Jérufalem , la pré- 
fenta à Saiil , ôç fit mettre les armes de ce géant dans 
fa tente. Cela arriva Tan 2971 du monde , ôc 1063 
avant J. C. On croît que ce fut dans cette occafion , 
que David compofa le cent quarante-trdifiéme pfeau- 
me : Béni foit le Seigneur mon Dieu y qui dreffe mes bras 
à la guerre, & forme mes doigts au combat. Et en effet 
le titre eft} Pfeaume de David contre Goliath. Il efifc en- 
core fait mention d'un autre Goliath, frère du pré- 
cédent, qui fut tué par Adeodat. * II. Reg. z\ , 19. 
/. Paratip. 10 , 5. I. des rois , cap. 17 & 18. Torniel, 
A. M. 297 r , n. 1. 

GOLISANOou GOLLISANO , petite ville ou bourg 
avec un vieux château. Il eft en Sicile, dans la vallée 
de Demona , à trois lieues de celle de Mazara , de la 
mer de Tofcane , & de la ville de Termini. * Mati , 
diction. 

GOLI US (Jacques) profefTeur en arabe dans Tuni- 
verfité.de Leyde , naquit à la Haye en 1596. Il étoit 




^manques , qu'il enfeigi 
les langues orientales. Golius voyagea en Orient en 
1622. Il fit le voyage de Maroc avec un ambafladeur 
des Etats , & préfenta au roi Mulei-Zidam , le grand 
atlas j & le nouveau teftament en arabe , qu'Erpenius 
lui envoyoir. Quelque temps après , il préfenta au roi 
une requête , qu'il écrivit en arabe ôc en ftyle chrétien ,. 
qui eft tout-à-fait extraordinaire en ce pays, pour lui 
demander l'expédition de ce que Tambafladeur fouhai- 
toit. Le roi fut fi charmé de cette écriture , qu'il la fit 
voir à fes plus habiles talips ou écrivains , ôc voulut s'en- 
tretenir avec Golius , qui ne lui répondoit qu'en efpa- 
gnol , que ce prince entendoit. Il ne pouvoit pas bien 
prononcer l'arabe. Golius obtint permiflion fur la fin 
de l'année 1625 de pafler au levant : il s'arrêta plus 
d'un an à Alep , d'où il fit quelques courfes dans l'A- 
rabie & vers la MéfopQtamie, & d'où, il alla par terre. 
à Conftantinople , où il fe fit des amis : il y trouva des 
Turcs qui le laiflerent fouiller dans de belles biblio- 
thèques , & qui l'y vouloient retenir en lui procurant 
de grands avantages. Pendant fon abfence il fut fait 
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profefleur des mathématiques, & il revint en t6i$ v 
en faire les fondions à Leyde. Ce fut dans cet emploi 
qu'il mourut le 28 feptembre 1667 , âgé de" 71 ans, 
laifïant deux fils qui furent , Théodore Golius , confeilier 
de Leyde , qui exerça une fois la charge de grand bailli j 
la première des villes de Hollande, il fut aufli député 
au collège de l'amirauté d'Amfterdam , & mourut bout- ' 
guemeftre de Leyde pour la troificme fois, l'an 16795 
Ôc Matthieu Golius , qui fut doyen des confeiilers de 
la cour de Hollande. Jacques Gohus leur père publia 
en 16 }6 riiijloire deTamerlan , compofée en arabe par 
un écrivain de grand nom. Il donna aufli Chijloire des 
Sarafins par Elmacin ; les élemens agronomiques d'Al- 
ferganus , aufquels il joignit une nouvelle verfion 8c 
de favaus commentaires. Son Lexicon arabicum vit le 
jour en 1659. Il compofa auffi un très-ample diction- 
naire Perfan. La langue chinoife ne lui fut pas incon- 
nue. * Bayle , dicï. crit. 

GOLIUS ( Pierre ) étoit de Leyde , 8c frère aîné du 
favant Jacques Golius , dont nous parlons dans l'arti- 
cle précédent. Il entra jeune dans Tordre des Carmes 
de la réforme de fainte Thérèfe , ôc il y prit le nom de 
Céleftm de fainte Liduvine. 11 eut, comme fon frère , 
un grand attrait pour la langue arabe , & comme lui , 
il y excella. Il l'enfeigna aux autres à Rome , dans lé 
féminaire que les Carmes y ont, pour l'utilité des mif- 
fions. Deftiné par fes fupérieurs , ôc confacré par zélé 
aux mêmes miflions , k père Golius fe conduifit en 
homme apoftolique à Alep , dans la Terre fainte , Se 
dans les Indes orientales, où il fut envoyé. Il étoit fu- 
périeur du couvent de fon ordre au mont Liban , lors- 
que ce grand ferviteur de Dieu , François Galaup de 
Chafteuil, s'y retira. Le père Golius le reçut avec joie, 
s'édifia de fes rares 'vertus ; ôc après la more de ce 
faint jjfolitaire , arrivée en 1644, il prononça en arabe 
fon oraifon funèbre , ôc compofa fon épitaphe en latin y 
telle qu'on la lit dans le voyage de Syrie de M. de la 
Roque , ôc dans la bibliothèque des écrivains de l'ordre 
âes Carmes réformés , page 16S. Le père Golius fut un 
des principaux de ceux que Setgius Rifuis, archevêque 
de Damas, Maronite, confulta pour l'édition de la bible 
en arabe , à laquelle ce prélat commença de travailler, 
que d'autres continuèrent après fa mort , ôc qui parut 
enfin à Rome, en 1671 , par Tordre ôc de l'imprime- 
rie de la congrégation de la Propagande. Ce fut même 
le père Golius , qui eut, avec quelques aut-es, le foin 
d'en corriger les épreuves. Le général de fon ordre 
l'ayant fait vifîteurdes mifïions, il s'aquittade cec em- 
ploi avec zélé , ôc il mourut dans le cours de fes vifi- 
tes , à Surate ; on ignore en quelle année. Il a traduic 
du latin en arabe les quatre livres de l'imitation, de 
Jefu^Chrift , ôc cette traduction a été imprimée à 
Rome, en 166$. U a traduit pareillement : 1. de Tef- 
pagnol en arabe la vie de fainte Thérèfe ; 2. de l'arabe 
en latin un recueil de paraboles ôc de fentences tirées 
de. divers écrivains Arabes. Dans la bibliothèque des 
écrivains de fon ordre , on lui donne encore les tra- 
ductions fuivantes j mais fans dire fi elles font im- 
primées , fa voir , le Pré du folitaire & la confolation 
de l'anachorète 3 traitant des vertus principales : on 
dit que c'eft un ouvrage compofé plus de 5 00 ans au- 
paravant , par quelque moine d'Egypte : un volume de 
Talcoran : un traité des controverîes principales agitées 
entre les catholiques ôc les hérétiques de l'Orient : des 
fermons fur les évangiles : un difeours hiftorique de 
S. Grégoire le Décapolite : quelques petits ouvrages de 
piété : Thiftoire des commencemens de la mifîion des 
Carmes au mont Liban , en italien. Il y a apparence 
que dans cette lifte , plufieurs des ouvrages mentionnés 
font de la compofition même du père Golius, ôc non 
de fimples traductions. * Voyez , Bibliotheca feriptorum 
utriufque congregationis &fexus Carmelitarum excalcea- 
torum, collecta & digefla per P.Martialem àfintïo Joanne 
Baptijid j à Bourdeaux, en 1730 , in-4. . pag. 77 , 7 S , 
1 65 & fuiv. Voyage de Syrie ôc du mont-Liban , pat 
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M. de la Roque. Mercure de France, avril i7$£. Le 
Long, bibliotheca facra , in-fol. page 124. 

KP=" GOLNOW, ville d'Allemagne, dans ïk Pomé- 
ranie ultérieure , qui dépend du roi de Prufle. Bogif- 
ias II en fit une ville murée en ri Éû. Cétoit la dixième , 
des villes anféatiques. Elle était ci - devant plus riche 
qu'elle n'eft à prêtent, car divers incendies & les guer- 
res d'Allemagne l'ont prefque ruinée^ Cependant, com- 
me elle eft fîtuée fur la rivière d'Inà , qui fe rend dans 
l'Oder , & qui porte bateau , elle en tire un grand avan- 
tage pour fon commerce , auflî-bien que des bois dont 
elle eft environnée. * ta Màrtiniere , dict. géogr. 

GOLTZIUS ou GOLTS'( Henri) célèbre graveur , 
naquit en l'an 1558, à Mulbracht , petit bourg dans 
le duché de Juliers en Allemagne. Son père , nommé 
Jean Golts , étoit habile à peindre fur le verre. Henri 
peignoit auflî fort bien , & a fait de beaux portraits j 
mais il s'eft encore plus diftingué par les chofes qu'il a 
deflinées à la plume , 8c qu'il a gravées au burin. Il n'a 
pas également réuffi dans la gravure en bois de camaïeu , 
a laquelle il s'eft auffi beaucoup occupé. M. Papillon , 
dans fon traité kifloriquc & pratique de la gravure en bois, 
dit que le deflin de Henri Goltzius eft fi outré dans tou- 
tes les parties , & contoifions de doigts , qu'il eft aifé 
de ne pas confondre fes ouvrages avec ceux d'Hubert 
Goltzius, fon parent. L'an 1591 il alla en Italie , & 
pendant fon féjour à Venife & à Naples , il deffina 
quantité des plus excellens ouvrages de peinture , qu'il 
grava , lorfqu'U fut de retour en fon pays. Il mourut 
en 161-j , âgé de 59 ans. * Felibien, entretiens fur les 
yies des peintres, 

GOLTZIUS ( Hubert ) excellent antiquaire 3 né à 
Venloo dans le duché de Gueldr^, le 30 oéfcobre 1 5 %6> 
étoit fils de Roger Goltz , ou Goltzius , peintre de Wirtz- 
bourg , qui demeuroit alors à Venloo >, 8c qui l'éleva 
avec beaucoup de foin. Hubert qui avoit une grande 
inclination pour les lettres , pour les inferiprions an- 
ciennes, pour les tableaux 8c pour les médailles, fe 
rendit extrêmement habile dans cette forte de feience. 
Il s'arrêta dix ou douze ans à Arivers ; & en 1 5 5 8 il alla 
■a Bruges , où il trouva deux amis fidèles , Marc 8c Gui 
Laurin frères , qui lui rendirent de bons fervices. 
Goltzius continua à chercher les preuves de l'hiftoire 
par les médailles , 8c mit la dernière main à une partie 
des .ouvrages que nous avons de lui. Enfuite il voyagea 
en France , en Allemagne , & en Italie , où fon mérite 
lui ouvrit tous les cabinets des curieux , 8c où la ville 
de Rome l'honora de la qualité de citoyen. A fon re- 
tour dans les Pays - Bas , il continua à travailler avec 
une grande application , 8c mourut à Bruges le 14 mars 
1 5 83 , en la 57 année de fon âge. Nous avons de lui les 
images des empereurs , depuis Jules Céfar , jufqu'à 
Charles-Quinrjles faftes des magiftrats 8c des triomphes 
des Romains , depuis la fondation de la ville , jufqu'à 
la mort d'Augufte j un catalogue des confuls j de l'ori- 
gine 8c de l'état du peuple Romain & de fes magif- 
tratsj un tréfor d'antiquités 5 la vie de Jules Céfar ; la 
vie d'Augufte j la Sicile 8c la grande Grèce ; le voyage 
d'Italie , d'Allemagne , de France , &c. Tous ces ou- 
vrages font en latin. On Paccufe de n'avoir pas fouvent 
difhngué les médailles fuppofées d'avec les véritables } 
mais on convient préfentement qu'il y en a bien moins 
de faufles , qu'on ne croyoit autrefois. Goltzius étoit 
aufli imprimeur , mais il n'a guères imprimé que fes 
ouvrages. Il a auffi beaucoup gravé en bois de camaïeu. 
* Valere André , biblioth. belg. Melchior Adam , in vit. 
philof.Gcrman. L'abbé Ghilini. Le Mire, &c. 

GOLUP , petite ville de la Pruflè Ducale. Elle eft 
fur la rivière de Dribentz , dans le palatinat de Culm , 
aux confins de la Pologne , environ à fix lieues de la 
ville de Thorn , vers le levant. * Mati , diction. 

GOMARUS ( François ) profefîèur en théologie dans 

plufieurs univerfités , naquit à Bruges le 30 janvier 

1.56$. Son père 8c fa mère fe retirèrent dans le Pala- 

Zinat en 1578 , afin d'y profeiïer la R. P. réformée 
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qû v ils avoiérit embraflee. Ils envoyèrent leur fils étiv» 
dier à Strasbourg t fous Jean Sturmius. Il y refta en- 
viron trois ans, après lefquels il alla continuer fes 
études à Neuftad , où les profefïêurs d'Heidelberg s'é- 
toient retirés. En 1 5 8z il pafla en Angleterre , & y étu- 
dia, la théologie fous Witaker 8c Rainoldus : il reçut 
le degré de bachelier en 1 5 84. Il demeura deux ans à 
Heidelberg , où il apprit le grec &c l'hébreu. Il obtint: 
l'an 1587 , la charge de miniftre de l'églife flamande 
de Francfort, qu'il exerça jufqu'en 15^3. On lui don- 
na une chaire de profefleur en théologie à Leîde en 
1 5 94 : il voulut avant que d'en prendre poiîeflîon , 
recevoir le bonnet de dodeur en théologie. Il s'aquitta 
avec tranquillité de cet emploi jufqu'en 160$. Depuis 
ce temps Jacques Arminius, fon collègue, ayant débité 
fur la prédeftination 8c fur la grâce des principes dit - 
férens de ceux que les Calviniftes avoient adoptés , 
Gomarus fe crut obligé de s'y oppofer. Il attaqua Ar- 
minius dans fes clafles, 8c l'engagea dans plufieurs con- 
férences qui fe tinrent en préfence des états de Hollan- 
de l'an 1608. Gomarus irrité de n'avoir pu empêcher 
que Vorftius ne fut fubftîrué à la place d'Arminius , 
quitta l'école deLeyde& fe retira à Middelbourg l'an 
1611 , où il fit en même temps la fonction de miniftre 
8c celle de profefleur , jufqu'en 1^14 , qu'il fut appelle 
dans une chaire de théologie à Saumtir. Il ne remplit 
cet emploi que pendant l'efpace de quatre ans , au bout 
defqueîs il le redira à Groningue pour y enfeigner la 
théologie 8c l'hébreu j 8c il y refta jufqu'à fa mort 
arrivée le 11 janvier 1641., âgé de 78 ans. Il fe 
trouva au fynode de Dordrecht ; & eut beaucotiD de 
part aux décifions qui y furent dreflees. Il eut un grand 
nombre de fe&ateurs , à qui on donna le nom de Go- 
mariftes , Rigides Calviniftes , ou Contrc-Remontrans. 
Gomarus fe maria trois fois, & n'eut des enfans que de 
fa féconde femme , nommée Marie Lhermite , qu'il 
époufa à Francfort , dont il eut un fils & deux filles. Le 
fils mourut avant fon père , 8c laifla. des enfans. Goma- 
rus le père compofa plufieurs ouvrages, que l'on im- 
prima in-folio , à Amfterdam l'an 1 645 . * Fitœ. profef 
forum Groning. Bayle , dict. cric, z èdu. M. l'abbé Joly, 
remarques fur ce diction. 

GOMATKUDE , reine de France , fœur de Bertrade 
8c de Urunulfi , étoit de Neuftrie. Le roi Dagobert t 
l'époufa à Clichi , près de Paris , 8c la répudia depuis , 
fous prétexte de ftérilité, vers l'an 629. * CW/ï/Z/tr Fre- 
degaire ; Aimoin j la chronique de Beze , &x\ 

GOMBAULD ( Jean Ogier de ) pocte célèbre de la 
R. P. réformée , né à Saint-Juft de Luflàc , près de 
Brouage en Saintongè , fur la fin du XVI fiéele , étoic 
gentilhomme 8c cadet d'un quatrième mariage La 
reine Marie de Médicis lui donna 1 200 écus de pen- 
fion , qui fut réduite à 800 , 8c enfin à 400. Le chance- 
lier Seguier lui donna aufli pendant quelques années 
unepenfion furie fceau. Il étoit de l'académie fran- 
çoife , & fut l'un des premiers qui , même avant l'inf- 
titution de cette illuftre compagnie , s'aflembloienc 
chez Conrart en 16*9. Il fut un des trois qui furent 
chargés en 1634 d'examiner les ftatuts de l'académie 
naiflante, & il donna depuis des mémoires pour les 
drefler. Le 1 1 de mars 1 6 3 5 , il y fit un difeours fur le 
je ne fais quoi, qui fut le îixiéme des difeours acadé- 
miques, qu'on y prononçoit au commencement de tou- 
tes les femaines. Gombauld mourut l'an 1666 , âgé 
de près de 100 ans. Il avoit l'efprit délicat, & avoir 
compofé plufieurs ouvrages,, dont le premier fut l'E/i- 
dymion , ou les amours de la Lune , qui lui attira plus 
d'éloges que l'ouvrage n'en mériroit. C'eft un roman 
en profe. Les autres font une paftorale intitulée Ls 
Dandides ; une tragicomédie appeliée Cydipe ; trois 
livres d'épigramines , & plufieurs autres poefies , let- 
tres 8c difeours en profe. Ses épigrammes font eili- 
mées , & il y a des critiques qui les préfèrent à fes fon- 
nets. Paul Pelliflon a parlé de lui dans fon hiltoire de 
l'académie j 8c plufieurs autres favans en font aufli 
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une mention honorable. Gombauld a fait des vers dans 
fa jeune(ïè& dans fii vieiilelfe. Il y a peu d'exemples 
de poètes qui aient fini leurs travaux par des épigram- 
mes, qui pour l'ordinaire font formées de pointes d'ef- 
prit , & d'un feu qui convient mieux à un jeune homme 
qu'à des poëtes ufés & avances en âge j mais la plupart 
de fes épigrammes font plutôt des cenfures de la vie 
& des mœurs corrompues de fon temps , que 4e ces ga- 
lanteries qui fe font ordinairement pour les dames. 
Quoique les épigrammes foient les dernières de fes 
poëfies y elles ne lai/Tent pas d'en avoir le premier 
rang dans l'efprit de plufieurs perfonnes : elles ont mê- 
me fait tort à celles du préfident Mainard. Parmi le 
grand nombre de fonnets qu'il a fait , M. Defpreaux 
afïiire qu'à peine il y en a deux ou trois qui méritent 
l'approbation publique. * Roûem, fentimens fur quel- 
ques livres qu'il a lus , p. 74. Furetiere , nouv.. allcgor. 
des troubles du royaume d'Eloq. p. 70. Gueret , de la 
guerre des auteurs , p. 177. Boil. Defpreaux, art poëtiq. 
chant. 2. , & chant 4. En 1669, c'eft~à-dire , environ 
trois ans après la mort de Gombauld , on imprima à 
Amfterdam «z-12, l'ouvrage intitulé : Traités & lettres 
de feu M. de Gombauld touchant la religion. M. Conrart 
qui en eft l'éditeur } 8c qui étoit fort lié avec l'auteur, a 
mis au devant l'éloge de M. de Gombauld. Cet ouvrage 
n'eft pas commun: il contient r. Confidèrations fur la 
religion chrétienne ; 2. Traité de l'Eucharifiiej 3. D'tf- 
cours contenant les raifons pour kf quelles V auteur préfère 
la religion réformée à la religion romaine-^ 4. les Lettres , 
au nombre de cinq , roulent toutes fur ce dernier ob- 
jet. L'abbé Ménage 8c plufieurs autres donnent à M. 
de Gombauld la réponie en vers françois que d'autres 
attribuent à Madame Defloges , au fujet de l'épigram- 
me faite par Balzac félon les uns , 8c par Racan félon 
d'autres qui paroiflent mieux inftruits , contre le livre 
du miniftre Dumoulin intitulé : Nouveauté du Papifme 
Voyez fur cela la bibliothèque choifie de Colomiés , avec 
les notes de M. de la Monnoie , 8cc. 

Nous avons dit, après divers auteurs, que Gombault 
mourut âgé de près de cent ans. Bayle avoit dit la mê- 
me chofe. L'abbé Joly prétend , dans les remarques cri- 
tiques fur le Dictionnaire du dernier , qu'il faut rabattre 
de cet âge 20 ou 25 ans} &ille prouve allez bien. 
Dans le même article , on relevé folidement divers au- 
tres endroits de Bayle , fur le même Gombauld : ce 
qu'il eft bon de confuker dans l'ouvrage même. Les 
iemarques'qu'on y fait ferviront aufïià éclaircir plufieurs 
points de la vie de Gombauld, & à en recKfier d'autres. 

GOMBERVILLE ( Marin le Roi de) né en 1599 à 
Chcvreufe, diocèfe de Paris , comme le témoigne 
l'avocat Bruneau , qui le dit fon compatriote , 8c le 
nomme Caprojînus. M. de Gomberviile fut de l'acadé- 
mie françoife , 8c un de ceux qui furent choifis parmi 
les beaux efprits du royaume , lorfque le cardinal de 
Richelieu voulut former un corps de perfonnes pour 
compofer cette académie. Elle s'alfemblachez lui pen- 
dant quelque temps en 1635 » p roc he l'églifede iaint 
Gervais , 8c cette même année il y fit un difeours le 7 
mai , dont le fujet étoit , que lorfqu'un fiècle a pro- 
duit un excellent héros , il s'e/îtrouvé des perfonnes ca- 
pables de le louer , qui eft le neuvième des difeours 
académiques dont il eft parié dans l'hiftoire de l'acadé- 
mie, compofée par M. Pelliflon.A l'âge d'environ 45 
ans , ayant eu occafion de faire connoifïânce avec les 
folitaires de Port Royal des Champs , il cefta de com- 
pofer des romans , ce qui avoit fait jufque-làfa prin- 
cipale occupation j il embrafla même une vie péniten- 
te , ëc s'efforça d'imiter les grands modèles qu'il avoit 
devant les yeux. Mais M. Dodart nous apprend qu'il 
devint moins pieux fur la fin defacbnverfion qu'au com- 
mencement , & qu'il le releva rudement fur le compliment 
que lui (M. Dodart )fit exprès à M. de Gomberviile , 
j'urfon regret d'avoir fait le Polexandre. Ce fait fe trou- 
ve dans une lettre de M. Dodart, premier médecin du 
toi , à M. Arnaald , au tome 7 , page .6,16 du recueil des 
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lettres de ce dernier. M. de Gomberviile mourut le 1 4 
de juin 1674, âgé de 74 ans. Il avoit été marié, & 
laifla des enfans. Il avoit commencé d'écrire l'hiftoire 
des cinq derniers rois de France , de la maifon de Va- 
lois j mais par les raifons qu'il touche dans fa préface 
des mémoires du duc de Nevers, il n'alla pas loin , & le 
peu qu'il en fit ne s'eft point trouvé depuis , quoique 
le P. le Long le cite n v . 8101 de fa bibliothèque de la 
France.Ow en trouve feulement le plan , qui eft circonf- 
tancié 8c très-judicieux , dans la préface des mémoires 
du duc de Nevers publiés à Paris en 166 5 . M. de Gom- 
berviile s'eft déguifé fous le nom à la grecque de Tha~ 
lafjius Bafdides (Marin le Roi) à Gomberviller , au- 
tour de fon portrait que l'on voit à la tête de fon ou- 
vrage intitulé : La doctrine des moeurs , tirée de la philo- 
fophie des Stoïques , repréj entée en cent tableaux , ( qui 
font de Daret) & expliquée en cent difeours , in-fol, en 
1646. L'âge de Gomberviile y eft marqué , 8c il y eft 
dit qu'en 1645 il n'avoir que 43 ans. Cet auteur a 
compofé plufieurs romans , favoir la Caritèe , roman 
contenant fous des temps, des provinces, 8c des noms 
fuppofés , plufieurs rares 8c véritables hiftoires de no- 
tre temps, à Paris 1621, z/2-S . Polexandre, en cinq 
volumes i«-8° , Paris 161 7. La Cytherèe , quatre volu- 
mes i«-8° , Paris, 1644. La jeune Alcidianc. Madame 
de Gomez, qui en 173 3 a donné ce roman au publie 
en trois volumes, refondu 8c augmenté, dit dans fa 
préface que M. de Gomberviile n'en avoit tracé qu'une 
tfquijfe très-imparfaite , fans fuite , ni concluflon , 8C 
qu'il étoit mort fans vouloir ni le finir , ni le corriger* 
Outre ce que nous avons dit qu'il avoit fait fur l'hif- 
toire de France, on a encore de lui : Relation de la ri- 
vitre des Amazones , traduite de l'efpagnol de Chrif- 
tophe d'Acuna, Jéfuite j avec d'autres relations, 8c 
une diflertation fur cette rivière , par Marin le Roy de 
Gomberviile j à Paris en 1682, în-n, deux volumes. 
Mémoires de Louis de Gon^agne , duc de Nevers , fous 
Henri III & Henri IF, publiés & enrichis de plufieurs 
pièces du temps , par Marin le Roy , fieur de Gom- 
berviile, à Paris en 1665 , in-fol. deux volumes : le 
premier contient les Mémoires depuis l'an i574juf- 
qu'en 1 5 89 , le deuxième la fuite des mémoires depuis 
1589 jufqu'en 1595 , 8c les pièces ajoutées jufqu'en 
1 6 1 o. Difeours des vertus & des vices de l'hijîoire in- 4% 
1620 , où il reprend avec chaleur les hiftoriens célè- 
bres : Remarques fur la vie du roi &fur celle d'Alexan* 
dre Severe, contenant la comparaifon de ces "rands 
princes, 8c comme les prophéties de l'heureux règne 
du roi , Paris 1622 , //z-4 . M. de Gomberviile a au/fi 
expliqué par des difeours moraux, les tableaux donc 
Othon Venius a compofé fon théâtre moral de la vie hu- 
maine. Ses poëfies chrétiennes #£ fpiricuelles font fort 
eftimées. Son fonnet fur le faint fièrement , & celui 
fur la Solitude , font excellens : il avoit fait ce dernier: 
fonnet , pour le mettre au-devant du recueil des por- 
traits des illuftres folitaires du Port-Royal. Son Noël 
peut palier pour un chef-d'œuvre , encore que l'auteur 
n'y ait pas mis la dernière main , 8c que la première 
& la troifiéme partie foient imparfaites. Enfin, M. 
de Gomberviile eft éditeur d'un recueil de 1 10 qua- 
ttains à l'honneur de la vieillefle, imprimé en 161 4 ; 
c'eft fon premier ouvrage , & il le dédia à fon père : 
du recueil des œuvres poétiques de François Meynatd , 
avec une' préface de fa façon j Paris 1 646 , in-4. 
& des poëfies latines attribuées à M. deLomenie comte 
deBrienne.* Henri-Louis de Lomenie, comte de Brien- 
ne , au premier t. du recueil des poëfies , données en $ vol. 
fous le nom M. de la Fontaine , p. 200 , 201 j les lettres 
manuferites de Chapelain j la lettre de M. Dodart , citée 
dans cet article ; les remarques de M. l'abbe d'Olivec 
fur Yhifloire de l'académie françoife par M. PellifTon 
dans la dernière édition de celte hifoire j l'abbé le Clerc , 
bibliothèque de Richelet , à l'article de Gomberviile j 
Titon du Tïllêt , Pamajfè françois > èdit. iu-foi, page. 
341 , &c. •' 
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GOMBETTE ( la loi) voye{ l'article de GONDH- 
BAUD , troifiéme roi de Bourgogne. 

GOMER , ville du royaume cle Fez. Elle eft , félon 
quelques-uns, capitale de la province d'Errifs,aux 
confins de celle d'hlasbat furie cap de Gomer , que les 
anciens appelloient Phabi Promontorium * Baudrand. 

GOMER ou LA GOMERE , ifle d'Afrique , & l'une 
<les Canaries, eft fituée entre l'ille de TenerifFe qu elle 
a à l'orient.; Se celle de Fer, qu'elle a au couchant. 
Elle a un bourg de même nom Se un port du côté de 
l'ifle de TenerifFe. Elle appartient k 1 Efpagne depuis 
l'an 1445 ' q ue H e foc conquife par Ferdinand Peraza. 

* Sanfon. La Martiniere , dicl. géogr. 

GOMER , fils de Japhet , fut chef des Gomerites , 
.peuples qui deme-uroient dans l'Afie , près de la Syrie. 

* Gtriefe, c. ïo. Jofephe., lib. 1 } antiq.Jud. Pererius, 
■in Gen & Exclue, 38. Eufebe, Zonare, Se Ifidore, 
rapportes par Dupleix , aux Mem. des Gaules , /. 1 , c. 1. 
Voyt^ Sam. Bochart dans fon Phaleg. 

GOMER, félon quelques auteuts étoitpere des Ita- 
liens Se des Gaulois , fous divers noms de Gallus & 
d'Ogygès, Les Babyloniens le faifoient aïeul de Ninus. 
Quelques-uns difent que c'eft le même que Saturne. 
Il vint en Italie.» à ce qu'on croit , l'an du monde 1 860, 
de larpériode ju-ienhe 2$ $9 , & avant la naiflànce de 
Notre-Seigneur 2175 : il peupla les ifles de la Médi- 
terranée, la Grèce, l'Italie , la Gaule. Il enfeigna à ks 
peuples la religon, comme il l'avoit reçue de Japhet 
Se de Noé. 

GOMER ( Saint ) étoit ne en Brabant dans le VIII 
iîccle. Il fut à la cour du roi Pépin , y époufa une fille 
de qualité & riche , nommée Gwmmarie , femme de 
mauvaife humeur , qui pendant les voyages que fon 
mari fie avec le roi Pépin , maltraita fes domeitiques. 
Gomer ennuyé de l'humeur de fa femme , fe bâtit un 
hermitage dans une ifle où eft préfentement la ville 
de Lire,, entre Malines Se Anvers, Se y paflj le refte 
*de fes jours dans la retraite , où il mourut l'an 774 , le 
11 octobre, , jour auquel on fait fa fête. * Molanus. 
Bailler., ries dafaints. 

GOMERE (.La.) ifle , cherchez GOMER. 

GOMERES,, peuples de .Barbarie en Afrique , voyei 
BEREBERES. 

GOMEZ DECIUDAD-REAL (Alvarez) Efpagnol, 
natif de Guadalaxaira,, dans le diocèfe de Tolède, flo- 
rifloit dans le XVI ficelé. C'étoit un gentilhomme qui 
avoir été mis comme enfant d'honneur auprès de l'ar- 
chiduc Charles, qui fut depuis empereur, il a publié 
diverses poëfies. Le premier ouvrage de fa façon eft 
un poeme de l'ordre militaire de la toifon d'or, di- 
vifé en cinq livres, & dédié à Chatles-Qùînt, un au- 
tre poeme en 1 5 livres , qui étoit fur la vie de Jefus- 
Chrift , dédié au pape Adrien VI , intitulé Thalia chrif- 
tïana ; les épîtres de S. Paul en vers, dans un ouvrage 
intitulé , Mufa Pauhna , Se adrefle au pape Clément 
VII j les proverbes de Salomon , Se les fept pfeaumes 
de la pénitence en vers. Il compofa même d'autres ou- 
vrages j Deprofligationcbefttarum adverjus hcerejiarchas; 
Satyras morales , &c. Alvarez Gomez de Ciudad- 
Real époufa une fille naturelle du duc de l'Infantado , 
Se mourut le 14 juillet de l'année 1538, âgé de 50 ans. 
11 étoit un allez bon pocte latin , fi nous en croyons les 
-critiques Efpagnols, Erafme même loue fort fon poe- 
me de la toifon d'or 9 qui en effet pafle pour le chef- 
id'ccuvre de fa mufè. La Thalie Chrétienne ou le triom- 
phe de Jcfus-Chrijl » comprenant les myfteres de notre 
religion en 25 livres , a reçu beaucoup d'éloges d'An- 
toine de Lebrixa ou NebriJJïnJîs , qui témoigne que 
toutes les perfonnes confidérables , & furtout Jean- 
François Pic de la Mirandole , neveu de Pic de la Mi- 
randole , avoienr long-temps attendu & defîré cet ou- 
vrage, dans l'efpérance de le voir égal à celui de Vir- 
file. Sa a uft Pauline , c'eft-à-dire , les épîtres de S. 
'aulen vers élégiaques , eft un ouvrage trés-vafte , Se 
«jui quoique forxfpirituel, ne laiflepas de renfermer 
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toute* les grâces d'Ovide , au jugement dé Nicolas 
Antonio. 11 mie les proverbes de Salomon , Se les fept 
pfeaumes de la pénitence en vers latins avec la même 
facilité. On dit qu'il a fait encore diverfes poëfies en 
efpagnol j mais nous ne voyons pas que ceux du pays 
l'aient mis au nombre des illuftres de leur Parnalïè. 
* Andréas Schortus Se Nicolas Antonio , bibliothèque 
Hijp. &c. 

GOMEZ { Louis ) évêque de Sarno dans le royaume 
de Naples , étoit Efpagnol , Se natif d'Origuéla , danfi 
le royaume de Valence. Il étudia à Padoue, Se s'y ren- 
dit fi habile dans la jurifprudence civile Se canonique 9 
qu'il fut bientôt en état de l'enfeigner. On le fit ve- 
nir à Rome , où il eut des emplois importans dans la 
chancellerie , Se en 1 5 43 il fut élevé à l'évêché de Sar- 
no , où il mourut en la même année. Louis Gomez 9 
que ceux de fon pays ont furnommé le Subtil, a corrr- 
pofé divers ouvrages j In Régulas Cancdlanœ. sJpoflo- 
lias Comment. Decifionum Rote Lib. 1/. JDepoteJtate & 
Jiylo officiijacrœ pœnitentiariœ 5 De litteris gtatiœ ; Com- 
ment, in nonnullos lib. VI Décret titulos ; Compen- 
dium utriufque jignaturce ; Clémentines cum gloffa; De 
nobilitate j Elenchi omnium feriptorum injure • De Ti- 
beris inundationibus , ab orbe condito ad ann. 1551. 
* Guid. Pancirol , lib. 3 , de Clar. Leg. Interp. c. 4 , 5 4* 
Andréas Schottùs, Se Nicolas Antonio , biblioth. Hifp, 

GOMEZ ( Antoine) prorefieur en droit dans l'uni- 
verfité de Salamanque, étoit natif de Talavera , dans 
le diocèfe de Tolède , d'autres le difent Portugais. Il 
vivoit au XVI fiécle, en 1 5 5 o Se 1 5 <Js.Il a compofé di- 
vers traités j Variarum refolutionum juris civilis , com- 
muais , & regii lib. III. H rraite dans le premier des 
dernières volontés , dans le fécond des contrats; Se dans 
le troifiéme des délits. Cet ouvrage fut imprimé à Sa- 
lamanque en 1551 , in-folio. On le réimprima à Ve~ 
nife en 1572 , Se à Francfort en i 5S4. Inleges Tauri 
comment, à Salamanque en 155 5 ,, à Lyon en 1601 , &, 
à Anvers en 1614. * Nicolas Antonio , bibl. Hijp. 

GOMEZ DE CASTRO ( Alvarez ) connu par fes ou- 
vrages,né a Saint-Eulalia , vilkige près de Tolède , étu- 
dia à Alcala , où il eut le bonheur d'avoir d'excellens 
maîtres , Se fit du progrès dans les feiences , Se dans la 
connoiflance des langues grecque Se latine. Pierre Pon- 
ce de Léon , évêque *de Placentia , parla dé lui au roi 
Philippe II , qui commanda à Gomez de travailler à 
une édition des oeuvres de faint Ifîdore de Seville. Go- 
mez commença par travailler aux origines ; mais la 
mort l'empêcha de l'achever. Jean Grialus fe prévalut 
de fon travail , & publia depuis cet ouvrage. Gomèz 
avoit compofé plufieurs livres en profe Se en vers ; 
mais le plus excellent de tous eft l'hiftoire de la vie du 




âgé de 6 5 ans. Son corps hit enterré dans l'églife 
tropolitaine de Tolède , où l'on voit fon épitaphe à côté 
de la chapelle royale. * Andréas Schotus, biblioth. Hifp. 
Nicolas Anronio , biblioth. feript. Hifp. 1. 1. &c. 

GOMEZ MEDIEZ ( Bernardin ) évêque d'Alba- 
razin , dans le royaume d'Aragon , étoit du même pays*' 
Il pafTa près de dix ans à Rome. Depuis , ayant voyagé 
en France, en Allemagne & dans les Pays-Bas, il re- 
vint en Efpagne , y fut archidiacre de Morviedro dans 
l'églife de Valence , puis en 1 5 8 5 , évêque d'Albarazin , 
où il mourut le 3 o novembre 1585. Dès l'an 1572,1! 
avoit publié un traité intitulé Zm»w*<$U ,feu Diacepfis de 
fale phyfico , medico , geniali & myflico. Il compofa en- 
core la vie de Jacques I roi d'Aragon j un traité intitulé, 
De conflantia j un autre , De apibus , ou De republica , 
en cinq livres , &c. * Andréas Schottùs , biblioth. Hifp, 
Nicolas Antonio , biblioth.fcrip. H'rfp. 

. GOMEZ-PEREIRA ( Georges ) médecin Efpagnol ; 
né à Medina-del-Campo , qui vivoit dans le XVI fié- 
cle , eft le premier qui ofa écrire que les bêtes font des 
machines & n'ont point de fentiment.il avança cette 
doctrine en 1554» dans un livre qui lui avoic coûté 

trente 
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rrente ans de travail, & qu'il intitula Antonianct Mar* 
garita , pour faire honneur au nom de fon père Se de 
fa mère. Il fut là-deffus attaqué vivement par Michel 
de Palacio , théologien de Salamanque , auquel il ré- 
pondit aufïi vivement } mais il ne fit point de fe&e , 
&.fon opinion tomba auffitôt. On a prérendu que c'é- 
toit de ce médecin Efpagnol que Deicartes avoit em- 
prunté cette opinion : d'autres onr dit qu'il y a beau- 
coup d'apparence que ce philofophe qui lifoit peu , 
n'a voit jamais oui parler de Pereira, ni de fon ouvra- 
ge. De plus , la queftion de favoir fi les bêtes ont une 
ame, étoit déjà un fujet de difpute du temps des Cé- 
fars ; oii prétend que les Stoïciens ne parloient d'autre 
ehofe , jufqu'à foutenir dans leurs écoles qu'il n'y avoit 
que de la relfemblance entre nos actions Se celles des 
bêtes , Se que dans les bêtes Se les hommes il y avoit 
une nature abfolument différente : ils ôtoient aux bê- 
tes jufqu'à" la paffion de la colère , Se difoient que les 
effets que nous en voyons en elles , n etoient qu'une 
fuite des frémifïemens & des bouillons de leur fang , 
qui par malheur ou autrement avoit été brouillé Se 
effarouché par des objets peu convenables à la narure 
de ces animaux. Non-feulement les Stoïciens de Rome 
eurent cette opinion, mais encore 500 ans auparavant 
un cynique que l'on croit être Diogène , avoit enfei- 
gné que les bêtes n'avoient ni fentiment ni connoif- 
lance. Si Pereira eût fu tout cela , il l'auroit bien fait 
valoir contre ceux qui l'accufoient de débiter une nou- 
veauté étrange , «Se il fe feroit bien moqué de la grande 
littérature de fes adverfaires. Outre l'opinon que les 
bêtes font des machines , il attaque encore dans fon 
Antoniana Margarita, la matière première d'Ariftote, 
Se les fenrimens de Galien fur la nature des fièvres. Il 
donna encore au public en 1558, un autre ouvrage in- 
folio, intitulé : Nova veraque medicina chrifl'iana , ra- 
tiqne comprobata * Bayle, répub. des lettres , mars, août 
Se feptembre 1684, & avril 1685. Dictionnaire criti- 
que , au mot Pereira. 

GOMEZ DE LUNA ET ARELLANO ( Michel ) 
chevalier de l'ordre de faint Jacques , étoit Efpagnol , 
Scenfeigna le droit. Depuis il fut confeiller à Grenade , 
Se intendant de l'armée dans les Pays-Bas, ou il fut 
tait prifonnier à la bataille de Lens , que les François 
gagnèrent le 2.0 août de l'an 1648. Dans la fuite, Go- 
mez de Luna exerça divers autres emplois importans , 
Ce mourut confeiller du confeil des Indes, au mois de 
mars 16 72.. Il a compofé plufieurs traités : Opéra juri- 
dica tripartita : Dejuris rations & rationis imperio , lib. 
JF: Singularium lect. liber ; Juris canonici Antilegomtna, 
&c. * Nicolas Antonio , biblioth.fcript. Hifp. 
, GOMEZ DE OLIVEIRA (Antoine) Portugais, na- 
tif de Torres-Novas , fe fit un grand nom dans fon 
pays par fes poefies , & le fervit auffi très^utilement 
îorfqu'on y prit la'réfolution de fecouer le joug de l'Ef- 
pagne. Le roi D. Jean IV faifoit un cas particulier de 
ce poëte , que les plus habiles en ce genre fe faifoient 
honneur de consulter. Il avoit publié dès l'an 16 ij , à 
Lisbonne , quelques poé'fies intitulées , Idylios mariti- 
mes , & en 1 644 il publia fes autres ; fonetos heroïcos 
concernentes ao Ejîado du muyalto & poderofo Rey D. 
3oaôoIV. * Biblioth. Portug. mjf. 

GOMEZ DE BARROSO , cherchei BARROSO. 

GOMORA, cherche^ LOPEZ DE GOMORA. 

GOMORRHE, une des villes infâmes qui furent 
abîmées dans la mer morte , Se qui furent confumées 
par le feu du ciel , à caufe des crimes de fes habitans , 
l'an du monde 2. 1 38 , & avant Jefus-Chrift 1 S 97. A la 
place de ces villes il fe forma un lac qui s'appelle Mer 
morte , à caufe de l'immobilité de fes eaux bitumineu- 
fes , dans lesquelles nul poiffon ne peut vivre. Sur le 
rivage crbifïènt , à ce qu'on dit , des arbres qui portent 
des pommes dont la couleur eft fort belle à l'œil ; mais 
Jefquelles , quand on vient à les toucher, fe réduifent 
en cendres. * Genef. c. 1 9. Jofephe , guerre des Juifs /. 4, 
ç, 27. Torniel Se Salian, in an/i.vet.tejîam.Sed\ûms t Sec. 
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GONBIN , ville de Pologne , qui eft: peut-être la mê- 
me que Gobin. Elle etl dans le duché de Mazovie , à 
deux lieues de Goftin, & à cinq de Socachouf ou So- 
chaezou- Elle efb bâtie dans un ovale enfermé d'une 
enceinte de grands bois , Se ne mérite le nom de ville, 
que pareequ elle a une églife , un curé , Se un marché 
réglé certains jours de la femaine : car en Pologne tous 
ces lieux font bâtis de bois , Se l'on ne les diftingue que 
par les avantages dont je viens de parler. * Mémoires du 
chevalier de Beaujeu. 

GONÇALES , cherchei GONZALES. 

GONDEBAUD ou GONDEMONT, roi des Van- 
dales en Afrique , étoit fils de Genton ou Genzon , Se 
fucceda à fon oncle Hunneric vers l'an 485. Il traita 
les catholiques avec douceur , au commencement de 
fon règne , Se fit ceffer la perfécution qui les avoit fi 
long-temps travaillés , mais cette clémence fut de peu 
de durée ; car d'illuftres prélats Se faints moines furent 
bannis Se tourmentés fous fon règne. Gondemont ou 
Gondebaud , qui mourut l'an 495 , eut fon frère Trajî- 
mond pour fucceflèur. * Procope , de bello Vandal. I. 9 
& 10, &c. 

IKT GONDEBAUD , troifiéme roi de Bourgogne , 
croit fils de Gondicaire , Se le frère Se le meurtrier de 
Chilpéric : voyei CHILPÉRIC. Gondebaud s'empara 
de fon royaume auflîtôt après qu'il l'eut mafïicré , Se 
commença de régner l'an 491. Dès l'an 472 , il avoit 
été fait patrice d'occident par l'empereur Olybrius. 
Gondebaud porta la guerre en Italie la première année 
de fon règne , ou au plutard l'an 492. Il pilla & ravagea 
l'Emilie Se la Ligurie , fe rendit maître de Tutin ,' Se 
porta la terreur Se la défolation par tout. Au retour de 
cette expédition > l'an 493 , il reçut les ambafïàdeurs 
duroiClovis, qui venoient lui demander Clotilde, fa 
nièce , fille du roi Chilpéric , en mariage pour le roi 
leur maître. L an 494 il rendit gratuitement à S. Epi- 
phane , évêque de Pavie , envoyé par le roi Théodo r 
rie , plus de 6000 Italiens captifs. L'an 500 ou 501 , 
il accorda aux évêques catholiques une conférence avec 
les évêques ariens , Se y affilia. Il fut même touché Se 
ébranlé, mais non jufqu'à faire profeflïon publique de 
la foi catholique. [Selon les auteurs de llùfloire litté- 
raire de la Fiance , tome II > p. 678 , &feq. Se tome III, 
p. Sz , cette conférence fe tint à Lyon, le jour même 
de la fête de S. Juft , 1 feptembre 499. ] L'an 500 Clo- 
visfe joignit à Godegifele contre, Gondebaud : celui-ci 
fut défait, mis en fuite Se pourfuivi jufqu'à Avignon 
où il s'enferma, Se fut obligé de racheter fa vie & fon 
royaume , aux conditions que le victorieux voulut lui 
impofer. Gondebaud délivré , reprend les armes , af- 
fiége Se prend Vienne , fait égorger Godegifele , fon 
frère, dans une églife d'ariens oùil s'étoit réfugié. De- 
puis cette expédition , Gondebaud fut paifible poflef- 
feur de fon royaume , qui fut toujours tranquille & 
floriflaiit, jufqu'à fa mort arrivée l'an 516". Gonde- 
baud avoit régné environ 2,5 ans, Se mourut malheu- 
reufement dans l'héréfîe des Ariens, n'ayant jamais eu 
le courage de confefïèr publiquement la vérité qu'il 
connoifToit, &dont il convenoit en fecret avec faine 
Avite. Il laiffa deux fils , SigifmondSe Godomar : Sigif- 
mond lui fuccéda. * Lijîe chron. & hiji. des roisdcBour^ 
gogne, dans l'art de vérifier les dates , p. 574. 

Gondebaud fut un des princes les plus polis de fon 
temps , Se qui s'attacha le plus à civilifer les peuples. 
Il leur donna des loix, où on remarque en général un 
grand fonds d'équité , beaucoup de pénétration d'ef- 
prit , une attention finguliere à prévenir les moindres 
différends , une feience peu commune en ces temps-U 
dans la politique , une fagefïe digne d'un prince chré- 
tien. Ces "loix forment le recueil qu'on nomme la loi 
Gombette. On n'a point encore trouvé d'édition 
particulière des loix des Bourguignons données 
par Gondebaud. Mais elles ont été fouvent imprimées 
dans les divers recueils ou codes de loix anciennes. Le 
recueil où tes loix fe trouvent imprimées plus correct 
Tome F. Partit II. & ]ç 
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temeriteft celui qui parut à Baflel'an ifflm-foUo&faK 
réimprimé depuis fous la même forme à Francfort l'an 
161 j.On trouve encore ces loix dans un recueil impri- 
mé à Paris dès 1 573 , en un volume in- 16. Gondebaud 
avoir écrit un grand nombre de lettres à faint Avite de 
Vienne , & aux princes fes voifins. Il ne nous refte que 
celle qu'il écrivit à faint Avite , pour lui demander 
l'explication de deux partages de l'écriture. Cette lettre 
eft k dix- neuvième entre celles de faint Avite. * D. 
Rivet, hifi. litter. de la France, , tome III, p. 83 , & feq. 
GONDEBAUD ou GONDEBALDE , général de 
l'armée de Sigebert, fut battu en Touraine vers l'an 
5 70 , & conduite fi heureufement Childebert à Metz , 
après la mort de fon père Sigebert, qu'il le fit recon 
noître roi d'Auftrafîe par tous les états , l'an 5 7 5 . * Me - 
zerai. Cordemoi , hifi de France. 

GONDEBAUD ou GOMBAUD, dit Ballomer, fe di- 
foit fils du roi Clotaire I , qui refufa de le reconnoître y 
même pour fon bâtard* Le roi Gontran difoit qu'il 
étoit fils d'un meunier , ou , félon Grégoire de Tours , 
d'un boulanger , qui fe mèloit auffi de carder de la 
laine j & qu'il avoit ufurpé le nom de fils de roi. Quoi 
qu'il en foit , il fe retira vers l'an 583 , à Conftanti- 
nople , où l'empereur Tibère le traita avec beaucoup 
de civilité. Gontran-Bofon fit peu après un voyage à la 
cour de l'empereur Grec , & perfuada à Gondebaud , 
que les François le fouhaitoierit, & qu'il n'y avoit point 
de prince qui pût les gouverner que lui. Gondebaud 
flaté de ces efperances , & d'ailleurs affifté par Tibère , 
partit & arriva à Marfeille, où l'évêque Théodore , & 
le patrice Mummol le reçurent avec applaudiflèment ; 
mais Gontran-Bofon , qui l'avoit fait venir , lui vola fes 
tréfo'rs , 8c fut le premier à petfécuter ceux qui le fa- 
vorifoient. Après la mort de Chilpéric , les grands du 
royaume por erent Gondebaud à prendre le titre de 
roi , 8c relevèrent furie pavois à Brive-la-Gaillarde en 
Limofin. Gontran envoya contre lui des troupes , qui 
l'aflïégerent dans Lyon de Comminge en l'an 585. 
Quinze jours après , ceux qui avoient pris le parti de 
Gondebaud , livrèrent aux ennemis ce malheureux roi, 
qui fut aflbmmé d'un coup de pierre. * Grégoire de 
Tours , l.-j, Aimoin. Paule Emile, &c. 

GONDEBAUD , moine de fainte Radegonde de 
Poitiers , s'intrigua fort pour fervir Louis le Débonnai- 
re , que fes fils avoient enfermé dans un monaftere l'an 
8 3 3 . Il alla de la part de ce prince vers fes deux fils 
Pépin & Louis , jaloux de leur aîné Lothaire , & réuffit 
heureufement dans cette négociation j mais depuis , 
chagrin de voit que Pépin l'empêchoit de gouverner 
Louis le Débonnaire , il irrita l'efprit de ce monarque 
contre lui. * Mezerai. 

GONDEGISILE ou GODEGISILE , fécond fils de 
Gondioche roi des Bourguignons , partagea en 473 , fes 
états avec fes trois autres frères. Il fe ligua avec Gon- 
debaud l'aîné contre les deux cadets ; & choifit Genève 
pour le fiége de fon royaume. Depuis redoutant la 

{miflince de fon frère , il fufeita contre lui Clovis , & 
atrira dans fon propre royaume l'an 500. Alors Gon- 
degifîle feignant d'en être épouyanté , appella Gonde- 
baud à fon fecours j mais loifqu'il fut queftion d'entrer 
au combat , qui fe donna fur les bords de la rivière 
d'Ouche près de Dijon s il pafia du côté des François. 
Gondebaud prit la fuite à Avignon ; & ayant fait fon 
accord avec Clovis , il afïiégea Gondegifile dans Vien- 
ne. Un fontainier , que l'on avoit mis dehors parmi 
les bouches inutiles, lui enfeigna l'ouverture d'un aque- 
duc , par où il fit entrer des gens qui furprirent la vil- 
le. Gondegifile s'étant fauve dans uneéglife des Ariens, 
y fut tué avec un évêque de cette feéfce , en la même 
année $oo. *. Grégoire de Tours s liv.i. Paradin. Del- 
bene. Du Chefne , hijl. de Bourgogne. 

GONDEMAR ou GUNDOMARE, roi des Wifi- 
gothsen Efpagne , fuccéda l'an 610 , à Vite.ric , 8c régna 
deux ans& 10 mois. Saint Ifidore, faint Ildephonfe,& 
lus auteurs d'Efpagne parlent de lui. Il affilia au conci- 
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le de Tolède , terni en la même année 6 1 o , Se y fît un 
décret pour lapréféance de l'églife de Tolède , qui 
commence ainfi : Flavius Gondemarus vincrabilibus pa- 
tribus , &c. ce que nous rapportons pour marquer qu'il 
avoit le nom de Flavius. Sifebuc lui fuccéda. 

03=* GONDEMAR ou GODOMAR , cinquième roi 
de Bourgogne,fecond fils de Gondebaud, commença de 
regnet lous le confulat de Maxime l'an 513. L'an 5 24 , 
Clodomir marcha contre lui , & fut défait à la bataille 
de Veferonce. Gondemar l'ayant fait prifonnier , le fit 
mourir. Depuis cette année 5 24 , Gondemar régna en 
paix pendant dix ans, félon D. Plancher, Ai/?, dt Bour- 
gogne , fans être attaqué ni troublé par aucun des rois 
fes voifins, c'eft-a-dire , jufqu'à l'an j 34. Néanmoins , 
félon M. de Valois , cité par D. Bouquet , Clotaire 8c 
Childebert firent uneinvafion en Bourgogne l'an $ 32 , 
s'en emparèrent & la partagèrent entt'eux , après avoir 
mis en fuite Gondemar. Depuis cette guerre , que Clo- 
taire & Childebert commencèrent par le fiége d'Au- 
tun, Gondemar difparut, ik on n'entendit plus par- 
ler de lui. Quelques auteurs veulent qu'il ait cré pris 8c 
mis à mortpar les François ; d'autres qu'il fe foit retiré 
en Efpagne , & enfuite en Afrique. Il fur le dernier des 
anciens rois de Bourgogne ; & en lui finit l'ancien 
royaume de ce nom , après avoir uhfifté environ 110 
ans. * Lifie chron. & hijt. des rois de Bourgogne , dans 
£art de vérifier les dates 5 p. 5 7 s . 

GONDEMAR ou GODOMAR , quatrième fils de 
Gondicaire , roi de Bourgogne , fe joignit avec fon 
frère Chilpéric contre Gondebaud leur aîné , & fe re- 
tira de cette ligue , pour vivre paifiblement dans le 
partage qu'il avoit eu des é'ats de fonpete. Gondebaud 
chercha à le dépouiller lui & fon frère Chilpéric , & à 
fe venger en même temps. Il les attaqua dans Vienne , 
8c Gondemar y fut tué en l'an 477 3 dans une tour où 
il fe défendoit. * Du Chefne , hift. de Bourgogne. 

GONDi.La maifon de Gondi, féconde en personnes 
illuftres, eft originaire de Florence, où elle brille en- 
core , comme elle faifoit dans les premiers temps de 
la république. On la tient fortie de celle de Philippi , 
une des plus anciennes de la Tofcane ; & l'auteur de 
l'hiftoire généalogique de cette maifon l'a prouvé ( en 
1705 ,) après plufieurs auteurs Italiens, par destines 
inconteftables. L'antiquité des Philippi , fe montre par 
Braccius Philippi, qui fut fait chevalier par l'empereur 
Charlemagne en 805. 

V. Gondo Gondi , qui vivoit dans le XIII fiécle , fut 
le premier qui ajouta à fon nom , le furnom de Gondi, 
que fes defeendans ont conferyé. Il avoit pour bifaieul 
Orlando Bellicozzo , l'un des anciens conseillers de 
Florence , ayant féance au grand confeil en 1199, qui 
avoit pattagé en 1 1 5 3 , avec trois de l'es frères , la 
maifon, tour,loge 8c portique de Bellicozzo leur père, 
qui vivoit l'an 1 100. Un des fils d'Orlando fut nommé 
Forte , & étoit fénateur de Florence en 1204. Il fut 
père de Ricovero , qui vivoit l'an 1 2 5 1 , & qui le fut 
de Gondo Gondi. Celui-ci fut un des anciens confeil- 
lers de Florence : & en cette qualité il figna lt traité 
d'alliance entre cette république & celle de Gènes , 
l'an 125 1. Ses fils furent , Gozzo Gondi , qui fuit; 
Baldo Gondi , qui fut un des fix approbateurs pout la 
fureté des grands de Florence , & ancien confeiller , 
l'an 1 29 1 , dont la poftérité finit fur la fin du XV fiécle; 
8c Rinieri Gondi , l'un des confeillers de la républi- 
que , qui ligna le traité d'alliance entre elle 8c celle de 
Pife l'an 1256. t 

VI. Gozzo Gondi , vivoit es années 1317» 1 5i 1 & 
1350, comme on le voit par des aftes. Il fut père de 

VII. Geri Gondi , qui fît fon accord l'an 1 3 41 , avec 
Gautier IV , comte de Brienne , duc d'Athènes , puis 
connétable de France , pout lors feigneur de la repu- 
blique de Florence. Il mérita les bonnes gracesde fes 
concitoyens , en avançant des fommes confidcrables 
pour les befoins de l'état. Ses enfans furent, Simon, 

| qui fuit ; Bellicono , qui abjura le parti Gibellin en 
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ï j 5 1 ^ & qui laiffà des enfans de Jeanne de Caftiglio- 
ne , qui ne laiflerent point de poftérité ; Jean , qui ab- 
jura auflî le parti Gibellin en même temps que fon frè- 
re , ik dont la poftérité finit à la féconde génération j 8c 
Matea Gondi , mariée l'an ï 5 5 6 , à Philippe Strozzi. 

VIII. Simon Gondi abjura conjointement avec fon 
frère le parti des Gibellins , & l'acte en fut fi coniïdé- 
rable , que tous les feigneurs de la république s'afiem- 
blerent pour le recevoir. En 1 3 54 il prêta des fommes 
très-confidérables à la république , 8c acheta plufieurs 
terres dans la p.ovince de Mugeilo, ce qui fait con- 
naître l'opulence de fa maifon. il époufa 1. Silvejira 
Safleti vers l'an 1 3 60 : z. Magdcléne Lippi en 1 378. Ses 
enfans furent, Antoine, qui époufa en 3 88 , Magde- 
ïéne Covoni , dont il eur des enfans qui ne laiflerent 
point de poftérité j Geri , religieux Dominicain en 
1 374 5 Jacques furnommé Papi en 1400 , qui ne laifla 
que des bâtards j Lifo, morte jeune en 1383 j Léo- 
nard, qui fuit \ Dominique, qui vivoiten j 403, 8c Syl- 
vestre Gondi , qui époufa A Uxandra Donati en 1400 , 
dont il eut plufieurs enfans ; l'an d'eux nommé Simon 
Gondi , fut haut-prieur de la république en 1 43 5 ; fa 
fille Lœna ou Magdelène Gondi, époufa Jean Saiviati en 
145 5 , dont vint Jacques Saiviati , qui époufa Lucrèce 
de Médicis , grande tante de Catherine de Médicis reine 
de France , 8c fœur du pape Léon X. Elle le rendit père 
de Marie Saiviati , mère de Cofmt I, grand duc de Tof- 
cane , 8c aïeul de Marie de Médicis reine de France j 
Charles Gondi , autre fils de Sylvestre , fut auflî un 
des hauts prieurs de la république , en 1 45 1 j fa pofté- 
rité iubfifte encore à Florence clans la perfonne de Fer- 
dinand-Alexandre Gondi , fénateur de Florence en 
1695 , qui à'Ociavia Gondi, iflue d'une autre branche 
de cette maifon , avoit cinq enfans vivans en 1705 j 
Charles- Antoine , dit l'abbé Gondi , frère de Ferdinand- 
^Alexandre , a été envoyé à la cour de France en 16*71 
&: 168 2 , fut fait premier miniftre & fecrétaire d'état , 
Se mourut dans cette charge en 171 8 j Mario Gondi , 
dernier fils de Sylvestre , fut aufli haut- prieur , com- 
me fes frères, en (461 : fa poftérité eft entièrement 
finie en 699 j Bernard- Jérôme Gondi , l'un des fils de 
Charles , fus-mentionné , & petit-fils de Sylveflre , fut 
grand gonfalonier en 1 52 5 , mais fa poftérité finit dans 
Tun de (es petits fils en 161 5. 

IX. Léonard Gondi I du nom , époufa en 1380, 
'Francoife Belfredelli , dont il eut entr'autres enfans 
Léonard II , qui fuit. 

X. Léonard Gondi II du nom, né en 1400 , époufa 
en 141 9 , Francoife Bilioti , dont il eut Julien Gondi , 
furnommé le Vieux 8c le Magnifique ,qui fut ambafla- 
deur au comté d'Urbinen 1464 , haut prieur, 8c fei- 
gneur de la Liberté en 1468. Ce fut en fa faveur que 
Ferdinand roi de Naples , envoya un ambafladeur ex- 
près en 1 477 , à la république de Florence , pour de- 
mander le rétabliflement de ce Julien dans tous fes 
honneurs , &c fon rappel du banniflement , où ceux du 
parti contraire l'avoient envoyé , ce qui fut accordé. 
Ce prince lui donna aufli pour l'ornement de fon écu, 
la couronne perfillée ou ducale, avec le cimier & cette 
devife que tous les Gondi ont portée depuis : Non fine 
labore. Alfonfe , roi de Naples , fils de ce Ferdinand , 
offrit auflî une penfion à" Julien Gondi, dont ce géné- 
reux Florentin le remercia en ces termes t int vantés par 
l'hiftorien Paul Mini, quiln'étoitpas raifonnabie qu'un 
citoyen d'une ville libre > reçût penfion d'un étranger. 
Julien époufa 1. Magdeléne Strozzi : 2. Jfabelle Corfi ; 
3 . Antoinette Scolari, Sa poftérité fit diverfes branches.. 
L'une eft finie en 1 6z6 , 8c la féconde a fubfîftc jufqu'a 
Frédéric Gondi , chevalier de l'ordre de S. Etienne , qui 
de Catherine de Médicis , qu'il époufa en 1 6b6 , n'a eu 
que des filles , l'une defquelles , Octave Gondi , époufa 
en 1687 „ Ferdinand- Alexandre Gondi , fénateur de 
Florence , fus-mentionné. Les autres enfans de Leo- 
ÏJARD II , furent Antoine , qui fuit , Laurent qui vi 
s yoic en 1 446 j Alexandra , mariée en 1 43 8 , à Bernard 
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Saiviati ; •Ma.gdelént^ 8c Geneviève^ alliée eh 1451 à 
Jean de Médicis. 

XL Antoine Gondi I du nom , né en 1-445 , fut élu 
l'un des bons hommes , c'eft-à-dire , un des ibuverains 
magiftrats de la république l'an 1481. De Magdelénu 
Corbinelli , iflue d'une des bonnes maifons de la repu* 
blique , qu'il avoit époufée en 1463 , il eut entre 
autres enfans » Alexandre , haut-prieur de la repu-* 
blique en 1527, dont les enfans ne laiflerent point dé 
poftérité j Jérôme , qui fuit , & Antoine Gondi > qui 
fit la branche des ducs de Retz , rapportée ci-après. 

XII. Jérôme Gondi, hé en 1471 , & mort à Flo- 
rence le 20 janvier 1557, laifla de Francoife Tourna-*, 
boni, entr'auttes'enfans François , qui fuie* 

XIII. François Gondi , fur envoyé par le grand due 
de Tofcane , fon ambafladeur en Efpagne , ou il épou- 
fa Anne Vêlez de Guevara , fille de Dicgue Vêlez de 
Guevara , 8c d'Eléonore de Herrera , dont il eut en- 
tr'autres enfans , Jérôme , qui fuit, 

XIV. Jérôme Gondi , fur ambafladeur A Rome avec 
le marquis de Pifani , pour folliciter Fabfolution du 
roi Henri IV , qui lui accorda le brevet de chevalief 
de fes ordres j mais il mourut fans avoir reçu le col-i 
lier de l'ordre. Il avoir époufé le 1 8 avril 1 575 Louife y 
fille & Antoine Buona- Corfi , dont il eut Jean-Baptis- 
te , qui fuit j Anne , mariée à. Charles Cauchon , baroft 
du Tour 8c de Maupas j 8c Marie Gondi, mariée à Léo* 
nor de Pifleleu , feigneur de Heilli. 

XV. Jean-Baptiste de Gondi, né le 20 août 1576", 
fut gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 8c in- 
troducteur des ambafladeurs. Il avoit époufé le 24 juil- 
let 1601 Polixene de Roflî , fille d'honneur de la reine 
Marie de Médicis , & fille deFerrand de Rofïi , général 
de l'armée des Vénitiens , 8c d'Anne-Poitxene de Gon- 
zague , dont il eut Jérôme , qui fuit. // eut aujji pour 

fille naturelle Anne -Charlotte de Gondi , mariée 1. à 
François Colbert de Saint Mars , dont elle fut féparée par 
arrêt : z. à Pierre Stoppa 3 feigneur de Combrtux , colo- 
nel du régiment des gardes Suiffes , & lieutenant général 
des armées du roi , morte en juin 1 694. 

XVI. Jérôme , baron de Gondi , III du nom , né le " 
2 février 1605 > ^ ut capitaine des chevaux -légers. Il 
avoit époufé le 19 feptembre 1644, Hippolyte de Cu- 
mont, du pays de Poitou, dont il eut, Pierre -Fer- 
dinand , qui fuit $ & Marie- 4p.toinet.te de Gondi. 

XVII. Pierre-Ferdinand de Gondi, comte de Vie, 
&c, né le 10 décembre 1^58 , mourut le 20 juillet 
1695?. 

Branche des ducs de Retz. 

XII. Antoinï de Gondi, II du nom , fils puîné d' An- 
toine Gondi , & de Magddène Corbinelli , étant venu 
en France, y acquit la terre du Perron, 8c fut maître 
d'hôtel du roi Henri IL II avoit époufé en 1516 Marie- 
Catherine dePierrevive,laquelle fut gouvernante des en- 
fans de France , la reine Catherine de Médicis les ayant 
attachés à elle en confidération des alliances de la mai- 
fon de Gondi avec celle de Médicis. Elle étoit fille de 
Charles de Pierrevive , feigneur de Lezigni , & de Jean- 
ne de Thurin. De ce mariage vinrent , ï. Albert , qui 
fuit. 2. Jean , chanoine de S. Paul de Lyon, abbé de 
S. Hilaire & de Chaumes, mort en 1574. 3. Pierre de 
Gondi , évêque duc de Langres , puis de Paris , prélat 
de grand mérite , qu'on ne put jamais engager dans les 
complots de là ligue , & qui fut nomme cardinal en 
1 5 87 , par le pape Sixte V. Le roi Henri III le fiç com- 
mandeur ( de l'ordre du faint Efprità la première créa- 
tion du dernier décembre 1578- Il avoit été chancelier 
& premier aumônier de la reine Elizaberh d'Autriche 
8c s'étoit trouvé aux états de Blois. Il alla auflî am- 
bafladeur à Rome , 8c mourut à Paris le 17 février 
1 6 1 6 , âgé de 84 ans , & fut inhumé dans la chapelle 
de Gondi , en féglife cathédrale de Paris. 4. Charles 
feigneur de la Tour , né en 1 5 3 6 , qui fut chevalier de 
l'ordre du roi , général des galères de France ^ maître 
Tome F, Partît II, Kki/ 
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de la garderobe de fa majefté , & mourut le 1 5 juin 
1 5 74. Il avoit époufé , 1 . Barbe de la Haye , dont il 
n'eut point d'enfans : 2. HéléneBon , fille de Pierre Bon, 
feigneur de Moeiïillon , gouverneur de Marfeille , & 
de Marguerite de Robins-Gravezon. Elle prit une fé- 
conde alliance avec Charles de Balfac - d'Entragues , 
feigneur de Clermont , ayant eu de fon premier maria- 
ge , Charles , mort jeune j ôc Alfonjîne de Gondi , ma- 
lice à Uumbert de Marcilli , feigneur de Cypierre , che- 
valier des ordres du roi , bailli de Semur , maréchal 
de camp des armées du roi , Ôc gouverneur de la per- 
fonne du roi Charles IX. 5. François, mort fans pbfté- 
rité. 6. Meruude , qui époufa en 1533 François Rouflè- 
1er, feigneur de la Pardieu, de la Batiejbifaïeul de Fran- 
çois-Louis Rouirelet , comte de Châteaurenauk , maré- 
chal de France. ( Foye^ ROUSSELET.) 7. Marie , da- 
me d'honneur d'Ifabeau ôc de Claude fille de France , 
ôc première dame d'honneur de Marguerite de France , 
«luchelïè de Savoye , puis gouvernante de Charles-Ema- 
nuel , prince de Piémont , depuis duc de Savoye , ma- 
riée , 1 . à Nicolas Grillet , feigneur de Pomiers ôc de 
Belîei, dont elle eut une fille ; ifabelle Grillet,époufe de 
Bernardin de Savoye , comte de Raconis , dernier de 
cette branche : 1 . à Claude de Savoye , comte de Penca- 
lier , ôc chevalier de l'Annonciade , oncle du comte de 
Raconis. * Les curieux confuheront fur cet article le pre- 
mier tome de T hijloire de Gondi , & la préface du fécond 
toim. 

XIII. Albert de Gondi , duc de Retz , marquis de 
Belle-Ifle , pair ôc maréchal de France , Sec , illuftra 
beaucoup fil maifon , par les grandes charges aufquel- 
les fon mérite le fit élever. Il eut beaucoup de part à la 
confiance de la reine Catherine de Médicis , ôc aux bon- 
nes grâces du roi Charles IX, qui l'honorant d'une 
bienveillance finguliere , le fit feul premier gencilhonv 
me de fa chambre , puis fon grand chambellan. Il fe 
trouva à la bataille de S. Denys , à la tête de cent hom- 
mes d'armes qu'il commandoit l'an 1 567 , ôc à celle de 
Moncontour en 1569. Charles IX le choifit pour con- 
clure fou mariage avec Elizabeth d'Autriche, fille^de 
l'empereur Maximilien II , ôc pour époufer cette prin- 
cefle en fon nom. Il l'avoir déjà envoyé ambafladeur 
en Angleterre en 1 5 65 , & l'a voit honoré du bâton de 
maréchal de France l'année fuivante. Le roi Henri III 
choifit M. de Retz , pour repréfenter la perfonne du 
connétable à fon facre , le fit général des galères , che- 
valier de fes ordres en 1 579, duc & pair, gouverneur de 
Provence , de la ville & château de Nantes, de Metz & 
du pays Meffin , fon lieutenant de roi au f marquifat de 
Saluces , enfin généraliflime de fes armées. Albert de 
Gondi répondit avec zélé à la confiance de fon maître. 
Ce fut lui qui lui confeilla de s'unir avec le roi de Na- 
varre contre les entreprifes de la ligue. Après la mort 
funefte de ce monarque , il s'attacha à Henri le Grand , 
qui le nomma pour repréfenter le comte de Touloufe 
à fon facre l'an 1 5 94. Il conduisit les troupes qui étoient 
poftées à la rue & à la porte S. Martin de Paris s 
îorfque le roi y fit fon entrée. Il fe trouva aufîi aux 
états de Rouen à la fuite du même roi , qu'il fervit avec 
fidélité jufqu'à fa mort, arrivée le 22 avril 1602. Son 
corps fut enterré dans la chapelle de fa maifon, en Fé- 
giiie cathédrale de Paris. Il avoir époufé le 4 fepeem- 
bre 1 565 , la célèbre Claude- Catherine de Clermont, 
baronne de Retz , & dame de Dampierre, fille de Clau- 
de de Clermont , feigneur dé Dampierre , ôc veuve de 
Jean d'Annebauc , baron de Retz. Elle mourut en 1603, 
âgée de.<So ans. Voye^ CLERMONT. Leurs enfans fu- 
rent , Charles , qui fuit j Henri , dit le cardinal de 
JRet(, maître de l'oratoire du- roi, commandeur de fes 
ordres en 1619, puis cvêque de Paris , par la démif- 
fïon que lui en fît fon oncle. Il officia aux obfeques 
du roi Henri le Grand , eh 1 6 1 o , fe trouva aux états te- 
nus à Paris en \6 1 4 , fut fait cardinal par le pape Paul 
V en s.6 1 S , fut employé par le roi Louis'XIII dans les 
affaires, ôc mourut le '•$ août 16 zz , à Beziers, où il 
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avoir fuivi le roi , qui par fon confeil marchoit les ar- 
mes à la main pour réduire les Huguenots. Les autres 
enfans d'Albert de Gondi , duc de Retz , furent ; Phi- 
lippe-Em anuel , mentionné aprïs fon frère ; Jean-Fran-* 
çois , premier archevêque de Paris , qui fuccéda à fon 
frère , fut fait commandeur de Tordre du faint Bfprit 
en 1653, & mourut à Paris le 21 mars 1654, âge de 
70 ans ; Françoife , mariée en 1587 iLancelot Gro- 
gnet, feigneur de Vaffé , baron de Rochemabile , &c, 
chevalier des ordres du roi 5 Claude- Marguerite , alliée 
en 1588 à Florimond d'Halwin , marquis de M .ligne* 
letz , qui fut alfaffiné dans fon gouvernement de la Fere 
pendant les troubles de la ligue , morte en 1650 , âgée 
de 8o ans ; GabrielW ', qui époufa en 1594 Claude de 
Boflut , feigneur d'Efcri-Longueval ; Hippolyte , mariée 
en i6oj à Léonor de la Magdeléne , marquis de Ra- 
gni j Louife , religieufe & prieure de Poiffi ; Ôc Magde- 
léne , religieufe au même monaftere , qui après la mort 
de fa feeur refufa d'en être élue prieure. 

XIV. Charles de Gondi, marquis de Belle-I(le,né en, 
15 £9 , fut nommé général des galères en 1 579, donna 
des preuves de fa valeur dans les guerres civiles , où il 
prit divers partis fuivant fes intérêts , ôc fut tué en 
1596", en voulant furprendre le Mont faint Michel. Il 
avoit époufé Antoinette d'Orléans , fille de Léonor d'Or- 
léans , duc de Longueville , & de Marie de Bourbon , 
morte religieufe le zj avril 1618 , dont il laifla : 

XV. Henri de Gondi, duc de Retz, pair de France y 
chevalier des ordres du roi , né en 1 5 90 , mourut le 1 z 
août 1659. Il avoit époufé le 15 mai t6\o , Jeanne de 
Scepeaux , fille unique de Gui de Scepeauxlll dunom,, 
duc de Beaupreau , comte de Chemillé , & de Marie 
de Rieux , dont il eut Catherine , ducheffe de Retz, née 
le 28 décembre 1612, mariée en 1633 , à Pierre de 
Gôndi fon coufîn , morte le 30 feptembre 1679 j ôc 
Marguer'ue-Françoife de Gondi , duchefle de Beaupreau, 
née le 18 avril 161$ , alliée en 1645 , a loai^deCoifé, 
duc de BrifiTac, morte le 3 1 mai 1670. 

XIV. PmLirPE-EMAïiuEL de Gondi, comte de Joî- 
gni , marquis des Illes d'Or , baron de Montmirel & de 
Villepreux , &c. troifîéme fils d'Albert de Gondi, ma- 
réchal de Retz, fut lieutenant général pour le roi, es 
mers, du Levant, général des galères , capitaine de cent 
hommes d'armes , chevalier des ordres en 1619. Il fé- 
conda le duc de Guife à la bataille navale , gagnée fur 
les Rochelois en 1622, puis s'étant retiré parmi les 
pères de l'Oratoire , il fe fit prêtre , Ôc mourut à Joigni a 
en réputation d'une grande piété , le 29 juin i66z, t 
âgé de g 1 ans. Son corps fut apporté k à Paris , ôc inhu- 
mé dans l'églife de faint Magloire. Il avoit époufé Fran- 
çoife-Mar guérite de Silly , dame de Commerci , fille 
aînée à' Antoine de la Roche pot , chevalier des ordres 
du roi , gouverneur d'Anjou , & de Marie de Lannoï 
fa première femme, dont il eut Pierre, qui fuit j Henri 
marquis des Ides d'Or , & Jean-François-Paul , cardi- 
nal de Retz, damoifeau de Commerci, prince d'Eu- 
ville , archevêque de Paris , dont nous parlons plus 
bas dans un article fèparè ; ôc quelques autres morts 
jeunes. 

XV. Pierre de Gondi, duc de Retz, pair de Fran- 
ce, comte de Joigni, &c. fut général des galères, par la 
démiflîon de fon père , fe trouva auffi avec M. de Gui- 
fe dans les combats avec les Rochelois : il eut l'épaule 
caffée d'un coup de moufquet dans Pifle de Ré, & un 
cheval tué fous lui. L'an itf?^ ilfe démit dugénéralao 

t des galères en faveur du marquis dePontcourlaijfuc 
fait chevalier des ordres en 1661 , & moururle 29 
avril 1676. Il avoit époufé en 16*53 , fa coufîne Ca- 
therine de Gondi , ducnelfe de Retz , fille aînée de Hen~ 
ri duc de Retz , dont il eut Marie-Catherine , religieufe 
bénédictine au Calvaire de Paris , en confidération de 
laquelle fes père ôc mère fondèrent le couvent du Cal- 
vaire de Machecoul en Bretagne , morte fupérieure gé- 
nérale de l'ordre dii Calvaire, le 1 juillet 17 16, âgée de 
69 ans }'&: Paule-Françoife- Marguerite de Gondi, dn{ 
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chefle deRetz,marquife de IaGarnacIie,comtefle de Joi- 
g«i& de Saulc,baronne de Mortagne, &c.qui époufa le 
ï z mars îôy^François-Emanueldc Bonne de Crequi, 
«lue de Lefdiguieres , pair de France , gouverneur de 
D.uiphiné , dont elle refta veuve en 1681, & mou- 
rut le z 1 janvier 17 16 , en fa 61 année, ( Voye^ CRE- 
QUl) dame digne de vénération par tout ce qu'elle a 
fait pout la gloire de fa maifon. Ceft à fes foins qu'on 
eft redevable de l'hijioire Je Gondi, imprimée en 1705 , 
chez J. B. Coignard ,• que les lecteurs confulteront. 
Voyi^nxxQx tJgolino Ver i ni , lïb. 3. tlor. illujl. Paulo 
•3Wini , hiJL Flor. Jean Cervoni j Jean Monaldi j Jean 
Villani ■ Richard Malefpini j Scipio Ammiraco ; le fa- 
ngeux Dante, &: autres auteurs cités dans ladite hiftoi- 
xe, comme aufïi Davila } De Thou j Sainte- Marthe , 
Gall. chrijl. Abelli, vie de Vincent de Faute j le P. Anfel- 
me jGodefroi ; Dupleix ; Triftanl'H ermite, Tofcane 
Franc. &c. 

K^GONDI (Jean-François-Paul de) cardinal de Retz, 
damoifeau fouverain de Commerci , prince d'Euvilie , 
fécond archevêque de Paris , fils de Pailippe Emanuel 
de Gondi, & de t'rançoife-Marguerite de Silli, naquit à 
Monrmirel en Brie, au mois d'octobre 1614. il eut 
pour précepteur le fameux Vincent de Paule, qui fut 
depuis aumônier de la reine Anne d'Autriche , 8c inf- 
tituteur de la congrégation des prêtres de la million de 
S. Lazare. Le jeune Gondi , delbné dès l'enfance à l'é- 
tat e .clcfiaitique , fut pourvu en 1 6 2.7 , d'un canoiiicat 
de Notre-Dame de Paris , par fon oncle qui étoit alors 
archevêque de cette ville. Il avoit déjà les abbayes de 
Buzai 8c de Quimperlai en Bretagne , /% celle de la 
Chaume dans le duché de Retz. Il rit fes études avec 
diftinction, Ôc dès fa jeuneiïë on vit fe déveloper en 
lui les grandes difpofitions qu'il avoit naturellement 
pour les affaires. Le cours d'études fini , il fut reçu de 
la maifon & fociété de Sorbonne , 8c prit le bonnet de 
docteur. Peu après , c'éft-à dire en 1643 , il fat nommé 
coadjuteur de l'archevêché de Paris , avec le titre d'ar- 
chevêque de Corinthe , & fut facré par fon oncle le 
3 1 de janvier de l'année fuivante. Quelque dégoût que 
le coadjuteur fentît pour 1 état eccléfiaftique , qu'il n'a- 
voit embraffé que malgré lui , il fut pourtant bientôt 
s'alïùjétir à la décence qu'exigeoit fon caractère , 8c il 
remplit les fonctions de l'épifcopat avec tant de zèïe 
& d'affiduiré -, que l'on auroit dit qu'il étoit né pour 
être eccléfiaftique ; mais le defir de fe faire aimer du 
peuple 8c du clergé, la vanité & l'ambition étoient les 
véritables motifs de fa régularité & de fa vigilance 
paftorale. Au relie , le coadjuteur joignoit à une mé- 
moire extraordinaire un génie hardi, intriguanr, plein 
de relfources , une pénétration étendue , un caractère 
d'efprir libre 8c indépendant, & une vivacité furpre- 
nante. Lé clergé lui confia fouvent les affaires les plus 
importantes de i'églife 5 & ce fut lui qui en 1646', por- 
ta la parole au nom du clergé de France , dans la re- 
montrance qui fut faite au roi en préfence de la reine 
mère. Il joua un très-grand rôle pendant les troubles 
qui agitèrent la minorité de Louis XIV , & dont on 
peut voir le détail dans les mémoires qu'il nous a don- 
nés , & les hiftoires du temps. Dans ces triftes circonf- 
rances , il affecta beaucoup de zèle pour la défenfe du 
bien public ; mais on convient qu'il n'avoit d'autres 
vues que de croifer les projets du cardinal Mazarin , 
& de fe venger avec éclat du mépris qu'il avoit fait de 
fon entremiie dans le temps dé la fameufe journée des 
barricades. Le cardinal Mazarin , qui étoit perfuadé 
que le coadjuteur avoit dertèin d'occuper fa place dans 
le miniftere , le traverfoit en tout & mit tout en œuvre 
pour empêcher qu'il ne parvînt au cardinalat j mais le 
coadjuteur fit mouvoir tant de reflbrrs, qu'il força 
pour ainfï dire 3 le prince de lui accorder ce qu'il re- 
chef choit avec tant de paffion. Louis XIV le nomma 
donc cardinal au mois de feptembre 1651 , & le pape 
Innocent X lui accorda le chapeau. Mazarin, vive- 
jnént piqué de cet événement , entreprit de fe venger" 



du nouveau cardinal , en le détruifant dans l'efprir dé 
la reine régente , 8c il parvint à le faire arrêter d'ans le 
Louvre. On le conduifit au château de Vintennes , d'où 
après qu'on lui eut fait donner fa démiffion de l'arche- 
vêché de Paris, en le Hâtant d'obtenir fa liberté , ott 
le transféra dans le château de Nantes^ Il fut alfez heu- 
reux pour fe, fauver de cette dernière prifon £ 8c dès 
qu'il fe vit eçi liberté , il révoqua fa démiffion b 8c fortit 
du royaume, Le cardinal de Retz palfa eri Efpagne -, 
d'où il fe rendit à Rome , où il affifta au conclave d'A- 
lexandre VII. Le nouveau pape ne paroilfant pas dik 
pofé à prendre fes intérêts auffi vivement qu'il auroit 
iouhaité, il l'ortit d'Italie, 8c fe retira en Franche- 
Comté , d'où il erra peïïdant long-temps en Hollande & 
en Flandre 8c en Angleterre. Après la mort du cardi- 
nal Mazarin , arrivée en 1661 , il fe rendit aux volon- 
tés de la cour , & donna enfin fa démiffion dans la for- 
me qu'on fouhaitoit : ce fut alors que le roi lui donna 
l'abbaye de S. Denys. Quelques années après , il prit 
le parti de la retraite ; il voulut même fe démettre du 
cardinalat j mais Clément X , qui étoit alors fouverain 
pontife s ne voulut jamais y confentir. On peut dire 
que cette retraite du cardinal de Retz , fut l'action la 
plus éclatante de fa vie. En fe féparantdu monde , fort 
premier foin fut d'aquitter les dettes immenfes qu'il y 
avoit contractées. ,11 vendit généreufement fes deux: 
fouverainetés ; &: ne fe réfervanr que vingt mille livres 
de rente pour fa fubfiftance , il abandonna tout le refte 
de fes revenus pour payer fes créanciers. Il en vint heu- 
reufement a bout \ 8c après avoir aquitté pour onze cent 
dix-mille écus de dettes , il fe trouva encore en état de 
créer des penfions pour ceux de fes amis qui en avoient 
befoin. Ce prélat mourut à Paris , dans l'hôtel de Lef- 
diguieres, le 24 août 1679. Son corps fut porté dans 
l'abbaye royale de S. Denys en France , dont il a été le 
dernier abbé. Il nous refte de lui plusieurs ouvrages 5 
en voicile catalogue. 1. Avis de M.- le coadjuteur , pro- 
noncé au parlement pour féloignement des créatures dit 
cardinal Mazarin , le 11 juillet 155 1 , in-4 . z. Avis 
dèjintèrejfé Jur la conduite de M. le coadjuteur , in-4°« 
165 i. 3. Le l>on frondeur qui fronde les mauvais fron* 
deurs , & qui neflatepas la fronde Ma^arine de ceux qui 
ne font plus bons frondeurs , in-4". 165 1 . 4, apologie 
de l'ancienne'& légitime f onde , in 4*. 1 6 5 1 . 5 . Le vrai 
& le faux de M. le prince &~de M. le cardinal de Re££ y 
in-4 . 165 2. 6, Le vraifemblable jur la conduite de M. h 
cardinalde Ret^ 3 in-4*. i6$i. 7. Les contretemps du 
fleur ae Chavigni , premier minifre a" état de M. le prince , 
in-4 . 1652.8. Les intérêts du temps, in-4°. 1 65 z. £. Lt 
Solitaire, in- 4°. 1652. Yo. Avis aux malheureux, in- 
4 Q . 1 65 z: jiiLe manifefle de M. de Beaufort, par lequel 
il déclare fe joindre à fon alteffe royale , au parlement & 
à la ville de Paris , in-4 . 1 G 5 2. il. Vefprit de paix , 
in-4 . i6j2.^£. Lettre d 'un bou.geois défintlrefjé , in- 
4*. i£<5z. 14. Harangue faite au roi à Compiegne, le 1 z, 
jepttmbrc pour la paix générale , «1-4". t^jz. 1$. Ré~ 
ponfe de M. le cardinal de Ret{ faite au nonce du pape t 
le 4 août , ih-4 u .- 1653.16. Remontrance adrejfée au roi 
jur la remife des places maritimes de la France entre les 
mains des Anglois , in-4 u . 1658. 1 7. Le plus confidé- 
rable de fes ouvrages font fes mémoires , qui furent 
publiées pour la première fois en 17 17. On' les réim-« 
prima avec ceux de madame de Nemours en 1731 , 
Amfterdam,4 vol.in-xi. Cette édition pàffè pour là 
plus belle. Il y en a eu une autre en 175 1, qui ne lui efl: 
pas inférieure, è'ri 4 petits Volumes in^i 1. On y a joinc 
les pièces fui vantes , 1.' Jtjrbcès-verbal de la conférence 
faite à Ruél'y &c. z. Lettr^ preferitéè aU facré collège de 
la part du cardinal dé î^ètjc pendant fà prifdn : elle elfe 
en latin. 3. Le coitrïer bitrlefqué de là guerre de Paris > 
&c. 4. Sermon de 5i u Ltiîiis , prononcé par M. /. F. P, dé 
Gondi, 'à Paris le jour audit S. Louis , CdhnéeiG^. j« 
La conjuration de Jean-Louis f comte, de Fièfqûl'i ouvra- 
ge que M, de Retz' côhïpofa n'ayàh'f'encôre que 17 ztis* 
6. Avis à Mi le catdijtàl Mu%8rin J ? far' les, affaires de Mi 
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4e cardinal deRet^. *-Extrait de l'averti iTement qui fe 
-trouve à la tête de la dernière édition citée des- mé- 
■smoires du cardinal de Retz. 

03=- GONDICAIRE ou GONDIOGH, -d'abord géné- 
ral, & enfuite premier roi des Bourguignons.il fit paflTer 
le Rhin à ces peuplesen 406" ou 407 , s'établit dans les 
Gaules, Se 'forma dès Tan 4 1 3 ou 4 1 4,- un grand 8c vafte 
■royaume, qui comprenoit ce qu'on appelle aujour- 
d'hui le duché de Bourgogne , la- Franche-Comté, la 
Provence , le Dauphiné , le Lyonnois , la Savoye , 8cc. 
Ce royaume -a fubfifté pendant plus d'un fiécle fous 
-cinq rois , dont Gondicaire fut le premier. Il eut plu- 
sieurs guerres- contre les Romains., 8c fut défait par le 
général Aëce Tan- 4-3 5. Quelquefois vaincu ,. plus fou- 
vent vainqueur , il les força d'implorer fon fecours 
contre -ceux- mêmes qu'ils avoient armes contre lui , 
c'eft-à-dire contre les Huns. La république romaine , 
,pour l'engager dans fon alliance ou pour l'y affermir , 
•lui donna le titre de maître de -la milice. Gondicaire 
envoya des troupes au fecours des Romains contre At- 
tila 5 mais il ne le trouva pas en perfonne à la bataille 
-donnée l'an 45 1 ,-ainfi il n'y fut point tué , comme le 
prétendent quelques modernes. L'an 456, Gondicaire 
■6c Ion fils aîné ChUperic , tous deux rois de Bourgo- 

f;ne , marchèrent contre Riciaire , roi des Suéves , qui 
ut battu & fait prifonnier. Gondicaire revint dans les 
■états , ne -s'occupa qu'à y maintenir la paix 8e le bon 
-ordre , 8c y donna tous Ces foins , faifant obferver les 
Jtaix 8c fleurir la religion , à laquelle il fut toujours très- 
attaché. Son règne fut d'environ 50 ans,depuis l'an 41 3, 
jufqu'àTan 465. Nous avons une preuve certaine qu'il 
vécut juiqu'en cette année , car il s'adrefîa au pape Hi- 
laire au lujet du trouble caufé par l'ordination d'un 
«vcque de Die, que S. Mamert évêque de Vienne 
«.voit faite , au préjudice de Léonce archevêque d'Ar- 
les. Gondicaire laifla quatre fils , Chilptric , Gondebaud, 
Godegifele, Godomar , entre lefquels fon royaume ne 
•fut point partagé après fa mort. Aucun auteur ancien 
n'a parlé de ce prétendu partage. ChUperic* l'aîné fuc- 
céda à ion père. * Lifle chronologique 6' hijloriqtte des 
rois de Bourgogne, dans l'art de vérifier les dates,p. 574. 

•GONDIODE , GONDIUQUE ou GONDÏHELT- 
ÇjUE, femme dc-Clodomir , fils de Clovis , roi d'Or- 
■léans, futniere de Thibaud , de Gontier & de faint 
'iîloud. Clotaire tua les deux, premiers , & l'on ne put 
fauver de cette exécution barbare que le dernier qui fe 
fit prêtre , & mourut faintement. Quelques généafogif- 
tes alïurent qu'après la mort de CÏodomir , Tan 5 z4 , 
le même Clotaire I époufa Gondiuque^ mais qu'il n'en 
eut point d'enfans. * Grégoire de Tours. Aimoin. Du 
Tillet. Sainte-Marthe, kijt. génial, delà maifon de Fran- 
ce. Le P. Anfelme. 

GONDOMADE Se Vadqmaire , frères & rois des 
Allemans , firent fouvent des courfes.dau-s les Gaules , 
dont ils étoient voifins, vers l'an de J.C. 354. L'empe- 
reur Confiance qui regnoit alors , marcha contr'eux la 
même année, 8c ayant inutilement;, tenté de paflèr le 
Rhin , il traita avec ces barbares après une féconde 
guerre. La paix fut obfervée quelque temps pendant la 
vie de Gondomade.j mais lorfqu'il eut été tué, fes fu- 
jets fe joignirent aux autres Allemans pour faire la 
guerre aux Romains.* Amm. Marcell. /. 14 & 16. 

GONDRECOURT , -bourg de Lorraine , dans le 
duché de Bar , fur l'Ornain près de ia fource , à huit 
lieues de Saint-Mihel, du côté du midi. * Mati , dicl. 

GONDRIN, ville de France , à quatre lieues de 
Condom , connue par le nom qu'elle a donné à une 
ancienne. maifon, dont le véritable nom eft Pardail- 
lan , qui,.tire fon origine de la ville de ce nom dans 
l'Armagnac oùelle a. le titre de premiere.baronie. Pons 
de Pardaillan, feîgneur de Gondrin, vi voir en 1070, .8c 
époufa Navarre de Lupé. Nous, ne rapporterons fa pof- 
teçiré que depuis. ..• . ' 

I. Bernard , feigneur de .Pardaillan 8c de Gondrin, 
cjui vivoitçn i2j0j>& accompagna le roi faiut Louis 



GON 



1 aufiége de Tunis en Afrique. La tradition porte qu'il 
tua un Maure à la ûte de l'armée , &c que de-là vient 
qu'il fomma fes armes dkme tête de Maure. Il eut de 
fa femme , dont le nom efl: ignoré , Odet , qui fuir. 

II. Odet feigneur de Pardaillan , & de Gondrin, fe 
trouva en 1 2,7(3 , aux états d'Armagnac 8c de Fezenzac , 
où le comte Bernard drelïà des coutumes pour fes états : 
elles portent , de confenj'u & ajjïnfu exprejfo nobilium 
dominorum Odonis de Pardaillano & Bartholomœi de 
Callaveto. Il époufa Claire de l'ifle , dont il eut Odet II, 
qui fuit \ Bernard , feigneur de Monfguel j Bertrand ? 
feigneur de Beauregard , qui eut des erifans , Mabille 9 
alliée a Pierre , feigneur de Pujols. 

III. Odet de Pardaillan II du nom, feigneur de Gon- 
drin 8c de la Mothe , fit hommage au comte d'Arma- 
gnac en 1 3 2 8, Si donna des coutumes à la ville de Gon- 
drin. Il époufa Marguerite de Biran, dont il eut Hu- 
gues , qui fuir. 

IV. Hugues de Pardaillan , feigneur de Gondrin, de 
la Mothe , &c , reçut l'hommage de plufieurs feigneur? 
fes vafïàux , 8c des confuls de Pardaillan , de Gondrin , 
de Cazenave , 8c de la Mothe. Il époufa Brune de 
Mohtaut, dont il eut Odet III du nom, qui fuit j 8c 
Hugues , qui a continué la poftérité , rapportée après 
celle de fon frère aîné. 

V. Odet de Pardaillan III du nom, feigneur de Gon* 
drin , &c , plaida toute fa vie contre la maifon de Ga£ 
tillon. Il époufa Efclarmonde de Bengue , dont il eut 
Odet IV , qui fuit. 

VI. Odet de Pardaillan IV du nom , feigneur de Gon- 
drin , &c , fervit Jean comte d'Armagnac , en la guerre 
qu'il eut contre Gafton Phœbus, comte de Foix. Le com- 
te d'Armagnac fut défait , & pris prifonnier , avec le fei r 
gneur de Gondrin, 8c plufieurs autres feigneurs, dans 
le combat qui fut donné vers l'an 1 3 6 1 , félon Froifïàrd, 
& donna un million de livres pour fe racheter lui 8c 
fes barons. Il avoit époufé en 1 3 60 , Jeanne d'Aucion , 
fille de Pierre , feigneur de Larrumieu , dont il n'eut 
point d'enfans , 8c inftitua fon héritier Odet de Pardail- 
lan , fon coufin germain. 

V. Hugues de Pardaillan , fils puîné de Hugues de 
Pardaillan , feigneur de Gondrin , & de Brune de'Mon.- 
taut , époufa Faute de Montpezat , dont il eut Odet 
V du nom, qui fuit. 

VI. Odet de Pardaillan V du nom , feigneur de Gon- 
drin , 8cc , après la mort d'Odet IV , fon coufin , fit fon 
teftament le z6 novembre 1401 , & fonda la chapelle de 
fainte Catherine d'Eaufe. Il époufa r. Agnes de Caftil- 
lon, fille de Foulques vicomte de Caftillon, morte fans 
enfans : 2. Anne deGoualard, fille de N. feigneur de 
Goualard , premier baron de Condomois , dont il eue 
Bertrand , qui fuit ; Jeanne , mariée à Jean 3 feignent: 
de Verdufan j 8c autre Jeanne de Pardaillan. 

VII. Bertrand de Pardaillan , feigneur de Gondrin ,' 
de la Mothe , &c , époufa Bourguine de Caftillon , fille 
unique 8c héritière de Pons III du nom vicomte de 
Caftillon en Medoc, 8c de Jeanne de Montefquieu , i. 
la charge de porter le nom 8c les armes de Caftillon. 
Par ce mariage les biens de cette maifon parlèrent en 
celle de Pardaillan Gondrin , 8c les procès qui avoienc 
duré pendant plus de 80 ans, furent terminés. De cette 
alliance fortirent Pons , dit Poncet de Pardaillan , de 
Caftillon , feigneur de Gondrin , qui fuit j 2. Pons, fei- 
gneur de la Mothe-Gondrin , qui époufa en 147 1 , Mar- 
guerite d'Ornefan , qui a fait la branche des feigneurs de 
la Mothe-Gondrin, qui fubfifte encore : le feigneur de 
la Mothe-Gondrin , gouverneur & lieutenant général 
pour le roi en Dauphiné, dont Varillas fait une honora- 
ble mention , 8c quifutaffaflinéparles huguenots, étoît 
de cette branche : 3. Amanieu de Pardaillan , feigneur 
de Caumort , qui époufa Agnes de Las , 8c a fait la 
branche des feigneurs de Caumort, de Dufort, Bonas, 
de Las, &de la Barthe ; 4. Bourguine, mariée à Jean 
de Vilheres , feigneur de la Graulas 8c de Moufchan ; 
Se 5 , Clarmondm de Pardaillan , mariée ï Jean de Ver*- 
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nede , feigneur d'Arblade Se de Contai , &c. 

VIII. Pons , dit Poncée de Pardaiilan-de-Caftillon , 
feigneur de Gondrin , vicomte de Caftillon , &c , fut 
rué l'an 1 45 i , en un combat contre les Anglois près de 
Bourdeaux , certandopto republica obdormivit in preelio , 
dit un titre de la maifon. Il époufa en 1441 , Ifabeau 
de Lomagne , fille de Geraud i feigneur de Fiemarcon , 
& de Cécile dePeurilles, fille du vicomte de Rode en 
Catalogne. De cette alliance vini Jean I du nom , qui 
fuit. 

IX. Jean de Pardaillan-de-Caftillon I dunom, fei- 
gneur de Gondrin , vicomte de Caftillon , Sec , eut de 
grands procès contre Jean de Foix , feigneur de Can- 
dale y Se contre fes oncles j donna la feigneurie de Bufca 
à Jean de Cafïàgnet , en reconnoiflance des fer vices qu'il 
lui avoit rendus a la guerre , à la charge de lui rendre 
hommage d'une paire de gands. Les confuls de Gondrin 
lui prêtèrent ferment de fidélité , Se plusieurs feigneurs 
lui firent hommage. Il fit long-temps la guerre j fit fon 
premier teftament en 1477 , en partant pour la guerre 
de Bourgogne , après la mort du dernier duc Charles $ Se 
le fécond en 1 487. Il avoit époufé 1 . Marie de Rivière , 
fille de Bernard, vicomte de Labatut : 2. Marie d'Afpre- 
mont, fille du vicomte d'Orthez. Ses enfans du premier 
lit furent , 1 . Jean, de Pardaiilan-de-Caftillon , feigneur 
de Gondrin , Sec , mort fans laifler de poftéritc de Jac- 
quette de Bazillac j Arnaud , qui fuit j Marguerite ; 
Agnes; Se Ifabellede Pardaillan. Du fécond lit vînt Jean 
de Pardaillan , mort jeune. 

X. Arnaud de Pardaillan-de- Caftillon, feigneur de 
Gondrin , vicomte de Caftillon, Sec, chevalier de Tor- 
dre du roi, fut un des grands capitaines de fon temps. 
Il commanda-4000 Gafcons Se 1000 chevaux , que le 
roi Louis XII envoya à Jean d'Albret roi de Navarre , 
l'an 15 14, pour aller contre les Efpagnols. Trois ans 
après il fut envoyé par le roi François I au roi de Da- 
nemarck, avec un fecours de 2000 hommes, pour com- 
battre en fon armée contre le roi de Suéde : le combat 
fut donné fur la glace. Les François abandonnés des 
Danois , fe battirent avec toute la valeur Se la fermeté 
poffible , & ne quittèrent que lorfqu'ils furent accablés 
par le nombre. Il époufa Jacquette d'Antin , fille à' Ar- 
naud baron d'Antin, Bonnefons, &c, Se de Catherine 
de Foix, dontil eut Antoine, qui fuit j Gui, qui époufa 
l'héritière de Viela j Bertrand , abbe j Se Marguerite, 
alliée à Carbon de,Lupé. 

XL Antoine de Pardaillan , feigneur & baron de 
Gondrin , de Pardaillan Se de Montefpan , chevalier de 
l'ordre du roi, capitaine de cinquante hommes d'armes 
de fes ordonnances , lieutenant de la compagnie du roi 
de Navarre, gouverneur Se fénechal d'Albret , fit la 
guerre toute fa vie en Italie , où il fur pris à Pavie , puis 
contre les huguenots. Il alla au fiége de la Rochelle , 
fecoururavec fa compagnie de gendarmes , & quantité 
de gentilshommes , Se autres vatfaux qu'il avoit aflem- 
bïés , la ville de Touioufe furprife par les huguenots. 
Les mémoires de Montluc parlent de lui fort avanta- 
geufement , de fa noblefïè Se de fon courage. Il époufa 
p — 521 Paule d'Efpagne , dame de Montefpan, fille 
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Se héritière d'Arnaud d'Efpagne , feigneur de Montef- 
pan , Se de Magdeléne d'Aure. L'auteur de la vie des 
Bourbons fait for tir cette maifon d'Efpagne-Montefpan, 
de celle d'Aragon. Dupleix la confond avec celle de 
Caftille , dont étoit Alfonfe d'Efpagne , gouverneur de 
Languedoc Se de Guyenne , Se Louis d'Efpagne , fon fils, 
couronné à Avignon par Clément VI roi de Majorque. 
Voici ce qu'en dit Joinville en la vie de S. Louis ,c. 32. 
» En cette bataille fe montra vertueux Se hardi meflire 
» Arnaud de Cominge , vicomte de Couferans , dont 
» j'ai ci-devant parlé, pour cu'ider fecourir le comte, Se 
« portoit içelui de Cominge , une bannière , Se fes ar- 
sj mes étoient d'or à un fond de gueules , lefquelies 
» comme depuis il m'a conté , qui avoient été données 
» à fes prédéceflèurs , qui portoient le furnom d'Efpa- 
« gne anciennement, par le roi Charlemagne , pour les 
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» grands fervices qu'eux vicomtes de Couferans lui 
» avoient faits, lui étant en Efpagne, contre lesinfidé- 
» les ». 11 y a néanmoins grande apparence que Léon 
d'Efpagne, vicomte de Couferans, comte de Paillas en 
Catalogne , dont parle M. de Marca dans fon hiftoire 
de Bearn , Se qui eft le chef de la maifon de Montefpan , 
dont il époufa l'héritière , fortoit de celle de Caftille , 
puifqu'il portoit les mêmes armes que le comte d'Ar- 
magnac , qui fortoit des rois de Caftille. Les ducs de 
Cardonne , princes d'Efpagne , les ont toujours regar- 
dés comme leurs parens. D'ailleurs les alliances de cette 
maifon avec les plus grandes maifons de ce temps , en 
font une grande preuve. Arnaud d'Efpagne , époufa 
Philippe de Foix ; Se par ce mariage il fe trou voit beau- 
frère de Jacques roi de Majorque , fécond fils du roi 
d'Aragon, lequel avoit époufe Sclarmonde , feeur de fa 
femme. Ses autres belles-fccurs furent mariées, l'une à 
Aimer i V, comte de Narbonne j l'autre à Ef^uvat 
comte de Bigorre. Matthieu d'Efpagne , époufa en 1 461 
Catherine de Foix , dontil eut un fils , qui époufa Marie 
d'Aure, vicomtelfe d'After , fille de Jean , vicomte 
d'Aftcr , Se de Jeanne de Foix , laquelle étoit fille de 
Gaflon comte de Foix, & de Leonor d'Aragon „ reine 
de Navarre. Outre ces alliances illuftres les guerres que 
cette maifon d'Efpagne a eues en fon propre nom con- 
tre le roi d'Aragon, pour le comté de Paillas en Cata- 
logne , qui font déentes dans M. de Marca , prouvenc 
fuffifamment fa grandeur. Le comte de Foix foutenoic 
le parti d'Arnaud d'Efpagne j 8e le roi de France , à la 
prière de l'Aragonois , arrêta les armes d'Arnaud d'Ef- 
pagne- Montefpan , Se fit conclure une trêve de 50 ans. 
Du mariage du feigneur de Gondrin Se de Paule d'Efpa- 
gne fortirent Hector , qui fuit ; Marguerite , alliée à 
Michel de Narbonne , fils d'Aimeri de Narbonne , Se 
dAnne de Lomagne ; Catherine , mariée à Michel de 
Faudoas j Françoife, femme de Corbon , baron de Lau ; 
Antoinette, Se Jacquette, religîeufesj Se Magdeléne de 
Pardaillan , morte fans alliance. 

XII. Hector de Pardaillan , feigneur de Gondrin , 
Antin Se Montefpan , chevalier des ordres du roi , ca- 
pitaine de cent hommes d'armes de fes ordonnances , 
1er vit fous cinq rois , Henri II ,' François H , Charles IX, 
Henri III Se Henri IV. Il fervit d'abord en Allemagne , 
où il commandoit cent chevaux - légers au voyage de 
Mariembourg , où il fut lieutenant de la compa nie 
d'hommes d'armes de fon père ; fit enfui te la guerre 
en Piémont, Dauphiné , Se Guienne contre les hugue- 
nots, où il défit le comte de Curfon qui les comman- 
doit , lequel y fut tué avec deux de fes frères" , Se toute 
la cavalerie huguenote taillée en pièces j le feigneur de 
Montefpan y fut blefle au vifage. Henri III le fit che- 
valier du S. Efprit en 1 5 S 5 . Il époufa en 1 5 6 1 Jeanne , 
dame d'Antin, fille unique Se héritière d' Arnaud, ba- 
ron d'Antin , chevalier de l'ordre du roi , gouverneuc 
& fénechal de Bigorre, Se d'///2/zed'AndQuins, fille de 
Gajlon d'Andouins , Se de Jeanne de Levis. Il mouruc 
en 16 i 1 , Se fa femme en \G 10 , ayant vécu 49 ans en- 
femble : ils font enterrés à Bonnefons , Se, eurent pour 
enfans Antoine-Arnaud , qui fuit ', Se Paule , mariée 
à Louis de Voifins, marquis d'Ambres, vicomte de 
Lautrec. 

XIII. Antoine-Arnaud de Pardaillan Se de Gon- 
drin, marquis de Montefpan & d'Antin, chevalier des 
ordres du roi , capitaine de fes gardes du corps , premier 
maréchal de camp de fes armées, lieutenant général au 
gouvernement de Guienne , Se gouverneur d'Agenois 
Se de Condomois , leva des troupes à k$ dépens , Se fie 
toujours la guerre aux huguenots , jufju'à l'abjuration 
du roi Henri IV qu'il fuivit en Franche-Comté, Se au 
fiége de la Fere j après quoi, il eut le commandement 
de l'armée de la frontière de Picardie ; où , après avoir 
jette du fecours dans Montreuil , il battit avec le ma* 
réchal de Biron , le marquis de Varambon , gouver- 
neur d'Artois , qui commandoit les troupes espagnoles. 
Il joignit le roi devant la ville d'Amiens,» q U ç f a ma;* 
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j'efté avoit afliégée , 8c y fut bleue à la tète , faifant la 
fonction de fa charge de premier maréchal de 'camp. 
Dc-là il pana en Savoye avec le roi , qui en quittant 
l'armée , lui en laifïà le c> ■mmandement jufqu a la paix. 
S 'étant enfuite retiré dans fes terres , il battit l'arriére- 
garde du marquis de la Force. Ce fut en fa faveur que 
le roi Louis XIII érigea les terres de Montefpan 8c 
d'Antin en marquifats l'an 1 6 1 2 8c 1 61 5 , & il fur nom- 
mé chevalier des ordres du roi l'an 1619. Il mourut 
à S. Léger , près de Montfort4'Amauri, l'an 1614, après 
avoir établi des Capucins à Gondrin. Il époufa t. Marie 
du Maine , fille unique &c héritière de Jean , feigneur 
d'Efcandillac , 8c de Philippe de Fumel • 2. Paul de 
Saint-Lari , focur de Roger , duc de Bellegarde , pair 8c 
grand écuyer de France. Ses enfans du premier lit fu- 
rent, Anne, mariée à Henri d'Albtet , baron de Miof- 
fens , &cc 5 8c Jeanne , alliée à Henri-Gajîon de Foix , 
comte de Rabat. Ceux du fécond lit furent, 1. Hector, 
mort jeune } i« Jean-Antoine de Pardaillan de Gondrin, 
marquis de Montefpan, duc de Bellegarde, grand- 
maître de la garderobe du roi , lieutenant général en 
Cuienne , mort le 2 1 mars 1687 , âgé de 8 5 ans , fans 
laiffer de pollérité de Marie - Anne de Saint - Lari , fa 
coufîne germaine, morte le n mai 17 15 en fa 94 an- 
née \ 3. Roger Hector , qui fuit ; 4. Céfar ■- Augufte , 
marquis de Termes, premier gentilhomme de la cham- 
bre de Gafton de France duc d'Orléans , qui eut des en- 
fans da Françoife du Faur-de-Tarabel fa femme, dont 
il ne refta qu'une fille mariée au marquis de Cardaillac ; 
y. Henri, mort jeune ; 6. Jean- Louis , marquis de Sa- 
vignac , qui d'Anne de Beon , fa féconde femme , & 
laiflTé pour fils unique, Louis comte de Gondrin , qui 
a époufé en fécondes noces Felict de Cruftol-Monta- 
lez , 7, Anne , chevalier de Malte ; 8. Louis-Henri , ar- 
chevêque de Sens , mort le 1 9 feptembre 1 674 \ Anne- 
xante. , morte jeune j 10. Marie-Claire , alliée le 16 oc- 
robre 1645 , à Pierre Bouchard d'Efparbez de Luflan , 
vicomte d'Aubeterre \ 1 1. Louife - Octave , morte fans 
alliance en 16 90 j 1 i. Anne-Corifande. , abbefle de No- 
tre-Dame des Prez de Troyes , morte en 16 8£ \ &c 15. 
Angélique 4 rcligieufe. 

XIV. Roger-Hector de Pardaillan de Gondrin , 
marquis d'Antin, 8cc , chevalier d'honneur de madame 
la ducheue d'Orléans , époufa Marie-Chrijline Zamet 3 
fille unique & héritière de Jean Zamet , baron de 
Murât , gouverneur de Fontainebleau , 6c de Jeanne de 
Goth , dame de Rouillac ,. fille de Jacques de Goth, 
marquis de Rouillac, &c, 8c à' Hélène de Nogaret , 
fecur de Jean - Louis , duc d'Efpernon , dont il eut 
Roger, mort à la guerre fans alliance j N. tué à fa fé- 
conde campagne j Henri , tué en duel j & Louis-Henri, 
qui fuit. 

XV. Louis -Henri de Pardaillan de Gondrin, mar- 
quis de Montefpan , d'Antin , &c , mourut en novem- 
bre 1701. Il avoir époufé Françoi/h- A thenaife de Roche- 
chouart, chef du confeil, & furintendaiite de la maifon 
de la reine Marie -Thérèfe , morte le 28 mai 1707 , 
âgée de 66 ans , fille de Gabriel de Rochechouart , duc 
de Mortemar , pair de France », chevalier des ordres du 
roi, premier gentilhomme de la chambre, & gouver- 
neur de Paris , & de Diane de Grandfeigne , dont il 
eut Louis-Antoine , qui fuit ; 8c N. morte jeune. 

XVI. Louis - Antoine de Pardaillan de Gondrin , 
duc d'Antin , pair de France , chevalier des ordres du 
roi, marquis de Montefpan , 8cc , gouverneur d'Or- 
léans , 8c province d'Orléanois , lieutenant-général des 
armées du roi, 8c de la haute 8c baffe Alface , gouver- 
neur particulier de la ville & château d'Ambôife , me- 
nin de M. le dauphin , furintendant des bâtimens du 
roi , arts & manufactures de France , mort à Paris le 2 
de novembre 1736, âgé de 71 ans , avoit époufé en. 
ï 6S6 , Julie- Françoife de Cruflbl , fille aînée SEmanuel 
de Cruflbl , duc d'Uzez, premier pair de France , che- 
valier des ordres du roi , 8cc , morte le 6 juillet 1 742 , 
dont il a eif Louis , qui fuit j Louis-Marie i mort motif- 
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quetaire du roi le 10 juillet 1707 j Gabriel- François* 
Balthafar , marquis de Bellegarde , capitaine des vaif- 
feaux du roi, mort le 5 décembre 1719, âgé de 30 
ans. fans enfans de Françoife- Elisabeth- Eugénie de 
Verthamon # morte le 1 3 octobre de la même année 
1719 , qu'il avoit époufée le 28 janvier 1711?. Elle étoit 
fille unique de François de Verthamon , marquis de 
Breau , commandeur des ordres du roi , 8c premier 
préfident au grand confeil , & de Marie-Anne-Fran- 
çoife Bignon ; 8c Pierre de Pardaillan de Gondrin , cha- 
noine de l'églife dé Paris, puis de Strasbourg, abbé de 
Monftier-Ramei & de Lire , nommé évêque 8c duc de 
Langres , pair de France , eu avril 1 724 , mort dans fon 
diocèfe le 2, de novembre 173S , âgé d'environ 41 
ans. 

XVII. Louis de Pardaillan , marquis de Gondrin , 
colonel d'un régiment d'infanterie , menin de monfei- 
gneur le dauphin , brigadier des armées du roi , mou- 
rut à Verfailles le $ février 1711, âgé de 23 ans 7 
mois. Il avoit époufé le 25 janvier 1707 , Marie-Tic- 
toire-Sophie de Noailies, fille de Anne- Jules duc de 
Noailles , pair 8c maréchal de France , chevalier des 
ordres du roi , & de Marie-Françoife de Hournonvillej 
Elle a pris une féconde alliance le iî. février 1715, avec 
Louis- Alexandre de Bourbon légitimé de France $ comte 
de Touloufe , duc Damville , pair & amiral de France , 
&c, ayant eu de fon premier mariage I ouïs , qui fuit ; 
Antoine -François , vice-amiral de France du Ponant» 
mortàBreflle Z4avril 1741 , dans la trente-deuxième 
année de fon âge > fans enfans de mademoifelle Car- 
bonnel de Canify , qu'il avoit époufée au mois d'avril 
1737, 8c Charles-Hippolyte , feigneur de Moncontour, 
mort en bas âge. . . 

XVIII. Louis de Pardaillan de Gondrin , duc d'An- 
tin , pair de France , connu fous le nom de duc d'Eper- 
non , né le 9 novembre 1707, fut fait au mois d'avril 
1721 , gouverneur de l'Orléanois, 8c pays en dépen- 
dais , en furvivance du duc d'Antin , fon aïeul , Se 
obtint aufli en meme temps la furvivance de la charge 
de furintendant des bâtimens du roi , arts 8c manu- 
factures de France : mais depuis cette charge a été fup- 
priméeaumois d'août 1726. Le 10 février 1743 il fut 
fait maréchal des camps & armées du roi. Le duc d'An- 
tin , fon aïeul , fe démit en fa faveur de fon duché-pai- 
rie le 19 juin 1712. , & il fut fait colonel du régiment 
royal la Marine, au mois de février 1727. Il eft more 
à Paris le 9 décembre 1743 , âgé de 3 6 ans. Il a eu de 
Françoife - Gironne de Montmorency - Luxembourg , 
qu'il avoit époufée le 9 octobre 1712. , fille de Charles- 
François-Frédéric de Montmorency-Luxembourg , duc 
de Luxembourg , pair de France , chevalier des ordres 
du roi , gouverneur de Normandie , 8cc , 8c de Marie- 
Gilonne Gillier fa féconde femme , nommée dame du 
palais de la reine le 27 avril 1715, une fille née au mois 
d'avril 1725 > religieufe à l'abbaye de Fontevrault j 
Louis de Pardaillan , marquis de Gondrin , qui fuit 5 
& une féconde fille , née à Verfailles , le 3 d'octobre 
1729. * La généalogie de cette maifon fe trouve plus 
amplement traitée dans la nouvelle hijloire des grands 
officiers de la couronne , tome 5 , p. 174. Elle porte ô? ar- 
gent à 3 fafees ondées d'azur. 

XIX. Louis de Pardaillan de Gondrin , duc d'Antin , 
pair de France , maréchal des camps & armées du roi , 
gouverneur 8c lieutenant-général de l'Orléanois, gou- 
verneur particulier des ville 8c château d'Ambôife, né 
le 15 février 1727 , eft mort àBremen, la nuit du 13 
au 14 feptembre 1757. Sa branche & fa pairie font 
éteintes en lui. 

GONDRIN ( Louis - Henri de Pardaillan de ) fils 
d'Antoine- Arnaud, marquis de Montefpan 8c d'Antin, 
feigneur de Gondrin , viceroi de Navarre , capitaine 
des gardes du corps de Henri IV , chevalier de l'ordre 
du faint Efprit, 8c de Paule de Saint-Lari de Bellegar- 
de , feeur de Roger , duc de Bellegarde , grand écuyer 
de France né en 1620 au château de Gondrin , diocèfe 

d'Auch 
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d'Auch, fit ùs études au collège de ia Flèche. Il alla 
fort jeune à Paris , où il recommença fa philofophie 
dans l'université , & étudia pendant trois ans en théo- 
logie dans les écoles de Sorbonne. Octave de Beliegarde, 
archevêque de Sens, fon coufin , le demanda & l'obtint 
de la reine régente pour coadjuteur en 1644 , dans le 
temps qu'il fe difpoloit à prendre les degrés. Il prit pof- 
fefïion de cet archevêché le 16 août 1646, 6c le gouver- 
na avec beaucoup de foin jufqu'au xo feptembre 1674, 
qu'il mourut âgé de 5 4 ans , comme le portent fon épi- 
taphe & l'infcnption qui fe lit à l'abbaye de Chaulnes , 
où efl fon cœur. Ce prélat étoit le cent-cinquième évê- 
que de Sens. Il interdit les Jéfuites, & leur fit obfer- 
ver par tout fon diocèfe cette interdiction pendant 25 
ans, c'ell-a-dire , tout le temps qu'ils réfutèrent de fe 
foumettre à fes ordonnances. Ses fuccefieurs ont levé 
l'interdit après qu'ils s'y font fournis. Il défendit avec 
beaucoup de zèle les intérêts de l'églife &del epifeopat 
en toutes occafîons , dans les atfemblées du clergé , & 
auprès de toutes les puiffances , aux dépens de fes pro- 

fjres intérêts. M. de Gondrin ligna le 28 mars 1654 , 
a lettre de l'affemblée du clergé au pape Innocent X , 
où les prélats reconnoiffbient que les cinq propofitions 
étoient de Janfénius , Se il ligna aufli celle de l'aile m- 
blée aux autres évêques , où il étoit marqué que cela 
ne pouvoir être mis en doute. On remarque auffi fa 
fignature à la lettre que lallemblée écrivit le 2 léptem- 
bre i6$6 , au pape Alexandre VII , qu'il accorda, après 
quelques difficultés, qu'on leva fi bien, qu'il avoua 
qu'il fe croyoit obligé en confeience à ligner ; & il ligna 
auffi le formulaire fans diftinction ni explication j mais 
croyant devoir avoir quelque égard pour ceux qui 11'é- 
toient pas aulïi-bien perfuadés que lui de l'obligation 
de fouferireau formulaire , il fouhaita qu'on leur laiffât 
palfer la diftinction du fait & du droit , s'ils faifoient 
profeffion de condamner la doctrine des cinq propofi- 
tions; Se ce fut pour cette raifon qu'il fe joignit aux 
quatre évêques, & qu'il écrivit à Clément IX, qu'il 
étoit néceflaire de féparer la queftion défait d'avec celle 
de droit, qui' étoient confondues dans le formulaire 
drefîe pour la condamnation des cinq propofitions at- 
tribuées a Janfénius. On peut voir ailleurs comment 
les quatre évêques d'Alet , de Pamiers , d'Angers , 6c 
de Beauvais forcirent des affaires qu'on leur avoit fuf- 
citées au fujet du formulaire , Se demeurèrent dans 
leurs lièges j & comment la paix fut alors rendue à l'é- 
glife de France. Après être forti de tous ces embaras , 
il fe tint dans fon diocèfe , & s'y occupa fans relâche 
aux devoirs de fa charge. Il a donné plufieurs ordon- 
nances paftorales furies principaux points de la difci- 
pline eccléfiaftique , Se les principales matières de la 
morale chrétienne. Il fut un des premiers évêques qui 
cenfurerent l'apologie des cafuiftes. Il travailla 6c fît 
travailler à la réfutation des maximes qu'il avoit con- 
damnées. Il mourut en fon abbaye de Chaulnes , qui efl: 
dans le diocèfe de Sens : fon cœur y eft refte , Se fon 
corps a été porté dans la cathédrale Se mis à côté du 
grand autel , dans le tombeau d'Octave fon prédécef- 
ieur. * Mémoire manuferit. On dit que la traduction des 
épîtres choifies de faint Grégoire le Grand , imprimée 
a Paris en 1676 , m-\z, efl de M. Louis-Henri de 
Gondrin , archevêque de Sens , & qu'elle a feulement 
été publiée par Jacques Boileau, alors doyen de Sens. 
OCT GONDULFE, l'un des plus grands évêques d'An- 
gleterre , à la fin du XI fiécle , & au commence- 
ment du XII , naquit dans le Vexin , au diocèfe de 
Rouen. Il eut pour père Hathegouin, & pour mère 
Adelefie. Après avoir pris dans le lieu de fa naiflance 
la première teinture des lettres, il alla à Rouen conti- 
nuer fes études , & y fit autant de progrès qu'on en 
pouvoit faire alors. Le defir de fervir Dieu d'une ma- 
nière particulière le porta à entrer dans le clergé de 
la cathédrale. Sa fagelfe Se fa vertu lui concilièrent l'a- 
mitié de l'archidiacre Guillaume , depuis archevêque , 
qui le fit connoîcre à l'archevêque Maurille. Celui-ci 
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prit Gondulfe en une affection finguliere : il voulut lé 
loger chez lui , Se l'avoir pour commenfal. Un jour 
Gondulfe s'entretenant de difeours de piété avec l'ar- 
chidiacre , ils convinrent d'entreprendre par efprit de 
pénitence le pèlerinage de Jérufalem. Ils le firent pref- 
que toujours à pied, & y effuyerent d'extrêmes fati- 
gues. Au retour fe trouvant en mer en un danger émi- 
nent, ils firent voeu d'embraffer la vie monaftique , 
s'ils échapoient à ce péril : auffitôt le calme fucceda à 
la tempête^ Gondulfe étant arrivé à Rouen , fe hâta dé 
fatisfaire à fon vœu. Il fe rendit au monaftere du Bec , 
alors gouverné par le B. abbé Hellouin , Se le célèbre 
Lanfraiic , prieur de la maifon. La même année la pro- 
vidence y amena le B. Anfelme , aulïi dans le deifeiit 
d'entrer en religion. C'étoit par conféquent en 1059. 
Gondulfe Se Anfelme y contractèrent l'amitié la plus 
chrétienne Se la plus tendre , qui ne foufFrit jamais au- 
cune altération , & qu'ils entretinrent par un commerce 
de lettres , lorfqu'ils fe trouvèrent féparés l'un de l'au- 
tre. Lanfranc eut une affection particulière pour Gon- 
dulfe : il voulut l'avoir auprès de lui, lorfqu'il fut fait 
abbé de S. Etienne de Caen vers 1063 ; & lorfqu'il fut 
devenu archevêque de Cantorbéri en 1070 , ill'appella 
en Angleterre , Se fe déchargea fur lui du foin de fon 
temporel. L'églife de Rochefter ayant perdu fon éve- 
que au mois de juillet 1076 , Lanfranc jetta les yeux 
fur Gondulfe pour remplir ce fiege vacant. Après en 
avoir conféré avec des perfonnes éclairées qui approu- 
vèrent fon delfein , il écrivit au roi pour avoir fon 
confentement. Gondulfe vint lui-même en Normandie 
remettre au roi la lettre de Lanfranc , 6c lui rapporta 
le confentement que le prince donnoit à fon élévation, 
fans être informé qu'il fût queftion de lui. Il fut facre 
dans la cathédrale de Cantorbéri , le 1 9 de mars , qui 
étoit le troifîéme dimanche de carême de l'année 1077. 
Gondulfe trouva l'églife de Rochefter dans un état dé- 
plorable : elle n'avoir pour lors que cinq chanoines qui 
manquoient même du néceflaire. Il fubftitua des moi- 
nes en leur place , Se en peu de temps il y en aflèmbk 
cinquante ou foixante , qui y vivant dans une exacte 
régularité , s'y virent dans l'abondance de toutes cho- 
fes , de forte que 1 églife de Rochefter ne tarda pas * 
fous fon gouvernement, à reprendre fa première fplen- 
deur. Aidé des libéralités de Lanfranc , Gondulfe en- 
treprit de rebâtir fon églife cathédrale , avec tous les 
édifices nécelïaires pour loger fa nombreufe commu- 
nauté , Se l'exécuta en peu d'années. Il gouverna pen- 
dant près de quatre ans l'archevêché de Cantorbéri * 
depuis la mort du B. Lanfranc , jufqu'à l'élection d' An- 
felme , abbé du Bec. Gondulfe eut toujours à cœur de 
donner à ceux avec qui il vivoit l'exemple de toutes les 
vertus chrétiennes. Sa piété étoit tendre, folide, af- 
fective. Elle le portoit à célébrer deux méfies par jour , 
dont la féconde étoit toujours des morts. C'étoit ua 
ufage allez commun en fon fiécle. Il avoit un foin par- 
ticulier de nourir les pauvres , Se de feçourir les mal- 
heureux. Sa vénération pour les faints lui faifoit pren- 
' dre une finguliere fatisfàction à lever de terre , où i 
transférer leurs reliques ; de forte qu'on s'adreffoit pré* 
férablement à lui lorfqu'il fe préfentoit de femblables 
cérémonies. La fainteté de fa vie étoit fi généralement 
reconnue, 6e l'avoit rendu fi refpectable , que le roi 
Guillaume h Roux, qui n'avoir que de la dureté pour 
prefque tous les autres évêques de (es états , honoroit 
Gondulfe jufqu'au point de lui donner fa confiance, 
& d'enrichir fon églife , tandis qu'il dépouilloir les au- 
rres. On fait tout ce que S. Anfelme eut à fouffrir pen- 
dant fon épifeopat, tant de la part des deux rois Guil- 
laume le Roux Se Henri I , que de celle des évêques 
politiques fes collègues. Gondulfe fe comporta avec 
tant de prudence en ces temps critiques Se orageux , 
qu'il fur toujours fidèle Se étroitement attaché au faint 
archevêque , fans offenfer fes adverfaires. L'autorité 
qu'il s'étoit acquifé parmi le clergé Se le peuple, pré- 
vint les troubles qui étoient fur le point d'éclater lorf- 
Tome V. Pank IL L 1 
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que Henri I voulut monter fur le trône après la mort 
du roi Guillaume fon frère , & il contribua plus que 
perfonne à affermir la couronne fur la tête du nouveau 
roi. Auffi Henri 8c la reine Mathiidefon époufe avoient- 
ils pour le faint prélat une eftime 8c un refpecl: tout 
particulier. La reine l'appelloit fouvcnt à fa cour , pour 
le procurer la fatisfacYion de jouir de fes pieux entre- 
tiens. Elle voulut que le prince qu'elle mit au monde 
fut baptifé de fa main , & qu'il le levât lui-même des 
fonts du baptême. Gondulre ne profita de rant de fa- 
veur , que pour le bien du monaftere de fa cathédrale , 
& celui d'un autre monaftere qu'il avoir bâti 8c fondé 
pour des filles à Mellingue dans fon diocèfe : lieu cham- 
pêtre 8c defert , mais qu'il convertit en une efpece de 
ville fort grande & bien peuplée. Ce faint prélat mou- 
rut fur le cilice le 8 mars 1 108 , qui étoit le troifiéme 
dimanche de carême , le même jour auquel il avoit été 
facrc évêque , trente un ans auparavant , moins onze 
Jours. Il étoit âgé d'environ 85 ans. Au bout de quel- 
ques années un moine du monaftere de la cathédrale 
de Rochefter même , écrivit fa vie , qui eft imprimée 
au deuxième volume de l' Angliafacra. C'eft de cet 
écrit que l'auteur cité ci-après a extrait ce qu'il en rap- 
porte. Le principal ufage que Gondulre fit de fon la- 
voir , fut de corriger les anciens livres , 8c en parti- 
culier ceux de l'écriture fainte. On a encore aujour- 
d'hui une grande bible en parchemin, 8c en aifez 
beaux caractères à deux colonnes , dont la première 
partie annonce au frontifpice que c'eft l'ouvrage de 
Gondulre évêque de Rochefter, en ces termes ; frima 
pars bibliœ , pcr bonœ memorict Gundulpham Rojfmfem 
epifcopum. Le prélat en fit d'abord préfent au monaf- 
tere de fa carhédrale. Ce mauufcrit , après avoir pafle 
par différentes mains , étoit tombé en celles d'Herman 
Van-Wal , bourguemt ftre d'Amfterdam. Mais depuis 
qu'en 1734, il tut vendu à l'enchère , avec les autres 
livres de ce curieux , on l'a entièrement perdu de vue. 
On trouve deux lettres de Gondulfe parmi celles de 
S.Anfelmc. '" D. Rivet, hifi. litUr. delà hranc. } tome IX. 

GONET ( Jean-Baptifte ) religieux Dominicain , na- 
tif de Beziers, fit profelfion vers 1633, âgé de 17 
ans , 8c fut reçu doebeur de Puniverfité de Bourdeaux 
en 1640. Il profeffa la théologie depuis cette année- 
la même jufqu'en 1671 , qu'il fut fait provincial. En 
1675 , il reprit fa chaire, qu'il retint jufqu'en 1677. 
Il compofa un cours de théologie qu'il intitula , Cly- 
peus théologies thomiflicce , contra novos ejus impugnato- 
res , ÔC qui parut en 18 volumes in-i z à Bourdeaux en 
1666 , 1670 , ôc à ^arisen 1669, en cinq volumes in- 
folio : mais la meilleure édition eft celle de Lyon de 
168 1 , auffi en cinq volumes in-folio. Il fit auffi une 
diflertation fur la probabilité, qu'il publia en 1664, à 
Bourdeaux i/2-12, & un Manuale Thomiflarum , feu 
brevis tktologicc curfus , dont il y a eu plufieurs éditions; 
mais celle de Lyon de 16S1 , in-folio , eft: la dernière 
& la plus exa&e. Ce favant Dominicain mourut à Be- 
ziers le 14 janvier 168 1 , âgé de 65 .ans, ■* Biblioth. 
ord. FF. F radie. Bayle , dicl. cric. Bayle dit que Gonet 
fit approuver dans Uuniverfitk de Bourdeaux Us lettres 
provinciales ; mais il n'apporte pour toute preuve de 
ce fait qu'un témoin inconnu à lui-même. Bayle ne 
devoit cas ignorer que les Jacobins , & une partie de 
la do&rine de leur école font tournés en ridicule dans 
les lettres en queftion ; & qu'il n'y a pas lieu de croire 
que Gonet , qui étoit attaché aux fentimens de cette 
même école, air voulu faire approuver l'ouvrage d'un 
écrivain qui s'en déclarent ouvertement l'adverfaire. 
D'ailleurs, ainfi que lobferve M. Joly dans les re- 
marques critiques fur Bayle , page j 91 , Gonet atta- 
quoit publiquement les lettres provinciales ( de M. 
Pafcal ) 6c leur commentateur Wendrock (M. Nicole) 
dans le temps même où Ton fuppofe qu'il follicitoit 
en fecret pour les faire approuver à Bourdeaux. 

GONFALON , cherchei GONFANON. 

G0NFALONIER a chef du gouvernement de Flo- 
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rénee , dans le temps que cet état étoit 'épublicain. 11 
y a encore â Sienne trois gonfaloniers , qui comman- 
dent chacun à l'un des trois quartiers de la ville. 

GONi'ALONlER , nom de celui qui porte le gon- 
fanon , ou la bannière de l'églife. 

GONFANON ou GONFALON , bannière décou- 
pée parle bas en plufieurs pièces pendantes, dont cha- 
cune fe nomme fanon , de l'allemand Fancn , qui ligni- 
fie une pièce d'étoffe 8c une bannière. On appelle ainfi 
les bannières d'égîife qui font portées par les gonfalo- 
niers , lprfqu'il faut lever des troupes pour la défenfe 
de l'églife 8c des biens eccléfiaftiques. Aux affifes du 
royaume de Jérufaiem , (liv. z , c. 10) il eft parlé de 
la manière que le connétable 8c le maréchal dévoient 
chacun à leur tour porter le gon fanon devant le roi , 
allant à cheval un jour de cérémonie. * Le P. Menef- 
trier , de l'origine des armoiries. 

GONGA,ancienne petite ville de laTurquie en Euro- 
pe. Elle eft dans la Romanie, fur la mer de Marmora , à 
quatre lieuesde Rodofto, du côté du midi. * Mati, dicl. 

GONGORA (Louis) né à Cordoue le 1 1 juillet 7561, 
& que les Efpagnols nomment le prince de leurs poëtes 
lyriques , étoit fils de dom François des Argores , &' de 
dona EUonore de Gongora , ifiiie d'une famille diftin- 
guée. Il fit fes études à Salamanque , où il fe fit bientôt 
connoître par fon efprit vif 8c ardent , 8c par le talent 
naturel qu'il avoit pour la poëfie , à laquelle il s'attacha 
particulière mente Ayant embralïé l'état eccléfiaftique, 
il fut fait chapelain du roi , 8c prébendier dans l'églife 
de Cordoue , où il mourut le 2 3 mars 1 6 17 , en la 6 6 
année. On a un volume de fes ouvrages i/z-4 , fous le 
titre d'Obras de dom Louis de Gongora-y-Argore. * Saint 
Evremont, tome 5. 

Gongora étoit un des plus beaux génies pour la poë- 
fie , que l'Efpagne eût jamais produit jufqu'alorsj mais 
par une humeur bien différente de celle des poëtes du 
commun , il ne fe fit connoître qu'après fa mort. On a 
ramalféce qu'on' a pu trouver de fes ouvrages qui ont 
été imprimés plufieurs fois in-af. à Madrid, à Bruxel- 
les , & ailleurs. Ils comprennent des fonnets ; des chan- 
fons j des romances ; des dizains , & des lerrilles j quel- 
ques pièces de longue haleine ; des vers lyriques ; quel- 
ques-uns d'héroïques } une comédie , 8c quelques mor- 
ceaux d'ouvrages commencés. Il n'y a poi t de poëte de 
quelque efpece que ce foir , auquel , fuivant le fenti- 
ment de dom Nicolas Antonio , Gongora n'ait pu don- 
ner de la jaloufie , pareequ'au lieu qu'ils ont partagé 
entr'eux les excellentes qualités que demande la pro- 
feffion de poëre , il avoir réuni en fa perfonne routes 
ces perfe&ions enfembie avec tant de bonheur , qu'il 
en porte encore aujourd'hui la qualité de prince des 
poëtes Efpagnols. Sa manière d'écrire eft fi nouvelle 
8c fi extraordinaire , & il eft parvenu à un genre de 
fublime fi particulier, que ks ennemis même n'ont pu 
, lui faire l'injuftice de le rabaifTer jufqua le réduire à 
l'égal des autres , 8c qu'ils ont reconnu qu'ils n'ayoient 
perfonne à lui oppofer , foit pour la nobleffe , l'éléva- 
tion , & la force, dans ce qu'il a fait d'héroïque ; foie 
pour la beauté du génie , la délicarefle & les agrémens 
qui charment les lecteurs dans fes pièces lyriques ; foie 
enfin pour le fel, la naïveré, l'enjouement, l'air na- 
turel , 8c les rencontres ingénieufes qui fe Trouvent 
dans fes pièces fatiriques 8c comiques. Il a fait peu 
d'ouvrages , par rapporr à fa grande capacité poéti- 
que ; mais il a fait ce peu avec une exactitude achevée j 
8c toutes les pièces aufquelles il a eu le loifir de mettre 
la dernière main , font limées &c fort polies. Il a intro- 
duit quantité de mots latins dans fa langue , 8c il les a 
employés fort à propos : les Efpagnqls comptent en- 
core aujourd'hui parmi les obligations dont ils lui font 
redevables , celle d'avoir étendu les bornes de leur lan- 
gue, & de l'avoir enrichie de beaucoup de chofes nou- 
velles. Quelques-uns trouvent que Gongora eft tombé 
dans l'abfurdité 8c dans l'embaras,par l'affe&arion qu'il 
a fait paroître pour remplir fes vers de figures , 8c de 
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tous les artifices que la rhétorique peut fuggérer , & par 
le fréquent ufage des fables qu'il y a fait entrer. M. 
Rofteau prétend auflï que ce fameux poê'te s'eft engagé 
dans un certain ftyle que les Efpagnols appellent culto , 
qui veut dire relevé & poli > mais qui tombe tout en 
pointes , en métaphores, &en tranfpofitions , qui pour 
la. plupart font obfcures Se difficiles , même aux hfpa- 
«rnols naturels les plus entendus ; mais dom Amonio 
eftime que c'eft ce caractère extraordinaire qu'il a pris 
qui fait toute fa diftinction & fa principale gloire. On 
peut dire que la partie dominante de Gongora elt le 
caractère fatirique j il n'a pas même épargné les têtes 
couronnées. Dom Nicolas fondent dans la préface de 
fon excellente bibliothèque , que fi cet heureux génie 
fe fût tourné au genre épique , i'Efpagne n'auroit pas 
fujet de porter envie à la Grèce pouf Homère , aux 
Romains pour Virgile, ni aux Italiens pour le Tailè. 
Comme notre poète a eu beaucoup d'ennemis ou d'en- 
vieux , il a eu auiîi des défenfeurs en grand nombre. 
Un des premiers & des plus zélés , fut dom Jofeph Pel- 
lizer de Salazar, qui, quoiqu'encore fort jeune alors , 
entreprit la défenfe de Ces poefies , Se de fa personne , 
dans un livre en langue vulgaire , qui a pour titre , 
Leçons folemnelles fur les ouvrages de dom Louis de Gon- 
gora. Chriftophe Salazar Mardonès fit la même chofe, 
dans les commentaires qu'il dpnna en 1 6 3 6 , fur la tra- 
gédie de Pirame & Thisbi de notre auteur , dont il fît 
auflï une paraphafe avec une défenfe fort ample ; mais 
perfonne n'a rendu un fervice plus fignalé à Gongora , 
que dom Garzia de Salcedo Coronef, qui donna une 
édition fort correcte de fes grands vers , c'eft-à-dire , 
de tout ce qu'il a fait hors les vers de huit fyllabes , 
8c qui les expliqua par de doctes commentaires. C'é- 
toit la première édition qu'on eût vu correcte : toutes 
les précédentes avoient été très-défectueufes , parce 
que la première qui étoit pofthume , Se remplie de fau 
ces, leur avoir fervi de modèle ; Se quoique l'édition de 
Bruxelles foit belle pour le papier Se les caractères , elle 
n'eft pourtant pas allez fidèlement imitée de celle de 
Salcedo , & il y manque quelques pièces. D. Antonio 
compte encore parmi ceux qui ont entrepris la défenfe 
Se la juftification du ftyle figuré de Gongora , D, Fran- 
çois d'Amaia ; D. Martin d'Angulo Se Pulgar j Mart.n 
Vafques Lirivela ; Se Jean-François-Audré Qftatrotz , 
qui a donné auflï une longue lifte de tous ceux qui ont 
fait les éloges de Gongora. * Nicolas Antonio , biblioth, 
ferip. Hifp. 10m. x : item inprxfat. ejufd. operis>pag. 1 3 : 
item in tom. % 3 biblioth. & alibi nonfemel Rofteau , 
mémoires , oufentimens fur quelques ouvrages qu'il a lus , 
page 71. 

GONNELIEU ( Jérôme de ) Jéfuite , prédicateur 
célèbre , né à Soiflbns le 8 feptembre 1 640 , entra dans 
la compagnie de Jefus le 4 octobre de l'an 1657, & y 
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zèle au falut des âmes. Il mourut à Paris dans la maifon 



profeue, le 18 février de l'an 171 5 Ses ouvrages, 
fruits de fa piété Se de fon zèle , font : i , Les exercices 
de la vie intérieure , à Paris en 1 701 , in-i z. 1, De la 
prefence di Dieu , qui renferme tous Us principes de la vit 
intérieure , à Paris en 1703 , & en 1709 , i/1-1 1. 3. Mé- 
thode de bien prier , à Pans en 1710, i/z-iz. 4 Pratiques 
de la vie intérieure , ou les devoirs de piété que tout chré- 
tien doit rendre à Dieu pour mener une vie chrétienne , & 
pour fe fauver dans le monde , à Paris en 17 10 , in-\ 2. 
5. Inflruclion fur la confefjîon & la communion , à Paris 
en 1 7 1 o , in-iz , &c avec l'ouvrage précédent dans l'é- 
dition de 1715 , à Paris in-iz. 6, Lefermon de Notrç- 
Seigneur à fes apôtres , après la cène , avec des réflexions^ 
à Paris en 171 z , in- 11. 7. Imitation de Jefus-Jhrifl , 
traduction nouvelle , avec une pratique & une prière à la 
fin de chaque chapitre , à Paris en 1 7 1 2. , i/z-S° , à Nancy 
en 1 7 1 z , in-i z , à. Paris eu 1 7 3 <? , Se plusieurs autres 
fois réimprimée en divers temps & en differens lieux. 



On lit dans les Mémoires de Trévoux , que les pratiques 
ou explication de l'imitation ne font point du père de 
Gonnelieu. Cette explication lui feroit honneur j Se 
l'approbation du père Jean-Jofeph Périr-Didier , fon 
contre re , la lui donne. Cette approbation eft ainfi ex- 
primée. » La traduction eft fidèle, Se les pratiques & 
» oraifons fonr pleines de lumières Se de l'onction de l*au- 
" teut. Fait à Nancy, le 15 aoûten 1711, ligné, Jean- Jo- 
» feph Petit-Didier, de la compagnie de Jelus. » 8. Nou- 
velle retraite de huit jours, à l'ujàge des perfonnes du mon-* 
de'& du cloître , à Paris en 17 3 6, in-iz.* .Mémoires 
manuferits du père Oudin , Jéfuite. 

GONNELLI (Jean )furnommé l'aveugle deCamba(jï. t 
du nom de fa patrie-, lieu proche de Volterre , dans la 
Tofcane. Il entra chez Pierre Tacca , difciple de Jean 
de Boulogne , fous lequel il fit de grands progrès dans 
lafculpture. Ayant perdu la vue à l'âge de zo ans, il 
femblok qu'il ne pût plus faire ufage de fes talens •, ce- 
pendant, ce qui paroîtra prcfque incroyable , il hazar- 
da de faire des figures de terre cuite, qu'il couduifit à 
leur perfection par le feul fentiment du tact ou du tou- 
cher : il fit plus : il entreprit de faire de la même ma- 
nière des portraits-, Se en fit un très-grand nombre qui 
furent trouvés très-reflemblans. On a vu en France ce-< 
lui de M. Heflelin , contrôleur de la chambre aux de-> 
niers , Se il eft fâcheux qu'un morceau aufïï fingulier 
ne s'y trouve plus , lans qu'on fâche ce qu'il eft deve-> 
nu. Il ferviroit de preuve à ce qu'on vient d'avancer. 
Gonn'elli mourut à Rome fous le pontificat d'Urbain 
VIII. * Fbye^ Baldinucci , notifie de proffef. del Dife- 
gno , à Florence en 1718, in-4 . De Piles, dialogue fur 
le coloris. 

GONNESSE, bourg de l'ifle de France , eft au nord 
de Paris , à trois lieues de cette grande ville , à laquelle 
il fournit du pain fort renommé. * Baudrand. 

GONNEV1LLE (***) gentilhomme Normand , étant 
parti de la ville de Honlïeur , pour aller aux Indes 
orientales l'an 1 503 , fut jette par la violence des vents 
dans la partie orientale des terres, que l'on appelle 
Aufirales. Ce capitaine , aptes avoir remarque la qua- 
lité du terroir , & les moeurs des habitans , prit réfo- 
Uition de s'en retourner en Normandie } èe pour au- 
torifer fa découverte , il emmena avec lui un des fils 
du roi de ce pays j mais par malheur il tomba entre les . 
mains d'un corfaire Anglois , à la vue de l'ifle de Jer- 
fei , proche des côtes de Normandie , où il rendit fes 
plaintes au fiége de l'amirauté. H y joignit une déclara- 
tion de fon voyage , datée du 1 9 juillet 1505, qui porte 
entre plufieurs particularités , que ce pays, qu'elle 
nomme les Indes méridionales , eft très-fertile ; que les 
habitans y font dociles, &e peu fauvages j Se que chaque 
canton a fou roi. * Defcription de la terre Aufrak , im- 
primée à Paris. 

GONON ( Benoît ) de Bourg en Brefle , moine Ce- 
leftin depuis l'an 1608 , pafli prefque toute fa vie dans 
une retraite profonde , où il parut un homme de priè- 
res , Se ne fe délafla que par plufieurs ouvrages qu'il 
compofa, Se dont la plus grande partie a été imprimée.- 
En 1615 il donna in-folio à Lyon un recueil latin des 
vies 6V: des maximes des Pères d'occident , en fept li- 
vres, avec quelques vies des folitaires d'orient. En 
1637 il fit imprimer dans la même ville i^-4 , Chro- 
nicon Deiparc Virginis Maria : c'eft un recueil où il y 
a bien des faits Se bien des miracles qui demanderoienc 
d'autres garants. La même année il fit paroître in-iz 
dans la même ville , fon verger de lafainte Vierge , en 
latin , dans lequel il fait à la fainte Mère de Dieu beau- 
coup d'applicationsdes partages Se des figures de l'ancien 
teftament. En 1635 il avoit donné au même lieu une, 
hifloire de V Eucliartflie t en latin ; & dans la même lan- 
gue , Schola Sanclorum Patrum.' C'eft; un recueil, de ma-, 
xmies des Pères pour la vie fpi rituelle , in-Z*. Le père 
Gonon a donné en français une hifloire & miracles dç 
N. D. de bonne nouvelle $#x Célefins de Lyon , è. Lyon, 
chez Guyard en 1639 , in~iz, z. Les i/lûjlres Pénitç/tf 
Tome V. Parût II ', Llij 
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& charitables envers ks pauvres , avec l'hiftoire de Canton^ 
ca i <j 4 1 , in- 1 x , à Lyon. 3 . Z# chajhté récompense , o« 
llijjloïre des fipt puceltes , à Bourg enBreiïè, en 1643 , 
/V2-8 . 4. Èijloires véritables & curitufes , où font repré- 
fentées les aventures étranges des perfonnes illujhcs , à 
Lyon en 1 6'. (.4. Il a biffé plufieurs ouvrages manuferits, 
donc on peut voir la lifte dans Yhijloire latine des Célef- 
tins de la congrégation de France , par h P. Becquet , 
in- 4^. page 105. 

GONSALVE ou GONDISALVE (Martin) Efpa- 
gnol, qui vivait l'an 1 3 5 9 , étoit devenu fi extravagant, 
qu'il publioit qu'il croit frère de faint Michel ; 8c que 
Dieu lui confervoit la place que Lucifer avoir perdue 
ar fa chute. Il fe vanroit d'être la première vérité , 
'échelle du ciel, 8c celui qui de voit venir combattre 
l'Antechrift. L'archevêque de Tolède n'ayant pu le 
guérir de fa folie , le condamna à être brûlé. * Sponde, 
-J. C. 1 j 5 9 , //. 4. 

GONSALVE DE CORDOUE , cherche?^ COR- 
DOUE. 

GONTAUT , cherche^ BIRON. 

GONTHEREouGUNTHEROS, moine de l'ordre 
de Cîreaux, dans le monaftere deParifis, au diocèfe de 
Balle , vivoit dans le XIII fiécle , 8c mourut le 1 1 mars 
1 2.13. Ou a de lui liijloria Confiantiiiopoiuamt fitb Bal- 
duino , circa annum Dominï 1 2.03 , que Canifius a don- 
née au tome V de fes antique?. lectiones. Gonthere a com- 
pofé cette hiftoire fur ce qu'il avoit appris de fon abbé 
nommé Martin , qui s'étoit trouvé à la prife de Conf- 
tantinopîe par les François. * Bellarmin , defeript ecclef, 
Vo/Tius. Charles de Vifch Le Mire. Poitevin. Canifius, 
/. V. antiq. leci. 1 partie , pag. 3 5 8 - i<)^. 

GONTHAIRE, ou GONTIER , fécond fils de C10- 
domir , roi d'Orléans , 8c de Gondioque , fut élevé avec 
fes frères Thibaud de Cloud 3 auprès de fiiinie Clotilde 
leur aïeul. Clotaire I leur oncle , les en ayant arrachés 
par adrelïe, maflacra en 5 32. les deux premiers , qui 
Furent enterrés dans leglife de faine Pierre & de faint 
Paul , dite aujourd'hui fainte Geneviève du Mont. 
* Grégoire de Tours, /. 3 , c. 18. hifi. 

GONTHAIRE ou GONTHIER, prince François > 
ctoit fils de Clotaire I, 8c cYlngonde, En 5 34 le roi fon 
père le mit à la tête d'une armée qu'il envoyoit contre 
les Goths, Gonthier, qui n 'étoit alors âgé que de quinze 
ou feize ans , mourut peu de temps après. * Grégoire 
de Tours , /. 4 , c. 1, . Valois , de gefi. franc, 

KT GONTHIER , moine d'EÏnone , ou de faint 
Amand , mort au commencement du XII fiécle , fe fit 
connoître dès 1064. Il paroît par un de fes écrits, où 
il rapporte un événement arrivé en 1 107 , qu'il vécut 
au moins jufqu'en l'année fui vante. Plufieurs auteurs 
onr confondu ce Gonthier avec un autre religieux du 
même nom & du même monaflere , auteur du fa- 
meux poëme intitulé Ligurinus , qui fait le fujet de 
l'article fuivant. Mais une preuve inconteftable que 
celui dont il eft ici queftion étoit beaucoup plus an- 
cien que l'autre , c'eft que Sigebert , mort dès 1 1 1 1 , 
lui a donné place entre les écrivains eccléfiaftiques , 
dont il a fait le catalogue. Trithême , qui a eu occa- 
fion de parler des deux, les a diftingués clairement l'un 
de l'autre. Le premier, félon Sigebert, fon contem- 
porain , avoit écrit en vers Jes acles du martyre de S. 
Cyriaque 5 on ne connoît plus cet ouvrage. Il eft au- 
teur de la relation des miracles qui s'opérèrent pendant 
le tranfport circulaire qu'on fit des reliques de S. Amand 
en 1 107. On trouve cette relation parmi les œuvres de 
Philippe, abbé^ de Bonne-Efperance : les Bollandiftes 
l'ont auflï donnée au fixiéme jour de février. Trithê- 
me attribue encore à Gonthier une vie de S. Amand 
en vers , quelques homélies prononcées devant fes frè- 
res, & quelques lettres. * D. Rivet, hiftoire litter. de la 
France, tome IX. 

GONTHIER, Gunthen/s,mo'meàc S.Amand, célèbre 
poëre c|ui vivoit dans le XII fiécle , vers l'an u 60 , fut 
ellimé acatife de fes poefics, qui cenoientplus de lapu- 



reté desanciens,que de la barbarie de fon temps.il com- 
pofaunpoëme en dix livres,fur les expéditions de l'em- 
pereur Frédéric Barberoufi'c dans la Ligurie 8c la Lom- 
bardie, & donna à cet ouvrage ie titre de Ligurinus \feu 
de Gefiis Friderici Barberojfa imperatoris. C'eit ce même 
poëme que le cardinal Baronius 8c d'autres citent fou» 
le nom de Ligurinus. Nous en avons diverfes éditions 5 
de Strasbourg en 1 5 ? 1 , de Bade en 1 5 69 , de Franc- 
fort en 1584, & d'ailleurs : on l'a auflï mis dans le 
troifiéme volume des auteurs de l'hiftoire d'Allema- 
gne. Jacques Spigelius & Conrad Rirtershufîus y ont 
fait des noces. Gonthier parle ainfi de lui-même fur la 
fin du dixième livre de fon poeme. 

Hoc quoque mefama } Ji dtjint ccetera i folum 
Conciliarc potej'l , qubd j 'am per multa latentes 
Scccula , nec claujls prodire penatib us au/as 
Piérides vulgare para , prifeutnque nitoran 
Reddere carminibus , tardofque citare poïtas , &c* 

Gonthier compofa auffi un ouvrage intitulé , De ora~ 
tione , jejunio t & ekenwfyna en treize livres , impri- 
mé à Balle en 1 5 04 Se 1 507. Trithême , in cataL Vof- 
iius , de hifi, Lat. Valere André , biblioth, Belg. &c. 

GONTHIER, archevêque de Cologne, premier cha- 
pelain , c'eft-à-dire, grand aumônier du roi Charles le- 
Chauve , fut mis fur le fiége de Cologne en l'année 
851. Il fe trouva l'an 85 y aux conciles de Metz Se de 
Toul , & s'acquit une grande réputation ; mais la com- 
plaifance qu'il eut pour Valdrade fa feeur , fut une 
iburce de chagrins pour lui. Lothaire II, roi de Lor- 
raine , aimoit cette dame • & pour l'époufer , il voulue 
répudier Thietberge , qui étoir fa femme. Gonthier fe 
joignant a Teutgard, archevêque de Trêves, aceufa 
la reine de plufieurs crimes , dans un concile , 8c la fie 
répudier. Thietberge en appella au pape Nicolas I, qui 
envoya des légats en France. Ceux-ci gagnés par les; 
préfens de Gonthier , dans le concile de Metz , approu- 
vèrent le divorce. Le pape en étant averti , afièmbk 
l'an 863 un concile à Rome, & y condamna fes lé- 
gats avec Theutgard & Gonthier. Ce dernier alla l'an- 
née d'après à Rome j mais n'ayant pu fléchir le pape 
Nicolas , il continua à faire les fondions d'éveque , de 
mourut le 8 juillet 870. * Confulte^ Othon de Frifing- 
hen j Reginon > les annales de Fiïlde j les capitulaires 
de Charles le Chauve j Anaftafe j Sainte-Marthe j Ge- 
lenius ; Cratepolius , &c. 

GONTHON , cherche^ GONZON. 

GONTIER ou GUNTHERUS , évêque deBamberg, 
cherche^ GUNTHIER. 

GONTIER , nommé empereur d'Allemagne , étoît 
auparavant comte de Schwartzembourg , dans la Thu- 
ringe. On l'élut en 1346 pour l'oppofer â Charles, roi 
de Bohême , qu'un autre parti avoit élu empereur. 
Pendant que ces deux concurrens fe diipofoient à la 
guerre , pour fe rendre maîtres de l'empire, Gontier 
mourut de poifon à Francforr , à l'âge de 45 ans , fix 
mois après fon élection. Ce fut un médecin qui Je lui 
préfenta comme une médecine. On l'enterra dans l'é- 
glife de faint Barthelemi , & on lui fit des funérailles 
royales, aufquelles affilia Charles fon adverfaire. Gon- 
tier étoit un prince courageux & digne de l'empire. 
Ahafuerus Fritfchius a fait imprimer en 1677, â Leip- 
fick Se à Iène , un petit livre , où les curieux appren- 
dront non-feulement l'hiftoire de cet empereur ; mais 
auflï plufieurs antiquités, tirées des archives d'Alle- 
magne. 

GONTIER ( Jean & Léonard ) frères , peintres en 
verre , étoient Champenois , & peut-être de Troyes. Ils 
fe font diftingués vers la fin du feiziéme fiécle , &c au 
commencement du fuivant , tant pour les figures que 
pour les ornemens. On en a des preuves dans les vitres 
de leur façon , qui fe voient dans les églifes de faine 
Etienne de Troye , 8c de faint Martin es Vignes , à 
l'hôtel des arquebufiers , & dans les cabinets des curieux 
de la même ville. Léonard Gontier a peint la vitre de 
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lit chapelle de la paroiffé de S. Etienne à l'âge de i S ans , / 
& plusieurs autres dans la même églife : il efl more 
n'ayant que 1$ ans. Il a eu un iils qui travailloit à Fut- 
ilement. * Mémoires manuferits. 

CONTRAN , fils de Cxotaire I , roi de France , 
eut pour fon partage en 561 , Orléans , Bourges Se la 
Bourgogne , & établit le fiége de fa domination àGhâ- 
lons-fhr-Saone» Les commencemens de fon règne lui 
furent peu honorables, à caufe du dérèglement defes 
mœurs , & de les amours. Après avoir eu une fervante 
nommée Venerande pour maîtrefïe , il époula Màrca- 
t;ud& , fille du duc Magnacaire ; mais parcequ'elle fie 
empoifonner un des fils de Venerande, il la quitta, ôc 
jprit une defes fui vantes, nommée Aujlregilde Bobile. 
Les Lombards étant entrés dans fes états , furent atta- 
qués par le patrice Amat , qui fut défait Tau 571. Mum- 
jmol fut plus heureux 5 car il les chargea , lorfqu'ils 
entroient en Italie > Ôc les défit. Contran fe joignit auflï 
avec Chilperic , pour s'oppofer aux armes de Sigebert, 
Il fit la guerre àRecarede roi dès Goths , en Languedoc, 
mais fans fuccès , & fut vaincu près de Carcaîïbne en 
587. Après la mort de Chilperic , il prit fon fils fous fa 
protection , Se s'empreflade venger la mort. Il eut aufîi 
guerre contre Gondebaud , & fur la fin de fa vie il 
donna fes états à fon neveu Childebert II. Gontran fit 
aflfembler plusieurs conciles , & aima la juftice ôc le 
bien public} mais onl'accufa d'être timide i foupçon- 
neux , incombant , ôc facile à fe biffer vaincre aux fla- 
reries 6c à la colère. Il mourut à Châlons-fur-Saone , le 
Z7 mars de l'an 591, après un règne de 32 ans , Ôc fut 
enterré en l'églife de Saint Marcel , qu'il avoit fait 
bâtir , aufll-bien que plufieurs autres.' La fin de fa vie 
fut fi édifiante , que plufieurs lui donnent le nom de 
faint. Gontran avoit eu de Venerande , jeune fille de bas 
lieu, Gombaud, empoifonné par les artifices de Mar- 
catrude , fa féconde femme. DAuJlregdde , dite Bobile , 
il eut Clotaire ôc Clodômir , morts en 577 j Clodebergc t 
Ôc Clotilde. , mortes dans leur jeunette. Il efl: parlé de la 
dernière dans un concile de Valence , que le roi Gon- 
tran fit aflembler en 584. Quelques auteurs difent 
qu'elle furvécut le roi fon père, * Grégoire de Tours. 
Fredegaire. Ai moin , &c. 

GONTRAN , ckrcfùi BOSON GONTRAN. 

D^= GONZON, ou GONTHON, ou même WEN- 
ZON abbé de Florenne , ou Florines , au diocèfe de 
Liège, vivoit dans l'onzième fiécle , & étoit frère du 
célèbre Vazon , évêque de Liège. Ayant embraffe la 
profeflîon monaftique > dans l'abbaye de Florenne , il 
y fut formé à la vertu par le B. Richard de S. Vanne , 
à qui cette abbaye fut foumife dès le temps de fa fon- 
dation. Il y exerça enfuite les premiers emplois de la 
maifon , ôc en devint le quatrième abbé. Le S. pape 
Léon IX lui portoit une afFe&ion finguliere , à caufe 
tle la grande régularité dans laquelle il maintenoit fon 
rnonaftere, ôc qu'il obfervoit lui-même. L'abbé Gonzon 
vécut au moins jufqu en l'annéi 1059, à laquelle il 
aflifta avec grand nombre d eveques , d'abbés ôc de 
feigneurs, au facre du roi Philippe I , qui fe fit à Reims. 
Il y a de lui une relation des miracles de S. Gengoul , 
que les Bollandiftes ont donnée à la fuite de la légende 
de ce faint. On ne fait ce qu'efl: devenu un écrit tou- 
chant la fondation du monaftere de S. Gengoul , qui 
étoit pour les clercs , & portoit le titre de S. Jean-Bap- 
tiîte , que Valere André dit avoir été compofé par Gon- 
zon. * D. Rivet, hhjl. li'tter. de. la France , Tome VIL 

GONZAGUE ? maifon qui a donné dans la feule 
branche des ducs de Mantoue , deux impératrices à 
l'Allemagne, une reine à la Pologne ôc deux archidu- 
chefles à la maifon d'Autriche , Ôc il n'y a point de mai- 
fon qui ait donné un fi grand nombre de cardinaux à 
l'églife. L'on n'en rapporte la poftérité que depuis 

I. Louis de Gonzague , I du nom , capitaine de Man- 
toue , qui étoit fils de Gui , avec lequel il fe défit en 
1 ? 27 , ou 1 5 18 , de PaflTerino Bonacolfi , tyran de Man- 
toue. Il en obtint la feigneurie fous le nom de vicaire , 
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de ■ empire , & mourut le i 3 janvier i|<5o, âge de 9$ 
ans -, laiifant poftérité de Ces trois femmes, entr 'autres ■> 
■Philippin > mort jeune 5 Gui , qui fuit } Feltrin de 
Gonzague qui a fait la branche des comtes de Novel- 
lare rapportée ci-après , & Conrad , dont la poftérité 
fubfifte encore aujourd'hui, ôc a été aggrégée dans le 
grand collège de la nobletfè de Venife. 

IL Gui de Gonzague , capitaine de Manroûe , mou- 
rut le 22 feptembre 13^9 , ayant eu de Vtrât Beccairê 
fa femme > Ugolin , qui fut allàffiné par Catherine V.if- 
conti fa femme ; François b mort en 1568$ Louis II > 
qui fuit j ôc Bcatrix de Gonzague, mariée en 1335 à 
Nicolas d'Eft. 

III- Louis de Gonzague > II du nom , capitaine de 
Mantoue, mourut en 15S1, & eut entr'autres eh fans 
d'Aide d'Eft fa femme } François , qui fuit. 

IV. François de Gonzague , I du nom , capitaine 
de Mantoue, mourut le S mars 1407. Il avoit époufé 
Marguerite Malatcfte , dont il eut Jean-François , qui 
fuit. 

V. Jean-François dé Gonzague, premier marquis 
de Mantoue, né en 1 39 5 , s'acquit beaucoup de réputa- 
tion par fa conduite ôc par fon courage. Il fur gtnérat 
des troupes de l'églife pour la défenfe de Boulogne foui 
le pape Jean XXI II , & de celles des Vénitiens contre 
les Milanois. L'empereur Sigifm;ond qu'il reçut dans fes 
états,le créa marquis de Mantoue le 22 feptembre 1 43 3 •. 
Il mourut lé 23 feptembre 1444, ayant eu de Paule 
Malatefte fa femme, morte en 145 2 , Louis III dit 
nom , qui fuit j Charles , feigneur de Bozzolo , mort 
fans poltérité de Lucie d'Eft ; Alexandre, feigneur de 
Caftillon , Canette , & Caftel-Giuffré j Jean-Louis , fei- 
gneur de Rodigo & de Capriana j ôc Cécile de Gonza- 
gue , qui fut inftruite aux belles lettres par Viélorin de 
Fcltri , qui en fit une des plus favantes filles de fon 
temps. Dès iage de huit ans, elle favoit le grec \ ôc 
dans la fuite elle fe rendit religieufe ., félon Bayle* 
dici. crit: 

VI. Louis de Gonzague III du nom , furnommé ît 
Turc , marquis de Mantoue, né en 1414, fut un des 
plus grands capitaines de fon temps. Les Florentins, les 
Vénitiens ôc François Sforce duc de Milan , lui confiè- 
rent la conduite de leurs armées. Il fut confiderc comme: 
l'arbitre de l'Italie , Ôc reçut à Mantoue le 27 mai 1459, 
le pape Pie II, qui y commença le 1 juin fuivant, la 
conférence qu'il y avoit aiîïgnée pour délibérer de la 
guerre contre les Ttircs. Il y reçut auflî avec beaucoup" 
de magnificence l'empereur ôc le roi de Dahemarck > 
ôc mourut le 12 juin 1478 , âgé de 64 ans. Il avoic 
époufé Barbe , fille de Jean I du nom , marquis de 
Brandebourg Ôc de Barbe de Saxe, morte en 1481 y 
dont il eut Frédéric I du nom , qui fuit \ François t 
cardinal , dont il fera parlé dans un article Jépari^ Je an- 
François , qui a fait la branche des princes de Sabion- 
nettEj Bozzolo & S. Martin , rapportée ci - après / 
Rodolphe , qui a fait celles de Luzzara & de Cas- 
tiglione , aujji mentionnées ci-après ; Louis y évêque de 
Mantoue , mort en 1 5 1 1 j Barbe , mariée en / 474 à 
Ebrard furnommé le Barbu , duc de Wirtemberg s 
morte en 1 5 o j j Sufanne. , alliée à Galeas-Marie Sforce 4 
duc de Milan j ôt Dorothée de Gonzague , qiii époufa 
en 1451 Gahas - Marie > duc de Milan , morte eii 

Vil. Frédéric de Gonzague I du riorh , marquis de 
Mantoue, fut général dès troupes du duc de Milan j 
c'étoit un prince généreux , craignant Dieu, ôc ami deë 
lettres & de la juftice. Il mourut le 13 juillet 1484 s 
ayant eu de Marguerite de Bavière fon 'époufé s fille 
d'Albert III du nom duc de Bavière, morte eil 1480 ; 
François II du nom , qui fuit-$ Sigifrfîond , cardinal 
& évêque de Mantoue, dont il fera parlé ci-après dans 
un article fépàré ; Jean , feigneur de Vescovato , dont 
la poflérité fera rapportée après celle des ducs de Guàf- 
talla; Claire , mariée le 24 févriet 148 1 ,à Gilbert à& 
Bourbon , comte de Montpenfier , &c » morte le 2 juin 
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1 503 ; Elisabeth , alliée X Gui Ubalde , duc d ? Urbin , 
célèbre dans les ouvrages du cardinal Bembo; 8cMag- 
deléne , femme de Jean Sforce , comte de Catignola , 
feigneur de Pefaro. 

VIII. François de Gonzague II du nom , marquis 
de Mantoue , néie 9 août 1466 , eue beaucoup de part 
aux guerres d' Italie au commencement du XVI Ciech. 
Il fut général des Vénitiens ; 8c fe fignala au combat 
donne fur le bord du Taro , à la prife de Novarre , 8c 
a la defenfe de Ferdinand II , roi de Naples. Depuis , 
en 1 $03 , le roi Louis XII lui donna le commandement 
des troupes françoifes en Italie , pareeque le feigneur 
de la Tremoille qui en étoit général , tomba dans une 
maladie qui le mit hors d'état de les pouvoir conduire. 
îl n'y avoit pas lieu de fe fier au marquis de Mantoue, 
qui n'étoit qu'un ennemi réconcilié ; 8e le roi môme 
avoit défendu l'année précédente aux Florentins de le 
prendre pour leur général : cependant les premiers ex 
ploits de ce marquis furent nlfez'heureux : il drelïà un 
pont fur le Gariglian , & à la faveur de fon canon , il 
fit paflêr fon armée à la vue de celle du grand capi- 
taine Gonçales , qui s 'étoit vanté de l'en empêcher ; 
mais dès ce nû*me jour les capitaines François conçu- 
rent des défiances de fa conduite, pareequ'il leur fem- 
bloitquele marquis avoit épargné les ennemis , & que 
s'il eût voulu les p-mlter , comme il le pouvoir , il les 
eût entièrement défaits , Se eût reconquis le royaume 
de N iples. Il y en eut même qui l'accuferent de fecretes 
intelligences avec Gonçales; c'efir pour cette raifon que 
fe voymt fufpt.'ét, il feignit une maladie, pour avoir 
fujet de fe retirer ; & la plus grande partie de la cava- 
lerie Italienne fe retira avec lui. Depuis, en 1509 , il 
fe trouva à la bataille de la Ghiera-d'Adda : il fut en- 
fuite général des troupes de l'empereur Maximilien I , 
de celles de Louis dit le Maure, duc de Milan , puis des 
troupes del'églife fous le pape Jules II. Les Vénitiens 
honorèrent Ion mérite, en le mettant à la tète de leur 
armée Enfin il fut fait gonfalonier de l'égtifc , 8e mou- 
rut le 19 mars 1 5 1 9 en fa 53 année. Il avoit époufé en 
.1490 Elisabeth d'Effc , fille A' Hercule I du nom , duc de 
Ferrare , morte en 1539 dont il eut Frédéric II du 
nom, qui fuit ; Hercule , cardinal, dont il fera parlé 
ci après dans un article fép are ; Ferdinand , qui fit la 
brancht des pnnees de Melfe 8e deGuASTALLA rappor- 
tée ci-après j Eleonore , mariée 1. à Antoine feigneur de 
Montalte ; 2. à François-Marie de la Rouere , duc d'Ur- 
bin , morte en 1 tfo ; Hippalytc , 8c Paule , religieufes ; 
Marguerite 8c Théodore de Gonzague , mortes fans al- 
liance. 

IX. Frédéric de Gonzague II du nom , duc de Man- 
toue 8e de Montferrat , né le 16 mai 1 500 , fe ligua en 
1516, avec le roi François 1 , 8c avec les autres princes 
d'Italie, contre l'empereur Charles- Quint > pour la dé 
livrance du pape Clément VII : mais il fe jetta depuis 
dans le parti de cet empereur, qui paffa l'an 1530 à 
Mantoue , où il fut reçu très-magnifiquement par Fré- 
déric , auquel il donna le titre de duc de Mantoue. 
Charles-Quint ajouta un nouveau bienfait à cette grati 
fication , en lui confervant le marquifat de Montferrat. 
Frédéric avoir époufé en 1^31 Marguerite Paleologue , 
fille de Guillaume Paleologue , marquis de Montferrat, 
mort l'an 1518, pare de Boniface qui mourut en 1 5 jo, 
& inftitua fon héritier Jean-George fon oncle. Ce der- 
nier qui avoit été évêque de Cazal, mourut fans pofté 
rite vers l'an 1533. L'empereur mit alors garnifon dans 
les places du Montferrat , pour les tenir en féqucftre , 
8e les donna depuis au duc de Mantoue , fans avoir 
égard aux demandes du duc de Savoye , & du marquis 
de Saluées , qui y avoient des prétentions. Frédéric 
mourut le 18 juin , 540 , & fa veuve en 1^66 , taillant 
François III , qui fuit ; Guillaume , qui cominua la 
pofterité, rapportée après celle de fon frère aîné j Louis 
qui fit la branche des ducs de Ne vers & de Rhetelois , 
rapportée ci après ; Frédéric , çar.dinal , dont il fera parlé 
(tans un article f épuré ; Alexandre; 8e Jfabdle de Gon- 
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zague , mariée à Ferdinand-François d'A yalos , marquis 
de Pefcaire. 

X. François de Gonzague III du nom , duc de Man- 
toue Se de M ontferrat, né en j 5 3 3 , mourut le 1 1 février 
1550, fans laitïèr de pofterité de Catherine d'Autriche , 
fille de l'empereur Ferdinand I du nom. 

X. Guillaume de Gonzague , duc de Mantoue , 8c 
de Montferrat, né le 14 avril 153.8, fucceda à foa 
frère aîné , fous la tutelle de fa mère , 8c du cardinal 
llercule fon oncle. En 1 ^7 , chagrin de ce que le duc 
de Nevers fon frère puîné , levoit des troupes en Italie 
pour le fervice du roi Charles IX , il s'imagina que ce 
duc avoit quelques deflèius fur le Monrferrat, dont'il 
demandoit fa part ; ou qu'il vouloir favorifer les def- 
feinsdeceuxde Cazal , qui prétendoient que leur ville 
n'avoit rien de commun avec le relie de la province de 
Montferrat; mais la conduite du duc de Nevers lui fie 
connoître qu'il s'étoit trompé. Guillaume reçut en 
1 574 , dans les états , le roi Henri M» qui revenoit de 
Pologne , & mourut le 14 août 1 5 87 , en fa 52 année. 
Il avoit époufé en 1 561 , Èléonore d'Autriche, fille t uî- 
née de l'empereur Ferdinandl du nom , morte le 5 aoûc 
I5y4, dontileut Vinci-.nt I du nom, qui (ait ' r Mar- 
guerite , alliée à A/fonfe d'Eft II du nom , duc de Fer- 
rare ; 8c Anne-Catherine de Gonzague , féconde femme 
de Ferdinand d'Autriche fon oncle , comte de Tirol y 
morte en 1620. 

XI. Vincent de Gonzague I du nom , duc de Man- 
toue Se de Montrerrat,né le . 1 feptembre 1 562 s'acquît 
beaucoup de réputation par fa piété , par fa juftice, &: 
par fon amour pour les lettres. Il, inftitua L'an ifioS, 
l'ordre des chevaliers du fang de Chrift , dit du précieux 
/ang, &e mourut le 18 février 1612. , âgé de 48 ans. Il 
avoit époufé 1. Marguerite Farnèfe , fille d'Alexandre, 
duc de Parme , qu'il répudia en 1,^80, à caufe de fa 
ftérilité : 2. en 1 5 84 Eleonore de Médicis., féconde fille 
de François , grand duc de Tofcane , 8e de Jeanne d'Au- 
triche , 8c fœur de. Marie de Médicis , reine d<j France , 
dont il eut François IV, qui fuit; Ferdinand & Vin- 
cent II du nom, dont il fera parlé après kur frère aîné ; 
Guillaume , mort jeune ; Marguerite , féconde femme 
de Henri duc de Lorraine , morte le 7 février 1 63 2 ; 8c 
Eléonore de Gonzague , féconde femme de l'empereur 
Ferdinand II du nom ,, mariée le 4 février 1 62 2 , Se 
morte fans enfans le 27 juin 165 j. 

XII. François de Gonzague IV du nom , duc de 
Mantoue & de Montferrat, né en is8<S", moururpeu 
de temps après fon père le 2 1 décembre 1611 ,'âgé de 
16 ans. Sa mort caufa du trouble dans l'état de Man- 
toue , 8c principalement dans le Montferrat. Il avoit 
époufé par traité du 19 février 1608 Marguerite de 
Savoye , fille aîné de Charles-Emanuel duc de Savoye , 
8c de Catherine- MichelU d'Autriche , dont il eut Louis , 
mort le 1 décembre i6u 3 âgé de deux ans ; 8e Marie 
prïncelïè de Gonzague , née en '609 , mariée en dé- 
cembre 1 6 ij , à Charles de Gonzague , duc de Rhete- 
lois, morte en 1660, 

XII. Ferdinand de Gonzague, né en 15 87, frère du 
précédent , lors de la mort duquel il étoit cardinal , lut 
fucceda dans les états de Mantoue & de Montferrat. Il 
prit la tutelle de la princelîe Marie fa nièce ; 8c le duc 
de Savoye croyant que c'étoit une injure qu'on faifok 
à l'a duchelfe Marguerite fa fille , fe fervit de ce pré- 
texte pour faire valoir les droits qu'il prétendoit avoir 
fur le Montferrat. Il courut aux armes , prit Trin & 
quelques autres places; mais pareeque les princes alliés 
de la maifon de Mantoue , fe préparoient à envoyer 
du fecours à Ferdinand, qui quitta fa qualité de cardi- 
nal, 8c prit celle de duc, il fie la paix en J613. Les 
Efpagnols firent enfui te des entreprifes fur le Montfer- 
rat > ce qui fervit encore de prétexte au duc de Savoye , 
pour prendre de nouveau les aimes ; mais le traité 
d'Aftdel'an 1615, finir ces différends pour quelque 
temps. La guerre recommença , 8e les rratrés de Ma- 
drid 8c de Pavie en \6 17 ., la terminèrent. Cependant 
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le cardinal Ferdinand devenu duc, époufa le 7 février 
1617 , Catherine, de Médicis , fille de Ferdinand, grand 
ducdeTofcane , & de Chrifiine de Lorraine , après avoir 
fait déclarer nul un premier mariage qu'il avoir con- 
tracté , Se mourut fans enfans en 162.6» 

XII. Vincent de Gonzague II du nom , né en 1 5 94, 
frère des précédens , fur duc de Manroue & de Mont- 
ferrat après la mort du duc Ferdinand. Il avoit époufé 
en 1 6 1 7 , Ifabelle de Gonzague-Noveilare , dite la prin- 
ceffe de Bozzolo ; mais parcequ'elle étoit hors d âge 
d'avoir des enfans , il pourfuivit à Rome la diffolucion 
de fon mariage , pour tâcher d'époufer h princefie 
Mark fa nièce , fille de François fon frère aîné \ mais 
fe voyant lui-même d'une fanté très-délicate , 8e défef- 
peranc d avoir des enfans , il la maria à fon coufin 
Charles duc de Rhetelois , Se mourut le 26 décembre 
1627, âgé de 33 ans. 

Branche des ducs de Nevers , 
devenus ducs de Mantoue. 

X. Louis de Gonzague , prince de Mantoue , né en 
15 59, troifiéme fils de Frédéric II du nom, duc de 
Mantoue , & de Marguerite Paleologue , devint duc de 
Nevers, Sec, par fon mariage avec Henriette de Cleves , 
qu'il époufa le 4 mars 1565 , qui étoit reftée héritière 
de François de Cleves II du nom , duc de Nevers Se de 
Rhetelois fon frère , tué à la bataille de Dreux en 1 5 6 1, 
6c fille de François de Cleves I du nom , Se de Margue- 
rite de Bourbon Vendôme. Il fut gouverneur de Cham- 
pagne j s'acquit beaucoup de réputation en France , 8e 
rendit de grands fervices fous les règnes de Charles IX , 
de Henri III qui le fit premier chevalier de l'ordre du 
S. Efprit à la première promotion du 3 1 décembre 
1 5 78 , & de Henri IV. Il fut bleffé 4'un coup de pifto- 
let à la cuifle en 1567 , en combattant contre les hu- 
guenots. D'autres bleflures qu'il avoit reçues en diver- 
fes occafions fe rouvrirenr , dont il mourut à Nèfle le 
ij octobre 1 595. On dit que ce fut de déplaifir de ce 
que le roi Henri IV lui avoit dit quelque chofe de 
fâcheux dans le confeil. On a les mémoires de ce fei- 
gneur , publiés en 166$ , par M. de GomberviUe ; 
voyez fon article. Ses enfans furent Charles I , qui 
fuit ; Catherine, mariée le 27 février 1588 , a, Henri 
d'Orléans, duc de Longueville, morte le 2 décembre 
1629 \ Se Marie de Gonzague , alliée en 1 5 99, à Henri 
de Lorraine , duc de Mayenne , Sec , morte en 1 60 1 . 

XI. Charles de Gonzague-Cleves I du nom, duc de 
Nevers Se de Rhetel , devint duc de Mantoue Se de 
JMontferrat après la mort de Vincent II du nom , fon 
coufin , lequel fe voyant valétudinaire , ne fongea plus 
à époufer Marie de Gonzague fa nièce , Se perfuadé 
par le marquis de Saint-Chaumont , ambaflfadeur de 
France , il réfolut de la donner en mariage à Charles , 
duc de Rhetelois, fils du duc de Nevers. On en obtint 
la difpenfe de Rome , Se le mariage s'étant fait la veil- 
le de Noël de l'an 1 617 , le duc Vincent mourut le len- 
demain. Le duc de Nevers en ayant reçu la nouvelle , 
prit la pofte , 8c arriva le 17 janvier 1 628 à Mantoue , 
où il fe mit en pouefllon de cet état , &: de celui de 
Montferrat. L'empereur Ferdinand II, le roid'Efpagne 
& le duc de Savoye en témoignèrent leur chagrin , le 
premier refufant de donner l'inveftiture de ces duchés, 
s'en voulut rendre maître , fous prétexte de les tenir en 
féqueftre , pour les donner à ceux à qui ils appartien- 
droient > mais le roi Louis XIII , qui fe déclara pour 
le duc de Mantoue , força le pas de Suze en 16 19 ,8e 
fit lever le fiége de Cazaià Gonfalve de Cordoue, gou- 
verneur du Milanez. Le 18 juillet de l'année fuivante 
la ville de Mantoue fut prife par Colalto , général des 
Impériaux , Se le marquis Spinola réaffiégea Cazal. 
Louis XIII délivra une féconde fois cette ville , Se obli- 
gea les ennemis du duc de Mantoue d'accepter le traité 
de Querafque le 19 juin 163 1. L'empereur donna l'in- 
veftiture des états de Mantoue & de Montferrat à ce 
prince, qui mourut le 21 feptembre 1637, en réputa- 
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tion d'un des pîus grands hommes de foh temps , 8d 
fut enterré dans l'hermitage des PP. réformés de l'ordre 
de faint François , qui eft hors de la ville de Mantoue * 
voyei CHARLES. Il avoit époufé en février 1 599 , Ca- 
therine de Lorraine, fille de Charles , duc,"de Mayenne * 
Sec. Se de Henriette de Savoye , mârquife de Villars , 
morte le 8 mars 1 6 1 8 , âgée de 3 3 ans, dont il eut Fran- 
çois de Paule, duc de Rhetelois , mort avant fon père 
le 13 octobre 1622, âgé de 16 ans j Charles , qui 
fuit ; Ferdinand, duc de Mayenne , mort jeune en Ita- 
lie en 163 1 ; Marie-Louife , reine de Pologne , dont il 
fera parle ci-après dans un article feparé y Anne ? mariée 
le 24 avril 1645 , à. Edouard de Bavière, prince Pala- 
tin du Rhin , morte le 6 juillet 1 684 , qui aura auffifon 
article ci-aprhs ; Se Bénédicte de Gonzague-Cleves , ab- 
beffe d'Avenai , morte à Paris le 2 1 feptembre 1637. 

XII. Charles de Gonzague-Cleves II du nom , duc 
de Rhetelois , né en 1 609 , étoit un prince d'une gran- 
de efpérance, mais d'une foible fante , Se mourut avant 
fon père le 31 d'août itfji , âgé de 22 ans. Voyc£ 
CHARLES. Il avoit époufé avec difpenfe , la veille de 
Noël de l'an 1627 } Marie de Gonzague , princefie de 
Mantoue fa coufine, fille unique de François IV dû 
nom , duc de Mantoue 8e de Montferrat , Se de Margue- 
rite de Savoye, dont il eut Charles III, qui fuit £ 
EUonore , troifiéme femme de l'empereur Ferdinand 
III du nom , qu'elle époufa le 30 avril 165 1 , morte le 
6 décembre 1686 y Se Marguerite , née pofthume le 16 
février KÏ32. 

XIII. Charles de Gonzague III du nom , duc de 
Mantoue Se de Montferrat , né en 1629 , mourut le 
14 août 166 $. Il avoit époufé en 1649 , Ifabelle-CLairc 
d'Autriche, fille de Lèopold , archiduc d'Infpruk , mor- 
te en 1685 , dont il eut Ferdinand-Charles , qui 
fuit. 

XIV. Ferdinand -Charles de Gonzague IV du 
nom, duc de Mantoue & de Montferrat, naquit le 3 1 
août 1 6 5 2. Ayant reconnu Philippe V pourvoi d'Efpa- 
gne , il reçut garnifon françoife Se espagnole dans la 
ville capitale de fes états , qui furent pendant quelque 
temps le théâtre de la guerre.il pafla en France en 1 704, 
& refta quelque temps à Paris. Les impériaux s'empa- 
rèrent de fes états en 1707 , après que les François fu- 
rent fortis d'Italie ; & fans avoir été cité ni entendu y 
il fut mis au ban de l'empire le 30 juin 1708 , Se mou- 
rut à Padouele 5 juillet fuivant, fans poftérité légiti- 
me. Il avoit époufé i.le 7 avril i6ji' s Anne-IfahelU 
de Gonzague , fille $le Ferdinand III du nom , prince 
de Guaftalla Se de Marguerite d'Eft-Modene , morte le 
1 8 novembre 1703 : 2. le 8 novembre 1704 , Sufanne* 
Henriette de Lorraine , fille de Charles , duc d'Elbeuf s 
Se de Françoife de Montaut-Navailles fa troifiéme fem- 
me , morte à Paris le 19 décembre 17 10 3 en fa 25 
année. 

Branche des princes de Cvastalla-. 

IX. Ferdinand de Gonzague ,uéle 28 janvier 1 507, 
fils puîné de François de Gonzague II du nom , mar- 
quis de Mantoue, Se d'EUiabtth d'Eft, fut duc de 
Molfette, prince d'Ariano Se de Guaftalla, viceroi de 
Sicile , chevalier de la toifon d'or , gouverneur du Mi- 
lanez , &c. Se en reconnoiflànt pendant la nuit la ville 
de Saint-Quentin , il tomba de cheval , dont il mou- 
rut à Bruxelles le 1 5 novembre 1557. Il avoit époufé 
en 1 5 29 , Ifabelle de Capoue, fille Se héritière de Ferdi- 
nand, duc de Molfette , & d'Antoinette des Baux, dont 
il eut entr'autres enfans , César , qui fuit j François , 
nommé cardinal en r 5 60, mort en 1 5 66 y Jean- Vincent 
nommé cardinal en 1 5 76 , mort en 1 5 9 r j Octave , dont 
la poftérité finit en 1617 , par la mort d'Octave fon 
petit-fils ; Se Hippolyte de Gonzague , mariée 1. ^Fa- 
brice Colonne : 2. à Antoine Carafra, prince de Stiglia- 
no , duc de Mondragone. 

X. César de Gonzague, prince de Guaftalla, &c 
époufa Camille Borromée , feeuï de faint Chai les > car- 
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dinal & archevêque de Milan 3 8c fille de Gilbert Borro- 

înce, comte d'Arone , & de Marguerite de Médicis, fa 

première femme , dont il eut Ferdinand II , qui fuit - y 

ÔC Marguerite , alliée à Vejpajian de Gonzague , prince 

de Sabionette. 

XI. Ferdinand de Gonzague II du nom , duc de 
Guaftalla , &c. mourut en 1 6 3 o. Il avoir époufé Victoire 
Doria, fille de Jean-André , prince de Melphes, dont 
il eut César II du nom, qui fuit; André, quia con- 
tinué La poférité rapportée ci-après • 8c Vincent de Gon- 
zague, viceroi de Sicile en 1677 , mort à Madrid en 
1694. 

XII. César de Gonzague II du nom, duc de Guaf- 
talla, époufa Ifabelk des Urfins, fille de Paul, duc de 
Bracciano , chevalier de la toifon d'or , & de Fulvia 
Peretti, dont il eut Ferdinand III , qui fuit j & Vèf- 
pajtan de Gonzague , viceroi de Valence , mort en 
1 687 , ayant eu de Marie- Louife Manrique de Lara, fille 
d'EmanuelMunnque IX comte de Paredes , pour fille 
unique, Marie- Loui/e Manrique de Lara & Gonzague 
X comteflède Paredes, mariée à Thomas de laCerda, 
ïnarquis de Laguna, grand d'Efpagne , viceroi du jPé- 
rou, morte à Milan enfeptembre 1711 , où elle avoir 
embrafle le parti de l'empereur, qui lui avoit accordé 
une gfoflTe penfion, fes biens fitués en Efpagne ayant 
été confifqués. 

XIII. Ferdinand de Gonzague III du nom, duc de 
Guaftalla, mourut en janvier 1678. Il avoit époufé en 
1647, Marguerite fille d'Alfonfe, duc de Modene , 

jmorte en 1692 , dont il eut Anne-Ifabelle , mariée le 
7 avril 167 1 , à Ferdinand-Charles , duc de Mantoue , 
morte le 18 novembre 1703 ; 8c\Marie-Vicloire de Gon- 
zague, mariée en 1679 , à Vincent de Gonzacue, duc 
de Guaftalla. h 

XII. André de Gonzague, comte de Saint-Paul, fils 
puîné de Ferdinand II du nom , duc de Guaftalla , & 
de Vi&oircDoxh, fut père de Jean, mort fans enfans 
à'Hippolyte Cavauiglia ; & de Vincent , qui fuit. 

XIII. Vincent de Gonzague, né ert 1 6 3 4,devint duc 
de Guaftalla après la mort de fes coufins germains de la 
branche aînée , dont il n'entra en pofleifion que l'an 
1692.. Il reçut auflï de l'empereur en août 1708 , l'in- 
veftiture des duchés de Sabionette & de Bozzolo , du 
marquifat d'Oftiano , du comté de Pomponefco , & 
des fiefs en dépendans , & mourut le 28 avril 1 714, âgé 
de 80* ans.il avoit époufé 1 .Lortk de Bagno, de laquelle 
il n'eut point d'entans: 2. en 1679 , Mark-Victoire de 
Gonzague , fille de Ferdinand III du nom, duc de Guaf- 
talla , dont il eut 1 . Antoine-Ferdinand de Gonzague , 
duc de Guaftalla, prince de Sabionette & de Bozzolo, 
marquis d'Hoftiano, comte de Pomponefco, né le 8 
décembre 1687 , qui fuccéda aux états de fon père en 
17/4 > & qui eft mort à Guaftalla le 19 avril 1729 au 
foir dans la 43 année de fon âge. Il avoit été marié le 
23 février 1727 , avec T/iéodorede HeflTe Darmftad,née 
le 6 février 170^, fille de Philippe prince de Hefle- 
Darmftadt , gouverneur pour l'empereur de la ville & 
du duché de Mantoue, maréchal de camp, général de fes 
armées , & de feue Mark-Erneftine-Jofefe de Croy , née 
duchefle d'Havre: il n'en a point eu d'enfans. 2. Jo- 
seph - Marie de Gonzague , duc de Guaftalla , &c. qui 
iuit.3. Marie-Elisabeth^ Gonzague Guaftalla, morte à 
Guaftalla, le 13 décembre i 7 z<î, fans avoir été mariée, 
dans la 47 année de fon âge , étant née le 24 du mois de 
mars 1 680 ; & ^.Eléonorede Gonzague Guaftalla, née le 
1 j novembre 1675 > mariée au mois de juillet 1709 
avec François-Marie de Médicis, prince de Tofcane 
& reliée veuve de lui fans enfans le 3 février 171 1 
morte à Padoue le i 7 mars 1742. Elle n'a point été te- 
marice,& n'a point époufé Philippe, prince de HefTe- 
Darmftad , gouverneur de Mantoue , ainfi qu'il eft dit 
mal-a-propos dans la nouvelle édition des grands offi- 
ciers de la couronne , dans le 5 vol. p. 66 1 . 

XIV. Joseph-Marie de Gonzague , duc de Guaftal- 
la ., & de Sabionette a prince de Bozzolo , marquis 
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d'Hoftiano , comte de Pomponefco , &c. né le 10 avril 
r 690 , mort à Guaftalla , le 1 5 août 1 74^ , dans la cin- 
quante-fixiéme année de fon âge. Il avoit époufé le 
28 avril 1731 , Mark-Eléonore-Charloite deHolftein 
Wifembourg , féconde fille de Léopold duc de Holftein- 
Sundebourg-Wifenbourg, dont il n'a point eu d'en- 
fans. 

Branche des princes de Gonzague , 

feigneurs de Vescovato. 

VIII. Jean de Gonzague , fils puîné de Frédéric 
de Gonzague III , marquis de Mantoue , & de Margue- 
rite de Bavière, naquit en 1474, & pofledoit dans le 
Cremonois les fiefs de Cafal-maggiore , de Piadena, 
de Calvatone, de Spineda, dont il fur dépouillé par 
François I , roi de France , quand il s'empara du Mila- 
nez , a caufe de fon attachement aux intérêts de la 
maifon d'Autriche, & ces fiefs ne lui furent plus ren- 
dus.Il acquit en 1 5 19 , dés comtes de Novellara , le fief 
impérial de Vefcovato , dans le Crémonois, & reçut 
en 15 ii , de l'empereur Charles-Quint, pour lui & fes 
deicendans mâles à perpétuité , Pinveftiture de ce fief 
qui eft le titre diftiudif de fa branche. Jean de Gonza- 
gue quiétoit prince de l'empire , en vertu du diplôme 
de l'empereur Sigifmond, accordé en 1433 , à Jean - 
François de Gonzague & à fapoftérité, & noble Véni- 
tien par l'aggrégation faite de la famille de Gonzague 
a la noblelïè de Venife, du rzd'août 1332, mourut le 
3 feptembre 1 5 2 3 . Il avoit époufé en i 4 z 3 , Laurt de 
Bentivogho , fille de Jean II , feigneur de Boulogne , 
& de Genevre Sforze , laquelle mourut le 2 2 feptembre 
1523 , & de ce mariage naquirent : 1. Alexandre, qui 
eV x '? r \ dènc > néen H95 > abbé commendatairede 
b. tfenoit dePadehrone, & protonotaire apoftolique , 
mort le 2 2 feptembre 1545.3. François, mort en 1 ç 2 z 
avant fon père , ôc fans enfans de fa femme Marie- 
Lucrece, fille dVSavien Sforze Vifconti. 4. Sigismond 
dont la pofièmé fera rapportée ci-après. 5. Gakas , né 
en 1502, mort le 7 janvier. 1573. 6. Genevre, née' en 
H97 , morte en 1570 , religieufe de fainte Claire , en 
réputation de fainteté. 7. £lét>nore, mariée â Pierre- 
Aiane de Rolîï , comte de San-Seconde , chevalier de 
famt Michel , décédée en 1 5 72 . 8 . Eléonorc. 

IX. Alexandre de Gonzague, feigneur de Vefco- 
vato , prince du faine empire , naquit en 1494, & 
mourut le 17 feptembre 1527. Ilavoitépoufé en 1 5 i 4s 
Htppolyte Sforze , fille naturelle de Ludovic , duc de 
Milan , laquelle décéda le 23 décembre 153 1 , & fut 
mère de 

X. Maximilien de Gonzague , feigneur de Vefco- 
vato , &c , né en 1 5 14 , & mort le 22 décembre 1 5 69, 
ayant furvecu à cinq enfans qu'il avoit eus de fon ma- 
riage avec Portk de Gonzague de Novellara. 

^ IX. Sigismond de Gonzague,' par qui certe branche 
s eft continuée, naquit en 1499, & fervit l'empereur 
Charles-Quint , qui donne de grands éloges à fa va- 
leur dans les lettres d'inveftiture que ce prince lui ac- 
corda du fief de Vafcovato en date du 10 décembre 
1 5 29. Il mourut le 3 1 décembre de l'année fuivante , 
& fa veuve Antonie Pallavicini , fille de Chrijlophe , £ Q {i 
gneur de Bufleto & de Bonne- Marie de Pufterla, fe 
remaria au comte Uguccion de Rangoni. Il fut père de 
Sigismond, quifuit, & de Laure, mariée, i.à Jean Tri- 
vulce, comte de Porlezzo : 2. à Jean-Jacques Trivulce. 
X. Sigismond de Gonzague, II du nom, feigneur 
de Vefcovato, &c, né le 2 décembre 1530 , s'allia en 
1 547 , avec Lavinie , fille du comte Gui de Rangoni , 
& d'Argentine Pallavicini , laquelle après la mort de 
Sigifmond, arrivée le 22 juillet 15^7, fe remaria à 
Jean-François de Pufterla. Elle eut de fon premier ma- 
riage huit enfuis , favoir : 1. Charles de Gonzague, 
qui fuit : 2. Gui Sforze : 3. Jourdain , qui ont formé 
deux autres branches, rapportées après celle de leur frère 
aîné-. 4. Fulvioy né en 1558, mort le 1 3 juillet 1015: 
j. François , né en 15^1, mort jeune : 6. Argentine \ 

7- 
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y, Marguerite: 8, JV. religieufe auflî-bien que fes focurs. 
XI. Charles de Gonzague , feigneur de Vefccvato, 
lïé en 1551 , fut grand veneur, grand chambellan, 
puis grand maître de la cour des ducs de Mancoue , 
qui l'employèrent à .plusieurs négociations dans diffé- 
rentes cours de l'Europe. L'empereur Rodolfe II le con- 
firma conjointement avec fes frères , & leur poftérité , 
dans la dignité & les prérogatives de princes de l'em- 
pire ? par diplôme du premier du mois de mars 1595, 
relatif à celui de l'empereur Sigifmond , du 22 feptem- 
bre 145 5. Ce prince mourut le 7 janvier 161 4, dans la 
ville de Sienne , dont le grand duc lui avoir donné le 
gouvernement. Son corps fut tranfporté a Mantoue ,, & 
enfeveli dans le tombeau de fes ancêtres. Il avoit épou- 
fé le 30 juillet 1584, Olympie Ferrero de Maflèran : 
veuve d'Alfonfe 9 comte de Collalto , 8c fille de Bejjo 
III du nom. prince de Maflèran, & de Camille Sforze. 
Elle lui furvécut jufqu'au 23 janvier iô^o, l'ayant fait 
père de huit enfans , qui furent : 1. François de Gon- 
zague , qui fuit : 2. Je an -Sigifmond de Gonzague , né 
l'an 1600, éc mort l'an 1665 , ayant été marié l'an 
i<îi<f , avec Marguerite- Agnelli Soardi, dame d'hon- 
neur de Catherine de Médicis, ducheflè de Mantoue : 
elle mourut en 1 674 , 8c fut mère d'une fille unique , 
Eléonore de Gonzague, née en 162.8 , mariée en 1648 , 
à Maurice, d'Autriche , prince de Corrégio , & décédée 
l'an 1676". 3. Camille de Gonzague, alliée : 1. à Louis 
Aldégati : 2. iFabio Scotti, comte de Saint-George , 
maréchal de camp , au fervice de Louis XIII , & grand 
maître de la cour de Modene : 4. Anne-Catherine , reli- 
gieufe, morte en 16 io : 5. Barbe , religieufe > décédée 
en 1648 : 6. Eléonore , née en 1594, 8c alliée en 1617 
au comte Silvio de Bigliani , après la mort duquel elle 
fe fit religieufe , 8c mourut en odeur de faintetc, l'an 
1658 : 8. Marie. 

XII. François de Gon2ague , feigneur de Vefcova- 
to , prince dufaint Empire , 8cc , ne le 10 avril ï 593 , 
fut colonel au fervice d'Efpagne , commandoir trois 
■compagnies , une de cuirafliers , 8c deux de chevaux- 
légers , à. la tête defquelles il fe trouva à l'action du 
pont de Lenza , contre les troupes du duc de Parme 
& donna dans cette occafion , auflî-bien que dans plu- 
sieurs autres , des preuves de fa valeur. Il mourut le 3 
août 1636 , ayant été marié deux fois. Sa première 
femme , qu'il époufa en 1617 , fut Camille Ponzoni, 
veuve de Jourdain de Gonzague , fon oncle , après le 
décès de laquelle arrivé le 22 janvier 1 63 $ , il fe rema- 
ria avec Oiïavic Tiameni, dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux dit premier lit furent : 1. Charles , né le 2 juin 
1618, 8c mort fans alliance le 19 feptembre 1685 : 2. 
JBarthelemi, né le 24 août 1619 , & décédé le 6 janvier 
a 649 , fans poftérité , de fa femme Camille , fille d'Au- 
reli Belincini, 8c de Laure Refcarini-Rangoni : 3. Si- 
gism ond , qui fuit : 4. Olympie-Marie , qui fe fit reli- 
gieufe en 165 1 , & mourut en 1706. 

XIII. Sigismond de Gonzague , III du nom , né le 
1 1 février 1625 , fut confeiller intime & grand maître 
de la maifon de la féréniflime duchefie de Mantoue. 
Il mourut le 31 décembre 1(394 » 8c avoir été marié le 
3 1 décembre 1 673 , avec Hélène , fille du comte Sforze 
Amigoni , & d'Ifabelle, comteflè Nouvelloni , laquelle 
mourut le 3 1 janvier 1733, âgée de 94 ans , étant née 
le 1 8 avril 16? 9. Leurs enfans furent , outre deux prin- 
ces morts en bas âge : 1. François-Cajetan , prince 
<3e Gonzague , qui fuit: 2. Ferdinand- Charles , prince 
de Gonzague , né le 1 5 octobre 1 679 , qui fait Fa rési- 
dence à Venife , où il a été admis au mois de feptem- 
bre 1739, avec fon neveu Sigifmond, dans le <n-and 
collège de la noblefle de Venife , en vertu de 1 aggrega- 
rion faite en 1 33 z de la maifon de Gonzague , qui fut 
ïnferite au livre d'or en 1389 : 3. Anne-Marguerite , née 
en 1674, & mariée en 1692, avec le marquis Ferdi- 
nand àz Valpergue de Rivara , mort en 1716 , 8c au- 
quel elle a furvecu jufqu'en 1735. 
XIV. François-Cajetan f prince de Gonzague , né 
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ïe 10 d*octobré 1 673 , fut fait grand veneur des duchés 
de Mantoue 8c de Montferrat, par le duc Ferdinand- 
Charles j reçut en 1703 $ du roi d'Efpagne , conjointe- 
ment avec Ces agnats , le traitement des.grands d'Efpa- 
gne, 8c obtint par fentence du confeil impérial auli- 
que , de l'an 1734 > avec le prince François-Ferdinand 
de Gonzague , fon coufin , la poflèfikm de quelques por- 
tions du fief impérial de Vefcovaro , qui leur étoient 
dévolues par l'extinction de la poftérité mafeuline de 
Gui Sforze , prince de Gonzague, Il mourut le 24 juil- 
let 1735 , & avou: époufé le i8 novembre 1698 , la 
comteflè Confiance - Anne Goldôni , fille du comte /e- 
rame- Aimé Goldoni- Vidoni, 8c de la comteflè Antoi- 
nette Beccaguti , de laquelle il a eu outre fix enfans morts 
en bas âge, le prince Sigismond IV du nom, qui fuit* 
XV. Sigismond de Gonzague ,, IV du nom , 8cc , né 
le 29 de juillet 1702 , fut reçu en 171 7 , chevalier de 
l'ordre militaire de faint Etienne de Florence , & ert 
1736 chambellan actuel de l'empereur Charles VI, i 
la cour duquel il a joui des honneurs attachés à la di- 
gnité de prince de l'Empire , auflî-bien qu'à la diètes 
•électorale , affemblée en 1741 , pour l'élection de l'em- 
pereur Charles VII , qui l'a admis au nombre de fes? 
chambellans actuels , 8c a confirmé les anciens diplô- 
mes des empereurs , en faveur de fa maifon. Ce prince 
fe trouve le plus proche, héritier du duc de Guaftaïla* 
& par conféquent du duché de Mantoue , dont la fuc- 
ceflion a été établie par le diplôme d'inveftiture à& 
l'empereur Sigifmond de l'an 1 4.3 3 , en ligne mafeuli- 
ne à perpétuité, en gatdant l'ordre de primogéniture^ 
telle qu'elle eft établie dans les électorats. Le prince Si- 
gifmond a époufé le 15 d'octobre 1724, la marquifè 
Marie-Charlotte Barifoni , fille du marquis Albertin Ba- 
rifoni , & de la comteflè Marie - Loui/è ïruchfes de> 
Zeil-Wurzach, née le 24 octobre 1700. Leurs enfans» 
font , outre un prince & trois princefles, morts en bas 
âge : 1. Charles , né le 12 feptembre 1729 : 2. Jean , ne 
le 3 ï octobre 1 732 : 3. Eléonore , née le 2 juin 172^, 
dame d'honneur de l'impératrice électrice de Bavière t 
4. Anne y née le 14 novembre 173 <î. 

/. Branche collatérale l>e$ princes l>e 
Gonzague > feigneurs de Vescqvato; 

XI. Gui Sforze de Gonzague , deuxième fils de 
Sigismond II , feigneur de Veicovato , 8c de fa femmà 
Lavinie Rangoni , naquit en 155^» & fe rendit recom- 1 
mandablè par fes rares qualités , &: par fa piété. Ii fut 
ambafladeur extraordinaire auprès de l'empereur Ma- 
ximilien II , de la part de Guillaume , duc de Mantoue» 
dont il étoit grand chambellan , & dont le fuccèfleUr, 
le duc Vincent, le fit grand maître de fa cour. Il fut con-^ 
firme avec fes frères , dans la dignité de prince de l'Em- 
pire, par diplôme de l'empereur Rodolfe, en date dit 
1 mars 15 93 » & mourut le 23 de février 1607. Il avoic 
époufé, le ié février 1584 , Hélène, fille de Pierre* 
Marie Campiglio , laquelle mourut le 25 mai 1596". 
De ce mariage naquirent : 1 . Pyrrhus - Marie de 
Gonzague , qui fuit : 2. Sigif monde , née en 1587 , 
morte en 1 5 9 5 : 3 . Eléonore , née en 1591:4. JuLUne , 
née en 1 5 93 , morte en 1599 t 5. Catherine 1, née en 
1 5 94 , religieufe : 6. Laure , née eii 1 5 95 : 8t ji. Hélène ^ 
religieufe, en 16 10» 

XII. PyrrhUs-Marie dé Gonzague, ï du norri, hé 
le 2 juillet 1591» reçut en 1 608 le collier de l'ordre du 
Rédempteur ou du précieux fang, lors de foii ihftitu- 
tion par le duc Vincent I. Il fut grand maître de là 
cour du duc Vincent II , 8c fon ambafladeur auprès) 
de l'empereur Ferdinand II , qui lé déclara en 1 6 1 5 fon 
confeiller actuel privé , 8c cômmiflàire impérial eri 
Italie. Ayant été renvoyé en lèiS , auprès du même 
empereur,par Charles de Gonzagué^duc de Nevers, au 
fujet de la fucceflion au duché de Mantoue , il rhoùfùf 
à Vienne , le 1 8 novembre de la même année t 8c fat 
inhumé dans la chapelle de Notre-Dame deLorrette^ 
où fe voit fon épitaphe en marbre. Il avoir époufé en 
TWtK Partie II, Mm 
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1608 , Françoife de Gonzague , fille de Louis de Gon- 
zague 8c de Félicité Guerrieri , laquelle lui furvécut 
jufqu'en 1^57. Leurs enfans furent : 1. Gui, né en 
ï 606 , mort en 161 1 : 2. Juk , né en \6i 2 : 3. Sforie, 
ne en 161 5 , mort en 1629 : 4.. /«/va» : 5. Octave , qui 
fuir : 6.Gui-Charks,né en 1 616 : 7. Hèlent, née en 1618, 
mariée en 1634, à Louis de Gonzague , &c : ^.Félicité, 
née en 1625 , alliée en 1645 à François d'Eft-Tafïbni. 

XIII. Octave de Gonzague, I du nom, né le 12 
mai 1622, fut grand écuyer de Charles II, duc de 
Mantoue , qui l'employa en plufîeurs ambaflàdes , & 
le fit gouverneur du Mantouan & duMontferrat , avec 
le titre de vice-duc , en l'abfence du duc de Mantoue. 
Il mourut le 12 feptembre 166}. Il avoit époufé en 
1644 , Eléonore Pio de Savoye , fille de Céfar-Afcagne , 
prince Pio , morte en- 1690. De ce mariage , il eut : 1 . 
Pvrr.hus-Mar.ie II , qui fuit : i. Ferdinand- Chat les : 
3. Louis , né le 14 février 1651, mort le 3 1 janvier 
ï 728 : 4. Ascagne , qui aura/on éloge ci-après : 5 . Gui- 
Alfonfii né en 165 8 , mort en 1679 : 6. Maric-Thérejc : 
7. Bèatrix , née en 1648 , mariée en 166 $ , avec le 
comte Sigifmond de Ponzoni : S.CJcik : 8c 9. Cafimirc, 
née, en 1656, religieufe en 671 , & morte en 1 71 9. 

Xi V. Pyrrhus - Marie de Gonzague , II du nom , 
né le 1 6 novembre 1 646 , fut capitaine de cuiraffîers 
pour le fervice du roi catholique , dans le Milanez. Il 
vendît le marquifat de Fontanetta , fitué dans le Mont- 
ferrat, & mourut le 21 juillet 1707, ayant été marié 
avec Olympie C rimant , qui décéda en 1706 , âgée de 
60 ans. Les enfans nés de ce mariage , furent outre un 
prince & trois princeflës , morts en bas âge : 1 . Octa- 
ve de Gonzague , II du nom, qui* fuit : z. Antoine, 
né en 1670 : 3. Jean , né le 29 feptembre 1671 , abbé 
de Grazano dans le Montferrat , 8c décédé le i£d oc- 
tobre 1 73 o, le dernier mâle de fa branche, par l'extinc- 
tion de laquelle les portions du fief impérial de Vufco- 
vato , qu'elle pouedoit , furent dévolues aux deux au- 
tres branches : 4. Jean-François, prince de Gonzague , 
né le 1 novembre 1674 , lequel fut commandant d'une 
compagnie d'ordonnance à cheval , dans l'état de Mi- 
lan, pour le fervice de Charles II , roi d'Efpagne , puis 
brigadier dans les troupes de Philippe V , avec l'agré- 
ment duquel il pafla au fervice de la couronne de Fran- 
ce , pour laquelle il fut gouverneur de Chamberri , 8c 
commandant des troupes françoifesen Savoye. Ses fer- 
vices relevèrent aux grades de maréchal de camp , puis 
de lieutenant général des troupes de fa majefté très- 
chrétienne. Ce prince étant allé après la paix^ à Man- 
toue , pour voir les parens , y mourut le 1 8 août 1720 : 
5. Françoife , née en 1666 , morte en 17 16 : 6. Antoi- 
nette : 7. Maric'Thcrefe t tié<s en 1673 , religieufe , mor- 
te en 1727 : 8. Emilie , née le 22 octobre 168 1 , ma- 
riée en 1705 , avec le marquis Louis de Rangeni de 
Modène. 

XV. Octave de Gonzague , II du nom, né le 1 5 
juillet 1667, fut un prince qui joignoit à de grandes 
connoiflances de la philofophie , beaucoup de talent 
pour la pob'fie italienne , & il a laitte plufîeurs ouvra- 
ges en ce genre remplis d'éloquence 8c d'érudition. Il 
mourut le 9 feptembre 1709 , ayant été marié en 1698 , 
avec Maric-Rofc Trotti > fille du comte Antoine Trotti , 
& de Confiance Litta , dame d'une grande piété & d'un 
favoir rare. De ce mariage naquirent: 1. Pyrrhus- Ma- 
rie de Gonzague , III du nom , né le 16 octobre 1 708 , 
& décédé le 22 juillet 1719:1. Eléonore , née le 2 avril 
1699 , alliée eu 1721 , avec le comte Charles de Coi- 
lalto : 3 &c 4. Confiance 8c Hélène , décédees en bas 
âge : 5, Marie -Anne , née le 27 février 1706 , mariée 
en 1727, avec le marquis Hippolyte Bentivoglio d'A- 
ragon , grand d'Efpagne , dont cette princefle e(t reftée 
veuve en 1719. 

IL Branche collatérale des princes de 

GOSZAGUE , feigneurs de VeSCOVATG. 

Xi, Jourdain de Gonzague , troiiié_me fils deSicis- 
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mond de Gonzague , II du nom , feigneur de Vefco- 
vato , 8c de Lavinie Rangoni , naquit en 1 5 5 3, 8c mou- 
rut le 15 janvier 1614 , ayant été confirmé dans la di- 
gnité de prince de l'Empire , avec fes frères , par di- 
plôme de l'empereur Rodolfe II , du 1 mars 1593 . Il fut 
marié deux fois ; fa première femme Catherine Manna , 
le fit père de Claire 8c de Vtrgink , qui furent religieu- 
fes j 8c & Elisabeth, mariée en 1616, avec le marquis 
Henri de Rouï. De fa deuxième femme Camille Ponzo- 
ni, qu'il avoit époufée en 1607 , 8c qui étant reftée 
veuve fe remaria avec François de Gonzague , neveu 
de fon mari , vinrent : 1. Nicolas , qui fuit : 1. Fer- 
dinand, né en 1609, aDD é de Lucedio , évêque de 
Mantoue en 1671 , 8c décédé en 1671. 

XII. Nicolas de Gonzague , prince du faint Em- 
pire , chevalier de l'ordre du Rédempteur , 8cc , né eu 
1608 , 8c mort en 1665 , avoit été marié en 16 $6 , avec 
Aurtlk Trefïïni , qui décéda en 1669, 8c de laquell-- il 
eut , outre deux enfans morts au Berceau : 1. Jean- 
Jourdain , qui fuit : 2. François , né le 28 novembre 
1641 , & mort le 28 août 1684, ayant été marié deux 
fois , la première en 1 678 , avec Théodora Pendafi , qui 
mourut fans lignée en 1681 , à l'âge de 18 ans : 2. avec 
Marie-Claire Bevilacqua , dont il naquit une fille qui 
ne vécut que trois ans : 3. Louis , né en 1647 , reli- 
gieux en 1663 , & décédé en 171 2 : 4. Ferdinand, né en 
1651 9 8c riiort en 167) : 5. Marie- Camille, née le 3 
mars 1637 , mariée le 1 i avril 1656 , avec le marquis 
Boni/ace -Marie de Rangoni, & décédée le 25 avril 
1 694:6. Marguerhe 7 née le 2 avril 1 ^cgémelle de Jean- 
Jourdain , laquelle fe fit religieufe , 8c mourut en 169 5 a 
7.EUiabeth,néeen 1 641, religieufe, morte en 1703 : 8. 
Eléonore- Marie , née en 1 648 , qui époufa , 1 . en 1 667 , 
Jofepk-MarieVïkonn : 2. en 16X4 , dom Jean-François 
de Molina : 9. Anne-Claire , née en 1650 , religieufe : 
10. Ifabelk-Claire , née en 16 $6 , mariée en 1 67% , avec 
le marquis François Hippoliti , comte de Gazaldo, 8c 
morte en .708. 

XIII. Jean -Jourdain de Gonzague , prince de 
l'Empire , chevalier de l'ordre du Rédempteur , grand 
veneur des duchés de Mantoue & de Montferrat , né 
jumeau, le 2 avril 1640 > mourut le 17 août 1677. Il 
avoit époufé en 1660 ', Eléonore Manenti , laquelle 
mourut à l'âge de 21 ans, le 1.4 novembre 1666 -, le 
prince de Gonzague , fe remaria en 1 67 1 , avec Claudie, 
Aghelli,' dont il n'eut point de lignée, & qui étant de- 
venue veuve , époufa le marquis Maximilkn Cauriani. 
Du premier lit , fortirent 1. Charles de Gonzague, 
qui fuit : 2. Marguerite , née en 1 66 1 , mariée en 16$ 2, 
avec le marquis François de Caftiglioni ,. Se moite en 
1693; 3. Bade-Catherine , née en 1665 , religieufe en 
167$', 8c décédée en 1 699 : 8c 4. Cécile t morte en 1 66 p. 

XIV. Charles de Gonzague , né le 1 4 janvier 1 667, 
& mort le 17 feptembre 1703 , avoit été marié le 8 
juillet 1685 , avec Olympie Soardi Agnelli, qui décéda 
le 31 mai 1701 , âgée de 52 ans. Leurs enfans furent , 
1. Jourdain de Gonzague , né le 3 novembre 1693 > & 
mort le 29 juillet 17 12 : 2. Nicolas , né- le 4 octobre 
16^5, mort le 13 décembre 171 5 : 5. François-Fer- 
rand , qui fuit : 4. J&an, né en 1698 , mort en 1699: 
5. Eléonore-, née en 1687, religieufe en 1703 : 6. Ifa- 
bdle-Mark, née en 1690 , religieufe en 1709, morte 
en 1733 : 75 -^ ureiie > mariée en 1709, avec le marquis 
François Pepoli , 8C morte en 1718 : S. Marguerite, 
née en j 699 , décédée en 17 1 5 : 9. Mark Camille , née 
le 10 mai , 8c morte le 7 août 1 70 1 . 

XV. François-Ferrand ou Ferdinand de Gonza- 
gue , né le 1 9 janvier 1697 > s * eft m ari é le z6 novem- 
bre 1 7 1 6 , avec la comtefle Julk Ifolani , fille du comte 
Jacques Ifolani , & de la comte (fe Françoife Lupari, 
née le 6 décembre 1693. De ce mariage font fouis , 1.. 
Charles, né le 2 août 1721 , mort le 16 mai 1717 : 2. 
Jean- Jourdain , né le 27 janvier , mort le 2 5 août 1729 : 
3. Charles- Louis , né le 8 oétobre 1729 a mort I e 9 juil- 
let 1730 : 4. Nicolas de Gonzague , prince héréditaire, 



GON 



GON 



né le 16 décembre 1731 : 5. Olympia , née le 18 juillet 
1718, religieufeen 1736 : 6. Eleonore, née le 19 décem- 
bre 1719, mariée au marquis Nicolas Ippoliti, comte de 
Gazaldo : 7. Aurelie , née le 4 octobre 1722 , qui a 
pris le voile en 1740 : & S. Frangoife-Marie > née le 26 
décembre 1727. 

Branche des ducs de Sabionetta. 

VII. Jean - François de Gonzague , fils puîné de 
Louis III du nom , marquis de Mantoue, & àx- Barbe 
de Brandebourg, fur feigneur de Sabionetta, Il avoir 
époufé Antoinette des Baux , fille de Pyrrhus , duc d'An- 
drie, dont il eut Louis qui fuit; trederic , prince de 
Bozzolo, more fans enfans ; Pyrrhus, qui a fait la 
branche des princes de Bozzolo & de Saint-Martin , 
rapportée ci-après ; Se Eleonore de Gonzague , mariée à 
Chrijlophe , comte de Werdenberg. 

VIII. Louis de Gonzague , feigneur de Sabionetta , 
fervit l'empereur Maximilien I. Il avoit époufé Fran- 
çoife de Fiefque , dont il eut Jean-Frederic , feigneur de 
Sabionetta , mort fans enfans de Louife Pallavicini \ 
Louis II du nom , qui fuit ; Pyrrhus y cardinal en 1527? 
& Hippolyte de Gonzague, mariée à Galeot Pic , comte 
de la Mirandole , morte en r 5 7 1 . 

IX. Louis de Gonzague II du nom , furnommé le 
Rodomont , feigneur de Sabionetta , laifla d'Ifabellc 
Colonne , Vespasian , qui fuit. 

X. Vespasian de Gonzague, feigneur de Sabionetta, 
mourut le 1 3 mars 1 5 9 1 . 11 avoit époufé 1 . Diane de 
Cardone : 2. -nne d'Aragon : 3. Marguerite de Gonza- 
gue , fille de Cefar, duc de Guaftalla. De lune d'elles 
etoitiflue Isabelle, qui fuit. 

XI. Isabelle de Gonzague, duchefle de Sabio- 
netta, morte en 1637. Elle avoit époufé Louis Caraf- 
fe, prince de Stigliano, chevalier de la toifon d'or, 
&c , morte en 1 63 o : de ce mariage vint entr'autres en- 
fans , Antoine , qui fuit. 

XII. Antoine Caraffe, duc de Montdragon , mou- 
rut avant fon père. Il avoit époufé Hélène , fille de Jean- 
François Aldobrandin, morte le 2 janvier 1663, dont 
il eut entr'autres enfans Jofph Caraffe , duc de Mont- 
dragon & de Sabionetta , mort jeune ; &C Anne Caraf- 
fe ,prince(Te de Stigliano , duchefle de Sabionetta , Sic. 
mariée en 1637 , à Philippe Ramirez de Guzman, duc 
de Medina-de-las-Torres , morte en octobre \ 644. Les 
princes de Gonzague de la branche de Bozzolo , difpu- 
terent au duc de Medina-de-las-Torres le duché de Sa- 
bionetta , qui leur revint après la mort de fa femme. 

Branche des princes de Gazzolo , 
Bozzolo & S. Martin. 

VIII. Pyrrhus de Gonzague , fils puîné de Jean- 
François, duc de Sabionetta , & & Antoinette des Baux, 
fut prince de Gazzolo & de S. Martin , & mourut en 
1519 , ayant eu de Camille Bentivoglio , Charles, 
qui fuit ; Frédéric , mort fans poftérité j & Ifabetle de 
Gonzague , mariée à Rodolphe de Gonzague. 

IX. Charles de Gonzague , prince de S. Martin , 
général des armées de l'empereur Chavles-Quint , mou- 
rut en 1 5 { S • U avoit époufé Emilie de Gonzague , dont 
il eut Scipion , cardinal en 1 587 , qui fonda F académie 
de Padoué , & mourut en 1 593 j Pyrrhus , général des 
armées de l'empereur en 1 594 ; Annibal, général de 
l'ordre de S. François , puis évêque de Mantoue , mort 

!en 1620; Ferdinand, qui fuit; de Jules -Cefar de 
Gonzao-ue , prince de Bozzolo, mort en 1609 fans en- 
fans de Flaminia Colonne. 

X. Ferdinand de Gonzague , prince de S. Martin , 
général des armées de l'empereur Maximilien , mourut 
en 1605. Il avoit époufé Ifabelle de Gonzague, fille 
â'Alfonfe , duc de Novellare, dont il eut , 1 . Scipion , 
qui fuit ; 2. Alfonfe , mort en f 66 9 ; 3 . Charles , né en 
1 5 97 , mort en 1 6 3 7 ; 4. Louis , né en 1599, qui fut 
gouverneur de Raab , & mourut en 1660, ayant eu 
à' Ifabelle s fille d'Alexandre de Ligne } prince de Chi- 
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mai, Charles Ferdinand, mort en 166$ ; & Ifabelle de 
Gonzague ; 5 . Camille , né en 1600 . général des Véni- 
tiens , "mort en 1 65 8 ; 6. Ifabelle , religieufe ; & 7. An- 
nibal de Gonzague, né en »6oz , qui fut prince de 
l'empire , grand maréchal de l'impératrice Eleonore , 
& mourut en 1668. Il avoit époufé i. en 1 656 , Hed- 
wige Marie , fille de François, duc de Saxe-Lawem- 
bourg, moite en 1650; 2. en 1653, Barbe *, zaki, 
dame Hongroife , morte en 1 66 8. Du premier lit vin- 
rent Charles-Ferdinand, né en 1637, mort en 1652 \ 
&£ Marie-Ifabelle de Gonzague , né en 1638, mariée 
i.en 16)6 , à Claude, comte de Collalto : 2. en \666, 
à Sig fmond Helfried , comte de Dietrichflein , cheva- 
lier de la toifon d'or , morte le 26 avril 1 70 z, 

XI. Scipion de Gonzague , prince de Bozzolo , né en 
1 5 95 , fit fes efforts pour rentrer dans les états du duché' 
de Sabionetta t qui revint à fa maifon en 1644, a p les 
la mort d'Anne Caraffe , princefle de Stigliano & du- 
chefle de Sabionetta , duchefle de Medina-de-laS Tor- 
res , ainfi qu'il a été remarqué ci-deuus , & mourut en 
1 670 , ayant eu de Marie-Anne de Paganica , veuve 
du marquis de Popoli , Ferdinand , prince de Bozzolo , 
mort en 1 6j 1 ; Charles , prince de S. Martin , mort en 
1666 ; & Jean-François de Gonzague , prince de Boz^- 
zolo , lequel étant mort en avril J703 , fans enfans , 
fes états vinrent à la branche des ducs de Guaftalla. 

Branche des princes deGonzagu E,feigneurs 

<&LuZZARA, CASTIGLIONE & SoLFERINO. 

VII. Rodolfe de Gonzague , fils puîné de Louis de 
Gonzague III du nom, marquis de Mantoue , fut prin- 
ce de Caftiglione & Solférino , général de l'armée des 
Vénitiens. Il étoit né en 1 45 1 , &e mourut le 6 juillet 
1495. *1 avoit époufé en 1481 , Antoinette Malatefta, 
fille de Sigifmond Pandolfe , feigneur de Rimini, §c de 
Genevre d'Eft, morte en 1483 fans poftérité. Rodolfe fe 
remaria avec Catherine Pic de la Mirandole, veuve de 
Lionel Pio de Savoye , feigneur de Carpi , & fille de 
Jean-François Pic , comte de la Mirandole, & de Julie 
Bojardi. Il eut de ce mariage : Jean - François de 
Gonzague , qui a fait la branche desfeigneurs de Luzza- 
RA', 2. Louis, qui a fait celle de Castiglione, & de 
Solférino, rapportée après celle de fon frère aîné; 
3 . Paule , qui époufa Nicolas Trivulce , fils de Jean- 
Jacques , comte de Mufpcco ; 4- Lucrèce , morte en 
bas âge; 5. Barbe, femme d'Angelo de Gabrieli j 
6. Julie , religieufe , morte en réputation de fainteté. 
Rodolfe étoit prince de l'empire , en vertu du diplô- 
me , donné le 22 de feprembre j 43 3 , par l'empereur 
Sigifmond à Jean-François , créé marquis de Mantoue* 
& prince de l'empire , pour lui & fes defeendans à per-> 
péruiré ; 8c en vertu du diplôme de confirmation qu'il 
en obtint de l'empereur Frédéric III , le 10 juin 1479. 

Branche de Lu z z ara. 

VIII. Jean-François de Gonzague eut en partage 
par le teftament de fon père Rodolfe , entr'autres 
fiefs , celui de Luzzara , dont fa poftérité à cohfervé le 
furnom. Il mourut le 18 de décembre 1514, laiflànt 
de fa femme Laure Pallavicini , fille de Galeas , fei- 
gneur de San-Donino, dans le Parmefan : r. Maximi- 
lien de Gonzague , qui fuit ; 2. Rodolfe , qui d'Ifa~ 
belle de Gonzague , fille de Pyrrhus, feigneur de Boz- 
zolo , eut pour fils Louis de Gonzague , marié à Diane 
Pacheroni de Ferrare , dont il eut entr'autres enfans 
Ifabelle de Gonzague , femme de Profper de Gonzague , 
feigneur de Luzzara ; Frédéric de Gonzague , mari de 
Silvie de Collalto. De ce mariage naquit une fille uni- 
que , nommée Ifabelle de Gonzague , qui époufa en 
1588, Frédéric de Gonzague , fon coufin germain , fils 
de Profper, feigneur de Luzzara, 8c mourut le x6 juil- 
let 1620. 

IX. Maximilien de Gonzague, né en 1503 , échan- 
gea en 1557, avec Guillaume, duc de Mantoue , le 
fief de Luzzara , dont cependant fa poftérité a conferve 
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le titre» Ce prince qui avoit époufé Catherine Colonne -, 
mourut le 4 mars 1578, laifiant pour enfans, 1 . Pros- 
PER.de Gonzague, qui fuit.; 2. Marc-Antoine, éve-> 
que de Cafal j 3. Laure, femme du comre Paul- Emile 
Martiningo ; 4. Eléonore ; 5 . IfabelU > alliée au -comte 
Théodore Tieni de Vicenze. 

X. Prosper de Gonzague, né en 1559, fut grand 
maître de la cour du duc de Mantoue , ôc mourut le 25 
feptembre 1614. Il avoit époufé en 1576, fa coufîne 
IfabelU de Gonzague , fille de Louis & de Diane Pa- 
cheroni, dont il eut 18 enfans, entr'autres ï. Frédé- 
ric, qui fuit ' y 2, Maximilien% né en 15 88 , mort le 
22 juillet iù'i 3 j 5. Louis , primicier de l'églife collé- 
giale de faint André de Mantoue , puis évêque H'Albe; 
4, Vincent, abbéj 5. Jean-François , mort en 1650 : 
6. i/tf/fo, mariée à Robert Avogadri , de Brefce. 

XI. Frédéric de Gonzague I du nom, mort en 1630, 
avoit été marié deux fois : 1. avec IfabelU de Gonza- 
gue , fa coufîne germaine , qu'il époufa en 1 5 8 S , & 
qui mourut en 1620 : 2. avec Fulvie de Collalto, de 
laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit 
furent: 1. Louis de Gonzague, qui fuit : 2. Jule 5 

3. François , qui fe fit jéfuite > 4. Ferdinand; <y. Prof- 
per , né en 16x7, mort en 1675. ^ B a fil & > n é en 1618, 
mort en 1702 , & 7. Eléonore, qui époufa Philippe de 
la Tour, comte de Valfafllne. 

XII. Louis de Gonzague , prince du faint empire , 
Bec , né le 3 novembre 1 602 , & mort le 24 avril 1 666, 
savoir époufé Hélène de Gonzague , fille de Pyrrhus- 
Marie, feigneur de Vefcovato, dont il eut 1. Frédé- 
ric de Gpnzagu'e II du nom, qui fuit j 2. Pyrrhus-Ma- 
rie, né en 1638, mort en 1693 j 3. Rodomont , né en 
x (f 45 , jéfuite j 4. François , né en 1 65 2 , &: 5 . IfabelU, 
femme de P««/, comte de Paula. 

XIII. Frédéric II du nom, prince de Gonzague, &c. 
né le 2.8 octobre i6$6 , ôc mort le 18 mars 169S , eut 
pour femme Louife de Gonzague, fille de Ferdinand, 
prince de Caftiglione , ôc d'Olympie Sforze Vifconti , 
morte le \6 août 171 5 • Les enfans nés de ce mariage 
furent : 1. Louis II du nom qui fuit ; 2. Alois, né en 
1673 , jéfuite ; 3. Ferdinand, né le 18 juillet 1681 , 
primicier de l'églife collégiale de S. André de Man- 
toue -, 4. Profper, né en 1682 , mort en 1683 > 5- ^ fl - 
ximilien , né en 1683, jéfuite j 6. un autre Profper , né 
en 1686} 7. Charles, né en 1687, mort en 17 10 j 
8. Rodolft , né en 1690 j 9, Silvie, née le 5 juin 1669, 
morte le 10 novembre 1741. Elle avoit époufé en 
1694 le marquis Silvio de Gonzague, de la branche 
de Conrad j 10. IfabelU, née le 5 décembre 1670, re- 
ligieufe fous le nom iïHêUne , 8c morte en réputation 
de fainteté le 6 mars 1 7 3 9 \ n. Eléonore , née en 1 6 74, 
religieufe, morte en 173 1 ; 12. Marie, née en \6j6 , 
auflï religieufe j i$.Laure, née en 1678 ; & 14. i^«/- 
v/«, née en 1679 , alliée avec le prince de Cruccoli , 
Napolitain. 

XIV. Louis II du nom, prince de Gonzague, &c, 
né le 19 décembre 1672, mourut le 15 juin 1738. Il 
avoit époufé en décembre 1702 , Charlotte de Choi- 
feul d'Ifché en Lorraine , née en 1679 , & morte le 2 
mars 1734. Leurs enfans font : 1. Frédéric , né le 24 
novembre 170$ , jéfuite \ 2. Profper, né le 29 octobre 
1708 , mort en 1711 j 3. Basile, qui fuit j 4. Jean , 
né le 14 juillet 171255 ÔC 6. OLympie Ôc Hélène , reli- 
gieufes. 

XV. Basile, prince de Gonzague, &c, né le 16 
feptembre 171 1 , a époufé le 28 octobre 1 73 8 , Marie 
Borromée , fille de Jean Borromée , feigneur d Arefe , 
& de Clelie Grillo, née le 2 avril 171 2. Leurs enfans 
font: ï & 2. Charles-Louis, né jumeau avec Marie- 
Louife, le 30 mars 1739 , qui ne vécurent que quelques 
heures; 3. Louis-Marine, né le %6 novembre 1741 , 
mort le 11 juillet 1743 j ^Frédéric-Marie, né le 25 
décembre 1744 , mort le 9 janvier 1745 > 5- Marie- 
Catherine, née le 30 avril , morte le 1 1 juin 1740 , ôc 

4. Louife-Marie-Anne , née le 25» avril 1743, 
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BrÀ'NÙHÈ DÉS PRINCES DE Ca'ST 'GLÏÔ2TE) 
ET DE SoLFERINO. 

VIII. Louis de Gonzague , fils puîné de Rodolfb 
de Gonzague, feigneur de Luzzara, Gaftiglione ÔC 
Solférino , ôc de Catherine Pic de la Mirandole , eue 
en partage par le teftament du prince fon père , les fei- 
gneuries de Caftiglione , délie Stivere , de Solférino ôc 
de Caftel-Giuffre , & mourut à Ferrare , l'an 1 5 2 1 . Il 
avoit époufé PauU Anguifcola , dont il eut Ferdinand* 
qui fuit ; Alfonfe , 8c Horace de Gonzague. 

IX. Ferdinand de Gonzague, marquis de Cafti- 
glione 8c de Solférino en 1 579 , mourut en 1 5 86 , ôc 
eut pour enfans le B. Louis de Gonzague , jéfuite , né 
en 15^8, mort en 1 5 9 1 j Rodolphe , marquis de Caf- 
tiglione, tué en 1593 fans laifier de poftérité à" Hélène 
Aliprandi;' François , qui fuit: & Christian, qui 
a continué la poftérité , qui fera rapportée après celle de 

fon frère aîné, 

X. François de Gonzague , prince de Caftiglione , 
époufa Bibiane de Pernftein , dont il eut 1. Louis , prin- 
ce de Caftiglione , qui eut pour fille unique Jeanne de 
Gonzague , mariée à Jean Doria , duc de Turfîs; 2. Fer- 
dinand, prince de Caftiglione, mort en 1678, ayanc 
eu d'Olympe Sforce , Louife ,, mariée à Frédéric de Gon- 
zague y Bibiane de Gonzague , qui époufa Charles- 
Philbert d'Eft Ôc Jeanne de Gonzague , mariée à Geor- 
ges-Adam, comte de Martinitz. 

X. Christian de Gonzague , feigneur de Solférino, 
frère du précèdent , avoit époufé Marcelle Malafpina a 
dont il eut pour fils unique Charles, qui fuie. 

XI. Charles de Gonzague , feigneur de Solférino ,' 
hérita en 1677 , du marquifac de Caftiglione, après la 
mort de Ferdinand , fon coufin , & eut pour enfans 
Ferdinand, qui fuit 5 François, né en 1652 j Louis ± 
jéfuite j Chrifiian , né en 165 5 , mort en 1743 j Louife 
de Gonzague , mariée à Hippolyte Malafpina : & Eléo* 
nore , mariée en 1679 au marquis Gîrolamo Fiorenza 
y Tabès. 

XII. Ferdinand de Gonzague, prince de Cafti- 
glione & de Solférino , viceroi de Valence , né en 
1 649 , fe retira à Venife , ôc y mourut le 1 3 février 
i7 i 5 » âgé de 75 ans. Il avoit époufé en i6So s Laure 
Pic , fille d'Alexandre II du nom , prince de la Miran- 
dole, dont il eut Louis ? qui fuit ; 2. Charles, né le 25 
janvier 1682, mort en 1704; 3. François , dont il fora, 
parlé, après fon frère aîné j 4. Almeric de Gonzague né 
le 1 février \6%6 , abbé. 

XIII. Louis de Gonzague, prince de Caftiglione 8c 
du faint Empire , né le 1 9 novembre 1 68 1 , eft retiré à 
Venife , & n'a point erteore pris d'alliance. 

XIII. François de Gonzague , duc de Solférino ,' 
prince du faint Empire , Sec, né le 8 mai 1684 , s'eft: 
établi à Madrid , ou après avoir porté quelque - temps; 
l'habit eccléfiaftique , il s'eft marié & à pris le parti des 
armes. Il eft actuellement grand-maître de la maifon 
de madame Louife de France , femme de l'Infant Dom» 
Philippe , fous lequel il fert en Italie. Il a époufé 1. le 
16 novembre 1716, IfabelU Ponce-de-Léon , veuve 
à.' Antoine- Martin de Tolède , duc d'Albe , ôc fille à'E-* 
manuel, duc d'Arcos, & de Marie d'Alincaftro, du- 
cheffe d'Aveiro & d'Arcos, dont il n'a point eu de 
poftérité : 1. en 1722 , Julie-Cliterie Caraccioli , prin- 
celle de Santo-Buono, fille de Carminée-Nicolas Carac- 
cioli , ôc de Confiance Ruffô , des princes de Santo-Buo- 
no. De ce mariage , il a eu Philippe-Louis de Gonza- 
gue , né le 3 1 janvier 1738 , mort en 1740 - y Philippe* 
Louis , né le 1 9 décembre 1740, 

Branche des comtes de NorELZARE. 

II. Feltrin de Gonzague , fils puîné de Louis , ca- 
pitaine de Mantoue , mourut en 1 3 71 , Se fut père de 
Gui , qui fuit ; Ôc de Guillaume de Gonzague. 

III. Gui de Gonzague , feigneur de Novellare , ettf 
pour fils Jacques , qui fuit. 
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ïV. Jacques de Gonzague , feigneur de NovelLuô , 
eut pour fils François , qui fuit. 

V. François de Gonzague , feigneur de Novelîare , 
lailfa Jean-Pierre, qui fuit. 

VI. Jèân-Pierre de Gonzague , premier comte de 
Nôvellare , époufa Catherine Toieila , dont il eut Ale- 
xandre , qui fuit. 

VII. Alexandre de Gonzague, comte de Novella-<- 
te, eut pour e'nfans Alfonse > qui fuit \ Se Camille , 
mort fans enfans de Barbe Borromée. 

VIII. Alfonse de Gonzague j comte de Novelîare , 
avoir époufé K/So/redeCapoue, dont il eût Camille , 
qui fuir j & îfabelle , mariée à Ferdinand de Gonzague , 
feigneur de Bo'zzolo. 

IX. Camille de Gonzague , comté de Novelîare , 
iaiiïà de Catherine. d'Avalos , Alfonse , qui fuir. 

X. Alfonse de Gonzague , comte de Novelîare , 
mourut en 1678. Il avoit epotifé Richarde Cibo , fille 
de Charles , prince de Mafle , marquis de Carrare , Se 
de Brigitte Spinola, dont il eut , Camille, qui fuit j 
& Catherine de Gonzague, mariée à Charles - Benoit 
Giuftiniani f prince de Balfano, morte le 10 juillet 
,1713. 

XL CamiLlo de Gonzague, comte de Novelîare, 
ïié en 1649 , mort en ... . époufa en 1(395 > Mathilde 
d'Eft , fille de Sigifmond-François , marquis de Saint- 
ïvlartm , prince de l'Empire , & de ThérSfe Marie Gri- 
ônaldi , dont il a eu Philippe- Alfonfc de Gonzague , né 
îe % avril 1700 , mort le 1 3 décembre 1718 , le dernier 
mâle de fa branche ; 1. Richarde-Marie , née le 21 avril 
:i6yj , morte le 2.6 avril 1698. 3. Richarde, née le 22 
ôvi'il 1 «599 , veuve à'Alderam Cibo , duc de Mafia Se de 
Carrana, qu'elle avoit époufé le 29 avril 17 15. * An- 
toine Poflèvin , in Gon^ag. & Mant. hiji. Sanfovin , 
'crig. difamig. d'Ital. Francifco Nigro ôc Frederico 
Bufïïo, ducat. Mant, difq, jurid. Ludovico Arriva- 
fcene , vita. del ducat. GuilL Mario Eguicola , chron, 
'dï Mant. Sainte-Marthe , hiji. généal. de. France. Guiche- 
iion , hiji. généal. de Savoyé. Guichardih. Paul JoVe* De 
iThou. Auberi. Riccioli. Le Laboureur. Gomberville , 
mcm. du dut de Nevers. Rittefshufius. Hubner, Sec. 

GONZAGUE ( François) cardinal de Mahtoue , fils 
puîné de Louis III , marquis de Mantoue , &de Barbe 
4e Brandebourg , fut fait cardinal par le pape Pie II , en 
!14<Î 1 ,Se peu après fut évêque de Mantoue. Après avoir 
été employé dans diverfes négociations importantes, il 
mourut eu ï 48 3. 

GONZAGUE (Sigifmond de) cardinal, s*étok fait 
eftimer dans les armées, Se augmenta fa réputation, 
après avoir embraffé l'état eccléhaftique ; car ayant ac- 
cepté le commandement des troupes de François II , 
marquis de Mantoue fon frère , deftinées pour le fecours 
de l'empereur Maximilien I}& ayant donné de nouvelles 
marques de conduite Se de valeur^l s'acquit i'eftime des 
■ cardinaux fchifmatiques , qui voulurent inutilement 
l'engager dans leur parti. Ce prélat foutint contre le con- 
cile de Pife les intérêts du pape Jules II , qui l'avoit fait 
Cardinal en 1505. Ce même pape lui envoya le bonnet 
totlge à Mantoue , Se lui donna le chapeau à Rome , 
dans un confiftoire tenu à fa confidération. Il l'envoya 




tm magnifique palais à Macerata, pour les légatsde cette 




.'hôpital ép^fcopal 
qu'il eft à. préfent. Il afîifta à l'élection du pape Adrien VI, 
auquel il donna fa voix ^ mais il s'en repentit bientôt 
après , & mourut à Mantoue , fous le pontificat de Clé- 
ment VII , en 1 5 2 5 . Son corps fut enterré dans l'églife 
cathédrale de cette ville. Ce prélat qui avoit beaucoup 
de piété , fut protecteur de l'ordre des Carmes , Se eut 
ciufii de l'attachement pour celui de S. François. * Sain- 
te-Marthe, Bemb. Onuphrius t Julii II vita. Poflèvin > 
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hijl.de Bayard. Garimbert. Vi&orelli. Auberi, hïfî. des 
cardinaux , &c. 

GONZAGUE {Pyrrhus de) cardinal, èvèquè deMàn^ 
toùe , petit-fils de Jean-François , marquis de Man- 
toue , Se frère dé Louis de Gonzague , dit ItTurc , s'a- 
vança dans lés lettres , Se s'attacha au pape Clément VU* 
qui le ïxc cardinal en 1517, pour récomperifer fes fer- 
vicès Se ceux de foh frère , qui a'Voit procuré la liberté 
de ce pontife , rétenu prifonnier par les impériaux. Le 
cardinal de Mantoue mourut au mois d'avril 1 5 29. OA 
dit qu'il portoi't pour deyifé un Hercule , cjui frapoit dé 
famafïue les têtes reriai (Tantes de l'hydre, avec ces mots; 
Tu ne. cède màlis. * Poflèvin , in gen. Go'n^. Petra San&a» 
fymb. heroi. L 6. Mafcardi St Roffiô , elq'g. d y ïllujtr. capu. 
Onuphre. Auberi , &c. 

GONZAGUE (Lucrèce de) une des plus illultres fern- 
mes qui aient vécu au XVI fiécl'e , releva la noblefie dé 
fa naiflànce par l'éclat de fon efprit, par fon favoir , Se 
par là délicatellè de fa plume. Les beaux efprits de ce 
temps-là ne manquèrent pas de la louer. Elle écrivoic 
de fi belles lettres, qu'on les ramàfla avec lin extrême 
emprefïèment , pour les donner au public t lé recueit 
parut à Venife l'an 1552. On y apprend que fon ma- 
riage avec Jean-Paul Manfrone fut fort malheureux. 
C'ctoit un homme , qui n'étoit paà dighe d'elle par Ces 
richeîTes , Se qu'elle époufa à 1 4 ans à regret. Elle fe con- 
fola aifément de ne vivre pas chez lui avec tout l'éclat 
que fa qualité demandoit. On né fàuroit voir une plus; 
belle morale que celle qu'elle étale dans Urie lettre ,, 
qu'elle écrivit à un moine , qui la plaighoit d'avoir été 
mariée à un fi petir campagnard ; mais elle fut fort cha- 
grine Se fortdéfolée de la conduite de fon mari. Il étoit 
fort brave & altier , Se il fit certaines àdbiolis , qui ne de- 
meurèrent pas impunies.Le duc de Ferrare le fit enlevery 
Se le retint plufieurs années dans une dure prifon. Pafc 
le procès qu'il lui fit faire , il le trouva digne du dernier; 
fupplice , mais il ufà de clémence Se ne voultir pas le 
faire mourir. Notre Lucrèce travailla autant qu'elle pue 
à lui procurer la liberté. Elle tâcha d'atrendrir le duc d& 
Ferrare par une lettre fort touchante. Elle implora Tin- 
te rceflion de Paul III , celle de Jules III, celle du facré 
Collège , celle de l'empereur , celle du roi de France»' 
celle de tous les autres potentats de la chrécienté. Elle 
eut recours à Talfiftancé de la cour célefte par £qs orai- 
fons , Se par celles qu elle fit faite dans tous les coievens ,- 
Se dans les autres églifés ; &, quand elle vit que toUc 
cela ne fervoit de rien, elle forma la réfolution dfe 
s'adreffer au grand Turc , Se lui écrivit une lettre fia- 
teufe Se refpe&ueufe , pour le fupplier de s'emparer de 
laforterefie où fon mari étoitjprifonnier , & de ne faire; 
point d'autre mal aux autres chrétiens. Cette derniers 
tentative fut encore inutile , & Mattfrone mourut danSt 
fa prifori , après avoir témoigné de fa difgrace une im- 
patience , qui fit juger qu'il avoit perdu l'efprit. Sa fem- 
me né voulut point fe remarier. De quatre enfans Qu'elle 
avoit eus, il ne luirefta que deux filles, qu'elle mit dans 
le couvent. On eut tant d'eftime pour toutes les produc- 
tions de fa plume , que l'on ramaffà jufqu'aux billets 
qu'elle écrivoit à fes doiiieftiques • oixen trouvera plu^ 
heurs dans l'édition de fes lettres.Ori y verra auffi beau- 
coup de marques de fa vertu Se de fa piété. Les cenfu- 
res qu'elle fait à quelques perfonnes impudiques , oii 
avares , ou arrogantes, font très-belles , Se ne méritent 
pas moins d'être lues que celles qu'elle adreffa à un prê- 
tre, quis'adorinoitàdespiaifirs criminels. On peut lire 
aufliavec édification ce quelle écrivit à une mère , qui 
avoit befoin d'être corifolée, pour n'avoir pu perfuader. 
a fa fille d'aimer mieux le cloître que le mafiage. Elle 
lui débita en peu de mots*, toutes les -meilleures rai- 
fbns que les proteftatts allèguent eii faveur du ma- 
riage. Elle étoit fille de Pytrhus de Gonzague, Se eut 
des frères Se des fœurs. * Voye^fes Lettres. 

GONZAGUE (Julie de) qui épdufa Vefpajieri Co- 
lonne, duc de Tayette, Se comte de Fondi, dans le 
XVI fiécle , eft célèbre par fa beauté, par fà chafteté, 
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&c par fon favoir , & enflamma la cutiofité , & peut- 
être les defirs de Soliman II j empereur des Turcs. Il 
chargea Barberouffè, roi d'Alger 8c fon amiral, d'en- 
lever Julie , qui faifoit fon féjour à Fondi. Ce général 
y arriva la nuit, prit la ville par efealade , 8c ne man- 
qua que d'un moment la proie qu'il étoit venu chercher. 
Julie au premier bruit, fe fauva nue en chemife j 8c 
s'étant engagée dans les montagnes , elïuya mille dan- 
gers , avant que d'arriver en lieu de fureté. Cette héroï- 
ne , que fon amour pour la mémoire de fon vieux mari, 
empêcha de fe remarier , fut , dit-on , moins confiante 
en matière de religion , & fe laifTa entraîner dans les 
nouveaux fenrimens des fe&aires d'Allemagne. * Hila- 
riou de Cofte 8c Brantôme , dames illuflres. De Thou , 
/. 3 9. Bayle , dicl. crit. 

GONZAGUE ( Hercule de ) cardinal de Mantoue , 
fils de François II du nom , duc de Mantoue , naquit 
en 1505, fut nommé évêque de Mantoue à l'âge de 1 5 
ans , par la réfignation de Sigifmond de Gonzague fon 
oncle , 8c fait cardinal , à l'âge de 2. 1 ans , en 1527» par 
le pape Clément VII. Il fut fait auffi archevêque de Ta- 
ragone , 8c eut encore l'adminiltration des églifes de 
Fano & de Soana j mais il réfïgna ce dernier bénéfice au 
cardinal Farnèfe qui fut depuis pape fous le nom de 
Paul III. Pendant la minorité de L>is neveux François III 
du nom , & Guillaume , fucceiïïvement ducs de. Man- 
toue , il gouverna leurs états l'efpace de feize ans avec 
beaucoup de douceur & de prudence 5 mais il n'aban- 
donna pas le foin de fon églife :il prit pour l'aider à la 
conduire Philippe Arriva- bene, noble Mantouan, évê- 
que de Jeropoli , 8c Léonard de Mann , pattice Génois , 
habile dominicain 8c évêque de Laodicee, à l'aide def- 
quels il fit imprimer un catèchifme pour l'inftrudion des 
curés de fon diocèfe. Il fut auffi légat de la Campagne 
6c de la Marche ; il le fut auffi vers l'empereur Charles- 
Quint en 1530, lorfqu'il arriva à Boulogne pour rece- 
voir la couronne impériale. Le pape Pie IV le nomma 
fon premier légat au concile de Trente , où en qualité 
de premier préfident il fit un éloquent difeours aux pères 
pour la continuation de ce concile j mais il ne fut pas 
allez heureux pour en voir la fin , étant mort après la 
VI feflion, le 2 mars 15 £3. On tranfporta fon corps 
dans fa cathédrale de Mantoue , qu'il avoit rebâtie & 
beaucoup ornée après qu'elle eut été brûlée. Il concou- 
rut aux ele&ions des papes Paul III , Jules III , Mar- 
cel II 8c Pie IV , de qui il obtint la pourpre pour fon 
neveu Frédéric , malgré les oppositions qu'y formoic le 
cardinal Gifleri , depuis Pie V , fondées fur la jeunefïe 
de ce prince. Le cardinal Hercule avoit été gouverneur 
de Tivoli en 1530. On remarqua toujours en lui une 
grande tendrefîe pour les pauvres, 8c beaucoup d'in- 
clination pour les gens de lettres j auffi étoit -il lui- 
même très-favant ; 8c les auteurs en parlent avec éloge, 
* PofTevin, in Gon£ag< Sadolec, ij 2 & 15, epiji. 
Sjponde, an. chr, 1563 , n. 9. Garimbert. Petramella- 
nus. Michel Juftiniani , kifioire des gouverneurs de Ti- 
voli, &c. 

GONZAGUE ( François ) cardinal , archevêque de 
Conza, & évêque de Mantoue , fils de Ferdinand, 
prince d'Ariano & de Guaftalla , 8c d'Ifabelle de Capoue 
Ôc de Baux , 8c frère de Jean - Vincent , auffi cardinal 
fous Grégoire XIII, fut élevé dès fon bas âge dans les 
lettres , 8c principalement dans la jurifprudence. Le 
pape Pie IV , qui étoit allié à la maifon de Gonzague, 
lui donna l'abbaye d'Aquanegra , & le fit cardinal au 
mois de février de l'an 1 56 1. Quelque temps après il le 
déclara légat dans la Campagne de Rome, & le pourvut 
de l'archevêché de Conza dans la Pouille , puis de l'é- 
vêché de Mantoue. On avoit conçu de grandes efpéran- 
ces de ce jeune prince, qui mourut peu de jours après 
Pie IV, le 6 janvier 1 5 66 , âgé de 16 ans 6 mois 8c 1 ç 
jours. Son corps fut enterré dans 1 eglîfe de S. Laurent 
in Lucina , qui étoit fon titre. * Cabrera , /. 4 , c. 1 z, 
PofTevin in tabul. Gon^ag. Ughel , de epife. Mant. Au- 
beri 3 hifl, des card. &ç. 
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GONZAGUE ( Frédéric ) cardinal, évêque de Mali- 

toue , né en 1 540 , fils pofthume de Frédéric , duc de 

Mantoue ^ & de Marguerite Paléologue , écudia dans 

univerfité de Boulogne ; & à peine en fut 41 forti , que 

le pape Pie IV le créa cardinal en 1563. Ce prince 



mourut 



âgé de 



25 ans, le 21 février 1565. 



GONZAGUE (Scipion) cardinal, qui vivoit fur la 
fin du XVIfiécle , étoit fils de César , marquis de Ga- 
zolo. Il avoit beaucoup d'efprit , écoit très-bien fait , 8c 
fit uu très- grand progrès dans les lettres grecques &: 
latines. Le célèbre Marc-Antoine Muret lui dédia quel- 
ques-unes de fes oraifons. Scipion Gonzague compofa 
lui-même quelques ouvrages ingénieux , 8c entr'autres 
des poëfies italiennes , qu'on a publiées avec quelques 
autres ouvrages des académiciens de Padoue qu'il avoic 
fondés. Il protégea le Taffb&le Guarini. Au refte, ce 
prélat fe fit une affaire à Rome avec Guillaume , duc 
de Mantoue, & fur arrêté par ordre du pape Grégoi- 
re XIII : mais depuis , Sixte V , non-feulement le mit 
en liberté , mais lui donna le chapeau de cardinal en 
1587. Il mourut en 1593. Un de fes frères, François 
de Gonzague , a été un des plus fages prélats du XVII 
fiecle. Il fut général de l'ordre de S. François ; puis nonce 
en France, où il accompagna le légat Alexandre de 
Medicis, depuis pape fous Te nom de Léon XL Enfuite 
François de Gonzague travailla à remplir les devoirs 
d'un faint prélat, dans fon évêché de Mantoue, qu'on 
l avoit contraint d'accepter, après avoir eu celui de 
Cifalu en Sicile, & celui de Pavie. Il mourut en répu- 
tation d'une grande piété en 1610, âgé de 74 ans. 
* Foyei l'hiftoire de la vie que nous avons \ Ughel : 
la continuation de Ciaconius ■> 8c Janus Erythraus 
pin. II, imag. il/ufir. c. 1 1 & 66. ' 

GONZAGUE- ( Ferrand ou Ferdinand de ) l'un des 
généraux de l'empereur Charles-Quint , & fils de Fran- 
çois , II du nom , marquis de Mantoue , naquit en 1 506. 
Dès l'année 1 5 3 2. , il fervoit dans l'armée dé cet empe- 
reur en Hongrie , contre Soliman , empereur des Turcs. 
Il étoit en 15 36 un de fes officiers généraux à fa def- 
cente dans la Provence , & remporta l'avantage fur les 
François à Brignole j mais il ternit fa gloire la même 
année , par l'empoifonnement que lui & Antoine de 
Levé firent faire du dauphin, fils aîné du roi François I, 
par Sebaftien Montecuculi , ainfi que ce malheureux 
le déclara avant de finir Ces jours par la main du bour- 
reau. En 1 543 il commanda ibusles ordres de l'empe- 
reur, une armée de foixante mille hommes dans la 
Gueldre , 8c fit le fiége de Duren ; après quoi il tenta 
avec fa majefté impériale, le fiége de Landrecies, qu'ils 
furent obligés de lever. L'année fuivante il fut un des 
plénipotentiaires de ce prince au traité de Crefpi, 8c 
fut récompenfé par le gouvernement du Milanez/ En 
1547 ilfurpritla ville de Plaifance, après que Pierre- 
Louis Farnefe , duc de Parme , eut été afTaflmé par des 
conjurés , que l'on prétendit avoir été poufTés à ce crime 
par Gonzague j du moins les fils de ce duc le regardè- 
rent toujours comme l'auteur du meurtre de leur père. 
En 1 5 5 1 il bloqua Parme , efpérant de prendre cette 
place par famine j mais malgré fes foins elle fat ravi- 
taillée. La même année il exerça une barbarie inouie 
& contre le droit des gens , que Goffelin auteur de fa 
vie , avec toute fon adrefïe , n'a pu exeufer : ce fut fur 
desfoldats François, qui à la faveur d£ la paix, paf- 
foient par le Miîanez pour fe rendre deux à deux fans 
armes ni équipages , 8c par des routes différentes, dans 
le Parmefan 8c dans la Mirandole. Il pouvoir fe fconren- 



ter de les empêcher de continuer içur route , & les ren 
voyer avec defenfes de revenir fous peine de la vie • 
mais fon ame cruelle le porra à les faire afïàflîner ou 
noyer , 8c à envoyer les plus robufles aux galères d'An- 
dré Doria.Briffàc gouverneur de Piémont, reçut ordre 
du roi Henri II d'en tirer raifon par la force des armes * 
& ce fut ce qui ralluma la guerre en Italie. L'an 1554 
l'empereur ennuyé des plaintes que l'on lui faifoit coup 
fur coup contre ce gouverneur du Milanez , le dé- 
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pofa en l'appellant près de lui en Flandre , fous prétexte, 
de vouloir le fervir de lui dans fes confeils. La même' 
année il engagea le fecours de Rend j & fi fes avis euf- 
fent été bien fui vis, & les ordres qu'il avoir donnés 
ponctuellement exécutés , les troupes impériales n'au-. 
r'oient pas été battues, comme elles le furent , '&, au; 
hafard d erre entièrement défaites par le duc de Guife , 
ii le connétable de Montmorenci eût fécondé ce prince 
Lorrain. On voulut enfuité faire des affaires à Gonza- 
gue au confeil de l'empereur 5 il fallut qu'il s'y défendît, 
juridiquement fur des accufations formées contre lui , 
touchant fa conduite dans le Milanez : il n'y eut point 
de jugement , ni pour le condamner, ni pour l'abfou- 
dre j mais l'empereur ne le vit plus de bon œil. Enfin 
après s'être trouvé à la bataille de Saint -Quentin , le' 
1 o août 1 5 57 , il eut tant de chagrin de ce que l'on ne 
fuivoit pas fon avis , qui étoit de profiter de cette vic- 
toire , en pouffant jufqu a Paris fans s'arrêter aux autres 
places, qu'il en tomba malade , & mourut peu après 
. âgé de 5 1 ans.Son attachement aveugle aux intérêts de 
f Efpagne , au préjudice même de Ion pays , fut mal 
reconnu : & toute la récompenfe de tant de fervices 
confidérabies qu'il avoir rendus , aboutit au comman- 
dement de la cavalerie Milanoife , qui fut donné au 
prince de Molfette fon fils. * Varillas , hifioire de Hen- 
ri II. 

GONZAGUE ( Louis de ) fils de Ferdinand de Gon- 
zàgue , marquis de Caftiglione , prince du faint empire,' 
ëc de Marthe Santane de Quiers , né à Caftiglione le 9 
mars 1 568 , fous le pontificat de Pie V , eut pour parain 
Guillaume , duc de Mantoue. A l'Age de huit ans fon 
père le conduifit a Florence avec Rodolphe , fon frère 
puîné , pour les faire élever tous deux à la cour de Fran- 
çois de Médicis, grand duc de Tofcane. Louis y mena 
toujours une vie fort retirée, &. conferva fon innocence 
dans un lieu fi dangereux. Quatre ans après, ayant 
quitté Florence pour aller à Mantoue , il réfolut d'em- 
brafler l'état eccléfiaftique , & de céder à fon cadet tout 
ce qui lui appartenoit par droit d'aîneiïe : ce qu'il ne 
put pas néanmoins exécuter fitôt. Enfuite il retourna à 
Caftiglione, où S. Charles Borromée , paffant par-là, 
l'entretint plufieurs fois , & admira fa vertu. En 1 5 8 1 , 
le marquis fon père le mena avec lui en Efpagne , à la 
fuite de l'impératrice Marie , fille de Charles- Quint. Il 
ii'y fut pas plutôt , que le roi Philippe II le donna pour 
page au prince Jacques fon fils. Au milieu des embaras 
de la cour , il ne laiffa pas d'apprendre la phiiofophie , 
& de continuer fes exercices de piété. Lorsqu'il fe vit à 
l'âge de feize.ans , il jugea que le temps étoit ve. u 
d'exécuter le deffein qu'il avoitpris de fe faire religieux , 
& demanda à fon père la permiflion d'entrer dans la 
compagnie de Jésus. Le marquis lui ordonna de diffé- 
rer jufqu'à fon retour en Italie } mais lorfqu'il y fut il 
lui ht faire plufieurs voyages vers les princes d'Italie , 
pour le retenir dans le monde. Enfin il confentit que 
Louis allât à Rome pour entrer dans la fociété ; ce que 
ce jeune feigneur fit avec joie , après avoir cédé fes 
biens à Rodolphe fon cadet. Dès qu'il fut arrivé à Rome , 
il entra au noviciat des Jéfuites en 1585, n'ayant pas 
encore dix-huit ans accomplis j & depuis ce temps-là 
il ne cefïa point de pratiquer des vertus tout-à-fait hé- 
' roïques. Il fut obligé de taire un voyage chez fes parens, 
afin d'appaifer un grand procès qui étoit entre le mar- 
quis de Caftiglione fon frère, & le duc de Mantoue , 
pour l'état de Sol-Farino , qui de droit appartenoit au 
marquis , mais dont Horace. Gonzague , fon oncle , 
avoir difpofé en faveur du duc. 4 fut reçu à Caftiglione 
comme un ange de paix , & termina heureufement ce 
grand différend , à la fatisfaéHon des deux parties. De- 
là il retourna à Rome en ï 5 9 1 , où il demanda l,^ per- 
miflion de fecourir les peftiferés , qui y étoienç'un grand 
nombre. Sa charité le faifant approcher de ceux qui 
étoient attaqués de ce mal avec le plus de violçnce,il en 
fut faifi lui-même \ mais pareequ'on employa toutes for- 
ces de remèdes pour le foulager , il ne lui refta qu'une 



G ON 



fièvre lente , dont il mourut trois mois après, le ïo juin 
1591. Son corps. fut inhumé dans l^églife du collège Ro- 
main, dédiée.fous le titre de l'Ajmonciatipn, Le pape 
Grégoire XV le béatifia l'an rtfii^ & donna, pouvoir 
aux religieux de la compagnie d'en:faire la; %e au jour 
de fon décès, que l'on célèbre en plufieurs endroits le 
zt juin , pareequ'il mourut fur la fin du ïo jour de ce 
mois. Le P. Louis de Gonzague, a été canonifé avec Sta- 
niflas de Koftka, autre Jéjuite, jpar !p pape Benoît XIII, 
La cérémonie de cette ç^nqnifation fut faite à Rome 
avec un grand appareil le 3 1 décembre \-j16. * Le père 
Çepari , vie dit bienheureux Louis de Gonzague. 

GONZAGUE (Afcague.de) archimandrite de Mef- 
fine, puis archevêque de Cololfa , naquit le 2.6 août 
16J4. Il étok le quatrième fils du prince Octave de 
Gonzague, feigneur de Vefcovato , & d'Etéonore Pio, 
Il ne fc rendit pas moins célèbre par l'étendue de fort 
efprit & de fes cbnnoilfances en toutes fortes de feien- 
ces , que par fa piété folide , & les qualités de fon cœur , 
qui lui a f tirèrent autant d'amis que d'admirateurs. Après 
avoir fervi la couronne d'Efpagne , en qualité de capi-> 
tnine d'une compagnie d'ordonnance , dans le Milanez, 
il fut capitaine des gardes du corps de Ferdinand-Char* 
les , duc de Mantoue , qui le fît enfuite fon premier 
miniftre d'état : mais le goût qu'il avoir pour l'étude n$ 




en faveur de M. Silvio Valenti , prélat de la cour de 
Rome , & créé depuis cardinal. Après cette" réfignation , 
Afcagne de Gonzague fut fait en 172,4 , archevêque de 
Coloffa, &; mourut le L 6 novembre de l'année i7z8 » 
aufii univerfeÙement regretté qu'il avoit été eftimé. 

GONZAGUE { Louife Marie de ) reine de Pologne , 
fille de Char.It es de Gonzague , duc de-Nevçrs ,. puis de 
Mantoue , & de Catherine de Lorraine , fut mariée 
1. par procureur à Paris ,. dans. la chapelie du palais 
royal , le dimanche 6 novembre 1645 ^iLàdislas-Sigif. 
mond IV du nom, roi de Pologne j & lorfqu'elle partit; 
pour ce royaume, elle fut accompagnée par la maré- 
chale de Guebriant pendant ce voyage, dont nous avons 
une relation particulière écrite par M, le Laboureur, 
Cette reine fut couronnée à Cracovie , le \6 juillet de 
Tan 1646. Depuis elle éppufa le 30 mai i<M-9 > par dif- 
penfe du pape Innocent X > Jean-Ca/zmir, roi de Polo- 
gne, frère du roi Ladijlas. Cette princefïè avoit un grand 
fonds d'efprit & de piété ; elle ranima avec beaucoup 
de fermeté le courage du roi & celui des Polonois dan« 
des temps affez fâcheux ; & rétablit par fon adrefTe & 
fa conftance,la paix & l \ tranquillité ^ans ce grand état, 
que les Suédois & les rebelles avoient mis en de grands 
dangers. Elle mourut d'apoplexie à Varfovie le 10 mai 
1 66 y , & fut enterrée, dans l'églife de faint Staniflas de v 
Cracovie , fins laiffer de pofténté. 

GONZAGUE ( Anne de ) dite la princefTè Palatine , 
fille de Charles de Gonzague, duc de Ne vers & de Rhe* 
tel , puis duc de Mantoue en 162.7 , & de Catherine de 
Lorraine , époufale Z4 avril 164$ , le prince Edouard \ 
comte Palatin du Rhin , cinquiétpe fils de Frédéric V , 
cledeur.Palarin, & & Elisabeth Stuart , fille de tacques 
I roi d'Angleterre , dont elle eut trois filles; la princef- 
fe Anne , époufe de Henri-Jules de Bourbon . prince 
de C -onde ; Louife - M crie , princefle Rhîngrave de 
Salms j &; .Benoîte t Henriette Philippe , veuve du duc 
J 'tan- Frédéric de Brunfwic , duc d'Hanovre. Elle mou- 
rut à Parjs le 6 juillet 16^4, âgée de 68 ans, célèbre 
par fon efprit, par fa piété & par fa chariré envers les 
pauvres. 

GONZAGUE ( Ifabelle de ) femme de Gui-Ubald$ 
de Montefeltro , duc d'Urbin , vécut pendant vingç 
ans avec fon mari , quoiqu'il fûtaceufé d'impuifïance , 
fans fè féparer d'avec lui , & eut un grand regret de 
fa mort. Elle demeura veuve avec toute l'eflime que 
peut attirer à une dame- une vertu à l'épreuve, * HUa* 
non de Cofte , dames iUujlres, 
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GONZAGUE (Cécile de) ifiliede François I,de Gon- 
isague , marquis <te Mantoue , femme favante du XV 
iïécle, fut inftruite- dans les belles lettres pat Vi&orin 
de Feltri. J^wfc Malâtefta famere , dame d'une illuftre 
vertu , lui infpira le inépris du monde , & la porta à 
être religieufe. Son père s'y oppofa inutilement : elle 
lui fit un difcours pour lui montrer qu'elle avoitraifoh 
tTembralfercet état. * Bayle , ditî. crkiq. 

GONZAGUE(Eléonorexle)filIede François II , 
marquis de Mantoue ,-& femme de François-Marie de 
la Rovere , duc d'Urbin , dans le XVI fiécle, fuivit la 
fortune de fon mari , quand il fut dépouillé par Léon 
X du duché d'Urbin , qu'il donna à Laurent de Mé- 
dicis. Elle eut une grande averfion pour les Femmes 
■dont -la réputation -etoit équivoque. Son mari Se elle 
furent rétablis dans 4e duché d'Urbin en 1510 , après 
la mort de Laurent de Médicis. Elle eut cinq enfans, 
•deux^fils Se trois filles ; Gui-TJbaxde de la Rovere fon 
•fils aîné , fut duc d'Urbin j le puîné fut duc de Sore , Se 
cardinal j Hippofyte , l'aînée des filles , fut alliée à An- 
toine d'Aragon , duc de Montalte^ Julie la féconde , 
■époûfa Alfonfe d'Eft , marquis de Montechio ; Ifabdk 
la plus jeune de toutes , fut mariée à Alberic Cibo , 
prince de Malefpine , & marquis de Mafia. * Leandre 
■Alberti. Hilarion de-Cofte , dames illuftres. Bayle , dict, 
<crit.z édît t 1702. 

GONZALÉS (Pierre) de l'ordre de faint Domina 
que , patron des -matelots Efpagnols, qui le nomment 
faint Elme, vint au monde vers l'an 1 1 90 , dans la ville 
d'Aftorga. Il fut nommé chanoine, puis doyen dutha- 
•pitre de cette ville ; mais une chute qu'il fît de cheval 
en prenant pôfïeflion de cette dignité , le fit rentrer en 
Jui-même Ôc renoncer au monde. Il entra dans l'ordre 
<b S. Dominique à Palenza, Se rculfit enfuite dans la 
prédication. Ferdinand III l'appella auprès de lui : il 
ttiourut le t-5 avril 1 2.46 , dans la ville de Tui en Gali- 
ce. Il a été béatifié par le pape Innocent IV , en 1154. 
On -fait mémoire de lui au 15 avril. * Bollandus, en 
■Sampaïo, Bailler, vies des fainis , 14 avril. Voyez l'hif- 
•toire de fa vie par le père Touron , dominicain, dans 
i'hijioire des hommes illuflres de l'ordre de S. Domini- 
que , tome premier, depuis la page 49 jufqua la pa- 
ge 60. 

t GONZALÉS d'AMARANTHE (Saint) religieux de 
l'ordre de S. Dominique s né l'an 1187, dans là paroif- 
fe de faint Sauveur , du diocèfe de Brague , fut élevé 
dans le palais de l'archevêque de Brague , ou il y avoit 
une école de vertu & de feience ecclefiaftique. Gonza- 
lés profita des inftru&ions cju'il y reçut , fe fit aimer du 
prélat 8c de tous fes condifciples , & fut chargé de la 
cure ou abbaye de S. Pelage , une des plus considéra- 
bles ^aroifles du diocèfe de Brague. Gonzalés y fit 
beaucoup de fruit$ mais il en arrêta les progrès par fon 
voyage en la Terre-fainte , qu'il eut la dévotion de 
faire. Il laifla pour gouverner fa cure , un de fes ne- 
veux, qu'il avoit Heu de croire rempli des vertus de 
fon état , mais qui fe comporta mal durant fon abfence, 
Se qui fe fit même donner le bénéfice en publiant fauf- 
fement la motr de fon oncle. Gonzalés méconnu & mal- 
traité même par fon neveu , lorfqu'il fut de retour de 
ion voyage , fe retira dans le défert d'Amaranthe s où 
l'odeur de fes vertus attira bientôt grand nombre de 
perfonnes qu'il iuftruifît dans les voies du falut. Quel- 
que temps après , il entra dans l'ordre de faint Domini- 
que , au monaftere de cet ordre , établi dans la ville de 
Guimanarez , qui n'eft éloignée de Brague que de trois 
lieues. Il y travailla avec fuccès au falut des âmes, Se 
mourut dans ce faint exercice , le 10 janvier 1159, 
dans la foixante-douziéme année de fon âge. Le lieu de 
fa retraite au défert d'Amaranthe , étant beaucoup fré- 
quenté depuis , dom Jean III , roi de Portugal , y fit bâ- 
tir un monaftere en faveur des Frères Prêcheurs : fes 
lettres patentes font de l'an 1 j 4 o. Le même prince' , & 
après lui dom Sébaftien, & les évêques du royaume, ont 
fournit demandé la canonifation du bienheureux, au- 
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près des papes , furtout de Jules III & de Pie V. Ce der- 
nier , par une bulle de l'an 1 5 60 » permit à tout le cler- 
gé féculier & régulier , dans toutes les provinces Se do- 
maines du roi de Portugal, foitdans l'Europe ou dans 
l'Afie, de faire publiquement l'office de faint Gonzalés 
d*Amaranthe. Clément X , par fon bref du 10 juillet 
1671 , a étendu encore ce cuire à toutes les maifons 
de l'ordre de S. Dominique. * Voyez Xhiftoire des hom- 
mes illuftres du même ordre , par le père Tôuron f 
tome I. 

GONZALEZ ou GONÇALES de Caftiglio (Jean) 
né le 24 juin 1440 , à Sahangun , ou Saint-Facond au 
royaume de Léon , dans la province des Aftuties , fut 
élevé par les religieux de l'ordre de faint Benoît, dans 
un monaftere fondé par Alfonfe troifiéme du nom, roi 
de Léon, qui commença à régner en 845 , 8c qui dans 
le cours de fon règne fit beaucoup de bien 6c de mal. 
Car d'un côté il éleva les églifes de S. Jacques en Gali- 
ce, d'Oviedo & d'Aftorga j & de l'autre il creva les 
yeux à fes frères. Jean Gonçales n'eut pas plutôt achevé 
fes études de philofophie & de théologie , que fon père 
le nréfenta à la cure du village de Dornille, de laquelle 
il ctoit patron. Mais n'ayant pu le difpofer à la retenir, 
il fongea à obtenir pour lui un canonicat , ou une digni- 
té dans l'églife cathédrale de Burgos j Se dans cette 
vue il le mit auprès de 1 evêque Alfonfe de Cartha- 
gène , fils de Paul fameux rabin, converti à la religion 
chrétienne par S. Vincent Ferrier. L'évcque le chargea 
du foin de les affaires , &c de la diftribution de [es au- 
mônes. Sa tendrefte pour les pauvres les lui fit répan- 
dre en une telle abondance , que fes envieux en prirent 
occafion de dire qu'il étoit imprudent , \8c de publier 
qu'il ruineroir bientôt fon maître ôc le mettroit hors 
d'état de fatisfaire fes créanciers. Alfonfe de Cartha- 
gène , bien loin de prêter l'oreille à ces mauvais bruits, 
en témoigna plus d'eftime qu'auparavant pour Jean 
Gonçalez , lui conféra l'ordre de prêtrife , Se le pourvue 
d'un canonicat de l'églife de Burgos. Un de fes oncles 
fon père &fa mère étant morts bientôt après , il fit le 
partage de leurs biens, & donna a deux defesfeeurs, 
la part qui lui appartenoit , après quoi il demanda i 
fou évêque la permiflion de quitter fes bénéfices Se de 
fe retirer. Quand il l'eut obtenue , il alla deffervir une 
chapelle de l'églife de faïnte Agathe , qui eft une pa- 
roilîè de Burgos.' Cette églife étoit autrefois en grande 
vénération par toute l'Efpagne , à caufe que quand un 
homme étoit aceufé ou (oupçonné de quelque crime , 
il s'y purgeoit , en proteftant en préfence de tout le 
monde qu'il étoit innocent. Jean Gonzalez vifitoit 
fouvent l'églife des Auguftins , qui eft au fauxbourg de 
Burgos, & y faifoit fes prières aux pieds du crucifix, 
qui eft appelle le miraculeux. Voici ce qui fe raconte 
de la manière dont il fut trouvé. Un bourgeois de Bur- 
gos étant fur le point de partir pour aller par mer aux: 
Pays-Bas, fit voeu de faire un préfent au couvent des 
Auguftins , fi fon voyage étoit heureux. A fon retour il 
fut battu d'une furieufe tempête, durant laquelle il ne 
manqua pas de renouveller fon vœu , pour échaper 
du péril qui le menaçoit. Quand la tempête fut appai- 
fée , il apperçut une caifTe qu'il prit , & dans laquelle 
il trouva un crucifix d'une merveilleufe beauté, lequel 
il donna aux Auguftins. Jean Gonçalez faifant donc un 
jour fes prières aux pieds de ce crucifix , un eftropié 
qui ne marchoit qu'avec des potences fe préfenta à lui, 
& lui demanda du fecours. Il demanda fa guérifon à 
Dieu , Se l'obtint , fi foh hiftorien en eft cru : Se le pau- 
vre pour témoigner à Dieu 'fa reconnoifïance , s'enga- 
gea à fon fervice, par la profeflïon qu'il fit dans le mê- 
me couvent où il avoit reçu cette grâce. Quelque 
temps après Jean Gonçales partit de Burgos pour 
aller à Salamanque, Il y prêcha d'abord dans FésUle de 
faint Sebaftien. Le re&eur & les régens du collège de 
faint Barthelemi fondé dans l'étendue de cette paroiflê 
furent tellement édifiés de fes fermons , qu'ils fouhai- 
terent de l'avoir dans leur collège , Se lui offrirent l'ad- 

miniftrarian; 
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miftiftration de la chapelle. Il ne la garda pas long temps 
& la quitta pour un emploi plus important , qui fut 
celui de prédicateur de Salamanque, lequel l'engagea 
à des travaux & des périls incroyables , pour éteindre 
deux factions , dont la fureur troubloit fouvent la tran- 
quilitc , 8c caufoit de fanglans carnages. Deux, grandes 
maifons , fa voir celle de Monroi & celle des Manzani 
tenoient alors les premiers rangs dans la ville. Deux 
frères de la première jouèrent un jour une partie à la 
paume contre deux frères de la féconde , prirent que- 
relle fur le jeu, fe battirent, & furent tués par les 
deux de Manzani, qui fe fauverent promptement en 
Portugal. Marie de Monroi , mère des deux frères tués 
en duel , ne put fe confoler de leur perte , qu'elle n'en 
eût tiré une cruelle vengeance. Ayant découvert le lieu 
où les deux frères Manzani s etoient retirés, elle affem- 
bla fes parens Se £es amis , & leur déclara que la vie lui 
feroit à l'avenir insupportable , à moins qu'ils n'euflent 
le courage de l'aider à fe venger. Quand ils lui eurent 
promis de le faire , elle fe mit à leur tète , & les mena 
à un village des frontières de Portugal , où les deux 
meurtriers s'étoient fauves. La porte de leur maifon 
fut ouverte durant la nuit par un valet qu'elle avoit fu- 
borné pour les rrahir. Elle fît enfoncer la porte de 
leur chambre , entra dedans avec fix des plus hardis de 
fa troupe , commanda de les percer de plusieurs coups, 
8c de couper enfuite leurs têtes , qu'elle rapporta cha- 
cune au bout d'une pique. Cette fanglante exécution 
alluma dans Salamanque un feu plus violent que ja- 
mais. La noblefle 8c le peuple prirent part ou à la dou- 
leur des Manzani, ou aux intérêts des Monroi , 8c pref- 
que tous les habitans attachés à l'un ou à l'autre parti , 
en vinrent plufîeurs fois aux mains , 8c fe feroient en- 
tretués fi Jean de Gonçalez n'eût arrêté leur fureur & 
étouffé enfin les factions. Ses travaux joints à fes aufté- 
ritéslui cauferent une maladie, durant laquelle il fit 
vœu d'entrer en religion. Dès qu'il fut guéri , il choifit 
le couvent des Auguftins de Salamanque, pour l'accom- 
plhTement de fon vœu. On croit qu'ils y avoient été 
établis dès l'an uoi. Mais il eft certain quils y furent 
réformés en 1458 , par le P. Jean de Salamanque , & 
que leur vie étoit alors fort auftere. Ils n'avoient dans 
leurs célules qu'une pailiafle 8c deux couvertures. Leur 
habit étoit d'une grolïè étoffe, fans linge. Ils jeûnoient 
depuis la ToulTaint jufqu a Noël , & commençaient 
leur carême à la Quinquagéfime. Ils faifoient maigre 
les mercredis. Il eft vrai qu'ils pouvoient manger du 
poiffon : mais il eft fi rare dans ce pays-là , qu'ils n'en 
avoient prefque jamais. Le P. Jean de Salamanque, 
qui a introduit la réforme de cette maifon , en étoit 
prieur lorfque Gonçalez y demanda l'habit. Il l'obtint 
fans toutes «ces remifes , dont il faut ufer pour éprouver 
de jeunes poftulans dont la vocation eft douteufe. Il 

Ïjalfa dans le noviciat par tous les exercices de l'humi- 
ité 8c de l'obéiflance , 8c peu de temps après fa pro- 
feffion , il fut jugé fi bon religieux , qu'il eut la charge 
d'inftruire les novices. Peu de mois après il fut élevé a 
celle de définiteur de la province , 8c partagea le foin 
d'élire les fupérieurs des maifons particulières , celui 
de maintenir la règle 8c les conftitutions dans leur vi- 
gueur, 8c de Poppofer au relâchement. Les troubles de 
Salamanque ayant recommencé , le P. Jean, Gonçalez 
redoubla fon zèle pour en prévenir les funeftes effets. 
Un jour qu'un des plus féditieux avoit menace de l'af 
faffiner, il fit porter la chaire du prédicateur devant fa 
maifon, y monta j 8c parla avec tant de force , que plu- 
fîeurs de fes auditeurs en furent touchés , & conçurent 
le deffein de travailler à la paix.Le féditieux irrité de la 
liberté du prédicateur, envoya des gens armés pour lui 
faire infulte. Mais on dit que quand ils furent en fa 

Eréfence , ils perdirent tout d'un coup l'ufage de leurs 
ras 8c de leurs mains, qu'ils ne recouvrèrent qu'à fa 
prière. Ce ne fut pas cette feule fois que fa hardieffe 
lui attira des affaires, Dom Garciaz Alvarez de Tolède 
Je pria d'aller à Albe s petite ville diftante de quatre 



lieues dé Salamanque , 8c d'y prêcher le jour de la fête 
du patron. Ayant appris que ce feigneur étoit excrême- 
ment violent, 8c qu'il faifoit le fbuveram dans fes ter- 
res , il dit en prêchant , que les feigneurs dévoient ai- 
mer leurs valïaux comme leurs enfans , 8c ne les pas 
traiter comme leurs efclaves. Dom Garciaz Alvarez „ 
piqué de cette parole , le menaça de s'en reffendr , 8c 
envoya deux hommes pour le maltraiter durant le che- 
min. Mais quand ils voulurent s'approcher de lui 8c de 
fon compagnon, ils fentirent que leurs chevaux s'ef- 
farouchoient & fe cabroient de telle forte qu'il leur 
étoit impofïible d'avancer. Ils furent donc obligés de 
mettre pied à terre , & de demander pardon au prédi- 
cateur. Depuis dom Garcias Alvarez tourmenté de gran- 
des douleurs s envoya quérir le P.Jean Gonçalez , pour 
le fupplier d'obtenir de Dieu fa guérifon 3 le père l'ob- 
tint, Ôc le comte pour témoigner fa reconnoiflance » 
fît de beaux préfens au couvent , entre lefquels il y a 
encore aujourd'hui une robe fourrée , qui s'eft conser- 
vée, & qui fert à l'infirmerie. Le P. Jean Gonçalez con- 
tinua d'attaquer ainfï tous les vices , & pendant qu'il 
les combattoit pour les détruire dans les autres, il ne 
négligea pas les moindres imperfections qui lui pou- 
voienc cchaper , 8c veilla avec tant de foin à s'en cor- 
riger , qu'il s'en confefïok plufieurs foisen un feul jour, 
dont le fupérieur lui fit une correction affez feche y 
qu'il reçut avec une profonde humilité. Cette prati- 
que continuelle des vertus chrétiennes & religieufes le 
fit élire deux fois prieur du couvent de Salamanque. Il 
ne fe réjouit de cette élévation qu'autant qu'elle lui 
pouvoir donner le moyen d'exercer fà charité envers 
fes frères , 8c de redoubler fa propre ferveur pour l'ob- 
fervation de fa règle. Ayant appris de la voix publique 
un commerce de galanterie qu'un cavalier 8c une veu- 
ve entretenoient enfemble , au grand fcandalede tout® 
la ville , il les avertit en particulier de le rompre , 8c 
n'ayant rien pu gagner fur leur efprit, il les invita à un 
fermon , où il parla avec tant de force contre leur mal- 
heureux engagement, que le cavalier prir la réfolu- 
tion d'y renoncer j 8c en effet , il alla trouver le prédi- 
cateur , fe fournit à fa conduite , & par fon avis prit 
l'habit dans le couvent des Auguftins de Salamanque» 
où il expia les péchés de fa jeuneffe par une pénitence 
qui dura autant que fa vie. La veuve transportée de 
fureur, jura qu'elle porteroit fa vengeance au dernier 
excès , 8c qu'elle ôteroit la vie à celui qui lui avoit ôté 
fon amant. La menace n'en fut pas vaine , Se l'exécution 
la fuivit de près. Le P. Jean Gonçalez fut empoifon- 
né à l'autel par une hoftie coiifacrée. La langueur dont il 
fe fentit attaqué né l'empêcha pas au commencement 
de continuer fes fonctions j mais dans la fuite , il fallut 
céder à fa violence. Il rendit Pefprit l'onzième juin 
1 479, la quarante neuvicmeannée de fon âge. La dame 
qui lavoit fait empoifonner reconnut fow crime , 8c 
en demanda pardon par l'effet d'une grâce qu'il obtint 
pour elle au moment de fa mort. Le concours du peu- 
ple fut extraordinaire à fes funérailles, & lesguérifons 
ditvon , fort fréquentes à fon tombeau. Sa canonifa- 
tion fut follicitée auprès d'Alexandre VI , par Ferdi- 
nand le Catholique, ; auprès de Paul III, par Cbarfes- 
Quînt ; auprès de Clément VIII , par Philippe III. La 
vie du P. Jean Gonçalez a été écrite entr'autres auteurs 
par F. Nicolas Robine , religieux de l'ordre de faine 
Auguftin , 8c docteur en théologie de la faculté de 
Paris. Elle a été imprimée dans cette ville , in-iz, en 
1691. * Journal des favans > tom. 20, p. 616. 

GONZALEZ ou GONSALVÉ DE CORDQUE , 
cherchei CORDOUE. 

GONZALEZ DE AZEBEDO( Pierre) évêque d'O- 
renfe , puis de Placentia , né à Momejon , dans le dio- 
cèfe de Palcnça en Efpagne , étoit éloquent , favojc 
les langues, la théologie j & après avoir été curé dans 
fon pays , 6k: enfeigné la philofophie dans l'univerfitc 
de Salamanque , Ù fut fait théologal de Siguença , 8c 
fut élevé fur le fiége épifcopal d'Orenfe en 1187. On 
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le transféra l'année 1 5 94 ,, à celui de Placentia , où il 
mourut en 1606 , âgé de 77 ans. Il acompofé des clo- 
ges à la fainte Vierge & quelques autres ouvrages. * 
Nicolas Antonio , biblioth.fcript. Hifp. 

GONZALES DE SALAS ( Jofeph-Antoine ) Efpa- 
£nol, narif de Madrid , fa voit les langues & les belles 
lettres , & mourut en 165 1 , âgé de 63 ans. Il a laifîe 
«tes remarques fur Pétrone ; un abrégé de géographie ; 
des tragédies ; De duplici vivenùnm terra , &c. * Nico- 
las Antonio , biblioth.fcript. Hifp. &c. 

GONZALES DE MENDOZA, ckerch. MENDOZA. 

GONZALES D'AVILA, cherche^ AVILA. 

GONZALEZ (Thyrfe) Efpagnol , général des Jé- 
fuites, mort à Rome le 14 octobre de l'an 1705 , a 
combattu la probabilité foutenue par plufïeurs de fa 
compagnie , dans un traité qu'il fit imprimer à Rome , 
étant général en 1687. Il a montré que ce n'étoitpas 
une opinion généralement reçue dans fa fociété , en 
citant quelques auteurs Jéfuites qui s'en font éloignés. 
Il la réfute enfuite très-fortement , fans néanmoins 
obliger les pères de fa fociété à fuivre fon fentiment. 
Iï a encore fait un traité contre les propositions de l'af- 
femblée du clergé de France, tenue en l'année 1682.. 

* Du P^in , biblioth. des aut. ecclef. du XVlIJiéde. 

GOODMAN (Chriftophe) Anglois, qui ri voit dans 
le XVI ficelé , fe retira en 1 5 5 2. à Genève fous le règne 
de Marie, fille de Henri VIII, princelle catholique, & 
là il eut la hardiefle de publier un livre , par lequel il 
• prétendoit prouver que les femmes ne peuvent pas gou- 
verner les peuples. Cependant lorfque Elizabedi , qui 
étoit de fon parti, parvint à la couronne, il s'efforça 
de prouver ce qu'il avoir tâché de condamner. * San- 
der , hier, xxi., 

GOODMAN ( Jean ) prêtre féculier , qui mourut à 
Londres le vendredi faint 1641. On le regarde comme 
martyr , pareequ'en effet ayant prêche la foi catholi- 
que avec zèle en Angleterre , quoique fecrettement , 
il fut mis à mort pour cette même foi. On l'enferma 
dans un cachot fort noir, où il languit pendant 18 mois, 
après lefquels il pafla à une vie meilleure. Le fieur de 
Marfys en a fait un article du livre qu'il à compofé fous 
le titre de,£*z mort glorieufe de plujîcurs prêtres Anglois, 
dédié à Madame I3 comteflè de Brienne , & imprimé 
is-4 c , à Paris en 1 646. 

GOODMAN ( Jean ) théologien Anglois , après avoir 
montré fa capacité dans plufieurs emplois particuliers , 
fut créé do&eur & profefleur en théologie , & nommé 
chapelain ordinaire du roi. Le 1 3 juin 16 $6 , il obtint 
l'archidiaconc de Midlefex. Il fat un des 50 théolo- 
giens que Guillaume III nomma, peu après fon éléva- 
tion au trône d'Angleterre , pour revoir & corriger , 
s'il étoit néceflaire , la liturgie , & les loix de l'églife 
anglicane , afin de ramener les presbytériens. Good- 
man mourut en 1 690. Il a écrit en anglois les ouvrages 
iuivans, qui pnt été imprimés. Le pénitent pardonné , 
ovL'difcours fur la nature du péché &fur ^efficace de la 
repentance. Dialogues oit. Von explique les fondemens de 
la religion. L'ancienne religion démontrée dans fes princi- 
pes & dans fa pratique. Recherches des raifons pjur lef- 
quclles on néglige prèfentement la religion protejlants & 
Péglife anglicane. Sermons. 

GOPHNA , ville confidérable de la Judée , fimée en 
la partie orientale de la tribu d'Ephraïm. Elle étoit ca- 
pitale de la toparchie de fon nom. Eufebe dit qu elle efl 
lituce à quinze milles de Jérufalem , en allant à Sichem 
ou Naploufe. * Jofeph de bell^ judaic. I. $ . c. 4. Ré- 
land , Palcefiina , /. 3. D. Calme t, dicl. de la bible. 

GOR 9 royaume, province du Mogoliftan, eft au- 
delà du Gange , entre les pays de Kanduana, de Pitan 
& k grande Tartarie. On y voit une ville du même 
nom qui en eft la capitale. * Mati , dicl. 

GORANE, roid'Ecofle, fucceda Tan 501 à Con- 
galle I. Il étoit jufte , pieux & débonnaire , & mourut 
en $58 , après 5 7 ans de règne» Con galle II lui fuccéda. 

* Sainte-Mardie , hiji. chronol 
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GORANTO, ancienne petite ville de Ta Natoîie, 
eft dans le Mentefeli , fur la côte, environ à dix lieues 
de Patera , du côté du nord-eft. * Baudrand. 

GORANTO , montagne de la Natolie , cherche^ 
CHIMERE , montagne. 

GORCUM ou GORCKUM , Gorcomium & Goriche- 
mium , ville des Pays Bas , en Hollande , eft fituée fuc 
la Meufe , â cinq heues au-detfus de Dort. Comme elle 
eft fortifiée à la moderne , on peut dire que c'eft une 
des meilleures places des provinces unies- La rivière de 
Linghe pafTe au milieu de cette ville , Se fe jette enfuite 
dans la Meufe. Jean feigneur d'Arkel fît bâtir cette 
villeen i'^o, après y avoir élevéun bon château qu'on 
y voit encore. Au refte Corcum eft bien peuplée , & eft 
rameufe par le fiége que les Hollandois y mirent , pour 
s'en rendre maîtres. C'eft la capitale du pays d'Arkel , 
que les habitans nomment t'iandt van Arkel. Le château 
de Louveftein n'en eft pas éloigné. On dit que du haut 
du clocher de Gorcum , on découvre vingt-deux villes 
murées , & un grand nombre de bourgs Se de villages. 
Lherchei HENRI & JEAN DE GORCUM. * Petit , 
hiji. de Hollande. Zurius , in théat. Holland. Junius , in 
Batav. defe. Guichardin » defer. du Pays-Bas. Valere- 
André , topogr. Belg. ikc. 

GORDAS, roi des Huns, qui étoient vers le Bof- 
phore dans le V fiécle , vint trouver l'empereur Jufti- 
nien pour embraffer la foi chrétienne j & après avoir 
été baptifé , & traité fort honorablement , il s'en re- 
tourna chargé de préfens. * Petrus Diaconus. 

GORDIEN (M. Àntonius Gordianus ) empereur, né 
vers l'an 157, d'un père appelle Metius Marcellus 3 ôc 
d'une mère qui fe nommoit Ulpia Gordiana, tiroir , 
dit-on , fon origine des Gracques du côté de l'un , & de 
Trajan du côté de l'autre , Se avoir eu fon père , Ibu 
aïeul, &c fon bifaïeul confuls. On dit qu'il fut le pre- 
mier qui eut un habit confulaire à lui ; les autres 6c 
quelquefois même les empereurs fe contentant de ce- 
lui que l'on gardoit dans le Capitole. Il exerça lui mê- 
me cette dignité , & fut envoyé proconfulen Afrique , 
par ordonnance du fénat.Sa bonté lui fit tantd'amis dans 
ce pays-là, que lorfqu on eut appris que Maximin avoir 
ufurpé le trône impérial , il fut falué empereur l'an 1 3 6. 
Gordien , qui avoitprès de 80 ans, quand il fut élu em- 

f>ereur , aflocia à l'empire fon fils de même nom que 
uij mais Capellien , préfet de Mauritanie, qui avoir 
toujours confervé une haine fecrette contr'eux , les at- 
taqua deux ans après avec des troupes très-aguerries. 
Gordien le fils fut tué dans cette bataille , âgé de 46 ans, 
& le père fe tua de défefpoir , âgé de plus de 80 ans, 
vers l'an 23 8. Gordien fut le plus riche 6c le plus mai- 
gnifique des Pv.omains , pendant fa quefture : ifdonnoir 
tous les mois des jeux au peuple d'une dépenfe im- 
menfe. Il avoir un parc où l'on voyoit toutes fortes de 
bêtes fauves , qu'il avoir fait venir de tous les pays du 
monde j & donna un jour une chafle publique , où. 
chacun tuoit & emportoit fa chafle. Les deux Gor- 
diens étoient hommes de lettres, & fort ftndteux. • Le 
père écrivit un poème de la vie des Antonins > qu'on 
nomma Antomade. * Jules Capïtolin , de tribus Gor- 
dianis. Herodien , liv. 7. Tiiîemont , hiji. des empe- 
reurs , tome 3 . 

GORDIEN j, h Jeune , fils du jeune Gordien , dont 
nous venons de parler , ou , félon les autres , fils d'une 
fille du vieux Gordien, peut être né vers l'an 125 , le jo 
janvier. Après la mort de ces deux princes , les par- 
tifans qu'ils avoient â Rome fe déclarèrent pour lui 
en 2.58 , ôc le faluerent empereur à lage d'environ 16 
ans. Quoique très-jeune , il ne manqua ni de prudence, 
ni de conduite; car la féconde année de fon règne , 
ayant étouffé la guerre qui commençoit en Afrique par 
la révolte de Sabinien , il redonna à l'Empire une tran- 
quillité générale. Il punit auffi l'infolence des Perfes 
qui étoient venus fondre clans la Syrie , où ils avoient 
pris Antioche. Mifithée , grand philofophe , dont il 
avoir voulu époufer la Bile , Se quelques autres per- 
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formes fort modérées , étoient les feuls dont il fuivoit 
les confeilsj mais Philippe , homme de balïe nailîance, 
auquel il avoit donné la charge de préfet dix prétoire, 
après la mort de Mifîthée fou beau-pere , le ht afTaflï- 
ner fur les frontières de Perfe , comme il poutfûivoit 
Sapor, qui étoit defcendu dans la Syrie , l'an 244, 
après un règne de cinq ans 8c huit mois. * Tillemont , 
hifoire des empereurs , tome. .5 . Jules Capitolin , de trib. 
Gord. Herodien. A urelius Victor, &c. 

GORDIEN, Romain, célèbre par la grande Colinoif- 
iànce qu'il avoir de la langue grecque , vivoit dans le 
■ VI fiécle. Il fe fournit à la difcipline de faint Benoît , 
décrivit par ordre de l'empereur Juftinien, la vie de 
faint Placide &de £es compagnons, marryrifés en Si- 
cile par les pirates l'an 539. Lipoman rapporte cette 
vie dans le quatrième tome , 8c Surius au cinquième 
fous le cinquième jour du mois d'octobre. Baroniusen 
fait mention dans le martyrologe romain , 8c doute de 
Tinfcription de cette vie. Les curieux le confulteront 
avecPofïèvin., Simier , Voffius, 8cc. 

GORDIENNE , Tharsillje & Emiltenne , étoient 
trois fœurs du fénateur Gordien , père du pape S. Gré- 
goire le Grand , qui firent toutes trois profeflîon de 
virginité. Elles n'entrèrent pas néanmoins dans le cloî- 
tre ^ mais elles fe contentèrent de vivre dans leur,mai- 
fon d'une manière trèsf-exacte. Enfin , l'une d'elles , 
nommée Gardienne^ commença de fe lafler de cette 
forte de vie , 8c de retourner , dit S. Grégoire , à l'a- 
mour des chofes du fiécle. Lorfque Tharhlle 8c Emi- 
lienne la repr.noienr de ce qu'elle ne gardoit pas avec 
fidélité fa première réfolution, s'épanchant dans les 
chofes extérieures , par une conduite oppofée à la vie 
quelle devoir mener, elle affèctoit une façon grave & 
ierieufe : mais un moment après , quittant toutes fes 
manières affectées , elle retoumoit aux vains difcours 
Se aux amufemens du monde , & ne preuoit plaifir 
qu'en la compagnie des filles féculieres , la converfa- 
tion des autres lui étant pénible &c à charge, Tharfille, 
au contraire, fe faifant admirer entre fes fœurs, con- 
tinue faint Grégoire , par l'amour de:, afflictions , par 
la pratique d'une févere abftinence & d'une oraifon 
continuelle , étoit arrivée à un fublime degré de per- 
fection y 8c Dieu voulant couronner Ces grands méri- 
tes , l'avertit de fa mort par une apparition de Félix , 
aïeul de fainr Grégoire, 8c évêque de Féglife de Rome, 
qui lui montra la demeure des clartés éternelles , lui 
difant , Vene^promptement pour habiter dans ce lieu de 
lumière. Le lendemain la fièvre l'ayant prife,ellefe trou- 
va à Fextrémité \ 8c comme plufîeurs étoient autour de 
fon lit , elle s'écria d'une voix févere j Retire^ - vous 
promptement , car voici Jes us-Christ qui vient j 8c 
comme elle confidéroir avec attention celui qu'elle 
voyoit , elle rendit l'efprit , & en même temps une 
odeur fi fuave fè répandit dans la chambre , que les 
afliftans ne doutèrent plus de la préfence de Jefus- 
Chrift. Peu de jours après cette mort , Tharfille appa- 
lut à fa fœur Emilienne , 8c lui dit , Puifqueje n'ai point 
J>af[é avec vous la fête de la nàijfance dufeigneur , fy 
veux célébrer celle de l'Epiphanie. Mais Emilienne tou- 
jours inquiète de ce que deviendroit leur fœur Gor- 
dienne , lui répondit avec un vifage trifte : Fene^ feu- 
lement , car pour elle , vous la deveç confidérer comme 
étant dans le rang des féculieres & laïques : & étant 
tombée malade enfuite de cette vifion , elle mourut , 
comme fa fœur le lui avoir prédit. Dès que Gordienne 
fe vit maîtreflfe de fes biens & de fes actions , la dé- 
pravation de fon ame éclata publiquement j car ayant 
oublié la crainte de Dieu , elle époufa un homme qui 
étoit receveur du revenu de fes rerres. * Saint Gré- 
goire , au 4 livre de fes dialogues, & dans l'homélie 3 8 
ffkap. 16. 

GORDIUM , ancienne ville de la grande Phrygie , 
province de FAfie mineure , fur le fleuve Sangar , eft 
célèbre par ce nœud indiflblubie , qui y étoit confervé 
somme une chpfe facrée ? & que l'on appeiloit pour 
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cela le Nœud Gordien. Alexandre le Grand étant en cette 
ville , voulut voir ce nœud myftérieux } 8c n'ayant pu , 
non plus que les autres, venir à bout de le dénouer, 
prit le parti de le couper avec fon épée. * Xenophon. 
Baudrand. Quint-Curce , liv. 3 . 
^ GORDIUS , roi de Phrygie , & père de Midas , avoit 
été laboureur, &n'avoit eu pour tout bien que deux 
attelages de bœufs % dont l'un lui fervoit à labourer » 
& l'autre à traîner fon chariot. Un jour qu'il labou- 
roit , un aigle vint fe percher fur le joug , & y de- 
meura jufqu'au foir. Etonné de cette merveille , il alla 
confulter les Telmiffiens , favans en l'art de deviner j 
8c une fille de ce pays lui ayant dit de facrifier à Jupi- 
ter fous le titre de roi , il 1 epoufa , 8c en eut Midas. 
Cependant les Phrygiens , avertis par l'oracle de rece- 
voir pour fouverain celui qu'ils trouveroient en che- 
min fur un char , rencontrèrent Gordius avec fa fem- 
me 8c fon fils, 8c le mirent fur le trône. Midas , pour 
récompense de la faveur reçue de Jupiter , lui confa- 
cra le chariot de fon père. On aiïure que le nœud qui 
attachait le joug au timon , étoit fait fi adroitement 
d'une écorce de cornouiller, qu'on n'en pouvoir dé- 
couvrir les bouts. Le bruit couroit par tout que celui 
qui pouroit le dénouer poflèderoit l'empire de l'Afîe. 
On fait de quelle manière Alexandre accomplit cet ora- 
cle. Foyei C article précédent. * Quint- Curce, liv. v 
Arien , /. 1 , & l. 3 . 

GORDIUS , évêque de Jérufalem , dans le II fiécle- ^ 
fut élu après Germanion. Saint NarcifTe fut fon fuccef- 
feur. * Eufebe, en la chron. Baronius, A. C. 180. 

GORDON ( Bernard ) profeiHur en médecine â 
Montpellier , après avoir enfeigné vingt ans dans cette 
univerfité , mourut vers l'an 1 305. Il publia un livre- 
intitulé, Lilium Medicina-y 8c quelques autres, donc 
on peut voiries titres dansPetrus Caitelianus, de vitis 
illujlrium medicorum. 

GORDON (Jacques) Jéfuite,né d'une des premières: 
familles du royaume d'Ecofle , fortit de fon pays à caufe 
de la religion , 5c alla à Rome , où il entra chez les Jé- 
fuites le 10 feptembre 1563. H favoitla philofophie , 
la théologie , les langues , 8c particulièrement Ihébraï- 
que, qu'il enfeigna avec grande réputation à Paris, à 
Bourdeaux , 8c à Pont-à-Mouflbn. Il voyagea en Alle- 
magne , en Danemarck , 8c dans les ifles de la Grande- 
Bretagne pour la religion, 8c s'y fignala par ce qu'il/ 
fouffrit pour la foi , 8c par l'intégrité de fa vie. Il mou- 
rut à Paris le j 6 avril 1 6 1 o , âgé de 77 ans , & laiffa urt 
abrégé des controverfes en trois parties, fous le titre , 
Controverjïarum chrifliana fidei epitome. * Alegambe , 
defcripujbc. Jef. 

GORDON ( Jacques ) EcofTois , Jéfuite , a fait un 
commentaire fur toute la bible , qu'il publia fous ce 
titre : bibliafacra , cum commentants adfenfum litterœ, 
& explicaiione temporum , locorum , rerumque omnium 
quœ infacris codicibus habent obfcuritattm ; una cum textu 
Biblico : auclorc Jscob.> Gordono ; à Paris , SébafHen 
Cramoify , 1632, in-fol. trois volumes. Il fait profef- 
fion de s'attacher au fens littéral du texte j mais il a 
ajouté à fes notes des raifonnemens de théologie & de 
controverfe , & y a inféré ce qui regarde la chronolo- 
gie. Le P. Gourdon a fait aufli fur la chronologie un 
ouvrage féparé,intitulé : Opus chronologicum i annorum 
feriem , regnorum mutationcs & rerum toto orbegeflarum 
narrationem à mundi exordio ad annum Chri/li 1617 , 
compleciens ^Augujloriti Pictonum , 1617 , in-folio. Il 
mourut à Paris le 17 novembre 16-41 , âgé de 88 ans , 
8c étoit entré dans la fociété des Jéfuites à 1 1 ans. * Ale- 
gambe , de fcript.foc. Jef. Du Pin , bibl. des aut ecclefc 
duXVlIfiécU. 

GORDON , eft le furnom d'une ancienne & noble 
famille d'Ecofle , qui a pris fon ngm de la baronie de 
Gordon , dans le comté de Berwick ou de Mers , dans 
la partie méridionale de ce royaume , laquelle baro- 
nie étoit l'ancien patrimoine de cette famille. Le duc 
de Gordon en eft le chef, & il y a plufîeurs fiécles qu'elle 
J9mt F* far th IL JSÎnij 
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fait fa réfidence ordinaire dans le nord d'Ecoiïè. Jean 
Gordon ne lailfa qu'une fille héritière de fes grands 
biens , qui époufa Alexandre Setoun , qui par autorité 
du parlement , prie le nom de Gordon , afin de con- 
ferver la mémoire de cette famille. Jacques II , roi 
d'EcofiTe, le créa comte de Huntlei en 1449. Le roi 
Jacques VI donna le ritre de marquis à George Gor- 
don , comte de Huntlei , lord Gordon de Badenoch. 
C'étoit un gentilhomme diftingué & de beaucoup de 
réputation , tant pour fon ancienne noblefïè , que pour 
le grand nombre de fes vaflaux. Il fut envoyé par Jac- 
ques V , contre les Anglois , avec ceux de fa propre fa- 
mille , pour empêcher leurs courfes fur les frontières , 
& il réuflit dans cette entreprife , avec le fecours du 
lord Hume 7 car il les repoufla avec perte. Il commanda 
enfuite mille hommes contr'eux , & à fon approche ils 
fe retirèrent avec confufion ; mais il ne profita pas de 
ces avantages : & le roi fut fort irrité contre lui 8c con- 
tre la noblelïe , qui dans ce temps-là n'avoir pas beau- 
coup d'inclination à la guerre contre les Anglois. Du 
temps de la reine Marie il fut employé à réduire les 
ch. ts des Ecoflbis nommés Mac-Reynalds , qui avoient 
pillé fur les terres de leurs voifins. Mais n'ayant pas 
réuffi , il en fut blâmé , & fur-tout pour avoir été la 
caufe de la mort de Guillaume , le chef des Clan-Chat- 
tam , qui n'avoit pas voulu fe mettre fous fon patro- 
nat. ( Clan-Ship. ) Cependant le comte en fut quitte 
pour quelque temps de prifon , & pour la perte de quel- 
ques-uns de fes privilèges. La nobiefle ne voulant pas 
permettre que les François, qui étoient tout-puiiïans 
alors en Ecoife fous la reine régenté t s'accoutumaflent 
à répandre le fang des gentilshommes Ecofibis , Gor- 
don , qui étoit un fin politique , confeilla alors à la 
reine de donner des emplois profitables aux étrangers , 
afin de femer la méfinrelligence entre cette reine 8c la 
nol^lelfe. Ce feigneur qui etoit grand ennemi de la pré- 
tendue réforme , entreprit avec les oncles de la reine 
Marie de remettre le Nord fous l'autorité de l'églife 
romaine. Le pape & les Guifes fâchant qu'il avoit 
beaucoup de pouvoir , le mirent dans leurs intérêts par 
de grandes promeflès , & entr 'autres, que la reine 
Marie leur nièce épouferoit fon fils Jean. Ces grands 
avantages l'animèrent tellement , qu'il entreprit de 
tuer le comte de Murrrai , frère de la reine » 8c le chef 
des proreftans , 8c de fe faifir de la reine elle-même , 
quand elle feroitdans le Nord , où il avoit beaucoup 
de pouvoir. Son fils Jean étoit dans le même temps à 
ïa tête de mille chevaux , pour favorifer fes grands 
deiîeins. Mais dans le temps que la reine étoit en che- 
min pour fe rendre à fon château de Srratbogi , le 
comte lui tint quelques difeours , qui l'offenferent , & 
ItisFragers & lesMontrofes avec quelques montagnards 
vinrent au fecours de cette princeflè. Cependant Hunt- 
lei, qui avoit beaucoup d'amis auprès de la reine, éfpe- 
foit toujours d'effectuer fes mauvais deflèins contre le 
comte de Murrai,après quoi il ne douroir point deréuflïr 
dans le mariage qu'il avoit en tête. Mais fon defïèin 
étant découvert par des lettres interceptées, il tomba 
dans le défefpoir , 8c fe vit contraint de hazarder une 
bataille, Il étoit fupérieur en nombre, ce qui n'empê- 
cha pas que le comte de Murrai ne le défît, & ne le fît 
prifonnier avec deux de fes fils. Le père , qui étoit fort 
gros , mourut entre les mains de ceux qui l'avoient 

}>ris - y fon fils Jean eut la tête tranchée. On pardonna à 
autre nommé Adam : 8c l'aîné fe mit fous la protec- 
tion d'Hamilton , fon beau-pere. Nous avons vu com- 
ment cette famille obtint le titre de marquis du roi 
d'Ecofïè Jacques VI. Charles II , roi d'Angleterre , 
l'honora du titre de duc , en la perfonne du duc de 
Gordon , qui prit fi chaudement le parti du roi 
Jacques II , contre le roi Guillaume. Il défendit le châ- 
teau d'Edimbourg , pour le premier contre le fécond, 
mais il agit avec beaucoup de modération avec la ville 
qu'il auroit pu entièrement ruiner; auffi obtint-il une 
capitulation fort honorable. Mais étant enfuite allé en 
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France , il fut pris dans le temps qu'il vouloit pafler 
en Allemagne, & mené prifonnier dans le château d'E- 
dimbourg , dont il avoit été gouverneur. Il y a encore 
de la même famille le comte de Southerland, le vicomte 
de Kenmure , 8c plufieurs autres. George Gordon , pre- 
mier marquis d'Huntlei , dont il vient d'être parlé , 
eut une fille nommée Jeanne, qui époufa le général 
Félix Oneill, de l'ilhutre famille des Oneills, un des 
fouverains en Irlande , dont le père avoit été décapité 
en \&i% , à caufe de fon attachement pour la perfonne 
de Charles I , contre les partifans de Cromwel. Cette 
famille a toujours été fort attachée à la religion catho- 
lique , & l'a foiuenue pendant plufieurs années contre 
la reine Elizabeth. Jeanne Gordon , fille de George Gor- 
don , & de Hinriette Stuart , fille de Catherine de Bal- 
fac , de la famille d'Entragues en France , 8c d'Edmt 
Stuart , duc de Lenox & de Richemont , coufin de 
Marie Stuart, reine d'Eco{Te,& du comte d'Arnlei, père 
de Jacques VI , roi d'EcolTe , & I du nom , roi d'An- 
gleterre , eut un fils du général Félix Oneill , qui fut 
nommé Gordon au baptême. Dans le temps de la révo- 
lution arrivée en Angleterre fous le règne du roi Jac- 
ques II, Gordon Oneill étant gouverneur de la province 
de Tyrone en Irlande , leva avec £es parens , qui por- 
toient le même nom , douze régimens , qu'ils entretin- 
rent à leurs dépens pendant plus de trois mois , contre 
Guillaume III , roi a Angleterre. Après la bataille d'A- 
krime , où plufieurs de ces colonels furent tués , Gor- 
don Oneill pafTa en France avec fon régiment compofé 
de 1400 hommes , qu'il commanda jufqu'à la paix de 
Rifwick , qu'il fut mis au nombre des colonels réfor- 
més. Gordon Oneill a donné dans plufieurs occafîons 
àes preuves de fa valeur 8c de fon courage , & a tou- 
jours été très-attaché a la religion catholique , & à Jac- 
ques II , roi d'Angleterre. * Hijîoire chronologique &, 
généalogique de la mai/on des Stuarts. Mémoires manuf, 

GORDON ( Marguerite ) Ecoflbife , comtefTe de 
Forbes , très-illuftre par fa piété , étoit fœur du P. Jac- 
ques Gordon, Jéfuite , 8c de deux autres Gordon , mar- 
quis de Huntlei en Ecoflè. Son mérite êc fa piété la fi- 
rent confîderer. 

GORÉE , ou GOURÉ , ifîe X trois lieues du cap Verd 
en Afrique , cherche^ GOERÉE. 

GORELLI, ouGregorio ( car c'eft la même ligni- 
fication) fils de Raynier, de la famille des Sinigaroi, 
de la ville d'Arezzo en Italie , étoit notaire de cette 
ville , ce qui étoit une charge distinguée , d'où vient 
qu'il eft appelle , Ser Gorelli , le fire Gorelli. Il étoit de 
famille noble , 8c vivoit dans le XIV fiécle. A l'âge de 
5 o ans il conçut le defTein d'écrire en vers italiens ce 
qui étoit arrivé de plus remarquable dans fa patrie , 
depuis l'an 1 j 10, & il a conduit fon poëme jufqu'ert 
1 3 84. Il a pris le Dante pour modèle , mais la copie eft 
fort inférieure à l'original. Son ouvrage , malgré fes 
défauts , eft néanmoins très-utile pour connoîrre l'hif- 
toire de ce temps là : c'eft un fort mauvais poëme , 
.mais une allez bonne hiftoire. L'auteur , confideré de 
ceux de fa nation , fut chargé pendant quelque temps 
des affaires publiques , 8c s'en aquitta avec zèle 8c avec 
fuccès , autant que les malheurs de fon temps le purent 
permettre. Il étoit à Arezzo en 1381 , lorfque cette 
ville fut pillée , 8c ravagée par les troupes du comte 
Alberic de Barbiano qui l'avoir prife , 8c à. dit lui-même 
qu'il fut obligé de prendre la fuite en cette occafion : 
c'eft ce qu'il exprime par ces vers où il s'entretient avec 
lui-même. 

Jofo ben , corne t dove tufuggift't , 
Efo ancora chi te gia cercando, 
E ancora Jo le parole , ch' udijlL 

M. Muratori a publié le poëme de cet auteur dans le 
1 « volume de fa grande collection des écrivains de l'hif* 
toire d'Italie, à Milan in-fol. en 1729. 

GORGIAS , étoit frère de Periandre, roi de Corin- 
the, fils de Cypfel us fécond des Cypfelidea :1e fils de 
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GorgiaS fuccéda à Periandre félon Ariftote , Ëïiéri & 
Strabon , la IV année de la XLVIII olympiade ,585 ans 
avant J. C. * Ariftot. I. <),poHtic> c. ult. Strabon, /. 8. 
Elien > varïàr. hijior. Marshatn , canon. chronoL Du Pin i 
iibl. univerf de hifl. profan. 

GORG1AS , die le Leontin, parceqU'il étoic natif de 
Lëontium , aujourd'hui Ltntini , ville de Sicile , écoic 
doébe fophifte 8c orateur célèbre par fa fécondité à s'ex- 
pliquer fans préparation fur toutes fortes de fujets. Les 
Leontins ayant guerre contre ceux dé Syracufe , l'en- 
voyèrent avecTiftas aux Athéniens , pour demander du 
fecours, fous la LXXXVIII olympiade, & 1^11427 
avanr J. C. Gorgias obtint ce qu'il fouhairoit. Oii dit 
qu'il vécut 108 années. * Diodore de Sicile , /. 12. Thu- 
cydide. Athénée. Pîutarque. Quiiitilien. Ciceron , &c. 
GORGIAS , gouverneur de l'Idumée & grand ennemi 
des Juifs , fut fouvent battu par Judas Machabée , qui lui 
tua cinq mille hommes de pied , Se mille de cheval. Il 
fluroïc été pris par le brave Bacenor , s'il n'eut été 
jjromptement fecouru par un cavalier Syrien. * I. 
Machab. /^îo, 23. II. Mackab. XI F , 37. 

GORGIAS , fophifte, qui vivoit dans le II fiécle , du 
temps d'Antonin le Débonnaire , écrivit quatre livres 
des figures de rhétorique, que Rutilius Lupus mit en 
abrégé. Un autre de ce nom , Athénien , compofa , au 
rapport d' Athénée , un traité des femmes de mauvaife 
vie de fon pays. * Athénée, lïb. i^. 

GORGONE , ifle de la mer de Gènes , fîtuée près 
du Pifantin,dont elle dépend. Elle eft peu confidérable, 
n'ayant que trois ou quatre lieues de circuit, un terroir 
• montagneux, où l'on ne voit qu'un village , 8c un petit 
fort , où il y avoit autrefois un monaftere célèbre , fous 
le nom de fainte Marie. * BVatdrand. 

GORGONES , trois feeurs , filles de Phorcus 8c de 
Ceta^ étoient nommées Medufe y Euryale , 8c Stkenio. 
Biles demeuroient près du jardin des Hefperides , & 
transformoient en pierre ceux qui les regardoient. Per- 
fée les vainquit , &c tua Medufe , avec le fecours de Mi- 
nerve. * Virgile, /. 6 zALneid. Natalis Cornes, /. 7. 
Ovide , 8cc. 

Héfiode en fa théogonie , 8c Hygin , difent que les 
Gorgones étoient trois feeurs, filles de Phorcus, dieu 
marin , qui n'avoient à trois qu'un feul œil , dont elles 
fe fervoient tour à tour. Elles avoient de grandes aîles , 
8c étoient coëff'ées de couleuvres , ayant des dents gran- 
des comme lesdéfenfes d'un fanglier, qui leurfortoient 
de la bouche , 8c des griffes crochues & bien acérées. 
Leurs noms étoient Sthenyo , qui veut dire , Force , 
Puiffance ; Méduse , c'eft-à-dire , foin de l'état ; 8c 
Euryale, c'eft-à-dire, ayant commandement fur mer* 
Il y en a qui tirent leur nom du mot grec ya ZV lt H s , qui 
lignifie cruauté, truculentia ; ou de y«/>y* », nom d'unani-^ 
mal dangereux d'Afrique. 

Fulgence raconte , après Théocrite , ancien hiftorio- 
graphe , que Phorcus fut un roi , qui Iaifïà trois filles 
fort riches ; que Medufe étoit l'aînée 8c la plus puif- 
fante j qu'on l'appella Gorgone , parcequ'elle s'appliqua 
fortement à faire cultiver les terres ; qu'on lui attribua 
une tête de ferpenc , à caufe de fa prudence j que Per- 
fée l'étant venue attaquer avec une flote ( raifon pour 
laquelle les poètes lui donnent des aîles ) enleva fes 
états , & lui ôta la vie j qu'il fe fervit de la xhè, c'eft- 
à-dire , des forces & des richefles de Medufe , pour 
fubjuguer le royaume d'Atlas, qu'il mit en fuite ; l'ayant 
forcé de fe retirer dans les montagnes , on dit qu'il 
l'avoit métamorphofé en montagne. 

Diodore de Sicile dit que c'étoient des femmes fort 
bélliqueufes , qui habitoient en Afrique , contre lef- 
quelles Perfée combattit : qu'il les vainquit , 8c tua leur 
reine Medufe , par le fecours de Minerve , c'eft-à-dire , 
de fon courage 8c de fa valeur > dont cette déefle eft le 
fymbole. 

GORGONIE ( fainte ) fœur de faint Grégoire de Na- 
irançe , dans le IV fiécle , fut mariée à un homme qua- 
lifié de la province de Pifîdie , gué quelques-uns appel- 
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lent Melect , de que d'autres croient être" Vitalien, Elle 
eut de ce mariage trois filles j l'aînée , nommée Ali- 
pienne , fut mariée à Nieobiile j les deux autres Eugénie 
8c None fe coiifacrerent à Dieu. Gorgônie vécut fainte - 
ment, 8c fut guérie 3 à ce que rajpporte faint Grégoire 
de Na^ianqe , d'une maladie , en mêlant des ahtitypes 
du corps 8c du fang de Jefus-Chrift avec fes larmes , 8C 
s'en faifant une onétion.Elle mourut faintemeht commet 
elle avoit vécu , & fon frère , faint Grégoire de Na~ 
liante , fit fon oraifon funèbre , où fa vie eft rapportée* 
Les Grecs font fafete au 23 février , & au 9 décembre* 
Les Latins s'en font tenus à ce dernier jour. * Si Grégor* 
Nazianz. Oratione IL Bailiet , vies desfaintSi 

GORGOPAS , vainquit Eunome, proche de Zoftere 4 
lui prit quatre navires j mais il fut à la fin vaincu lui- 
même par Chabrias. * Xenophon , /. 5 i 

GORGOPHONE, fille de Perfée & d'Andromède i 
8c femme de Perierès roi des Mefleniens , fe rerharià 
après la mort de fon époux , avec Oebalus 5 8c fut là 
première que l'hiftoire profane remarque s'être en- 
gagée dans de fécondes noces. Elle eut deux fils de fort 
premier mariage , Apharée & Leucippe j 8c du fécond 
Tyndafe pete cl Hélène , & Arène , femme de fon frère 
Apharée , qui régna à Mefféne. * Paufanias. Bayle * 
dïcl, critiq. 

GORGOPHORE^ eft un furnom , qui fut donné à 
Pal las , parcequ'elle portoit gravée dans fon bouclier * 
la tête de Medufe une des Gorgones. * Ciceron à dani 
la harangue qu'il fit avant que d'aller en exil. 

GORGUS , homme habile dans l'épreuve 8c la fépa-* 
ration des métaux , duquel Alexandre fe fervoit. * Stra- 
bon, lib. 15. 

GORGUS, fils d'Ariftoméne , Metfemeh, donc la 
père ayant été pris & garotté par fept arbalétriers de 
Crète , fut conduit dans une cabane du pays de Mefsène* 
où habitoit une veuve avec fa fille. Celle-ci qui avoit 
fongé la nuit que des loups avoient amené chez elle un 
lion lié , 8c qu'ayant délié ce lion , il avoit mangé leâ 
loups , donna du vin à boire aux Cretois , les eny vrà ^ 
prit un de leurs poignards pendant qu'ils étoient endor- 
mis, & délia Ariftomene, qui tua ces bandits. En réconi* 
penfe , Ariftomene donna fon fils Gorgus en mariage à 
cette fille, qui n'a voit que neuf ans. Gorgus fe fit depuis 
chef de la colonie des Mefleniens, qui palïerent en Si- 
cile , 8c qui s'étant emparé de la ville de Zanclé , lut 
donnèrent le nom de Meflïne. * Paufan. in Meffeniacis* 
Athénée , /. 3. Dipnofophifhcs. Il y a un autre Gorgus t 
fils de Theron , tyran d'Agrigente , qui aida fon perek 
fe rendre maître du pays des Agrigentes. * Polyœn. /. 6„ 
Paufan. Meffen. Athen. /. 3 , p. 92 j & /. 7 , p. 322. 

GORI ( Dominique ) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique, natif de Florence, où il s'acquit une folide ré- 
putation par fon éloquence , enfeigna la théologie dan* 
fon ordre , & mourut au mois de feptembre de l'an 
1610, âgé de 49 ans. On a de lui la première partie des 
fes confidérations morales fur la vie de Jefus-Chrift,qui 



font également fenfées , & bien écrites en italien j 8c 
la vie du P. San&es Tofinio , dans la même langue* 
*Echard ,fiript. ord. FF. Pmd. tom. 2. 

GORICE , cherckei GORITZ. 

GORICHEME ( Henri ) de Cologne , rhéologieil 
d'une grande réputation , cherche^ HENRI. 

GORION , fils de Nicodeme , l'un des plus ardens 
fa&ieux de Jérufalem du temps de la guerre des Juifs 
contre les Romains. * Jofephe , guerre des Juifs , liy. 2 , 
chap> 32. 

GORION , fils de Jq/èph , Juif de nation , fut grand 
ennemi de ceux qu'on nommoit les Zélateurs; 8c fit fou- 
lever le peuple contr'eux. * Jofephe, guerre des Juifs , 
liv. IV y chap. 12. 

W GORITZ, ou GORICE , en latin Goritia , ville 
d'Allemagne dans le duché de Carniole , capitale d'un 
comté de ce nom fitué à l'occident fur les confins du 
Frioul , dont il dépendoit autrefois. Au mois de mai 
175 1 , la ville de Gorice acte érigée en évèchc funra- 
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gant d' Aquilée. La partie du Frioul Autrichien , qui ctoît 
ci- devant du patriarchat d'Àquilée , eft aujourd'hui 
foumife à l'évêque de Goxice. * Nicolle de la Croix , 
gtogr. mod. éd. de 175 2.. 

GORL^EUS ou GORLN ( Abraham ) hé à Anvers l'an 
1 549 , demeura à Delft en Hollande , où il mourut le 
1 5 avril 1609. Il éroit extrêmement curieux en médail- 
les , en monnoies anciennes ôc autres antiquités , ôc a ; 
laiffc divers ouvrages fur ces matières , comme Dacti- \ 
lyot/teca y feu anmdorumfigillorumque e ferro s are, ar- 
gentoatque auro promptuarium , à Leyde , in-4?^ \6oo. 
Il y a eu de cet ouvrage, différentes éditions., iftâ. ont 

Çaru fous des titres différens. De ànnuloriim origine, 
"kefaurus numifmatum familiarum Roman, à Leyde, 
J608 , in-fol.Paralipomena numijmdtum , &c. * Valere 
André , biblioth belg. Bayle , di&. crie, 2 èdit. Voyez le 
traité des pierres > gravées , par M. Mariette, Tome I, 
p. 25 z , 267, 2.68. 

GORLi£US (David.) natif d'Utrecht, fut l'un de ces 
philofophes qui dans le XVII fiécle , abandonnèrent les 
îencimeris de l'école , pour fe faire un nouveau fyftême. 
Voëtius profeiTeur en théologie , & célèbre parrifan de 
l'ancienne philofophie entre les Proteftans.a condamné 
comme hérétique l'opinion de Gorlaîus , fur l'union de 
i'ame & du corps. Ce fut Regius Cartefien , qui en re- 
nouvellant cette opinion , attira fur Gorheus , auffi-bien 
que fur lui , les foudres impuiflàns de Voëtius , juge ôc 
partie dans fa propre caufe. * Bailler , vie de De/cartes. 
Bayle , diction, cr'uiq. 

GORLITZ , en latin , Gorlaium , ville d'Allemagne 
dans la haute Luface, eft ficuée entre les marais vers la 
Neife , à quatre ou cinq lieues de rîautzen, fur les fron- 
tières de la Bohême. Cette ville eft bien fortifiée. Elle 
aété.autrefois dépendante de la Bohême, & elle appar- 
tient aujourd'hui à l'électeur de Saxe. 

GORMAZ , ou S. Stephan de Gormaz , bon bourg 
tî'Efpagne dans la Caftille vieille. Il eft fur le Douro, à 
deux lieues au-deflbus de Borgo d'Ofma, * Mati, dici. 

GOROPIUS ( Jean ) furnommé Becanus , pareequ'il 
étoit natif d'un village de Brabant , nommé Hilvarenbec , 
en latin , Hilvaren - beca , florilïbit dans le XVI fiécle , 
étoit eftiméde l'empereur Charles-Q«//2*, & fur méde- 
cin -d'Eléonore , reine de France, ôc de Marie , reine 
<fe Hongrie , fœurs de ce monarque. Il favoit la phi- 
lofophie , les langues Ôc les belles lettres ; cependant les 
différens ouvrages qu'il compofa , ne répondirent pas 
i l'opinion qu'on avoit de fonfavoir. Il a fourenu aflèz 
fcifarement , que la langue teutonique étoit celle 
d'Adam , Ôc que toutes les autres en étoient venuesï 
Nous avons dtXvîx^De antiquitatibus Antuerpice & Atua- 
ùtorum , en neuf livres. Goropius efluya plufieurs dif- 
ficultés pour l'imprellion de cet ouvrage , dont il rend 
compte dans une lettre qui fe trouve parmi les illuf- 
trium & clarorum virorum epifîolœ , publiées par Gab- 
bema. Goropius mourut à Maftricht le 17 juin 1572, 
âgé de 5 3 ans , & fut enterre dans l'églife des corde- 
liers , où l'on voit fon tombeau. * Jufte Lipfe , cent. 3 , 
adJBelg. 4p. 34. Scaliger , /. 2 , ep. 146. Le Mire, in 
clqg. Belg. Valere André y bibliot. betg. SufFridus Pétri. 
Chivier , ôcc. 

GORRAN { Nicolas de ) célèbre religieux de Tordre 
de S. Dominique , dans le XIII fiécle , félon quelques 
■auteurs , naquit à Gofrain près de Tournai j d'autres 
aflurent qu'il étoit Anglois } mais il eft certain par les 
manuferits de fes ouvrages , écrits de fon temps même , 
qu'on garde en Sorbonne, qu'il étoit né dans le Maine. 
Il fit fon féjour ordinaiiè à Paris,où il enfeigna la théo- 
logie avec beaucoup de fuccès, fans y avoir pris les 
dégrés : il fut aufli prieur de la maifon de S. Jacques, 
& Philippe U Hwdi , roi de France , le choifît pour 
être le confelfeur de Philippe le Bel fon fils, fur l'efprit 
«de qui il eut affez de crédit , pour lui perfuader en 
1 286 , de faire porter le cœur du roi fon père dans l'é- 
glife de S. Jacques. Nicolas de Gorran fut un célèbre 
prédicateur dans fon temps, & compofa un très-grand 



nombre d'ouvrages , entr'autres des commentaires fur 
l'écriture : mais on n'en a imprimé qu'une petite par- 
tie j favoi-r les commentaires fur les 4 évangiles, à 
Cologne en 1537, fol. ôc depuis à Anvers en 16 17 5 
ceux fur les fept épîtres canoniques , à Anvers en 1 620 , 
avec des commentaires fur les épîtres de S. Paul qui lui 
font attribués fauflement j Ôc ceux fur l'apocalypfe dans 
le même volume. Entre ces commentaires , ceux qui 
font fur les fept épîtres canoniques , ont été attribués 9 
mais mal-à-propos, à\ S. Thomas d'Aquin j ce qui u'eft: 
venu que de ce que Claude de l'Epine , dans le XVI fié- 
cle , ayant trouvé ces commentaires fans nom d'auteur, 
s'eft imaginé en devoir faire honneur à S. Thomas j en 
quoi il a été fuivi d'autant plus aifément par de fort 
habiles gens , que dans fon manuferit il avoit trouve 
plufieurs fois ces deux lettres ly ou U, qu'il crut figni- 
fier Lyranus , auteur du commencement du XIV fiécle 5 
quoiqu en effet ces lettres ne fignifient autre chofe que 
le ri grec, li quafi, r \ quajz. Pour ce qui regarde le 
commentaire fur les a&es des apôtres , imprimé à Ha- 
guenauen 1502, à Paris en 15 21 ,&à Anvers en ïtfzo, 
fous le nom de Gorran , il eft certain qu'il n'eft pas de 
cet auteur , mais de Hugues de Saint-Cher j le vrai 
commentaire de Gorran eft dans le manuferit 419 de 
la bibliothèque de S. Victor. Le commentaire fur les 
épîtres de S. Paul , eft auflï confervé dans la biblio- 
thèque du collège de Navarre j car celui qui a paru fous 
fon nom à Cologne en 1478 , à Haguenau en 1501 , à 
Paris en 1 5 2 1 , 6c à Anvers en 1 6 1 7 , eft de Pierre de 
Tarentaife , depuis pape fous le nom d'Innocent V. On 
a encore les fujets de fermons qu'il a laiffés j imprimés 
à Paris en 15 09 ôc 152.3 , & à Anvers en 1620. Ses au- 
tres ouvrages qui font en très-grand nombre , font con- 
fervés en diverfes bibliothèques. Gorran mourut vers 
l'an 1195. Wading dans fa bibliothèque francifeaine, 
veut faire honneur de cet écrivain X ion ordre j mais 
il ne peut pas même marquer le temps où il a vécu 5 
ôc il eft-très-certain qu'il s'eft trompé. * Echwd, fer ipi. 
ont. FF. Preed. tom. 1 . 

Il y a eu de grandes variétés dans ce qu'ont écrit les 
auteurs de Gorran , religieux dominicain. Les uns l'ont 
fait confefleur du roi Philippe le Bel ; les autres de Phi- 
lippe de Valois , l'un ôc l'autre rois de France. On, 
croyoit que les uns ou les autres s'étoient trompés j ce- 
pendant ils ont dit la vérité. Gorran auteur , fut en effet 
confefTeur de Philippe le Bel; Ôc Gorran dont on ne 
connoît point d'ouvrages, le fut de Philippe de Valois. 
Il étoit fans contredit religieux dominicain , comme le 
favant dont on vient de parler , ôc fon nom a été con* 
fervé dans les regiftres de la chambre des comptes ex- 
trait par M. Archon dans fon hiftoire de la chapelle de 
nos rois. Mais ce feroit peu que fon nom , fi le conti- 
nuateur de la chronique de Nangis n'avoit immortalifé 
fa mémoire , en obfervant que ce fut le confefleur du 
roi , de l'ordre des FF. Prêcheurs , qui l'avertit que les 
Flamans étoient entrés dans fon camp , ce qui fauva l'ar- 
mée qui avoit auffitôt pris les armes, de forte qu'il rem* 
porta la célèbre victoire de Mont-Caflel. * Voye^ le à 
l'année 1318. 

GORREVOD ( Laurent de ) frère aîné du cardinal 
Louis Gorrevod , dont il fera parlé ci aptes, fut comte 
de Pont-de-Vaux , vicomte de Salins , baron de Mon- 
tanai, chevalier de la Toifon d'or , &c. Il étoit grand 
écuyer du duc de Savoye , ôc chevalier d'honneur de 
l'archiduchefle Marguerite d'Autriche, qui le fit exécu- 
teur de fon teftament en 1 5 08, fut gouverneur de Bretfè 
en ï 5 1 6 , fut chambellan de l'empereur Charles-Qzwz*, 
maréchal du comté de Bourgogne , ôc fon grand maître 
d'hôtel en 1522, & député de fa part çn la ville de 
Tolède pour la délivrance de François I , roi de France, 
qui avoit été fait prifonnier à la bataille de Pavie. Ses 
fervices furent récompenfés par le même empereur , 
qui lui donna le duché de Noie en Sicile , Ôc les mines 
de Bifcaye , qui fut un préfent eftimé un million de 
livres. U fit fon teftament le 6 mai 1^27, & mourut I 
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Barcelone , d'où fon corps fut tranfporté en 1 cglife de 
Brou en Brelîè , où il fac inhumé fous un magnifique 
tombeau de bronze. Il avoit époufé 1 . Phiiiberie de la 
Palu , tille de Hugues , comte de Varax , Se & Automate 
de Poiignac : i. Claudine de Rivoire , fille de Louis , 
feigneur de Gerbais Se de Lai , Se de Marguerite d'Albon, 
morte le 28 décembre 1535» defquelles il n'eue point 
d enfans j Se iaifla fon héritier fon coufin Jean de Gor- 
revod > comte de Pont -de -Vaux, qui avoir époufé 
Claude de Semur , laquelle prit une féconde alliance 
avec Jacques de Sufanne , comte de Cerni , ayant eu de 
fon premier matiage Laurent , qui fuit 5 Se Antoine 
de Gorrevod , cvêque de Laufane , abbé de S. Paul de 
Befançpn, mort en 1598. 

Laurent de Gorrevod, comte de Pont-de-Vaux, 
vicomte de Salins , baron de Marnai , feigneur de Cha- 
lamont Se du Mont-faint-Sorlin , confeiller d'état du 
duc de Savoye , chevalier de l'ordre de l'Annonciade 
en 1 568 , Se lieutenant général pour ce prince en Bref- 
fe , Bugei Se Valromei , fe noya au fiége de Genève , 
en panant un torrent. Il avoit époufé Perronne de la 
Baume, fille de Claude , feigneur du Mont-faint-Sorlin, 
& de Guillemette d'Igni , dont il eut Charles - Ema- 
nuel de Gorrevod, duc de Pont-de-Vaux, &c, che- 
valier de la Toifon d'or , né le 1 3 décembre 1569, qui 
fut élevé en Efpagne , & fuivit en fon pays l'infante 
Catherine , duclieilè de Savoye. Il eut une compagnie 
de chevaux-légers au fiége de Genève , & à l'âge de 1 7 
ans , il commanda deux fois toute la cavalerie de Sa- 
voye. Il fervit depuis , en qualité de grand chambel- 
lan , l'archiduc Albert, lequel en confidération defes 
fervîces érigea la baronie de Marnai en marquifat, & 
le fit gouverneur de la province de Limbourg. Ce fei- 
gneur fe fignala auffi à la journée de Nieuporr , où l'ar- 
chiduc ayant été démonté , il le remonta , Se tua celui 
qui le pourfuivoit. Ce fut en fa faveur que le roi Louis 
XIII érigea en duché fon comté de Pont-de-Vaux, iîtué 
en Brefle,par lettres du mois de février 16x3 , lesquel- 
les ne furent régiftrées au parlement de Dijon, que le 
17 décembre 1627 , deux ans après fon décès , étant 
mort le 4 novembre 1625 , âgé de' 56 ans. Il avoit 
époufé ffabelle de Bourgogne , fille àHerman 3 comte 
de Fallais , Se à'Iolam/e de Longueval , dont il eut Phi- 
lippe-Eugène de Gorrevod , duc de Pont-de-Vaux , prin- 
ce du faint Empire , vicomte de Salins , Sec , mort fans 
poftéritéle x6 juillet 1681 j Charks-Emanud , arche- 
vêque de Befançon , mort en 1659; Se Majdclénc de 
Gorrevod, -morte fans alliance.* Maurice, chevaliers de 
la Toifon a" or , &c. 

GORREVOD ( Louis de ) cardinal, cvèque de faint 
Jean de Maurienne Se de Bourg , prince du faine Empi- 
re , Se abbé d'Ambronai , étoit fils de Jean de Gorre- 
vod , gentilhomme d'une des meilleures maifons de 
Brelfe , & de Jeanne de Loriol , Se non pas , comme 
dit Auberi, de Laurent , qui étoit fon frère. Le pape 
AlexandreVI lui donna 1 evêché de Saint-Jean de Mau 
rienne en 1499 , Se Léon X ayant fondé l'an j\ 15 , un 
évèché à Bourg, en donna l'adminiftration à ce prélat, 
que le duc de Savoye avoit envoyé pour fe trouver au 
concile deLatran, en quaiité de fon ambafladeur. Le 
pape Clément Vil le créa cardinal en 1 5 3 o , & le nom- 
ma fon légat à latere dans tous les états de Savoye. Le 
teftament du cardinal de Gorrevod, qui' mourut, fé- 
lon Onuphre , en 1 5 37 , eft daté deux années aupara- 
vant. Il fit diverfes fondations fainres , comme de la 
collégiale de Pont-de-Vaux , Sec. * Onuphre. Ciaco r 
nius Se Auberi , hijl. des card. Sainte-Marthe , Gàll. 
chrifl. Guichenon , hijl. de Brejfe. 

GORRIS ( Jean de ) en latin Gorreus , médecin dans 
leXVIfiécle, né en 1505 , étoit de Paris, & fils de 
Pierre de Gorris , de Bourges , auuî médecin. On peut 
dire , dit Scevole de Sainte-Marthe , qu'il pofleda par- 
faitement les deux chofes les plus nécelfàires pour for- 
mer un excellent médecin ; car il favoit très-bien le 
grec,& ayoit une parfaite connoitTance des fecrets de \ 
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j la nature. Il parloit auffi très-bien latin , 5c compofoit 
de beaux vers en cette langue. Il tradmfit les œuvres 
du poëte Nicandre, de grec en larin , accompagnées de 
notes , Se publia les définitions de la médecine. Il a 
auffi compofé un petit traité du lièvre marin , Se avoit 
préparé d'autres ouvrages , dont il auroit enrichi la 
poftérité ; mais un fâcheux accident qui lui arriva, en 
empêcha la publication. Des foldats armés qui arrêtè- 
rent un catolfe dans lequel il étoit , lui rirent tant de 
peur, qu'il en devint comme tout perclus de fes fens. 
Ce favant homme vécut plufieurs années dans cet état 
déplorable , Se mourut en 1 5 77 , âgé de 72. ans. Il eut 
pour fils Louis de Gorris , avocat au parlement. * Sain- 
te-Marthe , in elog. doci. G ail. I. 3 . La Croix du Maine , 
Sec. Egafle duBoulay dans fon hijloire de l'univerfité de 
Paris, dit que cet habile médecin avoit été en 1537 
procureur de la nation françoife dans ladite univer- 
iïré , mais qu'ayant embraflé le calvinifme , elle l'ex- 
clut de fon corps. Il fut rétabli en 1563 , par un ordre 
exprès de Charles IX j mais il fut exclus de nouveau 
.peu après. Enfin il fut rétabli encore par lettres paten- 
tes du même du 7 mai 1571.* Voye^ la lifte de fes ou- 
vrages dans la bibliotheca feriptorum medicorum de 
Manger. 

GORRIS (Jean de ) petit-fils du précédent , étoit 
Parifien, ôç.fut médecin ordinaire du roi Louis XIII. 
Il fit imprimer en 1622 cous les ouvrages de fon aïeul, 
avec les formules remediorum de Pierre fon bifaïeul. Les 
Definitioms msdicœ y font confidérablement augmen- 
tées, Se cet ouvrage eft néceflaire pour .bien entendre 
tous les mots grecs qui font en ufage dans les écoles de 
médecine. On a encore de Jean de Gorris , un difeours 
françois de £ origine , des moeurs , fraudes & impoflures 
des charlatans , Se quelques autres écrits. 

GORSKIUS ( Jacques ) archidiacre de Gnefne , cha- 
noine Se archiprêtre de Cracovie , vice-chancelier & 
profeflèur en l'univerfité de la même ville de Craco- 
vie j a fleuri dans le XVI fîécle. Il étoit né dans un 
bourg de la province de Mafovie en Pologne , fut un 
des plus illuftres ornemens de l'univerfité de Cracovie , 
où il fe diltingua par fa do&rine , par le progrès qu'il 
fit dans les langues , dans la théologie , & dans la jurif- 
prudence civile Se canonique. Il y enfeigna le droit , Se 
y mourut le 17 juin 1585. Nous avons de lui divers 
ouvrages,comme -.De vfu legitimo Euchariflitz ; depaf- 
tore ; de baptifmo prœdcfiinatorum • animadverjlo feu 
ÇruJIus in thzologos Wittembcrgenfes , &c ; prœmunuio 
adverfus infanum dogma Franchen Arriani ; Victoria ré- 
gis Stephani ; prœjlantiffirtioum Polohorum epijlolce, 
Lb. XXX 3 &c. * Starovolfcius, in elog. Polon. Ghilini, 
theat. dliuotn. letter, &c. . 

GORTHENIENS, fefte prétendue des Samaritains, 
fuivant le témoignage de S, Epiphane : ou des Juifs 
félon Thebutis , rapporté par Eufebe , /. 4 , c. 22 5 
mais on ne fait ce que c'étoit que cette fecte , dont au- 
cun autre auteur ne parle. * Du Pin , biblioth, des aur. 
ecclef. des III prem.Jiécles. 

<Î0RTINA , province d'Afie , dont il eft parlé , 
I Machab. XV , 23. ' • 

GORTINA , autrefois ville confidérable & épîfcô- 
pale de rifle de Crète , étoit dans le territoire de la 
ville de Candie , à quatre lieues de la cote méridiona- 
le de Tifle. Elle eft entièrement ruinée. * Baudrand. 

GORY, petite ville du Gurgiftan, ou de la Géor- 
gie proprement dite , eft limée dans une plaine entre 
deux montagnes , fur le bord du fleuve Kurs , au bas 
d'une éminence , fur laquelle il y a une forterefïè gar- 
dée par des Perfans naturels. Elle fut bâtie pendant les. 
dernières guerres du Gurgiftan , dans le XVII fiecle , 
par Ruftau Can , général de l'armée des Perfes. Un 
Auguftin miflionaire , qui étoit alors à Gory , en fit 
le plan. Sa fituation eft avantageufe : ç'eft pourquoi il 
n'y a que cent hommes de garnifon. Les habitans de 
la ville font tons marchands &'afTez riches. On y trou- 
ve abondamment Si à bon marché tom ce qui eft né- 
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•ce flaire à la vie. * Le chevalier Chardin , voyage de 
Perfe en 1 673 . 

0CF"GORZE 3 bourg de France au pays'Meffin , à 
quatre lieues de Metz vers le couchant d'hy ver. Il y a 
«ne abbaye, dont S. Chrodegand, évèque de Metz, 
jetta les fondemens dès l'an 748 5 8c qu'il mit fous la 
direction générale du chapitre de Metz, Ce lieu de- 
vint célèbre dans la fuite par la réputation de fes ab- 
bés 8c de fes religieux. Il y avoir au dixième fiécle, une 
école célèbre pour l'écriture fainte & la théologie. Adal- 
beron , évêque de Metz, donna cette abbaye au bien- 
heureux Jean , qui y entra avec fes compagnons , l'an 
933 , & y mit la réforme. Il en fut abbé après Einold 
fon compagnon, 8c mourut en 973. L'ordre & la ré- 
gie de S. Benoît y fleurirent long- temps } mais les moi- 
nes fe relâchèrent fort dans les derniers fiécles. Leur 
abbé depuis long-temps étoit fouverain , 8c avoir les 
droits régaliens , étant feulement voifm , ami & allié 
des évêques 8c des habitans de Metz. Les cardinaux de 
Lorraine tinrent en commende cette abbaye au XVI 
fiécle, 8c ils travaillèrent à y fupprimer la régie de faint 
Benoît. Ils en vinrent à bout. Le cardinal Charles de 
Lorraine, archevêque de Reims 6c commendataire de 
Gorze , ayant obtenu une bulle de Rome pour fécula- 
rifer cette abbaye , elle fut exécutée après la mort l'an 
1581, lorfque le cardinal Charles de Lorraine , fils 
du duc Charles II , étoit abbé de Gorze. Les ducs de 
Lorraine n'avoient d'autre deiîein que d'attribuer à 
leur églife primatiale les biens de cette abbaye , def- 
quels ils vouloient donner une partie à l'univerfîté de 
Pont-à-Mouflbn. On fit démolir les lieux réguliers 8c 
même Péglife l'an 1609 , & M. la Grange d'Arquîen , 
lieutenant pour le roi à Metz , s'y oppola en vain. Les 
rois de France étoient protecteurs , 8c non pas les fou- 
verains , de cette abbaye ; de forte que Henri II , au 
traité de Câteau-Cambrefis , 8c Henri IV , au traité 
de Vervins , comprirent l'abbé de Gorze au nombre de 
leurs alliés. Mais cette protection fut alors inutile : les 
ducs de Lorraine fe rendirent les maîtres abfolus de 
cette abbaye , dont l'union à la primatiale de Nanci 
fut confommée l'an 1 6z 1 fous le duc Henri , ce qui a 
fubfifté durant quarante ans , 8c jufqu'à l'an 1661. Ce 
fut alors que par le traité de Vincenncs le duc Charles 
III céda au roi en fouveraineté tout le territoire de 
Gorze , avec les villages qui en dépendent , &c le droit 
de difpofer de l'abbaye , qui fut diftraite de la prima- 
tiale de Nanci , à laquelle le roi de France confentit 
que l'on unît l'abbaye de rifle en Barrois : & comme il 
y avoir cinq villages dont la fouveraineté étoit indivife 
entre le duc de Lorraine , tant à caufe du baillage de 
Nanci, que de la prévôté de la Chauflee,& l'abbaye de 
Gorze , on céda par le dixième article du traité de Pa- 
ris en 1718 , trois de ces villages en entier au roi de 
France , 8c deux en entier au duc Les rois de France , 
ont , en vertu de l'induit perpétuel du pape Clément 
IX , le droit de nomination à cette abbaye , qui eft 
féculiere. Au lieu de moines , il y a une collégialç, * 
La Martiniere , dict. géog. 

GOSACHO , ancienne petite ville ou bourg de 
Thrace , eft dans la Romanie , fur la mer Noire , près 
de la ville de Mèfembria , 8c de la montagne d'Argen- 
taro. * Mati , dict. 

D^" GOSCELIN , moine à S. Bertin , & enfuite à 
S. Auguftin de Cantorberi , dans le XI fiécle , étoit né 
à Tcrouane, ou dans le diocèfe. Dès fa première jeu- 
nefle , il fe rendit moine à S. Bertin , où il fit fes pre- 
mières études. Les écrits qui refirent de lui font juger 
qu'il embraflà prefque toutes les parties de la littéra- 
ture , & qu'il y fie allez de progrès pour fon temps. 
Aufli avoit-il la réputation d'un homme très-favant & 
fort difert. Gofcehn s'attacha d'une manière particu- 
lière à Hermanne , évêque de Salisburi , qui mourut 
en 1078. U fe trouva à Rome avec ce prélat, au com- 
mencement de l'année 1049 , & il le fuivit en Angle- 
terre vers 1055 , lorfqu'il y retourna pour reprendre 
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le gouvernement de fon diocèfe. Gofcelin fe retira d a- 
bord au monaftere de Ramfey , fousTabbé Herbert, 
qui fut fait évêque deTetforden 1091. Il alla enfuite 
demeurer à S. Auguftin de Cantorberi , où il paroîc 
qu'il fit un'plus long féjourqu'ailleurs,& qu'il y finit fes 
jours. Aucun ancien aureur ne fixe le terme de fa vie: il 
vivoit encore en 1099. Gofcelin ayant entrepris d'il— 
luftrer l'hiftoire des principaux faints honorés dans l'é- 
glife d'Angleterre , employa beaucoup de temps à par- 
courir les monafteres , 8c même des diocèfes entiers > 
afin de recueillir les mémoires néceflairespour l'exécu- 
tion de fon defTein. On a de lui les vies de S. Auguf- 
tin , archevêque de Cantorberi j de fes fîx premiers fuc- 
ceflèurs ; de fainte Wereburgô vierge , 8c nombre d'au- 
tres } dont on trouvera une notice étendue dans dom 
Rivet , hifloire littéraire de la France , tome VIII. 

GOSEN , ville de la tribu de Juda dans la Palef- 
tine. * Jofué, XV, 15. 

GOSIO ( Martin,) jurifconfulte de Boulogne en Ita- 
lie , & difciple du célèbre Irnerius , a été un des pre- 
miers qui ont travaillé à faire des glofes 8c des com- 
mentaires fur le droit civil. Il fut confeiiler de l'empe- 
reur Frédéric , 8c fut en répuration vers l'an 1 1 5 o , dans 
le même temps que floriftoit Bulgare , autre célèbre ju- 
rifconfulte , aux fentimens duquel il étoit oppofé. Cette 
contrariété d'opinions partagea prefque tous les doc- 
teurs de droit en deux partis j 8c ceux qui fuivirent les 
opinions de Gofîus , furent appelles Gojiani , comme le 
témoigne Cino, qui rapporte que Gofîus fut chafic du 
pays avec fa famille , pareequ'il étoic du parti des Gi- 
belins. * Nicolas Alidofî , don. Bologn. di leg. canon h 
civil. 

GOSLAR , ville impériale. 8c anféatique de la bafle 
Saxe , dans le diocèfe d'Hildesheim , fituée fur la ri- 
vière de Gofe , dont elle prend fon nom , 8c au pied du 
mont Romersberg , fut fondée l'an 9 x 3 , par Henri I , 
roi d'Allemagne, furnommé VOife/eur. En 568 on dé- 
couvrit dans fon voifinage 8c dans la montagne de Ro- 
mersberg des mines d'argent , ce qui attira des ouvriers 
experts pour mettre ces mines à profit, & contribua à 
peupler cette nouvelle ville. Henri II sy fit conftruire 
un palais dès fon avènement à l'empire l'an iooz , 8c 
par-là elle devint une ville royale. Henri IV y naquit 
en 10 50. La même année Henri III y avoir reçu le pa- 
pe Léon IX , 8c il y reçut encore le pape Victor II ., en 
105 6. Cette affection particulière des empereurs pour 
Gollar durajufqu'en IZ53 , que Guillaume de Hollan- 
de y alla; & ce fut la dernière fois que cette ville fut 
honorée de la préfence des empereurs. Son églife col- 
légiale fut fondée par Henri III , en 1 o j 9 , fous le nom 
des faints Simon 8c Jude , en mémoire de fa naifiance 
arrivée le jour de la fête de ces deux apôtres : les em- 
pereurs l'ont confidérée long-tems comme leur propre 
chapelle, & l'ont gratifiée de grands privilèges :elle fut 
rendue indépendante de toute autre puiiïànce que de 
celle des empereurs pour le temporel , & le pape Léon 
IX la fournit immédiatement au faint fiége , ce qui fut 
confirmé par Alexandre IV , en 1 2 57 , 8c par Sixte IV, 
en 1 48 3. Lgs empereurs tirèrent dans la fuite un grand 
nombre de prélats Hecette collégiale , 8c plufieurs des 
prévôts de cette églife furent honorés jufqu'au temps 
de Frédéric I , qui fut élu en 1 1 5 z , de la dignité de 
chancelier de l'empire. Il y avoir outre cela proche de 
Goflar trois monafteres de chanoines réguliers , 8c une 
abbaye de religieùfes de l'ordre de Cîteaux fondée en 
1160 , laquelle fubfifté encore 8c eft remplie de filles 
luthériennes. Les Cordeliers furent auflî établis à Goflar 
par l'empereur Othon IV , en 1208 ou 1 109. Leur mai - 
fon eft à préfent un hôpital pour de vieilles femmes. 
L'an 1 3 6$ Goflar entra dans la confédération des villes 
anféatiques avec Brunfwick , Magdebourg , Hildes- 
heim , Hannover 8c quelques autres. En 1 5 a 8 le luthé- 
ranifme y fut établi par un décret du fénat. Les pre- 
mières étincelles de cette héréfie y avoient été jùttêes 
dès 1 521 , & on l'y avoit prechée ouvertement en 
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j < 2 3. le clergé prefque feul fe foutint contre la féduc- l 
tion j mais enfin la doctrine & la difciplme de Luther 
fur introduire dans la collégiale en 1 566 , & les Corde- 
liers fe virent obligés d'abandonner leur tnaifon. Ils y, 
revinrent en 1629 , en vertu du décret de Ferdinand II , 
qui venoit d'ordonner la reflitution des biens eccléfiaf- 
tiques , & les Jéfuites furent mis en polTeffion de Pé 
«life des faints Simon & Jude. Le peuple écoutoit leurs 
prédicarions avec plaifir , Se revehoir de fes erreurs ^ 
mais les armes victorieufes de Guftave Adolphe , roi de 
Suéde , arrêtèrent de fi belles difpofitions; il fallut éva 
cuer ces lieux facrés , Se Goflar fe replongea dans le lu- 
théranifme. * Jean - Michel Rainucius ? antiquiutam 
' Gollurienfiurn & vicinarum regionum libri fox , à Franc-. 
fort 1707. Mémoires de Trévoux 3 feptembre 17 1 1 . 
G O S L I N , évcque de Toul , cherche^ GAUZLïN. 
GOSLINGA (Sicco de) fils de Jean de Goflinga & de 
'JFédineSop/ùe de Caminga , tous deux de la première 
nobleffe de Frife , naquit à Herbai , près de Franecker , 
l'an 16^4. U n'avoir que deux ansiorfqu'il perdit fa 
mère. Son père eut foin de fon éducation, & prit chez 
lui un précepteur , qui faute d'habileté ou de talens , 
laifla fon élève , au fortir de fes mains , avec peu de 
goût pour l'étude. Gollinga ne reprit Jamais celui de la 
langue grecque , & il fe plaignoic dans un âge avancé 
de ne pouvoir fentir les beautés des ouvrages écrirs en 
cette langue , pareequ'il en favoit rrop peu pour les 
appercevoir, & pour les goûter. Il fut plus heureux 
pour la langue latine. Ayant été mis à l'académie de 
Franecker , il eut l'avantage d'y avoir pour maître le 
favant Perizonius , qui ralluma dans fon cœur cet amour 
des lettres Se des feiences, qu'il a confervé toujours de- 
puis , Se qu'il a entretenu jufqu a la fin de fa vie. Les 
progrès qu'il fit alors dans la littérature , la théologie , 
la iurifprudence , Se la phyfique expérimentale , furent 
grands Se rapides : mais il s'appliqua plus particulière- 
ment à l'hiftoire. De Franecker, il alla à Utrechr , où 
il acheva de fe confirmer dans le goût du vrai fa voir , 
fous la conduite de Gnevius. Au fortir de cette acadé- 
mie , il entreprit de voyager. Il commença par la Fran- 
ce où il contracta des liaifons avec des perfonnes de 
la première diftindion , & où il fit fon plaifir d'appro- 
fondir l'état, les forces Se les revenus du royaume, & à 
étudier le génie Se le caractère de la nation. Il vouloir 
continuer, fon voyage par l'Efpagne Se l'Italie : mais 
fon père voulut qu'il allât eu Angleterre. Il obéit, Se 
arriva dans ce royaume dans une conjoncture rrcs- 
peu favorable pour un proteftant aufli zélé que l'école 
Goflinga. Jacques II, qui venoit de monter fur le trô- 
ne , ne favorifoit que la religion catholique , Se por- 
toit peut-être trop loin les effets de fon zéle ? eu égard 
à la firuation où il avoit trouvé l'état. L'expédition du 
duc de îvlonmouth, l'agitation des efprics , certain 
éloi<mement qui fe faifoit fentir , Se qui croiffoit cha- 
que'jour entre la cour & le peuple, tout cela n'offroit 
rien de fort agréable à notre voyageur 11 fit donc peu 
de féjour dans» la grande Bretagne , &: retourna dans 
fa patrie, où dès 1687 il entra dans la chambre des 
comptes de Frife. Cet emploi , qulil remplit férieufe- 
ment, lui fournir naturellement l'occa (Ion Se les moyens 
d'acquérir ee grand fonds de connoiffances politiques , 
qui contribua tant depuis a l'élever aux poftes les plus 
éminens de l'état , Se à le mettre à portée de les rem- 
plir tous avec diftinttion. Il étudia tout ce qui appar- 
tient à l'adminidration des finances , foit directement , 
foit indirectement: il examina la conftitution de la répu- 
blique,fes intérêts,fes alliances,fes forces, & en particu- 
lier les droits de la Frife.Ce racine emploi qui l'obligeoit 
de faire d'aflez fréquens voyages à la Haye , le mit aufli 
par cela même fur les voies de s'y faire connoître , Se 
d'y acquérir l'eftime Se la confiance de tout ce qu'il y 
avoit de plus confidérable dans les Provinces Unies, 
Comme ces occupations ne l'empèchoient pas de culti- 
ver les lettres , il y donnoir tous fes momens de loifir - 
&c il fut nommé en 1688 , un des quatre curateurs de 
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l'académie de Franecker , quoiqu'il n'eût encore que 
2.4 ans* Son père étant mort la même année , il huluc- 
céda dans la charge de Grietman , ou de grand bailli 
du pays de Franecker , charge importante où il huit 
entrer dans un vafte détail , Se que celui dont nous par- 
lons a toujours remplie avec honneur. Peu de remps 
après qu'il y fuc entré , il époufa Jeanne-IJabdU , dame 
d'Amelande, de l'illuftre maifon des barons de Zwart- 
zenberg jSe il a vécu avec elle 40 ans , dans l'union la 
plus douce. Vers le temps de ce mariage , il eut entrée 
dans le confeil d'état de fa province ; Se depuis on l'a 
vu fans interruption , ou député aux Etats Généraux > 
ou revêtu d'autres charges de la même importance. Il 
n'y en eut point où il ne fe fît diitinguer par fa pruden- 
ce dans les confeils , Se par fa fermeté dans l'exécution. 
L'amour de la patrie , fécondé de fes autres bonnes 
qualités , le rendoit capable de tout. Il n'y avoit point 
d'affaire , quelque épineufe , quelque dangéreufe mê- 
me qu'elle fuc -, à laquelle il ne fe livrât tout entier , 
des qu'il s'agiffoit du bien public. En voici un exemple 
entre beaucoup d'autres. Il y a quelques années qu'au 
commencement de l'hyver la mer devint h haute , Se 
fut fi agitée par les vents , qu'on eut tout lieu de crain- 
dre pour les digues. M. de Gollinga courut au lieu qui 
étoir en péril ; fit travailler les payfans , Se les anima au 
travail, en mettant lui-même la main à l'œuvre dans 
fendroit où le danger croit plus grand. Il s'expofa mê- 
me tellement , qu'il fut entraîné par une vague, Se qu'il 
auroit perdu la vie fi une autre vague ne leur remis à 
fec. L'extrémité où il venoit de fe trouver , fa délivran- 
ce inopinée , Se qu'il ne devoir qu'à la providence qui 
veilloit fur fes jours, loin de l'intimider, lui donnèrent 
en quelque forte une nouvelle ardeur. Il reprit le tra- 
vail , Se ne s'occupa que du foin de délivrer fa patrie 
du danger qu'elle couroit. Jufqu'en 1701? , M. de Gof- 
linga ne fit ufage de fes talens que pour les affaires du 
gouvernement j mais cette année-là Se les fuivantes , 
c'eft-à-dire , en 1707 , 1708 , 1709 & 171 1 , il parut à 
la tête des armées en qualité de l'un des députés des 
états généraux, pour régler les opérations des campa- 
gnes conjointement avec le prince Eugène & le duc de 
Marlborough, qui conçurent de lui la plus haute efH- 
me , Se fe firent honneur de fon amitié. A la bataille 
d'Oudenarde , il fe mit à la tête des Suifïcs pour char- 
ger l'ennemi , qu'il contraignit de prendre la fuite; Sa 
valeur parut encore en d'autres occafiqns importahtcsj, 
de même que faprévoyahee Se la fagefîè de fes confeils 
fe montrèrent en une infinité d'autres rencontres. La 
guerre étant finie , on le vit fùcceflîvement plénipoten- 
tiaire à Qtrecht polir la paix générale , ambafladçur en 
France auprès de Louis XIV , Se eufuite plénipotentiai- 
re au congrès de Soifïbns : mais on le vit toujours- le 
même , Se s attirant par-tout le refpect , l'eftime , l'a- 
mour , l'admiration de tous ceux qui l'approcherenc 
furtout de ceux qui avoiént le plus de mérite , pu qui 
favoientle mieux en juger. Il mourut à Franecker le 
18 feptembre 173 1 , laiflant plufieurs enfans de l'édu- 
cation defquelsil avoit eu un très-grand foin. Trois de 
fes filles avoient été mariées avant fa mort, avec des 
feigneurs du premier rang, & de la plus haute nobleffe 
du pays. Il avoit de plus une quatrième fille Se deux fils. 
L'oraifon funèbre de M. de Goflinga fur prononcée en 
latin à Franecker , dans le temple académique , le 1 
novembre 173 1 » par Pierre Weflèlingj Se elle a été 
imprimée au même lieu en 173 î. , in folio. On en trou- 
ve une fort bonne analyfe dans la Bibliothèque raifon-r 
née des ouvrages desfavans de l'Europe , avril , mai Se 
juin 1751, article VII, pag. 430 Se fuivantes. C'eft 
cette analyfe qu'on a abrégée dans ce qu'on vient de 
lire. Il eft remarqué à la fin , que le difeours de M. Wef- 
feling eft fuivi de quelques pièces élégiaques fur le 
même fujetqûl eft l'objet de la harangue. L'élégie do, 
M. Weflèling, qui eft une de ces pièces , finir parcea 
deux vers qui renferment en peu de mots l'éloge de M-, 
Goflinga: 
Tome f r . Partie IL O o 
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Hicjïtus eji magnus Sicco ; ttbi, Frijia , civcm 
NuLla dedtrc parem J'œcula , nul/a dabunt. 

GOSSELIN ( Jean ) garde de la bibliothèque du roi, 
il vécu fur la fin du feiziéme fiécle , fous les règnes de 
Charles IX & Henri IV. Il étoit de la famille des Gof- 
felins de Caën. Pierre de 1 Ecoile , grand audiencier 
en la chancellerie de Paris , nous donne dans fon jour- 
nal du règne de Henri IV , la date de la mort de Gof- 
fetin qu'on avoir ignorée : elle arriva vers la fin de no- 
vembre KÎ04, âgé de prefque cent ans. Il fut trouvé 
more dans une chaife près de fon feu , prefque rout bru- 
lé , pareeque le feu avoir pris dans fa bibliothèque. 
On lui trouva un coup à la tête, & l'on foupçonnafon 
valet qui avoir difparu ? de l'avoir aftaifiné j mais com- 
me Golïelin n'avoir poinc été volé , on ne fit point de 
pourfuites contre le do meftique. Il a coinpoié l'hif- 
toire des conftellations , qu'il fit imprimer en 1571. 
Une table de la réformation de l'année en 1581. La 
main harmoniaqut , ou les principes de mttjique antique 
#/«0^rr/2<r. Une traduction françoife du calendrier gré- 
gorien perpétuel. Il s'étoit attaché à Marguerite de 
France , reine de Navarre , qui aimoit les mathémati- 
ques, dans lefquelles il étoit très verfé. * M. Huet dans 
j'es origines de Caën , 2 édition , />. 3 5 1 , & dans fon 
commtntarius de rébus adeum pertinentibus^p.xx-j . Sca- 
ligiranaficunda , pag. a6. Pierre de l'Etoile, journal 
de Henri IF", t. 1 1. 

GOSSELIN (Guillaume ) étoit de Caën & parent du 
précédent. Il s'appliqua auflï aux^ mathématiques t 8c 
entr'autres ouvrages il a traduir de l'italien en françois 
le rraité des nombres & des mefures de Nicolas Tar- 
taglia de Brefle , y a fait des augmentations & l'a en- 
richi de notes. Ce livre fut imprimé à Paris en 161$ 3 
in-S" . fous le titre d'Arithmétique de Nicolas Tartaglia , 
&Cc. * Huet , origines de Caè'n , z édition. 

GOSSELIN ( Antoine ) né en Picardie , prés d'A- 
miens , fit fes études à Paris , & enfeigna publique- 
ment dans Funiverfité de Poitiers dont il fut même 
re&éur , étant encore très-jeune. Jacques le Maiftre , 
fieur deSavigny, chanoine d'Avranches, l'appeila en 
1605 , à la chaire de rhétorique du collège du Bois, 
dont il étoit principal. Il y vint avec la recommanda- 
tion de Scevole de Sainte-Marthe qui Feftimoit beau- 
coup. En 1609 Jean de Tourneroche, qui profeflbit 
l'éloquence dans Funiverfité de Cacn , n'ayant pas pour 
lui les égards que Goflelin croyoir mériter , celui-ci fit 
contre lui une déclamation pleine d'érudition , mais 
vive jufqu'à l'aigreur , & il la fit imprimer, ce qui ne 
lèrvit pas à les reconcilier. Jacques le Maiftre étant 
mort en 16$ 1, Goflelin fur fait en fa place principal 
du collège du Bois, Il étoit outre cela curé de Notre- 
Dame de Froiderue. Il fir l'oraifon funèbre de fon pré- 
décefïèur dans la principalité du collège dont on vient 
de parler , & dans cette pièce on apprend bien des cir- 
conftances de la vie du défunt. Golfelin , quoiqu'occu- 
pé par fa cure & fa principalité , continua de profef- 
îcr la rhétorique jufqu'à la morr arrivée le 17 de mai 
1 6 4 5 . Il étoit alors refteur de Funiverfité de Caën pour 
la feptiéme fois. Il étoit très-verfé dans les antiquités 
gtf cques 8c latines , & il eût dû s'en tenir à ce genre 
d'érudition. Son traité des antiquités gauloifes , qu'il 
publia en latin i/z-8°. en 16} 6 à Caën, fous ce titre , 
Hifloria Gallorum vtttrum , quoiqu'il ait augmenté fa 
réputation parmi les favans, eft peu eftimable , 8c le 
célèbre Bochart Fa critiqué vivement dans une diflèrta- 
tion faite exprès qui a été publiée depuis , 8c qui elfe 
adreOee à M. Moifant de Brieux. * Voye^ Huet, ori- 
gines de. Caën , féconde édition , en plusieurs endroits ■ 
le même , dans fon commentantes de rébus ad eum per 
timntibus , page a 7 8c 28. Le Long, dans fa bîlliothé 
quedes auteurs de PJvJlolre de France. 
^ GOSSELINI (Julien ) né à Rome l'an r 5 15 , & ori- 
ginaire de Nice de la Paille dans le Montferrat , florif 
ioït dans le XVI fiécle. Dès l'âge de 17 ans il fut fecré- 
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taire de Ferdinand de Gonzague, viceroi de Sicile, & 
gouverneur de Milan, puis du duc d'Albe , du duc de 
Sefie , 8c de quatre ou cinq autres , auflï gouverneurs de 
Milan.Goflehni fut gratifié d'une penfion de 200 écus , 
par le duc de Sefle 8c par le marquis de Pefcaire fon 
fuccetfeur. Le duc d'Albuquerque qui fuccéda à ce der- 
nier , loin d'être auflï favorable à Gotfelini, s'anima fi 
fort contre lui,cjue peu s'en faillît qu'il ne luiôtat l'hon- 
neur avec la vie. Cette difgrace n'empêcha pas le duc 
de Terranova 8c le marquis d'Aimonte,gouverneurs du 
Milanois , de fe fervir de lui en qualité de fecrétaire. 
Il mourut le iz février 15*7 , âgé de 61 ans. Il a 
écrit la vie de Ferdinand de Gonzague j Fhiftoire de la 
conjuration des Pazzi & Salviati à Florence ; de Jean- 
Louis Fiefque , &c. * Voye{ le théâtre des hommes de 
lettres de Fabbé Ghilini. Bayle, dicl. crit. 

GOSSENPROT ou GOSSENBROT (Sigifmond) 
religieux de l'ordre de faint Benoît , vivoit en Allema- 
gne , dans le XV fiécle , vers Fan 1 48 *. Il compta la 
chronique d'Augsbourg , que Jean Piftorius a publiée 
entre les écrivains de Fhiftoire d'Allemagne. 

> Kf GOSSON (Nicolas) avocat au conleil provincial 
d'Artois, naquit à Arras en 1506. L 'étoit un homme 
de bonnes mœurs , & fort habile. Il s'appliqua dans fa 
vieillelfe à l'étude & à écrire pour laiffer, à la poftérité 
le fruit de fon travail 8c d'une longue expétience. Il 
avoir entrepris d eclaircir le droir & les coutumes de 
^ on pays., par des commentaires conformes à la raifon 
8c à l'équité : mais les troubles qui commencèrent dans 
les Pays-Bas en 1 5 6 5 , 8c qui ne finirent qu'à la paix de 
Munfter en 1648 , interrompirent fon travail, parce- 
que dans ces mouvemens il fut malgré foi , du com- 
mun consentement des fupérieurs 8c de tout le peu- 
ple , choifi pour remplir une des charges publiques. Il 
fut le fécond des quinze députés qui fe nommèrent 
tribunipkbis Attrebatenfîs , choifis de l'ordre de dom 
Juan d'Autriche , par le fleur de Câpre , gouverneur 
d'Arras , & par les magiftrats , pour empêcher les fac- 
tions qui s y faifoient en faveur, de l'union qui avoit été 
conclue le 10 janvier 1 577 entre la plupart'des états 8c 
des villes dès-Pays-Bas, contre les Efpagnols. Il s'ac- 
quittoit exactement de fon emploi. Ce qui excita le 
crédit 8c la puilïance de Ces ennemis , fous lefquels il 
fuccomba. Il fur condamné par fentence du 2 5 octo- 
bre 1 578 , à avoir la tête tranchée , pour avoir, à ce 
que Fon prétendoit , méprifé l'autorité du magiftrat 8c 
celle du confeil d'Artois. Cette fentence fut confirmée 
le même jour par ce confeil , & exécutée la nuit fui- 
vante. On trouva après & morr un commentaire latin 
qu'il avoit fait fur les x6 premiers articles des coutu- 
mes d'Artois, omologuées en 1544. l'n des premiers 
magiftrats du confeil provincial d'Artois , atfuroit que 
Gofîbn avoit travaillé fur les 20 1 articles des coutumes 
d'Artois : mais l'on n'a pu recouvrer le furplus de ces 
obfervatîons. Son commentaire latin fut imprimé à 
Anvers en 1582. Les exemplaires en étant devenus 
très-rares, M. Adrien Maillard , avocat au parlement 
de Paris , auteur d'un nouveau commentaire jur les cou- 
tumes d'Aitois , qu'il donna au public en 1 704 , y fit 
joindre l'ouvrage latin de Gotfbn , avec une tradu&ion 
françoife 8c des notes. Il a encore été réimprimé de- 
puis avec le commentaire de M.Maillard. Voyt^ Petir 
lùji. des troubles des Pays-Bas , vol. 1 , pag. 620, 6îy\ 
688 & 69 1 ; l'avis au lecteur fur le commentaire deGof- 
fon, imprimé en 1 581 , 8c les notes de Maillard. * Mé- 
moires manuferits de M. Boucher d'Ar^is. 

GOSTININ , ville 8c chârellenie de la baffè-PoIo- 
gne, avec un bon château, dans le palatinat de Rava â 
deux ou trois lieues de la Viftule, & autant de Ploczko. 
Demetrius Suiski , grand duc de Mofcovie, que fesfu- 
jets avoient remis à Staniflas Zolkiewski, général des 
troupes de Sigifmond , roi de Pologne , fut mené en 
1611 àGoftinin , où il mourut peu de temps après. 
* Sanfon. Baudrand, 

GOSWIN ou GOSSWIN BOSSUT; religieux de 
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l'ordre de Cîteaux , laifla. quelques traités d'hiftoire ; 
fur-tout des vies de deux ou trois perfonnes de gran- 
de piété , comme celle d'un frère convers nommé Ar- 
noul, ÔC une d'un abbé appelle Abundus, On ignore en 
cpel remps il a vécu. * Charles de Wifch, biblioth. Cif- 
terc. AubertleMire, in chron. Cijlerc. Pofïevin, appar. 
facr-. Voflïus , de hijL Lat. 

GOSWIN DE CISTEAUX , religieux de cet ordre , 
vivoit du remps de S. Bernard , 8c fut prieur de Clair- 
vaux , puis abbé d'Ebirbac dans le diocèfe de May en- 
ce , où il mourut l'an 1201. Il écrivit la vie de la bien- 
heureufe Afceline, nièce de S.Bernard; Un livre des mi- 
racles defon temps, Sec. * Charles de Wifch, biblioth. 
Cijforc &c. 

GOSWIN HEXIUS , de Fleffingue , religieux de 
Tordre des Carmes, dans le XV fîécle , devint docleur 
de Paris, évêque d'Hierapolis & fuffragant d'Utrecht , 
où il mourut le * t mars de l'an 1 475. Il compofa divers 
ouvrages, comme des commentaires fur le premier & 
le fécond livre des fentences j des fermons ; direclorium 
perturbât^ confeientiee ; quœfiiones de vinutibus thcologi- 
cis & cardinalibus ; de decem prœceptis ; de modo pradi- 
candi ; de exemplorum copia,, &c. * Lucius , in bibl. Car- 
mel. Alegre, in parad. Car m. Valere-André , biblioth. 
belg. &c. 

GOTARZES , frère d'Artaban II , qu'il fît mourir 
avec fes enfans j mais ayant été chafie par Vardane , 
un de fes frerés , il revint encore fur le trône après 
la mort de Vardane. Sous le règne de l'empereur Clau- 
de , Meherdates , fils de Vonon , fut envoyé contre 
lui y mais ce fut en vain : car Gotarzes gagna la batail- 
le. Vologèfes I lui fuccéda. * Tacite , annal, lib. 1 1 , 

cap. 8 , &fëqq. 

GOTEMBOURG ou GOTHEBOURG , Gothobur- 

fum , ville de Suéde , fur la mer Baltique , avec un 
eau port , eft fituée dans la Gothie occidentale ou 
Weftrogothland , à deux ou trois lieues de Bahus. C'eft 
en cette ville que le roi de Suéde , Charles Guftave , 
mourut en xGGo. Le feu ayant pris en cette ville en 
avril 1 72, 1 , elle fouffrir une perre conlidérable , 1 egli- 
fe fuédoife , le collège de cette nation 8c plus de trois 
cens maifons ayant été confumées en fix heures de 
temps. * Sanfon. Baudrand.. 

GOTEMBOURG, ville de l'Amérique feptentriona- 
le dans la nouvelle Suéde , fut bâtie par les Suédois , 
fur qui les Hollandois la prirent. Les Anglois l'ont en- 
levée à ces derniers. * Sanfon. Baudrand. 

GOTESCALC , diacre , c/Wz^GODESCALQUE. 
GOTHA , ville d'Allemagne , dans la Thuringe , en- 
tre Erforr ôc Eifenach , appartient à une brandie des 
princes delamaifonde Saxe. Cette ville foufFrit beau- 
coup dans le XVI fîécle, pendant les guerres d'Allema- 
gne. Jean-Augufte de Saxe la prit en 1 567 , & on y ar- 
rêta Jean-Frédéric fon frère , qui fut mené prifonnier 
a Vienne en Autriche. Cette ville fut prefque réduite 
en cendres en janvier 171 1 , par le feu qui y prit par 
accident. Cherche^ SAXE. Confulu%\& 41 livre de l'hif- 
toire de M. de Thou. 

GOTHALIE, cherchai ATHALIE. 
GOTHARD Kettler , cherche^ KETTLER. 
GOTHESCALC ( Saint) fils d'UTON , l'un des prin- 
ces des Sclaves dont les frères étoient païens , &c lui 
mauvais chrétien ; il fut élevé dans le monaftere' de 
Lumbourg, où on l'appliqua à l'étude. Mais ayant ap- 
pris dans ce monaftere que fon père avoir été tué pour 
fa cruauté par un Saxon transfuge , il entra en telle fu- 
reur , qu'il renonça aux études & a la religion chré- 
tienne , pana l'Elbe , & fe jetra chez les Vinules païens, 
avec le fecours defquels il fit la guerre aux chrétiens , 
& tua plufieurs milliers de Saxons pour venger fon père. 
Bernard , duc de Saxe , le prit comme un chef de vo- 
leurs , 8c le mit en prifon : mais voyant que - c étoit un 
brave homme , il fit alliance avec lui , 8c lé renvoya. 
Gothefcalc «alla trouver le roi Canut, pafla, avec lui en 
Angleterre ôc y demeura long-temps. Comme il étoit 
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rentré dans le feiii de l'églife , le roi Canut lui donna fa 
fille en mariage. Gothefcalc retourné d'Angleterre , fit 
la guerre vers 1061 , aux Sclaves qui l'avoient dépouil- 
lé des biens de fon père , &c obligé à fe retirer en pays 
étranger , & lorfqu'il fut rentré dans fes héritages , il 
voulut faire des conquêres pour Dieu , 8c ramener fa 
nation au chriftianifme qu'elle aVoit autrefois reçu , ôc 
oublié depuis : le fuccès répondit à fon zèle. Oubliant 
fa dignité, il parloit fouvent lui-même dans l'églife » 
pour expliquer au peuple plus clairement en efclavon t 
ce que difoierît les évêques 8c les prêtres. L'archevêque 
Adalbert trouva en lui un zélé protecteur, & l'églife 
de ces pays - la un défenfeur ardent de la vraie re - 
ligion. Il eut l'honneur d'en être la victime. Il fut tué 
l'an 106 y , par les païens qu'il vouloit encore conver- 
tir.Il foufFrit le martyre le 7 de juin dans la ville nom- 
mée alors Leontia , 8c depuis Lençin ou lents. Avec lui 
foufFrit le prêtre Ippon qui fut tué fur l'autel , ôc plu- 
fîeurs autres tant laïcs que clercs , fouffrirent en cette 
occafion divers fupplices pour Jefus-Chrift. La princef- 
fe , veuve de Gothefcalc ayant été trouvée à Meckel- 
bourg avec d'autres femmes , fut long-temps frapée 
avec beaucoup de dureté } 8c fouffrit patiemment. La 
fète de S. Gothefcalc fe célèbre le 7 juin, 8c l'on trou- 
ve fa vie audit jour dans le recueil de Bollandus. Elle eft 
tirée de Phiftorien Adam , livre 3 , &c. Cet auteur a 
écrit très-utilement fur l'hiftoire du Nord. 

GOTHESCALC , ckerche^ GODESCALQUE. 

GOTHIE. La Gothie , que ceux du pays appellent 
Gothland, c'efl-à-dire , pays des Goths t eft une provin- 
ce de Suéde, qui eft entre la Suéde propre , la Norwe- 
ge , & la mer Baltique. Elle eft divifée en occidentale, 
Weftrogothland orientale,Oftrogothland j 8c méridio- 
nale,Sutgothland. Les provinces de la Gothie occiden- 
tale fout, Weftrogothland , qui lui donne fon nom s 
Dalie & Wermeland. Celles de la Gothie orientale 
font Oftrogothland , qui lui donne encore fon nom > 
Smaland , Oeland 8c lifte de Gothland. Enfin les 
provinces de la Gothie méridionale font Skonen , 
Halland , Bleking. Ces trois dernières, qui étoient 
autrefois du royaume de Danemarck , appartiennent 
aujourd'hui à la Suéde. C'eft de ce pays qu'on allure 
que font venus les Goths : mais tous les auteurs n'en 
tombent pas d'accord. Voye^ GOTHS. * Mereator. 
Sanfon. Baudrand. 

GOTHLAND , en latin Gothlandia , ifle de Suéde , 
dans la mer Baltique. Sa longifçur du feptentrion au 
midi , eft de douze lieues ; 8c fa^largeur du levant au 
couchant , de cinq. Elle a la ville de Wisbi , autrefois 
renommée par le négoce , 8c elle eft différente de Goth- 
land , Gothifcandia , région de la Scandinavie , autre-* 
fois aux Suédois, 8c préféhtementauroi de Danemarck» 
* Sanfon. Baudrand. 

GOTHS , anciens peuples de la Germanie , qui habi- 
toient le long de la Viftule , jufqu a fon embouchure 
dans la mer Suevique ou Baltique , où eft fituée la célè- 
bre ville de Dantzik* Leur origine eft fort conteftée , 
ainlî que celle de beaucoup d'autres peuples , qui fe font 
rendu célèbres dans le monde, 8c dont pour l'ordinaire 
on rend la naiflance incertaine 8c obfcure , en voulant 
leur faire honneur. L'opinion commune les fait venir 
de la partie méridionale de la Suéde , où Jornandès 8c 
Joannes Magnus leur donnent des rois , même avant 
la guerre de Troye , & dès le temps d'Hercule, par des 
narrations fans preuves , 8c tout-à-fait fabuleufes. Clu- 
vier au contraire , veut qu'ils foierit originaires de ce 
pays même , qu'ils ont tenu aux environs de la Viftule. 
Cette nation s'étant étendue par les armes jufqu'au-de,- 
là de l'Oder, s'affbcxa par fes conquêtes les Herulçs., 
qui occupoient la Caffubie , les Rugiens , les ^idins , 
les Carins , 8c quelques autres peuples Vandahques, qui 
ne firent plus enfembie qu'un peuple fous le nom de 
Goths , diftingué des autres nations de la Vandalie „ 
qui retinrent le nom de Vandales. Alors les Goths fe 
trouvant trop reflerrés dans les bornes de ce petit pays â 
Tome K Partie IL Q i} 
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qu'ils occupoient dans la Germanie, entre l'Oder & la 
Viftule , en fortirent enfin pour faire la conquête d'au- 
tres terres. Ce fut fous l'empire de Marc-Aurele , fur 
la fin du II fiécle, que ces peuples aflemblés fe divife- 
rent en deux parties , dont la moindre demeura dans 
le pays , 8c principalement dans les ifl.es Electrides , à 
l'embouchure de la Viftule. Ceux-ci furent appelles Gê- 
pides , d'un nom gothique , qui fignifie parejjï , parce- 
qu'ils forment les derniers , 8c ne fuivirent que long- 
temps après les premiers conquérans. L'autre partie , 
compofée des plus vaillaus & des plus braves s pafla la 
Viftule , fous la conduite de leur roi Filimer. Après 
avoir traverfé toute la Sarmatie jufqu'aux Palus Méoti- 
des , ces guerriers ne trouvèrent pas où s'établir com- 
modément parmi les barbares , qui étoient pour le 
moins auflî féroces qu'eux , ( car c'eft de-là que font 
venus les Alains , & les Huns : ) ainfi ils retournèrent 
du côté de l'occident , paflerent le Boryfthène • 8c s e- 
tant accrus par la jon&ion de plufîeurs Baftarnes, peu- 
ples de la Sarmatie , ils s'emparèrent de la Dacie , qui 
étoitle pays desDaces & des Getes. C'eft pourquoi ils 
font confondus par les hiftoriens 8c par les poètes , 
tantôt avec ks Scythes , tantôt avec les Getes ou les 
Daces. 

Les Goths fe partagèrent là en deux nations j ceux 
qui habitaient les parties les plus orientales vers le 
Pont-Euxin , jufqu'au fleuve Tyras , furent les Ostro- 
goths ou Goths Orientaux , gouvernés par les prin- 
ces de la maifon des Amales -, 8c les autres qui demeu- 
roient vers l'occident jufquès au fleuve Tibifcus , s'ap- 
pellerent Wisigoths ou Goths Occidentaux , com- 
mandés par les princes de la race des Balthes. Les au- 
teurs difent qu'ils furent les uns 8c les autres aflez fi- 
dèles aux Romains pendant quelque temps - y mais depuis 
ils paflerent fouvent le Danube , & firent de grands 
ravages fur les terres de l'empire : ils aflïégerent même 
Martianopolis, en Thrace, fous l'empire de Clau- 
dius II , près de cent ans après leur arrivée dans la Da- 
cie j & ce fut alors que les Gépides fortant de leurs ifles , 
fous leur roi Faftida , fe j'etterent dans la Dacie Médi- 
terranée , 8c ne rirent plus qu'un feul peuple avec les 
Goths. Ils continuèrent à pafler le Danube , 8c firent de 
grandes incurfions dans la Thrace, dans l'Illyrie & dans 
la Pannonie , jufqu'à ce qu'ayant été domtés par le grand 
Conftantin , ils demeurèrent paifibles dans leurs limi- 
tes. Ce fut vers ce temps- la , que par le commerce qu'ils 
eurent avec les Romains , plufîeurs d'entr'eux renon- 
çant aux idoles , embraflerent la religion chrétienne. 
Ils eurent même un évê'que nommé Théophile, qui fouf- 
crivit au grand concile de Nicée ; mais peu de temps 
après la foi catholique fut altérée chez eux par i'héré- 
fiarque Audseus , qui donnoit une figute humaine à 
Dieu, ce qu'on appelle l'héréfîe des Antropomorphites. 
Un autre de leuts prélats, nommé Ulphilas, très-con- 
fîderé parmi eux , étant tombé dans les erreurs d'Anus , 
les leur fit recevoir , & depuis les Goths furent ariens! 
Sous le règne de Dece , ils ravagèrent la Mœfie & la 
Thrace ; du temps de Gallien , ils défolerent la Grèce , 
la Macédoine & l'Ane j 8c en divers autres temps plul 
fieurs provinces de l'empire romain furent auflî ruinées 
pat les courfes qu'ils y firent. Ils fe rendirent même fi 
redoutables , que Procope ne fe fervit que de leurs for- 
ces , pour faire réuflïr les mefures qu'il avoit prifes d'en- 
vahir l'empire l'an 365. Depuis, l'empereur Valehs 
qui les avoit épargnés mal-à-propos, fut tué dans la* 
bataille qu'il leur donna l'an 378. Alaric , avec fes 
Goths , prit Rome , ôc défola toute l'Italie du temps 
d'Hononus, l'an 409. Il mourut en 41 o, & Ataulphe 
qui lui fuccéda, commença le royaume des Wifîgoths 
ou Goths occidentaux , dans l'Aquitaine 8c dans la Gaule 
Narbonnoife , nommée depuis Languedoc , & fut rué 
l'an 41 5. Sigeric , fon fuccefTeur , eut la même defti- 
née fept mois après. Vàllia régna enfuite jufque vers 
l'an 4z 9 , Theodoric , qui lui fuqceda , mourut l'an 
4^i > & laifla fon fils Thorismond, fuivi l'an 453 , 
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de Theodoric II , tué l'an 466 , par fon frère Evarîc. 
Celui-ci eut pour fuccefTeur, l'an 484, fon fils Alaric, 
tué dans une bataille par le roi Clovis l'an 506 ou 507. 
Ileft vrai que cette fouveraineté fut raffermie en Efpa- 
gne , où Ion en avoit déjà jette les fondemens ; 8c 
qu'elle y dura près de trois cens ans , jufqu a ce que 
Roderic en fut chafle par les Maures 8c Sarafins d'Afri- 
que, l'an 713. Theodoric adopté par l'empereur Ze- 
non , pour faire la guerre à Odoacre , roi des Herules 
en Italie , y établit le royaume des Oftrogoths , ou 
Goths orientaux. Theodoric mourut Tan 5 z6 , laiflant 
Athalaric , fon petit-fils , mort l'an 5 34. Amalafon- 
the , qui étoit fa mete , régna enfuite , 8c fut tuée par 
ordre de l'ingrat Theodat, fur la fin de la même année. 
Belifaire fit prifonnier Theodat , & prit enfuite l'an 5 3 9 
Vitigls , qu'on lui avoit fubftitué. On couronna Hilde- 
balde , c^x'Ultas maflacra 5 il fut fuivi d"£varic , auflî 
tué j & après lui on reconnut Toti/a l'an 541. Narfés 
vainquit Toula , 8c fon fucceflèur Teia, l'an 5 5 z. Ainfi 
ce royaume ne dura qu'environ cinquante-huit années. 
Les principaux auteurs qui ont fait mention de la Go- 
thie & des Goths , font Agathias > Procope , Jornandcs, 
Caflîodore , Sidonius Apollinaris , Ifîdore, Jean 8c 
Olaiis Magnus, Baronius, Cluvier , Saufon, Maim- 
bourg , hi/i. de PArianifine. 

GOTIUS DE ARIMINIS , c'eft-à-dire , de Rimini, 
fut ainfi nommé du lieu de fa naiflance : le nom de fa 
famille étoit Battaglia. Il enfeignoit le droit dès l'an 
. 1 3 1 o. En 1 3 5 5 il fut fait patriarche de Conftantinople 
pour les Latins. Le pape Benoît XII l'envoya légat en 
Sicile en 1 3 38 , avec Ratier , évèque de Vaifon. & la 
même année, le 18 décembre, il le fir cardinal. Go- 
tius fonda une chapelle dans leglife de Rimini, 8c 
mourut vers l'an 1 3 45 . * Baluze , vitm pap. Aven. 

GOTOFRID , natif de la ville de Waterford en 
Irlande, 8c Dominicain célèbre du treizième fiécle , fe 
distingua beaucoup dans la connoiîïance , non -feule- 
ment du latin ; mais auflî du grec , de l'arabe & du fran- 
çois , ce qui fait croire qu'il avoit voyagé en Orient 
avant de fe fixer à Paris , où il pafla la plus grande par- 
tie de fa vie. C'eft dans ce féjour des Mufes qu'il tra- 
duifit du latin , auflî-bien que du grec 8c de l'arabe, 
en françois les traités fui vans : 1. Dar&tis Phrygii Liber 
de. Bello Trojano ; x. Eutropii romana hiftorict ; 3. Arif- 
totelis ad Alexandrum liber qui dicitur Secretum fecrito- 
rum ,feu de regimine regum. Il dédia ce dernier ouvrage 
à un grand feigneur qu'il ne défigne pas autrement que 
par ces paroles de fa préface : A noble bers prouz 8c 
fages, &c , qui ne peuvent fignifier qu'à noble homme 
courageux &fage : & continue ainfi , » GofFrid ou Go- 
» tofrid, de Waterford, le dernier de l'ordre des Fre- 
» res Prêcheurs , fouhaite falut en JefusrChrift & force 
» d'efprit 8c de corps. Comme vous vous fourniriez 
« quelquefois d'armes 8c d'autres attirails de guerre - 
» vous vous plaifez auflî quelquefois à lire des livres. 
» C'eft pourquoi comme vous fouhairez d'ajouter , aux 
» bons livres que vous avez déjà , Lefecret desfecrets 
» du très-fage philofophe Arifiote , ou traité du gouver- 
»> nement des rois & des princes , 8c que pour cette fin 
» vous m'avez prié de traduire ledit ouvrage du latin 
» en françois , lequel j'avois déjà traduit du grec en 
» arabe , & encore de l'arabe en latin , me conformant 
>» à vos fouhaits , j'ai eu foin de remplir cette tâche 
» où il m'a fallu prendre plus de peine que je n'ai cou- 
» tume de faire en des études plus difficiles 8c plus pro- 
» fondes. Car il faut obferver que les Arabes dans de 
» longs détours de mots, n'expriment que très -peu de 
» vérités j au lieu que les Grecs font obîcurs dans leurs 
» manières de parler. Ainfi en traduifant de ces deux 
» langues, j'ai tâché de retrancher les endroits qui font 
» trop diffus dans l'une de ces langues , 8c d'éclaircir 
» ce qui eft obfcur dans l'autre , autant que le fuîet 
» pouvoit le permettre ; & en tout cela j'ai plutôtfuivt 
» le fens des mots que les mots mêmes. Il faut de plus 
» que vous fâchiez que j'ai ajouté bien des chofes, qui ., 
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»» quoique non comprifes 7 dans ce livre , font tiean- 
» moins citées d'autres livres authentiques , & qui ne 
» font pas" d'une utilité moins grande que ce qui eft. 
»> écrit dans ce traité, puifque ces chofes ajoutées ont 
»» un rapport naturel au fujet. Enfin vous devez confi 
» dérer que le latin n'eft pas fans quelque mélange d'a- 
» rabe. C'eft pour cela que j'ai retranché bien des cho- 
» fes qui ne font ni vraies ni utiles. De façon , qu'en 
» fuivant une méthode abrégée , j'ai pris la quinte- 
« efïènce du fujet , 2>c ce qu'il y a de plus conforme à la 
» vérité. » Ces trois traités , écrits dans un petit in- fil. 
en beaux caractères du treizième fiécle , après avoir 
appartenu à M. Colbert , ont , dit-on t pafle à la biblio- 
thèque du roi. Les auteurs de la bibliothèque domini- 
quaine attribuent à ce Gotofrid , quatorze fermons tra- 
duits en françois , &C autres pièces contenues dans le 
même volume , comme une expoficion des articles de 
la foi , &c, parceque le ftyle & le caractère reflèmblent 
parfaitement à ce qui eft înconteftablerjaent de cet au- 
teur, qui a échapé à l'exactitude du chevalier Wareus. 
GOTTI ( Vincent-Louis ) Milanois , religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , patriarche élu de Jérufalem , & 
cardinal, étoit fils de Jacques Gotti, doéteur en l'un & 
l'antre droit , & profefleur de la même fcience dans 
l'univerfiré de Bologne, & de Claire Capavda. Il naquit 
à Bologne le 5 feptembre 1664. Il fit fes premières étu- 
des chez les pères des écoles pieufes , fit deux ans de 
rhétorique fous les Jéfuites, entra à l'âge de 1 6 ans chez 
les Dominicains , fit fon noviciat à Ancone en 1 680 , & 
fa profeflion l'année fuivante. Il étudia la philofophie 
à Forii , & en acheva le cours à Bologne , & fut envoyé 
pour étudier la théologie à Salamanque en Efpagne , où 
il demeura quatre ans. Il retourna en Italie en 1 688 , & 
fut nommé profelïeur en philofophie , dans l'uni verfité 
de Bologne. Il a rempli les charges de prieur & de 
provincial dans fon ordre , & d'inquifîteur à Milan. Le 
pape Benoît XIII le créa cardinal le 30 avril 172.8 , & 
lui afligna le titre de S. Pancrace le 15 juillet fuivant , 
titre que le cardinal quitta enfuite , pour opter celui de 
S. Sixte. Au mois de mai 17* 1 , il fut déclaré membre 
de la congrégation de l'examen des évêques. Dans le 
dernier conclave , il eut un grand nombre de fuflxages. 
Ce cardinal eft mort à Rome le 1 8 feptembre 1 74 2. , âgé 
de foixante-dixhuit ans & treize jours. Il a fait paroî- 
tre fon érudition dans les différens ouvrages qu'il a don- 
nés au public. Ces ouvrages font, 1 . De ve,râ Chrijii eccle- 
fiâ y en 3 volumes, à Rame 1719 , réimprimé à Milan 
en 1754 > avec ^ es corrections & augmentations. Cet 
ouvrage fut entrepris pour réfuter deux écrits de Jac- 
ques Picminus , miniftre calvinifte chez les Suiffes , l'un 
intitulé en italien : Apologie pour les églifes réformées , 
imprimée en 1 70 1 , & déjà réfutée en 1 7 1 o , par le père 
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Triomphe des egmes rerormees. .L'ouvrage 
eft prefque un traité complet de controverfe. 2. Un 
grand ouvrage théologique, intitulé : Theologiafcholaf- 
tko-dogmatica juxta mentem divi Thomœ. Aquinatis , ad 
ufum difcipulotum ejufdem angelici prœceptoris accommo- 
data. Per F. ffincentium Ludovicum Gotti Bononien- 
fem y ordinis prœdicatorum , in patrid univer/ztate contro- 
y&rfiarum fidù profejforem , nuncS. R. E. cardinalem ù 
patriarcham Hierofolymitanum , feize volumes in-A.° 3 à* 
Bologne , de l'imprimerie établie par M. le comte Mar- 
fîlli. 3. Colloquia theologico-pokmica , in très clajfes dif- 
tributa : in prima facrorum minijlrorum coelïbatus : infc- 
cunda Romanor. pontificum auSoritas in conciliis & de- 
finitionibus ; in ténia aliœ catholicœ. veritates propugnan- 
tur ; adjectis Gregorii ffl vindiciis adversàs Jacobi Pi~ 
cenini concordiam matrimonii cum miniflerio , in-4 à 
Bologne, 1717. ^.Dedtgendâ inter dijîdentes chriflia- 
nosfenuntid , à Rome 1754 , réimprimé à Ratisbonne 
en 1740. Cet ouvrage eft contre un écrit donné fous ie x 
même titre par le fameux Jean Le Clerc , avec l'édition 
qu'il publia du livre de Grorius : De veritau rdigionis 



2 95 

chrifliantz. 5 . Le cardinal Gotti entreprit auffi un o-rând 
ouvrage pour prouver & défendre la vérité de la reli- 
gion chrétienne contre les Athées , les Idolâtres , les 
Mahométans , les Juifs , &c. Cet ouvrage eft en douze 
volumes , dont le premier parut à Rome en 1735 , & le 
dernier en 1740. 6. Il ttavailloit lorfqu'ii eft mort , à 
un commentaire fur la Genèfe, qu'il a poufle jufqu'au 
x 5 chapitre. Ce commentaire eft demeuré manuferir. 
* Voyez la vie de M. Gotti , donnée à Rome en 1742 , 
fous ce titre : De vitâ & Jiudiisfratris Vinceniù Ludovici 
Gottii , Bononienjis , ordinis prœdicatorum y fanctœ Ro- 
mance ecdejiœ titulifancli Xyjiipresbyteri cardmalïs,com~ 
mentarius^auclore pâtre ThomdRicchino t tjufdem ordinis 
S. thcolog. magiflro , ac colhgii Cafanatenjis theologo t 
in-4 . 

GOTTIGNIES (Gilles-François) étoit né à Bruxelles 9 
en j 630. Il entra chez les Jéfuites le 9 novembre 1 65 3, 
à Malines. Il fit les quatre vœux folemnels à Rome , où 
il fut envoyé pour fes études théologiques , & 0C1 il paffà 
toute fa vie , occupé à enfeigner les mathématiques. Il 
y mourut le 6 avril 1689. Ce père n'aimoit pas l'algè- 
bre , Se il traitoit cette fcience de vifion. La clarté 6c la 
préetfion font le caractère de fes ouvrages. Voici le ca- 
talogue de ceux qu'ila compofés. 1 . AJlronomicœ epiflolcs 
duce , altéra P. <S£gidii Franàfd Gottignies , Joe. J. in 
Romano collegio math, profejforis , ad excell. Joan. Do- 
minic. CaJJlnum Bononienjîs ardùgymnajui aftronomum; 
altéra excdl. CaJJini refponjiva , circa ccàpfcs in Jove i à 
mediceis planetis ejfecïœ - y Bononiœ , 166$. z. Letteradi 
Eujiachio Divini , con altra huera del P. Egidio Fran- 
eifeo de Gottignies délia compagn. di Giefu , intemo aile 
macchie nuovamentefcopertenelpianetadi Giove^Rome, 
en 1666 in-t Q . 3. Elementa geometriœ planœ. , i Rome , 
en 1669, in- n. L'auteur dit dans fa préface, qu'il avoir, 
déjà enfeigné les mathématiques pendant fept ans dans 
le collège Romain. 4. Figura cometarum qui apparuerunt 
annis 1664., 1665 , 1668 , tabulis ceri incijîs exprejfœ , 
cum brevijfîmis annotationibus , à Rome. 5 . Logifiica , 
jîvc feientia circa quamlïbet quantitatem demonfirativh 
difeurrendi , cui mathematicum nullum problema in/blu- 
bile , nullum theorema indemonjlrabile , à Rome en 1 674 % 
in-4 • 6- Arithmetica introduciio ad logîjticam univerjiz 
matheji fervientem , à Rome en 1676, in-+°. 7. Idealo- 
gijliccefpeculaàve & praclicb declarata , à Rome en 1 677 , 
in-4 . S- Epijiola mathematicœ , à Rome en 1 678 , wz-4 . 
9. Clavis logifiica, a Rome en 167 f , «2-4°. 10. LoglfL 
tica univerfalis ,Jivc mathejis Gottigniana , à Naples en 
1687 , in folio. 

GOTTINGHEN , ville de la baflè Saxe en Allema- 
gne , dans le duché de Erunfwick , que quelques au- 
teurs prennent pour la Munitium des anciens,eft iîtuée 
fur la rivière de la Leine , vers les frontières de la 
Hefle , du côté de Duderftad. * Sanfon. 

GOTTORP , forterclfe dans le Jutland, près de Slef- 
wick C'eft le féjour ordinaire des ducs de la maifon 
de Holftein , qui portent pour cela le nom de ducs de 
Holftein-Gottorp. Voyc^ HO LSTEIN. * Sanfon. Bau- 
drand. 

GOTZBERT , cherchez GOZBERT. 
GOTZELIN , cherche^ GOCCELIN. 
GOUALI AR , ouGOUA'.EOR , ville d'une province 
de même nom , dans l'empire du grand Mogol en l'Inde, 
au -deçà de Gange , à l'orient d'Agra. Cette place , qui 
pafle pour une des meilleures des Indes , eft celle où 
l'on garde les tréfors de l'empereur. La fortereffe de 
Goualeor eft aulli le lieu où le grand Mogol envoie les 
princes & les grands feigneurs , quand il veut s'affurer 
de leurs perfonnes , ou les faire mourir fecrétement. 
* Tavernifer , voyage des Indes. 

GOUDE, en latin Gouda , ville des Pays-Bas en Hol- 
lande , eft fruée fur l'Iflel , qui y reçoit deux rivières , 
dont l'une dite de Gou , donne fon nom à cette ville. On 
dit quelle fut bâtie en 1171 , fous Florent V, comte 
de Hollande , & qu'elle a eu des feigneurs particuliers 
de la niaifon de Blois, dont le dernier la remit l'an 
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3398, aux comtes de Hollande. Goude fut brûlée l'an 
1410. Il y a une belle églife , ôc un hôtel de ville magni- 
fique. La fituation de cette ville eft non - feulement 
agréable , mais auflî extrêmement avantageufe , à caufe 
des éclufes. Goude eft à cinq lieues de Leyden, &à fept 
d'Amfterdam. * Mercator. Ortelius. Sanfon. 

GOLTDE ( Jean de ) religieux de l'ordre des carmes 
fur la fin du XV fiécle , vers l'an 1 490 , compofa divers 
traités , & entr autres un de la conception imma- 
culée de la fainte Vierge. * Valere André , biblioth. 
belg. JLucius , bibliothèque carmcl. Alegre , in parad. 
carmel. 

GOUDE (Jacques de ) ainfî nommé, félon quelques- 
uns , du lieu de fa naiflànce , étoit , félon d'autres , 
nommé Jacques Magdalius , & il y en a qui prétendent 
qu'il étoit de Gand. Quoi qu'il en foit, il fe fit religieux 
dominicain, ôc fut docteur en théologie à Cologne. Il 
avoit beaucoup d'érudition, & étoit verfé dans les lan- 
gues grecque & hébraïque. Il ftorifïbit depuis l'an 1 470, 
jufqu'en 1505 : on iui donne les ouvrages fuivans : 
1 . Fa(fio Jéfu-Uhrifli magifèralis , cum gloJJ'a interlineari 
Albcrti Magni , &ftntentiis doclorum ecclejùz , à Cologne 
en 1504. x. CorreUorium bibliorum , & compendium me- 
tricum eorumdem , à Cologne en 1508, in-4 . 3. Flavii 
Jofephi liber de impératrice, rationc : c'eft une traduction 
latine , faite fur le grec , à Cologne en 1517, in-^. 
4. f^ita Salomt , matris SS. Machabceorum , en 6 $ dif 
tiques, a Cologne en 15 17. 5. Pohnata moralia, ÔCc. 
* Voye^ le père Echard , bibliotheca fcriptorum ordinis 
pmdicatorum , tome II , pag. 44 & 3 }<?. Valere-André, 
biblioth. belg, édition de Foppens, en 1739 > tome'I , 
page 513, 5 1 4. Le même Valere-André parle ( p. 404 ) 
de Guillaume de Goude , théologien de l'ordre des 
frères mineurs de Pobfervance , auteur d'une Expojltio 
myfieriorum miffce, imprimée à De venter en 1504, & 
réimprimée à Anvers , ôc à Diiingue ou Dilingen , en 
1 5 67 , in-fol. Et page 2 94 , il cite François de Goude , 
chanoine régulier de l'ordre de S. Auguftin , dans un 
monaftere de cette congrégation , près de Delft ( in 
cœnobio Steinend ) & enfuite prieur de S. Martin ( in 
Doncann) il vivoit vers l'an 1520. Il a laiiîe un livre 
de poches , adreflees à Reinier Snoie, fon coufin , qui 
étudioit alors à Louvain - y ôc un volume de lettres au 
même. 

GOUDE ( Jea,n de ) né à Utrecht , en 1 57 1 , de fa- 
mille patricienne , différent dé Jean de Goude ou 
Gouda, Carme, dont nous avons parlé plus haut , fe fit 
Jéfuite en 1 5 8 8 , à Tournay. Il enfeigna dans la même 
ville les humanités ; Se enfuite il profefTa la philofophie 
à Douai, ôc la théologie morale à Anvers. Depuis il 
exerça le miniftere de la prédication pendant 25 ans , 
tant à Bruxelles qu'à Anvers. Aubert le Mire dit qu'il 
avoit tant de facilité & de grâces , ôc une fi grande foli- 
dité dans la difpute , qu'on le furnommoit Le marteau 
des hérétiques, & le mur des catholiques , & que fa piété 
n'étoit pas moins grande que fes talens» Il eft mort à 
Bruxelles le 28 décembre 1630. Il a écrit plusieurs ou- 
vrages contre les nouveaux fectaires : favoir une apo- 
logie pour le facrement de Veuchariflie, & le dogme de la 
tranffubflantiation , contre Frédéric ÔC Samuel Lans- 
berg , miniftres de Roterdam j à Anvers en 1 609, i/z-8°. 
Cet ouvrage contient principalement le réfultat d'une 
difpute qu'il avoit eue en particulier avec Lansberg. 
La tranjfubjlantiation viclorieufe , contre les mêmes , à 
Anvers en 16 \ 1 , i/z-8°. La démonjl ration des menfonges 
de Henri Boxhornius , à Anvers en 1 6 1 o. UnTraité pour 
la dèfenfe du culte & de F invocation desfaints , contre le 
même Boxhornius, Parkinfon ôc Bogard, à Anvers en 
ï6i 1. Un autre traité fur le même fujet , pour fervir 
de réponfe à Henri Boxhornius, miniftre de Breda , en 
1614. Apologie des huit propojitions catholiques de Fran- 
' çois Cojler , contre le miniftre Henri Brand , à Anvers 
en 16 1 1 . Examen de François Gomar , de Jean Utenbo- 
eard ou Uytenbogard , & de Daniel Cajiellan. Apologie 
4e la confultation de Jean LeJJîus , favoir quelle foi il 



faut embraffèr , contre Michel Hoïus , a Anvers en 
161 1 , in-11. Ecrit contre les calomnies & les menfonges 
de Hoïus, en 161 3 , in-Z Q . Explication abrégée du myf- 
terè de la fainte euchanflie , à Bois -le -Duc en 161 2 , 
in-ix. Examen du devoir & de l'autorité d'un magiflrat 
chrétien , par rapport à ce qui regarde la foi. Réfutation 
de la difpute offerte aux catholiques par quatre minijlres 
calvinijles de Bos-le-Duc , à Anvers en 1(330. Ces ou- 
vrages font en latin.On trouve l'éloge de ce Jéfuite dans 
la bibliothèque des écrivains de fa fociété , ôc dans plu- 
sieurs autres écrivains. Gafpard Burman en parle aufîi 
dans fon Trajeclum eruditum , de même que Valere-An- 
dré dans (a. bibliothèque belgique, édition de 173 9 , in-^°, 
tome II, page 650. 

GOUDELIN ( Pierre ) poëte Gafcon, dans le XVII 
fiécle , naquit à Touloufe d'un père chirurgien , & fut 
reçu avocat ; mais il n'en fit jamais les fonctions , ayant 
tourné tous fes talens du côté de la poëfîe. Il fit tous fes 
vers dans la langue naturelle de fon pays , & il y réuflic 
fi bien , qu'on peut le regarder comme original en ce 
genre , ôc croire qu'il n'aura jamais que de très-foibles 
copiftes. Par ce talent , par fes bons mots & reparties , 
il s'attira l'affection du duc de Montmorenci , d'Adrian 
de Montluc , comte de Carmain , du premier préfîdenc 
Bertiet , ÔC de plufieurs autres perfonnes de confidéra- 
tion, qui lui faifoient l'honneur de l'admettre fouvent 
à leurs tables j mais il fongea fi peu à profiter de leurs 
bonnes grâces pour fon ccabliflrement, qu'il feroit tombé 
dans une vieillelïè nécefficeufe , fi la bonté de fes con- 



ourvu. Ils lui affignerent donc une 
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penfîon viagère de 300 livres fur les deniers publics, 
qu'il toucha jufqu'à fa mort arrivée le 1 o feptembre 
1 649 , à l'âge de 70 ans. La maifon de ville iui fit, l'hon- 
neur de placer fon bufte dans fa galerie des hommes: 
illuftres Touloufains , avec une inlcription de la com- 
pofîtion de M. de la Faille , qui eut la direction de la 
conftruction de cette galerie. On a un volume des ou- 
vrages de Goudelin , imprimé tt ois fois à Touloufe , Se 
une fois àAmfterdam l'an 1700. L'on y voit que cet au- 
teur ayant écrit en toutes fortes de caractères , il y a 
également réuffi. Pat tout on y découvre beaucoup de 
douceur ôc d'agrément, joint à une grande élégance j 
des fictions heureufes employées avec adrefle j des mé- 
taphores ingénieufes , mais diverfifiées , qui ont un rap- 
port facile ÔC naturel à ce qu'il traite ; ôc tout cela dans 
une langue provinciale , qui n'eut jamais aucun écri- 
vain , ôc qui ne fait que ramper dans le vulgaire. Cette 
circonftance doit faire connoître combien il en a dû 
coûter à cet auteur , pour faire le choix des mots 6c des 
expreffions qui luiétoient convenables , ôc pour fe for- 
mer , dans une langue non ufitée , un ftyle non-feule- 
ment enjoué Ôc badin , mais encore noble & élevé , tou- 
jours parfait dans fon genre. L'on y voit qu'il avoit lu 
les anciens poètes , puifqu'il fait fe rendre propre plu- 
fieurs de leurs penfées , & toujours par un nouveau 
tour. M. Doujat de l'académie françoife , compofa un 
dictionnaire, pour faire mieux goûter quelques-unes 
des expteïfions de Goudelin fon compatriote : il fe 
trouve à la fin des oeuvres de celui-ci. Voye^ auffi une 
lettre qui eft à la tête de ce volume , qui contient un 
abrégé de la vie de ce poëte : cette lettre anonyme eft 
fortie de la plume de M. de la Faille , annalifte de Tou- 
loufe , qui tutadreffée à M. de Fieubet , pour lors chan- 
celier de la reine , depuis confeiller d'état : elle eft fui- 
vie d'un curieux fragment de Cazeneuve , à l'avantage 
de la langue touloufaine. 

GOUDIMEL ( Claude ) excellent muficien, fut tué 
à Lyon en 1 5 72 s ôc envelopé dans le mafTàcre des Cal- 
viniftes. Les proteftans en ont fait un de leurs martyrs. 
Il avoit mis les pfeaumes de Marot en mufique. Quel- 
ques auteurs ont avancé , mais fans fondement , que 
Goudimel avoit été tué à Paris le jour de faint Barthe- 
lemi. * Bayle , diction, crit. 

GOUDIN ( Antoine ) de l'ordre de faint Domini- 
que , natif de Limoges, fe fit religieux en 16$ 8 , Ôc fe 
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diftingua tellement, que Dominique de Marinîs, ar- 
chevêque d'Avignon , le choific pour remplir dans cette 
ville la chaire des arts qu'il y avoit fondée. Goudin lui 
en témoigna cette reconnoifiance en 1669, en fiifant 
fon éloge funèbre. Il fut élu peu après prieur de Brivas, 
Se en 1(371 il fut chargé d'enfeignër la théologie dans 
le noviciat général de Paris, d'où il fut tiré piuf leurs 
années après pour demeurer au couvent de faint Jac- 
ques , dont il devint prieur , après avoir été reçu doc- 
teur en rhéologie de Paris en 1 684. Il n'étoit point en- 
core forti de charge , lorfqu'il mourut le 2 5 oct-obre 
1695 , n'étant âgé que de 56 ans. Il a donné une plii- 
iofophie fuivant les principes de faint Thomas , qui a 
été imprimée plufieurs fois à Paris. La dernière édition 
cft de Tan 1 6 9 2 , en 4 vol. in- 1 z. On a encore du père 
Goudin un cours de théologie qui eft rc-fté manuferit , 
les fupérieurs n'ayant pas voulu donner la pexmiffion 
de l'imprimer , pareeque l'auteur y combat la prémo- 
tion phyfique , qu'il a t foutenue fort amplement dans fa 
philofophie. *Echard ^feript. ord. Preed.tom. 2. 
GOVEA , cherchez GOUVEA. 
GOUEL , rivière du royaume de Bengala, où l'on 
trouve des diamans. 

GOUELLE, petite contrée de l'Ifle de France. Dam- 
martin eft le lieu principal de ce périt pays , dont on 
ignore les bornes. *Baudrand. 

§<p» GOVERNO ou GO VERNOLO , bourg d'Ita- 
lie dans le Mantouan , près de la jonction du Mincio 
ou Menzo , avec le Pô. M. Baudrand lui donne pour 
nom latin Acroventum : nous avons averti à l'article 
Ambuleius ager , que ce nom eft chimérique , Se n'a 
d'autre origine que l'ignorance des copiftes , qui ont 
mis dans Jornandes In Aerovenm Mambulcio , au lieu 
de înagro Venetum Ambulèio. 

GQVER ou GOWER ( Jean ) chevalier Anglois , 
poète Se hiftorien , rloritfbit dans le XVI fiécle , & écri- 
vit divers traités en françois , en anglois & en latin. Il 
compofa en cette dernière langue , une chronique en 
fept livres , fous ce titre , vox clamantis in deferter, Se 
travailla à celles de Richard II , & de Henri IV, laifTa 
divers traités , & mourut à Londres en 1 401. Une fta- 
tue qu'on lui fit élever après fa mort , avec un collier 
d'or, eft un témoignage delajuftice qu'on rendoit à 
fon mérite : fes ouvrages n'ont point été imprimés. * 
Pitfaïus Se Balaeus , de feript, AngL Simler , epitome 
biblioth, Gefn. Voflms, lib. 3, de hifi. Latin. 

GOUFFIER , maifon. La famille de Gouffier. en 
Poitou , a été féconde en perfonnes illuftres. 

I. Jean Gouffier , écuyer , feigneur de Bonnivet , 
Lavau Gouffier, Belleffaye , &c. fut exécuteur tefta- 
mentaire d Aymonet Gouffier chevalier , fon oncle , 
en 1347. Il fuivit le parti du prince de Galles, qu'il 
quitta pour fuivte celui du roi , au fervice duquel il 
étoit en 13S1 Se 1383. Il avoit épouCé Jeanne , fœur 
de Jean de Chardonchamps , dont il eut Jean II , qui 
fuit ; Jacques vivant en 1 3 70 ; Marguerite Gouffier , 
mariée à Thibaud de Mavau } Se Guion Gouffier , fei- 
geur de Lavau-Gouffier,écuyer d'écurie duroi& du duc 
de Bourbon , qui laifTa de Jeanne de Néez , Louis Gouf- 
fier, feigneur de Lavau-Gouffier , mort fans poftétité. 

II. Jean Gouffier II du nom , chevalier , feigneur 
de Bonnivet, étoit mortten 141 4. On lui donne pour 
première femme , Jeanne d'Aloigni , après la mort de 
laquelle il époufa Jeanne Fretard , dame de Puue , fille 
de Hua Fretard , Se & Agnes Boivin. Du premier lit 
vinrenr Guillaume Gouffier, chevalier, vivant en 1436 ; 
Mardi Gouffier', mort fans alliance ,ôc Aimeri, qui 
fuit. De fa féconde femme forcirent Jean Gouffier III 
du nom , qui a fait la première branche des feigneurs de 
Bonnivet , rapportée ci-après ; Marie Gouffier , dame 
de Puffé , mariée le 3 juin 1401 , à HuetRnhzQie , fei- 
gneur de la Rafiliere j Se Jeanne Gouffier , mariée le 3 
juillet 1 408 5 à Jean Prévôt , feigneur de Verdigni. 

III. Ai meri Gouffier, feigneur de RoufTait, étoit 
mort en 1436 , Se laifià de la femme dont le nom eft 
ignoré j 
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IV. Guillaume Gouffier , chevalier , feigneur de 
Boifi, baron de Roanès, de Maulevrier, Sec. pre-> 
mier chambellan du roi , fénéchal de Saintonge , gou- 
verneur de Languedoc , de Touraine , 6c du roi Char- . 
les VIII , pendant fa jeunefïè. Il s'attacha dès fon jeune 
âge au fervice du roi Charles VII , duquel il gagna les 
bonnes grâces , & en reçut de grands biens. Il fut d'a- 
bord fon valet de chambre en 1444 , ( ce qu'on ne doit 
point imputer à deshonneur , puifque le grand conné- 
table Anne de Montmorenci fut encore depuis dans fa 
jeune fle premier valet de chambre du roi François I , ), 
fut pourvu en 1451, de la charge de fénéchal de Sain- 
tonge , puis de celle de premier chambellan en 1454. 
Après la mort du roi Charles VII , il fut démis de fes 
charges fur de faux rapports , d la follicitation de fes 
ennemis , Se fe retira auprès du duc de Bourbon , juf- 
qu a ce que s'étant jnftifié il fut rétabli en octobre 1465, 
en £as terres 3 Se dans fes charges & emplois en 1467. 
Le roi Charles VII lui avoit donné les terres de Roche- 
Cerviere en Rouergue , d'Oiron , de Rochefort , de 
Rougnon, de la Chaufiee , de Champagne- le-Sec , ôC 
de Sonai près Chirion j il acquit celle de Bonnivet Se 
autres de Jacques Gouffier fon coufin, le 10 janvier 
1490. , Se mourut à Amboife le 23 mai 1495 , où il eft 
enterré en l'églife des Cordeliers , Se où fe voit fa fé- 
pulture. Il avoit époufé 1 . le 8 avtil 1450, Louife d' Am- 
boife , fille de Pierre, feigneur deChaumont , Se d' An- 
ne de Bueil : 2. le 1 5 juin 1472 , Philippe de Montmo- 
renci, veuve de Charles de Melun, grand-maître de 
France , Se fille de Jean baron de Montmorenci Se de 
Marguerite d'OtzQmont 3 morte le 15 novembre iji<5\ 
Il avoit eu de h. première femme , Pierre Gouffier , 
feigneur de Boifi , tué à Marignan en 15 15» n'ayant 
point pris d'alliance 5 Magdeléne , mariée le 16 mai 
148 1 , à René le Roi , feigneur de Chavigni ; Se Louife 
Gouffier , religieufe à Poilfi. De fa -féconde femme vin- 
rent Artus , qui fuit j Louis , confeiller au parlement, 
chanoine de la Sainte-Chapelle Se abbé de faint Mai- 
xant j Adrien , doyen de Thouars , abbé de Bourgueil, 
de Cormeri , de S. Florent , & de Deols , évêque d'Al- 
bi, & enfin cardinal, dont l'éloge fera rapporté ci-après-y 
Pierre , religieux de Cluni, prieur de S. Julien le Pau- 
vre , abbé de faint Denys en France, & de S. Pierre 
fur Dive j Guillaume , qui a fait la branche des der- 
niers feigneurs & marquis de Bonnivet , rapportée ci- 
après 5 Aimar 3 évèque de Coutances, puis d'Albi , ab- 
bé de Lagni , mort en 1 5 2 8 j Catherine , religieufe à 
fainte Claire de Moulins j Charlotte , mariée en 1503 
à René 'de Cofle, feigneur de Brifiac, premier panne- 
tier du roi } Se Anne Gouffier , mariée l'an 1 5 07 d Raoul 
Vernon , feigneur de Montreuil - Bonin Se du Châ~ 
telier. 

V. Artus Gouffier, feigneur de Boifi , de Maule» 
vrier , Sec, grand-maître de France , &C, dont Fèlogt 

fera rapporté ci-après , mourut en mai 1 5 1 9. Il avoit 
époufé en 1499 Hélène de Hangeft, dame de Magni , 
fille de Jacques , feigneur de Genlis , Magni , Sec , Se 
de Jeanne-Marie de Moi , dont il eut Claude , qui 
fuit; Hélène , mariée 1. l'an 15 17 à Louis de Vendô- 
me , vidame de Chartres , prince de Chabanois : 2. l'an 
1 5 27 à François de Clermont , feigneur de Traves j Si 
Anne Gouffier , religieufe d Fontevrault. 

VI. Claude Gouffier , duc de Roanès , marquis do 
Boifi , comte de Maulevrier Se de Caravas , feigneur 
d'Oiron , Sec , grand écuyer de France , chevalier de 
l'ordre du roi , premier gentilhomme de fa chambre , 
capitaine des cent gentilshommes de fa maifon , &c. 
Ce fut en fa faveur que la terre de Maulevrier fut éri- 
gée en comté en août 1542 , celle de Boifi en marqua 
Fat en mai 1 564, Se celle de Roanès en duché l'an 
1566. Il mourut fort âgé l'an 1570. Il fut marié cinq 
fois , 1. le 1 3 janvier 1526a Jacqueline de la Tremouil- 
le , daine de Château-Renard, fille unique de Georges, 
feicmeur de Jonvelle , & de Magdeléne , dame d'Azai s . 
morte à Chinon , où elle avoit été transférée par or* 
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dre du roi le 4o&obre 1544 : 2. le 23 décembre 1 545 3 
à Françoife de Brofle , dite de Bretagne , fille de René , 
comte de Pentbievre , baron de Laigle , Se de Jeanne 
de Gruffi , fa féconde femme , morte en couches le 16 
novembre 1558: 3. le 25 juin 1559, à Marie de Gai- 
gnon , morcelé 1 5 mars 1 565 , fille de Jean , feigneur 
de Saint-Bohaïre , 8cc , Se de Marguerite Chaftaigner : 
4. l'an 1 567 , à Claude de Beaune , dame de Château- 
brun & de la Carte , l'une des dames de la reine, Se 
veuve de Louis Burgenfis, premier médecin du roi , 
fille de Guillaume , baron de Samblançai , & de Bonne 
Cottereau : 5. à Antoinette de la Tour-Landri, dame 
d'honneur de la reine Catherine de Médicis , fille de 
Jeun comte de Châteauroux, 8c de Jeanne Chabor. Il 
n'eut point d'enfaus de ces deux dernières Femmes. Du 
premier lit vint Claude Gouffier , mariée le i 5 février 
1549a Léonor Chabot , comte de Charrii , grand écuyer 
de France. Du fécond lit fortirent Gilbert , qui fuit ; 
Anus Gouffier , comte de Caravas Se de Paflavant , 
mort fans poftérité de Catherine de Mars , veuve de 
François de Daillon , feigneur de Château-Bouchet , Se 
fille de Mathur'tn de Mars, feigneur de Sainte-Agathe , 
Se de Peronelle du Camboutj & Claude Gouffier, 
. qui a fait la branche de Caravas rapportée ci-après. ïl 
eut du troifiéme lit François Gouffier, chevalier de 
Malte j Léon , abbé de Genefton j Paul 8c Claude 
Gouffier , morts jeunes. 

VIL GrLBERT Gouffier, duc de Roanès , marquis de 
Boifi, comte de Maulevrier, &c, époufal'an 1571, 
Jeanne de Cotte , fille d'.értus , comte de Secondigni , 
feigneur de Gonnor , maréchal de France , & de Fran- 
çoife du Bouchet , Se mourut à l'âge de 28 ans le 16 oc- 
tobre 1582, Se fa veuve fe remaria le 2.0 février 1592. 
à Antoine de Silli, comte de la Rochepot, ayant eu 
de fon premier mariage , 

VIII. Louis Gouffier , duc de Roanès , pair de Fran- 
ce , &c, né le 25 novembre 1 575 , mort le 1 6 décem- 
bre 1642. Ilavoitépoufé par contrat du 6 juillet 1600, 
Claude-Elconore de Lorraine , fille de Charles de Lor- 
raine I du nom , duc d'Elbeuf , 8c de Marguerite Cha- 
bot, morte le premier juillet 1654 , dont il eut Marie- 
Marguerite Gouffier , mariée le 17 juillet 164.1 à André 
de Châtillon , marquis d'Argenton j Henri , qui fuit j 
Louis, qui fut d'églife j Anus , mort jeune - y 8c Charles 
Gouffier, comte de Gonor & de Maulevrier, mort en 
1671 , laifïânt de Magdelcne d'Abfac, fille de Gabriel, 
marquis de la Douze , & d'EJïher de Larmandie , qu'il 
avoit époufée le 27 août 1645 °, Louis-Ckarles-Léonor 
Gouffier , comte de Maulevrier , & de Gonor j 8c Louis 
Gouffier , chevalier de Roanès. 

IX. Henri Gouffier , marquis de Boifi j comte de 
Maulevrier, feigneur d'Oir on, &c, né en 1603, fut 
tué au combat de S. Iberquerque le 24 août 1639 - s du 
vivant de fon père. Il avoit époufé par contrat du 2 
juin 1625 , A/me-Marie Hennequin, dame du Perai , 
fille de Nicolas , feigneur de Chavigni , préfident au 

, grand confeil , morte le 2 avril 1676, dont il eut Ar- 
tus Gouffier , duc de Roanès , pair de France, gouver- 
neur de Poitou , lequel ayant embraifé l'état eccléfiaf- 
tique , paflà la plus grande partie de fa vie dans la re- 
traite, & mourut le 4 octobre 1696$ Marguerite-Hen- 
riette , abbeffè de la Trinité de Caën , puis de Reau- 
lieu 8c d'Origni , morte ; Charlotte Gouffier , ducheiîe 
de Roanès , &c, mariée îe 9 avril 1667 à François 
d'Aubuffbn de la Feuillade , duc , pair 8c maréchal de 
France , Scç , morte le 1 3 février 1683; & Marie-Mar- 
guerite Gouffier, religieufe aux Filles-Dieu de Paris, 
morte le 27 août 1687. 

Comtes de C a & a V a s. 

VIL Claude Gouffier , troifiéme fils de Clai 
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époufa Marie Myron , fille de François Myton , géné- 
ral des finances en Bretagne, &c de Marie-Renée de Chef- 
debien , dont il eut Charles , comte de Caravas , more 
fans alliance j Louis , qui fuit j 8c Françoife Gouffier, 
morte jeune en i<S"i 8. 

VIII. Louis Gouffier , comte de Caravas après fon 
frère, mourut le 27 octobre 1^50. Il époufa 1. en mai 
163 1 , Magdeléne de Gaucourt, fille de Charles, fei- 
gneur de Boifle , 6c de Charlotte de Rochefort : 2. le 4 
juin 1635 , Eléonore-Angêlique de Brouillart, fille de 
Jean , baron de Courfan , Se de Charlotte Damas , morte 
en mars 1 6 84. De fa première femme fortirent, Louis- 
Armand , qui fuit ; & deux autres enfans. De fa fé- 
conde femme il laiffà Jules Gouffier, comte de Pafla- 
vant , né en 1 63 6 j Anne , née l'an 16-38, mariée à Bal. 
thafar de Bufïïlet , comte de Meximieu ; & Jacqueline- 
Charlotte Gouffier. 

IX. Louis-Armand Gouffier, comte de Caravas 
cornette de la compagnie des chevaux-legers de M. le 
Prince, époufa en 16^6 Elisabeth deRiperda, dont il 
a eu Anus-Armand Gouffier , comte de Caravas , mort 
à la bataille de Nervinde le 29 juillet 1693. 

Branche des derniers seigneurs et 
marquis de Bonnivet. 

V. Guillaume Gouffier, fils puîné de Guillaume 
Gouffier, feigneur de Boifi, de Bonnivet, d'Oiron&: 
de Maulevrier , fénéchal de Saintonge , gouverneur de 
la jeunefle du roi Charles VIII , 8c de Philippe de Mont- 
morenci fa féconde femme , feigneur de Bonniver 
&c , dont il fera parlé dans un article féparé , perdit la 
vie le 24 février 1525 à la bataille de Pavie, dont il 
avoit été le principal auteur , contre le fentimeut des 
plus anciens capitaines. Son corps fut porté à Oiroli. 
Il avoit époufé 1. en 1506 3 Bonaventure du Pui-du- 
Fou, fille unique de Geo/roi , feigneur d'Amaillou, 8c 
de Marguerite de Saint Gelais : 2. l'an 15 17, louife, 
dame de Crevecœur , de Thois, &c, fille de François] 
feigneur de Crevecœur , 8c de Jeanne de Rubempré * 
laquelle fe remaria à Antoine de Halluyn , feigneur de 
Piétines. Du premier lit vint Louis Gouffier, feigneur 
de Bonnivet, tué au voyage que fit M. de Lautrec à 
Naples l'an 1527, fans avoir été marié. Il eut de fa fé- 
conde femme François Gouffier , feigneur de Bonniver 
colonel général de l'infanterie françoife en Piémont ' 
fort renommé dans la guerre contre l'empereur , tant 
en France qu'en Iraliei II fe trouva à la bataille de Ce- 
rifolles , 8c au ravitaillement de Therouanne , fe jetta 
dans Saint-Ya , après avoir forcé les lignes des enne- 
mis , Se aida à défendre cette place contre les Espa- 
gnols» qui l'avoient affiégée en 1 5 ^ , 8c mourut ïans 
alliance en décembre 15 56 , de la bleffùre qu'il reçut 
au fiége de Ulpian en Piémont j François , qui fuit - 
& autre François Gouffier, chevalier de Malte * nom- 
mé à l'évêché de Beziers , l'an 1 5 47 , mort l'année fui- 
vante , après avoir été ambaffâdeur extraordinaire en 
Angleterre. 

VI. François Gouffier , dit le jeune , feigneur de 
Crevecœur, de Bonnivet „' de Thois, &c, chevalier 
des ordres du roi ,, lieutenant général au gouvernement 
de Picardie, fut élevé enfant d'honneur des enfans de 
France , & commença de fervir lorfque l'empereur def- 
cendit en Provence j fuivit le dauphin en Piémont, 8c 
au fiége du Pas de Sufe j fe trouva en Picardie àl'affaut 
de Hefdin , d'où il retourna en Piémont au fiége de 
Coni , & de-U en Rouffillon à celui de Perpignan : fe 
fignala aux batailles de Cerifolles,de Dreux 8c de Saint- 
Denys , & aux fiéges de Landrecies , de Metz , de Ca- 
lais , de Thionville Se d'Orléans. En récompenfe de 
tant de fervices , il fut fait lieutenant général , vice- 
amiral de Picardie en 1 577 , & chevalier des ordres a 
la promotion du 31 décembre 1578. Il mourut fort 
âgé le 24 avril 1594 , laiffànt d'Anne de Carnazer , 
fille d'Antoine , feigneur de Bràzeux , Se de Marguerite 
de Brillac, qu'il a voit époufée le i o février 1 544, ffenri, 
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fié ôc mort l'an 1546} Henri -, qui fuit j ■pJiw , ne &t 
short l'an 15 49 j Annibal, né & mort Fan x 5 5 o^Afdrubal, 
îié & mort l'an 1 5 5 1 5 Thimoleon Gouflier, qui a fait la 
branche des marquis de. Thois rapportés ci-après; Char- 
les 3 abbé de Vailoires y né l'an 1 j 5 9 ^ Charles-Maxi- 
^iiiLiENGouffier, quia fait la branche des marquis d'Es- 
pagni, <îz/$î rapportée ci-après - } Claude Gouflier , née 
en 1 548 , mariée le 10 août 1 5 6z à Antoine de Halluyn, 
feigneur d'Efclebecq , Wailli > &c j ^/z/^ , née & morte 
l'an 1 5 5 2. j Charlotte , née en 1553, morte l'an 1 5 5 4 ; 
Françoife , née l'an 1 560 , mariée 1 , à" Jacques d'Orfon- 
.viliiers , baron de Courci ; 1. à Adrian feigneur de Bouf- 
iîers Se de Cagni j ôc Anne Gouflier, née l'an 1565 3 
mariée à Nicolas d'Amerval , feigneur de Liencourt. 

VII. Henri Gouflier , feigneur de Crevecoeur , & de 
Bonnivet, marquis de DefFends, fut élevé enfant d'hon- 
neur du roi Charles IX. Le roi Henri III le fit cheva- 
lier de Tordre de S. Michel , gentilhomme de fa cham- 
bre , & capitaine de cinquante hommes de fes ordon- 
nances, il fuivit le duc d'Alençon en fon voyage de 
Flandre , comme fon confeilier ôc chambellan j fur- 
j>rit la ville d'Eindhowen en Brabant , où il foutint un 
long fiége , & qu'il ne rendit qu'à l'extrémité par une 
capitulation très-honorable. Au retour il alla en Italie 
au fervice des Vénitiens , qui le firent général de leurs 
troupes , ôc lui donnèrent la terre de Cafabel près de 
Venife , en récompenfe de fes fervices. Etant revenu 
en France , il fe trouva à la bataillé de Seulis j & fut af- 
faflïné fur la fin de l'année 1 s S 9 , dans une émotion po- 
pulaire de la ligue , dans l'églife de Breteuil en Picar- 
die. Ilavoit épouféle 10 août 1 576 Jeanne de Bocholt, 
dame de Thiennes , de Calonne , &c , fille de Gode/roi 
de Bocholt , baron de Grewembars , au duché de Guel- 
dres , ôc d'Anne de Wittenhorft , dont il eut Francois- 
.Alexandre GoufEer, feigneur de Crevecoeur Se de Bon- 
nivet, né l'an 1577^ tué en duel l'an 159^ ; Henri- 
Marc-Alfonse-Vincent , qui fuit j Jacqueline- E 'ma- 
nuelle , née l'an 1579, mariée à Charles de Crequi , ba- 
ron de Bernieulles & de Cleri , morte l'an 1 6 1 5 ; & 
Anne- Antoinette Gouflier , dame de Thiennes, née l'an 
1 5 80 , mariée ïErrîefl de Linden , libre baron , puis 
comte impérial de Rechem près de Maftrick, grand 
écuyer de l'éleébeur de Cologne. 

VIII. Henri-Marc-Alfonse- Vincent Gotiffier , 
feigneur de Crevecœur , Bonnivet , Cafabel, né à Ve- 
nife le 4 juin 1 5 86 , fut tenu fur les fonts par les ara- 
batfàdeurs de France & de Portugal, au nom de leurs 
princes , ôc par la république de Venife & le duc de 
Mantoue , qui lui impofereut chacun un nom. Il ven- 
dit le château de Bonnivet à Aimé de Rochechouart , 
feigneur de Tonnai- Charente , & fut brûlé par acci- 
dent au château de Bernieulles » la nuit du 1 1 au 13 
mars 164$ » avec Anne de Monchi , fille de Jcan y fei- 

fneur de Moncavrel , &c , & de Marguerite de Bour- 
on-Rubempté, qu'il avoir époufée le 30 juin 16 15 , 
ayant eu pour enfans Henri- Marie GoufEer, marquis 
de Crevecœur , né Tan 16 19 , mort l'an 1640 fans al- 
liance ; Charles - François , marquis de Crevecœur , 
mort en juin i6y 1 , fans laiflèr de poftérité d'Anne de 
Saint-Simon , fille d'ffaac , feigneur de Vaux , & de 
.'Marie d'Amerval , laquelle mourut l'an 1671 5 Nico- 
x as- Al ex andre , qui fuit j Jean , mort jeune ; Mar-=- 
guerite GoufEer., née l'an 16 18, mariée i.l'an 1656, à 
Aloph de Vignacourt , feigneur d'Eftoui: 2. à N. pre- 
mier veneur du duc de Lorraine j Ôc Magdeléne Gouf- 
£er , abbeflè de fainte Auftreberte de Montreuil. 

IX. Nicolas -Alexandre GoufEer , comte de Gouf- 
fier , &c , mourut le 1 7 mars 1705 , âgé de 85 ans. Il 
avoir époufé Elisabeth du Faur de la Roderie , fille de 
François , feigneur de la Roderie ôc de la Curée , capi-i 
taine au régiment des gardes , Ôc d'Anne de Gy vez t 
dont il eut pour enfans Charles -Louis, qui fuit j 
Marguerite- Antoinette , rçligieufe à fainte Auftreberte 
de Montreuil 5 Marie- Anne j Ite Catherine -Angélique 
"faourfier. 
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X. Charles-Louis «GoufEer j marquis de Bonnivet^ 
page de la grande écurie , puis capitaine de cavalerie ail 
régiment de Villars , époula Elisabeth-Claude de Brouil- 
li, veuve de Jerônie comte de Gonnelieu, morte le 1 
juillet 1678 , dont il a eu des enfans. 

BR.AXC&E DES MARQUIS DE T&ÔIS* 

VIL Thimoleon GoufEer , cinquième fils dé Fran- 
çois GoufEer , feigneur de Crevecœur & dé Bônniver» 
& d'Anne de Carnazet , fut feigneur de Thois , de 
Brazeux & de Montaubert /chevalier de l'ordre du roi» 
& vice-amiral de Picardie. Il fervir les tois Heuti III 
& Henri IV , dans les guerres civiles & de la ligue „ 
fut capitaine d'un régiment, & mourut l'an 1614. il! 
avoir époufé Tan 157S , Anne de Lannoi, dame dé 
Morvilliers , fille de Louis , feigneur de Morvilhers „ 
Folleville & Paillart , ôc d'Anne de la Viefville , dame - 
du Freftoi , dont il eut François, qui fuit ; Guillaume- 
François s abbé de Valloires , puis capucin , dit le perè 
Bernardin de Crevecœur^ Charles-AntOinê Gouffier^ 
quia fait la. branche des Jeigneurs de BrAzeux & dé 
Heilli , rapportée ci-après ; Anne GoufEer, mariée a 
Jean de Biyille > feigneur de Boifli j Magdeléne , reli- 
gietffe à faint Paul , près Beauvais j & duhefine Gouf- 
her, mariée à René GoufEer j feigneur d'Efpagni , fora 
coufin , morte l'an 165 x . 

VIII. François Gouflier, feigneur de thois Ôc âê 
Morvilliers, époufa l'an 1605, Jeanne d'Auffè, fille 
d'Antoine 3 feigneur de Dorhinois , & de Françoifc dif 
Biez , dont il eut Thlmoleon , qui fuit \ Antoine , fei- 
gneur de Morvilliers & de Loueufes en Beauvoifis } qui 
époufa l'an 1641 , Magdeléne des Mares , fille & Antoi- 
ne , feigneur de Bellefofle , & de Marie de Canonvillëj 
dont il eut Claude-François Gouflier , feigneur de Mor- 
villiers j François-Louis Gouflier, page du roi l'art 
1677 j & Catherine- Françoife GoufEer j Anne GoufEer* 
mariée l'an 162.8 , à Adrien de Limoges , feigneur de 
Sainfens , près Rouen j & Claude-Goxx$i.zx , mariée en 
1638a Claude Frérot , feigneur de Beaufort& de Guyen- 
court. 

IX. Thimoleon GoufEer , Il du nom 4 feignèuf de 
Thois & de Morvilliers , époufa l'an 16 x 8 Catherine de 
Roncherolles , fille de Pierre , baron du Poiit-faint^ 
Pierre, & de Marie Nicolaï 3 de laquelle il eut pour 
fils unique , 

X. Antoine GoufEer , marquis de Thois , qui de 
Louife d'Eftainpes , fille de Jean , feigneur de Valeiacei 
ôc de Bellebrune s ôc de Charlotte. d'Elbene , eut pour 
enfans Thimoleon GoufEer, III du nom, marquis de 
Thois, qui fuit j Léon GoufEer, capitaine de cavale- 
rie 3 tué à la bataille de Senrzheim j & Magdeléne Gouf> 
fier , fille. 

XI. Thimoleon GoufEer IÏI du nom , marquis dé 
Thois , mettre de camp d'un régiment d'infanterie , à 
époufé Henriette- Mauricette de Penencouet-de-Keroual- 
le, veuve de Philippe Herbert , comte de Pembrock 
en Angleterre , fœur de la duchefïè de PorfmoUth * 
fille de Guillaume , feigneur de Keroualle eh Bretagne* 
ôc de Marie-Anne de Plocuc du Timeur , dont il a plu- 
fîeurs enfans. 

Branche de* Màa^uïs £>e Braèeïjx^ 
& de Heilli. 

VIII. Charles-Antoine GoufEer } troifîérhe fils dé 
Thimoleon GoufEer , feigneur dé Thois , &c , ôc 
éCAnne de Lannoi, fut feigneur de Brazeux s ôcc > 
époufa en 1 6Î1 Françoife de PifTeleu , fille de Leonor* 
feigneur de Heilli, ôc de Marie de Gondi : il mouruc 
l è an 1654, laiflànt pour enfans » Honoré-Louis, qui 
fuit j Marie , née en 162.1, mariée 1 i à Léonard , comte 
de Fabroni : 2. à Charles Dudlei , duc de Northumber- 
land \ Catherine- Angélique , mariée à Léonor de Lamet> 
feigneur de Conteville 5 Ôc Françoije-IJabelle Gouffierj, 
religieufe à Varivilbi 

IX. Honoré-Louis GoufEer , marquis de Heilli ôi 
de Brazeux, époufa l'an 1647 > Germaine Mâttiueau* 
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fille de J&caue Marrineau tréforier des parties cafuelles, 
greffier du confeil , 8c de Magdeléne Payen , dont il eut 
Charles-Antoine, qui fuit; Jean-Alexandre, feigneur 
de Brazeux , colonel d'un régiment de dragons , mort 
en 1704 des blefïures qu'il reçut a la bataille d'Hoch- 
ftet , biffant des enfans de Marie-Marguerite de Brieft 
d'Aillies, dame de l'Etoile , fa femme j Catherine, Mag- 
deléne , Françoife , religieufes à Variville \ Gabrielle- 
Angélique , mariée à Cefar de Blottefiere , marquis de 
Vauchelles , lieutenant de roi en Picardie ; Angélique 
Sctrermairie Gouffier , religieufes à Variville. 

X. Charles-Antoine Gouffier , marquis d'Heilli , 
maréchal des camps 8c armées du roi , enfeigne des 
gendarme de la garde , mourut le 13 mai 1706 , des 
Blefïures qu'il avoit reçues à la bataille de Ramillies en 
Flandre. Il avoit époufé le 25 janvier 1694, Catherine- 
Angélique d'Albert , morte à Paris le 1 2 feptembre 
1746 , fille de Louis-Charles d'Albert, duc de Luines , 
& à' Anne de Rohan-Montbazon, dont il a euentr'au- 
tres enfans, Louis-Charles Gouffier, marquis de Heiliy, 
dit le marquis de Gouffier , maréchal de camp , du 
mois de mars 1740 , marié depuis le 13 janvier 1736, 
avec dame Marie-Catherine Phely peaux d'Outre ville j 
Marie-Thérèji Catherine Gouffier, femme de Louis- 
François Ctoznt, marquis du Chatel, aujourd'hui lieu- 
tenant-général des années du roi 5 8c Marie-Charlotte 
Gouffier , femme de Cèfar-Alexandrt Gouffier , mar- 
quis d'Efpagni , dit le comte de Gouffier, 

Branche des marquis o'Espagni. 

VII. Charles-Maximilien Gouffier, dernier des 
fils de François, feigneur de Crevecœur, 8c à" Anne 
de Caruàzet, naquit le 1 janvier 1561, fut feigneur 
d'Efpagni, près Amiens, 8c mourut l'an 158S. Il avoit 
epoufe l'an 1582 Mar guérite de Hodic , fille de Claude, 
feigneur de Courteviïle , & de Françoife de Hallwin , 
dont il eut François Gouffier , mort fans alliance ; & 

VIII. René Gouffier , feigneur d'Efpagni , de Cour- 
teviïle , 8cc. mettre de camp d'un régiment d'infante- 
rie , 8c maréchal de camp , mort l'an 1670 , âgé de 84 
ans , binant de Françoife Gouffier fa coufine , fille de 
Thimoleon, feigneur de Thois , 8c d'Anne de Lannoi , 
Charles Henri , marquis d'Efpagni , lieutenant colonel 
du régiment de fon père , mort devant Bapaume l'an 
1641 ; René, capitaine au régiment de fon père", mort 
au retour de fa prifon de Saint-Ome'r ; François, mort 
au berceau^ Honoré, abbé de Valferi j Maximilien , 
qui fuit : Henri , feigneur de Catheu en Beauvoifïs , 
meftre de camp d'un régiment de cavalerie , 8c briga- 
dier d'armée >, mort en 1 6y 5 fans alliance j Auguflin , 
feigneur de Rofamel , fous-lieutenant des gendarmes 
de Flandre , puis capitaine-lieutenant des chevaux lé- 
gers d'Anjou , commandeur de l'ordre de faint Lazare} 
Anne , morte religieufe à faint Paul près Beauvais j 
Françoifc-Marie , auflî religieufe à faint Paul de Beau- 
vais ; Françoife-Marie , alliée à M de Montejan , fei- 
gneur de Niecourt , près Chaumes ; Charlotte-Claire , 
religieufe ; & Gabrielle Gouffier , morte jeune. 

IX. Maximilien Gouffier , marquis d'Efpagni, mef- 
tre de camp d'un régiment d'infanterie , époufa Renée 
de la Roche-Coufin , fille de Jean , feigneur de la Rxj- 
che-Cou'fin , dont il a eu fept enfans , & entr'aurres 
Françoife- Jofephint , mariée à Charles d'Ailli , baron 
«TAnneri. 

Premiers seigneurs de BàMirirET. 

III. Jean Gouffier III du nom , fils de Jean Gouf- 
fier II du nom , feigneur de Bonnivet , & de Jeanne 
Fretard , fa féconde Femme, fut feigneur de Bonnivet, 
Bellefaye , Gleynoufe , &c. chambellan du roi Char- 
les VII , & étoit morte en 14S0. Il époufa 1. Jeanne 
Chauderon : i. Mathurinede Linieres, veuve de Jean 
Roffignac , feigneur de Jarzai , 8c fille d'Amauri de Li- 
sières, 8c de Marie de Chaufleroye , dame d'Ervault. 
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Du premier lit vinrent Jeanne Gouffier, mariée à Louis 
Pouvreau -, & Marie Gouffier , qui époufa Archambault 
Pouvreau , feigneur de Gournai. Du fécond lit vinrent 
Jacques , qui fuit } Louife , femme de Jean Fretard > 
feigneur de la Bafiariere j Jeanne \ Magdeléne j & Ma- 
thurine Gouffier, mariée à Jean Briant, feigneur d'Or* 
val. 

IV. Jacques Gouffier , feigneur de Bonnivet, Gley- 
noufe , &c. échanfon du roi l'an 145 3 , tranfporta tes 
terres de Bonnivet, Lavau-Gouffier , &c.le 18 janvier 
1490 , à Guillaume Gouffier , chevalier , feigneur de 
Boifi, pour demeurer quitte des fommes qu'il lui de- 
voir 8c à fon fils , 8c s'en réfervant feulement L'ufufruit, 
&c mourut l'an 1495, fans avoir été marié. * Du Bellai, 
mémoires. Guichardin. Paul Jove. De Thou. Auberi. 
Sainte-Marthe. Brantôme- Le Laboureur. Du Chêne. 
Le Feron. Godefroj. Le P. Anfelme, Mezerai , &c. 

GOUFFIER ( Artus ) comte d'Eftampes 8c de Cara- 
vas , feigneur de Boifi , d'Oiron 8c de Maulevrier , 
grand- maître de France, 8c chevalier de Tordre du 
roi , fut en grand crédit en France fous le règne de 
François I. Il étoit fils de Guillaume Gouffier, fei- 
gneur de Boifi , 8cc, fénéchal de Saintonge , 8c de P/ii~ 
lippe de Montmorenci, fa féconde femme. Artus Gouf- 
fier ayant été élevé auprès du roi Charles VIII, donc 
fon père avoit été gouverneur , fuivit ce prince à la 
I conquête du royaume de Naples en 1495- Depuis , en 
1499 , il accompagna encore le roi Louis XII en fon 
voyage d'Italie , 8c fut gouvetneur du roi François I , 
pendant fa jeuneflè. Ce monarque fe fit un plaifir de 
ie combler de biens & d'honneurs. Il lui donna en l'an- 
née 1 5 1 5 , la charge de grand-maître , qu'il avoit ôtée 
à Jacques de Chabannes , 8c lui confia l'adminiffration 
de fes principales affaires. Il le fit en 151^, gouver- 
neur du Dauphiné , & l'envoya ambaffàdeur vers les 
princes d'Allemagne. Artus Gouffier , connu fous 1© 
nom du feigneur de Boifi , conclut en la même année 
1 5 1 6 , à Noyon , un traité entre le roi, 8c Charles d'Au* 
triche , roi d'Efpagne , puis empereur. Guillaume de 
Croi-Chievres , négocioit pour ce dernier , dont il. 
avoit auflî été gouverneur. Ce traité ne termina pour~ 
tant pas tous les différends qui étoient entre ces mo- 
narques. Il en naifloit même tous les jours de nouveaux» 
Les deux minières s'aflèmblerent encore à Montpel- 
lier , pour les terminer entièrement ; mais la mort du 
feigneur de Boifi empêcha la conclufion de cette gran- 
de affaire, qui auroitété fi avantageufe aux deux états» 
Il mourut d'une fièvre continue au mois de mai 1519. 
Nous avons parlé ci-devant defapojlérité. 

GOUFFIER ( Adrien ) dit le cardinal de Boifi , car- 
dinal , évêque de Coutances , puis d'Albi , grand au- 
mônier de France , abbé de Bourg-Dieu , &c, étoit troi- 
fiéme fils de Guillaume , feigneur de Ooifi, 8c frère 
du grand-maître 8c de l'amiral. La faveur de fes frères 
contribua beaucoup à fon élévation. Il porta d'abord 
le titre de protonotaire de Boifi , puis fut évêque de 
Coutances l'an 1509. Le roi François I demanda lui- 
même le chapeau de cardinal pour ce prélat, au pape 
Léon X , dans la conférence de Boulogne ; & ce ponti- 
fe le lui accorda dans un confiftoire fecrer le 14 décem- 
bre de l'an 1 5 1 5. On lui procura enfuite l'an 1 5 1 9 , la 
qualité de légat en France. Il etoitdéja grand aumônier, 
outre qu'il pofleda encore l'évêché d'Albi , & divers au- 
tres bénéfices confîdérables. Il mourut au château de» 
Villendren fur Indre, dans le reffort d'Iffoudun , le 24 
juillet de l'an 15 ij. 

GOUFFIER ( Guillaume ) connu fous le nom de l'a- 
miral de Bonnivet , feigneur de Bonnivet , de Creve- 
cœur , de Thois , de Querdes , chevalier de l'ordre de 
faint Michel , amiral de France , gouverneur de Dau- 
phiné & Guienne , fils puîné de Guillaume Gouffier , 
feigneur de Boifi , & de Philippe de Montmorenci , fe 
fignala en diverfes occafions dans fa jeunefle , comme 
au fîége de Gènes l'an 1 507 , à la journée des éperons 
en 1 $ 1$ , 8c ailleurs. Il fut envoyé par le roi François- 
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ï,, ambaffadeur extraordinaire en Angleterre l'an 151^ 
Se eut grande part à la faveur de ce prince après la 
mort du grand-maître de Boifi fon frère ; mais il s'en 
falloir beaucoup qu'il eût autant de conduite & de fa- 
geflè que lui. Le roi qui l'avoit honoré de la charge d'a- 
miral de France le 3 1 décembre de l'année 15 17 , lui 
donna au mois d 'octobre de Tannée 1 5 1 9 , le gouver- 
nement de Dauphiné, que fon frère avoit poffédé. 
Bonnivet commanda l'an 15 11, l'armée qu'on avoit 
deftinée pour le recouvrement de la Navarre. Il feignit 
démarcher vers Pampelune 5 puis tournant vers Saint- 
Jean de Luz , Se ayant paffé la rivière de Bidaffoa , il 
força le château de Behobie, aujourd'hui ruiné , Se alla 
afïiéger Fontarabie , qui fe rendit après le premier af- 
faut le 1 8 octobre. Dans le même temps les députés du 
roi Se de l'empereur étoient à Calais avec le roi d'An- 
gleterre, pour terminer les différends de leurs maîtres ; 
ils étoient même déjà convenu de toutes chofes j la 
nouvelle de cette prife empêcha l'empereur de ratifier 
le traité. On n'eut pas été en cette peine , fi on eut dé- 
moli Fontarabie , comme les plus fages étoient d'avis ; 
mais l'amiral jaloux de conferver la mémoire de fa 
conquête , perfuada au roi de maintenir cette place : Se 
ainfi l'ambition d'un favori, fut la caufe d'une guerre 
extrêmement funefte à la France & à la chrétienté. La 
complaifance qu'il eut pour Louife de Savoye , qu'on 
nommoit la régente , l'obligea à fe déclarer contre le 
connétable de Bourbon, On dit que l'amiral de Bonni- 
vet agiflbit en cette occafîon par intérêt , Se fe flatoit 
de pouvoir obtenir l'épée de connétable. Il commanda 
en 1 5 13 , l'armée en Italie ; mais fon retardement lui 
fit manquer Milan qu'il aflîégeoit. L'hiver , Se la pefte 
qui fe mit dans fon armée, le contraignirent de lever 
le fiége. Il fe retira à Biagras , où il fubfifta près de deux 
moisjenfuite de quoi la prife de Verceil & celle de 
Biagras même , l'obligèrent de fe retirer vers Turin. Il 
fut bleflé au bras dans cette retraite , dont il laiffa la 
conduite à Bayard Se a Vandeneffè, frère de laPaliffe, 
qui y furent tués. Etant de retour en France , il confeil- 
îa au roi de remettre une armée fur pied , pour aller 
continuer la guerre en perfonne. Cette expédition fut 
fatale à l'état : furtout lorfque le roi, perfuadé par Bon ■ 
nivet , réfolut de donner la bataille de Pavie , contre 
l'opinion des plus vieux Se des plus expérimentés ca- 
pitaines. L'amiral Bonnivet y fut tué le 24 février 15x5. 
Le connétable de Boutbon le chercha dans cette batail- 
le , comme Brautôme le remarque en ces termes : » On 
» dit que M. de Bourbon chercha fort ce jour-la ledit 
j* fieur de Bonnivet , Se l'avoït fort recommandé aux 
» fiens , pour le pouvoir prendre vif, Se lui faire un 
*. parti Se affront ignominieux, finon le tuer , car il lui 
», en vouloir - y Se l'ayant vu étendu , il ne dit autre cho- 
« fe , finon , Ah malheureux ! tu es la caufe delà ruine de 
» la France & de la mienne. La fin en fut très - belle , 
» comme il avoit toujours été fort vaillant par tout où 
« il s'étoit trouvé. Il avoit fait fon apprentilïàge aux 
y, armées Se aux guerres de-la les Monts , fous M. le 
„ grand maître deChaumont, où il fut toujours en 
s , bonne réputation , & pour ce le roi le prit en grande 
« amitié. Il étoit de fort gentil & fubtil efprit , Se très- 
» habile , fort bien difant , fortbeau Se agréable , com- 
a> me j'ai vu par fon portrait. 

GOUFFIER (Louis)' chevalier de Gonor , comte de 
Roanés , commandeur de l'ordre militaire de S. Louis, 
lieutenant- général des galères de France , naquit en 
1648 , en Périgord , dans une terre que poffédoit fa fa- 
mille , de Charles Gouffier , comte de Gonor Se de 
Maulevrier , Se de Magdeléne d'Abfac, fille de Gabriel \ 
marquis de la Douze. Après avoir pafTé les premières 
années de fa vie dans le lieu de fa naiflance , M. le 
comte de Gonor fon père , le mena a Paris à 1 âge de 
7 ans , Se le préfenta au feu rot Louis XIV , qui le tint 
fut les fonts , Se lui donna fon nom. Appelle par fa naif- 
fance, Se plus encore par fon penchant, à la profeflion 
des armes , il accompagna en 1 668 M. de la Feuillade 
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à Candie , qui avok befoin d'être fecri unie , Se y parta- 
gea la gloire que les François acquirent dans cette ex- 
pédition.Quelques années après, ayant quitté le fervice 
de terre, pour celui de mer, il fut nommé en 1675 
foulieutenant de galère , capitaine fur la Réale en 1683» 
Se capitaine en pied en ï 684 , lorfque l'Europe jouinoit 
de la paix de Nimegue. La révolution arrivée en Angle- 
terre en 1688 , ayant rallumé la guerre, M. de Roauezi 
fe trouva au fiége de Nice , commandant une galère en 
1 69 1 j Se l'année fuivante 3 o galères ayant fait une def- 
cente à Oneille , petite ville de Piémont , fituée fut la 
côte de Gènes , M. de Roanez, à la tête d'un bataillon 
qu'il commandoit , pouffa les ennemis , Se s'empara 
d'une montagne qu'il leur fit abandonner avec perte. La 
campagne fuivante , le roi attentif à la fureté des côtes 
de Guyenne , y plaça deux galères pour les défendre , 
Se lui en donna le commandement. Il pafla avec diitinc- 
tion dans ce pofte les trois années que dura encore cette 
guerre, terminée en 1697 par le traité de Rifwick. La 
révolte des fanatiques des Cevennes en 1703 , ayant 
caufé quelque alarme , Louis XIV , pour priver ces ré- 
belles de tout fecours du côté de la mer , envoya au 
port de Cette deux galères , fous les ordres de M. de 
Roanez , qui montra dans cette occafîon autant de va- 
leur que de vigilance Se d'activité. A peine étoit-il ren- 
tré dans le port de Marfeille au mois d'octobre de la 
même année, qu'il reçut un, nouvel ordre pour aller 
avec quatre galères nettoyer la rivière de Gènes , infef- 
tée par une troupe de petits corfaires qui défoloient le 
commerce. Etant mouillé a Antibes , il fut averti cuie 
deux vaiffeaux anglois de 60 pièces de canons étoient 
fortts de Villefranche pour fondre fur un convoi parti 
de Toulon , pour l'armée d'Italie , efeorté feulement 
d'une frégate de 30 pièces de canons. Sur cet avis , il 
fut joindre le commandant de Tefcorce , mit le convoi 
en fureté , & envoya contre les vailfeaux anglois , qui 
fe retirèrent dans le port de Villefranche. M. de Roanez 
alla enfuite bloquer ce port , pour la fureté de la na- 
vigation. Peu de mois après , étant mouillé avec fes 
quatre galères à Monaco , il eut avis que l'armée na- 
vale des ennemis étoit fut les côtes de Pro vence, &s'ap- 
prêroit à venir bombarder Antibes. Il s'y tendit fur le 
champ avec fes galères. Peu après ayant fu qu'il paroif-' 
foit un vaiffèau , faifant route à Villefranche , il fortit 
pour le reconnoître , l'attaqua, le combattit à la por- 
tée du piftolet , trois heures durant , &ne le quitta que 
lorfqu'il vit que ce vaiffèau alloitêtte renforcé par deux 
autres qui for tirent du port de Villefranche : mais à 
quelques jours de-là, deux de ces vaiffeaux étant fortis 
de ce port , il courut fur eux avec fes galères , les joi- 
gnir , Se les canona fi vivement qu'il les accula fous le 
château de Nice. Il reçut dans la même année un ordre 
du roi , pour paffer d'Antibes a Gènes , mefdames les 
duchefïes de Mantoue Se d'Elbeuf. Il fut attaqué dans 
la route par les deux vaiffeaux qu'il venoit de maltrai- 
ter : mais fa valeur Se la bonne contenance qu'il fit l'en 
j débaraffa encore. Eu 1705 , M. le maréchal de la Feuil- 
lade fit les fiéges de Nice , de Villefranche & de S. Souf- 
pir. M. le comte de Roanez , chargé du foin de faire 
placer les batteries , y fervit avec tant d'utilité , qu'il 
reçut une gratification de la cour. Pendant l'hiver de la 
même année , M. le maréchal de Berwick vint faire le 
fiége du château de Nice. M. de Roanez , qui étoit 
mouillé avec fes quatre galères dans le port de Ville- 
franche , fut encore chargé de la même commiffion 
dont il s'étoit fi bien aquitté aux fiéges précédens , Se 
il contribua beaucoup à la prife de cette place , par les 
avis qu'il donna au générai. Ces différens fervices , & 
plufieurs autres qu'il feroit trop long de détailler, ne 
tardèrent pas à hte récompenfés. En 1 7 5 6 il fut nommé 
chef d'efeadre des galères j en 1717 il reçut le grand 
cordon de l'ordre militaire de S. Louis, Se en 17Z3 le 
brevet de lieutenant-général de ces mêmes galères, Au 
milieu de ces différentes fondions qui lui laiffoient fi 
peu de loifir , comme il aimoit les lettres, il les culri- 
TfrmK Partis IL • Ppij 
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voit autant qu'il étoit en lui. Il avoit reçu de h nature 
tin goût exquis , pour juger des ouvrages d'efprit : & il 
eft peu de gens de lettres de profeffion , dont le coup 
d'œil fur le mérite d'une pièce d'éloquence ou de poe 
fie , fût plus fur que le fien. Il avoit compofé lui-même 
quelques pièces de poê'fies dans fa jeunetfè , & il a tou- 
jours aimé ce genre d'écrire. En 1732, l'académie de 
Marfeille fe crut intéreffée à fe l'approprier , en lui don- 
nant une place parmi fes membres, 8c M. de R'oanez , 
répondant à cette attention , fe trouva le plus fouvent 
qu'il lui fut poffible auxaflemblées de cette compagnie. 
Il en fut directeur en 1735, mais il tomba malade peu 
après , & ayant langui plus de fix mois , il mourut le 2 1 
avril 1734, âgé de $6 ans. M. de Chalamont de la 
Vifcléde , dans l'éloge qu'il en a compofé , & qu'il lut 
al'aflemblée publique de l'académie, le 25 août 1734, 
fait une belle peinture du cœur de M. de Roanez , de 
fon attachement à fes devoirs, de fa générofité, de fa 
tendrefïè pour fes domeftiques & pour tous les malheu- 
reux. Cet éloge eft imprimé à la fuite du premier re- 
cueil de l'académie de Marfeille, in-11. 

GQUGH (Etienne) fils d'Etienne Gough , 8c de 
Debora Wefton, naquit à Suflex, dans le diocèfe de 
Chiehefter , ôc fut élevé dans la religion anglicane. 
Guillaume Laud, archevêque de Cantorberi , le fit fon 
chapelain, & il y prit le degré de docteur en l'univer- 
fité d'Oxford. La révolte des Anglois contre leur fou- 
veraln fut un moyen dont Dieu fe fervit pour lui ou- 
vrir les yeux. Il eu eut horreur , ôc paflà en France. Y 
ayant aiîïfté aux conférences de M. du Hamel , curé de 
S. Merri , 8c de M. Feydeau qui étoit alors vicaire de 
cette paroilïè , il fe feutit touché , & il reconnut qu'on 
lui avoit dit bien des faufTetés contre la religion catho- 
lique 8c contre le clergé. Il s'appliqua dès-lors à la lec- 
ture des Pères des quatre premiers fîécles, &dans fes 
doutes il confultoit fans cefïè MM. du Hamel & Fey- 
deau; enforte qu'ayant été convaincu de la vérité de 
la religion catholique , il abjura fes erreurs, 8c entra 
dans la congrégation de l'Oratoire le 24décembre 1651, 
âgé de 47 ans. Plufieurs prêtres de cette congrégation 
doutant de la validité de l'ordination anglicane , ne 
lui permirent pas de célébrer les faints myfteres avant 
d'avoir confulté. Ils s'adrefferent à la Sorbonne , qui 
décida que cette ordination étoit valide : mais M. l'ar- 
chevêque de Paris voulut avoir la décifïon de Rome , 
qui fut pour la réordination. Le P. Gough reçut donc 
de nouveau tous les ordres félon le rit romain. On 
l'envoya enfuite réfider dans la maifon de N. D. des 
Vertus , où il forma un féminaire en faveur des An- 
glois catholiques. Ils y commencèrent leurs exercices 
en 1655 , & l'année fuivante le clergé catholique d'An- 

Sleterre lui écrivit une lettre de remerciment datée 
e Londres le 1 r août. Il gouverna ce féminaire juf- 
qu'cn i63i , qu'il alla faire un voyage en Angle- 
terre ; & de retour en France , il demeura dans la 
maifon de la rue S. Honoré à Paris , où il mourut le 5 
janvier 16% x , âgé de 77 ans. Il a Iaiffé des notes fo- 
lides 8c favantes fur le N. Teftament , prefque tou- 
tes dogmatiques & contre les hérétiques. * Mémoires 
du temps. 

tW GOUJET (Claude-Pierre ) prêtre , chanoine de 
Téglife de S. Jacques de l'Hôpital a Paris , afïbcié des 
académies de Marfeille , d'Angers & de Rouen , l'un 
des honoraires de la fociété des fciences & belles lettres 
d'Auxerre. Il eft né à Paris le 1 9 o&obre 1 69 7. Il a fait 
fes études dans la même ville , 8c en grande partie au 
collège des Jéfuites. Il a demeuré quelque temps depuis 
dans la congrégation de l'Oratoire. Ce favant eft cha- 
noine de S. Jacques de l'Hôpital, depuis le mois de 
feptembre 1720. La très-grande part qu'il a eu au dic- 
ï ionaire , connu fous le nom de Moréri , & le <*rand 
nombre d'ouvrages qui font fortis de fa plume, & dont 
la plupart l'ont lait connoître avantageufement dans la 
république des lertres , m'a engagé à lui donner place 
«font ces faftes deftinés à immortaiifer les hommes qui 
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fe font rendu célèbres. Voici la lifte de fes ouvrages , 
telle que lui-même me l'a fait remettre. 

Traductions. 

Traité de la vérité de la religion chrétienne , traduit du 
latin de Grotius , avec des remarques ( & une préface, 
où eft un abrégé delà vie de'Hugues Grotius) Paris* 
Lottin & le Mercier , 1724 in-ix. Nouvelle édition ' 
revue, corrigée & augmentée de nouvelles remar> 
ques,&d'un nouvelabrégé de la vie de Grotius, 1754 
2 vol. in- 12. ' * 

Principes de la vie chrétienne , traduits du latin du 
cardinal Bona. Paris, Jean Mariette , 1728 in-11. 

Gémijfemens d'un cœur chrétien , exprimés dans les 
paroles du pfeaume 11S , traduits des foliloques écrits 
en latin par M. Hamon , médecin de Port-Royal. Paris 
Lottin 173 1 in-\i. Ibid. 1734, 1740 & 1750 (avec 
une préface hiftorique. ) 

Récit abrégé des dijputes théologiques fur la puijfance 
du pape & des conciles, foutenues dans le chapitre géné- 
ral des Dominicains , ajfèmblé à Paris le 16 mai 1611 
traduit dulatin. 

Traduction d'un écrit latin imprimé à Cologne en 
16S3 i/z-4*. fous ce titre, Notœ in cenfuram Jîungari- 
cam IV propofitiontim cleri gallicani , 8cc. 
^ Ces deux traductions font dans la Suite du traité de 
V autorité des rois, touchant l' adminiflration de Cégtife „ 
de M. le Vayerde Boutigny , 8cc. à Londres ( Paris) 
175(3 in-ii.^ 

Ouvrages de piété. 

Maximes fur la pénitence & fur la communion. Paris 
Lottin, in-ïZ. Il y en a eu cinq ou fix éditions. On 
trouve communément ces maximes à la fuite du Pécheur 
pénitent & du pécheur réconcilié, par le feu P. Rouf} eau ^ 
prêtre de l'Oratoire. 

Prières & affections chrétiennes , avee des gravures qui 
repréfentenc les actions du prêtre célébrant la mefïe, 
ouvrage lauTé imparfait par feu M. Guyonnet de Ver- 
tron , mis en ordre , confidérablement augmenté , & 
avec une préface , par M. Goujer. Paris , Jean Mariette , 
1738, in-11. 

Epures & évangiles , avec des réflexions. , ci-devant 
imprimées en 4 volumes i/z-12. Nouv. édit. revue par 
M. l'abbé Goujet , augmentée d'un grand nombre de 
réflexions , de pratiques & de prières. Paris , Jean 
Mariette, 1758, 3 vol. in- 1 2. 

Ouvrages historiques et de Littérature. 

£ es vies des Saints pour tous les Jours de l'année avec 
rhiftoire des myflhres de Notre Seigneur. Paris , Lottin 
l 7$o>J vol. in-i 2. Les mêmes , ibid. en 2 vol. «z-4 * 
Les mêmes nouv. édit. 1734, 1740, &c. Les mois de* 
janv. & de févr. 8c celui de mars jufqu'au 1 2 font de 
M. l'abbé Mézengui, fi connu par d'autres ouvrages-' 
le mois de décembre eft de M. Rouifel , actuellement 
profeftèur émérite de Funiverfîté de Paris ; fhiftoire des 
fêtes mobiles eft de MM. de Mézengui 8c Goujet. Les 
pratiques 8c prières des dernières éditions font dé feu 
M. Laurent Blondel. Voye^ BLONDEL. Il y a un abrégé 
du même ouvrage en un vol. in- 12. ° 

Bibliothèque des auteurs eccléfîajliques du XVI II fic- 
elé , pourfervir de continuation à celle de M. du Pin { avec 
deux lettres fur S. Denys PArèopagite , & les ouvrages 
qu'on lui attribue ) Paris, Quillau J736 & 1737 , 3 vol. 
în-8°. Le 4 vol. eft refté manuferit. 

Réponfe à l'article VI des mémoires de Trévoux du 
mois de janvier 1737, pour fervir de défenfe à un arti- 
cle du 1 vol. de l'ouvrage précédent , aufujet du fieur 
Chaftelet de Beauchâteau , ibid. in-8°: 1 7 37. La même 
réimprimée dans le journal de M. Du Sauzet, intitulé 
Bibliothèque françoife , &c. avec une féconde lettre en 
réponfe à un article du Pour & Contre de M. l'abbé 
Prevoft , fur le même fujet. 

Un gtand nombre de corrections communiquées aux 
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éditeurs du diéfcionaire de Moréri , imprimé eu 1732 , 
Se inférées dans ladite édition, à laquelle M. l'abbé Gou- 
jet n'a point eu d'autre part. 

Supplément au grand dictionaire h'iflorique , dû de Mo~ 
rèri. Paris 173 5 , 2 vol. ïn-fol. Les généalogies font pref- 
que toutes de feu M. le Houx de Lavau. Voye^fon arti- 
cle. Le même fupplément réimprimé deux fois , fous la 
mcme date de 1735. 

Mémoire & lettres aufujet des cartons, faits audit fup- 
plément ,fans la participation & contre le gré del' auteur. 
Dans le journal des fa vans , de l'édition de Hollande , 
• mois de feptembre 1750. M. l'abbé Goujet n'a eu au- 
cune part à l'impreflion de ce mémoire & de ces lettres , 
& elle ne lui a été connue que quelques années après 
qu'elle a été faite. 

Trois lettres en réponfe à M, l'abbé des Fontaines , au 
fujet dudit fupplément de 1755. Dans le Pour & Contre 
de M. l'abbéPrevoft. 

Lettre à M. Roques , miniftre à Bafle , à l'occa- 
lîon de fes remarques fur le même fupplément. Dans le 
journal de M. Du Sauzet, déjà cité. 

Lettre aufujet du profpectus par lequel le même M. Ro- 
ques a annoncé l'édition du Moréri faite à Bafle. Cette 
lettre a été imprimée en 1754 dans les mémoires de 
Trévoux , le journal des fa vans , & ailleurs. 

Nouveau fupplément au grand dictionaire h'iflorique' } 

dit de Moréri. Paris 1749,2 vol. in fol. Les généalogies 

font , pour la plupart , de feu M. Chabot de Nantigny. 

Additions à ce nouveau fupplément , ibid. 1750, 

in-folio. 

Corrections & addition t , pour la préfente édition du 
dictionaire de Moréri. Ce font celles que l'on a dcfignées 
par ces mots tnèm, mff. de M. Uabbê Goujet , placés à la 
fin des articles qu'il a fournis, ou de ceux dans lefquels 
on a fait ufage de fes remarques. 

Difcours j'ur le renouvellement des études , & princi- 
palement des études ecclèfiaftiques dans le XIV ' flècle & 
le XV. A la tête du 3 3 vol. de l'hiftoire ecclèfiajl. de 
M. l'abbé Fleuri , continuée par le P. Fabre, de l'Ora- 
toire, i"-4°, ôc in-iz. 

Lettre où £on répond à la critique de ce difcours , faite 
par le P. Bougeant, Jéfuite , & inférée dans les mémoi- 
res de Trévoux , «2-4°, à Paris \ Se in- 1 2 en Hollande. 
Dijfer talion fur Pétat des fciences en France t depuis la 
mort de Charlemagne jufqu'à la mort du roi Robert , qui 
a remporté le prix de l'académie des infcriptions & 
belles lettres, en 1736. Paris, 173e in-n. 

Lettre à M. l'abbé des Fontaines , fur un endroit de la 
diffèrtation précédente. Dans les obfervations fur les écrits 
modernes , du même abbé des Fontaines. 

Differtationfur les anciennes loix des Cretois , envoyée 
à l'académie de Marfeille. 

Bibliothèque françoife , ou hijloire de lalittér autre fran- 
çoife depuis C origine de iïmprimeriejufqu'au/ourd'hui 3 8cc. 
avec un catalogue des ouvrages dont on parle dans cette 
bibliothèque , & un difcours préliminaire, Paris» Guérin , 
& autres, 21 vol. in-w. 1740- 175 <?. Les huir premiers 
ont été réimprimés. Cet ouvrage a été entrepris à la fol- 
licitation de M. le comte d'Argenfon , miniftre & iê- 
crétaire d'état , qui en avoit lu & approuvé le plan. 

Lettres diverfes pour répondre à quelques critiques du 
précédent ouvrage. Dans les obfervations fur les écrits 
modernes ; le Pour & Contre , & le journal de M. du 

Sauzet. 

Lettre à M. Baudouin , chanoine de Laval , fur fon 
traité àe l'éducation d'un jeune feigneur , du 29 novem- 
bre 1 728 , dans la bibliothèque françoife de du Sauzet , 
tome XIV, 1 partie. 

Lettre de M. ** à un ami, aufujet iœ Temple du 
Goût par M. Arouet de Voltaire, 1733 «7-8°. 

Hiftoire abrégée de la po'èjie françoife. A la tête du t. I 
de la bibliothèque poétique de M. le Fort de la Mori- 
niere, Paris 1745 m-4 Ôc in-\z. 

Abrégé du dictionaire de la langue françoife par Riche- 
kt t i Lyon 1756, i«-8°. 



dupoèu Ovide , au T. I de fes métamorphofes tra- 
par feu M. l'abbé Banier , in- 4* . & i/z-i z , Paris, 
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Nouvelle édition du dictionaire de la langue françoife 
parRichelet , où l'on a fait beaucoup de rerranchemens, 
de corrections & d'additions, avec la vie de l'auteur , 
à Lyon 1758, 3 vol. in-fol. 

Vies et Éloges historiques. 

Hijloire de la vie & des ouvrages de M. Nicole , à Lu- 
xembourg (Paris) 1733 , în-iz & in-i%. 

Fie de M. Félix Vialard , èvique & comte de Chutons , 
avec la relation de fes miracles 3 à Utrecht 1740 , in-i z , 
à Rouen 1741 , in- 12. 

, Eloge de M. Levier , prêtre , inhumé dans le chœur de 
règlife de S. Leu , à Paris 1735, "2-4° • 

Eloge de M. Gibert , célèbre canonifie , in-\ Q , 1 73 S. 

Vie de M. Singlin , confeffeur des religitufes Je Port- 
Royal ; au devant de fes infractions fur les myfleres 9 
édition de Paris 17?^, in-iz. On a aufli cette vie fé- 
parément. 

Vie de M. Nicolas Boileau Dcfpreaux , au devant du 
1 vol. de fes œuvres, à Paris, chez Allix 1735 , ^-i 1 * 

Eloge du père Reyneau , de l'Oratoire , à la tête de la 
feience du calcul , Paris, Quillau, 1735 3 tn-^°. 

Eloge de M. Lombert , au devant de fa traduction de 
la cité de Dieu , de S. Auguftin , édition de Paris in- 1 2 , 
1736. 

Abrégé de la vie de Nicolas Fontaine , au devant du 
T. I de fes mémoires fur Pon-Roy al, àUtrecht 1736» 
in- 1 2 . 

Eloge de M. Floriot, au devant du T. Vï de la morale 
du Pater , édition de Rouen ( fous le titre de Bruxelles) 
in-ïi, 1745 

Vie, 
duites pa 

1 737- 

Eloge hijlorique de M. Duguet , au devant de fon inf 

thution d'un prince , édition in- 1 2 de 1740 : & fépa- 

rément. 

Eloge de M. Boullenger, avocat au confeil , & expé- 
ditionaire en cour de Rome , au devant du catal. de 
fa biblioth. dreffé par M. Barrois , Paris in-iz , 1741. 

Elo^e hïforique du P. Avrillon , minime , avec un 
avertiflement, au devant de {espenj'ées fur divers fujets 
de morale, Paris 1741 , in-iz. 

Eloge hijlorique de François de Poilly, célèbre graveur , 
à la tête du catalogue de fon œuvre , drefle par 
R. Hecquet , graveur , Paris in- 12, 1 7$ 1. 

Eloge hifwrique de feu M. Muratori. Dans les mé- 
moires de M. l'abbé d'Àrtigny , Tome VI, in- \ 2 , Paris , 

X753. 

Eloge hijlorique du P. Bougerel, prêtre de l'Oratoire. 
Dans le journal de Verdun, juin 1753 , page 445 & 
fuivantes. 

Eloge hijlorique du P. Fabre , prêtre de l'Oratoire , 
continuateur de l'hift. eccl. de M. Fleuri. Dans le même 

journal, janv. 1754» P« ^°* 

Eloge hijlorique de M. Bourgoin de Villefore, traduc- 
teur de S. Aug. de S. Bernard , de Ciceron , &c. dans 
le journal de M. du Sauzet , déjà cité. 

Eloge hijlorique de feu M. Jean Devaux, célèbre chirur- 
gien ; avec une lettre préliminaire. Dans les mémoires du 
P. des Molets, tome 8. 

Eloge hijlorique de dom Simon Mopinot , Bénédictin , 
delà congrégation de S. Maur. Dans les mêmes mémoi- 
res , tome 10. 

Eloge hijlorique du R. P. Jean Niceron , Barnabite , à 
la tête du 40 vol. de fes mémoires, &c.^ 

Remarques fur divers articles defdits mémoires. Aux 
Tomes X & XX des mêmes mémoires. 

Eloges hijioriques d' Auguftin -Char les d'Aviïer ; de 
Pierre-Thomas fleur du Fojjè; de Jean-Claude Sommier; 
& de Philippe Hecquet , médecin : dans les mêmes mé- 
moires , T. 41. La vie de M. Hecquet , par le même , 
avoit déjà paru plus ample dans le journal cité de M. du 

Sauzet. 
' Trois lettres au même père Niceron : la 1 fur Jean La- 
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badie , fameux illuminé ; la 1 fur André Valladier , 
abbé de S. Arnoul de Metz ; dans le Tom. XX des mé- 
moires du P. Niceron : la 3 en faveur de M. Arnauld , 
docteur de Sorbonne , contre le mémoire de M. Def- 
lyons , doyen de Senlis : dans la bibliothèque raifonnée 
des ouvrages de l'Europe , in- 1 z , Tom. VIII , z partie ; 
Se dans le fupplément du nécrologe de Port - Royal , 
£«-4°. 

Fie de Léonard d'Are^o , chancelier de la république 
de Florence , envoyée à l'académie de Rouen. 

Differtation fur la vie & les ouvrages dHIypacie ;& 
juflification de S. Cyrille d'Alexandrie. Dans les mémoi- 
res du P. Defmolets , T. V. 

Mémoire en forme d' observations , fur le dictionaire des 
livres janfénijles, in-i z, 175 5 . Ce mémoire eft différent 
des lettres fur le même ouvrage , qui ne font nullement 
du même auteur. 

VU du cardinal de Bertille j ouvrage considérable , 
encore manuferit. 

Mémoire hifiorique & littéraire fur le Collège royal de 
France , fondé par le roi François I, $ vol. i/2-1 2 , & 1 
vol. «r-4 . Paris , 1 75 8 , chez Lotrin. 

Quelques libraires ayant eu deflein de réimprimer 
les anciens mémoires de la ligue , M. l'abbé Goujet con- 
fentit à veiller fur cette édition , & à y faire les notes 
dont il l'a enrichie, après ^'être fait autorifer, & avoir 
exigé que ces notes feraient revues par un cenfeur. Cette 
édition a paru en 1758 , fîx volumes in- 4* , imprimés 
à Paris , fous le titre d'Amfterdam. 

t 

Ecrits divers insérés dans des Journaux 

ET MÉMOIRES LITTÉRAIRES. 

Lettre ou ton réfute ce que M, Benetot de Pétrin dit 

del'églife de S. Jacques de l'Hôpital, dans fa differtation 

Jur les hofpices. Dans -on des mercures de France , 1 736. 

Lettre fur la famille du cardinal Jouffroy ( faite fur un 
mémoire du R. P. domCeillier) dans le journal de 
Verdun, mars 1758. 

Relation du chapitre général des Bénèdiiïins tenu à 
Marmoutier en 1735 > l 7$6 '»- 4 e - 

Differtation ou l'on examine qui l'on doit fuivre , 
£ Hérodote ou de Ctéfîas ,dans l'hiftoire des rois d'Affyne 
& des Médes. Dans les mémoires du père des Molets 
Tom. I. * 

Réponfe a un critique de M. Frèret de la differtation 
précédente , ibid. 

Differtation fur Chalcidius, commentateur du Timée 
de Platon, ibid. 

Lettre fur U 8 extrait du journal desfavans du mois de 
juin 1716, contre M. Andry , médecin. Mêmes mé- 
moires , Tom. II. 

Relation de Vaffemblèe de la nation de France à Conf- 
tance , pendant la tenue du concile , aufujet des annates; 
avec une lettre préliminaire , ibid. Tom, IIL 

Explication d'une médaille de Trajan , ibid. Tom. IV. 

Lettre Jur Futilité du travail fait en commun dans les 
communautés de religieufes y ibid. Tom. IV. 

Préfaces et A vertissemens. 
Avertiffement au devant des cas de confeience de 
MM. de Lamet 8c Fromageau , in-folio , 1733, Paris. 

Autre , au devant du traité des horloges , du R. P. dom 
Jacques Alexandre , religieux bénédictin, in-8°. Paris 9 
*734- 

Autre , au devant des effais de politique & de morale du 
chancelier Bacon, in-xz, Paris 1734. 

Préface mife au devant d'un recueil de vies de P. R. en 
3 vol. in-12., en 1734. 

Préface & notes des mémoires de M. Arnauld d'An- 
dilly , à Hambourg ( Paris ) 1 73 5 , i/z-i z. 

Préface mife au devant de Hiiftoire de la nouv. édit. 
des ouvrages de S. Auguftin par les Bénédictins, «2-4 . 
L'hiftoire eft de dom Vincent Thuillier. L'auteur de 
la préface n'a point eu de part à l'impreffion de l'hif- 
foire. 
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Préface de la nouv. édit. de I'hift. de France de M. de 
Mezerai , donnée en 1740 , w»- 4 « & in- 12. avec des 
notes de feu M. Amelot de la Hottflàye. L'auteur de U 
préface a traduit en françois celles de ces notes qui 
étoient en latin , en italien & en efpaguol. 

Préface de la traduction des actes des Martyrs, faite 
par M. Drouet de Maupertuy. Paris 1739 , i/2- 12. 

Préface , qui eft au devant de la <f édition du traité 
de la Pareflè , par feu M. Courtin j avec l'éloge de l'au- 
teur. ° 

Avertiffement fur l'édition du traité de Portographe 
françoife du feu fieur le Roi, faite à Poitiers en 1747 
«z-8 u , & épître d'édicatoire au cardinal de Rohan. 

Préface & notes de la nouv. édit. des mémoires de 
l'abbé de Marolles. Paris, 1755,3 vol. in-i 1. 

M. l'abbé Goujet a eu beaucoup de part à la conti- 
nuation de l'hiftoire eccléfiaftique de M. l'abbé Fleuri , 
donnée par le P. Fabre ( voyez l'article de ce Père) 8c 
il en a eu quelqu'une à divers endroits de l'hiftoire des 
auteurs facrés & eccléfiaftiques du R. P. dom Ceillier 
favant Bénédictin de la congrégation de S. Vanne. ' 
M. Goujet eft encore auteur d'un nombre de cantL 
ques fpmtuels , imprimés plufîeurs fois à Paris, chez 
Lottm ; d'un conte en vers , intitulé , le mufiden prédU 
cateur- y 8c de quelques autres poëfîes françoifes, en petit 
nombre. On lui eft auflî redevable de l'ordre , l'arange- 
ment & le ftyle même de la vie de Rufin , prêtre d'A- 
quilée , donnée par le R. P. dom Gervaife , ci-devant 
abbe de la Trappe , en z vol. in-i 2. , à Paris. 

GOULAMS, en Perfe , font des efclaves ou fils d'ef- 
claves de toutes fortes de nations, & principalement 
des Géorgiens renégats , qui forment le fécond corps 
d'armée du roi de Perfe. Il y en a environ quatorze 
mille à fon fervice. On appelle leur général Koullard 
Agafi j & ils ont plufîeurs grands feîgneurs de leur 
corps. * Thevenot , voyage du Levant , 1. 1. 

GOULART (Simon ) né à Senlis' le '20 octobre 
1 5 45 , & miniftre de Genève , dans le XVI fiécle, vers 
l'an 1580, compofa divers ouvrages, & en traduifîc 
plufîeurs autres en notre langue. Ce fut lui qui ""après 
la mort d'Illyricus miniftre luthérien , retoucha fon 
catalogue des témoins de la vérité. On peut remar- 
quer par les éditions de 1597 & 1608 , les change- 
mens confidérables , & les additions qu'il a faites à cet 
ouvrage. Il mourut miniftre à Genève le 3 février 1 628 
âgé de 85 ans , puifqu'il écrivoitle 17 octobre 1606 \ 
qu'il éroit au bout de fa 63 année. Scaliger remarque 
qu'il n'avoir commencé à apprendre les langues que 
tard ,^'eft-a dire ? étant déjà âgé de zS ans ; ce qui ne 
l'empêcha pas d'écrire affez bien en latin. D'où il pa- 
roît que Bayle s'eft trompé , en aflùrant fur le témoi- 
gnage de Spon , que Goulart fut le fucce/feur immé- 
diat de Calvin dans le miniftere en 1 5 64 .Goulart a tra- 
duit les deux femaines de Salufte du Barras, les médi- 
tations hiftoriques de Camerarius , aufquelles il fit plu- 
fîeurs additions , l'hiftoire de Portugal , la chronique 
de Carion, quelques écrits de Theodoret , les livres 
de Jean Wier touchant les impoftures des diables: les 
œuvres de Senecjue à Paris en 1 $90 , &c.Il avoir beau- 
coup de connoitfànce de l'hiftoire littéraire de fon 
temps , 8c l'on allure que le roi Henri III , voulant 
connoître l'auteur dangereux qui s'étoit caché fous le 
nom de Stephanus Junixis Brutus , le lui envoya de- 
mander , mais que Goulart refufa de découvrir le myf- 
tere de peur dexpofer les intéreffes. * La Croix du 
Maine , bibl. Du Verdier Vauprivas. Bayle , dicl. crit. 2. 
édition. Nouveau Scaligerana. 

_ GOQlART( Simon) fils du précédent, né à Sen- 
lis , comme on le croit, fuivit les erreurs de fon père , 
& fut en particulier un zélé Arminien. Il fut fait mi- 
niftre de 1 eglife Walone d'Amfterdam , & il fut fuf- " 
pensen 161 j , pour avoir débité fes principes fur la 
grâce univerfelle. En \6\ 9 il fut exilé pour avoir refa-, 
fé de ligner le fynode de Dordrecht, & alors il fe re- 
tira à Anvers , d'où il écrivit quelques lettres qui fe 
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trouvent dans le recueil intitulé , Êpiftolœ ecclefîajlieœ 
& tlieologicce* Il avoir fait déjà imprimer un livre fran- 
jçois , qui a pour titre : Examen des opinions de M, F, 
JBaJJecourt , contenues en fou livre des difpuies , intitulé : 
Mlcctïon éternelle & fes dépendances. Il fe retira en Fran- 
ce après la fin de la trêve des Hollandais Se des Efpa- 
gnols, & féjourna quelques années à Calais. En i6zo, 
le 20 octobre, étant encore dans cette ville , il écrivit 
aux Remontrans d'Amfterdam pour les exhorter à la 
perfévérance. Il fur foupçonné quelque temps après 
i'ètre entré dans une confpirarion contre le prince 
d'Orange , & il eut ordre de fe retirer de Calais : il 
obéit & alla dans le Holftein ou iî s'établit à Frede- 
ricftad , & où il mourut en 1 61 S , âgé de 5 1 ans. Il faut 
confulter fur Simon Gouiart les Mémoires du P. Nice- 
iron , tome XXÏX , Se les remarques-critiques fur le Dic- 
tionaire de Bayk , par M. l'abbé Joly , chanoine de la 
Chapelle-au-Riche , à Dijon j publiées en 1748 ,'infol. 
Les remarques fur Gouiart font curieufes , Se mettent 
bien au fait de différens points qui concernent la vie 
6e les ouvrages de cet écrivain. 

GOULAS ( Nicolas ) chevalier , feigneur de la 
Mothe , grand Se petit Couturnois , la route desGrets, 
Se des Brindelles , gentilhomme de la chambre de feu 
M. Gafton de France , duc d'Orléans , éroit fils aîné de 
Jean Goulas , chevalier, feigneur de la Mothe , tréfo- 
rier général de l'ordinaire des guerres, & de dame Ma- 
rie Grangier. Il naquit le 14 mai 160 $ j Se après fes 
études , il voyagea en Flandre , en Hollande Se en Ita- 
lie , Se fe trouva , étant au fervice de la France , au. fiége 
de plufîeurs villes. Revenu de ces courfes & de ces cam- 

Î>agnes , il entra chez Gafton de France , duc d'Or- 
éans , en qualité d'un de fes gentilshommes ordinai- 
res , à la fin de décembre 1 616 j Se en 1 6$ z , il devint 
un de fes gentilshommes de la chambre jufqu a la 
mort du prince arrivée le 1 février 1660, M. Goulas 
avoir l'efprit fort orné , & rempli de très-belles con- 
aoiflances. Il brilla à la cour de Louis XIII , Se à celle 
de Louis XIV ; Se il fut finguliérement chéri du duc 
d'Orléans & de toute fa cour. Lui-même , courtifan 
parfait , mais chrétien , il plaifoit par fes affiduités Se 
fes complaifances , Se charmoit par fa franchife Se fon 
amour pour la vérité. On lui decouvroic d'autant plus 
volontiers les fecrets les plus importans , qu'outre qu'il 
étoit de fort bonconfeil, on éroit certain qu'il fa voit 
Se parler & fe taire à propos. Il avoir fait une étude 
profonde de l'hiftoire ancienne Se moderne , & ilpof- 
fédoit parfaitement celle des généalogies illuftres de 
prefque toute l'Europe. Il favoit outre cela , le grec, le 
latin , l'italien Se l'efpagnol j parloit Se écrivoit bien 
dans ces trois dernières langues, Se connoiflbit toute la 
pureté de la fienne» Plufîeurs curieux pofledent fon 
abrégé de l'hiftoire du règne de Louis XIII , encore 
manuferit. Les fortifications , la géographie , la géo- 
métrie , l'aftronomie même lui éroien.t très-familieres, 
& il a laiflé manuferit fur ces matières de quoi compo- 
fer plufîeurs volumes in-folio. Ce fut principalement 
lorsqu'il fe fut retiré de la cour après la mort du duc 
d'Orléans , Se dans fon château de la Mothe en Brie , 
qu'il a compofé tous ces écrits , où ceux qui les ont 
parcourus , ont trouvé beaucoup d'érudition , de re- 
cherches curieufes , jointes à beaucoup de goût Se de 
critique. lia pafle environ vingt- trois ans dans cette 
retraite, pendant lefcjuels il n'a fait que deux ou trois 
courts voyages à Paris. Il y avoit partagé fon temps 
entre la prière , l'étude Se la pratique des œuvres exté- 
rieures , Se tous les villages des environs, entr'autres 
Serry , Jofîigni , Villeneuve le Comte , Villeneuve 
Saint-Denys, Ferrieres, &c, onr fenti fouvent les" effets 
de fon zèle , de fon amour pour les pauvres , de fa gé- 
riérofité Se de fa protection. Il leur a fait du bien , mê • 
me après fa morr , par les legs ou les remifes qu'il leur 
a faits. Il mourut dans fon château de la Mothe , pa- 
roiflè de Serry en Brie, le 9 avril 1683, Se fut porté le 
leiademain dans l'églife de Ferrieres en Brie , Se dépufé 
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dans la chapelle de Notre-Dame , où il demeura un 
mois, pendant lequel on accourut de tous les environs 
pour lui donner des marques de refpecl; : onledefcen- 
dit enfuite dans le caveau de cette chapelle , où avoit 
été mis Léonard Goulas, chevalier, feigneur de Fer- 
rieres , fecrétaire des commandemens de M. le duc 
d'Orléans , &c, fon coufin , qu'il avoir rou jours beau- 
coup aimé , Se dont il avoit eu foin d'y faire faire 1 e- 
pitaphe que l'on lit à* Ferrieres. M. Goulas avoir été lié 
avec Port-Royal des champs , Se il a laillé aux religieiï- 
fes de cette maifon deux grands globes de vermeil 
doré , cizelés , que la princèlfe Marie de Mantoue , de- 
puis reine de Pologne , lui avoit. donnés. Il avoit eu; 
aufli de grandes liaifons avec Jean - Baptifte Morin * 
célèbre aftronome Se médecin , dans la vie duquel il 
en eft parlé avec éloge. p>$i.* Mémoires du temps. 

GOULETTE (La) fortereflè entre la mer Méditer- 
ranée , & le lac de Tunis. Avant que Barberoufle for-* 
tifiât cette place en 1 5 ? 5 , ce n'étoit qu'une tour quar- 
ree , fîtuée à l'embouchure du canal , par où l'eau de; 
la mer entroit dans le lac. Ce <~anal a de longueur la 
portée d'un trait d'arbalèrrej mais il eft fi étroit* 
qu'une galère n'y peur pafler en ramant. L'étang a en- 
viron trois lieues de long fur deux de large , Se ce n* 
font par tout que bancs de fables : de forte que l'on a'y 
pafle qu'avec des barques le long des canaux qu'on a 
faits en fuivant le courant de l'eau. Le port fe retrecic 
en forme de gueule , & fe rermine en une embouchure 
forr étroite , où l'on a élevé cette fortereflè , qui pout 
ce fujet a été nommée la Gouletu. Barberoufle consi- 
dérant qu'on ne, pouvoit fortifier Tunis, qui eft com-- 
mandée de divers endroits du côté de l'occident , ré- 
folut de faire promptement travailler aux fortifications; 
de laGoulette ; mais l'empereur Charles-Quint la prie 
d'aflaut pour la remettre enrre les mains du roi de 
Tunis,que Barberoufle avoit détrôné.Cet empereur prie 
enfuite la ville de Tunis , qu'il rendit à fon prince légi- 
time la même année 15 $5. Les Turcs s'en font rendu: 
maîtres en 1574, Se. y ont fait un havre capable de 
contenir beaucoup de navires, une douane pout la ga- 
belle , Se deux mefquites ou temples , avec des prifons 
pour les efclaves chrétiens. * Marmol , de t Afrique , 
liv. 6. 

GOULU (Nicolas) en latin Gulonius, profefleur 
royal en langue grecque à Paris. M. du Pin, Se avanc 
lui Duval , auteur de l'ouvrage inritule , Le collège 
royal de France, Sec. zVz-4% en 1 £44, ont dit qu'il 
étoit Limoufin. C'eft une faute : Goulu étoit Chat train» 
& fils d'un vigneron d'auprès de Chartres. Il fut faic 
profefleur royal en langue grecque par brevet du 8 no- 
vembre 1 567 , Se fuccéda à Jean Dorât ou Daurat , 
qui étoit Limoufin , & qui lui donna fa fille Magde- 
lene en mariage. Daurat vécut encore plufîeurs années 
après qu'il eut quitté le collège royal. Goulu , fon, 
gendre , étoit homme de bien & grand humanifte. Il 
avoit beaucoup de talent pour enfeigner la jeuneûe , 
Se étoit fort appliqué aux devoirs de fon état. Il a pro- 
fefTé avec aflïduité pendant près de quarante ans, & il 
avoit coutume de dire qu'un profefleur royal ne de- 
voir pas demeurer feulement dans fa chaire , mais f* 
mourir. Oporut regium profejforem in regiofuggejiu non 
tantum immorari ,fed etidm immori. C'eft ce qui lui at-* 
riva : car s'étant trouvé fort mal pendant une de fes 
leçons, on le fit conduire chez lui où il mourut le 
même jour près les Mathurins. Il fut enterré à S. Be- 
noît. Il avoit 71 ans. Dans la bibliothèque Chartraine 
de D. Liron , on a mis fa morr en 1595. M. du Pin 
la place en 1598. Mais un autre Nicolas Goulu , danp 
les éloges qu'il a confacrés aux perfonnes illuftres de 
fa famille , Se qui ont été imprimés i/z-4 en 1650 , 
la met en itfoi. Il avoit été le neuvième profefleur en 
grec au collège royal. On a de lui une traduction du 
grec en latin de la difpute de Gregentius avec le Juif 
Herbanus , qu'il accompagna de notes , Se qu'il donna 
avec le texte grec en 1 5 86, à Paris. Dès 15 80 on avoir 
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imprimé un recueil de pluïïeuf s de fes opufcules; favqir, , 
3a traduction de la paraphrafe grecque d'Apollinaire fur j 
les pfeatimes : une paraphrafe envers grecs du Magnifi- 
cat , du cantique de Sirneon , Se de celui de Zacbarie ; 
une hymne de la gloire de J. C. Se une préface en I 
vers grecs fur la paraphrafe d'Apollinaire! On a encore 
<3e lui des vers grecs à la louange de lufomme dès péchés ; 
duP. Jean Benedicti , publiée en 15S7. Nicolas Goulu 
a lai (Té deux fils , Jean & Jérôme , dont nous allons 
parler, 

GOULU (Jean) dont S.François de Sales parle avec s 
beaucoup d'éloge dans le premier livre <h fes lettres , 
principalement dans les lettres \G , ïj , ï8, 19&Z0, 
ctoit nls aîné du précédent. Il naquit a Paris le 2.5 août 
1576 , & futnélevé avec foin dans l'étude des belles 
lettrés. Après la mort de fon père on le jugea digne 
de remplir la chaire -de ptofefleur royal en grec , que 
celui-ci avoir occupée avec diftinétion : mais comme il 
-avoir déjà pris le parti -du barreau Se la qualité d'avo- 
cat , il céda cette place à fon frère Jérôme , fon cadet , 
dont nous parlerons plus bas, Jean étant demeuré court 
dans fa première canfe ,' Se fe trouvant d'ailleurs dé- 
goûté du monde , quitta fubitement le barreau & entra 
dans l'ordre des Feuilians en 4604,, à l'âge de 28 ans. 
ïl y prit le nom de Jean dejkint François* L'ordre le 
regarda comme un homme capable de lui faire hon- 
neur - 3 Se il ne fe trompa pas. Le P. Goulu s'éleva par 
fon mérite aux premières charges de fa congrégation , 
Se il en fut même deux fois général. Etant à Rome dans 
le temps de fon fécond généralat , le pape Urbain VIII 
ïui donna de grandes thaï qu'es c^êftime oc d amitié. Ce 
pereprofiroit. pour écrire, de tous les intervalles que fes 
occupations lui laiiïoient libres.Pour commencer à exer- 
cer ion ftyle, il traduifit en françois les ouvrages que l'on 
attribue ( fauflèment ) à S. Dcnys l'Aréopagite , traduc- 
tion qui parut à Paris en 162.9 "2-4°, avec tuie apolo- 
gie pour les mânes œuvres j & plus de vingt Se un ans 
après cette première traduction f il en commença une 
autre que la mort l'empêcha d'achever. Il corrigea aufîi 
la traduction de l'ouvrage de S. Grégoire de Nylïè 
contre Eunomius que fon père avoir faite , Se revit 
l'édition même de tous les ouvrages de ee faint docteur. 
Il défendit la foi de l'églife contre le miniftre Dumou- 
lin : fon ouvrage eft intitulé : Rcponfe au livre du minif- 
tre Dumoulin , de la vocation des pajleurs : il vengea 
les droits de la monarchie par un autre qui a pour titre ; 
Findities thcologica îbtro-politicœ, , imprimé en 1628, 
i/z.8», qu'il fit étant à Rome : il compofa la vie du bien- 
heureux François de Sales , éveque de Genève , Se at- 
taqua M. Balzac fur L'éloquence,dansy« lettres de Phyl- 
larque à Arijle. Ces lettres en deux volumes eurent des 
fuites : Balzac irrité chercha par-tout des vengeurs. 
Nicolas Bourbon fut de ce nombre j mais il s'en re- 
pentit dans la fuite > Se fe brouilla avec Balzac. M. Cha- 
Eelain les réconcilia. Voye^ BALZAC. On eftime auffi 
eaucoup l 'or -ai/on funèbre de Nicolas le Fevrè que le 
P. Goulu compofa : Se plufieurs de fes vers j entr'au- 
tres ceux qu'il fit au fujet de la ftatue équeftre de 
Henri IV , qui eft fur le pont-neuf à Paris. C'eft une 
épigramme latine dont le cardinal du Peron: faifoit 
beaucoup de cas. Le P. Goulu mourut a Paris le 5 jan- 
vier 162.9 , âgé de s 4 ans. Céfar de Bourbon & Frafi- 
çoife de Lorraine fa femme , qui aVoient eu pour lui 
beaucoup de considération , lui ont fait ériger une épi- 
taphe qui fe lit dans l'églife des Feuilians à Paris. 

GOULU ( Jérôme ) confeiller Se leéteur ordinaire 
du roi , fils de Nicolas Se frère Cadet de JeàK, dont 
envient de parler ^ eut la chaire de profefleur royal en 
langue grecque , que l'on avoir deftinée à Ton frère , 
Se que celtfi-ci lui céda. Jérôme s'en aquitta avec dif- 
tinétion , quoiqu'il n'eût que dix huit ans lorfqu'il en 
fur chargé. Le cardinal du Perron , de qui il avoir l'hon- 
neur d'être connu , difoit alors de lui , non-feulement 
que cet emploi n étoitpas au-deflus de fes forces , que 
lui-même au contraire écoic fupéricur à cette fonction, 
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tant il étoir déjà verfé dans la langue grecque , &dans 
les auteurs qui ont écrit en cette langue. Il fe livra 
depuis à l'étude de la phyfique & de la médecine j il 
prit le degré de docteur en médecine dans la faculté 
de Paris , Se en exerça la profeftïon avec beaucoup d'é- 
clat Se de fuccès. Il fut toujours très-attaché à la reli- 
gion catholique , Se grand ennemi des calviniftes Se 
de toutes les héréfies qui infeétoient le fiécle où il vi- 
voit. Il eft mort en 1650 , n'étant âgé que de 49 ans. 
Il laifia. des enfans de Charlotte de Monantheuil fa fem- 
'më, dont Nicolas Goulu, Philippe Goulu fa feeur , 
qui fuivent. 

GOULU (Nicolas ) fils de Jérôme» dont on vient de 
parler , S^de Charlotte de Monantheuil,, fille de Henri 
de Monantheuil docteur en médecine Se mathémati- 
cien célèbre ,- ne nous eft connu que par les éloges de 
fa famille qu'il a compofés pour s'exciter g dit-il > à la 
vertu & à l'imitation des grands exemples que fes anaL 
très lui ont laijfés. Ces éloges font en latin , Se il y en 
a quelques-uns en vers. Ils ont été imprimés in-^. u > en 
ï'^50, Se l'auteur y a joint de nouveaux éloges en 
1655. On trouve auffi dans ce recueil un éloge fran- 
çois de Jean Goulu , général des Feuilians. 

GOULU ( Philippe ) feeur du précédent , Se fille de 
Jérôme Se de Charlotte de Monantheuil , eft demeurée 
vierge , Se s'eft confaciée au fervice des pauvres Se des 
affligés. Elle a vécu peu d'années , mais fes jours onc 
été remplis de vertus. Elle mourut le 1 1 avril 1649 , 
âgée de zp ans, onze mois Se onze jours. Elle eft in- 
humée dans l'églife de S. Etienne du Mont, dans la 
chapelle de la ïainte Vierge , où l'on voit fon épita- 
phe. Son frère lui a confacré un magnifique éloge latin 
qui a été imprimé. * Voye{ fur tous ces articles les 
éloges de la famille des Goulu compofés par Nicolas 
Goulu fils de Jer&ne. Le collège royal de France , ou 
Injlitution , établiffement & catalogue des lecteurs & pro- 
fejjeurs ordinaires du roi , fondés à Paris, &c, in-^° 3 en. 
1644. Il n'y eft parlé que de quelques-uns des Goulu. 
D. Liron , dans la biblioth. Chartraine , Sec. Bayle dans 
fon diciionaire hifiorique 9 où l'on apprend très-peu de 
chofe fur ces articles. 

(t^ GOUPIL ( Jacques ) médecin célèbre dans le 
XVI fiécle , naquit à Luçon ou aux environs. C'eft ce 
que dit Denys Lambin , page z de fon épître adref- 
lée en 1571 au roi Charles IX , Se qu'on lit à la tête 
de fon édition d'Horace 9 avec des commentaires. Il 
étoit d'une bonne famille , alliée à celle de Tiraqueau. 
Il étudia dans l'univerfité de, Poitiers, d'où il fe trans- 
porta en Saintonge , où il fe chargea de l'éducation 
de quelques jeunes gens de la province , diftingués par 
leur naiflance. Depuis étant venu à Paris, il y écouta 
les leçons que Pierre Danés faifoit fur la langue grec- 
que au collège royal. Se il mérita l'eftime de cet illuftre 
profeueur, Se celle de fon collègue le favant Toafîàirt 
ou Tufan. Quelques années après il fe mit fur les bancs 
de la faculté de médecine en 1 5 46 , & il fut fait li- 
cencié en 1548. Il prit enfuite le degré de doéèeur. , 
Yves Rofpeau , l'un de fes contemporains , dit dans 
des vers latins qu'il fit à fa louange , qu'il excella dans 
la médecine , Se qu'il fe diftingua pareillement par fes 
fuccès dans l'éloquence & dans la poëïîe. Son mérite 
le fit connoître du roi Henri II , qui le nomma en 1 55 5 
pour remplir la chaire -de profefleur royal en médeci- 
ne , que Jacques Sylvius ou Dubois venoit de laifler 
vacante par fa mort. Avant qu'il eut été nommé à cette 
place „ Goupil avoit donné au public de bonnes édi- 
tions de quelques médecins grecs , qu'il avoir ornées 
d'obfervations pour en rendre la lecture plus facile Se 
plus utile. Dès 1 548 il mit au jour les douze livres 
d'Alexandre de Tralles fur la Thérapeutique , & il y 
Joignit un traité de Rhazès fur la pefte. Cette édition 
eft toute grecque. Elle parut in-folio de l'imprimerie 
de Robert Eftienne , Se dédiée au collège des profef- 
feurs en médecine de Paris. Les corrections font à h 
fin, & l'éditeur rend compte de chacune dans fes ob- 
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fervations. Goupil a travaillé auffi fur Diofcoride, 
Actuarius , Paul Eginete , Rufus & Afctée. Ce qu'il a 
fair fur Diofcoride a paru en 1549 , i^-S°. Son cravail 
fur Rufus 6c Arctée eft de 15 54. Ses noces & correc- 
tions fur Paul Eginete ont paru dans 1 édition des fept 
livres de ce médecin donnés en latin de la verfion de 
JeanGuinteràLyon 155 1, 1563 6c i58p,i/z-8°. A l'é- 
gard de fon travail fur Actuarius , il parut dès 1 548 , 
m-%°. On doit encore à Goupil une traduction de l'ita- 
lien en françois de hjphere du inonde d'Alexandre Pko- 
lomini, gentilhomme de Sienne. Dans la fixiéme par- 
tie des œuvres de Jacques Sylvius , on a du même 
Goupil , JJijpiuaùo de partit cujufdam infantulx Agen~ 
nenjis; 6c Tiraqueau , dans fon traité de Nobilitate , 
dit que le même rraduifit pour s'amufer un endroit de 
Gahen de. ludo pilœ. Pour ce qui eft de Ces poefies , on 
a quatre petites pièces , donc deux , l'une en vers la- 
tins , l'autre en vers grecs , fur la mort de Guillone 
Bourfault ( Gelonis Borfala ) femme de Salmon Ma- 
crin, poète latin très-connu. Les deux autres pièces de 
vers de Goupil , l'une en vers grecs, l'autre en vers 
latins , font adreffées à Jacques Sylvius. Voye^ les Nœ- 
niœ de Macrin , p. 1 03 & 1 2.3 , édition de Paris 1550, 
m-S Q 9 Scies Opéra medica de Sylvius, de l'édition de 
René Moreau , in-foL 16 $0. Goupil ne vécut que juf- 
qu 'en 1 5 64. Cette année les troubles des guerres civi- 
les ayant augmentés , il fut la victime d'une populace 
effrénée, qui pilla fa bibliothèque, compofée d'un 
grand nombre d'imprimés & de manuferits qu'il avoit 
raffèmblés avec beaucoup de foins 6c de dépenfes. 
£ette perte lui caufa un chagrin fi fenfible , qu'il en 
mourut peu de temps après. Il travailloit alors à un 
commentaire fur toutes les œuvres d'Hyppocrate , qu'il 
laifla trop imparfait pour être mis au jour. Deux ans 
auparavant Ramus donnant au roi fes Avertiffemens pour 
la réformation de l ' univerjité de Paris , difoit que la 
faculté de théologie de cette ville ne pouvoit montrer 
deux docteurs d'un mérite égal à celui de Sylvius & de 
Goupil. * M. l'abbé Goujet , m&m, mff. 

GOLJR A , ville de Pologne à cinq lieues de Varfovie. 
Elle prend fon nom de fa ficuationiur une hauteur , les 
Polonoisappellant Gouri ou Gîi ri, tous coteaux , toute - 
montagne, tout lieu un peu élevé. Celui-ci eft une mon- 
tagne de fable faite en demi-ovale , èc formant une ef- 
pece d'amphitcatre au delfiis de la prairie de la Viftule 
applanie en terrafTe , fur laquelle eft bâtie la ville de 
Goura , dont le château n'eft que de bois. L evêque de 
Pofnanie, appellée Wirsbicki, l'acheta 6c en employa 
tout le revenu 6c beaucoup d'autre argent à faire des 
fondations de religieux, aufquels il a fait bâtir des cou- 
vens de brique , magnifiques pour le pays. Ce prélat 
fit de Goura fa ville bien-aimée , 6c lui changea fon 
nom en celui de Calvaire , ou Kalvarija , pour parler 
à la polonoife , par rapport aux monafteres & aux per- 
fonnes dont il l'a peuplée. Elle reflemble , en effet , à 
ces déferts du Mont-Liban a remplis d'hermitages 6c 
de cellules de moines. Ce nom eft fi fort établi en Po- 
logne , qu'on ne connoît prefque plus l'autre j enforte 
qu'on, ne feroit pas mal de le marquer déformais fur 
les cartes de ce pays. * Mémoires du chevalier de Beau- 
jeu. 

GOURDAN (Simon) fils ^Antoine Gourdan, fecré- 
taire du roi & de Marie de Villaines , naquit- à Paris le 
24 mars de l'an 164.6 , & fut baptifé le lendemain dans 
l'églife paroiffiale de S. Jean en Grève. Son père étoic 
mort peu de temps avant fa naifTance , 6c fa mère qui 
n'avoir que 20 à a 2 ans , demeura veuve. Cette dame 
avoit beaucoup de piété, & un fi grand amour pour 
l'abftinence des vendredis 6c famedis & du carême, 
qu'elle ne voulut pas la rompre pendant tout le temps 
de fa groflefle , 6c pendant celui de fes couches. Son 
fils fut élevé avec foin ; & dégoûté du monde dès fa 
plus tendre jeunette , il entra dans 1 ordre des chanoi- 
nes réguliers de S. Victor, dans leur maifon de Paris , 
le 25 janvier itftfr. Environ 12 ans après, afpirant 
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a une vie plus parfaite > il fe tranfportà au célèbre mo* 
naftere de la Trappe , nouvellement réformé par le 
faint abbé de Rancé ; mais cet abbé refufa de le rece- 
voir, & lui confeilla de continuer à édifier la maifon 
où il avoit fait profeflion. M, Gourdan fuivit ce con- 
feil, & depuis ce temps-là menant une vie auftere au 
milieu de la vie commune de fa maifon , il y a vécu 
dans une retraite fi entière , qu'il n'eft forti qu'une fois 
hors des murs de fon monaftere , & qu'il s'interdifoit 
même les promenades dans le jardin. Il s'y occupoic 
beaucoup à la prière , à répondre aux lettres que lui 
écrivoient bien des perfonnes qui avoient confiance 
en lui à caufe de fa vertu , & à écrire plufieurs ouvra- 
ges. Prefque tous ceux qui ont été publiés ne font que 
des livres de piété : on connoit £onfacrifice perpétuel de 
foi & d'amour au très faintfacrement de l'autel^ volume 
in- 11, imprimé à Paris en 171 3 , & réimprimé en 
171 5 , avec des augmentations : Itiflniclion & pratique 
pour la dévotion aufacré cœur de Jefus in- 12. Le cœur 
chrètienforméfur h cœur de Jefus , à Paris in-x 2. en 1 72 u 
On fait qu'il eft auteur d'un aflez grand nombre de 
profes que l'on chaiite en différentes eglifes du royau- 
me , fur-tout dans Paris 6c le diocèfe* Il a fait aufïî 
un grandnombre d'hymnes,dont plufieurs ont été im- 
primées dans dirïérens offices. Sur la fin de fes jours 
il a écrit fur la théologie qu'il avoit peu étudiée , 6c 
il a fait entendre fa voix jufqu a feu M. le cardinal de 
Noailles par des lettres fur les conteftations préfentes. 
Elles ont été imprimées , 6c peut-être fans la partici- 
pation de l'auteur , fous ce titre : Lettres & protefta- 
tions du R. P. Gourdan , chanoine régulier de S. ViBor 
de Paris, fur la conftitution Unigenitus , & fur l'appel 
qui en a été interjette par M. le cardinal de Noailles , 
m-\x. Dès 1703 , il avoit écrit plufieurs lettres fur l'af- 
faire du cas de confeience , qui ont été imprimées 
dans le premier volume de l'hiftoire de cette affaire. 
La première eft adrelfée à l'abbé de S. Ruf : la féconde 
qui eft très-longue , l'eft au P. Guefton fou confrère , 
exilé dans,cette abbaye pour avoir refufé d'adhérer à la 
condamnation du cas de confeience , ôc la troifiéme 
eft une réplique à la réponfe d'un anonyme à cette fé- 
conde lettre. Nous avons de lui actuellement une let- 
tre de fa main , où il donne le titre de faint à feu M* 
Pavillon évî^que d'Aler. Cette lettre , où il paroîc qu'il 
avoit été auffi en relation avec M. Burlugay , théologal 
de Sens fous M. de Gondrin, eft du 2.6 mars 1702. 
Depuis la mort de M. Gourdan arrivée le 10 mars 
1719, onaimprhnéde luiunvolume*/z-i2, intitulé, 
La méditation continuelle de la loi de Dieu , ou projet de 
confédérations & élévations fur tous les livres de l'écriture 
fainte , tant de r ancien que du nouveau teflament t à 
Paris chez Coignard fils. Ce volume devoir être fuivi 
de onze autres , mais jufqu a préfent ils font demeurés 
manufcçits. H eft certain néanmoins que cet ouvrage 
étoit achevé aflfez longtems avant la mort de l'auteur. 
Celui qu'on defiroit le plus eft fon hifloire des hommei 
illujtres de S. Ficlor en piété , en feience 6c en dignités. 
Le manuferiteompofe plufieurs volumes in-folio. L'au- 
teur s'y eft trop répandu en réflexions morales : mais 
on affure que cette hiftoire eft d'ailleurs exacte pour 
les faits. Tous ces ouvrages montrent que fa retraite 
n'a pas été oifive. * Mémoires du temps. Mémoires de 
Trévoux, juillet 1729. On a donné en 1755 à Paris, en 
un volume in- 1 1 , la vie du P, Gourdan , fuivie de plu- 
fieurs de fes lettres , principalement celles fur la conf- 
titucioii Unigenitus. Voyez une lettre aufujet de cette vie 
du P. Gourdan , in-i i, 1756. 

GOQRDON de Genouillac , maifon confidérable 
eh Querci , tire fon origine de 

I. Pons Ricard, chevalier , capitaine de Gourdon, 
qui fervit en la guerre de Languedoc fous le fire de 
Craon en 1352. On le croit père de Jean I , qui fuir. 

IL Jean Ricard, Idu nom , cofeigneur de Gourdon, 
feigneur de Genouillac , tranfigea en 1 3 83 avec Jean » 
comte d'Armagnac , de quelques droits dûs a. Gourdon,, 
Tome K Partit II, Qq 
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Il époufa Cécile de Gazeton , fille de Fortarier, feigneur 
de Salviac Se de Cazeton , dont il eut Pierre , qui 
-fuie j Pons, Jean Se Raimond Ricard , chanoines de 
Cahors. 

III. Pierre Ricard , cofeigneur de Gourdon , fei- 
gneur de Genouillac 3 fervoit en 14ZI , & fe trouva à 
la levée du fîége d'Orléans , Se au recouvrement d'Yen- 
ville l'an 1419. On lui donne pour femme Anne de la 
Tor, dont il eue Jean II, qui fuit; autre Jean Ri- 
card , feigneur en partie de Genouillac , qui a fait la 
branche ^'Acier, rapportée ci-après ; Se Jacques Ricard 
de Genouillac, dit Galiot, feigneur de Brufac, Anfac 
Se Saint-Projet, confeiller & chambellan du roi, qui 
étoit le fécond fils, lequel fut homme d'armes de la 
compagnie du comte de Dunois en 14^5. Le roile pour- 
vut de la charge de maître , vifiteur & général réfor- 
mateur de l'artillerie de France , dont il prêta le fer- 
ment le 14 décembre 1479. Il étoit fénéchal de Beau- 
caire l'an 1 480 ; Se lorfque le roi Charles VIII parvint 
a la couronne , il fut confirmé dans la charge de maître 
de l'artillerie par lettres du 13 feptembre 148.3, qu'il 
exerça jufqu'à fa mort arrivée le \ o mars 1493. Il avoit 
époufé Catherine Flamenc , dame de Brufac , donr il ' 
eut deux filles. Anne, l'aînée , ( fut mariée par fes père 
Se mère par contrat du 11 mars 14; 1 , reconnu le x6 
mars 149Z , avec Foucaudde Salignac , feigneur de Ma-, 
gnac ; tk. Marguerite de Gourdon de Genouillac la ca- 
dette, fut mariée i.avec PL ne de Durfoiit, feigneur 
& baron de Boillieres, qui fe fit féparer d'avec elle fous 
prétexte de confanguinité au quatrième degré. Elle fe 
remaria par contrat du 13 novembre 1496 , avec An- 
toine de Salignac, feigneur de Vertillac , frère puîné du 
mari de fa fœur. 

IV. Jean Ricard, II du nom, cofeigneur de Gour- 
don , feigneur de Genouillac , Baumat, Reilhac , Saint- 
Projet , &c , fit fon teftament le 8 avril 1 456. Il avoit 
époufé le i? juin 1445 , Jeanne de Ralliais , dame de 
Vaillac , veuve d'Anger du Bos , feigneur d'Acier , Se 
fille de Bernard, feigneur de Vaillac, & de Jacquette 
du Caylar , dont il eut Jean III , qui fuit ; Matheline , 
femme dAimeri Pellegrin , feigneur du Vigan ; Jeanne, 
mariée à Martial de Vernol, feigneur de Peyrat; Mar- 
guerite , alliée à Bertrand de Defne , feigneur de la 
Brugtere; Jacquette, religieufe ; & Matheline , femme 
de Jean de la Valette , feigneur de Paiïfot. 

V. Jean Ricard, III du nom, cofeigneur de Gour- 
don , feigneur de Genouillac , Sec , époufa 1 . le 10 juin 
148 1 , Marguerite Ebrad } fille de Raimond , feigneur 
de Saint-Ilpice, & d'Agnès d'Efteing : z, le 29 août 
1 495 , Marguerite d'Aubuflbn, fille de Gilles , feigneur 
de Villac , Se de Françoife de la Force , dame de Caftel- 
nouvel. Du premier Util eut Ifabeau Ricard, mariée 
à Pons de Caftelnau , feigneur de Reyrevignes ; &: 
Agnès Ricard de Gourdon , alliée à Antoine âe Lolive, 
feigneur de Reniez. Du fécond lit fortirent Jean IV, 
qui fuit ; Louis Ricard de Gourdon Genouillac , abbé 
de S. Martial Se de S. Romain de Blaye , puis de S. Lo, 
doyen deCarennac, évêque de Tulles l'an 1560, qui 
aflifta au concile de Trente , Se mourut l'an 1583; 
Flotard Ricard de Gourdon , prieur de la Faye , abbé 
de faint Romain de Blaye , évèque de Tulles après fon 
frère , mort en 1 586 ; Jacquette , prieure de l'hôpital 
Beaulieu , ordre de faint Jean de Jerufalem ; Jacquette 
de Gourdon la jeune , mariée à Jean de Beaumont, fei- 
gneur de Pierretaillade ; Sobiranne , alliée à Jean de 
Guifcard , feigneur de la Code ; Marie , femme de 
Jean , feigneur de Vallon ; Françoife , mariée à Jean 
Juben , feigneur de Nantiac; Se Ifabelle de Gourdon, 
alliée à N. feigneur de Gordiegues Se de Maizieres. 

VI. Jean Ricard de Gourdon, IV du nom,cofeigneur 
de Gourdon , feigneur de Genouillac , de Vaillac , Sec. 
chevalier delordre du roi, l'un des cent gentilshommes 
de fa maifon, gouverneur du château Trompette, Si. de 
Ja ville de Bourdeaux, fe trouva à la journée de fainr 
Laurent eni 5 57,6c vivoiteni 573. Iifut marié troisfois; 



1 . le 1 1 décembre j 5 3 8 , à feanne Brun , fille Se héri- 
tière de Romain , feigneur de Boitfet , Se de Louife de 
Fronfac : z. à Marguerite de Segur, fille de N. feigneur 
de Pardaillan : 3 . à Antoinette de Carbonnieres. Ses 
enfans dupremier lit furent Louis , qui fuit; Se Galiotte 
de Gourdon > mariée à François de Loftanges , feigneur 
de Sainr-Alvére en Perigord. Du fécond Ut il eut Char- 
lotte de Gourdon, mariée à Claude , feigneur de Ro- 
quemorel. Du troifiéme lit vinrent Jean-Jacques de 
Gourdon , feigneur de Reilhac , qui de Catherine de 
Corn , dame de Sonac Se de Corn , laifTa un fils Se une 
fille mariée à Hugues de Loftanges , feigneur de Be- 
duer ; Jean-Charles de Gourdon, feigneur de Saint- 
Cler , mort fans enfans de Marguerite Bofquet ; Gal- 
liotte, mariée à Antoine de Montegu , feigneur de la 
Lande en Querci ; N. abbeffe de la Daurade à Cahors ; 
Louife , alliée à René de Gallard , feigneur de Bralïàc 5 
Anne , femme de Jean de Lafcazes , baron de Roque- 
forr - y Se N. de Gourdon, mariée àÂf. feigneur du Bof- 
quet en Gafcogne. 

VIL Louis de Gourdon , de Genouillac I du nom 9 
comte de Vaillac , Sec. chevalier de l'ordre du roi , 
gouverneur de Bourdeaux Se du château Trompette , 
fervit au fiége de la Rochelle , & fut mettre de camp 
de la cavalerie en Poitou fous M. de Montpenfier , fut 
nommé à l'ordre du S. Efprit en 1 6 1 1 , Se mourut 
avant que de l'avoir reçu en 161 5. Il époufa t. en jan- 
vier 15/3, Anne de Montberon , fille de Louis , fei- 
gneur de Fontaine- Chalandrai, & de Claude Bloffet, 
dont il eut 23 enfans: z. Françoife de Carbonnieres, 
fille de CharLs , feigneur de la Chapelle-Biron , che- 
valier de Tordre du roi , député dé la nobleffe de Guien- 
ne aux états de France, fous Charles IX, Se de Françoife 
de Breuil , dame de Fraife Se du Pin , dont il eut cinq 
filles mortes jeunes : 3 . en 1 606, Jeanne-Marie de Foix, 
morte l'an 16 17 , fille de Gaflon , marquis de Trans , 
comte de Gurfon , Se de Marguerite Bertrand. Les en- 
fans qui" réitèrent de fa première femme furent, Louis 
de Gourdon de Genouillac, carme déchaïUie ; Jean , 
abbé de Roquemadour , évêque de Tulles, l'an 1597 , 
député du clergé aux états tenus à Paris l'an 1614, mort 
le 13 janvier 165 z j Louis II, qui fuit; Jean-Paul, 
abbé de faint Romain de Blaye ; Bertrand , baron de 
Miremagne ; Louis , feigneur de Saint-Cler ; Jacquette, 
mariée 1. à. Jean , baron de Lazech : z. à /ea/zChapt, 
feigneur de Raftignac ; Se Galiotte de Gourdon.prieure 
de l'hôpital de Beaulieu , morte en odeur de fainteté , 
le Z4 juin 161 8, dont il efl parlé fous le nom de GA- 
LIOTTE. Du troifiéme lit fortirent Charlotte de Gour- 
don , prieure d'Efpagnac en Querci ; & une autre fille. 

VIII. Louis de Gourdon III du nom , feigneur de 
Genouillac , comte de Vaillac , Sec. fut député de la 
noblefïe de Guienne à l'aflèmblée tenue à Rouen en 
iSij 3 & fit fon teftament en 164.1. Il fut marié trois 
fois comme fon père , 1 . le z z juillet 1 606 , à Françoife 
deCheiradour., dame d'Aubepeyre , fille de Jacques 7 
feigneur d'Aubepeyre , Se de françoife de Carbonnie- 
res , qui s'étoit remariée à fon père : z. à Jlntoinette de 
Grignols , fille de Jean marquis de Grignols , Se & An- 
toinette d'Efparbés de Lulïan : 3 . à Mane-Magdelène}%Q~ 
bert i fille dAimeri , feigneur de Barrault, Se de Guyon- 
ne de la Motte. Ses enfans du premier lit furent, Jean- 
Paul , qui fuit ; Louis, marquis de Vaillac, tué en duel 
par le marquis de Canillac ; François baron de Gour- 
don , mettre de camp du régiment de la reine : Jean- 
Louis , capitaine dans le régiment de fon frère: Galiot- 
te, grande-prieure de l'hôpital de Beaulieu , morte le 
7 janvier 1 70Z , âgée de 94 ans ; Se Claude de Gourdon , 
mariée à Flotard de Turenne , baron d'Aynac. Du troi- 
fiéme lit vinrent Guyonne de Gourdon , alliée àJ.an 
du Bouzet , comte de Poudenas; Se Galiotte de Gour- 
don. 

IX. Jean-Paul de Gourdon de Genouillac , comte 
de Vaillac , baron de Montferrand , premier baron de 
Guienne, né le jz mai 162,1 3 premier écuyer , Se ca- 
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^kaine des gàrdes-françoifès de Philippe de Prince 9 
duc d'Orléans , puis chevalier d'honneur de madame > 
duchelfe d'Orléans , lieutenant général des armées du 
roi , Se chevalier de fes ordres en 1 66 1 , mourut le 1 8 
janvier 16Z i , ayant été marié deux Fois 5 i. à Marie- 
Féhceàe Voifins , fille de François, baron de Montant , 
& de Jacqueline de Beauxoncles : 2. k Elisabeth de la 
Vergne-Montenat de Treffan , fœur de Louis, évëque 
du Mans , laquelle prit une féconde alliance avecChàr- 
les comte de la Mothe-Houdancourt , lieutenant géné- 
ral des armées du roi. Sesenfans du premier lit furent > 
Jean-François, qui fuit : Alexandre vicomte de Gour- 
don , mort fans alliance ; François comte de Vaiilac, 
feigneur de Montferraiid , colonel du régiment de ca- 
valerie de fon nom , chevalier de l'ordre de faint 
Louis l'an 1694, lieutenant général des armées du roi 
en 1704, mort fans alliance le 22 juin 1707, en fa 55 
année j Micliel-Ànge , Capucin j Charles-Gajion , che- 
valier de Malte , mort Tan 1664. ; Jean-Baptifie , abbé 
de faint Romain deBlaye j Mark-Galiote , coadjutrice 
de l'hôpital de Beaulieu, morte le 22 octobre 1701 j 
Claude. , prieure de la Motte-Sainte-Heraye en Poitou , 
puis grande-prieure de l'hôpital de Beaulieu ; Magde- 
léne , femme de François de Leflang , feigneur de 
Fommerol , 8c de Belpech > Mark-Fclice , dame de 
Montaut , mariée à Gafpard le Secq , marquis de la 
Motte-Sainte-Heraye, comte de Montaut, ci -devant 
confeiiler au parlement de Paris, motte en 1705 j & 
Guyonne de Gourdon , prieure d'Efpagnac > puis des 
filles de Rouen. 

X. Jean - François de Gourdon , de Genouillac- 
Montferrand , comte de Vaiilac 4 premier baroh de 
Cïuienne, feigneur de Cançon , CafTeneuil , Monllinet , 
Sec. meftre de camp du régiment de Vaiilac , cavalerie , 
mourut le 16 décembre 1606 , âgé de 5 1 ans. Il avoir 
époufé le 19 décembre 168^ , Marie-Louife du Cam- 
bout , fille d'honneur de mademoifelle , duchefle de 
Montpenfier , 5c fille de Pierre marquis du Cambout , 
comte de Carheil , 8c de Jeanne Raoul , morte en 1 693 , 
laiflànt pour fils unique , 

XL Armand de Gourdon de Genouiîlac - Mont- 
ferrand, comte de Vaiilac, premier baron de Guienne, 
Sec. qui a époufé en feptembre 1710, Henriette de Saint- 
Gelais, fille & héritière de Jean , marquis de Saint-Ge- 
lais , feigneur de Montchaude , 8e de Henriette de la 
Rochefoucauld-Roifïàc. 

Branche des seigneurs d'Acier. 

IV. Jean Ricard , fils puiné de Pierre Ricard cofei- 
gneur de Gourdon,feigneur de Genouiîlac, fut feigneur 
de Genouiîlac en partie , 8c époufa Catherine du Bos , 
dame d'Acier , fille d' Juger du Bos , feigneur d'Acier en 
Querci, 8c de Jeanne de Ralliais , dame de Vaiilac , de- 
puis remariée à Jean Ricard II du nom,, cofeigneur de 
Gourdon , &c. dont il eut Jacques , qui fuit ; Jeanne 
mariée à Jean de la Roque , feigneur de Bouilhac \ Ca- 
therine , alliée à Raimond de Torlond , feigneur d'Or- 
iionach 5 Jacquette , femme à'Annet de Turenne , ba- 
ron d'Aynac , chevalier de l'ordre du roi , lieutenant 
de Partilleriej 8c Anne de Genouiîlac, grande-prieure 
de l'hôpital de Beaulieu. 

V. Jacques de Genouiîlac , dit Gaïiot , feigneut 
d'Acier, Reilianet, barondeCapdenac,&c. chevalier 
de l'ordre du roi, fon confeiiler 8c chambellan , féné- 
chal d'Armagnac 8c de Querci, viguierde Figeac, fut 
élevé par Jacques Ricard , dit Galiot , fon oncle , maî- 
tre de l'artillerie , qui le prit auprès de lui. Il fe trouva 
à la bataille de Fornoue en 1495 , 8c fut l'un des preux 
du roi Charles VIII, fer vit au fiége de Capoue , & com- 
battit à la journée d'Aignadel en 1509. Il fut commis 
pour deffervir la charge de maître de l'artillerie , par 
lettres du 16 mai 15 12 , & depuis en fut pourvu en 
chef, & la tint jufqu'â fa mort ; fe trouva à la bataille 
de Marignan en 1 5 1 5 , 8c au ravitaillement de Mezie- 
rcsjfe fignala à la journée de Pavie en février 1525 , 
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après laquelle il fut nommé grand éeuyér de France * 
par le roi François I , en reconnoilïàncede fesfervicesi. 
Il fervit encore au fiége de Luxembourg , & fut pourvu 
du gouvernement de Languedoc l'an 1545 , qu'il ne 
conîerva pas long-temps , étant mort l'année fuivante. 
Il avoit époufé 1 . Catherine d'Archiac, dame de Lonzac* 
fille de Jacques d'Archiac , baron de Lonzac , 8c de 
Marguerite de Levis , de laquelle il n'eut point d'en" 
fans : 2» Françoife de la Queille , fille de François fei- 
gneur de la Queille , & de Marguerite de Caftelnau fa 
féconde femme , dont il eut Jeanne de Genouiîlac ^ 
qui devint héritière de fa maifon , après la mort de 
fou frère , mariée 1 . à Charles de CrulTol i vicomte 
d'UfeZ, d'oùfont fortis les dtics d'Ufez : 2. à Jean Phi- 
lippe Rhingrave , comte Sauvage du Rhin \ 8c François 
de Genouiîlac , feigneur d'Acier. , cVrc. reçu en furvi- 
vance de la charge de grand maître de l'artillerie, inort 
en 1 5 44 , des bleflures qu'il reçut à la bataille de Ce- 
rifoles , fans lailîer de poftérité de Louife d'Eftampes ^ 
dame de la Ferté-Nabert , qu'il avoit époufée en 15 54 > 
fille de Claude , feigneur de la Ferté-Nabert-j 8c $An-± 
ne Robertet. Elle prit une féconde alliance la même 
année 1 5 44 , avec Jacques feigneur de Menou , de 
Boudai, &c» 8c mourut le 22 juillet 157$. * Voye^ 
Brantôme , dans/es hommes illufi. Le P. Anfelme, /»]/?*. 
des grands offic* &c<. 

GOURDON (Jean-Henri Lombard de) né àGraf* 
fe , d'une famille distinguée par fa nobleffè 4 étoit fiU 
de François Lombard de Gourdon , qui après avoif 
fervi long-temps avec honneur , devint lieutenant gé*. 
néral au fiége de la fénéchauffée de la ville de Grafïe $' 
8c de Marie-Anne Grimaldi de Courbons. Les talent 
du fils pour les lettres furent cultivés par Jean-Henrï 
de Grimaldi , marquis de Courbons , fon grand père * 
qui avoit un mérite diftingué. Quand il fut un peut 
avancé en âge, on l'envoya chez les pères de l'Oraroi- 
res à Marfeille , où il étudia la rhétorique fous le perô 
Bahier , bon poëte latin 8c françois. Ce profelleur s'ât-* 
tacha à fon élevé > 8c lui fit faire de grands progrès danst 
la poëfie 8c dans l'éloquence. Etant venu à Paris , après 
fa lortie du collège , ilfe fit connoître 8c aimer de MM». 
Furetiere , la Fontaine 8c Defpreaux ; 8c durant foa 
féjour dans cette ville , il laiffa échaper quelques poe- 
fies qui lui firent honneur. De retour en Provence , il y 
fut chargé de plaider une caufe iinguliere. Une femme 
ayant été pendue à Aix , on lui trouva encore fouffle 
de vie lorfqu'on voulut l'enterrer 5 on en eut foin , 8c 
elle revint à la vie. Le jeune de Gourdon , chargé de 
plaider cette caufe , fe fit admirer , & obtint la grâce 
de la femme. Il fut reçu peu de temps après à l'acadé-* 
mie royale d'Arles , 8c fe mit en poffeflîon de la char- 
ge de lieutenant général du fiége de Graffe, que fes an-* 
cètresavoient remplie avant lui ; ilTexerçalong-tempâ 
avec diftinc~bion k En 1708 il fut fait fécond préfidene 
au fénat de Nice j 8c dans la fuite , il y fut honoré d'une 
commiffion importante auprès du roi de Sardaigne. 
Comme il donnoir à l'étude tous les momens que feâ 
emplois lui laiffbient libres , il acquit une grande éru- 
dition , 8c compofa beaucoup d'ouvrages , tant en prô- 
fe qu'en vers, dont la plupart font encore manuferits* 
Il a fait entr'autres une vie de Boëce , 8c une critique de 
tous lesdifeours prononcés dans l'académie françoife, 
avec plufieurs détails intéreflans fur les vies des acadé- 
miciens. Il y a de lui quelques pièces de vers qui font 
imprimées , de même que l'éloge de Jean-François de 
Gaufridy, confeiiler au parlement d'Aix , hiftorien de 
Provence , imprimé à la tête de fon hiftoire. Il mouruC 
en 1710 ou 1721.* ^oy^fonélogeparleP.Bougerel, 
de l'Oratoire , dans le tome I du Mercure de juin 1 74 î * 
Il a laiffé un fils quieil lieutenant - général au fiége de 
Grafïe. 

GOURËAU ( Jacques) avocat général du parlement 

de Bretagne , pofTéda cette dignité dans un temps où 

ce parlement voyoit dans fon corps un grand nombre 

| de perfonnes de mérite. C'étoit un homme auffi défin- 
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térefTé que favant & appliqué à l'étude. Henri II lui 
donna une penfîon de 200 liv. de rente pour l'aider 
dans la fîtuation peu avantageufe où fon grand défîn- 
téreffement l'avoit mis j mais cette penfion n'étant pas 
encore fuffifante pour le dédommager , il quitta le par- 
lement de Bretagne. L'univerfîté d'Angers en profita -, 
&c lui donna une chaire de profefTeiir en droit , où il fe 
diftingua beaucoup. Il efl le chef de la branche des 
Goureau-Blanchardiere. Il a compofé plufîeurs traités 
de droit , mais il n'a publié que celui qu'il a fait fur la 
loi de refcindenda venditione , en 15 61. Ce traité a été 
réimprimé à Francfort en 1591 & 1595.* Mémoires 
manuferits. 

GOUREAU (Jacques) confeiilerau préfîdial d'An- 
gers, étoit fils de Jacques Goureau, doyen des confeil- 
lers au même préfîdial, & de Renée JufFée s petite-fille 
de Jacques Goureau , avocat générai au parlement de 
Bretagne , dont nous avons parlé dans £ article précé- 
dent. Il fut confeiller au préfîdial en 1640, 5c dix ans 
après a l'hôtel de ville d'Angers. C'étoit un bel efprit , 
orné de beaucoup de littérature , & qui avoit encore 
plus de piété» En qualité de directeur de la maifon hof- 
pitaliere des Pénitentes d'Angers , il fit la vie de Mar- 
guerite Deshayes première fupériéure de cette maifon. 
Elle a été imprimée à Angers en 1 675 . Le P. le Long a 
oublié cette vie dans fa bibliothèque des hiftoriens de 
France. M. Goureau eut beaucoup de part à l'établiflè- 
inent de l'académie françoife d'Angers, Ôc il en fut le 
premier fecrétaire. Il efl mort au mois de feptembre 
1 693 , âgé de près de 80 ans. Plufîeurs auteurs ont paru 
enlever a ce favant la traduction françoife du livre de 
du Pineau fur la coutune d'Anjou , pour la donner à 
Gabriel Nivart. Le P. Niceron Barnabite dit dans la 
vie de Gabriel du Pineau qui lui a été fournie , Se qu'il 
a inférée dans le tome 14 de fes mémoires pour fervir à 
riùjîoire des hommes illujtres dans la république des let- 
tres , qu'il eft certain que M. de Launay , avocat au par- 
lement , a traduit la première partie de la coutume 
d'Anjou ; que M^ Nivart , ancien avocat au parlement , 
continua cette traduction , & y mit la dernière main, 
& que l'académie royale d'Angers , à" qui ce dernier en 
avoir fait un don , la fit imprimer. Le favant Barnabi- 
te a dit à peu- près la même chofe*.XV, à l'article de 
François de Launay, de renvoie 3 pour ce qu'il ne dit 
pas, à l'article de du Pineau : cependant on lit cette 
note dans les regiftres de l'académie d'Angers , du 
28 février 1692 , lignée de Goureau même : M. Nivart 
s'eftfait honneur de cette traduction, que fat faite & 
qu'il afeuhment copiée pour la mettre en état d'être impri- 
mée. Mon fils , Goureau de la Blanchardiere s ena l'origi- 
nal écrit de ma main , qui étoit mon original. On a en- 
core de Jacques Goureau trois mémoires , contre le 
projet que l'on avoit formé d'introduire la congréga- 
tion de S. Maur, dans l'abbaye de S. Nicolas d'Angers. 
Voyei du PINEAU & NIVARD.* Mém. manufc.Ni- 
ceron , mem. t. XIV , art. de du Pineau, p.6z i 6$,& 
t, XV , art, de de LÀunay } p. 60. 

GOURGUES ( Dominique de ) natif du Mont de 
Marfan en Gafcogne , homme de cœur & de réfolu- 
tion , offenfé de ce qu'autrefois les Efpagnols l'ayant 
pris dans les guerres d'Italie, lavoient mis aux galères, 
entreprit de venger cette injure , dans un temps où le 
confeil du roi Charles IX étoit réfolu de ne pas rom- 
pre avec les Efpagnols. Ceux-ci avoient égorgé une co- 
lonie des François , établie fur les côtes de la Floride , 
•fous la conduite de Jean Ribaud , qui avoit bâti au 
bout du détroit de Saïnte-Helene un fort , qu'il avoit 
nommé Charlefort , en l'honneur du roi. Gourgues ven- 
dit une partie de fou bien , emprunta une fomme de 
fon frère, préfident en la généralité de Guienne , équi- 
pa trois vailfeaux à fes dépens , monta le premier , 
donna le commandement du fécond au chevalier de 
Montluc, & celui du troifïéme à Cafeneuve , & ayant 
mis à la voile en 1 5 67 , il alla defeendre à la Floride ; où 
«'étant joint à ceux du pays, qui regardoient les Efpa- 
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gnols comme leurs tyrans , il les attaqua généreufe- 
ment , & reprit non-feulement Charlefort, mais en- 
core deux autres forts qufaVoient été bâtis en deu* 
endroits afïèz éloignés. Il y avoit dedans plus de 800 
Efpagnols , qui penfant fe fauver dans les bois , furent 
afïommés par les Indiens. Ceux quife rendirent àdif- 
crétionne furent pas traités plus favorablement, parce-, 
que Gourgues crut qu'il allok de la gloire de la Fran- 
ce, de ne point donner de quartier à des gens qui 
avoient fait pendre les François , fous prétexte , di- 
foient-ils, qu'ils étoient luthériens. A fon retour, au 
lieu des éloges & des récompenfes qu'il méritoit, pour 
avoir ainfî vengé fa patrie , il trouva des accusateurs. 
L'amba(fadeur d'Efpagne demanda même fa tête avec 
tantd*inftance,qu'il fut obligé de fe tenir caché jufqu'à 
la paix. Alors l'amiral de Chârillon le tira d'affaire. 
La reine Elizabeth le demanda dans la fuite au roi 
Henri IV , pour commander la flotte angloife , qu'elle 
enyovoit au fecours des Portugais contre les Efpagnols, 
qui s'étoient emparé de leurs états ; mais en paflant a 
Tours pour aller monter fur cette flotte, il y mourut 
l'an 1593. 

Dominique de Gourgues étoit troifïéme fils de Je ah 
de^ Gourgues, feigneur dé Gaube, & de Montlezun, 
qui comparut parmi les nobles du ban & arriere-ban 
du Mont de Marfan le 4 mars 1537, & qui avoit été 
marié le 14 juillet 1 517 , avec Ifabeau du Lau , fille 
de Carbonneau du Lau , 5c de Galknne de Lavenat , de 
laquelle outre Dominique , qui a donné lieu à cet arti- 
cle , il eut encore Jean de Gourgues , général des finan- 
ces du rai de Navarre , qui ne laiiïà que des filles ; 5c 
Ogierde Gourgues, feigneur de Montlezun, vicomte 
de Juillac , baron des Vayres , qui fut ttéforier de Fran- 
ce, & général des finances à Bourdeaux , maître d'hôtel 
ordinaire du roi , 5c confeiller en fon confeil d'état 5c 
privé. Il mourut le 20 octobre 1 5 94 , après avoir fervî 
dans les finances fous cinq rois. Il avoit été marié le 1 S 
août 1 574 , avec Finette d'Afpremont , dame de Roco- 
cor , laquelle tefka le y janvier 161 1 , cV étoit fille de 
Jean d'Afpremont , chevalier , feigneur 5c baron de 
Rococor en Agenois , & de Marguerite de Mondenard. 
Il en laiffa 1. Marc-Antoine , qui fuit j 2. Pierre , qui 
eut un fils préfident à mortier au parlement de Bour- 
deaux j &C 3. Arnaud de Gourgues , confeiilerau même 
parlement , dont le fils y fut auffi préfident à mortier, 
Marc-Antoine de Gourgues , après avoir été confeil- 
ler au parlement de Bourdeaux , & maître des requêtes , 
devint préfident à mortier , puis premier préfident du 
parlement de Bourdeaux. Il fut chargé de toute la con- 
duite 5c de la direction de tout ce qu'il convenoic de 
faire fur la frontière' d'Efpagne pour le mariage du roi 
Louis XIII, 5c mourut en 16x5. Il avoit époufé Mari* 
Seguier , foeur de Pierre , chancelier de France , donc 
il eut Jean de Gourgues, marquis de Vayres , ôcc , pré- 
fident à mortier au parlement de Bourdeaux, qui de 
Marie Larcher , fille de François , feigneur de Bajacourt 
maître des comptes , 5c de Claude Godet , dame de Po- 
canci, eut pour enfans, Jacques-Armand , qui fuir * 
Jacques- Jofeph ,' évêque de Bazasen 1684 j & Michel- 
Jean de Gourgues , préfident à mortier au parlement de 
Bourdeaux \ Jacques-Armand de Gourgues , marquis 
de Vayres, après avoir été lieutenant-général au préfî- 
dial de Bourdeaux , fut reçu maître des requêtes en 
1679 , &: fut fait intendant de Limoges en 1^84, 5c 
de Caé'n en 1686. Il époufa Marie-Elisabeth le Clere 
de Cottier , dame d'Aulnai , fille unique de Louis le 
Clere de Cottier , marquis d'Aulnai , village près Paris, 
5c de Magdeléne Larcher , morte le ri mars 1709 , donc 
il eut Jean-François-Joseph , qui fuit ; 5c Louis- Ar* 
mand, confeiller-clerc au parlement, mort le 27 juillet 
1 708 , âgé de 3 5 ans. Jean-François-Joseph de Gour- 
gues, marquis d'Aulnai, reçu confeiller au parlement 
en 1 69 1 , & maître des requêtes en 1 696 , avoit époufé 
en feptembre 1696, Gabrielle-Eliçabeth de Barillon, 
fille cl Antoine, feigneur de Morangiy, maître des rep* 
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âùetes , Se de Catlierine-Mark Boucherat , morte le i £ 
avril 1700, âgée de 22 ans. * Mezerai, hiji. de Char- 
les IX. On peur Voir encore la relation particulière dé 
l'expédition de Charkfort. 

GOURMELEN (Etienne ) Breton , né dans le pays 
de Cornouailles , étoit un médecin célèbre de la faculté * 
de Paris, dans le XVI iîécle. H étoit doyen de la fa- 
culté , eh 1 574 & 1 575 ,& a été ledeur Se profefleur 
en chirurgie au collège royal à Paris : il avoir été créé 
par Henri III durant la ligue , ÔC avoitfuccédéen cette 
place à Martin Akakia. On voit par fes ouvrages qu'il 
étoit également zélé pour les progrès de la chirurgie 
.comme" de la médecine , Se qu'il étoit lié avec les plus 
beaux efprits de fon temps , comme Jean Dorât , Goulu 
Ôc autres. Il vivoit encore en 1581, comme on le voit 
par fou averùffement pourfe préferver de lape/le, où il 
dit que M. de Thou , alors prévôt des marchands de la 
ville de Paris , lavoit fait appeller pour avoir avis de 
la faculté de médecine^fur ce qu'il étoit expédient défaire 
tant pour aider aux malades , que pour empêcher que la 
pefe ne s'augmentât davantage , Sec. ce qui porteroit à 
croire qu'il étoit alors doyen de la faculté , puifqu'il 
ajoute qu'il communiqua avec les plus anciens , plus fa- 
vans & plus experts de la faculté , pour drejfer quelques 
articles tendant au but propofé. Gourmelen doit être 
mort vers Tan 1594. Du moins Simon Piètre lui fuc- 
céda-t-il la même année au collège royal , comme on 
le voit par la harangue que celui-ci prononça pour fon 
entrée, le \6 juillet de ladite année. Voici quelques 
écrits de ce médecin que nous avons vus : i . Stephani 
Gormekni CuriofoVita , Parijienjîs medici ,Jynopfeos chi- 
rurgie librifex; à Paris , en 1 5 66 } in-$°. André Male- 
fieu, chirurgien à Paris, mort le 5 octobre 1585 , a 
traduit cet ouvrage en françois , fous ce titre : Lefom- 
maire de toute la chirurgie , contenant Jzx livres , compo- 
fés en latin , par M. Etienne Gourmelen , doeïeur en mé- 
decine : & traduit en françois , par M. André Malefieu , 
chirurgien à Paris, à Paris, en 1571 , i«-8°, avec une 
épitre dédicatoire en latin , à Philibert de Diou , préfi- 
dentau parlement de Paris. M. Devaux, dans fon Index 
funereus chirurgorum , page 24 , appelle ce traduéteur 
André de Makyieux. 2 . Hippocratis libellus de alimenta , 
à Stephano Gormeleno Curiofolita , doctore medico Pari- 
Jîen/i 3 h grœco in latinum converfus , & commentariis il- 
lujlratus , a Paris 1571» «*-$ '. 3. Stephani Gormeleni 
Curiofolita , Parifienjis medici, chirurgie artis, ex Hippo- 
cratis & aliorum veterum medlcorum decretis , ad rationis 
normam redaUce , libri très , à Paris en 1580,, in -8°. 
Gourmelen dit dans fa préface qu'il avoir lu & examiné 
une partie des ouvrages d'Ariftote , ÔC tout ce que l'on 
avoir écrit fur la chirurgie depuis 240 ans , & qu'il 
avoit comparé ces écrits avec ceux d'Hippocrate Se des 
autres- anciens. Il rapporte dans la même préface plu- 
sieurs faits concernant l'hiftoire de la chirurgie de Paris, 
Se en particulier les réglemens faits pour défendre d'ad- 
mettre perfonne à la profeflïon de chirurgien , qu'il 
n'ait été examiné en préfence de quatre, docteurs en 
médecine. 4. Avertijfement & confeil , à mefjieurs dé 
Paris , tant pour fe préferver de lapefle , comme aufjipour 
nettoyer la ville & les maifons qui y ont été infeâêcs, à 
Paris en 1581? in-S". Dans les recherches fur l'origine 
& les progrès de la chirurgie en France , imprimées à 
Paris, en 1744, z/z-4 , on parle fort mal (page 198 , 
299 ) de Gourmelen. Il eft pourtant vrai que Gourme- 
len a été en grande réputation en fon temps , que les 
plus favans lui ont donné de grands éloges , qu'il y a 
aujourd'hui des médecins habiles , qui loin de mépri- 
fer fes écrits , les recherchent ) Se qu'enfin André Male- 
fieu , chirurgien , loué dans les recherches fur l'hiftoire 
de la chirurgie , a traduit comme on Ta dit , un des ou- 
vrages de Gourmelen , ' Se qu'il parle de cet ouvrage 
avec eftime. 

GOURNAI , bourg de France en Normandie. Les 
auteurs Latins le nomment Gornacum. Il eft fitué fur 
l'Epie dUns le pays de Brai , à cinq ou fix lieues au- 
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tïêâus de Gifôrs. Une faut pas le confondre avec Gotiè.- 
nai fur Aronde , bourg dans Plfie de France , fur lest 
frontières de Picardie , entre Compiegne , Noyon Se 
Clermont en Beauvoifis. 

GOURNAI > cherche^ JARS DE GOURNAI; 
GOURO, ville duMogoliftan, en Afie. Elle eft dané 
le royaume de Bengale , fur le Gange, environ à trente- 
cinq lieues au-deflus de l'endroit où ce fleuve fe par* 
tage en plusieurs branches. Gouro eft une ville afleie 
grande. * Mati , dict. 

JKT GOURVILLE , valet de chambre .du duc de la 
Rochefoucault , devint fon ami , Se même celui dus 
grand Condé. Dans le même temps , il fut pendu à Paris 
en effigie , & envoyé du roi en Allemagne j enfuite pro- 
pofé pour fuccéder au grand Colbert dans le miniftere^ 
On a de lui des mémoires de fa vie , écrits avec naïveté * 
dans lefquels il parle de fa naiflance Se de fa fortune 
avec indifférence. M. de Voltaire s'en eft beaucoup fervi 
dans fon hiftoire du fiécle de Louis XIV , imprimée à 
Berlin en 175 1,, en % vol* in-iz. * M. Ladvocat, dicty 
hifli, portatif 

GOUSSAINVILLE ( Pierre de ) poète Latin , qui a 
vécu dans le feiziéme fiécle , étoit de la petite ville de 
Montfort l'Amaury dans le diocèfe de Chartres. On rté 
connoît de lui qu'un livre d epigrammes latines , qu'il 
publia l'art 1574, à Paris , chez Denys Dupré : le xittù 
eft : Libellus epigrammatum variorum ad amicos pro xt- 
niis } per Petrum Goujfahivilium , Monsfortenfem t pro 
anno 1 5 74. Il y a une épigramme pour Jean Patin de 
Beauvais , trhs-èloquent avocat au parlement de Paris i 
il \étoit grand oncle du fameux médecin Guy Patin. 
* Voye^ le tome III des Singularités hijloriques & Hué* 
raires „ par dom Liron , Bénédictin, page 486. 

GOUSSAINVILLE (Pierre'de) néàChartres,moUrUÊ 
en 1683 dans une extrême pauvreté. Il avoit demeuré 
quelque temps dans la maifon de Louis de Baflbm- 
pierre , évêque de Saintes , ÔC c'eft à ce prélat qu*il a. 
dédié fon édition des œuvres de Pierre de Blois , St 
celle qu'il a donnée en 1 6j 5 des oeuvres de S. Grégoire 
le Grand. M. de GoufTainville avoit étudié les antiqui- 
tés eccléfiaftiques. Il étoit lié avec les favans de fori 
temps , Se il a profité des fecours Se des lumières de 
MM. de Tillemont , Bigot , Julien , du Bofquet , lô 
Tonnelier , &c. Son édition de Pierre de Blois parut 
en 1 66-j , in-fol. M. Nicole avoit fait une préface latine 
que l'on a manuferite , foit pour cette édition , fait pou£ 
une autre , des ouvrages du même. On croit que M. de 
Gouffainville la lui avoit demandée : cependant il n'en 
a point fait ufage. Elle eût été meilleure que celle que 
cet éditeur , quoiqu'habile , a mife au-devant de for* 
édition. 

GOUSSENCOURT ( Matthieu de) Farifien , né an 
mois d'avril 1583 , d'une noble Se ancienne famille 
diftinguée dans la robe, méprifa tous les avantages de 
fa naiflance , Se les biens qu'il pouvoit efpérer dans le 
ïïécle , pour fe confacrer à Dieu dans l'ordre des Célef- 
tins , où il fit profeflïon le 28 mai 1606. Il eft mort a 
Paris dans Un âge fort avancé le 2 de décembre î 660e 
Il avoit une grande connoiflance des généalogies des 
familles nobles de France , Se il a beaucoup écrit fut 
cette matière , comme on le peut voir par fes ouvrages; 
manuferits qui fe confervent dans pluueurs bibliothè- 
ques, & dans quelques cabinets de particuliers. Il a fait 
imprimer à Paris en 1 643 , en deux vol. in fol. Le maf-* 
tyrologe des chevaliers de S. Jean de Jèrufalem , dits dé 
Malte , avec les armoiries des chevaliers. Cet ouvrage 
dans lequel il y a bien des recherches , & qui a du ajus- 
ter beaucoup de travail , a été réimprimé en 1 6$ 4. Jean-* 
Paul de Lafcaris, grand -maître de l'ordre, remercia 
l'auteur de fon travail par une lettre qui a paru en 1646* 
Matthieu de Gouflencourt étoit frère du P. Anne de 
Gouffencourt , moine de S. Denys en France , prieur de 
S. Gabriel , au diocèfe de BayeuX , ôc aumônier de Ga£» 
ton de France t frère du roi* * Le P* Becquet, bibliothé- 
caire des Céleftins de Paris, dahj fol» hiftoire latine déjj 
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Céleftins de la congrégation de France , imprimée in-tf, 
àPatis ,pagc 203. 

GOUSSET ( Jacques ) d'une famille calvinifte , de 
iBlois , 8c né lui-même ou à Blois , ou dans le Blaifois , 
étoit coufin germain dlfaac Papin , prêtre de l'églife 
anglicane , Se enfuite réuni à l'églife catholique. Jacques 
Gouflet fuivit toujours la feéfce calvinifte , & il s'eft ren- 
du célèbre par fon érudition & par fes ouvrages. Il a été 
jtniniftre à Poitiers , où il étoit encore en 1672, , 8c en- 
fuite miniftre François, 8e profeffeur en théologie & en 
langue hébraïque à Groningue. Charles Lecene > minif- 
tre François, déclaré pour le parti arminien depuis-fa 
fortie de France, ayant donne en 1696 le projet d'une 
nouvelle verjion françoife de la Bible-,, dans lequel il pré- 
tendoit démontrer que toutes les verrons précédentes 
croient défeébueufes , M. Gouflet attaqua vivement ce 
projet dans fes Conjïdêraùons théologiques & critiques 
contre le projet d'une nouvelle verjion, Sec. Dans cet ou- 
vrage imprimé à Amfterdam en 1 698 , in- 1 2 , M. Gouf- 
fet accule Charles Lecene d'avoir énervé , ou fait dif- 
jparoîrre plufïeurs dogmes eflentielsdela religion, par 
la manière dont il traduifoit les paflagesqui les contien- 
nent. On -a d'autres ouvrages de Jacques Gouflet , fa- 
voir ; Differtations des -controverfes judaïques , à Dor- 
drecht, en 1699. Leçons théologiques ou il explique la 
doctrine de l'apôtre S. Jacques fur la foi vive & la foi 
morte. Diclionnaire-de la langue hébraïque , à Amfterdam , 
en latin , in-fol.en 1702. Cet ouvrage eft très-utile pour 
l'intelligence <de la langue hébraïque, 8e pour celle du 
texte facré.Ou en a donné en 1743 à Leipfick une nou- 
velle édition, i/2-4 , beaucoup plus exacte &en meilleur 
ordre que la première. Jejus-Chrijli, evangd'ùque veritas 
demonjiratain confutatione libri Chi^oukEmounak.Dif- 
putationes in cpifiolam Pauli -ad Hebrœos t & adlevilicica- 
put 1 8, v. 1 4, à Amfterdam en 1 7 1 z.Ila laine manufcrits 
les ouvrages fuivans : Le fyftcme de 1 eglife de M. Jurieu 
réfute. Apologie deDefcartes fur l'efficacité des caufes 
•fécondes. Controverfes contre les Juifs. Commentaires 
fur toute l'écriture-fainte, dans lefquels il corrige di- 
verfes fautes de la verfion de Genève. M. Gouflet eft 
appelle Denys dans la lifte de fes ouvxages qui fe trouve 
a la fin du premier volume du recueil des écrits decon- 
ttoverfe d'Ifaac Papin , en 3 vol. & cependant il fe 
nomme toujours Jacques à la tête des ouvrages où il a 
mis fon nom, * Mémoires du temps. Bïblioth. Ckartr. de 
"D. Liron. 

GOUSTÉ (Claude) prévôt de îa ville de Sens, & 
non pas magifirat de Sienne , comme quelques-uns ont 
cru , compofi aux états d'Orléans , fous le règne de 
Charles IX, un traité de la puiffance royale dans l'églife. 
Ce qui donna occafionà cet ouvrage, fut la propor- 
tion que l'on faifoit de tenir une conférence fur la re- 
ligion. La queftion étoit de favoir qui devoir préfïder 
à cette aflemblée. Les eccléfîaftiques prétendoient que 
-cela n'appartenoit qu'à eux , 8e que les laïcs ne dévoient 
•pas entrer en connoiflance dé ce qui regardoit la reli- 
gion. Goufté foucient au contraire dans cet écrit , que 
c'eft au roi d'y préfider , de conclure , de décider , 8c 
de faire exécuter les chofes qui y font arrêtées. Du Ver- 
■dier obferve que Goufté s'y montre calvinifte. * Du Pin, 
biblioth. des aut. eccle-f. 

GOUTHIERES (Jacques) en latin Cutherius y avo- 
cat au parlement de Paris , & favant jurifconfulte , na- 
tif de Chaumont en Bafligni, compofa en 161 2 un 
traité del'ancien droit de Rome ancienne , par rapport 
à la religion ( De veteri jure pontificio urbis Romœ) en 
quatre livres w-4 , 161%. Cet ouvrage fut li bien reçu 
à Rome , que le fénat, pour témoigner l'eflime qu'il 
en faifoit , donna à l'auteur la qualité de citoyen Ro- 
main, pour lui & pour fa poftérité. Cette qualité fut 
confirmée par Louis XIII roi de France ,& par la reine 
mère Marie de.Médicis , qui lui en fît expédier des let- 
tres. Ayanr paflé-quarante ans dans le barreau avec hon- 
neur , il fe retira à la campagne , pour y vivre en repos , 
& s 'adonner uniquementaletude.il y mourut en 16,58. 
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Outre fon traité De veteri jure pontificio urlis Ronicè j 
on a encore de lui trois livres de officiis domûs àuguftcA 
publicœ & privâtes , dédié à M. de Bellievre préfidènr au 
parlement de Paris , i*- 4 , en 1628, àPans, &zV8° > 
à Leipfick en \6j 1. Un traité de jure manium, ou des 
funérailles des anciens , & de leurs dépendances & cir- 
conftânces, dédié à Nicolas de Verdun, premier prè'- 
fident du parlement de Paris in-^.°, 161 5. Spécula ad 
Jacob. Lejckaferii J. C. obfervationcm de ecclejïis fubur- 
bicariis , à Paris 161 8. Il faifoit auflî des vers latins, &: 
les faifoit aflez bien. Il y a du feu & de l'expreflïorx 
dans fa pièce intitulée : Rupella capta , adreflee au car- 
dinal de Richelieu , & imprimée en 16 28 3 /Vz- 4 ' , chez 
Sebaftien Cramoifi ; dans Celle qu'il a faite fur la more 
de Scevole de Sainte-Marthe , & qui fe trouve dans lé 
tumulusSc.Sammarthani, in- 4 % p. 36; dans celle in- 
. nmlée xPhcedrus, adreflee 4 M. Antoine Loyfel, dans 
les opufcules de ce dernier , wz-4°,/>. 281. On trouve 
encore de Gouthieres un traité moral,intitulé : Tirefzas; 
feu de cachatis &fapientice cognadone, in-jf, fans date 
& fans nom d'imprimeur : mais adrefle à Nicolas 
Brulart , chancelier de France. Gouthieres parle dans ce 
traité de fon difeours moral intitulé : Choanius major y 
feu de orbitale toltranda , qu'il àVdit envoyé à Anne Ro- 
bert, avocar au parlement de Paris, de qui nous avons 
plulieurs ouvrages de jurifprudence. Gouthieres fit cet 
ouvrage pour le confoler de la mort' de Louis Robert 
fon fils , avocat au même parlement , qui dans l'âge 
fort jeune où il mourut , avoit déjà acquis "une grande 
réputation. Ce traité fe trouve à la fin de celui dejur» 
manium t feu de ritu , more & legibus prifei funeris , qu'or* 
a inféré avec le Choartus major dans le tonie 1 2 du 
thefaurus antiquitatum Romanorum de Grœvius. En 1 6 1 z 
Jacques Gouthieres avoit prêté fa plume au P.Sirmond, 
jéfuite, pour compoferune réponfeau livre de Richer 
de ecclejiajlica , & poluica potejlate, * Mémoires du temps. 
Confultez Bayle , lettres 1 1. 3 , & la note de M. Defmai- 
zeaux , p. 808 ': le même dans fon dicl. critique , à l'ar- 
ticle de Jean Robert. Loyfel dial. des avocats, 8c dans 
les opufcules du même Loyfel , pag. 281. Baillet , vie dt 
Richer, pag. 133, 134. 

GOUTIERÊS. ( les ) On appelle ainfî une offrande 
de cire que l'on préfente tous les ans , le 2 mai , à l'c- 
glife de Sainte Croix d'Orléans, pendant que l'on 
chante le cantique de vêpres. On préfente en même 
temps quatre de ces offrandes. Ceux qui font obligés sL 
cette redevance, font , le baron de Sully fur Loire, qui 
fut érigé en duché-pairie en faveur de Maximilien de 
Béthune, baron de Rhofny, par lettres du roi Henri IV , 
données à Paris au mois de février 1606, le baron de 
Chezay-lez-Meung , qui en préfente deux , &les barons 
d'Acheres Se de Rougemont qui en préfentent une. Or* - 
a conté bien des fables fur l'origine de cette redevance : 
les uns prétendent que c'eft un vœu fait par quelques 
feigneurs Orléanois , qui fe trouvant prifonniers des In- 
fHéles , & fur le point de perdre la vie, fe recomman- 
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nion fent la fable. Les autres veulent que cette offrande 
foit une réparation faite à l'églife pour le meurtre d'utï 
de fes évèques, Ferry de Lorraine, qui mourut en r 295) y 
Se qui fut , dit on , affaflîné par un gentilhomme de la 
fille duquel ce prélat avoit abufé. Mais ni Tune ni l'au- 
tre de ces opinions n'eft fondée dans l'hiftoire , & ceux 
qui ont mieux examiné l'origine de la redevance des 
Goutieres conviennent qu'elle n'en a point d'autre, que 
la nature même des terres qui font finettes à cette re- 
devance , de qui relèvent en plein fief de l'évêché d'Or- 
léans. En effet , avant que les conciles en eufïenr fait 
une défenfe exprefle , les évêques pouvoient difpofer 
des biens eccléfîaftiques , 3c les donner en fief : ils fe 
fervirent de ce moyen pour fe faire des vaflaux & des 
défenfeurs j 8c , à l'imitation des feigneurs temporels » 
ils donnèrent l'excédent de leurs domaines, à la charge 
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de certains fervices , Se prédations par ceux qu'ils en 
inveftilïbient. Les obligations de ces nouveaux feuda- 
taires , outre quelques redevances pieufes envers l'égli- 
fe, & la preftation de fox Ôc hommage dont ils étoïent 
tenus envers leurs feigneurs , confiftoient principale- 
ment à marcher à leur fecours dans les guerres qu'ils 
avoient à foutenir 9 & à les accompagner dans celles où 
ils croient obligés de fuivre les rois. Devenus les pairs, 
les barons, les lieutenans , les grands officiers des évê- 
ques , car nous les trouvons tous fous ces noms dans 
les anciens titres , ils les accompagnoisnt dans les gran- 
des cérémonies , & les portoient par honneur fur leurs 
épaules , à celle de leur entrée dans leur ville épifcopale. 
Telle eft l'origine de l'offrande , appellée les Goutieres , 
faite àTéglife cathédrale d'Orléans, le jour de l'inven- 
tion de fainte Croix, fête titulaire de cette églife. Les 
terres qui y font fujettes relèvent en plein fief de l'évê- 
ché d'Orléans -5 les propriétaires en cette qualité en font 
les valïaux , Ôc comme tels ils font tenus à cette offrande , 
& auffi. à porter l'évêque d'Orléans dans fa première en- 
trée épifcopale. foye^ une dilfertatlon fur cette matière 
donnée par M. Poiluche, d'Orléans, ôc imprimée à 
Orléans même en 1734. 

GOU VEA (Antoine de) né à Béja,au diocèfe d'Evora 
en Portugal , vers i'annçe 1 5 05 , le rendit à Paris avant 
15 17. Il y fir les cinq ans alors nécefïàires pour être maî- 
tre oudo£beur-ès-arts, Ôc y régenta les humanités pen- 
dant deux ans. Son frère André étant allé à Bourdeaux 
en 1 5 34 , il l'y fui vit peu après , Ôc y régenta deux ou 
trois années. En 1 5 5 7 , il alla étudier en droit a Tou- 
loufe , ôc au bout d'un an , il partit pour Avignon. A près 
avoir demeuré fix mois entiers dans cette ville , il fe 
rendit à Lyon , où en 15*9 il fit imprimer un volume 
de vers latins de fa compofition , contenant des épi- 
grammes , ôc quatre lettres. Il s'y appliqua pendant près 
de trois ans au droit, qu'il y étudia fous la direction 
d'Emile Ferret.Gouvea fe rendit de nouveau à Paris, en 
j 5 42. : & il commença d'y enfeigner un cours de phiîo- 
fophieau mois d'octobre. Il s'y aquit beaucoup de répu- 
tation , furtout par la difpnte qu'il eut en 1 5 44 , contre 
Ramus, dans laquelle il prit la defenfe de la philofophie 
d'Ariftote. Aux vacances de la même année , il quitta 
encore Paris , pour retourner à Bourdeaux , dans la vue , 
à ce qu'il paroît , d'y ttouver plus de loifir pour s'appli- 
quer au droit civil , fur lequel il fit imprimer fon pre- 
mier ouvrage l'année fui vante. Il partit de Bourdeaux 
à la fin de 1 5 47 , & il fe rendit à Touloufe , où il étu- 
dia le droit avec encore plus d'application qu'aupara- 
vant. Il y obtint une chaire en 1 548 , ôc la quitta en 
1549. Ce fut pendant ce féjour d'environ deux ans à 
Touloufe , qu'il compofa une grande partie des ouvra- 
ges fur le droit civil , qu'il fit imprimer dans la fuite , 
comme on le voit par fon traité de jure accrefeendi , qu'il 
dédia , demeurant encore en cette ville , à fon frère 
André , le 1 3 août 1 5 49. Sorti de Touloufe , il alla à 
Cahors , ôc s'y maria au mois de feptembre de la même 
année 1 549. Il remplit une chaire dans cette ville pen- 
dant cinq ans , après lefquels il en eut une autre à Va- 
lence en Dauphiné , l'an 1 5 5 4. Il ne la garda qu'un an , 
au bout duquel il alla (en 1 5 5 5 ) profeffer à Grenoble. 
Il quitta encore cette ville en 1 %6x pour fe retirer à 
Turin, où il mourut en 15^5 , âgé de 60 ans , étant 
confeiller du confeil fecret de Philibert , duc de Sa- 
voye. Toutes ces dates , ces faits , ces changemens de 
demeures , font prouvés dans les Remarques critiques fur 
le di&ionaire de Bayle , que M. l'abbé Joly , chanoine de 
la Chapelle-au-Riche , à Dijon, a données en 1748. 
Nous y renvoyons.Les ouvrages que Gouvea a faits fur 
le droit , font compris dans un volume in-fol. que l'au- 
teur fit imprimer lui-même en \ 562 , à Lyon , fous ce 
titre : Antonii Goveani jurifconfulù opéra juris civilïs. 
Voici par ordre chronologique , les écrits qui y font 
contenus : 1. De jure accrefeendi traclatus , avec une 
épitre dédicatoire à fon frère André Gouvea , datée de 
Touloufe, id.aug, ann. 1549. z. De jurifdiUione libri 
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duo , adversus Eguinarium baronem : cet écrit eft adreffé 
à Pierre du Châtelet , évêque de Mâcon , ôc daté de 
Cahors , le 5 de février 1550: c'étoit la deuxième édi- 
tion de cet ouvrage ; la première avoit paru fix ans 
auparavant. 3. Adlegem Gallus Aquilius : à Pierre Ber- 
trand , abbé de Grandfelve. 4. LeÛionum var'tarum juris 
clvilis libii duo : le premier dédié Jacobo Fabro medico ; 
le deuxième à Guillaume de la Chefnaye , confeiller au 
confeil du roi. 5. Adtitulum de vulgari & pitpillari fubf- 
titutione : Gouvea avoit didfcé ce traité à Valence. 6. Ad 
Lgem Falcidiam , dédié à Michel de l'Hôpital, chance- 
lier de France : ce traité eft de 1 5 5 6 \ non de 1 5 6£ , 
comme quelques-uns l'ont dit. 7. Animadverfionum li- 
ber unus. Ce n'eft que l'ouvrage ad Ugetn Gallus Aqui- 
lius , refondu & augmenté ; dédié à Pierre Bertrand , 
pour lors évêque de Cahors , par une épitre datée de 
Grenoble le 1 5 de mars 1 $60. Le commentaire de Gou- 
vea fur les Topica Ciceronis parut en 1 545 , ï/z-8° , à 
Paris. M. l'abbé d'Olivet en parle avec eftime dans la 
préface de fa belle édition des œuvres de Ciceron. An- 
tonius Goveanus , Lujitanus , dit-il , praclare & feunter 
Ciceronis queedam traciavit , Topica prafertim , ut homi- 
nem decebat antiqui juris peritiâ excelkntem. Son Teren-> 
dus ab Antonio Goveano reflitutus , fut imprimé à Lyon 
dès 1541, «z-4 , Jean-Albert Fabricius n'en cite cepen- 
dant pour première édition que celle de Louvain , en 
1552, ï/z-4 , du moins ne paroît-il pas en avoir connu 
d'autre. Nous ignorons les dates des autres ouvrages de 
Gouvea. On peut confulterfur cela la bibliothèque de 
Gefner, qui marque tout ce que Gouvea fit imprimer 
depuis 1539 jufqu'en 1 544, inclufivement, Antoine de 
Gouvea avoit deux frères Martial & André de Gou- 
vea. L'aîné devint bon pocte latin , ôc publia une gram- 
maire latine à Paris. Le puîné, après avoir été principal 
du collège de fainte Barbe , à Paris , Ôc du collège de 
Guienne à Bourdeaux, fut appelle en 1547 , àConim- 
bre en Portugal , par le roi Jean III , pour l'établifle- 
ment d'un collège. Il fut occupé deux ans à s'en aquic- 
ter , ôc il méditoit fon retour à-Bourdeaux , lorfqu'il 
mourut en 1 548 , âgé de $0 ans ôc plus. 

GOUVEA { Mainfroi ) fils du précédent, né à Cahors 
vers 1550, mourut en 16 1 3 , après avoir été confeiller 
d'état de Charles Emanuel, duc deSavoye, & confeil- 
ler au fénat de Turin. Il a fait des poéfies , des con- 
fultations , des commentaires fur Julius Florus, Ôc d'au- 
tres ouvrages. 

GOUVEA ( Chriftophe de ) Portugais , natif de 
Porto , prit l'habit de Jéfuite le 10 janvier i5j<ï,eut 
divers emplois dans fa fociété , entr'autres celui de 
provincial de Portugal , & fut nommé évêque du Japon 5 
mais la foibleffe de fa fanté ne lui permit pas d'accepter 
cette ptélature. C'étoit un homme d'une grande piété , 
ôc qui ne voulut jamais profiter de leflime qu'on avoir, 
conçue de lui pour l'avancement de fa famille. 1 mou- 
rut à Lisbonne le 13 février 16 iz , âgé de 84 ans, ÔC 
laifïà une hiftoire Portugaife du Bréfil , qu'on conferve 
manuferite dans le collège de Conimbre. * Bibliothèque 
Portugaife mff. 

GOUVEA ( Antoine de ) Portugais , natif de Béja , 
étant entré dans l'ordre des hermites réformés de S. Au- 
guftin , fut envoyé à Goa pour y enfeigner la théologie a 
&en 1601 , fut choifi par le viceroi Ayres deSaldanha 
pour aller en ambaffade auprès de Scha Abbas , roi de 
Perfe. Le fruit de fes négociations fut une permiffion 
que le roi accorda aux milTîonaires de prêcher l'évan- 
gile dans fes états , & à fes fujets mahométans ôc antres 
d'embraiTer la religion chrétienne. Ce prince, à la per- 
fuafion de Gouvea , s'engagea auffi à faire la guerre au 
Turc , ôc il envoya en même temps Gouvea avec un am- 
balladeur à la cour de Rome, ôc à celle d'Efpagne, pour 
engager le pape ôc le roi Catholique à fe liguer avec 
lui ; mais cette négociation n'eut pas le même fuccès 
que la première , ôc Gouvea n'en rapporta que le titre 
d'évêque de Cyrène , ôc de vicaire apoftolique dans la 
Perfe , dont il ne put fe fetvir , Scha Abbas iràté ayant 
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révoqué toutes les permifïïons qu'il avoit données , & 
retenu l'Auguftin en prifon pendant quelque temps. 
Gouvea ayant obtenu fon élargiffement , crut devoir 
revenir en Europe. Il traverfa les déferts de l'Arabie , 
ôc s'embarqua à Alep pour Marfeille j mais les vents 
contraires l'arrêtèrent en Sardaigne , où il fut pris par 
les corfaires d'Alger avec plufieurs autres , à qui il fut 
d'une grande confolation dans leur captivité. On le ra- 
cheta en 162.0. Il revint à Madrid j Ôc auffitôt après on 
le renvoya à Oran , pour traiter d'une affaire impor- 
nte. Lorfqu'il l'eut finie , il fe retira à Mançanares de 
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Membrillo , où il vécut jufqu'au 18 août i<5^8. On a de 
lui la vie du B. Jean de Dieu, imprimée en 1624, 
16$ 1 ôc 1674, à Madrid : la relation des victoires rem- 
portées par Scha Abbas fur les Turcs , qui parut à Lis- 
bonne en 16 1 1 j le martyre de deux Portugais ôc d'un 
Caftillan, à Madrid en 1 6 23 , &c. * Bibliothèque Por- 
tugaife mff. 

GOUVERNEUR, ou Préfet de la ville de Rome , 
cherche^ PREFET. 

GOWRAN , bourg d'Irlande , fitué en Lagénie , dans 
le comté & à quatre lieues de la ville de Kilkenni , du 
côté du Levant. Ce bourg a droit d'envoyer deux dé- 
putés au parlement d'Irlande. * Mati , diction. 

GOUX ( François le ) de la Boulaye , célèbre voya- 
geur, né vers l'an 161 o, fils de N. le Goux, gentil- 
homme de Beaugé en Anjou, fe mit de bonne heure â 
voyager , fans prefque d'autre defïein que celui de fui- 
vre fon inclination. Il employa dix années de fuite à 
parcourir prefque toutes les parties du monde. En Afie 
Ôc en Afrique > il prenoit le nom d'Ibrahim Beg , ôc en 
Europe le titre de voyageur catholique. Etant à Rome 
il fit connoiflànce avec le cardinal Caponi, bibliothé- 
caire du Vatican ôc protecteur de la nation Maronite , 
à qui il laifla une copie de la relation de Ces voyages , 
dont il en apporta une autre en France. Il préienta 
cette relation à Louis XIV , qui lui confeilîa de la 
donner au public , ôc elle fut imprimée à Paris en 
1653 , i/z-4 u . fous centre : Les voyages & obfervations 
de François de la Boulaye le Goux, en divers pays d'Eu- 
rope , d'Afie & d'Afrique , jufqu'à l'année 1650, avec 
des figures. On y trouve une lifte des principaux voya- 
geurs jufqu'à fon temps. Lorfqu'il revint en Anjou , 
il parut fi défiguré , que fa mère même ne voulut pas 
le reconnoître , ôc il fut obligé d'intenter procès pour 
avoir fon droit d'aînefïè. Ayant enfin été reconnu pour 
ce qu'il étoit , il rentra dans les biens qui lui apparte- 
noient, ôc fe maria vers 1666 , avec Eiizabeth Gaul- 
tier , fille de René Gaultier , feigneur de Brulon. En 
1668 , le roi Louis XIV voulant rétablir le commerce 
avec la Porte , ôc le grand Mogol , la Boulaye fut en- 
voyé à cet effet auprès du Turc ôc du grand Mogol en 
qualité d'ambafTadeur du roi de France. Il mourut en 
Perfe pendant ce voyage , ôc l'on dit que le grand fo- 
îhi lut fit élever un tombeau fur quatre pilliers , fur 
e bord de la rivière d'Ormus. Le bruit fe répandit 
qu'il avoit été aflàffiné par quelques perfonnes de fa 
uiite , qui vouloient luj enlever le préfent qu'il avoit 
reçu du grand fophi j mais fon chirurgien afTura qu'il 
étoit mort d'une fièvre chaude. * Mem. manufe. 

GOUX ( le ) famille noble ôc ancienne , eft origi- 
naire de Nuys en Bourgogne. Jean le Goux , feigneur 
de la Berchere, terre qu'il acquit l'an 1463 , époufa 
Claire Paifïèau , fille de Jean , feigneur de Maupas Ôc 
de Crufliiles , & d'Aglantine de Cluni , dont il eut en- 
tr'autres enfans , Philippe le Goux , feigneur de la 
Berchcre , &c , qui époufa Anne Moreau , fille de Gui, 
fécond préfident au parlement de Bourgogne ,_ dont il 
eut Jean le Goux, feigneur de la Berchere , Corboin, 
Curlei, Concceur Ôc de Charconduit. Celui-ci époufa 
AnnedsThetixt:, fille de Jacques, feigneur de Ragi , 
&c , Ôc fut père d'HuMBERT le Goux, feigneur de la 
Berchere , &c , mort à l'âge de 17 ans , ne laiflànt qu'un 
fils unique de Bénigne Ocquidant , fille de Jean , fei- 
gneur de Marcelais, deNanteuil & de Saint-Prix, con- 
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feilier au parlement de Dijon , qu'il avoit époufée l'an 
1 5 67. Ce fils fut Jean-Baptiste le Goux, feigneur de 
la Berchere, ôcc, premier préfident au parlement de 
Bourgogne , qui prit alliance le 1 o octobre 1 5 yz , avec 
Marguerite Brûlait , fille de Denys , marquis de la Bor- 
de, &c, auffi premier préfident au même parlement , 
Ôc en eut Pierre le Goux , qui fuie j ôc Denys le Goux 
de la Berchere , marquis de Santenai , confeiller d'état, 
maître des requêtes , & premier préfident au parlement 
de Dauphiné , après le décès de ion aîné , mort fans al- 
liance le 4 mars 16 8 1 , âgé de plus de 60 ans. Il a com- 
pofé , Lettre au roi fur les grandes actions de fa majeftè, à 
Grenoble 1 66$ -, ôc une autre lettre intitulée, L'Allema- 
gne au roi, à Grenoble ) 66$. Pierre le Goux , feigneur 
de la Berchere , premier préfident au parlement de 
Bourgogne, puis de celui de Dauphiné, ne à Dijon le ... 
mars 1600, époufa par contrat du 15 août i6iy,Louifè 
Joli,fille d'Antoine, baron de Blezi ôc d > Efcutigni s gre£. 
fier en chef du parlement ôc des états de Bourgogne, 
& en eut Jean-Baptifc-Bernard le Goux de la Berche- 
re , marquis d'Inteville , comte de la Rochepot , baron 
de Toifi, &c. mort à Paris le 6 février 1660 , à l'âge de 
22 ans j Urbain le Goux de la Berchere , qui fuit j 
Charles le Goux de la Berchere , baron de Pouilli , 
docteur de Sorbonne , ci - devant aumônier du roi , 
dont nous parlerons plus bas , mort le 2 juin 1 7 1 9 , âgé 
de 7 z ans \ Claude-Catherine le Goux , mariée le 1 1 
août 1650 , à Joachim , comte d'Eftaing, &c. mortel© 
1 3 avril 1 65 7 ; Louife - Charlotte , mariée le 1 5 mai 
1657 > à Jean-François le Coq, marquis deGoupillie- 
res, confeiller au parlement de Paris , morte le 15 fé- 
vrier 1699 ; Anne, mariée le 27 octobre 166$, à Ema- 
«wc/dePellevé, marquis de Bouri , Ôcc. tué le 12 juin 
1672 , au pafïàge du Rhin , à Tolhuis , morte le 4 oc- 
tobre 171 5 j Marguerite ôc Marie, religieufes Carmé- 
lites à Dijon. Urbain le Goux de la Berchere , ôcc. 
maîtte des requêtes , intendant à Moulins , en Auver- 
gne , à Montauban , Ôc à Rouen , mort le 3 1 août 1721, 
avoit époufé l'an 1675 > Antoinette le Févre d'Eaubon- 
ne, morte le 29 décembre 1708 , dont il a eu, Louis 
le Goux de la Berchere, confeiller au parlement , maî- 
tre des requêtes Ôc chancelier de monfeigueur le duc 
deBerri, puis confeiller d'état en 17 15 , quia époufé 
le 25 janvier 1706", Magdelène-Charlotte Voyfin , fille 
de Daniel-François Voyfin , alors confeiller d'état, puis 
miniftre ôc fecréraire d'état du département de la guer- 
re , ôc chancelier de France , &: de Charlotte 1 rudaine; 
ÔC Charles le Goux. * Chorier , état polit, dé Dauphiné* 
Palliot, hi/l. du parlement de Bourgogne , ôcc. 

GOUX ( Jean-Baptifte le ) chevalier 3 feigneur de la 
Berchere, Bofne, Flagei, Santenai, &c. premier pré- 
fident au parlement de Bourgogne, fils unique de Je an 
le Goux , feigneur de la Berchere 3 & de Bénigne Oc- 
quidant, voyagea en Allemagne, en Italie , en Efpa- 
gne j & à fon retour il fut pourvu, l'an 1595 ,d'un office 
de préfident aux requêtes. Depuis , l'an 1604 y il fut 
fécond préfident au parlement de Bourgogne; & peu 
après fa réception , il fut député par le parlement au 
roi Henri le Grand, pour l'aflurer de la fidélité de ce 
corps dont on lui avoit parlé peu avantageufement. 
Ce monarque fatisfait de la conduite du fieur de la 
Berchere , entra dans tout ce qu'il lui dit pour le par- 
lement. Le 1 s février 16 1 2 , il fut député de fa compa- 
gnie par ordre du roi pour traiter avec les députés du. 
roi d'Efpagne , fur les limites , terres ôc fiefs du duché 
de Bourgogne , du comté d'Auxonne ôc de la Franche- 
Comté. Son rapport eft: dans la coutume de Bourgogne 
de l'édition de 16 $6 , i/z-4 . Le traité fut ratifié par le 
roi Louis XIII, au moisd'avril i6iz. Ce fagemagiflrat 
fur pourvu le 2 1 janvier de l'an 1627 , de la charge de 
premier préfident dans le même parlement , vacante 
par la mort de Nicolas Brulart , baron de la Borde, 
Ôcc. fon beau-frere. Il remplit très-bien les efpérances 
qu'on avoit conçues de fon mérite ôc de fa probité ; 
& mourut le 18 de juin îtfji , âgé de 63 ans. Son 
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corps fut enterré dans l'églife des Cordeïiers de Dijon, 
où l'on voit dans la chapelle de fa famille , fon tom- 
beau de marbre noir, fur lequel il eft repréfenté en 
marbre blanc. On trouve dans le tome XV du Mer- 
cure françois imprimé en 1 6 3 1 , la harangue qu'il pro- 
nonça en 1629 , à l'entrée de Louis XIII à Dijon , ôc 
une autre pour le départ de ce prince. 

GOUX ( Pierre le ) chevalier, feigneur de la Ben- 
chere, Boncour, Vofne , &c. marquis d'Inte ville, com- 
te de la Rochepot, baron de Toiïi & de Cipiere, pre- 
mier préfident au parlement de Bourgogne, puis en 
celui de Dauphiné , étoit fils de Jean - Baptiste le 
Goux , &c fut digne imitateur des vertus de fon père, 
qui fe démit en fa faveur de fa charge , l'an 1630 , ôc 
l'eut pour fuccefleur l'année d'après. Il en remplit les 
devoirs avec une merveilleufe affiduité , ôc devint le 
père des pauvres , & l'exemple d'un véritable magis- 
trat. On i'ôta à la Bourgogne pour quelque temps j ôc 
la douleur que cette province en témoigna , fut un 
nouveau fujet de gloire pour lui. Le roi Louis XIII lui 
commanda l'an 1637, de fe retirera Saumur j mais il 
fut rétabli l'an 1644, dans l'exercice de fa charge. Les 
lerrres patentes de ce rétabliflement font du premier 
juillet, & font extrêmement glorieufesà la mémoire 
de ce magiftrat. Celles que Louis XIV écrivit pour ce 
fujet à monfieur le prince , gouverneur de Bourgogne , 
£c au parlement , témoignent 3iiffi qu'il avoir une 
grande idée du mérite , des fervices , & de la fidélité 
au fleur de la Berchere. Sa majefté le nomma peu de 
temps après premier préfident au parlement de Dau- 
phiné , après la mort de Louis Frère. Le brevet du roi , 
qui eft du 4 août de la même année 1 644 , parle de 
l'expérience, de la probité, de la prudence & de la fi- 
délité de Pierre le Goux. Ilconferva le repos à la pro- 
vince de Dauphiné , lorfque toutes les autres écoient 
dans le trouble , & mourut le 29 novembre 1653 , à 
Grenoble , où il eft enterré. Denys le Goux de la Ber- 
chere , fon frère , fut pourvu de fa charge le 1 6 octo- 
bre de la même année. On a de Pierre le Goux une Ha- 
rangue au prince de Condé lorfqu'il fit fon entrée à" Di- 
jon : elle eft dans la defeription de cette entrée, par 
Malpoy, à Dijon 16 $1, in- fol. 

GOÙX (Charles le) de la Berchere, né à Dijon, 
de Pierre le Goux , feigneur de la Berchere, premier 
préfident au parlement de Grenoble , & de Louife 
Joly , prit le degré de docteur de Sorbonne , fut nom- 
mé en 1677 àl'évêchéde Lavaur, en 1685 à l'arche- 
vêché d'Aix, en 16S7 à celui d'Albi, ôc en 1703 à ce- 
lui de Narbonne , où il mourut le 1 juin 17 1 9 , à l'âge 
de 72 ans. Il étoit académicien honoraire de l'acadé- 
mie des feiences de Montpellier. On a de ce prélat : 
Statuts fynodaux de Lavaur , à Touloufe 1679 » in-\ 1, 
addition à ces jlatut, , à Touloufe 1695 , & à Paris 
1697 , in- ji. Il a travaillé au nouveau bréviaire du 
diocèfe de Narbonne. M. de Vert en parle page j du 
tome III de l'Explication littérale des cérémonies de l'é- 
glife. Harangue au roi Louis XIV en 1 70 1 , au nom du 
clergé affèmblé extraordinairement cette année , fur 
l'avènement de Philippe V à la couronne d'Efpagne. 
Harangue au roi Louis XV , au nom du clergé , fur fon 
avènement à la couronne, à Paris 17 15 , in 4 . La 
préface des Mémoires du Clergé , imprimés en 17 16 
nous apprend que ce prélat fut nommé commi flaire 
par le Clergé, le 20 août 1705 , avec d'autres prélats 
pour veiller à l'édition du Recueil des ailes , titres & 
mémoires , concernant Us affaires du Clergé. Lettre de 
M. de la Berchere à M. l'abbé Fyot , fur la morr de M. 
l'abbé Joly , chanoine de faint Etienne de Dijon , dans 
l'abrégé de la vie de M. Joly , ôc dans la vie du même 
donnée par le père Beauaendre , bénédictin. Autre let- 
tre du même au père Mabillon , datée d'Alby le 29 dé 
oembre 1691 , dans le tome I, page 397 des (Suvres 

Î>ofthumes des pères Mabillon ôc Ruinart, parmi les 
ertres & écrits fur les études monaftiques. * Voyez le 
Mercure de juin 17 19 ; les Mémoires de Trévoux, avril 
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1 7 20 , où Ton dit que le père Catenay , Jéfuite , fit l'o- 
raifon funèbre de M. le Goux de la Berchere. Biblio- 
thèque des auteurs de Bourg, tome I , pag. 29. in-folio* 

GOUYE ( Thomas ) Jéfuite , connu par le goût qu'il 
a eu pour les mathématiques , ôc les ouvrages qu'il a 
donnés fur cette matière. Il étoit né à Dieppe le 18 
feptembre 1650 , & fut reçu chez les Jéfuites , le 18 
feptembre 1667. Il" fut reçu en 1699-, membre hono- 
raire de l'académie royale des feiences de Paris , ÔC 
jufqu'en 1725, qu'il eft mort , le 24 mars à Paris, dans 
la maifon profelfe , il a été fort afîïdu aux atfemblées 
de cet illuftre corps,àqui il faifoit part de fes lumières, 
& qui jlui communiquoit les fiennes. Il a publié des 
objïrvations phyjiques & mathématiques pourfervir à la 
perfeclion de l' ajïronomie i & de, la géographie, envoyées 
de Siarn à l'académie des feiences de Paris par les PP. 
Jéfuites miffîonaires , ôcc. avec des réflexions ôc des 
notes , à Paris , 2 vol. Le premier qui eft i/z-8*, a paru 
en 16SS, ôc dans le recueil de l'académie t. y. Le fécond 
fur publié i/z 4 en 1692 , ôc fe trouve auffi dans le 
même volume dudit recueil. * Mémoires du temps, 

GOYE , cherchez GIOE. 

GOYLAND, petit pays de la province de Hollande* 
eft entre l'Amftelland , la province d'Utrecht §c leZui- 
derzée. Naéïden en eft le lieu principal. * Mati , diction,, 

GOZA , petite ville du royaume de Maroc en Bar- 
barie. Elle eft dans la province de Hea , aux confins 
de celle de Ducala , fur la côte. Quelques géographes 
l'appellent Abet , Ôc on y met l'ancienne Surgïa , ville 
de la Mauritanie Tingitane. * Baudrand. 

GOZADINO ou GOZZADINI ( Marc-Antoine ) car- 
dinal , iflli des feigneurs de Sifante ôc autres ifles de 
l'Archipel, étoit patrice de Boulogne , ÔC coufin dupa- 
pe Grégoire XV , qui le retira du pofte de collatéral 
de Campidoglio , pour le revêtir de la pourpre en 
1622. Il lui donna auffi l'évêché de Tivoli, ôc peu 
après celui de Facnza , qu'il garda peu de temps, étant 
mort à" Rome au mois de feptembre 1623 , âgé de 49 
ans. Son ,neveu Ange Gozadino , fut archevêque de 
Niffia, puis évêque de Caftellano,& fuffragant de Louis 
Ludovifio, archevêque de Bologne. François Gozadi- 
no, leur parent, étoit évêque de Zante ôc de Cephalonie 
en 166$ , ôc CJLissE-JosEPHGozzadini, fecrétaire des 
brefs aux princes, nommé cardinal le 15 avril 1709. 
Voye^ GOZZADINI. 

GOZAN , lieu de la Médie , où Nabuchodonofor 
tranfporta les Juifs. Gozan eft auffi le nom d'un fleuve 
d'Afie , fur les confins de la Médie & de l'Arménie. * 
IV. Rois, 17, £, & 19, 12. 

f W GOZBERT, abbé de S. Gai , au IX fiécle , fuc- 
céda à* Werdon dans le gouvernement de ce monaftere m 
ôc continua d'en être abbé jufqu'en 837 , que fes infir- 
mités ne lui permettant plus d'en faire les fonctions j 
il obtint de l'empereur Louis le. Débonnaire de fe dé- 
mettre de fa dignité en faveur de Bernwick. Il a com- 
pote une relation des miracles de S. Gai , que Wala- 
fride Strabon a retouchée , ôc mife à la fuite de la vie 
de S. Gai. Gozbert a auffi fait une vie de S. Othmar , 
abbé de S. Gai , qui fervit beaucoup à Walafride Stra- 
bon , pour compofer celle qu'il nous a laiffée. * D. Ri- 
vet , hift. Huer, de la France , tome V. 

fl^T GOZBERT, moine de Fleuri, qui vivoit au neu- 
vième fiécle , dont on a un petit poème d'une ftructure 
finguliere. C'eft un triple acroftiche , dont les premiè- 
res & les dernières lettres de chaque vers, auffi-bien 
que celles du milieu , forment celui-ci. 

. Te virtute crucis Soter , Guillelme , coronet. 
Ce même vers qui commence ôc finit Facroftiche ^ 
le coupe en quatre parties, en formant une croix au 
milieu , fans en interrompre le fens , de forte qu'il s'y 
lie fix fois. La pièce eft à la louange de Guillaume, com- 
te de Blois. On la trouve à la fin de l'ouvrage intitulé , 
Ansberti familia rediviva, & dans Phiftoire de Blois, 
de Jean Bernier.* D. Rivet, hifl. litter. de la France, r.V. 

GOZE ifle d'Afrique, que ceux du pays appellent 
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Gaudich , & les auteurs latins Gaulos , eft. fituée aU 
couchant de celle de Malte , 6c n'en eft féparée que pair 
un trajet d'environ quatre milles. Il y a une forrereffe 
fur une colline , avec un petit bourg. Cette ifte n'eft 
pas grande. Elle appartient aux chevaliers de Malte. 
Strabon ôc Pline en font mention. Il ne la faut pas con- 
fondre avec Gozo , ifle de la mer de Candie , près du 
cap Grio. C'eft celle que les anciens ont nommée Clau- 
dus & Claudos. 

GOZELME , cherche^ GAUCELME. 

GOZON ( Déodat ou Dieu-donné ) vingt-feptiéme 
grand-maître de l'ordre de faint Jean de jerufalem , 
qui réfidoit alors à Rhodes , obtint cette dignité l'an 
1 346 , étant grand-commandeur de la langue de Pro- 
vence. Il fut un des chevaliers choifis pour 1 élection 
du grand- maître après la mort d'Elion de Villeneuve : 
opinant à fon tour, il eût l'afïurance de fe nommer lui- 
même , & perfuada fi fortement les électeurs, qu'il ob- 
tint cette dignité. C'eft pourquoi on ordonna depuis , 
qu'aucun des grands-croix ne feroit du nombre des 
électeurs. Il étoit très-digne de la grande-maîtrife , ôc 
avoit donné des preuves d'un courage extraordinaire 
dans cette belle action , qui le fit furnommer V Exter- 
minateur du dragon , dont voici l'hiftoire. Il y avoit 
dans l'ifle de Rhodes un dragon , qui fe retiroit dans 
une caverne, doùilinfettoit l'air de fon haleine, & 
tuoit les hommes ôc les bêtesqu'il rencontrait : de for- 
te qu'il étoit défendu expreflemènt à tous les cheva- 
liers Ôc frères de l'ordre , de parler auprès de ce lieu , 
qui s'appelloit Maupas s fous peine d'être privcs.de 
l'habit de la religion. Ce dragon étoit de la grofleur 
d'un cheval moyen , ôc avoit à fa tète de ferpt'nt , de 
longues oreilles couvertes d'une peau écaillée. Ses 
quatre jambes refiembloient à celles d'un crocodille j 
fes deux aîles étoient noires par-deffùs , & d'un jaune 
nv lé de verd par-detfbus, &fa queue faifoit plufieurs 
plis ôc retours \fur fon corps. Il courait battant de fes 
aîles, 8c jettant le feu par les yeux, avec un fiflement 
épouvantable. Le chevalier de Gozon ayant entrepris 
de le combattre , s'en alla à Gozon en Provence j où il 
fit faire un fantôme qui reprefentoiece dragon , accou- 
tumant fon cheval ôc deux gros chiens à l'approcher , 
Ôc à l'attaquer fans crainte. Enfui te il retourna à Rho- 
des :0c ayant choifi fon jour, il monta à cheval, ac- 
compagné de fes domeftiquesjdontun menoit Ces deux 
chiens. Lorfqu'il fut fur un coteau , proche- Maupas , il 
y laifla Ces gens , ôc leur commanda de le venir fecou- 
rir , s'il étoit befoin j ou de s'enfuir , s'ils le voy oient 
vaincu ôc tué. Auffirôt étant armé de toutes pièces , & 
ayant la lance en main , il s'avança vers la caverne 
avec les deux chiens , ôc apperçut le dragon qui venoit 
à lui , avec fa furie ordinaire. D'abord il lui porta un 
coup dans l'épaule , dont fa lance fur mife en pièces, 
fans offenfer ce monftre à caufe de la dureté de fes 
écailles j mais hs deux chiens qui ne craignoient pas 
plus ce véritable dragon que le fantôme , contre lequel 
on les avoit exercés, l'afiaillirent vivement , pour le 
prendre par le ventre , comme on les y avoit accou- 
tumés, ôc donnèrent le loifir au chevalier de mettre 
pied à terre. Il approcha de ce monftre , ôc lui plongea 
fon épée fous la gorge , où la peau étoit plus tendre ; 
Se l'enfonçant toujours de plus en plus, il lui trancha 
le gofier. Le dragon perdant fes forces avec fon fan-? , 
tomba à terre & renverfa par fa chute ce généreux che- 
valier.Les, valets accoururent auffitôt j & voyant le dra- 
gon mort , ils relevèrent leur maître , le rafraîchirent 
de l'eau d'un ruiffeau , ôc lui firent revenir les efprits , 
que la fatigue & la puanteur avoient comme afîoupis! 
Alors Gozon remonta à cheval, & retourna victorieux 
à Rhodes, où il fe préfentaau grand-maître, auquel 
il fit le récit de ce combat. Le grand-maître , ravi d'un 
£ heureux fuccès , lui en témoigna de la joie ; mais en 
louant fon courage , il blâma fa défobéKfancc ; & pour 
obferver la févérité de la difeipline , il le fit même en 
prifon , & lui ôta l'habit. Comme ce n'etoit qu'une foi:- 
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malké , peu de jours après il lui rendit l'habit avec la 
liberté , ôc le remit en pofleflion de fon ancienneté , ÔC 
de fes commanderies. Depuis ce temps-la on eut beau- 
coup d'eftime dans l'ordre pour le commandeur de 
Gozon, & cette belle action contribua beaucoup à l'é- 
lever à la dignité de grand- maître. Le pape Clément- 
VI le félicita de fon élection , & témoigna l'opinion 
qu'il avoit de fa vertu ôc de fou courage. Après avoir 
heureufement gouverné fept ans , Gozon mourut au 
mois de feptembre 1355. On mit fur fon tombeau 
Draconis Exdnclor , c'eft-à-dire , l 'Exterminateur du 
dragon. Cette hiftoire vraie ou faufle , fe voit encore 
reprefentée en de vieilles tapifTeries de la religion. Le 
chevalier Foxan écrit que , dans la famille de Gozon > 
l'aîné confervoit une pierre fortie de la tète de ce dra- 
gon , de la grofleur d'une olive, Ôc de plufieurs cou- 
leurs éclatantes , qui avoit une vertu finguliere contre 
toutes fortes de venins. Il remarque auffi que cette 
pierre faifoit bouillir la liqueur où elle étoit plongée 5 
ÔC qu'on l'appelloit la pierre du grand-maître. Gozon 
eut pour fucceifeur Pierre de Corneillan. * Bozio , hifl m 
de l'ordre, de faint Jean de Jerufalem. 

GOZZADINA ( Bidfia ) dame fivante , otiginaire. 
de Boulogne , qui florlfloitdansle XIII fiécle. Elle re- 
çut à Boulogne le bonnet de docteur en droit, qu'elle 
profefla enfuite publiquement avec un applaudifle- 
ment univerfel. En 1714, on publia à Boulogne un ou-* 
vrage qui lui fit honneur , ôc qui eft de Charles Antoi- 
ne Machiavelli , jurifconfulte du pays: il eft intitulé, 
Bitijta Goçradina , feu de millier um doïïoratu apologeti- 
ca-legalis-hijlorica d'tffcrtatio. On voit à la tète une mé- 
daille de Gozzadina , avec cette infeription : Bitijîa 
Go^adina jurifeonf. MCCXLl. Cette diiïèrtation qui 
eft très-curie ufe , eft dédiée à madame la comtelïeDo- 
fia , favante Boulonoife , qui ayant joint l'étude des 
belles lettres à celle des loix , a foutenu publiquement 
ôc avec beaucoup de fuccès , des thèfes fur le droit 
public ôc particulier, dédiées à Elizabeth Farncfe , rei* 
ne d'Efpagne. * Mémoires du temps 

GOZZADINI ( Uliflè- Jofeph ) né à Boulogne le ip 
octobre 1650, chanoine de la Bafilique de S. Pierre du 
Vatican , fut fait fecrétaire des mémoriaux au mois de 
décembre 169 5 • puis fecrétaire des brefs aux princes 
au mois de juillet 1697 ; déclaré archevêque de Théo- 
dofie, au mois d'août 1 700, & nommé le 1 7 mai 1 706*, 
pour exercer par intérim la charge de fecrétaire de la 
congrégation de propagandafide en l'abfence d'Antoi- 
ne Banchieri. Le pape Clément XI le créa cardinal le 
15 avril 1709, fit la cérémonie de lui donner le cha- 
peau le 1 8 du même mois , & lui afligna le titre pref- 
byteral" de fainte Croix en Jerufalem. Il futaurïï nom- 
mé évêque d'Imola le 19 février 1710 , ôc légat de la 
Romagne. Le pape le déclara le zo août 17 14, fon lé- 
gat à latere pour aller à Parme complimenter , en fou 
nom , la nouvelle reine d'Efpagne. II partit du Boulon- 
nois pour cette fonction le 14 feptembre , ôc fie fon 
entrée folemnelle à Parme le lendemain avec une fuite 
de plus de 500 perfonues. Il fit le \6 la cérémonie des, 
époufailles de cette princeflè, & ayant eu le 17 fon au- 
dience de congé , il partit le 20 de cette cour. Ce car- 
dinal, qui étoit fort eftimé pour fes belles qualités, 
mourut en fon évêché d'Imola, le 10 mars 1728 , âge 
de 77 ans, cinq mois & dix jours , ôc de fon cardinalat 
18 ans, onze mois ôc cinq jours, ayant inftitué pour 
fon héritier le fénateur Gozzadini , fon frère, à la char- 
ge d'exécuter les difpofitions de fon teftament. Foye? 
GOZADINO. 

G R. 

G RAAF(Reinier de) célèbre médecin de Delft; 
naquit à Schoonhaven, en Hollande , le 30 juil- 
let 1641 , de Corneille de Graaf , premier architecte 
dudit lieu , & de Catherine Van Bréenin. Après les étu- 
des ordinaires , il prit des leçons de médecine à Leyde, 
fous François delà Boe, qui y enfeignoit alors. Etant 
allé eu France en 1665 > il fut reçu docteur enméde- 
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cïne à Angers, le 1$ juillet de la même année. Revenu 
en Hollande en 1666 , il fe fixa à Delft , où il pratiqua 
la médecine avec diftinction. En 1671 il épouia à Gou- 
da Marie Van Dyck. Il mourut le 1 7 août i_6j 3 , âgé 
de 32 ans. Konig dit qu'il a fait imprimer en 1694, 
un traité du fuc pancréatique. Ce traité avoit paru dès 
x 665 , en latin , fous ce titre : Difputaào medica de na- 
tura & ufufucci pancreatici ; à Leyde , in- iz.8c l'on en 
a une traduction françoife , imprimée dès 1 666 , in-i 2, 
à Paris , fous ce titre -.Traité de la nature & de Pufage du 
fuc pancréatique , parR.de Graef, traduit du latin. On 
a du même : 1 . Regrîerii de Graafde virorum & mulierum 
organis generationi infervientibus , de clyfleribus , & de 
ufujîphonis in anatomiâ ; à Leyde en 166 S & 1671 , 
deux vol. ï/z-8 . avec figures, z. Epifîolade nonnullis 
circa partes génitales inventis novis , à Leyde , en 1 66% , 
in-iz. 3. De mulierum organis generationi infervientibus, 
traclatus novus , demonfirans , tam homines & animalia , 
Cœtera omnia, qutz vivipara dicuntur , haud minas quant 
evipara* ab ovo originem ducere ; à Leyde, en i6yz, 
z/*-8°. 7. Partium genitalium dtfenjlo adversàs Joannem 
Swammerdam ; à Leyde en 1673 , in-%°. On a recueilli 
ces traités en 1677 8c 1707, &c on les a en flamand à 
Amfterdam en 1 696. Ceux qui ont lu ce reçue;! difent 
qu'on y voit les relations de l'auteur avec plufieurs mé- 
decins, très-célébres $ fes démêlés avec Hornius, qui 
s'étoit déclaré contre fon fyftême fur la génération j 8c 
avec Swammerdam qui avoit voulu s'attribuer l'inven- 
tion d'une figure anatomique , donnée parmi celles de 
Graaf. Dans le traité du fuc pancréatique b Graaf dé- 
velope favammeuc les qualités de ce fuc , 8c explique 
la machine dont il fe fervit pour le recueillir. Dans la 
première année des Ephémerides des curieux de la na- 
ture , on trouve du même , deux obfervations : 1 . De 
arteriis carotidibus induratis ; 1. De monjlrofo utero. Sa 
vie eft à la tête de fes ouvrages, 8c en abrégé , dans le 
tome XXXI V des Mémoires du P. Niceron. 

GRATANLETTERE ou GRATANLÉEN , bourg 
d'Angleterre, en latin Gratalea. Il eft remarquable par 
un concile qu'on y aflembla l'an 928. On y fit neuf cha- 
pitres , ou douze , comme l'afïurent les autres. *Bini. 
Sirmond. Labbe , collecta concil. 

GRABE ( Jean-Erneft ) naquit à Konisberg en Prufle, 
le 10 juillet 1666 , de Martin-Sylveflre Grabe , profef- 
feur en théologie 8c en hiftoire dans l'univerfité de 
cette ville, mort àStutgard, en 16 86. Il fit fes études 
dans fa patrie , 8c y reçut le degré de maître- ès-arts. 
Quoique né dans la religion luthérienne, la lecture 
qu'il fit des pères de l eglife , le convainquit de la véri- 
té de la religion catholique } 8c déterminé à l'embraflèr 
il préfènta en 1695 , au confiftoire électoral de Sambie 
en Prufïeun mémoire contenant les doutes qu'il avoit 
fur la religion luthérienne. L'électeur de Brandebourg 
nomma trois théologiens pour y répondre , 8c chacun 
envoya fon travail à Grabe , qui avoit déjà pris le che- 
min d'Erford, pour aller faire fon abjuration dans 
quelque ville catholique. Grabe un peu ébranlé par ces 
écrits , écrivit à Philippe-Jacques Spener , l'un des trois 
théologiens , qu'il retourneroit à Berlin , pour confé- 
rer avec lui , s'il avoit un fauf-conduit. Ce fauf-con- 
duit fut expédié j Grabe & Spener conférèrent j mais le 
premier infiftant fur la néceflité d'une fucceflion apof- 
tolique dans le miniftere , Spener lui confeilla d'aller 
en Angleterre , où il trouveroit, dit-il, cette fucceflion j 
& Grabe oubliant fon premier defîein, fe laifla féduire , 
alla en Angleterre , y fut bien reçu , s'y fixa , y prit 
l'ordre de prêtrife fuivant le rit anglican , eut unepen- 
fion de la reine Anne , 8c mourut à Londres le 1 3 no- 
vembre 171 1 , n'ayant que 45 ans. Il a publié un fpi- 
cilége des écrits des Pères de l'églife 8c des hérétiques 
des III premiers fiécles , volume in-%° en latin en deux 
parties, 169S, 1699. lien a paru une nouvelle édi- 
tion à Oxford en 171 4 , après la mort de l'auteur. M. 
Grabe avoit projette une édition de la verfion grecque 
de l'écriture par les feptante, fur le manuferit alexan- 
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drin. Elle devoït être en quatre volumes In-folio , donc 
trois ont paru à Oxford , le premier en 1 707 , le der- 
nier en 1709 , & le fécond en 171 9. On peut voiries 
raifons de ce changement d'ordre , & ce qui regarde 
cette édition, dans la bibliothèque angloife, tome VI , 
partie féconde, article IX, 8c dans la bibliothèque fa-* 
crée du père le Long, édition in-fol. page 195. M. 
Grabe a fait imprimer la grande apologie de S. Juftin 
martyr, en grec 8c en latin de la verfion de Langus , 
avec des notes, en 1700. En 1701 parut fon édition 
in-fol. des œuvres de faint Irenée , qui fut imprimée à 
Oxford , & Dom Mafluet, Bénédictin de la congréga* 
tion de faint Maur , en ayant donné une autre à Paris 
en 1 7 1 o , M. Grabe l'attaqua par un écrit que la more 
l'empêcha de publier ; il a pour titre , Irenœus ad no- 
vam éditionem & ad defenfionem contra Majfuetum inf 
truclus. On doit encore à M;. Grabe les œuvres de Bul- 
lus avec des notes. Caroli Daubu^ defcnjio tefiimonïi 
Jofeph de Chrifio Jefu , cum pmfatione. Epiflola ad 
Joannem Millium de codice alexandrino 70 intefpretum. 
Dijfertatio de variisvitiisjo interpretum , verfioni ante 
Origenis œvum illatis , &c. Il a écrit en anglois un eflaï 
fur deux manuferits arabes contre Guillaume Whifton* 
Foye^ dans la bibliothèque du père le Long , page 749 , 
les titres de quelques autres ouvrages de M. Grabe , 
concernant l'écriture fainte. On peut aufîi confulter les 
Prolégomènes de Lambert Bos , au commencement de 
fa belle édition de la Bible des Septante in-4 1709, 8c 
les mémoires du P. Niceron , tome XXXV , ou l'on 
entre dans un àflez grand détail des ouvrages de Grabe. 
> GRABON ou GRABEEN (Matthieu) religieux de 
l'ordre de faint Dominique , de la province de Saxe , 
vi voit dans le XV fiécle. Il foutenoit en 1418 , des 
opinions erronées ; fa voir , que les féïuliers , ni les ec- 
cléfîaftiques qui vivent en commun , ne peuvent obfer- 
ver méritoirement les vœux de chafteté , pauvreté & 
obéifiance. Le cardinal d'Ailli 8c Jean Gerfon eurenc 
ordre du pape Martin V, d'examiner fes propofitions; 
enfuite de quoi|onen condamna 25 j de forte que Gra- 
bon fut contraint d'abjurer ks erreurs devant le pape au 
concile de Confiance, où il avoua qu'il avoit parlé de la 
forte , pour s'oppofer à ceux qui vivôient en congréga- 
tion. * Gerfon , t. I. Sponde , anno Chrifii 1 41 8 , n. 6. 

GRABOWISE , ville du royaume de Pologne , eft 
danslepalatinat deBelz dans la Ruflîe rouge , entre la 
ville de Belz , & celle de Chelm , à quatorze lieues de 
la première , 8c à dix de la dernière. * Mati , dicl. 

GRACCHUS : furnom d'une branche des Sempro- 
niens , famille très-illuftre à Rome , d'où font fortis plu- 
fieurs illuftres Romains , qui ont toujours foutenu le 
parti du peuple contre la noblefle , y pofleda les plus 
beaux emplois de la république. Titus Sempronius 
Gr-Acchus , fut confulavec P. Valerius Falto , l'an 5 16! 
de Rome , 8c 258 avant J. C. Il fut père de T. Sempro- 
nius Gracchus , qui fut général de la cavalerie fous 
le dictateur M. Junius l'an 5 3 S , 8c z 1 6 avant J. C. L'an- 
née fuivanre, il fut conful avec L. Pofthumus Albinus, 
que les Gaulois ruèrent en paflanr dans une forêt, nom- 
mée Litane. Il eut pour fuccefifeur Q. Fabius Maximus, 
qui aida par fon confeil , Sempronius Gracchus à 
maintenir les affaires publiques , fans rien hafarder 
contre Annibal. Le proconful Gracchus , l'année fui- 
vanre , défit Hannon Carthaginois près deBénévent. Il 
fut une féconde fois conful l'an 54i,&2i$ avant J. C. 
avec le jeune Q. Fabius , reprit la ville d'Arpino fur les 
Carthaginois , 8c fut tué un an après dans une embuf- 
cade. Annibal fit rendre fon corps aux foldats Romains : 
ce que Tite-Live remarque exprefTément dans le 3 5 
livre de fon hiftoire, 8c Valere Maxime dans le 5. Il 
laifla un fils de même nom! que lui , qui fut père de 
T. Sempronius Gracchus , deux fois conful, 8c une 
fois cenfeur. Il mérita deux fois le triomphe, 8c fut 
plus illuftre encore par fa vertu que par les honneurs 
dont il fut comblé. Etant préteur l'an 575 & 579 de 
Rome , il prit 8c ruina trois cens villes des Celribenens 
Tome V, Partie II, R r ij 
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dans l'Efpagnô citérieure , & en triompha l'année fui- 
vante. Il fut conful l'an 577 de Rome, 177 avant J. C. 
avec Claudius Pulcher; fut envoyé dans la Sardaigne , 
qu'il fournie entièrement l'année d'après , & en tira un 
4Î grand nombre d'efclaves , que la vente en étant trop 
longue , donna fujet à ce proverbe : Sardi vénales. Il 
époufa Corndk } fille de Scipion , dont la vertu eft un 
exemple illuftre àlapoftérité. On dit que Gracchus ayant 
trouvé deux ferpens dans fon lit , un maie , & l'autre 
femelle , l'oracle lui répondit qu'il mourroit , s'il tuoit 
le mâle j Ôc que Cornelie mourroit, s'il tuoit l'autre. 
C'efl ce qui l'obligea de tuer le premier, pour conferver 
la vie à fa femme , qu'il laifîà. avec douze enfùns. Tïbe- 
Rius Gracchus époufa Claudia, fille d'Appius Clau- 
dius, "& donna en diverfes occafions des marques de 
fon courage. Etant tribun du peuple, il fit une loi con- 
tre ceux qui poffedoient plus de cinq cens arpens de 
terre : Ôc pareeque fon collègue Octavius s'oppofoit à 
l'établiffement de cette loi, il le contraignit de le défaire 
de fa charge. Il ordonna aufïi que les biens qui provien- 
droient de la fucceffion d'Attalus, roi de Pergame , fuf- 
fent diftribués au peuple Ce ne fut pas la feule chofe 
qu'il fit pour s'attacher la populace , & obtenir une fe 
conde fois la charge de tribun. Il fe retira un jour au 
capitole , où touchant plufiVurs fois fa tête , il vouloit 
faire connoîire qu'il lui recommandoit fa défenfe ; mais 
les nobles l'accufantd'afpirer au diadème, le firent atfaf- 
finer l'an 6i> de Rome, Ôc 133 avant J. C. Caius 
Gp.acchus , fils de Sempronius, ôc frère de ce dernier, 
fut ..uili tué l'an 6$$ de Rome , après avoir eu divers 
emplois , pour avoir affecté d'être trop populaire. Un 
autre Gracchus avoir été autrefois général desSabins. 
C'efl; le même que Quintius Cincinrutus fir prifonnier , 
8c qu'il mena en triomphe l'an x<)6 de Rome, & 4158 
avant J C * Plutarque , en la vie des Gracques. Aurelius 
Victor, c. ?7 , 64. & 65 , de vir.illu/Ir.Tite-Live. Flo- 
rus, /. z. Orofe, /. 5. Valere Maxime,/. 4, 5 & 6. 
Velleius Paterculus. Ciceron. Eutrope , ôcc 

GRACCHUS (Sempronius) vivoit du temps d'An 
gufte. Il étoit d'une familie illuftre , ôc avoit une grande 
pénétration d'efprit j rhaisfaifant un mauvais ufage de 
ion éloquence , il eut un commerce de gatanterie avec 
Julie , fille d'Augufte , que cet empereur avoit donnée 
en mariage à Marcus Agrippa fon favori , & ne bor a 
point - là fa paflion, Julie , après la mort d' Agrippa , 
ayant été mariée à Tibère , Gracchus infpiroit à cette 
prince/Te du mépris 6c de la haine contre fon nouveau 
mari , ôc la porta même a écrire des lettres contre lui 
à Augufte. On découvrit qu'il en étoit l'auteur. Grac - 
chus rut alors relégué dans une ifle de la mer d'Afrique, 
nommée Cervne , où il fouffrit un exil de quatorze ans. 
Tibère ayant fuccédé à Augufte , fit mourir Julie dans 
l'ifle Pandataire , ôc envoya les mêmes ordres à Grac- 
chus , qui tendit le col à fes meurtriers. * Tacit. annal. 
I. 1 , c. 53. Velleius Patercul, /. x. Son fils , Gracchus , 
fouffrit la même peine , pareequ'il avoit tenu le parti 
de Tacfarinas contre Tibère. * Tacit. annal. I. 4, c. 13. 
Flor. I. z , c. 6 & 17. 

GRACCHUS ( Rutilius ) forti d'une noble , mais 
pauvre famille de Rome , fur la fin du X fiécle , ne laifîà 
pas de s'appliquer pendant fa jeuneffe à l'étude , Ôc fit 
des vers qu'on eût pu comparer à ceux des plus habiles 
poètes de fon temps. Il eut le malheur de tomber dans 




en différentes manières. Il fit faire trois chapeaux , en- 
chaffes l'un dans l'autre , & en ôtoit un feulement de- 
vant les moins qualifiés ; deux à ceux qui l'étoient da- 
vantage t, Se tous les trois- aux perfonnes les plus rele- 
vées en dignité. De plus , il crut avoir rendu par- là un 
fi grand fervice à l'état, qu'il ofa demander d'être en- 
tretenu aux dépens du public. Il vécut long-temps dans 
cet égarement d'efprit, Se mourut malheureux. * Janus 
Nicius Erythraus, pïnac. vir. illujlr. 
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- GRACE PRINCIPALE. La reine Marguerite dit 
dans fes mémoires, qu'on donnok de fon temps le titre 
de Grâce à levcquc de Liège , qui eft prince de l'em- 
pire : aujourd'hui il n'y a poinede baron dans l'a haute 
Allemagne , de furtuiu dans la haute Autriche , qui ne 
fe fafle donner ce titre d'honneur. Les Anglois s'en 
fervent à l'égard des évêques , ôc des perfonnes de la 
première qualité après les princes. On donne en Alle- 
magne le titre de Grâce principale aux princes qui ne 
font pas princes du premier rang. Les ambafïàdeurs de 
France le donnèrent d'abord à 1 evêque d'Ofnabruk , qui 
étoit ambaffadeur du collège électoral à Munfter ; mais 
enfuite ils le traitèrent d'alteffe. A préfent le titre de 
Grâce principale , n'eft point d'ufage dans notre langue. 
* Mémoires curieux. 

GRACES, appellées Xupntf par les Grecs, étoient , fé- 
lon les poètes, filles de Jupiter ôc d'Eurynome : d'autres 
difent de Jupiter ôc de Venus. Il y en avoit trois , nom- 
mée Aglaïe ou Pafithée , Euphrofyne , Ôc Thalie. Ce 
font des noms grecs , donc le premier , Ay^la lignifie 
jok} EotpfiKtvm veut aire gaieté; ôc ^âxttx beauté, agrément. 
Les poètes regardent les Grâces, comme les déefTes de 
la beauté & de la bonne grâce , lorfqu'ils les placent à 
la fuite de Venus , 6c qu'ils les repréfentent nues , ÔC 
fe tenant toutes les trois par la main. Ils difent que la 
première rend les yeux fins Ôc brillans j que la féconde 
embellit la bouche , & donne à la langue une douceur 
charmante j ôc que la troifiéme remplit le coeur de ten- 
dreflè ôc de fenfibilité. On les fait auffi compagnes des 
Mufes, Ôc de Mercure, dieu de l'éloquence. *Héfîode, 
in theogon. Seneque , /. 1 debemf. Fulgence , /. z mytol. 
Ariftaenet , /. \ , epifi. 1 o. Voyez la dijfcrtation fur les 
grâces par M. l'abbé Mafïieu , dans le tome III des mém. 
dt l'académie des inferiptions & belles lettres : ôc la tra- 
duction de la quatorzième des olympiques de Pindare 4 
adreffée aux Grâces , dans le Tome IV des mêmes mé- 
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GRACIA à DIOS , ville ÔC cap de Honduras , pro- 
vince de la nouvelle Efpagne , dans l'Amérique fepten- 
trionale. Il y a aux environs un grand nombre de ces 
Indiens, que les Efpagnols appellent Indios bravos , 
pareequ'ils font fort généreux, & qu'ils n'ont point en- 
core ecé réduits. Ils fe font néanmoins accommodés 
avec les François ôc les Anglois , ÔC ne font point de 
difficulté de s'embarquer fur les vaifTeaux de ces deux 
nations. Quand ils ont fer vi trois ou quatre ans , & qu'ils 
favent bien parler la langue françoife ou angloife , ils 
retournent chez eux , fans demander d'autre récom- 
penfe, que quelques inftrumensdefer, méprifant l'ar- 
gent , les habits , Ôc les autres chofes que les peuples de 
PEurope recherchent avec tant d'emprefTemenr. Ils fe 
gouvernent à peu près en république , car ils ne recon- 
noiflent ni roi ni prince. Lorfqu'ils vont en guerre , ils 
choilïfTent pour les commander, le plus courageux ôc le 
plus expérimenté d'entr'eux , Ôc lorfqu'ils reviennent 
du combat, ce commandant n'a pas plus de pouvoir 
que les autres. Le pays qu'ils habitent a environ cin- 
quante lieues d'étendue , & n'eft peuplé que de quinze 
à feize cens hommes féparés en deux troupes , qui for- 
ment comme deux colonies. Les uns font au cap de 
Gracia de Dios j ôc les autres à Mouftique. Ils n'ont au- 
cune religion ï leurs ancêtres facrifioient aux faux dieux, 
ôc leurs facrifices avoient quelque chofe de fort extraor- 
dinaire. Ils donnoient tous les ans un efclave à leurs 
prêtres , pour repréfenter l'idole qu'ils adoroient. Les 
prêtres ou facrificateurs le lavoient , & le revêroient de 
tous les omemens de l'idole , dont ils Jui donnoient le 
nom j de forte que pendant toute l'année il étoit ho- 
noré comme leur dieu. Il avoit toujours avec lui douze 
gardes pour le fervir , & empêcher qu'il ne s'enfuît. 
Il étoit logé dans un temple , où tous les principaux 
d'entre ce peuple venoient lui rendre leurs devoirs. 
Quand il atloit par les rues , il étoit accompagné des 
feigneurs ôc des facrificareurs j il portoit une petite flure 
en main , dont il jouoit de fois à autre » pour faire en- 
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tendre qu'il paflbit. Aufiïtôtles femmes fortoient avec 
leurs petits enfans , ôc les lui préfentoient pour les bé- 
nir. Le refte du peuple fe profternoit & l'adoroit com- 
me leur Dieu. La nuit ils le gardoient-avec plus de foin 
que le jour, dans une étroite prifon. Ce culte duroit un 
an, après lequel ils facrifioienc cet efclave, qui avoit 
fervi d'idole , avec beaucoup de cérémonies , & don- 
noienc un autre efclave aux prêtres , pour être adoré 
comme leur dieu pendant l'année fui vante.* Oëxmelin , 
hift. des Indes occidentales* 

GRACI AN ( Diego ) Efpagnol , floriflbit dans le XVI 
fiécle , ôc fut fecrétaire & interprète des langues fous 
Charles-<2rt«w>& fous Philippe II. Il s'acquit beaucoup 
de réputation dans fon pays , par diverfes traductions 
qu'il fit , de l'hiftoire de Xénophon & de quelques trai- 
tés de. Plutarque , ôcc. On dit qu'il mourut âgé de 90 
ans. Il avoit époufé Jeanne de Anrifio , fille de Jean 
Dantifco , Poionois , ambafladeur auprès de l'empereur 
Charles-Qawz*. Gracian eut quatre fils \ Antoine ; 
Thomas , fecrétaire de Philippe II , roi d'Efpagne ; Lu c 
Gracian , qui compofa El Galatheo efpagnol , à l'imita- 
tion de la Gaiathée de Balthazar , comte de Caftiglione j 
ôc Jérôme Gracian , dont les aventures font fingulieres. 
Après avoir fait fes humanités à Madrid , ôc fes autres 
études dans l'université d'Alcala , il embraiïa l'état ec- 
cléfiaftique j enfuite il prit l'habit de religieux dans l'or- 
dre des Carmes déchaufles,où il s'acquit beaucoup d'au- 
torité, 8c exerça mSme la charge de vifiteur. Depuis, 
pouffé par quelque fujet de chagrin , il voulut forrir de 
cet 'ordre , pour entrer dans quelque autre. Il alla pour 
ce fujet à Rome > où il fe préfenta chez les Chartreux , 
chez les Dominicains, chez les Obfervantins, Ôc chez 
les Capucins , qui le refuferent tous. Les Auguftins dé- 
chauffés furent les plus complaifans , ôc donnèrent lieu 
à Gracian de vivre chez eux avec allez de douceur. Ses 
fupérieurs lui ayant commandé d'aller en Siciie , il s'em- 
barqua pour paffer dans cette i'fle , ôc fur pris par les 
pirates , qui le menèrent à Tunis , où il languit durant 
plus de deux ans , dans une très-fâcheufe captivité. Il 
fe racheta néanmoins , aidé de quelque fecours d'ar- 
gent que fes parens lui envoyèrent. Enfuite il revint à 
Rome , où il fe jetia aux pieds du pape Clément VIII , 
qui lui permit d'entrer chez les anciens Carmes. C'eft 
ce qu'il avoit fouhaité en fortant de chez les déchaulTés, 
&C ce que ces derniers avoient empêché. Gracian fut 
théologien du cardinal Deza», 6c revint en Efpague l'an 
1600. Quatre ans après , on l'envoya dans les Pays-Bas , 

f>our les affaires de fon ordre , & il mourut à Bruxelles 
'an 161 4 , âgé de plus de 70 ans. Il a compofé divers 
traités de piété que nous avons en un volume in-folio, 
imprimé à Madrid en 1661. D'autres ouvrages qu'il 
avoit compofés font reftés manufcrits. * Confulteç les 
cpîtres de fainte Thérèfe avec les notes de Jean de Pa- 
lafox. Nicolas Antonio , defcript.Hifp. Alegre, in Parad. 
Carmel.V oyez furtout bibliothecafcriptomm .... Carme- 
litarum excalceatorum. 

GRACIAN (Baithafar) Jéfuite Efpagnol étoit né à 
Calataïud, autrefois Bilbilis : il entra chez les Jéfuites 
en 1 6 1 9 , â l'âge de 1 6 ans , & dans la fuite , il fit fes 
quatre vœux. Il enfeigna dans fa fociété les belles let- 
tres d'abord, enfuite la philofophie , ôc enfin la théo- 
logie , tant celle qu'on appelle morale , que celle qui 
concerne particulièrement l'explication de l'écriture- 
fainte. Il prêcha auûî durant quelques- années , Se fut 
recteur du collège de Taragone. Il étoit dans cet em- 
ploi en 1645 ,lorfque Vincent-Jean de Laftanofa donna 
les dialogues de las medallas defeonocidas Efpagnolas, où 
il fait une mention honorable de Gracian. Le P. Baitha- 
far Gracian eft mort dans le collège de fa fociété à 
Taragone , le 6 décembre 1658. Ses ouvrages font : 
ElHeroe de Lorenço Gracian Infançon , à Ofca en 1 63 7, 
i/z-16, à Madrid , en 1639 , in-i6- y à Barcelone , en 
1 640 , izz- 1 1 i à Amfterdam , en 1 65 9 , in-j. 2. Quoique 
Baithafar ait pris dans cet ouvrage ôc dans plufieurs 
autresle nom de Laurent , il eft certain que .ces ouvra- 
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ges font de lui feul. Ce premier a été traduit en fran- 
çois : 1 . Le Héros 3 traduit de l'efpagnol par le fleur Ger- 
vaife j à Paris , en 1645 » tn-% 9 . 2.. le Héros , traduit de 
l'efpagnol de Baithafar Gracian , avec des remarques 
( par le père Jofeph de Courbe vil le , Jéfuite ) à Paris , 
eu 1715 , in- ii 5 à Roterdam, 1729 , i/z-11. C'eft fur 
cette traduction françoife qu'on a fait celle qui a paru 
en anglois , à Londres. 2. El poliûco V. Ferdinando el 
catholico j àSaragoce, en 1641 , in- 11 ; à Amfterdam, 
en.i£59, in-\z\ ôc en françois, fous ce titre, Réfle- 
xions politiques de Baithafar Gracien % fur les plus grands 
princes , & particulièrement fur Ferdinand le catholique. 
Ouvrage traduit de l'efpagnol, avec des notes hifto n- 
ques & critiques , par M. de Silhoiiete , maître des re- 
quêtes , & chancelier de M. le duc d'Orléans , à Paris , 
en 1720, in- 4*, & 1730, in-iz 5 ôc à Amfterdam, en 
173 i , in-ii. Il y en a une traduction allemande , par 
Daniel-Gafpar Von-Lohenftein. Le politique dom Fer- 
dinand le Catholique , traduit de l'efpagnol de Baitha- 
far Gracien , avec des notes ; à Paris, chez Rollin , en 
173 1 , in-n : le traducteur eft le père Jofeph de Cour- 
be ville , Jéfuite. 3. Agudeçja y arte de ingenio , en que 
fe explican totos los modos , y diferencias de conceptos j 
à Madrid, en 1642, , i/z-8 u , à Ofca, en 1646 , in-^ : 
il y en avoit déjà eu d'autres éditions. 4. El difereto , 
quepublica don Vlncencio Juan de Lajlanofa ; à Ofca , en 
1 6^6 , in-\6 , à Barcelonne , en 1 64.6 , à Bruxelles , en 
1665 , à Amfterdam, en 1665 , in-iz. Le P. de Courbe- 
ville a traduit cet ouvrage, fous ce titre : L'homme uni- 
verfel, traduit de l'efpagnol de Baithafar Gracien j à 
Paris, en 1713 , in-i.z , à la Haye, en 1724, in-iz y 
à Roterdam, en 1729 , in-ii. Sur cette traduction , on 
en a fait une en anglois, imprimée à Londres 5 & une 
en allemand, imprimée à Augsbourg , en 1729 , in-8 Q . 
5 . El criticon .-cet ouvrage a trois parties , qui ont paru 
féparément: l'auteur y découvre 8c cenfure les égaremens 
des hommes dans l'enfance , dans l'âge viril , ôc dans la 
vieillefle. Laurent- Matthieu de Sanz a fait une critique 
de cet ouvrage , fous ce titre : Critica de rejleccion , y 
cenfura de las cenfuras ,fantafla apologeticay moral : por 
el doBorSancho, Ter^on y Mucla^ à Valence , en 1S5 8, 
in-4.0. Le vrai nom de l'auteur de cette critique eft 
Lorenço Matheu y San^. L'ouvrage de Gracien a été 
traduit en françois , fous ce titre : L'homme détrompé , 
ou le criticon de Baithafar Gracien , traduit de l'efpagnol \ 
à Paris , en 1 696 3 in- 1 2. Le traducteur , nommé Mau- 
nory , ne donna cette année que la première partie : il ' 
donna enfuite l'ouvrage entier , à la Haye ( ou plutôt a 
Rouen) en 1705» 1708, 1723, trois tomes, réimpri- 
més dans la même forme à Genève , en 1715. On a tra- 
duit le" même ouvrage en italien : Il criticon , overo t re- 
gole délia vita politica morale , di Lorenço Gracian : à 
Venife , en 169S , in- ^° .Il criticon di Lorenço Gracian, 
tradotto dal fpagnuolo , da Giov. Pietro Cattaneo \ à Ve- 
nife ,en 1709, i/z-4 . L'ouvrage a encore été traduit 
en allemand fur la traduction françoife, par Gottfchling, 
à Francfort , en 1708 , i/z-8°, à Leipfick 17 10 ;'à Hall 
1721. 6. Oraculo manual , y arte de prudencia facada de 
losaforifmos quefe difeurren en las obras de Lorenço Gra- 
cian, publ'tcala I^incencio Juan de Lafanofa\ à Ofca, 
en 1 647 , â Amfterdam , en 1 66 9 , à Bruxelles, en 1 69 7, 
in- 1 2 • & en françois, fous ce titre : Vhomme de cour de 
Baithafar Gracian , traduit ôc commenté par Abraham 
Nicolas Amelot de la Houffaye j à Paris , en 1684, in- 
4 Q j en 1685 , in-i z ; à la Haye , en 1684 , in- 1 2 j à 
Lyon, en 1690 , 169$ , in 12 j a Paris, en 1702 ,in-i2, 
&c. Amelot a manqué fon auteur dans fa traduction. Où 
Gracien eft fort obfcur , fon interprète l'eft du moins 
autant j il a fubftitué des chofes qu'on ne pouvoit en- 
tendre^ celles qu'il n'a voit peut-être pasen tendues lui- 
même. Cette traduction a été réimprimée à Paris , en 
174S, i/z-12, corrigée ôc augmentée, dit -on, d'un 
grand nombre de remarques intérefiàntes. Le même 
ouvrage traduit en italien & commenté par François 
Tofquez , à Rome , en 1698 , deux vol. in-S -. Cet ou- 
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vrage a été auffi traduit plufieurs fois en allemand ; 8c 
en latin fur la verfion de M. Ameloc de la Houflaye , 
fous ce titre: Baltkaçarii Graciant Hijpani AuUcus^five 
dtprudtnûa civlli & maxime, aulica liber Jîngularis .... ex 
Ameioti verjiont latine reddhus , & regulis meliore & na- 
tumli ordint difpojitis in formam artis redaBus. Franc. 
Glarianus Mddcnus , Conflantienjis , rtctnfuit , latine 
vertit, & novis perpetuifque notis illufiravit ; à Francfort 
fur l'Oder , en 173 1 , /«-8°. Le nom de ce traducteur 
eft fuppofé \ Jean Gottlieb heineccius , qui a fait la 
préface , en convient ; mais il ne découvre pas le nom 
véritable. Le même ouvrage traduit en françois par le 
père de Oourbeville , fous ce titre ; Maximes de Baltha- 
far Gracien , traduites de Vefpagnol j avec des réponfès 
aux critiques de l'homme univer/èl -, à Paris, en 17 30., 
in-i 2. 7 El comulgador, varias meaitaciones para que 
los que frequentàn la facrada communion , pued nprepa- 
rarfe , comulgar , y dar gracias j à Madrid , en 16 5 5 , 
in 1 1. Le même en françois , à Paris , en 1693 , in- z j 
le même en italien , traduit par le père François di : aj- 
tro , à Bologne , en 171 3 , in- 1 z , & à Venife la même 
année , in-n. La plupart des ouvrages fufdits ont été 
recueillis en deux vol. in 4 , fous ce titre : Obras de 
Lorenco Gracian\ à Madrid, en 1664, à Anvers, en 
16$ 2 , 1669 j à Barcelone, en 1700. Cette édition de 
Barcelone a de plus Selvas dtl ano , qui font quatre 
idylles poétiques fur les quatre faifons de Tannée. * Ex- 
trait d'un mémoire manufcrit latin du père Oudin, Jé- 
fuite. 

GRACIANI , cherche^ GRATIANI. 
GRACIEUSE (la) Me de l'Océan, cherchez GRA- 
TIOSA. 

GRADENIGO ( Pierre) doge ou duc de Venife , fut 
élu l'an 1 290. Ce fut lui qui par fa prudence découvrit 
la conjuration de BajamontTiepolo 5 & qui en prévint 
les fuites malheureufes. La république , pour récom- 
penfcr un fi grand lervice , & pour honorer la mémoire 
de fon libérateur, ordonna de flter à Venife le jour de 
fainte Catherine , auquel Gradenigo avoit été nommé 
à la dignité de doge. Il mourut Tan 1 303 , après avoir 
gouverné la république pendant près de treize ans avec 
beaucoup de prudence ik de bonheur. * Egnat. /. 3 , 
chap. x. 

GRADENIGO (Barthelemi) doge de Venife, élu 
l'an 1 3 ?9 , fournit les L andiors qui s'étoient révoltés , 
& mourut l'an 1 342. Ce fut de fon temps qu'arriva 
cette célèbre aventure du pêcheur , que Bourdon a te- 
préfentée dans un tableau , qu'il fit pour les confrères 
de l'école de S. Marc de Venife. Ceux qui ont écrit 
l'hiftoire de cette république , rapportent que le 25 fé- 
vrier 1 ) 3 9 , la mer s'enfla de telle forte , qu il fembloit 
que la ville dût être fubmergée. Dans ce temps un vieux 
pêcheur, difent-ils, qui s'écoit retiré dans fa barque, 
au bord de la place S. Marc , vit venir à lui trois hom- 
mes , qui le prièrent de les conduire à S. Nicolas del 
Lido. Comme il craignoit de faire naufrage , il les re- 
fufa ; mais étant entrés dans fa barque , ils l'obligèrent 
de prendre la rame & de voguer. Il furmonta facile- 
ment la violence & rimpétuohtédes flots, & les con- 
duisit où ils vouloient aller. Lorfqu'ils furent arrivés à 
la fofïè du port , ils lui montrèrent un vaifïèau rempli 
de démons , qui agitoient la mer , lequel fut auflîtôt en- 
glouti ; enfuite de quoi la mer demeura calme. Auflîtôt 
après , un de ces trois hommes fe fit defeendre proche 
de l'églife de S. Nicolas , un autre à celle de S. George , 
& le troifiéme fut ramené par le pêcheur, au lieu où ils 
s'étoient tous embarqués. Le pêcheur lui demandant 
fon payement , cet homme lui dit qu'il n'avoit qu'à 
aller trouver le doge & les fénateurs , qui le récom- 
penferoient au-delà de ce qu'il prétendoit. En même 
temps il tira une bague de fon doigt,& la lui donna pour 
la montrer au fénat, & pour autorifer ce qu'il rappor- 
reroir. Afin de l'encourager davantage, il laflura que 
les deux hommes , qui lavoient accompagné , étoient 
S, Nicolas & S. George, 5c qu'il étoit S, Marc l'évan- 



gclifte. Il difparut à I'inftanr 5 & lorfque le Jour fac 
venu , le pêcheur fe préfenta au confeil , où il fit le récic 
de ce qu'il avoit vu ,'& où il montra l'anneau, pour 
autorifer ce qu'il difoit. Le fénat lui affigna une pen- 
fion confidérable , pour vivre honnêtement le refte de 
Ces jours j & la bague fut mife dans l'églife de S. Marc 
parmi les autres reliques. Il faut beaucoup de foi pour 
croire cette hiftoirej on n'en doute pas néanmoins à 
Venife j & l'aventure du pêcheur y eft expofée à la vue 
du public , dans le tableau dont on vient de parier. Jean 
Gradenigo fut auflî élu doge en 1 3 5 4 , & fut furnom- 
mé Nafok. La guerre fe renouvélla de fon temps contre 
les Génois : elle dura peu j mais elle fut plus violente 
contre le roi de Hongrie , qui afllégea Trévife , où le 
doge alla en perfonne , & y mourut n'ayant gouverné 
qu'un an , crois mois , quatorze jours. * Ant. Sabel. hijl. 
Ven.decad. z, lib. z. Felibieh , entretiens fur les vies 
des peintres. 

GRADI ou GR AD 10 (Etienne) en latin Siephanus 
Gradius, poëte latin, étoit de Ragufe, d'une famille 
noble , & fut abbé de faint Côme bc de faint Damien , 
& garde de la bibliothèque du Vatican , fous le pape 
Akxandre VII. Il fut lié avec les plus beaux efprirs de 
fon temps , dont plufieurs l'ont comblé de louanges, , 
entr'autres le célèbre Ferdinand de Furftemberi» 9 
évêque de Paderborn, &c. Ce dernier recueillit & ce 
qu' il put trouver des poé'fies latines de Gradi , ik les 
inféra avec d'autres poé'fies , & plufieurs des fiennes 
propres , dans un recueil qu'il intitula : Sepum illuf- 
trium virorum poïmata , & qui a été réimprime à 
Amfterdam chez Elzevir, en 1672, in-%°. Ces poé'fies 
de Gradi finiffènt par un difeours latin du même , pro- 
noncé à Rome dans l'églife du prince des Apôtres , le x 
juin 1 667 , après la mort du pape Alexandre VII. Il 
s'y agit principalement du choix que l'on doit faire 
d'un fuccelTèur à ce pape. Ainfî il paroït que ce dif- 
eours fut prononcé en préfence des cardinaux aflern- 
blés pour faire cette élection. Dans plufieurs catalo- 
gues de livres , on trouve le fuivant cité : Stephani 
Gradii dijfertaùones phyfico - mathematictz quatuor • à 
Amfterdam, Elzevir, en 1680, in-n. C'eft peut-être 
le même Etienne Gradio, dont il s'agit ici. 

GRADISK , ou GRADISKA , en latin Gradifcia, 
ville de l'Bfclavonie , qui a été au Turc jufqu'en 1688, 
que les troupes impériales la prirent. Elle dk fituée fur 
la Save , vers les frontières de la Croatie , au-delfus de 
Poflega. Quelques auteurs la prennent pour le Servitium 
des anciens* il ne la faut pas confondre avec une autre 
du même nom, qui eft une forrerefle dans le Frioul , 
appartenant à la maifon d'Autriche. Elle eft fur la*ri- 
viere de Lifonzo, dans le comté de Goritz. 

GRADO ou GRADE, ville du Frioul , bâtie dans les 
marais du golfe de Venife. Elle a été autrefois le fiége 
du patriarchat , qui depuis environ 25 o ans a été trans- 
féré à Venife. C'eft auiu le lieu dépofitaire de la chaire 
de S. Marc , qui y fut envoyée par l'empereur Hera- 
clius. Le pape Alexandre IV ajouta l'an 1256 de nou- 
veaux privilèges à ceux que le patriarche avoit déjà 
obtenus de Léon IX, l'an 1050. Mais comme les èvê- 
ques de Venife , qui ne prenoient d'abord que le titre 
d evêque d'Olivolo , à caufe que leur églife eft fituée 
dans l'ifle d'Olivolo à Venife , & qui depuis l'an 109 1, 
prirent celui de Caftel , qui eft le nom d'un des fîx 
quartiers de cette ville , avoient fouvent des différends 
avec les patriarches de Grade leurs métropolitains, le 
pape Eugène IV ordonna que l'une des parties alors 
vivantes, venant à mourir , les deux églifes refteroient 
dévolues au furvivant, avec tous leurs titres & leurs 
droits : de forte que le patriarche Dominique Mi- 
chieli étant mort le premier, faint Laurent Juftinien , 
qui étoit pour lors évêque de Caftel , fe trouva invefti 
de la dignité patriarchale qu'il a tranfmifeà fes fuc- 
celleurs , qui ont pris depuis ce temps la qualité de pa- 
triarche de Venife. L'an 601 , un éveque nommé Elie , 
tint à Çrade un fynode , dont les actes font rapportés 
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par André Dandoli. * Baron » ^. C. £oz. Robert, Ûall. 
chrijl. André Dandoli , en La chrarz. Amelot de la Houf- 
faye , hift. du gouvernement de Venife* 

GRADUEZ : nom que l'on donne à ceux qui ont ob- 
tenu le titre de docteur , de licencié , de bachelier , ou 
de maître en quelque faculté j favoir de théologie , de 
droit civil ou canonique , de médecine > ou des arts. 
Le droit des gradués vient du concile de Balle fini Tan 
143 S. Les docteurs de Paris & des autres univerfirés 
fameufes , ferviren't très-utilement leglife pour l'ex- 
tinction dufchtfme, & eurent grande autorité dans 
les conciles qui fe tinrent à ceitc occafion. En traitant 
de la réformation de la difeipline , ils fe plaignirent 
que les bénéfices étoient mal diftribués j foit par le pa- 
pe , a caufe des réferves & des expectatives ; foit par 
tes ordinaires , qui conféroient fouveht les bénéfices à 
des gens incapables & ignorans. Ils demandèrent que 
l'on eut égard aux personnes favantes, & qu'on leur 
fît part des bénéfices eccléfiaftiques. Sur quoi le concile 
de Bafle ordonna que la troifiéme partie de tous les bé- 
néfices feroit affectée aux gradués des univerfirés fa- 
meufes , & que les collateurs ordinaires ne les pou- 
roient conférer à d'autres. Ce décret du concile fut 
inféré dans la pragmatique fanction ; & l'on y ajoura 
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que du tiers affecte aux gradués , les deux tiers feraient 
pour les fuppôts de l'univerfité de Paris. Enfuite de 
quoi on ordonna que l'univerfité nommeroit ceux 
qu'elle vouloit être préférés. On appelle ceux ci gra- 
dués nommés , & les autres gtiidnisjïmpks. La prag- 
matique obligeoit encore tous les collateurs 8c les pa- 
trons eccléfiaftiques , à tenir des rôles de tous les béné- 
fices qui étoient à leur difpofirion , afin d'en conférer 
un des trois aux gradués , à tour de rôle. Le concordat 
a confervé ce droit j mais il a ôté ce tour de rôle, 8c a af- 
fecté aux gradués les bénéfices qui vaqueroient pendant 
les quatre mois de l'année,dont nous parlerons ci-après; 
& ce droit fubfifte encore aujourd'hui. Pouc en jouir , 
le docteur en. théologie doit avoir dix ans d'étude , 
commencantàla philofophie. Le docteur en droit civil 
ou canonique , ou en médecine , fept ans. Le licencié 
eft confidéré dans le même rang que le docteur. Le ba- 
chelier en théologie doit avoir fix ans d'étude. Le ba- 
chelier en droit ou en médecine , cinq ans , excepté les 
nobles , à qui trois ans fufKfent. Et le maître es arts aufli 
cinq ans. Le gradué eft encore obligé d'avoir la tonfure 
ou d'être engagé dans les ordres, 8c d'être féculier , ou 
régulier , félon la qualité du bénéfice. De-là vient qu'on 
ne°fe fert plus guères des dégrés en médecine , parce- 
qu'il y a peu de clercs qui s'y appliquent. Les quatre 
mois des' gradués fontjanvier^avril, juillet & octobre. 
Janvier 8c juillet font mois de rigueur 3 où le collateur 
eft obligé de conférer aux gradués nommés , fuivant 
l'ordre de leur nomination ; &c en cas de concutrence , 
il doit fuivre l'ordre des dégtés & des facultés , préfé 
rant la théologie au droit , les docteurs aux bacheliers, 
& les bacheliers aux maîtres ès-arts. Avril 8c octobre 
font mois défaveur, pendant lefquels le collateur peut 
choifir , même entre les gradués fimples , celui qu'il 
lui plaît. Toutes fortes de bénéfices font fujets aux gra- 
dués , excepte les bénéfices confiftoriaux , les bénéfices 
électifs, les dignités des chapitres , 8c les bénéfices qui 
font en patronage laïc. Le droit des gradués n'a lieu 




Vacance , 1 oramaire peut 
pas permis à un gradué d'accumuler bénéfice fur béné- 
fice , & il eft cenfé rempli quand il a obtenu un béné- 
fice de 400 livres de revenu : ce qu'il faut entendre du 
cradué féculier } car le régulier eft réputé rempli par le 
moindre bénéfice , dont il eft pourvu en vertu de fes 
grades , pareequ'il a fait vœu de pauvreté. Le droit des 
o-radués n'a jamais eu de lieu en Bretagne , non plus 
que la pragmatique fanction. Le concile de Trente 
î'avoit même fupprimé avec les autres expectati- 
ves, fi3 on z 4 : ma " ^ *' a r ^ ta ^ enfuite , J'ejfîon 25. 
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* M. f abbé Fleuri > inflitunon au droit 'UcUjiaflfyut. 
GRJECINUS ( Jtïlius ) fénateur Romain & homme 
de lettres , qui yivoit fous l'empereur Caïus Ca'li- 
gula, étoit de Frejus , ancienne & illuftre colonie des 
Romains , dans la Gaule Narbonnoife. Il étoit fils d'un 
chevalier romain qui avoir été procureur du fife oU 
intendant de province, &il fut père d'Agricola qui fe 
vit élevé aux premières dignités de l'empire. Il eut ce 
fils de Julia Procilla fa femme > de famille noble. Gtx- 
cinus cultiva les belles lettres avec fuccès , 8c félon. 
Columelle , il fut un des hommes les plus éloquehs de 
fon temps. Seneque le philofophe n'en parle prefque 
jamais qu'avec admiration. Il s'appliqua beaucoup à la 
philofophie, ôc il paroîtpar Columelle qu'il avoit écrit 
quelque chofe touchant l'agriculture & les vignes. Ori 
lui accorda une place dans le fénat , & il la remplit avec 
beaucoup d'honneur. Ennemi du vice , il enfuyoit jus- 
qu'à l'ombre , autant que cette fuite étoit pofllble à uirX 
homme qui a toujours vécu dans les ténèbres du pagà* 
nifme. Il avoit fouvent la répartie vive , 8c on en rap- 
porte plusieurs exemples. Quelqu'un lui ayant deman-î- 
dé un jour dans quelle fecte ou claffe de phdofopheS . 
on placerait Arifton qui ne fortoit jamais de fa chaife ^ 
où il fe faifoit porter , foit pour difputer , foit pour 
compoferfes ouvrages, il répendit. » Je ne puis voua 
» en rien dire, car je ne connois pas même fa démarches. 
Caligula voulut l'obliger à aceufer Marcus Silanus que 
ce prince haïfloit , quoiqu'il fut innocent 5 Grsecinus le 
refufa , 8c l'empereur irrité lui fit ôter la vie, vers Pari 
40 de notre ère vulgaire. Par cette mort il laillà fon ûlé 
Agricola orphelin 8c n'ayant encore que deux ans au 
plus. M. de Tillemont, dans fes Mémoires pour l'hif- 
toire eccléjiajlique , t. 2. , parle d'une Pomponia Graeci- 
na que l'on croit avoir été de la famille de ce fénateur* 
C'éroit une dame romaine de grande confidération j 
qui futaceufée comme chrétienne fous Néron l'an 57* 
* Voye-^ Tacite , dans fes annales liv. 3 . Seneque danâ 
fon livre des bienfaits ; Columelle cite dans cet article / 
8c rHifloire littéraire de la France , tome 1 . 

GRAEF(Reinier de) célèbre médecin,c^erc/z.GRAAF» 
GR^EVIUS ( Jean George) né àNaumbourg en Saxe, 
le 19 janvier \6 3 z , a été un des plus grands critiques 
du XVII fiécle : fans orgueil, fans faite , 8c fans cet air 
de pédanterie qui deshonore fi fouvent les belles let- 
tres. Après avoir étudié le latin 8c le grec dans un cé- 
lèbre collège d'Allemagne , il fréquenta l'univerfité de 
Leipfick , où il continua fes études fous André Rivinus 
8c Jean Strauchius. Il pafla de-là en Hollande ; & trou- 
vant à Deventer le célèbre Jean Frédéric Gronovius y 
il fut fi charmé de fon favoir & de fes manières hon- 
nêtes , qu'il étudia deux années fous lui \ & il a dit bieri 
des fois qu'il étoit très-redevable de ce qu'il favoit à, 
cet habile homme. Il alla de Deventer à Amfterdam , 
où enfeignoient alors Alexandre Morus 8c David Blon- 
del. En "1656, n'ayant encore que 24 ans, il fut ap- 
pelle par l'électeur de Brandebourg pour être profef- 
feur à Duisbourg, 8c deux ans après ilfuccédaà la place 
de Gronovius à Deventer, celui-ci ayant été appelle à 
Leyde. La réputation qu'il s'acquit fit que les états de 
la province d'CJtrecht l'appellerent pour être profef- 
feur dans leur univerfité. 11 fut fouvent depuis follicité 
pour remplir des places de profefteur à Amfterdam , 
à Leyde , 8c même à Padoue j mais les états d'Utrecht 4 
qui connoifloient le tréfor qu'ils pofiedoient , le retin- 
rent toujours , & le comblèrent de leurs faveurs. Il 
exerça donc pendant 41 ans dans la ville d'Utrecfitla 
charge de. profeffeur en polirique, en hiftoire, & en 
éloquence. Il attira de toutes parts un grand nombre 
de difciples , parmi lefquels on a compté fouvent des 
princes diftingués. Il mourut enfin fubitement le 1 1 
janvier 1705 , âgé de 71 ans moins 18 jours. Il y a 
peu de fa vans qui ne connoifTent le grand nombre d'au- 
teurs ovecs & latins qu'il a publiés : Hejîode 5 la plus 
grande partie des œuvres de Ciceron \ Florus^ au-devanc 
duquel il a mis une préface où il donne des marques 
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de fon jugement & de fon bon goût ; Suétone , &Cc. 
C'eft à \m auffi que nous devons ce grand recueil des 
antiquités romaines , arec les préfaces. * Voyez fa ha- 
ranguefumbre , par M. Pierre Burman , à la fin du re- 
cueil que ce dernier a donné de dix-fept difcours de 
Grarvius , fous ce titre : Joannis Georgii Grtsvii oratio- 
nes quas Ultra} tcli habfàt , Lugduni-Batavorum , 1 7 1 7, 
i«-8°. On a nombre de lettres de Grxvius répandues 
dans divers recueils , entr'autres 45 lettres latines dans 
les opufculapofthuma de Pierre Francius , à qui elles 
font adreflees. 

GRAES ( Ortuinus ou Ortwinus ) cherchez GRA- 
TIUS. ( in Ortumus. ) 

GRAFFIO , connu fous le nom de Jacobtjs de Grae- 
fiis , abbé du Mont-Caffin , de l'ordre de faint Benoît, 
Se grand pénitencier du diocèfe de Naples , a vécu l'an 
1 575. Il étoit de Capoue, Se s'attacha à la théologie 
morale , dont il publia divers volumes , Decijiones 
aurece cafuiim confciemicc , UbrilV. La première partie 
fut imprimée à Venife l'an 1 593 , & la féconde à Tu- 
rin l'aji 1 597. Conjiliafeu rejponfa cafuum confcientiœ ; 
De arbitrants confejj'ariorum , que aiïment ad cafus conf- 
cientîiEj &c. 

_ KF GRAFJGNANA , petit pays d 'Italie dans l'Apen- 
nin, entre l'état du duc de Modene, Se la république 
deLuques. Quelques-uns difent G 'arfagn a/ia , d'autres 
Carfeniana. Il prend fon nom d'un temple dédié au- 
trefois à la dceilè Fcronia , Se qui étoit fi tué au même 
endroit où eft Pietra-Santa. Ce petir pays fut apparem- 
ment nommé d'abord Cîrca Feronianum , & par abré- 
viation Caferonianum. II eft aux deux côrés du Serchio , 
Se a pour chef-lieu Cajielnuovo de Grafignana. Le duc 
de Modène en poftede la plus grande partie : la répu- 
blique de Luques eft maîtrefle du refte , qui eft encla- 
vé dans fon territoire. * La Martiniere , ciiei. geogr, 

GRAFTON , petit bourg d'Anglererre dans le comté 
de Northarr.pton , dans la contrée de Clelei , à trois 
milles de Toufter vers l'orient. Il y a près de ce bourg 
un beau parc , Se une maifon feigneuriale très-ancien- 
ne, dont la meilleure partie fut brûlée & ruinée en 
1 643 , durant les guerres civiles. Ce château eft remar- 
quable pareeque ce fut là où fut cohfommé le mariage 
entre Edouard IV Se la ladi Grei , le premier qui fe 
fit entre un roi d'Angleterre Se une de Ces fujettes , de- 
puis la conquête des Normans. C'eft aufli l'ancien fé- 
jour de la famille des Wideville comtes de Rivers. Ri- 
chard, le dernier de cetre ligne, mourant en 1490 , 
le légua avec d'autres terres par teftament à Thomas 
Grei , marquis de Dorfet. Et il continua foas ce nom , 
jufqu'au règne de Henri VIII , qui l'échangea pour 
d'autres terres dans le comté de Leicefter , Se depuis 
ce temps , il a toujours appartenu a la couronne. Le 
même lieu donna le titre de duc a Charles , fils du der- 
nier duc de Grafton, qui fut tué devant Cork en Ir- 
lande. Dictionnaire anglais. 

GRAILLI ( Jean de ) III àxx nom , captai de Buch , 
dans les landes de Bourdeaux, fils de Pierre , feigneur 
de Grailli , fut un des plus grands capitaines de fon 
temps. Il commandoit, l'an 1364. les troupes de Phi- 
lippe roi de Navarre , contre Charles V , roi de Fran- 
ce , à la bataille de Cocherel en Normandie , où il fut 
fait prifonnier par Bertrand du Guefclin. Il ne fut mis 
en liberté que par le traité de paix entre le roi de 
France Se le roi de Navarre j enfuite de quoi il pafla 
au fervice des Anglois contre la France. Après avoir 
donné des marques de fon courage en plufieurs rencon- 
tres, il fut pris devant Soubife l'an 1372 , & amené 
dans la tour du temple à Paris, d'où le roi d'Angleterre 
employa tout pour le retirer. Charles V y confentit , 
à condition que le captai feroit ferment de ne porter 
jamais les armes contre la France j mais il refufa de 
faire ce ferment, Se aima mieux demeurer dans fa pri- 
fon, où il mourut l'an 1577, Se fut enterré dans l'é- 
glife du temple. Il avoit époufé Jeanne de SufFoIck , 
<jui le rendit père de Jean IV du nom, feigneur de ( 



GRA 

Grailli , captai de Buch , qui fe voyant fans enfans de 
Rofe d'Albret, fille de Bernard E%i , fire d'Albret., ins- 
titua héritier de tous fes biens , Archambault de Grail- 
li , fon oncle , qui fut aufii comte de Foix, à caufe d\T- 
fabelk fa femme, fœur Se héritière de Matthieu , comte 
de Foix. Vbye^ FOIX. 

GRAIN ou Grin { Jean-Baptifte le ) écuyer, feigneur 
de Guyencouft , Se de la Laye , confeiller Se maître des 
requêtes ordinaire de l'hôtel de Marie de Médicis reine 
de France , étoit d'une famille ancienne originaire des 
Pays-Bas, fi l'on en croit 1 epitaphe de Geneviève San- 
guin qui eft dans l'églife de Morttgeron , mais qui ne 
peut faire un titre. Cette famille fubfifte encore aujour- 
d'hui. Antoine le Grain , chevalier , feigneur de Guyen-- 
court, ne fous le règne de Louis XI , laifli de légitime 
mariage avec damoifelle Anne des Barres crois enfans ; 
fa voir , Nicolas , Juan Se Antoine. Nicolas s'attacha au 
fervice du roi , prit le parti des armes où il fe diftin-* 
gua , Se fut capitaine de cavalerie. Jean fuivit la même 
route pendant quelque temps ; mais enfuite préférant 
la tranquille occupation des feiences au parti tumul- 
tueux de la guerre , il s'appliqua à l'étude des belles let- 
tres, Se demeura fort long- temps dans la maifon de 
Montmorenci où il étoit fort aimé Se très-confideré à 
caufé de fa vertu. Antoine , le dernier de ces trois , qui 
fut père de Jean-Baptijle , voyagea pendant plufieurs 
années dans toute l'Italie & jufque dans le Levant, Se 
fe fit eftimer par-tout par fon courage , fa grande pro- 
biré , Se fon défintéreffement : mais à fon retour ayant 
trouvé que Ces frères avoient eu en partage les biens les 
plus confidérables de fa famille , il fe contenta d'une 
charge de confeiller au châtelet de Paris , qu'il exerça 
avec tant d'honneur & de réputation , qu'il fut appelle 
au confeilde plufieurs grands feigneurs ; Se il fe feroic 
avancé dans le monde , s'il n'en eût été retiré par la 
mort à l'âge d'environ 4*0 ans. Cependant il avoit été 
marié deux fois , la première avec damoifelle Denyjc 
Courtin , dont il eut cinq enfans , dont il ne refta que 
deux filles , Louife Se Anne. Louife fut mariée avec jP/zi- 
lippe d'Anguetun , écuyer, feigneur de Saint-Clair en 
France , Se de Longerville en Beaufle. Anne époufa en, 
premières noces Etienne de la Croix , écuyer, feigneur 
de la Barre Se de Bruyères : & en fécondes noces Ni- 
colas Aymon, écuyer, feigneur de ViroflayfousMeudon 
près Paris. Antoine le Grain eut pour féconde femme 
damoifelle Geneviève Sanguin, fille de Claude Sanguin > 
Se qui fut mère de Jean-Baptiste le Grain dont nous 
avons à parler. Il naquit le 25 de juillet 15 6" 5 , Se de- 
meura feul de fix enfans que fon père avoit eus de 
Geneviève Sanguin , laquelle demeura veuve le j août 
1 567 , Se fe remaria avec Louis de Befançon , écuyer, 
feigneur d'Orvilliers Se autres lieux , confeiller au par- 
lement de Paris , par le moyen duquel elle fe vit alliée 
avec M. le premier préfident de Harlay , & MM. les 
préfidens de Thou Se Potier de Blancmefnil , Se M. Po- 
tier de Gefvres fecrétaire d'état. Jean -Baptiste le 
Grain fut élevé avec foin , & appliqué de bonne heure 
à 1 etude,dans laquelle il fit de grands progrès. Il epoufa 
au mois d'avril 1595, en l'églife de S. Landri à Paris y 
damoifelle Marguerite de Raflan, fille de Gabriel de 
Raflan , écuyer , feigneur de la Laye , de la noble famille 
de Rass an de Racan , Se de Marguerite Boucherai. Il 
fréquenta la cour dès fa jeuneflè , Se fut attaché dès ce 
temps là au fervice de Henri IV , qui lui donna toujours 
de grandes marques de confidération. Mais le Grain ne 
s'en fervit point pour s'avancer, &il préfera roujours 
la probité , le defincéreflement , Se l'amour de l'étude 
aux afîîduités qu'il eût fallu avoir, Se aux follicitations 
qu'il eût été néceffaire de faire pour obtenir les dignités 
qu'il étoit capable de remplir. Cependant Henri IV le 
choifit de fon propre mouvement ou fur la demande de 
Marie de Médicis , pour confeiller St maître des requê- 
tes ordinaire de l'hôtel de cette reine , dans le premier 
état que l'on fit de la maifon de cette princefle qui fiio 
drefle à Lyon, M. le Grain fut couché Se employé 
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èectc qualité fut l'état de la maifon de Marie de Mé- 
dias , au mois de janvier 1604 , & il prêta ferment la' 
même année entre les mains du président de Blancm«f- 
nil. Mais il exerça peu cez office , qui ne luifervit dans 
la fuite que de titre d'honneur. Il employa la plus grande 
partie de fa vie à écrire & à bien élever fa famille. Ce 
fut pour elle & pour fa propre fatisfaction qu il entre- 
prit d'abord de dreiîer des mémoires fur l'hiftoire de 
France , Se ce ne fut que fur les inftances de M. le chan- 
celier de Silleri de qui il étoit allié , & qui en avoir lu 
quelques morceaux , qu'il les rédigea en forme d'hif- 
toire , & qu'il en fit imprimer une partie. Ceft ce qui 
a produit fa première décade contenant F hiftoire de Henri 
le Grand roi de France & de Navarre , IV du nom , en 
laquelle eft repréfenté l'état de la France depuis le dernier 
traité de Cambrai en 1559 ,jufques à la mort duditfei- 
gneur (en 1610 , Se incontinent après : ) Les grandeurs 
des deux couronnes , de France & de Navarre , leurs droits , 
&c , en 10 livres. Il fit imprimer cette décade à fes dé- 
pens & dans fa propre maifon , avec les caractères de 
Jean Laquehay, & elle parut in-folio , en 161 4. Il la 
préfenta à Louis XIII , après la mort du maréchal d'An- 
cre , 8c ce prince lui fit beaucoup d'accueil , 8c lui or- 
donna d'écrire aufïï fon hiftoire depuis fon avènement 
à la couronne. Louis XIII lifoit cette première décade 
avec plaifir , Se la franchife avec laquelle l'auteur y par- 
loit , Se qui a toujours été le caractère dominant de 
M. le Grain , lui plaifoit beaucoup. Mais ceux que cette 
liberté choquoit trouvèrent moyen de fouftraire ce li- 
vre au jeune roi', en le déchirant en beaucoup d'en- 
droits , ce qu'ils rirent paflèr pour un accident caufé 
par un finge. Cependant M. le Grain fuivant les ordres 
<le fon prince écrivit fa féconde décade , & la fit impri- 
mer comme la première chez lui 8c à fes dépens , fous 
ce titre : Décade commençant Vhijloire de Louis XIII du 
nom , roi de France & de Navarre , depuis Van 1 6 1 o juf 
qu'en 1617 inclujivement , &,c, in-fol. à Paris chez la 
veuve Guillemot en 161 S. Il s'attendoit qu'on lui laif- 
feroit la liberté de préfenter cette féconde décade à 
Louis XIII ; mais cet ouvrage fut pour lui le commen- 
cement d'une longue fuite de mauvais procédés que 
l'on eut à fon égard , & qui lui cauferent bien du cha- 
grin. On voulut le faire cenfurer par la Sorbonne , & 
l'on fit par trois ou quatre fois de fortes tentatives pour 
y réuffir ; mais elles furent inutiles. M. Duval , le plus 
ancien des docteurs qui étoient alors , le fit néanmoins 
examiner par fîx de fes confrères ; & après un examen 
férieux , il répondit «à ceux qui pourfuivoient la con- 
damnation de cette hiftoire , « qu'on n'y avoir trouvé 
m aucune erreur, ni mauvaife propofition , nifcandale 
» contre l'églife,-& la religion catholique, apoftolique 
» 8e romaine , ni contre le refpect du au faint fiége t 
i» 8c que par conféquent on ne pouvoit , ni ne de Voit la 
» cenfurer. » Qu'à l'égard de ce que le procureur gé- 
néral ( M. de Bellievre que l'on avoir foulevé contre 
l'auteur 8c fes ouvrages ) difoic, « que cette hiftoire 
» étoit contre le fervice & autorité du roi , à l'avan- 
» tage de la reine fa mère , cela étoit de fon office , 
t» non de celui des docteurs. « En effet Tunique ou le 

{>rincipal fondement des plaintes que l'on faifoit contre 
es deux décades de le Grain » car on avoit défiré auffî 
la condamnation de la première , quoiqu'on ne la de- 
mandât pas expreffément, c'eft qu'il y avoit parlé avan- 
tageufement du do&eur Richer & de fes ouvrages j 
qu'il avoit foutenu avec force les libertés de l'églife 
Gallicane , contre les opinions uitramontaînes que l'on 
ne ceffoit de répandre en France j qu'il s'étoit foulevé 
contre ceux qui vouloient faire ufage en ce royaume des 
articles du concile de Trente qui n'y avoient point été 
reçus ; qu'il avoit parlé avec liberté contre l'introduc- 
tion 8c Tétabliflèment des nouveaux ordres , 8c qu'il 
ne paroifïbit point approuver que l'on perfécutât les hé- 
rétiques pour le fait de religion. La Sorbonne n'ayant 
point voulu cenfurer cet ouvrage , on engagea M. de 
jtuines , qui étoit alors le plus ea crédit a la cour , à 
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donner des lettres patentes au nom du roi pour fupprï- 
mer cette féconde décade , & en empêcher la vente * 
de on les envoya à M. du Vair , garde des Fceaux , pour 
les fceller, là cour étant alors à Tours, & M. le Grain 
étant a Paris qui igttoroit ce qui fe paflToit. Mais en ayant 
été informé par un de fes fils , il écrivit avec refpect , 
mais avec force , à M. du Vair qui corinoirToit fon ou- 
vrage, 8c qui refufa en effet pour lors de fceller ce» 
lettres. Il fe contenta feulement de faire ordonner a.û. 
libraire par M. de Mèfmes alors lieutenant civil de 
Paris, de difeontinuer jufqu'à nouvel ordre la vent* 
de cette féconde décade dont il ne reftoit plus que deux 
Cens exemplaires , de mille que l'on avoir fait tirer. 
Pendant ce temps-là on mit entre leS mains de M. du 
Vair un mémoire , contenant treize extraits d'autanc 
d'endroits de la féconde décade que foii croyoit fuffi-^ 
fans pour la faire fupprimer en entier. Le garde des 
fceaux en fit remettre une copie à M. le Grain , qui y 
fit de courtes notes , 8e enfuite une réponfe plus éten- 
due qu'il envoya à M. du Vair , 8c qu'il accompagna 
d'une longue lettre qui eft elle-même une nouvelle ré- 
ponfe très- forte 8e très-judicieufe. Cette lettre eft dtt 
dernier juillet 161 5). Quand M. le garde des fceaux eue 
lu ces pièces , il ne put s'empêcher de dire , Je ne foi et 
que ces gens-ci demandent à cet auteur , ni ce qu'ils veu- 
lent dire. Cependant il lui vint un ordre du roi de feellec 
les lettres de fupprefïïon ; ce qu'il fit , & en conféquence 
on enleva les deux cens exemplaires reftant,que l'on mi* 
dépôt chez le lieutenant civil, 8e l'on délivra copie de£ 
dites lettres au nonce du pape , un des aceufateurs » 
mais on refufa de les communiquer à l'auteur. Comme 
Henri de Gondi , cardinal de Retz , évêque de Paris i 
avoit trempe dans cetre affaire , 8c que c'étoit fon fe- 
crétaire qui avoit dreffé lefdites lettres , des qu'il fuc 
de retour à Paris , M. le Grain lui fit plufieurs vifiteô 
dans lefquelles il s'entretint familièrement avec cette 
éminence de toute cette affaire, 8c il confentit pour le 
bien de la paix , de conférer avec le P. Fronton jéfuite * 
que le cardinal lui défigna , mais toutes ces conférences 
ne terminèrent rien. Le cardinal alla au fécond voyage 
du roi en Languedoc , 8c y mourur. Le P. Fronton le 
fuivit quelque temps après , 8c on ne put recouvrer le 
mémoire que ce père avoit drefle fur l'affaire en quef- 
rion , & dans lequel il attaquoit plus la première décade 
que la féconde. Enfin M. le Grain exécuta lui-même ce 
que fes ennemis demandoient; il fupprima les deux censt 
exemplaires qui reftoient de fa féconde décade , & fié 
faire défenfe au libraire d'en débiter de nouveau. Ou- 
tre le defir qu'il avoit de voir enfin terminer une affairé 
qui n'avoir que trop duré , il fut encore porté à faire 
cette fuppreliion parcequ'il y avoit dans cette féconde 
décade plufieurs difeours fort défavantageux à ceux quï 
étoient en autorité du vivant du maréchal d'Ancre , qui 
jettoient un grand blâme fur leurs actions , 8c celles du; 
maréchal & de fa femme , & qu'il n'avoir mis que mal- 
gré lui & contre fon naturel, fur les fortes inftances dé 
M. de Luines. On trouve un long 8c curieux détail de 
tout ce que nous venons de rapporter, dans une pièce 
manuferite que M. le Grain compofa en 1625 , pouc 
en conferver le fouvenir. Elle eft intitulée : Manifeftt 
en forme d 'apologie fur Us chofes qui me font arrivées en- 
fuite de mes deux décades : tune comprenant l'kifôtrc dit 
roi Henri IV \ & l'autre commençant celle de Louis Xllh 
Cette dernière lui donna occafion de compofer un au* 
tre écrit qui a été imprimé fous le titre de Supplication 
apologétique , mais qui eft fort rare , pareeque l'auteur, 
n'en fit tirer qu'environ une centaine. Il la fit pour dé- 
tromper le prince de Condé, à qui l'on avoit préfente 
un exemplaire de fa féconde décade avec Une feuille 

3ue les ennemis de M. le Grain àvoieht ajoutée , 8C 
ans laquelle il étoit parlé fort défavântageuferhent de 
ce prince , qui avoit été jufqu'alors fon protecteutT-M. le 
Grain y démontre que cette feuille avoit été ajoutée par 
une main ennemie à cet exemplaire de fon ouvrage , 
8c qu'il avoit dit tout le contraire au même endroit qui 
Tome V. Partit IL $£ 
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avoit été malignement fupprimé , comme il étroit aifc 
de s'en convaincre en examinant les autres exemplaires , 
ôc par bien d'autres preuves qu'il rapporte dans cette 
fupphcation , avec tant d'évidence que le prince de 
Condé l'ayant lue , ne put s'empêcher de s'écrier : » 
» véritablement voilà une infigne faulfeté , » & il rendit 
fon ftime à l'auteur,, ôc devint encore plus zélé qu'au- 
paravant pour fes intérêts. Mais M. le Grain fe retira de 
plus en plus de la cour & du grand monde depuis ce 
temps-là, ôc il mourut le z de juillet 1641 , en fa mai- 
fbn de Mongeron, proche Villeneuve Saint-George. Il 
fut enterré aans>l'églife de ce Heu , avec l'épitaphe qu'il 
s'étoit drelîé lui-même , ÔC auprès de Geneviève San- 
guin , fa mère , qui étoit morte le 1 1 d'octobre 161 3 , 
âgée de 73 ans, ôc dont on voit aufli l'épitaphe que 
M. le Grain lui avoit dreiïee en latin. Il avoir eu trois 
filles , ôc quatre fils, dont deux moururent jeunes : les 
deux autres ont continué fa poftéritc & fon nom qui 
fubfifte encore dans N. le Grain & dans M. le marquis 
du Breuil. Outre les écrits de Jean-Baptifte le Grain, 
d n nt nous avons parlé dans cet article , cet hiftorieiï a 
laiiîc encore les fuivans qui ne font point imprimés : 
I. Troifiême décade contenant rhlfohe de France fous 
Louis XIV , depuis 16 17 jufqu'en \6\ 8 , en 8 livres. 
2.. Recueil des plus fîgn ailes batailles , journées & rencon- 
tres qui fe font données en France & ailleurs par les ar- 
mes des rots depuis Al crottée jufqu'au roi Louis XIII , 
en $ vol, in- fol. fort minces. 3. Un recueil in -fol, con- 
tenant la chronologie des rois de France , des remar- 
ques fur ces princes & fur les enfans de France , les 
droits de ce royaume , les ufages , &c , fur les empe- 
reurs ôc les confuls Romains, l/n difeours fur les fyré. 
nés , un autre fur le nombre de trois , un autre pour 
montrer que l'ctabliffcment d'un lieutenant général en un 
royaume eft la totale ruine du roi '& de l'état , & qu'il efi 
plus périlleux d'établir en telle charge un prince dufang 
royal que nul autre. Un bruf difeours dzs guerres civiles 
des Pays - Bas , dits lu Flandre , depuis 1 5 5 9 jufqu'en 
X <; 8 1 , diflinguè par les gouvernemens. 4. Un journal 
in-fol, contenant la généalogie de fa famille , avec un 
récit des principaux évenemens arrivés en France ôc 
dans les états voifins depuis 1 5 97 jufqu'à la majorité de 
Louis XIII inclusivement. L'auteur entre dans ce journal 
dans un grand détail de la mort de Henri IV , du fup- 
plice de Ravaillac , des vertus du prince défunt , ôc de 
ce qui fuivit cette mort. Il y rapporte auflï aflez au 
long la confpiration du maréchal de Biron & des fuites 
qu'elle eut , Ôc quelques pièces de poé'fie qu'il compofa 
en 1 592, , à la louange de ce maréchal qui n'avoir point 
encore confpiré contre fon prince,&T une épitaphe qu'il 
fit pour le même après qu'il eut été décapité. 5 . Confo- 
lation à M. le prince de Condé lorfqu'il fut arrêté après 
la mort du maréchal d'Ancre. * Mémoires du temps. 

GRAINDORGE ( André) natif de la ville de Caen , 
dans le XVII fîécle , a été le premier qui a donné l'in- 
vention de faire des figures fur les toiles, qu'on appelle 
communément ouvrées. Il ne mit pas cet ouvtage dans 
la perfection où nous le voyons aujourd'hui ; car il n'y 
faifoit d'abord que des quarreaux & des fleurs j mais 
fon fils Richard , qui vécut jufqu'i* l'âge de 8z ans , eut 
le loifir de perfectioner ce que fon père avoit inventé. 
Celui-ci trouva le moyen d'y repréfenter tous fortes d'a- 
nimaux, & plufieurs autres figures aflez bien travaillées. 
Il donna à cet ouvrage le nom de Hautelice, peut-être 
du nom des lices ou fils entrelacés dans la trame j Ôc 
nous l'appelions vulgairement toile damajfée , à caufe 
de la grande reflemblance qu'elle a avec l'étoffe qu'on 
nomme damas blanc. Cet habile ouvrier donna auflï 
le premier la méthode de faire des ferviettes de table 
de ces toiles ; ôc fon fils Michel , qui exerça après lui 
la nfvme profclfion , établit plusieurs manufactures de 
ces ouvr ges en difFérens endroits de la France , où ils 
font depuis devenus fort communs. * Elog. civium Ça- 
domenf 
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■GRAINDORGE ( Jacques ) fieur de Prémont , de 
Caen , avoit une grande connoiflance des antiquités ro- 
maines , ôc des médailles. Il favoit aulfi l'italien 6c l'ef. 
pagnol , ôc il étudia Ta langue grecque dans les dernières 
années de fa vie. Il avoir le goût délicat, un jugement 
folide , une critique fine , ôc un génie vafte. Mais fa pa- 
refle naturelle déguifée en philofophie ôc en mépris de 
la réputation , rendirent tous ces talens prefque inutiles* 
Il étoit né en 1 6 1 4 : il mourut en 1 6 5 9. Il craignoit na- 
turellement l'eau , Ôc ce fut une hydropifie de cœur qui 
l'emporta. Il avoit rempli avec beaucoup d'honneur les 
premières charges municipales de Caen. M* Huet, mort 
ancien évêque d'Avranches , qui avoit été fon ami , ÔC 
en quelque forte fon difciple , en fait un grand éloge 
au commencement de fon traité de interpretatione , dans 
{es origines de Caen t féconde édition , & en plufieqrs 
endroits de fon Commentai ius de rébus ad eum pertinent 
tibus, 

GRAINDORGE ( André ) frère cadet du précédent; 
avoit étudié la médecine à Montpellier , ôc y avoir pris 
le degré de docteur. M. de Rebé , archevêque de Nar- 
bottne, l'appella auprès de lui pour y exercer cette pro- 
feffion, & il demeura dans cette ville environ vingt ans* 
Il entra fort profondément dans l'étude de la philofo- 
phie , & principalement dans celle de la phyfique. IÎ 
fuivit les principes d'Epicure ôc de GafTendi. Il a voie 
compofé plufieurs ouvrages en latin, des principes de 
la génération j de la nature de la lumière &: des cou- 
leurs j la balance de l'air } de l'origine des formes. Les 
deux premiers ont été imprimés , celui de la nature da 
feu , de la lumière ôc des couleurs a paru à Caen en 
1664 , zVz-4 . Il a fait en françois un traité de l'origine 
des macreufes,qui n'a été imprimé qu'après fa mort arri- 
vée le 15 de janvier 1676 , âgé de foixante ans, étant 
né en 1 6 1 6 . Ce traité fut publié par les foins de Thomas 
Malouin , à Caen , en 1 680 , in-i %, Pendant la dernière 
année de fa vie , Graindorge tomboit toutes les nuits 
dans une efpece de délire aflez finguliere. On l'enten- 
doit parler à haute voix & s'entretenir avec lui-même 
pendant un temps confidérable. Ses domeftiques éveillés 
par ce bruit,, accouroient i lui la lumière à Ja main j 
ÔC lorfqu'ils lui demandoient ce qu'il fouhaiioit, il fou- 
rioit fans s'éveiller , répondoit à leurs queftions , leur 
en faifoit lui-même qui venoient à propos, & demeu- 
roit toujours enfeveli dans le fommeil.Ce déréglemens 
ceflbit pendant le jour , ôc il agiffoit alors en homme 
raifonnable. La fièvre qui le confumoit intérieurement, 
parut enfin au -dehors ôc l'emporta. C'eft à lui à qui 
M. Huet a dédié fon ttaité de interpretatione , dont on a 
plufieurs éditions. * Voye%_ les premières pages de ce 
traité ; le même en parle auffi avec beaucoup d'éloge 
dans fes origines de L aen , féconde édition , Ôc dans foix 
Commentarius de rébus ad eum pertinentibus 3 en plufieurs 
endroits. 

GRAINDORGE (Jacques) parent des précédens, 
étoit religieux Bénédictin de l'abbaye de Fontenai , Ôc 
prieur de Cùley. Il fe diftingua dans l'étude de l'allxo- 
nomie qu'il avoit commencé à étudier fous Gilles Macé, 
qui quoiqu'avocat , avoit fait une étude profonde des 
mathématiques , ôc particulièrement de la feience des 
aftres. Graindorge crut avoir trouvé le fecret fi recher- 
ché des longitudes, ôc il publia fa prétendue découverte 
dans des programmes qu'il fit imprimer. Jufqu'en 1 669 
il en fit myftere, ôc perfonne n'entroit dans fon cabi- 
net. Mais en cette année il eut ordre de venir à Paris» 
ôc on lui promit une récompenfe convenable fi fa dé- 
couverte étoit réelle. On en rendit juge l'académie des 
feiences, qui après un examen férieux, trouva que 
cette découverte n'étoit fondée que fur l'aftrologic ju- 
diciaire , pour laquelle Graindorge avoit beaucoup de 
paflion $ Ôc qu'elle n'avoit pas plus de folidité que cette 
vaine feience. Il voulut cependant la foutenir par un 
livre qu'il mît au jour fur cette matière. Il mourut la 
z$ de mai i6"8o, dans fon monaftere, âgé de 78 ans. 
Il avoit fait £q$ vœux le 17 d'octobre 1.621. * Voye^ 
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M. Huet dans les deux ouvrages cités à la fin des articles 1 

précédens. 

GRAIS, fils d'Echelare, petit-fils d'Qrefte , fut un 
des principaux de, ceux qui fortirent de l'Eohe, & 
qui s'avancèrent jufqu'au Meuve du Granique : il s'em- 
para de la contrée qui eft entre l'Ionie & la My fie,&que 
l'on appelle Eoiie. Les Lacédémoniens , fous leur roi 
A^is, lui prêtèrent une flotte , pour y conduire fa co- 
lonie. Ce voyage des Eoliens , qui avoit déjà été tenté 
par fon aïeul Orefte , mais inutilement , réuflit fous 
fon petit-fils. * Strabon , /. 1 3 , p. 5 8 1 & 5 S 2. Paufa- 

nias, /. 3. . 

GRAMAYE (Jean-Baptifte) protonotaire apoitoli- 
que 6c prévôt d'Arnheim , né à Anvers d'une famille 
originaire de Gueldre , étudia àLouvain , ou il enfei- 
gna la rhétorique. Depuis il fut hiftoriographe des 
Pays-Bas , voyagea en Allemagne & en Italie. De-là il 
voulut pafler en Efpagne , & fut pris par des corfaires 
d'Alger , qui le menèrent en Afrique. Il y trouva 
moyen de voir divers pays , dont il nous a donné la 
defcription dans deux ouvrages que nous avons de 
lui, favoir , Africce illufiratalib X, 6c Diarium Al%t- 
rknft. Lorfqu'il fut revenu dans les Pays Bas, il fit en- 
core un voyage dans la Moravie & dans la Siléfie , ou 
le cardinal Dietrichftein lui donna la conduite d'un 
collège. Il revint quelque temps après à Anvers pour 
quelque affaire j 6c retournant en Siléfie , il tomba ma- 
lade à Lubeck, où il mourut l'an 1635. Jean-Baptifte 
Gramaye favoit les langues , étoit pacte & hiftorien , 
ileompofa divers ouvrages en vers,& des ouvrages hif- 
toriques , qui font outre ceux qui font nommés plus 
haut , Hifioria Brabant. Antiquitaus Ducatûs Braban- 
t'm ; Antiqxùtatts Flandriœ ; Namurcum , &c. * Valere 
André, biblioth. bdg. Le Mire, defcript.faculi XVIl. 
•Sweert , in Athen. Belg. &c. 

GRAMBUSIA , petite ifle de la mer mediterranée , 
eft fur la côte de la Natolie , près du cap de Celidonia , 
& du golfe de Satalie. * Baudrand. 

GRAMMAIRE, dans les temps les plus anciens , n'é- 
toit que l'art de lire 6c d'écrire , ars hgendi & fcribtndi. 
C'eftla définition qu'en donne Diodorede Sicile, (/. 
u. ) en parlant desloixde Charondas. Cet art n'étoit 
pas autre ciiofe du temps d'Ariftote. Mais dès que l'on 
commença à obferver les régies de l'art , à rechercher 
les origines & les étymologies, la force, la fignifica- 
tion propre des termes de chaque langue , & que cer- 
taines perfonnes fe deftinerent à expliquer les auteurs, 
on donna pour lors plus d'étendue au terme de Gram- 
maire , qui refta à cette feule profeflion. La méthode 
<le lire & d'écrire , fe trouvant dépouillée de fon pre- 
mier nom, s'appelioit Grammatiflica, & étoit regardée 
plutôt comme le prélude , que comme une partie de 
l'art. Fbyei au mot Grammairiens. L'on prétend que 
la grammatiftique , ou l'art de lire 6c d'écrire eft dû à 
Promethée. Pour ce qui eft de la grammaire , qui ( fe 
Ion la lignification que nous donnons aujourd'hui à ce 
mot ) eft un art qui enfeigne à bien parler , c'eft-à dire , 
à bien exprimer fes penfées , par des fignes que les 
hommes ont inftitués, Platon eft le premier qui en a 
parlé dans fon Philée 6c Cratyh *, mais dans les com- 
mencemens cet art étoit fort imparfait , &: ne traitoit 
que des origines ou de l'étyroologie , & non pas de la 
méthode ni des préceptes de l'art. Ariftote pafle avec 
juftice pour le premier auteur de cette feience , puif 
qu'il diftribua les mots en certaines claffes , qu'il exa- 
mina aufïi les difterens genres de ces mots . ôc qu'il ex- 
pliqua quelques autres chofes de cette nature , comme 
on le peut voir dans'fon traité de la poétique. Theo- 
de&e a auflî traité de cette méthode, 6c peut-être que 
l'un 6c l'autre dévoient à Lampius & à Iléus , ce qu'ils 
en favoient. Diogène Laërce , fondé fur le témoignage 
d'Hermippe , dit qu'après Ariftote , Epicure enieigna 
la grammaire , avant que de s'adonner a l'étude de la 
philofophie. Les Stoïciens fur-tout ajoutèrent beau- 
coup de chofes à ce qu Ariftote & Theodeébe en 
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a voient laiflé ; Se à la fin cet art atteignit à peu près fon 
point de perfe&ion, par le fecours particulièrement 
de ceux d'Alexandrie , qui fe piquoient même de bien, 
entendre la grammaire , comme les Thebains de bien 
jouer de la flûte , & ceux de Mitylene de toucher déli- 
catement de la harpe. Le premier qui introduifit à Ro- 
me l'étude de la grammaire , fut Cratès Mallote , am- 
bafladeur du roi Attalus. On eft furpris comment les 
Hébreux , dont la langue eft fi ancienne ^ ne fe font 
point avifés d'écrire plutôt fur les règles de la gram- 
maire, & comment ils fe fontlaifle préve: ir par les Ara- 
bes ? qui font beaucoup plus modernes qu'eux. Le pre- 
mier d'entre les Juifs qui en ait écrit * eft Rabbi Juda, 
fils de David, furnommé Chiug , natif delà ville de 
Fez en Afrique. Il vivoit vers l'an 1 40; Le fécond qui 
a écrit fur cette matière depuis lui , eft Rabbi Jonas 
deCordouejle troifiéme Aben-Efra , Efpagnoljle 
quatrième Rabbi David Kimchi , qui ont tous vécu 
entre le dixième Se le douzième fiécle. Parmi les Juifs 
modernes , ceux qui fe font diftingués dans cette forte 
de littérature , font Rabbi Abraham de Balmis , 8c 
Elias Levita. * Confuht{ivx cela Gérard Jean Voflius , 
de arts grammaiic, l. 1, c. 1, 2. . 3 & 4. La grammaire hé- 
braïque , grecque, latine , a été beaucoup perfection- 
née dans ces derniers fiécles , quantité d'habiles gens 
s'y étant appliqués. 

GRAMMAIRIENS ; titre que l'on donnoit non-feu- 
lement à ceux qui s'appliquoient à la grammaire , 6c a 
la connoiflance des langues j mais aufli à tous ceux qui 
faifoient profeflion des belles lettres , ÔC qui fe diftin- 
guoient par leur érudition. Tout ce qu'on appelle phi- 
lologie , comme la critique des auteurs , la rhétorique , 
l'hiftoire , étoit du reflbrt des grammairiens j dont le 
nom devint fi illuftre dans la fuite des temps , qu'on 
l'attribua comme un titre d'honneur à ceux qui avoient 
la réputation d'être favans dans toutes fortes de feien- 
ces. Voflius témoigne qu'on donnoit auparavant à ces 
fortes de favans le nom de Polyhiflor, qui fignifieyîz- 
vant en quantité de chofes , ou quipojpide plujïeurs con- 
noijfances. Entre ceux qui ont porté le titre honorable 
de Grammairiens, comme une marque de leur grande 
littérature , fans pourtant avoir fait aucune profeflion 
particulière de grammaire ; font Cornélius Alexander ; 
Apion d'Alexandrie , contre qui Jofephe l'hiftorien a 
écrit j Hygin , affranchi d'Augufte , & Solin , qui avoit 
donné le titre de Polyhiflor à fon livre. On remarque 
encore particulièrement Jean Philopone , célèbre phi- 
lofophe du temps de Juftinien , que l'on prétend avoir 
été très-verfé en toutes fortes de connoiflances , mais 
qui étoit de la fede impie des Tritheïtes. Chrétien 
Druthmar , moine de Corbie en Picardie , au IX fiécle , 
a été qualifié anflî du furnom de grammairien , quoiqu'il 
n ait écrit que fur l'écriture-faiiite, Jean Tzetzes , frère 
d'Ifaaç, dans le XII fiécle paroît avoir acquis ce titre > 
non pas tant pour fes fcholies fur Héfiode , qui font aflez 
peu de chofe , que pour fon hiftoire diverfe , qu'il a 
écrire en vers politiques grecs. Rolandin de Padoue , 
qui vivoir au XIII fiécle , n'a peut-être point écrit autre 
chofe que l'hiftoire de la tyrannie des quatre Ezzelins 
dans fon pays > on lui donne pourtant le titre de gram- 
mairien, 6c il y a apparence qu'il ne l'a acquis , que 
pareequ'il acompofé fon ouvrage avec plus d'induftrie» 
plus de jugement, plus de prudence 6c plus de capa- 
cité , que le commun des écrivains n'en faifoit paraître 
dans ce temps-là. Dans le même fiécle un hiftorien de 
Danemarck, nommé Saxon, fe rendit recommandable 
dans cet art, & mérita par fon lubileté d'être furnom- 
mé Saxon U grammairien. Il étoit d'autant plus eftima- 
ble , que fon ftyle ne fent gueres la barbarie de fon fié- 
cle & de fon pays. Enfin il n'y a guères que cent ans , 
que ce titre de grammairien fe communiquoit encore 
aux perfonnes de mérite pour marquer l'eftime qu'on 
faifoit de leur érudition , quoiqu'elles ne fiflent aucune 
profeflion de grammaire , comme il paroît en Thomas 
d'Averfa, jurifconfulte Napolitain, vivant l'an 1580^ 
Tome F. Partie II. S f ij 
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•dont nous rivons point d'autres écrits , que fur le 
droit , & qui néanmoins n'a point aujourd'hui d'autre 
furnom, que celui de grammairien. * Gérard. Jean. 
Voulus lib. \ , de arte grammat. c. 6 , 10, p. 5 , 6. z8. 
Diomede ,l.z,de arte grammat. Du Cange , glo(f. latin, 
col. 646. Alex. Polyhiftor, cité par Jofephe, & autres fur 
Appion , dit Cymbalum mundi. Voflïus , de hifl. Grœc. 
C. Julius Hyginus Polyhijlor eft appelle Polyhiftor par 
Suétone , in illufi. grammat. & par Eufebe dans fa chro- 
nique , Photii bibl. & le Ltxicon de Suidas. Voff. De 
feient, mathem. parte % , c. 1 , 7 , 3 1 r. Joan. Jonf. hijlor. 
philojbpL tiv. 3 , c. 1 8 9 p. 30Z. Bùilet , Jugement des 
favans , des préjugés des titres d'honneur , tom. 1 > p. \ 89. 
& jugemens des favans fur les grammairiens. 

GR.AMMAN ( Nicolas ) fils d'un cordonnier de Hel- 
merits, village du pays de Brandebourg, naquit en 
ï 5 4 1 . Ayant été berger dans fon enfance , il étudia aux 
dépens du marquis de Culembach , & devint enfin l'an 
1 5 77 fui-intendant des églifes de ce marquifat. * Frehet. 
theatr. vir. M. 

GRAMMONT ( Gabriel de Barthellemi, feigneur 
de) & deMontlaur, confeillerau grand coufeil , puis 
prefident aux enquêtes du parlement de Touloufe , avec 
brevet de confeiller d'état ordinaire , publia une hif- 
toire du règne de Louis XIII. Elle eft en latin , divifée 
en 1 8 livres , & parut d'abord à Paris en 1641 , in- fol. 
Elle ne va que jufqu'en 161 7. Il y en a une féconde 
édition continuée jufqu'en 1619 , faite à Touloufe en 
1643 , in-folio, &c à Amfterdam en ijSjj , inS . Elle 
commence à la mort de Henri le Grand , & finit à 
l'an i6iy. M. de Sarrau en parle allez mal dans une 
de Ces lettres : Gui Patin & M. Arnauld d'Andilly dans 
plufieurs des leurs , en portent le même jugement , 
quoiqu'elle ait été louée par M. Colomièsdans fa biblio- 
thèque choijie. Il eft certain qu'on trouve beaucoup de 
partialité dans cette hiftoire , & ce que l'auteur y avoit 
avancé en particulier contre M. Arnauld d'Andilly , 
d'avoir été vendu au père Jofeph. & au cardinaf de 
Richelieu , eft une pure calomnie, comme il eft dé- 
montré dans une excellente lettre du P. Bou^erel de 
l'Oratoire, pour juftifier M. Arnauld d'Andilly contre 
les aceufations d'un prétendu favori de fon aitefte 
royale , Gafton, duc d'Orléans. On trouve cette lettre 
dans le tome 5 de la Bibliothèque raifonnée des ouvrages 
des favans de F Europe. Voyez au fil les mémoires de M. 
Arnauld d'Andilly. Le prefident de Grammonr, qui 
mourut en 1654 , fortoit d'une ancienne famille de 
Rouergue , qui a pofiedé longtemps la terre de Gram- 
mont. 

I. Il eut pour quatrième aïeul , Pierre de Barthel- 
lemi j feigneur de Puymaurin en Auvergne, & de 
Grammont en Rouergne , bailli de Carladés , vivant 
fous le règne du roi Charles VIII , & qui eut pour fils 
Guillaume , qui fuit ; Se Jean de Barthellemi , chan- 
tre & chanoine de l'eglife de Touloufe , qui fut pre- 
fident aux enquêtes du parlement de la même ville 
& fonda en 1 527 , en partie le chapitre de Mur-de- 
Bones au diocèfede Rhodez. Il fut en 1547 , l'un des 
déDutés du parlement pour prêter le ferment de fidé- 
lité au roi Henri II , & mourut après l'an 1559. 

II. Guillaume de Barthellemi , feigneur de Puy- 
maurin , Grammont & Pomairol , fut père de 

III. François de Barthellemi, feigneur de Gram- 
mont & Pomairol , baron de Nufens, qui après avoir 
été confeiller au grand confeil , & prefident es enquê- 
tes au parlement de Touloufe , fut reçu maître des re- 
quêtes le xx feptembre 1554, & mourut en o&obre 
1 5 57. Il avoit époufé Catherine de Tournoir , fille de 
Guillaume , prefident à mortier au parlementde Tou- 
loufe , & de Catherine de Gariai , de la famille de Jean 
deGanai , chancelier de France, dont il eut 1. Ga- 
briel , qui fuit ; 1. Ifabeau , mariée à Jean Sabateri ou 
Sabatier , feigneur de la Bourgade, confeiller au parle- 
ment de Touloufe 5 qui fut le premier officier de ce corps 
qui dans le temps de la Ugue, fe déclara pour le roi • 
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il quitta Touloufe fur la fin du règne de Henri III, Se 
fut fe rendre auprès du duc de Montmorenci , gouver- 
neur de Languedoc. Le roi Henri IV récompenfa fa 
fidélité par une charge de prefident au parlement que 
ce prince établit a CarcafTpnne, puis à Beziers. Dans 
la fuite ce parlement fut réuni a celui de Caftel- 
Sarazm , qui étoit compofé de plufieurs membres du 
parlement d-; Touloufe , qui s'écoient féparés de ceux 
qui tenoient encore le parti de la ligue dans cette ca- 
pitale du Languedoc. Sabatier fe rendit à Caltel-Sara- 
zin, & en" 1 5 95 , le roi le nomma prefident de la cham- 
bre mi- partie que fa majefté établit à Caftres : ce 
prefident fut à la tête de cette chambre jufqu'à fa mort - 

3 . Jacquette 3 mariée 1 . à Pierre , feigneur de Montfort: 
î . à N. de Brages, confeiller au parlement de Touloufe * 

4. Catherine, alliée à Jérôme Bandinelli , ilfij d'une no- 
ble famille de Sienne - y Se 5 . Françoife de Barthellemi 
qui époufa Jean du Pon , feigneur de Noal, confeiller 
au meme parlement. 

IV. Gabriel de Barthellemi , feigneur de Grammont 
& Pomairol, baron de Nufens, conteiller & prefident es 
enquêtes du parlement de Touloute , dont il fut député 
en i $ 5 ? , auprès du nouveau roi François II , fut reçu 
maître des requêtes a la place de feu père , & exerçoit 
encore cette charge en janvier 1 5 74. Il avoir époufé An- 
toinette deCuftos, feeur de Jeanne de Cuffcos, femme de 
Gui du Faur, feigneur de Pibrac, prefident au parlement 
de Paris , fille de Jean de Cuftos , baron de Tarabel , 
dont il euti. François, feigneur de Pomairol, qui com- 
manda un régiment pour la ligue fous le duc de Joyeu- 
fe , & qui mourut fans poftéritc ; z. Pierre , qui fuit • 
3. François , capitaine d'une compagnie de chevaux-lé- 
gers, qui fut père de François, de Pierre , & de Jean de 
Barthellemi, tous trois morts en divers combats pour le 
fervice du roi , fans alliance ; 4. Ifabeau , mariée à 
Antoine de Bruyères , baron de Chalabre ; & 5 . Marie 
de Barthellemi , alliée à Pierre Bernard , confeiller au 
parlement de Touloufe. 

V. Pierre de Barthellemi , II du nom , feigneur de 
Grammont, &c. confeiller & prefident au parlement dé 
Touloufe , mourut en 1 £30 , étant doyen de la grand'- 
çhambre. Il avoit époufé Jacquette de Sabatier dont 
il eut Gabriel, qui fuit; François , co.nfciller-clerc 
au parlement de Touloufe , abbé d'Eaunes , & agent 
général du clergé de France en 1645 & If >47 } Amans, 
ieigneur de Grammont, baron de Lanta &f Lantarois 
( baronnie qui donne entrée aux états de Languedoc) 
ôc chambellan de Gafton de France , duc d'Orléans - 
Antoinette , mariée à Pierre de Malenfant , confeiller 
au parlement de Touloufe ; 6c Ifabeau de Barthellemi 
religieufe Urfuline. * 

VI. Gabriel de Barthellemi , II du nom , feigneur 
de Grammont, &c. qui a donné lieu à cet article 
époufa vers l'an 1 610 , Anne de Malecofte , dont il eut 
Pierre , qui fuit ; Amans , mort fans alliance j Fran- 
çois , do&eur de la maifon & fociété de Sorbonne 
abbé de Calers, diocèfe de Rieux, & d'Eaunes, diocefe 
de Touloufe , agent général du clergé de France, puis 
évêque de faint Papoul , mort en février 1716 - y Jac- 
quette, mariée en 1 6 $9 à Antoine de Paule, vicomte de 
Calmont , baron de Gibel , feigneur de Grandval , de 
Terragaufe, de faint Marcel , &c , gentilhomme delà 
chambre du roi Louis XIII, & confeiller d'état par 
brevet, neveu & Antoine de Paule, grand-maître de 
Malte j Marie , alliée à N. de Cambon , feigneur de 
Roufli , confeiller au parlement de Touloufe j Se Hen- 
riette de Barthellemi , mariée en 1^54 à Léonard du 
Bourg, feigneur de la Peyroufe , de la même famille 
que le chancelier du Bourg. 

VIL Pierre de Barthellemi , III du nom , feigneur 
de Montlaur , confeiller au parlement de Touloufe 
époufa Magdeléne d'A ignan-d'Orbefian , dont il eut en- 
tr'autres enfans, Jacques , qui fuit. 

VIII. Jacques de Barthellemi de Grammont baron 
de Lanta après fon oncle, mourut en août 1713, \\ 
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avoir époufé Catherine Riquet , fille de Paul, feigneur ■ 
de Bonrepos , qui par l'invention Se la conftruction du 
canal de Languedoc s'eft acquis un nom immortel. 
Voy&{ RïQUET. Leurs enfans furent Pierre , qui 
fuit ; Jean-Matthias , chanoine de faint Sernin de Tou- 
loufe , Se abbé de Calers en 17 17 , nommé évêque de 
Perpignan , le 17 octobre 1723 , Se facré le 16 mai 
1716 ; N. fous ay de-major du régiment des gardes en 
janvier 17 20 , chevalier de l'ordre de S. Louis; Anne, 
mariée à lierre du Gaulegat , marquis de Fevrais , dio- 
cèfe de faint Papoul ; Se M de Barthellemi-Grammont, 
alliée en 1 7 1 2 , à N. Berner , feigneur de Piufaguet , 
comte de Châtelus en Auvergne , baron de la Roche- 
dagon. 

IX. Pierre de Barthellemi-Grammont , IV du nom, 
baron de Lanta , capitaine d'infanterie au régiment du 
roi. * Blanchard , hijl. des maîtres des requêtes. La Faille, 
annales de Touloufe. 

GRAMMONT ( Scipion de ) fieur de S. Germain Se 
fecrétaire de la chambre du roi , écrivoit fon nom dif- 
féremment Grammont ou Grandmont , Se en latin de 
Grandi monte. Il étoit Provençal, félon ce que dit Bayle 
dans fon dcl'unaire et itique. Grammont étoit à Rome au 
mois de décembre 163 7 , Se il y fut témoin des grands 
honneurs qu'on rendit dans cette ville à la mémoire 
du célèbre M. de Peyrefc , mort en France quelques 
mois auparavant. On dit que Grammont mourut quel- 
que temps après à Venife, peut-être dès i6}8.Dcs 1^14 
il avoit publié à Paris, l'art des conféquences , i/z-S Q - En 
1 6 1 9 il donna dans la même ville ? aufll in-% °, un traité 
de la nature , qualités & prérogatives du point. L'année 
fuivanre , il fit imprimer au même lieu , & dans la 
même forme le denier royal , traité curieux de l'or & de 
l 'argent , traitant des monnoies & des finances , dont 
Naudé parle avantageusement dans fa bibliographia po- 
litica, chap. XIII. Son abrégé des artifices , traitant de 
plusieurs inventions nouvelles , & furtout d'un fecret & 
moyen ixquis pour entendre & comprendre quelque langue 
que cefoit dans un an , même la latine & la grecque 5 fut 
imprimé à Aix en Provence , l'an 1640, in-%°. Gram- 
mont étoit auffi poëte latin Se françois. Dans Xefacrifice 
des Mufes au grand cardinal de Richelieu , imprimé en 
1^3 5 , i/z-4 , on trouve de lui trois fonnets Se une épi- 
gramme. Il eft aufïï auteur de l'épitre en profe latine 
qui eft au-devant du recueil de poëfies, intitulé : Palmce 
régies inviciijflîmo Ludovico XII f ^ régi chriflianijjimo À 
prœcipuis nojiri cevipo'ètis in trophesum creclce , à Paris en 
16$ 4, zVz-4 . Dans le même recueil on lit de Gram- 
mont , après ladite épitre , huit vers latins ; Se neuf au- 
tres petites pièces aux pages 215, 216, zij Se 218 du 
même recueil. Dans une autre collection , intitulée : 
Epinicia Mu/arum eminentijjimo cardinali Richelio , à 
Paris en 1634, in- 4°, on trouve du même l'épitre dé- 
dicatoire en profe, Se diverfes poëfies, qui remplif- 
fent 3 7 pages. A la page 1 87 , on lit une épigramme , 
dont le titre nous apprend que le carditial de Richelieu 
avoit chargé Grammont d'écrire l'hiftoire des expédi- 
tions qui s'étoient faites fur mer : Quod mihi cardinalis 
dux rerum maritimarum hijlorice defcrïbendce munus im~ 
pofuh.D'ès i6z8 Grammont avoit fait imprimer à Paris, 
chez Antoine Etienne , fon poëme latin fur la prife de 
la Rochelle ( Rupella capta,ad illujlriffimum Armandum 
cardinalem de Richelieu , per S. A. G. M. ) c'eft à-dire , 
per Scipionem à Grandimonte. Ce poëme eft précédé 
d'une courte épitre du même , en profe. L*auteur figne 
ainfi la pièce : Scipio à Grandi-monte regii cubiculi à 
fecretis , canebat in tgro Campineo. * Outre le diçtionaire 
deB>yle y Se les remarques critiques fur ce diclionaire, 
par M. l'abbé Joly , nous avons aufli confulté plufîeurs 
des écrits même de Grammont. 

GR AMONT , eft une maifon ancienne &illuftre dans 
la Navarre. Blanche , reine de Navarre , fille aînée Se 
héritière de Charles III , dit le Noble , roi de Navarre , 
époufa en fécondes noces Jean II du nom , roi d'Aragon, 
dont elle eut un fils nommé Charles. Cette reine mou- 
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rut l'an 1 441 , & le prince fon fils demanda le royaume , 
que fon père lui refufa. Ce fut un fujet de guerre. La 
maifon de Gramont prit le parti du père , Se celle de 
Beaumont fe déclara pour le fils. Ces deux factions 
étoient extrêmement puinantes. Les Gramonts furent 
toujours attachés à leur roi, Se quittèrent leur pays, 
lorfque Ferdinand roi d'Aragon Se de Caftille , obligea 
par L'es ufurpations injuftes , Jean d'Albret roi de Na- 
varre , de fe réfugier en France. Ils y furent eux-mêmes 
extrêmement confédérés par leur qualité &; par leur 
mérite. Gramont , qui porte aujourd'hui titre de du- 
ché, depuis l'an 1663, eft un bourg de la balfe Navarre, 
ou pays de Labour, fitué fur la rivière de iiidoufe , en- 
tre faint Palais Se Bidache , Se a donné fon nom à c&tte 
maifon. Roger de Gramont , feigneur de Bidache , fut 
en réputation fous le règne de Louis XII, qui l'envoya 
ambaffadeur à Rome , Se le fit fénéchal de Guienne. Il 
époufa Eleonore de Bearn , fille unique de Bernard dé 
Bearn , feigneur de Jardereft , Se d' Jabeau dame de Gra- 
mont fa féconde femme , dont il eut François , qui 
fuit • Louis , vicomte de Caftillon , ia Marque , Sanfac, 
Sec 5 Charles , évêque de Couferans , puis d'Aire , & en- 
fuite archevêque de Bourdeaux, mort l'an 1545 \ Ga- 
briel, cardinal de Gramont, dont nous parlerons ; Jean± 
feigneur de Roquefort j Hélène , femme de Jean , fei- 
gneur d'Andouins ; Giàterie de Gramont, qui prit al- 
liance avec Pierre d'Afpremont , vicomte d'Oitez j Se 
Ifeur , mariée à Jean de Setchccoin , feigneur de S. Per. 
François de Gramont mourut dans les guerres de Na- 
ples , Se laiflfa de Catherine d'Andouins , Jean , mort fans 
poftérité y Se Claire , mariée par contrat du 23 novem- 
bre 1 5 2 5 , à Menaud d'Aure, vicomte d'After, morte l'an 
1 5 3 4 en même temps que le cardinal de Gramont , fon 
oncle. Ce Menaud de la famille d'After, noble Se an- 
cienne , defeendoit de 

I. Sance Garcie d'Aure, feigneur de Haitrfaget , 
fénéchal de Bigorre, qui fut tué au fiége du château de 
Garris en Navarre, l'an 1458. Il avoit époufé le 23 
avril 1417 , Anne vicomteiïe d'After, fille de Jean III 
du nom , vicomte d'After , Se de Marie de Caupene , 
dont il eut Jean I,qui fuit ; Se Triflan d'Aure , évêque 
de Couferans , puis d'Aire , mort le 3 1 octobre 1509 , 
âgé de 90 ans. 

ILJe an d'Aure,! du nom, vicomte d'After en Bigorre, 
époufa Jeanne de Bearn , dont il eut Jean d'Aure If du 
nom , vicomte d'After , mort fans alliance ; Menaud, 
qui fuit j Jacques , archidiacre des Angles , Se archiprè- 
tre de Bagnieres l'an 1525 ; Catherine- Marie , alliée à 
N. de Mauleon , duquel elle fut féparée , puis mariée 
à Charles d'Efpagne, feigneur de Ramefort , duquel elle 
étoit veuve l'an 1534} Françoife s mariée le 2 février 
1 5 1 7, à Antoine de Carmain , feigneur de Negrepeliflej 
Se Agnefle d'Aure. 

III. MENAUD'd'Aure , vicomte d'After , époufa , ainiî 
qu'il vient d'être remarqué , Claire de Gramonr , fœur 
Se héritière de Jean feigneur de Gramont , & fille de 
François de Gramont Se de Catherine d'Andouins , fervit 
le roi François I , dans toutes les guerres d'Italie , Se 
mourut le 5 juin 1534» Giflant de fon mariage , An- 
toine I , qui fuit ; & Catherine d'Aure , mariée à Fran- 
çois baron de Mauleon. 

IV. Antoine d'Aure, Idu nom, dit de Gramont, 
vicomte d'After , fubftitué au nom Se armes de Gra- 
mont , Se nommé gouverneur Se lieutenant général au 
royaume de Navarre Se pays de Bearn , par lettres du 
1 6 octobre 1 #2 , avoit fervi le roi en la guerre contre 
l'empereur, à la prife de Calais, & à la conquête du 
Boulonois ; appuya puiuamment le parti Huguenot pen- 
dant les troubles , Si fut en grand crédit auprès de la 
reine de Navarre } mais ayant aburé les nouvelles opi- 
nions , il fervit fidèlement fon prince jufqu'à fa mort, 
arrivée l'an 1 576. il avoir époulé le 19 feptembre 1 549 , 
Hélène de Clermont , dame de Traves Se de Toulon- 
geon , fille unique de François de Clermont , feigneur 
de Traves Se deToulongeon , 5c d'Anne Gouffier, doue 
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il eut Philibert, qui fuit ; Jean- Antoine, vicomte 
d'Aller , mort jeune ; Théophile , dit Amodie , feigneur 
de Mucidan , mort fans poftérité de Charlotte de Cler- 
mont 3 dame de Toulongeon } Marguerite, mariée à Jean 
de Durfort , feigneur de Duras j Se Claire-Suzanne de 
Gramont , alliée à Henri des Prez , feigneur de Mont- 
pezat. 

V. Philibert de Gramont &c de Toulongeon , comte 
de Gramont Se de Guiche, vicomte d'After, gouver- 
neur & maire de Bayonne , fénéchal de Bcam , mourut 
au liège de la Fere l'an 1580 , âgé d'environ *8 ans , 
lai (Tant de Diane, dite la belle Lorifande d'Andoums^ 
vicomteiïe de Louvigni , fille unique de Paul, vicomte 
de Louvigni , feigneur de Lefcun , qu'il avoit époufée 
par contrat du 7 août 1 5 67 , Antoine II , qui fuit -, Se 
Catherine de Gramont , mariée à François de Caumont , 
comte de Lanzun , chevalier des ordres du roi. 

VI. Antoine de Gramont, II du nom, comte de Gra- 
mont, de Guiche, Se de Louvigni , fouverainde Bida- 
che , vicomte d'After , chevalier des ordres du roi , 
viccroi de Navarre , gouverneur Se maire perpétuel Se 
héréditaire de Bayonne , fe trouva au fiége de Laon l'an 
1 5 94 , fe fignala au combat de Fontaine-Françoife l'an 
1 ç 95 , fervit le roi Louis XII [ en différentes occasions 
contre les huguenots, Se contraignit les Efpagnols de 
lever le fiége de devant Bayonne Tan 163 6. Depuis il 
fut honore du brevet de duc par le roi Louis XIV le 1 3 
décembre 1645, & mourut en août 1644. ^ avoit 
époufé t. par contrat du premier feptembre 1601, 
Louife de Roquelaure, fille à! Antoine feigneur de Ro- 
quelaure,, maréchal de France : z. le 29 mars 16 18, 
Claude de Montmotenci , fille de Louis , baron de Bou 
teville , gouverneur Se bailli de Sentis, Se de Charlotte- 
Catherine de Luxe, Il eut du premier lit Antoine III, 
qui fuit ; Roger , comte de Louvigni , tué en duel en 
Flandift le 1 S mars 1619. Dufecond lit , fortirent Henri 
de Gramont , comte de Toulongeon , lieutenant au gou- 
vernement de la balle Navarre , mort fans alliance le 
premier feptembre 1679 \ Philibert, comte de Gra- 
mont , chevalier des ordres du roi , gouverneur du pays 
d'Aunis , qui fe diftingua au fiége de Trin l'an 1643 , 
au combat de Fribourgi'an • 644 , à la bataille de Nort 
lingue Van . 645 , à celle de Lens l'an 1 64S , Se à la le- 
vée du fiége d'Arras l'an 1654. Il fuivit le roi à la con- 
quête de la Franche-Comté , l'an 1 66% , Se en la guerre 
de Hollande en i6-,t , fe trouva au fiége de Maftrick 
l'an i<>73 , de Cambrai l'an 1677 , Se de Namur en 
1 678. Le comte de Toulongeon fon frère , l'infticua fon 
héritier } &' le roi lui donna la lieutenance générale du 
gouvernement de Bearn , dont il fe démit en faveur du 
marquis de Feuquieres fon neveu : il mourut le 30 jan- 
vier 1707 , âgé de $6 ans. Il avoit époufé Elisabeth 
Hamilton , dame du palais de la reine Marie-Thérèfe 
d'Autriche , fille de George comte d'iriamiltonen Ecoffe, 
Se de Marie Butler, morte le 3 juin 1708 , âgée de 67 
ans , dont il eut Claude-Chad >ue de Gramont , mariée 
le 6 avril 1694 >, à Henri Howard , comte de Stafford , 
dit le n.y lord Stafford; Se Marie-Elisabeth de Gramont, 
née le 27 décembre 1667 , abbeffè de Pouffai en Lor- 
raine , morte en 1706. Les autres enfans d'ANToiNE II 
comte de Gramont , furent Suzanne-Charlotte de Gra- 
mont , mariée à Henri Mitte de Miolans, marquis de 
faint Chaumont, morte le 31 juillet 168 S ; Anne- 
Louife, mariée le %6 juin 1647 , à Ifaac de Pas, mar- 
quis de Feuquieres , lieutenant général des armées du 
roi , gouverneur de la ville Se citadelle de Verdun , 
confciller d'état d epée , Se ambalTadeur extraordinaire 
en Suéde Se en Efpagne , morte le 2 1 feptembre 1666 ; 
Françoife- Marguerite- Bayonne , alliée a Philippe mar- 
quis de Lons en Bearn, Se Charlotte-Catherine de Gra- 
mont, abbelfe de S. Aufoni d'Engouiême , puis de Ron- 
cerai à Angers , morte le 7 mars en 17 14 , âgée de 9 1 
ans- 

VIL Antoine , III du nom , duc de Gramont , pair 
de maréchal de France - } dont il fera parlé ci-après dans 



un article fêparè, époufa le 2.8 novembre i<S$4, Fran- 
çoife- Marguerite de Chivré , fille de Hector, feigneur du 
Pleffis , de Frazé & de Rabeftan , Se de Marie de Conan , 
morte en mai 1685), dont il eut .Armand de Gramont 
& de Toulongeon , comte de Guiche , lieutenant gé- 
néral des armées du roi , reçu en fur vivance au gouver- 
nement de Navarre , Se de Bearn , & mettre de camp 
du régiment des gardes, né l'an 1638 , lequel fit fes 
premières campagnes au fiége de Landrecies l'an 165 5 , 
de Valenciennes l'an 1656 , Se deux ans après à laprife 
de Dunkerque. Il fe fignala au combat naval , donné au 
Terel par les Hollandois contre les Anglois , le 1 r 
juin 1666, Se au paflàge du Rhin , près du fort de 
Tolhuis, le 11 juin 1672, & mourut a Creutzenach, 
au Palatinat du Rhin , le 2 y novembre 167} , en fa $6 
année, fans lailfer de poftérÏLé de >\ ■ arguer tu -Lomfc- 
Suiannede Beth une, fille de Maximilicn-t rançon , duc 
de Sulli, Se de Charlotte Se^uier , qu'il avoit époulce le. 
23 janvier 165 8 , laquelle le remaria en février 168 1 à 
Henri de Daillon, duc du Lude , grand-maître de l'ar- 
tillerie de France ; Anioine-Charles IV , qui fuit; 
Catherine -Charlotte de Gramont, mariée le 30 mars 
\66o, à Louis de Grimaldi, prince fouverain de Mo- 
naco , duc de Valentinois , pair de France , chevalier 
des ordres du roi, morte le 4juin i<Î78,âgée de 39 ans ; 
Se Henriette-Catherine de Gramont , mariée à Alexan- 
dre de Canonville, marquis de Raffetot, après la more 
duquelarrivée en janvier itfSz , elle fe rendit religieu— 
fe aux filles du faint Sacrement à Paris , & y mourut le 
25 mars 1695. 

VIII. Antoine-Charles, IV du nom , duc de Gra- 
mont , pair de France , comte de Guiche & de Louvi- 
gni , viceroi de Navarre Se de Béarn , chevalier des 
ordres du roi , &c. fe diftingua à la conquête de la Hol- 
lande l'an 1671 , portant alors le nom de comte de 
Louvigni, Se au fiége de Befançon l'an 1674 : il fut 
nommé ambalTadeur extraordinaire , près du roi d'Ef- 
pagnel'an 1704, qui le nomma chevalier de laToifon 
d'or , l'an 1705 j il mourut le 25 octobre 1720. Il avoit 
époufé le 1 } mai 1668 , Marie-Charlotte de Caftelnau, 
fille de Jacques marquis de Caftelnau , maréchal dé 
France , Se de Marie Girard , morte le 29 janvier 1 69 4 , 
âgé de 46 ans, dont il eut Antoine V , qui fuit ; Se Ca- 
therine - Charlotte , mariée le 17 décembre 1693 a, 
Louis-François duc de Boufflers , pair Se maréchal de 
France, chevalier des ordres du roi, gouverneur de 
Flandre. 

IX. Antoine de Gramont, V du nom, duc de Gra- 
mont , pair de France, d'abord colonel d'un régiment 
d'infanterie , Se créé brigadier en 1694, fut nommé 
meitre de camp général des dragons l'an 1698 , maré- 
chal de camp en janvier 1702, fervit en Flandre les 
campagnes fuivantes , fut fait colonel général des dra- 
gons l'an 1703 , fe fignala au combat d'Eckeren le 30 
juin de la même année , fut nommé colonel général 
des gardes françoifes , Se lieutenant général en octobre 
1704, chargea plufieurs fois les ennemis à la bataille 
de Ramillies le 25 mai 1706 , fur bleffé dangereufe- 
ment la veille de la fanglante bataille de Maîplaquet 
l'an 1 709 , & fervit à la prife de Fribourg en 1 7 1 3 . L e 
roi Louis XV le nomma maréchal de France le 2 fé- 
vrier 1724, dont il prêta ferment le 1 o du même mois. 
Il mourut le 16 feptembre 1 725 , âgé de 5 3 ans 8 mois. 
Il avoit époufé le 13 mars 1687, Marie - Chrifline de 
Noailles , fille à? Anne-Jules duc de Noailles , pair Se 
maréchal de France, Sec, Se de Marie Françoij'e de 
Bournonville, dont il a eu Louis- Antoine- Arm an» 
qui fuit j Louis de Gramont, comte de Lelparre, dit 
le comte de Gramont, né le 29 mars 1689 , colonel du 
régiment de Bourbonnois, brigadier des armées du 
roi le premier février 171 9 , qui a époufé le 1 2 mars 
1 720 , Geneviève de Gonraut , fille de Charles- Armand , 
duc de Biron , Sec j Marie- Adélaïde , mariée le 30 dé- 
cembre 1715 , à François- Armand de. Gontaud de Bi- 
ron , duc de Gontaut ? pair de France j & Catherine* 
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ÙharlotttSThlrlft , alliée le 27 mars r 7 [ 9 , à Pliilippt- 
J.kxandre^ prince de Bournon ville , more en 1717. 

X. Louis-Antoine-Armand de Gramont, duc de 
Gramont , pair de France , né le 20 mars 1688 , aépou- 
fé par contrat du 1 mars 1710 , Louife-Françoife d'Au- 
-mont , fille unique de Louis d'Aumont , de Crevant- 
d'Humieres , duc d'Humieres 1, lieutenant général des 
armées du roi , & de Marie-Julie de Crevant-d'Hu- 
mieres, dont il a Louis-Marie de Gramont , né le 7 
août 171 3 ; Marie- Louife- Victoire , née en juillet 1713 9 
Se Louife-Cliarlom de Gramont , née le 1 1 juillet 1715 . 
* Garibai, /**/?./. 29. Favin, hi/i. de Navarre. Turquet 
& Gabriel Chapuis , hifi. de Navarre. De Thou , hifl. Du 
Bellai, /. 3. Le Laboureur. Le 1\ Anfeime* Du Chêne» 
Godefroi, &c k 

GRAMONT ( Gabriel de ) cardinal , évêque de Tar- 
bes, puis archevêque de Bourdeaux Se de Touloufe , 
iils de Roger de Gramont, ôc à'Eléonore, de Béarn , 
eut après un de fes frères nommé Charles , l'évêché de 
Couferans, & réuflit très-bien dans toutes les négocia- 
' rions qu'on lui confia* De l'évêché de Couferans il paf- 
fa en celui de Tarbes en 1 5 22 j & c'eft fous ce nom 
qu'il a été très-connu. Il fut très-confidéré à la cour du 
roi François 1 , Ôc fut un des ambafïàdeurs qu'on en- 
voya l'an 1 5 x6 en Efpagne , pour ménager la délivran- 
ce du roi. Il y étoit encore Tannée fui van te , ôc l'empe- 
reur Charles-Quint,i'y fit arrêter, lorfqu'il eut appris la 
ligue du même roi François I, avec Henri VIII , roi 
d'Angleterre j mais comme les ambafïàdeurs qu'il avoit 
lui-même dans les cours de ces deux princes , furent 
arrêtés dans le même temps, ilfe vit obligé démettre 
en liberté l'évêque de Tarbes. Celui-ci revint en Fran- 
ce , ôc fut auflîtôt renvoyé par le roi en Angleterre, avec 
ordre de négocier fecrettement la diflolution du ma- 
riage de Henri VLI , ôc de Catherine d'Aragon , & de 
propofer celui de Marguerite d'Orléans , veuve de 
Charles duc d'Alençon.Elle étoit feeur du roi, Ôc fut 
mariée dans le mois de janvier en 1527, avec Henri 
d'Albret, roi de Navarre. Sanderus & quelques autres 
ont cru que le cardinal Volfei avoitperfuadéà Tévêque 
de Tarbes de faire cette proposition. Quoi qu'il en 
foit, le même prélat alla peu de temps après ambalïa- 
deur à Rome , où le pape Clément VII lui donna le 
chapeau de cardinal le 8 juin de l'an 1530. Enfuite il 
propofa le mariage du duc d'Orléans , fécond fils du 
roî, avec Catherine de Médicis, nièce du pape, & per- 
fuada même à Clément de venir jufqu'à Marfeille: ce 
«Ju'ilfkau mois d'octobre de l'an 1533. Le cardinal de 
Gramont fe rendit par fes fervices de plus en plus agréa- 
ble au roi , qui lui avoit donné l'évêché de Poitiers en 
1 5 3 i , & qui lui donna depuis en 1 5 3 3 l'archevêché de 
Touloufe. Il fut attaqué d'une fièvre lente , dont il 
mourut au château de Balma près de Touloufe , le x6 
mars de l'an 1534- Son corps fut porté à Bidache , où 
il fut enterré dans le tombeau de la maifon. Jean Bou- 
cher Ôc d'autres auteurs remarquent que le roi témoi- 
gna un déplaifir extrême de la mort de ce cardinal. * 
Guichardn, /. 1 4 & xo. Sadolet , /. 6 epiji. 1 7 4 Le Feron , 
en Franc. ï. Bouchet, ann. d'Aquit. p. 2. Çatel, mé- 
moires du Languedoc. Sainte-Marthe. Auberi , ôcc. 

fc=F M. Xaupi , abbé de Jou , dans une dilfertation 
préfentée a l'académie de Bourdeaux , a prétendu que 
Gabriel de Gramont n'avoit point accepté l'archevêché 
de Bourdeaux, auquel il avoit été élu par le chapitre 
de cette ville. Mais il a été fondement réfuté par les 
auteurs du nouveau Gallia Chrijliana , qui dans une 
lettre inférée au Mercure de France > novembre «752, 
démontrent que Gabriel de Gramont fur élu par le cha- 
pitre le 14 juillet 1519, après la mort de Jean de Foix, 
arrivée le 2 5 juin précédent ; que cette élection étant 
contraire au concordat , le pape l'élut de nouveau le 24 
ièptembre fuivant \ que ce prélat a joui plus de cinq 
mois de fa nouvelle .dignité > qu'enfuite il l'abdiqua 
volontairement en faveur de fon frère aîné , Charles 
4e Gramonc, alors évêque d'Aire , qui fut au fil nom- 
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rhé £ar le pape le 9 mars 15 30 <» & que Gabriel fut 
nommé au cardinalat trois mois après la cdliom 

GRAMONT { Antoine III de ) duc de Gramont * 
pair ôc maréchal de France , fouveraih de Bidache * 
comte de Guiche &: de Louvigiii , &c , viceroi de Na- 
varre ôc de Béarn j chevalier des ordres du roi , gou- 
verneur de Bayonne , ôcc, né à Hagermau l'an 1 604 j 
porta les armes fort jeune , ôc fe fignala l'an 1650 à la 
défenfe de Mantoue , où il fut bleue. Quelque temp$ 
aptes il alla en Allemagne , & fe trouva aux combats 
d'Hautrement , de Vaudrevange ôc de LefFons l'ait 
163 5 , & l'année fui vante au fecours de Colmar , dé 
Scheleftat ôc de Haguenau. il aflifta au fiége de Landre- 
cies , ôc au combat du Pont de Vaux l'an 16 37. L'an- 
née d'après , étant allé en Piémont > il fecomut Ver- 
ceil> & fervit au fiége de Chivas l'an 1639. Il fut fait 
en la même année 1639 , mettre de camp du régiment 
des gardes , ôc fervit en cette qualité au fiége d'Arras 
l'an 16404 II fut lieutenant général de l'armée qui 
prit l'an 1641 Aire , la Baffée Ôc Bapaumei Le roi le fît 
maréchal de France le 2 2 feptembre de la même année; 
Il fut défait au combat d'Honnecourt au mois de mai 
de l'an 1642 ', & fe diflingua à celui de Fribotxrg * ôc 
à la prife de PhilisboUrg l'an 1644. Il fut pris à la ba- 
taille de Nortlingue l'an 1 645 , & à fon retour il fervit 
très-bien au fiége de Lerida l'an 1647 } Ôc à la ba-* 
taille de Lens Tan 1 648 , ôc témoigna Une grande fidé- 
lité pour fon fouverain , pendant les guerres civiles* 
Le roi l'envoya l'an 1657 , comme ambatfadeur extra- 
ordinaire, à la diète tenue à Francfort , pour l'éleclioii 
de l'empereur. Deux ans après , il l'envoya encore en 
Efpagne , pour le mariage de fa majefté avec Marie- 
Thérèfe , infante d'Efpagne, dont il fit la demande. Il 
lui donna le collier de fes ordres l'an 1662 , & le 1 5 
décembre 1663 , il le fit recevoir duc ôc paît de Fran- 
ce. Il fuivit le roi en la campagne de Flandre l'an 1 667* 
& mourut à Bayonne le 12 juillet 1678 , âgé de 74 ans; 
C'étoit un feigneur ' d'un mérite fingnlier , honnête, 
généreux , qui parloir agréablement , qui railloit dé 
bonne grâce , ôc qui a fait de fon temps l'ornement de 
la cour de France. 

GRAMPOND , bourg d'Angleterre avec marché * 
dans la contrée du comté de Cornouaille , qu'on ap>* 
pelle Powde. Il députe deux membres au parlement. 
Les marchands de ce bourg font un grand commerce 
de gands. Il efl à deux cens milles anglois de Londres* 
* Dictionnaire anglois. 

GRAN , rivière de la haute Hongrie , prend fa four- 
ce vers les Inonts Krapacksi > & coulant vers le midi • elle 
baigne Lipeze , New Sol , oU Biftricz , Teplicz , Bars, 
Lewenc , Ôc fe décharge dans le Danube à Parkam , vis- 
à-vis de la ville de Strigonie ou de Gran. * Mati ^ 
diction. 

GRAN, ou STRIGONIE s ville archiépifcopale de 
Hongrie , cherche^ STRIGONIE. 

GRANACCl , peintre de Florence , dans le XVI fier 
cle , qui fut employé aux décorations qu'on fit à Flo- 
rence , pour l'entrée du pape Léon X , faifoit auflî des 
deflins pour des mafearades s & y réutliuoit aflez biem 
Il en compofa une par ordre de Laurent de Médicis , 
qui fut le premier inventeur de celles où 1 on repré- 
fente des actions héroïques & férieufes : ce que ceui 
de Florence nomment Canti. Le triomphe de Paul 
Emile lui fetvit de fnjet , ôc il s'y acquit beaucoup de 
réputation. Granacci travailla fous Michel-Ange > ôc 
mourut l'an 1543. 

GRANADA , ou NOUVEAU ROYAUME DE 
GRENADE, cherchez GRENADE. 

GRANCEI i bourg de France fitué dans la Charripa-» 
gne, vers les confins de la Franche-Comté. Voye^ ROU* 
XEL. * Baudrand. 

GRANCOLAS ( Jeaii) Parifien, doébeuren rheôîd* 
gie de la faculté de Paris , après avoir fait fa licence , ôé 
foutenu fes adirés avec diftin&iori , reçut le bonnet de 
docteur le 17 mâts î^. Ayant beaucoup étudié leS 
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livres des cérémonies , & remarqué foigneufemënt les 
pafïages des anciens, qui y ont rapport., il réfolut de 
donner au public tes obfervations fur ces matières. Le 
premier ouvrage qu'il fit paroître fur ce fujët , eft un 
traité de F antiquité des cérémonies desfacremens , impri- 
mé l'an 1692. Il donna l'année fuî vante un autre traité 
de Fintincîion , ou de la coutume de tremper le painconfa- 
■crêdans U vin. L'affaire du quiétifme faifant 'beaucoup 
de bruit dans le monde, M. Grancolas , après avoir lu 
les livres des my (tiques quiëftites > 8c s'être informé 
des particularités de cette hiftoire , fit une hiftoire de 
cette hérefie ,, & la réfuta dans un petit livre qu'il in- 
titula : ht quiétifme contraire à la doctrine des facremens, 
pour avoir droit de le publier fous le privilège qu'il 
avoit obtenu pour fon livre des facremens. On trouve 
dans cet ouvrage une hiftoire des particularités de la 
vie de Molinos, de fa doctrine, ôc de fa condamna- 
tion. M. Grancolas y expofe enfuite les principes de 
ce prêtre lifpagnol , & de ceux qui l'ont fuivi , 8c les 
réfute folideinent par des principes établis fur l'écri- 
ture fainte, 8c fur la tradition des faims pères. lia 
encore donné quelques ouvrages fur la difeipline 8c la 
morale , comme l'an 1693 , des inflruclionsfur la reli- 
gion , tirées de C êcriture-fainte ; l'an 1 696 , lafcience des 
confeffeurs , ou la manier ed^adminijlnr le factement de pé- 
nitence; Hijloire de la Communion fous une feule efpece: 
avec un traité de la Concomitance, ou de lapréfence du corps 
& dufangde J. C. fous chaque efpece } l'an 1 697, l'ancienne 
difeipline de réglijifur la corifefjion, & furies pratiques les 
plus importantes de la pénitence ; l'an 1698, l 'ancien péni- 
tentieldel 'églije , ou les pénitences que Ton impaj "oit autre- 
fois pour chaque péché , & les devoirs de tous les états & 
profejjîonspnfcrits.par tesfaints per-es &par les conciles ; 
l'an 1697 , des heures facrées , ou, L'exercice du chré- 
tien , pour entendre la Meffe , &pour approcher desfacre- 
mens , tiré de l'écriture fainte. La tradition de l'églifè 
fur le péché originel , & fur la réprobation des enfans 
morts fans baptême , en 1698. Mais les principaux ou- 
vrages de cet auteur font : le traité des Liturgies , ou , 
la manière dont on a dit la Meffe dans chaque fiècle , 
dans les égl'fes d'orient & d'occident , qui parut en 
16 98 , 8c l'ancien facramentaire de l'églifè , où font 
toutes les anciennes pratiques qui s'obfervoient dans 
Vadminif ration des facremens , che^ les Grecs & les 
Latins, imprimées l'an 1698 , 8c 1699. L'on peut dire 
qu'il a traité ces matières à fonds , Se recueilli aflez 
exactement ce qu'il y a là-deffus dans l'antiquité : ainfi 
fon ouvrage eft une compilation de quantité de paf- 
fages des pères 8c des auteurs eccléfiaftiques , de ca- 
nons , d'extraits de liturgie , 8c d'autres monumens de 
tous les fiécles , qui peuvent fervir à éclaircir la qUfci- 
pline ancienne 8c nouvelle des Grecs & des Latins. Il 
a donné depuis ce temps-la un traité de la Méfie 8c 
de l'office divin , 8c quelques autres ouvrages , en- 
tr'autres une traduction ftançoife de toutes les caté- 
chefes de faint Cyrille de Jérufalem,en 171 5; une 
Critique des auteurs ecclêjîafliques , en deux volumes 
in-ii ; un Commentaire hijlorique fur le bréviaire romain, 
à Paris chezi Lottin , en 1717 , deux volumes. Cet ou- 
vrage , un des meilleurs de M. Grancolas, a été traduit 
8c imprimé en latin à Venife en 1734 , in^° , chez 
Coleri ; une traduction ftançoife de l'imitation de Je- 
fus-Chrift j un traité de morale en forme d'entretiens 
en 1 volumes in-\ z j hijloire abrégée de l'églifè de la ville 
de Paris en z volumes in-11. à Paris en 1628. Cette 
hiftoire a été fupprimée par le miniftére public , fur 
les plaintes qu'en fit feu M. le cardinal de Noailles j ce 
qui l'a rendue fort rare. En général il y des recherches 
dans les ouvrages de M. Grancolas , 8c plufieurs méri- 
tent d'Être lus ; mais on y trouve pour l'ordinaire peu 
d'ordre 8c de netteté , & le ftyle , quand perfonne ne 
l'a retouché , eft extrêmement languifTant. Il a laiffé 
plufieurs autres ouvrages manuferits , 8c dont quel- 
ques-uns pouroient fervir de bons matériaux à ceux 
qui voudraient fe donnée la peine de les travailler. 
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On trouve dans les mémoires du temps , tout ce qu'il' 
a fait en Sorbonne depuis quelques années. M. Gran- 
colas avoir été chapelain de monfeigneur le duc d'Or- 
léans , père de feu M. le Régent , 8c û en prononça l'o- 
raifon funèbre après la mort de ce prince. Elle ne fut 
point goûtée, & l'orateur fut prefque le feul que feu M. 
le Régent ne conferva point des officiers de fonpere. M. 
Grancolas eft mort à Paris le premier d'août 1 73 2, 8c a- 
été enrerré dans l'églifè des cordeliers du grand cou- 
vent. Il écoit depuis du temps chapelain de S.Benoît. * 
Du Pin ,bibilioth. des auteurs eccléf. du XVIII fiécle. 
GRAND t ou GRANT ( Jacques le ) religieux de 
l'ordre de faint Auguftih , célèbre à la lin du quator- 
zième ficelé 8c dans le quinzième , étoit né comme on 
le croit fous le règne de Charles V , roi de France» 
Il étoit de Toulouîe , comme nous l'apprend Eltîius 
dans le livre qu'il publia à Bruxelles en 1^54 , fous le 
titre d'Encomiaflicon Auguftinianum. D'autres l'onc 
faitEfpagnol , & de Tolède ; mais il y a lieu de croire 
qu'Elfïïns étoit mieux informé. Dans l'hiftoire de la 
chapelle des rois de France , par M. l'abbé Archon , 
tome II. page 308 , il eft nommé Jacques Deubio y 
furnommè le Grand , 8c il eft dit au même endroit, que 
ce religieux étoit fameux par fon érudition , & par fa 
modtjlie , ayant rèfufê l'archevêché de Èourdeaux. On. 
ajoute qu'il dédia à Nicolas de Clemangis un cours de 
philofophie qu'il donna au public. M. Fabbé Sallier y 
des académies ftançoife 8c des belles lettres , qui a fait 
des recherches fur Jacques le Grand , ne dit rien de 
ces faits rapportés par M. Archon. Ce favant acadé- 
micien nous apprend que ce religieux avoit prefenré 
long-temps avant 1400 , le livre des bonnes mœurs , 
compofé par lui , à très-noble prince & redoubtéfeigneur, 
Jean ,fils de roi de France , duc de Berry & d'Auvergne % 
8cc. La bibliothèque du roi poflede l'original préfenté 
à ce prince , avec l'épirre dedicatoire 8c les portraits 
du duc de Berri & de l'auteur. L'air de jeunefTe qui 
fë remarque dans ces deux portraits,eft une preuve que 
Jacques le Grand présenta fon livre au duc de Berri , 
né en 1 540 , long-temps avant 1400 , où. plufieurs au- 
teurs font principalement fleurir ce religieux. Il y en 
a qui ont cru que Le livre des bonnes moeurs avoit été 
écrit en latin par l'auteur , 8c que la traduction ftan- 
çoife étoit de Chriftine de Pifan. M. l'abbé Sallier 
prouve au contraire que l'original eft ftançois. Jac- 
ques le Grand eft encore auteur de YJrchiloge-fophie ? 
qu'il avoit compofée d'abord en latin , qu'il mie en- 
fuite en ftançois , & qu'il dédia ainfi à Louis de Fran- 
ce , duc d'Orléans , fils de Charles V. Ce livre eft ,di- 
vifé en trois parties j dans la première l'auteur traire 
de toutes les iciences divines 8c humaines , dans la fé- 
conde de toutes les vertus , 8c dans la troifiéme de 
tous les états de la vie. On peut voir un plus long dé- 
tail du contenu de cet ouvrage dans le Mémoire de M. 
l'abbé Sallier. On a imprimé un autre ouvrage de Jac- 
que le Grand , intitulé : Sophologium , qui roule fur la 
recherche de la fagefle , 8c qui paroît avoir éré l'ori- 
ginal de YArchilogefophie. Ce Sophologium eft dédié à 
un Michel , évêque d'Auxerre , confefleur de Charles 
VI. C'eft Michel de Creney , félon l'abbé Archon , 
page 311. Cet ouvrage a été imprimé à Lyon , en 
1 49 5 ,8c à Paris , en 1 5 1 6. Dans la notice des manuf- 
crit de la bibliothèque de l'églifè métropolitaine de 
Rouen, donnée au public en 1746, par M. l'abbé 
Saas , on cite ainfi le Sophologe de le Grand : Jacobî 
Magni ordinis Eremitarum fancli Auguflini Sopholo- 
gium ,feu de. inquijltione fapientm , in-rolio , &c l'on 
ajoute que ce Traité de morale a été imprimé à Paris ^ 
par Ulric Gering , en 1 477. Du Verdier , dans fa biblio- 
thèque , dit auffi que le livre des bonnes mœurs a été 
imprimé chez Michel le Noir , in-folio ; il ne mar- 
que pas en quelle année. On voit par les hiftoriens du 
règne de Charles VI , que Jacques le Grand étoit re- 
nommé pour £es prédicarions , 8c qu'il difoit la vé- 
rité, même aux fouverains , & prêchoit en leur pré- 
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jfence avec une hardiefle qui étoit afTurément excefïî-, 
ve. On peut en voir plusieurs traies dans les citations 
rapportées afïèz au long par M. l'abbé Sallier , & qui 
montrent que fi l'on employa le miniftere .de ce reli r 
gieux pour déclamer en chaire contre la reine Ifabeaù 
de Bavière , ôc contre Louis , duc d'Orléans i qui gou- 
vernoit l'état avec elle , ce religieux ne s'acquitta.que. 
trop fidèlement de fa commiflion. En 1412 , Jacques 
le Grand , favorifant le parti de Charles , duc d'Or- 
léans , quoiqu en 1405 , il .fe fût déclaré, contre Louis, 
père de Charles , fut envoyé en Angleterre avec un 
traité qu'il devoit propofer. Il alla s'embarquer â Bou-. 
logne : l'emprelfement lui fit précipiter fon départ, ôc 
il laifia parmi fon bagage plusieurs mémoires & des 
papiers , qui furent artères Ôc portés à la cour. Le fé- 
jour qu'il fit eu Angleterre , produifie de bons effets , 
en faveur de la caufe qu'il foutenoit , Ôc l'on fe pré- 
para à faire une defeenre en France , ainfi. que le, dit 
riiiltorien de Charles VI. Le recueil de Rymer con- 
tient le traité qui fut fait , Se les autres a£tes nécelïai- 
res pour l'exécution du traité ; Jacques le Grand y efl: 
toujours nommé comme envoyé , ôc même comme 
ambafladeur des princes. On ne fait rien depuis de ce 
religieux, Pqye^ le curieux mémoire de M. l'abbé 
Sallier , fur quelques particularités des dues d'Orléans 3 
defeendus de Charles V. & fur quelques écrits d'au- 
teurs françois qui ont fleuri dans le quatorzième fié- 
cle-. Ce mémoire efl: imprimé dans le tome quinziè- 
me , pag. 75? 5 , ôc fuiv. des. mémoires de l'académie 
des inferiptions 6c belles lettres. Dans la notice des 
manuferits de la bibliothèque de Rouen , cirée plus 
haut , on qualifie Jacques le Grand, confejjeur de Char- 
les y II : lurquoi les favans auteurs des mémoires de 
Trévoux font cette obfervation : » Cette qualité , di- 
» fent-ils , ne peut fe vérifier tout au plus qu'en par- 
» lant des premières années de ce prince , non encore 
3> roi , ôc du vivant de fon père Charles VI. Nous 
*> doutons même que Jacques le Grand ait été confef- 
» feur de Charles , étant dauphin 5 mais il efl bien cer- 
» tain qu'il ne i'a point été lorfque ce prince fut par- 
» venu au trône. Ses confelïeurs furent alors Pierre de 
5 > Chancelle , Gérard Machet , de d'autres encore. Jac- 
» ques le Grand paroît n'avoir pas vécu long-tems fous 
» Charles VIL II étoitné vers le milieu du quatorzié- 
» me fiécle j il brilla beaucoup à la cour de Charles VI : 
« il y prit le ron de prédicateur véhément , fatyrique 
*> même quelquefois j on l'appliqua enfuite a des né- 
gociations importantes 5 tout cela long- temps avant 
» le règne de Charles VII , c'eft-à dire, avant l'an 
*> 1411, temps auquel Jacques le Grand devoit être 
» fort âgé y on n'a pas même de preuve qu'il vécut 
»i alors. » Mémoires de Trévoux, août, en 1746 , pag. 

G R A N D ( Nicolas le ) de Paris médecin du roi 
Henri II , vivoit dans le XVI fiécle , ôc mourut le 24 
feptembre 1583 , âgé de foixante-trois ans. Il laifta 
divers ouvrages ôc de grands biens. Vbye^ la biblio- 
thèque de françois de la Croix -du -Maine. 

GRAND ou Grandis ( Nicolas le ) Cordelier, doc- 
eurde Paris, qui dédia l'an 1537, au roi François I. 
des commentaires furies épîtres de faint Paul aux Ro- 
mains ôc aux Hébreux. 

GRAND ( Jean Mathieu le ) de Gallardon , petite 
ville du pays Chartrain , fit fes humanités à Paris, ôc 
fa philofophie fous fon oncle qui la profefïbit avec 
éclat dans cette ville , & qui fe nommoit auu*i le Grand. 
Enfuite il fit fes études de droit à Orléans Ibus le doc- 
teur Robert , d'où il alla à Bourges pour prendre les 
leçons de Cujas; Il prit fes licences dans cette ville en 
1582. Avec cette moiiïbn il revint a Paris, y fui vit 
pendant quelque temps le parlement , ôc y eiifeigna 
les inftitutes de Juftinien. Il fortit de Paris avec une 
grande réputation , ôc fe rendit à Angers , où il fit 
v difputes publiques par deux jours entiers, & reçut le 
» titre de do&eur eu l'un Ôc l'autre droit, avec autant 
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» d'honneur qu il eût fu defirer j « triais enfuite vou- 
lant allez à Bourdéaux ,;où il étoit appelle, il fut con- 
feillé de requérir à Angers une chaire de profeffeur 
qui étoit vacante i.slctaw préfencé , en effet , il fe fou- 
rnit à tel examen que les docteurs régens voudraient ; 
» mais-toute l'univèLfuélégitimement alfemblée , d'une 
» Commune voix, le tint pour tout approuvé , ôc jugea 
«qu'il n'.étoit befoin.d autre difpute que celle qu'il 
» .avoir faite quelques jours auparavant.: <• ôc il prit pof- 
feifion de fa cliajjçjâ en.i 592'. Il y futtroublé par Claude 
Fournie*!, & l'affaire.' fut portée au parlement 5 mais 
l'aggreifeur fe déiilh^ &:lai£fa le Grand tranquille juk 
qu'en 1604 , que Guillaume Barclay. , Ecoifois, fut 
appelle par la ville $c Puni verrue pour remplacer Marin 
Licerge qui avoir régenté plus de quarante ans. Com- 
me on- lui accorda la première place , Davy d'Argen- 
tré 9 doyen , ôc Mathieu le Grand , fous-doyen , ap- 
pelèrent de cette copelufion, Mais on ne fait ce que 
devint cet appel. Ce quieft certain , ..e'eftque Barclay 
demeura dans la première place , & ; que- d'Argentré 
n'eut que la féconde. Le Grand, aima .mieux. -quitter 
Angers que de céder .à. Barclay 3 Se il alla à Orléans., 
où il difputa une chaire vacante &c l'emporta. Il a bif- 
fé un fils, avocat du iro'itau. préfidial de la. même ville 
Ôc praf.eifeur endroir. Jean Mathieu le Grand efl: mort: 
au commencement du XVII fiécle. On, a de ïxxiDffi- 
rmtiqrurv&satïonutnjurlscii'ilis libridiio in- 12 à Paris 
eu ji ,6,06'., Le premier livre a été imprimé deux fois. 
Cet ouvrage traite en .particulier de .ia:mâtt ère de l'in- 
térêt. Dom Liron , Bénédidùn , a oublié est auteur dans 
fa Bibliothèque Cliart raine. * Mémoires Manuferits. M. 
Perdoux de la Perrière dans fa lettre fur Ja.LùbJiàthèqm 
de D/Liron^ fous le nom d'un conjkiller 'de BMs, 3 pi 
13. J..Peleus, Angevin;, liv..$.dejks actions fonnfesi 

GRAND (.Pierre le ) fe.igneur du Poufet-, étoit de la 
famille, des.le Grand.de Touraine. L'an- ï6z zy il eut le. 
commandement du régiment de Bourdeille , au fiége 
de la Force-; & continua de commander fept heures , 
ayant les deux bras caffés de divers coups 'de moufquec 
ôc de piques. Ce fut pour foutenir un pont contre le 
maréchal de la Force , ôc par cette aétion généreufe il 
facilita la prife de cette place. Le roi lui donna depuis, 
l'an 162$ , une commiflion pour mettre fur pied une 
compagnie de monfqueraires d cheval , ôc une de cara- 
bins fous les ordres du maréchal de camp de Bourdeil- 
le , gouverneur de Peiïgord , pour s'oppofer aux af- 
femblées qui fe faifoient Contre fa majefté.* Le cheva- 
lier l'Hermite-Souliers, hiftokcde, ïanobUjjï de Tou-i- 
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GRAND ( Pierre le ) natif de Dieppe , célèbre aven- 
turier de l'Amérique , ayant découvert Un grand vaif- 
feau efpagnol vers la pointe occidentale de l'ifie de 
Saint-Domingue , fit force de voile pour lui donner la 
chafle, quoi qu'il n'eût qu'un vaiflèau monte de quatre 
petites pièces de canon , ôc de vingt-huit hommes» 
Lorfqu'il eut abordé ce bâtiment , il y entra avec fes 
gens , armé de deux piftolets & d'un coutelas , & pafla 
dans la chambre du capitaine, où il lui mit le piftolet 
fur la gorge , Ôc lui commanda de fe rendre. Cepen- 
dant fes gens fefaifirent des munitions , & firent de£- 
cendre les Efpagnols dans le fonds de calle: Ainfi Pier- 
re le Grand fe rendit maître de ce navire , monté de 
cinquante-quatre pièces de canon avec quantité de vi- 
vres ôc de richefles. C'étoitie vice-amiral des gallions 
d'Efpagne , qui s'étoit égaré de fa flotte. Cet heureux 
aventurier conduifit ce vaifleau en Europe , vers l'an 
1 ^40 3 Se y profita de cette prife , fans fe foûcier de re- 
tourner davantage en Amérique.* Qëxmelin, hifi, des 
Indes occidentales. • >,,, -, 

GRAND ( Louis le ) jurifconfulte , né à Troyes , en 
1588, étoit fils de Nicolas Je Grand , écuyer , Ôc de 
Claude de Vilieprouvée. La famille de Villeprouvée 
efl: difcihguée par fon ancienne noblefle , & par fes al- 
liances avec les premières maifons du royaume , telles 
que celles de la Rochefoucault , de Roçhechouard ,, 
Tome V. Pmie IL Tt 
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d'Orange , Sec. Cette famille rempliftoit alors les pre- 
mières places de la magiftrature à Troyes. Louis le 
Grand fie fes humanités au collège de la ville de Troyes , 
6c fa philofophie à Paris. Ses parens qui.le deftinoient 
à la magiftrature , l'envoyèrent de-là à Bourges , pour 
y faire les études de droit : Edmond Mérille leur com- 
patriote , leur parent & leur ami , occuçoit alors avec 
diftinction une chaire de droit dans l'univerfité de cet- 
te ville. Il ne négligea rien pour former dans M. le 
Grand un fujet digne de lui , 6c qui pût fervk utile- 
ment fapatrie.Le cUfciple répondit aux foins du maître, 
6c puifadans les leçons de celui-ci cette profonde con- 
noiflânce du droit Romain , qu'il à fait depuis admirer 
dans i'es écrits. Revenu à Troyes , il y fuivit le barreau 
jufqu'à l'âge de 37 ans, partageant fon temps entre Ces 
fondions , fes études , 6c les plaifirs , dont il n etoit 
point ennemi. M. Pierre de Villeprouvée , fon oncle 
maternel , étant mort en 1624, M. le Grand lui fuccé- 
da dans la charge de confeiller au bailliage 6c préiidial 
de Troyes. Il fut inftalléle 18 février 1625 , avec tous 
les éloges dus à un mérite connu. Ce fut vers ce temps- 
là qu'if forma le projet d'un commentaire fur la cou- 
tume de Troyes. Pierre Pithou , dont les grands talens 
avoient été long-temps renfermés dans le barreau de" 
cette ville, avoir fait pour fon ufage particulier des 
notes fur cette coutume. Depuis fa mort , elles avoient 
été publiées par les foins de François Pithou, fon frère, 
qui y avoir ajouté une conférence fur chaque article. 
Cet ouvrage etoit digne de ces favans auteurs j mais il 
n'étoit pas allez étendu. M. le Grand réfolut d'épuifer 
la matière en difeutant chaque article par les principes 
dû droit romain , par l'autorité des coutumes fembla- 
bles , 6c par la junfprudence des arrêts. Il travailloit à 
cet ouvrage lorfqu'il traita de fa charge de confeiller , 

Î>ar contrat du 27 août 164/» , avec Louis Huez. Plus 
ibre alors , il donna plus de temps à fon travail j & 
afin de prefTentir le goût du public fur fon entreprife , 
il en donna un eflai à Troyes , en 16 5 5 , izz-8° chez le 
Febvre ; cet eflai eft fur l'article 1.3 9 , de la coutume 
qu'il commentoit, fous le titre de Traité des rtjlhudons 
en entier. Cet eiïài plut , fit délirer l'ouvrage entier , &: , 
M. le Grand le fit imprimer à" Paris, chez G. Alliot , 
en 16 6 1 . Cet ouvrage l'a fait regarder avec raifbn com- 
me un habile commentateur 6c un profond jurifeon- 
iulte. On lui a reproché feulement une attention trop 
fcrupuleufe à" chercher toutes les faces des différens 
points de coutumes , 6c un foin trop exac~b à les préfen- 
ter fous tous leurs fens : on eft fâché de trouver dans 
l'auteur un écrivain qui doute , lorfqu'on y cherche un 
juge qui décide. M. le Grand mourut à Troyes , le 
10 janvier 1664. , âgé de 76 ans. Il fut inhumé dans 
la chapelle des avocats , en Féglife paroiffiale de la 
Magdeléne , où. l'on voit fon épitaphe : M. le Grand 
a toujours vécu dans le célibat. Il étôit d'un tempéra- 
ment robufte. Sa converfation étoit enjouée : fon 
extérieur , fa maifon , fon domeftique, tout refpi- 
roit l'antique fimplicité. Il étoit recommandable par 
une exacte probité, 6c par un zélé infatigable à conci- 
lier les différends des ramilles , qui recouroient à lui 
comme à un arbitre aufli intégre Qu'éclairé. * Extrait 
d'un mémoire communiqué par M. Grofley, avocat à 
Troyes. Dans la bibliothèque des coutumes , page 1 86" , on 
cite une autre édition de l'ouvrage de M. le Grand que 
celle qui eft mentionnée ci-dehus : le titre eft : Cou- 
tume du bailliage de Troyes, avec les commentaires de 
M. Louis le Grand , confeiller au préfidial dé Troyes , 
dans h/quels cjl conféré le droit Romain , avec h droit 
François 6* cotitumier , quis'obferve dans toutes les pro- 
vinces du royaume • ou Von marque ce quiejlen ufage , 
& où les difpofltions particulières des coutumes quiparoif 
fent contraires ,fe trouvent conciliées : nouvelle édition , 
revue , corrigée & augmentée par l'auteur ; in-folio , l 
Paris , chez Guillaume de Luyne, en 16S1. 

GRAND ( Etienne le ) Jéfuke , né à Châtillon fur 
Seine,! 'an 1600, entra chez les Jéfuites , le 22 feptem- 
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bre de l'an 16 18 , & fit fes quatre vœux, le 19 octo- 
bre 16 39. Après avoir enfeigné les humanités & la phi- 
lofophie , il fe donna à la prédication , qu'il exerça pen- 
dant 2y ans. Il a été pluûeurs fois reéfceur des collèges 
d'Autun , de Metz , 6c de Langres. En 1 669 la province 
de Champagne l'envoya à Rome , en qualité de procu- 
reur. Il eft mort à Dijon, le i<? février de l'an 168 1. Il 
a compofé : 1. La vie deS .Tliiébaud , prêtre &>confejfeur 
hermite de V ordre de Camaldoli j à A utun , en 1 6 64 in- 1 2 , 
2. Hifoirefainte de la ville de Chàtillon-jur-Seine , au du* 
ché de Bourgogne , contenant la vie & les miracles de 
faint Forle y patron du lieu , L'enfance~& V éducation de 
joint Bernard, au même lieu , Us miracles de l'image de 
lafainte Vierge, qui s'y conftrve de temps immémorial; 
& plujieurs autre* remarques cur'uufes ; à Autun , en 1 6 8 1 a 
in-$°. L'auteur montre dans cet ouvrage beaucoup de 
crédulité 6c peu de critique, * Mémoires latins manuf- 
crits, communiqués par leR. P. Oudin, Jéfuite. 

GRAND ( Antoine le ) Quelques-uns l'ont appelle 
l'abréviateur de D<fcartes. Il a publié en latin l'hiftoire 
de la nature , expliquée par les expériences félon les 
principes de la nouvelle philofophie , à Londres en 
1673. Il a encore fait un livre pour établir l'opinion 
de Defcartès , que les bêtes n'ont point de fentiment. Il 
a aufli fait des notes fur la phyfique de Rohault , qui 
ont fouvent été imprimées. * Mémoires du temps. 

GRAND ( Joachim le ) naquit à Saint-Lo au diocèfe 
de Coutances en Normandie, le 6 de février r 6 5 3 , de 
Gilles le Grand & de Marie Violet. Après fes premières 
études > il alla à Caen étudier la philofophie dans le 
collège du Bois fous le célèbre Pierre Callyle , le pre- 
mier qui ait commencé en France à enfeigner la phi- 
lofophie de Defcartès. Le Grand eut pour condifciple 
Pierre-François d'Arerez de la Tour qui eft mort véné- 
rai de la congtégation de l'Oratoire , 8c avec qui il a 
toujours eu une liaifon étroite. A l'exemple de fon ami 
il entra lui-même dans l'Oratoire en 16 ji , y fie de 
nouveaux progrès dans l'étude des belles lettres , pafla 
enfuite à celle de la théologie , 6c fortit de cette congré- 
gation en 167(3. Etant venu à Paris, il fë lia avec le 
P. le Cointe qui travailloit alors aux annales eccléfiafti- 
quesde France , & qui l'engagea au même genre d'étude 
pour lequel il voulut bien lui fervir de guide. M.The- 
venot , garde de la bibliothèque du roi , lui donna la 
liberté d en confutter les manuferits ; plufîeurs cabinets 
particuliers , mais curieux & où il y avoit une moiiïon 
abondante à" faire , lui furent ouverts : & M. le Grand 
y entra avec une grande ardeur pour l'étude , une mé- 
moire fure, un jugement exquis, une fagacité merveil- 
leufe pour la difcuiîïon des faits, 6c un vif amour pour 
en connoître la vérité. Il fit remarquer ces qualités dès 
1681 , dans deux éloges qu'il confacra à la mémoire'de 
deuxhommes qui fe font acquis une grande réputation 
le P. le Cointe qui mourut au mois de janvier de cette 
année , & Michel de Marolles abbé de Villeloin, que 
l'on perdit au mois de mars fuivant. Le premier de ces 
éloges eft dans le journal des favans du mois.de février, 
6c le fécond dans celui du mois d'avril de la même an- 
née. L'éducation du marquis de Vins & celle du duc 
d'Eftrées dont l'abbé le Grand fut chargé fucceflîve- 
ment , ne dérangèrent rien dans le plan de fes études ; 
il continua de s'appliquer à l'hiftoire 6c à la critique. 
Le docteur Burnet } évêque de Salisbury en Angleterre , 
éprouva en 1 68 5 , qu'il ne s'y appliquoit pas inutile- 
ment. Ce prélat Anglican étant venu à" Paris cette même 
année , 8c ayant appris que^M. le Grand avoit fait des 
obfervations que l'on difoit importantes fur fon hiftoire 
de la réformation d'Angleterre qui avoit paru en 16S5 
en frariçois , 6c qu'il les avoit communiquées à M. The- 
venot , demanda une conférence avec M. le Grand, 
Celui-ci y confentit : elle fe tint à la bibliothèque du 
roi en préfence de MM. Thevenot 6c Auzout. L'abbé le 
Grand propofa avec netteté plufieurs de (es difficultés : 
Burnet tâcha d'y répondre , Se fut contrainr de laifler 
entrevoir qu'il avoit fouvent manqué de mémoires, & 
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qu'il s'étoit fervi de plufieurs qui étoient pour le moins 
très-fufpedts d'infidélité. L'abbé aufïî généreux que ju- 
dicieux lui offrit cous ceux dont il pouvoit difpofer s'il 
vouloit corriger fon ouvrage : le docteur fit entendre 
que c'étoit un travail qu'il ne pouvoit faire à Paris , 6c 
l'on fe fépara avec beaucoup de politeflès réciproques. 
Quoiqu'il Toit évident par ce récit qu'il eft: certain que 
M. le Grand n'avoit nullement approuvé Vhifloirede la 
réformation y iot[qne M. Buïnet en donna une nouvelle 
édition en i6§6 , à Amfterdam en 4 vol. il infinua le 
contraire dans un difcours apologétique de la réforma- 
tion qu'il joignit à cet ouvrage , Ôc dans lequel il corn- 
bloit en mcme temps de louanges celui qu'il auroit bien 
voulu faire paflèr aufli pour fon approbateur. L'abbé le' 
Grand fe jultifia en 16S8 par l'ouvrage qui parut en 
3 volumes in-x z. , à Paris : fous ce titre : Hifloire du 
divorce de Henri VIII , roi d'Angleterre , & de Catherine 
d'Aragon ; La défenfe de Sanderus ; & la réfutation des 
deux premiers livres de F hifloire de la information de 
M. Burnet , & les preuves , dans lefquelles on trouve les 
pièces que l'auteur avoit offertes à M. Burnet ôc que ce- 
lui-ci avoit refufées. Cet ouvrage eft dédié à M. The- 
venot. Le docteur n'y répondit que par une lettre où il 
fait une courte critique de F hijioire du divorce de. Henri 
VIII , 8c dans laquelle il y a plus de vivacité que de fo- 
lidité. Elle eft aufli adrelfée à M. Thevenor. Pour toute 
réplique M. le Grand fe contenta de la faire réimprimer 
en 1688 , avec un avertiflement & quelques remarques 
qu'il mit au bas des pages. En 1689 le docteur Burnet 
ayant publié en anglois à Londres i/z-4 , & en françois 
ît' Amfterdam in-iz y une critique de fhijroire des varia- 
tions des églifes protefiantes , par M. Bofluet évêque de 
Meaux , l'abbé le Grand lui écrivit trois lettres : la pre- 
mière fur les variations ; la féconde fur la réformation j 
la troifiéme fur l'hiftoire du divorce , avec une préface 
contenant des obfervations fur l'hiftoire des églifes ré- 
formées de Bafnage. C'eft un volume in- 1 2 , qui ne 
parut qu'en 1691 , à Paris. Les nouvelles occupations 
dont M. le Grand fut chargé mirent fin à cette guerre 
littéraire. M. l'abbé d'Eftrees ayant été nommé au mois 
de février 1692 , ambafladeur en Portugal , le choifîc 
pour fecrétaire de l'ambaflàde. Il fe rendit à Lisbonne 
vers le mois d'avril , & pendant tout le temps qu'il de- 
meura en Portugal, c'eft-à-dire, jufqu'au mois d'août 
1697 , il profita de fes momens de loifir pour recueillir 
cous les mémoires qu'il put trouver touchant les pays 
que les Portugais appellent leurs conquêtes. De retour 
en France il conçut le deflein d'écrire la vie de Louis XI, 
6c il l'a exécuté avec beaucoup de peines 6c de foins. 
Cette hiitoire où l'auteur a pouffe l'exactitude 6c les 
recherches aufli loin qu'il pouvoit les porter , eft divi- 
fée en 27 livres. Il s'étoit déterminé en 1727 à la don- 
ner au public : mais il changea de réfolution en 1728 , 
& l'ouvrage tout approuvé , eft demeuré manuferit. Il 
fit imprimer en 1701 , à Trévoux , in-iz 3 l'hiftoire de 
rifle de Ceylan du capitaine Jean de Ribeyro , qu'il tra- 
duifit du portugais , avec plufieurs additions importan- 
tes qu'il avoit tirées d'ailleurs. Il croit que cette ifle eft 
la Taprobane des anciens. En 1702 il fui vit l'abbé d'Ef- 
trees en Efpagne , & y fit les fondions de fecrétaire de 
l'ambaflàde fous le cardinal d'Eftrees jufqu'à la fin de 

1703 , & enfuite fous l'abbé d'Eftrees lorfque celui-ci 
eut pris la place de fon oncle. De retour en France en 

1 704 , les ducs 6c pairs le choifirent à la fin de la même 
année pour leur fecrétaire général. (Jet emploi n'avoit 
point été rempli depuis la mort de l'abbé le Laboureur 
arrivée en 1675. En 1705 le marquis de Torcy , mi- 
niftre d'état qui étoit inftruitde fes connoi (Tances dans 
l'hiftoire & dans le droit public , de la juftefle de fon 
efprit , 6c de l'étendue de fes vues , lui donna des mar 
ques d'eftime 6c de confiance , & le chargea d,e bien 
des chofes qui regardoient les affaires étrangères. Cette 
occupation a produit les écrits fuivans que Ton fait 
être de l'abbé le Grand. Mémoire touchant lafucCeffîon 
à la couronne d 'Efpagne (prétendue traduction de l'ef- 
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pagrtoi) 171 ï„ Réflexions fur la lettre a Un my tord > fut 
la nécejjlté & la juftice de l'entière reftitution de la nïo~ 
narclùe d* Efpagne j aviic lès extraits de divers auteurs fer- 
vant de preuves au mémoire, eh 171*0, in- S '. Difcours 
fur ce quife pafje dans V empire au fujet de la fucceffiàh 
a" Efpagne , en 1711, in-4 . U Allemagne menacée d'être- 
bismêt réduite en monarchie abfolue , en 171 1 , in- 4"* 
Lettre de M. à M. le docteur M, D. touchant le royau- 
me de Bohême, in-^°. lia laifïe d'autres écrits fur ces 
matières , qui n'ont point été imprimés , comme les 
aflèmblée's des états généraux , les régences , Thabileté 
à fuccéder à la couronne-, 6cc. En 1 7 1 7 M. le chanceliet 
d'Agueflèau s 'étant repofé en partie fur lui du defleirt 
de donner une nouvelle collection des hilloriens de 
France , il fit fur cela quelques mémoires excellent» 
Mais ce deflein n'eut point alors d'exécution. En ; 720 , 
l'abbé le Grand fut choifi pour travailler à l'inventaire 
du tréfor des chartes , ce qu'il a fait avec beaucoup de 
foin & de fagacité. En 1718 , il donna la relation hijlo- 
rique d'Abyjfinie du R-. P. Jérôme Lobo , Jéfuite , tra- 
duite du portugais en françois, continuée 6c augmen- 
tée de plufieurs diflertations , lettres 6c mémoires i/z-4% 
à Paris. Son dernier ouvrage eft un traité de lafuccef- 
fion à la couronne de France par les Agnats ( c'eft-à-dire , 
pour la fucceflion mafeuline directe ) Paris i/î-i i, 1 72 1, 
■ avec un mémoire touchant lafaccefjion à la cb'ur'o'nrie à"Ëf~ 
pagne , à Paris. Ce dernier mémoire avoit déjà paru en 
17 10. L'abbé le Grand eft mort à Paris le 30 avril 173 3, 
6c fut inhumé dans le cimetière de S. Jofeph , •paroiflé 
de S. Euftache , ainfi qu'il l'a voit ordonné. Il étoit âgé 
de 80 ans trois mois 6c fept jours. Dans le mercure dit 
mois de mars 1732 , il avoit donné un éloge du marquis" 
de Vins , mort le 9 du mois de février précédent , avec 
qui il avoit eu des liaifons étroites. Il a laiiïe vacans par 
la mort les prieurés de Neuville-lez-dames , 6c de Prè- 
veflin. Il avoit été pendant quelque temps cenfeur royal 
des livres j mais fes occupations lui en avoient fait aban- 
donner les fonctions. Le P. Bougerel de l'Oratoire a. 
donné fon éloge à la fin de 1733. Il eft hiftorique, très-; 
circonftancié , 6c bien fait. 

GRAND-MAISTRE DE FRANCE i officier de la 
couronne, appelle autrefois fouverain maître d'hôtel diï 
roi. Il a le commandement fur les officiers de la maifon 
6c de la bouche du roi , qui lui prêtent tous ferment de 
fidélité , 6c dont il difpofe d'une partie des charges. 
Voici ce que l'on peut recueillir des anciens titres toit- 
chant la fuite de ceux qui ont rempli cet office. 

I. Arnoux de Wefemale , eft qualifié fouverâiri mai* 
tre d'hôtel du roi Philippe le Bel, vers l'an 1290. 

II. Matthieu de Trie II du nom, feigneur de Fonte- 
nai, pannetier de France en 1198 , & chambellan dit 
roi en 1 306 , eft qualifié fouverain- maître d'hôtel dans 
un état de la maifon du roi Philippe le Bel. 

III. Jean de Beaumont, fouverain-maître d'hôtel dit 
roi , mourut en l'année 1337. 

IV. Gui , feigneur de Ceriz , dît le Borgne , capitaine 
fouverain dans le pays de Poitou Se de Saintonge en 
1337, étoit fouverain maître de l'hôtel du roi , l'ait 
1343 , &• vivoit encore en 1369. 

V. Robert de Dreux III du nom , feigneur de Beu „ 
fouverain maître d'hôtel du toi , fut choifi pour être 
un des exécuteurs dii teftameht du roi Philippe de Va-, 
lois , l'an 1 347 , & mourut l'an 1350. 

VI. Jeaî4 de Chârillon I du nom , Feîgheûr de Ghâ- 
tillon-fur-Marne , fut pourvu de la charge de fouverain 
maître d'hôtel du roi , l'an 1 3 5 ô. Il avoir repréfenté le 
grand queux de France au facre du roi Philippe de Pa- 
lois , l'an 1 3 2 8 ,& mourut en 1 3 63 . 

VII. Jean de Melun II du nom , eomte de Tàhcàr^ 
ville , vicomte de Melun , fuccéda à Jean I vicomte dfc 
Melun fon père , en la charge de grand chambellan de 
France , l'an 1 3 50 , fut fait grand-maître de France ea 
1 3 5 1 , ôt mourut eri 1 ; 8 u 

VIII. Pierre de Villiers I du nom, feigneur de rifle 
Adam-, porte - oriflamme 'de France , l'an 1372, fus 

Tome V. Partit H< Tri; 
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grand-maîrre de France , depuis cette année jufqu'à fa 
mort, arrivée en 1386. 

IX. Gui, feigneur de Coufan, étoir grand - maître 
d'hôtel du roi, dans les années 1386s 1388 & 1395 : 
Ôc fut enfuite grand-chambellan de France , depuis 
140 1 , jufqu'en 1407. 

X. Jean le Mercier , feigneur de Noviant , exerça 
la charge de grand-maître Tan 1388 ■, ôc fut difgracié 
l'an 1391. 

XI. Louis, duc de Bavière, dïtlcBarbu , frère d'Ifa- 
belle -de Bavière , reine de France » fut grand-maître 
d'hôtel du roi, depuis 1402,, jufqu'en 1405 , ôc mourut 
l'an 1407. 

XII. Jean de Montagu , fut élevé à cette charge en 
■1408 ^ mais le duc de Bourgogne ôc le roi de Navarre 
ayant entrepris fa perte , lui firent couper la tête , l'an 
1409. 

XIII. Guichard, dauphin, II du nom , feigneur 
■de Jaligni,, gouverneur du Daaphiné , -fils de Guichard 
dauphin , I grand-maître des arbalétriers de France , 
fut pourvu de l'office de fouverain maître d'hôtel du 
roi t'ait 1409 , ôc fut tué à la bataille d'Azincourt en 
ï 4 x 5 . 

XIV. Louis de Bourbon, comte de Vendôme , grand- 
chambellan de France , fut créé fouverain maître d'hô- 
tel du roi l'an 1 4 1 3 , Ôc mourut en 1 446. 

XV. Thibault I du nom, feigneur de Neufchâtel , 
exerçoit l'office de grand-maître d'hôtel duroi en 141 8 
& 1415, Ôc mourut en 1458» 

XVI. TANNEGuiduChâtel, maréchal des guerres de 
Charles dauphin duc de Guienne, exerça quelques an- 
nées la charge de grand-maître de France , ôc mourut 
fort âgé en 1 44 9, 

XVII. Charles, feigneur de Culant, chambellan 
du roi , pofféda la charge de grand-maître , en 1449 , ôc 
l'exerça jufqu'en 1 45 1 . 

XVIII. Jacques de Chabannes , I du nom, feigneur 
de la Palice, fut pourvu de cet office en 145 r , Ôc mou- 
rut en 1453. 

XIX. Raoul , feigneur de Gaucourt , premier cham- 
bellan du roi Charles VII , reçut de la part du roi , en 
qualité de grand-maître de fon hôtel , les ambafladeurs 
envoyés par le roi de Hongrie , pour demander en ma- 
riage la princetfè Magdelene de France , l'an 1 45 6. 

XX. Antoine , lire de Croi ôc de Rend , fut élevé à 
la dignité de grand-maître de France l'an 1463 , donc 
il fe démit en 1465 , ôc mourut en 1475. 

XXI. Charles de Melun, I du nom, feigneur de 
Nantouiller, fut fort en crédit auprès du roi Louis XI 
qui le fît fon lieutenant général dans tout le royaume , 
& grand-maître de France, l'an 1465 : mais £es en- 
vieux confprrerent fa perte ; & l'ayant aceufé d'avoir 
intelligence avec les ennemis de l'état, ils firent enforte 
qu'il fut condamné , Ôc eut la tête tranchée le 20 août 
1468. 

XXII. Antoine de Chabannes , comte de Dammar- 
tin, fur pourvu de la charge de grand-maître de France 
en 1467, & mourut le 25 décembre 1488 , âgé de 
77 ans. 

XXIII. François , dit Gui , XlV du nom , comte 
de Laval, affifta en qualité de grand-maître de France 
au facre du roi Charles VIII, l'an 1484, ôc mourut 
l'an ifoo. 

XXIV. Charles d'Amboife, II du nom, feigneur 
de Chaumont, obtint cette charge l'an 1501 , fut 
créé depuis amiral de France , & mourut en 1 5 1 1. 

XXV. Jacques de Chabannes , II du nom, feigneur 
de la Palice , fut honoré de cette dignité en 1 5 1 1 , puis 
deftitué par le roi François I , qui le fit maréchal, de 
France. 

XXVI. Artus GoufHer , comte d'Eftampes , fut 
gouverneur du roi François I , qui l'honora de la charge 
de grand -maître de France en 1514, & mourut en 
1519. 

XXVII. RiNÉ de Savoye, comte de Villars,fils*w- 
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turd avoué de Philippe II , duc de Savoye , s*étant re- 
tiré à la cour de France , fut créé grand- maître par le 
roi François I , en 1519, ôc mourut en 1525. 

XXVIII. Anne, duc de Montmorenci, connétable 
de France , fut créé grand-maître de France , l'an 1 5 x6+ 

XXIX. François , duc de Montmorenci , fut pourvu 
de cette charge , par la réfignatiou d'Anne , duc de 
Montmorenci fon père , l'an 1558, s'en démit l'année 
fuivante, ôc mourut en 1579. 

XXX. François de Lorraine , duc de Guife , qui 
fut fort eftimé du roi Henri II, ne le fut pas moins de 
François II , lequel étant parvenu à la couronne , lut 
donna la charge de grand- maître de France, Ôc l'éta- 
blit lieutenant général du royaume en 1559 j il mou- 
rut en 1563. 

XXXI. Henri de Lorraine I du nom , duc de Guife , 
reçut en qualité de grand-maître de la maifon du roi „ 
les ambalîadeurs qui vinrent en France , apporter au 
duc d'Anjou la nouvelle de fon élection à la couronne 
de Pologne en 1 5 73 , Ôc fut malïàcré à Blois en 1 5 88. 

XXXII. Charles de Lorraine, duc de Guife , avoir 
été nommé grand-maître en fuevivance de fon père j 
mais il renonça aux prétentions qu'il avoir fur cette 
charge, , par les articles fecrets conclus en octobre 1 5 94, 
avec le roi Henri IV, qui le fit gouverneur de Provence. 

XXXIII. Charles de Bourbon , comte de Soifïbns, 
fut pourvu de l'office de grand-maître en 1589. 

XXXIV. Louis de Bourbon , comte de Soiflbns, fuc- 
ceda à fon père l'an 1611 , ôc mourut en 1641. 

XXXV. Henri de Bourbon , II du nom , prince de 
Condé , fut grand-maître de France, après Louis, comfe 
de Soi fions. 

XXXVI. Louis de Bourbon, II du nom , prince de 
Condé , prêta le ferment de cette charge eh 1 647 , ôc 
mourut en i6§6. 

XXXVII. Thomas-François de Savoye, prince de 
Carignan, fut nommé grand-maître de France , par le 
roi Louis XIV , l'an 1654, après que le prince de Condé 
fe fut retiré en Flandre. 

XXXVIII. Armand de Bourbon , prince de Contî, 
fut pourvu de cette charge en 16 $6. 

XXXIX. Henri -Jules de Bourbon , prince de 
Condé, en prêta le ferment l'an 1660 , n'étant encore 
que duc d'Angnien , après la démillion dïi prince de 
Conti. 

XL. Louis , duc de Bourbon , fur pourvu de cette 
charge le 24 juillet 1685 , en furvivance du prince de 
Condé fon père. 

XLI. Louis-Henri, duc de Bqurbon, fut nommé à 
cette charge en 1 7 1 o , après la mort de fon père. Il cft 
mort le 27 janvier 1740. 

XLII. Louis - Joseph , duc de Bourbon , prince de 
Condé, eft grand-maître de France , depuis 1 740. * Le 
P. Anfelme , hijloire des grands officiers de la couronne, 
GRAND -MAISTRE DES CÉRÉMONIES DE 
FRANCE , officier du roi. Cette charge étoit autrefois 
attachée à celle de grand-maître de la maifon du roi. 
Il l'exerçoit lui-même dans les grandes actions ; & dans 
celles de moindre importance , il commettoit des maî- 
tres d'hôtel ordinaires des plus anciens, & qui avoient 
le plus de connoifiànce de la cour , ôc de l'ufage qui 
s'y obfer v oit. Mais comme la faveur y eut fait employer 
de jeunes gens, qui faute d'expérience ôc de jugemenr , 
cauferent fouvent des défordres , le roi Henri III qui 
aimoit d'ailleurs à faire de nouveaux réglemens pour fa 
maifon , inftitua cette charge en titre d'office l'an 1585, 
ôc la donna au feigneur de Rhodes , dans la maifon 
duquel elle a été très-long-temps. Le grand-maître des 
cérémonies a foin du rang ôc de la féance que chacun 
doit avoir dans les actions folemnelles , comme au facre 
des rois , aux réceptions des ambafladeurs , aux obfe- 
ques Ôc pompes funèbres des rois , des princes ÔC des 
princefles. Il a fous lui un maître des cérémonies & un 
aide des cérémonies* La marque de fa charge eft un bâ- 
ton couvert de Velours noir, dont le bouc & le pom~ 
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meau font d'yvoire. Quand le grand-maître, le maître, 
ou l'aide des cérémonies vont porter l'ordre ôz avertir 
les cours fouve raines , ils prennent place au rang des 
confeillers , avec cette différence, que, fi c'eft legran4 
maître, il a toujours un confeiller après lui ; fi c'eft le 
maître ou l'aide des cérémonies,il fe met après le dernier 
confeiller 5 puis il parle affis 5c couvert , i epée au côté , 
ôc le bâton de cérémonie en main. * Mémoires hiflori- 
ques. Mezerai , hifloire de France. 

GRANDET ( Jofeph ) naquit à Angers le premier 
août 164.6 , de Jacques Grandet , écuyer , confeiller du 
roi , & lieutenant en la maréchauflee d'Anjou, ôc de 
Françoife Cornière , dame d'une grande vertu* Il fut 
l'aîné de trois frères. Le cadet a été confeiller au préfi- 
diai d'Angers , & maire de la ville , & le troifiéme lieu- 
tenant criminel au préfidial de Château-Gontier. Jo- 
feph Grandet embraflà l'état eccléfiaftique , ôc pafla 
quelque temps dans le féminaire de S. Sulpice à Paris. 
De retour à Angers, il fut ordonné prêtre par Henri 
Arnâuld , fon évêque , le 1 9 mai 1 674 } de dès ce mo- 
ment il fe confacra à toutes les bonnes œuvres qu'il 
crut que Dieu demandoit de lui. Il eft certain qu'il 
avoit beaucoup de zèle ôc de charité pour le prochain. 
Il n'étoit encore que diacre lorfque ls curé de Seiches , 
qui lui avoit ïéfigné fa cure à fon infu , l'ayant vive- 
ment prefle d'accepter cette rcfîgnation , il l'accepta , 
ôc la réfigna lui-même fept jours après. L'archiprêtre , 
curé de Jaigné , ayant imité celui de Seiches , M. Gran- 
det lui fit ngnifier qu'il ne recevoir point fa refigna- 
tion. Cependant il accepta en 1685 la cure de fainte 
Croix d'Angers , Ôc comme elle eft à la porte du fémi- 
naire , il a toujours demeuré dans cette maifon dont il 
a été fupérieur. L'afFecHon qu'il portoit à la commu- 
nauté de faint Sulpice l'engagea à faire réunir en 1695 
le féminaire d'Angers à celui de Paris, qui eft gouver- 
né par des prêtres de cette communauté , ôc ifa fait à 
ceux-ci tout le bien qui a été en fon pouvoir. Il avoit 
la confiance de Michel le Pelletier fon évêque , qui ne 
faifoit rien d'important fans prendre £es confeilsJ En- 
fin après avoir gouverné fa cure pendant environ 32 
ans , il la réfigna à fon vicaire , Ôc fe prépara par une 
plus grande retraite à paroître devant Dieu , ce qui 
arriva le premier de décembre 1714, dans la 79 année 
de fon âge. Ses fondions de fupérieur du féminaire ôc 
de curé ne l'empêchèrent pas de donner au public les 
ouvrages fuivans. 1. Lettre circulaire aux mères de la 
Vifitaùon , fous le nom de l'abbé de Sainte-Foi , datée 
du 11 mars 1680. 2. Relation de l'état préftnt des affai- 
res du monajlere de la Vifitation d'Angers , fous le même 
nom, du premier octobre de la même année. L'auteur 
ie montre peu théologien dans ces deux écrits. 3 * La 
•vie de Mademoifelle Anne de MeUun , fille de Guillaume 
de Meleun , prince d'Epinoy , fondatrice des religieufes 
hojpitalieres de Baugé, en Anjou , avec un dif cours fur 
V antiquité & la grandeur des vicomtes de Meleun , & des 
princes d'Epinoy , à Paris en 1687 , in-S°. Ce difeours 
n'ayant pas plu à madame la princefïè d'Epinoy, elle 
le fit fupprimer , ôc l'on en fubftitua un autre qui com- 
mence par ces mots , Je nefaurois mieux faire voir, &c, 
au lieu que ie premier , qui eft très-rare , commence 
ainfi : Je n'ai dejfein de m * étendre 1 , &c. 4. La vie d'un 
Jblitaire inconnu qu'on a cru être le comte de Moret mort en 
Anjou en odeur defainteté h 24 décembre 1 6 9 1 , à Paris 
en 1699. Ce foiitaire fe nommoit Jcan-Baptiftc , il eft 
mort à l'âge de 90 ans, dans l'hermitage des Gardel- 
les, à deux lieues de Saumur. Bien des gens croient 
aujourd'hui que ce n'étoit point le comte de Moret , 
mais un autre fils que Henri IV avoit eu , dit-on > de la 
feeur de Ravaillac, & que ce prince ne reconnur point. 
5 . La vie de mefjîre Gabriel du Bois de la Ferré , gentil- 
homme Angevin , chevalier de Malte , commandeur de 
T/ieval y près de Laval , à Paris ea 1 7 1 1 . 6. Differtation 
apologétique fur V apparition miraculeufc de N. S. J. C. 
au tres-faint Sacrement , arrivée en la paroiffe des Vîmes 
près de Saumur , à Château-Gontier en 1 7 1 5". 7, JPrati- 



ques de piété pour honorer le tres-faint Sacrement , à Paris 
en 1715. 8. La vie de M. Cretey , curé de Baranthon v 
diocèfe d'Avranches, à Rouen en i-jll. 9. La vie de Af„ 
Louis-Marie Grignion de Monfort , prêtre } miJp.ona.ire. 
Apojlolique, à Nantes en 172.4. M. Grandet àvoit en- 
voyé à Paris peu de temps avant fa mort , quatre to- 
mes contenant la vie de plufieurs prêtres , morts en 
odeur de fainteté 5 mais on ne fait ce qu'eft devenu ce 
manuferit. Il travailioit aufïï quand il eft mort a l'hif- 
toire eccléfiaftique de l'Anjou , & fes mémoires font 
confervés dans la bibliothèque du grand féminaire 
d'Angers. * Mémoires manuferits de M. Pocquèc de Li- 
voniere, & de M. du Mabaretj le P. le Long , bibLkiJi* 
de la France , p, 269 & 196. 

GRANDFELDT ( Geofroi ) Anglois, religieux de 
l'ordre de faint Auguftin , dans le XIV fiécle , fut un 
très-habile prédicateur. Il alla à Avignon , fut domef- 
tique d'un cardinal , fut fait évêque par le pape Be~ 
noît XI , ôc mourut en 1 3 40. On lui attribue quelques 
ouvrages. Sermones Dominicales. Determinationes. Lee-» 
turcs théologies , &c. * Confulte^ Jofeph Pamphiie } Hei> 
rera j Pitfeus , ôcc. 

GRANDI ( François-Louis ) abbé de l'ordre des Ca- 
malduies , célèbre mathématicien , naquit à Crémone 
le 1 octobre 1 6 7 1 , d'une famille diftinguée dans le 
pays. Livré à l'étude dès fa première jeuneiïè , il quitta 
le monde de bonne heure , ôc en 1 687 il fe fit Camal- 
dule à Ravenne: félon l'ufage de cet ordre, on chan- 
gea fon nom de François-Louis , ôc on lui donna celut 
de Guy , qu'il a toujours porté depuis. Son nouvel en* 
gagement ne diminua rien de fon amour pour les feien- 
ces , il les favorifa même , Se il s'y livra avec une ar- 
deur incroyable. A peine étoit-il entré dans l'ordre 
dont il avoit embrafie la règle , qu'il établit' parmi les 
religieux de fon âge une petite académie qu'il appella, 
des Certanti, pour oppofer a une autre qui prenoit le 
nom de Concordi, Le jeune Grandi cultiva d'abord les 
belles lettres , la mufique Ôc Fhiftoire. La phiiofophie 
de ce temps-là lui déplut : c'étoit le péripatétifme pur. 
Il tâcha de jetter quelque agrément dans la méthode 
des écoles , de répandre du jour dans le cahos d^s en- 
tités. Il poftula même , pour y réulîîr , une chaire do 
phiiofophie ; Ôc maigre les obftacles que ceux qui 
étoient attachés aux anciennes opinions , mirent à foi* 
deflein , il obtint , par le crédit du père Caramelli , fon 
confrère, d'être inftallé dans l'école de Florence. La 
première attention du nouveau profefîeur fut d'exter- 
miner l'Ariftotélifme , d'élever fur £cs débris la métho- 
de de Defcartes , & d'apprendre à fond la géométrie *' 
fans en cxceptercelle qui eft la plus tranfeendante. To- 
ricelli , Vallis , Grégoire de faint Vincent , furent feé 
livres ordinaires. Et lorfque pour fuivre l'ufage pres- 
que général dans les ordres religieux , il pafla d'une 
chaire de phiiofophie à une de théologie , il porta fi 
géométrie jufque dans les matières de Religion , ôc 
jufqu'à expliquer , dit-on , la vifion de Dieu en ftyle de 
théorèmes. Comme fon attrait principal l'entraînoic 
vers les mathématiques, on ne tarda pas à voir paroître 
de lui un ouvrage deftiné à réfoudre les problêmes de 
Vîviani , fur la conftruébion des voûtes. Ce livre , qu'il 
dédia au grand duc Corne III , lui valut la bienveillance 
de ce prince , qui ie nomma profefleur de phiiofophie 
dans Puniverfité de Pife , dans le temps même qu'4 
comptoit aller régenter la théologie à Rome. Le père 
Grandi, pour faire honneur à la place & au choix 
qu'on avoit fait de lui , &pour fa propre fatisfactton, 
fe livra alors plus que jamais à tons les myftères de la 
géométrie. L'analyfe , les infinimens petits , les fériés 
des infinis , telles furent fes délices. Les Leibnitz , 
les Newton , les Bernouilli , les Baglivi , les Magalotti y 
tels furent fes amis, fes correfpondans , ôc même fes 
admirateurs. Quelque occupé que le père Grandi parût 
ôc dût être de fétude de ces feiences , il ne négligeoit 
pas celle de l'hiftoire , de la critique , & de la recher- 
che des antiquités de fon ordre. On avoit donné en 
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1702, une vie de faine Pierre Damien , en trois J 
gros volumes : le P. Grandi monrra le ridicule de 
ce mauvais ouvrage.- Enfuite repartant fur les légendes 
de faine Romuald, il en retrancha quelques fables ima- 
ginées par de pieux fauilaires. La jufteffè , auffi-bien 
que la hardiefïe de fa critique , plurent aux vrais fa- 
vans j mais elles lui fufeiterent dans fon ordre des con- 
tradictions qui troublèrent fon repos. 11 étoit dès lors 
abbé de faint Michel à Pife \ par ordre du chapitre gé- 
néral il fut dépofé Se déclaré même exclus de cette 
maifon : mais le grand duc Come III le nomma fon 
profeiïeur de mathématiques dans la même ville $ Se 
apparemment que la paix fe fit aufli avec les ennemis 
domeftiques ; du moins eft- il certain qu'il n'abandonna 
pas le monaftere de faint Michel , qu'il rentra même 
dans la charge d'abbé , Se que fon ordre le confidéra 
depuis comme un de fes membres les plus illuftres. 
Depuis ce temps- là néanmoins , le père Grandi ne fe 
omèla plus guères que des mathématiques. Narciffè 
Marsham, archevêque d'Armach , ayant publié quel- 
ques problêmes fort difficiles fur le fon , le comte Lau- 
rent Magalorti prefla le père Grandi de les réfoudre j 
ce qu'il fit fi heureufement , que milord Henri Newton, 
qui étoit miniftre de la Grande-Bretagne, auprès du 
grand duc , envoya l'ouvrage A la fociété Royale de Lon- 
dres , Se demanda une place d'alîbcié pour, l'auteur. Un 
des plus grands ouvrages du P. Grandi , fut celui de fes 
fériés Se des infiniment petits. Cet ouvrage > où M. Va- 
rignon étoit fortement attaqué , eut des admirateurs 
Se des cenfeurs. Le P. Grandi fe faifant le défenfeur de 
l'opinion de Galilée fur le mouvement , on vit entrer 
en lice Luc - Antoine Porti , Vital Jordani , Jérôme 
Tambucci j Se les écrits volèrent de toutes parts. Le 
père Grandi répondit a tout, Se mit en peu de temps 
tous fes adversaires hors de combat. Il défendit auffi 
£a doctrine de 1' 'Infini, qu'on attaquoit comme donnant 
atteinte à la toute-puiDTance de Dieu. L'adverfaire étoit 
le mathématicien Marckèït-i, qui mourut fur le champ 
de bataille j Se le père Grandi eut la généralité d'ho- 
tiorer fa mémoire par des éloges. M. Varignon , atta- 
qué dans l'ouvrage des fériés infinies , répondit par un 
écrit qui fut imprimé dans les journaux de Leiplîck. 
La difpute changea un peu dans la fuite. Le Camaldule 
la fit rouler fur la tangente & l'angle d'attouchement 
des courbes , tels qu'on les conçoit dans les infiniment 
petits ; Se M. Varignon mourut auiïl fans voir la fin de 
cette controverfe. Le père Grandi étoit d'ailleurs oc- 
cupé à d'autres chofes qui ne lui permettoient plus de 
pourfuivre fes propres querelles.On recourait à lui pour 
décidée les différends qui s'élevoient pour les droits 
de pêche ou de péage fur les rivières : il étoit queftion 
d'aflîgner des limites , deniveller, detoifer j d'autres 
fois c'étoit des plaintes fur ce que les eaux de certains 
marais inondoient les campagnes voifines. Les Bolo- 
nois Se les Ferrarois éroient en rumeur fur la manière 
d'arrêter les inondations du Reno : toutes ces affaires 
furent portées au tribunal du père Grandi , qui eut à 
cet égard des commiffions du grand duc Se de la cour 
Romaine. Il pacifia tout , & donna des ouvertures pour 
les ouvrages néceflàires* Pour récompenfer fes foins , 
on lui donna l'intendance des eaux en Tofcane , ce qui 
lui produifoit trois cens écus par an j & quand il eut 
accommodé l'affaire du Renoue pape lui rendit l'abbaye 
de S. Michel de Pife. Une multitude d'ouvrages ma- 
thématiques l'occupèrent jufqu'au démêlé qu'il eut fur 
la philofophie des anciens Se des modernes, à l'occa- 
jfion du poème latin du père Thomas de Ceva , Jé- 
fuite Milanois , intitulé : La Philofophie moderne-anti- 
que , qui fut réimprimé avec une préface où l'on pré- 
tendoit qu'il n'y avoir que des hérétiques qui puïïent 
méprifer la philofophie d'Ariftote. Toute l'académie de 
Pife fe fouleva contre cette prétention finguliere j Se 
le père Grandi tenta de la réfuter , non .par des théorè- 
mes j mais en vers , avec la précaution néanmoins de 
fy cacher fous un nom emprunté. Le père de Ceva 
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répliqua j & toutes les pièces du procès parurent après 
la mort du grand duc Cônie III , qui avoir défendu de 
les imprimer. Enfin , après avoir publié un nombre 
prodigieux de livres , le père Grandi mourut le 4 juillet 
1741 , a lage de jz ans. Il y en avoir pics de deux 
qu'il étoit infirme , pefant, dénué de fa mémoire , Se 
n'ayanr que le fentiment de fon état. Il témoigna tou- 
jours beaucoup de religion , de patience , Se de recon- 
noifiance pour ceux qui ne l'oublioient pas. On trouve 
la lifte de tous fes écrits à la fuite de fon éloge , par 
M. Bandini, qui a été imprime à Florence en 1745 » 
fous ce titre: Guidon is Grandi Abbatis Camalduknfiis 
& A4athematici prceflantijfimi Etogium. Autore Angelo- 
Maria Bandiniç, Florentino. Nous n'avons point vu 
cet éloge j mais on en trouve un très bon extrait dans 
les Mémoiers de Trévoux , premier volume du mois de 
mai 1748 : nous n'avons frit ici que l'abréger. 

GRANDIER ( Urbain ) curé Se chanoine de Loudun > 
fils d'un notaire royal de Sablé , fut brûlé pour cjime 
de magie le 18 août 1654. Il étoit bien fait , agréable , 
beau parleur ; mais d'une conduite peu. chatte ■&: peu 
régulière. Il'avoit été aceufé d'impudicité , Se condam- 
né par Pofficial de Poitiers, le 3 janvier 1630 , à jeûner 
au pain Se à l'eau tous les vendredis pendant 3 mois, 
Se interdit des fondrions de fon miniftere pour 5 ans 
dans l'étendue du diocèfe, Se pour toujours dans la ville 
de Loudun} mais ilfutabfous par fenrence du préfidial 
de Poitiers , où le parlement dé Paris le renvoya. L'af- 
faire qu'on'lui intenta trois ans après, lui fut plus fu~ 
nefte. Les religieufes Urfulines de Loudun parlèrent: 
pour être poifedées j la pofieflion commença à éclater 
le 1 1 oélobre 163 2. 5 Grandier fut chargé d'avoir caufs 
cette poireflion par fes maléfices. M. de Laubardemont 
confeiller d'état , le fit arrêter le 7 décemtyre 1 £3 3 y Se 
conduire à Angers. Le 8 juillet 1634 , on expédia des 
lettres patentes pour faire le procès à Grandier. M. de 
Laubardemont Se douze juges, que l'on difoit être en- 
nemis de ce curé , furent chargés d'inftruire Se de faire 
fon procès. Le 18 août 16 $\ , fur la dépofîtion de plu- 
fîeurs religieufes du monaftere des Urfulines de Lou- 
dun , qui le dirent pofiedées de plufieurs démons ,, 
Grandier curé de l'églife de S. Piene du marché de 
Loudun , Se chanoine de fainte Croix, fut déclaré at- 
teint Se convaincu du aime de magie, &c, & con- 
damné à être brûlé vif. Il demanda pour confelïèur le 
gardien des Cordeliers. On refufa de le lui donner, Se 
on lui offrit un recollet , dont il ne voulut point , par- 
cequ'il le regardoit comme la caufe de fa perte. Ainfï 
il fut obligé de mourir fans le fecours& la confoiation 
qu'il pouvoit recevoir d'un confelïèur. Une descaufes 
de fa perte fut , dit-on , un libelle qui avoit couru con- 
tre le cardinal de Richelieu , intitulé 5 La cordonnière 
de Loudun : libelle publié fous le nom de Hammon , 
fille née à Loudun , de la lie du peuple , mais qui avoic 
trouvé le fecret de s'infinuer auprès de la reine mere. 
On trouva moyen de l'attribuer à Grandier , ce qui 
détermina ce miniftre à le faire pouriuivre. M. Ménage 
prend hautement le parti de ce curé, qu'il s'efforce de 
juftifier, & traite de chimérique la pollefîion des reli- 
gieufes de Loudan. M. Renaudot fit la même chofe. * 
Confulte^-le dans fes remarques fur la vie de G. Ménage, 
Se le dictionnaire critique de Bayle. Voye^ auffi YHifloire 
des diables de Loudun , imprimée i/2-iz. à Amfterdara 
en 1673 , réimprimée plufieurs fois & compofée par 
Aubin calvïnifte de Loudun , réfugié à Amfterdam. 
Foyei encore l'ouvrage imprimé en 1 7 5 o , in- 1 2. inti- 
tulé Examen & difeuffion critique de Hhifloire des diables 
de Loudun ,. de la pofjefjion des religieufes Urfulines 3 &• 
de la condamnation d'Urbain Grandier , par M. de la 
Menardaye , prêtre. Grandier avoit prononcé dans fon 
églife de S. Pierre de Loudun le 11 feptembre 1613 > 
l'or-aifon funèbre de Scerole de fainte Marthe : elle a 
été imprimée j/z-4 à Paris en 16x9. 

GRANDIN (François) curé de faint Jean-Baptifte 
d'Angers, autrement; S. Julien ,, pourvu de cetts cure, 
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vers l'an 1570 , avoit beaucoup de piété ÔC de zèle 
pour ie faluc dés âmes. En 1 574 il fie imprimer a Paris 
une inftru&ion chrétienne pour les enfans , dont Pierre 
Viel, docteur de Sorbonne , étoit auteur. Il y ajouta 
la traduction de plufteurs pfeaumes , des remèdes con- 
tre les tentations, quelques hymnes, cantiques, Ôc 
oraifons , 8c des endroits choifîs de l'écriture. Il a tra- 
vaillé auMï à corriger ôc à augmenter le rituel d'An- 
gers , ôc a fait imprimer à Paris , par ordre de Guil- 
laume Ruzé, fon éveque , un manuel à l'ufage de cette 
églife. Il entreprit aufll avec René Benoît ôc le fieur 
Robin du Faux, gentilhomme , de nouvelles vies des 
Saints de la province d'Anjou. Le P. le Cointe Ôc Bol- 
landus parlent de ce curé avec éloge. 

GR.ANDIN ( Martin ) né à faint Quentin , le 1 1 no- 
vembre de l'an 1604., érudia les humanités d'abord à 
Noyon , ôc enfuite à Amiens. A l'âge de 1 7 ans , il vint 
à Paris, où il étudia la théologie f us le P. leMairat, 
Jéfuite j il demeura enfuite au collège du cardinal- le- 
Moine , y enfeigna la philofophie , & la fociété de Sor- 
bonne l'ayant reçu dans fon corps , il acheva fa licence 
dans cette favante maifon, où , après quelques années 
données aux fonctions paftorales , il fut rapppellé en 
1658, pour y enfeigner la théologie , ce qu'il continua 
de faire pendant plus de 50 ans > jufqu'au 1 6 novem- 
bre 1691 , qu'il mourut âgé de S 7 ans. M. Grandin 
avoit beaucoup d'efprit j il parloit aifément,purement j 
&c ces calens étaient foutenus d'un grand fonds de pié- 
té , Ôc d'un profond refpect pour fes fupérieurs. Il a fait 
un cours de théologie qui a été imprimé à Paris , par les 
foins de M. du Plclïis d'Argentré , en 1710 &1711, 
en fix vol. i/r-4. . 

GRANDMONT ou GEERSTBERG , petite villedu 
Pays-Bas , dans le comté de Flandre. Baudouin VI , 
comte de Flandre , furnommé de Mons s la fit bâtir vers 
l'an 1065. Elle eft fituée fur une colline qui a la rivière 
de Dender au pied , à trois lieues d'Oudenarde , & à 
cinq de Dender-monde. Grandmont a été fouventprife 

Î>ar les François dans le XVII fiécle. Les auteurs latins 
a nomment Gerardi-mons. 

GRANDMONT , abbaye , chef d'un ordre religieux 
fondé par faint Etienne , eft dans le diocèfe de Limo- 
ges. Ce faint fe retira à Muret j mais après fa mort [es 
religieux s'établirent à Grandmont , où plufieurs prin 
ces leur firent de grands biens. Cet ordre fut fondé 
vers l'an 1075 , de rut d'abord gouverné par des prieurs 
jufqu'en l'an 1 3 1 8 , que Guillaume Belliceri fut nommé 
abbé , ôc en reçut les marques des mains de Nicolas , 
cardinal d'Oftie. On n'y fuivoit au commencement au- 
cune autre régie, que celle des exemples de faint Etien- 
ne j mais vers l'an 1 1 50 , on mit en écrit ce qui s'étoit 
pratiqué jufqu'alors , pour fervir de règle dans l'ordre , 
où le nombre des frères convers fut d'abord bien plus 
grand que celui des pères. Cette règle fut approuvée 
dès l'an 1156, par Adrien IV j mais fes fuccefTeursy 
firent de grands changemens, ôc quoiqu'ils tendilleur 
tous à diminuer les auftérités , les religieux ont peine à 
s'en accommoder j de for.te qu'il n'y a qu'un petit nom- 
bre de maifons réformées qui fuivent la régie mitigée 
f>ar Innocent IV. Il y a trois couvens de religieufes de 
'ordre de Grandmont: Drouille la Blanche , Drouille 
la Noire & Caftenette. Chercha? SAINT ETIENNE DE 
GRANDMONT. * Sainte- Marthe , GaUiachrijliana. 

GRAND-PONT ou PONTE-GRANDE , ancienne- 
ment Athyras , pluriel , eft une petite ville autrefois 
épifcopale , maintenant archiépiscopale. Elle eft dans 
la Romanie , fur la mer de Marmara , entre la vi le de 
Selivrée & la rivière d'Aqua-Dolce. * Baudrand, 

GRANDPRÉ , bourg avec un château. Il eft en Fran- 
ce , dans la Champagne , fur la rivière d'Ayr , entre la 
ville de Reims &c celle de Stenai , à douze lieues de la 
première & à cinq de la dernière. * Mati , diction. 

ft^r GRANDSELVE , abbaye de France , fituée dans 
une folitude environnée de bois , à une lieue de la Ga- 
rone , vers la gauche , dans cette partie du diocèfe de 
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Touloufe qui dépend de la province de Guyenne. Cette- 
abbaye doit fon origine au B. Robert d'Arbriflel , ou 
plutôt au B. Gérard de Sales , fon difciple , qui la fonda 
au commencement du XII fiécle , l'an 1 1 14, fous la 
règle de faint Benoît ôc fon inftitut particulier. Gérard 
y mit Etienne pour premier abbé , ôc les religieux vé- 
curent d'abord en hermites. Le fucceifeur d'Ecienne 
fut Bertrand , qui étoit déjà abbé en i 1 18, L'abbaye 
de Grandfelve etoit encore foumife à celle de Cadouin 
en Périgord , fous lé pontificat du pape Innocent II. 
Elle fut unie à l'ordre de Citeaux en 1147 , durant le 
féjour que S. Bernard fit à Touloufe pour combattre les 
Henriciens. Cette abbaye devint alors une des plus 
célèbres ôc des plus considérables de tout l'ordre de 
Citeaux , ôc produifît un grand nombre de perfonna- 
ges iiluftres , foit par leur feience , foit par leur piété. 
L'abbé Bertrand , dont on vient de parler , fut un des 

flus recommandablcs,&: il éclaira tous les environs par 
éclat de fes vertus , Ôc par la force de fes prédications. 
Sa mémoire y eft honorée par un culte public. On y 
honore auffi celle de quarante -cinq religieux , qui mou- 
rurent en deux mois de la conragion , vers l'an 1 167. 
Parmi ceux qui parvinrent â l'épifeopat , Pons , après 
avoir été abbé de Grandfelve , Ôc enfuke de Clair.vaux, 
fut élu éveque de Clermont en 1170, ôc mourut en 
1 1 87. Les feigneurs de Lille Jourdain , qui avoienc 
leurs terre,* au yoifinage. , firent beaucoup de bien â 
ce monaftere. * Dom Vaiflete , hiji. gêner, tk Langue- 
doc, tome II, p. 37f ôc 448. 

GRANELLO ou SPIGHETTO ( Ambroife) de l'état 
de Gènes , vivoit dans le XIV fiécle , ôc écrivit en vers 
la guerre que les Vénitiens firent à Albert ôc Maftin de 
la Scale pour la ville de Trevife , qu'ils remirent enfin 
par traité le 14 janvier de l'an '559. Cet ouvrage de 
Granello a été dans la bibliothèque de Pétrarque , Ôc 
eft aujourd'hui dans celle de faint Marc de Venife. * 
Tomafini, biblioth. Venet. Soprani ,fcrit. delta Ligur. 

GRANET ( François) diacre de l'églife d'Aix, né à 
Brignolles en Provence, d'une famille de négocians* 
fit les études dans fa patrie , & vint aflez jeune à Paris, 
où fon goût pour la littérature lui fit des amis Ôc des 
protecteurs parmi les gens de lettres.Il en profita, pour 
augmenter les connoiflances , ôc continuer à cultiver 
fes talens. Il eft toujours demeuré depuis à Paris. Ses 
ouvrages montrent quel étoit fon goût, ôc prouvent la 
variété de fon érudition.Il a eu part, jufqu'au tome 1 9 
inclusivement, à la Bibliothèque, françoife ou hijloiretit* 
téraire de la France , journal fort connu , qui fe conti- 
nue encore en Hollande , où il a toujours été imprimé. 
M. l'abbé Desfontaines , après avoir été obligé de dif- 
continuer fon Nou'vellijîe du Parnajfe , auquel l'abbé 
Granct avoit eu beaucoup de part , ôc ayant obtenu la 
permiflîon de fairere paroître cet ouvrage fous un autre 
titre , continua de s'aflàcier l'abbé Granet pour y tra- 
vailler avec lui. Cette efpéce de journal littéraire , 
connu fous le titre ^Obfetvations fur les écrits modernes^ 
commença en 1735, Ôc a été publié chaque femaine 
jufqu'à l'arrêt du 6 feptembre 1745 , par lequel fa ma- 
jefte a révoqué le privilège de cet ouvrage. Quelque 
difficile que fût cet emploi , quelque temps que la lec- 
ture des ouvrages dont on juge dans cet écrit, dût né- 
ceflairement demander* M. l'abbé Granet ne laiflà pas 
d'entreprendre en 1738, de continuer les Réflexions 
fur les ouvrages de. littérature , dont on avoit déjà donné 
un volume. Après en avoir fait onze Volumes , il aban- 
donna ce journal , qui a douze volumes , dans lefquels 
on trouve un afTez grand nombre d'extraits faits avec 
goût , ôc beaucoup d'autres ou l'auteur ne fait fouvenr 
que répeter aux termes ôc au tour près, ce qu'il avoit' 
déjà dit dans les Obfcrvationsfur les écrits modernes. Il y 
a inféré cependant bien des remarques de littérature , 
dont la plupart font aflez curieufes, Ôc un certain nom- 
bre de lettres qu'il fuppofoit lui avoir été écrites , afin 
de fe décharger fur autrui des traits de fatyre qu'il n'o- 
foit avouer lui-même publiquement ; mais on ne croit; 
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■pas que cet artifice en ait beaucoup i'mpofé. Capable 
de produite, par lui-même des ouvrages qui euflent pu 
lui faire honneur 5 il trouvoit dans ces feuilles pério- 
diques , & dans de nouvelles éditions d'ouvrages qui 
'étoient déjà entre les mains de tout le monde , des ref- 
fources toujours prêtes pour fuppléer à ce que la mé- 
diocrité de fa fortune ne pouvoir lui fournir. On ne 
peut l'en blâmer i dans une fituation plus commode , 
il eft à préfumer qu'il fe fût rendu plus utile ' y & fes 
amis ont été fur cela plus d'une fois dépositaires de fes 
peines. Quelques mois avant fa mort , il leur témoi- 
gnoit encore que ce qu'il faifoit étoit en quelque forte 
un travail forcé, & qu'il ne fe confoloit que dans l'ef- 
pérance qu'on ne tarderait pas à le mettre dans un état 
où il pourrait fuivre fon goût avec plus de liberté. 
Pour fe perfectionner dans la langue angloife qu'il ap- 
prenoit, & mettre cette étude à profit, il traduifit avec 
M. Markan , Anglois , la Chronologie des anciens royau- 
mes , corrigée, ouvrage de feu M. Newton, & publia 
cette traduction à Paris en 1718 , i/2-4 , avec une fort 
bonne préface. Il en rendit compte dans la première 
partie du quatorzième volume de la Bibliothèque fran- 
foijè , dont on a parlé plus haut : mais cet extrait ne 
s'accorde point avec l'ouvrage. Dans l'extrait , il patle 
bien différemment de ce qu'il dît dans la préface , furie 
P.Souciet,Jéfuite habile, antagonifte de M. de la Nauze 
&c fur M k Fréret , de l'académie des belles lettres , & 
même quelquefois fur M.Newton lui-même : il y rabat 
Ipeaucoup des louanges qu'il leur donne dans la préfa- 
ce , fur- tout aux deux premiers. Dans l'extrait, il loue 
au contraire beaucoup plus M. de la Nauze , adver- 
saire du père Soucier : mais M. l'abbé Granet paroît 
rendre raifon de cette diverfité de jugemens, quand il 
dit qu'on parle plus librement dans ce qu'on fait im- 
primer en pays étranger , que dans ce que l'on publie 
à Paris. L'édition des ouvrages de M. de Launoy , qui 
parut à Genève en 173 1 , en 10 volumes in-folio, eft 
un fervice confidérable qu'il a rendu aux lettres. Il en 
a fait la préface , la vie & le Launoïana y morceaux cu- 
rieux, & dont le ftyle montre que l'auteur étoit bon 
humaniftè. Il y a d'ailleurs du goût & de la critique 
dans ces trois pièces , auflï - bien que dans les notes 
qu'il a répandues dans un grand nombre d'endroits de 
ces dix volumes. On lui a contefté l'honneur de cette 
édition , à laquelle bien des gens s'obftinent encore de 
dire qu'il n'a prefqùe fait que prêter fon nom ; mais 
ayant protefté lui-même qu'il en étoit l'unique éditeur, 
il faudrait avoir des preuves bien pofitives du con- 
traire, pour lui enlever la gloire de ce travail. La mê- 
me année 173 1 ;, il publia à Paris une nouvelle édition 
du difcours du père le Brun de l'Oratoire , fur la comé- 
die , avec une préface hiftorique ô? critique, beaucoup 
d'augmentations faites par le père le Brun même , & 
d'autres qui font de l'éditeur-. Il donna depuis ( en 
17^7) un recueil de pièces pour fervir de fupplément 
à l'hiftoire des pratiques fuperftitiettfes du même père 
le Brun. Ceft un volume m-xi. Il a orné ce recueil 
d'une bonne préface, & de quelques notes. Ceft lui 
auflï qui a rendu le même fervice à la deuxième édi- 
tion du traité même des pratiques fuperftitieufes , qui 
avoir paru en 1732 , en trois volumes in-it. Il a pro- 
curé de même à Paris , chez Mufier, une nouvelle édi- 
tion de la rradu&ion françoife de l'hiftoire dés Flagel- 
lans, par l'abbé Boileau, chanoine de la fainte Cha- 
pelle : des fentimens de Cléanthe (c'eft à-dire de M. 
Barbier d'Aucour) fur les entretiens d'Arifte & d'Eu- 
gène , à quoi il a joint les deux fadtums du même au- 
teur, pour Jacques le Brun , in-iz, à Paris en 1730. 
Des œuvres diverfes de Pierre Corneille, à Paris en 
1738 ,i/2-i 1. Ces éditions font toutes ornées de bon- 
nes préfaces , & de quelques notes. En 1 740 , il donna 
en deux volumes in- 12. un Recueil de dijjertations fur 
plufteurs tragédies de Corneille & de Racine : avec des ré- 
flexions pour & contre la critique des ouvrages d'efprit , 
fr disjupmensfur ces dijfer tarions. Le Journal des J al I 



vans ayant fait une remarque critique contre un endroit 
de ces reflexions dans le mois de novembre 1739 , qui 
ne parut qu'en 1740 -, l'abbé Granet y répondit dans fes 
Réflexions fur les ouvrages de littérature , 8c dans le mê- 
me écrit { tome XI , feuille 1 1 ) il publia la critique de 
Bourfault fur la tragédie de Britannicus , qu'il avoit 
oublié d'inférer dans ion recueil. Le Spectateur inconnu, 
dont il y aplufîeurs parties, imprimé chez Mufier , où 
on critique fortement la Henriade & daucres ouvrages, 
eft un ouvrage de l'abbé Granet. Il a revu le Traité des 
maturs & des uptges des Romains -, par M.' le Fevre de 
Morfans, imprimé en 1 73 9>i/z-i 1. Il eft encore l'éditeur 
d'un Recueil de pièces dhijioire & de littérature , qui a 
paru chez Chaubert , en quatre parties : la première en 
1 73 1 , la deuxième eh 1 7 3 z , la troifiéme en 1 73 8 , Se 
la quatrième en 1741. Il n'a eu aucune part à la publi- 
cation de la ttoifiéme partie. Enfin, il eft encore édi- 
teur d'un petit roman intitulé les Amours de Sapho. 
On lui attribue Une Lettre d'un François réfugié en Hol- 
lande, aufujet du nouveau Phèdre de M. Burman , im- 
primée dans le onzième volume , deuxième partie des 
Mémoires de littérature & d'hijïoirc , recueillis par le peré 
des Moletz , & une autre Lettre à M. le M**, dans lé 
tome I, première partie des mêmes Mémoires , p. 177, 
fur V extrait (du fieur Andry ) de l'apologie de M. Hou- 
dort de la Motte , inféré dans le Journal des favans de 
janvier 1715. Voyez BEL. Toutes les lettres du Nouvel- 
lifle du Parnaffe qui ne font pas marquées A , E , font 
de l'abbé Granet. On dit dans la lettre 35 z des Obfcr- 
vationsfur les écrits modernes ,qu : 'il travailloir depuis du* 
temps à procurer le recueil des ouvrages de feu M. 
Thiers. Il travailloit auiîi à une hiftoke des difputes lit- 
téraires j il en parle dans fa difïerrarion qui eft au-de- 
'vant du recueil des pièces fur Corneille & Racine. Sa 
dernière maladie 'Fut courte : il mourut le jour de Pà- 
que, le 2 avril 1741 , à huit heures du matin , dans 
la quarante-neuvième année de fon âge. M. l'abbé Des- 
fontaines a donné dans la feuille des obfervatioiis que 
l'on vient de cirer , un éloge plus panégyrifte qu'hif- 
torique de cet écrivain. C'eifc encore fous la même idée 
de panégyrique qu'il faut envifager l'éloge qu'on lit 
daiis les Mém. de Tr.év. z vol. du mois de mai 1747. 

GRANGE (Jean de là ) cardinal, évêque d'Amiens, 
fut miniftre d'état & futintendant des finances fous le 
règne de Charles V , dit le Sage. Il naquit d'une famille 
noûle du Beaujolois quifubfîfte encore aujourd'hui j 8c 
prit l'habit de religieux dans l'ordre de S. Benoît, où il 
fît un grand progrès dans la jurifprudence civile & ca- 
nonique. Depuis il fut abbé de Fécamp, & fur envoyé 
en Efpagne par le pape Innocent VI , &: employé dans 
d'autres affaires. Vers le même temps le roi Charles U 
Sage , connoiflant fon habileté , lui donna place 
dans fon confeil, le choifit pour être miniftre d'érat, 
& lui confia la furintendance de fes finances. Depuis il 
lui donna l'évêché d'Amiens , & lui procura un chapeau, 
de cardinal , que le pape Grégoire XI lui accorda le zo 
décembre de l'an 1375. Oh remarque une chofe aflèz 
finsuliere de ce cardinal : c'eft que le roi l'ayant fait 
préudent en la Cour des aydes , puis confeiller au parle- 
ment , il jugea piufîeurs procès dans cette cour , même 
après avoir été revêtu de la pourpre de cardinal. Les 
auteurs l'accufent de dureté , d'ambition & de s'être 
rrop enrichi dans les finances. La mort du roi Charles 
V, en 1 3 So , apporta un grand changement à la fortu- 
ne de ce cardinal. Le jeune roi Charles VI , fe fouve- 
nant que la Grange lui avoit parlé rudemeht du vivant 
de fon père , en témoigna fon reflentiment , en s'en- 
tretenant un jour avec Pierre de Savoifi fon chambel- 
lan; Dieu merci , lui dit- il , nous voilà délivrés de la ty- 
rannie de ce Capelan. Jean de la Grange en ayant eu 
avis , fe retira près de Clément VII , à Avignon , & y 
mourut le 24 avril de l'an 1402. * Bofquet , in Greg. 
XI. Juvenal des Urfins , lùji. de Charles VI. Frizon, 
Gall, pUrpur. Sainte-Marthe , Gall. chrijl, Auberi , hift. 
des card, Mezerai. Onuphre , &c, 
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GRANGE ( Etienne de la") préfident au parlement 
de Paris , & frère de Jean , cardinal, évêque d'Amiens, 
fut élevé Tan 1 373 , à la charge de quatrième préfident 
en cetre augufte cour. Le roi Charles V , qui avoir une 
eftime particulière pour ce grand homme , le donna 
pour* confeiller à la reine fa femme , lorfqu'il la laifla 
tutrice des princes fes enfans , 8c le choifit pour l'un 
des exécuteurs de fon teftament. Il n'eut pas moins 
de faveur auprès de Charles VI , auquel il continua 
'•de rendre fes fervices avec la même fidélité qu'il avoir 
fait à fôn père. Ce préfiient mourut en 1 38 S , 8c ^ ne 
laifla qu'une fille, mariée au fameux Jean de Montaigu, 
Seigneur de Marcouflïs, * François Blanchard , hifi. des 
préjidens du parlement de. Paris. 

GRANGE. La maifon de la Grange a donné un ma- 
réchal de France , un cardinal , des chevaliers des or- 
dres , 8c une reine de Pologne. ^ ^ • 

I. Jean de la Grange s'habitua en Berri , vivoit en- 
core en 1 442 , & eut de Marie fa femme , Jacques de 
•la Grange , qui fit fon teftament l'an 1441 3 & Jean , 
qui fuit. 

IL Jean de la Grange , feigneur de Vefvre , la Re- 
culée , du bas Fouilloi, du Chaumoi , des Barres , &c 
de Bercheres , acquit la terre de Monrigni , 8c étoir 
mort en 1491. On lui donne pour femme Hélène de 
la Rivière , dont il eut Geofroi , qui fuit ; Jean, qui 
a fait la branche desfeigneurs de Vieux Chastel , rap- 
portée ci-dprls; & N. de la Grange,morte fans poftérité. 

III. Geofroi de la Grange , feigneur de Montigni , 
de Vefvre , Ôcc , époufa en 1474 , Jeanne Guyrois , fille 
aînée de Robert Guyrois , Seigneur de la Prebandiere , 
Se d'Arquien en partie , %c de Marie de Laage , dont il 
eut 1. François , qui fuit*, 2. Simon de la Grange , 
dit Guytois , feigneur d'Arquien en partie , & de la 
Prebandiere , qui époufa en 1512, Jacqueline de la 
Porte-Pefïeliere, dont il eut Claude - y 8c Gilbert de la 
Grange, dit Guytois , feigneur d'Arquien , morts fans 
poftérité j 3 . Léonard , chanoine de la Sainte - Cha- 
pelle de Bourges, 8c vivoit en 1541 54. Anne delà. 

• Gtange, mariée 1. à Charles du Mefnil-Simon , fei- 

fneur de Beaujeu , panetier du roi : 2. a. Jean TroufTe- 
ois , feigneur de Fays 8c de Loi met ; 8c 5 . Jeanne de 
la Grange , mariée en 1 5 1 6 , à Pierre d'Afllgni , fei- 
gneur de la Motte Jarri. 

IV. François de la Grange , Seigneur de Montigni , 
&c , époufa le io mai 1 5 » 5 , Anne de la Marche , fille 
de François , feigneur de Verni , & de Marguerite d'Ar- 
chiac , dont il eut Charles , qui fuit j François , fei- 
gneur de Puvanfon j Anne , mariée le 1 1 août 1529 , 
a Jean Patourleau , feigneur de Fecei j & Aimée de la 
Grange , mariée le ro février 1535 , à Pierre de Con- 
tremoret , feigneur de Savoye. 

V. Charles de la Grange , feigneur de Montigni , 
. Vefvre , bas Fouilloi , 8c d'Arquien en partie , cheva- 
lier de Tordre du roi , gouverneur de la Charité , & 
lieutenant de la compagnie d'ordonnance du comte de 
Brienne , époufa 1. le 3 mai 1541 , Louife de Roche- 
chouarr,dame de Boiteaux, fille de Guillaume e de Roche- 
, chouart , feigneur de Jars & de Breviande , chevalier , 

premier maître d'hôtel du roi , gouverneur des enfans 
de France, & de Louife d'Autri : z. Anne de Brichan- 
teau , fille de Louis , feigneur de S. Martin de Nigel- 
; les. Il eut du premier lit François II qui fuit j 
Antoine de la Grange , qui a fait la branche des mar- 
quis ^'Arquien , rapportée cLaprbs • Charles , feigneur 
de Vefvre , gouverneur de Vierzon , commandant à 
Ifloudun , en l'abfence de fes frères , qui époufa 1. 
JRenée de la Loë, morte fans enfans: 2. i?e#« Cheva- 
lier, fille de Pierre, feigneur de la Chopiniere , dont 
-il eue deux filles , l'aînée N. de la Grange , mariée à 
Melchifidech de Rigault , feigneur du Londel &c d'Ai- 
grefeuille j & la cadette nommée Catherine , mariée 
à François de Maillé, feigneur de Valefnes; François t 
-mort à Brouage j Jean , feigneur du Fouilloi , mort 
au fiége d'Ifloire 5 Aimée } mariée le 8 janvier 1 5 68 , à 
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Marc de Contremofet , feigheur de Marcilli \ 8c Fran* 
çoife de la Grange , mariée 1 . à Georges de la Chapelle , 
feigneur d'Afnieres j 2. ai André deTollet , feigneur du 
Bois-Sire-Amé. Du fécond lit de Charles , feignent 
de Montigni , vinrentCHARLEs-ETiENNE de laGrange, 
qui a fait la branche desfeigneurs de Villedonne , rap- 
portée ci-après $ François , abbé de Fontmorigni , 8t 
pfimicier de l'églife de Metsj Pregente , abbeiïè de 
Charenton ; Marguerite, abbefle de Charenton après fa 
fœur j 8c Guyonne de la Grange , mariée à Claude de 
Cleves, feigneur d'Aligni. 

VI. François de la Grange , II du nom , feigneur; 
de Montigni , maréchal de France , chevalier des or- 
dres du roi , ôcc , dont les' actions feront rapportées 
ci-après dans un article féparé* époufa le 1 août 1582» 
Gabrielle de Crevant , fille de Claude de Crevant , fei-* 
gneur de Beauvais en Tourainè , ÔC de Marguerite de 
Halluyn : elle mourut fort âgée le 6 mai 1 643 , ayant 
eu pour enfans Aimé de la Grange, mort le 1 juillet 
1 5 90 , âgé de.trois ans ", Henri-Antoine de la Grange , 
qui fuit j 8c Jacqueline de la Grange , mariée à Honorât 
de Beauvillier , comte de faint Aignan , baron de la 
Ferté-Hubert , meftre de camp de la cavalerie légère 
de France , lieutenant général au gouvernement de 
Berri, morte en mai 1604 , & dont les enfans fuc- 
céderent à tous les biens de la maifon de l^ontigni. 

VIL Henri-Antoine de la Grange >, feigneur de 
Montigni , lieutenant général au gouvernement de 
Metz , Toul 8c Verdun, 8c gouverneur particulier de la 
ville de Verdun, époufa le 1 1 octobre 161 1 , Marie le 
Cirier , Marne de Neufchelles , fille de Louis , feigneur 
de Neufchelles , 8c de Marie d'Aubrai , dont il eut y 
Gabrielle de la Grange , première femme de Louis 
Chalon du Blé , marquis d'Uxelles , morte fans enfans. 

Branche des Sei gneu rset Marquis, 

a" A R Q U I E N» 

VI. Antoine de la Grange , fécond fils de Charles 
de la Grange , feigneur de Montigni, &c , & de Louife- 
de Rochechouart-Jars , fa première femme , fut fei- 
gneur d'Arquien , gouverneur des villes de Metz , de 
Calais , de Sancerre 8c de Gien , lieutenant colonel du 
régiment des gardes Françoifes , & capitaine des gar- 
dés de la porte. Il fut marié trois fois , 1. à Marie de 
Cambrai , dame de Soulangis , filb de Jean , feigneur 
de Villemenart , & de Gekeviève le Maréchal : 2. a 
Louife de la Chaftre , fille de Claude , baron delà Mai- 
fonfort , maréchal de France : 3. à Anne dA'ncienville , 
dame de Prie , fille de Louis , baron de Réveillon , vi- 
comte de Souilli, & de Françoife de la Platieredame 
des Bordes , 8c baronne d'Epoifles. Du premier lit vin- 
rent Js an- Jacques j qui fuit j Antoinetteàe la Grange , 
mariée 1. à Antoine Puchot , feigneur de Gerponville : 
2. à Pierre Bouju , feigneur du Bofc-le-Borgne ; Aimée , 
mariée 1 . à. Louis d'Afligni , feigneur du Pont-Marquis : 
2. à Gilles Brachet , feigneur de Villars , Senan , &c j 
& Marie delà Grange , qui époufa le io octobre léz 1 , 
Arnaud , feigneur de Lange & de Château-Renaud , 
baron de Villemenart. Du troifiéme lit vinrent deux 
fils, qui- furent Achille de la Grange, comte de Ma- 
ligni, marquis d'Epoifles , qui époufa Germdine-Louije 
d'Ancienville fa coufine germaine , dame des-Bordes , 
& n'en eut qu'une fille nommée Louife de la Grange , 
marquife d'Epoiffes , mariée le 21 mars 1661 , à 
Guillaume Peichpeyrou de Cominges , comte de Gui- 
tault , chevalier des ordres du roi ', gouverneur de 
Châtillon-fur-Seine , & des ifles de faint Honorât , 
morte en 1 667 , fans poftérité j 8c Henri de la Grange , 
marquis d'Arquien , capitaine des gardes Suifles de 
Philippe fils de France , duc d^rléans , chevalier des 
ordres du roi , qui époufa Françoife dé la Chaftre , fille 
de Jean-Baptijle , feigneur de Brillebaut , 8c de Gabriells 
Lami fa féconde femme j après la mort de laquelle , 
arrivée en 1672 , il pafla en Pologne auprès de la reine 
fa fille , qui lui procura je chapeau de cardinal , qu'il 
. -Jqgu P. Partie II. Vy 
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reçut le iz novembre 1695 , du pape Innocent XII. 
Il mourut à Rome le 14 mai 1707 ,âgé de 96 ans onze 
mois j ayant eu pour enfans Anne-Louis de la Grange , 
marquis d'Arquien , comte de Maligni , lequel étant 
pafle en Pologne , obtint de la république des lettres 
d'indigenat en 1^90 , Se fut colonel d'un régiment de 
dragons du roi de Pologne , 8c capitaine de fes gar- 
des j Louis , dit le chevalier dArquien , tué au uege 
d'Orfoi , en 167Z ; Louife-Marïe , dame d'atour de la 
reine Marie Thérèfe d'Autriche , mariée le zo janvier 
1669 , à François de Bethune , dit le marquis de Be- 
thune , comte de Selles , chevalier des ordres du roi , 
ambafladeur en Pologne Se en Suéde ; Marie-Cajtneirc, 
de la Grange , mariée 1. à Jacob Radzewil , prince de 
Zamoskij palatin de Sandomin z. le 6. juillet 1665 , 
à Jean Sobieski , grand-maréchal , Se grand général de 
Pologne, élu roi de Pologne le 20 mai 1674, dont 
elle eut plufîeurs enfans , qui font rapportés en parlant 
de JEANJ.II roi de Pologne leur père. Après la mort 
du roi fon mari , elle fe retira à Rome en 1699 , avec 
le cardinal d'Arquien fon père. Elle y demeura jufqua 
l'année 1714» qu'elle vînt faire fon féjour en France, 
où le roi lui donna pour demeure le château de Blois , 
où elle mourut le 30 janvier 1716, âgée de 77 ans; 
Jeanne de la Grange , religieufe Urfuline à Nevers ; 
Françoife , religieufe en l'abbaye de faint Laurent de 
Bourges j & Marie- Anne de la Grange , mariée le 1 9 
juin 1678 , à Jean t comte de Wielopolski , grand 
chancelier de Pologne , Se ambafladeur extraordinaire 
en France. 

VII. Jean-Jacques de la Grange, chevalier, vicom- 
te de Soulangis , feigneur d'Arquien , Se de Breviande , 
lieutenant de roi en la ville de Calais , &c , époufa 1 . 
le 1 4 juin 1 £01 , GabridU de Rochechouart , dame de 
Breviande , fille de Gui , faigneur deChâtillon, gou- 
verneur de Blois, Se de Gabrielle d'Alonville, dame 
de faint Cyt : z. Catherine Eftrelin , fille & Antoine , 
feigneur de Pigni, dont il eut Gilles de la Grange , 
feigneur de la Bretoche. Les enfans du premier lit fu- 
rent Jeanne de la Grange , mariée 1 . le 17 mai 1643 , 
à François de la Haye , baron des Salles Se de Curel j 
1. à François Hennequin , Seigneur de Pullenoi , in- 
tendant des affaires du prince François de Lorraine j 
Antoine , qui fuit j Se François delà Grange , marquis 
de Breviande , feigneur de Preli , &c , lieutenant co- 
lonel du régiment du comte d'Arquien fon frère qui 
époufa 1 . Anne Brachet dame de Senan , Forefl: Se Lu- 
gni , fille de Gilles , feigneur de Villars , Se de Marie 
du Puys : z. Marie le Roi , dame de Poulangi , dont eft 
venu un fils. De la première font iflus , Lazare de la 
Grange , feigneur de Senan ; Se Louife de la Grange. 

VIII. Antoine de la Grange , comte- d'Arquien, vi- 
comte de Soulangis , après avoir été page de la reine., 
fut gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , met- 
tre de camp d'un régiment, gouverneur deMont-Caflel, 
& premier chambellan de Philippe, de Franceduc d'Or- 
léans. Il époufa t . Charlotte Morand , veuve de Jean 
Feidith , feigneut de Çlarmqnd , fille de Thomas 
Morand , tréforier de l'épargne , dont il n'eut point 
d'enfans : 2. Louife Charpentier , fille de Claude Char- 
pentier , feigneur de Moulineau , & de Magdeléne 
Goufleau , dont il a eu Alexandre , comte d'Arquien • 
Jean-Claude , Marguerite-Louife ; Se Louife de la Gran- 
ge , morts fans poftérité j & Paul-François , qui 
fuit. 

IX. Paul - François de la Grange , comte d'Ar- 
quien , chevalier de l'ordre de S. Louis , capitaine des 
Vaifleauxdu roi , Gouverneur de l'i'fle fainte Ccoix 
ôc commandant au Cap François „ côte de faint Do- 
minguè , aépoufé en 1706 1 Lucrèce Jouflelin de Mari- 
gni , dame d'honneur de la reine douairière de Polo- 
gne , fille de Robert Jouflelin , chevalier , feigneur de 
MarignL, morte le %6 juillet 1717, âgée de 42. ans , 
dont il a eu Louis-Henri , né le 4 mars 1707 , mort « 
U 3. juillet 171$ j Paul-François, né le 8 juin 1708 j | 



Marie Jeanne; Victor; & François- Marie , né le 1^ 
mars 1 7 1 o , mort en bas âge. 

Branche des seigneurs de Fille-donne*. 

VI. Charles-Etienne de la Grange , fils de Char- 
les , feigneur de Montigni , Se d'Anne de Brichanteau 
fa féconde femme, fut feigneur de Ville-Donné, gen- 
til-homme ordinaire de la chambre du roi , maréchal 
de fes camps Se armées, Se chambellan du duc d'Or- 
léans. Il époufa Ifabelle de la Chafque , fille de Charles 
de la Chafque , feigneur'de Dompremi, & d'I/abelle 
de la Haye , dame de Curel , dont il eut François , fei- 
gneur de Ville- Donné , colonel du régiment de faint 
Aign'an, mort à Epinal j François , capitaine au régi- 
ment de faint Aignan , tué à Mouzon j Charles , qui 
fuit ; François , abbé de Fontmorigni &e de Sulli , au- 
mônier du duc d'Orléans - y Se Joackim , abbé de Font- 
morigni après fon frère. 

^ Vil. Charles de la Grange, feigneur de Ville-Don» 
né , & Dompremi , époufa Claire de Sumermont , 
veuve de deux maris , & fille de Chrijiophe, feianeur 
de l'Epoifle , Se à! Hélène de Preci , dont il eut Jo achim , 
qui fuit j & Louife- Elisabeth de la Grande. 

VIII. JoACHi\i de la Grange , feigneur de Ville- 
Donné , après avoir été page de la chambre du roi , 
fut capitaine major au régiment de Roquelaure , 8c 
mourut le zo juin 16I6 , à l'âge de 34 ans. Il avoir 
époufé le 1 1 février 1679 , Magdeline Brerel , dont il 
eut Charles-François , qui fuit ; Pierre, tué au uege 
de Turin en feptembre 1706; Charles- Joachim , fei- 
gneur de Seflei , chevalier de l'ordre de faint-Louis , 
lieutenant colonel du régiment de faint Simon ; Marie- 
Angélique , Se Edmée de la Grange. 

IX. Charles-François delà Grange , feigneur de 
Ville-Donné , Domremi , Cormononcle, Sec , cheva- 
lier de l'ordre militaire de faint Louis , capitaine de 
cavalerie au régiment royal des Cravates , a époufé 
le 5 mai 1710 , Marie- Joj'ephe de Chauvirei , dame de 
Bouzingue , &c. fille de Nicolas-François de Chauvi- 
rei , général major des troupes du duc de Lorraine , 
colonel de fesSuiues,&: maréchal de Lorraine Se Barois, 
& de Marie- Gertrude de Dongelberge , dont il a eu n! 
né le iz mars 17Z1 , more au berceau; Se quatre 
filles. 

Branche des seigneurs de Fieux-Chastel 

fr^Focmoi. 

III. Jean de la Grange , fils puîné de Jean , fei- 
gneur de Montigni , Se d' Hélène de la Rivière , fut fei- 
gneur de Vieux-Chàtel, Rouflillon , Sec , maître d'hô- 
tel du roi , lieutenant général de l'artillerie , Se bailli 
d'Auxonne , fie la fonction de maître d'artillerie â la 
journée de Fournoue le 6 juillet 1495 , Se y fut tué. Il 
avoit époufé Claude Roboi , fille d'un maire d'Auxon- 
ne , dont il eut Charles qui fuit ; Se Anne de la 
Grange, mariée à Edme d'Artvillars , feigneur de 
Lefnel. 

IV. Charles de la Grange , feigneur de la Reculée 
de Fouilloi , Vefvre, Sec , époufa 'te 1 j janvier 1 5 17 * 
Edmée Cottin , morte en 1 5 iH , dont il eut Charles 
II qui fuit; Se Jeanne de la Grange. 

V. Charles de la Grange, II du nom, feigneur du 
haut ÔC bas Fouilloi , Sec. vivoit en 1 5 5 o , & èourroit 
être le même que le précédent j quoi qu'il en foit , il 
fut père de François , qui fuir, 

VI. François feigneur de la Grange, du haut Se 
bas Fouilloi, de Chancerenne , Sec , vivoit en 1564, 
Se laifla de Anne de la Porte Pefielieres , François 
II qui fuit \ Se Charlotte de la Grange , dame de Chan- 
terenne, mariée ï.i.N. de Bar, Seigneur de Baugi : 
z. à N. feigneur de Sàvoye. 

VII. François de la Grange, II du nom , feigneur 
du haut Se bas Fouilloi , époufa 1. Catherine de Creye- 
cœur, z. Ifabelle Ragueau , veuve- de Robert Gartner 
confeiller à Bourges , donc il n'eut point d'enfans. Ceux 
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de fà première femme furent , Marguerite de la Grange , 
religieufe au Château-du^Loir j Anne , mariée à Louis 
du Parai , feigneur de la Grange d'Artuis j 8c Marie de 
îa Grange , alliée à Gabriel des Prez , feigneur de la 
Pointe. * Vbye^ l'hiftoire de Berri , par M. de laThau- 
manière ; le P. Anfelme, hifioiredes grands officiers 
de La couronne j De Thou \ Geofroi j Du Chêne , mé- 
moires manuferits de la mai/on de la Grange , &c> 

GRANGE ( François la ) dit le Maréchal de Mok- 
Tignï , feigneur de Monrigni 3 de Seri , Se maréchal 
de France , fils de Charles de la Grange Se de Louife 
de Rocliechouart , fut élevé auprès du roi Henri III, 
qui l'honora de fa bienveillance. Il fut fucceflîvement 
gentilhomme ordinaire de la chambre de ce roi , ca- 
pitaine de cent gentilshommes de fa maifon , & des 
gardes de la porte 9 premiejr maître d'hôtel , gouver- 
neur de Berri, de Blois, de Dunois, de Vendôme 8c de 
Gîenj chevalier du Saint Efprit en 1595 , meftre de 
camp général de la cavalerie légère , gouverneur de 
Metz > Toul 8c Verdun , & maréchal de France. Il fe 
fîgnala à la bataille de Coutras, où il commandoit une 
compagnie, de gendarmes , 6c fût pris parle roi de Na- 
varre , qui le renvoya généreufement. Depuis il fer- 
vit en diveffes autres occafions , fit lever le fiéged'Au- 
bigni à M. de la Châtre l'an 15 91 , ferVit à celui de 
Rouen, en 15571, puis au combat d'Aumale, & à la 
journée de Fontaine-Françoife en 1595. Il commanda 
la cavalerie légère en 1 5 97 , au fiége d'Amiens , fut 
fait maréchal de France le i^fepreiubre 16 15 , parle 
roi Louis XIII', 8e mourut le 9 feptembre 161 j ; âgé 
de 63 ans. Son corps fut enterré dans l'églife de faint 
' Etienne de Bourges. 
J GRANGER ( N. ) célèbre voyageur , dont le vrai 
nom étoit Tourtechot , naquit à Dijon, 8c fe def- 
tina dès fes premières années à la chirurgie , dans la- 
quelle l'expérience qu'il fut joindre â l'étude 3 le ren- 
dit très-habile. La réputation qu'il s'acquit en exerçant 
cet art dans plufieurs villes du royaume , le fit appel- 
ler en 1 7 2 1 , à Marieille 8e a Toulon , qui étoienr alors 
affligées de la pefte. Il s'y livra avec autant de fuccès 
que de zélé au foulagement des malades , ce qui le fit 
encore plus connoître de rechercher. Les religieux Tri- 
nitaires Efpagnols lui ayant propofé d'accepter la place 
de chirurgien major dans leur hôpital de Tunis en Afri- 
que , il l'accepta j mais n'ayant pas trouvé dans ce pofte 
les agrémens qu'on lui avoit fait efpérer, ou qu'il s'é-r 
toit promis, il le quitta en 1724, & il ferok dès ce 
temps-là revenu en France , fi M. Pignon , conful à Tu- 
nis, avec qui il s étoit lié , 8c qui connoiffbit fon mé- 
rite , ne l'eût engagé à faire un plus long féjour à Tu- 
nis. En 1718 , fes amis de France le preflerent de reve- 
nir , lui faifant efpérer une place de chirurgien major 
dans un régiment j mais lorsqu'il fut à Paris , il trouva 
que le pofte qu'on lui avoit promis étoit rempli ; il de- 
meura néanmoins dans cette ville , où il fe livra prin- 
cipalement à l'étude de l'hiftoire naturelle , dans la- 
quelle il fe rendit très-habile. M, Pignon revint auflî à 
Paris en 1730 ; mais ayant été nommé peu après au 
confulat du Caire, il engagea M. Granger à l'accompa- 
gner ,8e ils partirent enfemble. M. Granger parcourut 
alors toute l'Egypte , vifîta tous les endroits fameux 
dans l'hiftoire ancienne , examina toutes les produc- 
tions de la nature , 8e y ayant fait une ample moiflon 
de connoiffances nouvelles, il repafia en France en 
1732 , avec M. Pignon. Il repartit dès l'année fuivante 
avec le même ami, mais honoré d'une commilfion du 
roi, pour travailler à la recherche de tout ce qui peut 
contribuer à augmenter & perfectionner l'hiftoire na- 
turelle.il parcourut d'abord avec M. Pignon la province 
de Meccllara Se une partie de la Pentapole/Cyrénaïque. 
S étant eufuite féparé de lui , il acheva de vifiter cette 
dernière province. Il pana de-là dans Pifle de Candie , 
puis en Egypte , qu'il vifitaune féconde fois , &où il fit 
de nouvelles découvertes, lien partit pour l'iile de Chy- 
pre Ôc pour la Caramanie. Il entra de-là dans la Palef- 
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tine & dans la Syrie , qu'il parcourut jufcp'à Àlep ; 
d'où il pafla en Perfe. En revenant de ce dernier voya- 
ge , il mourut à deux journées de Baftbra. Dans tous 
ces voyages , le fieur Granger fut toujours occupé do 
fon objet principal , qui étoit la découverte des mer- 
veilles de la nature , de ks productions , 6c de tout ce 
qui peut tendre à la perfection de l'hiftoire naturelle , 
mais fans négliger ce qui peut fervir à éclaircir l'hiftoi- 
re ancienne 8c moderne des difterens pays qu'il a par- 
courus. On aflure qu'il alàifle par écrit des relations 
exactes de fes voyages , & des découvertes qu'il y avoit 
faites .-mais on n'a encore imprimé que fon premier 
voyage d'Egypte, qui eft curieux & intérefiant. Il a été 
imprimé à Paris >■ chez Vincent en 1745 ■> *«-iz. & us 
ce titre : Relation du voyage fait en Egypte , par le fieur 
Granger, en 1730 & 173 1 , où l'on voit ce qu'il y â dt 
plus remarquable , particulièrement fur ïhifloire naturelle. 
L'éditeur a misjiu-devant de cette relation une préface 
hiftorique , concernant l'auteur ; c'eft de là que nous 
avons tiré ce que nous venons de rapporter. Cette rela- 
tion a donné lieu à M.l'abbéBellanger , docteur de Sor- 
banne, & homme fortfavant, de publier des remarques 




Sennachérib , par une armée 
de rats j fur les noms de deux ou trois rois d'Egypte ou 
d'Ethiopie , qui doivent fé terminer en os, Se que quel- 
ques favans modernes terminent en on;enfin fur un pré- 
tendu changement du lever & du coucher du foleil. Ces 
remarques , intitulées Réflexions de M. l'abbé B ... . 
fur la relation du voyage fait en Egypte 9 par le fieur 
^^/■(quoiqu'elles ne foient pas faites fur cette re- 
lation , mais qu'elles ayent feulement été publiées à 
l'occaiîon de cette relation ) fe trouvent dans les Juge- 
mensfur quelques écrits nouveaux , tome X, depuis la 
page zz6,' jufquàlâ page 271. 

^ GRANGIER (Jean) de Châlons en Champagne, fuc- 
cédaà Théodore Marcile, Flamand, dans la chaire 
d'éloquence au collège royal à Paris. Ses lettres de lec- 
teur ëc de profelfeurdu roi , font du 14 avril 161 7. Il 
a pafic pour le meilleur orateur de fon temps , Se celui 
qui s'exprimoit le mieux en latin. C'eft ce qui eft expri- 
mé dans cet ancien diftiqueoù Marcile Se Bourbon font 
également loués. 

Grangerius dicit ;fcribit Borbanius ; unus 
Marcilius doceat"; catera turba tace. 

Etant âgé de 66 ans , & trop infirme pour sacquer aflî- 
duementà fes leçons , il quitta fa chaire qui fût rem- 
plie par Abraham Rémi. On lui donna en 1^44, la 
principaUté du collège de Beauvais à Paris. Nous avons 
plufic-urs de [es difeours imprimés , Un fur la ceflation 
de la pefte &le retour de Louis XIII , à Paris, pronon- 
cé eft 1613, & imprimé en 1514,^-8°. Un fécond 
fur la piété de Louis XIII , envers la reine fa mère , 
prononcé eh 16x4,8e imprimé la même année i/ï-8*. 
Un troifiéme antérieur à ces deux , pour le rérablifTe- 
ment des claflesen 1619, i/2-8". Un quatrième fur le 
rétabliffement de la fanté de Louis XIII en 1 6 3 o, ï/z-4 . 
Un cinquième fur la vi&oire remportée par ce prince 
.furies Anglois en i6i 7 . Un fixiéme fur le mariage de 
Charles de Bretagne & de Henriette de France en 
i6zy. Unfepticme fur la reddition de ia Rochelle en 
1 6x8 , & peut-être plufietus autres: tous ceux dont nous 
venons de parler font en latin. Il a fait dans la même lan- 
gue une diflertation fur le lieu où Attila a été vaincu 
par les Gaulois ^ w-8 Q en 1641 , & un traité françois 
de l'état du collège de Dormans, dit de Beauvais y fon* 
dé,en l'univerfitë de Paris, in-4 . en i(5"i8, * Voyez 
Le collège royal de France , &c, é par Guillaume Duval, 
p. 44 6- ^ 5 . Cet auteur ne dit rien des écrits de Gran* 
gier. Le P. Niceron dans le tome XXXVII de fes Mé~. 
moires a donné de Grangier 8c de fes ouvrages , un ar- 
ticle plus complet 8c plus circonftancié ; ou peut le 
J confulter. Nous ferons îeulemej* ici quelques remar«< 
Tome F, Partie IL V y ij 



34° GRA 



quesfur cet article: i. Grangier fut élu procureur de 
la nation de France , le i o octobre 1*^5.5. La même an- 
née, il fut doyen de fa tribu ; & il le fut encore en 1 659. 
x. Le P. Niceron dit fur ,1e témoignage d'une lettre de 
Nicolas Bourboli & d'une autre de Guy Patin , que 
Grangier a été marié , & il paroît qu'il ne place ce ma- 
riage qu'en 16 $6 , ou même plus tard. Grangier étoit 
marié dès 16 j 1 , ou environ. Engagé dans le diaconat, 
il lui fallut une difpenfe , '& il l'obtint du pape IJrbain 
VIII, qu'iravoit connu en France avant que celui-ci 
fut parvenu au fouverain pontificat. Cette difpenfe fut 
publiée dans les paroifles , 8c Grangier qui avoir quel- 
ques bénéfices , les quitta. Sa femme "mourut le 9 de 
mai 1 640 , à Seure en Bourgogne , où il avoit maifon 
& terres. Elle lui laifla deux enfans , dont l'un prit de- 
puis le parti des armes , où il rempliflbit un porte dif- 
tingué- en iy?7. Du Boulay dans un faéhim contre les 
légens mariés, veut faire pafTer le mariage de Gran-.r 
gier pour' un concubinage : c'eft une calomnie qui'fe 
trouve fort bien réfutée dans une requête au coi , pré- 
fentée en 1677 , par Jean Goudouin profefïèur en lan- 
gue hébraïque au collège royal. 3* Grangier apôuedé 
deux fois', félon la même requête, la principauté du 
collège de Beauvais, Après l'avoir remplie plusieurs 
•années, il la 'céda à M, Loyfel j & lorfque celui ci fut 
fait curé de faint Jean en Grève , à Paris , le parlement 
rétab'it Grangier dans la même principalité Ce fut peu 
de temps après ce rétabliltement , qu'il tomba <omme 
Hermogitic^ dans un certain itat d"efprit qui l'empêchait de 
faire aucune affaire. Ce font les termes de M. Goudouin 
qui ajoute, qu'alors Grangier prit le fieur Moreau 
pour fon coadjuteur. Ces faits font tirés de la requête . 
de Jean Goudouin , que 1 on vient de citer • écrit cu- 
rieux, de ^3 pages i/z-4 . imprimé en 1677. 
■ GKANIQUE, rivière d'Ahe dans ta Troade ou Phry- 
sie mineure. Elle a fa fource au mont Ida , 8c fe jette 
aans la Propontide , ou mer deMarmora , entre Cyzi- 
que ôc Lampfaque. LeGranique eft célèbre par la vic- 
toire qu'Alexandre le Grand remporta fur fes bords , ■ 
contre les Satrapes de Darius roi de Perfe , fous làLXI 
olympiade , & l'an fjn , avant l'ère chrétienne. 

GRANIUS ( Petronius) fut p ris eh Afrique.par Sci- 
pion , qui lui offrit la vie \ mais il répondit que les fol- 
dats de Céfar étoient accoutumés non d'accepter la 
vie, mais de la donner aux autres : immédiatement 
après il fe donna del'épée au travers du corps. * Plutar- 
que , vie de Céfar. , . 

GRANMONT fi célèbre "dans l'hïftoite des Flibuf- 
tiers , étoit gentilhomme » & né à Paris dans le fiécle 
dernier. Il perdit fon père étant fort jeune : fa mère fe 
remaria, & un officier devint amoureux de fafœur. 
Granmont trouva à redire aux afîîduités de cet officier , 
& le lui dit à lui-même : il fut traité en petit garçon , 
8c quoiqu'il ne fur en, effet qu'un écolier, il mit l'épée 
à la majn contre cet officier , le blefïà de trois coups 
mortels , & obtint fa grâce , àkfollicitation de cet of- 
ficier même qui .mourut peu de temps après de fes blef- 
fures. Granmont entra enfuite au fervice , fe diftingua 
fort dans le régiment royal des vaifïèaux, 8c fit plu- 
fieurs campagnes fur mer où il acquit une grande répu- 
tation. Enfin ayant eu le commandement d'une frégate 
armée en courte avec un cinquième de profir, il prit au- 
près de la Marrinique une flûte Hollandoife qui valoit 
bien 400000 livres , la mena à faint Domingue , où il 
perdit au jeu, ou confuma en débauches, non-feule- 
ment fa part, mais encore celle de. fesaflociés; & n'o- 
fant retourner en France , il fe fir Flibuftier. Sa bonne 
grâce , fes manières honnêtes , beaucoup de définté- 
rerTement, joints à toutes les parties d'un grand capi- 
taine , le diftihguerenc^bknrôt <les autres chefs >de ce 
corps, qui étoit alors dans fa plus grande réputation. 
Mais avec des qualités qui l'auroient pu élever aux pre- 
miers honneurs de la guerre, il avoit tous les vices 
d'un corfaire.il porta la débauche des femmes &du vin 
aux plus grands excès j& l'irréligion jufqu'où elle peut 
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aller. Une de fes plus confidérables expéditions fut la 
prife de la ville de Campeche en ï 685 . Cette ville étoit 
aux Efpagnols , & Granmont ne leur fie aucun quartier. 
Deux de fes gens ayant été pris en cette occafion par un 
détache-menr que commandoit le gouverneur de Meri- 
da , Granmont les envoya redemander au gouverneur, 
lui promettant de lui renvoyer tous les prilonniers qu'il 
avoit faits juf que-là, fans en excepter le gouverneur 
de Campeche , & les autres officiers : 8c il lui fit ajouter 
que s'il refufoit une offre ii avantageufe,ilmettroit tout 
àfeu&jifang dans la ville. Le gouverneur de JMérida. 
répondit qu'il pouvoit faire ce qu'il voudroit , qu'il' 
avoit de l'argent pour faire rebâtir la ville , & des hom- 
mes pour la repeupler 8c le combattre. Granmont ne 
répliqua rien , mais prenant l'envoyé du gouverneur 
par la main , il le promena par la 'ville où il fit mertre 
par-tout le feu : il fit enfuite couper la tête à cinq Ef- 
pagnols , puis il le renvoya , en lui ordonnant de dire 
de fa part à fon maître qu'il avoit commencé à exécu- 
ter fes ordres, & qu'il alloit achever. Il ne continua 
pourtant pas à répandre le fang innocent , quoique le 
-gouverneur lui eût envoyé faire une féconde réponfe 
auili haute que la première ; mais il réduifîr toute la 
ville en cendres, fit fauter la forterefTe , brûla le jour 
de faint Louis, dans un feu de joie , qu'il fit en l'hon- 
neur du roi de France , pour 100000 écus de bois de 
Campeche, qui étoit le meilleur de fon butin, & partie 
pour la cote de faint Domingue: Granmont mourut 
l'année fui vante 1686, comme on le croit : il fut fait: 
cette année-là lieutenant de roi, &l'on conçut ledef- 
fein de lui donner le commandement de la cote du 
Sud: cette nouvelle le remplit de joie, &pour fe ren- 
dre encore .plus' digne de cet honneur , il voulut faire 
une dernière courte en qualité de Flibuftier. Pour cet 
effet, il arma un navire, où il mit environ 180 hom- 
mes: il partit dans le mois d'octobre 1686 , 8c l'on 
' n'a jamais pu favoir ce que ni lui, ni tour fon équipage 
étoient devenus. * Hijl.de l'Ijle de faint Domingue par 
le P. de Charlevoix," Jéiuite , tome II, 

GRANNUS , roi fabuleux de Danemarck , enleva 
la fille de Sigthun roi des Goths , 8c tua ce prince dans 
un combat. Sibdager roi de Norwcge , entra à fon tout ' 
dans le Danemarck avec une armée, fit prifonnieres la 
fœur & la fille de Grannus , viola la première 8c épaufa 
l'autre, qu'il emmena en Norwege. Grannus fit les 
derniers efforts pour fe venger , & leva une puiflanre 
armée , avec laquelle il livra une bataille à Sibdager j 
mais il y fut tué , 8c fesfujets devinrent tributaires des 
Goths. Joan, Maynus, ( 7. z , ) i'annalifte, qui place ces 
événemens vers la guerre de Troye , feroit fort emba- 
ralTés'il falloir les j unifier j mais la plupart des hifto- 
riens du Nord croient n'avoir pas- befoin de preuve , 
lorfqu'il s'agit de donner un relief d'ancienneté à leur 
nation. 

, GRÀNSONouGRANÇON", Granfonium, bourg 
■ & bailliage de Suifïè, appartenant aux cantons de Ber- 
ne & de Fribourg , eft litué près du lac de Neuf- Châ- 
tel , 8c eft renommé par la bataille que les Suifies y ga- 
gnerenr en 1 476 , fur Charles le Hardi ou le Téméraire , 
dernier duc de Bourgogne. 

GRANTHAM , ville du comté de Lincoln en Angle- 
terre. Elle a droit d'élire deux députés pour le parle- 
ment, &elle eft fituée à fept lieues delà ville de Lin- 
coln , du côté du midi. * Baudrand. 

GRANVELLE, ckerchei PERRENOT , cardinal de 
Granvelle. 

GRANVILLE, eu latin GrandifvMla 8c Magnavilla, 
ville de France en Normandie , entre Coutances au 
feptentrïon , & Avranches 8c le mont faint Michel au ' 
midi. Elle eft fituée fur la mer , avec un port , à fept 
lieiies de l'iile de Jerfei , 8c eft'bâtie eu partie fur un ro- 
cher de difficile accès, 8c en partie dans la plaine , où 
eft le port. * Sanfon. 

GRANVILLË ou plutôt GRENEVIL ou GRAINE- 
VILL ( Richard ) comte de Corboile , baron de Tori- 
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gnl Se de Granville en Normandie , étoit , ( dît un au- 
teur Anglois, ) iffù de Rollon , premier duc de Nor- 
mandie , more l'an 910, qui eut pour fils , Guillau- 
me ,• furnommé Longue-Epée , de qui font defeendus 
les autres ducs de Normandie & rois d'Angleterre , au- 
quel on ajoute Robert, comte de Corboile , Sec. qui 
eut entr'autres enfans Hamon, furnommé Dentatus ou 
le Dentu , qui fut père de RoB£RT-Fitz , comte de Cor- 
boile , baron de Torigni & de Granville , Se de Ri- 
chard , dont nous parlons , qui , félon la coutume de 
ce pays , prit le nom de Granville , l'une des feigneu- 
ries de fon père } qui fut appellée par corruption félon 
la prononciation angloife , Genvïlle , autrement Grene- 
ville , Grayfeld , & Genavilla , furnom qui eft demeu- 
ré à fa poftérité jufques a préfent. Ces deux frères Ro- 
bert- Fitz Hamon Se Richard de Granville accompa- 
gnèrent Guillaume le Conquérant dans fon expédition 
en Angleterre l'an 1066. Ilsfe trouvèrent avec ce prin- 
ce à la bataille d'Haftings où le roi Harald fut tué ; Se 
pour leurs grands fervices , le roi Guillaume donna à 
Fitz Hamon l'aîné , les comtés , honneurs Se feigneu- 
ries de Glocefter Se de Briftol , avec toutes les terres , 
les prérogatives Se les dépendances y jointes, Se diver- 
fes autres grandes feigneuries Se terres, qui apparte- 
noi'enr à Brithriclc , grand feigiieur Saxon , avant que 
ce prince l'en dépoffedât. Il donna à Richard [de Gran- 
ville qui étoit le cadet, le château & la feigneurie de 
Bideforr, avec autres feigneuries, pays& poffeffions 
dans les comtés de Devon , de Cornouaille , dé Som- 
merfet Se de Buckingham , plufieurs defquelles font 
encore poiïedées par la. poftérité. Après la mort de Guil- 
laume le. Conquérant Se fous le règne du roi Guillaume 
h Roux , Robert-Fitz-Hamon choifîr douze vaillans Se 
célèbres chevaliers pour Les compagnons , dont fon frè- 
re Richard fut l'un : il entra avec une armée dans le 
pays de Galles , défit les troupes des habitans du pays , 
tua Rhefe leur prince, fit la conquête de tout le com- 
té de Glamorgan , Se obligea le relie des Gallois à payer 
un tribut au roi d'Angleterre. Le roi pour récompenfer 
fes fervices , & auffi pareequ'il étoit Ion parent , le créa 
prince libre de toutes les. terres, conquifes dans le pays 
de Galles y pour les tenir lui Se fes héritiers à foi Se 
hommage du roi le feigrieur fouverain. Après quoi 
Fitz-Hamon partagea fes conquêtes entre lui Se les dou- 
ze feigneurs , quil'avoient accompagné à la guerre- 
Après la mort de Guillaume le Roux , Fitz-Hamon qui 
par fes exploits avoit acquis le furnom de Grand , fut 
envoyé par le roi Henri I , comme général de fon ar- 
mée contre la France. Dans cette guerre , il fut blefïe à 
la tempe , d'un coup de pique , dont il mourut , lailfant 
de Sibylle , fille de Roger de Montgommeri , comte 
de -Shrop - Shire , Mab'Ule , qui fut mariée à Robert - y 
comte de Glocefter, àcaufé de fa femme, fils naturel,' 
de Henri premier du nom , roi d'Angleterre. Ce fut ce 
célèbre comte de Glocefter , qui dans la fuite , fouiint 
avec tanr de fermeté Se de valeur les prétentions de 
l'impératrice Mahâud ou Mâthilde. Il herita de fa fem- 
me , outre les comtés dô Glocefter & de Briltol , toutes 
les terres & pofleffîons que. Fitz-Hamon avoit en An- 
gleterre &*au pays de Galles , que fa femme avoit héri- 
tées de fon père , au préjudice de la ligne mafeuline. 
Tous les lords fui vans defeendirent de Fitz-Hamon , 
favoir les comtes de Glocefter , de Clare ; de Spencer, 
de Beauchamp , de Neville ; Se d'une fille de Neville 
vint enfin le roi Richard III. Voici les titres de Fitz- 
Hamon fuivant le même auteur j Robert Fitç-Hamon , 
par la grâce de Dieu , prince de Glamorgan , comte de 
Corboile, baron deTorigni& de Granville , feigneur de 
Glocefier , Briflol , Tewksbury & Cardiffe , conquérant 
du pays de Galles t coujin du roi & général de V armée de 
fa majejîé en France. Après la mort de Fitz-Hamon , 
Richard de Granville fon frère , comme le plus pro- 
che héritier mâle , hérita , par les loix de Normandie, 
de tous les biens Se de toutes lès dignités de la famille 
dans cette province , Se devint , par conféquent > comte 
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de Corboile , baron de To'rigni Se de Granville. Il épou- 
fa Ifabelle , fille unique de Gautier GifFord , comte de 
Lorigueville en Normandie , Se de Buckingham en 
Angleterre , cohéritière de fa tante Rohejia j Se il recou- 
vra par ce moyen tous les biens en Angleterre & dans 
le pays de Galles , que fa nièce Mabille avoit aliénés 
de fa famille. Il fonda dans fa ville de Néath , dans le 
comté de Glamorgan , une abbaye de religieux , Se leur 
donna toutes les terres du pays de Galles, qui lui étoient 
échues en partage , lors de la conquête de ce pays- Sur 
£es vieux jours , iï fe croifa fuivant la coutume de ce 
temps-là , prit la route de la Terre-fainte , Se mourut 
dans ce voyage. Illaiflad'^A^e//efa femme , Richard 
de Granville, comte de Cotboile , baron de Torigni Se 
de Granville , qui époufa Adeline , veuve de Hugues de 
Montfort, Se fille amée de Robert de Beaumont , comte 
de Meu lient en France , Se premier comte de Lei- 
cefter en Angleterre , après la conquête de Guillau- 
me I,' Se d'Elisabeth fille de Hugues , furnommé le. 
Grand, comte de Vermandois, fils de Henri , roi de 
France , mêlant par cette alliance le fang de la maifon 
de Normandie avec le fang royal de France j & c'eft de- 
là qu'eft defeendue directement l'ancienne & noble fa- 
mille des Granvilles , dans les comtés de Devoh Se de 
Cornouaille. Aucuns fujets ne les furpafTerent en va- 
leur, en ancienneté de nobleffe , Se en fidélité envers la 
couronne , qu'ils ont montrée dans tous les fiécles de- 
puis la conquête des Normands. On doit fur-tout re- 
marquer parmi eux , le fameux Richard , qui étant 
amiral d'Angleterre fous le règne d'Elizabeth , rencon- 
tra avec un feul vaifleau toute la flotte d'Efpagne , Se 
combattit avec cent hommes contre dix mille. Gautier 
Rawleigh en a écrit la relation dans un traité particu- 
lier j Se Bevil , qui prodigua fi génëreufement fon fang 
& tout fon bien dans la défenfe du roi Se du pays , pen- 
dant la guerre de Charles I contre le parlement. Il mou- 
rut de même que fon illuftre ancêtre Fitz - Hamon , 
combattant la pique à la main dans la bataille de Lanf- 
down. Il eut pour fon fuccefïèur Jean fon fils aîné > 
chef de cetre illuftre famille , qui vivoit encore en 
'i 701 , lequel par une fucceffion immédiate de père en 
fils, depuis Tan 876 a & depuis Robert fils de Rollo, 
pendant l'efpace de 800 ans , eft le trentième comte de 
Corboile , baron de Torigni Se de Granville. Il fut créé 
par Charles II le 20 avril 1 66 1 , comte de Bath, vicomte 
de Lansdown , baron de Brideford & de Granville , 
maître de la garderobe , gentilhomme de la chambre , 
gardien des mines d'étain, lord lieutenant des comtés 
de Cornouaille, gouverneur de Plymouth', Sec , Se un 
des membres du confeil privé de fa majefté. Il reçut 
toutes ces dignités pour les grands fervices qu'il rendît , 
Se pour ce qu'il fouffrit dans le temps de la guerre ci- 
vile. Après là mort de fon père il avoit pris le comman- 
dement de fon régiment, quoiqu'il n'eût encore que 
feize ans \ il avoit reçu pluheurs bleflures , principa- 
lement à la bataille de Newburi , où il fut laiffé pour 
mort. Mais ce qu'il fit de plus considérable , c'eft qu'il 
fut le premier infiniment de cette fameufe négociation 
avec le général Monk , pour le rétablilïement du roi 
Charles II , Se de toute la famille royale. Cela obligea 
ce prince à paflèr ce que les Anglois appellent warrant 9 
qui portoit qu'au défaut d'enfans mâles du général 
Monk , le titre de duc d'Albe marie, pafTèroit audit 
comte , Se feroit continué dans fa famille. Le prince 
paffà un autre warrant , . pour le comté de Glamorgan „ 
qui étoit le premier titre , dont jouit en Angleterre fon 
illuftre ancêtre Fitz-Hamon , Sec. Ce comte avoit un 
frère Denys Granville , docteur en théologie , que 
Charles II fit doyen de Durham. C'étoit une perfonne 
de mente , Se qui fe diftingua forr dans fon pofte. Ce 
comte a eu pour fils Charles, vicomte de Lansdown , 
Se baron de Granville , vivant en 1 70 1 , qui s 'eft diftin- 
gué dans les armées comme fes ancêtres. Il fut préfenc 
lorfque le duc de Lorraine fie lever le fiége de Vienne 3 
Se dans les autres batailles Se fiéjjes confidérables qui 
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fiùvirent. En récomp, nfe de quoi l'empereur le créa 
comte de l'Empire , avec permiiïîon d'écarteler dans 
fes armes l'aigle romaine ; Jean ? fécond fils dudit 
ceinte , qui a auffi choi fi le p.irri des armes, s'eft diftin- 
gué en plufieurs occafions par mer & par terre. * Dug- 
dale, ImhorT, hifi. général, des rois d'Angleterre, &c. 

GRANZEBAIN , c'efl; une grande chaîne de monta- 
gnes, qui traverfe l'Ecoilè du couchant au levant, & 
qui la fépare eu deux , favoir citérieure ôc ultérieure. 
Elle commence au lac Lomond , dans le comté de Le- 
nox , & finit à l'embouchure de la Oéi , dans celui de 
Menus. * Baudrand. 

GRA? ALDUS ( François- Matius ) fut député de la 
Ville de Parme fa parrie , veis \i pape Jules II après la 
réduction de cette ville fous l'obéi dance de ce pontife, 
ïl harangua devant lui fur ce fujet, qu'il traita dans la 
fuite en vers. Le pape le couronna publiquement de 
laurier p,)ccique> ce qui l'encouragea à produire plu- 
sieurs autres pièces de vers. Il mourut dune rétention 
d'urine , âgé de plus de 50 ans. * Paul Jove , in dog. 
Bayle, dith-maue critiq, 

GR APHifiUf ( Comdlus Scribonius ) poëte& mufi- 
cien , né à Woù. , mourut fecrétaire de la ville d'Anvers 
en 1 5 5 S c il 'a lailïe quantité dé p. cfies & d'ouvrages 
d'éloquence. * Ghilini , theatro. Freher , theatr. 

GRAPTA,' princetfe illuftre ôc très - dévote t croit 
coufine d'Izare , roi des Adiabeniens. S'ctant convertie 
à la religion des Juifs, ou, félon d'autres, à celle de 
J. C. ollc* fie bârir dans Jérufalem un très-beau palais 
que Jean de Gifcala , prit pour y faire fa demeure, ôc 
y retirer tout fon argent ôc tour le profit qui lui reve- 
noir des brigandages qu'il commettoit dans la ville. 
* Jofcphe 4 guet te des Juifs , iïi\ IF, ck. 34. 

GRAS : on donne communément ce nom aux embou- 
chures du Rhône dans la mer Méditerranée : ôc on a 
encore appelle ainfi les embouchures d'autres rivières ; 
pareeque c'efl: ordinairement en ces lieux qu'il y a des 
ports que les" Latins nommoient Gradus , c'eft-à dire, 
Jiïégrés, i caufe qu'il y en avoir pour monter fur le 
port , ôc pour defeendre dans les yaillèâux. Ceft par 
cette mîme rai fon qiie les ports célèbres qui font fur 
les cotes de l'Afie , où les vaiiïèaux ont coutume de s'ar- 
rêter pour prendre des rafraîchi démens* font nommés 
Echelles Les fept bouches du Rhône font appellées le 
Gras Neuf, le Gras d'Orgon , le Gras du midi , le Gras 
du Paulet , le Gras d'Enfer , le grand Gras , ôc le Gras 
du Pafion. * Baudrand. 

GRAS ( Louife de Marilîac, veuve de M. le) fonda* 
trice avec le vénérable Vincent de Paul , des feeurs de 
la charité, dites lâsfcèurs Grifes, vivoit dans le XVII 
fiécle. Cette dame naquit à Paris le 1 i août 1 5 9 1 4 ôc 
étoit fille unique de Louis de Marilîac, feigneur de Fer- 
fieres , ôc de Marguerite Camus j Louis étoit frère de 
Michel de Marilîac , garde des fceaux de France , ôc du 
maréchal de Marilîac. Elle epoufa en 161$ Antoine le 
Gras, natif de Montferrand en Auvergne i fecrétaire 
des commande mens de la reine Marie deMédicis j & 
elle refta veuve en 1 61 5 . Jean-Pierre Camus , évêque 
du Bellei , qui avoit été fon directeur j la confia au 
P. Vincent de Paul , qui s'en fervit utilement pour 
les établiflemens de charité 5, il l'envoya en 1629 dans 
les villages vifîter les confrairies de charité , qu'il y 
avoit établies pour le fecours des pauvres malades j ôc 
comme on ajouta à ces confrairies , qui s'établirent 
dans plufieurs paroiflTes de Paris , des fervantes pour 
foulager les dames qui s'employoient à ces charitables 
exercices , il jugea à propos d'en former une efpece 
de communauté» qui fut établie fur la paroifïè de faint 
Nicolas du Chardonnet l'an 1 6 5 $ , & il leur donna ma 
dame le Gras pour fupérieure. Elle donna enfuite fes 
foins au foulagement des malades de l'Hôtel-Dieu , Se 
y employa le fecours de fes nouvelles filles : elle y fit 
tant de fruit par fes vifites & les inftructi'ons qu'elle 
faifoir à ces pauvres , qu'un nombre extraordinaire de 
catholiques y fut mis en état de bien mourir , ou de 
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commencer une bonne vie , & plus de 700 hérétiques 
avec quelques infidèles, fe convertirent à la foi. Le nom- 
bre des filles de cette darne s'augmentant , elle acheta 
une maifon plus vafte à la Chapelle près Paris , ôc elle 
s'y traniporta avec elles en 1 6 j 6. Deux ans après fes vues 
charitables s'étendirent fur les Enfuns-Trouvés , ÔC fé- 
condée de fon directeur Ôc d'autres dames de fon carac- 
tère , elle loua une mailon dans le fauxbourg S. Victor , 
pour loger ces pauvres orphelins. En 1639 elle s'appli- 
qua au ioulagement des galériens , que l'on renfermes 
dans une tour proche de la porte S. Bernard , jufqu'à 
ce que le temps de tas envoyer à Marleille foit arrivé, 
& elle leur donna de ces filles pour les feivir dans leurs 
néceflités. Sur la fin de 1 la mîme année, elle conuuifit 
elle-même malgré les rigueurs de Hiiver, quelques-unes 
de fes filles à Angers , d'où on lui en avoit demande 
pour le fervice de l'hôpital de cette ville. En 164 1 elle 
tranfporta fa communauté au fauxbourg S. Lazare , 6^ 
y acheta une maifon pour les loger commodément : ce> 
fut de-ià qu'elle répandit ces filles charitables d.ms les 
paroillès, les hôpitaux, Ôc toutes les priions de Paris, 
dans les pâroiifes des maîfons royales , dans les campa- 
gnes , ôc dans les villes des provinces , & m ;-me jufqué 
dans les royaumes étrangers. La ville de Nantes lui Cri 
demanda en 1646 pour fon hôpital , & elle y en con- 
duifit elle-même huit. En 1652 elle en donna à la Po- 
logne, à la prière de la reine Louife- Marie. En 165 $ 
lé P. Vincent de Paul la chargea encore d'un hôpiral * 
qu'il établit au fauxbourg S. Laurent, pour fervir d© 
retraite à quarante pauvres vieillards de l'un Ôc de l'au- 
tre fexe , qui n'étoientpliis en état de gagner leur vie: 
ce 'fut fur ce plan c\ae Ton forma peu après l'hôpital 
général de Paris \ ôc l'on fe fervit beaucoup pour cela 
des avis & des lumières de cette dame. Enfin fa cha- 
rité s'étendit jufque fur les pauvres aliénés d'efprit ren-» 
fermés dans l'hôpital' des Petites-Maifons, L'aifemblée 
du grand bureau des pauvres la pria de vouloir bien 
prendre foin de ces infenfés , Ôc elle s'en clnrgca avec 
plaifir en 16$ 5* Elle continua tous [es charitables exsr* 
cices avec le même zèle jufqu'au 1 5 mars 1661^ qu'elle 
en alla recevoir la récompenfe dans le ciel. Foye^ CHA- 
RITÉ ( feeurs de la ) * Hermant , hifi. des ordres religieux > 
tome IF, 

GRAS ( Jacques le ) avocat au parlement de Rouen * 
a fait honneur à fa patrie dans le feiziéme fiécle par fon 
amour pour les lettres , & par fon érudition. La Croix 
du Maine qui en parle dans deux endroits de fa biblio- 
thèque françoife , au feuillet 1 19 , Ôc dans les additions 
qui font à la fin , dit qu'il étoit né à Rouen même , ôc 
qu'il avoit compofé plufieurs poèmes en grec , latin ÔC 
françois , qui n'étoient point encore imprimés en 158 4* 
à l'exception de deux fonnets qu'il avoit faits en l'hon- 
neur de la Croix du Maine lui-même i Ôc qui avoient 
été imprimés. Dès 158* Jacques le Gras avoit traduit 
en vers françois l'ouvrage d'Hcfiode , ancien pocte 
Grec , intitulé : Les œuvres & les Jours ; mais cette tra- 
duction ne fût imprimée qu'en 1 58-". d Paris, chez 
Etienne PrevôteaUji«- ri. L'auteur la dédia à fon père, 
Noble homme , maître Richard le Gras , docteur en méde- 
cine , & l'épiera dédicatoire , qui eft en profe , eft datée 
du dernier jour de l'an 1 j8i. Ce Richard le Gras mou- 
rut le 28 novembre 1 5 84 : ôc tant à caufe de fon mé- 
rite perfonnel , que par confidération pour fon fils , 
routes les Mufes de ce temps -là , grecques , latines ÔC 
françoifes, pleurèrent fa mort, & chantèrent Ces louan- 
ges. Jacques le Gras recueillit leurs pièces , ôc les fit 
imprimer à Paris ^ chez Prevôteau , en 1 jb'tf , fous ce 
titre : Le tombeau de feu noble homme maître Richard le. 
Gras de Rouen , en fon vivant s d- clair en médecine. Dans 
l'épitaphe qui commence le recueil , on lit que Richard 
le Gras avoitexercé la médecine à Rouen , pendant 3 5 . 
ans, qu'il s'étoit fait recherchera caufe de fes lumiè- 
res , ôc eftimer par fa probité , & qu'il mourut à l'âge 
de 5 8 ans $c un mois. Dans le même recueil , il y a plu- 
fieurs pièces de Jacques le Gras , ôc d'autres qui lui fonc 
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adrefTées. A la fin de fa traduction d'Hefiode , il y a 
auffi de lui une pièce de vers françoisfur 3e même fujet 
de la mort de fon père. Foye^ le jugemenc que Ton 
porte de fa traduction d'Hefiode , dans la bibliothèque 
jfrancoife , ou hijl. de la littérature franc, r. I, p. 150» 

GRASSALIO (Charles de) fils de Pierre de Graflàlio, 
grand jurifconfulte , étoit de Carcaflonne : il furpaflà 
ion père dans la même feience , & s'acquit une grande 
réputation dès le commencement du feiziérne fiécle. 
Les talens , dont il avoit donné des marques dès fon 
enfance , avoient engagé fon père à prendre foin lui- 
même de fon éducation , jufqu a lage de 1 5 ans , qu'il 
l'envoya à Touloufe. Charles répondit aux efpérances 
de fon père , & en peu de temps , il devint célèbre 
dans l'un Se l'autre droit. Ses affaires domeftiques.i'ayant 
obligé de quitter Touloufe pour quelque temps , Se de 
revenir à Carcaflonne , il commença dans cette der- 
nière ville un ouvrage fur les droits Se prérogatives 
des rois de France 3 Se il l'acheva à Tou'oufe , où fon 
rare mérite ne tarda pas à le faire rappeller. Cet ou- 
vrage fut imprimé en 1 545 , à Paris, i«-8% chezPoncet 
le Preux , fous ce titre : Caroli de Grajfalio regalium 
Francité hbri II , jura omnia & dignitates Galim regum 
continentes : accedit traclatus , jura feu privilégia aliqua 
Ttgni Francien continens per Joannem Ferrault. Cet ou- 
vrage de Graflàlio eft dédié à Guillaume Poyet , chan- 
celier de France. Il eft divifé en deux livres : le pre- 
mier contient vingt chapitres , que l'auteur appelle 
droits , aufquels il donne pour préfaces autant de tex- 
tes , tirés de l'écriture fainte , qui donnent au lecteur 
l'idée de la matière dont il traite. Le fécond livre a 
le même nombre de chapitres , tous précédés par au- 
tant de partages. * Hifloire eccléjtajlique & civile de la 
ville & diocèfe de Carcajfonne , par le P. Thomas Bouges , 
religieux Auguftin , pages *9 1 , 292. 

DOT GRASSE (la) ou Notre-Dame de la Graffe , ab- 
baye de l'ordre de S. Benoît fiouée en Languedoc , au 
diocèfe de Carcaflonne 3 auprès d'une ville à laquelle 
elle a donné fon nom. * La Martiniere , di&. geogr. Cette 
abbaye eft: fîtuée fur les' limites des diocèfes de Nar- 
bonne & de Carcaflonne } dans un vallon défert, arrofé 
de la petite rivière d'Orbieu , & environné de rochers 
efearpés qui le rendent prefqu'inacceflible. Nebridius , 
qui depuis fut archevêque de Narbonne , s'étoit retiré 
en ce lieu , appelle alors Novalias , avec quelques com- 
pagnons , pour y vivre en folitude. Il en obtint la pro- 
priété de la libéralité de quelques feigneurs du voifî- 
nage , y fonda le monaftere dont nous parlons , qu'il 
gouverna en qualité d'abbé , & y fit conftruire quelque 
temps après une églife fous l'invocation de la fainte 
Vierge. Charlemagne confirma en fa faveur toutes les 
donations qui lui avoient été faites , par un diplôme 
daté de Compiegne au mois de janvier , la onzième 
année de fon règne, & combla dans la fuite ce mo- 
naftere de nouveaux bienfaits : ce qui fait regarder ce 
prince comme fon principal fondateur. Telle eft l'ori- 
gine de l'abbaye de la Graffe , l'une des plus confîdéra- 
bles de France. On l'appella pendant fort long - temps 
Notre-Dame d'Orbieu, du nom de la petite rivière fur 
laquelle elle eft fîtuée. Il paroît par ce que nous venons 
de dire , qu'elle fubfîfloit déjà l'an 779 , & que fa fon- 
dation eft antérieure au moins de deux ans à celle 
d'Anîane , qui fut établie en 78 1. Elle a donné lieu à 
la con«ftruction de la petite ville de Graffe fituée dans 
le même vallon, qui eft une des trois dïocèfaines 
de Carcaflonne. * Hijl. génje Languedoc L. VIII , n. 88. 
GRASSE, ville de France dans la haute Provence, 
avec évêché Se fiége de juftice , fous la métropole d'Em- 
brun, Se le parlement d'Aix. Le fiége épifcopal y fut 
transféré d'Antibe , par le pape Innocent IV , vers l'an 
1150, à caufe du mauvais air , & des courfes des pira- 
tes , qui n'y laiflbient pas l'évêque en fureté. Certains 
auteurs ont cru que L. Craffus , cqnful Romain, lui 
donna fon nom ; cette opinion n'eft pas fans difficulté. 
,GraÛ£ eft une bonne ville , peuplée^ riche j fa fituarion 
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eft très-belle , Se le terroir très-fertile. Elle eft féconde 
en bons foldats , & en hommes d'efprit. Outre la ca* 
thédrale, il y a diverfes églifes , Se plufieurs maifons re« 
ligieufes. Clterchc^ ANT18E, * Noftradamus Se Bouche» 
hifloire de Provence* Papire Maffbn , Not. Dicte* GàlL 
Sainte-Marthe , Gall. chrijl. tom. Il, pag* 600 6* fc$. 
Le Mire > geogr. ecclsf. Godeau , hijl. ecdejiajl* tom* /> 
liv. 2. 

GRASSER ( Jean-Jacques) de Baffe , poète , hiftorien 
& théologien proteftant , mourut en fa patrie l'an 1617, 
Se laiffa divers ouvrages de poëfie , de critique , de 
politique Se d'hiftoite. * Freher > tkeatr. 

GRASSI ( Achille ) cardinal , évêque de Bologne & 
de Civita di Caftello , fils de Baltha^ar Graflï , gentil- 
homme Boulonnois. Il fit du progrès dans l'étude xie la 
jurifprudence civile Se canonique ; exerça à Rome une 
charge d'auditeur de Rote , & obtint enfuite l'évêchc 
de Civita di Caftello. Le pape Jules II l'envoya nonce 
en France , puis en Suifle, Se enfin à la cour de Maximi- 
lien I , empereur. Ce pontife voulant récompenfer fes 
fervices , le fit cardinal en l'an 1511, puis le nomma à 
l'évêché de Boulogne. Ce choix fit un plaifir extrême à 
fes concitoyens , qui le reçurent avec des marques ex- 
traordinaires de joie. Le pape Léon X donna la charge 
de tréforier du conclave au cardinal Graflî , qui propofa 
de faire toutes les années un fervice folemnel pour tous 
les cardinaux défunts , ce qui s'obferve encore aujour- 
d'hui. Il mourut à Rome le 2.2, novembre 1 52.3 , âgé 
de 60 ans. * Sigonius » de epife. Bonon. L 4. Onuphre. 
Guichardin. Ughel. Auberi , Sec. 

GRASSIN , famille originaire de la ville de Sens en 
Bourgogne , porte pour armes de gueules à trois lis dû 
jardin d'argent poj es deux en chef & un en pointe. Cette 
famille de Gradin eft l'une des plus anciennes Se des 
plus considérables de la ville de Sens , où elle a poffèdé 
les premières charges. Ceux de cetre famille ont laifle 
à la poftérité des marques de leur piété dans l'établiffe- 
ment du couvent des Cordeliers de la ville de Sens, du- 
quel ils furent les principaux bienfaiteurs , & dans la 
fondation du collège des Grafiins en l'univerfité de 
Paris. Quoiqu'on ne remonte ici leur généalogie que 
jufqu'en l'année 1440 , il eft de notoriété qu'elle fub- 
fiftoit à Sens bien auparavant ce temps. 

I. Guillaume Graflïn eft le premier dont la mé- 
moire fefoit perpétuée jufqu'à nous. Il vi voit l'an 1440, 
Se laifla d'Etiennette Hodoart.fafemme,PiEBflR.E Graffin, 
qui fuit; Se Laurent Graffin, feignçur de Dongers Se 
de Vaudrey , dont la pojïlrité fera rapportée après celle de 
fon frère. 

IL, Pierhk Graffin , feigneur de Trémont , confeiller 
& avocat du roi , puis lieutenant général au bailliage 
de Sens, né l'an 1443 , fut préfentî'an 1474 à l'acTre de 
prife de poffeflionde l'archevêché de Sens par Louis de 
Meiun évêque de Meaux , comme procureur de Triftan^ 
de Salazar j il contribua beaucoup au bâtiment de l'é- 
glife & du couvent des Cordeliers de cette ville, où fes 
armes pleines fe trouvent en plufieurs endroits &c en 
d'autres mt-parties avec celles de Denyfette de Montigny 
fa femme , fille de Nicolas de Montigny avocat du roi 
aU bailliage de Sens , & de Catherine Mazentin. Ils font 
enterrés l'un auprès de l'autre fous de"ux tombes de 
pierre à l'entrée du chœur de ladite églife j Se ils eurenr 
pour enfans Christophe Grafîin , qui fuit ; & deux 
filles, dont l'une nommée Hélène Graflîn, époufa Simon 
Noirot, qui fut avocat du roi audit bailliage; 

III. Christophe Graflîn, feigneur de Trémont, con- 
feiller du roi Se fon avocat au bailliage de Sens , mou- 
rut avant fon père , & fut inhumé fous une tombe à l'en- 
trée du choeur de l'églife des Cordeliers de Sens. Il avbit 
époufé Marie le Cirier , fœçr de Jean le Cirier , con- 
feiller au parlement de Paris. Il en eut Pierre Grafîin , 
feigneur d'Ablon , qui fuit ; Se Thierri Graflîn , feigneur 
de Trémont , qui recueillit la fucceflïon de Pierre Graf- 
fin III du nom, fon neveu, fit fon teftament le 5 février 
1584, par lequel il augmenta la fondation d'un collège 
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faite par fon frère , Se mourut fans alliance. Sa reprc- 
fentation Se celle de Pierre Graflïn fon frère , fe Voient 
aux deux côtes de l'autel de la chapelle , dite de la Croix, 
derrière le chœur de l'églife de S. Mederïc à Paris , qu'ils 
avoient fondée l'an 1 5 6 9 , au bas defquelles repréfen- 
tations , ainfi qu'aux vitres & fur la grille qui ferme 
cette chapelle, lont leurs armes, celles de Pierre Graffiti 
pleines , Se celles de Thierri brifées d'un lambel à trois 
pendansj ces mêmes armes fe trouvent auffi peintes fur 
les vitres des deux ctoiféesà côté du maître autel de la 
chapelle du collège des Graffihs. . 

IV. Pierre Graffin II du nom , vicomte de Bufancy 
en Soiiïbnnois , feigneur d'Ablon fur Seine , de Malay- 
le-Roy , de Lefchiquier , de Toutifault ,' de Monrgode- 
froy , & de Quincy , confeiller au parlement de Paris , 
reçu l'an 1 543 , étoit l'an 1509 avec Thierri Graffin fon 
frère, fous l.i garde-noble de Pierre Graffin leur aïeul. 
Il ordonna par fon teftament la fondation d'un collège 
en l'univeruté de Paris , en faveur des pauvres écoliers 
du diocèfe de Sens 3 Se en laiflfa l'exécution à Thierri 
Graffin fon frère. Ce collège appelle des Gra/Jins qui a 
été un des plus floriflàns de l'univerfité , eft encore au- 
jourd Iïui l'un de ceux où il y a plein exercice. Il eft 
ficué nie des Amandiers, montagne fainte Geneviève. 
Pierre Graffin mourut le 18 octobre 1569 , & fut en- 
terré le 10 en l'églife de S. Severin, dans une chapelle 
dédiée fous l'invocation de S. Paul. Il avoir époufé par. 
contrat du 1 3 janvier 1 5 48 , Marie Courtin déceaée 
âgée de 19 ans, le 7 feptembre 1559, fille AtJean Cour- 
tin , feigneur de Pomponne, confeiller 'du roi , maître 
ordinaire en fa chambre des comptes à Paris , Se de 
Marguerite de Conan. Il fut père avec elle de Pierre 
Graffin , qui fuit j Se d' Anne Graffin, qui mourut fans 
avoir été mariée. 

V. Pierre Graffin III du nom, vicomte de Bufancy, 
feigneur d'Ablon , de Malay - le - Roi , de Denifot , de 
Montgodefroy, de Bonbon , de Quincy , & autres lieux, 
en la perfonne duquel finit la branche aînée , ordonna 
par fon teftament du 7 novembre 1569, l'accomplifïè- 
ment de celui de fon père pour la fondation d'un col- 
lège auquel il légua une fomme de 1 100 livres , & mou- 
rut peu après fans avoir été marié. Il eft repréfenté à 
genoux , avec fes oncle , père, aïeul Se bifaïeul fur les 
vitres d'une grande croifée du chœur de l'églife des 
Corde! iers de Sens , dont il fut bienfaiteur à l'exemple 
de fes ancêtres. 

II. Laurent Graffin , feigneur de Dongers Se de Vau- 
drey , fécond fils de Guillaume Graffin, Se à'Ftien- 
nettt Hodoarc , fut père de 

III. Christophe Graffin , auffi feigneur de Dongers 
Se de Vaudrey , père de Laurent Graffin , qui fuit \ Se 
de Jacques Graffin 1 , feigneur. d'Epineàu , procureur du 
roi en l'élection de Joigny, duquel font defeendus les 
fieursde Glatigny & de Mailly, qui ont formé deux 
tranches qui fubfiftent encore aujourd'hui. De la pre- 
mière, étoit forti Jacques-Charles Graffin , feigneur du 
Bouzay & de Glatigny , capitaine au régiment de Picar- 
die , puis capitaine de grenadiers dans celui de Nor- 
mandie , commandant au Fort - François de Bergues- 
Saint-Vinox, Se chevalier de l'ordre militaire de faint 
Louis, mort au mois de mai 1714» père de Simon- 
Claude Graffin , feigneur de Glatigny, à préfent capi- 
taine ^u régiment de Picardie ,'& de Jacques- Alexandre 
Graffin de Glatigny , prêtre du diocèfe de Sens, doyen 
de l'églife collégiale de Cburpalay en Brie, prieur de 
Châteauneuf, de Mairfac Se de- Froftay. De la féconde 
i>ranehe font iffiis Claude- Jofeph'Gtzfiin, prêtre, docteur 
en théologie de la faculté de" Paris , vicaire général de 
l'archevêque de Vienne, prieur de C61igny"&' d'Am- 
bierlç; Se Pierre-François Graffin , fieùr .de.M^illy fon 
frère , capitaine au régiment de Picardie ]Sc ingénieur 

IV. Laurent Grafïinll du nom, feigneur de Don- 
gers Se de Vaudrey , recueillit les propres de la fuccef- 
ûon as Thierri Graffin fon çoufin iffii de germain pa- 
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ternel , qui lui furent adjugés par fentences des requêtes 
du palais des années 1 5 36 Se 1587, Il eut pour enfans 
Laurent Graffin, qui fuit; Se Chrifiophe Graffin cha- 
noine Se archidiacre de Melun en l'églife de S. Etienne 
de Sens , Se doyen de l'églife de Notre-Dame de Bray- 
fur-Seine. 

V. Laurent Graffin III du nom , vicomte de Sens , 
feigneur de Dongers , Vaudrey, Malay-le-Roi , Se de 
Denifot, confeiller du, roi, préfideiït en l'élection de 
Joigny en 1599 Se 16 11 , eut pour fils, 

VI. Laurent Graffin IV du nom , vicomte de Sens, 
feigneur de Trémont , de Dongers ? de Vaudrey , de 
Malay-le-Roi , Se de Denifot, confeiller du roi au bail- 
liage Se liège prcfidial de Sens , reçu le 14 mars 1601 , 
qui époufa par contrat du 15 novembre 1601 , JulUnne- 
Bernard, dont il eut Laurent Graffin , vicomte de Sens » 
feigneur de Trémont , de Malay-le-Roi , Se de Denifot, 
confeiller au parlement de Metz , reçu le 1 a mai 1 6} 5 , 
père avec Claude Moncourt fa femme , de Charlotte 
Graffin , femme de Charles de Martinengue , baron de 
Vinneuf , feigneur de la Raganne , Se de Marie-Nicole 
Graffin , dame de Trémont , Se de Denifot , qui époufa 
Louis de Rogres , marquis de Champignelles j Bernard 
Graffin , chanoine Se grand archidiacre de Sens ; Louis 
Graffin chanoine Se archidiacre d'Eftampes en l'églife 
de Sens, Se célerier de la même églife ; Antoine Graf- 
fin , qui fuit y Se Christophe Graffin , feigneur de 
Dongers Se de Vaudrey , dont la poflérite fera rapportée 
après celle de fon frère aîné. 

VII. Antoine Graffin, feigneur de Grandfontaine & 
de Bonfris , capitaine d'infanterie dans le régiment de 
la reine, puis exempt de la première compagnie des 
gardes du corps du roi , fous la charge du comte de 
Trefmes , par provifion du z8 feptembre 1643 , fuc 
marié par contrat du 30 janvier de la même année, 
avec Geneviève Charrier , de laquelle il eut , 

VIII. Guillaume-Louis Graffin , feigneur de Grand- 
fontaine , Bonfris , Mormant-Brelfoy , Malaffife , Se de 
Monts , fut marié par contrat du 10 janvier 1669 , avec 
Oclavie Rouflèau , fœur de Pierre Rouffieau , confeiller 
du roi , directeur général des monnoies de France , Se 
fille de JVzW<»Rou(feau, confeiller Se maître d'hôtel 
ordinaire du roi. De ce mariage font iffus Louis Graffin 
garde-marine, mort au fervice l'an 1690, fans alliance j 
Pibrre Graffin, qui fuit j & OUavie Graffin, femme 
de Melchior de Regueleine , baron de S. Vallier. 

IX. Pierre Graffin , baron d'Arcis , & de Dienville 
fur Aube , feigneur châtelain de Mormant , Lady , 
Ozouer , Brefloy Se autres lieux , confeiller du roi , 
directeur général des monnoies de France. Cette charge 
qui avoit été fupprimée après la mort du fieur Rouf- 
feau fon oncle maternel , fut créée de nouveau en fa 
faveur, par edit du mois de février 1 7 1 7', Se il en fuc 
pourvu le 4 mai fuivant. Les recherches qu'il a fait 
faire dans les greffes Se dépôts du confeil , du parle- 
ment , de la chambre des comptes , de la cour des mon* 
noies, & dans les bibliothèques publiques Se particu- 
lières, Se les différens livres , pièces Se mémoires, tant 
imprimés que manuferits , fur les nîonnoies de France 
& étrangères, qu'il a rallemblés avec beaucoup de foin 
& de depenfe , forment un corps confidérable , Se ren- 
dent fon cabinet le plus curieux & le plus complet, qu'il 
y ait en Europe fur cette matière. Il époufa par contrat 
du 17 octobre 1707 , Charlotte du Puis-d'Igny, de la- 
quelle il n'a point d 'enfans , fille de François du* Puis- 
4'Igny , feigneur de Boifmarfas & de Moulignou , ca- 
pitaine dans le régiment de Lyonnois , & commandant 
des ville & château dé Marnay en comté, & de Charlou 

deSelve. * 

VII. Christophe Graffin , feigrteur de Dongers , de 
Vaudrey Se de la Grange , capitaine d'infanterie au ré- 
giment de la reine , Se gentilhomme ordinaire du duc 
d'Orléans, frere»unique du roi , fils puîné de Laurent 
Graffin IV du nom , Se de Julienne Bernard , mourut 
le 18 novembre 1680, Se fut inhumé dans l'églife des 

Jacobins? 
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Jacobins de la ville de Provins. Il avoit époufe Cathc-t 
une le Rat , fille de Pierre le Rac , feigneur de la Grange- 
Seval. De ce mariage font fortis Laurent ~ Clirijiopht 
Graffin , feigneur de Dongers , prêtre ; Charles Graffin , 
lieutenant au régiment de l'Ifle-de-France , puis dans 
celui de la reine ,' tué à la bataille de }a Marfaille ; Louis 
Graffin , feigneur de Vaudrey , de Sully & de Magny , 
mort fans alliance ; Joseph Graffin , feigneur dès Gran- 
ges , qui fuit y Se François Graffin , feigneur de More- 
pas , capitaine de grenadiers dans le régiment de Picar- 
die , & chevalier de l'ordre militaire de S. Louis. 

VIII. Joseph Graffin , feigneur des Granges , de Don- 
gers, de la Rachonniere , & autres lieux, a époufé 
i. par contrat du 18 juillet 171 5 , Marie- Agathe Ange- 
nouft, fille de Jacques hxigenoxxk, feigneur de Birouirs 
Ôc de Bouy , ôc de Jeanne- Agathe Thibouft de Berry : 
2. par contrat du 2.2 mai 172.6, Charlotte Pochon , fille 
de Maximilien Pochon, feigiieur des Gnay, Se à'Ffpé- 
rance Ancei. Du premier mariage il ne lui relie qu'une 
fille , & n'a point d'enfans du fécond. * On donne ce 
mémoire tel qu'il a été fourni. 

GRASS1S ( Paris de ) maître des cérémonies de Rome 
fous Léon X ôc fes fnccefïèurs , au commencement du 
XVI fiécle , ôc évèque de Pezaro , s'éleva contre l'édi- 
tion qu'avoir donnée Chriftophe Marcel, nommé à l'ar- 
chevêché de Corfou , d'un livre qu'Auguflïn Patrice , 
qui avoit été maître des cérémonies, fous le pontificat 
d'Innocent VIII , avoit compofé fur les cérémonies des 
papes , & que Marcel avoit fait imprimer a Venife en 
1 5 1 6,8c dédié au pape Léon X. Paris deGraffis en fit (es 
plaintes au pape le 1 1 mars 1517, prétendant que ces 
cérémonies étoient un fecret qu'il ne falloit pas révé- 
ler , & que le livre devoir être brûlé. Le pape ayant 
reçufon mémoire , fit rapporter la chofe en plein con- 
filtoire , & il y eut trois cardinaux nommés pour exa- 
miner l'affaire. L'événement ne fut pas favorable à 
Paris de Graffis : le livre ne fut point brûlé , ni celui qui' 
l'avoit donné au public puni , comme il le préteudoit. 
Ce même Paris fit un autre tour pour tromper les anti- 
quaires : il compofa une épitaphe qu'il fuppofa que Pu- 
blius CraflTus avoit drelfée pour fa mule , laquelle com- 
mençoit par ces mots : Dûs pedibus Saxum , &c. Il la 
fit graver fur un vieux marbre ufé , qu'il fît enfuite en- 
terrer dans-fa vigne. Quelque temps après il fit remuer 
la terre dans l'endroit où il avoit fait enfouir Ce mar- 
bre, ôc quand on l'eut découvert, comme par hazard, 
il fit venir des antiquaires, ôc voulut leur perfuader 
que c'étoit un ancien monument : peut-être qu'ils n'y 
furent pas trompés dans le temps j mais dans la fuite 
cette infeription pafla pour antique. Thomas Porcacchi 
Ta inférée dans fon livre des funérailles . comme une 
pièce légitime & ancienne ; ôc Alexandre VII a cru 
qu'on l'avoit trouvée proche l'églife de S. Pierre. * Ma- 
billon , Mufesum Italie, tom. i & II. Bayle , dict. crit. 
"M. Joly , rem. fur ce dici. 

GRASWINKEL (Théodore) natif de Delft, favant 
jurifconfulte du XVII fiécle , publia à la Haye en 1 64Z, 
tm livre de jure majejtatis , quil dédia à la reine de 
Suéde. Il y établit les principes les plus favorables aux 
monarques, ôc les plus oppofésaux maximes 'républi- 
caines de Buchanan. Il prit le parti de la république de 
Venife conrre le duc de Savoye , dans la difpute de la 
préféance \ car il publia un livre l'an 164$. De jure prœ 
cedentm inter fereniffimam Venetam rempublicam & fete- 
niffîmum Sabaudiœ ducem , où il réfute la diderrarion 
<jui avoit paru là-defTus en faveur du duc de Savoye. 
Il y avoit long- temps qu'il avoit donné des marques de 
zèle pour la république de Venife. Dès l'an 1634 il 
avoit fait une réponfe au Squittinio, laquelle il intitula , 
Libertas Veneta ,feu Venetorum in Je acfuos imper andi 
jus. L'an \ 65 1 il écrivit contre un Génois , nommé Bur- 
gzts, qui prétendoit la même chofé que Seldenus , c'eft- 
à-dire , que la mer fur foumife de même que la rerre 
à l'empire de certains états. Maris liberi vindictes, adver- 
Jus PetrumBaptifiam Burgum Ligujlici maritimi dominii 



ajfertore'm , eft le titre de l'ouvrage de Gràfwinkel , qui 
l'année fuivanre publia nn pareil traite contre Velvo- 
duSk II a fait auffi un traité , De prœludiis juftitiœ & 
juris , imprimé l'an 1 660 , où il réfute un Jéfuite Por-* 
tugais. Il y a, joint une di lier ration Defide'hœretkis <S* 
rebellibus fervanda. Il a encore publié àesStriclurx ad~ 
verfus Felden ; uil commentaire fur Sallufte , ôc fur un 
auteur Efpagnol De vita & nece Caffi & Bruti ; une tra- 
duction des pfeaumes en vers héroïques ; une verfion 
de Thomas à Kempis en vers élégiaques j Se un poème" 
en vers hexamètres où il décrit la vie d'André CanteruS 
natif de Groningue, qui fut.un 'prodige de favoir dans 
tes plus tendres années. Il a fait auffi quelques livres en 
flamand , l'Art de bien vivre , un commentaire fur les 
édits de Annonis , ôc deux volumes in-4 , de lafouve- 
rainetèdes états de Hollande. Gràfwinkel étoit non-feu- 
lement bien verfé dans les matières de droit ; mais auffi 
dans les belles lettres , ôc dans la poëfîe latine. Son mé- 
rite fut reconnu 5 car il fut fifcal des domaines des états 
de Hollande , & grefier Se fecrétaire de la chambre mi- 
partie , de la part des états généraux. La république de 
Venife le fit chevalier de S. Marc* Il mourut d'apople- 
xie 1 à Malines , le 1 z octobre 1 666 , âgé de 66 ans , ôc 
fut enterré dans la grande églife de la Haye , où l'on 
voit fon épitaphe , qui lui donne de très-grands éloges* 
* Bayle , diction, crit. 

GRATAROLE ( Guillaume ) étoit de Bergame , êc 
profeffà dès fa jeunefle à Padoue , non - feulement la 
médecine qu'il a exercée toute fa vie , mais même lest 
arts libéraux ôc la philofophie. L'univerflté de Padoue 
reconnut fon mérite en le décorant de tous les titres 
dont elle pouvoit l'honorer , Se il eût pu y vivre jufqu'à 
la fin avec beaucoup de diftinéfcion , s'il n'eût pas ouvert 
fon coeur au poifon de l'erreur. Ce fut Pierre Martyr, 
qui l'en infecta j Se Gratarole fe laiffiuit dorrompre» 
fuivit aveuglément ce maître dangereux , Se donna dans 
prefque tous fes écarts. On s'en apperçut bientôt A Pa- 
doue ; on voulut fe faifir du nouveau profélyte , & il 
n'évita la prifon que par une prompte fuite. Sans appui „ 
ôc dépourvu même des choies les plus nécefTaires, il fô 
; réfugia en Suifle , où il ouvrit une école a Balle pouf 
trouver dans cet exercice de quoi fubfifter; La médecine 
fut fa principale refïburce : il l'exerça avec fuccès , ôc 
compofii grand nombre d'ouvrages dont la plupart Uû 
ont tait beaucoup d'honneur. Après avoir réfidé quelque 
temps â Marpurg-, il mourut à Bade le 6 de mai 1 5 <îz , 
âgé de cinquante-deux ans. Ses écrits principaux font 
les prognoftics naturels : fes traités des moyens ds ré- 
parer , d'augmenter ôc de conferver la mémoire; défi 
bains de la Suiffie ôc des environs de Bergame ; de la 
manière dont les gens de lettres Ôc les magiftrats peu- 
vent conferver leur fanté j de la nature dû vin , & de 
fon ufage ; de la pefte ; des remèdes propres aux che- 
vaux ôc à quelques autres animaux domefliques , & plu- 
fieurs autres fur différent fujets, concernant fa profef- 
fion. Il a auffi corrigé , augmenté , & publié les ouvra- 
ges de plnfieurs médecins anciens ôc modernes ; fut 
quoi il faut confulter la bibliothèque des médecins au- 
teurs , par Manget, livre VIL Gratarole a voulu auffi fe 
mêler de controverfe, Ôc il a écrit fur cette matière un 
alfez mauvais livre , où il traite des marques de l'An- 
techrift. Tout ce qu'il a compofé eft en latirr. * Outre 
Manger, on peut encore confulterFrehev , Vanderlinden, 
ôc M. de Thou dans fon hiftoire , livre XLIII. Le P. Ni- 
ceron a donné dans le tome XXXI de fes mémoires ± 
un catalogue des ouvrages de Gratarole ; mais il y a 
oublié le traité des marques de rAntechrift , cité par 
Gefner ôc d'autres bibliographes. Nous avons placé la 
mort de Gratarole, le 6 de mai 1561; c'efi: l'opinion 
de quelques auteurs : d'autres la mettent en 1 5 66. Son 
épitaphe , rapportée par Swertius , dans fes Sclectœ orbis 
dcliciir , page 377, la met au 16 avril 1 568 , la voici : 
Guilielmo Gratarolo , Bergomenjt , artium & médecine 
doclori, mediciquefUio , in medicorum BajiLenfium colle* 
gium cooptato , ob religlonem exuli t conjugi cariflïmo^ 

Tome V. Partit IL X x 
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^Barbara Nlcolia F. C. Obiit atatisfuœ anno 5 2, Chrîfli 
X 5 6 8 , die 16 aprilis* 

GRATIANI ( Antoine-Maria ) évêque d'Amelia , na- 
quit dans la petite ville del Borgo-fan-Sepolcro, en 
Tofcane , & fut élevé dans un collège du Frioul , où il 
apprit très-bien la langue latine. Depuis , Jean-François 
Commendon , qui futenfuire cardinal , & qui avoit 
connu particulièrement Louis Gratiani Ton frère , le 
voulut avoir au nombre de fes domeftiques. Il voulut 
'bien former l'efprit de ce jeune homme , qu'il voyoit 
capable de grandes chofes j & lui fit lire la rhétorique 
&c la morale d'Atiftote , qu'il fe donnoit la peine de 
lui expliquer lui-même avec beaucoup de foin. Gra- 
tiani devint fecrétaire de ce cardinal , qu'il fuivit dans 
les grands emplois qu'il exerça en Allemagne , en Po- 
logne , & ailleurs. Le roi Henri III , qui avoit connu 
Commendon en Pologne , tâcha d'attirer Antoine-Ma- 
ria Gratiani à fon fervicej maisfon attachement pour 
Commendon lui fit négliger des offres fi obligeantes. 
Il agi^oit auffi par reconnoifiànce pour Commendon 
qui le traitoit en ami plutôt qu'en domeftique ,, lui 
confiant toutes fes affaires, prenant confeil de lui, & 
cherchant les occafions de l'employer pour faire valoir 
fon mérite. Ce fut dans cette intention qu'il le laifïà en 
Pologne , comme nonce apoftolique. Le même cardinal 
voulant récompenfer fes longs fervices » commanda à 
l'intendant de fa maifon de lui donner douze mille liv. 
Gratiani les refufa généreufement , & fon défintérefïè- 
ment fit crue le cardinal l'obligea d'accepter une abbaye 
considérable. Après la mort de Commendon , en 1 5 84 , 
Gratiani 'fut fecrétaire du pape Sixte V. Le pape Clé- 
ment VIII , avoua qu'il devoir en pattie la tiare à Gra- 
tiani. Il lui donna l'évcché d'Amelia , & l'envoya nonce 
à Venife. Ce prélar y compofa un traité pour prouver 
le droit que les papes ont fur la mer Adriatique , & em- 
pêcha en ï 5 97 , que la république ne fe déclarât pour 
Céfar d'Eft , après la mort d'Alfonfefl , duc de Ferrare. 
Clément voulut récompenfer le mérite de Gratiani par 
le cardinalat j mais le cardinal Aldobrandin l'en empê- 
cha, ne voulant pas mettre des fujets du duc de Flo- 
rence dans le facré collège. Comme ce prélat étoit ex- 
trêmement incommode de la goutte , & que l'air de 
Venife ne lui étoit pas favorable , il pria le pape de lui 
permettre de fe retirer à Amelia. Il y remplit tous les 
devoirs d'un bon évêque , & y mourut Tan 1 6 1 1 , âgé 
de 7 5 ans. Il publia dès ordonnances fynodales en 1 j 9 5 , 
qui furent imprimées deux ans après en un vol. in-foL 
a. Venife. Ses autres ouvrages font De btllo Cyprio } libri 
quinque, publié à Rome en 16Z4, in- 4* , par Charles 
Gratiani, fon neveu j réimprimé àNurembergen \66i 
m-n. Cette hiftoirea été traduite en françois par M. le 
Pektier d'Angers, &a été imprimée à Paris en 1685 
tn-^-.De vita Joannis-Francifii Commendoni, cardina- 
lis , libri quatuor, publié par M. Flechier , i/z-4 , Paris 
1665) , qui en a fait une traduction frànçoife imprimëe 
à Paris en 1671 , in-4 9 , & réimprimée plufieurs fois: 
De Cajîbus virorum illuflrium , imprime auffi par les 
foins de M. Flechier en 1680 , à Paris itf-4 , & l'année 
fuivanre a Francfort in-%°. En 1745 on a donné à Flo- 
rence un nouvel ouvrage jjofthume de Gratiani , fous 
ce titre : Antonii Maria Gratiani à Burgo Sancti Sepul- 
chri tpifcopi Amerini, deferiptis invita Minervâ adAloy- 
Jiumfratrem libri 10 , nuneprimum editi cum adnotatio- 
nibus Hieronymi Lagomarfini efocietate Jefu ; à Florence, 
«z-4 tf . * Ughel, Ital.facr. Janus Nicius , Pinac. II, 
imag. illujl. c. 6%. Journal des favans. 

GRATIANI ( Thomas ) religieux de l'ordre de faint 
Auguftin , étoit de Liège. Son mérite l'éleva aux pre- 
mières charges de fon ordre dans le Pays-Bas , ou if ou-< 
vrit des collèges, dans lefquels les Auguftins enfei- 
gnent. Il mourut à Anvers l'an 162.7. Nous avons de 
lui , Anaflajis Augujiiniana , Jeu deferiptoribus ordinis 
S. Augu/iini, dans lequel il donne fouvent dans les fa- 
bles. * Valere André, biblioth, belg. Le Mire, defçript. 
fœc. XVII, 
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GRATIANI ou GRAZIANI ( Jérôme ) comte de 
Sarzana , natif de Pergola , dans le duché d'Urbin , for- 
toit d'une famille originaire de Peroufe , & eut pour 
père Antoine Gratiani , que Céfar d'Eft , duc de Mo- 
dene, fit confeiller d'état. Il étudia à Parme & à Bou- 
logne , où il fut reçu docteur en droit j mais il fuivic 
l'inclination qu'il fe fentoit pour la poé'fie. Gratiani 
publia peu de temps après fon poeme de Cléopatre , 
puis celui de la conquête du royaume de Grenade , 
fous le titre de Conquiflo di Granata. François , duc de 
Modene , le choifit pour fon fecrétaire d'état en 1647, 
Se lui donna depuis le comté de Sarzana. Cette récom- 
penfe étoit due aux fervices de Jérôme Gratiani , qui 
eut toujours un grand attachement pour les princes- 
de la maifon d'Eft. Il étoit avec le cardinal de ce nom 
au conclave , dans lequel Alexandre VII fut fait pape 
en r 65 5. Outre les deux poemes dont nous avons parlé, 
nous avons de lui un recueil de fonnets, de panégyri- 
ques, &c. * Lorenzo Craffo , élog. d'huom. ktter. p. z. 
GRATIEN , père de l'empereur Valenrinien , étoic 
de Cibale, & fut appelle le Cordier j pareequè portant 
une corde qu'il avok achetée, il tint bon contre cinq 
foldatsqui ne la lui purent jamais arracher des mains, 
quelques efforts qu'ils fiiïènt. Aurelius Victor en fait 
mention dans la vie de Valentinien. 

GRATIEN, empereur, fils de Valentinien I, $c de 
■Severa, fa première femme, naquit a Sirmich le 18 
avril 359, félon Idace , ou le 2.} du mois fuivant , fé- 
lon la chronique d'Alexandrie. Il n'avoit guères que 
huit ans lotfqu'il fut déclaré Augufte par fon père, dans 
la ville d'Amiens , le z + août de l'an 567. Il n'étoit âgé 
que'de feize ans lorfqu'il lui fuccéda le 17 novembre 
375. Son jeune frère Valentinien fut auffi proclamé 
Augufte, dans le temps que leur oncle Valens regnoit 
en Qrienr. Tous les auteurs eccléfiaftiques & profa- 
nes qui ont parlé de Gratien, difent qu'il avoit beau- 
coup d'efprit , d'éloquence , de modeftie , de chafteté 
& de coût âge. Après la mort de Valens il rappella les 
évêques que ce prince Arien avoit chafïcs de leurs liè- 
ges, fit divers édits contre les Prifcillianiftes & les 
Ariens en particulier 3 Ôc contre tous les hérétiques en 
général l'an 37 ?, & abolit entièrement l'idolâtrie. Il 
alïbcia Théodofe à l'empire , & donna le confulat à Au- 
fone. Son courage parut contre les Goths j & dans les 
guerres qu'il fit heureufement aux Allemans , qui rava- 
geoient les Gaules, & dont il tua trente mille. Il refufa 
conftamment la qualité de fouverain pontife des païens, 
que fes prédécefleurs avoient retenue par raifon politi- 
que. Cependant Maxime s'étant fair déclarer empe-* 
reur, il débaucha les légions de Gratien , & défit à Pa- 
ris cet empereur, par la trahifon de Merobaud. Gra- 
tien fut obligé de fuir , ôc fut afTaffiné à Lyon par An- 
dragathius, Te z$ août 385 » âgé de 14 ans & trois ou 
quatre mois , après avoir régné feize ans Se un jour de- 
puis çju'il avoit été fait Augufte , & feptans neuf mois 
depuis la mort de fon père. * Aurelius Victor, de vir. 
illufir. Ammien Marcellin , I.17& feq. Marcellin , en 
fa chron. Saint Jérôme, epifi. 3. Saint Ambroife', de 
obitu Valent, & in Pfalm. LXl. Ruffin , /. 2. Sozomen. 
liv, 7. Zofime , liv, 4. Aufone , ingrat.pro Conful.B&m 
ronius, A. C. $6j t 375 , &feq, Tillemont, hifii des 
empereurs 3 tome 4. 

GRATIEN , étoit un fîmple foldat , que les légions 
Romaines, révoltées dans la Grande-Bretagne , élevè- 
rent à l'emoire , & oppoferent à Honorius vers l'an 
407. Il avoit époufé dès l'an 374 ou 375 , Confiance % 
fille pofthume de l'empereur Confiance , ôc fe maria en- 
fuite à L(£ta. Quatre mois après , ceux mêmes qui l'a- 
voient couronné empereur, le tuèrent, pour élever 
Conftantin le Tyran en fa place. * Zofime & Sozome- 
ne,/. 6. 

GRATIEN , natif de Chili ou Chiufi dans la Tofca- 
ne , dans le XII fiécle , fut religieux de l'ordre de faint 
Benoît , dans le monaftere de faint Félix & de faint Na-r 
bor de Boulogne. Ceft-là qu'il écrivit fon livre, qu'oc 
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appelle-le décret, ou Concordia-difcordantium canonïim, 
pàrcequ'il tâche-de concilier les canons , qui femblent 
contraires les uns aux autres; Il fe fert pour cela des 
écrits des faints pères , des décrets. des conciles , des 
épîtres des papes , & même des loix des princes j mais 
il fe repofe trop fou vent fur la foi des anciens collec- 
teurs des canons. On affûte que le pape Eugène III ap- 
prouva cet ouvrage , & que les profeifeursdu droit ca- 
non le fui virent d'abord dans Puniverfité de Paris. Nous 
n'avons point de preuves de ce fait. Si cela étoit vrai , 
Gratien aurait pu voir à Paris Pierre Lombard , dit le 
Maine des Sentences; & Pierre Comeftor , ou le Man- 
geur. Cq qui auroit donné lieu à cette fable , qui fup- 
pofe que ces trois grands hommes ont été frères. Gra- 
tien ne rangea pas les canons dans fa collection -, fui- 
vant l'ordre des conciles , ni des papes j mais il s'en fît 
un , félon certaines matières qu'il voulut traiter , ainfî 
qu'en avoient ufé, après Reginon,les derniers com- 
pilateurs , Burchard évêque de Wormes, & Yvesévê- 
que de Chartres. Comme les chofes, les actions & les 
jugemensfont l'objet du droit , Gratien divife auffifon 
ouvrage en trois parties. La- première comprend cent 
& une diftin&ions, où il eft traité des perfonnes ecclé- 
fiaftiques. La féconde contient trente-fixcaufes, où il 
eft parlé de la matière & de la forme des jugemens j 
la troifiéme , qui traite des chofes facrées , eftcompo- 
' fée de cinq distinctions , qu'il appelle De confecratione. 
On croit que Gratien employa plus de vingt-quatre ans 
à compofer fon ouvrage , depuis environ Pan 1 1 27 , 
jufqu'en 1151 , qu'il le publia, comme on le croit 
communément. Comme il n'avoit pas puifé dans les 
fourcesmême des conciles, des décrets des papes, & 
des ouvrages des pères, & qu'il n'avoit lu que les der- 
nières compilations , il s'eft trompé quelquefois en pre • 
nant un canon d'un concile , ou un paûage d'un père 
pour un autre j & en rapportant pour certaines les épî- 
tres des papes , qui avoient été inférées dans le corps des 
canons d'Ifîdore Mercator, fous le nom de S. Clément 
&: des ponrifes Romains , qui ont vécu dans les trois 
premiers fîécles. Divers auteurs ont travaillé à corriger 
ces défauts , & principalement Antonius Auguftinus , 
dans fon ouvrage intitulé , De emendatione Gratiani , 
dont nous avons une excellente édition par les foins de 
M. Baluze. Avant Antonius Auguftinus , trois docteurs 
François , Antoine de Mouchi ou Demochares , Antoi- 
ne le Comte & Pierre du Moulin, avoient travaillé fur 
le même fujet. Les papes Pie IV & Pie V employèrent 
pour la correction de cet ouvrage divers favans hom- 
mes , dont nous'avons les noms à la fin de celui d' An- 
tonius Auguftinus. Grégoire XIII , qui avoir été de ce 
nombre , iorfqu'il n'étoit encore que profeueur en 
droit , fit imprimer ce même ouvrage en 1 j 80. * Tri- 
théme, au cat. Henri de Gand, devir. illujîr. c. 49 , 
Antonius Auguftinus , in dial. de decreù emend. Baro- 
nius , A. C. 1151. Bellarmin , defcript. ecclef. Doujat , 
hifi. du droit canon. Baluze , in praf. Anton. Juguji. de 
emendat. Gratiani. 

GRATIUS , poëte Latin , contemporain d'Ovide , 
avoit fait un poème intitulé , Cynegeticon , ou de la 
manière de cha(j'er avec les chiens. Ce poëme a été impri- 
mé plusieurs fois 5 mais il n'y en a point de meilleure 
.édition que celle de Hollande , in~dou%e , avec de fa- 
vantes notes de Janus Vliùus. * Voyez le premier vol. 
du nouveau Menagiana , page 15. 

GRATIUS ( Ortuinus ) fe nommoit Graes , & fut 
furnommé de Deventer, parcequ'ii avoit été nourri , 
élevé &c inftruit fous Alexandre Hegius , principal du 
collège de Deventer , & homme fort favant. Gratius 
croit d'une famille ancienne de Holtwick , au diocèfe 
de Munfter, comme il le dit lui-même dans la préfacé 
qu'il a mife au-devant du livre de Warnerus Roïeyinck 
de jitu Weflphalorum. Gratius enfeigna les humanités 
& la philofophie à Cologne ; il y fut dans la fuite fupé- 
rieur du même collège , où il avoit enfeigné , Se il y 
mourut le zz mai 154a. Il eut beaucoup de difputes 
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avec Jean Reuchlin , Ulric Hutten , & pluuèùrs autres 
adverfairesde la religion catholique , & il écrivit con- 
tre eux. Ceux-ci voulant tourner en- ridicule les théo- 
logiens de l'églife romaine, les moines, divedes pra- 
tiques de la religion , & furtout les termes de l'école 
&. autres peu latins employés par plufieurs écrivainsca- 
tholiques, comme fi ces écrivains. eulïènt été- enne- 
mis des belles lettres ', firent paraître un recueil de let- 
tres fous le titre de Epiflolcs obfcurorum vïrorum , ad 
dominum magiârum Ortuinum Gratiuvu On a attribué . 
cette collection à Reuchlin , àEobanus Heifus, à Ultic 
Hutten. Une lettre adreffée à Jean Jeger , furnommé 
Crotus Rubianus , contemporain , & d'abord ami de 
Luther , publiée il y a quelques années par Jean Chrif- 
tophe Olearius , prouve que ce Jean Crocus a eu beau- 
coup de part au recueil dont on vient de pailer , ik M. 
le Duchac le croit auteur du premier volume , impri- 
mé en 1 5.1.6 , fn-4 . Pour le fécond volume , qui- parue 
en 1517 ,prefque tous les critiques fe font réunis à 
dire qu'Uhïc Hutten en avoit compofé la plus. grande 
partie, & qu'il avoit- dirigé le refle. La plupart de ces 
lettres font*, comme on l'a dit, adrelTees à Ortuinus 
Gratius-, pareeque celui-ci avoit entrepris & publié 
contre Reuchlin une apologie des théologiens de Co,- 
logne. Les. Epijlolce obfcurorum vïrorum furent-' défen- 
dues & condamnées par un bref du pape Léon X , du 
1 5- mats. 1 s 17 ; ce qui.n'apas empêché que ce recueil 
n'ait été réimprimé depuis , & furtout à Londres en 
1701 , in-\%. Ortuinus Gratius oppofa à' ce recueil 
Pouvrage intitulé : Lamentaùones obfcurorum virorum , 
non pxohibim per fedem apojlolicam , à Cologne en 
15 18 , «2-8° ? & il y fit lui-même fon apologie par 
l'écrit qu'il y inféra fous ce titre ; Epijiola apologeùca 
Ortuïnï. Gratii , ob primam à parvulb édtècaùonem Ba~ 
ventrienfîs\cognonùnad , Agrippinèrifis-.qùôqùè âcademicé 
phUofophi > Chrifi.iquefacerdoùs > adobfcuram Reuchlinif- 

tarum collortem , dira bonorumindignaiïonem nnffa 

Ces Lamentaùones ont été réimprimées 1 eri ; a-649. Gra- 
tius eft encore auteur des ouvrages fuiva'rrs : i\ Trium- 
phus B. Job prophètes , en vers élégiaques /, & en trois 
livres, imprimés à Cologne en 15,37 , ïn-fol'.Ï.Faf cir- 
culas rerum expetendarum ac fugiendarum ;. in quo pri- 
mant conùnetur concilium Bafileenfc ; non tllu'd quod 
in magno conediorum volumine vulgb cifcumfertur , fed 
quod JEneas Sylvius ( quipojhà Pius 11 ejl appellatus , 
& eidem concilia prafins interfuit ) fideliter & déganter 
confcripjit. Infunt preeterta eidem operi fummorum ali- 
quot virorum epijiola 3 libelli , tfactatus & opufcula nu- 
méro 66 , in quibàs & admiranda quetdam & obfîupenda 
invenies. Quœjifuturum concilium celeb'ràri contigerit , 
Jummoperh tanquam cognitu neceffaria , ab optimis qui~ 
bufque expojiulabuntur. Ifaï V. cap. Vœ. qui dicitis malum 
bonum , &c. Tel eft le titre entier de cette collection;, 
imprimée à Cologne en 1555 , in-fol. & qu Edouard 
Brown , Anglois , a fait réimprimer avec des augmen- 
tations, à Londres en 1690, in- fol. deux volumes. Le 
titre de cette deuxième édition eft : Fafciculus rerum 
expetendarum aefugiendarum , prout ab Ortwino Graïio 
Presbytero Davenirienji éditas ejt Coloniceanno 1555, » 
in Concilii tune indicandi ufum & admonitionem , ab In- 
. numtris mendis repurgatus , juxta editiones Jingulares &• 
potiores plerorumque traciatuum , qui in eo continentur, 
Accedit tomus Hffcriptorum veterum {quorum pars magna 
nuncpfimàm e mff. codicibus in lucemprodit ) qui Eccle- 
Jlcc Romana errores & abufus detegum & damnant , &c. 
on voit bien par le titre de ce deuxième volume Pefprit 
qui l'a fait publier. 5 . Criùco-maflixperegrinaàonis Pé- 
tri Ravennatis J. V. Colon'uz dotions ; in quo multa de 
viri illius & académies, laudibus ; à Lyon en 1 5 1 x , in-S Q . 
cum alphabetico ejufdem Ravennatis, * Valere André , 
Bibliotheca Belgica , édition de 17^9, in-4. , tome II , 
page 935 de 936'. Ducatiana, quatrième partie^ pag. 30 
& iiiiv. Differtation fur le recueil intitulé Epifioltz obf- 
curorum virorum , 8c Ces auteurs , en latin , dans le to- 
me IV' des Obfervàiiones Hallenfss , obfervation IX , 
Jomt F, Partie H. X x \] 
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page 1 52 & fuivantes. Dans le recueil intitulé : Epijlo* 
larum mifcellanearum ad Fridericum Nàufeam Blanci- 

campianum libri xo, à Balle en 1550, in-foL on 

trouve dans le livre III , pag. 108 Ôc fuiv. fix lettres 
d'Qrtuinus Gratius à Naufea , toutes écrites de Colo- 
gne , mais fans date , excepté les deux dernières , qui 
Font marquées de 1531; une feptiéme ,pag. 145, datée 
«le Cologne en 1 5 3 3 - y une huitième , page i 46" , datée 
de 1534. 

GR ATUS , furnommé Falcrius , cinquième gouver- 
neur de la Judée pour les Romains, fuccéda à Rufus , 
exerça très-fagement cette charge durant onze ans , & 
la remit à Ponce Pilate. Il n'y a guères eu de rois ou 
de gouverneurs en Judée qui aient fait de fi fréquens 
changemens dans la facrificature. A peine fut -il arrivé 
à Jérufalem , qu'il Iota à Ananus > ôc la donna à Ifmaël , 
fils de Fabée. Il ne la laifla qu'une année à Ifmaël, & l'o- 
bligea à la céder à Eléazar,, fils d'Ananus. Celui-ci ne la 
garda pas davantage. Il fut contraint de la remettre à 
Simon , fils de Camit. Ce Simon s'en démit une année 
après par fon ordre en faveur de Caïphe , qui la garda 
plus long-temps , Ôc prefque jufqu'à la mort de Jefus- 
Chrift. Gratus étoit un ttès-vaillant homme. Du temps 
qu'Archélaiis étoit à Rome pour plaider la royauté de- 
vant Augufte , les Juifs firent divers foulevemens dans 
la province contré l'autorité royale & contre les Ro- 
mains : maisGratus les battit toujours, ôc les remitenfin 
dans leur devoir. Ce qu'il exécuta de plus remarquable, 
fut de faire mourir Atronge ôc quatre de fes frères 
qui avoient commis des cruautés énormes. Atronge 
même avoir eu l'effronterie de fe mettre la couronne 
fur la tête. *■ Jofephe , antiquités , /. 1 7 , ch. 1 2 : /. 1 8 
chap. 3. 

GR ATUS ( Julius ) meftre de campeénéral dans l'air- 
,mée de Vitellius , fut pris ôc mis en prifon par ceux mê- 
mes de fon armée , comme étant foupçonné dedécou-^ 
ynr tout ce qui fe paflbit à fon frère, qui étoit dans 
l'armée d'Othon. * Tacit. hiji. l.%,c. 16. 

GRATUS ( Severianus) conful, collègue de Clau- 
dius Seleucus ? dans la troifîéme année de l'empire 
d'Antonin Eliogabah. Julius Africanus a conduit fa 
chronique jufqu'à ce conful, favoir , jufqu'à l'olym- 
piade CCL , qui eft l'année où Philinus étoit archonte 
a Athènes. * Syncell. pag. 212,6. 

GRATUS , évêque de Carthage , fe trouva au con- 
cile de Sardique l'an 3 47, avec quelques autres évêques 
de la province } & étant dererour en Afrique, s'inf- 
cnvit en faux contre les lettres que les Ariens écrivi- 
rent aux Donatiftes , après le faux fynodetenu en la vil- 
le de Philippopolis. Il en aflembla un l'année fuivante 
dans fa ville, où les Donatiftes furent condamnés avec 
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* Saint Athanafe, apol. 2. Baronius, -^.£347, 348 
. GR .^ TU J; , diacre <*e 'l'églik catholique , dans le 
cinquième ficelé, vivoit dans quelque retraite de Pro- 
vence peu éloignée , comme on le croit, du célèbre 
monaftere de Lenns. Il y pratiquoit de grandes aufte- 
Tites t & s y apphquoit beaucoup à la ledure. Ce genre 
de vie étant , lans doute , au-deflus de (es forces , affoi- 
bht fon efprit , enfla fon cœur ; & il s'imagina avoir 
des révélations. Il étoit dans cette illufion , lorfqu'il 
compofa un petit traité, dans lequel il prétendoi, mon- 
trer quil ny avoir en Jefus-Chrift Dieu & homme 
qu une feule nature , qui étoit la Divine : d'où il fui 
voit quWne devoit pas dire que Dieu fût père de l'hom- 
me , m la femme , mère de Dieu. C'étoit fà proprement 
lEutychianifme. Gratus envoya fon écri ta Faufte 
«lors abbe de Lenns, depuis évÊque de Riez, le priant 
de lui en dire fon fentimenr. Faufte trouvant cet écrit 
auffi mal digéré que mal penfé, héfita d'abord de ré- 
pondre. Il répondit cependant , après un certain temps 
& réfuta fortementles erreurs de Gratus,à qui il donna* 
auffi de fort bons avis fur la conduite qu'il devoit tenir 
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cour ne point s'expofer à abandonner la vérité , & pour 
éviter des égaremens femblables à ceux dans lefquels il 
venoit de fe lailfer aller. Cette lettre de Faufte , qui eft 
parvenue jufqu'à nous, étoit déjà rendue publique , 
lorfque Gennade finifloit fon catalogue des Hommes il- 
lufîres , c'eft-à-dire , vers l'an 493. On peut en voirl'a- 
nalyfe dans le tome XV de ['Hijloire des auteurs jacrès 
& ecclèfiaftiques, parle R. P. dom Rémi Ceillier., prieur 
titulaire de Flavigny en Lorraine , chapitre X , ou il eft 
traité des ouvrages de Faufte de Riez. 
^ GRATZ ou GRETS , Graiacum , Gracium ôc S ava- 
ria, ville d'Allemagne dans la bafleStirie , eft la capitale 
de tout le pays. Il y a un beau château , qui a été le fé- 
jour ordinaire de l'empereur Ferdinand II , lorfqu'il 
n'etoit encore que fimple archiduc d'Autriche. Gratz 
eft fituée fur la rivière de Muer, & à douze ou treize 
lieues de Vienne en Autriche , cinq lieues au-deffiis du 
confluent de la Muer dans le Drave. * Sanfon. Bau- 
drand. 

GRAVE , en latin Gravia , ville forte du Pays-Bas 
dans le Brabant , eft fituée fur la rive gauche de la Meu! 
fe , dont les eaux remplirent (es larges foffés , qui en- 
vironnent fept grands boulevards * avec des demi lu- 
nes. Jean III, duc de Brabant, la donna èmui à 
Othon , feigneur de Cuick Ôc d'Heverie , qui la rendit 
en 1318. Depuis elle fut un grand fujet de guerre entre 
les ducs de Brabant Ôc les comtes de Hollande qui 
pretendoient y avoir droit. Grave eft capitale du 
pays de Cuick ou Kuicland, qui eft afîlz fertile , ÔC 
appartient aujourd'hui auxHollandois. * Guiehardin 
defeription des Pays-Bas. Le Mire , donat. belg. lib. z * 
cap 69. * 

KF* GRAVE , maifoh en Languedoc. Les hiftoires 
de cette province en font mention parmi la nobleûe 
la plus ancienne & la plus qualifiée. Dès 1 142 , x 15 8 
ôc 1 189 , ils ont fouferit plufieurs a£bes , avec les 
comtes de Touloufe , de Barcelone ôc les ducs d'Alby. 
Suivant Catel pag. 647, Jean de Grave étoit en 1247, 
fenechal de Beziers ôc de Carcaiîbne. Le P. Thomas 
Bouges, hijloire de Carcajfone , rapporte qu'en 1*50, 
Matnieu de Grave, chevalier, feigneur de Leucate^ 
ayant vaincu le feigneur de Periac qui tirannifoit Ces 
vaflainUl fe rendit maître de cette ville. A cette occa- 
fion il prit ôc fes defeendans pour cimier dans fes 
armes , uns tête de géant au bout d'un?, lance. Eléa^ard 
I,fonfil$, protégeoit l'héréfie des Albigeois: il fut 
attaqué dans fa ville de Periac , par ïe comte de 
Montfort , & n'en fortit que pour fe retirer dans 
Rieuxoùilfut fait prifonier. EUaqird II , fon fils 
ayant demandé les biens de fon père , & la dot de* 
Fabrice fa mère, il lui fut répondu , fuivant un aébe 
de 1231 , que ces biens étoient conflfqués. Pierre Ôc 
Arnaud de Grave , frères , ayant réclamé ces mêmes 
biens, ils leur furent adjugés, pareequ'ils avoient été 
fidèles au roi : enfuite S. Louis en 124 1 & 1245 , leur 
affigna 60 liv. de rente fur plufieurs villes ôc villages - 
ils avoient auflï pour frère Raymond de Grave. Eiî 
1167 , le roi mande à fon fénéchai de mettre en fa 
main la portion d'Arnaud mort fans poftérité. Pierre 
de Grave fut choifi pour undes arbitres d'un différend 
entre Philippe de Montfort; il appliqua fon fceau fur 
la fentence qui intervint en 1248 : il fonda ainfi que 
Brunffiande fa femme , une chapelle en 1 260 , à côté 
de l'églife de Periac. L'on y voit encore l'infcription 
de fa fondation , ôc un tombeau fur lequel font re- 
préfentés trois chevaliers armés de toutes pièces , 
leurs chevaux caparaflonés de faces ondées qui font 
les armes de la maifon de Grave. Berenger de Grave 
feigneur de Periac, fit hommage au roi en 1270 : il 
tenoit les premiers rangs dans la convocation des 
nobles en 1 16 9. Raimond de Grave , chevalier fei- 
gneur de Periac, épou£a.i. Atamande de Roquenegade, 

2. Sclaramonde de Frezac , dont il eut Jean de Grave ' 

3. Sauve de Merle , dont il eut Foulques de Grave * 
mort fans poftérité, Hugues M. Grave Ôc Berenger de 
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Grave , pofthume. Foulques de Merle oncle 8Hugues> 
Je fit fort héritier à la charge d'écarteler de Ces armes 
qui étoient cinq merlettes de fable fur un champ d'or. 
Raimond de Grave avoit tefté en 1 371 ; fa veuve Se 
fes enfans partagèrent ks biens en 1 395 . Hugues, 
fils de Raymond , chef de la première branche , a eu 
pour defeendans Jean de Grave I , feigneur de Ville- 
gli , Mathieu , Jean II 9 Jean III , François , feigneur 
de Lanet Jean IF, Jean F, Charles de Grave , feigneur 
de Durfovt Se de Combebelle. Son fils eft François de 
Grave feigneur des mêmes terres , nommé en 1759 , 
colonel du régiment de Provence , qui a époufé par 
contrat palîé à Montpellier le 13 novembre 1749 , 
Marie- Anne-EUonor de Grave , fille du marquis de 
Grave. Le fils de Raymond appelle Berenger de Grave, 
eft chef de la féconde branche. Ses defeendans , font 
Gafpar de Grave , feigneur de Mus, de Marfals Se 
du Pouget , Antoine, feigneur de Saint-Martin entre- 
deux-eaux, Jacques , Alexis , Timothée , Henri, feigneur 
de Saint-Marrin , comte de Bauche , baron de Ville- 
fargeau , officier général Se confeiller d'état d'épée , 
Philippe feigneur des mêmes terres, Henri- François' 
marquis de Grave, VII , feigneur dudit Saint-Martin, 
baron de Latte , qui a époufé 1 . Marie-Anne de Ma- 
tignon , 2.. Guione - Mar'u - Louife - Chrijline de Laval 
Montmorency. Du premier mariage il n'eft refté que 
Marie Anne-EUonor de Grave , mariée à François de 
Grave, comme eft dit ci-delïus, qui a pour IX aïeul, 
ainfi que fa femme , Raymond de Grave , chevalier , 
feigneur de Periac. Il y a plufieurs rameaux de ces 
deux branches qui exiftenc encore aujourd'hui en 
Languedoc. 

GRA VELINE ou GRAVELINGEN , Gravelinga Se 
Gravelïna , ville des Pays - Bas en Flandre , eft fituée 
près de la mer , fur la rivière d'Aa, entrejCaîais Se Dun- 
îcerque , à trois lieues de l'une Se de l'autre , Se à deux 
de Bourbourg. Les Normans la ruinèrent , enfuite de 
quoi on la répara. Ce fut par ordre de l'empereur Char- 
les V , qu'on y bâtit un fort château en 1 5 28. Aujour- 
d'hui c'eft une place très régulière Se des plus fortes de 
l'Europe. On prétend que Thierri d'Alface , comte de 
Flandre , avoit fait bâtir Se rétablir Graveline , où il 
mourut en 1168. Elle dépend des François qui la 
prirent en 165 8 , & aufquels elle fut cédée par la paix 
des Pyrénées. * MarchentiuSji/z-PïaW. Meyez, Flandr. 
ann. Guichardin , defeript. des Pays-Bas. 

GRAVELINE (Jean-Pierre delà Roque, marquis 
de ) cadet de l'ancienne maifonde IaRoque-Budosen 
Guyenne , dès fa jeunette fut fait meftre de camp d'un 
régiment d'infanterie. L'an 1642 , il fut envoyé en 
Portugal par Louis XIII , roi de France , en qualité de 
colonel général des François , pour fecourir le duc de 
Bragance qu'on venoit de mettre fur le trône. Il fit là 
de fi belles actions , que fa majefté lui donna le titre 
de marquis. Il fe fignala encore en Catalogne s Se à la 
bataille de Lens fous le prince de Condé , Se mourut 
en 1685 » âgé de 75 ans. * Mémoires du temps. 

GRAVENECKjgros bourg d'Allemagne, dans la 
Souabe , à deux milles Se demi de Reudingen , vers l'o- 
rient méridional , eft chef d'un comté qui porte fon 
nom , fitué entre le comté d'Hohenzollern & le duché 
de Wirtemberg. Ses maîtres obtinrent àladiette d'Augf- 
bourgl'an 1^5 , d'avoir féance & fuffrages dans les 
diètes , parmi les comtes de la Souabe. * Mati , dict. 

GRAVER ou GRAWER ( Albert } naquit à Mefe- 
court, village de la Marche de Brandebourg , en 1 5 75, 
de Joachim Graver , miniftre du lieu. Après avoir étu- 
dié à Francfort fur l'Oder , & à Wittemberg, il eut 
divers emplois chez les Luthériens de Hongrie j après 
quoi il revint en. Allemagne , où il exerça plufieurs 
charges l'une après l'autre. Enfin il fut furintendant 
général des églifes du duché de Weimar en 1616 , Se 
inourut le 30 novembre i<5 17 , âgé de 43 ans , biffant 
quantité d'ouvrages de théologie Se de controverfe en 
latin de en allemand \ mais la plupart contre les calvi- 
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mftes. Ce théologien eft un de ceux qui ont écrit avec 
le plus de vivacité contre la conreflïon de foi de Ge- 
nève. Il a auffi écrit contre les Sociniens. * Freher 4 
theat. Bayle , diction, cm. z. édit. 

B^T GRAVEROL (François) né à Nifmes au commen- 
cement de l'année 1^35 ,avocat au parlement deToulou- 
fe Se au préfidial de Nifmes , directeur Se enfuite fecré- 
taire de l'académie de cette ville dans les beaux jours de 
fon établiffement , fut un des hommes du fiécle de 
Louis XIV , les plus éclairés Se les plus profonds. Oii 
trouve réunis dans fes ouvrages les caractères d'mi 
hiftorien confommé , d'un jurifconfulte profond , d'un 
critique fage , d'un antiquaire favant Se pleinement 
verfé dans la connoiflance des médaillés Se des inferip- 
tions. Il avoit fait une étude particulière du grec. Ses 
Obfervations fur les arrêts du parlement de Touloufe re- 
cueillis par la Rocheflavin , feront un monument éter- 
nel de l'étendue de fes connoiifances Se de la folidité 
de fon efprit. La première édition Ae cet ouvrage pa- 
rut à Touloufe en i68z. Nous avons encore de lui la 
Notice ou abrégé hiforique des vingt-deux villes chefs des 
dioclfts dt la province de Languedoc, ouvrage pofthume 
publié en 1696 , avec les plus grands éloges , par Guil- 
laume-Louis Coloniiés, imprimeur du roi à Touloufe , 
Se très-célébre dans fa profeflîon. Les autres produc- 
tions de M. .Graverol fout , Differtation fur une mé- 
daille grecque de l'empereur Trajan , à M. Terrin , con- 
feiller du roi au fîége d'Arles , imprimée à Touloufe 
en 1665. On la trouve dans le Sorberiana de l'édition 
de 1694. Miles miffcius , amicifjimo Jacpbo Sponio ± 
doctori medico Lugdunenji , olim dicatus , nuneque dé- 
nué reeufus. Cette diflertation a été imprimée à Nif- 
mes en 1674. Spon l'a depuis inférée dans fes Mijcel- 
lanea eruditœ. antiquitatis. On la voit encore dans le 
Sorbtriana de 1694, édition de Touloufe. Differtation 
fur Vinfcripuon du tombeau de Pons , fils d' ''Idefonfe , de 
la famille des Raymonds , comtes de Touloufe , à M. Jean 
Graverol, fonfreré, miniftre à Lyon, imprimée à Nif- 
mes en 1683 , Se dans tes Recherches curieufts d*anti~ 
quité de Spon , imprimées à Lyon la même année. Dif- 
fertation fur la ftatue qui éi oit autrefois à Arles , & qui 
ejî aujourd'hui à Verf ailles , à M. l'abbé de Charnes „ 
doyen du chapitre de Villeneuve-lès- Avignon , impri- 
mée à Touloufe en 168 5 . Mémoires pour la vie de Tan- 
negui Lefevre , à M. la Faye , fyndic de la ville de Tou- 
loufe , imprimés dans cette ville en 1 686. On les trou- 
ve dans les Mémoires de Littérature , par M. Sallengre , 
tom. II , deuxième partie , article I. Differtation fur Cex~ 
plication d'une pierre antique , à M. Terrin , imprimée à. 
Nifmes en »686. Elle a été inférée dans le Sorberiana 
de 1694. Mémoires pour la vie de MM. Samuel Sor- 
biere & Jean-Baptijlc Cotelitr, à M. Louis de Rechigne- 
voifin de Guron , évêque de Comminges, imprimés â 
Nifmes en 1 <S87,& à la tête du Sorberiana , de l'édition 
de 1 G 94. Sorbtriana ,five excerpta ex ore Samuélis Sor~ 
bien ;prodcunt ex mufao Francifci Graverotjuns utriufl 
que do&oris t & academici regii Nemaujènfis , à Touloufe 
en 1691 & en 1714; Se à Paris en 16^ Se en 1732; 
Differtation , à M. Guionnet de Vertron , hiftoriogra* 
phe du roi , fur fon nouveau Panthéon ; à Paris Se à 
Nifmes en 1687 > & aans ^ e Sorberiana de l'édition de 
1694. Pétri Bunelli,Tolofatis,epiflol<zfàmiUares > cum 
nous Francifci Graverol Nemaufenjîs,juris utriufque doc± 
toris;additâprœfatiunculâad Joannem & Jucobum libérai 
fuos , à Touloufe en 1687. Differtation fur une mé± 
daille grecque qui porte le nom du Dieu Pan -, à M; 
Rigord de Marfeilie , imprimée à Paris Se à Tours en 
1689* Votum dece, Nehaleniœ folutum ; Jîve Francifci 
Graverol , Nemaufenfls , ad Joannem Ciampini Rcma- 
num t epijtola de opère quodam mujzvo nuper 'repertô. 
Cette lettre contient l'explication d'une mofaïque re- 
préfenrant la déefle Néhalennia. Elle a été imprimée à 
Nifmes en 1689 * Se dans le Sorberiana de 1694. Dif. 
ftrtation fur une médaille des Ty riens , à M. le Bret. ■ 
fils de M> le Bret , premier préfident du parlement 
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d'Aix, & intendant de Provence , imprimée à A ix en 
1690, & dans le Sorhrïana de 1694. Fragmenti marnio- 
ns Ntmciufinitnndaùo , ad 'ctarrf. & illufrifj'.virum dont, 
de Rejfeguier , inyarlamcnto 'iotofano pmjîdem famige- 
ratijfimum ,'àTouloufe en 1690, 8c dans ledition du 
Sorberianaào 1694. 

Le journal des favans du mois de mars 1685, avoit 
annoncé deux autres ouvrages du même auteur > égale-i 
ment confidérables. Le premier étoit «ne compilation 
des lettres écrites à plusieurs rois 8c princes chrétiens , 
par le cardinal Sadolet, au nom du pape Léon X. Grave- 
roi devoit accompagner ces lettres de notes de fa façon. 
Le fécond ouvrage eroit la Bibliothèqtit du Languedoc , 
qui , félon l'auteur du journal , devoit renfermer , avec 
la vie des favans de cette province , plufieurs'fingulari- 
tés , & des obfervations importantes , tant pour l'hif- 
toire que pour la chronologie". Des embaras fiirvenus 
pourcaufede religion, &une mort prématurée, em- 
pêchèrent Graverol de conduire ces entreprîtes à leur 
perfection ', de même que Ton recueil dé toutes les let- 
tres latines de Jean du Pin , évêque de Rieux , prélat 
recommandable par fon éloquence. On né doit point 
oublier fon talent pour les emblèmes & les devifes. L'a- 
cadémie de Nifmes lui eft redevable de celle qu'elle a 
adoptée : c'eft une couronne de palmier' avec ces mots 
JEmula lauri, pour marquer qu'elle tendôit à la même 
gloire que l'académie françoile , dont la devife eft une 
couronne de laurier avec ces mots, A fimmortalité.Son 
goût pour l'antiquité lui fit faire un amas confïdérable 
de médailles , & l'acquifition de plusieurs manuferits , 
parmi lefquelsbn trouva l'original des procédures faites 
contre les Albigeois par les inquifîteurs de la foi : re- 
cueil unique. On peut juger de la confidération que 
Çraverol s'étoit acquife , par l'empreffèment que tous 
les étrangers 8c tous les favans qui partaient à Nif- 
mes avoienr à le voir. Les lettres qu'il reçut eni^i, 
d'aflbcié a l'académie des Ricovrati de Padoue , font 
une preuve de l'eftime particulière qu'on avoit de lui 
en Italie. Les états de Languedoc ayant formé le delfein 
de réunir en corps d'ouvrages , les matières des fiefs 8c 
des droits des feigneurs particuliers de cette province , 
jetterent les yeux fur Graverol , à qui M. le cardinal 
de Bonzi en écrivit dans les termes les plus honorables. 
Les erreurs de Calvin furenr un obftacle à fon éléva- 
tion, 6c l'occafion de fes difgraces. Il s'étoit retiré à 
Orange en X6S5 s où il fut reçu avec la plus grande 
diftinction ; mais ne s'y croyant pas en fureté , il en 
partit pour fe rendre dans la SuifTe on en Hollande. 
Dans fon pafîàge par Valence en Dauphiné , il fut ar- 
rêté & conduit à la citadelle de Montpellier , d'où il 
fortit après environ deux mois de prifon. Il eft mort k 
Nifmes le 10 feptembre 1694. * Cet article a été remis 
par M. Graverol de Flogrhevar , petit fis de François 
Graverol. 

^ GRAVEROL (Jean) frère puîné de François , 
naquit à Nifmes le 1 1 feptembre 1 6 $6, avec des talens 
qui parurent avec éclat à Lyon où il fut fait miniftre.Son 
goût principal fut pour les matières de religion , qu'il 
traita avec autant de dignité que de profondèur.On peut 
le voir dans fon Joannes Rollegranius de religionum con- 
ciliatoribus ; ouvrage imprimé à Laufane en 1674, con- 
tre celui d'Huilfèau , miniftre de Saumur > fur la réunion 
du chriflianifme. En 1 6S 1 il fit imprimer à Genève , L'é- 
ghfe protefante juflifièe par l'églife romaine fur quelques 
points decontroverfe.hu père Maimbourg ayant fort mal- 
rraité Beze dans fon Tïijiorre du calvinifme , à l'occafion 
furtout de l'épigrarome de fia in Candidam & Audeber- 
tumbencvolentia,Jçzn Graverol prit fa dérenfe, & com- 
pofa une apologie latine , qu'il fit imprimer à Amfter- 
dàm en i6S* , fous ce titre , Dtjuvenilibus Theodori 
Bt^ce pohnatis epijlola.ad N. C. quâ Maimhurgius , aUL 
que Be^nominis obtreclatores accuraà confutarttur. Il y' 
fait l'éloge de cet Audebert,préfident de l'élection d'Or- 
léans, 8c celui de fon fils , dont il envoya les épiraphes à 
Bayle, qui les a inférées dans fon dictionnaire. Après la 
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révocation dé l'édit dé Nantes , Graverol quitta Lyon, 
avec fa femme,& fe réfugia à Amfterdamjd'où il pafTa a 
Londres,où il fut fait miniftre.C'eft en ce lieu qu'il don- 
na un ouvrage inréfefTant pour la religion. Burnet, clerc 
du cabinet de la reine d'Angleterre, fit pàroîrre une pro- 
duction hardie fur l'origine des chofes , intitulée , Ar- 
cheologiœptiHofbpkicœ,Jïve dectrina antiquadtrerum ori- 
ginibus , libri duo , ouvrage qui tendoit à détruire l'au*» 
torité des livres facrés. Plufieurs s'élevèrent contre Bur- 
net j mais perfonnê ne le fit avec autant de force que 
Graverol dans fon Mofes vindicatus ,Jive ajjeria hifioria 
crealionis mund'^aliarumque quales à Mofe narrantur mé- 
ritas , advefusX'. V. T. Burnetii S. T. B. archtzologias 
phïlofophicas , qu'il publia à Amfterdàm. Il donna enco- 
re un" volume intitulé , Des points fondanientaUxdt la 
religion chrétienne , à Amfterdàm en 1697. Il avoic 
déjà publié à Londres en 1 689', utf Projet de réunion en- 
tre les protejîàns delà grand* BretagniJEn 1703, il fit im- 
primer dans la même ville VHiftoire abrégée delà ville de 
Nifmes:8c en i707,ily publia trois lettresfous ce titre: 
'• Réflexions défintérefféesfur certains prétendus infpirés % 
' qui depuis quelque temps Je mêlent de propUiifr dans Lon- 
dres. La brièveté où Ton fe renferme , ne permet pas de 
rappeller les autres ouvrages qu'il a laiffés-On a vu d'ail- 
leurs quelques- mis dé Cas fcrmdns,qui font marqués au 
bon coin. Graverol fut lié avec les favans de fon fîécle, 
en particulier avec Bayle , qui fut fon ami , & MM. 
Spon père & fils. Il" célèbre ce dernier dans une lettre 
qu'il écrivit le 9 février i626 , à l'auteur des Nouvelles 
de ta république des leteres. Graverol mourut à Londres , 
universellement regreté } en 1,'année iji%*'Cet article a été 
remis ,comme le précédent \par M. Graverol de Flogrhevar* 

GRAVIER (Laurent) de Marfeille , célèbre anti- 
quaire. C'eft à lui que'M." Terrin d'Arles a adreffé pi u- 
fieurs dilFertatibns fur quelques antiques , dans la cori- 
nbifïànce defquéllesr ils é'toient très-verfés l'un&Pautre. 
M. Gravier joignit à fa grande connoilïànce de l'an- 
tiquité , beaucoup de goût pour les beaux arts. Il 
étoit en commerce avec la plupart des favans, d» 
fon temps. M. Oudinet gardien du cabinet du roi , 
ayant reçu de lui trois médailles très -rares d'Hef- 
mouthis, de Mendés 8c de Jotapé, pour être remifes 
dans le cabinet du roi , l'en remercia , 8c lui fiteonnoî- 
tre que le roi lui favôit bon gré de ce préfenr. Il fit 
aiiflî une difïèttatiôn* pour expliquer ces trois médailles, 
cju'il adrefla en 1701,, à meflieurs de l'académie des 
inferiptions & belles lettres , & non à M. Gravier lui» 
même , comme plufieurs l'ont cru. On trouve cette 
diflTcrtati'on dans les mémoires de littérature & d'hif- 
toire recueillis par le 1 père Defm'olets , tome IV , pre- 
mière partie. On en trouve un abrégé dans le premier 
volume de l'hiftoirë de l'académie des belles lettres 
page 258. Mefîieurs Terrin 8c Oudinet h'étoient pas 
les feuls qui comm'uniqtfafient leurs diffèrtations à M. 
Gravier , ou qui les lui dédialïent \ un feîgneur Pro- 
vençal , très-éclairé dans l'antiquité , lui avoit auflï 
adrefle une diJTertation fur une médaille grecque. M. 
Gravier joignoit k beaucoup de favoif une extrême 
modeftie j 8c c'eft ce qui a privé non-feulement le 
public , mais fa famille même , des dittèrtàtions qu'il 
avoit compofées fur divers fujets.^Il avoit formé ua 
cabinet très -curieux en médailles, en tableaux 8c en 
idoles. La médaille de Pharbatus , préfet de la bafîe 
Egypte , 8c qui eft un monument de la onzième année 
d'Adrien , a été remife dans le cabinet du roi le r 8 mars 
1 70 3 . M. Gravier eft mort à Marfeille la nuit du S au 
9 de janvier 1 7 17 , âgé d'environ 6$ ans. lia laiflTé un. 
fils aîné qui eft très-habile dans la feience de l'anti- 
quité. * Mém.delitter.& d'hifl. tom. 1 , première partie , 
pag. 46 ? &fuiv. iQih. 4 , première partie , p. 6 S , 189. 

GRAVINA , ville épifcopale d'Italie en la terre de 
Bari , avec titré' de duché , pofledé par la rhaifon dés 
Ursins. Elle eft fous la métropole de Matera, & très» 
peu confidérable. * Le Mire , géogr. ecclef. 

GRAVINA ( Dominique de) furnoraraé de Grav'ma; 
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parcequ'il étoit de la ville de ce nom au royaume de 
Naples en la terre de Bari. Il écoit notaire dans fa pa- 
trie : mais né avec un efprit mâle & courageux , il prit 
plufieurs fois les armes dans les troubles qui agitèrent 
Ion pays au commencement & prefque vers le milieu 
du XIV fiécle. Il fut toujours attaché au parti des Hon- 
grois, ôc lorfque la profpérité de ceux-ci fe fut pref- 
que évanouie , il leur demeura fidèle , ôc fouffcit l'exil 
plutôt que de fe tourner d'un autre côté. Il a écrit l'hif- 
toire de ce qui s'eft pafle dans la Pouille depuis l'an 
1333, jufqu'en 1350, & il ne rapporte prefque rien 
dont il n'ait été le témoin , & à quoi il n'ait eu part. 
Cette chronique écrite en latin , & où l'auteur paroît 
hiftorien très-fincere , a été imprimée dans le tome 1 2 
du vafte recueil des écrivains de Y kiftoire d'Italie , donnée 
par M. Muratori , in-folio , à Milan en 1 728. Il y a plu- 
sieurs lacunes dans cette chronique , ôc la fin y manque 
auiîï, 

GRAVINA ( Pierre ) pocre Italien , originaire de 
Gravina , ville du royaume de Naples en la terre de 
Bari , d'où fa famille avoit pris le nom de Gravina , Ôc 
natif de Palerme en Sicile , fe fit eftimer à la cour des 
princes d'Aragon , qui regnoient en fon pays. Depuis 
il eut pour Mécène le grand capitaine Gonzalve , qui 
lui procura un canonicat à Naples , vers l'an 1 5 00. 
Enfuite il s'attacha à Profper Colonne. La douceur de 
fes vers , ôc la finefle de fon expreffion, avoient quel- 
que chofe de fi naturel & de fi touchant , que Sanna- 
zar difoit que Gravina étoic l'homme du monde qui 
tournoit le plus agréablement un vers , & qui faifoit le 
mieux une épigramme. On croit que la plupart de fes 
ouvrages fe perdirent , lorfque les François allèrent à 
Naples fous. Louis XII, en 150 1. Gravina mourut l'an 
1518, dans fa foixante-quinzicme année, On dit que 
ce fut par accident : il étoit a la campagne , où il s'en- 
dormit fous un châtaignier ; une écorce hérifïee d'une 
châtaigne lui tomba fur la jambe , & le piqua , il s'y 
forma un ulcère dont il mourut. Pierius Valerianus 
ne parle point de cet accident : il dit au contraire que 
Gravina mourut de pefte à Rome en 1518. Quoi qu'il 
en foir , Scipione Capucci recueillit quelques poë'fies 
de Gravina , ôc les publia. Il y a un recueil de vers de 
cet auteur imprime à Naples en 1531 , in 4 . * Paul 
Jove , in elog. c, 74. Pierius Valerianus , de infelic. Lit- 
terat. 6'c. 

GRAVINA (Dominique) religieux de l'ordre des 
Dominicains , procureur général , ôc deux fois vicaire 
général de fon ordre , s'eft diftingué par fa doctrine , 
ôc mourut à Rome le 2.6 août 1 643 , âgé de 70 ans , 
après 47 ans de profefïion. Il a compofé divers traités 
de théologie , fous le titre : De catholicis prœfçriptioni- 
bus y en quatre volumes j des opufcules , &c. 

GRAVINA ( Janus ou Jean- Vincent ) poëre , ora- 
teur , & jurifconfulte , célèbre en Italie , étoit né le 18 
janvier 1 664 , au dioçcfe de Cofenza en Calabre. Né 
avec un génie fatyrique , il fe fit bien des ennemis qui 
l'accuferent entr' autres d'avoir pillé Paul Manuce dans 
fes Origines juris civilis , fans l'avoir jamais cité. Feu 
M. Mencken l'appelle le Cicéron de notre temps , 
nojiri umporis TuÙius. L'ouvrage intitulé , De Roma- 
no imperio liber (ingularis , qu'il dédia au peuple Ro- 
main ,en eft une preuve , aufli-bien que de fon profond 
favoir dans l'antiquité Grecque & Romaine , quoi- 
qu'il y ait commis diverfes fautes. Il étoit profeflfeur 
public en droit au collège de la Sapience à Rome , ôc 
il eût pane en cette même qualité à Turin , fi la mort 
ne l'eût enlevé prématurément à Rome le 6 de janvier 
171 8 , âgé d'environ cinquante-quatre ans. En 1708 , 
on imprima a Rome , &: en 171 6 à Naples on réim- 
prima fon ouvrage intitulé : Ragione poïtica en 2 li- 
vres , où l'on trouve une critique fine Ôc une érudi- 
tion très-rare, quoiqu'avec un peu d'obfcurité. Cet 
ouvrage a été traduit en françois par M. Requier , ôc 
imprimé à Paris en 1 7 5 5 , en deux petits volumes 
ini 2 3 fous ce titre : Raifon ou idée de lapo'èjle. La vie 
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de Gravina eft à la tête du premier volume. À la fin. 
du fécond, on trouve la traduction de deux de fes let- 
tres latines , Wmtfur le mépris de la mort , l'autre fut 
les bornes qu'on doit mettre à la douleur. On a encore 
de lui un traité délia tragedia où il parle avec éloge de 
la mufique des anciens , &c aflez mal de la mufique Ita- 
lienne moderne. Il a donné auflï cinq tragédies , fa- 
voir j Palamede , Andromède , Appius Claudius > 
Papinien , & Servius Tullius. Elles font compofées en 
italien , Ôc leur auteur les traduifit en latin : mais cette 
traduction n'a point paru. Le public n'ayant pas porté 
un jugement favorable de ces cinq pièces , M. Gravina 
s'en fâcha , ôc fourint qu'il n'y avoit que l'envie 8c l'i- 
gnorance qui pouvoient empêcher de reconnoître que 
par ces cinq tragédies il avoir fait revivre le génie de 
l'ancienne Grèce. En 171 3 , Jean-Baptifte Ancioni >; 
qui avoit été fon difciple , fit imprimer à Urrecht Un 
volume in- 11, qui contient plufieurs difeours latins, ôC 
plufieurs opufcules écrits en- la même langue , tous fut 
des fujets utiles , mais la plupart peu approfondis. Ce 
recueil eft dédié au prince Eugène ; plufieurs des piè- 
ces qu'il contient avoient déjà été imprimées Séparé- 
ment. Depuis fa mort on a imprimé deux autres dif- 
cours de cet auteur , écrits en italien 3 l'un qui regarde 
l'académie des Arcadi de Rome , dont il étoit mem- 
bre j l'autre adrefïé au marquis Scipion MafFei , fur la 
poëfie & les plus illuftres poctes. Ces deux difeours fe 
trouvent à la fin des poëfies italiennes d'Alexandre 
Guidi , imprimés à Vérone en 17 16 , chez Jean-AlberC 
Tumermani. On a 'auflï imprimé à Turin un ouvrage 
pofthume de cet habile homme , fous ce titre : Janu- 
Vincentii Gravina jurifconfuùti inji'uutiones canonicat 
nunc primum in lucem édites. , en 1741 , i/z-tz. * Bi- 
bliothèque italique , tome VI , page m; tome Vil ', page 
140 y tome IX y page 230 } tome X page 1 16. Préface, 
.du recueil de fes difeours , & de fes opufcules impri- 
més à Utrecht. 

GRAVIUS , ou RUYSS ( Gautier ) eft connu fous le 
nom de Gualterus Gravius. On le nomma ainfi, parce 
qu'il étoit de Grave. Il fut religieux de l'ordre de S. 
Dominique , & prieur du monaftére de Nimegue , oà 
il mourut le 10 mai 1534. Il écrivit contre Erafme 
dont il étoit ami , & fous le nom de Godefridus Ruifius 
Taxander , apologia de confefjione ôc de ufu carnium. 
Nous avons auffi de lui , de Ritibus olim circa baptisa- 
tos & confiantes obfervads , qu'il publia en 1530 , à 
Cologne. * Echard yfeript. ord. Prœd. tom. 1. 

GRAVIUS (Henri) de Louvain, favant imprimeur,' 
étoit fils de Banlielemi Gravius » qui s'étoit rendu ha- 
bile dans la même profefïion. Le fils enfeigna la théo- 




théque Se de l'imprimerie du Vatican, n y mourut àgc 
de 5 5 ans , le 2 avril 1 j 9 1 , ôc lé cardinal Baronius 
qui étoit fon ami , fit fon épitaphe. Gravius avoit faic, 
fes notes fur le VII volume des œuvres de S. Auguftin, 
où il parle fouvent d'un traité hiftorique des Donatiftes 
qu'il avoit compofé.* Valeré André. Le Mire, &c. 

GRAVIUS, ou GRAFIUS ( Wolfgang ) né à Sarbruk 
dans le. comté de Naflàw , en 1555 » s appliqua à l'é- 
tude delajurifprùdence ,& fut reçu docteur à Hei- 
delberg , en 1 5 84. Depuis il fut avocat à Spire & à. 
Norlingue , où il mourut en 16 08. *Freher, intheatr, 

GRAVIUS ( Louis ) médecin Allemand, natif d'Hei- 
delberg, où il fut profefïeur , puis médecin de l'élec- 
teur Palatin Frédéric IV, mourut le 28 décembre 161 5 , 
ôc laifla quelques ouvrages. * Melchior Adam., in vit. 
medic. germ. 

GRAVIUS ( Jean ) ou comme on écrit fon nom en 
Anglois Greaves , fils de Jean Greaves , recteur de 
l'églife de Calmoor près d'Airfort , dans le comté de 
Hant en Angleterre , -naquit dans ce lieu en i£©2. Son 
père lui enfeignoit le latin & le grec , Ôc à trois de fes 
frères, qui fe rendirent célèbres dans la fuite. A l'âge 
de quinze ans il alla à Oxford , où il étudia en philoio- s 
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phie. En \6ix , il fut reçu bachelier dans les arts li- 
béraux , & auroit reçu le degré de doéteur trois ans 
après , fi le Cuftos ôc les affbciés du collège de Mer- 
ton ne l'eulfent reçu dans leur corps après un fevére 
examen , ôc s'il n'eût dû , félon les loix , s'y attacher 
pendant quatre ans à l'étude. Après donc avoir lu & 
relu, les auteurs claffiques , îl s'artacha à l'étude de la 
philofophie naturelle & des mathématiques, & fut 
reçu docteur au mois de juin de 1628. Il ne fe contenta 
pas de profiter de ce que les auteurs modernes avoient 
écrit fur les mathématiques , il feuilleta aulfi les livres 
de.s Grecs , des Arabes ôc des 'Perfans „ pofTédant fort 
bien la langue de ces peuples. Son mérite fit qu'il ob- 
tint une charge de profeifèur en géométrie dans le col- 
lège établi par Thomas Gresham , pour avancer les 
fciences naturelles. Ce même mérite le fit comioitre > 
& lui acquit l'eftime du célèbre Guillaume Laud, ar- 
chevêque de Cantorberi. Ce prélat contribua beau- 
coup au voyage que Gravais , qui avoir déjà été à 
Pans , fit en Turquie & en Egypte , pour en rappor- 
ter tout ce qu'il y trouveroit de curieux & d'utile pour 
.avancer les fciences ôc les arts. Ilpartiten 1637. Etant 
à Rome , il y vit toutes les antiquités remarquables , 
& fur- tout celles qui concernoient les anciens vafes , 
les poids 8c les mefures , fans négliger les médailles , 
les monnoies anciennes , &les autres curiofités de cette 
nature. Il fit les mêmes recherches à Gènes, à Ligour- 
ïie , à Pife , à Sienne , à Padoue , a Florence , à Venife , 
Se ailleurs. Il arriva à Conuantinople au mois d'avril 
1638 , ôc y amaffa plufieurs manuferits grecs*, en quoi 
d fut beaucoup aidé par Pierre Wich , ambalïadeur 
d'Angleterre à la Porte , Ôc par le patriarche Cyrille 
Lucar. Il demeura fix mois à Coriltantinople , après 
quoi il partit pour Rhodes , Ôc alla de-U à Alexan- 
drie où il demeura cinq mois , examinant tout ce que 
le ciel & la terre, les cavernes îouterraines, ôcc , pou- 
voient lui fournir de fecours , pour découvrir la na- 
ture du terroir & du climat, & tout ce qui concernoit 
l'art ôc le génie des rois ôc des anciens habitons de ce 
pays. Il examina fur- tout en habile géomètre les fa - 
meufes piramides d'Egypte , dont tous les anciens hif- 
toriens ont tant parlé. Enfin , enrichi de manuferits , 
de pierres gravées , de médailles , & de monnoies an- 
ciennes , ôc : de plufieurs' autres chofes utiles Ôc curieu- 
fes , il partit de ce pays en 1659 , pafïà par Florence , 
ou il fut parfaitement bien reçu du grand duc Ferdi- 
nand II ,& de Robert Dudlei , très habile dans la géo- 
graphie , dans l'aftronqmie ôc dans la navigation. Ilre- 
paiïa par Rome, où il fit encore quelques recherches , 
& fut de retour dans fa patrie en 1640. Il n'y fut pas 
long-tems en repos. La guerre civile s'alluma entre le 
roi Charles I. & fon parlement. Guillaume Laud fon 
patron eut la tête tranchée. Tous ces fâcheux contre- 
temps retardèrent, beaucoup les progrès de fes études. 
Enfin le célèbre Jean Brainbrige , doéteur en médeci- 
ne , & jprofeifeur en aftrohomie de la fondation de 
Savill , étant mort , Gravius fut mis à fa place , en con- 
fervant toujours les avantages dont il jouiuoit dans le 
collège de Merton. Dans ce pofte , il travailla par'or- 
dre du roi , à corriger le calendrier Julien ; & il eût 
achevé cet ouvrage , s'il n'eût été dépofTédé de fon em- 
ploi avec bien d'autres par le parlement , pour avoir 
paru trop fidèle ifon prince. S'étant rendu à Londres , 
il y publia les livres qu'ilavoit projettes dans fes voya- 
ges & dans fes études, & le premier fut Pyramidogm- 
pnia , ou defeription des pyramides d'Egypte , en An- 
glois, à Londres in S - , en 1 <S 4 <?. Quelqu'un ayant vou- 
lu rendre fa relarion fufpeéfce par quelques obferva- 
nons il revit fon ouvrage-, ôc reconnut qu'il avoir 
donné a la grande pyramide moins de hauteur qu'elle 
n en avoir , ôc qu'elle étoit haute de 499 pieds. x . Syni 
tegma de ptdc romano ù dnario , ex quibus tanquam ex 
duobus principiis , menfurœ & pondéra antiquarum de- 
dket pojfmr S â Londres, in 8° , en 1^47. 3. Clar. K 
Joannis Bnnbrigii Canicularia , unà cum démonstrations 
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omis Sîriï Hd'iaci , prô paralklo inférions Ëgypti , à 
'Oxford en 1648 , in 8°. 4. Ekmenta linguœ Perficœ. 
His additu'r anonymus Perfa définis Arabum & Perfa- 
rum ajlronomicis, à Londres en 1 6 49 , i/z-4 . 5 . Epochce 
cekbriores , afironomis , hijloricis , chronologis , Chaio- 
jorum , Syrogmcorum , Arabum , Perfarum , Choraf- 
triiorum ufitàta , ex" tradiùone Ulug-Beigi , Indi<z,ci-. 
tra extraque Gangem principis 3 ptrjicl & latine , a 
Londres en \6<\o , in-4. . 6. Ajîronomica queedam , ex 
traditione Shah Cholgii Perfœ 3 unà cum hypothefibus 
planetarum, & cum excerpûs quibufdam ex Alfergani ele- 
inentis ajlronomicis & Alii Kushg'ù de terres, magnitudint 
&fphœrarum cœlejlium à terra dijlanùis , à Londres en 
16 j 2. , zVz-4 . 7. Lemmata Archimedis apud Grœcos & 
Latinos jam p'ridem defiderata , h vttujlo codice manujl 
cripto Arabica à Joanne'Gravio traducla , & cum Ara- 
bum fcholiis publicata, Forterus les a inférés dans fes 
mifcella.nées,i Londres en 1657, in-folio. 8: Demodo 
pullos ex ovis infomacibus lento & moderato igné caltf- 
cendbus apud Kabirenfes excludendi. On rrouve ce pe- 
tit écrit dans les tranfactions philofophiques des mois 
de janvier & février 1677 y.Epi/iola de laùtud'mibus 
Cojijlantinopoleos & Rkodi. Cette lettre eft inférée dans 
les mêmes tranfaétions du mois de décembre i6Sj. 
Voici les livres que Gravius a voit préparés pour Pim- 
prefïïon , 1 . Tabules intégra longiiudinis & latitadinis 
fiellarumjixàrumjuxta Ulug-Bàgi obfervationes. Il les 
avoit conférées avec cinq manuferirs. M. Hyde les a 
publiées traduites en latin , en 1665 , i. Verfio Geor- 
gii Chryfocaccœ à manuferiptis perficis grœù facfa , prout 
repérerai in MS. Codice. Item tabdla longitudines & la- 
titudines SteÏÏarum injigniam XXF. continens ; K«k(«o, 

TS^/xBy , «.là •mxkrxs i£i fait; fa or ntMa, $ .Defcriptio peninfuliS 

Arabica ex Abulfeda , cum deferiptione maris Perfici & 
rubri arabice & latine. 4. Narration géographique des 
montagnes de la terre , félon les Arabes , tiré d'Abul- 
feda en anglois. 5 . Des Tartares ou Mogols , tiré de 
Texeira , qui a emprunté plufieurs chofes du Perfan 
Ermicond , en anglois. 6. Commentaires fur les épo- 
ques dont il eft parlé a-defTus , au num. 5, qu'il avoir 
omis dans fes époques , quoiqu'il en foir fait mention 
dans le titre. 7. Une veifion entière des cartes géo- 
graphiques d' Abulfeda. 8. Elémens de toutes les feien- 
ces,& iur-routdes marhématiques. 9. Quelques cartes 
de géographie , tirées des cartes de Naffireddin , d'A- 
bulfeda , d'CJlug-Bei , avec une carte chorographique 
de l'Afie mineure. 10. L'apparat d'un dictionnaire per- 
fan , où l'on a ramafle environ fîx mille mots. 1 1 . Plu- 
fieurs autres écrits fur les géographes Arabes , fur les 
poids , les mefures des Arabes , les mumies , ôcc. Gra- 
vius mourut à Londres en 165 z , à l'âge de 50 ans. 
* Voyez fa vie écrite par Thomas Smith. 

GRAVIUS (Thomas) frère de celui qui fait le fujec 
de l'article précédent , étoit né àHampshire en Angle- 
terre^ fut membre du collège du corps de Chrift.II oc- 
cupa pendant un temps la chaire de profeifeur en arabe 
à la place de Pocok. Il obtint enfuite un canonicat à 
Petersbourg , & fut élevé au degré de doéteur en-théo- 
logie. Il favoit bien les langues orienrales , & nouss 
avons de lui un difeours larin imprimé à Oxford eu 
1637 , fur l'utilité de la langue arabe , & des remar- 
ques fur le Penrateuque ôc les évangiles Perfans qui fe 
trouvent dans le Vl.tome de la Polyglotre d'Angleterre. 
Ce fa vant mourut en 1676. Foye{ Thorhas Smith dans 
la vie de fon frère , page 44. 

GRAVIUS ( Nicolas) frère du précédent, dont il eft 
auffi parlé dans la vie de Jean leur aîné , fut membre 
du collège , dit-^e toutes les âmes , à Oxford , & pro- 
curateur de l'académie en 1640. Il fut enfuite doyen 
de l'églife cathédrale de Dromore en Irlande. Du con- 
fentement de Thomas fon autre frère , il donna au ca- 
binet Savilien les inftrumens de marhématique que 
Jean avoit lai ffes. 

GRAVIUS ( Edouard ) frère de Jean, de Thomas ôc 
de Nicolas , fut membre du collège de toutes les âmes 
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collège des médecins à Londres. 



Oxford , & du 
Charles II roi d'Angleterre , le choifit pour fon méde 
cin ordinaire., & le créa chevalier baronet. 11 a publié 
Morbus œpidcmicus, 8c oralio in die memoria Hervei di- 
cato , habita /e 2.5 de juillet 1661. Il mourut en i£8o. 
* y°y s '{. Smith , in vita Jqnnis Gravii , page 44. 
GRAUNSON, ou GRANDSON , en latin Grandi- 
Jbnus ( Jean ) Anglois , aumônier d'Edouard III , roi 
d'Angleterre , puis évêque d'Excefter , vivoit dans le 
XIV fiécle. Il compofa des fermons , la vie de faint 
Thomas de Cantorberi , le martyrologe de fon églife , 
&c , & mourut l'an 1.3 69. Ses ouvrages font confervés 
manuferits à Cambridge & à Oxford. * Pitfeus , defeript. 
Angl. Voulus , de hift. Lat. 

GAAUSO , général d'armée de Cunibert roi d'Ita- 
lie , remit la couronne fur la tête de fon maître , qui 
lui avoit été ôtée par les menées fecrettes d'AIachus , 
qui s'en étoit emparé par le moyen 8c les fecours d'un 
nommé Aldon. * Paul Diac. Long. I. cap. 40 & 41. 1.6. 
Signon. lié. 2. &c. 

GRAVURE , art de graver fur les pierres , fur le 
cuivre 8c fur le bois.Les anciens Grecs n'ont pas moins 
excellé en ce qui regarde la gravure des pierres , des 
•agathes 8c des cryftaux, qu'en fcUlpture & en peinture. 
Lorfque ces arts fe font relevés en Italie , l'art de graver 
fur les pierres a commencé auffi d'y renaître. Plufieurs 
modernes s'adonnèrent à graver fur des cornalines , 
fur des agathes 8c autres pierres précieufes j mais ces 
ouvrages ne commencèrent à fe perfectioner , que 
du temps du pape Mattin V,au commencement du XV 
fiécle. Un des premiers qui s'adonna à cet art , fut Jean 
délie Corgnivole , de Florence , qui eut ce furnom , par- 
cequ'il grava excellemment des cornalines. Il eut en- 
fuite pour concurrent, DàminiguedeCamà) Milanois, 
qui grava fur un rubi balais le portrait du duc Louis , 
fotnommé le More. Sous le .pape Léon X parurent 
Pierre-Maria da Pefcia 8c Michdino ? qui fe rendirent 
recommandables par ces fortes d'ouvrages. Depuis Jean 
da Cafiel Bologntft , Valerio Vincentino , Mattheo dal 
Nafaro , 8c plufieurs autres , firent des pièces achevées 
dans ce genre. 

A l'égard de la gravure fur cuivre 8c fur bois , il y 
a lieu de s'étonner de ce que les anciens , qui ont gravé 
tant d'excellens ouvrages fur les pierres précieuies 8c 
fur les cryftaux , n'ont point découvert un il beau fe- 
cret , qui n'a paru qu'après celui de l'imprimerie \ car 
l'impreffiou des figures 8c des eftampes , n'a commen- 
cé à être eh ufage que dans le XV fiécle. L'invention 
en fut trouvée par Aîafo Finiguerra , orfèvre de Flo- 
rence , gai travailloit à émailler fur de l'argent. Albert 
Durpr 8c Lacas furent" des premiers qui peife&ione- 
rsnt -Tare de graver furleboi$ & fur le cuivre. Ils 
furent, fui vis de près par Marc-Antoine , qui fit de 
grands progrès dans cet art , avec le fecours de Raphaël. 
IJugues <Garpi inventa alors la gravure en taille de bois , 
&de clair pbfcur } qui fait paraître uneeftampe , com- 
me G. elle étoit rehautïee de blanc au pinceau. Enfin 
vers le même temps , le. Parmefah 8c le Èeccafumi trou- 
vèrent l'art de graver à l'eau-forte ; manière beaucoup 
plus expéditive que la gravure an burin ; mais l'une & 
l'autre ont été portées depuis beaucoup au-delà de ce 
qu'elles étoient dans leurs commencemens. Pour le 
burin , Augujîm Carache frère àAnn'tbat , femble lui 
avoir donné le premier ce goût de perfection, qu'il re- 
tient encore aujourd'hui. Et pour l'eau forte , oh la 
grave à préfent d'une manière à faire honte aux pre- 
miers ouvrages qui ont paru dans ce genre; 

GRAY, en latin Granum , ville de Franche-Comté , 
eft fîtuée fur la Saône, à fept liejues de Dole 8c de - 
Befançon , & eft très-agréable , quoiqu'elle ne foitpas 
grande. Lé roi Louis le Grand la prit en 160 8 8( fit 
ruiner les fortifications 8c le château. 

GRAY ( Jean ) évêque de Norwick en Angleterre , 
vivoit dans le XIII fiécle : 8c mourut en 1116 , ou 
12 17. Son nom eft paiTé à la poftérité par une chroni- 



que qu'il compofa i &: par des épîtres. Il avoit été nom- 
mé à l'archevêché de Cantorberi > qui lui fut conteftéi 
8ç il fut depuis viceroi d'Irlande. * Godwin 8c Pitfeus , 
defeript. Angl. Voffius , &c. 

GRAY ( Jeanne ) autrement Jeanne de Sujfelk , pro- 
clamée reine d'Angleterre en 1 5 5 3 , étoit fille de Hsnri 
Gray , duc de SufFoIck , & petite fille de Marie , feeur 
du roi Henri VÎII. Elle étoit mariée à Gilford budlei ; 
fils aîné du duc de Northumberiand , quoiqu'elle n'eût 
que dix-fept arts,lorfqu'Edouard VI roi d'Angleterre i 
ayant que de mourir, la déclara par fon teftament lé- 
gitime héritière de fa couronne. Après la mort de ce 
prince, arrivée en 1 5 5 5 , elle fut aufll reconnue dans 
Londres pour reine par une partie des Anglois j mais 
la plupart des nobles , foit par haine contre le duc dé 
Northumberiand , beau-pere de cette princefle , qu'ils 
foupçonnoient avoir été auteur de la mort du jeune 
roi , foit pareeque Jeanne de Suftblk étoit calvinifte, 
& qu'ils ne vouloient obéir qu'à une princefle catho- 
lique, fe rangèrent du parti de Marie fille de Henri 
VIII , qu'ils proclamèrent reine. Leur parti fe trouvant 
plus fort que celui du duc de Northumberiand , ils fe 
faifirent de Jeanne, de fon mari , de fon père & de 
fon beau-pere , 8c firent trancher la tête à cette infoi> 
tunée prince fie 8c à fon mari , le 6 février r 5 5 4 , 8c à 
fon père le 73 du même mois. Jean Dudlei duc de Nor- 
thumberiand fon beau-pere avoit eu le même fort „ 
quelques jours auparavant. Cette jeune princeffe , qrii 
méritoit un meilleur fort , étoit favante dans les bel- 
les lettres. * Hift. dAngl. ImhofF, en fes familles des 
pairs d'Angleterre. 

GRAY ( Henri ) gentilhomme EcoiTois , changea 
' fon nom de famille^qui étoit Douglas , lorfqu'il alla 
dans les Pays-Bas } 8c fit croire à Cologne qu il y ve- 
noit comme ambafladeur du roi d'Angleterre. Il y fut 
très-bien reçu 5 mais on découvrit ûientôt fon im- 
pofture. Par ordre de l'électeur , on le conduifit en 
Angleterre , où il fut pendu l'an 1605 , & fon corps 
mis en quatre quartiers. * Emanuel de Meteren ^ hift. 
des Pays-Bas. 
t GRAZZINI (Antoine-François ) furnommé Lafca , 
célèbre écrivain d'Italie , naquit au mois de mars 1503, 
& mourut en 1 5 8 3. La famille de Grazzini eft ancien- 
ne 8c originaire de Florence : elle, a produit plufieurs 
perfonnages , qui ont illuftré les lettres ; &: l'un d'en- 
tr'eux eft compté parmi les fondateurs de deux acadé- 
mies de Florence , favoir délia Fiorendna , 8c délia 
Crufca 5 le même étoit auflî membre dé celle de gli 
Urtùdi. Antoine'- François eft regardé comme l'inven- 
teur des madrigaux dans la poëfîe tofeane. Il a beau- 
coup écrit en profe & en vers. Voici ceux de fes ou- 
vrages que l'on trouve cités dans la Bibliotkeea Italia~ 
na: 1. la gùerra de moftri , po'èma giocofd , à Florence i 
en 15*84 , in-4 . Ce poërne a été réimprimé dans la 
même ville , par Antoine Guiducci, etiiiîiï, in~n, 
avec d'autres poëfies dont on ne honime point les au- 
teuts. 2 . Tutti, trionfi, icarri , mafeherate , o canticarnaf. 
cialefchi i dal tempo di Loreh^o de Medici , quando egll 
tbbero prima cominciamento , per infino à quefto anntt 
prefenu 1 5 5 9 - y in-8 * , fans nom d'imprimeur : Grazzini 
eft l'éditeur de cet ouvrage. ? . Stan^e del difpregio 
ddlefberrettate del Lafca, à Florence , en 1 579, in- 4* . 4» 
La Gdofia , comedia 1 à Florence , chez les Juntes , en 
ï 5 5 1 , 8c 150 j , i/z-8». Cette pièce eft en profe j de 
même que la fui vante , favoir : la Spiritata , comedia ; 
chez les mêmes , en 1 5 6 o , in-% °. Ces deux comédies 
ont été réimprimées avec quatre autres du même , fa- 
voir , la Strega , la Sibilla , la Pinçochera >• & li Paren- 
tadi ; à Venife , en 1 5 Si , in-8 * , en profe : mais dans 
cette édition les deux premières comédies ont des chau- 
gemens qui ne font point dans les autres éditions ci- 
tées , 5 . // Lafca , dialogolo ; crufeata vere paradoffo 
d'Ormanno^o Rigogoli ; rivifto , ed ampliato da Panico 
Granacci } cittadini di Firen^e ï accademici délia Crufca ; 
nêl quale Jimoftra , che non importa cfe laftoriafia ver a* 
Tome V, Partit IL J y 
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h quejiionaji per inciden^a alcunacofa contra lapoë/îa ; à 
Florence, 1 5 8 ) . En 1 74 1 ,François Moiicke, imprimeur 
à Florence , a publié i/2-8" , avec des noces de fa façon , 
le recueil des pocïies d'Antoine- François Grazzini , en 
deux parries fous ce titre : Rime di Antonio-Francefco 
Graciai detto il Lafca. Après le portrait de l'auteur 
3c l'épirre dédicatoire , vient une préface où Ton 
obferve que ce recueil de pdëfies a été imprimé d'après 
trois bons manufcrits , & d'après les originaux mêmes 
de l'auteur. On a niis enfuite la vie de Lafca , 8c le 
catalogue de fes ouvrages j favoir : Oraçiom IV, alla. 
croce. Novctle Xl* Comédie. VIL Ltturt IX. Rime di- 
■yerfe. Les ouvrages qu'on a perdus font : Novelle XIX 
8c un volume d'éclogues. * Journal des Javans , jan- 
vier 1741 , 8c avril , même année : Bibliothcca. Italia- 
na 3 o fia notifia di libri rari nella linguaitaliana , &c , 
édition de Venife ^ en 1718 , i/z-4 , page 97 , 1 *5 > 
116 , 118 , 171. 

GREAVES , cherche^ GRAVIUS. 

GREARD , fieur du Montier , ( Guillaume ) étoit 
né le 7'juillet 1641 ,* dans la paroifTe de Fréville*, à 
deux petites lieues de Vallognes. Il commença fes étu- 
des dans fa patrie , & alla les continuer à Paris , où 
il fe lia avec les favansqui fe firent un plaifir de l'a- 
voir pour ami. Etant encore fort jeune , il compofa 
une differtation fur la comète de 166$ , & par ce 
premier eflài , il mérita l'eftime 8c l'amitié de tous 
ceux qui fe diftinguoient alors dans les lettres , 8c donc 
il' avoir lui -même recherché la connoilïànce. Vers le 
même temps, ayanteuoccafiondeconnoîtreun étran- 
ger diftingué par fa naifïance , & qui avoir beaucoup 
a'efprit 8c de littérature , ils allèrent enfemble en Ita- 
lie , 8c ne fe féparerent que lorfque le jeune feigneur 
fut obligé de retourner dans fa patrie. M. du Montier 
demeura à Rome durant plufîeùrs années , au fervice 
de plufîeùrs cardinaux à qui il fervoit de fecrétaire. 
Un de ceux dont il reçut plus de marques de bienveil- 
lance , fut un cardinal des Urfîns , qui le fit entrer 
dans la maifon du père de Benoît XIII , pour y être 
gouverneur de fes en fans. Duranr fon féjour à Rome , 
M. du Montier compofa quelques écrits en profe 8c en 
vers 5 un entr'autres fur les vêpres Siciliennes. Revenu 
enfin à Paris , il fut employé dans différentes affaires , 
où il fe fit honneur. Enfin , fe voyant avancé en âge , 
il fe retira dans une petite terre qu'il avoit à Fréville , 
lieu de fa naiiïànce. Ce fut de-là qu'il écrivit à Benoît 
' XIII , fur fon exaltation au fouverain pontificat , & il 
en reçut un bref, rempli de témoignages d'eftime 8c 
, d'affection. Il eft mort en 1750. Il avoit compofé des 
AJémoires de fa vie fort détaillés , qu'il avoit donnés 
à dom Pierre-François Boudier , religieux Bénédictin 
de la congrégation de faine Maur , à faint Vigor de 
Bayeux ; celui-ci les avoit communiqués à dom le Cerf, 
qui avoit entrepris une bibliothèque des écrivains de 
Bafïe-Normandie $ mais ces Mémoires fe font égarés 
entre fes mains j 8c l'on n'a pu rapporter que ce dont 
on s'étoit relïbuvenu. 

GREATERIKC ouGREATRAK ( Valentin ) impof- 
teur Irlandois , qui fit beaucoup de bruit en Angleterre 
le fiécle dernier , 8c principalement en 1664 , & 166 y. 
C'étoit un homme d'affez bonne maifon , qui avoit 
été lieutenant d'une compagnie pendant la guerre d'Ir- 
lande , 8c qui avoit exercé après cela quelques charges 
dans le comté de Cork. Il avoit une grande appa- 
rence de fimplicicé dans fes mœurs , & ilfembloit avoir 
beaucoup de piété 8c de religion. Dès l'an 1661 , il s'i* 
magina avoir le don de guérir les écrouelles , 8c dans 
cette perfuafion il toucha plufîeùrs malades, qu'il pré- 
cendoit enfuite avoir guéris. Trois ans après il crut, ou 
voulut faire Croire , qu'il guériroic facilement une fiè- 
vre épidémique qui enlevoir beaucoup de monde en 
Irlande. Tout le peuple courut à lui , & il en impofa 
à la multitude. A mefure que fa réputation augmen- 
toit, il fe vantoitque fon pouvoir croifïbit aufîï, en 
forte qu'il en vint jufqu'à prétendre qu'il n'y avoit au- 
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cune maladie dont il ne pût guérir par fon feul attou- 
chement. A proportion qu'il s'avançoit dans les pro- 
vinces de la grande-Bretagne , les magiftrats des villes 
8c des bourgs voifins le prioient de pafiér chez eux : le 
roi lui fit ordonner auffi de fe rendre à Withtehal où la 
cour ne fuc pas trop perfuadée de fon pouvoir prétendu 
miraculeux,mais elle ne lui défendit pas de fe produire. 
Il alloit tous les jours dans un certain quartier de Lon- 
dres , où l'on voyoit s'aiïèmbler de tous côtés un nom- 
bre incroyable de perfonnes de toute condition 8c de 
tout fexe , pour lui demander le rétabliffement de fa 
fanté. Oh allure qu'il réuffilïbit pour l'ordinaire par le 
feul attouchement , ce qui lui fit donner le nom de 
Toucheur. Cependant il ne put pas perfuader les plus 
fenfés de fon prétendu don miraculeux. On écrivit con- 
tre lui avec force : mais il eut auffi fes défenfeurs , 
même parmi les médecins. Il publia lui-même une 
lettre adreffée au célèbre Boyle , où il lui donne une 
hiftoire abrégée de fa vie. Il joignic à cet écrit un très- 
erand nombre de certificats fignes pardesphilofophes&: 
des théologiens qui atteftoient la réalité des cures duil 
avoit faites. Avec tout cela fa réputation ne fe fou- 
tint guéres plus long-tems que celle de Jacques Aymar. 
Il fe trouva enfin qu'il n'étoit redevable de tant dé 
guérifons prétendues miraculeufes , qu'à la crédulité 
du public. On remarqua même qu'il touchoit les fem- 
mes avec plus d'attention que les hommes , & il fut 
obligé de difparoître. * Foyei la vie de M. de Saint- 
Evremontpar M. Defmaizeauxj le tom. 2. des œuvres 
mêmes de Saint-Evremont , dans la pièce intitulée Le 
prophète Irlandois. Diffèrtation fur les écrits de M. 
Wolfton , i/2-S , page 1 1, 

GREBAN ( Simon ) natif de Comptegne , 8c cha- 
noine du Mans , vers l'an 145 o , traduifit les actes des 
apôtres en vers françois. Simon Greban fon frère , 
qu'on nomma Simon de Compiegne , travailla à cet ou- 
vrage. Ce dernier qui étoit fecrétaire de Charles d'An- 
jou , comte du Maine , compofa d'autres pièces , & fit 
la traduction d'un livre intitulé , Le cœur de laphilojb- 
phie. Il avoit été compofé autrefois par ordre du roi 
Philippe le Bel, 8c fut imprimé à Paris l'an 1 5 zo. * La - 
Croix du Maine , biblioth. franc. 

GRECE, grand pays de l'Europe, eft aujourd'hui 
fous la domination duTurc. Le nom de Grèce fe prend 
diverfementj carilcomprenoitdeux petits pays, donc 
l'un s'appelloit Tkejfalie , & l'autre VEellas , ou Grèce 

E>roprement dite. Depuis , on comprit fous ce nom , 
a Macédoine , 8c les provinces méridionales , favoic 
l'Achaye , le Peloponnèfe , 8c tout ce qu'il y a d'ifles à 
l'entour de cette extrémité de la terre ferme. Outre 
cela on donna le nom de grande Grèce à la Sicile , 8c 
à une partie de la baflè Italie. Enfin le continent de 
i'Afie voifine fut appelle Grèce Afiaùque. L*Heli«:Ade , 
ou Grèce proprement dite , entre l'Epire , la Thefià- 
lie , la mer Egée, 8c le golfe de Coriiathe , comprenait 
l'Etolie , la Doride , la Phocide , l'Attique , la Mega- 
rie , la Béotie 8c le pays des Locriens. La Grèce Asia- 
tique comprenoit la Myfie , la Phrygie , l'Eolie , 
l'Ionie , la Doride , laLydie & la Carie j & la Grande 
Grèce comprenoit la Calabre 8c la Sicile., Les Grecs 
étoient fi célèbres par leur efprit 8c par leur courage , 

3u'on venoit chez eux de toutes les parties du mon- 
e , ou pour s'inftruire dans les feiences ou pour ap- 
prendre à faire la guerre. Si on les en croit , ils onr in- 
venté les plus beaux arts \ ils ont cultivé 8c perfec- 
tioné les feiences , ont reçu les premières loix , & ont 
appris les moyens de fe conduire foi-même , ou de gou- 
verner les autres : mais tout cela convient mieux aux 
Egyptiens, de qui IçsjG.recs ont tiré les principes de tout 
ce qu'ils ont eu de bon , & aux autres nations orientales. 
Le pays étoit fi fécond en gens de lettres , qu'il fe trouva 
fois entr'autres , trois cens auteurs qui firent 
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la deferiprion d'une bataille. Cecrops , Dracon & So- 
lon donnèrent des] loix à la ville d'Athènes j Lycurgue 
p. Lacédémone j Zaleuque à Locres , & Minos à l'ifle 
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de Crète. Les Romains en tirèrent leur jttrifprudence , 
après y avoir envoyé Spurius Pofthumius , Aulus 
Manlius, Se Publius Sulpitius , pour apprendre les 
mœurs Se les coutumes des Grecs, Ces peuples étoient 
extrêmement ifuperftitieux pour le culte des dieux , Se 
furent les inventeurs de prefque toute la théologie fa- 
buleufe des Païens , teile que nous l'avons, & qui n'eft 
qu'un mélange confus de la théologie des Egyptiens , 




de leur parole & de leurs traités , leur ont été repro- 



chés comme des vices ordinaires à leur nation. La 
Grèce renfermoit plusieurs républiques , entre les- 
quelles Athènes Se Lacédémone étoient les plus confi 
dér'ables. Elle combattit longtemps pour la liberté j 
mais elle fut contrainte de fe foumettre aux Romains 
puis aux empereurs de Conftantinople j. aujourd'hui 
elle eft efclave des Turcs. Outre Athènes Se Lacédé- 
mone , les Grecs comptoient encore entre les plus fa- 
meufes villes , Argos , Corinthe , Thébes , Sicyone , 
Mégalopolis , Mégare , Mycènes , &c. La Macédoine 
la Theflalie Se i'Epire ont eu titre de royaume. La 
plupart des autres états ont été gouvernés par des 
rois , puis font devenus républiques, Se ont obéi dans 
la fuite aux Macédoniens , aux Romains , à quelques 
feigneurs particuliers , & enfin aux Turcs. Les anciens 
Grecs ont envoyé plufieurs colonies en Italie 3c en 
Aûe , Se ont lailfé leurs noms à la plupart des pays , 
qui fe trouvent fur l'Archipel. Il bâtiiïoient leurs vil- 
les afïez éloignées du bord de la mer , de peur qu'el- 
les ne fuffent expofées au pillage des corfaires j & de 
peur que les habitans ne le corrompirent par la fré- 
quentation des gens de mer. Aujourd'hui ce pays eft 
extrêmement changé , depuis qu'il gémit fous la tyran- 
nie des infidèles : prefque toutes les placer y font rui- 
nées &fans défenie : on enconferve quelques-unes fur 
la côte , pour entretenir le commerce , 3c pour réfifter 
aux galères' des Chrétiens. La Grèce eft aujourd'hui 
divifee en fix grandes provinces , qui font , la Macé- 
doine , l'Albanie , I'Epire , la Theflalie , l'Achaye , & 
le Peloponnèfe. Tous ces noms font anciens $ hors ce- 
lui d'Albanie j mais on n'y connoît plus que ceux de 
Romélie , Livadie , Sec. On appelloit Grecs dès le 
temps de Cicéron , tous les habitans de l'Ane mineu- 
re 'Se en ce fens , on peut dire que les Grecs ont'été des 
premiers qui ont reçu la foi , Se qu'ils ont eu un très- 
grand nombre de faints do&eurs , comme S.' Ignnce , 
Ori^ène , S. Denys de Corinthe , Clément Alexandrin , 
Eufebe, S. Athanafe , S. Grégoire de Nazianze , S. Ba- 
ille 3 S. Jean-Chryfoftome , &c. Mais la religion y a 
été combattue par diverfes héréfies , Se les Grecs fe 
font enfuite féparés de l'églife latine. 

Génie des auteurs grecs. 
Ariftote% faifant le parallèle des peuples de l'AGe , 
8c de ceux de l'Europe , dit que les Grecs pofleçîoient 
la force Se la valeur des Européens , fans en avoir la 
grofliereté d'efprit; Se que d'ailleurs ils avoient Tinduf- 
trie Se la délicate-fle des Afiatiques , fans en partager 
la molleflè Se la lâcheté.Il attribuoit ces bons effets à la 
fituation de leur pays ■, qui fe trouve entre les extrémi- 
tés du froid Se du chaud. Cicéron dit que les lieux de 
la Grèce , où l'air étoit fubtil , produifoient des efprits 
plus fubtils , comme à Athènes 5 Se que dans les en- 
droits où l'air étoit plus greffier , les efprits étoient 
plus ftupides , comme à Thebes Se en Béotie. Mais ces 
réflexions ne peuvent pas faire de régie trop jufte } car 
Pindare , le philofopne Cebès , Héfiode , Plutarque , 
Se plusieurs autres grands hommes étoient Béotiens Se 
de Thebes. Il en faut dire autant des Arcadïens , qui 
palToient pour des gens d'une fimplicité ruftique , par- 
cequ'ils refpiroient un air greffier, Se qui cependant 
ne laifToient pas d'être excellens muficiens Se bons poè- 
tes. Au refte il faut convenir que les Grecs ont toujours 
eu l'avantage fur les autres nations en ce qui regarde les 
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feiences ; & que ïa fageffe humaine fembloit être leur 
partage. La ville d'Athènes fur- tout comme l'école de 
toute la Grèce j Se les Athéniens fe diftinguoient éga- 
lement par la beauté de leur génie , & par l'élégance de 
leur ftyîe. Mais fi les Grecs ont furpafle les autres peu- 
ples en délicateffè, on ne peut les jufti fier d'avoir été 
trop amateurs de fictions & de menfonges. Prefque tous 
leurs auteurs ont été fort fuperftitieux > Se leurs poètes 
fontcopfidérés comme les pères de la plupart desfauf- 
fes divinités , & comme les principaux inventeurs de 
la théologie du paganifme. Les hiftoriens Grecs ne fe 
font guères plus attachés à la vérité que les poètes , fi 
Ion en excepte Hérodote, qui néanmoins ajpris plaifir 
à débiter de petits contes j mais d'ordinaire en ne les 
garantifïant pas , Thucydide , Xénophon ^ Plutarque ., 
Se un petit nombre d'autres. Le chriftianifme même 
n'a pu reformer entièrement ce caractère de la nation 5 
Se a laréferve des faints pères & d'un petit nombre 
d'auteurs eccléfiaftiques , on voit prefque toujours ces 
mêmes défauts dominer dans les écrits des Grecs. Les 
anciens donnoient dans les fables , Se les modernes ont 
fouvent eu recours aux vifiohs & aux aventures ex- 
traordinaires, pourfatisfaire leur génie : ce qui efteaufe 
en partie que la connoiftance qui nous refte de ce qui 
eft arrivé dans le bas empire de Conftantinople , n'eft 
pas fort fure , ni fort exacte , quoiqu'on en ait un a£* 
fez grand nombre d'hiftoriens. 

Religion- dès grecs sjoùernes. 

L'ancienne Grèce étoit extrêmement fuperftitieufe 1 , 
Se a été comme la fource des cérémonies idolâtres , qui 
s'étoient répandues dans le monde , quoique les Grecs 
en eufïènt emprunté une partie des Egyptiens. Apo- 
théofes , facriiiees,, jeux, divination, fables, méta- 
morphofes \ toutes ces chofes doivent leur origine ou 
à la fuperftition des anciens Grecs , ou à la fécondité 
du génie de leurs poètes. Lorfque le monde fut éclairé 
des lumières de l'évangile , la Grèce fortit bientôt des 
ténèbres de l'idolâtrie. Dans la fuite , quoiqu'afïligée 
très-fouveut Se déchirée par les héréfies qui naiffoient 
dans fon fein$ elle conferva long-temps la pureté de la 
foi orthodoxe : mais aujourd'hui la plupart des Grecs 
font fchifmatiques , Se le font féparés plufieurs fois de 
l'églife romaine , après s'y être réunis. Leur pays eft ce 
que nous appelions aujourd'hui la Turquie méridionale 
en Europe j mais ils ifont difperfés en plufieurs autres 
endroits , comme dans la Moldavie , la Valachie , la 
Pologne , la Mofcovie , & dans la Natolie ou Afie Mi- 
neure,. Ils parlent grec , turc Se arabe , fe conforment 
au langage des peuples parmi lefquels ils vivent , Se 
font l'office en plufieurs lieux dans la langue vulgaire 
du pays , excepté l'évangile Se quelques autres prières 
qu'ils récitent en grec 11 y a parmi eux bon nombre 
de catholiques obéùTans'à 1 eglife romaine , particuliè- 
rement dans les ifl.es de l'Archipel, où ils fonrinftruits. 
par les Jéfuites , Se par les Capucins. Les hérétiques Se 
fchifmatiques ne recounoilïent point la primauté du 
pape , & ne le regardent que comme le patriarche deâ 
Latins. Ils ont quatre patriarches pour leur nation , ce- 
lui de Conftantinople, qui fe dit le premier j celui d'A- 
lexandrie , qui eft adminiftrateur de Conftantinople 
pendant la vacance du fiége ; celui d'Aririoche j & ce« 
lui de Jérufalem , qui eft le moins confidécable. Le pa- 
triarche. d'Alexandrie réfide ordinairement au grand 
Caire j Se celui d'Antioche à Damas. Les chrétiens qui 
font dans le véritable pays de la Grèce , ne reconnoif- 
fent pour leur chef que le patriarche de Conftantino* 
pie , qui y fait fa réudence , Se qui eft élu par les mé- 
tropolitains Se archevêques , puis confirmé parle grand 
Seigneur , à qui l'on paye le droit d'élection. Tous 
leurs patriarches Se évêques font religieux de l'ordre 
de S. Bafile , où de S. Chryfoftome j ce qui eft venu 
de ce qu'ils ne doivent point être mariés » Se que la 
plupart des prêtres féculiers le font. Les prélats Se les 
religieux grecs portent les cheveux longs comme les 
Tome T. Partie IL Y y i/ 
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Tcculicrs en Europe ; Se différent en cela, des autres 
nations orientales , qui fe les coupent tous les huit ou 
dix jours , tant les eccléfiaftiques que les féculiers. 
Leurs habits pontificaux Se facerdotaux font entière- 
ment difïérens de ceux dont on ufe dans I'églife ro- 
ftiaine. Il ne fe fervent point de furplis , ni de bonnet 
quarré , mais feulement d'aubes , d'étoles , & de cha- 
pes. Ils célèbrent la mené avec une efpéce de chape 
qui n'eft point ouverte ou fendue par le devant. Le pa- 
triarche le revêt d'une dalmatique en broderie avec 
des manches de même , & porte fur la tête une cou- 
ronne royale , au lieu de mitre. Les évêques ont une 
certaine toque à oreilles , femblable à un chapeau fans 
rebords. Ils ne fe fervent point de crofle , mais d'une 
béquille d'ébene , ornée d'y voire , ou de nacre de 
perles. 

On ne célèbre qu'une feule méfie par jour, en cha- 
que églife grecque , Se deux les fêtes Se les diman- 
"cnes. Il n'ont point d'autre traduction de la bible , que 
celle des feptante. Ils nient que le faint Efprit procède 
du Fils , mais ils le croient comme nous confubftantiel 
au Père Se au Fils , Se ils baptifent au nom des trois per- 
fonnes de la Trinité. Ils ont la même créance que les 
Latins , à l'égard du faint Sacrement de l'Autel j Se ils 
ne différent de nous à cet égard , qu'en ce qu'ils fe fer- 
vent de pain levé , Se qu'ils administrent l'Euchariftie 
au peuple fous les deux efpeces. Ils admettent un pur- 
gatoire , Se avouent dans leur martyrologe , qu'il y a 
un étang de feu , par lequel lésâmes qui ont quelques 
fouillures , doivent paflèr pour fe purifier. Ils prient 
Dieu pour les défunts , Se célèbrent des meffes a leur 
intention , pour les délivrer de ces peines ; félon d'au- 
tres 5 c'eft pour fléchir la miféricorde de Dieu , qui ne 
doit juger perfonne qu'à la fin du monde. Il y en a auffi 
qui croient que plufieurs chrétiens ne font condamnés 
qu'à être punis pendant un certain temps en enfer $ 
mais ces deux dernières opinions font celles que quel- 
ques particuliers adoptent fans l'aveu dçs églifes , qui 
ne fouffriroient pas qu'on voulût leur donner cours. Il 
y en a parmi eux qui traitent d'hérétiques ceux qui ne 
Font pas le ligne de la croix comme eux , en portant 
premièrement la main au côté droit , puis au gauche , 
pareeque , difent-ils , Notre-Seigneur donna la main 
droite la première pour être crucifiée. Ils ne veulent 
point , dit-on , d'images en bofïè ou en relief } mais 
leulement en peinture , ou gravées fur des tables de 
cuivre ou d'argent j cependant il y en avoit dans Tégli- 
ie de fainte Sophie. Quant à ce qu'on dit qu'ils ne fe 
fervent point de mufique dans leurs églifes , c'en: qu'ils 
ne pouroient s'en fervir qu'à trop grands frais j ce qui 
attireroit fur eux l'avare attention des Turcs. Us tien- 
nent les femmes féparces des hommes par des treillis. 
A Conftantirtople la plupart des chrétiens ont des cha- 
pelets; mais dans la Grèce il n'y en a guères qui fâchent 
lepater Se Cave. Les religieux y vivent dans une grande 
auftérité , principalement fur le mont Athos. C'eft une 
prefqu'ifle qui tient à la Macédoine , & qui a près de 
vingt lieues d'étendue. Elle n'eft occupée que par des 
caloyers ou religieux Grecs : c'eft pourquoi on l'a nom- 
mée La montagnefainu. Ils font divifés en vingt-quatre 
jçnonafteres , dont la régularité eft fi exacte, qu'ils font 
même en vénération aux Turcs , c'eft de-là qu'on tire 
la plupart des prélats de I'églife orientale. On trouve 
parmi les Grecs plufieurs fociétés oufectes chrétiennes, 
qui ont leurs éveques& leur patriarche à part j comme 
les Maronites , les Arméniens , les Géorgiens , les Jaco- 
bites , les Neftoriens & les Cophtes. Ces diverfes for- 
tes de chrétiens viennent tous les ans en afTez grand 
nombre à Jérufalem , où l'on voit leurs chapejles parti- 
culières dans I'églife du faint Sépulcre. Les catholiques 
fe trouvent auffi mêlés avec les fchifmatiques j Se cha- 
que églife ou fe&e fuit fes cérémonies particulières. A 
l'égard des patriarches de fe&es différentes des Grecs , 
il eft bon d'obferver que le patriarche des. Maronites 
Se celui des Jacobites prennent tous deux le titre de 



patriarche d'Antioche i Se que celui des Cophtes s'ap- 
pelle auffi patriarche d'Alexandrie. Le patriarche Ar- 
ménien réfide ordinairement à Conftantinople. 

Des jeunes des Grecs. 

M. Spon , qui fit le voyage de Grèce l'an 1 675 , pré- 
tend que perfonne peut-être n'a encore bien explique 
ce qui regarde leurs jeûnes. Les Grecs , dit-il , ont qua- 
tre carêmes Tannée ; le plus grand Se le premier eft 
celui de Pâque , qu'ils appellent pty&to itcnaptexo/n , la 
grandi Quarantaine , qui dure huit femaines. La pre- 
mière femaine , ils onr la liberté de manger du 
poiffbn , des œufs , du lait Se du fromage ; c'eft pour- 
quoi ils nomment cette femairte la Tyri , du grec i»i*i 
mb BgmRù fromage. Pendant les fept femaines qui fui- 
vent , ils ne peuvent point manger de tous ces alimens : 
néanmoins il y a quelques poiffons qui leur font permis, 
comme ceux qui n'ont point de fang , tels que font les 
huîtres , les polypes , les feches , les moules , les orfins , 
les efeargots de mer , les petalides , les gaidaropoulas 
Se les pinais , qui font des poiffons a coquilles, la bou- 
targue , qui eft faite des œufs fechés du poiffon appelle 
têtard , Se le caviard , compofé d'autres œufs de poif- 
fon , appelle maroni , qui vient de la mer Noire. Ainfi 
leur nouriture pendant ce temps-là , eft de ces chofes 
mal faines Se de dure digeftion , avec des légumes , du 
ris , du miel, des olives, Se des herbages. A Zante la 
plupart des Grecs ne veulent pas même ufer d'huile s 
parcequ'elle eft gtafTe , quoiqu'ils né faflènt pas feru- 
pule de manger des olives j mais en Grèce , il n'y a que 
les hommes Se les femmes qui ont embrafTé la vie mo- 
naftique , Se quelques autres dévots qui s'en abftiennenr. 
Le fécond carême eft celui de A'yîm AWto : ou des 
faims Apôtres. Il commence huit jours après la Pente- 
côte , fans êtte borné par des jours fixes ; car en certai- 
nes années il dure trois femaines , & quelquefois plus. 
Les Grecs nïangent du poifïbn dans ce carême j mais 
non pas de laitages , ni autre chofe qui ait quelque rap- 
port avec la viande. Le troifîéme carême tfc k^Ui nt^tw, 
de la fainte Vierge , commence le 1 août, & dure 14 
jours, pendant lefquels les Grecs ne mangent ni viande 
ni poifïon , fi ce n'eft le 6 d'août , qui eft le jour de la 
Transfiguration de J. C. appellé^u*^^*"''* " «•«Wçar ; car 
ce jour-là il leur eft permis de manger du poiffon. Il 
faut remarquer que dans le grand carême de Pâque , ils 
ont auffi deux jours aufquels ils ont la même liberté 
de manger du ppiflbn ; favoir le 25 mars , jour de l'An- 
nonciation , qu'ils appellent zityytxiettU Evangclifmos , 
pourvu que ce jour-là fe rencontre avant la femaine 
fainte : l'autre jour eft le dimanche des Rameaux. Le 
quatrième carême , *S» xe*f«ye»5», des Avents > com- 
mence quarante jours avant Noël , Se dure jufqu a cette 
fête \ mais les Grecs peuvent manger du poifton tout ce 
carême-là , excepté les mercredis Se les vendredis. Les 
caloyers ou religieux ont outre cela trois jeûnes ; le 
premier avant la fête de S. Demetrius, qui dure 1.6 
jours ; le fécond avant la fête de l'Exaltation de la Croix, 
qui commence le premier feptembre , Se dure quatre 
jours , le troifîéme huir jours avant la fête de S. Miche!. 
Tous les Grecs obfervenr encore les mercredis Se les 
vendredis ; Se quelques-uns plus aufteres gardent aufS 
les lundis. Cependant la femaine d'après Paque, & celle 
d'après la Pentecôte , ils mangent de la viande toute la 
femaine , Se après Noël douze jours entiers , comme 
auffi une femaine entière avant le grand carême. Us 
n'obfervent que trois vigiles chaque année. La première 
eft la veille de l'Epiphanie ou fête des Rois j au lieu que 
les Latins font ce jour là une réjouiffànce extraordinai- 
re. Cette vigile s'appelle **&?<»» ., Paramoni $ Se alors 
les Grecs vont baptifer la mer avec beaucoup de céré- 
monies. Ils attachent un petit vafe au bout d'un bâton, 
avec une croix ; Se l'ayant plongé dans la mer , ils en 
tirent de l'eau douce , à ce qu'ils difent. La féconde 
vigile eft celle de S. Jean- Baptifte ; & la dernière , celle 
de l'Exaltation de la Croix. Ils ne mangent ni viande 
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ni poiflon dans ces jours-là. Ainfî il n'y a en l'année 
qu'environ cent trente jours où ils peuvent manger de 
la viande. Ni les vieilles gens , ni les enfans, ni même 
les malades ne font point exemts de ces jeûnes. Ces 
grandes abftinences les rendent fecs > bilieux , prompts 
ôc colères. 

Auteurs qui parlent de la Grèce 
& des Grecs. 

Strabon. Pomponius Mêla. Ptolémée. Pline. Orrelius. 
Briet. Thucidide. Xenophon. Paufanias. Diodore de 
Sicile. Jirftin. Theophane. Dion. Zofîme. Xipiiilin. 
Nicephore Gregoras. SabelUc. Baronius. Sponde. Rai- 
naldi. Léo Aliatius. Arcudius. Voilïus , de arte hijî. Le 
P . Rapin , instruction pour Vhijloire, Baillet, jugemtns 
desfavans. Jovet , hifioire des religions. Michel le Fevre , 
théâtre de Turquie. Spon , voyage d'Italie & de Grèce 
l'an 167 5. Maimbourg, hiji. des Iconoc/ajîes. Cherche^ 
EGLISE GRECQUE 8c SCHISME DES GRECS. 

GRECINUS ( Julius) cherche^ GRECINUS. 

GREGOSTASE , Grœcoflajts , palais à Rome , con- 
tigu au mont Palatin , où logeoient les ambafiadeurs 
des princes étrangers. Il prit ce nom de la Grèce , parce- 
que ces peuples étoient les plus considérables de tous 
les étrangers. 

GRECOURT ( Jean-Baptifte-Jofeph Willàrt de ) 
poëte François , étoit né' à Tours, vers l'an 1683. Des 
mémoires domeftiques le font defeendre du côté pater- 
nel , d'une famille noble d'Ecoffe. Sa mère s'appelloit 
Ourceau ; elle étoit de Tours, 8c proche parente de 
meilleurs Rouillé , qui font originaires de cette ville. 
Madame de Grécourt, demeurée veuve de bonne-heure, 
avec plufieurs enfans , eut par le crédit de fa famille , 
la direction des polies à Tours , qui lui fut confervée 
jufqu à fa mort. Celui dont nous parlons étoit le cadet 
de fes enfans. Il fit fes études à Paris, 8c reçut de M. Ger- 
main Willart , fon oncle , des lumières 8c des inftruc- 
tions folides fur la religion. On lui fit embrafièr l'état 
eccléfîaftique , prefque dès le bas âge j 8c dès 1697 , il 
fut pourvu d 1 un canonicat dans l'églife de S. Martin 
de Tours , fur la démiflion de M. l'abbé Rouillé , con- 
feiller au parlement. Il n'a jamais pofiedé que ce béné- 
fice , & une chapelle dans l'églife de Paris. Il débuta 
dans le monde par quelques fermons qui furent ap- 
plaudis : mais cette occupation grave 8c férieufe ne 
tarda pas à le dégoûter. Il lui préféra le plaifir , l'en- 
jouement 3 8c tout ce qu'on appelle dans le monde les 
bonnes compagnies. Le devoir devoir l'attacher à fon 
,Canonicat, 8c à l'afïïduité à l'office, mais les agrémens 
qu'il goutoit à Paris, le rappellerenr fouvent dans cette 
ville - y il y faifoit de fréquens voyages , & k volupré y 
trouvoit fon compte. Il étoit admis , recherché même 
dans des maifons de diftindiion. Le maréchal duc d'Ef- 
trées l'honoroit de fon amitié , & le menoit avec lui 
aux états de Bretagne. Il féjournoit encore plus fouvent 
au château de Verets, qu'il appelloit fon paradis terref- 
tre. Il avoit , dit l'auteur de Ion éloge , l'humeur bouf- 
fonne 8c libertine., 8c on ne s'en apperçoit que trop 
dans les poëfies qui nous relient de lui. Du relie, l'am- 
bition 8c la flaterie ne l'ont jamais décidé 5 il aimoit fa 
iîberté , 8c récitoit avec plaifir fon petit conte du Soli- 
taire & de la Fortune j il difoit y avoir peint fon ca-^ 
ractere, & l'avoir fait'pour répondre au fameux Jean 
Law , contrôleur général des finances , qui l'avoir in- 
vité à s'attacher à lui. La maturité de l'âge ne lui fit point 
changer ni de conduite , ni de caractère. Il eft mort à 
Tours , le 2 avril 1743 * & £ été enterré au milieu de 
la nef de l'églife de S. Martin. On dit que fes confrères 
deftinent à fon portrait une place dans leur chapitre , 
auprès du bufte de Ronfard , qui a été l'un des digni- 
taires de leur églife. M. Titon du Tillet , parle de l'abbé 
de Grécourt dans fon fupptèment du Parnajfefrancois , 
où il le nomme Veillard, au lieu de Willart; il le dit 
mort à l'âge de 5 9 ans 8c deux mois. Il ajoute que 
comme M. de LaÛeré avoit recueilli toutes fes poëfies 
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avec foin , l'abbé de Grécourt , peu de temps avant dé 
mourir , avoir fait ainfî fon épitaphe : 

Pajfant , dis le Miferere , 
•Et prens mes vers à Lajferé. 

Nous igiiorons fi ce larcin a été fait : mais fans prétend 
dre rien diminuer de l'efprit aifé , naturel , aimable , 
qui règne dans prefque toutes les poëfies de M. l'abbé 
de Grécourt, nous ne craindrons point de dire , qu'il 
n'auroit pas du en defirer l'impreluon , 8c qu'on lau- 
roit mieux fervi en les fupprimant. Le recueil qui en a 
paru en 1747, en deux parties, avec une inftruction 
préliminaire, concernant la perfonne 8c le caradere de 
fauteur , ne conrient prefque que des pièces qui blelfent 
égalemenr la religion 8c les bonnes mœurs. Ce recueil 
a pour titre : Poïjies diverfes de M. de Grécourt , nouvelle 
édition , augmentée d'un tris-grand nombre de pièces , & 
purgée de toutes celles qu'on a fauffement publiées fous U 
nom de cet auteur. Ce recueil contient des contes dans 
le goût de ceux qui ont coûté tant de larmes à M. de 
la Fontaine , des fables , des épigrammes , des chanfons, 
des madrigaux , 8c fon poëme , intitulé , Philotanus > qui 
étoit imprimé 8c répandu depuis long-temps. On le 
trouve ici avec une traduction en vers latins , que l'on 
fait être de M. l'abbé Bifot , de qui l'on a plufieurs autres 
poëfies latines , eftimées des connoifleurs. 

GREENWICH , bourg d'Anglererre dans la contrée 
nord-oueft du comté de Kent , qu'on appelle Black- 
Htath y à cinq milles anglois de Londres. C'eft un lieu 
fort fain , agréablement fitué fur un terrein fabloneux , 
fur le bord de laTamife., & fort fréquenté des perfon- 
nes de qualité. Il y a près de-là une maifon royale , avec 
un parc , dans un très-bel afpett. C'elt le lien de la naif- 
fance du roi Henri VIII, 6c de la mort du roi Edouard 
VI fon fils , 8c fon fuccefieur. Il y a un autre palais du 
côté de la rivière â bâti par Humphroi , duc de Glocef- 
ter , 8c agrandi 8c embelli par plufieurs rois. Etant 
tombé en ruine , le roi Charles II entreprit de le réta- 
blir , mais il ne l'acheva pas. * Dict. angl. 

GREGENTIUS (Saint) ne nous eft guères connu 
que par un dialogue qui porte fon nom ; mais qui a 
plus d'une marque de fuppofition. Il y eft dit qu'il fut 
archevêque de Taphar, ville célèbre de LArabie heu- 
reufe , où les rois des Homérites faifoient ordinaire- 
ment leur réfidence ; qu'il gouverna l'églife de Taphar 
dans le même temps qu'Abramius regnoit fur ces peu- 
ples ; que ce prince fuivoit en tout les confeils du faint 
prélat y qu'Abramius mourut la trentième année de fort 
règne , 8c que S. Grégentius le fuivit de près , après 
avoir été autli 30 ans archevêque de Taphar , ce qui re- 
viendroit à l'an 554, puifque l'auteur du dialogue fait 
commencer le règne dAbramius à la défaite de Dunaan 
par Elesbaan, roi d'Auxume en Ethiopie, l'an 524. 
Mais cet auteur ne s'accorde point avec Procope , qui 
N depuis la défaite de Dunaan , ufurpateur du royaume 
des Homérites , donne à ceux-ci plufieurs rois jufqu'à 
l'an 5 54. Cette raifon, quelques fables qui font dans . 
le dialogue , les louanges qu'on y donne fouvent à Gré- 
gentius, ce qui y eft dit de fa mort & de fa fépulture , 
ont fait regarder cet écrit comme fuppofé à celui donc 
il porte le nom. C'eft l'ouvrage d'un anonyme, qui fa- 
chant , ou feignant qu'il y avoit eu une difpute fur la 
religion entre Grégentius 8c le Juif Herban , en préfence 
du roi des Homérites, l'a rapportée enl'ajuftant à fa fa- 
çon. Ce dialogue eft divife en quatre parties , parce- 
qu'on fuppofe que la difpute a duré quatre jours. Il a 
été imprimé en 1 5 86 à Paris , chez Frédéric Morel , 
i/î-8°, de la traduction , & avec des notes de Nicolas 
Goulu , Chartrain , profelfeur royal en langue grecque, 
à Paris : ( Sancti Gregentii , archiepifeopi Tephren/zs dif- 
putatio cum Herbano Judœo , nunc primum édita gracï 
& latine, ex interpretatione & cum nous Nicolaï Gulbnii. ) 
Fronton - le - Duc a inféré le même dialogue dans le 
tome I de fon AuUuarium , imprimé en 1624, On le 
trouve dans la bibliothèque des pères, tome I , édition. 
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grecque & latine, de Paris, & tome VI, édition de 
Lyon. Lambecius met entre les manufcrits de la biblio- 
thèque de Vienne, un code de loix faites par S. Grégen- 
tius , fous le nom d'Abramius , roi des Homérites. Ce 
code , encore manufcrit , eftdiviféen 13 titres. Voye%\& 
tome XVI de Yhifoire des auteurs facrés & eccléjîajliques , 
par dom-Remi Ceillier,; & la bibliothèque chartrainc de 
corn Liron , page 208. 

GREGEOIS ; ce nom fïgnifioit grec , & a été donné 
au feu Grégeois, dont les Grecs fe fervirent les premiers, 
vers la -fin du Vllfiécle. Il fut inventé par un ingénieur 
d'Helippolis en Syrie, nommé Cal/inique, qui rem- 
ploya heureufement dans la bataille que les généraux 
de l'armée navale de l'empereur Conftantin Pogonat 
livrèrent auxSarafins, auprès de Cyfique en l'Hélefpont. 
L'effet en fut fi promt , que trente mille hommes qui 
monroient leur flore , furent tous confumés avec leurs 
navires au milieu des eaux ^ car c'eft le propre de ce 
feu de brûler juique dans la mer, & d'augmenter fa 
force dans l'eau. Il fe porte auiïi en bas , à droite ôc à 

fauche avec impémofité , félon l'impreflion qu'il reçoit 
e ceux qui fa vent l'art de le j errer. On le lançoit au- 
trefois avec des machines à refïort > comme un trait 
avec une arbalète. On le fouffloit auffi par de longues 
farbacanes ou tuyruixde cuivre, par lefquels ce feuli- 

Î[uide s'élançant impétueufemerjt , alloit fe répandre 
ur les corps que l'on vouloir emorafer , & s'y attacher 
fi fort , qu'on ne pouvoit l'éteindre qu'avec de l'huile 
( qui fert de nouriture à 1 autre feu) ou avec du vinai- 
gre mêlé d'urine & de fable. Il étoit compofé de fou- 
tre , de n.iphihe , de poix , de gommes, de bitumes , 
Ôc de quelques autres drogues qui fervoient à produire 
un effet fi merveilleux. Cette invention s'eft perdue , 
particulièrement depuis qu'on a trouvé l'ufage de la 
poudre , qui fert aux feux d'artifice , & fait par le 
moyen des canons & autres pièces d'artillerie , ce que 
ne pouvoit faire ce feu grégeois , que par les arbalètes 
à tour, par le fcufïle, ou par les tuyaux. * Jacques de 
Vitri, /. }. Maimbourg , hijloire des Croifades 3 l. 8. 
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GREGOIRE ( Saint ) premier de ce nom , pape & 
docteur de l'égiife , furnommé le Grand, étoit Romain , 
fils du fénateur Gordien Ôc de Sylvie , ôc arrière-petit- 
fils du pape Félix II. Il fin fes études à Rome avec beau- 
coup de fuccès. Sa qualité & fon mérite le firent bien- 
tôt élever à la charge de préfet de la ville de Rome. 
Après la morr de fon père, il fe confacra au fervice de 
Dieu , & donna tous les biens pour conftruire & pour 
entretenir des monafteres. Il en fit bâtir fix en Sicile , 
&un feptiéme dans Rome, où il fe retira vers l'an 575. 
Benoît I l'ordonna diacre au plus tard en 5 78 , & Pe- 
lage II le tira de fa retraire , pour l'envoyer à Conf- 
tantinople en qualité d'aprocrifiaire à la cour de' l'em- 
pereur Tibère , c'eft -à- dire , d'agent ou de Nonce , 
comme on parle aujourd'hui. Il s'aquitta heureufement 
de cet emploi , ôc difputa avec le patriarche Eurychien , 
fur la nature des corps des bienheureux , foutenant 
contre lui qu'ils ne feroienr pas, commeil le croyoit , 
d'une nature d'air ôc de vent , mais palpables ôc folides 
par leur nature , quoique fubtils par miracle. Etant de 
retour à Rome en 58 j, il rétablit le monaftere de faint 
André , ôs fervit de fecrétaire au pape Pelage II : ôc 
après la mort de Pelage, il fut mis fur le fîége ponti- 
fical , le troifiéme de Septembre de l'an 5 90. Il écrivit 
d'abord à l'empereur Maurice , pour faire défapprouver 
fon éle&ion j mais les lettres de Germain préfet de la 
ville de Rome , engagèrent le prince à la confirmer. 
Saint Grégoire alla pour lors fe cacher dans une caver- 
ne , où on l'auroit cherché inutilement , fi Dieu ne l'eût 
découvert par une colonne de feu , qui fe pofa fur le 
rocher où il s'étoit enfermé j ce qui l'obligea d'accep- 
ter le fardeau qu'on lui impofoit , le 9 feptembre de la 
jrneme année. Jean . évèque de Ravenne , lui avoit fait 
fies reproches de fa réfiftance. Pour en rendre raifon, 
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il compofacet excellent livre qu'il appella/e Pajîoral £ 
on le devoir des pajhurs. Avant cela, pendant que lapef. 
te faifbit d'étranges ravages à Rome, il avoit ordonné 
diverfes procédions. Le faint pafteur portoit l'image 
de la fainte Vierge , que l'on croit communément 
avoir été peinte delà main de faint Luc j & lorfqu'ilfuc 
près du mole d'Adrien , on vit , félon quelques auteurs, 
un ange qui remettoit l'épée dans le fourreau j & dès- 
lors la pefte diminua \ ôc le château , qui eft aujourd'hui 
à la place où fe fit cette apparition , a été nommé , en 
mémoire de cet événement , le château faint Ange. La 
plus grande affaire qui occupoit alors l'égiife , étoit la 
difpute qu'entretenoient les évêques du Milanez, de 
l'Iftrie & des états de Venife , au fujet des trois chapi- 
tres. Le faint pontife n'oublia rien pour éteindre ce 
fchifme 1> & travailla en même-temps à la converfion des 
hérétiques. Il envoya aufli Tan 5 96 , le moine Auguf- 
tin en Angleterre , pour prêcher l'évangile. Il tâcha de 
ramener à la communion de l'égiife romaine Theude- 
linde, reine des Lombards, qui étoit devenue fchif- 
matique : il s'employa à la converfion des Juifs Ôc de 
• quelques barbares dans la Sardaigne : il écrivit aux évê- 
ques de France contre la fimonie , ôc quoique malade, 
il ne fe difpenfa point de prêcher , ôc de prendre les 
foins néceflaires pour le gouvernement de fon trou- 
peau. Il s'oppofa fur-tout à une loi que l'empereur 
Maurice avoit publiée l'an 592, , pour défendre aux 
foldats de fe faire religieux, &il combattit le titre de 
patriarche écuménique ou univerfel que prenoit Cy- 
riâque j patriarche de Conftantinople. Ces occupations 
ne l'empêchèrent pas de travailler à plufîeurs ouvrages 
que nous avons de lui. Ce faint Pontife mourut le 1 2. 
mars 604 , ayant gouverné l'égiife 1 3 ans , 6 mois ôc 
1 o jours. Baronius & quelques autres auteurs ont crus 
que faint Grégoire n'avoit jamais profefie la vie mo- 
naftique , fuivant la règle de faint Benoît, mais fuivanc 
celle de faint Equice. Leur fentiment a été combattu 
par de favans perfonnages , entr'autres par le P. D. Jean 
Mabillon , religieux Bénédictin, dans une diflertation 
expreffè , inférée dans le fécond volume de fes annales 
de l'ordre de faint Benoît. Nous avons diverfes édi- 
tions des œuvres de faint Grégoire , comme de Pierre 
Tufliniani,évêque de Venife,qui y travailla par ordre du 
pape Sixte V. On les imprima à Paris Tan 1 &40 , en fix 
parties. Gouffainville nous en a procuré une nouvelle 
édition en 1695 : les curieux pouront voir ce qu'il y* 
remarque dans la préface. Le père de Sainte Marthe » 
mort général des Bénédictins de la congrégation de 
faint Maur , en a donné en 1705, une autre plus am- 
ple & plus correcte. Saint Grégoire eut pour fuccef- 
feur Sabinien. Il avoit commencé fes morales fur Job j 
étant à Conftantinople , Ôc il ne les acheva que vers 

5 90 , à la prière de faint Léandre , évêque de Séville. 
Pendant fon pontificar , il fit plufieurs homélies. Nous 
avons celles qu'ilacompofées fur le prophète Ezechiel 

6 fur les évangiles. Les dialogues que nous avons fous 
fon nom,font le fruit des retraites qu'il faifoit de temps 
en temps , s'il eft vrai que cet ouvrage foit de lui : mais 
les douze livres de lettres qu'il écrivit pendant les 
quatorze indictions de fon pontificat, font le principal 
ôc le plus utile de fes ouvrages , ôc contiennent des 
régies & des décifionstrès-fages fur quantité de points 

°de la difeipline. Les autres ouvi âges attribués à faine 
Grégoire , ne font point de ce pape , quoiqu'il y en 
ait quelques-uns qui foient tirés de Ces écrits , ou com- 
pofés à fon imitation. Ce faint avoit le génie propre 
pour la morale j ôc il s'étoit fair un fonds inépuifable-de 
penfées fpirituelies ôc morales. Il les exprimoit d'une 
manière afïèz noble , ôc les renfermoit plurôr dans des 
périodes que dans des fentences. Ses termes ne font 
pas fortchoifis', ôc fa compofition n'eft pas beaucoup 
travaillée ; mais elle eft facile , bien fuivie , ôc fe fou- 
tient toujouts également. Il n'a rien de bien élevé ni 
de bien vif j mais ce qu'il dit eft vrai ôc folide. Il eft 
plein de lieux communs Ôc de grandes maximes. Il eft 



GRE 

difïtis , & quelquefois trop long dans fes explications 
de morale , 8c trop fubtil , félon quelques-uns , dans 
fes allégories , qu'il juftifie néanmoins fore bien par l'e- 
xemple de J. C. lui-même. * Saint Ifidore de Seville , 
c. 27. S. Ildefonfe de Tolède , de vir. illuji, c. i. Sige- 
bert, c. 41. Honoré d' Aucun, libel. 3 , c. 32. Le VII 
concile de Tolède, c. z. Jean Diacre , enfa vie. Gré- 
goire de Tours. Bede. Adon. Paul Diacre. Léon à'Oflie. 
Trithéme, Sixte de Sienne. Poflevin. Bellarmin. Baro- 
nius. Louis Jacob , biblioth. pontif. &c. Du Pin , bibl. 
des aut. ecclef. du Kl ficelé. 

GREGOIRE II ( Saint ) Romain , fuccéda à Conjian- 
tin le 21 ou le 22 mai 714. Avant fon élection , il 
avoit été envoyé à Conftantinople , &s'y éroit oppofé 
courageufement au canon du îynode nommé Quint- 
Sexta. Après fon ordination , il travailla à faire quitter 
aux Lombards les terres qu'ils avoient ufurpées iur 1 e- 
glife , & à rétablir le monaftere du Mont-Caflin. L'an 
715, il publia un capitulaire daté du j 5 mars , en la 
féconde année de l'empire d' Anaftafe, & reprit la ville 
deCumes , que le duc de Bénévent avoit enlevée au 
faint fiége. Il célébra divers conciles ; un entr'autresen 
l'an -jz 1 i contre les mariages illicites , & un autre l'an 
72.6, contre les iconoclaftes ou brifes-images , dont 
l'empereur Léon étoit ie chef. Ce prince lui écri- 
vit des lettres pleines de menaces , aufquelles le 
faint pontife ne répondît qu'avec une extrême bon- 
té , par une épître dogmatique. Grégoire fit alliance 
avec les François , 8c porta Charles-Mûw/ , par des 
lettres, trèspreflantes , à défendre la caufe de l'églife. 
Il fut aufli gagner Luitprand roi des Lombards , qui 
venoit pour furprendre Rome , & l'engagea éprendre 
d'autres mefures. Ce fut par fes foins que faint Boni- 
face prêcha en Allemagne. Grégoire II mourut le 1 1 
jour de février de l'an 73 1 , ayant tenu le fiége \6 ans 
8 mois & zo jours. Ses vertus , fon zèle , & fes foins 
l'ont fait mettre au catalogue des faints. On a quinze 
lettres de lui , & un mémoire donné à fes envoyés en 
Bavière, fur divers points de la difeipline eccléfiaftique. 
Grégoire III lui fuccéda. * Anaftafe , de vit. Pont. 
Sigebert , c. 74 , de vir. illitjl. Paul Diacre. Onuphre. 
Genebrard. Ciaconius. Baronius. Bellarmin , &c. Du 
Pin , biblioth. des aut. ecclef af. du FlIIJiécle. 

GREGOIRE III , natif de Syrie , fut élu cinq jours 
après la mort de Grégoire II , le 1 6 février de l'an 73 1 . 
Auflîtôt après fon ordination , il écrivit une lettre à 
l'empereur Léon , pour le rétabliflèment des images. 
Le prêtre Grégoire, qui en, étoit porteur , n'ayant ofé 
la rendre à l'empereur , revint à Rome , ou cette lâche- 
télui fut reprochée , & il penfa être dépofé : il fut ren-r 
voyè une féconde fois à Conftantinople j mais l'empe- 
reur le fit maltraiter en Sicile, & le renvoya en exil. 
Le pape l'ayant appris , tint un fynode à Rome , dans 
lequel il excommunia les iconoclaftes. Il envoya deux 
défenfeurs l'un après l'autre , Conftantin 8c Pierre , 
porter les lettres de remontrance 3, Léon, qui eurent le 
même fort que le premier députe. Ces différeàds ren- 
dant l'empereur odieux en Italie , on s'y fouleva contre 
lui , & on réfolut de s'y mettre en liberté , ce qui fut 
exécuté malgré les remontrances du pape , qui fiir en- 
fin obligé de gouverner en fouverain l'exarchat de Ra- 
venne. 11 ne put le faire tranquillement , 8c fut inquie- 1 
té auflîtôt par Luitprand roi des Lombards , qui aflîé- 
gea Rome l'an 739. Le pape eut recours à Charles- 
Martel, dont il implora le fecours : il ne vit pas la fin 
de cette eiureprife, étant mort le 10 novembre 741. 
Grégoire eut toujours très-grand foin des pauvres , 8c 
répara plufieurs églifes. On a de lui fept lettres qui font 
fuivies d'un recueil de canons , tirés des penitentiels , 
qui paroît plus récent que Grégoire III , & que l'on ne 
croit pas être l'ouvrage d'un pape. Saint Zacharie tint 
le fiége après lui. * Anaftafe , de vit. pont. Sigebert , de 
vir. illuft. c. 66. Petrus de Natalibus , /. : , c, 110. Louis 
Jacob , biblioth. pontif. Du Chêne , vies des papes. Tri- 
rhéme. Ciaconius, Bellarmin. Baronius. Polfevin , &c. 
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Du Pin , biblioth. des àut. ecclef. du FHIJIécle. Pagi,cnV* 
hijlorico. chron. adann. Baron, an. 73 8. 

GREGOIRE IV , Romain , fils de Jean , recomman- 
dable par fon favoir , & plus encore par fa piété , fut 
élu le 24 feprembre 827 , après Valentin. D'abord ilfe 
cacha pour ne pas être mis fur le faint-iiége \ mais il 
fut découvert , 8c fut contraint de céder à la volonté 
divine. Ce délai fit qu'il ne futfacré que le z6 janvier 
de l'an S28. Il vint en France pour tâcher de procurer 
la paix entre Louis le Débonnaire 8c fes fils. Le bruit 
ayant couru qu'il menaçoit d'excommunier lesévêques 
t du parti de l'empereur , ces prélats lui répondirent 
* avec fermeté , que s'il venoit pour les excommunier , 
il s'en retourneroit lui même excommunié , Si excom- 
municaturus veniret , ipfe excommunicatus abiret. Ce pa- 
pe écrivit fur ce fujet une lettre , qui fe trouve parmi 
les œuvres d'Agobard. L'on a encore deux lettres de 
ce pape j l'une fur l'affaire d'Alderic , évêque du Mans > 
dont d voulut que la caufe fut portée au faint fiége. 8c 
que cependant la qualité d'évêque lui reftât j & l'autre 
fur la depofîtion d'Ebbon,qu'il défàpprouve 8c condam- 
ne comme une violence. La première eft aceufée de 
faufleré par des perfonnes d'érudition , & eft fort fuf- 
peébe. Par fes foins , la fête de tous les Sains , qui n'é- 
toit célébrée qu'à Rome , le fut par tout le monde chré- 
tien. Ce pape mourut le 25 janvier 844 s fous les em- 
pereurs Lothaire & Michel , fils de Théophile. Son 
corps fut enterré dans l'églife du Vatican , ou l'on voit 
l'épitaphe que Boniface VIII y fit mettre. Elle eft com- 
mune à Grégoire I V , & à Boniface IV , qui travaillè- 
rent tous deux à établir la fête des Saints. Grégoire eut 
pour fuccefleur Serge II. * Anaftafe. Ciaconius 8c Ba- 
ronius,.^. C. 827, 832, 835 , 843. Louis Jacob, &c. 
Du Pin , biblioth. des aut, ecclef. du IX.Jiêcle. 

GREGOIRE V", Allemand , nommé auparavant Bru- 
non, coufîn ou neveu de l'empereur Othon III, fuccéda 
à Jean XV , le 1 1 juin de l'an 996. Crefcentius , conful 
de Rome ,' que Grégoire avoit protégé , lui oppofa 
Jean évêque de Plaifance, qui fut chaflfé par l'empereur 
Othon. Grégoire étant rétabli s célébra l'an 996 8c s>99^ 
des fynodes à Rome. On croit que dans le premier il 
fit une conftitution pour l'éleétion des empereurs , dans 
laquelle il établit des princes Allerna us , qui dévoient 
être électeurs des empereurs. Ce qûll fit a lafollicka- 
tion & par l'autorité de l'empereur Othon , & pour fa- 
vorifer ceux de fa nation , apparemment du confente- 
ment des Romains. Il reftitua à Jean , archevêque de 
Ravenne , l'églife de Plaifance , qui avoit été érigée par 
fon prédécefleur en archevêché : Il donna le Pallium à 
Gerbert , archevêque de* Ravenne , qui fut fon fuccef- 
feur : il accorda un privilège à l'abbaye de S. Ambroife 
de Milan , 8c demanda à la reine Confiance , femme de 
Robert roi de France , la punition de ceux qui avoient 
brûlé les terres d'un évêque. Ceft le fujet des quatre 
lettres que nous avons de lui. Il mourut le 1 8 février 
de l'an >■)<)<) , 8c fon corps fut enterré dans l'églife du 
Vatican,, auprès de celui de faint Grégoire. Silves- 
tre II fut élu après lui. *, Gregorius Polydorius , in 
Greg.de quatuor. Greg. Baronius, A. C. 99% , &Jèq. 
Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. du Xjîécle. 

GREGOIRE yi, nommé auparavant Jean Gratien , 
étoit Romain 8c archiprêtre de l'églife de Rome. Il fe 
mit en pofiefïïon du faint fiége , eh conféquence de la 
ceflion qui lui en fut faite par Benoît IX , fils d'Alberic, 
comte de Frefcati i moyennant une fournie d'argent. 
Ce Benoît avoit pour antagonifte Sylveftre III ; ainfi 
ils fe trouvèrent alors trois prétendans au faint fiége , 
Benoît IX, Sylveftre III, & Grégoire VI. L'empereur 
Henri étant arrivé en Italie , fit dépofer ces trois papes 
dans des fynodes , comme intrus , limoniaques & cou- 
pables de crimes- Benoît fe fauva , Grégoire VI fut ar- 
rêté , puis envoyé en exil en Allemagne , où il mourut ; 
& Sylveftre renvoyé à fou évêché de Sainte-Sabine, 
Henri fit élire en fa place l'an 1 046 , par le concile de 
| Sutri , qui dépofa Grégoire VI, Suidger , évêque de 
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Bamberg , qui prit le nom de Clément II , & fut .re- 
connu pat tout le monde pour pape légitime. * Othon 
de Frifingen , m la chron. Glaber , /. 5 . c. ult. Guillau- 
me de Malmesburi , liv t 2 , c. 1 3. Ciaconius, Greg. FL 
Baronius, À.C. 1044, 1046, &c. Du Pin, biblioih.d&s 
auteurs ttclef, du XÏJiècle. 

GREGOIRE VII , hatif de Soane en Tofcane , nom- 
mé auparavant Hildebrand^ étoit fils d'un charpentier. 
Il pafla les premières années de fa vie à Rome > où il 
eut pour maître Laurent, archevêque de Melphe dans 
le royaume dô Naples , & fut lié très-partieuhérement 
avec Benoît IX , & Grégoire VI. Il accompagna ce der- 
nier dans fon exil en Allemagne , & fe retira après fa 
mort dans l'abbaye de Cluni , où il fut prieur , & y de- 
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qu'avec les connoifTances & le crédit que Grégoire 
avoit en cette ville , il ne lui pût rendre beaucoup de 
fervkes. En effet , étant venu 1 Rome avec Brunon , il 
fit en forte qu'il fur reconnu des Romains , fous le nom 
de Lion IX. Benoît IX confentit lui-même à cette élec- 
tion , par le confeil d'Hildebrand ; mais celui-ci ayant* 
renoué les liaifons qu'il avoit avec Benoît , fe rendit 
en peu de temps fi riche 8c fi puiffant , qu'il devint 




tificat duquel il fut envoyé en France en qualité de lé 
gat : il chafia Benoît IX , & fit élire en fa place Nico- 
las II , qui le fit archidiacre de l'églife de Rome. Enfin , 
ce fut par fon moyen que Cadaloiis fut chaffé , 8c An- 
felme , évêque de Lucques , élu pape fous le nom d'A- 
kxandre II. Il eut tant de pouvoir fous le pontificat 
de ce dernier , qu'après fa mort il rat proclamé pape 
par le peuple , le jour même de l'enterrement d' Alexan- 
dre. Son élection fut confirmée par l'empereur Hen- 
ri IV, & il fut ordonné évêque de Rome au mois de 
juin de l'an 1073 , fous le nom de GrcgoireVll. Il ne 
fut pas plutôt parvenu au pontificat , qu'il conçut le 
deflein de fe rendre le maître fpirituel 8c temporel de 
toute la terre, le juge & l'arbitre fouverain de toutes 
les affaires eccléfiaftiques 8c civiles, le diftributeur de 
toutes les gtacej, ^e quelque nature qu'elles fuffènt , 
Se difpenfateùr hôh-feûlement des bénéfices, mais auffi 
des royaumes. Il eût de grands démêlés avec l'empe- 
reur Henri IV, Scavec lés évêqués d'Allemagne , au 
fujet des invèftitures. Il fit divers reglemens utiles dans 
les conciles , contre les clercs finioniaques 8c concubi- 
naires, & procéda contre les évêqùes acculés de ces 
crimes , 8c il voulut réformer pluueùrs autres abus , 
ce qui lui attira en partie la fyaine des princes & des £c- 
cléûafticjues. Il fut arrêté dans Rome par Cinciiïs , fils 
d'Alberic , gouverneur de Rome , & relâché quelque 
temps après. L'empereur Henri fe déclara auffi contre 
Grégoire j, & fit déclarer 'dans Fa,ffèmblée de Wormes, 
tenue l'an io^tf , qu'on ne dévoit point le reconnoître 
pour pape. Grégoire VII tint de fon càté un concile à 
Rome, dans lequel pouffant trop loin fon reflèntimeht, 
il excommunia Henri , & le déclara déchu de fes états. 
Henri fut obligé pat les princes d'Allemagne, de venir 
trouver le pape à Canote en étatdefuppliaht, & de 
recevoir de lui les conditions que Grégoire voulut lui 
impofer 5 mais Henri s'étarit repenti de ces prorheffes 
extorquées par force , Grégoire fit élire pour empereur 
Rodolphe , duc de Sbuabe , dans une affembléé des 
princes d'Allemagne , tenue à Forcheim l'an 1077. 
Henri repaffà en Allemagne , malgré les excommuni- 
cations de Grégoire VII , qui l'excommunia de nou- 
veau , & le dépofa dans un concile tenu à Rome l'an 
1080. Après s'être appuyé d'un corteile tenu à Breffe la 
même année, Henri défit Rodolphe b qui mourut de 
fes bleffures : il vint enfuite en Italie , afliégea la ville 
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.ires : 11 vint enimte en itaue , ailiégea la ville 
s , dans laquelle Grégoire VII tint un fynode 
le fiege 3 mais la ville fut enfin rendue à ce 



prince, qui avoit fait élite pape Guibert , archevêque 
de Ravenne , fous le nom de CLémcntWl , dès le 25 juin 
1080. Il afliégea le pape Grégoire , qui s'étoit retiré 
dans le château Saint-Ange ; mais Robert Guifcard , 
prince de la Pouille , étant venu au fecou/s du pape , 
8c les Allemans ayant élu dès l'an 1082 , Herman en I2 
place de Rodolphe , Henri fortit de Rome , emmena 
Guibert avec lui , 8c repaffa les monts , pour fe rendre 
en diligence en Allemagne. Les années fui vantes fe paf- 
ferent en afïèmblées , pour difeuter les droits dupape 
& de l'empereur. Celle de Berchach laiffà la choie in- 
décifej celle de Quedelinbourg jugea en faveur de 
Grégoire , & celle de Mayence contre Grégoire. Pen- 
dant que ces chofes fe paflbient en Allemagne , ce 
pape ne fe trouvant pas en fureté dans Rome , parce- 
que les Romains le confidéroient comme la caufe de 
la mifere où ils étoient , s'en alla à Salerne , ou il mou- 
rut le 25 mai de l'an 1085. ^e ne ^ ut P^ feulement 
avec l'empereur Henri que Grégoire VII eut des affai- 
res à démêler , il s'en fit auffi avec les rois de France 
8c d'Angleterre,: il étendit fes prétentions fur l'Efpa- 
,gne , fur la Hongrie , fur le Danemarck , fur la Polo- 
gne , fur la Norwege 8c la Dalmatie ; il eut des diffé- 
rends avec les Normans , touchant les terres qu'ils 
pofledoient en Italie , 8c s'accommoda avec eux : il en- 
voya des légats dans la plupait des toyaumes de l'Eu- 
rope, pour y tenir des conciles, 8c établir fon autorité : 
il nomma des vicaires dufaint-fiége , 8c érigea des pri- 
mats en divers endroits : il, s'arrogea le jugement des 
caufes des évêques 8c des chapitres : il fit divers re- 
glemens fur la difcipline eccléuaftique & monaftique. 
Enfin il fut le premier des papes qui entreprit de s'af- 
fujétir d'une manière deipotique les églifes 8c les 
royaumes. On a de lui un regiftre de lettres divifé en 
neuf livres , qui en contient 359 écrites depuis le mois 
d'avril 1073 , jufqu'en 1082. Il y avoit un dixième li- 
vre , qui ne fe trouve plus *, ce que l'on appelle l'on- 
zième ne contient qu'une lettt e entière , 8c le fragment 
d'une autre, que l'on peut joindre avec fept ou huit 
autres lettres , tirées de Lanfranc ou de quelques au- 
tres monumens. Il y a parmi ces lettres un traité inti- 
tulé Diciatus Papa , contenant des prétentions exorbi- 
tantes. On doute avec raifon que cette pièce foit de 
Grégoire VII; il y a apparence qu'elle a été fabriquée, 
ou par un ennemi qui Vouloir rendre odieufes les pré- 
tentions de.ee pape, ou par un flateur entêté des ma- 
ximes de la cour de Rome , qui a cru pouvoir tirer 
des lettres de Grégoire VII , les vingt-fept propofitions 
dont cet écrit eft çompofé. Le commentaire fur les 
pfeaumes pcnitentiels , attribué par quelques-uns à ce 
pape , eft plus vrai-femblablement de S. Grégoire le 
Grand , comme les Bénédictins l'ont prouvé dans leur 
édition des oeuvres de S. Grégoire» * Les auteurs des 
vies des papesv De Launoi , epiji. part. 6. Le père Lu- 
pus. Muratori, tom.x* anecdotjdijftrt. 1 , &c. 

GREGOIRE Vlil , hatif de Behevent , écoit nommé 
auparavant Albert de Mora. Le pape Adrien IV le fit 
cardinal l'an 115s' Alexandre III le fit chancelier de 
l'églife , l'envoya légat en Èfpagne t 8c puis en Angle- 
terre. Ce prélat fuccéda le 2.0 octobre 1187, iCr- 
bain \\\. Il écrivit auffitôt après fon élection aux prin- 
ces chrétiens pour les porter à une guerre fainte j mais 
ces deneins furent interrompus par fa mott qui arriva 
le 1 6 décembre > après deux mois ou environ de pon_ 
tificat. Clément III fut élu après lui. * Baronius, A % 
C. 1Ï87. 

GRÉGOIRE IX , d'Anagnia , nommé auparavant 
\Eugolih ou Huguetin , de la famille des comtes de Se- 
gni , étoit neveu du pape Innocent III, qui le fit cardi- 
nal, évêque d'Oftie Fan 11 98. Enfuite ce prélat alla 
en qualité de légat en Allernaghe , fut employé en Ita- 
lie , 8c fut élu pape après Honorlus III, le 19 mars de 
l'art 1127. Auffitôt après fon élection, il prefla Fem- 
pereut Frédéric de faire le voyage de la Terre-Sainte. 
Ce ptince feignit d'y aller , 8c s'embarqua ; mais il re- 
vint 
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vint peu de temps après. Grégoire IX renouvella con- 
tre lui le jugement rendu par fon prédéceffeur. Fré- 
déric fe défendit par des manifeftes, & partit l'an 
1228 pour la Syrie. Après fon départ , la guerre s'étant 
allumée entre le pape 8c fes fujets , il fit un traité avec 
le fultan , revint en Italie , eut quelques avantages fur 
les troupes du pape , 8c fit enfin fon accommodement 
avec luij mais ils fe brouillèrent bientôt enfemble : Fré- 
déric fie la guerre au pape , 8c le pape le dépofa. Cette 
fentence n'empêcha pas Frédéric de continuer la guerre, 
8c de la porter en Italie. Le pape voulut affèmbler un 
concile 3 Frédéric fit arrêter les prélats qui s'y rendoient. 
Grégoire accablé de douleur de ces fâcheux accidens , 
en tomba malade, 8c mourut à Rome le 2 1 août 1 241. 
Il eut pour fuccefïeur Celestin IV , qui ne fut que dix- 
huit jours fur le faint liège. Nous avons plufieurs let • 
très de Grégoire IX , qui font mieux écrites que la 
plupart des lettres des autres papes de fon temps. Il fît 
taire une collection des décrétâtes, par Raymond de 
Pennafort : il l'approuva , &c fit défenfe de fe fervir 
d'aucune autre dans les écoles &: dans les tribunaux ec- 
ciéfiaftiques. Il travailla l'an 1235 > à ^ réunion des 
Grecs 8c des Latins ; mais la conférence qui fe fit entre 
les députés qu'il nomma & ceux des Grecs , fut fans 
i uccès. * Génebrard 8c Onuphre , en la chron. Sigonius. 
Sponde. Bzovius 8c Olderic Raynaldi , aux annales 
ecclef. Du Boulai 8c Hemeré, de acad. Parif. Louis Ja- 
cob, biblioth. Pont. 

GREGOIRE X , natif de Plaifance , de la famille des 
Vifconti , nommé auparavant Thibaud> étoit archidia- 
cre de Liège. Il fut élu par compromis , 8c à la perfua- 
fion de faint Bouaventure , le premiet feptembre 1271, 
après que le fiége eut vaqué deux ans , neuf mois 8c 
deux jours, depuis la mort de Clément IV. Thibaud 
étoit alors dans la Terre-Sainte, avec Edouard fils du 
roi d'Angleterre , qui s'étoit croifé pour cette expédi- 
tion. Ayant appris les nouvelles de fa promotion , il 
monta en chaire , ôc fit un favant difeours , où il prit 
pour texte ces paroles du pfeaume i 3 6 : Si je t'oublie 
jamais , ô Jerufalem , que ma main droite fiche. & foit en 
oubli : Que ma langue demeure attachée à mon palais , fi 
je ne mejouviens toujours de toi ;fije ne mepropofe tou- 
jours Jerufakm comme h premier objet de ma joie. Il arri- 
va à Viterbe , où les cardinaux l'attendoient , le 10 fé- 
vrier de l'an 1 272 , & de-lâ à Rome , où il fut confacré 
& couronné le 27 mars fuivanr. Grégoire agit d'abord, 

f)ûur porter les princes à une croifade contre les infidé- 
es. Pour en venir plus facilement à bout , il travailla 
à accorder les Guelphes & les Gibelins, 8c à finir les 
guerres d'Italie. Il alïèmbla le II concile général de 
Lyon en l'an 1274 > P our ^ a réunion des Grecs & des 
Latins , pour le fecours de la Terre-Sainte , 8c pour la 
réforme de la difeipline eccléfiaftique , & y prefida en 

f>erfonne. A fon retour en Italie , il mourut à Grezzo 
e 10 janvier de l'an 1276 , 8c eut Innocent V pour 
fuccefïeur. Divers auteurs rapportent les miracles qui 
fe firent à fon tombeau. On a plufieurs de fes lettres. 
Ceft lui qui a fait le premier la loi d'enfermer après la 
mort du pape , les cardinaux dans un lieu qu'on ap- 
pelle Conclave, 8c de les y tenir jufqu'à ce qu'ils aient 
élu un pape , pour les obliger par-là à faire plus promp- 
tement une élection , afin de ne pas laitier le fiége aufii 
long-temps vacant qu'il l'a voit été après la mort de fon 
préaécefïeur. Ce règlement fut révoqué par fes fuccef- 
leurs Adrien V & Jean XXI : mais ayant été renouvelle 
par Céleftin V, & par Boniface VIII , il fut obfervé 
dans la fuite. La vie du pape Grégoire X a été écrite en 
italien par le père Antoine-Marie Bonucci , Jéfuite , 
& imprimée à Rome en 17 1 1, £«-4°. * Ptolemée,e/z la 
chron. S. Antonin, tit. 20 , cap. 2 , §. 4. Blondus. Sa- 
nut. Onuphre. Génebrard. Bzovius. Sponde. Louis Ja- 
cob. Du Chêne , 8cc. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. 
du XUlfikle. 

GREGQIRE XI , nommé Pierre Roger , fils de Guil- 
laume , comte de Beaufort en Vallée , Ôc neveu du pape 
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Clément VI , étoit né au château de Mail m ont , dans le 
Limofin. Après avoir été fait cardinal à l'âge de dix-fepe 
ans par fon oncle , il fe diftingua par fon mérite & par 
fon favoir* Il fut pourvu du prieuré de Raye-les-An* 
gers , de l'arehidiaconé de Sens , du doyenné de Bayeux, 
d'un canonicar dans l'églife de Paris , 8c dans la fuite 
il fuccéda à Urbain V le 29 décembre 1370. Grégoire 
fut ordonné prêtre le 4 janvier , 8c couronné le lende- 
main veille des Rois de l'an 1 3 7 1 . Il retint prèvde lui 
Balde fameux jurifconfulte > qui lui avoit enfeigné le 
droit, 8c depuis il fe fervit utilement de fon confeil-, 
dans les décifions importantes. Après fon couronne- 
ment , il tâcha de réconcilier les princes chrétiens > 
d'envoyer du fecours aux Arméniens attaqués par le; 
Turc , 8c de réformer les ordres religieux. L'an 1 375 - y 
il envoya des troupes contre les Florentins , qui avoient 
aidé les Romains a chalfer les légats apoftoliques. Le 
pape croyant remédier à ces défordres , 8c d'ailleurs. 
étant vivement preffe par fainte Brigitte de Suéde , 8c 
par fainte Catherine de Sienne , réfolut de reporter le 
faint-fiége d'Avignon à Rome , d'où il avoit été ttanf- 
feré depuis 72 ans. Il partit d'Avignon le 1 3 feptembre 
1 37<j , s'embarqua , comme l'on croit, à Marfeille j 8t 
après avoir efiuyé de très-grands périls fur mer , arriva 
à Rome le 7 janvier fuivant. A peine y eut-il réfidé 
quatorze mois, qu'accablé de mélancolie de fe voit 
méprifé par les Romains & les Florentins, il mourut 
le 27 mars 1378 , ayant gouverné l'églife fept ans * 
trois mois 8c deux jours. On voit fon épitaphe à Rome 
dans l'églife de fainte Marie la Neuve. Urbain VI lui 
fuccéda. * François Bofquet , in vita Gregorii X„ S* An- 
tonin , 3 part. tit. z z , c. 1. 

. GREGOIRE XII , natif de Venife , nommé Ange Co~ 
rario , avoit éré évêque de Venife & de Chalcide , & pa- 
triarche de Conftantinople. Il fut envoyé nonce dans le 
royaume de Naples par le pape Boniface IX , 8c fut fait 
cardinal par le pape Innocent VU, Iq 2 novembre de l'an- 
née 1 40 5 .Il fut élu pape l'année fuivante ,dans le temps 
que l'églife étoit affligée d'un fâcheux fchifme. Avant fort 
élection , les cardinaux avoient tous figné un écrit , dans 
lequel ilssobligeoient par ferment , que celui qui feroit 
élu pape renonceroit à la papauté , lorfqu'il en feroic 
requis par le facré collège, pour la paix de l'églife. Co- 
rario ayant été élu , confirma folemnellement cette 
promette , 8c envoya trois ambafladeurs à Benoît XIII , 
pour convenir des moyens de l'exécuter. Il fut arrêté 
que les deux contendans fe troûveroient au mois de 
feptembre à Savone avec les cardinaux des deux col- 
lèges , pour confommer cette affairé. Cependant Gré- 
goire ne voulut pas fe rendre à Savone , quelque dif- 
pofé qu'il parût à abdiquer , & quoiqu'il eut été obligé 
de fortir de Rome. Les cardinaux de fon parti voyant 
qu'il n'agiflbit pas de bonne - foi , l'abandonnèrent , 
appelèrent des jugemens qu'il rendit contre eux , 8t 
s'atlemblerent à Pife. Benoît ayant écrit des lettres in- 
jurieufes au roi de France , ce prince fit procéder con^- 
tre ceux qui les avoient apportées , 8c déclara que la 
neutralité fur l'obéïfTânce à l'égard des deux conten- 
dans , feroit obfervée dans fon royaume. Les cardi- 
naux des deux collèges affemblés à Pife , l'an 1409 ^ 
avec d'autres prélats , ayant cité Benoît & Grégoire ', 
les condamnèrent par contumace , les dépoferent &T 
élurent en leur place Alexandre V. Cependant Gré- 
goire tint un concile à Udine , dans le Frioul ,'dahs le- 
quel il indiquoit un autre concile. Auffitôt après il fe 
lauva travefti , 8c fe retira dans le royaume de Naples » 
où le roiLadiflas le protégea quelque temps; mais ce 
prince l'ayant abandonné , il fe réfugia dans la Marche 
d'Ancone , fous la protection de Charles Malatefta , 
qui étoit le feul qui lui (ut demeuré fidèle. Il fit pré* 
lenter à la XIV feffion du concile de Confiance , te- 
nue le 4 de juillet 14 £ 5 , par Jean cardinal de S. Sixte 
& par Malatefta , une ceflion au pontificat. Le concile 
en reconnoiflance de fa foumiiïïon , ordonna qu'Ange 
Corario feroit doyen des cardinaux , & exerceroic du-* 
Tome f. Partie IL Zz 
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rant fa vie la légation de la Marche d'Ancone. Il mourut J 
à Recanati , près de Lorette , l'an 1 417 , un peu avant la 
création de Martin V. Son corps fut enterré dans l'églife 
cathédrale de la même ville de Recanati , où l'on voit 
fon épitaphe. * Thierri de Niem , lib. z & 3 Jùfî. fchif. 
Binius, t. S.concil. GregoriusPolydorius,i/z/à0 Gregor. 
&c. Du Pin , biblioth. des auteurs eccltf. du ICVfiécle. 

GREGOIRE XIII, natif de Boulogne, nommé aupa- 
ravant Hugues Buoncompagno , cardinal du titre de 
S. Sixte , fut élu pape à l'âge de 70 ans , le 1 3 mai 
1 5 7 % , 8c après la mort de Pie V. C'étoit un des hom- 
mes de fon temps, qui avoit le plus de connoifTance*de 
lajurifprudence civile & canonique , qu'il avoir pro- 
feiïee avec beaucoup de réputation. Il eut foin de fon- 
der grand nombre de collèges & de miflions dans les 
pays des hérétiques &c dans ceux des idolâtres , tâchant 
de les ramener les uns & les autres dans le fein de l'é- 
glife. Il reçut auflî diverfes ambaflades des patriarches 
fchifmatiques d'Orient , qui lui rendirent obéifiance , 
& d'autres des païens convertis dans le Japon. Il ap- 
prouva des congrégations religieufes , en réforma d'au- 
tres , éleva divers bâtimens, & aflembla les plus fa- 
vans mathématiciens de fon temps pour travailler à la 
réforme du calendrier : l'on acheva cette réforme l'an 
1 5 8z , en ôtant dix jours du mois d'oébobre , 8c fixant 
l'équinoxe du printems , comme avoient fait les pères 
de Nicée. Ce pape mourut le 10 avril 1585 , après 
avoir gouverne treize ans , moins trente deux jours. 
Le peuple romain lui fit élever une ftatue de marbre. 
Nous avons remarqué en parlant de Gratien, que Gré- 
goire XIII avoit fait publier le corps du droit. On a 
encore diverfes autres pièces de fa façon , des épitres , 
des harangues , &c , qu'on trouve dans les cabinets des 
curieux. Sixte V monta fur le trône pontifical après 
lui. * Confuttei les auteurs cités par Louis Jacob , bl 
blioth. Pont. 8c par Sponde , A. C. 1 5 72. , c> feq. 

GREGOIRE XIV , nommé auparavant Nicolas S fon- 
drate , de Milan , 8c çlit le cardinal de Crémone , parce- 
qu'il étoit originaire & évêque de cette ville, fut élu 
le cinquième jour de décembre de l'an 1590 , le ûége 
ayant vaqué deux mois 8c fept jours depuis la mort 
d'Urbain VIL Grégoire qui fut couronné le jour de 
la fête delà conception de la fainte Vierge , ne tint le 
pontificat que dix mois 8c dix jours. Il étoit fort dévot , 
ami des pauvres, & grand ennemi des hérétiques. On dit 
qu'il avoit employé des fommesimmenfes pour mainte- 
nir la ligue en France j pareequ'on lui avoit perfuadé 
qu'elle avoit pour but de maintenir la foi orthodoxe. Il 

donna le chapeaurougeauxcardinauxréguliers,& mou- 
rut le 1 5 octobre de l'an 1 5 9 1 .Innocent IX fut élu après 
lui. ^j^SFONDRATE.*Beyerlinck. Paul Bombini. 
Hilarion de Cofte , &c. Sponde s A. C. 1 5 90 , 1 5 9 1. 

GREGOIRE XV , natif de Boulogne , nommé au- 
paravant Alexandre Ludovifîo , fuccéda à Paul V le 9 , 
Février 161 1 > âgé de 67 ans. Il publia une bulle tou- 
chant l'éle&ion des papes par les fufFrages fecrets , & 
canonifa l'an 16 zz ,S. Ignace , S. François Xavier , S. 
Philippe de Neri& fainte Thérèfe. Ce pape contribua 
avec beaucoup de zèle à la guerre que l'empereur & le 
roi de Pologne foutenoient , le premier contre les hé- 
rétiques en Àllemagne,l'autre contre les Turcs. Il érigea 
suffi l'évêché de Paris en métropole , & fonda la propa- 
gation de la foi. Son pontificat ne fut que de deux ans 8c 
cinqmois , au bout defquels il mourut le 8 juillet 162.3. 
Urbain VIII futfonfuecefïèur.*SpOnde, A. C.iôzi 
n. 1,162.1, n. 14. Villani. Bzovius. Victorel, &c. 

Antipapes. 

GREGOIRE , antipape , fut élu par quelques Ro- 
mains quichaffèrent de la ville Benoît VIII , légitime 
pontife. Celui-ci alla trouver en Allemagne l'empe- 
reur Henri , & par fon fecours fut rétabli fur le trône 
pontifical, & Grégoire fut chaffe l'an 1012. Cherche? 
BENOIST VIII. * Baronius , A. C. 1 o 1 z . * 

GREGOIRE, cardinal & antipape , Romain de na- 
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tion , fut mis par le pape Callifte II , dans le facré col- 
lège , l'an iizz. Il favorifale parti d'Anaclet II, faux 
pontife , & après la morr de cet antipape , arrivée au 
commencement de 1 1 3 8 , il fut élu par les fchifmati- 
ques contre Innocent II légitime pape , fous le nom 
de Victor IL Roger roi de Sicile , approuva 8c foutint 
cette élection. Quelque temsaprès,Grégoirefe trouvant 
abandonné de tout le monde, le fournie à Innocent: ainfi 
la paix fut donnée à l'églife , par les foins de faint Ber- 
nard, qui y travailla avec un zèle extraordinaire.Ce fur 
le premier dimanche après la Pentecôte de l'année 
1 1 39. * S. Bernard , epiji. 3 20, Baronius > ■/?. C 1 13 8. 

GREGOIRE , antipape , cherche^ BOURDIN. 
Grands hommes de ce nom. 

GREGOIRE DE NEOCESARÉE (Saint) évêque 
de cette ville dans le Pont , où il étoit né , vivoit dans 
le III fîécle, 8c fut furnommé le Thaumaturge , à caufe 
de fes miracles. Il porroit le nom de Théodore avant 
fon baptême ( car il avoit été élevé dans lepaganifme ; 
8c pouffe du defir d'apprendre les lettres grecques 8c 
latines , il alla avec Arhenodore fon frère , à Beryte, 
puis à Céfarée, où il fut difciple d'Origène. Un faint 
prélat nommé Phedime , qui connoiftoit parfaitement 
la vertu , le créa évêque de Neocefarée pendant fon 
abfence en l'an 140 , Grégoire prit d'abord la fuite , 
pour éviter cet honneur , 8c fut enfuite contraint de fe 
foumettre à ce que Dieu vouloir de lui. Avec le ligne 
de la croix , il chaffà les démons d'un temple , 8c les 
y fit rentrer : il tranfporta un rocher de fa place en 
une autre : deffècha miraculeufement un lac j arrêta 
une rivière débordée , 8c fit divers autres miracles. 
Les faints pères en parlent comme d'un homme com- 
parable aux prophètes & aux apôtres. Il mourut le 17 
novembre de l'an 265 : & en mourant il eut la confo- 
lation de ne laiffèr que dix-fept idolâtres dans fon-dio- 
cè(e , où il n'avoit trouvé que dix-fept chrétiens à fon 
avènement. Gérard Vouais , prévôt de Tongres , fie 
imprimer fes œuvres «2-4° à Mayence l'an 1604 , avec 
fa vie. On doute fi tous les traités qu'il y a inférés , 
font de ce faint doéfceur. Nous avons' aufii fes œuvres 
avec celles de quelques autres faints , imprimées a Pa- 
ris l'an 161 1 , en un volume in-folio. Entre fes œu- 
vres , le difeours de remerciment fait à Origène , eft 
véritablement de lui. Eufebe & faint Jérôme lui attri- 
buent une paraphrafe fur PEccléfiafte , qui eft cellô 
que l'on trouve parmi les œuvres de faint Grégoire de 
Nazianze: Saint Grégoire de Nyfle 8c Rufixn , rappor- 
tent une formule de foi , qu'ils lui attribuent : il y en 
a une autre plus longue , qui n'eft point de lui , quoi- 
qu'elle porte fon nom. L'épître canonique cû certaine- 
ment de lui , à l'exception du dernier canon touchant 
les degrés de la pénirençe , que le père Morin croit 
ajoutes , & qui ne fe trouvent point dans Zonare. La 
difpute de lame adreffee à Tatien, ,8c les fermons qui 
portent le nom de Grégoire Thaumaturge , ne font 
certainement pas de lui. * Eufebe , liv. 6 y c. 235 U v 7) 
c. 1 3 . & 1 5 . S, Bafile , c. 29. I. deSpiritufancto. & epiji, 
64. S. Grégoire de Nyffe. Socrate. Théodoret. S. Jérô- 
me, defeript. eccl. cap. 65. Ruffin. Evagre. Suidas, Bel- 
larmin. Baronius, 8cc. Du Pin , biblioth. des auteurs ec- 
clef. des III premiers Jiècles. 

f GREGOIRE DE CAPPADOCE , Arien , fut ordon- 
né évêque d'Alexandrie par le concile d'Antioche, tenu 
par les Ariens l'an 341 .11 perfécutales orthodoxes , qui 
fuivoient faint Athanafe leur légitime prélat : fit fouet- 
ter de faintes vierges publiquement , 8c viola les lieux 
les plus facrés. Les évêques aflèmblés l'an 347 , dans 
le concile de Sardique , le dépoferent, ajoutant à la dé- 
pofitionune x exclufionperpétuelle de I'épifcopat , caf- 
fant toutes fés ordinations , 8c intetdifant à tous les 
clercs qu'il avoit faits, l'exercice de leur ordre.Grégoire 
mourut à Alexandrie , l'an 349. * Socrate , /. z. Théo- 
doret , /. z. Sozomene , /. 5 . Baronius. Hermant, vie de 
S. Athanafe , &c. 

GREGOIRE de NAZIANZE le père ( Saint) vivoit 
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dans le IV fiécle. Il étoit engagé dans la religion 
de certains hérétiques , que Ton appellent Hypfif- 
taires ; pareequ'ils faifoient profeffion de n'adorer que 
le grand Dieu , & obfervoient néanmoins les cérémo- 
nies des Juifs & des païens. Il fut converti à la religion 
catholique par les prières de fa femme Nonne , reçut 
le baptême en 3 2 5 , & en 3 19 il fut fait évêque de la 
même églife de Nazianze en Cappadoce. Il délivra fa 
ville des foldats de l'empereur Julien YJpojlat , et ré- 
fifta à ce même empereur pour l'élection de l'évêque 
de Céfarée. En d'autres occasions il donna des marques 
d'un courage admirable ; & eut l'avantage d'être père 
de faint Grégoire de Nazianze , furnommé le Théolo- 
gien , de S. Céfaire , & de fainte Gorgonne. Il gou- 
verna fon églife environ 45 ans , Se mourut âgé de cent 
ans , vers l'an 374 , félon M. de Tillemont , qui a tiré 
ces époques de faint Grégoire fon fils. * S. Grégoire le 
tliéologien, orat.funeb.patr. Baronius , A. C. 315 , 326, 
372. Hermant , vie de S. Grégoire de Nazianze. Du Pin , 
biblioth. des auteurs ecclcjîafl. du IVjiècle. 

GREGOIRE DE NAZIANZE le fils ( Saint) dit le 
Théologien , qui a gouverné quelque-temps l'églife de 
Conftantinopîe , a été un âes plus îlluftres ornemens de 
l'églife grecque dans le IV fiécle. Il naquit dans le bourg 
d'Arianze , proche de la ville de Nazianze, l'an 3 1 2 , & 
au plutard l'an 518, comme l'a prouvé le P. Stilting, 
dans la difler ration qu'il a faite fur ce fujet J & qui fe trou- 
ve au commencement du troisième volume des a<5fces des 
faints pour le mois de feptembre. Après avoir fait fes 
premières études à Céfarée de Paleftine Se à Alexandrie, 
il alla à Athènes pour achever fes études avec S. Baiïle , 
qui fut le plus cher de fes amis, C'eft là qu'ils connurent 
Julien YApoJlat , qui depuis voulut les attirer près de h 
perfonne, mais inutilement. Grégoire vécut long-temps 
dans la folitude avec S. Bafile , Se travailla pour lui pro- 
curer l evêché de Céfarée. Bafile l'ordonna évêque de 
Sazimes , mais contre fon gré ; & cette ordination cau- 
fa de la froideur entr'eux durant quelque temps. Gré- 
goire étant retourné dans fon pays, fut coadjuteur de 
ion père , dans le gouvernement de l'églife de Na- 
zianze j mais ce fut a condition , comme il le dit lui- 
tnême , qu'il ne lui fuccéderoit point , & qu'après la 
mort de ion père , il pouroir fe retirer où il voudroit. 
En effet , quand fon père fut mort l'an 374 , après 
avoir demeuré quelque temps à Nazianze , il s'en alla 
à Seleucie , & de là à Conftantinopîe , où il arriva vers 
l'an 578 : il la trouva pleine d'Ariens , qui fouleverent 
prefque toute la ville contre lui : il entra dans l'églife 
d'Anaftafie, qui étoit la feule qui reftoit pour lors aux 
orthodoxes : il fe mit à leur tête , & prit foin d'ink 
truire & de conferver ce petit troupeau , qu'il aug- 
menta même beaucoup par la couverfion de plufîeurs 
Ariens. Comme il croit ainfî en pofleffion du fiége de 
Conftantinopîe , Maxime le philofophe fut ordonné 
cvèque de cette églife , par Pierre d'Alexandrie , l'an 
379 : mais le peuple de Conftantinopîe , qui étoit atta- 
ché à Grégoire de Na^ian^e , empêcha Maxime de fe 
mettre en pofleffion de cette églife. Quand Théodofe 
arriva à Conftantinopîe, l'an 380 , il reconnut S. Gré- 
goire de A^£&z7z;?;e pour évêque. Ce faint évêque conti- 
nua de gouverner l'églife de Conftantinopîe; il fut mê- 
me confirmé par la première aflemblée des évêques du 
concile de Conftantinopîe , étant foutenu par Melece , 
évêque d'Antioche ; mais après la mort de Melece , les 
Egyptiens s'étant déclarés contre lui , & les orientaux 
ayant lâché pied, il offrit de fe retirer. Sa propofition 
fut reçue avec plus de facilité, qu'il n'efpéroit. Il le démit 
entièrement de l'évêché de Conftantinopîe , & fe retira 
en fon pays , où il mourut le 9 mai , vers l'an 389. On a 
cinquante-cinq difeours ou fermons de faint Grégoire 
de Naçiançe , plufîeurs poëfies &c quantité de lettres, 
Toutes fes œuvres ont été réimprimées àBafle l'an ï 5 5 Oj 
avec la verfîon de Bilibalde Perkimer. Depuis ce 
remps , l'abbé de Billi , très-habile dans la langue grec- 
que , en fit une excellente verfiçjn , cjui fut imprimée 
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avec le texte grec à Paris chez Morel, l'an 1609 ; êri 
deux volumes in-folio. On y joignit le commentaire 
d'Elie de Crète , deNicetas, de Pfellus , de Cyrus i 
& les notes de Morei & de l'abbé de Billi , fur les œu- 
vres de S. Grégoire de Nazianze. Le cardinal Bâroniiii 
a publié le teftament de S. Grégoire de Na%ian£e , cor- 
rigé par le père Jacques Sirmond. , . 

On ne peut contefter à S. Grégoire le prix de l'élo- 
quence. Il l'emporte apurement fur tous ceux de foii 
fiécle , pour la pureté de fes termes, pour la noblelfë 
de fes expreffions , pour l'ornement de fon difeours ; 
pour la variété, de les figures , pour la juftellè de feâ 
comparaifons , pour la beauté de fes raifonnemens , 8c 
pour l'élévation de fes penfées. Saint Jérôme & Suidas 
difent , qu'il a imité un ancien , nommé Polemon ; 
mais nous pouvons dire que fon ftyle approche fort de 
celui d'Ifocrate. Quelque élevé qu'il foit , il eft natu- 
rel , coulant & agréable ; fes périodes font pleines & 
fe foutiennent jufqu'à la fin. Il a une merveilleufe 
abondance de patoles , une facilité non pareille à s'ex- 
primer , Se un tour très-agréable 5 fes ôraifohs font 
compofées avec beaucoup d'art & de méthode , il y 
prend le caractère qui convient à fon fujet & à fes au- 
diteurs. Enfin -, on peut dire qu'il eft un des plus par- 
faits orateurs delà Grèce. Néanmoins il affecte rrop 
les antithefes , les allûfiôns , les fimilitudes , les com- 
paraifons , & certaines autres déliçatefles de difeours 
qui femblent le rendre efféminé. L'on trouve même 
quelquefois du faux dans fes penfées &c dans fes raifon- 
nemens j mais il eft couvert du brillant de fes expref * 
fions , & envelopé dans la multitude de, fes paroles. 
Ses fermons font mêlés d'un grand nombre de penfées 
philofophiques , & pleins de traits de l'hiftoire Se de la 
fable. Il enfeigne la morale d'une manière , qui eft plui 
pour les philofophes que pour le peuple; mais il eft: 
très-fubhme & très-exact dans l'explication âes myfté- 
res , qualité qui lui a fait mériter le nom de théologien 
par excellence. Il avoir beaucoup de piété , mais il 
étoit peu propre aux affaires civiles. Il aimoit beau- 
coup la retraite. Il a eu en fa vie trois çvêcfiés , & ce- 
pendant on ne peut pas dire qu'il ait été proprement 
évêque d'un feul ; car il ne voulut point de celui de Sa- 
zimes , pour lequel il avoit été ordonné* Il n'accepta 
celui de Nazianze que pour un temps , afin d'être coad- 
juteur de fon père , mais à la charge qu'il ne lui fuccé- 
deroit point. Quand il vint à Conftantinopîe , il n'a- 
voit aucun deflèin d'être évêque de cette églife , & iï 
n'en prenoit point la qualité. Il eft vrai qu'il fut mis en- 
fuite fur le trône épifcopal par l'empereur , & par 
quelques évêques , mais il fut enfin obligé d'en fortir. 
Il s'eft élevé avec force contre les évêques qui h'é- 
toient pas dignes de leur miniftere , ou qui ne me- 
noient pas une vie conforme à l'état eccléfiaftique. 
* Orat. ad. patr. epijl. <î.Saint Jérôme j à. 117, defeript. 
eecl. S. Bafile , epifl. 141, &c. Tillemont , mem. pour 
fervir à Chifi, ecclef. Hermant , vie de S. Grégoire de Na- 
%ian%cX>u Pin , biblioth. des auteurs ecclef. du IV.fièch. 

GREGOIRE , prêtte de l'églife de Céfarée dans le 
X fiécle , eft auteur d'une vie de faint Grégoire de Na- 
lian^e. On croit qu'il a aufli compbfé un difeours his- 
torique fur le concile de Nicée , cité par Métaphrafte, 
& donné par Surius 8c pair le péré Cônibefis , mais peu 
digne de foi. Il eft différent de Grégoire , évêque de 
Nicomedie , à qui on attribue un difeours de la pré- 
fentation de la fainte Vierge j êe quelques autres traï-t 
tés. * Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. du X fiécle. 

GREGOIRE DE NYSSE ( Saint) évêque deNyfTei 
ville de Cappadoce, vers l'an 3 50 , dans le IV fiécle > 
étoit frère de faint Bafile U Grand , de faint Pierre i 
évêque de Sebàfte en Artnénie , & de fainte Macrine 
vierge j abbeffe d'un mofiaftere de filles. Nous appre- 
nons de lui-même , & plus particulièrement de Nice- 
tas métropolitain d'Heraclée , & 'de Nicephore CaL- 
lilte , qu'il étoit marié à une fainte femme , nommée 
I Tnéofébje ; & que lorfqu'il fe confacra au façerdoce , 
Tome K Partie IL Z 2 ij • 
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elle fe confacra auffi au fervice de i'églife , dans l'offi- 
ce de diaconelïè. Il fut fait évêque de Nyfle , l'an 3 72 » 
puis envoyé en exil par l'empereur Valens , l'an 374, 
parcequ'il foutenoic la foi orcbodoxe.il affifta au con- 
cile d'Antioche , tenu Tan 380 , & fut chargé de vifi- 
ter les églifes d'Arabie. Avant que de s'aquitter de 
cette commiffion , il alla vifiter fainte Macrinefa fœur , 
& lui rendit fes derniers devoirs. De-là il revint à Nyf- 
fe , Se fit enfuite fa vifite en Arabie. Il pafTa par Jé- 
rusalem y il y vifita les faints lieux , & travailla à 
la réunion des fchifmatiques de I'églife de Jérufalem. 
Il partir enfuite avec éclat , dans le concile général 
de Conftantinople de l'an 381 , où il fut choih pour 
faire l'oraifon funèbre de faint Melece , patriarche 
d'Antioche , & défigné pour être un des évêques , qui 
dévoient veiller fur le diocèfe de Pont , comme il pa- 
roît par la loi de l'empereur Théodofe , 6c comme S. 
Grégoire le témoigne lui-même dans fon épître à Fia- 
vien. On croit qu'il affifta au concile tenu dans cette 
ville l'an 383 , 6c qu'il y prononça ce difeours conrre 
les Anoméens 9 qui eft intitulé,: Difeours fur jibraham , 
ou de la divinité du îils & du Saint Efprit. L'an 385, 
il prononça encore à Conftantinople l'oraifon funèbre 
de l'impératrice Flacille, Enfin , fon nom paroît au 
rang des métropolitains , dans le concile tenu à Conf- 
tantinople , pour la dédicace de I'églife de Ruffin , en 
l'an 3 94. Il faut qu'il foit mort quelque temps après. 
Ce faint prélat vécut jufqu'à la dernière vieilîefle , 6c 
tant à caufe de fa piété & de fon érudition , que de 
fon grand âge , fut appelle le père des pères : ce que nous 
apprenons du VII concile général tenuàNicée , acl. 6. 
Il mourut le 9 janvier ou le y de mars , vers l'an 3 96. 
Le P. Fronton-du Duc a recueilli fes œuvres , 6c les a 
fait imprimer à Paris , l'an 1 605 . Claude Morel y en fit 
une autre édition, l'an 161 $ , & l'on y ajouta enco- 
re quelque chofe l'an 16 1 8. Les ouvrages ae faint Gré- 
goire de Nyfle, font des commentaires fur l'écriture j 
des traités dogmatiques ; des fermons fur les myjleres • 
des difeours de morale , des panégyriques des faints ; des 
oraifons des faints ; 6c quelques lettres fur la difeipline 
de I'églife. Quoique faint Grégoire de Nyfle ait fait la 
profemon de rhétoricien, 6c que Photius aflure quefon 
ltyle eft élevé ÔC agréable , on peut dire néanmoins 
. qu'il n'approche pas de l'éloquence de fainr Bafile & 
de faint Grégoire de Nazianze : fa compofition eft af- 
fectée , & fon ftyle neft point naturel : il parle plutôt 
en déciamateur qu'en orateur : il eft toujours enfoncé 
dans l'allégorie ou dans les raifonnemens abftraits : il 
mêle la philofophie avec la théologie , 6c fe fert des 
principes des philofophes, 8c dans l'explication des 
myfteres , & dans les difeours de morale. Ainfi £es ou- 
vrages relïèmblent plus aux traités de Platon 6c d'Arif- 
tote , qu'à ceux des autres chrétiens. Il a fuivi Se imité 
Origène dans l'allégorie. Il y a bien de l'apparence , 
que les endroits dans lefquels on trouve les erreurs d'O- 
rigène , ont été ajoutés. C'eft ce que Germain , patriar- 
che de Conftantinople , montroit dans un livre, dont 
Photius rapporte un extrait dans le volume 218 de fa 
bibliothèque , dans lequel il juftifioir, tant par ce qui 
précédoit ces endroits , que par la fuite , & une infini- 
té de partages contraires, que les endroits conformes à 
la doctrine d'Ori gène, fur la fin des peines des damnés, 
avoient été ajoutes ou corrompus par les difciples de 
cet aureur : il remarque encore que cela étoit arrivé 
au dialogue de l'ame avec Macrine , à la grande cate- 
chèfe , 8c au livre de la perfection d'un chrétien : il 
devoir y ajouter le traité des enfans qui meurent avant 
l'âge de raifon.\L'on pouroit encore dire que faint 
Grégoire de Nyfle , étant plein des livres & des princi- 
pes d'Origène, ne pouvoit pas s'empêcher de laifler 
glifler par mégarde quelques-unes des erreurs de cet 
aureur dans fes raifonnemens , quoiqu'il ne fût pas ef- 
fectivement de fon avis , & qu'il le rejettât quand il y 
fàifoit attention. Il eft néanmoins vifible qu'il y a une 
addition à la fin de la grande catéchefe , dans laquelle 
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il eft parlé de l'hérétique Severe. Les curieux conful- 
teront ces éditions , où l'on trouve la vie de ce Saint. 
* Saint Baille , ep. 43. Saint Grégoire de Naçian^e 9 
orat t 6 , & in ep. S. Jérôme , Sefcript. ecclef c. 1 19. So- 
crate , lib. 3 , c. 8 ; lib. 4 , c. 2 1 ; lib. 5 , c. 9. Sozome- 
ne , lib. y t c, 10. Theodoret , lib. 4 , c. 2 8 , & in Poly- 
moT. dial. 1 , 2. Photius, bibl. cod. 6 & y. Léon le Sage, 
con/i.SS. Honoré d'Autun,/. i,c.i29.Suidas. Nicephore 
Callifte, lib. 1 1, c. 29, & lib. 1 1, c. 1 j.Herman, vie de S, 
Bafile. Sixte de Sienne. Trithéme. Bellarmin. Poflevin. 
Baron. Le Mire , &c. Du Pin, bibl. des aut. du iVjiècle. 
GREGOIRE ( faint) furnommé l'ILLUMINATEUR 
évêque & apôtre de l'Arménie majeure, vivoit dans 
le III fiécle , 6c moutut dans le IV. Les actes de fa vie 
portent qu'il étoit fils d'un feigneur que le roi d'Armé- 
nie fit mourir - y qu'étant encore enfant, il fut tranfporté 
fur les terres de l'empiré romain , 6c élevé dans la ville 
de Céfarée en Cappadoce , où il fut inftruit dans la re- 
ligion chrétienne j qu enfuite il retourna dans fon pays, 
ou il fut mal reçu de Tiridate , fils de celui qui avoit 
fait mourir fon père } que ce prince , après lui avoir 
fait fouftrir divers tourmens , fe convertit à la religion 
chrétienne , ÔC obligea une grande partie de fes fujets 
à l'embrafïèr j que l'empereur Maximin Daïa voulue 
obliger les Arméniens de quitter le chriftianifme , 6c 
leur fit la guerre pour ce fujet 5 que Grégoire qui avoic 
été ordonné évêque d'Arménie par Léonce, évêque de 
Céfarée en Cappadoce , non feulement maintint la re- 
ligion dans ce pays, mais même la fie pafler dans les na- 
tions voifines, 6c qu'il mourut quelque temps avant que 
Conftantin fe fut rendu maître de l'Orient. Mais les 
actes de ce faint font de la compofition de Métaphrafte , 
fur la foi duquel on ne peut rien aflurer. A l'égard du 
chriftianifme des églifes orientales , on a de plus furs 
garans , favoir , Eufebe , hifl. ecclef l. 6 , c. 46 , 6c 
Sozom. /. 2 hifl. c. 8. Les Grecs font la fête de ce faint 
au 30 de feptembre , 6c le martyrologe romain mo- 
derne en fait mémoire au même jour. On a de S. Gré- 
goire rilluminateur quelques écrits arméniens , non im- 
primés , confervés dans la bibliothèque du roi ; favoir, 
1.23 Homélies. 1". Inftrudion fur les principaux points 
de la foi. Elle commence à la création du monde , 6c 
finit au temps des martyrs. S. Grégoire drefla cette inf- 
trudion vers l'an 3 1 1., en faveur du roi Tiridate & de 




reçu l onction epifcopaie. Le volume qui 
renferme ces homélies & cette iuftruction , contient 
de plus : 1. l'hiftoire des tourmens que Tiridate , roi 
d'Arménie , encore païen , fit fourTrir à S. Grégoire , 
qui n' étoit encore que prêtre alors : 2. la vifion de ce 
faint j la converfîon de Tiridate j le voyage de S. Gré- 
goire à Céfarée, où il fut facré par S. Léonce j fon re- 
tour en Arménie j le voyage du même, à Rome, avec 
Tiridate , où ils firent , dit-on , alliance avec S. SylveC- 
tre 6c l'empereur Conftantin. Ces pièces font regardées, 
au moins la dernière , comme apocryphes. Les fuîvan- 
tes , qui font dans un autre manuferit de la bibliothè- 
que du roi , font certainement fuppofées , favoir , 1 . le 
traire d'alliance entre le pape Sylveftre & Grégoire 
i'Illuminateur , 6c entre l'empereur Conftantin & Tiri- 
date , roi d'Arménie ; 2. l'entretien de S. Grégoire I'Illu- 
minateur avec un ange , touchant le lieu où les âmes 
font portées après leur morr. Cette pièce d'ailleurs eft 
d'une doctrine fort mauvaife , comme M. de Villefroi 
le montre dans fa notice des livres arméniens, qui font 
à la bibliothèque du roi. . 

GREGOIRE LE BETIQUE , fut ainfi appelle , parce- 
qu'il étoit né dans cette partie d'Efpagne , qu]on appelle 
la Betique , à caufe de la rivière de Guadalquivir , nom- 
mée en latin Bcetis. Il étoit évêque d'Eliberis en Efpa- 
gne , que les uns prennent pour Elvire , 6c les autres 
pour Colioure , & ftorifloit dans le IV fiécle. On croit 
que c'eft à lui qu'Eufebe de Verceil écrivit une épître j 
6c qu'il eft le même qui s'oppofa à Ofius. Marcelliu 6c 
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Fauftin , prêtres Luciferiens , rapportent qu'Ofius 
étant près de le condamner , fat renverfé par terre , & 
qu'il perdit la parole ; mais cette relation eft fore fuf- 
peéte. Saint Jérôme joint cet évêque à Lucifer de Ca- 
gliari , & il y a apparence qu'il a été du parti des Luci- 
feriens. Il a fleuri depuis l'an 357 jufque vers la fin du 
IV flécle. Saint Jérôme en parle comme d'un homme 
vivant , dans fon traité des hommes illuftres écrit en 
391 , où ce père affiire que ce Grégoire avoit fait un 
rraité de la foi. On a cru que cet ouvrage ne t'oit pas 
différent des fept petits traités contre les Ariens , im- 
primés à Rome fous le nom de Grégoire en 1575 j mais 
l'on a depuis découvert qu'ils font de Fauftin diacre Lu- 
ciferien , à qui Gennade les attribue. Ils font adreffés à 
l'impératrice Galla Placidia , fœur de l'empereur Ho- 
norius , qui n'a été impératrice que long-temps après 
la more de Grégoire le Betique. On croit que le traité 
delà foi, de Grégoire U Betique, eft celui de la divinité 
du Fils, qui fe trouve parmi les œuvres de S. Grégoire 
daNaiianie. Le ftyle de cet auteur n'eft pas fort élevé , 
fi nous en croyons S. Jérôme. L'églife fait mémoire de 
lui le vingt-quatre avril. L'hiftoire que Fauftin Se Mar- 
cellin , prêtres Luciferiens , en font dans leur requête, 
eft trop fufpe&e , Se trop flateufe pour mériter aucune 
croyance. Ce qu'en die S. Ifidore , venant de la même 
fource, ne demande pas plus d'égard. Ainfi on ne peut 
compter que fur ce que S. Athanafe, S. Eufebe de Ver- 
ce'd , SeS. Jérôme en ont écrit. * Saint Jérôme , de 
feript. ceci. c. 105. Gennade j Honoré d'Autun , /. 1 , de 
lumin. ceci. c. xo6. Saint Ifidore , de vît. illuft. c. 1. Bel- 
larmin , de feript. ecckf. Le Mire, &c. Du Pin , bibl. des 
aut. eccl. iVjïècle. Baillet , vies des faims , 24 avril. 

GREGOIRE (faint) évêque de Langres, dans le V 
&VIfiécle, fils d'un des premiers fénateurs d'Autun, 
fut élevé tout jeune à la dignité de comte , ou de gou- 
verneur de la ville : il quitta cette charge pour mener 
une vie retirée Se pénitente , & fut ordonné évêque de 
Langres à lage de 57 ans. Il mourut vers l'an 5^9 , 
après avoir été 3 3 ans évêque. On fait mémoire de lui 
au 4 janvier. * Grégoire de, Tours , vies des Pères, c. y; 
kiji. Francor. I. j , c. 1 5 & 1 9. Le Cointe , annal. Bol- 
landus, au 4 janvier. Baillet , vies des faims. 

DCf GREGOIRE DE TOURS ( faint ) qui fut l'un 
des plus grands ornemens de l'églife de Tours depuis 
S. Martin , naquit en Auvergne , le trentième de novem- 
bre , jour de S. André, l'an 544. Il portoitles prénoms 
de Georoe Se de Florent. L'un étoit le nom de fon aïeul , 
& l'autre celui de fon père. La noblefïè t les dignités, 
les grands biens , rendoient fa famille une des plus dif- 
tinguées du pays j & ce qui eft le fujet d'un plus grand 
éloge , la piété y étoit héréditaire. S. Grégoire fut élevé 
auprès de S. Gai , évêque de Clermont , ion oncle , Se 
reçut de lui les premières teintures de la vertu Se des 
feiences. Etant tombé très-dangereufement malade, il 
fe fit porter au tombeau de S. Alire , où il fit voeu d'en- 
trer dans la ciéricature ; ce qu'il accomplit bientôt en 
recevant la ronfure de la main de fon oncle. Après la 
mort de S. Gai , S. Avite fon fuccefleur prit foin de 
l'inftruétion du jeune Grégoire , & l'ordonna diacre. 
Sous la direction de ce faint prélat , il fe forma à la 
prédication , & fe remplit de la feience du falut. Il y 
joignit auffi. l'étude des feiences humaines : mais il s'ap- 
pliqua davantage à fe former le cœur que l'efprir , & 
Et moins d'ufage des poètes & des auteurs profanes, 
que des livres facrés. Il ne laifTa pas de réufïir à fe ren- 
dre un des plus favans , comme un des plus faints ecclé- 
fiaftiques de fon temps. Une autre maladie fâcheufe 
dont il fut attaqué , lui fit entreprendre un voyage de 
piété au tombeau de S. Martin , pour qui il avoit conçu 
une grande vénération. Ce fut à cette occafion que le 
clergé , la noblefle & le peuple de Tours connurent fon 
mérite : Se cette connoifïance les porta à l'élire unani- 
mement pour leur évêque en la place de S. Eufrone , 
qui mourut vers ce même temps. Grégoire étoit à la 
cour de Sigebert , roi d'Auftrafie , lorfque les députés 

de la ville de Tours y allèrent faire approuver fon 
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élection. Il voulut s'y oppofer , mais le roi Se la reine 
Brunehaut l'engagèrent à fe foumettre. Il accepta donc 
le fiége de cette églife , Se fut facré par Gilles , évêque 
de Reims. La cérémonie s en fit le zi d'août 573. Gré- 
goire étoit alors âgé de près de trente ans. Ce fut un 
véritable pafteur des âmes , 8c il n'épargna rien pour 
ramener celles qui s'égaroient , Se pour conferver les 
fidèles. Il fut aimé Se eftimé de fes rois, quoiqu'il eût 
affez de fermeté pour s'oppofer à leurs injuftices. Dans 
un concile de quarante-cinq évêques alïemblés à Paris 
en 5 77 , il fut le feul qui prit avec une fermeté vrai- 
ment épifcopale la défenfe de S. Prétextât évêque de 
Rouen, injuftement aceufé par le roi Chilperic : &,il 
rejetta avec dédain les préfens que ce prince Se Frede- 
gonde lui offrirent pour l'engager à quitter le parti du 

Îirélat perfécuté. Il n'eut pas plus de complaifance pour 
es vifions abfurdes du même prince, qui s'imaginant 
être le plus favant homme de fon royaume , avoit fait 
un traité dans lequel il ôtoit la diftincYion entre les per- 
fonnes de la Sainte Trinité , Se tomboit ainfi dans Fhé- 
réfie des Sabelliens .Grégoire lui fit connoître fon erreur; 
Se lui concilia de ne s'attacher qu'à ce que les apôtres 
Se les pères avoient enfeigné fur ce fujet , Se à ce qu'il 
avoit profefle lui-même en recevant le baptême.. U eut 
encore fur ce myftere deux autres difputes réglées avec 
deux ariens , Agilan Se Oppila , ambafïàdçurs du roi 
d'Efpagne à la cour de France. Il les convainquit fur la 
divinité du Fils Se du S. Efprit. Il fortit avec un égal 
avantage d'une conférence qu'il eut en préfence du roi 
Chilperic, avec un Juif nommé Prifque. La bonne opi- 
nion que les princesavoientde l'intégrité, delà fagelle, 
Se de la capacité de S. Grégoire , lui acquit leur eftime 
Se leur confiance. En 585 , Gontran , roi d'Orléans Se 
de Bourgogne, l'envoya en ambafïade vers Childe- 
bert II, fon neveu, roi d'Auftrafie j & trois ans après 
Childebert à fon tour le fit fon ambafTadeur auprès de 
Gontran fon oncle. On le commit en 5 90 pour pacifier 
les troubles que Chrodielde & Bafine , religieufes du 
monaftere de fainte Croix de Poitiers , avoient excités 
dans cette maifon. En 594 il fit un voyage à Rome, 
pour voir S. Grégoire le Grand , qui cpnçut beaucoup 
d'eftime pour fon mérite , & le regarda comme un grand 
ferviteur de Dieu. Grégoire, de retour à fon églife 3 
mourut de la mort des j uftes , le 1 7 de novembre 595, 
jour auquel on célèbre fa fête. Il étoit alors âgé de 5 1 
ans moins quelques jours, Se en avoit paffé ix & près 
de trois mois dans Pépifcopat. S. Odon , qui a écrit fa 
vie , dit néanmoins qu'il ne fut évêque que z i ans : ce 
qui eft une faute ou de la part de cet écrivain , ou de 
celle de fes copiftes. S. Grégoire a écrit Vkijïoire de 
France en dix livres, qui contiennent l'hiftoire ecclé- 
fiaftique Se profane depuis l'établifïement du chriftia- 
nifme dans les Gaules , par Pothïh évêque de Lyon , 
jufqua l'an 595. Il a encore corapofé huit livres des 
miracles , ou de la vie des faints j {avoir , un livre de 
la gloire des martyrs j un livre de la pafiion & des mi- 
racles du martyr S. Julien ; un livre de la gloire des 
confeffèurs ; quatre livres de la vie Se des miracles de 
S. Martin , Se un livre de la vie des pères. Il avoir com- 
pofé un commentaire fur les pfeaumes, dont il ne fe 
trouve plus que quelques fragmens ; & un traité du 
cours eccléfiaftique , ou de l'office divin. Cet auteur 
avoue lui-même que fon ftyle eft groflîer Se ruftique. 
Il étoit crédule Se fimple fur le fait des miracles , Se 
débitoit hardiment des hiftoires incertaines ou fabu- 
leufes.Cela n'empêche pas quefonhiftoire ne foit d'une 
grande utilité , Se ne contienne plufieurs faits de confé- 
quence. Sigebert fait mention de quelques autres pièces 
de fa façon * Se nous avons diverfes éditions de fes ou- 
vrages y mais la plus parfaite eft celle que le père dom 
Thierri Ruinart, Bénédictin de la congrégation de faint 
Maur , a donnée en l'année 1699.* Hilduin, in Areopag. 
Hincmar , prof, in vit. S. Remigii. Aimoin , /. 1 , c, 1 S. 
Honoré d'Autun,-/. 3, c. 2.3. Tri thème & Bellarmin, 
au catalog. PofTevin , in appar. fzer. Baronius, A. C. 
5 6$ s 5 74> & Ct Voflîus , de hift, Lat. 1. 1 3 , c 11. Sainte-, 
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Marche , G ail. chrijb. tom, itp.jijt&c. D. Rivet , n^. 
litur. de la France , Tome III. On trouve dans cet ou 
Vrage une notice exacte de tous les ouvrages de S. Gré- 
goire de Tours , & un détail circonftancié des éditions 
tant générales que particulières qui en ont été faites. 

GREGOIRE , I de ce nom , foîitaire du mont Sina, 
fut mis en la placed'Anaftafè le Sinàite , patriatche d'An 
tioche y qu on dépofa dans un fynode l'an 572. Les élô 
ges que divers auteurs lui dqnnent, font connoître qu'il 
n'avoit pas été intrus fur ce fiége , comme quelques- 
uns l'ont peine. Il gouverna cette églife jufqu a l'an 5 94, 
que le même An&Kate S iriaïte fut encore rétabli. Il a fait 
un difeours fur les femmes qui portereht des parfums 
pour embaumer le corps de Jefus-Chrift après fa rnort. 
* Evagre , /. 5, c. 6 & 1 5. Baronius , A. C. 5 27 ; num. 16, 
&feq. JS>4, n. 1. Du Pin, bibl. ecclef. du Fil fiécle. 

GREGOIRE II , patriarche d'Antioche , jfacceda à 
Ànaftafe II martyrife Tan 609. Il gouverna cette églife 
environ vingt années , jufqu'i ce qu'AnaftafelII, Jaco- 
bite , fut mis en fa place. * Batonius 4 in annal. Géne- 
brard , en fa citron. 

GREGO *RH, évêqiie àé Syracufe , furnommé Asbejla , 
vivoit fur la fin du IX fi,'cle. Saint Ignace , patriatche 
de Gonftantinople , & le pape Nicolas le trouvèrent tou- 
jours oppofé à leurs fentimens. Baronius le traite fort 
mal , aufli-bien que Photius , fur quoi l'on peut voir 
Montaigu fur les épîtres de Photius. 

GREGOIRE de NAREKA (Saint) religieux de l'or- 
dre de S. Bafile , & docteur de l'églife d'Arménie J mort 
fur la fin du dixième fiécle , eft appelle Grégoire de 
Narcka , pareequ'il étoit fupérieur du monaftere de 
Naréka , aux environs du mont Ararat. Ses religieux 
étoient engagés dans le facerdoce, puifqu'il eft appelle 
fupérieiir des prêtres. Il a été de fort temps la lumière 
de l'Arménie , Ôc l'un des plus éloquens docteurs qu'elle 
ait eus. Ses écrits orthodoxes ont tait & feront toujours 
la confolation & le foutien des catholiques de cette 
cglifei II a été d'un grand fecours à l'illuftre Vahan , 
54 e patriarche d'Arménie, en écrivant contre les fchif- 
matiques , conjointement avec ce patriarche. Le père 
Vilotte , dit â la fin de fort dictionaire latin & arménien , 
que Grégoire a corripofé un excellent volume de prières. 
On a d'autres ouvrages de lui dans la bibliothèque du 
roi ; entr'autres 9 5 homélies , Ôc une hiftoire de la 
tranflation d'une partie de la vraie Croix , qui fut ap- 
portée de Conftantinople , au monaftere d'Abaranq en 
Arménie. Ce fut à l'occafion de cette tranflation que 
S. Grégoire fit une homélie fur là fainte Croix. Cette 
homélie eft divifée en autant de petites parties qu'il y 
avoir alors de lettres dans l'alphabet arménien , c'eft- 
îi-dire , 5 6. Après cette homélie , on trouve dti même 
un panégyrique de # S. Jacques de Nifibe. On pofTéde 
encore de S. Grégoire de Naréka , dans la bibliothèque 
du roi , 10 pièces de poefies , ou cantiques à l'ufage de 
l'églife d'Arménie j une homélie, de la prière Ôc des 
larmes , de l'efpérance & de l'amour : peut-être eft-ce 
Une des 9$ ci-deffiis citées. M. l'abbé de Villefroi a fair 
Une traduction de celle-ci ; mais qui n'eft point encore 
imprimée : avis du père Se bienheureux fupérieur des 
prêtres Grégoire de Naréka , touchant la prière & les 
larmes d'efpérance & d'amour : c'eft la même pièce que 
l'homélie , traduite par M. de Villefroi. L'auteur y parle 
encore de la converfîou du cœur ôc de la confeflion. Ce 
qui porralefaîntabbéà faire ce difeours, fut un trem- 
blement de terre qui effraya les habitans de la petite 
ville de Naréka. Dans un autre manuferit de la biblio- 
thèque du roi 3 on apprend que S. Grégoire vivoit fous 
les empereurs Bafile ôc Conftantin, qui étoient alors 
maîtres de l'Arménie , ôc eu même temps fous le règne 
de Siounagerib ou Sen/zagerib , excellent prince de la 
famille des Ardziiouniens, qui étoit roi de la province 
d'Alpourak, l'an de l'ère arménienne 45 1 , de J. C. 9 S 5 : 
Que Grégoire étoit neveu d'Ananie , fupérieur du mo- 
naftere de Narcka, dans lequel il fut élevé par cet on*- 
cle ^maternel , avec un très- grand foin. Il mourut dans 
pu âge fort avancé , ôc fut enterré dans le monaftere dé 
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Naréka, près ïeglife de fainte Sandoukhit. * kotlÀ 
manuferite des livres arméniens de. la bibliothèque du roi , 
par M. l'abbé de Villefroi. 

GREGOIRE ( faim ) d'Arménie , reclus à Pluviers ed 
Beauffe, vivoit dans le X & XI fiécle. Après la more 
de fes patens il renonça à leur fucceffion, ôc diftribua 
ce qu'il avoir aux pauvres , pour fe cohfacrër au fervicc 
de Dieu, dans un monaftere près de la ville de Nicople. 
Il fut élevé au facerdoce par l'évêque de cette ville ; 
travailla à la Converfion des Manichéens , des autres 
hérétiques & des infidèles , qui fe trouvoient dans ce 
diocèfe. Son mérite le fit choifîr pour coadjuteur de 
révêqué , auquel il fuccéda; mais après avoir fait pen- 
dant quelques années les fonctions de 1 epifeopat , il 
fe retira , pafïà en Occident avec deux religieux Grecs , 
& après avoir long temps voyagé eh Italie & en France , 
il s'arrêta près de la ville de Pluviers en BeaufTe , au 
diocèfe d Orléans , & ayant trouvé à trois quarts de lieue 
delà une petite églife , dédiée fùus le nom de S. Martin 
de Fertou , il s'y retira dans une petite loge , où il de- 
meura reclus le refte de fa vie , y vivant très-auftefe- 
ment. Il mourut le 16 de mars vers le commencement 
du XI fiécle. Les reliques de S. Grégoire qu'on gardoit 
à Pluviers dans une belle chafiê d'argent, ont été pres- 
que entièrement brûlées en 1 7 1 7 , le feu ayant pris dans 
la facriftie ; on n'en a fauve que quelques os i demi 
brûlés , qu'on a remis dans une nouvelle chaflè d'argent. 
* Anonymus, apud Henfchenium. Bailler, vies des faines, 
KT GREGOIRE LOMBARD (lebierihèureùx) pre- 
mier gardien des Cordeliers de BayetiX, étoit de Vérone 
en Italie. Qn lui a donné le furnorrï de Lombard , r £ 
caUfe de fa patrie. Grégoire dégoûté dû monde , entra 
dans l'ordre que S» François d'Aflîfë venoit de fonder 
à Artîfe même. Après avoir demeuré quelque temps 
fous la conduite de ce grand maître de la pauvreté évan- 
gélique, il fut envoyé à Villefranche en Beaujolois, où 
Guifcard deBeaujeu , ambalTadcut de France en Grèce 
avoir fait bâtir un monaftere pour des religieux de ce 
nouvel ordre. Grégoire n'y demeura pas long temps. 
Robert des Abléges , évêque de Bayeux , ayant connu: 
le mérite des nouveaux religieux , lorfqu'il patfa en 
ï22d par Villefranche, à fon retour dune, expédition; 
contre les Albigeois , il follicita Grégoire de venir à 
Bayeux pour y fonder un couvent de fon ordre.. Gré- 
goire s'y rendit. Il prêcha dans la cathédrale avec beau- 
coup d 'édification" & d'une manière fort rouchante : de 
forte qde les habitans touchés de fes inftructions , ôc 
encore plus de fà vie exemplaire , fe hâtèrent de. lui 
bâtir un eduveht. En moins de deux ans. les édifices Se 
une partie de l'églife furent achevés. Ce fut un cha- 
noirie d'Arry qui donna le terrein fur lequel il eflr bâti r 
ÔC le baron de Campigni , de qui ce terrein relevoit, 
l'affranchit des droits qui lui étoient dus à caufe de fa; 
feigneurie. L'églife ayant été achevée en \x6$ , le 
B. Grégoire eur foin de la faire confacrer la même an- 
née \ ÔC le pape Clément IV accorda des indulgences i 
ceux qui aiîifteroient à cette dédicace. Le B. Grégoire 
avoir été nommé provincial de la province de France 
dès l'an 1225 j ôc s'étant aquitté de fa charge avec 
beaucoup d'honneur ôc de zrèle , on le continua jufqu'en 
1 23 5. Ce fut à lui que le père Elie,. général de l'ordre, 
adreflTa fa lettre fur la mort de S. François en 1226. 
Enfin , après avoir pafle fa vie dans l'exercice de la pé- 
nitence la plus auftere , ôc dans la pratique de toutes 
les vertus , il mourut en odeur de rainteté l'an 1 274. 
On l'inhuma d'abord dans le chapitre de fon couvent; 
ôc il y demeura l'efpace de 400 ans : mais" Dieu ayant 
fait connaître la fainteréde fon ferviteur par plufieurs 
miracles qui s'étoient opérés à fon tombeau en diffé- 
rent temps, on leva le corps de terre en 167$ , en 
préfence du grand vicaire de l'évêque François de Nef- 
mond , Se les offemens ayant été mis dans deux cailles 
de bois , furent tranfportés avec folemnité au milieu du 
choeur de l'églife, dans un maufolce que le P. Herfant, 
pour lors gardien , lui avoir fait faire. Cette églife tut 
embrafée en 1 687 , par un incendie qui confuma toute 
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la tour 8c le maufolée J mais les fiâmes épargnèrent 
les otfemens du bienheureux : on retrouva après l'in- 
cendie les deux cailles dans le même écac qu'elles étoient 
auparavant, comme il eft conftaté par les procès ver- 
baux drefles tant de la parc de M. Lamy , vicaire géné- 
ral de l'évêque de Bayeux & des députés du chapitre , 
que de celle du corps de ville 8c des religieux du cou- 
vent. Ces procès-verbaux attellent qu'une feule des çaif- 
fes fut endommagée à un de fes coins de la largeur d'un 
pouce. L'églife a- été rebâtie depuis par les foins du 
P. François Martin , pendant qu'il y fut gardien j & 
on a remis les reliques dans un maufolée conftruit au 
même lieu qu'étoit le précédent. * Mém. communiqué 
par M. l'abbé Beziers , chapelain & vicaire de S. Malo, 
Voyt^ Conzague , 3 part.fup. in convint u SS. Pétri & 
Pauli apoftoL Bajoc. qui eji zï provinciœ Francice. 
Lucas Wadinghus, tom. I ,fup. ad an. 12.12 , c. 37. 
Le P. Artus , Recollet, dansfon martyrologe des Fran- 
eifeains. M. Hermant , hijî. ecclef. du dioc. de Bayeux , 
p. 214. MIT. du couvent des Cordeliers de Bayeux , 8c 
les procès-verbaux drefies après l'incendie de ce mo- 
naftere en 1687. 

GREGOIRE PALAMAS , archevêque de Theffaloni- 
que dans le XIV fiécle , donna dans l'erreur des Grecs , 
qui difoient que la lumière que les apôtres virent fur Le 
Thabor , éroir une lumière incréée. Barlaam , moine 
Grec de Calabre , déféra Palamas & les autres moines 
qui tenoient fes opinions , à l'empereur & au patriar- 
che de Conftantinople. On tint un concile l'an 1 3 42 en 
cette ville , où le fentiment de Palamas fut approuvé, 
& celui de Barlaam rejette. Quelque temps après un 
autre moine nommé Grégoire Acyndinus, ayant renou- 
velle les aceufations contre les aceufateurs de Palamas , 
fut condamné avec Barlaam dans un fécond fynode 5 
mais dans un troifiéme tenu en 1347 , Jean , patriarche 
de Conftantinople , condamna les Palamites. L'empe- 
reur Cantacuzene irrité de cette décifion , fit dépofer 
Jean , 8c élire en fa place Ifidore , ami de Palamas , qui 
fut archevêque de Theftàionique. Ces deux prélats fu- 
rent dépofés dans un IV concile de Conftantinople tenu 
la même année , 8c compofé d'évêques orthodoxes. 
Néanmoins Ifidore demeura en pofieffion du fiége de 
Conftantinople , 8c Callifte , qui lui fucceda , tint le 
même parti, 8c fit condamner les Barlaamites dans un 
V e concile, tenu vers l'an 1554, où la doctrine des 
Palamites fut expliquée & approuvée. Barlaam s'étoit 
retité en Occident dès l'an 1 342 , & la même année 
il avoit été fait évêque de Gieraci dans la Calabre. On 
a de lui des écrits pour 8c contre les Latins. Il étoit 
mort lorfqu'on tint ce dernier fynode , 8c Barlaam 1 e- 
toit aufli. Palamas a aufli compofé plufîeurs écrits , tant 
pour défendre fon opinion fur la lumière du Thabor , 
que contre les Latins , fur la proceflion du Saint Efprit. 

* Gregoras dans fon hiftoire , 8c particulièrement dans 
les traités qui font à la fin de la dernière édition du 
Louvre. Cantacuzene , /. 1 . Sponde , A. C. 1 3 3 7, n. 1 1 . 
Léo Allatius , deperpeu teelef. confenfu. Gracies orthodox.. 
Du Pin » bibl. des aut. ecclef. du XlVJiècU. 

GREGOIRE D'ARIMINI, ouDERIMINI, général 
de l'ordre des Auguftins , 8c l'un des grands fcholafti- 
ques de fon temps , a vécu dans le XIV fiécle. Il enfei- 
gna avec réputation dans l'univerfité de Paris , où l'on 
dit qu'il porta le nom de docteur authentique. Grégoire 
fut propofé au gouvernement de fon ordre l'an 1357, 
après Thomas, dit de Strasbourg, & mourut l'année 
fuivante. Illaifîà des commentaires fur les quatre livres 
des fentences, fur les épîtres de S. Paul, fur Pépître ca- 
nonique de S. Jacque , 8c un traité des ufures. On lui at- 
tribue aufli des fermons.Il combattit les théologiens qui 
foutenoient que par la toute-puifïànce divine , il peut 
arriver que deux propositions contradictoires foient vé- 
ritables touchant un même fujet &c en même temps. 

* Trithéme, au cat. A. C. 1 359. Sixte de Sienne , bibl. 
fanci. Bellarmin , de feriptor. ecclejiafi. Poflevin , in 
appar.facr. Cornélius Curtius, in elog. Sabellic, Tho- 
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mas Gratlen. Eliflîus, Sec. Bayle, dictionnaire critique^ 
GREGOIRE TATHEVATSI , dodeur Arménien 
fchifmatique , vivoit dans le XIV fiécle &âu commen- 
cement du XV, Son père étoit d'Argis , ville fituée ait 
nord-oueft, ( fur le bord du lac Van , dans la province 
des Qhatchébérôuniens. Sa mère étoit de la ville de 
Pharpa. L'un 8c l'autre s'établirent à Sineatfvaïomor. 
Grégoire alla étudier à Tiflis en Géorgie , fous Jean 
d'Orodoun , avec lequel il demeura depuis l'âge de fept 
ans , jufqu'à z8. Jean le mena à Jérufalem , où il le fin 
ordonner prêtre j 8c à leur retout en Arménie, il lui 
donna le bâton doctoral à Eznik, ville de la province 




de J. C. 1 406 , Tathevatfî raflembla auprès de lui Se* 
moines 8c 10 docteurs dans le monaftere de Medzoba^ 
qui eft dans la province des Qhatchébérôuniens , & il 
leur communiqua abondamment toutes les lumières; 
qu'il avoit lui-même acquifes. Il mourut l'an de Père ar* 
méniene 8 5 9 , de J. C. 1410. On le qualifie faint , tout 
fchifmatique qu'ilétoit, dans le ménologe d'Arménie y 
drelfé en eifet pat des fchifmatiques , 8c qui a été aug- 
menté dans le XVI fiécle. Le ftyle , le génie & le gouc 
de Tathevatfî ne méritent guères les gtands éloges quâ 
lui ont donné les Arméniens. Il eft fur au moins qu'il 
étoit fort inférieur à fon maître Jean d'Orodoun. C'eut 
le jugement qu'en porte M. Pabbé de Villefroi, dans fa 
notice des livres arméniens qui font à la bibliothèque 
du roi , 8c dans laquelle il cite les ouvrages fuivans de 
Grégoire Tathevatfî : 1. un recueil de feize fermons »' 
tant pour quelques dimanches de carême , fur le jeûne 
& fur la pénitence , que pour la nativité de Notre-Sei- 
gneur , fon baptême , 8c Pannonciation de la fainte 
Vierge. Parmi ces fermons , il y a un panégyrique de 
S. Théodore martyr. 2. Trois homélies du même* 
3 . Commentaire abrégé fur le cantique des cantiques : 
ce font des allégories continuelles. 4. Quatre fermons 
du même , dont un eft fur ces paroles d'Ifaïe , Les im- 
pies font, dans C agitation comme les Jlots de la 'mer*: 
5 . Corps de théologie , dont le titre eft conçu en ces 
termes : Demandes Eûtes par Grégoire Tathevatfî , 8C 
réponfes de Jean d'Orodoun. Cette théologie , qui pa- 
roît l'ouvrage commun de l'un & de l'autre , eft divi- 
fée en 1 o fectionsou traités. On y réfute les incrédules, 
les Juifs , les Mahomécans , 8cc : on y parle de Pouvrage 
des fix jours , de la chute de l'homme , du paradis ter* 
reftre : on y explique le pentateuque , 8c quelques au- 
tres livres de l'écriture , 8cc : on y donne la fupputation 
des femaines de Daniel , 8c Pénumération des livres 
faints , diverfes chronologies : on y traite de l'incarna- 
tion du verbe , des facremens , des jeûnes , de la vie 
future , de Pantechrift , d'Enoch & d'Elie , de la réfur- 
redtion générale , &c. On ne peut difeon venir , dit M. de 
Villefroi , que le plan de cette théologie ( dont il donne 
une notice très-étendue ) ne foit beau. Il feroit à fou- 
haiter qu'il eût été rempli d'une autre manière ,. 8c par 
une plume catholique. Il y a pourtant , ajoute-t il-, du 
bon 8c du fblide , 8c Jean d'Orodoun eft judicieux dans 
le choix de 1 fes queftions. La manière de procéder par 
demandes 8c réponfes rend le rout trop fec. M, de Ville- 
froi croit que le feul rédacteur de cette théologie eft 
Grégoire Tathevatfî, 8c il lui attribue tout ce qui s'y 
trouve de puéril. » Il m'a paru, continue-t-il, dans tout 
>» ce que j'ai lu de ce dernier,beaucoup de puérii 5 peude 
» jugement & d'élévation : il reçoit fans difeernemenc 
» tout ce qui paroît favorable à fon parti ; fables, hiftoi- 
m res défigurées , faits altérés , interprétations forcées 
» despaflages de l'écriture,tout lui eft bon.» ^.Commen- 
taire de Grégoire Tathevatfî fur des paflages choifis des 
proverbes, de l'eccléfiafte 8c de la fagefiè, avec un 
commentaire fur le cantique des cantiques , par Gré- 
goire Tathevatfî , qui l'a compofé d'après les difeours 
lumineux du célèbre docteur Vardan. C'eft le titre de 
ce livre. Le fens fpirituel 8ç moral fait le fond de ces 
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commentaires : les erreurs de l'auteur y fontfemées e-n 
bien des endroits.On lit dahs ce manufcrit , qu'il a été 
, tranfcrit en 1 41 6 , quatre ans après la mort de l'auteur, 
par Lazare , minifre de la parole de Dieu : c'étoit aufïï 
un fchifmatique. 7- Commentaire fur l'évangile de 
S. Matthieu , divife en fix parties ou feéfcions , qui com- 
prennent tout cet évangile. Ce commentaire eft attri- 
bue à Grégoire , 8c M. de Villefroi dit qu'il lui paroît 
fupérieur à fes autres ouvrages j que celui-ci eft très- 
précis, littéral, dogmatique & moral 9 aflez folide ., 
mais fort fec. 

GREGOIRE MAMAS, protofyncelle de I'églife de 
Conltantinople , c'eft-à~dire , premier vicaire du patriar- 
che , Ôc celui qui lui fuccédoit ordinairement , vivoit 
dans le XV fiécle. Il avoit étéconfeflè-ur de l'empereur 
Jean Paleologue , & aflifta au concile général de Flo- 
rence, en qualité de vicaire du patriarche d'Alexan- 
dlrie. Il le fut depuis du patriarche de Conitantinqple , 
&°fit divers recueils des écrits des pères : mais ce ne 
fut pas lui qui compofa la défenfe des cinq chapitres 
du même concile de Florence , comme quelques-uns 
l'ont cru 5 car ce recueil eft de George Scholarius. On 
ïxe fait iï ce nrélat eft le même que Grégoire Meliflè- 
iie , qui fut fait patriarche de Conftantinople en 1445 , 
après la mort de Metrophar.es II , & qui 'ayant renon- 
cé à cette dignité en 145 1 , fe rerira chez les Latins, 
où il mourut en odeur de fainteté , l'an 14 j 9. * Léo 
Allatius , diatr. de Geogr. & de confenf Sponde , A, C. 
1440, zz.,15 & 1453 > «• zi.Bellarmin, defcript.eccl. 

GREGOIRE \( Martin ) natif de Tours, profefleur 
en médecine aParis , qui vivoit en 15 41, traduifît quel- 
ques traites de Gallien , ,& publia d'autres ouvrages, 

* Juftin , in citron. Med, Valider Linden , defeript. me- 
die La Croix du Maine 8c Vauprivas , bibl. franc. 

GREGOIRE, protofyncelle de la grande églife de 
Chio , a compofé en grec vulgaire, un petit ouvrage 
qui explique en abrège la créance de i'églife Grecque , 
ëc qui a été imprimé à Venife en 1 6 3 5 , avec ce titre : 
Abrégé des divins & facrés dogmes de F églife , pour l'uti- 
lité des chrétiens , compofé en langue vulgaire 3 par Gré- 
goire , prêtre , moine & protofyncelle de la grande églife , 
faifantfa. réfidence dans le faim monafere nouveau de 
Chio. M. Simon dans fon livre de la créance de I'é- 
glife orientale , fur la tranfubftantiation , prouve que 
cet auteur étoit de I'églife grecque , contre Thomas 
Smith , qui nie que ce foit un véritable Grec. 

GREGOIRE DE SUSASTR A , écrivain Syrien, a 
compofé dans fa langue un ouvrage nouveau contre les 
faunes religions; un livre de Phiftoire eccléfiaftique j 
un autre ou il explique les caufes 8c les raifons des fê- 
tes ; & quelques cantiques. Voye^ Ebed-Jefu, dans fon 
catalogue des écrivains Chaldéens. 

GREGOIRE PAUL1 , de Cracovie , fameux antitri- 
nitaire , vivoit au dernier fiécle. cherche^ PAULI. 

GREGOIRE, prêtre , auteur de la collection des ca- 
nons que l'on appelle Polycarpe. < 

GREGOIRE RHEHORZ, fut un des principaux fon- 
dateurs de l'unité des Frères de Bohême , après avoir 
dans un monaftere de Prague avec la réputation d'un 
faint homme : ayant été pris il foufFrit de grands tour- 
mens avec le même courage que fi c'eût été pour une 
bonne caufe. Il mourut en 1474. * Lxtm , comp. hifl. 
univ. 

GREGOIRE SONDEREITER, Allemand de nation, 
a mis en vers latins , la vie de V empereur Confiantin, 

* Voulus , de hijl. Latin, p. 705^ 

GREGOIRE Tiphernas , cfcr^TIPHERNAS. 

GREGOIRE, Ben Elebri, Arabe, a écrit plufieurs 
ouvrages. 

GREGOIRE Berfmflh, Allemand, cherchez BERS- 
MAN. 

GREGOIRE Cairguent, de l'ordre de faint Benoît, 
a compofé des ouvrages hiftoriques.*Simler & Voulus, 
dehifl.Lat.l.z. 

GREGOIRE Characondius, cherchez CHARACON- 
pIUS. " 



GREGOIRE, foixante & treizième roi d'Ecoffè , fils 
de Dongall , fut mis à fa place , après avoir gagné l'af- 
fection de tous ceux qui s'oppofenent à fon élévation , 
8c rétablit les anciennes loix, concernant l'immunité 
des eccléfiaftiques. Il marcha contre les Piétés ., que 
les Danois avoient laiflé dans le comté de Fife , pon- 
dant qu'eux-mêmes employoient leurs forces contre les 
Anglois. 11 les chafla de ce comté , de même que de la 
Lothiane Se de Merch , & étant entré de nuit dans 
Berwick , il y fie pafler la garnifon Danoife au fil de 
1 epée.Il marcha de-là dans le Northumberland, & ga- 
gna une bataille contre Hardeknute , Se leur enleva 
tout ce pays. Il tourna enfuite fes armes contre les Bre- 
tons, qui pofTédoient quelques pays dépendans de PE- 
coffe ^ mais il fit la paix avec eux , & leur laiffa le pays 
qu'ils avoient , après leur avoir fait promettre de le fe- 
courir contre les Danois , s'ils revenoienn Mais fe re- 
pentant de cet accord , ils entrèrent en Eco/le à main 
armée , 6c dans le temps qu'ils s'en retournoient avec 
grand butin , Grégoire les rencontra à Loch Maban , 8c 
après un fanglant combat , il les vainquit , eux &c leur 
roi Confiantin. Une paix ferme , qui fuivit cette ba- 
taille , lailïà en pofleffion les Eco (lois de ce qu'ils avoient 
gagné fur les Danois. Peu de temps après les Irlandois 
firent une irruption dans le Galwai , & en empor- 
tèrent quelque butin , fous prétexte que les habitanst 
de Gaixvai s'étoient faifi de quelques vaifièaux ap- 
partenans aux habitans de Dublin , qui avoient été 
chafles fur les côtes d'Ecoffè , de les avoient pillés. Gré- 
goire les pourfuivit en Irlande avec une nombreufe 
armée , Se ayant défait leurs troupes commandées par 
Bricnus 8c Corneille, deux des plus puiflans de la no- 
blefïe , qui ,• profitant de la minorité de leur roi Duna- 
chus , avoient divifé tout le pays en deux factions, il 
prit Dundnlke , Drogheda & Dublin. Il y donna la 
charge du 1 jeune roi , fon coufin , aux anciens confeil- 
lers qu'il jugea lui être les plus fidèles ; 8c après avoir 
fait prêter ferment à la noblellè , quelle ne recevroit 
ni Anglois , ni Danois , ni Bretons dans Pille fans fa 
permifiïon , il retourna triomphant en Ecoflê , menant 
avec lui 60 otages pour l'exécution de ce traité. Il mou- 
rut en 891, qui étoit le iS de fon règne. * Buchanan. 

GREGOIRE ( Pierre ) natif de Touloufe, enfeigna 
d'abord le droit à Cahors & enfuite à Touloufe. Il com- 
pofa un grand nombre d'ouvrages,, entr'autres : S'yn- 
tagmajuris univerji atque Ugum pêne omnium , in-foL 
imprimé plufieurs fois. JDe repuhlica lib. z6. Ces deux 
ouvrages font fort eftimés desfavans, auffi-bien que 
les autres que Grégoire a compofés. Le duc Charles, 
l'attira en Lorraine , 8c lui donna une chaire de profef- 
feur en droit civil &c canonique dans l'académie de 
Pont-à-Mouflôn. Il fe diftingua dans cet emploi juf- 
qu'en l'année 1597 , qui fut celle de fa mon. Etant à 
Pont-à- Mouflon , il fit fousle nom fuppofé de Raimun~ 
dus Rufus , une réfutation de la confulcation de Char- 
les du Moulin contre le concile de Trente. 11 y prit 
aulïi les titres de docteur en droit & d'avocat au parle- 
ment. Cette réfutation fut imprimée à Paris, i/z-S° , 
en 1 5 5 3 . Il y eut une réplique à ce livre fous le nom de 
François Milliers, 8c Grégoire répondit par un autre 
écrit imprimé en 1555, fous ce tirre : Duplicatio in 
Patronum Moïmœi,prç pontificc maximo, cardinalibus , 
totoque ordinefacro. Dans la vie de Charles du Moulin, 
par Brodeau , i/z-4 ,p.99> 100 6- i o 1 , Raimond le 
Roux eft regardé comme un homme de ce nom , 8c 
portant réellement les titres qu'il prend : mais c'eft une 
erreur. *Doujat xpranot. canonk. Bayle s diction, crit. 
z édition. 

GREGOIRE le Syrien , a compofé en fyriac des fcho- 
lies abrégées fur tous les livres de l'ancien 8c du nou- 
veau teftament. Son ouvrage eft intitulé , le tréfor des 
myfieres. Bootius reprend cet auteur de s'arrêter trop 
dans fes explications , aux minuties de grammaire. Il 
ajoute néanmoins qu'il eft plus étendu fur les pfeaumes, 
8c qu'on y trouve des choies utiles. Hottinger a auffi 
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parlé de ce commentateur Syriac dans fa bibliothèque 
orientale. * iiootius , en fort catalogue des auteurs Sy- 



riens. 



Oq=T GREGOIRE de S. Vincent, très-habile mathé- 
maticien , naquit à Bruges en 1 5 84. Il fe fit Jéfuite à 
Rome à Tâge de 2.0 ans , & s'appliqua aux mathémati- 
ques fous la direction du favant Jéfuite Clavius. Dans 
la fuite il profefïa les mathématiques avec réputation , 
&fut demandé par plufîeurs princes ; il fut envoyé à 
Prague fur la demande de l'empereur Ferdinand II , 8c 
Philippe IV 3 roi d'Efpagne , le voulut avoir pour enfei- 
gner les mathématiques au jeune prince Jean d'Autri- 
che fon fils- Le père Grégoire de S. Vincent n'étoit pas 
moins recommandable par fa probité 8c par fa vertu , 
que par fa fcience. Il fuivit l'armée de Flandre pendant 
une campagne , & y reçut plufîeurs blefiures en confef- 
fant les fo ldats bielles ou mourans. Ce fut lui qui con- 
vertit à la religion catholique le maréchal de Rantzau, 
dans le temps que ce feigneur étoit gouverneur deGand. 
Grégoire de S. Vincent mourut d'apoplexie dans cette 
dernière ville le 17 janvier 1667, à Sj ans. On a de 
lui en latin trois favaas ouvrages de mathématiques , 
dont le principal 8c le plus connu eft intitulé , Opus 
geometricum quadratures circuit , & fectionum coni , de- 
cem libris comprehenfum , Antuerp. 1647 , 2. vol. in-foL 
Quoiqu'il ne démontre pas dans cet ouvrage la quadra- 
ture, du cercle , comme il prétendoit le faire , cela n'em- 
pêche pas que fon livre ne contienne un grand nombre 
de vérités 8c de découvertes importantes , & que la lec- 
ture n'en foit très-utile. * M. Ladvocat , dici. hifiorique 
portatif. 

GREGOIRE DE VALENTIA, Jéfuitè , chercha VA- 
LENTIA. 

GREGORAS , cherche^ NICEPHORE Gkegoras. 
GREGORI (Jean) né à Amershom, dans la provin- 
ce de Bukingham, le 10 novembre 1607, fit fes étu- 
des à Oxford, où il s'appliqua principalement à l'étude 
des langues &c de la théologie. Il mourut prtbendaire 
de Salisburi , & de Chichefter , dans un lieu nommé 
Kidlington , près d'Oxford , le 1 3 mars 1 646. On a de 
lui des notes fur le droit civil Se canonique , avec des 
remarques angloifes fur quelques paflages de l'écritu- 
re , que l'on a imprimées plufîeurs fois à Oxford 8c à 
Londres ; outre quelques autres ouvrages dans la mê- 
me langue. * Wod , Ant. Oxon, 

GREGORIO CONRARAICO , Vénitien, étoit à ce 
qu'il paroît , de famille noble , puifqu'il fut élevé dès 
fa. jeunefïè dans la maifon de Jean-François de Gonza- 
guè , premier marquis de Manroue. Ce feigneur avoir 
confié l'éducation de fes enfans au favant Viâorin j & 
Grégoire eut le même inaître , dont il fut profiter. 
Né avec un génie facile , capable d'embralïer toutes 
les feiences , & guidé par un maître fi excellent , il fit 
des progrès rapides. Il étoit fur-tout paffioné pour la 
poefie , 8c il la préféroit aux autres études. Il avoitpref- 
que toujours Virgile en main , & il ne fe çouchoir ja- 
mais fans avoir compofé quelques vers. Dès l'âge de 1 8 
ans il fit une tragédie intitulée P rogné. Il compofa de 
plus un écrit du genre fatyrique fur l'éducation & l'inf- 
tru&ion des enfaiis j fix fatyres , 8c un poëme lyrique 
qu'il adreffà au pape Martin V. On arlùre qu'il récita ce 
poeme devant le pape à Mantoue , où Martin V étoit 
allé pour ménager la paix entre les princes d'Italie. 
Ce pape fut fi charmé de l'efprit du jeune poëte , qu'il 
lui confeilla d'embralïer l'état eccléfiaftique. Grégoire 
fuivit ce confeil , 8c s'attacha à la cour de Rome , où 
il fut , dit-il , quatorze ans dans une fi grande agita- 
tion , 8c au milieu d'un fi grand tumulte , que durant 
ce' long efpace , il put à peine écrire quelque chofe. 
Ayant été fait protonotaire du faint fiége , on croit 
qu'il fut envoyé au concile de Balle ; car il dir , qu'en 
revenant de ce concile , il trouva les livres de Salvien 
fur la providence , & qu'il les apporta en Italie. Il 
quitta Rome peu après , afin de fe livrer plus facilement 
au goût qu'il avoit pour l'étude. Itademum ? dit-il 3 à 
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romance, curiez jlucîibus quartum decimum pofl annum re-* 
d'uns , colketis ingenii viribus , tanquam naufragis mer- 
cibus j pergam lucrum exequi cum fanon, & damna re-< 
troa&i temporis reparare. Dans le temps de fa retraite , 
on recherchoit en mariage Cécile , fille de Jean-Fran- 
çois de Gonzague , prince de Mantoue , laquelle jo;- 
gnoitàfa nailfance & auxagrémens extérieurs, beau- 
coup de vertu 8c de connoilfance des lettres grecques 
& latines : mais ne fe fentant aucun penchant pour s'é- 
tablir dans le monde qu'elle méprifoit^ elle vouloir, 
embralfer la vie religieufe , & le prince fon père s'y 
oppofoit. Dans ces circonltances , la princelfe Paule , 
mère de Cécile , & Viétorin , dont on a parlé plus haut* 
engagèrent Grégoire à écrire à la jeune princelfe , 8c à* 
lui inculquer fur-tout , qu'ayant fait vœu de virginité i 
elle ne pouvoit répondre à fon engagement dans la mai- 
fon du prince fon père , qui étoit riche 8c trop flateufe 
pour les fens. Grégoire obéit , 8c compofa en forme de 
lettre un aflez long écrit , qui a pour titre : Gregorii Con- 
raràici , Veneti , romance ecchjice protonotarii , ad Ces- 
ciliam virginem de fugiendo fczculo. Cette lettre eft de 
Tan 1440 , ou de l'année fuivante , 8c fe trouve dans le 
tome III de la Cotleciio amplijjima , &c , des pères DD. 
Martenne 8c Durand, BénédiéHns de la congrégation de 
faint Maur. Il nous a paru que cette letrre étoit pleine 
de feu dans le ffcyle , 8c remplie de piété 8c de folidité 
dans les chofes. C'eft dans cer écrit que l'on trouve 
tous les faits que l'on a rapportés concernant l'auteur , 
dont on ne nous apprend rien de plus. 

GREIFIUS ( Fridericus ) fameux chymifte de Tu- 
binge , né en 1 6 o 1 , inventa la thériaque célefte , 8c fit 
héritier le duc de Wirtemberg de fon fecret. Il mou- 
rut en i<><>8 , après avoir compofé quelques écrits de 
chymie , 8c diverfes poè'fies pieufes en allemand. * Fre- 
heri theatrum. 

GREMPIUS (Louis) jurifconfulte Allemand, étoit 
de Studgard > où il naquit en 1505». Il étudia à Tubinge, 
fut depuis fyndic de la république de Strasbourg , ôc 
mourut en 1583. Il avoit une très-belle bibliothèque, 
qu'il laiffa à l'univerfité de Tubinge. * Sleidan , in com- 
ment. I. 3. Pantaleon, inprofop. &c. 

GRENADE , royaume , avec une ville du même nom, 
en la partie méridionale d'Efpagne. Les auteurs Latins 
nomment la ville Granata 8c Granatum, 8c le royaume , 
regnum Granatenfe. Il a la Murcie au levant \ la nou-* 
velle Caftille au feptentrion j l'Andaloufie à l'occident, 
&: la mer au midi. Ce royaume a été très-long-temps 
fous la domination des Maures , qui y bâtirent la ville 
de Grenade. On croit que ce fut Bedis , B\sd'^benlïa- 
bus s qui vivoit vers le IX ficelé. On voit dans les an-» 
nales des Arabes , que depuis ce rémps-là les rois Mau- 
res demeurèrent en cette ville jufqu'à Abenhul , qui 
chaflfa les Almohades d'Efpagne. Celui-ci s'établit à Al- 
merie , & y fut tué. Mahamet-Alamar , qui lui fuc- 
ceda , rétablit fa demeure à Grenade. La ville s'aug- 
menta extrêmement , & les auteurs affurent qu'on y 
comptoit foixante mille maifons. Bulhar , roi de 
Grenade , fit élever des édifices fi magnifiques , & d'une 
fi grande dépenfe , que fes fujers crurent qu'il avoit 
trouvé l'art de faire de l'or. Il eut dix fucceflèurs jufqu'à 
Mulei-Afjen. Ferdinand 8c Ifabelle chafïèrent fon fils 
nommé Mahomet Boabdili, dit Clnquitot , ou le petit , 
8c mirent fin à la domination des Maures en Efpagne , 
l'an 1491. Ce royaume étoit alors mieux peuplé & plus 
riche qu'il n'efr. aujourd'hui. La fituation de la plupart 
de fes villes 8c la difpofition de {es tours , fe rappor- 
tent à ce qu'en dit Céfar dans fes commentaires. La 
ville de Grenade eft la plus grande ville d'Efpagne , 8C 
la plus commode en été , a caufe de la pureté de fon 
air , 8c du grand nombre de les fontaines. Les Maures 
avoient coutume de dire que le paradis étoit en cette 
partie du ciel qui eft fur cette ville. Ils la délivrèrent 
» une fois du fiége que Jean II , roi de Caftille , y avoit 
mis en 143 1 , par un préfent qu'ils lui firent de douze 
mulets chargés de figues , dont chacune étoit garnie 
Tome F. Partis II. A a. a. 
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d'un double ducat. Les autres villes font Munda , re- 
nommée par la bataille que Céfar y gagna contre les 
en fans de Pompée $ Malaga , qui l'eft par fes bons vins} 
Cuadixj Almerie^ Ronda^ Anrequera , &c. La ville 
de Grenade eft le ficge d'une célèbre univerfité , érigée 

Î>ar Charles-Quint en 1^7, & d'un archevêché , que 
e pape Alexandre Vï y fonda , après qu'on eut chalîé 
les Maures. Cette ville eft fituée, partie fur des colli- 
nes , & partie dans la plaine. Elle eft arrofée de la ri- 
vière de Daro , qui reçoit peu après le Xenil , & di- 
vers autres ruifleaux. On divife ordinairement cette 
ville en quatre parties, qui font, Grenade , l'Albem- 
bre , l'Albaizin , l'Antiquerula , airtfi nommé , à ce 
qu'on croit, pareeque lés Mauresy étoient venus d'An- 
tequera. Grenade a plus de quatre lieues de circuit, 
Se eft entourée de murailles , ou l'on compte mille 
trente tours avec leurs crénaux. L eglife métropoli- 
taine, qui eft un ouvrage à la moderne, renferme les 
tombeaux des rois Ferdinand & Ifabelle. Cette ville a 
un grand nombre d'autres églifes magnifiques, divers 
tnonafteres , de belles places , Sec , mais elle eft peu 
habitée , auffi-bien que le refte du royaume. Les Mau- 
res s'y révoltèrent en 1 $ 70 , & furent depuis chafTés 
«le toute l'Efpagne en 1 609. * Diego de Muros , hiji. rer m 
gejiur, contra Maur. Gran. Damien de Fonfeca , glor. 
Scacian. delli mer-, Louis de la Cueva , de las cofas nota- 
bles de Grenade Fraftcifco Bermudez de Pedrafà , hiji. de 
la ciudt de Grcnada. Domingo Baltanaï , de la conq. del 
reino de Gratu Bartholomeo Nugno Velafcas , difc.fo- 
i>re la antiq de Gran, Mariana, hiji. L 3 , c. r ■ /. 2.4, 25, 
&feq. Garibai » L 40. Mayerne Turquer. Nonius , dife. 
Jlifp. DeThou, hiji.l. 48. Merula, &c. 

§Ca?* En fouillant dans un champ près de Grenade , 
on a découvert en 1755 , les reftes d'une ville ancien- 
ne qu'on croie être llliberis , dans laquelle on a trouvé 
des richefiTes littéraires très-précieufes , entr'autres des 
nianuferits grecs, latins, arabes, & d'une langue 
inconnue H 8c en particulier les actes d'un concile d'EI- 
vire , inferirs fur des lames de plomb. 

GRENADE , ou NOUVEAU ROYAUME DE 
GRENADE , dans la partie de l'Amérique méridionale, 
que les géographes appellent Cajlille neuve , ou Camille 
d'or. Ce pays a cent trente lieues de long , trente de 
large , aux endroits qui ont le plus d'étendue , Se vingt 
aux plus étroits. Il y a plusieurs forets épaifles , & de 
bons pâturages, qui nouriflent quantité de chevaux 
& de vaches. On y a trouvé des mines dor , des éme- 
raudes 8c d'autres pierres précieufes. L'air y eft allez 
tempéré , & l'on n'y fent prefque aucune différence 
entre l'été & l'hy ver , non plus qu'entre le jour & la 
nuit, qui font ordinairement égaux, àcaufe de la pro- 
ximité de Téquateur. Il y a néanmoins des provinces 
où il fait très-chaud. Les principales provinces du nou 
veau royaume de Grenade , font Bogota & Tunia , au 
midi defquelles font les fauvages nommés Panches , 
comme les Bogotes &c les Tuniens font appelles Moxes, 
Les Panches retiennent encore beaucoup de leur féro 
cité ancienne \ mais les Moxes ont toujours plus d'hu- 
manité. Ceux ci , c'eft-à dire , les Bogotes 8c les Tu- 
niens, font de grande ftature , 8c agiles du corps. Leurs 
femmes font belles & blanches. Ils fe couvrent de 
manteaux bigarrés de diverfes couleurs , ferrés d'une 
ceinture. Ils ornent leurs cheveux avec des chapeaux 
de fleurs faites de coton, & teintes d'une manière fort 
agréable. Leur plus forte inclination eft de danfer 8c 
de chanter. Avant que les Efpagnols y arrivafïènr, la 
plupart des Tuniens fe nourilfoient de fourmis. Les 
environs de la rivière de Rio Grande de la Madalena , 
font habités par les f. uvages Canapeyes, diftingués en 
Mufos 8c en Colymas. Les Efpagnols habitent la ville 
capitale de Santa- Fé , avec le bourg de S. Michel , &: 
les villes de Tocayma , la Trinidad , Tunia , Pampe- 
lona, Merida, Bêlez, Marequita, Ybague, Vittoria , 
Saint-Jean de los Lanos , & les bourgs de Palma 8c de 
Sâint-Chriftophe. La ville de Santa-Fé 4e Bogota eft le 
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fîége du parlement & la réfîdence du gouverneur. Il y a 
une églife cathédrale, dont l'archevêque a pour fuffra- 
gans les évêques de Carthagêne, de Sainte- Marthe 8c de 
Popayanj 8c deux beaux cOuvens, l'un de Dominicains, 
8c l'autre de Cordeliers. Proche de la ville eft le lac de 
Gutavita , au bord duquel les fauvages avoient coutu- 
me de facrifier à leurs idoles, 8c de leur offrir beaucoup 
d'or 8c d'autres chofes de grand prix. Les Canapeyes , 
divifés en Mufos 8c en Colymas , habitent vers le fleuve 
nommé Rio Grande de la Madalena , dans un pays qui 
a deux étés & deux hivers. Le premier été commence 
aux premiers jours de décembre , & dure jufqu a la fia 
de février. Le premier hiver commence au mois de 
mars , 8c dure jufqu'à la fin de mai. Le fécond été oc- 
cupe les mois de juin , de juillet & d'août5 & le fécond 
hiver ceux de fepternbre , d'octobre 8c de novembre j 
non que ces faifons foient diftinguées par le froid 8c par 
le chaud j mais pareeque dans les mois d'hiver , il y 
pleut très-fort , 8c qu'en ceux d'été , il y fait toujours 
beau temps. Les pluies tombent ordinairement la 
nuit , & rarement le jour. Les ouragans y foufïlent avec 
violence, &font fouvent accompagnés de tonneresSc 
d'éclairs. Dans ce pays des Canapeyes, il n'y a que deux 
colonies d'Efpagnols , l'une en la ville de Trinidad , 8c 
l'autre au bourg de la Palma. * De Laët , hijîoire du nou- 
veau monde. 

GRENADE , ville du Mexique , ou nouvelle Efpa- 
gne en l'Amérique feptentrionale , eft fituce furie bord 
de la Nicaragua en l'audience de Guatimala , vers la 
mer du nord 6c le golfe de Nicaragua. Cherchez ME- 
XIQUE. 

GRENADE, ifle de l'Amérique feptentrionale , & 
l'une des Caraïbes , eft aujourd'hui feumife aux Fran- 
çois. Elle eft iîtuée entre les ifles de la Trinité , de 
Tabago,& de la Barbade. * Lonfulte^ l'hiftoire des Ca- 
raïbes du père du Tertre. 

GRENADE, ville de France, dans le gouvernement 
de Guienne , fur la Garonne , à trois lieues au-deflbus 
de Touloufe, eft la première du com;é de Gaure, 8c 
a été célèbre dans le XIII fiécle , durant les guerres des 
Albigeois. * Du Chêne , antiquités des villes de France* 
Catel , hiji. des comtes de Touloufe , & mémoires de Lan- 
guedoc. 

GRENADE ( Louis de ) religieux de l'ordre de faint 
Dominique, dans le XVI fiécle, naquit à Grenade en 
1504, d'un père originaire de Saria, 8c fut élevé dans 
la maifon du marquis de Mondejar. Il fut nommé pour 
remplir les premiers emplois de fon ordre , &fut très- 
confideré des rois de Portugal 8c de Caftille. Son élo- 
quence , qui étoit folide 8c chrétienne , brilla égale- 
ment dans la chaire 8c dans fes écrits, qui font encore 
aujourd'hui l'admiration des favans , & la confolatioii 
des âmes pieufes. Auflî le pape Grégoire XIII , fous le 
pontificat duquel Grenade compofa fes livres , témoi- 
gna que ce faint religieux , en les publiant , avoit opéré 
de plus grands miracles que s'il eût rendu la vie aux 
morts , 8c la vue aux aveugles. Grenade refufa conftam- 
ment les dignités eccléfiaftiques , ôc ordonna , par ua 
principe de confeience , à fon célèbre ami dom Bar- 
thelemi des Martyrs , d'accepter l'archevêché de Bra- 
gue en Portugal. Il mourut le 31 décembre 1 58S. Nous 
avons fa vie au commencement de {es ouvrages tra- 
duits en françois par M. Girard. Ils font en deux vo- 
lumes in-fol. 8c en dix in-oclavo. André Felibien a auflî 
donné en \66$ , un abrégé de la vie de Grenade. 

GRENADINS ou GRENADILLES. Ce foncplufieurs 
petites ifles de la mer du nord. Elles font parmi les An- 
tilles, entre l'ifle de Saint-Vincent & celle de Grenade 
dont elles ont pris leur nom. Celle de Bequia en eft la 
plus confidérable. * Mati , dicl. 

GRENAILLE ( François de ) né à Uzerche dans le 
Limofin l'an 1616. Après s'être fait moine à Bour-r 
deaux , il quitta fon monaftere à Agen , & devint hifto- 
riographe de Gafton , duc d'Orléans. En peu de temps 
il publia quantité d'ouvrages françois, comme Chou* 
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nète fille; V honnête garçon-, l'honnête veuve ; fhmnètè 
mariage ; l 'honnête maîtreffe ; la bibliothèque des dames ; 
lefage réfoln contre la fortune ; la révolution du Portu- 
gal; le théâtre du monde j la mode ou le caractère de la re- 
ligion , &c. M. Sorbiere remarque que dans ces livres 
les bonnes chofes y font fort rares , & que le ftyle en 
étoit afièz fade , ce qui faifoic juger que l'auteur necri- 
voit que pour écrire. Il fit mettre fon portrait en taille 
douce à la tète de fes livres, avec ces mots: Hacmprta- 
les evadimui immonales. Il nous appiend dans une pré- 
face, qu'il fut aceufé de crime d'état, & en danger de 
mort. * François de Grenaille mourut en 1640, âgé de 
24 ans. On a encore de lui les ouvrages fuivans : î.Lc 
bon efprity dédié à M. Péminentiflîme cardinal, duc de 
Richelieu , par François de Grenaille , écuyer , fieur de 
Chatonnieres , à Paris , i/z-4 . 2. Vaugufle Convoi ( de 
Louis XIII ) cité dans le catalogue de Tric'het du Fref- 
ne. 3 . Le Soldat Suédois racontant riiijloire de tout ce qui 
s'efl paffè en Allemagne , depuis la mort du roi de Suéde 
jufquà préfent ; avec un éloge ou difeours fur la vie & la 
mort du duc de Veymar ; à Paris, 1641, «z-8°. C'eft le 
tome II dufoldat Suédois, dont le tome I , que le père 
le Long ne croit pas être de Grenaille , ayoit paru en 
1633. * Sorberiana. Gueret, guerre des auteurs, Bayle , 
dict, crit. & les remarques critiques de l'abbé Joly fur ce 
dictionnaire, 

' GRENAN (Pierre ) frère aîné de Bénigne, qui fuit, 
Se né comme lui à Noyers, petite ville de Bourgogne à 
ièpt lieues d'Auxerre , entra fort jeune dans la congré- 
gation de la Doctrine-chrétienne le 2 7feptembre 1677. 
Il y fut fucceffivement appliqué à enfeigner les belles 
lettres , à annoncer la parole de Dieu Ôc aux autres fonc- 
tions du faint miniftere , & il s'aquitta de tous ces em- 
plois avec diftinction. Il avoir l'elpritnet, alfé , jufte , 
délicat, tont-à-fait orné j ik il étoit en état d'égaler au 
moins la réputation de fon frère , fi fon foible tempé- 
rament lui eût permis de fe livrer auffi fortement à la 
compofition» On en peut juger par fon apologie de l'é- 
quivoque; fatyre des plus ingénieufes, imprimée vers 
17 10, en 22 pages in-iz 3 Se qui n'eft proprement , 
ainfi qu'il eft marqué à la tête , qu'une continuation 
de celle de M. Defpréaux fur le même fujet. On a 
réimprimé cette pièce dans plufieurs recueils, enrr'au- 
tres , dans un des premiers.volumes de la Bibliothèque 
. françoife , ou hijîoire littéraire de la France. On lui a at- 
tribué quelques autres pièces anonymes , entr'autres 

■ quelques lettres à feu M., de Caumartin , évêque de 
Blois, fur les affaires de la conftitution Unigenitus , 
mais qu'il n'a pas également reconnues pour être de 
lui. Du refte la fagefle de fa conduite & fes talens pour 
le gouvernement paroiflent, en ce qu'il étoit provin- 
cial pour la troifiéme fois, lorfqu'il mourut le 17 fé- 
vrier ryiz, âgé d'environ foixante-deux ans. 

GREN AN ( Bénigne ) étoit de Noyers , ville de Bour- 
gogne ; mais il a palïé la plus grande partie de fa vie à 
Paris, où il s'eft fait admirer par fon talent pour la 
poëfie latine, 6c pour l'éloquence. Il a profelfé, tant 
la féconde que la rhétorique , au collège de Harcourt, 
pendant vingt ans, depuis le mois de décembre 1703, 
. jufqu'au 13 mai 1713 , que fa mort eft arrivée, n'ayant 
, encore que 4* ans. On trouve dans fa profe &c dans 

• fes vers une grande fublimité & beaucoup de finefle 
de penfées , joint à une grande richeffe , à beaucoup de 

' délicatefle & d'énergie dans les expreffions. M. Gaul- 

: lyer , l'un des profefleurs au collège du Pleffis , a re- 
cueilli une grande partie des vers latins de ce pocte 

.dans fes Selecta cqrmina clarifflmorum quorumdam in 
Univerjitate Parifîenfi profejjorum. Tout le feptiéme li- 
vre de ce recueil ne contient que des pièces de M. Gre- 

, nan au nombre de zo. Celle qui eft fur l'arrivée de l'in- 
fante d'Efpagne en France , a été traduite par MM. Piat 
& Racine , &c leurs traductions ont été inférées dans le 

• Mercure de mars 17Z2. On trouve deux autres pièces 
de M. Grenau dans le fixiéme livre des Selecta carmina, 

■ L'une eft une ode à la louange du vin de Bourgogne , 
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à laquelle M. Coffin , depuis principal du collège de 
Beauvais , a oppofé la Champagne vengée , où l'éloge 
du vin de Champagne en vers latins. L'autre pièce dé 
M. Grenan eft fur le même fujer. Ce font des heudé- 
cafyllabes adreffés à M; Fagon , médecin du roi. M, 
Coffin y a répliqué. Ces quatre pièces de vers fur le vin 
de Bourgogne & celui de Champagne^ formèrent une 
efpece de guerre poétique où chacun prit parti fuivanc 
fon goût particulier; Le recours de M. Grenan à M* 
Fagon donna occafîon à quelques épigirammes qui fa* 
rent applaudies , entr'autres ces deux- ci : 

Qjtid medicos tefta imploras Burgunda ? Laboras. 
Nemo velit medicam pofcer'efanus openh 
L'autre. 

Curfugis ad doctum Burgundica teftd Pag&nem ? 
Ane valet multd , fed nbnis agra /aces. 
L'ode de M. Grenan & celle de Mv Coffin ont été auflt 
traduites & imprimées en vers françois. On en a une 
édition i/z-8 ° , avec l'original. M, Grenan a donné auffi 
en 1 7 1 5 , une paraphraiè en vers latins des lamenta- 
tions du prophète Jérémie , i/2-8* , à Paris, avec le 
texte facré à cbté , 6c plufieurs traductions de quelque» 
fatyres & de quelques épîtres de M. BoileaU Delpreaux> 
imprimées en diliérens temps, entr'autres la traduction, 
de l'épître de ce célèbre pocte fur l'amour de Dieu » 
in- 1 z , à Paris en 1 706. Entre les difeours latins impri- 
més de M. Grenan , on doit faire une eftitne particulière 
de celui qui traite de la néceffitc de lire l'écriture fain- 
te ; de celui où il montre quelle peine il y a à enfei- 
gner , ÔC quelle utilité le public en retire ; de celui où 
il examine la dignité de les avantages de la poëfie j de 
celui où il tâche de remédier aux vices de 3 'éloquence» 
& de faire voir en quoi confifte la véritable. Ces dik 
cours ont été recueillis dans les Selecta o ratio nés c tarif- 
fùnorum quorumdam in Univerfitate Parifîenfi profejfo- 
rum. On y trouve auffi l'oraifon funèbre de Louis^ XIV *' 
que M. Grenan prononça en Sorbonne le 1 1 décembre. 
1715, & qui excita une difpute entre l'orateur & le 
P. Porée, Jéfuite , célèbre profefleur au collège de 
Louis le Grand. Ce père qui avoir fait auffi une orai~ 
fon funèbre de Louis XIV , écrivit à M. Grenan , pout 
lui faire un crime de ce qu'il n'avoir compté dans la 
fienne au nombre des héréfies contre lefquelles Louis? 
le Grand s'étoit élevé , que le calvinifme &*le quiétif- 
me j M. Grenan répondit férieufernent &: au long , ôt 
attaqua beaucoup d'endroits du difeours du Pi Porée* 
Un ami du profefieur de runiverfité fe mit de la par- 
tie , & fe déclara aufli vivement contre le profefleur? 
jéfuite , dans une lettre de zo pages , & la querelle 
n'alla pas plus loin. Toutes les pièces de cette difpute 
ont été imprimées in- 1 2 , en 1 7 1 6. 

GRENEZAI, ifle , cherche^ GARNESEL 

GRENIER ( Dominique ) religieux de Tordre de 
faint Dominique , natif deTouloufe , fut profefïèur en 
théologie avant 1 3 1 3 j en 1 3 14, lecteur du facré palais* 
& en 1 3 16 , évêque de Pamiers. Il fuccéda dans cette 
églife à Jacques du Four , depuis pape fous le nom de 
Benoît XII. Nous avons encore une lettre que ce pape 
lui écrivit en 1335 , & une autre que Jean XXII 
lui avoir écrite en 1 3 3 o. Il vivoit encore en 1 3 42. 5 mais! 
il étoit morren 1347. Grenier compofa des apoftillesï 
fur les cinq livres de Moïfe , & fur les autres livres 
hiftoriques de la bible. * Jean-Michel Pio , p K z , lib. 
2, de vir. illujîr. ord. Prced. Nicolas Bertand , comment, 
degejl. Tolofan. Sainte-Marthe, Gall.chrijl. t. 2.Echard, 
feript. ord. Prœd. tom. 1 . 

GRENOBLE, furl'Ifere, ville de France, aujour- 
d'hui capitale du Dauphiné , avec évêche fuffragant 
de Vienne , parlement & chambre des comptes , étoic 
autrefois l'une des plus célèbres de la Gaule Narbon- 
noife. Ptolemée la nomme Accufium , Se les anciennes 
inferiptions lui donnent le nom de Cularo. Maximien 
envoyé dans les Gaules par Dipclétien , la fortifia ; & 
depuis l'empereur Grarien l'ayant agrandie , & y ayant 
mis une garnifon, elle prit le nom de ville de Gratis» 
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ou Gratianopolis , d'où l'on a formé celui de Grenoble. 
Le premier évèque de cette ville , dont nous ayons 
connoiffance , eftfaint Domnin, quiaffifta au concile 
d'Aquilée l'an 381. Ifarne chafla les Maures de fon 
diocèfe vers l'an 967. Saint Hugues vivoit en 1080 j 
ôc ce fut de fon temps qu'on adjugea à i'évêché de Gre- 
noble , la moitié du comté de Salmorene. Les prélats 
decetre ville prennent le titre de princes de Grenoble , 
à caufe de plufieurs donations que les feigneurs du 
pays leur ont faites en divers temps. En 1453, Louis 
XI , qui n'étoit encore que dauphin de Viennois , éri- 
gea le confeil delphinaî de cette province en parle- 
ment , ôc en nomma François Potier premier préfident. 
Grenoble fourFrit beaucoup dans le XVI fiécle , pendant 
les guerres civiles. Cette ville qui a eu autrefois uni- 
versité ,'eft grande , aflez bien bâtie , ornée de diverfes 
églifes , ôc aîftinguée par le mérite de fes habitans , qui 
font généralement honnêtes , polis , gens d'efprit & 
fort ménagers. La fontaine qui brûle > à trois lieues de 
cette ville , au-delà du Drac , n'eft autre choie qu'une 
exhalaifon fulfurée , qui fort de terre près d'un petit 
ruifleau , Se que l'on enflamme avec de la paille allu- 
mée. Autrefois étant enflammée, elle échauffoit l'eau 
du ruifleau, qui en étoitplus proche qu'aujourd'hui ; 
ce qui lui fit donner le nom de Fontaine qui bruit. La 
grande chartreufe,n'eft éloignée auffi que de trois lieues 
de Grenoble. * Ptolémée , /. i, c. 10. Cicerou , /. 10 , 
ep. famil. 13. Sainte-Marthe , Gai/, ckrijl. tom. z , p. 
6o$. Du Chêne, antiq. des villes. Sincerus, itin. Gull. 
Chorier , hiji. de Dauph. Se état polie, de Dauph. 

GREPI , nom des prêrres du royaume de Pégu , dont 
il eft parlé dans la relation des voyages de Ferdinand 
Mendez Pinto , où l'on trouve un difeours remarqua- 
ble d'Un de ces prètrçs , fur les deux états du premier 
homme rapporté par Tobie Pfaimer , * Jyjtem. thtol. 
gentil, pur. c. 7 , §. x o. 

GRÊSHAM ( Thomas ) chevalier iflu d'une bonne 
famille de Nortfolck ,exerçoit la marchandife , com- 
me cela eft aflez d'ufage en Angleterre dans les famil- 
les mêmes nobles. Ce fut lui qui fit bâtir la Bourfc royale 
à Londres en 1 5 6 6 , que le feu confuma cent ans après , 
Se qu'on a rebâtie avec beaucoup plus de magnificence. 
On lui doit auffi la fondation du collège qui porte fon 
nom à Londres, Se les revenus dont jouit ce collège qui 
eft fous la direction du lord maire Se de la fociété des 
marchands de foie. Il y a des profeflèurs pour la théo- 
logie , la géométrie » l'aftronomie , la mufique , que le 
lord maire & les aldermans de Londres nomment. Les 
profeflèurs en droit , en médecine & en réthorique 
ibnt nommes par les marchands de foie. La fociété 
royale de Londres , établie fous Charles II , tient fes 
aflemblées dans ce collège. Thomas Gresham mourut 
en 1579. 

GRESIVAUDAN , vallée de Dauphiné , aux envi- 
tons de Grenoble , étoit habitée par les peuples appel- 
lés Tricollores , chez les anciens , & fut nommée Gre- 
fivaudan comme quidiroit, chemin des Grecs. On lui 
donna depuis celui de province de Grenoble. Elle a eu 
des feigneurs particuliers. * Chorier , hift. de Dauph. 
/. 1, 3. &c. 

GRESLON ( Adrien, &: non André \ comme on le 
trouve quelquefois nommé ) étoit né a Périgueux. Il 
entra dans la fociété des Jéfuites à Bourdeaux, le 5 no- 
vembre 1 6 3 5 , à l'âge de 1 9 ans j & fit en fon temps la 
profeflxon des quatre vœux. Dans la fuite , il \£at en- 
voyé en Chine , en qualité de miffionaire. Il y arriva 
en 1 6 5 7 , & demeura d'abord dans l'ifle d'Jïiane , Ôc 
enfuite dans la province de Kianfi. Il eft mort en 1 697. 
On a de lui : 1. les vies des faints patriarches de l'an- 
cien Teftament , avec des réflexions en langue chinoi- 
fe. z. Biftoire de la Chine fous la domination des Tar ta- 
res j ou l'on verra, les chofes les plus remarquables , qui 
font arrivées dans ce grand empire , dupais tannée 1 6< 1 , 
qu'ils ont achevé de la conquérir , jufqu 'en 1 66 9 , à Paris , 
ça. 1 671 ;, i/ï-S*. 
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GRETSER ( Jacques) Jéfuite , né à Marckdorf en 
Allemagne, entra dans la fociété des Jéfuites à l'âge 
de 17 ans , en 1 577 , ôc fat profefleur pendant 2,4 ans 
dans l'univerfité, d'Ingolftad. Il ne s'appliqua pas feu- 
lement à la théologie & â la controverfe , mais encore 
à l'étude de l'antiquité eccléfiaftique & profane. Il fa- 
voit les langues , Ôc avoit beaucoup de facilité d'écrire 
& d'érudition. Il mourut à Ingolftad le 19 janvier 1 62.5, 
âgé de 63 ans paires. Le nombre d'ouvrages qu'il a com- 
pofés ou traduits eft prodigieux. Il en a fait un grand 
nombre de controverfes contre les hérétiques pour la 
défenfe de la religion j plufieurs pour la défenfe de fon 
ordre en particulier j Ôc quelques-uns fur des matières 
d'érudition. Outre cela il a donné un très grand nom- 
bre d'ouvrages grecs au public, avec des, verrions lati- 
nes , Se des ouvrages latins accompagnés de notes. Il 
n'y a guères d'auteur qui' ait plus travaillé que lui fur la 
Croix. Il a donné trois tomes i/z-4 fur ce fujet , im- 
primés en 1607 , ôc depuis en unfeul volume in-folio 
en \6i6. Tous les ouvrages de Jacques Gretfer ont'été 
recueillis en 17 volumes in-fol. imprimés à Ratisbonne 
en 1739. 

Gretfer étoit certainement un homme très-fa vant , 
qui a travaillé beaucoup fur l'antiquité eccléfiafti- 
que ôc profane. Il auroit été à fouhaiter qu'il eût ré- 
pandu clans {es ouvrages un peu plus de critique , ôc 
qu'il n'eût rpas adopté des pièces Ôc des hiftoires fauf- 
fes ou douteufes. Cependant on peut dire que c'étoic 
un des plus habiles controverfiftes de fon temps. Il 
écrivbit avec une grande facilité , Se réfutoit fes ad- 
verfaires avec beaucoup de véhémence. Ce qu'on doit 
le plus eftimer dans fes ouvrages , eft la variété prodi- 
gieufe des matières qui s'y trouvent , Se l'exactitude 
avec laquelle il (recueille fur chaque matière tout ce 
qui peut y avoir rapport. Enfin £ss livres font de bons 
mémoires pour ceux qui veulent travailler fur les ma- 
tières qu'il a traitées. * Sponde , in annal. Alegambe , 
bîbl. fcript.foc. Jefu. Le Mire , de feript. fac. XFH, 
&c. Du Pin , bibl. des auteurs ecclpf. du XVII fiécle. 

GREVE ( Philippe de ) chancelier de l'univerfité de 
Paris , cherche^ PHILIPPE de Grève. 

GREVIN ( Jacques ) médecin natif de Clermont en 
Beauvoifis , acquir beaucoup de réputation dans le 
XVI fiécle. Il favoit les langues , les belles lettres , la 
philofophie , & fut médecin , non de la duchefïè de 
Ferrare , comme le marque la Croix du Maine , mais 
' de la duchefle de Savoye. Dès l'âge de 13 ou 14 ans , 
il fit paroître une tragédie intitulée Céfar , Ôc deux co- 
médies françoifes , favoir j LaThreforure Se lesEsbahis. 
Ces pièces furent alors admirées , & la jeuneflè de l'au- 
teur étonna encore plus. Ses autres pocfîes françoifes, 
font un volume de les amours , intitulé j Olympe, con- 
tenant desfonnets , chanfons , odes , pyramides , villa- 
nelles , Se autres pièces , imprimé à Paris chez Robert 
Etienne , en 1 560 , in- 8". Grevin compofa toutes ces 
pièces pour Nicole Etienne , fille de Charles Etienne 
médecin , Se frère de Robert , laquelle fut mariée i 
Jean Liebault médecin. Cette daine avoit elle-même 
beaucoup d'efprit : elle faifoit bien des vers , Se elle a 
fait un livre pour la défenfe des femmes contre ceux qui 
les méprifent. On a encore de Grevin la Gèlodacrye ï 
compofée de fonnets & d'autres pièces j des paftorales 
& des hymnes fur les mariages des princes & des prin- 
cefles de fon temps \ les œuvres de Nicandre , ancien 
médecin ôc poëte Grec , mifes en vers françois ; un 
poeme fur l'hiftoire de France qu'il avoit compoice, 
Se fur les perfonnes illuftres de la maifon de Medicis ; 
des poëfies latines , Se d'autres ouvrages tant en profe 
qu'en vers. Voici de quelle manière M. de Thou en 
parle fous Pan 1570. » Quelque temps après, dit-il, 
» Jacques Grevin mourut à Turin , le 5 de novembre , 
« n'ayant pas encore 30 ans. Il avoit beaucoup, d'efprit , 
» d'érudition , Se après s'être heureufement appliqué 
» dès fon enfance à la poefie , comme le témoigne fa 
» Çeladocrye t Se fes autres ouvrages en vers , il s'atii 
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« tachaà la médecine , où il réuflit avec le même bon- 
» heur. Il mit en vers françois toutes les œuvres de 
» Nicandre, que Jean de Goris avoir traduites en la- 
» tin , ce qu'il fit avec tant de politeiïè , que fon ou- 
» vrage ne cède ni au grec , ni au latin. Il y ajouta un 
w traité des poifons. Grevin en a compofé d'autres qui 
»> ne font pas fi achevés , parceque fa mort précipitée 
» l'empêcha d'y mettre la dernière main. Ses bonnes 
» qualités , & la douceur de fon efprit , lui rirent des 
» amis de tous ceux qui le connoifibient. Marguerite 
s» de France , duchelTe de Savoye , qui l'avoir mené en 
»» Piémont avec elle , le fit depuis Ion médecin Se fon 
» confeiller. La perte de Grevin l'affligea beaucoup : 
a elle lui fit faire de magnifiques funérailles , Se re- 
« tint toujours auprès d'elle la femme Se la fille de ce 
« favant homme , qu'elle nomma Marguerite Êma- 
» nuelle. * De Thou , lib. 46 de fon kijioire. La Croix 
du Maine , bibl. Franc. &c. 

GREVIUS ( Henri) Saxon de la ville de Gotha , en- 
feigna la jurifprudence au commencement du XVI fié- 
cle , & laiffa quelques ouvrages de droit Se de logi- 
que. * Freher , in thtatro. 

GREVIUS ( Jean ) miniftre Arminien , natif du pays 
de Cleves , fut dépofé & banni pour n'avoir pas voulu 
fouferire aux décifions du fynode de Dordrecht ; Se 
comme il ne garda point fon ban , il fut condamné à 
une prifon perpétuelle. On le fauva de prifon en 1621 : 
il y avoir commencé un ouvrage contre l'ufage de la 
quejlion : Dijfertatio de tortura qu'il publia dans la fui- 
te. Sa captivité dura un an Se demi. * Bayle , d'ici, 
critique. 

GREW ( Néhémie ) médecin Anglois, tres-célébre , 
étoit fils d'Abdias Grew , miniftre Presbytérien , connu 
par des ouvrages de piété, Se mort en 168 y. Néhemie 
s'attacha à la médecine , qu'il pratiqua à Londres avec 
beaucoup de réputation Se de fuccès. Il eut une place 
dans le collège des médecins j la fociété royale de Lon- 
dres le fit un de fes membres , Se il en fut fecrétaire 
après la mort d'Oldenbourg. Il étoit habile dans la bo- 
tanique , Se M. le Clerc s 'eft fervi utilement de fon 
anatomie des plantes , dans la quatrième parrie de fa 
phyfique. Nous ignorons l'année de fa mort. On a de 
lui les ouvrages fuivans : 1 . Anatomia vegetabilium , en 
anglois, à Londres en 1672,, in-% 9 . avec figures :c'eft 
apparemment le même ouvrage , qui a été traduit en 
latin , fous ce titre : Anatomia vegetabilium primordia , 
cum générait theoriâ vegetationis eidem fuperjlrucia , ex 
anglicâ in latinam linguam tranflata , &c , en 1678, 
£«-4°." 2. L' Anatomie des plantes , avec une idée d'une 
jhiftoire philofophique des plantes , & plufieurs lectu- 
res faites devant la fociété royale , en anglois , à Lon- 
dres , en 1682 y in-folio , avec figures. 3. Idea hijloriœ. 
pkytologicce , cum continuatione Anatomia. vegetabilium 
fpeciatim in indicibus & theoria vegetationis radicum et- , 
demi pracipuh fuperjlrucia , 1680, in- 4*. Ce livre con- 
tient une partie du précédent , 4. Comparaàva anato- 
mia truncorum , unà cum theoriâ vegetationis eorumdem ' 
tidemfuperJiruSa , in duabus partibus. La première des 
deux parties de ce livre fut lue devant la fociété royale 
desfeiences , le 25 février 1674} la deuxième le 17 
juin 16 7 5. L'ouvrage a paru à Breflau en 1680 , in^^ , 
avec des figures. 5. Mufeumregalisfocietatis , en an- 
glois, à Londres , en \6% 1 , in-folio , avec figures. C'eft 
le catalogue Se la defeription des chofes rares , tant na- 
turelles qu'artificielles qui appartiennent à la fociété 
royale d'Angleterre , avec l'anatomie comparée du 
ventricule Se des inteftins. L'auteur ne fe borne pas a 
décrire hiftoriquement les chofes dont il parle J il y 
ajoute des obfervations fort curieufes. On en trouve 
un extrait fort étendu dans les actes de Léipfîck de 
l'an 1682. Dans les mêmes actes des annnées 1692 , 
Se 1696 , on lit djvers autres écrits du même. En 
.1701 , on imprima fa Cofmologia facra , à Londres, 
in-folio _ 3 ouvrage dont le but eft de prouver la vé- 
.rité & l'excellence de l'écriture fainte. Ou a traduit 



GRI 



37? 

en françois deux ouvrages de M. Grew : 1. V Anatomie 
des plantes , traduite de Fanglois [de Nehemie Grew , 
par le Vafièur ; à Paris en 1 675 , in- 1 2. L'auteur avoic 
envoyé au traducteur quelques remarques & quelques 
corrections. 2. Recueil d'expériences & obfervations fur 
le combat qui procède du mélange des corps , fur les fa- 
veurs , les odeurs 3 lefang , le lait , Sec , à Paris en 1679, 
in-ix.* Wlzngetybibliothecafcriptorum medicorum.Sup* 
plément françois dt Bafe y Sec. 

GRIBAULT ( Matthieu ) jurifconfulte de Padoue ^ 
quitta l'Italie dans le XVI fiécle , pour profeffer ouver- 
tement les erreurs de Calvin, Il embralïa enfuire celles 
de Server , Se fut un des partifans des antitrinitaires» 
Il difoit qu'il n'y avoit qu'une perfonne en Dieu , Se 
foutenoit fes blafphêmes avec une opiniâttëté qui- le 
rendit l'abomination de fon temps. Ses dogmes le fi- 
rent mettre au nombre de ceux qu'on appelle Unitai- 
res & nouveaux Ariens, Il quitta la place de profefTeuC 
en droit , qu'il avoit à Tubinge , Se s'en fut en Suilïe. 
On l'arrêra à Berne ; on l'engagea à rétracter fes er- 
reurs. Il y confentit pour éviter la peine qui aiuroit fuivî 
fon refus. Mais il ne iaifla pas peu de temps après de 
favorifer ouvertement ceux qui donnoient dans ce qu'il 
y a de plus impie. Il avoit des liaifons très- étroites 
avec Servet , Se avec Valentin Gentilis. * Sponde , 
in annal. A. C. 1^61 ,n. 33 & $5. Bayle. diÛ.crit. i y 
edit. 

GRIBNER ( Michel - Henri ) fils d'un miniftre de 
Leipficfc , mort en 1685 , naquit dans la même ville , 
en 1 6$ 1. Sa mère ayant époulé dès le commencement 
fon veuvage, M. Mencke , celui-ci prit un grand foin 
de l'éducation du jeune Gribner. Ses études finies , il 
fut fait maître -ès-arts en 1702 , Se docteur en droit 
en 1703. Depuis , il donna des leçons de philofophie 
Se de droit aux étudians , & travailla aux Acta erudito- 
rum de Leiptick. En 1707,0 fut fait profeflèur desinf* 
titutes à Wittenberg , Se aflefleur du rribunai de jufti- 
ce , du confiftoire Se du feabinat ou échevinage. En- 
fuite , il fut élu profeflèur des pandeétes dans la même 
univerfité. En 1 7 17 , on le fit confeiller de coût Se de 
juftice , Se archivaire ( ou archivifte ) de Drefde. C'effc 
de-^à qu'il fut appelle à Leipfick , pour fuccéder à M. 
Mencke. Il eft mort dans ce-tte ville en 1734. C'écoic 
un homme de bien , très-laborieux , Se qui a rendu de 
grands fervices à l' univerfité. Il a fait des legs confidé- 
rables à la bibliothèque de l'académie , Se aux veuves 
des profefïèurs , Se a légué une rente annuelle pour 
un étudiant en droit. Outre plufieurs difièrtations aca- 
démiques , on a de lui : Principia proceffus judicarii ; 
1. Principia jurifprudentitz naturalis ; 3. Opufculajuris 
publia & privati. * Bibliothèque Germanique , tome 
XXIX , page 201 & 202. 

GRIFENFELD ( Pierre Schuleémachet , comte de ) 
Danois , Se favori de Chriftierri V roi de Danemarck , 
étoit fils d'un marchand de vin. Le roi Frédéric III s e- 
tant fervi de lui pour écrire fon teftament, Chriftiern 
fori fils commençai le connoître& à l'aimer. Etant fur 
le trône il le fit fon premier fecrétaire d'état, Se dans 
la même femaine le créa comte de Grifenfeld en Nor- 
wége Se de Samfoé' en Danemarck , grand-chancelier 
du royaume , Se chevalier de l'ordre' de l'Eléphant. 
Quelque temps après les princes de la maifon deHol-' 
ilein lui voulurent donner en mariage une princefle de 
Sunde,rbourg , fortie de leur fang ; mais il n'en voulut 
point , Se les traita avec tant de mépris , qu'ils fe dé- 
clarèrent fes ennemis , Se firent tant qu'ils le rendi- 
rent criminel dans l'eforit du roi, qui le fit arrêter, 
Se le retint prifonnier long-temps dans la citadelle de 
Copenhague, d'où il le ht transférer à Elfeneur, Se 
de-là dans le châreau de Wardhus , lieu le plus fepten- 
trionaldeNorwege,oùilmouruten arrivant l'an 1^80. 
* Galette du îxjuin 1680. 

GRIFE, ouGRYPHINE, cherchai TRYPHENE. 
GRIFFENHAGUE,petite ville de la Poméranie Pruf- 
fienne. Elle eft fur le bord oriental de l'Oder dans le 
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duché de Stetin , à trois ou quatre lieues de la ville de 
Setin , vers le midi. * Mati , diction. 

GRIFFENZÉE , petite ville de Suiïïe , eft fituee fur 
le lac de Griffenzce , dans le canton de Zurich , ôc â 
l'orient de la ville de Zurich. * Baudrand. 

GRIFFON, fils de Charles Martel , ôc de fa fé- 
conde femme Sonichilde , cherche^ GRIPPON. 
^ GRIFFON ( Matthieu de ) de la famille noble & an- 
cienne des Griffons de Bologne en Italie , où elle a 
occupé les premières places. C'eft par les foins & aux 
dépens de cette famille que la chapelle de fainte Mar- 
guerite dans riiopital de faint Bernard , fut conftruite 
en 1199. Mathieu de Griffon naquit l'an 1351, le i.j 
juin , de Guiducius de Griffon ôc de dame Zanna fa 
femme. Il fut élevé dans les lettres , Ôc il eut du goût 
pour la poëfîe italienne. Il fit quelques pièces en ce 
genre Pan 1385 , ôc fans doute qu'elles n'étoient pas 
les premières. Il avoir époufé en 1384 , au mois de 
janvier , Hélène; fille à' Antoine Codeca marchand s ôc 
en 1387 , il eut la charge de correcteur de la compa- 
gnie des notaires. En 1 3 8 <y , il fut admis in ordintm An- 
tianortim : c'eft-à-dire , apparemment qu'il eut le rang 
d'ancien , qui donnoit beaucoup d'autorité dans la ville 
de Bologne , & il s'en fervir pour empêcher autant 
qu'il fut en lui,la peine de profeription. ordonnée con- 
tre quelques citoyens. En 135)5 , il fut envoyé en am- 
baffade vers le pape Boniface IX , qui étoit à Peroufe. 
En 1397 , il fut gouverneur ou intendant du comté 
d'imola, & gonfalonier de juftice à Bologne même 
en 13 y 8. Ses compatriotes l'envoyèrent en qualité 
d'ambafïàdeur à Florence en 1 40 1 . Mais en 1 403 , il 
fe vit obligé de s'exiler lui-même pendant la domina- 
tion du duc de Milan à Bologne. Son exil ne fut pas 
long : il revint dans fa patrie avec honneur , ôc y fut 
encore Ancien , ôc Bologne ayant été rendue à l'églife 
'romaine, le légat le prit en 1408 , pour l'un de fescon- 
feiliers. Il mourut l'an 1416, le 3 juillet. Il avoit écrit 
un mémoire hiftorique ( memoriak hijloricum ) de ce 
qui étoit arrivé de confidérable dans le Bolonois. Cet 
ouvrage qui commence à l'an 1 109 , jufqu'en 1428 , n'a 
été publié queh 1731, dans le tome 18 de h collection 
du écrivains de Vhiftoire d'Italie , donnée par M. Mura- 
tori. Nous ignorons quel eft celui qui a ajouté à cet 
ouvrage digne d'être lu , les deux années qui ont fuivi 
la mort de Matthieu de Griffon. * Foye^ la préface de 
M. Muratori. 

GRIFFON ou GRYPHON , patriarche , Flamand 
de nanon y & religieux de l'ordre de S. François dans 
le XVfîécle, fut profeflèur en théologie à Paris. Le 
pape Callifte III le nomma patriarche de l'Orient , & 
l'envoya au levant pour tâcher de réunir les Maroni- 
tes du mont Liban à l'églife romaine. Le pape Sixte IV 
le confirma dans la même qualité. Griffon laifïa un iti- 
néraire de la Terre-Sainte , & mourut en 1475 ; d'au- 
rres ouvrages qu'il avoir compofés fe font perdus. * 
Voflius , deshifi. lat. 1. 1. Valere André , bibl. belg. Wil- 
lot , in Athen. Fr. 

GRIGNAN , ville & comté de Provence , dans les 
terres dites Adjacentes , eft fituée à deux où trois lieues 
du Rhône , vers S. Paul ôc Montelirnar. Grignan a porté 
autrefois titre de baronie , Se a été érigée en comté par 
lettres du roi Henri II du mois de juin 1558, vérifiées 
le 1 2 oétobre fuiyant. Il y a une collégiale fondée 
en 1 5 1 2 , & un château très-ancien. " 

GRIGNAN , maifon illuftre Ôc ancienne en Pro- 
vence , dont les feignèurs de Grignan ont eu droit de 
fouveraineté dans cette ancienne baronie , ôc fe font 
fait connoître fous le nom d'ÂDHEMAR de Monteil. 
Ce fdftt eux qui ont donné leur nom à la ville de Mon- 
telirnar en Dauphiné , dite en latin Mons ou Monti- 
liwn Adhemari. Cette maifon extrêmement diftinguée, 
a été féconde en grands hommes , Se étoit déjà très-il- 
luftre dans le X ôc dans le XI fiécle. Noftradamus par- 
le de Gérard ou Giraut Adhemar , feigneur de Gri- 
gnan 9 qui fit dommage pour les terres 4e fa baronie, 



à Raymond Berengerll , en 11 £4. L'empereur- Fré- 
déric , I du nom , dit Barberouffe , lui donna divers 
privilèges ; Ôc c'eft de lui que font defeendus de père 
en fils les autres feignèurs de la maifon d'Adhemar , 
barons ôc comtes de Grignan , &c. Gaucher Adhe- 
mar de Monteil , baron de Grignan , Apz , Marfanne , 
&c, époufa Diane de Montfort , fille de Nicolas , comte 
de Campobaffe ôc de Termoli , ôc d'Altebelle de San- 
gio, dont il eut Louis Adhemar, qui fuit; Giraud, 
mort fans alliance j Anne , mariée en 1495 , à Jean 
deBelmont , feigneur d'Illet , Ôcc ; Blanche , alliée par 
Contrat du 6 janvier 1498 , à 6V;/>Wde Caftellane, ba- 
ron d'Entrecafteaux j Gabridk mariée par contrar du 1 % 
feptetnbre 1506 , à ClaudeUrre, feigneur du Pui-faint- 
Martin , &c ; & Frànçoife , qui époufa François de la 
Queilhe , baron d'Ifïes en Auvergne. Gaucher , baron 
de Grignan , fonda en 1 5 12 , le chapitre de S. Sauveut 
de Grignan. Louis Adhemar de Monteil , premier 
comre de Grignan , fut très-confidéré fous le règne de 
François I , qui l'envoya ambaffadeur en Allemagne. Il 
fe trouva en 1 545 , à la diète de Wormes. Depuis , il 
fut lieutenant général dans les gouvernemens de. Pro- 
vence , Lyonnois , Forez ôc Beaujolois , chevalier de 
l'ordre du roi , Ôcc. Il avoit époufé en 1508, Anne de 
Saint-Chaumont , ôc mourut fans poftérité en 15 57. 
Son neveu Gaspard de Caftellane , fils de fa fœur 
Blanche , fut fon héritier , ôc fut fubftitué au nom ÔC 
aux armes d'Adhemar. Nous avons remarqué ailleurs , 
que la maifon de Castellane eft une des plus nobles 
&^des plus anciennes de la Provence. La branche de 
l'aîné eut de père en fils Refforciat de Caftellane , II 
du nom , feigneur de Foz ôc de la Valée , qui fît foa 
teftament en 1414 , & eut deux fils de Marguerite s fille 
de Bertrand de Vintimille , feigneur d'Ouliouiesj Boni- 
fack, qui continua lapoflérité, d'où font defeendus les 
feignèurs de la Verdiere , les marquis de Caftellane , 
ôc les feimeurs de la Val de Chanant, &c j Ôc Honore" 
de Cafteilanne , I de ce nom , feigneur d'Entrecaf- 
teaux, &c. Ce dernier époufa Andrieue de Villeneuve, 
fille d'Elion , feigneur des Arcs , &c , ôc de Margue~ 
rite de Montauban , dont il eut Honoré de Caftella- 
ne y II du nom, mari de Jeanne de Glandevès, fille d'2?- 
lion de Glandevès , dit le chevalier fans reproche , cheva- 
lier de l'ordre du Croiflant ,&c,& de Marguerite de 
Villemur. De cette alliance fortit Gaspard de Caftel- 
lane , I du nom , qui époufa en 149 S , Blanche d'Ad- 
hemar de Monteil. Leur fils, fubftitué au nom ôc aux 
armes d' Adhemar, fut Gaspard de Caftellane : Adhe- 
mar de Monteil } comte de Grignan , baron d'Entre- 
cafteaux , de Moifac , &c , chevalier de l'ordre du roi , 
qui mourut en 1 5 73 . Il avoit époufé 1 . en 1525», ^/z- 
nt de Tournon : 1. en 1546, Lucrèce de Grimaldi. Il 
laiffa de fa première femme Louis Adhemar, qui fuit j 
Antoine Adhemar de Caftellane , qui fit la branche de 
Montolieu les-Noyon ; ôc Frànçoife , mariée en 1 5 75 » 
à Gafpardde Brancas, baron d'Oife. Louis Adhemar 
de Monteil , comte de Grignan , ôcc. chevalier des or- 
dres du roi en 1 5 84 , lieutenant général au gouverne- 
ment de Provence , eut beaucoup de part aux affaires 
de fon temps , dans les guerres civiles. Il rendit de 
très-bons fervices au parti catholique , ôc fut auffi ar- 
dent défenfeur de l'églife , que fidèle fujet de nos rois. 
Ce comte époufa par contrat du 14 mai 1559, Elisa- 
beth de Pontévés-Carces , & mourut le 1 août 1 5 90. Il 
eut Louis-François , qui fuit j Jean-Gaucher , mort 
avant fon père , âgé de 2 5 ans ; Louis Adhemar de Caf- 
tellane , qui époufa Anne de Bouliers , dame de Pier- 
re-rue , tige de la branche de Pierre-rue ', Jean-Louis , 
chevalier de Malte , commandeur de la Baftie en 
Querci j Marguerite , abbeffe de la Celle ; Claire ouCla- 
rice 3 femme en premières noces de Jean de Guers, 
baron de Caftelnau en Languedoc, &en fécondes de 
Jean de Veirac, feigneur de Paulhan ; Lucrèce , mariée 
'en i^oiS", à Antoine de Forbin, feigneur de la Garda- 
ne \ ôc Claude 3 femme de François de Forefta, feigneu^ 
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de Rogiez , confeiller alï parlement de Provence* 
>JLouis-François Adhemar de Monteil, comte de Gri- 
gnan, &c. époufa par contrat du 4 juin 1595, Jeanne , 
d'Ancezune de Venejan , & mourut en 1610. Leurs en- 
fans furent Louis-Gauchjbr , qui £vàt\ Rojlaing, qui 
mourut en ï 61 1 , à Touloufa , revenant du fiége de 
!Montauban > François , abbé de Notre-Dame d'Aigue- 
belle, évêque de Saint-Paul-trois-Châteaux, puis arche- 
vêque d'Arles , commandeur des ordres du roi en 1 661, 
mort le 9 mars 16Z0 , âgé de S 6 ans» ayant été 13 ans 
évêque de S. Paul-trois-Châteaux , & 46 ans archevê- 
que d'Arles j Jean-Baptifie 6c Charles , morts jeunes j 
Philippe , capitaine 6c lieutenant-colonel au régiment 
de la Marine , puis capitaine au régiment des gardes , 
qui fut tué au fîége de Mardich en 16 $7 ; Jacques , 
agent du clergé de France , abbé de Fontdouce cV: de 
S. Georges en Anjou, évêque de S. Paul , puis d'Uzez , 
mort à Grignan le 1 3 feptembre 1 674 ; Jeanne , mariée 
en 16 14, i Louis Efcalin des Aimars, baron delà 
Garde, morte le 9 feptembre 1660 j Louife, alliée en 
162.6 y i Jean- François de Flote, baron de laBaftie- 
Monfalem j Marguerite , mariée en 1 6 3 o , à Ange de 
Pontévés, marquis de Buous , S. Martin, Caftillon, &c. 
&: Marie , qui époufa en 1635 , Honore de Brancas , ba- 
ron de Ceirefte. Louis-Gaucher Adhemar de Mon- 
teil , comte de Grignan , &c. fut mettre de camp du 
régiment d'Adhemar , capitaine d'une compagnie de 
chevaux-légers , maréchal de camp , ôcc. épouiale zo 
mai 161S y Marguerite d'Ornane, fille de Henri-Fran- 
çois , feigneur de Mazargues , & de Marguerite de 
Montlor , 6c mourut le 4 août \66$. Il eut de cette al- 
liance François Adhemar , qui fuit ; Ange , abbéd'Ai- 
guebelle, coadjuteur d'Arles , mort en la million de 
Dourdan , âgé de 16 ans j Jean-Baptiflc , mort jeune ; 
un autre Jean-Baptifie , archevêque de Claudiopolis , 
coadjuteur , puis archevêque d'Arles , abbé d'Aigue- 
belle, de Larivour , &c, mort le 1 1 novembre 1 6<jj , 
âgé de 5 9 ans j Jo/èph , dit le chevalier de Grignan , 
aiommé depuis le comte a" Adhemar , mettre de camp 
d'un régiment de cavalerie , puis maréchal de camp 
en 1688 , 6c l'un des feignéurs choifîs par le roi, pour 
être affidus auprès de monfeigneur le Dauphin , mort 
le 15 novembre 17 13 , âgé de 69 ans. Il avoit époufé 
en 1704, Gabrielle -Thértfe d'Oraifon , fille & André 
feigneur d'Oraifon, 6c de Cadenet j Charles-Philippe , 
chevalier de Malte, mort à Paris en 1672 j Jacques , 
mort jeune j Louis-Jofeph , abbé de S. Hilaire de Car- 
caflbne , agent général du clergé de France en 1675 , 
cvêque d'Evreux , puis de Carcaflone , mort le 1 mars 
1722 , en fa 78 année ; Marie, religieufe de la Ville- 
Dieu j Marguerite , mariée le 6 juin 1661 , à Laurent 
de Varadier, marquis de S. Andiol ^ ôcThérèfe , mariée 
le 22 octobre 1668 , à Charles de Château-neuf , comte 
<de Rochebonne , vicomte d'Oing , commandant pour 
le roi dans les provinces de Lyonnois , Forez 6c Beau- 
jolois , ci-devant colonel du régiment de la reine. 
François Adhemar de Monteil , comte de Grignan , 
&c. cidevant colonel du régiment de Champagne , ca- 
pitaine-lieutenant de la compagnie des chevaux-légers 
de la reine Anne d'Autriche , puis lieutenant général 
du roi en Languedoc , 6c en Provence , chevalier des 
ordres du roi , mourut le 30 décembre 17 14, âgé de 
8 2 ans. Il époufa 1 . en 1 6 5 8, Angélique-Claire d'Angen- 
nes , fille de Charles , marquis de Rambouillet , &c. 6c 
de Catherine de Vivonne-Pifani , morte en janvier 
x66$ y dont il a eu deux filles, Franco ife- Julie , qui fut 
mariée le 6 mai 1689 , à Henri-Leonor Hurault , mar- 
quis de Vibraye , lieutenant général des armées du roi ; 
Se Louife- Catherine. M. le comte de Grignan fe rema- 
ria à Mark- Angélique du Pui du-Fou , dont il eut un 
fils né en 16 6 j , 6c mort la même année. Il prit en 
1669, une troifiéme alliance avec Françoife-Mar gué- 
rite deSévïgné, fille de Henri marquis de Sévigné, ma- 
réchal des camps 6c armées du roi , gouverneur de Fou- 
gères, &c. & de Marie de Rabutin ? morte le 13 août 
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1705 », voyei SÈVlGNÊ , dont il eut Louis -Provtnct 
Adhemar de Monteil, appelle le marquis de Grignan ^ 
né en 1671 » mettre de camp d'un régiment de cava- 
lerie , brigadier des' armées du roi , mort de la petite 
vérole en 1704, fans enfans de Anne de S. Amand ; 
6c Blanche , demotfelle de Grignan. * Noftradamus ôc 
Bouche , hifloire de Provence. Chorier , hifioire duDau- 
phinè. De Thou, hijl, Metn. manuferits des maifons de 
Cajîdlanc & des Adhemar. Le P. Anfehne , &c. 

GRILLO ( Angelo) Génois , abbé de la congrégation 
du Mont-Caflin , fils de Nicolo , feigneur de Montefca- 
giofo dans le royaume de Naples , &: d'une dame de la 
maifon de Spinola , avoit été dettiné aux premières di- 
gnités de la république de Gènes J mais il renonça aux 
efpérances du fiécle , pour fe confacrer à Dieu , dans 
l'ordre de S. Benoît , de la congrégation du Mont-Caf- 
fin. Il étoit philofophe , théologien , orateur & poëte , 
& fut élevé aux premières charges de fa congrégation, 
dont il fut abbé général ou préfident. Il eut grande parc 
à l'amitié du Taiïo , du Marini & du Guaririi , & fuc 
aimé du pape Urbain VIII , & de Fabio Chigi , depuis 
pape fous le nom d'Alexandre VII. Urbain VIII , vou- 
lut lui donner l'évêché d'Aleria en Corfe, puis celui 
d'Albengue dans l'état de Gènes ; mais il les refufa gé- 
néreufement , quelques prefïântes que fuffent les Sol- 
licitations du cardinal Pinelli , qui vouloit l'obliger de 
les accepter. Griilo fut directeur de l'académie des 
humoriftes de Rome , & mourut en 1629 , dans l'ab- 
baye de faint Jean de Parme , dont il étoït abbé. Les 
ouvrages que nous avons de lui , font i piétoji affeui. 
Le rime morati. Le lettere. Lacrime del pénitente. Pompe 
délia morte , &c. * Giuftiniani 6c Soprani , Script, délia 
Ligur. Ghilini , theat. dhuom. huer. I. P. Lorenzo 
Craflo, elog. d'huom. letter 11. P. Janus NiciusEtythr. 
pinac. I. imag. illujî. c. 131. 

GRILLUS ou GRIL ( Laurent) médecin , Allemand, 
natif de Landshud en Bavière , apprit les langues & la 
médecine , & après avoir afïèz long- temps voyagé, en- 
feigna dans l'univerfité dlngolftad, où il mourut en 
1 5 6 r . Il a compofé divers ouvrages. Defapore diriei & 
amaro. De compontndis medicarnentis , &i\ * Pantaleon, 
in Profop. German. Gefner 6c Simler, in bibl. Melchior» 
Adam. Vander Lind. &c. 

^CF* GRIMALD ou GRIMOLD , abbé de S. Gai au 
neuvième fiécle, étoit frère de Hetti, archevêque de 
Trêves , & de Warentrude , abbefle de Palz , 6c eut 
pour neveu Thietgau fucceffeur de Hetti. Il pafîà fa 
jeunefïè au monaftere de Richenou , où il fut inftruic 
dans les lettres & dans la piété. Ce fut pendant le fé- 
jour qu'il fit en cette abbaye , qu'il travailla fur le fa- 
cramentaire du pape S. Grégoire. Il s'attacha à faire 
connoître ce que les copittes avoient ajouté d'étranger 
au texte du facramentaire j & il y joignit par manière 
d'appendice un recueil de préfaces , oraifons , collec- 
tes , exorcifmes, bénédictions, qu'il trouva dans d'au- 
tres plus anciens que S. Grégoire, En 825 Grimald fe 
trouvoit archichapelain de Louis , roi de Germanie. 
L'hiftorien Thegan repréfente Grimald comme le con- 
fident en qui Louis le Germanique avoit le plus de con- 
fiance , Se celui qu'il employoit dans les négociations 
les plus délicates. L'air de la cour ne lui fit point perdre 
le goût des lettres. Il continua de les aimer, 6c protégea 
toujours ceux qui les cultivoient. Le roi Louis voulant 
récompenfer fes fer vices 6c fa fidélité , lui donna en 
841 , l'abbaye de faint Gai à titre de bénéfice, & Gri- 
mald la retint trente-un ans. Quoiqu'il ne paflat pas 
dans l'efprit de plufieurs pouf abbé régulier, pareequiî 
n'avoir pas été élucanoniquemënt-, il né làifïa. pas de 
fe montrer tel envers ce monaftere , 6c d'y faire beau- 
coup de bien. Il en renouvella 6c embellit la plupart 
des bâtimens , y fit conftruire une nouvelle éghfe , où 
il fit placer le corps de S. Othmar 5 Se ne pouvant gou- 
verner la communauté par lui-même , a caufe de hs 
affiduités à la cour , il engagea les moines a élire un 
d'emr'eux pour les gouverner à fa place. Sur la fin de 
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fes jours , il fe défit de tous fes bénéfices , 6k ne confer- 
va que l'abbaye de S. Gai , qu'il choifit pour le lieu de 
fa retraite » 6k où il mourut dans un âge fort avancé le 
treizième de juin 872. Il fut enterré dans l'églife de 
S. Othmar. Ses abondantes aumônes lui méritèrent le 
furnom de père des pauvres. * D. Rivet, hijf. litter. de 
la France , tome V. 

9^T GRIMALD, pocte chrétien, vivoit, dans le mê- 
me ficelé que l'abbé de S, Gai , dont nous parlons dans 
l'article précédent, avec lequel il ne faur pas le con- 
fondre. Il pafla une partie de fa vie à la cour de nos 
rois , foit auprès de Charles le Chauve. , ou de Louis le 
Germanique^ & n'fcfl connu que par ce qu'en difent Wa- 
lafride. Strabon & Ermenric. Celui-ci le représente 
comme l'Homère de fon fiécle , dont les poè'fies te- 
noient de la douceur de celles d'Horace. Il a continué 
le poëme de la vie de S. Gai , que Wala ride Strabon 
avoit commencé, 6k que la mort l'avoit empêché de 
finir. * D. Rivet , hift. Huer, de la France , T. V» 

GRIMALDI. La mai fon de Grimaldi originaire de 
Gènes, une des plus illuftres d'Italie , eft très- ancienne s 
6k jufhfie , dit-on , plus de 600 ans de pofleflion de la 
principauté de Monaco. Elle prit autrefois le parti des 
Guelfes, & s'eft divifée en plufieurs branches, qui ont 
poftédé les principautés de Salerne, d'Hierace ck de 
Sainte-Catherine, les duchés d'Eboli, 6k deTerreno- 
ve, ckc. On prétend que cette mai fon tire fon origine 
de Giumoald, maire du palais, fous le roi Childe- 
bertll, ce qui paroît peu allure. Il fut aflaiïiné 611714, 
6k laifiiTuBOBALDEOu Thibaud, qui zut à' A Lar de 3 
Hugues , qui fuit ; ck Ramire , qui fit la guerre en EÏ- 
pagne contre les Maures , où il fut tige des Gri- 
maldi d'Efpagne. Hugues , feigneur d'Antibes en 
Provence, qui vivoit l'an 800, fut, dit-on, un des 
capitaines de Charlemagne, 6k lai(ïà Passanus , qui 
fuit } 6k I hibaud ouTkado , arche yêque de Milan après 
Angisbert, en %6 1 , mort en S<5v. Passanus , feigneur 
d' ntibes, fur père de Grimaldi I,qui vivoit en 5>;o. 
On prétend que l'empereur Othon I lui donna la for- 
terelïe de Monaco , d'où il avoit chaflTé les Sarafins , & 
qu'il époufa une Cri/fine, dont il eut Gui, qui fuit j 
Cri/pin, dit Anfgot, qu'on fait tige de lamaifon duBec- 
Crefpin j ck Gitalain Grimaldi. Guillaume I, comre 
de Provence, employa ce dernier contre les Sarafins de 
Fiaxinet, 6k lui donna le pays que les barbares occu- 
poient, qu\>n a depuis nommé golfe de Grimaut. il le 
îaifla à fon neveu Grimaldi. Jufques-ici tous les faits 
auroient befoin de preuves , ce qui fuit n'eft: guère plus 
certain , puisqu'on n'a point de titres furs de cette mai- 
fon avant le XIII fiécle. 

VI. Gui Grimaldi , prince de Monaco , vivoit dans 
le XI fiécle , Ôc fut père de Grimaldi II du nom, qui 
fuit -^d'Alphant , évêque d'Apt en j 050 ; & de Bord , 
qui s'établit en Languedoc , 6k dont Catel fait mention 
dans fon hiftoire des comtes dé Touloufe. 

VIL Grimaldi II du nom , prince de Monaco , fei- 
gneur du golfe de Grimaut , fe déclara pour le faint 
Iicge contre l'empereur I lenri III , 6k eut plufieurs en 
fans , entr'autres Gui II , qui fuit j Charles , évêque de 
Sifteron ; 6k Thibauld , qu'on fait cardinal. 

VIII. Gui Grimaldi II du nom , prince de Monaco , 
6kc. fut amiral de l'empereur Henri IV. Il eut pour en- 
fans Grimaldi III , qui fuit ; Luc 6k Gui , qu'on fait 
cardinaux \ Humbert, évêque de Frejus j Mainfioi , évê- 
que d'Antibes \ Bp^on , abbé de Lerins ; & Albert Gri- 
maldi, chevalier de S.Jean de Jerufalcm, comman- 
deur de Puimoiflbn en 1 168. 

IX. Grimaut ou Grimaldi, III du nom, prince 
de Monaco, feigneur du golfe de Grimaut, amiral 
de Gènes , 6kc. qui vivoit en u 60 , fut père d'ÛBERT, 
qui fuit \ de Raymond, évêque d'Antibes j de Pierre 
Grimaldi , évêque de Vence , ckc. 

X. Obert Grimaldi , prince de Monaco , ckc. grand- 
maîne d'hôtel de l'empereur Frédéric I , & fon ambaf- 
fadeur en France Ôc en Angleterre , eut pour enfans. 



Grimaldi IV du nom , qui fuit ; Nicolas, tige des 
feigneurs de Grimaldi, de Carignan en Piémont j Obert^ 
qui a fait celle des feigneurs de Châteauneuf 6k deGuar- 
tiéres , dans le comté de Nice j 6k Jngo Grimaldi , dont 
la poftérité fut nombreufe. C'eft de lui que defeendenc 
les ducs d'Eboli , princes de Salerne, marquis deThea- 
no, comtes de Polo, &c. Nicolas , dernier delà bran- 
che des aînés , mourut en : 639 , & fes biens entrèrent 
dans les mai Ions de spinola ôc Doria , pareeque trois 
de fes tantes a voient été mariées dans ces mailons : Po- 
lixene. Grimaldi , à Philippe Spinola ; Eli^ Grimaldi, 
à Sinibaud Doria , feigneur de v.remonno \ ôc siurelia 
Grimaldi, à. Nicolas Doria j Bore! , fils pu'iné d'Ingo , 
fit la branche de Grimaldi de Gènes, dite de t ajiro j ÔC 
Gabriel un de les defcencii.ns au cinquième degré, fie 
celle des Grimaldi , furnommés Cavalleroni , barons de 
Monte Pelouie ôc de San i eh , dont étoit Jeiome Gri- 
maldi, cardinal ôc archevêque d'Aix, mort en 16S5 , 
ôc dam il fera pa- Le dans un article JcparL 

XL C,rimaldi IV du nom, prince de Monaco, &c, 
étoir intendant général de l'armée des Gémiis au fié- 
ge de Damiette. Il eut de Otutie ia femme , fille de 
ihen'e de Caftte , François , qui fuit j Dévot us , évê- 
que de GrafTe ; & Luchei Gnmalm , qui furprit Vinti- 
mille fur les Gibelins, qui a fait ia branche des mar- 
quis de Maudunio au royaume de Naples, des barons 
de Beaufort, ck.de Grimaldi établis à iéville en Efpa- 
gne , dont il y avoit en i--iî 3 joJ>.pli Grimaldi, fecré- 
taire d'état pour les affaires de la guerre de Philippe 
V , roi d'Efpagne. François Grimaldi , prince de Lixui , 
mort au château de Sampigni en Lorraine , prétendoit 
être le vrai defeendant de i ucket , aulîi-bien que fes 
coufins de Gènes, alïùrantque ce que l'on difoit delà 
branche d'Efpagne étoit faux , 6k que leur établilfement 
a toujours été d Gènes. 

XII. François Grimaldi, prince de Monaco, ckc. 
s'attacha au pape ôc à Charles roi de Naples , comte de 
Provence,contrelcs Gibehns,6k mourut vers l'an 1 175 y 
îaiiïant entre autres enfans, d'Au/elie de Carretto , 
Rainier I du nom , qui fuit j Antoine, qui fervit Char- 
les II , roi de Naples ; & Andaro Grimaldi , qui a fait 
la branche des barons ck comtes de Beuil , dont il y a 
eu des hommes illuftres , entr'autres Honorât Grimal- 
di , baron de Beuil , gouverneur ék lieutenant général 
pour le duc de Savoye au comté de Nice ,fon ainbaf- 
fadeur extraordinaire près du roi François 1 , 6k cheva«« 
lier de l'ordre de l'Annonciade en 1 5 1 8 : fon fils Hono- 
rât lui fuccédaau même gouvernement, ek fut fait 
chevalier de l'ordre de l'Annonciade en 1576. Anni- 
bat Grimaldi , comte de Beuil , fils de celui-ci , fur che- 
valier de S. Maurice & de S. Lazare , confeiller d état, 
chambellan , gouverneur du comté de Nice , général 
des galères, ck reçut le collierde l'Annonciade en i6oz. 
Louis , frère de ce dernier, fur évêque de Vence, grand- 
prieur de S. Maurice ck de S. Lazare , grand-aumônier 
du duc de Savoye , fon ambaiïadeur en France , ôc 
chancelier de l'ordre de l'Annonciade en 1601. Il y a 
encore le baron de Grimaldi de Beuil, qui après avoir 
été long- temps lieutenant colonel du régiment de Ni- 
ce , au fetvice de France , 6k avoir fervi en différentes 
occafions avec diftinéHon , en qualité de brigadier 
d*armée , fut fait maréchal de camp après la défenfe 
d'Aire en novembre 17,0. 

XIII. Rainier Grimaldi I du nom , prince de Mo- 
naco , 6kc. fervit Charles II , roi de Naples , 6k mourut 
vers l'an 1300. On lui donne pour femme Specieufc 
Caretto , fille de Jacques , marquis de Final s dont il eue 
entre autres enfans Rainier II du nom , qui fuit ; Ber- 
tonius ou Bartbelemi , que Robert roi de Naples , fit 
gouverneur de Calabre, <..ù il Iaifla la poftérité^des fei- 
gneurs de Mifiïmerio en Sicile j 6k François Grimaldi, 
qui enleva aux Spinola, Gibelins , la forterefie de Mo- 
naco , qu'ils avoient ufurpée. > 

" XIV. Rainier Grimaldi , U du nom. prince de Mo- 
naco, feigneur de Neuville en Normandie , exerça 
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l'office d'amiral de France es années 1301, 130$, 
1 3 04 & 1 3 07. Il fe trouva à la bataille de Mons-en- 
Puelle contre les Flamans en 1 304 , au gain de laquelle 
il contribua beaucoup , Se mourut en 1314, ayant eu 
de Marguerite fa femme , Charles > qui fuit ; Antoi- 
ne , qui fit la branche des feigneurs ^'Antibes & de 
Corbon , rapportée ci-après ; Se Lucien Grimaldi , fei- 
gneur de Villefranche , grand chambellan de Jeanne 
reine de Naples > comteffè de Provence. 
• XV. Charles Grimaldi , I du nom , dit le Grand , 
prince de Monaco, feigneur de Vintimille,, de Cagnes, 
Sec, fut gouverneur de Provence & amiral de Gènes. 
Il commanda auffi l'armée navale de France , Se arma 
20 galères pour le fecours du roi Philippe de Valois en 
3 3 38 , Se 30 autres vaifleaux en 1 3 46. il fut dangereu- 
femenr blefle à la bataille de Creci >, Se mourut en 1 3 63, 
laifïànt une nombreufe poftérité de Luchinetie Spinoïa 
là femme , entre autres Rainier III du nom , qui 
fuit. 

XVI. Rainier Grimaldi , III du nom , prince de Mo- 
naco & de Manton-, baron de Vence , &c, confeillet 
Se chambellan du roi , vint du vivant de fon père * fer- 
vir le roi en fes guerres fous Geofroi de Charni , & au 
fiége de Loudun fous le feigneur de Beaujeuen 1350 
& 13 51. Il commanda avec Baude Doria 3000 arbalé- 
triers, & 3000 épavefiers en l'armée de mer, depuis 
le 3 décembre 1354, jusqu'au z8 juillet 1^55 j reçut 
le 4 mai 1369 , une fomme de i6oj liv. pour le paye- 
ment des gages Se des fervices de dix galères , qu'il 
avoir amenées au roi pour la fureté du royaume , deC- 
quelles il y en avoit 5 ordonnées fur les côtes de Pro- 
vence Se de Narbonne. Il s'obligea en 1371 à faire cer- 
tain voyage pour le fait du paflâge de la mer , Se reçut 
10000 francs d'or le 3 janvier de la même année ( vieux 
ftyle ) pour diftribuer aux arbalétriers , mariniers & 
officiers de galères, qui fervotent en l'armée de mer. 
Le roi lui fit donner le 22 novembre 1 372 , 3 5 00 francs 
d'or , pour récompenfe de fes fervices , frais Se truf- 
fions , Se pour lui aider à payer fes créanciers. Le roi- 
Charles VI le retint de fon grand confeil à 500 livres 
de gages Se de penfion , par lettres du 1 8 janvier 1 3 65^ 
& il étoit mort en 1406 , ayant eu pour enfans , Am- 
brofin, qui fe noya en péchant l'an 1412 5 Jean, qui 
fuit ; Henri , chambellan des rois de Sicile , qui a fait 
labranche des princes defainte Catherine dans cet état; 
& Grijfette Grimaldi , mariée à Louis de Lafcaris , fei- 
gneur de Brigue. 

XVII. Jean Grimaldi, prince de Monaco, &c> prit 
part aux guerres des Génois , Se mourut en 1454. Il 
avoit époufé Lomelline , fœur de Thomas Fregofe , doge 
de Gènes, dont il eut Catalan , qui fuit; Confiance, 
mariée à Antoine Carretto , marquis de Final \ Se Bar- 
thellemie Grimaldi , alliée à Pierre Frégofe , doge de 
Gènes. 

XVIII. Catal ANGrimaldi , prince de Monaco , &c s 
mourut en 1457, laifïànt pour fille unique Claude , 
princefTe de Monaco , mariée à Lambert de Grimaldi > 
de la branche qui fuie 

Branche des seigneurs d'Antibes 
& de Corbon. 

XV. Antoine Grimaldi , fécond fxls de Rainier , 
deuxième du nom , Se de Marguerite Ruffà , fut fei- 
gneur de Prat & de la vallée de Lantufque. Il fut in- 
féodé defdites terres , & de celle de Bleguber , Se Cha- 
uoiil, par lettres de la reine Jeanne, du 2.0 octobre 
1348. La même reine , par lettres du •- o janvier 1 349, 
où elle le qualifie fon confeiller , lui inféoda la rerre 
de Vueîs. II tefta à Gènes , le x6 février 1358, & fît 
des legs à Catherine Doria , fa femme , & à fes héritiers 
par égale part , Marc , qui fuit ; Se Luc , dont la pof- 
térité efi rapportée après celle de fon frère , qu'il avoit eus 
d'elle. Sa femme , en qualité de fa veuve , tefta à An- 
tibes le 18 août 1 377 , Se fit héritiers par égales parts , 
les mêmes Marc Se Luc 9 leurs enfans. 
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!. MÀRt Grimaldi, feigneur de Prat -, Bleguber^ 
Chanoul, acquit de Rainier Grimaldi , avec Luc , fort 
frère , la moitié de là Cagne , & ils eurent des lettres 
patentes de la reine Jeanne , du 10 janvier 1 372 , pair 
oublie approuve cette acquisition malgré le manque 
d'hommage de la part dudit Rainier Grimaldi, cheva- 
lier. Elle leur fit don auffi, le 18 février 1 375 > de tous 
les droits qui lui étoienc dus fur cette moitié' de là 
terre Se feigneurie de Cagne , par Rainier Se Charles 
Grimaldi , fon père. La reine Marie , par lettres du 
dernier novembre 1385 , leur inféoda la terre de Vil- 
leneuve lez Vences. Ils furent établis par le pape Clé- 
ment Vil > le 6 juin 1384, viguiers Se capitaines du 
lieu d'Antibes , Se le même pape , par bulle du 9 fé- 
vrier 1387 , reconnoît leur devoir 5000 florins ; Se 
par autres bulles de 1 389 Se 1 3 92 , où il reconnoît de- 
voir 2100 florins Se 19000 florins, il leur engage la 
ville d'Antibes : lequel engagement la reine Marie ap-» 
prouve par lettres patentes du mois de novembre 1 3 96. 
Il fur établi capitaine général de tous les arbalétriers à 
tant de pied que de cheval , qui étoient au fervice du 
roi , par lettres données à Vincennes le 16 décembre 
1373. La reine Jeanne , le 24 juillet n8i , autorife 
l'émancipation que Marc & Luc Grimaldi , frères , de- 
meurant à Nice , font de leurs enfans , Antoine , fils 
de Marc, & Jean, fils de Luc. Marc Grimaldi eut de 
fa femme Sibylle de Saluces ( félon Venafqiïe-^T. An- 
toine Grimaldi , mort fans poftérité, émancipé en 1 3 S 1* 
2 k Georges, qui fuit. 3. Honorât Grimaldi, confei- 
gneur d'Antibes Se de Cagne, tefta le 8 feprembre 
1433, fit (es héritiers les enfans de Pierre Lafcaris % 
mari de Catherine Grimaldi, fa nièce, à charge de; 
porter les nom Se artnesT il avoit époufé Mark Lafcaris* 
fille de Luchin^ Lafcaris , comte de Tende , dont il n'eut 
point d'enfant. 4, Catherine Grimaldi , femme : 1 . de 
Raimond Marquefoni , qui fit fa femme fon héritière , 
par acte du 20 août 1 5 8 1 . 2. Georges Carette , marquis 
de Savonne , dont la preuve fe trouve dans un a&e du 
30 juillet 1400. 5. Argentine Grimaldi , fille d'hon- 
neur de la reine de France , fut mife fous la tutelle , 
ainfi que fes frères Se fœurs, de Luc Grimaldi , leur on- 
cle , le 17 décembre 1398. 

XVII. Georges Grimaldi , confeigneur d'Antibes Se 
de Cagne , donna quittance le 20 octobre 1 3 74 , pour; 
fes gages & ceux de 49 arbalétriers de fa compagnie. 
Par fon reftament , énoncé dans des tranfactions , il 
exclut les filles, & fait fes héritiers les enfans de Luc 
Grimaldi, au défaut d'Honoré , fon fils. Il fut gouver- 
neur de Graflè Se de S. Paul , Se eut de fa femme A 7 ".....* 
1 . iïô/zm' Grimaldi , confeigneur de Manton , qui mou* 
rut jeune fans poftériié, airtfi qu'il eft prouvé par un 
compromis du 22 janvier 145 2. 2. Catherine Grimaldi* 
femme de Pierre Lafcaris , fils d'Antoine , comte de 
Tende , & de Françoife de Bouliers de Cental. 3. Bar- 
tholomée Grimaldi , femme de Nicolas, des marquis de 
Ceve , Sec. 4. Sauvagine Grimaldi pafla avec fes fœurs 
une tranfaction fur les biens de leur père , le 1 2 avril 
1441 , avec Nicolas Grimaldi, comme tuteur de fes 
enfans , héritiers de George fon père. 

XVI. Luc Grimaldi, confeigneur d'Antibes, Cagne, 
Villeneuve , fécond fils d'ANToiNE Grimaldi. Noble 5c 
égregé feigneur Raimond Marquefoni , chevalier , vend 
à magnifique feigneur Luc Grimaldi , confeigneur d'An- 
tibes , la portion de la feigneurie qu'il avoir à Cagne , 
le 10 décembre 140 1. Il tefta le 1 9 janvier I409. Dans 
l'on teltament il eft qualifié magnifique Se puifTant feir 
gneur , il nomme fa femme Se tous (es enfans , fait hé- 
ritiers pars égales patc , Jean, & Nicolas , fes fils. Il eut 
de fa femme ïolandc Grimaldi » > * Jean Grimaldi , con- 
feigneur de Cagne & d'Antibes , qui fut émancipé pat 
fort père le 14 juillet 1 3 8 1 , approuva le teftamenC 
de fon père le 17 janvier 1 412 , fervit le roi Charles VÎ 
contre les Anglois , tefta le 7 décembre 1417 , Se fit fes 
filles héritières par égales parts : il avoit époufé Blanchi 
Doria, ainfî qu'il patoît par une quittance qu'elle don- 
Tome K Partie //, J3 bb 
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na des dots de fes filles le ij mai 143. ...connue veuve 
de Jean GrimaldL On pouroit croire qu'il aurait eu 
une féconde femme j car par fon teftament il donne 
une penfîon à fa femme Jauquine , de la ville de Gènes. 
Il eut cinq filles : Confiance Grimaldi r, femme de N. 
Carette, marquis de Savône en 14085 Thomaffine > 
femme de ThèobaU Lafcaris , confeigneur de la Brigué , 
en 1459 j Honoré^ Catherine, femme de Jean Doria j 
Lucie , religieufeà Aix. z. Nicolas, qui fuit 5 3. Louis 
Grimaldi , Chartreux , légataire de fon .père en 1409.' 
4. Pierre Grimaldi , légataire de fon père > confeiller 
de la reine Jeanne , donna quittance de fa légitime le 
3 feptembre 141 1. // eut une bâtarde , Perette Grimal- 
di. 5 . Clémence Grimaldi , femme : 1 °. de Luchin Gailly 
de Gènes , le 3 avril 13 91. z°. de Marctllin Grillé de 
Gènes, le 18 juin 1400» 6. Marguerite Grimaldi, qui 
époufa en 1 3,99 , Bertrand de Grafle ^ feigneur du Bar , 
ôc donna quittance de fa dot le 14 avril J456. 7. Mag- 
delêne Grimaldi , femme de René Lafcaris , confeigneur ; 
de la Brigue , qui donna diverfes quittances de fa dot , 
depuis 1403 , jufqu'en 148Z. 8. Lucie Grimaldi, fem- 
me de Jean Juftiniani , qui donna quittance de fa dot 
le X} avril 1408. y.Luchine Grimaldi , femme de Guil- 
laume du Puget,feigneur de Figagnieres,qui donna di- 
verfes quittances de fa dot, depuis 1411, jufqu'en 1 477. 

XVII. Nicolas Grimaldi , confeigneur d'Antibes , 
Se de Gagne , fit hommage defdites places le 28 juillet 
14*9 , fut confeiller Ôc chambellan de la reine Iolande 
& du roi Louis , fon fils , par lettres du 1 G juillet 1 410 , 
ôc ce prince , le 1 avril 1414, étant en fon confeil , 
préfens les feigneurs Pierre de Beauveau , Triftan de 
Lajaille , Guillaume de Villeneuve > Hélion de Faucon, 
chevaliers , l'établit vïguier de la ville de Marfeille , ôc 
le qualifia fon féal noble & égregé feigneur. Il tefta le 
9 février 1449 , qualifié magnifique feigneur , nomma 
tous fes enfans , fit héritier Gafpard , fon fils aîné , lui 
fubftitua Lambert , fit un codiciîele 14 décembre J45 z. 
Il eut de fa femme Céfarine Doria , des marquis d'O- 
neille : 1. Gaspard , qui fuit j 1. Lambert Grimaldi, 
légataire fubftitué par fon père , qui époufa Claude 
Grimaldi , dame de Monaco , fille héritière de Cata- 
lan Grimaldi , feigneur de Monaco , ôc de Blanche de 
Caretto : il fut par elle feigneur de Monaco , &.a fait 
la branche des princes de ce nom , rapportée ci-après. 
3. Guigue Grimaldi, mort jeune, étoit fous la tutelle 
de fon père ôc de Pierre ôc Philippe Grimaldi^, fes on- 
cles, en 1437- 4« Jean-André Grimaldi, légataire de 
fon père , évêque de Grafle , le %-j juin 148 1 , abbé de 
Lerins , vice-legat d'Avignon , nonce en France , def- 
tiné cardinal, mourut le 1 juillet 1505. y. Louis Gri- 
maldi , chevalier de Malte, légataire de fon père. 
6. Valentine Grimaldi , femme de Jean Doria * fei- 
gneur de Vuels. 7. Mariette Grimaldi , femme de Hu- 
gue de Villeneuve , baron de Vence en 1449. Elle 
donna quittance de fa dot le z 1 feptembre 1 48 5 . 8 . B ri- 
gide Grimaldi, femme de Alleran, des marquis de Cé- 
ve , parcontrat du 1 avril 145 z, ôc Lafcaris , des mar- 
cfuis de Céve , fa fille , femme de Adrinan t des mar- 
quis de Céve , donna quittance de fa dot le 7 fé- 
vrier 1493* 

XVIII. Gaspard Grimaldi , confeigneur d'Antibes 
Ôc de Cagne , eft qualifié magnifique ÔC généreux fei- 
gneur dans fon teftament du 7 février 1466 , où il prie 
Lambert, fon frère, feigneur de Monaco , qui effc ri- 
che , de ne point troubler fes héritiers. Il eut de fa 
femme Marguerite Lafcaris , fille d'Antoine, comte 
de Tende , ÔC de Françoife de Bouliers, par contrat du 
30 juillet 1450. t. Nicolas , qui fuit ; z. Renée Gri- 
maldi , qui époufa en 1 474 , Jean Solaro , en Piémont : 
elle donna quittance de fa dot en 1 487. 

XIX. Nicolas Grimaldi , confeigneur d'Antibes ôc 
de Cagne , fut pannetier du roi Charles VIII , par let- 
tres de 1 49 r , fit hommage au roi pour lefdites lettres 
le z8 décembre 1494 , ôc tranfigea avec illuftre fei- 
gneur René 9 bâtard de Savoye , Ôc magnifique fei- 



gneur Jean , des marquis de Céve 3 tous confeignêurfi' 
de Cagne , où il eft qualifié magnifique feigneur, le 17 
décembre 1 5 1 z. Il tefta le 1 1 août 1 5 1 5 , eft qualifié 
magnifique, ôc généreux feigneur , Ôc fait des legs à 
magnifique & généreufe dame Marguerite de Tende, 
fa mère , magnifique dame Charlotte de Villeneuve , 
fa femme , fille d'illuftre feigneur Louis , marquis 
de Trans , ôc £ tous fes fils & filles j inftitue Gafpard , 
fon fils aîné, fubftitué au défaut de fes enfans, ma- 
gnifique feigneur Lucien Grimaldi , feigneur d* 
Monaco j nomme fes exécuteurs teftamentaires Au* 
guftin Grimaldi, éveque de Grafle, illuftre feigneur 
Louis de Villeneuve , marquis de Trans , magnifique 
feigneur Lucien Grimaldi, feigneur de Monaco, ôc Jac- 
ques de Grade, feigneur du Bar, do&eur en droit. Il 
eut de fa femme Charlotte de Villeneuve , dame de 
Courbons , fille de Louis, marquis de Trans , & d'/fc- 
norade Berre , par contrat du z 1 février 1497 j 1. Gas* 
pard, qui fuir} z. Honoré Grimaldi, chevalier de 
Malte , légataire de fon père , qui donna quittance de 
fa légitime le 8 feptembre 1530. 3 . Jean-Antoine Gri- 
maldi, qui donna quittance de fa légitime le 4 juillet 
1 5 Z7 , & le zo décembre 1534, le quitta de tous fes 
biens paternels ôc maternels : il époufa Andronicc 
Flotte , ôc fît une branche établie à Nice. 4. Claude 
Grimaldi , chevalier de Malte , légataire de fon père ; 
5 . Jean-André Grimaldi , légataire de fon père , qui 
donna diverfes quittances de fa légitime le Z4 janvier 
1543, le zj février 1564, &le zz mai 1578. Il vendit 
à Raimond du Puget de la ville d*Aix , le 16 feptembre 
1 5 61 , les terres de Prat , Bieguber ôc Chanoul : on lui 
donne pour enfans : 1* Victor ; 1. Scipion j 3 . Afcagne^ 
4. Lar/ièert; 5, Oclavien ; 6. Horace; 7. Lelius. 6. Jean 
Grimaldi» abbé de Thoronnet, en 1568. 7» Honorée 
de Grimaldi , femme de Balthafar de Sade , feigneur 
d'Aiguières , qui donna quittance de fa dot le 1 8 dé- 
cembre 15ZZ. 8. Anne Grimaldi, femme & Antoine 
d'Arlalan , feigneur de Beaumont , par contrat du 1 5 
février 15Z0. 

XX. Gaspard Grimaldi , feigneur d'Antibes , de 
Cagne ôc< de Courbons, fit hommage defdites terres le 
Z7 janvier 153 9. Le roi lui accorda l'inveftiture d'une 
quatrième partie de Cagne s où il eft qualifié chevalier: 
de l'ordre du roi , du z8 février 1573 , ainfi que dans 
fon teftament du % juin 1578 , où il eft dit comman- 
dant pour le roi , aux frontières d'Antibes , en l'abfencé 
de M. le gouverneur j il fait des legs à tous fes enfans, 
à Hélène Viânne , fa moderne femme , à Claude ôc 
Lucrèce Grimaldi , fils & fille de fa moderne femme , 
déclare qu'il annule certain a£te qu'il avoit fait , où il 
déclaroit fes enfans nés ôc à naître de ladite feigneure 
Hélène Viânne , incapables de lui fuccéder , déclarant 
nonobstant ledit acte , lefdits enfans légitimes ôc na- 
turels y fait fes exécuteurs teftamentaires André Gari- 
del , évèque de Vence , Claude de Villeneuve , fei- 
gneur & baron de Vence , fon beau-fils. De fâ pre- 
mière femme Jeanne Quiquéran , fille de Gauche do 
Quiqueran, baron de Beaujeu , & de Louife de Caftel- 
lanne, la Verdiere , dont il reconnoît avoir reçu fa 
dot d'Antoine de Quiquéran, baron de Beaujeu, par 
acre du 8 octobre 1521", il eut : 1. René, qui fuit; 
z.Nicolas Grimaldi , prévôt deBarjols \ 3. Philippe Gri- 
maldi , chevalier de Malte ; 4. Frédéric Grimaldi , che- 
valier de Malte } 5. AlexandreGtïmzlài, mort a Fer- 
rare 5 6. Oclavien Grimaldi j 7. Lucrèce Grimaldi , quï 
époufa par contrat du 24 mai 1545 , magnifique fei- 
gneur Gafpard de Caftellanne , feigneur d'EntrecaC- 
traux , fils de très-haut Ôc puiffimt feigneur meffire 
Louis Ademar, comte de Grignan, chevalier de l'ordre 
du roi , ôc lieutenant - général de Provence ; 8. Julie 
Grimaldi , qui époufa par contrat du 2 9 décembre 
1557, Albert de RofTet, feigneur de Primibert en Dau- 
phiné , chevalier de l'ordre du roi; 9. Hypolite Gri- 
maldi , qui époufa le 7 juin 1 ^60 , Jacques de Faret , 
baxo.n de Saiot-Privat j 10. Francoife Grimaldi, qui 
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époufa par contrat du 19 janvier 1 j<>r , magnifique & 
puiflant feigneur Claude de Villeneuve , baron 8c fei- 
gneur de Vence , chevalier de l'ordre du roi ; 11. Ca/^- 
J'aadre Grimaldi , qui époufa le 1 février 1 564, le fei- 
gneur /tf/es Doria, feigneur de Douceflaignes , citadin 
de Vmtimille ; n. Camille Grimaldi , qui époufa par 
contrat du 19 novembre 1 563 , M. Jean de Brancas , 
dit de Forcalquier , feigneur & baron de Cerefte. 

XXI. René Grimaldi , feigneur d'Antibes , Cagne 
Courbons , 8c Malijai , chevalier de l'ordre du roi , fit 
fon teftament le 18 mai 1 5 94. Il y eft qualifié illuftre 
feigneur , fait Ces exécuteurs teftamentaires illuftres 
feigneurs Gafpard de Pontevés, comte de Carce , Sci- 
pion de Villeneuve, baron de Vence , fon neveu, Jean 
de Villeneuve , marquis de Trans , 8c Claude de Ville- 
neuve , feigneur de Torenq De fa femme lolande- 
Claude de Villeneuve , par contrat du 1 4 janvier 1 5 60 , 
fille de Claude de Villeneuve , marquis de Trans , 8c 
d'Ifabeau de Feitri, qui fit fon teftament, où elle eft 
qualifiée illuftre dame lolande de Villeneuve , dame 
douairière d'Antibes , le 29 juillet 1607 » il eut *• -dle- 
xandre Grimaldi , feigneur de Cagne 8c d'Antibes , qui 
vendit cette place au roi Henri IV, 8c pafia une tranfac- 
tion fur cette vente avec Honoré , le- 1 8 feptembre 
i6o2 : il tranfigea aulîi avec lolande de Villeneuve , 
fa.mere , le 2 feptembre 1 60 1 , tefta & mourut en 1 6 3 o. 
Il avoit. épdufé Julie de la Roverre, Piérnontoife , fille 
de Philippe , comte de Poivin , & d'Octavie de Balliglin- 
feul , dont il eut une fille , Marguerite Grimaldi , qui 
fut mariée Le dernier février 1615 , avec Melchior du 
Puget, feigneur & baron de Saint-Marc. 2. Claude 
Grimaldi , feigneur de Malijai , mort fans poftérité ; 
3. Honoré, qui fuit j 4. Camille Grimaldi, qui époufa 
le 1 février 1586, Annibal de Forbin , feigneur de la 
Roque j 5. Julie Grimaldi, qui époufa le 15 février 
1602. , Allemand de Glandeves , feigneur de Gréoax. 

XXII. Honoré Grimaldi, feigneur de Courbons, 

gentilhomme de la chambre dîu roi , par brevet de 

où il eft qualifié chevalier feigneur de Courbons ; & 
par un autre aéte du 1 décembre 1 605 , le roi lui donne 
2000 livres de penfîda : il obtint des lettres de commit- 
timus le 1 1 mai 1 609 ; où il eft qualifié notre cher 8c 
bien amé mefïïre Honoré Grimaldi , chevalier feigneur 
de Courbons , gentilhomme ordinaire de notre cham- 
bre. Il tefta en 16 \%, Jl fut employé à plufieurs négo- 
ciations iecrettes , comme il appert par les lettres des . 

• îïiiniftres , qui font dans les archives de la maifon. Il 
eut de fa femme Blanche de Thomas , par contrat du 
ïo juillet 1599 j fille de Pierre de Thomas , feigneur 
deMillhaud, confeiller au parlement, & de SUvejire 
de Digne, fa troiiiéme femme , elle fut tutrice de fes 
çnfans le 16 juillet 1618. 1. Jean-Henri, qui fuit ; 
z. Pierre Grimaldi , chevalier de Malte , mort en 
Flandre de fes bleflures ; 3.. François -Frédéric Gri- 
maldi , chevalier de Maire , fervit la religion ; 4. 
Alexandre Grimaldi , chevalier de Malte, mort jeu- 
ne; 5. Claude Grimaldi , chevalier de Malte, capitaine 
dans le régiment de fon frère. 

XXIIL Jean-Henri Grimaldi , marquis de Cour- 
bons, par érection du mois de mars 1646 , né le 25 
juillet , fut meftre de camp de l'infanterie , par brevet 
du 5 juillet 1634. Le roi lui accorda en décembre 
1641 , une penfion de 1000 écus : il avoit été fait lieu- 
tenant de roi à Monaco , en récompenfe de fes fervi- 
ces 8c du traité qu'il fit pour remettre le prince de Mo- 
naco , fon paient , fous la protection de la France. Il 
tefta le 16 feptembre 161 2, & n'eft mort que fort 
vieux : il étoit connu par fon application aux lettres. 
Il eut de fa femme Anne de Grade , fille de A''.... comte 
du Bar, & de Claire , fille de N. de. Alagonia, par con- 
trat du 3 o janvier 16*5. 1 . Honore , qui fuit ; 2. Pierre, 
Grimaldi, eccléfiaftique, mort jeune. 3. SapionGn- 
maldi, chevalier de Malte, 8c capitaine de vaiftèau, 
en x6$%. 4. Claude Grimaldi , chevalier de Malte ca- 
jùtaine de galère en 1651. 5 . Arnauld Grimaldi , mort 
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eri t ^46*. 6. Hercules Grimaldi^, mort jeune. 7. Marie- 
GabrielU Grimaldi , époufe de François de Lombard , 
feigneur de Gourdons , commandant le régiment du 
cardinal Mazarin. 8. Marthn Grimaldi , morte jeune. 

XXIV. Honoré Grimaldi, marquis de Courbons , 
baron de Cagne , repréfenta qu'il avoit été obligé de 
vendre le marqu fat de Courbons, & plufieurs terre» 
pour le fervice du roi, où fon père avoir été 6$ ans, 
8c le roi , par lettres du mois de mars 1677 , érigea 
la baronie de Cagne en marquifat. Il eut de fa femme 
Francoife de Grimaldi , par contrat du j 7 novembre 
\6^6 , fille de Charles Grimaldi, feigneur de Régule, 
préfîdent au parlement de Provence , 8c de Marguerite 
deNapoloit, dont le père fit révolter la Corfe, pour 
le fervice du roi ; 1 . Charles , qui fuit ; z„ Pi ne Gri- 
maldi , chevalier de Malte , lieutenant de vaifteau en 
1 66 4 ; 3 . Charles Grimaldi , chevalier de Malte , colo- 
nel .«u fervice des Vénitiens , préfent au mariage de la 
comteffe de Gillette , fa nièce > en 1709 ; 4. hléa^ar 
Grimaldi , abbé de Clanfonne , qui accompagna M» 
le prince de Monaco , fon parent , à fon ambaiïàde à 
Rome; 5. Lucrèce Grimaldi, qui époufa Scipion de 
Villeneuve , feigneur de Tourerte lez Vence. 

XXV. Charles Grimaldi , marquis de Cagne , 
refta le 9 juin 1708, fervit dans l'infanterie , ,8c fut 
gouverneur de [S. Paul, pour retraite. De fa femme 
Francoife Covet, par contrat du 19 novembre 1673 , 
fille de Jcan-Bapnjle Covet, marquis de Marignanne» 

& des Ifles d'or , & de A^ il eut 1 . Honoré , qui 

fuit; 2. Charles Grimaldi,, chevalier de Maire, epi- 
taine dans le régiment de la Marine , tué ; 3 . Gafpard 
Grimaldi , chevalier de Malte , lieutenant de galère ; 
4. Camille Grimaldi , chevalier de Malte, lieutenant de 
vaifteau, tué j 5. Alexandre Grimaldi , chevalier de 
Malte , lieutenant de vaifleau , tué d'un éclat de bom- 
be ; 6. Jofeph-Marie Grimaldi, prieur de Noyers, ci- 
devant capitaine dans le régiment de la Marine , bleiîe j 

7. Anne-Marthe Grimaldi , qui époufa le 1 7 mars 1 709, 
Antoine-François de Cays , comte de Gillette , à Nice ; 

8. Marthe- Marguerite- Eli^a 'eth , qui époufa le 1 1 no- 
vembre 171 1 , Charles Olivari, feigneur de Campre- 
don , & 9. Charlotte Grimaldi , qui époufa le 3 dé- 
cembre 1718 , Jean-André de Vacher, feigneur de S* 
Martin. 

XXVI. Honoré Grimaldi , marquis de Cagne , né 
en 1(375 s P a g e ^ u r °ij bleiré au fiége de Mons étant 
page, fans pouvoir continuer le fervice , eut de fa 
femme Marguerhe-Rojjeline de Villeneuve , par con- 
trat 'du 13 décembre 1700, fille de Pierre de Villeneu- 
ve , marquis de Trans , comte de Tourettes , Se de 
Francoife Bitaud : 1. Honoré, qui fuit ; 2. Charles Gri* 
maldi , abbé de la Grâce de Dieu , aumônier du roi , 
grand vicaire 8c ■ archidiacre de Rouen , prieur de 
Noyers, & de faint Maixent en Poitou , & aujourd'hui 
évêque de Rodez ; 3 . Charles de Grimaldi , chevalier 
de Malte , lieutenant de galère en 1746 j 4. Elifabeth- 
Rojfeline Grimaldi , femme de Louis Commandaire ^ 
feigneur de Tarredeau j 8c 5 . Marie- Marthe Grimaldi» 
femme de Gombert , feigneur de Saint-Geniez & de 
Dromont. 

XXVII. Honoré Grimaldi , marquis de Cagne , 
étoit lieutenant aux gardes , 8c fut donné pour otage à 
la prife de Philisbourg en 1 73 + ,fut depuis capitaine de 
cavalerie,colonel &chef de brigade des carabiniers, 
8c mourut en 1743 , après la bataille d'Eteingein , 
chevalier de S. Louis , gouverneur de Saint-Paul. De 
fa femme Hélène- Marie- An ne d'Orcel , fille de Barthe- 
lem Jofeph d'Orcel , feigneur de Plaifian , comman- 
dant un bataillon de Navarre , 8c de Geneviève de Lau-» 
rent , par contrat du 24 janvier 1 7 3 o , il a eu : 1 . Louis- 
Camille, qui fuit; 2. Sauveur Grimaldi, chevalier 
de Malte , 8c '3 . Charles Grimaldi. 

XXVIII. Louts- Camille Grimaldi, marquis de 
Cagne , né en mai 1734. 
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Branche des princes de Monaco. 



XVIII. Lambert Grimaldi , prince de Monaco 5 à 
caufe -de fa femme , s'attacha à René d'Anjou , comte 
de Provence , ôc au roi Charles VIII , & mourut en 
149$. Il avoit époufé fa coufine Claude Grimaldi, 
princelïc de Monaco , du vivant de Catalan , prince 
de Monaco , père de cette dame , dont il eut Jban II, 
qui fuit } Lucien , qui continua lapojiêritéy quijera rap- 
portée après celle de fon frère aîné ; Augujtin, évêque de 
Grade , abbé de Lerins , mort en 1 5 3 2, , ôc qui aura 
fon article ci-après ; Philibert, prévôt de l'églife de Nice j 
Louis , chevalier de Maire j Françoife , mariée à Luc 
Doria j Cefarine , alliée à Charles , marquis de Ceve j 
Ifabelle , alliée à Antoine de Châteauneuf , de Rendon , 
vicomte deTornielle ^ôcBlanche Grimaldi, quiépoufa 
Honorèào Villeneuve , baron de Tourettes. 

XIX. Ji-AN Grimaldi, II du nom , prince de Mo- 
naco , fut tué en 1505-, par Lucien , fon frère , laiffànt 
à? Antoinette de Savpye fa femme , fille naturelle de 
Philippe , duc de Savoye , & de Bonne de Romagne , 
pour fille unique Marie Grimaldi , alliée à Renaud de 
Villeneuve , baron de Vence. 

XIX. Lucien Grimaldi , prince de Monaco , frère 
du précédent , fut chambellan des rois Louis XII ôc 
François ï; Il réfifta aux Pifans ôc aux Génois qui avoient 
affiégé Monaco, ôc enleva Menton & Roquebruneaux 
derniers , qui s'y étoient établis depuis peu. Barthele- 
mi Doria fon neveu, feigneur de Douces-Aiguës , l'af- 
faflîna l'an 1513. Il avoit époufé Anne de Pontevez , 
dame de Cabannes , dont il eut Honoré I du nom , 
qui fuit. 

XX. Honoré Grimaldi I du nom , prince de Mo- 
naco , marquis de Campagna ôc comte de Canoufe , 
dans le royaume de Naples , eut recours à la protec- 
tion du roi François I en 1533. Depuis il fui vit le parti 
de l'empereur Charles-Quint , fe trouvai la bataille de 
Lepante, ôc mourut en 1 58 1. Cétoit un feigneur bien 
fait , fage , vaillant , ami des lettres , ôc qui favoit 
beaucoup. Il avoit époufé en 1545 , ifabelle Grimaldi , 
fille de lean-Baptifle , feigneur de Montaudion , créé 
comte Palatin en 1 5 1 5 , par l'empereur Charles-Quint, 
Ôc de Magdeléne Pallavicini , dont il eut Charles II du 
nom , prince de Monaco , mort en 1589 , fans allian- 
ce ; François , mort en 1 583 j Hercule , qui fuit ; 
Horace , mort à Naples en 16105 Genévre, mariée à 
Etienne Grillo de Gènes ; Aurelie , alliée à Augufiin 
de Franco 5 Virginie , religieufe à Gènes j ôc Claude 
Grimaldi , morte fans alliance. 

XXI. Hercule Grimaldi I du nom , prince de Mo- 
naco après fon frère, avoit é'é deftiné à l'églife , avoir 
étudié endroit, & fut affafiïné en 1604. Il avoit époufé 
Claude Landi , fille de 'Claude , prince du faint empire 
& de Valdetare , & de Jeanne d'Aragon, dont il eut, 
Hon.ûré II qui fuit ; Jeanne , mariée à Théodore Tri- 
vulce , prince de Mifochio , grand d'Efpagne , viceroi 
de Sicile 5 & Mark-Claude Grimaldi , religieufe Car- 
mélite à Gènes. 

XXII. Honoré Grimaldi II du nom, prince de Mo- 
naco , marquis de Campagna , comte de Canoufe , 
chevalier de la toifon d'or , chaflà l'an 1 64 1 , les Efpa- 
gnolsde Monaco, & fecoua leur joug pour vivre fous 
la protection de la France. Le roi Louis XIII le fit che- 
valier de fes ordres au camp devant Perpignan le 22 
mai 1642. , après qu'il eut renvoyé le collier de la toi- 
fon d'or au roi d'Efpagne $ lui donna le duché de Va- 
lentinois , le comté de Carladez en Auvergne , la ba- 
ronie de Calvinet dans la même province , celle de 
Baux en Provence , ôc celle de Buis en Dauphiné. Ce 

' prince avoit de très-belles qualités , beaucoup de fa- 
voir , une grande douceur , une prudence admirable , 
& beaucoup de valeur. Il çjreflà l'hiftoire de fa mai- 
fon , publiée par Charles de Venafque fon fecrétaire , 
& mourut le 10 janvier 1661 , en fa 65 année. Il 
avoic époufé Hippol'ut Trivulce , fille de Theodore- 



Cliarles , comte de Meltio, ôc de Catherine de Gonza- 
gue, morte en 1638 , dont il eut Hercule II du nom, 
qui fuit. 

XXIII. Hercule Grimaldi II du nom , marquis de 
Baux , féconda fon père lorfqu'il fallut chafTer les Ef- 
pagnols de Monaco , ÔC fut tué d'un coup de fufil dé- 
bandé inopinément des mains d'un de £es gardes en ti- 
rant au blanc , l'an 1651 , en fa 27 année. Il avoic 
époufé en 1641 , Marie- Aurelie Spinola , fille de Luc , 
feigneur de Molfette , morte le 29 feptembre 1670 , 
dont il eut Louis , qui fuit 5 Marie-Bippolite , née le S 
mai 1644 , mariée en 165 9 , à Charles- Emanuet-Phi- 
libert &q Simiane , marquis de Pianezze, chevalier de 
l'ordre de l'Annonciade 5 Jeanne - Marie , née le 4 
juin 1645 , alliée à André lmperiali , premier prince 
de Franque villa, j Dévote- Maric-Renée , née le 4 fep- 
tembre 1646 , religieufe Carmelire , Ôc Therefe-Maric 
Grimaldi, née en 1648 , qui époufa en 1671 , Si- 
gifmond- k rançois d'Eft , marquis de S. Martin ôc de 
Lanzo. 

XXIV. Louis Grimaldi , prince de Monaco , duc de 
Valentinois, pair de France ', Marquis de Baux , &c, 
chevalier des ordres du roi , né le 25 juillet 1642 , 
fut tenu fur les fonts par le comte d'Alets , gouverneur 
de Provence , au nom du roi. Il fuivit Louis XIV dans 
les guerres des Pays-Bas , ôc s'y diftingua dans plufieurs 
occafions.il fut nommé ambaiïadeur à Rome en 1 698 , 
où il donna le 19 décembre 170.1 , le collier de l'ordre- 
du faint Efprit aux deux princes Sobiesfei , fils de Jean 
roi de Pologne , en vertu des pouvoirs qui lui avoient 
été envoyés, ôc y mourut le 3 janvier 1701. Il avoic 
époufé le 3 o mars 1 660, Catherine-Charlotte deGramont, 
fille d'Antoine duc deGramont, pair & maréchal de 
France , ôc de Françoife- Marguerite de Chiv ré , morte à 
Paris le 5 juin i<?7S,âgéede 39 ans,dont il eut Antoine, 
qui fuit j Honoré- François , né le 3 1 décembre 1669 , 
chevalier de Malte , puis abbé de S. Maixent en Poitou, 
en 171 7 , ôc nommé archevêque de Befançon , en octo- 
bre 1723 ,"ayanr renoncé en faveur de fon frère aîné aux 
prétentions qu'il pouroit avoir dans la fuite furie duché 
de Valentinois : il fe démit de fon archevêché en 1 73 5 » 
& mourut à Paris le 16 février 1748 , âgé de 78 ans : 
Marie-Therefe , née le 14 janvier 1662, religieufe de 
la Vilîtation à Monaco ; ôc Anne-Byppolite Grimaldi, 
mariée le 1 8 janvier 1696 , à JaÇques- Charles de Cruf- 
fol , duc d'Uzez , pair de France 3 morte le 23 juillet 
1700 , âgée de 38 ans. 

XXV. Antoine Grimaldi , prince de Monaco 3 duc 
de Valentinois , pair de France , marquis de Baux , che- 
valier des ordres du roi , ôcc , né le 27 janvier 166 1 , 
a époufé le 13 juin 1688 , en préfence du roi, Marie 
de Lorraine , fille de Louis , comte d'Armagnac , grand 
écuyer de France , & de Catherine de Neufville Ville- 
roi , dont il a eu Catherine- Antoinette , née le 7 octo- 
bre i<j9o,mortele 18 juin i«>9<?;Louise-Hippollite, 
qui fuit j Marguerite-Camille , née le 1 mai 1 700 , ma- 
riée le 16 avril 1720 , à Louis de Gand de Merode de 
Montmotenci , prince dlfenghien ôc de Mafmimes , 
chevalier des ordres du roi , lieutenant général de £es 
armées ; & Marie Pauline-Therefe de Grimaldi. 

XXVI. Louise-Hippolite de Grimaldi , duchefle de 
Valentinois, née le 10 novembre 1^97, a époufé le 
20 octobre 17 1.5 , Jacques-François-Leonor de Mati- 
gnon , comte de Thorigni , à la charge par lui de pren- 
dre le titre de duc de Valentinois avec les armes de 
Grimaldi, fans pouvoir ni lui , ni fes defeendans ajou- 
ter aucun autre nom à celui de Grimaldi , ni écarteler 
d'autres armes. Le roi Louis XV lui accorda de nou- 
velles lettres d'érection en duché pairie en décem- 
bre 1 7 1 5 , regiftrées au parlement en 1 7 1 6 : il y eut 
rang de pair de Fraiioe du 14 décembre fuivant , jour 
de fa réception. De ce mariage font iffiis, Antoine- 
Charles- Marie , marquis de Baux, né le 16 décem- 
bre 17 17, mort en fé'.-rier 171 8 j Honoré-Camille^ 
Leonori .marquis de Baux, né en feptembre 1720 y 
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Mark-Charles- Augufle , comte de Carlades , né lé t 
janvier 1712. j & Charlotte Grimaldi , damoifelle de 
Valentinôis, née en mai 1719* Charles de Venafque, 
geneal. & hifl. grim. Gentis arBor> Riccioii , / P. Al- 
mag, Noftradamus ôc Bouche , hifi. de Provence. Le La- 
boureur , voyage de la reine de Pologne. Giuftiniani. Le 
P. Anfelme , &c. 

• GRIMALDI , ou GRIMAUD (Luc de) gentilhom- 
me de Gènes dans le XIII fîécle , eft auteur de plusieurs 
pièces en vers provençaux. On dit qu'il fur amoureux 
d'une fille de la maifon de Villeneuve, laquelle lui don- 
na un philtre , qui le mit en telle fureur qu'il fe tua lui- 
même > étant âgé de 35 ans , vers l'an 1308. Il avoir 
fait des vers très-fanglans en façon de comédie , con- 
tre le pape Bonifa e VIII. On l'obligea de les jetter 
au feu ; mais peu après il les récrivit , les augmenta 
considérablement , & en fît préfent à Gambaleza , 
gouverneur de Provence. * Noftradamus , vies des poè- 
tes Provençaux. La Croix du Maine, èiblioth. franc. So- 
prani , fcritt. délia Ligur. &c. 

GRIMALDI ( Auguftin ) évêque de Grafle , abbé de 
Lerins , confeiller , ,Ôc aumônier du roi dans le XVI 
fiécie , fils puîné de Lambert Grimaldi , prince de 
Monaco , ôc de Claude Grimaldi , héritière de la mê- 
me principauté , favoit les belles lettres , la théologie , 
ôc étoit ami particulier des cardinaux Bembo ôc Sado- 
let. Ce dernier lui écrivit l'an 1529, une lettre qui eft 
la quatorzième du livre quatrième des épîtres de 
ce favant homme. Nous avons la réponfe dans le re- 
cueil des lettres de Gregorio Cortèfi , & c'eft la vingt 
deuxième , qui commence par ces mots , GraviJJimo 
mihi. Lorfque Lucien Grimaldi, prince jàe Monaco ., 
fut affaflmé l'an 1 5 23 3 Auguftin Grimaldi fon frère , 
pourfuivit le meurtrier à la chambre impériale deSpirej 
ôc pour trouver quelque faveur en cette cour , il fe dé- 
clara pour l'empereur Chirhs-Quint , & mit fous la 
protection d'Efpagne la principauté de Monaco , dont 
il s'étok rendu maître , comme tuteur de Ces neveux. 
Ce procédé offenfa extrêmement le roi François I , qui 
le priva de tous les biens qu'il avoit en France. Char- 
les- Quint lui donna l'évêché de Majorque , ôc l'arche- 
vêché d'Oriftan , ôc le nomma pour être cardinal j mais 
il mourut avant fa promotion le r 1 avril 1532. On 
croit que ce fut de poifon. Il s'étoit trouvé au concile 
de Latran , ôc avoit uni l'abbaye de Lerins à la congré- 
gation de fainte Juftine de Padoue , du Mont Cauui. * 
Sainte-Marthe , Gall, chrijl. Giuftiniani , fcritt. délia 
Ligur. &c. 

GRIMALDI ( Jérôme ) cardinal, archevêque de Ba- 
ri , natif de Gènes , fils de Benoist , fut employé dans 
les plus importantes affaires de la république. Depuis , 
ayant perdu fa femme , il embraffa l'état eccléfîaftique 
ôc. fut fait cardinal par le pape Clément VIL l'an 1 5 27. 
Outre l'archevêché de Bari , il eut les évêchés de Ve- 
nafre , d'Albenga , &c. Depuis il fut envoyé légat a 
<5ènes où il mourut Tan 154$. Il avoit eu trois fils, 
Luc, Jean-Baptifie i Ôc Antoine. * Auberi, hifl. de% cardi- 
naux. Onuphre ôc Ciaconius , in vit. Pontif. Giuftinia- 
ni , fcritt, délia Ligur. Charles de Venafque , geneal. 
& hifl. Grim. gent. arbor. Riccioii , I. P. Almag. Sec. ■ 
GRIMALDI ( François-Marie) Jéfuite , narifde Bou- 
logne , & originaire de Gènes, vint au monde l'an 1 j 1 8, 
& entra chez les Jéfuates l'an 1 5 3 1. Il fît un grand pro- 
grès dans les fciénees , particulièrement dans les ma- 
thématiques , qu'il enfeigna avec beaucoup de réputa- 
tion , & mourut le 18 décembre 1 563 . Nous avons de 
lui un ouvrage pofthume j De lumine , coloribus & iri- 
dc. * Riccioii , /. P. almalg. &chronol. refor. Giuftinia- 
ni , fcritt. délia Ligur. 

GRIMALDI (Dominique ) archevêque ôc vicèlegat 
d'Avignon , abbé de Montma|Our-lez Arles , &c , fils 
de Jean- Baptiste, feigneur de Montaldeo , & che- ' 
valier de la Toifon d'or , fut nommé par le pape Pie 
V commiflàire général des galères de l'églife , ÔC fe 
trouva à la bataille de Lepante l'an 1 5 71, Depuis ? iï fut I 
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évêque de Savons l'an 15814 fous Grégoire XIII , qui 
le transféra trois ans après à Tévêché deCavaillon dans 
le comté Venaiflïn , & peu après le nomma à l'ar- 
chevêché & à la vicelegation d'Avignon. On y avoic 
befoin d'un homme de tête ôc d'expérience , pendant 
les fureurs des guerres civiles. .Dominique Grimaldi y 
agit avec beaucoup de zèle contre les hérétiques , ôc 
mourut l'an 1592. Il a laifle un volume de lettres qui 
n'ont pas été publiées. * Sainte-Marthe , Gall, chrijl. 
Ughel , Ital.Jacr. Charles de Venafque , geneal. Grim. 
gent. Riccioii , in almag. Nouguier , hijlôir. des êvê- 
ques d'Avignon. Giuftiniani , Jcritt. délia Ligur, 

GRIMALDI ( Jérôme ) naquit à Gènes , le 20 août 
1597 , de Jacques de Grimaldi, de la branche des 
Grimaldi Cavalleroni , barons de S. Félix , au royau- 
me de Naples , ÔC de Hicronyma de Mari , dame au- 
tant illuftre par fa piété que par fa nobleiïe. Elle prit 
un très-grand foin de fon éducation , Ôc lorfqu'il fut 
en état de foutenir le voyage , elle l'envoya étudier à 
Rome. Ses études finies , il prit le parti de l'églife, ÔC 
fon mérite autant que fa naifïance relevèrent bientôt 
à divers emplois dans la cour romaine. Grégoire XV- 
le fit référendaire de l'une ôc de l'autre fignature en 1 6 2 r . 
Il pafla. de-Ià à la vicelegation de la Romagne, en tôt 5 * 
Enfuite il fut fait gouverneur de Rome , en 1628 , Ôc 
évêque d'Albanp. il fur envoyé en 1632, en qualité de 
nonce , auprès de l'empereur Ferdinand, ôc nonce en 
France , auprès de Louis XIII , l'an 1 641 . Urbain VIII 
l'honora de la pourpre romaine en 1643 , ôc le roi lui 
donna folemnellement la barette avant fon départ pour 
Rome. Innocent X ayant fuccédé .à Urbain VIII , con- 
çut une grand averfion contre la famille Barberine ; ôc 
oubliant qu'Urbain VIII l'avoir fait cardinal, que le 
cardinal Barberin l'avoit élevé fur le faintfiége , il fit 
faifîr tous fes. biens, Ôc voulut abfolument le perdre. 
Le cardinal Grimaldi , plus reconnoiflant que le pape, 
courut au fecours des Barberins , ôc fans s'embaratfèr 
des ordres de fa fainteté qui avoit fait fermer les por- 
tes de Rome , & défendu expreflement qu'on les laiflat 
fortir , fe rendit à deux heures de nuit dans l'endroit 
où ils étoient cachés , fit entrer dans fon carofle le car- 
dinal François Barberin , le prince Thadée/fon frère 
avec fes fils ôc une fille ; les fit fortir de Rome ôc les 
envoya en France. Le pape en fut très-mauvais gré au 
cardinal Grimaldi, & lui en .témoigna fon relfenti- 
ment : car, le cardinal Michel Mazarin , archevêque 
d'Aix , connu fous le nom de cardinal de fainte Cé- 
cile , étant mort à Rome , au mois de feptembre 1 648 , 
Innocent X prétendit avoir .droit de nommer, à cet ar- 
chevêché , en vertu du concordat qui laifle la no- 
mination au pape , lotfque . l'évêque meurt à Rome > 
ÔC nomma du Noizet auditeur de Rote François : 
mais Louis XIV s'y oppofa , & foutint que. le pape 
n'avoir aucun droit, puifque le cardinal de fainte Cé- 
cile étoit mort à Rome , chargé des affaires de France , 
ôc nomma le cardinal Grimaldi. Le pape s'obftina à 
luirefufer fes bulles , quoiqu'il eût le brevet de nomir- . 
nation ôc lcecohomat. Il fut contraint d'attendre la 
: mort du pape ,qui n'arriva que fept ans après , le 7 
janvier 1^55. Alexandre VILfon fuccelleur lui donna 
auffitôt fes bulles : il arriva à Aix, le>2y novem- 
bre 1655 ,lôc fut reçu avec toutes les démonftrations 
de joie poflîbles. On avoit conçu de lui une très-grande 
idée , & on ne fut pas fruftré de Ion attente; La reine 
Chriftine>de Suéde étant arrivée àAix le 1 août 1 6$6 , 
fut logée a l'archevêché , où elle demeura dix à douze 
jours , & fut traitée avec.tinë dçpenfe &>;uue magni- 
ficence extraordinaire , aux frais de notre cardinal. Il 
'commença les fonctions de fonépifcopat.-par la vifîte 
de fon diocefe. Il fut précédé- par quelques prêtres, 
,qui,difpofoient les peuples à approcher des facremens 
de Pénitence ôc d'Euchariftie , & à recevoir le.facre- 
ment de Confirmation. Enfuite , -il fit bâtir a fes frais 
Ôc dépens un féminaire qu'il dota j il en confia la con- 
duite àdts eccléfiaftiquesde mérite , qui juiqu'en 1710 
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ou 17 1 2 , ont conduit ce féminaire avec un grand fuc- 
cès 8c avec l'édification de tout le diocèfe. On fit l'ou- 
verture de l'églife , le 4 novembre , &: comme l éduca- 
tion que reccvoient les eccléfiaftiques étoit très-chré- 
tienne , 8c que les directeurs étoient gens très-ver- 
tueux , bientôt tout le diocèfe fut rempli d'excellens 
ouvriers, & le bien qu'ils firent s'eft perpétué jufqu a 
notre temps. Tous fes domeftiques étoient gens pleins 
de piété. On faifoit chez lui la prière foir 8c matin : 
tout le monde y afliftoit. On mangeoit en commun» 
Ôc pendant le repas Ton faifoit la lecture. Le cardinal 
étoit à la tête. Ses aumônes étoient très-abondantes » 
on prétendoit qu'elles alloient toutes les années à 25 ou 
30000 écus. Il faifoit faire des millions fréquentes , 8c 
foutenoit les bons prêtres de fon autorité. Il aimoit la 
faine morale , 8c s'en déclaroit ouvertement le protec- 
teur. Un eccléfiaftique appelle Remonde , de la ville 
de S. Tropés , au diocèfe de Fréjus , ayant donné deux 
volumes contre les premiers tomes de la théologie 
morale de Grenoble , le cardinal Grimaldi écrivit vi- 
vement contre lui à Rome , fit condamner fon ouvra- 
ge , l'obligea a fe rétracter , 8c le fitchaffèr d'Avignon. 
Il accepta enfuite la dédicace des autres volumes de 
cette théologie , 8c fe déclara le protecteur de l'ouvra- 
ge 8c de l'?uteur II fit recevoir par le clergé de France 
les articles de S. Charles , fur l'adminift ration de la pé- 
nitence. On avoit pour lui un refpect 8c une vénéra- 
tion étonnante. L'an 1659 , Henri Forbin d'Oppede, 
premier préfident du parlement de Provence , fut 
obligé de fe barricader dans la grand'chambre du par- 
lement , étant pourfuivi par un nombre infini de mu- 
tins quis'étoient faifi du palais. Le cardinal Grimaldi , 
informé de tout ce qui fe paffbit , 8c qu'on faifoit 
fonner le roefin , pour aflèmbler encore plus de fac- 
tieux , envoya devant lui deux chanoines , 8c les fui vit 
de près , fe fit ouvrir la porte ,• entra dans le palais , 
prit le premier préfident, le conduifit jufqu'au bas de 
f'efcalier , à travers ces mutins armés , le fit entrer 
dans fon carofle', & conduire à l'archevêché , fans 
qu'.ucunofat branler. L'année d'après Louis XIV vint 
à Aix , 8c le cardinal Mazarin lui fit fignifier un ordre de 
fortir d'Aix , 8c de ne point y paraître", tant que le roi y 
ferait , pareeque M. de Grimaldi étoit plus ancien car- 
dinal que lui j il obéit fur le champ , 8c fe retira à Vil 
neuve , près d'Avignon. Il fut tres-fenfible à cet or- 
dre j il en porta vivement fes plaintes à M. de Chazel- 
les , prévôr de la métropole , 8c au père Cabaflut , fon 
confeflTeur , qui l'avoient accompagné. Il vit le rai à 
Avignon , à ion retour ,8c S. M. le- reçut avec toutes 
fortes de diftinctions , 8c le chargea même de quel- 
ques affaires confidérables à Rome , où ilfe rendit au 
plutôt. Il fe trouva aux conclaves , où Innocent X , 
Alexandre VII, Clément IX 8c Innocénr XI furent élus: 
il contribua fur-tout infiniment à l'élection d'Inno- 
cent XI , d.nt il admirait la vertu. Etant à Rome , il 
fe déclara le protecteur du livre de la fréquence com- 
munion, 8c tut caufe que ce livre ne fut point con- 
damné. Toutes les fois qu'il quittoit fon diocèfe , il 
en lailïbit le foin à l'illuftre M. Godeau , évêque de 
Vence. Le cardinal fut avec ce prélat complimenter 
le roi à Lyon. M. Godeau porta la parole, 8c le fit 
d'une manière digne du grand roi auquel il parloit ± 
& du grand cardinal qui le faifoit parler. Aux fêtes de 
Pâque 1 667 , Louis de Vendôme , duc de Mercœur , 
gouverneur de Provence , reçut la barette de cardinal 
des mains de M. de Grimaldi ; la cérémonie fe fit 
avec beaucoup de magnificence dans la métropole , 
en préfence du cardinal de Retz. A la fin de fes jours, 
il devint par la mort du cardinal Fachinetti, doyen du 
facré collège j mais l'attachement qu'il avoit pour fon 
églife l'empêcha d'aller à Rome , jouir des honneiirs 
attachés à la dignité. Il languit pendant trois ou qua- 
tre ans , 8c mourut avec de grands fentimens tle re- 
ligion , le 4 novembre 168 y , âgé de 90 ans , après 50 
ans d'épifeopat. Sa mort jettala confternation dans la 
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ville d'Aix : jamais homme ne fut plus pleuré & plus 
regreté que lui , & fa mémoire y eft encore en très- 
grande vénération. * Cet article a été fourni* par le P. 
Bougerel de l'Oratoire. 

GRIMALDI ( Nicolas ) Génois cardinal , prêtre en 
dernier lieu du titre de S. Matthieu in Merulana , Se 
préfet de la congrégation de la confulte , étoit né le 6 
décembre 1645 > & fut d'abord clerc de la chambre 
apoftolique & préfet des chemins 8c des rues j puis 
déclaré votant de la fignature de grâce au mois de 
mars 1696 , fecrétaire de la congrégation des eaux le 
10 avril fuivant, &c auffi préfet de l'aumône dans le 
même mois, il quitta ces deux dernières charges , lorf- 
qu'il fut fait au nuis de décembre 1 701 , fecrétaire 
de la congrégation des évêques & réguliers. Le pape 
Clément XI le créa cardinal , le 17 mai 1706 , lui 
aflîgna le titre diaconal de fainte Marie in Cofmedin , 
le 25 juin , 8c le déclara légat de Boulogne le 14 fep- 
tembre fuivant. Depuis il rut fait préfet de la Conful- 
te $ pafta de l'ordre des diacres dans celui des prêtres, 
8c opta le titre de faint Mathieu in Merulana le 8 
juin 17 16 j 8c célébra fa première meflTe dans l'églife 
de faint Marcel , le 1 1 feptembre fuivant. Il mourut k 
Rome, après plusieurs jours de maladie , le 25 octo- 
bre 1717, âgé de 71 ans, 10 mois, & 19 jours, 8C 
de cardinalat 1 1 ans, 6 mois 8c huit jours , 8c fut in- 
humé fuivant fa dernière volonté, dans l'églife des Ca- 
pucins.Il laiffa à un neveu une fucceflïon que l'on efti- 
moit fe monter à 4000000 écus. 

GRIMALDI ( Jérôme) Génois, cardinal prêtre de 
l'églife romaine , du titre de fainte Balbine , légat de 
Boulogne , né le 1 5 novembre 1674 , étoit en France 
auprès de Laurent Fiefchi, archevêque d'Avignon , 
nonce extraordinaire pour la paix, lorfqu'il fut nom- 
mé au mois de mai 1705 , internonce à Bruxelles. En- 
fuite il fut déclaré nonce en Pologne , le 27 feptem- 
bre 171 1, 8c archevêque d'Edeûe le 5 octobre fui- 
vant, puis nonce à la cour de Vienne, le 17 août 1720 , 
où il n'arriva que le premier octobre 172 1 , après 
avoir pris congé du roi de Pologne à Drefde , le 1 5 
feptembre précédent. Il fit fon entrée publique à 
Vienne le 21 d'avril 1722 , 8c le lendemain il eut fa 
première audience publique de la cour impériale. Le 
pape Clément XI le créa 8c le déclara cardinal , le 2 
octobre 1 7 3 o , 8c la barette lui ayant été envoyée à 
Vienne , il la reçut le 10 décembre fuivant des mains 
de l'empereur dans l'églife aulique des Auguftins dé- 
chauffes. Le 1 1 du même mois de décembre il fut dé- 
claré à Rome légat de Boulogne ; 8c après avoir pris 
congé de la cour impériale , il partit de Vienne le 1 7 
mai 173 1 , pour retourner en Italie, ayant été honore 
par l'empereur d'une croix d'émeraudes de grand prix , 
garnie de fort beaux diamans. Il arriva à Rome le zà 
juin fuivant > y fit fon entrée folemnelle par la porte 
du peuple le 10 juillet , & reçut le chapeau, dans un, 
confiftoire public le 19 du même mois, Clément XI 
fit la fonction de lui fermer 8c ouvrir la bouche les 6 
août 8c 3 feptembre delà même année , 8c lui aflîgna. 
le titre presbytéral de fainte Balbine. Il fut fait en mê- 
me-temps des congrégations, du concile, de la propa- 
gande , de l'indice 8c, de la confulte , 8c fe rendit en- 
fuite à la légation de Boulogne. Ce cardinal fe ren- 
dant de Gènes à Naple? par mer fur un vaiffèau an- 
glois , pour etfayer de fe remettre d'une longue mala^ 
die par le changement d'air , fut furpris d'un yomiffè- 
ment violent , dont il mourut à 20 milles.de Naples 
le 1 8 novembre 1733 , au foir , âgé de 59 ans , 8c 4 
jours, &.de fon cardinalat 3 ans, 1 mois 8c 16. jours, 

GRIMALDI (Jean-François) c/wr%BOLOGNESE. 
• GRIMALDIN ( Jacques de ) docteur de l'univerfitc 
de Boulogne en Italie , enfeignoit vers la fin du XIII 
fiécle. Le pape Boniface VIII avoit demandé l'an 1 294, 
à cette univerfité un habile homme , pour réfoudre 
quelques difficultés qu'il avoit fur les décrétales. On 
fît choix de Grimaldin , pour aller trouver fa fainteté. 
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Comme il étoit de petite taille , on dit que le pape 
l'ayant apperçu dans la chambre , crut qu'il étoit aflîs * 
& lui dit de fe lever 8c d'approcher de lui. * Gio. Ni. 
col. Pafquali Alidofï , di legge canonica & civile. 

GRIMANI , famille de Venife ., a été féconde en 
grands hommes. Antoine Grimani, père de Domini- 
que Grimani cardinal , fut rétabli dans la charge de pro- 
curateur de faint Marc , après avoir été deftitué , pour 
s'être laifTc vaincre par les Turcs» Il fut même élu doge 
delà république après Leonardo Loredano, l'an 1511, 
&c mourut 22 mois après , âgé de 90 ans. Marin Gri- 
mani , neveu du cardinal , fut coadjuteur du patriachat 
d'Aquilée l'an 15 17 , & fut fait lui-même cardinal par 
le pape Clément VII , l'an 1 5 27. Il fut employé en di- 
verfes légations , 8c mourut à Orviette au mois de fep- 
tembre 1 54S. Marc Grimani , fon frère y avoit été 
fait coadjuteur d'Aquilée l'an 15x9, Se mourut l'an 
1545. Le cardinal céda enfuite le patriachat à Jean 
Grimani, qui mourut l'an 1591. Un autre Marin 
Grimani , fut doge de la république l'ail 1595 , & mou- 
rut l'an 1610. Antoine Grimani, évêque de Tori- 
cello dans l'état de Venife , fut coadjuteur l'an 1 61 8 , 
d'Hermolao Barbaro , patriarche d'Aquilée. Illuifuc- 
eeda l'an 1612, & mourut 'à Venife l'an 1628, âgé 
de plus de foixante - dix ans. Vincent Grimani , 
de la même famille a été fait cardinal par le pape In- 
nocent XII , l'an 1697 , à la recommandation de l'em- 
pereur , aux intérêts duquel il étoit aveuglément dé- 
voué , 8c mourut viceroi de Naples , le 24 feptem- 
bre 17 10 , âgé de 58 ans. * Candido , hift. d'Aquil. 
Sigonius. Giuftiniani. Paul-Jove. André Dandoli. Ug- 
hel. 8cc. 

GRIMANI (Dominique ) de Venife , cardinal , 
évêque de Porto , 8c patriarche d'Aquilée , fils d : An- 
toine Grimani , fut employé fort jeune dans les char- 
ges , & fut nommé par la république entre les quatre 
nobles , qui dévoient accompagner l'empereur Frédé- 
ric IV fur les terres de la république. Le pape Alexan- 
dre VI le fit cardinal au mois de feptembre 1493. Il 
a mérité des éloges éternels , par l'amour qu'il témoi- 
gna à fon père Antoine Grimani. Ce dernier qui étoit 
procurateur de faint Marc , & général d'une armée 
navale , ayant été défait par les Turcs , 8c ayant perdu 
la ville de Lépante , fut mis en prifon , & traité avec 
beaucoup de rigueur. Son fils s'offrit pour être mis en 
fa place ; 8c ne pouvant obtenir cette grâce des juges , 
rendit tous les devoirs imaginables à fon père. Il eut 
le plaifir de le voir rétabli. Le cardinal Grimani fervit 
très-utilement la république de Venife , 8c mourut 
le 17 août 1523 , en la 6$ année de fon âge. Ce pré- 
lat aimoît les lettres > 8c avoit drefle une bibliothè- 
que de huit mille volumes. Il traduifït de grec en la- 
lin quelques homélies de faint Chryfoftome , 8c laiflà 
d'autres ouvrages , qu'on trouva dans la bibliothèque 
du cardinal Sirïet , 8c depuis dans celle de Colonna. * 
Paul Jove , /. 5 & 6. Juftinien , /. 2. hijioire de Ven. 
Ciaconius , aux add. dans la vie d'Alexandre VI. 
Bembo. Guichardin. Auberi. Onuphre. Le Mire s de 
fcript.fœc. XVI. 

GRIMA UD (Gilbert) prêtre, docteur en théolo- 

fie de la faculté de Paris , 8c chanoine théologal de 
cglife métropolitaine de Bourdeaux. Il étoit de S. 
Haon , village près de Roanne , en Forez , 8c ayant été 
connu de bonne heure de M. de Chenevoux , frère du 
P. Cotton Jéfuite , ce père le donna à madame de 
Sourdis. M. Grimaud y fut connu de l'archevêque de 
Bourdeaux , qui le prit en aftèdbion , 8c voulut l'avoir 
auprès de lui. Ce prélat le fit d'abord théologal de fon 
cglife , enfuite officiai , 8c enfin fon grand vicaire. Il 
exerçoit cet office lors du démêlé qui fut entre M. de 
Bourdeaux , 8c Louis de Nogaret , duc d'Epernon , 
en 16 $ 3 , 1654 &r 1635 , & il P^ toujours le parti 
du prélatcontre le duc j il fuivit avec confiance les or- 
dres du premier , à quelque danger qu'il s'expofât en 
Us fuivanr. Ce différend entre le duc 8c l'archevêque 
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avoit commence par quelques fujets de mécontente' 
mens réciproques. Enfin eh 16$ j , ils fe querellèrent' 
en pleine rue dans Bourdeaux. L'archevêque Te plai- 
gnit au roi de ce que lé duc lui avoit donné du bout 
de fon bâton dans le ventre : le duc nia le fait : le rot 
s'en fit informer , 8c ayant jugé le diic coupable , il 
voulut qu'il fe fournît ad jugement eccléfiaftique , 8c 
qu'il fît à l'archevêque la fatisfàcïidn que le pape or- 
donneroit : ce qui fut exécuté par lé duc. Il y a eii 
grand nombre d'écrits compofésfur ce différend , donc 
la plupart font manuferits dans les cabinets des cu- 
rieux. Après là mort de l'archevêque , ( François d'EC. 
edubleau , cardinal de Sourdis ) M. Grimaud pronon- 
ça fon oraifon funèbre , qui fut imprimée in-8° , à 
Bourdeaux^ , 8c peu de ternes après il fe retira pour ne 
plus s'occuper que des exercices de piété , au miiieit 
defquels il mourut. On a imprimé dépuis fa mort une; 
liturgie facrée avec un traité de Veau-benite , du pain be+ 
nie , des procédions & des cloches , 3 volumes in-i 2 , à 
Paris en 1678. * Préface de fâ liturgie facrée. Le Long , 
bibliothèque liijlorique delà France , p. 157. HiJloirè 
de France y par le P„ de Châlons , de l'Oratoire , tom. 3 )> 
pag.}$o. 

GRIMAUDET ( François ) a été un des ornement 
de l'Anjou &du parlement de Paris dans le XVI fié-, 
cle pour l'érudition 8c la probité. Il étoit fils de Pierre 
Grimaudet , écheyin d'Angers, & fa famille prétend 
defeendre de François Grimaldi , qui vint d'Italie eri 
Anjou vers le commencement du XV fîécle , avec 
Louis II duc d'Anjou, dont il étoit argentief. Mais: 
cette prétention a befoin de preuves. François Gri- 
maudet s'appliqua à la jurifprudence , 8c fut fait avo- 
cat du roi à Angers en 15 58. Il fe vit fouvent troublé 
dans cette place par les guerres civiles & lesautres trou* 1 
blés que les hérétiques cauferent de fon temps j mais 
au milieu de ces agitations il demeura toujours très- 
attaché â Dieu , à fori roi , 8t à leglife. On l'accula 
néanmoins d'avoir faVorifé les novateurs dans la haran- 
gue qu'il fit dans le temps des états d'Anjou le 14 oc- 
tobre 1 5 <Soj & qui fut imprimée la même année,parce- 
qu'il y parla avec force contre les vices des ecclefiafti- 
ques & les abus qui s'étoient glifTés dans le clergés 
Grimaudet avoit fait ce difeours dans l'alïêmblée mê- 
me des états généraux de la province , convoqués pouc 
députer à ceux qui dévoient fe tenir à Orléans j 8c 
quelque vif qu'il parût , tous ceux qui lotir connut 
n'Ont jamais douté qu'il n'ait eu de bonnes intentions * 
8c que certe vivacité ne prdcédoit que du zélé dont il 
étoit animé pour la réformation des mœurs , 8c fur- 
tout du clergé. Néanmoins Raoul Surguin avocat dii 
roi à Angers écrivit contré ce difeours , mais il outra il 
fort dans fa critique , qu'il fut obligé lui-même dé (é 
rétrader. La faculté de théologie de Paris tira de ce 
difeours de Grimaudet fîxpropofitions qu'elle cenfura » 
avec tout l'écrit , le dernier jour d'avril 1 j6 1 . On pré- 
rend que depuis ce difeours , ou ces remontrances , 
Grimaudet s'abftint du barreau , 8c qu'il fe livra tout 
entier à la compofition, 8c aux confultations. Outre 
fes remonrrances , il fit imprimer en 1 5,^9 , i#-8° , un 
traité de la puifïànce royale &t facerddtâle , 8c on trou- 
ve tous fes ouvrages dans le recueil qui en a été fait â 
Amiens in-fol. en 1 669 , fous ce titre : Oeuvres de Fran- 
çois Grimaudet ,fur les. matières du droit eccléjîajliqut 9 
du droit public , 6^ du droit civil. Il avoit époufé Guionné 
Bonvoifin, dont il a laifle une poftérité divifée en deu* 
branches dans le parlement de Bretagne. On a encore 
de François Grimaudet un traité des monnaies , aug- 
mentation & diminution du prix (FiùéllesjL Paris en 1 5 76, 
in-%° , 8c une paraphrafe dés droits ,des uftires 8c con- 
trats pignoratifs , dont on à une féconde édition im- 
primée zVz-S Q , à Paris en 1 5 8 3 . * Ménage, vie de Pierre 
Jyrault) p. 242. Le LoUg bibliothèque hijîùrique de la 
France ,p, 125. Mémoires maiiufcrits. 

GRIMAUT ( le golfe de ) anciennement SambracL 
tanus Sinus , petit golfe de la Méditerranée dans 1» 
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côte orientale de Provence , à cinq lieues de Dragui- 
gnan , Se a deux de Fréjus du côté du midi. La petite 
ville de S. Tropez eft bâtie fur ce golfe , qui prend 
fon nom du bourg de Grîmaut , qui en eft éloigné 
d'une lieue. Quelques géographes prennent ce bourg 
pour l'ancienne Athenopolis , que d'autres placent à 
, ÎNapouIe , Se d'autres encore à Antibes. * Baudrand. 

GRIMBERG , Grimborg , bourg avec un château > 
qui le domine , eft chef d'un des vingt-cinq bailliages 
de l'archevêché de Trêves , Se fitué aux confins de la 
Lorraine & du Palatinat du Rhin , & à trois lieues de 
Birkenfeid. * Mati , diâion. 

OdrGRIMLAlC, prêtre folitaire qui vivoit en France 
à la fin du neuvième fiécle , a compofë une règle pour 
des folitaires. D. Luc d'Acheri l'a fait imprimer le 
premier à Paris en 1653 , en un petit volume in-16. 
M. Holftenius l'a enfuite inférée dans fon code des an- 
ciennes règles. * D. Rivet , hiftoire litt, de la France , 
tome V. 

GRIMMUS,le plus jeune des fils de Miciflas,roi des 
Herules , frère de Miftevon & de Mizdrache , pafle 
•communément pour le premier des princes Rugiens. 
Il fut père de ce Criton , qui bâtit la ville de Lubec , & 
fut un perfécuteur des chrétiens. Ayant tué Buthue , 
roi des Obotrites } il s'empara de fon royaume j mais 
ayant été à fon tour tué par Henri , frère du prince dé- 
trôné , il eut pour fuccelïèur fon fils ou fon parent 
Ra^on , prince belliqueux , Se fondateur de la ville de 
Razemboure. Après lui Jaromare I régna : il bâtit Stral- 
fund, Se meprifant l'idole Stantevite , il fut le premier 
de fa race qui embrafla la religion chrétienne. Son 
petit fils Wi^law , fe fit connoître par le zèle qu'il eut 
à établir la foi dans la Livonie : celui - ci eut un fils 
nommé Jaromare , qui bâtit la ville de Damgarte. Ja- 
romare laiflà Filière II , qui mourut fans lailïer d'en- 
fans , l'an de Jefus-Chrift 1 3 2 5 . Les princes de Pomé- 
ranie , comme defeendans en ligne directe de Mifte- 
von , frère de Grimmus , fe portèrent pour héritiers , 
Se entrèrent en pofleflïon des états , quoique les Danois 
s'y oppofaflent , aufîi-bien que les princes de Meckel- 
bourg , qui viennent de la même branche , mais de plus 
loin. * Jac Spener tfyllog. gen, hiji. in famil. VandaL 

GRIMOALD, duc de Benevent, fe fit élire roi des 
Lombards l'an 66x ou 66} , après Aripert. Godebert 
Se Pertharit , fils de ce dernier , fe difputoienr la cou- 
. ronne , & Grimoald fe fervit de cette divifion pour la 
leur enlever. Le premier fut maflacré , Se Pertharit fe 
retira chez Chagan, roi des Avares. Grimoaid fe fou- 
tint par fon efprit & fa conduite. Il défit les François 
par ftratageme , Se furprit de même l'empereur Conf- 
iant , qui avoit attaqué fon fils, duc de Benevent. Le 
duc Loup s'étoit rendu maître du Frioul, Grimoald 
engagea le même Chagan à le chalïèr de cette provin- 
ce , enfuite il l'en chafla lui-même. Il gagna aufîi les 
François qui étoienr en état de fecourir Pertharit , & 
mourut après 9 ans de règne , vers l'an 673. Pertharit 
remonta fur le trône. * Paul Diacre , /. 5 . Sigonius, de 
reg. Ital. 

GRIMOALD , fils de Pépin de Lahden ou le Vieux , 
lui fuccéda en 641 , en fa charge de maire du palais 
d'Auftrafîe. Oton, qui étoit bail , ou tuteur du jeune 
Sigebert , prétendoit à cet emploi , & le difputa durant 
trois mois à Grimoald , qui le fît tuer par Leutaire , duc 
des Allemans. Après la mort de Sigebert , arrivée l'an 
6$6 , Grimoald fit tondre un fils qu'il laifloit , nommé 
Dagobert , par Dudon , évêque de Poitiers, & le relégua 
dans un monaftere en Irlande. Non content d'avoir dé- 

{>ouillé ce prince , il voulut mettre fon propre fils fur 
e trône ; mais cet attentat infpira tant d'horreur aux 
Auftraficns, qu'ils fe révoltèrent contre Grimoald. Ils 
le furprirent avec fon fils , & les menèrent à Paris au 
roi Clovis II , qui fit mourir Grimoald , ou , félon d'au- 
tres , le fit confiner en une prifon perpétuelle , la mê- 
me année 6 56. * Aimoïn , liv. 4 , c. 35 , &fuiv. Frede- 
gaire , c. 3 S , &fuiv. Dupleix Se Mezerai, au règne de 
Çlovis II, 
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GRIMOALD , fils de Pépin le Gros , dit de Ecriftl, 
fuccéda à Nortbert en 69 5 , Se fut maire du palais des 
rois Childebert II & Dagobert III. Il époufa vers l'an 
712 , Tmtfinde ou Théodofînde , fille de Rabot, duc 
des Frifons , Se n'en eut point d'enfans. Un Frifon , 
nommé Rangaire ,• l'aflafinia à Liège , fur le tombeau 
de S. Lambert, au mois d'avril 714. Il fut enterré dans 
l'églife de S. Jacques de la même ville, & laiffa un fils 
naturel nomme Thibaud , qui fut maire dît palais fous 
Dagobert III , & qui fut afj affiné en Van 74 j . Vbye^ l'au- 
teur des geftes des François , les annales de Metz , &c. 

GRIMOARD, famille connue fous le nom du Roure. 
La maifon de Grimoard , illuftre , Se d'une ancienne 
noble/Te , a été féconde en grands hommes. 

I. Grimoard , I du nom , chevalier , feigneur du 
château de Beauvoir en Gevaudan , d'où dépendoit Se 
dépend encore le pays appelle la plaine de Montbel , vi- 
voit dans le-X fiecle. Il donna à l'églife de Mende cer- 
tains fiefs , & à divers bénéfices de fon voifinage des 
ténemens de bois considérables. Il époufa Gertmde „ 
dame du Roure , & fes dépendances , dont il eut Gri- 
moard , qui fuir. 

II. Grimoard, II du nom, fire du Roure Se de Beau- 
voir , feigneur de Montbel , Salamones , î'Hermet , 
Serres , Sec , époufa Hermejfinde de Narbonne , fille de 
Guillaume , dit Pclct> baron d'Alais , cadet des vicom- 
tes de Narbonne ; Se paffa une tranfaétion , l'an 1008 y 
avec le feigneur de Randon , fon voifin , pour Içs limi- 
tes de leurs terres. De fon mariage fortit Grimoard , 
qui fuit. 

III. Grimoard, III du nom , dit Aimeric de Beau- 
voir , chevalier , fire du Roure & de Beauvoir , feigneur 
de Montbel , époufa Fan ï o 1 4 , Dragonette de Randon, 
fille de Guillaume , baron de Randon, qui lui porta 
diverfes feigneuries , contigues à la terre du Roure , 
Se eut pour hls Guillaumh , qui fuir. 

IV. Guiliaume de Grimoard, I du nom, cheva- 
lier , feigneur du Roure Se de Beauvoir , &c, époufa 
Fan 1041 , Adélaïde de Luc, fille de Guerin, baron de 
Luc , qui lui porta la terre de la Garde Guerin , conti- 
nue à fa terre du Roure , Se fut père de Guigon , qui 
fuit. 

V. Guigon de Grimoard , I du nom , chevalier , Sec , 
époufa Refplandine de Châteauneuf , laquelle lui porta 
l'es baronies de Grifac , Verfeuil , Bcllegarde , Randon, 
Bedorefe, Sec. Il fit fon teftamentl'an 1108 , &laifia 
Pierre , qui fuir. 

VI. Pierre de Grimoard , I du nom , chevalier, ôfc, 
époufa l'an 1 1 1 3 , Antoinette d'Alegre , de laquelle il 
eut Raimond , qui fuit. Il fit fon teftament l'an 1 143, 

VII. Raimond de Grimoard , chevalier , Sec , époufa 
l'an 1 1 54 , Jeanne d'Andufe , de laquelle il eut Guil- 
laume, qui fuit; Se Jacques , re&eur du faint Palais. 
Il fit fon teftament l'an 1 177. 

VIII. Guillaume , II du nom , dit Hugues de Gri- 
moard, chevalier, &c, époufa l'an 1196, Catherine 
de Joyeufe , fille de Guillaume , baron de Joyeufe ; &; 
fit fon teftament l'an 1 128 , inftituant fon hériter Gui- 
gon , qui fuit. 

IX. Guigon de Grimoard , II du nom, chevalier J 
baron du Roure , Sec , époufa l'an 1236, Sibylle , fille 
de N. feigneur de la Tour d'Oliergues. Il reçut une 
donation confidérable l'an 1249 , de Dragonet de 
Joyeufe fon coufin. Il eut entr'autres enfans , Maurice, 
qui fuit ; Se Guillaume , que l'on dit faufïèment être 
le chef de la maifon du Roure en Italie , rapportée ci* 
après. Il fit fon teftament l'an 1 292 , inftituant héritier 
ledit Maurice fon aîné. 

X. Maurice de Grimoard de Beauvoir, &c, I du 
nom , époufa l'an 1280, Aigline de Naves , dont il eue 
Guillaume, qui fuit; Se Maurice , chevalier de Tor- 
dre de S. Jean de Jérufalem , en faveur duquel il éta- 
blit une penfion viagère dans fon teftament , qui eft de 
l'année 1 3 1 3 , déclarant que ce fils ayant fait profefEon 
dans ledit ordre, il ne peut prétendre qu'une penfion. 

iXJU 



G RI 

XL Guillaume Je Grimoard de Beauvoir, cheva- 
lier , baron eu Roure, &c, III du nom , époufa 1 an 
1305 , Fdiu-Amphtiïfeàz Sabran, dame de Montfer- 
rand , fille du comte d'Arian , de la maifon de Sabran 
en Provence , fœur d'El^ear de Sabran , comte d'A- 
rian , canonifé fous le nom de S. El^ear , par Urbain V, 
fon neveu , l'an 1 368. Elle étoit aufïi parente de Char- 
les II , roi de Jcrufalem ôc de Sicile j comme il paroîr 
par la qualité de parent que ce roi donne à S. Elzear , 
itère de ladite Amphelife , en lui commettant fes af- 
faires à la cour de France. Il eut plusieurs enfans de ce 
mariage , lavoir , 1 . Guillaume l'aîné , qui fat pape 
fous le nom d'URBAiN V j 2. Etienne, qui fuit j 
3. Maurice, auquel il donna en faveur de mariage , 
la baronie du Roure , Montbel, Serres, & autres fei- 
gneuries , formant par-là deux branches , qui furent 
réunies l'an 1478 , comme il fera dit ci-après ; 4. An- 
gelic , cardinal , dont il eft parlé dans un article fé~ 
paré j Dauphine , mariée au baron de Rocheblave , 
mère de Pierre de Rocheblave, cardinal, dont le corps 
repofe dans un tombeau en l'églife des Bénédictins de 
Villeneuve d'Avignon , avec une belle infeription. 
Guillaume III fit fon teftament l'an 1 364. Son fils aîné 
Guillaume fe confacra à Dieu dès fa plus tendre j'eu- 
nefle , dans l'ordre de S. Benoît , dont il n'a jamais 
quitté l'habit , quoiqu élevé au fouverain pontificat. 
Sa piété fut foutenue par une profonde érudition : doc- 
teur en droit canon ôc en théologie , il les profefla à 
Avignon , à Montpellier & à Touloufe. Il fut abbé de 
S. Pierre de Montpellier , dont il fit rebâtir l'églife , 
lorfqu'il fut pape , où l'on voit fes armes en plufieurs 
endroits, ôc principalement aux deux aiguilles qui font 
devant le grand portail. Enfuite il fut abbé de S. Ger- 
main d'Auxerre , où l'on voit fes armes à la voûte de 
l'églife , ôc aux chaires du chœur , ôc enfin abbé de S. 
Victor de Marfeille , dont il fit rebâtir le monaftere , 
l'enfermant de bonnes murailles , garnies de tours. De 
cette abbaye il fut élevé à l'églife de Mende , dont le 
sape Innocent VI le tira pour lui confier les légations 
! es plus importantes , Se auquel il fuccéda le 2 8 octobre 
j.361 , ayant été élu , quoiqu'abfent, comme il eft dit 
en fon lieu. Le roi Jean , pénétré defentimensd'eftime 
Se de reconnoi fiance pour les fervices qu'Urbain V lui 
avoit rendus , foit durant fa prifon en Angleterre , foit 
pour les impositions ôc aliénations des biens d eglife 
qu'il avoit permifes pour fournir à fa rançon , l'étant 
allé vifiter à Avignon , lui offrit de grands biens pour 
fon père : ce que le pape refufa, dilant que fon père 
étoit allez riche & aifez puiflant pour fe pafler de ces 
bienfaits. Le roi néanmoins affranchit à fa confidéra- 
tionles vaflaux, fujus, Ôc reflortiffàns des terres & 
feigneuries du père de ce pape , pour lui ôc fes fuc- 
cetleurs à perpétuité , de tailles, fubventions, impo- 
fitions , fubfides , & généralement de toutes charges , 
ab obmnibus fubventionibus, impofitionibus, talliis^foca- 
giis , cavalcatis , angarûs , perangariis , aliifquc omni- 
bus oncribus quibufeumque , ut in perpetuum feelix & in- 
clyta memoria habeatur ipfîus Urbani papes , & ejufdem 
papa contemplatione exempùfiht, &c. Ceft ainfi que 
s'exprime ce roi dans fes letttes patentes , datées de 
Villeneuve-lez-Avignon , l'an 1363 , dans lefquelles 
Guillaume de Grimoard , père dudit Urbain V , eft qua- 
lifié chevalier de l'ordre du roi, qui étoit celui de l'é- 
toile, Charles V , fuccefleur du roi Jean fon père , con- 
firma le même privilège par fes lettres patentes de l'an- 
née 1 56S , duquel privilège , confirmé par tous nos 
rois , le comté du Roure ôc marquifat de Grifac, com- 
pofés d'environ vingt paroiflès , jouifïènt depuis ce 
temps-là. Le même pape fonda encore deux chapitres, 
l'un à Quefac , Ôc l'autre à Bedouez , qui étoient deux 
terres de fon père. Sa mère avoir été enterrée audit Be- 
douez. Ces deux chapitres fubfiftent encore avec di- 
gnité , ôc font hommage au comte du Roure. 

XII. Etienne de Grimoard, I du nom, baron de 
Grifac, Verfeuil, Bellegarde, Randon, &c, époufa 



GRI 



3 




Magdeléne de Sennaret, dame de Montferrand, fa cou- 
fine , Ôc eut de ce mariage Grimoard de Grimoard , 
qui fuit j François, évêque de Mende, puis archevê- 
que d'Avignon ÔC cardinal , légat en Italie , vicaire 
général du pape , fon oncle , ôcc. Il fit fon teftament 
l'an 1373. 

XIII. Grimoard de Grimoard , IV du nom , cheva- 
lier , &c , époufa l'an 1 369 , Dauphine de Montfaucon, 
fille du baron d'Qfez. Il fit fon teftament l'an 1 3 97, ôc 
fut père d'ANGELic , qui fuit. 

XI V. Angelic de Grimoard, I du nom, chevalier 
de l'ordre du roi, époufa l'an 1414 , Ifabeau de Ca- 
douane , dont il eut Antoine , qui fuit , ôc fit fon tef- 
tament l'an 1439. 

XV. Antoine de Grimoard , I du nom , chevalier, 
ôcc , époufa l'an 145 o , Marguerite de Montlaur , dont 
il n'eut qu'une fille nommée Urbaine , qui fut héritière 
des baronies de Grifac , Verfeuil , Bellegarde , Ran- 
don j des feigneuries de S. Privât, Queferac , Bedouez , 
S. Andiol , Pruner , Ôcc , qui fut mariée à Guillaume de 
Grimoard de Beauvoir du Roure, V du nom, comme 
il fera dit ci-après. Il fit fon teftament l'an 14^4. 

Seconde branche. 

XII. Maurice de Grimoard de Beauvoir , baron du 
Roure, II dunora,chevalier ? &c,filsde Guillaume III, 
frère du pape Urbain V , d"' 'Angelic , cardinal , & d'£- 
tiennz , dont il ejl parlé cï-dejfus , époufa l'an 1332, 
Aymarde de Poirier , dont il eut HelijJ'aire , qui fe fit 
Chartreux , fut général de fon ordre , refufa la pourpre 
de cardinal , ôc mourut en odeur de fainteté. L'auteur 
du catalogue des prieurs généraux des Chartreux fe 
trompe lorfqu'il l'appelle Eluard de Grimoaldi. Ledit 
Maurice II eut encore de fon mariage Armand, qui 
fuit j Julien , ÔC Guillaume , évêque de Mende. 

XIII. Armand de Grimoard , chevalier , &c, époufa 
l'an 1 $6 9, Antoinette à& Villates, Ôc eut fous le règne 
de Charles VI , l'an 1 3 96 , un titre autentique , ôc qui 
certainement fait beaucoup d'honneur à la maifon du 
Roure, Ce roi voulant s'afïurer des feigneurs riches ôc 
puiflans en Languedoc pour s'oppofer aux incurfions 
des Anglois voifins de cette province , y envoya des 
commilfaires députés à cet effet j lefquels reconnurent, 
1 . Que la noblejje dudit Armand étoit fi ancienne , que la 
mémoire en avoit toujours été confervée , & que les plus 
anciens injirumens en faij oient mention ; 2. Que lui & 

fes prédéceffeurs avoient toujours fervi les rois dans les 
guerres contre les Anglois , & autres ennemis de l'état , en 
menant leurs vajfaux avec armes & chevaux ; 3 . Qu'il 
avoit des terres & des feigneuries confîdérabks , pourfou- 
tenirfa qualité & fournir gendarmes au roi- y 4. Que la vie 
& les mœurs de lui & de fes prédécejfeurs avoient toujours 
été fans reproche. Ces quatre articles furent atteftés par 
ferment fur les faints évangiles , pardevant Iefdits cora- 
miflaires , féans à Marvejols en Gevaudan, par quatre 
gentilshommes de diftinction. Dans le même titre , 
ledit Armand promet pour lui & pour fes fuccefleur s , de. 
fervir fidèlement le roi &fesfuccejfeurs avec armes & che- 
vaux, en menant fes vajjaux. Il eut de fon mariage , 
Guillaume , qui fuir, ôc fit fon teftament l'an 1400. 

XIV. Guillaume de Grimoard , &c , chevalier, ôcc, 
ôc IV du nom , époufa l'an «392, Smarade de Beau- 
mont , fille Ôc héritière de Jean de Beaumonr , dont il 
eut Guigon , qui fuit jôc Foulques , qui a fait la bran- 
che des marquis de Brison , rapportée ci-après. Ledit 
Guillaume fit fon teftament l'an 141 5. 

XV. Guigon de Grimoard de Beauvoir , III du 
nom , chevalier , &c, époufa l'an 1438, Antoinette de 
Gardies , fille & héritière de Guiraud de Gardies , Ôc 
de Sibylle de Guilafret, laquelle lui porta plufieurs ter- 
res ôc feigneuries. Ceft de lui que la Rocheflavin , 
dans fon hifoire des parlemens , dit qu'en 1443 , lors de 
la fixation du parlement de Languedoc àTouloiife , k 
première féance fut employée à examiner un procès 
entre les feigneurs du Roure Ôc de Montlaur • pour le- 

Tqim F. Partie II, Ccc 
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quel y ayant des faits à vérifier fur les Lieux, le premier 
préfulenr , nommé lfna.nl Bleterus , fut député. Chofe 
extraordinaire , dit cet auteur j mais qui fut faite par 
la confidération & qualité des parties. Ledit Guigon 
eut Guillaume, qui fuit>}& fit fon teftament l'an 

1449 

XVI. Guillaume de Grimoard de Beauvoir ■, baron 
du Roure , V du nom , chevalier de l'ordre du roi, lieu- 
tenant général de l'armée de Charles III , roi de Na- 
plcs& de Sicile, vers l'an 1480, epoufa <l'an 1478, 
Urbaine de Grimoard, fa coufine , h lie unique & -hé- 
ritière de toutes les baronies , feigneuries 8c terres 
d'Antoinel de Grimoard, baron de Grifac, de Ver- 
feuil , &c , & de Marguerite de Montlaur. Par cette al- 
liance les deux branches d'ETiENNE 8c de Maurice II , 
fur eut- réunies, ôedes biens font parvenus à leurs def- 
cendans. Le teftament dudit Guillaume V,eft de 1499. 
Urbaine fa femme, -fit le fien Tan 1530. ils eurent 
de leur mariage Antoine , qui mourut jeune fans pof- 
•térité } 6c Claudb , qui fuit. 

XVII. Claude de Grimoard, de Beauvoir , du Rou- 
re , chevalier , capitaine de cent hommes d'armes , fuc- 
ceda par le décès d' Antoine , fon aîné > à toutes les rer- 
res de fon père. Il epoufa en 1 5 zo , Fleurie de Porcelet , 
«fille de Pierre , feigneur de Maillanes , qui defeendoit 
idu fameux Guillauvie de Porcelet , gouverneur en Si- 
cile lors des vêpres ficiliennes , auquel feul les Sici- 
liens laiflerent la vie, dit l'hiftoire, à caufe de fes ra- 
res vertus & de fa probité. Elle étoit fœur de Louife 
de Porcelet , femme de Jacques de Budos , marquis de 
Portes , de laquelle eft venue Louife de Budos, féconde 
femme du connétable de Montmorenci mère de ma- 
dame la princelfe de Condé. Claude eut de fon maria- 
ge , 1. Antoinf qui fuit ; 1. Louis baron de S. Florens, 
qui a formé la branche de S. Florens & de Beauvoir. 
$. Pierre, chevalier de Malte. 4. Claude, baron des Vans_ 
5. Jacques , qui a formé la branche d'Elze, 8c qui 
epoufa S tienne d'ikvd, fille de Jacques d'Ifard de Cruf- 
foles, & de Louife de Cardaillac , dont il eut Baltlm^ar 
du Roure , qui epoufa Hélène de Sanfon ; 8c Jacques , 
feigneur de S. André , prieur de S. Vi&or des Crecieres, 
<le S. Pierre des Vans & des Saleles. Celui-ci eut Claude, 
dit l'abbé de Malons, prieur des Vans 8c de Gravieres, le- 
quel voulant réparer le défordre caufédans la ville de 
Vans par un autre Claude du Roure , dans le XVI fic- 
elé, q.ii ayant eu le malheur de donner dans les erreurs 
des religionaires, avoit fait abattre l'églife prieurale & 
paroiffiale au fon des inftrumens : celui-ci précifément 
cent ans après , fit abattre la prêche des calviniftes au 
fon des inftrumens , & élever fur fes ruines, la grande 
& belle églife prieurale 8c paroifïïale ; & Louis , fei- 

f;neur d'Elze , Brahi, la Figere , baron des Baumes, qui 
poufa/^c^tte/i/zcd'Heral, fille de Jacques d'Heral , vi- 
comte de Brefis,& d'Anne de laTour du-Pin-Ia-Charce, 
fœur du marquis de la Charce , lieutenant- général des 
armées de fa majefté , & tante de l'iiluftre Philis de la 
ïour-du-Pin-la-Charce,quien 1692, lors de l'irrup- 
tion du duc de Savoye en Dauphiné , fit armer fous 
les ordres de M. le maréchal de Catinat , les communes 
,de fon canton , 8c s'étant mife à leur tête repouflTa 
plufieurs fois les ennemis qui s'étoient avancés pour 
piller 8c brûler. Cette action le fit recevoir du roi avec 
les dernières marques d'eftime , & fa majefté l'honora 
d'une penfion. Ils ont eu de leur mariage, Jacques , 
qui epoufa 1. Mane- Anne de Colonne , fille dufieur 
de Colonne d'Aubenas , qui defeend de la maifon des 
Colonne de Rome : 1. Jeanne de Morangiers , fille du 
fieur de Morangiers , feigneur de la Vigere , del'Her- 
met , &c } Scipion, dit l'abbé de faim-Jean , dont l'hu- 
milité 8c le détachement de ce monde , lui ayant fait 
refufer des bénéfices qui lui ctoient offerts , a toujours 
vécu dans les exercices d'une piété la plus édifiante , 8c 
en même-temps la plus pénitente , ayant été trouvé 
après fa mort revêtu de la haire & du cilice , qu'il 
^voit toujours portés depuis plus de vingt ans qu'il 
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étoit engagé dans l'état eccléfiaftique. Son zélé enfin 
pour l'inftiuction de la jeuneiîe, lui fit donner tout 
fon bien , pour fonder les écoles chrétiennes dans la 
ville des Vans , voulant par fon teltament que Ci cette 
fondation ne pouvoit pas réufEr , fon bien allât à l'hô- 
pital de Lyon j Céfar-Augu/lin , religieux réformé de 
Cluni; Louife ., mariée à N. d'Audibert , fieur de la 
Calme tte ^ Marie , religieufe de la congrégation de 
Notre-Dame ^ Louis , qui a époufé N. de la Garde 5 
Antoine , prieur 8c cofeigneur de la ville des Vans. Le- 
dit Claude du Roure eut encore Franfoife, mariée 
au baron de Barri de S. Aunays , gouverneur de Leu- 
cate , laquelle Pan 1 5 80 , ayant reçu une lettre de fon 
mari pris en une fortie fur les Efpagnols , qui aflié- 
geoientLeucate , par laquelle il lui dérendoitde rendre 
la ville,quelques menaces qu'ils lui fiffent, aima mieux 
qu'ils lui ôtaflènt la vie , que de rendre cette place j 
en considération de quoi Henri h Grand en la pre- 
mière année de fon règne , donna le gouvernement 
de Leucate à cette dame , héréditaire de fes defeen- 
dans ; Jeanne , mariée à N. d'Heral , vicomte de Brefis ; 
Françoift , mariée à N. baron de Morangiers , ambaf- 
fadeur à Conftantinople. Le teftament dudit Claude eft 
de l'année 1 $47. 

XVIII. Antoine de Grimoard , chevalier de l'ordre 
du roi , comte du Roure , marquis de Grifac , par bre- 
vet du roi Charles IX capitaine de cent hommes d'ar- 
mes , lieutenant de la garde écoffoife , epoufa l'an 1 5 56, 
Claudine de laFare , fille de Pierre de la Fare-Monclar 9 
&c. Il fut fait chevalier de l'ordre l'an 1 57Z , comme 
il paroît par une lettre du roi Charles IX , où il dit : 
Que par fes vaillances , vertus & mérites , il a été élu che- 
valier , & qu'il lut envoie le collier par le fieur de Joyeufe , 
chevalier de fon ordre. Il eut de fon mariage , 1. Jac- 
ques , qui fuit j x. Antoine , comte de Saint-Remefe , 
maréchal de camp des armées du roi , qui d'Anne 
d'Ornano , fille d'Alfonfe , maréchal de France , & 
fœur de Jean-Baptijle , auffi maréchal de France , eue 
deux enfans mâles , dont l'un fut marié,& eut deux fils j 
N. baron d'Aigueze; & Jean-Baptijle , abbé régulier 
de S. André de Viile-neuve-lez-Avignon. Il fut tué au 
fervice du roi , de même que fon frère. Ledit baron 
d'Aigueze n'eut qu'une fille , mariée à N. de Felis j 8c 
un fils page du roi , mort fans poftérité. 3. Hélène , 
mariée à l'aîné de la maifon de Cambis , dont l'aîné a 
époufé la feeur de M. le cardinal de Janfon ; 4. Claude 
de Grimoard , &c , feigneur de Bonneval 8c de Com- 
balet , gouverneur d'Amiens & de Soifions ,qui epoufa 
Marie d'Albert de Luines , fœur du connétable de Lui- 
nes, du duc de Luxembourg 8c du maréchal de Chaul- 
nes. Il eut de fon mariage Antoine , feigneur de Corn- 
balet , colonel du régiment de Normandie , qui epoufa 
Marie- Magdeléne de Vignerodde Pontcourlai , nièce 
du, cardinal de Richelieu , laquelle fut dans la fuite 
ducheffe d'Aiguillon. Il fut tué au fiége de Montpel- 
lier 5 8c 5. Anne de Grimoard du Roure , mariée à 
Charles de Créqui , meftre de camp du régiment des 
gardes , fils du maréchal de Créqui , qui fut tué à Charn- 
beril'an 1630 , morte le 18 février 1686. Ils eurent 
de leur mariage trois enfans mâles ; Charles duc de Cré- 
qui , pair de France , premier gentilhomme de la 
chambre , gouverneur de Paris , &c j Alfonfe , comte 
de Canaples , mort duc de Lefdiguieres , l'an 17 1 1 \8c 
François, maréchal de Créqui , gouverneur de Lor- 
raine, Ledit Antoine fit fon teftament l'an 1575.. 

XIX. Jacques de Grimoard-de-Beauvoir , cheva- 
lier , comte du Roure 8c marquis de Grifac , par let- 
tres patentes du roi Henri IV , portant ére&ion , l'an 
1608, avec prérogatives d'un juge d'apau, relïortif- 
fant immédiatement au parlement de Touloufe , ba- 
ron de Barjac , les Vans , Verfeuil , Bellegarde , Ran- 
don, &c,capitaine décent hommes d'armes,gentilhom- 
me de la chambre , maréchal de camp , colonel d'un 
régiment de cavalerie , epoufa l'an 1 599 . Jacqueline 
de Montlaur , fille aînée de Louis dernier marquis de 
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Montlaur , ôc de Marie de Maugiron , lefquèls ne laif- 
ferenr point d'enfans mâles. Elle eut deux fceurs : l'une 
Marguerite de Montlaur , alliée à Henri- François , co- 
lonel d'Ornano , fils puîné à'Alfonfe , maréchal de 
France , duquel elle a eu deux filles ; Anne époufe de 
François de Lorraine , princs de Harcourt , mère 
à'Alfonfe de Lorraine \ ôc A4arguerite d'Ornano , ma- 
riée à Louis.François Adhemar , comte de Grignan , 
mère du comee de Grignan , chevalier des ordre* du 
roi , lieutenant général en Provence 5 de feu M. l'ar- 
chevêque d'Arles ; Ôc de M. le comte d'Adhemar , ma- 
réchal de camp , menin de mônfeigneur le dauphin ^ 
êc de M. l'évêque de Cârcaflbne. L'autre 3 Marie de 
Montlaur , mariée i . à Philippe d'Agouk , comte de 
Sault: 2. àJean-BaptiJle d'Ornano, maréchal de Fran- 
ce ; fils à'Alfonfe , I maréchal de ce nom. Ledit Jac- 
ques de Grimoard , ôcc , eut de fon mariage , Louis , 
colonel d'un régiment de cavalerie , mort dans la 
guerre d'Italie fans être marié j 2. Scipion , qui fuit ; 
$. Gabrielle , mariée à Anne de Borne , comte de Lau- 
gere ôc de Mirandole j 4. Jeanne , mariée à Jacques 
d'Audibert , feigneur de Luflau , père de Jean , comte 
de Luiîan , chevalier des ordres du roi , qui de Marie- 
Francoife Raymond , a eu pour fille unique , Marie- 
Gabrielle â 1 Audibert , mariée en $700, à ffenri Fitz 
James , duc d'Albemarle , chevalier de l'ordre de la 
Jarretière ^ fils naturel de Jacques II roi d'Angleterre j 

5. Francoife , mariée à George , comte de Vaugué • 

6. Marguerite , abbeflè de Tarafcon. Il fit fon tefta- 
ment l'an 1637. 

XX. Scipion de Grimoard -de-Beauvoir-de-Mont- 
laur , comte du Roure , marquis de Grifac , & colo- 
nel de deux régimens , cavalerie ôc infanterie , che- 
valier des ordres du roi , lieutenant général des armées 
de fa majefté, ôc de la province de Languedoc , gou- 
verneur de la ville & citadelle de Montpellier, & de 
la ville Se citadelle du Pont-Saint- Efpri c , avoit été 
élevé dans fa jeuneiTè auprès de Gafton de France j 
pareeque le maréchal d'Ornano , fon oncle , gouver- 
neur de ce prince , avoit mis ce neveu à étudier avec 
lui. Il fut lui plaire , ôc fut toujours honoré de fon ef- 
time , de fon amitié ôc de fes bienfaits. Il époufa , 1 . 
en 1 6$ 9 , Grefinde de Baudan , fille unique & héritière 
de Pierre de Baudan , préfîdent en la cour des comp- 
tes de Montpellier , 1. l'an 1664. , Jacqueline de Borne 
de Laugere , veuve de Charles- ■Augufle , marquis de 
la Fare , fa nièce , pat la difpenfe qu'Alexandre VII lui 
accorda de fon plein pouvoir , fans frais ni procédu- 
res , comme fon parent , morte en janvier 1 7 1 2 , âgée 
de #6 ans, dont il n'eut point d'enfans. Il- reçut ks 

{>rovifions de lieutenant général des armées du roi 
'an 1650, Ôc fervit en cette qualité dans l'armée de 
Flandre , commandée par le maréchal d'Aumont. Il 
appaifa fouvent par fa conduite ôc par les armes, les 
rnouvemens des religionaires dans la province , ôc 
ût exécuter avec tant de fermeté & de conduite l'or- 
dre du roi , qui exciuoit les huguenots du confulat 
de Montpellier & de Nîmes , qu'il mérita le gouver- 
nement de la ville ôc citadelle de Montpellier , où il 
reçut le roi , la reine mère & le cardinal Mazaria , 
avec toute la cour l'an 1660 , d'une manière magnifi- 
que , dont leurs majeftés lui témoignèrent leur fatis- 
faétion. Le roi l'honora du collier, de fes ordres 
l'an 1661. Il mourut à Paris l'an 1669. Il eut de fon 
premier mariage, 1. Jacques , tué en Hongrie, à là 
bataille de Raab, l'an X664 j 2. Jacqueline , mariée à 
Armand , vicomte de Polignac , chevalier dés ordres 
du roi , gouverneur de la ville du Pui ,■ duquel mariage 
font iflus , Sidoine- ^ppolinaire , vicomte de Polignac j 
Se Melchior , cardinal de Polignac ; 5. Louis-Pikrre- 
ScipioN , qui fuit j 4. François 3 abbé régulier de S. An- 
dré de Villeneuve-leiz-Avignon ; 5. Louis, marquis de 
Grifac , marié à N. d'Apchier ; 6. &c 7. Charles ôc Gaf- 
ton , chevaliers de Malte , morts. 

XXI. Louis-Pierre-Scipion de Grimoârd-de Beau- 
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voir, ôc de Montlaur, II du nom , chevaliers comte dii 
Roure , marquis de Grifac , &c. feigneur de toutes les 
places fufdires , trois fois baron des états généraux de 
Languedoc , lieutenant général pour le roi en fes ar- 
mées & province de Languedoc j gouverneur de la 
ville & citadelle du Pont-Saint Efprir , colonel d'urt 
régiment de cavalerie , époufa l'an 1666 , Claude- ,/a~ 
rie da Gaft , fille à' Achille du Gaft, feigneur d'Artignï 
ôc de Montgauger en Tourairie , ôc de Marie Le-Cou- 
tellier , petite-fille ^Antoinette de Montmûrenci-Fof- 
feufe , ôc du fameux marquis du Gaft , colonel des gar- 
des fous les rois Charles IX & Henri III , à qui ce 
dernier confia la garde du cardinal de Guife à Blois , 
après la mort du duc fon frère. Le roi Louis le Grand 
eut la bonté de propofer Se conclure ce mariage , &dé 
ligner au contrat avec de grands bienfaits. Il fit! hon- 
neur à M. le comte du Roure de lui donner la chemife 
le foir de fes noces à l'hôtel de Crequi , où le duc don- 
na une fête magnifique à fa majefté, tant pour faire fa 
cour, que pour faire plaifir à Anne duRoure , fa mère; 
L'an 1670 , n'étant âgé que de Vingt-deux ans, il eue 
le commandement de l'armée du roi , compofée prin- 
cipalement de fa maifon 3 ôc diffipa les rebelles du Vi- 
varais j & depuis en toute occafion , il a fu gouverner 
les peuples fournis à fori autorité , jufqu'à faire pofer 
les armes aux huguenots plufieurs fois , & notamment 
l'an 1684, à ceux du Vivarais, à ceux desCevennes, 
pour lefquèls il obtint amniftie; Il fuivit le roi , ôc fer- 
vit à la tête d'un régiment de cavalerie t à la campagne 
de Lille en Flandre , l'an \6 6 7 , à la première conquête 
de la Franche-Comté , l'ah 1668 , aux guerres de Hol- 
lande , l'an 1672 ôc KS75 , puis en Roufiîllon , jufques 
à la paix de Nimégue. Il a eu de fon mariage , 1 . Louis- 
Scipion, qui fuit j 1. Mark-Elisabeth , mariée à An- 
toine , marquis de Longaunai \ 5. Fleurie-Therefe ± 
époufe ftAntoine-Denys-Augufte , comte de la Fare- 
Tornac , colonel de dragons, brigadier des armées dii 
roi \ 4. Louife-Dauphine , abbeflè de la Ville-Dieu d'Au- 
benas; 5. Ange-Urbain , né l'an 1681 , colonel du ré- 
giment du Roure infanterie , lequel fort jeune a donné 
des marques de fa valeur à la bataille de Fredelin- 
gne , au dernier fiége de Brifac , ôc à la funefle bataillé 
d'Hochftet. 

XXII. Louis-Scipion de Grimoard , III du nom j 
chevalier , marquis du Rourè , capitaine de chevaux- 
légers, lieutenant général pour le roi en fa province 
de Languedoc , gouverneur de la ville ôc citadelle du 
Pont-Saint-Efprit , époufa l'an 1688 , Louife-Victoirc 
deCaumoncde la Foi ce , fille dé Jacques Nompar dé 
Caumont , duc de la Force. Le roi fit l'honneur aux 
parties de figner leur contrat de mariage i en faveur 
duquel fa majefté accorda au marquis du Roure leâ 
charges & dignités de fon père, avec furvivance à fon- 
dit père ', auquel elles font reftées par fa mort à la ba- 
taille de Fleurus le premier juillet 1690. Il a laitfc 
Adélaïde * époufe de Gabriel comte de Laval-Montmo* 
renci j 8c Louis-Cl aui>e-Scipion , qui fuit. 

XXIII. Louis-Claude-ScipiOn de Grimbard-de- 
Beauvoir de Montlaur , marquis du Roure , né pofthu* 
me , cornette de la première compagnie des moufqùe- 
taires du roi , a époufe le 16 juillet 1711 , Marie- An- 
toine- Ficioire de Gontaut de Biron, fille de Charles- 
Armand de Gontaut , duc de Birort , pair de France ^ 
chevalier des ordres dû roi , lieutenant-général de feâ 
armées , gouverneur de la ville de Landau , ôc premier 
écuyer de Philippe , petit-fils de France , duc d'Orléans* 
ôc de Marie-Antoine de BaùrrU. 

Branche des seigneurs de Beàu'mônt > 
feigneurs de Brison. 

XV. Foulques de Grimoard, du Rbure, fécond 
fils de Guillaume IV du nom, & de Smaragde de 
Beaùmont , fut nommé par fa mère , héritier de toutes 
les terres & feigneuries dont elle avoir hérité de fon 
pere,à la charge de porter le nom Se les armes de Béai*. 
Totm V. Partie IL C ç c ij 
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mont , quitta le nom & les aimes de Grimoard, 8c prît 
celles de Beaumont> ce qu'ont fait fes fuccefTeurs juf- 
ques aujourd'hui : ils ont, néanmoins toujours foutenu 
avec honneur & avec diftinébion leur illuftrenaiflance. 
Ledit Foulques époufa Catherine de Montbrun , dont il 
eut Jean I, qui époufa Anne Adhemar de Grignan, qui 
eut de fou mariage Jean II , lequel epoufa N. de Châ- 
teauneuf de Rochebonne , de la maifon de Roche- 
bonne de Lyon, qui eut de fon mariage Jean III , qui 
époufa Anne de Comtes. De ce mariage vint Ros- 
taing I , qui époufa Jeanne de Caires de la Baftide 
d'Antraigues , dont il eut Joachin , maréchal des 
camps & armées du roi , connu dans l'hiftoire fous le 
nom du brave Brifon, Il époufa IJ'abeau de Fortia d'LTr- 
ban , eut RosTAiNG II a lequel époufa Franco ife d'Eure 
du Puy -Saint-Martin. De ce mariage eft venu Fran- 
çois , lequel a époufé Françoife Desbocz de Salignac \ 
ils ont eu de leur mariage Joseph , capitaine de cava- 
lerie dausle régiment du roi ; Jofeph- Laurent , 8c Anne- 
Jofeph , tous deux chevaliers de Malte. 

Branche du Roure en Italie. 

X. Guillaume de Grimoard- de-Beauvoir-du-Rou- 
re , fécond fils de Guigon II du nom, 6c de Sibylle 
de la Tour , ayant fuivi Charles de France , comte 
d'Anjou 6c de provence , roi de Naples & de Sicile , 
lorfque ce prince pafla de France en Italie , s'attacha 
enfulte à Charles II , dit le Boiteux, fon fucceffeur, 
auprès duquel il fit une affez grande fortune. Il époufa 
une riche héritière à Turin, & fut chef de la maifon du 
Roure en Italie , fi connue 6c R illuftre par les grands 
hommes qui en font fortis ; parmi lefquels on peut 
compter François du Rouie, cardinal, puis pape , 
fous le nom de Sixte IV , lequel , l'an 1 4.77 , donna le 
chapeau de cardinal à Ckri/lophe du Roure , archevê- 
que de Tarentaife j 8c l'an 1 480 , à Dominique fon frère, 
archevêque de Turin ; Raphaël du Roure , frère de 
ce pape , 6c père de Julien , cardinal, qui dans la fuite 
fut pape , fous le nom de Jules II. Ce fut lui , qui avant 
fon pontificat , fie bâtir 6c dota le collège du Roure à 
Avignon j Clément du Roure, neveu de ce dernier 
pape , évêque de Mende , puis cardinal Tan 1 503 j Léo- 
nard du Roure , évêque d'Agen 6c cardinal , l'an 1505. 
Celui-ci fit bâtir la maifon épifcopale d'Agen , autour 
de laquelle on voit encore les aimes du Roure. 

De cette maifon font fortis les ducs d'URBAiN , des- 
quels la pofterite mâle a fini l'an 1 6 94 , dans la perfonne 
de Julie- Victoire du Roure , époufe de Ferdinand II , 
grand-duc de Tofcane. Il refte encore aujourd'hui en 
plufieurs villes d'Italie , comme à Gènes , à Turin , & 
autres villes » diverfes branches de la maifon du Roure, 
qui ont toujours reconnu le comte du Roure en France , 

f>our chef de leur maifon. Le pape Alexandre VII , de 
a maifon de Chigi , qui par la mère defeendoit de la 
maifon du Roure , envoya un bref , après fon exalta- 
tion , à Scipion comte du Roure , l'an 1 66 o , par le- 
quel le reconnnoifïànt pour fon parent , il lui offre fes 
fervicesj 8ç en cette confédération , il lui accorda l'an 
1 664 , de fa propre autorité , fans frais 8c fans procé- 
dure , la difpenfe d'époufer fa nièce. * Boufquet , in 
not. ad vitam Urban IV. Frizon , Gall. purp. Sainte- 
Marthe , Gall. c/zrj/?.Nouguier , des évêques a" Avignon. 
Auberi, hiji, des cardinaux. Mariana, /. xy. c. 11. 
Onuphre. Sponde. Du Chêne , ôcc. 

GRIMOARD ( Anglic ou Angelic de ) cardinal , évê- 
que d'Avignon , dansle XVI fîécle , étoit fils de Guil- 
laume de Grimoard , baron de Grifac, &c, en Gevau- 
dan,J& de Felice de.Montferrand , & frère du pape Ur- 
bain V. Il abandonna le fîécle fort jeune , & fe confa- 
cra à Dieu , parmi les chanoines réguliers de Si Auguf- 
tin , où il patïa par divers degrés. Depuis Guillaume de 
Grimoard fon frère , abbé de S. Viétor Iez-Marfeille , 
ayant été fait pape l'an 1 362. , fous le nom d'Urbain V, 
éleva Angelic aux dignités de l'églife.Ce pontife le pour- 
vut de l'evêché d'Avignon , & le mit au nombre des 



cardinaux le i8feptembre 1566. Angelic de Grimoard 
prit alors le titre de S. Pierre aux Liens , & opta l'évê- 
ché d'Aibano. Mariana ajoute qu'il alla légat ou vi- 
caire général dans laRomagne ,dans la marche d'An- 
cone , 8c dans la Lombardie , 6c prit pofïèfïîon de cet 
emploi à Boulogne., l'an 1368, accompagné de Ga- 
.leoto 8c Pandolfe Malatefta , des princes de la maifon 
d'Efb, & de divers autres feigneurs Italiens. Après la 
mort d'Urbain V,l'an 1370, le cardinal deGrimoard 
vint rendre compte de fa légation à Grégoire XI , fon 
fuccefîeur. Il fuivit depuis le parti de Clément VII , 8c 
mourut à Avignon le 17 mars 1 3 87. Ce prélat employa 
prefque tous i'es revenus en fondations faintes. Les 
plus célèbres font celles de l'abbaye des religieufes de 
fainte Croix d'Apt , de l'ordre de Cîteaux ; les monaf- 
teres des religieufes du Four à Avignon de l'ordre de 
S. Benoît j & le collège des chanoines de S. Ruf à 
Montpellier. 

GRIMSBI , bourg d'Angleterre , avec marché , près 
de la mer , dans le comté de Lincoln , dans la divifion 
qu'on appelle Brodlei. Il avoir autrefois un bon com- 
merce , avant que le port eût été comblé. Il y avoir un 
château pour fa défenfe 6c deux églifes paroiffiales. Il 
n'y en a maintenant qu'une ; mais qui eft fi grande , 
qu'elle reiïèmble plutôt à une églife cathédrale , qu'à 
une (impie paroilïè. Il eft gouverné par un maire 6c par 
douze aldermans. Il eft à 124 mille anglois de Lon- 
dres. * Di&. angl. 

GRINBOURG, cherche^ GRIMBERG. 

GRINDALL ( Edmond) fut un des trois fprélats qui 
occupèrent le fîége de Cantorbéri fous le règne d'Eli- 
zabeth ; les deux autres furent Matthieu Parker qui 
l'occupa le premier, & Jean Whitgift qui fiégea le 
dernier. Grindall naquit fur la paroifle de fainte Beghe , 
dans la province de Cimiberland, environ l'an 1 $ 19. Il 
fit fes études dans l'univerfité de Cambridge. En 1 5 5 o , 
Ridley évêque de Londres , le mit au nombre de fes 
chapelains , 6c l'année fui vante , il lui procura la di- 
gnité de chantre de faint Paul dans la même ville. 
Cette même année il fut fait chapelain d'Edouard VI » 
qui en 1 552. lui conféra une prébende à Weftunfter. 
Après la mort d'Edouard il fe retira à Strasbourg , par- 
cequ'il ne voulut pas fe foumettre aux volontés de la 
reine Marie : & quand il vit cette reine morte en 1 5 5 8 , 
il revint en Angleterre fous Elizabeth, & il y eut parc 
alors aux divers régie mens touchant la prétendue réfor- 
mation. Il fut fait l'année fuivante principal du collège 
de Pembroke à Cambridge.U eut la même année l'évê- 
ché de Londres. Il pafla à l'archevêché d'Yorck en 
1570 , 8c cinq ans après, c'eft-à-dire en 1575 , il fut 
nommé à l'archevêché de Cantorbéri. Il pofledoit ce 
fîége lorfqu'il déplut à la reine à cette occafion : on. 
avoit établi des conférences fur la religion en plufieurs 
endroits du royaume , fans confulter la reine. On ap- 
pelloit ces conférences des exercices ou des prophéties. 
Le peuple y accouroit de toutes parts. Mais on n'y garda 
pas long-temps la modération 6c le bon ordre qui dé- 
voient y régner toujours. Grindall fit divers réglemens 
pour remédier aux abus j mais la reine lui déclara 
qu'elle vouloit abfolument que ces àflemblées fufïènc 
fupprimées , 8c qu'il n'y eût que trois ou quatre pré- 
dicateurs dans chaque province. Cet ordre affligea 
Grindall : il écrivit à la reine fur l'utilité des confé- 
rences 6c des prédications , &: lui déclara qu'il ne pou- 
voit en confeience exécuter ce qu'elle exigeoit de lui. 
Elizabeth fut irritée de ce refus & de cette lettre : 
Grindall fut fufpendu par fon ordre , & confiné dans 
fon palais de Lambeth pendant fix mois. Ce terme 
étant expiré , le grand rréforier lui fit favoir qu'il de- 
voit reconnoître fa faute publiquement , 6c demander 
pardon à la reine. Grindall répondit qu'il étoit très- 
fâché d'avoir déplu à fa majefté ; mais que comme il 
n'avoit rien fait qui ne fur conforme à fa confeience , 
il ne pouvoir demander pardon d'une chofe dont il ne 
fe croyoit pas coupable. Après cette réponfe , il de 
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Jtneura fufpendu : le clergé préfenta inutilement re- 
quête en fa faveur en 1 5 80. Sa difgrace continua tou- 
jours &en 1 5 8z ; la reine l'obligea de réfïgner fon 
archevêché, moyennant une penfion. Il avoit perdu 
la vue peu auparavant , 8c il mourut le 6 juillet de l'an- 
née fui vante. Il légua à la reine le nouveau teftamenc 
grec de l'édition de Robert Etienne. On fait qu'Eliza- 
beth entendoit bien le grec 8c le latin. Grindall érant 
à Strasbourg avoit été d'un grand fecours.à Jean Fox 
pour la compofition de fon martyrologe. G'eftlui aufïï 
qui a publié la lettre de Pierre Martyr pour exhorter 
les Puritains à fe conformer. * ^<?jvc{l'hiftoûe d'Edmond 
Grindall par Jean Stry de , en 1 7 1 o , in-fol, Bibliothe- 
"gue Anghife , tome x , partie, x , page 196. 

GRIN^LUS ( Jean ) cherche^ GRYN^QS. 

GRINSTEAD( Oriental) ouGREENSTEAD, bourg 
avec marché dans le comté de Suffèx en Angleterre , 
€c contrée nommée Pcven^ei. Il députe deux membres 
au parlement , 8c les affifes s'y tiennent quelquefois. Il 
y a une belle églife. Il eft fur les limites du comté de 
S'urrei. 

GRIPPON , fils de Charles Martel & de Sonichilde 
fa féconde femme. Lorfque le roi fon père fit le par- 
tage de fes états entre fes enfans l'an 741 , il eut pour 
fa part quelques pays de Neuftrie & d'Auftrafie , dont 
il tiit dépouillé peu de temps après par fes frères Pépin 
& Carloman , enfans de Charles Martel & de Chrotru- 
de fa première femme. Les ufurpateurs peu contens 
d'avoir ainfi dépouillé leur frère de fes états , l'envoyè- 
rent prifonuier dans un château du pays des Ardennes, 
appelle Neuf-Chajiel. En 7^7, Pépin devenu feu! fou- 
verain par la retraite de fon frère Carloman au Mont- 
Caffin, tira Grippon de fa prifon, Pappella auprès de 
lui, Se lui donna un apanage honnête. Mais Grippon , 
qui ne pouvoit oublier les mauvais traitemens qu'il 
avoit reçus , & qui prétendoit partager le royaume , 
s'échapa de la cour , paiïa le Rhin , fit révolter les Sa- 
xons , fe mit à leur tète , & obligea Pépin de porter 
la guerre chez ces peuples qu'il fournit. Malgré cette 
victoire, Grippon ne fe rendit point : il tenta même 
d'exciter en Bavière une autre révolte,qui ne réuffit pas 
mieux que la précédente. Enfin fe voyant fans appui , 
il eut recours à la clémence de fon frère qui lui par- 
donna , lui affigna la ville du Mans pour fa réfidence , 
& l'établit duc fur douze comtés de la Neuftrie. On 
ne fait quel motif l'engagea à ne s'en pas contenter , & 
à fe retirer eh Aquitaine auprès du duc Waifre, qui 
le reçut fort volomies. Pépin irrité de cette retraite , 
envoya l'an 75 o des ambailàdeurs au duc pour le prier 
de lui remettre fon frère : Waifre le refufa avec hau- 
teur; Pépin diffimnla pour lors , mais en 7J2, il alla 
porter la guerre en Aquitaine j ce qui effraya tellement 
Grippon , qu il prit la route d'Italie dans le delfein de 
s'y retirer chez les Lombards. Pépin le prévint , & 
donna de fi bons ordres , que ce prince fut arrêté dans 
la vallée de Maurienne , au partage des Alpes 3 par 
quelques comtes du royaume de Bourgogne qui le 
pourfuivirent 8c le tuèrent dans un rude combat. 
* Voye^ les hiftoriens de France , 8c le livre 8 de l'hif- 
toire nouvelle de Languedoc. 

GRIPSWALT , ville ahféatique d'Allemagne , dans 
la Poméranie , effc fituée à demi-lieue de la mer Balti- 
que , avec un affez bon port , fur la mer Baltique , entre 
Wolgaft & Stralfund. Gripfwalt eft bien fortifiée , & 
a été anciennement ville libre &c impétiale ; mais de- 
puis elle fut tirée de la matricule de l'empire. Son uni- 
verfité fut fondée par V ratifias IX, duc de Poméra- 
nie , l'an 1456. Les Suédois la prirent l'an 163 i , & 
l'ont gardée par la paix de Munfter l'an 1648. L'élec- 
teur de Brandebourg Frédéric Guillaume , la prit l'an 
\6-j% , fur la fin de l'année , & fut contraint de la ren- 
dre à la Suéde l'année fuivante. 

GRIS ( Jacques le ) écuyer 8c favori de Pierre II , 
comte d'Alençon , étant devenu amoureux de la femme 
de Jean de Carouge, officier du même prince , trouva 
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ïes moyens de fatisfaire fa pafîîon } lorfque Jean de 
Carouge étant allé faire un voyage en la Terre-fainte, 
eut laiife fa femme dans fon château d'Argenreuil fur 
les frontières du Perche. Le Gris rendit vifite à cette 
jeune dame , qui le reçut civilement comme un ami 
de fon mari : mais après s'être rendu maître du châ- 
teau, il la força dans fa chambre. Cette dame pour 
tirer vengeance de cet outrage, le déclara à fon mari 
lorfqu'il fut de retour. Carouge en porta fes plaintes au 
comte d'Alençon ; mais n'en ayant point tiré de fatif- 
faction , il cita le Gtis au parlement de Paris, qui fauta 
de preuves convaincantes , ordonna que les deux par- 
ties vuideroient leur querelle dans un champ de ba- 
taille feul à feul. Le roi avec toute fa cour voulut être 
préfent à ce duel, qui fe fit à Paris Tan 1 387 , en la 
place de fainte Catherine -, derrière le temple , où l'on 
avoit dielïé quantité d'échaffivuts pour placer le peu- 
ple qui s'y trouva en foule. La victoire que Jean de Ca- 
rouge y remporta, perfuada tout le monde de la juf- 
tice de fa caufe , 8c de l'innocence de fa femme. Son 
adverfaire fut livré mort au bourreau , qui le traîna &ç 
le pendit à Montfaucon. * Froifïàrd , vol. 3 , c. 45 , 

GRIS { Pierre le ) chanoine régulier de l'abbaye 
royale de faint Jean des Vignes de Soiffons , étoit Pa- 
rifien. Il prit l'habit de la maifon que l'on vient de 
nommer, à l'âge de 16 ans, l'an 1573. Lorfqu'il eue 
pris le facerdoce , il fut chargé d'enfeigner la rhétori- 
que &c la philofophie à fes jeunes confrères. L'étude 
l'occupoit tellement,' qu'il y paiïoit fonvent les nuits 
entières 5, fans marquer cependant à aucun des exerci- 
ces , ni des devoirs de fon état. Il étoit fouprieur de fa 
maifon , en même temps qu'il étoit chargé d'enfei- 
gner. Après avoir rempli ce pofte quelques années , on 
le fit grand prieur ; 8c il fut continué dans cette charge 
au bout des trois premières années. Lorfque M. le car- 
dinal de laRochefoucaulr eut reçu un bref du pape pour 
travailler en France à la réforme des chanoines régu- 
liers , il fit avertir M. le Gris de fe trouver au lieu ou 
l'on devoir tenir la conférence, compofée des anciens 
fupérieurs des maifons des chanoines réguliers , pour 
prendre leurs avis fur le dï.'ffein de cette réforme. Pierre 
le Gris fut depuis fucceiïivement prieur 8c curé de S.. 
Nicolas de la Ferté-fous Jouare , & prieur-curé de la 
Ferté-Gaucher. Il mourut dans ce dernier lieu , le 25 
mai 16' 30 , âgé de 70 ans : il étoit devenu aveugle long- 
temps avant fa mort. Il ne faut pas omettre que Jérô- 
me Hennequin , éyêque de Soifîbns , qui avoit une 
grande confiance en lui, Fa voit chargé de vifîter & ré* 
former toutes les maifons de religieufes de fon dio- 
cèfe. On a quatre ouvrages de M. le Gris : 1. Pétri 
Grisii canonid regularis jancii Joannis ad Vineas Sue/- 
Jion, de cUrlcis régularisas utriufque fexâs hijloria , 
eorum primordia &juccejflîva continuationis tempora, at- 
qutplurimas monafleriorum fundationes comphBens, ex 
antiqius & modérais fetiptoribus , mulùfque manufçriptis 
nondum in lucem editis collecta ; à Paris en 162.$, *»-4 e * 
x. Il avoit donné quelques années auparavant : Chrô~ 
nicoti brève abbatice canoniccefancii Joannis apus Vineas 
Sueflion. P. Petro le Gtïs } ejufdem abbatiœ canonkfe. regu- 
lari, colkelore, in 8° , en 1617. L'épître dédicatoire 
au prieur & aux chanoines de S, Jean des Vignes eft du 
3 avril 16 \ 7. Cette chronique eft fuivie d'un long re- 
cueil de pièces fous ce titre : Appendix ad brève chroni- 
con canonicœ abbatiœfancli Joannis apud Vineas Suefr 
jion. in qitâ progrsjfus , ritufque regulares illius conti- 
nentur ; l'épître dédicatoire eft datée de la Ferté*Gau- 
cher , en ï 61 7. Après l'une & l'autre épître dédicatoire, 
on lit différentes pièces de vers faites à la louange de 
le Gris 8c de fon travail. 3. Un commentaire fur la rè- 
gle de faint Auguftin : nous ignorons le temps de Finv 
preflion j 4. un propre pour les faims , dont on fait une 
mémoire particulière dans Téglife de S. Jean des Vi- 
gnes. * Extrait de ïhifloire de l'abbaye de S. Jean des 
Vignes , par Charles-Antoine de Louen , chanoine ré- 
gulier de la même abbaye j 8c des préfaces du Çhrom* 
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con brève , & de XAppcndix de Pierre le Gris. 

GRlSAC , bourg de France dans le Languedoc. Il eft 
ïitué dans le Gevaudan , près de la montagne de Lo- 
fere. Il eft considérable , pour avoir donné la naiflance 
au pape Urbain V. Vbye{ GRIMOARD. * Baudrand. 
GRISANT ou GRISAUNT (Guillaume) Anglois 
de nation , médecin & mathématicien , vivoit dans le 
XIV 'fiécle i'an >x 3 5 o , & eft célèbre par divers traités \ 
De quadrature circuli j De qualitatibus aflrorum ; De 
Jignificationibus corum j De magnitudine folis^ Spécu- 
lum ajltologice ; De caufa igtiorahtice 5 De judicio pa- 
tientis , &c. Voffius, Bakeus, Pitfeus, ôc prefque tous 
les auteurs Anglois fe font trompé aufujetde ce Gri- 
fant; car ils difent qu'il vint en France , cfu'il enfeigna 
à Montpellier , & qu'il s'établit à Marfei'lîe \ où il fut 
père de Guillaume , abbé de S*. Victor , & depuis pape 
fous le nom d'Urbain V. Ces faits font démentis par le 
témoignage de tous les auteurs de ce même temps , qui 
afïurent tous que le père d'Urbain V étoit Guillaume 
Grimoard , baron de Grifac , &c , dans le Gevaudain 

* Confulte^ la vie de ce pape publiée par Boufquet , 
Gilles de Rome \ Simphorien Champier j Du Chêne > 
Sponde, &c. Cfierchei auiïï GRIMOARD & UR- 
BAIN V. 

GRISANO , anciennement Ctemenœ , ancien bourg 
de la Grèce , eft dans la Theflàlie , aux confins de la 
Macédoine , au couchant de Lariflà; * Baudrand. 
, GRISEL ( Jean) Jéfuite , né à Rouen, entra chez 
les Jéfuites l'an 1 6 1 8 , à l'âge de 17 ans. Il s'y engagea 
dans la fuite par la profefhon folemnelle des quatre 
vœux. Il exerça pendant 15 ans le minifterede la pré- 
dication , & fut re&eur du collège de fa fociété à Or- 
léans. Il eft mort le 21 janvier de l'an 165 7. On 
a de lui : 1. Difcours funèbre prononcé aux obfeques 
de M. Roger de Bellegarde , duc & pair de France , 
dans Vêglife des Jéfuites de Dijon ; avec la relation de ce 
qui s'eji fait aux obfeques^ à Dijon en 1647, wz-4 . 
2. Le myjlere de [homme Dieu , où tout ce qui regarde Je- 
fusÇlirijt, & qui peut lui gagner l'efiime & l'affection des 
hommes , tfl traité d'une manière non moins utile que 
nouvelle^ à Paris chezDenys Bechet, en 1^54, in-fol. 
Cet ouvrage devoir avoir quatre volumes : le premier 
feul a paru. 3 . Balthafar ; ou l'oubli de Dieu puni. 
Avent prêché en 164.0, à Paris en 1655, in-%°. 4. Ser- 
mons pour les quatre dimanches , & quelques fêtes de l'A- 
vent , à Paris en 1655 , i/z-8 c . 5. Sermons pour les di- 
manches & fêtes de l'année ; à Paris en 165 5 , in-%°. 
6. Sermons pour le carême; à Paris en 16 5 8 , z/z-8°. 

GRISKA { Demetrius ) grand duc de Mofcovie , 
cherche^ DEMETRIUS. 

GRISLER,, gouverneur despaysdeSwitz &d'Uri s 
dans la Suifîe , y avoit été employé par l'empereur Al- 
bert I , fils de Rodolphe , pour retenir ce peuple dans le 
devoir \ mais abufant de fon autorité, il fe rendit odieux 
par fes vexations 8c par fes cruautés. Il fit bâtir à Altorf 
un fort qu'il nomma le Joug, ôc fit élever dans la place 
' publique de cette ville au haut d'une pique, un chapeau, 
avec ordre à tous ceux qui paflèroient devant , de lui 
rendre les mêmes honneurs qu'à l'empereur : ce qui 
donna lieu à Stoufacher & à Tell de fe révolter. Ce- 
lui-ci tua Griller d'un coup de flèche l'an 1 307. Voye^ 
l'article TELL. * Simler , de Rep. Helvet. 

GRISO j Grisso, anciennement Colont. Ancien 
bourg de la Mefïenie , eft fur la côte de Belvédère en 
Morée , entre la ville de Coron & celle de Modon. 

* Baudrand. 

O^r GRISONS (les) peuple des Alpes allié des Suif- 
fes. Ce nom leur fut donne , pareeque les habitans de 
la première de leurs ligues portoient des écharpes 
griles. Leur pays répond, pour la plus grande partie , 
à l'ancienne Rhétic. lia pour bornes à l'orient le comté 
de Tirol , au midi l'état de Venife & le Miîanez , à 
l'occident les cantons d'Uri Ôc de Glaris , & au nord 
les feigneuries de Sargans , de Vadutz , &c. Il eft par- 
ragé en trois grandes parties , qu'on nommé Ligues , 
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qui firent alliance perpétuelle entr'elîes en 1471 , & 
avec la république du Vallais le 8 août x 600. Ces trois 
ligues font , 1. la ligue haute ou grife , partagée en huit 
jurifdi&ions ou communautés, dont la première eft 
Difentis. Elle fe forma en mars 14x4, Ôc fit alliance 
avec les fept anciens cantons le mercredi avant la S. 
Jean 1497. z. La ligue Caddêe j onde la maifande Dieu, 
dont la capitale eft la ville de Coin , fiége d'un éveque 
qui eft prince du faint empire Romain. Cette ligue a 
onze grandes juridictions ou communautés. Elle fe 
forma en 1 400 & 1 41 9 , & fit alliance perpétuelle avec 
les fept anciens cantons le jeudi avant la fainte Lucie 
Ï498. y. Là ligue des dix jurifdiclions , dont la pre- 
mière eft Davos. Elle commençai fe former en 14$ 6, 
& elle fit alliance perpétuelle avec Zurich Se Glaris le 
8 feptembre 1590. 

Les trois ligues ont chacune leur gouvernement par- 
ticulier , mais toutes enfemble elles forment un corps 
de république en qui réfide l'autorité fuprême. Leur 
gouvernement eft démocratique. Il réfide dans les com- 
munautés. Elles élifent leurs députés pour la diète gé- 
nérale qui fe tient une fois l'année. Chaque ligue eiit 
auffi fon chef ou préfident. Les trois ligues ne forment 
qu'un corps dans les affaires générales 5 ôc quoiqu'une 
ligue ait plus de députés que l'autre , on compte hs 
voix fans diftitidion de ligue. Elles n'ont à part que 
leurs affaires particulières. La diète générale des trois 
ligues eft convoquée une année à Ilantz dans la ligue 
grife , l'autre année à Coire , & la troificme à. Davos* 
La ligue grife à vingt-fept voix dans la diète générale ^ 
la Caddée vingt-deux, ôc h ligue des dix jurifd Étions 
en a quatorze. 

Les fujets des trois ligues grifes font , 1 °; le comté 
de Bormio , fitué près la fburce de l'Adda j 1*. la Val- 
telinej 5 ". le comté de Chiavenne. * Le baron de Zur- 
lauben , hijloire militaire des Suijfes au fervice de la, 
France , tome I , p. 17, 19, 33, 34. 

GRITTI ( André ) doge de Venife , s'éleva par fon 
mérite aux plus importantes charges de la république. 
Il fut élu duc après la mort d'Antoine Grimani , l'an 
1513, & gouverna près de feize années avec beaucoup 
de prudence , dans un temps extrêmement fâcheux. 
On rapporte de lui un mot excellent. L'ambalTadeur 
de l'empereur Charles-Quint étoit entré dans le fénac 
avec une vanité infupportable , pour y parler de la 
prife du roi François I , dans le temps que l'évêque de 
Baveux , ambafladeur de France , venoit annoncer le 
malheur de la bataille de Pavie. Gritti adreflànt la pa- 
role au premier, dit que dans cete occajion la république 
devoitfuwri lesfentiniens de S. Paul, c'eft â-dire , pieu' 
rer avec ceux qui pleuraient, &fe réjouir avec ceux qui 
fe réjouifj 'oient. Il mourut l'an 1539. Jo vita Rapicius a 
fait un éloge hiftorique de ce doge , imprime à Ve- 
nife en 1533. 

KJT GRIVE ( Jean de la) géographe de la ville de 
Paris , étoit né à Sedan , & de bonne heure avoit pris 
du goût pour les mathématiques. Après fes premières 
études , faites dans fa patrie , il vint à Paris , & entra 
dans la congrégation des prêtres de S. Lazare , où il a 
palîe plufîeurs années. A peine y avoit-il reçu l'ordre 
de pretrife , qu'on l'envoya en Pologne , où MM. de S. 
.Lazare ont des établifïèmens , & il profefta la théolo- 
gie en 1 7 1 3 , à Cracovie. Le féjour qu'il y fit ne fut pas 
long. En 17 14 il étoit de retour à Paris, & quelque 
temps après il quitta la congrégation^ Ce fut pour lors 
que l'abbé de la Grive fe livra tout entier à fes pre- 
mières inclinations , qui étoient la géométrie , & routes 
les autres parties des feiences dont la géométrie fait 
ùfage. Deflin , arpentage , trigonométrie , &c ; tou- 
tes ces chofes lui devinrent extrêmement familières , 
& il crut devoir en confacrer les prémices à la gloire 
de Paris. En I7z8 il publia le plan de cette capitale : 
très-bon ouvrage pour le fond , mais gravé trop impar- 
faitement. L'abbé de la Grive fit juftice delà mala- 
dreue du graveur : il brifa les planches, & prit la réfo- 
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ïution de graver lui-même déformais tous fes ouvra- 
ges : réfolucion qu'il a toujours exécutée. Il ne s'ai- 
doit des étrangers que qitand il étoit preifé de finir Se 
de rnonrrer du neuf au public. On peut croire que ces 
occafions furent rares , car tout ce qu'on a de cet habile 
homme eft communément très-foigné. Mais s'il y avoit 
dans quelques-uns de fes ouvrages des morceaux qui 
eulïènt befoin de l'indulgence du public^ ce ne feroient 
afliirément point fes environs de Paris , Cou plan de Ver- 
failles, fes Jardins de Marli , &c. Ces pièces ont tou- 
jours été extrêmement goûtées des connoifleurs. L'abbé 
de la Grive , déclaré géographe de Paris , fut chargé 
de faire le cours de la rivière de Seine , depuis fa fource 
jufquà fon embouchure , Se de toutes les rivières un 
peu considérables qui s'y jettent. Cet ouvrage long Se 
pénible fut exécuté fans adjoints. L'abbé ieul l'entre- 
prit, & en vint à bout. Les détails qu'il comprend n'ont 
point été rendus publics : ils font reftés au dépôt de la 
Ville. M. l'abbé de la Grive fut employé conjointe- 
ment avec M. Caflîni à déterminer la méridienne de 
lObfervatoire. Il a donné des preuves de fa capacité 
& de fon exactitude dans le terrier du domaine du roi au- 
tour de Paris , le plan particulier de cette capitale en 
une feuille, le manuel de trigonométrie fphérique , pu- 
blié en 1754, Sec. En dernier lieu il avoit entrepris une 
topographie de Paris Ci bien circonftanciée , qu'on de- 
voit avoir , par ce moyen , toutes les dimenfions ac- 
tuelles de cette grande ville. Mais la mort, ficonftam- 
ment ennemie des projets , a interrompu l'exécution de 
celui-ci. Ce fut au mois d'avril 1757, que mourut 
l'abbé de la Grive, âgé de 68 ans. M. Hugnin , l'un de 
fes élevés , eft poflefleur de tous les matériaux que 
l'abbé de la Grive a laifles pour la topographie de 
Paris. * Mém. de Trév. janvier 1 75 8 , premier vol. 

GRIVEL ( Jean ) docteur en l'un & l'autre droit , 
feigneur de Perigny , étoit de Lons-le-Saunier. il fut 
fait confeiller au parlement de Dôle le 1 1 mars 1599, 
Se en ï6x6 il devint confeiller d'état des archiducs 
Albert Se Ifabelle , en Flandre. Il mourut à Bruxelles 
au mois d'octobre t (914. Il a donné de fon vivant 150 
décidons , où il explique plufieurs chofes qui regardent 
la théorie Se la pratique du droit , & la coutume de la 
Franche-Comte. Cet ouvrage, qui eît en latin, eft eftimé 
de plufieurs célèbres jurifconfultes pour le ftyle,l'ordre, 
la clarté &c l'érudition.L'auteur le fit imprimer à Anvers 
en 16 18. Il y en a une féconde édition faite en 1631 i in~ 
fol. à Genève fur celle d'Anvers. En 1751 , M. Gxuvel 
de Perigny , petit fils de l'auteur , en a donné une nou- 
velle édition in-fol. à Dijon , revue Se corrigée exacte- 
ment , 5c augmentée de 42 décifions Se de trois répon- 
fesfurdesqueftions qui regardent la matière desfub- 
ftimtions. * Journal desfavans , février 1731. 

GRODDECK ( Gabriel ) fils d'un marchand de 
Dantzick , où il naquit en 1671 , fit de bonnes huma- 
nités , Se reçut le degré de maître-ès-arts à Leipfick en 
] 69$. H fut peu après aggrégé au collège de la Vierge , 
Se il s'appliqua à rétablir les privilèges prefque perdus 
de la nation Prufîïenne. En 1695 il voyagea en Angle- 
terre, en Hollande' Se en France. Etant à Paris , il re- 
chercha la liaifon des fa vans , Se fe perfectionna dans 
la langue arabe auprès de feu M. l'abbé de Longuerue. 
Après avoir vifité les principales villes de la France , 
il alla à Gènes, à* Florence Se à Rome : il reprit enfuite 
le chemin de Leipfick , où on lui offrit la chaire 
de la littérature talmudique Se des langues orien- 
tales en 1698. L'année fui vante ,1a ville de Dantzick 
lui donna la première chaire de philofophie & la char- 
ge de bibliothécaire. Il mourut en 1 709 , de la pefte 
qui affligea alors cette ville. Peu auparavant, on l'avoit 
nommé profefleur en langues orientales , mais il n'eut 

{>as le temps d'entrer en exercice. Il étoit membre de 
académie royale de Berlin. Il a fourni plufieurs extraits 
pour les actes de Leipfick de l'année 1 69 !«, & il a publié 
en particulier des diflertations fur les fujets fuivans : 
De Judais j/raputium attrahenùbus ; De feriptoribus 
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hiflùrm ?àlonorum*Dt eo quodjujlum eftcircà tôrmen- 
ta belïica. Obftrvationum Jingulariwfi trias ex Wloria, 
liucraria* 

GRODECKI ou GRODECItTS (Jean) Poîorioîs * 
chanoine de Varmie, dans le XVI fiéde > étoit domef- 
tique du cardinal Hofius , qu'il accompagna à* Ro- 
me au concile de Trente, il traduifitde grec en latin le* 
catechèfes de faint Cyrille de Jerufalem. La première 
édition parut a Paris en 1564^1 en parut une fécondé 
en 1 574 , à Cologne , in folio. Jean Prevoft de Boum- 
deaux en donna une édition plus exacte i/z-4 a ,avec le 
texte grec : elle parut en 1608 chez Claude Morel, i 
Paris. Grodecki a aufli traduit en latin tous les ouvra- 
ges qu'il put recouvrer de S. Cyrille : & cette traduc- 
tion avec le texte grec parut encore par les foins dé 
Jean Prevoft, à Paris en 163 1 , in-folio. Depuis ,D. Au- 
guftin Toutté, Bénédictin de la congrégation de faint 
Maur , a donné une meilleure édirion des ouvrages de 
S. Cyrille. * Starovolski , in elog. doci. Polon. Le Mire» 
de fcript.Jkc. XVI* 

GRODNO , en latin Grodna - t ville dé Pologne » 
dans la Lithuanie , l'une des principales du palatinat de 
Troki, eft firuée en partie fur une colline , Se en par- 
tie dans la plaine , fur les bords de la rivière de Nié- 
men , avec un château où l'on tient fouvent les diètes 
de Lithuanie. Elle fut bâtie par Etienne Batori , roi de 
Pologne , qui y mourut le 1 z décembre 1 5 86. Elle a 
eu autrefois tirre de duché. Les Ruffiens la prirent l'an. 
1655 » & * a minèrent prefque entièrement. Elle n'efb 
qu'à vingt milles de Vilna au couchant d'Hi 3 Se à fepe 
d'Auguftou. 

GROENLANDT ou GROÉNLANDE , c'eft-â-dire > 
terre verte , pays ainfi notnmé à caufe de la moufle , qui 
fe voit le long de fon rivage. Nos cartes le placent pro- 
che de l'Iflande , du côté du couchant d'été. On n'en 
peut pourtant rien dire de fur j Se on ne fait fi c'eft une 
ifle, ou une partie du grand continent de l'Amérique 
feptentrionale , dont elle eft plus proche que de l'Eu- 
rope. Les rois de Danemarck fefont afTujéti ce que l'oà 
en a découvert jufqu'à ce jour. Les hiftoriens de ce pays 
difent, que dès l'an 800 , ou félon d'autres , l'an 981 » 
un Eric le Roux pafla de la Norwege dans l'Iflande » 
puis en Groënlande. Il en donna avis au roi de Norvè- 
ge , qui y envoya une colonie , à la charge de lui payer 
quelque tribut j mais l'an 12. $6 , les Groënlahdois re- 
fuferent de payer ce tribut au roi Magnus , qui en- 
voya une armée navale en ce pays , Se le remit fous 
fon obéiflance. Depuis , l'an 1 3 8 3 , la reine Marguerite, 
qui regnoit alors en Norwege , fit défenfes de trafiquer 
en Groënlande fans fa permiflïon j ce qui empêcha les 
marchands d'y aller , Se peu à peu on en a tellement 
oublié la route , qu'il n'a pas été pofîible de retrouvée 
les habitations de cette colonie. Plufieurs ont tenté inu- 
tilement cette féconde découverte. Martin Forbifsher - 9 
Anglois, l'entreprit en 1577 , Se après lui Magnus 
Heigninghen l'an 1588. Chriftiern IV, roi de Dane- 
marck , y envoya dans les années 1605 Se 1606, La der- 
nière tentative a été faite l'an 16 3<5,par une compagnie 
de marchands qui s'étoient aflociés pour cette décou- 
verte j mais tous ces efforts ont été inutiles. On y a feu- 
lement fait quelques habitations fur ks côtes. L'air y 
eft fi froid , que les Danois qu'on y avoit envoyés en; 
font tous morts. La terre ne produit que de la moufle 
Se quelques pâturages. Les originaires boivent de l'eau 
de la mer , Se du pain fait d'os de poiflons. On y en* 
voie des vaifïèaux pour la pêche des baleines. * La 
Peyrere , terre de Groënlande. Anderfon , hijloire natu- 
relle d'Ijlande du Groenland , &c. 

GROESBECK ( Gérard de ) cardinal, évêque de Liè- 
ge , étoit de la famille des barons de Groësbeck , dans 
le duché de Gueldre. Il fut chanoine , puis doyen , Se ' 
enfin éveque de Liège, l'an 1546. Le voifînage des 
proteftans dans les Pays-Bas , fut contagieux dans fon 
diocèfe , Se il travailla avec fuccès pour y maintenir la 
religion orthodoxe* Haflelc fe révolta à la perfuafio^ 
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d'un miniftre proteftanr^ mais Groësbeck fournie en 
peu de temps cette ville. Celle de Liège fut depuis af- 
fiégée inutilement. Le pape Grégoire XIII voulant ho- 
norer le zèle de ce prélat , le fit cardinal l'an 1 578. Il 
mourut le 28 ou le 29 décembre de l'an 157^. Son 
corps fut enterré dans la cathédrale de S. Lambert, où 
l'on voie fon tombeau. 

GROLAYE de Villiers ( Jean la ) François de nation, 
religieux de S. Benoît , puis cardinal , évêque de Lom- 
bes , abbé de S. Denys, 8cc. fut mis dans le facré collè- 
ge par le pape Alexandre VI , l'^n 1495 . Il avoit exercé 
des charges importantes dans le royaume j & avoit 
foucenu avec éclat deux amballades, l'une auprès du 
même pontife , & l'autre auprès de Ferdinand V , roi 
d'Efpagne. Le roi Louis XI l'envoya en ambaffade en 
Efpagne , où il fit la paix avec Ferdinand l'an 1 477 , & 
le roi Charles VIII l'envoya à Rome , où. il mourut 
J'an 149;. Le cardinal la Grolaye lailfa un ouvrage fur 
le maître des fentences , des conférences, &c. * Con- 
ftdtt^ les antiquités de S. Denys. Onuphre. Frifon. Au- 
beri. Sainte-Marthe , &c. 

GROLLIER , maifon très ancienne ; on la croit ori- 
ginaire de Vérone en Italie. Plufieurs hiftoriens en 
parlent avec éloge , mais nous ne connoiflons de fa gé- 
néalogie que ce qui luit. Etienne, Antoine , 8c Eufla- 
che Grolher vivoient fur la fin du quinzième fiécle. Euf- 
fache prit le parti de 1 eglife & rut archidiacre de faint 
Maurice de Vienne en Dauphiné j Etienne fit la fran- 
che des vicomtes </'Aguisi ; & Antoine fut chef de celle 
desfeigneurs de Belair , du Soleil , de Serviere & du 

CAbAUT. 

I. Etienne Grollier, écuyer, n'eut de Mark Esbande 
fa femme , que Jean Grollier , chevalier vicomte d'A- 
guifi , homme de lettres , protecteur des favans. On 
en parle plus bas dans un article particulier. Il fut 
marié à Anne Briçonnet, dîme de Couvay & de Sen- 
teins , fille de Nicolas Briçonnet controlleur général 
des finances , & de Charlotte de Ponché : elle étoit pe- 
tite fille de Guillaume Briçonnet , général des finances 
de France , qui après la mort de la femme Rolette de 
Beaune , fut archevêque de Narbone 8c cardinal. Jean 
Grollier n'eut de ce matiage qu'un fils qui mourut jeu- 
ne avant lui,& quatre filles * Jacqueline Grollier, femme 
de Jacques de Prunelé, chevalier feigneur de Macenvil- 
le \ Charlotte Grollier,tnariée le 2 1 lévrier 1 j 44, ïJean 
le Genevois , baron de Bligny j Anne Grollier , dame 
de Couvay, mariée à François Picot, feigneur de Saint 
Brice & d'Afonville j de Marie Grollier , abbefle de 
Longchamp près de Paris. 

Antoine Grollier , écuyer , feigneur de Belair , eut 
de Loùifc de la Fay fa femme deux fils , Antoine, tué 
au fîége de Naples fous M. de Lautrec , & enterré à 
Averie où l'on voit encore fon épitaphe j & François , 
qui fuit. 

IL François Grollier, écuyer, feigneur de Belair, de 
Fleuri, du Soleil- & du Boisdoing, eft celui dont de 
Rubis parle avantageufement dans fon ffijloirede Lyon', 
il fut marié à Françoife de Griller , fille à'Humben de 
Grillet , écuyer , feigneur du Vernay Se de Brouna , & 
de Philippine de Maliver : il eut de ce mariage deux fils 
&une fille j Antoine Grollier, qui fuit, 8c qui a fait la 
branche des feigheurs de Serviere ; Imbert Grollier , 
qui a fait celle dès feigneur s du Soleil & ^'Albisse j.& 
Anne Grollier r époufe de Charles le Camus , écuyer , 
baron de fïagniol , Ghaftillon , d'Azargue 8c d'Arigni. 

III. Antoine Grollier, chevalier, baron de Serviere, 
feigneur de Prify , la Chartrôniere 8c Maleval , maître- 
d'hotel ordinaire du roi , fils de François & de Fran- 
çoife de Grillet , fut ambafladeur auprès du duc çleSa- 
voye en 1 s 88 , 8c donna de grandes marques de fa. fi- 
délité 8c de fon zèle a Henri III 8c à Henri IV , pendant 
les guerres civiles. Il fut arrêté à Lyon de même que 
fon frère Imbert, feigneur du Scleiî, par les ligueurs, 
& fur mis prifonnier au château de Pierre-en-cife, d où 
# trouva le moyen de fe fauver en defeendant le long 
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des murs du donjon avec des cordons de foie que fa 
femme lui avoit apportés en fecret fous fon vertuga- 
din : il fe retira apr.s fon évafion en Suifle , où il alla 
fe mettre à la tète des troupes que M. de Sillery avoic 
levées pour le feivice du roi. On lui en confia le com- 
mandement : 8c après les avoir conduites à Melun, il 
fut joindre & fervir fa majefté au fiége de Rouen. Il 
avoit époui'é le 14 février 1581, Marie Camus, fille 
d'Anuine ». amus, baron de Riverie , feigneur du Per- 
ron 8c de Chavanne : il eut de ce mariage huit fils& une 
fille ; Charles Grollier , qui a fait la branche des fei- 
gneur s du Cas aut ; Claude Grollier , aumônier du roi , 
prieur commendataire de S. Irenée près de Lyon , donc 
il rétablit l'églife qui avoit été prefque détruite par les 
calvimftes ; Gajpard Grollier , chevalier de S. Jean de 
Jerufaïem dit de Malte, reçu dans l'ordre en ï6ox, 8C 
depuis commandeur des Echelles en Savoye , 8c d'Ol- 
lois en Auvergne. Henri Grollier, qui a fait la branche 
desfeigneurs de Bel air j Meti Grollier, Imbert Grollier 
prieur de la Magdelene j Nicolas Groliier , qui fuit j 
8c qui a continué la branche desfeigneurs de Serviere J 
autre Imbert Grollier , religieux Capucin j 8c Lucrèce 
Grollier, femme de Claude-Antoine de Maliver, écuyer» 
feigneur de Conflans , de Chafle 8c de Corvefia. 

IV. Nicolas Grollier , chevalier, feigneur de Ser- 
viere, fils d'ANTOiNE 8c de Marie Camus, fut lieute- 
nant-colonel du régiment d'Aiguebonne , major de 
Turin, 8c commandant pour fa majefté à Pignerole : 
c'eft le même dont on trouve plus bas un artice féparé. 
Il époufa Catlierine du Fenoil , fille de Michel -An-> 
toine du Fenoil , écuyer , & de Marie de Girard , de la- 
quelle il eut entr'autres enfans 7 fils : CHARLES Grol- 
lier qui fuir j Claude , 8c Imbert Grollier , chanoines ré- 
guliers de l'abbaye d'Aifnay à Lyon }Pitv/-£Grollier,nom- 
mé chevalier & page du grand-maître de Malte , 8c qujl 
mourut avant d'avoir fait fes fer vices j Jofeph j Antoine 
Grollier mort au fervice du roi dans le régiment Lyon- 
nois j & Ga/pard GvoWiei; grand prieur 8c grand facrif- 
tain de l'abbaye royale de Savigny près de Lyon , qui 
avoit hérité des talens de fon père pour les mathémati- 
ques^ qui avoit même enrichi fon cabinet de plufieurs 
de Ces ouvraees.Ce n'éroit pas là fon féul mérite,il con- 
duifît avec beaucoup d'édification fon chapitre dans 
des temps difficiles ; il favoit fi bien allier les vertus 
chrétiennes avec les vertus morales , qu'il étoit géné- 
ralement eftimé & aimé de tous ceux qui le connoif- 
foient. 

V.Charles Grollier,chevalier,feigneur de Serviere, 
fils de Nicol As> 8c de ( atherine du Fenoil , fut marié, 1 . 
à Jeanne le Juge , fille de Jacques le Juge, écuyer, 8c de 
Dorothée Minet, 8c fœur de Guillaume le Juge, capi- 
taine au régiment Lyonnois , tué dun coup de canon 
au fiége de Dole : 8c 1. à Marie-Anne de Roftaing, fille 
de N..... comte de Roftaing , feigneur de Vauchette 8c 

delaRouliere, & de ...... . de Lufy , de Pelifïàc. Il 

eut de fa première femme quatre fils 8c une fille : Char- 
les Grollier, mort fans être marié, après avoir fervi 
dans le régiment de Picardie ; Nicolas Grollier, prieur 
commendataire de Pomier en Forez. Daniel Grollier , 
grand célérier de l'abbaye de Savigny j Gaspard Grol- 
lier , qui fuit j 8c Marguerite Grol ier , mariée à Pierre 
Daurelle de Terrenaire,chevalier, baron de Lagarde en 
Auvergne. 

VI. Gaspard Grollier, chevalier , feigneur de Ser- 
viere & de Grahdpré , fils de Charles & de Jeanne le 
Juge, a été lieutenant-colonel d'infanterie, & eiifuite 
ordonnateur des guerres , 8c honoré de plufieurs com- 
miflîons de diftin&ion en temps de guerre. & en temps 
de paix : il s'eft retiré avec une penuon du roi de trois 
milles livres qui lui a été donnée en confidérarion de 
fesfervices. H fur reçu en 17 16 dans l'académie des 
feiences 8c belles lettres de Lyon : il a eu des talens & 
beaucoup de goût pour les méchaniques , de même que 
fon aïeul 8c fon oncle ; il a donné au public deux édi- 
tions de la defeription des ouvrages de fon cabinet, im- 
primées 
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primés à Lyon , Tune en r 7 1 8 , & la dernière en 1 75 3 * 
Il eft marié à Louifc de Chevriers, fille de Philibert , 
comte de Chevriers, chevalier, feigne ur de la Flachere 
8z de Tanay , & de Jeanne, de Maifonfeulle , 8c fœur 
de Claude de Chevriers , chevalier marquis de Mon- 
teillec en Brefle, 8c d'Antoine -Jojèph de Chevriers , 
comte de Lyon , aumônier de la reine. Il a de ce ma- 
riage deux fils & une fille. Philibert Grollier, qui 
fuit j Antoine-Charles- Jofeph Grollier , chevalier de 
S. Jean de Jerufalem , capitaine au régiment Royal- 
des vaiflfeaux j 8c Jeanne-Charlotte Grollier , religieufe 
au monaftere de fainte Elizabeth de Belle - cour à 
Lyon. 

VII. Philibert Grollier , chevalier , marquis de 
Treffort 8c. du Ponfduia enBreflTe, feigneur de Grand- 
pré , capitaine au régiment Royal-des-vaifleaux , fils de 
Gaspard 8c de Louife de Chevriers, a épouCé Gabrielle- 
Claude Colbert de Villacerf, fille de Pierre-Gilbert Col- 
bert, chevalier, marquis de Villacerf, premier maître- 
d'hôtelde la reine , & de Geneviève de Senecterre, fœur 
de Htnri comte de Seneéterre , lieutenant-général des 
armées du roi , chevalier de [es ordres » & il a de ce 
mariage un fils 8c deux filles , Louis-Gilbert Grollier ; 
Gafparde-Mar guérite 8c Henriette-Sylvie Grollier. 

IV. Charles I , Grollier , chevalier feigneur du 
Cafaut, fils d'ANTOiNE 8c de Marie Camus, eut de Ma- 
rie de Girard fa femme , entr'autresenfans , Charles H , 
Grollier , chevalier feigneur de Cafaut , marié à Vir- 
gine de Guillion qui n'a laiffé qu'une fille j Marie Grol- 
lier , actuellement veuve de Gui-Bakha^ar-Emé, mar- 
quis de Marcieu , gouverneur de Grenoble , père de 
Laurent-Jofeph-Emé, marquis deMarcieu,aui!i gouver- 
neur de Grenoble , & de P'urn-Emè chevalier de Mar- 
cieu , maréchal des camps & armées du roi , infpecteur 
général de l'infanterie , & gouverneur de Valence en 
Dauphiné. 

IV. Henri Grollier , chevalier , feigneur de Belair , 
fils d'ANTOiNE & de Marie Camus,fut marié à Eleonore 
Carriés , de laquelle il eut entr'autres enfans , Antoine 
Grollier qui laiiïa de fon mariage avec Marie Baudoin, 
Nicolas Grollier, chevalier, feigneur de Belair, capi- 
taine de dragons, tué au combat de Stinquerque , & 
Marie Grollier , femme de . . . Joly, chevalier, marquis 
de Choin , baron de Lange , bailli de Brelfe , 8c gou- 
verneur de Bourg. 

III. Imbert Grollier, chevalier , feigneur du Soleil, 
de Septeviel , fils de François 8c de Françoife de Gril- 
lée, fut capitaine de chevaux-légers fous le connétable 
de Montmorenci , 8c chevalier de l'ordre du roi de S. 
Michel : ce fut lui qui fit la capitulation du château de 
Mirebei , réduit à fobéiiïance du roi le 6 novembre 
15 94 , au nom du feigneur d'Ornans lieutenant-géné- 
ral pour fa majefté en Dauphiné 8c en Lyonnois : il s'é- 
toit marié le i6 mars 1 573 , à Lucrèce d'Albifle, dame 
de Septeviel, fille de Jean d'Albifle, chevalier, feigneur 
d'Yvors , Septeviel 8c de la Blancherie , 8c de Clémence 
Viole. Les enfans qui vinrent de ce mariage font , Ni- 
colas Grollier , qui fuit j 8c François Grollier , che- 
valier, feigneur de Septeviel , mort au fervice du roi. 

IV .Nicolas Grollier, chevalier, feigneur du Soleil, 
fut capitaine au régiment de Villeroy j il époufa Mar- 
guerite Armuet deBonrepos, fille de Louis Armuet, 
chevalier feigneur de Bonrepos, & de S. Martin d'Her- 
re en Dauphiné , lieutenant général pour fa majefté , 
& commandant dans le Briançonnois , l'Embrunois 8c 
le Gapançois, 8c àeFrançoife de S. Marcel d'Avançon : 
il eut de ce mariage Imbert II , qui fuit. 

V. Imbert II Grollier, chevalier, feigneur du Soleil 
& d'Albiiïè , capitaine au régiment de Domfelix , eut 
le commandement d'un corps de troupes que la ville 
de Lyon envoya au fecours de Salce en 1639, & fut 
marié à Catherine du Motet , fille unique de Charles du 
Motet , chevalier , feigneur de Doule 8c deChampied 
en Dauphiné , 8c d'Alix de Briançon de Vartes , de la- 
quelle il n'a laiifé que deux filles ,Marie Grollier , ma- 
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,riee a Claude de Chevriers, chevalier,comte de S* Mau~ 

ry - y 8c Marguerite Grollier, mariée à marquis de 

Valain , feigneur d'Hierre en Dauphiné. 

Selon Guichenon dans fon Hijloire de Brejffe , il y 
avoir encore en 1650, une •famille des Grollier à Ro- 
me , laquelle par corruption du mot on appelloit Gla- 
nera au lieu de Groliera. Elle portoit les mêmes armes* 
Celui qui fut le chef de cette branche fe nommoit Cé- 
sar Grollier , qui fut fecrétaire de trois papes , & fa 
femme Magdeléne Giron Florentine , de laquelle il eut 
Alexandre Grollier , clerc de le chambre apoftolique , 
Se depuis nonce du pape Sixte V ; & Jules Grollier , 
homme d'un mérite fingulier, qui fut chevalier de 
Chrift de l'ordre du roi de Portugal , 8c marié à Virgi- 
nia Mancini , damoifelle Romaine , de laquelle il eut 
Charles Grollier , mari de Conjlantia Caeciana , damoi- 
felle Breflane ; Lucrèce Grollier , mariée en la maifon 
des Capoci gentilshommes Romains j 8c Qutntilia 
Grollier , femme de Louis Pereri , gentilhomme Mi- 
lanois. * Voye^ de Rubis , hifl. de Lyon ; Guichenon , 
hijloire de Brejfe ; Jacques Strada } Gabriel Simeoni j 
Antoine Teiffierj Guillaume du Choul ; François de 
la Croix ,du Maine en fa Bibliothèque françoife ; Çœlius 
Rhodiginus , in lecl. antiq. Stephanus Niger } Erafme 
Roterd. imprefïïon de Louvain ; P. Colonia , hiftoirt 
littéraire de Lyon, 

GROLLIER ou GROS LIER (Jean) tréforier de Fran- 
ce , dans le XVI fiécle , étoit de Lyon , ou fa famille a 
toujours tenu un rang diftingùé. Voici comment en 
parle M. de Thou. » L'on peut mettre juftement en la 
» compagnie de tous ces grands hommes, Jean Grol- 
» lier qui étoit de Lyon , d'une ancienne famille, d'où 
» font fortis Imbert Grollier du Soleil,& Antoine Grol- 
» lier de Servieres , qui durant ces derniers troubles 
» de la France , défendirent conftamment la caufe du 
>» royaume 8c l'autorité du roi. Comme Jean Grollier 
» avoir eu dès fa jeunefTe une grande paffion pour les 
>* lettres, il fit amitié avec Budé ; & depuis étant tré- 
» forier des troupes françoifes dans le Miianez, il fit 
» imprimer à Venife par Aide Manuce l'excellent ou- 
» vrage De Afle , cjue le même Budé a fait. Ce fut en 
» l'an 152.Z. Il avoit tant d'inclination pour les hom- 
» mes doctes , que bien qu'il fut étranger en Italie , il 
» s'y attira l'eftime 8c la bienveillance des favans. Cœ- 
» lius Rhodiginus lui dédia fon ouvrage des anciennes 
* leçons ? comme à celui qui après le prince , étoit le 
» plus illuftre Mécène des gens de lettres. Depuis, Grol- 
» lier étant revenu en France , y exerça la charge de 
» tréforier, avant quelle eût été avilie par le nombre 
» confervant la même pafllon qu'il avoit toujours eue 
» pour les lettres, 8c recueillant plufieurs médailles an- 
» demies , 8c quantité de bons livres. Il n eparo-noit 
» rien pour cela j & comme il étoit extrêmement pro- 
» pre , fa bibliothèque 1 etoit aufïï beaucoup , de forte 
» qu'on auroit pu la comparer à celle d'Afinius Pollio , 
» qui fut la première qui fe fit à Rome. Il avoit même 
» tant de livres, qu'après les grandes libéralités qu'il 
» en fit à fes amis , & les divers accidens qu'ils éprou- 
» verent , les plus belles bibliothèques qu'on voit à 
» Paris & dans les autres endroits du royaume , ne 
» reçoivent leur ornement que des livres de Grollier. 
w Ce favant homme mourut à Paris , le 2 2 octobre 
" 1 5 Ô S > âgé" de 86 ans , & fut enterré dans l'églife de 
» S. Germain- desrPrés. » On tranfporra après fa mort 
fon cabinet en Provence , pour l'aller vendre en Italie. 
Le roi qui le fut , le fit racheter à grand prix , afin que 
la France ne fût pas privée d'un fi grand tréfor , & com- 
manda qu'on joignît ces pièces rares à divers autres 
monumens de l'antiquité , qu'il avoit déjà. La famille 
des Grolliers a produit d'autres favans hommes, entre 
autres M. de Serviere dont nous parlons à l'article fui- 
vant. * De Thou , hifl. L 38. La Croix- du- Maine , bibl. 
franc. Louis Jacob , des biblioih. Le P. Meneftrier , élo- 
ges de i y on. Spon , antiquités de Lyon , &c, 

GROLLIER de Serviere ( Nicolas ) eft fauteur du 
Terne V* Partit //. Ddd 
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cabinet de méchanique qui porte fdnnôm a Lyon , & 
dont les ouvrages attirent encore aujourd'hui l'atten- 
tion de toutes les perfonnes curieufes qui paflent dans 
cette ville. On y voit plufieurs pièces de tours en ivoi- 
re , qui font pour ainfi dire , des chefs d'oeuvre de cet 
art ; des horloges extraordinaires , dont les mouye- 
inens femblent le perpétuer à l'infini ; ôc des modèles 
de machines de différentes efpeces : il y en a pour l'at- 
taque ôc la défenfe àes places de guerre, pour tenter 
des furprifès , pour les prévenir, ôc pour des palfages 
de rivière j il y en a de même en grand nombre pour 
des élévations d'eaux , pour la conllruction des ponts , 
des maifons , des moulins à eau , à vent ôc à bras, pour 
des manufactures^ & enfin pour prefque tout ce qui 
peut être utile au public ôc aux particuliers. Tous ces 
ouvrages ôc toutes ces machines ont été inventées ôc 
exécutées par M. de Serviere : elles font les dignes 
fruits de fa re traire , & de l'expérience qu'il avoir ac- 
quifc pendant quarante années de fervice de guerre , 
dans les différentes actions oùils'étoit trouvé, &entr'au- 
tres dans nombre de (iéges où il avoit fait les fondions 
d'ingénieur , ôc dans la plupart defquels il avoit même 
cté chargé en chef de la conduite des travaux Ôc des 
attaques. Il y avoit fi bien réufïï , qu'on le regardoit 
comme un des meilleurs ingénieurs , & comme un des 
meilleurs officiers d'infanterie de fon temps. Sept 
coups de fufîl au travers du corps &: un œil crevé au 
jfiége de Verceil à l'âge de 1 4 ans , font voir qu'il n'a- 
voir pas moins payé de fa perfonne , que des talens de 
fon efprit. S'il ne parvint pas aux grands honneurs 
de la guerre , ce fut moins le défaut de l'homme de 
mérite , que celui de courtifan , & de cette grande & 
philofophique modeftie , dont il faifoit profeflion. Il 
mourutàLyon au mois d'octobre 1689 , âgé de 63 ans. 
* Foyei les auteurs cités à la fin de la généalogie de 
GROLLIER. 

GROLLIER ( Céfar ) fils naturel de Jean Groliier 
dont on vient de parler , étoit Lyonnois comme fon 
père , de qui il reçut une éducation qui répara le dé- 
faut de fa naiflance. Il fut envoyé debonne heure à la 
cour de Rome , où il parvint par fon mérite , à être 
fecrétaire de trois papes pour les brefs latins. Il vivoit 
encore en 1 5 80 , Ôc etoit fecrétaire de Grégoire XIII. 
Il fignoit Gloricrius au lieu de Grolierius , autant par 
tefpect que par bienféance. Il compofa , par l'ordre de 
fon père, une hiftoire latine dufaccagement de Rome, 
fait par l'armée de l'empereur Charles-Quint le 6 de 
mai 1 5 2.7 , fous le pontificar de Clément VII , ôc le dé- 
dia à Jean Grollier lui-même. Cette hiftoire qui eft 
<Tun latin fort pur, a été imprimée i/z-4 . à Paris en 
1637 , chez Cramoifî. Céfar Grollier ayant quitté l'état 
eccléfiaftique, après plufieurs années de fervice , épou- 
faune demoifelle Florentine , nommée Giron, dont il 
eut deux fils , Alexandre Grollier qui fut nonce de Six- 
te V & Judus, chevalier de l'ordre de Chrift en Portu- 
gal , qui époufa Virginie Mancini , demoifelle Romai- 
ne. * Mémoires du temps. Le P. Colonia , hiftoire litté- 
raire de Lyon , tome II. 

GROLL, GROL ou GROENLO , ville du Pays-Bas , 
dans le comté de Zutphen , vers les frontières de la 
Weftphalie , & du diocéfe de Munfter. C'eft une place 
très- forte, défendue par «de bonnes murailles , avec 
cinq gros battions à cornes , environnés de folles rem- 
plis d'eau de la petite rivière de Sling. Groll eft à qua- 
tre lieues de Zutphen ôc à deux de Bredervocrde. Le 
marquis de Spinola la prit fur les Hollandois vers l'an 
1605 , ôc ceux-ci la reprirent l'an i6ij. Bernard Van- 
Galen ? évêque dp Munfter , allié pour lors avec les 
François, la prit auflfi l'an lôyz.* Confu/tei le livre de 
Grotius ,' intitulé Objîdio Grollœ. 

GROMA ou GRUMA , nom d'une machine , qui 
fervoit a arpenter ou à prendre la mefure d'un camp. 
C'étoit une efpece d'arbaletrille , ou plutôt de perche 
ou pièce de bois d'environ vingt pieds, plus ou moins, 
fputenue en équilibre par le milieu , comme un fléau 
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de balance , qui fervoit chez les anciens à mefurer les 
endroits d'un camp j pour pofer les tentes 5 aux deux 
extrémités pendoient des cordeaux , au bour defquels 
il y avoit des poids de plomb , qui tombant à terre fai- 
foient le niveau. Cette machine étoit plantée au mi- 
lieu du camp , ôc proche la tente du général. Les Latins 
ont appelle cette efpece de feience , l'art gromatique , 
gromatica ars ; ôc les livres qui en traitent , gromatici 
libri. Ondifoit aufli Gruma: c'eft ce que les Grecs ap- 
pelloient YH S M £««*<«» , pied de roi. * Foye{ là-dej/us 
Saumaife, qui en traite aulongfur Salin, p. 6jç> &Juiv. 

GRONINGIUS ( Jean ) jurifconfuhe , né en 166? „ 
àWifmar, dans le Meckelbourg , ne nous eft connu 
que par quelques-uns de fes ouvrages. Nous avons vu 
les fui vans : 1 . JDiftlrtatio de nœvis corporis juris romani^ 
qud inter alia de abufuforifeu caujidicinâ , & de remediis 
abbreviandarum litium dijjcrkur. L'auteur dit dans fa pré- 
face, qu'étant plus jeune , il avoit écrit plufieurs chofes 
fur les matières de" droit,& que cette diifertation n'étoit 
qu'un efïài d'un plus grand ouvrage,où il avoit entrepris, 
de faire la critique Ôc la contre critique de la jurifpru- 
dence romaine. iMibliotheca juris Gent'mm;ce n'eft que 
le premier livre d'un ouvrage dont l'auteur promettait 
une aflez grande fuite : nous ignorons s'il en a donné 
davantage. Ce premier livre contient huit chapitres. 
Burchard Gotthelffe Struvius dit dans la deuxième 
partie (page 187 } de fa Bibliotheca philofophica 9 
qu'on trouve une hiftoire du droit de la nature ôc des 
gens , par notre Groningius , au-devant du traité de 
Puffendorff: De offtcio hominis & avis , Holmiçe , en 
1 70 1 , in- 1 1. Nous ne favons fi c'eft le même ouvrage 
que celui que nous venons de citer. 3. Tra&atus juris 
publici de jure principum i Jèu refolutio qiwjiionis per ra- 
ùones dubitandi & decidendi an jus cognofeendi de feu- 
dis regalibusfoli imperatori competat. 4. JDiftertatio juris 
publici de jure eleclionis régis Romanorum , vivente impe- 
ratore. 5 . Hiftoria expeditionis RuJJîcce nuper fufeepta à 
Carolo XII s Suecorum rege , &c. C'eft plutôr un pané- 
gyrique de Charles XII , qu'une hiftoire. 6. Hiftoria ex- 
peditionis Britannica, ex numifmate , tribus libris cxpo~ 
Jita , &c. avec la médaille gravée. 7. Hifloria cycloeidis, 
quâ genejîs & proprietates lima cycloeidalis prœcipuce^fe- 
cundùm ejus infantiam , adolefcentiam & juventutem , 
ordine chronologico recenfentur. Nec non an primus ejuf- 
dem inventor Galilœus , & demonftrator Torricellusfuc-* 
rit , contra Pafcalium , aliofque Galliœ geometras difeu- 
titur perferipta. Ce morceau eft curieux. L'auteur die 
dans fon épitre dédicatoire à M. Antoine Magliabechi , 
que dix ans auparavant (c'eft- à-dire, vers l'an 1690,) 
il avoit été à Rome , dans le deflèin de cultiver fon gé- 
nie ôc de l'orner de nouvelles connoifïànces. Il fait un 
grand éloge de ce qu'il y avoit vu , de même qu'à Flo- 
rence ôc ailleurs ; ôc il s'étend beaucoup fur les louan- 
ges de M. Magliabechi. Tous les écrits que l'on vient 
de citer , ont été imprimés à Hambourg , en > 1701 , 
in-%°. Dans la préface de Y Hiftoria expeditionis Britan- 
nica , &c , Groningius dit qu'il avoit mis au jour l'an- 
née précédente un livre , intitulé : Hiftoria numifmati- 
co-critica. Et dans l'avertiflement général , fur tous les 
écrits que nous venons de nommer , il dit qu'il avoit 
faitpîufieurs découvertes dansles méchaniques,& dans 
l'architecture civile, militaire ôc navale j qu'il avoit 
traité ailleurs desméchaniques, ôc principalement de 
l'architecture , & qu'il pouvoit ajouter beaucoup d'au- 
tres chofes que les anciens ôc les modernes n'ont point 
connu. Struvius dans fon Introdùctio ad notitiam ni lit- 
terariœ , ôcc. page 389, dit aufïï ( en 1706 , ) qu'on ar- 
tendoit du même, un livre intitulé : Polyhi/lorjuridicus, 
mais qu'il croyoit qu'on i'attendoit en vain. 

GRONINGUE ou GROENINGEN , ville Ôc fei- 
gneuriç , l'une des Provinces-unies des Pays-Bas , eft 
néanmoins un état particulier &. feparé , qui à fa jurif- 
diction & fes loix. Autrefois elle a été foumife aux évê- 
ques d'Utrecht , aux ducs de Gueldre , puis à Tempe- 
reur Charles - Quiuc Ôc à l'Efpagne, jufqu'au temps 
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qu'elle s'eft mife en liberté. Cette province a la dernière 
voix dans les alïèmblées des états généraux. Il n'y a que 
la ville de fbn nom 8c Dam , avec de bons bourgs j mais 
la contrée des Ormelandes lui eft unie. La province de 
Groningue eft abondante en pâturages , & a un grand 
nombre de canaux , donc la clef fetnble être à Delfzil , 
à i embouchure de i'Ems. La ville eft grande, belle , ri- 
che, forte 8c bien peuplée. Louis de Naflau la manqua 
l'an 15-8 , & depuis elle fut unie aux états généraux. 
L'évêque de Munfter ne la put pas prendre l'an 1671. 
Groningue a eu fiége d'évêché , fondé l'an 15)!?, par le 
pape Paul IV.. * Guichardin , defeription des Pays-Bas. 
Ubbo Emmius, de Groninga. 5trada & Grorius, de Bclg. 
De ThoUj hijt. L 43.. Valere-André j in typog. Belg. &c. 
GRONOVIUS ( Jean-Frederic ) jurifconfulte 8c hif- 
torien très-célébre , croit de Hambourg , où il naquit 
en 161 1. Il étudia de bonne heure , avec ardeur Se avec 
fuccès. Il voyagea enfuite en Allemagne, en Italie , en 
France , où il vit tout ce qu'il y avoir de fa vans , 8c s'en 
fit eftimer. Etant venu dans les Provinces-unies, il fut 
arrêté à Deventer , où il s'acquit beaucoup de réputa- 
tion. De là il fut appelle à Leyde , pour remplir la pla 
ce de profeflfeur en grec & en littérature , vacante par 
la mort de Daniel Heinfius. Il a publié divers ouvra- 
ges , & nous a donné un bon nombre d'anciens auteurs 
corrigés & commentés. En voici quekmes-uns des uns 
8c des autres. En 163 7 il donna une ditiertation.fur les 
Stives de Staee. Deux ans après il publia à Leyde trois 
livres d'obfervations , qui furent eftimés. Ils contien- 
nent quantité de reftitutions & d'explications des paf- 
jfages des anciens & des autres. En 165 1 il en donna un 
fur les écrivains eccléflaftiques. Il publia un excellent 
livre des Sefterces en 16^6 , qui a paru depuis in-tf . 
fous le titre de De veterepecunia^, Leyde . 6y 1 s avec plu- 
£eurs écrits fur la même matière. Nous avons par fes 
foiivs , Plaute , Sallujle , Tite-Live , Sencque , H Une , 
Qiùnùlkn , Aulu-Gelle , &c. Il mourut à Leyde , en 
1671 , regretté de tous les favans. Il a laifie deux fils j 
Jacque Gronovius, qui fait le fujet de l'article fuivant , 
Se Théodore-Laurent Gronovîus , qui s'eft auffi appliqué 
•aux feiences avec fuccès. * Konig, biblioih. Mémoires du 
temps. 

GRONOVIUS ( Japque ) èls de Jean -Frédéric 
Gronovius, né à Deventer le 20 octobre 1645 , s'ap- 
pliqua de bonne heure a la lecture des meilleurs au 
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îgleterre , où il vifîta les pli 
lés , 8c fe fit des amis de prefque tous les favans qu'il 
vifita dans ce royaume. De retour à" Leyde , où il avoit 
fait la plus grande partie de fes. études , il commença 
à travailler à fon édition de Polybe. Il pafla peu de 
.temps après en France , & parcourut en y allant les 
principales villes du Brabant& de la Flandre. En 1^72. 
il accompagna en Efpagne M. Paets que les états géné- 
raux envoyoîent en qualité d'ambafladeur extraordi- 
naire en Efpagne. Il pafla en Italie , & s'arrêta à Flo- 
rence , où le grand duc Cofme de Médicis lui fit beau- 
coup d'accueil , & le choifit pour remplir une chaire de 
profefleur à Pife avec des appointemens confidérables. 
Après deux années de féjour , il alla a Venife & à Pa- 
doue,traverfa l'Allemagne, vint à Leyde, puisàDeven- 
ter,d'où les curateurs de Leyde le rappellerenten 167»;, 
pour remplir une place de profe fleur dans leur acadé- 
mie. Gronovius accepta ce pofte , &refufa depuis tous 
ceux qui lui furent préfentés ailleurs, comme à Padoue, 
àKie.l dans l'Holface , ou le Hplftein & à Venife. En 
170: il fut nommé géographe de l'académie de Leyde , 
&: il mourut dans cette ville le 21 octobre 1716, âgé 
de 71 ans. Nous avons de ce favant un grand nombre 
d'ouvrages remplis d'érudition ; mais fon génie mor- 
dant 8c fon ftile cauftique Font fait haïr, 8c lui ont fou- 
vent attiré des querelles. Il a donné des éditions de 
Macrobe en 1670 ; de Polybe , en 1670 ; de Tacite en 
%6-ji ; de Seneque le tragique, déjà prefque fini par 



fon pere,en 1 £82 ; de Pompohius Mela,en 1 68 5 ; d'Au- 
lu-Gelle, en 1687 > de Cicéron , en 1692 j d'Ahimieri 
Marcelliii , conformément à l'édition de M» de Valois i ' 
en 1693 $ d'Harpocration , en 1696 5 des anciens géo- 
graphes grecs , en 1094 j de Quint - Ciir'ce t en 1696 j 
de Suétone , en 1 6 9$ • de Phèdre , en 1 70 3 j d'Àrrien „ 
en 1 704 j de Minutius Félix j & de Firmicus Maternus, 
en 1 709 \ d'Hérodote , en 1715* Outre ces éditions re- 
vues , corrigées & enrichies de notes , on a encore dé 
Gronovius plufieurs dilïèrtations fur différens fujeti 
d'antiquité j l'édition de plufieurs fragmens d'anciens 
auteurs , comme de Manethon , d'Etienne de ByzanceJ 
& le tableau de Cebés j des notes particulières fur Lu- 
cien , fur l'ouvrage géographique d'Etienne de Byzan- 
ce 9 &c j le tréfor des antiquités grecques, en treize vc- 
lumes in-folio j plufieurs critiques de différentes édi- 
tions d'auteurs anciens, procurées par des favans de fon 
temps, 8c des répliques aux réponfes qu'on lui faifoiti 
On trouvera un catalogue de tous les ouvrages de Gro- 
novius , dans les mémoires dft P. Niceron , tome 2 ,pag^ 
1 82.36' tome 1 opag.Hj. Ce père a oublié celui-ci : Jfacobi 
Gronovii oratio de rationt jiudiorum fuorum t itcitata. 
public^ , cîtm grœcœ. linguce & hifloriarum profejjîoni auf- 
picarctur die oefavo decimo menfis mardi 1 679 } à Leyde, 
i/î-S^jmême année. Jacque Gronovius a laiflô deux 
fils , dont l'un eft paffé en Angleterre , & l'antre, nom- 
mé Abraham , s'eft fixé à Leyde , où il fe diftingue par 
fon érudition : il a donné entr'autres une bonne édi- 
riondes diverfes hiftoires d'Elien, en grec ÔC en latin : 
divers traités qui onc rapport à la géographie , &c. 
Dans les Àmcenitates luterar'w de M. Scelhorn 



„ tome 



XII , page 670 , eft une lettre latine de Jacque Grono-s 
vius àSpizelius, datée de Leyde en 1674. Gronovius 
y parlede plufieurs de fes ouvrages, qu'il envoyoit £ 
Spizeiius. Pierre Francius , Hoilandois , poëte latin « 
fait l'éloge de Gronovius dans l'élégie cinquième dii 
premier livre de fes élégies , édition d'Amfterdam en 
i68i. * Journal de Lùpf. 17 17, page 189. Nouvel, littèr* 
du z ï novembre 1 7 1 G, Hijloirc critique de la république 
des lettres ,. tome 1 3 . Bailler;, jugemens des favans 7 édi- 
tion de i-jxx 9 tome 2 , page 463 & fuivantes. 

GROOT, cherckeiGEKARD , dit le GRAND. 

GROPALIO ( Jean-François ) né à Gènes l'an 1580» 
mourut l'an 1615. Il favoit les langues & les belles let- 
tres, &c avoit une bonne bibliothèque. * JaniisNicius 
Erythraus, Pinacot. III , imag. illuji. c, 6 3. Giuftinia- 
ni , ferit. délia Ligur» 

A GROPPEK(Jean) Allemand, natif de Zoeft, pré- 
vôt de l'églife de Bonn , 8c archidiacre de Cologne 
dans le XVI fiécle, favoit la théologie , la jurifpruden- 
ce civile & canonique , & acquit une grande réputa. 
tion par fon zèle pour la défenfe de l'églife , 6c par fon 
amour pour la vérité. Il fut un de ceux qui défendirent 
le parti orthodoxe contre les proteftans au colloque de 
Ratisbone l'an 15^1. Etant retourné dans fon pays » 
il foutint fortement les intérêts de l'églrfe & du clergé 
de Cologue contre l'électeur Herman , qui vouloit y 
introduire la prétendue réforme. Il fut revêtu l'an 
1 547 , de la prévôté de l'églife de Bonn , dont Frédé- 
ric , évêque de Munfter, frère de l'électeur, avoit été 
dépouillé. Il étoic aufli archidiacre de Cologne : il alla: 
au concile de Trente avec le nouvel archevêque de 
cette ville , & y opina très-fortement fur les appella- 
tions. Le pape Paul IV lui envoya l'an 15^5 , le cha- 
peau de cardinal , que Gropper refufa par modeftie. 
Ce pape Fappella depuis à Rome » où il mourut au 
commencement du mois de mars l'an 1558, âgé de 
57 ans. Nous avons de lui, lnjïitutio catholica j des or- 
donnances du diocèfe de Cologne , &c. Son inftirution 
eft un des meilleurs ouvrages de controverfe que nous 
ayons. Il avoit un très-grand amour pour la pureré, & 
il poufloit l'attention fur ce point jufqu'à refufer de 
recevoir d'une fervante les fervicés qu'il ne pouvoir 
fe rendre à lui-même. * Sponde, in armai. Le Mire j 
defcript.fœc: XVI. Auberi , hijh dis eardin. Poffevinj 
Tùmc r> Partie tf. ûdà i/ 
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ZcdYi\x,'Ç\x\ i bibliothèque des auteurs eccléfiajliques KVl I 
Jiiclt. 

GROS (Pierre le) fculpteur, cherche^ LE GROS. 

KIT GROS (Nicolas le) docteur de la faculté de théo- 
logie de Reims, ancien chanoine de l'églife métropoli- 
taine de la même ville , naquît à Reims -même, les der- 
niers jours de l'année 1 675 .Ce que fa famille, très-ob- 
fcure&très-pauvre,neput faire pour fon éducation,la 
providence permit qu'il lui fûtprocuré parles chanoi- 
nes réguliers de fainte Geneviève , qui deflèrvoient l'é- 
glife paroiffiale de faint Denys. Le P. Berger > leur 
prieur , jugea qu'on pouvoir en faifant étudier le jeune 
le Gros, procurer au diocèfe un excellent fujet j & le 
fuccès furpaffa fes efpérances. M. le Gros doué dune 
mémoire admirable , & d'une fagacité merveilleufe > 
apprit d'abord tout le rudiment par cœur, en l'enten- 
dant feulement réciter aux autres 5 & lorfqu'il fit fes 
humanités , on remarqua fouvent qu'au lieu d'écrire 
en françois le thème que dictoi't le régent , il l'écrivait 
fur le champ en -très-beau latin. La langue grecque ne 
lui devint pas'moins familière j & ceux qui l'ont connu 
favent qu'il écrivoit parfaitement en vers Se en profe 
dans l'une Se l'autre langue. Après fa rhétorique , il 
n'employa que quinze jours de vacances pour lire la 
Recherche dt la vérité du P. Malebranche , en faire un 
analyfe fuivie & des extraits. Les qualités du cœur ré- 
pondant à celles de l'efprit, on le jugea digne de très- 
bonne heure de recevoir la tonfure cléricale , dans un 
«liocèfe ou même pour ce premier degré de la clérica- 
ture 5 on y regârdoit alors de très-près. Les queftions 
les plus épineufes Se les plus relevées de la philofophie , 
-ne turent cju'un jeu pour le jeune clerc. Après un acte 

{mblic qu'il foutint avec une finguliere diftinction, M. 
e Tellier, fon archevêque, le plaça dans fon petit fémi- 
naire , pour y faire fa théologie fous le célèbre M. Gil- 
lot. Il y fit des progrès qui firent naître de fi grandes 
efpérances , que M. l'abbé de Bailli , avocat général au 
grand confeil , lui donna une penfion de 400 livres , Se 
Remmena à Paris pour lui faire prendre des dégrés en 
Sorbonne. Mais ce généreux protecteur étant mortpeu 
de temps après, & la penfion qu'il avoit laiffée à M. le 
Gros, n'étant p.is payée, ce jeune théologien fut obli- 
gé en 1694 de retourner à Reims , où il fut chargé d'en- 
feigner les humanités dans le collège de l'univerfité. Il 
continua en même temps' fes études de théologie, prit 
le baccalauréat j 6c en 1 65)8 , étant entré au grand fé- 
tninaire > il fut élevé au fous-diaconar , & foutint avec 
tout l'éclat poffible une première thèfe de théologie , 
qui fut extrêmement applaudie. M. l'abbé de Louvois 
y préfida; St l'acte fut foutenu en préfence de M» le Tel- 
lier , archevêque de Reims , Se de quantité d'autres 
prélats qui s'y trouvoient réunis pour une députationà 
raiTemblée générale du clergé. Quelques-uns de ces 
prélats envièrent un ïï grand fujer , & tentèrent de l'en- 
lever au diocèfe de Reims , pour le placer avantageu- 
Tement dans le leur j & n'ayant pu y réunir , ils félici- 
tèrent M. le Tellier de pofféder un fi rare trçfor. Ce 
prélat qui en connoiffôit lui-même tout le prix, n'eut 
pas plutôt élevé M. le Gros au diaconat, qu'il lui con- 
fia le gouvernement de fon périt féminaire de faint 
Jacque , pour lequel il avoit une prédilection particu- 
lière 5 & cet emploi n'empêcha pas M. le Gros d'être 
élu recteur de l'univerfité, & de faire fa licence, dont 
il fut prieur. Il fut ordonné prêtre au mois de feptem- 
bre 1700, fait docteur en 1702, Se fucceflivement 
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canonial , ni les autres foins que Funiverfalité de {çs 
talens lui occafionoit, ne lui firent jamais perdre de 
vue les jeunes gens qui continuèrent à lui être confiés. 
Ils étoient environ trente 3 inftruits Se élevés gratuite- 
ment. On leur enfeignoit les humanités , la philofo- 
phie Se la théologie j Se pendant plus de dix ans que 
M. le Gros les eut fous fa conduite, il n'oublia rien pour 



former leur efprit Se leur cœur.Il affirtoit a leurs récréa* 
tions Se à leurs repas 5 examinoit les devoirs des hu- 
maniftes, leur faifoit réciter leurs leçons , fe trouvoic 
à la répétition des philofophes, faifoit lui-même celle 
■des théologiens, préfidoit à la lecture journalière de l'é- 
criture fainte , éclairciflbit ce qui ne l'éroit point afièz 
dans les meilleurs commentateurs dont on le fervoit, 
& les jours mêmes de congé il faifoit foutenir en fa 
préfence des thèfes aux philofophes Se aux théologiens, 
pour les exercer Se leur inculquer davantage ce qu'ils 
ne dévoient jamais oublier. Malgré tant d'occupations, 
ils ne fe refufoit prefque jamais à ceux qui lui deman- 
daient quelque difeours public j Se quoiqu'il fe prépa- 
rât rarement pendant plus d'une demie heure avane 
de monter en chaire, il prêchoit toujours avec autant de 
foliditéqued'éioquence.Aprèsla mort de M. leTellier, 
arrivée en 1710, le diocèfe de Reims ne tarda pas à 
changer de face fous le fuccefièur de ce prélat j Se les 
contestations au fujet de la bulle Unigenitus , ayant 
quelques années après augmenté les agitations de ce 
diocèfe, M. le Gros excommunié par M. deMailli, 
crut devoir fe fouftraire à l'orage par une prudente re- 
traite. Il vendit fa bibliothèque , vint à Paris Se parla 
enfuite en Hollande , où il demeura environ un an 
avec le P. Quefnel Se MM. Petitpied Se Fpuillou. Les 
procédures faites à Reims contre les oppofans à la bulle 
ayant été caffées après la mort de Louis XIV , M. le 
Gros retourna dans cette ville vers la fin de 1 7 1 6 , Se y 
continua à faire tout le bien qui put dépendre de lui. 
Député depuis à Paris pour les affaires de fon chapitre, 
il fit à cette occafion plufieurs mémoires qui ont mérité 
l'eftime de tous ceux qui les ont lus j & comme fon féjour 
dans cette ville fut plus long qu'il ne s'y éroit attendu , 
il consentit à faire dans l'églife de S. Etienne du Mont 
des prônes qui y attirèrent une foule d'auditeurs. Lorf- 
qu'il fut retourné à Reims, fon zélé lui fufeita de nou- 
velles mortifications. Il étoit à Troyes en ijt 1 , pouj: 
y prêcher l'octave du S. Sacrement dans la cathédrale , 
lorfqu'il apprit qu'on devoir lui fignifier une lettre de 
cachet , qui le reléguoir à S. Jean de Luz , fur les fron- 
tières d'Efpagne. Averti à propos d'un pareil ordre, il 
en évita la lignification,. & pafia environ quatre ou cinq 
ans, gardant l'incognito, tant à Paris que dans la provin- 
ce. Au printemps de 1725 , il fut engagé de faire le 
voyage d'Italie , Se d aller paflèr quelque temps à Ro- 
me, où fes lumières ne furent pas inutiles à plufieurs 
cardinaux & autres prélats. Au bout d'environ un art 
employé dans ce voyage , il revinr par la Provence, vie 
M. Colbert à Montpellier, fut contraint par la mala- 
die de féjourner à Lyon , en partit fur la fin de feptem- 
bre 17*6, & fe retira en Hollande, où à l'exception 
d'un voyage qu'il fit quelque temps après en Angleter- 
re avec un ami , il a pafïe fans interruption 3 les 25 der- 
nières années de fa vie. Durant cette longue retraite 
hors du royaume, partageant fon temps entre la prière, 
l'étude & l'inftru&ion du prochain , il fut en même 
temps la lumière & la bonne odeur du clergé & des 
autres catholiques de Hollande , le foutien Se Pâme des. 
archevêques d'Utrecht , la confolation de ceux qui 
avoient été obligés de s'expatrier comme lui Se pour la 
même caufe ; Se par Ces écrits, le défenfeur de l'inno- 
cence Se de toutes les vérités qu'il croyoit attaquées. 
Il mourut à Rhinwik , près de la ville d'Utrecht , le 4 
décembre 175 * » %é de 76 ans prefque accomplis. 
Les ouvrages qu'il a compofés font en grand nombre s 
voici ceux que nous connoiflbhs. 

Réponfe à diverfes quejiions touchant la confiitmiom 
Unigenitus 3 qui ont été propofées pour fujet des confèrent 
ces eccléjîaftiquts du dioclfe de Litçon 3 ( fous M. de Lef- 
cure) 171 5 ,//2-iz. 

Du renverfement des libertés de régli/h gallicane y dans 
l'affaire de la conflitution Unigenitus ( en Hollande ) 
1716, z vol. în-iz. Chaque vol. efl: fuivi d'un recueil 
de quelques écrits importans , pour fervir de preuves à 
ce qu'on avance dans l'ouvrage. Le 7 e 6c le rz e écrit 
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qu'on trouve à la fin du 2 e vol. font auffi de M. le Gros. 

Six Mémoires pourfirvir de dêfinfes aux curés _, cha- 
noines & docteurs de Reims , contre M. de Maitli , arche- 
vêque de la même ville , 1 7 r 7 & 1718, i/z-4 . On peut 
voir fur ces mémoires YHifioire du livre des réflexions 
morales Ôcc. i/z~4 tf . torri. I. n°. X , ôc ff. 6i„ 

Dénonciation des erreurs enfeignées dans le nouveau 
fêminaire des Jéjuites de Reims ; j uillet , 1 *] 1 8 , in- 1 2. M . 
le Gros fit cet écrit par ordre de la faculté de Reims» 

Mémoire fur les droits du fécond ordre ,1718 , i/2-4 Q . 

Mémoire fur V appel au futur concile : 1 article. L'appel 

légitime & quelquefois néceffaire. 2 c ;art. V Appel de la con- 

fiitution a ces deux qualités :h ^ art. qui devoir traiter 

des effets de f appel, n'a pas été compofé, 171% ^in-^** 

Lettres (nu nombre dé 4) à M. Lan guet , êvêque de 
Soffbns Jur les promeffls faites à l'èglife } in-4 . La pre- 
mière du 31 juillet 17 2 5 jla 4 e du mois de novembre 
172.4, réimprimées in-iz , avec des augmentations , 
en 173 >. Cette réfutation de M. Languet devoit confif- 
ter en 1 8 lettres , ôc paroître fous le nom des docteurs 
de Reims. Mais la première ayant été communiquée 
aux théologiens de M. le cardinal de Noailles, ceux-ci 
la prirent toute entière , pour en former la 2 e par de de 
rinftrutt. paftor. dont ce prélat publia-la première par- 
tie en 1719. M. d'Auxerre a auffi adopté deux lettres fur 
le chifme. Ce qui ayant dérangé le plan de M. le Gros , ce 
théologien fe contenta de donner les 4 lettres dont on 
vient de parler. 

Entretiens du prêtre Euféhe & de V avocat Théophile , 
fur la part que les laïcs doivent prendre à l'affaire de ta 
confiitution , in 1 2, réimprimés plufieurs fois & en der- 
nier lieu en 1 740 à Utrecht , dans un Recueil de divers 
ouvrages pour l'infiruction & confolation des fidèles. 

Maximes fur les devoirs des ecclèfîafiiques , & parti- 
culièrement de MM. les curés , par rapport à la confiitu- 
tion Unigenitus^ 1722, in-4 . M. le Gros compofa parti- 
culièrement cet écrit pour le clergé du diocèfe de Tours. 

Divers écrits latins fur l'ufure , ôc contre les rentes 
rachetables des deux côtés s 1728, 1729& i73oi/z-4°. 
le plus eonfidérable de ces écrits , eft celui qui a pour 
titre : Dogma ecclejtce cîrcà ufuram expofitum & vindi- 
catum , &c. 1730, i/z-4 . à Lille ( ou plutôt Utrecht, ) 
MM. de Barckman , archevêque d'CJtrecht , & Petit- 
pied , ont eu auffi beaucoup de part à cet ouvrage. 

Courtes obfervations fut une lettre ( furie même fujet) 
attribuée à feu M. de Launoy, in-4 1 *. 1730, 6 pag. 

Lettres théologiques contre le traité des prés de com- 
merce y &en général tontre toute ufure. Il y a 1 7 lettres, 
avec un fupplément qui contient un Recueil de diffé- 
rentes lettres , pour fervir de réponfe à la lettre d'un né- 
gociant d'Amfterdam, &c. 173 9 ôc 1740 , in-4 . 

Difcours fur les miracles de M. de Paris , diacre : il y 
a trois difcours imprimés in-jf ôc in- n , à la tête du 
Recueil des miracles opérés au tombeau de M. Cabbé de 
Paris , 1733. 

Lettre fur les convulfions , 1733, in-4 . Item 9 2 au- 
tres lettres fur le même fujet , in-4 . 

Difcours fur les nouv. ecclefl in-4 &in-iz, 1755. 
. Calendrkr ecclef avec un abrégé des principaux évene- 
mtnspar rapport à la bulle , 1 7 3 8 , & ann. fui v. in- 1 6. 

Eclairciffement hiftorique & dogmatique fur la contri- 
tion j au 1. 1. des mémoires de M. Lancelot, fur la vie 
de M. de S. Cyran; in-12, 1738. 

Lafainte Bible , traduite fur les textes originaux, avec 
les différences de la vulgate , in-8°. 1739. Item, en plu- 
sieurs vol. in-i 2, 1756. 

Manuel du chrétien , contenant l'ordinaire de la méf- 
ie , les pfeaumes , le N. T. & l'imitation de J. C. tra- 
duits par le même, 1740, in- 18 ôcm-n, plufieurs fais 
réimprimés. 

Très-humbles & très-rejpe&ueufes remontrances des fi- 
dèles , ôcc. ou Apologie de C appel &c , in- 12, 1741. 

Réponfe à l'écrit ( du P. de Gennes ) intitulé , Récla- 
mation des dèfenfeurs légitimes des convulfions , ( la pre- 
mière partie feulement ) in-4 • 1 7\ % ~ 

Déjsnfc de la vérité 6* de l'innocence outragées dans la 
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Ut ttepafioralè de M-, de Çharancy i êvêque de Montpeh 
■lier; à Utrecht, in 4° 1745. 

Méditations fur la concorde des évangiles ; 3 Vol. in-ï 2 4 
Paris 1730. Méditations fur V épi tre aux Romains yibidk 
1735,2 vol. in-ï 1. Méditations fur lesêpitres canoniques; 
ibid. 17 <6 , 1 vol Ces trois ouvrages font le fruit 
des conférences que M. le Gros faifoit, au fêminaire 
d'Amersfort , où il a pendant plufieurs années profeffi 
la théologie. 

Motifs invincibles d'attachement à l'églifè romaine 
pour les catholiques , ou de réunion pour les prétendus rè~ 
formés jiT ours, in-12. 

Traité de l'églifè , en latin : ce traité dont on a nom- 
bre de copies , n'a pas encore été imprimé, non plus 
que divers autres écrits de M. le Gros , lequel a eu part 
auffi à diverfes éditions d'ouvrages importans , faites 
en Hollande, * Mem. mff. de M. l'abbé Goujet. 

KF 1 GROSLEY ( Pierre Jean) avocat en parlement* 
grand-maire de l'abbaye royale de S. Loup , bailli de 
Vaucharfïs , de la fociété royale de Nancy & de celle 
de Chalons , eft né à Troyesle 2 1' novembre 171 8 , de 
JeanGroÛGy avocat. Son amour pour les lettres , ôc fort 
zélé patriotique pour les beaux arts font connus. Il a 
compofé en focieté avec MM. le Febvre ôc David les 
Mémoires de l'académie des feiences , belles-lettres & 
beaux arts établie à Troyes en Champagne. Ces mémoi- 
res , qui fe répandoient à Troyes eii manuferit à me*. 
fure qu'ils étoient compofés , ôc imprimes d'abord à. 
Liège (Troyes) en 1744 » ont ^ reimprimés à Paris 
en 175 6 , avec une nouvelle difièrtation de M. le Feb* 
vre. En 1750, M. Grofley, de retour d'Italie , où il 
avoir pafTé deux années , concourut pour le ptix de 
Dijon fur la fameufe queftion de l'Influence des feiences 
fur les mœurs, &il eut l'accefïit du prbt remporté pat 
M.'Rouiïèau. Son difcours, imprimé en 175 1 , fut in- 
féré en entier dans le mercure de France de la même> 
année. Il donna en 175 3 la Fie de M. Breytr, chanoine 
de l'èglife de Troyes : vie compofée d'extraits des écrit* 
de ce fa vaut chanoine fur plufieurs points importans de 
liturgie ôc d'hiftoire eccléfiaftique.L'année 1752 vitpa- 
roître les Recherches pour fervir à Vhifioire du droit fran- 
fois , à Paris chez la veuve Etienne & fils. Le but de 
ces rechet . hes eft d'établir que la France coutumiere » 
à qui l'on peut donner la Loire pour borne , a confervé 
fon droit , fes ufages & fa légiflation primitive , foie . 
après la conquête des Gaules par les Romains, foit de- 
puis l'invafion des François y 5r que le droit romain ÔC 
les loix barbares n'ont jamais régi totalement ôc exclu- 
fivement les Gaules ou la France. Ce fyftême , abfolu* 
ment neuf, mérita à l'auteur la protection de plufieurs 
grands magiftrats , parmi lefquels il fuffit de nommée 
feu M. Joly deFleury , procureur général j Ôc il a étéde- 
puis adopté par le préfidentHénault , par l'abbé Velly , 
par le père Barre } &c. Ces recherches préfentent aufïi 
une difcufïïon hiftorique ôc critique fur l'origine & les 
titres du privilège fingulier attaché à la nobleffe utérine 
de Champagne. En 1753 , M. Grofley préfenta à h 
fociété littéraire de Chalons pour difcours de réception 
dans cette fociéié, imedifcufiîon hiftorique & critique fur 
la conjuration de Venift & fur Vhifioire de cette conjura- 
tion } écrite par Vabbè de S. Real. A la lumière des mo- 
numens hiftoriques , ôc des inducKons qu'il eh tire » 
l'auteur conjecture que l'ouvrage de l'abbé de S. Real 
eft un roman , ôc la conjuration une chimère. Cet ou- 
vrage fut vivement attaqué dans le Journal de Ver- 
dun. Il fut auffi critiqué par les journaliftes de Tré- 
voux , qui indiquèrent en faveur des conjectures de 
l'auteur une nouvelle autorité , que PaUteur connoif- 
foit , mais qu'il avoit écartée, ne voulant voir dans la 
conjuration qu'une chimère , & non un complot af- 
freux d'une timide Ôc baffe politique, pour faire périr 
des innocens. La vie de Pierre Pithou & défis frères pa- 
rut en 1 7 5 6 , à Paris chez Cavelier. M. Grofley , leur 
hiftorien , s'eft attaché à peindre ces grands hommes , 
& comme les plus fa vans , ôc comme les plus honnêtes 
gens de leur fiécle. Dans les détails & dans les extraits 
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de leurs ouvrages , il s'eft étendu avec cc/mplaifance 
iùr la fameufe fatyre Ménippée , que perfonue n'avoir 
encore placée dans unjouraufîî avantageux. En 1757 , 
M. Groiley fit paroître à" Troyes un recueil très-intéref- 
fant pour cette ville , duquel il avoit déjà donné -un 
efïàien 1750. Cêrecueil intitulé : Mémoires pour firvir 
de fuite aux antiquités ecclifiajlhques du diocïfe de 
Troyes, remplit l'idée que l'auteur en a voulu donner 
par ce paflfage de Va'rrdn qui lui fert d'épigraphe : Avi 
œtque atavi noftri^cùm allium & cape verba eorum olerent, 
tamen optimè anitnati crant. Dans cette féconde édition, 
ce recueil forme un volume de 450 pages. M. Grofley 
ayant été en 1756 aggrégé par le roi Stanifias a la fociété 
royale de Nanci , il a préfenté à cette fociété royale un 
difeours où il traite de [influence des loixfur Us mœurs : 
matière auiîï immenfe qu'importante , Se qui pouroit 
être l'objet d'un ouvrage très-étendu. Ce difeours im- 
primé depuis , a été auffi. favorablement accueilli des 
journaliftes Se du public , qu'il Pavoit été de la fociété 
royale. Enfin , M. Groiley , pour faire connoître fa pa- 
trie aux étrangers Se i fes propres citoyens , a donné 
dans les éphémérides Troyennes , qui ont paru pour la 
première fois en 1 75 7 , deux mémoires fur les antiqui- 
tés , curiofités Se fingularités de Troyes. L'hiftoire des 
•anciennes mœurs Se des anciens ufages , paroît être la 
partie que l'auteur a voulu faire le mieux connoître. M. 
Grofley avoir commencé la traduction de fhi/toire des 
guerres civiles par Davila : l'abbé Mallet en a fait ufage 
dans la traduction qu'il a donnée de cet auteur en trois 
volumes //z-4 . Il en rend compte dans fa préface. 

Pour conferver X la poftérité la mémoire des grands 
hommes que Troyes adonnps. à l'état, aux lettres Se 
aux arts , pour piquer l'émulation de fes concitoyens 
■en leur mettant ces grands hommes fous les veux , M. 
Grofley a entrepris de faire exécuter leurs buttes en 
marbre par A4. Vaifé , fculpteur du roi. Trois de ces 
Duftes repréfentant Girardon , Mignard Se Pierre Pi- 
thou , ont déjà été vus Se très-bien accueillis du public , 
à l'expofîtion du fallon du Louvre en 17 «j7 , Se vont 
être placés dans le fallon de l'hôtel de ville à Troyes. 
Ces buftes coûtent 2000 liv. chacun. Les talens fans 
mœurs ne donneront point place dans cette collection. 
Par cette raifon, Euftache le Noble en fera exclus, quoi- 
que plufieurs ouvrages lui aient fait un nom dans la 
république des lettres. * Mém.mjf. de M. Boucher d'Ar- 
gis, avocat. 

. GROS LIEU (***) chevalier de l'ordre de Notre-Da- 
me du Mont-Carmel 8e de S. Lazarre , a été très-eftimé 
pour fa valeur. L'an 1666 cet ordre ayant fait équiper 
quelques frégates , pour le fervice du roi de France 
contre les Anglois s le chevalier de Groflien fut nommé 
pour commander celle qu'on nommoit la Notre-Dame 
du Mont-Carmel, montée feulement de 80 hommes , 
& de 1 i pièces de canon. Ce vaillant capitaine étant 
forti de S. Malo le premier août, fut jette quelques 
jours après fur les côtes d'Angleterre , proche le cap 
de Léfar , en l'abbaye de Montréber , Se rencontra en 
divers temps quatre vaifleaux marchands ennemis ar- 
més en guerre , qu'il enleva les uns après les autres. Il 
en fit enfuite échouer deux qu'il trouva , & donna en- 
fin un rude combat contre deux frégates angloifes , 
dont il fut féparé par la nuit , après avoir eu l'avantage. 
Il fit ces trois belles actions le neuvième du même 
mois j Se le lendemain ayant encore fait rencontre de 
trois autres frégates , & fe voyant contraint de s'enga- 
er au combat , il fe défendit long-temps avec toute 
a valeur imaginable. Il foutint deux fois l'abordage , 
Se tua 24 hommes fur une frégate, & 17 fur l'autre ; 
mais après une fi glorieufe réfiftance , il fut tué fur le 
bord de fa frégate , défendant généreufement fon pa- 
villon. * Relat. du 2 4 feptembre j 666. 

IKT GROSPARMY ( Raoul de ) cardinal , naquit 
au village de Periers entre Caen& la Délivrande , d'une ' 
race illuftre , ifliie des anciens feigneurs de Beuville 
( & non pas Beufevillc , comme le dit M. le Braffeur, 
dans fon liijloire du comté d'Evreux ) Se de Fiers , la- 
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quelle fondit àk fin du XVI fiécle dans la maifon de 
Pcllevé. Entre plufieurs frères , Raoul fe trouva le ca- 
det ,j mais il en fut le premier par fa vertu & fon mé- 
rite. De chanoine de Bayeux , il devint tréforier dé 
S. Ftambour de Senlis ■, puis doyen de S. Martin de 
Tours. Ce fut alors que le roi S. Louis , qui connoif- 
foit fon rare mérite , le fit chancelier garde des fceaux 
de France en 1155, dont il fut toujours le fidèle dc- 
pûfîtalre } depuis que, ce faint roi fut revenu de fon pre- 
mier voyage de la Terre-fainte. Il fur élu évêque d'E- 
vreux en 1259 , Se facré le 19 octobre en préfence dut 
roi , de Louis Se Philippe fes deux enfans , de Simon 
de Mohtforr , du comte de Leïceftre , du comte d'Eu , 
Se de plufieurs archevêques , évêques , Se autres per— 
fonnes de qualité. L'année fuivante il fit un voyagé 
à Rome , ou fa probité Se fa capacité le firent beau- 
coup eftiiner du pape Alexandre IV , qui rendit de lut 
d'excellens témoignages au roi S. Louis dans une let- 
tre qu'il écrivit à ce monarque i fon fujet. En 1161 
le pape Urbain IV , fuccefleur d'Alexandre , le créa 
cardinal évêque d'Albano , au mois de décerribre. L'an 
1265 , le- jour de l'Epiphanie , il couronna en qua- 
lité de légat apoflrolique , Charles comte de Provence 
Se d'Anjou , Se Béatrix fa femme , roi Se reine de Si- 
cile , dans la bafilique de Conftantin à Rome. Après 
ce couronnement , il accompagna le roi Charles , qui 
avoit pris les armes pour combattre Mainfroy , & lé 
chaflèr du royaume de Naples qu'il avoit ufurpé: 
En 1 166 , le premier de feptembre , il confacra en 
préfence du pape l'églife de fainte Claire d'Afiife , Se 
fouferivit à la buile de ce pontife touchant la confir- 
mation des anciens privilèges de l'abbaye de $. Cybar. 
d'Angoulcme. Quelque temps après , vers Tan 1 267 > 
il fut envoyé en qualité de légat par le pape Clément 
IV , fuccefïèur d'Urbain , pour travailler à" la réfor- 
mation du clergé conformément à la difeiplirie dé 
France , Se pour y porter l'indulgence de la croifade 
en faveur de ceux qui accompagneroient le roi con>- 
tre les Sarazins. L'an 1169, le 19 juillet, au rapport 
de la chronique de S. Etienne de Caé'n , il alla avec 
le roi S. Louis en cette ville ? qui eft une des plus con- 
fidérables de Normandie , où pendant un féjour de 
trois journées , le roi logea au château , Se lui dans 
l'abbaye de S. Etienne. L'année d'après il fui vit en 
qualité de légat le roi S. Louis dans fa dernière ex- 
pédition de la Terre-fainte , où ayant été artaqué de 
la maladie contagieufe , il mourut le jeudi avant la 
fête de faint Laurent l'an 1270. Raoul de Grosparmy 
dans fes armes porte des gueulles à deux jumelles d'or ^ 
furmontées d'un lion léopardé d'argent hermine en chef. 

Il eft bon de remarquer ici une erreur confidérablé 
dans laquelle font tombés la plupart de ceux qui ont 
traité des évêques d'Evreux Se des chanceliers de Fran- 
ce. Ils ont été trompés par le nom de Raoul ou Ra- 
dulphe , Se faute d'examiner le nom de famille qui y 
étoit joint , de deux évêques ils n'en font qu'un , con- 
fondant Raoul de Grosparmy , dit de Piris, avec Raoul 
de Chevriers qui lui a fuccédé immédiatement dans 
l'évêché d'Evreux. C'eft la faute où eft tombé l'auteur 
du catalogue latin intitulé Séries epifeoporum Ebroi- 
cenfium, auflï bien que Mrs. de Sainte-Marthe qui l'ont 
fuivi. Il y en a d'autres qui de Raoul de Grosparmy , 
ou de Piris , ont fait deux évêques d'Evreux , aufquels 
ils ont attribué les mêmes emplois & les mêmes di- 
gnités , les nommant , l'un Raoul de Piris , & l'autre 
Raoul de Grosparmy , qui ne font néanmoins qu'une 
même perfonne. Mrs. de Sainte- Marche , qui les pre- 
miers en avoient tait deux difFérens hommes dans 
leur catalogue des chanceliers Se gardes des fceaux de 
France , fe font corrigés dans leur Gaule chrétienne , Se 
n'ont point fait de Raoul de Piris un évêque d'Evreux 
différent de Raoul de Grosparmy, comme M. Gode- 
froy , qui en a fait deux évêques d'Evreux , & deux 
chanceliers difFérens. Il faut donc reconnoître deux 
Raouls évêques d'Evreux , Raoul de Grosparmy , ou 
de Piris , dont il s'agit ici y Se Raoul de Chevriers qui 
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hù a fuccédé. Foye^ Chevriers. * Sainte Marthe * 
Gall. ckrijïiana y tome z.fol. 574 , edit 16 5 6. Ciaco- 
«ius in pont. Urb. IV 3 f. 718 , Hifl. civil. & ecclef. du 
comté d'Evrcux , pag. 192 & les fuiv. Hermant , hifl. 
du diocùj'e de Ba.ye.ux , pag. 250. 

GROSSA ISOLA , ifle du golfe de Venife vers 
les côtes du comté de Zara , en Dalmatie , duquel 
elle dépend. Elle appartient aux Vénitiens , Se elle eft 
allez étendue du couchant au levant , mais fort peu du 
nord au fud. Il n'y a que quelques bourgs ou villages. 
* Mati , dici. 

GROSSETTE , que les Italiens nomment Groffeto , 
Grojfetum , autrefois Rofetum , ville d'Italie en Tof- 
cane , avec évêché fuffragant de Sienne. Elle eft fituce 
dans le Siennois. * Leandre Alberti, defeript. Ital. Le 
Mire, geog.ltal. 

GROSSI ( Marc-Antoine ) prêtre , & prieur de Lioux, 
né à Apt en Provence , étoit un homme d'un profond 
favoir. Son érudition étendue & variée le fit connoî- 
■tre Ôc eftimer d'un grand nombre de favans , qui 
avoient fouvent recours à fes lumières. Jofeph Marie 
Suarez , évêque de Vaifon , fe lia avec lui , Se ils en- 
tretinrent enfemble un long & favant commerce de 
littérature. Grolli fournifloit des mémoires fur toute 
forte de fujets à ceux qui en avoient befoin : il avoit 
une connoilïance parfaite de fa province , des anciens 
titres & des plus vieilles chartes ; ce qui le mettoit à 
portée de donner bien des lumières pour i'hiftoire gé- 
nérale de fa province , & pour I'hiftoire particulière 
des familles. Son inclination bienfaifante ne lui per- 
mettoit point de refufer aucun de ceux qui lui deman- 
doient des plans , des éckircilïemens , des mémoires, 
Sec. Auffi toujours occupé pour les autres , négligea-t- 
îl fes propres ouvrages : perte d'autant plus considéra- 
ble , qu'à une profonde le&ure , il joignoir un rare dif- 
cernement Se une grande fagacité. Bouche , tome I , 
page 223 , fait mention des Mémoires qu'il avoit com- 
muniqués à MM. de fairite Marthe , fur les évêques 
d'Apt. Sur la fin de fes jours , il fe préparoit à donner 
au public plufieurs traités fur l'aftronomie 5 mais fes 
incommodités l'empêchèrent de les faire imprimer. Il 
n'étoit pas feulement habile dans I'hiftoire Se l'aftro- 
nomie ; c'étoit encore un théologien favant , Se un 
profond mathématicien. Avec tant de connoiflances , 
il étoit humble , modefte , Se très-attaché à la religion. 
Si l'on doit le blâmer , c'eft d'avoir trop aimé l'aftrolo- 
gie,& de s'y être appliqué plus que ne mérite cette vaine 
feience. Il eft mort en 1687. La plupart de fes manuf- 
crits ont pane depuis entre les mains de M. de Remer- 
ville de Saint-Quintin , favant de la même ville d'Apt ; 

GROSSIS ( Jean-Baptifte ) prêtre de Catane en Sici- 
le , protonotaire apoftoiique , docteur en théologie 8c 
en jurifprudence civile & canonique, naquit en 1605. 
Il fe dutingua par fon favoir , par fon éloquence en 
particulier , Se par la feience du droit canon , qu'il 
enfeigna à Catane. Il fut préfident de l'officialité , vi- 
caire-général 8c chanoine. Il eft mort le 20 août \666. 
"La. bibliothèque des auteurs de Sicile cite de lui : 1 , 
Catanenfe decachordum ,Jîve noviffima facree Catancnjis 
ecclejïœ notifia t en deux tomes. 2. Abbas vindica- 
tus ,five D. Nicolaï de Tudifcis bibliotheca Jicula , en 
deux tomes. 3. Siculi Catanenfis S. R. E. cardinalis , 
archiepifeopi Panormitani , vila. 4. Catanafacra , Jive 
de epifeopis Catanenjïbus , rebufque ab us preclare geflis , 
■ à chrifliance religionis exordio ad noflram ufque eetatem, 
5 . Theoripraxis ad confiitutiones pragmaticales comitis 
Caflrenjis in hoc Siciliœ. regno olim proregis, 6. Contro- 
verjtarum forenfium judiciorum tomus primus. Lorfqu'il 
eft mort , il étoit prêt à donner les ouvrages fuivans 5 
1 . Gentiiitia cceleflis familia nobiiitas • z. Agatho rejli- 
tutus ; 3 . Jura, ômnia regice atqut injignis collegiatœ. 
Catanenfis ecclcfice béates. Maria, de Eleemofynâ ; 4. An- 
nales Catanenfes ; 5 . Diarium Catanenfe ; 6, Lycceum 
Catanenfe , Jive de- feriptoribus , Catanenjïbus. * Bibl. 
Jicula., Diction, hijior. édit. d'Amfterdam. en 1740. 
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GROSSIUS( JeanVénéral des Carmes, natif de Tou~ 
loufe, fe rendit confidérable dans fon ordre, dans le XV 
fiécle. Il compofa un ouvrage touchant Tiiiftitution & le 
progrès de l'ordre du Mont-Carmel ou plutôt des Car- 
mes fous le titre de Firidarium ordinis Carmeli.Ce traité 
a été imprimé dans le recueil du P. Phih Riboti. Le père 
Groflîn ouGroftîus donna encore un livre des hommes 
illuftres , & un autre des faints de fon ordre , imprimés 
dans le Spéculum Larmditarum , du Pi Daniel Carme ; 
& mourut l'an 1424. * Aubère le Mire j lib. de ordin. 
Carm. pag. 219. 

GROSSOLLES , nom d'une maifon dont les feigneurs 
de Flamarens font une branche. Elle eft une des plus 
confidérables , & des plus distinguées de la province 
de Guyenne , ou elle a pofTédé des charges & des di- 
gnités honorables , tant eccléfiaftiques que militaires > 
& pris des alliances avec les maifons les plus illuftres 
du royaume. Davity la met an nombre des premières 
maifons ûe Guyenne dans fa defeription de l'Europe - y 
imprimée en 1643 , tome premier, page 315 , au cha- 
pitre où il traite de la Guyenne. » Il y a , dit-il , plu- 
» fleurs maifons illuftres dans PAgenois & le Condo- 
» mois , lavoir , Montluc , Caumont , Flamarens , Gur- 
» fon , Duras , &c. Cette maifon étoit très- confidéra- 
ble dans le Périgord dès le XIII fiécle. Ses armes font 
d'or au lion de gueulles naijjant d'une rivière d'argent j 
& un chef d'azur , chargé de trois étoiles d'or. Le pre- 
mier de cette maifon depuis lequel on puilïè fuivre 
une filiation prouvée par des titres eft celui qui fuit. 

I. Raimond de Grolïbles , chevalier , vivoit dans le 
XIII fiécle. Il fut marié avec Marguerite , fille &: héri- 
tière de Pierre de Vigier ( Figera ) damoifeau , feigneur 
de Saint-^Ribier en Périgord, laquelle étoit veuve 
en 1 3 1 3 , & confentit en 1 3 17 à la vente d'un fief de 
fa mouvance , fituc dans la paroifle de faint Orfe en 
Périgord. Il eut d'elle Guillaume de Groflolles da- 
moifeau , qui fuit ; Pierre de Groftolles , religieux de 
l'abbaye de Grandmonten Limoun , l'an 1326^ 5 Ber~ 
narde de Groftoles , femme de Pierre de Puymaurel i 
du diocèfe de Limoges , & avec laquelle Guillaume de 
Groflolles damoifeau , fon frère , tranfîgea à faint- 
Ribier le mardi après la fête de faint André , des 
l'an 1316, pour raifon des biens qui avoient appartenu 
à leurs père & mère , & lui céda les fiefs de Montignac 
en Périgord \ & Imbergit de Groflolles , qui tranngea 
l'an 1 341 , avec Guillaume fon frère , lequel lui céda 
divers cens , rentes & domaines dans les paroifles de 
Saint-Ribier , & de Granges en Périgord. 

II. Guillaume deGroflolles , damoifeau , fut dona- 
taire de fa mère , de tous fes biens meubles & immeu- 
bles, par aébe du lundi avant la fête de faine Tho- 
mas 1313. Il eut un procès devant lé fcnéchal de Lï-j 
moges contre Guillaume d'Hautefort , & Michelle de 
Luco fa femme , pour raifon de quelques fiefs fîtuési 
dans la paroifle de Granges en Périgord > & reçut le 
lundi avant la Fête Dieu 1339 , un hommage d'un dô 
fes vaflaux de la paroifle de Noailhac. Il rut aflbcié 
en 13 40, à la procuration que Roger par la grâce dt 
Dieu , comte de Périgord , & feigneur de Bergerac ^ 
avoit donnée à Guillaume Bonifacii , damoifeau de Ri- 
beirac , & rranfigea au mois de novembre 1341* H fut 
marié avec N. fille 8 Arnaud àe Saint-Ribier, damoi-' 
feau , & eut d'elle Bertrand de Groflolles , qui fuit; 
& Bernard de Groflolles , qui a donné l'origine aux. 
branches des feigneur s de Saint-Martin de Caumont, 
de Flamarens , &c- comme on le verra ci-après. 

III. Bertrand de Groflolles , damoifeau , fut ïnf- 
titué par Arnaud de Saint-Ribier fôn aïeul , donataire 
univerfel de tous fes biens , par aéte du 10 avant les: 
calendes de mars 1343 * Bc vivoit encore en 1369. U 
avoit été marié vers l'an 1345 , avec Geraude de Ber-, 
mond (Bermondi ) fille & héritière de PzVre Bermondî, 
dit l'Ancien, damoifeau , 6c veuve de Pierre Bermondi, 
dit le Jeune , damoifeau , dont elle avoit eu une fille 
nommée Hélène , morte jeua$ , de qui elle avoit hé- 
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ïité : ce qui apporta les biens de la maifon de Ber- 
mondi dans celle de Groflolles. De ce mariage forcirent 
A y meric de GroflTolles qui fuit; Pierre, 8c Pons de Grof- 
folles , morts fans poftérité j 8c Lucede Grofloles , fem- 
me de noble Piene Bottelli , de Limeuil , en Perigord , 
laquelle fît héritier Aymeric de Goflolles fon frc-re. 

IV. Aymeric de Groflolles, damoifeau , feigneur 
de Floirac , d'Agude , de la Bermondie , de la Baftide 
d'Engrauher , 8c de la Martinié , prit le furnom de 
Bermondi pour fatisfaire au teftament de Fient Ber- 
mondi l'Ancien , fon aïeul maternel , daté du ven- 
dredi d'après l'Aflomption de 1 an 1357, par lequel il 
croit inftitué héritier univerfel. Il acquit le 9 mars 1 407, 
de Foulquet de la Force , damoifeau , de la paroiife de 
faint Martin le Peint, diocèfe de Pengueux , la terre 
8c la maifon de la Bermondie , 8c fes dépendances , 
qu'il avoit eues par fon mariage avec Marguerite Ber- 
mondi. Par un acte du 1 2 mai 141 2 , il eft nommé &c 
qualifié Aymeric Bermondi, damoifeau 3 fis de feu 
Bertrand de Grojfolles ou Bermondi. Il fit un codicile 
le 27 juillet 14*2, par lequel il ajouta les* articles fui- 
vans à fon teftament qu'il avoit fait quelque temps au- 
paravant. 1 J . Il ordonna que fon héritier nommé dans 
Ion teftament porteroit les noms & les armes de Grof- 
folles 8c de Bermondi. z°. Il fit des legs pieux à l'églife 
de Thaunac. 3 . il légua de quoi réparer le monaftére 
de faint Ribier , à la charge que les prieur 8c chape- 
lains de ce lieu feroient tenus de prier pour fon ame , 
& pour celle du père de noble & puijfant feigneur Ber- 
nard de GroJJ'olles 9 fon coufin germain. 4. Il fit encore 
des legs pieux aux Cordeliers de Montignac , & de 
Sarlat , 8c aux frères prêcheurs de Belvez pour prier 
pour fon ame , 8c pour celle de feue noble Valence 
de Miramont fa femme , 8c pour leurs enfans. 5 . En 
cas que tous les héritiers 8c lubflitués nommés dans 
fon teftament vin fient à décéder fans enfans légitimes , 
il appelloit à fa fucceflion les enfans mâles de Bernard 
de Grolfolles , chevalier , fon coufin germain , comme 
fes plus proches parens & héritiers du côte de Bertrand de 
GrsJ/ollesfpn père. Aymeric de Groifolles ayant fur- 
vécu longtemps à ce codicile , fonda le 5 de jan- 
vier 14x5 , une chapelle à Turenne pour prier Dieu 
pour fon ame , &pour tout fon Lignage , & fit le 2 1 dé- 
cembre 1436 , une donation entre-vifs en faveur de 
noble Aymeric de Beynac fon petit- fils, des châteaux 
d'Agude 8c de Floirac „ avec la haute 8c bafle jultice , 
avec réferve de l'ufufruit pendant fa vie. Etant dans 
un âge très-avancé , il fit un fécond codicile , 8c un 
teftament fept jours après cette donation , parlefquels 
il choifit fa fépulture dans la paroifle bafle de la ville 
de Turenne ou au couvent des Cordeliers de Brive , au 
choix de fon exécuteur teftamentaire \ fait fon héri- 
tière univerfelle Jeanne fa fille , femme de noble Jean 
de Cafenac, lui fubftituant Jean, & enfuite Begonâe 
Cafenac , enfans de fa fille , 8c après eux Ademar de 
Beynac , Raimond Sirol ou Sireiiil, & Aymeric de Bey- 
nac, fes petits-fils fucceflïvementrun après l'autre , à 
condition par tous ces fubftirnés de porter fes nom , 
& furnom , 8c armes , 8c nomme pour fes exécuteurs 
teftamentaires nobles Aymeric de Beynac , 8c Ray- 
mond de Sirol ou Sireiiil , fes petits fils. Les enfans 
qu'il eut de Valence de Miramont , furent une fille 
mariée avec Jean de Comarque , damoifeau j Marthe 
de Grolfolles , femme de noble Seguin de Sirol ou 
Sireiiil , feigneur de Suirac , damoifeau \ Philippe de 
Groflolles, femme de noble Jean de Beynac, damoi- 
feau, & mère à* Ademar 8c Aymeric de Beynac 5 8c 
Jeanne de Grolfolles , qui fut mariée pendant i'abfence 
de fon père avec noble Jean de Cafenac , par traité 
paffé à Beynac le 3 5 février 1407 , en préfence de no- 
ble 8c puiflant homme Adémar de Beynac , chevalier, 
& de plufîeurs autres feigneurs. 

III. Bernard de G roflblles,! du nom , damoifeau, 
fils puîné de Guillaume de Groflolles, damoifeau, 
& d'une fille d'Arnaudde Saint-Ribier,obtint en 1 547, 
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des lettres de rémiflion du roi Philippe de Valois, 
pour avoir pris le parti des Anglois , dans le temps 
que noble Raymond- Bernard du Durfort , qui tenoit 
le même parti , s'empara de Veillac en Perigord. Par 
ces lettres , qui font dans le tréfor des chares du roi, 
il eft qualifié noble , & damoifeau. On ignore le nom. 
de, fa femme , mais il fut père de Bertrand de Groflbl- 
les mentionné dans les lettres de rémiflion de fon 
père , de l'an 1 347 , étant encore pupille ; 8c de Ber- 
nard de Groflolles , II du nom, qui fuit. 

IV. Bernard de Grolfolles , II du nom , vicomte 
de Montgaillard , feigneur de Genfac , de Saint-Mar- 
tin, dAfques, &c, acquit en 1 3 90, ia terre 8c feigneu- 
rie de Saint-Martin 8c autres j fut préfent avec la 
qualité de noble & puijfant Jeigneur à l'acte de foi 8c 
hommage , rendu le 5 de mars 1 407 , au comte d'Ar- 
'magnac , par Jean de Roquelaure , feigneur de Saint- 
Aubin j fit lui-même foi & hommage à Jean , comte 
fouverain d'Armagnac, le premier octobre 141 8. Cet 
acte par lequel il eft qualifié chevalier , contient un aveu 
8c dénombrement de plufieurs terres 8c feigneuries, 
fituérs dans la vicomte de Lomagne , 8c ces terres 8c 
feigneuries font déclarées pojfèdées par lui en toute juf- 
tice haute , moyenne & baffe , & en qualité defeudum 
nobile & honoratum. Il joint au dénombrement de fes 
fiefs directs & immédiats, la déclaration d'autres féo- 
dalités ou feigneuries tenues 8c mouvanteà de lui en 
àrriere-fiefs. Les témoins de cet hommage font Ber- 
nard de la Rivière , fénéchal d'Armagnac j Gérard de 
Lomagne j Ochon , feigneur de Montault j Accieu de 
Montefquiou , 8c Jean de Baftules. Ilfe trouve nommé 
à la tète de plufieurs feigneurs , tous qualifiés cheva- 
liers , qui aftîfterent au contrat de mariage dlfabeau , 
fille du roi de Navarre , avec Jean comte d'Armagnac , 
pafle à Rhodez le 17 mars 1418. L'on trouve dans- les 
acquits des guerres de la chambre des comptes à Paris , 
une quittance de lui en date du 10 février 1420 , la- 
quelle porte que Bernard de Groflolles , chevalier , 
fervoit le roi à la défenfe du Languedoc , avec un che- 
valier , & quatorze écuyers de fa chambre , & fur fon 
fceau qui eft au bas , eft un lion & un chef chargé de 
trois étoiles , qui fontïes armes de la maifon de Grof- 
folles. Il fit fon teftament le 17 mars 1421 , par lequel 
il paroît qu'il avoit été marié deux fois , & qu'il avoit 
dix enfans de fes deux mariages qui font rappelles dans 
cet acte. Il y inftitué fes héritiers univerfeis pour tou- 
tes i'<is terres , fes deux fils aînés de fes deux maria- 
ges , favoir Bernard III > aîné du premier , & Etien- 
ne , feigneur de Caumont, aîné du fécond. Pourcon- 
ferver Jes terres dans fa famille , <S afin de foutenir le 

nom & Us armes de fa maifon , il fit une fubftitutiort 
graduelle & perpétuelle de mâle en mâle , 8c d'aîné 
en aîné de l'un à l'autre , y appellant les naturels 
au défaut des légitimes à l'exclufion des filles. Il lut ap- 
pelle avec fes enfans mâles par le codicile cI'Aymeric 
de Grolfolles , dit Bermondi, fon coufin germain, de 
l'an 1422 , à la fubftitution de £as biens. Il eft qualifié 
dans cet acte noble & puijfant feigneur. Les enfans qu'il 
eut furent entr'autres Bernard de Groflolles III du 
nom , qui fit la branche des feigneurs de Saint Martin , 
vicomtes de Montgaillard ; Etienne de Groflolles qui 
donna origine â celle des feigneurs de Caumont ; Jean 
de Groflolles qui a fait la branche des feigneurs de 
Flamarens , qui fuit j Antoine de Groflolles ; Jeanne 
de Groflolles , mariée avec le feigneur de Baftules ; 
Jeannette de Groflolles , femme du feigneur de Leau- 
mont j Perrette de Groflolles, qui époufa Antoine du 
Fourc , feigneur de Montaftruc , 8c trois autres filles , 
dont les noms & les alliances font ignorés. 

V. Jean de Groflolles, chevalier , baron de Flama- 
rens , 8c de Montaftruc en Agenois , feigneur de la Cha- 
pelle , de Mouroux , &c , fut appelle avec fes defeen- 
dans mâles par le teftament de Bernard de Groflolles , 
III du nom , fon frère aîné, de l'an 1472, à la fubftitu- 
tion de fes biens au défaut des mâles de fa branche. Il 

fus 
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'Fut, inhumé en Péglife paroifliale de Flamarens , dans 
\lne chapelle qu'il avoir fondée pour lui Se lesfiens. Il 
avoir été marié au châcéau de Lauzun , en préfence de 
noble Jean de Caumont , feigneur de Lauzun , & au- 
tres feigneursde Perigord, par contrat du 2.9 mai 1466, 
avec Anne, d'Abzac , fille de noble Gui d'Abzac , 
feigneur de la Douze en Perigord. Il en eut Jean de 
Grolîolles II du nom , feigneur de Flamarens , qui fuir ; 
Antoine de GroflTolles , feigneur de Buzet , qui conti- 
nua la hanche des fcigneurs de Flamarens, rapportée 
ci-après ; Hérard de GroflTolles , abbé de Simorre , qui 
fut évêque de Condom l'an 1511 , Se fiégea jufques 
vers l'an 1543. Il fit rétablir fon églife cathédrale , Se 
la confacra de nouveau en 15 3 1 , comme on le voit 
dans une infcription gravée fur une table de marbre 
dans la même églife , donc les clefs des voûtes , les 
vitres Se les ornemens portent les armes de Grolîolles. 
Voyez G allia Chrifl. nouv. édition tome -, t. Louife de 
GrofToIles, femme du feigneur de Bezolles j Se Marie 
de Groûolles, qui fut mariée en 1484 , avec Hugues 
de Galard , baron de BraflTac. 

VI. Juan de GroflTolles, II du nom , baron de Fla- 
marens Se de Montaftruc , feigneur de la Chapelle , Sec , 
fur marié par contrat du 7 novembre 1 5 o 1 , avec An- 
toinette de Luftrac , fille d : 'Antoine de Luftrac , cheva- 
lier feigneur desserres Se baronies de Luftrac, Se de 
Gavaudon,&r de Catherine de Durfort. Les feigneursde 
Durfort, Se de Roquelaure foufcrivirent à leur contrat, 
Se les parties y prennent de part & d'autre les qualités 
de nJbks & puijjansfeigneurs, Antoinette de Luftrac , 
étant veuve , fit fon teftament le 14 février 1527» pat 
lequel elle ordonna fa fépulture dans l'églife paroif- 
fiale de Flamarens en la chapelle où fes prédeceflTeurs 
avoient coutume d'être inhumés , & auprès de fin fon 
feigneur & mari. Elle fonda de plus une chapelle , à la 
charge de trois mettes par femaine à perpétuité , delà- 
quelle elle attribua la collation à fon héritier , & à/es 
fuccejjeurs ,Jires de Flamarens Elle eut pour enfans , 

x.Jean de Grotfblles, qui embralïa l'état eccléfiaftique, 
& qui fut protonoraire apoftolique. Il fit donation 
en 1 s 3 3 , à Arnauld , fon frère puîné ,' des terres Se 
baronies de Montaftruc & de Flamarens , pour l'entre- 
tenement des noms & armes de fa maifon. Après la mort 
de fon frère fans enfans, étant rentré dans la poiïêf- 
fïon des mêmes terres ,en vertu de la claufe de réver- 
sion appofée dans la donation , il en fit une féconde 
donation le 29 août 15+3 , en faveur & Antoine de 
Groiïblles fon oncle. Voici les cermes de cette domi- 
nation. » Considérant que Meflire Antoine mondit 
» oncle eft encore en vie , étant forti de ma maifon , 
« Se porte le nom& armes d'icelle, ayant auffi enfans 
« mâles de lui procrées , Se que la génération & an- 
» cienne nobleftè de madite maifon , poura être con- 
» fervée Se gardée j à ces caufes voulant me confor- 
» mer à la volonté de mondit feigneur , Se père , je 
» fais la difpofiuon de mon bien ainfi qu'il s'enfuit 5 
a> Sec. '• 2. Arnaud de GroflTolles, baron de Flamarens," 
qui fuit ; $.Catherine y femme du feigneur deBolac j & 
4. ^««<r,mariée avec le feigneur de Montregal en Peri- 
gord , du nom de Pontbriand. 

VII. Arnaud de Groûolles , baron de Flamarens , 
& de Montaftruc , feigneur de la Chapelle , & de 
Mauroux en Lomagne , fénéchal de Marfan , bailli de 
Nivernais, gouverneur de la ville Se du château de 
l'Efpare , fit fon teftament le 15 juillet 1536, fur le 
point d'aller à la guerre , confldèrant , dit-il , k voyage 
quef entends faire au fervice du roi en la guerre , &c. Il 
inftitua héritier univerfel fon frère aîné , Jean de 
Groiïbles , protonotaire du faint fiége , & à fon dé- 
faut , Antoine de GroflTolles , chevalier feigneur de 
Buzet , fon oncle paternel , Se les enfans mâles procrées 
de lui, & par droit de fucceffion tous les mâles, tant 
directs que collatéraux du nom & armes de la maifùn 
de Groftoles. Il fit un codicile le 14 feptembre 1 542 , 
s'en allant à la guerre au camp du roi tenant leftége de- 
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vont Perpignan. Il y confirma les difpofitions qu'il 
avoit faites dans fon telbiment, & mourut fans enfans 
de Catherine de la Tour en Auvergne , avec laquelle il 
avoit été marié par contrat figue au château de Saint- 
Exupéry en Limofin, le 2.6 janvier 153g. Elle étoic 
fille à' Antoine-Raymond de la Tour en Auvergne a 
baron de Murât , de Quaires , Se de Saint-Exupéry 3 
de de Marie de la Fayette. 

VI. Antoine de Grolîolles , chevalier , feigneur de 
Buzet, Se enfuite baron de Flamarens , Ôc de Montaf- 
truc, au moyen des difpofitions teftamentaires , Se pac 
la mort fans enfans de Jean Se Arnaud de GroflTolles .„ 
fes neveux, étoit fils puîné de Jean de GroflTolles, I du 
nom , baron de Flamarens, & d'Anne d'Abzac. Le 
roi Louis XII lui fit expédier le 24 juillet 1 5 14 , une; 
commiflïon pour faire fortir hors du royaume les Lanf- 
quenets , qui étoient venus à fon fervice , fous la con- 
duite du comte Wolf. L'intitulé de cette commiiîïoi* 
porte ce qui fuit. » Louis par la grâce de Dieu, &c. A. 
» notre très -cher Se bien amé Meflire Antoine de: 
» Grolîolles, chevalier , feigneur de Buzet , falut, Sec. •« 
Il fit fon teftainent le 20 juin 1 5 30 , par lequel il ins- 
titua héritier Univerfel Hérard de GroflTolles fon fils; 
aîné, &au défaut de celui-ci fansenrans mâles , lie-' 
naud de Groûolles , fon fils puîné & fes entans mâles + 
& fucceflSvement tous les mâles de proche en proche 
tant qu'il y en aura portant le nom ôc les armes de 
Grofloiles. Il mourut l'an 1543 , dans un âge avancée 
Il avoit époufé l'an 150e", Beatrix de Noaillau, fille 
d'Oda de Noaillan , ôc de Guyenne d'Efclamail. Il 
laifla d'elle 1. Hérard de GroflTolles, I du nom, cha- 
valier feigneur de Buzet, &c, qui tranfigea avec Ho- 
norat de Savoye , comte de Villars , feigneur d'Aiguil- 
lon 8c autres places, au fujet de la pèche dans la Garons 
ne, parade du 3 février 1547, dans lequel ils fonc 
qualifiés réciproquement hauts & puijjans feigneurs* 
Hérard de GroflTolles avoit été marié par contrat du 2.7 
avril 1539, avec Françoife de Montpezat , nièce de 
Jean de Monpezat , chevalier fénéchal de Bazadois > 
Se gentilhomme de la chambre du roi , Se fœur de» 
Bernard de Montpezat, feigneur de Saint~Martoire„' 
Se de Tayan , lequel fut préfent au contrât de ma- 
riage. Il n'eut d'elle que deux enfans qui moururent: 
fans poftéiïté; 2. Renaud de Grolfolles, baron. des. 
Flamarens , qui fuit. 

VIL Renaud de GroflTolles , chevalier, baron deV 
Flamarens , Se de Montaftruc , feigne'Ur de la Cha-: 
pelle , de Buzet, de Vignau, Sec , fénéchal des pays des 
Marfan , de Turfan , & de Gavardan , gouverneur dur 
Mont de Marfan , chevalier de l'ordre dii roi, & gen- 
tilhomme ordinaire de fa chambre , étoit avant 1^60^ 
fénéchal de Marfan, & en i$<îi , Jeanne , reine de 
Navarre , veuve d'Antoine de Bourbon , le deftituà 
pour caufe de religion , mettant en fa place le fei- 
gneur de la Café , de la maifon de Pons en Saintongé ^ 
qui étoit calvinifte comme elle ; mais en 1 $62 , le roi 
Charles IX ayant reconquis fur les religionaires re- 
belles le pays de Marfan & autres, il rétablit Renaud 
de Grolïoles dans fa charge de fénéchal , Se lui donna, 
de plus le gouvernement du Mont de Marfan , pàç 
les mêmes provisions dans lefquelles il lé qualifie Mj 
de Flamarens , chevalier , feigneur dudit lieu , gentilhom- 
me ordinaire de notre hôtel. Il fit fon teftament te 24. 
juin 1 574 , par lequel il établit une fubftitution per- 
pétuelle des terres de Flamarens , de Montaftruc Se 
autres de mâles en mâles, en fuivaht tavoloûté de fes 
ancêtres pour la confervation de fa maifon } & pour l'en- 
tretien de la grandeur d'icelle. Il vécut depuis encore 
plufieurs années 5 Se quoique dans un âge avancé , il 
s'employa vertueufement & fidèlement pour le fervice du 
roi Henri III , dans la guerre contre les religionaires 
en fon armée de Guyenne commandée pat le maré- 
chal de Biron , ayant été un de ceux qui y firent paraîtra 
leur valeur , & ayant lui même amené des troupes en cette 
armée ; ce qui s'apprend par trois lettres , entr'autres * 
Tome F. Partie H, ■ S ee 
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que le roi Henri III lui écrivit , & qui font ignées de 
la main de ce prince. La première eft écrite de Paris, 
au mois de février 1580. La féconde datée de faint 
Germain en Laye du 1 1 février 158 1 , où le roi mar- 
que , qu'il le prie de Remployer pour Cétablijfement & 
exécution de la paix , & la troifiéme à Dolainville du 
20 octobre 1581. La fufeription de cette lettre , eft 
A. M. de Flamarens , chevalier de mon ordre. Renaud 
de GrofTolles avoir époufé par contrat du 2 1 avril 1 5 42, 
Anne de Monlezun , dame Se héritière de la terre , 
feigneurie , & châ*ellenie de Vignauen Marfan. Il eut 
d'elle Herard II , baron de Montaftruc , qui fuit ; 
Jean de Gro (Toiles , chevalier de l'ordre de Malte 
en 1 5 66 j & Jean-Arnaud de GrofTolles , aufïi cheva- 
lier de Malte. 

VIII. Herard de Grofïolles, II du nom, baron de 
Montaftruc , & de Flamarens , chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme de fa chambre, maréchal de 
camp de ion armée de Guyenne , Se capitaine d'une 
compagnie de cinquante hommes d'armes de fes or- 
donnances, fut commis par lettres de Marguerite, reine 
de Navarre , fœur du roi Henri III , en date du der- 
nier août 1588, comme étant gentilhomme de marque, , 
& autorité , à la défenfe des pays d'Agenois Se Condo- 
mois , à caufe de la guerre qui étoit dans ce pays. Il 
avoir été marié par contrat pafTé au château de la Garde 
en Fiemarcon le 4 juin 1 574 , avec Brandelife de Nar- 
bonne , fille de Bernard de Narbonne , chevalier de 
l'ordre du roi , feigneur de Fiemarcon , baron de Ta- 
lairan Se de Villefalce , Se de Françoift de Bruyères- 
' Chahbre fa féconde femme : He£tor de Pardaillan , 
feigneur de Gondrin , chevalier de l'ordre du roi, & 
Jean de Grofïolles , feigneur de Caumont , aufïi che- 
valier de l'ordre du roi , fouferivirent au contrat. Il 
laifïà d'elle , Renaud de GrofTolles , mort fans avoir été 
marié , après avoir fait fon teftament le 2. £ juillet 1S05 , 
par lequel il inftitua fon héritier univerfel Jean de 
Grofïbles fou frère puîné , avec fubftitution à perpé- 
tuité de tous i'es biens de degré en degré en ligne maf- 
culine , Se de branche en branche j ôcaudéfaut de mâ- 
les dans la maifon de Grofïolles , il fubftitua fes biens 
à l'aînée des filles du nom Se armes de Groffolles , à 
condition par fon mari & fes enfans de porter le nom «S* 
les armes de fa maifon : Jean de Grofïolles , baron de 
Flamarens , qui fuit j Se Marguerite de Grofïolles , qui 
fut mariée par contrat du 28 octobre 1614, avec Jean- 
Gafton de Fbix de Caudale , feigneur de Ville-Fran- 
che Se de Tornecoupe , baron de Saint-Sulpice , che- 
valier de l'ordre du roi , Se confeiller en fes confeils 
d'état Se privé. 

IX. Jean de GrofTolles , III du nom , chevalier, ba- 
ron de Flamarens, Se de Montaftruc, feigneur de Bu- 
zet, Sec , meftre de camp d'un régiment d'infanterie , 
obtint des lettres de grâce du roi Louis XIII , données 
a Fontainebleau la féconde année de fon règne au mois 
d'octobre 1 6 r 1 , lefquelles portent que » l'impétrant 
» s'étant cru offenfé de quelques difeours qu'a voit renus 
»* le fieur de Montefpan, s'étoit acheminé au château de 
>* Gondrin avec un page feulement , qu'il envoya au 
» fieur de Montefpan , pour lui dire où il étoit , Se qu'il 
» defiroit avoir de lui un éclaircilfement ; que le fieur 
w de Lullan s'étant trouvé à la porte ru château de Gon- 
« drin , a la defeente du page , Se ayant reconnu qu'il 
» étoit au fieur de Flamarens , Se fu le fujet qui l'ame- 
» noit , il avoit pris fur le champ le cheval du page , 
>> Se s'en étoit allé trouver le fieur de Flamarens , qu'il 
« obligea de mettre 1 epée à la main , prenant le fait 
« & caufe du fieur de Montefpan j que le fort des armes 
»> n'ayant pas été favorable au fieur de Lufïàn, il avoit 
53 été tué. « Jean de GrofTolles fut marié par contrat 
pafïe dans le palais archiépifcopal de Bourdeaux le 1 9 
décembre 1 609 , en préfence de François d'Efcoubleau, 
cardinal de Sourdis, archevêque de Bourdeaux , avec 
Françoife d'Albret , qui vivoir veuve de lui le premier 
janvier 1648. Elle étoit fille de Henri d'Albret, baron 
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deMioflàns, de Coaraze, de Gerderefi, Se de l'ifie 
d'Oleron , fonverain de Bedoilles , chevalier des ordres 
du roi , lieutenant de fa compagnie de deux cens hom- 
mes d'armes de fes ordonnances , gouverneur Se féne- 
chal de Navarre Se Béarn , & à' Antoinette , dame de 
Pons , Se fœur de Henri d'Albret , II du nom , baron 
de Pons Se de Miofïàns , qui époufa Anne de Pardail- 
lan , dame d'Efcandillac. De ce mariage vint , entr'au- 
tres enfans , celui qui fuit. 

X.Antoine-Agesii,an de Grofïolles, chevalier, mar- 
quis de Flamarens , baron de Montaftruc , feigneur de 
Buzet, la Barthe , &c , fut tué à la bataille du fauxbourg 
Saint Antoine a Paris , tenant le parti du prince d<s 
Condé, le 2 du mois de juillet 1652. Il avoit époufé 
Françoife le Hardy de la Troufïè , fille de Sebajtien lo 
Hardy , feigneur de la TroufTe, grand prévôt de Fran- 
ce , Se prévôt de l'hôtel du roi , Se de Louift Henne- 
quin, la féconde femme. Ses enfans s'étant trouve 
mineurs à fa mort , eurent pour tuteur Céfar-Phébus: 
d'Albret , maréchal de France , Se furent , François de 
Grofïolles , marquis de Flamarens , qui mourut fans 
avoir été marié en 1706, à Burgos en Efpagne, ayant 
été obligé de fortir de France à caufe d'un combat fin- 
gulier. Le roi catholique lui avoit accordé iuoo écus 
de penfion, & l'avoit honoré de la clef d'or. Voici ce 
qu'en dit un journal de ce temps-là. » Le marquis de 
» Flamarens , d'une des premières maifons de Guyui- 
» ne , eft mort de maladie à Burgos. La reine d'Efpa- 
» gne ( le roi étant abfent) a donné des ordres pour le 
» faire enterrer d'une manière convenable à fa qualité, 
» afin qu'il ne manquât rien aux funérailles d'un ctran- 
» ger de diftindlion, éloigné de fon pays , Se de ceux 
» de fa maifon , Se que tout répondît à l'eftime quMle 
» faifoit de lui ; » François Agesilan de Grofïolles , 
comte de Flamarens , qui fuit ; & Jean de GrofTolles , 
dit le chevalier de Flamarens , mort fans poftérité. 

XI. François Agesilan de GrofTolles, chevalier, 
comte de Flamarens , premier maître d hôtel de Phi- 
lippe , fils de France , duc d'Orléans , frère unique du 
roi Louis XIV, mourut à Paris le 9 février 1710. Il 
avoit époufé Marie-Gabrielle le Tillier , fille de Jacques 
leTillier, feigneur de la Chapelle-Montodre , inten- 
dant des finances , Se de Marie de la Barre , & fœur 
utérine $ Etienne le Camus , cardinal , évêque Se prince 
de Grenoble , & de Nicolas le Camus , premier préfi- 
dsnt de la cour des aydes de Paris,& de Jean le Camus, 
lieutenant civil de Paris. Elle mourut à Paris le s m ™- 
1 7 1 S , ayanr eu pour enfans Emanud-Fêlix de Grof- 
folles , marquis de Flamarens, guidon de la compa- 
gnie des gendarmes Anglois, qui fut tué en Italie à la 
bataille de Luzara , n'ayant point été marié ; Agesi- 
l an-Gaston de GrofTolles , marquis de Flaramarens , 
qui fuit; Marie-Clément- Jofeph de Grofïolles de Flama- 
rens , feigneur de Montaftruc , Se d'Aurenque > colonel 
d'infanterie , qui a été marié le 24 juin 172,* , avec 
Marguerite- Louife de Bruet, fille de Gedeon de Bruet, 
baron d'Arfens , feigneur de Perecave , de la Garde , 
Se de Saint-Blancard, Se de Marguerite de Bar de Mau- 
zac , de laquelle il a eu plufieurs enfans. ' 

XII. Agesilan-Gaston de GrofTolles , chevalier , 
marquis de Flamarens , feigneur de Buzet , de la Bar- 
the, Se de Mauroux , ci-devant capitaine-lieutenant 
de la compagnie des chevaux-légers de Bourgogne , 
brigadier des armées du roi , le 1 février 171 4: lia 
etc marié avec Anne- Agnès de Beauvau, fille de Ga- 
briel-Henri ds Beauvau , marquis de Monrgauger , 
comte de Griffé , autrefois capitaine des gardes du 
corps de Philippe , fils de France , duc d'Orléans, frère 
unique du roi Louis. XIV, Se de Marie- Magdelène de 
Brancas fa féconde femme , fille de Louis-François de 
Brancas , duc de Villars, 

GROSTESTE (Marin) feigneur des Mahis, étoit 
né à Paris le 21 décembre 1649 , de M. Groftefle de 
la Buffîere , qui l'éleva dans la religion prétendue ré- 
formée 3 où il étoit lui-meme engagé. Dans la fuite 
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Marin Groftefte fut miniftre à Bionne , où étroit le tem- 
ple des calvîniftes d'Orléans , & il fe diftingua dans 
ion parti par fou zélé & par fa fcience. Mais Dieu lui, 
fie enfin fentir qu'il étoit dans une communion où tous 
les principes manquent, 8c où le feul défaut d'un exa- 
men férieux en retient un grand nombre. Il réfifta ce- 
pendant près de deux ans à la voix qui l'appelloit à 
la vérité *, comme il le marque lui-même dans une 
lettre qu'il écrivit à un abbé de grand mérite , qui lui 
avoir demandé comment d étoit parvenu à reconnoître 
l'abîme où la naiifance & fon éducation l'avoient plon- 
gé. Les troubles & les agitations intérieures accompa- 
gnèrent fa réfiftance r& ce qui peut Fexcufer, c'eft 
qu'il voùloit s'aflurer auparavant fi c étoit pour lui une 
obligation d'entrer dans la communion de 1 eglife ro- 
maine , & fi fes peines n*avoient pas quelque illufîon 
pour principe. Pour y parvenir , il eut durant fix mois 
des conférences réglées à Paris chez fes parens avec les 
miniftres de Charenton , dont fon père étoit un des 
anciens. lien confulta d'autres par écrit : il expofa plu- 
sieurs fois fes doutes à M. Pajon fon collègue à Orléans, 
qui palToit pour un des plus habiles de fa fedte , & qui 
étoit même en quelque façon chef de parti, comme 
on le verra à fon article. En même temps il prioit beau- 
coup , joignoit le jeûne à la prière, faifoit d'abondan- 
tes aumônes , pour attirer iur lui la lumière dont il 
avoit befoin. Cette lumière 1 éclaira enfin , 8c ayant 
diflipé toutes Cas ténèbres , il fit abjuration à Paris en- 
tre les mains de M. de Coiflin évêque d'Orléans , de- 
puis cardinal, le jour de l'afcenfion , 2.7 mai 1681. 
Peu de temps après il alla à Orléans pour y gagner au 
moin* t>ar fon exemple ceux qu'il avoit inflruits 
Se confirmés auparavant dans leurs erreurs. Le roi 
Louis XIV ayant révoqué ledit de Nantes au mois 
d'octobre 1685 , & interdit tout autre exercice de re- 
ligion que celui de la catholique romaine , il exhorta 
les uns , prefla les autres , follicira ceux-ci de reconnoî- 
tre la vérité 8c de l'embrafler, & il entra fur ce fujet en 
conférence avec tous ceux qui voulurent l'écouter. Il eut 
la confolation d'en gagner un grand nombre, entr'au- 
tres fon père , fa mère, 8c un de fes frères, qui a été de- 
puis bâtonnier des avocats au parlement de Paris. En 
168S, ou au commencement de 1687 > il entra au fé- 
minaire de faint Magloire dans la même ville , 8c après 
y avoir reçu la tonfure cléricale , il retourna auprès 
de l'a famille qu'il ne quitta quelque temps que pour 
aller en Poitou travailler à la converfion de quelques 
hérétiques. M. de Coiflin , évêque d'Orléans , qui con- 
noifloit fon mérite , 8c qui étoit informé que plufieurs 
évêques vouloient l'attirer dans leur diocèfe , fe prelïi 
de l'attacher au fien en lui donnant un canonicat de fa 
cathédrale, dont M. des Mahis prit polTefiion avant que 
d'aller en Poitou & de-là à Luçon , où fa million fut 
très-heureufe. Au retour de ce voyage , on lui conféra 
le foudiaconat. Il retourna en Poitou par ordre du roi 
en 1 688 , 8c quelque temps après à Luçon par le même 
ordre , éc enfin fixé à Orléans , qu'il ne quitta prefque 
plus que pour venir quelquefois a Paris , il s'appliqua 
à remplir avec la dernière exactitude les devoirs d'un 
.chanoine chrétien. On Féieva au diaconat en 1690 5 8c 
en 1692. , on voulut qu'il prêchât à Paris l'octave du 
faint Sacrement dans la paroifle de faint André des 
Arcs : mais il aima mieux exercer le miniftere de la pré- 
dication à Orléans même , & tous ceux qui Font connu 
conviennent qu'on n'a guères vu de miniftre plus zélé, 
plus rempli d'amour pour fon état, plus attentif à tous 
fes devoirs , plus pénétré de fes obligations , plus hum- 
"ble. Il mourut fans avoir jamais pu fe déterminer à fe 
voir élevé au facerdoce , le 16 octobre 1694 , dans la 
45 année de fon âge. Il a donné quelques ouvrages au 
public, fa voir : des Conjîdérations fur le Jclufme des pro- 
tefians : 8c un Traité de la préfence réelle du corps de Je- 
fus-Chrift dans rEuchariflie , prouvée par récriture. Dans 
ces deux traités, qui ont paru à Orléans en 1 68 5, il a in- 
formé le public,par occafion, des principaux motifs de 
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Ion changement • il y a joint uti entretien d'un catholi- 
que avec un calvinifte fur le fujet des reliques. Mais 
le plus conlïdérable de fes ouvrages eft celui qui a pour 
titre : La vérité de la religion catholique prouvés par Vé~ , 
criturefainte t in- iz , à Paris en 1697. On trouve à là 
tête un long éloge hijlorique de l'auteur , fous le nom 
de Gilles Joujfet , curé de faint Mefmin d'Orléans, 
mais qui eft véritablement du père Quefhel de l'Ora- 
toire , que M. de Coiflin avoit chargé de la confeience 
de M. des Mahis. Le père Quefnel nous apprend lui- 
même ce fait dans une lettre à M. de Saint Agnan , alors 
évêque de Beauvais. Le traité de la vérité de la religion 
catholique a été réimprimé en 171 3 , à Paris en trois 
volumes in- 12,, dédiés à M. le cardinal de Noailles, 
avec des augmentations confidérabies, par M.François 
GeofFroi, prêtre , décédé à Paris au mois de feptembre 
1715 , fur la paroifle de faint Germain FAuxerrois, à 
laquelle il étoit attaché. M. des, Mahis avoit achevé un 
autre ouvrage confidérable pour juftifier fa féparatiorï 
de la communion proteftante ; mais il eft encore ma- 
nuferît. Guillaume Proufteau, célèbre profefleur en 
droit à Orléans , a confacré à la mémoire de M. Marin 
Groftefte un éloge latin , ou abrégé de fa vie , qui a été 
imprimé à Orléans. Son épitaphe , trop longue pour 
être rapportée ici } fe lit à Orléans près du lieu de la fé- 
pulture de ce miniftre converti. * Mémoires du temps ; 
ëc les écrits cités dans cet article. 

GROSTESTE, fieur de la Mothe (Claude) frère 
de celui dont nous venons de parler , naquit , comme 
fon frère, dans l'héréfie, mais il n'eut pas comme lui 
l'avantage de fe réunir à Féglife catholique. Le premier 
ayant reconnu la vérité , la défendit par fes écrits , 8c 
édifia l'églife par fa grande piété. Le fécond ne fit pref- 
que fervir fes talens qu'à foutenir le parti dans lequel 
il étoit engagé. Après avoir fait avec fuccès fes études! 
d'humanités , il s'appliqua , par le confeil de fon père » 
à celle de la jurifprudence. En 1664. , il obtint à Or- 
léans, lieu de fa Famille , les licences 8c les privilèges 
du 1 doctorat en droit civil & canonique. L'aimée fui- 
vante s il fut reçu avocat au parlement de Paris , 8c il 
s'y diftingua. Mais fes amis lui ayant confeillé de quit- 
ter cette profelîion, ilembralïâ l'étude de la théologie. 
Il en prit les leçons dans l'académie , qui rlorifloit alors 
à Saumur, & ceux qu'il y eut pour profefleurs lui don- 
nèrent des témoignages avantageux de fon application 
& de fes progrès. En 1675 , ayant été nommé minif- 
tre de l'églife de Lify , il reçut Fimpofition des mains 
de meflieurs Jamet , miniftre de Meaux , 8c le Sueur , 
miniftre de la Fercé fous Jonarre. En 1677 8c 1678 , 
les égiifes de Gien 8c d'Amiens lui adreflerent chacune 
une vocation qu'il n'accepta pas , pareequ'il déïïroit 
d'employer encore quelques années dans le cabinet. 
On croit que ce fut par le même motif qu'il re- 
fufa dans le même temps de fe rendre aux foilicitations 
de l'églife proteftante de Paris , & à celles du miniftre 
Allix en particulier , qui le preflerent de fe préfenrer 
aux vœux de M. le maréchal de Schomberg, qui fouhai- 
toit pour l'armée qu'il commandoit , un miniftre doux, 
grave , ferme, 8c d'un efprit agréable. En 1679 8c 
1 58o , les égiifes de Calais & de Guifnes lui adreflerent 
encore inutilement une vocation : mais enfin en 1681 , 
Féglife de Rouen le demanda & obtint fon acquiefee- 
ment : il n'y alla pas cependant,parceque quelques difri- 
cultés que Fon n'avoit pas prévues, empêchèrent qu'on 
ne lui nommât un fucceffeur à Lify. Un arrêt du confeil 
le fépara peu après de fon troupeau, avec défenfes d'en 
approcher de plus près de fept lieues. Il avoit le tranf- 
portlorfqu'on lui lignifia cet arrêt, & Fon fut obligé 
de l'amener , comme on le put , à Claie , 8c de-là à 
Paris. Revenu de fa maladie, il fe retira en 11385 à Lon- 
dres , 8c le roi Jacques II ayant accordé aux réfugiés 
une églife félon la difcipline anglicane, il en fut fait 
miniftre avec meilleurs Allix 8c Lombard , 8c iliafervit 
plufieurs années fans aucuns émohimens. En 1694, il 
fut appelle à la Savoye , la principale des égiifes de 
Tom<( V, Part kl/, E e e ij 
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Londres, conformes à la difcipline anglicane. Ilafuivi 
avec beaucoup de zélé cette églife jufqu'à fa mort , qui 
arriva le 30 Septembre, vieux ftyle > de l'an 171 3 , à 
l'âge de 66 ans. Il étoit membre de la fociété royale de 
Berlin, à laquelle il avoit été aggrégé en 1711. Sa veuve 
a donné fa bibliothèque à l 'églife de la Savoye , à con- 
dition qu'on la rendroit publique certains jours de la 
femame. Ses ouvrages imprimés font : 1. Sermon pro- 
noncé en l'églife de la Savoye le dimanche 25 mars 
16^6 , fur ces paroles de S. Matthieu : Je veux la mi-fé- 
'xicorde & non lefacrifîce j à Londres en 16$ 6. 1. Traité 
de rinfpiration des livres j 'acres , à Amfterdam en 1695. 
3 . Traité contre les Sociniens , en anglois ; c'eft la fubf- 
rance de quelques fermons fur l'épître aux Ephéfîens , 
c. x , f, 6 , qu'il avoit prêches. 4. Correfpondance fra- 
ternelle de l'Eglife anglicane ,&c, à la Haye ( Amfter- 
dam) en 1705. 5. Entretiens fur la correfpondance 
fraternelle , &c, à Amfterdam en 1707. 6. Relation de 
la fociété de la propagation de l'Evangile , traduite de 
l'anglois , avec trois fermons prononces par lui-même j 
à Rotterdam en 1708. 7. Relation abrégée de ce qui 
s'eft pafte de plus considérable dans la fociété de la pro- 
pagation durant l'année i7io,jufqu'au 1 6 février 171 1. 
S. Relation abrégée de ce qui s'eft paffe de plus remar- 
quable dans la même fociété, depuis le 16 février 1711, 
jufqu'au 15 février i-jii. 9. Mémoires furie change- 
ment de religion de la reine d'Efpagne , aujourd'hui 
impératrice ; à Rotterdam 1710. 1 o. Le devoir du chré- 
tien convalefcent j à la Haye en 1715. u. Sermons 
fur divers textes de l'écriture j à Amfterdam en 171 s, 
in-Z°. Outre ces ouvrages imprimés , M. Groftefte de 
la Mothe en a laifle plufieuts manuferits aufquels il 
avoit mis la dernière main. On peut en voir la lifte 
dans l'abrégé de fa vie , qui eft au-devant de fon recueil 
de fermons , imprimé en 17 1 5 , de dans le Journal lit- 
téraire de la. Raye , pour l'année 1715, tome VII, deu- 
xième partie. 

GROTE (Othon) habile négociateur, naquit le 1 5 
décembre 16 36. En 1 651 on renvoya à Lunebourg , 
pour y faire fes exercices. Eu 1 6$ 3 , il alla à l'académie 
de Helmftadt, où il demeura jufqu'en 1656 j il pafta 
depuis cinq années à voyager. A fon retour, Frédéric III, 
roi de Danemarck , le donna pour maître d'hôtel à 
fon fils, le prince Georges. En 1665 , Jean-Frédéric, 
duc de Brunfwic-Lunebourg , le fit confeiller privé , 
l'envoya en France , 8c l'employa dans les affaires de la 
fucçeflion. En 1666 , il fe trouva aux conférences qui 
fe tinrent entre la couronne de Suéde 8c la ville de Bre- 
men. En 1 66$ il fut de nouveau envoyé en France pour 
y conclure le mariage de la princeflTe Bénédictine- Hen- 
riette-Philippine , née comtefTe Palatine du Rhin. En 
1 6 7 3 il fut envoyé vers le roi de France en Alface ; en 
1675 , & l'année fuivante à l'évêque de Munfter; 8c en 
1679 , dans le temps que les François étoient fur les 
bords du Wezer , à l'électeur de Brandebourg, & à 
Montecuculi , lieutenant-général des impériaux. Dans 
la même année, à l'occafion des troubles de-Hambourg, 
il fut chargé vers le roi de Danemarck, d'une ambaf- 
fade dont il s'aquitta fort heureufement. Il s'attacha 
avec une fidélité fans reproche aux intérêts du duc 
Jean-Frédéric , jufqu a la mort de ce prince , arrivée 
en 1679. En i6$i , coûte la maifon de Brunfwic-Lu- 
nebourg le chargea d'une députation a la diète , qui fe 
tenoit à Francfort fur le Mein. A fon retour , l'électeur 
le fit préfîdent de la chambre de fon confeil , 8c direc- 
teur de la chancellerie militaire. En 168 $ , il entra en 
conférence avec les plénipotentiaires de Danemarck 8c 
de Brandebourg à Rendsbourg , & enfuite à la cour de 
Brandebourg , où il retourna l'année fuivante , pour y 
conclure le mariage du prince électoral Frédéric , avec 
la princefle Sophie Charlotte de Brunfwic-Lunebourg, 
cp'il accompagna enfuite. En 168 5 il retourna à Ber- 
lin , pour quelques affaires importantes ; 8c l'année fui- 
vante , il employa tous fes foins pour pacifier tous les 
Troubles élevés entre le roi de Danemarck 8c la ville de 



Hambourg. En 168S , il fut encore envoyé à Berlin , 8c 
en 168? , il fe tint quelque temps à Hambourg, pour 
v travailler aux affaires de Holftein 8c de Slefwick. 
Dans la même année , il fut envoyé vers le duc de Lor- 
raine, qui pour lors faifoit le fiége de Mayence j après 
quoi il fuivit l'électeur dans les' Pays-Bas. En 1692. 
on l'envoya jufqu'à deux fois vers Jean George IV , 
électeur de Saxe , & peu de temps après à Vienne , à 
l'occafion de l'hommage de l'électeur , fon maître. En 
1695 il fit encore pour le même fujet un voyage a 
Vienne, Dans le temps qu'il étoit occupé aux affaires 
de la fucçeflion de Saxe-Lavenbourg , il mourut à Ham- 
bourg le 5 feptembre de la même année 1693. Il avoit 
époufé Anne -Dorothée d'Ahlefeldt, dont il eut fept 
fils & quatre filles. * Dictionnaire hijlorique , édition 
d'Amfterdam , en 1740, & Supplément françois de 
Bajle. 

GROTIUS , en flamand de Groot, c'eft-à-dire , le 
Grand, nom d'une famille établie dans les Pays-Bas 
depuis plus de 400 ans. Ils étoient originaires de Fran- 
ce , portèrent le nom de Cornet^ , & ne le quittèrent 
que îorfque Hugues Cornetz époufa la fille de D'ideric 
de Groot , bourguemeftre de Délit, vers l'an 1 5 30. Ce 
mariage fc fit à condition que Hugues prendroit le nom 
de Groot : ce qu'il fit. Il fut lui-même cinq fois bour- 
guemeftre de Delfc, & mourut l'an 1567, laiffanù 
deux fils. Corneille Grotius , qui fait le fujet de V article 
fuivant , 8c Jean Grotius , père du célèbre Hugues Gro- 
tius , dont nous parlerons après. * Bayle, d'ut, crie. 

GROTIUS ( Corneille ) en flamand de Groot , naquit 
le 15 juillet 1544, à Delfc, où fa famille étoit illuitre 
depuis quatre fiécles. Il y fit Cgs premières études, 
après quoi il fut envoyé à Louvain , où il étudia pen- 
dant quatre ans en philofophie. Il s'attacha principale- 
ment a celle de Platon. Il apprit auffi le grec & l'hé- 
breu , & même les mathématiques. A l'âge de 20 ans 
il alla à Paris , & y continua l'étude des belles lettres 
8c celle de la philofophie. Il fut très-parriculieremenr 
aimé de Jean Dorât , profeileur royal. Enfuite il s'en 
alla à Orléans pour y étudier la jurisprudence ; & Iorf- 
que les profeffeurs le jugèrent digne du doctorat , il fe 
contenta de prendre le degré de licencié, 8c s'en tint 
là toute fa vie. Etant retourné en fon pays, il s'appli- 
qua au barreau. La ville de Delft le fit confeiller 8c 
échevin tout à la fois j & comme il donna de belles 
preuves de fa vertu 8c de fon érudition , le prince Guil- 
laume le fit maître des requêtes. Il remplit très-bien les 
devoirs de cette charge jufqu'en 1575 , qu'il fut ap- 
pelle à d'autres fonctions , c'eft-à-dire , à celles de pro- 
fefïèur dans l'univerfité de Leyde nouvellement éri- 
gée. Il y enfeigna la philofophie quelques années , puis 
la jurifprudence. Il fe plut de telle forte à cet emploi , 
qu'il ne voulut point le quitter , pour la charge de con- 
feiller au grand confeil , qui lui fut offerre diverfes 
fois. Il mourut l'an 1601 , & ne laifla point d'enfans. 
Il laifla quelques ouvrages de jurifprudence , qui n'ont 
pas été imprimés. Il avoit un frère nommé Jean de 
Groot, qui fut père du favant & célèbre Hugues de 
Groot ou Grotius, dont nous parlons dans l'article fui- 
vant. * Illujlrium Hollandi* & Wefifr'tfia ordinum aima. 
Academia Leidenjis , imprimé à Leyde l'an i<f 14. 

GROTIUS (Hugues) fils de Jean de Groot, dont 
nous venons de parler , naquit à Delft en Hollande le 
10 avril 1 5 8z. Il répondit à l'excellente éducation que 
lui donna fon père , d'une manière qui l'a diftingué 
parmi les plus fa vans hommes de fon temps ; car il n'a- 
voit que huit ans lorfqu'il commença à faire des vers 
latins : & il foutint des thèfes fur toute la philofophie 
en l'année 1 5 97 , qui n'étoir que la quinzième de fon 
âge. Grotius vint en France en 1598, avec Barneveld, 
ambafladeur des états, 8c travailla aux notes qu'il a 
laiflees fur Marcianus Capella , & qu'il publia n'ayant 
pas encore 16 ans accomplis. Il plaida avant l'âge de, 
17 ans, & il n'en avoit que 24 lorfqu'on le fit avocat 
général. Ce favant homme s'établit à Roterdam, donc 
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il fut fyndic éh 1613. La confidération particulière 
qu'il avoir pour Barneveld lui fufcita des affaires fâ- 
cheufes. Deux théologiens , Arminius & Gomar , 
avoient divifé rout le Pays-Bas proteftant en deux par- 
tis , d'Arminiens ou remontrans , & de Gomariftes , ou 
contre remontrans. Barneveld , qui avoir le plus travaillé 
pour l'établiflement de la république de Hollande , fe 
déclara pour la tolérance en faveur des Arminiens > 8c 
Grotius ayant fuivi le même parti , le fourinc par fes 
écrits 8c par fou crédit. Leurs ennemis fe fervirent de 
ce prétexte pour les perdre. Le premier eut la tcte tran- 
chée en 161 8. Grotius fut arrêté prifonnier au mois 
d'août 16 18 , condamné à une prifon perpétuelle le 1 8 
mai 1 6 » 9 , Se enfermé dans le château de Louvenftein 
le 6 juin de la même année. Marie Regerberg fa femme 
l'en tira par adrefle. Elle avoir obtenu la permifïïon de 
faire porter à fon mari des livres , qu'elle lui envoyoit 
dans un grand coffre. Grotius fe mir dans le coffre 
même , que fes t ardes portèrent hors du château. Il 
fe retira dans les Pays-Bas catholiques , puis en France, 
où le roi Louis XIII lui donna une penfïon. Grorius 
crut enfuite pouvoir fe rétablir en Hollande , fur les 
promettes de Frédéric-Henri , prince d'Orange ; mais 
les ennemis détournèrent les effets qu'auroit pu pro- 
duire en fa faveur la bonne volonté de ce prince. Chrif- 
tine , reine de Suéde 3 l'envoya ambafïàdeur en France, 
où il réfîda onze ans , 8c le roi lui donna fouvent des 
marques de fon eftime. Grorius revenant de Suéde en 
Hollande , après avoir obtenu fon congé, fit naufrage. 
Il aborda les côtes de Caffiibie , pays de la baffe Saxe , 
d'où il gagna, comme il put, Roftock. Il y mourut 
deux jours après fon arrivée, le 28 août 164 c , 8c fon 
corps fut tranfporté à Delft , lieu de fa naiffànce , où 
l'on voit fon tombeau. Le dernier jour de fa vie , Gro- 
rius fit appeller le miniftre du lieu , Jean Quiftorpius , 
luthérien : il vint àneuf heures du foir , 8c demeura au 
près du malade jufqu a minuit, qu'il expira : & pendant 
rout ce temps la converfation roula fur les biens érer- 
nels. C'eft ce qui confte par une lettre du même Quif- 
torpius à Bernard Tudelius , rapportée par Colomiés 
dans fa Bibliothèque choifie. Si Grotius ne mourut pas 
catholique , il avoit eu route fa vie beaucoup de pen- 
chant à l'être : & on a remarqué que dès 1 617 il fuyoit 
avec foin , ainfi que le dit Colomiés , de choquer les 
catholiques. On peut voir ceque dit à ce fujet M. de Va- 
lois dans l'oraifon funèbre du perePétau. Grotius Iaiflà 
trois fils 8c une fille.L'aîné d'entr'eux 8c le plus jeune fui- 
virent le parti des armes , 8c moururent fans enfans. 
Le fécond, nommé Pierre , dont nous allons parler , 
fut miniftre de plufieurs princes dans différentes cours. 
Grotius a publié un grand nombre d'ouvrages prefque 
en tout genre. De veritate rcligionis chrijlianœ , /. VI. 
qu'on a traduits plufieurs fois en françois, 8c dont la 
dernière traduction qui a été donnée avec âes notes , 
en 1724 , à Paris chez Lottin , eft de M. Goujet, cha- 
noine de S. Jacques de l'Hôpital. Cet ouvrage a été tra- 
duit aufli en grec , en arabe , en anglois , en allemand, 
en perfan, & en flamand. Mare libtrum , qu'il compofa 
contre Selden , Anglois , qui avoit écrit un traité inti- 
tulé , Mare claufum. De jure belli aepacis Lib. III s dojit 
M. Barbeyrac , profeflèur à Groningue , a donné une 
belle traduction françpifë , enrichie de notes utiles. Il 
y en a eu plufieurs éditions. Celle de Francfort 1696, 
in fol. eft très-bonne , & particulièrement eftimée à 
caufe de quelques notes de M. Obrecht. Celle d'LT- 
trecht 1 700 , en trois volumes in-fol. contient de longs 
commentaires de M. Vandermeulen , qui ne font pas 
également eftimés des favans. Les éditions d'Amfter- 
dam 1701 , 17 « 1 8c 1714, font bonnes. La meilleure 
traduction françoife eft celle de Barbeyrac , qui a été 
réimprimée avec une préface & des notes en 1724, en 
i vol. i/z-4 . De antiquitatc reipublicœ. Batavia; De im- 
perio fummarum potejl tum circa facra , qui a paru tra- 
duit en françois en 1 75 1 , fous ce titre : Traité du pou- 
voir du magijîrat politique fur les chofesfacréesj Annales 
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& hiftoriœ de rébus Belgicis , ab obitu Ph'dippi régis > 
ufque ad inducias antii \ 609 : Hijloria Gothorum 3 
Vandalorum & Longobardorum ; Objîdio Bredana , ann. 
1 6 1 5 -.Objîdio GrottiS, ann. ï6ij : De antiquitau &flatit 
rù-publ. Batavicœ_: Epijlolce, 1687 , in-fol. Differtatio 
de origine gentium Americanarum. Jean de Laet d'An- 
vers , ayant fait imprimer en 1643 des remarques fur 
cette differ ration , Grotius y répondit là même année 
par un ouvrage i«-S ç , imprime à Paris ; intitulé , De 
origine gentium Americanarum , differtaùo altéra adver- 
fus obtreclatorem. Annotationes in totamfcripturamfa- 
cram; Defatisfaclione Chrifli , adverfus Socinum ; j-jpo- 
logeticus ; Po'êmata , &c. On peut confulter fa vie , qui 
eft à la tète de fes œuvres théologiques , Amlterdam 
1679 , 4 vol. in-fol. 8c qui a été imprimée à part, £c 
dans un recueil in~q.° des vies de quelques hommes il- 
luftres , imprimé à Londres en 1 6S 1 . On Trouvera en- 
core fon apologie dans la XVII lettre des Sentimens de 
quelques théologiens de Hollande 3 fur Fhijlotre critique : 
& dans le II tome des œuvres angloifes de H. Ham- 
mond. Ceux qui voudront favoit tout ce qui regarde 
Grotius, doivent lire un ouvrage très - curieux qui a 
été donné en 1727 , en 2 vol. in - 8° , fous ce ti- 
tre : Hugonis Grotii mânes ab iniquis obtreclationibus 
vindicati : acceditjcriptorum ejus tum editorum , tum ine- 
ditorum confpeclus triplex. On y trouve bien des particu- 
larités fur la vie 8c les ouvrages de Grorius , 8c plufieurs 
portraits de ce grand homme ; avec différentes pièces 
faites à fon honneur. On peut auffi confulter fa vie y 
écrire en françois par M. de Burigny , 8c imprimée en 
17 5 2 , en deux volumes in-\ 1. 

Grotius a été fans contredit un des plus grands hom- 
mes de fon temps, foit pour fon érudition profondé , 
foit pour la beauté de fon efprit, foit pour la pureté de 
fa diction. Il favoit les langues en perfection , pofle- 
doit parfaitement la fable & l'hiftoire , étoit très-verfc 
dans îanriquitéeccléfiaftique 8c profane , & confomme 
dans la feience du droit public. Son livre du droit de 
la guerre 8c de la paix, eft un chef-d'œuvre en ce dernier 
genre. Ses commentaires fur l'écriture-fainte,furpa(Iènd 
de beaucoup ceux des aurres critiques.Ilaétéaccufépaf 
quelques-uns d'avoir donné dans le focinianifme 8c le 
pélagianifme : en effet il faut avouer qu'il y a des en- 
droits dans fes commentaites où il leur paraît favora- 
ble. Néanmoins il a combattu le fentiment de Socin , 
en foutenant la préexiftence du Verbe, &la fatisfac- 
tion de Jefus-Cnrift. Il étoit un âes modérés proteC 
tans, 8c avoit en vue de les rapprocher de l'églife Ro- 
maine. C'eft pour- ce fujet qu'il a fait fes notes fur la 
coufultation de Caffandre , qui ont été attaquées par 
Rivet, auquel il a fait plufieurs répliques. * Meurfius» 
in Athen. Batav» Valere André , biblioth. belg. Halle- 
vordius, biblioth. curiofa. Imperialis , in mufao hifl. 
Melchior Adam , in vii.jurifc. Germ. &c. Louis Auberi 
du Maurier , mèrn.pour la vie de Grotius. 

GROTIUS ( Pierre) de Groot, fécond fils de Hûgubs, 
a été un des plus habiles miniftres du XVII flécle. L'é- 
lecteur Palatin , rétabli par la paix de Munfter , le fît 
fon réfîdent auprès des Etats Généraux. Il fut fait pen- 
fionaire de la ville d'Amfterdam en 1660 > 8c exerça 
cet emploi pendant fept ans. Il fut nommé ambafïà- 
deur vers .les couronnes du nord en 166$ , puis en 
France , où il s'acquit une très-grande réputation. Il y 
étoit encore lors de la déclaration de la guerre en 1672. 
L'amoiir qu'il avoit pour fa patrie lui attira bien des 
perfécutionsjenforte qu'après avoir fouffert plufieurs in- 
îultes , 8c avoir couru nique de fa vie plus d'une fois , 
il fe vit contraint , après avoir été privé de la charge 
de penfîonaire de Roterdam , qu'il exerçoit depuis ' 
fon retour de l'ambaflade de Suéde , d'abandonner une 
patrie qu'il avoit toujours fidèlement 8c utilement fer- 
vie , 8c qui paroiflbit encore plus ingrate à fon égard , 
qu'elle ne l'avoit été à l'égard de fon père. Ainfi ayant 
fait adroitement fortir de Roterdam & de la Haye toute 
fa famille le 23 juillet 1672, il-fe retira à Anvers, d'où 
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il écrivit aux états de Hollande & aux magiftrats de | 
Rotterdam , pour leur expofer le fujet de fa retraite , 1 
Se les allure r du zélé 8c de la fidélité qu'il conferveroit 
toujours pour fa patrie. Il paflTa enfuite à Liège , 8c de- 
là à Cologne. Etant retourné trois ou quatre ans après 
en Hollande , il s'y juftifia de tous les' crimes d'état dont 
•on l'accufoit , devant la cour , où il fut folemnellement 
abfous fur la fin de l'an 1676. Il mourut pendant les 
dernières négociations de la paix de Nimegue , dans 
une maifon de campagne , où il s'étoit retiré en fa 70 
année , de la violence de la goûte félon les uns , ou fé- 
lon d'autres, par l'effet d'un poifon lent, que lui firent 
donner les partifans du prince d'Orange, qui ne pou- 
voir fouffrir fon rétablitlement. Jean de Barton , comte 
de Montbas,fonbeau-frere,commiflraire delà cavalerie 
des états , eut part aux perfécurions qu'on lui fit , 8c 
auroit perdu la tête fur un échafaut en 1672. , s'il ne 
fe fût fauve adroitement du camp de Bodegrave , où le 
prince d'Orange l'avoit fait arrêter prifonnier. N. Gro- 
tius , fon fils, etoit en 1 69 5 , drofiart de Berg-op Zoom, 
charge confidérable en Hollande. * VUck ■Hugues G 'ro- 
tins. Wicquefort, trahi dis ambajjadeurs. Bayle, dicï. 
crit. Hiflotre de Hollande. 

GROTKAW , petite ville de Siléfie , fituée près la 
rivière de NeilT, à 4 lieues de fon embouchure dans 
l'Oder. Elle eft capitale de la principauté de Grotkaw. * 
Maci , dicî. 

GROTKAW , le duché ou la principauté de Gro- 
tkaw ou de la Neiffe, contrée du royaume de Bohême. 
Elle eft dans la Siléfie , au couchant du duché d'Op- 
pelen , aux confins de la Bohême propre , & de la Mo- 
ravie. Grotkaw capitale, &: Neiffe, qui donne, quelque- 
fois le nom à la contrée , en font les lieux principaux. *' 
Mati , diction. 

GROTTADELCANE(Ia) c'eft-à-dire , la Grotte 
ou caverne du chien, fur le rivage du lac d'Agnano , à 
deux lieues de Naples , 8c à deux de Pouzzoles , a 
reçu ce nom , pareequ'on fe fert plutôt de cet animal 
que d'un autre, pour faire l'expérience de la vertu fin- 
guliere de cette grotte , qui eft de faire mourir quel- 
qu'animal que ce foit, pour peu de temps qu'il yrefpire 
les exhalaifons peftilentielles qui fortent de la terre , 
8c qui feroient mourir les hommes auflï-bien que les 
autres animaux , s'ils en approchoient de trop près j 
mais comme ces exhalaifons ne s'élèvent pas à la hau- 
teur d'un pied , c'eft ce qui fait que ceux qui y vont 
voir les expériences de la mauvaife qualité de ce lieu , 
y entrent hardiment fans en être incommodés. Celui 
qui fait l'expérience du chien , eft affis fur fes talons , 
8t ayant la tête élevée il tient le chien par le cou , 8c 
lui met le mufeau contre terre. En moins d'une mi- 
nute cet animal petd tous fes fens , & fes membres fe 
roidiflent comme s'il étoit près de mourir : ce qui ar- 
riverait effectivement » fi on ne le retiroit bien vite , 
& toute l'eau du lac d'Agnano ne le pouroit pas refluf- 
citer j mais étant jette dans ce lac après qu'on l'a retiré 
de la grotte où il a été pendant environ une minute , 
la fraîcheur des eaux de ce lac le fait revenir au bout 
de quelques autres minutes. Charles VIII , roi de Fran- 
ce , ayant conquis le royaume de Naples , 8c étant venu 
en ce lieu pour voir ces curiofités, en voulut faire l'ex- 
périence fur un âne qui y mourut en peu de temps. 
Dom Pierre de Tolède , viceroi de Naples , voulut 
aufïï faire cette expérience fur deux efclaves qu'il vit 
mourir dans le même temps. On fait encore une autre 
expérience avec un flambeau allumé , qu'on y faitpaf- 
fer en le baillant contre terre ; 8c ayant atteint les exha- 
laifons , non-feulement la flamme s'éteint j mais en- 
corde lumignon, 8c la fumée fe difîipent fans s'élever j 
Çc fe faifant un chemin parallèle à la terre , elle fort 
de la grotte & s'élève au grand air, 8c lorfqu'on tire 
des armes à feu , en frifant la fuperficie de ces exhalai- 
fons , l'amorce ne prend point de feu. Cette grotte eft 
peu profonde ; elle n'a que quatorze pieds de lon- 
gueur , fix de largeur, & fept de hauteur. * Le P. Kir- 
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cher, fnundifubterran. tem. 1. Pompée Sarnelli, Guld 
de. Forejlieri di Poqjoli , &c. 

GROTTA FERRAT A, célèbre monaftere de la cam- 
pagne de Rome , fitué près de la ville de Frafcati. * 
Baudrand. 

GROTTA ROSSA , bourg de l'état de I'églife , en 
Italie. Il eft dans le patrimoine de S. Pierre , fur le 
Tibre , à deux lieues au-deflus de Rome. * Baudrand. 

GROTTARIA , ancien bourg de la grande Grèce , 
eft. dans la Calabre ultérieure , fur la rivière de Prote- 
riate , à deux lieues de Girace , vers le nord. * Bau- 
drand. 

GROTTE- DU-LAIT , caverne ou petite carrière 
célèbre à" deux cens pas de Bethléem. Son entrée eft 
fort baffe , & on y defeend par fix n^arches. Sa voûte 
eft foutenue de trois colonnes qui empêchent qu'elle 
ne tombe en ruine j pareeque non-feulement les chré- 
tiens , mais aufli les Turcs 8c les Maures en tirent con- 
tinuellement de la terre , laquelle a la propriété de 
guérir fouvent les fièvres , & de rendre le lait aux fem- 
mes , qui l'ont perdu par quelque maladie , ou de 
l'augmenter à celles qui en ont peu. On dit qu'elle a 
contracté cette vertu , depuis que la fainte Vierge s'y 
étant un jour retirée , donna fa mamelle au petit Jésus , 
& laiiïà tomber quelques gouttes de fon lait fur la 
terre. Au milieu de cette grotte , il y a un autel , où 
les religieux de Bethléem célèbrent quelquefois la mef- 
fe. On y avoir bâti une églife , dédiée à S. Nicolas , 
dont il ne refte que les- ruines. A z 5 o pas de-là , on 
voit une petite chapelle ruinée , qu'on dit être la place 
d'une petite maifon , ou S. Jofeph travailla pendant 
les 40 jours qu'il demeura à Bethléem. Quelques-unsi 
croient que la Vierge s'y retira auflî avec le petit Jésus , 
8c que ce fut-lâ, où les Mages vinrent l'adorer. * Doub- 
dan , voyage de la Terre- fainte. 

GROTTE DE POUZZOLES, que quelques-uns 
nomment la grotte de Naples, a été appellée de Pouz- 
zoles , parcequ'elle a été creufée en forme de chemin 
au travers de la montagne de Paufilipo , pour abréger 
le voyage de Naples à Pouzzoles , fans être contraint 
d'y aller par mer , ou de monter 8c defeendre cette 
montagne. Cette ouverture a bien mille pas ou demi- 
lieue de longueur , cent pieds de hauteur , 8c trente 
ou quarante de largeur ; mais comme nonobftant deux 
foupiraux qui font fur le haut de la montagne , 8c l'en- 
trée de la grotte qui a plus de cent pieds de hauteur , 
il y fait encore aÛez obfcur , 8c que la grande pouf- 
fiere que les paflans , les chevaux 8c les voitures élè- 
vent , i'obfcurciftent encore davantage , les cochers 8c 
les chartiers ont coutume quand ils fe rencontrent , 
d'éviter le chocq , en criant l'un à l'autte alla marina , 
ou alla montagna , pour dire qu'ils font du côté de la 
mer ou du côté de la terre. La plus commune opinion , 
eft que l'auteur de cette grande entreprife fut un nom- 
mé Cocceius 5 mais tous les hiftoriens qui en ont parlé, 
n'ont rien dit de fa qualité 8c de fes emplois , Ai du 
temps auquel il l'exécuta. Il y en a d'autres qui pré- 
tendent que ce fut Lucullus , qu'il y employa plus de 
cent mille hommes , & que cette grotte fut faite en 
quinze jours 5 mais outre que ce ne fut pas Lucullus 
qui l'entreprit , c'eft qu'il eft impoflïble que tant de 
monde eût été employé à cet ouvrage. Il ne s'agiffoit 
pas de porter des matériaux ; au contraire , il ne fal- 
loit que faire ouverture dans le roc à coups de cifeau ; 
8c comme cette ouverture n'avoit pas pour lors plus de 
quinze ou vingt- pieds de largeur , tant d'ouvriers fe fe- 
roient plutôt nui les uns aux autres , qu'ils n'auroient 
avancé l'ouvrage. Il eft bien vrai que Lucullus a fait aufïï 
percer cette montagne 5 mais c'étoit dans la mer à l'en- 
droit où eft fitué Nijîta , qui eft une petite ifle préfente- 
ment détachée de cette montagne, 8c qui en faifoit une 
partie avant que Lucullus y eût fait travailler.La grotte 
de Pouzzoles fut toujours fort étioite jufqu'au temps 
du roi Alfonfe I d'Aragon , qui la fit élargir en l'état 
où elle eft maintenant } & Dom Pierre de Tolède étant 
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viceroi , fit élargir les foupiraux , & réduire au niveau 
le rerrein qu'il fie revêtir des pierres larges , comme 
font pavées le rues de Naples. On voit à l'entrée de cette 
grotte , fur le haut de la montagne du côté de Naples , 
le fépulcre de Virgile. * Schrad , monument, Ital, Pom- 
pée Sarnelli , Guïd. de Forefîieri di Poççoli & di NapoL 
GROTTO { Louis ) natif d'Adria , dans l'état de 
rVenife , floritïbit dans le XVI fiécle. Il avoit perdu la 
vue huit jours après fanaiflance } ce qui ne l'empêcha 
pas de faire un grand progrès dans les langues , dans 
la philofophie Se dans les belles lettres. Il s'étoit établi 
à Venife , où il fonda l'académie De gli illujlraù , & 
où il mourut le 1 3 décembre 1585 , âgé de cinquante 
ans. On a de lui des harangues , des lettres , Se des 
poëfies italiennes & latines. Le premier jour de mai 
1 5 5 6, il harangua à Venife la princefle Bonne , reine de 
Pologne , Se duchefïe de Bari , lorfque cette princefle' 
venant de Pologne , & allant à Bari , paflfa par Venife. 
Le 15 de juillet 1574 , il harangua Henri III , roi de 
Prance & de Pologne ; lorfque ce prince revenant 
de Pologne en France , paffa par Venife. Il a de 
même harangué prefque tous les doges de Venife , 
de fon temps, le jour de leur éleétion , comme Lau- 
rent Se Jérôme Prioli , Pierre Loredano , Louis Mo- 
cenigo , Sébaftien Veniero , Nicolas de Ponte , &Paf- 
cal Cigogna. Ces harangues , avec d'autres àdrefTées 
aux étudians } Se dés oraifons funèbres , ont été im- 
primées à Venife en 1 5 98, i/z-4 . Elles ont été traduites 
en françois , par Barthelemi de Viéte , & imprimées 
; "- co , à Paris en 161$. Les poëfies de Louis Grotto 
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La Dalida , tragédie en 



que nous connoiflons, font 

vers imprimée à Venife en 1 570 , in 8°. 2. UAdriana , 
tragédie imprimée à Venife, en 1582, & 1 5 S tf , & 
encore eu 1 6 1 o , i/z-i 2. Le fujet eft tiré de la première 
nouvelle du fécond volume de Bandel. 3 . L 'Aluria , 
comédie envers italiens , à Venife , en 1587 , i/z-12. 
4. LEmilia , comédie en vers , à Venife , en 1 5 86 , Se 
1 5 96 , in-ï 1 : celle-ci a été traduite en profe françoife , 
par un anonyme , en 1609 , à Paris , i/z-12. Le texte 
original y eft joint. 5. IlTeforo , comédie en vers à Pa- 
ris , en 1 5 8 3 , i/z-8 Q , Se en 1 5 $6 , auflî in-S °. 6. Il Pcn- 
timento amorofo,favola paflorale ; àParisen 1583 , i/z-12. 
7. La Califto t favola paflorak • à Paris , en 1583 , i/z-12. 
Voyez l'ouvrage de M.Fontanini, intitulé -.Notifia de' 
libri rari nella lingtia it alterna , édition de Londres , 
en 1726, i/z-S°, pag. 154 , 159 , & 168, & l'édition 
i/z-4 , de Venife ,en 172S , fous le titre deJSibliotheca 
Itali.ma , &c , pag. 124, 1 28, & 135. 

GROUCHI , en latin Gruchius ( Nicolas de ) célè- 
bre dans le XVI fiécle , étoit d'une noble famille de 
Rouen, Se devint très-habile dans les langues, & en 
toutes fortes de fciences.C'étoit unefprit aigre & très- 
critique. Il attaqua Sigonius, furies antiquités romai- 
nes. Ces difputes firent naître divers ouvrages de part 
8e d'autre qui ont été imprimés enfemble à Francfort 
en 1604, in-folio. Sigonius le craignoit, Se ne parla 
contre lui , quelorfqu'il eut appris Tes nouvelles de fa 
mort. Grouchi fut le premier qui expliqua Ariftore en 
grec. La réputation de fa doctrine le fit fuivre d'un 
grandnombrededifciplesà Paris , puisa Bourdeaux, 
où il enfeigna. Quelque temps après , Jean roi de Por- 
tugal , l'attira dans l'univerfité de Conimbte. Lorfqu'il 
fut de retour en France , il alla à la Rochelle où l'on 
vouloit établir un collège , & il y mourut en arrivant 
au mois de janvier < 572. Iltraduifir l'hiftoire des In- 
des, &compofa divers autres ouvrages^" De commis 
Romanorum lib. III. &c* La Croix du Maine , bibl. 
franc'. De Thou , hifi.lib. 54. Sainte-Marthe , in élog. 
doc}. G ail. lib. x. &c. 

GROULART( Claude) premier préfident au par- 
lement de Rouen , jurifconfulte & traducteur. M. de 
Thou l'avoir connu à Valence , où ils croient allés l'un 
Se l'autre pour étudier. Groularty perdit fon temps ; la 
grande jeunefle le portoit trop à la difiîparion ; mais 
après la funefte journée de S. Barthelemi , s'étant rc- 
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tiré à Genève , parcequil profefïoir la religion protes- 
tante , il fc rendit le difciple de Scaliger , fous qui il 
étudia durant 1 5 mois , avec la plus grande applica- 
tion , enforte qu'il apprit Fort bien les langues grecque 
Se latine. Pvevenu en France , il dillimula les fentimens 
aufquels il étoit toujours attaché , & il fe fit pourvoir 
d'un oflice de confeiller au grand confeil. Dans la fuite , 
protégé par M. de Joyeufe ? il fur fait en 1585 , pre- 
mier prefïdent au parlement de Rouen. Cette ville s'é- 
tant rangée 6111594 , fous l'obéilïànce de Henri IV , 
les membres du parlement , qui pendant tout le temps 
de la guerre avoient tenu leur hége à Caen , au nom 
du roi , furent aulïïtôt rappelles à Rouen , où Groulàrt 
prononça un difeours très-folide & très-éloquent , au 
fujet de la réunion. Claude Groulart mourut le pre- 
mier décembre 1 607 , âgé de 56 ans, & fut enterré 
dans le chœur de Téglife des Céleftins de Rouen , où 
l'on voit fon épitaphe. Ce magiftrat travailla par ordre ' 
du roi à la réforme de la coutume de Normandie , ÔC 
l'on allure qu'il l'expliqua peu après par un commen- 
taire qui a été imprimé. Dans la bibliothèque des cou- 
tumes , page 15 z , on dit que ce commentaire eft ano- 
nyme , ôC que la conjecture qui le fait attribuer à M. le 
préfident Groulart , efl peut-être de ce que l'êpître dêdica- 
toire lui efi adreffee par l'imprimeur avec trop d'érudition: 
mais il eft confiant par ce que nous avons dit ailleurs > 
que cet ouvrage eft de Jacques Bathelier , avocat au 
préfidial d'Evreux. Foye{ BATHELIER ( Jacques le ) 
fieur d'Aviron. Groulart a fait quelques traductions 
des Orateurs Grecs , imprimées par Henri Etienne. 
M. Huet ne parle que de celle de Lyfias , dont il 
fait ainfi l'éloge : In Lyfiâ exponendo itafe geflit Clau- 
dùis Grolartus , Neuflriacifcnatuspnnctps 3 uteum vi~ 
fus fit tenuijfe modum , quem in oratorum interprétations 
requiri diximus. * Thuaua , pages, 15 & 1 6. Hiftoire de 
M. de Thou, liv. 109, année 1594. Huet, de claris 
interpretibus , page \6\. Farin , dans l'hiftoire de 
Rouen , dit que Groulart étoit de Dieppe , d'une fa- 
mille très-riche j qu'on l'envoya étudier à Genève , ce 
qui a fait dire à quelques-uns que les parens étoienc 
hérétiques , ce qui nef pas vrai , dit Farin. 

GRUBENHAGUE , bourg , avec un château & titre 
de duché. Il eft dans la principauté de Grubenhague , 
fur la Leîne , environ à 4 lieues de Gottingen vers le 
nord. *Mati , diction. 

GRUBENHAGUE. ( la principauté de ) C'eft une 
contrée du duché de Brunfwick , en bafle Saxe. Elle eft 
divifée en deux parties féparées l'une de l'autre.- L'oc- 
cidentale eft entre la principauté de Calemberg , Se 
i'éveché d'Hildesheim j Eimbeck en eft la ville princi- 
pale , à deux lieues de laquelle du côte du midi , on 
voit le château de Grubenhague , qui donne le nom k 
toute la principauté. La partie orientale eft vers les 
confins de la principauté d'Anhalt & de la Turinge. 
C'eft un pays montagneux j mais confidérabJe par les 
bonnes mines de fer. Ses principaux lieux font Lutter- 
berg , Ofterode , & Andreasberg. Le duc d'Hanover 
pofléde toute cette principauté , de même que celle de- 
Calemberg. * Mati, diction. 

GRUBESSA , l'aîné des fils de Braniflas , que Bodin. 
roi de Servie , fit mourir aux pieds des murs de Ra- 
gufe , fourint avec fes oncles Se fes frères un fiége de 
fept années dans cette ville ; & s'étant retiré enluite a 
Conftaminople , il y vécut paifiblement jufqu'à ce que 
le roi Vladimir fît revenir à l'a cour tous les princes de 
la famille royale. George quifuccédaà Vladimir vers 
l'an 1 1 1 5 , fignala le commencement de Ion règne par 
i'emprifonnement de GrubefTa , ■& de fes frères qui fe 
fauverenrde prifon deux ans après. Grubeflarefté feul 
au pouvoir de George , auroit apparamment été mal- 
traité , Ci les Grecs î/étoient pas entrés aufïîcôt dans la 
Dalmatie. Il fortit de prifon avec le titre de roi , & fut 
obligé de laifier emmener aux Grecs les prifonniers 
qu'ils avoient faits, & qu'ils établirent aux environs 
de Nicomçdie pour cultiver ce pays. On ne dit rien 
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de ce qui fe pafïà dans le royaume de Serbie pendant 
les fept années que Grubeiïà le gouverna : George re- 
tenoit toujours une partie de la Rafcie , & après s'y 
être tenu long-remps fur la défenfïve , il fe trouva a£- 
fez paillant pour oler attaquer. Il pénétra jufque dans 
les plaines d'Antibari, où il fe donna un combat fu- 
nefte a Grubeira. Ce prince fut tué fur le champ de ba- 
taille, vers l'an i i 27, de l'ère chrétienne. * DuCange , 
familles Byzantines. 

GRUDÏUS ( Nicolas ) de Louvaïn , chevalier & poè- 
te ,-eut pour père Nicolas Everhard^ qui fut jurifcon- 
fultecV prcfidenten Brabant. Le fils fut conseiller de 
Philippe II , & fecréta re de l'ordre de la Toifon d'or. 
Il compofa quantité de poê'fîes, & mourut à Venife l'an 
x 57 1 , où Philippe l'avoir envoyé. * Swert, Athm.Bdg. 
GRUE, CVcttS^tar^eçCORBEAUcE'MOLissEua. 
GRUEBER ( Jean ) Jéfmre , Allemand , étoir né à 
Lintz en Autriche,on ne fait en quelle année. On ignore 
auffi la date de fon entrée dans la fociéré des Jéimtes. 
Tout ce que l'on a fur fon âge,efVce que ditMelchifedee 
Thevenot , qu'en 1 66$ , le P. Grueber avoir environ 
45 ans. Il avoit fait une étude particulière des mathé- 
matiques , & de grands progrès dans la piété , lorf- 
qu'il fupplia fes fupérieurs de le nommer a la million 
de la Chine, il partit de Rome en 1656, & arriva à 
Macao en 165 çn On ne dit point où il avoit féjourné 
dans l'intervalle. Sa connoifîance des mathématiques 
l'ayant fiit appeller à la cour de l'mpereur, il fe ren- 
dit à Pékin. Peu de temps après, il eut ordre de revenir 
en lurope , pour conférer avec le général de la fociété 
fur )>laU-urs affaires importantes. C'étoit en 1661. Le 
père Grueber trouva que les Hollandois s'étoient em- 
paré de tous les ports des Portugais, enforte que ne 
pouvant aborder , il fe fit une route que perfonne. avant 
lui n'avoir encore pratiquée. Il pénétra dans le pays 
des Tartares , & cheminant par Barantola , capitale du 
TanchutouTangut , par l'Inde , la Perfe, Smyrne & 
Mclline , il arriva enfin à Rome. Lorfqu'ileut terminé 
dans cette dernière ville les affaires pour lefquelles il 
avoit été envoyé , ilfe remit en chemin pour la Chine , 
prenant fa route par la Mofcovie , d'où il alla à Conf- 
rantinople. Etant tombé en cette ville dans une mala- 
die dangereufe , il prit la résolution de retourner en 
Italie s'd recouvroit Ces forces, Il ctoit en effet à Flo- 
rence en 66 5 , & ce fut-la qu'il mourut , dans le temps 
u'il fe préparoit à retourner à Conltantinople. On a 
e lui les ouvrages fuivans : '.Iter è tlûna in Mogor, 
dans la China iUuflrata du P. Athanafe Kircher , partie 
féconde , chapitre II. 2. Epijlola ad Athajiajium Kir- 
cherumfcripta Pendus 10 maii \66^ , de Campants Peki- 
nenjtbus j dans le même ouvrage , cinquième partie , 
chapitre I. 3. Epijlola ad Joannem Grammans fociet, 
Jefu : le P. Grueber écrivit cette lettre à Vienne , dans 
le temps qu'il fe préparoit à palïèr eu Mofcovie. 4. 
Epijlola ad virum nobilem & eruditum. Cette lettre efi: 
écrite de Dantzic ,1e 1 1 décembre 1644, 5. Epijlola 
adeundem-y écrite de Siléfïe, le 14 mars i665.Melchi- 
fedeçh Thevenot a publié ces trois lettres dans fes re- 
lations de divers voyages , quatrième partie à Paris , 
en 1 6y 3 , in-folio. 6. Dans le même recueil on trouve , 
Viaggiodd Padtt Giovanni Grueber , tornando per terra 
da Lhina in Europa 3 avec une traduction françoife , & 
un abrégé de ce voyage en latin. Le P. Grueber n'a 
pas dreffé lui-même cette relarion ; mais elle a été 
écrite fur les récits qu'il avoit faits dans les conven- 
tions. 7. La brieve Se exacte réponfe du P. Jean Grue 
ber à toutes les queftions que lui a faites le férénifiïme 
grand duc de Tofcane , à la fin de la China illujlrata du 
P. Kircher, dans l'édition françoife de cet ouvrage , 
faite à Amfterdam , en 1670 , in fol. 8. Relazjone ddla 
China , cavacata da un raggionammto tenuto col. P. Gio- 
vanni Grueber , ddla compagnia di Giefa. * Extrait des 
mémoires manujerits latins , communiqués par le Père 
Oudin , Jéfuite. 
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GRUET ( Jacques } Genevois , fameux libertin , àê- 
bitoit fes impiétés vers le milieu du XVI fiécle. Il ét'oic 
aufïï. oppoféà Calvin &àfespartifans, qu'aux défen- 
feurs de la véritable religion , pareeque lui-mêmen'en, 
profefToit aucune. Il ne manquoit d'ailleurs ni d'efpric 
ni d'érudition , 6c il fouffroit impatiemment les hau- 
teurs des calviniftes , & leur prétendue réforme. Il ac- 
eufa publiquement les calviniftes à Genève , par un 
billet qu'il fit afficher au mois de juin 1 5 47 , d'être 
des efprits entreprenant , qui , après avoir renoncé à la 
vérité, & la plupart à leur premier état , voûtaient 
dominer fur toutes les confciehces. Ce reproche véri- 
table en foi , mais qui eut pu faire plus d'improfîïon 
s'il fût parti d'une autre bouche , attira a Gruet les af- 
faires les plus fâcheufes. Il fur arrêté par foupçon ; il 
s'avoua l'auteur du billet „ & la faille de fes papiers 
ayant fait connoître d'ailleurs fen irréligion , on fe 
fervit de ce prétexte pour le condamner à avoir la tête 
tranchée, ce qui fut exécuté en 1549, ou en 1550. 
Plufieurs de fes papiers firent du bruit , entr'auirus une 
lettre qu'il avoit écrite au mois de février 1 ^47, contre 
Calvin dont il dévoiloitalfez bien ;a conduite & le ca- 
ractère j ÔC deux autres écrits fur le même fujet , où 
après s'être emporté comte cet héréfiarque,il déclamoir, 
aulïi contre toute religion , & en particulier contra 
l'état eccléfiaftique & les moines. Mais celui de fes; 
écrits qui a plus écaté , efi; celui que l'on trouva dans 
fa maifon a.rès fa mort , qui fut brûlé par la main du 
bourreau , & ,dont quelques favans ont conjectuié que- 
c'étoit le projet du prétendu traité De tribus impijiori- 
bus , ou peut être le traité même. On parle affez au 
long de ce libertin dans les notes de Vhijtoire de Genève 
deM.Spon , de l'édition de 1730. Mais on en parle 
avec pafïion , & peut-être même y fait-on Gruet plus 
coupable fur plufieurs points qu'il ne l'étoit réelle- 
ment. 

GRUITROEDE (Jacques) Chartreux, prieur du 
monaftere de Liège , dans le XV fiécle , eïfc aureur de 
vingt-fept traités , dont on peut voir le dénombre- 
ment dans Thrithème & dans Pétreïus. Il mourut 
l'an 1472 , * PerreïuSi biblioth. Carthuf. Tri thème , 
deferiptoribus ecclejiajlicisi 

GRUMBACH ( Guillaume ) Allemand , fut auteur 
de la guerre civile , qui s'alluma dans la Saxe l'an 1 5 6 6 , 
Après avoir aflaffiné l'évêque de Virtzbourg dans la 
Franconie, il pilla la ville, Ôc exerça toute forte d'hoftili- 
tés : ce qui obligea l'empereur Maximilien II de le met- 
tre au ban de l'empire , lui & tous ceux qui fui voient 
fou parti. Augufte électeur de Saxe , fut nommé pour 
exécuter ce ban ; mais voyant que ces rebelles ne vou- 
loienr point fe foumettre , il afliégea la ville de Gotha , 
avec la citadelle de Grimmeflein, ou Grumbach s'étoic 
retiré. Après quatre mois de fiége , la ville & la cita- 
delle furent prifes & rafées. Grumbach fut écartelc 
vif, & les principaux de fon parti furent auflî écarte- 
lés , ou décolés l'an 1 j 6j. * Chy rr. diron. lib. \ ? . 

GRUNDLER , cherdie^ FULVIA MORATTA. 

GRUNDILES , ou.Grunduli , font des efpeces de 
Dieux lares , que l'on dit avoir étéé tablis par Romu- 
lus , en l'honneur d'une truie , qui avoit porté trente 
petits pourceaux * Caflïus Hermina, hiJL l. 2. Diome- 
des , /. 1 . 

GRUNDMANN ( Martin ) miniftre luthérien, étoic 
de Siléfie , & s'acquit une grande réputation dans fa 
patrie par fon zélé , fa probité , & fon érudition. Il eft 
mort en 1696 , âgé de 77 ans , après avoir exercé le 
miniftere durant 53 ans. Il eft auteur des écrits fui- 
vans : Martini Firmiani idolum Marianum i contra Pon~ 
tifcios,ceft à-dire , contre les catholiques , in-4 , eu 
I c» 6 1 . Ejufdem dtfenfo idoli Mariant contra Joannem 
Chriflophorum Pefchelium ,Jèfuitatn , àBreflaw , i/z-4 P . 
Ddiciizh'Jlori.v, en 1653,^-1 2, Se deux ouvrages écrits 
en allemand. Il a laifTé de plus amples collections en 
fix volumes in-fai. ôc en dix volumes in-af , qui font 
une preuve de fa grande application à l'étude. Il avoic 

epoufô 
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époufé Chrétienne Rofe, fille de Chrétien Rofê , méde- 
cin de Gorlitz, de qui il eue Chrétien Grundmann , 
ne à Grunau , bourg de la haute Luface , le 1 8 décem- 
bre 1^8 : Chrétien fut élevé par fonpere jufqu'à l'âge 
de i s ans , après lequel temps on l'envoya à Gorlitz , 
où il continua fes études. Il fit de grands progrès dans 
les humanités pendant cinq ans , qu'il étudia dans ce 

w '' r - 1 - i ilétr J: 
lie , l' 
toire civile ce littéraire , i niuAme c^itiiaftiquc 
théologie , l'art de la prédication. En i6"$>o il foutint 
une difpute qui lui fit honneur , de Ilehurgi origine, & 
une deuxième en 1691 , de calculo albo veterum ; ces 
deux difputes ou thèfes font imprimées. Au mois de 
mai 1692 , George Dieteric Pflugk , de l'ancienne & 
illuftre maifon de ce nom , feigneur de Pofterftein , 
auparavant confeiller intime du duc de Saxe-Gotha , 
& chancelier du duché d'Altenbourg , le choific pour 
conduire les études de fes enfans, & Grundmann s'a- 
quitta de cet emploi durant trois ans , au contentement 
de M. Pflugk , dont il acquit l'eftime tk l'amitié , de 
même que de toute fon illuftre famille. Au mois de 
mai 1696 , il fut donné pour adjoint à Jean Mofdorff 
pafteur ou miniftre de Heuketfald , qui étoit âgé & in^ 
firme :il époufa fa fille , & en 1706 , Mofdorff étant 
mort , il eut en chef le gouvernement de fon églife , 
qu'il a dirigée jufqu'à la fin de fa vie avec tant d'atta- 
chement, qu'il a refufé conftamment tous les autres 
poftes qui lui furent préfentés. Ce fut principalement 
à fa perfuafion que pour donner de l'émulation aux 
pafteurs de fon canton & des environs , on établit 
en 1 7 1 1 , une efpéce d'académie , qui prit le titre de 
Collegium philo-liitirarium , & qui a produit divers 
écrits & plufieurs thèfes de théologie. Grundmann s e- 
toit acquis un fi grand nom , qu'il étoit en relation 
avec prefque tous ceux qui cultivoient les lettres dans 
toute l'étendue de l'Allemagne , Se l'on a trouve un très- 
grand nombre de lettres de ces favans , parmi fes pa- 
piers. Quoique ce commerce & les fondions de fon 
miniftere , qu'il remplifloit exactement , dulfent lui 
emporter un temps confidérable, il a trouvé encore 
celui de donner plufieurs écrits , qui ont aflurément 
leur utilité: ces écrits font : 1 . Lincœ amoris votiva , à 
la louange de Chrétien- Frédéric Wilifchius, re&eur 
du collège d'Altenbourg , en 1 7 1 4. Grundmann y parle 
des favans morts dans la même année 17 14. 2. Jubila 
inter nubila , en 171 5 , à Poccafion de la naiflance du 
prince Maurice Guillaume. L'auteur y parle de la mort 
de 14 princes de l'Europe. ^.Sparta oppidanapojl pa- 
ganam, en.17 x s.Ceftttne lettre écrite au nom de l'aca- 
démie dont on a parlé,& dans laquelle l'auteur fait men- 
tion de 5 3 pafteurs , qui ont été tirés du gouvernement 
de quelques églifes de village , pour en gouverner dans 
les villes. 4. tenus in ara Tomenji extinctus , ou éloge 
funèbre de Jean-Frédéric Schulz , pafteur de l'églife 
défignée dans ce titre » en 1716. ^.Otiapofi negotia , 
en 1 7 1 6. L'auteur qui adrefle cet écrit à Bernard Pflugk, 
y parle de 40 miniftres d'état qui ont quitté la cour, 
pour pafïèr le refte de leurs jours dans la retraite. 6 . Il 
çft auteur des liftes hiftoriques de favans , & autres 
enlevés par la mort , que l'on trouve dans les MifceL 
lanea Hpfienfia , fous le titre de Urna defunclorum , 
imprimis truditorum , pour les années 1 7 1 3 , 1 7 14 & 
jyij.y. Ojfa & cintres quorumdam in Republ. orbis 
Muropai tum civiti,tum imprimis litteraria s anno 17 16 de- 
funclorum; àLeipfick, en 1717, in-$°. Il a laiiTé plu- 
sieurs autres ouvrages manuferits , dont on peut voir 
la lifte dans les M ifcellanta Lipjîenjîa , tome XII. 
Grundmann eft mort le 6 février » 7 1 8 , âgé de 49 ans , 
3c environ deux mois. Voye{ fon éloge en latin par 
Chrétien Eberhardt, dans le tome XII des Mifcellanea 
Upfitnfia , que l'on vient de citer , pages 198, & fui- 
vantes ; & dans la préface , ou Continuatio fatorum , 
Injiitutive hujus liturarii , du tome VIII des mêmes 
Mifçcifanea* 
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GRUNER ( Vincent ) auteut du quinzième fiécle * 
étoit de Zuickau , ville d'Allemagne , capitale du pays 
de Voigtland , en Mifnie , élevé de l'académie de Lei- 
pfick , qu'il honora par fes talens. Il étoit habile dans* 
les humanités & dans la philofophie> Il a enfeigné celle- 
ci à Leipfick , & a pafle prefque toute fa vie à l'inftruc-^ 
tion delajeuneOTe. Il étoit en 1410, recteur de Puni- 
verfité de Leipfick. Il a lailïé un ouvrage fur la gram- 
maire > un autre fur la rhétorique j un traité fur le ca- 
non de la méfie; des thèfes, &c. Koye^ l'anonyme 
publié par Joachim-Jean Maderus, à Helmftadt, en 
1 GCo , ïtt-4 , nombre XXVII. 

GRUNEWALT { Matthieu ) peintre Allemand Fore 
eftimé de fou temps , & qui peignoir dans la manière 
d'Albert Durer. * De Piles, abrégé de la vie des Peintres* 

GRUNINGÈN , bourg ou petite ville d'Allemagne. 
Ce lieu eft fitué dans la principauté d'Halberftat, en baf- 
fe Saxe , fur la rivière de Fefke , à trois lieues de la ville 
d'Halberftat , du côté de l'orient * Mati , dicl. gsorg. 

GRUNINGEN , petite ville ou bourg de Suifle , eft: 
dans le canton de Zurich , fur la rivière d'Aa , à qua- 
tre lieues de la ville de Zurich , vers l'orient méridio-^ 
nal * Mati , diction. 

GRUNO , duc de Frife , frère du roi des Sicarabres,; 
vivoit l'an de la fondation de Rome 375 . 

GRUNST AT , petite ville du Palatinat du Rhin en. 
Allemagne. Elle eft dans le comté de Linange , entre le 
nouveau Linange & la ville de Wormes, à trois lieues de. 
celle - ci , 8c à une demie de l'autre. * Baudrand. 

GRUS , en grec y'e^w , efpéce de danfe oblique , &£ 
à diverfes reprifes , étoit en ufage parmi les jeunes fil- 
les d'Athènes , qui la danfoient tous les ans dans leur; 
fête appellée Délies , Délia. Cette danfe fe faifoit k 
Delphes , autour de l'autel d'Apollon , pour exprimer- 
les tours & les retours du labirinthe où étoit renfermé 
le Minotaure , que Thefée aVoit mis à mort. Julius 
Pollux, /. 4, dit la chofe un peu autrement. Il rap- 
porte que c'eft une nombreufe aftemblée de gens pour 
danfer , qui imitent le vol des grues , fe partagent ent 
deux bandes, & ont ileur tête quelqu'un qui les mené-' 
Le même allure que Thefée , pour exprimer fa fortie 
du labyrinthe , danfa cette même danfe avec fes gens 
autour de l'autel de Delos ; ufage qui s'eft toujous con- 
fervé depuis chez les Athéniens. Les danfeurs avoienc 
coutume de fraper l'autel , & de mordre à une branche 
d'olivier , ayant les mains plices derrière le dos. * Cal- 
lim. ffymno, in Del. Conjulte^ Franc. Roflxum , Ar- 
chceol. Au. L j. ci. 

GRUTER ( Thomas ) étant forti; des Pays-Bas pour 
la religion proteftante , fe retira dans le Palatinat , oà 
il fut profellèur à Duisbourg l'an 1 5 60. Il eut trois fils 
tous célèbres dans la république des lettres. Jacque , 
qui fut profefïèur en hiftoire dans l'école de Middel- 
bourg Pan 1604. Il a compofé quelques lettres qui font 
imprimées , & quelques autres ouvrages qui n'ont point 
encore été donnés au public. Pierre , qui fuit; Renier, 
qui fut principal du collège de Cafimir à Heidelberg. 
On trouve quelques lettres de ces deux derniers , à la 
fin de la féconde centurie de celles de leur frère. Tho- 
mas Gruter mourut de maladie au retour d'un voyage 
d'Italie. Il avoir été obligé de s'en fauver , de peur de 
romber dans les mains de l'inquifition , qu'il avoir irri- 
tée par quelques difputes téméraires furl'Euchariftie.* 

Bayle,<##. eût. 

GRUTER (Pierre) naquit au Palatinat. Il pratiqua 
la médecine dans diverfes villes de Flandre , à Dix- 
mude , àOftende , &c , & ne fe loua pas beaucoup des 
Flamans. Il fit imprimer à Leyde Pan 1609 , une cen- 
taine de lettres latines , qui furent fort mal traitées 
par l'imprimeur & par les critiques. Ilyaftedaun ftyle 
rempli de vieux mots & de phrafes furannées. Il quitta 
ÔftendePan 1620, &fe retira à Middelbourg.On ne 
fait s'il s'y arrêta long-temps y mais on croit qu'il cher- 
cha des établiflemens en divers lieux, avant que de fe 
fixer à Amfterdam , où les magiftrats lui firent du bien» 

Tome r. Partie II. Fff 
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ïl y publia une centaine de lettres l'an 1619 , &ymou- 
ruc l'an 1634» Swertius le fait natif de Ziriczée ville de 
Zelande , & dit qu'il féjourna en Italie quelques an- 
nées. * Valere André , biklioth. belgique. 

GKUTER {Jean ou Janus) célèbre parfon favoir 
dans le XVi fiéele , né à Anvers le 3 décembre 1 560 , 
•étoit fils de Gaultkier Gruter , qui avoit été bourgueme- 
ftre d'Anvers , &c étoit un de ceux quiavoient {igné la 
requêre fameufe préfentce à la duchelfe de Parme , & 
qui donna l'origine au nom de gueux* Il fut profcrit : 
paila à Norwick en Angleterre , où il refta quelque 
temps j Se revint à Middelbourg , d'où il rentra dans 
Anvers, lorfque les états s'en furent rendu maîtres. 
Pendant le fiége qu'en fit le duc de Parme, Gaulthier 
fut capitaine de fon quartier , Se l'un des quatre inten- 
dans des vivres. Sa femme Catherine Tishem , qui étoit 
Angloife, poirédoitnon feulement fa langue naturelle, 
rax s encore la françoife, l'italienne, la latine , 8c la 
langue grecque même lui étoit fi familiaire > qu'elle li- 
foit facilement Galien en original. Cette femme fa- 
vante fut le premier précepteur du jeune Gruter, lorf- 
que fon mari & elle , proferits d'Anvers , menèrent 
cet enfuit en Angleterre. Ils l'envoyèrent étudier dans 
l'umverficé de Cambridge , d'où il palïa â ï eyJe , où 
il s'appliqua pendant fept ans à la jurifpruden e, 8c où 
il reçut le bonnet de docteur. Il revint à Anvers; mais 
pa<'tequs leduc de Parme aiïiégeaen mime temps cette 
ville , d fut obligé de palier en France » où il s'arrêta 
quelques années. Dans la fuite , il alla à Heidelberg , 
où ii enfûigna avec beaucoup d'applaudiffement, après 
avou déjà prufeiïé dans l'univerfité de Wittemberg. 
Il avoit une très-belle bibliothèque , qui valoit plus de 
douze mille écus d'or : il la perdit avec prefque tout 
ce qu'il avoit de bien , lorfque la ville d'Heidelberg 
futpnfe Tan nSii. Gruter, qui s'éroit retiré à Bret- 
ten avant la prife d'Heidelberg, fe retira après cette 
prife a Tubinge , où il relia quelque temps 5 puis après 
avoir changé fouvenr de demeure , il revint encore 
dans le Palatinat, Se mourut le 20 feptembre 1^27 à 
Berhclden , maifon de campagne de Smendius fon gen- 
dre, aune lieue d'Heidelberg, après avoir été marié 
quatre fois. Il étoit dans fa 67 année. Il a lailfé un re- 
cueil de poê'fies latines, des notes fur Seneque, fur 
Stace, Martial, Tite-Live, Florus, Velleïus Patercu- 
lus , Pline le jeune , fur les écrivains de l'hiftoire d'Au- 
gufte , &c. Il a auifi publié les œuvres de Ciceron ; un 
recueil d'inferiptions anciennes, Sufpicionumlib. IX. Il 
y en a un dixième livre» qui a été imprimé pour la pre- 
mière fois dans la troifiéme partie du 3 e . t. des Mif 
ctllantaLipfienfianova de Menckius. Lampas , anium 
feu Thefaurtis criticus , ïix gros vol. in-S a . Flonlegium 
magnum , feu Polyanthea Ethicopoliticorwn , tomi. III. 
Bihliothtca exulum. Chronicon Chronicorum , 4 tomes 
in-S°. publié fous le nom de Joannes Gualterus. Il dé- 
dia fon recueil d'inferiptions à l'empereur Rodolphe, 
qui lui remit le choix de fa récompenfe : Gruter répon- 
dit qu'il s'en remettoit lui-même à la bonté de ce prin- 
ce , & qu'il prendroit tout ce qu'il voudroit bien lui 
donner, pourvu que ce ne fut pas de l'argent : l'empe- 
reur lui donna un privilège général pour tous les livres 
qu'il publierait, avec pouvoir d'accorder lui-même 
des privilèges aux autres auteurs. Ce monarque lui def- 
tina auffi la dignité de comte du faint empire j mais 
étant mort avant que d'en avoir (igné les lettres pa- 
tentes, Gruter le furvéquit fans jouir de cet honneur. 
Ses ddiciœ poètarum Gallorum , Italorum , Belgarum , 
font en 8 volumes : fon premier Florilegium , en 4 vo- 
lumes w-8% & le fécond , qui eft la fuite du Polyan- 
thea de Langius , en un volume in-fol. * Valere- André, 
bibt. beig. Barthius , adverf. Ghilini , &c, Balth. Ve- 
nator , in panegj'rico Cru/cri. Bayle , diction, crit. t ., 
éd'u. Flayderus , vita Gruten. 

f Le P. Niceron a donné fur Gruter un article, 
détaillé dans le tome IX de £cs Mémoires , Sec ; mais 
en parlant du Lampas feu fax anium , hoc eft The- 
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fauftis criticus s Sec , publié par Gruter, en fix yo- 
lumes in-% * s il dit que Daniel Paréus en donna un fep- 
tiéme en 162.3» Ce fut Jean-Philippe Paréus qui le 
donna pour avoir occafion de fe venger de Gruter , qui 
avoit maltraité fon travail fur Plaute. Auffi ce volume 
ne contient-il prefque que les Anakcta Plautina , 8c 
uneréponfe de 96 pages â l'écrirde Gruter, intitulé, 
Chrijiophori Pflugii epijîola monitoria nova edidonî 
Plauti quee modo adornatur prafigenda , Sec. Laréponfe 
a pour titre : Prufatio ad Chrijiophorum PJtugium, $cc. 
Le Père Niceron a oublié de citer deux lettres de 
Jean Gruter à Michel Picart, imprimées dans le tome 
IV des Amœnitates liturariœ de M. Scelhorn , page 5 3 z, 
ôcc. Gruter parle fort mal de Parée dans ces deux let- 
tres. Dans le cinquième volume de la même collec- 
tion, eft une autre lettre de Gruter au même. Dans le 
Sy liage epifolarum d'Antoine Matthieu (ou Matthœus) 
page 84, on lit l'extrait d'une lettre de Jean Gruter, 
où il parle de deux écrits aufquels ii travailloit , l'un 
intitulé: Aranea , l'autre, qu'il défigne par ces mors : 
Opufculum plénum natarum politicarum in Suetonium , 
Salluflium , Fegetium , & Onofandrum. Elegia in lau- 
dem V. C. Antonii Augujiini archiepifeopi Tarraconen- 
fs , Joannis Gruteri Antwerp. à la page 4 1 de l'éloge 
funèbre du même Antonius Augxijlinus , par André 
Schott , chez Plantin , wz-4 de 43 pages , fans date 5 
mais l'épître dédicatoire eft datée de 1586". 

GRUYERES, ou GRIERS, petite ville deSuiiïè , 
fur le Sana , dans le canton de Fnbourg , à fix lieues de 
la ville de Fribourg , vers le midi. Ce lieu avoit autre- 
fois Ces comtes particuliers , dont le domaine s'érendoit 
jufqu'au lac de Genève. Il eft maintenant chef du prin- 
cipal baillage de Fribourg , & il a un beau château où 
le bailli fait fa réfidence. C'eft de-la que viennent les 
bons fromages de Gruyères. * Mari , dici. 

GRYLLU5, compagnon d'Ulylfe , duquel Plutarque 
a fait mention dans un dialogue , où il difpute fi les 
bêtes ont quelque ufage de raifon. Ce philofophe y 
rapporte la fable des poètes , qui difent que plusieurs 
Grecs, compagnons d'Ulytlè, furent changés en divers 
animaux par Circé. Ulylîè ayant prié cette magicienne 
de leur rendre leur première figure , elle y confentit j 
mais Gryllus, qui avoit été changé en pourceau, ne 
voulut jamais quitter fa condition , quoiqu'Ulyiïe em- 
ployât toute fa fubtilité & fon éloquence pour le per- 
fuader de revenir en fon premier état. * Plutarque. 

GRYLLUS, Athénien, fut père de rilluftre Xèno- 
phon , dont le fils fut auffi nommé Gryllus , comme fon 
grand père. * Suidas. 

GRYLLUS , fils de Xénophon , fut envoyé avec fon 
frère Dïodore i pour fe joindre aux Athéniens, com- 
mandés par Agéfiîaiis , roi de Sparte , pour fecourir les 
Lacédémoniens contre les Thébains.Gryllus combattant 
vaillamment, fut bleiré à mort, & malgré cette blef- 
fure , il eut aflez de courage pour porter un coup mor- 
tel à Epaminondas , général des Thébains, à la bataille 
de Mantinée , la deuxième année de la CIV olympia- 
de , & 363 avant J. C Xénophon ayant appris, en fa- 
crifiant , la nouvelle de la mort de fon fils , ôta une 
couronne de fleurs qu'il avoit fur la tête j mais lors- 
qu'on lui eut appris qu'il avoit tué le chef des ennemis , 
avant que de mourir , il reprit fa couronne , difanc 
que la mort de fon fis mèritoit des marques de joie , plutôt 
que de deuil & de regret. * Diogène Laërce. Suidas. 

GRYNÉE , dit Grynaus 5 ( Simon ) Allemand , fil$ 
d'un payfan , dans la Souabe , où il naquit l'an 1493 , 
dans un petit village du comté de Zolleren , dit Verin~ 
gen , fut ami de Luther & de Melanchton , & enfei- 
gna les langues 8c les feiences à Vienne en Autriche, 
à Bude en Hongrie , à Heidelberg, à Tubinge &à Balle. 
Grynée fe trouva à la conférence de Wormes l'an 1 540, 
& mourut de pefte à Bade le premier août de l'année 
fuivante, âgé de 48 ans. Il a traduit de grec en latin 
quelques homélies de faint Jean Chryfoftome , Se di- 
vers traités de Plutarque ; il a laifïe des noces fur les 
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flsnvres de Platon , fur les huit [ivres des topiques d'A- 
riftote , fur Juftin , fur Euclide , fur Julius Pollux , &c t 
Il a aufli écrit la vie d'CEcolampade , 8c grand nombre 
d'autres petites pièces. Son fils Samuel Grynée, ju- 
rifconfulte , né le 29 de juin 1539» enfeigna le droit 
à Bafle , ÔC y mourut le 3 avril de l'an 1599, âgé de 60 
ans.* Pantaleon, lib. 3 profop. Gefiier , bïblloth, Reuf- 
in icon, Melcliior Adam , in vit. Germ. phil. & 
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jurifc. 

GRYNÉE ( Thomas ) miniftre proteftant d'Allema- 
gne , fils de Jacques, neveu de Simon , fut avancé par ce 
dernier dans les lettres , qu'il enfeigna à Berne , à Bafle, 
Sec. Il mourut le 2 août 15 04, âgé de 51 ans, &iaifla 
quatre fils. Jean-Jacques Grynée, qui étoitle troisiè- 
me , fait le fujet de Parricles qui fuit. *. Pantaleou , 
hb. 3 , profop. Melchior Adam , in vit. theolog. Germ. 

GRYNÉE (Jean -Jacques ) fils de Thomas, naquit à 
Berne en Suifie le premier octobre 1 5 40, 8c fit fes hu- 
manités a Bafle. Après avoir pafle par quelques dégrés 
inférieurs , on le fit pafteur ou miniftre de Rœtelen en 
1565 : mais comme il n'adogtoit pas toutes les idées 
de fes confrères , on te chagrina, ce qui l'engagea d'ac- 
cepter en 1575 à Bafle la chaire de profefleur de l'an- 
cien teftament qu'il conferva neuf ans. Charles mar- 
grave de Bade lui donna en même-temps l'infpection 
des églifes du marquifat , avec une penfîon de vingt 
florins. Il fut dans la fuite profefleur de l'hiftoire à 
Heidelberg , 8c en 1585 , on lui donna la chaire de 

{>rofefleur du N. T. à Bafle , 8c la place d'antijies dans 
a même ville. Il fut quatre fois recteur de l'univerfité , 
6c plufieurs fois doyen de la faculté. Il fut député en 
différentes occafions à des aflemblées de la fecte où il 
difputa en maître , & où il termina plus d'une fois des 
différends importans. Il fut aveugle les cinq dernières 
années de fa vie , 8c mourut le 30 août 1617. lia fait 
un abrégé de la bible 5 Sciagraphix theologica ,■ le carac- 
tère des chrétiens ; explication de quelques pfeaumes \ 
d'Aggé , de Jonas , d'Habacuc ; 8c de faint Matthieu , 
des cpîtres de faint Paul aux Romains , aux Coloffiens , 
aux Hébreux 5 8c des théorèmes, & des problèmes théo- 
logiques. On lui doit encore des éditions des auteurs de 
l'hiftoire de Péglife, des monumenta orthodoxogr. 8c des 
oeuvres de faint Irenée.* foye^ fa vie par Brunn. 

GRYNEE ( Samuel ) fils de Samuel , 8c petit-fils de 
Simon , né l'an 1595, fut parmi les proteftans d'Alle- 
magne , un célèbre théologien, & enfeigna à Bafle. Il 
accompagna Abraham Scultet, en fon voyage d'Hei- 
delberg, 8c fe fit eftimer parmi les grands du Palatinar. 
Etant de retour à Bafle , il fut fait miniftre de l'églife 
de faint Léonard, où il enfeigna la théologie l'efpace 
de trente années- Il fortit de fon école grand nombre 
dedifciples, dont plufieurs , félon les proteftans d'Al- 
lemagne, ont été de grands théologiens. Grynée mou- 
rut l'an 1656 , âgé de 6 3 ans. * Voye^ la préface de 
Paul Freher , theat. vir. emdit. claror. 

GRYNEE ( Jean ) docteur 8c profefleur en théolo- 
gie dans l'univerfité de Bafle, naquit le 18 juillet 1705 , 
à Leufelfingen , village du canton de Bafle, où Samuel 
Grynée fon père , étoit pafteur , & en même temps 
doyen du chapitre de Waldenbourg & Hombourg. Sa 
mère étoit iflue de la famille Fœfch , très - diftinguée 
dans la ville de Bafle. N'ayant que 16 mois lorfqu'il 
perdit fon père , il fut élevé par les foins de fa mère , 
8c dès l'âgé de cinq ou fix ans , il donna des preuves 
de la mémoire la plus heureufe que l'on pût fouhaiter. 
Il brilla dans le cours de fes clafles , & dans fa philo- 
fophie qu'il commença en 17 17, à l'âge de 12 ans. Il 
fut reçu maître-ès-arts, en 1720. Son goût l'entraînoit 
du coze de la théologie j mais on l'en détourna , tant 
àcaufe de fa complexion foible 8c délicate , que parce- 
qu'il avoit déjà deux frères engagés dans le miniftere : 
l'un étoit Simon Grynée , qui eft mort , & qui a dif- 
puté avec honneur la chaire de logique en 1722 
& foutenu des thèfes De logicâ furdi nati ; l'autre 
éamud- Grynée , pafteur à Winterfingue , village 
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dit êântdh de Bafle. Jean s'appliqua donc au droit , fit- 
bit en 1724 tous les examens de la licence , 8c foutinfc 
en 1725 des thèfes publiques fous le titre de Tkejbsju- 
ridicœ mificllanea. Il y attaqua , entr 'autres * avec forcé 
le fentiment de ceux qui prétendent que le meufonge 
officieux eft licite en certaines rencontres. Il profitait 
en même temps des lumières de M. Chrijl , alors pro- 
fefleur en droit, &: depuis fecrétaired'état & fcholarque j 
& pour faire des progrès encore plusfolides , il fe mit 
à étudier l'hébreu 8c le grec fous la direction de Mi, 
Frey , depuis premier profefleur en théologie a Balles 
Jean Grynée étudia avec le même fuccès le chaldaïque^ 
le fyriac , le rabinique 8c même l'arabe. La chaire dû 
droit naturel venant à vaquer en 1727 , il fe mit fur leé 
rangs , 8c fourint des Thèfes mifcellanées , tirées du droit 
naturel & de la philofophie morale. Un autre ayant eu la 
chaire, il difputa pour celle de logique en 173 1 > 8t 
foutlnt encore des Thèfes mifcellanées > qui furent ap- 
plaudies fans être récompenfées. En ^jilfepréfenta 
de nouveau pour la chaire d'hébreu , vacante par la 
mort de Jean Buxtorf, arrivée le 10 juin 1732. Ilfou~ 
tint fes thèfes le 20 mars , 8c le fort décida pour un 
autre de fes compétiteurs j mais deux ans après , lenou* 
veau profefleur étant tombé malade , Grynée futnom- 
mé pour remplir fes fonctions ; ce qu'il a fait jufqu'ert 
1737, qu'il eut la chaire des Lieux communs & contrat 
ver/es , vacante par la mort du célèbre M. Ifelin. En 
1738 il fut fait docteur en théologie. En 1740 il eutla 
chaire de théologie , qui vaquoitpar la mort dufavanc 
M. Werenfels. Il prononça alors un difeours fur leâ 
connoiflances qui font nécefïaires à un bon théolo- 
gien. ( Oratio inauguralis quâ Joannes Grynœus ^facrak 
théologie, doclor & profejfor Bajlleenjîs, quibus prcejîdiïs 
inflruclum ejje oporteat novifœderis interprètent exponit. ) 
Ce difeours eft imprimé dans le recueil intitulé : Tr/re- 
pe Helvetica y 8cc. t. V, p. 460 8c fui vantes. En 1741 
M. Grynœus fut élu recteur de l'univerfité. Il mourut le 
1 1 avril 1 744. Son oraifon funèbre fut prononcée pat 
M. Ryhiner , pafteur de S. Léonard, où M. Grynée a 
été inhumé. * Extrait de fon éloge , imprimé dans le 
Journal Helvétique , mois de feptembre 1744, depuii 
la page 244jufqu'à 256. On y a inféré des vers latins de 
M. Frey , à la louange de fon difciple 8c fon ami. 

GRYN^UM ou GRYNIUM , ville des Myrinéenâ ,' 
proche Clazoméne , dans laquelle il y avoit un temple 
d'Apollon , 8c un bois facré fort ancien , où l'on rece- 
voir les réponfes des oracles. Le temple en étoit fort 
fomptueux , puifqu'il n'étoit bâti que de marbre blanc t 
il étoit dédié à Apollon , qui s'appelle Grynèen , dan$ 
Virgile , Egloge 6, v. 72. * Strabon , /. 1 3 , p. 67. 2,, 

GRYPHIANDER ( Jean ) né au pays d'Oldenbourg, 
fut profefleur en poëfie 8c en hiftoire dans l'académie 
d'iène , après Elie Rufnerus décédé l'an 1 61 2. Il fut reçu 
docteur en droit dans la même académie en 16 14 , 8c 
s'en retourna 1 5 ans après en fon pays , pour y exercer 
une charge de judicature. Il mourutau mois dedécem* 
bre \6$x. On a de lui un traité des ifles, qui a pouf 
titre ,Joannis Gryphiandri JCti deInsulis Traclatus , 
ex JClis , politicis , hifioric'is & philologis collecïus , ut 
omnibus hifee ufuipojjit , in quo plurimee cognitm quœf- 
tiones de mari ,jluminibus , lacubus , littoribus , portu- 
bus , aquœductibus , aggeribus , navigationibus , alluvio-> 
nis alveique incremtnto , &c„ excutiuniur^ à Francfort , 
«z-4 1624. Il fit un ouvrage fur le Phénix l'an 16 18. 
Celui qu'il publia l'an 1625 , eft fort curieux. Il traite 
d'un certain droit qui a lieu dans quelques villes de 
Saxe. C'eft qu'on y érige des ftatues de Roland , qui 
font d'une taille gigantefque. Voici le titre du livre , 
Commentarius de weichbildisSaxonicis,Jîve ColoJJls Ru- 
landinis urbium quarumdam Saxonicarum. Konig don- 
ne à Gryphiander un traité de Œconomia legali , dont 
Fifcher ne parle point.* Voye^ces deux anteurSi 
GRYPHINE , cherche^ TYPHÈNE, 
GRYPHIUS ( Sébaftien) impriment de Lyon , natif" 
de Reuthlingen ville de Suéde , fe rendit dans le XVI 
Tçm F. Paru IU Fffij 
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ficelé fort célébré par la beauté & l'exactitude de fès 
impreffions.Gefner pour témoigner l'eftime qu'il faifoit 
de fon habileté, lui dédia le 12 e livre de fes Pandec- 
tes , Se fit fon éloge dans 1 epître dédicatoire. Quelques 
auteurs ont prétendu que Jules Scaliger lui avoit aufli 
dédié les treize livres des caufes de la langue latine.Les 
favansen ont faitlefujer d'une longue conteftation, 
qui eft demeurée indécife, Voye^ Colonia* hijl. litt. de 
Lyon , t. z y p. jpz. Gryphius eft un des imprimeurs qui 
fe foit le plus appliqué à fa profeffion , Se qui recher- 
cha avec plus d'empreiïement de bons correcteurs. 
Adam Knouf médecin de Cologne a exercé pendant 
long temps cette fonction dans fon imprimerie. C'eftà 
fon occanon que Jean Voûté de Reims difoit, que Ro- 
bert Etienne corrigeoit fort bien les livres j que de 
Colines les imprimoit très-bien ; mais que Gryphius fa- 
voit fort bien & les corriger Se les imprimer.On ne fe- 
ra peut-être pas fâché de trouver ici cette épigramme t 

Inter tôt norunt libros qui udere , tresfunt 
Injignes ; languet cœtera turbafame. 

Cajîigat Stephanus ,Jculpit Colinotus^ utrumque 
Gryphius edoclâ mente manuque facit. 

Gryphius mourut le 7 feptembre 1556, âgé de 6 3 ans. 
Son fils Antoine Gryphius continua avec honneur la 
profeffion de fon père. Il s'eft également diftingué par 
les belles éditions qu'il a faites , & fur-tout par la bi- 
ble in-folio y qu'il imprima en 1 5 50: * Chevillier , ori- 
gine de. l'imprimerie* Ménage , Antibaillu. VauprivaS , 
protopographie. Bayle , dici. eût. 2 èdit. 

GRYPHIUS ( Chrétien ) Polonois , né à Fravenftad 
le 29 feptembre 1649 , après s'être formé dans les 
belles lettres Se dans la jurifprudence ^ particulière- 
ment fous Jean-Henri Boeder , Se Ulric Obrecht , re- 
tourna dans fa patrie en 1673 , Se fut fait profeffeur 
d'éloquence à Breflau en 1674. En 1686 il fut fait 
principal Se profe fleur du collège de la Magdeléne 
dans la même ville , & en 1689 on y ajouta Ta char- 
ge de bibliothécaire. Il efl mort le 6 mars 1706, âgé 
de $ 7 ans. Il favoit le latin, le grec , l'hébreu , le fyriac, 
le françois, l'anglois, l'italien , le hollandois , & joignit 
aces connoiflances celles de l'éloquence,de l'hiftoire Se 
de la poëfle.Il a publié en allemand l'hiftoire des ordres 
de chevalerie,en 1 697 j des poëfies paftorales, en 1 698, 
un traité fur l'origine Se les progrès de la langue alle- 
mande , que Ton a donné après la mort en 1708 ,«z-8 ° . 
Il a écrit en latin Fafciculus primus & fecundus lufuum 
ingenii , ex prajîantiorum poetarum recendorum moribus 
&fcrïptis excerptorum , en 1 6 5?j>. Diatribe deferiptoribus 
rerum Gallia. & Lotharingiœ. Jfkculi prœfertim XVlIjxa- 
prïmé dans un recueil publié par Jean Albert Fabri 
cius , intitulé Ifagoge in notitiam feriptorum hijlorw 
gallicce. Dijfërtatio de Scriptoribus hijioriam Jœculi 
XVII illufirantibus , en 1 7 1 o , in- 8 ° . Obfervatio de ex- 
ter or um, prœcipuh Gallonim erroribus geographicis , dans 
le tome X, p. 1, &fuiv. des Mî/cellanea Lipjîcnjîa. Il a 
auffi travaillé au journal de Leipfick. 

G U 

GUACOCINGO , ckcrchei GUAOXINGO. 
GUADAGNE , famille. La maifon de Guada- 
gne , noble Se ancienne , eft originaire de Florence , où 
elle a eu douze gonfaloniersde la république , Se feize 
prieurs & feigneurs de la liberté. Bernard condamna 
Cofme de Medicis à l'exil, & ce dernier bannit dans la 
fuite les Guadagne.THOMAs de Guadagne ,fils dcFieri, 
s'établit a Lyon,auffi bien que fon freve nommcPhilippe, 
qui laifla Jean-Bapeijîe , dit l'abbé de Guadagne , dont 
Davila fait fouvent mention» Thomas acheta plufieurs 
terres en France, rendit de bons fervices au roi François 
I,& luipreta même cinquante mille écus après la batail- 
le de Pavie. Ce monarque l'honora de la charge de fon 
maître- d'hôtel ordinaire & lui fit d'autres grâces. Gua- 
dagne fonda la chapelle de fa famille aux Dominicains 
de Lyon, & dota en la même ville l'hôpital des peftiférés, | 
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&'un autre à Avignon. JJn autre Thomas de Guadagne-, 
dit le Magnifique, fut maître- d'hôtel du roi Henri II, Se 
eut de t émette de Berti , Guillaume, dont nous par- 
lerons plus bas ; & Thomas de Guadagne III du nom. 
Celui-ci fut père de Balthazar , qui fuit j de Claude^ 
feigneur de Beauregard 3 d'un autre dit le chevalier de 
Guadagne j Se de plufieurs filles. Balthazar laifla 
de Renée de Clos , Thomas Se Guillaume de Guadagne , 
lieutenant général des armées du roi , Se honoré par le 
pape de la qualité de duc, qui s'eft fignalé dans les ar- 
mées en diverfes occafions , ayant commandé la cava- 
lerie légère de France , Se les armées des Vénitiens. * 
Confulte^àe Thouj Davila j la Tofcane françoife de 
Triftan j l'éloge hiftorique du P. Ménétrier , Sec. 

GUADAGNE ( Guillaume de ) feigneur de Botheon, 
de Verdun , Sec. gouverneur du Lyonnois, Se chevaliec 
des ordres du roi fur la fin du XVI fiécle , commença 
de porter les armes dès l'âge de 1 8 ans. Il fit le voyage 
d'Allemagne avec le maréchal de S. André 5 fe trouva 
à la bataille de Renti l'an 15 54 ; au fiége de Thionvil- 
le j à la prife de Calais l'an 1 5 5 8 , Se en diverfes occa- 
fions importantes. Le roi Henri II lui donna enfuite 
la charge de fénéchal , Se de lieutenant de roi dans le 
Lyonnois ; Se le reçut au nombre des gentilshommes 
de fa chambre j qui n'étoit alors que de vingt-quatre.- 
Guillaume de Guadagne fe fignala encore fous le règne 
de Charles IX , au recouvrement des villes de Blois , 
Tours , Amboife , Poitiers Se Bourges ; à la bataille de 
Dreux Tan 1 5 61 , Se commanda l'armée fous le duc de 
Nemours , dans le Lyonnois 3 Se fous Charles maré- 
chal de Briflac , à la prife du Havre de Grâce. Enfuite' 
il leva une compagnie de deux cens hommes pour le 
fervice du roi , qui le fit chevalier de fon ordre; Hen- 
ri III l'envoya ambafladeur en Allemagne Se à Venife , 
Se a fon retour le fit confeiller d'état Se gouverneur du 
Lyonnois , Forez Se Beaujolois. Le roi Henri IV le fit 
chevalier du S. Efprit l'an 15 97^ & l'employa en di- 
verfes occafions importantes. Il mourut peu de temps 
après, du déplaifir de la perte de fon fils unique Gafpard 
de Guadagne, qui fut tué dans une embufeade que 
lui dreflerent les ligueurs à Verdun fur Saône. Il avoit 
époufé Jeanne de Sugni , Se laifïa cinq filles. L'aînée 
nommée Diane s mariée à Antoine d'Hoftun , baron de 
la Baume, fénéchal de Lyon, Sec , eut Balthaiar , qui 
fut fubftitué au nom & aux armes de Guadagne. C'eft 
lui qui fit commencer dans la chapelle de Guadagne , 
en l'églife des Dominicains de Lyon , le tombeau de 
fon aïeul , qu'Antoine marquis de la Baume „ a fuit 
achever. * Foye^ le P. Anfelme. 

GUADAGNI ( Jean-Antoine ) Florentin , cardinal , 
prêtre de l'églife romaine , du titre de faint Martin, 
aux Monts , vicaire général de Rome &de fon diftricl, 
eft né le 14 feptembre 1 674 , Se fils de Donat-M arib 
marquis de Guadagni , d'une des plus nobles familles 
de Tofcane , Se de Marie-MagdeUne Corfini -, fa fem- 
me , feeur du pape Clément XII. Il reçut au baptême 
les noms de Bemard-Cajetan ; mais il prit ceux de frère 
Jean- Antoine de fàint Bernard en entrant dans l'ordre 
des religieux Carmes déchauftes , où il fir profeffion 
dans le couvent d'Arrezzo en Tofcane le 1 1 novem- 
bre 1700. Après avoir été fucceffivement maître des 
novices , plufieurs fois prieur du couvent de fon ordre 
à Florence , Se provincial de fa province , il fut nomme 
à l'évêché d'Arrezzo , par le pape Benoît XIII le 20 dé- 
cembre 1724. Il futfacréle 5 1 du même mois, & le len- 
demain premier janvier 1715 , il fut déclaré évoque af- 
fiftantau trône. Après l'exaltation deCIement XII , il le 
rendit à Rome le 25 octobre 1 7 3 o , 8e fa fainteté ayant 
honoré en fa faveur l'églife épifcopale d'Arrezzo du 
pallium , il le reçut de les mains dans la chapelle fe- 
crete du palais du Quirinal, le 16 novembre tuivant.ll 
fut créé & déclaré cardinal le 14 feptembre 173 1, étant 
le premier de fon ordre depuis la réforme , qui ait été 
élevé à cette dignité. Le 11 novembre fiuvant, il reçut le 
chapeau dans un coniiftoire public,avec les cérémonies 
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accoutumées, &le 17 feptembre, fa famtetê fit clans 
ixa confiftoire fecrec la fonéfcionde lui fermer & ouvrir 
ia bouche , ôc lui aflignaenfuite le titre presbytéral de 
faint Martin aux Monts , donc il prit folemnellement 
pofTcflïon dans l'églife de faint Sylveftre & de faint 
Martin, le 50 du même mois. Le pape lui afïigna en 
même temps les congrégations des évêques , ôc régu- 
liers de l'immunité , de la difcipline régulière , Ôc des 
facrés rits. Il le déclara aufli le 28 février 1 73 2. , vicaire 
général de Rome Se de fon diilritt , à la place du feu 
cardinal Profper Maréfofchi, fafainteté l'ayant difpenfé 
delà teneur d'une ancienne bulle , fuivant laquelle cette 
dignité ne peut être conférée qu'à un fujet de l'état ec- 
clefiaftique , & jamais à un étranger. Les fondions de 
cette charge ne permettant pas au cardinal Guadaghi 
de réfider en fon éveché d'Anezzo, il s'en démit au 
mois de novembre 1732» avec réferve d'Une penfion 
de 1200 écus. 

GCJADAGNOLO ( Philippe ) lecteur en arabe, Ôc en 
dhaldéen , dans le collège de la Sapience , au XVII fié- 
cle , fut un de ceux que la congrégation de Propaganda 
fide employa à traduire l'écriture fainte en arabe avec 
l'archevêque de Damas , & le P. Guadagnolo , fous le 
pontificat d'Urbain VIII. Il mourut à Rome le 27 mars 
1 6 5 '6 . Il eft auteur d'une apologie pour la religion chré- 
tienne , imprimée à Rome en 16$ 1 s dont plufîeurs fa- 
vans ont fait beaucoup de cas , contre un docteur Ma- 
hometan nommé Ahmed-Ben-Zin Alebedin. * Bayle , 
diction, cri t. 

GUADALAJARA , province ou audience de l'Amé- 
rique feptentrionale , dans la nouvelle Efpagne , avec 
une ville de même nom. Cette ville capitale du pays , 
eft grande ôc belle , ÔC a un évêchc fuffragant du Mexi- 
que. Elle fut bâtie l'an 1 53 1 , par unfeigneur de la mai- 
fondesGuzmansj & dans la fuite, Pévêché qui avoit 
été établi à Compoftel , y fut transféré l'an 1 5 70. Elle 
eft fîtuée dans une plaine agréable & fertile , arrofée de 
divers torrens ôc fontaines , non loin de la rivière de 
Baranja. L'air du pays eft tempéré , ôc ia terre eft fi fer- 
tile , qu'elle rend fouvent cent pour un. Tous les fruits 
de l'Europe y viennent aufli abondamment. La pro- 
vince de Guadalajaraeft entre Zacateca , Mechoacam 
ôc Xalifco. Ses villes après la capitale , font Zaporaco , 
Churiquipaque , Quaxacatlan , ôcc. 

GUADALAJARA, bourg d'Efpagne en la Caftille la 
vieille , capitale du pays d'Algarria , & fur la rivière de . 
Henarès. * A Cofta , liv. 7. Herrera , c, n.&c. 

GUADALAVIAR , rivière d'Efpagne. Elle naît aux 
confins de l'Aragon , ôc de la Caftille nouvelle , près des 
fources du Tage ôc du Xucar , ôc ayant baigné Albara- 
zin & Teruel dans l'Aragon , elle traverfe le royaume 
de Valence , baigne la ville de ce nom , & peu après fe 
décharge dans le golfe de Valence. * Baudrand. 

GUADALAXARA(Marc) religieux de l'ordre des 
Carmes, Efpagnolde nation, eft mort Tau itfji , & 
a écrit divers ouvrages en fa langue naturelle j entr'au- 
tres la IV & la V partie de l'hiftoire pontificale ; celle 
de la trahifon ôc du banniflement des Maures , &c. 
* Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. Le Mire , de feript. 
fzc. XFIL 

GUADALENTIN , anciennement , Chryjices flu- 
yius , rivière d'Efpagne. Elle a fa fource dans la Sierra 
Neveda ■„ en Grenade , où elle baigne Guadix &Baëca , 
& ayant paffe à Lorca en Murcie , elle fe décharge dans 
le golfe de Carthagène. * Baudrand. 

GUADALETE, petite rivière d'Efpagne. Elle coule 
dans l'Andaloufie , ôc baigne Xeres de la Frontera , & 
Puerto de S. Maria , où. elle fe décharge dans le golfe 
de Guadix. * Mati , diction. 

GUADALOUPE, ou LA GUARDELOUPE, l'une 
des Antilles qu'on met entre les Caraïbes , dans l'A- 
mérique feptentrionale , appartient aux François de- 
puis 1675. Ceux du pays l'appelloient Caracucira ôc Ca- 
racudra. Elle eft fituée entre Pifle de la Dominique , 
qu'elle a au midi , ôc la Marigalante au Levant. Les Caf- 
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tilîans lui ont donné le nom de Guadaloiipc , à caufë 
de Guadaloupe s dans la nouvelle Caftille , où fe fait 
un grand concours de pèlerins. Leurs hiftoires font 
mention de deux riîiflïonaires , qui pailant dans les 
Philippines , pour y prêcher l'évangile , furent marty- 
rifés dans Pifle de la Guadaloupe Pan 1603 , &c de fîx 
autres qui eurent le même fort Pan 1 604 , & qui dé- 
voient aller dans la Chine ÔC aii Japon. Cette ifle eft 
divifée en deux parties ou prefqu'ifles. La plus grande 
qui eft à l'orient de l'autre , ôc s'appelle la grande Terre y 
eft la vraie Guadaloupe. L'autre au couchant de celle- 
ci , ou entre le couchant &c le midi , eft encore fubdi- 
vifée en deux parties , ou territoires. Les François com- 
mencèrent à s'y établir Pan 1635 > & aujourd'hui ce 
pays eft extrêmement peuplé, & très-fertile en cannes 1 
de fucre. Il y a une ville de ce nom qui eft allez belle ± 
ôc trois ou quatre forrs fur la côte.* Du Tertre ôc Ro- 
chefort , hifi. des Antilles. Mappeus , Palmafidà. San- 
fon , defeription de l'Amérique. 

GUADALQUIVIR, en latin Bâtis, eft l'une des 
grandes rivières d'Efpagne : aufli fon nom que les Mau- 
res lui donnèrent , fignine grande rivière. Elle a fa fource 
dans les montagnes de Caftille , vers les frontières delà 
Murcie , traverfe l'Andaloufie , ôc pafle à Séville qui en 
eft la capitale , après avoir ar'rofé Cordoue , ôc fe jette 
dans l'Océan à Saint-Lucar. * Confulte^ Pline , Pompo- 
niusMela,Nonius, Merula,&c. 

GUADAMAR , bonne fortereffe d'Efpagne. Elle eft 
fur la côte du royaume de Valence , à l'embouchure de 
la Scgura. Quelques géographes la prennent pour l'an- 
cienne Longunùna , petite ville des Conteftans , que; 
d'autres placent à Oliva , village de la même côte , à 
deux lieues de Dénia , vers le Nord. * Baudrand. 

GUADARRAMA , rivière de la Caftille nouvelle en 
Efpagne , prend fa fource à la Sierra Tablada , pafle à 
Guadarrama , & à PEfcurial , ôc fe décharge dans le 
Tage , environ à trois lieues au-defïbus de Tolède. 
* Mati, diction. 

GUADIANA , en latin Ana ouAnas , rivière d'Ef- 
pagne , a fa fource dans la Caftille neuve , à Rio Roy- 
dera , dans la campagne que ceux du pays nomment 
Campa de Montiel. Un peu plus bas elle fe perd environ 
une lieue fous terre , au-delà de Calatrava. Cette cir- 
conftance a donné lieu à des fables , dans lesquelles 
prefque tous les modernes ont donné. Voici comme 
en parle un de nos plus célèbres géographes. » L'Anas 
u fe perd près de Medellin durant dix lieues , puis fe 
» fait voir de nouveau près d'Argamafilla. C'eft pour 
» cela que les Efpagnols , qui mettent cette particula- 
» rite entre les trois chofes remarquables de leur pays* 
» fe vantent d'avoir un pont , fur lequel on voit paître 
» pour l'ordinaire dix mi lie moutons. Ce nom d'Anas^ 
» que les anciens lui avoient donné , Se qui veut dire 
» canard, fait voir que cette rivière ëft comme un de 
» ces animaux aquatiques , qui tantôt paroiflent fur 
» terre , & tantôt fe cachent fous Peau. Les Efpagnols 
» la nomment aujourd'hui Ia Guadiana , peut-être com- 
« me s'ils vouloient dire Agua di ana ou anadt , eau de 
» canarà.« Ce fentiment eft prefque celui de la plupart 
des modernes , qui fe font laifTé tromper par Pline s 
Jérôme Girava ÔC Gâfpard de Barros j mais Antoine 
Auguftin , Ambroife Morales , Mariana , Garibai , Su- 
rira Ôc Louis Nonius , qui nous ont donné une deferi- 
ption d'Efpagne , fe font inferits en faux contre cette 
erreur populaire j aufti-bien qu'Ortelius , Merula , ôc 
autres favans géographes. La Guadiana palïè à Cala- 
trava , à Medellin , à Mérida , à Badajox ; & après avoir 
recule Xiguela , l'Eftena , Zuia , la Guadaxira , Caja , 
Ardila , Gama, ôc quelques autres rivières peu impor- 
tantes , elle fe jette dans l'Océan , près d'Ayamont en- 
tre PAlgarve ôc l'Andaloufie. Feftus Avienus parle ainu* 
du fleuve Ana , in lamb. 

Ana amnis illicptr Cynetas effîuit , 
Sukataue glsbam, 
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Mais Orteîius a très-bien remarqué que les anciens 
Cynetes font éloignés des lieux que la Guadiane arrofe* 
Aufone fait mention de ce fleuve en parlant de Me- 
rida 9 ôc Prudence dans l'hymne de fainte Eulalie. * 
Coafultci auflî Strabon, /. 3 , Pline , l. 3 . c. 6, £ /. 4, c. 1 . 
Garibai, /. 3, c z.Hi/p. hift. Nonius , in de fer. Hijp. p. 
313. Merula, cofmogr. p. II, L 2. Orteîius 3 tkeatr. 
.georgr. Du Val, defer. d'Efpagne, &c. 

GLTADIERA, ou GUADIARA , petite rivière d'Ef- 
pagne. Elle baigne Ronda en Grenade, & enfuite tra- 
verfant une petite partie de l'Andaloufie , elle fe dé- 
charge dans la mer Méditerranée , entre la ville de Gi- 
braltar & celle d'Eftepona. Quelques géographes pren- 
nent cette rivière pour la Barbefok des anciens , que 
d'autres mettent au Rio Ferde , qui fe décharge dans 
la mer à Marbella , dans le royaume de Grenade. * 
Baudrand. 

GUADILBARBÀR , ou Magrada , grande rivière 
d'Afrique. Elle prend fa fource dans le Biledulgerid 
propre,aux confins du Techort j puis ayant baigné Bor- 
gio , Pefcare Ôc Tebeiïè dans le pays de Zeb, elle en- 
tre dans le royaume de Tunis , y baigne Mafti , ôc fe 
divife en deux branches. L'orientale ," fous le nom de 
Magrada , va fe décharger dans la mer à Porto Farina ; 
Se l'occidentale , après avoir baigné Beja , fe décharge 
aulïi dans la mer , près de Tabarca , fous le nom de 
Guadalquivir. Quelques géographes croient que le 
Guadalquivir eft le Rubricatus des anciens, que d'au- 
tres prennent pour le Jadog, rivière du royaume d'Al- 
ger , qui fe décharge dans la mer à Bone , du côté de 
l'orient. * Baudrand. 

GUADIX , ville ôc évêché d'Efpagne , dans le royau- 
me de Grenade , eft le Guadichim ou sJcci des Latins , 
fous la métropole deSéville , quoique d'autres la met- 
tent fous celle de Grenade. Elle eu: ficuée vers les four- 
ces de la rivière de Guadalentin , à neuf ou dix lieues 
de la même ville de Grenade. Cette ville fut conquife 
fur les Maures l'an 1489 , par Ferdinand ôc Ifabelle, 
roi ôc reine de Caftiile. * Orteîius. Merula. Sanfon. 

KiT GUAGIDA, villeancienne d'Afrique , au royau- 
me de Tremecen. Ptolémée nomme cette ville Lanigar. 
Elle a été bâtie par ceux du pays dans une agréable plaine, 
à quatorze lieues de la mer , vers le midi , & à pareille 
diftance de Tremecen. * La Martiniere dut. georg. 

GUAGNIN (Alexandre) natif de Vérone , ôc natu- 
ralifé Polonois, fe diftingua en Pologne dans les guer- 
res de Livonie , de Moldavie , Ôc dans celle de Mof- 
covie. Il fut honoré de i'Indigenat , ou privilège d'être 
cenfé noble Polonois, fous le règne de Sigifmond An- 
gufte, & fut pourvu du gouvernement de la fortereûe 
de Wilebslc qu'il poffeda pendant 14 ans. Il compofa 
en latin fan 1578, une hiftoire de Pologne fous ce ti- 
tre ; Rerum Polonicarum tomims : quorum primus om- 
nium Poloniœ regum à Lecho primo gémis duce. , ad Ste- 
phanum Bathoreum , &c. Elle fut imprimée à Franc- 
fort en 15 84 , Ôc traduite en polonois par Martin Paf 
cowski l'an 1611. Guagnin ne fut jamais marié 5 il 
mourut à Cracovie l'an i5i 4 , âgé de 76 ans. * Bayle , 
dution.crit.-L.èdit. Starovolskius, eV«mf«^@* Scriptorum 
Polonicorum. 

i GUAHAM , ou GUAN , la plus grande & la plus mé- 
ridionale des ifles Mariannes ou des Larrons. Elle a 
quarante lieues de circuit. Les Efpagnols l'appellent Yijlt 
defamtJcan.EUe eft à treize degrés vingt-cinq minu- 
tes de latitude feptentriônale, & à fept 'lieues de rifle 
Zarpane. * Charles le Gobien, hiftoire des Ijles Marian- 
nes, 

GUAIRA , province de l'Amérique méridionale , 
dans le Parafai, eft fituée d l'orient du Paraguai pro- 
pre , aux environs de la rivière de Parana , ôc elle s'é- 
tend jufqu'à la mer. La ville capitale s'appelloir Guaira 
ou Ciudad-Rtal , mais elle eft ruinée. Les Efpagnols 
font maîtres de ce pays. * Lact. Sanfon. La Mart. diS 
gearg. 

G UAL AT A , royaume de la Nigritie , ou du pays 
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des Nègres en Afrique , vers l'Océan occidental ou A- 
tlantique. La ville capitale porte le même nom, ôc les 
peuples font appelles Benais.Qmve la capitale , il y a 
une ville nommée Hoden , à fix journées du cap Blanc s 
laquelle a été bâtie pour la commodité des Arabes , ôc 
des caravanes qui vont de Tombut en Barbarie. Dans 
le refte du pays , on ne trouve que des bourgs, ou grands 
villages. La terre n'y produit que du ris , du millet Ôc 
de l'orge , outre quantité de palmiers dont les dattes 
font affez bonnes. La viande y eft extrêmement rare , Gl 
ce n'eft à Hoden , où les habitans nouriflent du bétail. 
On y voit beaucoup de chameaux , de chèvres & d'au- 
truches , dont les ceufs font bons à manger. Mais les 
lions ôc les léopards y font de grands dégâts. Ces peu- 
ples font aMez francs dans le commerce , quoique d'ail- 
leurs groflîers ôc de peu 1 d'efprit. Les hommes Se les 
femmes ont accoutumé de fe cacher un partie du vifa- 
ge. A Hoden les hommes portent une petite robe blan- 
che , ôc les femmes ne fe couvrent que le ventre. Lorf- 
que les Senegues étoient maîtres de ce royaume ôc des 
autres qui font voifins , la ville de Gualara éroit le fé- 
iour des rois , Ôc grand nombre de marchands de Bar- 
barie y venoient trafiquer ; mais fous le règne de Soni- 
Heli,qui fur fort pni(Tanr,le commerce paÛaiGaogo,& 
à Tombut. Cependant ceux de Hoden fontencore quel- 
que trafic , parce qu'ayant beaucoup de chameaux , ils 
tranfportent du cuivre , de l'argent & d'autres mar- 
chandifes à Tombut , ôc en rapportent de l'or. Vers 
l'an 1 5 16 , le roi de Tombut conquit cet état , & le 
rendit enfuite à fon prince légitime , moyennant quel- 
que tribut. Ces peuples parlent la langue de Zungai , 
dont il eft fait mention dans l'article d'AFRIQUE , ôc 
adorent le feu j mais ceux de Hoden, qui font iftus des 
Arabes,font Mahométans ôc grands ennemis des Chré- 
tiens.* Dapper , defeript. de L'Afrique. 

GUALBERT ( S. Jean ) fondateur de l'ordre de Val- 
Ombre , ou Val-Ombreufe , étoit de Florence. Il aban- 
donna le monde, pourfe faire religieux de faint Be- 
noît dans le monaftere de faint Miniat , de la con- 
grégation de Cluni. Enfuite il pafla ôc fe retira quel- 
que-temps à\ Camaldoli , près de faint Romuald, ÔC 
vint à Val-Ombreufe l'an 1040 , pour y jetter les pre- 
miers fondemens de fon infticut , que le pape Alexan- 
dre II approuva l'an 1070. Ce faint que fes vertus ôc 
fes miracles rendent célèbre , mourut le 1 1 juillet 1073. 
Il a été canonifé par le pape Celeftin III , l'an 1 193. 
* Afor , Infl. Moral. I. n t c. 21. Genebrard , in Alex, 

II. Onuphre , in chron. S. Antonin, p. II, th. 5, c. 17, 
Baronius , A. C. 105 1 , 1073 , ÔC in martyr, ad 1 xjul. 
Bailler , vies des SS. 

GUALDI ouGUALDO (Paul) de Vicence, archi- 
prêtre de Padoue , doéte jurifconfulte ôc bon théolo- 
gien , étoit d'une famille ancienne , ôc fils de Jofepk 
Gualdi célèbre jurifconfulte. Il fit du progrès dans li$ 
feieuces , ôc fut lié d'amitié avec les favans de fon 
temps , fur-tout avec Vincent Pinelli , dont il écrivit 
depuis la vie. Paul Gualdi mourut l'an 1621 , âgé de 
73 ans , après avoir réfigné fon archiprêtré à Jofepk 
Gualdi , fon neveu. Celui-ci étoit favant , & mourut 
l'an 1640. Voye^ leur éloge parmi ceux des hommes 
de lettres de Jacques-Philippe Thomafini. 

GUALDO PRIORATO ( Galeaflo ) né â Vicence ; 
d'une famille noble originaire d'Italie , ôc hiftoriogra- 
phe de l'empereur , s'eft rendu célèbre dans le XVII fier, 
cle par fes ouvrages hiftoriques écrits en italien. Le 

f>remier de tous eft un in-folio où il décrit en vingt-fïx 
ivres les guerres entre les empereurs Ferdinand II , ÔC 

III, & Philippe IV j roi d'Efpagne d'une part, ôc Louis 
XIII, &Guftave Adolphe, d'autre part, depuis 1630 
jufqu'en 1640, Cet ouvrage fut imprimé in-folio à Bo- 
logne en 1C41 , ôc réimprimé à Genève en 1643 , Ôc 
à Venife en 1644. Le fécond eft une hiftoire des trou- 
bles de France, depuis 1648 , jufqu'en 1654 , avec la 
continuation de la guerre entre les deux couronnes t 
qui après avoir paru en 165 5 , à Venife , fut réimpri- 
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mée Tannée fuivaiite à Paris : ce qui montre qu'on en 
faifoic quelque cas : cependant les auteurs du journal 
des favans du i 6 mars 1 66$ -, aflurent qu'ils y ont re- 
marqué autant de fautes que de mots. Gualdo ne fut 
pas découragé par ce jugement , continua fon hiftoire 
jnfqu'à la paix des Pyrénées > & la fit imprimer avec 
cett.; augmentation en i6jo , à Cologne» Le duc de 
Montmouth crut auiïï qu'elle méritoit d'être traduite 
en angloisj la mort Tayaut empêché de finir cette tra- 
duction , Guillaume Brant la continua. Gualdo publia 
encore en 1663, à Bremen, une relation italienne de la 
paix âes Pyrénées , qui fut fi bien reçue , qu'on eu fit 
«ne nouvelle édition plus ample en 1669 , à Cologne , 
Ôc que Conrreius a donné place a la traduction "latine 
qu'on en a faite , dans le IV tome du corps du droit 
public de l'Empire , publié à Francfort en 17x0. On 
Ta traduite auffi en françois. Il publia aufll en 166c) , à 
Cologne , Thilfcoire du miniftere du cardinal Mazarin , 
jufqu'en iô'j 5 , dont il a été fait deux éditions en fran- 
çois , & dès 1662. il avoit publié la vie Ôc les qualités 
de ce cardinal : fon ouvrage même avoit tellement plu, 
qu'on le vit bientôt paroître en françois, en, allemand , 
6c en anglois,& il eft vrai qu'il méritoit de plaire.Tout 
ce qu'a fait cet auteur Italien , eft: écrit d'une manière 
très - agréable. Il mourut à Vicence en 16 7 8. * Le 
Long , bibL hift, de France.. 

GUALDO, bourg de l'état de TEglife en Italie. Il eft 
dans la Marche d'Ancone , vers les confins du duché 
de Spolette & de celui d'JJrbin , à trois lieues de No- 
cera vers le couchant. Ce bourg a été bâti des ruines de 
la ville de Tadinum , qui étoit épifcopale , ôc qui fut 
détruite par les Lombards. * Baudrand. 

GUALDRADE , dame Florentine , illuftre par fa 
chafteté dont elle donna des preuvespar le refus qu'elle 
fit de confentir à la paffion de l'empereur Othon IV , 
qui voulut la violer. Ce prince furpris , ôc en même- 
temps charmé de la réfîftance de Gualdrade , procura à 
cette vertueufe fille une alliance fort confîdérable avec 
un baron appelle Guido , à qui il accorda en confédéra- 
tion de ce mariage , le Caflentin , une partie de la Ro- 
magne , ôc le titre de comte. C'eft de cette alliance que 
les comtes de Guido tirent leur origine. * Bayle , dicl. 
cri t. 2. edit. 

GUALEOR , cherche^ GOUALIAR. 

GUAL1D ou VALID , huitième calife ou fuccefïeur 
,de Mahomet , régna après la mort d'Abdulmalic ou 
Abdalmalec, fon père , l'an 705 de J. C. ôc 8<j de Thé- 
gire. Les auteurs Arabes l'appellent le glaive de Dieuôc 
lechefdespréfomptueux. Les Mufulmans, qui donnent 
des noms à tous les perfonnages aufquels Técriture- 
faiute n'en donne point de particulier , nomment Va- 
lid , celui que l'écriture appelle Pliaraon , d'un nom , 
ou titre qui étoit commun à tous les rois d'Egypte. Ils 
appellent Firâoim Valid , ce roi d'Egypte qui regnoit 
du temps de Moyfe , 8c de Manougeher , roi de la pre- 
mière dynaftie de Petfe. LeTarikh Khozideh , à l'imi- 
tation de tous les autres Mufulmans, qui ne nomment 
Î'amais ce prince fans lui donner quelque malédiction , 
ui donne le fobriquet rimé , félon la coutume des Mu- 
fulmans , de Valid nam pelid , Valid de qui le nom eft 
abominable. L'on peut dite que ce calife s'eft rendu le 
plus célèbre de tous par les grandes conquêtes que les 
Arabes rirent fous fon califat : car en neuf ans & demi 
qu'il régna , TEfpagne , la Sardaigne , les ifles de Major- 
que 6c de Minorque , avec une partie de la Gaule Nar- 
bonoife , furent fubjuguées par les Mufulmans. La 
grande province de Mawaralnahar, ou de la Tranfoxa- 
ne , avec le Turqueftan, reçurenr auflfi la loi des Ma- 
hométans , & une bonne partie des Indes d'au-deça du 
Gange , fut rendue tributaire. Ce même calife rebâtit 
le temple de Medine , où font les fépultures de Maho- 
met & des premiers califes , beaucoup plus grand , & 
plus magnifique qu'il n'étoit , & fit encore conftruire la 
grande ôc fameufe mofquée de Damas,qui porte le nom 
des Ommiades , à laquelle il joignit la fuperbe églife 
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de faint Jeari-Baptifte , que lesempereiifs Grecs avoïent 
enrichie pendant plusieurs fiécles , obligeant les Chré- 
tiens de la lui Vendre. Khondemir ôc Tauteur du Leb 
Tharikh , remarquent au fujet du bâtiment que ce ca- 
life fit faire à Médine , qu'ayant commandé à Omar , 
fils d'Abdalâziz , qui étoit gouverneur pour lui en Ara- 
bie , Tan 88 de Thégire , de faire démolir lesmaifons 
des femmes de Mahomet qui demeuraient encore fur 
pied à Médine > pour en agrandir la mofquée s les ha- 
bitans de cette ville trouvèrent la réfolution du califô 
fort mauvaife , ôc lui reprochèrent qu'il ôtoit aux Mu-- 
fulmans qui venoient à Médine de diverfes parties da 
monde, le plus bel exemple que Mahomet leur avoit 
laiifé de fa modeftie , lorfqu'ils confidéroient la balîeffe 
ôc la petiteffe des maifons où il avoit logé fes femmes* 
On remarque touchant la mofquée de Damas , que ce 
fut Valid , qui y fit bâtir le premier ces tours fort éle- 
vées appellées en arabe , Menarat , ôc en mtciVUnaret ^ 
du haut defquelles les muedhins annoncent l'heure de 
là prière folemnelle. Khondemir écrit que la plupart 
des hiltoriens Mufulmans font contraires à ceux de Sy-* 
rie,fur le fujet deValid j car ceux-ci font paifer ce calife 
pour le plus grand perfonnage de la dynaftie des Om- 
miades 5 mais tous les autres écrivent qu'il étoit d'un, 
naturel violent & cruel , imitant parfaitement le Pha- 
raon d'Egypte , dont il portoit le nom. Valid mouruc 
Tan 96 de Thégire , de Jefus-Chrift 714, après un rè- 
gne de près de 10 ans, ôc eut pour fuccelfeur Soly- 
man Ben Abdalmaieck , fon frère. * D'Herbelot , bi<\ 
blioth. orient, 

GUALID BEN IEZID , ou VALID , II du nom , on* 
ziéme calife de la dynaftie des Ommiades. Ce princà 
vivoit en retraite dans la Paleftine , 6c il y mena une 
vie très - louable pendant le règne de Hefcham , fil* 
d'Abdalmalck , fon prédécefleur ; mais aufiitôt qu'il 
eut appris fa mort, il vint à Damas prendre pofTef* 
fion du califat , Ôc changea tellement de vie , qu'on le 
vit s'abandonner à toutes fortes de débauches. Il étok 
de fon naturel fort prodigue , Ôc n'avoit jamais rien 
refufé à perfonne. Ben Schûhnah dit de lui , qu'il ne 
parloir jamais fur quelque fujet que ce fut , à moins 
qu'il ne fût interrogé } mais fes debordemens allèrent 
enfin jufqu'à un tel excès, qu'ils cauferent la révolte de 
fes plus proches, qui mirent à leur tête Iezid, fils de 
Valid I du nom , fon ctmfin germain , & vinrent l'at- 
taquer jufque dans fon palais. Valid s'y défendit pen- 
dant quelque temps ; mais enfin il y fut forcé , & peu 
de temps après tué Tan 1 16 de Thégire , & 743 de Je- 
fus-Chrift, après un règne de 14 ou 15 mois feule* 
ment. Il ne fe palfa rien de mémorable fous le règne 
de Valid II , finon la défaite 6c la mort de Zeïd , fili 
de Tlman Zeïn Alâbedin , petit fils d'Ali , qui s'étoic 
cantoné dans le KhorafFan, où il fut tué par les trou- 
pes du calife. Il eut pour fuccefïeur le même Iezid , fils 
de Valid, qui Tavoit détrône. * D'Herbelot, bibL orient* 

On peut voir par ces deux articles extraits des au- 
teurs orientaux par d'Herbelot , avec quelle défiance 
on doit lire Marmol fur les califes d'orient , non-feu- 
lement à l'égard des faits , mais encore des dates» 
Nous nous fommes crus obligés de faire cette remar* 
que, en retranchant les articles des deux califes Gu alid, 
copiés de Marmol , pour lui en fubftituer de plus exacts 
ôc de plus juftes. 

GUALID, ou BENI-GUALID , montagne, cherckei 
BENLGUALID. 

GUALLA ( Jacque ) c'eft airifi que quelques moder- 
nes nomment un cardinal dont nous parlons à GALON., 
qui eft fon vrai nom 

GUALTERIO (Charles) cardinal, natif d'Ôrviette* 
fut avocat confiftorial , référendaire de Tune & l'autre 
fignature. Le pape Innocent X le rtomma cardinal 
dans le confïftoire du 6 mars i6'54, & lui donna l'ar- 
chevêché de Fermo, dont il fe démit Tari 1668. Il fut 
furpris d'apoplexie le premier janvier 1 67 î,dont Hmou- 
rut le même jour , en la 19 année de foil cardinalat, ôc 
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la s 8 de fon âge. Son corps fut enterré à S. Aghès. 

GUALTERIO ( Philippe - Antoine ) cardinal de 
la faiiate églife romaine, fils de Gualterius Gual- 
terio , d'Orviette , 6c d'Anne - Marie Cioli , de Tu- 
dette , naquit le 24 mars 1 660 , à faint Quirice de Fer- 
me», ville de l'état eccléfîaftique dans la'marehe d' An- 
cône. Il fut élevé jufqu'à 1 âge de 1 2 ans par les foins 
du cardinal Charles Gualterio , fon grand oncle, qui 
était alors archevêque de Fermo. A lage de 12 ans 
en l'envoya à Rome pour y continuer fes études au 
collège Clémentin. Lorsqu'il eut fait fa philofophie il 
retourna à Fermo , où il fit un cours de droit , ôc un 
autre de théologie , ôc à-l âge de 1 9 ans il reçut le bon- 
net de docteur dans ces deux facultés. Il revint enfuite 
à Rome , où il fe perfectiona dans l'étude des loix fous 
Dominique Targi fon parent , qui étoit auditeur de 
Rote , ôc qui a été depuis cardinal ôc évêque de Fer- 
rare. Iln'avoit pas 25 ans lorfqu'il fut admis au nom- 
bre des prélars référendaires de l'une & l'autre figna- 
ture. Dans la fuite il eut fuccefïiyemens l'infpection 
générale de l'Annone , 5c les gouvernement de San-Se- 
verino , de Fabrieno , d'Iefi , du duché de Camerino , 
&?de Notre-Dame deLorette , ôc enfin la vice-légation 
d'Avignon. Il finifloit la quatrième année de cette vice- 
légation , quand le pape Innocent XII le nomma nonce 
en France le 27 février jjoo. Sa nonciature dura fix 
& pendant tout ce temps-là, il fut fort agréable 
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aux François qu'il akuok beaucoup lui-même , 6c qu'il 
si toujours appuyés de fon crédit. Rome n'étoit pas 
moins contente de fon adminiitration , & avant que de 
le rappeller en Italie , Clément XI lui conféra l'abbaye 
de la Trinité dans le duché de Milan , le nomma à le- 
vêché d'Imola, le fit cardinal en 1706 , & le défîgna 
légat à iattre dans Ravenne Ôc toute la Romagne. Ce- 
pendant il quitra la France avec regret : fon amour 
pour les lettres l'y avoit lié avec les favans du premier 
ordre. Il avoit exactement parcouru nos bibliothèques, 
il avoit fait des extraits de la plupart de nos manuicrits 
uniques Ôc finguliers , ôc s'y étoit muni de tous les fe- 
cours dont il croyoit avoir befoin pour une hiftoire 
tiniverfelle , à laquelle il travailloit depuis l'âge de 20 
ans. Il fit embarquer tous fes matériaux à Marfeille , 
avec un amas confîdérable qu'il avoit fait de livres 
choifis , de médailles antiques ôc modernes , d'inftru- 
mens de mathématiques , ôc d'une infinité d'autres ou- 
vrages de toute efpece : mais toutes ces richefïès lit- 
téraires périrent avec le vailTêau qui les portoit. Pour 
lui il étoit déjà arrivé à Imola , lorfqu'il apprit cette 
trifte nouvelle : il eut le courage de racheter des livres, 
des médailles, Ôc d'autres curio fîtes favantes, mais la 
perte de fes manuferits étoit irréparable. Il éprouva 
ileux ans après un fort prefque pareil à celui de Ra- 
venne , où il étoit légat. Les troupes impériales y étant 
entrées , pillerenr fa maifon & tout ce qui lui apparte 
noit , & l'obligèrent à fe retirer à Rome pour y mettre 
fa perfonne en fureté. En 1 7 1 o , le roi de France lui 
donna l'abbaye de faint Rémi de Reims , Ôc une grofïe 
penfion {ur le tréfor royal. Après la paix , le cardinal 
plein de reconnoiflance pour la France , fe hâta de ve- 
nir dans ce royaume. Louis XIV le reçut avec plaifir, 
lui donna fouvent le nom d'ami , & le logea près de 
lui à Verfailles , à Marli , a Fontainebleau j & lorfqu'il 
voulut partir au bout de quelques mois, le roi lai fit 
promettre de revenir tous les cinq ans , fi fa fanté le lui 
permettoit. La mort du roi feule arrêta l'exécution de 
cet arrangement. Dans la première année de la régence, 
le cardinal Gualterio fut pourvu de l'abbaye de faint 




que louis AV nt après la majorité. Lorfque 
le roi Louis XIV augmenta le nombre des académi- 
ciens honoraires de l'acadamie des belles lettres en y 
mettant des honoraires étrangers , le cardinal Gualte- 
rio eut la première place , ôc ilfe plaifoit de la remplir 
lorfqu'il venoit à Paris. Cette emin.en.ee eft morte à 



■ Rome le 11 avril 1728 , au commencement de ù. 6$ 
année , ôc dans la 22 de fon cardinalat. Il a laine une 
bibliothèque beaucoup plus nombreufe que les deux 
qu'il avoit perdues , ôc un grand nombre de médailles 
ôc autres antiques Ôc raretés. Par fon teftament qui fut 
ouvert le lendemain de fa mort , en préfence des car- 
dinaux Barberin ôc de Polignac , (es exécuteurs telta- 
mentaires , il laifla à chacun de fes domeftiques fix 
mois de gages outre le deuil, & inftitua fon héritier 
univerfel le comte Gualterio , fon frère. Celui-ci a eu 
pour enfans, entr'autres Jacq_ui-s , dit le marquis Gual- 
terio., qui fuit j Marie-Elisabeth Gualterio, dite de la. 
Croix , religieufe dans le monaftere des Dominicaines 
de Sainte Marie de l'Humilité à Rome, où elle prit le 
voile le 10 août 1724 , & fit profeiïïon entre les mains 
du cardinal fon oncle, le 22 feptembre 1725 jôcLonis 
Gualterio, camerier d'honneur du pape, qui fut nom- 
mé au mois de feptembre 1726 , pour porter en France 
la barette au nouveau cardinal de Fleuri. Il fut chargé 
en même temps d'un bref du pape pour le grand duc 
de Tofcane. De retour à Rome , après avoir rempli ces 
deux commiflions, il fut déclaré prélat domeftique du 
pape le 21 janvier 1730, ôc vice-légat de Ferrare 3 le 
2 octobre de la même année. 

Jacques, dit le marquis Gualterio, fut marié au 
commencement de l'année 1727 , avec Marie-Victoire 
Albergati , d'une ancienne famille de la ville de Bolo- 
gne , Ôc en a eu Marie- Julie-Catherine- A nne-Mdchior 
Gualterio, baptifée à Rome dans l'églife de Saint Lau- 
rent in Lucina, le 25 février 1719. 

Outre le comte Gualterio , le cardinal avoit encore 
pour frère Louis-Anfelme Gualterio , né à Fermo , qui 
étant vice- légat de la Romagne , fut propofé par le 
pape dans un confiftoire pour l'évêché de Verdi , le 30 
avril 170b'. Il fut transféré au mois de décembre 1714, 
de cet évêché à celui de Todi par la démiflion du cardi- 
nal fon frère. * Voye^Çan éloge, par M. de Boze, dans 
les mémoires de l'académie des inferiptions & belles 
lettres, tome VU. 

GUALTERUS (Rodolphe) théologien de Suifle, na- 
quit à Zurich en 1519. Il époufa la fille de Zuingle ; 
ôc fit les fonctions de prédicateur dans fa pairie , depuis 
1541, jufqu'en 1 5 7 5 , où il fut choifi pour fuccéder à 
Bullingerus , premier miniflre de cette églife protef- 
tante. Il mourut en 15 $6 , dans la patrie, âgé de 6j 
ans. Il a commenté les pfeaumes, Ifaïe, les douze pe- 
tits prophètes , les trois premiers évangéliftes, les actes 
des apôtres , ôc l'épître aux Romains. Gerhard Meyer 
aflure dans les Pfeudonymes de Placcius , que Gualte- 
rus eft l'auteur de la verfîon de la bible , qu'on attribue 
a Vatable. Il a laifle aufli quelques ouvrages de gram- 
maire , de belles lettres ôc d'hiftoire , une traduction 
Ltine des fermons de Theodoret fur la providence , ôc 
des homélies fur Efther, dont fon gendre donna une 
nouvelle édition après la mort de fon beau-pere , Ôc 
qu'il orna de la vie de celui-ci. * Verbeihen , in elog. 
prceflant. theolog. pag. 201. Melchior Adam, de vit. theo- 
log, illujlr. De Thou , additions de Teijjier aux hommes 
illujlres. Le Long , biblioth.facra. 

GUALTERUS GRAVIUS, cherchez GRAVIUS, ou 
RUYSS (Gautier). 

GUALTIER DE SLUSE ou SLUSIUS { Jean ) car-; 
dinal , cherche^ SLUSE. 

GUALTHON , cherche^ VAZON. 

GUAMANGA,ouSANJUANDE LA VITTORIA; 
ville du Pérou, à 70 lieues de Lima , vers le fud-eft, eft 
compofée de maifons prefque toutes bâties de pier- 
res , & couvertes de tuiles. Il y a trois belles églifes , 
plufîeurs couvens de religieux , ôc un hôpital. Elle eft 
le fiége d'un évèque fuffragant de Lima , la réfîdence 
d'un gouverneur , Ôc la capitale d'une petite province. 
L'air y eft fain & fort tempéré , la terre y produit de 
très-bon froment , & les pâturages y nouriflent quan- 
tité de bétail. On a trouvé dans cette province des 
mines 4'ot* d'argent , de cuivre, de fer , de plomb, 

d« 
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cfe foufïre , Se d'aimant. Les originaires du pays ont 
l'efpric pefant pour les beaux arts ; mais ils l'ont fort 
fubtil pour le mal. Les Efpagnols y comptent trente 
mille tributaires. * Laët, hijloire du nouveau monde. 

GUANAHANI , ifle de l'Amérique , ôc l'une des 
ifles Lucayes , fituée à l'orient de la Floride , fut la pre- 
mière terre découverte en 1492 , par Chriftophe Co- 
lomb. Il lui donna le nom de S. Sauveur, à caufe que 
cette découverte lui fauva la vie , qui lui auroir été ôtée 
par les Efpagnols , lelquels ennuyés de fes promettes , 
menaçoient de le tuer s'il ne leur découvrait quelque 
lieu où ils puflent prendre terre. Cette ifle étoit alors 
fort peuplée , ôc les Efpagnols traitèrent humainement 
les habitans j mais depuis ils ont fait périr une partie 
des originaires , Se ont enlevé le refte pour travailler 
dans la terre ferme aux mines d'or. Le terroir de cette 
ifle eft: afïèz fertile , & propre aux pârurages : dans le 
milieu il y a un grand lac , auquel on donne cinq lieues 
de circuit. * Ferd. Colomb , de l' Amérique. 

GUANCABELICA , ou EL ASSIENTO DE DRO- 
PESA , célèbres mines de vif argent , proche la ville 
d'Oropefa , à neuf ou dix lieues de Guamauga , dans 
le Pérou. Elles furent découvertes par les Efpagnols en 
1 5 66 , Se l'on en tire tous les ans un million de livres 
de vif argent , qu'on tranfporte par terre à Lima , puis 
à, Arica , & de-là à Potofi j d'où il revient le plus fou- 
vent au tréfor du roi d'Efpagne quarante mille ducats , 
outre les autres droits. Ce vif argent fert à Potofi pour 
fondre ôc affiner l'argent j car on en tire plus par ce 
moyen , qu'à force de feu. * De Laët , hijioirc du nou- 
veau monde. 

GLTANEGUIR , ange exterminateur , félon la fu ■ 
perdition des Mahométans , cherche^ NEKIR. 

GUANIMA : c'eft une des ifles Lucayes. Elle a envi- 
ron douze lieues du nord au (ad j mais elle efl: beau- 
coup moins large. Chriftophe Colomb la découvrit ôc 
l'appella lafainte Marie de la Conception. * Baudrand. 

GUANÛGO , Guanuco de los Cavaleros s Léon de 
Guanuco. Petite ville du Pérou, efl: fituée au pied des 
montagnes , à la fource du Xauca , ou Maragnon , au 
nord de la ville de Lima. * Mati , dicl. 

GUARDA , en latin Guardia , ville ôc évèché de Por- 
tugal , en la province de Beïra , fous la métropole de 
Lisbonne. L'évêché y fut transféré de Vlgadita des an- 
ciens , qui étoit de la métropole de Brague. * Sanfon. 
Baudrand. 

GU ARDAFUN , ou Gv ardaf ui , cap d'Ethiopie en 
Afrique. Il eft à l'extrémité orientale de la côte d'Ayan , 
vis-à-vis de l'Arabie heureufe , ôc de l'ifle de Zocorora, 
<le laquelle il n'eft éloigné que d'environ 40 lieues. 
* Mati , dicl. 

GUARDE (le lac de) ce lac eft dans la Nigritie en 
Afrique , fur les confins des royaumes de Cago , de 
Guber, de Cano , Se des Agades. Il eft aflez grand, & 
eft traverfé par le Niger. * Mati , dicl. 

GUADELOUPE, cherche{ GUADALOUPE. 

GUARDIA ALFERES , ou ALFENES , Guardia M- 
feria, ville d'Italie , dans le royaume de Naples , dans 
le comté de Moufle , avec un évèché fufFragant de l'ar- 
chevêché de Bénévent. * Leand. Alberti. Sanfon. 

GUARGALA , ou Guerguela , royaume du Bile- 
dulgerid en Afrique. Il eft entre les pays de Guadames, 
de Techort, de Lempta , & il prend fon nom de fa 
ville capitale. * Mati , dicl. 

GUARIMARE , prince Normand de Salerne , qui 
fut tué par fes gens en 1 045». 

GUARIMOND (François ) du diocèfe d'Amiens, 
vivoit au commencement du XII fiécle , & fuivit les 
croifés dans l'expédition de la Terre-Sainte. Après la 
mort d'Arnoul en 1 1 1 8 , il fut mis fur le fiége patriar- 
chal de Jerufalem , qu'il remplit pendant dix ans , Se 
il mourut en nz8. * Guillaume deTyr, /. 12 & 1$. 
Baronius , A. C. 1 1 1 8 & 1 1 28. Genebrard, en la chron. 

GUAR1N D'APCHIER , poëte Provençal qui fe dif- 
ringua beaucoup dans le XII iiécle. Un manuferit de 
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la bibliothèque du roi , où l'on trouve les vies de plu-» 
fieurs poètes Provençaux, Se quelques-unes de leurs 
poëfies , dit de celui-ci : » Guarin d'Apchier fut gentil 
» châtelain de Gevaudan dans l'évêché de Mende , 
» vaillant Se bon guerrier , libéral Se bon trouveur > 
» (c'eft-à-dire , poëte ) beau chevalier & favant en ga- 
« lanterie. » Le même manuferit rapporte deux de fes 
poëfies oajyrventés. Guarin y eft repréfenté à cheval 
dans la vignette , le cafque en tête , 1 epée d'une main, 
Se tenant de l'autre un bouclier chargé d'un écu d'or, 
à la bordure d'azur, ÔC à trois barres d'or, celle du 
milieu endoflee. Noftradamus dans fes vies des poètes 
Provençaux imprimées à Lyon en 1575 , in- 12. , ne 
parle point de celui-ci. 

GUARIN ( D. Pierre ) Bénédi&in de la congré- 
gation de faint Maur , né dans le diocèfe de Rouen , 
près de la Forêt de Lyons , en 1678 , a fait profeifion 
le 21 octobre 16 9 6, âgédeiSans. Il fa voit le grec & 
l'hébreu , Se a enfeigné l'un Se l'autre dans fa congré- 
gation. Il eft mort à Paris le 29 décembre 1729, dans 
le monaftere de faint Germain des Prez , dont il étoit 
bibliothéquaire , âgé de 5 1 ans. Il avoir entrepris une 
nouvelle grammaire hébraïque Se un dictionnaire de 
la même langue , qui dévoient compofer trois volumes 
i/z-4 g . Pour prelfentir le public fur fon travail, Se lui 
demander , pour ainfi dire , fes avis , il en fit courir un 
projet dès 1717, &: quand fon ouvrage fut avancé» 
il en donna un nouveau plan en 1 7 2 1 . Le premier vo- 
lume ne parut néanmoins qu'en 1724 , Se le fécond n'a 
été donné que quatre ans après. Le dictionnaire que 
l'auteur avoit laifle imparfait , n'a été imprimé que 
long-temps après fa mort. Il a paru en 1746 , à Paris 
chez Colombat , en deux volumes i/z-4 , fous ce ti- 
tre : Lexicon htbra'icum & chaldceo-biblicum , in quo non 
folùm voces primigeniœ ,feu radicales , verum etiam deri- 
vatee , cuni omnibus earum accidentibus , ordine alpkabe- 
tico d'tfponuntur 5 & latinis earum interpréta donibus , 
quas exhibent optima , quœ haclenus prodierunt , vocabu- 
laria liebraïca & chaldaïca ; preemittuntur grœcœ quas 
fuppeditant LXX inttrpretum tranjlatio , & quee juptr- 
funt Aquila , Symmachi , Theodotionis F \ VI & Fil 
editionum fragmenta. Accedunt nomina propria virorum, 
mulierum , idolorum , populorum , regionum , urbium s 
monùum,fiuviorum, &c 3 cum pmeipuis eorum etymolo- 
giis. AuBort D. Petro Guarin presbyt, & monacho ord. 
S. Bened. e congr. S. Mauri. Les auteurs de la préface 
de ce Dictionnaire avertiflent que le travail de dom 
Guarin ne s'étend que jufqu'à la lettre Mem, indu fi ve- 
ment , que les fept lettres fuivantes ont été exécutées 
par dom le Tournois , Se que les deux dernières lettres 
font de la compofition de deux autres religieux de la 
congrégation de S. Maur. Dans le premier projet le 
père Guarin attaqua feu M. Mafclef , favant chanoine 
d'Amiens , qui avoit donné en 1716 une nouvelle 
méthode pour apprendre l'hébreu fans points, à Paris 
chez Colombat. Il lui livra de nouveaux coups ôc en 

f»lus grand nombre dans la préface de fon premier vo- 
ume , ce qui obligea M. Mafclef de lui répondre par 
une lettre de 2.4 pages , datée du 17 novembre 
1724, imprimée à Paris en 1725 , en attendant une 
réplique plus ample à ce premier volume , & à ce que 
D. Guarin devoit dire encore fur ce fujet , & qu'il a 
dit en effet dans ce fécond volume. Cette réplique plus 
ample de M. Mafclef a été achevée par le père de la 
Bleterie, de l'Oratoire de France, ÔC on la trouve 
dans la nouvelle édition de la grammaire hébraïque 
de M. Mafclef en deux volumes, à Paris en 1730 , 
après la mort de l'auteur. Voye{ MASCLEF. * Mémoi- 
res du temps. D. le Cerf, bibl. hijl. & critique des auteurs 
de la congrégation de S. Maur. Mercure de décembre 
1729. On s'y trompe en donnant 53 ans à D. Guarin 
lors de fa mort. 

GUARINI , nommé plus communément Guarino ' 
Guarint , l'un des reftaurateurs des belles lettres , dans 
les quatorziéme'& quinzième fiécles , naquit à Vérone 
Tome V, Partie II, G g g 
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l'an 1370, de rilluftre famille des Guarini. Il fut dif- 
ciple de Jean de Ravenne, célèbre grammairien , & le 
maître de quantité de favans , fortis de fon école. Ins- 
truit fous lui de la langue latine , 8c ne trouvant point 
de fecours en Italie pour apprendre la langue grecque , 
il fe tranfporta à Conftantinople , où il fe rendit le dif- 
ciple de Manuel Chryfoloras , fous qui il devint habile 
.dans cette langue. Aufli l'appelle-t-il plusieurs fois fon 
maître , & le comble-t-il des plus grandes louanges dans 
quelques-unes de fes lettres , dont' on parlera plus bas. 
Guarino étoit à peu près dans fa vingtième année lors- 
qu'il alla à Conftantinople , & il y demeura cinq ans. 
Revenu en Italie , il commença à y répandre les con- 
noiflances qu'il avoitacquifes auprès deChryfoloras 5 & 
dans les voyages qu'il avoir fait dans la Grèce , & l'on 
croit qu'il fut le premier des Italiens qui,depuisla chute 
de l'empire romain , y enfeigna la langue grecque. 
Il a rendu ce fervice à Venife , à Ferrare , à Vérone 8c 
à Florence , & peut-être encore ailleurs j car on ne 
nous a pas confervé ni l'ordre , ni les dates de fes chan- 
gemens. A Venife , il fut collègue de Philelphe, com- 
me celui-ci nous l'apprend dans la neuvième lettre de 
fon dix-feptiéme livre. Memini , dit-il , antequam na- 
vigarem in Thraciam , me Fenetiis docuijfe .... doubant 
ctiam ifiic per id ttmporïs Viciorinus Feltrenjis , Vero- 
nenfifque Guarinus, 8cc. Louis Mofcardo , hiftoriende 
Vérone , dit qu'il fut appelle dans cette ville l'an 14*0, 
qu'on lui donna 150 ducats d'appointemens 3 8c qu'en 
1422 il eut pour difciple Albert de Sarziano, comme 
celui-ci le dit dans fes lettres. Luc Wadingue dit qu'Al- 
bert apprit feulement la langue latine fous Guarino , 
& le grec fous Manuel Chryfoloras : mais dans les let- 
tres mêmes d'Albert , imprimées avec fa vie, en 1688, 
à Rome , l'auteur dit, comme Mofcardo , qu'il étudia 
le grec fous Guarino , à Vérone , à l'âge de 37 ans. 
Foyei ALBERT. Ce fut Nicolas III, marquis d'Eft , 
qui attira Guarino à Ferrare , où il fe maria , & fa pof- 
térité fubfille encore dans cette ville. Il fit depuis plu- 
sieurs autres féjours , 8c ne revint à Ferrare que fur la 
fin de fa vie. Il y mourut le 4 décembre de l'an 1 460 , 
& fut enterré dans l'égtife paroiflîale de faint Paul. 
Baptifte Guarini l'ancien , le plus favant de fes fils , lui 
corhpofa cette épitaphe : 

Quœper te vixit Mufarum cura , Guarine , 
Graca , Latinajimul , te morimte do/et. 

Quàmfuperis tua cajlafides , morefquc placèrent , 
Lufira tibi vitee nona bis acïa probant. 

Qjiod Vtrona dédit , rapuit mors improba corpus : 
Quod virtus peperit , rtjtat in orbe decus. 

Voflîus dit que Guarino a traduit les dix premiers livres 
de Strabon , en concurrence avec Grégoire Tiphernas , 
qui avoit , dit-il , traduit les fept derniers : mais M. le 
marquis Scipion MafFei femble démontrer que Guari- 
no a traduit les 1 7 livres entiers , à la follicitation , & 
par les ordres du pape Nicolas V. Le traducteur auroit 
dédié fon travail à ce pape , mais celui-ci étant mort 
avant qu'il fût achevé, il le dédia à Jacques- Antoine 
Marcello , fenateur de Venife. Il y a eu plufieurs édi- 
tions de cette traduction : la première fut faite à Rome , 
vers l'an 1470 , in-folio , par les foins de Jean- André, 
éyèque d'Aleria, qui la dédia au pape Paul II, 8c la deu- 
xième à Venife, par Vindelinus de Spire, l'an 1472. 
Jean André, éveque d'Aleria, dans fa préface , dit ce 
que Voflius a répété depuis , que Guarino n'a traduit 
que les dix premiers livres r 8c Grégoire Typhernas , 
les fept autres. Voye^ le commencement de cette pré- 
face dans les annales typographici de Maittaire to- 
me I , page 96. Ce point de critique , concernant la 
part que Guarino a eue à la traduction de Strabon , & 
le fort de cette traduction eft difeuté avec beaucoup 
d'exactitude dans la Difqidjîdo de Nicolai V, pontif. 
rnax. erga litteras & litteratos yiros patrocinio , page 
iS<T, & fuiv. par M. Dominique Georgi , à la fuite de 
U vie du même pape Nicolas V , /n-4 , écrite en latin 



8c imprimée à Rome en 1742. Joannes Brîtannlcus 9 
dans l'a lettre au fénat 8c au peuple de Brellîa , rappor- 
tée par M. le cardinal (^uérim , dans la première par- 
tie , page 8 1 de fon livre fur l'hiftoire littéraire de Bref- 
fia , parle néanmoins comme Jean André , évêque d'A- 
leria : Libros quatuor , dit-il, hijïoria gothicce dijertijjimb 
confcripjit Guarinus Veronenjis , qui litieraturâ greeed y 
latinâque vir prajlabilis , è grœco dimidiam S trabonis par- 
tent anteriorem in latinum vertit , quum reliquum morte 
pmventus non potuijjet; nam idpojhà Gregorius Tipher- 
nas, vir & ipfe jingularis doctrines. , latinum fecit. 
Voyez TIPHERNAS : voye^ aufli la bibliothèque grec- 
que de J. A. Fabricius , tome IV , livre 4 , chap. 1 . Gua- 
rino a traduit aufli de Piutarque les vies de Q. Fabius , 
Coriolan , Marcellus , Philopœmen , T. Quintus Flami- 
nius , C. Marius , Lyfander , L. Cornélius Sylla , Ni- 
ciaSj M. Crajfus , Eumenes , Alexandre le Grand, Dion y 
8c Brutus. On y ajoute, félon quelques manuferits , 
les vies de Numa Fompilius , ÏÏAlcibiade , 6c de Cefar* 
Il a traduit de plus la vie âEvagoras , qui eft d'f focra- 
te , & celle d'Homère, attribuée a Piutarque , mais dont 
l'auteur îï'eft pas connu. Ces traductions le trouvent 
dans quelques anciennes éditions latines de Piutarque, 
avec les vies de Flaton 8c $Arijlote , qui fout de ia 
composition de Guarino. Les autres ouvrages qu'il a 
traduits de Piutarque , font les petits paralLles , impri- 
més irz-4 , dans le quinzième fiécle , fans marque du 
lieu de l'impreflion , ni la date j 8c réimprimés depuis 
par Afcenfius , avec quelques ouvrages de Léonard 
Aretin j & le traité de liberis educandis, imprimé en 
1485^ àBrefcia, /'/z-4 , fous ce titre, rapporté par 
Maittaire , page 1 79 : Flutarchus de liberis educanais 
lat. cum Guarini Veronenjis prœfatione , Magnus Baji- 
lius deinjîitutis juvenum , lat.cumheonardiAnùni pta- 
fatione. Maittaire rapporte au même endroit l'ouvra- 
ge fuivant : Guarinui Veronenjis de brevibus clarorum 
Iwminum inter fe contendonibus à Plutarcho colleclis , 
nuper in latinum converjis , à Brefcia , en 148 5 , in-àf ; 
c'eft peut-être l'édition des petits parallèles que l'on 
dit avoir été faite dans le quinzième fiécle , fans mar- 
quer la date , ni le lieu de l'impreflion. Les autres ou- 
vrages de Guarino , font : Erotemata Guarini cum muf- 
tis additamentis , à Ferrare , en 1509, in-% ° j c'efl: un 
abrégé de la grammaire grecque de Manuel Chryfolo- 
ras. De arte diphtongandi , dialogus ; de arte punctandi ; 
de accentu & vocabularïum breviloquum ; à Bafle en 
1481, in-fol. M. MafFei cite une édition de 1 474. Gram- 
maticœ, inflitutiones - y à Vérone en 1487 , & à Venife en 
1497. Nota in aliquot Ciceronis oradones , à Bafle en 
1 5 5 j , in-fol. à Paris en 1 5 5 4 , ' in-fol. avec les notes de 
plufieurs autres auteurs. M. Maffei rapporte les titres 
de divers autres ouvrages manuferits de Guarino , 8c 
dit qu'on en trouve des copies dans beaucoup de bi- 
bliothèques , furtout de fes difeours 8c de ûs lettres. 
Nous en connoifions plufieurs de celles-ci qui font im- 
primées : il y en a trois dans la Colleciio ampli£ima i 8cc, 
des pères DD. Martenne & Durand , tome III , page 
8 5 5 & fuiv. La première de l'an 1447, eft à la louange 
de l'éloquence d'Albert de Sarziano , difciple de Gua- 
rino : la deuxième, qui eft plus longue , eft de 145° » 
ad Joannem Pratenfem j c'eft une apologie de la lecture 
des poètes profanes : la troifiéme , que les éditeurs 
croient ctre aufli de Guarino , eft une invective contre 
Charles de Malatefta, qui avoit fait brifer la ftatue de 
Virgile , érigée à Mantoue à l'honneur de ce poëte. Il 
y a beaucoup de feu dans cette pièce. D'autres l'attri- 
buent à Léonard Aretin ; & c'eft en particulier le fen- 
timent de Jean-George Scelhorn [Amœn'uates littera- 
riœ, tome III , page 225 8c fuiv.) mais Laurent Menus, 
qui a donné la vie 8c les lettres de Léonard à Florence 
en 1741 , «z-8° , prouve fort bien , dans la vie de ce 
favant , page 38 8c 3 9 , que cette invective eft de Pierre- 
Paul Vergerio. Vàye^ VERGERIO. Dans l'ouvrage 
pofthume d'Humfroy Hodi , intitulé : De Gmcis illuf 
tribus lingues grâces humaniorumque literarum inflaura- 
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torihus, Src, à Londres en 174*, i/z-8 Q , on trouve aum 
quatre lettres de Guarino ( page 4 5' Se fuiv. ) la pre- 
mière eft écrite à Manuel Chryfoloras , dont il fait 
l'éloge , Se où il fe rappelle les agrémens dont il ayoit 

J'oui durant qu'il étoit auprès de lui à Conftantinople : 
a deuxième ad Battholomxum de Montepoti, eft fur la 
mort du même Chryfoloras , dont il fait encore l'éloge 
alfez au long. Guarino avoit promis d'écrire la vie de 
ce favant; on ignore s'il l'a fait-: la troifiéme lettre fur 
le même fujet , eft à Jean Chryfoloras , fils de Manuel. 
Enfin la quatrième , qui roule encore fur la même ma- 
tière , eft adreffée ad Jacobum de, Fabris. Les pères 
DD. Martenne &: Durand dans la préface du tome III de 
la collection que l'on vient de citer , après avoir parlé 
de Guarino Se de trois lettres inférées dans leur collec- 
tion , difent que Guarino a fait Une vie de S. Ambroife 
de Milan, tirée d'auteurs Grecs,& ils en donnent le pro- 
logue , page 874. Il eft adrefîc à Albert de Sarziano. 
* Nous avons confulté pour cet article la colle&ion 
citée , l'ouvrage de M. Hody , celui de M. Maffei de' 
gli Scrittori Veronefi^ dans fa Verona illuftrata , édi- 
tion in-fol. où il y a un long article de Guarino \ tes 
.annales de l'imprimerie , en latin , par Maittaire ; Se 
le tome XXIX du P. Niceron. On peut ajouter qu'en- 
tre le grand nombre d'enfans qu'a eus Guarino , il y 
en a eu deux qui fe font diftingués , Baptiste & Jé- 
rôme. Le premier fait le fujet de l'article fuivant. Jé- 
rôme s'eft diftingué dans les armes Se dans les lettres : 
mais fes écrits ne font point imprimés. Voye^ l'article 
que M. Maffei donne de l'un Se de l'autre page 8 1 , 8z 
Se 8 3 de fes écrivains de Vérone. 

GUARINI (Baptifte) fils du précédent, fuivit les tra- 
ces de fon père , Se enièigna long-temps les langues a 
Ferrare» Il a donné quelques ouvrages au public; favoir : 
Poëmata latina,Muûn<z en r^G^in-^. , defeclaEpicuri- y 
de ordine docendi &fludendi , imprimé plufieurs fois , & 
en dernier lieu à Iène , en 1704 , in-S*- y de regno admi- 
nijlrando > des notes fur les faites d'Ovide, & fur Catul- 
le ; des harangues j des lettres j Se la traduction de quel- 
ques harangues de Démofthèue , & de S. Grégoire de 
Nazianze. Il vivoit encore en 1494, & il y avoit cette 
année trente-trois ans qu'il rempliiîbit la charge de 
profefteur des belles lettres à Ferrare. C'eft le même 
Guarini qui a publié le premier le commentaire de Ser- 
vius fur Virgile , à Ratisbonneen 1471 , in-folio. * Gef- 
11er , bïblioth. Henrie. Stephaixis , in dial. de benc injii- 
tuendis grœcœ lingucefîudiis. Maffei , Verona illujîrata. 

GUARINI ( Baptifte ) pocte Italien , fils de François 
Guarini,étoitarriere-petitfîlsdu premier de cenomdont 
nous avons parlé , Se aOrfolima , fille du comte Baliha- 
far Macchiavelli , gentilhomme de Ferrare. Il naquit 
dans cette ville l'an 1537. Tout ce qu'on peut dire des 
actions de fa jeunefle , c'eft qu'il paroît avoir étudié 
quelque temps à Pife , que fon nom fe trouve dans les 
regiftres de l'univerfité de Padoue , qu'il alla néan- 
moins fort jeune à Rome , Se qu'il enfeigna, durant 
plufieurs années la morale d'Ariftote dans le collège 
de Ferrare. Après avoir terminé, par l'entremife d'Her- 
cule , duc de Ferrare , un procès qu'il fut obligé d'a- 
voir avec fon père , pour la fucceflion de deu* de fes 
oncles , il époufa Thaddle , fille de Nicolas Bendedei , 
Se RAlexandra Roffetti d'une bonne noblejïè de Fer- 
rare. Guarini pafla par beaucoup d'emplois , mais il eft 
prefque impoffible d'en marquer l'ordre Se les dates , 
faute de mémoires. Il fut d'abord envoyé par Alfonfe 
II duc de Ferrare , en ambafTade i Venife , Se enfuite 
en Piémont , où il demeura cinq ans. Etant à Turin , 
ii préfenta fon Paflarfido à Charles, duc de Savoye , à 
l'occafion du mariage de ce prince avec la princefle 
Catherine , fille de Philippe III roi d'Efpagne , ÔC cette 
paftorale fut alors représentée pour la première fois j 
ce qui fe fit avec beaucoup de magnificence. En 157 2. 
Guarini alla à Rome complimenter de la part du duc 
de Ferrare le pape Grégoire XIII ,Tur fon élévation au 
pontificat. Revenu à Ferrare > il fie un difeours. » la 
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. louange de l'empereur Maximilien , & de Louis s car- 
j dinal d'Eft , à l'occafion â^s funérailles qu'on leur fit 
dans cette ville. Il pafla enfuite en Allemagne -, vit 
l'empereur , Se alla en Pologne complimenter de la 
part de fon prince, Henri, duc de Valois. 0e retour en 
Italie il fut fait fecrécaire d'état , Se confeillet du duc de 
Ferfare.Lorfque Henri de Valois eut cjuitté la couron*- 
ne de Pologne > après là mort de Charles ÎX roi de 
France , arrivée le 30 mai 1 574, le duc de Ferrare , qui 
ambitionoit la couronne de Pologne, envoya pour la 
briguer Guarini , qui demeura dans ce royaume plus 
long-temps qu'il ne vouloir, par les intrigues de fes 
envieux , qui aimoient mieux le voir éloigné. Il revint 
enfin > & en 1 5 8 z , ayant demandé au duc de Ferrare > 
& obtenu la permifîion de fe retirer , il pafla depuis 
l'hyver à Padoue , ôc l'été dans fa maifon de campa- 
gne : mais trois ans après , Alfonfe de Ferrare le rap- 
pella à fa cour , ôc lui rendit la charge de feçrétâire d'é- 
tat. Il fut depuis employé en diverfes négociations en 
Ombrie , à Milan Se ailleurs, jûfqu'eri 1588, que dé- 
goûté de nouveau , & piqué d'ailleurs de quelques man- 
ques de ménagemens que le duc de Fèrfare avoit eus 
pour lui , il demanda encore fon congé , ôc entra au 
iervice du duc de Savoye , auprès duquel il refta peu». 
Il étoit à Padoue en 1590, lorfqu'il y perdit fa femme , 
le 15 décembre. En 1591 , le duc de Mantoue l v ayan£ 
appelle auprès de lui , il l'envoya à Infpruck , pour y 
négocier quelques affaires à la cour de l^archiduc. Ea 
1 595 , réconcilié avec le duc de Ferrare, il retourna 
dans cette ville , où il étoit encore en 1 597 , lors de là 
mort du duc Alfonfe. En 1599 il entra au fervice de 
Ferdinand de Médicis , grand duc de Tûfcane , qu'il 
quitta enfuite pour lui préférer le duc d'Urbih. Un aii 
après , il revint encore à Ferrare , en 1604 , 8c l'an- 
née fuivante , cette ville l'envoya à Rome > pouir com- 
plimenter le pape Paul V fur fon exaltation. Enfin après 
quelques autres courfes , paflant à Venife , en revenant 
encore de Rome , il y tomba malade , ôc y mourut an 
mois d'odtobre 161 1 , âgé de 75 ans. D'autres reculenc 
fa mort jufqu'en 1613. Il étoit membre de plufieurs 
académies , entr' autres des Ricovraù de Padoue,, des 
Intnpidi de Ferrare , Ôc des Umorifli de Rome. Il n'a 
été ni chevalier de S. Etienne de Florence , ni chevalier 
de faint Michel en France , comme plufieurs l'on écrit» 
Il eut trois fils , Alexandre, Jérôme , ôc Guarino. Les 
ouvrages de Bapiijie Guarini , font : 1. diverfes haran- 
gues, favoir : adjtrcnijf. Venttorum principtm Petruni 
Lauretanum pro duce Ferrariœ, Veneùis publies habita • 
1 8 kal./anuar. 1 567 , à Ferrare , en 1 568 , ïzî-4 . Aâ 
GregorXIII , à Ferrare en 1571 ,/Vz-4 Q . In funereim* 
peratoris Maximiliani II , à Ferrare, en 1-577 , in-^ 9 -» 
Infunere AloyfiEfienjis , S. R. E. cardinalis ; à Ferrare 9 
en 1587, i/z-4 . In prœftandâ Paulo V y pont.max* 
pro civitate Ferraria obedientiâ ; à Rome , en 1605 ,, 
in-4\ .Ce difeours a été traduit en italien , & imprimé 
la même année à Ferrare. 2. L'idropica , comedia , à 
Venife , en 16 14 , z/z-8 ° , par les foins de Gregorio di 
Monti. 3. EAlceo 3 favola pefeatoria di Antonio On± 
gara , con gli intrame^i dtl Cavalier Battifîa Guarini 
deferitti , &c , à Ferrare , en 1 6 1 4 , in-^°. 4. // Pajîor 
fido , tragi-cotntdia paftorale j il y a eu un grand nom- 
bre d'éditions de cet ouvrage , ôc il a été traduirdans la 
plupart des langues de l'Europe. On peut voir dans lk 
•bibliothèque françôife >-ou htfioire de La litteratutefran- 
ç-oife , Sec. tome VIII , ce que l'on dit de cette paftora- 
le , & de fes diverfes traductions françoifes , depuis! 
1597 , jufqu'à la dernière , imprimée en 1733. Le 
Paftorfido n'étoit encore que manuferit , loffqïie Jafon 
de Nores , natif de Pille de Chypre , forti dW gentil- 
homme de Normandie , & profefteur en morale à Pa- 
doue , fit contre la paftorale de Guarini & le goût des 
paftorales en général , l'écrit intitulé t Difcorjb ïntomo , 
a qud principii , cagiàni , e àccmfcimmti 9 the la comme* 
dia , la tragedià , e'ipo'éma eroïco , ricevono dalla filofoL 
fia morale , e civile, e dâ' goyernatori délie repuhUçhe j * 
Tome r*?MkU> <3gg ij 
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Padoue , en 15 87 , i/z-4 . Guarini y répondit par l'ou- 
vrage fuivant : 5 . Il verato t difofa di quanto hafcritto 
Giafon de Nores contra le tragicotnmedie , e le paflorah j 
à Ferrare, en 1 58S , i/z-4 . De Nores oppofa cette ré 
ponfe ; Apologia contro Vautor del verato , ôcc , à Pa- 
doue > en 1 5 90 , i/2-4 j & Guarini fit une réplique , 
intitulée : 6. Il verato fecondo , overo replicadell' Attii- 
%ato academico Ferrarefe , in difefa dd Pajlorjido , ôcc , 
in Firen^e, en 1593 , in-^°. De Nores ne vit point 
cette réplique , étant mort en 1 5 90. Il y a eu plufieurs 
autres écrits pour ôc contre le Pafior fido , aufquels 
Guarini ne prit point de part , ou ne parut point en 
prendre : on peut en voir la lifte dans les ouvrages qui 
ibnt cités à la fin de cet article. 7. Compendio délia po'è- 
jtu tragicomica , tratto da ï due veratiper opéra d'dl' au- 
tore dd Pajlor fido , con Vaggiunta di moite cofcfpettanti 
aW arte; a Venife, en ré 01 , i/z-4. . 8. Il Secretario , 
dialogo nelqualeji traita dell' ofjîcio ddfecretarto , e dd 
-modo di cotnporre lettere ;à Venife , en ï 5 94 , i/z-4 . 9. 
Partrefopra la caufa dd Priorato dd Cavalier Robetto 
Papajfava ; à Vérone , en 1586 , i/z-4 > & parmi les 
lettres de Guarino. 10. Lettere da Agofino Michèle 
raccolte 5 cà Venife s en 1 5 94 , i/z-4 » & ' 59 S , i/z-4 . 
1 1 . Parère per li Decurioni di Spada délia citta di Cremo- 
na, contro le pretenfioni de' dottori^ di : precèdere nd fé- 
dère in conjiglio ; à Mantoue, en 1601 , i/z-4 . ll - 
Mime : ce font des fonnets ôc des madrigaux, fouvent 
imprimés j on a plufieurs traductions irauçoifes des 
madrigaux. 13. Guarini entra auffi dans une difpurefur 
le tranfport des reliques de S. Bellino , confeillé par 
Jean Bonifacio , fameux jurifconfulte , & il a fait trois 
écrits à cette occafion. * Pty'e^las mémoires du père 
Niceron , tome XXV. Bibliotheca italiana , ojîa notifia 
de libri rari nella lingua italiana , ôcc , à Venife , en 
1728, i/z-4* , pag._i $4, 155 , }5 6 > l S 6 > & 17 y 
Alexandre Guarini, arrière petit-fils de Baptifte , a 
■compofé la vie de celui-ci : elle eft dans le deuxième 
Volume du Supplément du journal de Venife. 

GUARINI ( Alexandre ) fils du précédent , fut d'a- 
bord au fervice d'Alfonfe II dac de Ferrare , qui l'en- 
voya en ambaflade en Tofcane, &enfuite à celui du 
duc de Mantoue , dont il fut l'envoyé à Venife , ôc de 
Ferdinand, duc de Mantoue, pour les intérêts duquel 
il alla à Vienne , en Autriche ôc en Bavière j il fut auffi 
camérier fecret & fecrë taire d'état de ces princes. On 
■a de lui, Oraçione ddfign.AUffandro Guarini academico 
intrepidoydetto il Macerato,fatain lodedi D. Aleffàndro 
Cybo , marchefe di Carrara , e recitata publicamente neW 
academia , ,à Ferrare , en 1 606 , i/z-4 . -dpologia di 
Cefare , imperadore di Roma ; à Ferrare ,en 1 6 3 z , i/z-4 • 
Pareri in materia d'honoré e dtp ace , imprimés plufieurs 
fois. 

GOARINÏ , moine theatin , Se mathématicien du 
duc de Savdye , étoit de Modène , & floriflbit dans le 
XVII fiécle. On a imprimée à Paris deux de fes ouvra- 
ges in-folio y un en 1 666 , intitulé Placitaphilofophica , 
Ôc l'autre après fa mort en 1683 s fous le titre de Ccelef- 
tis mathematica. * Mémoires dit temps. Bayle , diction- 
naire critique 

^ GUARINQNE(Chriftophe) étoit de Vérone, & 
s'appliqua dès fa jeuneflè à l'étude des langues grecque 
& latine qu'il approfondit , & à la médecine qu'il a 
exercée jufqu'à la mort. Il pafïa plufieurs années à Pa- 
doue où il fut reçu docteur , & il revint dans fa patrie 
avec ce titre qu'il honora par fa grande application & 

Î>ar fes t'alens. 11 enfeigna d'abord la philofophie j ôc 
orfqu'il eut été reçu dans le corps des médecins , il en 
exerça la profeffion avec un fuccès fi éclatant & fi 
prompt , qu'il ne tarda pas à être recherché par plu- 
fieurs princes. François-Marie , duc d'Urbin , te fit fon 
premier médecin, Se lui donna des rippointemens con- 
îîdérables. Fnfuite l'empereur Rodolphe II le fie venir 
^Prague>&: l'attacha à fa cour ôc à fon fervice en le com- 
blant d'honneurs ôc de bienfaits. Guarinone demeura 
long-temps dans cette ville, & il y mourut dans un âge 
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avancé , Vers l'an 1601. Quelques années auparavant 
étant allé à Rome par un motif de piété , il y fut fi goû- 
té de Clément Vlil , que ce pape lui témoigna un 
grand défir de le retenir auprès <ie lui ; mais il ne vou- 
lut pas caufer cette peine à l'empereur : Guarinone 
revint à Prague , où il finit fes jours , comme on Ta dit. 
On a de lui : Confdia medicinalia , à Venife en 1 6 1 6 , 
in-fcl. Des commentaires latins fur le premier livre 
d'Ariftote, touchant Fhifloire des animaux, en 1608 , 
i/z-4 . Une explication de quelques autres endroits 
d'Ariftote fur la nicme matière. Quatre difeours où il 
traite de la nature humaine > en 1601 , in-^. Itacta- 
tus de methodo doclrinarum , 1 6® 1 . De generatione vi~ 
ventium , cdam nafeentium ex putredi/ie, i/z-4 . De prin- 
cipio venarum. De caufa morborum. Ces derniers ouvra- 
ges ont été imprimés à Francfort. * Voye^ Manget , in. 
bibliotlu feript. medicor. lib. 7, & M. MafFci ? qui en dit 
néanmoins peu de chofe , dans fa V&rona illujlrata , 
p. zoi , lib'ro IV de gli ferittori Veronefi. 

GUARNELLl (Alexandre) Romain , fut excellent: 
orateur, Se très-bon pocte dans le XVI fiécle > comme 
on le peut connoître par les vers qu'il a compofés en 
italien. Le duc de Savoye le fit chancelier de fes ordres 
de S, Maurice & de S. Lazare ; & Alexandie Farnèfe s 
cardinal, neveu du pape Paul Iil , le prit pour fonfe- 
crétaire. GuarnclU étant malade de la pierre, & fe 
voyant condamné à la mort par les médecins , voulut 
employer ce qui lui reftoit de force, pour aller rendre 
vifite à fes amis , ôc leur dire adieu , comme un hom- 
me qui alloit faire un long voyage. Il alla auffi fe jetter 
aux pieds du pape Grégoire XIII, qui ne put le voir 
fans jetter des larmes , admirant la confiance d'un hom- 
me fî réfolu à la mort. Un peu après qu'il fut de retour 
en fa maifon , il y mourut. * Janus Nicius Erythrœus. 

GUARRIC, cherchei GUERRIC. 

GUASCO , PORTO GUASCO , petite ville fituée 
fur un petit golfe, & à l'embouchure d'une rivière, qui 
portent tous deux fon nom. Elle eft dans la contrée 
de laSerena , province du Chili dans l'Amérique mé- 
ridionale , enrre la ville de Serena, & celle de Copia- 
po. * Mati , dict. 

GUASTALDI ( Jérôme ) cardinal archevêque de Bé- 
névent, originaire deTaggia, fur la côte deGcnes, 
étant tréforier delà chambre apoftolique , fut nommé 
cardinal du titre de fainte Potentiane , par le pape Clé- 
ment X, dans le confiftoire du iz juin 1673. Il fut de- 
puis légat de Boulogne , archevêque de Bénévent, ÔC 
mourut à Rome le 8 avril 1685 : il y eft inhumé, an 
leglife de Notre-Dame des miracles , des religieux 
François de Nazareth. 

GUASTALLE , Guaftalla , fur le Pô en Lombard^ , 
en latin Guardaflallum , & Vajlalla , ville ÔC duché 
d'Italie , dans l'état de Mantoue , a été extrêmement 
embellie par le duc Ferdinand de Gonzague , ôc don- 
ne fon nom à une branche de cette maifon : cherche^ 
GONZAGUE. 

B^T Pafcal II , tint à Guaftalla un concile , le 
zz octobre de l'an 1106". Ce pape affifté d'un grand 
nombre d'évêques ôc de clercs , des ambafTadeurs de 
Henri V , roi d'Allemagne , & de laprinceflè Mathilde 
en perfonne, y ordonna que la province d'Emilie ne 
feroit plus foumife à la métropole de Ravenne : ainfi il 
ne lui refta que la province Flaminie. On y ufa d'indul- 
gence en faveur des évêques ordonnés dans le fchifme , 
pourvu qu'ils ne fufTent ni ufurpateurs , ni limoniaques , 
ni coupables d'autres crimes. On y renouvella les dé- 
fenfes faites aux laïcs de donner les inveftitures. * L'ab-* 
bé d'Ufperg , ckron. Gratian , part, II, decr, c. 1 6. Dora- 
nifon, ôcc. Life des conciles dans l'art de vérifier les dates. 

GUASTOou GUASTO DI AMONE, étoit autre- 
fois une ville des Freptaniens , en Italie : maintenant 
c'efir rin bourg , avec titre de marquifat , fituédans l'A- 
bruzze cirérieure , à l'embouchure du Trigno , ÔC à. 
douze lieues de Molife ôc de Civita di Chieti. + Bau- 
drand. 
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GUATIMALA , grand gouvernement de ta nouvelle 
Efpagne dans l'Amérique feptentrionale, eft ainlî nom- 
mé de la principale province , nommée Guaùiuala. Ce 
gouvernement s'étend depuis la province de Chiapa 
jufqu a Plfthme de Panama , & contient les provinces 
de Vera-Paz , de Soconufco , de Guatimala proprement 
dite, de Honduras , de Nicaragua , de Cofta-Rica , ôc 
de Veragua. La province de Guatimala , en langage in- 
dien, Quatuemallac, qui lignifie arbrepourri , eft fituée 
vers la côte de la mer du Sud. Le terroir eft très- fertile 
en maïs , & en bleds d'Europe , ôc abondant en coton. 
Les pluies y font rares j mais elles tombent avec beau- 
cooo de violence, principalement depuis le mois d'a- 
vril jufqu'en octobre , où les vents y fouillent du midi , 
ou du nord : celui-ci ne dure qu'environ quinze jours j 
mais il eft froid & impétueux. Le pays eft rempli de 
montagnes & de forêts , & traverfé de plufieurs riviè- 
res : c'eft pourquoi la chafle & la pêche y font fort 
commodes. Les pâturages y font excellens , & nourif- 
fent quantité de bétail j mais Pair n'y eft pas trop fain; 
Ôc l'on n'y fait du fel qu'avec beaucoup de peine. Il y a 
Force mouches à miel , qui font leur miel blanc, auiîî 
bien que leur cire. On y trouve du baume ôc d'excel- 
lent paftel , nommé de Guatimala. Les originaires de 
ce pays font dociles j mais après avoir embraffé 
la religion chrétienne , ils retournent aifément à 
leurs fuperftitions ,_ fi on n'a foin de les retenir. Il y a 
dans la vallée de San-Jago un volcan , qui vomit de 
temps en temps des flammes Se des cendres , qui font 
de grands dégâts dans toutes les campagnes voifines. 
Dans un lieu que les fauvages nomment d'un nom qui 
fîcmifie V enfer , on voit une fource d'eaux bouillantes , 
qui forrent par plufieurs endroits , font de diverfes cou- 
leurs , l'une claire , l'autre trouble , l'autre rouge , & 
une autre jaune j ce qui vient apparemment des diffé- 
rentes veines de métaux, ou de minéraux par où ces 
eaux paflent. De tous ces ruifleaux fe forme une pe- 
tite rivière , que l'on nomme Chaude , parcequ'elle 
conferve fa chaleur prefque une lieue au-defïbus de fa 
fource. La ville capitale de la province de Guatimala 
proprement dite , eft nommée San-Jago de Guatimala , 
& eft le fiége d'un évê-que fuffragant de l'archevêque de 
Mexique. C'eft auflî où fe tient le parlement. Elle eft 
fituée au milieu d'une vallée , qui eft coupée d'une bel- 
le rivière , entre deux volcans , dont l'un eft proche 
de la ville Ôc jette rarement des flammes j ôc l'autre 
eft à deux lieues , ôc vomit quelquefois des feux Ôc des 
cendres avec des pierres brûlées. Le terroire eft fi fer- 
tile en maïs , qu'il rend jufquà cinq cens pour un dans 
les campagnes arrofées , ôc ailleurs jamais moins de 
cent. Les environs font plantés de quantité d'arbres frui- 
tiers , ce qui forme un payfage fort agréable. Les pâtu- 
rages y nouriflent un grand nombre de beftiaux. L'air 
y eft fain , quoiqu'il foit fujet aux tonnerres & aux fou- 
dres. Les officiers du roi y font prefque tous leur de- 
meure - y Se c'eft où l'on fond tous les métaux. Les habi- 
tans de cette ville font un grand trafic avec les peuples 
de Veragua , qui font vers l'Ifthme de Panama , ce qui 
les rend fort riches. En 1541 la ville de San-Jago fut 
prefque toute renverfée par une horrible tempête , qui 
s'éleva une nuit au-deflous du volcan , qui en eft pro- 
che , & qui roulant un grand déluge d'eaux avec de 
grofles pierres , boulverfa la plus grande partie desmai- 
fons , dont les ruines enfèvelirent un grand nombre 
d'habitans , entr'autres la femme du gouverneur de 
Cuatimala. La ville a été rétablie depuis, * De Laët , 
hiftoire du nouveau monde. 

GLTAXACA , province de l'Amérique feptentrionale 
en la nouvelle Efpagne, eft fituée entre les mers du 
Nord ôc du Sud , & a la province de Tlafcala au cou- 
chant Se celle de Chiapa au levant. Le plan de la pro- 
vince fait une lozange , dont les quatre côtés contien- 
nent chacun environ foixante & quinze lieues. Ses vil- 
les font Antéquera , évèché fuffragant de l'archevêché 
de Mexique , qui communique quelquefois fon nom à 
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la province , S. Ildefonfe ^ San Jagô , & Spirini fahcTrô. 
La vallée de Guaxaca eft célèbre s parcequ'elle donna 
le nom de marquis del Valk à Fernand Cortez 5 qui fie 
la conquête de ce pays. Il y a plufieurs mines d'or St 
d'argent , & plufieurs roches de cryftak Le terroir eft 
fertile en froment Se en maïs , & rapporte quantité de 
cacao Ôc de cochenille. L'air y eft fain Ôc ferain; Les Ef* 
pagnolsy ont trouvé un grand nombre de meuriers , Ôc 
y en ont tranfporté quantité d'autres de l'Europe : c'eft 
pourquoi le revenu qui s'y tire de la foie eft très-con- 
hdérablek On y compte trois cens cinquante principa- 
les bourgades, ôc trois cens villages j fix-vingts .cou- 
vents de Dominicains , &c plufieurs collèges eccléfiaf- 
tiques. * De Laët, hijîoire du ^nouveau monde, Her- 
rera , c to. , 

GUAOXINGO , ou GUACOCINGO , petite ville 
de la nouvelle Efpagne ,. dans la province de Mexique ^ 
entre la ville de ce nom ôc celle de Los Angeles , eft ha- 
bitée par des Efpagnols ÔC par des Indiens. Elle jouit de 
plufieurs privilèges, parcequ'elle fe joignit à Fernand 
Cortez contre les Mexiquains > avec lefquels elle étoit 
en guerre. * Baudrand. 

GUAY-TROUIN ( René du) cto%TROUlN. 

GtTAYAQUIL , ville du Pérou , dans l'Amérique 
méridionale. Elle eft dans la province de Quito , envi- 
ron à 50 lieues de lavilledece nom ,&aun fort grand 
port à l'embouchure du Guayaquil dans la mer dit 
Sud ; vis-à-vis de Plfle de Puna. * Baudrand. 

GUAZZI , ou GU AZZO ( Marc ) originaire de Matt- 
toue , ôc natif de Padoue , vivoit dans le XI fiécle. Il fe 
fignaLi dans les armées auiïï-bien que dans les lettres » 
Ôc mourut en 1 5 5 G . On a de lui en italien 1411e hiftoire 
du roi Charles VII ; une hiftoire de fon temps 5 la chro- 
nique des hommes de lettres ; un abrégé de Phiftoire de 
la guerre des Turcs avec les Vénitiens j diverfes poëfîes, 
&c.Il eft différent d'EriENNE Guazzi de Cafal , qui fut 
fecrétaire de la duchefte de Mantoue, ôc qui a compofé 
des dialogues , des pocfîes , &c» Ce dernier mourut à 
Pavie en 1 5 9 5 . Voye^ la féconde partie du théâtre des 
hommes de lettres de l'abbé Ghilini. 

fc$* GUBA-TASSAUKOYA , grand golfe de la mer 
glaciale , dans lequel la rivière d'Oby a fon embou-- 
chure. Il n'a pas moins de foixante-dix lieues d'Allema- 
gne dans fa plus grande largeur. Les eaux de ce golfe 
font douces jufque bien près du détroit de Waigats , 
pareequ'il reçoit outre les eaux de POby , de la Na- 
dim, du. Purr& du TalT, celles d'un grand nombre 
d'autres moindres rivières. Comme le froid eft très- 
grarid dans ces régions , ce golfe eft en coût temps 
couvert de glaçons qui flottent de côté Se d'autre , fé- 
lon que les vents Ôc les courants les emportent : auflî 
les bateaux n'ofent pas s'y engager trop avant. Lorfque 
le printemps eft aflez beau pour que les glaçons qui des- 
cendent de POby ôc de la Jenifea puiflent fe fondre 
avant que d'arriver à leurs embouchures , les eaux font 
baffes pendant toute l'année dans POby , Plrtis , la Je- 
nifea ôc dans les rivières qui ont communication avec 
elles. Mais lorfque le printemps eft froid Ôc humide , 
.enforte que les glaçons bouchent les embouchures de 
ces rivières , elles s'enflent ordinairement de telle forte 
qu'elles débordent de tous côtés , Se font déborder, 
toutes les autres rivières qui ont communication avec 
elles. * Hift. généalogique des Tatars , />. 1 1 5 , 116. 

GUBEN , petite ville du royaume de Bohême , efl: 
dans la baflè Luface , aux confins de la Siléfie, fur la 
Neiflè , entre les villes de Cotbus , de Croflèn , ôc de 
Soraw , defquelles elle eft éloignée de fix à fept lieues;, 
* Baudrand. 

GUBER , royaume d'Afrique , dans le pays des Ne- 
ares , entre le Nil, le lac de Guardia Se la Guinée , 
contient des villes fort peuplées , où Port trouve cinq 
ou fix mille familles. Guber en eft la capitale. On y 
trouve encore Milet , Se quelques autres. Les rois y^ 
font fort abfolus. * Confitlte^ Marmol. 

GCJBIO , & EUG0BIO , ancienne petite ville épif- 
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copale de l'Etat de l'églife en Italie , eft capitale d'une 
petite contrée du duché d'Urbin , & eft fituée entre la 
ville de ce nom , de celle d'Aflïfe , à quatre lieues de 
celle-ci , 8c à neuf de l'autre , donc elle eft fuffragante. 

* Baudrand. 

GUCHEU ,, grande ville de la province de Quangfi 
dans la Chine , eft capitale d'un territoire de même 
ïiom , 8c a jurifdi&ion fur neuf cités. Cetteville eft une 
clef de la province , & eft célèbre par le trafic qui s'y 
Fait très-commodément , parcequ'elle reçoit plufieurs 
ï ivieres qui s'y alièmblent , 8c dont la principale eft 
celle de Takiang. On tire du cinnabre, ou du vermil- 
lon des montagnes de ce pays. On y voit des ferpens ., 
qui ont quelquefois dix perches de longueur, à ce 
qu'écrivent les Chinois. Il y a aafïi des rhinocéros „ 8c 
des finges qui ont le poil jaune , le vifage comme ce- 
lui d'un homme , & la voix déliée &: perçante , comme 
Teft d'ordinaire celle des femmes. Proche d'Yolin , 
une des cités de ce territoire, -eft la montagne de Ban, 
qu'on appelle la Froide , parcequ'il.y fait-un froid excef- 
fif, quoiqu'elle foit dans l'a zonetorride. Aux environs 
de la cité dfe Pelieu , on trouve la montagne de Ho , 
■ou de Feu , ainfi nommée , pareequ'il y paraît de la lu- 
mière toutes les nuits , comme fi c'étoientdes chandel- 
les allumées. Il a apparence que ce font des vers lui- 
fans , qui y rendent cette clarté. A l'orient de Gucheu 
eft le petit lac de Go , où le roi de Pegao nourifloit 
autrefois dix crocodilles , aufquels il expofôit ceux qui 
étoient aceufés de crimes. On dit que ceux qui étoient 
înnocens , n'en recevoient aucun mal : mais que les 
coupables ne manquoient pas auflitôt d'être -dévorés. 

* Martin Martini , defeript. de la Chine s dans le recueil 
iîe Thevenot , vol. \, 

GUDIUS ( Marquard ) corifeiller d'état du roi de 
Danemarck , & hiftorien célèbre , étoit né le premier 
février 163 j , à Rendsburg en Holftein où Jean fon 
père étoit confeiller. ïl commença fes études dans fa 
patrie, &les acheva à Wittemberg & à Francfort fur 
l'Oder. Etant en Hollande en 16 $ 9 , le fénat d'Amfter- 
dam lui offrit une chaire de profetîèur , & une gratifi- 
cation considérable , s'il vouloit mettre en ordre & pu- 
blier la critique des annales de Ikronius , écrite en la- 
tin par Blondel. L'offre étoit avantageufe j mais la 
paffîon de Gudius pour les voyages la lui fit rejetter , 
ôc il aima mieux accompagner en qualité de gouver- 
neur Samuel Schaz , jeune gentilhomme Hofiandois 
qui alloit voyager, Gudius alla avec lui en Italie , 8c 
Iprfqu'ils furent de retour en Hollande , le jeune gen- 
tilhomme voulut accompagner fon gouverneur dans le 
Holftein , & y étant mort il l'inftkua fon héritier. Gu- 
dius ufa de cette fucceflïon en favant : il fe forma une 
bibliorhéquenombreufe & choifîe , & un grand nom- 
bre d'autres monumens littéraires. Peu après fon re- 
tour dans fa patrie, on l'avoit fait bibliothécaire de 
Gottorp , & dans la fuite il obtint le titre de conseiller 
d'état du roi de Danemarck. Il mourut le x6 de no- 
vembre 1689 , quelques heures après avoir écrit en- 
core plufieurs remarques furies ouvrages de faint Clé- 
ment d'Alexandrie II n'a publié pendant fa vie qu'une 
<U(ïèr cation de Clinicis , & le petit traité deHippolitus, 
de Anùchrijlo, qui fut imprimé en grec à Paris en 1 66\ . 
Gudius avoit formé le deflein de donner une nou- 
velle édition des inferiprions de Gruterus ,& de l'aug- 
menter de celles qu'il avoit ramaftees lui-même. Cette 
collection d'inferiptions de Gudius fut envoyée après 
(a mort à M. Gra:vius , qui en publia deux volumes 
in-folio, & ternit le refte à déchiffrer à Pierre Bùrman , 
qui les a fait imprimée à Amfterdam en 1707. Elle a 
été réimprimée à Leuwarde en 1751 , in-folio. Pierre 
Bunnanapublié les lertresde Gudius //z-4 9 , à Utrechc 
en 1697, avec celles que les fa vans luiavoient écrites j 
celles de Claude Sarrau augmentées , & plufieurs au- 
tres, lia aufli publié les fables de Phèdre , avec les re- 
marques du même Gudius, &c celles des autres favans 
qui ont travaillé fur cet auteur, C'eft un volume /«-S • > 
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imprimé en 1 £98» * Voye^ la préface du recueil des let- 
tres de Gudius , dont on a donné depuis une nouvelle 
édition. * Dicl. hifi. ea\deHoll. 1740. Voyez le CttpplL 
ment au dicîionaire de Bayle. 

GUH ( Claude du ,) dit Vadianus , prêtre natif de 
la paroifie d'Anvers le Hamonr dans le Maine , près de 
Sablé, a vécu dans le XVI fiécle , en 1580.Il favoit 
les langues , Se compofa divers ouvrages. * Voye^ la 
bibliothèque françoife de la Croix du Maine 8c celle de 
du Verdier Vauprivas. 

OCIT GUEAU (Jacques-Etienne) écuyer , feigneur de 
Reverfeaux,Rouvuai, Saint-Florentin , &: autres lieux, 
confeiller en tous lesconfeils de Mgr. le duc d'Orléans , 
né à Chartres en 1706 , 8c reçut au ferment d'avocat au 
parlement le zi juillet iyz6 > étoit fils de Philippe 
Gueau s feigneur de Rêverfeaux, lieutenant général cri- 
minel au bailliage de Chartres , 8c de dame Marie 
Françoife Marguerite de Milleville, Dès fa plus tendre 
jeunelfe , il fe deftina par goût à la profeilïon d'avo- 
cat y & comme il n'avoir point d'autre pafiîon que celle 
de s'y diftinguer , il n'épargna ni foins , ni veilles , ni 
travaux pour remplir les vues d'une fi noble ambition. 
Elle fut bientôt fatisfaite , & il acquît une réputation 
qui établie fur des fondemens folides ? c'eft- à-dire , 
fur un grand fond de cbnnoiflances bien digérées , 8c 
fur des talens mâles 8c vigoureux , le plaça de bonne 
heure , foit au barreau 3 foit dans lesconfeils, au rang 
des plus célèbres orateurs 8c des plus grands jurifeon- 
fultes. Il nous refte de lui un grand nombre de mémoi- 
res imprimés , qui mériteraient d'être recueillis. Il 
mourut le 19 avril 1755 , âgé de 47 ans. Son éloge 
fut fait dans les harangues de la rentrée fuivante du 
parlement. Il avoit époufé en 1738 , Marie-Angéli- 
que le Noir , dont il a eu deux fils 8c une fille. * Mem. 
manuf, de M. Boucher d'Argis. 

GUEBRIANT ( Jean-Baptifte Budes de )'comte de 
Guebriant, maréchal de France, lieutenant général des 
armées du roi en Allemagne , 8c gouverneur d'Auxon- 
ne , naquit au château du Pleffis-Budes en Bretagne le 
1 février 1 601 } de Chaules Budes , feigneur du Hî- 
rel , baron de Sacé , Se d'Anne Budes , dame de Qua- 
trevaux. Il fit fes premières armes en Hollande j 8c 
étant de retour en France , il fervit dans la guerre con- 
tre les huguenots au fiége d'Alets 8c de Vigon , où il 
fut dangereufe ment bleue à la joue. En 1650 il fuc 
capitaine dans le régiment de Piémont, & deux ans 
après dans celui des gardes.il alla en Allemagne en 1 65 5 
& y fervit dans l'armée du roi. Il fe diftingua en divers 
fes occafions importantes ,& l'année fuivante , après le 
fecours de Guife , il fut créé maréchal de camp , 8c con- 
duisît l'armée delà Valteline dans la Franche-Comté» 
pour l'unir à celle que le duc de Longueville y com- 
mandoit. Depuis, le comte de Guebriant eut ordre de 
joindre le duede Weimar en Allemagne , 8c contribua 
beaucoup à la victoire remportée fur les Impériaux 
en 1638 , & à la prife de Brifac. L'aimée fuivante, il 
prit diverfes places dans la, Franche-Comté : il s'afiura 
de Brifac, après la mort du duc de Weimar , & fecou- 
rut Binguen. Il fut caufe de l'heureux fuccès de la ba- 
taille de Wolfembutel en 1641 j & du combat deClo- 
penftat. En 1642. étant lieutenant général de l'armée 
du roi , il gagna la bataille d'Ordingen , ou de Kym- 
pen y donnée le 17 janvier près de Cologne. Lamboi ' 
général des Impériaux , y fut fait prifonnier avec Mer- 
ci , 8c fut conduit au bois de Vincennes. Depuis , I© 
comte de Guebriant prit Ordingen , Nuits , Kempen , 
8cc. Le roi Louis XIII voulant récompenfer £es fervi* 
ces , lui envoya le baron- -de - maréchal de France au 
mois de mars j mais ce général ne jouit pas long-temps 
de cet avantage j car ayant aflïégé Rotweil , le 7 no- 
vembre 1645 , il fut blefie le 17 d'un coup de faucon- 
neau, dont il mourut le 2.4 , après avoir emporté cette 
place* Son corps fut apporté à Paris , 8c enterré avec 
pompe dans l'églife de Notre-Dame par ordre du roi. 
Son cœur fut mis aux Incunables. Ce maréchal mourut; 
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fans poftérité , de Renée du Bec fon époufe , dont il efî 
parlé datis^ article fuivant. Le maréchal de Guébriant 
étoit troifiéme ûlsde Charles-René Budes. Yves , fon fre- 
re^ùlïiiRenée de Budes, qui a porté l'héritage de la mai 
fon de Guébriant , dans celle de Rofmadec , lorfqu elle 
époufa en 1655 , Sébajlkn , marquis de Rofmadec 
& de Molac , gouverneur de Nantes. * Confulte^ la vie 
du maréchal de Guébriant,compofée par le Laboureur j 
le P. Anfelme ; Bayle , dic'L cru. 

GUEBRIANT ( Renée du Bec , maréchale de ) étoic 
fille de René du Bec , marquis de Vardes, & fœur de 
René du Bec , qui époufa la cotnteife de Moret , mai- 
trèfle du roi Henri IV. Elle avoic eu un frère qui fut 
tué en Italie par les bandits. Elle fut chargée de mener 
au roi de Pologne la princefle Marie de Gonzague , 
qu'il avoir époufèe à Paris par procureur ; & on la re- 
vêtit d'un caractère nouveau , ce fut celui d'ambaffà- 
drice extraordinaire. Elle foutint dignement fon carac- 
tère. Cétoit une femme d'intrigue Se douée de fort 
grandes qualités. On ne doit pas croire tout ce que Gui 
Patin en a dit. Il ne faut pas oublier , que cette dame 
fe ctoyant méfalliée par le mariage qu'on lui avoit fait 
contracter avec un homme qui avoit beaucoup de 
biens , fit déclarer nul fon engagement , Se Ce remaria 
à Jean-Baptife Budes de Guébriant, cadet d'une an- 
cienne famille de Bretagne , auquel elle fut fort utile , 
pour parvenir au bâton de maréchal. Elle mourut à Pe- 
rigueux le % feptembre 165 9 , étant défîgnée première 
femme d'honneur de la reine. * Confulte^ pour en fa- 
voir plus de particularités M. Bayle , dans fon di&ion. 
les auteurs qu'il cite , & la critique qu'il en fait. 

%W GUEDIER DE S, AUBIN ( Henri-Michel ] ha- 
bile docteur de la maifon & fociété de Sorbonne , na- 
quit à Gournai-en-Bray , diocèfe de Rouen , le 17 
juin 1 69 5 . Il éroit le cinquième des enfans de Charles- 
François Guedier , écuyer, feigneur de Saint-Aubin, 
alors lieutenant général de Gournai , enfuite confeiller 
au parlement de Rouen. Il vint achever fes études à 
Paris , Se fut reçu de la fociété de Sorbonne le 29 oc- 
tobre 1713. Il en devint profefleur en 1730 , puis bi- 
bliothéquaire en ij$6 , Se eut quelque temps après 
l'abbaye de S. Vulmer , diocèfe de Bayonne. Il fe fit gé- 
néralement eftimer par fa feience Se par fa 'vertu , & 
décida pendant 1 4 ans les cas de conlcience avec ap- 
plaudifiement. Il mourut en Sorbonne le 2.5 feptembre 
1742. , à 47 ans. On a de lui un livre intitulé Hijtoîre- 
fainte des deux alliances , imprimé à Paris chez Didot 
en 1741 , en 7 vol. i/z-iz. Cet ouvrage contient toute 
l'hiftoire facrée , Se peut être regardé outre cela com- 
me une bonne concorde de l'ancien Se du nouveau tef- 
tament. On y trouve à la fin de chaque livre des ré- 
flexions Se des diilèrtations fur le deflein des auteurs 
facrés , fur l'authenticité Se la divinité des livres de la 
bible , &c. On a encore du même plufieurs traités 
en mflT. qu'il avoit dictés en claflè, un grand nombre 
de décifions de cas de confeience , & les deux premiers 
volumes d'un ouvrage très-utile , qu'il vouloit faire im- 
primer fous le titre d'Index Sorbonicus.On trouve dans 
tous les ouvrages de M. S. Aubin beaucoup de feience 
&une critique faine & judicieufe. Il favoit le grec , 
l'hébreu, l'anglois & l'italien, Se toutes les feiences qui 
ont du rapport à la théologie & à la morale. * M. Lad- 
vocat. diÈ. hi^t. portatif 

GUEGUERE, ifle de l'Ethiopie, dans le Nil, eft 
encore appellée Mcroè de fon ancien nom. Cherche? 
JMEROÉ. 

GUEI 3 eunuque , favori de Tienki , empereur de la 
Chine , s étant acquis l'amitié de ce prince , devint lî 
puiflant , qu'il gouvernoit tout l'état. Il abufa de cette 
■grande autorité , faifant mourir pour de légères faures , 
ceux qui ne lui plaifoient pas. Tienki étant mort en 
fans laitier d'enfans , Guei voulut empêcher que fon 
frère Zunchin , héritier de la couronne , ne montât fur 
le trône ; mais il ne put réufïîr dans cette entreprife ; Se 
ce prince étant maître de la monarchie , éloigna de fa 
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cour ce miniftre infolent , dans le deflein de le perdre 
avec plus de facilité. Il lui donna la commillion de 
vifîterles tombeaux de fes ancêtres, emploi qui étoit 
fort honorable - y mais Guei ne fut pas plutôkarrivé en 
un lieu que le prince avoit marqué, qu'onUitifftféïen- 
ta une bocte d'or, où étoit un cordon de foie , dont il 
(ut étranglé à l'inftanr. * Martin Martini , hijloire de la 
guerre des Tartares. 

GUE [DAN , terre fituée en Provence , aux environs- 
d'Entrevaux , de Guillaume & de Colmars , a donné" 
fon nom à l'ancienne Se iiluftre maifon de Gueidan , 
qui tire fon origine des comtes de Forcalquier. Ber- 
trand I , comte de Forcalquier vers l'an 1014 , eut 
de fon mariage avec Alix , comteflè de Die , Ber- 
trand II , qui lui fuccéda ; Géofroi , comte de Die , 
mort fans enfans ; Etiènete , femme de Guillaume U 
Gros , vicomte de Marfeille , Se Guillaume. Celui-ci 
eut pour fon apanage les terres de S. Etienne , de 
Pierrerue Se de Gueidan , dont il prit le nom qui a 
pafle à fa poftérité. Il époufa Ermengarde , dont il 
laiflaj 

Gui I , lire de Gueidan , qui par Ancilie de Lufî- 
gnanfon époufe , fut père de Gui II , qualifié dans di- 
vers titres, feigneur de tris-grand courage , célèbre 
par les belles actions qu'il fit à la première croifade , 
en locaux fiéges de Nicée Se de Jérufalem, & à la fa- 
meufe bataille d'Afcalon. A fon retour en France , il 
fe maria avec Clotilde , fille unique du comte de Réh- 
tel , dont il eut , 

Bertrand I , furnommé le Belliqueux , qui pafla la 
plus grande partie de fa vie dans la Paleftine Se à Jéru- 
falem , avec Godefroy de Bouillon qui en avoit été 
élu roi , Se contribua beaucoup par fa vigilance Se fa 
valeur à la confervation des places conquifes. De fon 
mariage avec Jacqueline de Châtillon , il eut , 

Bertrand II. Celui-ci fe croifa , Se fit plufieurs 
voyages en la Terre-fainte pendant la féconde croifa- 
de , où il donna en toutes les occafîons des marques de 
fa bravoure, fur-tout au fiége de Damas qui ne réuffir 
point , & où il futblefle dangereufement. Ayant épou- 
fe ArTinde , fille de Boémondlll, prince d'Antioche > 
il en eut, 

Robert I , qui fut un des chefs des chrétiens qui 
entreprirent le voyage d'Outremer , à l'occafion des 
croifades, où il fe diftingua par fa prudence Se fon cou- 
rage. S'étant marié avec Eléonore de Mon ferrât , il eue 
Odon , que Raimond Dupuy reçut chevalier hofpita- 
Iier de S. Jean de Jérufalem , tué d'une flèche empoi- 
fonnée devant Paneas , ville de Phénicie au pied du 
mont Liban , Se Gaucher fire de Gueidan , mort d'une 
blefïure devant Acre , lorfque cette ville fur emportée 
d'aflaut par Philippe Augujle , roi de France , à la troi- 
fiéme croifade, en 1 19 1. Ii s'étoit marié avec Garfen- 
de de Sabran, d'où vint Guillaume II , qui au retour 
de la Terre-Sainte,après avoir beaucoup contribué à la 
prife de Conitantinople , Se après avoir échapé à la 
pefte qui avoir fait périr une grande partie des croi- 
fés , fonda en izo8 , p )ur remplir le vœu qu'il avoit 
fait, un couvent de religieux dits de l'obfervance , à 
deux lieues de Forcalquier , où il eft enterré dans un 
maufolée fuperbe que fon fils lui fit élever , Jaifïànt de 
fa femme Alix d'Agoult ; 

Guillaume III, lire de Gueidan , qui s'étant croi- 
fé en 1 148 , fuivit le roi S. Louis Se reçur de fa main 
l'oriflamme , qu'il porta au fiége de Damiete , aux ba- 
tailles gagnées fur les bords du Nil , Se aux autres glo- 
rieufes expéditions de ce grand prince , à fon premier 
voyage d'Outremer. Ce feigneur s'allia à Eudoxie de 
Lafcaris , d'où naquit 

Bertrand III , qui accompagna aufli S. Louis à la 
huitième croifade. Après fa mort il fervit le roi 
Philippe le Hardi , fon fils Se fon fuccelïeur , dans les 
combats qui furent donnés contre les Sarafins , & re- 
vint en Fiance , où ayant pris al.iance dans la maifon 
de Coucy , il en eut Bertrand IV s qui s'attaclsa à Phi- 
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lippe Surnommé le Bel , afïïfta à fon facre , & lui rendit 
de grands fervices à la bataille de Furnes , & à la prife 
de Lille,de CafTel Se de Gand, où il reçut deux grandes 
bleiTures/Oe Blanche de Beaujeu fa femme, naquit 

-LArtmgRT , baron de Gueidan , à qui fon mérite , 
autant que fon illuftre naiffance , attira des honneurs 
confidérables à la cour de Robert , roi de Naples Se 
de Sicile , Se comte de Provence. Il fut chargé en 1317» 
de conduire les troupes que Charles , duc de Calabre , 
■envoyoit au roi fon père dans le royaume de Naples. 
Il avoit époufé Aigline de Villaret, laquelle le rendit 
père de Foulques , chevalier de Rhodes , ( & de Robert 
II » qui fe fignala en défendant le roi Jean , lorfqu'il 
fur fair prifonnier par les Anglois en 1 3 5 6 , à la funefte 
bataille de Poitiers. De fon mariage avec Tietberge de 
Montfort , naquit Guillaume IV , qui ne ceûa de 
porter les armes, & de donner dans toutes les occa- 
sions des preuves continuelles de fon courage , Se bien 
Singulièrement à la bataille de Montiel, gagnée par le 
connétable du Guefclin.il avoit pris pour femme Béa- 
trïx d'Albon, dont il eut Robert III, qui finit glo- 
rieufement fes jours en défendant îa ville de Marfeille , 
lorfqu'Alfonfe , roi d'Aragon , voulut s'en rendre maî- 
tre. Robert avoit époufé Charlotte d'Aubuflon, qui lui 
donna Guillaume V \ celui-ci eut beaucoup de part 
à l'affection de Charles IV , roi de Naples & de Sicile , 
comte de Provence , Se mourut après avoir fervi avec 
la plus grande réputation , laiflant de fa femme Mar- 
guerite de Pontevés , Robert IV qui fervir les rois 
Charles VII & Louis XI. Ifabelle de Sabran fut fa fem- 
me „ qui mit au monde plufieurs enfans morts en bas 
âge, Se Robert V. Il s'attacha au roi René , comte de 
Provence , a qui il rendit des fervices importans dans 
les guerres que ce prince fut obligé de foutenir. 

Depuis que la Provence a été réunie à la couronne, les 
feigneurs de Gueidan fe font également diftingués par 
leur zèle, leur fidélité & leur arrachement à la France. 
Gaspard I , fils de Robert V , & de Gertrude de Cler 
mont, fervit Se fe fignala dans toutes les guerres de 
fon temps , Se fut tue en 1 5 2 5 , à la bataille de Pavie 3 
auprès du roi François I. De fon mariage avec Indegon- 
de de Sabran , vint Gaspard II , qui fervit aux Sièges 
de Perpignan , de Cazal Se de Carmagnoles en 1 5 36. 
Il fut marié par contrat du, 12 août 1520, chez Au- 
trani notaire d'Aix , à Magdeléne de Bolliés de Centas , 
fille de Claude , feigneur de Rouflèt , Se de Louife d'A- 
goult. De cette alliance il eut 

Cesar-Christophe, feigneur de Gueidan &deS< 
Etienne , qui s'acquit beaucoup de gloire à la guerre , 
Ôc fut dangereufement bleffé à la journée de Dreux. Le 
roi Charles IX , qu'il fervit pendant les guerres civi- 
les , l'honora en 1 5 6 z. du collier de fon ordre , Se d'une 
compagnie de cent hommes d'armes de fes ordonnan- 
ces,par brevet enregistré auyô/.85>o du regijlredes lettres 
royaux du greffe civil du parlement d' Aix , dans lequel 
le roi s'exprime ainfi. »Le bon & louable rapport qui 
» fait m'a été de votre vaillance Se expérience au fait 
» des armes , dont vous m'avez donné des preuves dans 
» plufieurs occafions confidérables , de même que vos 
» ancêtres aux temps des croifades , m'ont engagé à 
» vous nommer chevalier de mon ordre dès le 4 fé- 
•» vrier dernier ; Se voulant encore plus vous récom- 
» penfer d'une manière condigne à votre grande qua- 
rt lité , Se à vos fervices , de votre fidélité & de votre 
» zèle , je vous donne une compagnie de cent hommes 
» d'armes de mes ordonnances , pour les commander 
» fuivant mes ordres , &:c. » Ce fut avec cette troupe 
qu'il fervit utilement aux batailles de Jarnac Se de 
Mohcontour. Enfuite il fut fait gouverneur de la ville 
& citadelle de Forcalquier en 1 574 , par brevet enre- 
gistré au fol. z$6 du regijlre des lettres royaux, &c. delà 
Jenéchauffée de Forcalquier. Enfin il fut tué d'un coup 
de canon au fiége de la Rochelle en 1577. Il avoit 
(époufé Claudc-Mabile de Pins, de laquelle il eut , 

Pierre , qui à l'âge de vingt ans fervit en qualité de 
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capitaine de cent hommes d'armes à la bataille à'Iyn » 
où il fe diftingua. Il fut enfuite fait gouverneur de 
Forcalquier par lettres de Henri IV du 6 février 1593. 
» Nous , voulant , dit le roi dans ces lettres , de tout ce 
» qui nous feroit poffible , reconnoître les bons Se re- 
» commandables fervices qui nous ont été faits dans 
» nos troupes, par noble Pierre de Gueidan , des corn- 
» tes de Forcalquier , baron de Gueidan , capitaine de 
» cent hommes d'armes, pendant le temps de la ligue 
» Se notamment à la bataille d'Ivri , & considérant les 
» notables fervices à nous rendus par Céfar-Chriftophe 
» de Gueidan , des comtes de Forcalquier , fon père , 
» chevalier de notre ordre , gouverneur de la ville de 
» Forcalquier , tué au fiége de la Rochelle j pour ces; 

» caufes avons octroyé Se donné , donnons Se 

» octroyons par ces préfentes , audit noble Pierre de 
» Gueidan , la charge Se gouvernement de ladite ville 
« de Forcalquier, qui avoir été par ci-devant donné au- 
» dit feu noble Céfar-Chriftophe , par lettres patentes 
» du feu roi notre très- honoré prédécefleur, datées du 
>» 28 décembre 1 574. Voulons , &c. » Pierre de Guei- 
dan époufa la même année Anne de Cardebat , fille 
de Jean , feigneur d'Auribeau , Se de Lucrèce de Pon- 
tevés , de laquelle il eut , 

Gaspard III , qui par fa femme Anne de Raillan- 
ne fille de Charles, feigneur du Pinet, &de Petronille 
de Villeneuve , fut père de Pierre de Gueidan , qui 
de Magdeléne de Chateauneuf , eut Gaspard de Guei- 
dan , préfident du parlement de Provence , où il a exer- 
cé 2 8 années la charge d'avocat général , avec tant de 
diftinction & de talens , qu'il a mérité une confiance géné- 
rale & Us témoignages les plus auten tiques de notre efli- 
me & de notre fatisf action. Ce font les termes des pro- 
visions que le roi lui a données en 1 740 , pour la char- 
ge de président à mortier , dont il effc aujourd'hui re- 
vêtu. C'eft pendant le long exercice de la charge d'a- 
vocat général qu'il a prononcé ces difeours eftimés, 
dont on a fait une édition à Paris en 1759. C'eft en fa 
faveur que le roi a érigé la baronie de Gueidan en mar- 
quifat , par lettres de mai 1 75 1 , » en mémoire , difent 
» ces lettres , des plus grands fervices militaires ren- 
» dus au temps des croifades , & aux rois nos prédé- 
w ceSfeurs , par les ancêtres du Sieur de Gueidan , &: 
» pour rilluitrer Se l'honorer d'un titre qu'il puiSfè, 
» tranfmettre à fes defeendans , Se qui foit auffi dura- 
» ble que doit l'être le fouvenir des vertus Se de l'im- 
» portance des fervices qui l'ont mérité. » Il a époufé 
Angélique de Simiane, fille de Jofeph , marquis de Si- 
miane , Se de Marguerite de Valbelle. De ce mariage il 
a 1. Gaspard -Léon de Gueidan. 2. 3. Se 4. Secret % 
Alexandre Se Timoleon, tous trois chevaliers de Malte. 
5 . Adelaide , mariée à Pierre-Louis de Demandolx , fei- 
gneur de la Palu & de Meirefte. * AcTzs au greffe du 
parlement d'Aix. Archives de la chambre des comptes 
de Provence. Archives de la ville de Forcalquier. Car- 
tulaire du couvent de l'Obfervance. Eifioire des grands 
officiers de la couronne. Lettres patentes portant érection 
de la baronie de Gueidan en marquifat. C'ejl dans ces 
lettres que font rapportés tous les 'faits qu'on vient de 
lire. Plufieurs brevets Se lettres patentes des rois de 
France enregistrées. Titres de la maifon. 

La maifon de Gueidan porte ècartelé au 1 & 4 de 
gueules à la croix vuidée , clechée & pometée d'or , qui effc 
de Forcalquier : au 2 & 5 d'açur, à un château ouvert 
d'argent , maffonné de fable , le feneflrage de gueules j, 
qui eft de Die , & fur le tout d'azur à trois losanges 
d'argent, deux en ckcf& une en pointe, qui eft de Rhe- 
tel , dont l'héritière voulut par fon teftament , que la 
maifon de Gueidan prît les armes. 

GUEIHOEU , c'eft une des grandes villes de la Chi- 
ne. Elle eft la quatrième de la province d'Honan , fur 
leGuei, & capitale d'un territoire, qui renferme cinq 
autres villes. * Mati , diB. 

GUELDRE, duché qui fait l'une des dix-fept pro- 
vinces des Pays-Bas , avec une ville de ce nom, tire, l 

ce 
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ce qu'on prétend , fon ancienne origine de la petite 
ville de Guelduba , dont parle Tacite. Ses bornes font 
la Frife au feptentrion , avec an golfe de la mer Ger- 
manique appelle Zuiderçée , au midi la Meufe 8c la pro- 
vince de Juliers j à l'orient une partie dix Rhin , & du 
duché de Cleves; & à l'occident la Hollande , 8c le 
pays d'Utrecht. Ce pays a peu de montagnes , & con- 
tient vingt-deux villes , outre le comté de Zutphen. 
Nimegue , Ruremonde & Arnheim , font les plus con- 
fidérabies. La province de Gueldre eft divifée en qua- 
tre quartiers. La ville de Gueldre eft fituée dans le haut 
quartier. Nimegue eft dans la Betuwe ; Arnheim , dans 
le quartier de la Veluwe ; àc Zutphen fait le quatrième. 
Cette province eft afiez fertile , 8c enferme quantité 
de bois 8c de pâturages. Elle a eu autrefois (es fei- 
gneurs particuliers » qui s'en rendirent les maîtres 
fous nos rois de la féconde race. On prétend que le 
premier fe nommoit Wichard , ou Richard de Pont 
en 878, 8c qu'il mourut en 9 1 o. Il laiifa fon fils Ger- 
i.acI, mort en 937 , 8c fuivi de Godefroi, à qui 
Wichard II , fon fils puîné , fuccéda en 95 8. Ce der- 
nier époufa la fille du comte de Zutphen , & mourut 
en 973 , laiflant Mengose', fon fils, mort en 1001. 
Wikingb , fils 8c fuccefleur de ce Mengofe , mourut 
en 1025 ou 1035 , laifla Wichard III, qui fuccéda 
en \o6i. Il eut une fille unique nommée Alix ou 
Adélaïde, qui porta le pays de Gueldre à Otlwn de 
Naûau , fon mari , que l'empereur Henri IV en fit 
comte. Othon époufa en fécondes noces Sophie , hé- 
ritière du comté de Zutphen. Il eut du premier lit Gé- 
rard comte de Gueldre j 8c du fécond Gerlac, comte 
de Zutphen , mort fans poftérité. Gérard fon aîné 
hérita de fes biens , Se mourut en 1 1 3 1 , ayant eu Hen- 
ri de Nafïàu > qui époufa Seynarde , fille de Godefroi, 
duc de Brabant. Henri mourut en n6\ , ayant eu Gé- 
rard II, mort fans poftérité en n8o $ & Othon II , 
qui décéda en 1 102, 8c qui laifïa Gérard III, mort en 
1229. Othon le Boiteux, fils de ce dernier, acquit de 
grands biens j entoura de murailles plufieursdeies vil- 
les , qui étoient auparavant peu confidérables j acheta 
Nimegue,& une partie de laBecuwe,qu'ilunit au com- 
té de Gueldre, & mourut en 1271 , laiflant Renaud I, 
qui perdit le comté de Limbourg qu'il avoir acquis. 
Renaud II , fon fils , dit U lieux , lui fuccéda en 1 j 26 , 
& fut crée duc par lettres de l'empereur Louis IV du 
nom , données à Francfort le 19 mars 1339 , avec le 
privilège de revêtir l'empereur de fes vètemens royaux 
dans les cérémonies folemnelles , 8c de pofer la cou- 
ronne fur la tète des empereurs dans la cérémonie de 
leur couronnement , foie à Aix , foit à Milan , foit à 
Rome ; de l'ôter & de la porter dans leurs mains 5 8c 
lui donna quatre principaux officiers comme aux autres 
ducs , & le pouvoir de battre de la monnoye d'or. 
Renaud ï\ laifïa Edouard fon fils , qui fut tué en 
1 3 7 1 y & ce dernier fut fuivi de Renaudlll , qui mou- 
rut quatre mois après fans poftérité. Guillaume 8c Re- 
naud IV , ducs de Gueldre 8c de Juliers , fils de Marie 
de Gueldre , fuccéderent à leurs oncles , 8c moururent 
fans lignée, le premier en 1402, 8c l'autre en 1423. 
Arnoux comte d'Egmont , recueillit ces états , 8c 
époufa Catherine , fille & Adolphe IV , duc de Cleves , 
dont il eut Adolphe. Celui-ci fit la guerre à fon père j 
l'ayant pris , il le tint long-temps prisonnier. Cette 
conduite barbare chagrina u fort Arnoul , qu'il deshé- 
rita fon fils j il vendit à Charles , furnommé le Témé- 
raire , duc de Bourgogne, les droits qu'il avoit fur le 
duché de Gueldre , 8c fur le comté de Zutphen , & 
mourut le 23 février 1372. Marie de Bourgogne , fille 
de Charles , remit ces états à Adolphe , qui époufa le 
18 décembre 1463 , Catherine de Bourbon , fille de 
Charles I , duc de Bourbon , 8c fut tué en 1477. Il eut 
de ce mariage Charles qui fuit; 8c Philippe, femme 
de René II , duc de Lorraine, morte le 26 février 
, 1 547. Charles fut troublé dans la poueffion de fes états 
jpar Charles-Quint, empereur , petit-fils de Marie de 
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Bourgogne 5 car la maifon d'Autriche fait valoir toute 
forte de prétentions. Ce duc confentit pour la paix 4 
que Gueldre 8c Zutphen entraflent dans la maifon de 
Charles Quint, àl'exclufion des collatéraux , s'il mou* 
roit fans enfans. La chofe arriva ainfi, 8c Charles mou- 
rut fans lignée à' Elisabeth &q Brunfwic'fa femme, en 
1538. Guillaume, duc de Cleves, avoit des droits plus 
anciens que cette donation \ mais il fuccomba contre 
Charles-Quint > 8c c'eft fous ce dernier 8c fous Philip- 
pe II , fon fils , que les Etats généraux fe font rendu 
maîtres de prefque tout le duché de Gueldre , & du 
comté de Zutphen: ce qui s'eft fait avec le confente- 
ment des peuples de tout le pays , qui fe font unis à 
eux. 

La ville de Gueldre , que ceux du pays nomment 
Gelre , eft firuée près de Venloo , dans un lieu maréca- 
geux , fur la rivière de Niers , qui lui fert.de folTé. Son. 
château eft extrêmement fort, 8c pafïè pour imprena- 
ble. Les Efpagnols entreprirent en 162.-/ , de faire ve- 
nir le Rhin jufqu'à la ville de Gueldre , & de le joindre 
à l:i Meufe , pour ôter le commerce d'Allemagne .aux 
Hollandois. Ce defïein ne réuflic pas. * Cluvier , Gerrn. 
antiq.lib. 2. Ortelius, in thefaur. geogr. Guichardin y 
dej'criptiàn du Pays Bas* Strada, de bello'bdg. Gro- 
tius, &c. 

GUELFES, nom départi, cherche^ GIBELINS, 

GLTELPHE ( François) éroit de Beauvais , 8c fut dans 
fa jeunefie enfant de chœur dans l'églife de Notre-Da- 
me de Paris , ce qui lui procura une place au collège 
de Fortet pour y faire les études. Il fut obligé .d'en 
fortir dans la fuite , pareequ il refufa de figuer le for- 
mulaire. On le mit auprès de MM. Arnauld & Nicole » 
qui demeuroient alors chez madame la duchefle de 
Longueville. Son principal emploi auprès de ces mef- 
fieurs fut de tranferire leurs ouvrages , à quoi il étoit 
d'autant plus propre qu'il avoit lui-même beaucoup 
d'intelligence. Lorfque M. Arnauld fortit de France en 
1679 , il le fuivit , &C l'accompagna Toujours depuis: 
dans fes voyages 8c dans fes retraites. Ce docteur en 
parle plufieurs fois dans fes lettres, non r feulementavec 
reconnoi fiance , mais même avec eftime. Lorfque M. 
Arnauld fut mort , en 169 .j., M. Guelphe fe chargea 
d'apporter fon cœur à Port-Royal des Champs , 8c on 
lit fous fon nom un difeours qui fut prononcé en cette 
occafion. Nous difons fous fon nom : car, quoiqu'il fïïc 
très-capable de l'avoir compofé,cependant il y a lieu de 
croire que ce fut M. Erneft Ruth-Dans , théologien 
Flamand , prêtre , qui le prononça. Car M. Guelphe 
n'avoit aucuns ordres. Depuis cette occafion il eft de- 
meuré caché afïèz long-temps , n'étant connu que fous 
le nom de M. François. Sur la fin de {es jours il s'eft 
retiré dans une des cours des relieieufes Bénédictines 
de la Ville l'Evêque près Paris , ou il eft mort dans un 
âge très avancé, le 27 juillet 1720. Il repofe dans Fe% 
glife de ces religieufes. Depuis fa mort on a imprimé 
au mois d'août 1733 , la Relation de la retraite de M, 
Arnauld dans le Pays-Bas , qu'il avoit drefiee & laiffee 
manuferite. C'eft un petit volume in- 11. * Mern. du, 
temps. 

GUENEBAULD (Jean) médecin, né à Dijon dans 
le feiziéme fiécle , étoit fils de Eudes Guenebanld. Après 
fes premières études , il alla étudier la médecine à Pa- 
doue , 8c y fut reçu docteur le 1 9 juillet 1 544. Il exerça 
enfuire dans la même ville , 8c depuis a Rome , la pro- 
felïion qu'il avoit embraflee. Lorfqu'il fut de retour à 
Dijon , il y fut encore reçu médecin le 2 décembre 
1 5 ç)C , après avoir foutenu des thèfes publiques, tant 
fur la philofophie naturelle,. que fur les fièvres pefti- 
lentielles. Le 14 janvier de l'année fuivante 1597,1! 
époufa Philipote Clemenceau , dont il a en , entr autres 
enfans , un fils nommé Claude Guenebauld , dont il tira 
l'horofcope j ce qu'il fit auflî pour tous fes autres en- 
fans. Par le crédit d'André Fremyot, alors abbé de 
faint Etienne de Dijon , 8c depuis archevêque. de Bour- 
ges , avec lequel il avoit étudié à Padoue, il obtint, lç 
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■ juin 1 598., , des lettres de médecin de l'écurie du j 
i j & en 1601 -, le maréchal de Biron , gouverneur 
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de Bourgogne , le choifit pour fon médecin , <:e qui lui 
procura l'exemption de toutes les charges publiques. 
On croit qu'il «e mourut que fur la fin de 1619 , ou 
au commencement de 16 30. Ilalaifle un ouvrage qui 
l'a fait cotinoître dans la république des lettres .• fon 
titre eft : Le Réveil de Chindonax , prince des Fades 
Druydes Celtiques , Dijonnois , avec la fainteté , reli- 
gion , & diverjké des cérémonies obfervées aux anciennes 
Jepuh 'tires , par J, G. D. M. à Dijon en 161 1 , in-j*. Ce 
qui donna lieu à cet ouvrage, fut la découverte d'un 
monument ancien , faite le 2 novembre 1598, à Pouf- 
fot , fur le chemin de Longvic , à* un demi-quart de 
lieue de Dijon. On peut voir dans la bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , un détail plus circonftancié de 
ce monument, à l'article Guenebauld, page 272 , jus- 
qu'à 276. 

GUENEGAUD (Henri de) marquis de Planci, comte 
■de Montbrifon , vicomte de Semoine , baron de Saint- 
Juft , feigneur du Pleftîs & de Frefne , fecrétaire d'état, 
h8c garde des fceaux des ordres du roi , étoit fils de Gà- 
SKiEi de Guenegaud, tréforier de l'épargne , Sec. Il 
fervit fi utilement dans fa jeunefîè , & fur-tout dans le 
Voyage -que la cour fit -en 16 3 2 en Languedoc , que 
Iq cardinal de Richelieu lui procura la Survivance de 
2a charge de fon père , qui mourut peu après, le 6 fé- 
vrier 1638. Depuis, en 1643 , le roi agréa la démiffion 
que le comte de Brienne fit en fa faveur de la charge 
de fecrétaire d'état. Guenegaud rendit de très-bons 
fervices pendant les guerres de Paris , Se en d'autres 
occasions. Le roi le revetit de la charge de garde des 
fceaux de fes ordres , Se lui en donna le collier en 
1 6 5 6. On l'obligea enfuite de fe défaire de celle de 
fecrétaire d'état , Se il mourut à Paris le 16 mars 1676, 
âgé de 67 ans. 

Gaêriki. de Guenegaud , père de Henri , avoit épou- 
fé le 24 novembre 1 604 , Marie de la Croix , fille uni- 
que & héritière de Claude , vicolnite de Semoine , 
morte en janvier 1655, ^ ont e ^ e euc cro * s ^ s & < l ua ~ 
tre filles, 1. Henri, qui fuitj 2. Claude de Guene- 
gaud , feigneur du Pleflis , &c, tréforier de l'épargne, 
mort en décembre 1686 , qui avoir époufé en 1647 > 
Claude-Alfonfine Martel, morte le 20 mars 1 7 1 o , dont 
il eut N. -marquis de Biville, tué dans Bonne, avec fon 
frère le chevalier de Guenegaud en 1 68 9 j Claude-Fran- 
çois , dit l'abbé de Guenegaud j Se Alfonjlne , mariée 
le 27 mars 1692 , "à Hardouin de l'Ifle , marquis de 
Marivaut , lieutenant général des armées du roi j 
3. François de Guenegaud, feigneur de Lonfac, con- 
ieiller au parlement de Paris , Se président aux enquê- 
tes, mort fans poftérité en janvier 1661 ; 4, Renée , 
femme de Jean de Sève , feigneur de Plottart , préfi- 
dent en la cour des aydes de Paris , morte en août 
\6 j r j 5. Marie, femme de Claude Loup, feigneur de 
Beltanavé, maréchal de camp j 6. Jeanne , prieure de 
THôtel-Dieu de Pontoife ; Se 7. Magddène , mariée en 
1645 , à Cefar-Phœbus d'Albret, comte de Mioflens, Sec, 
maréchal de France. Henri de Guenegaud, dont nous 
avons parlé, époufa en 1641, Ifabelle de Chbifeuil, 
fille puînée de Charles , marquis de Praflin , chevalier 
des ordres du roi , Se maréchal de France , Se de Claude 
de Gazillac , morte en août 1 677 , dont il eut , 1 . Ga- 
briel , comte de Montbrifon, bleffé le 24 novembre 
ï66S , devant Candie , d'une grenade , dont il mourut 
le 9 décembre fuivantj z. Roger, marquis de Planci, 
meftre de camp du régiment royal de cavalerie , mort 
à Frefne le 7 feptambre 1672 j 3. Henri , marquis de 
Planci , qui fuir j 4. Céfar, vicomte de Semoine , mort 
en 1 66% , âgé de ï 8 ans j 5 . Emanuel de Guenegaud , 
chevalier de Malte , dit le chevalier de Planci , capil 
raine-lieutenant des gendarmes de Bourgogne , maré- 
chal de camp , qui fut bleffé dangereufemenr à la ba- 
taille d'Hochfteten 1704 , & fe fit porter à (Jim, où fa 
iîk'iîure l'obligea de relier après la reddition de la pla- 
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ce j mais il fut retenu contre ce que porroî'ent les arti- 
cles de la capitulation , jufque vers la fin de 1705 , 
qu'il trouva les moyens d'en iortir. Il ne jouit pas long- 
remps de la liberté qu'il s'étoit procurée , étant mort 
à Paris le 5 avril 1706. 6. Claire- Bénèdicline , née en 
1(346, Se mariée en 1665, à Jufl-Jofeph-François de 
Tournon , de Cadar d'Ancezune , duc de Caderoufle , 
morte en décembre 1675 j 7- F li^abetk- Angélique , al- 
liée à François, comte de Boufflers, lieutenant général 
au gouvernement de l'Ifle de France , morte le 1 1 jan- 
vier 1710. Henri de Guenegaud , marquis de Planci, 
&c, né en 1647, mourut le 22 mai 1722 : âgé de 75 
ans» Il avoit époufé le 1 1 octobre 1707, Anne-Marie- 
Françoife, comtelfe deMerode, fille de Claude-t rançois 
comte de Merode , marquis de Trelon , lieutenant gé-' 
néral des armées du roi , Se d'Anne- Dieu-donnée de 
Fabert , morte le 21 janvier «713 , en fa 43 année. 
* Fauvelet du Toc , hijîoire desfecrêtaires d'état. Le père 
Anfelmé , Sec. 

GUEONIM, ou GEHONIM : morqui fignifierc- 
cellens , eft le titre qu'ont pris certains rabbins qui de- 
meuroient dans le territoire de Babylone , comme M. 
Simon Ta remarqué dans fon fuppiémenr aux cérémo- 
nies des Juifs. Il obferve en même temps, que les Ara- 
bes s'étant rendus les maîtres de ce pays-là , Se ayant 
détruit les écoles des Juifs, les Gueonim fe retirèrent en 
Europe , Se principalement en Efpagne , où R. Ifaac 
Alfes, qui vivoitfur !a fin des Gueonim, fît un excel- 
lent recueil des décifions de la Guemara , (glofedii 
Talmud ) fans s'arrêter aux queftions Se aux difpures 
inutiles. Buxtorf a parlé fort au long de cette compila- 
tion de R, Alfés dans fa bibliothèque des rabbins. 

GUERANDE, ville de France en Bretagne, dans le 
comté de Nantes , eft fituée près de l'Océan , entre les 
embouchures de la Vilaine Se de la Loire , à quatorze 
ou quinze lieues au-delïbus de Nantes. Il y a quelques 
falines. C ette ville eft renommée dans l'hlftoire par 
le traité qui y fut fait l'an 1 364, entre les enfans de 
Charles de Blois Se Jean , comte de Montfort , par le- 
quel la Bretagne, qui étoit le fujet de la conteftation 
qui s'étoit élevée entre ces princes , demeura à ce 
dernier , à la charge d'en faire hommage au roi de 
France. Le droit de fuccéder à cet état fut accordé aux 
princes de Blois , au défaut des enfans du comte de 
Montfort. * Argentré , hijî. de Bretagne. Mezerai , hij% 
de France. 

GUÉRARD (Dom Robert) né à Rouen en i<r 4 x , 
entra dans l'ordre de faint Benoît dans fa jeunefle, Se 
fit profeflîon dans l'abbaye de faint Pierre de Jumiege* 
le2 3feptembre 1659, âgé de iS ans. Il a aidé D.Fran- 
çois Delfau, conjointement avec D. Durand, dans la 
révifion des œuvres de S. Auguftin , qui ont été données 
enfuite au public. Mais Iorfqu'ils étoient occupés à ce 
travail , D. Guérard ayant été aceufé d'avoir compofé 
avec D. Delfau le livre intitulé : V Abbé commendataire y 
il fut relégué à Ambournay en Bugey , à quelques lieues 
de Bourg en Brefle. Il profita de cet exil pour recher- 
cher avec foin les anciens manuferirs qui pouyoienc 
être dans cette province , Se il en trouva un allez grand 
nombre , fur tour dans la Chattreufe des Portes. Le 
plus connu eft l'ouvrage de S ; Auguftin contre Julien , 
intitulé , Imperfectum opus , dont on ne connoiffoit alors 
que deux exemplaires en Europe , celui deClairvaux , 
Se celui du collège des Prémôntrés de Paris. D. Guérard 
le copia exactement & l'envoya à fes confrères, qui tra- 
vailloient alïïdument à Pans aux éditions des Pères, Se 
principalement à celle de S. Auguftin. D'Ambournay, 
Dom Guérard fut envoyé fuCceflivement à Fefcamp,& à, 
Rouen, où il eft mort le 2 janvier 1715. En 1707, il 
avoit donné un abrégé de la Bible en forme de queftions 
& de réponfes familières , avec des èclairciffemens tirés des 
faints Pères & des meilleurs interprètes. On a fait quatre 
éditions de cet ouvrage-, qui eft en efFer compofé avec 
foin Se fort utile. D. Guérard a aulfi compofé quelques 
petites pièces latines fur la mort deD. Delfau fon con- 
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frète. D. d'Argonne parle avec éloge de D. Gùérard 
dans fes mélanges de littérature & d'hifloire , donnés fous 
le nom de Vigneuil Mar ville. D.le Cerfluiaauflï don- 
ne un article , mais fore imparfait , dans fa Bibliothè- 
que hijiorique & critique des auteurs de la congrégation de 
S. Maur. 

GUERCHIN (le ) dont le nom étoit François Bar- 
bieri da Cento , fameux peintre de Boulogne en Italie, 
floriffbit vers l'an 1640, & fut nommé le Guerchin , 
pareequ'ii étoit louche. Dès l'âge de huit ans , il donna 
des marques de fon inclination pour la peinture 5 & 
comme il n'eut pour maîtres que certains peintres de 
fon pays , qui n'avoient pas beaucoup de capacité , il 
a tiré de fon génie ce qu'il a fait de plus beau. Il aima 
mieux donner à fes tableaux plus de force & de fierté , 
que de fuivre la manière du Guide 8c de l'Albane qui 
lui parut foible. Au refte , il étoit inventif, & deflinoit 
avec une merveilleufe facilité. On voit plufieurs de fes 
ouvragesàRome, & en France chez le roi , dans le palais 
•royal , 8c en divers autres lieux. Le Guerchin avoir la 
taille médiocre, mais bien faite. Il étoit infatigable 
au travail , fincere dans fes paroles , ennemi de la rail- 
lerie , humble 8c civil à tout le monde , charitable , 
dévot, 8c d'une chafteté reconnue. 11 ne fortoit pref- 
que jamais de chez lui , fans être accompagné de plu- 
fieurs peintres , qui le fuivoient comme leur maître , 
8c qui le refpe&oient comme leur père 5 car il étôit 
toujours prêt de les aflifter de fon confeil 8c de fon cré- 
dit , où même de les fecoutir généreufemenc , lorfqu'il 
connoilfoit qu'ils avoient befoin d'atgent. Il fut chéri 
8c eftimé de plufieurs princes 8c grands feigneurs , 8c 
amafïà de grands biens , qu'il n'empioyoit qu'à faire 
plaifir à tout le monde. Pendant fa vie il donna de 
grandes fommes pour bâtir des chapelles 8c autels , 8c 
fit de belles fondations à Boulogne 8c ailleurs. Il mou- 
rut l'an 1667 , âgé 70 ans , fans avoir été marié, 8c 
laiffà pour héritiers de tous fes biens deux de fes ne- 
veux. * Felibien , entretiens fur les vies des peintres ', 
4 partie.' 

GUERET , ville capitale de la haute Marche , avec 
élection & fiége préfidial , ofHcialité 8c maréchauiïee , 
du diocèfe de Limoges , éloignée de cette ville de qua- 
torze lieues. 

GUERET ( Gabriel ) avocat aa parlement de Paris , 
né dans cette ville l'an 1641 , 8c reçu au ferment d'a- 
vocat vers l'an \66o, s'elt diftingué en France par fon 
efprit , pat fon érudition , 8c par les ouvrages qu'il a 
donnés au public. Il fit beaucoup de vers dans fa jeu- 
neflè , & n'en fit jamais imprimer , fe contentant de 
les lire à fes amis. Le premier ouvrage qu'il mit au 
jour, étant encore fort jeune , fut; Les Jept Sages de la 
Grèce , qu'il dédia à M. de Caumartin , alors maître des 
requêtes j le fécond fut, Les entretiens fur V éloquence, de 
la chaire & du barreau , qu'il publia l'an 1666 , & qu'il 
dédia à M. Colbert j le troifiéme fut La carte de la Cour, 
auffi dédié à M. Colbert, & imprimé en 166} t in-iz. 
C'eft un écrit ingénieux , allégorique 8c critique. Le 
quatrième fut Le Parnaffe réformé , qui eft une fatire 
rrès-ingénieufe , qu'on a beaucoup eftimée , 8c qu'il 
dédia à M. l'abbé des Roches, qui étoit à Rome. La 
guerre des Auteurs , qu'il fit imprimer en 1671 , eft la 
féconde partie du Parnaffe réformé , à laquelle néan- 
moins il donna un titre différent , pour des raifons 
particulières ^ 8c ce titre , aufîi-bien que l'idée de ce 
livre , a fervi depuis de modèle à celui qui a écrit la 
guerre des Auteurs anciens & modernes. Il avoir fait en- 
core quelques autres pièces de même caraéfcere, qui 
n'ont jamais vu le jour. Entre ces pièces , il y avoit 
une fatire en proie , qu'il avoir intitulée , La pro- 
menade de S. Cioud ; mais parcequ'elle étoit écrite 
contre le célèbre Boileau Delpreaux qui y étoit dé- 
signé d'une manière à le connoître , il la condamna 
à demeurer manufoïre. Elle a été imprimée en 175 1 ; 
chez Hérifïànt rue S. Jacque , à la fuite des mémoires de 
Bruys. Les autres ouvrages de Gueret ne regardent 
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que la jurifprudence , à laquelle il s'attacha unique- 
ment, après avoir lailïe échaper ces premiers traits de la 
vivacité de fon efprit. Gautier , célèbre avocat au par- 
lement de Paris , étant mort n'ayant donné au public 
que le premier tome de fes plaidoyers , Gueret donna. 
le fécond tome fur les mémoires manufents du dé- 
funt, qu'il avoit achetés l'an 1669 , 8c aufqùels il fut 
obligé de fuppléer beaucoup du fieh. Il dédia ce vo- 
lume à M.tle Pelletier, alors préfîdent aux enquêtes „ 
& prévôt des marchands , depuis contrôleur général 
des finances , 8c miniftre d'état. L'an 1672 , Gueret , 
de concert avec Claude Bldndeau,auffi avocat au parle- 
ment, ptojetta de recueillir les principales décifions de 
tous lesparlemeus 8c cours foùveraines de France, à me- 
fure qu'elles feroient faites. Ils travaillèrent à ce grand 
ouvrage, fî utile à tout le public,fous le titre de Journal 
du palais , qu'ils dédièrent cà M. Jean- Jacques de Mê- 
mes i préfident au parlement, & qu'ils ont toujours 
continué, en ayant fait imprimer conjointement dix 
volumes in-4 , jufqu'à la mort de Gueret, qui arriva, 
le 12 avril i6S3 , en la 47 année de fon âge. Il "a aufli 
augmenté les arrêts notables du parlement , recueillis 
par M. le Prêtre , 8c réimprimés l'an 1679 : il y amis 
des notes très-favantes & inféré plufieurs pièces inté- 
rellantes. Gueret plaida peu 5 mais il fut extrêmement 
occupé dans le cabinet , où il rendît parfaitement. Il 
étoit d'un goût excellent , 8c avoit un difceniement 
fin : fa critique étoit toujours judicieufe, fàcohverfa- 
tion très-agréable , 8c il mérite fur-tout d'être loué par 
une égalité d'humeur , qu'on vit toujours en lui rrès- 
conftante , fans que les occupations pénibles de fori 
emploi aient jamais altéré la gaieté de fon efprit. Il 
s'étoit marié l'an 1677, 8c a eu plufieurs en fans : l'utt 
d'eux cil M. Gueret, aujourd'hui curé de S. Paul, à Pa- 
ris. Dans fa jeuneife étant recherche par toutes les per- 
fonnes de mérite qui le connoiflfoierit , il avoit été utt 
des premiers de l'aflemblée , que l'abbé d'Aubignac 
avoit faite d'efprits choifis , 8c pour laquelle même on. 
demanda des lettres patentes , pour l'établir en acadé- 
mie. Gueret en fut le fecrétaire tant qu'elle dura , Se 
il y prononça entr'autres-'deuxdifcours académiques; 
dont l'un a pour titre , ['Orateur ; & l'autre , Si V em- 
pire de l'éloquence efi plus grand que celui de l'amour'; 
qui font tous deux inférés dans un volume intitulé , 
Divers traités dïhijloke , de morale .& d'éloquence , im- 
primé chez P. Efclaflan l'an 1 672. * Mémoires du temps. 
Voyez riùfloire abrégée des journaux de fnrifprudence \ 
dans le Mercure de France , juin 1737. 

GU*£RlKE(Othon de ) bourgùemeftre de Magde- 
bourg , s'effc rendu célèbre par les expériences fur le 
vuide, qu'il publia in-fol. en 1672.. * Konig, biblioth. 

GUERIN le Brun , poëte du Vêlai dans le XII fié- 
cle. Voici ce qu'on eh dit dans un mantifcrit de la bi- 
bliothèque du roi , où l'on trouve les vies de plufieurs 
poètes Provençaux 8c quelques-unes de leurs pièces : 
Guerin le Brun , gentil châtelain dû Vêlai , dans Vévê- 
chè du Puy-Sainte-Marie , qui fut bon tfoitveur } non- 
de vers ni de ckanfons , mais de tenfons. Tenfon étoîc 
une efpéce de poëfie pat fiances en formé de dialogué 
fur divers fujets , entre deux poètes Provençaux qui 
parlent alternativement à chaque ftrophe. On voit pair 
ce poëte 8c par plufieurs autres dont nous parlons en, 
leur place i que la langue provençale étoit dans fa 
perfection au XII fiécle \ qu*on la parloit généralement: 
dans toutes les provinces méridionales du royaume, 8t 
même dans le Rouffilloii & la Catalogne. * Voye^ ce 
qu'en difent les deux Bénédictins , auteurs de là nou- 
velle lufloire de Languedoc , tome l,p'. 5 10. 

GUERIN, gentilhomme François , chevalier dô 
l'ordre de faint Jean de Jérufalehl , fut très-cbnfideré 
des rois Philippe Augufie , Louis VIII 8c Louis IX. H 
fut confeiller d'état l'an 1 190 , garde des fceaux l'an 
1203 , puis chancelier de France , 8c évêque de Senlis 
l'an 1213. Ce grand homme donna en plufieurs occa-« 
fions des marques de fon courage j mais fur-tout à la 
Toïïk V. Partie II, Hhh i^ 
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bataille de Bovines , où quoiqu'il ne combattît pas , il 
rangea les troupes , & les anima à bien faire. Il releva 
l'éclat de la charge du chancelier de France , en fai- 
faut ordonner qu'il aurait féance parmi les pairs , avec 
les autres officiers de la couronne. Depuis il remit les 
fceaux entre les mains du roi faint Louis, & fe retira 
en l'abbaye de Chalais , ou Châlis , où il prit l'habit de 
religieux vers l'an .122 S , Se y mourut l'an 1230, âgé 
de 70 ans. D'autres auteurs ne parlent point de cette 
retraite , Se difent au contraire , qu'il mourut dans 
l'exercice de fa charge l'an 1217 , fort regretté du roi 
S. Louis , qui ne nomma point d'autre chancelier 
pendant le refte de fon règne. * Rigord , en la vie de 
Philippe Augujle. Guillaume le Breton, liv. 10. Philip. 
D'Auteuil, hijl.desminijl. Sainte-Marthe, Gall. chrift. 
tom. II y p. 1015? , 102.0. Le Feron. M. de laChaife, 
hifl. de S. Louis. Le P. Anfelme. 

GUERIN ou GERIN , XVI grand-maître de l'ordre 
de faint Jean de Jérufalem , qui réfidoit alors à Ptoié- 
maïde où faint Jean d'Acre , fut élu l'an 1240, après 
Bertrand Texi. Les Corafmins , peuples fortis de Scy- 
thie , ayant été chaffes de Perfe , traverferent l'Arabie , 
& vinrent afïiéger la ville d'Afcalon , dans la Paleftine, 
qui étoir gardée par les Templiers. Le grand-maître 
Guerin , fans avoir égard à la haine que les Templiers 
portoient j fon ordre , Se ne confidérant que l'intérêt 
public des Chrétiens, fe joignit avec Gautier, comte 
de JafFe , frère du roi de Jérufalem, & préfenta la ba- 
taille aux Corafmins , lefquels après un combat fort 
opiniâtre , furent mis en déroute. Mais les Chrétiens 
s étant écartés pour piller le butin, les Corafmins revin- 
rent au combat, & les défirent. Le grand-maître Gue- 
rin , & le comte de JafFe , furent faits prifonniers , & 
envoyés aufoudan d'Egypte. Guerin mourut l'an 1 244 , 
& l'on ne fait s'il étoit encore en efclavage , ou s'il fur 
racheté. Il eut pour fuccèfïèur Bertrand de Comps. 
* Bofîo , hifioire de l'ordre de faint Jean de Jérufalem. 
Naberat, privilèges de P ordre. 

GUERIN DE GY-L'ÉVESQUE , ainfî nommé du 
lieu de fa naiffance , village iîtué à une lieue & demie 
de la ville d'Auxerre , fe fit religieux dans l'ordre de S. 
Dominique , au commencement du XIV fiécle , Se 
étoit doéteur en théologie de la faculté de Paris dès 
l'an 1 3 3 3 , puifqu'il fut un de ceux que Philippe le Bel 
appella à la fin de cette année pour donner leur avis 
doctrinal fur une nouvelle opinion touchant la vifion 
fcéatinque. Trois ans après il enfeignoit la théologie à 
Paris , & en 1538 il fut un des théologiens qui accom- 
pagnèrent le général à Avignon, où Benoît XII l'avoir 
appelle pour délibérer fur les changemens qu'il avoir 
projette de faire dans la difeipline de l'ordre. Guerin, 
qui demeura long-temps dans cette ville , où il eut la 
conduite des études , en fut tiré en 1 343 , pour gou- 
verner la province de France , Se en 1346 on l'élut 
général de tout l'ordre. Il mourut le 3 1 juillet 1348 , 
à Montmeillan, après avoir fait de bons reglemens 
dans trois chapitres généraux. On a de lui la vie 
de la B. Marguerite , fille du roi de Hongrie , qu'il 
ne faut pas lire dans Surius, mais dansBollandus, au 
2 tome de janvier page 900. * Echard 3 feript. ord. 
Prad. tom. 1 . Voyez les Mem. concernant Chifl. ecclef & 
civile d'Auxerre , par M. l'abbé Lebeuf v tome 2 , p. 49 S. 

GUERIN ( Guillaume ) avocat général au parlement 
de Provence. On croit que ce magiftrat , qui s'eft Ci 
fort déshonoré , n'étoit point né en Provence ; ce qu'il 
y a de vrai, c'eft qu'avant de venir en Provence , il avoit 
été lieurenant à Houdan dans l'Ifle de France. Il fe 
conduifit dans cette charge en juge inique , ce qui obli- 
gea le bailli de Montfort PAmaury à rendre fentence 
contre lui. Il y eft aceufé Se convaincu de coneuffion , 
de péculat , & de calomnies , ôc déclaré inhabile à te- 
nir jamais aucun état royal. Aceufé encore Se convaincu 
d'autres fauiïetés, larcins Se. infidélités, il fut confti- 
tué prifonnier , & élargi enfuire fans jugement. Bar- 
tlielemi Chaflàneuz ( Chaffanaus ) premier préfident 
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du parlement de Provence , étant mort en 1 5 4 1 , Guil- 
laume Garçonnet , avocat général à Aix , fut nommé 
à fa place ; Se Guerin , on ne fait par quelle intrigue , 
eut la charge de Garçonnet , dont il prit poffeffion le 
1 2 août de la même année 1 541. En arrivant en Pro- 
vence, il trouva que l'affaire des Vaudois étoit pour- 
fuivie avec beaucoup de viva ité. ChafTaneuz , avant 
de mourir , avoit préfidé au fameux arrêt qu'on ap- 
pelle de Mérindol -, mais il ne l'avoit pas fait exécuter. 
Les Vaudois , pour en arrêter l'effet, avoient préfenté 
leur profeffion de foi. Guerin affectant un zèle qu'il 
n'a voit pas , fir une réquifition qui tendoit à ce qu'à 
faute aux Vaudois d'abjurer les erreurs dont ils étoient 
aceufés , l'arrêt fufdit fût exécuté. Il en écrivit enfuite 
au roi & au chancelier , Se en conféquence le comte de 
Grignan , fucceffeur du comre de Tende dans le gou- 
vernement de Provence , reçut ordre du roi d'affem- 
bler les troupes , Se d'exterminer les Vaudois. Cet or- 
dre fut fuivi d'un autre envoyé au parlement , du 2 
janvier 1 542. Jean Maynier , baron d'Oppéde , qui 
jufque-là n'avoir pris aucune part à tout ce qui s'étoit 
fait contre les Vaudois , pareequ'envoyé par le roi au- 
près de Lyon , il y avoit fait un très-long féjour , pro- 
pofa qu'avant de mettre à exécution les ordres de fa 
majefté , il falloir attendre quel feroit le fuccès des 
exhortations de Durandi , éveque de Cavaillon , qu'il 
avoit envoyé à Mérindol , accompagné de plufieurs 
théologiens. La compagnie applaudit à fon avis j mais 
elle voulut favoir qui avoit follicité les ordres en ques- 
tion. Guerin avoua alors que c'étoit lui-même 7 & c'eft 
contre la vérité , que dans la fuite , il voulut en aceufer 
le préfident d'Oppéde. Garçonnet étoit mort le 5 août 
1 5 43. M. d'Oppéde fut nommé premier préfident , 8c 
enfuite commandant de Provence à la place du comte 
de Grignan , qui fut envoyé à la diété de Worms. 
Déjà treize ordres du roi avoient été fîgnifiés au par- 
lement pour exterminer Se extirper les Vaudois , lorf- 
que Guerin fomma d'Oppéde d'exécuter le cruel arrêt 
de Mérindol. D'Oppéde recula encore ; un quatorziè- 
me ordre le força de fe rendre. L'hiftoire nous apprend 
le détail de toutes les inhumanités qui fe panèrent 
alors. Guerin porta la cruauté aufïi loin qu'il le put. 
On raconte entr'autres ce fait. Un jeune homme de 
Mérindol , nommé Maurice le Blanc , tâchant de fe fau- 
ver , & les foldats favorifant fa fuite , l'avocat géné- 
ral s'écria de toutes fes forces , toile , toile ; 6c le Blanc 
fut arquebufé. François I étant mort, M, d'Oppéde fut 
aceufé d'avoir été l'inftigateur , le promoteur & l'exé- 
cuteur de l'affaire de Cnbrieres Se de Mérindol. Hen- 
ri II le fit mettre en prifon à Vincennes, Se enfuite i 
Melun - y créa une chambre de juftice , qu'on nomma la 
chambre de la reine , Se qui fut compofée des mem- 
bres de différens parlemens. On prit enfuite pour pré- 
texte , qu'il y avoit eu fous le règne précédent quelques 
pratiques contre l'état dans le Boulonois Se dans la Pro- 
vence ; & Guerin fut nommé procureur du roi dans 
l'examen de cette affaire. Il eut ordre de fe déclarer 
partie contre ceux qu'on aceufoit ou qu'on foupçon- 
noit. L'affaire des Vaudois fut enfuite renvoyée à la 
grand'chambre du parlement de Paris, Se d'Oppéde 
transféré dans les prifons de la conciergerie. Ce ma- 
giftrat ayant dépoté contre Guerin, qu'il aceufa mê- 
me du crime de fauftè monnoie , Guerin fe lia avec 
fes ennemis, tâcha de le perdre, Se fournit au fieur 
Aubery , lieutenant civil , que le roi avoit chargé de 
faire la fondion d'avocat générai , tout ce qu'il put in- 
venter de faits calomnieux contre le préfident. Celui-» 
ci en ayant été averti par un billet que fon valet de 
chambre trouva le moyen de faire glilfer dans un pâté» 
demanda le lendemain à l'audience où il fut préfenté , 
que Guerin fut arrêté , pareequ'il avoir des chofes très- 
graves à dépofer contre lui - y ce qui lui fut accordé fur 
le champ ; l'aceufé fut mis à la conciergerie : l'examen 
de cette affaire dura quelque temps , mais il fut fait 
avec beaucoup d'attention. Guerin , félon l'arrêt qui 
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fut rendu contre lui , fut convaincu de plufieurs fauf- 
fetés , calomnies , prévarications , abus & malverfations 
es deniers du roi & d'autres particuliers , fous couleur & 
titre de [on état de procureur du roi y & autrement j & de 
plufieurs autres trimes mentionnés au procès. Il fut con- 
vaincu en particulier d'avoir fabriqué , fous le nom 
d'Autiboulr, contre Gafpard de Grimaldi , b.'.ron de 
Cagne & d'Antibes , quatre lettres , l'une , dit l'arrêt , 
adrejfée au dite de Savqye,daiée du 17 octobre 1 5 43 j Vau- 
tre adrejfée à l' eveque.de Nice , du xx janvier audit an ; 
la tierce adrejfée aumarquh d 'udlgoua/; \du 6 octobrei 542, 
& la quatrième dont lafoufeription ejl à M. mon coujïn 
Defcros au Villars , du % octobre audit an. Ces lettres 
ne tendoient à rien moins qu'à faire palier M. de Gri- 
maldi comme coupable du crime de lèfe-majefté , 6c 
d'avoir confpiré contre l'état ; ce qui avoir obligé à 
faire arrêrer le prétendu coupable , 6c à le confhtuer 
prifonnier à la conciergerie. Tous ces crimes de Gué 
rin ayant été prouves , il fut condamné à mort , non 
pour l'affaire de Cabrieres ,6c de Mérindol, comme 
plufieurs hiftoriens l'ont avancé , mais pour les feuls 
crimes mentionnés au procès, & indiqués audit arrêt , 
qui fut prononcé audit Guérin , 6c exécuté , non en 
1 5 5 1 , ni en 1 5 5 z , ainfi qu'on le lit dans plufieurs écri- 
vains , mais le iO avril 1 5 J4 , après Pâque. Après l'a- 
mende - honorable ordonnée , cet arrêt finir ainfi. 
» Après fera ledit Guérin dévêtu de fa robe longue ôc 
» chaperon àbourlet, & à longue cornette de fon état, 
« & vêtu d'un autre habit j & ce fait , fera traîné fur 
»» une claie, qui fera attachée au cul d'un tombereau , 
» jufqu à la place des l îalles de cette ville de Paris, & 
«■ illec pendu ( non décapité , comme d'autres l'ont 
» écrit ) 8c étranglé en une potence , qui pour ce faire 
a y fera dreflee ; 8c après qu'il fera étranglé , fa tête 
33 fera féparée du corps , 6c portée à Aix en Provence , 
» qui fera mife en plein jour aux heures accoutumées à 
» taire exécution en ladite ville , en la place publique 
3) de la ville d'Aix ...... Et ladite cour a déclaré tous 

*» fës biens confifqués à qui il appartiendra } fur laquelle 
a confifeation feront préalablement prifes les fommes 
» de deniers par lui prifes , tant au roi par impoftures , 

« faites audit feigneur qu'aux parties intéreffées, 

» &c. » * Extrait d'une dilïertation manuferire du père 
Bougerel , de l'Oratoire , adretïée â M. Hefnault , an- 
cien préfident au parlement de Paris , 8c l'un des qua- 
rante de l'académie françoife. > 

GUERIN , de Vérone , cforche^ GUARINI. 

GUERIN DE MONT AIGU, grand -maître de S. 
Jean de Jérufalem , cherclie^ MONTAIGU. 

GUERNERIO ou GUERNIER delli Berni , d'Eu- 
gubio , a donné une chronique de fon pays que l'on 
trouve dans le tome 2.1 de ta collection d. s écrivains de 
Vhijloire d'Italie , par M. Muratori. Elle va depuis l'an 
1350, jufqu' en 1+72. L'auteur floriffoit fous Frédé- 
ric III , comte de Mont- Feretro , 8c enfuite duc d'Ur- 
bin , à qui il a dédié fon ouvrage en 1471- Guernier 
éroit lui-même d'une famille illuftre 8c fort connue 
dans la marche d'Ancone , que plufieurs hiftonens ap- 
pellent auflî par cette raifon la marche de Guarnier. 

GUERRE ( Martin) natif d'Andaye au pays desBaf- 
ques , & mari de Eertrande de Rois , du bourg d'Arti- 
gat , au diocèfe de Rieux en Languedoc , eft tort célè- 
bre dans l'hiftoire par l'embaras extraordinaire, où le 
Jetta i'impofture d'Arnaud du Tilh , dit Panette , natif 
de Sargans , qui fit le perfonnage de Martin , 8c pafta 
pour mari de Bertrande pendant plus de trois ans. Les 
circonftances de ce fait font furprenantes. En 1539, 
Martin Guerre époufa Bertrande de Rois , & après avoir 
demeuré environ dix ans avec elle . il pana en Efpagne, 
puis en Flandre , où il prit les armes. Huir ans s'étant 
écoulés , Arnaud du Tilh vint à Artigat , & fe préfenta 
à Bertrande, difant qu'il étoit fon mari. Cette femme 
fut trompée d'abord, par la refïèmblance qu'il en avoir ; 
& la joie de pofleder un mari qu'elle aimoit , la con- 
firma dans cette erreur. Tous les parens de Guerre 6c 
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de Bertrande furent dans la même illufîon , & l'im- 
pofture paffa pour une vérité inconreltable ; pareeque 
le fourbe avoit eu l'adrelfe de s'inftruire de toutes les 
particularités , dont la connoiffance pouvoit autorifer 
fa fuppofition. Du Tilh avoit une cicatrice au front , 
une goûte de fangàl'ceil,& un ongle du premier doigt 
enfoncé , comme Martin Guerre, il favoit les choies 
les plus fecrettesqui s'étoient panées entre Guerre 8c 
fa remme ; parcequ'il avoir été long -temps fon ca- 
marade , 6c qu'il avoit adroitement tiré les fecrets de 
fa bouche , dans des entretiens familiers. Mais en- 
fin Bertrande avertie de cette impofture , en fit infor- 
mer le juge de Rieux , pourfuivit le procès , & fit con- 
damner du Tilh à être pendu 8c mis en quatre quar- 
tiers. Du Tilh appella de cette fentence au parlement 
de Touloufe , où l'on trouva de grandes difficultés , 
dans le jugement de cette affaire j parcequ'il y avoit 
quantité de témoins de part & d'autre , dont les uns 
ailuroient que l'accufé étoit le véritable Martin Guer- 
re & d'autres affirmoient le conttaire. Enfin , par un 
effet de la providence, le vrai mari parut fur le point 
qu'on alloit juger le procès. Quoiqu'il eut une jambe 
de bois , parcequ'il avoit perdu la fienne à la fameufe 
bataille de S. Laurent , devant Saint-Quentin 3 on ne 
laifïà pas de le reconnoîtrej ôc du Tilh ayant été con- 
vaincu d'impofture , d'adultère & de iacrilége , fut 
condamné à être pendu &c brûlé j ce qui fut exécuté a 
Artigat devant la maifon de Martin Guerre, au mois de 
feptembre 1 560. * De Rocoles ,des impnfleurs.injïgnes. 

GUERREIRO ( Alfonfe Alvarez ) Portugais , doc- 
teur en droit , dans le XVI fiécle , fut confeiller du roi 
8c préfident en la chambre des comptes de Naples,puis 
évêque de Monopoli dans le même royaume en 1 582. 
Il gouverna fagement fon églife jufqu'en 1 5 87 , qui eft 
l'année de fa mort , 8c laifla divers ouvrages,, Thefau- 
rus chriftianoi religionis , & fpe-ulum fummorum pontifi-, 
cum , imperatorum , regum & SS. epifeoporum ; Venife, 
1559 ,fol. De modo & ordine generalis concilii celebran- 
di j Napies,i/z-4°. «545. De adminiftratione jujlitice ; di 
bellojufio & m/Ky?o;Naplesi/2-4°,i 543.* AndréSchot- 
tus, & Nicolas Antonio, bibl. h'ijl. Bibl. Portug. mff. 

GUERREIRO CAMACHO DE ABOIM (Diego ou 
Jacque ) Portugais, natif d'Ourique , dans la provin- 
ce d'Alentejo , étudia le droit canon dans l'univerfité 
de Conimbre ; 8c s'étant acquis une folide réputation , 
fut fait juge des'orphelins à Lisbonne , & fucceffive- 
ment fifcal de la ville d'Evora , confeiller au parlement 
de Porto , 6c l'un des préfidens de celui de Lisbonne. 
Il fut un juge également intègre 6c favant, & mourut 
à isbonne le 1 5 août 1709. On a de lui quelques trai- 
tés de droit. De munere judicis orphanoium ; de reeufa* 
tionibus omnium judicum : de privilegiis familiarum 
fanctceinquijitionis. Ces ttois traités parurent en 1699, 
d Lisbonne : le fuivant en 1700 , dedivijîonibus,* JJtbL 
Portug. Ms. 

GUERRIC ou GUARRIC, auteur du XII fiécle , 
né à Tournai , chanoine de cette églife , puis religieux 
de Cîteaux , & enfin abbé d'Igni , dans le diocèfe de 
Reims. Il fe mit fous la direction de S. Bernard , 8c 
mourut en 1158. Guerric compofa divers ouvrages, 
dont il ne nous refte que quelques fermons , que nous 
avons parmi les œuvres du même S» Bernard j & dans 
la bibliothèque des pères. * 1 onjulte^ Trithéme , au 
catal. Poffevin , in appar. Sixte de Sienne , biblioth.fan* 
Valere André, biblioih. belg. Charles de Vich , bibliotk» 
cijlerc. &c. 

GUERROIS ou DesgueRrgis (Marie-Nicolas des ) 
naquit à Arcies , au diocèfe de Troyes, vers l'an 15 80. 
Après avoir fait à Paris le cours ordinaire des études, 
&>un cours de théologie dans les clafïes de Sorbonne , 
fous André du Val , il vint à Troyes , où il fut ordonné 
prêtre , & pourvu d'un canonicat de faint U f bain. En 
16.7 il paflà de cette églife à celle de faint Jean, où 
il a rempli jufqu'à l'an 1660 , la place de pénitencier. 
j Par un refait de René de Breflay , évêque de Troyes 3 
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en date du 30 mai 1635 » on apprend que des Guer- 
rois prêchoit fouvent, & avec beaucoup de fruit, 
tant dans l'églife cathédrale , que dans toutes les au- 
tres cglifes de la ville & du diocèfe j qu'il avoir conf- 
"tamment refufé tous les bénéfices que ce prélat lui 
avoir offerts ; & qu'il n'étoit pas moins recommanda- 
ble par l'étendue de fes connoillânces, que par la pu- 
reté de fes mœurs. Choiïï en différens temps pour prê- 
cher le panégyrique des faints honorés dans le diocè- 
fe , dont la vie de la plupart avoir été très-peu connue 
jufqualors , il en chercha l'hiftoire dans les manufcrits 
les plus authentiques qu'il put confulter j & le recueil 
de ces différentes vies fut comme la première matière 
de ï'IUJîoire ecclèjïaflique de Troyes , qu'il fit imprimer 
fcn 1637. Il ne négligea rien de tout ce qui pouvoit 
contribuer à la perfection de cet ouvrage. Recherches 
pénibles , voyages fréquens & fouvent périlleux , dé- 
penfes peu melurées fur la modicité de fon revenu, 
rien ne paroifïoit lui coûter pour remplir en cela ce 
qu'il regardoit comme fa vocation. Il copioit de fa 
main les légendaires manufcrits , les cartulaires , les 
martyrologes , fans fe fier à" la plume d'autrui. Heu- 
reux fi un goût éclairé eût fécondé la vivacité de 
fon zèle. Au reftç , quoique ce livre porte en plu- 
sieurs endroits des marques de la crédulité & du 
peu de critique de fon auteur , il renferme un grand 
nombre de morceaux très-intérefians , & qu'on cher- 
cheroit en vain ailleurs. En 1645 M. des Guerrois fit 
imprimer une diflèrtation fur le pafïage d'Attila par 
Troyes : le titre eft. : Sancli Lupus & Memorius cum At- 
tila rege. Cinq ans après * il donna un recueil des vies 
des faints du diocèfe de Troyes : cet ouvrage eft en la- 
tin. Il avoitréfolu de donner ces vies telles qu'il les 
avoir copiées fur les originaux • mais fon évêque l'en- 
gagea de retoucher le ftyle de la plupart, d'abréger 
celles qui étoient trop longues , & de les mettre en état 
de pouvoir entrer dans le Bréviaire. M. Breyer , cha- 
noine de l'églife de Troyes , connu par plufieurs 
ouvrages , ayant recouvré en 1720, les copies que 
M. des Guerrois avoit faites des vies de faint Al- 
derald , mort en Ï004, & de faint Gaond ou Gond , 
tirées fur les originaux , fit part de fa découverte au P. 
Martenne , qui lui demanda la vie de faint Gond , pour 
l'inférer dans fon Tkefautus anecdotorum. A l'égard de 
la vie de faint Alderald, comme elle renfermoit des 
faits intérefïàns pour l'hiftoire eccléfiaftique' du dio- 
cèfe de Troyes , M. Breyer la fit imprimer en cette 
ville en 1724, &y ajouta en tête une diflèrtation cri- 
tique. En 1660 , M. des Guerrois fut pourvu d'un ca- 
nonicat de l'églife de Troyes , dont il prit pofTefïïon 
le 6 mai de l'année fuivante. Quoiqu'il eût alors plus 
de 80 ans , il a rempli pendant 1 5 ans toutes les fonc- 
tions de ce bénéfice avec une exactitude exemplaire , 
jouiflant toujours d'une bonne fanté. il quitta ce ca- 
nonicat le 2 mai 1675 , & mourut la nuit du 22 décem- 
bre 1676 : il fut enterré à faint Etienne , dans la cha- 
pelle de Notre-Dame de Pitié, dont il étoit titulaire. 
Outre une grande connoifiance de l'hiftoire facrée &: 
profane , qu'il avoit puifée dans l'étude des originaux, 
il fa voit parfaitement la langue grecque : ce fut lui qui 
donna l'explication desinfcriptions grecques du pare- 
ment d'autel que l'évêque Garnier avoit envoyé de 
Conftantinople à fon églife de Troyes. Ses ouvrages 
font : 1. La Sainteté chrétienne , contenant la vie, mort 
& miracles de plufieurs faints de France , dont les re- 
liques font dans la ville & diocèfe de Troyes ; avec 
VMiJloire ecclèjïaflique 5 non encore imprimées , ni mi- 
fes en lumière ; recueillies par M. N. des Guerrois de 
Jefus, pr. indig. P. & P. de Troyes • à Troyes, par 
Jehan & François Jacquard , rite de la Corderie , & rue 
Moyenne , en i 657 , un vol. m-+°. 2. Sancli Lupus & 
Memorius curn Attila rege 3 difauijîtio j à Troyes,en 1 643 
lin vol. /'«-18. 3. Ephcmeris fanFlorum ïnjignis ecclefié 
Trecenfïsjujfu & automate illujlrijjîmi & reverendiffîmi 
in Chrifo patiis DD,Renati de Brejlay epifeopi Trecenfis 
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fias mendis reptirgata, & hijloriis aucla & illuftrata, auc- 
tore & colleclore Marià-blicolao des Guerrois Dominl 
Jefufacerdote indignijjimo , P. & penhendario Trecenfc. 
Augufia. Trecomm , apud Edmundum Nicot typogra- 
phum, en 1648 , in-ii. Le referit cité plus haut, eft 
imprimé à la tête de cet ouvrage^ * Mem. manufe. de 
Mi Grofley , avocat à Troyes. 

GUERRY (*** ) Parifien , appelle communément 
le capitaine Guerry , donna de grandes marques de bra- 
voure , dans la guerre contre les Huguenots en 1 5 6y. 
Les ennemis , après la bataille de faint Denys, ctanc 
venu attaquer un moulin de pierre de taille , envi- 
ronné d'un bon foffé & bien 'percé de tous côtés, d où 
l'on droit fur e u ux forces arquebufades , l'environe- 
rent avec toute leur infanterie , commandée par leurs 
plus braves capitaines Vallefreniere & Beautegard 9 
mais ils en furent toujours repoufies par le capitaine 
Guerry , qui défendoit ce moulin avec peu defoldats : 
de forte qu'après avoir perdu leurs plus vaillans hom- 
mes à cette attaque , il furent contraints de retourner 
à faint Denys. Ce moulin fut depuis appelle le moulin 
Guerry , du nom de ce capitaine, que le roi , en ré- 
compenfe de cette action , éleva à de plus hautes char- 
ges dans l'armée; *Maimbourg, hifloiredu Calvmifme, 

GUERSANS ( Jules ou Julien ) natif de Gifors eri 
Normandie , avocat, puis fénéchai de Rennes en Bre- 
tagne , étoit favant , & compofa diverfes pièces en 
profe & en vers. François de la Croix du Maine parle 
de lui ,^& dit qu'il mourut de pefte à Rennes le 5 mai 
1584, âgé de 3 8 ou 40 ans. 

GUERVILLE.( Jacques de) né au commencement 
de 1630, après avoir étudié en droit, fit quelques 
voyages , & à fon retour d'Italie il réfolut de fe marier 
& d'entrer dans la magiftrature ; mais il n'exécuta ni 
l'un ni l'autre , 8c îlembrafla l'état eccléfiaftique. Lorf- 
qu'il eut été élevé au facerdoce , il f e chargea d'une 
cure de la campagne , d'un revenu très -médiocre , 
mais où il trouva de quoi exercer fon zélé. Il' fut pour- 
vu enfuite de la cure de Notre-Dame de Caën, dont il 
répara & décora l'églife , & il fut le père 8c le pafreur 
de fon troupeau , à qui il procura de grands biens & 
qui lui fut toujours très-affeétioné. 11 compofa plu- 
fieurs ouvrages fpirituels , entr 'autres un catéchifme , 
un office de la compaffion de la fainte Vierge , & ua 
autre pour la fête de faint Charles Borfomée envers 
qui il avoit une grande dévotion. Il établit une grande 
foiemmte dahs fon églife en l'Jionneur de ce faint ar- 
chevêque de Milan. Il mourut au milieu des travaux 
de fon minifterele 18 juin x6 7 6 , n'étant âgé que de 
4 £ ans, * /^ôy^Huet, origines de Caën, p. 55)2, 30, 
de la féconde édition. Le même dit dans fon Commen- 
larms de rébus ad eum pertinente us , que Jacques de 
Guerville étoit d'une famille noble & opulente , & il 
en parle comme d'urt homme dont il avoit été Vami 
particulier, & dont il refpettoit la vertu & la piété* 
Voyez les pages 2.96 & 197 de ce dernier ouvrage. 

GUESCAR ou HUESCAR , petite ville du royaume 
de Grenade en Efpagne. Elle a un château avec un titre 
de duché, & elle eft firuée fur la rivière de Guadadar „ 
à quatre lieues de Baëea , vers les confins de l'Anda- 
loufie , & du royaume de Murcie. Quelques-uns pren- 
nent Guefcar pour l'ancienne ville des Turdules, nom- 
mée Vefci ou Faventia, que d'autres mettent à Fêle'- 
el Rubio , village fitué fur le Guadalentin, à trois lieues 
de Guefcar , vers le midi; * Baudrand. 

GUESCLIN ( Bertrand du) connétable de France, 
duc de Molina , comte de Burgos & de Longùeville ' 
très-célébre en France , fous les règnes des rois Jean, & 
Charles V , né en 1 3 1 1 , étoit Breton , fils de Robert 
du Guefclin , feigneur de Broon , & de Jeanne de Ma- 
lefmains , dame de Sens. Dès l'âge de quinze ou feize 
ans j, il reçut le prix à un tournoi qui fut fait à Rennes , 
où il étoit allé inconnu , & contre la volonté de fon pè- 
re , après avoir empruncé le cheval d'un meunier. De- 
puis ilnecefla jamais de porter les armes,& de donner 
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dans toutes les occafions des preuves continuelles de 
fon courage. Il emporta par furprife le château de 
Fougerai,rît lever le fïége de Rennes au duc de Lancaf- 
tre j 8c dans le même temps vainquit à la joute Guil- 
laume de Biambourg , chevalier Anglois. Enfuire étant 
à Dînant } il vainquit encore en champ clos , & en pré- 
fence du même duc , Thomas de Cantorberi , lequel 
nonobftant les trêves , avoit fait prifonnier Olivier du 
Guefclin, frère de Bertrand.ll prit encore diverfes pla- 
ces fur les mêmes Anglois , & eut le gouvernement de 
Guinguamp. Pendant la prifon du roi Jean, après la fu- 
nefte bataille de Poitiers en 1 3 5 6 y il vint au iecours de 
Charles de France, duc de Normandie , fils aîné du 
roi , 8c régent du royaume. D'abord il lui fervit à forcer 
Melun , à rendre libre la rivière de Seine , 8c à lui fou- 
mettre diverfes autres places. Ce fage prince conçut 
dès-lors pour du Guefclin une eftime particulière , dont 
il lui donna fouvent des marques , lorfqu'il eut fuccé- 
dé à la couronne en 1 3 64. Ce fut en cette même année 
que Bertrand fe trouva à la bataille de Cocherel , où 
il contribua le plus à la victoire que les François y rem- 
portèrent le 23 mai. Du Guefclin combattit encore le 
2.9 feptembre fuivantà la bataille d'Aurai, où il avoit 
la conduite de lavant-garde j mais il y relia prifonnier. 
On lui avoit déjà donné le comté de Longue ville. Lorf- 
qu'il fut en liberté , il conduifît le fecours qu'on en- 
voya en Efpagne à Henri comte de Traftamare , qui 
avoit pris le titre de roi de Caftiile contre Pierre le 
Cruel. Bertrand y fit diverfes conquêtes. Il fut pourtant 
défait 8c arrêté prifonnier par Edouard , prince de 
Galles, à la journée de Navaret le 3 avril 1367. Ce 
prince avoit pris le parti de Pierre le Cruel. Du Guef- 
clin fortit de prifon après s'être obligé de payer une 
grofle rançon. On dit qu'elle fut de foixante mille flo- 
rins d'or , 8c qu'il en avoit même offert cent mille. En- 
fuite il fe mit en campagne, & contribuai tous les 
avantages que remporta Henri contre Pierre , & fur- 
tout à la victoire de Montieî le 1 4 mars 1 5 69. Elle af- 
fûta la couronne à Henri , lequel voulant témoigner fa 
reconnoifïànce à du Guefclin, le fît connétable de Caf- 
tiile , duc de Molina 8ç comte de Burgos. Le roi Char- 
les V reçut avec beaucoup de bonté ce brave cheva- 
lier , & l'honora de la dignité de connétable de France , 
dont Robert , dit Moreau , feigneur de Fiennes , fe dé- 
mit en fa faveur , à caufe de fa vieillefle : il en prêta le 
ferment le 2 octobre 1370. Il eut part à toutes les 
guerres qui fe firent contre les Anglois ; 8c contribua à 
leur enlever le Poitou , le Rouergue , le Limofin , avec 
diverfes places en Normandie 8c en Bretagne. En 1 3 80, 
•ayant mis le fîége devant Château-neuf de Randon , 
dans le Gevaudan , il y tomba malade , & mourut le 
1 3 juillet âgé de 66 ans. Il fut enterré dans l'abbaye de 
S. Denys , auprès du tombeau que le roi Charles V , 
qui mourut au mois de feptembre de la même année , 
avokfait élever pout lui-même, 8c depuis le roi Char- 
les VL lui fit faire des obfêques magnifiques , au mois 
de mai de l'an 1 389. Il y a à S. Denys une lampe de 
fon nom , qui brûle toujours. Bertrand du Guefclin 
époufa i.Tipkaine Raguenel : & 2. Jeanne de Laval j 
mais il n'eut des enfans ni de l'une ni de l'autre , & laif- 
J a feulement un fils naturel nommé Michel du Guefchn. 
Francoïfe de Broon fa nièce époufa Guillaume de Beau- 
poil, iffu d'une ancienne maifon de Bretagne. * Froif- 
fard. Monftrelet. Du Tillet. Mezerai 8c du Chaftelet , 
vie de du Guefclin. Le P. Anfelme. 

GUESLE ( Jean de la ) préiident au parlement de 
Paris , a été un des plus illuftres magiftrats du XVI fic- 
elé. Il étoit d'une bonne famille d'Auvergne. Fran- 
çois de la Guefle fon père , qui s'étoit avancé auprès 
de la reine Catherine de Médicis , dont il fut maître- 
d'hôtel, eut deux fils, Antoine 8c Jean. Ce dernier 
étoit deftiné à l'églife ; mais après la mort de fon aîné 
on le poulfa dans la robe. Il avoit étudié avec fuccès 
fous les plus fameux maîtres de France 8c d'Italie • 8c 
lorfqu'il eut été reçu confeiUer au parlement cle Paris, 
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il et paroïtre beaucoup» de brillant 8c de force d'efprit > 
fourenue par une probité à l'épreuve. La reine Cathe- 
rine de Médicis lui fit donner la chargé de premier 
préfident au parlement de Bourgogne 5 8c le roi Char- 
les IX fon fils , l'envoya depuis en diverfes .négocia- 
tions. La Guette s'en aquitta fi bien , que ce monarque 
le voulant avoir à Paris, l'y nomma fon procureur gé- 
néral en 1570. Depuis, Henri III, fuccefleurde Charles 
fon frère, fe fervit encote de lui ; & pour le récora- 
peufer de fes fervices , l'honora d'une charge de préli- 
dent à mortier dans le même parlement en 1 5 S 3 . Cinq 
ans après l'attentat des barricades , arrivé à Paris le 
1 2 mai 1588, ayant obligé le roi de fe retirer à Char- 
tres, le parlement indigné contre les perturbateurs du 
repos public , donna ordre au préfîdent de la Guefle 
de témoigner à fa majefté le reffèntiment qu'elle en 
avoit. Ce magiftrat s'aquitta de cette commiilïon j 8c 
prévoyant les fuites funeftes de la guerre civile , fe re- 
tira dans fa maifon de Laureau en BeaufTe , près de la 
ville d'Efpernon , où il mourut quelques mois après , 
vers la fin de l'année 1 5 88. Il eut de Marie Poker, da- 
me de Laureau, Sec. fon époufe , cinq fils dignes hé- 
ritiers des vertus d*un fi illuftre père. 1. Jacques de 
la Guefle, procureur général au parlement de Paris, 
aura un article féparé. 1. François de la Guefle , arche- 
vêque de Tours en 1 5 79 , mort à Paris durant l'affem* 
blée dit clergé, le $0 octobre 1^14. 3. Alexandre de la 
Guefle , marquis d'O , colonel du régiment de Cham- 
pagne , mort fans avoir été marié. 4. Jean de la Guefle» 
feigneur de la Chaux, fyndic de la noblefïè d'Auvergne, 
qui de Marguerite de Beraut , eut pouT fille unique , 
Marie , alliée le x6 avril 1628 , à. René de Vienne , com- 
te de Châteauvieux j & 5. Charles de la Guefle , tué au 
liège de Dreux en 1 5 9 3. * Blanchard , kiji. dcspréjîdens 
du parlement de Paris. Sainte-Marthe, t. /, G ail. chrifi. 
de archiepife. Turon. & inelog. doci. Gall. &c. 

GUESLE ( Jacques de la)' fils du précédent , lui fuc- 
céda dans fa charge de procureur général au parlement 
de Paris, 8c s'y diftingua par fon attention aufervics 
du roi Henri III ; mais il eut le déplaifir d'être en quel-- 
que forte finit-rumen t de fa mort , en introduifant 
dans fa chambre Jacques Clément y qui l'afTaflina. Ce 
malheur lui troubla même tellement l'efprit , qu'ou- 
bliant les conféquences d'une pareille action , il donna 
de fon épée dans le corps du parricide , qu'il renverfa 
mort de ce feul coup. La lettre que la Guefle écrivit à 
ce fujet, a été imprimée avec le journal de Henri III, 
n. 8 1 96. On publia en 16 10,, les remontrances qu'il fie 
à Nantes en préfer.ce de Henri IV, pour demander 
juftice de cet aiïaflinat. La Guefle quoique fort atta- 
ché à la religion catholique , demeura auprès de Hen- 
ri IV , 8c le fervit avec beaucoup de zèle. Il mourut à 
Paris le 3 janvier 161 2, laiffant de Marie Rouville , 
dame de Chars , Marie de la Guefle , qui fut mariée à 
Henri de la Chaftre , comte de Nancei y 8c Marguerite , 
marquife d'O, alliée à Pierre Seguier , feigneur de So~ 
rel. Il avoit publié l'année précédente une partie de 
fes remontrances en un gros vol. «z-4*, & long- temps 
, après fa mort on rendit publics quelques ouvrages qu il 
avoit laiilés j fa voir en 1^34, un traité en forme de 
contredits , touchant le comté de S.Paul : l'année fui- 
vante des remarques curieufes fur le même comté j 8c 
la même année 1635 » ^ v ^ cit du procès fait au maré- 
chal de Biron à la fuite du premier tome des mémoi- 
res de Phil. Canaye. 

GUESPIN , nom que l'on donne par ironie aux Or- 
léanois. L'étymologie n'en eft pas abfolument certai- 
ne. Les uns font venir ce mot de Genebenjîs qu'on a 
employé , dit-on , pour Aurclianenjîs. De Genebenjîs , 
on a fait Genebinus , Guebinus , 8c par le changement 
ordinaire du B. en P. Guepinus , Guefpin. Mais Gens* 
benjis ne s'eft jamais dit en ce fens : & dans la vie de 
faine Lifard écrite au VI fiécle , l'évêque d'Orléans eft 
appelle Aurelianenjis 8c non Genebenjîs , comme le pré- 
tend laSauflaye dans fes annales de l'églife d'Orléans t 
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ï. i-, n. 16. Voyez-en la preuve dans le P. Mabillon , 
Actes des SS. de L'ordre de faim Benoît; t. ï , n.S-,p. 
15S- H eft beaucoup plus certain que Guefpin defcend 
<le Guefpa , une Gueipe , mot dont on s'eft fervi dans 
la baffe latinité au lieu de Fefpa j & comme cet infec- 
te bourdonne & pique , on en fait le fymbole des mé- 
difans & des querelleurs , deux caractères que bien des 
auteurs ont donné aux Orléanois. Le naturel des Guef- 
.pins, dit l'auteur du faint Se charitable confeil à MM. 
lesprevôt des marchands Se éclievins de la ville de 
-Paris pour fe départir de la ligue, /en prends Orléans 
jpour exemple , ta d'être hagard , noifeux & mutin. M. 
de Valois dit la même chofe dans fa notice des Gaules. 
Cependant Théodore de Beze qui avoit étudié a Or- 
léans , qui affe&ionoit cette ville, & qui y avoit eu 
.pour maîtrefle Marie de l'Etoile , dont on voit l'épi- 
•taphe dans le grand cimetière en profe latine & fran- 
çoife, a voulu expliquer le mot de Guefpe en bonne 
,part par ces deux vers : 

Aurelias vùcare Vejpasjntvimus , 

Ut dicerc olifti mos eràt nafum Atticum* 

Mais cette explication eft peu naturelle. Bonaventure 
des Perriers , auteur du Cymbalum mundi , femble dans 
fes nouvelles récréations & joyeux devis , oppofer ce ter- 
me à civil Se poli. Une dame , dit-il , gentille & honnê- 
te*, encore qu'elle fût Guépine, c'eft-à dire Orléanoife. 
Dans la relation de l'entrée de l'empereur Charles- 
Quint dans la ville d'Orléans en 1 5 3 9 , le mot Guefpin 
ne fignifie qu'un étudiant d'Orléans. Après ^ , dit cet 
auteur , vendent les maîtres d'école , les médecins , puis 
les officiers de Eunivcrfuè , les confeillers & Guefpins d'i- 
celle. Mais c'eft. peut-être le feui auteur qui ne donne 
pas à ce terme une lignification défagréable. * Beze , 
juvenilia, p. 45. Cérémonial de la France, par Théodore 
Godefroi, /. 2. Mémoires de la ligue , t.^p. 344. Mer- 
cure de France , mai i 73 2. 

GUET , compagnie d'hommes à pied , que l'on ap- 
pelle ordinairement archers du Guet. Ils l'ont comman- 
dés par un capitaine , que Ton nomme le chevalier du 
Guet , parcequ'il porte le collier de l'ordre de l'étoile. 
Le Guet a été établi , pour avoir foin qu'il ne fe com- 
mette aucun défordre pendant la nuit. Il y en a à Paris 
& dans quelques autres villes du royaume. Il y a aufîi 
une compagnie d'ordonnance du Guet à cheval , qui 
fut établie le premier décembre 1666 , fous les ordres 
du fecrétaire d'état qui a le département de la maifon 
du roi. Cette compagnie a un commandant parti- 
culier. 

GUET ( Jacques-Jofeph) chercher^ DUGUET. 

GUETARIA , GAJETARIA , petite ville avec un 
grand port, Se une citadelle , eft: firuée fur la ,côte du 
Guipufcoa , en Efpagne , à trois lieues de S. Sebaftien, 
du côté du couchant. * Mati & la Martiniere , dic- 
tionnaire. 

GUETE ^ ou HUETE , petite ville avec un ancien 
château. Elle eft dans la nouvelle Caftiile , à la fource 
de la rivière de Cauda , & à fept lieues au-delfus de 
Çuença.- * Baudrand. 

GUETTE ( Girard de la) natif de Clermonten Au- 
, vergue , Se de très-bas lieu, fut élevé à la charge d'in- 
tendant des finances , fous Philippe le Long , roi de 
France. Il fit de grandes concuiïïons, Se introduifitplu- 
iieurs impôts : c'eft pourquoi au commencement du 
règne de Charles le Bel, il fut arrêté Se mis à la quef- 
. tion , qu'il ne put fouffrir ; de forte qu'il mourut dans 
les tourmens. On traîna enfuite fon corps par les rues , 
& enfin il fut pendu à Montfaucon. * Mezerai , en 
tan 1 3 iz. 

GUEVARA (Antoine de) religieux de l'ordre de S. 
François, prédicateur, confeiller d'état, 5c hiftorio- 
graphe de Chzxtes-Quint , puis évêque de Mondone- 
iio , étoit Efpagnol , né dans la petite province d'A- 
lava, qui eft aujourd'hui delà Caftiile. Il avoit été éle- 
vé à la cour , 6c après la mort d'Ifabelle de Caftiile , il 



vjp v> JL> 

'prit l'habit de religieux dans l'ordre de S. François > 
où il fe diftingua par les progrès qu'il fit dans les feien- 
ces Se dans la piété. Il avoit naturellement beaucoup 
d'éloquence , &. parloir avec tant de force, que l'em- 
pereur Charles- Quint le choifit pour être fon prédica- 
teur ordinaire. Il lui donna depuis la charge de fon 
hiftoriographe , Se enfin le nomma àl'évêché de Gna- 
•dix, puis à celui de Mondonedo. Guevara en jouit peu 
■de temps, &: mourut le 10 avril 1544. Il a-écrit plu- 
-lîeurs ouvrages, qu'on a traduits en diverfes langues 5 
cependant on peut dire , fans lui faire rorr, que jamais 
perfonne n'a moins mérité le titre d'hiftoriographe , 
.puifqu'il ne fe faifoit point une affaire de défigurer les 
hiftoires les plus connues, par les fables & par les chi- 
mères qu'il fubftituoit fans pudeur en la place de la vé- 
rité: outre que l'affectation qu'il avoit de parler par an- 
tithèfes > l'a fouvent fait donner dans le ridicule- Nous 
avons encore de lui , l'horloge des princes , ou le Marc- 
Aurele ; les épîtres dorées j du mépris de la cour , &c . 

Divers auteurs 1 ont confondu avec un autre Antoine 
Guevara , fon neveu. Ce dernier , prieur de S. Mi- 
guel de Efcalada , avoit été aumônier de Philippe II , 
roi d'Efpagne. Il abandonna la cour, Se lailla des com- 
mentaires fur Habacuc, Se fur les pfeaumes, avec un 
traité pour prouver l'autorité de la Vuîgate , le tout 
en latin. * Alfonfe Garcias Matamore , de acad. & docl. 
vir. Hifp. Andréas Schottus ck: Nicolas Antonio, bibl. 
Hifp. Wadingue, in bibliotlu Minor. Ghilini, /. P. théat. 
dhuom. letter. &c. Bayle , diction, crit. 

GUEVARA (Jean lîeltran) archevêque de Compof- 
telle , étoit Efpagnol , Se natif de Médina de las Tor- 
res II fe rendit habile dans le droit, &c fut employé 
dans les affaires publiques. Depuis on l'envoya dans le 
royaume de Naples , &: le pape Paul V lui donna l'ar- 
chevêché de Salerne. Guevara avoit écrit pour ce pon- 
tife , contre la république de Venife , un ouvrage inti- 
tulé , P ropugnaculum eccle/îajïicœ libertatis adverfus le- 
ges Fenetiis latas. On lui donna depuis l'évcché de Ba- 
dajox , & enfin l'archevêché de Compoftelle. Il mou- 
rut au mois de mai 1622 , âgé de plus de 80 ans. On 
lui attribue divers traités , &: un entr'autres contre le 
cardinal Baronius , au fujec de la Sicile. Guevara étoit 
d'un caractère emporté , & donnoit beaucoup à fon 
imagination. Il eft différent d un autre Jean Gu e v ar a 
de Tolède , religieux Auguftin , profefleur en théolo- 
gie à Salamanque. Celui-ci écrivit fur le Maître des 
fentences, &c, & mourut en 1660 , âgé de 96 ans. 
* Nicolas Antonio , biUioth, hifp. Herrera , alphab. 
Aug. &c. 

GUEUX , nom que l'on donna aux mécontens des 
Pays-Bas en 1 5 66. La duchefle de Parme , gouver- 
nante des Pays-Bas , ayant reçu un ordre de Philippe II, 
roi d'Efpagne , pour faire publier le concile de Tren- 
te , & établir ï'inquifition , les états de Brabant s'y op- 
poferent , & le peuple menaça de fe jetter fur la no- 
blefie,: de forte que les feigneurs du pays craignant 
leur fureur , ou feignant de la craindre ^ s'alfembîerenc 
à Gertruidemberg , Se firent une ligue entr'eux , pour 
la confervation de leurs franchifes. La gouvernante 
étant étonnée de cette confpirarion , le comte de Bar- 
laymonr , qui haïfloit ceuK qui y étoient entrés , lui dit 
que ce n'étoientque des gueux. Les conjurés l'ayant fu, 
prirent ce nom pour le nom de leur faétion, & com- 
mencèrent à porter fur leurs habits la figure d'une 
écuelle de bois, avec ces mots : Serviteurs du roijufau'à 
la beface. Auflïtôt , commet c'eût été le ftgnal du fou- 
levement , les religionaires fe déchaînèrent par tout 
le pays, & commencèrent à fe faifir de quelques villes, 
comme avoient fait les huguenots de France. Brede- 
rode Se le prince d'Orange , chef des Gueux , furent 
chafles d'Anvers en 1567, <& fe retirèrent en Allema- 
gne s d'où ils revinrent dans les Pays-Bas ; mais le duc 
d'Albe les contraignit de paffèr en Angleterre, où ayant 
équipé une armée d'environ quarante voiles, fous la 
conduite du comte de Lumei , ils firent quelque temps 
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des courfes continuelles fur la cote , ce qui les fit ap- 
pellér gueux de mer , chi oyes de mer. De-là ilis paiferent 
à Enckhuyfen ,. puis à l'ifle de la Brille , dont ils Te ren- 
dirent maîtres en 1572., & ayant fortifié la ville, ils 
s'y établirent pour. fe défendre contre la domination 
du duc d'Albe : ce qui fut le commencement de la ré- 
publique de Hollande. * De Thou , hifl. L. 3 4. Meze- 
1 rai , hifl. de France. 

GUGERNIENS, anciens peuples delà baffe Alle- 
magne , qui portèrent enfuite le nom de Sicambres. Ils 
a voient les Ufipétes au nord , & les Ubiensau fud. Ils 
occupaient le pays qu'on nomme maintenant le duché 
de Cléves. * Mati , dut. 

GUGLIELMINI ( Guillaiîme ) naquit à Boulogne 
d'une honnête famille , le 27 feptembre ltf'5 5. Il étu- 
dia en mathématiques fous M.Germiniano Montanari, 
Modenois , 8c en médecine , fous l'ilîuftre Malpighi. 
ïl entra dans la difpute qui s'éleva entre M- Monta- 
nari & M. Cavina fur un météore aufîî lumineux que 
la lune en fort plein , qui' parut dans une grande partie 
de l'Italie en 1576" , & foutint le parti de fon maître. 
M. Guglielmini fut reçu docteur en médecine dans l'u- 
niverfité de Boulogne, en i<S78.La comète de i6$o 8c 
16 S 1 ,lui fit çompofer un ouvrage intitulé,*/* cometarum 
natura & ortu , epijlolica dijfertatio , Bononiœ, 1 68 1 . Il y 
donne un nouveau fyftcme fur les comètes , qu'il croit 
capable de répondre à tous les phénomènes , quoiqu'il 
déclare qu'il ne le croit ni vrai , ni même vraifembla- 
ble. Il donna de nouvelles preuves de fon favoir dans 
raftronomie , par l'obfervation qu'il fit à Boulogne de 
Féciipfe folaire du iz juillet 1684, 8c qu'il imprima 
en latin la même année. Le fénat de Boulogne le fit pre- 
mier profefleur de mathématiques , & lui donna en 
t.6%6 l'intendance générale des eaux de cet état. Pour 
fe rendre plus digne de ce dernier emploi , il tourna 
Une partie de fes études de ce côté-la , 8c donna dès 
l'année 1690 , la première partie , & en 1691 , la fé- 
conde d'un traité d'hydroftatique , intitulé : Aquartim 
fiuentium menfura nova melhodo inquifita. Il y établit 
un principe fondamental reconnu de tous lesphilofo- 
phes modernes , & il en tire des conféquences très-im- 
portantes. Suivant fon calcul le Danube jette dans le 
Pont-Euxin dans une minute près de 4Z millions de 
pieds cubiques boulonois d'eau. H eut fur ce traité une 
efpece de difpute avec M. Papin. Cette difpute 8c une 
autre avec le même fur les fyphons , produisirent deux 
lettres imprimées fous le titre d'epiflolec dua. hydrojla~ 
ticœ. Il fut employé dans le différend fur les eaux en- 
tre les villes de Boulogne & de Ferrare j il fit fur ce 
fujet & fur les eaux du territoire de Ravenne des def- 
fins de différens travaux utiles ou néceffaires j mais [ 
qui ne furent point exécutés. Il donna occafion à la ville 
çle Boulogne de fonder dans fon univerfité en 1 694 
une nouvelle chaire de profefleur en hydrométrie , 
qu'elle lui donna. Il aida M. Caflini à racommoder en 
1695 lafameufe méridienne qu'il avoir tracée 40 ans 
auparavant dans Péglife de fainte Pétrone , & publia 
un mémoire des opérations qu'on avoir faites pour la 
conftruction & pour la vérification de ce prodigieux 
inftrument. En 1^5/7 ', il publia fon grand ouvrage 
Délia natura de* Fiumi , qui pafTe pour (on chef d'œu- 
vre. Il le dédia à M. l'abbé Bignon , qui , l'année pré- 
cédente , l'avoit fait afïôcier a l'académie des feien- 
ces. Ce livre , original en cette matière , eut un grand 
éclat. Crémone , Mantoue , 8c quelques autres villes 
eurent recours à lui. Il ordonna des travaux qui leur 
étoient néceffaires j mais fon art brilla principalement 
dans les levées qu'il fit au Po , au-deffus de Plaifance, 
où ce fleuve faifoit de grands ravages , & menaçoit 
d'en faire encore de plus grands. La république de Ve- 
nife l'enleva à l'état de Boulogne ,& lui donna en 1 698 
la chaire de mathématiques à" Padoue. Mais , quoiqu'il 
acceptât ce nouvel emploi , Boulogne voulut qu'il gar- 
dât le titre de p'rofefTeur dans fon univerfité , 8c lui 
continua même fes appointemens. Venife l'envoya en 
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1700 ënDalmatie, réparer les ruines de Caftelnovoi 
& quelque temps après dans le Frioul, où un torrent 
très-impétueux , qui avoir déjà détruit plulieurs villa- 
ges , étoit prêt à tomber fur l'importante fortereffe de 
Palme. Il prit en 1701 la chaire de profelfeur en méde- 
cine théorique à Padoue , & quitta celle qu'il avoir 
auparavant. Il avoir publié l'année précédente une dit 
fertation defanguinis natura & conjtitutione. Peu après 
il donna fon livre intitulé , Defallhus dijfertatio epifio- 
laris phyjîco-medico-mtchanica , imprimé à Venife en 
1705. Il répondit à M. Hombert , qui n'étoit pas de 
fon fentimenr fur la raifon qui fait que les fels acides 
reçoivent des figures confiantes dans leur cryftalifa- 
tion. Il fit encore deux ouvrages de phyftque , l'un in- 
titulé , Exercitaùo de idearum vitiis , correclione & ufil 
ad flatmndam & inquirendam morborum naiuram , en 
1707, & l'autre, De principio fulphureo en 171 o , qui 
eft la date de fa mort, car il mourut à Boulogne le 1 2. 
juillet de cette année , âgé de 5 4 ans. Il fut enterré dans 
l'églife de S. Antoine de Padoue , où l'abbé Félix Via- 
le , fon ami , profelfeur de botanique , 8c directeur du 
jardin des plantes à Padoue , lui a confacré un éloge 
qu'il a fait graver fur un marbre. Sa vie entière a été 
dévouée aux feiences. Il avoit cet extérieur , que le 
cabinet donne ordinairement ; quelque chofe d'un peu 
rude & d'un peu fauvage , du moins pour ceux à qui 
il n'étoit pas accoutumé. Ilméprifoit , dit le journal des 
favans d'Italie, cette poUtejJefuperficielle, dont le monde 
fe contente , & s'en ccoit fait une autre , qui étoit toute 
dans fon cœur. * Hifl. de l'acad, royale des feiences , de 
« 700. Voytz kfuppliment au d'ici, de Bayle. 

GUGUAN, ou ïijle de S. Philippe , l'une desifles 
Mariannes ou des Larrons , n'a que trois lieues de tour > 
8c efi; fous le dix-feptiéme degré quarante-cinq mi- 
nutes de latitude feptentrionale. Elle eft à fix lieues de 
l'ifle Sarignan , 8c à trois lieues 8c demie de celle d'A- 
lamagnan. * Charles le Gobien , hiJloi r e des ijles Ma- 
riannes. 

GUI , empereur, fils de Lambfrt , duc de Spolete ; 
8c d'une fille de Pépin , roi d'Italie , fe fit déclarer em- 
pereur après la mort de Charles lll, dit le G ras, en 888. 
Bérenger duc de Frioul & lui jouiffoient des terres 
dont Charles le Chauve les avoit inveftis : 8c pareequ'ils 
étoient fortis du fang de France , quoique par femmes, 
ils crurent qu'au défaut de mâles capables de gouver- 
ner, ils dévoient prendre & partager la fuccelïion de 
Charlemagne. Ils s'accordèrent donc , & convinrent 
que Gui auroit le titre d'empereur avec la France , 8c 
Bérenger l'Italie. Le premier , différant longtemps à 
venir en France , y trouva les affaires changées. De- 
puis, s'étant brouillé avec Bérenger, il le vainquit etl 
deux fanglantes batailles en 890 , 8c lui enleva Pavie. 
Le règne de Gui ne fut pas trop heureux dans la fuite* 
Quelques-uns ont écrit qu'il avoit éré couronné à Lan- 
grès j mais tous les auteurs n'en conviennent pas. Luit- 
prand affure qu'il le fut par le pape en 891. Arnoul ^ 
fils de Carloman , qui avoit été déclaré empereur en 
France, chaffâGui de toute la Lombardie en 895 , 8t 
le contraignit de fe retirer à Spolete. Alors Gui'tra- 
vaillant â raflèmbler une armée } mourut d'une hémor- , 
ragie , ou épanchement de fang , l'an 894. Les auteurs 
le font vivre encore plus long-temps. * Luitprand, /. 1* 
Othon de Frifingert , /. 6 , c. 1 o , &feq. Léon d'Oftie , 
/. 1 , chron t Cafjînenfe. Sigonius , /. 5 . Aventin, l. 4. Ba- 
ronius , &c. 

GUI DE RAVENNE, prêtre, floriffoit dans le XI 
fïécle , fous le règne du roi Charles le Gros. Ilcompofa 
une hiftoire des Goths , que nous avons encore ; 8c les 
vies des papes. * Volaterran. Simler. PofTèvin. Voflius, 
8cc. en font mention. 

§CsT GUI, évêque d'Auxerre , dans le X fïécle, naquit 
au diocèfe de Sens , quelques années avant la fin du fié- 
clé précédent. Il futélevé à la cathédrale d'Auxerre, où 
on l'avoit mis dès fon enfance. Après avoir été aggrégé 
au clergé de cette églife , il en fut fait archidiacre j &Z 
Tome V. Partie IU I i i 
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il femble qu'il l'étoit déjà lorfqu'il pafià. au fervice du 
roi Raoul &c de la reine Emme , apparemment en qua- 
lité de leur chapelain. Waldric ou Gaudri , évêque 
d'Auxerre, étant mort le il avril 953 , le clergé &: le 
peuple , à la prière du roi , élurent en fa place l'archi- 
diacre Gui , qui fut ordonné le 1 9 mai de la même 
année. Dans l'éloge qu'on nous a laiffe de fon gouver- 
nement, on loue principalement le foin qu'il prit de 
revendiquer à fon églife les biens qu'on lui avoit en- 
levés , de rétablir ôc décorer le vaifïèau de fa cathé- 
drale. Hugues , comte de Vermandois , lui confia l'inf- 
trucHon de Hugues , l'un de fes fils , pourvu de l'arche- 
vêché de Reims dès fon enfance. Gui mourut le 6 jan- 
vier 5>6ï , après un épifcopat de vingt-fept ans , iîx 
mois & dix neuf jours. L'hiftorien des évêques d'Au- 
xerre nous apprend que Gui avoit compofé pour la fête 
de S. Julien martyr , des répons avec des antiennes , le 
tout noté fur des tons harmonieux. * Actes des évêques 
d'Auxerre, dans la bibl. nov. du P. Labbe. D. Rivet 4 
hijl, litter. de ta France , tome VI. 

03 5 * GUI , moine de S. Pierre de Châlons-fur-Saonei, 
au X ficelé , dans le temps que Raoul en étoit abbé , a 
compofé une relation curieufe d'un orage extraordi- 
naire qui arriva le 19 août 965. Le P. Chiflet l'a pu- 
bliée parmi les preuves de fon hiftoire de Tournus. 
* D. Rivet , hi/i. litter. de la France , tome VI. 

O-^r* GUI , "fécond du nom , évêque du Pui dans le X 
ficelé , étoit fils de Foulques le Bon , comte d'Anjou, ôc 
frère de Foulques , furnommé Grifegonelle, & de Dro- 

fon qu'il eut pour fucceffeur dans l'épifcopat. Il em- 
raffa la vie monaftique à l'abbaye de Cormeri , au dio- 
cèfe de Tours , dont il devint abbé , après l'expulfion 
d'Arnaud , qui étoit un intrus. La faveur de fa famille 
lui procura encore les abbayes de Villeloin , au même 
diocèfe, de Ferrieres en Gâtinois , Se de S. Aubin d'An- 
gers. Gui retint tous ces bénéfices pendant plufieurs 
années } mais devenu plus inftruit des règles de l'églife, 
il fe démit des trois dernières abbayes , & ne fe réferva 
que celle de Cormeri. Ceci fe paffa en 973 . Il fît même 
Une efpéce de confeffion publique de fa conduite peu 
régulière , dans un monument que D. Mabillon a in- 
féré dans fes Analec. I. 47, n. 97. Gui fe conduifît de- 
puis avec tant d'édification ôc de fageffè, que le roi 
Lothaire , aidé de fes confeils , fit beaucoup de chofes 
pour le bien de fes fujets ôc l'avantage de l'églife. Ce 

Î>rince le détermina à accepter l'évêché du Puy en Ve- 
ay , auquel il avoit été élu en 975. Gui fut reçu dans 
fon églife avec une joie extraordinaire. Un de fes pre- 
miers foins fut d'en bannir les rapines ôc les pillages , 
alors iî communs partout, ôc d'y établir le bon ordre j 
en quoi il réuflît avec le fecours de Ponce ôc de Ber- 
trand fes neveux. Il fit couper avec beaucoup d'art un 
rocher fort élevé , ôc y bâtit l'églife de S. Michel de 
l'Aiguille , à laquelle on monte par deux cens vingt dé- 
grés. Il fonda de plus dans fa ville épifcopale un mo- 
naftere en l'honneur de S. Pierre , plus connu fous le 
nom de Moneflier , & introduisît la vie commune par- 
mi fes chanoines. Gui publia vers ce même temps un 
manifefte en forme de diplôme , où il rend compte de / 
quelques événemens de fa vie , ôc comment il s'y étoit 
pris pour bâtir l'églife de S. Michel, & fonder ce mo- 
naftere dont on vient de parler. On trouve cette pièce 
dans le Gallia chrifliana, dans la blblioth. nov. du père 
Labbe ôc dans les Acta SS.du P. Mabillon, tome Vil. 
L'évêque Gui mourut en 996. * D. Rivet, hijl. litter. 
de la France , tome VI. 

GUI D'AMIENS, évêque de cette ville, étoit fils 
de Gautier II , comte d'Amiens , & frère de Foulques, 
évêque de cette ville , auquel il fuccéda ,' vers l'an 
1058. Il fe trouva au facre du roi Philippe I , & fon 
nom fe voit encore dans plufieurs actes. Ce prélat corn- 
pofa plufieurs ouvrages en vers , Se fur-tout celui de 
fa conquête d'Angleterre , par Guillaume , furnommé 
U Conquérant. Il mourut vers l'an 1076. * Guillaume 
4e Jumieges > /. 7 z hijtdt gejl. Norrwp, Qtdetic, /. 3 , 
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hijl. Sainte-Marthe, G ail. chrift. tom. II , p. 96. Sim- 
1er. Poflevin. Vofîms, &c. Voyez D. Rivet , hijl, litter. 
de la France , tome VIIL 

GUI, ou GUIMARE D'ESTAMPES , évêque du 
Mans , étoit d'une illuftre maifon d'Angleterre , Ôc fut 
difciple de S. Anfelme , abbé du Bec , depuis archevê- 
que de Cantotberi. Il excelloit en toutes les feiences 
qu'il profeffà avec applaudiffëmeut en France ôc en 
Angleterre^ Hildebert , évêque du Mans , l'attira au- 
près de lui , ôc le pourvut des plus hautes dignités de fa 
cathédrale , d'où il parvint en 1 1 16 , à l'évêché du 
Mans , après que Hildebert eut quitté cette églife pour 
prendre poffèflïon de l'archevêché de Tours. Dès le 
commencement de fon élévation à l'épifcopat, il eue 
■quelques démêlés avec Foulques, comte du Maine, 
qui depuis rechercha fon amitié. Gui défendit la plu- 
ralité des bénéfices aux chanoines du Mans , & eue 
l'honneur de marier Geofroi te Bel, fils de Foulques» 
avec Mathilde , fille unique de Henri I , roi d'Angle- 
terre, ôc veuve de l'empereur Henri V, ôc de baptifer 
leur premier enfant, Henri. Ce qui lui attira l'amitié 
du roi d'Angleterre , qui lui donna dans fon royaume 
une terre d'un grand revenu. Il mourut en 11 35 , Se 
avant fa mort il fit donner tout ce qu'il pofTédoit aux 
pauvres. * Jean Bondonnet, des évêques du Mans. 

GUIou GUIGUES I , dit le Chartreux, pareequ'il fus 
le cinquième général de cet ordre, né au château de 
S. Romain dans le Valentinois , fucceda vers Fan 1 109^ 
à Jean I, & gouverna environ 17 ou % 8 ans, fon ordre 
pour lequel il fit de nouveaux ftatuts. Il compofa aufïi 
la vie de S. Hugues , Ôc mérita l'eftime des plus grands 
perfonages de fon temps. Saint Bernard lui écrivic 
deux épîtres , qui font la onzième ôc la douzième. Ou- 
tre les ouvrages dont nous avons fait mention , on lui 
en attribue divers autres. Il mourut en 1 1 3 7. * Bof- 
tius, c, z. Dorland, /. 4, chron. c. 3. Sutor â de yita 
Cartuf. Petreïus , bibliothèque Cart. Poffèvin , in appar. 
Sainte-Marthe, Gall.chnfi.tom.III. Chorier^ état de 
Dauphinê. 

GUI , on GUIGUES II , général des Chartreux; 
furnommé Y Ange, à caufe de fon efprit, fuccéda en 
1 174 à Bafile. Il renonça à fa dignité , après en avoir 
porté le poids environ deux ans , ôc en vécut encore 
quinze jufqu'à l'année 1 188. On a de lui un traité de 
Quadripartito exercitio Celles. , que Pierre-François Chifr 
net a donné au public. * Dorland. Petreïus. Cho^ 
rier , &c. 

• GUI de Luzignan , roi de Jérufalem en Î184 ^ 
époufa Sibylle , fille" du roi Almeric. Il fut chafie de 
Jérufalem, & de prefque toute la Terre.Sainte , par 
Saladin. Il vendit le titre de ce royaume à Richard » 
roi d'Angleterre, pourl'ille de Chypre, que fes fuc- 
ceffeurs ont gardée jufqu'à l'an 1473. Gui mourut en 
1 1 94, & laifia quatre fils , qui moururent tous au fiégè 
d'Acre. Il eut pour fucceffeur fon frère AimerL * Guil- 
laume de Tyr, /. 11 & 15. Sanut, hijl. de Luzignan. 
J. 3, c. 10, c. %,p. 2or. 

GUI, dit DE SUZARIA, docteur en droit ôc en phîJ 
lofophie , dans le XIII fiécle , vers l'an 1250, s'acquit 
beaucoup de réputation par fa doctrine Ôc par fes ou- 
vrages, qui font f De aclionibus caufarum ; Super caufa- 
rum ordination^ &c , dont Trithéme fait mention dans 
le catalogue des écrivains eccléfiaftiques. 

GUI , cardinal , natif de Bourgogne , abbé ÔC chef 
de l'ordre de Cîteaux , alla à Rome du temps du pape 
Urbain IV, qui le créa cardinal en ix6z. Clément IV. 
l'envoya légat dans les pays feptentrionaux , avec 
pouvoir de terminer le difFérend qui s'étoit élevé 
entre le roi de Danemarck ôc l'archevêque de Lunden. 
Lorfqu'il y fut arrivé , il fit remettre en liberté l'ar- 
chevêque de Lunden , que l'on retenoit en prifon de- 
puis le règne du roi Chriftophe I , Ôc il leva l'interdit 
qui avoit été jette fur le royaume. Ce prélat mourut 
en 1173, P eu d'années après fon retour en Italie. % 
Ughellus. Krantz, Auberi , hijloire des cardinaux* 
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GUI , furnommé de Sienne , pareequ'il étoit de cette 
ville , éroit peintre , & florifloit vers le commence- 
ment: du XIII fiécle. On voit un de fes tableaux dans 
l'églife de faint Dominique de Vienne , qui eft eflimé 
des connoiiïèurs , & qui paiïoit de fon temps pour un 
chef-d'œuvre. C'eft un portrait de la fainte Vierge qui 
tient l'enfant Jefus entre fes majns. On lit au bas ces 
deux vers qui ne montrent pas au moins que l'on eût 
alors beaucoup de goût pour la poe'fie. 

Me Guido defenis diebus depinxït amants , 
Quem Chrijîus Unis nulïis nol'u agere panis. 
Anno Domini MCCXXI. 

Les Siennois ont voulu conclure de l'élégance de ce ta* 
bleau , qu'il falloir leur donner la gloire du renouvel- 
lement de la peinture , que ks Florentins s'attribuent ; 
puifque Cimabué qui , ielpn ceux-ci , a rétabli cet art 
en Italie , n'eft né qu'en 1 240 , & que d'ailleurs à pei- 
ne a-r-il produit un tableau que l'on puifle égaler à 
celui de Gui. «. Mais quand il feroir vrai , difent les 
» Florentins , que Cimabué n'auroit pas égalé Gui , 
■» ce qu'ils n^avouent pas, ce dernier, ajoutent-ils, n'a 
« point laifle de difciples , la peinture eft morte avec 
» lui à Sienne , & l'on ne connoît point d'ailleurs d'au- 
» tre ouvrage de fon pinceau, que celui dont on vient 
« de parler j au lieu que l'on en a beaucoup de Cima- 
v bue, qu'il a fait un grand nombre de difciples, & 
que la peinture s'eft toujours perfe&ionée depuis lui ». 
* JToyei fur ce fujet le diarium Itaticum du père Mont- 
iaucon , pag. 350, 351. 

GUI DE MUNOIS , abbé de faint Germain d'Au- 
xerre , depuis l'an 1 z 8 s , jufqu'à l'an 1309, étoit né a 




que iimple Grenetier de l'abbaye 
main , il s'étoit appliqué à déchiffrer tous les anciens 
diplômes des rois & autres feigneurs. Il en rira des co 
pies , & les fit toutes écrire en beaux caractères du 
■temps dans un livre que l'auteur de fa vie appelle, un 
Carrulaire , & qui fubfifte encore. C'eft de ce livre 
que le favant dom Mabillon, M. l'abbé Baluze , & M. 
l'abbé Lebeuf ont tiré plufieurs chartes curieuLs qu'ils 
ont publiées. Gui entreprit auffi Phiftoire dzs abbés fes 
prédéce fleurs, depuis l'abbé Heldric , c'eft-à-dire , de- 
puis l'an 989, & il ne lecrivoit que fur les chartes & 
titres dont il avoit une parfaite connoifîànce. Lorf- 
qu'il eut abdiqué l'abbaye , il fe recira dans un lieu dit 
eahtm,Summa-Cqfa t village appelle aujourd'hui 
Sommecaife ou Soncaife , à fept lieues d'Auxerre j vers 
le couchant d'été , dans le diocèfe de Sens. Gui y paflà 
environ cinq ans ; &c il mourut au même Heu en 1 3 [ 3. 
Aymon des liordes , moine de S, Germain d'Auxerre * 
a écrie fa vie, qui eft imprimée au premier tome de la 
bibliothèque des manuferits du père Labbe, Jéfuite 
page 5 86. Cer Aymon écrivoïc vers l'an 1315*. Foyer h. 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé 
Papillon , page 306 , in folio , &c le catalogue des écri- 
vains Auxerrois , par M. l'abbé Lebeuf, à la fuite du 
tome II de fes mémoires , in-^ , concernant l'hiftoire 
eccléfiaftique & civile de la ville d'Auxerre page 
49^. ' B 

. GUI DE FERRARE, prêtre, & , felon quelques- 
uns , évêque de Ferrare , vivoic dans le XiV fiécle , en 
1310. Il eft auteur d'un commentaire en vers fur la 
bible qu'il appelle , Marguaritu bihùorum, * Trithémc' 
defeript, eccltf ' 

GUI DE HAlNAUT,évêque d'Utrechr,FfiI s de Jean 
d'Avefnes, & neveu de Marguerite de Qorkzmvaov\Q 
comrefTc de Flandre , fut traverfé dès le commence- 
ment de fon élection , & eût eu de la peine d fe mainte- 
nir dans fon églife , fans le fecours de fon frère Jean 
II , comte de Hollande. Ce prélat fît élever trois châ- 
teaux pour défendre la province d'Utrechç , & s 'op- 
pofer aux incurfions des ennemis. Il fut enfuite man- 
dé par le pape Clément V , pour affilier au concile de 
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Vienne en i 3 1 1 , & refufa le chapeau de cardinal /qui 

JSt i° : de forCe c l u ' il fe comem * <*e FévÊchd 
d Utrecht , dont il jouir jufqu'à fa mort , qui arriva 
en 13,7. * Guillaume Gazei , hiftoire ecclèfialiique du 
Pays-Bas, . J J * 

GUITERRENI DE PERPIGNAN, étoit natif de 
cette ville , dans le comté de Rouiïillon , & fut auflï 
lurnommé le Carmélite , pareequ'il fut général de l'or- 
dre des Garmes en 1 3 1 8 , puis évêque de Majorque eil 

wrV ? e - e d ' HIne '' vers l ' Ah ' 1 33°- Lé P a P e J^n 
XXII eftimoit fore ce prélat , qui lui avoit dédié un 

ouvrage intitulé : De perfeciione vit* catholkce. Il en 
écrivit d'autres , Super fententias ; Quodlibeta 1 F '; 
Queftiones ordinarice ; De concordia evangeliftarum ; 
Correclonum decreti , & c > II a encore compofé une 
Somme des lièréfies avec leur réfutation , adreiïee à Gof- 
ielin , cardinal évêque d'Albane , imprimée à Paris en 
15^8. M. Baluze a donné des ftatuts fynodaux de cet 
eveque à la fin de Marca Hifpanica. Gui de Perpignan 
mourut à Avignon le zr août 1341. * Tnthéme, de. 
fcnpt. eccltf Bellarmin. S. Antonin. Gibellius. Lucius , 
m hblioih. Carm. & Ct L'auteur du Fafaculus temporum i 
&c t Du Pin , bibliothèque des auteurs eceUflafiiques dû. 
XlVfiècU. 

GUI D'ÉVRÉUX , de l'ordre des frères Prêcheurs ^ 
avoit compofé vers l'an 1 3 $,©, des fermons; & une règle 
pour les marchands : ouvrage que l'on trouve manuf- 
crir dans quelques bibliothèques. * Du Pin bibliothi 
des auteurs eccltf. du XlFfécle. 

GUI , abbé de S. Denys en France, fleurit vers Tari 
1 3 2.0 , & fut abbé de cette abbaye entre Gilles de Pon~ 
roife mort en 1 525 , & Gauthier de Ponroile , qui fuc~ 
céda à Gui eu 1 3 3 3 . Il a compofé un recueil de vies des 
faints en latin fous le titre de Sanctilogium , que l'on 
trouve manuferit dans la bibliothèque de S- Victor; 
* Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclèfiaftiques du 
XlFfècki. 

KT Dom Félibien ^ lùft. de S. Denys t pag; $6 7 < 
dit que l'abbé Gui , élu en 1 3 16 , fut très-ardent à fai! 
re obferver la conftitution du pape Benoît XII fur les 
études. Il l'appelle Gui de Caflres , comme s'il eût porte 
le nom de Caftres , ville du Languedoc* Il eft fur que 
c'eft de Châtres , au diocèfe de Paris , qu'il avoit pris 
fon furnom. * M. le Beuf, hiftoire du diocifide^aris^ 
tome III, pag. zo 7. 

GUI DE MONT-ROCHER ,. théologien François ; 
compofa vers l'an 1 3 3 3 , use InjhuBion poùries curés i 
adreiïee à Raymond , évêque de! 'Valence ,;.& impri- 
mée dès Tau 1473 , par Gering à Paris. Pierre Cajkris 
publia ce livre la même année :. Gering le réimprima 
en ! 4 7S,&: Pierre Lever en i48 4 .Guifit auffi un traité 
delà manhre de célébrer la mèje 3 imprimé dans la mê- 
me ville l'an 1570. * Du Pin , bibliothi des auteurs ec- 
clef du XI F fiécle, 

GUI DE BOULOGNE ou D'AUVERGNE, cardinal, 
archevêque de Lyon , étoit fils de Robert VIII, com- 
te d'Auvergne , & de Marie de Flandre , fa .fécondé 
femme. (Quelques auteurs le confondent avec un au- 
tre.Gui d'Auvergne , fils de Robert VI j & d'Blèonore 
de Baffle , qui fut évêque de Tournai & de Cambrai j 
vers l'an 1285.) Celui dont nous parlons' dans cet artû 
cle fut comte, puis archevêque de Lyon en 1340 j & 
fut fait cardinal deux ans après par Clément VI. Ce 
pape après avoir réduit le jubilé de cent ans à cinquan- 
te, envoya en 1350 le cardinal de Boulogne à Rome; 
avec le Cardinal de Ceccan , pour y faire l'ouverture de 
l'année fainte. Ils y appaiferent une fédition, que Fin- 



?goire XI l'envoya 

fois en Efpagne ^ pour y réconcilier les rois de Caftille 
& de Portugal, qui étoient en guerre. Il en vint heu* 
reufemtnt d bout ; & à fon retour il mourut à Lérida le 
Z5 novembre 1373. Son corps fut porté en France , &: 
enterré dans l'abbaye du VaUoifant, dite du Boucher* 
Tome F. Partie II, l il ij 
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en Auvergne , où étoit le tombeau de fes prédécefleurs. 
L'églife de Lyon a eu entre fes prélats un autre Gui 
d'Auvergne , élu en 1 2 3 3 . * Bofquet , in vita démen- 
tis VI. Juftel , hijioirt d'Auvergne. Frizon , Gall. purp. 
Auberi , hiflo'tre des cardinaux. Sainte-Marthe. Onu- 
phre. Ciaconius, Ôcc. 

GUI- PAPE, confeiller au parlement de Dauphiné , 
& célèbre jurifconfulte dans le XV fîécle, étoit né à 
S. Symphorien d'Ozon , diocèfe de Lyon , à deux lieues 
ôc demie de cette ville , fur le chemin de Vienne , ôc 
fut attiré en Dauphiné par Etienne Guillon , natif de 
S. Symphorien d'Ozon , préfidenr unique du confeil 
delphinal. Il fut fait confeiller de ce confeil en 14.40 , 
étant âgé de trente-huit ans , & époufa i,<?«//« Guillon, 
fille du préfident. Depuis , lorfque Louis XI , n'étant 
encore que dauphin de Viennois , eut érigé ce confeil 
delphinal en parlement, Gui y fut pourvu d'une char- 
ge de confeiller. Ce prince l'employa en diverfes négo- 
ciations , ôc fur-tout auprès du roi Charles VII ion 
père. Gui mourut en 1475 , âgé de 7$ ans, après avoir 
publié fix cens trente-trois queftions de droit , qui con- 
tiennent prefqu'autantd'arrêts rendus au parlement de 
Dauphiné , ôc divers autres ouvrages , comme un com- 
mentaire adjïatutum dtlphinah , Si quisper litterasju- 
dices , &c. un traité du bénéfice d'inventaire ; un com- 
mentaire in-fol. fur les décrérales , & plufieurs traités 
fur le digefte ôc fur le code. Chorier a donné un abrégé 
de fes queftions de droit , avec le titre de Jurifprudence 
de Gui - Pape , ôcc. * Chorier , hijioire de Dauphiné , 
tom. II ,1. 13, 14. Denys Simon , bibl. des aut. de droit. 
Divers auteurs ont confondu ce Gui-Pape, avec Gui 
UGros, auflï jurifconfulte, qui fut depuis pape, fous le 
nom de Clément IV. Entre ces derniers on peut nom- 
mer Quenftedt , luthérien , profeiïèur à Wittemberg , 
qui dit dans le livre qu'il a donné au public , Depatriis 
iltufirium doclrinâ vir@rum , />. 59, que Gui-Pape étoit 
natif de Narbonne j qu'il fut fait confeiller au parle- 
ment de Dauphiné , puis pape nommé Clément IV. 
Mais il eft confiant que Gui le Gros i natif de S. Gilles 
fur le Rhône , nommé par Durand , ôc par d'autres , 
ta Lumière du droit ^ florifloit du temps de S. Louis, 
qu'il fut élu pape en 1 2.65 , ôc qu'il mourut en iz68: 
Qu'au contraire Gui-Pape , dont nous venons de par- 
ier ici , xie vivoit que deux cens ans après $ & que le 
parlement de Dauphiné ne fut établi que par le dau- 
phin Louis , depuis roi XI de ce nom , fous le règne de 
Charles.VII , Ion père. 

GUI ARETIN, ou d'Arezzo , cherche^ ARETIN. 
GUI BASIUS , chcrçltei .BAS LUS ( Gui ). 
GUI DE CREME , antipape , cherche^ PASCHAL , 
antipape. 

GUI DE DAMPIERRE , comte de Flandre , cher- 
JtfsDAMPIERRE(Gui). 

GUI LE GROS , cfitrckei CLEMENT IV. 
GUI DE UONTLEHEKl 3 cherchei MONTLEHERI. 
GUI DE BRETAGNE , cherche^ BRETAGNE. 
GUI , GUYOT DE PROVINS , cherchei GUYOT. 
■ GUIANE ou GUAIANE , pays de l'Amérique méri- 
dionale centre la mer du Nord, vers le feptentrion & 
ï'orient \ le pays des Amazones , vers le midi \ ôc la Caf- 
tille d'Or , aux environs de la rivière d'Orenoque , du 
côté de l'occident. Le pays des Caribes eft renfermé 
dans la Guiane , & eft utué vers la mer du nord. En 
1535, Belalcazar étant dans la réfolution de décou- 
vrir les provinces voifines de Popajan, qu'il avoir fub- 
juguées , fît rencontre d'un fauvage , qui fe difoit être 
de la province de (Jondirumarca , dans la Guiane , la- 
quelle abondoit en or ôc autres richeffes ; jufque-làque 
les habitans faifoient la guerre armés de lames d'or. 
Cela donna lieu aux.Efpagnols de nommer ce pays El 
Dorado. En 1 5 40 Gonzales Pizarre ayant reçu de fon 
frère François , le gouvernement de la province de 
Quito , amafla des troupes pour aller à la conquête 
â'Et Dorado ; mais il ne trouva point cette ville. On 
dit que dès l'année 153 1 , un Efpagnol nommé Jean 
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MartineZj qui pour quelques crimes avoir été aban- 
donné dans un canot fur une rivière , fut pris par ceux 
du pays > Ôc mené dans une grande ville , qui fervoit 
de iéjour à un inca , ou empereur j qu'enfuitc s'étanc 
fauve , il rapporta que certe ville étoit appellce Ma- 
noa , & qu'il la furnomma El Dorado , à caufe de la 
grande quantité de poudre d'or , qu'il vit jetter fur des 
ftatues de même métal ; qu'après avoir dit des merveil- 
les de la grandeur Ôc des nchelfes de cette ville , il ajou- 
ta qu'elle étoit fituée fur le bord d'une mer longue de 
deux cens lieues, qui n'eft joince a aucune autre , qui 
eft renfermée dans les terres , ôc qui ne peut être que 
celle que l'on nomme lac de Parime , dans la Guiane j 
mais les derniers voyageurs prennent roue ce récit pour 
une imagination de cet Efpagnol. Les peuples les plus 
confidérables de la Guiane, font les Caribes , les Ar va- 
ques, les Yaos, les Galibis. On croit que les Caribes 
font les originaires du pays , Ôc que les autres habitans 
s'y font rerirés del'ifle de laTrinidad, ou des provinces 
de l'Orenoque , pour fuir la cruauté des bfpagnols j car. 
il y a guerre perpétuelle entre les Caribes, qui demeu- 
rent au-dedans du pays ôc fur la cote , ôc les autres ïau- 
vages qui habitent vers le rivage de la mer. Ils obéif- 
fent tous à des caciques, mais qui n'ont aucune auto- 
rité fouveraine. Ils ont fort peu de religion , principa- 
lement les Caribes , qui vivent fans loi , Ôc même fans 
aucune créance d'une divinité. Quelques-uns néan- 
moins ont des prêtres qu'ils nomment Pecaïos , ôc 
croient l'immortalité de lame. Lorfque quelque caci- 
que ou commandant meurt , ils tuent fes eiclaves , afin 
qu'ils aillent fervir leur maître en l'autre monde. 

Ces nations aiment la guerre , faute d'autres exer- 
cices; Les Caribes étant en marche pour quelques en- 
treprifes fur leurs voifins t craignent fi fort qu'on n'en- 
levé quelqu'un des leurs par furprife , que faifant des 
détachemens à toute heure , ils poftent des corps-de- 
garde dans les lieux de difficile accès, auffi ingénieufe- 
menc que les troupes d'Europe. Les Galibis font un 
peu plus pacifiques, & n'entreprennent la guerre, que 
îorfquils fe croient fort ofFenfés, comme quand leurs 
voifins refufent de danfer leurs danfes , ôc de chanter 
leurs chanfons. Leurs armes font l'arc Ôc les flèches. 
Ceux qui font fur la côte ont appris des Efpagnols à 
fe fervir des armes à feu. Les habirans de ce pays font 
bien faits , Ôc ont la taille avantageufe , & le corps ro- 
bufte. Ils font la plupart bazanés, ôc vont nuds; mais , 
il y en a qui mettent devant les parties naturelles un 
tiflu de plumes , ÔC fur leur tête un tonjl ou bonnet , 
fait auflide plumes d'oifeaux , fort belles; ce qui leur 
donne un grand air. Leur nouriture eft la cajf'avt 
Ôc Voqacov. La cajfave eft le pain du pays , fait d'une 
racine qu'on râpe , & dont on fait fortir l'eau ; par- 
ceque c'eft un poifon , qui néanmoins perd fa ma- 
lignité quand il a bouilli quelque temps dans l'eau. L'o- 
racou eft une pâte faite de patates ou figues du pays , 
que l'on délaye dans de l'eau , pour en faire une boif- 
fon qui a la couleur du lait. Mais la plupart des Cari- 
bes font boucaniers , ôc fe nouriflent de chair humaine 
grillée au feu. Les Galibis font laborieux , ôc cultivent 
des terres à proportion de leurs befoins , ôc de la gran- 
deur de leur famille. Ces peuples ne font pas grand cas 
de l'or ni de l'argent. Ils troquent des hamacs, ou lits 
de coton , du bois d'aloës , des finges ÔC des perro- 
quets, contre quelques haches , couteaux , miroirs ôc 
autres pièces de clincaillerie ; mais principalement 
contre les yades , ou pierres vertes qu'ils eftiment beau- 
coup > ôc qu'ils croient être un fouverain remède con- 
tre le mal caduc , auquel ils font fort fujets. L'air du 
pays eft aflez tempéré ; le terroir y produit le maiz eu 
abondance. Les arbres fruitiers y font forr communs. 
Les ananas ôc les plantins y rapportent des figues grof- 
fes comme un œuf, & longues comme le doigt , qui 
ont un goût très-excellent. Il y a beaucoup de bois d'a- 
loës , de brefil, de baume , de coton , de foie ôc d'é- 
piceries. Il fe trouve en plufieurs endroits un arbre qui 
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porte lin irait nommé Marçenilk , femblable à Une pe- 
tite pomme , très-agréable à la vue , mais fi venimeux , 
qu'il fait mourir fur le champ ceux qui en mangent tant 
foit peu. On y voit quantité de finges 8c de marmots', 
qui font extrêmement gros 8c fort camards , avec de 
longues queues. Les poules d'inde y ont fur la tête 
des plumes noires , ïemblables à celles des hérons. * 
De Laët , hijloire du nouveau Monde. Relation de la ri- 
vière des Amazones, 

GUIARD , fanatique qui fe répandit en France fous 
le roi Philippe IV , dit h Bel. Etant à Paris, il y débita 
fon fanatifme qui lui attira de facheufes affaires. Il fe 
difoit l'Ange de Philadelphie , dont il eft parlp dans 
l'Apocalypte. Il portoit un habit 8c une ceinture de 
peau : il proteftoit publiquement qu'il ne les dépofe- 
roit jamais quand le pape le lui ordonnerait. Il fut 
pris , interrogé , 8c répondit félon fa folie. Voyant fon 
obftination , on le condamna au feu. Guiard effrayé de 
ce jugement , penfa plus folidement : il renonça à fon 
fanatifme , dépota fa ceinture & fon habit , 8c l'on fe 
contenta de le condamner à une prifon perpétuelle. Ce 
jugement fut exécuté, 6c l'on ignore ce qu'il devint de- 
puis. Il y a apparence qu'il mourut dans la prifon. Il 
tut enfermé en 1310. Malgré la févérité de la juftice 
humaine en ces temps-là , il'y avoir beaucoup de fana- 
tiques -, & de gens qui s'adonnoient aux preftiges Si. 
aux maléfices. Les hiftoriens de France parlent de 
Guiard, entr' autres le père D. de Mont faucon, Béné- 
dictin de la congrégation de S. Maur , dans le tome II 
de fes Monumcns de la monarchie françoife , au règne 
de Philippe le Bel, pag. 207. 

GUIB (Frédéric) dont le nom s'écrivoit autrefois 
GibsouGibbs , en latin Gibbejius , & que celui dont 
nous parlons changea depuis en celui de Gu b , 8c en 
latin Guibbeus , étoit médecin 8c philologue. Il naquit 
à Dumferling ou Dumferlino , dans le comté de Fife 
en Ecoffe , de Bernard Gibbs, avocat à Edimbourg , 
& de Marguerite Waremand. On affure que la mère de 
Bernard étoit de la maifon des anciens comtes de Lind 
fey. Celui dont il s'agit étudia en rhétorique 8c en phi- 
lofophie fous George Weems. Après avoir reçu le de- 
gré de maître-ès-arts en l'univerfité de S. André, il 
alla en Anglererre : mais la divifion qui étoit déjà en- 
tre l'Angleterre 8c l'Ecoue s'etant augmentée , il vint 
à Paris, 8c de-là dans les Pays-Bas , en Hollande , en 
Allemagne 8c en Italie. Après quelque féjour à Veni- 
fe , il le transporta en Grèce , â Conftanrinople , par- 
courut la Natolie , s'embarqua pour Candie , 8c vifita 
la Syrie & l'Egypte. Revenu en Italie, il s'arrêta quel- 
que temps à Rome , où il vit encore le célèbre Atha 
nafe Kircher , qu'ilavoit déjà connu à Paris Ilfitauffî 
quelque féjour à Padoue , 8c y étudia en médecine. 
De Padoue, il vint à Andufe dans le Languedoc , où il 
enfeigna les humanités pendant quelques années , 8c 
eut , dit-on , un grand nombre de difciples. Il y épou- 
fa Debora Teiflîer , proche parente du célèbre M. Teif 
fier , connu par fes ouvrages. Elle mourut de pefte à 
Andufe même , fans lui laitier d'enfans. Les directeurs 
du collège de Nifmes lui ayant offerr peu après une 
chaire de profelîèur d'éloquence , il l'accepta , 8c s'y 
fit aimer 8c rechercher. En 165 1 , il fut aggrégé à la 
faculté de médecine de Valence en Dauphiné , 8c le 1 8 
août de la même année , il pafîa à de fecoTnfëSTroces. 
En i66$ il fut appelle à Orange , pour y occuper la 
place de principal du collège , ou de piofelïèur en élo- 
quence. Vers le mois d'avril de la même année , M. 
Huigens de Zuylichem , député du prince d'Orange , 
étant venu eh cette ville , Guib alla lui en témoigner 
fa joie à la tète des profefleurs & des directeurs de l'a- 
cadémie , & prononça en cette occafion un poëme la- 
tin , qui fut applaudi. Le 2 3 du même mois d'avril, il 
prêta ferment de fidélité au prince d'Orange , entre les 
mains mêmes de Zuylichem 5 & quelques jours après , 
il fit une leçon publique fur la première ode de Pindare. 
Cette leçon , 8c le poëme donc on vient de parler , ont 
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été mis dans la Relation de ce qui s'ejïpajfe au rétabli f[e± 
ment d'Orange ,'par Jacques de Pineton de Chambrun* 
Le 15 mai fuivant, il publia encore à Orange des vers 
à Foccafion du doctorat en droit que prit Maurice le 
Leu de Wilhem , neveu de M. Zuylichem. Les talens 
de M. Guib tàc fa réputation attirèrent beaucoup d'éco- 
liers au collège d'Orange , qui fleurit alors j 8c de plus > 
il avoit ordinairement dans fa maifon 35 à 40 dif- 
ciples penllonaires, tant des provinces voifines , que: 
de celles qui font plus éloignées , 8c même des pays 
étrangers. En i66j t il fe maria pour latroifiéme fois. 
Le 30 mars 1 £80 , il fut reçu docteur en médecine dans 
l'univerfité d'Orange. Il mourut dans la même ville, 
le 17 du mois de mars 1681. L'auteur de fon éloge, 
Je an-Frederic Guib , docteur en droit , fon petit hls , 
dit qu'outre fa langue maternelle , il poffédoit bien lô 
latin, le grec, l'hébreu, le chaldéen , le fyriac, l'ara- 
' be , le françois , l'italien , & l'efpagnol j & qu'il étoit 
très-verfé dans 1 hiftoire ancienne 8c moderne , les an- 
tiquités , la fable , la géographie , les mathématiques , 
la philofophie 8c la médecine. Outre les écrits de ce fa- 
vaut dont on a déjà parlé , le même auteur de fon 
éloge cite: 1. SereniJJimus pr inceps Auriacus , Jîve de-' 
clamadones poëticœ '; &c, en 1679 , avec une épîrre dé- 
dicatoire à M. de Zuylichem,fignée Gibbefus. 2. Som-> 
nium , feu lier ad famajfum , tn deux parties , impri* 
mé d Orange en \66S. 3. Une Rhétorique , que l'on 
dit eftiméej 8c un abrégé de cette Rhétorique. ^.Irt 
alimentum Mili.h MiJJicù D. Francifci Gravtroli , egre- 
gii caujîdici in curia prcejidiali Nemaujïnfis , Frederici 
Guiboei Porcus ; cette harangue fut faite à l'occafion 
d'une explication que M. Graverol donna au public 
d'une infeription antique , fous le titre de Miles Mif- 
(icius. Cette explication fe trouve auffi page 271 du 
Sorbtriana. 5 . Vers à la tête d'un poëme de M. de Thou, 
de l'édition d'Elzevir, en 1678, avec des notes qui 
font de M. de Chambrun , qui y a pris le nom de Me- 
lanchton.' 6. Il a laitfé des notes fur l'Itinéraire de Ben- 
jamin ' y fur les propos de table de Plutarque , 8c fut 
l'hiftorien Jofephe. 7. Oraifon funèbre de Claude Gui- 
rand, prononcée 8c imprimée en 1654. 8. Une lettre 
à la page 1 3 3 d'un petit livre de Graverol , imprimé à 
Laulane en 1 674 , fous ce titre : Joannis Rollegravii 
tra'âatus de religionum conc ILtoribus. * Mémoire hif- 
torique fur la vie de Frédéric Guib , docteur eu méde- 
cine , donné par Jean-Frédéric Guib , fon petit - fils » 
docteur es droits j 8c imprimé dans le journal intitulé : 
Bibllothéqut françoife , &c, tome IX, deuxième partie * 
article 5 , page 170 , &fuivantes. Dans l'hiftoire de la 
ville 8c principauté d'Orange , in-** 3 à" Avignon en 
1 741 , il eft beaucoup parlé, page 106 , 8c fuivantes, 
de Frédéric Guib , docteur es droits , né à la Haye , où 
fon père habitant d'Orange s'étoit retiré, & devenu 
lui-même habitant d'Orange , après le traité d'Ùtrechr, 
& de fes differtations fur les monumens & antiquités 
d'Orange. 

GQ1BÉ (Robert de) cardinal, évêque de' Rennes 
en Bretagne , étoit fils $Adontt de Guibé , gentilhom- 
me Breton, 8c d'Olive Landais , fœur de Pie/ rè Landais, 
tailleur d'habits , qui fut favori du duc de Bretagne^ : 
Robert de Guibé eut part à la fortune de fon oncle - y 8t' 
par fon crédit obtint fuccefîîvement plufîeurs évêchés* 
Il fut nommé à celui dé Tréguier l'an 1483 , trans- 
féré à Rennes l'an 1 502. , &.de Rennes à Nantes l'an 
içorî. Après la mort de François II duc de Bretagne * 
il fuivit la reine Anne , femme du roi Charles VIII , 
puis de Louis XII. Ce dernier l'envoya ambafladeur k 
Rome , pour y foutenir les intérêts de là France contre 
les Anglois , & lui procura le chapeau de cardinal , que 
le pape Jules II lui donna en 1 5051 Au refte , le pape 
tourna fi bien lefprit du cardinal Guibé, qu'il le gagna 
contre le roi même. Ce prince le priva du revenu des 
bénéfices qu'il avoit en France* de forte qu'à peine pou- 
voir- il fubûïler à Rome , où il mourut en 1 5 1 3. Il s'é- 
toit démis en 15 1 1 , de fon évêché de Nantes en fa-. 
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veur de François Hamon fon neveu, fous le nom du- 
quel nous avons un bréviaire de l'an 1518 , un rituel 
qui eft à peu près du même temps , ôc un mifîel. Voyez 
Ykïfloirc abrégée des év'êques de Nantes , par M. Travers. 
* Guichardin , hiji, liv. 9 6* 10. D'Ârgentré , hiji. de. 
But. liv. 30. Frifon , Gall. purp. Auberi , hiji. des card. 
&c. Gall s chrift. de M. de Sainte-Marthe, Ôcc. • 

GUIBERT , antipape , natif de Parme , fut chance- 
lier de l'empereur Henri IV , dit le Vieil. Ce fut par 
fes 'foins qu'après la morr d'Alexandre II, quelques 
prélats de Ion parti, élurent pour antipape Cadaloiïs , 
evêquade Parme. Guiberteut l'archevêché de Raven- 
îie pour prix de la complaifance qu'il avoir pour Henri. 
Sous le jpape Grégoire VII , à la fin du mois de juin 
ioSoj-dans un conciliabule tenu a Brixen, Grégoire 
fut dépofé par quelques prélats de la fa&ion de l'em- 
pereur, & Guibert fut mis en fa place, fous le nom 
de Clément III , ôc couronna Henri le jour de Pâque 
de l'an 1084. Il s'introduifit par force dans Rome , ôc 
dans la fuite éprouva une fortune allez diverfe j car il 
fut excommunié dans plufîeurs conciles, tantôt maître 
de Rome , tantôt chafïe de cette ville , Ôc mourut enfin 
miférablement l'an 1099, qui étoit la 10 de fon ufur- 
pation. Après fa mort , du temps du pape Pafchal II , 
les os furent déterrés & jettes dans la rivière qui pafTe 
à Ravenne. * Léon d'Oftie, /. 1 , &Juiv. L'abbé d'Uf- 
perg , tnla chron. Baronius , A. C. 1061 , 107 1 , 1 080, 
«£ fuivans. 

* GUIBERT ou WIBERT, archidiacre de Toul , vi- 
voit dans le XI fîécle. Il écrivit la vie du pape Léon 
IX , fon ami, qui avoir été évêque de Toul , avant que 
d'être mis fur la chaire de S. Pierre. Le P. Sirmond fit 
imprimer cette vie l'an 1 6 1 5 . Bartius y a fait des notes, 
Adverf. I. 45 , c. 19. * Oudin , fuppkm. ferip. ecclef. 
.Voyez D. Rivet , kifi. litter. de la France , t. VU. 

GUIBERT, abbé de Nogent fous Couci , né en 
105 3 , dans un village du diocèfe de Beauvais, d'une 
famille riche ôc puiflante, perdit fon père Everard, 
n'ayant encore que huit mois ; ôc fa mère s'étant reti- 
rée dans unmonaftere,lorfqu'il eut atteint l'âge de dou- 
ze ans, il entra dans l'abbaye de faint Germer au dio- 
cèfe de Beauvais. Guibert y prit l'habit monaftique , Ôc 
fut élu l'an 1 104 , abbé de Nogent fous-Couci , à l'ex- 
trémité du diocèfe de Laon, ou il mourut l'an 1 1*4. 
Ses œuvres ont été données au public l'an 1 G j 1 , par 
dom Luc d'Acheri. On y trouve fa vie écrite par lui- 
même ^ un excellent traire de la Prédication ; deux li- 
vres </« reliques des Saints 3 ÔC plufîeurs autres traités 
utiles Ôc curieux , avec une hiftoire intitulée Gejla Dei 
per Francos , qui contient une relation de la première 
croifade des François , ôc des conquêtes qu'ils firent en 
Orient 8c dans la Terre-fainte , particulièrement fous 
la conduite de Boëmond , duc de la Pouille , ôc de 
Godefroi de Bouillon, roi de Jérufalem. * Du Pin , bîbl. 
des aut. eeelef. du XIII ficelé. On trouve une notice 
étendue des ouvrages de Guibert , dans le tome X de 
V Hiftoire litter. de la France , par des Bénédictins de la 
congrégation de faint Maur. 

^ GUIBERT ou GILBERT DE TOURNAI , reli-.. 
gieux de l'ordre de S. François , & do&eur de Paris 
fur la fin du XIII ficelé, vers l'an 1 x-jq , compofa di- 
vers ouvrages, comme des fermons ; des commentai- 
res fur le maître des Sentences \ De qjficio epifeopi & 
eccle/îce ceremoniis ; Hodœporicon prima profeclionis S. 
Ludovici Galliarum régis in Syriam ; Rudimentum doc~ 
trinec 5 De modo edifeendi j Rtgula .regum j De votç , 
&c. On voit encore fon épitaphe 'à Tournai. Il eft au- 
teur des vies de Jean, évêque de Tournai, Ôcde faint 
Eleuthere , données par Bollandus , au 20 février. * Va- • 
1ère André , biblioth. belg. Du Boulai , hift. uhiverf. Pa- 
ri/. Willot, in Athen. FrancifcWsLdmgae , in annaL & 
biblioth. Minor. 

GUICHARD (Simon) quinzième général de l'ordre 
des Minimes , dans lq XVI ficelé , naquit à Etampes, & 
étant déjà prctre,il prit l'habit de religieux dans le cou- 
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•vent de Nigeon, près de Paris, que l'on appelle les 
Bons-Hommes. Lorfqu'ilfut général de fon ordre , il ne 
voulut jamais fouffrir qu'on lui donnât le titre de réve- 
rendiffime , que l'on donne ordinairement aux autres 
généraux; parecque , difoit-il , il n'eft pas bien féant à 
ceux qui fe nomment les plus petits des hommes , de 
prendre ces titres magnifiques. Pendant le cours de 
fon généralat, il affilia au concile de Trente , où il fit 
une harangue , qui fut admirée de toute l'afTemblée - y 
mais pareeque fon temps alloit expirer, il n'y put de- 
meurer jufqu a la conclufiondu concile , Ôc il n'y figna 
pas avec les autres. Partant à Grenade pendant fa vifi- 
te , il chanta lamefïè auXobfeques du B. Jean de Dieu , 
qui fut enterré dans 1 eglife des Minimes de cette ville 
l'an 1 5 5 o. Ce fut à fa confédération, que le cardinal de 
Tournon , archevêque de Lyon , fonda le couvent des 
Minimes de Lyon l'an 1 5 5 1, &que Guillaume du Prar, 
évêque de Clermont, fils du chancelier du Prat , fonda 
celui de Beauregard en Auvergne. Guichard excelloit 
dans les langues latine,grecque, hébraïque, chaldaïque 
& arabe , Ôc étoit favaut dans la controverfe. Il mou- 
rut l'an 1 5 74 , à Aix en Provence , d'un coup de pom- 
meau d'épée, que lui donna un gentilhomme de la mai- 
fon d'un évêque , auquel il alloit faire des remontran- 
ces, fur le deflein que ce prélat avoit pris de fe faire 
hérétique , afin de fe marier. * Hilarion de Cofte, hiji. 
cae. des hommes & des dames illujlres* 

GUICHARD (Claude) feigneur d'Arandas, d'Ar- 
git & de Tenei , bon politique , ôc poëte latin Ôc fran- 
çois , dans le XVI ôc XVII fiécle , étoit natif de Saint- 
Rambert en Bugei, où il a fondé un collège , appelle 
.dufaint Efprit. Il fut hiftoriographe de Savoye , Ôc s'é- 
leva par fon mérite aux charges de fecrétaire d'état , 
de maître des requêtes , puis de grand référendaire de 
cec état. On a de lui une traduction de Tite-Live , faite 
par ordre de Charles-Emanuel , duc de Savoye , auquel 
il dédia aufïï fon traité des Funérailles. Alfonfe d'EIr 
bene, évêque d'Albi, lui dédia fon livre > Degente ac 
familiœ. Hugonis Capetis origine.lï mourut à Turin le 15 
mai 1607. * Guichenon , en fhijloire de Breffe & du 
Bugei , part. I 3 p. 56. Ant. Du Verdier , biblioth. franc» 
p. 1 8z. Gautier , en la chron. du Xylljîéclc. 

GUICHARDIN ( François) né à Florence le 1 6 mars 
1481, enfeignale droit à 23 ans, fe diftingua depuis 
dans le barreau , ôc fut en ambaflade vers Ferdinand > 
roi d'Aragon , au mois de janvier 15 1 1. Il entra trois 
ans après au fervice du pape Léon X , qui lui donna le 
gouvernement de Modène Ôc de Reggio , ôc il défendit 
Parme avec beaucoup de fuccès. Après la mort de 
ce pape, Guichardin retint fon gouvernement fous 
Adrien VI , fut même gouverneur de la Romagne fous 
Clément VII , lieutenant de l'armée du faint fiege , où 
il fervit avec habileté , ôc enfin gouverneur de Boulo- 




feiller d'état par Alexandre , duc de Florence, ôc fe re- 
tira à la campagne pour y travailler à fon hiftoire , qui 
lui acquit beaucoup de réputation. On le blâme néan- 
moins d'avoir marqué trop de partialité contre les 
François , & contre le duc d'Urbin. Du refte il faut 
avouer que fa plume étoit fincere , défintéreflee, & 
que fon ftyle eft fort pur. Il mourut l'an 1 5 40. Jean- 
Baptifte Adriani fon ami & fon concitoyen , a continué 
fon ouvrage en Italien , qui contient XX livres. L'on 
remarque que les IV derniers livres ne font ni de la 
force ni de l'autorité des XVI premiers ; qu'ils font 
imparfaits en plufîeurs endroits : auffi Guichardin lui- 
même ne les avoit-il pas jugés dignes d'être imprimés, 
& ils ne le furent qu'après fa mort j fes héritiers les 
ayant fait inférer dans la troifiéme édition. L'hiftoire 
de Guichardin eft écrite en italien , ôc a été traduite en. 
latin ôc en françois. Elle comprend ce qui s'eft pafle 
depuis l'an 1490 jufqu'en 1531. * PofTevin, bibl.Jè- 
k&a 3 l. 16 , c. 41. Sponde, A. C. 1534, n. r8, Impe- 
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rîalis, itt Muf.hifi, Juft-Lipfe, Ghilini, &c. L'hiftoire 
de Guichardin a été réimprimée en dernier lieu à Ve- 
nife en 173 3 , 2 volumes. C'eft L'édition la plus com- 
plette qu'on ait de cette hiftoire i on y a joint toutes 
les pièces qui la concernent j, & un catalogue de toutes 
les éditions qu'on en a faites. La même année 1738 , 
on a imprimé à Paris , fous le titre de Londres s une 
traduction françoife de l'hiftoire de Guichardin , en 
trois volumes wz-4 . Cette traduction avoir été faite 
littéralement par feu M. Favre , attaché à la maifon de 
Bouillon : mais elle a été revue avec foin fur l'original , 
Se refaite pour le ftyle par M. Georgeon , avocat au 
parlement de Paris : c'eft lui auffi qui eft l'auteur de la 
plupart des notes t Se de l'excellente préface qui eft 
au-devant de cette tradu6fcion,& qui contient un abrégé 
de la vie de Guichardin , fon caractère Se fon apologie. 

GUICHARDIN ( Louis ) fils de Jérôme ; Se neveu de 
François , fut élevé dans les lettres , Se fit honneur à la 
ville de Florence fa patrie* Il pafla une partie de fa vie 
dans les Pays-Bas, & mourut à Anvers le 22 mars 1589, 
âgé de 66 ans. On voit fon épitaphe dans 1 eglife cathé- 
drale. Il compofa en italien une defcription très-exacte 
des Pays-Bas qui a été traduite en françois par Belleforêt, 
Se en latin par Jean Brantius , Se par Rainier Vitelli. 
Nous avons encore de lui les mémoires de ce qui s'eft 
palfédans l'Europe, principalement dans les Pays-Bas , 
depuis l'an 1 5 29 3 jufqu'en 1 5 60 , Sec. * Valere André, 
biblioth. belg. Le Mire , defcript.fac. XVI. Beyerlinck , 
in continuât, chron. Opmeri. Ghilini , theat. d'huom* ht- 
ter. part. 1 , &c. 

GUICHE , famille noble Se ancienne. Le premier I 
de cette maifon , dont on a connoiflance , étoit, 
I. Renaud , feigneur de la Guiche , qui vivoit 

l'an x zoo. 

II. Hydran fon fils , feigneur de la Guiche, cheva- 
lier , vivoit Tan 1 170 , & fut père de 

III. Hugues , feigneur de la Guiche, que l'on fait 
père de 

IV» Jocerand , feigneur de la Guiche, qui vivoit 
l'an 1 3 16 s Se qui fut père de 

V. Guillaume , feigneur de la Guiche , vivant l'an 
1340 , qui laifla d' Ifabeau > dame de Nanton , Jean , 

qui fuit. 

VI. Jean , feigneur de la Guiche , mourut l'an 14 90. 
H avoit époufél'an 1 3 6" 5 , Marie de PEfpinace, laquelle 
vivoit l'an 141 3 , & eut Gérard , qui fuit*. 

VII. Gérard , feigneut de la Guiche , de Nanton Se 
de Chaumont en Charolois , fut fait chevalier par le 
duc de Bourgogne , dont il étoit fujet , à la bataille de 
Liège l'an 1408 , fut depuis chambellan du roi , bailli 
de Mâcon , Se fénéchal de Lyon. Il avoit époufé l'an 
1401* Marguerite de Pocquieres , de laquelle il eut 
Jean de la Guiche , mort au fervice du roi ; Claude , 
qui fuit \ Se Catherine , mariée à Robert de Damas , fei~ 

Îjneur de Digoine 4 auquel elle apporta une partie de 
a terre de Nanton. 

VIII. Claude , feigneur de la Guiche, &c, cheva- 
lier , confeiller Se chambellan du roi , bailli de Mâcon, 
& fénéchal de Lyon , vivoit l'an 1 497. Il avoit époufé 
i.le i4Juillet 1455 ^Claude de la Baume, fille de Clau- 
de , feigneur de Montrevel, Se de Gafparde de Le vis : 
i. Agnès ou Anne de JaucoUrt , fille d'Aubert , feigneur 
de Ville-Arnoul , & de Renée le RouX des Aubiers. Ses 
enfans du premier lit furent , Jeanne de la Guiche , 
prieure de Marcigni - les - Nonains 3 N. religieufe ,à 
Marcigni ; Jeanne , mariée à Antoine de Chandieu , 
feigneut de Paule en Beaujôlois ; Se Marguerite , mariée 
l.à Meraud, feigneur de Franchelins : 2. à Guillaume 
de Rouflilion , feigneur de Mefpilia. Ceux du fécond 
lit furent , Jean , feigneur de la Guiche , mort fans 
alliance ; Pierre, qui fuit ; Philibert, prieur de Saucil- 
langes ; Guillaume , grand archidiacre de Mâcon ; Je,m i 
prieur de Lofne ; Catherine de la Guiche , alliée l'an 
1501, à Philippe de Vienne, feigneur de Clervaut ; 
&e Girard de la Guiche j troifiéme fils, qui fut fei- 
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gàeur de Ma'rtigni-le-Com'te , de Saîhtè-Foi à &rc. li 
acquit auffi la terre de Noyers en Briennoisj fuivit 
le roi Charles VIII à là conquête de Naples -, fut 
lieutenant au gouvernement de Savortne , &e époufa 
l'an 1513, Anne de Jaucourt, fille de Hugues > feigneur 
de Marault Se de Migé , Se de Marguerite de la Fayette^ 
fa féconde femme , dont il eut Ëdme de la Guiche j, 
feigneur de Martigni, Sec , mort l'an 1 547 ; à 22 ans i 
à l'entrée que le roi Henri II fit à Paris ; Se Anne de là 
Guiche , mariée à François de Choifeul , baron, dé 
Clermont. 

IX. Pierre ; feigneur de la Guiche j de Chaumont » 
&c , chevalier , confeiller Se chambellan du roi , bailli 
d'Autun Se de Mâcon , rendit desfervices confidérablefc 
aux rois Louis IX , Charles VIII , Louis XII , Se Fran- 
çois I , qui l'envoyèrent en ambaffade à Rome , en Ef- 
pagne j en Angleterre Se en Suifle. Il fe retira en fà 
■maifon de Chaumont , où il mourut l'an 1 544 i chargé 
d'honneur Se d'années , âgé de 80 ans , Se fut enterré 
en l'églife de la Guiche , qu'il avoit fait bâtir. Il avoit 
époufé l'an 1491 , Marie, dite Françoife de Chaperon* 
fille d'Antoine , où Jacques , feigneur de Chazeron ^ 
Se d'Anne d'Amboife , fœur de Georges , cardinal d' Am- 
boife, premier miniftre d'état, de laquelle il eut dii 
fils Se trois filles j favoir , Jacques de la Guiche j né lé 
28 féptembre 1496 ,. mort à 16 ans \ Pierre, né lé 
1 4 décembre 1 5 00 , prieur de Notre-Dame de Lofne * 
mort à la fleur de fon âge j Jean , né le 24 juin 1 504 > 
homme d'armes de la compagnie du feigneur de Mont- 
morenci , tué au combat de la Bicoque l'an 1 5 zi \ Gaa 
briel , qui fuit; Claude , ^ui fut fucceiïlvement prieutf 
de Lofne Se de faint Pierre de Mâcon , abbé de Beau- 
bec St de Hautecombe , évèque d'Agde , puis de Mi- 
repoix j amtraifadeur à Rome Se en Portugal -, Se qui 
mourut à Rome le 9 avril 1553 j François, archidia- 
cre de Tours , abbé de la Luferne Se de faint Satur » 
doyen Se chanoine de Mâcon ; Philibert > prieur d'Aul- 
gerolles Se deSaucillanges} Georges, qui a fait la bran- 
che desfeigneurs de Sivignon , rapportée ci-après j Charr- 
ies, ne le A5 mai 1 5 ip , feigneur de Saint-Aubin Se dé 
la Perrière , etifeigne des cent gentilshommes de la 
maifon du roi , chevalier de fon ordre , mort fans al- 
liance à la journée de Moncontour j Sébajlien , né le 1 7 
octobre 1 5 1 3 > prieur de Lofne , Se adminiftrateùr dé 
l'abbaye de Gaillac , où il mourut; Jeanne i née le 9 
mai 15 01 , mariée l'an 1 5 14 , a Jacques , Palatin dé 
Dyo ^ Marguerite, née le 1 avril 1502, mariée à Antoi- 
ne de Montmorih, feigneur de Châtelar j Se Jeanne dé 
la Guiche, née le 7 juillet 1 5 06, religieufe à Marcigni* 
X. Gabriel , feigneur de la Guiche, de Chaumont^ 
Sec , chevalier de l'ordre du roi , bailli de Mâcon * 
échanfon du roi , gouverneur de BrefTe , fe fignala en 
plufieurs occafions. Il avoit époufé le 9 août 1540$ 
Anne Soreau , fille unique Se héritière de Charles , fei- 
gneur de Saint-Geran , Se d'Agnès de Brie, dame dé 
Coudun,dontileutPHiLiBïRT,qui fuit; Claude, qui 
a fait la branche <& Saint-Geran , rapportée ci-après } 
Jean, prieur de Saucillanges , puis baron de Bournon- 
de l'an 1603 , qui fut marié à Gabrielle de Laftic^ fille 
Se héritière de Thibault , feigneur de Laftic Se Roche- 
goude , chevalier dé l'ordre du roi , dont il eut pour 
fille unique * Sufanne de la Guiche, dame de Laftic * 
mariée à Aoaw-^/zwmedelaRochefoucaud, marquis 
de LangheaC ; François de la Guiche , abbé de faine 
Satur , prévôt de faint Pierre de Mâcon, & prieur de 
Monftiers ; Se Perrone de la Guiche , mariée le 2 juillet 
1 57b , a Louis , vicomte de Pompadoùn 

XL Philibert , feigneur de la Guiche & de Chau- 
mont , chevalier des ordres du roi , gouverneur de la 
ville de Lyort , Se du Lyonnois , Forez Se Beaujôlois * 
fut fait grand maître de l'artillerie l'an 1578 , pat la 
démifîîon du maréchal de Biroh. Il fervit les rois Hen- 
ri III Se Henri IV , combattit à la bataille d'Ivri Pan. 
1590, 8c mourut l'an 1607. Il avoit époufé 1 . Eleonore 
de Cliabannesj dame de laPalice: 2. Anwimtte de 
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Daillon du Lu3e , fille de Gui de Daillon, comte du Lu- 
de, gouverneur du Poitou, ôcc,ôc de Jacqueline de la Fa- 
yette , dame de Pontgibaut, dont il eut Henriette de la 
Guiche, dame deChaumont, mariée i. l'an 1619 , a 
Pierre de Matignon , comte de Torigni : 2. l'an 16x9 à 
Louis-Emanucl de Valois , duc d'Angoulême, morte le 
22 mai 16S1 , âgée de 84 ans 5 ôc Anne de la Guiche , 
mariée l'an 1 63 1 , a i&nri de Schomberg , comte de 
Nanteuil , maréchal de France , ôcc, morte le 20 
avril 166}. 

Branche des comtes de Saint-Gerajt. 

XL Claude de la Guiche, deuxième fils de Gabriel, 
feigneur de la Guiche , de Chaumont , &c , & à' Anne 
Soreau, dame de S.Geran, fut feigneur de S.Geran, che- 
valier de l'ordre du roi, & mourut le 2 juillet 1592* Il 
epoufa par contrat du 3 juillet 1 5 66 ± Suzanne des Ser- 
pens, dame de Chitain , fille unique de François , fei- 
gneur de Chitain , ôc de Jacqueline de Change dame de 
Lallieres, laquelle vivoit l'an 1628. Il eut pour enfans 
Philibert ôc Antoine, morts jeunes; Jean-François , 
qui fuit; Godefroi , feigneur de Chitain, tué en duel 
en janvier 1627, qui avoir époufé le 15 août 162.6 , 
Antoinette d'Albon , fille de Pierre , feigneur de Saint- 
Forgeux , dont il n'eut point d enfans \ François , abbé 
de faint Satur j Francoife , mariée l'an 1584a Gàfpard 
de Coligni , I du nom , feigneur de Saligni > lieutenant 
général en Bourbonnois j Marguerite, mariée l'an 1588, 
a Philibert de Serpens , feigneur de Gondras j Claudine^ 
mariée le 1 1 février 1 597 , à ffclie de Gaing , baron de 
lin:»,-.; Diane, abbefte de Cuflèt, morte le 23 juillet 
1657, âgée de 80 ans j & P erroné de la Guiche , prieure 
de Marcigni. 

XILJean- François de la Guiche,feigneur de Saint- 
Geran , chevalier des ordres du roi , maréchal de Fran- 
ce , & gouverneur du Bourbonnois , mourut en fon 
château de la Palice le 2 décembre 1632 , âgé de 63 
ans. Il époufa 1. l'an 1595 , Anne de Tournon, dame 
de la Palice , fille & héritière de Jufi , feigneur de 
Toumon , ôc à'Eléonore de Chabahnes , dame de la Pa- 
lice , morte l'an 1614.12.. Suzanne auxRfpaules , veuve 
de Jean , feigneur de Longaunai , & fille aînée de Geor- 
ges , feigneur de Sainte-Matie du Mont, lieutenant de 
toi en Normandie. Il eut du premier lit Claude-Ma- 
ximilien, qui fuit ; Marie-Gabrielle , mariée 1. l'an 
1614 a Gilbert, baron de Chazerôn, gouverneur du 
Bourbonnois : 2.1e 12 juin 1617, à TimoUon d'Efpi- 
nai, marquis de Saint-Luc, maréchal de France , morte, 
le 27 janvier 16$ 2 j Jacqueline , mariée Fan 1632 , à 
René, marquis de Bouille , comte de Créance , morte 
en janvier 16$ 1 ; Marie, Suzanne Ôc Louife de la Gui- 
. che , religieuies à Marcigni. Du fécond lit , vint Marie 
de la Guiche , mariée le 8 janvier 1645 , à Charles de 
Levis , duc de Ventadour , pair de France , gouverneur 
du Limofîn , morte le 3 juillet 1 7 10 , âgée de 78 ans j 
& Suzanne de la Guiche , morte fans alliance en no- 
vembre 1647 , âgée de 2 1 ans. 

XIII. CLAûDE-MAxrMiLiENde la Guiche, comte de 
S. Geran,de la Palice & de Jaligni,gouverneur fénéchal 
& maréchal de Bourbonnois, mourut le 31 janvier 1659, 
en fa j 6 année. Il avoit époufé le 1 7 février 1 61 9 , Su- 
zanne de Longaunai , fille unique de Jean de Longau- 
nai , feigneur d'Amigni , & de Suzanne aux Efpauîes , 
fa belle-mere , morte l'an 1679 , dont il eut, 

XIV. Bernard de la Guiche, comte deSaint-Geran, 
chevalier des ordres du roi , lieutenant général de £es \ 
armées , ambafladeur à Florence , en Angleterre Ôc Bran- 
debourg. L'hiftoire de fon enlèvement au moment de 
fa naiflance l'an 1641 , eft finguiiere. Il fut depuis re* 
connu par fon père & fa mère ; il eut cependant un 
grand procès à foutenir pour fon état, qui fut jugé en 
fa faveur par arrêts du parlement des 19 juillet 1663 , 
&C 5 juin ï 666 , ÔC mourut le 1 8 mars 1 696 , âgé de 5 5 
ans. Il avoit époufé l'an \66~j , Francoife- Magdeléne- 
Claude de Wariginies , fille unique de François , fei- 
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gneur de Montfre ville , & de Marguerite - Jour daine. 
Carbonnel Canifi , dont il eut pour fille unique N. de 
la Guiche , née vers l'an 1 688 ., qui eft religieufe. 
Seigneurs de SiriGNopi. 

X. Georges de la Guiche , huitième fils de Pierre j, 
feigneur de la Guiche , ôc de Francoife de Chazeron , 
né le 17 août 1 507 , porta d'abord le titre de feigneur 
de la Perrière ; fut pannetier du roi , &c écuyer d'écurie 
de la reine Eléonore ; ôc après la mort de fon père il 
eut en partage les terres de Sivignon , Nanton , Ôcc. 
fut capitaine du château de Semur en Auxois , Ôc bail- 
li de Châlons. Il époufa le 9 novembre 1549* Margue- 
rite de Beauvau , fille de René , feigneur de Manon- 
ville , & de Claude Baudoche , dont il eut Antoine s 
lieutenant de la compagnie colonelle du feigneur Stroz- 
zi , tué à l'aflaut de Saint-Lo en Normandie l'an 1 574, 
âgé de 24 ans j Jean-Baptifle de la Guiche , capitaine 
au régiment de Languedoc , tué devant Montpellier à 
un combat contre les Huguenots ; Jean-Gabriel , che- 
valier de Malte , tué fur les galères de la religion l'an 
1 570 j Pierre-Calaisde la Guiche , feigneur de Nanton , 
comte de S. Jean de Lyon, chanoine de Mâcon , tué en 
duel le 29 mai 1581; Jacques , qui fuit j N. N. morts 
jeunes ; Ôc Francoife de la Guiche, dame de Corcheval 3 
mariée l'an 1 5 78 , à Guillaume d'Amanzé, feigneur de 
Chofailles. 

XL Jacques de la Guiche , feigneur de Sivignon * 
ôcc, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, fut: 
dépuré aux états de Blois l'an 1 5 8 8 . Il avoit époufé Re- 
née de Châteauvieux , dame d'Atbent , fille de Claude 
baron de Fromentes , Ôc à' Anne de Rochechouart 4 
dont il eut , 

XII. Philibert de la Guiche, comte de Sivignon j 
mettre de camp d'infanterie , mort en décembre 1636, 
laiflant dcDele de Rye , veuve d'Fnnenfroi de Cufance^ 
feigneur de Saint- Julien , ôc fille de Chrifiophe, mar- 
quis de Varambon , comte de Verax , ôc de Léonore 
Chabot , Henri- François , qui fuit j Ferdinand, fei- 
gneur de Garnerans , dit le chevalier de Sivignon 5 
Philiberte , Urfuline à Lyon 3 Catherine , religieufe à 
Cuflet j Marie; ôc Renée-Henriette de la Guiche, mariée 
l'an 1 65 6 , à François de Sainte-Colombe , feigneur dû 
l'Aubefpin ôc de Lanei. 

XIII. Henri-François de la Guiche , comte de Si- 
vignon , eft mort le 31 feptembre 1668 , âgé de 45 
ans, étant premier capitaine commandant du régi- 
ment d'Uxeuil cavalerie. Il avoit époufé Fan 1654* 
Claude-Elisabeth Damas , dame de Montmor , fille de 
Jean , feigneur de Montmor, & & Antoinette Bouton 
de Chamiîli. Leurs enfans furent : 1. Nicolas , comte 
de Sivignon , qui fuit j 2. Henri , comte de Martigny , 
qui a fervi long-temps capitaine dans le régimenr du 
roi dragons j & eft mort au mois d'oétobre 1723, dans 
la foixante - dixième année de fon âge. 3.iW<zr«dela 
Guiche , chevalier de Malte , enfeigne des vaifïèaux , 
tué d'un boulet de canon, l'an \6%6 , devant Napolie 
de Romanie , en faifant fes. caravannes. 4. Antoine- 
Gabriel, capitaine de vaifïèaux du roi, qui périt en 
1692 , au détroit de Gibraltar , dans le vailîeau nommé 
le Sage , qu'il commandoit , & qu'il ne voulut jamais 
abandonner, quoiqu'il fût ouvert de tous côtés , par 
une horrible tempête. 5 . Francois-Eléonor , baron de 
Commune , qui le fit religieux dans l'abbaye de faint 
Claude, en 1691, & vivoit encore en ,1741. 6. Hen- 
riette de la Guiche, mariée en 1679 , à François de 
Baye , baron de Digoine en Charolois. 

XIV. Nicolas Marie de laGuiche,comtedeSivi- 
gnon 5 a fervi long-temps en qualité de capitaine d'infan- 
terie dans le régiment d'Anjou j mort le 27 feptembre 
1 71 3 .11 a époufé en 1 62 z^Jeanne-Baptifle Giraud,morte 
le 24 juillet 17Z5. Leurs enfans font: i.Claudji-Eliza- 
beth de la Guiche, qui fuit. 2. Un fils mort en bas âge. 
3 . Louis- Nicolas , dit le chevalier de la Guiche , enfeione ■ 
de vaifleaux depuis 171 2, chevalier de l'ordre mili- 
taire 
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taire de faine Louis , retiré du fervice a caufe de Tes 
infirmités. 4. Louife , religieufe aux filles de fainre Ma- 
rie de Bourbon Lancy. 

XV. Claude-Elizabeth , marquis delà Guiche , 
comte de Sivignon, baron du Rouftet, né le 30 jan-*- 
vier 1685 , obtint en 1704 une compagnie dans le 
régiment meftre de camp général de la cavalerie , où 
il était cornette. Il fut fait prifonnier en 1709 , à la 
bataille de Blanzi ouMalplaquet, où. il reçut quatorze 
bleffures , qui l'ont déterminé à" quitter le fervice , 
après avoir fait les campagnes de 171 5 &de 17 14. 11 
avoir époufé en 1 7 1 1 , Marie-Anne de Brun , fille de 
Claude. -Ferdinand , marquis de Brun, du comté de 
Bourgogne , &c de Marie de Ginetou de S. Sierge , la- 
quelle mourut la même année , &c le marquis -de la 
Guichefe remaria par conrrat, du 18 juin 1717 , avec 
Marie-Louife-Eléonore de Langheac , chanoinefle de 
Remiremonr, fille aînée de Marie-Roger, comte de 
Langheac , ôc de Jeanne-Baptijle de Dio de Mont- 
peroux , dont il a : 1. Jean , comte de la Guiche , qui 
fuir. 2. François- Henri , dit T 'Abbé de la Guiche ,ué le 
2.3 avril 1713. 3. Jeanne-Nicole , née le 18 mai 1718 , 
religieufe dans l'abbaye de faint Julien de Dijon. 4. 
Guillemette-Elèonore , née le \6 feptembre 1720 , reli- 
gieufe à l'abbaye des Chazes en Auvergne. 5 . Une fille 
née le 29 juillet 1724» morte en 1729. 6. Louife-Ma- 
ne-EUonoie-Eli^abeth , née le 1 octobre 1725 9 pen- 
ïionaire à Port-royal de Paris. 

XVI. Jean comte de la Guiche , né le 1 4 juillet 
?7 19, après avoir fervi au dernier fiége de Philisbourg, 
en qualité d'aide de camp de monheur le comte de 
Belle-Ifle , a été fait guidon de gendarmerie , 8c en 
1740 meftre de camp lieutenant du régiment de 
Condé cavalerie. Il a époufé le 17 novembre 1740 , 
Henriette dite mademoifelie de Verneuil , légitimée de 
Bourbon , fille naturelle de Louis Henri , duc de Bour- 
Ion , dont eft né un fils , le 28 novembre 1745 > nom- 
mé ELéonore-Léon. * Pierre de S. Julien , antiq. de Ma- 
çon. Du Bellai , liv. 3. Godefroi , le P. Anfelme , de 
Thou , Sainte-Marthe , du Chêne , Guichenon. Mém. 
mff. de la mai/on de la Guiche. 

GUICPIE { Jean-François de la ) comte de la Palice , 
feigneur de Saint-Geran, chevalier des ordres du roi , 
maréchal de France , 8c gouverneur du Bourbonnois , 
fils de Claude , feigneur de Saint-Geran, 8c de Su- 
zanne des Serpens, îervit fous le roi Henri IV, puis 
fous le roi Louis XIII , qui lui donna le bâton de ma- 
réchal de France le 24 août 1619 , & le fit chevalier 
«le fes ordres. Depuis il commanda les armées du roi 
au fiége de Clerac, de Montanban , de Saint- Antonin, 
& de Montpellier. Ce feigneur eut beaucoup de part 
aux affaires de fon temps , 8c mourut en fon château 
de la Palice en Bourbonnois , le 2 décembre 1632, 
â^é de 63 ans. Son corps fut enterré dans Iaparoiflè de 
faint Geran , qu'il avoit eu foin de faire rebâtir. 

GUICHENON (Samuel) né à Mâcon le 18 août 
1607, avocat à Bourg en Brefle, eft un des auteurs 
du XVII fiécle qui s'eft le plus diftingué par fes pro- 
fondes recherches dans l'hiftoire. Il publia en 1 6+z , 
2#-4 Q . à Paris,une fuite chronologique des évêques de 
Bellei : Se en 1650 , il fit paroître in-fol à Lyon une 
Jiiftoire de Bre(Te& de Bugei, qui ne comprend pas 
feulement ce qu'il y a de général , mais les fondations 
des églifes , l'origine des villes & des fiefs , & les gé- 
néalogies des familles nobles avec les preuves. L'au- 
teur jouifloit dès-lors du titre d'hiftoriographe du roi , 
8c il ne voulut pas faire imprimer tout ce qui étoit 
venu à fa connoifTance , mais fe contenta de le décrire 
dans un exemplaire qu'il fe réferva , 8c qu'on conferve 
dans la bibliothèque des Auguftins au fauxbourg de la 
Croix roufle à Lyon. Philibert Collet, natif de Châtil- 
lon-lez-Dombes , 8c avocat au parlement de Bourgo- 
gne , a écrit contre cette hiftoire , mais fon ouvrage 
qui n'a pas paru , fe trouve entre les mains de plufîeurs 
.perfonnes. Guichenon écrivit aufîi une hiftoire delà 
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principauté de Dombes, qui n'a pas été irruiritnée , a£* 
que le préfident Pianelli de la Valette garde àLyon.En 
1 660 le même auteur publia in-^* un recueil des actes ± 
8c des titres les plus curieux de la province de Breilë 
&du Bugei, fous le titre de Bibliotheca Sebufiana'y 
8c la même année il donna en 1 volumes in-fol. l'hif-> 
toire généalogique de la maifon royale de Savoye , qui 
plut beaucoup au duc , qui combla cet auteur de biens* 
Guichenon avoir été huguenot , mais il fe fit catholi- 
que : il eft reconnu pour judicieux écrivain. Il mou- 
rut le 8 feptembre 1664, âgé de 57 ans accomplis. 
Son hiftoire de Brefle a été abrégée par Germain Gui- 
chenon , religieux Auguftin , dont l'ouvrage parut en 
1709 ,i/z-8°, à Lyon , Ôc qui avoit publié dès l'an 1695 
à Trévoux, la vie de Camille de Neuville de Villeroi à 
archevêque de Lyon. * Le Long , bibl. hijlor. de Fran~ 
ce. Bayle , dicl. cru. 

GUIDE ( le ) fameux peintre d'Italie , fils de Daniel 
Reni, excellent muficien, étudia les principes de la 
peinture fous Denys Calvart, Flamand, puis s'attacha 
près des Caraches , 8c travailla fous eux à difterena 
ouvrages. Il prit une manière de peindre contraire k 
celle de Michel Ange de Caravage. Celui-ci affeétoic 
l'obfcurité 8c les ombres, pour y cacher les chofes les 
plus difficiles de l'art , &c le Guide peignoir fes figures: 
dans le grand jour , pour faire mieux connaître la beau- 
té de fes ouvrages. Cette oppofition fît naître plufîeurs 
différends entre ces deux peintres , qui en feroient ve^> 
nus aux dernières exrrémités , fi le Guide n'eût été plus 
retenu & plus modéré que le Caravage. Entre quantité 
d'excellens tableaux du Guide , on diftingué le S; Mi- 
chel , qui eft à Rome dans l'églife des Capucins. Le dé- 
mon qui eft fous les pieds de l'ange , refiemble , dit- 
on , au pape Innocent X. Quelques-uns alTurent que le 
Guide affecta cette refïemblance , pour fe venger de 
ce pape alors cardinal, dont il avoit fujet de fe plain- 
dre 5 mais le comte Malvezzi témoigne que le Gui- 
de , bien loin d'avoir eu cette penfée , fut fort fâché 
du bruit qui en courut alors. Le Guide amafla beau- 
coup de .bien , & auroit fini fes jours comblé d'hon- 
neurs , 8c fort accommodé des biens de la fortune , G. 
dans les dernières années de fa vie , il ne fe fut aban^ 
donné au jeu , qui lui fit prefque perdre le grandi 
amour qu'il avoit pour la peinture. Les grandes pertes: 
qu'il fit l'ayant réduit à la pauvreté, il ne fongea plus 
à rendre fes tableaux confidérables par l'étude & pac 
le travail , mais il peignit à la hâte pour tirer de l'ar- 
gent plus promptement. Ce peintre mourut l'an 1 642 „ 
âgé de 67 ans. * Felibien , entretiens fur les vies des, 
peintres , ^partie. M. de Pilles, vies des peintres. 

GUIDI ( Charles-Alexandre ) le premier pocre Ita* 
lien qui fe diftingua dans la poëfie lyrique depuis fon 
rétabliflement , naquit à Pavie le 14 juin 1650, dans 
une famille honnêre. A l'âge de 16 ans il alla à Parme, 
où la vivacité de fonefprit & l'éclat de fes ralensquî 
commence» ient à briller , lui acquirent la bienveillance 
duducRanuIfelï, qui le retint à fa cour» Le Guidi y 
fuivit fon attrait pour la poëfie ; fes pièces coururent 
long-temps manuscrites & toujours applaudies, juf- 
qu'en 1 68 1 , qu'il en donna un recueil à Parme, qui fut. 
reçu avec avidité. La même année il fit imprimer au 
même lieu un opéra intitulé, l' Am dafunta. En 168 j 
il obtint permiflion du dtic de Parme de s'abfentei: 
pour un temps. Il alla à Rome où fon nom étoit déjà 
très-connu : il eut bientôt l'entrée chez les plus beaux 
efprits & à la cour des grands : Chriftine reine de Sué- 
de, qui étoit en cette ville, le voulut voir, lui de- 
manda quelque pièce nouvelle , & en fur fi fatisfaite , 
qu'elle voulut le retenir auprès d'elle. Mais le temps 
preferit par le duc étoit palîé : le Guidi retourna à Par- 
me , &c laifla Chriftine dans un grand regret de s'en 
voir privé.Ce regret dura peu :elle obtint du duc que le 
Guidi reviendroit à Rome , & qu'il demeureroit au- 
près d'elle: il revint en effet au mois de mai 1685. 
Des fon premier voyage, il étudia avec application 
Tome K Fartk IL K kk 
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Pétrarque 8c le Dante , dont les écrits étoient prefqùe 
oubliés alors ; & cette étude lui fit fentir le mauvais 
goût de fon ficelé , & que c'étokprefque fans connoif- 
lance qu'on avoit tant applaudi à fes premières pièces. 
Il s'appliqua donc à mériter ces applaudiflemens , ôc il 
y réunît. Qu'on life les poëfies qu'il a faites depuis 
cette lecture , ou y appercevra fans peine qu'il a fu y 
réunir tout le tour , le ftile & le génie de Pétrarque ôc 
du Dante 3 en forte qu'il peut palfer principalement 
pour l'inventeur d'un ftile tout-à-fait nouveau. Lui & 
le Lemene commencèrent à donner un grand relief à 
la poëfîe paftorale : les deux pièces qu'ils compoferent 
fur les amours de Diane Ôc d'Endymion parlent pour 
achevées en leur genre , quoique d'un goût ôc d'un fty~ 
lebien différent l'une de l'autre. Le Guidi accorde avec 
la {implicite paftorale , la grandeur des fentimens ôc 
de l'expreiïïon. Il acquit la réputation d'avoir mis en 
oeuvre les parlions héroïques, entre des bergers , ôc à 
cet égard il peut fe dire l'auteur d'un nouveau genre de 
Comédie pafiorak. En 1687 la reine de Suéde voulant 
célébrer l'avènement du roi Jacques II a la couronne 
d'Angleterre , par une fête qui répondît à fa dignité 
&c à Ion goût, choifît pour orateur Jean-François Alba- 
n i , qui fut depuis pape fous le nom de Clément XI , 
ôc le Guidi pour compofer la paftorale d'Endymion 
qu'elle vouloir faire mettre en muiîque,comme le poëte 
le plus excellent qu'elle connût. Cette pièce a été im- 
primée en 1 69 1 , 6c pafle pour un chef-d'œuvre. Chrif- 
tine en fournit l'idée , & en régla l'ordonnance. Elle 
l'embellit aufïï de quelques images , & voulut que le 
pocte y inférât plufieurs vers de fa façon. M. Archen- 
holtz a donné de nouveau ce poëme en 175 1 , dans le 
fécond volume des Mémoires peur fervir à l'kifloire de 
Chrijline reine de Suéde f ôc il y a fait imprimer en ca- 
ractères italiques les vers qui font de cette princelfe. 
Elle obtint pour le Guidi d'innocent XI, un bénéfice 
fimple d'un revenu allez confidérable , & le duc de 
Parme lui faifoit aufïi des gratifications fréquentes, 
pour faire voir qu'il ne l'avoit cédé que pour faire 
piaifir à la reine. Ces bienfaits mettoient le Guidi fort 
au large j mais en 1689 il eut la douleur de voir mou- 
rir la reine Chrifline. Il l'exprima par fes larmes &c 
dans fes poëfies , & bien des années après , il n'en par- 
loir encore qu'en témoignant les plus vifs regrets de 
l'avoir perdue. La même année 1 689 , il perdit aufli le 
'cardinal Azïolini qui l'avoit introduit auprès de la rei- 
ne Chriftine, &qui lui faifoit pareillement beaucoup 
de bien. Mais Jean-François Albanî ayant été crée car- 
dinal en 1690, devint ion bienfaiteur 8c fon protec- 
teur , Se les biens qu'il lui fit augmentèrent confîdé- 
xablement lorfqu il eut été élevé au fouverain pontifi- 
cat en 1700. Ainfî on ne doit pas être furpris que' le 
Guidi ait fouvent parlé de ce pape avec honneur , ôc 

3u'il l'ait fouvent chanté dans fes poëfies. L'académie 
es Arcadi fut établie en 1690 , Ôc toutes les pièces 
■qui en fortirent contribuèrent extrêmement à former 
le goût dans Rome & dans toute l'Italie. Le Guidi y 
fut introduit neuf mois après fon établifièment, c'eft- 
à-dire , au mois de juillet 169 r , & on lui a rendu cet- 
te juftice , qu'il a été un de ceux de cette afiemblée qui 
.a le plus contribué à former le vrai goût & à exciter 
à l'étude de la belle littérature. En 1709 délirant paf- 
fer le relie de fes jours dans la tranquillité , il fit un 
voyage dans fa patrie pour, y mettre ordre à fes affai- 
res domeftiques ; ôc a peine y fut-il arrivé , qu'on le 
choifit pour demander au prince Eugène de Savoye , 
gouverneur de l'état de Milan , la fuppreflion de plu- 
sieurs impôts qui chargeoient extrêmement cet état. 
Le Guidi fit fur cela un mémoire qui fut préfenté au 
prince & qui eut fon effet. Par reconnoifïànce , le con- 
feil de Pavie l'admit le 16 mars 17 10 , au rang des 
nobles Ôc des décurions , qui eft le premier honneur 
dans cette ville. Quelque temps après, il fit fon tefta- 
ment dont il donna connoiflance , & retourna à Rome 
où Clément XI le combla de nouveaux bienfaits. Il 
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continua de s'appliquer à traduire librement, ou plu- 
tôt à imiter en vers , les homélies en profe latine du 
pape fon bienfaiteur , & il en publia ainfi plufieurs qui 
ont été fort goutées.Eiles parurent en 17 12. Le Guidi fe 
mit en chemin pour les préfenter au pape qui prenoit 
l'air dans une maifon de plaifance près de Frefcati j 
mais il tomba en apoplexie à Frefcati même le 1 1 juin 
17 12 , & il y mourut le même jour. Il entroit dans fa 
63 année. En 1726 on a imprimé à Vérone quelques 
pièces anecdotes de ce poëte , avec fa vie compofée en 
italien, par M. Crefcimbeni, in-\i. On y a ajouté 
deux difeours de feu M. Vincent Gravina, l'un qui re- 
garde l'académie des Arcadi , ôc l'autre fur la poëfie ôc 
les plus illuftres poëtcs. * Voye^ la vie du Guidi, par 
Crefcimbeni. 

GUIDICCIONI ou GUIDUICCIONI ( Barthele- 
mi ) cardinal , évêque de Luques, dans le XVI fiécle » 
fortoit d'une des meilleures familles de la ville de Lu- 
ques en Tofcane , où il naquit l'an 1470. Après avoir 
fait du progrès dans les feiences humaines , dans la 
théologie ôc dans la jnrifprudcnce , il fe fît connoîtra 
à la cour de Rome , où il fut domeftique du cardinal 
Farnèfe, qui le fit vicaire général dans l'évêché da 
Parme. Ce cardinal étant devenu pape fous le nom de 
Paul III , rappella Guidiccioni , qui s'étoit retiré à la 
campagne , près de Luques , où il ne s'occupoit qu'à 
l'étude des belles lettres ôc aux exercices de piété. Il 
lui donna l'an 1539, le chapeau de cardinal avec les 
évêchés de Chieufi , de Theramo ôc de Luques , ôc le 
fit gouverneur de Rome, dataite & grand pénitencier, 
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ôcc. Il remit les deux premiers évêchés au pape , 
fi c ,na le dernier à fon neveu. Il mourut le 2 8 août 
âgé de 80 ans. Son corps fut porté dans fon églife de 
Luques , où l'on voit fon tombeau. On a recueilli de lui 
vingt volumes de droit, avec plufieurs petits traités. 
Il eut pour fucceffeurs dans l'évêché de Luques deux de 
fes parens» tous deux nommés Alexandre Guidiccioni. 
Un autre de ce nom Ôc furnom , fut maître du palais 
du pape PaulIII, gouverneur de Tivoli en 15/50, évê- 
que d'Ajacio , dans l'ifle de Corfe , & commandeur 
de l'hôpital du S. Efprit de Rome , où il mourut le 7 
octobre 1 5 5 2 , âgé de 64 ans. * Ughel , ItaLfacra. La 
Rochepofai , nomcncl, card. Onuphre. Auberi. Michel 
Juftiniani , hifloire des gouverneurs de Tivoli , Ôcc. 

GUIDICCIONI ou Guidiccione ( Jean) favant Ita- 
lien &poëte , étoit de la même famille que le précé- 
dent, Ôc naquit l'an 1480. Il fut élevé auprès du car- 
dinal Farnèfe , qui parvinr depuis au fouverain ponti- 
ficat, en 1534, fous le nom de Paul III. Dès 1524 le 
pape Clément VII fit Guidiccioni évêque de Fofïbm- 
brone. En 1535 Paul III le fît gouverneur de Rome , 
& l'envoya peu après en qualité de nonce auprès de 
Charles-Quint , que ce prélat accompagna dans for» 
expédition de Tunis. En 1539 il fut fait gouverneur 
de la Romagne , ôc de la Marche en 1 5 41. Il mourut 
prefqae dans ce même temps , à la veille d'être pro- 
mu au cardinalat. AnnibalCaro,- fonami, qui avoit 
été élevé avec lui , chez le cardinal Farnèfe , écrivit fa 
vie. Le ftyle de Guidiccioni eft noble & foutenu dans 
les fujets graves Ôc héroïques : il réuffiffoit beaucoup 
plus heureufemenc dans ces fvijets que dans ceux qui 
font tendres & amoureux. Il penfoit bien tout et qu'il 
difoit , & en faifoit encore penfer beaucoup davantage , 
difoit un critique Italien. De ce tour d'efprit naifloit 
quelquefois une obfcurité , que le Giraïdi ôc d'autres 
n'ont pas manqué de lui reprocher. S'il eût eu l'art de 
finir parfaitement fes fonnets , perfonne n'eut donné 
plus de relief à l'école de Pétrarque. Ceft la remarque 
d'un favant moderne ; mais c'étoit la faute. commune 
de ce temps-là. Outre fes poëfies , Guidiccioni a écrit 
quantité de lettres, de difeours & de fatyres qu'il adref- 
la à Trifone Gabriello, noble Vénitien, qu'on appelloit 
le Socrate de fon temps. En 1 567013 donna à Vcnife, 
chez Portonari , un recueil in- 1 2. intitulé : Rime di 
ire poïti illuflriy cioé del Bembo , ddCafa.> edelGuï- 
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tîîccîem. En 1709 on donna un recueil beaucoup plus 
ample des poëfies de Guidiccioni , à Boulogne , in-i 2 , 
chez Jean - Pierre Barbiroli , fous ce titre : Rime di 
monfignor Giovanni Guidiccioni, Toutes fes œuvres 
,ont été recueillies, pour la première fois, par le père 
Alexandre-Pompée Berti , qui les a publiées avec des 
notes favantes àNaples, en 1718. Elles ont été réim- 
primées à Gènes., en 1749 & 1750, 2 vol. i/z-4 , avec 
îa vie de l'auteur compofée par le même P. Berti. * Bi- 
bliothèque italique, ou hiftoire littéraire de l'Italie, 
tome I, page 267. , 268. Bibliotheca italiana , ojia No- 
ti^ia de' Libri rari , 8cc. 1 728 , a Venife , z/z-4% p, 1 06 , 
n g . 2 & 15. 

GUIDICCIONI ( Lelïo ) mort le 7 juillet 1^43 , eut 
beaucoup de part en l'eftime du cardinal Borghèfe , 8c 
en celle du cardinal Antoine Barberin , qui lui donna 
un canonicat à fainte Marie majeure. Il a écrit la vie 
du pape Paul V , 8c divers autres ouvrages en profe 8c 
en vers , dont plusieurs ont été recueilli en un volu- 
me impriméàRome en 1^37.* Ghilini; eheat. d'huom. 
huer. p. 1 . Léo Allatius , in Apip. Urban. Le Mire , de 
feript. fœc, XF1I. Janus Nicius Erythrœus , pin, II > 
imag. illufl, c. 40. 

GCJIDONlS{ Bernard) cherc/ie^ GUYONIE. 
GUIELME ( Jean ) c/zer^GUILLELME. 
GUIEMANS, ou VIOMADE , feigneur François & 
fidèle confeiller du roi Childeric I , fupporta avec un 
extrême déplaifir l'exil de ce prince , que fes fujets 
avoient chafte l'an 45 7 , à caufe de fes excès. Pour le 
remettre fur le trône , il s'infinua dans la confidence 
de Gillon , qu'on avoir mis en la place de Childeric , 
& lui donna des confeils violens , qui le rendirent 
odieux aux François. Alors il envoya au roi Childeric 
pour fîgnal , la moitié d'une pièce d'or , qu'il avoit par- 
tagée avec lui en le quittant , 8c lui conseilla de venir 
fe rétablir fur le trône ; ce qui s'exécuta heureufement. 
Ckerckei CHILDERIC & GILLES. * Grégoire de Tours, 
/. 2. Aimoin. Sigebert. Gaguin. 

GUIENNE , province de France , avec titre de du- 
ché, a été autrefois nommée Aquitaine ; cependant elle 
ne comprend pas aujourd'hui tous les pays différens que 
l'Aquitaine renfermoit anciennement. Pline lui donne 
le nom ^Armorica, La Guienne particulière eft propre- 
ment la fénéchauflee de Bourdeaux ; mais la province qui 
porte ordinairement ce nom , eft bornée au couchant 
par la mer Océane ; au midi par les Landes de la Gaf- 
cogne; au levant par le Périgord & le Querci; 8c au 
nord par la Saintonge. Le pays eft agréable 8c fertile , 
l'air doux 8c tempéré, 8c les peuples braves, ingénieux; 
mais vains & bouillaus. Dans la Guienne font contenus 
le Bourdelois, l'Entre-deux mers , le Medoc, leBaza- 
dois , l'Agenois, 8c le Condomois. Bourdeaux eft la 
capitale de la province, avec archevêché & parlement. 
Les autres villes font Agen , Condom 8c Bazas avec 
évêches; Marmande, Sainte-Foi, Libourne, Bourg- 
fur-mer » Nerac , &c. Les Romains donnèrent à cette 
province le nom d'Aquitaine, à caufe de fes eaux; elle 
ne s'étendoit , avant Augufte , qu'entre l'Océan , les Py- 
rénées 8c la Garonne. Ce fut cet empereur qui étendit 
fes limites. Les Wifigo ts la jprirent fur les Romains ,8c la 
poflfederent jufqu'à ce que le roi Clovis les en chafla. La 
Guienne eut depuis des ducs particuliers. Avant ceia, les 
auteurs parient d'un certain Basole que Clovis fit met- 
tre en prifon à Sens. Aimoin parle de Willichaire , 
père de Calthè , qui fut mariée à Chramnt ; & Grégoire 
de Tours fait mention de Rognovaud 8c d'Énnodius. On 
trouve enfuite Sandregijile , Bertrand , Boggis, ou Bu- 
gifi > Agalfius ,,Abbon 8c Ricuin ; mais on ne peut rien 
rapporter de ces ducs que par conjecture. Nous nom- 
mons ailleurs les rois 8c les ducs d'Aquitaine. Ceux de 
Guienne , ou de la féconde Aquitaine defeendoient des 
comtes héréditaires de Poirou. Renaud , comte d'Her- 
bauge ou Herbanges , eft qualifié comte de Poitiers 8c 
marquis de Bretagne. Il combattit comte les Normans , 
dans rifle de Noirmoutiçr 9 le 20 août 83 5 , fe trouva 
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.1 a la funefte bataille de Fontenai l'an 841 , 8c fut maître 
du comté de Nantes , ufurpé fur Lambert , qui le tua 
le X} juin 843. Heur pour fils Hervé,, comte d'Auver- 
gne , qui fut tué parle même Lambert l'an 844 ou 8455 
& Bernard, comte de Poitiers. Celui-ci époufa -Si/i- 
clulde , feeur de Goflin , évêque de Paris , & eut 1 . Ra- 
nulfe I , qui fuit; 1. Bernard, comte d'Auvergne après 
Hervé fon oncle * 8c qui fut père de Guerin , comte 
d'Auvergne ; 8c de Guillaume , furnommé /<? Débon- 
naire, aulH comte d'Auvergne , marquis deNevers, & 
duc d'Aquitaine, qui fonda l'abbaye de Cluni en 5/10, 
bâtit 1 cglife du prieuré de Sauciïlanges en 9 1 6 , 8c 
mourut fans poftérité en 917. Guillaume le Débon- 
naire avoit une feeur nommée Adelinde, mère de Guil- 
laume 9 furnommé le Jeune, 8c d'Acfred, qui furent 
après la mort de leur oncle , fucceflivement ducs d'A- 
quitaine 8c comtes d'Auvergne ; 3 . Emenon, que le pape 
Jean VIII excommunia pour s'être alliée avec Hugues 
Le Bâtard, fils du roi Lothaire & de Vaidrade ; 8C4. Gau%- 
berg , félon M. Befli. Ranulfe I fut comte de Poitiers 
8c abbé de S. Hilaire. Pluficurs auteurs modernes di- 
fent que le roi Charles le Cliauve le fit duc de Guienne. 
Il fut défait en combattant contre les Normans à Bril- 
lac , le 6 novembre 852. L'année fuivante il remit au 
même Charles le Chauve, le jeune Pépin, de la per- 
fonne duquel il s etoit rendu maître ; & combattant 
les Normans avec Robert le Fort ,dans un village d'An- 
jou nommé Brifen , il y reçut une bleflure , dont il 
mourut au mois de juillet 867. Il laitfi Rainulfe II s 
qui fuit; Go^bert, dont Reginon fait mention; Eblcs , 
abbé de S» Denys , de S. Hilaire de Poitiers , &c , qui 
défendit Paris contre les Normans , & qui fut tué l'an 
892 , en aflîégeant le château de Brillac en Poitou. 
Ranulfe II fe brouilla avec le roi Eudes , qui porta la 
guerre dans fon pays , Se depuis étant à la cour de ce 
prince, fut empoifoné vers l'an 892. On croit qu'il 
époufa Adélaïde , qu'on fait fille du roi Louis , dit U 
Bègue , de laquelle il eut Ebles , qualifié comte de Poi- 
tou & duc de Guienne. Son père le recommanda en 
mourant au comte Saint-Geraud , feigneur d'Aurillac , 
qui l'envoyai Guillaume le Pieux , comte d'Auvergne 
8c duc de Guienne. Ebles époufa r . Aremburge : 2. Emi- 
liane , qui vivoit l'an 9 1 2 : & 5. Adèle ou Edwige, fille 
& Edouard , dit le Vieux , roi d'Angleterre , dont il eut 
Guillaume Tête d'Etoupes ; &: Ebles , évêque de Li- 
moges, abbé de S. Maixent , &c, mort vers l'an 97 j. 
Guillaume, III du nom, nommé Tête d'Etoupes , à 
caufe de fa chevelure blonde , comte de Poitou , 8c duc 
deGuienne, fut aufil comte d'Auvergne. Le roi Lothaire 
excité par fon oncle Hugues le Blanc , lui fit la guerre ; 
mais depuis il fe réconcilia avec lui , & le fecourut au 
fiége de Vitri fur la fin du mois d'octobre l'an 963. Le 
duc à fon retour , 'prit refolution de fe faire religieux 
en l'abbaye de S. Cyprien de Poitiers , puis à S. Mai- 
xent , où il mourut la même année , ou la fuivante 
964. Ce fut lui qui rebâtit l'abbaye de S. Jean d'Angeli* 
ruinée par les Normans. Il époufa Adèle de Norman- 
die , dite Gerloc , fille de Rollon , premier duc de Nor- 
mandie , 8c de Popée, 8c en eut Guillaume IV , qui 
fuit; Jocelin , qu'on fait comte de Diois 8c de Valenti-» 
nois; Adèle, femme d\xxv\ Hugues , furnommé Capte ^ 
8cc. Guill aume IV , dit Fierabras , eu de la peine à fui- 
vre le parti de Hugues Capet, & de Robert» quoique l'un 
fût fon beau- frère , & l'autre fon neveu. Il lui rendit 
enfuite obéifiance , défit Geofroi , dit Grifegonelte ± 
comte d'Anjou ; 8c à l'imitation de fon père , prie l'ha- 
bit de religieux à S. Maixent, où il mourut le 3 février 
5)9 5 . Il Iaiïlà. d'Emme ou Emeline de Blois , Guillau^ 
me V , furnommé le Grand, à caufe de fon courage , de 
fa prudence 8c de fa piété. Le roi Robert , les rois 
d'Efpagne , de Navarre , de Danemarck , l'empereur 
Henri , &c , le confidéroient extrêmement. Il faifoit 
prefque tous les ans un voyage à Rome , ou à S» Jac- 
ques en Galice. Ce prince fonda l'abbaye de Maille- 
zais , depuis évêché dans le bas-Poitou, & y prit l'ha- 
Tome F. Partie H, K. Jv le i\ 
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bit de religieux quelque temps avant fa mort , qu'on 
met au 31 janvier 1030 ou 103 1 , qui étoit la 71 de 
fon âge. Il époufa 1. Almodie , dont il eut Guillau- 
me VI , qui luit j z. Prifque ou Brifque , fille de S anche- 
Guillaume , duc de Gafcogne , & héritière de fes frères, 
dont il eut Eudes ou Odon , comte de Gafcogne , qui 
voulut prendre pofïèflîon du duché de Guienne , après 
la mort de fon frère aîné : mais il fut tué devant Mauzé, 
château au pays d'Aunis , le 1 o mars «0395 8c Thibaud, 
mort jeune. Guillaume V époufa en troifiémes noces 
Agnès de Bourgogne , fille du comte Othe-Guillaume , 
& eu eut Pierre , dit Guillaume VII , Gui-Geofroi, 
dit Guillaume VIII j 8c Agnès , féconde femme de 
Henri III, empereur , dit U Noir. Guillaume VI , dit 
h Gros fit la guerre contre GeofroLMar/e/, comte d'An- 
jou , qui avoit époufé Agnhs , troifiéme femme de fon 
père : il fut défait l'an 1035, & mourut l'an 103 8, fans 
lailïer d'enfans de fa femme Euftache. Son frère Pierre, 
dit Guillaume VII, fils d'Agnès, lui fuccéda , 8c mou- 
rut l'an 1 o 5 S, ayant été attaqué d'une dyfenterie au fiége 
de Saumur. Il ne laifla point d'enfans d'ErmeJinde , fon 
époufé. Gui-Geofroi, dit Guillaume VIII, autre 
frère de ces derniers , fut enfui te duc. Il donna fecours 
à Henri I , roi de France , fut battu par les Angevins , 
défit les Sarafins en Efpagne , fit plusieurs fondations , 
& mourut au château de Chizé en ieptembre l'an 1 o 86 . 
Son corps fut enterré dans l'abbaye de Monftier-Neuf 
de Poitiers , qu'il avoit rebâtie. Il époufa la fille d'Au- 
dcbcrt , comte de Perigord , qu'il répudia pour caufe de 
parenté , 8c s'allia avec Mathe , qu'il quitta encore , 
quoiqu'il en eût une fille , mariée à Alfonfe VI, roi de 
Caftille. Enfuite il prit une troifiéme alliance avec 
Aldearde , fille de Henri , duc de Bourgogne , 8c en eut 
Guillaume IX , qui fuit j Hugues , comte; 8c Agnès , 
femme de PierreS 'anche, roi d'Aragon. Guillaume IX 
gouverna long-temps fes états. Il fe croifa à Limoges 
Pan 1 1 00 , afnfta Alfonfe d'Aragon contre les Maures , 
& pafïà plufieurs fois les Pyrénées à cette occafîon. Il 
mourut le 10 février 1 1 17. Ce duc époufa , 1 . Ermen- 
gardt , fille de Foulques , dit Rechin , comte d'Anjou , 
8c de fa première femme Hlldegarde de Baugenci j mais 
depuis il la répudia l'an 105» o , & elle fe remaria à j^lain 
III du nom, dit Fergent, comte de Bretagne : 2. l'an 
1094, avec Philippe, dite Mahaud, fille héritière de 
Guillaume IV, comte de Touloufe, & en eut Guil- 
laume X , qui fuit \ Raimond de Poitiers , qui époufa 
Confiance , fille unique 8c héritière de Boémond , duc 
& prince d'Antioche, 8c qui fut tué le 16 juin 1 148 ; 
Henri, religieux, puis prieur de Cluni ; Agnès, nom- 
mée Mahaud , mariée , r. à Aimeri V , vicomte de 
Thonàrs : z. à dom Ramir II, roi d'Aragon ; & quatre 
autres filles. Guillaume IX époufa en troifiémes no- 
ces Hildegarde , qui fe plaignit au concile de Reims , 
tenu Pan 1 1 1 9 , en préience du pape Callifte II , de ce 
que le duc fon mari l'avoir quittée pour prendre Mau- 
bergeon, femme du vicomte de Châtelleraud. Ce qu'Or- 
deric Vitalis a remarqué dans le fécond livre de fon hiC- 
toire eccléfîaftique. Son fils Guillaume X, ou IX 
félon ceux qui n'admettent pas le II , lui fuccéda , & 
fut aufll comte de Touloufe du chef de fa mère Philip- 
pe , dite auflï Mahaud, fille & héritière de Guillau- 
rnelV , comte de Touloufe, & nièce de Raimond comte 
de Saint-Gilles j ce qui lui fut pourtant difputé. Ce duc 
à la perfuafîon de Gérard , évêque d'Angoulême , fou- 
tint les intérêts de l'antipape Pierre de Léon , dit Ana- 
<UtII, contre Innocent II. S. Bernard le remit dans le 
bon parti. Depuis , faifant un voyage à Compoftelle , 
il mourut le jour du vendredi faint de l'an 1 1 37, & 
fut enterré devant le grand autel. Plus de vingt auteurs 
contemporains parlent de cette mort ; cependant des 
faifeuts de légendes le font vivre jufqu'au 10 février 
1157, & le font fondateur des Guillelmites. Voye^ 
GUILLAUME. Il avoit époufé A'ènor ou Eleonore , fceur 
du vicomte de Châtelleraud. Ou croit qu'il eut une fé- 
conde femme nommée Emme , fille du vicomjte Aimar^ 
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& qu'elle fut enlevée par Guillaume Taillefer , fils cïe 
Wlgrin , comte d'Angoulême. Il eut de la première 
Guillaume , dit le Courageux , mort avant fon père ; 
Eleonore, qui fuit -, &: Alix, dite Perronelle, mariée 
à Raoul, dit le Grand 8c le Vieil , comte de Verman- 
dois; Eleonore de Guienne fut mariée l'an 1 137, au 
roi Louis VII , dit le Jeune, qui n'étant pas fatisfait de 
fa conduite , s'en fit féparer fous prétexte de parenté , 
au concile de Boisgenci fur Loire , le 1 8 mars 1152. 
Elle époufa le 19 maifuivant, Henri, comte d'Anjou , 
depuis roi d'Angleterre, fécond de ce nom. Richard , 
dit Cœur de Lion , fon troifiéme fils , fut comte de Poi- 
tiers , & mourut fans enfans. Gtofroi , qui étoit le 
quatrième fils , laifla Anus , qui fut comte de Breta- 
gne. Jean, dit Sans terre, fon oncle, cinquième fils 
dH Eleonore , ufurpa fes biens , 8c le fit mourir. C'eft pour 
ce crime que Jean , par arrêt de la cour des pairs, fut 
privé de tout ce qu'il tenoit en France, & que la Guien- 
ne fut unie à la couronne fous les rois Philippe Au- 
gufie, Louis VIII ëc S. Louis. Ce dernier , par une fa- 
cilité rrcs-défavantageufe à l'état , céda une partie de 
l'Aquitaine aux Anglois , l'an 1159 , fous le titre de 
duché de Guienne 7 car c'eft feulement depuis ce temps- 
là que le nom de Guienne eft connu. On croit qu'il vient 
de celui d'Aquitaine , 8c qu'on a dit Aquitaine , puis 
Guyaine , & enfin Guienne. Quoi qu'il en foit , il y 
eut encore divers changemens au fujet de ce duché , 
qui fut confifqué fur les Anglois par le roi Philippe U 
Bel, Enfuite on le leur céda encore , 8c ils en jouirent 
jufqu'à ce qu'ils en furent chafles entièrement fous le 
règne du roi Charles VIL Le roi Louis XI donna l'an 
1469 , la Guienne pour apanage à fon frère Charles j 
mais ce prince étant mort fans enfans l'an 1471 , la 
Guienne fut réunie pour la dernière fois à la couronne 
de France. * Aimoin. Grégoire de Tours. Annales d'A- 
quitaine. Lurbeus, inonomafl. & deillujlr. vir. Aquu 
tan. Jean Befli , geneal, des ducs de Guienne. De Thou a 
droits du roi. Du Chêne. Sainte-Marthe. Juftel Catel. 
Labbe, niifeel. p. Il , pag. 506. Andoque. Le P. An- 
felme , &c. 

GUIFFREI ( Guigues ) feigneur de Boutieres , gen- 
tilhomme de Daupniné , a été l'un des plus célèbres 
capitaines du XVI fiécle. Il commença à porter les ar- 
mes en Italie , fous le chevalier Bayard , du temps de 
Louis XII ? 8c n'étant encore qu'en fa quinzième an- 
née , il fe diftingua par fon courage. Depuis il fervit 
dans toutes les guerres d'Italie , fut pris à la bataille de 
Pavie , défendit Marfeille contre l'empereur Charles- 
Quint, & contribua beaucoup , l'an 1544, au gain de 
la bataille de Cerizoles , où il commandoit Pavant- 
garde. L'année fuivante , il commanda une efeadre de 
Parmée de 36 vaifleauxque le roi François I envoya, 
contre les Anglois. La famille de Guiffrei a produit d'au- 
tres grands hommes. * Confulte^ les mémoires de du 
Bellei & de Brantôme ; le premier livre del'hiftoire de 
M. de Thou ; celle de Dauphiné de Chorier, 8cc. 

GUIGUES , cherchei GUI. 

GUIGUES-ANDRÉ de Bourgogne, cherckei AN- 
DRÉ, &c. 

GUIGUES , dauphin de Viennois , voye^ DAU- 
PHINÉ. 

GUIJENO ou SILICEO (JeanMartinez) cardinal „ 
archevêque de Tolède , étoit de Villagarcia en Caftil- 
le , & fils d'un pauvre laboureur , nommé Jean Marti- 
ne[ Guijeno , & de Jeanne Mugnos. Il changea depuis 
fon nom de Guijeno en celui de Siliceo , ou du Bois y 
qui fignifie la même chofe. Il commença à apprendre 
la grammaire à Ilerena , petite ville près de Villagar- 
cia, où il revenoitles famedis prendre du pain pour 
toute la femaine. On dit même que £es pareils n'ayant 
pas de quoi lui en fournir , il fut oblige de fervir de 
facriftain dans 1 eglife de fon village. Depuis il fit fon 
cours de philofophie à Séville , 8c réfolut d'aller à 
Rome •, mais en panant à Valence , il fut contraint de 
s'y arrêter quelque temps , à là prière d'un gentilhom- 
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me , qui lui confia la conduire de fes enfàns. Ce fut 
dans cette ville qu'il fit amitié avec un religieux qui 
lui confeilla de venir à Paris , plutôt que de tournée 
fes pas vers Rome , où il avoit delfein daller. Il fuivit 
ce confeil , ôc eut fujet de s'en louer ; car outre les fe- 
cours qu'il trouva dans cette ville pour fubfifter , il ob- 
tint une place de régent ôc de maïtre-ès-arts , & fit de 
grands progrès dans la théologie. Depuis , étant revenu 
en Efpagne , il y enfeigna la philofophie dans l'uni ver- 
fité de Salamanque , tut théologal de Coria , ôc fut 
choifi pour être prédicateur de Philippe , infant d'Ef 
pagne , fils de l'empereur Charles-Quint. Il fut auffi 
aumônier & confetfeur du prince , qui lui fit donner 
Pévêché de Carthagène , ôc l'envoya l'an 1 5 43 , pour 
recevoir à Badajoxb. Marie, infante de Portugal, fa 
fiancée. Le même infant, qui fut le roi Philippe II, 
lui fit donner l'archevêché de Tolède. Siliceo fit de 
grands préïens à fon églife , ôc fonda deux maifons j 
l'une pour l'éducation de quarante jeunes garçons , 
qu'on élevoit dans la piété pour le fervice divin : ôc 
l'autre pour autant de pauvres filles de naiiîance irré- 
prochable. Il fut fait cardinal l'an 1555, par le pape 
Paul IV , ôc mourut le 3 1 mai 1 5 5 7 , âgé de près de 
80 ans. Ce prélat a compofé des paraphrafes fur le 
Pacer nofîer , ôc fur l'Ave Maria , pour Tinltruébion de 
fes diocéfains. Lorenco fon frère , prit alliance dans la 
maifon de Carvajal, ôc époufa D. Francifca , dame de 
Médina Suerte j mais il mourut fans poftérité. Le car- 
dinal eut aufli deux fœurs , dont l'aînée laiflfa un fils , 
qui fut chanoine de Tolède , ôc abbé de San Leocadia. 
* Auberi , hifl. des card. &c. 

GUIJON ( Jean ) père des fuivans , naquit à Saulieu 
en Auxois. Porté d'inclination à voyager dès fa plus 
tendre jeuneflè , il partit avec Philippe Guijon , fon 
frère: ils firent enfemble le voyage d'Outre-mer, & 
pénétrèrent au fond de i'Orient. Lorfque Soliman pré- 
paroir en 1532., une flotte formidable , conjecturant 
qu'elle étoit deftinée àafliéger Rhodes , ils s'en ouvri- 
rent à Philippe de Villiers de rifle-Adam , alors grand 
maître, & lui offrirent leurs fervices , qui furenr accep- 
tés. Jean Guijon reçut à ce fiége une bleffure à la jambe, 
dont il futeftropié pendant toute fa vie. Après la prife 
de Rhodes , il retourna en France , où il apporta pour 
toutes richeflès un manuferit grec duN. T. écrit vers le 
onzième fiécle , dont Villiers de l'Ifle-Adam lui avoit 
fait préfent. Ce manuferit eft confervéà Dijon. Guijon 
étudia la médecine pendant trois années , Ôc l'exerça 
depuis à Autun , avec beaucoup de réputation. M. de 
la Mare dit qu'il avoit fait un journal du fiége de 
Rhodes. On ignore le temps de la mort de Guijon. 

GUIJON ( Jacques ),/?& aine du précédent, naquit à 
Autun. Il futinftruit par fon père dans les langues lati- 
ne ôc grecque , Ôc dès l'âge de 1 8 ans il prononça le 
jeudi faint dans l'églife cathédrale d'Autun , un dif- 
cours fur la cérémonie de ce jour , qui fut fort applaudi. 
Après qu'il eut achevé fes humanités , il alla a Paris , 
ou il étudia encore le grec fous Dorât , & la philofophie 
fous Adrien Turnebe , au collège de Navarre. Il alla 
enfuite étudier le droit dans les univerfités de Cahors 
, & de Touloufe. En 1 5 69 , il alla en Italie j Ôc de-là en 
Allemagne. Après fon retour , le roi Charles IX le nom- 
ma en 1 5 7 z , à la chaire de profefleur en grec , vacante 
par la mort de Denys Lambin. Guijon retourna à Au- 
tun en 1574} & en 1586 il fut pourvu de la charge 
de lieutenant criminel au bailliage ôc chancellerie de 
cette ville. Vers le même temps, il époufa Anne Sau- 
maife , veuve de Jean de Ganay , avocat du roi au bail- 
liage d'Autun : il n'en eut qu'une fille. Pendant la ligue 
les Guijons étant dans le parti du roi, le bailliage d'Au- 
tun fut transféré à Lucenay , & de-là à Moulins en Gil- 
bert. Durant cet intervalle , la maifon de Jacques Gui- 
jon fut pillée. Après la paix, il fut fait t'ierg ou maire 
d'Autun. Le roi , pour reconnoître fon zèle, voulut lui 
donner un brevet de confeiller d'état , que Guijon re- 
fufa par modeftie. Il paffa les fix dernières années de fa 
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vie à lire Ariftore & fes interprêtes. Il àvoit compofé 
pour fon ufage une grammaire de la langue arabe , alors 
peu connue. 11 mourut à Autun , au commencement 
d'octobre 1615 , à 1 âge de 83 ans. Il avoit réfigné de- 
puis plus de zo ans l'a charge de lieutenant criminel a 
Jacques du Ban , qui en fut pourvu le zj juin 1604. 
Ses ouvrages font ; 1. Dejignificatione verbi Berefchit ■> 
parmi les œuvres des Guijons, page 1. i.HiJloriamorbi 
quem tribus annis paffus fuerat , page 6. 3 . Sommaire , 
deiïèin ôc projet de l'entrée de médire Roger de Belle- 
garde , gouverneur de Bourgogne , en la cité d'Autun » 
le 6 octobre 1603 , page 14. 4. Epiflola zo gr. lat. ad 
Dionyftum Brulart , ad CL Salmafzum, ad Joan. Bapt. 
Lantin ^ NicoL Chevaneum & N. Chorium , pages 40 ÔC 
fuivantes. 5 . Le Devoir du fujet vrai François & catho- 
lique , fervant de réponfe à l'avis de M. E. B. ( maître 

Etienne Bernard ) avocat au parlement de Dijon 

page 13 4. 6. Pauli Fauxii tumultes , page 176. j.Fidi 
Fabritumulus , page i8z. 8. Betûgno Salmafio, Dio- 
nyfii Akxandrmi interpreti , page 184. $. Oceanus ex 
Dionyjîo Akxandrïno , page 185. 10. Dans le même 
recueil, on lit du même (page 185 ôc fuivantes) plu- 
fieurs épitaphes , épirhaîames , Ôc poefies latines : Pira 
Gigantomachia. Paraphrafes aliquot pfalmorum. Eccle- 
Jiafles parapkraji liberiore redditusi Preces quotidianœ* 
Pybraci Tetra(îicha dijiiehis reddita. 1 1 . Plusieurs vers 
latins, dans le Tumulus Pomponii , en 1580, ôc dans 
les œuvres des Guijons. 11. De S. Scriptum auctori- 
tatt : l'auteur fit brûler cet écrit , on ne fait pourquoi. 
1 3. Joan. Bapt. Lantini tumulus , manuferit. 14. Com- 
mentaire fur Pinfcription de Chindonax, trouvée en 
1598, manuferit. * Voyt{ la Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , pages 194. ôc fuivantes. 

GUIJON ( André ) né à Autun le 1 novembre 1 547* 
étoit frère du précédent. Après fes premières études , 
qu'il fit dans fa patrie , il fut attifé à Paris par fes frè- 
res , Jacques ôc Jean j ôc quelque temps après , on lui 
confia l'éducation de meffieurs de Joyeufe , dont l'aîné , 
nommé François , devint archevêque de Narbonne , ÔC 
cardinal , ôc Henri , le deuxième , fe fit Capucin. Le 
cardinal de Joyeufe ayant mené Guijon à Rome, lé 
pape Sixte V l'accueillit favorablement , lui fit diverfes 
questions fur l'état de la religion en France , fut con- 
tent de fes réponfes , ôc lui accorda fon eftime ôc fon 
affection. Guijon revenu à" Paris en 1586 , y prit le 
bonnet de docteur en théologie. M. de Joyeufe étant 
paffé de l'archevêché de Narbonne à celui de Rouen , 
Guijon le fuivit en cette ville , & le prélat le fit fort 
grand vicaire. Après la mort du cardinal , il retourna 
à Autun, en i6i< , ôc devint théologal ôc grand vi- 
caire de ce diocèfe. ïl y mourut en odeur de iainteté le 

10 feptembre 163 1 , âgé de 8j ans , dix mois ôc dix 
jours. Il fut enterré dans l'églife cathédrale d'Autun. 

11 étoit pourvu du prieuré de faint Sauveur* On a de 
lui : 1 . Remontrance d'André Guijon à la cour de parle- 
ment de Normandie , fur t octroi desfentencesfulminatoi- 
res : dans les Guijoniorumfratrum opéra , page 493. Là 
même pièce i/z-iz, eil 1613 , à Rouen, félon M. dô 
Launoy. z. Inftruclions générales pour les curés , prêtres 
& autres clercs du diocèfe de Rouen ; félon M* de Lau- 
noy : à Gaillort en 1608. 3. Mamtale diœufîs Rothoma^ 
genjis : à Rouen en 161 1. Ce fut par les foins de Gui- 
jon qu'on réimprima ce m&nuel. 4. Vers latins à la têtô 
de la Rome, poëme latin de Germain Audebert en 1 5 86V 
à Paris. 5. Oraifon funèbre de Pierre J.annin , félon M. 
de la Mare. 6. Sermons manuferits. * Foye^ la Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne , page 1 9 1 ôc z 9 z * &a 

GUIJON (Hngues)/rer« du précédent , né à Autun , 
difputa une chaire de droit à Paris, avec Victor Cayet, 
& l'obtint. Il y fut inftallé en 1597, & fut doyen de 
cette faculté en 1610, jufqu'en \6n. Cette dernière 
année , le préfident Jeannin ayant procuré l'établiflè- 
ment d'une nouvelle chaire de droit canon, à laquelle 
j on attacha la moitié des gages de George Criton , pro- 
| feifeur royal en grec , Guijon en fut pourvu : il prêta 
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le ferment de fidélité au roi , entre les mains du cardi- 
nal du Perron , grand aumônier de France. Guijon fut 
encore élu doyen de la faculté de droit canon en 1615. 
Il fit plufieurs remontrances au parlement contre la 
vente du Pré-aux-clercs , appartenant à l'univerfité de 
Paris. Il mourut à Paris en 1 6 2 1 , âgé de 70 ans , & fut 
enterré à faint Etienne du Mont. Le préfident Jeànnin 
fit les frais de fes obfeques. Jean Dartis, fon fuccef- 
feur dans la chaire de droit , fie publiquement fon ôrai- 
ibn funèbre. On a de Guijon : 1. De origine , excellen- 
tid , & utilitatt juris canonici^ contra iltius œmulos & 
detraciores , en Kjoj , & parmi les œuvres des frères 
Guijons , publiées par M. de la Mare , 272-4°. z * $cholœ 
Régies encœnia ,jîve de rejlauratione Parifienjïs acadé- 
mies, oratio habita in auditorio juris pontifiai, idib.no- 
vembr. 16 12, à" Paris, i/z-8°, en 16 13, & parmi les 
œuvres des frères Guijons. 3. Pro facuhatc juris cano- 
nici , contra fer mocinalium artium magijiros , apud am- 
plijf. ordinis fenator'ù viros expofiulatio ; 1 6 1 7 , 8c parmi 
les œuvres citées. 4. Apologia pro Guijonio , cathedra 
vacante , in acadtmiâ Aurelianenfi candidato , contra pro- 
fejfores Aurelianenfes , apud amplijf. fenatum j à Paris , 
in-8 9 . 5. Il alaifie divers traités de droit, qu'il avoit 
dictés. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , page 
292 & 293. 

GUIJON ( Jean ) autre frère du précèdent, né à Au- 
tun en 1 5 44 , fut envoyé à Paris à 1 âge de 22 ans , pour 
y profeifer les humanités dans le collège de Navarre. 
Après avoir rempli ce pofte avec diftinction pendant 
quatre ans , il le quitta , on ne fait pourquoi , 8c vint 
à Bourdeaux , où par le confeil de Michel de Monta- 
gne , il enfeigna la rhétorique durant les années 1 574 
& 1 5 76. Il s'y acquit l'eftime des fa vans qui y étoienr 
alors. 'Eiie Vinet, l'un d'eux, rapporte dans i'es com- 
inentaires fur Aufone , l'explication que Guijon don- 
noit à" l epitaphe grecque de Lucille , ancienne dame 
de Bourdeaux. Guijon étoit fort habile dans les ma- 
thématiques , & il faifoit même une partie des inftru- 
inens 8c des machines dont il avoit befoin. On confer- 
ve encore les fpheres Se les inftrumens aftronoœiques 
qui avoient été à fon ufage } de même que des pièces 
qu'il avoit gravées, des caractères d'imprimerie , &c. 
Il n'étoit pas moins verfé dans la botanique , que dans 
l'aftronomie. En 1583 , le roi Henri III le gratifia de 
la charge de procureur du roi au baillage d'Autan. Il 
mourut le z6 novembre 1605. Il a été marié deux fois. 
On connoît de lui : 1 . Differtatio de Magijbatibus Au- 
guflodunenfis Fori, & regundis inter eosfinibus : parmi 
les ouvrages de fes frères , page 3 96. 2. Thema & eclyp- 
Jls folaris anno^ 1^05 , page 459. 3. Pocfies latines , 
page 464 & fuiv. 4. Commentaire ( m(T. ) fur la bota- 
nique , avec les fynonymes des plantes , 6c leurs noms 
en plufieurs langues. * Voye^ pour les articles précé- 
dens la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 8c l'ou- 
vrage intitulé : Jacobi, Joannis , Andréa, & ' Hugonis 
fratrum Guijoniorum opéra varia ; ex Bibliothecâ Phili- 
berti de la Mare Senatoris Divionenfis ; à Dij on en 1 6 5 6, 
in-j^ . 

GUIJON (Jacques) de la même famille que les 
précédons , naquit à Noyers le 2 1 août 166 $ , d'ANDRÉ 
Guijon , écuyer , & de Jeanne le Tellier. I lembraf- 
fa l'état eccléfiafticjue ; & étant venu à Paris, il y fut 
chargé de l'éducation de M. le Peletier , depuis premier 
préfident du parlement de Paris. On lui confia enfui te 
celle de M. le comte de Ciermont. M. le Peletier , qui 
avoir toujours eu pour lui une grande amitié , lui donna 
depuis fa maifon pour retraite , & c'eft là qu'il eft morr, 
le 1 1 octobre 173 9. Quelques jours auparavar ., reve- 
nant de la promenade , il avoir été frapé d'une cha- 
rette , qui lui cafla un bras , 8c lui enleva un des ongles 
du pied. Il eft mort des fuites de cet accident. C'étoit 
un homme d'une grande piété , 8c qui avoit un zélé 
éclairé pour la religion. On remarquoit en lui un goût 
& un difeernement exquis pour les feiences Se les belles 
lettres , accompagné d'une très-grande modeftie. On 
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ne connoît de lui que les trois écrits fuivans : 1. Eloge 
d'Etienne Rafjîcod, avocat au parlement de Paris, dans 
le Journal des Savans , pour l'année 1718. 2. Relation 
de la vie & de la mort de madame Magdeléne de Clermont- 
Tonnere , abbeffe de V abbaye royale de Notre-Dame de. 
faint Paul, près Beauvais , de l'ordre de faint Benoît : 
à Paris chez Jean Mariette , en 1709 , in-i 1. 3. Apo- 
phtegmes , ou les belles paroles des Saints : à Paris , chez 
le même , en 1 72 1 , in-i 2 , avec une très-belle préface, 
qui contient 50 pages. Il avoit fait quelques recher- 
ches , &mis par écrit quelques réflexions fur les mœurs 
des François , qu'il donna avant fa mort à M. Bonami , 
de l'académie des belles lettres. M. Guijon avoit été 
très- lié avec l'abbé de Longuerue : 8c c'eft fur le manuf- 
crit trouvé chez lui après fa mort , qu'on a imprimé en 
1754, en 2 vol. in-xz, à Paris, fous le titre de Berlin, 
le recueil intitulé , Longitzruana , &c. 

GUILLANDIN, ouGUILANDIN (Melchior) étoit 
de Konigsberg dans la PruflTe , & fui vit dès fa première 
jeuneflfe le penchant qu'il avoit pour la médecine. Il 
quitta fa patrie de bonne heure , alla à Rome , où il de- 
meura long-temps , 8c f e retira enfuite en Sicile , où il 
fe trouva fi preifé par l'indigence , qu'il fe vit ré- 
duit à arracher des plantes pour les vendre , afin 
de trouver de quoi fubfifter par ce commerce. L'am- 
balïàdeur de la république de Venife à Rome , ayant 
eu connoiïlance de fon mérite & de fa ïïtuation 
lui fit du bien } & ayant connu de plus près l'étendue 
de fa feience dans la botanique, il le prit chez lui, 8c 
le traita comme fon ami. Il l'emmena enfuite avec lui 
à Venife , où Guillandin ayant fait liaifon avec le che- 
valier Marin Caballo , celui-ci l'envoya à fes frais en 
Afîe & en Afrique, afin qu'il fe perfedionât dans la 
botanique par fes voyages. Guillandin pénétra jufque 
dans les Indes , nt partout une ample moilfon de plan- 
tes : mais à fon retour il fut pris par les Turcs qui le 
firent captif & le maltraitèrent beaucoup. La dureté 
de cet efclavage ne l'abattit point : fon amour pour l'é- 
tude des plantes , loin de diminuer par les difficultés 
de le fatisfaire, [s'accrut 'chaque jour , 8c il fe con- 
tenta même , autant qu'il lui fut poffible > dans la 
trifte fituation où il fe trouvoit. Faliope , directeur 
du jardin des fimples à Padoue , informe de fon état, 
fe hâta de le racheter, & Guillandin ayant ainfi re- 
couvré fa liberté, alla trouver fon libérateur après 
avoir fait un court féjour à Venife. Faliope étant mort» 
quelque temps après , le fénat de Venife donna fa pla- 
ce à Bernardin Trevifan qui la conferva peu , ôc Guil- 
landin lui fuccéda. Il ne fe contenta pas alors d'enri- 
chir , aurant qu'il fut en lui , le jardin dont il étoit di- 
recteur , il fit aufli des leçons publiques de botanique , 
& il exerça en même temps la médecine avec applau- 
diflement depuis l'an 1 564 , jufqu a fa mort qui arriva 
le 25 de décembre 1589. Son repos, depuis qu'il fut 
de retour de fon efclavage , ne fut troublé que par la 
difpute c|u'il eut avec le célèbre André Matthiole. 
Guillandin avoit commencé l'attaque - y il avoit formé 
quelques aceufations contre ce favant dans quelques- 
uns de fes livres : celui-ci s'en vengea avec la dernière 
rigueur. Il n'y eut point de terme injurieux qu'il n'em- 
ployât contre lui dans fes lettres : mais quoique Guil- 
andin en fut touché, il répliqua avec beaucoup plus 
de modération , comme on le peut voir dans le pre- 
mier livre de fon apologie, écrit en latin , qu'il intitu- 
la Theon, Outre cet ouvrage, Guillandin a encore don- 
né, i. Un traité du papier , qui eft un commentaire fur 
trois chapitres de Pline le naturalifte, qui traire de ce 
fujet. On trouve un autre écrit de Guiilandin avec cet 
ouvtage , contre quelques opinions de Galien. 2. Une 
defeription de l'oifeau appelle de Paradis , que l'on 
voit dans les Indes. 3. Cinq lettres touchant les plan- 
tes. 4. Une lettre à Conrad Gefner. 5. Une autre tou- 
chant le nom de plufieurs plantes que les médecins 
ont ignoré ou dont ils ont douté. On trouve avec cette 
lettre «ne féconde de Conrad Gefner. 6. Des conjec- 
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rures fur les plantes. Ces ouvrages fon écrits en latin : 
Je dernier n'a paru qu'après la mort de l'auteur , en 
i S 91 , par les foins de George Schenk , avec le catalo- 
gue des plantes du jardin de Padoue. * Voyez hifior. 
Gymnaf. Patav. tom. t . Manget , biblioth.Jcriptor. me- 
dicor. lïb, VII. De Thou , hijt. liv. 96. Vander-Linden> 
defeript. medic. &c. 

GUILFORT, capitale du comté de Surrei, eh An- 
gleterre , dans la contrée appellée Woking. Elle en- 
voie deux députés au parlernent. Elle eit agréablement 
ïituéefur la rivière de Wei : elle a trois paroifles, eft 
bien fréquentée , belle de pourvue de toutes chofes. Les 
rois Saxons y avoient un palais, & alors la ville étoit 
fort grande. Ou peut encore y voir près de la rivière les 
ruines d'un ancien 8c grand château. En 1660 le roi 
Charles II créa Elizabeth , vicomtefle de Kinelmalki 
en Irlande,comtefledeGuilfort pour fa vie. En 16 jz le 
même prince accorda le titre de comte de Guilfort à 
Jean Maitland, ducdeLautherdaleenEcofTe. Après lui 
François North fut fait baron de Guilfort par le même 
roi :honneur dontjouifloit François North fon fils en 
1701. Cette ville eft à 50 milles anglois de Londres. 
* Dicl. angL 

GUILIEMou GUILLAUME, cherck. GUILLELME. 
GUILLARD (Charles) président au parlement de 
Paris , étoit fils de Jean , notaire 6c fecrétaire du roi , 
confeiller , tréforier , & receveur général de toutes les 
.finances du comté du Mans , qui fut ennobli par lettres 
données au mois de février 1464. L'auteur de l'hiftoire 
du Gatinois qui eft fort fécond en fables , aflure , que 
ceux de cette famille , qui fe dtfent defeendus de faint 
Hubert , prétendent que , par fon interceflion , ils gué- 
rifTent de la rage. Quoi qu'il en foit , Charles Guilîard 
parut avec tant d'applaudiflement dans le barreau , 
qu'il fut élu confeiller au parlement l'an 1481, puis 
maître des requêtes. Il rendit de grands fervices aux 
rois Charles VIII 8c Louis XII : celui-ci le nomma prési- 
dent à mortier l'an 1 5 oS. Ce fut dans cet emploi , qu'il 
fit paroître fon érudition & fa profonde expérience. 
L'an 1534? improuvant la vénalité des offices , il quitta 
le fien, 8c s'étant retiré dans fa maifon de l'Efpicheliere 
au Maine, il y mourut le 13 novembre 1537, âgé de 
plus de 80 ans. Il laifla deux fils, André', confeiller d'é- 
tat, 8c Louis Guilîard , évêque de Tournai , puis de 
Chartres , de Châlon & enfin de Senlis , prélat d'un 
grand mérite , & très-zélé pour l'églife, qui mourut le 
19 novembre 1565. André' fon frère , fut père d'un 
autre André' Guilîard , premier président au parle- 
ment de Bretagne, qui fut envoyé ambafladeur à Ro- 
me , depuis l'ouverture du concile de Trente. Charles 
Guilîard fon frère , fut évêque de Chartres après fon 
oncle Louis , & compofa un traite des principes de la 
foi , &c. Il tefta le 1 8 février 1573.* Morin , hijîoire du 
Gatinois. Blanchard , hifloire des préfidens du parlement. 
Sainte-Marthe , &c. 

GUILLARD D'ARCY (Charles) Parifien , entra dans 
la congrégation de l'Oratoire dans la maifon de Paris 
en 1632.. Il fut envoyé à faint Magloireen 1641 , 8c 
y demeura jufque vers le temps de fa mort atrivée à 
Nonancourt, près de Dreux, le n de novembre 1659, 
dans le cours d'une miflîon. Il avoit été le directeur & 
le confeil du bienheureux Jean-Baptifte Gault , évêque 
de Marfeille , pour le gouvernement du diocèfe de ce 
pieux prélat. Le père d'Arcy étoit un faint prêtre , très- 
zélé pour les règles èc la pratique de la morale chré- 
rienne , comme il l'a fait connoître par le livre intitu- 
lé : Règles de la difeipline eccléjiajîique , recueillies des 
conciles , desfynodes de France , & des faims pires de 
Véglife , touchant l'état & les mœurs du clergé. Le père 
Quefnel eut foin de le faire imprimer en 1 6 G 5 , in- 1 2. , 
à Paris chez Jouet, environ cinq ans après la mort de 
l'auteur 5 &en 1679 , il en donna chez le même une 
nouvelle édition augmentée de quelque chapitres , 8c 
.de plufieurs canons. Ces augmentations font de l 'édi- 
le lift * Mémoires du temps. 
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■ (^GUILLARD ( René ) avocat au parlement & es 
confeils du roi , a donné au public en 171 8 Une hif 
toire du confeil,, vol. j/z-4 -, contenant auffi un recueil 
de plufieurs arrêts remarquables du confeil. Il eft en- 
core auteur dun traité en forme de requête* préfentéê 
au roi, concernant V induit de MM. du parlement de Pa- 
ris par rapport à la province de Bretagne. * Mém. mjfi, 
de M. Boucher d'Argis» 

GUILLAUME (Saint) duc d'Aquitaine, vivoît dtt 
temps de Charlemagne : il étoit fils du comte Thieriôc 
$ Aidant. Charlemagne l'honora du titre de comte » 
8c le fit fervir en qualité de général dans fes armées. Il 
défit plufieurs fois les Sarafins , qui s'étoient répandus 
dans le Languedoc. Charlemagne lui donna pour ré- 
compenfe le comté de Touloufe ôc le titre du duc d'A- 
quitaine. Après avoir gouverné ce pays pendant quel- 
que temps , il fe retira l'an 806 dans la vallée de Gel- 
lone , au diocèfe de Lodève , où il avoit bâti un mo- 
naftere, & y fit profeffion , y ayant fait confentir la 
ducheilë fa femme. Il y mourut le 2.8 mai l'an 812,. * 
Anonym. apud. Mab'illon\ facuU IV Benedici. part. 1 i 
Orderic. Vital , L 6 4 hijli Bolland. Henfchen. Bulteau * 
liijl* Benedicï. L 5. Baillée , vies des faims. 

Rois b'AnCletjsrre,. 

GUILLAUME I de ce nom > roi d'Angleterre , dit 
le Bâtard 8c le Conquérant } étoit fils naturel de Ro- 
bert , duc de Normandie , & de la fille d'un bour- 
geois de Falaife , pelletier de fon métier », nommé Her- 
leve. Lorfque Robert fut mort l'an 105 5 à Nicée en Bi- 
thynie , au retour d'un pèlerinage de la Terre- fainre > 
Guillaume fon fils unique , qu'il avoit inftitué fon héri- 
tier , lui fuccéda. Deux de fes oncles s'oppoferent à fort 
élévation , & fon pays fut en proie aux troubles 8c aux 
faéfcions caufées par fa minorité 8c par le défaut de fa 
naiffance : mais il triompha des rebelles avec le fecours 
dé Henri l roi de France j il battit le comte d'Arqués „ 
prit le pays du Maine , & porta la guerre en Anjou. 
L'an 1066 EdouardIII roi d'Angleterre,mourut fans en- 
fans,. 8c lailfa fon royaunie à Guillaume^, foit par cequ'il 
étoit fon parent , foit en reconnôifiance àçs bons trai- 
temens qu'il avoit reçus de fon père , pendant fon exil j 
mais les Anglois déférèrent le royaume à Haraud ou 
Harald , fils de Godwin , grand feigneur du pays. Le 
duc mit d'abord des troupes fur pied , pafia dans la 
Grande-Bretagne \ & le 14 octobre de la même année 
1066 , gagna la bataille dans laquelle Harald fut tué-. 
Cet avantage fut fuivi de quelques autres qui lui firent; 
mériter le nom de Conquérant ; 8c c'eft depuis lui que 
l'Angleterre a été dominée par des rois du fang des ducs 
de Normandie. Guillaume reçut hommage du roi d'E- 
cofle , fit la guerre en Bretagne , 8c vit fon propre fils 
Robert III duc de Normandie , dit Courtecuijje b prendre 
les atmes contre lui. On dit que c'eft de-là qu'un au- 
teur du temps prit fujet de faire le roman de Robert le 
Diable. Le duché de Normandie fut cédé à Robert l'ait 
1087 ou 1088. Guillaume étoit devenu valétudinaire > 
& faifoit diète à Rouen , pour fe décharger du trop de 
graine qui l'incommodoit. Philippe I roi de France j 
avec lequel il avoit eu quelque démêlé , lui fit deman- 
der en raillant , quand il releveroit de fes couches. Le 
Normand lui envoya dire , qu'au jour de fa fortie , il 
l'iroit vifiter avec dix mille lances , en forme de chan- 
delles. En effet, fitôt qu'il put monter à cheval il dé- 
fola le Vexin- François , 8c brûla Mantes j mais il fe fa^ 
tigua tellement à l'attaque de cette place , qu'étant re- 
tourné malade à Rouen , il y mourut le 10 feptembre 
de la même année 1087 , & fut enterré en l'abbaye de 
S. Etienne de Caën , qu'il avoit foûdée. Waces , ancien 
poëte contemporain de Henri II roi d'Angleterre , 8c 
auteur des vies des ducs de Normandie en vers , mar . 
que que ce fut après avoir été duc 3 1 ans & fix mois. 
Voyei fes ancêtres 8c fa poftérité à ANGLETERRE. 
* Guillaume de Preau'x , dit de Poitiers 3 archidiacre de 
Lifieux, Gejla GjùU h Orderic VitaL La chron* de Nor- 
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mandie. Froiflard. Du Chêne, hi/I.d'Jngl.l.eV. Aïifel 
me , Sec. D. Rivet j hifloire. littéraire de la France. , 
tome VI. 

GUILLAUME II, dit h Roux-, fécond fils de Guil- 
laume I , fuccéda à la couronne d'Angleterre , à l'ex- 
clufion de Robert, fon aîné , gui fut duc de Norman- 
die. Il s'acquit d'abord l'affection defesfujets, par des 
libéralités confidérables qu'il fit aux principaux , 8c fut 
couronné par Lanfranc , archevêque de Cantorberi , le 
dimanche .16 feptembre 1087. Enfuire il diflipa une 
confoiration faite contre lui , châtia les conjurés, 8c 
,prit tes armes l'an 1088 contre fon frère qui avoit des 
prétentions fur fon état, comme fon aîné. Cette guerre 
îut fuivie d'un tra-té de paix , qui ne dura pas long- 
temps, 6c qu'on ne confirma , que quand Robert entre- 
prit le voyage de la Terre^fainte , par les foins de 
Pierre l'Hermite. Guillaume , qui étoit extrêmement 
prompt, entreprit des guerres allez légèrement. Ilper- 
fécuta S.Anfelme,archevêque de Cantorberi : mais l'an 
a 09.5 il fe réconcilia avec lui , 8c obtint même pour 
ce prélat le pallium , que le pape lui envoya le 4 du 
mois de Juin 1 1 00 ou 1 loi . Chalfanc dans la nouvelle 
forêt de Notmandie,iIy futbleffé d'un coup de flèche, 
tiré fans deflein par Gautier Tirel , l'un de Ces courti- 
fans , & en mourut le jeudi 2 août 1 100 fans poftérité. 
Henri fon frère lui fuccéda. * Guillaume de Poitiers-, de 
geflis Guilklmi IL Guillaume de Malmesburi. Roger. 
Matthieu Paris. Du Chêne , hifi, d'Angl. Chron. de 
Normandie, &c. 

' GUILLAUME III , roi d'Angleterre , d'EcoflTe & d'Ir- 
lande, prince d'Orange , &c , fils pofthume de Guil- 
laume de Naffau, prince d'Orange , 8c de Henriette- 
Marie , fille de Charles I , roi d'Angleterre , naquit à la 
Haye le 14 novetnb, 165 o. La more prématurée de fon 
père , qui venoit de mettre le fiege devant Amflrerdam, 
Jui fut extrêmement défavantageufe. Les vrais républi- 
cains convaincus par leur propre expérience, que la 
trop grande puiflfance des princes d'Orange cauferoic 
infailliblement la ruine de leur liberté, fe lièrent en- 
semble , 8c dépouillèrent le jeune prince des charges de 
gouverneur général , 8c d'amiral des provinces de Hol- 
lande., Zéelande.& Utrecht , «'engageant par ferment 
de ne les point réunir enfemble. Ainfî ce prince fut ré- 
duit à palfer fa jeunefle en perfonne privée. Il avoit 
atteint l'âge de xz ans,lorfque les Hollandois, par 
leurs brigues 8c leurs cabales , firent tourner contre 
eux l'an i6jz les armes du roi Louis XIV, La rapidité 
des conquêtes de ce monarque jetta leurs provinces 
dans la dernière conftemation , & le jeune prince fut 
habilement fe prévaloir de leur terreur , pour fe faire 
reftituer l'autorité que fes ancêtres avoient pofledée. 
Corneille & Jean de With frères, le premier bourgue- 
ameftre de Dordrecht , 8c l'autre penfionaire , c'eft-à- 
<hre premier miniftre d'état de Hollande , chef de la 
faction des Louvenftein , grands zélateurs de la liberté, 
& par conféquent ennemis des princes de Naflau , fu- 
rent mis en pièces par le peuple , furieux de Ces per- 
tes ., & foulevé par les partifans de cette maifon. Ce 
maflàcre applanit au jeune prince le chemin du com- 
mandement , après lequel il foupiroit , 8c le mit en 
ctat d'agir à la rcte d'une armée de 15 mille hommes. 
Sespremieres tentatives furent la garde des bords de' 
riffel,qu'il abandonna après le célèbre paffage du Rhin 
par les François , le fiége de Woërden , que le duc de 
Luxembourg lui fit lever avec un corps de trois mille 
hommes ; 6c celui de Charleroi , d'où la défenfe du 
brave comte de Montai le força de fe retirer- L'année 
1673 , que le roi ouvrit par La prife de Maftricht , fut 
un peu plusheureufe pour le prince d'Orange : car après 
avoir repns la petite ville de Naè'rden, il vit l'empe- 
reur fécondé de la plupart des princes de l'empire, 
joindre fes forces â celles des Etats. L'armée formida- 
ble de ces piuffances , qui montoit à 60 mille hommes , 
ne laifia pas d'être battue â Senef l'an 1674 par le prin- 
ce de Coudé, qui n'en commandoit que 40 raille , 8c 



GUI 

à qui cette vidoire eût coûté moins cher, s'il fe f& 
contenté de fes premiers avantages. Il eft confiant que 
le prince d'Orange , l'un des trois généraux ennemis 3 
donna dans cette occafîon des marques d'une valeur 8c 
d'-une prudence diftinguée; mais ni l'une ni l'autre ne 
purent l'empêcher d'échouer encore avec les autres al- 
liés devant Oudenarde. 11 tâcha de s'en confoler par la 
prife de Grave, que le comte de Chamilli, qui s'étoic 
défendu avec une vigueur inconcevable , ne put fe ré- 
foudre à rendre que fur un ordre exprès du roi , 8c 
après avoir fait périr près de douze mille hommes des 
afiiégeans. La campagne de 1675 lcur «»wa quelques 
villes , & entr'autres celle de Limbourg, que le prince 
d'Orange, uni au gouverneur des Pays-Bas, tenta inuti- 
lement de fecourir a la tête d'une armée de 50 mille 
hommes.Ileut le même chagrin l'année fuivante aufu-, 
jet de Eouchain,& en reçut un autre beaucoup plus fen- 
fible,lorfqu'il fut contraint le 26 août de décamper pré- 
cipitamment de devantMaftricht,après un fiége de cin- 
quante jours. Valeiiciennes & Cambrai furent prifes 
par le roi au commencement de l'année 1 £77 , & Saint- 
Orner fut aflîégé par Philippe duc d'Orléans , frère uni- 
que de fa majefté. Le prince y accourut avec les alliés , 
& perdit une bataille près de CafTel le 1 r d'avril. La 
paix fe traita l'année fuivante à Nimegue , pendant 
que les François faifoient de nouveaux progrès. Le 
prince d'Orange que fes intérêts engageoient à dé- 
fapprouver cette négociation , obfervoit cependant le 
duc de Luxembourg qui tenoit Mons inverti, & qui 
avoit eu nouvelles que les Hollandois avoient figne le 
traité; mais le prince , auffi-bien inftruit que lui de 
cette circonftance , fe ilata d'obtenir par rufe une vic- 
toire , que la force avoit toujours refufée à Ces armes, 
8c attaqua brufquement les François campés à S. De - 
nys. Leur général quoique furpris , ne fut pas long- 
temps à fe remettre ; & repoufla avec beaucoup de 
carnage les ennemis qui s etoient d'abord emparé de 
S. Denys , & lui avoient taillé en pièces quelques régi- 
m£ns. Ainfi finit cette première guerre , où le prince 
d'Orange, quoique très-fouvent vaincu, ne laifla pas 
de fe fignaler dans toutes les occafions. Ce prince qui 
venoit d'époufer Marie Stuard , fille du duc d'Yorck , 
s'ennuya de vivre en républicain; 8c ne fe fervit da 
loifir que lui donnoit la paix , que pour fonger à foule- 
ver de nouveaux ennemis contre la France. Quelques 
années fe panèrent fans qu'il pût trouver lieu de faire 
réunir fes defleins ; mais enfin , à force d'intrigues 8c 
de mouvemens , tant de fa part que de celle du duc de 
Nei' " ' "" " - 




vint 

1er i<j86, une ligue entre l'empereur - , la plupa^ «„, 
princes d'Allemagne , le roid'Efpagne 8c les Etats gé- 
néraux. Plus d'une année fe pana avant que les alliés 
euflent achevé leurs préparatifs; mais l'an 1688, le 
roi Louis XIV les prévint 8c fitaflïégerPhilisbourgpar 
monfeigneur 'le Dauphin -, qui fournit cette fortèrefie 
importante , peu auparavant que le duc de Savoye en- 
trât dans la ligue. Cependant le prince d'Orange étoit 
attentif à l'exécution d'un projet , aufîî flateur pour fon 
ambition , que n'étrillant pour fa mémoire. Jacques , 
duc d'Yorck , fon beau-pere , étoit monté fur le trône 
d'Angleterre l'an 1685 , fous le nom de Jacques H, 
après la mort de fon frère Charles II. L'ardeur de fon, 
zélé pour la religion catholique fouleva contre lui un 
parti factieux , dont le prince d'Orange , foulant aux 
pieds les devoirs du fang 8c de l'alliance , ne manqua 
pas de nourir le mécontentement. La trame fut con- 
duite avec tant de fecret & de bonheur , que le prince 
ayant fait une defeente en Angleterre avec 20000 mille 
hommes, fur la fin de l'année 1688 , le roi fon beau- 
pere fe vit abandonné de tous fes fujets , 8c fut con- 
traint de chercher un afile en France. Après fa retraite 
le prince fe fit couronner l'an 1689 , avec fon époufe , 
& pafiapeu après en Irlande , dont une partie étoir de- 
meurée fidèle à fon roi légitime , qui fe mit lui-même 
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" à la tête du fecours qu'il avoir obtenu du roi Louis XIV. 
Certe campagne ne produifîr rien de décifif , 8c celle 
de l'année fui vante 1690 , fut remarquable par la ba- 
taille de la Boy ne , donc la perce obligea le roi Jacques 
à quitcer l'Irlande. Le prince d'Orange ayanc fait inuri- 
lemenc le fiége de Limerik, qui ne rue prife que l'an- 
née fuivance , fe rembarqua pour l'Angleterre ., où il 
s'appliqua roue entier à féconder les efforts de fes al- 
liés contre la France. Une partie de ces princes fe ren- 
dirent au commencement de l'année 1691 à la Haye, 
pour y cenir avec lui confeil de guerre fur les projets 
de la campagne ; mais pendanc qu'ils délibéraient , le 
jfiége de Mons fut pour eux un coup de foudre qui les 
difTipa. Ce fut en vain que le prince d'Orange s'avan- 
ça à fix lieues de la ville avec une armée de quarance 
mille hommes. Cette démarche n'aboucit qu'à le ren- 
dre témoin de la prife de cecte place , qui fe rendit 
après un fiége de feize jours : perte qui fut fuivie quel- 
que mois après de celle du combat de Leuze , ou pref- 
que toute fa cavalerie fut taillée en pièces par le maré- 
chal de Luxembourg. Namur fut pris l'année fuivante 
par le roi Louis XIV , 8c le fut encore aux yeux du prin- 
ce d'Orange , qui commandoit une armée de cent mille 
hommes. Il efliya de s'en vertger le 3 août , à la ba- 
taille de Steinkerque , & tout fembla pour lors flater 
fes efpérances. Il étoit infiniment plus fort en infante- 
rie que le duc de Luxembourg , qui n'avoic pas même 
la fîenne près de lui, & dont l'artillerie n'étoit arrivée 
que la veille. D'ailleurs l'attaque fuc inopinée , & le 
feu des alliés fut d'abord fupérieur à celui des François, 
qui perdirent même quelque terrein , Se quatre pièces 
de canon. Cependant animés par les princes, qui char- 
gèrent à leur tête , à peine eurent-ils tiré Pépée que la 
fortune changea. Une partie des ennemis fut taillée en 
pièces i au nombre de huit à neuf mille hommes j 8c 
l'autre fe fauvant par la fuite, laiflafur le champ de ba- 
taille dix pièces de canon , & neuf étendards : non fans 
perte du côté des vainqueurs , qui eurent près de trois 
mille hommes de tués & 2000 de blefTés. La batail- 
le de Nervinde , qui fut donnée le 29 juillet 1693 , ne 
fut pas moins fanglante. Le duc de Luxembourg , qui 
avoir fait faire une faufTe marche aux alliés , étoit ar- 
rivé le foir précédent à la vue de leur armée , qui étoit 
de 6 o mille hommes. Le prince en habile général , pro- 
fita de la nuit , pour fermer fort camp de palilTàdes , 
fortifier deux villages , qui couvraient fa droite ÔC fa 
gauche , & tirer un retranchement de front , bordé 
«le près de cent pièces de canon : ce qui n'empêcha pas 
les François de donner un aflàut général le, lendemain, 
après avoir effrayé un feu terrible jufque à quatre heu- 
res après midi. Jamais attaque ne fut plus opiniâtre , 
ni mieux foutenue. Enfin les alliés furent forcés dans 
leurs retranchemens , qu'ils abandonnèrent avec perte 
de 1 2 mille hommes tués ou noyés dans la Ghete , de 
2000 prifonniers , de 76 pièces de canon , de 8 mor- 
tiers , de grand nombre de drapeaux & de timbales. 
Cette victoire coûta aux François 3 000 hommes tués 
&4000 bléflTés. Toute l'année 1694 fe pafla fans au- 
cune action confidérable en Flandre; mais l'année fui- 
vante , le prince d'Orange , après avoir tenté inutile- 
ment de forcer les lignes des François , rabattit devant 
Namur qu'il affiégea le 1 1 juillet , pendant que le maré- 
chal de Villeroi prit Dixmude 8c Deinfe , où il fit pri- 
fonniers de guerre 8 à 9 mille hommes de troupes ré- 
glées. Le fiége de Namur fut pouffe avec une ardeur 8c 
un fracas inconcevable: 1 3 o pièces de canon,& 80 mor- 
tiers qui tiroient jour 8c nuit , ruinèrent tellement les 
dehors &C les chemins couverts , que les aflîégés furent 
contraints de rendre la ville après 24 jours de fiége , 
& le château le premier feptembre. Le prince d'O- 
range avoir perdu fon époufe , dès le 7 janvier 1 695 , 
ôc avoir été allez heureux pour n'effuyer aucun mouve- 
ment en Angleterre , dans une conjoncture fi délicate : 
il s'y forma néanmoins , l'an 1696, une confpiration , 
qu'il étouffa avec beaucoup d'habileté. Il n'eut pas cette 
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année de grandes occupations en Flandre , bù l'on fè 
tint de parc & d'autre fur la defenfive j'mais 1 an 1697* 
il laifla prendre Ath par le maréchal de Catinat, pen- 
dant que l'on rraitoic de la paix à Rifvich. Le traité fut 
figné avec i'Efpagne^ l'Angleterre 8c la Hollande, le 
20 feptembre^ avec l'Allemagne fix femaines après j 8c 
le prince d'Orange fut reconnu roi d'Angleterre , par le 
roi Louis XIV, que le rai Jacques II lui-même porta à 
certe reconnoiflànce , pour procurer la paix à l'Europe. 
On conçoit aifément que cette paix ne pouvoit être 
agréable au prince d'Orange , donr elle diminuoit l'au- 
torité en Hollande , où il falloir dépofer la qualité de 
ftathouder , 8c en Angleterre , ou elle ne lui laiflbit 
prefque que le titre de roi. D'ailleurs elle lexpofoit au* 
caprices de fes fujers , naturellement féditieux , qui ne 
manquèrent pas en effèt de l'attaquer indirectement 
quelque remps après , dans la perfonne de. fes créatu- 
res 8c de fes favoris. La mort de Charles II , roi d'Ef- 
pagne, furvint à propos le premier novembre 1700 , 
pour le tirer de cet embaras , en lui donnant lieu d'em- 
barquer toute la chrétienté dans une nouvelle guerre. 
Le roi d'Efpagne, par fon teftamentj avoit inftitué pour 
fon héritier , Philippe de France , duc d'Anjou, petit- 
fils de Louis XIV. Les Efpagnols reconnoiffant la jufti- 
ce de cette difpofition j 8c craignant le démembre- 
ment de leur monarchie , avoient reçu ce jeune prince 
avec des tranfports de zélé 8c d'affection* C'en fut af- 
fez pour ranimer le chagrin des fouverains , jaloux du 
pouvoir de la France , qu'ils prévoyoienc devoir s'au- 
gmenter par fon alliance avec FEfpagne. Ils eurent re- 
cours aux cabales & aux'intrigues , pour répandre leurs 
vaines défiances dans l'efprit des princes qu'ils vouloienc 
féduire , 8c le roi Guillaume rappella tous les efforts de 
la politique , pour mettre en mouvement les reflbrts 
de cette nouvelle ligue. Son plan étoit même drelfé, Se 
il n'attendoit que la belle faifon pour agir , lorfque la 
more qui fueceda à fes infirmités continuelles , le 19 
mars 1702 , lui ôca la fatisfaction de voir éclore fes 
projets dangereux, en lui biffant celle de voir pref- 
que route l'Europe embrafée du feu qu'il avoit pris 
foin d'y entretenir pour fes intérêts , pendant tout le 
cours de fa vie. Prince né avec la plupart dés qualités 
neceffair.es à un fouverain , brave , généreux , prudent j 
habile dans l'art de régner ; mais îombre , caché , ar- 
tificieux , 8c facrifiant tout à fon ambition. Anne 
Stuard , féconde fille de Jacques II , & époufe du priiv 
ce Georges de Danemarck , lui fuccéda» 

Comtes h'Auvèrne et ducs be Guienne. 

GUILLAUME , I du nom , furnommé le Débon- 
naire , comte d'Auvergne , marquis' de Nevers, & duc 
d'Aquitaine , fondateur de labbaye de Cluni au com- 
mencement du X ïïécle i prit fous là protection , 8c 
éleva Ebles -, comte de Poitiers , fon parenc , après la. 
mort de Ranulfê II , comte de Poitiers, fon père. Ebles 
étant mort vers l'an 935 , eur pour fucceflèur Guil- 
laume III du nom,- fon fils, furnommé Tête d'EJlou- 
pes , qui joignit au titre de comte de Poitou , celui dé 
duc de Guienne. Il mourut fur la fin de l'an 963. Guil- 
laume IV, fon fils , dit Fier-à-bras , mourut le 3 fé- 
vrier 993. Guillaume V, furnommé U Grand (fur 
lequel on peut confulcer le tome VII de l'hiftoire litté- 
raire de la France ) , fils de celui-ci, mourut en 1030 ± 
& Iaifïà quatre fils, qui furent fucceflivement ducs de 
Guienne, 8c comtes de Poitou; le 1. Guillaume VI j 
furnommé le Gros , mourut en 1038 , fans poftérité j 
le 2. Eudes ou Odon t fut tué le 10 mars 1039; le 3. 
nommé Pierre, qui prit le nom de Guillaume VII t mou- 
rut auffi fans enrans en 105 8 j 8c enfin le 4. Gui Geo- 
froi j dit Guillaume VIII ', mourut le 24 feptembrô 
io%6 , biffant pour fuccefïeur Guillaume IX , fon 
fils, mort le 10 février 1 izô. Celui-ci fut père de 
Guillaume X , dernier de fa race , duc de Guienne 
8c comte de Poitou. Ce Guillaume X fut dans fa jeu- 
neffe un prince violent 8c cruel , 8c s'abandonna à tou- 
TomeK Partit IL lll 
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tes fes panions. Après le décès du pape Honoriùs II , 
en 1 1 3 o , il s'éleva un fchifme dangereux, dans lequel 
il s'intérefià pour Pierre Léon antipape , qui fe fie nom- 
mer Anaclet II , contre le pape Innocent IL Ce pape 
fe réfugia en France , où il atfèmbla un concile à Etam- 
pes, qui déclara canonique l'élection d'Innocent, Se le 
reconnut pour pape légitime. Louis le Gros , roi de 
France , Henri I , roi d'Angleterre , Se prefque tous les 
princes chrétiens , fe fournirent à cette décifion. Il n'y 
eut que Gérard évêque d'Angoulême , Se Guillaume 
duc de Guienne , qui demeurèrent opiniâtres , Se qu v i 
proteftant contre le concile , eivappellerent à l'antipape 
Anaclet. Innocent leur envoya des députés , pour les 
ramener par les voies de douceur j mais ce fut fans 
fuccès. C'eft pourquoi le pape ufa de fon pouvoir Se 
les excommunia. Guillaume en fut fi. irrité , qu'il pu- 
blia un édit par toutes fes terres en faveur d' Anaclet -, 
il bannit les évêques qui fuivoient le parti d'Innocent , 
Se s'empara de leurs biens. Pour remédier à ces défôr- 
dres, le pape députa faint Bernard en 1135, avec Jof- 
felin évêque de SoilTons , & leur donna la qualité de 
légats en Guienne, Saint Bernard trouva le duc très- 
obftiné : ce qui l'obligea de fe retirer dans un monaf- 
tere de fon ordre, où quelque temps après Guillaume 
lui rendit vifîte , mais fans fe rendre aux remontran 
ces de ,ce faint abbé. Le pape en étant averti , joignit 
aux autres légats Godefroi évêque de Chartres , Se plu- 
sieurs autres prélats célèbres en doctrine &,en fainteté-. 
Alors le duc .prit jour pour fe trouver à Parthenai , 
ville de Poitou. Après plufieurs conférences , il con- 
fentit de quitter Anaclet, & de reconnoître Innocent ^ 
pourvu que les évêques qu'il avoir nommés en la place 
de ceux qu'il avoit chalTcs, fufiTeht maintenus dans leurs 
iïéges , pareequ'ayant annexé la plupart des biens ecclé- 
ftauiques a fon domaine *, il n'avoir pas envie de les 
reftituer. Comme on défefperoit de rien gagner fur 
l'efprit du duc , faint Bernard crut qu'il étoit neceiîàire 
d'avoir recours à Dieu. Toute Fafiemblée entra dans 
l'églife , excepté le duc Se fes partifans , parcequ'iis 
ctoient excommuniés. Après la confécration , le faint 
abbé prit l'hoirie fur la patène, 6c fortant de l'autel , 
alla vers la porte de l'églife , où d'un ton plein de zélé , 
il demanda au duc s'il vouloit toujours perfécuter Je- 
fus-Ghrift qu'il voyoit devant lui. Guillaume faifi de 
frayeur , tomba par terre ; puis s'étant relevé par ordre 
du faint , déclara qu'il étoit près de reconnoître Inno- 
cent pour légitime pape , de remettre les évêques en 
leurs fiéges , 8c de reftituer les biens qu'il avoit ufur- 
pés , ce qu'il fît. Il ne laifla pas quelque temps après de 
commettre de nouvelles violences contre les chanoines 
de S. Hilaire de Poitiers * 8c contre d'autres eccléfiaf- 
tiques , qui ne vouloient pas reconnoître l'antipape. 
Saint Bernard l'en reprit , & le remit dans le bon che- 
min. L'année fuivante il fe trouva engagé dans la guer- 
re que Geofroi, comte d'Anjou, fit eh Normandie con- 
tre Etienne roi d'Angleterre. Les défôrdres que les trou 
pes y commirent le touchèrent fi fort , qu'il quitta fes 
états pour aller en pèlerinage à S* Jacques en Galice. 
Avant que de partir il donna des tuteurs à fes filles, & 
deftina l'aînée EUonore à époufer le roi Louis le Jeune , 
afin que par ce moyen fes états fulTent réunis à la mo- 
narchie firançoife. Quelques-uns difent qu'il mourut en 
chemin j d'autres que ce fut à Compoftelle. Quoi qu'il 
en foit , l'époque de fa mort eft certaine , ce fut le 1 o 
d avril que l'on comptoit alors en France 1 1 37 , c'eft- 
à-dire , félon notre manière décompter , 1 1 38. Foye? 
GUIENNE. * Sugcr , vie de Louis yi. Baronius an. 
11 36. 

R O I D' È C Ù S S Ei 

GUILLAUME , dit le Lion , roi d'Ecofle , fils de 
Henri, fuccéda à fon frère Malcolme IV , en n 65. 
Il fit la guerre à Henri II , roi d'Angleterre , occupé 
pour lors d'une guerre domeftique que lui faifoient les 
iils ; mais après quelques légers avantages , il fut dé- 
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fait , & pris prifonnier en 1174 , dans le pays de 
Northumberland. L'Anglois le contraignit de racheter 
fa liberté fous des conditions fort dures en 1 175 j car 
il rut obligé de mettre Barwic Se Roguesburi entre les 
mains de ion ennemi , pour être incorporées à la cou- 
ronne d'Angleterre , & de confentir que [es états en 
relevafïènt. Il eut encore quelques différends avec Ri- 
chard I , Se avec Jean Sans-terre ; mais ils furent de 
peu de durée , Se ne l'empêchèrent pas de régner paifi- 
blement jufqu'en l'an 1114, qui fut celle de fa mort, 
en la 74 année de fon âge : il avoit porté la couronne 
49 ans. Alexandre II ion fils lui fuccéda. * Lellé Se 
Buchanau , hijloire d'EcoJJï. 

Roi des Romains. 

GUILLAUME , roi des Romains , comte de Hol- 
lande , II de ce nom , étoit fils de Fleuri ou Floren £ 
IV du nom, comte de Hollande, ôc de Mathildeàe 
Brabant. Le pape Innocent IV Se les Romains oppofés 
à l'empereur Frédéric II, firent Ci bien , qu'après la mort 
de Henri de Thuringe , roi des Romains , le comte 
Guillaume lui fut fubrogé , par éleclion de quinze 
princes eccléfïaftiques, 6c de trois féeuhers, a Vormgen 
au diocèfe de Cologne , le jour de S. Michel l'an 1 147. 
D'autres difent que ce fut à Nuitz en 1246, L'annéô 
fuivante , Guillaume aifiégëa Aix-la-Chapelle au mois 
de mai , la prit après fiX mois , & y fut couronné uii 
dimanche, jour de la fère de la Tou(Ià:nts. Il étoit 
alors âgé de vingt ans * & choifit pour fes mmiftres 
Orhon évêque d'Utrecht, Se Henri duc de Brabant fon 
oncle. Enfuite il époufa la fille du duc de Brunfwicla 
Depuis , après la mort de Frédéric , arrivée en 1 2 5 o> 
Hugues légat du faint fiége le confirma dans la pofïèf- 
fîon de rempire,qu'on continua néanmoins de lui dif. 
puter. Il défît les Flamans , & au commencement de 
l'an 1256, faifant la guerre aux Frifons occidentaux, 
qui s'étoieht révoltés contre lui , il fut affommé pair 
des payfans cachés dans des rofeaux , en un marais , 
où Ion cheval s'enfonça dans la glace. Florent V fon 
fils unique lui fuccéda au comte de Hollande. * Jean 
de Leyden , /. 23 . Nangis, en la vie de S. Louis. Meye'r 
liv. 9 ann. Flandr. Steron-.- SifFred. Cufpinien , Sect 

Rois de Sicile. 

GUILLAUME , I de ee nom , dit le Mauvais , roi de 
Sicile , fuccéda en 1 1 5 2 , ou , félon d'autres, en 1 1 5 4, 
à Roger fon père. Il régna avec tant d'injuftice , d'ava- 
rice & de tyrannie ;, qu'on lui donha le furnom de 
Mauvais. Peu après la mort de fon père , il prit Se 
pilla Tanes en Egypte , &c défit une flotte de Grecs de 
plus de 140 vaifleaux. Il ufurpa diverfes terres , qui 
dépendoient de l'églife , & fut excommunié en 11 5 j 
par le pape Adrien IV j mais ayant affiégé ce pape dans 
la ville de Béhévent , il l'obligea de lui donner l'in- 
veftiture du royaume dé Sicile , du duché de la Pouille , 
de la principauté de Capoue , avec des droits extraor- 
dinaires i qu'on a appelles la Monarchie de Sicile. Il fat 
fouvertt brouillé avec les papes de fon temps , & fe 
retira toujours très-heureufëment d'inrrigue. Il fit un 
accord avec le pape Alexandre III en r 165 , Se mourut 
le 30 avril 1 166 } après 13 ans, 2 mois Se trois jours 
de règne; * Roger , in ann. Baronius * A. C. My. 
& fef. 

GUILLAUME II , dit le Bon, pareequ'il avoit des 
qualités toutes contraires à celles de Guillaume fon 
père , hérita de fa couronne à" 1 âge de 1 2 ans. Il eut 
pour précepteur le fameux Pierre de Blois, qu'il fit 
garde des Iceaux de fort royaume , & prit le parti du 
pape Alexandre III contre l'empereur Frédéric en 1 177: 
enfuite de quoi il les réconcilia. Il n'épargna pas lui- 
même les biens de l'églife. En 1 185 il fit la guerre à 
Andronic Comnene, empereur de Conftantinople, avec 
afTez de fuccès , Se prit Saloiiique Se plufieurs autres 
places qu'il perdit bientôt aprè3. Il mourut à Palerme, 
au mois de novembre 11 89. Comme il n'a voit poin 



GUI 



d'enfans légitimes de Jeanne , Elle de Henri II ■, toi 
d'Angleterre, Tancrede fou fils naturel, comte de la 
Liche , s'empara du royaume y contre la foi qu'il avoit 
donnée à Confiance , tante de Guillaume ,, ôc femme 
de Henri , depuis empereur VI du nom. Ce qui caufa 
de grandes guerres en cet état. * Pierre de Blois , 
tp. i j i . Collenutio , hifi* Neap. Fazel , de rep % Sicul. 
Sîgonius 3 ôcc. 

GUILLAUME III, fils de.TANCRE»E, bâtard de 
Guillaume II, lui iuccéda , ôc fut reconnu roi de Sicile, 
fous la tutelle de fa mère Sibylle , en 1192 ou 1 193. 
L'année fuivante , l'empereur Henri VI étant entré en 
Italie avec une puiftante armée , prit par compofîtion , 
Cajette ôc Naples , ôc fit prifonnier Sibylle , qu'il 
condamna à une captivité perpétuelle , ôc Guillaume 
auquel il creva les yeux. * Roger , in ann. Collenutio , 
hifioire Neapolitaine. Hugues Falcanpus , ôcc. 

Comtes de Hollande. 
GUILLAUME I de ce nom, comte, de Hollande, 
fils de Florent III du nom , comte de Hollande , & 
frère de Thierri VII , porta d'abord le titre de comte 
d'Oftfrife, Ôc ufurpa la Hollande en 1204, fur Ada 
ou Adelle , fa nièce , fille de Thierri VIL Avant cela il 
avoit fait la guerre dans la Terre fain te. Il la foutint 
dans fés états contre 1 evêque d'Utrecht , ôc la porta 
en Ecofïè , prétendant avoir quelques droits fur ce 
royaume j mais ayant appris que le comte de, Loots , 
mari de fa nièce Ada , s'étoit mis en campagne , pour 
foutenir les droits de fa femme , il revint en fon pays , 
& mourut en 1 1 13 . Guillaume avoit époufé 1 . Alix ou 
Alide , fille d'Othon II duc de Gueldre , dont il eut 
Florent IV , qui lui fuccéda -, Othon , évêque d'U- 
ttecht ; Guillaume ; Ada , abbefle de Rliinsburg j ôc 
Richarde, religieufe. Il prit une féconde alliance avec 
Marie , fille d'Edmond, duc de Lançaftre, dont il n'eut 
point d'enfans. * Petit , annales de Hollande. Junius 
Grotius, ôcc. 
GUILLAUME II , comte de Hollande , cherche^ GUIL- 
LAUME , roi des Romains. 

Comtes de Hainaut et de Hollande. 

GUILLAUME III dit le Bon , comte de Hainaut , 
de Hollande , Zélande , &c , fouverain de Frife , fuc- 
céda en 1304 à Jean d'Avefnes , fon père. Il epoufa, 
par traité pafle à Cluni le 19 mai 1305 , Jeanne de 
Valois, fille de Charles de France , comte de Valois , 
&: fœur du roi Philippe de Valois. Il fonda l'églife de 
S. Pierre de Middelbourg , fe trouva à la bataille de 
Mont-Caûel , & donna en plufieurs occafions des mar- 
ques de fon courage ôc de fon équité. Il mourut le 7 
juin 1337» ayant eu Guillaume IV, qui lui fuccéda; 
Marguerite , féconde femme de Louis de Bavière , em- 
pereur j Jeanne , femme de Guillaume , comte de 
Juliers ; Philippe , femme d'Edouard, III roi d'Angle- 
terre j ôc Elisabeth , morte fans alliance. La comtefTe 
Jeanne fe fit religieufe à Fontenelles , ÔC mourut très- 
•âgée. Elle fut médiatrice de la trêve conclue à Tournai , 
entre les rois de France Ôc d'Angleterre en 1 3 40, comme 
Froifïard nous l'apprend. 

GUILLAUME IV , qui fuccéda à fon père l'an 1337, 
mena du fecours au roi d'Efpagne contre les Maures , 
vifitala Terre-fainte , 8c s'employa très-utilement pour 
la converfion des Ruflïens. Il prit la ville d'Utrecht , ôc 
refufa l'empire que les électeurs lui offraient. Depuis ,' 
faifant la guerre contre les Frifons , il fut tué l'an 1345. 
Sa fœur Marguerite lui fuccéda , n'ayant point laine de 
poftérité de Jeanne de Brabant fon époufe , fille de 
Jean III , duc de Brabant. 

GUILLAUME V, fils de Louis de Bavière, empe- 
reur , ôc de Marguerite , comtefle de Hainaut , de Hol- 
lande ,&c,fit la guerre contre fa mère , qu'il chàfla 
de Hollande en 1 3 5 1 - y ôc depuis étant tombé en fré- 
néfie , fut nommé le Comte enragé. Il arriva même 
qu'ayant tué de fang froid un feigneur en 1358, il fut 
piis en prifon au Quefnoi, où il mourut, en 1377» 
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Albert de Bavière fon frère, fut Comte après lun 
Guillaume avoit époufé Mahaud ou Mathilde de Lan-, 
caftre , dont il n'eut point d'enfans. 
f GUILLAUME VI> comte de Hainaut,de-Hollande,&:c, 
étoit fils d'ALBERT de Bavière,, Ôc de Marguerite de Si- 
lefie fa première femme ; & fuccéda à fon père en 
1404. Il avoit été accordé en 1377, avec Marie dû 
France , fille du roi Charles V } mais elle mourut avant 
que d'être mariée. Il époufa depuis en 1386, Margue- 
rite , fille de Philippe , furnommè le Hardi ? duc de 
Bourgogne ► ôc de ce mariage il n'eut qu'une fille nom- 
mée Jacqueline , qui lui fuccéda. Guillaume fit la guerre 
contre le duc de Gueldre , avec lequel il fe réconcilie > 
& mourut en 1417. On dit que ce fut àBohaia, &: 
qu'on enterra fon corps dans l'églife des Cordeliera 
de Valenciennes. 

Comtes De Provence. 

GUILLAUME I, comte de Provence, d'Arles ôc 
de Touloufe , & fils de Bôzon II , commença de régnée 
vers l'an 971. Il chaffà entièrement les Sarafins de la 
forterefle de Fraxiner , qui eft aujourd'hui la Garde 
du Frainet , dans le golfe dé Grimaud , diocèfe de 
Frejus , & les battit encore ailleuts. Ce prince fit de 
grands biens à diverfes églifes , ôc prit l'habit de -re- 
ligieux des mains de S. Mayeul , abbé de Cluni. Ceffc 
ce que quelques auteurs ont inféré d'un pafTage de 
S. Odilon qui ne femble pas prouver aflez. Il laifïà 
Gulll aume II qui mourut en odeiir de fainteté , versi 
l'an 1020, âgé de 50 ans. Guillaume III fon fils * 
auffi nommé Guillin Bertrand , lui fuccéda , ôc mouruc 
vers l'an 1054. * Delbene. Guichenon.Du Çhênev RufhV 
Noftradamus ôc Bouche , hifi: de Provence** 

Grands hommes de ce nom. 

GUILLAUME , dit le Bibliothéquaire -, pareequ'i! 
avoit foin de la bibliothèque des papes , vivoit fur la. 
fin du IX fiécle, félon quelques auteurs. Il continua 
l'hiftoire des pontifes Romains d'Anaftafe , que Bufée 
publia en 162a à Mayence, avec l'hiftoire du même 
Anaftafe» 

GUILLAUME ( Saint ) abbé de faînt Bénigne de 
Dijon , dans le dixième ôc le onzième fiécle , étoit ori- 
ginaire de Souabe , mais il naquit en 961 , près de 
Novarre en Italie, de parens'nobles & riches. Après; 
avoir été élevé avec foin dans la piété ôc dans l'étude 
des lettres divines ôc humaines , il s'attacha à faine 
Mayeul , qui l'emmena à Cluni. Ayant été fait abbé 
titulaire de faint Bénigne , il fut établi fupérieur d'un 
grand nombre de monaftères , où il fut chargé d'intro- 
duire la réforme j ce qu'il fit avec beaucoup de zèle 
& de prudence. Cette réforme , de près de quarante 
monaftères Ôc prieurés,fit une efpéce de filiation diftin- 
guée de Cluni. Guillaume mourut dans le cours de fei 
vifites à Fefcamp en Normandie $ un vendredi , premier 
jour de l'année 103 1, âgé de 70 ans, du temps de l'em- 
pereur Conrad ôc du roi Robert. Il avoit été toute fa 
vie un modèle de perfeétion chrétienne ôc religieufe r 
il fut confideré des papes, des évèques > des empereurs / 
des rois^ Les martyrologes lui donnent la qualité de 
faint. On a de lui quelques lettres , rapportées par 
Glaber & Hugues de Flavigni , dans la chronique de 
Verdun , imprimée dans la bibliothèque des manuf- 
crits , donnée par le^pere Labbe. * Voye^ ces deux hif- 
toriens \ le père Longueval, dâ*ns fon hifioire de l'églife 
gallicane, tome VIII, p. 7? & ftùv. 183, 212, xytfj 
ôc furtout D. Rivet , hifi. littér. de la France , tome VII. 

GUILLAUME , hermite de Malaval , en Tofcane t 
au XII fiécle , étoit à ce qu'on croit , un gentilhomme 
François , lequel après avoir mené uhe vie licencieufe , 
prit la réfolution de fe convertir , ôc alla trouver un 
iblitaire, qui lui confeilla dfe faire le voyage de Rome 
Etant arrivé en cette ville , il fe jetta aux pieds du pape 
Eugène III, qui lui ordonna de faire le voyage dé Jéru- 
falem. Il lui obéit > Ôc après aVoir yiuté les faints lieux : 
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il revint en Tofcane vers l'an 1 1 5 3 , & embrasa la 
profeffion d'hermite. Il fe retira dans la vallée que l'on 
appellent alors Xétable de Rhodes , nommée depuis Ma- 
leval, dans le territoire de Sienne , au diocèfe de Grof- 
feto. ïl fe renferma dans cette affreufe folitude au mois 
defeptembte de l'an 1 1 5 5 . L année fui vante , un nom- 
mé Albtrt le vint trouver , & ils pratiquèrent l'un ôc 
l'autre des auftérités extraordinaires. Guillaume mou- 
rut le 10 février 1 1 5 7. Albert refté feul eut un autre 
compagnon nommé-Renaud. Quelques autres perfon- 
nes étant venues dans cette folitude pour s'y retirer,, 
ils y bâtirent un hermitage , qui fut l'origine des Gail- 
lemins ou Guilkmites. Cet ordre s'étendit en beaucoup 
-de provinces de France-, de Bohême ôc de Saxe. Voyei 
CD ILLELMITES. * Bailler , vies des faims. 

GUILLAUME ( Saint ) chanoine régulier , fouprieur 
l de fainte Geneviève du Mont à Paris , puis abbé d'Efchii 
■en Danemarck , vivoit dans le XII fiécle. Il naquit à 
Paris vers l'an 1105 , & fut élevé dans l'abbaye de 
S. Germain des Prés, fous la conduite de Hugues fon 
■oncle qui en ctoit abbé. Il fut nommé chanoine de 
l'églife collégiale de fainte Geneviève du Mont ; Se ne 
pouvant fouffrir le dérèglement qui étoit alors dans 
cette maifon , il accepta la prévôté d'Efpinaù La ré- 
forme Se la régularité ayant enfuite été établies dans 
l'églife de fainte Geneviève par les religieux de l'abbaye 
f dc S. Viéfcor , Guillaume y revint , Se fut fait fouprieur 
de la maifon en 1 148. Abfalon, évêque de Rofchild 
en Danemarck, ayant defTein de réformer un monaf- 
'tere de .chanoines réguliers , qui ctoit dans l'ifle d'Ef- 
chii, il demanda à l'abbé de fainte Geneviève des fu- 
jets. Guillaume fut envoyé avec trois autres chanoines 
en ce pays j mais ayant été abandonné de fes trois 
compagnons , il y travailla feul à la réforme des cha- 
noines réguliers de ce monaftere , ôc eut le bonheur 
td'en venir à bout. Après avoir pafle quarante ans en- 
tiers en Danemarck, il y mourut âgé de 98 ans, l'an 
1 20 3 . * Anonym. apud Bolland. Baillet , vies desfaints , 
6 avril. 

GUILLAUME (Saint) fondateur de la congrégation 
teligieufe , appellée du Mont-Vierge , natif de Verceil 
en Piémont, vivoit dans le XII fiécle. Il entreprit à 
l'âge de 15 ans le pèlerinage de S. Jacques de Compof- 
telle , & après l'avoir fait , fon defTein étoit d'aller en- 
Paleftine ; Muais il changea de fentiment , Se fe retira 
dans une folitude au royaume de Naples. Y ayant 
trouvé une montagne , qui s'appelloit le Mont-Virgi- 
lien , il y fit bâtir une églife , tk ce lieu fut appelle le 
Mont - Vierge. Plusieurs perfonnes y étant venues , il 
jetta Tan * 1 ï 9 , les fondemens de la congrégation qui 
a porté ce nom. Ceux qui compofoient cette commu- 
nauté s'étant>révoltcs contre lui , à caufe de l'auftérité 
4e la règle , il les abandonna , établit plufieurs autres 
taonafteres d'hommes & de filles, pana en Sicile , ÔC 
y fonda tin monaftere à Salerne , où il mourut le 2 5 
de juin 1 142. * Sa vie écrite par Félix Renda, ôc abrégée 
par Sylveftre Marulli. Baillet s vies desfaints. 

GUILLAUME DE CISTEÀUX , ancien abbé de l'or- 
dre de Cîteaux , auteur d'un fermon de l'Afïbmption , 
•que Charles de Vifch a publié. Il eft différent de Guil- 
slaume de Ctstéatjx » qui mourut vers l'an 1520 ou 
1 j 2 1 , & qui écrivit quelques ouvrages , dont le même 
tle Vifch fait mention. On ne fait pas en quel, temps 
le premier a vécu. 

GUILLAUME D'HIRSAUGE ( Saint ) un des plus 
grands hommes du XI fiécle , fut tiré en 1069 de l'ab- 
baye de S. Emmeran à Ratisbonne , où il étoit reli- 
gieux , pour gouverner l'abbaye d'Hirfauge , & mérita 
le titre de reftaurateur de la difeipline monaftique en 
Allemagne. On ne fut jamais mieux allier la piété , 
avec l'amour pour les feiences ôc pour les arts. Quoi- 
qu'il n'eût d'abord avec lui qu'un très-petit nombre , 
de religieux , fa réputation attira auprès de lui tant de- 
gens de toutes fortes de conditions , qu'il fut en état 
de fonder jufqu'à 23 monafteres nombreux , fansgar- 
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der moins de ï 5 o religieux à Hirfauge : il les occupoic 
cous différemmenc fuivant leurs difrérens talens : il y 
en avoir qui ne vaquoienc qu'à la contemplation : d'au- 
tres travailloient des mains j quelques - uns s'appli- 
quoient à l'étude de l'écriture-fainte Ôe des pères , que 
douze jeunes étoient occupés à tranferire fous les yeux 
d'un habile homme qui revoyoit les copies qu'ils 
avoient tirées. Il y avoit outre ces 150 religieux un 
grand nombre de freres.barbus , ou convers , qui tra- 
vailloient à toutes fortes de métiers , ôc ce fut parmi 
eux que Guillaume trouva des ouvriers pour bârir ôc 
mettre en bon état tous les monafteres qu'il fonda. Les 
réglemens qu'il leur donna étoient proportionés à leurs 
occupations.Enfuite larépuration deCluni le portaàde- 
firer d'établir à Hirfauge les coutumes de cette célèbre 
abbaye , Se ce fut à fa prière qu'Ulric les mit en écrit : 
il y envoya attffi quelques uns de fes difciples , ôc ce 
fut fur les mémoires des uns Se, des autres , qu'il en 
dreflfa de plus convenables au pays , qu'il appella les 
coutumes d'Hirfauge. Saint Guillaume laiiîa outre ces 
coutumes, quelques ouvrages de mathématiques, Se 
mourut le $ juillet 1091. . * Trirhéme, chron. Hirfaug, 
Mabillon, aciaSS. ord, S. Bened.fzc. VI y tom. 2. 

0^ GUILLAUME de Jumiége , écrivain du XI fié- 
cle , furnommé de Jumiége , pareequ'il étoit moine à 
l'abbaye de ce nom. Il étoit Normand , Se portoit le 
furnom de Calculus. Il a compofé une hiftoire en huit 
livres , De ducum Normanorum gejiis , que Camden a 
fait imprimer dans fon recueil intitulé: Anglica^ Nor- 
manica , &c , imprimé à Francfort , in-folio , en 1 60 3 j 
ÔC du Chefne dans fon recueil des hiftoriens de Nor- 
mandie, imprimé in-folio , à Paris en 16 19. Guillau- 
me avoue lui-même que ce qu'il rapporte jufqu'au 
temps de Richard II , c'eft-à-dire à l'an 896" , il l'a tiré 
del'hiftoire deDudon, doyen de S. Quentin, A l'é- 
gard de ce qui fuit , jufqu'au règne de Guillaume le 
Conquérant , à qui il dédie fon ouvrage, il dit qu'il l'a 
écrit fur le témoignage de perfonnes dignes de foi , ou 
fur ce qu'il a vu lui-même. Son hiftoire , telle qu'il l'a 
compofée,finit au quarante-deuxième chapitre dufep- 
tiéme livre. Ce qui fuit y a été ajouté par une autre 
main, auflî-bien que" plufieurs autres chofes, comme 
le fait voir * D. Rivet, hiftoire littéraire de la France, 
tome VIII. 

(JdT GUILLAUME , furnommé de Poitiers , parce- 
qu'il fit fes études en cette ville, écrivain du XI fiécle, 
naquit au village de Préaux , près de Pont-Audemer A 
au diocèfe de Lifieux en Normandie , vers l'an 1020, 
Après avoir étudié à Poitiers , il embrafla la profeffion 
des armes , ÔC fe trouva à plufieurs actions très- vives. 
Mais dégoûté de cet état , il entra dans le clergé , & 
fur long-temps chapelain du duc Guillaume , depuis roi 
d'Angleterre. Ces différentes pofitions le mirent au 
fait des affaires de ce prince , & lui donnèrent la faci- 
lité de compofer l'hiftoire la plus exaéte que nous 
ayons des événemens de fon règne. Du Chefne Ta pu- 
bliée avec les écrivains de Normandie. C'eft la feule 
édition qu'on ait de cet ouvrage } encore le manuferit 
fur lequel elle a été faite s'eft-il trouvé défectueux. Hu- 
gues , évêque de Lifieux , qui aimoir les gens de mé- 
rite , ôc les retenoit auprès de fa perfdnne , donna à 
Guillaume un archidiaconé dans fon çglife. Il s'y fixa 
pour le refte de fes jours , & en continua les fonctions 
ious Gilbert Maminot, fuccefleur de Hugues. Il rendit 
à l'un & à l'autre de grands fervices dans le gouver- 
nement de leur diocèfe. On ignore le terme de fa vie ; 
mais il eft certain qu'il mourut vieux après le roi Guil- 
laume , dont il a écrit l'hiftoire. * D. Rivet , hift, lit- 
ter. de la France , tome VIII. 

Rdf* GUILLAUME, furnommé Walon, abbédefaint 
Amoul de Metz en 1050, fuccéda à Warin,, mort le 
vingtième d'août de la même année. Il y trouva la 
difeipline régulière dans prefque toute fa vigueur , Se 
fut fort foigneux de l'y maintenir. L'étude faifoit une 
de fes principales occupations. Il fe plaifoit particu- 
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iierementàlaiedrute de S. Jérôme, dont il prit foin 
de faire copier quelques ouvrages, & de S. Auguftin j 
pour qui il avoit une vénération fmguliere > &c de la 
doéfcrine duquel il étoit grand parafait. Le pape ayant 
exigé qu'on élût un abbé à S. Rémi de Reims , dont 
l'abbaye vacante depuis près de trois ans , étoit expo- 
fée aux ravages de l'archevêque Manaffé ^ celui-ci fit 
élire Guillaume après le mois de juin 1073. Le pape 
eut beaucoup de plaifir de cette élection; mais le nou- 
vel abbé ayant trouvé ce monaftere dans une grande 
défolation , & s'y voyant d'ailleurs outragé & vexé en 
blufieurs manières par l'archevêque > il défefpéra d'y 
faire aucun fruit , & prit le parti de fe démettre de 
cette abbaye. Il en écrivit au pape Grégoire VII , & 
n'en ayant pas reçu une réporife favorable à fon def- 
fein , il fit le voyage de Rome à la fin de l'année 107 3 , 
ou au commencement de la fuivante , & expofa au pa- 
pe les raifons qu'il avoit de quitter l'abbaye de S. Ré- 
mi. De retour de ce voyage , il rendit le bâton pafto- 
ral à Manalfé, qui le lui redemanda avec dureté , &c fe 
renferma dans fon abbaye de S. Arnoul. Quoiqu'il eût 
toujours vécu en bonne intelligence avec Hérimanne , 
évêque de Metz , l'empereur Henri I V ayant chaffé 
celui-ci de fon fiége en 1085 , Guillaume eut la foi- 
blefie de fe laifler ordonner évêque de Metz à fa place. 
Néanmoins, voyant qu'il ne pouvoit fe maintenir dans 
ce fiége, il alla dès l'année fuivante trouver Hériman- 
ne , & ayant aflemblé auprès de lui plufîeurs perfonnes 
du clergé , il renonça folemnellement à Tépifcopat en 
leur préfence. Il fe retira même à l'abbaye de Gorze , 
afin d'y expier fon ambitieufe intrufion. On l'y établit 
maître des enfans qu'on y élevoit 5 & au bout de quel- 
que temps l'évêque Hérimanne , touché de fa péniten- 
ce , lui rendit l'abbaye de S. Arnoul. On a lieu de 
croire qu'il ne furvécut guère à fon rétabliiïement , & 
qu'il mourut vers 1089. DomMabillon a inféré au pre- 
mier volume de fes analeétes ', une prière en l'honneur 
de S. Auguftin , 8c fept lettres de l'abbé Guillaume. Les 
quatre premières furent écrites au fujet de fes diffé- 
rends avec Manaffé , archevêque de Reims , & con- 
tiennent beaucoup de vivacités contre ce prélat , de 
qui effectivement il eut beaucoup à fouffrir. Elles font 
écrites d'un ftyle qui fait connoître que Guillaume avoit 
été fort bien inftruit des lettres humaines , & de la 
fcience eccléfiaftique. * D.' Rivet , hift. littéraire de la 
France, tome VIII. 

83=* GUILLAUME , évêque de*Durhara , à la fin du 
XI ficelé, naquit à Bayeux , ou dans le diocèfe. Après 
avoir pafle quelque temps dans le clergé de Bayeux , ou 
il étoit entré dès fa première jeuneffe , l'exemple de 
fon père qui s'étoit rendu moine à S. Calais , au Mai- 
ne , l'y attira ; & il s'y engagea comme lui dans l'état 
monaftique. Il ne tarda pas à y être élevé à la charge 
de prieur en fécond , & enfuite à celle de grand prieur. 
De S. Calais , Guillaume pafla à S. Vincent du Mans , 
dont les moines l'élurent pour leur abbé peu d'années 
avant 1080. Cette nouvelle dignité lui donna occafion 
de mettre fes talens au jour , de forte qu'il fut fe con- 
cilier l'eftime du pape & des rois de France & d'An- 
cleterre. Guillaume le Conquérant , qui avoit fouvent 
mis en ufage l'habileté de l'abbé dans les affaires les 
plus épineufes , l'appella en Angleterre , où il lui don- 
na beaucoup d'autorité. Il lui donna le 9 de novem- 
bre 1080 l'évêchéde Durham, vacant par la mort de 
Gaucher. Guillaume fut facré le 3 janvier de l'année 
fuivante , par Thomas archevêque d'Yorck, en pré- 
fence du roi d'Angleterre. Il conferva quelque temps , 
fous le règne de Guillaume le Roux , l'autorité' cju'il 
avoit eue fous. fon prédécefleur. Mais fes envieux, 
ayant fait entendre au nouveau roi que notre prélat 
étoit entré dans la faétion d'Odon évêque de Bayeux , 
il fut cha(fé de fon églife , & contraint de fe réfugier 
en Normandie , où il fut très-bien reçu du duc Robert. 
Son exil dura deux ans & demi , depuis le mois de 
mars 108? , jufqu'en feptembre 10-5» 1. Il fut alors ren- 
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du a fon églife , 8c rentra dans les bonnes grâces du 
roi , pour qui même on peut lui reprocher d'avoir eu 
trop de complaifance dans l'affaire de faint Âhfelme ; 
car il fut un des plus ardens , & même le chef des évê- 
ques d'Angleterre qui fe déclarèrent contre ce faint pré- 
lat dans l'affemblée de Rochingham tenue en 1 09 5 . Ce- 
pendant il ne tarda pas à fe réconcilier' avec fon pri- 
mat , &c fi parfaitement , que dans la maladie mortelle 
dont il fut attaqué à Windfor le jour de Noël de la mê- 
me année, Anfelme fut celui quilconfulta plus volon- 
tiers fur fes befoiris fpirituels. Il mourut le 1 de jan- 
vier 1095, &c fut enterré dans le chapitre dé fon mo- 
naftere. M. Herniant à fait entrer dans fon hijloïre ,dà 
diocèfe de Bayeux une éloge de ce prélat , niais avec 
dès ariachronifmes qui confondent horriblement les 
temps. * Dom Rivet , hijioire littéraire de la France ± 
tome VIII. 

. [^GUILLAUME , moine dé l'abbaye de S. Miçliet 
de Clufe , diocèfe de Turin , fut formé à la vie monaf- 
tique fous le vénérable abbé Benoît II , qui commença 
à gouverner ce monaftere en 1 066, Les écrits qu'il a. 
laiftes à la pûftérité , rendent témoignage dû progrès; 
qu'il fit dans les lettres. On juge, par la vie de l'abbé 
Benoît fon maître , qu'il a écrite peu de temps après 
fa mort arrivée en 1091 j qu'il floriffoit dès-loirs, 8c 
qu : iiy mit la main vers ï 09.7. Cette vie de l'abbé Be- 
noît a été publiée par dom Mabillon , au tome IX dé 
fes Actes dès faints , 8cc. Guillaume avoit aùlîi com- 
pofé une hiftoire de l'abbaye de Clufe , dont le peré 
Mabillon a donné deux fragmens , au liv. 56 de £es 
annales , 8c dont il y a un exemplaire parmi les manuf- 
crits du Vatican.* D* Rivet, hijioire littéraire de la Fran- 
ce , tome. VIII. 

[^GUILLAUME de la PouilI.e,écrivain du XI /îécle* 
portoit le furnom de la Pouille , à caufe du long lejour 
qu'il avoit fait en cette province, plutôt qu'à raifon de 
fa naiffance, Dom Rivet prétend qu'il étoit François, 8à 
Normand. On peut voir dans fon ouvrage les proba- 
bilités qu'il allègue pour appuyer fon fentiment. Ilflo- 
riflbitfous le pontificat du pape Urbain IL On a lieu 
de croire qu'il repaffa en France à la fuite de ce pape 
qui y vint en 1 09 5 , pour la célébration du concile dé 
Clermont. Il s'y fixa , peut-être auprès d'Ame , arche- 
vêque de BourdeauX. Guillaume étoit à Bourdeaux en 
i096,oùil afÏÏftaàl'aflemblée qui y fut tenue pour ter- 
miner lé différend entre l'abbaye de S. Aubin & celle 
de Vendôme , touchant le prieuré de Craon. Il a com- 
poféun poëme qu'il entreprit par 'ordre de Roger duc 
de Pouille & de Calabre , fils &c fuccefleur de Robert» 
& aux inftances du pape Urbain IL Ce poëme eft eii 
vers, héroïques , &: divifé en cinq livres, dont les deux 
premiers font employés à décrire les premières expé- 
ditions des Nofmans en Pouille & en Calabre , à com- 
mencer par le voyage de dévotion qu'ils firent au mont: 
Garganen 10 16, 8c les trois autres contiennent l'hif- 
toire des grands exploits de Robert Guifcatd , jufqu'à 
fa mort inclufivement , arrivée le 17 juillet 1085. 
JeanTiremois, avocat général aupàrlement de Rouen » 
donna la première édition de ce poëme eh 1581, en 
un volume i/2-4 , de cinquante deux pages. Mi Leib- 
nitz l'a depuis inféré dans fon recueil d'hiftoriens da 
duché de Brunftf ick , & M. Muratori l'a auffî inféré au 
cinquième volume de fort recueil des hiftoriens d'Ita- 
lie. Tous les éditeurs de cet ouvirage , & d'autres cri- 
tiques rendent témoignage à la fîncérité & à l'exa&itu- 
de de l'auteur. * D. Rivet > hijl, litten de la France i 

tome VIII. , . ' • 

03=- GUILLAUME DE ROS, abbé de Fécara* a la 
fin du onzième fiécle , & au commencement du dou- 
zième i étoit né à Bayeux , & rut furnommé ta Pucelk , 
à. caufe de fa. bonne mine. Il fe confaera de bonne 
heure au fervice de Dieu , dans le clergé de la cathé- 
drale. Son mérite l'éleva de la place de fimple chanoi- 
ne aux dignités de chantre , d'archidiacre & de doyen. 
Mais renonçant généreufemént à tous les avantages 
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«dont il jouifîbit , il alla embraifer la vie-monaftique à 
l'abbaye de S. Etienne de Caen. Il'n'y fut pas un an 
entier après'le terme de'faprobation., qu'on l'élut abbé 
de Fécam. Il fuccéda dans cette abbaye au célèbre Jeanl 
nelin , mort en février 1 07 8 , & en fut le-troifiéme ab- 
bé , depuis fon rétablîflèment fous le B. Guillaume ab- 
bé de i>. Bénigne de Dijon. Notre abbé fut du nombre 
de ceux qui le trouvèrent à laflèmblée générale des 
états convoquée à Lyiïéux au mois de «mars 1 107 , par 
Heriril, roi d'Angleterre. Guillaume mourut le 16 
du même -mois , d'une maladie dont il fur attaqué 
aulîïtôt après fon retour à Fécam. * D. Rivet , hiji. liu. , 
de la France. ,. t. IX. 

■RT GUILLAUME , d'abord moine du Bec, & en- 
fuite abbé de Cormeille ,-morr en 1 10.9 , a écrit la re- 
lation de I'avertifïèment que le B. Hellouin , -abbé du 
Bec, eut en fonge, du deftein qu'avoir Lanfranc de 
^quitter le Bec 3 & du moyen que l'abbé prit pour l'y 
retenir. Jean Picard -a, publié cette -relation dans Ces 
notes fur S. Anfelme. On la trouve auffi dans le Neuf- 
iria Pia , où elle eft attribuée mal- à-propos à Guillau- 
me Bonne- Aine, archevêque de Rouen. * D. Rivet, 
hiji. Tmtr. de 'la France , t. IX» 

$T GUILLAUME <BONNE. AME , -archevêque de 
Rouen àfa fin du onzième 'fiécle & au commencement 
du douzième., étoit hé en Normandie , d'une famÛle 
diftmguée' par fa noblefïe. Il eut pour père Radbod , 
depuis éyèque de Seëz. Dès fa jeunertè il fe rendit re- 
-commândablepar'fa piété , Ces bonnes-moeurs , fa can- 
deur &'ttn excellent caractère qui lui fit donner le fur- 
homde Bonne- Ame. Il entra dès-lors dans le clergé de 
la cathédrale de Rouen, où il reçut fon éducation , & 
'obtinrun cànônicat. "L'archevêque Ma-urille, auprès de 

3ui il avoit beaucoup de crédit, lui donna un archi- 
, ia'coh'ar. Guillaume embrafla la vie monaftkjue au mo- 
«aftere de S. Etienne de Caen , pour accomplir le vœu 
qu'il en avoir fait, dans un péril extrême où il s'étoit 
trouvé avec Gondulfe, au retour du voyage de la Ter- 
xe-fainte qu'ils avoient fait enfemble. L'abbé Lanfranc 
le "nomma fon prieur claùftral, ■& le chargea de la 
■dkèdion dunovreiat. Guillaume s'aquitta fi parfaite- 
ment de ce double emploi , que Lanfranc ayant été fait 
archevêque de Cantorberi en 1070 , il fut élu abbé de 
S. Etienne en fa place. Il y avoir environ neuf ans 
qu'il remplifloit cette dignité , lorfque JeandeBayeux 
archevêque de Roiieh , abdiqua deux mois avant fa 
mort qui arriva en feptembre 1 079. Auffitôt le roi 
Guillaume le Conquérant , défîgna l'abbé de S. Etienne 
pour remplir ce 'fiége.; & il en fut. élu unanimement 
archevêque ,'puisïâcré dans fa cathédrale par Gilbert 
évêque d'Evreux. Guillaume poffédoit toutes ks quali- 
tés requifes pour faire un grand archevêque. Sonpre- 
tnier'&in fiit de'rebârir tdut à neuf fa cathédrale, & de 
fournir de tour ce qui étoit néceflaire pour y faire dé- 
cemment le fervice divin. En 1080 il affifta & eut la 
principale ^art à la célèbre afiemblée qui fe tint, à Lil- 
•lebonhe le' jour de la ,'pentecôte , 8c dans laquelle fu- 
rent faits plufieursbéaux- règlement pour le maintien 
de la tlifciphne. Cefiit lé défir de maintenir l'ordre 
dans foïi diocèfe & de pourvoir à fes bëfôins , qui le 
porta à aflembler deux autres conciles à Rouen , l'un 
•en 109S, l'autre en 1108. On ignore duel fht le mo- 
tif de la fufpenfe de fes fonctions dans laquelle il de- 
meuraaflèz long-temps. On fait feulement que le pape 
Pafcaiïl, ayant remis la décifion de cette affaire à S. 
Anfelme j celui-ci tint a Rouen «11 1 toê s une ' aflem- 
blée , o-ù il leva ïa fufpenfe de tarchevêquë. Ce prélat 
mourut le 9 février 1 1 1 10. Il étoit alors avancé en âge 
Se avoir gouverné fon eglife avec beaucoup d'honneur 
pendant trente-deux ans. ïl nous refte de lui trois let- 
tres : l'une a été donné par Edmere , dans fon HMorU 
novorum : les deux autres ont été donnée bar M. 
Baluze dans fes mélanges , parmi les acTres qui concer' 
nent le rëtabliflement du fiége épifcopal d'Arras. * D 
Ri ver , hîfî. Huer, de la France , t. IX, * ' 
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^■GUILLAUME, die de CHAMPEAUX* Campeï 
toijis, du heu de fa naifTance, qui eft Un village ou 
bourg dans la Brie près de Melun > fe rendit célèbre 
des la fin du onzième fiécle. Après avoir étudié -avec 
beaucoup de fuccès fous Anfelme' de Laon , qui enfei- 
gnoit pour lors à Paris , il fut fait archidiacre & fcho- 
laftique de l'églife de cette ville, & enfeigna lui-mê- 
me publiquement pendant plufieurs années , avec la 
réputation du plus habile philofophe de fon temps. 
C'eft ,pour cela que Pafquier , dans fes Recherches re- 
garde les écoles formées a Paris par Guillaume de 
Champeaux 6c Anfelme de Laon , comme la première 
origine de l'uni verhté de cette même ville. Guillaume 
eut des difciples illuftres. Le fameux Abelard, attiré 
par fa réputation , vint auffi à fon école. Mais bientôt 
le mérite du jeune difciple fit ombrage au maître, qui 
exceffivemenc j a l ous de fa réputation, craignit d'être 
edipfe. Les chofes allèrent même fi loin de part & 
d autre , que le maître & le difciple fe déclarèrent une 
guerre ouverte, Guillaume , par dégoût du monde, 
pour les defavantages qu'il eut dans ce différend, mais 
plus encore par le défir d'une plus grande perfedion , 
forma le defiem d'embraffier la vie monaftique. Il alla 
a Laon fe mettre au rang des difciples de S. Anfelme ' 
pour y recevoir des leçons de théologie. Enfuite il fe 
retira dans un fauxbourg de Paris où étoit une chapel- 
le dediéeaS. VicTror martyr. Ce fut-Ià que Guillaume 
prit 1 habit de chanoine régulier, en 1108, &jettales 
rondemens de la célèbre abbaye de S. Vidor de Paris 
qui fut fondée quelques années après en nii.Hilde! 
bertevequedu Mans, lui écrivit pour le féliciter fur 
la profeflion qu'il avoir embraffiée ; mais il l'exhorta 

<; V^V^P 5 à contilluer à* donner fes leçons , fes 
dilciples fe plaignant que fa retraite les privât de Ces 
inflrudions. Guillaume fe rendit à fes avis. Il ouvrit à 
S. Vi&ordes écoles publiques, où il enfeigna gratui- 
tement la rhetorioue, la philofophie& la théologie. 
On prétend qu'il eft le premier qui ait enfeigné dans 
le royaume cette dernière feience d'une manière con- 
tentieufe, c eft-a-dire , la théologie fcolaftique. Le P. 
Monn allure mAmp f J, »/»»;* / . ^ . * _ » . * 




théologie a 4 « iia . ^ociara revenu d'un voyage cm'u 
avoit fait dans fa patrie , alla à l'école de S. Victor 
prendre les leçons de fonaneien maître , & I e P o U (Ta 
même li vivçmentfur fo,n opinion touchant les univer- 
faux, quille força 4e fe rétrader. Guillaume conti- 
nua encore quelque temps fes leçons , & gouverna 
jufquen 1,,, en .qualité de prieur feulement, la 
communauté des chanoines réguliers qu'il avoir for- 

m "? ^^ 0r > Ce " eannée / ^ntété placé fur le fié, 
ge de Chalons fur Marne , fon premier foin en quit- 
tant fa communauté fut de choifîr un fujet capable 
de lui fucceder , & de continuer ce qu'il avoir fi heu- 
reufement commencé. Il le trouva dans la perfonne 
du vénérable Hildum , le plusilluftre de Ces Jifciples 
qm le premier fur honoré du titre d'abbé de S. Vidor 
lur la fin de 1 an 1 u 4 , ou au commencement de 1 1 1 c 
Deux ans après fon ordination , Guillaume de Cham * 
peaux eut l'avantage de donner la bénédidion abbatia- 
le a S. Bernard , qm alla la recevoir à Châlons-fur-Mar 
nejparcegue le fiége de Langre étoit pour lors* vacant" 
& cela lui donna occafion de former une liaifon très* 
étroite avec le faint abbé, La même année me ;ï 
affifta aux conciles de Reims & de Châlons-fur-Marne 

& aplufieu^rs autres les années fui vantes , Xpécialement 
acefiudeReimscélébréeniiic,, par le pape Calhfte 
II , ou il fe diftingua beaucoup par fon éloquence II 
fe trouva encore en 1 1 20, au concile de Beanvais, pour 
•lacanonifation de S. Arnoul, évêque de Solfions La 
chropique de Maungni nous apprend que Guillaume 
accompagna le légat Conon cette année 1 noJorfanNÏ 
alla dans ce monaftere : & elle nous le repréfente com 
nie un homme plein de zèle,qui l'emportoit fur tous les 
eveques 4e France par la feience «les divines écriture/ 
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Ce prélat mourût en 1 1 z i , comme le ..marquent la 
chronique d'Alberic , la plupart des meilleurs hifto- 
riens , & tous les anciens monumehs de l'églife de Châ- 
lons. On l'a regardé en fon temps comme une des plus 
grandes lumières de l'églife de France , de il a rendu 
Ion nom célèbre par fes écrits , auflï-bien que par fes 
leçons. Il avoit compofé plusieurs traités de philofo- 
phie en faveur des realiftes ; plufîeu'rs opufcules fur la 
rhéologie , dont on trouve différens fragmens dans le 
manuferit intitulé Pancrijïs , qui fe trouve à l'abbaye 
- de Cheminon , diocèfe de Châlons ; un livré des Sen- 
tences , qui fe trouve dans la bibliothèque de Notre- 
Dame de Paris , ôc dans celle de Châlons-fur-Mame. 
C'eft un abrégé de rhéologie. Le feul ouvrage imprimé 
que nous ayons de Guillaume de Champeaux , eft un 
petit traité de l'origine de l'ame , que D. Martene a 
publié au tome V de fon tréfor d'anecdotes. * Hifh. 
litter. de la t'rance , par des Bénédictins de S. Maur , 
tome X. 

IICIT GUILLAUME, moine de Chefter en Angleter- 
re , à la fin du onzième Ôc au commencement du dou- 
zième fiécle , n'eft connu que par deux poèmes qu'il a 
faits â la louange de S. Anïelme , archevêque de Can- 
torberi , l'un lorfqu'ii fut promu à l'épifcopar , l'autre 
après la mort de ce prélat. * M. Baluze a publié l'un ôc 
l'autre dans le quatrième volume de fes Mifcellanea.* 
Hifloire littéraire de la France s par des Bénédictins de 
S. Maur , tomeX* 

^ GUILLAUME, abbé de faint Thierri de Reims, 
l'un des plus faints ôc des plus grands perfonnages de 
fon temps, vivoir dans le XII fiécle, & fut uni d'amitié 
avec S. Bernard. Il écrivit le premier livre de la vie de 
ce faint qui vivoit encore , Ôc fut empêché de l'ache- 
ver , par la mort qui le furprit, ainfi qu'il l'avoir prévu 
dans la préface. On lui attribue aufli d'autres ouvrages 
recueillis dans la bibliothèque des pères, comme j/e- 
culumfidei j Enigma fidei ; de contemplando JDeo ; de 
natttra & dignitate amoris 5 defacramento altaris , &c. 
Philippe de Bergame , in chron.fupp, lib. 12. Trithéme , 
au catal. Henri de Gand , ckap. 1 o. Charles de Vifch , 
biblioth. Cijlerc. Poffevin, Le Mire , &c. 

GUILLAUME DANDINA , furnommé de S. Savin, 
prêtre ôc religieux de l'ordre de Grandmont, qui vivoit 
dans le XII fiécle , eft auteur d'une vie de Hugues de 
Lacerta , LimouGn , difciple de S. Etienne , inftitnteur 
& fondateur du même ordre. Cette vie , où Guillaume 
ne rapporte que ce qui s'étoit pafle de fon temps, eft 
imprimée dans le tome VI de X AmplifjîmacolUctio ve- 
terum fcnptorum & monumentorum , ôcc , des pères dom 
Martenne &: Durand, Bénédictins, pages 1143 & fui- 
vantes. A la fin , on lit ces paroles de l'auteur : Ego 
Guillelmus Dandina , qui defanclo Sav'mo impropriï 
cognominor , f rater peccator , indignufque facerdos , pro 
me èxorâre fupplex hùnilifque exoro. Le bienheureux 
Hugues de Lacerta eft mort le 2.9 avril , l'an 1 1 57 , la 
rrerite-deuXiéme année depuis la mort de S. Etienne , 
fous le pontificat du pape Adrien IV , à l'âge d'envi- 
rons 86 ans. C'eft l'auteur de fa vie qui donne ces 
dates. 

GUILLAUME , chanoine de Grenoble , dans le 
XII fiécle , eft auteur d'une vie de Marguerite de Bour- 
gogne i fille d'Etienne , comte de Bourgogne, & fem- 
me de Gui oii Guigues , Dauphin , comte d'Albon , 
fondatrice d'un monaftere de religieufes de l'ordre de 
Cîteàux , ait diocèfe de Grenoble , où elle prit le voile , 
6c voulut être enterrée. Cette vie a été imprimée par 
les foins de dom Martenne & de dom Durand, dans 
le tome VI de la colle&ion citée dans l'article précé- 
dent, page iz02 3c fuivantes. 

GUILLAUME DE TYR, archevêque de cette ville, 
en Phénicie , dans. le XII fiécle , étoit François , félon 
François de Baudouin , jurifconfulte. Quelques autres 
afîurent qu'il étoit Allemand : ôc d'autres le font Syrien ■ 
ce qui a le plus d'apparence. Il paffa fort jeune en 
Occident 3 ou il fit les études 3 ôc retourna en Orient 



J où il fut fait archidiacre de l'églife de Tyr l'an i 167; 
Il fut enfuite employé aux négociations que les rois 
de Jérufalem firent avec les empereurs Grecs , & enfin 
il fut élevé l'an 1 174 , au mois de mai à la dignité 
d'archevêque de Tyr. Il affifta l'an 1175», au concile 
de Latran, dont il dreûa les actes. Il revint d'Italie par 
Conltantinople , Ôc après avoir demeuré quelque temps 
dans cette ville auprès de l'empereur Manuel COmnéne, 
il arriva à Tyr' vingt mois après fon départ. Le liège 
patriarchal de, Jérufalem, étant venu à" Vaquer, Guil- 
laume de Tyr fut propofé pour le remplir j mais urt 
clerc d'Auvergne, nommé' HeracliuS, archevêque dé 
Céfarée , lui ayant été préféré , Guillaume ne voulut 
point le reconnoître , ôc le cita à Rome où il fe rendit: 
incontinent , Ôc y fut favorablement reçu du pape. 
Heraclius , avant que d'y arriver, y envoya un méde- 
cin, qui empoifonna Guillaume de Tyr , lequel prédit 
ayant fa mort que les Chrétiens perdroient&la ville dé 
Jérufalem ôc la vraie croix , fous le patriarcliat dTIera- 
clius ; ce qui arriva peu de temps après. Guillaume dé 
Tyr a écrit fon\hiftoire des croifades à la prière d'A- 
mauri , roi de Jérufalem. Il s'eft fervi jufqu'au règne 
de Baudouin III des mémoires des antres , Ôc dans la 
'fuite il rapporre des chofes dont il avoit été lui-même 
témoin. Le vingt- troisième livre n'eft pas achevé. Son 
ftyleeft fimple & naturel : il eft prudent, judicieux i 
modefte Ôc lavant, pour le temps où il a écrit. Il avoic 
aufli fait F hijioire des ptinces d'Orient depuis Tan 614. 
jufqifàVan 11 84, mais elle n'eft pas venue jufqu'à 
nous. L'hiftoire latine des croifades a été traduite en 
françois , avec des additions , Ôc une continuation , 
par un auteur anonyme , qui vivoit en 1175 , ôc qui 
eft mort avant 12.96. Cette continuation eft fort cu- 
rieufe : elle a été imprimée dans le tome V de Xam- 
pliffima colleïïio , ôcc , des PP. Martenne ôc Durand. 
Un autre Guillaume, évêque de Tyr, plus ancien 
que celui dont nous venons de parler 3 eft le même , 
à ce qu'on croir , dont il nous refte quelques épîtreà 
à Bernard patriarche d'Antioche , qui mourut environ; 
l'an 1 1 29. * Henri Pantaleon , en fa vie. Jacques Bon- 
gars ,j>rafat. adGejla Deiper Francas. Roger Hoveden. 
Matthieu Paris. Voflius. Poffevin. Simler. Le Mire. 
Baronïus,^/. C. 1179, 1 185 , 1188, &c. Dû Pin, bibî. 
des aut. eccl, du Xlljîècle, 

GUILLAUME DES. ALBAN, airifi nommé, parce- 
qu'il étoit religieux de ce célèbre monaftere , floriftbifc 
vers l'an 1 170. Il a écrit en ànglois la vie ôc le mar- 
tyre de S. Alban, Ôc d'autres traités. 

GUILLAUME Ademars , natif d'un diâteaU nomme 
Merveys en GevaUdah , ctiltiVa la poëfie dans le XIÎ 
fiécle. Noftradamus dans fes Vies des pûè'res Proven- 
çaux , pag. 45 , lui donne un Catalogue en rimes provenu 
cales des femmes Ulujlres , ôc il le dit fils de Gérard dé 
Grignan 6c gentilhomme Provençal ; mais il naquit 
dans le Gevaudan , comme on Va dit , ôc un manuferic 
autheiïtique de la bibliothèque du roi dé France , lé 
dit le fils d'un pauvre chevalier. Ce rrianUfcrit ajoute î 
» Il étoit vaillant, beau patleùt , ôc favoit bien trou- 
>> vet. Le feigneur de Merveys le fît chevalier \ mais: 
» rie pouvant foutenir fdn rang , il fe fit jbiiglettr , ÔC 
» fut extrêmement gdUté par le peuple. Il fe fit enfin 
» religieux de l'ordre de Grarhmont. <> Noftradamus 
dit qu'il mourut en 1 ïj'o, à Grefignah bu Grighah en 
Provence. Mais il y a apparence qu'il ife trompe fur lé 
lieu. Cet auteur ajoute au commencement de l'article 
de Guilhem ou Guillaume Adherriar, & dans lequel 
il ne parle prefque que de fes àmoùré , cju'il fut très- 
éftimé à la cour dé l'empereur Frédéric , ôc bien verni 
auprès de ce prince. 

GUILLAUME de Netibrige , Où le Petit , airifi fur- 
nommé à caUfe de fa petite taille , . vivoit dans le XII 
fiécle , Ôc a écrit Une hiftoire d'Angleterre. Il étoit An- 
glois liii- même , né en 1130a Bridlirîton , port de mer 
dans la province d'Yotck. Après y avoir fait fes pre- 
mières études , il fut envoyé par fes parens à un cou* 
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vent de l'ordre des Auguftps , fitué dans le même 
diocèfe, Se dans lequel il prit l'habit religieux. Ce 
couvent s'appelloit en latin rfovum Burgum , Se ce fut 
de ce lieu qu'il porta le furnom de Ncubrigehjîs , ou 
Noyoburgenfis. Ce religieux fut fayant pour fon fiécle. 
Il profena la théologie dans fon couvent , Se nous avons 
«ncore quelques homélies fous fon nom qui , fï elles 
font de, lui , montrent qu'il n'étoit pas un des moindre? 
prédicateurs de ce temps-là. Mais fon meilleur ouvrage, 
fans comparaifon, eft Ton hiftoire d'Angleterre, qu'il 
compofa à la prière d'un abbé de Ces amis. Elle com- 
mence au règne de Gujllaurne le Conquérant , & def- 
cend jufqu'en l'an 1 1 97. L'auteur étojt alors dans fa 
62 année , Se il ne. mourut que vers l'an 1 208 , ou même 
ï 220 : car on ignore le temps précis de fa mort. On dit 
que Guillaume le Petit avoir aufïi compofé un excellent 
commentaire fur le cantique des cantiques. La meil- 
leure édition de fon hiftoire d'Angleterre , qui eft écrite 
en latin, eft celle que M. Héarne Anglois nous a donnée 
à Oxford en 17 19 , en 3 vol. i/2 - 8°+ Il y a joint les 
trois homélies attribuées à Guillaume , Se les notes de 
planeurs favans. * Foye^ la préface de l'hiftoire d'An- 
gleterre de Guillaume , de l'édition de M. Héarne j Se 
la biblioth. Angl. t. 7 , première partie , pag. 178. 

GUILLAUME ( Saint) archevêque de Bourges dans 
ïe XIII fiécle , étoit de la maifon des anciens comtes 
de Nevcrs. Il fut élevé fous la difcipUne de Pierre 
l'Hermite , fon oncle maternel. Il fut d'abord chanoine 
des églifes de Soiflons Se de Paris $ mais enfuite il fe 
reti,ra dans la folitude de Grammont , d'où il pafîà dans 
l'or dre de Cîteaux , fut prieur de l'abbaye de Pontieni , 
Se abbé de Fontaine- Jean , enfuite de Chalis au dio- 
cèfe de Senlis. Il fut élu le 24 novembre 1 199 , arche- 
vêque de Bourges, &: gouverna cette églife jufqu'à l'an 
1109 , qu'il mourut le 10 janvier. * Vitaper anonym. 
ttpud Bolland. Baillet , vies des faints. 

GUILLAUME le BRETON, hiftorien de France, 
natif de Bretagne , d'où lui vint le furnom de le Breton , 
naquit Vers l'an 1 170. Il vint à Mantes à l'âge de 1 2 
ans pour y faire fes études, & y> cultiver les talens qu'il 
faifoit déjà paroître pour la poefie. Il embrafla l'état 
eccléfiaftique , & ayant été ordonne prêtre , il fut cha- 
pelain du roi Philippe- Augufte. En 1 202 il accompagna 
ce prince au fiége de la Roche-Gaillard en Normandie 
contre les Anglois , & en 1 2 1 3 il alla avec lui en Flan- 
dre où ce prince alloit porter la guerre. Philippe ayant 
quitté le dèflein de paner en Angleterre , Se ayant re- 
pris le cours de fes conquêtes en Flandre , qu'il avoit 
été obligé d'interrompre , Guillaume le Breton le fuivit 
encore dans cette expédition, il étoit aufli à la bataille 
de Bouvines , comme chapelain du roi , & il n'en a 
parlé que comme témoin. Il dit lui-même qu'il y chanta 
des pfeauraes pour animer les combattans , Se dom 
Felibien s 'eft trompe dans fon hiftoire de C abbaye de 
S. Denys , en mettant ce fait fur le compte de Rigord , 
dont Guillaume >a été le continuateur. Les différentes 
occafions que Guillaume avoir eues de fuivre Philippe- 
Augufte , lui méritèrent l'eftime de ce prince qui lui 
en donna plufîeurs marque^. La plus fînguliere fut de 
lui confier l'éducation de fon fils naturel Pierre Çar- 
lottc, qui fut depuis treforier de Tours , Se mourut en 
1 249 évêque de Noyon. On ignore le temps de la mort 
de Guillaume. Il eft auteur diine hiftoire en profe de 
Philippe - Augufte & d'un poëme à la louange de ce 
même prince , qui nous ont été confervés l'un Se l'au- 
tre , Se que l'on trouve dans la colledion des hifto- 
riens de France de Duchefhe. Il avoit compofé un autre 
poeme qu'il avoit intitulé Car lotis, à la gloire de Pierre 
Carlotte fon élevé , que nous n'avons plus. Son hiftoire 
eft la continuation de celle de Philippe- Augufte par 
Rigord, qui n'avoit été que jufqu'à la trentième année 
du régne de ce prince. Guillaume a même commencé 
fa continuation par une récapitulation de celle de Ri- 
gord, dans laquelle il a infère quelques faits que celui- 
ci avoit oublies. A l'égard de fon poeme , il l'a intitulé I 
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Philippide, du nom de Philippe- Augufte, à la gloire 
de qui il l'a compofé , Se c'eft une hiftoire fuivie Se 
complette du régne de ce prince jufqu'à fa mort. Ces 
deux ouvrages font fort utiles pour l'hiftoire de >ce 
temps-là. + Y bye{ le mémoire fur la vie Se les ouvrages 
de Guillaume le Breton , par M- de la Curue , dans les 
' mémoires de l'académie des belles lettres , t. FI IL 

GUILLAUME , moine de S. Denys en France de 
Tordre «Je $. Benoît, a vécu dans le XIII ficelé. Il eft 
auçeur eje plufîeurs épîtres, écrites à diverfes perfon* 
iiçs , & d'une Jiiftoire en trois livres. Un autre de ce 
nom a "laiffé cinq livres de la vie de la fainte Vierge. 
* Trithéme , defeript, ecclef. 

GUILLAUME D'AUXERRE , évêque de cette villa, 
Se l'un des plus illuftres Se des plus favans prélats de fon 
temps , étoit de la maifon de Seignelai ,-ou Senlenai , 
frère de Manaffés , évêque d'Orléans , Se parent de 
S. Betnard. Il eut quelques différends avec Iqs chanoi- 
nes de fon églife j ce qui obligea le pape Honoriiis III 
de le transférer à l'évêché de Paris. Ce prélat mourut 
à S. Çloud le 2 3 novembre 1223 , & non 1 14 o , comme 
l'a cru Bellarmin. On lui attribue ordinairement une 
fomme de théologie , qui a été fouvenc imprimée fous 
le nom de Guillaume d'Auxerre : mais elle eft d'un 
autte GUILLAUME dont nous parlons dans ^article 
fuivant. * Hifi. de l 'églife d'Auxerre s pag. 479 &fuiv. 
1. I. biblioth. mff. lia. Rigord, in vit. Philipp. Augafi. 
Vincent de Beauvais, /. 31 , c. 24 , où il le nomme* 
Libertatis ecclejïœ defenfor mirabilis. La chronique de 
Flandre , de Tours Se d'Auxerre. Pierre Moine des 
Vaux de Cernai , hijl. Albig. cap. 69 , 120, 1 2 r . Tri- 
théme Se Bellarmin , defeript. ecclef. Robert Se Sainte- 
Marthe , Gall. chrifl.Difert.fur Guillaume d'Auxerre, 
dans les mémoires recueillis par le P. Defmolçrs /. 2 

GUILLAUME d'AUXERRE.. C'eft l'auteur d'une 
fomme théplogique fort connue , Se que plufîeurs onc 
attribuée à Guillaume de Seignelai évêque d'Auxerre • 
mort à S. Cloud le 13 novembre 1223. Mais l'auteur 1 
de cette fomme eft mort à Rome en 1230 , félon la 
chronique d'Alberic , moine Ciftercien de l'abbaye 
de Trois-fontaines au diocèfe de Châlons j d'ailleurs 
ce Guillaume n'eft appelle nulle part évêque , dans les 
auteurs contemporains , & on ne lui donne que la qua^ 
lité de Maître. Alberic l'appelle feulement un théolo- 
gien très-connu , & très profond dans Ces queftions. Il 
paroît plus que probable que ce Guillaume eit le même 
qui dans un cartulaire du chapitre d'Auxerre eft qua- 
lifié archidiacre de Beauvais j Se qui ayant été profe£. 
feur de théologie à Paris , âvoit été attiré à Beauvais 
par l 'évêque Milon de Çhâtillon , autrement dit de 
Nanreuil , Se qu'il fuivit à Rome en 1 22 9 , pour alîîfter 
ce prélat de fes lumières dans une affaire qui regardoic 
faperfonne & fon diocèfe. Guillaume écrivit fa fomme 
à Paris & vers l'an, 1116. Son voyage d'Italie la fie 
connoître , & un évêque Italien en fit un abrégé. Le 
célèbre Denys le Chartreux en fut auffi un des abré- 
viateurs. * JDiJfe nation fur Guillaume d'Auxerre , par 
M. Le Beuf, chanoine d'Auxerre , dans les mémoires de. 
littérature & d'hiftoire recueillis par le P. Defmolets 
/. 3 , part. 1. 

GUILLAUME DE S. GODIALT, célèbre mathéma- 
ticien, dans le XIII fiécle , compofa divers ouvrages. 
* Confultei Voulus , de math. &d 

GUILLAUME DÉPARIS , évêque de cette ville , Se 
l'un des plus célèbres prélats de fon temps , avoit été 
médecin du roi Phiftppe II , Se étoit né à Auiïllac en 
Auvergne , d'une ramille. nomm.ée Bauffeti. Il enfeigna 
la théologie , fonda un monafterede filles, & conver- 
tit par fes fermons grand nombre de femmes de mau- 
vaife vie. Aufïi ce fut à la follicitation de tous les gens 
de bien, qu'il fut mis en 1228 fur le fïége épifcop"al 
de l'églife de Paris. On dit qu'en 1238 il afTembla les 
théologiens de Paris, pour faire condamner la plura- 
lité des bénéfices. L*annce 1240, dans une affembJée 
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•tîe docteurs, il condamna quelques erreurs touchant 
l'Eflènce divine , le S. Efprit , les Anges , Se le lieu des 
âmes après la mort , & plufieurs autres proportions 
faillies ou téméraires , qui toutes , comme le dit un 
auceur moderne , provenoient de la fubtilité conren- 
cieufe des docteurs fcholaftiques. Cette cenfure eft dans 
le quatrième volume de la bibliothèque des pères. Ce 
favant prélat mourut le mardi de la femaine fainte de 
l'an 1148. Nicolas de Braye qui a écrit la vie de Louis 
VIII en vers, faid'éloge de Guillaume de Paris, qu'il 
nomme Gemmafacerdotum , cleri decus, &c. Nous avons 
plufieurs ouvrages de ce prélat en i volumes in-folio 9 
de i'impreffion de Venife de 15^1. La dernière édition 
imprimée à Orléans en 1 674 , a été augmentée de qua- 
tre traités par Blaife le Feron , chanoine de Chartres , 
& quelques autres qu'on a donnés au public , comme 
f&rmonzs per annum ; de collatiotu & pluratitate bene- 
ficiorum ecckjïajiicorum, &c. Sixte de Sienne lui attribue 
encore divers commentaires fur l'écritiue. On poura 
le confulter. Il y a des gens qui doutenr , fi les fermons 
font de Guillaume de Paris, Se s'ils ne font pas plutôt 
de Guillaume Perrault , de l'ordre des frères prê- 
cheurs, fous le nom duquel ils ont été imprimés plu- 
sieurs fois. Il eft même plus vraifemblable félon eux , 
qu'ils font de ce dernier , puifqu'ils font d'un ftyle dif- 
férent de celui de Guillaume de Paris : mais ils ne font 
ni de l'un ni de l'autre , & leur véritable auteur eft 
Guillaume de Paris , Dominicain. .Les dialogues des 
fept facremens , imprimés fous le nom de Guillaume 
de Paris, font encore apparemment du même , & cer- 
tainement d'un auteur plus récent que Guillaume de 
Paris. Le ftyle de Guillaume de Paris eft fimple, intel- 
ligible, naturel, & bien moins barbare que celui de 
la plupart des fcholaftiques de fon temps : il n'a néan- 
moins rien d'élégant ni de délicat : il traite beaucoup 
moins de queftions métaphyfiques que les autres théo- 
logiens de fon temps, & s'attache particulièrement a 
celles qui concernent la morale , la difeipline ou la 
piété. Il réfute quelquefois Ariftote, Se fe iert fouvent 
des raifonnemens & des principes de Platon. Il favoit 
très-bien les fentimens desphilofopb.es profanes, avoir 
bien lu & médité 1 ecriture-fainte j mais il n'étoit que 
médiocrement verfé dans les ouvrages des pères. * Sixte 
de Sienne , Lib. 4 , bibl.fanc. Thomas de Cantimpré , 
l. 1 , apum. cap. 19, 6 /. i,c, jj, Gerfon , epift. ad 
jîudiof. theolog. Trithéme Se Bellarmin , defeript. eccief. 
Genebrard , en la chron. Sponde , aux annal. Sainte-' 
Marthe , Gall. chrijl. t. /, p. 444. Du Pin , bibl. des 
aut. ceci, du XIII ficcU. Echard, feript. ord. Prad. 
tom. I , p. 517. 

Ce Guillaume évêque de Paris , étoit le troiiïéme 
de ce nom. Le premier fut Guillaume de Montfort , 
qui fuccéda à Geofroi de Boulogne , Se qui mourut 
vers les fêtes de Pâque de Fan 1 000. Ives de Chartres 
parle de fon élection , epifl. 5 o. Le deuxième eft Guil- 
xaume d'Auxerre , dont nous avons"parlé en fon lieu. 
Guillaume de Chanac , qui eft le quatrième , mourut 
en 1410. Guillaume Charrier eft le cinquième , cher- 
che^ CHARTIER. Guillaume Viole, qui a été le fî- 
xiéme , mourut en 1565. 

GUILLAUME de TRIPOLI , célèbre prédicateur de 
la foi dans l'Orient , Se nonce du pape , étoit né à 
Tripoli , ville de Turquie dans la Syrie , proche du 
Mont Liban, à 55 lieues d'Antioche. On met fa naif- 
fance vers l'an 1 zio. Ses parens qui étoient Chrétiens , 
l'éleverent avec foin dans la crainte de Dieu, Se l'étude 
des lettres. Guillaume apprit fort bien les langues , fé 
mit au fait dés dogmes des Sarafins , de leurs coutu- 
mes & de leurs fuperftitions , Se réfôlut de travailler 
à la converfion de ce peuple. Il entra dans l'ordre de 
S. Dominique , en la ville de Ptolémaïde , appellée 
S. Jean d'Acre , y continua l'étude de la religion Se des 
langues orientales , s'appliqua avec beaucoup de zèle 
au miniftere de la prédication , Se compofa divers 
écrits ^ qui tendoient au même but t de convertir ceux 
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à qui il partait j & il eut la confolation de voir beau- 
coup de perfonnes abandonner la loi de Mahomet* 
L'ouvrage le plus confidérable qu'il fit dans cette vue, 
eft intitulé : De Jïatu Saracenorum , & de Mahometa 
pfiudoprohetâ eoruin , & eorumfide & hge^ &c. L'auteur 
le dédia à Thibaud , archidiacre de Liège , qui étoit 
alors témoin de fes travaux apoftoliques, & qui a été 
depuis pape fous le nom de Grégoire X< Cet ouvrage 
de Guillaume n'a point été imprimé. L'auteur le com- 
mence par l'hiftoire de Mahomet , dont il fait connoî- 
tre l'origine , la patrie , les aventures Se la politique. 
Il parle enfuire des commencemens Se des progrès de 
fa fecle , Se de tout ce qui a fervi à fes feftateurs pour 
s'éjever à ce haut point de puiffance qui les a rendus 
fi formidables aux autres nations : il explique avec foin 
toute la doctrine , ou les principes de la loi de Maho- 
met , & propofe les moyens de la combattre avec fuc- 
cès. Thibaud ayant été élu fouverain pontife, envoya 
Guillaume de Tripoli Se un autre religieux du même 
ordre vers le grand kan des Tartares , pour travailler 
à la converfion de ces peuples j mais Guillaume étanc 
entré dans l'Arménie, fe trouva comme invefti par une 
nombre ufe armée de Sarafins , que le fultan de Baby- 
lone avoir répandue dans tout ce pays , Se il fut obligé . 
de s'arrêter avec fon compagnon Se le maître du tem- 
ple dans une province d'Arménie. Il ne put arriver juf- 
qu'au grand kan ; Se l'on croir qu'il revint dans la Pa- 
leftine , où il continua fes travaux apoftoliques jufqu a. 
la mort. Il paroît du moins par quelques endroits dé 
fon ouvrage , qu'il écrivoir encore vers la fin de juillet 
1 173. Quelques auteurs lui attribuent un fécond livre s 
intitulé : Clades Damiatœ. , parce qu'il y décrit la piïfe 
,de Damiéte , Se la ruine de cette ville par les Sarafins s 
qui la brulcrent , pour empêcher les Chrétiens de la 
reprendre une troiiïéme fois. * Extrait de l'hiftoire des 
hommes illuflres de [ordre de faint Dominique , par le 
R. P. Touron , religieux du même ordre , in-/f , tom. I ^ 
pag. z8S &fuiv. 

GUILLAUME de CHARTRES , religieux Domini- 
cain , Se chapelain de S. Louis. Guillaume étoit déjà 
engagé dans l'état eccléfiaftique , Se connu par fes ta- 
lens, lorfqueS. Louis , informé de fon mérite, charmé 
d'ailleurs du caractère de l'on efprit , le fit fon cha- 
pelain, pour l'attacher à fa perfonne. En lui conférant, 
quelque temps après un bénéfice, le faint roi lui prédit 
qu'il en jouiroit cinq ou fixans ; & qu'il le quirreroin 
enfuite pour embrafTer la pauvreté volontaire dans un. 
ordre religieux. Guillaume entra en effet , cinq ans Se 
fix mois après ces paroles , dans l'ordre de $. Domini- 
que. Ce changement d'état ne fit que le rendre encore 
plus cher à S. Louis, qui voulut l'avoir toujours auprès 
de lui à la cour , dans fes voyages , dans l'armée , Se 
daus fa captivité. Après la victoire que les Sarafins rerri- 
porterenr fur les croifés , l'an 1150,5. Louis demeura 
un mois entier au pouvoir de ces infidèles j Se pendant 
ce temps , il ne ceûapoint de réciter chaque jour l'office 
divin; , félon l'ufage de Paris , avec deux frères prê- 
cheurs , dont l'un etoit prêtre , Se favoit l'arabe , l'au- 
tre nommé Guillaume de Chartres , étoit fon clerc. Guil- 
laume fait prifonnier par les Sarafins,, eut à foufrrit 
dans fa prilon la faim Se d'autres incommodirés. Dé- 
livré avec S. Louis , il le fui vit par-tout j & il fe trouva 
à la mort de ce prince. Revenu en France , à la fuite 
de Philippe III , dit le Hardi , il vécut encore neuf ou 
dix ans , dans la pratique des vertus , Se l'exercice du 
miniftere de la parole. Dans une colledtion de fermons 
prêches à Paris , pendant l'octave de S. Martin , en 
iijz Se izy$ , on en trouve plufièiirs fous lé nom de 
Geofroy de Beaulieu , Se quelques autres qui font attri- 
bués à Guillaume de Chartres j religieux du même or- 
dre : mais le feul des ouvrages de ce dernier qui ait 
été imprimé, eft la continuation de la vie de S. Louis. 
Tout ce qui avoir pu échaper à la diligence de Geo£- 
froi , Guillaume le recueillit avec foin , Se l'ajouta i 
fon ouvrage. Cette addition que M* Duchêne a inférée 
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dans le cinquième tome de fa collection , contient plu- 
lieurs chofes qui méritent d'être fues , & dont les écri- 
vains eccléfîaftiques ont fait ufage dans l'occafîon. * 
Voyez YHijloire des hommes illu[lres de F ordre defaint 
Dominique , par le P. Touron , tome I. Voye^ aufli la 
bibliothèque Chartraine de D. Liron , Bénédictin , 
page 119. 

GUILLAUME DE SAINT AMOUR , cherche^ 
AMOUR { Guillaume de faint) célèbre do&eur de 

GUILLAUME DE BRAI , natif de la ville de ce nom 
dans le diocèfe de Sens , a vécu dans le XIII fiécle. Il 
fut doyen de Laon , archidiacre de Reims , fut fait 
cardinal par le pape Urbain IV , en ixôi , 8c mourut 
àOrvietele 19 avril iz8z. Goodwin s'eft trompé en 
ibutenanc que Guil'aume de Brai étoit Anglois de na- 
tion. Son épitaphe qu'on voit aux Dominicains d'Or- 
viéte, marque que ce cardinal étoit jurifconfulte , ma- 
thématicien &c poëte. * Frizon , G ail. purp. Auberi , 
hiji. des card. La Rochepozai , nomencL card. Ciaco- 
nms , ôcc. 

GUILLAUME PERRAULT, cherche^ GUILLAUME 
de Paris. 

GUILLAUME DE PUY-LAURENV^/^PUY- 
LAURENS. 
GUILLAUME DE RISHANGER, moine de S.Alban, 
cherche^ RISHANGER. 

GUILLAUME DE RUSBROK, de l'ordre des frères 
Mineurs , a vécu (ur la fin du XIII fiécle : il a écrit un 
itinéraire , ou la relation d'un voyage en Orient. * Du 
Pin , bibl. des aut. ecclef. 

GUILLAUME SAN WIC, Anglois, religieux de l'or- 
dre des Carmes , demeura fur le Mont-Carmel dans la 
Terre-Sainte, d'où il revint l'an 1151 en Angleterre. 
ïl a compofé une chronique de la multiplication de 
l'ordre des Carmes , & en Syrie & en Paleftine , de la 
ruine de leurs monafteres en ce pays , & de leur paf- 
fage en Europe. Ce livre a été imprimé fous le titre 
dïj Miroir des Carmes, à Anvers en 1680 , & dans les 
Boilandiftes. Trithéme dit qu'il avoir aufli compofé un 
commentaire fur le Maître des fentences, des remar- 
ques fur la règle de fon ordre , & des décrétâtes pour 
les religieux. * Du Pin , bibl. des aut. ecclef. du XIII 
fiée le * 

GUILLAUME LE MAIRE, évêque d'Angers , cher- 
che^ MAIRE (Guillaume le. ) 

GUILI AUME, abbé d'Andres, dans le diocèfe de 
Térouane , a compofé une chronique de fon monaftere 
depuis l'an io8z , jufqu'à l'an 12.34 : e H e & ftouve 
dans le IX tome du fpicilége. * Du Pin , bibl. des aut. 
ecclef. 

GUILLAUME , Juif converti , & diacre de l'églife 
de Bourges , a fleuri dans le XL I fiécle , & étoit difei- 
ple de Guillaume qui fut archevêque de Bourges de- 
puis l'an 1 1 99* jufqu'à l'an 1 1 1 o. Ce Guillaume com- 
pofà un ouvrage contre les Juifs. 

GUILLAUME GARRON, Anglois, de l'ordre des 
Frères Mineurs , maître de Scot , vivoit dans le XIII 
fiécle. Ilavoit écrit un commentaire fur les 4 livres des 
fentences. * Trithéme, defeript. ecclef. Du Pin, bibl. 
ecclef. du XIII fiécle. 

GUILLAUME DE LA MARE , de l'ordre des Frères 
Mineurs , fameux dans le XIII fiécle , pour avoir atta- 
que la fomme de S. Thomas , dans un livre intitulé „ 
Correctorium operum fratris Thomœ. Il avoit auffi fait 
un commentaire fur le maître des fentences. * Du Pin , 
bibl. des aut. ccclef. du XIII fiécle. 

GUILLAUME DE PARIS, de l'ordre des frères Prê- 
cheurs , qui fut établi inquifiteur en France par Clé- 
ment V , & qui inftruifit le procès des Templiers , 
efl auteur des Dialogues fur lesfacremens , imprimés à 
Paris dès le XV fiécle , à Leipfick en 1 5 1 2 , à Lyon en 
ï 5 67, 6c à Paris en 1 5 87, fous le nom de Guillaume évê- 
que de Paris ; & d'une apoftille fur les épîtres & évan- 
giles de Tannée , imprimée à Paris en 1 5 09, & à Stras- 
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bourg en 1 5 1 3 & 1 5 1 1 . *Du Pin, bibl. des aut. du XIV 
Jtécle. 

GUILLAUME DE MONTLEDUN, abbédeMon- 
ftiers-neuf à Poitiers , célèbre jurifconfulte du XIII &c 
du XIV fîécles, fleurit dans l'univerfué de Touloufe , 
vers l'an 1300, Ôc compofa plufiturs ouvrages de droit 
canonique, qui fe trouvent manufents dans diverfes bi- 
bliothèques , Se dont M. Baluze a donné le catalogue. 
* Baluze , not. au chap. 4 , 1.6, de ^oacordia , & dans 
les notes fur les vies des papes d'Avignon. * Du Pin , 
bibl. des aut. ecclef. du XÏV fiécle. 

GUILLAUME DE NOTT1NGHAM , chanoine & 
chantre de l'églife d'Yorck, 6c enfuire religieux de l'or- 
dre de S. François, a fleuri en Angleterre vers l'an 1 5 zo, 
& eft mort le 5 octobre de l'an , 5 3 6. On trouve plufieurs 
ouvrages de piété de lui dans les bibliothèques d'An- 
gleterre. * Du Pin, bibl. des ont. ecclef. du XI F fiécle. 
GUILLAUME DES MONTS , Anglois , chanoine 
de Lincolne , a fleuri vers le même temps que le pré- 
cédent , & a aufli fait plufieurs ouvrages de piété. * Du 
Pin , bibl. des aut. ecclef &c. 

GUILLAUME D'OPPENBACH , Allemand , doc- 
teur de Paris , avoit écrit fur les fentences , & com- 
pofé des queftions &: des fermons. * Du Pin , bibl. des 
aut. ecclef. du XIV fiécle. 

GUILLAUME de PASTRENGI , Véronois , qui flo- 
riflbit avant le milieu du XIV fiécle , a été de fon 
temps un écrivain célèbre & un jurifte habile. Il fut 
difciple d'Oldrade , ôc il égala la réputation de fon 
maître. On voit par les archives de Vérone, qu'il avoir, 
été notaire, qu'il fut aufli juge, & qu'il fe conduific 
dans fes emplois avec beaucoup de fagefle & de pro- 
bité. Martin & Alboin Scaligers l'envoyèrent à Avi- 
gnon vers Benoît XII , pour folliciter auprès de ce pa- 
pe leur abfolution à caufe qu'ils avoient tué 1 evêque 
Barthelemi. Guillaume obtint de Benoît XII , un bref 
d'abfolution qu'il rapporta avec lui, & que l'on voit 
dans la chronique de Charles Libardi. Les mêmes l'en- 
voyèrent une féconde fois vers le même pape avec plu- 
fieurs autres 9 pour obtenir en leur faveur la confir- 
mation de la feigneurie de Parme } & dans ces diffé- 
rentes occafions , il fit voir qu'il méritoit d'être em- 
ployé dans des affaires encore plus importantes. Le P. 
Montfaucon , favant Bénédictin de la congrégation de 
S. Maur , prétend dans fon Diarium Italie um, que Guil- 
laume a été le maître de Pétrarque. Il eft vrai que l'on 
trouve huit lettres de celui-ci ï Guillaume , & que 
dans toutes il témoigne beaucoup d'affection à ce der- 
nier, qu'il avoit accompagné dans un de Ces voyages à 
la cour du pape. Mais on voit par ces mêmes lettres 
qu'il étoit plus âgé que Guillaume, 8c que lorfquil 
vint à Vérone , il étoit déjà dans un âge beaucoup 
plus avancé que lui. Si dans fa cinquième lettre , il dit 
que celui-ci Ta aidé dans fes études , la fuite fait voir 
que le fecours qu'il lui a procuré n'a nrefque confifté 
que dans les livres qu'il lui prétoit, ou qu'il lui fai- 
foit communiquer pendant fonfcjourà Vérone. Guil- 
laume a compofé quelques ouvrages, un , entr'autres, 
qui a été imprimé à Venife en 1 547 ,'fous ce titre : De 
originibus rerum libellus , autore Gulielmo Pafregico 
Veronenfi. Mais les manuferits de cet ouvrage portent 
un autre titre , lavoir : Liber de viris illufiribus editus à 
Gulielmo Pafregico Veronenfi cive , & fort ejufdem urbis 
caufidico. D. Montfaucon qui a vu un de ces manuferits 
à Venife chez les Dominicains , dit qu'il y eft patlé de 
beaucoup d'écrivains , & de beaucoup de livres qui ne 
font point connus , & que cet ouvrage mériteroit 
d'autant plus d'être imprimé à caufe de fon utilité , que 
l'imptimé en eft extrêmement rare , même à Venife ; 
& que d'ailleurs, il eft rempli de fautes Ôc de lacunes. 
Pierre Bertius en parle dans la préface de fon théâtre 
géographique. * D. Montfaucon, in diario Italico 9 
page 48. MafFei dans fa Verona illufrata , lib. 1 y de gll 
ferittori Veronefi, 

GUILLAUME de DROGHEDA , ainfi appelle du 
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ïieude fa naiflànce en Irlande , étudia avec beaucoup 
d'application le droit civil ik canonique à Oxford. Il 
sj fie une fi grande réputation, qu'il fut chargé de pro- 
reflèr publiquement le droit civil dans cette célèbre 
univerfité. Il y étoit en grande eftime vers l'an _ 1 560, 
Ses talens 'pour la géométrie &. les autres parties des 
mathématiques lui firent beaucoup d'honneur , . dans- 
un fiécle où ces feiences étoient peu cultivées. Thomas 
James en parle dans fon catalogue des manuferits des 
bibliothèques d'Oxford & de Cambridge , 8c le place 
au nombre des écrivains du droit civil. Balce le met 
au rang des écrivains d'Angleterre , au lieu de le faire 
Irlandois , ainfi qu'il l'étoit en effet. On ne connoîtau 
refte que deux ouvrages de Guillaume 5 l'un , intitulé ; 
Summa aurca , eft. confervé dans les archives du collè- 
ge de Gouville à Cambridge j l'autre a pour titre ,r 
Traclatus de occultis. C'eft tout ce que nous lifons dans 
un Mémoire qui nous a été communiqué. 

GUlLLAUMEDE3¥ODFORD,ouDEWILFORD, 
Ànglois , de l'ordre des Frères Mineurs , docteur d'Ox- 
ford , choifi l'an 1 3 66 , dans le concile de Londres , 
pour réfuter par écrit les propositions tirées du trialo- 
gue de Wiclef , 8c condamnées dans ce concile, com- 
pofa un traité fur ce fujet adreffé à Thomas , archevê- 
que de Cantorberi , qui eft imprimé dans le Fafcicu- 
lus rerum expetendarum. Il y réfute dix - huit articles. 
On trouve auffi dans les bibliothèques d'Angleterre 
quelques autres traités manuferits de cet auteur, en- 
tr'autres une Apologie contre Richard d'Armach, tou- 
chant la mendicité de J. C. un extrait des erreurs de 
cet auteur ; un traité du facrettitnt de V autel j & une 
fomme des Vertus. Guillaume de Wodfort mourut à 
Glocefter l'an 1 397. * Du Pin , bibl, des aut, ecclef du 
XlVfiède. 

GUILLAUME DE LINDEVOODE, célèbre jurif- 
confulte Anglois dans l'univerfité d'Oxford , fleurit 
fous le règne de Henri V , roi d'Angleterre, & fut 
envoyé par ce prince ambaffadeur en Efpague & en 
Portugal l'an 1411. Après le décès de ce prince , qui 
mourut en France , dans le château de Vincennes , il, 
quitta la cour , & fe retira en Angleterre , où il fut 
fait évêque de S. David l'an 1434» &: mourut l'an 
143(3. Il a compofé un Recueil des constitutions des ar- 
chevêques de Cantorberi , depuis Etienne de Langton 
jufqu a Henri Chichlei , divifé en cinq livres , impri- 
mé à Paris en 1 505 , à Londres en 1 5 57 , & à Oxford 
en 1 5 79 & 1 66 3 . * Du Pin, bibliotlu des aut. ecclef. du 
XlVfiécle. 

GUILLAUME DE VORILONG, religieux Flamand 
de l'ordre des Frères mineurs , fleurit vers le milieu du 
XV fiécle. Il fut appelle à Rome fous le pontificat de 
Pie II, pour foutenir la difpute des Cordeliers contre 
les Dominicains , touchant le fang de Notre-Seigneur. 
Il mourut l'an 1 464. Il a compofé un Commentaire fur 
les quatre livres des fentences , imprimé à Lyon en 1484 , 
à Paris en 1 5 03 , & à Venife en 1 5 1 9 • un abrégé des 
qucjlions de théologie , intitulé Fade mecum , imprime à 
Strasbourg en 1 5 07. * Du Pin , bibl. des aut. ecclef du 
XV fiécle. 

GUILLAUME FORLEON, de l'ordre des frères Mi- 
neurs , docteur de Paris , maître d'Etienne Brulefer , 
qui avoit écrit fur les fentences , vivoit fur la fin du 
'XV fiécle. * Du Pin , bibliot. des aut, ecclef du XV 
fiécle. 

GUILLAUME DE NA'NGIS , c^r^NANGÎS. 
GUILLAUME, prieur du monaftere d'Afflighem , 
de L'ordre de S. Benoît , dans le XIV fiécle , vers l'an 
1303, compofa quelques ouvrages de piété, comme 
la vie de fainte Lutgatde, &c* Henri de Ga.nd 3 defcript. 
ceci. c. 5 7. Trithéme. Valere André , &c. 

GUILLAUME DEGUILLEVILLE, moine de Ci- 
teaux, vers Tan 1 3 10, eft connu fous le nom de de Gui- 
villa & de Caroloco , pareequ'il fut religieux de Chalis. 
Il écrivit en vieilles rimes un livre qu'il appelle le Ro- 
man des trois pèlerinages , qui çft 1 . de l'âme avec le 
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corps. 5, 3. . (îe l^ame féparée du corps j & 3. de J. Q 
Cet ouvrage fut imprimé à Lyon en 1 45)9 , & à Paris 
en 1511. Guillaume de Guilleville en compofa d'au- 1 
très. * La Croix du Maine, biblioth. franç\ Charles dé 
Vrfch i bibL Ciferc s &c. ■•..': 

GGILLÀUME D'IVRÉE, Dominicain , puis Char- 
treux, dans le XIV fiécle , a eu place à caule de Cxis li- 
vres , dans la bibliothèque de cet ordre j, que Petreius 
a donnée au public $ page 1 1 1 . 

GUILLAUME, dit HILACENSIS , Chartreux , au- 
teur de quelques fermons fur l'oraifon dominicale ± 
comme nous l'apprenons de Poifevin &: de SimJer , des 
qui Petreius la recueilli , p. 1 20 , bibl. Cari. 

GUILLAUME, dit LE BRETON , religieux de Si 
François > &: Anglois de nation , vivoit dans le XIV fié- 
cle, vers. l'an 135 <S". Il voyagea en France , en Italie i 
s'acquit , beaucoup de réputation pat fa doctrine , Se 
laifla divers ouvrages de philofophie & de théologie* 

* Confalte^ Willot , in Athen. Franc. Pi t feus , deferiptv 
Angl. &Ct 

, GUILLAUME DE COVENT RI , Ànglois & reli- 
gieux Carme , dans le XIV fiécle , vers l'an 1 3 6 o , corn-* 
pofa divers Ouvrages : De lande religionis ; Elucida—, 
riumfidei ; Annales b'reviores ; Compendiûm hijloriarum„ 

* Lucius , in bibl. Carm. PitfeUs , defeript. Angl. &a. 

GUILLAUME 4 furnommé de GILINHAM, lieu de 
fa naiflance en Angleterre , & moine de S. Benoît à 
Cantorberi , florifïoit Vers l'an 1 3 90. Il donna au pu- 
blic un livre des écrivains de fon ordre j une hiftoire 
de Cantorberi. * Pitfeus. Voflï us, &c. 

GUILLAUME de WORCESTER , Anglois , auteut 
de divers ouvrages , eft confondu par quelques-uns 
avec Guillaume Botoner , qui vivoit en 1 460 , ôc qui 
a écrit Antiquihues Angliœ. ; Abbreviationes dvetorum * 
&c. * Pitfeus , de feript, Angl. Voflïus , /. 3 . de hijli. 
Lat. 

GUILLAUME , dit D'AIX , chanoine de l'églifè 
d'Aix-la-Chapelle » vivoit fur la fin du XV fiécle , en 
1485 , & fortoit d'une famille dont le nom étoic 
Zwers ou Textor. Il fut chanoine d'Aix , théologal 
de Balle , profelfeur en théologie à Erford , 8c laifla des! 
commentaires fur l'évangile de S. Jean , fur le canoa 
de la méfie $ DepaJJione Dominica; Quœfiiones difpu-i 
taeœ, &c. * Trithéme, defeript. ceci. Perrus à Beeck »! 
enAquifgr, Valere André , bibl. belg. 

GUILLAUME, dit DE MARSEILLE, frere-lai de> 
l'ordre de S. Dominique , étoit excellent peintre. La 
pape Jules II fouhaitoit avoir quelqu'un qui peignît furi 
verre. On lui fit venir de Marfeille un peintre nomme 
Claude , qui amena avec lui ce frère Guillaume , en-* 
core plus excellent ouvrier que lui. Ils travaillèrent; 
d'abord aux vîtresdu Vatican : après la- mort de Clau-* 
de , l'autre continua & réulïït-très-bien. Enfuite il alla 
à Cortone , puis à Arezzo , où vivant doucement d'uni 
prieuré que le pape lui avoit donné , il fit de très-beaux; 
ouvrages , & mourut en 1 5 57 , âgé de 62. ans. * Feli-\ 
bien, entretiens fur Us vies des peintres. . , 

GUILLAUME ( Jean ) célèbre avocat & jurifeon-' 
fuite , loué par Fevret , dans fon dialogue de clarisforl 
Burgundici oratoribus , 8c par Barthelemi Morifot dans: 
fes lettres latines, naquit à Arnay-le-Duc , vers l'ait 
1 570. Il étoit fils de Jean Guillaume, avocat au bail— 1 
liage de la même ville , qui fut l'un des députés de ce 
bailliage , pour aflifter aux états généraux du royaume, 
convoqués a Blois en 1 5 8 8 , .& y fut choifi par ceux de 
fon ordre pour affiliant , ou , comme il eft dît au regik 
tre de cette afïemblée , pour évangélifte de la chambré 
du tiers état. Jean Guillaume fon fils , joignit à un heu- 
reux naturel une application confiante à l'étude des 
belles lettres & de la jurifprudence. Il fut reçu avocat 
au parlement de Bourgogne le 16 novembre 1595 j, & 
plaida fa première caufe avec fuccès & applaiidifle- 
ment le 4 juillet 1 5 97. Depuis ce temps, toujours goUté 
& eftimé, il fut extrêmement eiiiployé 5 -& toujours 
dans les affaires les plus importantes qui étoient du re£» 
tome V. Partie îl. M m m ij 
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-fort de fa'profeflîon. Malgré ces occupations , il forma 
le ■defiein de publier en latin les arrêts les -plus remar- 
quables qu'il avoir vu rendre au parlement de- Bourgo- 
gne, avec les principales raifons des parties. Pierre Ber- 
nier , fon confrère , attefte ce fait en la préface d'un de 
£es plaidoyés , imprimé à Dijon en 1 6 1 ij Se il eft con- 
firmé par les plaidoyés mêmes manufcrits de Jean Guil- 
laume , dont une copie faite fur l'original , eft dans la 
bibliothèque de M. le préfident Bouhier* Selon Charles 
Fevret , dans le dialogue cité plus haut , Jean Guillau- 
me fit imprimer un eflai de l'ouvrage dont on vient de 
parler ; mais cet eflai eft fi rare qu'il eft prefque in- 
connu. Voici ce qu'en dit Fe'vxet : Si vitâ diuturniore 
frui Ucuijfet , pleraque contxoverfiarum illufltium argu- 
menta , ab ipfo & aliis in B urgundico foro traclatafolem- 
riittr , vulgare decreverat. Jamque aliqua typis mandata, 
dicataque Jacobo Btlinto , & Carolo Fevreto } quajiin an- 
tecejfum prœmiferat > ex quibus , ut aiunt, licuit ex ungue 
leonem agnofccre 9 operifque integri preùum à minimâ parte 
metiri. En 1621, Jean Guillaume publia un Difcours 
fait au parlement , fur la préfentation des lettres d'érection 
de Bellegarde en duché & pairie de France ; à Dijon chez 
Claude Guiot, wz-4 . Dès 1605 on avoit publié des 
plaidoyés de Jean Guillaume , de Pierre Bernier , Se 
•de M. l'avocat général de Vellepelle , au fujet d'un rè- 
glement prétendu entre les médecins Se apothicaires 
de Dijon. C'eft un in-â? , imprimé a Dijon même ; 
mais M. le préfident Bouhier croit que le difcours qu'on 
y attribue à Jean Guillaume, eft de Pierre Bernier; c'eft 
dit-il, fon ftyle , & il y a lieu de croire que c'eft lui 
.aufli qui eft l'auteur & l'éditeur de ce livre. M. Bouhier 
a donné dans fon édition de la coutume de Bourgogne 
en 1 7 1 7 , i«-4° , un petit recueil d'arrêts rendus en in- 
terprétation de ladite coutume , & un plaidoyé pour le 
■chapitre d'Autun , tirés fidèlement de l'original de Jean 
Guillaume , qui écoit entre fes mains. Le titre du plai- 
tloyé eft : Joannis Gulidmi pro Heduenji canonicorum 
cûlkgio publica aSiofuper his qucejlionibus : 1 . An is qui 
feudum régi patrimoniale ab eo adquijivit , eidem homi- 
niumprœjiarc teneatur ; x.An ecchjîapcum collegium , 
■talifeudo comparato , régi hominem ut vocant, viventem , 
morientem , Sec. exhibere deBeat. Jean Guillaume , 
epuifé par le travail, mourut au mois de juin 1616 , 
âgé feulement de 56 ans. Le 23 mars de la mê- 
me année , il avoit encore plaidé une caufe célèbre 
pour les maire Se échevins de Dijon , contre les ecclé- 
liaftiques de la même ville. Henri de Bourbon , prince 
de Condé, qui étoit à Dijon lors de la mort de Jean 
Guillaume , à la foliieitation d'un procès où celui-ci 
ètoit fon confeil , voulut honorer fes obleques de fa 
préfence. Guillaume fut inhumé dans l'églife de Notre- 
Dame , fous l'aigle du chœur. Son père mourut au mois 
de juillet fuivant, comme on l'apprend de cette ins- 
cription , gravée a Arnay-le-Duc , dans l'églife paroif- ' 
fiale de cette ville , fur une lame de cuivre qui eft fous 
«ne image de faint Jean-Baptifte, au-deflus du bénitier 
.de ladite églife : 

habrutn hoc luflrale 3 
Et 
JD. Baptiflce additam iconem 
F. D. S. 
Curayh Joànnes Gulieimus, Arnttenjls patronus 
Joannis Gulielmi, 
In amplifjimo Gallo-Burgundiçfcnatu 

Patroni eloquentiffîmi , 
Vel rcclius patris Eloqucnùœ parens. 

Hic 
Ad multamfcncchium , vitesque exitum 

In Arnet. Reg.foro 
Caufas egit confianter , non obnoxie. 

Obiitprid. ld. Quintiles 
Anno M. DC XXVI, atatis LXXXIX. 

Jean Guillaume le fils avoit époufé Michelle de Frafans, 
'd'une très-bonne famille de la ville de Dijon, Il n'en 



eut qu'une fille , Claire Guillaume , qui fut mariée ert 
i6zo , avec Philippe Fyor 9 alors confeiller. , & depuis 
préfident à mortier au parlement de Bourgogne. Voyez 
YHifloire des commentateurs de la coutume de Bourgogne, 
dans les deux éditions de cette coutume', données par 
M. le préfident Bouhier. Il en eft aufli parlé dans la Bi- 
bliothèque des auteurs de Bourgogne , par M. l'abbé Pa^- 
pillon. 

GUILLAUME DE BERCHEN , [cherche^ BERCHEN 
( Guillaume de ) 

GUILLAUME DE BONGEVILLE, chercher BON- 
GEVILLE( Guillaume de) 

GUILLAUME DE CHAMPAGNE, cherche? CHAM- 
PAGNE. 

GUILLAUME CHARTIER , cherche? CHAR- 
TIER. x 

GUILLAUME ou GUILIEM , cherche? GUIL- 
LELME. 

GUILLAUME DE LA MOTTE , cherche^ MOTTE 
( Guillaume de la ) 

GUILLAUME DE MALMESBURI , cherche? SOM- 
MERSET. 

GUILLAUME RAINAUD 9 cherche^ RAINAUD 
( Guillaume ). 

GUILLEBAUD ( Pierre ) plus connu fous le nom de 
Pierre de faint Romuald i qu'on lui donna lorfqu'il entra 
chez les Feuillans, naquit à Angoulême, le 21 février 
1586. Il étoit fils de Jean Guillebaud, mort en 1611 , 
âgé d'environ 65 ans,& de Jeanne Maflon,, morte à lage 
de 22 ans , le 1 5 avril 1 5 87. Guillebaud a fait en mau- 
vais vers l'épitaphe de l'un & de l'autre. Il embraflà 
de bonne heure l'état eccléfiaftique , & fut quelques 
années chanoine d'Angoulême : mais l'amour de la fo- 
litude l'ayant porté à entrer dans l'ordre des Feuillans , 
il en prit l'habit à Paris le 9 février 16 15 , &fitprofef- 
fion le 14 du même mois 1 61 6. Il fit depuis fon unique 
occupation de la prière & de l'étude. Il eft mort à Paris 
le 23 mars 1667, âgé de 81 ans. Ce religieux avoit 
beaucoup de lecture , mais très-peu de goût Se de cri- 
tique. Ses ouvrages ne font utiles que pareequ'on y 
trouve des dates Se des circonftances de faits qu'on ne 
trouve point ailleurs. Voici cts écrits: i.Hortus epita- 
phiorum feleclorum , ou jardin d'épieaphes choijics : où Je 
voient les fleurs de plufïeurs vers funèbres , tant anciens 
que nouveaux , tirés des plus florifantes villes de l'Eu- 
rope , le tout divifeen deux parties; à Paris chez Gafpard 
Meturas, 1648 , in-iz. Plufieurs des- épitaphes de ce 
recueil font de la compofition même du père de faint 
Romuald. 2. Tréfor chronologique & kijloriqut , conte- 
nant ce qui s'eft pane de plus remarquable Se curieux 
dans l'état, tant facré que profane , depuis le commen- 
cement du monde julqu'à l'an 1647 , in-fol. à Paris , 
chez Antoine de Sommaviile , trois vol. le premier ea 
1642 , va jufqu a la naiflance de Jefus-Chnft : le deu- 
xième en 1646, fe termine à l'an 12005 * e troifiéme 
en 1 647 , fe termine à cette même année 1 £47. 3 . Abré- 
gé de l'ouvrage précédent, fait par l'auteur même, à 
Paris en 1660 } trois vol. in-n. 4. Epkémérides 9 ou 
Journal chronologique & hiftorique^pour tous les jours de 
Vannée, depuis le commencement des fiécles , jufqu'en 
1664, à Paris en 1664, in-11 , deux vol. ^.Bifiorite 
Francorum , feu chronici Ademari Engolifmenjzs , mona» 
chifancli Martialis , epitome ,..,à Pharamundo primo 
ufque ad Henricum I, cum nous , nqnnjullifque interpol- 
latis, quibufdam mam additis à D. Petro à S. Romual- 
do Fulienfi; à Paris en 1652 , ïn-i 2. 6. Chronicon ,feu 
continuatio chronici Ademari ....ab anno primo Henricil 
adannum nonum Ludovici XI F, Sec , à Paris en 1 6 c 2, 
in-ix. Ces deux ouvrages furent cenfurés le 28 février 
165 3 , par Jean-François de Gondi , archevêque de 
Paris , comme contenant des maximes dangereufes à 
l'églife & à l'état, des médifances Se calomnies contre 
plufieurs perfonnes illuftres en dignité Se en vertu, 
tant eccléfiaftiques que féculieres , &c. On dit que l'au- 
teur fut mandé, Se qu'il refufa de comparoître j ilap- 
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peîla comme d'abus de cette cenfure , laquelle fut Sup- 
primée par arrêt du parlement* Voye^ le tome XIX 
des Mémoires du P. Niceron ï on a aufîi confulté plu- 
sieurs des ouvrages du P. de faint Romuald^ 

GUILLEBERT (Jean) docteur en théologie > delà 
mnifon & fbciété de Sorbonne , étoit de Caen. Il fut 
reçu docteur le 27 février 1 642. Il eut d'abord la cure 
de Rouville en Normandie s où il s'acquit une grande 
réputation par fa piété , fon attachement à fes devoirs, 
6c la folidité de fes inftrudtions. M. de Barcos , neveu 
de M. du Verger de Hauranne, abbé de faint Cyran , 
l'ayant engagé à demeurer avec lui , M. Guillebert , 
qui étoit déjà fon ami , devint fon compagnon le plus 
ordinaire -, foit à faint Cyran , foit à Paris. Il eft mort 
en cette dernière ville le premier de mai 1 666 , âgé de 
6 1 ans , & a été enterré à S'. Médard. Il étoit en liaifon 
avec M. Arnauld & avec tous les amis de ce docteur , 
qui lui écrivoit quelquefois , & qui en parle toujours 
avec efHme dans fes lettres , principalement dans celle 
qu'il écrivit à M. de Barcos le 6 mai 1 666 , pour le con- 
foler de la mort de cet ami. M. Guillebert a eu part , 
au moins par le confeil, aux ouvrages de M. de Barcos, 
& on lui attribue à lui-même les écrits fui vans t Appa-> 
reil de Molina & de ceux 'de fa cabale contre la doctrine de 
faim Augujiin , en latin , adrefle â Nicolas Cornet par 
Paul Romain , à Paris en 1 64.9. M. Hamon a eu part à 
cet ouvrage. Traité (en latin) de V autorité de S. Au- 
gufiin & de fa doctrine dans Céglife , avec la réfutation de 
l'Apparat de Jacques Peyrere , à Paris en 1650, avec 
M. de Barcos , neveu de M. de S. Cyran. Ila'faitavec 
le même la lettre circulaire de M. l'archevêque de Bour- 
ges a. fes fuffragans fur la cenfure de l'apologie des ca- 
fuiftes , & la réponfe du même à M. de Mirepoix fon 
frère, ci devant Jéfuite , du 28 mai 1659. Proportions 
fur la grâce qui doivent bientôt être examinées en Sorbon- 
ne , en 1645). D'autres donnent cet écrit à M. l'abbé de 
Bourzeis. Notes fur cinq propojîtions faiiffement attri- 
buées à Janfenius , à Paris. * Mémoires du temps. Ar- 
nauld , leur, t.% t pag. 370, 375 , &c. Du Pin, table 
des auteurs eccléfïajliques. 

GUILLELME (Jean ) critique grammairien , naquir 
à Lubeck, ville de la baflè Saxe, l'an 1555. Après avoir 
fréquenté plusieurs univerfités d'Allemagne, où il fit 
de grands progrès dans l'étude , furtout dans celle des 
anciens auteurs Latins, il vint en France avec plufieurs 
jeunes gentilshommes. Il fit quelque féjour a Paris , 
pour y profiter des lumières des favans , après quoi il 
alla à Bourges , dans le defiein de prendre les leçons du 
célèbre jurifconfulte Cujas : mais à peine fut-il arrivé 
dans cette ville , que les chaleurs exceflives qu'il avoit 
efliiyées , lui causèrent une maladie , dont il mourut au 
mois de juin , d'autres difent de juillet 1584. Il n'avoit 
pas encore trente ans accomplis ; ôc il doit être d'au- 
tant plus regretté , dit M. de Thou , qu'entr'autres ou- 
vrages qu'il avoit tout prêts à donner au public , fe 
trouvoit une nouvelle édition des œuvres de Cicéron , 
côllationées fur plufieurs manuferits , & dans laquelle 
il avoit remis plus de 600 partages qui manquaient 
dans les éditions précédentes. M. de Thou ajoute : 
»» comme il me vint voir plufieurs fois dans le temps 
» qu'il étoit à Paris , il me montra cet ouvrage. Je ne 
*» fais ce qu'il eft devenu j mais où il eft perdu , ou ca- 
» ché en quelque endroit, & c'eft une grande perte 
»* pour les lettres. Cette édition a été imprimée en 
1691 , par les foins de Jacques Gronovius. Jufte Lipfe 
ent beaucoup de regret de la mort de Guillelme , com- 
me on le voit par ces paroles de la fin de fa lettre à Paul 
Melifle ( Centuria prima Ep, 83 , page 96 , édition 
i/î-4*. In Jani Guilielmi morte valde indoluu. De vultu 
autfacie non eum noveram : optimb de animo. Nec cenfeo 
melius aut reciius ingenium fuifft hoc cevo. Cette lettre 
eft du 1 décembre 1584. Guillelme, quoique fi jeune , 
«"eu pour amis, Jofeph Scaliger, Jufte Lipfe , Paul 
■HMeliflTe, Busbeque , Henri de Mefmes s Jean PalTerat, 
! Pierre- Sa François Pithou, Pierre Delbene,& autres. 
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Foyei ce qu^eil dit &L Baiiiet dans tes jùgèmerts des 
favans, tome II, page 323. Les ouvrages que nous 
avons de Guillelme ^ font : Notée ad opéra Ciceronis ± 
in-£bL à Hambourg en 1614. Plautince quœjiiones^ ubi 
etiamXulliiquxdam loca illujlrantur^ dans le tome III y 
féconde partie du Thefauruscriticus de Jean Gruter 4 à 
Francfort en 1604, *Vzr8 «, depuis la page 321 jufqu'â 
la page 365. VerifïmUium libri S , à Anvers en 1 582 % 
i/z-8°» La fuite en trois autres livres , dans le tome dé 
Gruter que l'on vient de citer, depuis la page 258 > 
jufqu y à 321* De magijlratibfis populi Romani, dumijt 
libertate urbsfuit : Mânes Palmeriani : Plufieurs poëfieè 
dans les Delicia po'ètarum Germanorumx Adfertio adver- 
fum Carolum Sigonium } in qua demonfiratur non ejfe aut 
Af. Tullii) autfatis dignam M,Tuliio,earn quceillius no- 
mine venditec confolationem, Ce font les paroles de Mel- 
chior Adam in vitis philofophorum Gtrmanorum , page 
317, où l'on ajoute que Guillelme avoit fait encore 
d'autres ouvrages qui font demeurés manuferits. Voyez 
encore Vlùfioire de M k de Thou > livre 80;, fous l'an* 
née 1584, à la fin. 

GUILLELMlNE,nom de deux cloches d'une grof- 
feur extraordinaire j lefquelles un certain évêque y 
nommé Guillaume , fit faite ôt placer à Famagoufte > 
dans l'églife métropole de l'ifle de Chypre , qui eft 
dédiée à Dieu fous le nom de S. Nicolas. Il eft parlé de 
ces deux cloches dans le traité latin des cloches de Je^ 
rôme Macius , c, 14. 

GUILLELMITES , congrégation religieufe, inftï-' 
tuée per S. Guillaume de Malaval, que quelques-uns 
prennent mal-à propos pour un des Guillaumes , ducs 
d'Aquitaine , dont ils débitent beaucoup de fables. Ce: 
faint dont on ne fait , ni où il naquit , ni quelle étoit fa 
famille, au retour d'un pèlerinage s'arrêta vers l'art, 
1153 en Tofcane , 8ç choifit fa demeure dans une pe- 
tite nie du territoire de Pife , nommée Lupocavio , où 
il eut d'abord quelques difciples , de qui il eut peu dé 
fatisfadtion. Il les quitta , & alla demeurer fur le mont: 
Pruno , où il n'eut pas plus de fujet d'être content de 
ceux qui fe joignirent à lui. Enfin il fe retira en 1 1 5 j 
dans une vallée déferte , que l'on appella Malavalle * 
dans le territoire de Sienne , au diocèfe de GroflTeto , 
Ôcil y vécut jufqu'au 10 février n 57, avec un feul 
difciple nommé Albert , qui a écrit tout ce qu'on vient 
de rapporter. Ce difciple bâcit peu après une perité 
chapelle fur le tombeau du faint, avec le fecours d'uni 
médecin nommé Renaud, qui l'étoit venu trouvet 
dans le temps même de la mort de S. Guillaume : il ert 
vint d'autres fe joindre à eux , & ceux-ci dès le XIII 
fiécle , avoient fait des crablmemens en Italie , en. 
France , en Allemagne , n'ayant pour toute règle quô 
l'exemple de S. Guillaume , dont Albert avoit décrié 
les pratiques. Le pape Grégoire IX , qui leur fit pren- 
dre la règle de S. Benoît , modéra en même temps leurâ 
auftérités , & leur permit de fe chauffer ; car aupara-» 
vant ils alloient nuds pieds. , En 1 248 , Innocent IV 
leur accorda beaucoup de privilèges j mais dès Pari. 
1256 , il arriva une chofe qui penfa ruiner leur con- 
grégation. Alexandre IV, fans faire attention à la bulle 
de Grégoire IX , avoit compris les Guillelmites entre 
les Hermites, qui n'ayant point de règle, dévoient 
être unis aux Hermites de S. Auguftin. Auffitôt qu'oft 
lui eut fait remarquer la méprife, il voulut la corriger 5 
mais les Auguftins fe prévalant de la première bulle de 
ce pape , umrperent le plus qu'ils purent de monàfteres 
de Guillelmites, & on ne put les arrêter qu'en 126^* 
Depuis l'inftitut des Guillelmites fut approuvé par le 
concile de Conftance, Il ne fubfîfte plus que dans les 
Pays-Bas , où ils ont environ 1 2 maifons , gouvernées 
par un fuperieur , qu'on appelle provincial , ôt qu'on 
élit tous les quatre ans. 11$ s'étoient établis en 115 6 au 
village de Montrouge , près de Paris , d'où le roi Phi-* 
lippe le Bel les transféra en 1 298 , leur ayant donné le 
monaftere des Blancs-MauteauX. Us y relièrent jufqu'en 
1618, que le prieur de ce mp&ajtere y introduific 
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les Bénédi&inscîe la congrégation de faint Maur , fous 
^prétexte de les réformer. * Bollandus , acîa SS. tom. z 
febr. Bailler, vies desfaints, 10 févrkr. Henriquez , 
■fafeic. SS. ord. Cijïerc. Crunellius, monajî. Augujl. 

GUILLEMEAU ( Jacques ) un des plus fameux chi- 
rurgiens du feiziéme fiécle , étoit d'Orléans , Ôc. fut dif- 
ciple du célèbre Ambroife Paré. . Il ne fe rendit pas 
moins recommandable par la connoiflance qu'il eut 
des belles lettres , 8c par fa grande probité ., que par 
fon habileté dans la chirurgie qu'il profeflà avec la dif- 
tindtion la plus éclatante > tant à l'armée que dans la 
ville. Il fut chirurgien ordinaire des rois Charles IX 
■& Henri IV j & fut toujours eftimé de fes fouverains. 
Sa traduction latine de la chirurgie françoife d'Am- 
broife Paré , fou maître , eft très-eftimée. Elle eft fidèle, 
claire & élégante. Paré fut charmé des talens de 
fon élevé : il le conduific dans les fentiers les plus épi- 
neux de la chirurgie , & il eut le plaifîr de voir un au- 
tre lui-même héritier de fes connoiflances. La verfîon 
<le Guillemeau eft intitulée..: Expojîùo latina operum 
Ambrofii Parai, additis novis iconibu.s ; à Paris en 1 5 8i : , 
in-folio ; à Francfort en 15.95 , in-folio , &en 16 iz , 
in-folio. On a encore d'autres ouvrages de Guillemeau,. 
par exemple des Tables anatomiques , avec les portraits 
•gravés en taille-douce , & -déclaration d'iceux 5 enfemble 
un dénombrement de 500 maladies diverfes. Cer ouvrage 
a été imprimé à Paris en icSô" , in-folio. Un traité des 
opérations , écrit avec précifïon , 8c qu'on peut regar- 
der comme un Supplément 8c une correction des livres 
de Paré. Apologie pour les chirurgiens ; à Paris en, 1 5 93, 
Il eft entré dans la difpute de Nicolas Habicot , 
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fur les géans. Foye^ HABICOT. On a fait une édition 
des œuvres de Guillemeau à Rouen en 1 645? , in-folio. 
Guillemeau mourut à Paris le 43 mars 160,5) > 8c fût 
inhumé dans l'églife de faint Jean en Grève , où on lit 
iur fa tombe un fonnet à fa louange qu'on y a gravé. 
Guillemeau avoit porté dans l'étude de la chirurgie un 
efprit cultivé par -les belles lettres : ; les langues lavan- 
tes luiétoienr familières^ elles lui ouvrirenr les ouvra- 
ges fameux de l'antiquité : mais pour mieux les enten- 
dre , H prit un interprète,, l'expérience , où il chercha ' 
les fondemens defon art & les éclaircifïèmens que de- 
tnandoient les .préceptes des anciens. La famille de ce 
célèbre chirurgien s'eft distinguée depuis par les diffé- 
rentes charges de magiftrature qu'elle a remplies au 
parlement de Paris , ou dans les autres cours fauverai- 
lies. * Index funcreus chinirg. Parif. à. Joanne Devaux, 
page 3 3 8c 34. Les Recherches fur l'origine & les progrès 
de la chirurgie-en France, à Paris en 1744, in-i* , page 
a.6x & fuiv. Dtfcription de Paris , par Piganiol de la 
Force > tome III. 

GUILLEMEAU ( Charles ) fils du précédent , méde- 
cin de la faculté de Paris , eft auteur de quelques écrits 
où il y a beaucoup d'emportement & d'injures groffie- 
res , contre Jean Corraud , médecin de Montpellier , 
<qui avoit attaqué la faculté de médecine de Paris , 
pour relever celle Montpellier. Voye^ l'article de Jean 
RIOLAN. On peut lire les titres des écrits de Charles 
Guillemeau dans Vander Linden, deferiptis medicis. 
* M. l'abbé Goujet, biblioth. franc, tome XV. 

GUILLEMETTE de Bohême, fut chef d'une fecte 
infâme, qui parut en Italie dans le XIII fiécle. Elles'é- 
toit fi bien contrefaite , qu'elle mourut en odeur de 
fainteté l'an ii8t , mais fes impoftures furent décou- 
vertes après fa mort. On déterra fon corps & on le 
brûla l'an 1 300. Boflras aceufe la fe&e de cette Guille- 
mette d'i-mpudicité. Puricellus ne l'a foupçonée que 
de fanatifme; 8c le procès verbal de l'inquifition , 
porte feulemenr que les feétateurs de cette fille foute- 
noient qu'elle étoit le S. Efprit incarné fous le fexe fé- 
minin , & née de Confiance , femme du roi de Bohè- 
me 5 qu'elle n'étoit morte que félon la chair j qu'elle 
reilufciterok avant la réfurreétion générale , 8c monte- 
rait au ciel à la vue de fes difciples ; qu'elle avoit laiflTé 
pour fon vicaire fur la teire Maifreda, religieufe de 
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l'-ordre dés Humiliés , qui célébrerait la mefïè fut le 
tombeau de Guillemette , tk qui t occuperait enfin a 
Rome le faint fiége apoftolique , en chafteroit les car- 
dinaux, 8c aurait quatre docteurs qui feraient quatre 
nouveaux évangiles. Ses difciples célébraient tous les 
ans trois fêtes à fon tombeau ; le jour de S. Barthele- 
mi, qui étoit celui de fa mort j le jour de la tranfla-»- 
tion de fon corps du cimetière de Milan , au couvent 
de Caravalla , 8c le jour de la Pentecôte. L'an 1 306" , 
un certain Dulcinius de Verceil avança des dogmes 
femblables , 8c Guillaume Poftel a dit à peu près la mê- 
me chofe de. la mère Jeanne. * Mabilion , iter t ïtah 
tome 1» 

GUILLEMS (Pierre) poëte Touloufain , après le mi- 
lieu du XII fiécle, étoit de Touloufe même. Dans un 
manuferit de la bibliothèque du roi où l'on trouve fa 
vie & fés poëfies qui n'ont point été imprimées , on dit 
qu'il étoit homme courtois & affable , qu'il fit de bons 
couplets, mais trop emphatiques. On y aflfure qu'il fit 
des Syrventés jongleurs , qu'il médit des barons t & qu'il 
fe mit de l'ordre de l'épée. Le manuferit rapporte trois 
de fes chanfons ou pièces de vers j & à la tête de fa vie 
il eft repréfenté avec l'habit de l'ordre de répée. Il porte 
dans cette vignette une longue barbe, un bonnet vert, 
une robbe de couleur d'incarnat , & une chape blanche 
fur laquelle eft coufue du côté droit une longue cpée > 
dont le fourreau eft de couleur rouge , la poignée au- 
defFus du coude , & la pointe en bas. On ne trouve 
rien de ce pocte dans les vies àes plus illuftres poètes 
Provençaux écrites par Noftradamus } 8c données au 
public a" Lyon , en 1 5 7 5 , in- 1 % . 

GUILLERI , nom de trois frères d'une maifon noble 
de Bretagne , qui après plufieurs belles actions , fe firent 
voleurs de grands chemins. Il fuivirent le parti de la 
ligue fous le duc de Mercceur , & s'y fignalerent en 
braves foldats j mais lbrfque la paix fut faite , ils fe re- 
tirèrent dans *in bois fur le chemin de Bretagne & de 
Poitou , 8c y firent bâtir une forterefTe qui leur fervoit 
de retraite, Ils faifoient des courfes jufqu'en Norman* 
die & a- Lyon, & avoient affiché aux arbres fur les 
grands chemins 3 Paix aux gentilshommes 3 la mort aux 
prévôts & aux archers , & la bourfe aux marchands. Dix- 
fept prévôts à la tête de près de 5000 hommes , allerenc 

Par ordre du roi les aifiéger dans leur forterefle , 8c 
ayant abattue à coups de canon , les prirent avec ceux 
de leur parti. Ils furent rompus l'an i<Sq8. * Louis 
Coulon , hifl. univerf. 

GU1LLERY ( Pierre ) chanoine régulier , prieur curé 
delaFerté-Milon, né à Beauvaisen 1617, fit fes hu- 
manités dans le lieu de fa naifïànce » 8c entra chez les 
chanoines réguliers de fainte Geneviève de Paris à l'âge 
de 1 5) ans. Après fes études de philofophie 8c de théo- 
logie , lorfqu'on envoya des chanoines réguliers à faine 
Lo de Rouen pour y établir la réforme, on le choifiç 
pour avoir foin de cette maifon. Le P. Guillery gagna 
par fa douceur 8c par fes bonnes manières ceux qui ne 
vouloient pas embrafler cette réforme , 8c l'un d'eux, 
qui étoit curé de la paroiffe , le pria de faire des caté- 
chifmes 8c d'autres inftrudions à fon peuple. Quelque 
temps après on le rappella à Paris pour aider le procu- 
reur général de la congrégation dans fes occupations 5 
& dans cette place il fe vit chargé de quantité d'affaires 
de fa congrégation , qu'il fit toujours avec une charité 
infatigable. Leur multitude , jointe à la régularité qu'il 
apportoit dans tous les exercices de fa maifon , qui ne 
fouffrirent jamais de fes occupations , le fit tomber 
dans une maladie dangereufe , qui ne fervit qu'à 
exciter fa foi , & à donner de nouvelles preuves de fa 
patience vraiment chrétienne. Lorfqu'il eut recouvre 
la fanté , on ajouta à fes occupations l'exercice du mi- 
niftere de la confeffion & le foin des prifonniers de la 
juftice feigneuriale de fainte Geneviève , qui fe trouvè- 
rent bien d'avoir un tel ïnfpe6teur. Dans le chapitre, 
général de 1650 , il fut élu procureur général. Il fe 
fournit avec peine : il n'obéit que malgré lui, 8c il fe 
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comporta dans certe charge avec une fagefle & une 
chance qui montrèrent qu'jl étoit très-digne de la rem- 
plir. Il prit fucceffivement la fuite en deux occasions 
où l'on voulut le charger de la cure de faint Médard , 
dans la première , Se de celle de S. Etienne du Mont , 
dans la féconde, l'une & l'autre à Paris, Se il nefortit 
de fa retraite que lorfqu'il eut été bien aflfuré que ces 
deux places n'étoient plus vacantes. Il fut député vers 
le même temps avec le prieur de fainte Geneviève , 
Se fe trouva à l'hôtel de ville de Paris le jour que les fol- 
dats y mirent le feu. La préfence de la mort effraya 
tous ceux qui s'y trouvèrent $ on penfa à mettre fa vie 
en fureté j les deux chanoines exhortèrent a s'occuper 
plutôt de l'ame , Se le P. Guillery parla avec tant de 
force , que la falle fut peu après changée en une efpece ! 
d'églife où chacun ne penfa plus qu'à fe préparer à la 
mort qui paroiftoit certaine , ce qui dura bien avant 
dans la nuit, jufqu a ce que la fureur des foldats s'étant 
appaifée , on eut la liberté de fortir. Après que le P. 
Guillery eut parlé trois ans dans la place de procureur 
général de fa congrégation , il demanda avec tant d'inf- 
tance qu'on le rendît à une vie plus tranquille , qu'on 
le déchargeât de fon emploi j mais on l'obligea d'ac- 
cepter le prieuré de S.Ferreol d'Effôme proche de Châ- 
teau-Thierri. il fit de très-grands biens , non-feulement 
aux catholiques , mais auiîi aux hérétiques qui étoient 
répandus dans la paroifle dépendante de fon prieuré , 
ôe il eut le bonheur d'en ramener un grand nombre à 
la foi de leurs pères. Il compofa pour eux Se pour ceux 
qu'il n'avoir point encore arrachés du fein de Théréfie, 
un catéchifme qui fut imprimé à Paris, Se dont on fit 
trois éditions en peu de temps. Il eft intitulé : Infiruc- 
tions catholiques des my fier es de la foi , en faveur de ceux 
qui font parmi les Religionaires. En 1 65 9 il fut député 
au chapitre général de fa congrégation , Se en fut élu 
fecréraire. Peu après on le fit prieur de S. Lô en bafle 
Normandie au diocèfe de Coutance , & il y établit la 
réforme &la foutint par une grande régularité.Il enga- 
gea les eccléfïaftiques du lieu Se des environs à tenir 
entr'eux des conférences fur la morale , afin de s'en 
inftruire folidement Se de ne point tomber dans les 
maximes pernicieufes des cafuiftes qui faifoient alors 
beaucoup de ravages dans l'églife , & il leur permit de 
faire ces conférences dans le prieuré , ce qu'ils accep- 
tèrent. Il y afliftoit lui-même , Se il y en eut beaucoup 
à qui fes lumières furent d'une grande utilité. Au bout ' 
de 1 8 mois , il revint à Paris , & obtint qu'on le laiflè— 
roit dans la retraite. Mais il n'y demeura pas autant 
qu'il l'eût défiré. Le prieuré -cure de la Ferré- Milon 
étant prêt à vaquer .par l'extrême maladie où celui qui 
îedeflervoit étoit réduit, le P. Guillery y fut envoyé ; 
il reçut prefque les derniers foupirs du moribond, Se 
lorfqu'il fut mort il remplit fa place avec tout le zèle 
ôe toute la capacité qu'il avoit fait paroître par-tout. 
Il y mourut en odeur de fainteté le 15 février 1673 , 
après une maladie de moins de quinze jours, pendant 
lefquels il fit avec joie le facrifice de fa vie, Se anima 
ceux qui étoient préfens au défir du ciel pour lequel 
il avoit toujours travaillé. Sa vie a été écrite , Se fe 
trouve ; non imprimée , à fainte Geneviève de Paris. 
M. Blondel en a donné un long extrait à la fin des Fies 
des SS. pour chaque jours de l'année , qu'il a fait impri- 
mer in-fol. à Paris en 1722 , chez Guillaume Defprez 
&. Jean Defeilarts. 

GUILLET de Saint-George (George) né à Thiers , 
ville de l'Auvergne proche du Forés, vers l'an 1625, mE 
le premier hiftoriographe de l'académie royale de 
peinture Se de fculpture a Paris , où il fut reçu le 3 1 
janvier 16$ 1. Il s'eft fait connoître par plufieurs ou- 
vrages dont quelques-uns font fort eftimés j entr'autres, 
Athene ancienne Cy nouvelle , qui parut en 1 67 5 , in- 1 2. 
à Paris , Se Lacedémone ancienne & nouvelle , qu'il fit 
imprimer au même lieu Tannée fuivante* Il voulue 
faire croire qu'ils étoient tirés des mémoires de fon 
frère cadet Guillet de la Guilletiere , qu'il dit avoir 



voyage dans tous les lieux qu'il décrit , mais on fait 
qu'ils étoient de lui-même. Les autres ouvrages de 
Guillet, font : Hiftoire des grands vifîrs, Mahomet Co- 
progli bâcha j& Achmet Coprogli bâcha, avec l'hiftoire 
des trois derniers grands feigneurs , de leurs fultanes , 
&c,à Paris en \6-j6 3 in-\ 2. La vie de Mahomet II,i/z-i2 i 
en 168 1. L'hiftoire de Caftruccio Caflracani, fouve- 
rain de Luques , traduite de l'italien de Machiavel , 
in- 1 2 , à Paris en 16 7 1 . Les ans de l'homme d'épié , ou 
le Dictionnaire du gentilhomme , qui traite de l'art de 
monter à cheval 3 de l'art militaire & de la navigation , 
1 670 , 2 volumes. M. Spon ayant vivement attaqué 
dans fon voyage de Grèce & de Dalmatie , l'Ariane an- 
cienne & nouvelle de M. Guillet, celui-ci repouiïà l'at- 
taque avec force dans un écrit qu'il publia en 1679 , 
in- ix , à Paris fous ce titre : Lettres écrites fur une dij~ 
ftrtadon d'un voyage de Grèce , publiée par M. Spon , 
médecin antiquaire , avec des remarques fur les médailles , 
les inferiptions , V hiftoire ancienne & la moderne , la géo- 
graphie , la chronologie , & une carte des détroits de Conf- 
tantinople ^ félon les nouvelles découvertes de l'antiquaire* 
La réplique de M. Spon parut bientôt après fous ce ti- 
tre : Réponfe à la critique publiée par M. GmAetfar le 
voyage de Grèce de Jacob Spon , avec quatre lettres fur le 
mêmefujet, le Journal d' Angleterre du fleur Vernon , & 
'la lifte des erreurs commifes par M. Guillet dans fort 
Athène ancienne & nouvelle , à Lyon en 1679 , in-11. 
M.Guillet eut au moins la victoire dans cette difpute du 
côté de la politetfè du ftyle s du tour brillant Se du feu 
de l'imagination , Se on trouve dans tous fes ouvrages 
beaucoup d'érudition* M. Guillet eft mort le 6 avril 
1705. * Mémoires du temps. Notes de M. Defmaifeaux 
fur les lettres de Bayle. 

GUILLIAUD ( Claude) de Villefranche enBeaujo- 
lois , doéfceur de Paris , de la maifon Se fociété de Sor- 
bonne , dont il aVoit été prieur pendant fa licence, ÔC 
où il enfeigna l'écriture fainte , chanoine Se théologal 
d'Autun , fleurit vers Tan 1 5 40. Il eft auteur des Com- 
mentaires fur les évangiles de Saint Matthieu & de Saint 
Jean, imprimés à Paris en 1 5 $&&: 1 562 7 Se d'un com- 
mentaire fur les épîtres de S. Paul , Se fur les épîtres 
canoniques qu'il a donné fous le titre de Collationes in 
ornnes D. Pauli epijîolas , imprimé à Paris en 1 543 Se 
1548. 11 n'a fait que recueillir dans ces ouvrages les 
explications les plus littérales des pères Se des autres 
commentateurs. Il fuit le texte de la vulgate , Se a ce- 
pendant mis en marge quelques différences du grec , 
tirées de la verfion d'Erafme. Il s'attacha au fens lit- 
téral j mais dans les endroits qui peuvent être pris eri 
mauvais fens , il explique en peu de mots le dogme dé 
l'églife. Il y a encore de cet auteur des homélies pour le 
Carême, imprimées à Paris l'an 1 508. Gnillïaud vivoic 
en 1550, lorfque fon commentaire fur S. Jean fut im- 
primé j mais il étoit mort en 1 562 , où parut fon com- 
mentaire fur S. Jean» C'eft de fa préface fur les épîtres 
de Saint Paul, qu'on a tiré les particularités de fa viei 
* Du Pin , bibl. desaut. ecclef. du X FI fiée le ^part. IF. 

GUILLOTIERE ( François de la ) géographe. Foye^ 
l'article de CLERC ( Jean le ) graveur en bois. 

GUIMARAENS, petite ville de Portugal. Elle eft 
dans la province d'Entre Douro & Minho , a trois 
lieues de Brague , du côté du levant. Cette ville , qui 
a été la patrie du pape Damafe Se d'Alfonfe-Henri , 
premier roi de Portugal, eft prife pour le lieu nommé 
anciennement Egita ou Aegha. * Baudrand. 

GUIMENÉ , cherche^ ROHAN. 

GUIMOND , ou plutôt GUITMOND , évêquë 
d'Averfe dans le XI fïécle eh 10S0 , fous le pape 
Grégoire VII , avoit été religieux Bénédictin , dans 
le monaftere de la Croix de S. Leufroi en Normandie , 
diocèfe d'Evreux. Ofderic Vitalis dit qu'il fut cardi- 
nal j mais cela eft peu probable. Il a écrit un traité en- 
trois livres : De la vérité du corps & du fang de J efus- 
Chrijî contre Berenger. Erafme publia le premier , l'an 
1530, ce traité avec celui d'Alger â - contre les facra- 



464 



GUI 



GUI 



mentaires. Noua l'avons aufïi imprimé a part dans la 
bibliothèque des pères. On attribue encore à Guimond 
d'autres traités inférés dans la même bibliothèque , 
tomme &t S. Trïnitate \ de humanitate Chrijli ; de 
corporis trfanguinisD. N. J. C. veritate , confeffto , &c. 
La lettre de la Trinité à Erfafte eft dans le II tome du 
fpicilége du père dom Luc d'Acheri. Guimond a vécu 
jufqu'a l'an 1080. Guillaume de Malmesburi le loue 
comme le plus éloquent perfonnage de fon temps j Se 
Ives de Chartres lui donne le nom de pieux 8c ùt- 
vant , religiofus & ûtteratus. * Ives de Chartres , ep, 
78.0rderic Vitalis, /. 5, hijî. ecclef. c. 17. Pierre le Vé- 
nérable , in tpift. Trithéme. Bellarmin. Baronius. Pofïè- 
vin. Auberi. Arnoul Wion. Du Pin , bibl. des aut. ecclef. 
du Xlfécle. On trouve un détail très - circonftancié de 
la vie Se des ouvrages de Guimond, dans D. Rivet, 
hifL litter. de la France j T. VIII. 

GUINALA > cherche^ BIAFARS , peuple d'Afrique. 

GUINDANO ( Sigifmond ) natif de Crémone , corn- 
pofa un poème fur les aéhons de Charles Quint, qu'il 
prélenraàce prince, fans en recevoir aucune récom- 
penfe, Une choifitpas un temps favorable \ car il fit 
ion compliment , le manufcrit à la main , lorfque 
Charles - Quint foutenoit en Allemagne une grofle 
guene. Il fut tellement indigné d'un accueil fi peu pro- 
fitable, qu'il jetta fon poëme au feu, & priva peut- 
être le public d'un méchant ouvrage. * Lancelot de Pe- 
roufe^ au Dijïnganno 27 du premier tome de l'Hoggidi, 

JJ^T GUINE ( François ) reçu avocat au parlement 
de Paris, le 2 mars 1656 , a donné au public deux trai- 
tés qui font joints dans un même volume i/z-4" , l'un 
de la représentation , l'autre du double lien. * Mém, mfj\ 
de M. Boucher d'Argis. 

GUINÉE , royaume d'Afrique a entre la Nigritie , 
au feptentrion \ la mer Atlantique ou de Guinée au 
midi j les royaumes de Congo Se de Biafaraau levant j 
& le mont de la i_ ionne ou Sierra Leona au feptentrion. 
Le pays eft très-vafte , du levant au couchant , Se les 
peuples d'Europe y font grand commerce. Les François 
furent les premiers qui *le découvrirent vers l'an 1 346 , 
Se y établirent même quelques colonies j mais ayant 
été traverfés parles guerres civiles de France , fous les 
règnes de Charles VI Se Charles VU , ils furent chafles 
de ce pays par les Portugais, les Anglois , les Hollan- 
dois , les Danois Se les Suédois , qui s'y font prefque 
tous établis. Les Portugais ont été autrefois maîtres, 
de S. Georges de la Mine. Cette place eft aujourd'hui 
aux Hollandois , qui y ont encore les forts de Naûau , 
Cormentin , &c. Les Anglois y ont Cabo Corfe $ Se 
les Danois Frederisbourg. La terre y eft fort graiTe Se 
fertile j mais, les chaleurs y font infupporrables. On y 
recueille du cotton , du ris , des canes de fucre , &c. 
On y trouve des mines d'or , des éléphans , des paons , 
des linges , de l'ivoire , Sec. La Guinée fe divife en 
trois parties j en Guinée propre , Malaguette , & le 
royaume de Bénin. La première a la côte d'Or , la côte 
des Dens Se la côte de Malaguette. Villaud de Belle- 
fond a fait imprimer une relation curieufe des côtes 
de Guinée, ou il parle de la ferrilité du pays , des' 
marchandifes qu'on en apporte , des coutumes des ha- 
bitans & de leur religion , fans oublier ce funefte at- 
tachement qu'ils ont d leuts Fétiches , qui font une ef- 
Ï>ece d'idoles , ou plutôt de caractères que leurs prêtres 
eur donnent. On poura encore* confulter Léon d'A- 
frique, Marmol , &c. 

GUINÉE NOUVELLE , terre au levant des Indes 
orientales , dans Phemifphere méridional. On ne fait 
bien fi c'eft une ifle ou un continent de la terre Auf- 
trale. Elle eft féparée par un petit détroit ou courant 
de mer , de la terre des Papous , qui eft une ifle à l'o- 
rient de Ceram & de Gilolo , allez étendue , au pre- 
mier Se cinquième degré de latitude au-delà de l'équa- 
teur. * Lact. Sanfon. 

GUINES ^ ville de France dans le pays reconquis , 



en Picardie , avec titre de comté. Elle eft fituée à deux 
lieues de la mer, & prefque autant de Calais , dans 
un pays de marais, ou Ton dit qu'on trouve des ifles 
Jflotantes. 

GUINES , maifon célèbre d'où font fortisles comtes 
fouverainsde cenom,aeu,dit-on,pour tige SiFiunjfei- 
gneur Danois, quipafla en France avec les Normans , Se 
qui occupa fur l'abbaye de faint Bertin la contrée où eft 
le comté de Guines , où il bâtit un fort pour fa défenfe. 
Selon d'autres auteurs, Guillaume comte de Ponthicu, 
ayant fournis leBoulonnois , Se les pays de Guines & de 
Saint-Paul fur Arnoul comte dé Flandre , ce dernier 
appella les Normans à fon fecours, Se alors Si-frid, 
qui étoit parent du roi de Danemarck , reconquit la 
terre de Guines , qu Arnoul lui donna en fief, lui fai- 
fant époufer une de fes filles , nommée Elflrude , dont 
naquit Adolphe , premier comte de Guines , qui vivoic 
en 996. Il époufa Mahaud, fille d'Ernucle, comte de 
Boulogne, dont il eut Raoul, qui fuit; Se Roger de 
Guines. Raoul, comte de Guines, s'allia à Rohelle , 
fille de Hugues , comte de Saint-Paul , dont il eut Eus- 
tache comte de Guines , qui mourut vers l'an 1052, 
ayant eu de Sufanne , fille de Siger de Gramines > charnu 
bellan de Flandre , Baudouin , qui fuit ; Guillaume ; 
Ramelin ; Adèle ; Se Beatrix de Guines. Baudouin I 
du nom, comte de Guines, étoit à la cour de Philippe I, 
roi de France , en 106 ^ , & époufa Adèle de Lorraine , 
dont il eut Manasses, qui fuit; Foulques 3 comte de 
Rarut ; Gui , comte de Forois j Hugues , archidiacre» 
de Terouanne ; Gifle , mariée à fenemar , châtelain de 
Gandj Se Alix de Guines, qui époufa Godefroi, feigne ur 
deSemur. Manasses comte de Guines, dit auiïi Robert, 
à caufe de Robert le tYifon , comte de Flandre , fon, 
parain , mourut en 1157 , laiifant d'Emme, fille de 
Robert , feigneur de Tancarville, Sibylle-Rose , qui 
fuit*// eut auf/i pour fille naturelle, Adèle , laquelle 
époufa Euftache , feigneur de BaLnghem. Sibylle Rose 
comtefle de Guines , époufa Henri , châtelain de Bour- 
bourg, dont elle eut Beatrix deBourbourg, com- 
tefle de Guines , mariée à Albert ou Alberic , dit U 
Sanglier, feigneur Anglois , dont elle n'eut point d'en- 
fans. Gisle de Guines , qui avoit époufé Venemar^ 
châtelain de Gand, laquelle étoit feeur de Manajfes 
comte de Guines , hérita de ce comté Elle fut mère 
d'ARNOUL I de ce nom, comte de Guines , qui mourut 
' en Angleterre , l'an 1 169 , Se qui eut entr autres enfans 
de Mahaud de Saint-Omer fa femme ? Baudouin II 
marié avec Chrijîine , héritière d'Ardres, & père d'AR- 
noul II comte de Guines, feigneur d'Ardres, châtelain 
de Bourbourg. Ce fut de fon tempsque le roi Philippe 
Augujle époufa en 11 80 Ifabdle de Hainaut, qui lui 
apporta en dot la pattie occidentale de Flandre , où 
étoient les terres du comte de Guines , qui devint ainfî 
valïal direct de la couronne de France. Arnoul eur en- 
tr'autres enfans, Baudouin III , comte cle Guines, &c* 
qui époufa en 1 220 , Mahaud de Fiennes , Se qui fuc 
père cI'Arnoul III. Celui-ci époufa Alix de Couci, 
fille d'Enguerrand III, lire de Couci , furnommé U 
Grand 3 Se de fa troifiéme femme Marie de MontmiraL 
Elle refta héritière de fes frères Raoul II Se Enguerrand 
IV , & de fa feeur aînée Marie, qui s'allia 1 . à Alexan- 
dre II , roi d'Ecofîè : z. à Jean de Brienne , dit d'Acre , 
grand bouteiller de France ; mais le comte Arnoul étant 
refté prifonnier de Guillaume II comte de Hollande , 
roi des Romains, Se ayant fait de grandes dépenfes, fuc 
obligé de vendre le comté de Guines Se autres terres, 
au roi Philippe III, dit le Hardi, par contrat paffé à Paris 
au mois de février izSi. Il laifla entr'autres enfans 
Baudouin, qui fuit ;.& Enguerrand V , comte de 
Couci , qui a fait la féconde branche des feigneurs de 
Couci. Baudouin de Guines, châtelain de Bourbourg, 
feigneur dArdres, Sec , intenta procès au roi , pour 
rentrer dans les terres que fon père lui avoit vendues, 
mais il en fuit débouté par arrêt du parlement de la 
Touflaints en 1285. Il époufa Catherine, du, félon 
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d'autres-, Jeanne de Montmorenci, fille de Matthieu III 
iîre de Montmorenci , & de Jeanne de Brienne^, donc 
il eue Jeanne , qui fuir; & Blanche , morte fans alliance. 
Jeanne de Guines epoufa , Jean de Brienne, II du nom, 
comte d'Eu, qui obtint en 1 2.95 ^ la reftitution du 
comté de Guines. Leur poftérité eft rapportée à 
BRIENNE. Le roi Jean le céda à l'Anglois par le 
traité de Brétigni l'an 1 360. Edouard III , roi d'Angle- 
terre , étoit maître de Gùinés depuis l'an M 5 1 , qu'il 
l'avoir furpris durant la trêve , ayant corrompu par 
argent le gouverneur nommé Guillaume de Beauroce- 
croi. On dit qu'ii s'exeufa de cette furprife par un plai- 
fant mot , difant que les trêves étoient marchandes > &C 
que le roi Philippe de falots avoit voulu en agir de 
même pour avoir Calais. Cependant le traître ayant 
été pris , fut tiré à quatre chevaux. Depuis , le roi 
Charles VI conquit en 1 4 1 3 , le comté de Guines , 
qui fut réuni à la couronne. * Du Chêne , hijï. de Gai- 
nes. Chopin , /. 3 , du domaine , c. 1 2 , $ 20. Du Puy , 
droits du roi , &c. 

. GUINET ( Nicolas ) religieux de l'ordre de Prémon- 
tvé, dont il embrafla la règle en 16 36 , dans l'abbaye 
cle fainte Marie de Pont à-Mouflon , étoit né à Nancy , 
&: do&eur en théologie. Il étoit inftruic , avoit fait 
d'aflez bonnes études , &: il profefla k théologie "dans 
fon ordre avec fuccès. Après avoir été prieur deLongwe 
& de Belleval , il fut fait abbé de fainte Marie de Pont- 
i-Mou(fon en 165 3 , par la réfignation, de faint Pierre 
Thienville, dernier pourvu de ce bénéfice* Son efprit*, 
fa vertu , fon zèle 8c (es talens ï'éleverent dans la fuite 
a la dignité de vicaire général de fa congrégation qu'ii 
gouverna avec fagefle , Se donc il défendit les préten- 
tions ou les droits attaqués par M. Colberc génétal de 
l'ordre. Cette conteftation l'engagea dans plufieurs 
écrits dont fon ordre lui fut gré , 8c où l'on trouve de 
l'érudition. En 1685 il fît imprimer la vie de Philippe 
de Gueldre , femme de René II duc de Lorraine 8c de 
Bar , roi de Sicile , qui avoit déjà été écrite dès 1607 , 
par Melchior Bernard. En 1 6 9 1 il donna une nouvelle 
édition de cette vie , avec une édition de douze cha- 
pitres , & à la fin une lifte des abbefles du monaftere 
de fainte Claire de Pont-à-Mouflon. En 1693 il donna 
au public l'hiftoire des abbés de fainte Marie , fous ce 
titre : Ramufculus , five fucctjjio abbatum regularium 
Janâce Maries » &c Dom Auguftin Calmet lui attribue 
encore un panégyrique du grand duc Charles. Guinet 
mourut le 25 de janvier \6$6. * Mémoires du temps. 
Catalogue alpliabétique des écrivains de Lorraine , à la 
tete du premier volume de l'hijloire de Lorraine 9 par 
D, Calmet , Bénédictin de la congrégation de S, Vanne , 
& abbé de S. Leopold de Nancy. 

GUINET ( François ) frère du précédent , un des plus 
habiles avocats que la Lorraine ait eus , après avoir 
brillé long-temps par fon favoir , fe rerira fur la fin 
<le fa vie dans l'hôpital de S. Julien de Nancy , y donna 
fes biens, y mourut & fut enterré dans le cimetière 
avec les pauvres. Il eft aulïi auteur de quelques ou- 
vrages, comme d'une introduction à la jurifprudence 
en latin j d'un écrit intitulé : Caroli F, ducis Lotharin- 
giœ y aujpiciis Ajlraa revocata , in-4 . Des mémoires en- 
core manufciits fur l'état des duchés de Lorraine 8c de 
Ba,r avant la guerre de 1633. Le P. Calmet lui attribue 
un autre écrit qui n'eft pas non plus imprimé , où 
M. Guinet veut prouver que la loi falique a lieu en 
Lorraine. * Voyt{ la même citation que celle qui efi à la 
~fin de V article précédent* 

■ GUINIFORT BARZIZIO étoit de Bergame , fils de 
Gafparin Barzizius , homme célèbre par fon éloquence , 
& parles dignités qu'il a pofledées à Milan dans le XV 
ficelé. A l'âge de 1 3 ans on l'envoya étudier dans i'uni- 
ver'fité de Padoue x où il prit le degré de doébeur , 8i 
s'acquit en peu de temps une fi grande réputation qu'il 
fut recherché par les perfonnes les plus qualifiées. Phi- 
lippe-Marie Vifconti , duc ou gouverneur de Milan , 
fe déclara fon prote&eur , 8c Me va a. plufieurs dignités 
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connectables. Alfonfe roi d'Aragb'rt ^ qui connoiffoit , 
fon mérite, le mit au nombre des fénateursou confeii 3 - 
lers j 8c ce prince l'employa dans plufieurs négociations 
importantes-, & le combla de riches préfens. Auflî Gui- 
nifort prend-t-il dans quelques-unes de fes lettres les 
titres de confeiller 8c d'ambafladeur du roi Alfonfe» 
Philippe- Marie Vifconti qui l'avqit déjà employé eu 
qualité de Ion fecrétaire , le fit dans la fuite vicaire 
général , & lui donna encore plufieurs autres charges* 
Ce fut au milieu de ces honneurs 8c de cette élévation 
que Guinifort éppufa une damoifelle noble '■& riche 
fille de Jean Malabarba un des premiers citoyens de 
•Milan. Ses dignités & fes talens perfonnels le met-* 
toient en relation avec beaucoup de princes j 8c l'on 
trouve de fes lettres qui font adreflees à l'empereur: 
Sigitmond , à Jean de Gonzague , marquis de Mantoue •,, 
à Alfonfe , roi d'Aragon , à Jean t roi de Navarre , à 
plufieurs évêques , à quantité de gouverneurs , 8c à, 
beaucoup d'amis illuftres. Il étoit hiftorien &: orateur,, 
8c l'on conferve plufieurs de fes ouvrages dans la -bi-* 
blîothéque arnbrofiéne à Milan. On trouve un de fes 
difeours quil fit vers l'an 1430, aux fiançailles de Phi- 
lippe Borromée , dans le fécond tome des pièces anec- 
dotes recueillies par Louis-Antoine Muratori , i/z-4% 
àMilaneii i£<?8, page 231, On trouve page 236 un 
autre difcOurs récité publiquement au fujet des noces 
de Jean-Auguftin Vifconti , & d'Othon Maiidelli vers 
l'an 1430, que M. Muratori foupçonne au Si d'être de 
Guinifort , mais il ne l'affiirejpas. Cet auteur remarques 
que Guinifort avoit profefle l'éloquence au collège dé 
Pavie , avant que d'être élevé aux dignités dont nous; 
avons parlé. A la fuite des difeours ôc des lettres de 
Gafparini, publiés à Rome en 17I3 , w-4 , on a im- 
primé les difeours Ôc les lettres de Guinifort. La der- 
nière lettre de ce recueil qui ait une date , eft du 1 j 
mars 1460. Ainfi on peut aiïurer que Guinifort a véctt 
au moins jufqu'en cette année. Il étoit né eii 1406^ 
comme on peut l'inférer de fa lettre datée du 14 des 
calendes d'avril 1 43 8 , où il dit qu'au temps oùil écri- 
voit il avoit accompli fa trente-deuxième année. La 
plupart de fes lettres contiennent des faits utiles pour 
l'hiftoire civile & littéraire de fon temps. Il y en a peit 
qui ne méritent d'être lues. * Koye^ anecdot. exambroJZ 
biblioth. eruta & collecl. à Lud. Anton. Muratori, tom. x» 
page 231 & 241 &fuiv. l\ Donatus Calvius infcœna. 
litter. feriptou Bergom* page 311. i£neas Sylv. ep. $ 1. 

GUINISIUS (Vincent ) Jéfuite Italien , né à Lucques 
l'an 1588, a fait des vers latins. Les poëfîes mêlées de 
cet auteur furent imprimées à Rome Tan 1 627, z«-8°ç 
à Anvers Tan 1633 , in-x^^ puis avec des augmenta- 
tions , entre lefquelles eft le drame de S. Ignace , l'an 
1638 , in- 17. , 8c à Paris in-11 , l'an 16 $j. Il mourut 
l'an 1653. Balzac dit dans fa 19 lettre du 4 AV. que les 
vers de cet auteur ne Valent pas le papier de Timprei- 
fîon. * Baillée , jugem. des f av. tom. 8\ . 

GUINOT DE LAUZIERE -, cherchez QUINOT. 

GUTNTHER ( Jean) médecin^ né k Andernachdans 
l'archevêché de Cologne en 1487 -, étudia dans fon 
pays , puis vint eîi France j où il fut fort cOnfidéré du 
cardinal du Bellai , par le moyen duquel il devint mé- 
decin du roi François I. Les guerres civiles l'ayant fait 
fortir dé France , il alla à Witremberg , enfuite a Metz y 
& enfin à Strasbourg , où il mourut le 4 oébobre 1 5 74 ^ 
âgé de 87 ans, 8c fut enterré dans l'églife de S. Gai. 
Il compofa divers ouvrages , &tradttifit plufieurs livres 
des anciens , comme de Galien , d'Oribafius , de Paul 
d'Egine , 8cc. Nous avons auflî de lui-, £h meficina 
veteri & nova ; de balneis ; de pejîe j de compbjïtione me- 
dicamentorum , &c. * Gèorgius Câia'minus y in yitk 
Guinih. De Tho'u , &c. 

Q^.GUIGt DE PROVINS, ancien poé'tè François-, 
qui s'eft rendu célèbre par un roman fatyrique quVA 
a appelle «, la bible de Guiou Ce poëte avoit été 'moine 
blanc pendant quatre mois j 8c l'on voit par fon ou- 
vrage , qu'il effuya quelques difficultés iqrfqu'il voultjç, 

Tçme F. Partit II, Nna 
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forcir de cet ordre. Il avoir beaucoup voyagé : il avoit 
«né en Allemagne;, ou du moins à Mayence , & même 
àJérufalem. Les noms de 84 perfonnes de diftinction 
qu'il cite dans fon ouvrage , comme les ayant con- 
nues , donnent en même temps une idée de la façon 
avantageufe dont il étoit confideré dans le monde s 8c 
l'époque de fon livre. Guiot le divifa en 17 articles, 

3ui renferment tous une critique trop amere des mœurs 
e fon fiécle. Il n'épargne ni la cour de Rome , ni le 
•clergé féculier & régulier , ni les rois & les autres fou- 
verains de l'Europe , ni même le pape. Il termine l'arti- 
cle des princes qu'il donne pour exemple , par celui 
de l'empereur Frédéric BarberouflTe, qu'il nomme tou- 
jours Fcrris, & il fait un grand éloge de la magnifi- 
cence de ce prince qu'il avoit vu fe déployer à Mayence. 
Or on fait que l'empereur afïèmbla dans cette ville une 
diété en 1 181 , pour faire couronner roi des Romains 
Henri fon fils aîné. De la manière dont l'auteur s'ex- 
iprime , il paroît que Frédéric n'étoit plus vivant lorf- 
qu'il compofa fa bible , 8c cet empereur mourut en 
1 1 90. Ainfi l'on peut croire que Guiot écrivit fur k 
fin du XII fiécle , ou pendant les premières années du 
XIII. * Voyez la Notice de deux ouvrages fâtyriques , qui 
portent le nom de Bible, par M, le comte de Caylus , dans 
les mèm. de Vacad. des belles lettres , t. 21 , p. 191. 

GUIPQSCOA, petite province d'Efpagne , autrefois 
dans la Navarre , 8c depuis trois cens ans dans la Bif- 
•caye, eft.un pays fort peuplé, avec plufieurs jolies 
villes. Les principales fonuTolofa, qu'on nomme aufli 
Tolofette , S. Sébaftien , 8c Fontarabie. 

GUIR , anciennement Dyos , rivière du royaume 
tîe Fez , en Barbarie. Elle coule dans la province de 
Temefna , & fe décharge dans l'Océan atlantique , au 
midi de la ville de Salé , 8c de l'embouchure du Bura- 
,grag. 4 Baudrand. 

GUISARD ( Pierre ) d'odeur en médecine de l'uni- 
verfîré de Montpellier , naquit à la Salle dans les Ce- 
vennes , audiocèfed'AIais , d'Antoine Guifard , docteur 
en médecine , homme d'efprit, plein de jugement 8c 
.habile praticien. Son aïeul Se pluiieurs autres de fes 
ancêtres étoient miniftres de la religion prétendue ré- 
formée i 8c l'un d'eux a donné un commentaire fur les 
«pitres de S. Paul. C'eft du moins ce qu'on lit dans la 
vie de Pierre Guifard , qui fera citée plus bas. Le P. le 
Long » dans fa bibliothèque facrée , ne cite point d'au- 
tre ouvrage qui ait quelque rapporr avec celui que l'on 
•défigne ici , que celui-ci : Herrici Guifardi confutatio 
yindiciœ teflamentariœ , feu differtationis cujufdam in 
nonum caput epijlolœ ad Hebrœos , à Pkilippo Codurco 
concinnatœ\ à Genève, en 1656, z7z-8°. Pierre Gui- 
fard fut auflî élevé dans la religion prétendue réfor- 
mée. Il étudia au collège des Jéfuites de Montpellier ; 
& fon goût pour la médecine s'étant déclaré de bonne 
heure , il prit fes dégrés dans la même univerfité. Il 
alla enfuite prendre des leçons de pratique fous fon 
père , 8c ne le quitta que pour exercer fa profeffion à 
S. Hippolyte , où la ville lui faifoit une penfion. Après 




Lyon , où il fuivit exactement l'hôpital. . ww „„ « 
Montpellier , où il avoit detrein de fe fixer , il y étudia 
méthodiquement toutes les parties de la médecine , & 
"Jn 173 ï il fe diftingua au concours de deux -chaires 
de profeflèur , vacantes par l'abdication de meiïïeurs 
Deidier Se Aftruc. Ses thefes de difputefontimprimées. 
Pendant qu'il étoit encore en chaire , on apprit la mort 
de M, Chirac. La douleur que cette nouvelle caufa à 
l'miiverfité , fitceflTer fur le champ l'exercice : après le 
dîner , M. Guifard commença la féance par un élo^e 
digne de celui que Tuniverfité pleuroit, & le fit d'une 
manierefî pathétique , qu'il fut avoué d'elle , comme 
l'interprète fidèle de fa douleur & de Ces regrets. Quoi- 
que M. Guifard ne l'eut pas emporté furies concur • 
rens , il fe fit un fi grand honneur dans cette difpute 
que M. Marcot, docteur en méieewe, ayant été ap- 
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pelle à la cour , le chargea d'enfeigner pour lui dans 
les écoles de médecine , ce qu'il fit avec exactitude 8c 
avec honneur. Quelque temps après, M. Marcot ayant 
obtenu du roi la permiflïon de vendre fa chaire , il 
jetta les yeux fur M. Guifard ; mais comme il falloir 
être catholique pour la remplir, celui-ci ne jugea pas 
à propos de l'accepter à cette condition. Ce fut pen- 
dant qu*il remplifibit les fondrions de M. Marcot , qu'il 
dicta fon traité des plaies , dont on parlera. Il fe fie 
encore plus d'honneur , lorfque quelque temps après , 
ayant fait un examen férieux de la religion catholi- 
que , il l'embratfa avec fîncériré. Il avoit auparavant 
rédigé par écrit fes doutes & fes difficultés , 8c en avoit 
fait part aux plus fameux miniftres de Genève. Il ne 
fut pas fatisfait de leuts réponfes, 8c ce fut ce qui la 
détermina. Il avoit fait voira fes amis le précis raifon- 
né des motifs de fon changement , en conféquence du- 
quel il renonça au projet qu'il avoit formé de paiïèr 
en Hollande , pour y exercer librement la religion pro- 
teftante. En 174.x , feu M. Bonnier de la Moflbn l'a- 
mena à Paris, dans la vue de l'y fixer. M. Guifard y 
pana un an , 8c s'y fit eftimer : mais l'amour de la pa- 
trie le rappella à Montpellier. Ij avoit formé le deflèin 
de faire ériger dans cette ville une chaire de phyfique 
expérimentale. Il en fit même , avec fuccès , un cours 
public & gratuit, 'dont le plan fe trouve dan* les pro- 
grammes qui furent diftribués alors j mais il trouva peu 
d'ardeur dans ceux qui auroientpu profiter de fes vues, 
& il en conçut un chagrin qui joint à un travail trop 
aflïdu , caufa de nouvelles altérations dans fon tem- 
pérament déjà exeefîivement délicat. Il mourut le 13 
feptemb. 1746 , à l'âge d'environ 46 ans. Ses ouvrages 
font : 1 . Chirurgien theorico-praclica de vulneribus , auc- 
tore Petro Guifard, doUore medico Mçnjpelienfi ; à Avi- 
gnon, chez Marc Chave, brochure in-11 , en 1755. 
Voyei l'extrait qui en a été donné dans le journal des 
favans, mois d'août 1735. Cet extrait elt raifonné & 
critique. L'auteur de la vie de M. Guifard dit que cette 



le corrigea , l'augmenta , & le publia ainfi à Avi- 
gnon , en 1742 , in-ix, fous ce titre : L'art de guérir les 
plaies : traduit du latin des préleçons de chirurgie dictées 
dans Vuniverfid de Montpellier , par M, Guifard t &c. 
nouvelle édition confidérabkmtnt augmentée par P auteur 
enrichie de quelques obfervations , & mife dans un plus 
bel ordre que celle qui a paru en 1735. Voyez l'extraie 
qui en a été donné dans le Journal des favans , au mois 
de décembre 1742. Cet extrait accompagné d'une cri- 
tique fage ôejudicieufe, eftde M. Bruhier, docteur 
en médecine , connu lui-même par divers ouvrages qui 
lui font beaucoup d'honneur. M. Guifard étoit alors à 
Paris. Il lut cet extrait , 8c loin de s'ofTenfer des obfer- 
vations critiques, dont on a cru devoir l'accompagner > 
il en remercia M. Bruhier, 8c ne penfa qu'a profiter 
de fes judicieufes remarques. Il le dit lui-même dans 
le difeours préliminaire qui eft au - devant de la troï- 
fiéme édition de fon ouvrage , que l'on imprimoit 
lorfque l'auteur mourut. Cette troifiéme édition 
a paru en 1747 , en deux volumes in-i 2, à Paris, fous 
ce nouveau titre : Pratique de chirurgie , ou hifoire des 
plaies ep. général & en particulier s contenant une métho- 
de fîmple , courte & aifée , pourfe conduire furement dans 
les cas les plus difficiles. Troifiéme édition , enrichie d'ob- 
fervations curieufes, & confîdérablement augmentée ; avec 
un recueil de thlfes du même auteur. On parle de cette 
troifiéme édition dans le Journal desfavans 3 àu mois de 
teai 1747. 2. Effai fur les maladies vénériennes 3 conte- 
nant avec lesfîgnes qui les caraclérifent , & h jugement 
j qu'on doit porter fur les diprens cas , Un^Jétail exaèl 
de^ la manière dont on les traite à Montpet # 9 les incon- 
vénients qui fuirent le flux de bouche , les raifons qu'on et 
eues deleprofcrire des pays méridionaux , & Us avanta- 
ges qui revimnent d'une méthode beaucoup plus douce 
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plusfimple 3 & Infiniment plus affurée : vol. in-%<* 9 im- 
primé en 1 741 j à la Haye ( Avignon. ) Le même à 
Paris , en 1745 » in~i 2 , fous ce titre : Di(jertation pra- 
tiqué en ferme de Lettres fur Us maux vénériens ^Jeconde 
édition revue , corrigée & augmentée confidérablement. 
Outre les thèfes de M. Guifard , que l'on .trouve dans 
la troiiiéme édition de fon traité des plaies , dont deux 
dans le premier volume & les autres dans le fécond , 
on trouve encore dans le premier tome un Mémoire de 
M. Cafa-Major Laplace, docteur en médecine de l'u- 
niverfité de Montpellier , actuellement établi à Oleron 
en Bé'arn , Sur une nouvelle aiguille propre à faire la li- 
gature des vaifj'eaux toutes les fois qu'il eft nèceffaire , lu 
à L'académie royale des feiences , Ôcc. * Voyez la vie de 
M. Guifard » à la tête du tome I de la troifiéme édi- 
tion de fon traité des plaies j le difeours préliminaire , 
qui fuit cette vie , & les articles cités ci-dellus du Jour- 
nal des favans de Paris. 

GUISCARD , eft un nom patronymique , que l'on 
dit être devenu le furnom des feigneurs de la Coite ôc 
de la Bourlie , en mémoire du premier de leurs ancê- 
tres appelléGutscARDUs. La notoriété de leur noblefle 
eft il conftamment établie dans le Querci , d'où ils font 
originaires, que leur famille y a toujours été reconnue 
comme une des plus anciennes ôc des plus confidéra 
blés de cette province. 

I. Bernard de Guifcard , chevalier , feigneur de la 
Cofte Ôc de la Bourlie , &c. eft le premier dont la mé- 
moire fe foit confervée par des titres, ôc la qualité 
de chevalier lui eft donnée dans des actes des années 
1147 Ôc 1155. 

II. Bernard de Guifcard , fon fils , II du nom , che- 
valier, feigneur de la Cofte ôc de la Bourlie , l'an 1 1 80, 
iaifla pour enfans Bernard III du nom , qui fuit j 
Bertrand damoifeau ; Gaillard, fils de Bertrand, ayant 
mérité de même que fes pères , d'être fait chevalier 
dans les guerres de Gafcogne, où il fervoit encore l'an 
1339, fur prié l'an 1334» par un particulier , appelle 
Pierre de la Tour, de lui conférer fa noblefle en le 
faifant chevalier à l'article de la mort j Ôc par un hon- 
neur dont il y a peu d'exemples , le roi Philippe de 
Valois confirma cet ennoblilfement & cette chevalerie, 
par des lettres du mois d'août 1 3 3 7 , qui fe trouvent , 
dit-on , dans le tréfor des chartes. 

III. Bernard de Guifcard III du nom, chevalier , 
feigneur de la Cofte , de la Bourlie , &c. dont il fit 
hommage à l'évêque de Cahors l'an 1 30 1 , fit fon tef- 
tament Te 1 5 juin 1323 , ôc entre les enfans qu'il lailïà : 

IV. Bernard de Guifcard , IV du nom, fon fils aîné, 
chevalier , feigneur de la Cofte , &c. fur marié le 28 
avril 1315,3 Hélix de Montagu , fille de Bertrand de 
frtonragu , feigneur de Montcuc en Querci. Comme 
fon château de la Cofte étoit alors une forterefle im- 
portante contre les courfes des Anglois , il s'obligea 
de le garder pour le fervice du roi Charles V j & pour 
le défendre avec plus de fureté, il fut retenu aux ga- 
ges de ce prince , au mois de mai 1 348 , avec douze 
îergens de pied ôc fix hommes d'armes , dont il fut éta- 
bli capitaine. Le teftament qu'il fit. le 27 d'avril 1353, 
apprend qu'il ordonna que l'on fît un tombeau dans 
1 eglife de Notre-Dame de Belac , pour y mettre les 
oflemens de monfeigneur Bernard de Guifcard fon 
père , Ôc de tous ceux de fon lignage. 

V: Bernard de Guifcard V du nom, qu'il avoit 
i^Slitué fon héritier , fit hommage de fes châteaux de 
la Cofte & de Bélac à l'évêque de Cahors , le 6 juin 
1368 , ôc laiffa de Naujfaut de Narcés , fa première 
femme , Guillaume-Bertrand, qui fuit j & Bertrand 
de Guifcard , chevalier de Rhodes l'an 1416. 

VI. Guillaume-Bernard de Guifcard, chevalier, 
feigneur de la Cofte ôc de la Bourlie , &c. époufa le S 
février 1372,, Marie d'Aragon , fille de Bertrand dé h- 
ragon , damoifeau , Ôc d'Aelix de Salviac. 

VII.Guillaume-Bertrand de Guifcard II du nom, 
leur fils , chevalier feigneur de Montcuc , de la Cofte , 
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&c. fut allié 1. le 5 octobre 1415 , à Marguerite , de 
Verac:z. à Hélix de Lan dore. Du premier lit for tic 
enti'autres enfans : 

VIII. Guillaume -Bertrand de Guifcard III du 
nom , que fon père maria le 4 octobre 1 45 4, à Aident 
de Valette , de laquelle il lai fia : 

IX. Antoine de Guifcard , chevalier , feigneur de 
la Cofte , de Montcuc , ôc de la Bourlie, &c. qui épou- 
fa le 1 octobre 1492, Ifabelle de Lomagne,dont il eut, 

X. Jean de Guifcard l du nom , chevalier , feigneur 
de la Cofte , &c. gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du roi fan 1546. Il fut marié le 1 1 août 1528 * 
avec Souveraine de Genouillac , fille de Jean , baron 
de Gourdon ôc de Vaillac, ôc de Marguerite d'Au- 
bu'. on. 

XI. Jean de Guifcard II , leur fils aîné, cpoûfa le 
12 de novembre 1554, Francoife de la Barthe , fille 
de Matthieu de la Barthe, baron de Montcornel, ôc 
premier baron d'Aftarac, & de Catherine de Lomagne. 
Il eut entr'autres enfans , Jean de Guifcard III du nom, 
qui fuit ; autre Jean de Guifcard , feigneur de la Var- 
cantiere, qui époufa en 1625 , Anne de Themines , 
fille de Pons de Laufieres, maréchal -de France , & de 
Marguerite du Cairon 3 Jonamie ; Ôc Gabjrjel de Guif- 
card , qui a fait la branche des fugueurs de la Bourlie , 
rapportée ci-après. 

XII. Jean de Guifcard III du nom -, chevalier, fei- 
gneur de la Cofte, &c. l'an 1592, époufa Ifabelle de 
la Sudrie , fille de Bertrand , feigneur de Galveirac , 
Ôc de Jeanne deGalard, dont il eut, 

XIII. Jean de Guifcard IV du nom , chevalier, fei- 
gneur de la Cofte , l'an 1605 , qui époufa Jeanne du 
Tillet , fille du baron d'Orgueil en Querci > Ôc de Ga- 
brielle d'Abzac de la Douze , dont il eut , 

XIV. Georges de Guifcard, chevalier -, feigneur 
de la Cofte , qui époufa en 1666 , He'iete d'Alart , 
dont, 

XV. François de Guifcard , leur fils unique , qui 
époufa Catherine le Breton , fille de Pierre , baron de 
Mornas , &c. dont des enfans. 

Branche des seigneurs de Bourlie. 

XII. Gabriel de Guifcard , chevalier , feigneur de 
la Bourlie , &c. troifiéme fils de Jean de Guifcard II , 
ôc de Francoife de laBarte, époufa le 7 mai 1 585? , 
Anne de Laquai* 

XIII. Georges de Guifcard fon fils , né le 9 août 
1606 , chevalier, comte de la Bourlie, de Neuvi fur 
Loire, &c. fut fucceflivement capitaine d'infanterie ÔC 
de cavalerie , dans les régimens de Vaillac & de Coif- 
lin : il eut une jambe calfée d'un coup de mbufquer à 
la defeente des ifles de fainte Marguerite ôc de faint 
Honorât j le bras percé d'un coup de pique à la bataille 
de Rocroi , & fe fignala à celle de Lens , au fiége d'Ar- 
ras , ôc en plufieurs autres occafions. 11 fut fergent de 
bataille , ôc gouverneur de Courtrai , l'an 1 647. La rei- 
ne Anne d'Autriche , mère du roi Louis le Grand , le 
choific en 1648 , pour fous-gouverneur de fa majefté. 
Il fut coufeiller d'état l'an 1649, maréchal de camp 
.l'an 165 1 , ôc la fatisfaction que fa majefté eut des fer- 
vices qu'il avoit rendus dans toutes ces charges, l'obli- 
gea de lui donner l'an 1661 , le commandement des 
villes ôc fouveraineré de Sedan , Raucourt & Saint- 
Mange. Il fut pourvu l'an 1671 , du gouvernement de 
cette importante place, dont il avoit éré fait-grand bail- 
li 5 ôc fa majefté crut qu'elle ne pouvoir remettre dans 
de plus fidèles mains le commandement des villes & 
citadelles de Dunkerque , de Bergues , de Furnes & de 
Gravelines, & des troupes deftinees pour la défenfe de 
cette frontière , dont elle le chargea avtx le pouvoir de 
lieutenant général l'an 1672. L'année fuivante , il battit 
près de Furnes avec 51 o maîtres, 800 hommes des 
ennemis , dont il refta une partie fur la place , ôc il ra- 
mena 1 40 prifonniers à Dunkerque. Enfin comblé de 
la réputation que fa fagefTe ôc fa valeur lui avoienc 

Tome F. Partie IL ' Nnnij 



GUI 



468 

juftement acquife durant une très-longue vie , il mou- 
rut le 9 décembre 1673 , âgé de 87 ans 8c 4 mois. Il 
avoir cpoufé dans le palais royal en préfence du roi Se 
de la feue reine mère , le 28 novembre 1(348 , Gene- 
viève de Longueval , dame de Foudrinoi en Picardie , 
fille d'Antoine de Longueval, feigneur de Tenelles & 
de Lemont , 8c & Elisabeth de Margival , dont il eut 
quatre enfans, 1. Louis , comte de Guifcard, 8cc , qui 
fuit; 2. Jean-Georges , né le 27 feptembre 1657* ca_ 
pitaine dans le régiment aux gardes , puis colonel" du 
■régiment de Normandie ; 8c 3. Antoine , abbé de Bon- 
ïiecombe en Rouergue, dont il fera parlé dans un arti- 
cle J'éparé j 4. Geneviève-Catherine de Guifcard , alliée 
le 30 odobre 1683 3 avec Camille Savari , comte de 
Crevés. 

XIV. Louis de Guifcard , chevalier , comte de la 
Bourlie, marquis de Magnij' Sec, né le 27 feptembre 
165 1 , commença de fe faire connoître en qualité de 
capitaine dans le régiment des vailïèaux, lorfque le roi 
affiégea en 1672 & en 1673 les places de Hollande & 
la ville de Maftrick. L'année fuivante il fut fait colo- 
nel du régiment de Normandie ; 8c ce fut à la tête de 
ce régiment qu'il partagea pendant le fîége de Grave 
la gloire que les alfiégés s'acquirent dans la défenfe de 
cettQ place. L'infanterie qu'il rallia à la bataille de 
Confarbrick , &: les actions qu'il fit aux fîéges de Bou- 
chain, deFribourg, du fortdeKell, de Luxembourg, 
8c de Philisbourgj les charges de brigadier , d'infpec- 
teur général , de maréchal de camp , 8c de lieutenant 

fénéntl , le commandement de diverfes places de Fian- 
te , 8c fur la frontière de la Meufe j les gouverne- 
mens de Sedan 8c de Namur ; le combat de Boiïu , où 
il défit entièrement les ennemis , qui l'avoient attaqué 
avec un nombre fort fupérieur , 8c la défenfe de Na- 
mur en 1695 , font les degrés par où il monta aux 
honneurs dont fa valeur 8c L'es fervices l'avoient rendu 
digne. Le roi lui donna l'ordre du S. Efprit en 1695 ; 
& par un nouveau témoignage d'eftime &deconfidé- 
ration , il le nomma en- 1 698 , à l'ambàflade de Suéde. 
Il mourut le 10 décembre 1720 , en fa 70 année. 
D'Angélique de Langlée fa femme , & fille de Claude 
Langlée , feigneur de l'Epicheliere , maréchal* des lo- 
gis général des camps & armées du roi , 8c de Cathe- 
rine-Rofe , il a eu , Louis-Augujle de Guifcard , colonel 
du régiment de ion nom , mort de la petite vérole à 
Vienne le '22 décembre 1699 8c Catherine de Guif- 
card, mariée le 3 juillet 1708, a Louis-Marie , duc 
d'Aumont , pair de France , premier gentilhomme de 
la chambre du roi , gouverneur de la ville 8c citadelle 
de Boulogne 8c du Boulonois , morte le 9 juillet 1723, 
en fa 3j année. 

GUISCARD ( Antoine de ) abbé de Bonnecombe en 
Rouergue , naquit le 27 feptembre 165 8. Par mécon- 
tentement, ou pour quelques raifons qu'on ne fait pas, 
il voulut faire foulevér les gens du Rouergue , du temps 
•que les Camifards faifoient du bruit en Languedoc. 
Cela n'ayant pas réuffi ,il quitta la France & pafla en 
Hollande. Il communiqua aux puifïànces fes prétendus 
exploits & Ces projets qui , quoique dans un temps de 
guerre ouverte , ne furent pas approuvés. Il les fit en- 
îiiite imprimer , 8c ils ne furent pas plus au goût du 
public , qu'ils l'avoient été du fouverain. Il pafïà en 
Angleterre , où il obtint de la reine Anne une penfîon 
de 500 livres fterling. Mais il fut arrêté le 19 mars 
17 1 1, & conduit à l'office de M: de Saint- Jean , fecré- 
taire d'état , où il y avoit un commité du confeil af- 
fembléj entr'autres les ducs d'Ormond , de Bucking- 
liam, 8c d'Argyle , M. Harlei, & quelques-uns du con- 
feil privé. On l'examina fur une correfpondance cri- 
minelle , qu'on prétendoit qu'il entretenoit avec la 
France. Il nia tout : 8c M. Harlei lui ayant montré lès 
lettres , & reproché fon ingratitude envers la reine , 
il devint furieux , prit un canif qui étoit fur la table , 
8c en donna deux coups à M. Harlei : il tâcha d'en 
porter un troifiéme au duc de Buckingham que ce fei- 
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gneur para. Les feigneurs mirent l'épce à la main , & 
tâchèrent de le faifir. Il fit de la réfîftance , 8c dans la 
confufion , il reçut trois coups d'épée , dont deux lui 
furent portés par M. de Saint- Jean. Enfin , on fe rendit 
maître de fa perfonne , & on l'envoya dans les prifons 
de New gâte. On prétend qu'il avoit delTein de tuer la 
reine. On lui offrit fa grâce , s'il vouloit avouer fon 
complot. Mais niant toujours } on l'avertit qu'il n'y 
avoit plus de grâce à attendre. Cela le fît tomber dans 
une elpéce de fureur. Il craignoit d'être pendu , 8c il 
demandoit qu'on lui tranchât la tête. Il ne répondit 
pas quatre paroles de fuite aux feigneurs du confeil , 
mais la mort le tira d'embaras. Il mourut le z8 mars. 
Son corps fut d'abord falc & mis dans du vinaigre, 8c 
l'on croyoit qu'il feroit gardé pour en faire un exem- 
ple ; mais la reine voulut qu'il fùtenterré.On l'appelloit 
['abbé de la Bourlie. * Mem. du temps. Bayle , dicL crit. 

GUISE , ville de Picardie , fituée dans le pays de Tié- 
irache , fur la rivière d'Oifè , au-deflfus de la Fere , fut 
érigée en duché pairie par lettres de l'an 1527, vérifiées 
au parlement l'année fuivante. Les troupes de Charles- 
Quint la prirent d'affaut l'an 1 \ 36, Les capitaines qui 
rendirent lâchement le château furent notés d'infamie. 
Etant revenue au pouvoir du roi François I, Ferdinand 
de Gonzague l'afliégea en 1545 j mais l'approche du 
roi lui fit lever le fiége avec perte de 2000 hommes de 
fon arriere-garde , 8c quantité de prisonniers. ' L'an 
163 6 les Efpagnols voulurent l'affiéger ; mais la vigou- 
reufe réfîftance du comte de Guebnant les obligea de 
fe retirer : ils l'afliégerent encore inutilement en 16 50. 
Elle a été long-temps le patrimoine des puînés de la 
maifon de Lorraine , & le premier duc de Guife fur. 
Claude de Lorraine, fils puîné de René II, duc de Lor- 
raine. * Foyei LORRAINE. 

Eh août 1 71 8 , le nom de comte dé Guife fut renou- 
velle en la perfonne d'Anne-Marie- Jofeph de Lorrai- 
ne, comte d'Harcourt, fils d'Alfonfe-Henri-Charles 
de Lorraine , prince d'Harcourt , & de Marie-Françoife 
de Brancas, lequel ayant acheté quelques terres eu 
Lorraine , aufquelles le duc dé Lorraine en ayant ajouté 
d'autres , dont il lui fit préfent , ce duc érigea le tout 
en comté , fous le nom de Guife-fur-Mofelle. 

GUISE ( Jacque de ) Cordelier , natif de Mons dans 
le Hainaut , vivoir dans le XIV fiécle , 8c eft auteur 
des chroniques 8c annales du Hainaut , dont nous 
n'avons qu'un abrégé. Il mourut en 1398 , ou , félon 
d'autres i, en 1399. * Valere André, bibliotk. belg. Le 
Mire , in elog. Belg. 

GUISTANDIL, ville, cherche^ ACHRIDE. 

GUISTRES , village avec château 8c abbaye de l'or- 
dre de S. Benoît. Il eft dans la Guienne propre, con- 
trée de France , fur la rivière d'Ifle , à trois lieues au- 
deflus de Libourne. * Baudrand. 

GUITAUD , cherckei PECHPEIROU. 

GUITMOND , cherche^ GUIMOND. • 

GUITTON d'AREZZO , en italien Fra Gulitonc 
d'Are^o , poëte Italien , eut, comme il y a lieu de le 
croire , le furnom d'Arc%(o , du nom de fa patrie , ou 
pareequ'il faifoit fon féjour à Arezzo. Il fïoriflbit en 
1250; ce fut le premier qui forma régulièrement le 
fonnet italien $ 8c il fut l'un des plus purs écrivains de 
fon fiécle. Le favant François Redi avoit raflèmblé 
quantité de lettres & de poê'ues manuferites de cet au- 
teur ; & il fe propofoit de les mettre au jour , lorfqu'il 
mourut. Nous ne croyons pas que ces écrits aient été 
publiés depuis. * Bibliorhéque italique, tomel, page 
132. On a plufieurs fonnets de Guitton d'Arezzo , im- 
primés dans un recueil devenu très-rare, dont le titre 
eft : Sonetti ï Can*oni di diverjî antichi Tofcani in 1 o 
libri j cioe di Dante Alighisri , Cino da Pifioia , Gnido 
Cavalcandy Dante da Majano , fra Guittone d'Arezzo, 
ed altri , raccolti da Bernardo Gianta. In Firençe par gli 
eredi di Filippo Giunta , en 1 5 17 , /«-8°. Ce recueil eft 
cité dans le livre intitulé : Bibliotheca ItxJiana • o fa 
notifia de' libri rari nella lingua italiana 3 divifain quat- 
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tro parti principali j cioh ifloria , pocfia , projc, arti ê 
fcienr^e y &c , édition de Venife , en 1728 , in-àf , Con- 
fultez la page 98 , n. i. 

GULl<£, anciennement X/^ùz , petite ifle de la mer 
de Bretagne, efb fituée entre les ifles Sorlingues & la 
côte occidentale de Comouaille, province d'Angle- 
terre. * Baudrand. 

GU LIST AN, lignifie en langue turque, Jardin de 
rofes, C'efl le titre d'un livre turc fort fameux , qui a 
été traduit en diverfes langues. Du Ryer l'a traduit en 
françois : il contient quantité d'apophtegmes , de fen- 
tences , de proverbes , & d'hiftoires agréables , qui 
peuvent fervir à la conduite de la vie. Son auteur s'ap- 
pelloit Saadi. * Ricaut , de f empire Ottoman, 

GUMOHAIRE, trahit Vetranion , qui s'étoit élevé 
à l'empire vers le milieu du IV fiécle , & fut fait géné- 
ral de la cavalerie par l'empereur Confiance , qu'il fui- 
vit contre Julien ÏApofat. Ce dernier étant parvenu à 
l'empire , priva Gumohaire de fa charge , qui fut don- 
née à Lupicin. * Ammien Marcellin , l. ti. 

GUNCZ , bourg d'Allemagne. Il efl dans la baffe 
Autriche , fur la rivière de Guncz , aux confins de la 
Hongrie , à cinq lieues au-deflus de Sarvat. On croit 
que Guncz efl l'ancienne Bajîana^ ville de la haute 
Pannonie, laquelle pourtant quelques géographes pla- 
cent à Pojfega, 8c d'autres à Bantz. * Baudrand. 

GUNDAMUND, petit-fils de Gizeiuche ou Gen- 
seric III, roi des Vandales, dans l'Afrique, fuccéda 
à Hunneiuch, 8c ne fut pas moins favorable que lui 
aux orthodoxes. Après avoir régné 12. ans, il eut pour 
fucceflèur fon frère Trasimond. * Foye^celz plus au 
long dans Procope Se Grbt hijî. VandaL 

GlINDELFlNGEN, gros bourg du cercle de Soua- 
be , en Allemagne. Il efl fîtué près le Danube , à trois 
lieues de la ville de Burgaw vers le nord , & il efl chef 
d'une baronie qui appartient aux comtes de Furflen- 
berg-Blomberg. * Mati, dicl. 

GUNDIS , GONDES, ou GONTHEI, bourg du 
pays de Valais , allié des Suides. Il efl fur le Rhône , 
un peu au-deffous de la ville de Sion j & il efl confidé- 
rable par fes mines de cryflal , & par le fafran 8c les 
bons vins qu'on y recueille. * Mati , dicl, 

GUNDLING ( Nicolas-Jérôme ) étoit de Kirchenfi- 
terbaq , autrefois ville confidérable , & à préfent lieu 
médiocre appartenant à la république de Nuremberg. 
Il naquit le 2< février 1671 , 8c étoit fils d'un minif- 
rre. Il fit fes études à Altorf fous Jean Fabricius , & y 
étant revenu après avoir féjourné à Iène 8c à Leipfick 5 il 
y fit imprimer en forme de thèfe académique,une dif- 
iertation de Wolfgang Gundlingfon père fur le concile 
de Gangres. Quelque temps après il pafla à Nurem- 
berg , où il fe chargea d'accompagner à Hall quelques 
jeunes gens de diflinébion. Cétoiten 1698. Il trouvai 
Hall le favant Thomafius , qui lui perfuada de quitter 
l'étude de la théologie pour fe livrer à la jurifprudence 
& aux belles lettres, 6c Gundling fuivant ce confeil, 
fit de grands progrès dans ces feiences , 8c prit fes dé- 
grés en droit en 1703 . La même année il fut fait pro- 
fefïèur extraordinaire en philofophie, & en 1704011 
vouloit qu'il fuccédât à Wagenfeil , profeffeur en droit, 
public & en droit canon à Altorf, où ce favant venoit 
de mourir ; mais Hall le retint , & peu après il y fut 
profeffeur d'éloquence & du droit naturel à la place de 
Cellarius. Prefque dans le même temps on le fit con- 
feiller du confifloire du duché de Magdebourg. Ses fer- 
vices lui Valurent dans la fuite le titre de confeiller 
privé. Si l'on ajoute à tout cela les qualités de doyen 
de la faculté de philofophie 8c de protecteur de 1 unî- 
verfité dont il fur revêtu plus d'une fois , on aura de 
la peine à comprendre qu'il ait trouvé le temps d'é- 
crire , comme il a fait, un nombre confidérable de 
bons livres. Il mourut le 16 décembre de l'an 1729 , 
étant re&eur de l'univerfité , 8c n'ayant pas encore 5 9 
ans accomplis. Ses ouvrages font : Nouveaux entretiens: 
janvier , février 8c mars 1 703 , in- S p . Projet d'un cours 
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{Tkifloire littéraire en 1705. Hïjloria philofophiœ. moralis^ 
in-S*. Otia,en 3 volumes in~S°. C'efl un recueil de 
difeours faits fur divers fujets de phyfîque , de morale j 
de politique , 8c d'hifloire. De jure oppignorati terri- 
torii, in-4 , en 1705. Status naturalis Robbejûia cor- 
porc juris civilis definjus & defendendus , en 1706, «2-4°. 
Défaut reipubl. Germon, j'ub Conrado I , en 1706, 
i/2~4°. C'efl contre cette pièce que M. Ludewig a écrit 
l'ouvrage intitulé : Germania princeps poji Carvii/igica 
fub Conrado ï, Qhfervationes felectce , ou objervationes 
Hallenfes. C'efl l'ouvrage de plufieurs favans, du nom- 
bre defquels étoit M. Gundling. Cet excellent recueil 
efl en onze volumes i«-8° , depuis 1700 , jufqu'en 
1705. Gundlingiana en allemand. Mémoire hiflorique 
furie comté de Neuf-Chaflel 8c Vallengin, en 1708 , 
en allemand. Commentatio de Hmrico Aucupe , in-4 ; 
Fia adveritatem. C'efl un cours de philofphie : Gund- 
ling a fait plufieurs aurres écrits fur le droite 8c fur quel- 
ques queflions fingulieres , dont on peut voir la lifte 
dans la bibliothèque Germanique , tome 23. 

GUNNING (Pierre) fils de Pierre Gunnïng,miniflre 
de How , dans le comté de Kent en Angleterre , & d'i?- 
Uonore Trefl , defeendoit d'une bonne famille de ce 
comté. Il naquit à How en 161$ : il fit fes études à 
Cambridge. Quand le parlement fe fouleva contre 
Charles I , il preffa fortement l'univerfité dans un fer- 
mon, de publier une proteflation contre la ligue foUm- 
nelle , ce qui fut fait dans la fuite. Peu de temps après 
ayant refufé de prêter le ferment , il fut privé de 'la 
place qu'il avoit dans un collège 5 8c l'univerfité tom- 
bant en la puifïance du parlement, il fe retira à Ox- 
ford. Enfin, les affaires de Charles I étant ruinées, 
8c l'ufurpation ayant tout le crédit , M. Gunning , 
après avoir fouvent change de demeure , fe retira à 
Londres , ou il tint des affemblées dans une chapelle. Il 
eut fouvent des conférences avec des catholiques R. 
des presbytériens, des indépeudans, des anabapriftes , 
des quakers,- &c, pour défendre leglife anglicane. 
Charles II étant rétabli, il fut fait chanoine de Cantor- 
bérij 8c s'étant fait recevoir docteur en théologie, il 
fut nommé maître du collège de faint Jean , à Cam- 
bridge. De cet emploi il paiïà à celui de profeflèur 
royal en théologie. Il fuccéda à l'évoque King dans l'é- 
vêché de Chicefler en 1669 , & fat transféré de-là à 
celui d'Eli en 1674 > ou il mourut en 1684. Ses ouvra- 
ges font , A contention for trutk , défenfe de la vérité ; 
ce livre étoit la fubflance de deux difputes publiques 
entre lui &M. Demi, pour foutenir le baptême des pe- 
tits enfans. Lefchifme démafquè, ou conférence entré 
Pierre Gunning & Jean Pearfon d'une part, 8c deux 
catholiques de l'autre. Ce livre fut imprimé à Paris en 
1658, par les catholiques , puis deux fois en Angle- 
terre par les foins de ceux de 1 eglife anglicane. Le 
jeune de Pâque , ou le carême apofîolique & perpétuel , en 
anglois , &c. * Difeours prononcé en deux fermons à 
Eli , par te docléïtr Gowtr. Athen. Oxon. 

GUNTHIER , évêque de Bamberg. Les auteurs qui 
parlent de ce prélat , difent qu'il avoit des mœurs trés- 
pures , beaucoup de modeftie 8c d'humilité j qu'il étoit 
éloquent , de bon confeil , 8c bien inflruit des feien- 
ces divines & humaines. Il étoit aufîi très-riche , ayant 
un patrimone confidérable outre le revenu de fon évê- 
ché. Pendant l'automne de l'année 1064, fuivant la 
dévotion du temps , il partit d'Allemagne pour aller à 
Jérufalem avec Sigefroi , archevêque de Mayence > 
Otton de Ratisbonne , Guillaume d'Utrecht, & plu- 
fieurs autres perfonnages confidérablès , avec beaucoup 
de peuple. Toute la troupe étoit d'environ fept mille 
hommes. Etant arrivés à Cohftantinople , ils faluerent 
l'empereur Conflantin Dùcas, qui regnoit depuis qua- 
tre ans. Mais ayant paffé la Lycie , & étant entrés fur 
les terres des Mufulmans , ils furent attaqués par des 
voleurs Arabes, le 2,5 mars 1065, qui les dépouillèrent 
après en avoir blefle beaucoup. Guillaume d'Utrecht 
en mourut. Les autres, après s'être défendus plufieurs 
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jours, voulurent capituler. Le chef des Arabes entra 
dans l'enclos qui fervoit de camp aux chrétiens , 8c 
Tévêque de Bamberg le pria de prendre tout ce qu'ils 
avoienr 8c de fe retirer. Le barbare répondit que ce 
n'étoit pas à eux à lui faire la loi , 8c qu'il prétendoit 
manger leur chair & boire leuriarig. Le prélat irrité 
de cette 1 menace, fe jetta fur lui, le terrafla ; & fe 
voyant fecouru par d'autres chrétiens , on lui lia les 
•mains derrière le dos , 8c l'on fit bonne contenance 
contre les autres. Mais ils euffent toujouts été les plus 
foibles , fi une troupe de Turcs ne fût venue les arra- 
cher des mains des Arabes , & forcer ceux-ci à prendre 
la fuite. Ils continuèrent leur chemin plus heureufe- 
ment > S^après avoir vilité les lieux faints , ils s'embar- 
quèrent fur une flote de vaiflTeaux génois , abordèrent 
à Blindes, s'arrêtèrent à Rome ; puis retournèrent cha- 
cun chez eux. Quelques-uns palïèrent par la Hongrie, 
emr'autresGunthier,qui y mourut la même annéeiof> 5. 
Confultez Lamb. ad an. 1064. Sigebert , an, 1065, &c. 

GUNTZBURG , petite ville du cercle de Souabe en 
Allemagne. Elle eft dans le màrquifat de Burgaw, fur la 
rivière de Guntz , environ à deux lieues de la ville de 
But,, aw , vers le nord. Il y a dans Guntzburg un magni- 
fique château , où les anciens marquis de Burgaw fai- 
foient leur réfidence,& ou l'on tient encore la chancel- 
lerie du marquifar. * Mati , dicl. 

GUPLO , lac de la bafie Pologne. Il eft dans la Cu- 
javie , entre la ville de Gnefne 8c celle de Brzefcie. On 
voit fur le bord feptentrional de ce lac , le château de 
Krufwick , où l'on dit que Popielus II, roi de Pologne, 
fut dévoré par les rats. * Baudrand. 

GURA , ciitrchci GOURA. 

GUR-BAAL , ville & pays d'Arabie, conrre les ha- 
bitans de laquelle Ofias , roi de Juda , combattit , &c 
fur lefquels il remporta de grands avantages. * II Pa- 
rai. 16 , 7. 

fl^T GURCK , ville d'Allemagne , dans la baffe Ca- 
riuthie , fur la petite rivière de même nom. Elle a un 
évêché fuffragant de Saltzbourg , érigé l'an 1073, à 
Tinftance des archevêques de Saltzbourg , qui en qua- 
lité de patrons en doivent avoir la préfentation , 8c en 
donner i'inveftiture. Cependant Ferdinand I obtint que 
de trois nominations il y en auroit deux- à l'empereur. 
Cette villequi eft allez grande,eft à fix milles de Viilach, 
8c à cinq de Clagenfurt. * La Martiniere, dicl. géogr. 

GURCKFELDT , petite ville d'Allemagne dans la 
Carniole. Elle eft dans le Windifmarck , fur la Save , 
a quatre lieues de Rudolfwerd, du côté du nord. Quel- 
ques géographes prennent Giuckfeldt, pour l'ancienne 
Quadrata ou Quadralum , ville de la haute Pannonie , 
que quelques-uns pourtant mettent à Radtmanfdorf, 
village de la même contrée a l'embouchure du Gurck 
dans la Save. * Baudrand. 

GUREîGURA , ou GUREGRA , montagne à treize 
lieues de Fez, en Afrique , vers le mont Atlas. Lesha- 
bitans font fort riches , parcequ'ils y recueillent beau- 
coup de bled 8c d'orge , 8c nouriflent quantité de gros 
& de menu bétail, ils ont plusieurs villages fort peu- 
plés j mais il n'y a ni ville, ni château, ni bourg fermé j 
parceque la difficulté des avenues leur fert de défenfe. 
On ttouve dans les forêts un grand nombre de lions 8c 
de léopards fi privés , ou fi lâches , que les femmes les 
font fuir â coups de bâtons , comme des chiens. * Mar- 
mol , de l'Afrique , /. 4. 

GURGI ( Mehemet ) vifir , puis caïmacan ou gou- 
verneur de Conftantinople , exerçoit cette charge en 
1616, lorfque fa conduite déplut aux janiflaires, & 
aux fpahis', qui demandèrent fa tête au grand feigneur. 
Pour empêcher la révolte de ces troupes , le fultan lui 
envoya demander fon fceau ; & pareequ'il étoit eunu- 
que , il lui fit dire qu'il fe retirât dans le ferrail, où il 
fut étranglé quelque temps après , étant âgé de 6$ ans. 
Son corps fut mis à la*grande porte du ferrail, 8c ex- 
pofé à la rage des jamflaîres , qui lui coupèrent le 
nez , les oreilles , 8c mirent tout fon corps en pièces. 
* Mercure francois. 
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GURGISTAN , pays de la Géorgie en Afie. Cette 
dernière partie eft divifée en Géorgie propre , Min- 
grelie & Gurgiftan , qui étoit l'ibérie des anciens , 
cherche^ GEORGIE & IBERIE. 

GURIE & SAMONE ( faints) martyrs 8c confefleurs 
d'Edefle dans le IV fîécle , étoient nés dans le territoire 
d'Edefle dans la Méfopotamie. Gurie fe retira dans la 
campagne , où il vécut jufqu'à une grande vieillefle , 
dans la pratique d une vie fort auftere. Samone 8c le 
diacre Abibeli vinrent le joindre : ils furent tous trois 
arrêtés en 30^, pendant la perfécution de Dioclétien. 
Gurie & Samone furent retenus long-temps en prifon : 
ils fouffrirent divers tourmens en 306 , 8c eurent enfin 
la tête tranchée le 1 5 novembre de la même année. 
* Aretas, apud Surium. Metaphrafte. De Tillemont , 
mem. pour Chiftoire eccléjiajtique , tom. 5. Baille t, vies 
des SS. au 1 5 novembre. 

GURIEL , ou GAURIA : c'eft une partie de la Géor- 
gie en Afie. C'étoit anciennement la partie méridionale 
de laColchide, 8c aujourd'hui on la comprend quel- 
quefois fous la Mingrelie , dont elle eft féparée au 
nord par le Phafe. Elle a le royaume dlmirette au le- 
vant j la Turcomanie au midi j 8c la Natolie avec la 
mer Noire au couchant. Ce pays a fon prince particu- 
lier, qui eft fous la protection du grand feigneur. Il 
n'y a point de ville j 8c fes lieux principaux font les 
bourgs de Warthi & de Guni ou Gonie. * Baudrand. 

GURREA , bourg d'Efpagne dans l'Aragon , eft 
finie fur le Gallego , entre la ville de Saragoce 8c celle 
d'Huefca. On prend Gurrea pour l'ancienne Galfu 
cum, ou Forufn Gallorum^ ville de l'Efpagne Tarago- 
noife. * Baudrand. 

GUSMAN, cfor^GUZMAN , &c. 

GUSTAVE , I de ce nom , roi de Suéde , de la 
branche de Waza , étoit fils d'Eure de Waza , duc de 
Gripsholm. Chriftierne II , dit le Cruel» roi de Dane- 
marck , qui s'étoit rendu maître de la Suéde en 1 5 1 8 , 
le fit arrêter prifonnier dans la ville de Copenhague , 
& l'auroit traité aufïï cruellement que les Suédois qu'il 
fit mourir , s'il n'eût trouvé moyen de prendre la fuite, 
fous prétexte d'aller a la chafle. Il fe retira en fon pays, 
& fut depuis foutenu par les habitans de Lubeck. Ce- 
pendant Chriftierne ayant défait Stenon , roi de Sué- 
de , fe fit couronner à Stockholm au mois de no- 
vembre 1 5 10 : mais fes tyrannies l'ayant fait chauer , 
Guftave fut déclaré prince 8c gouverneur de Suéde. 
Enfuite il fut élu roi près d'Upfal en 1 5 z 3 , & ce 
royaume qui n'étoit qu'électif, devint héréditaire dans 
fa famille. Guftave introduifit les fentimens de Luther 
dans fon érat, chafla les évêques qui ne voulurent pas 
lui obéir , & mourut en 1 560 , peu aimé du peuple , 
8c haï de la noble fie j pareequ'il avoit ôté les biens 
aux uns , 8c la vie aux plus iiluftres des autres. Voye^ 
fa poftérité à SUEDE. * Jean Magnus , lùjior. Suec. I. 
14. Chytreus, /. 9, c. 10. Louis Guichardin , l. j.Flori- 
mond de Raymond , de l'origine de l'iièréjie i l. J ^ > c. 1 ç . 
De Thou , hijl. 1. 16. 

GUSTAVE ADOLPHE , II du nom , furnommé le 
grand Guftave , étoit fils de Charles , qui s'étoit faic 
roi de Suéde au préjudice de Sigifmond , qui l'étoit de 
Pologne , 8c de Chriji'me de Holftein. Il fuccéda à fon 
père en 161 1 , à l'âge de 18 ans , après avoir été élevé 
avec beaucoup de foin. Les Proteftans d'Allemagne 
firent alliance avec lui , pour fe foutenir contre la mai- 
fon d'Autriche & la ligue catholique, 8c lui frayèrent 
le chemin aux conquêtes qui le rendirent formidable à 
toute l'Europe. Il avoit déjà paru invincible aux rois 
deDanemarck, de Mofcovie 8c de Pologne , quiTa- 
voient attaqué en même temps : 8c après avoir fait 
la paix avec les premiers , il avoit fait quitter la Livo- 
nie à l'autre. En 1621 , il prit Riga le 16 feptembre. 
Il pafla la mer en 1630 , 8c fecourut lui-même la ville 
de Stralfund dans la Poméranie , affiégée par les Impé- 
riaux. Il les attaqua enfuite dans la même province , 
dans le Meckelbourg 8c ailleurs, remportant victoire 
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fur victoire. Ce fur avec le même fuccès qu iï parcou- 
rue en deux ans & demi les deux tiers de l'Allemagne, 
depuis la Viftule jufqu'au Danube Ôc au Rhin* Après 
avoir ravagé le Palatinat , la Souabe, la Bavière, & 
quelques autres provinces , charte Tilïi au partage du 
Lecli , il livra bataille à Walftein , près de lutzen , ôc 
y fut tue de deux coups de piftolet le \6 novembre 
1651. Quelques fpéculatifs ont débité que ce fut par 
des gens qu'avoir fubornés le cardinal de Richelieu j 
mais Puffendorff dans fon hiftoire de Supde, marque 
précifément que GuftaVe périt par la main de François- 
Albert, duc de Lawembourg , l'un de fes chefs, ga- 
gné par les Impériaux. Ce conquérant laifla pour héri- 
tière une fille unique nommée Chrifline , âgée alors de 
cinq ans. * Confulu^ Chijtoirt de Suéde par Samuel Puf- 
fendorff, & Yhijioire de ce prince , compofée par de 
Prade. 

GUSTROW, ville d'Allemagne dans le Meckel- 
bourg en baffe Saxe , avec une fortereffe , eft la réuv- 
dence des ducs du même nom. Elle eft à fix ou fept 
lieues de Wifmar, &à quatre de Roftock.ElIe a eu les 
ducs qui commencèrent vers l'an 1255 , par Nicolot, 
prince' de Vandalie, qui réfidoità Guftrow. Sapofté- 
rité après fept dégrés de génération , finit en 1650 , 
à Guillaume , qui ne laifla qu'une fille nommée Cathe- 
rine , mariée a fon coufîn Ulric, prince de Stutgard, de 
la lignée de Meckelbourg. Voye^ MECKELBOURG. 

GCJTELS , Guteli, eipece de démons familiers & 
domeftiques, connus parmi les Allemans. L'on croit 
que ce nom leur a été donné du mot allemand , qui 
lignifie bonté , pareequ'ils viennent d'ordinaire dans les 
maifons fans faire de mal, ôc qu'ils ont foin de plusieurs 
chofes du ménage, mais particulièrement des chevaux 
Se des autres bêtes de charge : ils ne font pas différens 
de ceux qu'on appelle Trulles , qui prenant l'un & 
l'autre fexe, font l'office de valets & domeftiques > ce 
que Ton a fouvent vu dans la Sueonie , autrement la 
Suéde propre. * Voye^ Jean Vier dans fon traire de 
pmfligiis dœmonum , Uv> 1 . L'on trouve une hiftoire 
affez plaifante de ces deux fortes de démons dans l'au- 
teur anonyme Since & Europce. 

GUTES , anciens peuples de la Scandie. Ils habi- 
toient dans les provinces de Suéde , qui portent main- 
tenant le nom de Gothie. Quelques géographes pré- 
tendent que les anciens Goths prirent leur origine 
d'eux. * Baudrand. 

GUTHIERES ( Jacques ) avocat au parlement de 
Paris, cherche^ GOUTHIERES. 

GUTIERREZ ( Jean ) jurifconfulte Efpagnol , vers 
l'an 1590, étoit de Plaifance , où il exerça pendant quel- 
que temps la profeflion d'avocat , ôc fut enfuite théo- 
logal de Ciudad-Réal. Il compofa divers ouvrages qu'on 
a. recueillis en huit volumes in-folio , imprimés à Lyon 
eu 166 t. Il eft différent d'un autre Jean Gutierrez 
de Godoi, médecin Efpagnol , qui a compofé en 162.9 
divers traités ingénieux , tels que ceux dont voici t le 
titre : An poffibiàjit, in rabientium urinis canes parvos 
generari j De miniflranda aqua nive refrigeratâ cegroto 
die expurgationisfcc* Nicolas Antonio,^/. fcript.Hifp. 
■ GUTORIN , livra une bataille fanglante en Dane- 
mark à Eric , frère de Heralde qui étoit venu l'atta- 
quer avec une grortè Hotte : ils périrent tous deux dans 
le combat , ôc il y eut tant de fang royal répandu , qu'il 
n'y eut qu'un feul petit enfant nommé Eric , qui refta^ 
en vie : il étoit petit-fils de Regnerus.* Ubbo Emmius , 
in hijl. Frif, A. C. 8 5 4. 

GUTTEMBERG ( Jean ) inventeur de l'imprimerie , 
dans le XV fiécle , étoit citoyen de Mayence. Après 
avqir ertayé quelque temps d'exécuter feul l'idée qu'il 
en avoir conçue , il s'aflociaavec Jean Faufte , homme 
riche de la même ville 5 ôc avec l'aide de Pierre Schoëf- 
fer, auffi nommé Opilio, qui étoit alors domeftique, 
& qui depuis fut gendre de Faufte , ils travaillèrent à 
exécuter leur deflein en 1450. Il étoit d'abord très- 
imparfait, puifqu'ils ne firent que tailler des lettres fur 



GUT 47 1 

aes planches de bois > comme on fait quand on veut 
écrire fur les vignettes gravées en bois \ mais ayant re- 
marqué la longueur du travail qu'il lear avoir coûté 
pour imprimer ainfi un vocabulaire latin intitulé Ca- 
tkolicon, ils inventèrent des lettres détachées & mobi- 
les , qu'ils firent d'abord de bois , jufqu'à ce.que Schoëf- 
fer s'avisât de fraper des matrices pour avoir des lettres 
de métal fondu. Trithéme de qui l'on apprend ces parti- 
cularités , les écrivoit dès l'an 1 5 14 dans fa chronique 
d'Hirfaugen , où il arturé qu'il les avoit apprifes de 
Schoëffer lui-même ; ôc fon témoignage pour ce qu£ 
concerne les inventeurs de l'imprimerie , eft confirmé 
par l'auteur d'une chronique allemande , qui écrivoit 
en 1499 , & qui dit qu'il avoir appris ce fait d'Olric 
Zel d'Hanover , encore vivant en cette année , & im- 
primeur à Cologne. On peut prouver que. ces auteurà 
ne fe trompent pas, pareeque de toutes, les premières; 
impreflions qui portent quelque date , on n*en connoît 
point de plus anciennes que celles de Fàuft ôc Schoëffer^, 
qui fe font toujours donnés pour les premiers impri- 
meurs , en marquanr que Dieu avoit favorifé la ville 
de Mayence de l'invention de ce bel art , fans qu'on» 
voie que perfônne les ait démentis j ni ait attribué 
cette invention à d'autres. Cependant la ville de Har- 
lem l'attribue à Laurent Cofter , l'un de les citoyens * 
dont on ne produit aucun ouvrage j ôc Jacques Meiitel ^ 
médecin de la faculté de Paris , a prérendu prouvet que 
le premier inventeur de cet art admirable eft Jean Men-* 
tel, gentilhomme de Strasbourg j qui fe ferVit d'un, 
valet nommé Gerisfleich , lequel le trahit ôc révéla fork 
fecret à Jean Guttemberg , orfèvre demeurant alors à 
Strasbourg. Cela fe trouve en effet dans une chronique 
de Strasbourg que ce médecin n/a fait que copier j £c 
il obferve aurti que Jérôme Gebwiler , dans un pané- 
gyrique de Charles -Quint, imprimé en 15 11 , mec 
Jean Menrel entre les hommes illuftres de la ville de 
Strasbourg , pour avoir inventé l'art d'imprimer avec; 
des caractères de plomb , 74 ans auparavant, c'eft-à- 
dire,en 1447. Mais pour donner plus de vraifem- 
blance à fon opinion , il auroit du produire quelque 
ouvrage de Mcntel , ce qu'il n'a pu faire. 

Il y a des auteurs qui prétendent que le premier ou- 
vrage, qui fortit de l'imprimerie de Guttemberg, ôc 
de fes aflociés , fut une bible j mais ils fe trompent , du 
moins en affurant qu'elle fut achevée en 1450. On peut 
voir à l'article de Faufte , ce qu'on en conte. Celui 
qu'on connoît enfuite eft un pfeaurier , imprimé ert 
1457 , par Faufte & Schoëffer : on parlera des autres 
anciennes impreflions à l'article IMPRIMERIE. Sixte 
de Refïius ou Refîinger , Conradus ôc Ulric Haën a 
portèrent bientôt cette nouvelle invention à Rome » 
où les premiers ouvrages qu'on y mit fous la prefïe y 
furent les livres de la cité de Dieu de S. Auguftin , ÔC 
les inftirutions de Lactance , puis les offices de Cice- 
ron. C'eft ce qui a donné le nom au caractère, dit le 
S. Augujlin , ôc au Cicero. Ce fut Guillaume Ficher t 
ôc Jean de la Pierre , prieur de Sorbonne , qui firent: 
venir à Paris les premiers imprimeurs , qui furent éta- 
blis dans la maifonde Sorbonne , où l'on imprima plu- 
sieurs livres en 1470 , ôc les deux années fuivanres* 
Deux autres Allemans inftruits par Genng j favoir Pierre 
Ccefaris ôc Jean Stole , établirent à Paris une féconde 
imprimerie en 1473. L'imprimerie parta de France en 
Italie. Les premières impreflions étoient en caractères 
romains, le gothique fuccéda : il commença en Alle- 
magne : dura pendant plus d'un fîécle j mais on revint 
enfuite au caractère rormin. * Foye^ Cheviîlier, dif- 
fertation fur l'origine de l 'imprimerie , quia été donnée 
au public en 1694. Serrarius , tib. 1 , c. 37 hifl, Mogunti 
Junius, infua Batav. Polydore Virgile , de rêr. invenu 
ûb. i , c. 7. Wimpheling , in epit. rer. Gerrn, cap. 6^ . 
Aventin , annal. Boiorum. lib. 7. Palmerius , in chront 
Melchior Guilandin, tract, de papy ro , memb. 16, Chaf- 
fariée;, catal.glor. mundi, P t 11 3 conf 39, Jean de Bar- 
ïo$ t Afî t dec* U i. Paul Jove* /. 19 , hifl. Oforius, de 
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nh. gefl. Eman. Lu. Panckol , rtr. inVent. ïom. I2* a 
& Salmuth , in not.fuprd PanciroL Volacerran , /. 3 3. 
Opiner-, in chron. Sponde, A*C. 1440 , n. 43. Eman, 
de Meteren, hifl. des Pays-Bas. Melchior Adam, in vit. 
philof. Gerrn. &cM. Schepflin , differtation fur l'origine 
de l'imprimerie , dans les mém. de -l'académie des injirip- 
ùons & belles lettres t. XVII. 

■ GUTTENBERG{GeoEge Hermanndé) clierchei HER- 
MANN. . 

GUTURVATE , -prince de Chartres & du pays 
Chartrain , ayant excité la rébellion & la guerre contre 
les Romains , fut pris & d'abord fort maltraité. Après 
plufieurs tourmens il eut la tête tranchée. * Jules Ce- 
far, de betto Gallico > l. 8 , c. 38. D'autres l'appellent 
Cotuau f 8c quelques maftuferits Gutuate. 

GUTZKO YV , ville & comté d'Allemagne dans la 
haute Poméranie,aux Suédois, eft fituée fur la rivière 
de la Pêne vers Gripfwaldt. * Sanfon. 

GUYET (François) prieur de faint Andrade dans 
le diocèfe de Bourdeaux , critique du XVUfiécle, né 
à Angers Pan 1575 , de parens de bonne famille , 
mais pauvres, vint à Paris en 1595? , ôc^y fit liaifon 
avec tout ce qu'il y avoit d'habiles gétfs , entr 'autres ; 
avec MM. de Thou,&>du Pui-: il fit un voyage à Rome 
en 1608 , y apprit l'italien en perfection, ôc fe rendit 
•capable de faire d'excellens vers en cette langue. Etant 
Tevenu à Paris , il entra chez le duc d'Epernon , pour 
avoir foin des études de l'abbé de Grandielve , qui fut 
depuis le cardinal de la Valette. Il alla avec lui à Rome , 
& étant de retour à Paris , il aima mieux demeurer au i 
collège de Bourgogne q\ie chez le cardinal de la Valette. 
Jl continua fes liaiforis avec les favans , 6c avoit des 
conférences réglées avec M. du Pui à la bibliothèque 
du roi. Il entreprit un ouvrage, pour montrer que la 
langue latine étoit dérivée de la grecque ; mais il eft 
demeuré imparfait. Il avoit écrit des notes marginales 
fur'fon Horace , fou Virgile , fon Lucain , fon Plaute , 
fon Phèdre , fon Martial , fon Philoxene , fon Hefy- 
ehiuss, &c. M. Ménage acheta fes livres. Ses notes fur 
Térence , ont été inférées dans l'édition de Strasbourg 
de 1 55 7 : fes notes fur Phèdre ont été données avec 
celles de SchefFer , dans l'édition de cet auteur impri- 
ïnée a Upfal en 1663 , in-2 v . Ses notes fur Lucain 
l'ont imprimées dans l'édition de cepocte faite à Leyde 
en 1728. Il mourut le iz avril 1655 > âgé de 80 ans. 
S* vie a été écrite en latin par M. Portner , fénateur 
de Ratisbonne , fous le nom d'Antoine de Periander 
Rhoëtus. Guyet prenoit trop de liberté dans la correc- 
tion des anciens auteurs. M. Huet qui lui fait ce re- 
proche dans fon Çommentarius de rébus ad eum pertL 
nentibus , p. 66 & £7 > où il le loue d'ailleurs comme 
un homme de beaucoup d'efprit 6c d'une grande éru- 
dition , dit qu'après fes corrections , on auroit , par 
exemple » cherché Virgile dans Virgile même fans l'y 
reconnoître. Le même M. Huet dit encore que Guyet 
étoit un poëte excellent. Guyetus , dk-il, eximius 
poëta , infelix criticus. Voyez au/ïï la page 398. 

GUYET (Charles ) Jéfuite François , ne à Tours Van 
ï£oi > entra dans la fociétc en 1611 , y enfeigna les 
belles lettres pendant cinq ans , 6c la théologie morale 
pendant deux ans. Il s'attacha enfuite à la prédication 
Se à l'étude des cérémonies de l'égKfe , fur lefquel- 
les il a donné deux ouvrages : Ordo generalis & ptr- 
pttuus divini officii recitandi , à Paris , 1651 in-8" , 
& hortologia >Jivc defefUspropriis tocorum , &c. à Urbin 
1718 -, in-folio b & en 172.9 à Venife auffi in-folio. II 
mourut à Tours le 30 mars 1664. * Sotlwel, bibl. 
feript. fociet. Jefu. 

GUYMIER ( Côme ) étoit Parifîen 6C floriftoit dans 
le XV fiécle , où il brilloit par fa grande connoifïànce 
de la |urifprudence. N'étant encore que licencié en l'ut* 
3c l'autre droit , ôc chanoine de S. Thomas du Louvre , 
il publia un commentaire abrégé , fort eftimé , fur la 
Pragmatique Sanction de Charles VII , roi de France. 
Il fut imprimé fur la fin. de l'an 1486^ pat JeaijBon.- 
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homme , libraire à Paris , & l'a été plufieurs fois de*« 
puis , entr'autres en 1 666 , in fol. à Paris , par les foins 
de François Pinlïon de Bourges , célèbre avocat au par-r 
lement de Paris , qui a ajouté à cette édition une hif- 
toire auffi -curieufe qu'utile de la Pragmatique 6c du 
Concordat , & plufieurs pièces fervant de preuves. Il a 
revendiqué auffi dans fa préface en faveur de Côme 
Guymier, la glofe ou le commentaire fur la Pragma- 
tique, queCharles du Moulin prétendit lui ôter en 1 5 $ ï» 
pour le donner à Jacques Marefchal , auffi chanoine de 
S. Thomas du Louvre , 6c avocat , connu fous les régne? 
de Charles VII , de Louis XI &c de Charles VIII. 
M. Loyfelafuivi l'opinion de du Moulin dans fon Dia^ 
logue des avocats page 499 , 8c depuis peu on l'a vu 
embraffée par l'auteur des mémoires donnés fous Isa 
nom de Mènerai, 8c qui ont paru en Hollande en 1732 , 
par les foins du fieur Camufat. La raifon de du Moulin 
& de ceux qui l'ont fuivi, eft que l'auteur de la glofe 
fur la Pragmatique dit dans le titre de collationibas item 
quod omnia , page 3 7 , colonne première dans l'édition 
de M. PinfTon , qu'il avoit un canonicat dans l'églifo 
collégiale de S. Thomas du Louvre. Or, dit-on , c'é-* 
toit Jacques Marefchal qui étoit chanoine de cett» 
églife, 6c non Corne Guymier. Mais ceft précifémenc 
le contraire. On voit par l'infpeétion des regiftres da 
cette églife des années 1485 , 1485 & 1491 , qu$ 
Guymier étoit réellement chanoine de S. Thomas dti 
Louvre : on n'y voit pas au contraire le nom de Jacqueft 
Marefchal, qui , félon toute apparence , n'a été revêtu 
que plus tard d'un bénéfice de cette églife.Jean Ferault, 
contemporain de Guymier qu'il appelloit fon maître , 
lui donne aufîi ce commentaire fur la Pragmatique. 
Foye^ les autres preuves dans la préface de M. Pinflon» 
DdT Côme Guymier fut nommé à la cure de faine 
Euftache en 1 497 , après la mort de Martin Ruzé. 
Il ne la poffédoit plus en 1 3 10 , puifque cette année le 
chapitre de S. Germain l'Auxerrois nomma à cette 
cure Jean Balue. Cette anecdote fe trouve dans Y his- 
toire du diocèfe de Paris , par M. l'abbé Lebeuf , tom. /> 
p. 94, Guymier fut auffi doyen de l'églife collégiale de 
S. Julien de Laon , 6c dans le même temps il fut fait , 
confeiller au parlement de Paris , 6c préfident aux en- 
quêtes. On ne fiiit point le temps de fa mort. * Voyez les 
ouvrages cités dans cet article. 

GUYON (Symphorien) d'Orléans, enEra dans la. 
congrégation de l'Oratoire en 1615 , 6c peu après il 
fut envoyé avec le P. Boureoitrg & un autre vers M. Jac- 
ques Boonen archevêque de Malines , pour établir une 
maifon de l'Oratoire dans fa ville épifcopale. En 163 S 
il prit poft'efïïon de la cure de S. Victor d'Orléans, 6c 
gouverna cette paroifïè avec beaucoup de zèle & de 
piété. Il fut enterré trois mois après s'en être démis en 
faveur de fon frère dans la vue de fe mieux préparer 
à la mort. Il a écrie l'hiftoire de fa patrie en latin fous 
ce titre : Notitia fanclorum ecckfice Aurelianenjis , & 
hifloria chronologka epifeoporum ejufdem ecchfiit , utra- 
qut e probatis autoribus collecta ? operâ & fludio Sym- 
phoriani Guyon , Aurelii , presbyteri e congrégations 
Oratorii Dom, Jef. Aurelianis , en 1 63 7 , izz-S". Il donna, 
dix ans après la même hiftoire beaucoup plus ample en 
françois fous ce titre : Hijloire de V églife & diocèfe, ville 
& univerjîtè d'Orléans par M, Symphorien Guyon , 
Orléanois t prêtre , docteur es droits > curé de la paroiffe 
de S. Victor d'Orléans % à Orléans , en 1647 , in-folio. 
La féconde partie de cet ouvrage , depuis l'an izor 
jufqu'cn 1 6 s o , 6c contenant 1 epifeopat de 43 évêques,. 
comme la première en contient 70, ne parut qu'en 1 6$ o 
à Orléans > avec une préface de Jacques Guyon , frère 
de l'aUteur , 6c auteur lui-même d'un petit ouvrage- 
intitulé , l'entrée folemnetle des évêques d'Orléans , com- 
pofé à l'occafïon de l'entrée de M. d'Elbene & imprimé 
à Paris en 1660 i«-S°. * Mémoires manuferits. 

GUYON ( Jeanne-Marie-Bouviere de la Motthe ) fi 
connue par fes ouvrages , & le bruit qu'ils ont fait dans 
le dernier fiçcle, naquit â Montargis de parens nobles , 
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ïe 15 avril 1648 , & fut baptifée le 24 mai fui vaut. 
En 1 664 , étant dans fa feiziéme année , elle époufa 
un gentilhomme du même lieu , & elle n'avoit que 
vingt-huit ans lorfqu'elle le perdit, le 21 juillet 1676. 
Jufque-là elle avoit toujours fait fa demeure ordinaire 
à Montargis , quoiqu'elle fût venue à Paris en plufieurs 
occafions différentes , qu'elle y eût demeuré quelque- 
fois plufieurs mois de fuite , 8c qu'elle y eût fait quel- 
ques autres voyages plus courts. Mais peu de temps, 
après la mort de fon mari , fes affaires l'ayant encore 
appellée à Paris, elle y fit peu-à-peu des liaifons qui 
l'entraînèrent dans des engagemens qui eurent de lon- 
gues fuites. La réputation de fa piété dont elle, avoir 
donné de grands exemples dans le lieu de fa naiffànce, 
& dans le féjour qu'elle avoit tait à Paris toutes les 
fois qu'elle y étoit venue , 8c l'a beauté de fon efprit 
qu'elle avoit vif 8c orné , ne tardèrent pas à lui faire 
des amis illuftres. Un des premiers qui la connut après 
les comméncemens de fon veuvage , & qui tâcha de 
profiter de fa connoiffance , fut M. d'Aranthon d'Alex , 
évêque de Genève , qui étoit alors à Paris. Ce prélat 
engagea cette dame à fe retirer dans fon diocèfe , avec 
plufieurs nouvelles catholiques qui alloient établir une 
communauté à Gex pour travailler à" la converiïoh des 
Proteftans. Elle y cônfentir , 8c partit de Paris en 168 1 , 
accompagnée de quelques nouvelles catholiques & de 
deux femmes de chambre. Elle arriva à Anneci le 2 1 
juillet 168 1 y 8c le lendemain , après avoir vu M. de 
Genève , elle alla à Genève même , 8c le même jour à 
Gex où elle reçut la vifite du père de la Combe reli- 
gieux Barnabite , avec qui elle etoit déjà en commerce 
de lettres avant qu'elle fortît de Paris , 8c qui partagea 
dans la fuite toutes fes difgraces. Un mois après qu'elle 
fut arrivée à Gex , fa famille lui écrivit pour l'engager 
à fe défaire de la garde-noble de fes enfans , qui pafToit , 
dit-on , quarante mille livres de rente , 8c à leur don- 
ner tous fes biens. Elle le fit avec joie , 8c ne fe ré- 
ferva qu'une penfïon médiocre. M. de Genève voulut 
lui perfaader* de fe dégager même de ce peu de bien 
qu'elle poffédoit , d'en faire un don aux nouvelles ca- 
tholiques , & de cônfentir a en être la fupérieure. Mais 
comme elle s'écoit apperçue que les règles de cette 
communauté ne lui convenoient guères , & qu'il étoit 
très-incertain G elle pouroit s'y accommoder toujours, 
elle ne crut pas devoir fe rendre aux propofitions de 
ce prélat. Ce refus n'avoit certainement rien que de 
légitime : il déplut néanmoins aux nouvelles catholi- 
ques , qui la prièrent bientôt après de quitter leur mai- 
Ion. Dom le Maffon , général des Chartreux , dans £1 
vie de M. d'Aranthon , donne d'autres râifotts de cette 
ibrtie > mais elles font contraires à la vérité. Madame 
Guyon obligée d'abandonner cette première retraite, 
fe retira d'abord chez les Urfulines de Thonon , en- 
fuite à Turin chez la marquife de Prunai , de - là à 
Grenoble chez une de fés amies, & enfin à Verceil 
dans le Piémont où l'évêque lui âvoit offert un lieu de 
retraite. Ce fut pendant fôh féjour dans ces provinces 
éloignées qu'elle compofa fes premiers ouvrages. Celui 
qui porte pour titre ; le Moyen court & très -facile de 
faire oraifon 9 8c un autre intitulé : Le Cantique des Can- 
tiques de Salomon , interprété félon lefens myjlique , fu 
rent imprimés à Lyon avec approbation & privilège. 
Le premier eh 1686 , pour la féconde fois , in-18 : car 
la première édition eft de Grenoble \ le fécond en • 688, 
in-xx. On joint au premier la lettre du fervitéur de 
Dieu / le R- P* Jean Falconi , de l'ordre de Notre- 
Dame de la Merci , écrite d'abord en efbagnol ,'& en- 
fuite traduite en italien , & enfin mile en françois. 
L'explication du Cantique des Cantiques eft précédée 
d'une longue préface fur les voies intérieures. Madame 
Guyon comptoit finir fes jours à Verceil ; mais l'air 
épais du lieu lui ayant caùfé une fluxion fur la poitrine , 
avec une fièvre, dangeireufe , les médecins déclarèrent 
qu elle ne pouvoir vivre fans aller refpirer fon air na- 
tal. Elle quitta donc Verceil 8c revint a Paris en 1 68 7, 



après fix ans d'abfence. A peine y fut-elle arrivée , que 
l'on écrivit de diverfes provinces contre fà dôéfcrinel 
On y ajouta les calomnies. Oh fuppofa de faillies lettres.; 
On attaqua fés mœurs , èc elle fut enfermée par ordre 
du roi ? chez les filles de la Vifitation de la rue S. An- 
toine , au niois de janvier 1688. Là , après un examen 
fubi fous les ordres de M. l'archevêque de Harlai , elle 
fut jugée innocente ; la fupérieure èc les religieùfes dû 
monaTtere rendirent témoignage à fa vertu. Madame de 
Miramion s'intéréflà pour elle auprès de madame dé 
Maîhtenon ; celle-ci parla au roi en fa faveur , & obrint 
fa liberté. Quelque temps après elle fit c'onnoifïànce 
avec M. de Fenelon , depuis archevêque de Cambrai ; 
qu'elle vit chez madame la ducheffe de B'éthune , avec 
qui elle etoit eh liaifon ; 8c peu' après elle fe vit encore 
pour aniis le duc de Clïevreufe , M. le duc de Beau- 
villiers même , & plufieurs dames distinguées par leur 
noblëlïe & par leur efprit. Ces liaifons ne la mirent 
point à couvert : on ren'ouvellà les bruits répandus: 
contre elle ; on l'accufa de dogmatifer : elle ehtendic 
ces aceufations avec peiné , & pour les faire ceûer y 
elle prit le parti de confier tons fes écrits au favanc 
évêque de Meaux ( feu M. Bo(fuet ) qui lés emporta 
dans fon diocèfe, au mois de'feptembre 165?$ , 8c fe 
chargea volontiers de l'examen. Elle y joignit l'hiftoire 
de fa vie, qu'elle avoit écrite par obéiiîance jufqu'à l'an 
16 0o environ. Elle a continué depuïs<ette-hiûoire juf- 
que vers T .in 1700, & elle a été imprimée après fa 
mort, en 1720 à Cologne , eh trois volumes in~iz 9 
contre fes difpofitions testamentaires. M. Boffùet lue 
le tout avec attention : il en fit de longs extraits , 8c 
au commencement de 1694 il eut fur ce fujet une 
longue conférence avec cette dame, chez un ecckfiaf^ 
tique nommé M. Janon, ami du prélat. Madame Guyon 
répondit à toutes les difficultés de M. de Meaux , qui 
ne parut pas entièrement fatisfait de fes réponfes. Quel- 
ques jours après , elle entra dans de nouveaux eclair- 
cifïèmens dans une lettre qu'elle lui écrivit ; & pour 
montrer qu'elle agiffoit de bonne foi , 8c qu'elle ne 
vouloit pas donner. le moindre foupçoh légitime qu'elle 
dogmatisât , elle rompit toutes ies liaifons 8c fe retira 
à la campagne. Cette précaution ne calma point les 
efprits de ceux. qui lui etoient oppofés. Pour rendre fes 
fentimens fufpeéfcs , on renouvella les aceufations déjà 
formées Contre fes mœursi Meffîeurs les ducs de Beaù- 
villiers 8c de Chevreufe , de concert avec Mi de Fene- 
lon, avoient dreffé un mémoire pour fa jùftificatioiî. 
Madame de Maintenon voulut bien fe charger de le 
préfenter au roi , mais 1 madame Guyon ne voulut point 
cônfentir à cette démarche. Madame de Maintenon 
changea dans la fuite de fentimeht , lorfqu'oh" lai eut 
fait entendre que le petit livre du Moyen court conte- 
noit des erreurs 8c des principes du Quiétifme. Ma- 
dame Guyon l'ayant appris , lui écrivit du fond de fa 
retraite en juin i<>94,pourlafupplier de lui faire don*- 
ner des commifïàireâ moitié laïcs ,. moitié eccléfîaïti- 
ques , pour informer à charge & décharge fur tout ce 
qu'on lu. imputoit. Elle offrit même de fe rendre an- 
bout de huit jours en telle prifon qu'on voudrbit, pour 
fubir la peine qui lui étoit' due > fi elle étoit trouvée 
coupable. M. le duc de Beauvilliers préfértta la lettre, 
mais madame de Maintenon répondit qu'elle ne troyoiç 
pas ce qu'on difoit contre les mœurs de madame Guyon ; 
& jugeant l'expédient qu'elle propôfoit inutile , elle 
demahda un examen dogmatique de fes livres , 8c en 
parla au roi. L'examen fut Ordonné & commis à M. Bof- 
fùet évêque de Meaux , à M. de Noailles, alors évêque 
de Châlons , depuis archevêque dé Paris , à M. Tronlon 
fupérieUr du feminairé de S. Sulpice,& à M. de Fenelon 
lui-même. Cet examen dura plufieurs mois j & en 
attendant le jugement , madame Guyon fe retira vo- 
lontairement au monaftere de fainte Marie à Meaux, 
de l'agrément de M. BofTuet. Ce dernier çlreflà trente 
articles qu'il crut furfifans pour détruire ce qui pouvait 
y avoir de mauvais dans la nouvelle fpititualité » 8t 
Tome F. Partie JX. 009 
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mettre en même temps à couvert leè fainek maximes- 
des auteurs myftiques. Il montra ces articles dans une 
conférence tenue à Ifïy avec les autres examinateurs : 
M. de Fenelon voulut qu'on ajoutât' quatre aùtresarti- 
cles qu'il propofa 8c qui" furent acceptés après un fé~ 
riçux examen , enforte que ces trente - quatre articles 
ayant été arrêtés à I(ty lé 10 mars 165)5 * ils furent fignés 
par les quatre examinateurs* On les trouve dans 1 inf- 
tru<5fcion paft-orale de M. BofTuet contre les erreurs des 
Quiétiftes , 8c dans plufieurs autres monumens hifto- 
riques du temps. Dès le 16 octobre 1694. M. de Harlai 
avoit prévenu le jugement de ces examinateurs, par un' 
mandement où il condamne le Moyen court 8c [Expli- 
cation du Cantique des Cantiques. Après le jugement des 
examinateurs , plufieurs évêques donnèrent de pareils 
rnandemens. MadameGuyon ligna elle-même les trente 
quatre articles arrêtés à ifïy , 8c ajouta , félon le mo- 
dèle d'aéfce de foumiffion 8c de rétractation daté du 1 5 
avril 1695 » ,*l ae ^. Boffuet lui préfema: Je déclare 
» néanmoins avec tout refpecT: , & fans préjudice de la 
» préfente foumiffion & déclaration , que je n'ai jamais 
» eu intention de rien avancer qui fut contraire à Ve(- 
» prit de l'églife catholique , apoftolique 8c romaine, 
.v. à laquelle j'ai toujours été ^ lerai toujours foumife, 
*> Dieu aidant, jufqu au dernier foupir de ma vie : ce 
» que je ne dis pas pour chercher une ej.cufe , mais 
» dans l'obligation 011 je crois être de déclarer en fim- 
» plicité mes intentions, » Elle ligna de marie les cen- 
furesque MM. de Châions 8c de Meaux publièrent de 
fes ouvrages , 8c en conféqu.nce M. Boifuçt lui donna 
une atteftation juridique , lignée de, fa main. Cette 
atteftation eft une apologie authentique dé la conduite 
& des intentions de madame Guyon, qui ayant eu en 
même temps la permiflion de fe retirer où elle jugeroit 
a propos , vint aufïïtôt à Paris Elle eut aulfi une pa- 
xeille atteftation de la fupérieure 8c des religieufes de 
fainte Marie de Meaux. Cependant on ne la laifla pas 
tranquille à Paris. Vers la fin de la même année 1 695 
elle fut conduite au château de Vincennes , puis chez 
les filles de S. Thomas à Vaugirard, & enfin à la Baf- 
tiile. Pendant tout le temps de ces différentes déten- 
tions fe palTala gtande affaire du Quiétifme entre. 
MM. Bofluet & de Fenelon , lequel étoit regardé com- 
me le défenfeur zélé de madame Guyon j . & cette 
affaire qui produifit d'excellens ouvrages de la part de 
.M. Boffuet } fut terminée par le jugement du faint fiége 
le n mars 1699. MadameGuyon fortit de la Baf- 
tille trois ans après , 8c fe retira à Blois où elle avoit 
du bien. Elle y vécut encore douze ans dans une grande 
édification , 8c y mourut le 9 juin 1717 , regrétée ten- 
drement de fa famille 8c de tous fes amis. Son tefta^ 
ment eft digne d'un véritable enfant de l'églife. Outre 
fon Moyen court 8c fon Explication du Cantique des 
Cantiques^ elle a donné M Ancien tejîamene avec des expli- 
cations & des réflexions qui regardent la vie intérieure t 
en douze tomes :LcN. T. avec defemblablts réflexions , 
en 8 vol. Des difeours chrétiens & fpirituels fur divers 
Jhjetç , en deux volumes : Des lettres chrétiennes &Jpi- 
rituelles fur divers fujets qui regardent la vie intérieure , 
en quatre volumes. L'ame amante de fon Dieu ± repré- 
Jentée dans les emblèmes de Hermannus Hugo fur fes pieux 
déjirs , & dans ceux d'Othon Vceniusfur l'amour divin ? 
avec des figures accompagnées de vers j & fa vie écrite 
par elle-même, en trois volumes , & imprimée en 1720. 
Des opufcules j pirituelles contenant le Moyen .court , les 
Torrens fpirituels , &c , //z-8 p . Quelques Cantiques fpi- 
rituels , à la fin de fa vie. Elle a lailfé manuferites {es 
j unifications , & des Cantiques fpirituels. * Mémoires du 
temps. Les trois lettres fur Ykijloire du Quiétifme , par 
M. Phélipeaux. Dom Touflaint du Plelfis , Bénédi&in, 
dans fon hifloirc de l'églife de Meaux , tome 1 , livre 5. 
M. de Ramfay dans fa vie de M. de Fenelon , & avant 
eux , dom le Maffon , dans fa vie de M. d'At anthon 
évoque de Genève , ont écrit bien des particularités au 
fujet de madame Guyon. Les deux premiers font trop 



f fesapologifte's. Le dernier en parle en ennemi , & die 
bien des faits faux'. Vie ue madame de Guyon écrite par 
; elle-même. 

GUYONIE , ert 1 latin Guidonis ( Bernard de la ) évê- 
pue de Thui en Efpagne , 8c énfuite de Lodève en 
Languedoc, étoit François-, 8c religieux de l'ordre de 
S. Dominique. Il naquit dans un petit village du Li- 
mofin , près de la Roche-Abeille \ 8c étant entré, vers 
l'an 1280 ou iz8 5 , dans l'ordre de S. Dominique , il 
enfeigna avec fuccès , prêcha avec applaudifïement, 
compofa plufieurs livres, 8c palfa par toutes les charges 
de fon 'iriftitut. Le pape Jean XXII l'employa en di- 
verfes négociations imposantes , & lui donna en 1 3 24 
l'évêlhé de Thui eu Galice , 8c non pas celui de Tulles 
en Ifimofïn , Tudcnjîs , 8c non pas 1 utelenjis 3 comme 
quelques modernes l'ont cru. Dès la même année on 
le transfera à l'évêché de Lodève , vacant par la mort 
de Jean de Texandria , Cordelier de Gahors. Le même 
pape l'avoit nommé auparavant inquisiteur de la foi » 
contre les relies des Albigeois en Languedoc ; 8c la 
Gùyonie lui avoit dédié fa chronique, fous le titre de 
Spéculum hijloricum liomanorum yontificiim , imperato- 
riim & regum Gallorum , qu'd condùifit depuis jufqu'à 
l'an 1350. On dit qu'il y .avoit travaillé par ordre du 
père Berenger de Touloufe , général de ion ordre. Ce 
prélat compofa divers traités : De conduis -^ De cflicio 
mijfa j une chronologie des évèques de Touloufe 8c 
de Limoges ; un catalogue de ceux de Lodève j des vies 
des Saints, &c. On a encore de lui Libellas > feu trac- 
tât us magijlrorum ordinis prœdicatorum , neenon & pilou 
rum provincialium provincice Provincice feu Tolofanœ, 
Cette hiftoire commence à S. Dominique , & finie 
à Antoine de Cléde ( de Cleda. ) 2. Hijïpriu. funda- 
tionum conventuum ordinis prœdicatorum Tolofance & 
Provincice provinciarum, auclore Bernardo Guidonis ejuf- 
dem ordinis. Ces deux écrits ont été imprimé .en 1719, 
à Paris , in-folio , dans le tome VI de Yampliffima coL 
leclio veterumfcriptorum & monumentorum , 8cc. Ils fonc 
curieux l'un &: l'autre 8c fort utiles pour l'hiftoire de 
l'ordre de S. Dominique. Bernard de la Guyonie mou- 
rut le 1 3 novembre 1331, âgé de 7 1 ans , 8c fon corps 
fut porté dans l'églife des Dominicains de Limoges , 
comme il l'avoit ordonné. * Plantavitde là Paufe , de 
epife. Lodev. Sainte - Marthe , Gallia chrfl. Sixte de 
Sienne. Leandre Alberti. Alfonfe Fernandez. Poiîèvin. 
Gefner. Echard , fiript. ord. Prœd, tom. 1 . 
GUYOT DE PROVINS , cherche^ GUIOT. 
jt^GUYOT (Germain -Antoine ) né à Paris en 
1G94, fut reçu au ferment d'avocat au parlement le 
10 juillet 1713. Il fit fon étude principale de là ma- 
tière des fiefs , fur laquelle au bout de 2 5 ans il com- 
mença à donner en 1758 un premier volume in~^° , 
intitulé , Traité ou differtations fur plujîturs matières 
féodales y tant pour le pays de droit écùt que pour le pays 
coutumier. Il donna le fécond volume en 1739 5 le 3 e 
en 1741 j le 4 e en 1746. Il faifoit imprimer le rt-fte 
de fon traité des fiefs , lprfqu'il fut atteint de la ma- 
ladie dont il eft décédé, le 17 janvier 1750. Les 5 e & 
6 e volumes ne parurent qu'après fon décès en 1 7 5 1 . Ces 
fîx volumes embrallent toute la matière des fiefs , qui 
y eft divifée en plufieurs traités particuliers ou differ- 
tations qu'il a donné fut chaque partie de la matière , 
félon qu'elle s'eft préferitée à lui , & fans obferver au- 
cun ordre particulier entre ces difïérens traités. La 
dernière partie du' 6 e volume contient des inftitutes 
féodales , ou manuel des fiefs & cenfïves 8c droits en 
dépendans. La table des chapitres de ces inftitutes peut 
fervir- à ranger dans le même ordre les différens traités 
compris dans les fîx volumes. M. Guyot donna aufïî 
en 1 7 j 9 , une nouvelle édition du texte des courûmes 
de Mante 8c Meulan , en un volume i/2-12 , qu'il a 
pris foin de rendre plus correcte que les précédentes. 
Il y a joint les notes de Dumolin j 8c comme ces noces 
ne font que fur huit articles & très-fucctnétvs , il y a 
fupplée par des obfervations qu'il a mis fur chaque 
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article. Ce qui l'engagea à travailler fur cette coutume , 
fut qu'il étoin originaire de la ville de Mante du côté 
de fa mère , 8c qu'il avoir entretenu des relations dans 
ce pays, tant avec fesparens maternels qu'avec les prin- 
cipaux officiers du bailliage 8c liège préfidial de Mante : 
ce qui le mettoit à portée de favoir leurs ufages. Le 
commentaire de M. le Maître fur la coutume de Paris , 
réimprimé en 1741 , a été augmenté de plufieurs notes 
importantes de M. Guyot, lequel n'a cependant point 
misfon nom à cet ouvrage^peut-être étoit-ce pour avoir 
plus de liberté de citer lui-même fon traité des fiefs , 
comme il a fait en plufieurs endroits où il renvoie aux 
deux premiers volumes. Il donna en 1 744 une nouvelle 
édition in-xx de la coutume de la Marche-, avec les 
notes de M. Barthélémy Jabely , auxquelles il a joint 
de nouvelles notes. Enfin il a encore donné un nouveau 
traité des droits honorifiques intitulé , Obfervàtions fur 
le droit des patrons & des feigneurs de paroiffe aux hon- 
neurs dans l'eglife , & fur la. qualité de feigneur fine 
addito , ceji-à-dire feigneur purement &Jimplement d'un 
tel village: l'impreflion en étoit commencée lorfque 
l'auteur eft décédé , & ce dernier ouvrage rie parut 
qu'en 1751. L'auteur paroîtavoir eii pour objet de 
difeuter plufieurs opinions fingulieres de Maréchal , 
qui a fait un traité fur la même matière. M. Guyot 
avoir été marié deux fois , mais il n'a point laifie d'en- 
fansi Voyez la préface qui eft en tête de fon traite des 
fiefs édition de 1 7 5 1 , & celle de fon traité des droits ho- 
norifiques. *■ Mém. mjf. de M. Boucher d'Argis. 

GUZAR ATE , province de l'empire du Grand Mo- 
gol , dans la Terre-Ferme de l'Inde , à l'orient du De- 
cam Ce pays qui avoit, autrefois fes rois particuliers , 
eft aujourd'hui fournis au Grand Mogol. Achobar l'u- 
furpa vers l'an 1 5 45 pendant la minorité de Madof- 
Jher , qui n'avoir que douze ans , lorfque fon père , 
fultan Mamoët , lui laifla la couronne. Le tuteur de ce 
jeune toi , qui fe nommoit Ehamet-Chan , fè vit obligé 
de demander la protection du Mogol contre les grands 
du royaume qui s'étoient révoltés, & de s'engager à 
lui promettre la ville d'Amadabat. Achobar entra auflî- 
tôt dans le Guzarate avec une puitfànte armée ; mais 
au lieu de maintenir Madof-her fur le trône ^ qui lui 
appartenoit légitimement, il fe rendit maître de tout 
le royaume , 8c emmena ptifonniers Madof-her 8c fon 
tuteur. Les principales villes *de Guzarate , fontAma- 
dabat, Cambaye , Surate , Diu, Broitfchia, &c , qui 
font les plus riches 8c les plus marchandes des Indes. 
Le Grand Mogol fait gouverner le royaume de Guzarate 
par un viceroi ou gouverneur général $ qui a fa réfi- 
dence ordinaire à Amadabat. Quelques voyage,urs di- 
fent , qu'il n'y a point de roi en Europe , dont la cour 
foit fi magnifique. Les montagnes fervent de retrai- 
tes à certains radjas ou petits princes , qui ne vivent 
que de leurs courfes 8c de celles que leurs fujets font 
fur les terres du Grand Mogol , qui ne peut les faire 
fortir . de ces lieux inacceflîbles. * Marideflo , tome 1 
d'Oléarius. 

GTJZMAN ( Alphonfe Perez } fameux capitaine Efpa- 
gnol vers l'an 1 Z93 , avoit fervi long-temps en qualité 
de lieutenant général dans les armées des princes de 
Maroc. Après y avoir aquis beaucoup de réputation & 
de ri:he(ïes * il paffa en Efpagne , où il donna com- 
mencement à la maifon des ducs de Médina Sidonia. Il 
étoit gouverneur de Tarif, lorfque cette ville fut aiîié- 
gée par Jean infant de Caftilie. Ce prince qui avoit en 
fa, puiftànce un des fils de Guzman, menaça le père 
de lui couper la gorge à fes yeux, s'il ne rencloit la place 
qu'il défendoit j mais Guzman méprifant Îqs menaces 
lui répondit , que plutôt que de commettre une trahi- 
fon , il lui donneront lui-même de quoi égorger fon 
fils , & en même-temps lui jettant fon épée par-deflus 
les murailles , il s'alla mettre à table avec fa femme. 
Cette fermeté inflexible irrita la cruauté de l'infant , 
qui fit couper la tête au jeune Guzman. Un fpectacle 
fi barbare fit jetter des cris aux foldats aflîégés , qui en 
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étoientles témoins. Guzman qui les entendit, craignant 
qu'ils ne fuflent caufés par quelque atfaut , quitta fon 
dîné pour courir aux remparts \ mais ayant appris de- 
quoi il s'agiflbit : C'eji peu de ckofe , dit-ii , veillt\Jen- 
Lement à la garde de la place. Alors il retourna fe mettre 
à table avec la même confiance , fans marquer aucun, 
trouble , &c fans rien témoigner à Marie Coroncl fa 
femme, de ce qui s'étoit palîé. * Turquet , kijîoîre d' 'Ef- 
pagne, ImhofF, en fes vingt familles d' 'Efpagne , impri- 
mées en 171 2. 

GUZMAN ( Ferdinand Nunnez de ) connu dans le 
XVI fiécle , fous le nom de Ferdinandus Nonnius 
Picianus , pareequ'ii étoit de" Valladolid > en latin 
Pincium , étoit fils d'un autre Ferdinand de Guzman , 
intendant des finances du roi d'Efpagne. Il apprit les 
premiers principes des langues fous Elio-Antonio de 
Lebrixa , il alla enfuite à Bologne en Italie pour fe 
perfeétioner j il y étudia fous Philippe Beroaldi , 8c 
étant de retour dans fon pays , il les enfeigna avec 
applaudiflehienr dans l'univerfité d'Alcala , ou le car- 
dinal Ximenez l'avoit attiré. Il y enfeigna auflï la rhé- 
torique , 8c expliqua l'hiftoire naturelle de Pline. Fer- 
dinand Nunnez de Guzman eut de célèbres écoliers , 
entr'autres Léon de Caftro , Jérôme Zurita , Chrifto - 
phe de Horofco médecin , François de Mendoza , car- 
dinal , tous célèbres par leur érudition. Le cardinal de 
Ximenez l'employa pour l'édition des bibles qu'il fit 
faire à Alcala, &:.lui fit mettre en latin la traduction 
grecque des Septante. Nous avons auffi de Guzman des 
notes fur les œuvres de Sèneque le philofophe ; des 
obfervations fur Pomponius Mêla , & fur l'hiftoire na- 
turelle de Pline j Glofa fobre lus obras de Juan Mena 5 
Refranes y proverbios glofados , &c. Ce favant homme 
légua fa bibliothèque à l'univerfité de Salamanque , ÔC 
ordonna qu'on mit ces paroles fur fon rombeau: Ma- 
ximum vitabonum , mors. Il mourut l'an 15510U 1555, 
âgé de plus de 80 ans. * Juftje Lipfe , Elecl. L 2 , c. 8. 
Prcef. in Senecam Alvarez de Gomez , in vit. catd. Xi- 
Andreas Schottus , in not. ad Pomp. Adel. & biblioth. 
hifpan. Le Mire >> de feript. fcecul. XVI. Nicolas An- 
tonio , biblioth. feript. hifpan. &c. 

GUZMAN ( Louis ) Jéfaite Caftillan , fut recteur eh 
divers collèges de fafociété , puis provincial de la pro- 
vince de Séviile 8c de celle de Tolède. Il mourut l'an 
1605 j le 10 janvier, à Madrid. On a de lui une hif- 
toire efpagnole , divifée en quatorze livres , qui traite 
de ce que les Jéfuites ont fait dans les Indes , & dés 
fuccès de leurs miflious dans le Japon. * Ribadeneira , 
catal. feript fociet. 

GUZMAN ( Diego de ) cardinal , archevêque d« 
Séviile , étoit forti de la hoble maifoil de Guzman en 
Efpagne; Il fut aumônier des rois Philippe III 8c Phi- 
lippe IV , préfident du confeil de la croila.de , 8c exerça 
diverfes autres charges cônfidérables. Enfuite il fut 
nommé patriarche des Indes j archevêque de Tyr , car- 
dinal eii 1619, par le pape Urbain VIII , puis arche- 
vêque de Séviile l'an 16 $o , & mourut le 21 janvier 
1 6$ 1 . Ce prélat a corripofé en efpâgnol la vie de Mar- 
guerite d'Autriche , reine d'Efpagne. * Nicolas Anto- 
nio i biblioth: hifp. Ciaconhis , contin. 8cc. 

G Y 

GYA ( Jean ) Flamand , a vécu dans le feiziéme 
fiécle. Il a profefle longtemps à Paris , avec dis- 
tinction i les faintes lettres , expliquant publiquement 
l'écriture-fainte, & s'acquerant beaucoup d'eftime par 
fes leçons. Il étoit lié d'une étroite amitié avec le fa- 
. vant Guillaume Budée. Ce dernier ayant fait un ou- 
vrage De contemptu rerum fortuitarum , en trois livres, 
Gya commenta cet ouvrage \ 8c publia fon commen- 
taire a Paris , chez Badius , en 1 s 2.6 , in-4 . Il eft morç 
à Paris , en 1 5 57, François Thory a fait ainfi fon épi- 
taphe ; 
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Cajlctum genuit , rapu'u te G allia , Gyà , 
Nexibas exutus corporis , aftra colis. 

Valere André, Bibl.belg. édition de Foppens s 1739 

GYAC ( Pierre feigneur de ) chancelier de France 
en 137 3 , après l'avoir été du duc deBerri^ fe démit 
de la charge de chancelier de France en 1388 , & fut 
fort confidéré du duc de Bourgogne , qu'il accompagna 
au voyage qu'il fit en Bretagne en 13 <■) 5. Il mourut en 
1407 , Se eft enterré en l'églife des Cordeliers de Riom 
en Auvergne , ayant eu de Marguerite de Gampendu , 
veuve de Guillaume de Narbonne , Louis de Gyac » 
qui fuit - y Jeanne , mariée à Arnaud feigneur de Lan- 
gehac j Se Catherine de Gyac, mariée 1. en 1387, à 
Jacques de Tournon, feigneur de Melun, Beaucaftel, 
Sec. 1. en 1 j 98, à Louis de Poitiers, feigneur de Saint- 
Valier. 

II. Louis de Gyac, feigneur de Châteaugai ,. fut 
échanfon de France , depuis 1 386, jufquen 1 ^87, & 
chambellan du duc de Bourgogne. Il demeura prifon- 
nier au voyage que le roi fit aux pays de Juliers Se de 
Gueldres en 1388, fît un voyage en Prune avec l'agré- 
ment du roi , puis fut en Hongrie en 1 3 )6 , où il mou- 
rut du vivant de fon père. Il époufa en 1 3 76 , Jeanne 
de Pefchin , dame de Brion , fille d'Imbault , feigneur 
de Pefchin , &c , Se de Blanche le Bouteiller , dont il 
eut Pierre , feigneur de Gyac , qui fuir j Jeanne , ma- 
riée à Louis des Barres j Se Marguerite de Gyac, alliée 
en 140.4 à Philibert de S. Palais. 

III. Pierre , feigneur de Gyac , de Châteaugai, &e, 
premier chambellan Se favori du roi Charles VII , 
abufant de la bonté de ce prince , difpofa à fon profit 
dus finances qu'il adrniniftra pendant les plus grandes 
neceflîtés de l'état. Le connétable Artus de Bretagne , 
comte de Richemont , Se Georges , feigneur de la Tri- 
mouille , ne pouvant foufFrir fon infolence , le firent 
arrêter à IfToudun en Berri , en janvier 1416" , pendant 
la nuit & à l'infu du roi , lui firent attacher une pierre 
au col , Se jetter dans la rivière àDun-le-Roi, après lui 
avoir fait faire fon procès fur les crimes dont ils l'accu- 
foient. Il a voit époufé , 1 . Jeanne de Naillac , dame de 
Châteaubrun , fille de Guillaume, feigneur de Naillac, 
ôcc, & de Jeanne Turpin.L'hiftoire dit qu'il avoua qu'il 
l'avoit empoifonée pour époufer Catherine de l'ifle- 
Bouchard , veuve de Hugues de Châlons , comte de 
Tonnerre. II n'eut point d'enfans de fa féconde fem- 
me j Se laiffa de la première , Louis , qui fuit • &c 
Louife de Gyac , mariée à Jacques de la Qûeille , fei- 
gneur de Lon. 

IV. Louis , feigneur de Gyac , Châteaugai , &c , 
pourfuivit criminellement eu 1445 , le feigneur de la 
Tremouille, & depuis Catherine de l'Iue-Bouchard , 
fa veuve , couchant l'homicide commis en la perfonne 
de fon père , Se pour la reftitution des biens qui lui 
avoient été pris. li vivoit eu 1471 , Se avoit époufé 
Alips de la Roche Tornoëlle j mais on ne fait pas s'il 
laiflà de poftérité. * Voye^ Phiftoire de Jean Charrier , 
Se celle delaPucelle d'Orléans, Jean Boucher, ann. 
£ Aquitaine. Mezerai, hifloire de irance. Le père An- 
felme , Sec. 

GYARÉE , frère de Telon , étoit , comme on le 
croit, de Provence, Se fe diftingua au commencement 
de la guerre entre Pompée & Ccfar. Ceux de Marfeille 
«'étant déclarés pour Pompée s refuferent d'ouvrir leurs 
portes à Ccfar , qui réfolut de faire le liège de cette 
ville. Mais avant qu'il en vînt à l'exécution, on voulut 
tenter contre lui un combat naval, Telon Se Gyarée 
eurent le commandement des vaiflèaux de la ville de 
Marfeille , & fe distinguèrent beaucoup dans cette ac- 
tion. Telon y ayant reçu un trair dans l'eftomac, Gyarée 
tenta de fauter dans fon vaifièau pour le fecourir j 
mais une flèche qui le perça, & qui l'attacha à fon 
propre navire, l'arrêta en lui ôtant la vie. Le poète 
Lucain en fait un grand éloge dans fon premier livre 
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de laPharfale, Se il loue en particulier fon habileté à 
bien gouverner un vaifleau. *D. Rivet, hifi.iuter.de la 
France , tome I , page 99. 

GYGES, roi de Lydie, avoit été garde-du-corps du 
roi Candaule , qui en fit fon favori. Le roi éperdu- 
ment amoureux de la reine fa femme , Se la croyant la 
plus belle perfonne de fon fexe , la voulut faire voir 
toute nue à Gygés : en effet , l'ayant fait cacher dans 
la chambre de la reine , il fe donna cette bizare fatis- 
faction : mais comme parmi les Lydiens c'étoit une 
chofe honteufe à un homme même d'être regardé nud, 
la reine en conçut un fi grand dépit , qu'elle obligea 
Gygés de tuer le roi. Il lui obéit , & après l'avoir épou- 
fée , il monta fur le trône l'an du monde 3337, & 698 
avant Jefus-Chnft. Son règne fut de 3 8 ans. Voye^ 
LYDIE. 

On dit que ce Lydien fe défit de fon maître par le 
moyen d'un anneau qui le rendoit invifible lorfqu'il en 
tournoit la pierre en dedans par devers lui ; car il 
voyoir tout ians être vu de perfonne. Voye^ la defius 
Fhiftoire plus détaillée dans Ciceron , au troifiéme livre 
defes Offices. 

GYLIPPE, Gy lippus , capitaine Lacédémonien , fut 
envoyé en Sicile pour donner du fecours aux Syracu- 
fains , la première année de la XCI olympiade , Se 41 S 
avant Jefus-Chrift , vainquit en divers combats Dé- 
moflhène Se Nicias , généraux dos troupes athéniennes 
en cette ifle , Se les fit enfin prifonniers , avec pro- 
mené de leur fauver la vie, & de les ramener en Grèce: 
mais lorfqu'il fut arrivé à Syracufe , les habitans tuè- 
rent ces captifs malgré lui. D'autres difent que Dé- 
mofthène fe tua lui-même avant que d'être pris. Gy- 
lippe accompagna depuis Lyfandre à la priie d'Athènes: 
Se ce général lui confia tout l'argent qu'il avoir pris au 
pillage de la ville, confiftanten mille ralens enfermés 
dans trente facs , cachetés pat deflus. L'avarice de Gy- 
lippe lui fit alors commettre une lâcheté. Il ouvrit les 
facs par deflous , Se prie un raient de chacun par l'en- 
droit de la couture qu'il refit adroitement. Les ephores 
ne trouvant pas la fomme qui étoit marquée par la 
lettre de Lyfandre , attendoient quelque éclaircifïè- 
ment , lorfqu'un efclave de Gylippe découvrit le lar- 
cin. Ilfavoitque fon maître avoit caché les trente ta- 
lens dont on étoit en peine, fous le toît de fa maifon; 
Se ne voulant pas déclarer ouvertement ce fecrer , il 
dit en préfence de quelques-uns, qu'il y avoit bien 
des hibous cachés fous le toît de la maifon , multas 
fub ceramico cubare nocluas. Comme la monnoie d'A- 
thènes étoit marquée d'un hibou , les éphores. conçu- 
rent l'explication de cette énigme , Se ayant fait fouiller 
chez Gylippe, ils retrouvèrent l'argent qui mnnquoit. 
Cette découverte donna tant de chagrin â Gylippe , 
qu'il s'exila volontairemenr , Se alla paner le refte de 
fa vie dans un pays étranger. * Plutarque , in Lyfandro. 
Diodore , /. 13. Juftin , /. 4. 

GYMNETES , anciens peuples d'Ethiopie , ainfî ap- 
pelles pareequ'ils alloient nuds. Ils étoient obligés de 
coucher la nuit fur des arbres , pour éviter la fureur 
des bêtes fauvages ; mais le jour , cachés dans d'autres 
arbres , fur le bord des rivières , ils alloient attendre 
les bœufs fauvages , les léopards Se les autres animaux 
féroces , que la grande chaleur obligeoit de venir fe 
défaltérer \ Se après les avoir tués à" coups de flèches , 
ils les partageoient entre leurs familles , Se fe nourif- 
foient de leur chair. Comme c'étoit-Ià leur unique ref- 
fource , ils s'exerçoient de très-bonne heure à tirer de 
l'arc , Se ne donnoient même à manger à leurs enfans , 
que lorfqu'ils avoienr atteint de leurs flèches le but qui 
leur avoit été marqué. Foye? BALEARES. * Confulte^ 
Diodore de Sicile , antiquit. lib. 4. 

GYMNIQUES , les Jeux Gymniques , qui fe don- 
noient en Grèce. Entre les combats qui fe donnoient 
dans ces jeux , il y avoit 1. la courfe, qui a été le plus 
ancien 8e le principal de tous les exercices 5 z. le f unit ; 
3. le difquc ou le palet, qui étoit de pierre, de fer, ou 
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d'airain , taillé en rond, d'une afïèz grande pcfànteur j 
Se ceux qui le jettoient ou plus haut ou plus loin rem- 
portoienc le prix j 4. Az lutte , quand les deux combat- 
rans , le corps tout nud & tour dégoûtant d'huile , fe 
prenoienc l'un l'autre , chacun s efforçant de coucher 
par cerre fon adverfaire j 5 . l'efrime à coups de poings, 
qu'ils couvr oient de grofTes lanières de cuir garnies de 
plomb ou de fer, qu'on appelloit des cejies. Lucien 
parle de ces jeux dans le dialogue des exercices du 
corps. 

Ces jeuxfe donnoienr en Grèce quatre fois l'année ; 
favoir, à Olympie en la province d'Elide, & pour cela 
furent appelles les jeux olympiques , en l'honneur de 
Jupiter olympien j en l'ifthme de Corinthe , appelles 
pour cela Iflkmiens , dédiés' à Neptune 5 en la forêt de 
Némée , dits pour cela Nèmèens , à Hercule 5 & les Py- 
ihicns ,. à Apollon , pour avoir tué le ferpent Pirhon. 
Ceux qui avoient l'intendance de ces jeux s'appelloient 
Gymnaftes, Gymnafia. * V'oye^ cela plus au long dans 
le dictionnaire d'Hofnian , aux mots Gymnafaim , 
Gymnaftes & Gymnajiica. 

GYMNOSOPHISTES , philofophes des Indes , di- 
vifés en deux fe&es , en Brachmanes , ou Germants s 
ou Sennan.es. Il y en avok auflî qu'on nommoic Hylo- 
biens , qui vivoienc dans les forêts , pour y contempler 

Îilus à loifir toutes les merveilles de la nature. Ces phi- 
ofophes en général croyoient la métempfycofe , ou 
tranfmigration des âmes, faifoient confifter le bonheur 
de l'homme à méprifer les biens de la fortune , & fe 
o-lorifioient de donner de bons confeils aux rois & aux 
magiftrats , pour le gouvernement & la conduire des 
états. On die que les Hylobiens fe couvroient d'écorces 
d'arbres , &c choinifoient les creux des chênes pour re- 
traite ordinaire. Ils alloient nuds , renonçoîent au vin 
&aux femmes, & menoient une vie très-farouche. Les 
Germanes étoientplus humains : ils profefloient la mé- 
decine , & quelques-uns fe mêloient d'enchantemens 
Se de prédictions. Les Gymnofophiftes fe bruloient 
fouvent eux-mêmes , pour éviter l'ignominie qu'ils 
trouvoient à fe laifïèr accabler par une maladie. Il faut 
remarquer qu'outre les Gymnofophiftes des Indes , il 
y en avoit d'autres en Afrique, fur une monragne d'E- 
thiopie , aflez près du Nil , qui vi voient fans commu- 
nauté , & en vrais folitaires. Voyc^ BRAMINES. * Phi- 
loftrate, invita Apollon. Tertullien , apol. c. 24. Clé- 
ment Alexandrin , /. t . Stromat. S. Auguftin , /. 1 5 , de 
civit. Strabon , /. 1 5 . Sotion rapporté par Lacrce. Apu- 
lée. Ariftore. Solin , Sec. 

GYNDES , un des grands fleuves de l'Aflyrie après 
l'Euphrate , qui defeend avec rapidité des monts Man- 
tianes , coule dans le pays des Dardaniens , fe décharge 
dans le Tygre & perd fon nom dans la mer rouge. Ce 
fleuve ayant arrêré l'armée de Cyrus , qui venoit fon- 
dre à Babylone , & un des foldats que ce prince chérif- 
foit ayant été noyé au partage , le roi jura que puifqu'il 
avoit fait périr un fi brave homme de fes troupes , il 
feroit bientôt enforte que ce fleuve pouroit à peine 
atteindre aux genoux d'une femme. Il déclara donc la 
guerre au fleuve , & après y avoir fait faire 46 fai- 
gnées ou canaux en diftérens endroits, d'autres difent 
trois cens foixante , il y fit paner fon armée prefque à 
pied fec. D'autres hiftoriens difent que le fujet de cette 
grande colère de Cyrus contre ce fleuve , fut pareequ'il 
y perdit un fier courfier , dont il fe fervoit dans les ba- 
tailles. * Herod. /. 1. Senec. /. 3, du traité de la colère. 
Tibul. /. 4 , cleg. 1 , v. 1 4 , dit en parlant de cet évé- 
nement. 
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Rapidus Cyri dementia Gyndes. 



Ce qu'il y a de fur , c'eft qu'au temps d'Hérodote ce 
fleuve étoit rentré dans fon lit , qu'il remplitfoit , de 
forte qu'on le paifoit fur un pont de bateaux. 

GYNECONOMES , etoit le nom d'une forte de ma- 
giftrats ou d'infpedteurs établis à Athènes , qui avoient 
droit d'examiner les repas , & de voir fi le nombre des 
conviés étoit conforme aux loix 6c aux coutumes de la 
république. Ces infpecteurs étoient au nombre de vingt: 
ils prenoient garde furtout aux femmes , & quand ils 
en mettoient quelqu'une à l'amende , ils avoient foin 
de l'expofer aux yeux du. public, dans un endroit deftiné 
pour cela. * Julhus Paulus. 

GYPSATÈS , nom que l'on donnoit aux efclaves ex- 
pofés en vente dans les places publiques ; non parce- 
que , comme l'a cru un lavant, ils avoient les fouliers 
frottés de blanc ou de craie ( c'eft la fîgnification du 
mot latin Gypfum ) mais pareeque les efclaves expofés 
en vente avoient les pieds nuds & couverts de blanc ou 
de craie. Ceux que l'on faifoir venir de Bythinie ou de 
Cappadoce , pour être vendus à Rome , étoieut expo- 
fés de cette manière , comme Juvenal le fait connoî- 
ize 3 fat. 7, v. 16. 

Altéra quosnudo traducit G allia talo. 

* Pline , /. 35, c 1 7 , nous marque clairement cet- 
te coutume , & au c; 18 encore, &c dans Juvenal, 

fat. i, y. 3. Ovide, amor. I. 1 , eleg. 8 , v. 63. 
Propert. /. 4 , eleg. 5, v. 5 1. Voyt{ Pignorius , de Ser- 
vis. Balduin , de Calceo. Negron , de Luliga , &c. 

GYSI ( Jacques ) [favai.it médecin, né l'an 1^75), à 
Arau dans le canton de Berne , fut d'abord deftmé au 
miniftere par fes parens , qui , dans cette vue , l'envoyè- 
rent à Berne pour y commencer fes études. Son goût 
pour la philofophie lui en rendit l'étude très-facile , Se 
dès l'âge de 17 ans, il compofa une favante dilferta- 
tion en forme de thèfe , qu'il défendit avec honneur. 
Il palïà enfuite à l'étude de la théologie , qu'il quitta 
pour fuivre le penchant qui le portoit à celle de la mé- 
decine. Il montra peu après les progrès qu'il avoit faits 
dans cette étude, par deux difTertadons .qu'il publia , 
l'une, De tempéraments , l'autre , De fecredonibus. En 
1704, il prie le degré de docteur à Bafle, & fie enfuite 
avec Jacque Herman , célèbre mathématicien de Bafle, 
un voyage en Hollande , en Angleterre, en Allemagne 
6c en France ; & dans ces différens pays , il vit les fa- 
vans les plus diftingués , & fe lia avec la plupart. Il en- 
tretint depuis un commerce de lettres avec plufieurs. 
Rendu à fa patrie, il y fut honoré, eftimé 5c recher- 
ché. II y eut aufli plufieurs charges , & en 1758 , celle 
d'avoyer , dans laquelle il fit paroître également fon 
amour pour la patrie & fon zèle pour la juftice. Tout 
le temps que fes occupations lui laifloient libre , il l'em- 
ployoit à l'étude , furtout à celle de - la métaphyfique , 
qu'il approfondir. Il avoit une correfpondance réglée 
avec M, Crouzaz , & il envoya plufieurs pièces au fujet 
de l'harmonie préétablie, au Mercure de Neuf-Chatel. 
Le defir qu'il avoit de travailler à difliper les doutes 
des Déiftes & des Athées , l'engagea à mettre par écrit 
ce qu'il avoit médité fur ce fujet ; & en 1737 , il pu- 
blia fur cette matière un ouvrage en allemand , que 
l'on die fort goûté. On a trouvé auflî parmi Ces manus- 
crits des commentaires fur la plupart des livres- de l'é- 
criture-fainre. Il mourut fubitement au mois de fep- 
tembre 1741, regreté de ceux qui le connoiffoienr. 

* Supplément français de Bajle. 
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j| Eft plutôt une afpiration qu'une îet- 
I tre. Les Latins l'ont empruntée de 
l'H des Grecs , qui dans le commen- 
cement n'étoit aufli qu'une afpira- 
tion ^ & Aulu-Gelle eft furpris , de 
ce qu'on l'ajoutoit à plûfieurs mots , 
fans raifon Se fans néceflité. Aujour- 
d'hui on joint l'H à toute forte de voyelles & de con- 
fonnes , quoique dans les premiers temps , fuivant le 
témoignage de Ciceron , elle fe mît feulement devant 
les voyelles , ôc jamais devant les confonhes. Maisl'u- 
fage étoit déjà changé dès le temps de Ciceron , & l'on 
tomba depuis* dans un autte excès , eh mettant cette 
lettre dans des fyllabes, où il n'eft pas befoin d'afpi 
ration, comme chorona ; prœchones. Aufli Catulle fe 
moque ingénieufement d'un certain Arrius, qui pro- 
nonçait avec une afpiration des mots où il n'y en avoit 
point. 

Chômmoda dictbàt ,Jl quandocommodavelht 
Diccre , & hinfdias Arrius injidias , 
Et tum mirificcfpcrabatfe ejfe locutum , ' 
Cum , quantum poterdt , dixerat hinjidias. 

On remarque en France , que plûfieurs étrangers , & 
lurtout les Flamans , prononcent horemus ou haudit , 
pour orernus ôc audit , Jhofcph , pour Joftph , &c. M. 
de Vaugelas , dans fes remarques fur la langue fran- 
çoife , nous a donné des règles pour connoîtrê quand 
H eft afpirée , confonne ôc muette, comment les cou- 
ronnes le prononcent devant H , &c. Il faut aufli re- 
marquer que Ha pris en quelques mots la place de l'F, 
& ce dernier celui de l'autre , comme de Haba fe dit 
Faba ; ÔC de Fordeum , Hordtum , &c, * Aulu - Gelle , 
■lib. 2. , cap. 3 3 noct. Attic. Cicero , in oral. Catulle , 
tpigram. 8z. Scaurus, deorthogr. 

U A 

HAAG dû HÀG , petite ville du duché de Bavière , 
en Allemagne. Elle eft fitùée fur une colline près 
Vie la' rivière* d'Inn , entre Burckaufen & Frifingùe , 
à neuf lieues de l'une & de l'autre. Haag eft capi- 
tale d'un comté , qui a eu fes comtes particuliers juf- 
qu'en 1567 , que parla mort de Ladiflas, dernier de 
fa race , il fut incorporé au duché de Bavière. * Màti , 
diction . 

H A AGE ( Jean-Barthelemi ) naquit le 6 août i6\ 3 , 
à Guflenftad , village du pays de Wïrtemberg , dans la 
tontrée d'Heidenheim. Ceux à qui il devoir la riaiflân- 
ce étoient des payfans , ôc il reçut le nom de Barthe.lt- 
mi au baptême. Après la bataille de Nordlirtgitèh , les 
troupes impériales entrèrent dans le Wirtemberg, qui 
fut défolé par la pefte , par la guerre & par la famine. 
Les père ôc mère de Haage moururent qu'il n'avoir que 
trois mois. Sa feeur qui n'avoit que feize ans le prit 
& l'emporta dans les bois , où elle le nourit pendant 
quelque temps d'herbes ôc de racines. Mais fe voyant 
avec fon frère prête à mourir de faim , quelqu'un lui 
confeilla d'expofer ce tendre enfant à la porte de l'hô- 
ital d'Ulm. Le portier l'ayant trouvé } on le mit entre 
es mains d'une desnourîces de la maifon. Mais cette 
femme ne put le garder long-temps , parecque toutes 
les nuits d'horribles fantômes infeftoient la chambre 
où elle demeuroit. Elle le recommanda donc à une fille 
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nommée Barbe Eckard , qui étoit dans le même hô- 
jpital. Cependant comme on doutoit s'il avoit étébap- 
tifé , pour plus de précaution on le rebaptila , ôc on lui 
donna le nom de Jean. Barbe eut pour lui les tendrelfes 
d'une mère. Elle l'éleva ôc le fit étudier à fes dépens. 
Il s'appliqua avec tant de fuccès aux feiences , qu'il 
parvint aux premières dignités eccléfïaf tiques de fort 
pays. La femme qui 1 eleVa ne fâchant pas le nom dé 
les parehs , lui donna le furnom de Fundius, qui fîgni- 
fie en alleihartd trouvé. En 16+6 le frere amé d'Haage 
l'ayant cherché & trouvé , avec les preuves que c'étoit 
lui qu'il cherchoit, le reconnut pour fon frere Dès-lors 
il quitta le furnom de Fundius ; mais il retint celui de 
'Jean , qui lui avoit été donné dans fon fécond baptê^ 
me. Il mourut le 1 1 juin 1709 , âgé de y 6 ans , dont 
il en avoit employé 5 7 au mihiftere. * Mtmoria t/zéo- 
logor. Wirtembergenf. rcjfitfciiata 3 Ulmct. 1709 t 
k 710. 

HAB , lac de Pruffe, le r>lus renommé de tous 
ceux qu'on y voit. Le vulgaire le nomme la nouvelle 
mer. Il eft long de 1 5 lieues ôc large de u,& entré 
les villes de Mont-royal & de Dantzic. Il n'y a que la 
petite ifle de Nering qui le fepare de la mer. Ce lac 
borde les villes de Tollcems , de Graumberg & de 
Fishaùfe j ôc après avoir reçu la Viftule s la Fregole j 
& d'àutf e's rivières moins confïdérables , il i e décharge 
dans la mer près du château de Hoeftere. Ce lac a un 
port de même nom. Il y a dans la Prune ducale un au- 
tre lac nommé aufli Hdb & furnommé Curon , qui eft 
un peu plus grand, ôc <Jui reçoit la rivière de Ne~ 
men. Entre ces deux lacs on trouve la prefque - ifle 
nommée Nering de Curon , pour la diftinguer de la Ne- 
ring de l'autre lac. 

H^ HABACUC, dont le nom ûgmûe'/utteur, ou em- 
brasement , eft le huitième des douze petits prophètes. 
On ne fait de quelle tribu il étoit, ni préciiément 
en quel temps il a écrit. Plûfieurs le font contempo* 
rain de Manalïés j mais il faut convenir que c'eft lans 
preuve folide. Le fixiéme verfet du chapitre I de fa 




commencement du règne de Joakim , ôc avant les foi- 
xante-dit années de captivité , qui commencèrent en 
la quatrième année du règne de ce prince. Il eft diffi- 
cile de décider fi ce prophète eft l'Habacuc qu'uil ange 
tranfporta par les cheveux à la fofte de Babylone , pour 
donner à manger à Daniel. Jofeph , fils de Gorion , a 
fabriqué une hiftoire de ce tranfport du prophète, la- 
quelle eft rapportée par Meyer , p. 1042, de fes notes 
fur les Seder Olam , & enfuite réfutée par les raifons 
d'Abarbénel. On attribue à ùrt Habacuc l'hiftoire de 
Bel & du dragon , qui fe trouve à la fin de la prophé- 
tie de Daniel j mais on né peut déterminer fi cet Haba- 
cuc eft celui dont il eft queftibh , pareeque , malgré 
l'autorité de quelques auteurs graves , tels que S. Jé- 
rôme , il n'y en a point de preuve certaine. Sozoméne 
dit que l'on découvrit le corps d'Habacuc à quelque 
diftance d'Eleuthérople , du temps de l'empereur Théo- 
dofe l'ancien. Les Grecs & les Latins font la fête de 
ce prophète en différens jours de l'année. * Meyer , fur 
les Seder Olam , pag. 1043. D. Calmet , dici, de la bible. 
Sand'ius, prolegom. 1 & 2, in Habacuc. Seder Olam, 
p. a & 10 5. Bellarmin , de feriptor. ecclejîajlicis. 
S. Hieron. prafat. in Dan. proph. R. Simbn , cric, de 
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M. du Pin , tom. 4, pag. 480 , ôcc. Baiilet, vies des 
faims de L' ancien, tefiament, au 15 janvier. Sozomene , 
hiji. I. 7 , c. xS. 

HABAR , ville d'Afrique , dans la province de Fez 
ôc à deux lieues de cette ville fur la pente d'une mon- 
tagne d'où l'on découvre tout le pays d'alentour. Elle 
doit fa fondation à un morabite qui étoit premier alfa- 
qui de la grande mofquée. Elle fut détruite dans la 
guerre de Sayd^ ôc il n'en réfté aujourd'hui que les 
murailles & les temples. Son circuit a très-pèu d'éten- 
due , Ôc c'eft l'alfaqui dé la grande mofquée qui en 
donne tous les ans les terres à ferme , pareeque ces 
terres lui appartiennent. * Marmol , dtfcript. du royaume 
de Fe^ , tome x , livre 4 , c. 14. 

HABAR , ancienne ville de Perfe , autrefois fort 
étendue , aujourd'hui prefque toute ruinée : il y a ce- 
pendant plufieurs Arméniens qui l'habitent. La plaine 
qui y conduit depuis Zangan eft aflez fertile , & on 
y découvre beaucoup de villages. Il y croît de bon 
vin , ôc elle eft bordée des deux côtés , au levant & au 
couchant, d'une chaîne de hautes montagnes. La plus 
grande largeur de cette plaine n'eft que de trois lieues. 

* Voye^ le voyage de Perfe du fieur Tavernier , tom. 1 , 
chapitre 6. 

HABAT , province du royaume de Fez , vers la côte 
occidentale, Se le détroit de Gibraltar ? entre les mon- 
tagnes d'Errif , la rivière d'Erguile ôc l'Océan , eft fituéé 
dans une grande plaine , qui abonde en bleds 8c eii 
troupeaux , Ôc qui eft arrofée de plufieurs rivières. C'eft 
ce qu'on nommoit la Mauritanie Tingitane^ùïl y avoit 
un grand nombre de villes bâties par les Romains ôc 
par les Goths. Les principales villes font Ezageri , Beui- 
Teudi, Egezire, Arzile , Tanger , Alcaçàr - Ceguer , 
Ceuta ôc Tetuan. * Marmol , de t Afrique , liv. 4. 

HABDALA , forte de cérémonie que font les Juifs 
pour finir le jour du fabbat , Ôc qui confifte en ce que 
chacun étant de retour de la prière , ce.qui fe fait lorf- 
que la nuit eft venue , ôc qu'on a pu découvrir quelques 
étoiles , on allume un flambeau ou une lampe. Alors 
le maître du logis prend du vin & des épiceries de 
bonne odeur j il les bénit , les fent pour commencer 
la femaine avec plaifir , & fouhaire que tout réufïïfle 
heureufement dans la femaine où l'on entre. Enfuite 
il bénit la clarté du feu , dont on ne s'eft point encore 
fervi , Se fonge à commencer à travailler. Toute cette 
'cérémonie s'appelle Habdala , qui veut dire , dijiinc- 
ûon ; pour donner des marques que le jour du fabbat 
eft fini , ôc qu'il eft alors féparé de celui du travail qui 
commence. Les Juifs en fe faluant ce foir-là, ne difent 
pas bonfoir ; mais , Dieu vous donne une bonne femaine. 

* Diclianaire des arts. 

HABDANCK , furnom de la famille des Skarbics t 
feigneurs Polonois. L'empereur Henri V ayant fait la 
paix avec Boleflas roi de Pologne, montra aux ambaf- 
fadeurs de ce roi une grande quantité d'or ôc d'argent , 
ôc leur dit ces paroles : Voilà de quoi faire la guerre aux 
Polonois. Skarbic , un des ambaffâdeurs , voulant rail- 
ler l'empereur ? tira fon anneau , le jetta fur le mon- 
ceau d'or , & dit agréablement : Permette^ que je joigne 
cet or au vôtre. L'empereur né fit point paroître que 
cette fierté l'offensât , fie-lui répondit d'un air galant , 
habdanck , c'eft-à-diré s je vous remercie. D'où l'on prit 
occafion de donner ce nom de Habdanck aux feigneurs 
de la maifon de Skarbic. * Bucholcer , ind. chron. 

HABERKORN ( Pierre) ifiu d'une famille noble de 
Franconie , naquit à Butbach le 9 . de mai 1 604; En 
i6zo il alla à Hulm, & à l'âge de zx ans il pafïà à 
Puniverfité de Marpurg. Il vifita enfuite celles de Saxe 
ôc de Strasbourg , & lorfqu'il fut de retour eh 163 z , 
on le fie profefleur en phyfique , ôc quelque temps 
après il prit le degré de doéfceur en théologie. L'année 
fuivante il fut miniftre de la cour , ôc dix ans après on 
lui offrit l'infpe£tion du diocèfe de GiefTen, où il fut 
auffi nommé profeffeur en théologie , après que l'uni- 
verfité y eut été établie.' Il a affifté à divers colloques 
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tenus pour des affairés de religion. Il mourut au mois 
d'avril 1676. IlprofefToit la religion luthérienne, ôc 
il ne craignit pas pour la défendre, d'entrer en lice 
avec MM. de Walembourg les plus habiles controver- 
fiftes que l'églife catholique ait eus, & dont on a tou- 
jours tant eftimé les ouvrages. Haberkorn entreprit 
contre eux fept traités qu'il intitula ; Heptas dijputatio- 
numanti-wallenburgicarum , où il s'efforce en vain de 
renverfer les folides principes qui brillent de toute part 
dans les écrits de ces deux frères. Il a fait encore en 
faveur de la fede luthérienne , Vindicàûo llukerance. 
fidei contra Hdvicum Ulricum Hunnium j Syntagma 
differtatiùnum tkeologicaruin ; anti-Vàkriànus j iieiatio 
actorum colloquii Rkdnfelfani. * Diciionnire allemand. 
Witteiij memor. theolôg. &c. '.:<< 

HABERT j famille. La famille de Habert , féconde 
en perfonrtes de mérite , a eu des alliances très-hono- 
rables , ôc a produit plufieurs grands hommes dans là 
robe. 

HABERT (François) natif d'Ifloudun eh Berri , a 
vécu fous les règnes de François I & Henri II , ôc eft 
mort tout à la fin du règne de Charles IX , ou au com- 
mencement de celui de Henri III, en 1 574. Il fur célè- 
bre en fon temps , par plufieurs ouvrages en profe ôc 
en vers qu'il donna' au public , où il prend le furnom 
de Banrii de Lieffe. La Cïrdix du Maine ôc du Verdiec 
Vauprivas font mention de lui dans leurs bibliothèques. 
L'abbé de Marolles qui en parle dans le dénombrement 
de fes ailles , à la fuite de fon difeours pour fervir de 
préface aux œuvres d'Ovide, ôcc , dit que les vers de 
François Habert étoiëht mal compofés, ôc en mauvais 
termes. Mais il ne cite aucune des pièces dé ce poëte. 
On connoît les fuivantes : Les épitrts cupidiniques du 
■banni de licjfe^préf&ntées aux dames de la courte Vénus, 
tenant la cour pleniert , à Paris. Jardin de félicité , avec 
la louange du fexe féminin , en rime françoife , extraite 
de Henri Corneille Agrippa. * à Paris , £11(1541 , iri-%o m 
La métamorphoft d'Ovide figurée par François Habert , 
â Lyon , en 1557. LeS fermons fatyriques dufèntentieux 
poète Horace , interprétés en rime françoife avec aucunes 
épures dudit Horace , à Paris , en 1551. Lkijioire dt 
Titus & Gifippus , & autres petites œuvres de Beroalde ± 
de latin interprétées en rime françoife , à Paris , en 1551, 

HABERT ( Pierre ) feigneur de Ternes , confeiller Se 
fecrétaire ! du roi Henri -ÏI , Valet de chambre ordinaire 
de Henri III , ôc fon fecrétake du cabinet , écoit frère 
de François , ôc compofa comme lui divers ouvrages. 
Ses enfans furent, 1. Isaac Habert, qui a.auffîècrit, fie 
qui fut comme fon père valet de chambre de Henri III 
ôc fon fecrétaire du. cabinet; Il vécut jufque par de-là 
i6oû. Il étoit né à Paris, Ôc fut père' dis aàc Habert: 
mort évèqiie de Vabres , dont nrbus parlons plus bas. 
2. Sufanne Habert, dame du Jardin , dont nous allons 
parler. * La Croix du Maine , biblioth. franc. 

HABERT ( Sufanne ) dame du Jardin, fille de Pierre 
Habert , ôc de Jacqueline de Montmillet , époufa Charles 
du Jardin, officier j du roi Henri IIÏ , ôc l'ayant perdu 
à l'âge de 24 ans , eu t 5 85, elle pafta le refte de fa vie 
dans le veuvage. Elle apprit l'hébreu , le grec , le latin , 
l'efpagnol, l'italien, la philofophie & la théologie , 
ôc s'attacha â la le£tûre des livrés fa vans ,- lut- tout de 
la bible & des faints Pères : ce qui né l'empêcha pas 
de s'employer à des œuvres de piétë , Ôc'de faite de 
très-beaux reglemens pour lajvilite dés'hppitaux , ôc 
pour le fervicè des malades» Elle cQnXp'oia une expli- 
cation du fymbole de S. Athanafè j uri traité de l*orai- 
fon ^ des facremens ; un catéchifmej&' divers autres 
ouvragés pieux , dont les rnanuferits tînt 'çré entre les 
mains '&\lfàac Habert , évêque de Vabres , fon neveu. 
Les prédicateurs & les per'fqhjiies de la première qua- 
lité lui rendoient très-îbuvenc viiîte. L'amour de la 
folitude l'engagea de fe retirer dans le monaftere de 
Notre-Pame de Grafce , àla Ville -l'Evêque, près de 
Paris , où elle pafïa près de vingt ans , ôc où elle mou- 



•480 



HAB 



Yut l'an 16$). * La Croix du Maine, bibioth. franc, 
Hilarion de Cotte , éloge des dames illujlres, 
, OCIT HABERT (Germain) étoit Parifien ; Se embrafla 
l'état eccléfiaftique. Il fut abbé de Notre - Dame des 
Iloch.es , au diocèfe de Paris , Se abbé commendataire 
de S. Vigor de Cerify , ordre de S. Benoît , au diocèfe 
de Bayeux. Ménage, dans fes obfervations fur Malher- 
be , dit que cet abbé étoit un des plus beaux efprits de 
fon temps. Il fut eh i 6x9 un des premiers qui compofe- 
rent l'académie françoife , lorfque ce corps commença 
i fe former , & quelques curieux ont encore manuferk 
un difeours qu'il prononça quelques années après cet 
établilïèment le x 5 janvier 16 $6, Il encontre la plura- 
lité des langues. Il fut auffi l'un de ceux que cette fo- 
ciété nomma pour examiner la verfification du Cid de 
Corneille, & mettre par écrit les obfervations de l'aca- 
démie fur cette tragédie , qui furent revues Si retou- 
chées par plufieurs autres , Se enfin refaites par M. Cha- 
pelain. Après la mort du cardinal de Richelieu, l'abbé 
de Cerify fut chargé par l'académie de faire l'oraifon 
funèbre de cette éminencei Elle ne fut prononcée que 
dans l'académie. Quelque temps après il publia la vie 
du cardinal de Berulle , «7-4°, à Paris , en 1646. Outre 
que cette vie renferme peu de faits , elle eft écrite d'un 
ftyle qui tient beaucoup plus du panégyrique que de 
i'hiftoire. Ses poëfîes françbifes lui ont fait hon- 
neur , entr'autres fa pièce d'envirùn 700 vers , in- 
titulée : La métamorphofe des yeux dePhillis en ajlres^ 
Se imprimée m-2 J , à Paris , en 16 39. La plupart de 
fes autres poëfîes fe trouvent dans les recueils de fon 
temps. On trouve entr'autres les paraprprafes qu'il a 
faites des pfeaumes 49 , 84 , 1.3 8 -, dans le t. ï du re- 
cueil de poëfîes chrétiennes & diver/ès y dédié à Ma le 
prince de Conti. Germain Habert mourut âgé de qua- 
rante ans » en 1654, dans la baronie de Marcé , pro- 
che d'Argentan, dépendante de fon abbaye de Cerify. 
Son corps fut rajjporté dans cette abbaye , dans le checur 
de laquelle il fut enterré * Se où on voit fon épitaphe 
conçue en ces termes : 

Htc jacet Germanus ille Habert^ 
Hujus Canobii abbas 
Et rejîaurator. 
'OUit-anno Ckrijli M D C LÏF. 
JEtatis xl. 

Il avoit été exilé dans cette abbaye , à laquelle il fît de 
' grands biens. C'eft de Germain Habert dont il eft dit 
dans la requête des didtionaires par Ménage ; 

Sans nous Habert n'entendoit note 
Dans {à morale a"Ariflote. 

Ce qui montre que cet académicien traduifoit cet ou- 
vrage : mais fa traduction n'a pas vu le jour. Le même 
abbé Ménage dit dans Ton ahti-Baillet , chapitre 14c , 
que M. Habert ejl auteur d*une chanfonfauffement attri- 
buée par Balzac à madame des Loges , & là-deflus il ren- 
voie à fes obfervations fur Malherbe , où cependant il 
j:__: j_ ' ■ i_._ & tj- -\. 1 ' - jiLi. j 




du temps. 

HAÉËRT ( Philippe ) frère du précédent , de l'aca- 
démie françoife , témoigna dès fon enfance beaucoup 
de génie pour les lettres , Se après avoir achevé fes éru-* 
des, il fe trouva engagé à fuivre le parti des armes. Le 
dernier emploi dans lequel il mourut ± fut celui de 
commiflaire de Partillerie. Il fe trouva aux plus remar- 
quables affaires de ce temps-la , à la bataille d'Avein , 
au pafïage de Brai , aux lièges de la Mothe , de Nanci 
& de Landreci. L'an KÎ37 , quelques troupes de l'ar- 
mée françoife ayant eu ordre d'affiéger le château d'E- 
meri, entre Mons Se Valenciennes, la mèche d'un foï- 
dat tomba dans un tonneau de poudre , Se fît fauter 
une muraille , fous les ruines de laquelle Habert de- 
meura accablé à l'âge de trente - deux ans. 11 étoit de 
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moyenne taille, froid Se férieux dans la.converfation ; 
Se cependant capable d'une fi grande paffîon , qu'il 
faillit mourir d'amour pour une de fes maîtrefles. Il fut 
l'un des premiers membres de l'académie françoife , 
Se il fut nommé pour examiner Se donner fon avis fur 
le projet de fon établiflement. Le temple de la mort y 
qui eft le feul ouvrage imprimé qu'on ait de lui , eft une 
très- belle pièce , & paflera fans doute plus loin dans là 
poftérité , que les gros recueils de la plupart de nos poè- 
tes. Elle ne fe foutient pourtant pas jÙKni'à la fin. Elfe 
fut compofée fur la mort de la fille du maréchal d'Ef- 
\fîat, première femme de M. de la Meilleraye. * Recueil 
des plus belles poefies , &c. PeMon , kifi. de Fac. Franc. 
HABERT ( Ifaac ) reçu docteur de la faculté de 
théologie de Paris en. 162.6 * depuis chanoine & théolo- 
gal de Paris. ? Se en 1645 évêque de Vabres. Il mourut 
le 1 1 janvier •■^66 8; Ce fut lui qui approuva le livre 
du P. Gibieuf de l'Oratoire ^ de libertate Dû , pour 
foutenir la grâce efficace contre Leflïms , Molina Se 
Vafquès j ce qui l'expofa à quelques écrits dé la parc 
des 1 J P Aimât , Théophile Raynaut Se autres Jéfui- 
tes. Il n'étoit point encore évêque de Vabres. Dans la 
fuite ayant changé de fentiment , le cardinal de Ri- 
chelieu jetta les yeux fur lui pour fe déclarer publique- 
ment contre l' Auguflinus de M. Janfénius évêque 
d'ifpres. M. Habert le rendit aux vœux du miniftre , 
Se il fit d'abord contre cet ouvrage , trois fermons qti£ 
furent imprimés , dans l'un defquels il tâcha de prouver 
que le S. Auguftin de Janfénius étoit un S. Auguftin 
mal. entendu 3 mal expliqué j mal allégué. M. Arnauld 
réfuta ces trois difeours , qui avoient été prêches 
dans l'églife de Paris le premier dimanche de l'Avenc 

1 642 , le dernier dimanche du même Averit , Se le di- 
manche de la Septuagefime 1643. M. Habert n'étoit 
encore alors que théologal de Paris. Lé livre où M. Af- 
nauld le réfute eft intitulé : Apologie de Mk Janfénius , 
évêque d'Ypres , & de la doctrine de S. Aug'uflin expli- 
quée dans fon livre intitulé , Augùftinus , contre trois 

fermons, &c , in 4 , en 164.4. M. Habert lui répondit 
la même année par un traité intitulé , Défenfe de la foi, 
a la tête duquel parut l'approbation du' P. NicoiaY , 
docteur dans l'ordre de S. Dominique. Une fécondé 
apologie de Janfénius, publiée en 1 645 par M. Arnauld, 
ne fut pas capable de faire revenir le nouvel évêque 
de Vabres» Il fut cependant un des pàrtîfans de la grâce 
efficace j mais d'une manière différente de Janfénius, 
dont il âvoit combattu le fyftême. Il avoit publié eh 

1643 une traduction latine du pontifical de Péglife 
grecque , avec de longues notes , qui le font regarder 
comme un des théologiens qui a le mieux connu les 
vrais principes de la lithurgie Se des cérémonies écclè- 
fiaftiques. Ce livre fut réimprimé en i 676. M. Habert 
eft encore auteur des ouvragés fuivans , qui comme les 
précédens font en latin j Dejufiitia connubiàlis edicli, 
où il prouve que les ordonnancés de Louis XIIÎ fur le 
mariage ne font pas contraires au concile de Trenre : 
De confenfu hiérarchie & monarchiœ , Paris ï 6 40 , ou- 
vragé fait contteVOptatus Gallus de Charles Herfent; 
il a été traduit eh françois , fous le titre De l'union de 
l'églife avec fétat. De cathedra , feu primatu S. Pétri + 
1 64 5; . Défenfe de la théologie des PP. Grées fur la gracé , 
1646. Explication des épîtres dé S. Paul à Timothée, 
à Tite 8e à Philémon j 1656. M. Habert àvoit cultive 
avec fuccès la poefîe latine. On à imprimé en î6i$ , à 
Paris, in-4?) un recueil des pièces principales qu'il a 
faites en ce genre : il y en a plufieurs à l'honneur de 
Louis XIII , fous le titre de Pïetas regia , dédiées au 
cardinal de Richelieu j quelques fylves j une para- 
phrafedes pfeaumes 1 9 , zo , 71 , 1 37 Se du 1 5 1 , qui 
le trouve dans la bible des feptante ; une pièce fur l'in- 
cendie du palais en 161 8 , le 7 de mars \ une féconde- 
fur le feu de la faiht Louis ; une troifiéme fur la «v 
méte , &c. Tout lé monde connoît fes hymnes fur la 
fête de faint Louis,que l'on chante encore dans l'églife. 
* Sainte Marthe , Gall< chrifi, 

HABERT 
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HABERT ( Henri - Louis ) feigneur de Montmor ; 
confeiller du roi en {es confeils &c maître des requê- 
tes de fon hôtel, fut reçu. confeiller au parlement en 
162.5 , & mourut doyen des maîtres des requêtes le 
xi janvier 1679. Il écoit de l'académie françoife, & 
s'eft acquis une grande réputation par Ton intégrité , 
8c l'amour qu'il avoit pour les lettres 8c pour les fa- 
vans. On tenoit chez lui, un jour chaque femaine, 
une affèmblée de favans , où l'on traitoit des matières 
de phyfique. M. de Sorbiere rapporte dans fa lettre 
dix-neuviéme , les réglemens faits par cette efpece d'a- 
cadémie. Le célèbre philofophe Gaflêndi vécut chez 
M. de Montmor pendant plufieurs années, & y mourut. 
M. de Montmor après avoir recueilli les derniers fou- 
pirs de cet illuftre ami, non-feulement lui fit ériger 
un maufolée en l'églife de faint Nicolas des Champs , 
dans la chapelle de la famille de MM. de Montmor , 
mais il fe chargea même avec François Henri , dont 
nous parlerons en fon lieu , de ralîembler Cous les ou- 
vrages de ce grand homme, qui furent imprimés à Lyon 
en Sx volumes in-folio , en 1658. Il orna cette édition 
d'une préface latine fort courte. Outre ce petit écrit 
nous avons encore de M. Habert de Montmor plufieurs 
pièces de poé'fie françoife , imprimées dans les recueils 
de fon temps. M.Huet, dans fes mémoires latins, dit 
que M. de Montmor étoit, vir omnis doctrines. & fub li- 
mions & humanioris amantifjlmus. Cet académicien 
avoit fait auflï un poëme de. rerum natura , ou à l'envi 
de Lucrèce , il avoit dévelopé toute la phyfique. On 
ne fait ce que ce poëme eft devenu. Voyt^ HENRI 
( François) * Notes de M à'QYivtxfur Vhifioire de l'a- 
cadémie françoife de M. PeliflTon. Pet. Dan, Huetii , 
comment anus de rébus ad eum pertinentibus , page : 66. 
Titon du Tillet , Parnajfe francois , édition in-folio , 
page 358, 559. Henri-Louis Habert étoit coufin de 
Philippe bc de Germain Habert , frères , académiciens 
dont nous avons parlé plus haut. Il avoit époufé Ma- 
rie-Henriette de Buade de Frontenac , dont il eut trois 
fils Se deux filles. 1 . Henri-Louis Habert de Montmor , 
feigneur du Mefnil , maître des requêtes , mort fans 
enrans d'Anne Morin , fœur de la maréchale d'Eftrées. 
2. Louis Habert de Montmor , évêque de Perpignan , 
xnortàl'âge de 50 ans, l'an 1695. 3. Jean-Louis Ha- 
bert de Montmor , comte du Mefnil , &c, maître des 
requêtes , confeiller d'honneur au parlement de Pro- 
vence , 8c intendant des galères de France , au dépar- 
tement de Marfeille , lequel époufa le 16 janvier 
1700 , N. delaReynie, fille de Gabriel-Nicolas de la 
Reynie, confeiller d'état ordinaire. 4. Anne-Louife 
Habert , époufe de Nicolas Jehannot , feigneur de Bar- 
tillat , lieutenant général des armées du roi , gouver- 
neur de Rocroi , 8c chevalier de faint Louis , mort en 
janvier 1680. 5. Aude - Magdeléne Habert, veuve de 
Bernard del Rieu , maître d'hôtel ordinaire du roi , 
moitié 15 avril 1715. 

HABERT (Louis) natif de Blois , do&eur de la mai- 
fon 8c fociété de Sorbonne , prit le bonnet le 1 5 mai 
1 65 8 , & fut fucceffivement chanoine 8c grand-vicaire 
de Luçon , d'Auxerre 8c de Verdun , 8c enfin grand- vi- 
caire de Châlons fur Marne. Etant à Verdun il donna 
au pubLc un. traité intitulé, Pratique de la pénitence , 
volume in-iif qui a été réimprimé plufiours fois, 8t en 
dernier lieu en 1748 , chez Hérifiant, rue S. Jacque , 
& que Ton connoît communément fous le nom de Pra- 
tique de Verdun. L'auteur s'étant retiré en Sorbonne , 
il fit imprimer un autre ouvrage plus confidéràble : 
c'eft un corps complet de théologie écrit en latin, en 
fept volumes in-i % , dont le premier parut en 1709 , 
8c le dernier en 1711. M. Habert l'avoit enfeignée 
dans les féminaires des évêchés où il avoit été employé. 
Lorfqu'elle eut été imprimée , elle fit du bruit : un ano- 
nyme en fit une Dénonciation adrejfêe à fon éminence 
monfeigneur le cardinal de Noailles , archevêque de Paris, 
& àM.l évêque de Châlons fur Marne , qui avoit adopté 
cette théologie pour fon féminaire. Cette dénoncia- 



tion donna lieu à M. Habert de faire l'écrit intitulé i 
JDéfenfe de l'auteur de la théologie du féminaire de Châ- 
lons, contre un libelle intitulé , &c. Jean-Antoine Paftel, 
mort grand-maître 8c principal du collège Mazarin à 
Paris , le i mai 1724 , le crut auflî obligé dé défendre 
cette théologie qu'il avoit approuvée comme cenfeur 
royal. Mais cette double dérenfe déplut , 8c celle de 
M. Haberr en particulier occafiona l'écrit d'un docteur 
intitulé : De Hinjujle aceufation de Janfénifme ; Plainte 
à M. Habert, &c, 1712. , in-n. M. Habert furvécun 
plufieurs années à cette difpute , n'étant mort que le 17 
avril 1718 , âgé de 81 ans 8c 9 mois. * Mémoires du 
temps. 

HABICOT ( Nicolas ) de Bonny en Gatinois , & 
non do Rouen , comme l'a dit M. Devaux dans fon 
Index funereùs chirurgorum , 8cc , chirurgien célèbre 
vers \L fin du feiziéme fîécle , & au commencement du 
dix-feptiéme , eft connu par plufieurs ouvrages qui lui 
ont fait honneur. Il prend dans quelques-uns le titre 
de chirurgien du duc de Nemours \ 8c l'on conjecture 
qu'il étoit attaché au parlement de Paris , peut-être 
comme chirurgien , pareeque dans fon traité de la 
B ronchotomie , il rapporte quelques cas finguliers dont 
il avoit été témoin à la conciergerie , où il avoit été 
mandé par la cour , pour faire fon rapport. Sa Semai- 
ne, ou pratique anatomique , eft fon premier ouvrage : 
il a été imprimé plufieurs fois, & en dernier lieu l'an 
1660. La préface coritieht les principes de la direc- 
tion. M. WinfloW , dans un mémoire qui eft dans ceux 
de l'académie desfeiences de Paris , pour Tannée ijto y 
avoit donné une remarque d'anatomie fur les mùfcles 
intérofleux de la main , fuivant laquelle il ell établi que 
le doigt médius n'a point d'interoifeux interne. Il croyoit 
être l'auteur de cette découverte : Habicot l'avoit faite 
avant lui dans fa Semaine 5 8c M. Winflow l'a reconnu 
dans les Mémoires de 1722. Peu après qu'Habicot eue 
donné fa Semaine anatomique , il publia en 16 10 , une 
diflèrtation d'anatomie, fous ce titre: Paradoxe myo- 
logijle , par lequd ifl démontré t contré l'opinion vulgaU 
re , tant ancienne que moderne, que le diaphragme n'ejl 
pas unfeut mujele. Dans cet ouvrage dédié au célèbre 
Duret , Habicot entreprend de démontrer qu'il y a deux 
diaphragmes , un droit 8c un gauche , réunis ou confon- 
dus enfemble , comme les mufcles de l'épigaftre le font 
à la ligne blanche , 8cc. Comme il avoit vu trois foiâ 
la pefte à Paris , en 1 580, 1596 8c \6o6 , il mitau jour 
en 1607, un traité fur cette matière, intitulé '.Problè- 
mes fur la nature , prèfervation & cure de ta maladie pefli* 
lenticUe. Ce traité eft plein d'érudition & d'obferva- 
tions utiles. En 1613, M. de Langon , gentilhomme 
Dauphinois , faifant bâtir près de ion châte_au , autre- 
fois nommé Chaumont , préfentement Langon , entre 
les villes de Montrigaut, de Serre Se de Saint-Antoine* 
les maçons qui fouilloient la terre pour tirer du fable , 
trouvèrent environ à 17 ou 18 pieds en terre une nom- 
be de brique, longue de 30 pieds, large de 1 1 , haute 
de 8 , fur laquelle étoit attachée une pierre fort dure » 
reflemhlant à du marbre gris , avec cette infeription 
en lettres romaines , Theutobocus rex. Dans cette tombe 
étoient des os d'une grandeur énorme , avec des mé- 
dailles d'argent. Plufieurs de ces os ayant été apportés 
à Paris par Pierre Mazuyer , chirurgien de Bèau/f èpai- 
re , Jacques Tifiot annonça cette découverte par uri 
petit écrit qu'il intitula : Hiflocrevéïita '.le Jugeant T/ieu~ 
tobocus, rot des Theutons , Cimbres & Ambrofins , défait 
par Mwius , conful Romain , 1 50 Uns avant la Venue de 
notre Sauveur , lequel fut enterre auprès du château de 
Chaumont , &c. Tiffbt entreprend de prouver : 1. qu'il 
y a eii des géans réels ; z. par des raifon's propres au 
fait il veut appuyer la découverte du géant Theutobocus. 
Habicot voulut auffi écrire fur ce fujet. IÏ'fi't la Gïgàn- 
tofleologie , ou difCours des os d'un géant , où il entre- 
prend de prouver que les os apportés à Paris par Ma- 
zuyer , étoient véritablement ceux du géant Theiaobo*- 
ckus. Il dédia ce difeours, qui n'a que 60 pages, k 
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Louis XIII , & l'écrit fut préfenté a fa majefté par M. 
Herouard , fon premier médecin. Ce difcours fut le 
prélude d'une longue difpute. La même année 161 3 , 
un anonyme qui ne prit que le titre d'écolier en mé- 
decine , mais que l'on a fu depuis être le docteur Rio- 
lan , fît une critique de l'écrit d'Habicot , fous ce titre : 
De Gigantomackie , pour répondre à la Gigantoftéologie. 
L'auteur y combat l'exiftence des géans , & l'ofteologie 
du géant Theutobocus. Il doute même de la découverte 
de la tombe , parcequ'elle lui fembloit deftituée de 
certificats 8c d'autorités furfifantes pour la faire croire. 
L'ouvrage eft terminé par une fortie contre les chirur- 
giens en général. L'année fuivante 1 6 \ 4 , on donna en- 
core contre le difcours d'Habicot l'écrit intitulé : l'Im- 
pofture découverte des os humains fuppofès , &faujfement 
attribués au roi Theutobocus ; Ôc l'auteur y attaque di- 
rectement le fait de Theutobocus & des médailles : du 
premier , par le peu de rapport de l'hiftoire de ce roi , 
avec les circonflances du lieu où l'on difoit que la tom- 
be avoir été découverte j des médailles , pareeque , 
félon l'auteur , les caractères en étoient gothiques , 
non romains, ôc qu'elles avoient tout au plus 400 ans. 
L'anonyme fait tous fes efforts pour perfuader la fable 
la plus ridicule , qu'il peut fe former & engendrer dans 
la terre des pierres olïeufes femblables en figure aux os 
humains ; ôc après avoir invoqué l'autorité de nombre 
de naturaliftes , il conclut pour la poflibilité de ce qu'il 
avance , en rapportant des chofes plus difficiles enco- 
re. Cet écrit eft terminé , comme le précédent , par 
une déclamation contre les chirurgiens en général. En 
\6 1 5 parut une autre brochure , ou l'anonyme foutient 
quant au fond, le fendaient d'Habicot , Ôc lacaufe des 
chirurgiens. Ce nouvel écrit a pour titre : Difcours apo- 
logétique touchant la vérité des géans , contre la Gigan- 
tomachie d'un foi difant écolier en médecine. Tout le 
monde donna cet écrit à Jacques Guillemeau , célèbre 
chirurgien ordinaire du roi , qui paroiflfoit peu ami 
d'Habicot , mais qui l'étoit encore moins des mauvais 
raifonnemens. L'auteur établit la réalité des géans , ôc 
foutient le fait particulier du géant Theutobocus : mais 
il improuve les raifons alléguées en fa faveur par Habi- 
cot. Il déclare l'écolier en chirurgie , & l'écolier en 
médecine égaux en infuffifance , & leur applique en 
commun ces vers de Virgile : 

Qui Bavium non odit , amet tua Carmina , Mœvi. 

La fin de fon ouvrage eft employée à venger le corps 
des chirurgiens. Habicot qui n'étoit pas bien traité 
dans cet écrit, y fit une réponfe qu'il intitula : Jugement 
des omhres d'Heraclite & de Démocrite , fur la réponfe 
(t/'Habicot, au difcours attribué à Guillemeau. Alors 
Jean Riolan , qu'on n'avoir que foupçoné d'être l'au- 
teur de la Gigantomachie , fe préfenta au combat à vi- 
fage découvert, & en vint aux mains avec Habicot par 
l'ouvrage qu'il publia en 1 6 1 8 , fous ce titre : Giganto- 
logie , ou hijloire de la grandeur des géans , où il eft dé- 
montré que de toute ancienneté les plus grands hommes & 
géans dont été plus hauts que ceux de ce temps. Il y a dans 
cet ouvrage des raifons aflêz fortes contre l'exiftence 
des géans en, général y mais lorfqu'il eft queftion de dé- 
terminer la nature des grands os, Riolan fait reparaître 
toutes les puérilités rapportées dans Ybnpojlure décou- 
verte , dec , pour prouver qu'il peut s'engendrer & fe 
former dans la terre des pierres ofTeufes , femblables 
en figure aux os humains. La vivacité que Riolan fait 
paroitre dans cet écrit contre Habicot , lui attira la 
même année de la part de celui-ci , l'écrit intitulé : 
Anti-Gigantologie , oucontre-difeours de la grandeur des 
géans t dédiée à M.. de Luines. Habicot ne tâche pas 
feulement d'y montrer que les os en queftion étoient 
des os, humains , il rapporte auffi plufieurs lettres qui 
atteftôient la réalité de la découverte que Riolan avoit 
révoquée en doute ; Ôc attaque à fon tour celui-ci fur 
plufieurs points avancés, dans fa Gigantologie. Il lâcha 
dans le même temps (ou du moins on lui attribua ) une 
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fatyre en forme contre Riolan , fous le titre de Touche 
chirurgicale ; Ôc vraifemblablement cela lui valut une 
pièce fur le même ton , intitulée : Correction fraternelle 
fur la vie ^'Habicot , où on fait en paffant la critique de 
fes ouvrages , & notamment de fa Gigantoftéologie. Au 
milieu de cette querelle, Habicot donna en 1617 un 
Recueil de problêmes médicinaux & chirurgicaux fur plu- 
fieurs points trcs-intéreflàns. Il y a dans ce recueil douze 
problêmes , chacun defquels eft dédié à différentes per- 
sonnes avec qui l'auteur étoit en liaifon , M. Servin, 
avocat général, MM. Seguin ôc Hélin , médecins , les 
célèbres Durer ôc Simon Piètre , M. Herouard , pour 
lors premier médecin du roi , M. Petit , qui l'avoit été 
du roi Henri IV, MM. Pineau, Hubert , Binet , de 
Marque , Phlippes, fameux chirurgiens de leur temps. 
Dans l'épître adreffée à ce dernier , Habicot raconte la 
converfation qu'il r eut devant la reine mère , avec la 
ducheffe de Nemours. Cette princeîTe lui demanda qui 
étoit le meilleur chirurgien de Paris j Habicot fe con- 
tenta de répondre , qu'il n'y en avait qu 'un au monde , 
favoir celui qu'on affeclionoit. Ailleurs on le voit en con- 
férence avec l'illuftre préfident de Harlay , qui n'i<mo- 
roit , dit Habicot , que ce qui n 'eft point. En 1620, Ha- 
bicot publia un petit traité où il démontre par une gran- 
de théorie éclairée, &par une pratique heureufe, la 
néceffité de l'opération de la bronchotomie en certains 
cas. On y trouve une defeription fort détaillée du La- 
rynx, ôc il reprend Riolan fur ce qu'il avoit dit des 
cartilages & des mufcles de cette partie. Ce traité eft 
intitulé , Quefiion chirurgicale , par laquelle il eft démon- 
tré que le chirurgien doit affurèment pratiquer V opération 
de la Bronchotomie , vulgairement dite Laryngotomie , 
ou perforation de la flûte ou tuyau du poumon j à Paris > 
chez Jean Corrozeten 162.0 , in-%* , dédié à M. le duc 
de Nemours. Ce traité a 108 pages. Habicot ayant été 
employé à la fuite des armées , aux fiéges des villes , à 
l'Hôtel-Dieu de Paris , ôc durant les guerres civiles , de- 
voir vraifemblablement être recherché dans les grandes 
occafions , Ôc entre beaucoup de grandes cures qu'il fit, 
on trouve plus d'une plaie d'arquebufade. Il avoit en- 
trepris , Ôc peut-être fini d'autres ouvrages qui n'ont 
point paru j comme, La main chirurgicale , qui devoit 
apparemment traiter des opérations : Leguide es conful- 
tations , & les interrogations qu'on fait en la réception des 
maîtres chirurgiens. Habicot eft mort en 16*4, le ij 
juin. * Extraîr d'un mémoire très-détaillé fur les ouvra- 
ges d'Habicot, inféré dans les Recherches fur l'origine & 
les progrès de la chirurgie en France, imprimées à Paris 
en 1744, w-4 , depuis la page 271 , jufqu'à la 
page 187. 

HABOR , fleuve du pays de Gofan fur les bords du- 
quel habitèrent les Ifraélites , qui furent tranfportés 
en Afîyrie par Salmanafar. * IV Rois , XVII, 6. 

HABRAN , petite ville de l'Arabie Heureufe, fituée 
dans une vallée , dont les habitaris font des peuples mê- 
lés de plufieurs endroits de l'Arabie. Elle eft à trois Jour- 
nées de Sanaa, & à 48 mille de Saada, vers l'occident. 

HABSPOURG , nom de deux anciens châteaux en 
Suiffê : l'un eft dans le bas Ergow au canton de Berne} &: 
l'autre qui éroit environ quatre mille pas au-deffus de 
Lucerne , fur le lac de ce nom , fut ruiné par les Lucer- 
nois l'an 1352.. Le premier de ces châteaux, dont il 
ne refte que quelques tours , eft le plus cônfidérable. 
Il eft en un lieu fort élevé près de l'Aar , ôc rire fon 
nom , comme l'on croit , d'un faucon qui fut lâché par 
un feigneur du voifinage , ôc qui alla fe percher en ce 
lieu-là. D'autres difent, qu'ayant été bâti par un comte 
d'Altémbourg , nommé Raboton , il fut ainfi appelle > 
pareeque ce comte employa tout ce qu'il avoit de biens 
à la conftruétion de- ce château , d'où la maifon d'Au- 
triche prend fon origine. Cette ancienne &: illuftre fa^ 
mille des comtes d'Habipourg defeendoit d'ERCHt- 
noald , maire du palais fous Clovis II. Leudese , fon 
fils , lui fuçcéda en cette dignité, qui lui fut ôtée avec 
la vie par Ebroin , l'an £5 o. Etichon , fils de Leudefe 
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acquît le duché d'Alface; 8c EthoH ou Hettoh , ' ion 
fécond fils, fut père d'ALBERic. Celui-ci le fut d'E- 
berhard , père du comte Hugues , qui eut trois fils, 
Gérard } d'où l'on tient qu'eft defcendue la maifon de 
Lorraine; Hugues, qui eft la tige de celle de Daf-' 
bourg , 8c Gontran , qui a produit celle de Habf- 
pourg. Ce Gontran époufa une fœur de l'archevêque 
Landace , comte de Vindoniffa eu Suifle , & mourut 
l'an 94<> , après avoir été dépouillé d'une partie de fes 
terres , pour avoir appuyé la révolte de Ludolphe de 
Saxe , qui prit les armes contre fon père. Il eut pour 
fucceifeur ion fils Cuonzelin , défît les Hongrois près 
de Seckingen , l'an 937, & fut père deRATBor ouRa- 
poton , qui continua la branche de Habfpourg ; & de 
Guonzelin le jaune', duquel font defcendus les fei- 
gneurs de Zeting, de Tec & de Bade. Rapoton fut 
père de Verner I, Se celui-ci d'OrnoN , qui fut tué l'an 
1 1 10 , lailïànt pour fes fils 8c fucceiïèurs , Vern'ër II, 
père de Verner III , dont le fils Albert , dit le Itide, 
qui le premier fe fit nommer landgrave d'Alface , fut 
père de Rodolphe, qui eut deux fils , du puîné des- 
quels , nommé Rodolphe , comme fon père , font def- 
cendus les derniers comtes de Habfpourg , de Lauffem- 
bourg , & de Kybourg. L'aîné fut Albert le Sage , 
pere de Rodolphe, né le 25 avril 12 18. Celui-ci fer- 
ait fi fidèlement Ottocare , roi de Bohême , qu'il fut 
fait général de fa cavalerie en la guerre qu'il eut con- 
tre Bêla roi de Hongrie. Depuis il fut élu empereur 
l'an 1275 , &c régna 18 ans. Il eut à' Anne, marquife 
de Hohemberg itir la Necker, fa femme , Albert 8c 
Rodolphe. Ce dernier époufa Agnïs , fille d'Ottocare , 
roi de Boliême. Albert l'aîné, duc d'Autriche, dont 
il avoit été invefti par l'empereur fon pere , fut fei- 
gneur de Carinthie , qu'il eut en dot d'Elisabeth , hé- 
ritière de cette province , 8c en peu de temps cette 
rnaifon fe vit en un haut point de grandeur. La fuite 
de cette généalogie eft rapportée au mot AUTRICHE. 
* Foye^zaiïx Stumph. /. 7, c. 11 &fuiv. D. J. B. Plan- 
tin , en l'abrégé de la Suijfe ; 8c Louis du Mai , état de 
V empire , dial. 3 . 

HACELDAMA , dont le nom fignifîe champ defang 3 
foyeçACELDAMA. 

HACHA , Rio de la Hacha 3 ou nojlra Segnora de los 
Remedios , ville de l'Amérique méridionale. Elle eft 
dans la région de la terre ferme , à l'embouchure de la 
Hacha dans la mer du nord. Elle eft capitale d'un gou- 
vernement qui porte fon nom , fitué entre ceux de 
Sainte-Marthe & de Venezuela , 8c considérable par la 
fertilité de fon territoire , par le fel qu'on y fait , 8c 
par l'or & les pierreries qu'on y trouve. * Mati, dict, 

HACHE, ordre de chevalerie , fut inftitué vers l'an 
1149 , en Catalogne, en mémoire de la victoire que 
remporta Raimond" Bérenger , dernier comte de Bar- 
celone, fur fes ennemis,parceque les femmes de Torto- 
fe avoient courageufement défendu cette ville à coups 
de haches. Comme elles avoient fait paroître plus de 
générofité que les hommes, ce prince ordonna auflï qu'à 
l'avenir les femmes précéderaient les hommes dans les 
actions 8c cérémonies publiques , 8c qu'elles jouiraient 
de certaines exemptions de tributs attachées à leurs 
perfonnes. * François Morel de Luna , en Chifi. de Tort, 
liv. i , c 29. 

HACHENBERG (Paul) né en 1^5 z.avec d'heureufes 
difpofitions pour l'étude, s'appliqua de bonne heure aux 
feiences, & y fit de grands progrès. Le droit, l'hilloire & 
l'éloquence firent fes délices , &il les enfeigna avec ré- 
putation à Heidelberg , où il fut créé docteur en droit , 
8c où il futprofefleurenhiftoire&en éloquence. Après 
un Voyage qu'il fit en Angleterre en 1680, Charles- 
Louis, électeur Palatin, le nomma fon confeiller privé. 
Il mourut en décembre 1 6$ 1 . On eftime fon ouvrage in- 
titulé : Germania média, imprimé in^° , à Heidelberg 
en 1687. Il contient douze difïertations , où l'auteur 
traite de la religion , du gouvernement, des loix , de 
la langue , des études , des noces , des habillemens s 
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des funérailles des anciens Germains , &c. Il a. fait 
aufïî un ouvrage latin fur les origines des Germains 8c 
des Suédois , 8c quelques autres écrits ou l'on trouve 
beaucoup d'érudition. * Foye^ Thulemarius dans la 
préface qu'il a rhife au devant des Origines des Germains 
de Paul Hachenberg, 

HACHETTE ( Jeanne ) illuftre femme de Beauvaïs 
en Picardie , fe mit à la tète des autres femmes l'an. 
1 472 , pour combattre les Bourguignons qui tenoient 
cette ville aflîégée; & par une valeur extraordinaire, 
le jour de l'aflauc , elle repoufla les ennemis à coups de 
pierres , 8c avec des feux artificiels, du plomb fondu , 
& de la refîne fondue. Etaht fur la brèche , elle arracha 
le drapeau qu'on y vouloit arborer, & jetra le foldat 
qui le portoit au bas de la muraille* On honore en» 
core i préfent le nom de cette Amazone dans Beauvais, 
8c on la voit peinte à l'hôtel de ville. Ses defeendans 
font jufqu a aujourd'hui exempts de taille j 8c en mé- 
moire d'une fi belle action , tous les ans, le lojuillet, 
il fe fait dans cette ville une proceffion où les femmes 
vont les premières. Pendant que Jeanne Hachette vi- 
voit , elle marchoit ordinairement à la tète des troupes 
avec fon étendard, qui depuis fon décès a été mis dans 
l'églife des Dominicains de Beauvais. * André Favyn j, 
kiji. de Navarre, 

HACHILA , ville 8c montagne de la tribu de Behjà- 
min , ou David fe tenoit cache pour éviter la fureur de 
Saiil. * l.Rois, XXII, 1,19. 

HACK (Jacques) Jéfuite, étoit dé Juliers, ville 8C 
duché de l'empire , près les Bays-Bas. Il s'appliqua à la, 
conrroverfe , 8c y réufîît. Il eut plufieurs difputes avec 
quelques proteftans de fon temps , contre lefquels il 
écrivit avec fuccès. Il mourut en 1634. Ses'écrits,qufc 
font en allemand , font principalement : une défenfe 
du fermon de Scherer pour la communion fous une 
feule efpece , imprimé à Olmus en 1 6 1 3 . Un écrit con- 
tre Paui Toiïan, qui parut au même lieu en 1^14, 8c 
une réponfe fur des queftions nécelïàires , contre le 
même , qui fut aufîî imprimé à Olmus en 1 6 1 7. M. 
Dupin parle de cet auteur dans fa table des auteurs ec- 
cléjiajliques du JCFlIJiècle. 

HACKER (Jacques) profelïèur en théologie à Frî'- 
bourg dans le Brifgaw , vers le commencement du 
XVII'fiécIe. Ayant publié en rt>09, une difpute fur ht 
prédeftination , il fut réfuté par André de Urciano , 
cordelier de Mantoue , fous le faux nom de Daniel 
Neidenger. Il fe défendit, 8c voici le titre de fa répli- 
que , Difputaûonis de preedeflinationis caufa , falfo & 
ementito auclore Dan. Neiaengero , yero autem & germa- 
no ejusfabro Fr.Andr. Urciano Ord. Minor. Obf.reg* 
in urbe Mantuana nuper édita , & ibidem à tredecim di- 
verforum Ord. Frambus & Patribus fufcsptce, in quatuor 
ex quibus coaluit ekmenta y mendacia , hecrefes , antilo- 
gias ,fordes fermonis , Analyjis. Auclore J. Hackero. On 
attribue au même Hackuer deux volumes fur faine 
Thomas d'Aquin, imprimés à Fribourg, le premier l'ail 
161 9, le fécond l'an 162 1. * Foye^ le catalogue d'Ox- 
ford, 8cBzyle,dicl. 

HACKET ou HAGUET ( Guillaume ) fanatique 
Anglois au XVI fîécle. Après avoir été valet d'un gen- 
tilhomme nommé Uflei , 8c avoir vengé fon maître 
par une action tout-à fait brutale, en coupant le nez 
avec fes dents à une perfonne qui favoit offenfé , il 
époufa enfuite une veuve riche , 8c mena une vie fort 
déréglée : on dit même qu'il vola fur les grands che*- 
mins j mais enfin il s'érigea en prophète , 8c prédit 
que l'Angleterre reflentiroit les fléaux de la faim , de 
la pefte 8c de la guerre , fi elle n'établiftbit la difcipli- 
ne confiftoriale, Nonobftant le châtiment dut fouet 
qu'il fouffrit , il continua de dogmatifer ; il attira dans 
fon parti deux perfonnes , qui avoient quelque favoir, 
Edmond Coppmger , 8c Henri Arthington. Le pre- 
mier fut appelle prophète de mijèricorde j & le fécond 
du jugement. Ces deux prophètes firent l'éloge de 
Hacket s 8c voulurent le faire palier pour un grand 

Tome F. Partie II. p p p \\ 
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prophète comparable à Jesus-Chiust. Ils entreprirent 
même le 16 juillet 1 5 9 1 , de le publier hautement dans 
les rues de la ville de Londres : ils furent arrêtés , 6c 
on leur fit leur procès. Hacket fut condamné à être pen- 
du y Coppinger fe laifîà mourir dans'Ia prifon j Se Ar- 
thington obtint fa grâce. Hacket étant fur 1 echaffaut , 
demanda un miracle à Dieu pour fe juftifierj mais il 
n'en obrint point , 6c mourut convaincu de fanatifme 
6c de rébellion. * Fitflîmon , britannomachia minijlro- 
, rum. Camden , annal, pan, IV. Bayle , dicl. crit. 1 édit. 
1701. 

HACKET ( Jean - Baptifte ) profeflèur en théologie 
de l'ordre de S. Dominique , étoit de Fethard dans le 
■comté de Tipperary en Irlande. Il vécut prefque tou- 
jours en Italie , foit à Milan , à Naples ; 6c principale- 
ment à Rome, où. il mourut vers Tan 1685. Il compo- 
sa beaucoup de traités , tant de philofophie que de 
théologie. Les plus connus font les fuivans : Controver- 
farinm theologicum compkcitns omnes traclatus prima fe- 
cunda docloris Angelici ; Roma 1659 , in-folio. Synop- 
Jis phyjîca ; Romce 1659, in-i i.SynopJîs théologien in 
traclatum defde ,fpe , & charkate ; Roma 1 (S75 ., in-jf. 
Synopjis philo fophïca , quatre tomes in-%*. C'eft un 
abrégé d'un ouvrage de J vannes à S. Thomd , Domini- 
cain Efpagnol , que le P. Hacket a fait pour l'ufage d'un 
homme de qualité , qui devint enfuite célèbre ious le 
nom de cardinal Akieri , dont ce religieux avoit été 
précepteur. 

HACKETT ( Jean) éveque de Litchfield & de Co- 
ventry , né à Weftminfter en 1592 , y fit fes premières 
études , & les acheva dans le collège de la Trinité de 
Cambridge. L'évêque William pour lors garde des 
fceaux , informé de fon mérite , le prit chez lui , & 
enfuite il fut fait chapelain du roi Jacques I , 6c paf- 
teur de faint Andrews Holburn, 6c en 16$ 1 , archi- 
diacre de Bedford. II avoir amafle une fomme aiïèz 
confidérable pour faire rebâtir Péglife de faint An- 
drews prefque ruinée , mais cette fbmme fut diflîpée 
dans les guerres qui agitèrent le royaume. Lorfque le 
parlement voulut abolir l'épifcopat 6c s'en attribuer les 
revenus, Hacket fut député pour empêcher l'exécu- 
tion de ce projet, & il l'arrêta pour lors , mais il eut 
lieu dans la fuite. Lorfque le nombre des rebelles fut 
devenu plus confidérable , Hackett fut fait prifonnier 
par les parlementaires , & il ne recouvra fa liberté que 

{jour être oblige de fe retirer à la campagne. Lorfque 
e roi Charles II fut rétabli fur le trône, il rentra en 
faveur , & on lui donna les évêchés de Lichrfieid 6c de 
Coventry où il fit du bien , même temporel. Il avoit 
une grande lecture , étoit doux , zélé , intrépide & paf- 
«foit pour bon théologien. Il étoit fortement attaché 
aux fentimens de Calvin , mais il* aimoit la modéra- 
tion , & haïflbit toute perfécution. Il connoilfoit peu 
au refte les fentimens des catholiques , qu'il chargeoit 
de plufieurs accufatipns qui n'avoient aucun fonde- 
menr. Ce prélat mourut en 1670, âgé de 78 ans. Il a 
£ât un legs afiez confidérable au collège de la Trinité 
de Cambridge , & il biffa fa bibliothèque qui étoit 
confidérable , pour augmenter celle de l'univerfîté de 
la même ville. On a un gros volume in-folio de fes 
fermons en anglois , au nombre de cent fur dîverfes 
matières. Il a tait de plus , la vie de l'archevêque Wil- 
liam , ouferinia referata , in-folio , &c. 

HACKLUIT (Richard) rhéologien Anglois, qui vi- 
voit en partie du temps de la reine Elizabeth. Il def- 
cendoit d'une ancienne & illuftre famille du comté 
d'Hereford. Il étudia dans le collège de iChrift à Ox- 
ford , & fut enfuite chanoine de Weftminfter. Outre 
la théologie , f on inclination le portoit à l'étude de 
Unitaire, 6c fur- tout de cette partie qui regarde la 
navigation. Il fit un recueil des voyages anglois par 
mer, anciens, du moyen âge, & modernes, tiré en 
partie de lettres particulières, & en partie de certains 
petits traités , qui fe feroient perdus fans £es foins. Il 
mourut au commencement du règne de Jacques I. * 
iJicl. anglois* 
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HACKSPÀN(TW<>/-<j, félon le P. le Long & 
Spizeiius \ Thicrri , félon l'ouvrage intitulé : Gloria 
academiœ Altdorfina ) étoit un théologien luthérien. Il 
naquit l'an 1607 , à Weimar , ville de Thuringë. Il fe 
livra de fort bonne heure à l'étude de la philologie fà- 
crée , ôc apprit toutes les langues orientales qui lui 
étoient néceflaires pour réuilir dans cette étude. Il em- 
ploya auflî fept années à étudier la philofophie 6c la 
•théologie à Iène } après quoi il fe tranfporta a Akdorf, 
•attiré par la réputation de Schwenter qui paflbit pour 
très-habile dans les langues orientales. D'Altdorf, il 
alla à Helmftadt , où il prit les leçons de théologie de 
George Calixte , de Conrad Ho rue jus , Se de quelques 
autres. Revenu à Altdorf, il fut le premier qui y enfei- 
gna publiquement les langues orientales. Il commen- 
ça cet exercice l'an 1656 j ôc en 1654 , il fe chargea 
d'enfeigner la théologie. Dans l'un 6c l'autre emploi , 
il fit voir beaucoup de capacité , 6c un grand amour 
pour le travail. On aifure qu'il n'y avoir perfonne de 
ion temps qui poiTédât fi bien que lui l'hébreu , tant 
celui de l'écriture fainte , que celui des Rabbins, le 
fyriac, le chaldéen & l'arabe. Comme il vouloir met- 
tre les autres en état d'étudier facilement les mêmes 
langues , il penfa à en donner des grammaires : mais 
il trouva que la plupart des imprimeries du pays man- 
quoient de caractères convenables. Joffe Schmidmaïer. 
avocat de Nuremberg , informé de fon embaras , tra- 
vailla à l'en tirer, en formant chez lui une imprimerie 
propre à exécuter fes defïeins. Hackfpan en profita , & 
c'eft de-là que font fortis les ouvrages qu'il a publiés , 
concernant les langues dont on vient de parler, où 
dans lefquels il entroit des phrafes , des mots , ou des 
palfages d'auteurs qui ont écrit dans les mêmes lan- 
gues. Les ouvrages que le P. le Long cite de ce favant 
dans fa bibliothèque facrée , font : 1. ratio de necef- 
(itatefacra philologia in theologiâ accuratb tractanda ; a 
Iène en i66z , w-4 . 1. Quadriga di/putatio delocutio- 
nibusfacris, in-4 . a Altorffen 1648 & 1661. $. Ad 
epiftolam divi Hhronymi de nominibtts divinis exercita- 
tiones duœ. 4. Difputationcs circularcs in 17 priora ta- 
pita Genefeos. y. Extrcitadoîn pfalmum 1 10. Ces écrits 
font contenus dans le recueil de l'auteur , qui a pour 
titre : Syllogedifputationum theologicarum & philologL. 
carttm^ in-4 9 , ^ Alcorf , en 1663. 6. Interpres errabun- 
dus , hoc ejl brevis difquijltio de caujis trrandi inttrpn- 
tum & commmtatorum facmfcripturœ omniumqut adei 
qui circa facras utriufquc fœderis occupantur luteras. 
Hackfpan fit imprimer cet écrit à la fuite d'un autre 
dont il donna une édition, à Altorf en 164.$ , in-S°* 
6c dont le titre eft : Lucubrationts FranhalUnfes ,Jîv€. 
fpecimtn aliquod inurpretationum & cxpojiiionum, quas 
plurimas in difficillima quaque utriufque tejlamend loca 
meditatus tft Bonavtntura Cornélius Bertramus, Picîo 
Thoarfenjis. Ces Lucubradones 6c Yinttrprcs errabundus 
font auffi dans le Thfaurus librorum philologicorum & 
hijlorkorum , 6cc. de Thomas Crenius ; à Leyde en 
1700 , i/z-8°. 7. Mifcellaneorum facrorum libri duo; à 
Altorf en 1660. 8. Notce philologico-theologiccs in varia 
& difjiciliora veteris & novi teftamenti loca; trois volu- 
mes in-Z° 3 à Altorf en 1664, çf.Obfervationes arabicom 
Jyriacœ in quadam loca veteris & novi tejlamend ; à Al- 
torf en 1 66 2 , z/z-4 . Dans le livre intitulé : Gloria aca- 
démies. Altdorfina , on cite encore du même : Spécimen 
theologice talmudicœ % Fides & leges Muhammedis : Liber 
Niçachon Rabbi Lipmanni : Termini , difïtn&iones & 
divijionesphilofophico-theologicœ^ &c. Hackfpan , après 
avoir langui cinq ans , mourut a l'âge de 5 2 ans , l'an 
1^59. Sa vie a été écrite par Zeltner , parmi celles des 
théologiens d'Alrorf. * Gloria academia Altdorfina , 
&c, pag 5 4 & fuiv. Le Long , bibliotheca facra t édition 
in-folio , pag. 760 6cj6i. 

HACON ^cherchei ACCO. 
^ HACQUEVILLE , famille qui a été féconde en bons 
magiftrats. On croit qu'elle eft originaire du pays d'Ar* 
tois, & qu'elle «'établit à Paris dans le XIV àcla. 
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Jean d'Hacqueville fut l'an Ï463 l'un des députés de 
cette ville , vers le roi Louis XI , qui étoit au Plefïïs- 
lès-Tours. Il avoir époufé l'an 1416, Marie Viole» 
dont il eut Jacques , qui fuir ; Denys d'Hacqueville , 
feigneur de Vaires , duquel defcendent les îeigneurs 
de Vaires , de Garges , d'Artichi & de Pomponne du 
furnom d'Hacqueville. Jacques d'Hacqueville eut de 
Gillette Hennequin , fon époufe , Raoul d'Hacquevil- 
le , feigneur d'Ons-en-Brai , qui lailfa d'Anne Mifter- 
cole , Pierre d'Hacqueville , confeiller au parlement 
de Paris , préfident aux requêtes du Palais , mort l'an 
1 563. Ce dernier eut de Mark du Bourg , fa première 
femme, fille du célèbre Louis du Bourg , dit Burgenfis, 
premier médecin des rois Louis XII , François I & Hen- 
ri II , André d'Hacqueville , confeiller au parlement 
de Paris , puis maître des requêtes. Il fut célèbre fous 
l'es règnes de Charles IX 8c de Henri III. Le duc de 
Mayenne l'obligea l'an 1 5 9 1 , d'accepter une charge 
de président au parlement , qu'il quitta après la réduc- 
tion de la ville de Paris fous l'obéinance du roi Henri 
IV , pour reprendre fa charge de président au grand 
confeil.il mourut le 15 mai 16 10, âgé de 78 ans, & fut 
enterré dans l'églife de S. Severin. Il avoit époufé Anne 
Hennequin , dont il eut Jérôme , premier préfident , 
dont nous parlons plus bas , mort fans poftérité d'Ifa- 
beau Gamin j Charles , évêque de Solfions , mort le z8 
janvier 16 x$ ; Anne , femme de Jean de Bauquemare , 
maître des requêtes j 8c Magdeléne , femme de François 
deBroé de la Guerre, confeiller au parlement. * Blan- 
chard , hijl. des premiers préjidens de Paris , & des maî- 
tres des requêtes. 

R^f HACQUEVILLE ( Nicolas de ) confeiller au 
parlement de Paris , 8c chanoine de l'églife métropoli- 
taine , eut fort à cœur d'étendre la réforme de Win- 
defeim , ou de S.Severin. Il devint abbé commendatai- 
re de l'abbaye de Livry , diocèfe de Paris en 1 409. On 
a de lui un pocme latin fur S. Bernard , 8c fur les louan- 
ges de l'abbaye de Clairvaux , & des lettres fur la ré- 
forme de Livry. * M. le Beuf , hijl. du diocèfe de Paris , 
tome VI j p. 2 1-3 & 2 1 5 . 

HACQUEVILLE ( Jérôme d') feigneur d'Ons-en- 
Brai, premier préfident au parlement de Paris, étoit fils 
d'ANDRÉ. Il fut confeiller au parlement,puis préfident 
aux requêtes du palais , enfuite quatrième préfident. 
Enfui le roi Louis XIII le mit à la tête de cet augufte 
fénat , après la mort de Nicolas de Verdun l'an u5zj. 
Il mourut à Paris le quatrième jour de novembre 1 62. 8 . 
On voit fon tombeau & fon épitaphe dans l'églife des 
Blancs-Manteaux. 

HADAMAR , petite ville de Wétéravie , dans la 
tafle partie du cercle du Haut-Rhin , eft dans les états 
de Naflau , fur la rivière d'Elis , à deux lieues de Dietz. 
Cette ville a titre de principauté, & deux châteaux où 
font leur réfidence deux branches de la maifon de 
Naflau Siegen. Voyti NASSAU. * Mati , diction. 

HADARAS , c'eft-à-dire , Courtifans , nom que les 
Arabes d'Afrique donnent par mépris à ceux de leur 
nation , qui demeurent dans les villes Ils defcendent de 
ceux qu'Othman , troifiéme calife , envoya en Afrique 
l'an 651, fous la conduite du général Occuba; mais 
laiflant la garde des beftiaux à ceux qui voulurent ha- 
biter les campagnes , ils fe retirèrent dans les villes , 
& s'adonnèrent au trafic , de même aux feiences : ce 
qui les fait méptifer par les autres Arabes , pareequ'ils 
ont abandonne leur manière ordinaire de vivre , 8c 
qu'ils fe font alliés avec d'autres nations. * Marmol , 
de F Afrique, l.\. 

HADASSA 3 ville de la Tribu de Juda. * Jofué > 

XV, 37. 

HADASSA ou EDISSA , nom qui fut donné à" Efther , 

Femme du roi AfTuérus , avant qu'elle fût mariée. On 

croit qu'elle eut ce nom , qui fignifie beauté , parce- 

qu'en effet fa beauté eftaçoir toutes celles de fon temps. 

Auffi mérita-t-elle d'être mariée au plus grand roi du 

inonde. On lui donna après fon mariage le nom d'EJ'- 
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ther, qui fignifie étoile.* EJlher, II , 7.Voyez ESTHER. 

HADELÏN( Saint) abbé de Celles à au diocèfe de 
Liège s au VII fiécle > étoit gentilhomme d'Aquitaine s 
quitta fon pays , & fe retira avec plufiéurs autres faints 
perfonnages en Allemagne. Il demeura pendant quel- 
que temps à Metz fous la difeipline de S. Remacle j, 
lequel étant devenu évêque de Maftrick , ordonna Ha- 
delin prêtre , 8c fe fervk de lui pendant qu'il fut évê- 
que de Maftrick. Hadelin le fuivit dans l'abbaye de 
Stavelo ^ mais Si Remacle l'envoya dans une folitude, 
fur la rivière de Lefch , où il établit une communauté , 
& bâtit enfuite le monaftere de Celles en Ardennes. Il 
mourut vers l'an 696. *Notker. Bolland. Bulteau , ejfai 
de rhijî. monaji. d'Occident. 

HADELLANDT ou HADELEN, contrée du duché 
de Bremen en balfe Saxe. Elle s'étend entre le long 
marais 8c la rivière d'Elbe , depuis la rivière d'Oëft 
jufqu'à la mer d'Allemagne. On la divife en deux par- 
ties : X orientale , dont Nienhuys eft la capitale , appar- 
tient à la Suéde \ X occidentale , où il n'y a rien de re- 
marquable , dépend du duché de Saxe-La wembourg , 
à laréferve du bailliage de Ribenbuttel , ou Ritzenbut* 
tel , qui eft le long de la côte , 8c qui appartient à la 
ville de Hambourg. * Mati , diction. 

HADERSLÉBEN ou' HADERSLEWEN , ville 8c 
port de mer en Jutland , province de Danemarck. El- 
le fut fouvent prife par les Suédois, durant les guerres 
du XVII fiécle contre le Danemarck j mais on la ren-* 
dit toujours. Haderfleben eft du duché de Sléefwick , 
dans le Jutland méridional ou Sudjutland.*PuffendorfLj 
hijl. de Suéde, 

HADID , ville de la tribu de Benjamin. * //. Efd„ 
XI, 34. 

HADlNGTON.petite ville de l'Ecoue méridionale* 
Elle eft fituée dans la Lothiane , à fix lieues de la ville 
d'Edimbourg du côté du midi. Elle a voix & féance 
dans le parlement d'Ecoflè. * Diction, anglois. 

HADLEI , bourg d'Angleterre avec marché , fitué 
dans la contrée du comté de Suftolck , qu'on nomme 
Cosford , fur le bord oriental de la rivière de Breton , 
étoit autrefois un lieu important pour le négoce des 
étofes. Il dépend immédiatement de Cantorberi , a 
une belle égiife , 8c eft remarquable par la mort du 
do6fceurTaiior, qui en étoit cure. * Diction, anglois. 

HADRAELI , pays de Syrie , voifin de la Judée , 
dans lequel étoit la ville de Damas. * Zacharie, IX , r. 

HADRIEL Méloathite, fut celui à" qui SaùL roid'If- 
rael , fit époufer Merob fa fille , qui avoit été promife 
à David. *I. .Ko* XVIII, 19. 

HADRIEN , empereur cherche^, ADRIEN. 

HADRIEN, pape, cherche^ ADRIEN. 

HADRIEN ( Jean-Baprifte ) né à Florence d'une fa- 
mille noble , étoit fils de Marcel Virgile, ce qui l'a 
fait furnommerMar«//i/z. Il fuccéda à fon père , hom- 
me très- habile dans la profeffioh d'enfeigner la jeunef- 
fe , & l'exerça avec beaucoup de fuccès pendant trente 
ans. Il favoit parfaitement la langue italienne ,' avoit 
lu avec application les meilleurs auteurs grecs & latins, 
8c écrivoit bien en profe 8c en vers. S'étant fervi des 
mémoires de Cofme duc de Tofcane , il a écrit ce qui 
s'eft pafle en Italie depuis l'an 1 $ 3 6 , & a continué 
l'hiftoire de Guichardin. Cet ouvrage montre dans 
fon auteur beaucoup de jugement , de candeur, de fi- 
délité , de juftefle d'efprit. M. de Thou avoue qu'il stïi 
eft fervi avec beaucoup d'avantage pour la compofî- 
tion de fon hiftoire. On a encore d'Hadrien Toraifon 
funèbre de l'empereur Charles-Quint ; celle de Cofme 
grand duc. de Tofcane , 8c celle de Jeanne d'Autriche , 
femme de François de Médicis. Son hiftoire fut impri- 
mée après fa mort par les foins de Marcel Hadrien fon 
fils. L'édition de Florence en 1583 , in-fol. pane pour 
la meilleure. Varchi lui a adreffé plufipurs de £es fon- 
nets,que l'on trouve imprimés avec les réponfes d'Ha- 
drien, qui mourut âgé de 68 ans, le 17 de juin 1.579. Il 
fut enterré dans l'églife de faint François de Florence. 
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HADRIEN (Corneille) fameuxîptédicateur Flamand 
du XVI fiécle , étoit de Dordrecht. Il fe fit Cordelier , 
ôc fut gardien d'un couvent, & le&eur en rhéologie : il 
étoit habile en latin , en grec ôc eu hébr-eu.; ôc il enfei- 

II prêcha trente 



(îo ans , le 14 



gna publiquement ces trois langues. I 

ans à Bruges 9 où il mourut à l'âge de 

juillet ï 581. Il compofa un traire desfeptfacremens. 

* Swertius, Athence Belgicœ. Valere André, bibl. belg. 

HADWIDE, HADWIGE , AVOYE , fille de Hen- 
ri de Saxe I. du nom, dit l'Oifeleur, ôc fœur d'Otkonl, 
empereur , fut mariée l'an 93 8 à Hugues , furnommé 
le Grand,, Leblanc Ôc V Jbbé , comte de Paris, ôc fut 
■mère de Hugues Capet 3 roide France 4 d'Othon-ôc d'Eu- 
■des, ducs de Bourgogne ; de Béatrix> mariée à Frédéric , 
feigneur de Bar, qui fût créé premier duc de Mozel- 
lane , ou de la haute Lorraine,; & d'Emme , première 
femme de Richard I du nom , duc de Normandie. 
Nous ne fàvons pas le temps 4e fa mort ; mais il eft 
fur qu'elle vi voit encore l'an 965 , qu'elle fe trouva à 
Aix- la Chapelle avec l'empereur Othon fon frère , ôc 
Gerberge , fille du même Othon , veuve du roi Louis 
d'Outremer. * 'Foye^ les chroniques de Reginon ôc de 
Flodoard; le P. Anfelme, Ôcc. 

HADW1DE, HADWEIDER, ou ADELE de Fran- 
ce , comtefle d'Auxerre , fille de Robert , roi de Fran- , 
ce , Ôc de Confiance de Provence , fa féconde femme , 
fut mariée Tan 1015 , à Renaud l y comte de Nevers, 
■d'Auxerre & de Tonnere , frère de Henri-Gui , reli- 
gieux de la Chaize-Dieu en Auvergne ; Ôc de Robert , 
dit te Bourguignon , feigneur de Craon en Anjou. Cette 
jprincefle fonda pendant fa viduité les monafteres de 
Crifenon Qc de la Ferté fur l'Ilfeure , ôc vivoit encore 
l'an 1 063 . Le |our de fa mort eft: marqué au 5 juin dans 
l'obituaire de l'églife de Nevers. * Sainte-Marthe , hif 
toire généalogique de France, Du Bouchée , &c. Le père 
■Anfelme. 

HADWIGE ou AVOYE, fille de Hugues Capct, ôc 
fœur de Robert , roi de France , époufa 1 . Rainier V du 
nom , comte de Mons en Hainaut , dont elle eue Rai- 
mer VI : 2. Hugues III , comte de Dasbourg. *Sainte~ 
JMarthe , hijl. de France. Le père Anfelme. 

HA EFTEN {Jacques ou Benoît) éroit d'Utrecht, Se 
entra dans l'ordre -de faint Benoît , où il fut prévôt du 
monaftere d'Afflighem. Il a donné au public les ouvra- 
ges fuivans : Dêfenfe de la reforme de Vordre de faint Be- 
noît. JDifquifidons monajiiques fur la règle de faint Be- 
noît , avec fa vie. Le pain quotidien , ou Méditations pour 
tous les jours de Vannée 3 enjix livres , en 1 6 3 4 , V école 
du cœur: en 1619. Paradis , ou Verger catéckijïîque , en 
1 6" z z . ~VArt de chercher Dieu , en 1 <j 5 o. Tous ces ou- 
vrages ont été imprimés à Anvers. On a encore du père 
Haeften , Via regiafanctœ. crucis. Cet ouvrage , ou il y 
a de la piété & de l'onétion , a été traduit en firançois 
par un Cordelier , fous le titre de Chemin royal de la 

Croix , in-8 ° > avec des gravures Venatio facra , 

Jtve de arte quœrendi Deum : cet ouvrage n'a paru qu'a- 
près*la mort de l'auteur , à Anvers en 1 65 o , in-folio. 
Dom Charles Steingelius, abbé d'An hufen, a fait l'a- 
brége des difquifitions monaftiques du père Haeften , 
qu'il a fait imprimer à Augsbourg. Ce fut lorfque M. 
Janfénius, évedue d'Ipres , établit la réforme à Afflig- 
hem, que ce prélat compofa le difeours De interiori ho- 
minis refarmatione , qui a été traduit en françois par M. 
Arnauld d'Andilly , & imprimé plufieurs fois en l'une 
& l'autre langue , à Paris & ailleurs. Haeften eft mort 
l'année 1 648 , félon que le dit l'auteur du grand théâ- 
tre facré de Brabant, qui a rapporté ainfi ( tome I, 
partie deuxième) fon épitaphe : ALterna memorice Rêver, 
admodum Domini D. Benedicti Haestbni , hujus mo- 
najleni prœpofiti,) morurn integritate 3 candore , modefliâ 
eruditione , fcripds çlanjjimi. Qui pofiquam fuis ad 
fufeipiendam hic Caffnenfem obfervantiam praivijfett, 
rébus multisdomi) furifque prœclarh geflis , migravit ad 
Chriflttm anno 1648., pridie calenda augujii , cetatis 
anno 40 , dignuatis $%, Hic -quicunque legis mori- 



turus , & ipfe precare , tnortuus œternâ pace qulefcai " 
amen. C'eft à tort que dans cette épitaphe on ne donne 
que 40 ans de vie à Haeften , puifqu'on y dit qu'il avoic 
été prévôt durant 3 1 ans ; & que d'ailleurs il l'étoit déjà 
en 1616. * Voyez le Trajecîum eruditum de Burman , 
page 1 3 3 de fuiv. La bibliothèque btlgique de Valere Anr 
dré , &c. 

FL£MON , jeune homme de Thébes , qui aimoit 
G. éperdument Antigone , fille d'(Edipe Ôc deJocafte, 
que cette fille ayant été tuée par l'ordre de Créon , il fe 
tua fur fon tombeau. * Propert. /. 2 , eleg. S. 

H^EMONIE , en latin Hcemonia ou Hamimontus. On 
donnoit autrefois ce nom à la partie feptentrionale de 
la Thrace ; elle s'étendoit entre le mont Hœmus ou 
Coftegnazzo & la Marizza, jufqu'au Pont Euxin. An, 
drinople , Anchialus, ôc Nicopolis en étoient les villes 
principales. * Baudrand. 

H^MUS , roi de Thrace , qui , félon la fable , épou- 
fa Rhodope , fille du fleuve Strymon. L'orgueil les 
porta à fe vouloir faire adorer comme Jupiter Ôc Ju- 
non , fe faifant même appeller comme ces divinités. 
Pour les punir de leur crime , ils furent changés en des 
montagnes de leur nom. * Ovide , métamorphofes , li- 
vre Vl^fab.^. 

H^EMUS {Hœmus) montagne qui fépare la Thrace 
de la Thenalie , eft ainfi nommée de Hémus , fille de 
Borée Ôc d^rithie. Les poètes ont feint que Mars fe 
tenoit fur fon fommet ; & il en eft parlé dans CaHinu? 
que , hymn. in Dolon ; dans Stace, liv. 5 & 6 , de la 
Tlicbaïde j dans Claudien en plufieurs endroits ; ôc dans 
Horace, liv. 1. Carm. od. n. Les Turcs la nomment 
aujourd'hui Balkan. Il y a eu un baladin Grec appelle 
H^mus. * Juvenal t fae. 3 & 6. Foye^ ARGENTARÔ. 

H/EMUS (François) prêtre, de Lille en Flandre, 
principal du collège de Courtray , étoit poëte latin. 
Valere André cite de lui les ouvrages fuivans : Deux 
livres d'hymnes, avec un recueil de poëfies diverfes, 
à Lille en 155^, i/2-8 . Autres poches diverfes, en- 
tr'autres deux livres d'éloges funèbres , ôc trois de mé- 
langes ; à Anvers en 1 579 , in-16. Des fcholies fur Vir- 
gile , Horace, Ovide, &c , félon Swertius. Fonuitum 
urbis Infulenfis incendium : cet incendie , qui confuma 
près de trois cens maifons de la ville de Lille , arriva le 
3 feptembre 1545. Defiderii Erafmi Roterodami de civi- 
litate morum puerilium libellus elegiaco carminé redditus 
per Francifcum Hcemum Infulanum. Valere André ne 
cite point cet ouvrage de Haemus : mais peut-être fe 
trouve- t-il avec les autres poëfies qu'il a citées. Cette 
paraphrafe de l'ouvrage d'Erafme a éré réimprimée 
avec les vers de Nicolas Mercier, de officiis fckolaflico* 
/7WH,&c,àParis, chez Claude Thibouft, en 1^4, 
in-11. Il y en avoit déjà eu une édition précédente, 
avec le même Ouvrage. Hxmus cédant aux ravages 
que les calviniftes fàifoient en divers endroits de la 
France, fe retira quelque temps aTArras, où Antoine 
Meyer , fon ami , le reçut chez lui. Lorfque Courtray 
eut éré remis en la puiflance de fon fouverain , Hx- 
mus y retourna, & y mourut le ij janvier 15 85.* Va- 
lere André , bibliotheca belgica 3 édition de 1735»*, to- 
me I, page 2^4. 

HAFIZI, ouHAFIZAN, ou HAFIZLER, en Tur- 
quie, font ceux qui apprennent tourl'alcoran par cœur : 
c'eft pourquoi le peuple les regarde comme des per- 
fonnes facrées, à qui Dieu a confié fa loi , ôc qu'il en a 
fait dépofiraires. Hafi^i en arabe , fignifie ceux qui gar- 
dent quelque ckofe ; ôc ceux qui confervent quelque choft 
dans leur mémoire. * Ricaut , de r empire Ottoman. 

HAGADA , forte de relation que les Juifs récitent 
le foir de la veille de leur Pâque , au retour de la prière. 
Ils fe mettent à table, fur laquelle il doit y avoir quel- 
que morceau d'agneau tout préparé avec des azymes > 
des herbes ameres, comme du céleri , de la chicorée» 
ou des laitues ; ôc tenant des tafïès de vin , ils récitent 
cette hagaàa , qui contient les miferes que leurs pères 
endurèrent en Egypte, ôc les merveilles que Dieu fie 



HAG 

pour les en délivrer. * DiBionnaire des ans. 

HAG A NON , cherche^ AGANON. 

HAGECIUS ( Thaddée ) furnommé ah Hayck , par- 
cequ'il étoir de la bourgade de Hayck en Bohême , fur 
médecin , aftronome , 6c donna même dans les rêve- 
ries de l'aftrologie. Il étudia fous le célèbre Joachim 
Camerarius, Se il fe vancoic d'avoir été fon difciple. Il 
devint dans la fuite médecin de l'empereur Maximi- 
JUen I. Philippe Fanchel , médecin Hamand , ayant 
mal réuiïï dans la cure qu'il avoir entreprife d'une fille 
de fix ans , attaquée de la teigne ou de dartres , & cet 
enfant étant mort, Hagecius écrivit contre lui , l'accu- 
lant d ignorance &c de témérité, pour s'être fervi , di- 
foit-ii, des remèdes de Paracelfe, fans les connoître. 
L'ouvrage qu'il fit iur cela , 6c qui fut imprimé à Am- 
berg en 1 5 y S , m~%** , eft intitulé : ABio medica adver- 
sité Philippum Fanchelium , Beigam , incolam Budvicen- 
j^ui , medtcajtrum & pfiudo paracel/ijiam. Ce volume 
contient trois pièces , réunies fous ce titre général : la 
piemiere : Jbxcgej^ jingulans curaùonisf^dtz jeabici in 
juiolujtxen/ii t mjttià baronis Gafparis Zerotirù , &c. 
Accejju jimtd j alla querda in Pliilippum t'anchelium , 
quod in extmao utcanque felicis curaùonis aclu , candtm 
cLandcjUnè & funim ddeteriis pharmacis crudditer excar- 
niji.ca.tam necaveiit. Le deuxième traité eft une réponfe 
de Fanchehus à YExegeJis de Hagecius : le troifiéme eft 
une réplique de celui-ci , fous le titre de Anti-Fanche- 
Lius. V01U. ce qu'on lit dans les fatyres perfonnelles , 
ou les And de M. Bailler , au tome Vil desJugemens des 
favans , 6cc , édition de Paris , i/2-4^ , page 3 o 1 & 3 o j. 
Nous connoifTons encore de Hagecius : 1. Opujculum 
de cervljià , ejufque conficiendœ ratione , naturâ , viribus 
&facultatibus; à Francfort en 1585 , i/z-8°. 2. Thadai 
Hagerii aphorifmi metopofeopici ; à Francfort en 1584, 

HAGEN , dit de IndAgine , cherche^ JEAN de 
HAGEN. 

HAGENBACH ( Pierre de ) chevalier , fut nommé 
par le duc de Bourgogne en 1469 , gouverneur des 
comtés de Eerette , de Sundgau, deBrifgau, d'Alface, 
&c , & fe conduifit d'une manière fi impérieufe , & 
même fi peu humaine dans ce gouvernement, que Si- 
gifmond , archiduc d'Autriche , fit une ligue avec les 
Suides , le Palatinat , les villes de Strasbourg , de Bafle, 
& même avec Louis XI , &c , pour chafler Charles , 
duc de Bourgogne. On voulut d'abord engager ce duc 
à fe retirer Oc à rendre ce qu'on lui avoit accordé : il 
le refufa , & fur cela la guerre fut déclarée. On érigea 
aufli un tribunal où Pierre Hagenbach fut entendu , 
convaincu de coneuflions & de malverfations, 6c con- 
damné à perdre la tête , ce qui fut exécuté le 9 mai 
1474 , après avoir été dégradé de fa chevalerie. Cette 
exécution , loin de terminer la guerre , l'anima davan- 
' tage , pareeque Charles , duc de Bourgogne , voulut 
venger la mort de fon favori. Cette querelle dura 
longtemps.'* Foye^ les hiftoriens d'Allemagne. 

HAGGITH , femme de David , 8c mère d'Adonias. 
* II. Rois, 111,4- 

HAGIAR , ville de l'Arabie Pétrée , avec un beau 
château. C'eft la même que Bahrem. * La Martiniere , 
dicl. gîogr. Elle eft fituée dans Us montagnes , 6c dans 
des déferts de fable, où il n'y a qu'un puits, appelle 
Thomud. Elle eft fur le chemin de Damas à Médine , 
à.40 lieues de la dernière vers le nord , & à 30 à l'eft de 
Madian, fur la mer rouge. On croit que c'eft la Para 
des.anciens. * Nubienfis , pag. no & 119. Il y a deux 
autres villes de ce nom dans l'Arabie heureuie } mais 
elles font peu confïdérables. 

HAGIAZ, province de l'Arabie heureufe, cherche^ 

HEGIAZ. 

HAGIOGRAPHÈS. On donne ce nom à certains li- 
vres de l'écriture , que les Juifs appellent Ketubim , 
c'ettVà-dire , écrit. Ce mor , qui eft très-ancien darfs Té-, 
glife y Se dont fainr ierôme fe fert fouvent dans fes li- 
vres, aétéprisdel'ufagedesfynagogues, qui divifent 
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depuis long-temps les livres de l'écriture en trois par- 
ties j favoir en la loi de Moïfe , en prophètes , 8c en ha- 
giographes. Ils fubdivifent les prophètes en premiers, 
qui font Jofué , les Juges , 6c les Rois j 6c en pofté- 
neurs , qui comprennent ceux que nous appelions pro- 
phètes. Les hagiograph.es font les Pfeaumes, Ls Pro- 
verbes, Job, Eidras, les Parahpomenes , le Cantique 
des Cantiques , Ruth , l'Eccléfîafte Se Efther. Il eft bon 
de remarquer que les Juifs mettent le prophète Daniel, 
6c les lamentations de Jérémie au nombre des livres 
hagiographes, 6c non pas parmi les prophètes. Théo- 
dore! a repris fortement les Juifs de ce qu'ils ne met- 
tent point Daniel entre les prophètes. Mais il femble 
que e n'eft qu'une queftion de nom • puifquils recon- 
noiifent les livres qu'ils nomment hagiographes , aufïï- 
bien infpirés de Dieu, que ceux qu'ils appellenr pro- 
phètes ; 6c qu'ils mettent les hagiographes dans le cinon 
de l'écriture , de même que ceux du premier & du fé- 
cond ordre. Quelquefois on a aufli donné le nom d'ha- 
giographes aux livres compofés par de faints perfonna- 
ges y mais ce n'eft pas-là fon véritable fens. Ce mot 
vient de *yutrfaint , & y^4>»», écrire. * S. Jérôme. Theo- 
doret. Richard Simon, hijl.cr'u. du vieux Ttjiammt. 

HAGNO , clierche{ AGNO , nourice de ' upiter. 

HAGUAIS (Auguftin lei d'une honnête famille de 
Caen, petit fils d'Adrien le Haguais, dont on trouve l'é* 
loge da s l'ouvrage de M. de Cahaignes fur les illuftres 
Cadomois , naquit avec un génie heureux , propre aux 
lettres & aux affaires. Il fe fit avocat , entra au parle- 
ment de Patis , 6c y plaida fa première caufe avec éclat 
de-, l'âge de 1 8 ans. La fuite-, répondit à ces heureux 
commencemens. Il s'acquit une grande réfutation 5 
mais l'amour de fa patrie le rappellant à Caen, il y 
prit la charge d'avocat général de la cour des aydes , 
qui y étoit établie , & qui bientôt après fut fupprimée 
avec ce tribunal. Il obtint enfuite un brevet de con- 
feiller d'état. L'éloquence du barreau fut toujours fon 
principal talent j mais il cultiVoit aufli les humanités , 
6c l'on voit de lui des vers latins 6c françois pleins de 
génie & d'un bon goût. Sa complexion fut délicate, 6c 
fa faute languiffante. Il mourût à Paris en l'année iôù'6, 
âgé de 6$ ans , laiflant plufieurs enfans , tous gens d'ef- 
prit & de mérite , dont quelques-uns ont été avocats 
généraux de la cour des aydes de Paris. Feu M. Huer, 
ancien évêque d'Avranches , parle avec éloge de M. le 
Haguais, dans fes Origines de Caen, page 3S0 , de la 
feonde édition. François le Haguais , un des fils 
d'Auguftin , a été confeiller d'honneur en la cour des 
aydes à Paris, où il a été aufli avocat général. Il mourut 
à Paris le xi janvier 1724 , âgé de 84 ans. Son éloquen- 
ce 6c fa probité lui avoient acquis une très-grande ré- 
putation , qui s'eft toujours foutenue avec le même 
éclat , fans aucune altération. 

HAGUENAW, en larin Haganôa, villa capiraïe 
de la balfe Alface, eft fituée fur la rivière de Morter, 
à deux lieues du Rhin. L'empereur Frédéric Barbes 
roufe y fit bâtir un palais l'an 1 164 , & cett; ville , 
qui fut autrefois fous la protection de la maifon d'Àu^ 
triche , appartient aujourd'hui à la France depuis 1* 
paix de Munfter. Les impériaux î'aiEégerent inutile- 
ment l'an ï.'>75 \ mais ils la reprirent au mois d'octo- 
bre 1705 , ou plutôt les François, a,rès neuf jours de 
tranchée ouverte , s'évadèrent la nuit , conduits par 
leur gouverneur , qui au mois de mai 1706 , eut la? 
gloire de la reprendre , 6c d'y forcer une garnifon de 
olus de deux mille cinq cens hommes à refter prifon- 
ni^re de guerre. 

HAGUENNOT,ou HABBOT COR NARIUS (Jean) 
étoit un médecin- Allemand ,.né à Zwick-iW capitale 
du Voigtland, qui dès l'a e de vingt arts erifeigna la 
grammaire , & expliqua les poë'tès & les orateurs Grecs- 
& Latins à fes difciples. Il fut maître es arts à 21 ans, 
6c deux ans après licencié en médecine. Il blamoit la 
plupart des remèdes que l'on trouve chez tes apothi- 
caires j Si ayant remarqué que la plupart de* médecin» 
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n'enfeignoient dans leurs écoles qu'Avîcenne , Rafis 
Se les autres médecins Arabes, il chercha avec foin les 
écrits des meilleurs médecins Grecs , en trouva une 
grande partie à Bafle , Se employa environ 15 ans à 
les traduire en latin , principalement ceux d'Hypo- 
crate,, d'^tius , d'/Egineta , & une partie de ceux de 
Galien. Cette occupation n'a point empêché qu'il n'ait 
exercé la médecine , dans le lieu de fa nailfimce , à 
Francfort, à Marpurg, à Northaufen & à Iène où il 
jmourut d'apoplexie le 16 mars 1558, âgé de 58 ans. 
Son précepteur lui avoit fait changer fon nom Ha- 
guenbot en celui de Cornarius , fous lequel il eft plus 
connu. Léonard Fuch/îus reprocha à ce médecin que 
fes traductions croient fort défectueufes , parcequ'il 
n'entendoir pas aHïèz bien ni le grec ni le latin. Corna- 
rius fouffrit impatiemment ce reproche , il écrivit con- 
rre le critique un livre intitulé : Vulpecula excoriata , 
faifant allufion au nom de Fuchfius qui en allemand 
fignifie un renard. Fuchfius répondit par une autre fa- 
tyre intitulée : Cornarius Furens, Cornare répliqua par 
un autre écrit intitulé : Nitrum ac Brabylapro vulpecula 
excoriataajjervanda^&c cette difpute plus aigre que judi- 
cieufe , ne fut d'aucune utilité au public, Se ne fit point 
d'honneur aux difputans. Oporin les obligea à mettre 
fin à leurs contribuions. Outre ces écrits Se les traduc- 
tions dont on a parlé , Haguenbot a compofé beaucoup 
d'autres traités de médecine , Se a fait même plusieurs 
traductions de quelques écrits des Pères de l'églife , 
comme de celui du Sacerdoce de faint Chryfoftome, 
des ouvrages de faint Bafile le Grand , du livre de faint 
Epiphane contre les héréfies , & de quelques autres 
ouvrages de ce faint doéteur. Il a donné aufîi plufîeurs 
poé'fies latines, Se a fait imprimer quelques poëmes des 
anciens, traitant de la médecine Se de la botanique. 
Voye^ la bibliothèque de Gefner, l'hiftoire de M. de 
Thou livre XXI. Melchior Adam dans fes vies des 
médecins Allemans } Teiffier dans fes éloges tirés de 
l'hiftoire de M. de Thou , quatrième édition , Sec. 
HAGUET ( Guillaume ) cherche^ HACKET. 
HAHN (Simon-Frederic) hiftoriographe & biblio- 
thécaire du roi de la grande-Bretagne à Hanovre, étoit 
né au cloître de Bergen dans ce duché , où fon père 
étoit mimftre. Dès 1 âge de dix ans, il étoit ii avancé 
dans les humarirés , qu'on peut le mettre au rang des 
enfans devenus illuftres par leurs études j dès cet âge 
il favoir plufieurs langues vivantes , Se montroit un 
grand attachement pour l'hiftoire. Il étoit doué d'une 
mémoire heureufe Se d'une extrême facilité à appren- 
dre tout ce qu'il vouloit. A l'âge de 14 ans , étant prêt 
à* aller à l'univerfité de Hall , il prononça à Bergen une 
harangue fur l'origine de ce lieu , laquelle fut imprimée 
la même année 1706 , avec quelques autres pièces. En 
1 708 , il publia la continuation de la chronique de Ber- 
gen , par Meibomius j&eni7io,le diplôme accordé 
a ce même cloître , par l'empereur Othon lé Grand , 
avec des remarques, (Diptoma fundationis Ber.genfis 
ad AlbimCœnobii) in-4 , à Magdebourg. En 171 1 il 
obtint la permîfîion de donner des leçons publiques , 
quoiqu'il n'eût encore que ijj.ans, Se qu'il ne fût pas 
reçu maître-ès-arts. En conféquence de cette permif- 
fîon , il enfeigna l'hiftoire â un grand nombre d etu- 
dians. Deux ans après , il prit le degré de maître-ès- 
arts , & publia à cette occafion une diflèrtation fur 
Henri POifeleur. Peu après , il en fit imprimer une 
deuxième fur le royaume d'Arles. Ces écrits , Se la ré- 
putation qu'il s'acquit d'ailleurs , lui procurèrent là 
place de profefTeur en hiftoire à Helmftadt , ou il rem- 
plit dans fa vingt-quatrième année la place de M. Ec- 
card. Sa harangue inaugurale , qui a été imprimée > 
traite de la famille d'où fortoit l'empereur Conrad II , 
Se des relations de la race Salique avec les Guelfes. 
Les leçons que M. Hahn avoit dictées à Hall , ayant 
été publiées ., mais pleines de fautes , par M. Glado w , 
fous fon propre nom , en forme d'hiftoire de l'empire, > 
M. Hahn prit la réfolution de faire imprimer lui~mê- 
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me en allemand, une hiftoire de l'empire , dont on 
n'avoit en 1731 que les quatre premiers volumes. En 
17 1 2. il mit au jour des remarques fur le livre intitulé : 
Mémoires fur la liberté de Florence. En 1725 il fuccéda 
de nouveau à M. Eccard,, dans les charges d'hiftorio- 
graphe Se bibliothécaire à Hanovre , dont il a rempli 
les Fonctions avec diftinétion jufqu'à fa more , arrivée 
le 18 février 1729 , dans la trence-feptiéme année de 
fon âge. Pendant qu'il étoit à Hanovre , il donna un 
recueil en deux volumes «z-8° , intitulé : ColleUio mo- 
numentorum veterum & recentium ineditorum. Lorfqu'il 
eft mort il travailloit à" un ouvrage concernant les pré- 
rogatives de la nobleilè immédiate de l'empire j aune 
géographie du moyen âge 7 Se'à. divers autres traités. 
Bibliothèque germanique ;, tome XVII, page 114, Se 
tome XXII, page 204 Se fuivantes. 

HAI, AJATH, AJOTH ou AIN, ville de la tribu 
de Benjamin , dont les habitans foutinrent avec beau- 
coup de réfolution les attaquesldes Ifraélites, les re- 
poulïerent vaillamment, défirent quelques troupes de 
Jofué , & tuèrent trente-fix dêTplus braves Se des plus 
diftingués des Ifraélites,; Dieu le permettant ainfi pour 
punir le vol Se le facrilége qu'Hacan avoit commis à 
la prife & au fac de Jéricho. Après que Jofué eut puri- 
fié fon armée , par la mort de cet impie , il la fit mar- 
cher contre cette grande ville , & pour la furprendre, 
il mit la nuit des gens en embufeade auprès de fes mu- 
railles. Le lendemain au point du jour Jofué engagea 
les habitans à une efearmouche. Comme la victoire 
que les ennemis avoient remportée le jour précédent 
les rendoit téméraires , ils ne balancèrent point à 
en venir aux mains. Les Ifraélites firent mine de s'en- 
fuir j ceux de Hai partirent fur leurs pas & lespourfui- 
vhent , «'imaginant déjà aVoir tout gagné j mais com- 
me ils étoient difperfés , on donna le lignai à ceux qui 
étoienten embufeade, qui entrèrent incontinent dans 
la ville , où ils ne trouvèrent pas beaucoup de réfif- 
tance , pareeque tous ceux qui étoient capables de fe 
défendre & de combattre ctoiefit fortis pour pourfui*- 
vre les troupes de Jofué, qui fembloient fuir. Par ce 
moyen les Ifraélites fe rendirent facilement les maî- 
tres de Hai j ils y firent un horrible carnage, ne par- 
donnant pas à un de ceux qui tombèrent en leurs mains. 
Le butin qu'on y fit fut très-confîdérable. On y fit quan- 
tité d'efclaves de l'un & de l'autre fexe , & l'on en em- 
mena quantité de bétail , Se beaucoup d argent mon- 
noyé. Pour ceux qui avoient fait une fortie fur les trou- 
pes du quartier de Jofué , qui feignirent de prendre la 
fuite , il n'en échapa pas un. Le toi même qui étoit à 
la tête de fes troupes , 6c qui s 'étoit très- bien défendu , 
voyant qu'il ne reftoit plus aucun des fiens » perdit 
courage Se fe laiilà prendre. Il fut préfenté à Jofué , 
qui le fit mourir, Se fit mettre le feu à" fa ville. * Jo- 
fué vin. 

HAICTITES , fecte de k religion des Turcs. Ceux 
qui la fuivent croient que Jefus-Chrift a pris un vrai 
corps ; & qu'étant éternel , il s'eft incarné comme le 
croient les chrétiens. Ils onr aufli inféré dans leur con- 
fefïïon de foi cet article , Que Ckri/î' viendra juger le 
monde au dernier jour ; Se pour le prouver, ils rappor- 
tent un texte de l'alcoran en ces mots 1 O Mahomet , tu 
verras ton Seigneur qui viendra dans tes nues * car quoi- 
qu'ils n'ofent pas interpréter pofîtivement ces paroles 
de Jefus-C.hrift , ils aflurent néanmoins que cela eft 
prédit du Meflîe , & dans leurs difeours familiers , ils 
avouent que ce Meflie ne peur être que Jésus , qui 
doit revenir au monde avec le même corps dont il s'eft 
revêtu, pour y régner quarante ans, Se y détruire l'An- 
techrift , après quoi la fin du monde arrivera. Pocok 
dit que cette dernière opinion eft reçue généralement 
de tous les Turcs, Se n'eft pas particulière à la fecte des 
Haictites. * Ricaut , de Vemp. Ottom. 

HAIDENHEIM, petite ville dominée parle château 
d'Hellenftein. Elle eft dans la Souabe , fur la rivière de 
Brentz, environ a fept lieues d'Ulm du côté du nord. 

Haidenheim 
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Haidenheïm eft la capitale d'une feîgneurie aflèz cten» 
due , qui appartient à la tnaifon de Wurtemberg. * 
Mati , diction. 

HAIGERLOCH , petite ville du cercle de Souabe en 
Allemagne. Elle eft dans ia principauté d'Hohenzol- 
lern , à quatre lieues de Rotweil , vers le nord. Hai- 
gerloch eft capitale d'un comté , que la maifon d!Ho- 
henzollern a acquis de celle d'Autriche ^ en échange de 
la baronie de Raétzuns. * Mati , diction. 

HAILBRON, anciennement Alifum , ville impé- 
riale , dans le duché de Wirtemberg en Souabe , eft fî- 
tuée fur le Nekre , à deux lieues de Wimpten Se à huit 
. de Spire. Elle tire fon nom , qui en allemand fîgnifie 
Fontaine défunte , du grand nombre de fources d'eaux 
vives qui font aux environs. La principale eft en l'é- 
glife de faint Kilien. Cette ville , qui fut mife l'an i 240, 
au nombre des villes impériales par l'empereur Frédé- 
ric II , a obtenu plusieurs privilèges de les fuccefleurs 
.Charles IV , Louis , Robert Se Ferdinand I. Elle porte 
l'aigle entier dans fes armes. Après la paix de Munfter, 
l'électeur Palatin y tint garnifon jufqu'à ce que les Ef- 
pagnolseufTent retiré la leur de Franfcendal. * Limnée, 
tnucl. liv. 4 » ck. 27. 

HAiLLAN (Bernard de Girard, feigneur du) hif- 
toriographe de France , né à Bourdeaux vers l'an 1537, 
d'une ancienne Se noble famille. Après s'être produit 
par quelques, poëfîes , Se avoir donné un livre intitulé : 
Devoirs des hommes , qui parut en 1560 , il s'appliqua 
tout entier à l'hiftoire , Se obtint de Charles IX le bre- 
vet d'hiftoriographe l'an 1571. Son hiftoire de France 
depuis Pharamond jufqu à la mort de Charles Vil, fut 
très- bien reçue du roi Henri III , qui l'honora de quel> 
ques gratifications , & de la charge de généalogifte de 
l'Ordre du Saint Efprit, par lettres du 9 janvier 1595, 
dont il fut le premier pourvu. Il mourut à Paris le 23 
novembre 16 10, à l'âge de j6 ans. Plufieurs criti- 
ques s'élevèrent contre ion hiftoire , où il a donné fou- 
vent dans les fables, quoiqu'il en ait d'ailleurs évité 
quelques-unes , qui étoient en vogue avant lui. Son 
ftyle eft vif, & quelquefois fanfaron , & fes longues 
harangues ennuient extrêmement ceux qui ne cher- 
chent que des faits dans une hiftoire. Du Haillan avoit 
été calvinifte"; mais il fe fit catholique quand il vint à 
la cour. * La Croix du Maine. Du Verdier. Sorel. Du 
Chêne, &c. f . 

HAIMERAN , prévôt de Ratisbonne ^ vivoit dans 
le XI fiécle , du temps de l'empereur Henri IV. Il laifïa • 
un livre des écrivains eccléfîaftiques. * Voffius s lib. 2 , 
de hift. la t. cap. 47. ■ 

HAIMERT , cherche^ AIMERIC. 
flq^HAlMIN, écrivain du IX fiécle, fut d'abord 
difciple d'Alcuin, & enfuire fe fit moine à S. Waaft, 
Il fut élevé au facerdoce , Se chargé de Ja garde de Pé- 
glife de fon monaftere. Il /y enfeigna aufïi les lettres , 
6c y forma plufieurs difciples de mérite , dont le plus 
célèbre fut Milon , connu pour Ces poëfîes , qui lui a 
dédié la vie de S. Amana. Valere André met la mort 
d'Haimin en 8 34. Il a compofé une relation des mira- 
cles opérés de fon temp^i par l'interceffion de S. Waaft, 
que les Bollandiftes ont donnée au 6 février , à la fuite 
des actes du fainr. Les mêmes ont donné à la fuite de 
cette relation une homélie qu'Haimin prononça le jour 
de la fête du faint , à Poccafion de deux autres mira- 
cles. On a encore d'Haimin une lettre en réponfe à 
celle que Milon lui avfoit écrite , en lui adreflant- fon 
poeme fur la vie de SjL Amand. Elle fe trouve dans le 
même recueil. * D. Rjivet , hift. lin. de ta France^. IV. 
HAINAN , ifle versj la côte de la province de Quang- 
tung dans la Chine , proche du Tonquin. La ville capi- 
tale , nommée Riuncheu , appartient à l'empereur de la 
Chine , avec douze cités , qui font fur les côtes de 
l'ide. Le dedans du pays eft occupé par les originaires, 
qui y vivent libres Se indépendans , Se négocient avec 
les Chinois , dont ils tirent principalement du fel & 
des habits. Cette ifle eft remplie de montagnes Se de 
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forêts , Se abonde néanmoins en tout ce qui eft nécef- 
faire à la vie. Il y a des mines d'or & d'argent dans-les 
montagnes j mais on n'y travaille pas , &les fauvages 
fe contentent d'amalfer l'or , qui eft mêlé dans le fable 
des rivières. Il ne fe trouve point ailleurs tant de per- 
les que fur le rivage de Pifle , du côté du feptentrion. 
Leboisd'Aquila , le bois de Rofe , l'Ebene, Se le bois 
de Brefil croiûfent fur les montagnes. On y voit par- 
tout des noix-d'Inde, & un -fruit qui eftefti'mé le plus 
gros du monde , appelle Jaca dans les Indes. Il eft at- 
taché au tronc de l'arbre , & non pas aux branches , 
comme fi elles étoient trop foibles pour le foutenir. On 
l'ouvre avec une hache, pareeque l'écorce en eft fort 
dure ; Se on trejuve dedans une chair jaune , renfermée 
dans plufieurs petits creux féparés. Elle eft douce Se 
agréable , quand le fruit eft mur ; Se fi on la cuit fous la 
cendre, elle a le goût de nos marons. Cette ifle produit 
encore quantité d'autres fruits , qui font eftimés dans 
le pays. Elle eft auffi pleine de cerfs Se de gibier. Vers 
le feptentrion de Pifle on prend des baleines , de la 
même façon que les Hollandois en pèchent vers le 
Groenland. Il y croît une herbe merveilleufe , qu'ils 
nomment Chifung, c'eft-à-dire , qui montre le vent j 
pareeque les gens de mer s'en fervent pour connoître 
s'il y aura beaucoup d'orages , Se en quel temps ils ar- 
riveront. Ils difent que moins il y a de nœuds à fa raci- 
ne , moins on doit craindre les tempêtes ; Se que la dis- 
tance de ces nœuds marque la diftance des temps au- 
quel les vents doivent les exciter. La montagne de 
Kiurn produit quantité de marbre rouge. Les Chinois 
afïurent que cette ide a mille ftades , qui font cent 
vingt-cinq milles, ou environ foixante lieues. LesJé- 
fuites y ont plufieurs églifes , fréquentées par un grand 
nombre de chrétiens. * Martin Martini , defeription de. 
la Chine dans le recueil de Thevenôt , vol. $, 

HAINAUT., province des Pays-Bas , avec titre de 
comté. Elle a au feptentrion le Brabant &: la Flandre^ 
au midi , la Champagne & la Picardie ; une partie du 
Brabant Se du comté de Namur au levant ; Se au cou- 
chant PEfcaut , qui la fépare de l'Artois Se d'une partie 
de la Flandre Françoife. Ce pays , qui a environ vingt 
lieues de longueur , Se feize de largeur , étoit autre- 
fois poffedé par les Nerviens ou Tournefiens , & à 
très-fouvent changé de nom ; car les Latins lui ont 
donné le nom de Eannonia , puis celui de Pannonia , 
pareeque, félon quelques auteurs amis des fables, le 
dieu Pan y étoit adoré des habirans. Depuis , le Hainaut 
fut appelle Saàus Carbonaris , à eaufe de la forêt Char- 
bonnière, j enfuite Picardie inférieure , Se enfin Hai- 
naut , à caufe de la rivière de Haine qui pafïè au mi- 
lieu. L'air y eft tempéré Se la terre fertile , arrofée de 
quantité de belles rivières , comme de PEfcaut, de la 
Sambre , de la Haine , dû Dender , &c. Il y a aufïî plu- 
fieurs lacs, divers étangs , grand nombre de bois; 
avec des mines de fer , de plomb , Se des carrières de 
marbre. On y trouve encore certaine efpece de terre 
nommée houle , qui fert à faire du feu. On y compte 
vingt-quatte villes murées , dont Mors Se Valencien* 
nés font les principales 5 environ neuf cens cinquante 
villages , fans parler de divers châteaux. Le Hainaut a 
outre cela une principauté , huit comtés , douze-pai- 
ries , vingt-deux baronies , & vingt-fix abbayes , avec 
un maréchal , un fénéchal , un grand - veneur , un 
chambellan , & divers autres dffîciers du prince , qui 
font des charges héréditaires $ mais pas un évêché. 

HAINAUT , maifon des comtes de Hainaut. Les au- 
teurs parlent aflez diverfement de fon origine , Se fe 
font efforcés de l'illuftrer par des fables,, comme Jac- 
ques de Guife , Wafîèbourg & divers autres. Quel- 
ques uns foutiennent que le premier comte fut Ma- 
dalgatre, appelle auffi Pincent, fondateur de l'ab- 
baye d'Aumont , près de Maubeuge , Se mari de fainte 
Faubourg , fondatrice des chanoinefïes de Mons. D'au- 
tres prétendent que ce fut faint Hudulphe , duc de 
Laubes , mari de fainte Aie. Aubert le Mire Se Cha- 
Tomc K Parue II, Q q q 



490 HAI 



peïitville rapportent une charte de Tan 908 , dans la- 
quelle il elt tait mention de Sigehard ou Sichard , 
comte de Hainaur. Baudri , évèque de Noyon , parle 
dans le premier livre de fa chronique de Cambrai & 
d'Arras, d'un Amauri comte de Hainaut, qui avoir 
cpoufé la fille â'Ifaac , comte de Cambrai. Il eft pour- 
tant sûr que le premier comte héréditaire a été Rai- 
nier, que quelques uns font fils de Gilbert ^ comte 
des Manfuariens, qu'ils font defcendre d'ERCHiNOALDj, 
maire du palais de nos rois. Selon eux, cet Erchi- 
woald ou Archambaud , eut Leudese , auffi. maire 
du palais , père d'ADALRic , qui lailTa Adalbert. De 
ce dernier vint Luitfrid , duc d'Allemagne , mort l'an 
751 , qui eut Materid , comte en Auftrafîe , Se père 
d' Adalbert , qui laifTa Gilbert , d'où vient Rainier. 
Cette fucceffion n'eft appuyée fur aucunes preuves» 
Rainïer , I de ce nom , comte de Hainaut & duc 
d'Hesbai , furnommé au Long-col, réfifta l'an 876 aux 
Normans, & vivoit encore l'an 898. Rainier V ne 
ïaifla qu'une fille unique nommée Richilde , qui époufa 
Baudoin VI comte de Flandre. Baudoin IX eut Mar- 
guerite , mère de Jean d'Avefnes , comre de Hainaut , 
qui époufa Alix héritière de Hollande ; d'où vint en la 
troifiéme génération Marguerite , qui porta le Hainaut 
dans la maifon de Bavière , d'où il efl pafle dans celle 
de Bourgogne , puis dans celle d'Autriche. Cela paroî- 
cra mieux dans la fucceffion chronologique Se généalo- 
gique de ces comtes, qui fuit. 

Succession chronologique et généalo- 
gique des comtes de Hainaut. 

I. RainieS. I du nom, furnommé au Long - col , 
comte de Hainaut Se duc d'Hesbai, réfifta l'an 876 * à 
Rollon , capitaine des Normans , qui le fit prisonnier 
l'an 878 , & le renvoya à fa femme , que quelques au- 
teurs conje&urenr être Ermengarde , veuve du comte 
Gilbert , Se fille de Lothairc I du nom , empereur, Se 
qui lui donnent pour ônfans , RAiNita II , qui fuit j Se 
Ricuin , comte de Lorraine , tué l'an 9*3 , & qui laifTa 
poftérité, 

II. Rainier II du nom , comte de Hainatit * fut 
toujours fort fidèle d Charles III , dit le Simple , roi de 
France, qui l'établit vers l'an 912, gouverneur du 
royaume de Lorraine s Se mourut vers l'an 917 , laif- 
fartt de fa femme , que l'on nomme Albradc ou Albe- 
rade , Gilbert 3 duc de Lorraine , qui fe noya, dans le 
Rhin l'an 939 , & laiflà des enfans Rainier III du 
nom , qui fuit j Lambert , qui fut comte de Louvain j 
Se N. mariée a Bertnger , comte de Namur. 

III. Rainier III du nom , comte de Mons en Hai- 
naut , vivoit l'aii 918 , & laifTa de fa femme;, dont le 
nom eft inconnu , Rainier IV qui fuir. 

IV. Rainier IV du nom , furnommé au Long-col , 
comte de Mons en Hainaut , fut pris l'an 959 , par 
Brunon , archevêque de Cologne , frère de l'empereur 
Othon , 8c envoyé en exil , où il mourut l'an 977* Ses 
enfans voyant leur père banni Se tous fes biens confif- 
qués , fe réfugièrent en France , où le roi Lothaire les 
reçut fort humainement. Il avoit epoufé une dame 
nommée Alix, dont il eut Rainier V , qui fuit , Se 
Lambert II, du nom, qui donna origine aux comtes 
de Louvain. 

V. Rainier V du nom , recouvra , avec le fecours 
des François , le comté de Mons en Hainaut , & eut 
de Hadmge ou Avoye , fille de Huges , furnommé 
Capu , roi de France , laquelle fe remaria a Huges , 
Comte d'Asbourg, Rainier VI, qui fuit j & Bèatrix 
de Hainaut , mariée à Ebles I du nom , comte de Reims 
Se de Rouci. 

VI. Rainier VI du nom, comte de Mons en Hai- 
naut, vivoit l'an 10 15 ; Se laifla de Mahaud, fa fem- 
me , fille de Herman d'Ardenne , pour fille unique , 
Rothilde ou Richilde , qui fuit. 

VII. Rothilde ou Richilde , comteûe de Hainaut, 
époufa 1. Herman, qui acquit le. comté de Valencieri- 
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nés , félon quelques auteurs, z. Baudouin VI du nom ^ 
comte de Flandre , qui fut furnommé de Mons , 
donc il étoit comte par fa femme , & pareequ'il fe 
plaifoit en cette ville , mort du vivant de fon père ; 5 . 
Guillaume , comte de Herford Se d'EfTex en Angleter- 
re, qui fut tué à la bataille de Caflèl en 1071 : elle 
mourut le 1 5 mars 1086, ayant eu de fon fécond ma- 
riage Arnoul III du nom , dit le Malheureux , comte 
de Flandre ; ( voye^ FLANDRE) Se Baudouin II du 
nom , qui fuit. 

VIII» Baudouin II du nom , furnommé de Jerufa- 
lem , comte de Hainaut , Valenciennes , Oftrevant , &c„ 
fut obligé de s'accorder avec Robert I du nom, dit le 
Frifon , fon oncle , qui avoit ufurpé le comté de Flan- 
dre , Se fut tué en allant au voyage d'Outre-mer , l'an 
1098. Il époufa vers l'an 10844 l ^ de Louvain, fœur 
de Lambert comte de Louvain , morte l'an 1 1 3 9, donc 
il eut Baudouin III qui fuit 5 Arnoul, feigneur de 
Rœux, qui, de Bèatrix, fille de Gaut'ur , châtelain 
d'Ath, eut une longue poftérité j Louis 5 Simon, cha- 
noine de Liège ; Henri ^ Ide , mariée à Thomas de Mar- 
ie , feigneur de Couci 5 Alix > alliée à Hugues de Ru- 
migni &e de Florines ; Se Richilde de Hainaut , qui 
époufa Amauri , comte de Montfort , puis chanoinefïe 
de Maubeuge. 

IX. Baudouin III du nom , furnommé le fils a?Ide 4 
comte de Hainaut , mourut l'an 1 îzo. Il avoit époufé 
Yolande deGûeldre, fille de Gérard, fire de WalTem- 
berge , & & Ermengarde , comteffe de Gueldres. Elle 
prit une féconde alliance avec Godefroi de Bouchain y 
dont elle eut des enfans , ayant eu de fon premier ma- 
riage Baudouin IV , qui fuit ; Gérard , feigneur de 
Dorenweert , de Dulen , &c ; Yolande ,. mariée à Gé- 
rard de Crequi j Gertrude , alliée à Roger , feigneur 
de Tocni. & Alix , dite auffi Richilde de Hainaut * qui 
époufa Thierri d'Avefnes , châtelain de Tournai , fei- 
gneur de Mortagne. 

X. Baudouin IV du nom, furnommé le Bâtiffeur^ 
comte de Hainaut , fubjugua les peuples de Valen- 
ciennes qui s'étoient foulevés j fe défendit vaillamment 
contre Thierri d'Alface, comte de Flandre,. & autres 
fes voifins , & mourut en novembre 1171, âgé de 62. 
ans.. Il avoir époufé Alix de Namur , fille de Godefroi 
Se d'ErmanJbn , dont il eut Baudouin , mort jeune. 
Godefroi, comte d'Oftrevant, mort fans enfans à'E^ 
konore de Vermandois fa femme ; Baudouin V ,qui 
fuit j Guillaume , feigneur de Château-Thierri , qui 
époufa 1. Mahaud de Lalain : 2. Avoye de-Saint-Salve .. 
Yolande de Hainaut , mariée 1. à Yves de Soi (Tons, fei' 
gneur de Nèfle : z. à Hugues Campdavenne, comte de 
Saint-Paul j Agnès, dite la Bokeufe, alliée à Raoul, fire 
de Couci ' f Se Laurence de Hainaut, qui époufa 1 .Thier- 
ri d'Aloft : 2. Bouchard de Montmorenci. Voyer BAU- 
DOUIN. 

XL Baudouin V du nom , furnommé h Coura- 
geux, comte de Hainaut, puis comte de Flandre VIII 
du nom, par le mariage qu'il contradfca l'an 1 16$ , avec 
Marguerite d'Alface , fille de Thierri d'Alface t Se de 
Sibylle d'Anjou , Se fœur de Philippe d'Alface ,• comte 
de Flandre , morr fans poftérité de fes deux femmes „ 
en juin 1 191 , auquel elle fuccéda au comté de Flan-, 
dre, mourut le 17 décembre 1195, & fa femme en 
novembre 1 194. De leur mariage vinrent Baudouin 
VI , qui fuit » Se autre* enfans $ rapportés au mot 
FLANDRE. 

XII. Baudouin VI du nom, comte de Hainaut* & 
IX du nom, comte de Flandre, dont il fit hommage au 
roi Philippe Augufte l'an 11 96, entreprit le voyage 
d'Outremer l'an 1100 , & fut créé empereur de 
Conflantinople l'an 12.04. ^ perdit la bataille Tannée 
fuivante contre le roi des Bulgares , qui le fit prifon- 
nier , & le fit mourir en fa ville capitale fur la fin de 
juillet .1 106. Plufieurs crurent qu'il s'étoit échapé de 
prifon , Se que fa fille Jeanne le fit cruellement mou- 
rir à Lille au mois d'ocTrabre 1ZZ5 , comme un fourbe 
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-& un ïmpofteur. Il époufa Mark,, Elle puînée de Henri 

I du nom, comte de Champagne, Se de Marie de Fran- 
ce , morte à Acre le 29 août 1 204 , dont il eut Jeanne , 
comtefïè de Flandre , mariée 1 . à Ferdinand , fils de 
S anche I du nom, roi de Portugal : 2» à Thomas , fils de 
Thomas , duc de Savoye , morte Fans enfans l'an 1 244 j 
6c Marguerite, qui fuit. 

XIII. Marguerite de Flandre, comtefTe de Hai- 
naut , devint héritière du comté de Flandre étant veuve 
d.e deux maris , après la mort de fa fœur aînée , & mou- 
rut l'an 1 275 , ou 1 279 , félon d'autres.EIle avoit épou- 
fé 1 . Ba udouin d'Avefnés , fils de Jacques d'Avefnés , 
£e d'Ameline de Guife. 2,. Guillaume , fils de Gui , 
feigneur de Dampierre , & de Marguerite , dame de 
Bourbon. Il y eut de grandes conteftations fur l'état 
des enfans du premier lit ; les uns prétendoient qu'ils 

II croient pas légitimes , pareeque Baudouin d'Avefnés 
fon premier mari , étoit foudiacre , Se n'avoit point 
obtenu de difpenfe pour pouvoir,contraéfcer ce maria- 
ge ^ les autres foutenoient qu'ils étoient légitimes , & 
dévoient hériter comme tels. Ce grand procès fut agité 
devant faint Louis , Se le comté de Hainaut fut adjugé 
aux enfans du premier lit; ôc celui de Flandre à t ceux 
du fécond lit, dont font iffus les comtes rapportés fous 
le mot de FLANDRE. Du premier fortirent Jean , qui 
fuit j Se Bouchard d'Avefnés , feigneur de Beaumont , 
qui , de Filicité de Couci fa femme, eut pour enfans 1 . 
Jean , feigneur de Beaumont , qui époufa Agnh de 
Valence , fille de Guillaume, de Lefîgnen , feigneur de 
Valence , dont il eut Jean Se Baudouin d'Avefnés , 
morts fans lignée j 2. Beatrix d'Avefnés, mariée à Henri 
II du nom , comte de Luxembourg , qui fut père de 
Henri III , comte de Luxembourg, puis VII du nom , 
empereur, qui mourut de poifon l'an 1 3 1 3 , félon quel- 
ques auteurs. 

Comtes de h ai n au r, fortis de la 
mai/on <sTAv-esnes. 

XIV. Jean d'Avefnés I du nom , fils de Baudouin 
4'A vefnes , Se de Marguerite , comtefTe de Flandre Se 
de Hainaut, dont il vient d'être parlé, fut comte de Hai- 
naut après la mort de fa mère , fuivant le jugement 
tendu par le roi faint Louis , Se le cardinal évèque de 
Frefcati, ôc époufa Alix, comtefïè de Hollande , fœur 
de Guillaume , comte de Hollande , élu empereur , 
dont il eut 1. Jean II , qui fuit. 2. Bouchard, évêque 
de Metz, mort en 1296. $.Jean, évêque de Cambrai. 

4. Gui , tréforier de Liège , puis évêque d'Utrecht. Et 

5 . Floris de Hainaut , prince d'Achaye Se de la Morée , 
qui époufa Ifabelle de Ville-Hardouin , dont il eut 
Mahaud de Hainaut , alliée Fan 1 3 1 2 , à Louis de Bour- 
gogne , roi de ThefTalonique, prince d'Achaye Se de la 
Morée , morte fans poftérité. 

XV. Jean II du nçm, comre de Hainaut, de Hol- 
lande , Zelande , feigneur de Frife , &c , mort l'an 
j 3 04, avoit époufé Philippe de Luxembourg, fille 
aînée de Henri I du nom, comte de Luxembourg, Se de 
Marguerite de Bar, dont il eut 1 . Jean , furnommé Sans- 
merci , comte d'Oftrevant , qui mourut avant fon père 
fans alliance, 2. Guillaume , qui fuit. 3. Jean, fei- 
gneur de Beaumont , Valenciennes , Condé , Sec, mort 
le 1 1 mars 1356» laifïant de Marguerite , fille & héri- 
tière de Hugues , comte de Soiflbns , feigneur de Chi- 
iriai , Sec , Se de Jeanne , dame de Dargies , pour fille 
unique Jeanne de Hainaut , mariée à Louis de Châtil- 
lon I du nom , comte de Blois , de Dunois Se de Soif- 
fons. 4. Henri , chanoine de Cambrai. 5 . Marguerite 
troifiéme femme de Robert II du nom , comte d'Ar- 
tois , mariée l'an 1 298 , morte l'an 1 $oo. 6. Ifabelle , 
féconde femme de Raoul de Clermont, feigneur de 
Nèfle, connétable de France, y. Alix, mariée à Guil- 
laume Maréchal , comte de Pembrock en Angleterre j 
& 8. Marie de Hainaut , qui époufa l'an '310, Louis I 
du nom , duc de Bourbon , pair Se chambrier de Fran- 
ce , 8c mourut e» août 1354* 
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XVI. Guillaume I du* nom, furnommé le Bon 4 
comte de Hainaut , Hollande , Zelande , Sec , mourut 
le 7 juin 1337. Il époufa par traité du 19 mai 1305 , 
Jeanne de Valois j fœur de Philippe VI du nom , dit de 
Valois , roi de France , laquelle après la mort de foa 
mari , fe rendit religteufe en l'abbaye de Fontenelles » 
ou elle mourut le 7 mars 1400 ; Se félon d'autres l'an 
1 40 1 , qui étoit la foixante-troifiéme année de fa vi- 
duité. De ce mariage forcirent Jean , Se Louis , morts 
jeunes j Guillaumell du nom , comte de Hainaut , Sec» 
qui fut tué par les Frifons l'an 1 345 , fans laifTer de 
poflérité de Jeanne de Brabadt y fille de Jean III dii 
nom, duc de Brabant j Marguerite, qui fuit \ Jeanne* 
mariée à Guillaume , premier duc de Juliers \ Philippe * 
alliée à Edouard If I du nom , roi d'Angleterre j Se Eli* 
qabeth de Hainaut , morte fans alliance* 

Comte de h aikavt , de la maifon dé 
Bavière. 



XVlt. Marguerite de Hainaut . fille 
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Guillaume I du nom , furnommé le Bon , fuccéda a 
fon frère Guillaume II du nom , comte de Hainaut, Fark 
1345. Elle avoit époufé en 1324 , Louis IV du nom, 
duc de Bavière & empereur , dont elle fut la fécondé 
femme , Se mourut le 23 juin 1356'. De ce mariage 
vinrent Guillaume duc de Bavière III du nom, dit l'7/r- 
fenfé, qui chaffa fa mère du Hainaut l'an 1 3 5 1 , tomba 
en frénéfie l'an 1358, & mourut en prifon l'an 1 377 , 
fans enfans de Mahaud, fille de Henri II, comte de: 
Lancaftre j Albert, qui fuit, & autres enfans rapporté* 
fous le mot BAVIERE. 

XVIII. Albert duc de Bavière , comte de Hainaut J 
de Hollande, de Zelande, &c, mort le 25 janvier;, 
1 404 , époufa 1 . Marguerite de Siféfie , fille de Louis , 
duc de Brigz, morte en 1 3 86 : 2. Marguerite, fille d'A- 
dolphe III du nom , comte de la Marck Se de CleveS4 
Du premier mariage vinrent Guillaume IV, qui fuit j 
Se Marguerite de Bavière , mariée le 12 avril 1385 , a 
Jean, dit fans peur , duc de Bourgogne, morte le 23;! 
janvier 1413. Du fécond fortirent Albert, mort jeune: 
le 20 janvier 1399» /ea/z de Bavière , d'nSans^pidê^ 
évêque de Liège , qui quitta fon évêché pour époufet 
Elisabeth de Luxembourg, veuve d'Antoine de Bourgo- 
gne , duc de Brabant, & fille de Jean de Luxembourg , 
duc de Goricie , Se mourut fubitement fans poftérité 
le 5 janvier 1421 j Catherine, mariée 1. à Edouard \ 
duc de Gueldres j 2. â Guillaume VIII du nom, dit l'ffy- 
dropique , duc de Juliers Se de Gueldres , morte l'aii 
1400 j Anne, première femme de Wencejlas de Luxem- 
bourg , empereur ; Jeanne de Bavière , mariée l'an 
1390, a Albert IV du nom, dit le Patient, archiduc 
d'Autriche. 

XIX. Guillaume de Bavière IV du nom , comte 
de Hainaut , de Hollande , de Zelande , &c, mort le 
31 mai 141 7, avoit époufé en 1386, Marguerite de 
Bourgogne, fille de Philippe de France, duc de Bour- 
gogne , Se laiffa pour fille unique Jacqueline de Baviè- 
re , comte flè de Hainaut , Hollande , Zelande , &c, 
mariée 1 . par traité du j o juin 1406 , â Jean de France , 
dauphin , duc de Touraine Se de Berri : 2 . à Jean de 
Bourgogne, duc de Brabant : 3. à Humfroi d'Angleterre, 
duc de Glocefter : 4. l'an 143 3 , à François , feigneur 
de Borfelle , comte d'Oftrevant , chevalier de la Toi- 
fon d'or , lequel ayant été arrêté prifonnier par Philip- 
pe le Bon , duc de Bourgogne , fa femme fut con- 
trainte , pour le retirer, de céder fes états à ce duc, 
qui étoit fon coufùi-germain, dont elle mourut de cha- 
grin le 8 octobre 1436, fans laiflerde poftérité. 

Depuis ce temps les comtés de Hainaut , de Hollande , 
&c, furent pojfédès par les ducs de Bourgogne, d'oà ils 
ont pajfé dans la maifon d'Autriche , dont la po/léritê 
efi rapportée à BOURGOGNE & AUTRICHE. * Le 
Mire , in donat. Belg, in nous ecclef, Belg. & in annal. & 
ckron. Belg. WafTebourg , in antiq. Belg. Chriftophe 
Butkens * troph, de Brab. D'Oultreman , hifè. de Valen- 

Tome F, Partie IL Qqq i; 
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tiennes. Guichardin , defcr. du Pays-Bas. Valere André. 
Xabbe. Dom Pierre de fainte Catherine. Sainte-Mar- 
the. Locrius , in chron. Belg. Petit , &£. 

HAINAULT (Jean) cherchez HESNAULT.(Jeand') 

HAINEUFVE (Julien) chercha HAYNEUFE. 

HAlNLIN ( Jean-Jacques), mathématicien & théo- 
logien de Souabe, né dans le pays de Wircembergen 
1588, après avoir rempli divers emplois, fut fait prô- 
feiïèur en mathématiques à Tubinge , 8c enfin abbé 
d'Adelberg & de Bebenhaufen. Il eft auteur du fyftê- 
ïne chronologique des années myftiques, qui confifte à 
multiplier les fept [ours de la femaine par fept. De mê- 
me que fept jours ront la femaine , fept jours de même 
font l'année myftique de 343 jours. Sept années myfti- 
que font l'année fabbatique , & fept années fabbatiques 
font l'an du jubilé. Il penfoit que cette chronologie 
étoit fi fure , que depuis la création du monde on ne 
pouvoir ni ôter ni ajouter un feul jour à ce calcul, fans 
troubler tout l'ordre des temps & de l'hiftoire. Les fa- 
vans n'en jugèrent pas de même,& fon fyftême futaflez 
méprifé, Rheinhard Francenberger.le réfuta, mais avec 
cette dureté qui ne montroit'guères que l'humeur aigre 
du critique ,'& qui faifoit tort à la vérité qu'il préten- 
doit foutenir. Hainlin répondit avec Une modération 
qui lui fit honneur. Pierre Megerlin , qui dvoit été dif- 
ciple de Hainlin , montra après la mort de celui-ci 3 
plus-modeftement , mais plus folidement en même 
temps, la foiblefîe de cet édifice aftronomique, dans 
de chapitre fécond de fon compientarius chronologicus 
in tabul. mathematic. Hainlin mourut le 1 5 de feptem- 
bre 1660 , âgé de 72 ans.. On a de IqîClavis temporum. 
Sol temporum , ou Chronologia my-flica. Propojïtiones 
chronologies. Synopjîs mathem&tica. Vindicice pro chro- 
nologia myfiica. Refutatio ratïonum quibûs Pontifiai or- 
todox. religionem impugnant. * Voyez Megerlin dans 
le chapitre cité dans cet article. Witte diar. biogr. &c. 

HAfNS (Jofeph) peintre de Berne, fut entretenu 
par l'empereur Rodolphe en même- temps que divers 
autres peintres célèbres , comme Jean Dac, Sprenger, 
Hufnagle , &c. \Il fut envoyé en Italie par ce prince, 
non feulcmenr pour y deffiner les plus belles liâmes, 
inais auffi les plus beaux tableaux, &il réufïïc fi bien 
dans fon voyage, qu'il acquit une finguliere protection 
de ce prince. lia fait beaucoup d'ouvrages pour lui, 
-qui ont été la plupart gravés par les Sàdelers , par Lucas 
Kilian , 8c par Ifaac Mayer de Francfort. Il mourut à 
Prague fort regretté des honnêtes gens,, pareequ'ilétoit 
lui-même fort honnête homme. Il a eu un fils qui étoit 
auffi peintre. * De Piles , abrégé de la vie de peintres. 

HÀIRETIT ES , fe&e de Mahomécans, qui doutent 
•de tout, comme les anciens Pyrrhroniens.Ce mot vient 
de hairet , qui fignifie êtonnement , incertitude s d'où fe 
forme Hairetites, c'eft-à-dire , étonnés , incertains. Ils 
difent que Ton ne peut difeerner le menfonge d'avec 
-la vérité , 8c qu'il eft inutile de chercher des démonftra- 
tions. Lorfqu'il s'agit de quelque point de controverfe , 
ils n'ont autre chofe à répondre que, Dieu le fait, cela 
nous efl inconnu. Il y en a eu de cette fecte qui ont été 
élevés à la charge de mufti. Et lorfqu'ils fignoiènt dès 
fentences , ils ajoutoient prefque toujours au bas , Dieu 
■connoit ce qui efl meilleur. Us prennent ordinairement 
des firops où il entre de l'opium , ce qui fert à augmen- 
ter leur froideur & leur ftupidité naturelle. * Ricaut 
*/e l'empire Ottoman, 

HAISNE , rivière des Pays-Bas. Elle coule dans le 
«omté de Hainaut , près de Binche & de Mons , & bai- 
gne S. Guïlain & Condé , où elle fe jette dans l'Efcaut. 
* Mati , diction. 

HAITON , cherche^ HATTON. 

HAITZE (Jofeph-Pierre de) naquit à Cavaillou j 
toais il a pafiTé toute fa vie à Aix dans la maifon de 
M. deGaufridi , dont il étoit parent. Il fut fecrétaire 
-de Jean-François de Gaufridi , confeiiler au parle- 
ment , l'auteur de l'hiftoire de Provence. II. a compofé 
plufieurs ouvragés ; Les Moines empruntés 9 oà l'on 
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■rend à leur véritable état les grands hommes qu'on a voulu 
faire moines après leur mort , par Pierre-Jofeph { de 
Haitze.) à Rouen en 1696 , in- 12 , deux volumes. Il' 
y a eu une réponfe faite par le père de la Marche s reli- 
gieux de l'ordre de Grandmont , imprimée- en 16 97, 
in-iz , & une autre pour les Carmes , par le père 
D. S. S. (Jean Devau, du faint Sacrement ) religieux 
Carmej à Cologne en 169$, in- 11. Il y en a eu auffi 
une pour les Jéfuites , en faveur de faint François Xa- 
vier : c'efl ce qui forme la première partie d'Un petic 
livre intitulé : Les faims enlevés & rejiitués aux JéfuL 
tes , par un profefeur de théologie , & docteur en droit 
canon; à Luxembourg en 1738 , in- 18. La deuxième 
partie regarde François Régis , mais que de Haitze n'a- 
voit point attaqué. Plufieurs perfonnes ont attribué 
mal-à-propos à Pierre Faydit les moines empruntés - 
entr'autres M. Martin , libraire , dans le catalogue des 
livres deM. Bellanger. Les moines travejiis , r. volumes 
in 1 1 , 1 698, Ses autres ouvrages qui font venus à notre 
coniioilïànce , font: Relation des fêtes célébrées a Aix 
en 1687 , à Voccafwn de la convalefcence du roi Louis 
XIV en plufieurs lettres adreiîées à M. de Rufïi. Vit 
de Michel Nofiradamus ; à Aix, chez David in-i 2, \y\j. 
Vie "d'Arnaud de Villeneuve ; à Aix, en 1719, in-iz. 
Hifloire de fainte Rojfolline d& Villeneuve , de tordre des 
Chartreux - y à Aix, en 1 710, in- 1 1. D'autres prétendent 
que cette fille étoit de l'ordre de Malte. Hifloire de 
faint Bene^et , entrepreneur du pont d'Avignon 3 conte- 
nant celle de l'ordre des religieux pontifes , par Magne 
Agricole ( le fieur de Haitze ; ) à Aix, chez David 1708, 
//2-1 1. Hifioire de la vie & du culte du B. Gérard T en- 
que , fondateur de l'ordre de faint Jean de Jérufalem 
par Pierre-Jofeph de Haitze ; à Aix , en 1 7 3 o, i/z- 1 2 ' Vie 
dejule Raimondde Souliers .... Vefpfit du cérémonial 
d'Aix t en la célébration de la Fête-Dieu , par Pierre- Jo* 
feph. Recédant vetera , novafînt omnia-, à Aix chez 
David, en 1708 , in-n , de 95 pag. M. Dupin en a 
parlé avec mépris. Voye?_ le Supplément du journal des 
favans , 1 708 , page 558. L'ouvrage de M. de Haitze a 
été réimprimé en 1 7 3 o , à Aix , in- 1 2 , avec une criti- 
que. Eloge des premiers^ préjïdens du parlement de Pro- 
vence. . . . Apologétique de la religion des Provençaux au 
fujet de fainte Magdéléne , à Aix , 1 7 1 t , in-i 2. Il a en- 
core compofé une hifloire de la ville d'Aix , qui a été 
imprimée,//z-4° ; mais qui n'a pas été rendue publique. 
Il a auffi compofé une Bibliothèque des auteurs de Pro- 
vence , encore manuferite. Il eft encore l'auteur de trois 
grandes cartes^ où l'on trouve les noms & les armes de tous 
les confuls d'Aix, procureurs du pays. M. de Haitze mou- 
rut à Aix , Je 16 juillet 1736. On l'appelloit communé- 
ment M. d'Hache. Ses ouvrages font très-peu de chofe 
très-mal écrits, fans preuves, fans critique. Son hiftoi- 
re d'Aix , dont on a vu des lambeaux , eft pleine de faits 
curieux , mais qu'il faut croire Xur fon Ample témoi- 
gnage. Ses moines empruntés & travejiis , font ce qu'il a 
fait de meilleur ; il met les citations à la marge , pour 
prouver ce qu'il avance.il faut encore ajouter à {es ou- 
vrages la Lettre critique de Sextius le Salien à Euxenus le 
Marfeillois (M. de RufFy ", fils de l'hiftorien de MarfeiU 
le ) touchant le difeours ( de Pierre Galaup de Chaf- 
teuil)y?/r les arcs de triomphe dreffés en la ville d'Aix à 
Vheureufe arrivée des ducs de Bourgogne & de Berri. Cet- 
te lettre eft du premier janvier 1702. M. de Haitze y 
contredit tous les points d'hiftoire repréfentés dans les 
arcs de triomphe , par M. Galaup , 8c expliqués dans 
fon difeottrs : il n'y ménage aucunement l'auteur , donc 
la probité & les talens méritoient des égards. Pierre- 
François de Remerville de Saint-Quentin a donné en 
1702 , à Cologne (Aix) in-i 2, des Reflexions fur cette 
lettre. Voye^ REMERVILLE. Ces réflexions furent dans 
ce même temps adoptées 8c foutenues par l'auteur des 
EJfais de littérature pour la connoijfance des livres ( l' a b* 
bé Tricaud de Belmont , ) & par M. l'abbé Talle- 
mant , alors doyen de l'académie françoife. Enfin 
on a de M. de Haitze des Diffmauons fur divers 
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.points de Chijloirede Provence : à Anvers ( Aix ) en ï 704 * 
in-i6> de 149 pages. Ces diflèrtations font citées dans 
une pièce imprimée dans le Mercure du mois de mai 
1745 , intitulée , Lettre de M. Chaix ( avocat a Aix) à 
M.B . . . . dans laquelle il relevé quelques erreurs con- 
cernant i'hiftoire de Provence » giiffées dans les rela- 
tions des fêtes données par la cour des comptes , aides 
& finances , Ôc par la ville d'Aix , au fujet du rétablif- 
fement de la fan ce du roi en 1744. Pierre de Galaup de 
Chalteuila répondu aux diflèrtations de M.Haitze,dans 
fon apologie des anciens hijloriens & des Troubadours 
ou poètes Provençaux , fervant de réponfe aux d'jjerta- 
tions de Pierre-) ofeph , fur divers points de I'hiftoire de 
Provence. 

HAKÊM BEMRILLAH , troifiéme calife de la ra- 
ce des Fathimites, commença à régner à l'âge de onze 
ans, fous la tutelle d'un gouverneur, l'an 3 86 de l'hégi- 
re , deJ.C. 996. Il devint fou ôc impie en même-temps. 
Il ordonna que toutes les nuits les maifons,&: boutiques 
du Caire fuilent ouvertes & éclairées : que les femmes 
ne fortifient jamais de leur logis fous quelque prétexte 
que ce foc, défendant aux ouvriers de faire aucune 
chaufïure à leur ufage , 6c voulant qu'on leur préfentât 
ce qui leur étoit néceflaire avec des cueillers ou pallet- 
tes à manche long, pendant que leurs portes étoient en- 
trouvertes , ôc qu'elles fe tenoient derrière fansfe faire 
voir.Ii vouloir paffer pour dieu,& fît faire un catalogue 
de feize mille perfonnes , qui le reconnoifloient pour 
tel. Il fit bfuler la moitié de la ville du Caire , ôc pil- 
ler l'autre par fesfoldats.il obligea les Juifs Ôc les Chré- 
tiens de porter des marques fur leurs habits , pour les 
distinguer des Mufulmans. Il en contraignit plufîeurs 
à renoncer à leur religion , puis il leur permit d'en fai- 
re une profelîïon ouverte. Il fit démolir l'églife de la 
Réfurrection ou du Calvaire à Jérufalem , puis la fit 
rebâtir. Il interdit le pèlerinage de la Mecque , fuppri- 
tna le jeune du Ramadhan , ôc la folemnité des cinq 
prières journalières. Comme on crut qu'il avoir deffein 
ci' aboiir le mahométifme , ôc de s'ériger en nouveau 
légiflateur , on confpira contre lui Ôc on le fit mourir. 

* D'Herbelot. 

HAKEM BEN HESCHAM , troifiéme calife des 
Ommiades en Efpagne. Il commença fon règne l'an 
de l'hégire 1 80 , de J. C. 796 , ôc il le finit l'an 106 de 
l'hégire. Il fe vengea cruellement des habitans de To- 
lède, qui s'étoient révoltés. Car Abdalrahman fon fils, 
s 'étant fait beaucoup prier d'entrer dans leur ville , ôc 
ayant invité les plus qualifiés.a un feftin , il les fit tous 
tuer a mefure qu'ils fe préfentoient pour entrer dans la 
ialle , où l'on fuppofoit que le feftin étoit préparé. Il 

.punit aufïî très - fevérement ceux de Cordoue pour la 
même raifon. Il mourut lorfqu'il fe préparoit à faire 
«ne rude guerre aux Chrétiens , qui avoient repris la 
•ville de Barcelone. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

HAKEM , II du nom , calife d'Efpagne , fuccéda à 
fon père Abdalrahman III, l'an 350 de l'hégire , de 
J.C.. 961. Il gouverna fes états dans une grande tran- 
quillité ; car fon règne , qui fut de feize ans , ne fut 
troublé par aucune guerre , ni civile , ni étrangère. 

. Hefcham fon fils,qui lui fuccéda l'an 366 de l'hégire, ne 
régna pas fi tranquillement. * D'Herbelot , bibl. orient. 
HALA ou/LAriELA, ville & pays d'AfTyrie, ou 
Phul roi de ce pays , tranfporca les tribus de Ruben & 
de Gad, ôc la moitié de celle de ManafTé. * /. Parali- 
pom. z6. 

HALABASS , HOLOBASS , ELABAS , ville de l'em- 
pire du Mogol en Afie. Elle eft la capitale d'un pays qui 
Ï»orte fon nom , ôc fituée fur le Gange , à cent lieues de 
a viHe d'Agra, vers le levant. On la prend communé- 
ment pour la ville nommée anciennement Palimbo- 
thra. Elle eft fort grande ôc défendue par une belle ci- 

• tadelle. * Baudrand. 

HALAN( Robert) cardinal Anglois, vivoit fous les 
•■règnes de Henri IV ôc deHenri V;Il étoit né à Oxford, 
-^deviiK'ckancelierde.cèttè.^nïverfitéen 1405. D'ar- 
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chidiacf e de Ôantôrberi, il fut fait évêque cle Salisburï^ 
ôc crée cardinal en 141 1 , par le pape Jean XXII > $t 
mourut en Ï417. Une marque de fon habileté , c'ëft 
qu'il fut un de ceux qui furent députés pour repréfen- 
ter le clergé Anglois aux conciles de Pife & de Baflev 
* Dictionaire anglois. 

HALAR , en larin Halara & Hola , ville d'IÔande ± 
avec évêché fuffragant de Drontheim , eft fituée en la 
partie feptentrionaie de rifle, vers le dérroit de Skàga- 
fiord. Elle, eft petite > fans murailles & peu habitée. Le 
roi de Danémarcfc eft maître de cette ville» * Sanfon. 

HALBERSTAD , ville Ôc principauté d'Allemagne s 
dans la baffe Saxe. Il y avoit autrefois un évêché fuf- 
fragant de Mayence , qui fut fécularifé par la paix d'Ofr 
nabruck en 1 648 -, ôc converti enprincipauté qui ap- 
partient aujourd'hui au roi de Prulïe , électeur de Bran* 
debourg. La ville d'Halberftad eft fituée fur la rivière 
d'Holtemme , à fept ou huit lieues de MagdeboUrg, ôc 
un peu plus de Brunfwick. La principauté ou diocèfe j 
eft renfermée entre les duchés d'Anhalt , de Brunfwick 
ôc de Magdebourg. L'évèché fut fondé par Charlema- 
gne à Salingftedt l'an 781, & fut transféré à Halber- 
ftad la même année , ou peu après. Albert Krantz ôc 
Melchior Néofanius ont écrit I'hiftoire des prélati 
d'Halberftad. * Albert Krantz. Bertius. Cluvier. Scha- 
ten, hijl. weflph. I. 7. Obferv. Hallenf. tom. VIII , oè- 
ferv. 8. 

HALCATH, ville de Paleftihe dans la tribu d'Afer* 
donnée aux Lévites. * Jofué y XIX, 15. 

HALDAN, prince fabuleux, qui regnoit, dit-on, en 
Danemarck ôc en Suéde long-temps avant la naiflance 
de Jefus-Chrift , a pafTé pour un géant de l'antiquité „ 
à caufe de fa grandeur démefurée ôc de fa force ex- 
traordinaire. On raconte plufîeurs de fes exploits qui 
furpafïent toute croyance : entr'autres on dit que vou- 
lant ravir une fille de fon pays , Ôc en étant empêché 
par douze athlètes qui la gardoient , il coupa un chê- 
ne , ôc s'en fervit comme d'une mafîue pour les défai* 
re. On ajoute qu'il époufa cette fille , nommée Raraldi. 
Il fut tué en combattant pour la défenfe de fon royau- 
me. * Olaiis , /. 5 , e. z 1 . 

HALDE ( Jean - Baptifte du ) ne à Paris , le pre* 
mier février 1674 , entra dans la compagnie de Je-» 
fus le 8 feptembre de l'an 169Z , & fit la profef- 
fion folemnelle des quatre vœux, le 1 février 1708. 
Cette même année , il fut placé dans la maifon pro- 
feue à Paris , où on lui donna le foin qu'avoir le père 
Charles le Gobien, de recueillir , de mettre en ordre, 
ôc de publier les lettres écrites en Europe par les mif- 
fionaires de la fociété , qui font envoyés dans les pays 
étrangers. Il fut aufïifecrctaire du P. le Tellier , confe£ 
feur du roi j ôc enfuice directeur de la congrégation 
des artifans. Il fut attaqué les dernières années de fil 
vie de douleurs aiguës , qu'il foufFrit avec beaucoup de 
patience ôc de réiignation. C'étoit un homme doux * 
affable , aimant le travail , ôc zélé pour les devoirs de 
fon état. Il eft mort à Paris , le 18 août 1743. Les ou- 
vrages que nous avons de lui , font ♦ 1 . Druidce Carno- 
tenjis de fereniffimo principe Carnotenjium duce vatici- 
niurti , ode; à Paris en 1705 , itf-4 . 2. In cunasfere* 
niffimi ptindpis Carnoiehjium dûcis , ode dithyrambica % 
à Paris . . . 3. In natalem ducis Britanniœ dialogus Gai* 
lice & ffifpanice , ode , àParis en 1 704 , in-^". 4. Midas , 
intermède en mufique ; à. Paris en 1 704. 5 . Aug>Jtiffi~ 
mo ecclejice Gallicance Clero , o^Cj'àParis en 1705 , in« 
4°. 6. NarciJJe , tragédie en mufique j a Paris en 1 707, 
in~4°. 7. Traduction latine de la féconde^ inftruétion 
pàftorale de M l'évêque de Soiflbns ( Languet , depuis 
archevêque de Sens ) contenant un fécond avertiflb- 
ment aux appellans de fon diocèfe. Cette inftrucVton 
de M. Languet eft du 1 ^ juin 17 1 8 : la traduction lati- 
ne a été imprimée a Douai en 1710 , i/2-4 . 8. Lettres 
édifiantes & curieufes , écrites des millions étrangères 
par quelques miffionaires de la Chine } depuis le neu- 
vième recueil inclufivément jufqu'au vingt -fixiéme, 
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qui fut public quelque temps avant la mort du pefe du 
Halde en 1743. Ces recueils font ornés de préfaces 
utiles de la composition du père du Halde. Chaque' 
volume a été imprimé à-Paris r -i/z-i-i : j ôc l'on en a deux 
traductions, l'une angloife à Londres, l'autre en alle- 
mand à Augsbourg, 9, Lefage chrétien, ou les principes 
delà vraie fagefie , pour fe conduire chrériennement 
dans le monde j à Paris en 1724, i/z-24. 10. Defcnp- 
tion géç graphique. , hijlorique , chronologique & phyjique 
■de l'empire de la Chine & de la Tartarie Chinoijè y enri- 
chie de cartes générales ôc particulières du Thibet ôc 
de la Corée , Ôc ornée d'un grand nombre de figures 
Ôc de vignettes gravées en taille douce j à Paris en 
3735, quatre vol, in-foL Cet ouvrage a été réimprimé 
à. la Haye , avec quelques additions en 1736, en quatre 
tomes i/z-4 61 , 3c en anglois à Londres en 1739 , quatre 
•volumes in-$\ avec divers retranchemens. M. l'abbé 
Lenglet dans le Supplément de fa t Méthode pour étudier 
rhijîoire, tome II, page £25 , dit de cette defeription, 
•qu'elle eft une des plus magnifiques & des plus lavan- 
tes qui fe foit faite , non-feulement de l'empire de 
la Chine , mais encore d'aucun autre état ou royaume 
particulier. Elle efl digne , ajoute-t-il , du P. du Halde , 
qui connoît exactement tout ce qui regarde les mijjions 
étrangères. Il lui donne à peu près le même éloge, page 
43 , en, parlant du recueil des lettres édifiantes, &c. 
Ôc au tome I de fa Méthode pour étudier rhijîoire, cha- 
pitre 2 , article 6 , page 16 Ôc 27 , en parlant des car- 
tes géographiques de Guillaume de Lille , il dit : On 
^fait qu'il étoit redevable defes plus belles obfervations au 
père du II aide , Jéfuite , trhs-verfé dans tout ce qui re- 
garde là géographie ajîadque. * Mémoire latin manufcrit 
du P. Oudin , jéfuite , ôc les endroits cités de M. l'ab- 
■bé .Lenglet. Le P. Oudin ajoute dans fon Mémoire , 
■qu'il avoit vu du P. du Halde un poëme latin De arte 
>dramaûcâ., qui lui avoit paru digne de voir le jour. 
HALDETRUDE , cherchei CLOT AIRE IL 
■HALE ( Matthieu) lord , chef de juftice du banc du 
roi, fous le règne du roi Charles II , naquit à Aldernei 
dans le comté de Glocefter le premier novembre 1609. 
Il étoit petit-fils d'un marchand drapier , ôc fils de Ro- 
bert , avocat dans le Lincols Inn. Il étudia trois ans â 
•Oxford , ôc fut enfuite admis étudiant dans le Lincols 
Inn , où il étudia plusieurs années feize heures par jour. 
•Quelques années avant -les guerres civiles, il s'adonna 
•au barreau. En 165 3 il fut fait fergent aux lois , ôc 

■ bientôt -après un des juges des communs plaidoyers j 
emploi qu'il exerça avec ; beaucoup d'équité ôc d'inté- 
grité , quoique quelquefois fa conduite ne plût pas au 
.protecteur. Après le rétablïflementde Charles II, il fut 

- fait baron de l'échiquier ôc chevalier j ôc en 1671 , il 
devint lord chef de juftice du banc du roi ; charge qu'il 
confervajufqu'à fa mort arrivée en * 676. Outre facon- 
noiflance dans le droit, il pafloitpour bon théologien 
êc philofophe. Sa vieétoit réglée. Il avoit été élevé par- 
mi les Puritains j mais fa fimplicité ôc fon intégrité le 
rendoient agréable aux deux partis. Ses ouvrages font , 
Lapromiere origine des hommes, in-foL Contempla- 
tions morales ôc .théologiques, in-$°. Difficiles nugœ, 

■ ou obfervations fur les expériences de Torricelli , 
in-$ e . Eflai touchant la gravitation ou non gravitation 
des corps fluides , avec les raifons de ces eftets. Obfer- 
vations fur les principes des mouvemens naturels, & 
fur-tout de. la raréfaction Ôc delà condenfation. La vie 
ôc la mort de Pomponius Atticus, écrite par Cornélius 
Nepos , tirée de fes fragmens, avec des obfervations 
politiques ôc -morales. Plaidoyers de la couronne , ou 
abrégé méthodique des principalesmatieres qui fe rap- 
portent à ce fujet. On a imprimé depuis fa mort fon 

, Mifloria placitorum coronce 9 c'eft-à-dire , ffijloire des 
. ordonnances royales ,in-foL * Voyez la vie de Hale, 3 écri- 
tcparM.Bumeti évêque de Salisburi. 

HALÉENNE , furnom qui fut donné à Minerve, en 
mémoire d'Halée de Tegée , qui avoit bâti un temple 
crU'honneur de cette déeife. Depuis il far confumé par 
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le feu ,& fut rebâti par les Tégéates , plus fuperbe 
qu'il n'étoit auparavant. Augufte , après la batailled'^fc- 
tium> qui fournit ces peuples à fon obéiflànce, trouva 
dans ce remple les défenfes du fanglier Calydonien > 
qui étoient d'une longueur extraordinaire , & les en- 
voya à Rome. Apollon fur auflî furnommé ffaléen par 
Philoctete , qui fe laflant d'errer , voulut enfin fe ïepd- 
fer , ôc bâtit un temple à Apollon Haléen. 

HALERIUS ouACHERIUS, orateur, vivoit du 
temps de l'empereur Augufte. On remarque qu'il avoit 
un flux de bouche fi extraordinaire , que cette abon- 
dance réglée , qui efl: un don fi néce flaire a ceux qui 
parlent en public,fut un vice qu'on blâma en lui j& Au- 
gufte qui aimoit les bons mots , difoiten parlant d'Ha- 
lerius , qu'il falloir l'enrayer comme ces chariots qui 
roulent trop , ou qui font trop de bruit en roulant. * 
Cœlius Rhodiginus , liv. 5 , des antiquités , c. 1 1. 

HALES , nom des trois villes, l'une en Béotie , une 
autre en Cilicie, & la troifîéme en un pays nommé 
Mafete , félon Etienne de Byfance. Il y a encore une 
rivière de ce nom dans l'Ionie , dont l'eau eft extrême- 
ment froide, ôc qui paffe à Colophon. Pliijs la nom- 
me Halejius. 

^ HALES ( Jean) favant Anglois , membre du collège 
d'Eaton, chanoine de Vindfor,né dans la ville deBàthe 
en «584, s'eft diftingué par fa feience ôc par fes ouvra- 
ges théologiques. En 1605 il fut fait membre aggrége 
du collège de Corps de Chriftâ Oxford , où il étoit en- 
tré dès 1 5 97 , ôc le chevalier Saville fe fervit très-uti- 
lement de lui pour fon édition de S. Chryfoftôme. Vers 
l'année 161 1, Jean Haies fut fait profefleur en lan- 
gue grecque , ôc l'année fuivante , il prononça l'o- 
raifon funèbre du chevalier Thomas Bodley , fonda- 
teur de la bibliothèque qui porte fon nom. Ce difeours 
a été imprimé dès-lors, Ôc réimprimé en i£8r,par 
les foins de Guillaume Bâtes dans un recueil latin , 
izz-4 , de vies choifies. Il aflifta au fynode de Pbr- 
drechr en 1618 & 1619, étant chapelain domeftique 
du chevalier Dudley Carlron , ambafladeur de Jacques 
I , auprès des Etats Généraux. A fon retour en Angle- 
terre , où fes amis lui procurèrent une place de mem- 
bre aggrégé dans le collège d'Eaton , il donna lieu par 
fes difeours d'être aceufé de focinianifme , & on le 
foupçona même d'être auteur de deux petits ouvrages 
que Sandius a inférés dans la bibliothèque des Antitri- 
nitaires. Le premier eft intitulé .* B revis difquijitio , <m 
& quomodo vulgo dicli evangelki pontificios , &c.folidè 
atque evidenter refutare qjieant, en 1633 ,i*-i2 } mais 
l'auteur de cet ouvrage eft Joachim Stegman , miniftre 
focinien. L'autte traité que l'on donnoiten Hollande à 
Epifcopius , pendant qu'on l'attribuoit en Angleterre à 
Haies , étoit de Samuel Przipcovius , gentilhomme 
Polonois : il a pour titre : Dijfertatio depace & concor- 
dia ecclejîa, en 1628 j ces deux traités ont été imprimes 
en langue vulgaire à Londres en 165 3. Jean Haies fuc 
fait chanoine de Vindfor en 16^39, ôc l'on croit qu'il 
fut employé à la féconde édition de la réponfe du Jé- 
fuite Fisher , que Guillaume Laud , archevêque de 
Cantorberi , publia la même année. Les révolutions ar- 
rivées en Angleterre vers le milieu du XVII ficelé y 
changèrent extrêmement les affaires de ce favanr cha- 
noine, fidèle à fon prince, zélé pour Féglife Anglicane ; 
il ne voulut jamais fe foumettre au parti dominant, ÔC 
il lui en coûta la perte de £e$ bénéfices. Dans cette ex- 
trémité, il fut contraint de vendre fa bibliothèque pour 
avoir du pain. Elle lui avoir coûté 2 50olivresfterîins, 
ôc on ne lui en donna pas la moitié , encore parEagea- 
t-il cette fomme avec quantité de £qs frères qui étoient 
envelopés dans les mêmes difgraces. Un gentilhomme 
de la famiUe des Sedleys dans la province de Kent , 
lui offrit fa maifonavec 100 livres fterlins de penfion, 
un valet ôc deux chevaux : mais il refufa cette offre pour 
n'être à charge à perfonne , & il aima mieux fe charger 
de l'éducation d'un jeune homme. Le parti dominant 
ne le fouffrit pas. fort long-t«mps dans ce porte ;, M. Ha- 
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les contraint de céder à l'orage , fut encore obligé de 
Fuir : il retourna à Eaton , & alla loger dans la maifon 
d'une pauvre veuve dont le mari avoit été autrefois fon 

• domeftique. Ce fut 1 i qu'accablé de mifere , il mourut 
le 1 9 mai r 6$ 6 , âgé de 7 1 ans. Il ne parut prefque rien 
de lui pendant fa vie que Son traité dit fchifme & des 

fckifmiiùquis , dont les principes déplurent beaucoup 
aux communions dominantes. Ses antres ouvrages n'ont 
été déterrés que peu à-peu. En 1659 on fit imprimer 
un recueil de fes Sermons 3 &c de fes Lettres , à la tête 
duquel M. Pearfon mit la vie Se l'éloge de l'auteur. On 
en publia une féconde édition en 1675 > augmentée de 
quelques pièces que l'on y ajouta fous le titre général 
de Mélanges. Enfin ce recueil a été imprimé pour la 
troifiéme fois en 16S8. En 1675 , on donna, quatre 
Sermons de ce favant , & un recueil d'opufcules de 
fa compôfition en 1677. Ces opufcules écrits en an- 
glois font : fin péché contre lefaint tfprit : Dufaçrement 
de là cène; Paraphrafe de l'évangile félon faint Matthieu : 
Dupouvoh des clefs ;Du fchifme & desfchifmatiqu.es : Mb* 
cellanées. Ce recueil a été réimprimé en 1 7 1 6 , aug- 
menté d'une lettre à Guillaume Laud , archevêque de 
Cantorberi , au fujet du traité du fchifme. Cette lettre 
qui n'avoit point encore été imprimée, fe trouve auflï 
traduite en françois dans le neuvième tome de la bi- 
bliothèque angloife,feconde partie, p. 49 9. Quatre ans 
après la féconde édition de ces opufcules, c'eft-à dire, 
en 1710 , on a imprimé à Londres une difïèrtation 
angloife où Jean Haies examine la nature humaine de 
fon beau Se de fon mauvais côté depuis la chute de 
l'homme. * Voye^ la relation hiftorique Se critique de 
la vie Se des écrits de M. Haies, en anglois, par M. Def- 
maifeaux en 1719. La bibliothèque angloife tome, IX , 

féconde partie , page 481 & fuiv. féconde partie , page 

533. 

HALESE , Halefus , fils d'Agamemnon & de Bri 

feis, ou félon d'autres , de Clicemneftre. On tient qu'il 
confpira avec fa mère contre fon père , Se qu'ayant été 
chafle de fon pays, il vint en Italie, où il s'arrêta au 
pays nommé à préfent Terre de Labour. * Virgile , Enéi- 
de 10. Ovide > au 4 detfafles , le fait feulement com 
plice de la mort d'Agamemnon , & non fon fils. Etien- 
ne de Byzance nous parle d'une campagne de ce nom 
eh Epire , où il fe fait quotité de fel. Il*y a eu une ville 
en Sicile appelléeHALESE.* Ciceron , Ferr. 5 . Solinus 
fait auflï mention de la rivière d'HALESE , qui fort 
d'une montagne de ce nom près de l'Etna , Se fur les 
tords de laquelle Proferpine cueilloir des fleurs , Iorf- 
que Pluton vint l'enlever , cherene^ ALESA. * Colu- 

xnella» 

HALESWORTH , petite ville d'Angleterre dans la 
contrée du comté de Surfolek , qu'on appelle Bliking. 
il y a un bon négoce de corde , de fil & cl'etoffes. * Dicl. 
j4ngl. 

HALGRAIN , clterche^ ALEGRIN , cardinal. 

H ALI Bâcha , gendre de Selim II , & général de la 
flotte des Turcs l'an 1 5 70 & 1571 , après avoir ravagé 
plusieurs ifles de la république de Venife , combattit 
dans le golfe de Lepante contre l'armée chrétienne, qui 
"venoit à pleines voiles fur fa flotte. Dom Juan d'Autri- 
che ayant vigoureufement attaqué la capitane , Hali 
tomba mort d'un coup de moufquet 9 & les Efpagnols 
y montèrent aufli rôt, en arrachèrent l'étendard , Se s'en 
rendirent les maîtres. Dom Juan fit en même - temps 
crier Victoire ; ce qui donna courage aux fiens , Se mit 
la confternation parmi ces barbares. Les chrétiens 
ayant gagné la bataille , firent prifonniers les deux fils 
de Hali , Se les conduisirent à Rome où l'un d'eux mou- 
rut , Se l'autre fut renvoyé à la princefle fa mère , qui 
avoit fait de magnifiques préfens à don Juan pour ob- 
tenir fa liberté. * Gratiani , hijl. de Chypre. 

HALI BEG ,, dragoman ou interprète du grand-fei- 
gneur , au milieu du XVII fiécle , fe nommoit originai- 
rement Albert Bobouski. Il étoit né chrétien , & avoit 
#c amené efclave de Pologne lorfqu'il étoit jeune k II 
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favoit dix-feptlangues,&: avoit appris le français, l'an- 
glois & l'allemand, comme s'il eut été élevé dans ce$ 
pays-là. On croit que c'efi: lui qui fournillbit des mé- 
moires à M. Ricaut , conful de Smyrne , pour inférer 
dans fon livre intitulé : l'Etat de l'empire Ottoman. M. 
de Nointel a eu un traité du férail , que Hali-Beg a fait 
en italien j Se M. Galland qui a demeuré quelques an- 
nées à Conftandnople avec M. de Nointel , a eu plu-< 
fieuis manuferits de la main de ce dragoman : entr au- 
tres , une bonne partie des pfeaumes , qu'il avoit mis 
en vers turcs , Se notés en mufique. Il compofa ,. à la 
prière de M. Smith , un traité : De Turcarum liturgia , 
peregrinatione Meccana , circumcijîone , œgrotorum vifî- 
tatione , &c 3 imprimé en 1691 , dans les appendix de 
¥ Itineramundid' Abraham Peritfol.il traduifit en langue 
turque vers l'an 1653 , le catécHfme de l'égUfe angli- 
cane j Se quelque temps après il mit toute la bible en 
la même langue. Le manuferit eft relié dans la biblio- 
thèque de Leyde j où on l'avoit envoyé pour le faite 
imprimer. Le même auteur a fait aufli une grammaire 
Se un di&ionaire turc. * J; Spon, voyage d'Italie , &c: 
Van 1675. B^yte , diction, crit, 

HALICARNASSE , ville capitale du royaume de 
Carie > fi tuée fur le golfe Céramique ou de Ceramis * 
étoit habitée par une colonie des Argiens partis de la 
ville de Trezene j fous la conduite d'Anthes, fils d'Her- 
cule , félon Paufanias. Elle eft fameufe par les deux Ar- 
temifes Se par Maufole , mari de la dernière , qui y fit 
élever ce fameux maufolée, pour rendre immortelle 
la mémoire du roi Maufole fon époux , & qui a eu pla- 
ce entre les fept merveilles du monde. La fontaine 
Salmacis étoit une autre fingularité d'Halicarnafle. Il y 
eut peu de villes fur cette côte de mer , qui réfîftaflent 
auffi long-temps à Alexandre que cette ville-là , parce- 
qu'elle étoit bien fortifiée. Il lut obligé de la faire brû- 
ler , pendant que la garnifon fe défendoit encore vi- 
goureufement dans les forterefTes. Vitruve en fait la 
defeription , & parle nommément de fes ports. Cette 
ville eft encore illuftre par la naiflance d'Hérodote ; 
de Denys auteur du livre àes antiquités romaines , Se 
de quelques autres fa vans. * Strabon, AV. 14. Phne^ 
liv.xC, Pompon. Mêla. Vitruve, AV. i. 

HALICE , nymphe marine , fille de Nerée & de 
Doiïs. Il eft fait mention d'une ville de de nom au Pé- 
lopounèfe, près de Trezene au royaume d'Argos. 

HALICIE, ville de Sicile , près du promontoire Li- 
lybée , eft une de celles qui ont été connues à Etienne 
de Byzance , Diodoire , Ciceron & Pline; 

HALID ABUL-GUALID, calife de Syrie $ y cherche{ 
GUALID; 

HALIES, fête folemnelle des Rhodiens, àppelléé 
ainfi du mot grec &*«* , qui , dans le dialeéte dorique ± 
eft le mêmequ'iW, c'eft-à-direi le Soleil, pour qui 
ces peuples avoient une particulière vénération , Se à 
l'honneur duquel ils élevèrent ce fameux colofle , que 
l'on mit entre les merveilles du monde. * Athenee j 

' HAL1TGAIRE , HALITGARIUS ouHALITCHAI- 
RE i évêque de Cambrai Se d'Arras , dans le IX fiécle ; 
fuccéda à Hildoàrdl'an 8 17. Il fut envoyé avec Ebbori 
de Reims pour prêcher l'évangile aux Danois en Su. ^ 
Se député par Louis le Débonnaire , à Michel le Bègue » 
empereur de Coriftantinople , l'an SiZ. Etant de re- 
tour de cette ambaflàde, il mourut l'an 831 , le 2 j 
juin. Il à écrit , à la prière d'Ebbon de Reims , un ou- 
vrage intitulé : Des vices, de leurs remèdes, des vertus j St 
de l'ordre , ou des jugemens de la pénitence'. C'eft un long 
penitentiel divifé en cinq livres , que Henri Canifîus a 
donné au public dans le cinquième volume de fa col- 
leétion , Se qui fe trouve dans la bibliothèque des pè- 
res. Cet ouvrage eft aufli attribué à Rabam Divers au- 
teurs parlent d'Halitgaire. Le Mire dit que ce fut Char- 
lemagne qui l'envoya à Conftantinople.. * Sigeberr , 
c. lit y de vir. illufir. Baldiic, l, 1 , chron. Camer. Flo-* 
doart 3 /, 2 , hifli Rem. c. 1 9. A jmoin , A 4, Cont. c, n$. 
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Y alere André , Hblioth. belg. Buiïêlin , in Gallojland. 
Menard , p. 2.3 15 , obferv. in lib.facr. S. Greg. Adam de 
Brcmen. Bellarmin. Robert & Sainte Marthe , Galt. 
chriji. D. Rivet , hlji. Huer, de la France, t. IV. 

(JCF* HALITZ , ville de Pologne, dans la Ruffie rou- 
ge , ôc capitale du pays de Halitz. Elle a un château 
fur la rivière de Nieller. Cette ville a été autrefois 
•fort considérable, & même capitale de la Rallie rouge , 
& le ftége des rois de Ruffie. Elle eut enfuite un arche- 
vêché , qui fut transféré à Léopold en 1 4 1 4 , félon Sta- 
rowolski. Elle eft préfentement fort petite , à feize 
milles polonois de Léopold. * La Martiniere , diction, 
géogr. 

HALL , ville impériale d'Allemagne , dans la Soua- 
be , eft fans doute cette ville dont il eft parlé dans le 
recueil des écrivains d'Allemagne, Halo, urbs ejt doclis 
divhibufque potens. Elle eft fituée entre le Palatinat du 
Rhin , la Franconie & le duché de Wirtemberg , & eft 
célèbre par ks quatre fontaines de fel. Tacite fait men- 
tion des guerres que les Cattes Ôc les Hermundures fe 
firent, pour fe rendre maîtres de cesfalines. L'empe- 
reur Lotliaire II affiégea Hall l'an 1 1 jo. Elle a été un 
fujet de guerre dans les fiécles fuivans , &: elle a beau- 
coup fouftert dans le XVII , ayant été fouvent prife ôc 
reprife. 

Il y a auffi une ville dans la Saxe qui porte le même 
nom , que l'on nomme , en écrivant en latin , Hala Sa- 
xonum. Il ne faut pas la confondre avec l'autre. L'élec- 
teur y a établi une académie l'an 1595. Cette ville 
donne le nom à une branche de la maifon de Saxe. 
Voyci SAXE. * Cluvier, de antiq. Germ. Bertius , /. 3 , 
rcrum Germ, &c. 

HALL ou HALLE , petite ville du cercle de Wêft 

Ehalie en Allemagne. Elle eft dans le comté de Ravenf- 
erg , à quatre lieues de la ville d'Hervorden , & à deux 
de Bilefeld. L électeur de Brandebourg y a fondé une 
académie des débris de l'univerficé d'Heidelberg. *Mati, 
diction. 

HALL IN INTHAL, c'eft-à-dire , dans la vallée de 
l'Inn , petite ville d'Allemagne dans le Tirol , eft fur la 
rivière d'Inn , à trois lieues au - deffous d'Infpruck. 
Ha|l a une citadelle & des falines, comme la plupart 
des vi les d'Allemagne qui ont ce nom, qui lignifie en 
allemand dufel. Elle eft confidérable par- là. * Mati, 
, diction. 

HALL ou HALLE , petite ville des Pays-Bas , eft dans 
le Hainaut fur la rivière de Senne , à trois lieues au- 
deflus de Bruxelles. Cette ville , où il y a une célèbre 
églife dédiée à la fainte Vierge , a été fortifiée par les" 
Espagnols , pour couvrir Bruxelles. * Baudrand. 

HALL ( Jofeph) évêque de Norwich en Angleterre, 
nommé leSentque Anglois , né à Ashbi de la Zouch 
dans le comté de Leicefter le premier juillet 1 574 , fut 
élevé dans le collège d'Emanuel à Cambridge. Son père 
étoit gouverneur ou bailli d'Ashbi , lieu de fa naiffance. 
Il donna tant de marques de fon talentpour les lettres, 
qu'on le deftina aux études : & dès que le collège d'E- 
manuel fut établi à Cambridge , il y fut admis. Il re- 
çut tous fes degrés avec beaucoup d'applaudifïèment"} 
Ôc en particulier on- eftima beaucoup la thèfe , mundus 
fenefeit j le monde vieillit. Son premier emploi fut le 
redorât d'Halfled , dans le comté de SufFolk, d'où il 
pafta à l'abbaye de Waltham , dans le comté d'Efïèx. 
Etant docteur en théologie , le roi Jacques I l'envoya 
au fynode de Dordrecht. A fon retour , il fut fait doyen 
de Worcefter , puis évêque d'Exefter , ôc enfin évêque 
de Norwich. Il vécut julqu'au temps des guerres civi- 
les fous Charles I , ôc fouffrit beaucoup dans ces temps 
malheureux. Il fut envoyé deux fois à la tour , dépouillé 
de fes habits ; fon palais fut pillé, &c. Il foufFrit toutes 
cesperfécutions avec patience , comme on le peut voir 
dans fes traités de confolation. On peut dire qu'il mou- 
rut la plume à la main. Son ftyle pur , fimple & clair 
lui a fait donner le nom de Seneque d'Angleterre. Fuller 
dix qu'il ne traitoit pas mal la controverfe , qu'il étoit 



plus heureux dans fes commentaires , très-bon dans fes 
caractères, encore meilleur dans fes fermons j mais 
excellent dans fes méditations. Divers de fes ouvrages 
ont été traduits en françois. * Opufcuks de Fuller. 

HALLAl ( Jean ) Jémite François , né en 1597, en- 
tra chez les Jéfuites le 14 février 1615, & s 7 engagea 
par la profeflion des quatre vœux, le 17 décembre 
163 z. Il a profefTé la rhétorique à Dijon , ôc eft mort 
après l'an 1649. On a de lui un ouvrage qui a été au- 
trefois fort recherché, furtout dans les collèges de la 
fociété : le titre eft : BJietoriçœ Divionenjzs jocietatis 
Jefu analyticce eloquent'm progymnafmata in aliquot Ci- 
ceronis oraùones ; à Dijon , chez Nicolas Spirinx, en 
itfzp, i/2-4°. 

HALLAND , province de Suéde dans la Gothie , a 
été autrefois au Danemarck , ÔC appartient préfente- 
ment au roi de Suéde depuis l'an 164.5. On y voit les 
villes de Falkembourg , de Helmftad , de Laholm , de 
Limberga , de Watberg,, &c. La province de Halland 
a la Weitrogothie au levant ôc au feptentrion, la mer 
Baltique au couchant, & le pays de Schonen au midi. 
Les Danois la remirent aux Suédois pour trente ans, 
par la paix de Bromsbroo , l'an 1 £45 , & la cédèrent en- 
tietement par le traité de Rotskild, l'an 1 65 8. 

HALLE ( Claude-Guy ) peintre François, né à" Paris 
en 1 65 1 , étoit fils de Daniel Halle, peintre eftimé, le- 
quel mourut à Paris eu 1 574. Son fils fut fon élevé , ôc 
ne fortit jamais de fa patrie. Les églifes de Paris , ôc 
celles de plufieurs provinces du royaume , font rem- 
plies de fes ouvrages , dont les connoiffeurs font beau- 
coup de cas. Il en a fait aufli plufieurs pour le roi , a. la 
ménagerie , à Meudon ôc à Trianon. C'eft M. Halle qui 
a fait pour le chœur de l'églife de Notre-Dame le ra- 
bleau de l'Annonciation que l'on y voit. Ce peintre 
étoit fort lié avec Charles le Brun , premier peintre du 
roi , qui l'eftimoit beaucoup. Doué d'un caractère doux 
& aimable , il fe faifoit aimer de tous ceux qui le con- 
noifioient: il étoit naturellement porté à rendre fervi- 
ce , ôc quoiqu'attaché à fon travail , il le quittoit fans 
peine dès qu'il croyoit pouvoir être utile. Du refte il 
n'aimoit pas à fe produire , & il n'a jamais fu être cour- 
tifan. Il a peint dans fes tableaux fon caractère tran- 
quille , & fon pinceau n'a jamais été libertin. Il fe ma- 
ria en 165; 7 , Ôc il eft mort £Paris en 1 73 6 , à Page de 
85 ans, ayant toujours joui d'une bonne fanté ôc d'une 
grande tranquillité d'efprit. Il eft inhumé à faint Sul- 
pice. Une de fes filles a époufé M. Reftout , peintre , 
profefleur de l'académie; Ôc fon fils penfionaire du roi & 
Rome , a déjà donné des marques de fon génie par les 
prix qu'il a remportés à l'académie de Paris. * Voyez 
fon éloge plusjm long, ôc le détail de fes ouvrages dans 
l'abrégé des vies des plus fameux peintres , par M. d'Ai?* 
genville , m-4 , tome II , page 3 80 & fm vantes. 

HALLE (Antoine) né en 1593 àBazanville, proche 
le bourg de Creulli , bourg à trois lieues de Bayeux , 
profefla les belles lettres dés l'âge de 1 x ans dans l'uni- 
vetfité de Caën. Il fut enfuite profefleur royal en élo- 
quence, ôc principal du collège du Bois. Il fuccéda dans 
ces deux emplois à Antoine Gofîelin. Halle fit fon ca- 
pital de la poëfie latine : imitateur de Virgile & de 
Claudien , il eut un beau tour de vers , fon élocution 
fut pure , ôc il fut très-exact fur la quantité. En l'année 
1 (35 2, il compofa & publia quelques traités fur la gram- 
maire latine. C'étoit auflï un habile géographe : il le fit 
connoître en bien des rencontres , ôc en particulier 
dans les leçons publiques qu'il donna fur cette feience 
dans l'univerfite de Caën. Il a remporté fouvent le prix 
de la conception de la fainte Vierge établi à Caën , & 
on fut obligé de le prier de ne plus travailler fur ce 
fujet , afin que d'autres pufiènt auflï remporter la pal- 
me dès qu'ils ne concourreroient plus avec lui. Il étoic 
en commerce de lettres avec plufieurs favans hommes, 
entr 'autres avec le père de la Rue, Jéfuite, ôc avec 
M. Huet, mort ancien évêque d'Avranches. Ce dernier 
avoit été fon difciple , Ôc voici le témoignage qu'il lui 

rend 
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rend dans fes origines de Cacn. » Je fuis obligé, dit il t 
» de rendre ce témoignage de ma reconnoilfance à M. 
« Halle , que j'eftime un des plus grands bonheurs de 
» ma vie , d'avoir été fon difciple domeftique pendant 
« cinq ans. Il m'a formé l'efprit, il m'a rafiné le goût , 
» il m'a donné l'intelligence des bons auteurs , il m'a 
« appris une infinité de chofes rares 8c curieufes. * M. 
Halle n'eftimoit pas moins M. Huet , & il a fait une 
pièce de vers très-élégante à la louange de l'ouvrage 
de ce prélat , de interpntatione. Cependant quoique ces 
vers i'euflTent fait pafTer avec raifon pour un des 
meilleurs poètes Latins parmi les modernes, il ne pou- 
voir fe réfoudre à les recueillir & à les publier. Le P. 
de la Rue Jéfuite , l'y exhorta fortement dans une piè- 
ce de poëfîe latine qu'il fie exprès , 8c à laquelle il joi- 
gnît une emblème repréfentante un pheenix qui fe conf- 
truit un bûcher avec cette devife : Colligit ut vitarn re- 
novet. Il lui dit entr'autres dans cette pièce : 

Collige difperfosper tôt tibi tempora fœtus , 
Collige ,funt totafpirantia mollius Hybla 
Carmina ,funt lauro toties donata recenti , &c, 

Et plus bas : 

Stahunt immota , tuumqui 
Nomen apudferosjifknt tuaferipm nepotes* 

Ces inftances jointes à celles de M. Huet, déterminè- 
rent enfin M. Halle à recueillir fes poëfies. Il voulut 
atifïi en faire préfenc à M. le dauphin, &c il s'adrefla 
pour cet effet a M. Huet , qui étant alors malade à Paris, 
en écrivit au prince , qui loi répondit avec beaucoup 
de polireffe , & qui accepta le don. Les lettres qui fu- 
rent écrites en cette occafion par MM. Halle 8c Huet , 
&' les réponfes de M. le dauphin , font en latin , 8c 
ont été imprimées dans le fécond volume des diflTerta- 
tiousfur différentes matières de religion 8c de philolo- 
gie recueillies par l'abbé de Tilladet. Le recueil des 
poëfies de M. Halle, parut à Caën en 1675, petit in-S° , 
& l'auteur mourut l'année fui vante, le 3 juin, â^é de 

83 ans. t 

HALLE ( Henri) frerè du précédent, plus jeune que 
lui de piufiuurs années , ' dut tout fon établiiïement à 
fon frère. Il prit le parti du droit qu'il profelfa dans l'u- 
mverfité de Cacn. Il avoit l'efprit net , fon expreflïon 
étoit polie , 8c perfonne ne le furpalfoit dans l'agré- 
ment avec lequel il expiiquoit les noeuds de la juris- 
prudence : il mourut le 12. octobre 1688. 

HALLE ( Pierre ) n'étoit point parent des précédens, 
comme M. Bailler l'a dit dans fes Jugemens desjavans 
fur Us poètes modernes. Il étoit originaire de Ranchy , 
proche de Bayeux : il naquit à Bayeux même le 8 fep- 
tembre 161 1. La feule conformité du nom avec An- 
toine Halle , leur rencontre dans l'univerfité de Caën , 
& l'eftime qu'ils eurent l'un pour l'autre , firent leur 
amitié. Dès l'âge de 24 ans, il profefla l'éloquence à 
Cacn , 8c en itf 40 il y fut re&eur , ôc y reçut le bon- 
net de' docteur des mains de Pierre Seguier , chancelier 
de France , qui étant venu à Cacn de la part du roi 
Louis XIII , pour y appaifer quelques troubles popu- 
laires voulut faire cet honneur à M. Halle , qui avoit 
harangué ce magiftrat avec beaucoup d'éloquence & de 
dignité. L'unîverfiré de Paris , par une faveur fingu- 
liere , l'agrégea à fon corps , 8c le défiraavec tant d ar- 
deur en KÎ41 , qu'Halle le rendit a cette invitation fi 
honorable. U vint enfeiener les humanités , Scenfuite 
la rhétorique dans le collège de Harcourt , où il eut 
un très grand nombre de difciples, L'eftime publique 
qu'il s'étoit acquife lui mérita après Abraham Remy, 
les charges de poëte 8c d'interprète du roi, & de lec- 
teur & profefleur aux faints décrets , avec de gros ga- 
ges. Il rétablit & augmenta l'ordre 8c la fplendeur dans 
fa faculté des droits de l'université de Paris. Il eut auflï 
une chaire de lecteur de langue latine 8c grecque au 
collége'royal le 1 S décembre 164.6. Il profelfa le droit 
depuis l'an 165 5 , jufqu'en 1689 > qu'il mourut le 27 
décembre , âgé de 78 ans. Ses poëfies latines , dans lef- 
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quelles il excelloit, ont été imprimées avec fesdifcourS 
en un volume i/z-8 ° , à Paris en 1 65 5 . Il a donné aufiî 
plufîeurs ouvrages fur le droit, entr'autres des institu- 
tions au droit canon en latin , à Paris en 1685 , in-iz* 
Elogium Gabrielis Naudcei. C'eft la première pièce du 
recueil intitulé , Naudœi tumulus , i/z-4" , à Paris ett 
16 $9. Le difeours qu'il prononça au collège de Cam- 
brai le 14 novembre 1679 , lorfque Louis XÎV eut ré- 
tabli à Paris la profeffion publique du droit civil 3 a 
été imprimé en 1 6 80 , in-\° , avec cinq autres pronon- 
cés en la même occafion par differens profeiïeurs.* Voye^ 
fur les trois Halle M. Huet dans fes Origines de Caën. , 

féconde édition , pag. 367, .393 > 394, 3 95 ■> 4*<^» 
42. 8 , & dans fon Commentarius de rébus ad eum perd- 
nentibus, page z6 , 27, 153, 264 , 265 , 322 ; fur 
Antoine en particulier t le recueil de Tilladet : fur 
Pierre , le dictionnaire de Bayle : fur Antoine 8c 
Pierre , Bailler , jugttnens far lis poètes ; 8c Titon du. 
Tillet, Parnaffe français , in-folio , page 3 5 6 , 41 5 , fur 
Pierre feul,ie bel éloge latin qu en a fait MichelDeloy, 
profelïèur en droit à Paris: Cet éloge a été imprimé 
in-ix. 

HALLEI '( Edmond ) fils à' Edmond Hallei , citoyen 
de Londres, d'une ■ famille honnête s niais peu favori- 
fée de la fortune , naquit dans un fauxbourg de cette 
capitale le 8 novembre 1 6 5 6. Il fit'fes humanités dans 
le collège de faint Paul , fous le fameux Thomas Gale, 
&: il y devint habile , non-feulement dans les langues 
latine , grecque 8c hébraïque t mais encore en géo- 
métrie 8c en aftronomie. A l'âge de 17 ans, il fut reçu 
parmi les étudians du collège de la Reine , dans l'uni- 
verfité d'Oxford. Il voulut d'abord goûter de routes les 
feiences j mais enfuite il fe détermina à Tartronomie. 
Il avoit à peine i 9 ans , lorfqu'il donna fa méthode di- 
recte 8c géométrique pour trouver les aphélies 8c les 
excentricités des planètes , & cet ouvrage auroit fait 
honneur alors à un aftronome confommé. Le défir de 
faire de nouvelles découvertes & de perfecrioner cel- 
les qui avoient été faites , l'engagea à partir au mois 
de novembre 1676 , pour l'iile de Sainte-Hclene, pays 
le plus méridional que les Anglois euflent alors fous 
leur domination. M. Hallei favorifé dans ce projet par 
le roi Charles II , à qui il avoit été préfenté par mef- 
fieurs Willamfon , fecrétaire d'état , 8c Jonas Moore j 
grand-maître de l'artillerie 8c favant mathématicien , 
arriva à Sainte-Hélène en trois mois , & exécuta fori 
projet , 8c revint à Londres vers 1 automne de 1 67%. Il 
y prit fes degrés de maître- ès-atts , 8c fut reçu mem- 
bre de la fociétc royale. En 1679 il fit imprimer fon 
catalogue des Etoiles auftrales. Il avoit rapporté plu- 
fieurs autres obfervations de L'iile de Sainte-Hélène $ 
8c entr'autres celle de Mercure s qu'il favoit devoir 
partèr par le difque du foleil le 3 novembre 1677 5 c e- 
toit le quatrième de ces phénomènes que l'on eût vus 
depuis l'invention des lunettes. L'obfervation de M. 
Hallei fur cela étoit accompagnée de réflexions lavan- 
tes fur l'utilité de ces fortes d'éclipfes ou immerfîons 
des planètes inférieures , pour découvrir la parallaxe 
du foleil 8c fa diftance de la terre. Il donna dans la 
fuite une mérhode & des râbles pour les prédire , 8c 
enfin il démontra en 17 1<> , après bien des calculs j & 
par une application ingénieufe de fa théorie aux parai* 
laxes de Vénus 8c du Suleil, que le paflTage dé cette pla- 
nète par le difque du foleil ( patîage qui doit arriver le 
5 juin 17 61 ) poura nous faire connaître ta vraie dik 
tance du foleil à la terre , à un 5 oo ,nc . près. En 1 £79 ^ 
M. Hallei voulant conférer avec l'habile aftronome M. 
Heveliùs, fur ce qu'il avoit obfervé de plus curieux à 
l'iile de Sainte Hélène , 8c dans fa navigation , partit 
pour Dahtzick, où il arriva le 16 mai, de la même an - 
née Conduit par de femblables motifs , il voulut voir 
auflï les favans de France & d'Italie , 8c partit pour cec 
effet en 1680. De retour en Angleterre, il époufa en 
1682, Marie Tooke : engagement qui ne l'empêcha 
pas dé courir encore les mers , d'où il rapporta tou~ 
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jours de nouvelles riche (Tes philofophiques. Le roi 
d'Angleterre voulant faire conftater la loi des variations 
magnétiques , Se renter de nouvelles découvertes , 
donna à M. Hallei le commandement d'un de Tes vaif- 
i'eaux , avec ordre de faire voile dans l'Océan Atlanti- 



que 



& furrout dans les mers où la nation avoir des éta- 



bliflemens. Eu conféquence M. Hallei partit le 3 no- 
vembre KÎ98. Il avoit déjà paflé la ligne , lorfque des 
accidens qui arrivèrent fur ion vàiiïèau , Se la révolte 
de fon lieutenant, l'obligèrent à retourner fur fes pas : 
mais il fe rembarqua deux mois après fur le même 
vaiflèau 5 Se après avoir parcouru les mers de l'un & 
de l'autre hémifphere, il revint en Angleterre le 18 
feptembre 1700. Il avoît paflé quatre fois la ligne 
pendant le cours de ce voyage , c'eft-à-dire , en moins 
de deux ans : il avoir été quatre fois des pays froids 
aux pays chauds , Se des pays chauds aux pays froids , 
fans perdre un feul homme de fon équipage. En 1 70 r 
il commanda encore quelques bâcimens pour aller le- 
ver la carte de la Manche. En 1 701 il fut chargé d'aller 
vifiter les ports de l'empereur fur, le golfe de Venife. 
PafTanc par Vienne , l'empereur Léopold lui fit beau- 
coup d'accueil ; Se il en rut aufli reçu gratieufement , 
lorfqu'il y retourna encore quelque temps après. Ce 
fut fon dernier voyage. Sa patrie le poflèda depuis tout 
entier. En 1703 il fuccéda à M. Wallisdans la chaire 
de profeffèur en géométrie à Oxford. En 171 3 il fut 
choifi pour être fecrétaire de la fociété royale de Lon- 
dres. Il garda cette place jufqu'en 172.0 , qu'on lui 
donna celle d'aftronome royal a l'obfervatoire de Green- 
wich , vacante par la mort de M. Flamfteed. Il y ob- 
ferva le ciel jufqu'au commencement de 1740, avec 
cette ardeur aflïdue , qui faifoit une partie eflentielîe 
de fon caractère. Il avoit été reçu dans l'académie des 
feiences de Paris, en qualité d'alfocié étranger au mois 
d'août 1719 , à la place de M. Bianchini. 11 eft mort le 
2.5 janvier 1741 , au commencement de fa quatre- vingt- 
fixiéme année. Entre fes ouvrages, voici ceux dont on 
parle dans fon éloge : 1 . Catalogtis flrilarum Avflralio- 
ntm ex obfervationibus in infulâ fanclcs Helena faclis , 
Sec , à" Londres en 1678 , in-^. z. Tabula afltonomkœ , 
à Londres en 1710 , /'/z-4 . 3 . Abrégé de l'Aftronomie 
cométique. 4. Théorie fur les variations de la bouflble ; 
dans les Mémoires de la Société royale j cette théorie eft 
de 1683. 5. Mémoire fur le mouvement des corps pro- 
jetés , où l'on examine aufli la caufe Se les propriétés 
de la pefanteur : dans les mêmes mémoires. 6. Hiftoire 
des vents alifés , Se des mouflons qui régnent dans Us 
mers placées entre les tropiques , avec un eflài fur la 
caufe phyfique de ces vents , & une carte qui en repré- 
sente les directions , Sec. 7. Eftimation de la quantité 
de vapeurs aqueufes que le foleil élevé de la mer j la 
circulation de ces vapeurs 5 l'origine des fontaines : 
queftions fur la nature de la lumière Se des corps tranf- 
parens 5 termination des dégrés de mortalité du genre 
humain , pour évaluer le prix des rentes viagères j Se 
plufieurs autres écrits , au nombre de 25 à 30 diflerta- 
cions ou mémoires que donna M. Hallei dans l'efpace 
de neuf à dix ans qu'il demeura à Londres. 8. Traduc- 
tion latine des huit livres des Coniques d'Apollonius , 
Se des deux livres de Sérénus , de lafeclion du Cylindre 
& du Cône , d'après un manuferit arabe. 9. Il nous a aufli 
donné d'excellens morceaux fur le baromètre Se fur fes 
ufages, fur les marées, fur quelques météores extraor- 
dinaires , fur l'art de vivre fous l'eau , ou fur la ma- 
nière de faire defeendre l'air que nous refpirons juf- 
qu'au fond de la mer , Se il a mis lui-même fon arr en 
pratique. 1 o. On a aufli du même quelques vers latins, 
& l'on dit qu'il réufSflbit dans ce genre d'écrire. 1 1 . On 
lui doit la publication de plufieurs des ouvrages ducéle- 
breNewton, avec qui il avoit été lié étroitement, Se qui 
a fouvent profité de Ces lumières, de même que plufieurs 
autres favans. Il faut lire fur tout cela l'excellent mémoi- 
re de M. de Mairan, de l'académie des feiences, fur la 
vie, le caractère Se les ouvrages de M. Hallei, imprimé 
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dans les Mémoires de r académie des feiences , pour l'année 
1742 , publiés en 1745 à Paris, i/z-4 , 

HALLER ( Bertholde ) fedateur de la doctrine de 
Zuingle , né en Suiffe l'an 1492 , étudia à Cologne , à 
Strasbourg & ailleurs , & fut chanoine de Berne. En- 
fuite il embralfa la doctrine de Zuingle , la défendit 
par des thèfes , & devint mimibre des Zumgliens a 
Berne, où il mourut fubitement le 15 mars 1536. 
* Sponde, in anniL Sléidan, in annal. Beze, in lcon. 
Sleidan. Mekhior. Adam , &c. 

HALLERVORD(Jean) auteur Polonois , natif de 
Goniksberg dans la Prufîe , publia l'an 1 676 un cata- 
logue de livres fous le nom de Bibliothèque cur et/je, où 
il parle d'un petit nombre d'auteurs modernes , dont il 
rapporte les écrits , lorfqu'il les connoït , aufli bien que 
leur âge & leurs emplois. Cet ouvrage n'a été fait que 
pour fervir de fupplément à la bibliothèque de Gefner. 
Nous devons encore à ce même auteur un petit fup- 
plément aux hiftoriens de Voflius. Il vivoit encore 
en 1686. 

HALLIER (François) reçu docteur en théologie de 
la faculté de Paris en 1624 , &: profeflTeur royal en Sor- 
bonne , archidiacre de Dinan dans l eglife de S. Malo, 
8e puis évèque de Cavaillon , naquit à Chartres, & eue 
pour père 6c mère Jean Hallier Se Marie de Thunays. 
Le^ dérangement des affaires de fa famille fur la caufe 
qu'on le retira des études pour l'attacher à la pratique ; 
mais il s'y fentoit trop peu de penchant pour y réuflïr. 
On le mit enfuite page chez la princefle douairière 
d'Aumale, & pendant deux ans qu'il y demeura, il fie 
plufieurs pièces de poëfies latines 6c françoifes. Revenu 
de ces amufemens , il étudia en philofophie , Se la pro- 
fefla à Paris étant encore fort jeune. Après quelques 
cours, il fit fa théologie ; & fur la fin de fa licence, 
peu avant que de prendre le bonnet de docteur , 
il entra dans la maifon de Villeroi pour y être précep- 
teur de l'abbé d'Alincourt , Ferdinand de Neufville , 
mort évêque de Chartres. Il accompagna fon élevé a 
Rome , où il fut connu du pape Urbain VIII. De- là ,U 
paflà à Naples Se enfuite en Grèce. Ce voyage fut fuivi 
d'un autre qu'il fit en Angleterre, où la chute de fa 
perruque l'ayant fait reconnoître àLondrespour prêtre, 
il courut rifque d'être aflàflmé. Peu de temps après fon 
retour en France , ilfe mit à écrire , & fut élu profef- 
feur de Sorbonne en confideration de fa Défenfe d: la. 
hiérarchie eccléjîafiique & de la cenfure de la faculté de 
théologie de Paris contre l'Eponge d'Hertnan Loemelius 
qu'il avoit publiées en 163 2,pour la faculté de théolo- 
gie de Paris contre les Jéfuites, qui avoient attaqué fa 
cenfure, au fujet de l'évêque d'Angleterre. Huit ou 
neuf ans après , il fut nommé profeifeur royal. Il com- 
pofa l'an 1644, un livre intitulé Théologie morale des 
Jéfuites ; Se une défenfe de cet ouvrage contre le pré- 
tendu abbé de Boific. Deux ans après il fit un traité de la 
hiérarchie en quatre livres. Son ouvrage intitulé, De fa- 
cris electionibus & ordinaùonibus^ex antiquo & novo eccle- 
fiœ ritu , imprimé à Paris en 1 63 7, & réimprimé d Rome 
en 1740 , trois volumes in-folio , qui eft fon chef-d'œu- 
vre , lui acquit une grande réputation , tant à Rome 
qu'en France, Se lui procura une penfion de huit cens 
livres du clergé de France. Le cardinal de Richelieu a 
quifouhaita de l'avoir pour confefleur, Se le cardinal 
Barberin, neveu d'Urbain VIII, voulant l'attacher au- 
près d'eux, lui offrirent despenfions , qu'il refufa pour 
ne point s'engager. M. de Lefcot , évêque de Chartres, 
le fit théologal de fon églife , emploi que fa fanté l'obli- 
gea de quitter au bout d'un an. Il fut enfuite promo- 
teur du clergé dans l'aflemblée de 1 645 , où furent re- 
nouvelles les reglemens des réguliers , qu'il expliqua 
par un favant commentaire que M. Gerbais fit impri- 
mer en 166$. Hallier fut fait fyndic de la faculté de 
théologie de Paris l'an 1649. Dans fon fécond voyage 
de Rome l'an 1652 , accompagné de MM. Joifel Se 
Lagaut, docteurs de Sorbonne > comme lui , il follicita 
fortement , tant de vive voix que par écrit , contre les 



HAL 



cinq proportions qui faifoienc alors un grand bruit ert 
France, & obtint contre elles la bulle Càm occafione. 
Enfin, l'an \6j6 , il fit un troifîéme voyage à Rome, 
pour recevoir des mains du pape Alexandre VII les 
bulles de l'évêché de Cavaillon , auquel il avoir été 
nommé , 8c y arriva après s'être muni de témoignages 
très-avantageux de la part du clergé de France , 8c avoir 
reçu mille écus du roi pour les frais de fon voyage. Ses 
infirmités, qui commencèrent alors , ne lui permirent 
de prendre pofïèiïion de fou églife qu'au commence- 
ment de l'année 1658. Il y mourut l'année fuivante , 
à l'âge de 6 3 ans 8c 5 mois , accablé d'une paralyfîe , & 
d'autres maladies compliquées , qui lui firent oublier 
tout ce qu'il avoit fir, même jufqu'à l'oraifon domini- 
cale. Des le pontificat d'Urbain VIII , il avoit été 
nommé deux fois à l'évêché de Toul par ce pontife , 
qui le propofa l'an 1643 , pour la dignité de cardinal 
du titre de faint Adrien , dans le cleflein où il étoit de 
faire deux cardinaux pour la feience , l'un François , & 
l'autre Efpagnol , qui devoit être le père Lugo \ 
mais une forte brigue , 8c des raifons d'état firent paf- 
fer le chapeau qui étoit deftiné à M. Hallier , fur la tête 
du commandeur du Valencei , général des troupes de 
ia fainte églife , qui pour lors étoit un homme à mé- 
nager. Au refte , la vie de M. Hallier ne fut pas tou- 
jours tranquille j fes écrits en faveur du clergé conrre 
les réguliers, 8c les diiférens écrits qu'il compofa contre 
les cinq propositions, lui firent un grand nombre d'enne- 
mis , 8c l'expoferent à une grêle d'écrits de la part de 
M. de Saint- Amour, des pères Cellot Se Bauni, du faux 
abbé de Boifîc , c'eft-à-dire , du P. Pintereau , Jéfuite, 
$cc , qu'il ne manqua pas de réfuter. Outre fes ouvra- 
ges imprimés , que nous avons fous le titre de Philo- 
Jbphiamoralis lyricis cantionibus abfolutijjîma : AnalyJïs 
logicce ^ Vindic'nc cmfurce Jacrœ facultatis. Defacris elec- 
tionibus & ordinadonibus ; De hierarchia ; Ordinationes 
cleri Gallicani clrca Regulares , cum commentants , &c , 
il a encore laiffé des ouvrages manuferits , qui font De 
primant Pétri ; De jure parochorum ; divers écrits faits 
a Rome contre les cinq propositions j des traités de 
philofophie 8c de théologie , des fermons , des lettres , 
des poëfies , &c. Ceux de primatu Pari 8c de jure Paro- 
chorum font imparfaits. 

HALLIER. (. Pierre ) frère puîné du précédent , doc- 
teur de la maifon &iociétéde Sorbonne, chanoine , 
vicaire général , théologal , 8c pénitencier de Rouen. 
Il enfeignoit la logique en même temps que fon frère , 
au collège du cardinal le Moine à Paris , Tan 16 1 7. Il 
fit alors une épigramme latine en fix vers , qui fe trouve 
à la tète de la logique de M. de Raconis. On a encore 
de lui : Le Rabelais donné aujîeur du Moulin , minijirt 
de Charenton , par Pierre Hallier , profeffeur en philofo- 
phie ; à Paris en 1 G 1 9 , in 8° . Il prêchoit folidement 8c 
avec fruit , 8c l'on afiure que rant par fes fermons , 
que par fes conférences , il a ramené à Rouen un grand 
jaombre d'hérétiques au fein de l'églife. Le R. P. dom 
Liron en parle aux pages 489 & 490 du tome III de fes 
Singularités hijloriques & littéraires. 

HALLIFAX , bourg d'Angleterre dans la contrée du 
comté d'Yorck , qu'on appelle Morlai. Il eft fitué au 
pied d'une montagne , dans un fond ftérile. Cepen- 
dant il eft grand , bien peuplé , quoiqu'il n'y ait qu'une 
églife , défaut réparé par diverfes chapelles. Ses habi- 
tans font renommés par leurs draps 8c autres manufac- 
tures^ furtoutpar la loi févere qu'ils avoient autrefois 
pour la prompte punition des voleurs de draps , ce qui 
a donne lieu au proverbe des vagabonds , Seigneur dé- 
livrei nous de Bell, c'eft-à-dire, de l'enfer, & d'Hallifax. 
Ce bourg donne le ritre de marquis à George Savil, créé 
baron d'Ealand 8c vicomte d'Hallifax, par le roi Char- 
les II,en 1 67 9 , puîs comte , 8c enfin marquis d'Hallifax. 
* Diction, anglois. 

HALLOIX ( Pierre) né â Liège en 1 572 , fe fit Jé- 
fuite en 1 5 91 , 8c fe fit eftimer par fon favoir. Il favoit 
i'hîftoire ancienne , la critique 8c les langues , 8c a lailfé 
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• divers' ouvrages de fa façon, entr'autres; Illujîrium ec- 
clejice orientalis feriptorum , qui primo ChrifiiJ'œculofo- 
rutrunt , vita & documenta ; Illujîrium , &c , quifecun- 
do feeculo floruenint j De vita Origenis ; Defenjio item 
dogmatum ejus ; Vita P. Camilli de Lellis > fundatoris 
Clericorum regularium injirmls minijlrantium m ItaL 
Il mourut à Liège le 30 juillet i6\6 , âgé de 84 ans^ 
* Alegambe , de jeriptorihus jocietatis Jej'u. Valere An- 
dré , biblioth. belg. &c. • 

HALLUIN ou HALLWIN , ville de Flandre , entre 
Confines 8c Menin, près de la rivière de Lys, a donné 
origine à la maifon des feigneurs de ce nom , dont on 
a connoifïance depuis 

I. Vautier , leigneur de Hallwin 8c de Bosbeck , 
vicomte de Harlebeck , lequel vivoic l'an 1 190, 8c 
époufa Marie de Havefquerque , dont il eut Rocer , 
qui fuit. 

IL Roger. , feigneur de Hallwin 8c de Bosbeck , vi- 
comte de Harlebeck, mourut l'an 11x9, laiftant de 
Jeanne Maulebeck , dame de Gaure , Jacques , qui 
fuit. 

III. Jacques , feigneur de Hallwin , 8cc , mourut 
l'an 1 16$. Il avoit époufé Marie de Lic~berzuelde, morte 
l'an 1^70, dont il eut , entr'autresenfans , Vautier II, 
qui fuit. 

IV. Vautier. , II du nom , feigneur de Hallwin , 
&c, époufa, 1. Alix de Stavelle , dame d'Olequin ; 
1. Jeanne , dame d'Ottignies. Du premier lit vint Hu- 
gues , qui fuit. Du fécond lit il eut Marie , dame d'Ot- 
tignies , alliée à Guillaume de Stavelle , vicomte de 
Fur nos ; 8c Jeanne de Hallwin, mariée à Jean , feigneur 
de Rubempré. 

V. Hugues , feigneur de Hallwin , &c, époufa 1 fa- 
beau de Hutequerque , dont il eut Rolland , qui fuir j, 
8c Jojje de Hallwin , qui époufa Jeanne de Maifieres,. 
8c fut tué par les Gantois , fans lainer de poftérité. 

VI. Rolland, feigneur de Hallwin, &c, gouver- 
neur de Rhetel , mourut l'an 1 3 67. H avoit époufé Mar~ 
guérite de Bruges , fille de Jean , feigneur de la Gruthu- 
fe , 8c de Btatrix de Grimberg, dont il eut V auti^r. III, 
qui fuit \ Guillaume , feigneur de Hutequerque , qui 
laiiïa poftérité j Olivier , feigneur d'Henferode , qui eut 
auffi des enfans ; 8c Perceval de Hallwin , feigneur de 
Hanaples , mort fans alliance. 

VII. Vautier , III du nom , feigneur de Hallwin » 
&c , mourut l'an 1 3 8 1 . Il époufa Péronne de S. Orner, 
dame de Piennes , la Barre , Bnguenhoult , Bafièrode , 
8c Beaurepaire en Thierarche , dont il eut Jean, qui 
fuit; Jean de Hallwin le jeune, feigneur du Mouliner, 
mort fans enfans j Daniel^ feigneur de Tronchinois , 
mort l'an 1 387 5 Marguerite , alliée à Gautier de Ghif- 
telles , feigneur d'Efclebec ; 8c Louis de Hallwin , fei- 
gneur de la Barre , qui & Advienne Cabillau, eut pour 
fils Vautier de Hallwin, feigneur de la Barre , qui 
époufa Marie de Wicht ou Wiuocq, dite de la Chapelle^ 
dame d'Eftaples , dont il eut Marie de Hallwin, alliée 
à Jean , bâtard de Bourgogne, feigneur d'Elverdingue, 
8c Adrienne de Hallwin , dame de la Barre , mariée 
à Jojje de Bailleul, feigneur de Douxlieu. 

VIII. Jean , feigneur de Hallwin , de Piennes , &c , 
mourut le 2 1 novembre s 440. Il avoir époufé le 1 1 
décembre 141 5 , Jacqueline de Ghiftelles, fille de Gé- 
rard, feigneur d'Efclebec, 8c de Marguerite de Crequi , 
dont il eut Vautier IV , qui fuit} Josse , qui a fait la 
branche des feigneur s de Piennes , rapportée ci-après-, Per- 
ceval, feigneur de Rolinghen , mort fans enfans ; Guil- 
laume, feigneur de Buguenhoult, mort fans poftérité 
de Philippe de la Clitre-Commines y 'Jean, feigneur de 
Bouzinghen, qui eut des enfans ; Roger, feigneur de 
Quenenghen, qui époufa C^/W//ztfVillain-Raîîïnghen; 
Thierri , grand bailli de Flandre j Catherine , mort» 
fans alliance ; Marguerite , alliée à Philippe de Boubers J 
Jojjîne , mariée à Cornille de Hoult, vicomte de Rout- 
iers \ Ifabeau , époufé de Baudouin d'Ongnies, feigneur 
d'Eftrées j Jacqueline, femme de N. Vander-Grach, fei- 
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gneur des Foffez j & Jeanne, de Hallwïn , mariée à Ok- 
<£z/?de Jonquet, feigneur de Stavelle. 

IX. Vautier IV du nom , feigneur de Hallwin, &c. 
■mourut le 8 octobre 1441 , Iaiûant de Jacqueline de 
Wich , fa femme , héritière de la Chapelle, dame de 
Weftcapelle, Afpre, Turcoin , &c. fille de Martin, fei- 
gneur defdits lieux, Se de £z>v«z£ Van-Capelle,JEAN II, 
•qui fuit , Antoine , feigneur de la Capelle , tué devant 
Nanci avec le duc de Bourgogne en 1477; François , 
tué à Morat en 1 476 ; Jacques , bailli de Bruges , mort 
à Guinegate j Joffe ; feigneur de Cauquelare , marié 
en Hollande » fans poftérité j Mark , alliée à Marc de 
Montmorenci, feigneur de Qto\SXits\'Jfabeau, mariée 
à François de Hornes , feigneur de Loin j Jacqueline 
8e Claire de Hallwin, abbeftes de fainte Claire de 
Bruges. 

X. Jean II du nom , feigneur de Hallwin , &c, 
confeiller 8c chambellan du duc de Bourgogne , fou- 
verain bailli de Flandre, &c, mourut en 1473. Il 
avoit époufé Jeanne de la Clitte , dame de Commines , 
vicomtefle de Nieuport , morte en 1511, fille de 
Jean , feigneur de Commines, Se de Jeanne d'Eftoute- 
ville, dont il eut Georges , qui fuie ; Ifabelle, mariée 
à Louis de Joyeufe , comte de Grandpré ; Jeanne 3 
alliée à Philippe de Withem , feigneur de Berfelle Se 
■de Braine ; 8c Barbe de Hallwin , époufe de Charles 
de Contai , feigneur de Morcourr & de Fricourt. 

XL Georges feigneur de Hallwin, de Commines, 
Vicomte de Nieuport , Sec , mourut en 1556, laif- 
fant & Antoinette de Sainre-Aldegonde , fa femme , 
fille de Nicolas , feigneur de Noircarmes , Se d'Hono- 
rine de Montmorenci , Jean III qui fuit 5 Jeanne , 
mariée 1. à Philippe de Beau fort : 2. à Jacques , comte 
de Ligne j Se Anne de Hallwin , alliée à Philippe des 
Foflez , feigneur de Malftede. 

XII. Jean III du nom feigneur de Hallwin , de 
Commines, &c, mourut au camp devant Saint-Dizier 
en 1 5 44 , âgé de 3 3 ans , lailîant de Joffeline de Lan- 
noi , fille de Philippe , feigneur de Molembais , che- 
valier de la Toifon dot , Se de Françoife de Barban- 
çon , pour fille unique , Jeanne dame de Hallwin , 
de Commines , vicomtefïè de Nieuport , Sec , mariée 
le i. 4 janvier M 5 9 , à Philippe de Croi , duc d'Arfcot , 
prince de Chimai , Sec t morte le 6 décembre 15 Si , 
âgée de 57 ans. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE PIENNES. 

IX Josse de Hallwin , fécond fiîs de Jean fei- 

Îrneur de Hallwin , &c , 8e de Jacqueline de Ghiftel- 
es , fut feigneur de Piennes, de Bruges, fouverain 
bailli de Flandre , &cc. Il époufa 1 . Bonne de Melun , 
fille de Jean , vicomte de Gand , feigneur d'Antoing , 
8c d'Efpinoi , Se de Marie de Sarrebruche , morte fans 
enfans : z. en 14.61 3 Jeanne de la Tremoiile , fille 
de Jean , feigneur de Dours , & de Jeanne de Crequi , 
dont il eut Louis , qui fuit j Pierre , évêque d'Alet j 
Jojfc 9 feigneur de Baflerode , mort fans alliance ; 
Adrienne 3 mariée a Guillaume de Ligne , feigneur de 
Barbançon ; Jeanne , alliée 1. à Jean , baron de Waflè- 
nacr & de Leyden : z. à Jean de Soiflbns , feigneur 
de Moreuil - y Marie Se ïfabeau , religieufes ; Se Char- 
les de Hallwin , feigneur de Nieurhet , capitaine, de 
Dunkerque , & bailli de Caflel, qui époufa 1. Mar- 
guerite de Flandre-Drinkamp , dame de Nieurliet Se 
de Bambecque , veuve de Denys de Morbecque 
feigneur de Hondefchotte , 8c fille de Simon , feil 
gneur de Drinkamp , de Bambecque , &c , & de 
Jeanne de Wiffocq , dame de Nieurliet : z. Antoi- 
nette de Saveufe , dame de Rebecque , fille de Charles , 
feigneur de Souverain-Moulin, & de Nicolledz Bour- 
nels , dont il eut Marguerite de Hallwin , dame de 
Souverain - Moulin , 8c de Rebecque, mariée 1. à 
Charles de la Viefville , feigneur du Fretoi Se de 
Fiers : z. à Louis d'Yves , feigneur de Serri , & de la 
Boifliere s grand bailli Se gouverneur de la ville d'Aite. 
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Du premier lit de Charles de Hallwin , vînt Claude de 
Hallwin , feigneur de Nieurliet 8e de Bambecque , 
capitaine de Dunkerque , qui époufa Louife de Hou- 
chin , fille de Charles , feigneur de Langaftre , 8e de 
Catherine de Vignacourt , dont il eut Charles, mort 
avant fon père j Jean , feigneur de Nieurliet , mort 
fans enfans en 1593 j Robert , mort jeune j Claude y 
dame de Nieurliet , mariée 1 . à Jean de Bonnieres , 
feigneur de Souaftres : z. à Jean de Beau fort , fei- 
gneur de Conwin ; Anne , morte fans alliance j 
Adrienne , chanoineife à Maubeuge j 8e Jeanne de 
Hallwin , alliée a Charles , feigneur de Marcelaines. 

X. Louis de Hallwin , feigneur de Piennes , Bu- 
guenhoult , Maignelais , Sec , efl: le premier de cette 
famille qui s'établit en France. Ayant été fait prifon- 
nier de guerre par le roi Louis XI ce prince l'attira a 
fon parti , le fit confeiller & chambellan , Se lui 
donna la charge de capitaine de Montlheri en 1480. 
Il accompagna le roi Charles VIII en fon voyage de 
Naples j Se au retour il fe trouva à la bataille de 
Fornoue en 1495 , où il ctoit l'un des fix que ce 
prince choifit pour combattre auprès de fa perfon- 
ne , vêtus d'habits femblables. Le roi Louis XII ré- 
tablit gouverneur 8e lieutenant général de Picardie 
en T512 , & le fit bailli Se gouverneur de Peronne » 
Montdidier & Roye en 15 17. Brantôme en parle 
comme d'un des plus grands capitaines de fon 
temps , «lequel fut, dit- il , un très-fage & bon 
« capitaine , de fort grande Se ancienne maifon , que 
« le roi aimoit fort , & qui le fervit en tout fon voyage. 
» Il fut gouverneur de Picardie , qu'il gouverna très- 
» fagement Se fans reproche. Après qu'il fut mort, 
»» M. de Vendôme eut fa place. Si on l'eût cru à la 
» journée des Eperons , il ne fut pas arrivé ce qui 
•> arriva j ce que fçut bien reprocher le roi à tous , 
« pourquoi ils ne l'avoient cru j car il en avoit bien 
» vu d'autres , Se même cette mémorable bataille de 
» Fornoue. » Il avoit époufé Jeanne de Ghiftelles , 
dame d'Efclebec , Se de Lindtnghen , fille de Jean s 
feigneur d'Efclebec , Se de Jeanne de Bruges-la-Gru- 
thufe , dont il eut Philippe , qui fuit \ Jean , qui a 
fait la branche des feigneurs d'Esclebec , rapportée ci- 
après ; François , évêque d'Amiens, mort en 1537 j 
Jeanne , mariée à André, feigneut de Rambures Se de 
Dompiere ; Françoife , alliée à Louis de Roncherolles , 
feigneur de Hugueville , baron du Pont-faint-Pierre j, 
8c Louife de Hallwin , époufe & Antoine d'Alli , fei- 
gneur de Varennes. 

XL Philippe de Hallwin , feigneur de Piennes » 
Saint-Amand , Maignelais , Sec , lieutenant général de 
l'armée que le roi aiïèmbla en 1 5 1 ^ , à Blanzi près 
de Hefdin , mourut avant fon père , vers l'an 1 5 1 7 , 
laifïànt de Françoife de Bourgogne , dame de Ronfoi , 
fa femme > fille de Philippe de Bourgogne , bâtard de 
Nevers , 8e de Marie de Roye , Antoine , qui fuie. 

XII. Antoine de Hallwin , feigneur de Piennes , 
Maignelais , Sec , chevalier de l'ordre du roi , capi- 
taine de cinquante hommes d'armes , 8e grand louve- 
tier de France, fut bleue à Falfaut de Bailleul-le- 
Mont en 1513 , fut fait prifonnier par les Impériaux 
en 1538,3 la défaite du feigneur d'Annebaut , lors- 
qu'il ravitailla Terouenne. Il fut l'un des feigneurs 
qui s'enfermèrent en 1552., dans la ville de Metz 
avec le duc de Guife , lorfque l'empereur y vinc 
mettre le fiége , 8e fut tué en 1553 , en foutenanc 
l'aflàut donné à la ville de Terouenne par l'armée 
impériale. Il avoit époufé Louife , dame de Creve- 
ccéur , veuve de Guillaume Gouffier , feigneur de 
Bonnivet , amiral de France , Se fille unique de Fran- 
çois , feigneur de Crevecceur , Sec , Se de Jeanne de 
Rubempré , dont il eut Jean , abbé du Gard , Se de 
faint Pierre de Châlon ; Jacques , feigneur de Pien- 
nes , mort à Terouenne en 1557 j Charles , qui 
fuit j Louife , mariée à Philibert de Marcilli , fei- 
gneur de Cypierre , chevalier de l'ordre du roi , 
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gouverneur du rûi Charles IX j Jeanne , elle d'hon- 
neur de la reine Catherine de Medicis , à laquelle 
François de Montmorenci avoir promis foi de mariage. 
Des auteurs difent même qu'il l'avoit époufée > mais 
Je connétable fon père fit caffer le tour en 1557, 
par l'autorité de Henri II.Elle époufa depuis Florimond 
ïlobertet , feigneur d'Alluye , fecrétaire d'état j Mar- 
guerite , époufe de Claude de Crevant , feigneur de 
Saint-Remi ; Se Charlotte de Hallwin , abbefle de Bar- 
taucourt près Amiens. 

• X1IL Charles duc de Hallwin pair de France,che- 
valier des ordres du roi , gouverneur de Picardie , 
puis de Metz & pays Meflïn , dont il fera parlé ci- 
après dans un article féparè , époufa Anne Chabot , 
fille de Philippe , feigneur de Brion , Sec > amiral de 
France , & de Françoife de Longwi , dont il eut An- 
toine de Hallwin , marquis de Tiennes & de Maigne- 
lais , tué à Blois le 4 mai 1 5 8 1 , âgé de 24 ans , par 
un laquais du baron de Livarot , qu'il avoir tué en 
duel ; Florimond , qui fuit $ Robert , feigneur du 
Ronfoi , tué à la bataille de Coutr.is en 1587 > fans 
lairTer de poftérité de Diane du Halde , fa femme , 
fille de Pierre , baron d'Aurilli j Léonor , feigneur du 
Ronfoi après fon frère , tué à la prife de Dourlens 
par les Efpagnols en 15955 Charles, comte de Dinant , 
rué avec Leonor , fon frère , à la prife de Dourlens ; 
Jeanne, mariée à Philippe d'Angennes , feigneur du 
Fargis j Louife, alliée à François de Brouilli , feigneur 
de Mefvilliers ; Sufanne , époufe de Nicolas de Mar- 
gîval , feigneur des Autels j Ifabelle , mariée en 1588) 
à Arnaud de Villeneuve , marquis d'Ars j & Anne de 
Hallwin , femme de Gilles Btulart, feigneur de Genlis , 
gouverneur Se bailli de Chauni. 

XIV. Florimond de Hallwin, marquis de Piennes 
.& de Maignelais , gouverneur de la Fere , y fut tué 
l'an 1592, du vivant de fon père. Il avoir epoufé 
Marguerite-Claude de Gondi , fille à' Albert , duc de 
Rerz , pair & maréchal de France , Se de Claude- 
Catherine de Clermont, dont il eut Charles duc de Hall- 
win, marquis de Piennes, morr jeune en 1598 ; Se 
Anne dame de Hallvrin , &c , mariée 1. à Henri de 
Foix de la Valette , comte de Candale , en faveur 
duquel mariage le marquifat de Maignelais fut de 
nouveau érigé* en duché pairie en février 161 1 : mais 
ce mariage ayanr été déclaré nul , elle époufa 1, en 
1620 , Charles de Schomberg , marquis d'Epinai , 
Ôc duc de Hallwin , à caufe de fa femme , morte en 
1641. 

BRANCHE DES SEIGNEURS D'ESCLEBEC 
& de W A I L L I. 

XI. Jean de Hallwin , fécond fils de Louis de 
Hallwin , feigneur de Piennes , Se de Jeanne de Ghif- 
telles , fut feigneur d'Efclebec , de Lefdringhen , du 
Breux , &c , & époufa en février 1 $©<>, Jeanne Mau- 
chevalier , veuve de Jojfe de Gourlai , feigneur de 
Monfures , Se fille unique de Jacques Mauchevalier , 
feigneur de Wailli, Namps-au- Val , Se de Vilaines, 
maître d'hôtel du roi , & de Jeanne de Benquethun , 
dame de Guyencourt , donc il eut Louis , qui fuir j 
& Anne d'Halwin, mariée 1. à François de la Vief- 
ville , feigneur d'Orvillers : 1. en 1 j 42 , à Pierre de 
Rochebaron , feigneur de Dominois : 3 . en 1 5 5 1 , à 
Charles de Hodicq , feigneur cl'Hennocq. 

XII. Louis de Hallwin , feigneur de Efclebec , de 
Wailli, Sec y mourut le 17 août 1555. Il époufa en 
novembre i 5 3 4 , Marie de Hams , fille d'Antoine fei- 
gneur de Hams , Se S Anne d'Ailli , morte le 1 1 avril 
1574, laiflanr pour enfans Antoine, qui fuit j & 
Françoife d'Hallwin , mariée à Michel de Goui , fei- 
gneur d'Arci Se de Carrigni , chevalier de l'ordre du 
roi , gouverneur de la Fere, 

XIII. Antoine de Hallwin , feigneur d'Efclebec , 
Andinfer , Wailli , Sec , baron de Buquenhoulr , bailli 
d'Amiens , gouverneur de la Fere , époufa en feptem • 
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bre 1582, Claude Gouffier-, fille de François, fei- 
gneur de Crevecœur , chevalier des ordres du roi j, 
gouverneur de Picardie , & d'Anne de Carnazet » 
dame de BrazeuX j, dont il eut Charles - Maxi- 
milien , qui fuit j Anne * mariée à Euflache du Pé , 
feigneur de Tannere j Se Sufanne de Hallwin , alliée 
à Henri de Poftel , feigneur de Coubron. 

XIV. Charles-Maximilien de Hallwin, feigneur 
de Wailli , de Namps-au-Val , Sec , gouverneur de la 
ville Se citadelle de Rue , capitaine des gardes du 
corps de Gafton de. France duc d'Orléans , mourut en 
16 30. Il avoir époufe le 15 janvier 1595 , Catherine 
du Gué , dame de Lulli , Se de Saint-Saurlieù , morte 
en 1613 , fille de Jean, feigneur de Saint-Sauflieu, Se 
d'Anne le Clerc , dont il eut Alexandre, qui fuirj 
Alfonfc , abbé de Seri j Charlotte , mariée en juin 
1615 , à Anus de Moreuil, feigneur de Caumefnil , 
gouverneur de Rue j Se Françoife de Hallwin alliée le 
29 o&obre 1613 , à Philippe de Berghes-, feigneur de 
RafFe Se de Boubers-fur-Canche. 

XV. Alexandre de Hallwin , feigneur de Wialli » 
comte de Hams , &c , capitaine des gardes du corps 
du duc d'Orléans après fon père , époufa en juillet 
16^3 3 , Yolande-Barbe de Balïbmpierre , fille de George- 
Africain de BarTompierre , marquis de Removille , 
Sec , bailli Se gouverneur de Vofge , grand écuyer de 
Lorraine , Se de Henriette de Tornielles , dont il eue 
François - Jofeph de Hallwin , marquis de Wailli > 
mort' le 18 février 166" 3 , âgé de 18 ans j Se Marie- 
Jofephine-Barbe de Hallwin , héritière de fa maifon ± 
mariée en o&obre 1668 , à Ferdinand- Jofeph- Fran- 
çois, duc de Croi Se d*Haurech, prince du S. Empire, 
fouverain de la Cofte , comte de Fontenai , &c , che- 
valier de la Toifon d'or , Se grand d'Efpagne. * L* 
Morliere , maifons illufires de Picardie. De Thou , hifi. 
/. 3 1 . Brantôme, mem. I. part. FroilTard. Sainte-Marthe. 
Mezerai. Le P. Anfelme, Sec 

HALLWIN ( Charles de ) feigneur de Piennes , 
marquis de Maignelais , gouverneur de Metz Se dû. 
pays Meflïn , puis duc d'Hallwin , Se chevalier des 
ordres du roi , étoit fils d'ANTOiNB , & de Louife y 
dame de Crevecœur. Il fe diftingua dans les guerres 
de fon temps , Se embraffanr le parti des protsftans , 
il fe joignit au prince de Condé , qui en étoit le che£ 
M. de Thou dit que ce fut par ordre de la reine 
Catherine de Médicis, Se que depuis, en 1562 , après 
la prife de Rouen , Charles de Hallwin abandonna les 
huguenots , à la faveur d'une déclaration que le roi 
fit , par laquelle il étoir permis à ceux qui avoienc 
favorifé ce parti , de fe renrer chez eux. Dans la fuire 
il rendit de bons fervices aux rois Charles IX, Se 
Henri III , Se ce dernier le fit chevalier de fes ordres 
en 1578 , à la première création, puis duc de Hall* 
win en 1 578. Les lettres font du mois de mai , Se elles 
furent vérifiées au parlement au mois de février de 
l'année fuivante. 

HALMUS , fils de Sifyphe , frère de Porphyrion , 
eut une fille appellée Chryfogone , de laquelle Se de 
Neptune , naquit Minyas , fouverain des Qrcho- 
méniens. D'autres difent , qu Orchoménie fut fils de 
Jupiter Se d'Hefione , fille de Danaiis ; qu'il donna fon 
nom à une ville de Béotie , Se que d'Hermippa , fille 
de Béotie , il eut Minyas , que plufieurs néanmoins 
font fils de Neptune, bien qu'il fût tenu dé tous pour 
fils d'Orchoméne. 

HALOANDER , ( George) jurifconfulte Allemand 1 , 
natif deZwickau en Mifnie, fe diftingua par fon favoir 
Se par fon grand attachement pour Us lettres , Se 
mourut àVenife vers l'an 153 1 ou 1532. H fit ira-, 
primer les cinquante livres des digeftes où pandeéces, 
avec un catalogue des confuls Romains , Se d'autres 
pièces tres-curieufes. * Confiâtes les vies des jUrifcon- 
fuites Allemans de Meichior Adam. ^ ^ 

HALONNESE , ifie de la mer Egée , près des cotes 
de Thrace > où l'on tient qu'après que tous les mâles 
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eurent été pafles au fil de Fépée , les femmes admi»- 
niftrerent le gouvernement. Philippe roi de Macé- 
doine , 8e la république d'Athènes , furent quelque 
temps en débat pour cette même ifle. * Mêla, /. z. 
Il y en a une autre de ce nom vers les côtes d'Ionie. 

HA LOT US , miniftre de Néron , eut part à toutes 
{es infamies & à toutes fes cruautés. Il fut néanmoins 
maintenu par Galba , malgré les cris du peuple , & 
obtint même de ce prince une intendance considéra- 
ble. C'eft fans doute le même Halotus eunuque , qui 
préfenta à l'empereur Claude le poifon , dont fa femme 
Agrippine fe fervitpour fe défaire de lui. * Suétone, /. 
7. c. 15. Tacite , arinal. 1 1. 

HALSTED , bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la contrée feptentrionale du comté d'Efièx , 
qu'on nomme Hinck-fort. Il eft fur la rive fep- 
tentrionale de la Coin , où il a un pont. * Diction, 
angl. 

HALUAN , ALÛAN , ou ALUA , premier fils de 
Scobal. Il fut fécond fouverain d'idumée 8c fuccéda à 
Thamnas. * Genef. XXXFI, 13. 

HALUL , ville de Palestine , dans la tribu de Juda. * 
Jofué, 15. 58. 

HALYATTES II roi de Lydie , & père de Crœfus , 
fuccéda à Sadyattes , l'an du monde 3416 , & 619 
avant J. C. Il continua pendant cinq ans la guerre 
que fon père avoit commencée contre les Milefiens , 
ravagea leur pays , Se mit tout en feu , enforte que 
les fiâmes poulïées par le vent confumerent un temple 
de Diane. Il en fut puni , difent les hiftoriens , par 
une fâcheufe maladie , Se ne recouvra la fanté que 
par le rétabliflTement de ce temple. Enfin ayant ter- 
miné la guerre contre les Milefiens , il tourna fes ar- 
mes contre Cyaxares roi des Medes , auquel il donna 
dans la fuite fa fille Arienne en mariage. Il mourut 
après un régne de 3 j ans , Se laitïà Crœftts fon fils 
pour fuccelTeur. * Hérodote , Clio , ou /. î.Eufebe, en 
la chron. 

HALYDOWN , bourg d'Angleterre dans le comté 
de Northumberland. Ce futlàouOfwald roi du pays, 
invoquant Jefus-Chrift, vainquit Edwall roi des Bre- 
tons fan 6^4 : ce qui donna à ce lieu le nom d'ffaly- 
down ou Hcavens-F 'ield , La Campagne des Cienx.Cette 
victoire confirma Ofwalddans la foi chrétienne , Se 
l'engagea à faire venir Aidan d'Ecofle pour inftruire 
fes iujets. Cet Halydo-wn n'eft pas le même lieu , que 
celui ou les Anglois remportèrent la victoire fur les 
Ecoffbis. Celui-ci eft fur la Twéede près de Berwick , 
8e l'autre fur la Tyne. * Diction, angl. 

H ALYS de Cyzique , fut tué la nuit dans un combat 
par Pollux. * Val. Flac. I. 1 , vers 3 5 7. 

HALYS , rivière de l'Aile mineure , fort du mont 
Taurus , 8e après avoir long-temps fèrpenté dans la 
Cappadoce , dans la Syrie 8e dans -4a Paphlagonie , 
prend fon cours vers le nord , & va fe jetrer dans le 
Pont-Euxin. Selon Baudrand , elle a fa fource dans la 
Galatie , où elle patte près de la ville de Gangres. Ovi- 
de en fait mention , lib. 4 , de Ponto , eleg. 1 o. Ce fut 
près de ce fleuve que Crœfus reçut l'oracle, qui le trom- 
pa , comme nous le lifons dans Ciceron , dans Suidas , 
dans Lucain 6c en d'autres auteurs.*Voyez les remarques 
de M. de la Barreur le cours du fleuve Ealys , dans le 
tome VIII des mémoires de l'académie des Belles lettres. 

HAM ou HANyBamum ou Hamctum^eùte ville de 
France dans le Vermandois en Picardie , eft fîtuéè fur 
la rivière de Somme dans une plaine , Se a un maréca- 
ge de l'autre côté de la riviere,à quatre lieues de Saint- 
Quentin , entre Noyon 8c Peronne. Louis de Luxem- 
bourg , dit le connétable de S. Paul , y fit bâtir , vers 
l'an 1470 , une citadelle fortifiée de quatre battions & 
d'une tour quarrée , fans remparts & fans dehors. Les 
Efpagnols prirent Ham en 1557 , après la bataille de 
S. Quentin , & la rendirent par le traité de Câteau- 
Cambrefis. Durant la ligue , le duc d'Aumale donna le 
gouvernement de Ham au feigneur de Moui Gomeron. 



Celui-ci mourut en 1595 , 8c fes trois fils allèrent à 
Bruxelles pour demander ce qui leur étoit dû. Les Ef- 
pagnols les retinrent prifonniers , pour fe faire livrer 
le château de Ham-Dorvilliers. Leur frère utérin , qui 
en avoit la garde en leur abfence , n'y voulant pas con- 
fentir , appella la noblefie de Picardie : d'Humieres qui 
étoit à fa tète , y fut tué par la garnifon efpagnole ré- 
pandue dans la ville. Cette mort animant le courage 
des foldats, fit redoubler les attaques. Ils forcèrent 
Ham deux jours après , Se taillèrent eu pièces la garni- 
fon. Le comte de Fuentes, qui s'y étoit avancé, fit cou- 
per la tète , devant cette ville , au fils aîné de Gome- 
ron. * Mezerai, hijioîrede France. Cette ville a eu des 
feigneurs particuliers iffiis des anciens comtes de Ver- 
mandois , qui étoient fortis de la féconde race des rois 
de France , dite des Carlovingiens. 

I. Eudes I du nom , dit Pied-de-Loup , fils d'OxoN > 
comte de Vermandois , & de Pavie , fa femme , eut en 
paitage la feigneurie de Ham , dont il pat le nom, 8c 
vivoit en 1076. Il eut pour fils Gérard, qui fuit. 

IL Gérard feigneur de Ham , qui vivoit en 1 144, 
lailïà de fa femme , dont le nom eft inconnu , Eudes II 
du nom, qui fuit} Gérard, 8c Simon , vivant en n88. 

III. Eudes , II du nom , feigneur de Ham, accorda 
plufieurs privilèges aux habicans de la ville de Ham en 
1188. Il époufaN. dont il eut Eudes III, qui fuit j Aï- 
colas , chanoine de ... . 8c GeofroL 

IV. Eudes^III du nom, feigneur de Ham,fervitau 
fiége d'Andrinople en 1205 , 8c mourut le 6 octobre 
1254., laiflant iïlfabdlc de Bcthencoucc fa femme , fille 
de Raoul , feigneur de Bérhencourr , pour fils unique 
EuDts IV du nom , dit Oudart , qui fuit. 

V. Eudes , IV du nom , dit Oudart , feigneur de 
Ham, vivoit en 1160. Il époufa Helloïs dame de Ca- 
theu , dont il eut Jean, qui fuit j 8c Blanche , mariée à 
Gilles de Mailli, feigneur d'Autville. 

VI. Jean , I du nom , feigneur de Ham , vivoit 
en 1176 , 8c fut père de Oudart, qui fuit ; 8c de 
Jean de Ham père de Robert , vivant en 13+1, avec 
fa femme , nommée Marguerite, 

VII. Oudart I du nom , dit Jean , feigneur de 
Ham , vivoit en 1 3 19. Il époufa Ifabelle de Heilli, da- 
me d' Autlùes , vivante en 1 j 5 5 , dont il eut Oudart. 
II du nom, qui fuit. 

VIII. Oudart II du nom , feigneur de Ham, maî- 
tre des requêtes de l'hôtel du roi , gouverneur du bail- 
liage d'Amiens, fut établi commilfaire pour ju<*er &C 
punir les coupables de rébellion, crimes & dcit.es com- 
mis par le menu peuple d'Orléans, Saint- fargeau , &c 
autres villes voifines en 1543. Il eut en 1 j^S le foin 
des munitions de plufieurs places frontières de Picar- 
die „ comme' on l'apprend d'un titre de la chambre des 
comptes, 8c ne vivoit plus le 2.7 feptembre 1349. De 
N. fa femme, dont le nom eft inconnu, il eut pour 
enfans Jean II , qui fuit. Oudart, dit Eudes , chanoi- 
ne de faint Quentin ; Ferri de Ham, chevalier , lequel 
ayant forcé la tour de Laon , 8c enlevé fon frère Jean , 
qui y étoit prifonnier , obtint fa grâce du roi en mai 
i 350 , à condition de fervir le roi avec dix hommes 
d'armes à (es frais & dépens , pendant onze jours » 
dans la guerre qu'il avoit alors 3 Hector , feigneur de 
Douilli , qui eut poftérité j Thomas ; Gilles ; Marie, al- 
liée à Dreux , dit Galechant de Fieffés , feigneur de Vil- 
liers Se de Seraucourt ; Se A 7 ", fille. 

IX. Jean II du nom , feigneur de Ham , chevalier , 
fut arrêté prifonnier dans l'a tour de Laon en 1350» 
pour crimes 8e maléfices. Il époufa en 1362 Marie de 
Pottes , dont il eut Jeanne , vivante en x 380 ; & Maris 
dame de Ham , que l'on dit avoir epoufé Enguerrand 
III , fire de Couci & de la Fere ; mais fans preuves. 
* Foye{ le père Anfelme , hifi. de la mai/on de France. 

HAM , ville d'Allemagne , dans le comté de la Mark 
en Weftphalie , nommée diverfement Ramum Se Ani- 
ma , eft fituée fur la rivière de Lippe vers Arember», 
fur les frontières du diocèfe de Munfter, L'éJeéteur de 
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Brandebourg eft maître de cette ville. * Sanfott. 

HAMA , c/urchei APAMJBE fur i'Orontes. 

HAM AD AN, cherchei AMADAN. 

HAMADRYADES : c'eft ainfi que Ton appelloit les 
nymphes , dont le deftin , félon la fable , dépendoit de 
certains arbres , avec lefquels elles naiiïbient ôc elles 
mouroient.Cétoit principalement avec les chênes qu'el- 
les avoienr cette grande union. On dit qu'elles témoi- 
gnèrent quelquefois une extrême reconnoiflance à ceux 
qui les garantirent de la mort. Et ceux qui n'eurent au- 
cun égard aux humbles prières quelles leur firent d'é 
pargner les arbres dont elles dépendoient , en furent 
punis. Les poètes ont quelquefois pris les Hamadrya- 
des pour les Nayades j ils ne s'afïujétiiïbient point fi 
exactement aux définitions de chaque efpece , qu'ils ne 
les confondiflent enfemble , quand ils le jugeoient à 
propos. * Bayle , diction, critiq. x èdit. 

HAM AT A, nom d'une faction, cherche^ ASEL- 
LATA. 

HAMATH ou HEMATH : c'eft le nom que les Hé- 
breux donnoient à tout le pays qui eft depuis la Palef- 
tine jufqu'à l'Euphrate. Il eft dit dans le II liv. des Rois, 
c. 8 , que Thoii étoit de ce pays. Antioche , qui eft la 
capitale de ce pays , eft appellée Amathe ou Emathe 
dans l'Ecriture , félon faint Jérôme. Ce nom eft donné 
à deux villes , fa voir à Aatioche 8c à Epiphanie. * Saint 
Jérôme, de locisHebraï* 

HAMAYDE ( Ignace-François de la ) docteur en l'un 
Ôc l'autre droit , premier antecefieut de Louvain , &c, 
étoit d'une famille noble , & diftinguée par fon érudi- 
tion. Il naquit à IrSchoirwelle dans la châtellenie d'Ath, 
ôc après fon cours d'humanités où il brilla extrême- 
ment , on l'envoya à Louvain où il fit fa pliilofophie 
avec un éclat aufïi grand. Lorfqu'il l'eut achevée , il fe 
donna tout entier à l'étude du droit civil ôc du droit 
canon , & prit le degré de licencié en 1672. L'applau- 
diflemfcnt qu'il reçut en cette occafion 3 ôc qu'il m cri- 
toit , lui fit donner la chaire royale des inftituts , où il 
fit un grand nombre d'élevés , ôc s'acquit une réputation 
peu commune , ôc Feftime univerSelIe des citoyens. Il 
avoit à peine z8 ans lorfqu'il' prit le degré de docteur 
en l'un & l'autre droit le 22 d'octobre 1675. Après la 
mort de M. Loyen, jurifconfulte très-célébre ôc premier 
antecefleur , les magiftrats de Louvain lui donnèrent 
cette place , qu'il a remplie pendant 2.6 ans avec une 
Satisfaction univerfelle. Les étrangers même , tant en 
France , qu'en Allemagne Ôc ailleurs , inftruits de fon 
mérite , le confultoient très-fréquemment fur les ma- 
tières ôc dans les affaires les plus importantes , ôc il fut 
admis dans plufieuus confeiis des Pays-Bas , où fes déd- 
iions parurent toujours "des oracles. Il ne s'acquit pas 
une moindre eftime par fes ouvrages, entr'autres par 
celui De recufationibus judicum , dont-on fe fert fi fou- 
vent avec avantage dans les tribunaux.Sa piété d'ailleurs 
n'a pas été moins grande que fa fcience , ôc il en a don- 
né des marques indubitables jufqu'à fa mort, arrivée à 
Louvain le 2 1 de mars 171 2 , âgé de £4 ans. * Mémoi- 
res du temps. 

HAMAXOBIENS ou HAMAXOBITES, peuples de 
la Sarmatie d'Europe , vers les confins de la petite Scy- 
thie , à préfent la partie méridionale de la Mofcovie , 
n'avoient point de lieu fixe , ni d'autres maifons , que 
certaines cabanes de cuir , qu'ils traînoient fur des cha- 
riots. Ils rirent paroître leur courage contre Cyrus , Da- 
rius ôc Alexandre. On met en Afrique des peuples de 
ce nom , &qui vi voient de la même manière C'eft un 
nom grec qui eft compofé de *>«!«, chariot , ôc de 
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HAMREL ou HAMBELI , chef d'une des quatre fec- 
tes anciennes de la religion de Mahomet, que les Turcs 
croient ortodoxes. Cette fe&e fe nomme Hambelien- 
ne, Ôc n eft fuivie que de quelques Arabes. * Ricaut, 
de F empire Ottoman. 

HAMBOURG , ville impériale & anfcatique d'Alle- 
magne dans la balle-Saxe , eft fituée fur l'Elbe , ôc eft 
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célèbre par le négoce qui s'y fait. Elle fut autrefois le 
fiége d'un archevêque établi par l'empereur Charlema- 
gne , ôc transféré depuis à Bremen par S. Anfchaire, qui 
en étoit prélat : ce qui s'exécuta du, confentement de 
l'empereur. Hambourg eft dans le duché de Holftein ; 
ôc les auteurs latins la nomment Hamburgum ôc Ram- 
meburgum Quelques - uns tirent 1 étymologie du nom 
de cette ville de celui d'Hammon , Hamburgum quaji 
Hammonis urbs j & d'autres le font venir de la forêt de 
Ham , Burgttm ad Hammum. Les archevêques de Bre- 
men ont été maîtres de Hambourg , qui a ehfuite eu 
des Seigneurs particuliers , &: qui a été foumife aux ducs 
de Holftein ; mais depuis elle a fecoué ce joug. C'eft 
une république qui paye feulement quelque tribut au 
roi de Danemarck, comme duc de Holftein, eiî forme 
de péage, à caufe de Glukftadt, qui eft à l'embou- 
chure de l'Elbe. On a ajouté une nouvelle ville à l'an- 
cienne , Ôc on les a toutes deux entourées de bonnes 
murailles, avec des fortifications considérables. Aufïî, 
ni les Suédois , ni les Danois n'ont jamais pu prendre 
cette ville , où l'on met jufqu'à quinze mille bourgeois 
fous les armes. Elle eft non feulement forte & bien peu- 
plée , mais riche par fon commerce , à caufe du trans- 
port des marchandifes de l'Océan dans la mer Baltique^, 
ôc parceque l'Elbe y reçoit de grands vaiffeaux. Ham- 
bourg eft la féconde ville de la Hanfe Vandalique. Elle 
eft grande , ornée de beaux édifices , & fur-tout la mai- 
fon de ville , les églifes de faint Nicolas, de fainre Ca- 
therine , &c. Cette dernière a une chaire de marbre 
avec de figures d'albâtre & des ornemens d'or d'un 
travail Singulier. Les habitans de Hambourg font luthé- 
riens. * Albert Crants , in mttrop. Bertius , Liv. $ com- 
ment. Germ. Cluvier , des antiq. Germ. Lambecius , 
origin. Hamhurg. &c. 

HAMCONIUS ( Martin) étoit de Frife, & s'appli- 
qua à la th'*ologie,6c à l'hiftoire, principaîement à l'hif* 
toire de fa patrie. Il écrivit contre les Calviniftes qui 
faifoient encore beaucoup de ravages en fon temps , ôc 
qui cherchoient par routes fortes de voies à groffir. 
leur parti. Le plus célèbre ouvrage qu'il ait fait con- 
tre eux , eft celui qui eft intitulé : Difpute des Catho- 
liques & des Calvinijics. Il eft en latin , & a été imprimé 
à Munfter en 1 607 , ôc à Louvain en 1 6 1 2. Il a fait auflî 
un traité des hommes illuftres de Frife , imprimé à Fra- 
neker en 162.0 , & à Amfterdam en 1623 , i/z-4 • ÔC 
le théâtre des rois , des évêques & des princes de Fri- 
fe, qui a paru à Louvain. On a encore de lui frijta, im- 
primée à Munfter en Weftphalie en i<So5>, i/z-4 , ôc 
à Francfort en 1610. 

HAMEL ( Charles du) curé de faint Maurice au dio- 
cèfe de Sens, puis curé de faint Merri , à Paris , enfuite 
chanoine de Notre-Dame de la même ville , & enfin 
devenu de nouveau curé de faint Maurice au diocèfe de 
Sens. Il étoit né au château de Na.invilliers , près de •* 
Pluviers dans la Beauce. Dès fa première jeuneife , il 
fe mit fous la conduite de M. du Verger de Hauranne 
abbé de faint Cyran , & c'eft à lui que font adrellees 
fept lettres du fécond volume du recueil de celles de cet 
abbé de l'édition de Lyon, depuis la 112, jufqu'à la 
1 1 8 inclufîvemenr. Elles font des mois de Septembre , 
o&obre ôc novembre 1641 , ôc roulent fur les diSpofi- 
tions au Sacerdoce & la Sainteté de cet état. Mefiîre 
O&ave de Bellegarde archevêque de Sens, offrit à M.' 
du Hamel la cure de Saint Maurice, qui eft une des plus 
grandes de ce diocèfe , ôc il en prit poflcïfion , au plu- 
tard au commencement de 1 642. Il s'y fit eftimer par 
fes talens > par fa grande piété, ôc fon amour pour les 
pauvres. Il étoit exact obfervateur des régies de Péglife 
fur la pénitence.En 1 6 44,M. Hillerin, curé de S. Merri , 
ayant pris la réfolution de finir fes jours dans la retrai- 
te , lui réfigna fa cure. M. du Hamel l'accepta malgré 
lui, ôc feulement pour obéir à ceux en qui il avoit mis 
fa confiance. On en apprit la nouvelle à faint Maurice 
avec tant de douleur , que prefque tous les habitans fi- 
rent des prières exprès pour demander à Dieu qu'il leur 



504 H A M 

Con'fervât leur pafteur. Tout Paris reconnut bientôt^ ïe 
talent du nouveau curé pour la prédication , fon zélé 
pour la correction des mœurs , ion défintéretfement 
particulier , 8c fon application aux befoins des pauvres , 
poulie, fi on peut le dire, jufqu'à l'excès. Ceux qui vou- 
dront favoir le détail du bien qu'il a fait dans tout Paris, 
8c dans laparoilfe de faint Merri en particulier, peuvent 
confulter l'hiftoire de fa vie , qui a été imprimée 2/2-1 2 , 
fans date 8c fans nom de ville ni d'imprimeur. Cepen- 
dant M, du Hamel déplut au cardinal Mazarin , minif- 
tre d'état , qui l'exila à Longres. Son crime étoit , félon 
quelques-uns , d'avoir défapprouvé publiquement la 
détention du cardinal de Retz, archevêque de Paris , 
que le cardinal Mazarin avoit fait conduire au château 
de Nantes , 8c d'avoir témoigné de la joie lorfqu'ii ap- 
prit la nouvelle de fon évauon de ce château. Il eft 
vrai qu'il en parla dans un prône 9 8c qu'il dit au peu- 
ple qu'il en falloir rendre grâces à Dieu. Il fe chargea 
même d'une lettre que le cardinal de Retz écrivit aux 
curés de Paris , & il la rendit dans une aflfemblée qui fe 
fie exprès pour la recevoir. Comme on croyoit avoir 
eu de bonnes raifons pour faire arrêter le cardinal de 
Retz , qui ne devoir point en effe: fe mêler du gouver- 
nement de l'état qui ne le regardoit point , on fit paffer 
le zélé de M. du Hamel' pour un acte de révolte. Son 
exil dura dix ans. Après quelque féjour à Langres , on 
le relégua à Quimperen baflè Bretagne, 8c quelque 
temps après à Bélefme. Lorfqu'ii fortit de Quimper , 
l'évêque, le chapitre 8c la ville lui donnèrent des atefta- 
tions très-auten tiques & très-honorables. Plus de qua- 
rantegentilshommes l'accompagnèrent jufqu aBélefme, 
pour témoigner l'eftime fingulicre qu'ils faifoient de fa 
vertu , 8c ne le quittèrent qu'avec regret.M. du Hamel 
commença dans ce dernier exil à fe laiffèr de fon éloi- 
gneruent de Paris 8c de fa cure , 8c néanmoins il fut 
encore envoyé à Cliâlons fur Saône , ce qui acheva de 
■îe dégoûter. Il écouta donc alors quelques propositions 
d'accommodement: il figna en 1661 le formulaire qui 
condamne les cinq propofitions comme hérétiques 8c 
les attribue à Janfenius évêque d'Ypres , & il vint re- 
prendre polïèffion de fa cure le 20 de mai 1664. Mais 
ayant vu que dix ans d'abfence avoient altéré le bien 
qu'il y avoit fan, 8c cette vue étant jointe' à d'autres 
chagrins qu'il eut à effuyer depuis fon retour , il prit le 
parti de quitter cette cure. Il la permuta avec Ai. Co- 

3ueiin , depuis chancelier de l eglife de Paris , qui lui 
onna un canonicat de 1 eglife de Notre-Dame. M. du 
Hamel remplit exaétemeit les devoirs de fon nouvel 
état. Il alloit toutes les nuits à matines, après lefquelles 
il demeuroit en oraifon une heure 8c demie. Il ne fe 
couchoit qu'à trois heures & demie ou à quatre, fe re- 
levoit à fix , 8c prioit jufqu'à fept. Il confeffôit ou par- 
loit à ceux qui avoient affaire à lui , jufqu'à neuf heu- 
res. Tous les dimanches il faifoit lui-même le catéchif- 
me aux domeitiques du cloître , dans l'églife de faint 
Jean le Rond. Il réforma plufieurs abus qu'il trouva 
dans fon chapitre : il gémit fur ceux qu'il fut contraint 
de tolérer , 8c il s'efforça de prêcher en toute occafion 
par fon exemple. Après la mort de M. de Pérefixe , 
que M. du Hamel exhorta lui-même en ce dernier mo- 
ment , 8c à qui il repréfenta avec force ces trois chofes j 
Qui il étoit , d'où il étoit venu , & l'état où il alloit en- 
trer pour l'éternité , la 'cure de faint Maurice s'étant 
trouvée vacante, M. de Gondrin archêque de Sens, en- 
gagea M. du Hamel à la reprendre. Celui-ci y ayant 
confenti , M. de, Sens lui donna en y entrant la charge 
de doyen de la Chrétienté dans le doyenné de Ferrie- 
res, 8c quand M. du Hamel eut réfigné fa cure à M. fon 
iieve^qui méritoit eu effet de lui iuccéder, il fe réfer- 
va les fonctions de doyen dont il s'eft toujours aquir- 
té avec beaucoup d'édification & de zélé. Au mois de 
juin 108 1 , il alla faire un voyage à la Trappe , où fa 
fanté , déjà très-altérée, diminua fi considérablement , 
que l'on crur qu'il y finiroit Ces jours. Il le. défiroit lui- 
même ; mais Dieu en difpofa autrement. Il eut le temps 
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de retourner à faint Mur-rice , n^i ii -nourut après feize 
mois de maladie , le 1 5 de novembre :43z. * Foye^ fa 
vie,citée dans cet article : elle tut faite par M.TREUVE 
dont nous parlerons ailleurs , pour M. iîachot curé de S. 
Gervais à Paris, 8c le manulcrit qui eft entre les mains 
de plufieurs perfonnes , fous le titre de li&lation de. la. 
vit & de la mort de M. du Hamel, 8cc , eft de l'an 1 690 > 
& fe trouve différent en quelques endroits de l'impri- 
mé. Voyt^auJJi trois lettres de M. Arnauld, dans le pre- 
mier volume du recueil de fes lettres, page 346, 8c 
fui vantes. 

HAMEL (Jean) qui vivoit dans le même temps que 
le précédent , a été curé de fainr Léger de Mouy , au 
diocèfe de Beauvais. Il eft auteur de plufieurs pièces d'un 
genre très différent , favoir , d'un long & magnifique 
éloge latin , en ftyle lapidaire ou profe quarrée , de M. 
Nicolas Choart de Buzenval , évêque de Beauvais : 8c 
de plufieurs pièces de vers françois contre M. de Bri- 
dieu, archidiacre de Beauvais fous ce prélat , 8c con- 
tre plufieurs autres chanoines que M. de Buzenval avoit 
employés. Il a fait aufîi un volume in-i 2, intitule : L'ef- 
prit de l'églife. Son éloge de M. L.hoart de Buzenval, a 
été imprimé in folio. C'eft un abrégé des vertus 8c des 
principales actions du prélat. * Mémoires du temps. 

HAMEL (l'hilippe du) né à Rouen, a faitprofelïion 
dans l'ordre des (Jéleftins , le 8 avril 165 2 , & a paffe 
par plufieurs charges de fon ordre, dans lequel il a vé- 
cu plus de 5 o ans.il y eft mort dans le monaftere de Ver- 
delays au diocèfe de Bourdeaux, le 5 juillet 1708. Il 
avoit beaucoup cultivé la poëfie françoife 5 8c nous 
avons en ce genre plufieurs pièces de fa compofition , 
entr'autres une ode à la louange du B. Pierre de Luxem- 
bourg, cardinal, imprimée a Paris en 1664, w-4 . 
Ce n'eft prefque qu'une traduction libre d'une ode en 
vers latins fut le même fujet, donnée par le P. Etienne 
Carneau,Céleftin Nous avons encore du père du hamel 
une imitation du Pfeaume 2 , Quart f miment nt gentes , 
en vers françois , imprimée en 1690, à l'occafion de la 
ligue des ennemis de la France formée en ce temps là 
contre Louis XiV , lorfque ce prince donna retraite à 
Jacques II , roi d'Anglettere. On garde en manulcrit 
dans la bibliothèque des Celeftins de Paris, une para- 
phtafe en vers libres des paraboles de Salomon, par le 
même père du Hamel, &c. * Iltji. Cœleftin. congre g. 
G allie x , in-^.p, 238. 

HAMEL ( Jean-Baptifte du ) naquit en 1624 , à Vire 
en Baife-Normandie , où Nicolas du Hamel fon ptre 
étoit avocat. Il fit fes premières études à Caé'n j fa rhé- 
torique 8c fa phyfîque à Paris. A l'âge de dix-huit 
ans , il compofa un petit traité , où il expliquoit avec 
une ou deux figures , 8c d'une manière fort hmple, les 
Spheriques de Théodofe. Il y ajouta une trigonométrie 
fort courte 8c fort claire , dans le defïèiu de faciliter 
l'entrée à l'étude de l'aftronomie. Ce traité parut i/z-8° , 
en 1644, à Paris. Il y prend le titre è&profefjeur en ma- 
thématiques dans Vuniverjitt de Paris, M. du Hamel 
étoit à la fin de fa vingtième année quand il entra dans 
la maifon de l'inftitution des PP. de l'Oratoire. Après 
une année de féjour dans cette maifon , on l'envoya à 
Angers où il profefïa la philofophie. Il en fut rappelle 
en 1652 , pour enfeigner la théologie pofirive dans la 
maifon de S. Honore. Son frère , George du Hamel , 
avocat célèbre, l'engagea à fortir de l'Oratoire l'année 
fuivante ï6 5 3 ; 8c peu après il fut pourvu de la cure de 
Neuilli près de Paris. Il quitta cette cure en 1665 , 8c 
fut pourvu la même année de la dignité de chancelier 
de l'églife de Bayeux. M. du Hamel joignit toujours aux 
devoirs de fon état, une grande application à laleèture. 
La phyfique étoit alors crame un grand royaume dé- 
membré , dont les provinces ou lesgouvernemens fe- 
roient devenus des fouverainetés prefque indépendan- 
tes. L'aftronomie, la méchanique, l'optique, la chymie, 
Sec , étoient des feiences à parr , qui n'avoient plus rien 
de commun avec ce qu'on appelloit phyfique j les mé- 
decins même eu avoienc détaché leur phyfiologie, dont 

le 
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le nom feul la trahiflbit. La phyfique appauvrie & dé- 
pouillée n'avoir plus pour fon partage , que des quef- 
rions également épineufes & ftérilesî M. du Hamel 
entreprit de lui rendre ce qu'on lui avoic ufurpé ; c'eft- 
à-dire , une infinité de connoiffànces utiles Se agréa- 
bles. Il commença l'exécution de fon deffein par fon 
Aflronomia phyjîca , Se par fon traité de Meteoris & Fof- 
jilibus , imprimés l'un & l'autre en 1660. Ce font des 
dialogues , dont les perfonnages font Théophile , grand 
zélateur des anciens j Ménandre , cartéfien paffionné j 
Simplicius , philofophe inditférent entre tous les par- 
tis , qui le plus fouvent tâche à les accorder rous , Se 
qui, hors de-là, eft en droit par fon caractère, de pren- 
dre dans chacun ce qu'il y a de meilleur. C. Simplicius 
eft M. du Hamel. A la forme des dialogues , Se à cette 
manière de traiter la philofophie , on reconnoît que 
Ciceron a fervi de modèle j mais on le reconnoît enco- 
re à une latinité pure Se exquife • Se ce qui eft plus im- 
portant , à un grand nombre d'expreffions ingénieufes 
Se fines , dont les ouvrages font lemés. On lui repro- 
cha d'avoir allez maltraité Defcartes : il répondit que 
c'étoit Théophile entêté de l'antiquité , incapable de 
goûter aucun moderne , Se que jamais Simplicius n'en 
avoit mal parlé. Il difoit vrai } cependant c'étoit au 
fond Simplicius qui faifoit parler Théophile. En 1 66 5 , 
qui fut la même année ou il quitta la cure de Neuilli, 
il donna le fameux livre De confenfu veteris & nova, 
ph'dofophics. En 1666^ le roi Louis XIV approuva j par 
les follicitations de M. Colbert , l'établifiement de l'a- 
cadémie royale des feiences j & M. du Hamel fut choi- 
€1 pour en être le fecréraire. Sa belle latinité ayant beau- 
coup brillé dans fes ouvrages , on le chargea de mettre 
en latin un Traité des droits de la reine de France fur le 
Brabant ^furNamur, &fur quelques autres feigneiiries des 
Pays-Bas Efpagnols. A cet ouvrage il en fuccéda l'an- 
née fuivante un autre de la même main , qui foutenoir 
les droits de l'archevêque de Paris , contre les exemp- 
tions que prétend l'abbaye de faint Germain des Prés., 
Ce fut M. de Pérefix , alors archevêque , qui engagea 
M. du Hamel à cette entreprife ; Se c'eft la feule fois 
qu'il ait forcé fon caractère, jufqu'à prendre le caractè- 
re d'agfefleur ; mais on y voir un modèle de la modé- 
ration Se de l'honnêteté avec laquelle ces fortes de con- 
teftations devraient être conduites. Sa grande répu- 
tation fur la latinité, fut la caufe qu'en la même année 
i668y M. Colbert de Croifîi, plénipotentiaire pour la 
paix d'Aix la-Chapelle , l'y mena avec lui. Après la 

f>aix , M. de Croiffi alla en Angleterre , & M. du Hamel 
'y accompagna. Sa principale curiofité fur d'y voir les 
fa vans , fur-tout rilîuftre M. Boyle , qui lui ouvrit tous 
fes tréfors de phyfique expérimentale. Il pafla en Hol- 
lande avec le même efprit , & il rapporta de ces deux 
voyages des richelïès , dont il a enfutte orné fes livres. 
De retour en France , Se occupant fa place de fecréraire 
de l'accadémie , il publia fon traité De corporum affec- 
tiombus, en 1670. Deux ans après il donna fon traité 
De mente humana. Un an après , c'eft- à- dire , en 167J , 
parut fon livre De corpore animato , où règne la phyfi- 
que expérimentale , & fur-tout Panatomie. L'abbé 
Colbert qui a été depuis archevêque de Rouen , devant 
profefler la philofophie au collège de Bourgogne à Paris 
pour être de la maifon Se fociété de Sorbonne , M. du 
Hamel fut prié par M. Colbert le miniftre d'état , d'en 
compofer un cours complet pour fon fils, ce qui fut 
exécuté. Cet ouvrage fut imprimé en 16 7 8, fous le titre 
de Pkilofophia vêtus & nova , ad ufum. fchola accomrno- 
datajn regia Burgundia pertraclata. On en a fait diver- 
fes éditions. Plufîeurs années après la publication de ce 
livre , . des miffionaires qui l'avoient porté aux Indes 
orientales , écrivirent qu'ils y enfeignoient cette philo- 
fophie avec grand fuccès , principalement la phyfique, 
qui eft , des quatre parties du cours entier , celle où 
l'académie Se les modernes ont plus de part. Le père 
Bouvet , Jéfuite , Se fameux miffionaire de la Chine , 
écrivit auffi , que quand ks confrères Se lui voulurent 
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faire eh langue tarrare une philofophie pour l'empereuc 
de ce grand état , Se le difpofer par là aux vérités de 
l'évangile , une des principales fources 1 où ils puiferent j 
fut la philofophie ancienne & moderne de M. du Ha- 
mel. En 1 69 1 pour traiter des matières qui eufiènt plus 
de rapport ti fa qualité de prêtre , il imprima un cours 
de théologie en fept tomes , fous ce titre : Theologia. 
jpeculatrix & pracHca ,/uxta SS. Patrum d&gmata per- 
traclata , & ad ufumfcholœ accommodata. Ce travail en 
produifit un autre: on voulut qu'il donnât un abrégé de 
fon cours de théologie j il parut en 1 694 , fùus ce titre ; 
Tlieologics clericorum femïnariis accommodata. fumma- 
rium. 11 contient cinq'volumes. Il entreprit de faire en 
latin une liiftoire de l'académie , depuis fon écabliiTe- 
ment jufqu'en 1696, Il prit cette époque pour fon liif- 
toire , parçequ'au commencement de 1697 il quitta la 
plume, ayant repréfenté qu'il devenoit trop infirme i 
& qu'il avoit befoin d'un fuccefleur. Ce fut M. de Fon- 
tanelle qui lui fuccéda , Se qui a depuis rempli ce pofte 
avec l'admiration de tous les favans. Ce fut en 1,698 ± 
que parut fon liiftoire , fous ce titre : Regiœ fcunùarum 
académies hijloria. L'édition fut bientôt enlevée , & en 
1701 il eh parut une féconde beaucoup plus ample j 
augmentée de quatre années , qui manquoient à la pre- 
mière -pour finir le ficelé^ & dont les deux dernières 
étoient comprifes dans une hiftoire françoife. En la 
îême année 1698 , où il donna la première fois fon 
iftoire de l'académie , il donna auffi un ouvrage théo- 



mc 
hiftoi 



logique fort favant , intitulé : InJUtutioms biblicx ,feà 
feripturœ facrœ prolegoviena 3 una cumfelecîis annotaùo» 
nibus in Pentatcuchum. Il publia , en 1701 , les Pfeau- 
mes , Se en 1703 , les livres de Salomon , la Sagefle Se 
l'Ecclefiaftique , avec de pareilles notes. Tous ces ou- 
vrages n'étoient que les avant-coureurs d'un autre fans 
comparaifon plus grand auquel il travailioit, d'une bi- 
ble entière accompagnée de notes fur tous les endroits 
qui en demandoient.il la donna en 1 705 5 âgé de 8 1 ans. 
Parvenu à un fi grand âge , où il pouvoit fe repofer , il 
voulut continuer de mettre en latin l'hiftoire rrançoife 
de l'académie , Se il avoir déjà traduit l'incomparable 
préface qui eft à la tête ; mais enfin il mourut le 6 août 
1 706' , d'une mort douce Se paifible , Se par la néceffité 
de mourir , étant âgé de Si ans, & fut inhumé à faint 
Jean leRond.Voicideux traits qui font beaucoup d'hon- 
neur à fa mémoire. Il alloittouslesansà Neuilli-fur- 
Marne vifiter fon ancien troupeau j Se le jour qu'il y paf- 
foic étoit célébré dans tout le village comme un jour de 
fête. On ne travailioit point, Se on n etoit occupé que de 
la joie de le voir. Pendant qu'il fut en Angleterre , les 
catholiques Anglois.qui alloient entendre fa méfie cheia 
lambaiïadeur de France, difoient communément, Al- 
lons à la mejjc du faint prêtre. Le cardinal Antoine Barbe- 
rin , grand-aumônier de France , le fit aumônier du roi 
en 1657. Il fut pendant tonte fa vie dans une extrême 
confidération auprès des plus grands prélats, de France^ 
Cependant il ne pofféda jamais que de très-petits bé- 
néfices } Se il n'en a point pofledé, dont il ne le foitdé'!' 
pouiilé en faveur de quelqu'un. Il étoit anatomifte pen- 
nonaire de l'académie. * Hiftoire de l'académie roya~ 
le des feiences de Tannée 1706. 

HAMEL (Henri du) avocat célèbre au, parlement., 
de Paris , étoit d'une famille noble de baffe Norman- 
die. Son père , George du Hamel , qui étoit lui-même 
un des plus habiles avocats de fon fiécle., fut choifi 
par Louis XIV , pour travailler aux ordonnances gé- 
nérales , Se eut jufqu'à fa mort la penfion attachée à 
cette fonction. N'étant encore , Iorfqu'il mourut , que 
dans la cinquantième année de fon âge , il s'étoit tel- 
lement diftingué dans fa profeflion ; qu'il avoit été 
nommé confeiller d'état, place honorable , qu'il refufa 
par une modeftiequi l'étoit encore plus. C'eft lui qui 
fitreftreindre les privilèges des abbayes de fainte Gene- 
viève Se de faint Germain des Prés ; Se les plaidoyers 
qu'il fit à ce fujet , ont été traduits en latin. On trou- 
ve auffi dans le Journal dus Audiences , année 1667, un. 
Tome V* Partie II, S s s 
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plaidoyé de ce même avocat , dans lequel le ftyle , les 
moyens , les preuves , tout: annonce un homme du 
premier ordre. Il y défend les droits du feminaire que 
M. le cardinal Grimaldi avoir établi à Aix. M. de la 
Bruyère, dans fes Caractères , page 221 de la neuviè- 
me édicion , parle de cet avocat avec éloge. Henri du 
Hamel perdit à lage de fept ans un p.ere fi illuftre , Se 
de qui il pouvoir tirer des fecours fi avantageux ; mais 
cette perte fut réparée par fou oncle l'illuftre M. du 
Hamel de Saint Lambert, l'un des premiers membres 
de l'académie des fciences^ qui fait le fujet de l'arti- 
cle précédent. C'eft aux foins 5c à l'attention d'un fi bon 
guide , que le neveu fut redevable du progrès rapide 
qu'il fit dans les lettres grecques Se latines. C'eft auffi 
de cet oncle refpectable dont Dieu fe fervit pour inf- 
pirer de bonne heure à M.du Hamel l'aimable candeur, 
la noble fimplicité, la mo ieftie chrétienne , le goût 8c 
l'amour du vrai , le refpçdt pour la religion , la charité 
envers les pauvres , l'oubli de foi- même Se de fa for- 
tune , qui ont fait pendant fa vie fon caractère domi- 
nant. La voix publique l'ayant placé depuis long-temps 
à la tête des avocats confultans du premier parlement 
du royaume , il n'y avoit guères d'affaire imporrante 
fur laquelle on ne voulut avoir fon avis. La privation 
prefqûe totale de la vue dont il fut affligé pendant près 
de trente ans avant fa mort , n'avoit rien diminué de 
l'cmpreflèment du public à le confulter. Auflî avoit- il 
étudié d'une manière qui, dans cette trifte fituarion, 
lui fut d'une grande utilité. Avec une mémoire vive Se 
tenace , qui ne prenoit rien fur fon jugement , il avoit 
commencé , des 1 âge de quinze ans , l'étude du droit 
dans les fources , s'appropriant , pour ainfi dire , fes 
lectures, jufqu'à poûcoer l'ordre Se la pofition qu'a- 
voient les différentes matières dans les livres qu'il étu- 
dioit j de forte que privé de la vue 3 il défîgnoit Se indi- 
quoit exactement à ceux qui écrivoient lous lui , les 
endroits précis où fe trouvoient les autorités dont il 
appuyoit fes confultations. Cet illuftre avocat eft mort 
à Paris le 2 1 février 1744 , âgé d'environ 77 ans. 

HAMELEN , ville d'Allemagne dans la baffe -Saxe, 
appartenante au duc d'Hanover , eft dans le duché de 
Brunfwic , entre Hildesheim , Goflar , Paderborn & 
Halberftad. Les habitans y ont une époque finguliere 
du départ de leurs enfans , qu'un charlatan charma , à 
ce qu'ils difent , au fon du flageolet, Se qu'il mena 
enfuite dans la Tranfylvanie. ( Voye^ M. Scohii 1 fa- 
bula Hamelenfis. ) Hamelen eft encore célèbre par la 
défaite des Impériaux au mois de juillet KJ53. Les 
Suédois avoient afliégé cette ville : Merode Se le ba- 
ron de Quad la voulurent fecourir , Se y périrent avec 
plus de fix mille des, leurs. Hamelen fut enfuite prife. 

HAMELlN, évêque du Mans , fut élu en U09, 
après avoir été, confelïeur Se aumônier de Henri Iï , roi 
d Angleterre , & fut facré à Rome par le pape Célef- 
tinïll. Il fut grand zélateur des immunités de fon 
eglife > & de fa jurifdiction qu'il pouffa trop loin , 
quoiqu'avec l'approbation des papes contemporains. 
Le Maine étant retourné fous la domination françpife, 
Harhelin , quoique créature du roi d'Angleterre , fut 
obligé de prêter ferment au roi Philippe Augufîe. Il 
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donne t , des évéauesdu Mans. 

HAMER {Henri ) étoit fils à* Abraham Hamer , con- 
feiller de la ville de Hanau, enfuite élu bourguemeftre 
de la même ville , Se colonel de la milice bourgeoife , 
né a Sittard, dans le duché de Juliers , lé 15 feptem- 
bre 1568 , ennobli par l'empereur Rodolphe , par un 
acte figné de la main de l'empereur le 1 S octobre 1 60 1 , 
Se mort le 17 mars 1641 , à l'âge de 73 ans 3c fix mois. 
Henri , l'un de fes fils , naquit à Francfort fur le Mein , 
le 17 feptembre de Tan x 5 94. Il fit fes premières étu- 
des à Hanau , où fon père s'étoit établi ; &c fréquenta 
enfuite les univerfités. Il alla d'abord a Herborn , où il 
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s'exerça danslalittérature,dansi'hiftoire 3 la philofophie, 
la médecine,& même dans la théologie. De-là il fe ren- 
dit à Marpurg où Marpourg , où il employa les années 
1616 Se 16 ij, à l'étude de la philofophie,de la médeci- 
ne Se de la chymie. En 1618, il vifita l'académie de Se- 
dan , où il s'appliqua , fur-tout à la théologie. La mê- 
me année, il vint à Paris , où il fut bien reçu de Pierre 
du Moulin. En 1 6 1 9 , il profita des leçons de meffieurs 
Tronchin Se Turrettin à Genève , d'où il fe tranfporta 
i Bafle , pour y entendre Buxtorf Se Beckius. Il vie 
enfuite les académies de Berne, de Zurick,&: l'univer- 
fité de Leyde. Dans celle-ci , il foutint des thèfes , Se 
après avoir fubi l'examen du fynode Wallon des pro- 
vinces unies, il fur reçu propofant , en 1611 - y Seea. 
16 21, il fut appelle miniftre de s'Gravendeel^ dans le 
voifinage de Dordrecht. En 165 3 , il reçut la vocation 
de Manheim dans le Palatinat j mais il mourut la mê- 
me année , le 19 novembre. Il avoit époufé Elisabeth 
In der Schmitten , dont il eut treize enfans. On a de 
lui en hollandois , des Annotations pour la dtf&nfe de 
lu religion réformée , contre le Jêfuite Landshter : Les 
pièges d'Achitopd , contre le même : Motnus redivivus 3 
Sec. * Voyez le Dictionnaire hifiotique , édition d'Am- 
fterdamen 1740. 

HAMER ( Pierre ) fils de Henri , dont on vient de 
parler, naquit à s'Gravendeel le 14 o&obre 16^6. Ayant 
à paine fept ans lorfqu'il perdit fon père ôc fa mère 
( morte environ deux mois ôc demi avant fon mari , ) 
fon frère aîné Se fes fœurs prirent foin de fon éduca- 
tion. Il apprit le françois , le latin 8c le grec , & dès 
1 661 il fut envoyé à l'univerfiré de Leyde , où il fe 
perfectiona dans le grec , Se apprit l'hébreu. Il s'ap- 
pliqua auffi à la philofophie , aux mathématiques , & â 
la théologie. En 1669 il fut reçu propofant, après l'e- 
xamen préalable. En 1670 il vint en «France, s'arrêta 
quelque temps à Nantes , Se féjourna encore plus à 
Paris , -où il voulut entendre les leçons de Sorbonne , 
.Se aflifter aux thèfes. Il y vifita auflî les bibliothèques 
Se les favans. Il étoit de retour en Hollande , lorfqu'en 
1672. il fut appelle pour être miniftre à Numansdorp : 
ce fut dans ce lieu qu'il mourut en 1 7 1 6 , après y avoir 
exercé fon miniftere pendant 40 ans. Il étoit âgé de £9 
ans&9 mois, tl avoit époufe en 1677, -ffeVe/iedeTiel, 
dont il a eu cinq fils Se quarte filles. On a de lui en hol- 
landois : 1. Projet pour rétablir dans fon luftre l'anti- 
quité deshonorée de l'églife de Dieu. x. Outrage fait à" 
Dieu par l'antiquité deshonorée. 3 . Souhaits du nou- 
vel an. 4. Avis au confiftoire,. 5 . Décadence de l'églife 
Se de la police , comme dans les jours de Noé. 6. Réfu- 
tation de Ridderus. 7. Trois volumes fur les pfeaumes* 
8. Deux lettres , avec une apoftille à M. Bekker , fur 
fon monde enchanté. 9. Avantcoureur de la réfutation 
de meilleurs Orchard , Daillon Se Bekker. 10. La 
Trompette de Dieu entonnée au fujet de la mort de 
Guillaume III , roi d'Angleterre. 1 1 . Con fi dération s 
pour & contre le bref du pape au duc de Wolfenbutel. 
1 1. Technologematafacra. 1 3. L'année merveilleufe des 
Pays-Bas , en 1701 , avec une paraphrafe des <{j Se 59 
chapitres d'Ifaïe. 14. Lettre au fujet d'un écrit de 
Lcenhof, intitulé , le ciel fur la terre. 15. Découverte 
de la faufieté des maximes de Guillaume Deurhof , en 
trois lettres à un ami. 1 6. État de l'églife Se du mon- 
de , démontré dans la charge de Duma , Ifaïe , chap. 12 , 
verf. ii&ii, avec une paraphrafe fur Nahum. 1 7. 
Lettre apologétique des i^ marques prophétiques pour 
l'année merveilleufe contre les attaques de Joncourt , 
en françois Se en hollandois. 18. Ecole de paix fur les 
animaux déclarés purs & impurs par la loideMoyfe, 
& le moyen de profiter dans nos jours des écrits 
prophétiques- 19. Couronne de la foi , Sec. 20. Plain- 
tes de Sion. 11. Traité fur les 70 femaines de Daniel, 
fous le nom de Patrophile Eliè^er. * Dictionnaire hiJto r 
riaue , édition d'Amflerdam en 1740. 

HAMET , roi de Maroc , cherche^ CHERIF, 

HAMl , cherche^ CAMUL. 
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HAMILTON , bourg de I'Ecofle méridionale. Il eft 
dans le comté de Cluydefdale , fur le Gluyd , à quatre 
lieues au-delïôus de la ville de Glafcow. Ce bourg eft 
orné d'un château, ÔC il eft chef d'un grand duché, qui 
appartient à la maifon d'Hamilton. * Mati , diction. 

HAMILTON : c'eft le nom dune illiiftre ôc ancien- 
ne famille d'Ecoffe , dont l'aîné porte le titre de duc. 
La branche aînée a fini dans le XVI i fiécle, en la per- 
sonne de Jacques VI du nom , duc d'Hamilton , cheva- 
lier de la Jarretière , qui perdit malheureufement la 
.vie dans les troubles d'Angleterre 4 ayant eu la tète tran- 
chée le 9 mars 1649 , à l'âge de 43 ans. Il avoir époufé 
Jidark Freling , fille de Guillaume , comte de Denbigh, 
morte en 1 6 5 3 , dont il eut , outre quatre enfans morts 
jeunes , Anne. Hamilton , mariée à. Guillaume Douglas, 
comte de Selldrke , qui fut duc d'Hamilton à caufe de 
ïa femme^ ÔC S'ufann'e Hamilton , alliée à Jean Ken- 
nedic, comte de Cafïils , lequel prit le nom ôc les ar- 
mes d Hamilton. Un feigneur de ce nom fouffrir la 
mort en Ecoiïe , pendant les guerres de la religion en 
15 ,4.. La comteue de Grammont , Elisabeth Hamil- 
ton, dame du palais de la feue reine Marie - Thérèfe 
d.' Autriche , époufe du roi Louis XIV , étoit fortie de 
cette maifon. Il y a aufli une famille du même nom 
établie en Irlande. * Foye^ ImhofF, en fis pairs d'An- 
gleterre , tfC. 

$S" HAMILTON ( Antoine comte d') étoic de l'an- 
cienne maifon de ce nom en Ecolfe. Il naquit en Irlan 
de. Il eut pour père le chevalier George Hamilton , pe- 
tit- fils du duc d'Hamilton , qui fut aufïï duc de Châ- 

= telleraut en France. Sa mère étoit madame Marie But- 
ler y fœur du duc d'Ormond , viceroi d'Irlande , & 
grand- maître de la maifon du roi Charles l. Dans les 
révolutions qui arrivèrent du temps de Cromwel', ils 
Suivirent le roi Ôc le duc d'Yorck fon frère , qui paf- 
ferent en .France. Ils y amenèrent leur famille. Antoi- 
ne ne faifoit à peine que de naître. Lorfque le roi fut 
rétabli fur fon trône , il remena en Angleterre les jeux 
ôc la magnificence. On voit dans les mémoires de 
Grammont combien cette cour étoit brillante. La cu- 
riofité y attira le comte de Grammont. Il y vit ma- 
demoiselle Hamilton : il ne tarda pas à fentir le pou- 
voir de fes charmes j il l'époufa enfin \ ôc c'eft la ten- 
'dretle qu'Antoiue avoit pour fa fœur qui l'engagea à 
faire plufieurs voyages en France , où il a été élevé 5 & 
où il a paifé une partie de fa vie. Le comte Hamil- 
ton étant catholique , il ne put obtenir d'emploi en 
Angleterre j & rien ne fut capable d'ébranler ni fa re- 
ligion , ni la fidélité qu'il devoir à fon roi. Le roi Jac- 
ques étant monté fur le trône , il lui donna un régi- 
ment d'infanterie en Irlande , ôc le gouvernement de 
Limerick. Mais ce prince ayant été obligé de quitter 
fes états, le comte Hamilton repaffa en France avec 
la famille royale. C'eft pendant le féjour qu'il y a fait , 
qu'il a compofé les jolis ouvrages qui lui ont ac- 
quis tant de réputation. Le comte Hamilton eft mort 
à S. Germain- en- Laye le 11 avril 17*0, âgé d'envi- 
ron 74 ans. Il a mérité les regrets de tous ceux qui l'ont 
connu. Né férieux, il avoit dans l'eiprit tous les agré- 

' mens imaginables j mais ce qui eft plus digne de louan- 
ges, à ces agrémens , qui font frivoles fans la vertu , il 
ioignoit toutes les qualités du cœur. * Préface de Mé- 
moires du comte de Grammont. Ses ouvrages ont éré 
recueillis & imprimés en 1749 , en fix petits Volumes 
ïn- ix. On eftime fur - tout les Mémoires du comte de 
Grammont , qui occupent deux volumes de cette édi- 
tion. Ils font écrits «vec beaucoup d'efprit ôc de déli- 
catefle. Les quatre autres volumes contiennent des 
contes , ôc plufieurs petites pièces en profe Ôc en 
vers. 

■ HAMMER , ville de Norwege , dans le gouverne- 
ment d'Aggerhus , en latin Hammaria. Elle a été autre- 
fois épifcopale fous la métropole de Drontheim. Son 
évêché a été uni à celui d'Anflo.'Quelques-uns l'appel- 
lent auffi Hammeren , Hammar 3 ou ÏIUe-Hammer* 



HAMMON , cherchei AMMON. 

HAMMOND ( Henri ) do&eur en théologie, né le 
26 d'août 1605 , à Cherfei dans la province de Surrei 
en Angleterre -, étoit fils de Jean Hammorid -, méde- 
cin du prince Henri , fils de Jacques I. Ce prince pré- 
fenta au baptême le fils de fon médecin , Ôc ce fut de 
lui que le théologien , dont nous parlons , prit fon 
nom. Après avoir fait fes premières études à Eaton 8Ç 
à Oxford , il voulut s'appliquer à la théologie , Ôc pour 
cela il acheta un fyftèrrie à defiein de le lire j mais il en 
fut fi dégoûté , qu'il le quitta pour s'appliquer aux 
humanités. Ay.mt néanmoins repris fon delféiri d'étu- 
dier en théologie , il recommença cette étucîë par la 
leébure des Pères , pour ne pas fe préoccuper des idées 
de la théologie moderne. Eh 1619 il reçut les ordres , 
& quatre ans après il fut appelle à faire les. fonctions de 
miniftré à Penfehurft. Depuis , pendant les brouilleriés 
de l'état , Se les difgraces de Charles I* il demeura 
conftamment arraché à fon parti , fie s'attira de fâcheu- 
fes affaires du parti oppofé : de forte qu'il fut obligé 
de demeurer caché pendant quelques années , durant 
lefquelles il fit quantité d'ouvrages en. anglois ôc eii 
latin. Lorfque l'on voulut rappeller Charles II , on avoir 
charge le docleur Hammqnd de la conduite du diocè- 
fe de Worcefter, dont il auroit été fans douté évêqiie, 
s'il ne fut mort bientôt après. Ce fut le zj avril 1660. 
Les ouvrages qu'il a composées ont été imprimés à.Lon- 
dresen 1084 , en quatre volumes in-folio. La plupart 
font en anglois s ôc les principaux font , fon Catéc'iif- 
me pratique i ou abrégé de la morale chrétienne j Se fes 
notes fur le nouveau lefament & fur les Pfeaumes. On 
a traduit en latin ce qu'il a fait fur le nouveau Tefta- 
menr, ôc l'on y a joint une critique continuelle des en- 
droits où l'auteur de cet ouvrage , qui eft M. le Clerc, 
a cru qu'H.mmond s' étoit trompé , avec quantité de 
nouvelles remarques. Cet ouvrage a été imprimé à 
Amiterdam en 1697. * Tlic ^f e °fdo':tor Henr. Ham- 
morid, 

HAMMOTH-DOR, ou, comme lifenr quelques-uns 
AMATH DOR , ville des Lévites , appartenant à la fa- 
mille de Gerfon, dans la tribu de Nephcali. On l'ap- 
pelle auffi Anon ou Amnon. * Jofué , XXI y 31. 

HAMON , natif de Blois , écrivain de profeffion » 
montra à écrire à Charles IX, dont il devint enfuite 
fecrétaire. Il entreprit de donner au public quelques 
eflais de différentes manières d'écrire dont on s étoit 
fervi dans les fiécles préeédens , ôc même dans les plus 
éloignés. Il réufïît heureufement dans ce projet, qu'il 
exécuta vers l'an 1566 , avec le fecours des manuferirs 
de la bibliothèque du roi , 8c de ceux des abbayes dô 
S. Denys & de S. Germain des Prés à Paris.Mais il abufa 
de fon talent, égayant été convaincu d avoir fuppofé de 
faufles pièces , il fut pendu à Paris le 7 mars 1 5 6 9* 
Ce malheureux étoit huguenot , &c l'hiftoire des pré^ 
tendus martyrs du calvinifme , fuppofe qu'il fur exé- 
cuté pour caufe de religion. * Liron y biblioth. Char- 
traîne , pag. 171. 

HAMON (Jean) do&eur en médecine de la faculté 
de Paris , naquit à Cherbourg , diocèfe de Coutances, 
en Normandie , fit fes études dans Funiverfité de Pa- 
ris , & fut précepteur de M. de Harlai , qui fur depuis 
premier préfident du parlement de Paris. L'amour de 
la religion lui fit préférer la retraite & la vie cachée 
à tous les avantages où fes talens pouvoient l'élever. 
Après avoir donné fon bien aux pauvres ôc vendu fa 
bibliothèque , il fe retira dans la folitude de Port- 
Royal desi Champs j & fut le médecin de cette abbaye ± 
où il pratiqua pendant trente-huit ans tous les exerci- 
ces de la plus auftere pénitence* Il jeûnoit jufqu'au 
foir , ôc il ne buvoitque de l'eau. Les feize dernières 
années de fa vie il ne mangea que du pain des chiens, 
ce qu'on n'a fu qu'après fa mort. Il prenoît toujours fes 
repas debout j il fe levoit tous les jours avant deux heu- 
res du matin , ôc couchoit fur un ais. Il vifitoit à la 
campagne tous les pauvres malades , les confolant ôc 
Tome V. Partie IL S s s ij 
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les fecoitrant dans leurs néceflltés temporelles & fpiri- 
tuelies. Il lut avec beaucoup d'application tous les pè- 
res Grecs & Larins, les conciles» 8c un très -grand 
nombre d'auteurs eccléfîaftiques &de pieté , dont il 
recueillit les plus beaux endroits. Il mourut le z i fé- 
vrier 1 687 , âgé de 69 ans. Voici les vers qu'on a mis 
au bas de fon portrait ; ils font du célèbre Boileau- 
Defpreaux. 

Tout brillant dé /avoir , d'ejprit & d'éloquence „ 
Il courut au défert chercher t'obfcurité : 
Aux pauvres confacra fon bien & fa feience ; 
Et trente ans dans le jeûne & dans l'aujlérité, 

Fit fon unique volupté 

Des travaux de la pénitence. 

M. Hamon s'étoit drefïe lui - même Fépitaphe qui 
fuit : 

Hic jacet Joannes peccator : 

Nec damnate , 
Quod vobis non effet utile , 

Nec abfolvite , 
Quod mihi noceret y 
Sed timete , 
Quod vobis & mihi falutare ejl : 
Et miferemini meifaltem vas , 
Quodfape m'feris , & femper miferentihts 

Prodejl : 
Orantes Deum , ut ignofeat , 
Quia mifericordiarum ejus non ejl nttmerus , 
Et bonitaùs ejus infinitus ejl thefaurus , 
Amen, 
Tejlimonium hoc verum cf. 
In veritate requ'ufeat , 
Quœfolapax sjl fidelium. 

M. Hamon a compofé plufîeurs ouvrages. Us roulent 
prefque tous fur la morale. On a de lui un recueil de 
divers traités de piété 3 en deux volumes i/z-12, à Paris 
en 1675 . Ils traitent de l'amour de Dieu , de foi-même, 
du prochain , 8c des fouffrances j de la vie de la croix , 
■de la communion fpirituelle , des tentations, des louan- 
ges ,&c. Deux autres recueils i/z-8% imprimés en 
1685) : le premier contenant un traité de la prière con- 
tinuelle , 8c divers traités de la pénitence qu'il compo- 
fa à la prière de. M. de Saci : le fécond , les devoirs des 
Jpafteurs , 8c des maximes fur la pénitence , 8cc. La 
pratique de la prière continuelle , oufentimens d'une ame 
vivement touchée de Dieu, volume in- n , imprimé à 
Paris en 1 702. JEgnz anima & dotorem lenire conantis 
pia inpfalmumCXFUIfoliloquiajxvc^nmi en Hollan- 
de en 1684 , avec une belle préface fur la vraie fpiri- 
rualité, & dédié par M. Nicole à M. Néercaffel, évê- 
que de Caftorie. Cet ouvrage a été traduit en françois 
fous le titre de Soliloques fur lepfeaume CXVIII , par 
feu M. Fontaine , 8c imprimé à Paris en 1 6S5 , in-i i. 
En 17 31 , il en parut une nouvelle traduction à Paris 
chez Lottin , par M. Goujer , chanoine de S. Jacques 
l'Hôpital, fous le titre de Gémiffemens d'un cœur chré- 
tien s exprimés dans les paroles du pfeaume CXVIII, 
avec un recueil de prières du même M. Hamon en latin , 
& traduites auflî en françois. Cette traduction a été 
réimprimée au commencement de l'année 173 5. L'ori- 
ginal latin a été auffi réimprimé à Paris en 1 73 2 , chez 
Lottin , fous le titre de Chrijiiani cordis gemitus , JEgra 
anima:, &c. On y a joint un affez grand nombre de 
prières choifies du même auteur; 6c la même année 
J73 2 , ayant recouvré plufîeurs autres de fes manuf- 
enrs , on a imprimé au même lieu un recueil fort am- 
ple de ces prières fous ce titre : Chrifliani cordis gémi- 
tus > fa foliloquia , autore J, H. tomus fecundus, in quo 
continentur orationes diverfit>,fpiritu , verbifquefcriptu- 
ramm & SS. Ratrum contexte. Explication du Canti- 
que des Cantiques , avec une longue préface de M. Ni- 
cole , à Paris en 1708 , quatre volumes in-n. On doit 
tous ces ouvrages au foin que M. Nicole a pris de les 
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recueillir 8c de les mettre en état d'être publiés. Eu 
1717 * une autre perfonne a fait imprimer un recueil 
de traités dumême,faitspourrinftrucT:ion des religicu- 
fes de Port-royal , qui a été fuivi d'un fécond en 1 7 3 o. 
Vers la même année 1727, on a donné du même au- 
teur un petit traité de l'excommunication i/z-4 , que 
l'on a reimprimé dans le fécond volume de ces der- 
niers traités de piété. Enfin on doit à M. Hamon la plu- 
part des épitapnes latines qui fe trouvent dans le Ne- 
crologe de P. R. des Champs , 8c une critique folide 
8c délicatement écrite du P. Cellot , Jéûûte, intitulée : 
Apologia patris Celloùi , fous le nom àAlype de faims 
Croix , docteur en théologie de Paris , volume in-\x , 
en KJ48. Cet ouvrage traite de la hiérarchie» & mat* 
que un profond théologien. M. Hamon fit vers le mê- 
me-temps une pièce beaucoup plus courte , mais fort 
ingénieufe , intitulée : Conyivium Lemovix , ( Le Ban- 
quet Limoufîn :) c'eft une critique délicate où il intro- 
duit un Limoufîn & un chien qui difputent à qui man- 
gera plus de pain. Il a laifle plufîeurs autres ouvrages 
manuferits dont on en a imprimé deux en 1734. Le 
premier , fi néanmoins on doit s'en rapporter au titre 
qui le donne à M. Hamon , quoique l'ouvrage ne pa- 
roiffe point être de lui , eft intitulé, Injlruclionsfur les 
facremsns ,fur le jubilé, &c. in-i 2. Le fécond avoit pour 
titre dans le manuferit , De la jbittude des époujes , & 
n'a paru que fous le titre plus fîmple , De lafolitude r 
réimprimé avec des augmentations 8c une préface 
de M. Laurent Bldndel. On y reconnaît le ftyle & 
le goût de M. Hamon. Il eft encore auteur des Prin- 
cipes de. conduite dans la défenfe de la vérité. On a 
donné depuis 1735 > ^ eux volumes in~ïz , à'Opufcu- 
les & de lettres de M. Hamon , 8c une Explication de l'a- 
raifon dominicale par le même auteur , au/ïi in - 1 2. 
Tout ce que cet auteur a fait en larin eft écrit avec 
beaucoup de délicatelTè. Les curieux corîfervent ds 
lui trois thèfes de médecine qu'il avoit compofées , 8c 
aufquelles il préfida , mais qui font devenues fort rares, 
quoiqu'imprimées. La première a pour titre , Sana fa- 
nis. La féconde , An daiofincfpiritu. La troifîérne An 
in tanta multitudine medentium medicipauci. On y voie 
autant de piété que de folidité de jugement, 8c de 
profonde connoiûance de la médecine. * Mem. manuf. 
Du Pin , hijl. ecclef du XVIII fiécle. 

HAMPOLO , cherchei RICHARD D'HAMPOLO. 

HAMPSTEDIUS ( Adrien } hérétique , étoit de Séa- 
lande en Angleterre , & vivoit dans le XVI ficelé, 
Cétoit un homme mélancolique & opiniâtre. Il avan- 
çoit qu'il eft libi e de garder quelques années les enfans 
fans baptême , 8c qu'on ne peut obliger en confeience 
leurs parens , de leur faire recevoir ce facremenr. Se- 
lon lui , ce n'étoit pas un article de foi de croire que 
Jefus-Chrift fut participant de notre chair ; 8c il avoit 
d'autres fentimens auffi extravagans. * Pratéole , fuc 
Hampf Gautier , chron. fiécle XVI , ckap. 6<. 

HAMPTONCOURT, bourg d'Angleterre , fur k 
Tamife , renommé à caufe du palais que, les rois d'An- 
gleterre y ont. Il fut commence par le cardinal Thomas 
Wolfei, 8c achevé par les foins de Henri VIII, roi 
d'Angleterre , 8c de Jacques I. 

HAMULUS , cherchei AMULON. 

HAMUSCO ou AMUSCO, bourg d'Efpagne , dans 
le diocèfe de Palencia , eft le lieu de la naiûance du 
doéteur Jean de Val verde de Amusco. * Nicolas An* 
tonio , bibl. Hifpan. Vander Linden , defeript. medic. 

HAMZA , doéteur mahométan , vivoit vers l'an 
1020 fous le calife Hakim. Mécontent du gouverne- 
ment , il réfolut d'y exciter quelque révolution pro- 
portionée à fes reffentimens ; 8c pour y réufïïr , il ne 
craignit pas d'oler entreprendre d'abolir le mahomé- 
tifme. Durzi , dont l'on croit que les Drufes ont tiré 
leur nom , venoit d'être immolé à la fureur du peuple , 
pour avoir dit que le calife étoit un Dieu. Hamza fui-* 
vit la même idée , & pour ôrer à l'alcoran toute la con- 
sidération qu'on lui portoit, il jugea habilement qu'il 
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falloir un nouveau plan de religion , pour l'oppofer à 
celui du mahométifme , & compoferun livre plus élé- 
gant &c d'une autëï grande pureté de ft'yle que l'alcoran. 
Ce fut le fujet d'un ouvrage intitulé ; Le livre des témoi- 
gnages des myjleres de, l'unité. L'auteur y prit la qualité 
de grand pontife de la religion des Drufes. Les coiv- 
noilïeurs prétendent que cet ouvrage égale au moins 
l'alcoran. Feu M. Petis de la Croix , qui la traduit de 
Farabe en françpis , par l'ordre de M. de Pontchar- 
train , dit qu'on peut Tappeller La crème de l'élégance 
arabique. L'auteur ne dillimula point fur l'article qui 
avoir coûté la vie à fon prédécefîeur. Il publia qu'Ha- 
kim étoit le véritable Dieu , &c qu'il ne s etoit nianifef- 
té aux hommes fous la figure d'un roi , que pour les 
réunir tous dans la véritable religion , & leur montrer 
en fa perfonne un objet d'adoration proportioné à la 
foiblellè de leur nature. Apres avoir établi tout fon. 
fyftème , ce docteur réfute ce que Noufiri avoit écrit 
contre les Drufes. Le manuferit de cet ouvrage , qui 
eft en quatre volumes , fut trouve fur la fin du dernier 
fïécle , dans la maifon de Nafreddin , iui des grands 
prêtres de la nation des Drufes : ils avoient pour ce* li- 
vre une vénération fi profonde , qu'il n'étoitpas permis 
à un autre qu'au fouverain pontife , d'en garder un 
exemplaire, foit entier, foit en partie , fous peine de 
la mort. 

HANAMÉEL, Ifraélite, fils de Sellum , & coufin- 
germain du prophète Jérérnie , s'adrefia à ce prophète , 
pour lui vendre un champ qui étoit à Hanathoth. 
Ils s'accordèrent à fept pièces d'argent valant chacune 
quatre dragmes,qui tout trente fols monnoye de Fran- 
ce , & dix pièces d'argent ou dix ficles , ce qui mon- 
toit à un peu plus de trente écus d or de France. On de- 
mande comment Hanaméel , qui étoit facrificateur , 
pouvoit vendre ce champ , puif qu'il n'étoit pas permis 
aux facrifieateurs d'en avoir en propre. On répond 
qu'ils en avoient près des villes , qui étoient à eux , 
mais qui étoient de fort petite étendue , comme des 
jardins , des vergers , de petites vignes , ou des prés 
pour nourir leurs chevaux & leur bétail. * Jérérnie , 
XXXII, 37. Il y avoit une tour dans Jérufalem , qu'on 
appelloit la tour d 7 Hanaméel 3 peut-être pareeque celui 
dont on vient de parler l'avoir fait bâtir , où qu'il y de- 
meuroit. * Jérérnie , XXX 1 ,38. 

HANANI, père du prophète Jehu, étoit prophète 
lui-même. Il reprit Afa roi de Juda , de ce qu'il mettoit 
toute fa confiance au roi de Syrie , Ôc ne s'adreffbit 
point à Dieu. * III. Rois, XVI, 1. II. Parai. XVI, 7. 
HANANI , lévite ôc muficien. Il étoit le dix^huitié- 
me dans l'ordre établi par le roi David pour fervir au 
Temple. * I. Parai. XXV, 4, 1 5 . 

HANANIA, fils de Ha^ur, prophète , qui étoit de 
Gabaon , étoit un faux prophète , qui rompit la chaîne 
qu'on avoit mife au cou du prophète Jéremie, & dit 
aux Juifs qu'ils feroient ainfi délivrés de la main de Na- 
buchodonofor. Jérérnie traita la prophétie d'Hanania 
d'illufion , lui foutint qu'il arriveroit tout le contraire, 
8c que pour preuve de cela , ce faux prophète mour- 
roit dans fept mois , ce qui arriva effectivement. * Ji- 
rémie , XX FUI, 1, 5 ,&c. 

HANAPS ( Nicolas de ) patriarche de Jérufalem , & 
légat du pape en Orient , ainfi nommé d'un village du 
diocèfe de Reims, où il étoit né , entra dans l'ordre des 
frères Prêcheurs , vers l'an 1 240 , dans la ville de 
Reims. Il fit fes études dans le couvent de fon ordre à 
Paris , & fut condifciple de Latin Malabranche des 
Urfins, depuis cardinal. Il fut appelle à Rome dans la 
fuite , ôc il étoit pénitencier du pape , lorfque Thomas 
Agni de Leontino , patriarche de Jérufalem , mourut 
fous le pape Nicolas III. Ce pape nomma d'abord 
pour remplir ce fiége Jean de Verceil , qui étoit géné- 
ral des frères Prêcheurs ; mais n'ayant pu obtenir fon 
confentement, il ordonna aux cardinaux de lui nom- 
mer trois fujet^qui euflent toutes les qualités que de- 
mandoit cette place. Les cardinaux nommèrent una- 
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nimement Nicolas de Hanapsen 1178 , félon Spondei 
mais le P. Echard ne place cette nomination, qu'en 
iii>8 , la première année du pontificat de Nicolas IV-; 1 
ôc fon fentiment eft le plus fuivi. Ainfi ce ne feroit pas 
à Thomas Agni de Leontino que Nicolas aurok fuccé- 
dé , mais à Elie , fucceneur lui-même de Thomas Ag- 
ni. Il trouva beaucoup de défordres à réprimer dans 
fon patriarchat , beaucoup d'abus à corriger , en uA 
mot , la plus grande matière à fon zèle , •& il n'omit 
rien de ce que lafageftè Se la prudence demandoient 
de lui en de pateilles ciirco»ftances. Le pape Nicolas 
IV pour le foutenir , ou l'autorifer davantage , le fît 
fon légat apoftolique dans toute la Syrie,dans le royau- 
me de Chypre , & dans l'Arménie j ôc il lui fit efpéret 
le fecours de vingt galères bien armées, pour la défen- 
fe de la Terre fainte. La bulle eft du 1 3 feptembre 
1189. Dès le mois d'octobre izyo , Kelaoun Elalfi , fui- 
lan d'Egypte , fe mit à la tête d'une puiflahte armée > 
dans le dettein d'exterminer tous les Chrétiens de la 
Paleftine j mais ce prince étant mort en chemin , Me- 
lecferaf , fon fils ôc fon fuccefteur, pourfuivit le même 
projet, & le 5 avril 1191 , il afliégea Prolémaïde ou 
Sainr-Jean d'Acre , qui fut prife le 1 8 mai. Le patriar- 
che périt en cette occafîon, en voulant fauVer tous 
ceux qui fe préfenrerent , dans une chaloupe quî 
devoir ie conduire au vaifteau qui l'attendoit. Il eft le 
dernier patriarche latin de Jérufalem , qui ait réfide 
dans le pays. Ce prélat avoit compofé divers ouvrages, 
ou dans le temps qu'il enfeignoit dans quelques villes 
de France, ou pendant qu'il exerçoità Rome les fonc- 
tions de pénitencier du pape. Le plus confidérable effc 
un recueil hiftorique , divifé en 154 chapitres, àc 
contenant un grand nombre d'exemples tirés de l'écri- 
ture fainte , pour infpirer l'amour de la vertu , ôc Thor* 
reut du vice. Cet ouvrage eft intitulé : Virtutumviùo- 
rumque excmpla exfacris litteris excerpta : ce livre a 
paru deux fois avant l'an 1530 ,&: depuis à Tubin- 
gue en 1535. On l'a encore fous ce titre , Firtutum vi- 
tiorumque exempla , ex utr'mfque legis promptuario decer- 
ptaper R. P. Nicolaum Hanapum almi ordinis Prœdica- 
torum , patriarcham olhn Tiierofolymitanum , nunc duo± 
bas antiquijjîmis txemplaribus reformata per F, Maximum 
Trochceum Tarvijinum ordin. Prœdicat. : àVenifeen 
1537, in-16. Il y en a eu encore beaucoup d'autres- 
éditions citées par le P. Echard : la dernière eft de 
1703. Dans plufieurs de ces éditions, ort .donne cet 
ouvrage à Guillaume Perauld , religieux du même or- 
dre de faint Dominique. Quelques écrivains ont attri- 
bué cet ouvrage à f lint Bonaventure , parmi les œuvres 
duquel , tome VIII , on le trouve fous le titre de Bi- 
bliothèque des pauvres ( Bibliotheca pauperum ) mais 
cette attribution n'a aucun fondement folide. Les au- 
tres ouvrages de Nicolas de Hanaps, cités dahs le père 
Echard , font : Tabula fuper legendam auream , dont on 
a plufieurs manuferits : Prœdicaùoncs qu<z fiunt fub 
evangeliis & fub tpijlolis in quadragejimâ ; manuferit Jr 
D'utta falutis ; quoiqu'on trouve ce manuferit fous le 
nom de notre auteur, le P.Echardne décide point qu'il 
foit de lui.* Voyc^ la bibliothèque des écrivains de Tor- 
dre de S.Dominique, par le P.Echard, in-fol. 1. 1^.422, 
ÔC fuivantes , & VHiJioirc des hommes illujlres du mêmt 
ordre , par le P. Touron , z/z-4 , tome I , pag. 529 , 
ôefuiv. 

HANATHON , ville de la Paleftine, dans la tribu 
de Zabulon. * Jofuc, XIX, 14. 

HANAW , comté en Allemagne, faifant partie de la 
Vétéravie , avec une ville de même nom, belle Se bien 
fortifiée , à quatre lieues au-deflus de Francfort, fur le 
Kingtz , qui peu après , fe rend dans le Mein. Elle eft 
diftinguée en vieille ôc en nouvelle ; ôc celle-ci eft bâ- 
tie fur le modèle des villes de Hollande. Quoiqu'elle 
ait beaucoup fouffert dans les guerres d'Allemagne , 
elle n'a rien perdu de fa beauté* Les comtes de Hanaw 
font comtes de l'empire ; ils fubfiftent depuis le IX 
fiécle. L'on ne les rapportera ici que depuis. 
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ï. Ulric, comte de Hanaw III du nom, mort en 
134} , qui époufa Agnès , fille de Craton , comte de 
Hoheuloë, dont il eut Ulric IV du nom, qui fuir; 
Richard , chanoine de Brunaw en Bavière ; Craton , 
.prévôt de S.Pierre de Mayence ; Eliçabetk,a\\iée2L Phi- 
lippe , comte de Falckenitein ; de Adélaïde de Hanaw, 
•mariée à Henri , comte d'Ifembourg. 

II. Ulric IV du nom , comte de Hanaw , mourut 
en 1 370, ayant eu d' Adélaïde , comteffe de Nafïau, fa 
femme , Ulric V du nom, qui fuit ; Geofroi, com- 
mandeur d'Helbrun & d'Ulm ; Craton , chanoine de 
Wirsbourg ; Conrad , abbé de Fulde 5 Agnès , religieu- 
fe à Ciarenthal; & Elisabeth de Hanaw , mariée ïGuil- 
laume comte de Gatzenelbogen. 

III. Ulric V du nom , comte de Hanaw , mourut 
-en 1380. Il époufa Elisabeth, fille d'Evrad -, comte de 
Wertheim , dont il eut Rainhard , qui fuit ; Jean , 
mort fins alliance ; & Ulric VI du nom , comte de 
Hanaw , qui croit l'aîné , mort en 141 7 , ayant eu d'E- 
lisabeth , comrefïe de Zigenheim , Elisabeth , mariée à 
Albert, comte Hoenloë, morce en I475 ; Agnès ÔC 
Adélaïde de Hanaw , religieufes. 

IV. Rainhard, comte de Hanaw, mourut le 26 
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juin 1451 , ayant eu de Catherine, fille de Henri , 
comte de Nafïau , Rainhard II , qui fuit ; Philippe , 
■qui a fait la bt anche des comtes de Hanaw-Liechten- 
berg , rapportée ci-après _,- Catherine", alliée 1 . à Thomas 
de Rliynegg : 2. à Guillaume prince de Henneberg ; & 
Elisabeth de Hanaw , mariée a Jean Wild ôc Rhin- 
grave. 

V. Rainhard II du nom , comte de Hanaw-Munt- 
zenberg , .mourut en 1451, ayant eu de Marguerite, 
fiile dOthon , comte palatin , Philippe , qui fuit; & 
Marguerite de Hanaw , mariée à Philippe comte d'Ep- 
ftein, mort avant l'accomplifTement du mariage. 

VL Philippe, comte de Hanaw-Muntzenberg ,, né 
en 1449, mourut le 26 août de l'an 1506. Il époufa 
sSdriennc, fille de Jean comte de Nailàu-Dillenberg , 
dont il eut Rainhard III du nom, qui fuir ; Margue- 
rite , alliée à Adolphe comte de Nafïau - Visbaden ; 
Adrienne , mariée à Philippe comte de Solves ; Se deux 
filles religieufes. 

VII. Rainhard III du nom , comte de Hanaw- 
Muntzenberg , né en 1473, mourut en Tan 1512. Il 
époufa en 1490, Catherine, fille de Gonthier , com- 
te de Schwartzbourg , dont il eut Philippe II du 
nom , qui fuit ; 8c Baltha{ar comte de Hanaw , né en 
1 508 , mort fans alliance en l'an 1534» 

VIII. Philippe II du nom , comte de Hanaw-Munt- 
zenberg, né en 1501 , mourut le 28 mars 1529. Il 
époufa Julienne , fille de Bothon comte de Stolberg , 
dont il eut Rainhard , dit U. Vieux , tué au fiége de Bé- 
thune en 1 5 5 2 , à l'âge de vingt-fix ans ; Philippe III, 
qui fuit ; Rainhard , dit le Jeune , né en 1528, mort 
en 1554 ; Catherine, alliée à Jean comte deWiedt; 
& Julienne de Hanaw , née pofthume , mariée 1 . à 
Thomas Rhingrave : 2. à Hcrman comte de Mander- 
fcheid. 

IX. Philippe III du nom , comte de Hanaw-Munt- 
zenberg, né en 1 5 26, introduifit la confeflion d'Auf- 
bourg dans, fes états, & mourut le 14 novembre 165 1. 
Il époufa Hélène, fille de Jean , comte Palatin , dont il 
eut Philippe-Louis , qui fuit ; Marie , morte fans al- 
liance ;& Dorothée de Hanaw, mariée 1. à Antoine , 
comte d'Ortenbourg : 2. à Walfrad comte deGléichen. 

X. Philippe-Louis, comte de Hanaw-Muntzenberg, 
né le? novembre 1553, mourut le 5 février 1580/11 
époufa le 5 février 1576, Magdeléne, fille de Samuel 
comte de Waldech , dont il eut Philippe-Louis II du 
nom , qui fuit ; Albert , dont lapofléritéfera rapportée 
après celle de fon frère aînée / & Julienne de Hanaw , 
née & morte le 3 décembre 1577- 

^ XI.PinLippE-LouiSjComte de Hanaw-Muntzenberg, 
•né le 14 novembre 1576, mourut le 9 août 1612. Il 
époufa en 15 96 , Belgique de NaÛau , fille de Guillau* 



me y prince d'Orange, dont il eut Philippc-Ulnc , n é 
en stfoi , oiort en 1604; Philippe -Maurice, qui 
fuit-; Guillaume- Rainhard, né en 1607 , mort en 1630, 
Henri-Louis, né en 1609 , mort en 1632 ; Jacques- 
Jean, né en i6iz , mort en 1636 ; Charlotte- Louife , 
née le 10 août 1 597 ; Amélie-Elisabeth , née le 29 jan- 
vier 1602 , alliée en 1619 , à Guillaume landgrave de 
Heflè-Cafïel : Foye^ HESSE ; & Cathcnne-Juliennede 
Hanaw , née en 1604 -, mariée 1. en feptembre 163 1 
à- Albert-Othon comte de Solms; lAMauria-Chriftian 
comte de "Wiedt. 

XII. Philippe-Maurice , comte de Hanaw -Munt- 
zenberg , né en 1605 , mourur le 3 août 1638. Il époufa 
en décembre 1627, Sibylk-Chrijline , fille de Jean- 
Georges , prince d'Anhalt, dont il eut Philippe-Louis >, 
comte de Hanaw-Muntzenberg, né le 16 novembre 
16} 1 , mort le 12 novembre 1641 ; Jean-Henri, né le 
3 mai 1 63 4«, mort le 1 o novembre de la même année ' 
Sibylle-Maurice , née le 2 novembre 1630 , morte le 24 
mars 1 6 3 1 ; Adolphine , née le 3 1 o&obre 1 63 1 , morte 
le 2 2 décembre fuivant ; & E honore- Belgique de Ha- 
naw , née & morte en 1 636. 

XL Albert, comte de Hanaw, fécond fils de Phi- 
lippe-Louis s comte de -Hanaw-Muntzenberg, & de 
Magdeléne , comteffe de Waldeck, née le 1 z novem- 
bre 1 5 79 , établir fa demeure à Schwarzenfels, & mou^ 
rut en 1635. II époufa Irmgarde, fille de Philippe , 
comte d'Ifenbourg , dont il eut Jean - Ernest , qui 
fuit; Marie-Julienne , alliée à Jean-Louis, comte d'I- 
fenbourg ; Elisabeth , morte fans alliance ; Magdeléne» 
Elisabeth, mariée le 28 mars 1656 , à Georges- F rederk 
Schenck à Limbourg ; Jeanne , alliée 1 . à Wolfgang* 
Frédéric Rhingrave : u iEmanuel, prince de Portu^ 
gai ; 8c Catherine-Elisabeth de Hanaw, femme de GuiU 
laume-Othon , comte d'Ifembourg, morte en 1647* 

XII. Jean-Ernest, comte de Hanaw, né eh 161$ t 
mourut le 12 janvier 1642.» W.c^ovJiz.Sufannt-Margue^ 
rite, fille de Jean-Georges , prince d'Anhalt, dont il 
n'eut point d'enfansv Après fa mort les biens de fa mai- 
fon entrèrent dans la branche de Liechtenberg. 

Comtes de Hanaw Liechtenberg. 

V» Philippe, comte de Hanaw, fécond fils de Rain- 
hard , comte de Hanaw, & de Catherine , comreiïè de 
Nafïau , né en 141 7 , époufa en 145 8 , Anne, Bile de 
Louis, feigneur de Liechtenberg, dont il eut Philip- 
pe II , qui fuit j Louis , né le 23 août 1 464 ; Marguerite 
née le 1 5- mai 1463 , mariée à Adolphe , comre de Naf» 
fau-Visbaden ; & Amélie de Hanaw , née en 1480 
morte fans alliance en 1 542. 

VI. Philippe , II du nom, comte de Hanaw, né le 
31 décembre 14^2 , mourut le 8 août 15 04. Il époufa 
Anne, fille de Louis, comte d'Ifenbourg , dont il eut 
Philippe , III du nom, qui fuit; Louis, né en 1487 , 
mort fans alliance en 1553 ; Rainhard , né en 1494, 
chanoine de Strasbourg , mort le 1 z octobre 1537- &c 
Emilie de Hanaw, né le 7 juin 1490 , morte fans al- 
liance le 1 1 mars 1552. 

VIL' Philippe, III du nom , comte de Hânaw, né le 
18 odobre 1482 , époufa le 24 janvier 1505 , Sibylle , 
fille de Chrifiophe , marquis de Baden , dont il eut Phi- 
lippe , IV du nom, qui fuit ; Jeanne, uée le 6 novem- 
bre 15 13 , mariée à Guillaume, comte de Eberftein- 
& trois filles mortes fans alliance. 

VIII. Philippe ,• IV du nom , comte de Hanaw, né 
le 20 février 1 5 14, mourut le 1 9 février r 5 90. Il époufa 
en 1 5 40 , Eléonore , fille de Frédéric , comte de Fur- 
ftemberg, morte le 29 feptembre 1544 , dont il eue 
Philippe, V du nom, qui fuit; Anne-Sibylle, née le 
16 mai 1 542 , mariée à Louis, feigneur de Fieckenf- 
tein ; Anne, née le 16 avril 1 5 43 , alliée le 16 octobre 
1 563 , à Folfgang, comte d'Ifenbourg ; Se Eléonore de 
Hanaw, née le 16 avril 1544, mariée le 24 février 
i$66 , à Albert 3 comte de Hohenloë, more* le G 
juin 1 58 j. 
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IX. Philippe, V du nom, comte de Hanaw, né le 
21 février 1541, mourut en 1 5 95?- U époufa i.le 3 
octobre 1560, Louiji, fille de Jacques , dernier comte 
de Bitfch Se Ochfenftein, morcelé 15 décembre 1569: 
z. le 18 février 1572, Cattizrim , fille de Jean, comte 
de Wiedt, morte le 13 novembre 1584 : 3. le 20 juin 
ï 5 86 , Agathe , fille de Frédéric Schenck à Limbourg. 
Du premier lit vinrent Philippe , né le 7 octobre 1 5 65 , 
mort le $1 août 1572 5 Albert , né le 23 novembre 
1566, mort le 13 février 1577; Jean Rainhard, qui 
fuit ; & Jeanne -Sibylle , née le 6 juillet 1 564 , mariée 
le premier février 1581,3 Guillaume , comte de Wiedt. 
Du fécond fortirent Philippe , né le 21 juillet 1579, 
mort le 1 3 février 15805 Julienne , née le 6 mars 1 s 7 3, 
mor te le 5 avril 1 5 8 2 ; & Elèonore de Hanaw , née le 1 3 
juin 1576. 

X. Jean-Rainhard y comte de Hanaw , née le 13 
février ij68, mourut en 16x5. Il époufa 1. Elisabeth, 
fille de Wolfgang, comte d'Hohenloc : 2. Anne, fille 
Frédéric Rhingrave , dontileutPinupi'E-WoLFGANG , 
qui fuit \ Annc-Magdeléne , née en 1600 , mariée 1. en 
1615 , à Lothaire, libre baron de Chiechingen : 2. à 
O thon-Louis Rhingrave : 3. en mars 16 $6 , à Frédéric- 
Rodolphe , comte.de Furftembergj Agathe-Marie , née 
en 1599, mariée en 1 61 3 , à Georges-Frédéric , feigneur 
«de Rapolftein, morte en 16 $6 j ÔC Elisabeth- Julienne 
de Hanaw , née en 1602, morte jeune. 

XI. Philippe-Wolfgang, comte de Hanaw, né en 
1595 , mourutle ^février 1641. Il époufa 1. Jeanne, 
fille de Louis-Ebrard , comte d'Octingen, morte le 17 
feptembre 1639 : 2. en 16^.0 , Dorothée-Diane, veuve 
de Pilippt-Louis , feigneur de Rapolftein, & fille de 
Jean Rhingrave , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa première femme futent Jean-Louis , né le 14 
juin 1 62 1 , mort le 30 janvier 1 622 j Frédéric-Cajimir , 
né le 4 août 1623 > <iui fuccéda en 1642 au comte de 
Hanaw-Muntzenberg, au comte Jean-Emefi , fon cou- 
fin , Se mourut le 9 avril 1685, fans laiffèr de poftérité 
de Sibylle-Chrifline , veuve de Philippe- Maurice comte 
de Hanaw-Muntzenberg , & fille de Jean-Georges , 
prince d'Anhalt , qu'il avoit époufée le 1 3 mai 1 647 j 
Jean-Philippe , comte de Hanaw, né le 2 3 janvier 1 6x6, 
mort le 28 décembre 1669, fans enfans de Sufannc- 
Marguerue, fille de Georges , prince d'Anhalt j Jean- 
Rainhard , qui fuit j Chrijlian-Evrard , né le 27 juil- 
let 1 6 3 y , mort le 4 mai 1635 j Anne-Elisabeth , née le 
13 mai 1 61 x -, morte la même année ; Elisabeth-Doro- 
thée , née Se morte en 1624; Jeanne- Julienne , née le 

1 ^ avril 163 o , morte fans alliance le 20 avril 166 z j Se 
^Lgathe-Chrijline de Hanaw, née le 1 3 feptembre 16 $1, 
mariée le 4 juillet 1648 , à Léopold- Louis, comte pala- 
tin de Veldens, morte le 5 décembre 1 681. 

XII. Jean-Rainhard, comte de Hanaw , né le 1 3 
janvier 1628 , mourut le 25 avril 1666. Il époufa le 18 
octobre 1659 , Anne-Magdeléne , fille 'de Chrijiian , 
comte palatin, morte le 12 décembre 1693, dont il 
eut Philippe-Rainhard , qui fuit j Jean-Rainhard, 
dont la pofléritéfera rapportée après celle de fon frère aine; 
Jeanne-Magdeléne , née le 18 novembre 1660 , mariée 
en 1685 à Jean-Charles- Augujle , comte de Linanges- 
Heidesneim^ Louife-Sophie , née le 1 1 avril 1661 , al- 
liée en octobre 1697 à Frédéric-Louis , comte de Naf- 
fau-Ortweilerj & Françoife-Albertine de Hanaw? née 
le premier mai 1 66$ . 

XIII. Phieippe-Rainhard, comte de Hanaw, né le 

2 août 1664 , fuccéda en 1685 au comte Frédéric Cafi- 
mir fon oncle , en tous les biens de fa maifon , & mou- 
rut le 3 octobre 1712, en fa quarante- neuvième année, 
laiflant de Magdeléne-Claude , fille de Chrijiian, comte 
palatin de Birkenfeld , qu'il avoit époufée le 27 février 
1689 > morte en mai 1705 , pour fille unique N. de 
Hanaw. 

XIII. Jean - Rainhard , comte de Hanaw , de 
Rheineck & de Deux-Ponts , feigneur de Meuntgen- 
berg , de Lichtemberg , &: d'Ochfenftein , maréchal Se 



HAN 51 1 

grand prévôt héréditaire de 1 evêché de Strasbourg , 
directeur du collège des comtes de l'empire , croit né 
le 3 1 juillet 1655 , & avoir fuccédé à fon frère aîné en 
tous les biens de la maifon. De fon mariage avec Do- 
rothée- Frédérique , fille de Jean-Frédéric , marquis de 
Brandebourg-Anfpach , qu'il avoit époufée le 30 août 
1699 »_ & qui eft morte le 1 3 mars 173 1 , il avoit eu 
pour fille unique , Charlote-Chriftine , mariée le 5 avril 
1717, avec Louis , prince héréditaire de Hefie-Darm- 
ftadt, & morte le 1 juillet 1726, laiflant des enfans. 
Le comte de Hanaw eft mort à Hanaw le 28 mars 
1736, dans la 71 année de fon âge. Il étoit le dernier 
mâle de fa maifon , & n'a point I aille d'enfans ni d'hé- 
ritiers naturels. La pofTeflion de fçs états & biens ap- 
partenoit de droit à Guillaume , prince de Heife-Caf- 
fel , & au landgrave de Hefïè-Darmftadt , en vertu 
d'un traité de confraternité que les maifons de Saxe , 
. de HeiTè & de lianaw avoient conclu enfemble pour 
fe fuccéder l'une à l'autre , félon leur rang d'ancienne- 
té. Le feu roi de Pologne , électeur de Saxe , céda par 
un traité , quelques années avant fa mort , fes droits 
fur la fucceflion de Hanaw , au feu landgrave de Heffe- 
CaffèL Le roi de Suéde , qui étoit entré dans les mê- 
mes droits, y renonça en faveur de Guillaume, fon 
frère. Ce prince y envoya un représentant , qui prit 
poiïèfïïon de fa part du comté de Hanaw , & de fes dé- 
pendances. Un détachement des troupes hefïbifes vint 
en même temps occuper la ville de Hanaw , & la plu- 
part des endroits de ce comté. Le landgrave de Heftè- 
Darmftadt fit prendre poiïèlïîon en même temps par 
fes troupes du fief de Bobenhaufen , tant pareeque ce 
fief relevé du royaume de Bohême , que pour mainte- 
nir les droits de Louis fon fils , héréditaire, qui en 
vertu de fon mariage avec Charlote-Chrijtine , comtefiè 
de Hanaw, morte en 1726, avoit acquis le droit dé 
fuccéder a toutes les terres que le comte de Hanaw pof- 
fédoit en Alface , &: généralement à fes biens allo- 
diaux, qui étoient fort confidérables. * Voye^ Ritter- 
hufîus. ImhofF , notitia lmpcrii , &c. 

HANCHUNG , grande ville de la province de Xenfi, 
dans la Chine. Son territoire produit quantité de miel, 
de cire , de raufe & de cinnaore. On y rencontre fou- 
vent des troupeaux de cerfs & de daims , & un grand 
nombre d'ours qui font ennemis des cerfs. Les Chinois 
ont toujours fait beaucoup d'état de cette place , parce- 
qu'elle eft extrêmement force , èc environée de mon- 
tagnes Se de forêts , qui lui fervent de remparts. Il y a 
cinq temples , dont le plus magnifique eft dédié à 
Changleang , général d'armée du roi Lieupang , en mé- 
moire du célèbre pont qu'il fit dreffèr fur les monta- 
gnes , pour aller de Hanchung à Sigan par un droit 
chemin. Ce pont » que les Chinois appellent Cicntao y 
ou le chemin des appuis , eft un ouvrage merveilleux , à 
la conftruction duquel Changleang employa plus de 
3 00000 hommes , avec tous les foldats de l'armée, qui 
applaniffoient le milieu de la longue chaîne de mon- 
tagnes, qui règne depuis Hangchung jufqu'à Sigan , 8c , 
firent des ponts en, quelques endroits , pour joindre 
deux montagnes trop écartées , ou pour paffer les val- 
lées & les torrens. Tout ce chemin eft couvert de ter- 
re, Se bordé de garde-foux de fer , pour la fureté des 
paflàns. Sa longueur eft d'environ cinquante lieues. 
* Martin Martini, defeription de la Chine, dans le re- 
cueil de Thevenor, vol. 11. 

HANCO-FORTENA, auteut Frifon , qui laiflTades 
relations de ce qu'il avoit entrepris fous divers princes. 
On ne fait pas bien en quel temps il a vécu. * SufFridus 
Pétri, defeript. Frif, decur, 6~,c,6. 

HANES , ville entre l'Egypte & l'Ethiopie , dont il 
eft parlé dans If aie , c. XXX, v. 4. 

HANGCHEU , ville capitale de la province de Che- 
kiang dans la Chine , eft auffi capitale d'un territoire 
de même nom, & a jurifdiétion fur fept cités. Cette 
ville eft celle que Paul de Venife nomme Quinfai pour 
Kingfu, qui lignifie ville royale j Se ce nom de Kingfu 
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lui fut donné eh 1 1 3 5 , parceque l'empereur Coçung 
y fit alors fa réfidence , Se y établit fa cour , pour s'é- 
loigner des Tartares de Km , qui avoient fait irruption 
dans fon royaume. Ses fuccefïeurs y tinrent auflî le fié- 
ge de l'empire , jufqu'àce que les Tartares occidentaux, 
après avoir chaire les Tartares orientaux de Kin , des 
provinces feptentrionales de la Chine , qu'on appelloit 
le Cattù , portèrent leurs armes viétorieufes dans le 
JMangin; c'eft-à-dire, dans les provinces méridionales, 
dont ils fe rendirent maîtres en 1 17-8. Cette ville eft 
remplie de canaux , fur lefquels on a bâti un nombre 
prodigieux de ponts d'une fort belle ftructure. L'eau de 
ces canaux vient du lac Sihu , qui eft tout proche , & 
peut pafTer pour une partie de la ville , parceque des 
deux côtés il eft borde de palais , de temples , de col- 
lèges & autres édifices publics Se particuliers. On voit 
a Hangcheu , fur la montagne nommée Chinghoang , 
une fort belle tour , où les heures fe marquent fur un 
cadran,parle moyen d'une clepfydre,ou horloge d'eau. 
Les lettres de ce cadran font dorées , & ont un pied Se 
demi de longueur , pour être vues facilement. Il y a 
quantité d'arcs triomphaux très-magnifiques }& dans 
la grande place feule on en voit trois cens, qui font 
autant de monumens publics , érigés à l'honneur des 
magiftrats , ou des citoyens qui fe font rendu illuftres. 
Ils font ornés de gravure Se de fculpture, Se ont cha- 
cun trois arcades , la plus grande au milieu , Se les deux 
petites de chaque cote. Ils ont aufll trois étages, fépa- 
rés par leurs corniches Se architraves de marbre. Au 
haut de l'arc eft écrit en lettres d'or le nom de l'empe- 
reur fous le règne duquel ce bâtiment a été conftruit \ 
Se au milieu eft l'éloge de celui à l'honneur de qui on 
a drefïc ce monument. On y compte quatre grandes 
tours de porcelaine , à peu près comme celles de Nan- 
king. Les temples des idoles y font fuperbes & en très- 
grand nombre j & l'on dit qu'il y a près de quinze 
mille facrificateurs. La ville eft fi remplie de peuple , 
qu'il s'y confume tous les jours, à ce qu'on dit, dix 
mille facs de ris j Se que chaque fac en contient autant 
qu'il eu faudroit pour nourir furfifamment cent hom- 
mes en un jour. Les Jéfuites y ont une églife fort ma- 
gnifique, Se deux chapelles dans les fauxbougs. 

On trouve dans ce pays un grand nombre de tigres. 
Marc -Paul de Venife les appelle des lions $ mais il 
n'y en a point dans toute la Chine. La montagne de 
Tienmo , proche de la cité de Lingan , eft fameufe , 
à caufe d'une infinité d'excellens champignons qu'elle 
produit, Se que l'on porte dans toutes les provinces 
de cet empire, les ayant confis au fel, puis féchés. 
Quand ils veulent les faire cuire , il les font un peu 
tremper dans l'eau , d'où ils les tirent* auffi beaux & 
aufll frais que fi on venoit de les cueillir. Près de la cité 
de Changoha eft le lac de Cinking , où l'on pèche de 
petits poiflons dorés , nommés Kinyu , que les grands 
feigneurs achètent fort cher , pour les nourir dans leurs 
Jardins de plaifance. Un de ces poiflons vaut quelque- 
fois trois écus d'or , quoiqu'ils ne foienrpas plus longs 
que le doigt. Ce qui les fait tant eftimer , c'eft que leur 
peau brille , & paroît femee de poudre d'or \ Se qu'ils 
s'apprivoifent avec ceux qui leur donnent à manger 
de leur main , faifant mille petits jeux dans l'eau. A 
l'occident de la ville de Hangcheu , on voit le coteau 
de Filaifung , où l'on dit qu'il y a plus de trois mille 
facrificateurs , dont une partie vit dans des cavernes , 
comme dans une prifon perpétuelle , recevant leur 
nouriture par une corde que les autres y font defeendre , 
étant très-difficile d'y entrer. Les Chinois nomment le 
lac de Sihu , le paradis de la terre , parceque fur £es 
bords on a fait de beaux chemins , pavés de grandes 
pierres quarrées & plantés d'arbres allignés. Il y a de 
pareilles promenades fur les ponts , que l'on y a bâti 
d'un bout à l'autre. Tout autour ce font des forêts, des 
jardins, des palais, desremples Se des maifons fuper- 
bes, avec des galeries Se des balcons. L'eau du lac eft 
daire comme du cryftal : les navires dans lefquels on 



s'y promené, font enrichis d'or Se peints de divcïfes 
couleurs: de forte que rien ne manque à la magnificen- 
ce de ce peuple adonné aux plaifirs Se aux délices. La 
rivière de Ché a quelque chofe de fort remarquable. 
Elle s'enfle extraordinai rement proche de la ville, le 
dix-huiriéme jour de la lune , qui arrive en octobre , 
Se ce flux furpaflè de beaucoup ceux de toute l'année. 
Les eaux y entrent avec tantd'impétuofité , Se des flots 
fi violens , qu'il n'y a point de navires qu'elles ne ren- 
verfent. Ce jour-là , vers les quatre heures après midi , 
toute la ville Se le gouverneur y accourent , pour- 
voir la violence prodigieufe de cette marée , qui fait 
connoître qu'encore que le flux ôc reflux de la mer s'ac- 
commode en quelque façon aux périodes de la lune , il 
n'y eft pas néanmoins fournis abfolumenrj mais qu'il dé- 
pend auflî de ladifpofition delà terre Se de l'eau, Se des 
exhalaifons fouterraines qui en fortent dans de certains 
temps.* Martin Martini, dejeription de la Chine dans 
le recueilde Thevenot , vol. III. 

HANGEST. LamaifondeHANGEST en Picardie, a 
été féconde en grands hommes. 

I. Le premier de cette famille dont on ait connoif- 
fance , eft Florent I du nom feigneur de Hangeft , 
qui fit le voyage delà Terre-fainte , Se mourut au fiége 
d Acre en 1 1 $> 1 , laiflant de N. fa femme , dont ie nom 
eft ignoré, Jean I du nom, qui fuit ; Se encore , félon 
d'autres, Aubert de Hangeft, qui a fait la branche de. 
Genlis, rapportée cl. après. 

II. Jean feigneur de Hangeft , I du nom, vivoir en 
1 190. On lui donne pour femme Helifinde , Se félon 
d'autres, Gode des Préaux, dame d'Avefnecourt, fon- 
datrice du prieuré de ce nom , dont il eut Florent , fei- 
gneur de Hangeft II du nom, dit le Jeune , qui eut pour 
fils unique Florent, feigneur de Hangeft III du nom , 
mort fans poftérité avant 1264 ; Jean II , qui fuit ; & 
Comtejfe de Hangeft, mariée à Raoul de Soiflons, fei-- 
gneur de Cceuvres. 

III. Jean de Hangeft , feigneur d'Avefnecourt II dû 
nom , fut feigneur de Hangeft après la mort de Florent 
III fon neveu , Se laiflà pour fils Jean III , qui fuit. 

IV. Jean feigneur de Hangeft & d'Avefnecourt III 
du nom, laiflà de Jeanne de la Tournelle , fille unique 
de Raoul feigneur de la Tournelle , Se de Béatrix de 
Saint-Sauflieu , pour fils , Roc-ues , qui fuit. 

V. Rogues fsre de Hangeft Se d'Avefnecour , fur em- 
ployé dans toutes les grandes affaires de guerre Se de 
paix , qui arrivèrent de fon temps , fous les rois Phi- 
lippe U Long , Charles le Bel, Philippe de Valois, & 
le roi Jean j fe trouva à la bataille deBouvines en 1 540, 
fut enfuite pourvu de l'office de pannetier de France , 
le 11 février r 544, Se créé maréchal de France en 1 3 5 2 : 
mais il ne le fut pas long-temps , étant mort apparem- 
ment la même année. Il époufa 1. Ifabeau deMontmo- 
renci , fille de Matthieu IV du nom , feigneur de Mont- 
morenci , & de Jeanne de Levis : 2. Alix de Garlande 
dite de Pofejfe , veuve d.' Aubert , feigneur de Narcei 
Se de Dreux de Raye, dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux du premier lit furent Jean IV , qui fuit ; Se Au- 
bert , qui a fait la branche desjèigneurs d'kwzx llierks 
& d'Y^ti ville, rapportée ci-après. 

VI. Jean fire de Hangeft & d'Avefnecourt, dit Ra- 
bâche IV du nom, fut fait chevalier le 23 mai 154°» 
fut établi en 1551, lieutenant & capitaine gênent! es 
parties de Bretamie, Normandie,, Anjou & Maine » 
&fe trouva à la bataille de Poitiers en 1 3 5 6. Ilfervoic 
en 1 3 5 j y cs guerres de Champagne Se de Brie, & y défit 
en 1 5 5 S quelques troupes angloifes , qui vouloient 
furprendre la ville de Meaux. Il fut dépêché avec plu- 
fieurs feigneurs , pour aller recevoir à Calais les en- 
fans de* France, qui revenoient d'Angleterre, où ils 
étoient en otage , au lieu du roi Jean. Après le traité 
de Bretigni, llpalfii en Angleterre, comme l'un des 
otages de la rançon du roi ; y retourna en 1562, por- 
ter l'accord fait pour la délivrance des duc d'Orléans 
d'Anjou , de Berri & de Bourbon , ôc y mourut en fep. 

tembro 
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tembre 13^3 : fon corps fut apporté en l'églife d'Avef- 
necourt, où il^eft enterré. Il avoit époufé en 1 342 , du 
vivant de fon père , Marie de Pequigni , fille de Ferri , 
feignenr d'Ailli , & de Béatrix de Nèfle , dont il eut 
Jean V , qui fuit ; Charles de Hangeft , feigneur de 
Catheu , chambellan du roi , fénéchal de Beaucaire & 
de Nîmes, mort en février 1393» fans poftérité de 
Marguerite de Beaumont , dame de Luzarcnes en par- 
tie ; Robert de Hangeft, qui fervoit en Flandre en 1380, 
8c fut nommé pour accompagner le roi au voyage 
qu'il devoit faire en Allemagne en août 1388 ; 8c Ferri 
de Hangeft , bailli de Vermandois 8c d'Amiens , puis 
capitaine de Bapaume pour le duc de Bourgogne , qu'il 
remit entre les mains du roi. 

VII. Jean fire de Hangeft & d'Avefnecourt , V du 
nom , chevalier , confeiller 8c chambellan du roi , fuc 
employé dans toutes les guerres de fon temps. Il fut un 
de ceux qui allèrent au fecours des chevaliers de l'or- 
dre de Prulfe , où il demeura prifonnier. Etant de re- 
tour , il fuivit en 1395 , le comte de Nevers en fon 
voyage de Hongrie contre les I tires , où l'armée des 
Chrétiens fut défaite, & y demeura encore prifonnier 
avec plulieurs autres. Après fon retour, le roi le com- 
mit pour conduire les ambafladeurs d'Angleterre qui 
étoient venus pour traiter la paix , 8c demander une 
des filles de France en mariage. Enfuite il fut fait capi- 
taine de la ville de Boulogne en 1404, 8c nommé maî- 
tre des arbalétriers le 8 ieptembre 1407 ; mais ayant 
eu différend avec le maréchal de Boucicaut en 141 1 , 
pour le fait de fa charge , il en fut defapointé la même 
année , fut retenu du grand confeil du roi , 8c mourut 
à la bataille d'Azincourt en 141 5. Il avoit époufé 1. 
Geneviève , veuve de Jean de Lille : 2. Mark dame de 
Roye, de Germini , & de Mouci-Ie-Perreux , veuve 
& Alain de Mauni , 8c fille de Matthieu fire de Roye , Ôc 
d'Yolande de Hangeft. Les enfans du premier lit furent 
Miles , qui fuit ; & Louife de Hangeft , dame de Fleuri 
fur Andelle , mariée le 8 mai 1395), à Guillaume dû 
Tournebu, feigneur de Glos, Marbeuf, Fumechon &c 
Beaumefnil , bailli d'Amiens. Du fécond lit vint une 
féconde fille , nommée Marie de Hangeft , dame de 
Roye , de Germini , &c, , laquelle étant morte fans 
alliance , toutes ces terres retournèrent en la maifon 
de Roye. 

VIII, Mïles fire de Hangeft, d'Avefnecourt 8c de 
Catheu , dit Rabâche , écuyer d'écurie du roi , étoit mort 
en 141 4. Il avoit époufé le 17 feptembre 1404 , Louife 
de Craon , fille puînée de Guillaume , furnommé le 
Grand , vicomte de Châteaudun , 8c de Jeanne dame de 
Montbafon , dont il n'eut qu'une fille nommée Mark 
dame de Hangeft, d'Avefnecourt 8c de Catheu, mariée 
1 . à Jean III du nom,feigneur de Mailli : 2. à Baudouin 
4e Noyelles, chambellan du duc de Bourgogne, gou- 
verneur de Peronne , Montdidier 8c Roye , chevalier 
de la Toifon d'or s Sec. 

Branche des seigneurs d'Arzilliers 

& /Yenvule. 

VI. Aubert de Hangeft , fécond fils de Rogues fei- 
gneur de Hangeft , maréchal de France , 8c d'Ifabeau 
de Montmorenci , époufa en 1336, Jeanne dame de 
Narcei , fille unique d! Aubert feigneur de Narcei , & 
d'Alix de Garlande fa belle-mere. U mourut avant fon 
père, laiifant Rogues, qui fuit; Aubert de Hangeft, 
feigneur de Ser.u , 8c de Bufli-le-repos , qui époufa 
Marguerite d'Afpremont , dame de Suzanne , dont il 
n'eut point d'enfans , 8c étoit mort en 1385. 

VIL Rogues de Hangeft , feigneur de Blaife & de 
Vavincourr, époufa 1. Jeanne d'Argis, dont il n'eut 
point d'enfans : 2. Catherine d'Arzilliers , dont il eut 
Aubert, qui fuit; 8c Chrijiophe de Hangeft , feigneur 
d'Yenville 8c de Vavincourt, qui tefta en 1 404 > & laif- 
fa de Jeanne, fille d'Orri, feigneur de Landres, Claude 
de Hangeft , feigneur d'Yenville 8c de Narcei, lequel 
yiyoiten 1467, 
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VIII. Aubert de Hangeft , feigneur d'Arzitlieres „ 
Dampierre, Landricourt, &c , chambellan de Louis 
dauphin , duc de Guienne , époufa en 1409 , Jeanne 
de Roye, fille de Jean, 8c dAleaume, châtelaine de Ber- 
gues 3 dont il eut Guillaume de Hangeft, feigneur d'Ar- 
zilliers , mort fans alliance ; 8c Claude , qui fuit. 

IX. Claude de Hangeft, feigneur d'Arzilliers, 8cc y 
fut tué au fiége de Pontoife en 1441. Il époufa Claude 
de Tanere , fille de Claude , feigneur de Bertifi , 8c de 
Jeanne dame de Planci , dont il eut Guillaume, qui 
fuit; Chrijiophe de Hangeft, feigneur d'Yenville , 
mort fans laiflèr de poftérité de Claude de Tholongeon 
de Traves ; 8c Claude de Hangeft , née poftume , 
mariée à Claude d'Arbonai , feigneur de Roches, 

X. Guillaume de Hangeft , feigneur 8c baron d'Ar- 
zilliers , Dampierre , Ôec, ht le voyage de la terre-fain- 
te en 1492 , 8c étoit mort en 1 504. Il avoit époufé Mar- 
guerite de Torcenai , de laquelle il n'eut qu'une fille 
unique , Louife de Hangeft , dame d'Arzilliers , Dam- 
pierre , Blaife , Hauteville , Landricourt , 8cc , qui étoic 
mariée en 1504, à Jacques de Grandprc > feigneur de 
Hans , 8cc , dont des enfans. 

Branche des seigneurs de genlis. 

'IL Aubert de Hangeft I du nom , que l'on croit fils 
puîné de Florent feigneur de-Hangeft, fut feigneur 
de Genlis 8c de Neuville-le-Roi : il vivoiten 1193 „ 
& laifta de Comtejje , fa femme, Aubert II, qui fuit. 

III. Aubert de Hangeft II du nom , feigntur de 
Genlis, polfédaaufli la terre 8c feigneurie du Pont S» 
Pierre , au moyen de la donation que lui en fit en 1 204 , 
le roi Philippe Augufte, 8c laifla d'Elisabeth de Châ- 
tillon , fille de Gaucher feigneur de ChâtUlon , 8c d'E- 
li^abeth , comtefle de S. Paul , Jean de Hangeft , fei- 
gneur de Genlis , vivant en 1245; &• Aubert III, 
qui fuit. 

IV. Aubert de Hangeft III du nom , feigneut de 
Genlis, Pont S. Pierre , &c, vivant en 1242, avoic 
époufé Marie de Roye , fille de Raoul, feigneur de la 
Ferté, laquelle fe remaria à Bouchard , comte de Ven- 
dôme , & eut pour enfans de fon premier mariage , 
Aubert IV,qui fuit ; 8c N. de Hangeft, mariée à Jean , 
feigneur de Walencourt. 

V. Aubert de Hangeft IV du nom , feigneur de Gen-> 
lis, &c , époufa Ifabelle de Tancarville , dame de Fon- 
taines , fille de Guillaume fire de Tancarville , cham- 
bellan de Normandie , dont il eut Aubert V, qui fuit $ 
& Laure de Hangeft. 

VI. Aubert de Hangeft V du nom , feigneur de 
Genlis, Pont S.Pierre, Fontaines , Huqueville, &c, fur- 
nommé h Grand , fervit dans les guerres de fon temps, 
8c étoit mort en 1 3 29. Il avoit époufé Agnès de Bruyè- 
res, veuve de Robert feigneur d'Argis, 8c fœur de-Tho- 
mas feigneur de Bruyères , dont il eut Aubert VI du 
nom , feigneur de Genlis , Pont S. Pierre , &c , more 
le 29 feptembre 1338, fans laiftèr de poftérité de Jean- 
ne de Joinville , dame de Rimacourt , fille d'Ancel fire 
de Joinville , qu'il avoit époufée en novembre 133s: 
Jean , qui fuit ; Matthieu de Hangeft , qui a fait la. 
branche des feigneurs de Huqueville , rapportée ci- 
après ; Eleonore de Hangeft, mariée à Raoul Flamenc» 
feigneur de Cani ; & Jeanne de Hangeft , dame de 
Beaulieu , dont l'alliance eft ignorée. 

VIL Jean de Hangeft , feigneur de Genlis , &c , fer- 
voit en l'oft de Bouvines en 1 340. Il époufa Marie dame 
de Vignement , dont il eut Aubert de Hangeft , fei- 
gneur de Genlis , Gondrecourt, &c , mort en la batail- 
le de Brignaisen 1 3 6 1 , fans laiffer de poftérité d'Ade de 
Mailli , qui fe remaria à Jean de Nèfle , feigneur d'Of- 
femont; Jean, mort fans alliance; Matthieu, qui 
fuit; Aubert de Hangeft, dit le Flamenc, feigneur de 
Frefnoi , vivant en 1399, n'ayant point eu d'enfans de 
Jeanne de Heilli fa femme , morte en 1 373 ; & Yolande 
de Hangeft, femme de Matthieu 9 feigneur de Roye 8c 
de Germini. 

Tome F. Partie IL T t ç 
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VIIÏ. Matthieu de Hangeft, feigneur de Genlis, 
«iMagni , Frefnoi , &c , fervit au fiége de Honfleur en 
1557, fous le comte de Tancarviîle en 1 364, & au 
fécond voyage que le roi fie en Flandre, pour le fait de 
Bourbourg en 1 3 8 3 . Il étoit capitaine de Fontaine-le- 
Châtel en 13S9, ôc vivoit encore en 1397. Il avoit 
époufé Jeanne de Soyecourt > dame de Mericourt, fille 
de Gilles de Soyecourt , grand échanfon de France , ôc 
■d'Agnès de Thianges , dame de Vallerie , dont il eut 
Aubert de Hangeft, mort en Barbarie, Ôc Jean I, qui 
fuit. 

IX. Jean de Hangeft I du nom , feigneur de Genlis , 
&c , capitaine de la ville de Chauni en 14 1 1 , fe trou- 
va avec Philippe duc de Bourgogne , donc il tenoit le 
parti au rencontre de Mons en Vimeu en 141 1 , & 
mourut la même année. Il époufa Marie de Sarrebru- 
che , fille à' Amie, fire de Commerce &c , ôc de Marie 
de Châteauvillain, dame de Louvois : elle fe remaria 
à Gaucher de Rouvroi , feigneur de Saint-Simon, ayant 
eu de fon premier mariage Jean II , qui fuit. 

X. Jean de Hangeft II du nom, feigneur de Genlis , 
Abecourt, Magni , &c , bailli d'Evreux, chevalier, 
confeiller ôc chambellan du roi Charles VII qu'il fui- 
vit au recouvrement de la Normandie , s'engagea de- 
puis dans le parti du duc de Bourgogne , après la mort 
duquel il rentra dans les bonnes giaces du roi , & en 
ïreçut .des gratifications. Il mourut en 1490 , Ôc fut 
enterré dans "1 eglife des Céleftins de Rouen , laiiïànt 
de Marie dAmboife fa femme , fille de Pierre , feigneur 
de Chaumont , Ôc d'Anne de Bueil , Jacques , qui 
fuit ; Char/es , eveque de Noyon , mort le 18 juin 
1 5 18 y Adrien de Hangeft, qui a continué lapojléritè 
rapportée après celle de fon frère aîné ; Louis , qui a fait 
la branche des fugueurs de Montmort & de Moyen- 
court, menùonic ci - après j Marie de Hangeft , alliée 
a François de Lannoi , feigneur de Morvilliers 8c de 
Folleville j ôc Jeanne de Hangeft, mariée iJean fei- 
gneur d'Humieres. 

XI. Jacques de Hangeft, feigneur de Genlis, Ma- 

frni , la Taule , Mericourt , ôcc , confeiller Se chambel- 
an du roi , fut donné en otage en 1495 à Ferdinand , 
roi dAragon , par le comte de Montpenfier. Depuis il 
fit \xn voyage à Jérufalem , d'où étant de retour , il fut 
envoyé en ambaflàde vers Charles archiduc d'Autriche 
en 1 5 1 4. Il avoit époufé Jeanne de Moi , fille de Colart 
feigneur de Moi, ôc de Marguerite d'Ailli , dont il eut 
pour fille unique Hélène de Hangeft , dame de Magni , 
mariée à Artus Gourïïer , marquis de Boifi , grand- 
maître de France. 

XI. Adrien de Hangeft , frère puîné de Jacques , 
dont il vient d'être- parlé 3 fut feigneur de Genlis après 
fon frère , confeiller & chambellan du roi , bailli & ca- 
pitaine d'Evreux ôc du château du Louvre. Il fut pourvu 
•de la charge de grand- échanfon de France en j 5 20 , 
Ôc ^exerça jufqu'à fa mort , arrivée vers l'an 1532, laif- 
fant de Claude du Mas fa femme, fille de N. feigneur 
de Lifle-Bannegon , morte le 5 janvier 1535, Jean de 
Hangeft , évèque de Noyon après fon oncle, mort le 4 
février 1 5 77 \ François de Hangeft , feigneur de Gen- 
lis , capitaine du château du Louvre , lequel fe trouva 
en toutes les guerres de fon temps, tant en Italie qu'en 
Flandre , puis dans celles de la religion , où fe trou- 
vant engagé par des liaifons particulières qu'il avoit 
avec le prince de Condé, il fut l'un des chefs de ce parti, 
& colonel de leur infanterie. On prétend qu'il mourut 
de la rage à Strasbourg en 1569, après avoir pillé 1 e- 
glife de S. Hubert en Ardenne, Ôc brifé Ivs images , ne 
lai (Tant point d'enfansde Valentine des Urfinsj N. de 
Hangeft, dit le jeune Genlis, qui fe diftingua à la ba- 
taille de Cerifolles , d'où étant de retour , il fut tué en 
j Ç44, en une fortie qu'il fit de Châlons, où il s'étoit 
jette lors du partage de l'empereur j & Jean de Han- 
geft , feigneur d'Y voi , qui défendit en 1 5 6% , pendant 
vingt jours la ville de Bourges pour le parti Huguenot, 
ôc fe faifit de Valenciennes en 1 5 70 , pourcelui des re- j 



ligionaîres des Pays-Bas j mais allant au fecours de 
Mons , il fut défait Ôc pris prifonnier par les Efpagnols, 
qui le firent étrangler dans fon lit , ne biffant point 
d'enfans de Jeanne de Boucart , fille de François fei- 
gneur de Boucart , maître de l'artillerie du parti 
huguenot , Ôc de Marie Martigni. 

Branche des seigneursde montmor 

& <& Moyencourt. 

XI. Louis de Hangeft , dernier des enfans de Jean 
de Hangeft II du nom , feigneur de Genlis , ôc de Ma» 
rie dAmboife , fut feigneur de Montmor & de Chale- 
ranges, confeiller & chambellan du roi , gouverneur 
de Moufon , grand écuyer de la reine Anne de Breta- 
gne. Il fut commis en 1 5 20 , pour afîifter à h réforma- 
tion de la.coutume dAmiens. Il époufa en 1499, Ma- 
rie du Fay-d'Athis, dame de Moyencourt ôc de Chepi- 
ne, fille de Gérard, feigneur d'Atis, de Braye ôc de 
Soifi , & de Catherine dlnchi , dame d'honneur de Ma- 
rie héritière de Bourgogne , comteffe de Flandre, fem- 
me de l'empereur Mqximilien I, dont il eut Joachim, 
qui fuit ; Yves de Hangeft , feigneur d'Yvoi , mort à la 
prife du château deSaint-Pol par les impériaux en 1 5 37; 
& Philippe de Hangeft , mariée en juillet 1521,3 Jean 
dAfpremont , feigneur de Bufanci ôc d'Amblife. 

XII. Joachim de Hangeft , feigneur de Moyencourt, 
Montmor , Chaleranges , &c , capitaine de cinquante 
hommes d'armes , s'enferma dans Péronne en 1536", 
où il foutint les alfauts de l'armée impériale , ôc fut t»c 
avec le feigneur d'Yvoi fon frère , à la prife du château 
deSaint-Pol en 1 j 37 , érant forti en armes du château 
qu'il gardoitpour le fecourir. Il fut marié trois fois , 
u du vivant de fon père le 25 août 15 25 , à Françoifc 
de la Marck, fille de Guillaume , feigneur d'Ogimont, 
ôc de Renée du Fou , dame de Montbafon , morte peu 
après : 2. le zo juillet 1529^ Ifabeau de Montmoren- 
ci , fille de Philippe , feigneur de Nivelle , & de Marie, 
deHornes, defquelles il n'eut point d'enfans ; 3. à 
Louife de Moi, veuve du feigneur d'Orlemont, & fille 
aînée de Nicolas feigneur de Moi, ôc de Françoife de 
Tardes, dont il eut pour fille unique Jeanne de Hangeft, 
dame de Moyencourt , Chaleranges , ôcc , mariée 1 . à 
Philippe de Maillé , feigneur de Brezé : 2. à Gland* 
Daguerre , baron de Vienne , vivante en 1 5 97. 

Branche des seigneurs de huqueville, 

VII. Matthieu de Hangeft , fils puîné d'AuBERT 
de Hangeft V du nom , feigneur de Genlis , ôcc ÔC 
à' Agnès de Bruyères , eut en partage les terres de la 
Taule , de Viliers ôc d'Huqueville , & étoit mort en 
1 3 3 1 . Il avoit époufé Marie de la Bove , laquelle fc 
remaria à Jean de Villefçavoir , feigneur , de Droin* , 
ôc en eut entr autres enfans Aubert VII , qui fuit. 

VIII. Aubert de Hangeft VII du nom , feigneur de 
la Taule , puis de Huqueville ôc du Pont-faint-Pierre 3 
mourut à la bataille de Poitiers en 1 3 5 6 , laiflant d'A- 
lix d'Harcourt > fille de Jean comte d'Harcourt IV du 
nom, & Slfabeau de Parthenai, Aubert de Hangeft VIII 
du nom , feigneur de Huqueville , du Pont-faint-Pier-. 
re , &c , chevalier, chambellan du roi , né en 13 5 2 y 
qui rendit le grands fervices à l'état dans toutes les 
guerres de fon temps , & mourut fans enfans avant 
1 399 j Jean de Hangeft , feigneur de Huqueville après 
fon frère , confeiller Ôc chambellan du roi , qui fut 
capitaine du Crotoien 1 386, & que le loi envoya en 
1401 en Angleterre , pour ramener en France la rein? 
dAngleterre , veuve du roi Richard , & le pourvut 
de la charge de maître des arbalétriers le 7 décembre 
1403 : il étoit mort en 1407, fans avoir été marié; ÔC 
Jfabelle de Hangeft, mariée à Jean , feigneur de Ron- 
cherolles. Elle luccéda à fes frères es terres de Huque- 
ville Ôc de Pont-faint-Pierre , Iefquelles furent confif- 
quées fur elle par le roi dAngleterre en 141 9, à cau- 
fe qu'elle étoit dans le parti du roi de France. * La 
Morliere , des maîjbns de Picardie. Monftrelet. De 
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Thou. Sainte-Marthe. Le Valïeur, hifî.des évoques de 
A T qyon.Lc père Anfelme, &c. 

H ANGEST ( Jérôme de ) doéteur de Paris , philofo- 
plie ôc mathématicien dans le XVI fiécle , 'croit né à 
Compiegne d'une famille noble ôc considérable. Il fut 
profeifeur dans l'univerfité de Paris, chanoine ôc éco- 
lâtre de l'églife du Mans , & grand- vicaire pour le car- 
dinal de Bourbon , évêque de la même ville. Jérôme 
de Hangeft fe diftingua par fon zèle contre les nova- 
teurs , ôc mourut le 8 feptembre f 't 538, au Mans , où 
l'on voit fon tombeau dans la chapelle du fépulcre , 
à la cathédrale. Nous avons divers ouvrages de fa fa- 
çon j (avoir, un traité des Académies contre. Luther, dans 
lequel il défend les univerfités , ôc fufage d'y prendre 
les degrés , 8c où il juftifie la bonne théoiogie icholafh- 
que , qu'il définit lafcience des écritures divines^ fuivanl 
lefens que l'églife approuve , enfefervunt des interpréta- 
tions des docteurs orthodoxes , fans méprifer le fuffrage 
des autres difeiplines. Il oppofe cette définition à l'idée 
faillie que Luther avoir donnée de la fcholaftique. Cet 
ouvrage a été imprimé à Paris en 1551, avec une ap- 
probation de la faculté de rhéologie de Paris. Hangeft 
a encore combattu l'erreur de Luther, fur Pimpoflibi- 
lité des commandemens de Dieu , dans un écrit im- 
primé en 1518, & donné un traité de controverfe fur 
l'Huchariftie , intitulé : L um'ure évangéliquefur lafainte 
Eucha'ijiie , imprimé en 15*4» avec une Analogie con- 
tre les faux chrijts , imprimée à Paris en 1 5 x 3. Il avoit 
auffi compofé divers ouvrages de morale , imprimés 
à Paris en 1 5 1 1 : De libero arbitrio , contra Lutherum ; 
De pofjibili prxceptorum obf\rvationc ; De chriftifra eu- 
ckarijtia adversùs Nugiferos >&c. * La Croix du Maine , 
8c du Verdier Vauprivas, biblioth. françoife. Le Mire, de 
feriptfac. Xfl. Du Boullai , hifi. univerf Parif. &c. Du 
Pin, bibliothèque des auteurs eccléfiafliques du JCfl. fiécle, 

HANGRIGUEM de Gens an , gentilhomme fort 
eftimé à la cour du roi Charles VI pour fon efprit & 
pour fon adreffe , fut celui qui inventa ce balet fatal , 
appelle la momerie des ardens , que Ton danfa à Paris 
dans la falle de l'hôtel royal de faint Paul , au mois de 
janvier 1593. Ce balet fut danfé par des gens habillés 
en hommes fauvages , dont les habits faits de toile 
couverte d'étoupes ou de lin , en forme de poil , 
étoient tellement joints au corps , que ceux qui en 
étoient vêtus paroifloient être nuds. Ce lin étoit colé 
à la toile avec de la poix fine. Le roi trouva cette in- 
vention fi nouvelle, qu'il voulut être des danfeurs ; 
mais au milieu du divertitfement , le duc d'Orléans 
étant furyenu , ôc ne fâchant point le fujet de cette 
mafearade , tâcha de reconnoître ces fauvages à" la 
lumière d'un flambeau qu'il approcha trop près des 
danfeurs : de forte que le feu prit à leurs habits ; & 
comme ils étoient fix attachés à des cordes de foye 
en forme de chaînes, ils ne purent fuir, ni fe déro- 
ber aux fiâmes qui les environoienr. Il n'y eut que le 
fils du feigneur de Nantouillet qui fe détacha, ôc s'alla 
jetter dans une cuve d'eau qui étoit en l'échanfonerie. 
Deux de ces feigneurs mafqués moururent fur la place; 
les trois autres , dont de Genfan étoit un , ne vécu- 
rent que deux jours. Le roi , qui menoit ces fauva- 
ges , étoit en danger de périr comme les autres , fi la 
duchetfe de Berri , de qui il s'étoit approché dans ce 
moment pour lui parier , voyant toute la falle en feu , 
ne l'eût couvert de fa robe à longue queue , ce qui 
empêcha que le feu ne prît aux habits de ce prince. * 
Froilîard , vol. 4 chap. 5 1. 

HANIFE , chef d'une des quatre feues anciennes 
de la religion de Mahomet , que les Turcs croient 
orthodoxes , quoiqu'elles aient des opinions différen- 
ces fur plufieurs points. La fe&e de ce do&eur fe 
nomme Hanifimne ; ôc les Turcs en font profefïïon 
avec les Tarrares. Les autres fe&es font celles de 
Schiafi , de Malik ôc de Hambel. * Bicaut , de l'empire 
Ottoman. 

HANKIUS ( Martin ) re&eur ôc profeflTem; du 
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Collège d'Elizabeth à Bre/law , & infpeéleur général 
de toutes les autres é,Ôles de la confèflïou d'Augs- 
bourg de ce pays-là, naquit à Breflaw le 16 de fé- 
vrier 1633 ,' de Jean Hanldus, miniftre de la. même 
ville , ôc d'Agnette Pittich. Il fit fes premières études 
dans le collège d'Ehzabtth à Breflaw. De-ià il paiïa ï 
Iène , où il étudia en philofophie Ôc en théologie , ôc 
y reçut fes dégrés dans la première de ces facultés. 
Des thèfes qu'il foatint fur le bien & le mal moral , 
fur la feinte Ôc la dilîîmuiation , fur le faint Efprit , 6cc. 
l'ayant fait connoître, il fut appelle à Gotha , pour 
y être prbfcfTeur en morale , en politique ôc en hif- 
toire. De-là il fut appelle à Breflaw en 166», pour y 
être profelTèur en hiftoire , en morale Ôc en éloquence. 
En 1670 , il fut nommé bibliothécaire de la bibliothè- 
que d'Elizabeth dans la même ville. En i£8i , il fut 
fut prore&eur du collège d'tlizabeth , ôc en 1688 
il en devint fecTreur , ôc infpedeur de toutes les autres 
écoles. Voici les principaux ouvrages qu'il a donnés au 
public. De romanarum rerum fcriptvri&'us , imprimé 
à Leipfic en 1669, i/z-4. . Un livre fur les écrivains, 
de l'hiftoire Byzantine , à Leipfic en 1677. Des haran- 
gues; des comédies, Se aurres poemes vers l'an >6y}. 
Ces ouvrages lui acquirent tant de réputation , que 
l'empereur l'appella à Vienne, pour y régler cercaines 
choies dans la bibliothèque , ôc lui fit un préfent fore 
honorable à fon départ. Il fit une table chronologique 
de tous ceux qui avoient préfidé fur les écoles de 
Breflaw depuis 152.5 , jufqu'en 1700. Eh 702. , 011 
vit paraître i/z-4 . A'ntiquitaies de Sikfiorum nomi- 
nibus. Antiquilates de Sikfiorum majorions ab orbe con- 
dito ad annum Chrijli dl, i/2-40. En 170 5 , parurent: 
Exercitationes de Sikfiorum rébus ab anno Chrijli dl » 
ad mclxx , auflî i/z-4 . M donna enfuite deux livres 
de Silefiis indigents eruditls , depuis mclxV , jufqu'en 
mdl. Ilauroit continué à publier plufieurs autres fem- 
blables ouvrages , fi la mort n'avoit terminé fes tra- 
vaux ôc fa vie le 24 avril 1709 , âgé d'un peu plus 
de 76 ans , dont il en avoit employé 50 a enfeigner * 
Actes de Ldpfic , 1709 , page 3 $ 1. 

H ANMER ( Meredith ) dodeur en théologie , na- 
quit dans le comté de Flinth , partie du North-Galles 
en Angleterre. Il traduifit en anglois l'hiftoire ecclé- 
fiaftique d , Eufebe i de Socrate^ d'Evagre , &c. Il écrivit 
un journal des Saints d'Irlande , & une chronique de 
ce pays , étant tréforier de l'églife de la Trinité à 
Dublin. Il y mourut de perte en 1 604. * Diction, an- 
glois. 

HANNEKENIUS ( Mention ) fils de GerardHznns- 
ken, miniftre à Blaxen dans le pays d'Oldenbourg , né 
le premier de mars 1595 > fut élevé dans la feébe 
Luthérienne que quelques pafteurs voulurent lui faire 
abandonner pendant qu'il étudioit à l'école de Bre- 
men , pout l'engager dans le parti de Calvin. Ses pa- 
reils informés .de ces folli citations , le retirèrent de 
Bremen & l'envoyèrent à Stade , d'où il revint encore 
étudier à Bremen. En 1617 il alla dans l'académie de 
Giefièn , Ôc de retour chez lui , en 1619 , il eut un 
emploi au collège d'Oldenbourg qu'il abandonna deux 
ans après pour aller étudier en théologie à Wittenberg 
fous Nicolas Hunnius. Il vifîta enfuite le un.veriîtés 
de Leipfic, d'Altorff, de Tubinge , de Balle ôc de 
Strasbourg. Ce fut pendant fon féjotir dans cette der- 
nière, qu'il écrivit ôc publia fon Scutum Làihnhcœ veri- 
tatis , contre le Jéfuite Thomas Hehrici. On lui offrit 
à Strasbourg la chaire des langues orientales , ôc une 
place dans le miniftere ; mais voulant retourner dans 
fa p trie , il les refufà. Il paffa à fon retour en 1616 , 
par Marpurg où Balthafar Mentzer , fon ancien pré- 
cepteur , lui offrit la chaire de morale qu'il accepta > 
Si en îÔL-y , George landgrave de HefTe le nomma a 
la ciaaire de théologie &t des langues orientales. Pen- 
dant qu'il l'occupoit ,' la maifon de Lunebourg lui 
offrit plufieurs emplois qu'il refufa : mais il accepta 
en 1646, la charge de fuiïnrendant des églifes de 
Tome F, Parth IL T t c ij 
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Lubeck. Il demeura dans ce pofte jufqu'à; fa mort , 
arrivée le 17 février 1 1671. Outre fon ouvrage contre 
le Jéluite Henrici , il a fait en latin un examen du 
manuel du Jéfuite Becan , une grammaire hébraïque , 
une explication de l'épîrre de faint Paul aux Romains , 
un traité de la justification de l'homme devant Dieu ; 
trois difputes fur la création de l'homme , fa corrup- 
tion & fa converfion j un abrégé de théologie 5 un 
autre ouvrage intitulé : ïrtnicum catholico - evangdi- 



HAN 



cum , &c 



HANNEKENIUS ( Philippe-Louis ) fils du précè- 
dent y 8c d'une fille de Baltliafar Mentzer que Mennon 
avoit époufée, naquit à Marpurg le 5 juin 1637. En 
1657 il alla dans l'univerfîté de GiefTen, & de-là à 
Leipfic , à Wittenberg , & enfin. 1 Roftock. Après avoir 
étudié avec foin la philofophie & la théologie félon 
fes principes, il fut fait profeiïeur à Gietfen en 16Ô3 } 
& reçut peu de temps après le degré de docteur en 
théologie» En 1 670 il fut nommé profefïèur en cette 
fcience , 8c atrefleur confiftorial, 8c après la mort de 
^iiflerus , il obtint les places de premier proft fleur 
en théologie, & de fu intendant général. En 1693 
il tut appelle à la chaire de théologie à Wittenberg , 
qu'il occupa ju r qu'à fa mort, qui arriva le 16 juin 
1705. Il eft auteur des ouvrages fuivans qui font en 
latin j abrégé de l'hiffcoire Aricne 5 le Jéfuite converti ; 
notes philologiques furie livre de Jofué j Conjlantius 
Sophus j Hafjia exultans m profperitate académies Gief 
fenœ ; Eodegcticus Marefianm - y P aralyjis fidei papa , 
ouvrage plein de calomnies , de faunes fuppofîtions , 
& de mauvais raifonnemens j Eclypa divinœ volun- 
tans circa jaiuum humanam ; dt turbtlis phantafice in 
objecta praicif'Uo rdigiofœ pietaùs • obfervadones fidèles 
tnfyjlana thcologicum Marejii ; Dedaratio dugujlanœ 
confiffionis , &c. * Voyez Nova lia. Hamburg. 1703 , 

£>. 1$} , & IJOÔ ,p. 50. &C. 

HANNEMAN ( N. ) peintre de ta, Haye en Hol- 
lande , a été difciple du célèbre Vandeik , 8c a fuivi 
la manière de fon maître avec fuccès. Il a fait quantité 
de portraits , qui font répandus dans toute la Hol- 
lande ; & ceux qu'il a copiés d'après Vandeik , partent 
fouvent pour originaux. * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. 

HANNIBAL , cherchez ANNIBAL. 

HANNIBALDI ( Richard ) que le pape Grégoire 
IX fît cardinal Tan 1x37 , & qui mourut au concile 
de Lyon l'an 1 174. 

HANNIBALDI (Pierre) cardinal, étoit Romain, 
& reçut d'Innocent VII le chapeau, l'an 1405. Gré- 
goire XII le laifia vicaire général à Rome. Sa con- 
duite attira dans l'Etat eccléfiaftique les armes de 
Ladiflas , roi de Naples , dit le Magnanime & le Viïto- 
ricux. Le cardinal Hannibaldi eut encore d'autres em- 
plois dans l'églife , & mourut le $0 o&opre 1417, a 
Rome , ou l'on voit fon tombeau dans l'églife de 
faiute Marie de-là le Tibre. * Thierri de Niem , in 
Labyr. cap. j 2. £40. Onuphre. Ciaconius. Auberi, 8cc. 

HANNIBALDI , cardin.1, cherche? ANNiBAL DE 
ANNIBALDI. 

# HANNON , fils de Naas , roi des Ammonites , par- 
vint à la couronne après la mort de fon père. David 
lui envoya des ambaflàdeurs , pour lui faire compli- 
ment fur la mort de Naas , dont il avoit été ami j 
mais Hannon , loin de les recevoir comme il le devoir, 
les prenant pour des efpions , leur fit rafer la moitié 
de (a barbe , fit couper leurs robes j'ufqu'aux cuifles t 
& les renvoya avec cette marque d'ignominie. David 
ayant appris cela , envoya donner ordre à fes ambaflà- 
deurs de demeurer dans la ville de Jéricho , jufqu'à 
ce que leur barbe fïït revenue j & cependant il donna 
ordre a Joab , fon général d'armée , d'aller punir ce 

5 rince infolent , auquel il enleva fon royaume. * //. 
y -eg. cap. to. 

_ HANNON , nom de plufîeitrs capitaines Cartha- 
ginois , cherche^ ANN^ON. 



HANNOVER , ville 8c place forte d'Allemagne 
fur la Lein , dans les états des ducs de Brunfwic, à 
trois lieues d'Hildesheim , étoit dans le XVI fiécle au 
nombre des villes de l'empire. Elle eft maintenant 
foumife au duc de Brunfwic , qui a été fait électeur 
l'an 169t. Ceft le féjour ordinaire de ce prince- 

[j^HANNSACHS a Poëte Allemand, natif de Nurem. 
berg, étoit cordonnier, 8c doyen des gens de métier, 
qui formèrent en Allemagne un corps ou confrérie de 
poètes , fous le nom de Meijler Sauger, ou Maîtw 
poètes. Ce corps étoit divifé en garçons poètes , com- 
pagnons poètes , & maîtres poètes j 8c pour faire des 
vers en paix , il falloir fe faire inferire fur les regiftres 
de ces artifans poètes. Hannfachs qui en étoit le doyen , 
a laine cinq gros volumes in-fol. de mauvais vers , 
& un plus grand nombre encore fortis des autres boutir- 
ques de ce corps de poètes artifans. * M. Ladvocar , 
dicl. hifi. portatif. 

HANSEATIQUES ou ANSEATIQUES , nom de 
quelques villes d'Allemagne , qui fe font alliées pour 
le commerce , ainfi nommées du mot Hanfe 3 qui 
lignifie alliance. D'autres difent que ce nom vient 
de l'allemand 4 an ~\k » qui veut dire , proche de la mer, 
pareeque les premières villes qui entrèrent en cette 
fociété , étoient fituées près de la mer Baltique 8c de 
l'Océan. On tient que c'eft la ville de Bremen fur le 
Wefer , dans la Bafte-Saxe , qui forma cette alliance 
vers l'an 1 1 64 , pour favorifer le trafic que (as habi- 
tans & ceux de plusieurs autres villes maritimes rai- 
foient en Livonie. Le nombre des villes qui s affocie- 
renc d'abord eft incertain. Il a depuis été augmenté 
félon les conjonctures , & jufqu'à tel point, que l'on 
en a compté autrefois jufqu'à 71 , 8c félon d*;uitres 
jufqu'à 80 , quandté des meilleures villes marchan- 
des , même des autres royaumes , ayant recherché 
d'entrer en cette alliance. Ainfi on voit dans les an~< 
ciennes liftes de ces villes , qu'outre celles de divers 
états, qui font dans la mer Baltique , on y comprenoic 
auflî Anvers , Dort , Amfterdam , Rotterdam , Bruges , 
Oftende &Dunkerque aux Pays-Bas ; Calais , Rouen, 
Saint-Malo, Bourdeaux , Bayonne 8c Marfeille en Fran- 
ce j Barcelonne , Séville & Cadix en Efpagne 5 Lisbone 
en Portugal j Ligourne, Mefîine & Naples en itaiie ; 
Londres en Angleterre ; & plufieurs autres ports de 
mer fitués ailleurs , dont les confédérations ont été 
abrogées depuis que les rois , les républiques & les 
princes , fous la domination defquels étoient ces 
lieux-là , ont commencé à établir dans leurs états des 
compagnies particulières , pour avancer eux m' mes le 
négoce de leurs fujets. Dans l'état le plus floriûant de 
la fociété de ces villes, elles avoient choif» quatre bu- 
reaux généraux pour l'adrefïe de leurs navires , &pour 
le débit de leurs marchandifes j favoir à Londres en 
Angleterre , à Bergen en Norwege , à Novogrod en 
Ruflie , & à Bruges en Flandre. Celui de Bruges fut 
transféré à Anvers fous l'empereur Charles-Qw»/, puis 
à Amfterdam. Le corps de l'alliance hanféatique , qui 
ne fe fit d'abord que pour la fureté du commerce ÔC 
pour fe défendre contre les princes , fe vit peu de 
temps après en état de faire la guerre à Waldemar III , 
roi de Danemarck , qui commença à régner vers l'an 
1 3 48. La flotte des villes confédérées, alla droit à Co- 
penhague , & contraignit le roi de s'enfuir. Ce prince, 
par accommodement , leur céda l'ille de Sclïonen , 
pour en jouir feize ans durant. Elles équipèrent encore 
l'an 1428 , quarante vaifieaux garnis de douze mille 
hommes de guerre contre Eric , roi de Danemarck. 
L'an 1 6 r 5 , étant aidées des Hpllandois , elles fecouru- 
renç la ville de ^runfwiçk afîïégéepar fon duc , qui fuc 
obligé de lever le fiége- Cela engagea ces villes à faire 
une alliance générale avec les états des Provinces- Unies 
des Pays-Bas. Elles avouent déjà fait de pareilles allian- 
ces avec d'autres états 8c princes fouverains. Depuis 
que les rois de France , d'Efpagne , de Suéde 8c de 
Danemarck , Si les princes d'Italie , n'ont plus permis 
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que les villes qui leur étoient fujettes , fufïènt enga- 
gées dans cetre alliance , les villes de la Hanfe Teu- 
tonique ou Allemande, n'ont pas lai^ë d'entretenir 
leurs confédérations - y ayant même obfervé dans la fui- 
te, de ne plus recevoir dans leurs alliances , que les 
villes fïtuées en Allemagne , ou au moins de la dépen- 
dance de l'Empire. Elles Ce partagèrent alors fous qua- 
tre métropolitaines j favoir , Lubeck * Cologne , Brunf- 
tvick& Dantzick. Il eft vrai que la ville de Dantzuk 
eft en quelque façon fujette au roi de Pologne j mais 
elle ne lailïè pas d'être appellee aux diètes de l'empire. 
J,,a ville de Lubeck eft la première de toutes les villes 
Hanféatiques \ c'eft elle qui convoque les alfemblées 
générales, 6c qui elt dépositaire de l'argent deftméaux 
dépeufes publiques. Les aftembléesordmairesdes villes 
haniéatiques fe tiennent de trois ans en trois ans j & 
les extraoidinaires,lorfqu'il arrive quelque con oncture 
prellante. Cette iociété a eu autrefois pour prottâeur 
le grand-maître de Tordre Temonique , les rois de 
Panemarck 6c de Suéde , 6c même le roi d'Efpagne , 
comme maître des Pays-Bas , avec le duc d'Alençon > 
après qu'on eut parlé de lui en donner la feigne urie j 
depuis lequel temps elle n'a plus de pr^tect*. ur. Au- 
jourd'hui , de ces villes hanféatiques , il n'y a plus 
gueres que lubeck, Hambourg, Bremen , Roftock , 
Dantzick 6c Cologne. Pour ce qui eft d'Hanover , de 
Hamcln 6c des autres , elles ne (ont plus hanféatiques 
que de nom , fans avoir aucune part à cette fociétc , 
qu'elles ont abandonnée d'ell. s- mêmes , ou pour obéir 
aux princes 6c feigneurs, dont elles dépendent à pré- 
fent. * He IL" hlji. e l'empire , liv* 6. 

HANTOUN , noble Anglois, qui vivoit vers l'an 
i j zo , ayant exalté dans la cour d'Angleterre la fortu- 
ne 6c la vertu de Robert Bruys , roi d'Ecofîé , fut frapé 
légèrement d'un coup de , poignard par Jean le Dépen- 
ser» homme de bal'fè naitfance , valet-de-chambre 
d'Edouard II. Pour fe ve: ger de cet affront, il tua le 
lendemain fort adverfaire au même lieu qu'il avoit re- 
çu le coup , & s'enfuit en Ecoffe. Le roi Robert lui 
donna la terre de Cadzow , 6c fa famiile qui y eft tou- 
jours demeurée depuis, eft devenue très - puiflknte , 
tant par les biens & les dignités qu'elle y a pofledés , 
que par les alliances qu'elle a faïus avec le fang royal 
d'Ecolle. Elle y a été connue depuis fous le nom d'Ha- 
milton , qui eft un peu différent du premier. * H. Boe- 

tius s /v. u. 

BANT f -HlKE( Hamshire) ou SOUTHAMPTON , 

comté d'Angleterre,. dans le royaume de \Vtftfex,eft 

nommé par les auteurs latins Hatuonia. Il eft finie en la 

{>artie méridionale de l'Angleterre , où il a la mer 6c 
'ifle de Wight au midi : les comtés de Dorfet 6c de 
Wilt au couchant j celui de Batck au feptehtrion j 6c 
Suffcx au levant. Ce pays eft afïez fertile VVincefter en 
eft la ville capitale. Les autres lont , Southampton, qui 
lui donne fon nom ; Porfmouth , &c. * Lamden. La 
Martihiere , diB. géogr. 

HANTUlLLE ou HANTWILLE ( Jean) religieux 
de l'ordre de faiht Benoît en Angleterre , étoit origi- 
naire de Normandie , & vivoit au commencement du 
XHi fiéclej Vers l'an mo. Il lailTa divers recueils de 
vers , Se compofa un traité des antiquités d'Angleterre 
en neuf livres, fous le titre ti Archinemuhi , qu'il dé- 
dia à Gautier de Coutances, archevêque de Rouen. * 
Confultei Louis Vives $ Lilio Giraldi j Gefher j Voffiusj 
Balkrus ; Pitfœus , &c. 

HANYANG i ville de la Chine. C'eft la féconde mé- 
tropole de l'Huquang , 6c elle n'a qu'une autre ville 
dans foft refïbrt. * Mati , i&ion. 

HAOARES, peuples de la Barbarie en Afsiquc^ker- 
ckei BEREBERES. 

HAOAX , rivière d'Afrique , quidefcefld des hautes 
montagnes d'Ethiopie , aux confins <\es provinces de 
Xaoa & d'Ogge. Elle reçoit dans fon ht une autre ri- 
vière appellee March,avec laquelle elle prend fon tours 
vers l'orient par Le royaume d'Adel ou de Zeila , com- 
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me le riomment les Portugais Si nous en croyons 
Ifaac Voflïus , cette rivière n'eft guères inoinà 
groffe que le Nil : elle fe déborde de même , 6c 
engrailfe les champs du limon qu'elle répand.* Ludolf, 
Voffius. 

HAOLONE , prince Tartare & frère de Câblai i 
grand khan de Tartarie , l'art 156, reçut le baptême 
avec le roi fon frère , 6c leva une puilfante armée pour 
rétablir fur le trône Hatton ou Haiton , roi d'Arménie , 
dont les Sarafins raVageoient le royaume. Enfui te il 
s'empara de la Perfe , 6c fie mourir de faim ie calife de 
Babylone, qu'il enferma dans une tour avec tous fes 
trélbrs , fans lui donner aucune nouriture. il fe rendit 
maître de la ville d'Alep en .Syrie , de Damas 6l de tou- 
te la Terre fainte, où il fit revenir tous les chrétiens p 
n'ayant point d'autre but dans toutes fes conquêtes , 
que d'établir par tout la religion catholique. Saint An- 
tonîn le nomme Ercaltai , & dit qu'il écrivit une lettre 
au roi faint Louis qui étoit dans l'iile de C hypre j 6c 
que ce pieux monarque lui envoya deux religieux de 
l'ordre de faint Dominique, avec du bois de la vraie 
Croix, 6c autres prélens très-magnifiques. * Kircher , 
de la ' Mine. 

HAPriARAlM > ville de la tribu d'Ifachar. * Jofué , 
XlJx. , 1 -, • 

HAPHTÀSI , bourg de Judée, patrie de Samuel j 
père de Phanias , fur qui tomba le fort pour être fouve- 
rain facrificateur. * Jofephe , guerre des Juifs , Uv. 4 , 
a 4. 

HAPZEL , ville de la Livonie dans i'Efthome , étoit 
autrefois éveché fuffragant de Riga. Ce fiégé épifcopâL, 
qui avoit été rétabli à Leala , fut depùs transféré X 
Oe'Ll, qili eft une ifle de l'évêché d'Hapzel. Elle eft fuir 
un petit golfe de la mer Baltique , 6c appartient pré- 
fentement à l'empereur de Rulîïe. * €onfulu{is Mire , 
géogr, ecclif, 

hARAN , ville de Méfopotamie, où Tharé vint s'é- 
tablir avec Abraham 6c le irefte de fa farhille. * Ge- 
nefe , X. ■'. 

HARAN, cfcrcAef ARAN. 

HARAUCOUR, (famille illuftre de Lorraine > a 
produit plufîeurs grands hommes. Guillaume d'Ha- 
raucourt , év.que de Verdun, dans le XV iiécle , ctoic 
de cette maifon. Il fut nommé à l'évêché de Verdun 
l'an 1456 , 6c fut extrêmement confidéré de Jean d'An-' 
jou , duc de Calabre , qui le fit chef de fon confeil. 
Les luufons d'amitié qu'avoir Haraucour avec le car- 
dinal de la Balue, lui furent très-pernicitufes j car étant 
entré dans les complots de ce dernier contre le roi 
Louis XI , il fut arrCté avec lui & mené à la Baftille j 
où il demeura quinze ans. Haraucour mourut extrême- 
ment vieux l'an 1 5 00. * Sairite-Marthe , in Gali. chrifi. 
Sportd. in annal. 

HARAULD ou HAROLD I , de ce nom , roi d'An* 
gleteirre , étoit fils naturel de CxNUt I , & lui fuccéda 
vers lan 10^, quoique fon frère Canut II, fut né 
d'une femm* légitime; Les Anglois voulurent mettre 
la couronne fur la tête de ce dernier j mais Harauld fut 
le plus forts & l'emporta, il s'abandonna à toutes fortes 
de crimes i & chalïa fa belle-mere Emme de Norman- 
die. Depuis il voulut prendre les armes entre fes fujets 
qui le naiiTbient j mais une mort précipirée l'en empê- 
cha l'an 1 d jy ou o.jo , qui étoit le quatrième de fon 
règne. * Guillaume de Malmesburi. Polydore Virgile 
6c du Chêne , hifi. d'Angleterre. Roger. 

HARAULD ou HAROLD II,. fils d'un feigneur Ari- 
glois,nommé Goodwi» oa Hodui/i > cotiit& âëKem &de 
Tus. , fille de Canùi i fe fit élire roi l'an 1 066 , après la 
mort de faint Edouard III du nom , qui avoir inititué 
fon héritier Guillauine le Bâtard^ duc de Normandie. 
Hanuld ne voulut point s'accorder avec ce duc , SC 
défit un autre Haraud ou Harwich , roi de Norwége , 
qm afliégeoit Yorck, &qui étoit p^ffé en Anglete re 
avec une flotte de mille vaifTeaux. Ce fuccèsne i-urpas 
de durée i Guillaume à Bâtard le tua dans la bataille 
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de Haftinguele 14 octobre, après dix mois de règne.* ] 
Guillaume de Malmesburi. Polydore Virgile. Du Chê- 
ne , &cc. 

HARAULD , HAROLD ou HEROLD I de ce nom , 
roi de Danemarck , vivoit dans le IX fiécle. On die 
qu'il fut châtré par fes fujets , pour avoir embraffé la 
religion chrétienne , Se qu'il fe retira auprès de l'em- 
pereur Louis le Débonnaire , vers l'an 82.cS". 

HARAULD ou HAROLD II du nom , roi de Dane- 
marck, fe convertit à la foi, ayant vu que pour la prou- 
ver , un eccléfîaftique portoit un fer enrlâmé fans fe 
brûler. Il devint l'apôtre de tout le feptenrrion, 6c po- 
liça fagement ces vaftes provinces. Son fils \uenon , 
encore païen , lui fit la guerre , & le tua dans une ba 
taille le premier feptembre 980. Il avoit régné cin- 
quante ans. 

HARAULD ou ARVICH III du nom, roi de Dane- 
marck , fils de ce Sucnon , ne régna que deux ans , Se 
mourut l'an 1076. On le furnoimna/s Fainéant. Il y a 
encore eu deux rois de Norwége de ce nom. Le fécond 
eft celui qui fut tué par Harauld II, roi d'Angleterre. 
Confultei Adam de Brème } Ditmar, Sec. 

MARBONA , c'eft le nom d'un des eunuques d'Af- 
fuerus , roi de Perfe 6c mari de la reine Efther. Ce fut 
lui qui parla à ce prince de la potence qu'Aman avoir 
fair dreilèr pour y pendre Mardochée. * Efther y L 1 o , 

ni t9 . 

HARBOURG, petite ville d'Allemagne, dans la 
bafle Saxe, au Lunebourg, eft fituée fur l'Elbe, vis-à-vis 
de Hambourg : c'eft aufll la réfidence des ducs de Lu- 
nebourg. * Sanfon. 

HARBURG , bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la partie la plus méridionale du comté de Leicefter, 
dans la contrée appellée Gartrei , fituée fur le bord 
feptentrional du Welland , qui fépare ce comté de ce 
lui de Northampton. * Diction, anglais. 

HARCLAI ( André de ) comte de Carlille , cherche? 
ANDRÉ. 1 

HARCOURT. La maifon d'HARcouRT , dont nous 
avons une hhtoire particulière , compofée par le fieur 
de la Roque , eft noble Se ancienne. Elle a tiré fon nom 
du bourg d'HARcouRT , dans le comté d'Evreux en 
Normandie. 

I.Turchetii , feigneur de Turqueville , qui eft 
nommé dans plufîeurs chartes des abbayes de Bernai 
Se de Fécamp , fut père de , 

IL Anchetil fîre d'Harcourt , vivant l'an 1024, qui 
, laiffa entr' autres enfans, 

III. Robert I du nom , fîre d'Harcourt, qui fit bâtir 
le château d'Harcourt , vivoit encore l'an 1 1 00 , & laif- 
fa de Colcdt fa femme , Guillaume, qui fuit;i&- 
chard i feigneur de Renneviile, chevalier du Temple , 
qui fonda la commanderie de ce nom vers l'an 1 150 - 
Se Philippe , évèque de Salisburi, puis de Bayeux, mort 
l'an 1 161. 

IV. Guillaume lire d'Harcourt, embrafTa le parti 
de Henri I, roi d'Angleterre, duc de Normandie , Se vi- 
voit l'an 1 1 24. Il laifTa de Hue fa femme , Robert II , 
qui fuit ; Nicolas , feigneur de Bonville , vivant l'an 
1 192 , Royer, feigneur de Bonville, vivant l'an 1189 ; 
Guillaume , feigneur d'Ouville j Renaud , échanfondu 
roi Philippe Augujle , qui vivoit l'an 1x16; Albercïde , 
vivant l'an 1 192 ; Béatrix , mariée à Robert de Mont- 
fort, feigneur de Beaudefert, Se Eve d'Harcourt, ma- 
riée à Guillaume Crefpin III du nom, feigneur d'Eftra- 
pagni ôc de Dangu. 

V. Robert II dunom , fîre d'Harcourt, chevalier, 
furnommé le Vaillant ou le Fort , époufa avant l'an 
1 19 1 , Jeanne de Meulant , dame d'Elbeuf, de Brion- 
ne 6c de Beaumefnil, fille de Robert II, comte de Meu- 
lant, Se de Mahaud de Cornouaille , dont il eut Ri- 
chard, qui fuit; Guillaume , qui a fait la branche de 
Bofwort , en Angleterre ; Olivier , feigneur d'Ellenhal, 
qui a auffi laiflé poftérité en Angleterre ; Simon , fei- 
gneur de Blancheli , mort fans poftérité d'Alix d'Ar- 
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demies ;Jean, feigneur de Bonville, qui fe trouva à 
la bataille de Bouvines , tenant le parti du roi d'Angle- 
terre ; Gilbert, feigneur deSaxetot, qui vivoit l'an 1210; 
A mauri j Roger , vivant l'an 12463 Raoul, feigneur 
d'Anonville , qui eut des enfans dAgnès dame d'Adre- 
zei; Bajîle, dame de Formeville 6c de Gifeules j Céci~ 
le , mariée à N. de Chancefaime j âiathilde , Eallde 6c 
Emedne de Harcourt. 

VI. Richard fîre d'Harcourt , d'Elbeuf, de Beau- 
mefnil, &c chevalier, étoit mort l'an 1242 , 6c laifla 
de Jeanne de la Roche-Teflon ,dame de Saint-Sauveur 
le Vicomte > d'Auvers & d'Aurilli , fille de Jourdain 
Teflon , 6c de Letke , dame de Saint Sauveur , Jean I , 
qui fuit; Raoul, qui a fait la branche ^'Aurilli , 
rapportée ci-après j Robert , qui a fait la branche de 
Beaumesnil , aujji menùonée ci -après ; Amauri 3 fei- 
gneur d'Elbeuf , tué au fiége de Perpignan l'an 1285 , 
André , feigneur de Gailleville , vivant Tan 1257; Hu- 
gues , feigneur de Ponrigni , vivant Tan 1 27 4 , Jeanne , 
religieufe à Longchamp , morte l'an 1280 : ôc Remue 
d'Harcourt , mariée à Jean II du nom , ieigneur de 
Hellenvilliers. 

VII, Jean I dunom, fire d'Harcourt, d'Elbeuf, d'Au- 
vers, &c. dit le Prud'homme, fuivir le roi faint Louis en 
fon premier voyage d'Outremer l'an 1 248 , Se fonda 
l'an 1 2 5 7 , le prieuré de Notre-Dame du Parc , près 
fon château d'Harcourt. Il mourut fort âgé le 5 novem- 
bre 1288, & fut enterré au prieuré du Parc. Il avoic 
époufél'an 1240, AlixdQ Beaumont, fille de Jean de 
Beaumont , chevalier Se chambellan du roi , dont il 
eut Philippe > mort jeune ,- Richard , feigneur de Boiflï- 
lé-Châtel Se d'Elbeuf, mort l'an 1 2.69 , fans poftérité 
d'IJabelle de Mello , de Saint-Prifc : Jean II qui fuit ; 
Robert , feigneur de Saint Sauveur le Vicomte , élu évè- 
que de Coutances l'an 1296, qui étoit mort l'an 13 16 s 
Guillaume d'Harcourt , feigneur de la Sauiïaye , d'El- 
beuf, Sec. qui fonda l'éshfe collégiale de la SaufTaye 
l'an 1307, qui exerçoit la charge de grand-queux de 
France l'an « 3 10 , Se mourut en août 1 3 27. Ilfut marié 
trois fois , 1 . à Jeanne de Meulant, dame de Neubourg : 
1. à IJ'abelle de Léon : 5 . à Blanche d'Avv.xagpviï. Du pre- 
mier lit vinrent Jean d'Harcourt , feigneur de Neu- 
bourg , mort jeune ; Se Alix d'Harcourt , dame de la 
Saufîaye,enterrée au prieuré du Parc. Les autres enfans 
de Jean I, furent Raoul d'Harcourt, chanoine de Pa- 
ris , qui fonda l'an 1280 , le collège d'Harcourt à Pa- 
ris , Se mourut l'an 1 3 10 ; Gui élu çvêque de Lifîeux , 
mort le 24 avril 1 336 ; Alix d'Harcourt, mariée à Jean 
I du nom , feigneur de Ferrieres ; Luce qui époufa/ea/z, 
feigneur de Hotot en Caux ; Ifabdle mariée à Jean, dit 
Vautier , feigneur. de Saint-Martin ; Blanche , alliée à 
Pierre , feigneur de Bailleul en Normandie ; Agnès y 
abbefie de Lonchamp, morte le 25 novembre 1291. 
c'eft peut-être elle quja écrit la vie d'Ifabelle , fœur 
de faint Louis ; Se Jeanne d'Harcourt, abbe fie deLong*- 
champ après fa fœur. 

VIII. Jean II du nom, fîre d'Harcourt, de Caillevil- 
le , de Briofne , Sec. maréchal & amiral de France , 
mourut le 21 décembre i302,laiftantde./&z/z/zé,vicom- 
tefle de Châtellerault , dame de Liflebonne , morte le 
16 mai 1315, Jean III qui fuit ; Jeanne , mariée ai 
Henri IV du nom, fîre d'Avaugour ; Se Marguerite 
d'Harcourt } femme de Robert , .feigneur de Boullain- 
villiers. 

IX, Jean III du nom , fire d'Harcourt , vicomte de 
Châtellerault , Sec , dit le Boiteux , mourut le 9 no- 
vembre 1 } 29^ Il àvoit époufé Alix de Brabant, dame 
de Mezieres en Brenne , d'Arfcot , Sec , fille puînée ôc 
héritière de Geofroi de Brabant , fîre d'Arfcor , Se de 
Jeanne , dame de Vierzon en Berri , dont il eut Jean 
IV qui fuit j Louis , feigneur de S. Paul , vivant l'an 
1326; Godefroi d'Harcourt, feigneur de S. Sauveur 
le Vicomte , maréchal de l'armée d'Angleterre , dit U 
Boueux , lequel ayant été banni du royaume , embraf- 
fa le parti d'Edouard , roi d'Angleterre , Ôc fut tué- 
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dans un combat près Coutances en novembre 13 5 ^5 
>Marie d'Harcourt, alliée à Jean II , fire de Clere ; Ifa- 
beau , première femme de Jean II, vicomte de Beau- 
mont au Maine ; Alix , mariée à André , feigneur de 
Chavigni- &: de Châteauroux ; ôc Blanche d'Harcourt , 
mariée à Hugues Quieret , feigneur de Tours en 
Vimeu. 

X. Jean IV du nom , comte d'Harcourt , vicomte 
■ de Châtelteraulc , feigneur d'Elbeuf , capitaine de 
Rouen , fut créé comte d'Harcourt l'an 1 3 38 , & per- 
dit la vie à la bataille de Creci l'an 1 3 46. Il avoir épou- 
fé par contrat du zz juin 1315, Ifabeau de Parthenai, 
damç de Vibraye , Boncftable , &c , fille de Jean l'Ar- 
chevêque,feigneur de Parthenai,& de Jeanne de Mont- 
fort fa première femme , dont il eut Jean V qui fuit; 
Louis , vicomte de Châtellerault , fire d'Arfcot , gou- 
verneur Ôc lieutenant général de Normandie , qui fer- 
vit fidèlement les rois Jean , Charles V ôc Charles VI , 
ôc mourut le 1 G mai 1 3 S 8 , fans laifler de poftérité de 
Marie de la Tournelle fa femme ; Guillaume , feigneur 
de la Ferté-Imbault ôc de Livri, mort l'an 1400 , qui 
avoit époufé 1. Blanche , dame de Braye : z. lfabelle 
deThouars : 3. Perronelle de Villiers, ôc qui ne laiffa 
que trois filles de fa première femme , fçavoir Jeanne 
d'Harcourt , mariée à Hugues de Montmorenci , fei- 
gneur de Beaufault ; Marie , alliée 1 . à Louis de Brofle , 
feigneur de Saint-Severe : z. à Colart d'Eftouteville , 
feigneur de Torci ; ôc Marguerite d'Harcourt , femme 
de Jean de Ferrieres. Les autres enfans de Jean IV , 
comte d'Harcourt i furent Jeanne d'Harcourt , morte 
fans alliance ; ôc Alix d'Harcourt , mariée à Aubert de 
Hangeft , baron de Pont-Saint-Pierre. 

XL Jean V du nom , comte d'Harcourt & d'Auma- 
le , vicomte de Châtelleraulr , feigneur d'Elbeuf , 
&c, capitaine de Granville, futblefledangereufement 
à la bataille de Creci Tan 1346. Ayant depuis encouru 
la difgrace du roi Jean,, il eut la tête tranchée à Rouen 
le % avril 1355. Il avoit époufé l'an 1 340 , Blanche de 
Ponthieu, comtelfe d'Aumale , dame de Montgom- 
meri, ôc fille aînée de Jean de Ponthieu , comte d'Au- 
male, Sec, ôc dé Catherine d'Artois. Elle mourut le iz 
mai 13S7 , ayant eu pour enfans Jean VI , comte 
d'Harcourt, qui fuit; Jacques d'Harcourt, qui a fait 
la branche des feigneur s de Montgommeri, rapportée 
ci-après ; Philippe d'Harcourt, qui a fait la branche 
desfeigmurs de Bonestable , mendonée ci-après ; Ro- 
bert, feigneur d'Elbeuf; Charles, feigneur de la Sauf- 
faye ; Ferrand , feigneur de Liflebonne ; Louis , fei- 
gneur de Cailleville , morts jeunes ; Jeanne , mariée à 
Raoul de Couci , feigneur de Montmirail ; ôc Cathe- 
rine d'Harcourt , religieufe au prieuré de Poiflï. 

XII. Jean VI , comte d'Harcourt ôc d'Aumale , né 
le premier décembre 134Z, fut donné au roi d'An- 
gleterre pour otage du traité de Bretigni l'an 1360, 
ôc mourut le dernier février 1388. Il avoit époufé le 
14 octobre 1359, Catherine de Bourbon, fille de Pierre 
l , duc de Bourbon , Ôc d'Ifabeau de Valois , dont il 
eut Cliarles d'Aumale, mort à dix-huit ans l'an 1384; ■ 
Jean VII , qui fuit ; Louis d'Harcourt , archevêque 
de Rouen , mort en novembre 14ZZ , âgé de quarante 
ans ; Blanche, abbeflfe de Fontevrault, morte le 4 avril 

1 43 1 ; Ifabeau, mariée le 4 octobre 1383^ Humbert 
VII , fire de Thoire ôc de Villars , morte le 16 avril 
1443 , âgée de 72 ans ; Jeanne, mariée à Guillaume de 
Flandre, comte de Namur; Marie , alliée 1. en mai 
3:405 , à Renaud y duc de Juliers ôc de Gueldres : z. en 
février 14Z4, à. Robert de Bergh, prince de Juliers ôc 
de Gueldres ; Catherine, morte religieufe à Poiflï le z 
août 1388 ; Marguerite , dame de Longue ville, fem- 
me de Jean II , fire d'Eftouteville ; ôc Jeanne d'Har- 
court, prieure de Poiflï. 

XIII. Jean VII , comte d'Harcourt ÔC d'Aumale , 
vicomte de Châtellerault , fire d'Elbeuf, de Liflebon- 
ne , &c , fut fait chevalier au fîége de Taillebourg , 
par le duc de Bourbon fou oncle , qu'il fuivit au voya- 
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ge d'Afrique l'an 1390. Il demeura prifonnier à la 
journée d'Azincourt , ôc mourut le 18 décembre 14 «5 2, 
âgé de 8z ans. , Ôc fut enterré aux Cordeliers de Châ- 
tellerault , qu'il avoit fondés. Il avoit époufé par con- 
trat du 17 mars 1 389 , Marie d'Alençon , fille de Pierre 
II , comte d'Alençon , Se de Marie Chamaillard, donf 
il eut Jean VIII , qui fuit ; Marie d'Harcourt , com- 
telfe d'Aumale , mariée l'an Ï417, à Antoine de Lor- 
raine ,' comte de Vaudemont, morte le 1 9 avril » 476, 
âgée de 7 S ans , de laquelle font defeendus les ducs 
de Lorraine , de Guife , &c ; & Jeanne comtefle d'Har- 
court , mariée 1. l'an 1414, à Jean III du nom, fire de 
Rieux : 1. l'an 1434 , à Bertrand de Dinan , feigneur 
de Beaumanoir Ôc de Châteaubriant , morte le 3 mars 
14 j£, âgée de 57 ans. 

XIV. Jean d'Harcourt VIII du nom , comte d'Au- 
male & de Mortaing , Ôcc , lieutenant ôc capitaine gé- 
néral de Normandie , né le 9 avril 1 396 » fur tué à la 
bataille de Verneuil le 17 août 14x4 , laiffant de Mar- 
guerite de Prulai , vicomteffe de Dreux , pour fils natu- 
rel Louis d'Harcourt, dit le bâtard d'Aumale , légitimé 
l'an 1445 5 qui fut archevêque de Narbonne , évéque de 
Bayeux & patriarche de Jêrufalem , & mourut le ij dé- 
cembre 1479. 

Branche des seigneurs de montgommeri* 

XII. Jacques d'Harcourt I du nom ■> fécond fils de 
Jean V, comte d'Harcourt ôc d'Aumale, & de Blanche, 
de Ponthieu , comtefle d'Aumale , dame de Montgom- 
meri, &c, fut feigneur de Montgommeri, de Mefle-fur- 
Tarte,&c, confeiller & chambellan du roi, capitaine de 
cent lances pour le fervice de fa rnajefté, & mourut le> 
zz avril 1405 . Il éyoufa Jeanne d'Enghien, dame d'Hau- 
rech , châtelaine de Mons , veuve de Jean de Hainault, 
baron de Verchin , &c , & de Colart d'Auxi , & fille 
de Gérard d'Enghien , fire d'Haurech , ôcc, ôc de Jean- 
ne de Barbançon , dont il eut Philippe , fire & baron 
de Montgommeri , confeiller & premier chambellan 
du roi Charles VI, mort le 13 octobre 141 4, fans 
laifler de poftérité de Jeanne d'Ailli , fille de Jean , vi- 
dame d'Amiens , & de Jeanne de Rayneval ; Jacques 
II, qui fuit; Chriflophe feigneur d'Haurech , confeil- 
ler et chambellan du roi, fouverain maître & général 
réformateur des eaux Ôc forêts de France l'an 1 43 1 , 
gouverneur des villes de Mouzon Ôc de Beauraont l'an 
1437, mort fins alliance le 1 1 mai 1483 ; Jean d'Har- 
court , archidiacre de Vexin , chanoine & chancelier 
de l'églife de Rouen , puis évêque d'Amiens l'an 141 9 , 
de Tournai l'an 1435 > & archevêque de Narbonne 
l'an 1437, Ôc enfin patriarche d'Antioche l'an 1447, 
mort l'an 145 1 ; Colart, feigneur de Noyelles-fur-mer^ 
maître des eaux & forêts de Normandie l'an 1417 ; 
Marie , alliée à Guillaume fire de Crefeques , feigneur 
de Longet & de Longprai ; Jeanne , mariée à Hugues , 
fire de Difquemue ôc de Beure; ôc Marie d'Harcourt, 
abbeffè de Fonrevrault l'an 143 1 , morte le 15 décem- 
bre 1451. 

XIII. Jacques d'Harcourt II du nom , baron de 
Montgommeri , feigneur de Noyelles-fur-mer , ôcc , 
capitaine de Rue ôc du Crotoi , fut fait chevalier par 
le connétable de Saint-Paul l'an 141 1 , fe trouva à la 
bataille d'Azincourt l'an 141 5 , où il demeura prifoa- 
nier ; fut encore prifonnier des Anglois voulant fecou- 
rir la ville de Rouen; ôc étant en liberté, il continua de 
faire la guerre dans le Ponthieu ôc le Vimeu , fe reti- 
rant au Crotoi , où il fut aflxégé ôc contraint de rendre 
cette place aux Anglois l'an 1413. Depuis étant allé au 
château de Parthenai , ôc s'en étant voulu emparer , il 
y fut tué l'an 1418. Il époufa l'an 1.41 7, Marguerite de. 
Melun, comtefle de Tancarville , vicomteffe de Me- 
lun , dame de Montreuil-Bellai , &c , fille unique ÔC 
héritière de Guillaume vicomte de Melun , comte de 
Tancarville , &c , ôc de Jeanne de Parthenai , dont il 
eut Guillaume, qui fuit; ôc Marie d'Harcourt, ma- 
riée le 16 novembre 1439, à Jean bâtard d'Orléans, 
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comte de Danois , mort le premier feptembre i4<5*4» 

XIV". Guillaume d'Harcourt, comte de Tancar- 
ville 5 vicomte de Melun , fire ôc baron de Montgom- 
meri, &c, confeillcr & cambellan du roi , connéta- 
ble & chambellan héréditaire de Normandie , rendit 
de grands fervices au roi Charles VII, contre les An- 
glois ; fe trouva au fiege de Montereau-fur-Yonne , 
de Pontoife , de Rouen , de Caen , de Falaife , de 
Cherbourg , de Saint-Sauveur-le-Vicomte , & dans les 
autres expéditions militaires de fon temps;& étoit fou- 
verain maître Ôc général réformateur des eaux ôc forêts 
•de France l'an 1453. Il mourut l'an 1487, ayant été 
marié deux fois,i . à Perronelle d'Amboife, fille de Louis 
feigneur d'Amboife , vicomte de Thouars , dont il 
n'eut point d'enfans : 2.1e 14 juillet 1454,4 Yolande de 
Laval , veuve A' Alain de Rohan, comte de Porrhoët, 
jfille de Gui XIII du nom, comte de Laval, & d'Ifa- 
heau de Bretagne , dont il eut Marguerite d'Harcourr , 
fiancée à René d'Alençon , comte du Perche , &c , 
morte incontinent après ; ôc Jeanne comtefle d'Har- 
court, barone de Montgommeri, dame de Mon- 
treuil-Bellai , mariée le 10 juin 1471 , à René II du 
nom , duc de Lorraine , qui la quitta pour époufer l'an 
1 48 5 , Philippe de Gueldres ; fur quoi il obtint l'an 
1488 , bulle de difpenfe, portant confirmation du fé- 
cond mariage. Elle mourut l'an 1488 , fans poftérité, 
laiflant héritier de tous fes biens François d'Orléans , 
comte de Dunois ôc de Longueville , fon coufiu. 

Branche des barons de' Bonestable. 

XII. Philïppe d'Harcourr, troifiéme fils de Jean V, 
comte d'Harcourr , ôc de Blanche de Ponthieu, com- 
tefle d'Aumale, &c. né le 6 février 1 3 45 , eut en par- 
tage les baronies de Boneftable ôc de Moncolan , &c 
mourut après l'an 1403,, laiflant de Jeanne de Tilli , 
dame de Beaufou , de Beuvron , la Motte-Cerni, &c. 
fille unique de Guillaume de Tilli , ôc de Guillemette de 
Tournebu, Gérard , qui fuit ; Chrifiophe , évêque de 
Chartres , chanoine de l'églife de Rouen ; Jeanne , ma- 
riée 1. à Guillaumefeigneut de Braquemont : 2. à Guil- 
laume, feigneur de Troufleville.; & Blanche d'Harcourt, 
mariée à Yves de Vieux Pont, baron de Neufbourg, 
fire de Courville. 

XIII. Gérard d'Harcourt , baron de Boneftable , 
de Beaufou, de Beuvron , d'Arfchot , &c. mourut à* la 
bataille de Verneuil l'an 1414 , laiflant de Marie Ma- 
let de Graville, dame de Lougei, Jean , qui fuit; 
Jacques , qui a fait la branche de Beuvron , rapportée 
ci-après ; Marguerite , alliée l'an 1459 à Arnaud , fei- 
gneur d'Eftiflac , &c ; & Marie d'Harcourt, abbefle de 
.Morgienval. 

XIV. Jean d'Harcourt , baron de Boneftable , Tilli, 
Lougei, &c. époufa 1. Marguerite jl'Eftouteville,*fille 
de Robert^ feigneur du Boucher , morte fansenfans : 
%. l'an 1455 Catherine d'Arpajon, fille de Jean, fei- 
gneur d'Arpajon, vicomte de Lautrec, & de Blanche 
de Chauvigni , dont il eut François , qui fuit ; Phi- 
lippe d'Harcourt , baron d'Efcouchc , qui époufa 1 . l'an 
1467 Françoife de Mareuilj fille de Gui , baron de 
Mareuil, .dont il n'eut point d'enfans : 2. Ifabeau de la 
Motte-Fouqué, dont il n'eut que Chrifiophe d'Harcourt, 
baron d'Efcouchc , mort fans poftérité vers l'an x 5 2.8 ^ 
Nicolas d'Harcourt , archidiacre ôc tréforier de l'églife 
de Liiïeux; Jean, feigneur d'Auvilliers , qui époufa 
Marguerite de Batarnai , dont ii eut Thomas ôc Fran- 
çoife d'Harcourt, morts jeunes; Jacques d'Harcourt, 
qui a fait la branche cTOlonde, rapportée ci-après ; ÔC 
Marguerite d'Harcourt, mariée l'an 1474 à Jeand'EC- 
çouteville, feigneur de Cernon. 

XV. François d'Harcourt, baron.de Boneftable, 
#rc. mourut avant l'an 1 5 13 , laiflant d'Anne de Saint- 
Germain, fille d'Aubert, feigneur de Rannes ôc d'Af- 
nebec , Liot d'Harcourt , mort jeune ; Jeanne , dame 
de Boneftable ôc de Tilli , mariée à" Charles de Coëf- 
mes , baron de Lucé ôc Neufbourg , vicomte de Saint- 
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Nazare, moite fans enfans; & Gabntlle d'Hafcourt> 
laquelle étant héritière de fa fœur , époufa par difpenfef 
du pape l'an 1 5 2.6 , le même Charles de Coëfmes , baron 
de Lucé. 

Branche des barons d'Olonde, 
ijjue de la branche de Bonestable. 

XV. Jacques d'Harcourr, cinquième fils de Jean i 
feigneur de Boneftable, ôc de Catherine d'Arpajon , fa 
féconde femme , eut en partage la baronie de Lougei , 
ôc mourut avant le premier juillet 1550, laiflant d'Eli- 
labeth Bouchard d'Aubeterre, dame d'Olonde, fille de 
Louis , baron d'Aubeterre, 8c de Marguerite de Ma- 
reuil , Charles , qui fuit ; Marie, alliée 1 . à François, 
feigneur de Beauvais : 2. XSonnart y feigneur de Sain- 
te-Marie ; Marguerite , femme de Gabriel de Vaflï , 
baron de la Forêt ; Jean d'Harcourt , feigneur de Ju- 
vigni, chambellan de Charles, duc d'Alençon, qui 
de Jeanne d'Anzerai , n'eut que deux filles , Francoijs 
d'Harcourt , dame de Juvigni , mariée à Nicolas de 
Benneville , feigneur de Grainville ; & Jacqueline d'Har- 
court , mariée à Henri de Benneville , feigneur de Pré- 
caire Ôc des Granges , frère puîné du même Nicolas ; 
Jacques d'Harcourr, baron de Saint-Ouen , vivant l'an 
i5<><> ; Ôc Nicolas d'Harcourt, d'Efcouché, qui époufa 
1 . Marie de Souvré , veuve de Gilles Auvé , baron de 
la Ventroufe : 2. Claude de Tilli. De ce dernier mariage 
forrirent Urbain d'Harcourt , feigneur d'Efcouché , 
mort fans alliance ; Charles , mort jeune ; Elisabeth , 
morte jeune ; ôc Catherine-Angélique d'Harcourt , ba- 
rone de Lougei , d'Efcouché } &c , mariée à Jeaa 
d'Erneville , feigneur de Gauville. ' 

XVI. Charles d'Harcourt , baron d'Olonde , fei- 
gneur d'Auvrecher , &c , époufa 1. le 5 juillet 15J0 , 
Michdle de Longue val, fille de Pierre } feigneur de 
Longue val , ôc de Gabrielle de Rochebaron : 2. l'an 
1556", Gillone de Sainte-Marie , dame du Bois de Com- 
meaux, veuve de Jean de Noilent, feigneur de Bon- 
banville , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du pre- 
mier lit furent Pierre qui fuit ; Michclle d'Harcourt , 
mariée à Philippe de Noilent, feigneur de Bonbanville : 
fils de fa belle-mere , ôc René d'Harcourt > baron d'Au- 
vrecher , mort fans alliance; 

XVII. Pierre d'Harcourt , baron d'Olonde , &c , 
époufa du vivant de fon père l'an 1577, Catherine de 
Maimbevillc , dont il eut Jacques , feigneur d'Auvre- 
cher , mort fans alliance ; Pierre II , qui fuit; ôc Eli- 
sabeth d'Harcourt, mariée à Nicolas Joùhan , feigneujc 
d'Hamon ville. - 

XVIII. Pierre d'Harcourt , baron d'Olonde , &c. 
époufa l'an 1 6 14 , Marie de Briroi , dame de Fier ville , 
fille de Nicolas , feigneur de Fierville, baron de Nehau» 
ôc de Diane de Thieuville , dont il eut Jacques , qui 
fuit ; Nicolas , feigneur , patron ôc curé de Fierville 9 
vivant l'an 1653 ; Guillaume, feigneur de Canville j, 
Pierre , prieur de S. Jean de Montrond ; Antoine , fei- 
gneur de Jaraut , morts jeunes ; Suzanne ôc Françoife % 
religieufes à Coutances ; Jacqueline, mariée à François 
de Montfiquet , feigneur de S. Simeon ; Collaffe, fem- 
me de Michel Héraut, feigneur de la Benaftiere ; ôejean 
d'Harcourt , baron de Lougei , qui de Jacqueline de 
Benneville , dame de Juvigni , fa coufine , a laifle en- 
tr'autres enfans , Jacques d'Harcourt 3 feigneur d» 
Juvigni. 

1 XIX. Jacques d'Harcourt , baron d'Olonde & de 
Nehou, époufa en février 1648 , Françoife deS.Ouen,- 
dame de Parfouru , dont il a eu Pierre d'Harcourt , ba- 
ron de Nehou; Jean , feigneur de Gui-Hebert, more 
jeune ; Jacques , baron d'Olonde ; Tannegui , feigneur; 
d'Auvrecher; Marie, ôc Magdeléne d'Harcourt. 

Branche de Beuvron, 
iffue de la branche de Bonestable. 

XIV. Jacques d'Harcourt , fécond fils de Gerar» 
d'Harcourt , baron de Boneftable > ôc de Marie Mallet 
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dame de Lougei , fut baron de Beaufou , de Beuvron , 
la Motte-Cerni, &c, 8c époufa Mark de Ferrieres, 
dame de Frefnai , Bailleuï , le Tuir , &c ; fille de Jean, 
baron de Ferrieres 8c de Préaux , 8c de Jeanne de Tilii, 
dame de Thibouville, dont il eue Charles , qui fuie j 
Jacques , baron de la Motte-Cerni, mort fans alliance \ 
. Jeanne , mariée Tan 1481a Louis de Fougères , feigneur 
de Romefnil ; Blanche , femme de Guillaume , fei- 
gneur de Becheville 8c d'Hericot; 8c Jean d'Harcourt, 
feigneur de Fontaine-ie-Henri , lieutenant de roi au 
bailliage de Caën , capitaine générai de ce bailliage , 
qui fervic à la défenfe de Therouanne 8c de Tournai. 
Il avoir époufé Jeanne de Saint-Germain ,. dame d'Af- 
nebec , de Brioufe 8c de Rannes , fille & Aubin , fei- 
gneur defdits lieux , 8c de Jeanne le Veneur , dont il 
eut Pierre d'Harcourt , baron d'Afnebec , lieutenant 
général pour le roi en Normandie , gouverneur d'Y- 
voi , mort avant 1595), fans laitier de poftérité de Mag- 
deléne de Lénoncourt , morte le 2 1 novembre 1 5 8 1 j 
Françoi/è d'Harcourt , dame d'Afnebec , de Brioufe 8c 
de Rannes après la mort de fon frère , qui époufa 1 . An- 
dré , feigneur du Pont Bellanger : 1. Jacques Thezarr , 
feigneur des Elfars , baron de Tournebu ; Anne d'Har- 
court , dame de Fontaines-le-Henri , mariée à Jean de 
Moraii, feigneur de Jodrais j 8c Jacqueline d'Har- 
court , abbelïè de faint Sulpice de Rennes 9 morte le 5 
décembre 1 577. 

XV. Charles d'Harcourt, baron de Beaufou , Beu- 
vron , 8tc , écuyer tranchant du roi Charles VIII , fer- 
vit à la bataille de Ravenne. Il époufa le 1 o mai 1 497 , 
Jacqueline de Vierville , dame de Creuilli , dont il eut 
François , qui fuit j Jacques , abbé de Belle-Eftoille ; 
Jean, feigneur de Crofïànvilie 8c de Frefnai , vivant 
Fan 1540 j Catherine , mariée 1. à Kobertàt Fontenai , 
feigneur de Rouvrou : i.à.6'amfon de Saint-Germain 5 
8c Charles d'Harcourt , feigneur de Bailleul &c de 
Franqueville , vivant l'an 15 16 , qui laifla de Magde- 
Une de Choine , fon époufé, Jacques , qui fuit j Gal- 
lois d'Harcourt , feigneur de Bailleul 6c de Frefnai , tué 
en trahifon l'an 1597, ;ne Ui liant d'Anne Heude du 
Pellei, dame du Boiiïài , fon ép.mfe , que Pierre d'Har- 
court , feigneur de Bailleul , rué au fiége d'Amiens l'an 
1597 , Jeanne d'Harcourt, mariée l'an 1 5 94 , à Relie 
de Nollent, feigneur de Frenonvillcj 8c Marguerite 
d'Harcourt , morte fans alliance. Jacques d'Harcourt, 
feigneur de Franque ville;, époufa ivlagdeléne d'Aile, 
dame de Noronde au Maine, dont il n'eut que trois 
filles , Jeanne , morte jeune j Magdcléne > dame de 
Bailleul 8c de Franqueville , mariée à Gilles de Bailleul, 
feigneur de Monftereul 8c d'Ambeville ; 8c Marguerite 
d'Harcourt, dame de Crolïànvilie , mariée à Yves de 
Bailleul ', feigneur d'Anville & de Quatrefaveris. 

XVI. François d'Harcourt I du nom , baron de 
Beaufou , de Beuvron , &c , fut accordé l'an 1 5 1 o , 
ctant fort jeune , avec Jeanne de la Haye , fille unique 
8c préfomptive héritière de Jacques de la Haye , fei- 
gneur de Hotot , de laquelle il fut féparé ; 8c époufa 
Fan 1516, Françoife de Gaillon, fille & héritière de 
Guillaume de Gaillon , baron de Maci , Croifi , 8cc , & 
#Anne de Prunelé. Il mourut l'an 1558, laifïànt pour 
enfans Louis d'Harcourt , baron de Maci , mort l'an 
j 5 5 3 , ne laiffant de Marie de Montchenu , qu'il avoit 
époufée l'an 1538, qu'une fille nommée Marie , morte 
|eune - y Gui , qui fuit j Charles d'Harcourt , baron de la 
Motte-Cerni 8c de Grimbocf , qui époufa Marguerite 
de Briqueville , dont il n'e ut point d'en fans ; Je-n , ba- 
ron de Croifij Charles, feigneur d'Hardincourt; Marie , 
morte fans alliance j & Guillemette d'Harcourt , mariée 
ï'an 1559, à Charles d'Auberville , baron de Verbofc , 
8c bailli de Caën. 

XVII. Gui d'Harcourt, baron de Beuvron , de Beau- 
fou, &c , fervit dans toutes les guerres de la religion , 
8c mourut le premier juillet 1 567. Il avoit époufé l'an 
1546, Marie de Saint-Germain , dame de Saint- Lau- 
rent en Caux 8c de Lignon > fille aînée de Michel, féi- 
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gneur de S. Germain-Langot, 8c de Stevènotte le Ve- 
neur , dont il eut Jean , baron de Maci , mort jeune ; 
Pierre , qui fuit \ François , feigneur de Mefnibuc , 
né le 15 novembre 1552 , mort au Levant l'an 15715 
Lyot , mort au berceau ; Guillaume , né le S mars 1554, 
mort deux mois après; Charles, baron de Croifi, abbé 
de Mondaye , né le 1 8 mars 1555; han , baron de 
Croifi 8c de Sierrai , né le 2 8 avril 1558, mort au fiége 
de Dieppe , à la tête d'une compagnie de chevaux lé- 
gers ; Jacques, feigneur d'Hardi n court , né le 16 juin 
1561 , qui d'Jfabeau Tillon , dame de Sacei, laifla 
Pierre ; Ambroifc 8c Jacqueline d'Harcourt, morts fans 
alliance j Stevenotte d'Harcourt, née le 18 octobre 
1 547 , mariée l'an 1 5 70 , à Robert Grente , feigneur de 
Villerville ; Jeanne , morte a trois mois ; Jacqueline a 
née le 16 mars 1555 , mariée 1. à Jacques Maillard , 
feigneur de Leaupartie : 2. à Jean d'Efcayenl, Seigneur 
de la Bretonniere ; trançoijê 3 née le 24 feptembre 
1 5 61, mariée le 1 1 feptembre 1 5 82, à Antoine Suhard, 
feigneur de Rupalai 3 & Robert d'Harcourt , feigneur 
de ChalHgnonville , né le 29 février 1564, qui de Ma- 
gdeléne Malet, dame de HelTei , eut pour enfans o/uzr- 
lotte d'Harcourt , dame de Chaftignonville , mariée 1. 
le 27 mars 1632 , à Robert feigneur de Bailleul 8c de 
Beauvais : 2, à Nicolas Salet , feigneur du Repas 8c de 
la Fournaife : 3. l'an 1659 , à Charles de Meurdrac , 
feigneur de Boëfiài 8c de Coidav y Guillonne d'Harcourr, 
mariée à François de Broon , baron de Fourneaux , tué 
pendant les mouvemens de 16$ 2 ; françoife , îiïagde- 
Une 8c Marguerite d'Harcourt , reiigieufe à fainte Clai- 
re d'Argentan. 

XVIII. Pierre d'Harcourr , marquis de Beuvron , 
8ic, né le 8 août 1550» dont jeta parlé ci- aprls dans un 
article j'éparé , mourut en août 1^7, âgé de 67 ans. il 
avoit époufé l'an 1 578 , Gillonne de Matignon , fille 
aînée de Jacques Goyon , feigneur de Matignon , ma- 
réchal de France , 8c de Françoife de Daillon , dont il 
eut Jacques II qui fuit ;Oiarlts, comte de Croifi, 
gouverneur de Falaife , mort l'an 1624, fans pollériré 
de Jacqueline d'O , dame de Frefne , qu'il avoit épou- 
fée le 2 avril 1609 ; Henri-René , mort jeune ; Fran- 
çois , marquis de Beuvron , qui a continué la pojiirité y 
rapportée après celle de fou ji ère aîné ; Gui d'Harcourt , 
dit le marquis d'Harcourt, gouverneur de Falaife, né 
le 19 décembre 1601 , qu. fe fit connoître par le fa- 
meux duel contre le comte de Bouteville & autres, l'an 
1 617 , 8c s 'étant retiré en Italie 8c jette dans Cazal , 
alïiégée par les Efpagnols , y fut tué en une fortie le j 
novembre 1 6 1 8 ; Odet d'Harcourr , comte de Croifi, 
marquis de Thuri , meftre de camp d'un ré^imentd'in- 
fanterie, qui époufa le 29 feptembre 1656 , Marie du 
Perrier , comtefle de Cifài , baronne d'Ambreville, de 
laquelle il eut pour fille unique , GUlone- Marie- Julie 
d'Harcourt , née l'an 163 7 3 8c mariée à Louis d'Har- 
court , marquis de Thuri , fon coufin germain; Lêonor 
d'Harcourt , né le 4 novembre 1614 j 9 l " mourut le 4 
janvier fuivant; 8c Françoife d'Harcourt, née le 17 oc- 
tobre 1589, qui époufa 1 . en 1 606 , François marquis 
de la Marzeliereï 2. l'an 1645 , Henri- Robert de la 
Marck , duc de Bouillon , baron de Serignan , capitai- 
ne des cent Suiflès de la garde. 

XIX. Jacques d'Harcoun II du nom , marquis de 
Beuvron , gouverneur de Falaife , né le 6 février 1585, 
fervit au fiége d'Oftende , 8c à la prife de Rheinberg , 
&fut tué au fiége de Montpellier l'an 1622. , laillanc 
de Lèonore Chabot de Saint-Gelais , comtefle de Cof- 
nac fa femme , Pierre 8c François d'Harcourt , morts 
jeunes \ 8c Gillonne d'Harcourt , mariée 1 . en janvier 
163 2 , à Louis de Brouilli , marquis de Piennes : 2. l'an 
1643 , à Charles- 1 éon de Fiefque , comte de Lavagne , 
baron de Brefluire , morte le 1 6 octobre 1 699 , âgée de 
80 ans. 

XIX François d'Harcourt II du nom , marquis de 
Beuvron , 8cc. lieutenant général pour le roi en Nor- 
mandie , gouverneur du vjieux château de Rouen,qvia« 
Tome V. Partit IL V u U 
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même fils de Pierre , marquis de Beuvron , èc de Gî~ 
lonne de Matignon , né le 15 o&obre 1598, mourut le 
30 janvier 1658. Il avoit époufé l'an 1626 , Renée d'Ef- 

Îtinai de Saint-Luc , dame d'Ectot , fille de TimoUon , 
eigneur de Saint-Luc , maréchal de France , morte Tan 
1638, dont il eut François II qui fuit ; TimoUon , 
mort jeune ; Louis , marquis de Thuri & de la Motte , 
gouverneur de Falaife , lieutenant des chevaux-légers 
de la reine Anne d'Autriche , qui époufa le 5 novem- 
bre 1655 3 Gilonne-Mark- Julie d'Harcourt , marquife 
de Thuri fa coufîne germaine , dont il a eu Odet , mar- 
quis de la Motte , né le 26 août 16 5 6 j Henri , né l'an 
1659 ;& François -Louis d'Harcourt, comte de Ci- 
fai. Les autres enfans de François , font Charles 
d'Harcourt , deftiné chevalier de Malte , Se nom- 
mé abbé de Coulombs , & qui ayant embrafle le 
parti des armes , porta le nom de cornu de Beuvron 3 
fut mettre de camp du régiment de cavalerie du duc 
d'Orléans , Se capitaine de fes gardes , Se mourut le 
2.9 feptembre 1688 , fans poftérité de Lidk de Roche- 
fort de Teobon , morte le 25 octobre 1708 , âgée de 
70 ans ,j Mark-Gabrklle d'Harcourt , religieufe a la Vi- 
fitation de Caen j Anne> morte fans alliance; Catheri- 
ne- Henriette d'Harcourt , dame d'honneur de madame 
la dauphine, mariée le 24 avril 1659, à Louis duc 
d'Arpajon, chevalier des ordres du roi , morte le 1 1 
mai 1701 ; Gilonne , morte jeune \ Mark-Frangoife , 
religieufe à Caen avec fa fœur j & Renée d'Harcourt , 
morte au berceau. 

XX. François d'Harcourt III du nom , marquis de 
Beuvron , &c , chevalier des ordres du roi , gouver- 
neur du vieux palais de Rouen , lieutenant général au 
gouvernement de la haute Normandie, mourut le 22 
avril 1705 , âgé de 78 ans. Il avoir époufé 1 . le dernier 
août 1 648 , Catherine le Tellier, fille unique de Nicolas 
feigneur de Tourne ville, &c, & de Catherine Marc de 
la Ferté , morte le 16 mars 1659 , à l'âge de 3 1 ans : 2. 
Angélique de Fabert, veuve de Charles Brulart , mar- 
quis de Genlis , & fille & Abraham Fabert , maréchal 
de France , & de Claude-Richarde de Clevant. Du pre- 
mier lit forcir eut, Henri, qui fsic; Odet d'Harcourt, né 
le 16 novembre 1 65 8, aumônier du roi , abbé de Monf- 
tier en Champagne, mort au camp de Namur eu juillet 
1691 ; Marie-Leonore , damoifellede Beuvron; Fran- 
çoife-Eugcnie , morte le z6 oétobre 1 6 5 6 j Se Catherine 
■d'Harcourt , morte en naiflant le 4 novembre 1656". 
Du fécond lit vinrent Louis - François d'Harcourt, 
■comte de Sezane, né le 10 novembre 1677 , qui fut 
nommé brigadier de cavalerie en janvier 1702, com- 
manda les grenadiers à la bataille de Luzara le 1 5 août 
fuivant , ou il eut le bras percé. Le roi d'Efpagne lui 
donna l'ordre de la Toifon d'or , au mois d'octobre de 
la même année. Il eut le commandement de 2000 fan- 
•taflins en Piémont, fous le duc de Vendôme,en janvier 

1704, &fervir à la reprife de plufieurs poftes en Ita- 
lie , & de laBaftie j fut nommé maréchal de camp au 
mois d'octobre de la même année ; fervit au fiége de 
Verue l'an 1705 , à la tête de l'infanterie le 13 mars 
1707 , lorfque le maréchal de Villars s'empara des li- 
gnes de StolhofFen , & des retranchemens que les Im- 
périaux avoient faits le long du Rhin j après quoi il fut 
détaché avec tin gros de cavalerie , pour aller établir 
les contributions en Franconie ; fervit fur le Rhin l'an 
1 700 , fut nommé lieutenant général des armées du 
roi le 30 mars 1 7 r o , & mourut le zo octobre 1714, 
fans poftérité de Mark- Louife-Catherine de Nefmond , 
JSile unique à' André de Nefmond , chef d'efeadre des 
armées navales , qu'il avoit éjpoufée le 1 2 novembre 

1705. Les autres enfans du fécond lit , font Charles 
d'Harcourt, lié le io janvier 1682 , mort à Toulon le 
11 août 1705 , allant faire fes cara vannes à Malte 5 
Henriette mariée en mars 1708, à Louis • Marie-ViUoi- 
re , comte de Bethune , morte le 6 août 1714 j & Ca- 
therine-Angélique d'Harcourt , mariée en feptembre 
J717, à Louis de Talaru , marquis de Chalmazel , 
«aorte en couches le 10 juia 1718. 
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XXI. Henri duc d'Harcourt , pair & maréchal de 
France , chevalier des ordres du roi, lieutenant géné- 
ral en la province de Normandie , gouverneur du. 
vieux palais de Rouen , capitaine des gardes du corps, 
&c, né le 2 avril 1654, commença de fervir à l'âge 
de 1 8 ans , en qualité de cornette , dans le régiment 
du marquis de Thuri fon oncle l'an 1 67 3 , & d'aide de 
camp du maréchal de Bellefonds , puis du maréchal 
de Turenne l'an 1674 , dans l'armée du Rhin j fe 
trouva la même année aux combats de Zentzein , de 
Saint-François, Se du Turfcein , Se fut fait colonel d'un 
régiment d'infanterie Fan 1675 > & la tête duquel il a 
fervi jufqu'à la prife de Valenciennes. Il a été pourvu 
l'an 1677 , du régiment de Picardie, avec lequel il 
s'eft trouvé au fiége de Cambrai , où il fut blefié ; a 
commandé deux bataillons au fiége de Fribourg 5 a été 
nommé brigadier des armées du roi l'an 1^83 , maré- 
chal de camp l'an 1688 j a fervi en cette qualité au 
fiége de Philisbourg fous les ordres de monfeigneur le 
dauphin , & fe diftîngua à la prife de l'ouvrage à corne. 
L'an 1690, il curie commandement de la province 
de Luxembourg, où il défit un gros corps de cavalerie, 
commandé par le comte de Welen , qu'il fit prifon- 
nier j mit fous contribution le pays de Juliers Si de 
Cologne , & prit la ville d'Hui. Il fut fait lieutenant 
général , & gouverneur de Tournai en 1 (393 , & che- 
valier de l'ordre de faint Louis l'an 1 694. L'heureux 
fuccès de la marche qu'il fit pour fe joindre au maréchal 
de Luxembourg lors du combat de Nerwinde , avec 
les troupes qu'il commandoit comme lieutenant géné- 
ral, contribua beaucoup au gain de la victoire. Il fut 
choifi pour commander l'armée qui devoir paflèr en 
Angleterre avec le roi Jacques II , ce qui n'eut pas 
d'exécution. Il commanda celle qui fut envoyée fur la 
Mofelle l'an 1695 Ôc 1696 , pour s'oppoferà l'armée 
impériale, & au corps commandé parle landgrave de 
Helïe. Il fut envoyé l'an 1 697 , en Efpagne en qualité 
d'ambafladeur extraordinaire , où il a refté trois ans. 
A fon retour le roi érigea en fa faveur le marquifac 
de Beuvron en duché , fous le titre d'Harcourt 3 par 
lettres du mois de novembre 170©. Après l'avènement 
du roi Philippe V à la couronne d'Efpagne , il fuc 
nommé une féconde fois ambaffadeur extraordinaire , 
pour accompagner ce prince , lorfqu'il fut prendre 
pofiefllon de fes royaumes. Il le fuivit jufqu'à Madrid j 
mais fes indifpofitions continuelles l'obligèrent de re- 
venir en France en octobre 1701. Ce monarque lui 
offrit en mai 1702 , le collier de fon ordre de la Toî- 
fon-d'or, qu'il accepta pour le comte de Sezanne,fon 
frère. Il fut nommé maréchal de France , par lettres da 
14 janvier 1703 , dont il prêta ferment le 28 , & fut 
pourvu le 10 février fuivant , de la charge de capiraine 
des gardes du corps , & fut fait chevalier des ordres 
du roi le 2 février 1705 , dont il ne reçut le collier que 
le 8 mars fuivant , à caufe de fes indifpofitions j fuc 
nommé pair de France , & reçu au parlement le 9 
août 1710 , & mourut le 19 octobre 1718 , âgé de 64 
ans. Il avoit époufé Mark- A nne-Claude Brulart , fille 
de Charles , marquis de Genlis , Ôc d Angélique de Fa- 
berr,feconde femme de fon pere,dont il eut François, 
qui fuit j Louis-Henri d'Harcourt, comte de Beuvron , 
né le 14 feptembre 1692 , chevalier de la Toifon-d'or, 
lieutenant général au 'gouvernement de Normandie, 
gouverneur du vieux palais de Rouen & colonel du ré- 
giment d'infanterie d'Auxerrois , mort fans alliance le 
18 feptembre 17 16 > âgé de 22 ans : Louis-Abraham > 
né le 1 o novembre 1 694 , doyen de l'églife de Paris , 
ôc abbé de Signi & de Preuilli , mort le 2.6 feptembr© 
1 750 j Charles-Hardouin , mort jeune j Anne-Pierre 
mentionné après fin frère aîné ; Henri-Claude , comte 
d'Harcourt,lieutenant-général des armées du roi, marie 
le 15 février 1741 à Mark-Magdeléne Thjibertj Louis 
né le 3 décembre i7o6,mort le 30 mai 17 11 -^Charlotte- 
Henrktte-Françoife-Eleonore d'Harcourt , religieufe à 
la Vifiration de Caen j Claude-Lidk d'Harcourt, née 
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en i6ç)S , mariée en 1720, à Gabriel-René , fire de 
Mailloc , comte de Clcri-Crequi , baron de Combon , 
feigneur de Champ-de-batailie, &c ; N. née à Burgos, 
morte fans être nommée, Se Lauij'e- Angélique de la 
Lroix d'Harcourt , née à Madrid pendant l'ambalîàde 
de fon père. 

XXII. François duc d'Harcourt , pair de France , 
né le 4. novembre 1690 , fut capitaine des gardes du 
• corps du roi , gouverneur de Sedan , nommé lieute- 
nant général des armées du roi, le 1 août i734> Se 
fait maréchal de France au mois de novembre 1746. Il 
eft mort, fans luilïer d'en fans mâles,le 10 juillet 1750. 
ïlavoit époufé en premières noces le 14 janvier 1716, 
Marguerite-Louifc Sophie de Neufville , fille de Fran- 
çois , duc de Villeroi , pair de France, capitaine des 
gardes du corps du roi , morte le 4 juin de la même 
année ; & en fécondes noces , le 3 1 mai 1717 s Marie- 
Magdéléne le Tellier de Barbefieux , morte le 1© mars 
1735, ^ e ^ e Louis-François , marquis de Barbezicux , 
miniftre Se fecrétaire d'état. De ce fécond mariage il 
a eu Françoife-Claire , née le iz mai 171$., morte ma- 
riée au marquis d'Hauteforr, ambaiïadeur de France 
à Vienne : A ngélique- Adélaïde 3 née le 30 août 171 9 , 
mariée au prince de Croi-Solre j Se Louis-François s 
né le 6 o&obre 17x8 , mort jeune. 

XXII. Anne Pierre duc d'Harcourt , marquis de 
Beuvron , comte de Lillebonne , &c, eft né le z avril 
1701 , Se eft devenu duc d'Harcourt , après la mort de 
Louis-Abraham duc d'Harcourt , commandeur de l'or- 
dre du S. Efprit , doyen de l'églife de Paris , fuccef- 
feur immédiat de leur frère aîné. Il a époufé le 17 fé- 
vrier 172.5 Thérefe-Eulalie de Beaupoil, morte le 3 no- 
vembre 17 5 9, fille de Louis feigneur marquis de Saint- 
Aulaire , colonel du régiment d'Enghien. Ses en fans 
font , Henri , appelle le comte de Lillebonne , né le 
iz janvier 1716 , marié le 13 juin 1752., à Françoife- 
Catherine-Scholajlique d'Aubufion , fille & Hubert , vi- 
comte d'Aubufion , comte de la Feuillade , Sec. Se 
Anne • François , appelle le marquis de Beuvron , ne 
le 4 octobre 17x7, qui a époufé le 22. janvier 1749, 
Marie-Catherine Rouillé , fille unique à' Antoine-Louis , 
•miniftre Se fecrétaire d'état. 

BRANCHE DES BARONS DE BEAUMESNIL 3 

ijfue de la branche des jires ^'Harcourt. 

VII. Robert d'Harcourt , troifiéme fils de Ri- 
chard lire d'Harcourt, Se de Jeanne de la Roche -Te f- 
fon , eut en partage les terres de Beaumefnil Se de 
Saint-Celerin. Il époufa Jeanne de Saint-Celerin , dont 
il eut Robert II , qui fuit; Raoul , qui a fait la bran- 
che de Carentonne , rapportée ci-apûs ; Alix , mariée 
â Hugues feigneur d'Orbec , chevalier ; Se Jeanne , 
mariée à Foulques de Champagne. 

VIII. Robert d'Harcourt II du nom, baron de Beau- 
mefnil , mourut l'an 1313, laiflant de Jeanne de Ville- 
<quïer , fa femme , Robert III , qui fuit ; Se Marguerite , 
mariée à Baudouin de Crequi , feigneur de Boges. 

IX. Robert d'Harcourt III du nom , baron de Beau- 
mefnil, vivoit l'an 1346 » Se laifta de Jeanne de Pru- 
nelé , dame de Bullou 5 Robert IV , qui fuit. 

X. Robert d'Harcourt IV du nom , baron de Beau- 
mefnil, vivoit vers Fan 1375 , Se iaiiïàde Marguerite 
de Mauvoifin-Rofni , Robert V , qui fuit ; Pierre , 
dont l'alliance eft ignorée \ Marie , femme de Guil- 
laume Painel , feigneur de Milli Se de Concreflault ; Se 
Béatrix d'Harcourt , dame de Rofni , alliée à Jean 
baron d'Ivri. 

XI. Robert d'Harcourt V du nom , baron de Beau- 
mefnil, mourut à la bataille de Nicopolis l'an 1396, 
laiflant de Blanche de Montmorenci , fille de Hugues , 
feigneur de Beaufault , Robert VI , qui fuit. 

XII. Robert d'Harcourt VI du nom* baron de Beau- 
mefnil, fur fait chevalier au fiége de Domfront l'an 
141 1, & mourut à la bataille d'Azincourt l'an 141 5 j 
(ans avoir été marié» 
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Seigneurs de Carentonne, 
ijjus de la branche de Beaumesnil. 

VIII. Raoul d'Harcourt > fécond fils de Robt."Rt „ 
feigneur de Beaumefnil, Se de Jeanne de Saint-Cele- 
rin , fut feigneur de Carentonne , Se iâifla de Luce de 
Beaufou , dame de Beanfou , Druval , Beuvron , &c , 
veuve de Jean , fire de Tiili , Raoul II, qui fuit; Ro- 
bert, feigneur Se curé de Bliquetuit; Jean , feigneur 
de Sarcelles , vivant l'an ï 360 ; Luce , mariée à Walles 
le Comte j Se Magdéléne d'Harcourt , mariée à Gratien 
le Jai, feigneur de Hoiglii. 

IX. Raoul d'Harcourt II du nom , feigneur de Ca- 
rentonne , laiffa de Jeanne de Satquinvillc , fa femme * 
Jean , qui fuir ; Ifabeau d'Harcourt, dame de Caren- 
tonne j après la mort de fon frère , mariée 1. à Pierre 
Mauvoifin , feigneur de Cerquigni : z-, à Jean d'Achei t 
dit le Gallois^ feigneur d'Achei ; Se Jeanne d'Harcourt , 
mariée à II uë , feigneur de Beuville & de Satqueux. 

X. Jeak» d'Harcourt , feigneur de Carentonne , pâf^ 
fa en Afrique l'an 1 3 8 3 > & mourut fans enfans de Jean- 
ne d'Eftouteville, qui étoit veuve l'an 1 390. * Confitltè^ 
Chifloire de la maijbn d'Harcourt de la Roque ; celle des 
maîtres des requêtes de Blanchard ; Sainte-Marthe ; le 
Feron ; le P. Anfelme •, Godefroi ; Du Chêne, &c. 

HAKCOURT (Jean II du nom) fire d'Harcourt,de 
Cailleville , de Briofne, & Liflbonne , vicomte de Châ- 
telleraud , &c , maréchal Se amiral de France , dans 
le XIII ficelé. Il fuivit le roi Philippe le Hardi aii 
voyage d 'Aragon l'an 1285, 6c fe fignala à la prife 
de Gironne. Depuis il fut maréchal de France , l'an 
1285 , Se eut la conduite de l'armée navale l'an 
1187. Il mourut le n décembre 1301. 

HAR.COUR.T ( Marie d' ) comteffe d'Harcourt * 
d'Aumale , de Vaudemont , &:c , fille de Jean VII, 
comte d'Harcourt, & femme d' Antoine de Lorraine , 
comte de Vaudemont , eut part à prefque toutes les 
expéditions de guerre qu'entreprit le prince fon mari. 
On dît qu'un jour cette courageufe princeflè étant noiv 
vellement relevée de couches , monta à cheval , & fit 
prendre les armes à plufieurs feigneurs ; & par une va- 
leur inouie contraignit les ennemis de lever le fiége 
de devant Vaudemont. Sa vertu ne lui acquit pas moins 
l'eftime de tout le monde. Elle fut appellée la mère des 
pauvres y fit divers dons à plufieurs églifes , & mourut: 
comblée d'honneur & de gloire le 19 avril 1476';, âgée 
de 78 ans , laiffant poftériré , de laquelle font descen- 
dus les ducs de Lorraine , de Gûife, Sec. * Jean d'Au- 
chi , hijl. manufer. des ducs de Lorraine, 

HARCOURT ( Pierre d' ) marquis de Beuvron , 
Sec, chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme ordi-> 
naire de fa chambre , confeiller d'état & capitaine de 
cinquante hommes d'armes , né Fan 1550, étoit fils de 
Gui. Ayant été enfant d'honneur du roi Charles IX , 
il commença à porter les armes en Hongrie contre les 
infidèles > Se à fon retour en France , fe rrouvanr à la 
bataille de Saint-Denys, il donna de grandes marques 
de valeur , Se continua de fe fignaler à la journée de 
Jarnac , de Moncontour Se d'Ivri , au fiége de la Ro- 
chelle , 6c en plufieurs autres occafions , ou l'on admi- 
ra fon courage Se fa conduite. L'an 1574, Henri III 
le fit chevalier de l'ordre, & l'année fui vante, fa. 
majefté le choifit pour être gentilhomme ordinaire de 
fa chambre. Il commanda depuis une compagnie de 
cinquante hommes d'armes , Se fervit utilement au 
fiége de Moulins , & dans plufieurs autres attaques. 
L'an 1587 il eut part à la défaite des Reiftres près 
d' Anneau , accompagna partout Henri IV , & eut part 
à tous les exploits de ce prince , qui en reconnoinance 
de fes bons fervices , érigea en marquifat la baronie de 
Beuvron. Louis XIII n'eut pas moins d'eftime pour la 
fidélité de ce grand homme , & l'employa dans les af- 
faires les plus importantes de l'état. Il mourut en août 
1617 > âgé de 6 y ans , après avoir fidèlement fervi le 
royaume fous quatre rois , Se avoir remporté de trèsv 
grands avantages fur les ennemis de l'état. * Jacques 
Tome F. Partie II, V uui; 
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d'Auzolles. La Roque , hifloire généalogique de la mai- 
fon d'Harcourt. . 

HARDEBI (Geofroi ) Anglois , religieux de l'ordre 
de faine AuguiÙn , confefîeur & confeiller d'Edouard 
III roi d'Angleterre , vivoit dans le XIV fiécle. Il fut 
docteur 8c profeifeur à Oxford , & écrivit divers li- 
vres ; De la perfection de !a pauvreté évangélique con- 
tre Armachanus i Une hiftoire de fon ordre ; Lecturce in 
vêtus & novum Teflamentum ; Pojiillœ ; SermonesyQuod- 
HbetaOxonienJîa, &c. Il mourut à Londres Tan 1360. 
* Jofeph Pamphile , in chron, Pitfeus 8c Bakeus , de 
feripi. Angl, 

HARDER ( Jean- Jacques ) célèbre médecin , né à 
Bafle le 17 feptembre 1656 , de Jean Conrad Harder , 
qui fut premier fecrétaire 8c fcholarque , & enfuite 
confeiller & tréforier de la ville de Bafle. Après avoir 
fait fes études & reçu le degré de maître- es-arts , il 
étudia la médecine fous la direction de meflïeurs Bau- 
htn & Giafer. Il fit en 16 7 6 , un voyage en France a 
pour fe perfectioner dans l'anaromie 8c dans la chi- 
rurgie * 8c après avoir été reçu do&eur dans fa patrie , 
il fut fait profefTeur de rhétorique en 1678 , de phy- 
fïque en 1686 , d'anaromie 8c de botanique en 1687 , 
& de médecine théorétique en 1705. Il fut aggrégé à 
la faculté de médecine dès 16S5. ^ ^ nt ttols r °is 
recteur de l'univerfité , 8c une fois doyen en philofo- 
phie. En ï6Si , il fut reçu dans l'académie des Rico- 
vrati de Padoue , 8c en 1687 il entra fous le nom 
de Paon , dans la fociété Léopoldine. En 1694, l'em- 
pereur Léopold lui conféra la dignité de comte Pala 
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En i68z , le margrave de Bade Dourlach le 



nomma fon médecin , & en 1707 , fon confeiller 
aulique. Il jouit des mêmes honneurs à la cour de 
Wirremberg. En 1701 , il fut auffi nommé médecin 
tlu comte de Leiningen. En 1705 , le landgrave de 
Hefle-CaflTel, Chritlian Augufte duc de Holfteiïi & 
cvèque de Lubeck , & Jean Reinliard comte de 
Hanau , le nommèrent leur médecin. Il mourut l'an 
17 1 1 , âgé de 5 5 ans. On a de lui ; Jpiarium : Prodro- 
mus phyjiologicus , naturam explicans humorum nutri- 
ûoni & generadoni dicatoram : Examen anatomicum 
cochleate rrejlris , &c. 

HARDERWIK , ville des Pays-Bas dans le duché 
de Gueldre , appartenant aux états des Provinces- 
Unies , eft fituée fur le bord du Zuyderzée , dans la 
Veluve 3 entre Hattem , Deventer 8c Utrecht. Elle eft 
fort peuplée , & a un port fur le Zuyderzée. Il y a 
une école illuftre qui a été floriflante depuis plufieurs 
ficelés , 8c qui a eu fort long-temps des profeflTeurs 
rrès-diftingués , ce qui y a attiré un grand nombre 
d'habiles gens de plufieurs provinces éloignées , 8c des 
pays 'circonvoifins. En 1648 , les états de Gueldre 
érigèrent cette école en académie , & firent fraper 
une médaille pour rendre cette érection plus célèbre. 
On y voit les armes de la province de Gueldre avec 
cette devife, Victoria prœmitttn libertas , la liberté eft 
le prix de la victoire j 8c ces mots au revers , Pace 
domi forifqut fancitd ; academiâ Hardervici fundatâ : 
illufires ordines ducatus Gueldrice comitatus Zutphaniœ 
in rei me/noriam hune nummum cudi fecerunt , 164S. 
C'eft-à-dire (la paix ayant été faite au dehors & au- 
dedans , 8c l'académie de Harderwik ayant été fon- 
dée , les états du duché de Gueldre , 8c du comté de 
Zutphen , ont fait fraper cette médaille. ) Elle eft 
rapportée & gravée dans l'hiftoire métallique de la 
république de Hollande , par M. Bizot , tome 2j p. 
210, de l'édition in-S° faite à Amfterdam en 1688 s 
qui eft la meilleure édition de cet ouvrage. Les au- 
teurs Latins nomment Harderwik , Harderwicum 
ou Hardevicum , & encore Hardebonus. * Voye^ Orte- 
Hus dans fon dictionaire géographique , Baudrand , 
Sanfon , & les autres géographes. 

HARDI ( Alexandre ) poëte François , vivoit fous 
Henri IV & fous Louis XIII. Il étoit Parifien , & 
avant le célèbre Corneille , on le regardoit comme 



HAR 

le premier poëte tragique que Ton eût en France. Il 
s'étoit aflocié pour une part avec les comédiens , auf- 
quels il devoir fournir fix tragédies par an. Il en fai- 
foit deux en moins d'un mois , mais il connoiflbit 
peu les régies du théâtre , 8c il n'aimoit rien tant que 
de varier la fcéne. L'on devoit être furpris de voir un 
perfonnage qui venoit de parler dans Naples , fe 
tranfporter à Cracovie pendant que les acteurs avoient 
récité quelques vers , ou que les violons avoient joué 
quelques airs. Il nous refte cinq gros volumes in~S°, 
de fes pièces } mais on en auroit bien une vingtaine 
de volumes fi elles avoient toutes été imprimées. Ses 
vers font rudes , 8c fes compofîtions ont quelque chofe 
de pefant. Il prit au refte le véritable ftyle du poeme 
dramatique , & ne fe fervit que des vers héroïques. 
Il écrivoit encore en 1618. Nous ignorons le temps 
de fa mort. * L'abbé Mervefin , lujloire de la po'èjit 
françoife , pages 193, 194 3 édition de Paris. Mau- 
point , biblioth. des théâtres , pages 1 o & 11, &c. 

HARDI ( Claude ) fils de Sebajlien Hardi , qui 
étoit receveur des tailles au Mans, prit le parti du 
barreau , & joignit à l'étude de la philofophie 8c des 
mathématiques , celle des langues orientales & autres. 
On dit qu'il en favoit trente - fix. N'étant encore 
qu'avocat au parlement de Paris s il y fit imprimer 
en 162.5 , in - 4 , les queftions d'Euclides ( Data 
Euclidis ) avec les commentaires du philofophe Ma- 
rin , que quelques-uns ont cru être le même que Marin 
difciple de Proclus. C'étoit la première fois qu'on 
avoit vu paroître le grec de ce traité d'Euclide 8c 
du commentaire de Marin. La traduction latine de 
M. Hardi eft de beaucoup fupérieure à celle de Bar- 
thelemi Zambert 3 8c Ces notes font fort eftimées. On 
y trouve auflï celles de Zambert, M. Hardi acheta 
dans la fuite une charge de confeiller au châtelet , 
8c mourut le 5 avril 1678. Il avoit eu une liaifon 
étroite avec le célèbre Defcartes , à qui il rendit de 
grands fervices en plufieurs occafions , & ce philofo- 
phe faifoit beaucoup de cas de fon amitié. Claude 
Hardi prit fa défenfe avec M. Midorge contre M. de 
Fermât , 8c ils travaillèrent enfemble à les rendre 
amis. M. Huer , mort ancien éveque d'Avranches , a 
été auffi fort uni avec M. Hardi , & il le loue beau- 
coup pour fa connoi (Tance des mathématiques. * 
Fbyei la vie de Defcartes par M. Bailler , en plu- 
fieurs endroits , & M. Huet , in commentario de rébus 
adeum pertinentibus , p. \6j. M. Hardi étoit parent 
de M.Hardi, qui étoit confeiller au parlement de Paris 
dans le temps que M. Bailler compofoit fa grande vie 
de M. Defcartes. 

HARDING , cherche^ JEAN HARDING. 

HARDOUINouHarduin (Jufte) en latin, Har~ 
duinus y 8c lelon d'autres Hardiùn'ms , fils de français 
Harduin ou Hardouin , poëte Flamand , naquit à 
Gand , le 1 1 avril 1 <; 8i. Il a palTé pour un poëte fore 
eftimé , furtout en fa langue. Valere-André cite de 
lui : 1. Les amours de Rofemonde. 2. Les faintes af- 
fections d'une arne qui foupire après Dieu , fon vérita- 
ble époux : c'eft une imitation , & prefque une tra- 
duction du cantique des cantiques. 3 . Cantiques fpirî- 
tuels , pour les différentes fêtes de l'année. 4. La chute 
8c la pénitence de David. 5 . Une traduction , auffi en 
vers flamans , des Pia dejideria du Jéfuite Herman 
Hugon. Ce poëte Flamand vivoir encore en iS^. 
Nous ignorons quand il eft mort. Jacques Zévécotius, 
fon compatriote 8z fon ami , le loue dans la neuvième 
du premier livre de fes élégies, qu'il lui adrefle. Voye^ 
la bibliothèque belgique de Valere André , édition de 
1739 , «z~4° , tome II , page 78 3, 8c Jufli Ryckii epi- 
Jïolœ 3 p. Il, 

HARDOUIN ( Denys) natif de Gand, favoit le droit, 
l'hiftoire & les belles lettres, 8c avoit travaillé au re- 
cueil des écrivains de Flandre , que Sanderus a publié. 
Il mourut fuivant fon épitaphe rapportée par Valere 
André le 4 janvier 1606 , 8c laifTaj De magijlratibus 
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Ftandrltz ; De cancellaiiis Burgunditz ; Hifloria eccte- 
Jîaflica Fland. De illuflribus Zelandicc familiis j De no- 
bilitate Burgundica , Namurcenji & Leodinenjî j De no- 
bilitate ïîijpanica; Elogia gentis Farn&Jiœ , 6'c. * Vale- 
re André , biblioth. belg. 

HARDOUIN (Jean) Jéfuite-, naquit à Quimper- 
corenrin , d'un père qui étoit de Normandie , ôc qui 
faifoit à Quimper un petit commerce de librairie. Il 
S'eft diftingué parmi ceux de fa fociété par fon érudi- 
tion facrée ôc profane , ôc par la fingularité de fes 
fentimens. Il entra jeune dans la fociété , ôc s'y livra 
a. l'étude avec une telle ardeur , qu'il apprit les belles 
lettres , les langues fa vantes , l'hiftoire , les médail- 
les , la philofophie , la théologie , & même jufqu'à 
un certain degré , la connoiflànce des livres qui fait 
comme une feience à part. Il fe montra de bonne 
heure au public par fes ouvrages , Ôc il en a donné 
un grand nombre en tout genre ; en forte que l'hif- 
toire de fa vie , fi on l'entreprenoit , ne feroit pref- 
que que celle de fes ouvrages. En 16S4 , il donna une 
nouvelle édition des harangues de Themiftius en grec 
& en latin , déjà publiées par le P. Petau 5 mais que 
le P. Hardouin augmenta de treize qui n'avoient 
point encore paru , ôc qu'il enrichir d'excellentes no- 
tes. On trouve donc trente-trois harangues de The- 
miftius dans cette édition, qui a paru in-folio à Paris , 
de l'imprimerie royale. Les favans auroient fouhaité 
que l'éditeur y eût joint les notes de Georges Remus 
qui font eftimées. La même année 16S4, il publia 
de favantes difïèrtations fur les anciennes médailles 
des peuples & des villes ; mais où il donne à ces mé- 
dailles des explications fouvent très - fingulieres , Ôc 
qui paroiflTent quelquefois autant éloignées de la 
vérité que de la raifon. Comme il mêloit l'étude des 
chofes faintes avec celle des feiences profanes , on 
vit dans ce temps-là fortir de fa plume trois queftions 
fur le baptême en \6%j ,{de bapùfmo quœjlio triplex. ) 
La première traite du baptême pour les morts , dont 
il eft parlé dans S. Paul ; la féconde , fur le baptême 
donne avec du vin , dont il eft fait mention dans une 
réponfe du pape Etienne II -, la troifiéme , fur la va- 
lidité du baptême conféré au feul nom de Jefus- 
Chrift. En 1689 il fit imprimer la lettre de S. Chry- 
foftome au moine Céfaire , avec une diflertarion fur 
le facrement de l'autel , 8c une préface où il com- 
mence à infïnuer fes idées plus que fingulieres fur les 
anciens auteurs , qu'il dévelopa davantage dans fa 
Chronologie réformée. Ce livre eft en deux petits 
volumes i/z-4 . Le premier a pour titre : Chronologie 
ex nummis antiquis rejlitutœ fpecimen primum : numif- 
mata fecculi Conflanùniani ; à Paris , chez Boudot , 
en 1697 : le fécond eft intitulé : Chronologia veteris 
tejiamenti ad vulgatam verjzonem exaSa , & nummis 
antiquis illujirata : Chronologie ex nummis antiquis ref- 
titutœ fpteimen altcrum ; à Paris , chez Boudot , en 
1697. Il y a evt du fécond Spécimen une édition faite 
à Lyon , en 1699 , w-4 . & une autre à* Leipfick en 
1700. Cet ouvrage fut fuppriméàParis dès qu'il parut. 
C'eft là où le P. Hardouin met au jour fon fyftême, qu'il 
n'a jamais abandonné depuis , que tous les écrits qui 
ont pafle jufqu'ici pour anciens ont été fabriqués dans 
le XIII fiécle , à la réferve des ouvrages de Ciceron , 
de l'hiftoire naturelle de Pline , des Georgiques de 
Virgile , des fatyres & épîtres d'Horace , &c , qu'il 
voulut bien exempter de la prétendue fuppofition 
générale où il envelopoit tous les autres tant ecclé- 
fiaftiques que profanes. Ce fyftême irtfenfé , qu'on 
n'auroit jamais cru pouvoir fortir de la tête d'aucun 
homme raifonnable , fouleva tous les favans de quel- 
que communion qu'ils fuflènt , & s'il a eu quelques 
partifans , comme on le prétend , ils n'ont encore ofé 
fe montrer. M. de la Croze , habile proteftant , réfuta 
ce paradoxe dans tes dij/èrtations hijloriques fur divers 
fujets , imprimées à Rotterdam en 1707 , & dans un 
ouvrage latin imprimé au même lieu en 170!) , fous 
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fe titre de Vindiciœ. veterum codicum contra Joann 
lïarduin. Sociecads Jdu patrem.ll y joignit une afïèz 
longue lettre de M. des Vign les contre le même , 
intitulée Epijlola chronologica. Bierling dans fon traité 
de Pirrhonifmo hijîorico , Thomas Ittigius dans fes 
obfervationes mifcdlanece ad hifîoriam ecckjiaflicam & 
patrologiam fpeclantes , ôc plufïeurs autres fe fouleve- 
rent contre ces paradoxes avec beaucoup de force; 
Mais au milieu de ces attaques , le P. Hardouin in- 
trépide s'applaudiflbit de fon fyftême , ôc en parloir à 
fes . difciples avec une affection de père. Lorfqu'en 
1709 , on recueillit fes opufcules en Hollande in- 
folio , 8c à ce que l'on prétend , par fes foins , on 
n'oublia pas les écrits qui parloient de fon fyftême ï 
mais les Jéfuites de Paris fes confrères , en prirent oc- 
casion de publier une déclaration qui fe trouve dans 
leurs mémoires de Trévoux de 1709 , où après avoir 
reconnu que les principaux chefs d aceufation formés 
contre ce fyftême , font bien fondés , ils le défavouent 
& le condamnent. Ils obligèrent auffi le P. Hardouin à 
en donner une rétraétation. Il fallut bien obéir ; il la 
donna , &c ne changea pas pour cela d'opinion , comme 
il l'a fait voir depuis plus d'une fois. Long-temps avant 
l'éclat que fit fon fyftême, il avoit donné en 1685 , 
Pline le uaturalifte en 5 vol. à l'ufage de monfeigneur 
h dauphin , avec beaucoup dénotes - y &c en 1713 il 
en donna une nouvelle édition en plufïeurs volumes 
in-folio , où les notes font augmentées , ÔC les para- 
doxes G. multipliés , que plufïeurs favans fe font cru 
obligés de les dévoiler ôc de les réfuter. Celui qui a le 
mieux réufîi,eft M.Crévier,ancien profefTeur de rhétori- 
que au collège de Beauvais } qui fit imprimer fur ce fujet 
plufïeurs lettres françoifes, aufquelles le P. Hardouin ne 
répondit que par de nouveaux paradoxes qu'il avança 
avec fa confiance ordinaire dans les Mém. deTrév. où 
l'on eut la complaifance de les inférer. Le P. Defmo- 
lets de l'Oratoire a réfuté auffi quelques-uns de ces pa- 
radoxes , dans fa lettre d'un profefTeur de l'univerfité 
d'Angers , inférée dans le tome premier » féconde par- 
tie , des Mémoires de littérature & dliifloire , imprimés 
chez Simart. Le P. Hardouin n'en travailloit pas avec 
moins d'ardeur , malgré le foulevement qu'il apperce- 
voit contre prefque tout ce qu'il produifoit. Il donna à 
Paris en 1693 , i/z-4°,un traité fur la dernière Pâque 
de Notre-Seigneur, où avançant, à fon ordinaire, des 
fentimens particuliers, pour accorder les évangéîiftes 
fur ce point, il eut encore le chagrin d'efïuyer plus 
d'une critique fouvent amere. On a fait des extraits dé 
cet ouvrage,& on lésa publiés en françois en forme de 
dialogues, Paris 1693 > '"rc-iz. Le clergé ne laifla pas 
de l'engager à travailler à une nouvelle édition des 
conciles 5 ôc afin de le foulager dans fon travail , il lui 
accorda une penfion annuelle. Cette édition qui lui . 
coûta fans doute bien des foins , fortit de l'imprimerie 
royale en 171 5 , en douze vol. in-foL Le parlement eri 
fir arrêter le débit, Ôc nomma des commiflaires pour 
l'examiner , par arrêt du 20 décembre 1715. L'examen 
commis à Mefîieurs Pi rot , Witaflè , Du- Pin , Bertin , 
Anquetil , le Merre , &c. dura long-temps. Enfin ces 
commiflaires donnèrent leur avis , qui depuis a été 
imprimé à Utrechten 1730 , wz-4 , avec une préfacé 
qui eft de Mi l'abbé Bertin. Il faut voir aufli fur cette 
affaire le traité de l'étude des conciles, par M.Salmon , 
bibliothécaire de Sorbonne , qui entre fur cela dans un 
grand détail. Enfin le P. Hardouin étoit aux prifes avec 
le P. le Courayer , chanoine régulu r de la congréga- 
tion defâinte Geneviève , qui a écrit fur la validité des 
ordinations des Anglois , & il avoit déjà publié 1 vol* 
contre cet habile chanoine , ôc quelques écrits plus 
courts fur le même fujet , inférée dans les Mémoires d& 
Trévoux , lorfqu'il mourut à Paris le 3 feptembre 17293, 
dans la 83 année, de fon âge. Depuis fa mort un anony- 
me publia un recueil d'opùfcules trèsfinguliers de ce 
Jéfuite , avec qui il avoit été lié d'amitié ôc de fociété. 
Ce recueil eft intitulé : Joannis Harduini efocktate Js- 
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fu opéra varia cum indicibits & tabuûs iZrîeis , a Am'ïter- 
•dam chez du Saufet , & à la Haye chez de Hondtr , in- 
folio en 173 3. L'écrit le plus confidérable de ce recueil, 
•tant par fafingularité que par fa longueur , a pour titre 
Atliei dtttcti ( les Athées découverts ) Se ces Athées du 
'P. Hardouin font Corneille Janfénius , les Pères André 
Martin , Louis Thomaflïn , François Mallebranche , & 
Pafquicr Quefnel , Mefïïeurs Arnauld , Nicole , Pafcal, 
Defcartes, Antoine le Grand Se Sylvain Régis. Tout 
le fondement de leur athéifme , elt que conformément 
à l'écriture , non - feulement ces auteurs ont dit que 
Dieu croit la vérité , mais que la vérité éroit Dieu. Ce 
'long écrit , où l'auteur a réuni les idées Se les fenti- 
mens les plus extraordinaires , eft fuivi de Réflexions 
importantes 3 où il entreprend de prouver cez autre pa- 
radoxe,que le cartéfianifme Se l'&théifme font une mê- 
me chofe. Les autres opufcules de ce recueil font :P/rt 
ton expliqué , on Cenfure d'un écrit de M. Cabbé Fraguier, 
inféré par M. l'abbé d'Olivetdans fa Traduction des en- 
tretiens de Ciceronfur la nature des Dieux, PJhudo-Vir~ 
gilius 3 jîve obfcrvationes in tAîneidem ; Pfeudo-Boratius , 
•five animadverfiones quibus ojienditur Horatii poètes nihil 
fuperejfe genuinum preeter epijlolas & fermones. Numif- 
mata faculi Theodojiani. Numifmata fœculi Jujliniani. 
Antiqua numifmata regum Francorum. Tous ces écrits 
font remplis des paradoxes les plus extraordinaires. 
Les Jéfuites en ont défavoué la publication dans les 
Mémoires de Trévoux du mois de feptembre 173 3 , Se 
tîiîont condamné les fenrimens. Rien ne prouve mieux 
que ces ouvrages , le caractère de leur auteur tel qu'il 
eft peint dans l'épitaphe qu'un anonyme , que Ton a 
cru , fans preuves , être François Attcibury , évêque de 
Rochefter,afait pour ce Père, Se que l'on trouve en 
xestermes dans le Nouvellifle du Pamajfe ., 1. 1, p. 155. 

■In expeelatione judicti 

Hic jacet 
Jîominum paradoxolatos -, 
JMatione Gallus , religione Romanus , 
Orbis litterati porttntum : 
Venerandtz antiquitatis cultor 6* dejlruclor. 
Docle febr ici tans 
Soinnia & inaudita commenta vigilans edidit* 

Scepticum pie- egit. 
Credulitate puer 3 audacid juvenis 3 deliriisf&nex. 

Depuis "la mort du père Hardouin , on a imprimé 
•fon commentaire fur le nouveau Teftament , fous ce 
titre : Joann. Harduini , h focietate Jefu , tommen- 
tarius in novum Tejlamentum. Accedit ejufdem aucloris 
iueuhratio 9 in cujus prima parte ofenditur Cepham à 
Paulo reprehenfutn , Petrum non ejje ; in altéra, Joannis 
Apojioli de fanclijfimâ Trinilate locus expia natu r , & 
■videm auctorifuo vindicatur; à Amftcrdam & à la Haye, 
en 1741 , in-folio. Cet ouvrage , comme tous ceux 
de l'auteur , eft rempli de vifions , entr'autres de celle 
de la fuppofîdon de la plupart des monumens de l'an- 
tiquité païenne , juive , Se chrétienne. Voye^ les deux 
extraits que l'on en a donnés dans la Bibliothèque rai- 
Jonnée , Sec, tome XXVII, première partie , page 163, 
& tome XXVIII, première partie , page 168. On y 
montre fort bien l'abfurdité de plufleurs des parado- 
xes de l'auteur. Dans les Eloges de quelques auteurs 
François , imprimés à Dijon , en 174Z , on trouve un 
éloge ou abrégé de la vie du père Hardouin , un cata- 
logue fort bien détaillé de fes ouvrages j Se une lifte 
de ceux où il eft parlé du père Hardouin. Cet éloge 
& ce catalogue font du père Oudin , de la même 
'fociété. On a oublié d'y faire remarquer que l'a tra- 
duction françoife de fa diflertation latine fur lafïtua- 
tion du paradis terreftre , elt de M. des Roches , au- 
teur de ï'Hijloire di Danemarck, écrite en François. La 
difîèrtation du père Hardouin , eft dans le tome I de 
la deuxième édition de Pline ; l'a traduction eft dans 
le tome I des Traités géographiques & hijïoriques , pour 
faciliter tintelligence. de l'Ecriture fainte 3 recueillis Se 
publiés par M. JBruzen de la Maniniere. 



HARÉE, connu fous ne nom de Fra>1c!sci/s Ha- 
R.&us , natif d'Utrecht , enfeigna la rhétorique à 
Douay , puis voyaga en Allemagne , en Italie ôc eu 
Mofcovie , où il accompagna le père Poflèvin , que le 
pape y envoyoit en qualité de nonce. A fon retour il 
hit chanoine de Bos-ie-Duc , puis de Namur , Ôc de 
Louvain, où il mourut l'an 1651. Il a compofé une 
chronologie j les annales du duché de Brabant ; Late- 
na aurea in IV evdngdia , &c. On a aufli de lui un 
recueil de vies de faims, qui fut imprimé à Anvers chez 
Plantin, en 1 590, i/z-8-, fous ce titre : Vite fanclo- 
ruin ex probaujjimis autoribus 3 & potifjîmum ex Surio , 
brevi covipmdiofummdfide collecta , &c.* Valere André , 
■biblioth. betg. Le Mire , Sec. 

HAREGONDE , ou ARIGONDE , reine de Fran- 
ce , Se femme de Clotaire I. Ce prince avoir déjà 
époufé Jngonde , qui étoit fœur de cette Haregonde, 
qu'elle tenoit à la campagne. Un jour la reine pria Clo- 
taire de marier fa fœur a quelque perfonne de la cour. 
Le roi alla voir Haregonde , Se la trouva fi aimable , 
qu'il l'époufa fans autre cérémonie. A fon retour il dit 
à Ingonde qu'il avoir fait ce qu'elle avoit fouhaité , ôc 
que n'ayant trouvé aucun feigneur de plus grande qua- 
lité que lui , il avoit lui même époufé Haregonde , 
dont il eut Chilperïc I. * Grégoire de Tours , liv. 4. 
Aimoin,/iv. 2. 

HAREM ou HOREM, ville de la tribu de Nephtali. 
*Jofué,XIX. i 2. 

HARFLEUR, petite ville de France en Normandie, 
dans le pays de Caux, eft fituée fur l'embouchure de la 
Seine , entre le Havre de Grâce Se Honfleur, Cette ville 
a été autrefois plus confidérable qu'elle ne i'eft aujour- 
d'hui, pareeque le Havre de Grâce attire tout le négo- 
ce. Les Anglois la prirent d'aflautl'an 141 5 , peu avant 
la bataille d'Azincourt, Se la faccagerent. 

HARIULFE', moine de ftint Riquier , nous a donne 
la chronique de fon abbaye , imprimée dans le qua- 
trième tome du Spicilége du père dom Lue d'Acheiï 5 
la vie de S. Arnoul de SoiffoHS , donnée par Surius ; un 
livre des miracles de S. Riquier , Se la vie de S. Malde- 
gefile, donnée par le père Mabillon, dans les fîécles 
Bénédictins. Cet auteur a écrit au commencement du 
XII iîécle. * Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléj/ajli- 
ques du Xllfiéc'e. 

HARLAI , famille noble , ancienne Se féconde en 
grands hommes. Quelques auteurs croient qu'elle eft 
venue d'Angleterre , 3c d'autres foutiennent que la ville 
de Harlai en Franche-Comté lui a donné fon nom. Ces 
derniers prétendent en avoir des preuves, & ajoutent 
que Harlai, première baronie de ce pays, étoit dans, 
leur maifon , Se qu'elle pafla enfuite dans celle de 
Châlons & de Naflau. Quoi qu'il en foit, 

I. Gautier de Harlai eft nommé fergent d'armes dut 
roi , Se huiflier de la chambre de la reine , dans un don 
que le roi Charles IV lui fît le 1 9 octobre 1 397 , Se dans 
un autre du 1 9 février 1 5 ^S : En rècompenfedefes bons 
fervices , & mémement en Allemagne allant devers le duc 
de Bavière , près de la reine , ou il avoit été détenu prifon- 
nier pendant neuf mois & demi en grande pauvreté \ miferc 
& ajfoiblijfement de fon corps , dej'afanté & puijfance cor- 
porelle , & y foutint de très-grandes pertes & dommages. 
Il étoit mort Fan 1402 , Se laifla de Marie , fa femme , 
morte avant lui, Nicolas, qui fuit j Guillaume Se 
Jeannette de Harlai. 

IL Nicolas de Harlai , valet de chambre du. roi, Se 
écuyer d'écurie du ducJean de Bedford , régent du 
royaume , époufa Gaillarde le Clerc , dont il eut Jean, 
qui fuit 5 & Gérard de Harlai , chanoine de fainte Op- 
portune Fan »4<j7. 

III. Jean de Harlai , écuyer , fut pourvu de l'office 
de chevalier du Guet de la ville de Paris le 3 août i4^r, 
en confîdèration defes vaillance , prouejje & prud'hom- 
mie , Se vivait l'an 1499. Il avoit époufé Louife Luillier, 
fille de Jean Luillier , feigneur de la Motte-d'Egri ôc 
de Manicamp , Se de Jeanne, de Vitri 3 dont il eut 
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Lotus , qui fuie ; Adam , chevalier du Guet, mort avant 
fon père l'an 1490 ; Oudette , mariée le 1 1 avril 1470, 
à Jean le Bouteiller de Senlis , feigneur de Mouci-le- 
Vieil & Mouci-Ie-Neuf, &c ; Denyfe, alliée à Robert 
de Montmirail , feigneur de Chambourci ; Ambrotfe , 
vivante l'an 1482 ; &: Etknnutt de Harlai, mariée l'an 
ï 48 3 , à Guillaume, Aymeret > feigneur de Gazeau , con- 
feilier au parlement. 

IV. Louis de Harlai , feigneur de Beaumont , &c , 
mourut le 17 mai 1 544, Il avoir époufé le 17 feptem- 
bre 1495, Germaine Cœur , morte le 9 décembre 1 526* 
fille de Geo/roi Cœur , feigneur de la Chauffée , échan^- 
fon du roi , & d'JJàbeau Bureau , dame de Monrglas , 
au moyen duquel mariage il devint depuis feigneur de 
Montglas , Beaumont , Cefi, Sanci, Champvalon, Sec, 
&.laiua pour enfans Jacques de Harlai, chevalier, ba- 
ron de Montglas , feigneur de Beaumont, Cefi, Sec , 
l'un des cent gentils-hommes de la maifon du roi > puis 
enfeigne de cette compagnie , mort l'an 1559, fans 
laifTef de poftérité à' Anne de la Vernade , fille de 
Pierre de la Vernade , feigneur de Brou Se Temericourt, 
maître des requêtes, & d'Anne Briçonnet , qu'il avoir 
époufée le 24 novembre 1529 ;Jean; Michel- Gui, 
morts jeunes ; Christophe , qui fuit ; Robert , qui a 
fait la branche desfeigneurs de Sanci , rapportée ci-aprh' 
Louis , feigneur de Cefi , duquel font defeendus lesfei- 
gneurs de Cesi & de Champvalon > mentionès ci-aprhs\ 
Cfoa^chevalier de Make,gentilhomme de la chambre 
du roi ; Nicolas , feigneur de Saint-Aubin Se de Vil- 
liers-fur- Yonne , mort fans alliance ; Ifabelle , reli- 
gieufe à Longchamp; Marie , Magdeléne, mortes jeu- 
nes ; Louife , dame de Rupereux, alliée le 22. janvier 
1521,4 Claude de la Croix, baron de Planci ; Philippe, 
religieufe aux Filles-Dieu ; Marie, Se autre Marie, re- 
ligieufes à Jouarre ; Charlotte , religieufe à Malenoue ; 
Se Valentine de Harlai , religieufe à Hautes-Bruyères. 

V. Christophe de Harlai , feigneur de Beaumont , 
Sec , fut reçu co&ifeiller au parlement le 16 mai 1531, 
puis préfident à mortier l'an 1555 , Se mourut le 2 
juillet 1 5 7 2 , âgé de 70 ans. Il époufa le 1 1 août 1530, 
Catherine du. Val, fille de Germain du Val, feigneur de 
D ranci , Fontenai , &c , & de Marie de Corbie, dame 
de Mareuil, dont il eut Achiiles, qui fuit; Céfar, mort 
jeune; Charles, baron de Dolot, qui fut employé en 
plufieurs négociations en Allemagne, Pologne Se Suiffè, 
èe mourut fans alliance l'an 1 6 1 7 ; Marie , alliée à An- 
toine de Montliard, feigneur de Rumont; Germaine 
Se Judith, mortes jeunes; Se Anne de Harlai , mariée 
à Philippe du Pui , feigneur de Saint- Valerien. 

VI. Achilles de Harlai, en faveur de qui la terre 
de Beaumont fut érigée en comté par le roi Henri IV , 
fut préfident a" mortier l'an 1572 , fur la démiffion de 
fon père , puis confeiller d'état la même année , & pre- 
mier préfident du parlement après la mort de fon beau- 
pere , en novembre \\ 82. Il mourut le 29 octobre 
1616 , après avoir rendu de grands fervices aux rois 
Henri III & Henri IV , laiffanc de Catherine de Thou , 
fille de Chriflophe de Thou , feigneur de Bonneuil , pre- 
mier préfident du parlement, Se de Catherine Tueleu , 
dame de Celi, qu'il avoit époufée le 30 mai 1568, 
pour fils unique, Christophe , qui fuit. 

VIL Christophe de Harlai , II du nom , comte de 
Beaumont, &c , gouverneur de la ville & duché d'Or- 
léans , bailli du palais. Le roi Henri IV l'envoya fon 
ambafladeur en Angleterre l'an 1602 , où il reftajuf- 
qu'en 1 607. Le roi Louis XIII le nomma à l'ordre du 
faint Efprit l'an 161 2. Les preuves furent faites pour 
cela : mais il mourut l'an 1 (ï 1 5 , fans avoir reçu le col- 
lier. Il époufa le 3 juin 1599 , Anne Rabot, fille uni- 
que d'Ennemond Rabot , feigneur d'Illins , &c , pre- 
mier préfident du parlement de Grenoble , èc d'Anne 
de Bellievre, dont il eut Achilles II , qui fuit; Char- 
les , baron d'Illins & de Dolot , capitaine de cavale- 
rie, mort l'an 1636, fans poftérité ; Christophe- 
Auguste, qui a fait la branche desfeigneurs de Celi £ 



HAR $iy 

de BôNnïuil , rapportée ci-après j Anne-Catherine, al- 
liée à Claude-Gabriel de Batefort, feigneur de Drame- 
lai & d'Arinthos; Elisabeth- Marie, Se Claire-^ reli- 
gieufes au Paraclet ; Mai ie- Marguerite, morte jeune; 
Ennemonde-Joachim de Harlai, mariée 1. Tan KÎI5 ,à 
Jean-Claude, marquis de Nereftang, grand-maître de 
l'ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel , &: de faine 
Lazare de Jérufalem t 2. à Châties des Eflars , marquis 
de Maigneux. 

VIII. Achilles de Harki > II du nom;, comte de 
Beaumont, &c, fut confe iller au parlement -, puis maî- 
tre des requêtes , confeiller d'état Se procureur général 
du parlement l'an 1661. Il mourut le 7 juin 1671 y 
ayant eu de Jeanne-Marie de Bellievre , fille de Nicolas y 
feigneur de Griguon , préfident à mortier, Se de Claude. 
Bruflard, qu'il avoit époufée en août 1638 , morte le 
U février 1657, Achilles III ^ qui fuit j PomponneSC 
Achilles , mot ts jeunes ; Pomponne, mort en licence de 
Sorbonne le 28 mars 1670 , âgé de zz ans ; Marie, al- 
liée le' 17 février 1663 , à François le Bouteiller de 
Senlis , marquis de Mouci , maréchal des camps Se ar- 
mées du roi, tué en Flandre , morte le 29 août 1709 j 
Magdeléne , Anne , Elir^abeth, ÔC Geneviève de Harlai * 
religieufes. 

IX. Achilles de Harlai, III du rtonï, comte de 
Beaumont, feigneur de Gros-bois, Sec, confeiller au 
parlement, puis procureur général & premier préfi- 
dent du parlemenr , où il fut reçu le 1 8 novembre 
\6 8 9, en cette dernière charge. Ses infirmités & le 
defir de mettre un intervalle entre fa vie & fa mof c 
pour penfer à fon falut , lui firent plufieurs fois de- 
mander au roi la permilîion de fe retirer ; mais fa ma- 
jefté le refuf a toujours jufqu'au mois d'avril 1707 > 
qu'elle fe rendit à fes follicirations, & lui permit de 
quitter le palais. Ce grand magiftrat mourut le 23 juil- 
let 171 2, âgé de foixante-treize ans, en réputation 
d'un des plus intègres magiftrats de fon fiécle. li avoir; 
époufé le 12 feptembre 1667, Anne^Magdeléne de La- 
moignon , fille de A^. de Lamoignon , marquis de Baf- 
ville, ôcc, premier préfident du parlement, & de 
Magdeléne Potier-d'Ocquerre, dontil eut Achilles W > 
qui fuit; Se Marie- Magdeléne de Harlai , religieufe aux 
filles defainte Elizabeth , motte le 28 novembre 1700,, 

X. Achilles de Harlai , IV du nom , comte de 
Beaumont, Sec, confeiller au parlement l'an 1689 ^ 
avocat général l'an 1 69 1 , & confeiller d'état l'an 1 697^ 
mourut le 23 juillet 1717, en fa quarante-neuvième 
année. Il avoit époufé le 2 février 1683 , Anne-Renée- 
Louife du Louet , fille unique de Robert du Louet , mar- 
quis de Coctjenval , & de Renéelç Borgne de Lefqui- 
fiou , dont il eut pout fille unique Marie-Louife de 
Harlai , mariée le 7 décembre 17.1 1 , à Chriflian- Louis 
de Montmorenci - Luxembourg ,. prince de Tingri ,' 
lieutenant général des armées du roi, & de la province 
de Flandre. 

Branche des seigneurs de Celi 

& de BoNNEUlLi 

VIII. Christophe-Auguste de Hatlai , troifîeme 
fils de Christophe de Harlai, comte de Beaumont, 
& dH Anne Rabot d'Illins , fut feigneur de Celi , de 
Bonneuil, &c, Se époufa le 24 feptembre 1642 , Fran- 
çoife-Charlotte de Thou, fa coufihe, fille & héritière 
de René de Thou , feigrteur de Bonneuil & de Celi , 
introducteur des ambafiadeurs , & de Marie Faye-d'E- 
peiffès , dont il eut pour fils unique Nicolas-Auguste, 
qui fuit. 

IX. Nicol as-Auguste de Harlai , feigneur de Bon- 
neuil , de Celi, Sec, confeiller au parlement, puis 
maître des requêtes , intendant en Bourgogne , con- 
feiller d'état , ambaftadeur extraordinaire , Se plénipo- 
tentiaire à Francfort Tan 1681 , & pour la paix géné- 
rale à Rifwick l'an 1697, mourut le premier avril 
1704. Il avoit époufé le 20 décembre 1670 , Anne- 
Francoife- Louife- Marie Boucherat , fille de Louis Bou- 
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cherat , chancelier de France , commandeur des ordres 
du roi , &C d'Anne-Françoife de Lomenie fa féconde 
femme , donc il a eu Louis-Achilles-Auguste , qui 
fuit \ Louis-François-Achilks , abbé de fainte Colombe 
de Sens, mort le 14 février 17145 Jacques Augufle , 
chevalier de Malte, mort 5 Claude-Elisabeth , mariée 
•enavnl 1690 , à Adrien-Alexandre de Hannivel, mar- 
quis de Creveoœur , &c , préfideht à mortier du par- 
lement „ morte le zo août 1757 , veuve depuis l'année 
1700 j Loaife-Françoife , morte a Paris le zo février 
173 $ , qui avoit époufé le G mai 1693 , Louis de Viel- 
bourg , marquis de Mienne , comte de Thou , Ôcc , 
lieutenant général des provinces de Nivernois ôc Don- 
zîois , colonel du régiment de Beauvoifis , tué dans une 
fortie au fîége de Namur , le 1 8 juillet 1 69 5 , fans laif- 
fer de poftérité ; Ôc Catherine - Charlotte de Harlai , 
morte fans alliance l'an 17 1 o. 

X. Louis-Achilles-Auguste de Harlai, comte de 
Celi , ôcc , confeiller au parlement , puis maître des 
requêtes , intendant de Pau , puis de Metz en 1 7 1 5 , Ôc 
confeiller d'état , a époufé le 4 novembre 1 698 , Marie- 
Charlotte de la Vie , fille unique de Gabriel-Ignace de la 
Vie , maître des requêtes , ôc de Catherine de Pas-Feu- 
quieres , dont il a eu Louis-CIiarles- Achilles de Harlai 
de Compans, mort le 5 août 1717, en fa dix-feptiéme 
année , ôc deux autres morts jeunes, Louis- Achilles- Au- 
gufle de Harlai leur père, mourut à Paris le 17 décem- 
bre 1739 , dans la Soixante- unième année de fon âge. 
Par fa mort , ôc par celle de la marquife de Crevecœur, 
mentionée ci-defïus , la famille de Harlai , qui a don- 
né un grand nombre de perfotmesilluftres, tant dans 
l'églife que dans l'épée ôc dans la robe , fe trouve ab- 
folument éteinte. La généalogie en efl: rapportée dans 
ï'hiftohre des grands officiers de la couronne, à l'arti 
cle des grands Louvetiers de France , tome VIII. 

Branche des seigneurs de Sanci. 

V. Robert de Harlai , troifiéme fils de Louis de 
Harlai , feigneur de Beaumont , & de Germaine Cœur, 
fut feigneur de Sanci , & reçu confeiller au parlement 
l'an 1 5 43 . Il époufa le 8 décembre 1 544 , Jacqueline de 
Mor villiers , fille de Guillaume , feigneur de Maule-fur- 
Maudre , de Morainville , ôcc , capitaine & bailli de 
Mantes , &c de Jacqueline de Garancieres , dont il eut 
Nicolas , qui fuit; Louis , feigneur de Saint-Aubin , 
gouverneur de Saint-Maixant, mort fans alliance ; Ro- 
bert , qui a fait la branche de Montgl as , rapportée ci- 
après ; Jacques, chevalier de Malte, commandeur de 
Coulours ôc de faint Jeaneni'Iûe-fous-Corbeil, mort 
l'an 162.5 ; Gafpard, mort jeune j Marie , alliée à Nico- 
las de la Boulaye , feigneur de Jarrier j ôc Anne de 
Harlai , mariée à Renée de Dampont, feigneur d'Iflbu. 

VI. Nicolas de Harlai, baron de Maule, feigneur de 
Sanci, de Grosbois, &c, furintendant des finances &: des 
bâtimens,premier maître d'hôtel du roi, ambaflàdeur en 
Allemagne Ôc en Angleterre, colonel général des Suiflès* 
gouverneur deChâlon-fur-Saone,&lieutenantgénéralen 
Bourgogne , fut nommé pour être chevalier des ordres 
du roi l'an 1604, rendit des fervices confidérables aux 
rois Henri III Ôc Henri IV , dans les différens emplois 
qui lui furent confiés , Ôc mourut le 17 o&obre 162.9. 
11 avoit époufé le jç février 1575 , Marie Moreau , 
morte le 17 mars 162.9 > fille de Raoul Moreau, fei- 
gneur châtelain d'Auteuil, du Tremblai, de Grosbois, 
ôcc , tréforier de l'Epargne , ôc de Jacqueline Fournier , 
donr il eut pour en fans , Jacques , mort jeune y Nicolas , 
baron de Maule ôc de Sanci , capitaine d'infanterie au 
régiment du comte de Coligni , tué au fiége d'Often- 
de l'an 1601 ; Achilles , abbé de S. Benoît-fur-Loire, 
de Villeloing Ôc de Chafteliers , nommé à l evêché 
de Lavaur , qui quitta l'état eccléfiaftique après la mort 
de fon frère , & fut envoyé ambaflàdeur en Levant ; 
d'où étant de retour , il fe rendit père de l'Oratoire , 
fut fupérieur en plufieurs de leurs maifons , puis fut 
Bommé évêque de Saint-Malo l'an 1 6$ 1 , & mourut le 
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20 novembre 1646"; Henri , baron de Maule , feigneur 
de Palemort ôc de Sanci , meure de camp d'infante- 
rie , & capitaine de cavalerie , qui fervit aux fieges 
de Montauban & de Royan , Ôc fous le connétable de 
Lefdiguieres en Italie y d'où étant de retour , il fe retira 
aux pères de l'Oratoire l'an 16 17 , ô: y mourut l'an 
1667; Jacqueline , mariée l'an 1596, à Charles de 
Neufville , feigneur d'Alincourt , marquis de Villeroi , 
&Cc y Charlotte , alliée le 17 décembre 15576 , à Pierre 
fire de Breauté , vicomte de Horot, Ôcc , après la more 
duquel elle fe' rendit Carmélite à Paris le 23 décem- 
bre 1605 , ôc mourut l'an 1655 j Catherine , mariée à 
Louis de Moi, feigneur de la Maitleraye, chevalier des 
ordres du roi ; ôc Marthe de Harlai , religieufe à" Mon- 
tivilliers en Normandie. 

Branche des seigneurs de Montglas. 

VI. Robert de Harlai , troifiéme fils de Robert de 
Harlai , feigneur de Sanci , ôc de Jacqueline de Mor- 
villiers , fut baron de Montglas , &c , premier maître 
d'hôtel du roi Henri IV , par la démimon de fon frerc 
aîné, & mourut en 1607 , ayant eu de Françoijï de 
Longuejoue , gouvernante des enfans de France , veu- 
ve de Pierre de Foifïî , feigneur de Crenai , fille de Thi~ 
bault , feigneur d'I verni , Ôcc ^ ôc de Magdelènt Briçon- 
net , morte le 30 avril 1633; Jacques de Harlai , baron 
de Montglas , mort en Hollande fans alliance j Robert , 
baron de Montglas après fon frère , grand louvetier de 
France enocTrobre 16 \z , mort fans alliance en 1615, 
des bleflures qu'il avoit reçues dans un combat fin- 
gulier avec le feigneur de Vitri fon plus intime ami ; 
Ôc Jeanne de Harlai , barone de Montglas , dame 
d'honneur de Chriftine ôc d'Henriette de France , filles 
du roi Henri IV , ôc gouvernante d'Anne-Marie d'Or- 
léans , duchefle de Monrpenfïer , mariée en 1599 , à 
Hardouin de C lermont , feigneur de Saint - Geor- 
ges, Ôcc. 

Branche des seigneurs de Cesi. 

V. Louis de Harlai , quatrième fils de Louis de Har- 
lai , feigneur de Beaumont , ôcc , & de Germaine 
Cœur, fut feigneur de Cefi , de Champvalon , &c , 
& mourut le 10 juin 1 581. Il avoit époufé Louifc de 
Carre , dame de Saint-Quentin le- Verger , morte onze 
jours après fon mari , ôc fille de Gratien de Carre , fei- 
gneur de Saint-Quentin ôc de Perîgni , ôc de Charlotte 
des Urfins , dont il eut Jean , qui luit , Scipion , fei- 
cmeur de Saint-Quentin-le- Verger , mort fans laifïer 
de poftérité de Marguerite d'Ancienville , fa femme ; 
Jacques , qui a fait la branche desfeigneurs de Champ- 
valon , rapportée ci-après ; Charlotte , dame de Bon- 
nard ôc de Baflou , mariée à Jean de la Rivière , fei- 
gneur de Cheni , bailli de Sens ; N, religieufe » 
Poiflî y Ôc N. de Harlai , religieufe à Jouarre. 

VI. Jean de Harlai , feigneur de Cefi , de Thefine > 
&c , époufa le Z4 juin 1 580 , Anneda Pui , dame de 
Saint- Vale rien , fa coufine , fille de Philippe du Pui , 
feigneur de Saint - Valerien de Barmont , ôcc , Ôc de 
Jeanne de Harlai , dont il eut Philippe , qui fuit; ÔC 
Anne de Harlai , ahbefle de fainte Perrine , près de 
Compiegne. 

VII. Philippe de Harlai, comte de Cefi, &c, am- 
baflàdeur à Conftantinople pendant vingt-quatre ans , 
mourut en juin 163 z , laiflànt de Marie de Be thune , 
fille de Florefian , feigneur de Congis , ôc de Lucrèce 
Cofte, qu'il avoit épouféeen 16 10 , Roger de Harlai > 
comte de Cefi , évêque de Lodéve en 1657, mort en 
1669 y François-Antoine , capitaine de cavalerie , tué 
en Italie le Z3 feptembre 1647 j Lucrèce- Chrétienne , 
comtefle de Cefi , mariée le 1 1 février 16} 8 , à Louis 
de Courtenai , feigneur dcChevillon ôc de Blenau , dit 
le Prince de Courtenai ,. mor te en juin 1675 j Charlotte > 
abbefle de fainte Perrine après fa ranre , morte le 15 
janvier 1688 *, ôc Marguerite de Harlai, morte jeune. 

Branche 
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IV. Jacques de Harki , troifiéme fils de Louis , fei- 
gneur de Cefi , ôc de Louife de Carre , dame de S. Quen- 
tin , fut feigneur de Champvalon , de Pôncchevron , / 
de Perigûi , &c. Il fut élevé auprès de François de 
France , duc d'Alençon , qui le fit fon grand écuyeï , 
meftre de camp du régiment de fes gardes ôc de fa ca- 
valerie légère. Il fut gouverneur de Sens , & exerça 
la charge de grand - maître de l'artillerie pendant la 
ligue. 11 fut nommé à l'ordre du Saint-Efprit en ï6oz , 
fut aufii chambellan du dite de Lorraine , ôc inten- 
dant de fes affaires en France , ôc mourut le 3 avril 
1630. Ilavoit époufé le 20 août 1581 Catherine de la 
Marck, dame de Breval , fille de Robert , duc de Bouil- 
lon , maréchal de France , & de Françoife de Birezc , 
dont il eut Achilles , qui fuit"} ôc François de Harki, 
abbé de S. Victor, archevêque de Rouen , mort le 22 
mars 165 3» On a de lui un difeours intitulé t Extem- 
poranea differtatiunalla de Laboribns prœmïifqhe theolo- 
gicis , &c , qu'il prononça en Sor bonne en 1611 , & 
qui fut imprimé la même année in-4. . 

VII. Achilles de Harki , marquis de Breval , fei 
gneur de Champvalon , Ôcc , mourut le 3 novembre 
165-7. Ilavoit époufé u le 7 novembre 1609 , Oudette 
de Vaudetar , dame de Nerville , fille de Louis , fei- 
gneur de Perfan ÔC de Pouilli , ÔC d'Anne Nicolàï , mor- 
te en mars 1633 : z. le ,7 mai 1634, Anne de la Bar- 
re , veuve de François de Fortia , feigneur du Plef- 
fis , & fille d'Adam de la Barre , feigneur de la Bauf- 
feraye , de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux du 
premier lit furent François-Bonaventure , qui fuit} 
François , abbé de Jumiéges , archevêque de Rouen, 
puis de Paris, commandeur des ordres du roi, provi- 
i'eur de Sorbonne , duc ôc pair de France en 1674- Le 
roi le nomma en mars 1690 au cardinalat , pour la 
première promotion qui fe feroit en faveur des cou- 
ronnes : mais il mourut fubitement' avant qu'elle fût 
faite le 9 août 1 695, âgé de 70 ans : il en fera parlé ci- 
après dans un article fépari ; Anne , abbelfe de Notre- 
Dame de Sens , morte en janvier 1706 \ Eliqabak- 
Marguerite, abbelfe de la Virginité, puis de Port Royal 
à Paris , morte le 4 janvier 1 695 } Louife t & Renée de 
de Harki , religieufes. 

VIII. François-Bon aventure de Harki , marquis 
de Breval , feigneur de Champvalon , &c , lieutenant 
général des armées du roi , fervit pendant les mouve- 
mens de Guienne ôc en Italie , où il fut bleiïe au fiége 
d'Alexandrie^ mourut le 16 mars 168?. Il époufale 27 
avril 1644, Geneviève de Fortia, morte le 9 mai 1677, 
fille de François , feigneur du Pleflis , Ôcc , maître des 
requêtes , ôc à' Anne de la Barre , féconde femme de 
fon père, dont il eut Louis , qui fuit } Marie -Anne , 
prieure de faint Aubin , près de Gournai , puis abbeflè 
de Port-Royal à Paris après fa tante , Ôc de l'abbaye 
au Bois, morte le 25 feptembre 1722 , en fa foixante- 
quatorziéme année; Anne- Philippe -Geneviève -Fran- 
çoife, mariée le 2 mars 1695 , à Claude - Philibert de 
Damas, marquis de Thianges , lieutenant général des 
armées du roi, commandant à S. Majo , mort le 4 jan- 
vier 1708 ; Se Marguerite de Harki. 

IX. Louis de Harki , marquis de Champvalon , &c , 
cornette des chevaux-légers de la garde du roi , fut tué 
au combat de Senef en Flandre , en août 1674. Il avoir 
époufé en mars 1 67 1 , Marie- énnede l'Aubefpine , fille 
de François , marquis de Châteauneuf , &c , & d'E- l 
Honore de Volvire , dont il eut pour fils unique Fran- 
çois , qui fuit. 

X. François de Harki , marquis de Champvalon , 
&c , guidon des gendarmes du roi , fut tué à la batail- 
le de Nerwinde le Z9 juillet 169 3 , à l'âge de vingt-un 

. ans , fans avoir été marié. * Foyei Blanchard, hijloire 
dis prèjîdens & des maîtres des requêtes ; le père Anfel- 
jne , hijloire des grands officiers de la couronne. 

HAKLAI (Chriftophe de ) feigneur de Beaumonc, 



&c j préfïdent au parlement de Paris -, a été uti des 
plus doctes ôc des plus 'intègres Ynagiftrats de fon temps-. 
Il fut reçu confeiller au parlement en 1 5 3 1 - t ôc exerça 
cette charge avec tant de réputation, que dans uneaÊ- 
femblée du parlement t le chancelier.de i'Hofpital lui 
donna tous les éloges que méritoit fa vertu , ôc fur- 
tout pour le foin qu'il prenoit d'accorder les parties k 
dont il étoit rapporteur. Le roi François I lui donna de 
grandes marques d'eftime , Ôc Henri II l'honora d'une 
charge de "préfident à mortier en 1 5 5 5 . Se fentant tout- 
à-fait incommodé de la pierre , il eut le courage de fe- 
faire tailler à l'âge de 70 ans j mais ne pouvant fuppor- 
ter de fi cruelles douleurs > il mourut entre les mains 
des chirurgiens , le 2 juillet 1 572.. 

HARLAI ( Achilles de) premier préfident au parle- 
ment de Pans , fils aîné de Christophe , naquit le 7 
murs 1 5 3 6, Il fut nommé confeiller au parlement à 11 
ans, 8c à 36 ans il fur nommé préfident â la place de 
fon père. Depuis, le roi Henri III l'honora de la charge 
de premier préfident , après la mort de Chriftophe de 
Thon , fon beau-pere. Le jour des barricades , on vit 
toutes les forces de la révolte armées contre lui ; mais 
ni les menaces des grands , ni les infultes du peuple 
infolent ne furent pas capables d^émonvoir la confiant 
ce de ce lage magiftrat. Il défapprouva toujours les 
emportemens de ceux qui , fous un vain prétexte de 
religion , la violoient par le mépris qu'ils faifoient de 
l'autorité royale , 8c répondit courageufemenc aux 
chefs de la ligue } que fon ame étoit à Dieu & fon cœur 
au roi , quoique fon corps refiât au pouvoir des révoltés*. 
Ils le retinrent quelque temps prifonnier à k Baftille ^ 
enfuite de quoi il fe retira auprès de fa majefte. Sous 
le règne de Henri IV il travailla à rétablir les loix, Ô£ 
faire refleurir k juftice. Enfuite fe voyant dans un âge 
qui avoitbefoin de repos, il fe démit de cette gtandc 
charge en faveur de Nicolas de Verdun, & mourut peii 
de temps après, le 23 octobre 1616 , âgé de quatre- 
vingts ans. 

H ARLAÏ ( François de ) archevêque de Paris , duet 
& pair de France , provifeur de Sorbonne & de Na^* 
varre , l'un des quarante de l'académie françoife , fils 
d'AcHiLLEs , marquis de Champvalon, naquit à Paris 
en 1625. L'étude des belles lettres fut fa paillon domi A 
nante } & les progrès qu'il y fit , lui acquirent un grand 
fond d'érudition. La théologie n'eut pas moins de char- 
mes pour lui : il s'y appliqua avec un fuccès très-heu- 
reux j & les appkudilïemens qu'il reçut en Sorbonne % 
où il prit le bonnet de docteur , .portèrent i'archevê- 

3ue de Rouen Ion oncle , à fe démettre en fa faveur 
e l'abbaye de Jumiéges. Peu de temps après l'abbé de 
Champvalon parut à railèmblée du clergé en 1 650, ea 
qualité de député du fécond ordre, & y donna des preu- 
ves d'une habileté confommée. Son oncle réfolut alors 
de fe repofer fur lui du fardeau de fon églife,& l'affèm- 
bléc appkudilïànt à ce choix , fur lequel elle avoir été 
confultée , députa vers k reine régente- en faveur de 
l'abbé de Champvalon , qui fut nommé archevêque 
à l'âge de vingt -fix ans. Cette grande jeunelïè ne lui 
fit rien perdre de l'attention qu'il devoit à k conduite 
de fon diocèfe. Il y fignak fon entrée par un fèrmon 
qu'il fit dans fon églife métropolitaine , & s'étudia, 
dans Ja fuite à marcher fur les traces de fon prédécef- 
feur j mais rien ne lui fut plus glorieux , dan$ les vî- 
ntes fréquentes qu'il faifoit de fon diocèfe , que les 
conquêtes qu'il y fit par fes prédications , en faveur de 
la religion catholique. Les preuves qu'il donna de fon 
zélé pour le repos de i état dans le tumulte des guerres 
civiles , le firent choifir pour mettre la couronne fur 
la tète du roi Louis XIV, au jour folemnel de fon fa- 
cre à Reims en 165 4-. Huit ans après, ce prince le mie 
au nombre des commandeurs de fon ordre du Saint 
Efprit. A la réception du cardinal Chigi à Paris en 
' 1664. , ce fut l'archevêque de Rouen.qui fut choifî par 
le clergé pour porter k parole. Dans un excellent dif- 
eours qu'il' y fit en latin , il foutint parfaitement cvtttf. 
Twe T. Partie II. Xxx 



HAR 



5jo 

haute réputation d'éloquence qu'il s'étoit acquife en 
tant de rencontres , & fur- tout dans un carême qu'il 
avoit prêché à Paris dans i'églife des Minimes , avec 
lïne affluence prodigieufe d'auditeurs. La pefte qui de- 
fola la ville de Rouen en 166$ , le fit déterminer à s'y 
enfermer j mais cette ville ne jouit pas long-temps de 
fes foins j car le roi, pour remplir la place de M. de 
Perefixe, archevêque de Paris, mort en l'année 1671 , 
jetta les yeux fur l'archevêque de Rouen. Il feroit inu- 
tile de marquer par combien de nouveaux établiffè- 
mens il s'eft (îgnalé dans ce dernier diocèfe. Les truf- 
fions qu'il diftribua dans toutes les paroiiTes , parlent 
afTez pour lui , aufll-bien que les réglemens falutaires 
des fynodes tenus en 1673 & 1674. Les conférences 
publiques de morale qu'il fit en i(î3i, 1683 8c 1684, 
dans la grande falle de fon palais , avec un fruit incon- 
cevable ; les mandemens qu'il publia fur la lin de fa 
"vie pour le foulagement des pauvres ; fou zélé pour la 
•converfiondes hérétiques & pour l'inftruction des nou- 
veaux convertis. Il a préfidé en chef â plus de dix af- 
femblées générales du clergé. Il étoit à la tête d'un bu- 
reau compofé de plufîeurs confeilfers d'état , qui fe 
tenoit dans l'archevêché pour les affaires eccléfiafti- 
ques. Le roi admettoit une fois la femaine l'archevê- 
que de Paris à une audience particulière dans fon ca- 
binet, à laquelle il s'étoit préparé par une mure dif- 
cuffîon des madères qu'il devoir rapporter. Auffi fa 
majefté lui a fouvent donné des marques publiques de 
la fatisfaction qu'elle avoit de fes fervices 5 foit par 
I'affranchiffement de la terre de Breval, qui fut déta- 
chée du domaine en fa faveur 5 foit par l'érection d'un 
duché 8c pairie pour les archevêques de Paris ; foit en 
enfin par lâ^ nomination de fa perfonne au cardina- 
lat, dont une mort trop prompte l'empêcha de recueil- 
lir le fruit. Il fut frapé d'une apoplexie , qui l'emporta 
le 6 août 1695 , âgé de 70 ans. * £ loges des archevêques 
de Paris. Le Gendre , Francif. Harlcei , &c. vita , in-4 , 
I710. Le même, éloge francois du même archevêque. 

HARLECH , petite ville de la principauté de Gal- 
les en Angleterre , eft capitale du comté de Merioneth , 
•& fituée fur la mer d'Irlande , à fix ou fept lieues de 
Camavan , & de Bangor du côté du midi. Il y a dans 
Harlech un château atfèz fort. : * Mari , diction. 

HARLEI (Jean) évêque d'Héreford, fous le règne 
«le Henri VIII , roi d'Angleterre , étoit du comté de 
Buckingham , 8c avoit été élevé dans le collège de la 
Magdeléneà Oxford. Peu de temps après qu'Edouard 
VI fut parvenu à la couronne , lorfqu on ne fa voit pas 
encore comment les affaires de la religion tourneroient, 
dans un fermon d'un jour folemnel prononcé dans I'é- 
glife paroiffiale de S. Pierre d'Oxford , il prêcha la juf- 
rificatiori par la feule foi. Il fut fur cela décrié à Lon- 
dres comme hérétique. Cette aceufation n'empêcha pas 
qu'il ne fut choifi pour précepteur des enfans du comte 
de Warwich , depuis duc de Nortbumberland. Il fut 
fait enfuite éveque d'Héreford ; mais il perdit fon évê- 
ché la première année du règne de Marie > pareequ'il 
étoit marié. * Dici. angl. 

HARLEM , ville du Pays-Bas , en Hollande , llarle- 
vrnrn s étoit le fiége d'un évêché fuffragant d'Utrecht , 
pendant que la religion catholique y fubfiftoit. Elle eft 
grande , belle , & bien peuplée, 8c fituée fur la rivière 
de Sparen, à une lieue de la mer , à trois d'Amfter- 
dam , 8c à cinq de Leyden , avec lefquelles elle a com- 
munication par le moyen âes canaux. Celui qui va à 
Leyden fut fait en 1 6 j 7 . Harlem eft la féconde ville de 
Hollande , & a été fondée , non par un certain Lem , 
fils d'un roi de Frife , mais apparemment par les Nor- 
mans dans le IX fiécle. ' Ses habitans fe fignalerenr 
dans les guerres du Levant , 8c facilitèrent , dit- on , 
la prife de Damiette , fous le roi S. Louis eu 1245)! 
Cette ville fut prefque coure brûlée en 1 ^47 8c 1 ? 5 1 . 
Elle avoit déjà beaucoup fouffert en 1 292 \ par la fac- 
tion des Cafembrots , qui s'en rendirent maîtres. Le 
pape Paul IV y fonda un évêché en 1 ; 5? , à la prière I 
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de Philippe II , roi d'Efpagne. Nicolas Nieulant en fut 
le premier éveque , 8c y publia des ordonnances fyno- 
dales en 1564. Geofroi Mierloo , de l'ordre de S. Do- 
minique , lui fuccéda , Se en fut châtré par les protef- 
tansen 1571. Ce fut en cette année que les habitans 
s'y révoltèrent, &c qu'ils y abolirent l'ancienne religion, 
après avoir pillé 8c profané les lieux faints. Peu après 
la ville fut afliégée par Frédéric de Tolède , fils du duc 
d'Albe , 8c après une vigoureufe réliftance de huit 
mois , elle fut prife à diferétion par les Efpagnols , qui 
y traitèrent les habitans de la manière du monde la 
plus cruelle 8c la'plus barbare. Les confédérés reprirent 
depuis Harlem. Il y a de belles places : l'hôtel de ville, 
I'églife de S. Bavon , 8c d'autres édifices y font très- 
magnifiques. On dit ordinairement , que Laurent Cof- 
ter d'Harlem inventa en 1410 les caractères d'imprime- 
rie , qu'un de fes valets lui déroba 8c porta en Allema- 
gne j mais on ne le dit que dans le pays. * Junius , 
defeript. Baiav. Meyer , in annal. De Thou , hijt. Lv. 
5 4 & 5 5 . Guichardin , defcripùon du Pays-Bas. Srrada* 
BentivogHo. Grotius , 8cc. 

I IARLEM ( la mer de ) c'eft un grand lac de Hol- 
lande. Il eft entre les villes d'Amfterdam , de Leyde 8c 
d'Harlem , dont il porte le nom. On affure qu'il n'y a 
pas plus de trois fiécles que ce lac s'eft formé par les 
inondations , qui ont englouti plufîeurs villages. * 
Mati , diction. 

HARLEPOLE , bourg d'Angleterre , cherchez HAR- 
TLE-POOL. 

HARLESTON , bourg d'Angleterre avec marché , 
fur les frontières méridionales du comté de Nortfolck 
dans la contrée appellée Ersham } eft fur la rive occiden- 
tale de la rivière Wavenci. * Diction, anglais. 

HARLINGEN , ville des Provinces- Unies. Elle eft 
dans la Frife fur le Zuidcrzée , où elle a un grand 8c 
bon port, à deux lieues de Franeker, 8c à quatre on 
cinq de Leuwarde , vers le couchant. Hatlingen eft 
confidérable par fa grandeur , par fes richeffès, 8c par 
la force de fa firuation , dans un pays qu'on peut inori- 
der. * Mati , diction. 

HARMA , ville de la tribu de Juda & de Siméon , 
nommée autrement Sephat. * Jofué, 15, Il y a une ville 
appellée H arma en Béotie , félon Etienne le géo- 
graphe. On nous cite encore un autre lieu nommé 
Harma dans l'Afrique , où Adrafte , après le débris 
de fon chariot , fut fauve par Arion. 

HARMATE , ville maritime de la Troade , aux con- 
fins de l'EoIide , vis-à-vis de Methyme , ville de rifle 
de^Lesbos. Ses habitans furent nommés Éarmatopolites 
félon quelques géographes , qui citent Strabon. 

HARMODIUS, cherche^ ARISTOGITON. ' 

HARMONIDE , fameux Ouvrier de Troie , fut fi 
aimé de Minerve , qu'elle ne lui cacha rien de tous les 
fecrets que peut mettre en ufage une habile main. 
Entr'autres ouvrages de fa façon , on fait mention des 
navires qu'il bâtit pour Paris. Ces bâtimens fur lefquels 
ce prince s'embarqua pour enlever Hélène , furent la 
fource de tous les malheurs qui accablèrent depuis les 
Troyens. * Homère , au cinquième livre de l'Iliade. 

HARMONIE , fille de Mars Se de Vénus, & femme 
deCadmus, fut, fi l'on en croit les poètes, changée 
avec fon mari en ferpens. Voytz_ CADMUS. 

HARMONIE, fille de Thrafibule. Les habitans de 
Syracufe s 'étant foulevés contre fon père , qui vouloir 
fe faire roi de leur ville , l'obligèrent à s'enfuir , 8c 
tuèrent tous ceux de fa race. Il ne reftoit plus que fa 
fille Harmonie, que plufîeurs cherchoient pour la mettre 
à mort j mais la gouvernante leur préfenta une autre 
fille de même âge , vêtue â la royale , qui fe laiffa 
poignarder , fans vouloir jamais défabufer fes affàffîns. 
Harmonie admirant cette générofîté 8c cette confian- 
ce , ne voulut pas lui furvivre , 8c rappellant les meur- 
triers , elle fe fit connoître à eux , & ils la tuèrent auffî. 
* Diodore , liv. 5. 
HARMONIUS , fils de l'hérétique Bardefane , vi- 
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voir fur la fin du fécond fiécle. Il fui vin fon père dans 
fes erreurs , 8c l'on cite de lui plufieurs hymnes auf- 
quelles il avoir donné lui-même des airs de mufique , 
pour répandre plus facilement le venin de fon héréfîe 
parmi le peuple. Il étoic arraché à la fedfce des Valenti- 
niens ^ mais il avoir des erreurs qui lui écoienr parricu- 
lieres , & qu'il avoir apprifes de fon père. On ne fait 
poinr au jufte en quoi elles confiftoient. Pour empê- 
cher le mal que fes hymnes ou cantiques pouvoient 
caufer parmi le peuple , faint Ephrem en compofa d'au- 
tres fur les mêmes airs, mais pures & catholiques , à la 
louange de Dieu & des faints. Quoique Harmonius fût 
le grec , il écrivit néanmoins beaucoup d'ouvrages en 
fyriac , qui lui étoit fans doute plus familier. Ces 
écrirs font perdus. * Voye^ Theodoret , kœretic. fabul. 
cap. 22 , & lib. 4 , hijl. cap. 25 . Sozomen , lib. 3 , c. 16. 
HARMONIUS , grammairien , célèbre dans le IV 
fîécle , enfeignoit la grammaire à Trêves , fous l'em- 
pire de Valentinien I , avec Urfulus. Aufone qui fui vit 
alors la cour de cet empereur qui réfidoir dans cette 
ville , fit amitié avec Harmonius ; & fi nous l'en 
croyons , ce grammairien égaloic en littérature les 
Scaurus , les Claranus , les Varrons & les autres fa vans 
les plus célèbres de l'antiquité. Il pofledoit parfaire- 
menr le grec & le latin , & l'on croit qu'il donnoit des 
leçons en ces deux langues. Il entreprit de recueillir 
les poefies d'Homère , & y ajouta des notes pour faire 
obferver principalement ce qui s'étoit glifle d'étranger 
dans le texre de ce pocte. Voici ce qu'en dit Aufone 
en écrivant à Urfulus : 

Ur fuie collega nobilis Harmoniû, 
Harmonio quem Claranus, quem Scaurus & Afper, 

Quemjibi conferret Varro pr torque Craies t 
Quique facri lacer urn collegit corpus Homeri , 

Quique notas /punis verjibus appofuh : 
Cecropice commune decus : Latiœque Camence 

Solus qui Chium mifcet & Ammineum. 

C'eft fur le quarriéme & le cinquième vers que les au- 
teurs de Xhijtoire littéraire de la France fe fondent pour 
donner à Harmonius la gloire d'avoir recueilli les vers 
d'Homère, & d'avoir fait remarquer ce qui s'y étoit 
glifle d'étranger ; mais la plupart des commentateurs 
d'Àufone , prétendent que cet endroit de la lettre de 
ce pocre à Urfulus doit s'entendre autrement. Ils difent 
que dans le quatrième vers Aufone continuant de com- 
parer Harmonius avec les grands hommes de l'-antiqui- 
té , dit ici qu'il eft égal à Zenodote qui fut le premier 
qui revit les poëfies d'Homère , félon Suidas j & que 
dans le cinquième vers il le compare au célèbre Ariftar- 
que qu Homère eut pour cenfeur : c'eft en particulier 
l'explication que l'on donne à ces deux vers dans l'édi- 
tion d'Aufone ad ufum Delpfûni. 

HARMOSTES , dont il eft fait mention dans Po- 
lien , liv. 2 , femble être pris pour un nom propre par 
Vultejus & par Cafaubon. Jean Gebhard eft d'un fenti- 
ment contraire , & croit que c'étoit un nom d'office , 
ou de dignité à Lacédémone , comme on le peut voir , 
dit-il, dans Diodore de Sicile, liv. i},page $66, de la 
première édition de Henri Erienne. Pour s'expliquer 
plus correctement , il falloit dire que les Harmoftes 
croient des magiftrats , ou gouverneurs que les Lacé- 
démoniens envoyoient dans leurs colonies , ou dans 
les villes qui leur étoient foumifes. Il y en avoir un à 
Byzance , lorfque les dix milles y arrivèrent , ainfi que 
le raconte Xénophon. Leur magiftrature ne duroit 
qu'un temps : on pouroit les comparer aux provédi- 
teurs dans la république de Venife. Il eft parlé auflï 
dans Hefychius des Harmosines , qui avoient quel- 
que infpe&ion fur les femmes chez les mêmes Lacédé- 
moniens. 

HARO , cri qu'on fait en Normandie , en vertu du- 
quel celui qui renconrre fa partie l'oblige de le fuivre 
devant le juge ; ils demeurent tous deux en arrêt juf- 
qu'à ce que le juge ait prononcé fur leur différend , du 
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moins par provifion. On interjette le Haro , non-feu- 
lement pour crime , mâisf suffi pour prétentions d'hé- 
ritages , de meubles , & même en matière bénéficiais. 
Ce mot vient de Raoul, qui fut premier duc de Nor- 
mandie , au commencement du X fiécle , & qui fe 
montra fi exaéb dans l'adminiftration de là juftice , que 
les opprimés s ecrioient après fa mort, A Raoull ce 
qui mit fon nom dans une forr grande vénération par- 
mi les peuples j enforte que tous ceux qui le récla- 
moient , forçoient leurs parties à venir devant les ju- 
ges , & cette coutume devint une loi qu'aucun change- 
ment d'état n'a pu abolir. C'eft ce qu'on appelle Cla- 
meur de Haro. D'autres prétendent que dès le vivant 
de ce prince on crioit , A Raoul , qui étoit la même 
chofe que , je fajjigne à comparoir devant Raoul ; par- 
cequ'il rendoit lui-même la juftice à Ces fujets. On ne 
peut donner une plus forte preuve de cette loi , que ce 
qui arriva en 1087, lorfque le corps de Guillaume le 
Conquérant , duc de Normandie & roi d'Angleterre » 
fut tranfporté à Caen , pour être inhumé dans l'abbaye 
de faint Etienne , que ce monarque avoir fait bâtir : 
il y fut accompagné par le prince Henri fon troifiénïe 
fils , & par un grand nombre de prélats & de feigneurs. 
L'évcque d'Evreux fit fon éloge funèbre , &: il l'eut à 
peine achevé, que le fils d'un maréchal nommé Afle- 
lin , commença à dire tout haut , qu'il déclaroit devant 
Dieu que la terre où Ton alloit inhumer le corps de 
Guillaume , étoit un champ que ce prince avoit ufurpé 
fur fon père , & où il avoit fait bâtir l'abbaye fans le 
payer j qu'il réclamoit ce fonds comme lui appartenant 
légitimement, 8c qu'il défendoit en vertu d'une cla- 
meur de Haro , que l'on enterrât le corps dans fon hé- 
ritage. Le prince Henri ne voulant point employer 
l'autorité, fit demander s'il y avoit quelque fondement 
à ce qu'alleguoit cet homme 5 Se ayant appris la vérité, 
ordonna que fon champ lui fût payé , & fit achever 
les funérailles de fon père. Il y en a qui croient que 
Haro yient de Harovenna, vieux mot françois, qui 
fignifie le lieu où l'on rendoit lajuflice. Borel rapporte 
que d'autres le dérivent de Harold roi de Danemarck , 
qui l'an 826 fut fait grand confetvateur de la juftice) 
de Mayence j & d'autres du Danois Aarau y qui figni- 
fie aidei-moi, cri que firent les Normans en s'enfuyanÉ 
devant un roi de Danemarck , qui fe fit depuis duc dû 
Normandie. Il ajoute qu'on difoit aufll Hari. Harc» 
fe dit encore d'un droit qui appartient au feigneut haut- 
jufticier , de faire payer l'amende fur ceux qui ayant 
entendu crier Haro , ne fe font pas faifis' de celui fur 
lequel on l'a crié s tous les voiftns étant obligés de fortir 
pour prêter main forte fur le cri. On lit Clameur de 
Haraou dans les anciens regiftres du parlement de cette 
province } & Cri de Hareu dans l'ancienne coutume de 
Normandie manuferite. Froiflard nous apprend qu'on 

. appelloit quelquefois Haro , toutes fortes de cris qui 
fe faifoient dans une émouon publique 5 & Guillaume 
Guyard rapporte qu'à la bataille de Bouvines les hé- 
rauts crioient Harou. La nouvelle coutume de Nor- 
mandie a étendu l'ufagé de la clameur de Haro , à des 
procès ordinaires j ce qu'il n'eft pas à propos d'expli- 
quer ici. * Du Cange , glojfarium latimtatis. Bafnage , 

j'ur la coutume de Normandie. 

HARO ( Louis de ) grand d'Efpagne & miniftre d'é- 
tat , célèbre fous le nom de dom Louis de Haro , fils de 
dom Diegue de Haro &Sotomayor , marquis de Car- 
pio , & de Françoife de Gùzman , & neveu de Gafpard 
de Guzman , comte-duc d'Olivarez , premier miniftre 
de Philippe IV , roi d'Efpagne , mort fans poftériré lé- 
gitime , de auquel il fuccéda eu tous fes biens, comme 
étant forri de fa fûeur ; mais il ne lui fuccéda pas dans 
£es inclinations ; car comme il avoit un efprit fort doux, 
Se éloigné de toute ambition , il fe contenta toujours 
de la faveur du roi fon maître , auquel il a rendu de 
fignalés fervices. Les plus confidérables ont été la pais 
des Pays-Bas , & celle de France qu'il conclut l'an 1 6 $ 9 S 
avec le cardinal Mazarin, & qui fut fuivie" du mariage 
Tome F* Partie U, Xxs ij 
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du roi Louis XIV avec l'infante d'Efpagne. Ce fut 
pour cette raifon que le roi d'Efpagne érigeant pour 
lui l'an 1 660 , le marquifat de Carpio , en duché gran 
delïe de la première clattè , lui donna aufli le furnom 
de la Paix, pour cternifer dans fa famille la mémoire 
de ces fameux traités de paix qu'il avoit ménagés. Ce 
grand miniftre , après avoir fervi long temps fa 
patrie avec honneur, mourut le 17 novembre 1661 , 
en fa foixante-troiftéme année. Il avoit époufé Cathe- 
rine de Cordoue Se Aragon , fille As Louis , VI du nom, 
duc de Segorbe & de Cardonne , dont il eut entr'autres 
enfans Gaspard, qui fuit; &; Jean - Dominique de 
Haro , gouverneur de Flandre , confeiller du confeil 
d erat , Se comte de Monterei par fon mariage avec 
Agnh-Franpife de Zuniga Fonfeca-Ayala , fille unique 
de Ferdinand de Ayala-Tolede Fonfeca , Se d'Ijabelle 
de Zuniga, comtefle de Monterei, &c , après la mort 
de laquelle , arrivée le 10 mai 1710 , il reçut l'ordre de 
promfe en 171 1 , Se mourut en février 171 6, âgé de 
67 ans , fans lailfer de poftérité. Gaspard de Haro de 
Guzman , marquis de Carpio Se de Liche , comte-duc 
■d'Olivarez , viceroi de Naples , Sec , mourut le 16 no- 
vembre 1687 , laiflant de Antoinette- Marie de la Cer- 
da, fille de Jean-Louis , duc de Médina- Celi , morte 
le 16 janvier 1670 , pour fille unique Catherine de 
Haro-de-Guzmam, mariée en février 1688, cà Fran- 
çois de Tolède, duc d'Albe. * Voye^ Imhoff en fes fa~ 
milks d"EJ pagne. 

HARO , petite ville ou bourg de la Caftille vieille 
en Efpagne , eft fituée fur FEbre, à trois iitues au-del- 
fous de Mirandad'Ebro. * Mati, diction, géogr. 

HAROLD (François) Cordelier, neveu du célèbre 
Luc Wading , Se lecteur en théologie dans le collège 
Irlandois à Prague, quitta cette ville pour aller palier 
le relie de fes jours à Rome , Se y travailler fous les 

Î r eux de fon oncle , dans la maifon des Francifcains Ir~ 
andois , dite de faint Ifidore. Il entreprit d'abréger 
les annales des Francifcains , que fon oncle avoit pu- 
bliées quelque temps auparavant. Cet ouvrage parut à 
Cologne en 1 65 8. Il continua de même le livre de Wa- 
ding, des écrivains de l'ordre de S. François, impri- 
mé aufli à Cologne la même année , in-jolio. La vie 
de fon oncle , qu'on voit à la tête de la nouvelle édi- 
tion de fes annales , faite à Rome en .734, eft encore 
de la compofition de Harold , de même que le livre 
fuivanr, dont le titre renferme bien du clinquant, le 
voici : Lima limata conciliis , çonjîitutionibus Jynodali- 
bus & aliis monumenâs , quibus Tonbius .nlphonfus Mo- 
groveius , archiepifeopus Limanus , provinciam Lima" 
nenfem , feu Peruanum Imperium elimavit , & ad nor- 
mamcanonum compojuit^ omnia fere ex hifpanico latine 
reddita, nous b fckoliis ULufirata à Francifco Haroldo ; 
Romx en 1673 , in-folio. On trouve dans ce recueil les 
trois conciles principaux du Pérou , tenus en 1583 , 
1 5 9 1 Se 1 60 1 , avec des fynodes diocefains , du temps 
deToribius, archevêque de Lima depuis 15 Si juf- 
quen 1606. On y lie de plus un apparat hiftorique , 
touchant la fituation , la découverte , les parties Se les 
qualités de l'Inde occidentale , furtout du Pérou , & de 
la ville & province de Lima. On peut voir ce que dit 
de cette collection M. SaImon,dans fon traité de l'étude 
des conciles , page z 56 & 6 , 5 . Le P. Harold mourut à 
Rome le 1 8 mars 1 68 5 , fort eftime des cardinaux & 
autres perfonnes du premier rang. 

HAROLD, cherche^ HARAUD. 

HAROSETH , ville royale des Chananéens dans la 
tribu de Nephtali. * Juges, IV, 2. 

HAROUN-AL-RASCHID , cherche^ AARON. 

HAROUIS ( Nicolas de) Jéfuite , né auprès de Nan- 
tes en Bretagne , dans une terre de fa famille , le 6 no- . 
vembre de l'an 1 611 , embrafla Pinftitut des Jéfuites le 
3 avril de l'an 1641 , & fit la profefîîon des quatre 
vœux à la Flèche , le 7 avril 16 5 8. Il régenta dans les 
clafTes inférieures pendant fîx ans , profefla la 1 hétori- 
que durant treize ans , de quelques années les mathéma- 
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tiques. Ce fut dans ce temps-là qu'il inventa & qu'il fîû 
fabriquer ces machines ingénieufes fi utiles pour I'af- 
tronomie , dans lelquelles on voit les mouvemens des 
aftres , Se tous les fyhVmes principaux des aftronomes 
fur cette matière. On peut voir la defeription que le 
père Garnier en fait au chapitre 5, page 1 1 , de fon livre 
intitulé, Syfhma Biblùuheçœ collegii Parijîenfis jbeieta- 
tisjefu, à Paris en 1678 , in-^°. Ces machines font 
confervées dans une falle de ce collège, & le foin en eft 
confié au profelTeur de mathématiques. Le P. de Ha- 
rouis les a fait conftruire, non- feulement, félon cha- 
que fyftême , de Ptolémée , de Copernic , de Tyco- 
Brahé , Sec , mais aufli félon fon fyfteme propre : car il 
avoit beaucoup réfléchi fur cette matière , quoiqu'on 
ne fâche point qu'il ait laifle fur cela aucun ouvrage , 
fi ce n'eft peut être un Traité de la jphere , ou les dijfé- 
rens fyflem.es font expliqués , qu'on lm attribue , mais 
que nous ne connoiflons point. Nous n'avons vu de 
lui qu'une harangue fous le titre fuivant : Panegyticus 
Maria Anna- iiwefice regince chrijlianiffïmœ , imprimé 
à Paris en 1660 , i/z-4 , & réimprimée dans le tome II, 
page. 105? Se fuivantes, âesSeie&œ orationes panegyri- 
cce patrumfocietaùs Jeju ; à Lyon en 166 '7 , in-ix. Le 
P. de Harouis a exercé aufli durant quelque temps le 
miniftere de la prédication , Se a été enfin te recteur Se 
prefque fondateur de la maifon de fa fociété à Nantes, 
où il eft mort , le 10 novembre 1698. 

HARPAGUS , feigneur Mede , l'un des principaux 
officiers de la cour d'Aftyages dont il étoit allié , lue 
choifi par.ee prince pour faire mourir Cyrus qui ve- 
noit de naître. Un ordre fi cruel faifant horreur à 1- iar- 
pagus , fans que néanmoins il ofât y contrevenir , il 
chargea un efclave qui gardoit les troupeaux du roi de 
l'exécuter ; mais cet homme le trompa, & C yrus plein 
de vie fut enfin reconnu à l'âge de dix ans. Aftyages ir- 
rité de l'inattention d'Harpagus , s'en vengea par un 
crime qui fait horreur ; lui diflimulant fon reflènti- 
ment, il l'invita à fa table, Se fit fervir devant lm les 
chairs de fon propre fils , dont il lui préfenta enfuite la 
tête , les pieds Se les mains. Harpagus fe vengea quel- 
ques années après ; ayant engage Cyrus à faire foule- 
ver les Perfes , il lui livra l'armée des Medes dont il 
avoit le commandement , Se il eut toujours depuis les 
bonnes grâces de Cyrus, qui lui donna le gouverne- 
ment delà Lydie. Il y eut occafion de donner des preu- 
ves de fa valeur. Les peuples fournis à Lrœfus s'étant 
remis en liberté après fa défaite , le virent tour à tour 
parmi eux recevant quelques places à compofition , en 
forçant d'autres ; Se en très peu de temps les Ioniens, 
les Cariens , 6V les Liciens turent contraints de rece- 
voir le joug. * Hérodote , liv. 1 . On ne fait fi Harpa- 
gus n'eft pas le même que Ctefias appelle Oebares, qui 
fut caufe de la mort d'Aftyages. 

HARPALICE, fille de Lycurgue, aimoit paflîoné- 
ment la chalTè , Se avoit un courage martial. Son père 
ayant été fait prifonnier par las Getes , elle amafla 
promptement une troupe d'hommes courageux , à la 
tête defquels elle fut le délivrer. * Turnebe , adverf 
10 <£• 11. 

HARPALICE, la plus belle fille d'Argos, fut aimée 
paiïïonément par fon père Clymenus. Il la maria néan- 
moins; mais le repentant de l'avoir mariée , il fit mou- 
rir fon gendre , Se ramena fa fille à Argos. Harpalice 
pour s'en venger , tua fon frère ou fon fils , félon Hy- 
gin , Se le donna à manger à fon père Clymenus ; après 
quoi ayant demandé aux dieux d'être tirée de ce mon- 
de , elle fut convertie , à ce que porte la fable , en oi~ 
feau. Clymenus fut fi accablé de cet accident , qu'il fe 
tua. * Hygin. Euphorion , apud Parthenium. Apollo- 
dore. Bayle , di&. crit. 

HARPALICUS , roi des Amymnéens , dans la Thra- 
ce , eut une fille nommée Harpalice , qui fut nourie 
de lait de vache Se de jument , & qu il accoutuma de 
bonne heure au mauîment des armes. Cela lui donna 
une humeur martiale; elle fecourut à propos fon père 
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contre Neoptoleme , fils d'Achille , qu'elle mit en fuite* 
Harpalicus fut tué quelque temps après par fesfujets , 
& Harpalice fe rerira dans les bois , d'où elle fondoit 
fur les beftiaux du canton & les enlevoit. Elle fut prife 
dans des rets qu'on lui avoir rendus , 8c tuée ; mais 
après fa mort les payfans fe firent la guerre pour avoir 
les troupeaux qu elle avoit volés. Depuis ce temps-là , 
on établit des aflèmblées 8c des tournois au tombeau de 
cette fille pour expier fa mort.il y a eu une autre Har- 
palice qui aima éperdument Iphiclus, qui mourut 
de chagrin de s'en voir méprifée : c'eft d'elle qu'un cer- 
tain cantique fut appelle Harpalice. * Hygin. Virgil. 
ts£néïd. I. 1 . Bayle , diction, critique. 

HARPALUS , favanr aftronome Grec,, vivoit vers 
la LXXV olympiade , 8c l'an 480 avant Jefus-Chrift. 
Il corrigea le cycle de huit années, que Cleoftrate , na- 
tif de Tenedos, avoit inventé pour ajufter le cours du 
foleil à celui de la lune. Il en propofa même un autre 
de neuf ans, qui fur fuivi durant quelque temps 5 mais 
Meton , fils de Paufanias , y ayant trouvé quelques er- 
reurs , publia fous la LXXX1V olympiade , vers l'an 
444 avant I ère chrétienne , fon Enneadecaëteride , 
c*eft-à-dire ,fon cycle de dix-neuf ans , que nous appel- 
ions nombre d'or. Feftus Avienus parle d'Harpalus dans 
fon 17 livre. * Scaliger , de emend. tempor. Petaii , rat. 
temp. 

HARPALUS , capitaine fous Alexandre le Grand , 
fut gouverneur de Babylone , en l'abfence de ce prince. 
Il s'attacha aux intérêts d'Alexandre pendant les con- 
teftations que ce prince eut avec le roi Philippe. Cela 
fut caufe de fa difgrace , qui ne dura que jufqu'à la 
mort de Philippe , après laquelle Alexandre rappella 
Harpalus , 8c lui donna de grandes marques d'amitié : 
il le récompenfa même en lui donnant le gouvernement 
de Cilicie, félon quelques auteurs. Tout le monde 
conviendra qu'il eut celui de Babylone , & la charge de 
grand tréforier. Harpalus s' étant imaginé qu'Alexandre 
ne reviendroit point de l'expédition des Indes , s'aban- 
donna à plnfieurs débauches , pilla les rréfors du palais 
royal , pour fournir aux dépenfes excefîîves de fon lir 
Se de fa table , 8c fe retira vers l'an 3 17 avant Jefus- 
Chrift dans la Grèce, pour y jouir de fon larcin , & 
pour foulever le peuple contre Alexandre. Il y fut pour- 
suivi par Antipater , 8c s'enfuit dans l'ifle de Crète , où 
il fut tué en trahifon. * Quint-Curce. • Arien. Bayle , 
diction, critique , &c. 

HARPASE , ville 8c rivière du royaume de Carie , 
dont Pline , Tite-Lïve , Etienne , 8c Q. Smyrnams , /. 1 o, 
font mention. Cad. Rhodiginus, /. 19 , c. xy , dit que, 
félon Apollonius -, cette rivière eft la même que Z>^- 
phnus. Pline conte.au /. z,.c. 36 , que près de la ville 
il y avoir un grand rocher que l'on remuoit en le tou- 
chant feulement du bout du doigt , & qu'on trouvoit 
immobile , lorfqu'on y apporroit toute la force du 
corps. 

HARPE , l'une des principales Amazones qui vint 
au fecours d'Aëtes , roi de Colchos contre Perfée. * Val. 
Flaccus , /. 6 , c. a 7 5 . C'efl; auflï le nom que les poètes 
donnent à cette forte de glaive courbe , que nous ap- 
pelions Sabre , dont Mercure fe fervit pour tuer Argus , 
& Perfée pour couper la tête de Médufe. * Lucain, /. 57. 
Ovide , Mkam. 5 . 

HARPESFIELD, cherche^ HARPSFELD ( Nicolas ) 

HARPHIUS, cherche^ HENRI HARPHIUS. 

HARPOCRATE , Harpocrates , que les Egyptiens 
confidéroient comme fils d'Ifîs, né après la mort d'O- 
firis , étoit , félon eux , le Dieu dujîlence. On le repré- 
fentoit fous la forme d'un jeune homme à demi-nud , 
couronné d'une mitre à l'égyptienne , foutenant d'une 
. main une corne d'abondance , & tenant un doigt de 
l'autre fur fa bouche , pour indiquer le fïlence. On lui 
confacroic le pêcher , pareeque la feuille eft en forme 
dç langue , & que le fruit reflêmble au cœur. Quelques 
autres ont cru que cer Harpocrate étoit un philofophe 
qui parloit peu , 8c que pour cette raifon on le prit pour 
le Dieu du filence. 
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Varron protefte qu'il ne veut rien enfeigner davan- 
tage de ce Dieu , de crainte de violer le filence qu'il re- 
commande. Le doigt qu'il met fur la bouche , eft le 
fécond doigt appelle par les Lznnsfalutaris , dont on a 
coutume de fe fervir pour impofer filence. Et Apulée 
dit , Mette? le doigt qui ejî proche du poulcefur la bou- 
che , £' taife^-vous. On voyoit des ftatues d'Harpocrate 
dans les temples 8c dans les places publiques , 8c les 
graveurs Egyptiens le repréfenroient fur diverfes pier- 
res précieufes, qu'ils gravoient fous certaines conftella- 
tions, 8c fur des métaux propres à recevoir & à confer- 
ver l'impreflion de chaque aftre , pour fervir à la gué- 
rifon des maladies ou à la préfervation des dangers. 
Les Romains faifoient gloire de les porter au doigt , 
comme le remarque Pline. Déjà, dit-il , nos Romains 
commencent à porter dans leurs bagues Harpocrate & les 
autres dieux Egyptiens. 

M. Spon , dans la feptiéme diflertation de {es re- 
cherches d'antiquité , nous a donné diverfes gravures 
d'Harpocrate , page 1 17. Dans l'une on voit Harpo- 
crate aiîîs fur une autruche , qui porte fur fon revers le 
foleil 8c la lune , dont il étoit cru le fils , puifqu'Ofiris 
& Iris , père & mère d'Harpocrate , croient chez les 
Egyptiens ce que le foleil Se la lune font chez les autres 
peuples. Les lettres du revers de cette médaille , font 
des caractères fantaftiques des hérétiques Bafilidiens 8c 
Gnoftiques , qui mêloient impunément les myfteres de 
la religion chrétienne avec les fuperftitions des païens. 
Dans une autre figure , Sérapis 8c Harpocrate font re~ 
préfentés avec ces lettres , Confervatt me : ce qui fait 
connoître que c'étoit quelque efpece de talifman qu'on 
portoit fur foi , pour demander à ces divinités la con- 
fervation de la fanté , 8c l'éloignement des maux qui 
pouvoient arriver. Dans une autre pierre , Harpocrate 
eft afïis fur la rieur de Lotus , herbe dédiée au foleil , 
pareeque fa fleur s'ouvre au lever du foleil , 8c fe ferme 
quand il fe couche : les lettres gravées fur le revers , 
font de ces myfteres des Bafilidiens. On trouve encore 
Harpocrate dépeint avec une tête de lion , des oifeaux 
autour de lui , avec une tête femblable à la lune. Ale- 
xandre de Halès veuc que ces oiftaux fuflent des an- 
ges attribués aux orbes céleftes des planètes par les Ba- 
filidiens , 8c dit qu'ils appelloient Saturne, Cajjiel; Ju- 
piter, Sachiel'^ Mars, Samuel • le Soleil 8c la Lune, 
Michdèl' y Venus , Ânahel\ Mercure , Raphaël. On voit 
pareillement Harpocrate aflis fur une tête d'âne ren-» 
verfée, 8c ces lettres au revers; i£xtpo*n Kai a'niKhton 
qui font des épithetes de fort 8c d'invincible 9 que les 
Bafilidiens donnoient à leur Jao ou Jehova , pour leur 
fervir de préfervatifs dans les dangers , 8c d'affiirance 
contre leurs ennemis. Le même dieu eft encore gravé 
avec fept voyelles grecques , qui fignifioient le mot 
Jehova. Voila à peu près toutes les figures qui nous 
relient d'Harpocrate , tirées des gravures & des mé- 
dailles anciennes. 

Voici celles qui font copiées d'après de petites fta- 
tues antiques de bronze , qui fe trouvent dans les ca- 
binets des curieux. Les ftatues antiques d'Harpocrate 
avoient toutes le doigt fur la bouche j mais les unes 
nous font repréfentées avec une corne d'abondance 8c 
un panier fur la tête , ornement ordinaire de Serapis , 
qui au fentiment de quelques uns , eft le même qu'O- 
firis , père d'Harpocrate. Les autres le foi.c voir avec 
une tête rayonnante.Quelques-unes le repréfentênt vêtu 
d'une longue robe jufque fur les talons, ayant fur la 
tête une branche de pêcher , qui étoit un arbre dédié 
à Harpocrate , pareeque fon fruit, comme on l'a dit 
au commencement de cet article , reflêmble au cœur , 
& fes feuilles à la langue , ainli que Plutàrque l'a re- 
marqué : par où les anciens ont voulu fignifier le par- 
fait accord qui devoit être entre la langue 8c le cœur. 
D'autres enfin le font voir avec un ornement de tête 
particulier , ayant les marques d'un Harpocrate", d'un 
Cupidon 8c d'un Efculape , puifqu'il met le doigt fur 
fa bouche , qu'il a des ailes , une troufle de flèches , 8c 
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le ferpent entortillé à un bâton. L'union d'Harpocrate 
avec Cupidon , veut dire que l'amour a befoin du fe- 
cret y ôc celle d'Harpocrate avec Efculape , peut mar- 
quer la diferction qu'un médecin doit à ion malade , 
de la confidence qu'il lui a faite. Les Pythagoriciens 
en avoient fait une vertu , ôc les Romains une divinité 
qu'ils appelloient la Déetïe Tacha ', félon le témoigna- 
ge de Plutarque. * Natalis Cornes, & Catari , deimag. 
deorum , &c. Foye^ principalement le livre de Cuper , 
intitulé , Jîarpocraus , où il a traité à fond de cette di- 
vinité païenne. 

HARPOCRATIENS. Certains hérétiques dont il eft 
parié dans les livres d'Origène contre Celfe , page 272. 
édition de Cambridge. Les uns tiroient leur origine 
d'une Salomée, les autres d'une Mariane , & les autres 
d'une Marthe. Celfe en avoir parlé dans ( on livre con- 
tre les Chrétiens. Origène avoue qu'il n'a nulle con- 
noiflànce de cette fe&e , quelque foin qu'il ait pris de 
s'informer de la doctrine particulière de tous ceux qui 
proreflènt la religion chrétienne. 

HARPOCRATION. il y a eu quatre hommes illuf- 
tres de ce nom , félon Suidas. Le premier étoit Argien , 
philofophe Platonicien , de qui Stobée a tiré la ma- 
tière de fes éloges , comme Photius Je témoigne en fa 
bibliothèque. Le fécond , nommé JELius , fut un célèbre 
fophifte , qui entr'autres ouvrages , a écrit un traité 
pour les rhéteurs , & un autre de la fautfèté de l'hiftoire 
d'Hérodote. Le troifiéme étoit furnommé Caïus, ÔC le 
quatrième Falerius , rhéteur d'Alexandrie , 8c auteur 
d'un excellent Ltxicon fur les dix Orateurs. Valerius 
dans cet ouvrage paroît un auteur très poli , qui traite 
avec beaucoup d'exaéfcitude des magiftrats , des actions 
ou plaidoyers , du barreau d'Athènes , des différens 
lieux de tout le pays Attique , des noms propres des 
hommes , qui ont eu le maniement des affaires dans 
cette république , & de tout ce qui a été dit à la gloire 
de ce peuple par les orateurs. Le Lexicon j ou dic- 
tionaire d'Harpocration fur les dix rhéteurs , a occupé 
le foin de bien des fa vans.Philippe- Jacques de Maufiac 
donna une édition grecque & latine de cet ouvrage 
avec ûqs notes, à Paris en 1É14 , in-tf. Il eft vrai 
qu'il n'y corrige qu'un petit nombre d'endroits de ce 
dictionaire , mais ceux qu'il a corrigés le font très-in- 
sénieufement. M. de Mauflàc a été un de nos meil- 
leurs critiques, & il étoit grand admirateur de Cafau- 
bon dont il a fuivi les traces. A la fin du trahi des fleu- 
ves de Plutarque , il a donné encore de nouvelles notes 
fur Harpocration , qu'il dédia à M. de Saumaife. M. 
de Valois l'aîné avoit fait fur le même ouvrage des 
obfervations importantes , que l'on a inférées dans 
l'édition d'Harpocration de l'édition de Leyde /Vz- 4 M , 
en 168 3. Jean-Albert Fabùcmsdàmûi bibliothèque grec- 
que , livre IV , chap. 3 3 , donne un in.Jice des auteurs 
cités dans ce lexicon. M. Colomiés dans fa bibliothè- 
que , parle encore de quelques favans qui avoient tra- 
vaillé fur Harpocration , mais dont le travail jultm'ici 
n'a point été rendu public. 

HARPRECHT ( Jean ) né en 1 $ <So , a Wallenheim, 
village dans le duché de Wurtemberg , fur orphelin 
dès l'âge de quatre ans , & deftiné par un de {es oncles 
à l'agriculture. Mais ayant été envoyé à Befingheim 
pour fréquenter une école allemande , il étudia auflï 
le latin dans une autre école , & y profita fi bien qu'en 
1578 il fut en état d'aller à l'univerfité de Strasbourg. 
Après qu'il s'y fut appliqué à la philologie & à la plii- 
lofophie , il employa fept ans à l'étude de la juriipru- 
dence dans les univerfîtés de Strasbourg, de Tubinge 
& de Marpurg. A l'âge de trente ans il prit le degré de 
doreur à Tubinge , 8c peu de temps après , Erneft mar- 
quis de Bade , lui offrit la charge de confeilier aulique , 
Se lui perfuada d'aller à Spire pour s'y perfedrioner 
dans la pratique , dans la chambre impériale. Mais 
quelques mois après il revint à Tubinge où il s'exerça 
à difputer & i faire des leçons. A l'âge de $2 ans, il 
fiiceéda à Dernier qui avoit profeffé la jurifpjrudence, 
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Dans fes heures de loifir il s'amufoit à la poefie. Ii 
mourut le 17 de feptembre 1639. Le meilleur de fes 
ouvrages eft fes commentaires latins fur les inftitutes , 
qui ont été réimprimés depuis fa mort. Thomas Lan- 
hus a prononcé ion oraifon funèbre.* Foye^ cette pic- 
ce , 8c Witten dans fes vies des jurifconfultes. 

HARPRECHT ( Ferdinand -Chriftophe ) célèbre 
jurifconfulte, naquit a Tubinge, en 1650 : il y fit fes 
études , & s'y exerça enfuite à la pratique , jufqu a ce 
qu'il fut appelle pour remplir une chaire de profef- 
feur en droit. Il la remplit avec honeur , & devint 
doyen de la faculté de droit. L'empereur le créa comte 
palatin, & Harprecht euyle plus les dignités de con- 
feilier du duc de Wirtemberg , & de premier aflefleur 
à la cour des appels. Il fut employé en diverfes ambaf- 
fades , dont il s'aquitta avec diftin&ion > fur tout a la 




lit dans le Dictionaire hijlorique, édition d'Amfterdam, 
en 1 740. Dans la bibliothèque germanique, tome XXXIII, 
page 22S , on dit qu'on imprimoit alors (en 173 5 ) ,i 
Tubinge , en deux vol. in-folio, le recueil des difïér- 
tations académiques de Ferdinand- Chriftophe Har- 
precht , rangées félon l'ordre des Pande&es; 

HARPRECHT de HARPRECHSTEIN ( Etienne 
Chriftophe) fis du précèdent , né le \6 juillet 1676, 
pofa les fondemens de fes études de droit à Tubinge , 
en particulier fous fon père Ferdinand-Chriftophe Har- 
precht. De-là , il alla à Hall*, où après avoir fini fes étu- 
des, académiques ; il foutint feus Samuel Srryck une 
diflèrtation qu'il avoir compofée , de Temeràtoribus 
juris monetandi. Il devint enfuite confeilier aulique 
des princes de Hohenzollern , & il fut fait à Tubinge 
proreflèuf extraordinaire en droit, 8c depuis profefïeur 
ordinaire. Il remplit ce pofte jufqu'en 1709 , qu'il tut 
appelle à Stutgard, & nommé confeilier de la régen- 
ce de Wirtemberg, 8c procureur de la chambre. Çjuel- 




ayant reçu quelques aeiagremens 
du miniftere aulique, il fe retira en 1713 , ôc ail* à 
Vienne , où le prince de Lichftenfteiu t grand maître 
de la maifon de l'empereur , le reçut au nombre de 
fes confeilîers auliques , & le nomma directeur de la 
chambre. Le prince de Mansfeld lui donna aulE la char- 
ge de chancelier. Après la mort du prince de Lichften- 
tein, le duc de Holftein le nomma à la première chaire 
de droit à Kiel. Harprechc fervit cette uuiverlïté avec 
honneur pendant fixans ; il en devint vice-chancelier, & 
fut aufli confeilier de juftice de la juftice du pays du roi 
de Danemarck, 8c de la principauté de Holftein. Etant 
entré depuis au fervice de la noblefïe libre du Rhin du 
milieu, il fut envoyé par elle en 1728 à Vienne , pour 
y prendre Ces intérêts à la cour impériale , où il lui fut 
auiïï permis de fervir d'autres étas de l'empire. Le duc 
Antoine-Ulric de Saxe-Cobourg Meinungen le nom- 
ma confeilier intime , 8c en cette qualité , il dirigea 
les affaires de ce prince au confeil aulique de l'empire, 
il mourut durant ce féjour à Vienne , le 1 1 Janvier 
1735, Outre plufieurs thèfes foutenues fous fa prési- 
dence , & quantité de mémoires qu'il fut obligé de 
compofer dans le grand nombte d'affaires importantes 
dont il fut chargé, ou fur lefquelles on le confulta, 
on a de lui : Non ufum modernum fpeculi Suevici , & 
pmferiim juris feudatis Akmannici in terris vicariatus 
Suevo-Franconico-Palatini , à l'occafion du procès de 
la maifon de Lichftenftein , concernant le comté de 
Rittberg. Avant qu'il fut entré aufervice de la noblef- 
fe impériale du Rhin du milieu , il avoit publié à Kiel 
un traité : De jure fêffionis & pmcedentiœ nobtlitatis 
immédiats pra civitatibus impcrialibus. Plufieurs jurif- 
confultes l'attaquèrent vivement à l'occafion des deux 
écrits qu'on vienc de citer. La première fois qu'il vint 
à Vienne } il fut ennobli &c honoré du titre de con- 
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feiller de l'empereur ; Ôc à fon fécond voyage , l'em- 
pereur lui donna une chaîne d'or , avec les marques 
de chevalier. Le prince de Lichftenftein lui légua aufli 
par teftament une peniîon de 5 00 florins , qui lui a été 
payée exactement. P^u de temps avant fa mort , il avoir 
marié fa fille au général-major Rullîen , & comman- 
dant du corps des cadets nobles de Tetteau. * Extrait 
du Supplément francois de Bafle. 

pCsT HARPSFELD , que quelques uns nomment mal 
HARPESFIELD ( Nicolas ) Anglois ôc archidiacre de 
Canto'rberi , fe diftingua par fon zèle pour la religion 
catholique. Ce fut pour lafoutenir qu'il fouflTrit vingt- 
trois années de prifon fous le règne d'Elizabeth. Il y 
mourut l'an 1582, & laiflà contre les centuriateurs 
de Magdebourg , fix dialogues qu'Alanus Copus pu- 
blia ; une hiftoire eccléfiaftique d'Angleterre , impri- 
mée à Douay in-fol. en 16 zi. Une de l'héréfie de 
Wiclef, &c. * Pitfeus , de feript. angL 

HARPYES , monftres , étoient filles de Neptune &ç 
de la terre, ainfi appellées du mot grec, a>«** qui fiyni- 
fie , ravir. Elles avoient un vifage de fille , Ôc un corps 
de vautour , avec des aîles aux cotés , des griffes aux 
nuiris & aux pieds , ôc des oreilles d'ours. Virgile en 
-met trois , Aëllo , Ocypeté & Celarno , qu'Homère 
nomme Podarge. Hefiode ne nomme que les deux pre- 
mières. Comme elles infectoienr ôc enlevoient les 
viandes de la table de Phinée , félon la fiction des poè- 
tes , Zéthès ôc Calais fameux Argonautes , qui étoient 
aîlés , les changèrent jufqu'aux iiles Strophares. C 'étoit 
apparammeut des pirates qui enlevoient ce qu'il y avoit 
de meilleur dans le pays, & faifoientle dégât du refte. 
* Virgile s liv. 3 , de l'Eneid. Noël le Comte , mytho- 
log. liv. 7 , Du Pin , hljî. proph. t. 1. 

Selon quelques auteurs les Argonautes n'étoient que 
des marchands Phéniciens , qui alloient en Colchide 
pour y acheter des moutons , ÔC les Harpyes qu'ils 
rencontrèrent chez le roi Phinée, n'étoient autre cho- 
fe que des fauterelles. Voici les preuves de cette opi- 
nion. 1. a'pnâ&t en grec vient d'^rbeh en hébreu, qui 
fignifie une fauterelle. z. La principale des harpyes 
s'appeiloit Celeno ou Celœmo ; pareeque Solamo , eft 
une efpece de fauterelle , en fyriac : une autre s'ap- 
felloit Acholoè , qui vient de Achal , manger , ôc en 
effet les fauterelles dévorent toute la verdure. 3. Les 
poètes difent qu'elles étoient filles de Typhon , c'eft-à- 
dire, d'un vent orageux , pareeque ce font fouvent des 
vents tempeftueux qui apportent les fauterelles dans 
les lieux qu'elles incommodent , comme l'écriture 
nous l'apprend* C'eft .pour la même raifon que les 
poètes ou dit que Celasno étoit fecur à* Aëllo, c'eft- à- 
dire , de la tempête , en hébreu ôc en grec. 4. Les Har- 
pyes furent chafîees par Zéthès Ôc Calais, fils de Borée , 
c'eft.- à-dire, par des vents feptentrionaux , ce qui ar- 
riva aux fauterelles d'Egypte. 5 . Les Harpyes caufoient 
la famine chez Phinée , & Ton fait que le fauterelles 
dévorent en peu temps des provinces entières. Il lie faut 
«nie confulter Bochart , au quatrième livre de la 2 part. 
de fon Itiero{oïcon.6. Les Harpyes caufoient une grande 
puanteur dans les lieux où elles étoient : de même lorf- 
que les fauterelles n'ont plus rien a manger , elles meu- 
rent & remplifïènt l'air d'une odeur,qui produit fouvent 
t la pefte : on le peut voir dans Bochart. 7. Les Harpyes 
corrompoient ce qu'elles avoient touché , comme le 
témoigne Apollonius dans fes Argonautiques : on dit la' 
même chofe des fauterelles. 8. Les Harpyes venoient 
dévorer les viandes de Phinée , avec un fi grand bruit , 
qu'on les entendoit de loin : les fauterelles font aufïï 
beaucoup de bruit avec les "dents lorfqu'elles mangent , 
Se avec lès aîles en volant. 9. Il étoit impofïîble à Phi- 
née de chafler les Harpyes : toute Padrefle humaine ne 
fauroit empêcher le dégât que les fauterelles font à "la 
campagne. Les Harpyes entroient dans la maifoii de 
Phinée malgré lui : c'eft aufli ce que font les fauterel- 
les : Elles marcheront par la ville , dit Joël en mena- 
çant les Juifs d'un femblable dégât , elles monteront 
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par les fenêtres , tlles entreront dans les ntalfons comme 
un larron* 11. Les Harpyes s'échapoient fans peine au 
travers âes épées Ôc des traits : Joël dit de même des 
fauterelles-, quelles paient au travers des traits ■> fans 
recevoir de blejfure. Il y a encore quelques autres reiïèma 
blances^ que l'on trouvera dans le projet d'une hifoire 
des temps fabuleux , au premier tome de la bibliothèque 
univerfelle. 

HARRACH(Erneft- Albert, comte de ) fils dé 
Charles, comte de Harrachj né à Vienne le 25 d'oc- 
tobre 1 5 ? 8 , fut élevé à Rome dans le collège des Jéfui- 
tes Allemans , où il écrivit fon Opus fymboleBicum ± 
qu'il dédia au cardinal Scipion Bofghèfe. Dans la fuit» 
il fut de la chambre du pape Grégoire XV •, en 162.$ 
il obtint l'archevêché de Prague. Urbain VIII, àlafol- 
licitation de l'empereur Ferdinand II , l'éleva au car* 
dinalat avec le titre de fainte Praxede le 9 janvier 16 z6^ 
&lui donna le chapeau à Rome j l'empereur s'enfervif, 
dans la fuite pour chafïer les prédicateurs luthériens 
de Prague , & appaifer les troubles de religion en Bohê- 
me. En 1627 il couronna ElcoUore-j femme de l'em- 
pereur Ferdinand II, Ôc Ferdinand III j en 163 7, Marier 
Anne , première femme de Ferdinand III j en 1 646 - y 
Ferdinand IV , roi des Romains j en 165 5 , Léopold j 
& enfin Eléonore, troifiéme femme de Ferdinand III ^ 
pour rois & reines' de Bohême. Le dernier le nomma, 
fon. confeiller privé en KÎ37 , & l'envoya auprès d'Ur- 
bain VIII, à Rome. Il étoit auiîï grand maître de l'or- 
dre de la Croix de l'étoile rouge en Bohême, en Mérahie* 
en Siléfie & en Pologne ; chancelier de l'uni yerfité de 
Prague>& comprotedeur des pays héréditaires de Vem* 
pereur. En 1 644 il affilia à l'élection d'Innocent X 4 fuc- 
cefleur d'Urbain VIII. Il fut arrêté dans fon palais la 
même année par le colonel Kaneriberg * lorfque les 
Suédois prirent une partie de Prague : il perdit beau- 
coup de fon bien en cette occahon, & fut élargi la 
même année à la prière du cardinal ;Mâzarin qui folli- 
cita pour lui auprès de la reine Chriftine, moyennant 
1 5000 écus de rançon & un billet de fa main j par le- 
quel il lui promettoit de ne fe point vengen Le 29 
d'octobre 1648 , il bénit le mariage de Philippe IV * 
roi d'Efpagne , avec Marie Anne, fille de Ferdinand III, 
& accompagna enfuite la nouvelle reine, au nom de 
l'empereur , jufque fur les frontières d'Italie* Le 4 
mars 1654 , il aflifta à l'acte folemnel par lequel les 
deux académies de Prague , la Clémentine des Jéftiites * 
ôc la Caroline fondée par Charles IV , furent réunies 
en une feule qui porte le nom de l'univerfite de Carolo 
Ferdinandée , dont le Jéfuite Molitor fut le premier 
recteur. H fut enfuite du conclave qui élut Alexandre 
VII, ôc contribua beaucoup à l'érection du nouvel 
évêché de Leutmeriz. Il fut nommé à l'évêché de Tren- 
te , après la réfignation de Sigifmond François , archi- 
duc d'Autriche. Il fe trouva encore eh 1 66 '7 , an con- 
clave où l'on élut Clément IX , & à fon retour il arri- 
va malade à Vienne le 1 1 octobre , & y mourut le 1 $ 
du même mois \66j. '* Voyt^ CarafFa , in Germanid 
facra. Crugeri vita. Balbin Jéfuite , in mifcellan Bo* 
lient) &c. 

HARRAVAD (IfaacBen) rabin célèbre vers la fin 
du XII fiécle. Il a écrit quelque chofe , mais on ne fait 
pas au vrai ce que c'eft. On lui attribue deux proprié- 
tés admirables j car on dit qu'il pouvoit connoître au 
vifage des gens , s'ils avoient une atne qui fût venue 
d'un autre corps , ou qui eut commencé d'exifter au 
moment qu'elle étoit unie au leur ; ôc quoiqu'il fut 
devenu aveugle , il connoifloitfurement par l'odorat, 
fi quelqu'un étoit encore en vie, ou s'il étoit déjà mort. 
* R. Rekanati , apudBartolocc. tom* III, biblioth. Rab* 
bin^pag.^S. 

HARRINGTON ( Jacques ) grand républicain d'An- 
gleterre , auteur de divers traités de politique eh an- 
glois , defeendoit d'une ancienne & illuftre famille du 
comté de Rutland en Angleterre. Il naquit au mois de 
janvier 161 1 9 Ôc étoit fils de Sapcotes Harringtoh, & 
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de Jeanne a fille de Guillaume. Samuel , de la ville 
d'Upton dans'le comté de 'Northampton. Il témoigna 
dès ion enfanceteaucoup d'inclination de s'inftruire , 
te donna dès-lors des marques de l'habileté où il par- 
viendroirun jour. Après avoir fait fes études à Oxford , 
il apprit plusieurs langues vivantes , dans le defiein de 
voyager plus agréablement dans les pays étrangers. Le 
premier qu'il vit fut la Hollande , qui étoit alors une 
école publique , où les 'perfonnes du premier rang 
venoient apprendre le merier de la guerre. Ce fut- là 
où il commença à réfléchir fur les madères du gou- 
vernement, dont il n'avoir encore aucune connoiflance 
quand il partit d'Angleterre. Il entra pour quelques 
mois dans le fervice , & ayant fon quartier à la Haye , 
il eut l'occafion d'achever de fe periecYioner à la cour 
du prince d'Orange & à celle de la reine de Bohême , 
alors réfugiée en Hollande. Cette princefle reçut Har- 
rington fort favorablement, tant pour fon mérite , 
qu'en confidération du lord Harrington fon oncle , qui 
avoit été gouverneur de cette reine. Le roi de Bohème 
fon époux follicita Jacques. Harrington d'entrer à fon 
fervice , & l'engagea à, faire un voyage à la cour de 
Danemarck avec lui. A fon retour il lui confia la princi- 
pale conduite de {es affaires en Angleterre. De Hollan- 
de il pafla en France , & de-la en Italie, faifant par- 
tout fur la nature du gouvernement , des remarques 
qu'il employa enfuite dans fes ouvrages. Il fe trouva à 
Rome à la fete de la chandeleur j & vit faire au pape 
la cérémonie de confacrer les cierges ce jour-là. Perfon- 
ne ne pouvant avoir de ces cierges bénits , qu'il ne bai- 
sât auparavant les pieds du papû , il n'en voulut point 
à ce prix , quoiqu'il fouhaitât fort d'en avoir un. Ses 
compagnon de voyages ne furent pas fi fcrupuleux j & 
à leur retour, ils fe plaignirent au roi de fes fcrupules. 
Le roi dit, qu'il devoit s'être aquitté de ce devoir, 
comme d'une civilité qu'on rendoit à un prince tem- 
porel. Harrington répondit , que depuis qu'il avoit eu 
l'honneur de baifer la main de fa majeflé, il croyoit 
que ce fut au-delïbus de lui de baifer les pieds de qui 
que ce fut. Cette réponfe plut fi fort au roi , qu'il le fit 
gentilhomme privé de fa chambre ; & ce fut en cette 
qualité qu'il accompagna ce prince dans fa première 
•expédition contre lesEcoflois. 

Après avoir examiné toutes les formes du gouverne- 
tiement des pays où il avoit palïc , il crut que celui de 
Venife étoit préférable à tour autre, étant d'une nature 
2. ne pouvoir être changé , ni par des c.tufes internes , 
ni par des externes. Son attachement à l'étude l'empê- 
fcha de penfer à entrer dans les emplois publics. Mais 
en 1648, les commiflaires dépurés par le parlement 
pour conduire plus, près de Londres , le roi Charles I , 
qui étoit à Newcaftel , le choifirent pour tenir compa- 
gnie à ce prince , comme une perfonne qui lui croit 
connue , & qu'ils favoient n'être engagée dans aucun 

Î>arti. Le-roi le reçut favorablement, & converfa avec 
ui avec beaucoup de familiarité. Dans la fuite il de- 
vint fufpect au parlement, qui lui ôta fon emploi & 
s aflura même de fa perfonne j mais peu après le géné- 
ral Ireton obtint fa liberté. Après la mort de Charles I , 
Harrington mena une vie plus retirée qu'il n'avoit 
fait auparavant, & s'occupa à écrire fon ouvrage du 
gouvernement , auquel il donna le titre d'Oceana , & 
dans lequel on prétend qu'il a le premier expliqué les 
véritables caufes des révolutions qui arrivent dans les 
états, -ce qu'il appliqua particulièrement à l'Angleterre , 
qu'il entend par le mot d'Oceana. Cet ouvrage ne fut 
pas bien reçu de Cromwe'I , ni de fes créatures. Quand 
on fut qu'il étoit fous preffe , on fit tant qu'on dé- 
couvrit le lieu où on Timprimoit , on s'en faiftt, &on 
le porta à Witheall. Harrington fe donna de grands 
mouvemens pour le recouvrer ; mais ils furent tous 
inutiles, juf qu'à ce que s 'étant avifé de s'adrefter à la 
Ladi-Claypole , fille du protecteur, 6c qui avoit beau^ 
coup de crédit fur fon efprit, il fut fi bien la mettre 
idans fes intérêts, que fon ouvrage lui fut rendu. Il le 



HAR 

fit imprimer & le dédia à Gromwel , comme il l'avoît 
promis à fa fille. Cromv/el l'ayant lu , dit que l'auteur 
avoit entrepris de le dépouiller de fon autorité j mais 
qu'il ne quitteroit pas pour un coup de plume } ce qu'il 
avoit acquis à la pointe de l'cpce. Plufieurs auteurs 
écrivirent contre le livre d'Harringcou j il y répondit , 
de les plus importantes de fes reponfes font inférées 
dans le volume de fes ouvrages. 

Harrington ayant comme epuifé la matière du gou- 
vernement dans fes écrits, entreprit d'avancer l'exé- 
cution de fes defleins, parles difeours qu'il faifoitdans 
des auemblées que diverfes perfonnes curieufes te- 
noient le foir à Weflminfter , & que l'on nomme la 
Raye. Les matières dont on s'y entretenoit concer- 
noient le gouvernement. Leur projet confiitoit princi- 
palement à introduire les balotes , comme à Venife , 
dans l 'élection des membres du parlement. Ils préten- 
doient qu'on devoit faire fortir tous les ans le riers de 
ces membres par balotes , Se qu'ils ne pouroienr ren- 
tier dans le parlement que trois ans après , en forte que 
dans neuf ans, tout le parlement devoit être renouvel- 
le. Il y en eut qui propofere'nt cet expédient à la cham- 
bre , durant le temps de la république , & prétendi- 
rent faire voir que c 'étoit le feul moyen d'éviter leur 
ruine totale : mais il fut rejette par le plus grand nom- 
bre , par la raifon qu'un tel établiflement ruinoit tout- 
à-fair une autorité dont ils vouloient continuer de 
jouir. 

Ces afTemblées d'Harrington durèrent jufqu'au 21 
février 1 65 9, que Mon'fc ayant rétabli les membres du> 
parlement qui a voient été exclus , tous ces modèles de 
république s'en allèrent en fumée» Harrington n'ayant 
été engagé dans aucune faction , n'eut ni de grandes 
craintes, ni de grande efpérances, lorfque Charles II 
remonta fur le trône.Il vivoit aflez retiré,& travaillait 
à mettre la dernière main à fon fyftcmè du gouver- 
nement , lorfque le 28 de décembre 166 1 , il fut arrêté 
par ordre du roi , conduit à la tour de Londres , accu- 
lé de ttahifon 8c de mauvaifes pratiques. Quoiqu'on 
ne le trouvât chargé de rien qui pût le faire condamner 
félon les loix , on nelailïà pas de le retenir encore en 
prifon , jufqu'à ce qu'enfin , lorfqu'on follicitoit fon 
clargiflement , en vertu de la loi , que les Anglois ap r 
pelleut Habeas corpus , on apprit qu'il avoit été tranf- 
Férédans un château fitué fur Une efpece de roc vis-à- 
vis de Plimouth , Se appelle ijle. de faint Nicolas. Les- 
incommodités qu'il y fouffrir l'obligèrent de demander 
qu'il fut transféré à Plimouth , ce qu'on lui accorda, fes. 
parens s 'étant rendus caution pour cinq mille livres 
fterling. Un médecin avec qui il fit connoiflance , & 
que l'on crut avoir éré gagné par fes ennemis , lui 
ayant ordonné i'ufage d'une préparation de gaïac dans 
du cafté , il en prit fi grande quantité le matin Se lefoir , 
qu'il en perdit l'efprit. Le gouverneur de cette place le 
voyant en cet état, en eut pitié , fit folliciter le roi de 
lui permettre de retourner à Londres , où il pouroit fe 
faire traiter plus commodément par les médecins , ce 
qui lui fut enfin accordé. Mais il ne put jamais recou» 
vrer ni la fauté de fon corps, ni celle de l'efprit. Ilmou-^ 
rut à Weftminfter le 7 feptembre 1 677 > & fut inhumé 
dans l'églife de fain'te Marguerite , où l'on lui a mis cette 
éphaphe.HïcjacetJaïobus Harrington, Armiger jfilius 
maximus natii Saptotis Harrington de Rand, in Conu 
Une. Equitis autàti) & Jana uxoris ej us, film Gulicl- 
mi Samuel de Uptonin Com. Nonhamtoi, Militis. Qui 
obiitfipùmo die feptimbris , cuatisfua fexagefimo fexto 9 
anno Domini 1677. Necvirtus , ntc animi dotes > arrha 
licit œtemi in ahihiam arnoris. Dei , corruptione eximert 
queunt torpus. Ses ouvrages ont étéraflemblés par les 
foins de Jean Tolànd, 8c imprimés à Londres en un 
volume in-folio en 1700. Il a mis à la th& la vie de 
l'auteur, d'où nous avons tiré ce qui vient d'en être 
dit dans cet article. 

HARRINGTON ( Jean ) chevalier , un des plus fpï- 
rituels poètes Anglois de fon temps , naquit dans le 

comte' 
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bonite de Sommerfet, fut élevé à Cambridge, & vécut 
fous les règnes de la reine Elizabeth fa maraine,& du roi 
Jacques I. Il eft principalement renommé pour fon li- 
vre d epigrammes rempli d'efprit j ôc pour fon ingé- 
nieufe traduction en anglois de Roland Furieux. On 
en rapporte deux bons mots remarquables , l'un de lui- 
même, ôc l'autre dit à fon occafîon. Le premier arriva 
à la maifon de Ladi-Robert , mère de fa femme » pu 
l'on avoir accoutumé de dîner fort tard. Un de ks en- 
fans béni(Tant la table , récita une prière où il y avoir 
ceï motSjT// kur donnes la viande en temps convenable; 
fur quoi le chevalier Harrington l'interrompit , com- 
me, ne difanr pas la vérité y Car-, ajouta-t-il, nous n'a- 
vons jamais ici à manger quand il faut. L'autre arrivai 
Bath dans une auberge , où Harrington a voit accoutu- 
mé de manger. Il remarqua qu'une jeune fille , qui fer- 
voit à table , négligeoit ceux qui étoient affis au deiïiis 
de lui, quoiqu'ils euffent plus de bien , pendant qu'elle 
avoit grand foin de lui. il lui en demanda la raifon , 
& elle lui répondit , que le connoiffant pour un hom~ 
me d'efprit , elle tâchoit de ne lui pas déplaire , de peur 
qu'il ne Ht quelque épigramme contr'elle ; faifant al- 
lufion au livre d'épigrammes qu Harrington avoit pu- 
blié. * £>i&. angl. 

HARRIOT ( Thomas ) perfonnage accompli dans 
toutes fortes de feiences , ôc principalement dans les 
mathématiques. Il naquit à Cxford vers l'an 1560. Il 
fut contemporain d'Oughtred , quoique plus âgé de 
quelques années. On regarde ces deux fa vans, comme 
ceux qui ont reflufeité les mathématiques , du moins 
en Angleterre. Il y a eu , au fujet d'harriot Ôc de Def- 
cartes, fur l'algèbre & la géométrie,,la même difpute à 
peu près , que nous avons vue de nos jours entre M. 
Leihnitz-& M. de Newton, au fujet du calcul différen- 
tiel & intégral. Les Anglois prétendent que Defcartes 
a copié Harriot, ôc le prouvent, pareeque Defcartes 
étok en Hollande lorfque Harriot publia fon livre j 
qu'il fit même un tour en Angleterre , 8c il n'y a nulle 
apparence , qu'un homme curieux comme Defcartes , 
jie fe foir pas informé des ouvrages d'Harriot, qui fai- 
foient alors beaucoup de bruit. On peut voir fur cela 
les ouvrages de Wallis & la préface de l'édition latine. 
Harriot vécut environ 60 ans , & mourut le 1 juillet 
xG-l 1 . On lui érigea un célèbre tombeau dans léglife 
de faint Chriftophe de Londres. * Diction, angl. 

HARRISON , général des parlementaires , ôc com- 
plice de la condamnation du roi d'Angleterre Charles 
I, fut pendu publiquement l'an 1660. Enfuiteon lui 
arracha les entrailles , que l'on brûla j & on lui coupa 
la tête , qui fut expofée fur la tour de Londres. Son 
corps fut mis en quatre quartiers , que l'on expofa fur 
les quatre portes des principales villes du royaume. * 
DuVerdier, continuation de l'hifoire d'Angleterre , 
d'Ecoffe & d'Irlande de du Chêne. 

HARRSCH (Ferdinand Amédée, comte d') né en 
1 664 , ayant quitté les études à l'âge de feize ans , prit 
le parti de la guerre , porta d'abord les armes en France 
parmi lesSuiires,oùil s'attacha particulièrement au gé- 
nie ôc aux fortifications. Après la levée du fiége de 
Vienne > ayant appris qu'on agiflbit contre les Turcs 
en Hongrie i il alla dans ce royaume , ôc y fervit en 
qualité de volontaire durant le fiége ôc la prife deNeu 
haufel en 1685. En 16S6 il eut un drapeau dans les 
troupes que le duc de Vurremberg céda à la république 
«le Venife, pafïi avec elles dans la Niorée , ôc fe trouva 
à la bataille de Patraffo & aux lièges de Corinthe ôc 
d'Athènes. Il fut dangereufement bielle au fiége de 
Négreponr en 16S8 j mais la vigueur de fon tempéra- 
ment le tira d'affaire , ôc il revint en Alllemagne avec 
les mêmes régimens. Il fut d'abord employé dans la 
guerre furie Rhin,& peu après îleur non -feulement 
«ne compagnie , mats il fut quartier - maître du 
régiment. Louis de Bade , fon général , ayant connu 
fon mérite par lui-même , l'employa fouvënt dans les 
fondrions importantes , lui fit faire celles de quartier- 
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| maître général , & quelques campagnes après il 
lui procura le brevet de cette charge. Depuis ce temps- 
là jufqu'à la paix de Rîfwich , il auma à toutes les ac- 
tions fur le Rhin , Ôc s'y fign .la. Lorfque la paix eut été 
conclue , ahimé du déïîr de voyager , il rëfolut d'aller 
en Amérique ; mais eh ayant été détourné à Cadix , il 
s'embarqua pour la Syrie , Ôc allad'Âlep à fpahah ca- 
pitale de la Perfe. Il fit ce voyagé eh homme de réfle- 
xion : il examina les moeurs des peuplés , Ôc fur- tout 
la manière dont lesTurcs Ôc les Pcrfes gouvernent leurs 
provinces , la méthode dont ils fe fervent en faifant là 
guerre , comment ils fe conduifent pour 1 entretien des 
troupes , leurs ufages dans la difeipline militaire. Il fit 
fur tout cela des mémoires Fort circonftahciés Ôc fort 
exacts. Quand on fut qu'il étoit officier des troupes dé 
l'empereur , plufieurs officiers Turcs réchercherenr là. 
converfation , & il en reçut beaucoup de civili- 
tés , de même que des Perfans. Ayant contenté fâ 
curiofiré en Perfe , il traverfa l'Arménie ôc l'Afie mi^ 
neure pour alleràConltantinople,où il arriva lorfque 
le comte d'Oetingen , ambafladeur de l'empereur , fé 
préparoit à fon retour, & il revint avec lui à Vienne. 
Ces voyages finis il époufa Cecilie dd Po^jo , Italienne , 
dont le père avoit été lieutenant colonel d'un régiment 
de cuirailiers parmi les Impériaux. Lorfque la guerre 
au fujet de la fucceffion dEfpagne fut ouverte , il y 
fervit en qualité de quanier-maitre & de major géné- 
ral , tant fur le Rhin qu'en Souabe. Il étoit à la bataille 
de Schellenberg, prefque toujours avec le prince Louis 
de Bade , ôc en 170 5 il fit une campagne en Italie , ôt 
dans la bataille de Caflano fur l'Adda , il commanda 
l'aîle gauche de l'armée impériale , qui défît entière- 
ment l'aîle des troupes ennemies qui lui étoit oppoîéee. 
Après cette bataille il obtint le gouvernement: de fri- 
bourg dans le Brifgâw , qui depuis la perte du vieux 
Britach étoit une ville frontière corifidérable : iLen ré- 
tablit les fortifications, & trouva moyen d en remplir 
les foliés d'eau en cas de befoin. On s'en fervit en effet 
avec fuccès dans le fiége qui fuivit l'an 173. Dans ce 
temps-là l'armée françoife ayant attaqué Fribourg , le 
gouverneur le défendit fi bien , qu'ij ne fut forcé dé 
rendre la ville qu'au bout de quatre- vingt ■ dix jours» 
Il demeura même maître des trois citadelles , qu'il n'a- 
bandonna que lorfqu'on le lui eut ordonné après une 
capitulation honorable. Pour reconnoître fes fervices, 
l'empereur F éleva à la dignité de comte , le confirma 
de nouveau d ns fon gouvernement , ôc lui donna 'à. 
charge de général d'artillerie. H p .ffa le refte de Ces 
jouts à Fribourg , dont il perfettiona les fortifica- 
tions. Quelques années avant fa mort , il acheta le châ- 
teau Ôc la feigneurie de Sainte-Marguerite en Aurriche, 
ôc fut reçu au rang des états de cette province. Il moii- 
rqtle jour dePâque en 172.*. Il laiffa deux fils. 'Ferdi- 
nand Ôc Philippe ; ôc deux filles , Marguerite ôt Béni- 
gne. Quoiqu'il eût abandonné les études de bonne heu- 
re , il conferva toujours une grande facilité pour écrire 
en latin , ôc même pour faire des vers ert cette langue, 
comme fa traduction en vers latins de la fatyre de M. 
iîoileau Defpreauxyî*/" ? homme eh eft une preuve. * Mé- 
moires du t mps. 

HARi>NET ( Samuel) né à Cblcheftèr en Eïïêx dans 
le XV 1 fiécle , fit fes études à Cambridge en qualité de 
Ci^er ou pauvre écolier & en 1&83 il fut reçu mem- 
bre de Pembrock-Hall , Ôc prit le degré dé maître ès- 
arts. Il eutenfuite plufieurs cures" , ôc ért « Ô05 il fut 
fait maître de Pembrock-Hàll , ôc prit erifuite, le de- 
gré de docteur en théologie. Il quitta la maîtrife de fon 
collège en 16 16 , pour éviter les iùites de quelques ac- 
cufations formées contre lui , ôc qui pouvoieiit ailet 
loin. Cependant on l'éleva dans la fuite fucceflivement 
à l'évêché de Chichefter , à celui de Norwich, ôc 
en i<ît8 à l'archevêché d'Yorck , Ôc Jacques I le reçut 
dans fon confeil privé. Il montra t ûj ours beaucoup 
d'oppofitiori aux fentimehs de Calvin , ce qui lui attira 
quelques difputes avec i'évêque Davenaftr. Il mou- 
Tome T. Partie IL Y V }f 
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tut en 16 3 i , & fut enterré à Chigwell où il avoit fon- 
dé un collège dans lequel on enfeigne le latin , le grec , 
l'arithmétique , Se récriture. Il laifla fa bibliothèque 
au collège de Colchefler. Echard dansfon hifioire a" An- 
gleterre , parle de lui comme d'un théologien favant Se 
fort Spirituel. 

HARTBEN , géant fabuleux de Suéde , haut de neuf 
coudées , avoit toujours auprès de lui douze athlètes 
très-forts, pour le lier lorfque la fureur de combattre 
lui prenoit. On conte qu'ayant appris que fes athlètes 
avoient défié Haldan , roi de Danemarck Se de Suéde , 
pour un duel, il fut fi tranfporté de furie , qu'il man- 
gea les bords de fon bouclier , avala des charbons ar- 
dens , pafla au travers des fiâmes , Se tua fix de fes 
athlètes j qu'enfuite il alla avec les fix autres trouver 
Haldan pour le combattre j mais qu'il en reçut un coup 
de marteau fur la tête qui le tua ; Se qu'Haldan fe ven- 
geant ainfî , vengea pareillement les autres rois , dont 
ce géant avoit fort maltraité les peuples. * Saxon le 
grammairien , liv. y. 

HARTENSTEIN, petite ville ou bourg de la Mif- 
nie. Ce lieu eft fitué dans f'Ertzgeburg en Mifnie , fur 
une montagne près de Muld'e , entre la ville de Chenv 
nitz & celle de Plawen , à cinq lieues de la première 
& à huit de la dernière. * Mati , diction. 

HARTFORT , comté d'Angleterre , eft fitué entre 
ceux dé Cambridge Se de Middelfex, Se a outre la ville 
d'Hartfort , Saint-Alban , Brakwai , Sec. Hartfort eft 
ifituée fur la Lée , à quinze ou feize lieues de Lon- 
dres. 

^ HARTKNOCH ( Chriftophe) profefleur à Thorn , 
ctoi't né à Jablonka à deux lieues de Paflenheim en 
Pruflè. Il fut fait recteur de l'école proteftante de 
Winla enLithuanie en i6ô^ , 8e pafteur à Sluczko eu 
Ï66Z. En io8 1 on le fit directeur, Se en i6%6 correcteur 
du collège deThorn où il mourut eni687,âgéde 43 ans. 
Outre un grand nombre de dilïèrtations niftoriques , 
il a publié en allemand la Prude ancienne & moderne, 
8z f hiftoire eccléfiaftique de Prune j Se en latin , De 
Rtpubl. Polon. libri très. Daisburgii chronicon Prufjice , 



cum nous j &c. 



HARTLE-POOL , bourg d'Angleterre , avec mar 
ché Se port de mer , dans Févêchë de Durham. Ij. n'eft 
remarquable qu'en ce qu'il eft fitué fur une langue de 
terre , qui s'avance dans la mer , de laquelle il eft en- 
vironné de tous côtés , excepté vers l'occident. * Dic- 
tion* anglois. 

HARTMAN ( George ) mathématicien , dans le 
XVI fîécle l'an 1540 , inventa ce qu'on appelle le bâ- 
ton de l'artillerie , baculus bombardicus. Il eft auteur 
d'une PerfpeUive , que Pafquier du Hamel a fait réim- 
primer , aVec des corrections , à Paris en 1556» «z-4 . 
Il eft différent de celui qui fuit. * Vodius , de mathemat. 

HARTMAN ( Wolfgangus ) a compofé les annales 
d'Augsbourg l'an 1596 , & les vies de deux jurifeon- 
fultes. * Stumphius , in. commémorer. Helvet. Melchior 
Adam , in vit.jurifc. German. &c. 

HARTMAN Schedel, cherchez SCHÈDEL. 

33; HARTMOTE , abbé de S. Gai , dans le IX fîé- 
cle , étoit parent de Rodolfe , duc de Bourgogne. Des 
fa jeunedè , il fe rendit rnoine à S. Gai. La réputation 
de Raban l'attira à l'école de Jude , où il fit de grands 
progrès dans les feiences ajors en ufage , Se apprit de 
plus le grec , l'hébreu , Se quelque chofe de l'arabe. 
Grimald , abbé de S. Gai , ne pouvant gouverner par 
lui-même ce monaftere , à caufe de la charge qu'il 
avoit a la edur , les moirtes élurent Hartmote pour les 
gouverner a fa place. Grimald les avoit lui-même en- 
gagés à cela. Hartmote , en qualité de doyen , fit les 
fondions de l'abbé pendant 3 o à 3 1 ans : Se Grimald 
étant mort , il fut élu pour lui fuccéder. Hartmote 
gouverna fon monaftere en qualité d'abbé l'efpace 
d'onze ans , & fe démit de fa dignité au mois de dé- 
cembre 88 3- Il fe retira dans une dépendance de l'ab- 
baye , où il pafla en reclus le refte de fes jours. Il mou- | 



rut le 31 janvier 885 avant Pâque. On met au nom- 
bre de fes ouvrages des commentaires- fur plufieurs li- 
vres de l'écriture fuivant l'hébreu. Trithéme l'a con- 
fondu avet un autre abbé de S. Gai , nommé Eartmute 
ou Hartmanne. * Dom Rivet , hifioire littéraire de la- 
France , tome V. 

HARTSOEKER (Nicolas) s'eft rendu célèbre dans 
le-ficçle dernier Se dans celui-ci , par fa grande con- 
noiflance des mathématiques , Se le grand nombre 
d'ouvrages qu'il a donnés fur ces matières. Il étoit né 
à Goude en Hollande le x6 mars \G ^6 , Se fils d'un mi- 
niftre remontrant , dont il a toujours profdfé la re- 
ligion. Son père eût bien voulu en faite un miniftre 
comme lui j mais la paflion du jeune Hartfoëker pour 
les mathématiques l'emporta fur its vues. Il amaiïi en 
fecret le plus d'argent qu'il put, Se alla trouver un maî- 
tre de mathématiques fous lequel il fit bientôt de 
grands progrès. Ce maître avoit des badins de fer 
dans lefquels il polifïôit aflez bien des verres de fix pies 
de foyer , Se le jeune Hartfoëker en apprit en peu de 
temps Pufage. Il fe fit même des microfeopes avec lef- 
quefs il fit un grand nombre d'obfervations. Il çtudia 
enfuite en 1675 Se 1676 les belles lettres, la langue 
grecque , la philofophie Se i'anatomie à Leyde Se à 
Amfterdam j Se en 1678 M. Hughens l'amena à Paris 
où il demeura jufqu'à la fin de 1679 , qu'il retourna en 
Hollande Se s'y maria. Il revint à Paris en 1684, avec 
fa femme : ils y demeurèrent douze années de fuite , 
après lefquelles ils retournèrent en Hollande en 1696. 
En 1699 il fut nommé à l'académie des feiences en 
qualité d'alïbcié étranger , & dans la fuite la fociéte 
royale de Berlin l'aflocia aufli à fon corps* Le feu 
Czar Pierre I le vit à Amfterdam , le goûta beaucoup, 
Se voulut l'emmener en Mofcovie j mais M. Hartfoë- 
ker aima mieux demeurer dans fa patrie , Se pour re- 
connoître cette préférence , les magiftrats d'Amftec- 
dam lui firent dreder une efpece d'obfervatoire fur tin 
des baftions de leur ville. Ce fur là qu'il entreprit un 
grand miroir ardent compofé de pièces rapportées , 
pareil à celui dont on prétend qu'Archimede le fervir. 
Le landgrave de Hefle-Cadel alla le voir travailler, Se 
le vifita même chez lui. Dans le même temps l'élec- 
teur Palatin , Jean Guillaume , voulut fe l'attacher, & 
M. Hartfoëker vaincu enfin par de continuelles follici- 
tations , alla demeurer en 1704 à Dudèldorp , où il fut 
le premier mathématicien de ce prince , Se en même 
temps profefleur honoraire dans i'univerfité d'Heidel- 
berg. L'électeur Palatin étant mort en 171 6 , M. Hart- 
foëker fe retira l'année fuivante à Utrecht avec toute 
fà famille. C'eft dans cette ville qu'il eft mort le 10 dé- 
cembre 1715 , âgé de 69 ans. Il étoit vif, enjoué, 
officieux , d'une bonté Se d'une facilité dont de faux 
amis ont abufé fouvent : on fent néanmoins dans (es 
critiques plus de plaifir que de befoin de critiquer. Les 
ouvrages de M. Hartfoëker font : Lettre à l 'auteur du. 
Journal des favans , touchant la manière de faire les 
nouveaux microfeopes. Voyez le journal des favans , du 
19 août 1678* Cette lettre eft de M. Hughens plutôt 
que de M. Hartfoëker qui n'y a rien mis que fon nom. 
Réponfe au paradoxe de la réfraction propojée par M. de 
Lagny , inférée dans le journal des favans , du z 1 juillet 
1691. Effaidc dioptrique , in-4 g , à Paris en 1 694. Prin- 
cipes de phyjîque , in-4*, à Paris en 1694. Des èlémens 
du corps naturel & des qualités qu'ils doivent avoir , &c , 
dans le journal des favans , du 16 j-uillet 1696 ,& dans 
fhiftoire des ouvrages des favans , octobre 1 696. Ré~ 
ponfe à la réplique de M. la Montre touchant les èlé- 
mens du corps naturel, dans le journal des favans du 1 o 
feptembre 1696. Difficultés propofées au même fur l'ex- 
plication qu'il a donnée de la variation de l'aiguille ai- 
mantée , inférées dans le journal des favans , du 20 
août I696. Lettre à M. Régis , docteur en médecine à 
Amflerdam , fur les digues de Hollande , dans les nou- 
velles de la république des lettres , octobre 1701. Lettft, 
contenant les raifons pourquoi dans un tuyau courbé , 
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dont les hanches font inégales en grojfeur b Veau monte 
plus haut dans la bra che étroite que dans la plus large , 
dans les nouvelles de la république des lettres , janvier 

1703. Lettre contenant des conjectures fur la circulation 
dufang , dans la république des lettres , février 1703. 
Raifon naturelle du mouvement elliptique des planètes 
dans leurs orbes , dans la république des lettres 3 mars 

1 704. Lettre fur le problême de phyfique , pourquoi les 
boutons des arbres qui réjîfient à la plus forte gelée pen- 
dant Uhyver, ne peuvent réfifler à un froid médiocre au 
printems , janvier & juillet 1 70 5 » dans la république des 
lettres. Conjectures phyfiques , à Amfterdam en 1706 , 
i/z-4 . £«i*e, de ces conjectures, en i7o8,dans la républi- 
que des lettres. Eclaircifj'emens fur les conjeBures phyfi- 
ques , 17 10, dans la république des lettres. Autre fuite 
des conjectures & des éclairciflemens , dans la républi- 
que des lettres , 171*. Lettre aux auteurs du journal lit- 
téraire , dans la république des lettres , fur la critique qu'ils 
ont faite defes conjectures phyfiques , inférée dans le 
même journal, tome 3. Lettre au journal de la Haye 

fur le Jy (terne de M. Newton touchant le mouvement des 
planètes , dans le journal littéraire , tome 4. Lettre fur 
quelques endroits des ouvrages de mejfteurs Cheyne & JDe- 
rhamfur lefyfême du monde , dans la bibliothèque an- 
cienne & moderne , tome 8- Lettre à M. Lèïbnitsfur fes 
mouvemens confpimns , dans les mémoires de Trévoux , 
.mars 171 i.De/cription de deux nivaux d'une nouvelle in- 
vention, à Amfterdam en 171 1 , i/z-4 . Despaffions de 
l'âme , traduction inférée dans le fixiéme Supplément 
des nouvelles littéraires en 1717. Remarques fur une dif- 
fertatïon de M. de Mairanfur les variations du baromet- 
ire dans la bibliothèque ancienne & moderne , tome 14. 
Recueil de plufieurs pièces de phyfique , &c. à (Jtrecht en 
17 zt, in- 11. Lettre en réponfe à M. deMairan , dans le 
journal desfavans , février en 17Z3; Lettre fur les ferres 
qui recroiffent aux écreviffes quand on tes a rompues , &c , 
dans la bibliothèque ancienne & moderne , tome 18. De- 
puis la mort de M. Hartfoëker, on a imprimé de lui en 
1730 , un cours de p yfique , accompagné de plufieurs 
pièces concernant la phyfique, qui ont déjà paru, Se 
d'un extrait critique des lettres de Leeuwendoëk , à 
la Haye , in - 4 . * Voye^ fon éloge , par M. de Fonte- 
nelle , dans Vhifioire de l'académie desfeiences pour Van 
1715. Niceron, mémoires , tome 8 & 10 , féconde 
partie. 

HARTUNGUS (Jean) naquit à Miltemberg , ville 
d'Allemagne fur le Mein , l'an 1505. Il jetta les pre- 
miers fondemens de fes études dans fa patrie , Se les 
continua dans l'univerfité d'Heidelberg. Il y fit de 
•arands progrès dans la philofophie , Se y obtint le de- 
gré de maître ou de docteur. Il s'appliqua enfuite à la 
lecture des hiftoriens & des poëces , Se au milieu de 
cette étude , quittant fubkement fa patrie , il prit le 
parti des armes , & les porta en Hongrie , contre les 
Turcs. Rendu au commerce des Mufes , il s'y attacha 
depuis avec confiance , &: étant revenu à Heidelberg , 
il y enfeigna la langue grecque. Pendant 1 5 ans qu il 
exerça cet emploi , il s'en aquitta avec tant d'honneur 
qu'il s'acquit une eftime générale, & fit d'excellens dif- 
ciples. La religion proteftante ayant été établie au Pa- 
latinat , l'an 1 546 , Hartungus refufa de lembrafTer , & 
■quitta Heidelberg. Ceux de Fribourg en profitèrent j ils 
l'attirèrent chez eux. Hartungus fe rendit à leur em- 
preflèment , & il fut un des profefTeurs les plus diftin- 
gués de cette ville. Il y enfeigna durant 3 3 ans , c'eft r 
à-dire jufqu'àfamort , arrivée le 16 juin 1 579. Il s'é- 
toit fait deux épitaphes en vers grecs , que l'on peut 
lire dans fon éloge cité plus bas. L'auteur de cet éloge 
obfetve qu'Hartungus avoit expliqué principalement 
les auteurs Grecs , furrout les poètes Se les hiftoriens , 
qu'il eut un grand nombre de difciples , Se que de plus 
ilinftruifoit en particulier quelque jeune noblefle d'Al- 
lemagne. Il a compofé des Prolégomènes ou annotations 
fur les trois premiers livres de l'Odyfîée d'Homère j 
traduction de l'apologie des Grecs,, fur le feu du pur- 
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gatôirè , préfentée dans le concile de Bafle : traduction, 
des quatre livres du poeme des Argonautes d'Àpotlo- 
nius , du grec en latin ; Bayle dit après Rutger'fius , que 
cette verfion n'eft .point eftimée : Chiliadts locorum hà- 
mericorum : Decuriai duce locorum memorabilium ex op~ 
tirnis quibufque aucloribus excerptorum 3 réimprimés dans 
le tome II du Lampas , feu fax artium } hoc eft thefau- 
rus criticus 5 Sec , de Jean Gmter , à Francfort en 1604, 
i/z-8°> &c* * Voye^ fon éloge par Melchior Adam , in- 
vitis Germànorum philofophorum , à Francfort en 1663 , 
i/z-8° , pag. 300 &fuiv. Thomas Pinedo , Juif Portu- 
gais , devoir à Hartungus une partie dés conjectures Se 
des corrections qu'il a fait entrer dans fon édition de 
la géographie d'Etienne de Byzance , qui a paru à Am- 
fterdam en 1678 , in-folio , quoiqu'il n'ait allégué 
que fort rarement ce favanc Allemand. 

HARTZ , anciennement Melibocus Morts 3 montagnes 
du duché de Brunfwick en bafle Saxe; Elles féparoienC 
anciennement les Cherufques des Cartes. Elles s'éten- 
dent aujourd'hui depuis la rivière de Leyne jufqu'i 
celle de Selke , dans la partie orientale de la princi- 
pauté de Grubenhagen , dans l'occidentale de la jpriri. 1 - 
cipauté d'Anhak , Se dans les comtés de Reinftein Se de 
Hohenftein. Le plus haut fommet de cette montagne 
qui eft entre Ofterode Se Wernigerode , porte le nom 
de Blockesberg. On voit dans ces montagnes la forêt de 
Hartzwald , qui eft celle que les anciens appeiloient 
B accents Sylva , ou S émana Sylva,. * Baudrand* 

HARTZGERODE, bourg du cercle de la haute Saxe 
en Allemagne. Il eft dans la principauté d'Anhalt fut 
la Selke , a fept lieues de la ville d'Halberftat , vers le 
midi. * Mati , diction. 

HARVEI ou HARVÉE (Guillaume) eh latin Hâr* 
veus s fameux médecin Anglois , naquit à Folkfton > 
dans le comté de Kent , Se étudia à Cambridge -, où il 
prit Ces degrés de médecine. Il étudia cinq ans à Pa- 
doue en Italie , Se fut plufieurs années médecin du toi 
Charles I. On lui attribue généralement la découvert? 
de la circulation du fang , laquelle on combattit d'a-* 
bord vigoureufement j mais on fut contraint de cédée 
à l'évidence. Il y en a qui croient que Servet , qui fuc 
brûlé à Genève , en avoit parlé dans un de fes livres ^ 
& d'autres remontant bien plus haut , ont cru la trou- 
ver dans Hippocrate. Harvei mourut l'an 1 6 5 7 , âgé de 
80 ans, Se fit beaucoup de bien au collège des médecini 
de Londres. 11 a immortalifé fon nom par fes livres Dt 
circulatione fanguinis ;de generatione, &de ovo. Lorfqit» 
ce célèbre médecin Anglois eut écrit fur la circulation du 
fang , il fe vit maltraité par quantité de fatyres Se d'é- 
crits de plufieurs médecins des Pays Bas , la plupart 
ignorans ou entêtés des anciennes maximes de leurs fa- 
cultés. Eccard Leichner , Allemand , fit contre lui un 
Anti-Harvée en latin , fous le titre de Exercitatio And~ 
Harveiana , dont la troifiéme édition eft d'Amfterdam, 
en 1665.. M. Defcartes au contraire eftima beaucoup 
M. Harvée, Se lorfqu'il eut écrit aufll en 1 63 9 en faveur 
de la circulation du fang , fon écrit rétablit prefque 
univerfellement la réputation du médecin Anglois.C'effc 
ce qui fit que le public méprifa deux médecins nommés 
Parifanus Se Primerofius , qui firent imprimer vers le 
même temps à Leyde quelques écrits touchant cette 
matière où ils attaquoient encore Harvée. * Voye^Xi. 
vie de Defcartes, i/z-4 , par M. Baillet ? en plufieurs 
endroits du fécond volume. 

HARVENG (Philippe de) cherche^ PHILIPPE DE 
BONNE ESPÉRANCE. 

HARWICH , ville d'Angleterre , Se port de mer 
dans la contrée orientale du comté d'Eflex , qu'on ap- 
pelle Tèxdering. Elle eft â l'embouchure de la rivière 
de Stowr, prefque environée de la mer ,. Se ayant un 
fort bon port. Elle eft célèbre par la victoire navale 
que les Anglois y remportèrent lur les Danois en 884. 
Elle eft défendue par l'art Se par la nature, bien peu- 
plée , mais manquant quelquefois d'eau douce. C'effc 
le lieu où l'on aborde ordinairement en venant de Hol- 
Tomc F. Partie II. Yyy ij 
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ande » & où fe rendent & d'où partent les pakebots. 

* Diction anglais. 

HASARSUAL , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda 6c de Simeon. * I. Parai, 4 , 28. 

HASAR-SUSIM , ville de Paleftine dans la tribu de 
Màz,* f. Parai. 4, 31. 

HASBAT ou HOB AT , province du royaume de Fez 
en Afrique , eft fituée vers le détroit de Gibraltar , & 
fes villes font Arzille , Tanger , Ceiita , &c. * Marmol. 
Sanfon. 

HASBAYE, ouïe comté d'Hasbain , contrée de Pé- 
vcché de Liège , partie du cercle de Weftphalie. Ce 
comté eft entre la ville de Liège Se fon territoire au le- 
vant j le Condros au midi ; le comté de Lootz au nord , 
Se le Brabant au couchant. Saint-,Tron en eft la ville 
capitale. Anciennement ce comté s'étendoit jufqu'à la 
ville de Louvain en Brabant. * Mati , diction. 

HASCEN , fils à' Mi , cherchez HOCEN. . 

UASCORA , province du royaume de Maroc , cher- 
chez ESCQRE. 

1 1 ASE ( Théodore ) docteur & miniftre de leglife de 
fainte Marie à Brème , profefïeur en théologie dans la 
même ville , & membre de la fociété royale des feien- 
ces à Berlin , naquit à Brème le 30 novembre 1682. 
Il étoit fils de Corneille de Hafe , miniftre & profefleur 
de théologie à Brème , 8c de Sara Wolter , qui avoit 
«ne affez grande conuoiflànce de la langue hébraïque. 
Après fes études poufTées aflez loin , fous fon père , il 
alla en 1702 à Marpourg , Se deux ans après , il parcou- 
rue l'Allemagne ôc la Hollande. En 171)7 il fut appelle 
à Hanau , pour y profeiïèr les belles lettres : mais dès 
1708 , fa patrie le fît revenir , & lui confia les places 
de miniftre Se de profelfeur en hébreu. En 1711 il fut 
reçu , quoiqu'abfent , do&eur en rhéologie à Franc- 
fort fur l'Oder j & en 17 1 8 on l'aggrégea à la fociété 
royale de Berlin. En 1713 il devint prorerTuir en théo- 
logie , Se commença fes fondions par une harangue , 
de meritis Bremenjium in rem ckrijîianam. Peu après , ii 
epoufa Gefe- Marguerite Lœnïngt fille d'un fénateur de 
cette ville , morte fix mois avant lui , lui laiffant huit 
enfans. Il mourut le 25 avril 173 1. Il avoit recueilli 
fes diflertations , qui n'ont paru que depuis fa mort en 
un volume in-8°. Il travailloit avec M. Lampe à un 
journal , commencé fous le titre de , Bibliotheca hijlo- 
rico-philologko-h'jlorica , Se continué fous celui de Mu- 
Jtsum hifiorico-philologico-th&ologicum. * Diction, hifto- 
rique , édition de Hollande en 1740. 

HASEL , vulgairement h Val Hafel ; vallée & bail- 
liage au canton de Berne en Suifle , s'étend prefque de- 
puis le lac de Brientz , jufqu'aux fources de l'Aar , Se 
au monrGrimfel , par lequel on paflfe dans le haut Va- 
lais , aboutifTant du côté d'orient au canton d'Under- 
wald. Elle eft renommée pour fes pâturages & pour fes 
mines de fer. Anciennement ceux de Val-Hafel avoient 
des gouverneurs au nom de l'Empire ; mais fe voyant 
maltraités par un feigneur de Wiflembourg , ils firent 
alliance perpétuelle avec les Bernois vers l'an 1 3 3 1 , & 
depuis fe fournirent à eux. Guillaume tient que ceux 
du Val-Hafel font venus en ce pays de la Weftphalie 
Se de la Frife , fous leur conducteur Roftius. Dans un 
endroit d'une montagne qui borne cette vallée , appel- 
lée Englen , près du heu d'où fort la rivière d'Aar , il y 
a une fontaine qui n'a jamais d'eau qu'aux mois de 
juin , de juillet & d'août , lorfqu'on met le bétail dans 
la montagne , & qui même ne coule que le matin 6c le 
foir , lorfqu'on mené les troupeaux boire. On ajoute 
que fi l'on y jette quelque choie de fale , elle tarit aufïï- 
tôt , Se que l'eau n'y revient qu'après quelques jours. 

* Simler. J. B. Planrin, defeription de la SuiJJe. 

HASENMULLER (Daniel) né le 3 juillet, 1^51 , à 
Euthin, ville du Holftein, de <?aiHafenmuller, mi- 
niftre de ce lieu , Se de Marguerite Franze , commença 
fes études dans fa patrie , fous George Lauterbach, Se 
Frédéric Cogelius , Se alla à l'âge de 1 5 ans les conti- 
nuer à Lubeck. En 1 6-jo il pafla à Kiel , où il étudia les 



langues orientales, fous Matthias Wafmuth, cliez qui 
il demeura , Se dont il prit les leçons durant cinq ans. 
En 1675 il alla à Léipfîck , où en 1^77 il reçut le 
degré de maître-cs-arts. Retourné à Kiel , il y fut fait 
en 1683 profelïeur en langue grecque , Se l'on y joi- 
gnit en 1 68 8 , après la mort de Wafmuth, la chaire 
d'hébreu & des langues orientales. Il remplit ces deux 
portes jufqu'à fa mort-, arrivée le 29 mai 1691 5 dans 
la quarante -unième année de fon âge. Ses ouvrages 
font : 1. Differtatio de linguis orientalibus,a Léipfîck en 
}&77 > w-8 . 2, Henrici Opitii Synafmus facilitati & 
integritatifuœ. rejlitutus, à Léipfîck 1678 Se lôyijn-jf. 
3. Biblia parva grœca > in quibus dicta injigniora omnia 
ex verjione fiptuagintaviralï ficundum ordinem librorum 
biblicorum obfervatum in bibliis parvis Opitianis cum 
cura exhibentur; Kilonii , en 1686 , in- 11. 4. Michaë- 
lis Pfeili de opérations Dczmonum dialogus. Gilbtrtus 
Gaulminus primas grœcè edidit , & cum notis illuflra- 
vit ; è mufao Danielis Hafenmuller j Kilomiy en 1 688 > 
in-11. 5. Janua Hebraifmi aperta 3 cuj us parte 1. Prœ- 
cepta grammaticce. bt éviter ,fed folidè traduntur. 2. Voca- 
bulariumjicfaùs plénum exhibetur. $.Textus biblici con- 
tinentur. 4. Difficiliora omnia accuratï refolvuntur. 5. 
Infiitutio accentuationis fuccincte & clare cum duplicî 
accentuatione deca/ogied } proponitur ; Kilonii , 1691. 

* Mémoires du père Niceron , tome XLII , pag. 3 96 Se 
fuivantes. On y cite , à la fin de l'article , Athence Lu- 
becenfes , part. 3 , pag. 416 , Se Gouzii elogia philologo- 
rum Hebrczorum ) à Lubeck en 1708 , /«-8 e . 

HASERIM , ville des Hevéens , la même que Afle- 
roth, félon les Septante. Elle étoit fituée fur le monc 
Seir , entre l'Egypte Se les Cananéens. * Deut. 2', 22. 

HASELFELI ou HASELFELD , bourg de la bafTe 
Saxe. Il eft dans le comté de Blanekenbourg , aux con- 
fins de la principauté d'Anhalc , entre la ville de Norr- 
haufen Se celle d'Halberftat , environ à cinq lieues de 
la première , Se à fept de la dernière. * Mati, diction. 

HASELMERE, bourg d'Angleterre avec marché 3 
dans la contrée fud-eft du comté de Surrei , qu'on ap- 
pelle Godalming , fur les frontieresdu comté de Hamp. 

* Diction, anglais. 

HASELO ou HASELOE, petite ville du Danemarck. 
Elle eft fituée dans le Cattegat , à quelques lieues de' 
la côte feptentrionale de l'ifle de Zélande. L'ifle 
d'Hafelo eft fort dangereufe à caufe des bancs de 
fable dont elle eft invironée de tous côtés. * Mati a 
diction. 

^ HASEROTH, HATSEROTH ou ASEROTH , c'eft 
l'endroit où les Ifraélites firent leur quatorzième cam- 
pement après leur fortie d'Egypte. Ils y arrivèrent le 
premier du quatrième mois , nommé Tamnus , qui ré- 
pond à notre mois de juin. Dans le temps qu'ils furent 
à Haferoth , Marie ayant ofé murmurer contre fon frère 
Moyfe , de ce qu'il avoit époufé une étrangère , fut tra- 
pée de lèpre durant fept jours , & fut pendant tout ce 
temps-la léparée de la compagnie des autres Ifraélites. 
Ce qui fut caufe qu'ils féjourherent dans cet endroit, 
& qu'ils n'en partirent que le huitième de juin , que 
Marie fut guérie. * Nombres , JCI1. 

HASKERIC, évêque de Paris , chercha ANSCHE- 
RIC. 

HASLÉ ( Louis) prêtre , docteur de la maifon & fo- 
ciété de Sorbonne , né à Paris le 30 janvier 162 1 , fut 
appelle en 1653 , par Nicolas Choart de Buzanval, 
évêque de Beauvais , pour gouverner la cure d'Afnie- 
res près de Beaumont , & en 1 6 5 4 pour prendre la con- 
duite du féminaire de Beauvais. Il y demeura 25 ans, 
Se enfeigna la théologie avec fnecès pendant tout ce 
temps-là. Il ne voulut jamais accepter de bénéfice. IÎ 
payoit fa penfion dans le féminaire , 8c donnoit aux 
pauvres le refte de fon revenu , qui étoit allez considé- 
rable. Il a fait un corps de théologie , dont on n'a que 
des copies. Il eft auteur des conférences de Beauvais fur 
les péchés , fur la pénitence & fur le mariage. Il y eh 
a fur la reftitution , fur l'intention du miniftre dans les 
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facremens, fur. l'ufure, éc fur plusieurs autres matiè- 
res : ces ouvrages ont prefque tous eu l'approbation de 
ceux qui les ont vus j mais il n'a jamais voulu permet- 
tre qu'on en imprimât aucun. Peu de temps après -la 
mort de M. de Buzanval , évêque de Beauvais , ayant 
été obligé de quitter le féminaire , pour en laifler la 
conduite aux prêtres de la Mifllon, il fe retira à Paris 
chez une de les fœursj où il vécut dans la retraite juf- 
qu à fa mort , qui arriva le 8 décembre 1 680 , après une 
maladie de trois femaines. Il eft enterré dans le cime- 
tière de faint Etienne du Mont , comme il l'avoit or- 
donné par fon teftament. * Mémoires du temps. Idée de 
la vie de M. de Buzanval, par M. Mezangui , art. 2.1. 

HASLINGDEN , bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la contrée fud- eft du comté de Lancaftre , qu'on 
appelloit Btanckburn. * Diction, anglois. 

HASSAN-SABAH , chef de la dynaftie des Ifmaéli- 
tes de Perfe , qui ont régné dans l'Iraque perfienne , 
ou l'ancien pays des Parthes. Il fe rendit maître du fort 
château d'Almont Tan de J. C. 1090 , 8c finit fon règne 
avec fa vie Tan 1 1 2.4. Il eut pour fucce fleur Kaïa-Bnz- 
Ruk. CeHaflfan étoit un infigne impofteur, & devint 
le chef des affiflins , dont il eft parlé dans nos hiftoires 
de la Terre-Sainte , fous le nom du vieillard de la mon- 
tagne. * Voye^ la-delfus l'hiftoire de France par Mè- 
nerai , au roi S. Louis j & d'Herbelot , bibliothèque 
orientale. 

^ HASSAN-BEN-TAMALI , furnommé Ahuaji, 
parcequ'il étoit de la province d'Ahuaz, eft auteur du 
livre intitulé Acnaafil Kerat , qui eft une méthode pour 
bien lire l'Alcoran. Il vivoit l'an 446 de l'hégire. * 
D'Herbelot , biblioth. orient, au mot Ahua^. 

HASSELT , petite ville fortifiée. Elle eft dans l'O- 
veryflcl, une des provinces-unies des Pays-Bas, entre 
Swol 8c Swarte-Sluis , fur le Vecht , à deux lieues de la 
première , & à une lieue de la dernière. * Mati , dic- 
tion. 

HASSELT , petite ville du cercle de Weftphalie , 
eft dans l'évêché de Liège , fur la rivière de Demer , & 
à fix lieues de Maftricht , du côté du couchant. * Bau- 

drand. 

HASSEMON , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda. Cherche^ ASEMONA. * Jofuê, XV, 19. 

HASSELS ( Jean- Léonard ) docteur 8c profefleur à 
Louvain , différent de Jean Hessels , dont il fera parlé 
dans la fuite , fut envoyé au concile de Trente en 15 5 1, 
Se mourut dans cette ville le 5 janvier de l'an 1555. 
Il enfeignoit l'écriture-fainte à Louvain lorfqu'il fut en- 
voyé au concile , 8c Michel Baïus remplit fa chaire. On 
lui attribue les commentaires fur Ifaïe & fur S. Paul , 
imprimés fous le nom d'Adam Sasbouth , Cordalier ,' 
qui avoit pris les leçons d'Halïels : il a donné en fon 
nom une diflertation fur l'abrogation du prêtre péni- 
tencier , faite par Neéfcaire, patriarche de Conftanti- 
nople.Tly foutient que ce ne fur point la confeflïon 
qui fut abolie , mais feulement l'ufage qui s'étoit in- 
troduit , qu'il n'y eût qu'un feul prêtre prépofé pour 
écouter les confelïions. * Du Pin , bibliothèque des au- 
teurs eccléjïafiiques , XVIfièck. Le Mire, de fcript.feec. 
XVI, Swertius , &c. 

HAST , Rafla , qui fignifie toute forte d'arme défen- 
{îve, qui avoir un long bois au manche, comme pi- 
que , halebarde , javeline , &c. On difoit dans le droit 
romain , hafla fubjicere , pour confijquer & vendre le bien 
à Cancan , 8cfub hafia venire , pour fignifier , être ven- 
du à Pancan Romains ayant ordonne que l'on mettroit 
cet haft devant le lieu où fe vendoient les biens confif- 
qués. Haft pur , en latin hafla pura , étoit une demi-pi- 
que fans fer au bout , qui fervoit de feeptre 8c de mar 
que d'autorité , 8c non pas une pique armée de fer def- 
tinée pour la guerre. * Antiquités romaines. 

HASTINGS , ville 8c port de mer d'Angleterre , 
dans la contrée du fud-oueft du comté de Suflèx , qu'on 
appelle de fon nom Haflings. C'eft un des cinq ports 
à' Angleterre. Elle eftcompofée de deux rues , qui yont 
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du nord ait fud , 5c qui ont chacune leur paroiflè. Son 
port eft formé par une petite rivière , & avoit pour fa 
défenfe un forr château fitu'é fur une montagne 4 fur 
les ruines duquel on met encore un fanal -, pour éclai- 
rer les vaifleaux pendant la nuit. Le comte d'Huntmg* 
ton eft baron d'Haftings , ce titre ayant été conféré à 
Guillaume Haftings par Edouard IV. Le négoce y eft 
fort déchu depuis plufieurs années. * Diction, anglois* 

HASTINGS (Théophile) comte de Huntingtoh ert 
1701 , eft le feptiéme comtede ce nom, depuis fon 
ancêtre George lord Haftings Se Hungerford, créé com- 
te de Huntington par le roi Henri VIII , Tan 1529. 
George étoit petit-nls de Guillaume lord Haftings , per- 
fonnage de diftinétion par fon crédit , pat fes emplois 
& par fon attachement à la famille d'Yorck. Le roi 
Edouard IV le fit grand- chambellan , baron d'Haftings 
& d'Ashbi de Zouch , 8cc. Mais Richatd , duc de Glo- 
cefter , frère du roi , voyant que ce feigheur étoit un 
obftacle à fes delfeins ambitieux , le fit difgrâcjcr ,, 8c 
lui fit perdre la tête fans aucune forme de procèsi. Cela 
n'empêcha pas que fon fils Edouard ne lui fuccédât, 8c 
ne fût fi bien dans la faveur du roi Henri VIII , que ce 
prince le rétablit dans tous les honneurs & tous les 
biens de fon père. Cet Edouard fut père de George , 
dont nous avons parlé , qui porta le premier dans fa 
famille le titre de comte de Huntington j il eut pour 
fuccelfeur François , fon fils & héritier , en r 5 44. A ce- 
lui-ci fuccéda Henri , fon fils & héritier, en 1561J 
George , frère de Henri , en 1 595 j Henri , petit-fils 8c 
héritier de George , en 1 604, \ Ferdinand , fils 8c héri- 
tier de Henri , en 1 643 j & enfin Théophile , fils de Fer- 
dinand , en 1655. * Diction, anglois. 

HATFIELD , bourg d'Angleterre avec marché , dans 
la contrée du comté d'Eflex , qu'on appelle Harlow. Il 
y en a un autre de ce nom, dans la contrée du comté 
d'Hartfort, nommée Broadwater. On l'appelle autre- 
ment Bishps HatfieLd, VHatfieldde C Evêque. Il eft célè- 
bre pour une belle maifon du même nom , qui étoit 
autrefois un palais royal , jufqu'à ce qu'il vint pat 
échange en la polfefilon du comte de Salisburi. * Dic- 
tion, anglois, 

HATRA , ville de Méfopotamie , cherche^ ATRA. 

HATTEN, petite ville des Provinces - Unies , eft 
dans le Veluwe , contrée de la Gueldre , fur Pluel, 
vis-à-vis de Zwol , & eutre Campen & Devenrer , à 
deux lieues de la première , 8c à quatre de la dernière» 
* Mati , diction. 

HATTON , HETTON ou GEIZO , évêque de Bafle, . 
fucceda vers l'an 80 1 , à Baldebert , 8c fe diftingua par 
fon favoir & par fa conduite. Il fut envoyé en am- 
baftade par l'empereur Charlemagne l'an 8 1 1 , vers 
Nicephore , empereur de Conftantinople , 8c publia 
une relation de ce voyage , qu'il nomma Itinéraire 4 
avec la vie de S. Wettin. Il dreffa aufîi un capitulaire 
pour rinftruction de fes prêtres , donné par dom Luc 
d'Acheri , tome 6 du Spicilêge. Hatton avoit été abbé 
de Richenou , aujourd'hui Reichenaw j 8c s'étant dé- 
mis de fon évêché l'an 823 , il retourna dans fon mo- 
naftere , 8c y vécut en fimple religieux jufqu'en 836 j, 
qu'il mourut. * Hermannus Contraétus , in chron. Pi- 
thou , in annal. Voulus , de hiflor. lat. Le Mire , in duc7 t 
Du Pin , biblioth , &c. Voyez D. Rivet , hijtoire littê* 
raire , tome IV. 

HATTON , I de ce nom , abbé de Richenou en 888, 
fut fiiit archevêque de Mayence l'an 891 , après Sunzo, 
appelle aufii Sindorolde. Il préfida au Concile de Tri- 
bur Tan 895 , 8c mourut, dit-on, l'an 912. ou 915* 
Hubalde , moine de l'ordre de S. Benoît , lui dédia un 
traité de mufique. Il y a une lettre de cet évêque adref- 
fée au pape Benoît VI , fur l'élection de Louis , fils 
d'Arnoul, dans laquelle il le prie , au nom des évè- 
ques des Gaules , de ne point donner de métropolitain 
aux évêques de Moravie. *• Otton de Frifimgen , liv. 5 , 
chap. 16. Reginon , annales âe Futde , &c t D. Rivet * 
| hifl. Huer* de la France , -tome VI. 
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HATTONII, furnommé Bonofe, archevêque de 
JMayence , avoit été abbé de Fulde , ôc ne gouverna 
■qu'une année 1 eglifè de Mayence , après Guillaume de 
Saxe, mort l'an 968. Les Centuriateurs de Magde- 
bourg ont écrit que ce Hatton II fut mangé des rats , 
en punition defoja avance extrême 5 parceque , durant 
«ne grande famine , il avoit comparé les pauvres à des 
rats. Cependant aucun hiftorien contemporain de ce 
prélat ne parle de cette punition prétendue. * Conful- 
tei Nicolas Serrarius , qui réfute cette fable dans fon 
Juftoire de Mayence. 

HATTON, roi d'Arménie , vers l'an 1 25 £ , voyant 
fbn royaume pillé ôc ravagé par les Sarafins , alla lui- 
-même trouver le grand Jehan de Tartarie , nommé 
Cublai , à qui il fit embrafler la religion chrétienne , Ôc 
■dont il obtint un puiflant fecours , pour fe maintenir 
en paix dans fes états. Cublai envoya avec Hatton fon 
•frère Haolone , qui -châtia les Sarafîns de l'Arménie, 
•de la Syrie & de la Terre-Sainte. * Kirker , de la Chine. 

HATTON ou HAITON , religieux de l'ordre de 
Prcmontré , vers l'an 1 300 , étoir neveu du roi d'Ar- 
ménie. Il voyagea en Orient, dont il écrivit l'hiftoire 
-en françois , fous le titre de Pajfage de la Terre-Sainte. 
Cette hiftoire a été traduite en latin par Nicolas Fo- 
lion , & imprimée àHaguenau l'an 1529, à Bafle , 
parmi les hiftoriens du nouveau monde, l'an 15 32 ôc 
1 5 5 5 , tte. à Helmftad Tan 1585, dans la féconde partie 
des auteurs de l'hiftoire de Jérufalem , donnés par Rei- 
neccius ; outre un livre des Tartares , que Nicolas Lal- 
coin traduifit vers l'année 1307, par ordre du pape 
Clément V. On dit qu'Hatton même lui dédia cet ou- 
vrage , intitulé Hijloria Orientalis , dont nous avons 
diverfes éditions. André Muller l'a même publiée l'an 
%6-jt. , à Cologne. * La Croix du Maine. Gefner. Vof- 
fius. Du Pin , biblioth. des auu eccléjîaft. JCIVjîécle. 
Voyez une Dijfertation de M. Falconne t fur les affaf- 
fins , première partie , dans les mém. de Cacad. des 
folles lettres , tome XVII , page 119. 

HATTON-CHASTEAU , petite ville du duché de 
Bar en Lorraine : elle eft fituéè près du ruifïeau de Hat- 
ton , qui lui donne fon nom , à cinq lieues de Verdun, 
vers le midi oriental. * Baudrand. 

HATVAN , petite ville , mais forte. Elle eft dans la 
haute Hongrie , fur la rivière de Zagywa, entre Peft 
Se Agcia, environ â fix lieues de la première , & à dix 
de la dernière. * Baudrand. 

HATZFELD ( Le comté d' ) il eft dans la bafle partie 
du cercle du haut Rhin , entre le comté de Witgeftein 
& le duché de Weftphalie. Son étendue eft d'environ 
quatre lieues de long Ôc deux de large. Hatzfeld , qui 
eft un gros bourg , défendu par un bon château , en eft 
le lieu le plus considérable. Ce pays a fes comtes parti- 
culiers , qui pofledent encore quelques fêigneuries en 
Franconie, en Weteravie ôc en Siléfie. * Mati , diction. 

HAVANE (La) ou Saint Christoval deiaHa- 
vana , ville èc port de mer de l'ifle de Cuba, une des 
Antilles dans l'Amérique feptentrionale. Elle eft des 
plus grandes de l'ifle , ôc le rendez-vous ordinaire de 
tous les vaifleaux qui partent de l'Amérique pour re- 
tourner en Efpagne. La Havane eft fituée fur la côte 
feptentrionale de l'ifle , vis-à-vis la pointe de la Flori- 
de , & c'eft le féjour ordinaire du gouverneur de Cuba : 
ce qui lui donne aujourd'hui le titre de capitale de Tille. 
Voye^ CUBA. * Oèxmelin , hiftoire des Boucaniers. 

H A V ARD , therchei HOWARD. 

HAUBERT. ( Fief de ) Les anciens hiftoriens j & en- 
tr'autres Villehardouin , hiftoire de la conquête de Conf- 
jtantinople , nous enfeignent qu'autrefois Ber étoit pris 
pour baron ou feigneur ; & que Haubert, fignihoit 
haut baron ou puiftlmt feigneur. Tels furent en leur 
remps les feigneurs de Bourbon ôc les feigneurs de Nar- 
•bonne , de Beaujeu & de Couci , dont les baronies re- 
levoient immédiatement du roi & de fa couronne. C'eft 
pourquoi du Tillet , en fon recueil ou Traité des rangs 
des grands de France , dit qu'anciennement baronie figni- 
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Çioitfcigneune première aprh lafouveraine. Les baronies 
que l'on nommoit fiefs régaliens ou royaux, avoienr, 
toute juftice & autres droits mouvans de la couronne. 
De-là vient que plusieurs croient que le fief de Hau- 
bert eft originairement celui qui appartenoit a un haut- 
ber ou haut-baron • mais d'autres difent que le fief de 
Haubert eft ainfi nommé de la cotte de mailles , que 
le vaffal étoit obligé de porter , lorfqu'il rendoit fervice 
en guerre au roi, quand fon fief relevoit immédiate- 
ment de la couronne , ou au duc ou comte , dont il 
étoit mouvant. Ils remarquent que le mot Haubert y 
vient du faxon halsberg , qui fignifie une cotte de mail- 
les $ Ôc qu'il eft probable que les François ont rapporte 
ce mot de leur pays natal. C'eft le fentiment de Vof- 
iîus, de du Cange ôc de Pithou , qui nous apprend que 
l'on peut appelle»: fief de haut- ber , un fief de haut~baron> 
tenu immédiatement de la couronne ; ôc fief de hautbert, 
un fief de moyen genre , relevant d'un feigneur particulier. 

* Lettre touchant le fief de Haubert, 16S2. 

HAVEL, grande rivière du marquifat de Brande- 
bourg , en Allemagne. Elle a fa fource dans le duché 
de Meckelbourg , où elle baigne Furftenberg ; & après 
avoir féparé la Marche-Uckerane du comté de Rup- 
pin, elle coule dans la moyenne Marche , baignant 
Oranjebourg , Spandaw , où elle reçoit la Spréhe , 
Potzdam , Brandebourg , Plaw ôc Ratenaw , ôc enfin 
Havelberg dans la feigneurie de Pregnitz , ôc à quel- 
ques lieues au-deflous , elle fe décharge dans l'Elbe. 

* Mati , diction. 

HAVELBERG , ville d'Allemagne , dans la Marche 
de Brandebourg s a eu autrefois évêché furfragant de 
Magdebourg. Cet évêché a été fécularifé dans les guer- 
res civiles , Ôc cédé à l'électeur de Brandebourg par le 
traité de Paflaw. Havelberg eft fituée fur le Havel , . 
qui fe jette à une lieue au-deflous dans l'Elbe , à fept 
ou huit lieues de Brandebourg. * Ortelius. Sanfon. 
t HA VENREUTER ( Sebaldus ) médecin Allemand , 
étoit de Nuremberg. Il enfeigna à Tubinge ôc ailleurs j 
& mourut l'an 1589. 

HA VENREUTER ( Jean-Louis ) fils de Sebaldus 
Havenreuter , auflî médecin , naquit à Strasbourg l'an 
1548, & mourut le premier octobre 16 18. * Voye^ 
les vies des médecins Ailemans de Melchior Adam. 

HAVERCAMP (Sigebert) Hollandois , profeflèur 
en hiftoire , \n éloquence Ôc en langue grecque , à Ley- 
de , & membre de l'académie tle Cortonne en Italie > 
eft mort a Leyde le 25 avril 1742 , âgé de 58 ans. Il 
s'étoit acquis une, très-grande réputation par fa vafte 
érudition. Il avoit en particulier une grande connoif- 
fance des médailles. , Entr'autres ouvrages , qui font 
les fruits d'une application laborieufe, on lui doit ceux- 
ci : Eutropii breviarium hiftoriœ. romance. , cum metaphrafi 
grœca Pœanii , & nous variorum 3 ex recenfione Èaver- 
campii i in- 8° , à Leyde en 1729. Cette édition eft efti- 
mée, ôc fait fuite dans les Variorum. 2. Flavii Jofephl 
opéra gmee & latine; nova editio poft Hudfonum ador- 
nata per Sigebertum Havercampum , qui prater notas 
Hudfoni , alias diverforum & fuas adjecit; cum nonnul- 
lis ad kiftorioe Jofepkince illuftrationem ; à Amfterdam en 
1726, in-fol. deux volumes. Feu M. l'abbé Souchay , 
dernier éditeur de V Hiftoire des Juifs , écrite par Jofc- 
phe , Ôc traduite en françois par M. Arnauld d'Andilly, 
s'eft fervi très-avantageufement de cette édition d'Ha- 
vercamp , pour enrichir l'édition de cette traduction 
qu'il a donnée à Paris en 1744 * en "* volumes in-i %. 
La plus grande partie des nores hiftoriques & critique^ 
qui ornent cette édition, eft tirée de N. Havercamp'; . 
mais comme dans l'éditeur Hollandois , ces notes font 
en général très-étendues & très-favantes , l'éditeur 
François a cru devoir les abréger Ôc les dépouiller d'une 
partie de ce qu'elles auroient eu de trop profond pour 
le commun des lecteurs. Quelques-unes de ces notes 
fervent a rectifier diverfes erreurs dans lefquelles Jo- 
féphe eft tombé , foit par négligence , foit même par 
les préjugés eje f» religion 3 mais le plus grand nombre 
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de ces notes regarde le fonds même de la traduction 
de M. Arnauld d'Andilly : comme il avoit travaillé- fur 
un texte corrompu , elle fe trouvoir remplie d'obfcu- 
rités, ôc' quelquefois même de contradictions ; le nou- 
vel éditeur les a fait difparoître à la faveur de la fa- 
Vante édition de M. Havercamp. 3. Sigeberti Haver- 
campi dijfertatio de numifmdte Alexandri Magnî , qito 
quatuor fumma orbis terrarum imperia continentur, in-4 , 
-à Leyde en 172.2. 4. Nummopliylacium regince Chrijii- 
nce y quod compreliendit numifmata cerea imperaiorum 
Romanorum , latina , grœca , aequo in coloniis cuja , 
quondam à Petro Santés Bartolofummo arùficio ,fum- 
mâquefide ceriincifu tabwlis œneis 6,3 , mine primum pro- 
deunt cum commentario Sigeberti Havercampi , latine & 
gallice, in-folio , à la Haye en 1740, avec 65 planches 
gravées. M. l'abbé Lenglet qui cite cet ouvrage dans le 
Supplément de fa Méthode pour étudier l 'kifoire , in-4 ', 
deuxième volume , page 2.45 , dit qu'on trouve aufllle 
même ouvrage en ftançois feulement , fous le titre 
fuivant : Médailles de grand & de moyen bronze du cabi- 
net de la reine Chrijline ( de Suéde ) gravées par Pietro 
Sanù-BartolOy en 6 3 planches, expliquées par M. Sige- 
bert Havercamp, in-fol. à la Haye en 1740. Voye^ le 
compte que l'on rend de cet ouvrage dans le Journal 
desSavans du mois d'octobre 1746, ôc ce que l'on y 
dit de la traduction françoife , que l'on fent bien , dit 
le Journal, n'être pas de M. Havercamp 5 ÔC que pro- 
bablement l'auteur n'a point conférée avec fon origi- 
nal! le même Journal en donne des preuves. 5 . Quinti 
Septimi Florentis Tertulliani Carthaginenfis presbyttri 
apologeticus , ad codices manuferiptos & editiones vtteres 
fummd cura recognitus , cajligatus , emendatus , ut & 
perpetuo commentario , in quo non modb variorum aucio- 
riim ,fed plura facrte feriptum locafricîiùs , vel ubtriiis 
expticantur , elucidantur, illufirantur fiudio & induflrid 
Sigeberti Havercampi . . . quipreeter argumenta capitum , 
indices etiam locupktiffmos très adjecit , cum figuris & 
nummorum typis. Cet ouvrage eft imprimé avec ceux 
deTertullien, édition de Venife , en 1746, in-folio. 
6. Danielis Whitby obfervationes philo logicocriticœ , in 
quibus juxtà veritatem mff. veterum, confenfum verjîo- 
nunï orientalium & citationes patrum ecclefiaflicorum , 
examinantur varice kct'iones Joannis Millii in novum 
Tefiamentum , cum prœfaùone Sigeberti Havercampi , 
editio noviffma juxta exemplar Londinenfe^ à Leyde en 
1733, i#-8°. 7 .Thefaurus Mordlanus ffivc familiarum 
Romanarum numifmata omnia , juxta ordinem FuLvii 
Urjlni & Caroli Patini difpofita ab Andrœa Morello : 
accedunt nummi mifcellanei urbis Romce , Hifpanici & 
Goltqiani dubiœ fidei omnes.Nunc primum edidit & corn- 
mentario perpetuo illuf ravit Sigebertus Havercampus , à 
Amfterdam 1 7 3 4 , z vol in-fol. 

HAVERMÀNS ( Macaire ) chanoine régulier de Tor- 
dre de Prémontré , étoit Flamand , & né avec un génie 
prématuré , vif, pénétrant, mais avec une fanté extrê- 
mement délicate qu'il acheva de ruiner par fon appli- 
cation continuelle à l'étude. Il entra dans Tordre de 
Prémontré dès Tâge de z 1 ans , ôc ayant tourné dès- 
lors toute fon étude du côté de la théologie , il lut les 
Pères , & principalement faint Auguftin avec une très- 
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fut en lui aux maximes corrompues des cafuiftes de fon 
temps, ôc il les combattit fans relâche dans fes thèfes 
ôc dans fes livres. Le principal de fes ouvrages eft fon 
Tyrocinium théologies moralis , qui fut imprimé à An- 
vers en 1675 , en deux volumes in-ti Q . Les Jéfuites 
ayant attaqué fon ouvrage dans des thèfes publiques , 
il en fit la défenfe qui fut imprimée à Cologne , chez 
Egmond en 1 6 7 6. Il mourut quatre ans après , âgé feu- 
lement de 3!? ans, à Anvers le 2.6 février 1.680 , dans 
l'abbaye de faine Michel. Sa doctrine fut approuvée 
du pape Innocent XI , dont Havermans reçut des lettres 
d'approbation de fa part quelques heures avant fa mort. 



545 

Ce témoignage le remplit de joie , non pàrcequ'il rece- 
voir des louanges , mais pareequil n'avoir rien à fe re- 
procher dans la défenfe qu'il avoit prife de là vérité & 
de la morale évangélique , principalement de la nécef- 
fité d'aimer, Dieu en tout temps , contre ceux qui 
avoient enfeigné une doctrine contraire. Ce théolo- 
gien étoit animé d'une grande ferveur , & la piété bril- 
loit dans toutes fes actions. C'eft le témoignage que 
lui ont rendu tous fes confrères , & ceux qui l'ont con- 
nu. Outre fon Tyrocinium morale , ÔC la défenfe de cet 
ouvrage , il a fait encore une Lettre apologétique au pape 
Innocent. X ', imprimée à Cologne chez Egmond. Une 
Difquifition théologique fur i 'amour du prochain , publiée 
au même lieu en 1678. Une autre Difquifition ou il 
examine quel amour efl nécejfaire & fuffifant pour lajuf- 
tification dans le Sacrement de Pénitence , imprimée en- 
core à Cologne chez Egmond. Ces ouvrages font écrits 
en latin. * Mémoires du temps. Son éloge en latin en- 
voyé aux maifons de Tordre de Prémontré. 

HA VESNIUS ( Arnoul ) Chartreux , né à Bos-le-Duc 
Tan 1 540 , fe fit Jéfuite Tan 15 58 , Ôc paua vingt-fept 
ans dans cette compagnie. Depuis , l'amour de la foli- 
tude le fit entrer chez les Chartreux. Il mourut en ré- 
putation d'une grande piétéàGand, le 14 août 161 1 , 
âgé de 7 1 ans. Nous avons divers ouvrages de fa façon. 
Hifloria Carthujîanorum Ruremondenfium^ qui anno 1572. 
religionis caufâ interempti funt j Martyrium Carthujîa- 
norum Anglorumfub Henrico VIII. De encîione novo- 
rum in Belgio epifcopatuum , &c. * Petreïùs , bibliotk. 
Carth. Valere-André , biblioth. belg. &c. 

HAVIEL (Thomas) chevalier Anglois, forma urt 
parti contre Marie , reine d'Angleterre , Tan 1553. Il 
étoit fort attaché au calvinifme , & ne jfoUvoit fouf- 
frir que la reine Tabolît dans fon royaume; Comme il 
ne vouloit point paraître chef de laconfpiration , il en- 
gagea dans fon parti la princefle Elizabeth , fœur dé 
père de la reine Marie , avec le prince de Courtenai , 
petit-fils du roi Edouard IV , ôc le duc de Suffolck. 
S'étant enfuite ajQTuré de la ville de Milthon , il fe mit 
à la tête de douze cens chevaux , Ôc de huit mille hom- 
mes de pied, s'approcha de la ville de Rochefter , & 
la prit par intelligence au mois de janvier 1554. Il s-'y 
empara en même temps de deux grands vaifièaux , 
deftinés pour porter en Angleterre le prince d'Efpagne; 
puis il s'avança vers Londres. La reine lui fit dire que 
fi fon alliance aVec le prince d'Efpagne déplaifoit aux 
Anglois , elle choifiroit un autre mari qui fût 1 leur 
gré , ôc lui promit des gratifications cohfîdérables , s'il 
mettoit les armes bas. Haviel , qui s'afluroit d'être in- 
troduit dans Londres par les complices qu'il y avoir , 
refufa toutes ces offres ; mais lorsqu'il penfoirfe faire 
ouvrir une des portes de la ville , il fut invefti par les 
troupes de la reine , &: fut pris avec environ deuicens 
des conjurés, qui l'accompagnèrent au fupplice. * Va- 
rillas , hi foire des révolutions en matière de religion* 

HAVOTH-JAIR, c'eft-à-dire, bourg de J air. C'eft le 
nom que Jaïr , Tuh des defeendans de Manalfé , donna 
à divers lieux du pays de Galàad, dont il s'empara. 
* Nomb. XXXII, 41. 

HAVRE DE GRACE , ville de France, dans la pro- 
vince de Normandie t eft fituée à l'embouchure de la 
Seine , avec un beau port , ôc une citadelle des plus 
belles & des plus régulières , dix huit lieues au-defibus 
de Rouen , entre Harfleur ôc Montivilliers , & à huit 
lieues de Fecamp. Le roi François I commença à for- 
tifier cette ville , pour en faire un rempart contre les 
courfes des Anglois. Henri II y fît travailler aufli. Les 
huguenots prirent cette ville fous le reene de Charles 
IX , Tan 1 $61 , ÔC la remirent aux Anglois. On la re- 
prit Tannée fuivante fur ces derniers , commandés par 
le comte de War\vick, qui la rendit le 17 juillet avec 
toute l'artillerie , les munitions ôc les vaifleaux qui s'y 
trouvèrent appartenir aux François. Les huguenots for- 
mèrent Tan 1 5 653 une entreprise fur le Havre de Gracej 
mais elle ne réuflït pas. Le roi Louis XIII augmenta. 



544 



HAU 



les fortifications du Havre de Grâce , fit bâtir une cita- 
delle flanquée de quatre battions royaux, 8c en fit une 
place importante, & une des clefs du royaume. La Ville 
eft très-agréable , avec de beaux édifices , de jolies pla- 
ces , 8c eft très-confîdérable par fon commerce. * De 
Tliou , hifloire,, liv. $ 5 & 45 . Du Chêne , antiquités des 
villes de France. Sincerus, itiner. Gall. &c. 

HAUT PONT (Raimondde) de Alto Ponte, reli- 
gieux Auguftin, François, expliquoit vers Tan 1420 l'é- 
criture-famre à Paris , 8c écrivit des commentaires fur 
les épîtres de faint Paul , &c. 

HAUTE-COMBE , village de Savoye ,, à une bonne 
lieue de Bellai , où il y a une abbaye de l'ordre de Cî- 
teaux. On y voit une fontaine qui tarit, 8c qui com- 
mence à couler deux fois par heure. Ses eaux fe ren- 
dent dans le Bour^et 5 qui eft un lac voifiu. *Papyre 
Maflbn. 

HAUTE-FEUILLE. (Jean) Il étoit né à Orléans fur 
la paroifte de faint Germain le 20 mars 1647. Son père 
étoit maître boulanger de cette ville 3 & cet état qui 
auroir pu laitier fon fils dans l'obfcurké , fi fes grands 
talens ne l'en eulïènt tiré , fut une des premières caufes 
de fon élévation. Madame la duchefle de Bouillon 
ayant eu ordre de fe retirer à Orléans , logea chez M. 
de Sourdis * alors gouverneur de cette ville , à qui le 
père de l'abbé Haute- feuille fourniflbit du pain. Ce 
bon homme paria de fon fils à Madame de Bouillon , 
8c en parla avec éloge , comme d'un jeune homme qui 
promettoit beaucoup par fon efprit. Cette dame 
voulut le voir j il lui plut , & l'ayant pris auprès d'elle , 
elle le fit étudier , & contribua , autant qu'il fut en 
elle > à fon avancement. Le jeune de Haute-Feuille 
étant entré dans l'état eccléfiaftique , elle lui procura 
plufieurs bénéfices , & il eut l'honneur de l'accompa- 
gner dans fes voyages d'Italie , d'Angleterre , & ail- 
leurs. Il a demeuré chez cetee dame jufqu'à fa mort , 
& elle lui laitia une penfion dont il a joui le refte de fa 
vie. Dix ou douze ans avant que de mourir, il revint 
fe fixer à Orléans , où il finit fes jours le 1 8 o&obre 
1714 , âgé de 77 ans. Il s'eft appliqué prefque toute fa 
viô aux rnéchaniçjues , dans Iefquellesil a fait de grands 
progrès. Il avoit un goût particulier pour l'horloge- 
rie , & il a fait dans cet art des découvertes d'une gran- 
de utilité. Ce fut lui qui trouva le fecret de modérer 
les vibrations du balancier des montres , par le moyen 
d'un petit reflbrt d'acier dont on a fait depuis ufage. Il 
fit part de cette découverte le 7 juillet 1^74 à MM. de 
l'académie royale des feiences , qui la trouvèrent très- 
propre à donner une grande jufteflè aux montres j & 
en effet , c'eft à caufe de cette jufteflè que les montres 
où on a employé ce petit reflbrt, s'appellent par excel- 
lence montres à pendules , non qu'elles foient vérita- 
blement pendules , mais parcequ'elles approchent fort 
de la jufteflè des pendules.Le célèbre MiHuygens a per- 
fe&ioné depuis cette heureufe invention. Mais s'en 
étant déclare l'auteur , 8c en conféquence ayant obtenu 
du feu roi le privilège de la fabrique 8c du débit des 
montres à reflort fpiral, M. de Haute-Feuille s'oppofa 
à l'enregiftrement de ce privilège , prétendant qu'il lui 
étoit du , puifque M. Huygens n avoit fait que perfec- 
tioner ce que lui-même avoit inventé avant lui. Cet 
abbe publia fur ce fujet un Factum contre M. Huygens, 
touchant les pendules de poche , i/z-4 , en 1 67 5 . Trois 
ans après, c'eft-à-dire, en 167B , il publia /«-4 , un 
petit écrit intitulé , PendulL perpétuelle ; dans lequel il 
propofe le moyen de faire enforte que le poids de la 
pendule foit remonté par la direction de plufieurs 
olanches de fapin mifes de travers dans deux coulifles , 
lefquelles planches putiènt fe lever & fe baifïèr conti- 
nuellement félon que l'air eft humide ou fec. Mais cette 
invention n'ayant pas eu le fuccès que l'auteur en efpé- 
roit , eft demeurée inutile. En 1 7x7 il fit part au public 
de plufieurs autres inventions qui étoient le fruit de 
fon génie & de fon application, dans un écrit in-4? , 
.intitule : Inventions nouvelles. On y voit entr'aurres , 
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celles d'une pendule dont le cadran eftrecHligne , Se les 
heures montrées par une figure qui fe meut hérifonta- 
lemenr , à Paris chez le Breton , brochure de huit pa- 
ges in-4 : & en 1711 -, il publia une lettre de feize pa- 
ges de même forme, contenant une Confiruclion nou- 
velle de trois montres portatives , d'un nouveau balancier 
en forme de croix , qui fait les ofcillations des pendules 
très-petites ; d'un gnomon fpèculaire pour régler jupe au ■ 
foleil les pendules & les montres , & d'un infiniment qui 
donner a. lieu aux peintres défaire leurs ouvrages plus par- 
faits , & autres curiôfités. Dès 1710, ayant remarqué 
qu'une âes chofes qui demande le plus d'attention dans 
la fabrique des montres , eft de diminuer le frottement 
des pivots , & de faire en forte que les deux pivots 
d'un même axe aient leurs frottemens égaux, il cher- 
cha le moyen de donner cette égalité par la voie d'une 
double fufée , & il fit part au public de [es réflexions 
fur ce fujet , à la fin d'un écrit qui a pour titre : Le mou- 
vement magnétique , imprimé en 17 1 9 > bi-4*. Cet abbe 
a donné encore un petit traité concernant le moyen 
d'empêcher la perte qui fe fait fur les billets de l'état. Il a 
répondu auflî aux objections de D. Jean Tiroux Béné- 
dictin , fur le flux 8c reflux de la mer , par Céfar d'Ar- 
çons , Scalberge Minière , & Dom Jacques Alexandre, 
Bénédictin. De plus on a de lui les écrits fuivans : Ex- 
plication de l'effet des trompettes parlantes , en 1674 
i/z-4 . Defcription d'une nouvelle lunette & d'un niveau 
trls-fenfibh , en 1675). L'an de refpiret fous Peau, & le 
moyen d'entretenir la flamme enfermée dans un petit lieu 
en 1681. Réflexions fur quelques machines à élever les 
eaux , en i68a. Invention pour fefervir des longues lu- 
nettes fans tuyaux, en 1683. Sentiment fur le différend 
du P. Makbranche & de M, Régis , touchant l'apparence 
de la lune vue à l'horifon , en 1 65)4. Moyen de diminuer 
la longueur des lunettes d 'approche , en >6<?j. Machine 
loxodromique , en 1 70 1 . Balance magnétique , en 1 702. 
Microfcope micrométrique, Gnomon horifontal, &c en 
1703. Deux problèmes de gnomonique à réfoudre en 
1 704.. Explication de la figure pour remonter les bateaux 
contre le courant des rivières rapides , en 1704. P lacet au 
roi fur Us rames, en 1705 , in-folio. Placet au roi fur 
les longitudes, en 1709 , in-folio. Figure des objectifs po^ 
liedres & fphériques à plufieurs centres, en 171 1 } fans 
explication. La machine arpentante, en 171 1. La per- 
fection des inftrumens de mer, en 1715. Differtation fur 
la caufe de l'écho : cette diflèrtation a remporté le prix 
de l'académie royale de Bourdeaux, en 17 18. Deux 
problèmes d'horlogerie propofés à réfoudre , en 17 18 
Nouveau Jyfiéme du flux & reflux delà mer^ en 1719. 
Lettre fur le fscret des longitudes , en 1719. Machine pa- 
rallactique, 8cc, en 1720. Réponfe au mémoire de M. 
de la Bire , inféré dans V Hifloire de l'académie des feien- 
ces de 17 17 , en 172.0. Moyens défaire des expériences 
fenfibles qui prouvent le mouvement de la terre > en 1720 
& 171 1. * Mémoires du temps. Nouvelles littéraires im- 
primées in-Z° , chez la veuve le Févre , & Alexis Mef- 
nier en 1723 & 1714, page } & n 9 . Traité fur l'horlo- 
gerie, par D. Jacques Alexandre , Bénédictin , en plu- 
fieurs endroits. Mercure de juillet en ijiz. 

HAUTE-FONTAINE > village avec abbaye. H eft 
dans leChâlonnois en Champagne, fur la rivière de 
Marne. * Baudrand. 

HAUTE -RIVE ( feigneur de ) Voyez les ritres 
CHASTELL ARD & AMEDÉE -, évêque de Laufane ' 

HAUTEROCHE ( Noël le Breton , iïeur de ) poëte 
comique. C'éroit le plus ancien comédien de la troupe 
de l'hôtel de Bourgogne, en 1674. Il avoit été delà 
troupe du Marais , où il jouoit les premiers rôles ■ 
mais quand il fut à l'hôrel de Bourgogne , il ne iouoit 
que les féconds. En 168 1 il fe joignit avec le refte de 
la troupe royale au théâtre de Guenégaud. C etoit un 
homme d'honneur, qui avoit beaucoup de probité & 
de droiture. On dit qu'il jouoit parfaitement les grands 
confidens » comme Phénix dans l'Andromaque de Ra- 
cine , Arbate dans Minïdate , Narciffe dans Britanni- 

cus 
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eus , & plufieurs rolles comiques. Il étoît d'une taille 
avantageufe, mais fort maigre; il fut aveugle les dix 
dernières années de fa vie. Il mourur à Paris en 1707, 
dans un âge très-avancé. Les pièces imprimées de fa 
compofition , font , 1 . U Amant qui ne pâte point , co- 
médie en vers Se en cinq actes , repréfentée à l'hôtel 
de Bourgogne en i662. z. Le Souper mal ap,ê:i 9 comé- 
die d'unacte en vers, en 1 669. 3 Les Apparences trom- 
peufes , ou les Maris fidèles , comédie en trois actes, en 
vers , en 1672 : elle n'a pas été jouée. 4. Les Nobles de 
province , comédie en cinq a&es, en vers, en 167 8. 
5 . Crifpin muficien , comédie de cinq actes , en vers , 
en 1680. L'auteur dit dans fa préface que cette pièce 
eut quarante repréfentat ions de fuite , dans la mauvaife 
faifori de l'année : il avoue qu'elle eut des critiques , 
& il y répond en peu de mots. 6. Le Deuil , en un acte, 
en vers, en 1672. Le fujet de cette comédie eit tiré 
des contes d'Eutrapel; mais l'auteur afTure qu'il n'en 
a pris que fort peu de chofe , & qu'il y a beaucoup de 
fon invention. 7. Le Cocher fuppofè , comédie en profe 
& en ua adte , en 1685. L'idée de cette pièce eft prife 
de la comédie efpagnole de dom Antonio de Mendoça, 
intitulée : Los Rkfgos que tiene un coche. 8. VEfpritfo- 
let , ou la Dame invifibU, en cinq actes, en vers, en 
1684, comédie purement d'intrigue. L'original efpa- 
gnoi paffe pour une des meilleures pièces de Calde- 
ron , qui l'a intitulée : La Dama Duenda. 9. Le Feint 
Polonois , ou la Veuve impertinente , comédie de trois 
a&js , en profe , en 1 6%6 . 1 o. Les Bourgeois de qualité, 
en cinq actes , en vers , en 1 69 1 , x 1 . Crifpin médecin , 
eh trois actes , en profe , en 1680. n. Les Noavtdif- 
tes, en trois actes : elle fut repréfentée en 1 678 , a l'hô- 
tel de Bourgogne ; Se il en eft parlé avec éloge dans les 
Mercuns de cette année. 1 } . La B^ffeue , comédie , 
jouée à l'hôtel de Bourgogne en mai 1680; elle eft dif- 
férente de celle de Guenegaud, jouée en même temps 
fous le même titre. M. de Vizé dans les Mercures de 
cette année , dit que cette dernière eft de plufieurs au- 
teurs, & qu'un gent.lhomme de Bourgogne y a beau- 
coup de p:irt. Outre ces pièces de théâtre qui ont paru 
fous le nom de M. de H mt^roche ; il eft encore auteur 
de plufieurs nouvelles ou Hifioriettes , qui ont été bien 
reçues de c ux qui perdent leur temps à la lecture de 
ces fortes d écrits. L'auteur avoir furement beaucoup 
d'efprit , Se avoit fait de bonnes études. Iiécrivoit fa- 
cilement en profe Se en vers. Comme il s'exprimoit 
avec tant d'ai lance , il fuccéJa dans l'emploi de haran- 
gueur à Jofias de Soûlas , écuyer , fieur de Floridor. 

* Foyei les préfaces des pièces de M. de Hauteroche j 
& la deuxième lettre fur la vie & les ouvrages de Mo- 
lière, & fur les comédiens de fon temps, dans le pre- 
mier volume du Mercure de \xl\xi 174°- 

HAUTESERRE ( Antoine Dadinde) antecelTeur à 
Touloufe , né dans le diocèfe de Cahors , pourvu de la 
chaire d'antecefTeur l'an 1644 ^ a compofé plufieurs 
écrits de droit canonique t es- utiles ; favoir , un com- 
mentaire fur les décrétales d'Innocent III ; un traité des 
Afcétiques, ou de l'origine de l'état monaftique; des 
notes fur les vies des papes d'Anaftafe ; Se un ouvrage 
donné depuis fa mort , intitulé : Défenfe de lajurifdic- 
tïon eccléjiafliijue , cpntre les traités de Charles Fevret & 
d'autres. Il a encore laifle des notes manufçrites fur les 
décrétales d'Alexandre III , & fur les clémentines. Il 
mourut l'an 1681, âgé de plus de quatre-vingts ans. 

* Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclèjîafliques , XVI l 
Jiécle. On a encore du même auteur , Ecdicus G/egorii 
papa advetfus Joannem Launoium , in-S". C'eft une 
défenfe du privilège accordé au monaftere de S. Médard 
de Soilïons par le pape S. Grégoire le Grand, combattu 
par le docteur de Launoy; Conjiitutio Conjlantini, de 
epifi opaii judicio 3 vindicata adverfus Jac. Gothofredum 
anttccfforem Genevenfem , Tolofce 16 jz, in-S Q . Cet écrit 
eft en faveur de la jurifdidtion eccléfiaftique. Un traité 
latin des origines des fiefs, que Schilterianus fit réim- 
primer dans fon commentaire fur le droit féodal d'Aï- 
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lemagne compofé en latin , & un autre traité qui in- 
térefle particulièrement la France , & qui a pour titre t 
De ducibus & comitibus Galli. provinciaiibus. il eft: di- 
vifé en trois livres, Se parut à Touloufe en ^645, 
in-jÇ* . Comme cet ouvrage étoit devenu fort rare, 8c 
qu'il ne regarde prefque pas moins le droit public d'Al- 
lemagne que de la i rance , le docteur Jean-George Ef- 
tor , confeiller Se hiftonographe de Hefïë , profe ftèur 
ordinaire en l'un Se Tautre droir, le fit réimprimer à 
Francfort en 173 i, in- 11. il n'y a de nouveau dans 
cette édition qu'une allez longue prélace de l'éditeur» 

HAUTE VILLE (Jacques de) lavant personnage du 
diocèfe de Maytnce , vivoit dans le XIV fiécle. Coc- 
cius en a fait mention fur l'an 1 }6o. 

HAUTTEVILLE ( Jean de ) en latin , Joannes Hait- 
tivill'.njis , né en Normandie, vivoit fous le règne de 
Philippe Augufte , Se florillbit à ^aris vers l'an 1 1 80. 
Il a écrit un ouvrage divilé en neuf livres , Se intitulé , 
Arckithrenius , où il déplore la milere des hommes , 
leurs mœurs corrompues, & la vanité de leurs actions* 
Il y fuppofe qu'il parcourt toute la terre , Se qu'il n'y 
voit rien qui ne mérite fes larmes. C'eft pour certe rai- 
fon qu'il s'appelle lui-ninne Archithrenius, pleureur, 
dans la dédicace de fon livre à Gautier , archevêque de 
Rouen. Il s'éreni beaucoup fur les louanges de la ville 
de Paris , Se fait à cette occafion la defeription de l'état 
où fe trouvoient de fon temps le quartier de Tuniver- 
fité, qu'il appelle Mons ambitionis , & le palais des 
Thermes. Il fait de celui-ci une defeription magnifi- 
que , auffi-bien que de fes jardins, Se il nous fait en- 
tendre qu'il s'y commettoit dts défordres où la pudeur 
n'étoit guères épargnée : 

Tollitur altafolo regum domus ailla b deâmque 
Sedibus audacije vertice mandat, & umbras 
Fundamenta premunt , ugnifque (iUntibas infiat ..., à 
Multiplici latebraj celer uni terfura rubarem , 
Ipfa locofaciura nef as , erroribus umbram 
Caca parât , nociifque vices, oculique verendas 
Excipit excubias , pereimtisfœpe pudoris 
Çelatura ne/as , Venerifque accommoda f unis-. 

L'auteur parle auffi des mœurs & de la conduite des 
écoliers 5e des maîtres qui les enfeignoient ; il fait le 
portrait des gens de cour , & n'épargne pas L-s moines 
qu'il n'aimoit guères. Ce livre , qui eft très-rare , a été 
imprimé en 1517, petit i/2-4' , chez Jodocus Badius 
Afcenfius. * Voyelles recherches de M. Bonàmy , fur la 
célébrité de la vilie de Pans , avant les ravag s des Nor- 
mans, au tome XV des Mémoires de l'académie des 
inj'eriptions & belles lett-es , page 680 , 681. 

HAUTVILLIERS , village avec abbaye de l'ordre 
de S. Benoît. Il eft dans la Champagne , près de la Mar- 
ne , à quatre lieues de Reims , du côté du midi, * Bau> 
drand. 

HAUZEUR (Matthias) Recollet , natif du duché de 
Limbourg, exerça divtr l'es charges dans Ion ordre. Il 
difputa contre les calviniftes, après la pnfe de Maf- 
tricht par les Hollandois l'an 16$$. Ce père compofa 
un traité contre la doctrine de Janfenms , intitulé : 
AnatomeS. Augujlini;Dom Ignace Huart , religieux 
de l'ordre de Cïteaux , lui répondit par occanon dans 
fes notes fur le traité de S. Bernard de :'a grâce & du li- 
bre arritre , ou il faifoit voir la conformité de la doc- 
trine de ce faint , avec celle de faint Auguftin. Quoique 
cette réponfe fût modérée , le P. Hauzeur répliqua avec 
vivacité dans un écrit latin , qu'il intitula : Corieciio 
fraterna , auquel on ne croit pas que le P. Huart ait 
répondu de nouveau. On ignore le te/nps de la mort 
du P. Hauzeur : il vivoit encore en 1664. Les actes de 
la difpute que ce père eut a Limbourg avec Godefroi 
Hotton , furent publiés par lui - même en latin Se en 
françois, à Liège en t «> 3 5 & 16"} 4. Cette difpute lui 
fit produire encore les écrits fui vans: Condamnation 
peremptoire de la défenfe du mimftre Hotton, à Liége„ 
Exorcifme catholique pour faire fuir l'efprit hérétique 
Tome V. Partis IL Z z z 
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contre les répliques de Hottoa, à Liège en 1635. Il 
donna la queftion eccléfïaftique contre Samuel Des- 
Marés, miniftre à Utrechr ; & en 1 647 , il publia l'é- 
tude théologique de la do <5tri ne catholique Auguftien- 
«e &c Francifcaine. * Gerberon , hiji. du Janfen. tom. 1 . 
Valere André , biblioth. belg. 

HAY , famille d'Ecofïe. Elle doit le commence- 
ment de fa noblefTe à une action très-illuftre. On pré- 
tend que les Danois ayant envahi l'Ecoflefous le règne 
de Kenneth III , il fe donna une bataille entr'eux 8c les 
Ecolïbis , dans laquelle ces derniers ayant d'abord été 
mis en fuite , fe retirèrent du côté de Perth , & furent 
obligés de paner par un chemin très - étroit entre les 
montagnes & la rivière deTai.Unpayfan,qui fe trouva 
11 avec fes deux fils , trois perfonnes intrépides , fe 
rendit maître du défilé , exhorta les fuyards à tourner 
tête contre l'ennemi , 8c s'oppofa au partage de ceux 
qui voulurent continuer leur fuite. Il fit plus , il s'arma 
de tout ce qui lui tomba fous la main , & accompagné 
de fes deux fils armés d'une pièce de leur charrue j il 
fondit avec tant d'impétuofité fur les Danois , 8c il 
anima de telle forte par fon exemple les fuyards , que 
la victoire fe déclara pour les Ecolïbis. L'ennemi à 
fon tour, fut mis en fuite , 8c l'Ecofle préfervée de la 
fervitude fous laquelle les Danois avoieiît eu deflein 
de la réduire. Ce payfan., connu depuis fous le n m 
de Hày , a été le fondateur de la famille dont on parle. 
Lui & fes fils fe fignalerent d'une façon extraordinaire 
dans le combat, lis jetterent la confternation , 8c firent 
un grand carnage par tout où ils combattirent. Cette 
belle action , qui fut le falut de la patrie, reçut une 
digne récompenfe j & depuis ce temps-là cette famille 
a été une des plus illuftres du royaume. Elle a produit 
plufieurs branches, & plusieurs perfonnes de grand 
mérite. Le comte d'Eiuioi en étoit le chef en 1702. , 
8c avoir époufé Anne Drummond , fœur du comte de 
Perth. * Bayle , diction, 

HAY ( Jean ) Jéfuite Ecoflois , entra dans la fociété 
l'an 1 $66 , 8c fit à Rome fon noviciat 8c la profefiion 
du quatrième vœu. Il enfeigna en divers endroits, en 
Pologne j en France 8c dans les Pays-Bas. Son principal 
théâtre fut le collège de Tournon , où il enfeigna la 
théologie , les mathématiques 8c la langue fainte. Il 
mourut le zy mai 1607, à Pont à- Mouflon, où il étoit 
chancelier de l'univerfïté. Il s'attacha fort aux contro- 
verfes, & compofa divers livres contre ceux de la re- 
ligion :un Recueil de demandes aux minijîres. L'apologie 
de ces demandes. Antimonium ad refponfa Be^ce. Difpu- 
tatio contra minijlrum anonymum Nemaujenjem. Ce Jé- 
fuite a aufiï compofé un livre contre l'anti-Jéfuite, at- 
tribué à Jean de Serres , miniftre j & qu'on croit être 
le même dont parle Richeome,au fujet de l'anti-Coton. 
On garde a Rome , dans les archives de la fociété , un 
autro ouvrage manuferit du P. Hay , contre le même 
Jean de Serres , intitulé : Hdleborum Joanni Serrano. 
Ses autres ouvrages font .* Scholia brevia in bibliothe- 
camfuncîam Sixti Stnenjis ; 8c une traduction latine de 
quelques lettres des Jéfuites , écrites du Japon & du 
l'érou , qui fut imprimée à Anvers l'an 1605 , in-S°. 
Ce Jéfuite eut une difpute verbale avec Pappus 8c avec 
Jean Sturmius. * Sotwel , bibl.fcript. fociet. Jefu. Ale- 
gambe , &c. 

HAY ( Alexandre ) Jéfuite , fut convaincu d'avoir 
tenu fouvent des difeours féditieux contre Henri IV 
roi de France , depuis la réduction de Paris ; jufqu'à 
que s'il paflbit quelque jour devant le collège 
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des Jéfuites , il fe jetteroit volontiers fur lui , de la fe- 
nêtre en bas , la tête la première pour lui cafler le cou. 
Pour cette raifon & quelques femblables, il fut banni 
à perpétuité par arrêt du 10 janvier 1595 , avec ordre 
de tenir fon ban , fous peine d'être pendu , fans autre 
forme de procès.* Mezerai, grande hijloire, tomeîll s 
pages 1x35, 1 1 36. Anti-Coton } p. m. 38. 

HAY (Paul) du Châtelet , tlierche{ CHATELET. 

HAYE (La) bourg de Hollande } dit des comtes , 



\ Haga comitum • parcequelle étoit autrefois le féjour 
ordinaire des comtes de Hollande , eft le plus beau 
bourg de l'Europe , 8c qui furpafle en grandeur 8c en 
beauté , une infinité de villes. Les belles promenades , 
8c les allées d'arbres qui font entre fes marions, con- 
tribuent extrêmement à l'embellir. C'eft le lieu où 
s'aflemblent les états de la province , outre les états 
généraux , la cour de Hollande , le haut-confeil , la 
cour de Brabant , le confeil d'état , 8cc. C'eft auffi le 
lieu de la rélîdence ordinaire des ambaffadeurs que 
l'on envoie aux états j 8c c'étoit encore celle des 
princes d'Orange. La Haye eft à une lieue de la mer , 
entre Leyden & Delft, où l'on va par des canaux. * 
Guichardin , defeription des Pays-Bas. Payen , voyage. 
Junius , defeript. Batav. 

HAYE ( La ) bourg de France dans la Touraine , 
avec titre de baronie , Haga Turonica y eft fltuée fur 
la Creufe , un peu au-deffùs de fon confluent avec la 
Vienne. Ce bourg a donné fon nom à Jean , feigneur 
de la Haye , baron de Couteaux , 8c lieutenant du 
fénéchal de Poitou , qui fut tué vers l'an 1574, du- 
rant les guerres civiles. Il avoir compofé des mé- 
moires des affaires de fon temps , 8c d'autres ou- 
vrages. La Croix du Maine parle de lui dans fa 
bibliothèque. La Haye eft la patrie du fameux Def- 
cartes. 

HAYE (Guillaume de la ) qu'on croit fils de Robert 
de la Haye , avocat du roi en la chambre du tréfor 
l'an 143 5 , étoit de Paris. Il acquit tant de réputation 
dans le bareau , qu'il fut honoré de la charge de pré- 
fident aux requêtes du palais. Depuis , le roi Louis 
XI qui s'étoit fervi de lui en diverfes affaires , ie 
nomma préfident extraordinaire en la grand'chambre 
de fon parlement de Paris. La Haye continua fes fer- 
vices fous le régne de Charles VIII , fut prévôt des 
marchands de Paris l'an 1484, 8c vivoit encore du 
temps de Louis XII Tan 14^9. On poura voir fapof- 
térité dans l'hiftoire des préfîdens au parlement de 
Paris du fîeur Blanchard , page 115. 

HAYE (Jean de la) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , né à Paris le 20 mars 1 593 , fut envoyé jeune 
en Efpagne, où il fe fit religieux l'an 1611. Après 
avoir fait de grands progrès dans les feiences , il fut 
jugé capable d'enfeigner la philofophie 8c la théolo- 
gie , ce qu'il fit avec une grande réputation. Depuis , 
il revint en France , où il fut choifi pour être pré- 
dicateur ordinaire de la reine Anne dAutriche. Ses 
occupations ne l'empêchèrent pas de prendre foin de 
l'édition de plufieuts ouvrages , qui font en rout qua- 
rante volumes. Trois de commentaire fur la Genèfe j 
deux fur l'Exode j trois fur l'Apocalypfe } un pour les 
prédicateurs , intitulé : Arbor vitas ; les couvres de 
îaint Bernardin de Sienne j celles d'Alexandre de 
Halès fur l'apocalypfe ; Biblia maxima , en dix- neuf 
volumes, &c. Il mourur le 1 5 octobre 16 61 ,à Paris, 
dans le grand couvent de fon ordre , & fur enterré 
devant le maître-autel , où l'on voit du côté gauche , 
près du chœur , fon épitaphe , que le P. Jacques Seguin 
du même ordre, y a fait mettre. * Voye^ Richard 
Simon ,'hiji. crkiq. du vieux Tefia/uent. 

HAYE ( Jean de la ) dit Silvius , valet de chambre 
de Marguerite de Valois , reine de Navarre , raffembla 
en un corps les différens ouvrages de cette princelfè , 
8c les donna au public l'an 1547 , fous le titre de 
Marguerites de la Marguerite des princeJfeSé Voye^ 
MARGUERITE , reine de Navarre. 

HAYMON , Anglois , religieux de S. Denys en 
France , puis archidiacre de Cantorberi , dans le XI 
fiécle , compofa divers ouvrages fur lecrirure , Révé- 
la tio corporis S.Dionyjii : Tractatus de martyribus > &c> 
On dit qu'il mourut le 9 d'octobre vers l'an 105 4. 
Les auteurs parlent diverfement de lui. * Confiâtes 
Pitfeus ; Vofîius , 8cc. 

HAYNEUFVE (Julien) Jéfuite, né à Laval, au pays 
du Maine , entra dans la focietc le 3 1 mai 1608, n'é- 
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tant âgé que de vingt ans , '& mourut à Paris le 3 ï 
janvier \-66$ , âgé de 75 ans. Il s'eft diftingué dans 
fa focieté par fa pieté , Se s'eft fait connoître par fes 
Méditations pour tous les jours de tannée , dont 011 a 
fait plusieurs éditions in 4 , & qui ont été recherchées. 
M. Boileau Defpreaux en parle dans fa dixième 
cpître. Elles étoient imprimées chez Thierri à 
Paris. 

Vous ire£ à là fin, honteufcmentexctus -, 
Trouver au magajîn Pirame & Régulus s 
Ou couvrir ckè^ Thierri , d'une feuille encore neuve , 
Les Méditations de'Èufée & ^'Hayneufve. 

Le P. Hayneufve a fait de plus une philofophie chré- 
tienne qui a été imprimée à Rouen en latin , & un 
traité François intitulé : De la conduite de la vie & 
des mœurs , qui mené au falut , en 1 6 ? 9. 

HAY S ( Gilles le ) fleur de la Fofle > né dans le 
village d'Amayé , à deux lieues de Caën , étudia chez 
les Jéfuites de cette ville , par les libéralités de quel- 
ques perfonnes charitables qui fuppléerent pour cela 
au peu de fortune de fes parens. Son efprit 8e fes 
talens ne tardèrent pas à le faire connoître. Il étoit 
encore très-jeune , lorfqu'on le jugea capable de pro- 
felïèr la rhétorique dans le collège des Arts à Caën , 
où il l'enfeigna pendant dix ou douze ans. Il exerçoit 
en même temps les fonctions d'une cure dont il s'étoit 
chargé a la campagne , Se il fut recteur de l'univerfité 
de Caën. Mais croyant enfin trouver à Paris une for- 
tune plus avantageufe , il s'y rendit , Se y enfeigna 
avec beaucoup de réputation la rhétorique dans les 
collèges du Pleflis , du Cardinal le Moine , 8c de 
Beauvais jufqu'en 1666. Alors il quitta les fonctions 
pédagogiques pour fe charger de la cure de Gentilly , 
où il mourut le 9 d'août 1679, âgé de plus de 6ù 
ans. Il eut beaucoup de talens pour la poefîe latine , 
qui lui mérita fouvent le prix des Palinod de Rouen 
&: de Caën. Ses vers font faciles , élégans , naturels , 
8c approchent de ceux des, poètes du fiécle d'Augufte. 
Mais il étoit très-mordant quand il attaquoit quel- 
qu'un , 8c fa fatyre étoit amere Se piquante. 

HAYTON , cherche^ HATTON. 
. HAZAEL , roi de Syrie , vivoit l'an du monde 
3 144, 8c avant Jefus-Chrift 889. Benadad, roi de Sy- 
rie , étant malade à Darjias , ordonna à Hazaël d'al- 
ler trouver Elifée , & de lui demander s'il réchaperoit 
de cette maladie. Hazaël fit charger quarante chameaux 
de tout ce qu'il y avoit de plus'èxquis â Damas , pour 
en faire préfent à Elifée. Le prophète affina que Ben- 
adad recouvreroit la fanté. Il lui prédit en même- 
temps que ce' prince mourroit, & qu'il lui fuccéderoit. 
Ce prophète , qui favoit les maux qu'Hazaël devoir 
faire au peuple de Dieu , fe mit à pleurer. Hazaël lui 
demanda la caufe de fa triftefïè 8c de fes larmes. Eli- 
fée lui dit qu'il favoit les maux qu'il devoit faire aux 
Ifraélites , dont il bruleroit les villes , feroit paflfer au 
fil de l'épée les jeunes gens , écraferoit les petits enfans 
contre terre , 8c ouvrirait les entrailles des femmes 
enceintes. Hazaël vint rendre réponfe au roi , à qui il 
dit qu'Elifée l'avoit affîiré quil recouvreroit la fanté. 
Xe lendemain Hazaël prit une couverture qu'il avoit 
trempée dans de l'eau , & l'étendit fur le vifage de 
Jîenadad qui fut ainfi étouffé. Après fa mort il s'em- 
para du royaume. Joram , roi d'tfraël, lui déclara la 
guerre , & défit une grande partie de fon armée. Mais 
.quelque temps après Hazaël marcha contre les Ifraé- 
lites , ravageai ruina entièrement le pays de Gaîaad , 
de Gad , de R,uben , de Manaffé , toutes les frontières 
.du Jourdain > & plufieurs autres pays. L'an du monde 
-3 16"5, Hazaël déclara la guerre à Joas, roi de Juda , 
.xnit le fiége devant la ville de.Geth. Après qu'il s'en 
fut rendu maître , il entreprit le fiége de Jérufalem*. 
Joas, pour en empêcher la prife & la ruine , envoya 
.à Hazaël tout l'or. Se l'argent qui fe trouvèrent dans les 
orcforsjdu Temple & dans ceux du rpi, Hazaël après 
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les avoir reçus, fe retira de devant Jérufalem. Après là 
mort d'Hazaël , fon fils Bertadad regnà en fa place» 
* IV des Rois , g , 9 , 10, rz , &c> 

HAZA, rabbin, -ckerchci ISÀACHAZAR 

H E 

HEA, province du royaume âe Maroc en Afrique * 
eft bornée vers l'orient , par le fleuve d'Ecifel- 
mield; vers le midi par les montagnes du grand Atlas > 
8c à l'occident 8c au feptentrion par l'Océan. Cette 
province nourit quantité de chèvres , dont on fait les 
maroquins, Se produit beaucoup d'orge, mais point 
de bled. Les habitans font un grand trafic de cires > 
que les mouches à miel leur produifent en abondance. 
Ils n'y cultivent ni vignes ni jardins , quoiqu'il y en 
pût avoir de fort beaux dans les vallées , à caufe des 
fontaines 8c des ruifleaux qui y coulent. Ils n y plan- 
tent point non plus d'oliviers , & l'huile dont ils fe 
fervent , vient des noyaux d'un certain fruit > que por- 
tent des ar bres épineux , nommes Erquin\ Ce fruit, qui 
eft gros comme un arbricot , n'a que le noyau couvert 
d'une peau , 8c brille la nuit comme Une étoile , quand 
il eft mûr. De l'amande qu'il renferme , ou en fait 
l'huile d'erqnen,laquelle eft de mauvais gout.Oft trôu^ 
ve dans les forêts beaucoup de cerfs , de chevreuils ^ 
de fangliers Se de lièvres , qui font les plus grands 
qu'il y ait en toute la Barbarie. Il n'y a chez ce peu- 
ple , ennemi des fcienceS , que les alfaquis ou doc- 
teurs de la loi, qui fâchent lire. On n'y voit ni mé- 
decins , ni chirurgiens , ni apothicaires, ni épiciers j St 
les maladies fe guériflent par les diètes , où eii appli- 
quant le feu a la partie où eft le mal. On y trouve feu-' 
lement quelques barbiers , pour circoncir les enfans > 
Se pour faire le poil. Ces peuples font tous Màhomé- 
tans , mais fort ignorans dans tout ce qui regarde leur 
religion ; ce qui fait que les alfaquis les conduifent 
comme ils veulent. Il n'y a que les gens de diftinéfcion 
Se les femmes galantes qui portent des chemifes , par-* 
ceque le pays ne produit point de chanvre , ni de lin* 
Les jeunes gens fe font rafer les cheveux 8c la barbe 
jufqu'à ce qu'ils fe marient, & alors ils fe laiffèht 
venir le poil & la barbe , Se un toupet de cheveux art 
haut de la tête , pour marquer qu'ils font Mahomé-* 
tans : ils mangent plutôt de la chair de chèvre ou de 
brebis , que de mouton ou de vache , pareequ'ils di- 
fent qu'elle eft plus faine j mais il y a apparence que 
c'eft à caufe qu'elle y eft plus en abondance. Les œufs 
& les poules ne leur coûtent guères ; car la douzaine 
d'eeufs n'y vaut que quatre maravedis , ou quatre 
doubles de notre monnoie j & une poule s huit ou 
dix maravedis au plus. Lorfqu'ils prennent leurs repas ». 
ils s'afleyent par terre , & mangent feulement de la 
main droite , pareequ'ils fe fervent de la gauche pont 
fe laver avant que de faire leur oraifon. Leur religion 
ne leur permet pas de manger avec <\&s cuilliers , ni 
même d'avoir des napes& des ferviettes; & lorfqu'ils 
fe font lavés les mains , ils ne les eiïiiyent pas ; mais 
ils les tiennent à l'air , jufqu'à ce qu'elles foient feches* 
Leurs armes font trois ou quatre darda , qu'ils por- 
tent à la main, avec des poignards courbés en faucil- 
le , Se qui coupent en dedans, ils fe fervent auffi de 
frondes ; & quelques-uns fe font accoutumés a manier 
l'arquebufe , & farbalêtre. Ils ont peu de chevaux y 
encore font-ils petits ; mais fi légers , que , fans être 
ferrés, ils grimpent fur les montagnes , comme des 
chèvres. Leurs cavaliers portent des lances avec de 
petites rondaches de cuir , 8c des courelas faits com^ 
me leurs poignards. Comme ils n'ont ni mules n£ 
bœufs , ils labourent leurs terres avec des ânes , qui 
font fot ts, quoique petits. * Marmol s de l'Afrique, l. 3. 
HE'ARNE ( Thomas ) Anglois, né en 1678 , fit 
fes premières études datts le lieu de fa naiftance , d'où 
on l'envoya à l'univerfité d'Oxford. Il a nalTé prefque 
toute fa vie dans cette ville , occupé à tirer de l'obf* 
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curité plufîeurs pièces anciennes, aies collarionner, 
à les éclaircir par des noces , des préfaces , des diSTer- 
tations , & à les donner an public. Il nous a aufïï don- 
né de fa composition plufîeurs ouvrages d'hiftoire & 
de littérature. Sous le règne de Guillaume III , il fit un 
écrit pour juftifiet ceux qui avoient prêté ferment de 
fidélité à ce prince j mais il ne voulut pas permettre 
qu'on l'imprimât , en quoi il agit prudemment j car il 
devint enfuite un des plus déterminés non-jurans d'An- 
gleterre , ce qui l'empêcha en 17 15 d'exercer quel- 
ques emplois que, l'univerSité d'Oxford lui avoit don- 
nés. La publication de fes livres, dont il faifoit feule- 
ment imprimer un petit nombre , Se qu'il vendoit 
fort cher , lui fit gagner environ un millier de livres 
fterlings j mais il n'en mena pas moins une vie fordide 
Se conforme a fon avarice. Il mourut le dixième juin 
tle l'an 1 7 j ç x âgé de 57 ans. Nous renvoyons pour la 
nombreufe lifte des écrits dont il a procuré l'édition , 
Se de ceux qui font de fa composition , à celle qui fe 
trouve dans le tome XLI des Mémoires du pereNiceron, 
Se qui eft copié en partie de l'article II,de la bibliothèque 
raifonèe des ouvrages desfavans de l'Europe , mois d'oc- 
tobre , novembre 6c décembre 1735, P a S* 4^4 & 4^5 • 

HEAUVILLE ( Louis le Bourgeois de ) prêtre , cé- 
lèbre par fes poëfîes fpirituelles , florifîoit vers la fin 
<lu XVII fiécle.Ilétoit abbé de Chantemerle , ordre de 
faint Auguftin , au diocèfe , de Troye , & uni d'amitié 
avec les plus beaux génies de fon temps. Tout le mon- 
ade connoît fon catéchifme en vers , imprimé dès 1669, 
■in-n , ôc dont on trouve une partie dans le premier 
■vol. du recueil de poëfies chrétiennes & diverfes , dé- 
dié à M. le prince de Conti , Se donné par Henri-Louis 
-de Loménie de Brienne , fous le nom de M. de la Fon- 
taint. Ce catéchifme approuvé par un grand nombre 
d'évêques 5c de docteurs , a été fouvenc réimprimé 
•depuis avec des augmentations.- On y trouve le caté- 
chifme , l'hiftoire des myfteres de Notre- Seigneur 
Jefus-Chrift Se de la fainte Vierge , la morale de Jefus- 
"Chrift , les pfeaumes de la pénitence > les prières du 
matin & du foir , &c. Le tout , excepté la morale de 
Jefus-Chrift , en forme de cantiques avec des airs. 
L*abbé d'Heauville a fait encore le livre des devoirs 
>du chrétien , approuvé par meSïïeurs les évêques de 
Saint-Pons , de Périgueux , d'Amiens, de Laitoure, 
<de Condom , Se par plufîeurs docteurs. M. Titon du 
ïillet a donné place à l'abbé d'Heauville dans fon 
Parnaffe français in-folio , Se M. Baillet en parle dans 
fes jugemtns des J avans fur les poètes modernes; mais 
îù l'un ni l'autre n'apprennent rien de perfonel tou- 
■chant cet auteur. Il etoit né au diocèfe de Coutances , 
Se eft mort vers 1680. * M. l'abbé Goujet, biblioth. 
Jrançoife, tome XVII. 

HEBAL , ou EBAL, montagne de la Palestine , dans 
la tribu d'Ephraïm , touche au mont Garizim , avec 
lequel on croit qu'elle ne fait qu'une montagne parta- 
gée en deux fommets distingués par ces deux noms. Le 
mont Hèbal eft fort fujet aux tremblemens de terre , 
qui peut-être y ont caufé les grandes ouvertures, ou 
«avernes que l'on y voir. Après que Jofué eut fait pu- 
blier aux Ifraélites la loi du décalogue fur le mont 
Garizim , où il prédit de grandes bénédictions pour 
ceux qui l'obferveroient , il s'arêta fur le mont Hebal, 
où il fulmina une infinité de malédictions contre ceux 
qui violeroient cette même loi, comme il eft marqué 
dans le chapitre 8 de Jofué , verf. 33 & 34.*Eufebe 
Nier. /. de mirac. natur. terra promiffa , c. 1 4 . 

HEBDOMAS, nom d'un orateur dont parle Lucien, 
qui donnoit congé une fois la femaine à Ces écoliers , 
& qui pafïoit le temps à railler & folâtrer avec le 
peuple , comme les écoliers font aux jours de congé. 

HÉBÉ , fille de Jupiter Se de Junon. Quelques au- 
teurs difenr , que Junon feule étoit fa mère , Se 
qu'ayant été invitée à un feftin pat Apollon , elle y 
mangea tant» de laitues fauvagésj qu'étant auparavant 
ftérile , elle devint grofle dès, ce moment de Hébé. On 
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ajoute que la beauré de cette dernière lui fît donner 
le nom de déeffe de la jeunefïe , & que Jupiter lui 
commit le foin de lui verfer à boire j mais un jour 
étant tombée en la préfence des dieux , ôc ayant dé- 
couvert ce que l'honnêteté ordonne de cacher, Jupi- 
ter la dépofa de fon emploi , pour le donner à Gany- 
mede. Enfuite Hercule ayant été mis au nombre des 
Dieux , époufa Hébé; laquelle en confidération de fon 
nouvel époux , rajeunit lolaus, fils d'Iphiclus , alors: 
tout caduc. Paufanias parle du temple que les Corin- 
thiens avoient bâti en l'honneur d'Hébé. Cicéron 
explique cette fable , /: 1, Tufc. 

Les anciens prennent Hébé pour la déefFe de la jeu- 
neflè, à qui ils avoient confacré des temples. Les Co- 
rinthiens lui faifoient des facrifices dans un petit bois» 
qui fervoit de lieu d'afyle à tous les criminels qui 
s'y réfugioient j Se les efclaves devenus libres , atta- 
choient aux arbres leurs chaînes , Se les autres marques 
de leur efclavage. On la repréfentoit fous la figure 
d'une jeune fille couronnée de fleurs. 

HEBED-JESQ, patriarche des Neftoriens, chercher 
ABDISSI. 

HEBER , fils de Salé , naquit l'an du monde 1754 , 
& avant J. C. izSi. A l'âge de 35 ans , il eut Phaleg , 
dont le nom Signifie, divijion , pareeque ce fut l'an du 
partage du monde , que Noé fit à fes enfans. Héber 
mourut âgé de 464 ans , comme il eft marqué dans la 
Genèfe , félon la vulgate , 8c non pas de 404 , comme 
il y a dans les feptante , ce qui eft fans doute une faute 
de copifte. * Genèfe , chapitre 11 . 

Les interprètes de l'écriture fainte propofent deux 
questions au fujet de Héber ji.fi c'eft le même dont 
il eft parlé en deux endroirs de la Genèfe j 2. s'il a 
donné fon nom aux Hébreux. Sur la première, Oleaf- 
ter croit que cet Héber dont il eft fait mention dans 
l'onzième chapitre de la Genèfe , n'eft pas le même , 
dont on trouve le nom dans le dixième chapitre du 
même livre , ôc s'imagine qu'il y en a eu un fils de 
Sem, Se l'autre de Salé. Cependant , les autres inter- 
prètes ne font pas de ce fentiment j Se faint Auguftin» 
montre dans le feiziéme livre de la cité de Dieu, chap. 
3 , qu'il n'y a point de différence de l'un à l'autre. Suc 
la féconde queftion , Joféphe , Eufebe , faint Jérôme, 
le vénérable Bede , faint Ifidore , Se prefque tous les 
nouveaux interprètes aifurent , que les Hébreux ont 
tiré leur nom de Héber , qui conferva la véritable re- 
ligion Se la première langue nommée de fon nom As-. 
brdique , depuis la confufion de ces mêmes langues. 
D'autres ; ont cru , au contraire , que le nom d'Hébreu 
vient d'Abraham : Hebrmi quafi Abrachi. Saint Auauftia 
avoit été de ce fentiment dans le premier livre cap. 
1 4 , qu'il a fait , De confinfu evangelifiarum ; mais dansj 
le deuxième livre des rétractations , c. 1 y , dans le 
feiziéme de la cité de Dieu , c. j , & au dix-huitiéme 
c. 3 9 , il fuit la première opinion. M. Huet , dans fa. 
Démonfiration évangéïtque, a néanmoins entrepris de 
montrer après d'autres favans , que le nom des Hé- 
breux vient du mot Héber, c'eft-à-dire , de de~/à t par- 
cequ'ils étoient venus d'au-delà de l'Euphrate. C'eft 
en effet le fentiment le plus probable j car Abraham; 
n'eft nommé Hébreu , que pareequ'il étoit venu d'au- 
delà de l'Euphrate , Se non pas pareequ'il defeendoie 
d'Héber ; car il n'y auroit pas eu plus de raifon de don- 
ner ce nom à Abraham & à fa poftérité, qu'aux autres 
defeendans d'Héber. Dans la Genèfe , c. 14, où on lie 
dans la vulgate, Abram hebrœo, qui eft le premier en- 
droit , où il foit ainfï qualifié , la verfion des feptante 
porte A*'fy«ve T *> «f "*»' , à : Abram paffaget , c'eft-à-dire , 
qui avoit pafle l'Euphrate. C'eft dans le même fens que 
les peuples delà ce fleuve font nommés fils d'Héber; 
dans la Genèfe , c. 1 o , v. 2 1 , Se que Jofeph dit à Pha- 
raon, qu'il a été enlevé du pays d'Héber ,• c'eft-à-dire, 
du pays où habitoient des gens de delà l'Euphrate j 
car alors le pays de Chanaan ne pouvoir pas être ap- 
pelle dtt nom de pays des Hébreux» * Jofépij©, /„ $/ 
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mtîq&ïi* c. 7. Ëtifebe -, en la chron* Saiiit Jèrème , in 
trad. Mtb-, in c. 10 genef Bede , in quœfl* in gen\ Saint 
Ifidore , /- 9 orig. Perreïus , fapt gen, c. 14,, Lyfanus 
Eugubintïs. Câjetan. Salian, in annal, facn Sponde& 
Torniel, An. M. 1774* 1931» 1117. Huet. in de- 
monjlrat. evangelica* 

HEBERER ( Jean ) de Bamberg, qui ftorifïbit en 
145 x , à été un des ornemens de 1 univerfité de Leip- 
fick, où il fie fes études „ & à laquelle il mérita d'être 
aggrégé. Il joignoit la fcieiïce de la philofophie à celle 
du droit , & il plaida avec fùccès en même temps 
qu'il donna dans le cabinet des confeils > qui ne lui 
failoient pas moins de réputation. ïl enfeigha auffi pen- 
dant quelque temps , ôc forma de bons difciples. H 
préféra depuis à ces exercices l'étude de la théologie , 
ôc prit en cette faculté le degré de docteur. Ceux de 
Nuremberg le confulterent dans toutes leurs affaires 
qui étoient de quelque importance , Ôc fe trouvèrent 
toujours bien de fes avis. Par reconnoilîànce , la ville 
lui fit une penfion honnête. L'évêque de Bamberg lui 
conféra auffi la prévôté de Forchem. Il a laine un gros 
Volume de difeours faits au peuple ; un autre de dif- 
cours faits au clergé ; un livre fur les fehtences , des 
harangues fur divers ïujets, un grand nombre de let- 
tres , ôc plufieurs autres écrits. C'eft ce qu'on lit dans 
l'anonyme deLeipfick, publié en latin pan Joachim- 
Jean Maderus , a Helmftadt , en 16 6ù , m-+° , 
nombre 5. 

HEBERNE ouHERBERNE, archevêque de Tours, 
fuccéda à Adeard au commencement du IX fiécle , 
vers l'an 805. Il écrivit un livre des miracles de faint 
Martin. * Voflîus , de hifl> l&t. Sainte-Marthe, Gall. 
chrifi. tom, 1. p. 749 <£* 750. Chron Turon* 

IIEBERS, qui prend le titre de Cterc, auteur d'un 
roman nommé Us jïpt fages , ou Dolophates ^témoi- 
gne qu'il le traduifît du latin d'un moine de fabbaye 
de Haute-Selve , nommé dom Jheans , c'eft-à-dire , 
Dom Jean. Cet ouvrage eft en vers : on croit qu'il fut 
écrit , ou fous le règne de Louis VIII , père de faint* 
Louis, ou fous celui de Louis Hutin , X du nom. * Du 
Verdier , La Croix du Maine , bibt. franc. 

HEBERT (Michel) Jéfuite, né à Caen, le S fep- 
tembre 1 671 , entra dans la fociété des Jéfuires , Ifc 8 
feptembre KÎ85?. Il y a enfeignéles humanités fixons, 
& une année la rhétorique. Ces fondions & l'étude 
qu'il fit enfuite de la théologie ayant affoibli fa fanté 
déjà fort délicate , on lui donna un emploi plus tran- 
quille, ôc qui étoit conforme à la douceur ôc à l'élé- 
gance de fon génie ; il fervit de fecrétaire fuccefllve- 
ment aux pères François de la Chaize , ôc Michel le 
Tellier. Il mourut à Paris , dans la maifon profefle, le 
24 novembre 171 1. On a de lui les écrits fuiyans : 1. 
Vatis elegiaci /omnium : cette pièce fait partie du re- 
cueil , intitulé : Mu/arum fefiiplaufus ad nuptias Lu- 
dovici Burgundia ducis ; à Paris , chez Lambin , en 
1697 , in-i z , ÔC in-4. 9 . 2. Arsjocandi: ce poëme en 
vers élégiaques a été imprimé à Paris , en 1 698 , in-n, 
ôc traduit en vers françois , par M. de Bellechaume , 
à Paris , en 1 699 , in-i 2 , fous ce titre : ^ Y Art des bons 
mots. Ce même fujet avoit déjà été traité auffi en vers 
élégiaques , & en quatre livres, par Matthieu Delius , 
de Hambourg \ mais on croit que le père Hébert n'a- 
voit point eu connoiflance de ce poëme. 3 . Ecloga cùm 
Philippus And&gavenjium dux rcnuntiattts effet rcx Hif- 
paniœ j à. Paris , i/z-4 . 4. Ad nutrkem ducis Hifpaniœ 
Hendecafyllabi 5 à Paris en 1704, in-jÇ*. 5 . Imago vita 
humanœ quatuor annï umpcflatibus expreffa ' y i Caen 
en 1704, in-12: ce font quatre élégies. 6. Jriftus 
pgrotans , Eugenio. Arijlus è morbo reenatus , eidem : 
ce font deux élégies. *- Mémoires manuferits du père 
Oudin , Jéfuite. 

HEBERT , cherche^ HERBERT. 
HEBRE , Hebrus y fleuve deThrace , célèbre dans les 
écrits des poètes , a fa fource dans le mont Hasmus , 
aujourd'hm^tf//:«/*»furlesfronûere$de la Maçcdoi- 
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ne. Xl coule à Porient où il arrofe Filippopôîï ôc Àti* 
drinople j de-là vers le midi , où il ïe groffit de quel* 
ques rivières , & baigne la ville de Trajanopolu En- 
fin il fe jette dahs l'Archipel. Leunckvius , Ôc les au- 
tres modernes L'appellent aujourd'hui La Marina. * Pli- 
ne* Straboïi. Leunclavius. Baudrand , &c. 

fî^ HÉBRETME ou HÉBRELME, l'un des plus 
polis écrivains de fon temps > florifïbit après le miï 
lieu du XI fiécle , & vécut au moins jufqu'en 108 j*. 
Il fut du nombre de ces religieux de Cluni , qui paf- 
ferent de France en Efpagne, au onzième fiécle 4 ÔC 
contribuèrent à remettre cette églife des oppreffiohs 
qu'elle avoit fouffertes de la part des Mufulmans. 
Hebretme faifoit fa réfidence au monaftere de S* 
Jean^-Baptifte de ïa Penna. Ce fut par l'ordre de San- 
che > abbé de ce mohaftere , qu'il écrivit en 1084^ 
l'hiftoire de la tranfiation du corps de S t Indalece qui 
s'étoit faite cette même année,. Les Bolandiftes onc 

fniblié au I tome du mois d'avril , cette hiftoire , dans 
aquelle on trouve une partie de la vie de l'abbé 
Sanche s ôc divers traits de celle du roi de même nom 
qui regnoit alors , ôc du prince Pierre fon fils. Les 
mêmes éditeurs ont donne dans le même volume un 
autre écrit d'Hebretme j c'eft l'hiftoire de la tranfla- 1 
tion qui fut faite en 106"? s du corps de S. Ilîdore,, 
évêque de Séville. Quoique fort courte > on y trouve 
une jufte ôc touchante defeription des ravages Caufés 
en Efpagne par les Mufulmans , ôc quelques traits de 
l'hiftoire de fainte Jufte , vierge du pays. * D. Rivet, 
hifi» liturs de la France y tome VIII p. 1 j é* 1 5 2» 

HEBREU : c'eft le nom qui fut donné à Abraham »• 
quand il vint de Méfopotamie dans la terre de Cha- 
naan , parcequ'Habar ngnifie & au-delà > ÔC qu'il ve- 
noit d'au-delà du fleuve de l'Euphrate. Depuis ce 
temps-la les defeendans d'Abraham ont été appelle* 
Hébreux , jufqu'à la féparation des dix tribus , qui 
formèrent le royaume de Samarîe , comme les deu* 
autres celui de Juda j mais ce nom eft demeuré parti- 
culièrement aux fils de Jacob & à leurs defeendans fc 
qui onc été appelles enfans d'Ifraël , & depuis Juifs* 
Les anciens Juifs font diftingués des Juifs Hellenifte* ' 
par ce terme d'Hébreux 3 & même les Juifs de religion 
des Gentils convertis. On n'a appelle la langue de» 
Juifs la langue hébraïque , que depuis que les Juif* 
Helléniftes, qui parloient grec, fe font voulu diftin- 
guer de ceux qui parloient Pancienns langue des Juifs» 
Après le retour des Juifs de la captivité de Babylone» 
la langue fyriaque fut nommée hébraïque , comme il 
paroît par les mots fyriacs qui font dans les évangiles % 
où jl eft dit qu'ils font hébreux j mais depuis, le nom de 
langue hébraïque eft demeuré à l'ancienne langue de* 
Juifs , dans laquelle font écrits la plupart des livres de 
l'ancien teftament. * Du Pin, differtation préliminaire 
fur la bible. 

HEBRIDES , nies de l'Océan feptentrional, à l'occi- 
dent de TEcofle. On en compte près de trois cens , donc 
les plus confidérables font Levés , Skie , Mula > Arren % 
Yle , Kolumkil & Euft. L'ifle de Levés ou Leuvis , a 
un bourg nommé Stoi , & quelques villages. La prêt 
quille de Harrai en fait partie , ÔC c'eft ou eft Partciett 
monaftere de Rovaldil. L'ifle de Skie a le bourg de 
Dunbegan. Mula a le château de Douart 5 Arren a le 
château d' Arren ; Yle a la ville de Crum , & quelques 
villages j Kolumkil a une ville du même nom , qui eft 
le fiége d'une évêque {ufFragant de Glafco en EcûfTe j 
Euft ou Vyift a plufieurs places, comme Saint-Patrice , 
Saint-Pierre, &c.Les peuples de ces ifles font fort grof- 
fiers - y ils ne mangent que du pain d'orge Ôc d'avoine, ÔC 
de la chair à demi-cuite : ils ne boivent que 4e l'eau ou 
du petit lait dans leurs feftins.Ils fe plaifent fort à porter 
des habits bigarés de diverfes couleurs, mais principa- 
lement rayés de pourpre. & de bleu. On les voitfouvenc 
couchés fur la dure en pleine campagne , où ils ne crai- 
gnent ni les orages, ni les neiges. Ils aiment néanmoins 
k mufique , & fe fervent d'inftrumensi dont, U$ corde* 
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■font d'airain ou de nerfs , qu'ils touchent avec î'arcïi'et 
•ou avec les doigts. Toute leur ambition effc d'enrichir 
■ces inftrumens d'argent 8c de pierreries, 8c les moins 
riches y mettent des morceaux de cryftal. Leur langage 
tient un peu du vieux gaulois 5 leurs chanfons n'ont 
.guères pourfujet que les beaux exploits de planeurs 
Vaillans hommes , ce qui étoit la coutume des bardes 
ou pocres des Gaules. Leurs armes font une cotte de 
mailles , un morion , un arc 8c des flèches. Quelques- 
uns ont des épées fort larges , ou des haches. Pour s'a- 
nimer au combat , ils fe fervent de flûtes ou de haut- 
bois , au lieu de trompettes. Les rois d'Ecofïe pofïe- 
doient anciennement ces ifles. Elles ont été réunies au 
royaume d'Angleterre avec i'Ecoffe. 

La manière dont les habitans de quelques-unes de 
ces illes vont pêcher dans celles qui font inhabitées , eft 
aflez particulière. .Comme une partie des Hébrides eft 
' inacceffible , aux barques même le plus petites , il faut 
prendre des précautions extraordinaires pour y abor- 
der. Ainfî la Butta , qui eft une de ces illes, eft fermée 
par la difficulté de fon accès, à tous autres qu'aux habi- 
tans de l'ifle de l'Hirta j car le feul endroit par où l'on 
y peut mètre pied à terre , n'a qu'un pied de largeur 
fur un rocher : encore ne peut-on le gagner qu'au mo- 
ment que les vagues de la mer élèvent le bateau. Pour 
y aborder ils tournent le côté du bateau vers le rocher 
îorfqu'ils en approchent ; & ainfî pendant que deux 
hommes poftes aux deux bouts du bateau , tâchent 
d'empêcher à force de bras , par le moyen de longs 
bâtons qu'ils tiennent en leurs mains , que la violence 
des vagues ne brife leur bateau contre le rocher j il 
a un homme deftinc â cela , qui dans le moment que 
es vagues élèvent le bateau , tâche en fautant d'at- 
traper l'endroit , qui eft le feul par où l'on puiflè abor- 
der , comme il a été dit. On lui attache par précaution 
une corde autour du corps , afin qu'en cas que le pied 
vînt à lui manquer , ou qu'il ne donnât pas dans l'en- 
droit , oh le puifle retirer de la mer , où il faut nécef- 
fairement qu'il tombe. Après que le premier a mis ainfî 
pied à terre , ce qui manque rarement , les autres en 
Tont de même un à un 5 & s'il y a des étrangers qui 
ibuliaitent d'y aller , comme il y en a plufieurs qui 
pendant l'été -y pafïènt des ifles voifînes, on leur atta- 
che une corde au- defîbus des aiflelles , après que les 
habitans d'Hirta ont grimpé au haut du rocher les uns 
après les autres. Comme on ne va dans cette ifle , ou 
pour mieux dire , fur ce rocher, que pour tuer de la 
volaille qui s'y trouve à foifon, & pour recueillir des 
oeufs , dès que ces gens ont allez pour charger leur ba- 
teau , ils s'entr'aident à redefcertdre , le plus habile 8c 
le plus adroit d'entre eux reftant toujours le dernier ; 
pareeque n'y ayant plus perfonne pour l'aider , il eft 
obligé de fe précipiter dans la mer , pour gagner en- 
fuite le bateau. Cette ifle eft à fix milles au nord d'Hir- 
ta. Celle de Soc , qui eft au fudoueft, après une pro- 
digieufe quantité de volaille , n'a rien de remarquable 
■qu'une petite embouchure, où fe rendent un grand 
nombre de chiens de mer , que les habitans d'Hirta 
vont tuer à grands coups de bâton, mais avec plus de rif- 

3ue j car outre que dans l'embouchure il n'y a quafî pas 
'efpace pour ramer , & qu'il femble que l'entrée leur 
en foit fermée de toutes parts j fi par hazard le vent 
change pendant qu'ils y font , il faut que les hommes 
& le bateau y periffent fans refiource. Cette ifle eft 
compofée de plufieurs rochers, qui s'élèvent jufqu'â 
dix , vingt & vingt quatre brafles au-delïus de la fur- 
face de l'eaU ,' fur le haut defquels & dans les fentes 
qui s'y trouvent , s'engendre cette quantité de volaille 
dont nous avons parlé. Entre autres ifles , il y en a Une 



nommée Stacca Donna , dont l'accès eft encore plus 
difficile que celui de Butta ; car après avoir grimpé L- 
Jh'auteur de douze ou feize braffes , on vient à un en 



droit, où il n'y a d'efpsce que pour mettre un pied ou 
une main, d'où fi l'on vient â ghfîèr , il faur-nécefTaire- 
jaient tomber dans la mer. . •..•,. 
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HEBRON, ville de Paleftine, dans la tribu de Ja- 
da , eft une des plus anciennes du monde , & fut bâtie 
peu après le déluge. Abraham habita près de cette ville., 
qui fut la capitale des Philiftins , & avoit porté le nom 
de Cariatharbé , comme qui diroit la ville d'Arbé. Ce- 
lui-ci étoir un géant de la race des Enakim. * Jof i 4i 
v. 1 5. Fbyei ARBÉ. Enfuite cette ville ayant été prife 
par Jofué , fut donnée â Caleb , fils de Jephoné , 8c 
porta le nom d'Hebron , fils de ce Caleb : ce qui mon- 
tre encore que c'eft par anticipation qu'elle a ce même 
nom dans la Genèfe 8c ailleurs'. David , élu roi , s'y 
retira après la mort de Saiil, 8c y demeura fept ans, 
jufqu'à ce qu'il prît Jcrufalem. Ce fut dans cette ville, 
qu'Abfalon fe fit proclamer 8c facrer roi. C'étoit enfin 
la demeure de Zacharie , père de S. Jean - Baptifte. 
Lorfque les Chrétiens fe font rendu maîtres de la 
Paleftine , ils établirent un évêque à Hebron j mais 
aujourd'hui cette ville eft prefque ruinée, * Nombres , 
1 3 > Jofué a 14. S. Jérôme , de lotis hebr. v, Arboch, Bo- 
chart , defeript. Term-SanBœ. Torniel, A.MÎ, auj > 
n. 5. Belon , /. 1 , c, 87» Le Mire , geogr, ecclef 

HECALE , vieille femme accablée de pauvreté > 
mais très-vertueufe dans fon indigence , a donné lieu 
au proverbe des anciens : Tu ne deviendras jamais Hé- 
cate ; c'eft-à-dire , tu ne feras jamais pauvre, Théfée 
étant encore jeune , ne dédaigna point de loger chez 
Hécale , qui le reçut félon fon pouvoir. Elle lui pro- 
mit de s'immoler à Jupiter , s'il revenoir fain 8c fauf 
de la guerre \ mais comme elle mourut avant le re- 
tour de Théfée , ce prince , en mémoire d'Hécale , 
inftitua une fête en l'honneur de Jupiter , qui fut fur- 
nommé Hécalien. * Suidas 8c autres. 

HECATE , fille de Jupiter 8c de Latone , & fœur 
d'Apollon. L'antiquité fabuleufe lui donne trois noms, 
l'appellant la Lune dans le ciel , Diane fur la terre , 8C 
Proferpine aux enfers. On lui donne le titre de Triceps; 
pareeque , félon Orphée , in Argonaut. elle avoir 
trois tètes ; une de cheval à la droite ; une de chien 
à la gauche ; 8c une de fanglier au milieu. Pour ce 
qui eft du nom d'Hécate , Servius dit qu'il vient du 
mot grec E'*«»à>. cent; ou pareequ'on lui oftroit cent vic- 
times à la fois ; ou parcequ'elle retenoit cent ans au- 
delà du Styx les âmes de ceux qui avoient été privés de 
la fépulture. Il y en a d'autres qui tirent ce nom du mot 
grec sWdfe loin j pueeque la lune darde fes rayons de 
loin. On faifoir aufli préfider cette fauflè divinité aux 
enchantemens , 8c l'on tient qu'elle régna autrefois 
dans la Cherfonèfe Taurique ; qu'étant fort adonnée à 
la chafle , tandis qu'elle couroit les montagnes 8c les 
bois , elle reconnut la vertu des plantes , &c inventa plu- 
fieurs fortes de poifons , dont elle fe fervit même à 
faire mourir fon père. Après ce parricide, elle fe retira 
chez fon oncle JE'ëtes qui l'époufa , 8c en eut Circé 8c 
Medée. Il y a diverfes opinions touchant fa naifïànce. 
Héfiode 8c Mufée difent qu'elle étoit fille du Soleil 5 
les autres de Perfée , à qui Jupiter donna Afterie , après 
en avoir joui. Selon Orphée , elle eft fille de Cerès ; 8c 
félon Bacchylide , fille de la Nuit. Pherecyde la fait 
naître d'Arîftée. * Seneque , in Med. Natalis Cornes , 
/. 3.Bannier, explication des fables. 
■ HEGATÉE,filsd'Hégéfandre, néàMilet, fotdif- 
ciple d'Heraclite , & ami d'Ariftagoras , qu'il s'efforça 
vainement de détourner de faire la guerre aux Perfes; 
de forte qu'il floriflbit vers la LXIX olympiad&, l'an 
504 avant Jefus-Chrift. Il avoit compofé un traité des 




qu'il tut allez fujet a altérer la vérité par „. 

On ne peut dire fi la defeription de l'Ane , qu'on cite 
fous fon nom , eft de lui , ou de quelque autre Hecatée 
infulaire , comme le prétendoit Callimaque j mais il 
eft certain que celui, qui décrivit PAfîe, décrivit auflï 
l'Europe & l'Afrique. Ces traités géographiques font: 
cités fouvent par Strabon, par Etienne de Byzance , 8c 
par: d'autres anciens Muais on n'eft pas sûr qu'il fut 
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l'auteur de l'hiftoire des Eoliens -, car il y a plufieurs 
écrivains de ce nom , & entr autres un , dont on cire 
le premier livre des hiftoires. * Voulus , hifioriens 
Grecs. Voyez les recherches fur la vie & tes ouvrages 
d'Jïkatk de Mi/et t par M. labbc Sevin, dans les mém. 
âe V Académie des belles hures , Tome VIII, p. 47*. 

HECATEE, d'Abdere , fut élevé avec Alexandre le 
Grand , & s'attacha à Ptolémée , fils de Lagus , qui le 
retint auprès de lui. Eufebe le dit philofophe , & parle 
de lui, comme d'un homme expert 8c délié dans les af- 
faires ; mais on ne fait à quoi il fut employé. Suidas , 
qui fignoroit apparamment , lui donne la qualité de 
grammairien criuque,outre celle de philofophe. Le plus 
célèbre de fes ouvrages fut une hiftoire des Juifs, dont 
il parloir fi avancageufement, que Philon doutoit fi elle 
n'étoit pas fuppofée. Ce doute paroît aflez mal fondé , 
& il eft furprenant qu'il ait été adopté par Scaligcr , 
lequel en a éclairci un fragment , confervé par Eufe- 
be ; puifque Hécatée a pu , même fans changer de reli- 
gion , aimer mieux confulcer les Juifs pour leur hiftoi 
re , que les Grecs , qui l'ignoroient abfolument , ôc 
les' Egyptiens , dont le témoignage devoit être fufpeéfc 
à tout homme raifonnable pour ce qui ne les regardoit 
pas. Hécatée entreprit auul d'écrire l'hiftoire d'Egypce, 
&ilaliaàThèbespours'en inftruire.Diodore de Sicile 
fait mention de cet ouvrage, qu'Arrien a tort d'attri- 
buer à Hécatée de Milet. Diogène Laërce parle fans 
doute de cet ouvrage , lorfqu'il met Hécatée au nom- 
bre de ceux qui ont écrit de la philofophie égyptien- 
ne. Elien , le fcholiafte d'Apollonius , & Etienne de 
Byzance le font encore auteur d'une hiftoire des 
Hyperboréens ; mais fabuleufe en plufieurs endroits. 
* Voflius , hijloriens Grecs , &c les recherches , auxquelles 
on renvoie à l'article précédent. 

HECATOMBEON , eft le nom d'un des mois an- 
ciens des Grecs , de fur-tout des Athéniens, dont tous 
les mois étoient lunaires. L'hécatombeon tomboit tou- 
jours vers le folftice d'été. 

HECATOMBES , facrifice de cent hofties d'une 
même efpece , comme cent bœufs, cent brebis, cent 
pourceaux , ou quelques autres animaux. Cette fête 
fut inftituée par les Lacédémoniens , qui ayant cent 
villes dans leur pays , immoloient tous les ans cent 
bœufs a leurs divinités. Mais cette dépenfe ayant paru 
trop forte à quelques uns , ils la réduifirent à vint-cinq 
bœufs , s'imaginant par une fubtilité puérile , que com- 
me ces bœufs avoient chacun quatre pieds, il fufHtoit 
que le nombre de cent s'y trouvât dans ces parties , 
pour conferver le nom d'Hécatombes. On fit enfuite ce 
facrifice avec d'autres bêtes, comme des chèvres 8c 
des agneaux qui étoient de moindre dépenfe. Diogène 
Laërce rapporte que Pythagore offrit aux dieux une 
Hécatombe de cent petits bœufs de pâte , n'ayant gar- 
de d'immoler cent bœufs vivans , lui qui défendoit 
expreffément de les tuer, pareequ'il croyoit la mé 
tempfycofe , ou paffage des âmes dans les corps des 
animaux. Ce nom vient d'E*««i» cent , 8c £*< bœufs. On 
drefloit cent autels , qui dévoient être de terre ou de 
gazon , fur chacun deiquels on immoloit une victime. 
Il y avoit cent prêtres ou cent autres perfonnes pour 
faire ce facrifice. Nous ne voyons point dans l'hiftoire 
que les Juifs en aient jamais offert. Elle fait mention 
de quelques empereurs qui avoient offert cent lions 
ou cent aigles , pour fe diftinguer par la rareté ou la 
chereté des animaux qu'ils offroient. Nous ne voyons 
point que ce facrifice ait été commun chez les Grecs 
ou chez les Romains : on ne laide pourtant pas de 
marquer que les uns 8c les autres y ont eu recours dans 
les occafions confidérables , comme dans un temps de 
pefte & de famine. * Spon , recherches curieufes de Fan- 
tîauitè. 

HECATOMNE , fatrape ou gouverneur de Catie , 
qui fut fait par Artaxerxès général d'une armée contre 
Evagoras , roi de Crète , la deuxième année de b . 
XCVH olympiade , 5c l'an 391 avant Jefus-Chrift : I 
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mais au lieu de fer'vir fon prince , il favorifa fous main 
Evagoras , 8c lui fournit de groffes fommes d'argent 
pour lever des troupes. * Diodore , /. 15. Voyez les 
Recherches fur les rois de Carie , par M. l'abbé Sevin , 
dans les Mém. de V académie des belles lettres , tome IX. 

HECATOMPHONIES , Tczes que célébroient les 
Meffeniensj en mémoire d'une bataille qu'ils avoient 
gagnée fur les Lacédémoniens. Celui qui avoir tué cent 
ennemis , immola un homme vivant à Jupiter. Ce 
nom vient de e'«*«k cent , 8c tpo'ves meurtre, 

HECATOMPOLIS, nom qui fut donné à lifte de 
Crète , 8c à la Laconie , pareeque chacun de ces pays 
contenoit cent villes. 

HECATOMPYLE, nom qui fut donné à la ville de 
Thèbes en Egypte , 8c à la capitale des Parthes , bâtie 
par les Grecs , pareeque l'une - 8c l'autre avoit cent 
portes. Ce nom grec eft compofé de £'«*™'» , qui ligni- 
fie cent , 8c st«a« porte. * Etienne. 

HECHEN , quatorzième calife ou, fuceefleur dé 
Mahomet , félon Marmol , eft le même , qù'lBR ahim: , 
dont nous parlons en fon Heu. Cherche^ lBRAHlM,fils 
de Vaiid , &c. 

HECHT (Gode-froi) Hivant Allemand , étoit d'une 
ville fituée fur les confins de la Saxe 8c de la Luface , 
que l'auteur de fon éloge nomme en latin Tùtrebocum , 
8c qu'il dit très-ancienne. Hechc fut recteur du collège 
de Luccaw dans la Bafte-Luface , 8c il mourut dans un 
âge peu avancé , vers le commencement de 172.1. 
C'eft tout ce qu'on nous apprend de fa vie. On afture 
qu'il écrivoit bien en latin, qu'il avoit beaucoup étu- 
dié les anciens auteurs Romains , 8c qu'il étoit rres- 
verfé dans l'antiquité. Il avoit entrepris l'hiftoire de 
fa patrie ; mais il n'a guères laiffé , dit-on , fur ce fujet 
que des marériaux qui lui avoient beaucoup coûté de 
temps 8c de foins à ramafler. Etant dans l'académie de 
Wittenberg, il foutint plufieurs difputes , qui ont 
paru imprimées , favoir : Mes memorabiles perantiquœ 
Saxonum urhis iutrebaci; à Wittenberg, en 1707. 
Conrad Samuel Schurzneifch préfida à cette thèfe ou 
difpute. VitaJohannis Teçel'ù , nund'natoris facri , en 
deux parties qui parurent fucceffivement en 1 707 , à 
Wittenberg. De formula , Impr^esentiarum , en 
1709. De Wicmanno, antijîite Magdeburgenfi^ c'eft la 
vie de ce prélat : elle parut à Wittenberg , en 1 7 1 o. 
Il revit 8c publia la même année , 8c dans la même 
ville, diveries differtations de Jean Schurzfleifch, père 
de Conrad Samuel, 8c y joignit l'hiftoire de fa vie: 
c'eft un volume z/z-8°. Ce fut en 1711, au mois de 
novembre, que Hecht fut fait reéleur du collège de 
Luccaw. Cette place lui donna lieu de composer les 
écrits fuivans : Programma de Judœis impulfore Chrefîo 
Romce tumultuantibus , en 1711. Memoria Tiii Pom~ 
poniiJttici, en 1711. De dignitate & prœfantia cri- 
tices , en 17 1 3. Memoria Joannis Lucani ,jurifconfulti, 
en 1714. De ni heraldica inter Germanos , fpeciatirh 
Saxonas , aufpiciis , en 1717- De epigrammatum in 
oratione civili ufu , en 17 18. Memoria Philippi Me- 
lanchtonis , l'uterarum inter Saxonas rejîauratoris fum- 
mi, en 17 18. DeGeronc, Lufaùtz marchione. Gode- 
froi Hecht a aufli enrichi les Mifcellanea Lipfiénjia des 
diiïertations fuivàntes : De Macedonia devicîo Jndrif-. 
co in provinciam redacia , tome I , obfervatioii VI •> 
page 54. De elogio Ludovici primi imper atoris quod à 
pietate accepit , tome II, obfervat. 45 , page 649. Me- 
m'oria Ambrofù Berndtii , lutrebocenfis , p'rofejf. Wi~ 
temberg. tome V, obfervat. 1 1 9, page 354. De duobus 
nummis argenteis rares antiquitaùs , tomô VI, obferva- 
tion 149, page 310. Bufium Lufatiœ antiquiffimum , 
tome VI , obfervation 153; Les autres écrits de Gode- 
froi Hecht , font : De Henrici Guelfi Boiariœ & Saxo- 
niœ ducis infignibus gentilitiis ; unde Leonis tulit elo- 
qium , commentarius : avec une diflertation De Cœno- 
biis Germanice rerum in eâ gejlarum tabulariis ; à Wit- 
tenberg, en 171 5, in-^°. Ger mania facra & Huera- 
ria j à Wittenberg , en 1717 , i»-8*. Vînt Te^ela , 
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en 17171, ?Vz-8° y c'eft une nouvelle édition , 8c pref- 
que une nouvelle vie , Sec. * Voyez Tobiœ Eckkardi 
Gymnafii Qucdlinburg. recloris , Epiflola de pmmaturo 
obitii Godofr&dï Hechtiï , dans les Mifcellanea Lipjienjîa , 
tome X, en 17 2.1, in-%° , pag, 25 z & fuivantes. • 

HËCHYNG, petite ville du cercle de Souabe.Elle'eft 
à trois lieues de Tubingen du coté du midi , dans le 
comté de Hohen-Zollern , Se elle donne le nom à une 
des branches de la maifon de Hohen-Zollern. * Bau- 
drand. 

HECLA , haute montagne d'Iflande , dans la partie 
méridionale de cette ifle , vers la ville épifcopale de 
Scalhot. Quoique le pays foit extraordinairement 
froid , Se près du cercle polaire , elle vomit des flam- 
mes avec un brait épouvantable , de merne que l'Ethna 
Se le Véfuve ; & s'embr afe quelquefois de telle forte , 
qu'elle couvre de cendres toutes les terres voifines juf- 
qu'à deux ou trois lieues aux environs. Ceux qui ont 
ofé s'en approcher , pour confidéret de plus près la na- 
ture Se les caufes de ce terrible incendie, ont été punis 
de leur curiofité , Se n'en font pas revenus. On tient 
qu'il y a au pied de cette montagne des gouffres qu'on 
n'apperçoit pas , & où l'on eft fubitement englouti. 
Selon le langage du pays , c'eft une des bouches de l'en- 
fer. * Baudrand. 

HECQU ET (Philippe) célèbre médecin , docteur 
régent , Se ancien doyen de la faculté de médecine de 
Paris , éroit d'Abbeville , où il naquit l'onzième de fé- 
vrier 1661. Il étoit le cinquième des enfans de Jac- 
ques Hecquet , Se de Catherine Pigné , bourgeois de la 
même ville. Il fitfcs premières études dans fa patrie , 
Se les acheva à" Paris, où il vint à l'âge de 17 ans. Il y 
fit fun cours de philofophie en 167.8 Se i6-jç, , fous M. 
Ozon , qui profeiïbit dans le collège des Grafïïns. Il prit 
enfuite des leçons de théologie, en 1680 Se 1681 , 
fous MM. Pirot , profefleur de Sorbonne , Se de Roc- 
quecourbe , profefleur & grand maître du collège de 
Navarre. Il a toujours confervé depuis beaucoup de 
penchant pour la théologie , & l'on s'en apperçoit dans 
tous fes écrits. Déterminé cependant au parti de la mé- 
decine , il en commença l'étude à Paris , en 1682 & 
1 68 1 , fous MM. Afforty le père , profelfeur de botani- 
que Se de pharmacie j Douté , profefleur de phyfioio- 
gie , d'anatomie Se de pathologie j & Saint - Yon , 
profefleur de chirurgie. L'année fuîvante , il alla pren- 
dre des degrés à Reims. Ses lettres de maître- es -arts 
font du deuxième , Se celles de docteur en médecine du 
quatre de juillet 1 684. Le 6 du mois d'août fuivant , les 
médecins d'Abbeville l'aggrégerent à leur collège. M. 
Hecquet étoit alors dans la refolution de fe fixer dans 
cette ville , & il ne la changea que lorfqu'il fe fut bien 
convaincu par fon expérience , que la province ne pou- 
voir lui procurer des fecours proportioncs à fon avi- 
dité de lavoir. Il revint donc à Paris , où fon mérite 
n'étoit pas ignoré ; il ne tarda pas d'y être confidéré 
&c employé j mais n'étant pas de la faculté de cette 
ville , il fut inquiété dans l'exercice de fa profefïïon. 
Ses amis crurent lui procurer la tranquillité qu'il cher- 
choit , en le faifant recevoir membre de la chambre 
royale , qqi étoit un corps de docteurs de Montpellier 
&c d'autres univerfités , que M. Daquin , alors premier 
médecin , avoir raflembîés à Paris , Se qui fous fa pro- 
tection croyoient y pouvoir pratiquer la médecine : 
mais cet établilTement fouffrit des oppofitions. M. Hec- 
quet en reffentit les effets comme les autres ; & il fon- 
geoit a s'en retourner dans fa patrie , lorfque made- 
moifelle de Vertus l'appella auprès d'elle à Port-Royal 
des Champs , pour prendre la place de M. Hamon , 
mort depuis peu : c'étoit en 1 688. M. Hecquet fe ren- 
dit au lieu de fa deftination , le 14 août de la même an- 
née : il s'y livra fans relâche au jeûne , aux veilles , au 
foin drs pauvres ; Se ne tarda pas à éprouver que la for- 
ce de fon tempérament ne répondoit point à l'ardeur 
de fon zélé. Il eut plusieurs maladies dangereufes, qui 
ne diminuèrent rien de fes auftérités Se de fes fatigues, 
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lorfqu'il eut recouvré la famé : celle-ci en fut déran- 
gée à un point que fes amis le preifoient de revenir a. 
Paris , lorfque la mort de mademoifelle de Vertus * 
arrivée le zi novembre 1693 , l'y détermina plus que 
leurs confeils. Pour éviter à l'avenir les tracaflèries 
qu'il avoit d'abord eflTuyées , Se la chambre venant 
d'ailleurs d'être fupprimée , il réfolur de prendre des 
degrés dans la faculté de Paris : en conféquençe , il fe 
mit fur les bancs au mois d'octobre 1694, fortit de li- 
cence le 3 feptembre 1696 , 8e reçut le bonnet de doc- 
teur le 1 5 janvier 1 697. Il fe fit admirer dans fes exa- 
mens Se dans fes thèfes. On fe hâta de le nommer pro- 
feffeur des écoles j Se chargé d'enfeigner la matière mé- 
dicale , il s'en aquitta d'une manière digne de la haute 
idée que fa réputation avoit fait concevoir de lui. Ai- 
mé & honoré de fes confrères , tous s'empreflerent à le 
produire : on l'appelloit aux plus célèbres connota- 
tions j & en 1708 , M. Finot, qui a toujours eu pour 
lui l'amitié la plus intime , le préfenta à Henri- Jule de 
Bourbon , prince de Condé , comme un fujet digne de 
toute fa confiance. M. le prince la lui donna en effet, 
Se M. Hecquet y répondoit toujours , non-feulement 
en médecin éclairé , mais autant au moins en médecin 
rempli de l'efprit du chriftianifme. C'eft ce qu'il fit 
voir en particulier dans la maladie dont le prince 
mourut. M. Hecquet fe chargea feul de l'avertir du 
danger , de lui en annoncer les fuites , Se de lui don- 
ner des avis falutaires , dont le prince fe laifla toucher, 
Se dont il profita. Après fa mort , arrivée le premier 
avril 1709 , madame la princefle , fa veuve, retint 
M. Hecquet pour le médecin ordinaire de fa perfonne 
Se de fa maifon ; & pendant les 14 années qu'elle fur- 
vécut au prince fon mari , elle eut fouvent lieu d'éprou- 
ver la capacité de M. Hecquet , fon rare défintéreflTe- 
ment , l'étendue de fes lumières , & la folidité de fa 
piété. Il feroit trop long d'en rapporter ici des exem- 
ples y on a plufieurs vies de ce célèbre médecin im- 
primées , où ils n'ont point été négligés. M. Hecquet 
tint la même conduite auprès de madame la ducheiïe 
de Vendôme, dont il eut aufli l'honneur d'être le mé- 
decin ordinaire. Il ne fe préfentoit jamais devant ces 
deux princefTes quand elles n'avoient pas befoin des 
fervices de fon art , à moins qu'il n'eût à leur de- 
mander'lui-même des grâces pour tout autre que pour 
lui. Sa réputation engageoit un nombre coniidérable 
de perfonnes de tout état à recourir à £es lumières ; 
Se tant que fa fanté le lui permit , il ne refufii jamais 
fes foins à ceux qui en avoient quelque befoin : 
mais dans tous les temps il préféra les pauvres a qui fa 
maifon étoit ouverte à toute heure. Il les afïïftoit éga- 
lement de Ces confeils , de fes vifites , Se de fa bourfe. 
Il fit fes vifites à pied auflG longtemps qu'il le put : ne 
pouvant fufKre par cette voie dès 1698 , à tous ceux 
qui avoient confiance en lui , il prit un cheval : Sç 
lorfque cette monture l'incommoda trop pour conti- 
nuer à s'en fervir fans rifquer entièrement fa fanté , il 
ptit une chaife roulante , Se enfin un carrofïè où tout 
ne refpiroit que la {implicite. Ce carrofïè lui tenoit 
même en quelque forte lieu de cabinet j il s'y livroit 
à l'étude avec autant d'application qu'il eût fait 
chez lui. Dans le grand nombre de malades qui s'a- 
drefloient à lui ,- l'on comptoir plufieurs communautés 
d'hommes Se de filles. Il donna toujours la préférence 
à celles qu'il crut le moins en état de reconnoître les 
foins d'un médecin. Lorfqu'il étoit appelle chez des 
perfonnes du monde , fon premier foin étoit de pro- 
fiter de leur état pour les rappeller à Dieu , Se les por- 
ter à fe convertir 5 & il y a fouvent réufiï. On en a un. 
grand nombre d'exemples , qu'il feroit trop long de 
rapporter. Le fuccès étoir d'autant moins étonnant , 
que M. Hecquet étoit un homme de prières , qu'il 
étoit fort inftruit de la religion , Se qu'il en parloic 
toujours , non-feulement avec beaucoup de lumière , 
mais aufli avec onction. En 1709, une efpéce de rhuma- 
tifme goutteux , dont il ayoit fenti les premières 
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atteintes durant fon féj our à Port-Royal , l'ayant détér- j 
miné à aUer prendre les eaux à Bourbon , il fut touché 
de l'ignorance qu'il trouva dans ce pays,& de ladifette 
de bons livres, il en écrivit à une dame de Paris » qui , 
à trois différentes fois , acheta pour environ trente pif- 
toles de livres utiles & folides , quelle lui fit tenir. 
En 171 o il fut choiii pour médecin de l'hôpital de la 
Charité : pofte qu'il aimoit mieux que tous ceux qui 
pouvoient l'approcher des grands , parcequil n'y trou- 
voit qu'un exercice continuel pour fa charité. Le 5 no- 
vembre 171 2 , la faculté de médecine l'élut pour fon 
doyen : il refufa d'abord d'y adhérer ; il y confentit 
enfin avec beaucoup de peine j &: dès le 1 3 janvier 
fuivant > il voulut abdiquer 5 niais il ne fut pas écoute. 
Pendant fon décanat, il ne fut occupé que de projets 
qui puilent faire honneur à fon corps. Dans une aflenv 
blée du 2 janvier 1714, il propofa de compofer & de 
publier un nouveau Difpenfaire de remèdes i ou Code 
de. pharmacie : on goûta la proposition 1 on travailla 
à l'ouvrage 3 8c il etoit avancé lorfque le décanat de 
M. Hecquet finit : il a été publié depuis. M. Hecquet 
conçut un autre deÛein , de bâtir des écoles mieux 
placées & plus dignes de la faculté que celles qu'elle 
avoir. Le plan en fut drefle : on prit des mefnres pour 
'l'exécution j 8c néanmoins le projet ne réuflït point. 
Nous fommes obligés > pour abréger , de pafier fous 
iïlence les autres actions de fon décanat. Au commen- 
cement de 172.7 , devenu très-infirme , il fe retira dans 
une des cours des religieufes Carmélites du fauxbourg 
S. Jacques, dont il étoit le médecin depuis trente-deux 
ans. Er comme l'efprit de pénitence le conduifoit dans 
cette retraite autant que que fes infirmités , il y vécut 
réellement en pénitent , continuant de faire maigre , ce 
qu'il obfervoit depuis 25 ans , ne fe nouriflant guères 
que d'herbes 8c de légumes , 8c s'impofant la loi de 
vivre au moins en partie , comme la communauté. Il 
y avoit longtemps qu'il s'étoit interdit l'ufage du vin , 
8c il ne le reprit point. Du refte , outre les fervices 
continuels qu'il ne ceffa de rendre aux Carmélites , en 
qualité de médecin, fa retraite fut principalement ac- 
cefiîble aux pauvres , qui trouvèrent en lui jufqu'à la 
fin un confeitler , un ami , un père. Mur enfin pour l'é- 
ternité, il mourut le 1 1 avril 1737 , âge de 76 ans. Il 
Fut inhumé au bas de l'églife des Carmélites , 8c on lit 
fur fa tombe l'épitaphe luivante , compofée par le cé^ 
lebre M«Rollin. 

Sic jacet 
Philippe Hecquet, doUar regens 
Infacultatc medicinœ. Parijienji ; 
Natus apud Abbads~Villam anno Chrifli 1661 s die 1 1 
Februarii , 
Pil ac diligcntcr à. parenùbus educatus t 
Totumfe medicce artis fiudio dédit, 
Êam primùm 
Docior infacultate Remenfi foetus t 
In patriâ exercuiu 
Mox accenfus dejiderio doctrines amplioris t 

Parijios venit. 
îbiâudium medicum cum injigni laude cmenfus ^ 
Àlobiliorem docîoris gradum adeptus efl, 
Evocatas in Regli Portas folitudinem 
t/t iUuflri feemince opem medicam precberet , 
Jntùs , foris , cegrotantes 
Per annos quatuor ajjîdud & felici opéra curavih ■ ' 
Exinde doÙrinâ & pietau , non opibas ', aucîior ± 
Parijios rediii. 
Quantum perûnaci labore 6* longo medicinœ ufu pro- 

fecerit 
Tefiantur plena medicœ éruditionis opéra qua elucu- 
, bravit. 
Decanus fuce facultatis anno 1712 elecius , 
R» diu & mature cumfeleBis docloribus perpensd , 
Saluberrimum médicinal codicem injïttuiu 
j&nno 17 17 ingreff'us in hanc Carmdïtarum domum , 
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Quam , ut rtiedicus , per ahnos $ijdm axerai , 
Reliquum vitee tempits , 
In oradone y jejunio , & continua mords ihtdïtatiorie , 

Vini ., carhifque abjlinetis , tranfegit. 
Pauperes cegrotos à quiùus nunqùdm non confukbatuf „ 
Pluribus membris è diutino mûrbo 'cdptns , 
At idem dnimo , Ô mente inkgèr àc Vaîms ? 
Peciinid & conjilio ufque adjitvit. 
Tandem pœnè pauper ipfe , çœlebs obdorfàï'vit in Do- 
mino* 
Anno (etatisfuœ 76 , Chrifli ij$j, die Apr'dis 1 i . 

On a trois vies différentes de M. Hecquet: , l'une dnas 
le Journal intitulé: Bibliothèque françoïfe , imprimé i 
Amfterdam, chez duSaùzet, tome XX VIII, partie pre- 
mière ; la deuxième dans le tome XLl des Mémoires du 
feu père Niceron ; & la troifiéme à la fuite du troifié^- 
me volume de la Médecine des pauvres , ouvrage pofthu- 
me de Mi Hecquer. Les deux premières qui rie diffé- 
rent que dans quelques détails & quelques circonftan- 
ces qui font de phis dans celle qui eft dans le Journal > 
que dans celle qui eft dans les Mémoires du père Nice- 
ron 4 font d'un feul ôc même auteur , mais nullement 
du père Niceron , comme quelques critiques périodi- 
ques l'ont dit de la féconde. La troifiéme qui eft faite 
avec beaucoup de goUt , 6c où l'on trouve plus de dé- 
rail & plus de circonftances , eft de M. le Fe'vre de Sainte 
Marc , qui a fait ufage des deux premières , & des méi 
moires manuferits que l'auteur de ces deux vies avoit 
eus pareillement entre les mains. La troifiéme à été re- 
touchée avec foin , par l'auteur , augmentée de nouvel- 
les circonftances , réformée dans quelques autres déjà 
rapportées , de imprimée dans la féconde édition de la 
Médecine des pauvres , eh 1742. Dans ces trois vies on 
a une lifte des écrits de M. Hecquet 5 mais outre qu elle 
eft plus complette dans la dernière , cette lifte eft rai- 
fonnée > ôc fait connoître parfaitement Thiftoire litté- 1 
raire de M. Hecquet. On eft étonné en la lifant, com- 
ment un homme fi occupé a pu tant écrire , foit en la- 
tin , foit en françois. Voici le fimple catalogue de ceà 
écrits : nous y fuivons l'ordre chronologique : ï . An- 
funUiones àfermcntis 3 thefe du 16 janvier 1695. 2. An. 
chronicorum morborum mtdicina in alhnento , thèfe diî 
13 octobre 1695- 3. -An morbi àferosd càlluvie , thèfé 
du 1 1 janvier 1696. 4. An rtmediorum curta fuppdlex - 9 
thèfe du 6 février 1 598. 5 . Préface latine dit recueil des 
ouvrages de M. Baglivi , fameux médecin de Rome y 
imprimé à Lyon en 1704. 6. An impedita tranjpiratio-. 
nifanguis mij/ïo , thèfe du 7 février 1704; 7; Anpotus 
œgris interdicendus , tlièfe du 2 1 février I704. S. Expli* 
cation phyjlquè & michanique des effets de lafaignée & de 
la boijfon dans la cure des maladies ^ avec une réponfe aux 
mauvaifes plaifanteries que lejourhalijlede Paris ( M. An- 
dry) a faites fur cette explication de lafaignée. On trou- 
ve aufli dans cet ouvrage la thèfe fur la faighée , tra-i 
duite par M. Hecqitet , 8c la thèfe fur la boifloh , i/z- 
1 i , en 1707 , à Chamberi ( ou plutôt en France.) $>. De 
l'indécence aux hommes d 'accoucher les femmes , & dt 
l'obligation aux femmes de nourir leurs enfan's ; pour 
montrer par des raifohs phyfiques , de morale , 8c 
de médecine , que les mères n'expofëroieht ni leuir 
vie, ni celle de leurs enfans, eh fe panant Ordinaire- 
ment d'accoucheurs & de nOurices, eri 1768 , in-tz ± 
à Trévoux. 10. Traité des difpenfes du carême , dans le± 
quel on découvre lafauffeté des prétextes qu'on apporte 
pour les obtenir , enfaïfant voir par la tnéchàhique du. 
corps les rapports naturels des alimens maigres avec la na- 
ture de F homme; & par VhifôiH ; par lanàlyfe cV par 
V objervation i leur convenance avec lafanté. Ce traite 
parut en 1708^611 réimprimé en 1 705>;enfuite en 17 15, 
z vol. in- 1 2 , avec des corrections & additions y en- 
tr'autres deux diflertations , l'Une fur les macreufes % 
l'autre fur le tabac , &c , en 1741 , 2 vol. in-\ x.n.De, 
la digefiion des alimens , pour montrer qu'elle ne fe fait 
pas par le moyen d'un levain , mais par celui de la trt- 
Tome F, Partie IL A a a a 
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turation ou du broyement , contre l'article 1 3 des Mé- 
moires de Trévoux , janvier 1710. Ce font des remar- 
ques fur la diflertation de M. Vieulïêns le père , doc- 
teur de la faculté de médecine de Montpellier. 12. An 
morbi àfolidorum tritu, thèfe du 28 janvier 1 7 1 2. 1 3 .De 
la digefion des alimens , & des maladies de Cejlomac , fui- 
vant le fyftème de la trituration ou du broyement , 
fans l'aide des levains ou de la fermentation , dont on 
fait voir l'impoflïbilité en faute ôc en maladie ; à Paris 
en 1712» in-i i, 14. An ut virginitatis , fie virilitads 
ctrta indicia, thèfe du 5 janvier 17 15 : la même tra- 
duite en françois. 1 5. De purganda medicinaà curarum 
fordibus , ubi deteclo evacuantium fuco , purgationum 
fraudes & impofiurce , feandalo artis & artificis opprobrio 
futurœ , revelantur ; datoque partium mechanifmo , pur- 
gandi leges, tempera, rationes emendatœ. refiituuntur, Sec, 
à Paris en 1714, in-ix. On trouve à la tète de cet ou- 
vrage , Proloqu'uim de tolerandis medicinx novis Libris , 
ubi deillorum utilitate aut damno , de cmfurâ illorum aut 
judicio. 16. Novus medicince confpeclus , ubi ex fangui- 
nis circuitu anomaliis fecretionum errata , mifcellaneafuc- 
corum & kumorum adultérin deducuntur , &c, pars pri- 
ma quœ phyjlologica eft ; pars fecunda , quœ pathologica 
cfi. Accedit apptndix de pefte , Sec , à Paris en 1 7 22 , 
deux vol. i/z-12. 17. Traité de la pejîe , où en répondant 
aux queftïons d'un médecin de province fur les moyens 
de s'en préferver ou d'en guérir , on fait voir le danger 
des baraques ou des infirmeries forcées , avec un pro- 
blême fur la pefte ; à Paris en 1722 , in- 11. 18. An 
creatoris & naturœ legum imago camifprivii lex , thèfe 
du 18 mars 1713. 19. Obfervations fur la faignée du 
pied & fur la purgation au commencement de la petite 
vérole, des fièvres malignes , & des grandes maladies. 
Preuves de la décadence dans la pratique de médecine, 
confirmées par de juftes raifons de doute contre l'ino- 
culation j à Paris en 172.4 , i/z-12. 20. Jïippocratis 
Aphorifmi ad mentcm ipfîus , artis ufum, & corporis me- 
chanifmi rationem expofiti^ à Paris en 1724, in-ix , 
item, traduit en françois par M. De vaux , célèbre chi- 
rurgien, ii. Lettre en forme de diflertation , pour fer- 
vir de réponfe aux difficultés fur le livre de la faignée 
du pied, &c, à Paris en 1725 , i/z-12. 22.. Lettres d'un 
médecin de Paris à un médecin de province fur un miracle 
arrivé fur une femme ( la dame la Fofle ) du fauxbourg 
S. Antoine , i/2-4 , en 1725. H y a eu deux autres let- 
tres du même fur ce fujet, contre le miniftre Saurin : 
elles font encore manuferites. 23. Réflexions fur l'u- 
Jage de F opium , des caïmans , & des narcotiques , pour 
la guérifon des maladies , en forme de lettres ; à Paris 
en 1726, i/z-12. 24. Réponfe à la queftion , Si les mé- 
decins peuvent & doivent prendre part aux affaires de l'è- 
glife, in-i z. 25. Remarques fur l'abus des purgatifs & des 
•amers, au commencement & à la fin des maladies ; &fur 
futilité de la faignée dans les maladies des yeux , & dans 
celles des vieillards , des femmes & des enfans , en forme 
de lettres : avec deux lettres latines , l'une fur la géné- 
ration des infe&es , l'autre fur le mufcle utérin , dé- 
couvert par M. Ruyfch, in-iz, à Paris en 1727 ou 
1728. z6. An quosmorbos non fanât chirurgia ferrum , 
fanât chymicits ignis , thèfe du 8 mai 173 z. zj. Le bri- 
gandage de la médecine dans la manière de traiter les pe- 
tites véroles & les plus grandes maladies par Vèmétique , 
la faignée du pied , & le kermès minéral 3 avec un traité 
de la meilleure manière de guérir les petites véroles 
par des remèdes 8c des obfervations tirées de l'ufage ; 
a Utrecht (Rouen ) en 17 j ;z ; in- 1 2. 28. Le brigandage 
de la médecine , &c , deuxième partie , où après avoir 
prouvé ce brigandage par les ettsts , l'on donne le plan 
des mémoires académiques, pour ramener la médecine 
à Tes règles, & la contenir dans fes loix , avec une lettre 
apologétique touchant le brigandage de la médecine , 
&c , à Utrecht ( Rouen ) in-iz. 1 9. Le brigandage de la 
médecine réformé , ou la faignée du pied, le tartre éméti- 
que t & le kermès minéral difeiolinés , troifiéme partie , 
à Utrecht ( Rouen,) 30. Le brigandage de la chirurgie t 



ou la médecine opprimée par le brigandage de la chirurgie , 
en 1738, in-iz , après la mort de l'auteur : avec le 
brigandage de la pharmacie, &c, & la lettre déjà im- 
primée , fur ce que c'eft que le brigandage de la méde- 
cine , contre la lettre 72 des Obfervatiom fur les écrits 
modernes. 31. La médecine théologique , ou médecine 
créée telle qu'elle fe fait voir ici for de des mains de Dieu 9 
créateur de la nature , & régie par fes loix, &c , avec la 
plupart des thèfes de l'auteur 5 à Paris en 1 7 ? 3 5 deux vol. 
<7z-12.32.Le naturalifme dans les maladies de l'épidémie 
convulfionaire , en 1733 , première partie. Le natura- 
lifme des convulfïons , démontré par la phyfique , par 
l'hiftoire naturelle, & par les événemens de cette œuvre, 
& démontrant l'impoffibilité du divin qu'on lui attribue 
dans une lettre fur les fecours meurtriers, en 1 73 3, deu- 
xième partîe.Le mélange dans les convulfîonsj confondu 
par le naturalifme, en 173 3, troifiéme partie; àSoleurre 
(Roaen). La caufe des convulfïons finie , & l'œuvre des 
convulfïons tombée ; à Utrecht (Rouen) in-i 1. Réponfe 
à la lertre à un confelfeur, touchant le devoir des méde- 
cins & des chirurgiens , au fujet des miracles & des 
convulfïons ; à Utrecht ( Rouen ) en 1 73 3 , in- 1 2. Let- 
tre fur la convulfionaire en extafe, ou la vaporeufe en 
rêve, en 1736, i/z-iz.. La fuceufe convulfionaire, ou 
la Pfylle miraculeufe, en 1736, i/z-12. Réponfe à la 
lettre d'un docteur en médecine de la faculté de ... . 
fur l'écrit précédent , en 1736 , i/z-12. Le naturalifme 
des quatre requêtes , en 1736" , in 12, Réponfe des 
médecins , au défi que leur font les convulfionaires , 
dans la juftification des requêtes, &c, en 1736, i/z-12. 
33. La médecine naturelle , vue dans la pathologie vivan- 
te , dans l'image des caïmans , & de> différentes faignées 
des veines & des artères ,&c,i Paris , deux vol. i/f-i 2, 
1737 , après la mort de l'auteur. Il y a à la fin du deu- 
xième vol. le livre d'Hippocrate de Flatibus , traduit en 
françois , par M. Vergue , médecin à Poifli , mort eu 
1740 ou 1 741. 34. La médecine , la chirurgie & la phar-* 
mace des pauvres , par feu M. Hecquer , à Paris eu 
1740, trois vol. in-xz.avcc la vie de l'auteur, par M. 
de Saint Marc : M, l'abbé Perau a eu foin de la premiè- 
re édition de cet ouvrage. La deuxième corrigée ÔC 
augmentée , eft due aux foins de M. Boudon , médecin. 
Elle a paru en 1742, en trois vol. i/z-12. La vie de 
l'auteur eft auflî corrigée & augmentée. Il faut conful- 
ter cette vie fur les ouvrages manuferits lailfés par M. 
Hecquet. Dans le Mercure de novembre i 741 , on lie 
une Lettre de M. Joyeufe s médecin des hôpitaux des ga- 
lères du roi, à M . . . , . . . docleur en médecine. Cette 
lettre eft prefque toute entière pour combatte les prin- 
cipes de M. Hecquet fur la faignée , & l'on y parle 
avec de grands éloges des écrits de MM. Sylva , An- 
dry , & Aftruc , contre ce célèbre médecin. L'auteur 
dit néanmoins des ouvrages de M. Hecquet : » Dans 
» tous brille cette imagination vive & féconde , qui 
» dévelope fous les.plus beaux jours, '& d'une infinité 
» de manières , ce qu'il y a de plus caché & de moins 
» connu dans la profeflion. En vain eft-il bien des 
» maladies qui ont toujours paire pour incurables ; à 
» mefure qu'on lit cet auteur , la théorie lumineufe 
» qu'il nous préfente , dévoile les caufes de leur réfif- 
« tance aux remèdes , & femble fournir des voies fures 
» pour en triompher. En parcourant ces difFérens ou- 
» vrages , on fent qu'on y puife toujours des lumières , 
» qu'on n'apperçoit guères ailleurs. » Mais après cec 
éloge , on prétend que M. Hecquet a enfeigné les pa- 
radoxes les plus outrés , qu'il femble avoir pris à tâche 
de combattre les vérités les mieux reçues , que fa théo- 
rie s'accorde rarement avec l'expérience, qu'elle con- 
duiroit fouvent à une pratique bien dangereufe tout 
médecin , qui, novice dans l'art de guérir , prendroit 
cet auteur pour modèle : que jamais il n'eft revenu fur 
fes fentimens , malgré les réfutations peremproires qui 
en ont été faites. Et tout cela n'eft dit que pour réfuter 
énfuite fes principes fur la faignée. Il eft vrai que l'au- 
teur femble promettre de nouvelles lettres fur les 
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autres ouvrages de M. Hecquet , ou du moins fur 
fes principes concernant d'autres matières. 

HECTOR , fils de Priam 8c à'Hecube fa femme , 
défendit long-temps la ville de Troye contre les Grecs , 
& tua Patrocle revêtu des armes d'Achille , ce qui 
obligea ce dernier de venir au combat pour venger 
la mort de fou ami. Homère , liv. i de fon Iliade j 
fait un récit des inftantes prières que Priam 8c Hecu- 
be firent à leur fils , pour l'obliger d'éviter le combat 
avec Achille , que la mort de Patrocle avoit rendu fu- 
rieux. Jupiter même eut pitié d'Hector , 8c délibéra 
s'il lui prolougeroit la vie. Minerve l'en difluada , puif- 
qu'Hedtor étoit mortel : Apollon ne laiflToit pas de fou- 
tenir Hector. Enfin Jupiter mit dans des balances d'or 
les deftins d'Achille & d'Hector. Le fort d'Hector def- 
cendit jufqu'aux enfers. Alocs Apollon l'abandonna , 
&c Minerve s'attacha à Achille. Hector s'apperçut bien 
que Minerve lui étoit contraire , Se que Jupiter 8c 
Apollon l'a voient abandonné , comme étant arrivé au 
moment fatal de fa mort. Il ne laifla pas de faire tout 
ce que peut faire un grand courage , & Achille l'ayant 
enfin bleue à mort , avant que d'expirer , il lui prédit 
qu'il feroit peu après tué lui même par Apollon & par 
Paris. Achille avoit réfolu de donner le corps d'Hector 
aux chiens pour le dévorer ; mais Vénus écarta les 
chiens du corps d'Hector pour le couvrir d'un nuage. 
Il fe contenta donc de le traîner à Fentour du fépulcre 
de Patrocle , & Apollon prit foin de fon corps , 8c em- 
pêcha qu'il ne fût déchiré. Il fe plaignit auflï des autres 
dieux, qui foufFroient que l'on fit outragea Hector , 
même après fa mort. Jupiter touché de compaflion , 
envoya Thétis à Achille , pour l'obliger de rendre le 
corps d'Hector à fon père , ce qu'il fît pour une grande 
fomme d'argent. Il ne reffca de lui 8c d'Andromaque 
qu'Aftyanax, que les Grecs précipitèrent du haut d'une 
tour , après la prife de Troye , fi Ton en croit quelques 
auteurs ; mais d'autres afîurent qu'Aftyanax régna à 
Troye , ayant chafle avec le fecours d'Enée , Antenor , 
qui s'étoit emparé de la ville ruinée. * Homère, /. Z4 
Iliad. Euripide 3 in Andromach. Virgile , /. 1 JEneid. 

HECTOR BOETÏUS , Ecofiois , docteur d'Aber- 
don , étoit contemporain d'Erafme , avec lequel il 
étudia à Paris, & vivoit encore l'an \$%6. Il com- 
pofa l'hiftoire d'EcofTe , qui a été imprimée in-folio , 
en 1574, à Paris, 8e laifla divers autres traités, fur- 
tout, un des évêques d'Aberdon en Ecofîè. Jean Fer- 
rier , Piémontois , a continué fon hiftoire ; Paul Jove 
& Dempfter ont travaillé à fon éloge. Ce dernier a 
recueilli le fien d'Erafme , de Gordon , de Balœus , 
&c. Buchanan , Leland , le Mire , Voflïus , Simler 8c 
Bellarmin , parlent de lui plus avantageufemenr que 
Hunfred Lloid , Auglois , qui le traite fouvent afiez 
mal , dans une defeription qu'il a faite de l'Angle- 
terre , 8c qu'il dédia à Ortelius. Dempfter a fait l'a- 
pologie de Bo'ctïus centre Lloid. 

HECUBE , fille de Dymas roi de Thrace , époufa 
Priam roi de Troye , dont elle eut dix fept enfans : 
d'autres difent cinquante. Après la prife de Troye , 
elle échut par fort à Ulyfle , dont elle fut efclave. Elle 
eut tant de déplaifir de voir immoler fa fille Poly- 
xène fur le tombeau d'Achille , 8c de trouver le corps 
de fon fils Polydore tué par la trahifon de Polymuef- 
tor , auquel elle l'avoit confié , qu'elle lui creva les 
yeux : enfuite vomiflant mille imprécations contre les 
Grecs , elle fut métamorphofée en chienne. * Ovide , 
liv, 13 métamorph. 

HEDE ( Guillaume ) natif d'Alphen près de Ley- 
den , doyen d'Utrecht, &c chanoine d'Anvers au com- 
mencement du XVÏ fîécle , fut employé par l'empe- 
reur Maximilien I en diverfes ambafiades , 8c fut de- 
puis fecrétaire de Philippe I , archiduc d'Autriche & 
rûà d'Efpagne. Il publia la généalogie de Charles-Quint 
de quelques ouvrages hiftoriques, comme une chroni- 
que de Hollande, 8c une hiftoire des évêques d'U- 
trecht , dont on a donné une bonne édition augmentée 
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a Utrecht en 164.3, in-folio. Guillaume. Hede mou- 
rut à Anvers l'an 1 5 2.5. * Valere André. Voflius , &c. 

HEDELIN (Claude) iflu d'une famille originaire 
de Souabe , après avoir été confeiller au tréfor , s'éta- 
blit à Nemours en 1 6\ o , où il fut lieutenant général. 
Il excelloit dans la poefie latine 8c franco ife , 8c tra- 
duifîr en françois les héroïdes d'Ovide. On a encore 
de lui plufieurs petites pièces de poefie , inferites 
dans un recueil intitulé : Les Mufes Françoijes , & 
entr'autres le royaume de la Fève , poème qui Fut fore 
eftimé. Il époufa Catherine. Paré , fille du fameux 
Amb'Otfe Paré , premier chirurgien du roi , dont il 
eut douze enfans'; François , qui étoit l'aîné , 8c 
dont il eji parle dans l'article fuivant t fuivit quelque 
, temps le barreau pour pouvoir fuccéder à la charge 
de ion père ; mais il prit le parti de leglife , ainfi 
qu'il fera dit ci- après. Le fécond fils Anne Hedelin » 
fuccéda à fon père en la charge de lieutenant général 
de Nemours; 8c fa pofténté la poflede encore à préfi.nr. 
HEDELIN ( François ) abbé d'Aubignac 8c de Mei- 
mac , célèbre dans le XVII fiécle , par fon efprit &C 
par fon érudition , naquit à Paris le 4 d'août 1604 , 
& fut élevé à Nemours , où fon père fe retira en 
16 io , pour y exercer la charge de lieutenant général. 
François , après avoir fait fes études , exerça pendant 
quelque temps la profeffion d'avocat. Enfuite ayant 
embraiïe l'état eccléfiaftique > il fut mis auprès du 
jeune duc de Fronfac , en qualité de précepteur. Là , 
il fut fi bien fe ménager auprès du cardinal de Ri- 
chelieu , oncle de ce duc , qu'il fut pourvu de l'ab- 
baye d'Aubignac , diocèfe de Bourges; 8c de celle de 
Meimac , diOcèfe de Limoges. Il ne réunit pas moins 
heureufement à gagner les bonnes grâces dti duc , 
dont on lui avoit confié l'éducation ; car a peine ce 
feigneur eut-il atteint l'âge de vingt-cinq ans , que 
le premier acte de majorité qu'il fit , fut de donner 
à fon précepteur une penfion viagère de quatre mille 
livres , à prendre fur tous fes biens. L'abbé d'Aubi- 
gnac jouit de cette penfion jufqu a fa mort ; car le 
duc de Fronfac ayant été ttié fur mer d'un coup de 
canon au fiége d'Orbitelle en Italie. en 1646, à l'âge 
de Z7 ans , finis avoit été marié , Louis de Bourbon 
II du nom , prince de Condé , qui fut fon héritier , 
8c qui avoit époufé fa fœur unique en 1641 , paya 
tous les ans exactement ces quatre mille livres , après 
néanmoins avoir été quelque temps fans vouloir les 
payer. Le foin que l'abbé d'Aubignac avoit pris de fe 
rendre agréable au cardinal de Richelieu , l'avoir, 
engagé à étudier à fond tout ce qui regarde la poëfié 
dramatique , qui étoit fort du goût de ce cardinal* Ce 
fut dans le deflein de lui plaire qu'il cornpofa le traité 
de la pratique du Théâtre , qui eft , au jugement des 
critiques , le meilleur ouvrage qu'il ait fait. Il y 
examine avec beaucoup de rigueur quelques pièces de 
Corneille. L'abbé d'Aubignac fit aulfi Termce juflifiê ; 
la Macarife ; 8c quelques autres ouvrages , où il mon- 
tre beaucoup d'étude , 8c une connoiiîance pârticu^ 
liere de la comédie ancienne 8c moderne. Il mourut 
à Nemours, où il s'étoit retiré auprès à' Anne Hedelin, 
lieutenant général , fon frère , le 2.5 juillet 1676 , âgé 
de 7% ans. Un nombre de perfonnes d'efprit s'af- 
fembloit chez lui toutes les femaines , & une fois le 
mois à l'hôtel de Matignon , où il fe faifoit un dif- 
cours en public. Cette fociété fut appellée peridant 
long- temps YAcadcniie de labbé d' Âubignac ; mais 
comme il ne put obtenir les lettres patentes du roi , 
qu'il avoit démandées pour établir entièrement cette 
académie , fous la protection & fous le nom de moh- 
feigneûr le dauphin , elle fut diflïpée avant même 
qu'il mourût , aptes s'être afTèmblée quelque temps 
chez M. l'abbé de Villeferin , depuis évêc|ue de 
Senez. Les autres ouvrages de l'abbé d'Aubignac 
font : Traité de la nature des fatyres brutes , monjlres 
é* démons , à Paris en 1617 , in-ii. C'eft un fruit 
de fes premières études : il y fait voit que les fatyres 
Tome V. Partie II. A à a a i; 
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qu'on prérend avoir paru autrefois n'étoient que des 
bêtes brutes qui approchoient un peu de la figure 
humaine , comme les finges. Dijfcrtationsfur Le poème 
dramatique. Il y en a quatre , où il examine plusieurs 
tragédies de Corneille. Les deux premières ont paru 
en i66^ ; les deux autres quelque temps après, mais 
la même année. Zenobie , tragédie en profe , en 1647 , 
z/7-4". Sainte Catherine , tragédie /zz-4 . Les deux pu- 
celks , comédie en profe , en 1642. , in-11. Dijferta- 
tionfur la condamnation des théâtres, à. Paris en 1666 , 
& 1694. C'eft une apologie des fpedtacles, où l'on ne 
.trouve prcfque que de taux principes & de mauvais 
raifonnemens. Difcours au roi fur l'établijjement d'une 
féconde académie dans la ville de Paris , en 1 664 , in- 
4 . Hifloire du temps , ou Relation du royaume de 
coqueterie , &c , en 1654. Ce petit ouvrage brouilla 
l'auteur avec mademoifelle de Scudéry , pareequ'eile 
prétendoic que ce n'étoit qu'une imitation de la carte 
de Tendre décrite dans le premier volume de fa 
Clélie. L'abbé d'Aubignac fit fon apologie dans la 
Lettre d'Àrijle à Cléante , &c , qui a été imprimée. Le 
Roman des lettres , à Paris en 1 £97. C'eft un recueil 
des lettres de l'auteur même. Arijlandre , ou Hifloire 
interrompue , en 1664. AmeLonde , hijloriette , in- 11. 
Les Portraits égarés , en 1660 , in- iz. Ejfais d'élo- 
quence. Il n'y en a qu'un volume imprimé. Quelques 
pièces de pocfîes qu'il fit dans fa première jeunefle , 
comme un poème de fix cens vers fur les tableaux 
énigmatiques $ la Foire d'amour ; l'Opérateur d'a- 
mour , l'Ordre de la liberté , &c. Conjectures académi- 
ques , ou Dffertation fur V 'Iliade , à Paris en 171 5. 
L'auteur y foutient ce paradoxe : Qu'il n'y a jamais 
eu d'homme nommé Homère qui ait compofe les 
poèmes que nous avons fous fon nom. Compliment 
fait à M. le cardinal de Retz , par M. Hedelin , por- 
tant la proie pour la congrégation de la propagation 
de la foi , le 1 S mars 1652 , i/2-4 ,à Paris. Chapitre 
ajouté à fa pratique du théâtre , dans les Mémoires de 
littérature & a" hifloire recueillis , par le P. Defmolets de 
l'Oratoire, tom. 6, p. 210. * Voye^ le Mémoire de M. 
Hedelin , lieutenant général de Nemours, & la lettre 
a M. Bocheron , dans le tome premier des Mémoires de 
littérature de M. de Sallengre , &c. Maupoint , bibliothè- 
que des théâtres. Titon du Tillet, P arnaffe françois in- 
folio. 

HEDILEou HEDYLE, femme de Samos ou d'A- 
thènes , qui compofoit fort bien des vers , éroit fille 
d'une autre femme nommée Mofchine , qui cultiva 
aufli la poefie. Hedyle la fille laifla un fils appelle 
Hedylogue , auteur de diverfes épigrammes. Athénée 
parle d'elle au liv. VII, chap. 12. 

HEDILOGUE , voyei l'article précédent. 

HEDION (Gafpard) miniftre proteftant d'Allema- 
gne , natif d'Eftingen dans le marquifarde B^ide, en- 
leigna à Strasbourg & ailleurs , & travailla beaucoup 
dans le XVI fîécle , pour faire valoir fon parti. Il 
mourut le 17 octobre 1552 , & laifla divers ouvra- 
ges. * Pantaleon , lib. 3 profop. Chyœeus , in 
Saxon. Cmcius, in annal. Suev. Sieidan. Melchior 
Adam , &c. 

HEDIUS STEPHANUS , moine Anglois, dont le 
vénérable Bede fait mention , favoit la mufique , & 
laifla la vie de Wilfride éveque , & quelques autres. 
* Bede , l.\ y c.xde gejlis Angl Voflius , de hift. Lat. 
I. i,c. 28. 

HEDTFIELD , ville en Angleterre , renommée par 
un concile national , qui y fut aflemblé au mois de 
feptembre 680 , fous le pontificat du pape Agathon. 
Théodore de Cantorberi , métropolitain de l'ifle , y 
préfîda. * Bede, lib. 4 cap. 17. 

HEDUENS, peuples de la Celtique ou Lyonnoife, 

cherche^ EDUENS. 

^ HEDWIGE ( Sainte ) duchefle de Pologne , fille 

A' Agnès & de Btrtholdc duc de Carinthie , marquis de 

Moravie , & comte de Tirol , fut mariée dès; 1 âge 
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de douze ans > k Henri duc de Silefie & de Pologne. 
Après avoir eu fix enfans de fon mari , elle promit 
avec lui, devant un évêque , de garder une conti- 
nence perpétuelle , & fe retira étant âgée , dans le 
monaftere de Trebnicie , près d'Uratifîaw } q U e Iç. 
duc Henri fon mari avoit tait bâtir pour des filles de 
l'ordre de Cîteaux. Ce monaftere , qui avoit été com- 
mencé l'an 1103 , ne fut achevé qu'eu l'an 12 19. Le 
duc &: la duchefle y donnèrent de fi grands biens , 
qu'il avoit du revenu pour nourir mille perfonnes , 
outre les charités & la dépenfe qu'on y devoit faire 
tous les jours par droit d'hofpitalité. La duchefle 
Hedwige devint un- exemple de vertu dans ce monaf- 
tere, ou elle mettoit en pratique tout ce qu'il y avoit 
de plus pénible. Sans avoir fait vœu de religion , 
elle y étoit vêtue des vieux habits des religieules , &? 
avoit toujours dans fes repas des pauvres , aufquels 
elle donnoit a manger de fa propre main. On admira 
fa confiance à la mort du duc fon mari , & à celle de 
Henri le Pieux , fon fils. Enfin , après avoir vécu qua- 
rante ans dans l'abftinence des viandes , &: couverte 
d'un cilice , elle mourut l'an 1243 , & fut enterrée 
dans l'églife de fon monaftere \ car elle avoit défendu 
de porter fon corps dans ie fuperbe tombeau du feu 
duc fon mari j & l'an 1 l6j , elle fut canoriifée par le 
pape Clément IV. * Arnaud d'Andilli , vies des Saints 
illuflres. 

HEDWIGE ou HEDUIGE > reine de Pologne , 
fille de Louis , roi de Hongrie , qui fuccéda au 
royaume de Pologne après le décès de Cafimir III , 
furnommé le Grand , mort fans enfans mâles l'an 
rjj7o. Les Polonois , après la moit de Louis , qui 
arriva le 1 3 feptembre 1 3 ii 2 , demandèrent à Elisa- 
beth. , veuve du roi Louis , Hedwige , fa fille cadette , 
pour la couronner reine de Pologne. Ces peuples 
étoient mécontens de Sigifmond , marquis de Bran- 
debourg , fils de l'empereur Charles , qu'ils avoienr 
élu auparavant pour gouverner , à caufe de Marie , 
fa femme , fille aînée du roi Louis. Elizabeth , im- 
portunée par les prières continuelles des Polonois , 
leur envoya Bedwige en l'année 1384. Cette prin- 
cefle fut facrée reine le 15 octobre j mais elfe ne 
voulut jamais confentir au mariage que les Polonois 
lui propoferent avec Jagellon , grand duc de Litua- 
nie , -à moins qu'il ne fe fit chrétien. Il fur baptifé 
le 14 février l'an 1386, prit le nom d'UladiJlas 
époufa Hedwige , & fut facré roi. Ce fur alors que 
la Lithuanie fut jointe au royaume de Pologne. 
Hedwige mourut l'an 1399 , après avoir accouché 
d'une fille nommée E U^abeth-B onifacie , qui ne vécur 
que trois jours. Cetre vertueufe princefle laifïà en 
mourant tout ce qu'elle avoit de pierreries, de meu- 
bles Se d'autres biens , partie aux pauvres , partie pour 
achever les bâtimens de Puniverfité , que le grand 
Cafimir avoit commencés à Cafifnirie , à préfent Cra- 
covie. * Jean Herbert de Fulftein , hifloire des rois de 
Pologne. 

HEEM ( Corneille van ) peintre d'Anvers , qui a 
peint dans un haut degré de perfection les fruits , les 
fleurs tk. autres chofes inanimées. * De Piles , abrégé 
de La vie des peintres. 

HEEMSKERK (Martin) peintre Hollandois, ainfï 
nommé du village de Heemskerk, fut difciple de 
Jean Lucas , puis de SchooL II mourut à Harlem l'an 
1 574 , âgé de 76 ans ; & laifla de grands biens qu'il 
avoit acquis dans l'exercice de fon art. On rapporte 
de lui , qu'ayant deflèin d'éternifer fa mémoire , il 
légua par teftament un fonds pour marier tous les ans 
une fille du village d'où il étoit j mais avec cetre con- 
dition ridicule & impie , que le jour des noces le 
marié & la mariée , avec tous les, conviés , iroient 
danfer fur fa fofle : ce qui s'eft pratiqué fi exactement, 
qu'encore que le changement de religion arrivé en 
ce pays-là ait été caufe que l'on a abattu toures les 
croix des cimetières , néanmoins les habirans de 
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Heemskerk n'ont jamais voulu permettre qu'on ôtât 
celle qui eft fur la folfc de ce peintre , qui eft de 
cuivre , Se leur fert de titre pour jouir de la dona- 
tion faite à leurs filles.* Fclibien, entretiens fur la vie 
des Peintres. 

HEEMSKERK ( Jacques ) né à Amfterdam , <5Ù il 
y a encore une famille considérable de ce nom , s'eft 
rendu célèbre dans le XVII fiécle par fa valeur Se fon 
expérience dans la marine. L'an 1596 > il accompagna 
Guillaume de Barentfon , dans le voyage qu'il entre- 
prit du côté du Nord , pour eflayer s'ils pouroient 
faire par-la le tour de L'Alie , Se fe rendre directement 
dans la Chine. Ils n'acquirent dans ce voyage que la 
gloire d'avoir tenté courageufement une choie impof- 
fible , Se revinrent après avoir beaucoup fouffert par 
le froid infupportable du Nord , dont Barentfon Se 
quatre autres moururent. Heemskerk de retour , fer- 
vie encore fa patrie avec honneur, il fut envoyé l'an 
1607 , en qualité de vice-amiral, avec une flotte de 
vingt - fix vailfeaux , dans le détroit de Gibraltar , 
pour y combattre les Efpagnols. Il rencontra la flotte 
efpagnole à la vue de Gibraltar , compofée de vingt 
vaifleaux Se de dix galions , commandés par don Juan 
Alvarez Daviia- Heemskerk attaqua cette flotte le 15 
d'avril , la battit. Daviia fut rué , Se fon fils fait pri- 
fonnier ; le vaifleau amiral , le vice-amiral Se cinq 
galions d'Efpagne furent brûlés , & les autres échouè- 
rent y mais Heemskerk avoit été tué dès le commen- 
cement du combat. On apporta en fuite fon corps à 
Amfterdam , ou il fut enfeveli dans la vieille églife. * 
Reidani Se Grotii , annal. 

HEERBRAND ou HERBRANT ( Michel ) reli- 
gieux de l'ordre des Carmes, dans le XV ficelé, vers 
l'an i4iz , étoit natif de Deren , dans le pays de Ju- 
liers. Il enfeigna avec réputation , exerça plufieurs 
charges dans fon ordre , Se compofa divers ouvrages ; 
comme des fermons j Collecliones fynodales , &c. * 
Trithéme. Eifengrein. Valcre André. Lucius , Sec. 

HEERBRAND (Jacques) miniftre proteftant d'Al- 
lemagne , né à Nuremberg l'an 152.1. Il rendit de 
grands fervices à ceux de fon parti , qui l'envoyèrent 
à Trente pendant la célébration du concile. Après 
avoir enfeigné à lène , à Tubinge Se ailleurs , il mou- 
rut le 11 mai de l'an ir>oo , en la 79 année de fon 
âge , Se biffa divers ouvrages j comme un abrégé de 
théologie j des traités contre Grégoire de Valenna , 
Se contre Pierre de Soto , Sec. Ses ouvrages tant en 
allemand qu'en latin , font en très- grand nombre. * 
Melchior Adam , in vit. jurïfc. theolog. 

HEGELOQCJE , capitaine Athénien , qui fut en- 
voyé avec fix mille hommes au fecours deJVlantinée, 
Se qui s'oppofant vigoureufement à Epaminondas , 
général des Thébains , empêcha qu'il ne fe rendît 
iitôt maître de cette ville. * Diod. /. 15,^. 501. Il y a 
eu un autre Hegeloque , comédien , dont le ton 
de voix étoit fi défagréable , qu'on ne' pou voit le 
fouffrir. 

|KT HÉGÉMON , de Thafos , iûe de la mer Egée , 
poëte grec , eft auteur de la parodie dramatique , qui 
étoit à peu près dans le goût des parodies qu'on 
donne aujourd'hui fur nos théâtres. Voflîus dans fon 
traité des poëtes.grecs , place Hégémon dans la claire 
de ceux dont le fiécle n'eft pas connu. Il étoit con- 
temporain de plufieurs poëtes de l'ancienne comédie , 
entr'autres de Cratinus. Il fut protégé par Alcibiade , 
dont il étoit ami particulier , dans une aceufation 
qu'on avoit formée contre lui , & l'on peut en conclu- 
re qu'il parut au plus tard vers la quatre-vingt huitiè- 
me olympiade , environ 42S ans avant J.C. Hégémon 
s'avifa le premier d'apporter une parodie dramatique , 
à la place d'une comédie ordinaire , pour difputer le 
prix dans les jeux. Il la donna pour la quarriéme pièce , 
fuivant la coutume où l'on étoit alors de représenter 
dans ces combats trois tragédies, Se un quatrième ou- 
vrage , qu'on pouroit comparer à ce que nous appel- 
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Ions la petite pièce après la tragédie. Hégémon vain- 
quit plufieurs fois fes rivaux par Ces parodies } Se celle 
qui lui fit le plus d'honneur, avoit pour titre Lagigan- 
tomachie. Les Athéniens ne rirent peut-être jamais 
tant qu'à la repréfentation de cette pièce , malgré les 
mauvaifes nouvelles qui leur vinrent ce jour-là même , 
Se dans le moment de la repréfentation , fur le trifte 
état des affaires de la république dans la Sicile. * M. 
l'abbé Sallier , difcoursjur l'origine &fur le caractère de 
la parodie^ dans les mem. de l'académie des belles lettres s 
tome VII, p. 403. 

HEGEMON-, de Charax , ville de Phrygie , pocce 
grec , auteur d'un poeme épique de la guerre que les 
Thébains , conduits par Epaminondas , firent contre 
lesLacédémoniens, iurlefquels ils remportèrent une 
grande victoire à Leuétres en Béorie , fous la CII olym- 
piade , Se l'an 371 avant Jefus-Chrift. Hcgemon écri- 
vit aufîl une hiftoire de Dardante. * Elien, lib. 8 , 
kijl. anim. eu. Suidas. Volïîus , de kij'ior. grxc. 

HEGENDORPHINUS (Chr. ) jurifconfulte, vivoit 
en 1637. Il enfeigna le droit à Francfort fur l'Oder. 
Nous avons de lui des commentaires fur quelques 
oraifons de Ciceron j l'hiftoire de la paillon de Jefus- 
Chrift j fix homélies de S. Chryfoftome , de la provi- 
dence divine j des notes fur les deux épures de faint 
Pierre. U a auflî traduit Nonnus fur fainr Jean. On a 
enfin de lui , Dialcctica legalis. * Konig , biblioth. 

I-IEGESANDER de Delphes , hiftorien grec. On ni 
fait pas en quel temps il a vécu. Il compofa des com- 
mentaires hiftoriques qu'Athénée cite allez fouvenr j 
Se par un des fragmens on voit qu'il vivoit au plus 
tard , du temps de Ptolémée Philadelphe. Suidas fait 
auiïî mention de lui. *• Michel Apoftolius , cent. 2 , 
prov. 5 1 . VolÏÏus , de hijlor. grœc, 

HEGESIANAX , dit Alexandrin , quoique né à 
Troas , en Phrygie , hiftorien grec , allégué par Paufa- 
nias , étoit auteur d'une hiftoire de Troye , attribuée 
mal-à-propos par quelques-uns à Cephaleon. Athenéè 
Se Hygin parlent de lui & de fes- ouvrages. Il étoit auf- 
lî poè'te. * Voflîus , de hijî. & pc'èt. grac. 

HEGESIAS de Magnefie , hiftorien Se orateur , vi- 
voit fous la LXXXV1 olympiade , vers l'an 4.3 4 avarie 
Jcfus Chrift II fe fervit de ce ftyle mol &; diffus , qu'on, 
appella //?■•& afiatique y Se compdfa divers traités hif- 
toriques. * Strabon , /. 14. Cicero , in orat. Denys 
d'Haticarnaiïe. Voiîîus, lib, de hijî. gnze. 

HEGESIAS , philofophe Cyrenaïquc , fous la XCI 
olympiade , vers l'an 416 avant Jefus-Chrift, futdif- 
ciple de Paraibate , Se reprit le furnom de w««**»«w 4 
qui pecfuade de mourir. Il fonda l'école qu'on appelloic 
Etgefienne. Valere-Maxime dit que les paroles de ce 
philofophe imprimoient fi avant dans l'eiprit de fes 
auditeurs , l'image des chofes qu'elles repreferitoient ^ 
qu'après qu'il avoit parlé des maux de. la vie , la plu- 
part de ceux qui l'écoutoient voiiloient fe tuer de leurs 
propres mains. Ce fut pour cette raifon qu'on lui dé- 
fendit dedifeourir fur ce fujet. * Diogène Lacrce , in 
Ariflip. I. t. Cicero , /. 1 Tufc. Valere-Maxime , /. 1 , 
c. 9 , ex. 7. 

HEGESIAS , tyran d'Ephèfe , fut quelque temps 
foutenu par la protection d'Alexandre le Grand , Se fut 
enfin tué par Anaxagore , Codrus Se Diodore , fils d'E- 
chéanax. * Polien , liv. 6. 

HEGESIGONE, auteur d'un traité des étranges for- 
mes' d'hommes dans les Indes, comme nous l'appre- 
nons de Tzetzès , chil. 1 , hifi. 1 o , Se chil. 7 , hijî. 1 44* 
HEGESILOQUE , l'un des fouverains magiftrats de 
l'ille de Rhodes , dans le temps que l'état démocrati- 
eut été changé en ariftocratique , vivoit du temps de 
Philippe, roi de Macédoine, père d'Alexandre. Les 
fénateurs abufaiit de leur autorité , fe donnèrent toute 
forte de licence : ils commirent des adultères avec les 
femmes , Se s'abandonnèrent aux plus énormes impu- 
dicitésj ils portèrent leur impudence jufqu'à jouer cbs 
femmes aux dés : le perdant étoit oblige cle fe fsrvu' 
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de toute forte d'artifice , & même de violence , pour 
amener La dame joiïée à celui qui l'avoit gagnée. Hégé- 
fîloque fut celui de tous qui mit cela en pratique le 
plus fouvent & le plus publique ment. Son ivrognerie 
& les autres déreglemens le rendirent fi incapable des 
affaires , qu'il perdit fa dignité , & qu'il fut dégradé 
comme un infâme par Ces amis même. * Athénée , 
liv, io. Bayle , diction, crii. 

HEGESl LOQUE , fouve'rain magiftrat des Rho- 
tîiens , qu'ils appelloientP/jw/iw, l'an 171 avant l'ère 
chrétienne , perfuada à fes citoyens d'équiper une. flot- 
te de quaraute vaifïèaux , afin de fe joindre aux Ro- 
mains , dans la guerre qu'ils eurent contre Perfée , roi 
de Macédoine. Les Rhodiens fuivirent fon confeil , 
tant pour faire valoir leur puiflance en Orient, que 
pour effacer les foupçons qu Eumenès , roi de Perga- 
me , prit foin d'infpirer contr'eux aux Romains. Ainfi, 
lorfque T. Claudius Tiberius, P. Pofthumus & M. Ju- 
lius , ambafladeurs des Romains vers les villes d'Afie , 
pour les engager à fe liguer avec eux contre Perfée , 
furent arrivés à Rhodes , ils trouvèrent qu'on y avoit 
prévenu leurs follicitations , par l'armement confidé- 
rable qu'y avoit fait faire Hegeûloque ; ce qui fut d'un 
grand poids pour la décifion de cette guerre. * Polybe, 
légat. 64, Tite Live , l. 42. 

HEGESINOUS , avoit écrit un traité en vers des 
chofes confidérables de l'Attique. * Patifanias , in 
Bccotic. 

HEGESIPPE, orateur Grec, vivoit du temps de Dé- 
mofthène , & fut fon ami. On lui attribue la feptié- 
me Philippique, qui efl fous le nom de cet auteur. 

HEGESIPPE de Tarente , poète comique , dont 
Athénée & Suidas font mention. 

HEGESÏPPE , philofophe , fuccéda à Carnéades en 
ïa quatrième année de la CLXII olympiade , & l'an 
129 avant Jefus-Chrift. Il efl: différent de celui dont 
il efl; parle ci après. 

HEGESIPPE , hiftorien , qui efl cité par Denys 
d'Halicarnafle , dans le premier livre des \ Antiquités 
romaines , étoit d'une grande antiquité , & fon auto- 
rité étoit d'un grand poids. Il avoit écrit une hiftoire 
de Palléne , où il parloir d'Enée d'une manière qui 
ne s'accordoit pas avec les préjugés des Romains , & 
il n'étoit pas le feul entre les auteurs des premiers 
temps : Etienne de Byzance cite cet ouvrage , & Par- 
rhenius aufli , au chap. 6 , deshifioires amoureufes. Mais 
il efl: difficile de favoir fi l'Hégeiippe cité par le même 
auteur, au chap. \6 , touchant les hiftoires de Milet, 
efl le même , quoiqu'il y ait plus d'aparence qu'il eft 
différent , & que ces hiftoires prétendues n'étoient que 
de^ ces contes libres , qui croient fî communs à Milet , 
qu'on vint à les appeller par tout des Milefiaques. Il y a 
eu un autre Hegesippe , qui a cherché à fe diftinguer 
par une autre voie, & qui aimant mieux Mater le pa- 
lais des Grecs , que fatisfaire leur efprit , leur a laiffé 
un art d'alfaifonner les viandes. Julius Pollux & Athé- 
née en font mention. * Voulus , /. 5 de hijî. gmc. 

HEGESIPPE, hiftorien eccléfiaftique, vint au monde 
peu du» temps après la mort des Apôtres , vers le com- 
mencement du II fiécle de l'églife. Il quitta la reli- 
gion des Juifs , dans laquelle il étoit né , pour embraf- 
fer celle des Chrétiens. Il vint à Rome vers l'an 1 5 7, & 
y demeura jufqn'au pontificat d'Eleuthere , qui fuccéda 
aSoter , l'an de Jefus-Chrift 177. Ileft le premier au- 
tc ; u F ' H n ^ s * e , s Apôtres , qui ait compote un corps 
d'hiftoire eccléfiaftique , qu'il divifa en cinq livres , 
dans lefquels il rapportoit ce qui s etoit pafTé dans 1 e- 
ghfo depuis la paflîon de Jefus-Chrift , jufqu'au temps 
qu'il écrivoit. Cet ouvrage étoit écrit d'un ftile fimple 
parceqiùl vouloir , dit faint Jérôme , imiter le ftilè 
de ceux dont il écrivoit la vie. Il ne nous en refte que 
quelques fragmens , qu'Eufebe a inférés dans fon hif- 
toire eccléfiaftique. Ces fragmens font au nombre de 
cinq : I dans Eufebe, liv. 2. , chap. Z5f / a narration du 
martyre de faint Jacques , premier évêqut de Jérujahm - 
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II , liv. 5 , chap. 10 , de la recherche des parens de N. S. 
par Domitien ; III, ibid. chap. ^z 3 du martyre de S. Si- 
meon , fils de CUophas , évêqut de Jérujahm , martyrife 
fous l'empire de Trajan ; IV , liv. 4, chap. 8 , touchant 
Antinous , mis au nombre des dieux par Adrien j V, liv. 
4 , thap. 1 i , fur jbn voyage à Rome , fur [élection de 
Simeon à la place de S. Jacques , & jur le Tebutis , pre- 
mier fchifmatique. On voit par ces fragmens qu'Hégé- 
fippe étoit un homme peu exaéfc & fort crédule , qui 
débitoit facilement des fables pour des vérités j la ma- 
nière dont il rapporte le martyre de S. Jacques , ne 
fe trouve pas conforme à ce qu'en écrit Eufebe; ce 
qu'il dit des parens de notre Seigneur , fouffre aufS 
quelque difficulté. Le père Halloix a recueilli ces frag- 
mens , & les a donnés au public avec des nores. Pour 
les cinq livres de la deftruétion de Jérufalem , & de 
la guerre des Juifs , qui portent le nom d'Hégéfippe , 
donnés par Gualterius en 1559, Se inférés dans la bi- 
bliothèque des Pères, on convient qu'ils ne font pas de 
lui , mais d'un autre Hégéfippe , qui vivoit après Cons- 
tantin h Grand. Celui-ci ne fit prefque que copier Jofé- 
phe , & écrivit peut-être en latin , quoique quelques 
auteurs aient cru que faint Ambroife rraduifîr fon livre 
du grec. D'autres ont aceufé cet auteur d'avoir copié 
la verfion de Joféphe faite par Rufïin 5 mais J. F. Gro- 
novius fait voir qu'ils fe trompent j & remarque que 
le prétendu Hégéfippe a copié un endroit d'Ammien 
Marcellin. Il fait mention de Çonftantinople , des 
Saxons 8c des Ecoffois , contre qui le père de l'empe- 
reur Théodofc avoit fait la guerre. Enfin , félon Gro- 
novius , fon ftile refïèmble fort à celui de faint Am- 
broife. Mais on peut conjecturer que cet ouvrage a 
été compofé depuis le temps de Nicéphore Phocas , 
c'eft-à-dire, depuis le X fiécle ; pareeque l'auteur 
parlant de la ville d'Antioche , dit qu'elle avoit été 
autrefois aux Perfes , & qu'à préfent elle eft la ville de 
défenfe contr'eux ; ce qui peut s'entendre de la prife 
de cette ville par Phocas. Quoi qu'il en foit,- cet au- 
teur n'eft qu'un copifte , ou un interprète de Joféphe , 
qui a fait une efpece d'abrégé fort imparfait de fon 
hiftoire. L'auteur latin , qui l'avoit traduit de Jofé- 
phe , l'avoit intitulé : Jofephi ou Jojippi , comme il fe 
trouve dans quelques manuferits fort anciens j & un 
copifte ignorant , n entendant point ce nom , a fubfti- 
tué celui d'Ijigippi ou Egefippi. Hégéfippe mourut fort 
âgé fur la fin du règne de Marc-Aurele , ou vers le 
commencement de Commode. La chronique d'Alexan- 
drie met fa mort l'an 1 80. * Eufébe , /. 2. , 3 & 4. S. 
Jérôme, c. 12., cat. Photius, cod. 252,. Laurent de la 
Bare , in hijî. patr. & Marguarin de la Bigne , in bibl. 
patr. Bellarmin, de feriptor. ecclef. Baronius, tom. Il 
A. C. i6j, num. 1 5. Le Mire. Scaliger. Pétau. Voffius, 
de hijî. grœc. L 2 , c. J4 , de lat. I. 3 , p. 706 , &c. Gro- 
novius , in obferv. ceci. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef 
trois premiers Jlécles. Baillet, vies des Saints , 7, avril. 
D; Ceillier , hijî. des auteurs facrés & eccléfiajîiqucs , 
tome II. 

HEGESISTRATE , fameux devin d'Elide dans le 
Peloponnèfe , fut pris par les Lacédémoniens ,qui l'en- 
chaînèrent par un pied j mais il fe coupa lui-même le 
talon pour fe délivrer de fa chaîne , Se fe fauva de la 
prifon par une ouverture , qu'il eutl'adrefîè d'y faire, 
S'étant réfugié à Tégée , il s'appliqua un talon de bois. 
Hégéfiftrate fut créé grand facnfïcateur de Tégée. En- 
fin il fut pris une féconde fois par les Lacédémoniens, 
qui le firent mourir. * Hérodote , liv. 9. 

HEGESISTRATE , fils naturel de Pifîftrate , reçut 
de fon père le gouvernement de Sigé dans la Troade* 
Il fut attaqué par ceux de Mitylène 5 mais il les vain- 
quit , 8c fe contenta , pour rout butin , de prendre les 
armes du poëte Alcée , qu'il fufpendit dans le temple 
de Minerve. * Hérodote, liv. 3. 

HEGESISTRATE d'Ephèfe , banni de fon pays pour 
avoir tué un de fes parens , pafla en Grèce , ou il alla 
confulter l'oracle de Delphes > pour favoir en quel lieu 
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il devoîc s'arrêter. L'orac-le lui confeilla de s'établir en 
l'endroit où il verroit une danfe de payfans couronés 
d'olivier. Il en vit qui danfoient au lieu dans lequel fut 
bâtie la ville d'Elée , qui le reconnut pour fon fonda- 
teur. * Pythocles de Samos, aliégué par Plutarque. 

HEGETOIUDES de Thafe , ! (ifle de la mer Egée 
vers la côre de Tlirace ) fauva fa patrie de la ruine pro- 
chaine dont elle étoit menacée. Les Athéniens affié- 
geoient la ville, & les Thauens avoient fait une loi 
qui condamnoit à la mort celui d'entr'eux qui propo- 
feroit de faire aucun accommodement avec les auié- 
geans. Hégétorides , voyant mourir de faim fes con- 
citoyens , fe produisit en leur préfence la corde au col , 
8c les conjura ou d'abolir la loi , ou de fauver la ville 
par fa mort. Les Thafiens furent fi touchés de la géné- 
reufe réfolution d'Hégétorides , qu'aboliflant la loi 
qu'ils avoient faite , ils lui conferverent la vie , qu'il 
vouloir bien perdre pour le bien public. * Polyen , 
tiv. x , chap. 33. 

HEG l AGE. On rapporte ce trait remarquable d'un 
lïcgiage, ou miniftre & juge , fameux chez les premiers 
Arabes. Cet homme qui étoit devenu redoutable dans 
fon pays , ayant pris des rebelles les armes à la main , 
& les ayant condamnés à la mort fans miféricorde , fut 
furpris que l'un d'eux prêt à mourir , s'écria : // n'y a 
que Dieu quifolt jujie , parceqiCU ny a que lui qui fâche 
tout. On lui demanda le fujet de cette moralité qui. le 
rendoit fufpect de quelqu'autre crime , ou d'en favoir 
plus que ceux qui étoient comme lui condamnés à la 
mort. Le criminel répondit ; «Je ne mourrois pas fi 
w l'Hegiàge favoit que je défendis hier fa réputation 
»» au péril de ma vie contre le commandant de cette 
màlheureufe troupe , » ( voulant parler de la troupe" 
des rebelles. ) L'Hegiàge préfent , quoiqu'inconnu 
perfonellement à l'Arabe , lui demanda s'il y avoit 
quelque témoin de ce qu'il difoit. Le foldat fuivant 
répondit , « J'y étois. >•> Sur quoi l'Hegiàge préfumant 
auflîtôt une intelligence entre ces deux hommes pour 
fauver leur vie , demanda au dernier s'il n'avoit pas pris 
fon parti , de même que fon compagnon } à quoi l'au- 
tre répondit gravement , « Je n'avois garde de le 
m faire \ je n'avois pris les armes contre vous que par- 
« ceque j'en croyois tout le mal que j'en ai oui dire. » 
Cette réponfe plut à l'Hegiàge & l'adoucit j il leur 
donna la vie à tous deux , demandant au premier la 
continuation des fentimens qu'il avoit marqués pour 
lui fans le connoître , 8c au fécond fon eftime qu'il 
lui promit de mériter par une confiante administra- 
tion de la juftice. * M. le comte de Boulainvilliers , 
vie de Mahomet , p. 46. 

HEGI AZ. .C'eft la plus considérable partie de l'Ara- 
bie , eu égard au nombre des habitans qu'elle renfer- 
me , quoique le terroir en foit prefque par tout fté- 
rile > à caufe des fables 8c des rochers. L'Hegiaz , pro- 
prement dite , renferme les villes de la Mecque & 
de Medine , fiége de la religion & de l'empire des 
premiers Mufulmans. On fubdivife l'Hegiaz en qua- 
tre parties différentes , dont il n'y en a qu'une qui ne 
confine pas à la mer rouge , favoir le Jamamah qui 
s'étendant dans le défert , eft borné au nord 8c à l'o- 
rient par le Tahamah , au midi & au fud eft par le 
Naged. Cette province a tiré fon nom de la principale 
habitation qu'elle renferme : les eaux y font rares , 8c 
elle ne contient guères que des plaines arides cou- 
vertes de fable. L'Hage eft la partie la plus fepten- 
trionale de l'Hegiaz, 8c comprend exactement l'éren- 
due que les anciens ont homme la Madianite , ou, l'A- 
rabie Petrée. C'eft le pays où Agar mère d'Ifmaël 
conduifit fon fils, quand il fut obligé de fe féparer de 
fon père. C'eft celui où il s'établit dans la fuite , 8c 
d'où il pafïa dans l'Hegiaz proprement dire , où il 
fe maria avec une fille de Madad de la tribu des Jor- 
dahmides. Ce fut aufîï le, premier partage de fes en- 
fans. Moyfe , libérateur du peuple Hébreu , fe retira 
dans le même pays , lorfqu'après avoir tué cet Egyp- 
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tien qui étoit en querelle avec un Ifraéîite , il fe vit 
obligé de fortir de l'Egypte, & il s'y maria avec la 
fille de Jéthro , riche habitant de ce canton , que les 
Arabes prétendent avoir été lui-même un grand pro- 
phète , 8c le docteur de Moyfe. Enfin , c'eft dans cette 
étendue que les montagnes'fi célèbres de Sinai 8c d'O- 
reb font Situées. La plus considérable ville de cette 
province , autrefois connue fous le nom de Pédra 
déferte , porte à préfent celui de Hagr. On n'ycon- 
noît plus celle de Pharan , autrefois fi considérable , 
que l'écriture fainte qui s'accommode ordinairement 
au langage vulgaire , en donne fouvent le nom à h 
montagne deSinaï, au pied de laquelle elle étoit bâ- 
tie, fur le rivage de la mer.* Vk de Mahomet, par 
M. le comte de Boulainvilliers, à Londres en J73Q > 
page 19 & fuiv. 

HEGIRE , c'eft-à-dire , fuite , fameufe époque des 
Arabes , & des autres fectateurs de Mahomet. Elle 
fut ainfi nommée , parceque toutes chofes ayant réuilï 
à ce faux prophète , depuis qu'il fe fut enfui de la 
Mecque à Médine, les Arabes çommencerenrà compter 
les années depuis ce temps-là , quj. fut un vendredi 
1 5 juillet de l'an de Jefus-Chrift 622 , fous le règne 
de l'empereur Heraclius. * Petau , de doB. temp, cap. 
50 , & l. 7 , c. n. Rat. temp. 1 pare, l.j , c. 13. Sca- 
liger , de emend. temp. Riccioli , chron. refisrm. to. /» 
lib. % , cap. 24. 

Pour bien entendre l'hégire , il faut i. favoir quô 
l'année des Arabes nouveaux ou Mahometans , eft pu- 
rement lunaire , compofée de douze mois lunaires , 
qui font alternativement de 30, 8c de 29 jours ci- 
vils : de forre que l'année ordinaire eft de 354 jours ,' 
huit .heures 8c 48 minutes , qui jointes enfemble après 
deux ou trois années font un jour de plus , qu'ils in- 
tercalent le dernier mois de l'an , où l'inrercalation 
eft reçue j 8c alors l'an eft compofé de 355 jours. 
x. Qu'ils ont une période de trente ans, compofée de 
dix -neuf années ordinaires , 8c d'onze abondan- 
tes, c'eft- à -dire qui font de 355 jours. Ces années 
abondantes font la % , 5, 7» 10, 13, 15, 18, 21, 24, 
x6 8c 29. Les autres , favoir , la 1, 3, 4, 6, 8,9, 
8cc , font ordinaires. Il faut encore obferver que cette 
année lunaire eft plus courte d'onze jours , que l'an- 
née folaire & julienne de 365 joiyrs. Ainfi en 32 ans 
arabes finis , il manque 32 fois 11 , qui font 352 
jours, ( environ un an arabique •, ) ou autrement en 
}} ans arabes , il manque 33 fois n , qui font 363 9 
( environ un an julien. ) Donc ,33 années arabes font 
31 années juliennes j 8c par une méthode qui fuffit 
pour l'hiftoire , afin de désigner à peu près le temps , 
on peut faire une trente-troifiéme année intercalaire » 
8c recommencer ainfi de 3 3 en 3 4 ans. Pour éclaircir 
encore cette matière , 8c éviter les erreurs qui fe 
trouvent dans plusieurs historiens , qui rapportent 
mal les hégires aux années de l'ère chrétienne , il 
faut remarquer que la première année de l'hégire 
commença au 15 juillet 621, la féconde au 4 juil- 
let 623 , la troisième au 23 juin 624, & ainfi en 
rétrogradant ordinairement d'onze jours, 8c parcou- 
rant tous les mois de l'année julienne. 

Le père Riccioli nous a donné des tables pour la 
réduction des années de l'hégire à. celles de l'ère chré- 
tienne : mais il eft difficile de s'en fervir , parcequ'il 
examine les chofes dans la dernière exactitude , 8c en 
favant chronologifte. Voici une table méthodique 8c 
fuffifante pour ce defïèin. Après avoir ajouté 6x1 , a 
l'année de l'hégire , il faut fouftraire du produit le 
nombre qui eft marqué dans cette table. 
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Par exemple, pour réduire Pannée 757 de l'hé- 
gire à l'année de Jefus-Chrift , il. faut premièrement 
ajouter 6z 1 , ce qui raie 1 3 ^8 , puis voir dans la table 
û le nombre de 7 5 7 s'y trouve. Ne s'y trouvant pas , 
on prend celui qui le précède , qui eft 716 , & l'on 
fouftrait le nombre qui lui répond , ("avoir n , de 
1 378 , & il vient 1356 , qui eft la véritable année de 
1ère chrétienne. 



Ainfî Tan 757 de Phégire dé Mahomet, 
eft l'an i 3 5 6 depuis la naifïànce de Je- 
fus-Chrift. 
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Cette fouftra&ion Ce fait , pareeque les années des 
lUahomctans n'égalent pas celles des Chrétiens , & 
ainfi il faut retrancher r. fur 33. * 2 , fur 66. * 3 , 
fur 99. 

HEGIUS (Alexandre) prêtre Allemand, natif de 
Hec!c , village de Weftphalie , dans le diocèfe de 
Munfter , enfeigna long temps à Deventer > & forma 
grand nombre d'excellens hommes,entr autres Erafme. 
Hegius fe fit prêtre fur la fin de fa vie , & mourut fort 
âgé 11 vivoit encore en 1483. * Gefner , bibliorh. Ro- 
dolphe Agricola , in epijl, Chytrxus, Saxon. Melchior 
Adam , in vit philofopk. Germ. &c. 

B^ HEGO W ou HEGO WE , petit pays de la hau- 
te Souabe ? enfermé entre le Danube & le Rhin. Ce 
pays eft bien peuplé Se extrêmement fertile. Il a llx 
milles de long Se autant de large , & dans de ce petit 
efpace on trouve plufieurs bons châteaux , des vigno- 
bles, des grains &: des fruits. L'Hegov eft partagé en- 
tre j. lufieurs fouverains. La maifon d'Autriche y pof- 
féde le landgraviat de Nellenbourg : le duc de Wur- 
tenberg eft maître de Hohentwil : l'évêque de Confian- 
ce y a Bellingèn. On y trouve Pfulendorf , qui eft une 
ville impériale. Le canton de Schahoufe poflède une 
ïifîere du Hegow , Se y a quelques bailliages , favoir 
Tcngen , ou They/igen , Bargtn , ou Barç/iei/n, Se Buch. 
* La Martiniere , âict. geogr. 

HEICETES , hérétiques, cherche^ ÈICËTES. 

HEIDANUS ( Abraham ) profefïèur en théologie à 
Leyde , né à* Frankental au Palatinat le 10 d'août 1 5 97, 
fit Ces premières études à Amfterdam , où Gajpard 
Heidanus fon père fut appelle pour la charge de 
«îinïftre l'an i<?o8. Un Anglois , nommé Matthieu 
Slidus , qui étoit alors recteur du collège d'Amfter- 
cïam , prit uii foin .particulier $ Abraham Heidanus , 
dont l'éfprit promettoit beaucoup. Daniel Çolonius 
ne s'attacha pas avec moins de zèle au progrès de ce 
difciple , lorfqu'on l'eut mis fous fa direction à Leyde 
dans le collège Wallon. Çolonius n'étant pas de ces 
cfprits chauds , qui vouloient qu'on portât les chofes 
aux dernières extrémités , lorfque les difputes armi 
niennes commencèrent à s'élever , fe fit foupçonner 
de quelque penchant vers ce côté-là ; de forte qu'il 
y eut plufieurs perfonnes qui trouvèrent fort mauvais 
que Gafp.ird Heidanus laiiïar étudier fon fils fous un 
tel maître. Mais ces fortes de plaintes produifïrent 
un effet c ntraire à celui que les zélateurs atrendoienr. 
Le miniftre d'Amfterdatn Liiîà fon fils auprès de Ço- 
lonius fon ancien ami , afin de lui donner un témoi- 
gnage autenrique de la conformité de leurs fentimens. 
Le difciple profita beaucoup auprès de Çolonius. Il 
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fut reçu propofant au fynode des églifes Walloneî 
l'an 1618 , Se il prêcha dans plufieurs églifes françoi- 
fes, avec l'applaudiffement de fes auditeurs. Il prêcha 
aufïi dans quelques églifes flamandes avec le même 
fuccès. Il voyagea pendant deux ans, Se vit une partie 
de l'Allemagne, de la Stiiffe, de la France Se de i An- 
gleterre. Un peu après fon retour il fut promu au 
miniftere de l'évangile , & l'exerça à Naërden juf- 
qu'en l'année 16 zj , qu'il accepta la vocation du con- 
fîftoire de Leyde. Il étoit fiancé avec la fille d'un des 
principaux marchands d'Amfterdam , lorfqu'il prit 
pofTenion de cette nouvelle églife , & un peu après , 
il pafla à la célébration des noces. Il prêchoit bien , Se 
cela joint à plufieurs autres bonnes qualités de cœur 
& d'efprit, lui procura une belle réputation. Il étoit 
âgé de cinquante ans , lorfque la province de Gueldre , 
ayant réfolu d'ériger une académie à Harderwick , lui 
offrit une profefuon en théologie , à dos conditions 
trè^-avan'ageufes: leglif'e de Leyde a pour le retenir, 
lui accorda, ou de femblables avantages, ou, en général, 
de quoi être bien dédommagé de ce qu'il retuferoir. 
Les curateurs de l'académie trouvèrent encore un meil- 
leur expédient , pour l'empêcher d'aller en Gueldre ; 
ils lui conférèrent la charge de profefïèur en théologie, 
qui étoit vacante par la mort de Conflantin Lcmpe- 
reur. Il fe trouva n bien à Leyde , qu'il n'écouta point 
les offres que l'électeur Palatin lui fit faire avec le der- 
nier emprellèmenr. Ce refus n'empêcha point qu'il ne 
reçût mille careffes honorables de ce prince , lorfqu'il 
pafïà par Heidelberg l'an 1656, pendant le voyage 
qu'il fit à Strasbourg avec fa famille. Le profefleur Smi- 
dius, qui l'invita a une difpute publique, & qui le 
pria d'argumenter , ne fe tira pas honorablement de 
l'objection ; mais la victoire d'Heidanus en cette ren- 
contre ne fut pas aufïï fenfible que dans le collège des 
Jéfuites à Cologne. Ce favant homme mourut à Leyde 
le 15 octobre 1678 , ayant paffé fa quatre-vingt-un éme 
année. Il laiffa quatre enfans , deux fils Se deux fides , 
treize petits fils, & trois arrière petits fils. Il avoir eu 
beaucoup de part à l'amitié de Defcartes , Se il acheva 
par ce moyen l'œuvre qu'il avoir commencée fur Ja- 
chœus , profefïèur en philofophie à Leyde , l'un des 
plus fubtils Péripatéticiens qui fufïènt alors. Ce Ja- 
chœus rendit célèbre dans l'académie la queftion des 
formes fubftantiell. s. Heidanus, encore jeune aloi s , 
attiré par le bruit qu'elle faifoit , examina profondé- 
ment les objections , & les compara avec les répc nfes 
de Jacha;us. Il trouva que pendant qu'on philofophe- 
roit félon ces principes , on ne feroit que perdre ion 
temps , Se ii efpéra qu'il fe préfenteroir un jour une 
route plusaffurée. Il prétendit la trouver dans les écrits 
Se dans la converfation de Defcartes ; mais cela lui at- 
tira des contradictions ; car les curateurs de l'univerfité 
firent un décret , pour afïbupir les troubles qui s'y 
étoient élevés. Par ce décret du 6 janvier 1676 , ils 
défendirent aux profefïeurs de traiter , en quelque ma- 
nière que ce pût être , de certaines propositions que 
l'on agitoit depuis quelque temps , & de la métaphy- 
fîque de Defcarres. Heidanus critiqua ce décret , pré- 
tendit y trouver des nullités ou des irrégularités : il 
foutint que les vingt propofitions qui avoient été proC- 
crites, n'avoient pas été agitées dans l'académie de 
Leyde , comme les curateurs l'afTuroîenr) il fe plaignit 
que ces meffieurs fe fuffènt laiffer abufer pair des ex- 
traits infide les. Enfin, il éclaircit les propofitions con- 
damnées. Cet écrit fut imprimé en flamand , puis en 
latin. Heidanus n'en étoit pas le feul auteur ; deux de 
fes collègues y avoient part j mais il voulut bien s'en 
charger tout feul. Les curareurs en furent Ci ofFenfés , 
qu'ils dépoferent Heidanus , qui ne conferva plus que 
la charge de miniftre de 1 eglife flamande. Il publia des 
harangues fur divers fujets 5 l'examen du catéchifm© 
des Rernontrans; un in-4. , de origine errons ; & un li- 
vre flamand, où il foutint la caufe de Dieu contre les 
Pélagiens Se les Sémipélagiens p avec une celle force , 

que 
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que perfonne n'a pu lui répondre.Quânt au Corpus ihto* 
logiez chrifliance. in qiùndecim lotos digejlum, il fut pu- 
blié en \6S6 , après fa mort , en deux volumes in-^ , 
par les foins de M. Crucius , fon petit- fils , bourgue- 
meftre de la ville de Leyde. * Wittichius , oraifon fu- 
nèbre cTHeidanus. Bayle , diction crit* 

HEIDEGGER ( Jean-Henri ) né le premier juillet 
1 6 $ 3 , à Urfïvellèn , village près de Zurich en Suifïè , 
fit fes études à" Zurich , & alla enfuite vifiter les acadé- 
démies , fuivant la coutume de fon pays. Il étudia la 
théologie à Marpourg , fous Crocius, les langues orien- 
tales à Heidelberg , fous Jean-Henri Hottinger , & il 
fe rit recevoir dans cette ville docteur en philofophie. 
Peu de temps après on lui donna une chaire de profef- 
feur extraordinaire en langue hébraïque dans l'univer- 
fîré de cette ville , Se une autre de profefïèur en philofo- 
phie. Mais en. 1659 il fur appelle à Steinfurt pour y 
profeiïèr la théologie & l'hifloire eccléfiaftique. Il 
abandonna cette ville en 1665 , pour retourner à" Zu- 
rich, où il fut profelïèur en morale jufqu'en 166 j , 
qu'il fut fait profefïèur en théologie. Il eit mort dans 
cette ville le 1 8 janvier 1698 , dans fa 65 année. Il a 
fait , Quccfiionum mifcellarum ex j ucitndijjimis phyfico- 
rum viretis delibata decas ,en 1 65 4. Deux thèfes latines, 
De natura & conflitutione logices. Defimplice apprehen- 
Jipne , en 1 647 , une autre en 1 66 o : De fine mundi.- Un 
traité de controverfe , de fde decretorum Conc. Trident. 
Un commentaire latin du livre d'Etienne de Courcel- 
les , intitulé : Lïb&rtas chriftianorum à Ugecibaria vettri. 
De articidis fundamentalibus. Le cantique de Moyfe , 
commenté en allemand. Hijloria vitœ & obitus J. H. 
Hottingeri , in-8°. De hifîoria facra patriarcharum excr- 
citationes fdeclœ , dont on a plulïeurs éditions. Une dif- 
fertation latine fur les pèlerinages de Jérufalem , de 
Compoftelle, deLaurette, &c, en 1670, i/z-8°. Un 
recueil d'ouvrages latins de Vives, d'Erafme , ôcc, fur 
la manière d'étudier. Anatome Conc. Trid. Doctrine de 
Jefus-Chrijlfur le mariage & la virginité , en allemand. 
Enchiridion Biblicam , dont plufieurs éditions. Hifîo- 
ria Papatâs. Cet ouvrage a été traduit en françois , 
fous le titre â'hifloire dupapij'me, en 1685 , à Amfter- 
dam , deux volumes in- 1 z. Elle va j ufqu a Innocent XI. 
Myjhrium Babylonh , deux volumes in-^ °. C'eft une 
explication de plufieurs endroits de l'Apocalypfe. In 
v'iam concordiez ecclejiajlicee proteflantium manuductio. 
M. Teifïier a traduit cet ouvrage en françois, da.même 
qu'un Traite du, martyre , du même Heidegger. Tumu- 
lus Concilii Tridentini. Hijloria vitte & obitâs Joa. Lud. 
Fabric'ù, à la tête des œuvres deFabrîcius, eu 1698 , 
i/z-4". Medulla théologies chrijlianœ , deux vol.«z-4° , en 
\696> 1701 , 1701. Deux volumes de dilfertationslati- 
nes fur la théologie dogmatique, hiftorique & morale. 
Exercitationes biblicz^ avec quelques difïcrtations, ôc la 
vie d'Heidegger , en 1700. Labores exegeticiin Jofuarn, 
Malth. Ep.Jancli Pauli ad Rom.Corinth. & Hebr. Corpus 
tlieologiœ. chrijliance , in-folio, en 1700 , Sec. * Nova lit- 
teraria HelveticaScheuchçeri, en 1 jo2. 3 page 10. Le P.NÏ- 
deron, Barnabite, dans fes Mémoires pour fervir à l'hiftoi 
re des hommes illufres de la république des lettres ,tome 17. 

HEIDELBERG, Heidelberga, furlcNecker, ville 
d'Allemagne, capitale du bas-Palatinat , & réfidence 
de l'électeur Palatin , eft fituée dans un pays fertile, 
vers les frontières de la Souabe , & à trois lieues de 
Spire. Il y a une univerfité que Ruppert le Roux , comte 
Palatin Se duc de Bavière , fonda l'an 1 346 . Heidelbero- 
eft une ville agréable ôc bien bâtie , qui tire de grandes 
commodités de la rivière fur laquelle elle eft firuée. Le 
palais du prince eft élevé fur une colline avec un beau 
jardin , & les étrangers ne manquent pas d'y aller voir 
le grand tonneau , connu fous le nom de foudre £ Hei- 
delberg célèbre dans toute l'Allemagne. Les électeurs 
avoient fait faire ce tonneau d'une extraordinaire ca- 
pacité , ôc qui remplilfoit feul une des caves de leur 
palais. Il fut gâté pendant les guerres du XVII fié- 
cle , ôc l'électeur Charles Louis en fit faire un npuyeau, 
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que fa prodigieuîe grandeur , & la fculpritre dont il eè 
enrichi , rendent digne de l'attention des curieux. Il 
a trente pieds de haut , fur trente de diamètre^ Les dou- 
ves onnm demi-pied d'épailTeur , & les cercles un pied, 
fans ferrure. Ilcontient jufte 5)9040 pots, mefure de Pa* 
ris : ce qui fait environ fept cens muids. Au deffus il y à 
une belle plate-forme entourée de baluftres,fur laquelle 
on monte par un efcalier en rond de plus de 40 marches. 
C'eft où les princes Ôc autres feigneurs étrangers font 
quelquefois régalés pour la rareté du lieu. Le vin d'Hei- 
delberg eft aum fort eftimé. On voit encore dans cette 
Yille des maifons très-bien bâties , l'hôtel de ville , les 
églifes de faint Pierre ôc du Saint-Efprit. Cette ville si 
beaucoup foufFert pendant les guerres d'Allemagne» 
ayant été fouvent prife Ôc reprife, ôc toujours trèsmal- 
traitée. Son univerfité a été très-célebre , mais les guer- 
res l'ont dépeuplée. Il y avoit autrefois à Heidelberg 
une des plus célèbres bibliothèques de l'Europe , que le 
comte de Tilli envoya «à Rome après avoir pris cette 
ville en 1612. Quelques auteurs ont cru qu'elle eft la 
Budoris de Ptolémée : il y a plus d'apparence que c'eft 
Manheim, fur le confluent du Necker ôc du Rhin , à 
quatre lieues au-deifous d'Heidelberg. * Bertius, corn-' 
msntar.German. Munfter , Ôcc. 

HEIDERSHEIM ou HAIDERSHÊIM , petite ville 
d'Allemagne dans le Brifgaw. C'eft la réfidence ordi- 
naire du grand prieur d'Allemagne de l'ordre de Malte, 
qui eft prince de l'empire , & a voix ôc féance dans le 
collège des princes * Hei(T. /ii fi de l'empire , L 6. 

HEIDOUTS ou HEIDONS , voleurs fameux dans la. 
Hongrie ôc dans les pays voifîns, comme les Martolois 

* Ricaut , de l'empire Ottoman. 

HEIGIUS (Petrus) jurifconfulte, natif de Stralfund 
dans la Poméranie , a vécu dans le XVI fiécle. Il fut - 
profefïèur ôc confeiller à Wittemberg , ôc mourut l'an 
1 5 99 j âge de 41 ans. On a de lui divers ouvrages > ôc 
Qn.ttti\x^(ts,Qjiaflionesjuris tant civilis quàm Saxonicu 

* Melchior Adam , in vit.jurifc. Germ. 

HEILA ou HEYLA , petite ville de la Prune royale 
en Pologne. Elle eft fortifiée & limée fur un cap , qui 
eft à l'entrée du golfe de Dantzick , dont elle n'eft fé- 
parée que par la baye de Pautzko. Elle fut brûlée en 
1571, mais elle a été rebâtie depuis. 

HEILBRUNNEL ( Philippe ) miniftre Proteftanc 
d'Allemagne , naquit à LautF, bourg dans le duché de 
Wirtemberg, en 1 646. Son père , qui étoit miniftre » 
réleva dans lesfeiences. Il y fit du progrès, s'acquit de 
la réputation parmi ceux de fon parti , & mourut en. 
iji6 , âgé de 70 ans. On a des ouvrages de fa façon v 

* Melchior Adam , in vit.jurifc. Germ. &c. 

HEILBRUNNER ( Jacques ) né en 1 548 , à Ebertîn- 
gen , village du duché de Wirtemberg , fut reçu eft 
1 5 61 au nombre deséleves à Stutgard, jufqu'à ce qu'il 
pût aller à l'académie de Tubinge. En 1573 le duc de 
Wirtemberg l'envoya avec Polycarpe Lyfer dans la 
bafïè-Autriche , ôc particulièrement à. Vienne où il prê* 
cha le jour de fon arrivée. Les Jéfuites allèrent le voir , 
s'entretinrent avec lui fur des matières de religion , ôc 
recommencèrent plufieurs fois ces conférences. Mais 
étant devenues fufpectes , on en arrêta le cours, & les 
Jéfuites furent renvoyés. En 1575 , Jean, comte Pa- 
latin , offrit à Heilbrunner la charge de fon prédicateur 
à Deux-Ponts. En 1580 il alla à Bensheim dans le Pala- 
tinat , après avoir pris le degré de docteur en théolo- 
gie à Tubinge en 1577. Il fut enfuite pendant fo anà 
chapelain du comte Palatin de Neubourg j mais en 
i6i$ il alla dans le pays de Wirtemberg, où il fur. 
fait d'abord prélat a Anhaufen , ôc enfuite abbé de 
Bobenhanfen , ôc furintendant général. Il mourut d'a- 
poplexie le 6 novembre i<>igv.-On a de lui un grand 
nombre de pièces en allemand : ôc en latin les écrits in- 
titulés : Schwenk Feldio-Calvinifmus : Damonomania 
pifloriana magica ; Anti-Tùnnerus : Carnificina EfauU 
lica : Defiagellatione , contra Jacobum Gretferum : Apo~ 
logia confeffîonis principis Wolfgangi : Synopjîs do£irmq> 
Tome F. Partit U. Bbbfc 
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Calvinian.(z tefutata, Thummus a écrit la vie de Jacques 
HeiLbrunner ; Fbye^ auJfîWitten,memor. &c. 

HEILIGENBERGou KNYTLINGERSTAIG , mon- 
tagne du Palatinat du Rhin. Elle eft près du Necre , vis- 
à-vis de la ville d'Heidelberg. On y voit encore des 
ruines , qui font les celtes d une ancienne ville qu'on 
nommoit Pyri Mons. * Baudrand. 

HEILIGHLAND ou Hdgelang , petite iile dans la 
mer d'Allemagne , près des côtes de Dithmarfen , con- 
trée de Holftem , vis-à-vis des embouchures de l'Elbe. 
Il y a un bourg de même nom que l'ifle , avec une pa- 
roiffè. Elle étoit autrefois beaucoup plus grande : mais 
l'an 800 , il en périt une partie par une tempête j ôc en 
1300 , la mer en emporta une autre partie. 

HEILSBERG , petite ville de Pologne dans la Pruflè 
Polonoife , avec un château qui eft la réfidence des 
«vêques de Warmie , eft fituée fur la rivière d'Aile , à 
fept ou huit lieues de Konisberg. Cette ville eft aujour- 
d'hui la réfidence de l'évêque de Warmie. * Sanfon. 

HEIMBUYRG ou HEIMBURG ( Grégoire ) docteur 
en droit , natif de Franconie , dans le XV fiécle , fut 
fyndic de la ville de Nuremberg , mais il paflà la plus 
grande partie de fa vie dans les cours étrangères. Si- 
gifmond , duc de Tiroi , l'envoya à Rome en 1 460 , 
vers Pie II , pour l'engager à lever l'excommunication 
que ce pape avoit fulminée contre lui , en punition 
de ce qu'il avoit fait emprifonner le cardinal Cufa. Il 
fembloit que Sigifmond ne pût choifir un meilleur mé- 
diateur : Heimburg avoit été autrefois lié intimement 
avec ce pape , avant qu'il fut monté fur la chaire de S. 
Pierre 5 Ôc dans le temps qu'il n'étoit encore qu'^Eneas 
Sylvius , ôc évcque , non de Trente, comme les éditeurs 
•du Dictionnaire hiflorique imprime à Bafle , le difent , 
mais de Triete , JÉneas Sylvius lui avoit plufieurs fois 
donné des marques fenfibles de fon amitié, comme on 
le voit par quelques-unes de fes lettres , fur-tout par 
la cent-vingtième , où il loue en particulier l'éloquence 
& l'érudition que Heimburg avoit fait paroître dans 
un difeours fur l'étude des humanités qu'il lui avoit en- 
tendu prononcer à la cour de l'empereur lorfqu'elle 
étoit à Neuftadt. Cependant yEneas Sylvius devenu 
pape , n'eut aucun égard aux follicitations de fon an- 
cien ami ; ôc Heimburg irrité , répondit avec hauteur 
à fes refus, en appella au concile général, ôc fit affi- 
cher fon acte d'appel aux portes des églifes de Rome 
au mois d'août 1460. L'affaire alla loin : Pie II donna 
un bref fur ce fujet, fut lequel Heimburg fie des remar- 
ques fort vives. Théodore Lilio , évêque de Feltri , y 
répondit par ordre du pape : Heimburg répliqua par 
une apologie de fa conduite Ôc une invective contre le 
cardinal Cufa , qui déterminèrent enfin Pie II à excom- 
munier Heimburg lui-même , au mois d'octobre de la 
même année 1 460. La lettre de ce pape , où Heimburg 
eft déclaré excommunié , eft pleine d'expreflîons les 
plus injurieufes , Ôc d'épithetes les plus deshonorantes. 
Il eft certain cependant que ce jurifconfulte ne fit au- 
cune démarche pour fe reconcilier avec le pape. Il 
fut enfuite confeiller de George Podiebrad qui eut le 
gouvernement de Bohême, & ce fut par fes confeils & 
ceux de Rockifane archevêque de Prague , que ce 
prince eut peu de foumiflion pour le faint fiége. Lorf- 
que Podiebrad fut mort , Diethere , électeur de Mayen- 
ce, appella Heimburg a fa cour. Nous ignorons le temps 
& le lieu de fa more. On trouve dans le tome 2 de la 
Monarchie dtGoldafï, tout ce qu'il a écrit contre Pie II 
Zc le cardinal Cufa, ôc dans le tome premier fonAd- 
monitio de injufiis ufurpationibus paparum Romanorum, 
ad imperatores , regts , & principes Ckrijtianôs. Flaccius 
ft donné aufiï cet ouvrage dans fon Antilogia Papce. 
Ceux qui ont prétendu que Heimburg avoit été fecré- 
taire d'^£neas Sylvius pendant le concile de Bafle , fe 
font trompés, ôc ne peuvent en apporter aucune preu- 
ve. Foyei ^£neas Sylvius , lettre 1 20 Ôc 400 , ôc dans 
ion écrit De di&is Alphonjî régis , &c. Voye^ aufliles 
commentaires de Pie II, donnés fous le nom de Gobe- 
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lin Se de Jacques Piccolomini , cardinal de Pavie , mais 
que Ton croit être de Pie II lui-même , au commence- 
ment du livre VI , ôc vers le milieu du livre VIII. 

HEIN ( Pieterz ou Pierre') amiral de Hollande , étoit 
de baiïè naiflance , & par fa valeur s'éleva à cette haute 
dignité, Il fut premièrement en 1625 , vice-amiral de 
la flotte des Indes occidentales , commandée par Ja- 
cob Willekens , Ôc trois ans après il eut le commande- 
ment de cette flotte. Il défit celle d'Efpagnéen 161.6 , 
fur les côtes du Brefil , prit plufieurs vaiifeaux , ôc fit 
un butin confidérable qu'il emmena l'an 1627 en Hol- 
lande , où il reçut de très-grands honneurs. L'année 
fuivante , il fe rendit maître de la flotte d'Efpagne 
chargée d'argent , dont la valeur montoit à près de 
douze millions , outre le mufe , l'ambre gris , le be- 
foar , ôc quantité de marchandifes de foye , ôc d'autres 
très-précieufes. Pour récompenfer de fi grands ex- 
ploits, on lui donna la charge de grand amiral de Hol- 
lande l'an 16 29} mais quelque temps après il fut tué 
fur mer , dans un combat contre des vaifîeaux de Dun- 
kerque. Son corps fut porté à Delft, où il fut enterré 
avec beaucoup de magnificence. *, Comelin , hijloire de 
Frederic-Henri de Najfau , prince d'Orange. 

HEINECKEN ( Chrétien-Henri ) c'eft le nom d'un 
enfant célèbre de Lubeck , qui a été le prodige de ce 
fiécle (le XVIII.) Il naquit en 172 1 , Ôc mourut 
favant en 1725. A dix mois il parloit; ôc ayant ob- 
fervé les mouvemens de ceux qui lui expliquoient 
diverfes figures fuivant le défir qu'il en avoit mar- 
qué , il prononçoit d'après eux les fyllabes. Il favoic 
à un an les 'principaux événemens du Pentateuque ; 
à treize mois lhiftoire de l'ancien teftament , ôc a 
quatorze celle du nouveau ; à deux ans & demi il 
répqndoit à propos aux queftions de la géographie ôc 
de lhiftoire ancienne ôc moderne. Bientôt il parla le 
latin avec facilité j puis le françois pafiablement , ÔC 
avant le commencement de fa quatrième, année , il 
connoifloit les généalogies das principales maifons de 
l'Europe. Il expliquoit avec efprit ôc avec jugement 
les pafïàges Ôc les fèntences de 1'éctiture fainte. U 
voyagea en DaneYnarck pendant une bonne partie de 
fa quatrième année , ôc il y harangua le roi & les 
princes du fang. Au retour il apprit à écrire. Il étoit 
délicat , infirme , fouvent malade , & haïfloit tout 
autre aliment que le lait &' que celui de fa nourice ; 
il ne fut fevré que peu de mois avant fa mort qui 
arriva le 27 juin 1725 , & qu'il envifagea d'une ma- 
nière fi chrétienne , qu'il étonna encore plus par 
cette fermeté que par Ces furprenans progrès pen- 
dant une fi courte vie. M. Martini de Lubeck à pu- 
blié en 1730 , Une brochure dans laquelle il tâche de 
donner des raifons naturelles de la capacité ex- 
traordinaire de cet enfant. M. Chrétien de Schoneick 
fon précepteur a écrit fa vie. M. Behm a aufli publié 
une brochure fur fon fujet. On trouve encore un arti- 
cle qui le regarde dans les Selecia litteraria de M. de 
Seèlen , ôc dans les mémoires de Trévoux de janvier 

l 7*> 1 ■> P a g s ï6; 8 » & c * y°y*l <"# la bibliothèque ger- 
manique , tome 1 7, page 8 1 &fuiv. 

HEINS (Jofeph) peintre, cherche^ HAINS. 

HEINSIUS (Daniel) chevalier de faint Marc, pro- 
feffeur en hiftoire ôc en politique dans l'univerfîté de 
Leyde , naquit à Gand l'an 1 5 80 » ôc fortoit d'une illuf. 
tre famille, qui y avoir poffédé les premières charges 
de la ville. Il fut expofé , dès le berceau , au tumulte 
des guerres civiles, qui agitèrent les Pays-Bas, Ôc à l'âge 
de trois ans il fut tranfporté de Flandre en Hollande , 
& ne retourna plus en Ion pays. C'eft ce qui lui faifoit 
dire fouvent , qu'il étdit un enfant de fortune. Il com- 
mença d'étudier à laHaye, d'où ; il pafïa en Zelande, Ôc il 
fit en peu de temps de fi grands progrès, qu'à l'âge de dix 
ans , il compofa fur la mort d'un de fes compagnons 
d'étude , une très-belle élégie. Depuis s'appliquant à 
des études folides , il fut à Franeker , célèbre univerfité 
de Frife, ôc profita des leçons de Henri Scotahus, qui 
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"y étoit en réputation. Enfuice il vint à Leyde, & accrut 
le nombre des difciples du grand Jofeph Scaîiger , au- 
quel il fuccéda dans la profeflion de l'hiftoire ôc de la 
politique , après avoir exercé dès l'âge de dix-huit ans 
celle de la langue grecque. Il fut honoré des charges 
de feerctuire & bibliothécaire de l'académie. Ce fut à 
cette occaûon qu'il prononça le difeours latin que nous 
avons encore , ôc dans lequel il parle du bon état d'une 
bibliothèque & des devoirs d'un bibliothécaire. Le 
grand Guftave-Adolphe , roi de Suéde, voulut la- 
voir au nombre de fes confeillers , & la férénifïïme ré- 
publique de Venife l'honora de la dignité de chevalier 
de faint Marc. Le pape Urbain VIII, pontife très- ha- 
bile , Ôc qui aimoit les favans , fut auiïi un de fes admi- 
rateurs y &c lui offrit de grands avantages pour l'at- 
tirer à Rome. Heinfius mourut le 2. 5 février de l'an 
ï G 5 5 , & laifià beaucoup de poè'fies grecques Ôc latines, 
de favantes remarques fur le nouveau teftament, plu- 
fieurs autres ouvrages de critique Ôc de philologie ; 
quelques traductions , Sec. On a aufïi un recueil de fes 
harangues , qui a été imprimé àLeyde en 1609 , J/z-4 . 
Voye.^ Antoine Thyfius , profefTeur en éloquence à 
Leyde , ert l'oraifon funèbre qu'il a faite de ce grand 
homme. * M'eurfius, A h. Batav. Valere André, bibL 
bd<*. Iniperialis, in muf.hiflor, Ghilini , theat.d^huom. 
ktur. Zeiller, in cauLBijp. P. 111 , &c. Bailler, /'«£«- 
mehs des favans . t. 2. , j , 5 , 6 , de l'édit. W2-4 . 

HEINSIUS ( Nicolas ) naquit à Leyde , le 29 juillet 
1610, de Daniel Heinfius, profefTeur Ôc bibliothé- 
caire de Leyde , chevalier de Saint Marc , & con- 
feilier de Guftave Adolphe , roi de Suéde, & d'Ermen- 
garde Rutgers , fœur unique du célèbre Janus Rut- 
gerfius. Ce fut fon père qui le dirigea lui-même dans 
Fctude des belles lettres ; ôc dès l'âge de 17 ans , il 
étoit déjà en relation avec les favans Jean Frédéric 
Gronovius, Vincent Fabricius, & Ifaac Voflîus. Celui- 
ci lui prêta des manuferits d'Ovide , de la bibliothè- 
que de fon père Gérard Jean Voffius. A l'âge de %\ 
ans, il paflfii en Angleterre (c'étoit en 1 141 ) pour 
voir Cambridge ôc Oxford, & durant trois mois , il 
s'y occupa a collationner un Claudkn de la bibliothè- 
que Bodîeienne , les Fajî&s d'Ovide de celle d'Arun- 
del , & trois manuferits des Mètamorphofes, Il étoit 
de retour à Leyde , au commencement de l'année 
1642,. En 1(344 il a ^ a a Sp a > pour rétablir fa fanté , 
ôc dans ce voyage , il vifita les favans & les biblio- 
thèques du Brabant. L'année fuivante , il «retourna 
à Spa , d'où il alla à Aix-la-Chapelle , où il efpé- 
roit > mais envain , de déterrer quelques anciens ma- 
nuferits. Trois jours après fon retour à Leyde , il 
partir pour Paris , où il refta cette année ôc une par- 
tie de la fuivante. il y publia pour la première fois 
fes poemes latins , ôc s'occupa à collationner des 
manuferits de la bibliothèque de MM. Dupui. Il fe 
tranfporta - en fui te en Italie , ôc féjourna particuliè- 
rement à Florence , à caufe de la bibliothèque du 
Grand Duc. A Rome , il fit grand ufage de celle du 
Vatican , & il amalfa dans cette ville le plus qu'il 
put d'inferiptions ôc de médailles antiques. Il fit la 
rnème cliôfe à Naples , où il étoit en 1647. La ré- 
volte des Napolitains , arrivée au commencement 
de juillet de la même année , l'ayant obligé de fe re- 
tirer , il s'embarqua pour Livourne , confiant fes li- 
vres ôc Cqs médailles à un marchand , & ayaht perdu 
darts ces troubles une partie de fes papiers , & en- 
tr'autres une collation de Martial t qu'il avoir faite 
pour Voffius. Chemin faifant , il acquit quelques 
manuferits grecs à Bologne. Il vit enfuite Venife , & 
Padoue, où il paflTa la fin de 1647, ÔC refta jufqu'au 
commencement de 4648. Il y publia fes élégies , fous 
le titre d'Italiques , où il fait l'éloge de l'Italie & de 
Rome , ôc y parle allez mal de fa patrie ; ce qui lui 
a -été reproché. Il étoit à Milan au mois d'avril de 
la même année. Son deffein étoit de pafïer de-là en 
SaiûTe j mais l'âge avarice de fon père l'obligea de 



revenir dans fa patrie , où il arriva vers la fin de 
l'année , après trois ans de voyage. Il avoit refufé 
à Bologne une chaire de profelfeur qu'on lui 'avoir 
offerte , a condition qu'il embrafïeroit ia religion ca- 
tholique y Se jùfqu'à fon retour à Leyde , il avoir été 
fans emploi. Ayant appris en 1:649 ,' que 'la reine 
Chriftine de Suéde déliroit de voir fes poefies , il en 
fit faire une nouvelle édition , Se la dédia à cette 
reine , qui l'appella peu après â Stockholm. Il partit 
par mer au mois d'octobre, ôc acheva dans le vaif- 
feau fes nores fur Claudien. Il fut fore bien reçu ; & 
en 1650 il retourna à Leyde , pour emporter fes 
papiers , Ôc acheter deé manuferits Ôc des médailles 
pour la reine. Le favant Saumaife le fuivit à Stock- 
holm , où l'on voit qit 'Heinfius étoit de retour aii 
mois de juillet de ladite année 1^50 , &: Ion prétend 
que le premier chercha à le mettre mal dans l'ef- 
prit de la reine. Le 1 9 février 1651, Heinfius par- 
tit pour un nouveau voyage d'Italie. Il arriva a 
Leyde vers la fin du mois de mars , s'embarqua le 
2.7 juillet, pour aller à Dieppe , & dé-là à Paris. Au 
mois de Septembre il prit la route de Dijon , Châ~ 
Ions , Lyon , Vienne , Grenoble ôc Turin , où il re- 
çur de laducheffe douairière les 2.7 volumes des An- 
tiquités romaines de Ligorius , qu'elle lui donna 
pour la reine Chriftine. Il fîr diverfes autres acqui- 
sitions à Milan , à Ferrare , à Venife & ailleurs. IL 
arriva à Rome le 6 février 165 1 , & y refta jufqu'au 
mois de juillet. Revenu à Florence , il fut reçu dans 
l'académie de la Crufca , & dans celle des Jpathifles. 
Comme il ne recevoir ni lettres ni argent de Sué- 
de , ôc qu'il avoit fait des avances conudérables , il 
demanda ôc obtint la* permiffion de revenir en Hol- 
lande , ôc arriva à Leyde le 29 juillet 165 5. Là 
mort de Saumaife , & le retour de Voffius en Siie- 
de, lui ayant fait efpérer qu'il pouroir racommo- 
der Ces affaires auprès de la reine Chriftine , il par- 
tit au mois de feptembre de la même année , & 
paiïà l'hiver à Upfal , pareeque la pefte affligeoit 
Stockholm. Chriftine ayant abdiqué la couronne en 
1654, Heinfius qui craignoit de perdre tout ce qui 
lui étoit dû ôc à îà famille , ce qui montoit à trente 
mille florins , préfenta requête fur requête , ôc n'ob- 
tint rien. On lui promit des terres en Poméranie ? 
un canonicat à Hambourg , un vicariat à Brème , lé 
titre de fécrétaire , ôc quatre mille écus pour le dé- 
dommager des frais de fon voyage d'Iralie J mais il 
ne vit jamais l'effet d'aucune de ces promefîes. C'eft 
dans ces rriftes conjonctures qu'il apprit i'heureufe 
nouvelle que leurs Hautes - pùiffances l'avoient nom- 
mé le 7 octobre 1654 , réfident à la cour de Suéde , 
avec quatre mille florins par an pour appoinremens. 
Cette joie fut troublée par la mort de fon père , 
arrivée le 28 février 1655 ; ce qui l'obligea de re- 
venir en Hollande. En 16 56 il fut fait fecrétairë 
de la ville d'Amfterdam ; mais ayant été pourfûivï 
en juftice par une certaine Marguerite Wùlleh , qui 
prétendoit qu'il lui avoit fait une promêfTe de ma- 
riage , ôc qu'elle avoit deux fils de lui , ôc ayant 
perdu fon procès , il fe démit de fon fecrétariat, eri 
165 8 :il appella à la cour de Hollande , qui confirma 
en 1661 la première feiitencé. Daris cet intervalle 
il fur nommé en 1 66 o , pour la deuxième fois , ré- 
fident en Suéde. Il y alla en 166 i , y demeura juf- 
qu'en 16 6 7 , y reroùrna ert 1668, ôc reçut ordre en 
1669 d'aller en Mofcovie , ert qualité de député 
extraordinaire. Il féjourna deux arts darts ce pays. 
Enfin , après quelques autres voyages en Ooftfrife 
& à Brème , pour exécuter une cOmmifïion des Erats 3 
à Paderborh , ôc à Wisbade , pour fa fanté , il prit le 
parti en 1675 de fe retirer à une campagne près 
d'CTttecht , ôc peu après à Viane. Pierre Francius , 
Hblldndois , poète latin , lui a adrefle fur cette re- 
traite une élégie ( Ad Nicolaum Heinflum , de fecejfa 
fuo Viancnji) où il fait un grand éloge de ce favant. 
Tome T. Partie H. B b b b ij 
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Cette élégie eîfc la dixième du livre I des élégies de 
■Français , page 146 de l'édition d'Amfterdam , en 
1682. En 1681 Heinfius étant allé à la Haye pour le 
mariage de fa nièce , il y mourut le 7 d'o&obre. On 
ïranfportafon corps àLeyde > pour être mis dans le 
tombeau de fon père , dans l'églife de faint Pierre. Il 
«toit excellent poète latin. Ses pocfies latines ont été 
imprimées plimeurs fois. La meilleure édition & la 
plus ample, eft celle d'Amfterdam en 1666 , à laquelle 
on a joint la vie & les poëfîes de Jean Rutgerfius. On 
lui doit deux éditions de Claudkn, trois d'Ovide, 
Prudence & Velleïus Paterculus, avec des notes. 
Les notes fur Vakrius Flaccus , Silius Italiens , Pétro- 
ne , Phèdre , Quinte-Curce , Tibulle & Tacite , ont été 
publiées après fa mort. M. Burman a public les lettres 
de Nicolas Heinfius , dans fa colledion en cinq tomes 
des lettres des favans illuftres ; & M. Targioni , doc- 
teur en médecine , & profefleur de botanique à Flo- 
rence , adonné en 1745 > ^ es lettres du même à An-v 
toine Maghabéchi , dans le tome I des lettres des fa- 
vans des Pays Bas , écrites au même M. Magliabéchi j 
à Florence //i-8°. Dès 1742, on avoir imprimé *Vz-4°, 
à Harling , un recueil de Nicolas Heinfius, fous le titre 
d'sJcIver/kria, divifé en quatre- livres, contenant des 
corrections 8c des explications de beaucoup de paiïages 
des anciens auteurs , & fur- tout des poëtes.On y a joint 
les notes du même fur Catulle & Properce. Ce recueil 
a été publié par les foins de Pierre Burman , profelfeur 
àFranecker, qui y a auffi ajouté une préface 8c la vie 
de Heinfius. En 1746 on a auflî donné les notes de 
Nicolas Heinfius fur Virgile , qui n'avoient point en- 
core paru. Elles fervent à augmenter les notes de 
quelques autres critiques que l'on a jointes à une édi- 
tion de Virgile , faite ladite aimée à Amfterdam in-j*. 
( P. Virgilù Maronis opéra cum integris & emendatiori- 
bus commentants Servit , Philargyri , Pierii , Sec. Acce- 
duni pr&cipub Nicolaï tfeinjii notes, nuneprimum édita , 
&c. Voye^ le jugement des auteurs des Mémoires de 
Trévoux , fur cette édition de Virgile , mois de mars 
I 747, pag. 558 , & fur le furpius de ce qu'on vient 
de dire de Heinfius , voyez fa vie par Pierre Burman , 
ou l'abrégé qui en a été donné dans la Bibliothèque rai- 
fonnèe des ouvrages des favans de l'Europe , juillet , août 
& feptembre 1742, article fîxiéme. On trouve deux 
lettres de Nicolas Heinfius dans l'appendix de celles de 
François Se Jean Hotman : l'une eft à la reine Chriftine 
de Suéde, & paro't être une des requêtes dont on a 
parlé plus haut > la deuxième eft adreilëe Ruifchio Gw- 
ph'tario. On en trouve treize adreffées' à Staniflas Lu- 
bieniski , dans le recueil intitulé Clarorum virorum 
epifiola centum inedita. .... ex mufœo Joannis Brandt, 

HEIRIC, moine d'Auxerre , cherche^ HERIC. 

HEISS (Jean de) feigneur de Kogenheim , réfîdent 
à la cour, de France , pour M. Véleâeur Palatin , & 
mort à Paris au mois d'août ou de feptembre de Tan 
1688. Il n'eft prefque connu que par fon Hiftoire de 
V empire d'Allemagne , qui fut publiée à Paris en 1684 , 
deux vol. i«-4°. Entre les éditions différentes qu'on a 
données depuis de cette hiftoire , il y en a eu une en 
1731, fous ce titre : Hiftoire de l'empire , contenant fon 
origine , fon progrès , fes révolutions, la forme de fon 
gouvernement , la politique , fes négociations , & les 
nouveaux régiemens faits par les traités de Weftphalie 
& autres , par le fieur HeiflT: nouvelle édition , augmen 
tée de notes hiftoriques & politiques, & continuée juf- 
qu'a préfent j par M.Vogel, grand juge des gardes Suif- 
les , à Paris en 1751 , trois vol. in-4. . 

HELAM , ville de Paleftine proche du Jourdain , où 
David défit Sobacha , général des Syriens. Il laiiïà 
quarante mille hommes fur la place, 8c prit fept cens 
chariots. * II. Rois , 10 , 17. 

HELBA, ville de Chanaan dans le partage de la tribu 
d'Afer , mais dont cette tribu ne chaifa point les habi- 
tans, 8c demeura avec eux. * Juges, 1,31. 

HELCANA, père de Samuel, cherche^ ELCANA. 
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HELCATH, ville des Lévites dans la tribu d'Afer , 
échue à la famille de G'erfon. Elle croie fituée dans la 
partie feptentnonaie de cette tribu. * Jojue , XXI, 3 1 . 

HELCESAH Ei, hérétiques, chttcht{ ELCESAITES. 

HELCIAS , grand prêtre des Juifs , fous le règne de 
Jofias , roi de juda , trouva dans le temple quelques 
livres de Moife , que l'on croit être le Deuteronome , 
écrit de la propre main de ce légiflateur du peuple de 
Dieu, le donna à Saphan, fecrétaire de Jofias, qui le 
porta à ce prince , 8c le lut en fa préfence. Le roi en- 
voya Saphan versHelcias, pour lui demander ce qu'il 
falloir faire pour expier le . fautes que l'on a voit faites 
contre les commandemens & les ordonnances conte- 
nus dans ce livre. Helcias accompagné de quelques of- 
ficiers du roi, alla trouver Holdaprophéteife, qui leur 
prédit tous les malheurs qui dévoient arriver au peuple 
de Dieu. Jofias l'ayant appris , ordonna a Helcias de 
jetter hors du temple tous les vafes qui avoient fervi 
au culte des faux dieux. * II. Reg. en. IV. Parai. 4. 

HELDAN, cherche^ ELDAD 

HELDEBAUD , HELBAUD ou H1LDEBAUD , gou- 
verneur de Vérone , fut élu roi des Oftrogoths , après 
que BeJifaire eut pris Vitigès dans Ravenue l'an 529 
ou 540. Il ne jouit pas long-temps du feeptre j car il 
fut tué par Vila ou Ultas Gépide. * Procope, debell.Got. 

HELDINGE ouHELDINGUE ( Michel) dit Sido- 
nius 3 évèque de Merfbourg , devenu fi iliuftre par fa 
feience , les dignités & les emplois qui lui ont été con- 
fiés , étoit de balfe naiflànce , ainfî qu'il en a fait lui- 
même l'aveu. Il naquit eu 1 506. Dès fa jeuneflè , plein 
d'ardeur pour l'étude , il pénétra dans prefque toutes 
les feiences. Il étudia la théologie dans les plus fameu- 
fes uniyerfités d'Allemagne , & en particulier à Tubin- 
ge , où il fut admis dans le collège fondé pour de pau- 
vres écoliers. Ce fut là qu'il prit le degré d^ maître- ts- 
arts. Il enfeigna drpuis à Mayence , & Tut pourvu d'une 
cure dans cette ville. Enfuite il devint luffragant ùe 
l'archevêque de Mayence, fous le titre dévéque de 
Seide ou de Sidon , d'où il eut le nom de Siuomus. 
L'empereur Charles- Quint l'employa en 1548, pour 
travailler à ce formulaire de religion qu'on appclla In- 
térim , & pour récompenfe il lui donna levcché de 
Mersbourg. Heldingue fut employé en diverfes négo- 
ciations importantes par l'empereur Ferdinand , qui le 
fit aflèfleur de la chambre impériale de Spire , puis pré- 
sident 8c gouverneur de Vienne. Il aflîfta au concile de 
Trente 3 8c y fit paroître beaucoup de favoir. Il mou- 
rut en &5 61 , âge de 5 f ans. Ce prélat a compofé une 
Inftru6tion chrétienne ( Inflitutio ad chrijlianam pieta- 
tem ) qu'il fit imprimer. On croit que c'eft le même ou- 
vrage que celui que Melchior Adam qualifie de Catér 
chimie de Mayence. Le même Melchior Adam parle 
d'un catéchifme plus étendu de notre prélat , imprimé 
avec les décrets d'un concile provincial de Mayence , 
en 1 549 , in-folio. Flaccius lllyricus attaqua cet ouvra- 
ge , 8c ï'évêque répondit à fa cenfure , dans une deu- 
xième édition de ion Catéchifme ou Inftrudbion chré- 
tienne , qui fut donnée en latin à Mayence en 1552, 
/«-S", Heldinge. étant à Augsbourg, y prêcha 15 fer- 
mons fur le facrifice de la Méfie , qui furent aufli im- 
primés à Ingolftadt en 1 545 , avec deux autres fermons 
du même. Ces difeours font en allemand : mais Surius 
les a traduits en latin. Bernard Ziégler entreprit eu 
1 5 48 , de répondre aux 1 5 difeours fur le facrifice de la 
méfie. Perfonne n'a écrit avec plus d'exactitude la vie 
d'Heldinge que l'anonyme dont l'écrit ell imprimé dans 
le tome I des Obfervationes Hallenjès [obfervatio 5 , page 
60 8c fuiv. ) fous ce titre : Michdélis Sidonii , tpijcopi 
Martisburgenjis , vita. On trouve quatre lettres d'Hel- 
ding à Frédéric Naufea , depuis évêque de Vienne , 
dans le troifiéme livre des lettres adrelfées à celui ci ^ 
imprimées à Bafle en 1550 , in-folio, page 80 & fuiv. 
Elles font de l'an 1528. 

HELENE, beauté célèbre de l'antiquité , étoit fille 
de Tyndarée 8c de Leda, 8c fut femme de Mcnelaiis , 
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roi de Lycaonie. Les poètes feignent que Leda ayant 
eu commerce avec Jupiter, déguiféfous la forme d'un 
cygne , fe délivra de deux œufs , l'un defquels renfer- 
moit Hélène &Pollux, & l'autre Caftor ôc Clytemnef- 
tre. Hélène , qui étoit parfaitement belle , fut aimée 
de Théfée , qui l'enleva , & qui la rendit enfuite à fes 
deux frères. Ils la donnèrent en mariage à Ménelaiis j, 
roi de Sparte , duquel elle eut Hermione. Elle fut en- 
levée une féconde fois par le jeune Paris , fils de Priam 
roi de Troye , atriré en Grèce fur la réputation de fa 
beauté j &c cet enlèvement fut le fujet de la fameufe 
guerre de Troye , qui dura dix ans. Lorfque Paris eut 
cté tué, elle époufa fon frère Deiphobe, que Ménelaiis 
maflacra , après avoir été introduit dans fa chambre 
par Hélène. Après ce meurtre , elle fuivit fon premier 
mari ; & lorfqu'il fut mort , elle fe retira en rifle de 
Rhodes, auprès dePolixo , qui commandoit dans cette 
iile : mais au lieu d'y recevoir le fecours qu'elle devoit 
attendre d'une parente , elle y fut pendue à un arbre 
par les ordres de cette reine. Son fupplice Se Ces impu- 
dicités, n*empêcherent pas qu'on ne lui rendît des 
honneurs divins après fa mort. * Homère , Iliad. He- 
rodot. lib. z , hiftor. Apollodore , lib. 3 . Paufan , in 
Corinth. Hygin. Plutarch , in Thefeo , & paralUlis. 
Virgil , Mneïd. lib. 6. Eufebe , in chron. Photius. Sui- 
das. Euftath. in Homer. Athénée. Du Pin, hiji.prof. 1. I. 
HELENE , fceur & femme de Monobaze , roi des 
Adiabéniens 3 peuples d'Arabie , vivoit dans le pre- 
mier fiécle. Pendant une famine prédite par Agabus , 
elle fit acheter une grande quantité de bled à Alexan- 
drie , & âes raifins Cecs dans l'ifle de Chypre , & en- 
voya ces provisions à Jérufalem , pour être distribuées 
aux pauvres habitans. Jofephe , qui rapporte ce fait , 
ajoute qu'elle embrafïà la religion judaïque avec fon 
fils Izates. Orofe au contraire écrit que l'un Se l'autre fe 
firent chrétiens. * Jofephe , liv. 20 , antiq. ch. 2. Orofe, 
/. 7 , c. 6« Eufebe , liv. 2 , hifi. en. Adon , en la chron. 
Baronius , A. C. 44. 

HELENE ou SELENE , native de Tyr , ville dePhé- 
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qu'eue étoit defeendue du ciel où elle 
avoir créé les anges qui l'avoient retenue j que c'étoit 
cette même Hélène qui avoitcaufé la guerre de Troye : 
& que ce qu'avoir chanté Homère de cette grande di- 
vifion entre les princes pour fon fujet , étoit une allé- 
gorie de poëte , fous laquelle il avoit caché la vériré 
d'une autre guerre allumée par fa beauté enrre les an- 
ges qui avoienr créée le monde , & qui s etoient tués 
les uns les autres , fans qu'elle eût fouffert aucun mal. 
Il lui donnoit encore les noms de Notion Se de Miner- 
ve , & de cette brebis égarée , que le pafteur étoit venu 
chercher : on appelloit de fon nom les difciples de Si- 
mon Heleniens. * Saint Irenée, lib. 1 , cap. 20. Saint 
Epiphane, hœr. 21. Baronius, A. C.34. 

HELENE ( Flavia Julia Helena ) femme de l'empe- 
reur Valere Confiance, & mère de Conftantin le Grand t 
vivoit dans le IV fïécle. Son mari la répudia pour épou- 
fer en 29 1 Théodore , belle-fille de Maximien Hercule, 
qui l'adopta, Se l'affbcia à l'empire } mais Conftantin 
fon fils étant parvenu à l'empire en 306 , honora beau- 
coup Hélène , & en 3 25 , non content d'avoir ordonné 
qu elle fut appellée Augufte & impératrice dans fa cour 
& dans £es armées, il voulut qu'elle difposât comme il 
lui plairoit de l'argent de fon épargne. Elle ne fe fervit 
de ce crédit que pour le bien de l'églife , & pour le 
foulagement des miférables. Vers l'an 326, elle vifîta 
les lieux faints , & y bâtit diverfes églifes j Se ce fut en 
ce temps que l'on trouva la vraie croix, qui étoit de- 
meurée enfévelie dans le fépulcre du Sauveur , avec les 
inftrumens de fa paflîon , pendant trois fiécles. Saint 
Cyrille , évêque de Jérufalem , eft le premier qui ait 
parlé de cette invention , dans une lettre qu'il écrivit 
en 559 à l'empereur Confiance. Ruffin , Sozomene , 
Socrate , Théodoret , Nicephore , S. Ambroife , S. Pau- 
lin , Grégoire de Tours , & divers autres écrivains ce- ' 
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lebres, en ont parlé après lui. Le filence d'Eùfebe fur 
ce points a donné lieu aux proteftans de s'inferire en 
faux contre les témoignages de tant d'auteurs graves , 
Se dont la plupart étoient contemporains. La princeffe 
Hélène mourut à l'âge de 80 ans , entre les bras de 
Conftannu , le 18 août 327. Son corps fut porté à 
Rome. 

Les favans ne font pas d'accord fur la naiffance d'He- 
lene. Saint Ambroife dir qu'elle étoit hôtelière , & Eu- 
trope la nomme femme de baffe & obfcure condition. 
Bede l'appelle concubine de Confiance Chlore > & l'em- 
pereur Julien i'apofiat a fait le même reproche à Conf- 
tantin. D'autres afTurent: qu'elle étoit fille d'un roi de 
la Grande-Bretagne , nommé Coël , Se que Confiance 
Tépoufa , après avoir été envoyé dans cette ifle par 
l'empereur Aurelien. Nicephore Se les Grecs difent 
qu'elle étoit de Bithynie , Se que Confiance logeant 
chez fou père .dans le bourg de Drepani proche-de Ni- 
comedie, lorfqu'il alloit en ambailade chez les Per- 
fesy la laillà grotte de Conftantin , qui naquit l'année 
fuiyante. Ce qui femble confirmer cette opinion , c'efl 
qu'il changea le nom de Drepani en celui d'Heleno- 
polis , Se qu'il fit encore appeller la mer qui eft au-def- 
fus de Bithynie, Heîenopontus. Ces raifons& plufieurs 
autres ont porté le pereMorin, prêtre de l'Oratoire , 
qui a écrit l'hiftoire de Conftantin , à affurer que cet 
empereur étoit né dans la Bithynie. Le cardinal Ba- 
ronius , au contraire , fondent qu'il naquit dans la 
Grande-Bretagne, & croit en avoir une preuve invin- 
cible dans le panégyrique prononcé aux noces de Confc 
tannin & de Faufta , fille de Maximien Hercule , où l'au- 
teur dit que fon père avoit délivré la Grande-Bretagne 
de fervitude, & que pour lui il la rendoit illuftrepar 
fa naifïànce ; mais le père Morin interprète le mot la- 
tin oriundo , de fon éledion à l'empire , & non pas dô 
fa naifïànce , & prouve cette interprétation par plu- 
fieurs paflàges des anciens. Ce qu'il y a de certain , c'efl 
que Conftantin ne naquit ni dans la Bithynie, ni dans 
la Grande-Bretagne , mais à Naifïè dans la Dardanie. il 
ne paroît pas moins confiant , qu'Hélène étoit née à 
Drepani dans la Bithynie , 8c l'on ne comprend pas 
comment on peut croire ceux qui parlent fi mal de 
cette pieufe princeffe , lorfqu'on voit qu'un orateur 
parlant devant Conftantin de fon mariage avec Faufta, 
le loue de ce qu'auparavant , pour égaler la continen- 
ce de fon père , il s'étoit marié prefque en fortant de 
l'enfance. Qub enim magis patris continentiam cequare 
potuijli , quàm qubd te ab ipfo fine pueriùce illicb matri- 
monii legibus tradidifli , ut primo ingrejfu adolefcehtias 
formares animum maritalem « mente prcefagj j om- 
nibus te verecundiœ. obfervationïbus indutbas , takm pof- 
teà duHurus uxorem. Ce témoignage eft plus que fuffi- 
fant pour faire voir qu'Hélène fut véritablement fem- 
me de Confiance.'* Morin , de la délivrance de l'églife > 
en la vie de Conjiantin. Baronius , an. Ch. 3 06 , ? 1 5 , 
326. Godeau, hifi. eccl.'tom. 1 , /, ^,n t 5. Vbye^zwSx 
Uflerius & Stillingfléet dans leurs Antiq. britanniques^ 
HELENE (Flavia Maxima Helena) fille de Conftan- 
tin le Grand , & de Faufta , étoit fceur de Confiance j, 
qui la maria à fon coufin Julien l'apofiat en 355. Eu- 
febie , femme de Confiance , lui fit , dit-on , prendre 
un breuvage pour la rendre ftérile comme elle j Se cor» 
rompit fa fage-femme , qui l'ayant accouchée d'un 
garçon dans les Gaules , le fit mourir , en lui coupant 
mal le nombril. Hélène mourut vers l'année 3 6 o. Quel- 
ques-uns difent en couches , d'autres de chagrin que 
fon mari i'avoit répudiée 5 & il y en a qui prétendent: 
qu'elle périt par le poifon. Son corps fut porté à Ro- 
me. * Ammien Marcellin , liv. 16 & 21. 

HELENE , autre princeflè du temps des précéden- 
tes , n'eft connue que par une loi de Conftantin, dans 
le code Théodofien , où il pardonne à tous les crimi- 
nels , en confidération de la naifïànce d'un fils donc 
Hélène femme de Crifpus , fon fils aîné , venoit d'ac- 
coucher : Ob Cri/pi & Helenœ partum. C'efl fans doute 
celle dont on conferve une médaille , où elle eft hono- 



^86 H E L 



HEL 



•réc du titre de NobiliJJimex Helena n. p. c'eft-à-dke , 
Nobiliffima Femina, * Voyez la préface du fécond volume 
du recueil des médailles > qufUpere Banduri a publié fous 
le titre Ntimif. Imp. Rom. où les trois Helenes du IV 
fiécle font bien diftinguées» 

HELENE , ifle d'Attique , àinfi nommée 'en mémoi- 
re d'I lelene , qui y prit terre , retournant en Grèce avec 
ion premier mari Ménelaiïs après la prife de Troye, 
C'eft une des Sporades , près du promontoire Sunium. 
Elle fut aufli appellée Maoris , à caufe de fa longueur , 
Se c'eft à préfent Macraniji, félon Sophien-. Il y a une 
fontaine de ce nom en i'ifle de Chio , où l'on dit'que 
la même Hélène fe baigna. * Etienne» 

HELENE , cherche^ ALIX. 

HELENIENS : ce nom eft donné aux difciplès de Si- 
mon le Magicien , dans les livres d'Origène contre Celfe , 
pag. xyi de l'édition de Cambridge. Ils étoient appel- 
les de ce nom , pareequ'ils révéroient une Hélène , ou 
un Ihlenus , qu'ils reconnoiilbieht pour maître. On 
les appelloit auiïï Simoniens , du nom de Simon h Ma- 
gicien. Foye{ HELENE , ci-defTus. 

HELENOPQLIS : nom de deux villes , félon Proco- 
pe, l'une en Bithynie , l'autre dans la Palestine , Se tou- 
tes deux bâties en l'honneur d'Helene , mère de Conf- 
tantin le Grand. On a aulîi donné pout le même fujet, 
le' nom d'Hi-LENOPONTUs à cette partie duPont-EuXin , 
qui eft erittv la Paphlagonie Se la Bithynie. 

HELENUS» dc-vin , fils de Priam & d'Hécube , dé- 
couvrit aux Grecs les lieux les plus aifés , pour empor- 
ter la ville de Troye. Depuis, infpiré de l'efprit de' pro- 
phétie qu'il avoir en partage , il détourna Pyrrhus d'une 
navigation où périrent tous ceux qui s etoient embar- 
qués comme il l'avoit prédit. Pyrrhus , en reconnoif- 
iance de ce bienfait , lui donna la Chaonie , où il bâtit 
une ville. Virgile feint qu'il fut roi d'Epire après la 
mort de Pyrrhus. * Virgile , lïb. $ JEnéid. 

HELEPH-, ville de la tribu de Nepthali. * Jùfui, 

ï?» 33- . ' 

HELEPOLE , tour qui ruine des villes. Le roi Dé- 
métrius , qui fut appelle Poliorcetes , à caufe de fa per- 
févérance à prendre des villes j fit bâtir par Epimachus , 
architecte , une hélepole contre les Rhodiens : elle étoit 
haute de i i 5 pieds, large de 40, couverte d'un tifïu de 
poix Se de cuirs nouvellement écorchés; Diognetus en 
rendit l'effet inutile, & délivra fa ville : il fit entrer l'he- 
lepoie dans la ville , Se la mit dans la place publique , 
avec cette infeription : 

DlOGNETÙS A FAIT CE PRESENT AU PEUPLE DE IA 
DEPOUILLE DES ENNEMIS. 

*Morery , édit. 1731 , article Armes. 

HELEUTERES, Gaulois d'entre les Celtes , voifîns 
des Cadurques , à préfent ceux de Querci. Leur lieu 
d'aiïemblée étoit celui que nous appelions aujourd'hui 
Aurillac , près de Saint-Flour en Auvergne. D'autres 
croient que les Heleuteres occupoient le pays nommé 
depuis Albigeois. * Baudrand. 

HELFESTIN , ancienne maifon de comte en Alle- 
magne , laquelle après avoir fleuri plus de mille ans \ 
s'eil éteinte dans le XVII fiécle. * Du Mai , en V état de 
V Empire , diaL 7. 

HELGAUD , hiftorien , étoit mûine de l'abbaye de 
Fleury, autrement faint Benoît- fur-Loire , du temps 
de Goûelin , fils naturel de Hugues Capet , lequel fut 
en 1004 abbé de Fleury , & mourut en 1030 archevê- 
que de Bourges. Ce fut par les ordres de Goflèlin qu'il 
bâtit dans le territoire de Fleury , une chapelle fous 
l'invocation des faints martyrs Denys , Ruftique , Se 
Eleuthere. Le roi Robert , qui étoit à Vitry , dépen- 
dant du monaftere de Fleury Se de l'archidiaconat de 
Pitiviers dans la forêt d'Orléans , vint vifîter cette cha- 
pelle. Helgauddit lui-même qu'ilétoit connu très-par- 
riculierement de ce prince, qui mourut en 1033 , & 
qu'il avoit fouvent approché de fa perfonne. Ce fut fans 
doute ce qui l'engagea à mettre par écrit lés vertus 
chrétiennes de ce roi, pour en tranfmettre le récit à la 



poftérité. Il y parle toujours comme ayant été le t'é-" 
moin de la plupart des chofes qu'il raconte. Cet ou- 
vrage qui eft dans le recueil des hiftoriens de France ; 
donné par Duchefne , eft intitulé -, Htlgaldi Jive Hd- 
gaudi, floriacenfis monachi, epitoma vhœ Roberti régis , 
ex-alterius monachi fetiptis : mais on a prouvé que ces 
mots ex alterius monachi fcripds , ont cté ajoutés , Se 
que le moine Helgaud eft le feul auteur de cet ouvra- 
ge. Voye^ fur cela la judicieufe diflèrtation de M. de 
la Currte de Sainte-Palaye , dans le tome X des Mé- 
moires de l'académie des belles lettres , pag. 553 Se fuiv. 
M. de Sainte-Palaye y remarque avec raifon,que fi l'on 
n'éroit point averti par la préface de l'hiftoire du roi 
Robert , que l'auteur a eu deftèin d'écrire une hiftoire , 
on feroit tenté de la prendre pour quelque fermon , 
ou pour une oraifon funèbre dans le goût du fiécle , où 
Helgaud auroit voulu exciter la reconnoiflànce & la 
piété des moines fes auditeurs , par le fouvenir des 
grands biens que le roi Robert avoit faits 3 Se des 
grands exemples qu'il avoit donnés pendant fa vie. Ce 
n'eft en effet , ajoute M. de Sainte-Palaye , qu'une lon- 
gue déclamation qui roule uniquement fur la piété du 
roi Robert , fur fa dévotion envers les faints , fur fes 
jeûnes, fes mortifications , fes prières , fur fa charité 
pour les pauvres , fur l'affection qu'il portoit aux moi- 
nes , fur les biens dont il les combla , &c j il ne faut 
point y chercher des faits hiftoriques d'une autre na- 
ture. Helgaud convient lui-même qu'il n'a point voulu 
parler des guerres où Robert fe diftingua , ni des affai- 
res politiques , & qu'il laiffe aux hiftoriographes le foin 
d'en tranfmettre la mémoire à la poftérité. Cet épito- 
me d'Helgaud a été imprimé dans la collection de M. 
Pithou, en 1596 , avant que de l'être dans celle de 
Duchefne en 1641 j cette féconde édition eft plus cor- 
recte. Cet ouvrage eft le feul qui nous refte du moine 
Helgaud 1 Voffius néanmoins , fur la foi- de Baronius , 
le fait encore auteur d'une vie d'Abbon , qui mourut 
abbé de Fleury , au commencement du XI liccle : mais 
il eft clair que Baronius s'eft trompé , puifque les fa- 
vans compilateurs des actes de l'ordre de S. Benoît 
n'en ont eu aucune connoiffknce,& n'en ont fait aucune 
mention. * Foyeçïz Mémoire de M. de Sainte-Palaye , 
cité ci-deifiis. 

HELI , fouverain prêtre des Juifs , & juge après la 
mort de Samfon , defeendoit d'Ithamar , fécond fils 
d'Aaron t Se fut honoré du facerdoce , qui avoit de- 
meuré dans fa famille jufqu'à la cinquième génération. 
Il commença de conduire le peuple l'an 2.879 du mon- 
de j 1 1 5 <S ans avant J. C. & fut en grande confédéra- 
tion parmi les Juifs ; mais Ophni Se Phi nées fes enfàns, 
abuferent de fon pouvoir , & détournèrent le peuple 
de l'oblation des facrifices. Dieu en avoit averti le 
pere,qui les reprenoit doucement fans les châtier com- 
me il le devoit. Sa négligence reçut bientôt la puni- 
tion qu'elle méritoit. Car la guerre s'étant allumée en-, 
tre les Juifs & les Philiftins , les premiers furent battus 
dans la première rencontre j & dans la féconde , trente 
mille des leurs furent encore défaits & l'arche qu'ils 
avoient amenée dans leur camp , fut prife par les enne- 
mis. Héli , qui avoit témoigné une grande confiance à 
la nouvelle de la morr de fes enfans , tomba de fa 
chaife , Se mourut fubitement , en apprenant celle de 
la prife de l'arche, l'an 19 1 9 du monde i & 11 16 ans 
avant J. C. en la 9» année de fon âge , après qu'il eue 
gouverné le peuple durant 40 ans. * 1. des Aois, chap. 1 „ 
x , &c. Jofephe , liv. 5 , chap. 11 & iz des antiquités 
judaïques t 

HELI , fils de Mathat & père de Jofeph , mari de k 
fainte Vierge : quoique S. Matthieu faflè Jofeph , fils 
de Jacob, fur quoi l'on poura confulter les commenta- 
teurs. * Matth. 1 , 6. Luc , III , 13 , Z4. 

HELIADESi filles du foleil Se de Climéne , Se feeurs 
de Phaeton , furent fi fenfiblement affligées de la more 
de leur frère , que les dieux touchés de pitié , les me- 
tamorphoferent en peupliers , Se leurs larmes en ambre. 
Leur nomeftPhœbc, Lamperie , Se Eglc. * Qvide ,/,i, 



HEL 

métam, Diodore de Sicile mec d'autres Héliades > au 
liv. 5. 

HELIASTES , juges d'Athènes , ainfi nommes , ou 
du verbe <W{* ,J'aJfemble en grand nombre , ou du mot 
#*i9ï, lefoleil, pareequ'ils tenoient leurs aflemblées dans 
un lieu découvert. Ils compofoient le tribunal non- 
feulement le plus nombreux , mais auflî le plus impor- 
tant de la ville d'Athènes, puifqu'il s'agitfbit dans leurs 
décifîons , ou d'interpréter les loix obfcures , ou de 
maintenir celles auxquelles on pouvoit avoir donné 
quelqu atteinte. L'allemblée des Héliajîes étoit compo- 
se de mille , & quelquefois de quinze cens juges. Ils 
étoient convoqués par les Thefmothetés , qui étoient 
au ili chargés de faire payer à chacun de ceux qui avoient 
àffifté à ce tribunal , trois oboles pour leur droir de 
préfence , Se c'eft de-là qu'Ariftophane les appelle les 
Confrères du Triobole. Ils étoient aufïï condamnés à l'a- 
mende , s'ils étoient arrivés trop tard j Se même quand 
ils fe préfentoient après que les orateurs avoient conv- 
mencé à parler, ils n'étoient point admis. L'aflemblée 
fe formoit d'abord après le lever du foleil , félon Arifto- 
phane , & finiffbit à fon coucher. Le roi qui avoit 
indiqué cette afTemblée , s'y trouvoit ; les Thefmothe- 
tés lifoient les noms de ceux qui dévoient la compofer, 
Ôc chacun prenoit fa place à mefure qu'il étoit appelle: 
après quoi on ouvroit l'audience , fi les officiers nom- 
més Exegetes ne s'y oppofoient point. Démofthène dans 
fon oraifon eontreTimocrate , nous a confervé le fer- 
ment que prétoieht les Héliaftes entre les mains des 
Thefmothetés, Voye^ les réflexions de M. Blanchard, 
penfionaire'de l'académie des inferiptions & belles let- 
tres, au tome 7 , page 68 & ftùv. des Mémoires de cette 
3. C3. tic m 1 ô * 

HELICE , cherche^ CALISTO. 

HELICITES, hérétiques du VII fiécle, qui menoient 
une vie folitaire. Ils enfeignoient que le fervice divin 
confiftoit en de faints cantiques , ôc de fainces danfes 
avec les religieufes , à l'exemple de Moyfe ôc de Marie, 
fur la perte de Pharaon. * Êxod. 15. Alexand. Rolf. 
traité des religions. 

HELICON , fleuve de Macédoine , célèbre dans les 
écrits des poètes. Il y avoit une montagne nommée auffi 
Helicon , dans la Béotie , proche de celle du Parnaf- 
fe , & confacrée , comme cette dernière, à Apollon & 
aux Mufes , qui font appellées Héliconides. Touchant 
l'origine de ce mot , confulie^ Cafaubon & Bochard. 
* Strabon , liv. 9. Paufanias. Natalis Cornes, &c. 
' HELICONIUS , mathématicien , dont Suidas fait 
mention. 

HELICONIUS , fophifte de Byzance , dans le IV 
fiécle , compofa un épitome d'annales , depuis le com- 
mencement du monde, jufqu'à l'empire de Tfréoclofe 
le Grand, fous lequel il vivoit. Suidas en fait mention , 
& Simler dit que cet ouvrage d'Héliconius fe trouve 
en Italie. 

HELIE , cherche^ ELIE. 

HELINAND , moine de l'abbaye deFroimpnd, cher- 
chei ELINAND. 

HELIODORE , l'un des courtifans de Séleucus Phi- 
lopator , roi de Syrie , eut ordre de ce prince d'entrer 
dans le temple de Jérufalem l'an 17^ avant J. C. pour 
en piller les tréfors ; mais deux anges le battirent fi 
fort , qu'ils le laiflerent pour mort. S&s amis le por- 
tèrent au grand prêtre Onias , qui obtint fa fante, en 
offrant des facrinces à Dieu. Les mêmes anges qui l'a- 
voient châtié fi rudement , lui apparurent enfuite j lui 
dirent qu'il étoit redevable de la vie au grand-prêtre , 
& lui ordonnèrent > en reconnoifiance , de publier par- 
tout cette grâce : ce qu'il exécuta. * II. des Mackabées , 
ehap. 3. 

HELIODORE , qui empoifona" Séleucus Philopator 
l'an 175 avant J. C. eft, félon quelques auteurs , le 
même qtie le précédent. Il fut chafle par Eumenes 8c 
Attalus. * Appianus , in Syriacis. 
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HELIODORE, auteur du livre des fêpulci es ,cité par 
Plutarque , au Traité des dix Orateurs. 

\£B* HELIODORE >poëte, dont parlent Lilio Gï- 
raldi , hv. 3 , dial. 3 > poét. ôc Voffius , de poetis greee, 
/». 372.. 11 y a un autre Heliodore , auffi poë'te grec , 
dont Voffius n'a point fait mention , ôc dont on a des 
épigrammes dans l'Ancholpgie manuferite de la biblio- 
thèque du roi de France. 

HELIODORE , dont Philoftrate a écrit la vie „ liv± 
1 defoph, 

HELIODORE , fecrétaire de l'empereur Adrien. 

HELIODORE , ami de S. Jérôme. C'eft à lui qu'eft 
écrite cette belle épître de l'amour de la folitude ,, 5c 
qui commence ainfi ; Qjianto amore & fludio contende~. 
rim. On ne fait ni le temps , ni le lieu de fa naiflance »' 
mais feulement qu'il étoit de Dalmatie , né de parens 
chrétiens ôc riches. S. Jérôme le fit fortir de fon pays , 
pour venir en Italie 5 il alla le joindre à Aquilée , ÔC 
lui confeilla d'embrafter la vie afcétique. Heliodore 
fuivit S. Jérôme dans fon voyage en Orient. Ils s'ar- 
rêtèrent quelque temps à Antiocne , ou ils firent con- 
noiflance avec le célèbre Apollinaire , & prirent des 
leçons de lui. Il fuivit encore S. Jérôme dans fa foli- 
tude de la province de Chalcide j mais enfin , tenté 
du défir de revoir fon pays Se fa parenté , il quitta S. 
Jérôme , avec promené de le venir trouver après qu'il 
auroit fait un voyage dans fon pays. Le féjour qu'il fit 
en Dalmatie paroiflant long à S. Jérôme , ce père lui 
écrivit la lettre dont nous avons parlé , fur la louange 
de la vie folitaire , Se pour l'exhorter à revenir. Cepen- 
dant Heliodore ne retourna point en Syrie j il repaûa. 
feulement en Italie , ôc fur admis dans le clergé de l'é- 
glife d'Aquilée. Quelques années après il fut élevé à la 
prêtrife Se fut élu évêque d'Altino , ville de la provin- 
ce d'Aquilée , près de Trevizi , ruinée depuis par les 
Huns , & dont le fiége a été transféré à Torcello. He- 1 - 
liodore affifta en qualité d'évèque au concile d'Aquilç* 
l'an 3 8 1 . S. Jérôme , dans l'éloge de Népotien , nous 
affure qu'il avoit confervé dans l'épifcopat toute Tauf- 
térité ôc l'exaâ;itude de la vie monaftique. On ne fait 
précifément en quelle année il mourut ; mais il paroîc 
avoir vécu jufqu'à la fin du IV fiécle , & peut être plus 
avant , puisqu'il a furvécu à fon neveu Népotien , prê- 
tre de fon églife , mort en 3 96. On fait mention de S. 
Heliodore dans le martyrologe romain moderne ait j 
de juillet. * Hieron , epijl. ad Heliodor. epifl. 41 , ad. 
Rufin. 43 , ad Chromât, epijl. 6 5 , ad Pammach. in Epi- 
tapk. Nepot. Acla concil. Aauil apud. Ambrofi 

HELIODORE d'Athènes, mathématicien, auteur de 
deux ouvrages. De Athenienjium anathematis^ & Archu 
teclonica. Pline le cite aux livres 33, 34 #35. 

HELIODORE de Larifle , écrivit un traité de l'opti- 
que , dont Ignace Dante rapporte un fragment dans lô 
livre de l'optique d'Euclide , qu'il traduifit en latin. 

HELIODORE , ftoïcien , qui fit des commentaires 
fur Aratus. Il y a eu encore d'autres Heliodores , le géo- 
graphe ôc le tragique , cités par les commentateurs des 
auteurs Grecs j un Heliodore médecin j un rhéteur du 
même nom dont Horace fait l'éloge , &c. Serm. i s & 
Sat. 5. 

HELIODORE, natif d'Emefe en Phénicie , évêqné 
de Tricca en Theflalie , florifloit fous l'empire de Theo- 
dofe Se d'Arcadius , fur la fin du IV fiécle , Se compofa 
dans fa jeuneffe Thiftoire des amours de Théagène St 
de Chariclée , roman très - ingénieux , qui à iervi dé 
modèle aux autres ouvrages de cette efpécè ' qu'on st 
écrits depuis : Photius a fait l'extrait de ce roman dans 
fa bibliothèque. Heliodore fut enfuite élevé à Pépifco-i- 

{»at j & , fi l'on en croit Nicephoré , il fut dépofé pat 
es évêques de Thrace , dans un fynode , pareequ'if né 
voulut ni fupprimer , ni défavouer le livre qu'il avoit 
compofé. Socrate , Photius ,- ni les autres auteurs né 
parlent point de cette prétendue défiofition. Cédrené 
dit qu'Heliodorô compùfa Un autre livre de la maniéré 
de faire l'or P qu'il préfèhta à Théodofe le Grand. * Ni- 
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cephore , fiv . ï i , <h. 3 4. Socrate , liv. 6 , c&. 1 1 . Pno- 
tius , cod. 71 , 94. Gefner. VofEus. Sec. Bayle , diction, 
criu M. Joly , remarques fur ce diction. 

HELIODORE , prêtre de Poiriers , vîvoit dans le 
ÏV fiécle , 6c écoir en grande liaifon avec S. Hilaire. 
■Gennade en fait mention dans le fixiéme chapitre des 
écrivains eccléjiafiiques , &C dit qu'il aVoit compofé un 
traité intitulé : De naturis rerum exordialium.*Dom 
JAivet , hifloire littéraire de la France , tome I. parc. i. 

HELIODORE , prêcre d'Antioche , dont Gennade 
fait mention dans le vingt-neuvième chapitre du même 
traité , avoir compofé un excellent ouvrage de la vir- 
ginité : Edidit^ dit- H, de virginhate egngium^ deferiptu- 
ris infiructum volumen. Il y a apparence que ce prêtre 
vivoit dans le V fiécle } mais il eu: difficile de fixer 
précisément le temps. 

HELIOGABALE , idole des Phéniciens. Cétoit une 
grande pierre noire en forme" de pyramide , qui étoit 
prefque toute brute. Ils l'adoïoient comme une image 
du foleil , pareequ'il y -avoir certaines figures qu'ils 
croyoient n'avoir pu être faites par l'art humain. 

HELIOGABALE, empereur , fut appelle Varius Avi- 
tus Bafianus Lupus , puis Heliogabale , ou Alagabale , 
pareequ'avant lon-élcétion à l'empire , il avoir été prê- 
tre du foleil parmi les Phéniciens. Cependant il n'eft 
jamais appelle autrement que M. Aur. Antonius fur 
les médailles , 6c l'on apprend d'une d'elles où eft cette 
légende : Soli deo Elagabal , que le nom d'Heliogaba- 
ïe eft un nom défiguré. Il eut pour père un Antonin, 
ou félon les autres Varius MarcelLis , ou l'empereur 
Caracalla, 6c pour more Semis, Soëmie, ou Semia- 
mire. L'armée l'avoir élu en la place de Macrin l'an 
îi8 , fous le nom de Marc-Aurele Antonin , qu'il a 
toujours gardé depuis. En venant à Rome , il y apporta 
<TEmefe Ion dieu Elagabale , défendant d'en adorer au- 
cun autre. Il lui bâtit un temple , dont il étoit le prê- 
tre , Se y voulut faire apporter le feu qui fe gardoit 
en celui de Vefta.,'Ie palladium , 6c les boucliers fa- 
crés , difant que les autres dieux n'étoient que les fer- 
viteurs du fien. Cet empereur fe fouilla par tant.de 
crimes , qu'il fut appelle le Sardanapalt de Rome. Son 
luxe n'avoit point de bornes , 6c il falloir aller dans les 
provinces les plus éloignées , pour couvrir fa table 
d'oifeaux rares 6c inconnus à Rome» Il fe fervoît de 
beaume dans les lampes , & avoic des pifeines d'éau de 
fenteur. En moins de quatre ans de règne , il eut juf- 
qu'â quatre femmes différentes. La première fut Julia 
C'ornelia Paula, fortie des plus nobles familles de Ro- 
me , qu'il répudia pour époufer une veftale nommée 
Julia Aquilia Severa ; afin , difoit ce prince impie , que 
d'elle &de lui , qui étoit pontife , il en fortît une pof- 
térité toute célefte» Il la quitta bientôt après , pour fe 
marier à Anma-Fauflina , petite fille de Marc-Aurele , 
dont le mari Pomponius Battus , croie encore vivant. 
On ne nomme point la quatrième j mais on aflure qu'il 
xeprit Aquilia Severa. Il vendit les honneurs des char- 
ges & des dignités , avec la puiffance de tout faire , 
tant par lui-même , que par les miniftres de fes dé- 
bauches. Il admit tout le monde dans le fénac , fans 
diftin&ion d'âge , de qualité , & de mérire , l'argent 
leur en faifant un qui fuffifoit pour acquérir ces hon- 
neurs. Il vendir aufli toutes les charges militaires. He- 
liogabale eut pour favoris deux cochers , nommés Pro 
togene & Gordius , qui le Anvirenr dans les courfes , 
& qui eurent part à toutes les autres actions de fa vie. 
ïl fit mourir plufieurs fénateurs , parcequ'ils n'avoient 
pas voulu approuver un fénat de femmes , pour juger 
Iescaufesde celles de ce.fexe, & dont fa mère étoit 
préfidente. Enfin les foldats de fes gardes ne pouvant 
plus le fournir , 6c ayant appris qu'il vouloir faire mou- 
rir Alexandre , fils de Mammée , que le fénat avoit 
nommé Céfar du temps de Macrin , 6c qu'Héliogabale 
jnê-me avoit adopté , le tuèrent dans le camp , &: fa 
mère avec lui. Le peuple traîna leurs corps dans les 
tuss de Rome 3 6c les jetta dans un cloaque, puis dans 



le Tibre. Héliogabale fur tué le 1 1 mars de l'an ziz > 
ayant tenu l'empire trois ans neuf mois 6c quatre jours. 
Il n'étoit âgé que de ift'ans, ou de 20 fclon quelques 
auteurs j &. dans ce peu de temps , il commit tous les 
crimes abominables dont on ne peut lire Phiitoire fans 
horreur. On dit que cet empereur étant encore perfon- 
ne privée , fit mettte fur fts lits des couvertures en 
broderie d'or , 6c eut des meubles de cuifine d'argent 
cizelé. Il inventa aulfi une manière de lorerie qu'il dif- 
tribuoit à ceux qui mangeoient avec lui. On donnoic 
aux uns 6c aux autres des billets marqués ou de dix élé- 
phants , ou de dix mouches , &c. ' Herodien , en fa 
vie. Lampride , en fa vie. Eutrope , liv. 8. Aurelius Vic- 
tor , êpit. de la vie des Cèfan. Tillemont , kijtoire des 
empereurs , tome III. 

HELIOGNOSTIQUES , fede q u i étoit parmi les 
Juifs , ainfj appellée du nom grec iu*s , qui ugn^fie le 
foleil y 6c yncirx.a) y je cannois ; pareeque ceux qui la com- 
pofoient , reconnoifloient le foleil pour dieu, 6c l'a- 
doroient par une idolâtrie qu'ils avoient prife des Per- 
fes. Il falloit que cette fuperftition fût fort ancienne 
parmi les Juifs, puifque Dieu leur défend cette impie-* 
té dans le chapitre 1 7 du Deutéronome. 

HELIOPOLIS , ville de l'Egypte, cherckeiBETH» 
SEMÉS. 

HELIOPOLIS , ville de Phénicie. Une autre Helio- 
pous de Cilicie. Il y avoit fiége épifcopal dans ces» 
deux villes, l'une fous la métropole de Conftantinople, 
6c l'autre fous celle d'Antioche. Les Juifs avoient un 
temple à Heliopolis , qu'ils nommoienr Onion , du 
nom du prêtre Onias. Vefpafien le fit ruiner. * Jofe- 
phe , lib. 7 , de bdl. cap, 30. Pline. Ptolemée , &c. 

HELIOPOLIS , ville de la Marche de Brandebourg, 
dans le cercle de la haute Saxe , en Allemagne, main- 
tenant nommée Soltewedel , c'eft-a-dire , vallée du fo- 
Leil. On dit que l'empereur Charlemagne la fit bâtir , 
ayant fait abattre la itatue du foleil que l'on y ado- 
roir. * Baudrand. 

HELIOT (Nicolas) Parifien. Il fut un prodige de 
feience dès fa plus tendre jeunefle ,au rapport de M* 
Naudé qui le met au-deflus de Pic de la Mirande , d® 
Tibère Ruflilien , de Paul Scalik , de Jacques Crir 
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de tous les jeunes gens donr on a 
raconté plus de merveilles , en qualité de favans. 
Mais fans vouloir déprimer Helîor , il eft à croire que 
Naudé avoit un peu confulté dans ces éloges l'amitié 
qu'il avoit pour ce jeune homme , à l'honneur duquel 
il compofa un paranymphe. C'eft le fixiéme des neuf 
confacrés à la louange de neuf licenciés en médecine 
reçus docteurs le 2 de juillet 1628 , en la faculré de 
Paris , dont Heliot étoit un. Ces paranymphes fe trou- 
vent à la fin de l'ouvrage de Naudé , intitulé : De 
antiqxùtate & dignilatt Scholct mediect Parifienjzs y 
in-2 9 , à Paris , chez Jean Moreau. Nous ne favons 
rien de plus du jeune Héliot. Nous remarquerons feu- 
lement que c'eft à tort que Léo Allatius , ou Leor* 
Allacci, dans fes Apesurbanœ > Se M. Baillet, dans fey 
enfans célèbres par leurs études , on fait vivre Nicolas 
Héliot en 1 34^. Ils ont confondu avec lui ce jeune 
homme, qui , félon M. Naudé , dilputa âgé de vingt 
ans au collège de Navare fur toutes fortes de iliences. 
Encore ce fait fe pafloit-il en 1445 s ou environ, non 
en 1343. * Foye^ les ouvrages cités dans eeturticîe, 
6c la note de M. de la Monnoie , fur l'article d'Hctiot , 
dans les enfans célèbres par leurs études. 

HELISACHAR » chancelier de France , commença 
d'exercer fa charge prefque en même-temps que Louis; 
le Débonnaire fut parvenu à l'empire ,' vers l'an 815, 
& figna plufieurs chartes pour les abbayes de S, De- 
nys en France , 6c de S. Maximin de Trêves. Il étoic 
abbé de ceile-ci Se' de S. Riquier. Il obtint de cet 
empereur des lettres de protection pour fon abbaye 
de S. Maximin j & Agobard , archevêque de Lyon , 
arlanr de lui au livre de la difpenfation des biens de 
'églife contre les facriléges, page 260, l'appelle Ab- 
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hatem inter honoratos palat'ù Ludovicl Pli imperatorls. 
Il reçut en 827 une commifiïon de l'empereur, rap- 
portée dans les annales de France. Sa piété , fon mérite 
ôi fes vertus font amplement rapportées dans les hif- 
toires-des abbayes de S. Riquier & de S. Maximin. 

* Le/P. Anfelme , hijl. des grands officiers. 

HELISENL DE CRENNE, demoifelle native de 
Picardie , dans le XVI fîécle , traduifît les quatres pre- 
miers livres «.le l'Eneïde Virgile , qu'elle dédia au roi 
François I , &C compofa un autre livre , qui a pour 
titre : Les angoijfes doulourtufes qui procèdent d'amour. 

* La Croix du Maine, 8c du Verdier, biblioth. françoife. 

HELIU-», affranchi de l'empereur Claude , ufurpa 
un fi grand pouvoir fur l'efprit de Néron fon fuc- 
cefleur , que ce prince , dans un voyage d'une année 
qu'il fit en Grèce l'an de Jefus-Chrift 67 , le laiffa à" 
Rome comme régent de l'empire , avec autorité ab- 
folue fur toutes fortes de perfonnes , 8c la puitïance 
de faire mourir les fénateuvs , même fans lui en écrire. 
Helius exerça les dernières violences , fécondé de 
Polyclete , autre affranchi de même trempe que lui J 
mais comme les affaires fembloient tendre à un fou- 
levement , il écrivit à Néron pour le preflTer de pafïèr 
en Italie , & alla lui - même en Grèce pour hâter fon 
retour. Helius fur puni depuis par Galba * Dion , liv. 
6$ & 64. Tacite, annal. L 14. Suétone, liv. 6. 

HELLADE , évêque de Tharfe , métropole de la 
première Cilicie , fut dépofé dans le premier concile 
d'Ephèfe. S. Cyrille ne voulut point le comprendre 
dans la paix , & Hellade ne voulut pas lui même y 
être compris. Il réfifta long-temps j mais enfin il fe 
rendit. On a fept lettres de lui dans la collection de 
Luous. * Du Pin , biblioth. des auteurs ecckjiaf. du 
y Jî Je le. 

HELLADHJS , évêque , difciple de S. Bafile de. Ce- 
farèe , auquel il fuccéda en l'évcché de cette ville , 
écrivit fa vie , que nous avons perdue. S. Jean de 
Damas en cite un partage , 1 . Orat. de imag. 

HELLADI US, grammairien , né en Egypte , à An- 
tïnoé, vivoit fous Conftantin le Grand. Il avoit com- 
pofé diverfes pièces en vers grecs j mais il ne refte 
de lui que quelques fragmens de fa L'hreflomathh , con- 
fervés par Photius , fur laquelle Meurfîus fit des notes , 
avec lefqueiles elle fut imprimée en 1687, par les 
foins de Graevius. Un antre Helladius , aufîî gram- 
mairien , natif d'Alexandrie , avoit écrit entr'autres 
ouvrages , un dictionaire grec , que Suidas a inféré 
dans le fien. Il vivoit du temps de Théodofe U Jeune. 

* Photius & Suidas. 

HELLADIUS, archevêque de Tolède en Efpagne 
dans le VII fîécle , vécut dans un monaftere , ou il 
donna des exemples de fageffè 8c de vertu , & fut élevé 
fur le fïége de l'églife de Tolède , après Aurafïus. Il la 
gouverna faintement pendant dix-huit ans , compofa 
divers ouvrages, & mourut le 18 février de l'an £15. 

* S. Iidéfonle , defeript. ecclef. cap. 7. André Schot- 
tus , biblioth. hifp. Le Mire , 8cc. 

HELLANICLTS de Milet , hiftorien , compofa une 
defeription de la terre , & diverfes hiftoires. * Sim- 
ler , in bibl. Gefn. Pofïèvin , in appar. Voulus , l. 1 y de 
Jiifi. grœc. c. I , p. 7 & 8 , /. 4 , c. 5 , p. 448 & feq. 

HELLANICUS de Mitylcne , étoit né douze ans 
avant Hérodote , comme il eft confiant par le témoi- 
gnage d'Aulu-Gelle , /. 1 5 , c. t 3 ; Hellanique , ditril , 
avoit 6 j ans^quand la guene du Peloponnïfe commença j 
Hérodote en avoit 5 3 , £ Thucydide 40 : cela efl écrit 
dans le onzième livre de la Pamphile. Cet endroit fert 
à fixer l'époque de ces trois célèbres hiftoriens j car 
la guerre du Peloponnèfe commença la féconde an- 
née de la LXXXVII olympiade : ainfi Thucydide étoit 
né la féconde année de la LXXVII , Hérodote la 
première année de la LXXIV , 8c Hellanicus la pre- 
mière année de la LXXI. Hellanicus avoit écrit une 
hiftoire des anciens rois du monde , 8c premiers fon- 
dateurs des villes, intitulée : *wf{0>»gx*«*M£#y. De- 
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ftp d'Halicarnafïe fait mention des Troïques d'Hel- 
lanicus , Se affure , que ce que cet auteur a dit de la 
fuite d'Enée eft plus digne de foi, que ce que tous les 
autres en ont écrit. On parte aufîî de fon hiftoire 
d'Egypte , citée par Athénée /. il, par Arien , 5c 
par Aulu-Gelle. Denys d'Halicarnaffe cite encore Hel- 
lanicus fur la retraite d'Enée , & fur l'expulfîon des 
anciens habitans d'Italie en Sicile , ce qui étoit tiré 
du livre de cet aureur fur l'hiftoire de Troye. On croit 
que c'étoit le Mitylenien qui étoit auteur de cette hif- 
toire : ainfi il n'y a nulle nécefiîcé d'en admettre plu- 
fieurs de ce nom ; 8c c*cft peut-être le même qui eft 
dit Mitylenien & Lesbien , parceque-Mityiene étoit une 
des villes de l'ifle de Lesbos , qui en a pris depuis 
le nom qu'elle conferve encore , étant appellée ïifle 
de Metelin. * Du Pin , biblioth. univerf des hijlor. prof, 
tome 1. 

HELLAS , cherche^ ACHAIÈ. 

HELLE , fille d'Athamas roi des Thébains , 8c de 
Nephelé, pour éviter la fureur de fa belle-mere , prie 
la fuite avec Phryxus fon frère j & étant tombée dans 
le canal qui fépare l'Europe de l'Afie , auprès de Seftos 
& d'Abydos , donna fon nom au fameux détroit de 
l'Hellefpont. * Ovide , liv. 7 metam. 

HcLLEN , fils de Deucalion , donna félon quel- 
ques auteurs , fon nom aux Grecs , qui furent appelles 
Hellènes. Il eue trois fils d'Ofeïde , Eole , Dorus ,& 
Xucus. * Apollodore , liv. 1. Diodore , liv. 4. Paufa- 
uias, in Attic Conon rapporté par Photius , cod. 1 86". 

HELLENISTES : c'eft ainfï que l'on a appelle les 
Juifs difperfés dans la Grèce 8c dans d'autres pays , qui 
lifoient dans leurs fynagogues la verfîon des Septante. 
Ils avoient même des fynagogues à Jérufalem , com- 
me il paroîrphr lesAéLs des Apôtres, où S. Luc les 
diftingue des Hébreux. Ils étoient Juifs d'origine ou 
Profélytes ; mais ils étoient nés Grecs , & parloient 
grec. Néanmoins, comme ils mêloient das exprefîïons 
hébraïques dans leurs difeours , ils n etoient pas ap- 
pelles Hellènes , Grecs , mais HMenifles , grécifans : 
c'eft ce qui a fait donner le nom de langue nellenifti- 
que , aux ouvrages compofés par ces Juifs Grecs, mê-i 
lés d'hébraïfmes. * Actes des Apôtres 3 chap. 6. Du Pin , 
dijfcrtat. prélimin .' fur la bible. 

HELLESPONCE , orateur & philofophe , florif- 
foit au même temps que le fameux Chryiante , après 
le milieu du IV fîécle. On allure qu'il étoit né dans 
les Gaules , & peut-être dans la Gaule Narbonoife. 
Animé du defir d'augmenter fes connoifïinces , il en- 
treprit de longs & difficiles voyages » ôcl'on prétend 
qu'il parcourut prefque toute la terre. Etant à Sarde 
en Lydie , il écouta Chryfante , fut charmé de la beau- 
té 8c de la folidité de les difeours , 8c devint fon dif- 
ciple & fon ami. Il demeura prefque toujours depuis 
auprès decc fameux fophifte,& il ne le quitta que pour 
aller a Pâmée en Bithynie , où il efpéroit trouver du 
foulagement à une violente colique qui le tourmen- 
toit , mais il y tt ouva la mort avant fon ami Chryfan- 
te. En mourant , il recommanda particulièrement à 
Procope , fon compagnon d'étude , de ne point s'at- 
tacher à d'autre maître , comme étant le plus habile 
qu'il pouvoit trouver. * Voyc^ Vhiftoire litt. de la 
France , /. 1 . 

HELLESPONT , détroit de mer entre l'Europe Si 
l'Afie , qu'on appelle aujourd'hui le détroit de Gallipoli , 
ou les Dardanelles , où le bras de faim Georges. Les an- 
ciens difoienr , que ce détroit fut nommé Hellefpont 
d'Hellé , fille d'Athamas roi des Thébains , qui s'y noya. 
Ce fut en cet endroit que Xerxés irrité de voir que la 
mer agitée s'oppofoir au deffein qu'il avoit de pafler en 
Grèce , la fit fouetter , Ôc y fir conftruire un pont de ba- 
teauxjiés avec de grofTes chaînes, que les flots briferenc 
peu de temps après , dans une tempête qui s'éleva ; de 
forte que ce prince ambitieux fut obligé de fe fauvei 
dans un efquif de pêcheur pour paffer à Abydos , après 
avoir perdu la bataille de Saiamine. * Ovide, liv. 7 , 
Tome F. Partie II. C c c c 
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HELLETRUDE , Elle de Lothaire I du nom , em- 
•,'pereur , & à'Ermengarde. 3 dans le IX fiécle , époufa le 
comte Berc-ngcr, De puis étant ceftée veuve, Lorhaire roi 
-de Lorraine , fon «frère , luienleva fes biens. Ceft à ce 
fujet que le pape Adrien II écrivit à Louis &c à Char 
•les une épure que du Chêne a rapportée dans fon re- 
cueil des écrivains de l'hiftoire de France , page. 853. 
HELLEVIONS , anciens peuples delà Scandinavie. 
"Quelques géographes les placent dans le Halland , Se 
d'autres dans la Dalécarlie , fondés fur rétymologie de 
de leur nom , qui dans la langue cimbrique , ngnifie 
des gens qui habitent des montagnes., tels que font les 
Daléca» liens. * Baudrand. 

HELMBREKER ( Théodore .) peintre Hoilandois > 
né comme on le croit , à Harlem en 1624 , étoit fils 
d'un organifte grand muficien , qui le deftina d'abord 
à fon art: mais Membre ker fe tourna de lui-même du 
côté de la péiriwire , dont Grebber , peintre de Harlem , 
lui donna les premiers élémens. Il perdit trop tôt ce 
maître qui pouvoir lui être fi utile , mais à fon défaut , 
ilconfulta la nature , copia les ouvrages des plus grands 
Se peignit enfuite de caprice plufieurs ta- 
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bleaux qui furent recherchés. Après la mort de fon 

{>ere , il partit pour Venife , où il eut pour protecteur 
e fénateur Loredano. Enfuite il alla a Rome , où il 
fut reçu dans le palais Médicis , Se fe fit eftimer par fes 
ouvrages. Après que'que féjour à Rome , il voulut re- 
voir fa patrie j mais dans letemps qu'il y étoit le plus 
employé , il retourna à Rome , où il peignit plufieurs 
tableaux pour les Jéfuites , qui le logèrent chez eux 
durant deux ans. Les villes de Naples Se de Florence 
le pofTéderent aufli quelque temps , & il y exerça fon 
talent avec beaucoup de réputation. La mort de fa 
mère l'ayant rappelle en Hollande , il y alla finir fes 
affaires , & revint encore a Rome , en panant par Paris , 
Lyon & Turin , où il fit plufieurs ouvrages. Son der- 
nier féjour à Rome fut long ; mais fur la fin de fes 
jours, il retourna à Harlem , où ilefl mort en 1694 , 
âgé de 70 ans. Cétoit un homme de bonnes moeurs , 
zélé pour fa religion , Se fort charitable. Son goût le 
portoit à peindre àes marchés » des foires , remplies 
d'un grand nombre de figures , & d'autres fujets va- 
riés j mais il a fait auffi des tableaux de dévotion. * 
Abrégé des vies des plus fumeux peintres , par M. d'Ar- 
genville , i/2-4 , tome II , pag, 89 , & fuivantes. 

HELMFELD ( Guftave de ) fils d'un fénateur du 
royaume de Suéde dans le XVII fiécle , peut être re- 
gardé comme un prodige pour la feience. A l'âge de 
dix ans il favoit douze langues , le fuédois , le ruffien, 
le polonois, le françois , i'efpagnol, l'italien, l'alle- 
mand, le flamand, l'anglois, le latin, le grec &c l'hébreu. 
Il favoit auflî la philofophie , la géographie , les fortifi- 
cations 6c quelques parties de la théologie. Il fut reçu 
ctodeur en droit à Leyde n'ayant que 18 ans. Etant 
pafle de Leyde en Angleterre , on l'y aggrégea à la fo- 
ciétc royale des fcîences. L'année fuivante il fut reçu af 
fefieur au tribunal de Wifmar. Il mourut à Torn en 
PrulTe l'an 1674 , n'ayant que zz ans. * Vincent Para- 
vicini , traité en latin contenant trois centuries des chofes 
jînguliercs, touchant des hommes illuflres par leur feience, 
à Bafle 1 7 1 3 . 

HELMICHIUS ( Wernerus) né à Utrecht , en 1 55 r, 
fut fait un des miniftres ordinaires de la prétendue 
reforme , en 1579 , & envoyé avec plufieurs autres 
miniftres en Angleterre , vers la reine Elizabeth , pour 
lui demander qu'un des articles de la paix avec les Es- 
pagnols , fût qu'on accorderait le- libre exercice de la 
religion prétendue réformée. Il eut plufieurs confé- 
rences dans l'églife YVallone , avec Utenbogard. Il 
fut le premier qui expliqua publiquement l'écriture 
fainte dans la grande églife, le 15 janvier 15 81 , ce 
qui fe fit maigre l'oppofîtion des chanoines. En 1589 , 
ayant reçu million des magiftrats , il alla en Hollande ; 
l'année iuivante il exerça les fon&i 
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Delfc , d'où on l'appella pour enfeigner la théologie 
à Leyde ; mais il refufa cetee vocation. En \6o^ , il 
fut fait pafteur à Amfterdam , où il mourut le z$> 
août i<ïo8. Les proteftans l'ont comblé de louanges, 
Se l'ont regarde comme un de leurs plus grands théo- 
logiens. On a peu d'ouvrages de lui : ceux que l'on 
en cite, font: 1. lépéede Goliath [Gladias Guliathi) 
ouvrage de controverfe , où il attaque vivement l'é- 
glife romaine Se le pape , en prétendant réfuter un 
ouvrage du Jcfuite Cofterj 1. Une analyfe latine des 
pfeaumes de David & des autres prophètes ; à Amf- 
terdam, 1641 , if/z-4 . Le père le Long en parle dans 
fa bibliothèque facrée. 3. On trouve dans les A ni- 
mad. philol. & hijior. de Crenkis , partie 1 7 , une let- 
tre que Helmichius adreftà â Abraham Muyfenholius. 
* Confultez le Trajeclum eruditum de Burman. 

HELMOLDUS, prêtre de Bufow, village près du lac 
de Plœn , vivoit du temps de l'empereur Frédéric 
Barberoufïè. Il fut lié intimement avec Gerolde qui 
fut le premier évêque de Lubeck , & il l'aida utile- 
ment dans la converfion ides Wagres. Ce prélat l'en- 
gagea a écrire une chronique des Slaves & des Véné- 
des , & Helmoldus entreprit en effet cet ouvrage , qui 
commence par l'hiftoire de la converfion des Saxons 
à la foi chrétienne fous Charlemagne , 6c qui finit à 
l'année 1170. Arnoul abbé de faintJean à Lubeck, 
continua cette chronique , qui eft ' écrite en latin , 
jufqu'à l'an 1209 , Se l'anonyme de Bremen la poufïà 
jufqu'àl'an i448.Henri Benger recteur, de l'univerfité 
de Lubeck, y ajouta des notes & un index , dans l'édi- 
tion qu'il en donna en 165 9 , fous le titre de ChronL 
con Holfatice. Elle fe trouve dans les Accefjlones hiflo~ 
rica de M. Leibnitz. Reineccius a donné auffi une^édi- 
tion de cette chronique avec des remarques , & M. 
Leibneitz les publia de nouveau dans le tome II 
des écrivains de l'hiftoire de Brunfsvick. Helmoldus 
mourut en 1 1 70 , ou 1 1 80. * Bellarm. in ttacl. dejerip- 
tor. ecclef. Bangertii , pmf in Eelmoldum , &c. 

HELMONT , petite ville avec un beau château. 
Elle eft dans le Peeland , contrée du Brabant - Hoilan- 
dois , fur la rivière d'Aa, entre la ville de Bos-le-Duc 
8c celle de Ruremonde , à fix ou fept lieues de l'une Se 
de l'autre. Cette ville a donné le nom à Jean-Baptifle 
Fan-Helmont, dont on va parler.* Mati, diction. 

HELMONT ( Jean Baptifte ) dit Van - Helmont , 
feigneur de Royemborch , de Pellines , &c , étoit de 
Bruxelles, où il naquit l'an 15 88. Il étudia âLou vain Se 
ailleurs, fit un grand progrès dans les feiences, 6c 
s'appliqua particulièrement à la phyfique. Il fut tou- 
jours oppofe aux fenrimens d'Ariftote Se de Galien. 
Depuis, donnant dans ceux de Paracelfe , il pratiqua 
la médecine d'une manière qui lui acquit une grande 
réputation j car il fit des cures fi furprenantes , qu'on 
le mit à l'inquifition , fur le foupçon qu'on eut , que c« 
qu'il faifoit étoit au-defTus des forces de la nature. Il 
prouva le contraire , Se fe retira en Hollande , pour y 
être plus en liberté. Sa do&rine lui fit des ennemis de 
tous les Péripatéticiens Se des Galéniftes j ce qui ne 
l'empêcha pas de former un grand nombre de difei- 
ples , dont le nombre s'eft fort multiplié depuis fa 
mort, qui arriva l'an 1644. Ilcompofa divers traités : 
Difputatio de magnetica corporum curatione. Paradoxa. 
de aquis Spadanis.Febrium doclrina inaudita. Ortus me- 
dicinœ ; & autres qu'on a renfermés en un volume in- 
folio. * Valere André , biblioth. belg. Lorenzo Crafïb , 
elog, d'huom. letur.part. II , &c. 

HELMONT, ( François-Mercure van ) fils de Jean- 
Baptiste Van - Helmont , dont on vient de parler 
s'appliqua comme fon père à la médecine & à la 
chymie. Mais ayant voulu entrer dans prefque tou- 
tes les fcîences , il n'en approfondit aucune , ex- 
cepté peut - être la médecine , dans laquelle au moins 
il étoit habile , Se où il s'acquit une grande réputa- 
tion. Il faifoit fon féjour ordinaire à Amfterdam où 
il étoit fort eftimé. Peu de temps avant fa mort, il 
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Et iih voyage à. Berlin , à la follicitàtio'n dé la reine de 
Prufle.Ii mourut à Cologne en 1 6^%ê.gè de 8 i ans,étant 
bé en 1 6 i S. On lui doit les ouvrages de fou pere,dbnt le 
recueil a paru àLeyde en 1667 , in-folio. Lui-même a 
"publié ; Alphabetum natures. : Cogi'tationes fuptr quatuor 
priora capita {yenefeos : De attribuas divinis : De infirnb. 
Ii ne s'eft jamais attribué le livre Seder Olam , que plu- 
sieurs lui donneur. Van-Helmont chercha beaucoup la 
pierre phiiofophale , & donna dans les rêveries des 
TremblsjïL'Sj à ce que quelques- uns prétendent : uiaisils 
Confondent fans doute le baron de Vah-Helmund avec 
le médecin Van-Helmont. * Foye^Cut ce dernier 17?//- 
toire des Trembleurs du P. Carrou , Jéfuite. 

HELMSTADT, ville d'Allemagne, dans le duché 
de Brunfwick , avec une université , nommée Julienne i 
pareeque le duc Jule la fonda l'an 1576. Cetre ville 
avoir appartenu auparavant à l'abbé d'Helniftadt , qui 
la céda l'an 1490 aux ducs de Brunfwick; * Bertius, 
Tib. 3 , rerum G&rm, Le Mire , géograph. ectléjzaf. 

HHLMSTÀDT ou HELMSTEDE , ville de Suéde 
fur la mer Baltique , eft renfermée dans la province de 
Halland , dont les Danois ont été autrefois les maîtres, 
Se qu'ils cédèrent aux Suédois l'an 1645 , pair la paix 
"de Brosbroo, confirmée parcelle de Roskild l'an 1658. 

* Sanfon. 

tgZW* HELO ( François ) avocat au parlement de 
Paris, a donné au public en 1661 , La jurij prudence; 
françoife conférée, avec le droit romain , fur les inJHtttus de 
t empereur Jufiihien , fur le premier titre; De lajùfiice 
& du droit. Il à fait un Traité des jurif dictions romai- 
ne , françoife , féculiére & eccléjiajiique. Il a obfervé 
leurs différences 8c leurs rapports. Cet ouvrage forme 
tin volume i/z-4 , divifé en deux tomes; L'auteur l'a 
dédié à M. le premier préfîdent de Lamoignom *. Mem. 
injf. de M. Boucher d'Argis. . 

•; HELÔISE ou LOUISE > abbéfle du Paradet, dans 
le XII fiéclë , eft célèbre par fon efprit , 8c par fes 
amours avec ABAILARD; Confulte^ cet article. Nous 
avons trois de fes lettres ; entre celles du même Abai- 
lard. Héloïfe mourut le 17 mai ii^j. Les auteurs de 
fon temps parlent fort avantageufement de fon efprit ; 
mais Jean de Meung , dit Ctopinel , la traite allez 
mal dans fon roman de la Rofe. * Confulte^ Pierre de 
Cluni, in epijl. Baronius , A, CV 1 140. Les épîtr$B d'A- 
bailard. & d'Héloïfe , publiées en 1616, par le fleur 
François d'Ambôife , confeiller d'état , & depuis à Lon- 
dres, z«-8°, & à Paris en latin & en françois en 172 3 , 
par dom Gervaife , ancien abbé de la Trappe , en a 
vol. in-i % . Bayle -, diction, crit. 

HËLON , ville face'rdùtale" de la tribu de Juda dans 
la Paleftine. * !.. Parai. 6 , 5 8, 

HËLON, ville de Paleftine dans la tribu de Ruben. 

* Jêrèmie 48 , z 1 . 

HELORUS , non* de deux rivières : l'une en Sicile $ 
avec une ville de ce nom. * Vibius , catalogue des fleu- 
ves. Etienne, Siîius , liv. 14 , & Cluvier , ancienne 
Sicile. L'autre en là grande Grèce , près de ScyllaciUm , 
où les Grecs furent défaits par Denys de Syracufe. Oh 
lit Elbrus, fans afpiratiûn , dans Athénée; Etefporhs 
dans Pôïybe , Ôc Elleporus dans Elien. 

HELOTÉS , ïWs , hâb'itans de la ville À'Elos dans 
îé pays des Lacédémôniens. Ceux-ci s'étarit emparé 
d'Èlos, en firent les Iiabitans efclaves. Les Hélotes em- 
menés a Lacédémohe , y fervoient d'efclaves publics ; 
mais lés rhagiftrats ïès accordoient quelquefois aux ci- 
toyens' pour leurs fervices particuliers , à condition 
<ie les- rendre à la ville quand elle les redemaridoit. 
On lesemployoit aiix travaux de la campagne. Quel- 
quefois aufli oh s'en fervoit pour la guerre , & plu- 
sieurs y ont mérité la liberté par leurs fervices. Darîs 
les commencemens oh avoir fixé leur nombre , de peur 
quenfe multipliant , ils ne ftuTent tentes 'de fe revol-, 
ter , &: par cette raifori , l'on expofoit les erifans qui 
haifToieht aii-dèlà de ce nombre. Mais cette loi inhu- 
maine a peu été eii vigùeutf. Du relie , tes efclaves 
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'létbieht'traités avec rigueur : on les'fuftigeolt fins ràï- 
fon en cerrain temps de l'année , feulement pour leur 
faire fentir leur état; on alioit même jufqua les tuer 
quand lis de venûient trop gras ; 8c on mettoit leurs 
maîtres à l'amende , comme ne leur ayant pas afies 
donné de travaux, & les ayant trop bieh.nouris. Par 
une autre bizarërie auflï condamnable , on les obli- 
geoità s'enivrer à certains jours de fête , afin que les 
enfans fuffent par ce fpeétacle détournés de l'ivro^ne- 
ne. Quelques-uns d'eux éroient employés à des occu- 
pations plus honnêtes, , comme à conduire les enfans 
au collège. & à les ramener à là maifon. C'étoit une 
efpéce d'affranchis qui néanmoins né jouiiïbient point 
de tous les privilèges des perfonhes libres , quoiqu'ils 
puffent aiiiver par leur bonne conduite à ce degré de 
liberté , puifque Lyfandrc -, Callicratidas & Gylippe 
étoient Hélotes de naiflancè, '& qu'en confidératioh 
de leur valeur , ils avoient acquis ia liberté. * Ifocr. m 
Panathen. Plutarque , in lyc. Ariftob, /. % , pol'uic. 
Strabon , in géogr. I. S. Pà'ufauias, ih Ldcon. Meurf. 
nùfccl. Lacon. 6V. 

!KrHELPERlCoùHILPERÏC,abbé d'Arles, au 
diocefe d'Elrie.j dans le IX fiécle , vivoit encore eii 
Stfj>. On a de lui une lettre àdrefTée à Charles le Chau- 
ve, qui roule fur la tranflatiôn des $$: Martyrs Abdon 
& Sennen dans fon monaftere d'Arles. -Le P. Michel 
Lot l'a inférée dans le traité qu'il a compofé fur le mê- 
me fujet. * D. RiVeti hifl. Utter. de U France; t. V , 
P- Jiii • " 

t^ HELPERIC , écrivain du X fiécle , étoit moine 
deGrandfel, 8c exerçoit dans ce monaftere l'emploi 
d'ecolâtre. Le principal & le plus connu de fes ouvra- 
ges eft un traire du coniput , où fupputation des temps . 
furtout par rapport au calendrier ecciëfiaftique Le nom 
de cet écrivain fe trouve écrit de différentes manières 
dans les manuferits. Les favans font fort partagés fur le 
temps 8c le lieu où il a vécu :ils ne s'accordent pas mieux 
au (ujet de les ouvrages. Confultez fur ces objets, * D'. 
Rivet ; hift. Utter, de la France ? t. VI , p. 397 , &Juiv. 

HELPID1US , martyr , avoit été crée préfet du pré- 
toire par Conftànce ; mais fous l'empire de Julien YA-. ' 
pofiat , l'ah 3 6t, voyant qu'il ne p'ouvoit garder cette 
charge, fansnmoncer à fa religion , il s'en défit volon- 
tairement. L'empereur l'ayant fait aceufer du crime 
de leze-majelté , le fit traîner dans les rues par des che*- 
vauxindomtés , & ehfùite le fitjetter dans le feu. * 
Hifloire de Véglife & de l'empire, Van }6\. 
' HELPIDIUS , hérétique Prifcilliahiifcè , fut condam- 
né dans un concile de Sàiràgoce , alïèmblé l'an 381. 

KELSINGIE , province de Suède , qui a le golfe de 
Bothnie au levant , la Dalécarlie au co.uchant , & la 
Médelpadie au feptentriph. Ses bourgs principaux 
font Hudwikfwàl , Heelda , Diflo , Ôcc. ., 

HELSTON , bon boitai d'Angleterre, fitùé dans Iè 
comté de Cornoùaille ; à deux lieues de Falm.outh , dû 
côté du couchant, Helfton eft un des quatre bourgs i 
ou l'on marque l'étain de Cornoùaille , Se il à féance 
& voix dans le parlement d'Angleterre. * Ma'ti, */«?.' 

HELVETIENS , ancien peuple de là Gable - Celti-^ 
que. Ils étaient bornés ail nord par les RaUraçiens , 8ç 
par la Vindélicie ; ils avoient la Rhétieau levant, les 
Séqùariiéns au couchait , 8c les Allpbroges, l£s Sédu- 
miens & les Veragriens aiimidi; Ainfi leur pays répon- 
doit a la SuilTe , à la réferve du canton de Bafle , qui 
étoit occupé par les Rauraciéns , qu'on rie comptoir 
pas entre les Helvétiens, & qui, patient, aujourd'hui 
pour Suiffes. Les anciens Helvétiens j-toient divifés en 
quatre peuples , qu'on riommoit Ambrons , Tigurins , 
Tugenïtns & Urbigeniens. Leurs vilbs principales 
étoiént Aventicum , Eburodutium , Soludorum , Vin- 
donijj'a , Viwdurum 8c Urba ; lefqiielles on nomme 
maintenant Avehches, Yverdun, SoleUrre, Vindich'i 
WintertHurt & Orbe, * Baudrand. 

03* HELVETIUS( Jean-Frédéric) iflu d'une famil- 
le noble d'Allemagne, étoit premier médecin des Etats- 

Tome F: Partie II, Gccc ij 
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■Généraux des Provinces-Unies.il exerça pendant 60 ans 
environ-fa profefîion en Hollande. Il y fut dans une 
fi grande confidération,que la reconnoiifance publique 
lui confacra un monument ; ce fut une médajjle frapée 
en fon honneur. Le type en eft un Apollon encoure de 
fignes chymiques des métaux. Dans l'exergue font ces 
mots , Cita , tuù &jucunde : au revers on lit en langue 
flamande : A la mémoire heureufede M. Jean - Frédéric 
Helvétius , médecin dt ce pays , décédé le 29 août 1709». 

ïl a eu pour fils , ^«V«Heivetius , qui après avoir t 
étudie en médecine dans l'académie de Leyde , prit ' 
le parti de voyager dès l'âge de 20 ans. Il vint à Pa- 
ris fans aucun deflein de s'y fixer y ce fut à de grands 
fuccès qu'il y dut fon établiflement. Ces fuccès lui 
attirèrent la confiance & la protection de M. Coibert. 
Dans ce même temps , Monfeigneur ayant été atta- 
qué de la dyfenterie, M. Daquin , alors premier mé- 
decin , envoya chercher M. Helvétius , pour favoir de 
lui fi on pouvoir avec certitude fe fervir de fon remè- 
de. Helvétius l'en afïïira; & pour en faire voir l'effi- 
cacité, il offrit d'en faire de nouvelles expériences 
dans les hôpitaux. Il avoua à M. Daquin , que ce re- 
mède étoit rhyp^kakuana , dont ce premier médecin 
ignoroit l'ufage. Le P. de la Chaife propofa à M. Hel- 
vétius de communiquer fes remèdes au P. Beize, qui 
alloit en miflïon , avec promefTe de lui en garder le 
fecret. M. Helvétius y confentit. Les effets de ces 
remèdes , furtour ceux *de l'hypekakuana , furent fi 
furprenans, que le P. delà Chaife' fe crut oblige d'en 

J>ai 1er au feu roi Louis XIV. Ce monarque donna auf- 
itôt ordre à M. le marquis de Seignelai d'envoyer 
chercher M. Helvétius ; de lui marquer que pour le 
bien de fes fujetsil defiroit qu'il communiquât la pré- 
paration de fon remède contre la dyfenterie à M. Da- 
quin : il obéit , en fit l'expérience à l'Hôtel-Dieu de 
Paris , & fur les certificats très-avantageux que don- 
nèrent les médecins des effets éconnans dont ilsavoient 
été témoins, M. Helvétius eut ordre de rendre fon fe- 
cret public, & fut gratifié par le roi de mille louis d'or. 
Cet habile médecin , revêtu des titres d'écuyer , con- 
feillcr du roi , médecin infpedreur général des hôpi- 
taux de Flandre , & de médecin de feu S. A. R. Mon- 
feigneur le duc d'Orléans, régent, mourut le 20 fé- 
vrier 1717 , âgé de 65 ans. Nous avons de lui plufieurs 
ouvrages fort eflimés , entr'autres : Traité des maladies 
les plus fréquentes^ des remèdes spécifiques pour les guérir, 
imprimé in 12 , à'Paris en 1703 , & réimprimé pour 
la leconde fois en 172.4, en deux volumes z/z-8°. Mé- 
thode pour guérir toutes fortes de fièvres y fans rien faire 
prendre par la bouche , découverte & donnée au roi par 
uïdtitn Helvétius , à Paris en 1694 , in~ 1 2. Remèdes con- 
■ trelapefle y à Paris 1721 , in-ix. Traité des pertes, de 
fang , avec leurs remèdes fpécifiques , à Par is 1 6 9 2, in- 1 2 . 
M. Helvétius marié à demoifelle Jeanne Defgranges, 
alaifféun fils nommé Jean-Claude Helvétius , con- 
feiller d'état , premier médecin de la reine , infpecteur 
général des hôpitaux militaires, des académies des feien- 
ces de France, d Angleterre, de Pruffe, de Florence,& de 
l'inftitut de Boloene.il naquit à Paris le 1 8 juillet 1685, 
futéievé à la maifOn paternelle, fit fes études au collège 
des quatre Nations , où il fe diftingua. A l'âge de 2 2 ans 
il fut admis au doctorat à Paris,& prefqu'auflitôt il pra- 
tiqua la médecine. Son favoir & fa prudence lui acqui- 
rent bientôt une réputation brillante. Son père , dans le 
deflein de le produire à la cour , où fes talens pouvoient 
;paroître avec plus d'avantage qu'à la ville , lui acheta 
en 171 3 , une charge de médecin de quartier du roi. 
Un an après fa réception , il fut appelle en confiscation 
pour le feu roi , dans la maladie dont il mourut. La 
capacité que fit paroître ce jeune médecin ne choqua 
perfonne , & fît qu'on lui pardonna fes talens. L'année 
1 7 1 9 fut marquée par une époque bien glorieufe pour 
lui. Louis XV tomba dangereufement malade. M. Hel- 
vétius fut appelle à la confultarion qui fe fit : il ofa opi- 
ner à la faignée du pied j & quoique d'abord feul de 
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fon avis , il l'appuya par des raifons fi fortes , qu'il y 
ramena tous les confultans. La faignee fut faite , 6c pro- 
duisit tout l'effet qu'on en attendoit. Il falloit autant 
de Courage que d'habileté pour ofer fe charger de l'é- 
vénement dans une occafion aufîi importante. Après ce 
fuccès , M. le régent ne voulut plus que M. Helvétius 
s'éloignât du roi, & lorfque la cour fe tranfporta à Ver- 
failles , ce prince l'engagea à s'y venir établir , lui of- 
frant une penfion de 10000 livres. Il ne voulut point 
l'accepter fans l'aveu de fon père. Le prince featit tout 
le prix de cette glorieufe incertitude ; & en lui accor- 
dant le temps qu'il demandoit , lui fit connoître com- 
bien il en étoit touché. Au mois de décembre 1 754 > 
M. Helvétius tomba dans une efpéce de dépériflement 
de toute la machine : il fit fon teftament , par lequel il 
légua à la faculté de médecine de Paris , les livres de fa 
bibliothèque que cette compagnie n'a,voit pas dans la 
fienne.Le 1 7 juilbr 1755,11 mourut âgé de 70ans.Il avoic 
époufé demoifelle Geneviéve-Nod Darmancourt, fillede 
M. Darmancour grand bailli à Trahen en Allemagne , 
avec laquelle il vécut dans la plus parfaite union. Ce cé- 
lèbre médecin eft auteur de plufieurs ouvrages , qui 
font-, Idée générale de l'économie animale, in- 8 U , à Paris 
1721 , auquel il a joint des obfervations très-étendues 
fur le traitement de la petite vérole. Princîpia phyfico- 
med'ua , in tyronum medicince gratiam conferipta , à 
Joanne-Claudio Helvetio , chez la veuve Pierre* à Paris 4 
2 vol. in-% 9 . Ilafaitaulli desdiffertations fur la circu- 
lation du fang & fur la digeftion , qui font dans les 
mémoires de l'académie. M. Helvétius a eu un fil* 
nommé Claude Helvétius, maître-d'hôtel de la reine , 
qui a quitté une place de fermier général, pour fe 
livrer tout entier à fon goût pour l'étude. En 1751, 
il a époufé demoifelle Anne-Catherine , comtefle de 
Ligniville d'Autricourt. 

HELVICUS ( Chriftophe ) profefTeur en rhéologie, 
en grec & en langues orientales dans l'académie de 
Gielfen , étoit né le 16 décembre 1581 , àSprendlin- 
gen , où fon père étoit miniftre. Après avoir fait (es 
études à Marpurg , & compofé déjà plufieurs vers 
grecs , il commença à enfeigner la langue grecque à 
Pâ^e de vingt ans : il fut enfuite choifi pour être pro- 
fefTeur de théologie l'an 1610. Il mourut le 10 Sep- 
tembre 1616, Il avoit entrepris plufieurs ouvrages j 
on a de lui des tables chronologiques , qu'il a pu- 
bliées fous le nom de Théâtre hijlorique & chronolo- 
gique , imprimées plufieurs fois, qui font rrès-exadbes. 
Il a encore publié des dilïèrtations chronologiques fur 
les quatres monarchies , & fur les feptahte femames de 
Daniel , fur Cyrus , fur les autres rois de Perfe , ôcc. * 
Boy le , diction, eût. 2 èdit. 1701. 

HELVIDHJS,difcipled'Auxence,évèque Arien de 
Milan , répandit fes erreurs dans le IV fiécle. Il difoin 
qu'après la naiiïànce de Jefus-Chrift , la fainte Vierge 
avoit vécu avec faint Jofeph , comme avec fon mari , 
& ajoutoit , qu'elle en avoit eu d'autres enfans , que 
l'écriture appelle frères du Seigneurs. Ses fectateurs 
fe nommoient Ântidicomarianites. Helvidius condam- 
noit aufli la virginité , difant qu'elle n'étoit pas préfé- 
rable au mariage. Çennade dit qu'Helvidius étoit dif- 
ciple d'Auxence, & imitateur de Symmaquej qu'il 
avoit écrit un livre , où il paroiffoit du zèle pour la 
religion , mais que c'étoit un zèle indiferet ; que le ity- 
le & les raifonnemens en étoient embarafles. Saint Jé- 
rôme écrivit contre lui. * Saint Epiphane , hœref. 70. 
S. Auguftin , h^ref. 56 & 84. Baronius, A.C. $ 82. Gen- 
nade , chap. 3 2. Baillée. Du Pin. 

HEL VIENS, ancien peuple de la Gaule-Celtique , 
dont Céfar fait mention au livre premier de la guerre 
qu'il fit en ce pays-là. Il les fépare des Auvergnats par 
le mont Gebenna , aujourd'hui les Cevennes ; 6c au li- 
vre 7 , il les met dans la province des Romains , ou la 
Gaule-Narbonnoife ; car dans la révolte d'Auvergne , 
de Chartres & de Berri > les Helviens demeurèrent fi- 
dèles & conftans dans l'amitié des Romains > Se fe joi- 
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gnirenr à leurs voifins les Vellanes & les Gabaïes , con- 
tre Vercingentorix qui vint attaquer Céfar. Ils tenoient, 
félon quelques géographes, le pays nommé à préfent 
Vivarls , donc la ville capitale eft Viviers , qui étoit la 
quatrième entre les villes <ie la province Viennoife. 
Entre les villes épifcopales qui reconnoiflent Vienne 
pour leur métropole , celle de Viviers eft mife après 
Valence , Se va devant Die , Grenoble , Saint- Jean de 
Maurienne ôc Genève. Entre fes prélats , Venautius fe 
trouva au concile d'Epaune .ôc à celui d'Auvergne , fous 
le roi Tliéodebert ; Ôc Cantinus au cinquième d'Or- 
léans. * Adrien de Valois , notit. Gai/. 

HELYOT ( Pierre ) connu fous le nom de P. Hip- 
polyte , religieux du tiers-ordre de faint François, né 
en janvier 1660 , étoit fils de Bénigne Helyot, ÔC de 
Marguerite Mufnier , d'une bonne famille de Paris , qui 
tire fon origine d'Angleterre, d'où Jean Helyot, fon tri- 
faïeul, fortit à i'occanon du changement de religion qui 
fe fit en ce royaume. Il prit l'habit de religieux du tiers- 
ordre de S. François à Picpus près Paris, le premier août 
1683 , où Jérôme Helyot fon oncle, chanoine du faint 
•Sépulcre à Paris, avoit auffi pris l'habit à l'âge de 45 
ans , Ôc où il vécut jufqu'en 1687 » dans les plus hum- 
bles exercices de cet ordre , quoiqu'il en fut le fonda- 
teur & le bienfaiteur. Le père Hippolyte fit deux voya- 
ges à Rome , ôc vifita toute l'Italie. Ce fut là qu'il con- 
çut le deiïein de donner au public VHiJloire des ordres 
monajliques , religieux & militaires , & des congrégations' 
féculieres de l'un & de l'autre fexe, qui ont été établis j uf- 
qu* à préfent, contenant leur, origine , fondation , progrès, 
éyenemens confidèrables , leur décadence ,Juppreffîon ou 
réforme , les vies de leurs fondateurs ou réformateurs , avec 
des figures qui représentent leurs habilkmens. Il y travailla 
pendant plus de vingt-cinq ans. De retour en France , 
il fut choifi fuccemvement par trois provinciaux de 
fon ordre pour leur fecrétaire j ce qui lui donna lieu 
de parcourir plufieurs provinces pendant douze ou 
treize ans , où il acheva de -recueillir les mémoires né- 
ceflaires pour fon ouvrage. Depuis , il fut élu deux 
fois définiteur. 1 1 commença en 1 7 1 4 à faire imprimer 
fou hiftoire. Il y en avoit déjà quatre volumes imprimés 
i/z-4 Q , lorfqu'il mourut à Picpus, près Paris,le 5 janvier 
17 1 6 , âgé de cinquante- fix'ans , dont il en avoit pafle 
trente -trois en religion. Les quatre autres tomes de 
cet ouvrage , qu'il avoit finis avant fa mort , ont été 
imprimés depuis par les foins du P. Louis , provin- 
cial de cet ordre. Le père Hippolyte a encore donné 
au public le Chrétien mourant , ôc plufieurs autres livres 
de piété. Son hiftoire eft eftimée : on y a gravé les ha- 
billemens des difterens ordres. 

Entre plufieurs perfonnes de vertu de cette famille , 
Claude Helyot, confeiller de la cour des aydes , oncle 
du père Hippolyte , a compofé quelques ouvrages de 
piété, & eft mort en janvier i6v>6 , fans enfans de 
Marie Herinx, fon époufe, dame d'un mérite lîngulier, 
morte en mars 1681, dont la vie a été donnée au public 
par le père Craffet , Jéfuite. * Mémoires du temps. 
HELXAI , cherche^ ELXAI. 

HEM ( Jean de ) religieux de l'ordre de S. François 
de Paule , appelle vulgairement des Minimes , natif de 
Corbie , près d'Amiens en Picardie , fit profeffion l'an 
1 5 5 2 , au couvent de Nigeon , près de Paris, autrement 
dit les Bons-Hommes. Ses prédications attiraient tant 
de monde , qu'il étoit obligé de prêcher dans les places 
publiques à Paris , & entr 'autres au cimetière des In- 
nocens. Les hérétiques , qui le regardoient comme leur 
plus grand ennemi , le mirent mal dans l'efprit de la 
reine mère Catherine de Médicis , & lui perfuaderent 
qu'il l'avoir comparée à Jezabel, ce qui étoit une pure 
calomnie. Cette reine irritée par ce faux rapport , fit 
prendre Jean de Hem , qui fut conduit à Saint-Germain 
en Laye, pour répondre fur cette aceufation en pré- 
fence de fa majefté. Alors les bourgeois de Paris de- 
mandèrent fa liberté, qu'ils obtinrent j ôc le ramenè- 
rent à Paris, où il fut reçu avec une joie univerfelle de 
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tout le peuple , qui courait après lui comme après utt 
apôtre. Pafquierenjparleen ces termes : » Le religieux 
» eft entré dans notre ville avec tel applaudiflement , 
» ôc accompagné de gens de pied ôc de cheval , comme 
» fi c'eût été un grand prince $ ôc le lendemain de fon 
» retour a été faite une grande prôceffion en Péglife de 
» S. Barthelemi , pour louer Dieu en fa faveur. « Lorf- 
qu'il eut été élu provincial des Minimes de la province 
de Touloufe , les bourgeois de Paris prièrent' le nonce 
du pape de caffer l'élection au nom de fa fainteté , Ôc 
obligèrent le père de Hem à demeurer en cette ville 
pour l'édification du peuple. Il mourut de la pefte le 
16 décembre 1 561 , n'ayant vécu que dix ans dans foii 
ordre , ôc fut porté au couvent de Nigeon , où il fut en- 
terré près du grand autel. Les bourgeois voutoient lui 
faire dreffer un fépulcre de marbre j mais ils obtinrent 
feulement des religieux de ce couvent, que l'on met- 
trait fur fa foffè une fimple tombe , avec fon image 
gravée , Ôc une épitaphe que l'on y voit. * Hilarion 
de Cofte , hiftoire catholique des hommes & des dames 
illujlres. 

HEMAN Ezrahite , eft l'un des chantres que David 
avoit mis dans le temple, ôc à qui le 87 pfeaume, eft 
attribué , pareequ'il le mit en chant, ou pour quelqu au- 
tre raifon qui nous eft inconnue,, C'eft le pfeaume qui 
commence : Domine, Deusfalutis mece, &c > 'ôc qui a ce 
titre ; Cantique & pfeaume au fils de Coré, pour la fin , à 
chanter pour Maheleth , injlruclion d'Hcman Ezrahite. * 
I des Pdralip. 16. Torniel, A. M. 1964. , n. 4. 

HEMAR DE DENONVILLE (-Charles) cardinal, 
cWk { DENONVILLE. 

HEMATH y cherche^ EMATH» 
HEMELAR ( Jean ) chanoine d'Anvers , natif de la 
Haye en Hollande , s'appliqua à l'étude des belles let- 
tres , & à la connoiffànce des médailles. Il étoit né 
Calvinifte j mais convaincu par. les raifons de Julie 
Lipfe ôc du père Gilles Schondonckius , Jéfuite , il 
embraffa la religion catholique. Étant allé à Rome, il 
s'attacha au cardinal Céfi , au fervice de qui il demeura 
pendant fix ans. Il fut chargé de faire le panégyrique du 
pape Clément VIII. Il y réuffit avec tant de [accès , 
qu'on lui offrit la charge de bibliothécaire du Vatican , 
ou un canonicat de la cathédrale d'Anvers : il préféra 
ce dernier parti au premier. Il s'acquit l'eftime de 
Jufte-Lipfe Ôc de Grotius , avec qui il lia un commerce 
'très-étroit. Hemelar a compofé un livre, intitulé : Ex.- 
pojîtio numifmatum imperatorum Romanorum à Julio 
Cœfare ad Heraclium , qui eft très-rare , quoiqu'il s'en 
f oit fait plufieurs éditions. Il eft aufiï auteur de plufieurs 
autres ouvrages. Il étoit encore vivant en 1 63 9. * Bayie, 
di8ion.crit.Va.lete André, biblioth. belg. Labbe, bibl. 
num. Colomiez , mélanges hifloriques. 

HEMÉRÉ ( Claude) doébsur de Sorbonne, & cha- 
noine de l'églife de faint Quentin en Vermandois , eft 
connu par plufieurs ouvrages. Selon les mémoires de 
Sorbonne , il fut reçu de l'hofpitalité , le 14 mars r£o8, 
de la fociété de Sorbonne , le 3 1 octobre 1 6 1 1 , ôc prit 
le bonnet de docteur en 1^14. En 16 3 8 il fut fait bi- 
bliothécaire de Sorbonne j & garda cette place fix ans 4 
après lefquels il fut prié de prendre la notice des manuf- 
crits du feu cardinal de Richelieu : il demeuroit encore 
en Sorbonne en 1646. Nous ignorons l'année de fa 
mort. En 1632 il donna une poefie latine , adreffée au 
clergé de S. Quentin , imprimée à Paris, î/z-8% chez 
Antoine de la Perrière j elle eft intitulée : Cerafies in 
femita , le ferpent aux aguets. Le but du poëte étoit 
d'arrêter les progrès du calvinifme dans S. Quentin » 
&il exhorte fes compatriotes à combattre cette héréfie : 

Hcecfi) Cure , tuas elegeïafiebilis aures 

Perculit , hac validas confier in arma manus. 

Il leur dit d'évoquer & de mettre à Ieut tète les grands 
hommes , ôc les docteurs que leur ville a enfantés , ôc 

f>arle de quantité de fa vans du pays. C'eft ce que dit M. 
abbé Prév ôt, chanoine de l'églife de S. Germain l'Au,- 
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^errois, à Paris , dans Ta lettre aux auteurs des M cm. de 
(Trévoux , au fujet de la lettre du père Texte, Domini- 
cain , fur la profelïion d'Henniiycr , évêque de Lifieux. 
•En 16} 3 Hémérc donna en latin : Dtfcholis publias , 
Martinique magifltr'ùs , di{fertatio pro regali ecclejîd fahcii 
"Quintïni;\ Paris, 'chetz Antoine de la Perrière, i«-8°,de 
i-,6 pages : cet écrit eft en forme de dialogue 3 8c ce 
n'eft qu'au cinquième chapitre que l'auteur commence 
à traiter du fujet principal de fon livre 3 il y entremêle 
plufieurs chapitres fur les droits & les privilèges dé 
i'églife de S. Quentin ; 8c à la page 5 8 ! , on trouve dû 
même 40 vers élégiaques. Cet ouvrage aime deuxième 
partie , qui parut la même année , intitulée t Tabella 
ckronologica decanorum , cujlodum , canonicorumque re- 
galis tcclcjîœfancli Quintini) qui vel nataliumfplendore 
J nobiïiffimi , vel clarifjimi titulis dignitatum amplifiîïnaM 
rurn , velpietate atqut doBrinâfLoruerunl; à Paris , in-% ° . 
En 1637 il publia à Paris, chez Sébaftien Cramoify, 
i/z-4 , l'ouvrage qui a pour titre : De Academîâ Puri- 
fienfl: qualis prima fuit in infulâ ; & cpifcopprumfcho- 
lis , liber. Il dédia cet ouvrage au cardinal de Riche- 
lieu , pro'vifeur de Sorbonne j & dans fon épître dédi- 
catoire, 'il dit que la Sorbonne avoir eu jufque-là 24 
provifeurs ,* entre lefquels il y en avoit eu il cardi- 
naux. Dans la même»épître , il dit qu'il avoit eu def- 
fein de donner l'hiftoire de cette maifon , 8c de taffrir 
au cardinal de Richelieu \ mais que cette penfée lui en 
avoit fait naître Une autre , qui étoit de travailler à 
l'hiftoire de toute la faculté de théologie 3 & il fait en- 
tendre qu'il avoit déjà recueilli beaucoup de maté- 
riaux pour cet ouvrage. Le livre de Academia Parijienfï, 
n'en étoit qu'un eflai, ou un préliminaire : Se c'eftle feul 
•qu'il ait donné. Il n'a publié depuis que l'hiftoire de S. 
Quentin, fous ce titre : Augujia Viromahduorum vihdi- 
cata & illuflrata , duobus libris , qu'ibus aniiquitàtes ur- 
bis & ecclejîœfnncîi Qjrihtini, Viromànduorumque comi- 
tum feries explicaniuf : adjeclum eft regiftrum "veterum 
chartarum ; à Paris en KS43. Héméré, dit le père le 
Long dans fa bibliothèque des hifloriens de France , page 
71 , réfute l'opinion de Jacques le Vafleur , doyen 8c 
chanoine de Noyon , qui dans le chapitre feptiéme des 
annales dû fon églife , nombre 3 , prétend que pair Au~ 
gufla KiromanduorUm , on doit entendre l'abbaye de 
Verihaiid , de l'ordre de Prémontr'é. 

HEMEROBAPTISTES , feéte entre les Juifs , ainfi 
nommée , pareeque ceux qui la corhpofoient fe bapti- 
foient ou fe baignoient tous les jours , en quelque 
temps que ce fut ,' faifaùt confifter la fainteté en ces 
ablutions journalières. Ils fuivoient les opinions des 
Pharifiens , excepté qu'ils nioient la réfurrectibn des 
morts , avec les Sadducéens. Il eft parlé d'eux , félon 
quelques interprètes, dans S. Marc , quoiqu'ils ne 
foient pas nommés. C'eft: dans l'endroit où ils repro- 
chèrent à Jefus-Chrift que fes difciples ne lavoient pas 
leurs mains avant que de fe mettre à table.Cela fut caufe 
que le Sauveur du monde leur reprocha qu'ils étoient 
jaloux obfervateurs de cette forte de traditions fuperf- 
titieufes , 8c qu'ils négligeoient les commandemens de 
Dieu. Il n'eft pas néanmoins certain que ce fût une 
feéte particulière parmi les Juifs, pareeque les favans 
hs reconnoifîeht dé fectes dps Juifs , du temps de notre 
Seigneut , que les trois fameufes , dont Joféphe fait 
mention , fayôir les Pharifiens , les Sadducéens 8c les 
■Effènitns. * Saint Marc , chap > 7. Saint Epipharié , 
iiv. 1 Panar. chàp. 17, 18. ' 

HEMINA , cherche^ CASSIUS HEMINA. 

HEMMINGIUS (Nicolas ) prôfefleur en théologie 
à Copenhague , haquit l'an 1513, dans i'ifle de Là- 
land. Pendant fa prerriiere jeunefle , il n'eut d'autre 
éducation que celle que lui procura un de fes oncles , 
qui étoit forgeron. Il ne laiiïa pas de s'appliquer aux 
belles lettres , 8c irefta cinq ans à Wiitefnbef g , fort at- 
taché aux leçons & à la perfonne de Melarichton , qui 
lui procura plufieurs jeunes écoliers , pour lefquels il 
&rivoit afin de gagner fa vie. Il s'en retourna en Dane- 
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màrck , & fut chargé de l'éducation des filles d'un gen- 
tilhomme du pays. Il fut fait miniftre de I'églife du 
Saint Efprit, 8c prôfefleur en langue hébraïque à Co- 
penhague. Il obtint le degré de docteur en théologie 
l'an 1577, 8c une chaire de prôfefleur en cette faculté 
à Copenhague. Il s'aquitta avec diftinclrion de cet em- 
ploi jufqu'en 1 5 79 , qu'il fut déclaré Emerit , & revêtu 
d'un canonicat dans I'églife de Rofchild. Il jouit de ce 
bénéfice jufqu'à fa mort, qui arriva le 23 mai 1600 , 
âgé de %j ans. Il étoit aveugle les dernières années de 
fa vie. Il fut foupçonne par les Luthériens defavorifer 
les fentimens des Calviniftes , ce qui fit exiger de lui 
des explications fut plufieurs points conteftés. Il publia 
plufieurs ouvrages qui font aflèz rares', mais peu utiles. 
Ses ppufcùles théologiques ont été recueillies 8c impri- 
mées à Genève en 1 5 6^4 , in-folio. * Bayle , diction, 
critique. 

HEMLINCTON, cherche^ ADAU HEMLINCTON. 
HEMON, fils de Créon roi deThèbes, fut fi paf- 
fioné pour Antigone , fille d'Œdipe 8c de Jocafte", 
qu'ayant appris que Créon l'avoit fait mourir , pour 
avoir fait enterrer Etéocle & Polynice fes frères , con- 
tre fa défenfe , il fe tua de défefpoir fur fon tombeau. 
* Properce , liv. 1. Ovid. trifl. Sophbcl. in Antigone: 
' HEMOR , père de Sichem , habitant du pays de 
Chanaah , des defeendans de qui Jacob acheta un lieu 
pour fa fépultute. Il eft dit dans les actes , que ce fut 
Abraham qui fit ce marché j mais l'hiftoire de la Ge- 
nèfe nous apprend' que ce ne fut pas d'Hemor , père 
de Sichem , qu'Abraham acheta le lieu de fa fépulture» 
mais d'Ephron Hethéenj 8c que ce fut Jacob qui acheta 
' des habitans de la ville de Sichem , ainfi appellée du 
nom du.fils d'Hemor-, un lieu pour fa fépulture , moyen- 
nant cent agneaux ou cent pièces de monndye, qui por- 
toient des empreintes d'agneaux : en fdrte qu'il faut que 
dans les actes le nom d'Abraham ait été mis pour celui de 
Jacob , ou que par Abraham , Si Etienne , dont on rap^ 
porte les paroles , entende Jacob defeendant d'Abra- 
ham. * Genlf c. 3 3 & 34; Actôn 7. Du Pin^ differt. hijlor. 
chronob. crit.fur la bible-, 

HEMORRHOISSE. On connoît particulièrement 
fous ce nom , la femme qui , étant malade depuis 
douze ans d'une perte de fang , s'approcha de notre 
Seigneur dans le temps qu'il alloit à la maifoh de Jaïrj 
chef d'une fynagogue , pour guérir fa fille. Elle toucha 
le bord de fon vêtement * dilant eh elle-même , Si Je 
touche feulement le bord de fd robe , jeferai guérie. * Math: 
9 - v. 18. Elle âvoit déperifé inutilement tout fon bien 
en médecins , & bien loin d'être foulagée , fon mal 
étoit augmenté : elle n'eut pas plutôt touché le bord 
de la robe de notre Seigneur , qu'elle fe fentit guérie. 
Jefus-Chrift s'arrêta , 8c demanda qui l'avoit touché £ 
fes difciples lui direht : Maître , Le peuple vous accable ; 
& vous demandei qui volts a touché ; il répandit quel 
quelqu'un l'avoit touché d'une riiariiere bartictiliere , 
& fe retourna pour voir celle qui l'avoit fait. L'hémor- 
rhoïfie ayant entendu ce que le Seigneur avoit dit , fei 
jetta à fes pieds , 8c dit devant le peuple ce qui lui étoit 
arrivé. Notre Seigneur lui répondit que fa foi l'avoit 
guérie ; 8c qu'elle s'en allât en paix. * Mutth. ç>. Marc ^ 
Si Luc, 8; 

HEMUS i montagne qui fépare la Thrace de là 
Thëftalie, cktrckeiHAMUS. 

HEMZ ou CHEMS ; cherche^ EMESE; • 
HENAO ( Gabriel de) Jéfdite , docteur de Salaman- 
que , fut regardé dans le XVII fiécle , comme un des 
plus favans hommes d'Efpagne. Il entra dans la com- 
pagnie 1 de Jéfus à l'âge de quinze ans , & pafla la plus 
grande partie de fa vie à Salamanque. Après y avoir 1 
ehfeigne la philofophie 81 la théologie fcholaftique , il 
profefla pendant plus de cinq ans la pofitive dans cette 
univerfité , doht il fut recteur. On le confultoit de 
toutes parts 3 8c fi l'on eût ramafle les réponfes qu'il 
donna par écrit , il y auroit de quoi former huit ou neuf 
gros volumes. Les ouvrages qu'il fit imprimer fur di- 
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Vërfes matières , font contenus en onze volumes ih-fol. 
tous en larin. Les deux premiers font intitulés : Empy- 
reologia^ c'eft un traité du cielempyrée, dans lequel 
l'auteur réfout toutes les queftions qu'un philofophe 
chrétien peut faire fur cette matière. Il y a un tome 
fur {' Euckarijiie , ÔC trois fur le facrifîce de la Mefft ; 
trois autres tomss de la Science moyenne , dont un eft 
purement hiftorique , ÔC a pour titre : Scientia média 
hifîorich propugnara; les deux autres ne contiennent 
que des raifons théologiques , pour défendre cette nou- 
velle opinion. Les deux derniers tomes font fur les an- 
tiquités de Bifcaye : Bijcaya illuftrata. Il y a aulïï plu- 
lïeurs petits ouvrages de ce Jéfuite , qui mourut en 
1704, âgé de 93 ans, n'ayant celle de faire fes leçons 
que trois ans auparavant. * Mémoires de Trévoux , 
août 1704. 

HENAULT (Jean) pob'te François, vivant dans le 
XV II fïécle , auteur du fameux forinet publié fur l'A- 
vorton , étoit fils d'un boulanger de Paris , ôc avoir été 
receveur des tailles en Forez. Ses poëfies lui acquirent 
Une grande réputation , quoiqu'il n'eût rien fait impri- 
mer qu'un petir recueil de fes ouvrages en profe ôc en 
vers , où fe rrouve le fonnec de l'Avorton. Ce recueil 
fut imprimé à Paris en 1670 : il contient quelques imi- 
tations de plusieurs chœurs de Seneque le tragique 5 des 
lettres en vers & en profe } le fonnet fur l'Avorton , & 
plufieurs autres pièces. On en doit l'édition à feu M. 
d'Alegre. Ce recueil eft intitulé : Œuvres diverfes , par 
lefieur D. H. Il étoit confulté fur les ouvrages d'efprit , 
par tout ce qu'il y avoir de gens \es plus délicats. Ce fut 
loi qui forma pour la poëhe la célèbre des Houlieres , 
qui depuis a été plus loin que fon maître. M. Defpréaux 
trouvoit Henault allez bon poëte. Il difoit que fa meil- 
leure pièce , non pour le fujet, mais pour la compofî- 
rion, croit un fonnet contre M. Colberc , qui comraen- 
çoit par ce vers : 

Miniftre avare & lâche , efclave malheureux. 
M. Golbert fit en cette occafïon une action pleine de 
grandeur : on lui parla de ce fonnet j il demanda s'il 
n'y avoir rien contre le roi: on lui die que non: 
Ce'la étant, répondit-il 3 je ne veux point de mal à l'au- 
teur. M. Defpréaux parle cependant peu âvantageufe- 
ment. de Henault dans fa cinquième fatyre , où il a fub - 
ftitué fon nom à celui de Bourfault, qui fe trouyoit 
dans les premières éditions. M. de la Monnoie , dans 
le tome premier d'un recueil de pièces ckoijîes tant enprofe 
qu'en vers , imprimé en deux volumes à Paris en 1 7 1 4 , 
îbus le titre de la Baye, a donné un commencement 
d'une traduction de Lucrèce en vers françois, par He- 
nault , qui avoit dé/a paru , quoiqu'en dife l'éditeur. 
Henault avoit des fentimens très-fufpects en matière 
de religion. On a même public qu'il penchoit vers 1 a- 
théilme j ôc qu'après avoir compofe trois différens fyf- 
têmes fur la mortalité de l'ame , il avoit fait un voyage 
exprès en Hollande , pour \ts communiquer à Spino- 
fa , qui n'avoit pas fait grand cas de fon érudition. Il 
mourut à Paris l'an 168 1 , après avoir reconnu £qs er- 
reurs , & lailfa une fille , qui s'étoit retirée dans un mo- 
naftere de Paris. * Mémoires du temps. Bayle , diction, 
cri;, t édit. M. de la Monnoye, recueil cité, M. Broflette, 
dâx\s fes notes fur les œuvres de M. Boileau Defpréaux. 
"M, l'abbé Goufet , biblioth.françoife , tome XVIII. 

HENCI ( Matthieu ) archevêque de CafTel en Irlan- 
de , cherche^ MATTHIEU HENCI. 

HENETES , peuples d'entre les Vandales, furent 
vaincus , félon quelques auteurs , par Ziemowits , chef 
desPolonois, Tan 891. Lefcus, fon fils, qui aimoit 
plus le repos que le bruit des armes , abandonna cette 

fuerre 5 de même que celle de Poméranie & de Caiïu- 
ie , quoique les commencemehs en euflènt été heu- 
reux. * Cromer , /. 2. Depuis ils furent battus par 
les ducs de Bavière ôc de Saxe , aufquels Albert 
l'Ours de Brandebourg s'étoir joint ; Ôc après une rude 
guerre , dans laquelle leur roi Nicolot "mourut , la 
plus grande partie de cette nation fut éteinte , ôc ce 
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tjui en refta fur fchafle vers les frontières de Pologne, 
Ceux qui ne purent fe réfoudre à quitter leur pays 
natal, furent privés de tous horineurs ôc de toutes 
charges j ôc l'on fit venir dans le XII ficelé des colo- 
nies de Frife & de Saxe pour repeupler le pays. Il y a 
auiîî eu des Henetes en Paphlagonie , province de 
l'Afie mineure. * Strabon , liv, 5. Euripide, en fo'ti 
Hippol. &fon fcholiajl. Les "Vénitiens ont été âutfï au- 
trefois appelles Henetes , ôc Venife a été nommée 
Henetia. 

HENGCHEU , ville de la Chine, eft fur la rivière 
de Ching , dans la province d'Huquan , dont elle eft la 
dixième. Elle a huit autres villes tous fa jurifdiétion. * 
Mari , dictionaire. 

HENICHIUS ( Jean ) profefTeur eri théologie dans 
l'académie de Rinthel au pays de Heiïè > étoit fils d'un 
miniftre de Winhufen , ôc naquit au mois de janvier 
16 16. Il fit fes claffès à Zell Ôc à LuneboUrg, Se il fût 
envoyé à Helmftad l'an 1634 j & après y avoir étudié 
pendant quatre années , il y fut reçu docteur en pliï- 
lofophie.Ayant fait enfuite quelques leçons, & préfidé 
à des difeours publics , il s'attira très particulièrement 
l'amitié du docteur Calixte ôc du docteur Horneïus , 
deux célèbres théologiens. Il alla à Hildesheim vers la 
fin de l'an 1(339 , ôc y féjourna environ trois ans , 
chez un gentilhomme de mérite. Il voyagea après cela 
du côté du Rhin , puis il s'arrêta quelque temps chez 
Jacques Lampadius à Hanover. Il fut fait profefTeur 
en métaphyfique Ôc en langue hébraïque à Rinthel l'an 
1645 , ôc au bout d'un an Se demi on l'appella à Bar- 
de wink , pour la charge de furintendant. Il en fit les 
fonctions pendant cinq années avec tant de diligence > 
que le duc Augufte de Brunfwick voulut lui donner 
toute l'infpection du diocèfe de WolfFenbutel ; mais il 
ne laccepta point. Il quitta même fa charge , pareeque 
les fatigues qu'il y efïuya, lui av oient cauie une longue 
maladie. Il retourna a Rinthel l'an 163 1 , pour y être 
profefTeur en théologie. Il reçut folemneîlement les 
honneurs du doctorat en la même faculté , ôc l'on rie 
tarda guères à lui donner une place dans le confiftoire 
eccléfiaftique , & à le faire infpecteur des eglifes du. 
comté de Schavembourg * où Rinthel eft fituee. Il eut 
beaucoup de candeur ôc beaucoup de modération, & 
il fouhaita paffionément la concorde des Luthériens 
ôc des Caivtniftes. Ce fut apparemment ce qui l'expofa 
aux traits qui furent jettes contre lui. Il fe maria Tan 
\6 15 , à une fille très-vertueufe , ÔC qui ne fut point 
ftérile , car il en eut treize enfans. Il mourut j Rinthel 
le 17 juin 1 671, âgé de 55 ans. Son épitaphe , faite par 
Gerhard Wolter Molan , eft très-belle. On la trouve à 
la page 338 ÔC 335? de Yintrodilclio ad hijloriam de 
Gafpar Sagittarius.Voici les livres qu'Henichius a pu- 
bliés. Difjertado de majeflate civili, Rinthel, 1653, in- 
4 . De cultu creaturarum & imaginum dij/intatio, ibid. 
1653 ,'«7-4*. De libertate arbitra , imprimis de concurfti 
caufk fecundee cum primis , ibid. 1645 , in-^°. De 
ojjïcio boni principis piique fubditi , ibid. 1661 , in-n. 
Dijfertatio de pœnitentia lapforum, ibid. 1659, ira-4 . 
Compendiumfacm théologies * ibid. 1657. 167 1 , in-%° . 
De verkate rtligionis chrijlianœ , ibid. 1 667, in-i u C'eft 
une extenfîon des preuves Ôc des raifonnemens que le 
favant Grorius a employés dans fon traité fur la même 
matière* Inftitutiones theologica, Brunfwigae, 1 66$ , in~ 
4 . Hijioriœ ecclejiafiica & avilis pars prima 9 . Rin- 
thel , 1669 , pars fecunda , 1670 , pars tertia , 1674, 
i/z-4 . Difputationes aliquot , ex quibus eft , de myfîerio 
SS. Trinitatis ; de confefjîone Augufiini ; defidt & operi- 
bus , &c. * De Witte , memor. theol. Bayle , diction, crit. 
Traduction du traité de Grotius , de la vérité de la religion 
chrétienne , pat M. Goujet , chanoine de S. Jacques 
l'Hôpital , avec des nous. 

HENIOQUES , peuples de la Sarmarie afiatiqué , 
habitoientle pays aujourd'hui nommé Avogajie , dans 
la Circaflie , entre le pont Euxin & le mont Corax , 
qui faifoit partie du Caucafe. On tient qu'ils defeen- 
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Soient des Lacédémoniens, qui y envoyèrent une colo- 
nie fous la conduite de Rhecas & d'Amphiftrate , 
cochers de Caftor & de Pollux : ce qui fie donner à 
'ces peuples le nom d'Henioques. On dit qu'aux funé- 
railles de leurs parens s ils faifoienr des feftins , ôc y 
-mangeoient leurs entrailles. * Pline , /. .5 . Strabon , 
Lu. Baudrand. 

HENLE1 s bourg d'Angleterre avec marché , dans la 

•contrée occidentale du comté de Warwick , qu'on 

appelle Barlichwai. On l'appelle autrement Henlei in 

Arhn , pour le distinguer d'Henlei , dans le comté 

d'Oxford. * DlUionûire anglais. 

HENLEI , bon bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la* contrée fud-eftdu comté d'Oxford , qu'on 
appelle Binfield, fur -la rive occidentale de la Tamife, 
fur laquelle il y a un beau pont. Ce lieu fe distingue 
par fon commerce de grains germes dont on fait de la 
bierre. * Diction, anglois. 

HENNEBERG 9 ancien château de Franconie , fur 
un coteau , au pied duquel pafle la petite rivière de 
Strew , à fept lieues de Schwinfurt , ôc à huit de Fulde, 
^donnoit {un nom a un comté des plus considérables 
d'Allemagne , lequel a été depuis érigé en principauté 
$>ar l'empereur Maximilien II. Il touche au levant ÔC 
au nord la Thuringe ; au couchant la HeSïe, ôc au midi 
le diocèfe de Wirtzbourg , &C a d'étendue d'orient en 
occident , près de deux journées ordinaires d'hommes 
<le cheval. Smalcalden , Mainungen ôc Slefunguen , 
font les principales villes de ce comté. Il a eu autrefois 
des feigneurs particuliers j & il y en a peu dans l'em- 
pire qui aient foutenu le titre de comtes avec plus de 
réputation Ôc plus d'éclac : ils ne portèrent pas long- 
temps la qualité de prince ; car cette famille rut éteinte 
-«n George-Emefl , mort l'an 15S3. Cette principauté 
paflà alors dans lamaifondeSaxe, en vertu d'une con- 
fraternité qui avoit été faite trente-ans auparavant. * 
Spenër. Imhoff. riotit. imper, 

HENNEBEL ( Libère) l'un des plus grands ornemens 
■de la faruité de Louvain , étoit né Te 20 de janvier 
iG$%. On lit dans fon éloge imprimé en latin , félon 
l'ulage de I'univerfité dont il étoit membre, qu'il porta 
le joug du Seigneur dès fa première jeuneffe , ôc qu'il 
puifa dans fa propre famille l'efpric de piété & de la 
crainte du Seigneur dont il a été rempli toute fa vie. 
Naturellement doux & pacifique , il fut ennemi de 
toute difpute , 8c n'omit rien de ce qu'il put pour 
appaifer toutes les contestations de fon temps. Ceux 
même qui lui étoient oppofés furent obligés d'admi- 
rer en lui ce caractère., & de lui rendre juftice fur ce 
point. Les théologiens de Louvain fatigués dés bruits 
défavantageux que l'on répandoit contre eux dans les ' 
Pays-Bas, ayant appris qu'ils avoient été portés juf- 
*ju'à Rome , choisirent M. Hennebel pour leur apolo- 
gifté, & l'envoyèrent en leur nom à* Rome en 1693. 
Ce docteur s'aquitta de fa commiffion avec tant de 
fuccès , que Rome fut convaincue de l'innocence de 
ceux que l'on aceufoit, qu'elle le témoigna publique- 
ment , ôc qu'elle donna en particulier à M. Hennebel 
de grandes marques d'eftime ôc de bienveillance. Ce- 
lui-ci obtint deux brefs apoStoliques, qui auoupirent 
pour quelque temps les disputes dans le* Pays-Bas. Le 
.pape Innocent XII , qui Sïegoit alors à Rome , ne fut 
pas moins furpris de -fa profonde érudition que de fon 
éloquence , de fa grande douceur , & de la fagacité 
avec laquelle il démêloir toutes les affaires & les quef- 
rioris les plus embaraffées ; & en le renvoyant , ce 
•pape le combla d'honnêtetés. Cette érudition & cette 
fagacité que Rome avoit admirée , brillent d'une ma- 
nière particulière dans les ouvrages théologiques que 
M. Hennebel a donnés au public II eft certain 
■qu'il n'y avoit point encore eu à Louvain de docteur 
n verfé dans la théologie poSîtive , ôc qui eût fu traiter 
la fcholaftique avec plus d'utilité ôc de dextérité. Son 
mérite l'éleva aux poftes de profe fleur régent, Ôc de 
président du collège de Viglius, ôc le Ua dune ma- 



HEN 



nïer© particulière avec le cardinal Çafanata qui a Tou- 
jours été fon ami. Son calent pour la direction des âmes 
lui- attira auffi la confiance d'un très-grand nombre de 
perfonftes , ôc fon amour pour les pauvres , à qui il di£ 
tribua prefque tous fes revenus, l'en fit regarder com- 
me le père. Il fut obligé de retourner à Rome en 1 700 , 
pour y défendre de nouveau I'univerfité de Louvain, ôc 
les autres théologiens des Pays - Bas , des aceufations 
formées contre eux par le père DESIRANT, Auguftin, 
dont nous avons donné un article plus haut. M. Hen- 
nebel préfenta en cette occafion deux pièces qu'il 
avoit drefTées lui-même , ôc que l'on trouve impri- 
mées à la fin du livre de M. Opftraët , qui parut à Liè- 
ge en X70{T, in~n , fous le titre de Clericus Bclga > 
&c. -Cçs deux pièces font intitulées : la première , Dc- 
claratio quâ theologi Belges de Janftnifmo & Rigorifrho 
accufdd , doctrinam fuam circa aniculos de quibus accu- 
fabantur coram /ede apojlolica , p&r dociorem Hennebel* 
lum , fuutn in urbe deputatum , profejflî funt die lofep- 
lembris 1700. C'eft une profe(fion de foi des docteurs 
de Louvain fur la grâce efficace , la morale, quelques 
points de difeipline , les bulles des papes : , &c. La fé- 
conde , Memoriale quod theotogi Belges de rigore accu- 
fati breviter refpondent farragini accufaùonum quas in 
ipfas congrejferat Dtjiderantius , eumdemque coramfede 
apojlolica , per doctor, iHennebellum provocant , & vel 
unam ex illis probet légitime. Cette féconde pièce efl 
comme on le voit, un défi, ou une fommatiori que 
les docteurs de Louvain font au P. Délirant de prou- 
ver les aceufations qu'il avoit formées contre eux. Cet 
Auguftin n'obéit point à la fommation , Ôc Rome ren- 
dit juftice aux aceufés. Dès 1680 , M. Hennebel avoit 
fait imprimer un recueil de fes thèfes théologiques. 
Ce docteur eft mort à Louvain le 3 d'août 1710, la 67 
année de fon âge , la 3 8 de fon doctorat , &: après 
avoit été préfident du collège de Viglius pendant en- 
viron 36 ans. * Mémoires du _ temps. Eloge de M. 
Hennebel , contenu dans fon papier mortuaire im- 
primé en latin fur une feuille in-folio } &c. 

HENNEBON ou HANEBON, petite ville de Fran- 
ce , qui étoit autrefois bien fortifiée. Elle eft dans la 
Bretagne , au diocèfe de Vannes , fur la rivière de 
Blavet , à trois lieues de la ville de Blavet. On voie 
vis-à-vis d'Hennebon un monaftere de filles appelle 
l'abbaye de la Joie , de l'ordre de Cîteaux. * Baudrand. 

HENNEGUIER ( Jérôme ) né en 16 3 3 , à S. Orner 
en Artois , entra dans l'ordre de S. Dominique en 1 6 5 o, 
fit fes études à Douay , où il fut reçu docteur en théo- 
logie , & eut divers emplois honorables dans fon or- 
dre. Le^P. Charles del'AflbmpEion, carme déchaufle, 
frère- lie l'archevêque de Cambrai , qui peu avant que 
d'entrer en religion , avoit porté les armes avec 
beaucoup de distinction dans les troupes d'Efpagns, 
ayanr publié fous le nom de Philalethes-Eupi(linus , un 
livre où il prétendoit montrer , que la feience moyen- 
ne avoit enfin triomphé de la prédetermînation phy- 
sique j Henneguier , fous le nom à'amicus Philatetki 
confentaneus , publia en 1 670 , à Douay , un livre inti- 
.tulé : Vanitas triumpkorum , quos ab aucloritate , &c > 
qui eut cet effet , que lé carme changeant entièrement 
de fentiment , publia deux ans après dans la même 
ville le triomphe des Thomijles , Thomijlarum trium- 
phus ; ÔC publia encore en 1675 , un autre ouvrage 
intitulé : Funiculus triplex , pous défendre la grâce 
efficace par elle-même J>ar S. Thomas. Henneguier 
publia en 1 674 , un ouvrage contre l'avis de lafaintt 
Vierge a fes dévotes indiferets , qu'il intitula : Cultus B, 
V. Maria vindicatus advtrsùs monitorem anonymum ; 
& ce petit livre , dont il fe fit rrois ou quatre éditions 
dans le même année , tant en latin qu'en françois ôc, 
en flamand, reparut en 1675 , avec quelques addi- 
tions , à Cambrai. On a encore du même auteur une 
difTertation fur Pabfblution facramentale , un traite 
théologique , ôc des lettres à M. de Choifeul , cvêque 
de Tournai , fur l'abfolution dans le cas de rechute , ôç 

quatre 
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quatre lettres à Liberius Graùanus , nom fuppoïe que 
le P. Meyer , Jéfuite , a pris pour fe cacher, fur 1'éfprit 
du concile de Trente , à legard de la grâce prédéter- 
minant phyfîquement. L'auteur venoic de donner la 
quatrième , lorfqu'il mourut le 1 3 mars 1 7 1 * s âgé de 
79 ans , à Saint-Omer* Il a laide quelques autres ou- 
vrages théologiques en latin , de même que ceux dont 
on vient de parler* * Echard , fcript. ord. Prad. to- 
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HENNEQUIN , famille originaire de Flandre au 
comté d'Artois. Jean le Carpentier , dans fon hiftoi- 
re duCambrefîs, remarque avoir trouvé dans les archi- 
ves du comté d'Artois , Baudouin Hennequin , qui 
,vivoit en 1,196 , Se portoit pour armes > vairè d'or & 
d'azur au chef de gueules chargé d'un lion lêopardé d'ar- 
gent ; Se aflure que depuis Ce Baudouin , tous ceux de 
cette famille ont toujours porté les mêmes armes. Les 
mêmes archives font mention de WATi£R.de Henne- 
quin , vivant en 1 3 £4 j de Gilles vivant en 1 3 7 3 , ck de 
quelques autres. Le roi Philippe Augujte , à fon retour 
de la Terre-fainte , ayant porté la guerre en Flandre , 
au fujet du comté d'Artois , qui lui avoir été promis 
pour la dot d'Ifabelle de Hainauk, dite de. Flandre ^ fa 
première femme , après la mort de Philippe d'Alface , 
quelques familles de Flandre , ôc'entr'autres quelques- 
uns de celle d'Hennequin nattèrent en France , & il y a' 
plus de 400 ans qu'ils fe font établis en Champagne , 
puifqu'en 1317. Pierre Henneqttin, écuyer, donna une 
verrerie à la ville de Troyes ; 8c il relie des monumens 
de la piété Se de la libéralité de fes defeendans à Lille 
en Flandre , Se à Troyes en Champagne : l'on n'en 
rapporte ici la poftérité que depuis, 

I. Ou dînant Hennequin, qui rendit de grands fer- 
vices à l'état penda'nt la prifon du roi Jean , Se donna 
des preuves de fa valeur au camp de Breteuil , dont 
Charles de France , duc de Normandie , Se alors régent 
du royaume, voulut bienxécompenfer Se reconnoître 
les fer vices, par lettres données à Melun le 23 juillet 
1 3 59. Il fut père d'OuDiNANT , qui fuit. 

II. Oudinant Hennequin, feigneur de Machi, fut 
père de Jean , qui fuit. 

III. Jean Hennequin , feigneur de Machi & de 
Lentages, époufa Marie de Caftelux, dont il eut Ou- 

. dart , qui fuit j Se Oudinet Hennequin , feigneur de 
Vauberci , dont la poftérité eft finie. 

IV. Oudart Hennequin , feigneur de Machi Se de 
Lentages , époufa Guillemette de Mergei , dont il eut 
Simon , qui fuit \ Jean , feigneur de Lentages, qui a 
fait la branche des feigneurs de Lentages , rapportée 
ci-après ; Se Jeanne Hennequin» alliée à Antoine Gue- 
rei , dont elle n'eut point d'enfans. 

V. Simon Hennequin , feigneur de Savieres & de 
Blines , époufa Gillette , fille de Pierre de la Garmoife , 
feigneur de Saint-Mefmin, dont il eut 1. Pierre , qui 
fuit j 2. Oudart , doyen de l'églife de S. Urbain de 
Troyes ; 3. Jean , qui a fait la branche dçs feigneurs 
^Espagne , rapportée ci-après ; 4. Simon , confeiller au 
parlement , & chanoine de S. Germain l'Auxerrois , 
mort le 28 feptembre 1493 j 5. Guillaume , feigneur 
4e la Chapelle , confeiller au parlement , qui époufa 
Marguerite Auyn , dont il eut Jean , feigneur de la 
Chapelle,' du Pleflis-Bouillanci , Villiers- fur -Orge, 
JPerigni , la Grange aux Merciers & la Râpée , confeil- 
ler au parlement , mort fans alliance le 1 7 j uillet 1 5 48 j 
Martin , abbé de la Trappe , confeiller au parlement 
.de Rouen , mort le 6 janvier 1547 j Gillette , mariée è. 
Jean du Bois , lieutenant général de Noyon ; Se Jeanne 
Hennequin , religieufe aux Filles -Pieu à. Paris; 6 
François , qui fit la branche des feigneurs dJ'QzoN , qui 

fera rapportée ci-apres ; Se 7. Michel Hennequin,' qui fit 
celle dés feigneurs de CuRi > aujfi mentionnée ci-après. 

VI. Pierre Hennequin , feigneur de Mathau , Sa- 
vieres, Blines, Brenonnelle & Saint-Utin des Grèves, 
.mourut en 1532. Il époufa 1. Marguerite de Marie, 
fille & Arnaud, préfident à mortier au parlement , Se de 
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Martine Boucher, & petite -fille de Henri de Marie v 
chancelier de France : 2. Marguerite Gordelier. Du pre- 
mier mariage vinrenc, Pierre II > qui fuit; Nicolas > 
doyen de faint Urbain Se archidiacre de Troyes * more 
en 1 5 1 8 ; Martine , alliée à Dreux Râgtiier , feignent 
de Thionville , Rumilli4iir-Seine , baron de Pouffé , 
maître des eaux & forêts de Champagne Se Brie , & 
élu prévôt des marchands de Paris en août 1 506 ; An- 
ne , mariée à Jacques de Vhxémol, fieur de Saint-Utin 
Se de Viapre ; & Guillemette Hennequin , qui époufa 1 . 
François Damours , feigneur de Saint-Serrih en An- 
jou : 2. Anus Gedoin /fieur du Portai en Beauffe. Et 
du fécond mariage fortit SimonHenneqain , religieux 
de l'ordre de faint François. 

VIL Pierre Hennequin II du nom , feigneur de Ma- 
thau, Brenonnelle, Blines, Savieres, Sec, mourut le 
10 feptembre 1553. Il époufa Marguerite Lotin , fille 
de Robert , feigneur de Vaires > confeiller au parle- 
ment , & de Marie Aguenin-le-Duc , dont il eut , 1 -. 
Louis, qui fuit ; 2 . Nicolas, feigneur de Blines , doyen 
de faint Urbain de Troyes , né en 1512, mort eii 
1 5 9° \ 3- J* an ; feigneur de Brenonnelle , qui mourut 
en juillet 1 5 47 , âgé de 69 ans , & fut inhumé en l'é- 
glife de faint Paul , en la chapelle de fes ancêtres. Il 
avoir époufé 1 . Nicole CoifFart , fille de Nicolas , fei- 
gneur de Saint-Benoît fur-Seine, Vernois Se Marfîlli": 
2. Marie Aligret, veuve d'Antoine Pouart, maître des 
comptes , fille d'Olivier Aligret, avocat général au par- 
lement , 8c de Claire le Gendre. Du premier mariage 
vinrent Gabriel t feigneur de Brenonnelle , mort en, 
1 5 :%6 ; Se Marie Hennequin , alliée à Pierre d'Argifliers, 
feigneur de Monceau. Et du fécond fortit Anne Hen- 
nequin , mariée à Robert le Clerc , feigneur d'Arnon- 
ville. 4. Marie Hennequin , qui époufa 1 . Germain le 
Sueur, avocat général aux requêtes de l'hôtel; 2. Al- 
mtric Trouiliart , feigneur de Gouldres au Maine j 5 1 
Marguerite , alliée à Jacques le Faure, feigneur de Mor- 
fan-fur-Seine , vicomte de Sens ; Se 6, Anne Henné* 
quin , religieufe à Longchamp près Paris. 

VIII. Louis Hennequin, feigneur de Mathau , CIL- 
chi , &c , né en 1 505» % époufa Anne Aligret , feeut de 
Marie , femme de Jean Hennequin , feigneur de Bre- 
nonnelle fon frère puîné , Se fille ^Olivier Aligret fei- 
gneur de Chatentorineau Se de Clichi la-Garenne , avo- 
cat général au parlement, &de Claire le Gendre, donc 
il eut Pierre III du nom , qui fuit ; Se Louis Henne- 
quin , feigneur de Clichi , mort fans alliance , eh 1 5 S 5 . 

IX. Pierre Hennequin III du nom, feigneur de 
Mathau., &c , né le 7 juin 1545 , époufa par contrat du 
23 juillet ij7y, Anne du Breuil , fille d'Alexandre , 
feigneur de Montault en Bourgogne , chevalier de l'or- 
dre du roi , gouverneur de Rue en Picardie , Se de 
Françoife de Fouquefolles , dont il eut Alexandre j 
qui fuit } Se Judith Hennequin , née en 1 5 86 j mariée 
à Robert de Joyeufe , baron de Verpel > dont lapojiéri- 
tlfera rapportée ci-après au niot JOYEUSE. 

X. Alexandre Hennequin , feigneur de Mathau % 
Clichi-la-Garenne , Sec , né en 1583 , époufa Marié 
Richer , fille de N. feigneur de Lobinieres , donc il 
eut Michel , qui fuit. 

XL Michel Hennequin , feigneur dé Montault * 
Sec y époufa Marie le Roi , dont il eut Dreux Henne- 
quin , feigneur de Montault, Sec , né le 27 mai 1641 j 
Se Gabrielle Hennequin , fœur de l'Union Chré-» 
tienne. , . 

BRUiïctfE des àÈïèNEURs ï^E'spàgne 
& de Crois si 

VL Jean Hennequin, troifiéme fils dé Simon Henrie* 
quin , feigneur de Savieres Se de Blines , Se de Gillette 
de la Garmoife , fut feigneur d'Efpagne ,' de'Croiffi* 
Saint-Lienard * les Granges ? Se brifa fes armes d*uhé 
tête de cerf d'or au premier canton du chef II époufa 
Catherine l'Eguifé, août il eut 1. Jean, qui fuit j 2. 
Nicolas , qui a fait la branche des feigneur s du Perrai, 
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rapportée ci-après ; 5. Christophe , qui a fait celle de 
DammaktiNj aujji mentionnée ci-après ; 4. Claude } 
qui époufa Gillette Croquer , donc ïï eue Catherine. , 
mariée 1. à Germain Parent: 1. à Léonard Goulas 5 
Jeanne , alliée à Laurent Lefchaffier j Se Magdeléne 
Hennequin , qui époufa Guillaume La-rcher ; 5. 
Jeanne , mariée â Guillaume Brinon , feigneur de ■ 
Vilaines Se de Guyenconrt ^ 6. Bade , alliée à. 
Claude Mole , feigneur de Villi -le -Maréchal ; Se 
7. Gillette Hennequin , qui époufa Jean de Malle- 
ville. 

VIL Jean Hennequin , feigneur de Groifli , de Saint- 
Lie nard, des Granges, Raoul- Fournier ,&c, mourut 
le 17 mars 1595. Il époufa Claude de Malle ville , dont 
•il eut entr'autres enfans , Claude , qui fuir. 

VIII. Claude Hennequin , feigneur de Croifil, 
mourut avant fon père le 5; janvier 1573 , lairtant de 
Marie le Sueur deux fils , dont le premier mourut en 
bas âge , Se le fécond fans poftérité. 

J5 RANC H E DES SEIGNEURS DU PERRAI 

& de Bermainville , ijfue de celle de Crois si. 

VIL Nicolas Hennequin , fécond fils de Jean , 
feigneur d'Efpagne & de Croiflï , Se de Catherine l'E- 
cuil'é , fit bâtir a neuf le 'cloître des Jacobins de la rue 
S. Jacques, où fe voient fes armes , aufquelles il ajouta 
à la brifure quawit prife fon père , un crucifix entre 
le bois du cerf, Se mourut en 1556". Il époufa Jeanne 
le Gras , morte en 1532, dont il eut 1. Nicolas , qui 
fuit ; 2. Claude, feigneur de Bermain ville , reçu maî- 
tre des requêtes en 1553 , dont il mourut doyen. Il 
«poufa Magdeléne Seguier, fille de Pierre Seguier , pré 
Jîdent au parlement, Se de Louife Boudet , dont il eut 
Marie , alliée à Gilles le Maître , feigneur de Ferrieres , 
&c, petit-fils du premier préfident du parlement j Jean- 
ne , mariée a F eux Vialart , feigneur de la Forêt , maî- 
tre des requêtes , morte le n octobre 1643 ; 8c Anne 
Hennequin , qui époufa Jacques Danès , feigneur de 
Marli , préfident en la chambre des compte , morte en 
janvier 1645 . 3. Anne , mariée à Antoine Bohier , 
feigneur de Chefnaye } Se 4. Jeanne Hennequin , alliée 
à François de Conan , feigneur de Coulon 6c de Ra 
beftan , maître des requêtes , dont la pojléritc ejl rap- 
portée fous le mot CONAN. . • 

VIII. Nicolas Hennequin , II du nom , feigneur 
du Perrai , Sec , confeiller du roi , maître ordinaire 
en fa chambre des comptes , époufa Jeanne Sallard , 
fille de Jean , feigneur de Bouron , auffi maître des 
comptes , Se de Jeanne le Picart-Villerori , dont il eut 
Nicolas III , qui fuir ; Jeanne , mariée à AntoinèHcn- 
nequin , feigneur d'AAÎ , préfident aux requêtes du pa- 
lais j Marie , alliée à Guillaume Barthelemi , feigneur 
de Beauverger , confeiller au parlement , dont il eut 
Magdeléne Barthelemi , mariée à Ferri de Choifeul , 
père 6c mère de Céfat de Choifeul , comte du Plef- 
iis , maréchal de France j Se Anne Hennequin , morte 
jeune. 

IX. Nicolas Hennequin , III du nom , feigneur du 
Perrai Se de Chauvigni , maître des requêtes Se préfi- 
dent au grand. confeil , époufa Renée Hennequin fa cou- 
fine , fille de Pierre , feigneur de Boinville , préfident 
au parlemenr , & de Jeanne Bruflart , dont il eut Jean- 
ne Hennequin, alliée 1. à Georges Babou, feigneur dô 
laBourdaifiere : lÀ Gilbert Filhet,féigneut de la Curée 
ôc de la Roche-Turpin , chevalier des ordres du roi : 
3. à Gabriel d'Arembert , feigneur des Oufches , capi- 
taine des gardes Suifies du duc d'Orléans, defquels elle 
n'eut point d'enfans j Renée, abbefTe de Malnoue.; Se 
Marie Hennequin , alliée à Henri Gouffier , marquis de 
Boifii j fils aîné de Louis , duc de- RoàUez, de d'Eléo- 
nore de Lorraine-Elbeuf. De ce mariage vint Charlotte 
GôùfEer , mariée à François 'cTÀûbuflort , duc de la 
Fèuillade , maréchal de France , Sec. 



Branche des seigneurs de Dammartin* 

VIL Christophe Hennequin , troifiéme fils de Jean, 
feigneur d'Efpagne Ôc de Croiilï , 8c de Catherine l'Ë- 
guifé, fut confeiller au parlement , Se époufa Jeanne 
Courauld , dame de Dammartin , fille de Jean , feigneur 
de Dammartin , & de Jeanne Turquant , dont il eue 
Jean , qui fuit j Chrijlophe , tué en la ville de Poitiers, 
étant encore jeune j Jeanne , mariée à Nicolas Mole, 
feigneur de Jufanvigni , confeiller au parlement j Ma- 
rk^ religieufe.; Magdeléne , religieufe à Montmartre j 
Geneviève , religieufe àHieres j Se Nicole Hennequin , 
mariée à Jean Jacques de Mefmes , feigneur de Boiffi , 
confeiller d'état , dont la pojlérité ejl rapportée fous U 
mot de MESMES. 

VIII. Jean Hennequin , feigneur de Dammartin , 
confeiller au parlement, époufa Bonne Mole , fille de 
Nicolas , feigneur de Jufanvigni , confeiller au parle- 
ment, & de Jeanne Charmolue , dont il eut Anne , ma- 
riée 1 . à Jean le Mafibn , feigneur de BellaffiflTe , confeil- 
ler au parlement : 2. Jean de Refuge, feigneur de Cour- 
. celles Se de Preci , aufli confeiller au parlement ; Nico- 
le , alliée à Claude Tudert, feigneur de la Bournaliere , 
confeiller au parlement ; Se Magdeléne Hennequin , 
qui époufa Denys Bruflart, premier préfident du parle- 
ment de Dijon. 

Branche des seigneu rs d'Ozont 

& de la MERY E. 

VI. François Hennequin , fixiéme fils de Simon , 
feigneur de Savieres ôc de Blines , & de Gillette de la 
Garmoife , fut feigneur d'Ozon , Se époufa Jacquette 
Mole , fille de Guillaume , feigneur de Villi , & de 
Jeanne PEguifé , dont il eut Simon , qui fuit j Se Fran- 
çois Hennequin, feigneur de Preci , qui , de Louifi 
Mole eut pour fille unique Mahaut Hennequin , alliés 
à Antoine Guerri , feigneur des Efiàrs. 

VII. Simon Hennequin , feigneur d'Ozon, Sec , épou- 
fa Eléonore Goujon , dont il eut Claude , feigneur d'O- 
zon , qui , de Jeanne Baraton , eut pour fille unjque 
Barbe Henné uin , mariée à Oudart Boucherar , fei- 
gneur de Prefpont fur Seine ; François , qui fuit ; Si- 
mon , qui a fait la branche desfeigneurs de Souyndre , 
rapportée ci-après; Anne , mariée à Anus de Joannas; 
& Michelle Hennequin , alliée à Jacques Fillette , fei- 
gneur de Lude. 

VIII. François Hennequin , feigneur de la Merye 
près la Ferté-Milon , époufa Radegonde le Riche , donc 
il eut François , qui fuit \ Jean , mort fans alliance ; 
Nicole , mariée à Jean de Lumbres ; Eléonore , alliée i 
Robert Fouquet , fieur de Longuoifin Se de Richecourt 5 
Se Adrienne Hennequin , qui époufa 1 . Robert Barbier y 
fieur de la Roche : 1. Nicolas , fieur de Richecourt. 

IX.François Hennequin,feigneur delaMerye,épou- 
fa Avarie de Caftxes , dont il eut François , qui fuit; 
2. Robertfiear de Beauval, qui, de Snfanne de Sorbei , 
de la maifon de Gerondelle , eut François ; Philippe s 
Jacques ; Se Charles Hennequin , morts au fervice du 
roi , fans avoir été mariés j 5. Marguerite , morte fans 
alliance ; Se 4. Roberte Hennequin , mariée à François 
Barthelemi , feigneur de Charondel. 

X. François Hennequin , feigneur de la Merye,' 
époufa Jeanne de Villelongue , dont il eut , François , 
chanoine régulier de Prémontré ; Philippe^ feigneur de 
Merye , capitaine d'infanterie , mort fans alliance ; 
Trijîan , eccléfiaftique j Philibert , guidon dés gendar- 
mes , mort fans alliance j Roger , capitaine de cavale* 
rie , lequel étant en Lorraine , y époufa Anne de Ro- 
fieres j Jeanne Se Jfabeau Hennequin. 

Branche des seigneurs de SouyndreJ 
iffus de celle d'Ozon. 

VIIL Simon Hennequin, troifiéme fils de Simon,' 
feigneur d'Ozon, Se à* Eléonore Goujon , fut feigneur 
de Souyndre , Se époufa Henriette Noël,- dont il eut 
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Louis , qui fuie j Renault , more en Afrique ; Nicolas; 
Se François , morts fans alliance j Charlotte , mariée a 
Adrien de Petremol, feigneur de Rosières , contrôleur 
général des finances , morte en i f 94 ; & ^/z/z* Henne- 
quin , mariée a Z<?«w des Fiefs , feigneur de la Ronce. 

IX. Louis Hennequin , feigneur de Souyndre , tré>- 
forier général de Champagne , époufa Claude de Pâl- 
luau , dont il eut Henriette , mariée à Pierre Poncher , 
maître des compres j Se Geneviève Hennequin , alliée 
à Maximilien d'Abos , feigneur d'Herville Se de Binan- 
ville. 

Branche des seigneurs deCvri , de Boin- 

VILLE , deFR&SNE, & marquis D*£CQUEriLLI. 

VI. Michel Hennequin , feptiéme fils de Simon 
Hennequin , feigneur de Savieres Se de Blines , Se de 
Gillette de la Garmoife , fut feigneur de Curi Se de 
Boinville , mourut en 1 5 19 , & eft enterré en l'églife 
des Jacobins d^ Troyes , fous une tombe de marbre , 
avec Cathenne Gobaille de Crecifa femme, morte en 
1 5 o ? , dont il eut Nicolas , feigneur de Curi , prieur de 
S. Phal, chanoine de l'églife de Paris, Se préfident es 
enquêtes du parlement } Oudart , qui fuit j Dreux , 
qui a fait la or anche des fugueurs ctAssi , rapportée ci- 
aptes; Se Anne Hennequin , mariée à Jean Luillier, 
feigneur de Boulencourt , Sec , président en la chambre 
des comptes , laillànt poftérité. 

Vil. Oudart Hennequin , feigneur de Boinville , 
maître ordinaire en la chambre des comptes , Se con- 
trôleur général des finances entre Seine Se Ybniie> mou- 
rut en 1 5 5 7 , Se fut inhumé en fa chapelle en l'églife de 
S. Mern. Il époufa Jeanne Michon , fille de Charles , 
feigneur de Bagnolet Se de Villepinte , Se de Marguerite 
Chambellan, dont il eut , i . Pierre , qui fuit; x. Jean 
Hennequin, feigneur de Curi, Genicourc , baron de 
Villepinte , maître des comptes Se grand audiencier 
de France , puis intendant des finances , qui époufa 
Charlotte le Grand , fille de Benoit le Grand , feigneur 
du Pleflis , maître des requêtes , Se de Charlotte de Bou- 
deville , dont il eut Robert , mort le 1 z janvier 1 579 j 
René , mort le 1 9 juin 1 5 7 7 j Pierre , mort jeune ; Char- 
les y mort le 1 z juin ; Jean-Jacques , chevalier de Mal- 
te , & commandeur de Curi , dont il fera parlé ci-après 
dans un article fèp are ; Nicolas , mort le 4 juin 1 584 ; 
Henri , chevalier de Malte , tué au fiége de la Rochelle 
en 1 61 1 \ Louife , mariée à François de Boufïlers , fei- 
gneur de Cagni , bailli de Beauvais j Tfabelle , religieu- 
se à Marci y Se quatre filles mortes jeunes j 3. Antoinette, 
mariée à Jean Brachet , feigneur de Portmorant ., de 
Frauvillej&Cjfecrétaire du roij Se 4. Jeanne Hennequin, 
alliée à Jean de Mefmes , feigneur de Roffi , confeiller 
d'état Se chancelier de Navarre. 

VI1L Pierre Hennequin , feigneur de Boinville , 
&c , préfident au parlement , dont il fera parlé diaprés 
dans un article fép are , mourut le 1 1 août 1 577» Il épou- 
fa /î-fomBruflarti, dame de Hez au pays d'Artois , fille 
de Jacques , confeiller au parlement , Se d'Ifaùelle le 
Picart , morte en 1 5 7 8 , dont il eut Oudart , qui fuit ; 
Renée , mariée à Nicolas Hennequin , III du nom , fei- 
gneur du Perrai , fon coufin , maître des requêtes Se 
préfident au grand confeil ; Se Marie Hennequin , alliée 
1. à Olivier le Fevre , feigneur d'Eaubonne, préfident 
en la chambre des comptes: 2. à Antoine de la Marck , 
comte de Braine. 

IX. Oudart Hennequin , feigneur de Boinville , 
maître des requêtes de l'hôtel du roi , époula Renée 
Potier, fille de Nicolas , feigneur de Blanc-Mefnii, pré- 
fident au parlement Se chancelier de la reine Marie de 
Médicis, Se d'Ifabelle Baillet , dont il eut Pierre Henne- 
quin , feigneur de Frefne , confeiller au parlement , 
mort fans poftérité en janvier 1660 - y Nicolas , qui 
fuit j Jeanne , charlotte , Se Marie Hennequin , mortes 
fans alliance. 

X. Nicolas Hennequin , baron d'Ecqueviili , capi- 
taine général des toiles de chaïTe > tentes Se pavillons 
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du roi , & de l'équipage du fanglier , mourut en fé- 
vrier 165 5. Il avoir époufé Anne Sarrus , fille de Mi- 
chel Sarrus , confeiller au parlement , morte eh mai 
i<î8i , dont il eut Pierre, feigneur de Frefne , mort 
fans poftérité j Àndre' , qui fuit ; Henri ; Claude , lieu- 
tenant au régimentdes gardes , qui époufa Marie-Char- 
Icttede Milon, morte en octobre 1&S8 j Nicolas ; An-^ 
ne Renée; Anne-, morts jeunes j Antoinette 9 Se Sufan- 
ne Hennequ'n, religieufes à Poiffi. 

XL André' Hennequin, marquis d'Ecqueviili , fei- 
gneur de Frefne , &c , après avoir été page de la cham- 
bre du roi , fu .céda i fon père en la charge dû capitai- 
ne général des toiles de cliafle , tîntes Se pavillons du 
roi, Se de l'équipage du fangliJr , puis fut pourvu de 
celle de lieutenant de la capitainerie de Saint-Germain- 
en-Laye, Se mourut le 17 décembre 1723 , âgé de 86 
ans. Il avoit époufé en 1681, Magdeléne-Thèrefe-Eu- 
phrafie de Marillac , fille de René de Marillac > confeil- 
ler d'état, Se de Jeanne Potier d'Ocquerre , dont il aèil 
Ml. hel- André, nommé abbé de Mazieres, diocèfe de 
Châlon , en décembre 17 1 1 5 Augustin- Vincent, 
qui fuit , An/ie-Magdeléne, mariée le 18 février 1706, 
à lowii Gigault, marquis de Beîlefons Se de la Bouilaye, 
gouverneur du château de Virtcehnes j morte Je pre- 
mier juin 1708 , âgée de ii ans î St Thérefe Henne- 
quin, alliée le 18 janvier 1717 , à Louis le Peletier, 
marquis de Villeneuve , &c , préfident au parle- 
ment. 

XI I. Augustin-Vincent Hennequin, marquis d'Ec- 
queviili , Set , premier guidon de la compagnie des 
gendarmes de la garde du roi , brigadier de fes armées , 
Se capi'aine de la vénerie Se des toiles de chafïè, ten- 
tas Se pavillons de fa màjefté , a époufé Magdelène dû 
MoUceau, fille de Charles , feigneur de Nollant , inten- 
dant des armées du roi, dont il a eu,Charles-Marie 3 mort 
le 8 mars 17105 ScN. Hennequin, âgée dé 3 ans en 
17x4. 

Branche des s eignev rs d^Assi. 

VIL Dreux Hennequin , troifieme fils de Michel 3 
feigneur de Curi 8c de Boinville , Si de Catherine Go- 
baille , fut feigneur d'Afll , préfident en la chambre dés 
comptes, & mourut en 155c». Il avoit époufé Renée 
Nicolaï, fille d'Aimàr, feigneur de Saint- Victor , 8cà, 
premier préfident de là chambre des comptes,& d'An- 
ne Baillet, dont il eut Antoine, qui fuit, Oudart qui a 
fait la branche desfeigneurs de CHAttTEKAim,ràpportec 
ci-après;RkXÉ' 3 qai a fait celle desfeigneurs ^cSermoises, 
Mentionnée ci-après ; Aimar , abbé de Bernai, Se évêque 
dèRennes en 1 \ 75 ,qui aflifta aux états de Bîois en 1 577* 
Il fut nommé a l'archevêché de Reims après là mort 
du cardinal de Pellevé, arrivée le 18 mari 15^4, & 
prêta ferment au parlement en qualité de duc & pair 
le i avril de la même année: l'arrêt de' fa réception eft 
rapporté dans un recueil d'arrêts depuis l'an 1588, juf- 
qu'en 1 5 94 , imprimé à Paris en 1650, par Courbé : 
il mourut eh i 5 96" , fans avoir pris pofleffion de cet 
archevêché j Nicolas , qui a fait la branche desfei- 
gneurs du b À 1 , rapportée ci-après ; Jérôme , confeilleiî 
au parlement , puis évêque de Soifîbns , mort le 10 
mars 161 S), âgé de 71 ans} Jean , treforier de Fran- 
ce ; Jeanne , religieufe à Fontaines 5 Anne , mariée à 
André de Hacqueville , feigneur d'Ons-en-Brai,' maître 
des requêtes Se préfident au grand confeil , c|ui laiua 
poftérité ' y Marie , alliée à Jean Couirtin , feigneur de 
Rozai , mort doyen du parlement eri 163 3. 

VIII. Antoine Hennequin , feigneur, d'Àffi , Sec y 
confeiller au parlement , Se préfident aux requêtes du 
palais , mourut en 1 62, 1 . Il avoit époufé Jeanne Henne- 
quiri , fâ coufine , fille de Nicolas , feigneur du Perrai* 
maître des comptes , Se de Jeanne Sallaird de Bouron s 
dont il eut Antoine , feigneur de Champfenets , tué au 
fiége d'Amiens en 1597, fans alliance j St Catherine 
Hennequin , mariée i. à Charles de Balfac , baron des 
Dunes : 1. à Céfar de Balfac , feigneur de Gié , comte 
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de Graville ï ;. à Nicolas de Brichariteau, marquis de 
Nangis , chevalier désordres du roi. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE CHANTERAINE. \ 

VIII, OudaRt Hennequin, fécond 'fils de Dreux , 
: feigneur d'Aflï , préfident de ia chambre des com- 
ptes , 8c de Renée Nicolaï, fut feigneur de Chanterai- j 
ne , 8c maître ordinaire eu la chambre des comptes. 
Il époufa Magdelént du Bouchet , dont il eut Antoine , 
feigneur d'Orville , mort fans alliance j Dreux , con- 
feiller au parlement-, prieur de VilIenoflTe 8c abbé de 
Bernai , mort en mats 165 1 , âgé de 77 ans 5 André, 
■maître des comptes , mort en 16 $6 , fans alliance; 
Elisabeth , mariée à Raoul le Feron , feigneur d'Orville 
& de Lûuvres en Parifis , maître des comptes , morte 
en avril 165 1 j & Gabrielh Hennequin , alliée à Denys 
Feydeau, feigneur de Brou , confeiiler d'état, morte 
en février ï6<^-j. 

Branche des seigneurs de Sermoises. 

VIII. René' Hennequin , troifiéme fils de Dreux, 
feigneur d'Aflx , préfident de la chambre des comptes , 
8c de Renée Nicolaï, fut feigneur de Sermoifes 8c de 
Vinci , confeiiler au parlement en 1 5^7 s puis maître 
des requêtes en 1 5 71, Il époufa Marie de Mariliac , fille 
de Guillaume , feigneur de Ferrieres , intendant des fi- 
nances, 8c de Renée Aligret , dont il eut Anne , reli- 
gieufe aux Filles-Dieu de Paris j Renée , & Geneviève , 
religieufes a Fontaines 7 Ifabelle , religieufe à Notre- 
Dame de Soifions ; Louife , alliée 1. à Pierre Boucher , 
feigneur d'Orfai, Houilles, 8cc , confeiiler au parle- 
ment : i. à Sébaftien le Hardi , feigneur de laTroufle, 
grand prévôt de l'hôtel, morte en 1623 ; & Marie Hen- 
nequin , alliée à Nicolas de Gleyfenoue fecrétaire des 
commandemens du duc de Lorraine. 

BR^dNC HE DES S El G NEU RS DU F AI. 

VIII. Nicolas Hennequin, cinquième fils de Dreux, 
feigneur d'Afli , préfident de la chambre des comptes , 
&c de Renée Nicolaï , fut feigneur du Fai , fecrétaire 
des finances du roi , & du duc d'Anjou , 8c maître d'hô- 
tel ordinaire du roi. Il époufa Marguerite le Feron , 
fille de N. le Feron, 8c d'Anne le Picart , dont il eut 
Antoine , qui fuit j Ifabelle , morte fans alliance $ 8c 
Marie Hennequin , alliée à Louis Arbalefte , vicomte 
de Meluii j feigneur de la Borde-Neron , dont des en- 
fans. 

^ IX. Antoine Hennequin , feigneur du Fai , de Vinci, 
né en 1 5 78 , fervit long-temps dans les armées , & fe 
retira chez les prêtres de la miflion de S. Lazare , où il 
toourut en 1645 > & Y &* inhumé. 

Branche des seigneurs de Lent âges. 

V. Jean Hennequin, fécond fils d'OuDART, fei- 
gneur de Machi 8c de Lentages , & de Guillemette de 
Mergei, fut feigneur de Lentages , & époufa Guille- 
mette de la Garmoife , fille de Pierre , feigneur de Saint- 
Mefmin 4 8c fœur .de Gillette de la Garmoife , femme 
de Simon Henneqmn , feigneur de Savieres 8c de Bli- 
nes, fou frère aîné. De ce mariage vinrent Jean, qui 
fuit - y Oudart, grand- archidiacre de Troyes , mort en 
148^ j François , dont la poftérité fera rapportée après 
celle de fon frère aîné; Nicole, mariée à Guyot le Pelé , 
feigneur de Saint-Parc ; Catherine , alliée à Guillaume 
du Bois, feigneur de Ligneraille j Henriette, qui époufa 
Philippe Lullier , avocat général du parlement , morte 
le 1 1 fe£tembre 1484 , dont la pojléritè ejl rapportée à 
LUîiLÏER ; Jeanne , mariée à Nicolas de Mauroi , fei- 
gneur de Collaverdei 8c Fontaine, lieutenant général 
ait 'bailliage & fîége préfidial de Troyes ; & Gillette 
Hennequin, alliée à Jacques de Hacque ville. AW?fa 
poftérité àHACQUEVILLE. J * 

VI. Jean Hennequin , feigneur de Lentages, époufa 
1. Anne Bailler, fille de Jean , feigneur de Sceaux 
maître des requêtes , 8c de Nicole de Frefnes : 2. Louift 
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de Lohgeville. Dupremier mariage vinrent entr'autres 
enfans, Oudart, evêque.de Seniis en 1 516', puis de 
Troyes en 1527, premier aumônier du roi François I , 
qu'il fuivit en Italie & en Efpagne : il fit achever l'é- 
glife cathédrale de Troyes, la maifon épifcopale , le 
château de Saint-Lié , rrnifon de campagne de l'évêque 
fit faire le jubé de faint Merri à Paris , & mourut en 
1 544-, 8c Jean Hennequin, grand-archidiacre de Troyes, 
abbé de Baflèfontaine après fon frère. Du fécond forti- 
rent François Hennequin , qui s'établit en Lorraine , où 
fa poftérité fubfifte en la perfonne de Nicolas-François, 
comte de Curel , baron du Saint-Empire , chambellan 
du duc, 8c grand-louvetier de Lorraine, petit-neveu 
du cardinal d'Arquien-, 8c Jean Hennequin , mort fans 
poftérité de Oudette Maucervel. 

VI. François Hennequin , troifiéme fils de Jean , 
feigneur de Lentages , 8c de Guillemette de la Garmoi- 
fe , fut feigneur de Lentages , 8c époufa Jacquette l'E- 
guifé , dont il eut Nicolas , qui fuit j Jeanne , mariée 
à Guillaume le Comte ; 8c Guillemette , alliée 1. à Denys 
Cochot : 2. à Chriftophe Menifïbn. 

VII. Nicolas Hennequin , feigneur de Lentages , 
époufa Jeanne Ludot , dont il eut , 1 . François , qui 
fuit} 2. Nicolas, prieur de Notre-Dame des Vertus ; 

5. Oudart, mort fans alliance } 4. J<an , qui époufa 
Louife de Mercure , dont il eut Pantaleon , religieux à 
la Rivour ; Nicolas , mort fans alliance > Louife , ma- 
riée à Claude Luillier-; 8c Hélène Hennequin , alliée à 
Pierre Boilletot •> 5. Jacquette, morte fans alliance j 

6. Jeanne , mariée à Nicolas Airnoult \ 7. Catherine , qui 
époufa Jean du Mei j 8. Denyfe Hennequin , mariée 
1 . à Jean de Huproye :. 2. à Jean Fochon. 

VIII. François Hennequin , feigneur de Lentages , 
époufa 1. Catherine Camufat : z. Barbe de Clerei , fille 
de Denys , feigneur de Vauberci , 8c de Jeanne Mole. 
Dupremier lit vinrent François , mort jeune y Nicolas, 
qui fuit y Claude 8c Marie Hennequin , mortes fans al- 
liance. Du fécond lit fortirent i.Jean, qui eut quatorze 
enfans de Marie Angenoft 1 , dont fîx moururent en bas 
âge ; Jacques , chanoine de Troyes , qui a ci-après fon 
article particulier ; Jean, Oudart , chanoine de Troyes 
après fon frère j Nicolas , mort fans alliance j François, 
chanoine régulier de faint Loup de Troyes ; Eufiache ; 
Marie , alliée à Emanuel Mauclerc , lieutenant géné- 
ral de Vitri-Ie -François \ 8c An ne Hennequin, mariée 
à François de Couffi; 2. Oudart, chanoine de Troyes, 
8c doyen de faint Etienne ; 5 . François , mort en 1 6 1 6 
fans enfans d'Anne de Saint-Aubin ; & 4. Louis Hen- 
nequin , qui a fait la branche desfeigneurs de Çharmont 
rapportée ci-après. 

IX. Nicolas Hennequin, feigneur de Lentages ^ 
époufa 1. Jeanne Huez : 2. Catherine Palliot. Du pre- 
mier litfortirent François , né en 1 573 , mort fans al- 
liance } Marie , morte jeune ; & autre Marie , alliée i 
Jacques de Comble. Du fécond lit vinrent dix enfans y 
morts jeunes ou fans alliance. 

Branche des seigneurs de Charmônt. 

IX. Louis Hennequin , feigneur de Charmônt & 
Courlaverdei , quatrième fils de François , feigneur 
de Lentages , & de Barbe de Clerei de Vauberci , fe 
rendit recornmandable par fes emplois & plufîeurs cora- 
miflions importantes , dont il fut honoré par les rois 
Henri III 8c Henri IV. Il fut fecrétaire du roi , de fa 
chambre & de fon cabinet , confeiiler d'état avec en- 
trée au coufeil, & fecrétaire des commandemens du 
cardinal de Bourbon , intendant & chef du confeil du 
prince de Contifon fiera , 8c du comte dé SoifTons, 
auprès desquels il'fur ; placé parle roi. Il fe trouva au 
fîége de Montmelian en Savoye en janvier 1588 : 8c 
l'année fuivante le roi Henri III l'envoya à Saint-Quen- 
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nette de Mauroi, fille unique de François, feigneur de 
Courlaverdei , 8c de Marguerite de Marguenac , dont il 
eue i . François ,• qui fuie ; 2. Jean , capitaine au régi- 
ment d'Orléans , mort jeune j 3. Antoine, doyen de 
Mortaing ; 4. Bénigne , feigneur de Charmont &c Fon- 
taine , lequel étant capitaine au régiment de Champa- 
gne, commanda l'attaque des forts du Mole 8c de 
Terragonne , fous les ordres du maréchal de la Mothe , 
qu'il prit fur les ennemis j en récompenfe de quoi le 
roi lui donna une des douze compagnies de fon régi- 
ment des gardes françoifes , avec une penfïou de 2000 
livres de rente fur le tréfor royal. Il fut fait enfuite 
maréchal de camp, &: fut tué au flége de Sainte-Me- 
nehould en 165 3 , fans laifler de poftérité de Magde- 
lêne de Brouilli-Piennes. 5 . 6. Pierre 8c Antoine , morts 
jeunes ; 7. Antoinette, religieufe à Foiffi j 8. Marguerite, 
alliée à Charles deCardonne , baron d'Anglure , «cuyer 
ordinaire de l'écurie du roi ; 9. Marie , qui époufa Mi- 
chel àe Noël , feigneur de Bucheres. 10. Geneviève, re- 
ligieufe à Notre- Dame de Troyes. 1 1 . Louifi , religieu- 
fe en l'abbaye de Chelles ; 8c 12. Marie Hennequin , 
morte jeune. 

X. François Hennequin , feigneur de la Barre , 
Courlaverdei, Charmont, &c, confeiller au grand- 
confeil , mourut en mars 1659. Il avoit époùfé Anne 
Pingre de Farinvilliers , morte en octobre 1685 3 fœur 
de Pierre Pingre , évêque de Toulon , mort en 1 66x , 
en odeur de fcûnteté, dont il eut Louis-François , qui 
fuit j François , confeiller au parlement & chanoine de 
Paris , mort à Paris âgé de plus de 84 ans le 8 de janvier 
.173 8. Il a été plufîeurs fois chargé de différentes fupé- 
rio rites, en tr'autres, de celle de la communauté des 
eccléfiaftiques du Monr-Valérien : cet abbé a prêché 
autrefois- avec beaucoup de fitccès , & en 1731, il a 
donné au public une nouvelle édition de la bible vul- 
gate avec dès notes & des tables chronologiques , hif- 
toriques & géographiques , à Paris , chez Jean-Baptifte 
de l'Efpine , deux volumes in-folio : dans le commen- 
cement des affaires préfentes de l'églife, M. Hennequin 
écrivit quelques lettres à M. le cardinal de Rohan, qui 
ont été imprimées j 8c en 1734 il en a paru une autre 
lignée de lui , pour fe juftifier au fujet des affaires de 
la maifon du Mont - Valérien j Charles 8c Antoine , 
morts jeunes j Antoinette , religieufe à Foifli j Margue- 
rite , alliée à Antoine le Feron , feigneur de Montge- 
roult , confeiller au grand confeil , morte en mars, 
17 1 2 , 8c Magdeléne Hemiequin , morte jeune. 

IX. Louis-François Hennequin, feigneur de Char- 
mont , Courlaverdei , &c , confeiller , puis procureur 
général du grand confeil , fut nommé premier préfi- 
xent du parlement de Normandie par le roi Louis XIV, 
en feptembre 1691 , doiit il remercia, 8c mourut le 
18 novembre 1708. Il avoit époufé 1. Anne de Pouf- 
femothe-de-l'Etoile , fille & Edouard de Pouffemothe- 
de-1'Etoile, feigneur de Chehouft, maître des comptes , 
morte fans enfansen décembre 1662 : 2. Marie-Mar- 
guerite , fille de Léonor l'Hotte , feigneur de Beaulieu , 
morte le 26 janvier 1723 , & enterrée près de fon ma- 
ri en leur chapelle aux prêtres de la million de faint 
Lazare, dont font ifTus Louis-héonor , abbé de Valfe 
cret, diocèfe de Soiflons j Joseph-Antoine, qui fuit • 
Jean-Marie, mort jeune -, Nicolas - François , gouver- 
neur des villes & château de Bar-fur-Seine , capitaine 
des vaiffeaux du roi , & infpeékeur des troupes de la 
marine , chevalier de l'ordre militaire de faint Louis , 
lequel s'efi diftingué en plufîeurs occafions 5 Charles- 
François , lieutenant des vaifïeaux du, roi , mort au 
petit Goave en l'ide de Saint -Dominique, au mois 
d'août 1696; Michel- Antoine, mort ail fervice du roi 
en décembre 1699 • Marie - Françoife , morte jeune j 
Aiarie-Marguerite , religieufe aux cordelières du faux- 
bour<* S. Germain , morte en 1 7 1 3 yGabrielle-Féliciti , 
mariée a Jacques d'Aubeterre , comte de Julli-le-Châ- 
tel, &cj & Marie-? erpitue Hennequin, religieufe à 
Hautes-Brieres, 
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XII. Joseph-Antoine Hehnequin,feigneùr de Char» 
mont , Courlaverdei 8c Fontaine , baron de Chafîê- 
nai , &c , après avoir été page du roi , fut capitaine 
dans fon régiment , 8c fervit avec diftincrion. Ayant 
pris depuis le parti de la robe , il a été confeiller au 
grand-confeil , grand rapporteur en chancellerie , 8c 
procureur général au grand confeil fur la démiiïion de 
fon père. Il fut nommé fecrétaire du cabinet en jan- 
vier 1 70 1 , ambaffàdeur à Venife la même année , où il 
fit fon entrée le 29 avril 1 703 , & eut fon audience de 
congé le 22 juillet Ï704. A fon retour le roi lui accor- 
da un brevet de retenue de cent mille livres fur fa char- 
ge de fecrétaire du cabinet. Il fut nommé fecrétaire 
des commandemens de M. le duc de Bourgogne , de- 
puis Dauphin , en décembre 1705. Il a époufe Louife- 
Elisabeth de Marcillac , fille unique de Claude deMar- 
cillac , feigneur d'Arc 8c de Charade , dont il a eu 
Marie-Louife-Eliçabeth , alliée le 26 juillet 1714 , iJo~ 
J'eph Trudaine , feigneur d'Oiffi & de Riancourt, com- 
mandeur de l'ordre de faint Louis , brigadier des ar- 
k mées du roi , 8c capitaine des gendarmes de Bretagne ; . 
8c Françoife-Eliqabeth Hennequin , morte jeune. * Blan- 
chard , hifl. des prljidtns du parlement & des maîtres des 
requêtes. Gallia chrifKana. Mem. du temps. 

HENNEQUIN ( Pierre ) feigneur de Boinville , 8cc. 
préfident au parlement, Os aîné d'OuBARD Henne- 
quin , feigneur de Boinville , maître ordinaire de la 
chambre des comptes 8c contrôleur général des finan- 
ces entre Seine & Yonne , & de Jeanne Michon : après 
avoir fuivi le barreau pour s'inftruire en la connoiflan- 
ce des affaires, fut reçu le 16 novembre 15 56 , con- 
feiller au parlement. II exerça cette charge jufqu'à ce 
que le roi le pourvut de la charge de fixieme préfident 
au parlement, qu'il avoit nouvellement créée par fon 
édit du mois de février 1568, pour le connoître perfo- 
nage de probité & littérature : mais les difficultés qui fe 
rencontrèrent furla vérification de cet édit,retatderent 
fa réception jnfqu'au 9 avril fulyànt , qu'il y fut inftallé 
par l'exprès commandement du roi s qui chargea fort 
procureur général de dire à la cour , qu'autre que lui 
n'en avoit pourfuivi l'expédition , même que fans au- 
cune pourfuite ni prière , il avoit commandé tout ce 
qui avoit été fait. Ainfi il demeura paifible en la fonc- 
tion de cette charge , qui lui fervit beaucoup à augT- 
menter fa réputation , étant pourvu d'un courage infle- 
xible , 8c d'une force d'efptit qui ne fe relâchoit jamais 
de ce qu'il devoit à fon roi , à fa patrie 8c au devoir de 
fa charge; 8c qu'il continua jufqua fa mort arrivée' le 
1 1 août 1577. H fut inhume â faint Merri, près fes 
père 8c mère. * Blanchard , hifl. des préjidehs du parle- 
ment. ' 

HENNEQUIN ( Jean -Jacques) fils de Jean , fei- 
gneur de Curi , de Genicdurt 8c de Villepinte , inten- 
dant des finances, & de Charlotte le Grand : étant che- 
valier de Malte , donna à la religion le 1 2 avril 1 62.7 , 
les feigneuries de Curi , près Soilfons , & de Genicourt 
& de Villpinte , à condition que ce feroit un bailliage 
joint a celui de la Morée , & qu'il en feroit le premier 
bailli , portant la grande croix , & après lui Ces neveux , 
Robert 8c Nicolas de Boufflers, à la charge de deux 
mettes en la chapelle de Curi les 24 février ôc 4 no- 
vembre de chaque année , & d'une méfie à la fainre 
Vierge tous les famedis j ce qui' fut confirmé par le 
pape Urbain VIII, par bulle du i£ octobre 1627. Il 
mourut en Sicile, allancà Malte > en 1^18. * Gôuffàn- 
court , martyrologe de l'ordre de Malte. 

HENNEQUIN (Jacques) chanoine de Troyes , tré- 
fotier de S. Etienne , é toit fils de jAcQûEsHennequin 
de Lentages 8c de Marie Angenoft , & naquit à Troyes , 
le 7 novembre 1575. Il fit Ces premières études 'dans 
fa patrie , &c les continua à Paris. Ayant embraffé l'état 
eccléfiaftique , il prit des dégrés en Sorbonne , 8c en 
1 607 il fut choifi pour y remplir une chaire de pro- 
feffeur de théologie. Il en a exercé les fonctions avec 
une grande diftincVion , jufqu'en iôj 6 , Se a parle pouf 
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•'l'un des plus habiles fcholaftiques de fon fiécle. Con- 
temporain, de émule de MM. de Launoy ,Duval , Ifam- 
berc , on aflure qu'il leur a été fupérieur par l'étendue 
de fes Connoiirances entout genre de littérature ecclé- 
iïaftique Se profane. ïl éft fouvent fait mention de lui 
dans le fameux Journal de Louis Gorin de Saint 
Amour. Le célèbre François Pithou difoit de lui , 
H&nmquinus nobis Sorbona tota. M. Hennequin ayant 
formé une bibliothèque de dix à douze mille volumes , 
bien choifîs pour ie genre des livres Se des éditions, en 
difpofa de fo:i vivant en faveur de fa patrie. Par adte 
du 21 novembre 1 65 i , il la légua fous le titre de Bi- 
bliothèque de Troyes y aux Cordeliers de la ville, à con- 
dition qu'elle feroit ouverte tous les lundis , mercredis 
& vendredis» & qu'elle feroit placée dans une grande 
falle voûtée , bâtie fur la chapelle même de la Paflïori , 
dans laquelle les deux illuftres frères Pithou font inhu- 
més. Il nomma pour infpe<5beurs ou furintendans de 
•cette bibliothèque, levêque de Troyes, le doyen de la 
cathédrale 3 Se les deux plus anciens confeillers du pré- 
fïdial Se du confeil de ville. Nicolas Camufat , chanoi- 
ne de la cathédrale , &: M. Allen , confeiller au baillia- 
ge , tous deux connus par leurs ouvrages , fe chargè- 
rent de l'arrangement de la bibliothèque , Se d'en dref- 
fer le catalogue. Depuis cette donation , dont on fut 
polïèfleur à Troyes l'année même qu'elle fut faite , 
M. Hennequin ajouta une rente de 400 îiv. au principal 
de 4200 liv. qu'il constitua fur l'Hôtel-Dieu , payable 
par forme d'aumône aux Cordeliers, à condition qu'ils 
remplaceraient a leurs dépens les livres qui fe trouve- 
raient perdus lors de la vifite & du récollemenr,qui fe 
feroient tous les trois ans par les infpe&eurs ou furin- 
tendans aftemblés. En 1^55 , M. Hennequin quitta 
Paris , Se vint fixer fon féjour où il avoir envoyé les li- 
vres. L'année fui vante , il fit encore, par a&e du 5 jan- 
vier Kjjtf, une donation à l'Hôtel-Dieu de Troyes, en 
faveur de quatre pauvres malades de maladie incurable 
Se non contagieufe. II mourut en 1660 , âgé de 85 ans, 
dans la maifon des Cordeliers , & fut enterré auprès de 
MM. Pithou , dans la chapelle qui a été nommée plus 
haut. * Extrait de quelques mémoires manuferits de M. 
Grofleï , avocat , concernant les illuftres de Troyes. 

HENNIN-LIETARD , bourg de France en Artois, 
avec titre de comté , à deux lieues de Lens Ôc à trois 
de Douai. Il y a une abbaye de l'ordre de S. Auguftin. 
* La Martiniere , dicî, géogr. 

HENNIN (Thomas-Philippe de) Bonflïit, otiBof- 
fut de Chimay , appelle le cardinal d'Alface, prêtre du. 
titre defaint Céfarée, archevêque de Malines, primat 
des Pays-Bas, confeiller intime a&uel d'état de l'em- 
pereur, &c, fécond fils de Phuippb-Antoïne de Hen- 
nin , comte de Bouflut , prince de Chimay , chevalier 
âe l'ordre de la toifon d'or, mort le ic mars 1688, & 
&Anne-Lomfe de Werregcken , fa femme , morte à 
Malines le 11 avril 1729, eft né à Bruxelles le 21 no- 
vembre i£8o, & a été connu dans fa jeunefTe fous le 
titre de comte de. Beaumont. Il fur nommé à l'âge de 17 
ans par le roi d'Efpagne Charles II, à la prévôté de l'é- 
ghfe cathédrale de Gand ; Se après avoir fait fa philo- 
sophie à Cologne dans le collège des trois Couronnes , 
il alla à Rome, y étudia en théologie dans le collège 
germanique de faint Apollinaire , Se fut le premier qui 
y foutint des thèfes polémiques en préfence d'une nom- 
breufe auemblée de prélats & de do&eurs. Après qua- 
tre ans d'études, il prit le bonnet de dotteur dans l'uni- 
verfité Grégorienne , & reçut enfuite la prêtrife. Etant 
de retour dans fon pays , levêque de Gand le nomma 
en 1 701 , examinateur fynodai , Se le fit fon vicaire 
général en fon abfence. Depuis il fut défigné en 1 71 3 
par le pape Clément XI , dont il étoit prélat domeftil 
que, pour être évêque d'Ipres; mais le 3 mars i6i 4 
il hit nommé par l'empereur à l'archevêché de Malines 
L expédition de fes bulles ayant traîné en longueur à 
caufe de quelques difficultés qui furvinrent , il% ren- 
dit a Vienne en Autriche , où il termina heureufëment 
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cette affaire ; enfuite de quoi , après que cet archevê- 
ché eut été propofé pour lui à Rome dans un confîf- 
toire le 16 décembre 1715 5 il fut facré le 19 janvier 
1 71 6 , dans la chapelle de la maifon profefle des Jéfui- 
tes de la même ville de Vienne , par Georges Spinola , 
nonce apoftolique auprès de la cour impériale , Se de- 
puis cardinal, affilié de Ladiflas-Adam , comte Erdéo- 
di , évêque de Neutra , & de Sigifmond , comte de 
Collonufch , évêque de Vaccia , depuis archevêque de 
Vienne & cardinal. Il fît prendre poifeflîon en fon nom 
de fon archevêché par levêque nommé de Bruges , 
chargé de fa procuration le 1 o février j & s étant rendu 
à Malines , il .y fit fon entrée publique avec les cérémo- 
nies accoutumées le 1$ mars delà même année 1716 , 
Se reçut le pallium par les mains de l'évêque de Na- 
murle lx fuivanr. Il fut créé& déclaré cardinal de la 
famte églife romaine le 29 novembre 171 9, par le 
pape Clément XI, après h. more duquel il fe rendit à 
Rome , Se affilia au conclave dans lequel Innocent XIII 
fut élu. Ce nouveau pontife fit la fonction de lui don- 
ner le chapeau dans un confiftoire public le 10 juin 1721, 
& celle de lui fermer Se ouvrir la bouche dans un con- 
fiftoire fecret tenu le 16 du même mois, Se lui affigna 
enfuite le titre presbitéral de faint Céfarée. Il fut auJlï 
déclaré membre des congrégations du concile, de Pro~ 
pagandafide , des rits Se de l'indice ; Se s 'étant rendu 
à Vienne , il prêta ferment entre les mains de l'empe- 
reur en qualité de confeiller intime actuel en fon con- 
feil d'état le 15 feptembre 1722. Ce cardinal a eu deux 
frères, l'aîné, Charles-Louis-Antoine de Hennin d'Al- 
face , comté de Boflut , prince de Chimay , & du faint 
Empire, marquis de la Vere & deFleffingue, comte 
de Beaumont , grand d'Efpagne de la première claife , 
premier pair des pays Se comté de Hainaut, chevalier 
de l'ordre de la toifon d'or, ci-devant chef&: capi- 
taine d'une compagnie d'hommes d'armes , lieutenant 
général des armées du roi catholique Philippe V , grand 
maître Se capitaine général de l'artillerie des Pays-Bas 
Efpagnois , Se colonel du régiment des fufiiiers, depuis 
lieutenant général des armées du roi très-chrétien , par 
brevet du 10 juin 1722 , avec rang du 9 mai 1705 , 
mort à Bruxelles le 2 février 1740 , fans poftérité. Ce 
feigneur avoir été marié deux fois, 1. le 6 avril 1699 , 
avec Diane-Gabrielle-Victoire Mancini , morte fans en- ' 
fans le 12 feptembre 1719, fille de Philippe Mancini 
Mazarini , duc de Nivernois Se Donziois , chevalier des 
ordres du roi , gouverneur de Nivernois , Se de Diane- 
GabrielleDâtnas de Thianges : Se 1. le 16 juin 1722 , 
avec Charlotte de Saint-Simon, fille de Louis de Saint- 
Simon , duc de Saint-Simon } pair de France , grand 
d'Efpagne de la première clafle , chevalier des ordres 
du roi , gouverneur des ville Ôc citadelle de Blaye , 
grand bailli Se gouverneur de Sentis ^c^ôede Gène- 
viéve-françoife de Durfort de Lorges. Il n'a point eu 
non plus d'enfans de ce fécond mariage. Le frère puîné 
du cardinal d'Alface eft Alexandre-Gabriel de Hennin 
d'Alface, marquis de la Vere, qui a d'abord été pendant 
plufieurs années au fervice du roi d'Efpagne , qui le fit 
lieutenant général de Ces armées le 1 5 décembre 1709. 
Il ferviten cette qualité au fiége de Barcelone en 17 14. 
Depuis il pafla au fervice de France , où le roi le fit pa- 
reillement lieutenant général de {es armées , avec rang 
du 18 décembre 1709. Il eft entré enfuite au fervice de 
l'empereur , qui le déclara au mois d'août i jiô , lieu- 
tenant feld maréchal de Ces armées. Il prit alors le titre- 
de prince de Chimay , Se fut fait au mois d'août 1728, 
gouverneur d'Oudenarde. Il a époufé une fille de Marc 
de Bauvau , marquis de Craon & d'Harouel , prince 
du faint Empire , confeiller d'état, grand écuyer & 
premier miniftre de feu Léopold , duc de Lorraine , Se 
de Marguerite de Lignevillc , dame d'honneur de la du- 
chefle de Lorraine , de laquelle il a eu une fille bapti- 
fée à Courtrai , à l'âge de fix mois, le 2 S décembre 
1729 , Sec. Ces trois frères ont eu deux fœurs mariées, 
l'une Annt-Ernejline d'Alface, avec François Gutiére? 
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de Los Rios Cordoue de la Tour 8c Taflfîs t marquis de 
Los Rios , lieutenant général des armées de l'empe- 
reur , 8c colonel d'un régiment d'infanterie s à fou ièr- 
vice j 8c l'autre Marguerite d'Alfaee, a voit époufé en 
169 1, Dominique d'Aquavivà, comte de Converfano, 
dans le royaume de Napies. Elle mourut à fes premières 
couches en 1693. 

Les feigneurs de la maifon de Hennin prétendent 
tirer leac origine de la maifon d'Alfaee, par un Simon 
d'Alfaee , que l'on dit frère puîné de T/iierri d'Alfaee , 
comte de Flandre , mort en 1 1 68 ,. lequel étoit fils de 
Thierri d'Alfaee , I du nom , duc de Lorraine , 8c de 
Gertrude dcflandres. Ce Simon d'Alfaee époufa, dit- 
on , Marguerite , héritière de Hennin-Lietard , & en 
eut Baudouin d'Alfaee, dit de Flandre, qui quitta le 
furnom èiAIJact pour prendre celui de Hennin. On 
ajoute qu'il retint les armes d'Alfaee , qui étoient de 
gueules à une bande fLeurdelifèe £ argent ; mais Jean le 
Carpenrier , parlant de cette maifon dans fon hijloire du 
Cambrejis , volume deuxième , page 479 , dit qu'il prit 
les armes de fa mère, qui étoient de gueules à une ban- 
de d'or, 8c qu'il eft certain que les premiers feigneurs 
de la maifon de Hennin-Lietard n'onr jamais porté d'au- 
tres armes. Quoi qu'il en foit de Cet origine , ce n'eft 
<me vers la fin du XVII fiécle que les comtes de Boflut, 
devenus princes de Chimay, onr pris le furnom èCAL- 
fact. * Voyez touchant cette maifon , outre le Carpen- 
rier ci-defîus cité , Pontus Heuterus , rerum Burgundi- 
carum imprejjio , in- 8° , en 1 5 89 , lib. 6 , pag. 6j. Hif- 
•toire généalogique de la maifon de France, & des grands 
officiers , troifiéme 8c dernière édition , tome 1 , p. 1 ^ 7. 

HENNINGES ouHENNlNG , Saxon , né à Hildes- 
heim, étudiant à Leipfick, 8c enfuite membre de l'uni- 
verfiré de cette ville , y a enfeigné la philofophie au 
commencement du quinzième fiécle , 8c en fut recteur 
en 142.0. C'étoit un homme très-vif dans la difpure , 
ce qui l'a fait furnommer le Cenfeur univerfel. Il a 
beaucoup écrit fur la dialectique de fur d'autres madè- 
res de cette efpece, 8c ces écrits étoient eftimés de fes 
difciples , qui y trouvoient beaucoup de force 8c de 
fubtilité. On afTure qu'un an avant qu'il mourût, il 
annonça le jour précis où fa mort arriverait j 6c on l'a 
doué par cette raifon , & pour d'autres prédictions fem- 
blables.» du don de prophétie. Il étoit très- libéral envers 
les pauvres : il leur a tait beaucoup de bien durant fa 
vie, & quelques legs par fon reftamenr. Il a auflï fondé 
une bourfe pour quelques écoliers Saxons , dans l'uni» 
verfïtc de Leipficlc. Il a écrit des commentaires fur la 
phyfique d'Ariftote , fur la logique &c beaucoup d'au- 
tres , que nous n'avons plus. C'eft ce qu'on lit dans l'é- 
crivain anonyme qui a été publié en 1660 à Helmftadt, 
•par Joachim-Jean Maderus. Voye^ le nombre 1 9 de 
• cet ouvrage , lequel eft w-4 . 

HENNINGES (Jérôme) Allemand de nation, dif- 
ciple de Melanchton , s'appliqua à l'hiftoire , 8c s'acquit 
de la réputation dans ce genre d'étude. On connoît de 
lui un grand ouvrage devenu fort rare , qui efb très-re- 
cherche s & que les critiques regardent néanmoins 
comme peu exact. Cet ouvrage eft intitulé : Thtatrum 
genealogicum omnium cetatum 6* monarchiarumfamilias 
compkclens : il eft en quatre volumes in-folio , qui fu- 
rent imprimés a. Magdebourg en 1598. Le premier 
tome contient toutes les familles Juifves , depuis Adam 
jufqu'à la ruine de Jérufalem par les Romains. On a 
dans le fécond les origines de toutes les nations , tirées-^ 
des plus anciens auteurs \ avec les familles de la féconde 
Se de la troifiéme monarchie. Dans le troifiéme volume 
font les familles Grecques; favoir, les Ioniques, les 
Doriques , les Eoliques, 8cc , & dans le quatrième cel- 
les d'Italie, divifées par les dignités de conful , de dic- 
tateur , de tribun , de cenfeur , de préteur , &c , & les 
familles des empereurs. L'auteur à donné aufîï les prin- 
cipales familles d'Allemagne, de France, d'Efpagne , 
d'Angleterre , celles des royaumes du Nord, celles de 
i 'Afie , de l'Egypte , de la Syrie , de l'Afrique;- M. 1 abbé 
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Lenglet {Méthode p'ôttr étudier ï hijloire , tome IV , page 
336) cke un voUimé' imprimé à Hambourg en 1590 , 
intitulé -x GenealogtœfamUiarum Saxonicarum, iu-foL 
8c dit quex'eft un des .plus rares d'Henninges. 

HENNUYER (Jean) &oit né à Saint-Quentin, 8c fit 
fes études à Paris : il étoit fous-maître des attiftes an 
collège de Navarre en 15-3-0. Il exërçoit encore le mê- 
me emploi en 1537, lorfqu'il répondit pour la forbo- 
nique , 8c il fut reçu docteur de la maifon de Navarre» 
Ce fut à peu près dans ce temps-là, qu'il cefïà de pren- 
dre foin de la conduite d'Antoine de Bourbon, duc 
de^ Vendôme , & depuis roi de Navarre , dont il eft sûr 
qu'il fut précepteur au collège ; car ce prince né en 
1 5 1 8 , étoit âgé de dix-neuf ans en 15 37, On ne fait 
plus rien enfuite d'Hennuyer jùfqu'e'n 1 55 3 -, où le roi 
Henri II le choifit pour fon confefïeur. MM. de Sain- 
te-Marthe difent qu'il fut religieux de l'ordre de faint ' 
Dominique , & il y a d'autant plus de fujet de les croi- 
re , qu'il fuccéda dans l'emploi de confefTeur du roi à 
un religieux du même ordre, où nos rois depuis faint 
Louis, prirent prefque toujours leurs confefleurs , 
comme ils les ont pris- depuis chez les Jéfuites. Le R. 
P. Echard n'auroit apparemment pas manqué de re- 
connoître un homme fi propre à faire honneur à fon 
ordre , s'il avoir remarqué qu'il s'écoula quinze ans 
entre le temps ou il fut reçu docteur , 8c celui où il 
fut appelle à la cour ; c'eft dans cet efpace de temps > 




igc d'employer 
vice du public. En 1 5 5 7 il fut nommé à i'évêché de 
Lodève , & dès l'année fuivante il fut transféré à celui 
de Lizieux , dont il ne prit pofleffîon perfonellement 
que le z 5 mars 1 5 ûo^fans doute parcequ'onle retint à la 
cour.Cet illultre évêque mourut en 1 5 77 , étant doyen 
de la faculté de théologie de Paris. * Echard ,fcript. ord. 
prœd, t. 2 , p. 341. MM. de Sainte-Marthe , Gai. chrifl. 

Malgré les raifons qu'on vient de donner pour foire 
croire que ce prélat a été de l'ordre de S. Dominique v 
on peut donner des preuves plus fortes du contraire. 
i°. Le père Mallet, Dominicain , eft le premier que l'on 
fâche (en 16^5 4 ) qui ait mis Hennuyer au rang des Ja- 
cobins du grand couvent de Paris , 8c le P. Echard, 
qui a donne la bibliothèque des auteurs de fon ordre, 
avouoit de bonne foi que Jean Hennuyer ne lui appar- 
tenoit nullement , &c que le P, Mallet l'y avoit placé 
fans preuves. 2.^. Il n'eftpas vrai que Hennuyer n'ait 
été appelle à la cour qu'en ï 5 6} , Quinze ans après fon. 
doctorat. Il y étoit déjà en 1 5 3 9 , 8c l'on voit dans l'hif- 
toire de tuniverfité de Paris de du Boulai , tome 6 , page 
305, qu'il fut chargé par François I de porter à la fa- 
culté de rhéologie une lettre de fa majefté en date du 
16 mars 1^38, fuivant le calcul ancien. 3 . DuPeyrar^ 
dans fon hijloire de la chapelle du roi, en parlant du P* 
de Guyencourt, confefïeur du roi avant Hennuyer , le 
nomme toujours frère Jean de Guyencourt , 8c quand 
il parle de Hennuyer , il ne lui donne jamais que la 
qualité de maître ou de meffire. 4 . Il fut confefïeur de 
Catherine de Médicis , encore dauphine , comme on 
le voit par une lettre lignée Villemadon , écrite à cette 
princefle , 8c dans cette lettre s il eft appelle iimplement 
Docl&ur Sorbonifie. 5 °. On a fon portrait dans le réfec- 
toire de la fnaiion de Navarre , où il eft repréfenté en 
habit de docteur, fans aucune marque de profeflioh re- 
ligieufe. * Voye^ces preuves difeutées plus au long pat 
M. l'abbé le Clerc, dans fa bibliothèque du RicheUt -, 
où l'on trouve de bonnes recherches , 8c la lettre écrite 
par le P. Echard à M. l'abbé le Clerc, fur le fujet , infé- 
rée autome V des Mémoires de M.l'abbé d'Artigny. 

Le P. Matthieu Texte a répondu aux raifons de 
l'abbé le Clerc, dans un éclaircifïement fur ce fujet» 
imprimé dans le Mercure de France, octobre 1741. Il 
croit, comme l'abbé Archon , dans le deuxième volu- 
me de fon Hijloire de la ■chapelle de nos rois , page 566, 
que MM. de 'Sainte-Marthe ont été mieux informés? 
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quand ik ont foutenu qu'Hennuyer avait été Domini- 
cain ; que fi Mallet eft le, premier. qui l'aie die , c'eft par- 
<:eque c'eft le premier qui , après la more du prélat:, ar- 
rivée en 15789 ait donné un traité des Dominicains 
illuftres du couvent de Paris. Mallet avoir pu voir plu- 
fleurs perfonues qui avoient connu particulièrement 
le prélat, étant né 1 5 ans après lui, Que malgré l'auto- 
rité du P. Echard , le feu P. de Sainte-Marthe , général 
des Bénédictins de la congrégation de faint Maur , per- 
fifta à écrire en marge du Galliachrijliana , dont ilpré- 
jparoit une nouvelle édition , qu'Hennuyer avoir été 
de l'ordre de S. Dominique. Les exemplaires notés de 
'la main du P. de Sainte-Marthe., font entre les mains 
des Bénédictins qui travaillent au Gallia chrijliana. Le 
P. Texte s'appuie encore de l'autorité du continuateur 
de l' Hijloife eccléfiafique de M. l'abbé Fleur y , du P. 
Béiïîn, dans fes conciles du diocèfe de Rouen, du P. 
Alexandre , tome VIII des Annales eccléfiaftiques, du 
P.-Gravefon , 5c de plufîeurs autres. Mais quelque au- 
torité qu'aient ces écrivains , aucun ne donne des 
preuves bien décifives du fait contefté. Mallet n'avoit 
pas lui-même prouvé par les regiftres de fa maifon 1 e- 
rar d'Hcnnuyer, & le P. Echard, en le faifant remar- 
quer , dit qu'il auroir dû tirer Ces preuves defdits regif- 
tres. Le P. Texte répond que c'eft pareeque Mallet ne 
ie doutoit point alors qu'on s'aviferoit un jour de con- 
tefter ce fait. Cela peur être j mais puifqu'il étoit con- 
tefté, pourquoi le P. Echard n'en demontroit-il pas la 
vérité? Pourquoi, au contraire, prétend-t-il qu'Hen- 
nuyer n'a point été de fon ordre? Le P. Texte croit que 
l'on n'a pas befoin de l'autorité de ces registres , qui 
pouroient d'ailleurs n'en pas parler, fans qu'on pût en 
conclure contre l'état de religieux d'Hennuyer, parce- 
qu'étant docteur avant que d'entrer en religion , il n'a- 
voit pas étudié dans le collège de fon ordre à Paris, & 
moins encore profère 5 qu'il pouvoir d'ailleurs avoir 
reçu l'habit pour tout autre couvent. Que fon portrait 
eft en bufte dans la clafïe de faint Thomas d'Aquin à 
Paris , uniquement habillé en Dominicain , fa mitre 
fur la table , avec cette infeription au-deffus ; Frère Jean 
Hennuyer , confeffeur du roi Henri II , & évêque de Li- 
çieux. Il rapporte encore d'autres preuves , mais toutes 
indirectes, & qui par conféquent ne décident rien. 

M. l'abbé Prevoft,chanoine de S.Germain l'Auxerrois 
à Paris , Se depuis de Péglife de Notre- Dame , par la 
tranflation du chapitre de faint Germain à celui de 
Notre-Dame , a repondu depuis au P. Texte , dans un 
écrit de 4 5 pages in 1 2, & cette réponfe prouve qu'Hen- 
nuyer n'a point été Dominicain. C'efl ce que l'on mon- 
rre en particulier par l'hiftoire de fa vie , durant la- 
quelle on ne trouve aucune époque de fa prétendue 
profefîion religieufe. Hennuyer naquit au diocèfe de 
Laon, en 1497 : il mourut en 1 578 , le u mars. Il 
avoir fait fes études au collège de Navarre , où il fut 
bourfier. Il y prit des dégrés pour être afïbcié à cette 
maifon. En 1 5 50 , il fut nommé fousprincipal des Ar- 
titns de ce collège , & en fit la fonction pendant fept 
ans , ce qui ne pouvoit être exercé par un religieux. Il 
entra en licence en 1538, ftyle nouveau ; & foit dans 
la lifte rapportée par M. de Launôy , en fon hiftoire du 
collège de Navarre , foit dans celle qui eft confervée 
dans la bibliothèque de fainr Sulpice à Paris , il eft mis 
entre les féculiers. Les lettres de François I , données à 
Nogent le 26 mars 1539, ftyle nouveau , ctoien.t con- 
tre une demande des Dominicains : ce fut Hennuyer 
qui Fut chargé de porrer ces lettres à la faculté de théo- 
logie : l'auroit-on chargé d'une commiflîon pareille , 
s'il eut été lui-même Dominicain j l'auroit-il accep- 
tée ? Il eft fur qu'il écoit alors à la cour auprès du dau- 
phin. Il ne l'eft pas moins qu'il étoit féculier lorfqu'il 
ibutint fa forbonique , & qu'il fut reçu docteur en 
1 5 39. Après avoir reçu le bonnet , on lui confia la di- 
rection des études de Charles de Bourbon & de Char- 
les de Lorraine. Il fut fait en même temps profeffeur 
txx théologie au collège de Navarre, &: entra en exer- 
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eice en 15 40 ) jamais ces places n'ont été données a 
des religieux. Hennuyer exerçoit encore cette fonction 
eu 155(3. Il fut aufti confefTeur de la reine Catherine 
de Médicis , après la mort de François I , arrivée en 
1547, & le fleur de Villemadon, dans une lettre du 
26 août 1559, croyant l'injurier l'appelle , un Jbrbonif- 
te • mais n'ajoute point qu'il étoit religieux mendiant, 
ce que ce calvinifte n'auroit pas manqué de faire , 
dans ie dçlFein qu'il avoir de ne parler d'Hennuyer 
qu'avec mépris. On fait que le titre Aeforbonijie étoit 
alors un terme de mépris chez les calviniftes ; mais 
celui de religieux mendiant ne rétoit pas moins. Le 1 
juillet 1551, Bernard de Ruthie , abbé de Pontlevoy , 
ayant été pourvu de la charge de grand aumônier de 
France t celle de premier aumônier qu'il avoit , fut 
donnée à Hennuyer j & dans du Peyrat , il eft qualifié 
de Mejfire , titre qui ne fe donne pas aux religieux. 
Hennuyer continua d'exercer cette charge fous Fran- 
çois Il , Charles IX & Henri III , jufqu'en 15755 or 
depuis la création de cette charge , en 1 5 2 3, elle a tou- 
jours été remplie par un membre du clergé féculier , 
quand il n'a pas été évêque lors de fon entrée en cette 
charge. Après la more de frère Jean Guyencourt , Do- 
minicain , confefTeur de Henri II, arrivée le 24 juin 
1553, Hennuyer, déjà premier aumônier de ce prince , 
fut auiïï nommé fon confefTeur , & il le fut julqu'à la 
mort du roi : or dans tous les actes où il eft parlé de lui 
dans cet intervalle , il eft toujours appelle Dominas 3 de 
non Frattr y xme que l'on donnoit auxeonfeffeurs de nos; 
rois , quand ils étoient religieux. Ceux qui veulent 
qu'Hennuyer ait fait profclfion dans l'ordre de faine 
Dominique , fixent fa p-rofeffion vers l'an 1 540 : or on 
vient de voir le contraire par les"emplois dont il étoit 
alors, & dont il a été depuis revêtu. Le 2.4 octobr» 
1 5 15 6 , il fut élu par acclamation doyen du chapitre de 
faint Germain l'Auxerrois ; & dans les actes faits au 
fujet de fon élection , il eft appelle vénérable &fcienti- 
fique ptrfonnt Monjitur maître Jean Hennuyer , docteur 
en théologie , & confefj'cur du roi. De plus , s'il eut été re- 
ligieux , il auroit été fans exemple qu'avec cette quaç- 
lité il eut pu être doyen de ce chapitre ; les chanoines 
n'auroient point concouru à ce choix j il auroit fallu 
une difpenfe bien expreffe , & fulminée en perfonne, 
ce qui n'a point éré. Hennuyer fut nommé évêque de 
Lodéve en 1 5 57 , au mois de février. Il ne prit poinc 
pofîèifion de cet évêché j mais après la mort du cardi- 
nal d'Annebaut , éveque de Lizieux , arrivée au mois 
de juin 155 8, François II nomma Hennuyer à cet évê- 
ché en 1555. Or dans fes bulles, &tous les actes qui 
regardent fa prife depofleflion ou fon gouvernement, 
il n'y a pas un mot qui le défigne , même indirecte- 
ment, comme religieux. Les preuves de tous ces faits 
font dans la réponfe dont nous parlons ; écrit qui pa- 
roit folide , judicieux , d'un ftyle agréable , & qui mé- 
rite aflurément d'être lu. On y trouve l'épitaphe de 
Jean Hennuyer , qui fe lifoit encore il y a environ 40 
ans , dans le chœur de l'églife de Lizieux : il y eft fait 
mention de tous lesétats par lefqueîs Hennuyer a pafTé j 
& l'on n'y auroit pas oublié celui de Dominicain, fi 1© 
prélat eut été de cet ordre religieux. Le P. Texte a ré- 
pliqué à récrit dont on vient de faire ufage, continuant 
de foutenir que Hennuyer a été Dominicain. On peuc 
lire cette réplique dans les Mémoires de Trévoux du 
mois de février 1744. M. l'abbé Prévôt a répondu de 
nouveau 9 8c félon nous , fans réplique , par fa Lettre 
aux RR, PP, auteurs des Ad empires de Trévoux, au 
fujet de la lettre du R. P. Texte , Dominicain , inférée 
dans le mois de février dernkr. Cette lettre eft du 20 
avril 1744, & M. l'abbé Prévôt y a joint copie de la 
bulle d'élection de Jean Hennuyer à l'évêché de Lizieux 
& quelques autres pièces juftificatives. Dans une rroi- 
fiéme lettre de M. l'abbé Prévôt , imprimée dans le 
Mercure de France , deuxième vol. de juin 1746, on 
prouve encore fort bien qu'Hennuyer n'a pas préfervé 
les religionaires de Lizieux , dont il étoit évêque, du 
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maiîacre de la faint Barthelemi. Cette lettre éft cu- 
rieufe ; mais nous fommes forcés d'y renvoyer , pour 
ne pas trop étendre cet article. Nous ajouterons^ ce- 
pendant que le P. Texte a répliqué, à cette dernière 
lettre, par une autre qui eft dans le premier volume 
du Mercure de décembre 1 746. Ceux qui feront cu- 
rieux de favoir tout ce qu'on peut dire pour Se contre 
ces faits agites au fujet d'IIennuyer, peuvent lire tou- 
tes ces pièces : il nous fuifit de les indiquer. Nous ajou- 
terons encore , que dans les Mémoires de Ticvoux , 
mai 17 47 > deuxième vol. page 1 129, où l'on parle de 
îa lettre à M. l'abbé Lebeuf , touchant Hennuyer , Se de 
la réponfe à cette lettre , on dit que dans un manuferit 
contenant les anciennes licences de la faculté de théo- 
logie de Paris , Jean Hennuyer fe trouve fur cette 
lifte en 1 537 , fans la qualité de Dominicain, quoi- 
que d'autres qui croient de cet ordre y foient défignés 
par le mot Pradicator , ajouté à leur nom propre ] Se 
que dans le même regiftre on lit que Jean Hennuyer , 
docteur de Sorbonne , fut député au roi , par la faculté de 
théologie , pour fe plaindre d^s religieux mendians , 
Se des -Dominicains en particulier. 

HENOC , cherche^ ENOCH. 

HENOT1CON ou Décret d'union, édit que l'em- 
pereur Zenon publia à la follicitation d'Acace , pa- 
triarche de Conftantinople , pour réunir les catholi- 
ques Se les Eutychiens , dont il regardoit la concorde , 
difoit-il, comme le plus grand bien , qui fe pouvoir 
procurer à l'églife. Cet édit étoit compofé de paroles 
orthodoxes en apparence } mais fous prétexte de rece- 
voir les fymboles de la foi , drefîés dans les conciles 
généraux de Nicce , de Conftantinople & d'Ephèfe , 
d'anathémarifer Neftorins & Eutychès , & d'approu- 
ver les douze chapitres de S. Cyrille , cet édit pronon- 
çoit anachême contre le concile de Chalcedoine. Il fut 
publié l'an 48 1 , fous le pontificat du pape Simplicius , 
qui mourut peu de temps après. Félix III lui ayant 
fuccédé , commença fon pontificat par rejetrer cet édit 
d'union, publié pai : l'empereur , Se prononça anarhê- 
me contre ceux qui le reeevoient , attendu que c'étoit 
un attentat odieux de la puiflfance feculiere fur l'auto- 
rité de l'églife. Cette affaire eut des fuites très-fâcheu- 
fes. * Evagre ,7. 3 , c. 17. Liberatus , c. 18. Théodore 
le lecteur , /. 1 , colleB, Baronius , A. C. 482 , 48 3. 

HENRI , nom que l'on trouve fouvent dans les hif- 
toires , Se qu'ont porté plufieurs empereurs , rois , 
princes & illuftres perfonnages. Fr. Philadelphe Se 
Camden croient que ce nom eft un abrégé de celui 
à!Hononc , prince Vandale , qui vivoit du temps de 
l'empereur Honorais , comme nous l'apprenons de 
Procope. Quelques-uns tirent fon origine d'Ener 
rick , c'eft à-dire , toujours puijfant ; Se quelques autres 
ont encore recours à des conjectures plus éloignées. 

Em PEB.EU RS. 

HENRI I de ce nom, empereur, fils d'ÛTHON , 
duc de Saxe , Se de Luitgarde , fille de l'empereur Ar- 
noul , fuccéda à Conrad ^ fon beau-frere, l'an 919 ou 
920 , & fut furnommé VOifeleur , pareeque ceux qui 
lui portèrent la nouvelle de fon élection à l'empire , 
faite à Fritzlar , le trouvèrent à la chaffe de l'oileau , 
qu'il aimait paffionément. Il fe contenta du titre de 
roi ,. & fit d'abord des loix , pour remédier aux défor- 
dres que les guerres civiles avoient caufés dans l'em- 
piré. Ses armes furent depuis employées contre Arpoul 
le Mauvais, duc de Bavière , prince extrêmement am- 
bitieux , qu'il réduifit à la raifon. Il battit aulfi les Hon- 
grois , les Bohèmes , les Efclavons & les Danois l'an 
93 1 , Se profita fi à propos de la foiblefle de Charles le 
Simple. 3 qu'il envahit les provinces au-deçà du Rhin , 
,qui portoientle titre de royaume de Lorraine. Après 
ces avantages , les Hongrois aufquels il avoit donné la 
paix , Se qui avoienr rallumé la guerre , furent encore 
défaits dans la Mifnie , près de Merfpurg, où il en tua 
quatre-vingt mille. Henri étoit réfolu de palfer en Ita- 
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lie ; mais il mourut d'une apoplexie imparfaite > qui 
fe changea en paralyfie le 2 juillet 937, ou félon d'au- 
tres le 4 juillet 93 6, qui étoit le 60 de fon âge. Ce 
prince qui fit plufieurs fondations faintes , ne porte 
chez les auteurs Italiens que le titre de roi d'Allema- 
gne , Se fut enterré au monaftere de Quedlimbourg , 
qu'il avoit fondé. Il époufa MathUde , fille de T-kierri , 
qualifié comte de Ringelheim par quelques-uns, Se 
d'Aldembourg par d'autres, morte en y6<) , dont il 
eut Othon I du nom , dit le Grand } empereur j Henri > 
dit le Querelleur , duc de Bavière , qui eut des enfans j; 
Bruno , archevêque de Cologne , mort en 965 ■ Ger- 
berge , mariée 1 . à Gilbert , duc de Lorraine : 2. à Louis 
IV , dit d'Outremer , roi de France j & Hadwige de Sa- 
xe, troifiéme femme d'Hugues , duc de France & de, 
Bourgogne , furnommé le Grand , l'Abbé Se h Blanc ^ 
dont vint Hugues Capet^ roi de France. * Luitprand.. 
Flodoard. Sigebert Se Genebrard , en fa chronique. 

HENRI II , que fa piété a fait mettre au nombre des, 
faints , furnommé le Boiteux , l'Apôtre des Hongrois ,/ 
Se le Saint , naquit l'an 972 dans le château d'Abunde, 
fur le Danube , &c fut baptifé par faint Wolfgang , évê- v 
que de Ratisbone. Il étoit duc de Bavière , fils de Hjsn-' 
ri Hecelon , ou le Bref de Saxe , Se de Gifelle ou GuiLle y y 
fille de Conrad , roi de Bourgogne , 6c fut élu après la.^ 
mort de fon coufîn Othon III , l'an 1002. Les commen-, 
cemens de fon règne furent troublés par l'ambition de- 5 
quelques princes Allemans, qu'il réduifit à la raifon ^ 
les uns par fa valeur , les autres par (os libéralités. En-*$ 
fuite il fit la guerre aux Henetes , &< défit Boleflas , du« 
de Bohème , & un autre de ce nom , roi de Pologne,/ 
qu'il contraignit de renouveller le ferment fait à fes 
prédécelfeurs. Henri fonda l'an 1006 Pévêçhé de Barn- 
berg , & plufieurs monafteres j défit le duc de Bavière^ 
l'an 1010 , & calma rous les troubles en Allemagne. IL. 
pafïà en Iralie , où il prit quelques places dans la Cala-, 
bre , Se défit Arduin , que quelques Lombards avoienc 
fait roi. On dit qu'en cette guerre Henri fut fait pri-, 
fonnier , qu'il fauta d'une haute muraille , qu'il fe dé-' 
mit une cuiiïè , &c que le furnom de Boiteux lui en de-; 
meura. Il vint l'an 10 14 à Rome , où il fut couronné; 
empereur avec fa femme Cunegonde , par le pape Be-; 
noît VIII. Brunon , abbé de Richenou , qui a écrit urti 
livre de la méfie , dit que cet empereur , affiliant alors? 
à l'office divin , remarqua que les prêtres romains ne^, 
chantoient pas le fymbole après l'évangile 3 Se s'infor- 
ma de la raifon pourquoi on ne le faifoit pas. Commes 
on lui eut dit que c'étoit pour marquer la pureté de lav 
foi de l'églife romaine , il fit enforte que le pape or- 
donna qu'on le diroit à l'avenir , pour renouveller aux; 
fidèles ce qu'ils font obligés de croire. Henri paffa une 
autre fois en Italie l'an 1 012, y défit les Grecs Se les Sa- 
razins , Se fe rendit maître de Bénévent, de Naples, de 
Capoue , de Salerne , Sec. A fon retour on ménagea 
une entrevue entre le roi Robert & lui , pour les affai- 
res de l'églife, & pour celles de leurs érats. Ils fe firent: 
mutuellement des préfens , Se fe témoignèrent beau- 
coup d'affection. Quelque temps après , Henri tomba 
malade , & mourut à Grun près d'Halberftad le 1 3 ou 
14 juillet 1024, & fut enterré à Bamberg. Son refpeéb 
envers l'églife étoit extrême ; Se l'on dit même que 
dans un concile il parla aux évêques à genoux. Il vécut 
en continence , comme il l'avoua en mourant , avec 
Cunegonde fa femme , qui a été mife comme lui, au ca- 
talogue des faints.* Confulte^ Glabert \ Sigebert \ Her- 
man ; Dithmar j Léon d'Oftie ; Baronius , annal. Chr.: 
1002,1006, 1013, 10 1 4 &fuiv. Baillet, vies des Saints* 

HENRI , III du nom , duc de Franconie , dit. le Noir > 
fuccéda à l'empire â fon père Conrad II , l'an 1 03 9 , à 
l'âge de douze ans j Se dès le commencement de fon 
empire , fe vir obligé de foutenir deux fâcheufes guer- 
res. La première fe fit l'an 1041 , contre les Bohèmes., 
qui méprifoient fon autorité , Se refufoient de lui payer 
le tribut annuel auquel ils étoient obligés. Il les fou- 
rnit dans fa féconde campagne , après avoir pris leur 
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duc Uladiflas.La féconde guerre que Henri fe vit fur les 
bras , fut entreprife en faveur de Pierre , roi de Hon- 
grie , que fes fujets avoient chafle du trône , pour met- 
tre en fa place un certain Ovon , qui étoit leur chef. 
Henri rétablit Pierre l'an 1043. Il eut auffi quelques dé- 
mêles avec Thierri , comte de Hollande , l'an 1 046 , & 
fur la fin de la même année il alla à Rome , où il fit af- 
fembler un concile , dans lequel Benoît IX , Sylveftre 
III , 6c Grégoire IV furent dépofés - y 6c Sugger , évèque 
de Bamberg , fut élu 6c confacre fous le nom de Clé- 
ment II. C'efl: de ce dernier qu'il reçut la couronne 
impériale avec fa femme Agnès , le jour de Noël de 
la même année 1040. Enfuite Henri mit à la raifon 
quelques petits princes d'Italie , 6c vint attaquer les 
comtes de Hollande 6c de Frife. Il fît aiùÏÏ la guerre 
aux Hongrois , qui avoienr crevé les yeux à leur roi 
Pierre. Dans une afTcmbiée qu'il tenoit à Wormes l'an 
1048 , les Romains le prièrent de s'oppofer à Benoît 
IX , qui s'étoit remis pour la quatrième fois fur la chai- 
re de faint Pierre. Par les foins de l'empereur, Brunon 
fon coufin , évêque de Toul , fut fait pape , & nommé 
Léon IX. On lui donna la principauté de Beueveut en 
Italie, pour délivrer la ville de Bamberg de ce quelle 
devoir tous les ans au faint fiége. Henri mourut à Bot- 
tenfeld en Saxe , le 5 octobre j o 5 6 , pour avoir avalé 
à demi un trop gros morceau de pain ,■ qui lui ôta la 
refpiration , après avoir vécu trente - neuf ans , & en 
avoir régné dix-fept 6c quatre mois. Il époufa 1. en 
1035 Cunegonde , dite Cunille , fille de Canut , I du 
nom , dit le Grand , roi de Danemarck 6c d'Angleterre , 
morte en 1038 fans poftérité : 2. en 1043, Agnes , 
fille de Guillaumt , V du nom , dit le Grande duc de 
Guienne 6c comte de Poitou , morte en 1077 > dont ^ 
eut Henri IV , empereur , qui fuit ; Conrad, duc de 
Bavière, mort jeune } Mahaud , première femme de 
Rodolphe, duc de Souabe , empereur j Judith, mariée à 
Salomon , roi de Hongrie ; tk Ithe , alliée à Léopol, 
III du nom , dît le Bel, marquis d'Autriche , mort en 
1 100. * Bernard Corius , en fa vie. Lambert. Herman. 
Sigebert. Baronius. Genebrard , &c. 

HENRI IV , dit le. Vieil 6c U Grand , né le 1 o no- 
vembre 1051, fuccéda à fon père Henri le Noir, l'an 
1055, n'ayant alors que cinq ans. Sa mère Agnes eut 
un foin particulier de le bien faire élever , 6c gouverna 
jufqu'en 1061 , qu'elle fut éloignée des affaires, par 
les artifices de quelques envieux. Henri régna par lui- 
même dès l'âge de treize ans , 6c fignala même fon cou- 
rage en diverfes occafions contre quelques princes, 
qui s'étoient révoltés en Allemagne. Les Saxons lui fi- 
rent beaucoup de peine fous leur duc Othon Pan 1 07 1, 
1071 6c 1075 , fur-tout après qu'ils fe furent joints 
avec les ducs de Bavière , de Souabe 6c de Carinthie : 
mais i!s furent enfin vaincus par Henri , qui fournit la 
Saxe l'an 1075 , & fe rendit redoutable à toute l'Euro- 
pe. Ceux qui ont écrit contre lui , difent qu'il devint 
cruel, mécnant,déreglé,&: qu'il vouloit même répudier 
fa femme , fi les prélats ne fe fufiTent oppofés à fes def- 
feins. Ce fut de fon temps que commença la fameufe 
querelle entre les papes 6c les empereurs. Grégoire VII, 
fucceflèur d'Alexandre II , fe fervant du prétexte d'ôter 
aux empereurs rinveftiture des bénéfices , pouffa très- 
.fortement Henri j mais ce dernier , qui etoit fier Se 
courageux, ne gardant point de mefures avec le pape, 
s'unit avec fes ennemis , 6c s'attira enfin une excom- 
munication. Ce coup imprévu le furprit d'autant plus , 
que les états de l'Empire l'obligèrent de fe foumettre 
aux ordres du pontife. Il alla en Italie , où il vit le pape 
3. Canofa l'an 1077 j maisilne parut qu'en habit de pé- 
nitent } 6c après avoir promis toute forte de fatisfac- 
tion , il fut reçu dans la communion de l'églife. Quinze 
jours après Henri viola fa promefle : ce qui porta les 
Allemans , & fur-tout les Saxons fes ennemis aflem- 
bîés à Focheim , à élire le 1 3 mars 1077 Raoul ou Ro- 
dolphe , duc de Souabe. Les partifans de Henri prirent 
les armes eri fa faveur , 6c attaquèrent les Saxons avec 
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Rodolphe. Après plufieurs batailles , ce dernier reçut 
une blelfure le 15 octobre 1080 , 6c mourut quelques 
jours après. Ce fut alors que Henri , ayant fù qu'on 
élevoit un magnifique fépulcre à Rodolphe : Je vou-* 
drois, dit-il, que tous mes ennemis fujfent enterrés aujjt 
magnifiquement. Cependant pour fe venger du pape , il 
avoir aflèmblé grand nombre de prélats fes partifans i 
Brixen , dans le Tirol , le jeudi 2 5 juin de la même an- 
née, 6c avoit fait élire pape fon chancelier Guibert, 
évêque de Ravenne , fous le nom de Clément III. Deux 
ans après , il le fit facrer à Rome par deux évêques fes 
créatures , 6c lui-même fe fit couronner avec fa femme. 
Herman de Luxembourg , comte de Salmes , fut fait 
empereur par les Allemans 5 mais fa fin , non plus que 
celle de quelques autres , ne fut pas heureufe. Victor 
III 6c Urbain II , fuccelfeurs de' Grégoire VII, pourfui- 
virent toujours Henri , 6c fon antipape. Urbain oppofa, 
à l'empereur , Conrad , fils de ce prince , qu'il avoit faic 
roi des Romains , & qui fut facré roi d'Italie l'an 1053. 
La comtefïe Mathilde combattit aulïi contre Henri, 
pour les intérêts de l'églife. Enfin après la mort de Con- 
rad, Pafchal II lui mit en tête fon autre fils nommé 
Henri , qui fut couronné empereur l'an 1 105. Ainfi ce 
prince , après avoir traîné une vie extrêmement agitée , 
mourut à Liège un mardi 7 août 1106 , après un règne 
de quaranre-neuf ans 6c dix mois, âgé de cinquante- 
cinq ans. Son corps refta pendant cinq ans privé de 1* 
fcpulrure eccléfiaftique. Henri IV étoit un grand prin- 
ce , bon , honnête , clément 6c qui avoit beaucoup d© 
courage -, car il fe trouva en perfonne dans foixante- 
deux batailles j mais il aimoit trop fes plaifirs, 6c fouf- 
froit que fes miniftres abufaflent de fon autorité. Il 
époufa 1. en 10^7 Berthe, fille à'Othon , marquis d'I- 
talie ; 2. Adélaïde , dite Praxede , fille de N. roi de 
Ruffie, qui fe retira en fon pays , où elle mourut reli- 
gieufe. Du premier mariage forcirent Conrad , duc de 
Franconie, qui fe révolta contre fon père en 1093 , à 
la follicitation du pape Urbain II , 6c fut couronné roi 
de Lombardie, mort à Florence l'an 1 lot, à l'âge de 
vingt-fept ans j Henri V, empereur , qui fuit j & Agnès 
de Franconie , mariée 1 . à Frédéric, I du nom , feigneur 
de Stauffen , duc de Souabe : i. à faint Léopold, IV du 
nom , dit le Pieux , marquis d'Autriche. * Othon de 
Frifinghen , in chronic. Sigebert. Bertholde. Léon d'Of- 
tie. Hugues de Flavigni. Aventin , 8cc. 

HENRI V, dit le Jeune , né l'an 108 1 , fuccéda à fon 
père Henri le Vieil , Pan 1 1 06 , 6c félon quelques au- 
reurs , fit périr fon père pour monter fur le trône. Il 
défit les Polonois , & quelques autres princes qui ne 
vouloient pas le reconnoître , alla l'an 1110 , en Ita- 
lie avec une puiffànte armée , 6c étant l'année fuivante 
à Rome , fe faifit du pape Pafchal II , 6c des cardinaux, 
qu'il tint en prifon jufqu'à ce qu'on lui eût accorde 
l*invefl;iture des bénéfices , 6c qu'il eût été couronné j 
mais depuis , ce pape étant eu liberté , caffà. ce rraitc 
dans le concile de Latran l'an 1 1 12. Ce procédé irrita 
l'empereur , qui auroit cherché a s'en venger, s'il n'eue 
été obligé de prendre les armes contre les Saxons, qui. 
s'étoient révoltés en Allemagne. Il les fournit d'abord , 
6c enfuite eut le chagrin de voir fon armée entière- 
ment défaite , près de la forêt de Guelphe le premier 
février 1 1 1 5 . Ce malheur fut fuivi de l'excommuni- 
cation que ce prince s'attira , 6c d'une nouvelle révolte 
des Allemans. Henri pana en Italie , & l'an x 1 1 8 fuf- 
cita l'antipape Bourdin, Limoufin & fugitif d'Efpagne,' 
contre Gélafe II ; mais fe voyant haï de tout le mon- 
de , excommunié par Callifte II, fucceflèur de Gélafe 6c 
abandonné des fiens , il craignit de mourir auffi mifé- 
rable que fon père : de forte qu'il abandonna entiè- 
rement les inveftitures, & fe réconcilia avec le pape 
l'an 11 23 , aux états de Wormes, où trois cardinaux 
l'étoient venu trouver. L'année fuivante , il entra en 
France avec une puiflànte armée , qui menaçoit la 
Champagne , d'où il fortit fans rien faire. Il mourut 
à Utrçcht le 2j mai 1 12^ , d'un ulcère au bras droit. 
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& fut enterre à Spire. Ce prince ne laifïà point d'en- 
fans de fon époufe Mahaud , fille de Henri I } roi d'An- 
gleterre. * Confult&i l'abbé d'Ufperg ; Pierre Diacre ; 
Pandulphe , &c. Bafonius , A. C. 1 106 &feq. 

HENRI VI , de Sooabe , dit le Sévère , qui fur em- 
pereur après fon père Frédéric Barberoujjc , l'an 1 1 90, 
avoir époufé l'an 1186, Confiance , fille pofthume de 
ftoger, roi de Naples Se de Sicile , qui croit pour lors 
âgée de 34 à 35 ans , Se non pas de 50 , ni religieufe , 
comme quelques uns l'ont écrit. Le pape Céleftin III les 
couronna tous deux à Rome le 15 avril, lendemain de 
Pâque de Tan 1 1 9 1. Enfuite Henri pafla dans la Pouil- 
le , pour fe mettre en poflemon des royaumes de Na- 

{>les ôc de Sicile , donc Tancrede , frère bâtard de Guil- 
mrae le Bon , s'étoit rendu maître. Il afïîégea inuti- 
lement la ville de Naples , qu'il prit depuis avec Gaye- 
te,& donna de fi violentes marques de reffentinient 
Se de colère contre les habitans de Païenne, qui avoient 
livré l'impératrice fon époufe à Tancrede , qu'il en ac- 
quit le nom de Sévère ou de Cruel. Il prit auflî Sibylle , 
veuve du même Tancrede , Guillaume fon fils Se les 
principaux du pays j &par une horrible perfidie , il ren- 
ferma dans une prifon cette prineelïè , creva les yeux 
à. fon fils , Se traita cruellement les autres caprifs. 
Avant cela , il avoir arrêté prifonnier Richard , roi 
d'Angleterre , qui venoit de la Terre-fainte , Se avoit 
exigé de lui une grande fomme d'argent. Le pape l'ex- 
communia pour cet attentat , & pour avoir diftribué 
les biens de i'églife à fes partifans. Cette affaire fut ac- 
commodée , Se Henri obligea Tan 1 1 96 les princes de 
l'empire d'élire pour roi Frédéric fon fils, qui n'étoit 
âgé que de trois ans. Depuis , il vint en Italie avec une 
puiuante armée , Se exerça tant de cruautés , que fa 
Femme fut contrainte d'armer contré lui , Se de le con- 
finer dans un château. Il fe réconcilia avec elle , Se étoit 
dans le deffein de palier dans la Terre - fainte , où il 
avoit déjà envoyé une armée , lorfqu'il mourut à Mef- 
fine en Sicile , de maladie ou de poifon , félon d'autres , 
le 28 feptembre 1198. Il laifla , outre Frédéric II, 
Marie , femme de Conrad , marquis de Moravie. * Ro- 
ger , in annal. Baronius , A. C. 1 186 & feq. 

HENRI VII , duc de Luxembourg , fils aîné de Hen- 
ri II du nom, comte de Luxembourg, & de Béatrix 
d'Avefnes , dite de Flandre , fut élu empereur au mois 
de novembre 1 508 , fept mois après la mort d'Albert I ; 
il fut couronné à Aix-la-Chapelle , le jour des Rois de 
l'année fuivante j puis il alla prendre la couronne de 
fer à Milan j Se reçut enfin celle d'or le 29 juin 1311, 
à Rome , par trois cardinaux légats du pape Clément V* 
En entrant en Italie , il avoit prétendu rétablir l'éclat 
de l'empire ; mais il ne fit que ravager feulement quel- 
ques provinces , Se foutenir les Gibelins qu'il favori- 
foit. Il mourut près de Sienne en un lieu nommé Bon- 
Couvent j, le 24 août 1 3 1 3 , âgé de 5 1 ans & 37 jours. 
Quelques auteurs ont écrit , qu'il fut empoifonne dans 
une hoftie, en communiant le jour de l'Aflbmption , 
par les mains d'un Dominicain , nommé Bernard Poli- 
tien ; mais Villani , qui vivoit en ce temps-là j Albertin 
Muftat de Padoue , qui parle allez exactement de ce 
qui arriva à Henri*, Conrad Vecer , qui a écrit fa vie » 
Se plufieurs aurres auteurs , ne parlent point de ce pré- 
tendu poifon. Voye^ le père Touron , hifloire des hom- 
mes illufires de l'ordre de S. Dominique , tome IL Henri 
VII avoit époufé vers 1 an 1191 Marguerite de Btzbzm, 
fille de Jean , I du nom , duc de Brabant, morte en 

1 3 1 1 , dont il eut Jean , roi de Bohème , qui fut père 
de Charles IV , empereur j Béatrix , mariée en r 3 1 3 
à Charles , II du nom , roi de Hongrie , morte la même 
année ' y Se Marie de Luxembourg , féconde femme de 

Charles IV du nom , roi de France , mariée eh 1313, 
morte en couches en 1 3 A4. * Voye^ les auteurs men- 
tionés ci-defTus \ Spoude j Rainaldi Se Bzovius, A. C. 

1313. Villani j Conrad Vecer. 

HENRI , fils de l'empereur Conrad III , qui l'af- 
focia à l'empire l'an 1148 , lorfqu'il mena unepuiffan- 
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tè armée à la Terre-fainte , en même-temps qUe le roi 
Louis/e Jeune. Henri mourut peu après, vers I'ani 1 4 9^ 
cherche^ CONRAD IÎJ. . 

HENRI , cohue de Rafpenberg , landgrave de Thu- 
ringe Se. de Heiïè, fils de Herman I, frère dé faine 
Louis VI du nom , landgrave de la race de Charles de 
Lorraine , fils de France , félon le fentiment de quel- 
ques généalogiftes , fut nommé empereur contre Fré- 
déric II , Fan 1 145 . L'année fuivante il fut couronné a 
Aix-la-Chapelle, & battit Conrad, fils de Frédéric : 
mais fon fuccès ne fur pas confiant j car il mourut l'ari 
1247, de déplaifir d'avoir perdu une bataille, ou, 
comme difent les autres , d'une bleilure qu'il y avoit 
reçue; Ses ennemis lui donnèrent le nom de roi des 
Clercs , pareequ'il àvoit été élu par les archevêques de 
Maycnce ; de Cologne & de Trêves , & par les cvêques 
de Strasbourg , de Metz Se de Spire. Le même Frédé- 
ric avoit un de fes fils nommé Henri ^ roi des Ro- 
mains , qu'il fit prendre à Wormes le 1 o juillet 125 3 9 
pareequ'il s'étoit révolté contre lui. Il le relégua dans 
laPouille, où il mourut l'année fuivàrite. 

Empereur de C& nst antinople. 

HENRI , empereur François de la ville de Conf- 
tantinople , fuccéda à fon frère Baudouin VIII ± 
comte de Flandre , qui avoit, été élu empereur l'ari 
1204. Henri s'étoit chargé du gouvernement lorfqu'ori 
fut la nouvelle de la prife de Baudouin. Il fut mis fur 
le trône impérial le 16 août 1 206 , Se couronné folem- 
nellement dans I'églife de fainte Sophie , le dimanche- 
20 du même mois. Les Grecs , qui ne poiivoient fup- 
porter la domination des Latins , n'oublièrent rien pour 
en fecouer le joug , fous ce nouveau règne j mais ils 
furent vaincus par ce prince , qui fit aufïi la guerre aii 
duc de Valachie. L'an 1 1 1 o le pape lui fit dès remon- 
trances fur quelques loix peu favorables aux eccléfiaf- 
tiques. Cet empereur mourut , à ce qu'on croit , de 
poifon à Thefïalonique , le 1 \ juin 1 2 1 6 , n'étant pas 
encore âgé de quarante ans. Pierre de Courtenai , com- 
te d'Auxerre , qui avoit époufé fa fecur lolande , lui 
fuccéda. * Pierre Se Robert d'Auxerre , Georges Logo- 
thete, en leur chron. Nicephore Grégoras , liv. 2. Pierre 
d'Outreman , Confi. Belg, Spond, in annal. Du Càrige j 
hifloire de Conflantinople. ' 

Rois de France du nom de Henri". 

HENRI I du nom , roi de France , fils du roi Ro- 
bert , avoit été facré Se couronné à Reims l'an 1 027 , 
quatre ans avant la mort de fon père , Se commença 
de régner feul le 20 juillet 1031. Confiance de Pro- 
vence fa mère , qui, voulok lui préférer Robert fon frè- 
re , plus jeune que lui , pratiqua une bonne partie 
des grands t & particulièrement Baudouin IV , comte 
de Flandre , Se Eudes , comte de Champagne j mais 
Henri alla , lui douzième , implorer Paffiftahce de Ro- 
bert II , duc de Normandie $ & foutenu ,de forces con- 
fidérables , défit celles de la reine , Se obligea fon frè- 
re à demander la paix. Il la lui accorda, & lui fit une 
cefïion du duché de Bourgogne , d'où efi fortie la pre* 
miere race des ducs de Bourgogne du farig royal. En- 
fuite il défit l'aa 103 7 ï Thibaud Se Etienne j fils du 
comte de Champagne a à qui la 'reine avoit livré la 
ville de Sens , pour les engager dans fon partL II aflifta, 
puiffamment Guillaume le Bâtard, duc de Norman- 
die , qui lui avoit été recommandé par Robert fon pè- 
re , contre une grande faction qui penfa l'accabler. Il 
l'alla joindre avec fes troupes , Se tous deux donnèrent 
bataille aux rebelles , dans le lieu dit le Val des Du- 
nes , près la ville de Caen. Le roi y fut abattu d'un 
coup de lance par un gentilhomme du Cautentin \ mais 
il fe releva fans blelïure. Tout le parti oppofé fut en- 
tièrement taillé en pièces , Se Guillaume fut rétabli 
dans le duché de Normandie , qui lui appartenoit par 
la donation que fon père lui en avoit faite. Henri eut 
enfuite quelque démêlé avec le comte d'Anjou , qui, 
Tome F, Partie IL E e e e ij 
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•après avoir été très-avant dans fes bonnes grâces , avoit 
lâché quelques paroles ofFenfantes. Le roi réfolu de 
l'en punir , manda te duc de Normandie pour l'accom- 
pagner dans cette expédition > Se entra dans les terres 
du comte ; mais ils fe réconcilièrent auffitôt. Depuis , 
le roi Henri 8c l'empereur Henri III s'entrevirent , & 
renouvelèrent les anciennes alliances d'entre les deux 
couronnes. Ce fut en même-temps que le pape Léon 
IX vint en France , où il tint plusieurs conciles , 8c 
enrr'autres un à Reims j &c que les Normands , conduits 
par Robert Guifcard , pafTerent en Italie , & conqui- 
rent les royaumes de Naples & de Sicile fur les Sara- 
fms. La Normandie qui avoit toujours nouri dans fon 
fein des étincelles de divifion , fit naître au roi la pen- 
fée d'en profiter. Il tenta la conquête de cet état , mais 
fans fuccès , & fon armée fut chargée 8c défaite l'an 
105 8 , fur la chauffée de Varaville , entre Caen 8c Li- 
fïeux. Peu de temps après , le roi Henri fe fentant caffé 
de travaux» quoiqu'il n'eut pas cinquante-quatre ans , 
affembla les grands de fon royaume t leur remontra 
les avantages qu'il avoit procurés à l'état, 8c leur ayant 
fait promettre de reconnoître Philippe fon fils aîné , 
pour fuccelfeur, le fît facrer 8c couronner à Reims le 21 
mai ro£o, fête de la Pentecôte. Sur la fin de la même 
année il fut attaqué d'une petite fièvre , dont il mourut 
à Vitri près de Paris , ayant régné vingt-huit ans & 
4 mois depuis la mort de fon père. Il avoit envoyé 
chercher une fsmme jufqu'en Ruflie ou Mofcovie. Ce 
fut Anne , fille de Georges 3 que quelques-uns nom- 
ment Jaroflas ou Jurifclod 3 roi de Rufïîe , de laquelle 
il eut trois fils, Philippe I du nom, roi de France } 
Robert , mort en enfance j & Hugues , qui a fait la 
branche dès derniers comtes de Vermandois , ayant 
époufé Adélaïde , fille de Herbert , dernier comte de la 
première branche de Vermandois. Le roi Henri laifla , 
en mourant , fes trois fils fous la tutelle de Baudouin 
comte de Flandre , qui avoit époufé fa feeur , 8c lui 
confia auffi la régence de fon royaume. La reine Anne fa 
veuve, fe retira à Senlis, où. elle entreprit de faire bâtir 
un monaftere ; mais bientôt après elle époufa Raoul , 
comte de Crépi , parent de fon premier mari : peu s'en 
fallut que ces fécondes noces n'allumalfent une guerre 
civile. Six ans après elle demeura veuve pour la féconde 
fois } 8c deftituée d'appui , elle retourna dans fon pays. 
* Mézerai. Dupleix. Du Haillan. Le père Anfelme , cVc, 
HENRI .II , fils de François I du nom , roi de 
France , 8c de Claude de France, fille de Louis. XII , 
né â Saint-Germain en Laye le 3 1 de mars 1 5 1 8 , por- 
ta le titre de duc d'Orléans , puis de dauphin après la 
mort de fon frère aîné , Ôc fuccéda à fon père l'an 1 5 47. 
Ce prince fut facré 8c couronné le 25 juillet par Char- 
les cardinal de Lorraine , archevêque de Reims , & 
commença fon règne par la publication de quelques 
édits très-févéres contre les novateurs au fujet de la 
religion. On l'avoit vu commander l'an 1537, l'armée 
que le roi fon père envoyoit en Piémont, où il força 
le Pas de-Suze, p-rit Veillane, Ri voles, Montcallier, 
&c , & remporta divers avantages fur l'armée des Im- 
périaux , commandée par le marquis du Guaft. Il com- 
manda aufïi l'armée de RouffiUon Tan 1 542 , & aflîé- 
gea inutilement Perpignan. L'an 1544 il prit le châ- 
teau d'Emeri , 8c la ville de Maubeuge. Après fon cou- 
ronnement , fes armes furent d'abord employées au 
recouvrement de Boulogne en Picardie , d'où les An- 
glois furent chaffés. Enfuite , Octave Farnèfè duc de 
Parme , qui avoit eu recours au roi contre le pape 
Jules III Se l'empereur Charles-Quint, fnteaufe que la 
guerre fe ralluma entre ces princes l'an 1551. Sienne , 
rifle de Corfe , & les princes d'Allemagne recherchè- 
rent aufli la protection de Henri , qui fur nommé par 
ces derniers , le Protecteur de l'empire , & le Reflaura- 
teur de la liberté germanique. Il marcha avec une puif- 
ûnte armée , laquelle en pafïànt fe faifit l'an 1552, des 
évêchés de Metz , Toul & Verdun , 6c s'avança jufque 
fur les bords du Rhin. L'empereur fit la paix avec les 
princes Allemans j Ôc irrité des conquêtes du roi, 
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vint attaquer Metz avec cent mille hommes : le duc 
de Guife qui étoit dans cette ville avec l'élite de la 
noblefTe , l'obligea de fe retirer le premier jour de 
janvier 1553. Les François perdirent Hefdin 8c Thé- 
rouennejmais les villes de Bouvines, Dînant, avec pref- 
que toutes celles du Piémont , furent foumifes par eux. 
Les troupes que le duc de Guife commandoit , défirent 
les Impériaux à Rend le 1 3 août 1554. Les François 
furent vaincus à la bataille de Marcian dans le Sien- 
nois le 5 du même mois. Enfuite l'empereur recher- 
cha la paix , pareeque les François avoient pris Ver- 
ceil , Ivrée , Cafai ôc Ulpian , ôc qu'ils foutenoient le 
pape Paul IV , maltraité par les Efpagnols. Philippe 
il, leur roi, après la démifîïon de Charles-Quint, rie 
ligue avec les Anglois, ôc amena quarante mille hom- 
mes en Picardie , qui en rencontrèrent dix-huit mille 
du parti de la France , & les taillèrent en pièces à la 
bataille de Saint-Quentin, dite la journée de faint Lau- 
rent , parcequ'elle fur donnée le jour de la fête de ce 
Saint, le 10 août 1557. Les François effuyerent une 
autre difgrace à la journée de Gravelines \ mais cette 
infortune fut réparée par la prife de Calais , que le 
duc de Guife emporta le S janvier 1558, fur les An- 
glois, qui tenoient cette place depuis le règne de Phi- 
lippe de Valois l'an 1347» Il prit encore Guines â 
Thionville , 8c d'autres places affez confidéiables , 
jufqua ce que la paix mît fin à fes conquêtes. Elle fut 
conclue le 3 avril 1559, à Câteau-Cambrefis , 6c fut 
nommée depuis la malheureufe Paix ; car on y rendit 
198 places aux ennemis, pour Saint-Quentin, Ham 
8c le Câteler. On aceufa le connétable de Montmoren- 
ci , qui avoit été fait prifonnier à la bataille de Saint- 
Quentin , d'avoir accepté ce traire pour recouvrer fit 
liberté. Par le même traité on conclut les mariages de 
Philippe II , roi d'Efpagne , qui venoit de perdre fa 
femme Marie d'Angleterre , avec Elisabeth de Fran- 
ce , fille du roi Henri ; 8c celui â'Emanuel - Philibert , 
duc de Savoye , avec Marguerite, duchefïe de Berri , 
fœur unique du roi. Les réjouitfànces de ces maria- 
ges furent funeftes à la France - y car dans un tournoi que 
le roi fit , ce prince fut blefïe le 29 juin 1 5 5 9 , en jou- 
tant dans la rue faint Antoine contre Gabriel , comte 
de Montgommeri , capiraine de la garde Ecolîbife. 
0^ Montgommeri ayant rompu fa lance , oublia 1 
de jetter , félon la coutume , le tronçon qui lui étoic 
demeuré dans la main , & le tint toujours baille j de 
forte qu'en courant il rencontra la tête du roi , & lui 
donna droit dans la vifiere , un Ci furieux coup qu'il 
lui creva l'œil. Le roi mourut onze jours après , ayant 
régné douze ans , quatre mois 8c dix jours , à l'âge 
de quarante ans , trois mois & onze jours. 

On dit que ce genre de mort lui avoit été prédit par 
un aftrologue , qui demeuroit auprès du Luxembourg 
à Paris , lorfque le duc de Guife 8c un autre feigneur 
l'allerent conîulter. Ce prince eut été fans défauts , fi 
fa conduite eut répondu à fa bonne mine 5 mais fa ri- 
che taille , fon virage doux 8c ferein , fon efprit agréa- 
ble , fon adreffe dans toutes fortes d'exercices , fon 
agilité 8c fa force corporelle ne furent pas accompa- 
gnées de la fermeté d'efprit , de l'application , de la 
prudence 8c du difeernement qui font nécefïaires pour 
bien commander. Il étoit naturellement bon , 8c avoir 
les inclinations portées à la juftice j mais il ne fe pof- 
féda jamais lui-même , & pour ne vouloir rien faire 
de fon chef, il fut caufe de tout le mai que firent ceux 
qui le gouvernoient. Il avoit une merveilleufe facilité 
de s'exprimer autant en public qu'en particulier ; 8c 
l'on eut pu auffi le louer fur fon amour pour les belles 
lettres , 8c fur fes libéralités pour les fa vans , fi la cor- 
ruption de fa cour , autorifée par fon exemple , n'eut 
invité les plus beaux efprits de fon temps à fe fignaler 
plutôt par des poëfies lafcive's , que par des ouvrages 
folides. La galanterie étoit l'emploi le plus ordinaire 
des courtifans ; 8c la paflion du prince pour Diane de 
Poiters , duchefle de Valentinois , étoit le premier moi 
bile de tout ce qui fe paffoit dans le gouvernement, 
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Les miniffcres Se les favoris plioient également fous 
elle j Se le connétable Anne de Montmorenci lui-mê- 
me , tout aimé du prince , tout grave qu'il étoir , île 
pouvoir fe difpenfer d'avoir recours à fa faveur. Rien 
n'effc plus furprenant que l'empire qu'avoir ufurpé cetre 
femme fur l'efprit du roi. Dans un âge où les autres 
femmes de fon caraéfcère fongent à la retraite , elle en- 
chantoit tellement ce prince , qu'il étoit réduit à fer- 
mer les yeux fur les galanteries de fa vieille maîtrefle, 
qui écoient néanmoins a(Tèz fréquentes. Il époufa du 
vivant de fon père Catherine de Médicis, fille unique 
& héritière de Laurent de Médicis, duc d'Urbin , Se 
de Magdéléne de la Tour d'Auvergne , Se en eut quatre 
fils & rrois filles , quoiqu'elle eut été ftérile pendant 
onze ans. Catherine étoit nièce du pape Clément VII , 
qui vint trouver l'an 1533, le roi François I à Mar- 
feille , où fe fit la cérémonie du mariage de Henri , 
alors duc d'Orléans, avec Catherine , laquelle mourut 
le 5 janvier 1589. Voye^ fes ancêtres de fapoftérité à 
F.<A.NCEi * Co'ijulte^ Chifioire de fou règne écrite par 
Français de Beaucaire; Montluc j De Tliouj François 
de Raourin , Pierre Matthieu \ Dupleix Se Mézerai , 
hijhlre di Fian:e. Le 1*. Anfelme. 

HiiN vî , III du nom , roi de France Se de Pologne , 
troifiéme fils du roi Henri II, naquit à Fontainebleau 
le 19 fept -mbro ■ 55 r - Il fur nommé Edouard-Alexan- 
dre , par Edouard, roi d'Angleterre, & par Antoine 
de Bourbon , auc de Vendôme , roi de Navarre j mais 
la reine Catherine fa mire , lui fit prendre le nom de 
"Henri. Ce prince p.. tu d'abord le titre de duc d'An- 
jou, 6c dès l'âge de 17 ans fe fignala par de très-bel- 
les actions j car A gagna fur les huguenots en 1569, 
les batailles àc Jarnac Se c|e Moncontour , fit lever le 
fiége de Poitiers , Se remporta divers autres avanrages. 
Il fut élu roi par les Poionois , après la mort de Sigif- 
mond-Augufte , le 9 mai ) 573 , & reçut la nouvelle 
de fon élecliort dans le temps vju'il éroit ocuipé au fié- 
ge de la Rochelle. Il alla prendre podeflion de ce royau- 
me, Si fut couronné à Cracovie le 15 lévrier 1574. 
Mais quelques mois après , ayant appr.s la nouvelle de 
la mort du roi Charles IX, fon frère, il le rerira fe- 
crerement de Pologne , vint en France par l'Autriche 
& par Venife , & fut facré Se couronné à Reims par 
Louis cardinal de Guife, le 15 février 1575 , à pareil 
jour qu'il avoir été couronné roi de Pologne Ce roi 
gagna la même année le combat de Dormans. L'affcm- 
blee des états fut tenue en 1576, à Blois, Se l'on y 
conclut la guerre contre les huguenots. François , duc 
d'Alençon , fon frère unique , lui donna beaucoup de 
peine , après s'être joint aux religionaires j mats il fut 
ramené par la reine fa mère , Ôc fe mit à la tête d'une 
armée contr'eux. Il fut enfuite fair duc de Brabant, Se 
fouverain des Pays-Bas , par la faction du prince d'O- 
range , Se mourut après plusieurs difgraces à Château- 
Thierri le 10 juin. 1 5 84, Quelques légers mouvemens 
troublèrent la France , Se furent appaifés pat Henri , 
après la prife de la Fere , dans les conférences de Nérac 
& de Fleix , où la paix fut affermie fur la fin de no- 
vembre 1 5 80. Cette paix , qui devoir rétablir l'ordre , 
établit au contraire u fortement dans le royaume là 
licence , le luxe & la diifolution , que tout y étoit ren- 
verfé. Les favoris du roi furent en p irtie caufe de fes 
malheurs. Quélus , Maugtron ÔC Sainr-Maigrin , pa- 
rurent les premiers fur Ls rangs \ Saint-Luc vint en- 
fuite» Joyeufe , le jeune la Vall.tte, connufouslc nom 
de duc d'Efpernon , puis de Termes, nommé BeUegar- 
de , Se quelques autres , qui , profitant de la foiblellè , 
du roi , achevèrent d'énerver ce qu'il avoir de ferme , 
Se de le ditfoudre dans les voluptés Après la mort du 
duc d'Alençon , comme la couronn n ; regardoit per- 
fonne de plus près que Henri , roi de N varre la re- 
ligion calvinifte qu'il profelfoit , fit que le duc de Gui- 
fe , chef des catholiques, foitifia la ligue , qui avoir 
déjà commencé dès l'an 1 5 y6 , à Péroné , oc qui étoit 
un complot fecret pour exterminer les hérétiques. Le 
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pape Sixte V & le roi d'Efpagne , s'engagèrent à fouté- 
nir le zèle des ligueurs j l'un par les cenfures eccléfiaf- 
tiques , en déclarant les deux Henns de Bourbon ± 
c'eft-à-dire , le roi de Navarre Se le prince de Condé, 
incapables de fuccéder à la couronne ; 6c l'autre par 
les armes. Le roi avoir auflî fes parcifans. Ainfi lé 
royaume fe vit bientôt déchiré en trois partis , qu'on 
appella la guerre des trois ïl&m'u j celui de la ligue , 
conduit par Henri , duc de Guife ; celui des huguenots 
fous Henri , roi de Navarre ; Se celui du roi , qu'on 
appella des politiques , & qui fut toujours le plus foi- 
ble. Le roi avoit figné la ligue au mois de décembre j 
Se de père commun qu'il devoir être , devint ainfi chef 
de cabale , Se ennemi d'une partie de fes fujets. Anne 
duc de Joyeufe , qui commandoit les troupes de ces 
derniers , ayant voulu attaquer en Poitou le roi de Na- 
varre , fut tué à la bataille de Courras en 1587. Peu 
après les Aliemans Se les Suifles , que cet avantage 
avoit attirés bien avant dans la France , furent battus 
par le duc de Guife à Vimori Se à Anneau. Le 1 1 mai 
de l'année fuivante, le roi entrant en jaloufie contre le 
même duc , voulut fe faifîr des carrefours de Paris. Le 
peuple en prit l'alarme , & fe baricada dans chaque 
rue j Se c'eft ce qu'on appella la journée des baricades ; 
après laquelle le roi fe retira à Chartres. On y fît le 
traité d'union , qui ne fut qu'un coup de politique , 
pour attirer le duc de Guife à Blois , où l'on avoir 
allemblé les états du royaume. Sur la fin de cette année 
1 5 88 , le roi fit tuer le duc de Guife Se le cardinal fon 
frère. Le duc de Mayenne , troifiéme frère des deux 
morts , fe mit à la tête des ligueurs , Se fe faifit des 
meilleures places du royaume. Le roi , dans cet état > 
fut contraint d'avoir recours au roi de Navarre Se aux 
proteftans , qui le dégagèrent à Tours dss mains du 
duc , qui falloit inveflir. Enfuite le roi érant verni 
affiéger Paris avec une armée de quarante mille hom- 
mes, prit fon logement à fainr Cloud^ où un mqiné 
facrilége , nommé Jacques Clémenr , Dominicain , 
natif du village de Sorbonne au diocèfe de Sens , âgé 
de vingt -cinq ans , profès au couvent de Paris , de qui 
s'étoit fait prêtre depuis peu de temps,. le blefià d'un 
coup de couteau dans le petit- ventre, dans le temps 
qu'il liloitdes lettres qu'il lui venoit de rendre pour 
l'amufer. Le roi mourut le lendemain de fa bleliuie, 
le z août 1589, après avoir régné quinze ans Se deux 
mois ,• Se avoir vécu ttente-neuf ans moins un mois Si 
dix-huit jours. Son corps fut dépofé à S. Corneille dé 
Compiegne jufqu'en iô'io , qu'il fut enterré à faine 
Denys. Il n'eut point d'enfans de Louife de Lorraine > 
fille de Nicolas , duc de Mercœur , qu'il avoit épouféé 
le 15 février 1575. Elle lui furvécut jufqu'au 29 jan- 
vier 1 60 1 , Se mourut en la quarante-feptiéme année 
de fon âge. Cette princeffè choifir fa retraite au châ- 
teau de Moulins, qui étoir des terres de fon douaire , 
où elle pafïa le refle de fes jours dans de continuels 
exercices de piété. Ce fut ainfi que prit fin la branche 
des Valois, qui avoic régné 161 ans , à compter de- 
puis Philippe VI , die le Bien-Fortuné. Elle avoit donné 
treize rois à la France , qui avoienr cliaflé les Anglois 
de ce royaume , Se lui avoient acquis plutôt par leur 
bonne conduite que par la force des armes , le Dau- 
phiné , la Bourgogne , la Provence & la Bretagne. Un 
de nos plus célèbres hiftoriens , parlant du règne 
de Henri III, dit qu'on pour oit, à proprement parler, 
l'appeller le règne des favoris En effet , leurs artifices 
corrompant le naturel de ce prince , ternirent l'éclat 
de fes plus belles aéfcioris , &euflèntmême fait croire 
qu'il n'y avoit eu aucune part , fi , à travers les défauts 
aufquels il s'étoit livré , on n'eut encore admiré dans 
fa perfonne des qualités vraiment royales. C'eft à ce 
prince que l'ordre du Saint Efprit doit fon inftirution , 
qui fut folemnifée avec pompe le premier janvier 
1579, dans l'églife des Auguftins de Paris. On prérend 
qu'il drefTa les flatuts de cet ordre , fur ceux qu'iL 
avoir apportés de Venife , d'un pareil ordre xnflitué à 
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-Naples par Louis -, roi de Sicile , en îjj 31. Il érigea 
en mars 1583 •, une confrérie qu'il nomma les Péni- 
tens de F Annonciation , pareequ'il la commença ce 
jour là. Ils marchoient deux à deux en trois bandes , 
de bleus , de noirs , 8c de blancs , couverts d'un fac 
de ces couleurs, & ayant un mafque fur le vifage , 8c 
un fouet à la ceinture. Voye^ fes ancêtres à FRANCE. 
* De Thou. Davila. Dupleix 8c Mézerai , hiftoirt de 
"France. Le P. Anfelme , &c. 

HENRI , IV du nom , dit le Grand , toi de France & 
de Navarre , né à Pau le 3 t décembre 1 5 5 3 , eut pour 
père Antoine de Bourbon , duc de Vendôme , fils de 
Charles , & de Francoife d'Alençon, 8c roi de Na- 
varre par fa femme Jeanne d'Albret , fille de Henri , 
roi de Navarre , 8c de Marguerite , fœur du roi Fran- 
çois I. Il defeendoir par mâles en ligne directe , du roi 
faint Louis , père de RoBERt , comte de Clermont \ 8c 
fon droit fur la couronne étoit fi évident, que ceux qui 
lui en difputerent la poflèflion , ne couvrirent leur opi- 
niâtreté que du prétexte de la religion prétendue réfor- 
mée qu'il profeiïbit. Mais pour prendre les chufes de 
plus haut , Henri porta le titre de prince de Bearn jus- 
qu'au 9 juin 15 71 , que fa mère mourut à Paris, fon 
père étant mort dix ans auparavant, d'une bleffure 
qu'il avoir reçue au fiége de Rouent Ce roi, après le 
maiïacre de la S. Ba'rthelcmi , remporra divers avanta- 
ges fur les ligueurs 8c fur les royaliftes, gagna la ba- 
taille de Coutras en 1 587 , fe joignit au roi Henri U , 
a Tours en 1 589 , 8c le fuivit au fiége de Paris. Après 
la mort de ce monarque , il lui fucceda , comme étant 
légitime héritier de la couronne , 8c prit le titre de roi 
de France & de Navarre» Ses ennemis voulurent met- 
tre fur le trône le vieux cardinal de Bourbon , frère 
puîné d'Antoine , père de Henri , 8c le nommèrent 
Charles X : mais ce roi prétendu ne fut reconnu que 
de peu de gens. Cependant Henri , fans perdre de 
temps , allafe fortifier à Dieppe , où le duc de Mayenne 
l'étant venu attaquer avec trente mille hommes, fut dé- 
fait par Henri , qui n'en avoit que quatre mille , à la 
journée d'Arqués le 22 feptembre 1589. te roi rem 

Eorta divers autres avantages , dont le plus confidéra- 
le fut à Yvri , où , à la tête de douze cens hommes 
feulement , il en mit en déroute feize mille au duc de 
Mayenne t le 14 mars 1 $ 90. Le même jour fes lieute- 
nans fe fignalerent à Moire en Auvergne , 8c réduifirent 
cette province à fon devoir» Il vint enfuite affiéger Pa- 
ris , que le duc de Parme , qui commandoit les troupes 
d'Efpagne , s'efforça de maintenir dans la rébellion con- 
tre fon légitime fouveraiu. Après la morr du cardinal 
de Bourbon 3 les mauvais François fongerent à fe créer 
un nouveau roi : ce qui porta le refte du parlement , 
qui étoit à Paris , à donner un arrêt célèbre pour empê- 
cher que la couronne de France ne fut ôtée de la maifon 
royale* Alors les Efpagnolsj que cet arrêt regardoit 
particulièrement, nommèrent le duc de Guile pour 
être élu roi j mais le duc de Mayenne , qui ne vouloir 
point obéir à fon neveu , rompit les mefures qu'on 
avoit prifes , & avança les affaires de Henri , qui s'é- 
tant fait inftruire des vérités orthodoxes, fit abjuration 
de Phéréfie dans l'églife de faint Denys , entre les mains 
de Renaud de Beaune, archevêque de Bourges, le 15 
juillet 1 5513 , & fut facré à Chartres, pareeque Reims 
étoit encore au pouvoir delà ligue , le xf février de 
l'année fuivante. Enfuite Paris , 8c les plus considéra- 
bles villes de Fiance , fe rangèrent à leur devoir j & le 
roi toujours victorieux, défit avec quinze cens hom- 
mes feulement, une armée de dix-huit mille Efpa- 
gnols j conduits par le connétable de Caftille , à la jour- 
née de Fontaioe-Françoife en Bourgogne , près de Di- 
jon , l'an 1 594. Le roi fît fon entrée à Paris le 14 mars 
de cette année 5 8c le parlement ordonna que tous les 
ans on feroit une proceffion , où le parlement affifte- 
roit en robes rouges. Le même bonheur le fuivit à 
Amiens , qu'il reprit fur les ennemis qui l'avoient fur- 
piïfe : de îbrte que les ligueurs furent obligés de fe 
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ranger à leur dévoir. Le roi les reçut tous , 8c ne donna 
pas moins de marques de fa clémence en ces occafions , 
que de fon courage dans les combats. Dans le temps 
qu'il étoit occupé à ces réceprions, un jeune écolier , 
nommé Jean Châtel , fils d'un drapier de Paris, le f râ- 
pa au vifage d'un coup .de couteau. C 'étoit en 1595. 
Le roi voulut lui pardonner ; mais par arrêt du parle- 
rhent, ce malheureux fut condamné à la mort, auflï- 
bien qu'un nommé Pierre Barrière ^ atteint 8c convain- 
cu d'un pareil defîein. Henri envoya une célèbre am- 
baffade à Rome au pape Clément VIII , pour avoir l'ab- 
folution de l'hérclie : cette grande affaire fe termina 
heureufemenr par les foins des fieurs d'Offat 8c du Per- 
ron j depuis cardinaux , quoique les Efpagnols n'ou- 
bliaflènt rien pour l'empêcher. Enfuite les ducs de 
Mayenne 8c de Mercœur le fournirent à ce prince , qui 
donna les mains à la paix qu'on traitoit entre la France 
& l'Efpagne. Elle fut conclue à Vervins au mois de juin 
1 5 98. Le duc de Savoye en auroit troublé la joie , par 
Fufurpation du marquifat de Saluées ± fi fa majefté , 




Bugei i &c. Quelque temps après * l'ambition &c l'in- 
gratitude du duc de Biron , forcèrent le roi de donner 
un exemple de févériré , en faifant condamner ce duc à 
la mort le 3 1 juillet ttfon (a France goutoit les plaifirs 
8c l'abondance de la paix depuis dix ans , lorfque Fran- 
çois Ravaillac tua le roi d'un coup de couteau dans fon 
carroffè , au milieu de la ville de Paris , en la rue de 
la Fefonnerrie , le 14 mai 16,0 j à quatre heures du, 
foir , le jour d'après le couronnement de la reine, dans 
le temps qu'il alloit faire la guerre à l'Efpagne , qui 
l'avoir toujours traverfé. Henri mourut âgé de 5 7 ans 
8c 5 mois , le 3 8 de fon règne en Navarre , 8c le n de 
celui en France. Voye^ fes ancêtres 8c fa poftérité à" 
FRANCE. On a reproché, avecraifon, des défauts à 
ce Prince , 8c entr'autres d'avoir été adonné au jeu 8c 
aux femmes j ce qui n'a pas empêché plus de cinquante 
hifloriens , 8c plus de cinq cens ou panégyriftes , ou 
poètes , ou orateurs, de parler de ce prince avec éloge. 
Il faut avouer qu'il mérita une partie de ces louanges , 
par l'éclat de fes grandes aérions , la profpérité de Ces 
armes * 8c plus encore par fa tendrefie pour fon peu- 
ple , 8c cette clémence qui faifoit fon caractère par- 
ticulier , & qui fut falutaire à tant de perfonnes. L ab- 
bé Lenglet du Frefnoi a publié 5 9 lettres de ce roi , 
dans le tome IV de fa nouvelle édition du Journal de 
Henri III. 

Rois d'Angleterre. 

HENRI , I du nom , roi d'Angleterre & duc de Nor- 
mandie , né en 1070 , étoit fils de Guillaume I , fur- 
nommé le Bâtard & le Conquérant , 8c frère de Guillau- 
me II , dit k Roux , auquel il fuccéda l'an 1 100 , au 
préjudice de Robert , fon aîné. Celui-ci , furnomme 
Courte-Cuijfe , étoit dans la Paleftine lorfque fon frère 
Guillaume le Roux fut tué l'an 1 100. Henri profitant 
de cette conjoncture , fe fit couronner roi d'Angle- 
terre. Il promit un tribut confidérable à Robert ; mais 
lorfqu'il l'eut payé la première fois , il s'en repenrit. 
Robert en voulant avoir raifon , ils en vinrent aux ar- 
mes. Henri pafïà deux fois en Normandie avec une 
puiffante armée , & en 1 1 06 , gagna la bataille de Tin- 
chebrai contre fon frère , qu'il prit 8c tint prifonnier 
jufqu'à fa mort , s'étant faifî de fon duché de Norman- 
die. Il fit auflî la guerre contre le roi Louis le Gros t 
mais avec moins de fuccès , 8c mourut au château de 
Lions , diocefe de Rouen , le premier décembre 1 1 3 5, 
d'une fièvre qui lui prit après avoir mangé des lam- 
proyes par excès. Voye^ fes ancêtres 8c fa poftérité à 
ANGLETERRE. * Matthieu de Malmesburi. Roger. 
Du Chefne,, hifl. d'Angleterre. Imhoff, en fon hijtoirz 
des rois d'Angleterre. 

HENRI II, fils de l'impératrice Mathildeoa Mahaud> 
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fille de Henril , par laquelle il obtint le royaume d'An- 
gleterre Se le duché de Normandie , Se de Geo/roi V , 
duquel il eut l'Anjou, &c, acquit encore la Guienne 
Se le Poitou , par Eléonore fa femme. Il fuccéda l'an 
1154a Etienne de Blois , qui avoit ufurpé la couronne 
après la mort du premier Henri , Se fe fit couronner 
par Thibaud , archevêque de Cantorberi , le dimanche 
avant Noël , 19 décembre 1154. Enfuite il fit des loix, 
ou pour chaffer des étrangers qui s'étoient rétablis dans 
fon état Se le divifoient , ou pour foumettre quelques 
grands qui favorifoient les révoltes , comme le comte 
de Mortemer , qui s'étoit fortifié dans le château de 
Breges. Depuis il réduifit les Gallois , qui s'étoient ré- 
voltés ;,& lorfque Geofroi, dit Martel, fon frère, lui 
demanda l'Anjou , la Touraine Se le Maine , fuivant le 
teftamentde leur père , bien loin de les lui reflituer , il 
lui enleva d'autres places \ mais Geofroi , d'un autre 
côté , fut choifi par les Bretons de Nantes pour leur fei- 
oneur, Se mourut en juillet 1 157. Henri prétendant a 
cette fucceflion , obligea Conan , comte de Rennes , 
qui s'étoit rendu maître de Nantes , de donner fa fille , 
héritière de fes états , à fon troifiéme fils, qui s'appel- 
loit Geofroi. Henri II fit la guerre à Raimond, comte 
de Touloufe', dont Louise Jeune , roi de France , prit 
le parti ; Se cette affaire fe termina par un double ma- 
riage. Henri tourna enfuite Ces armes contre Guillau- 
me , roi d'Ecofïè , qu'il fit prifonnier , Se contre trois 
de {es propres fils , qui fe révoltèrent contre lui. Il 
pafïà en Poitou, où ayant domté Richard, le plus mau- 
vais de fes trois fils , les deux autres rentrèrent dans 
l'obéiffance. Henri renoua le traité de paix avec Louis, 
qui lui donna fa fille Alix , pour Richard , & la lui 
mit entre les mains, pour accomplir le mariage lorf- 
qu'elle feroit en âge nubile. Avant cela, Henri avoit 
furieufement perfecuté S. Thomas , archevêque de 
Cantorberi, qui avoit été fon chancelier , & qui fut 
mafTacré dans fon églife le jour de Noël Tan 1 179. Le 
pape excommunia ce roi , qui ne put faire lever les 
cenfures qu'en fubifïànt les pénitences qui lui furent 
ordonnées par fes légats. Après la mort de Louis le 
Jeune , Philippe Augujie prit les armes contre lui j mais 
les troupes étant en préfence les unes des autres , le 
cœur manqua à Henri , qui demanda la paix. Il s'abou- 
cha depuis avec le même Philippe , après la perte du 
royaume de Jérufalem , Se ces deux princes résolurent 
de fe croifer. L'an 1 1 87 , Richard fit encore la guerre 
à fon père , qui refufoit de lui donnet fa fiancée , dont 
on dit qu'il étoit devenu amoureux. Henri II mourut 
enfin à Chinon en Touraine le 3 juillet 1 1 89 , maudif- 
fant fes enfans rebelles , Se le jour auquel il étoit né. 
Son règne fut de trente-quatre ans , fept mois Se quatre 
jours. Voye^ fes ancêtres & fa pofterité à ANGLE- 
TERRE. * Roger. Matthieu de Malmesburi , Se Poly- 
dore Virgile y hijloire d'Angleterre. Imhoff. 

HENRI III , roi d'Angleterre , fucceda à fon père 
Jean Sans Terre , en ni6 , n'ayant que neuf ou dix 
ans , Se fut couronné à Glocefler. Les Anglois délivrés 
de la tyrannie de Jean , reconnurent fon fils , Se obli- 
gèrent le prince Louis de France , depuis roi VIII de ce 
nom , dit le Lion , qu'ils avoient appelle , de fe retirer 
en France , après lui avoir payé une grande fomme 
d'argent. Depuis Henri envoya demander au roi Phi- 
lippe Augufle , & à Louis les terres qu'on avoit prifes 
fur Jean fon père } & on lui répondit qu'elles avoient 
été confifquées par jugement des pairs , Se qu'on en 
prétendoit .encore d'autres de lui , bien loin de lui ren- 
dre celles qu'il demandoit. En effet , le roi Louis en- 
tra dans le Poitou Se la Guienne , Se auroit fournis tout 
ce pays, fi Richard , frère de l' Anglois, ne fût defeen- 
du à Bourdeaux avec une puiflànte armée. Henri avoit 
une pafïion extrême de recouvrer la Normandie,& les 
autres terres que les Anglois avoient perdues en Fran- 
ce. Il fit pour cela plufieurs tentatives inutiles , Se fe vit 
même obligé de pafTer en France l'an 11595 pour figner 
un traité qui avoit été fait par les légats du pape entre 
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S. Louis Se lui , par lequel il ne lui étoit adjugé que la 
Guienne au-delà de la Garonne. Trois ou quatre ans 
après , S. Louis travailla auffi pour réconcilier Henri 
avec fes barons révoltés contre lui , Se prononça là- 
deffus , dans un parlement afîemblé à Amiens , où le 
roi d'Angleterre étoit préfent. Celui-ci envoya fon fils 
Edouard au Levant contre les Sarafîns, & mourut le 
16 ou le z 1 novembre 1 2.72, , âgé de 6$ ans, après en 
avoir régné 5 6 Se 20 jours. Voye^fes ancêtres & fa pos- 
térité à ANGLETERRE. * Matthieu Paris Se fon con- 
tinuateur. Froifïard. Du Chêne, hijloire d'Angleterre* 
Imhoff, &c. 

HENRI , IV du nom , roi d'Angleterre , fut comte 
de Derbi , puis duc de Lancaftre par la mort de fort 
père Jean , dit le Grande en 1398. Il fut appelle de 
France , où il étoit en exil , pour venir en Angleterre , 
Se il confina le roi Richard II, dans la tour de Londres * 
où il le fit mourir quelque temps après l'avoir dépofé 
jar autorité du parlement. Enfuite il prit la couronnes 
.fi ij octobre 1399, Se fe fit facrer de l'huile d'une 
fainte ampoule , que les Anglois difoient avoir été ap- 
portée par la fainte Vierge à S. Thomas de Cantorberiv 
lorfqu'ii étoit réfugié en France. Tous les auteurs fonc 
prefque d'accord que la couronne ne lui apparrenoic 
point légitimement j & que, félon les loix de l'état, on 
de voit la donner à Anne, femme de Richard, comte 
de Cambridge, qui étoit fils d'Edmond, ducd'Yorck> 
plus proche du trône que Jean de Lancaftre , père de 
Henri. C'eftce quicaufales querelles d'entre les mai- 
fons d'Yorck & de Lancaftre,fous les devifes de la rofe 
blanche Se de la rofe rouge. Quoi qu'il en foit , Henri 
s'étant rendu maître du royaume , renvoya au roi 
Charles VI Ifabelle fa fille , veuve de Richard, Se fit 
diverfes ttèves avec lui. Le duc d'Orléans, Se Valerart 
de Luxembourg , comte de Saint-Paul , qui avoic 
époufé la fœur de Richard , envoyèrent défier Henri j 
mais ce défi n'eut pas de fuite.' Les querelles qui furvin- 
rent en France , entre les maifons d'Orléans Se de Bour- 
gogne , Se la foibiefïe du roi Charles , en furent la caufe- 
Henri foutint une guerre civile dans fes états , Se pour: 
la finir, fe vit contraint de faire mourir quelques per- 
fonnes canfidérables. Il porta auffi fes armes en Ecofïè* 
puis en France , où on lui refufa deux fois les princef- 
fes pour fes fils. Ce prince mourut de lèpre , le zo» 
mars 1413 , ayant régné 18 ans Se demi. Voye^fis an- 
cêtres &fapoJléruéà ANGLETERRE. * Polydore Vir- 
gile , /. 10 & 11. hijl. d'Angl. Harpsfeldt, hiji, ecclejl 
Angl.fac. XIV & XV. ImhofF. 

HENRI, V du nom, roi d'Angleterre, fils du rof 
Henri IV , fe fit couronner le 9 avril, dimanche de la 
Pafïion de l'an 141 3 , quoiqu'il eût appris de fon père 
même que la couronne ne lui appartenoit pas légiti- 
mement. Au commencement de fon règne , il feignit 
de vouloir vivre en paix avec la France , Se fit deman- 
der au roi Charles VI fa fille Catherine : mais foit que 
ce ne fut que pour amufer les François , ou qu'il ne pût 
s'oppofer aux defirs de fes fujets, il mit une puiflanto 
armée fur mer , vint defeendre en France , Se attaqua 
Harfleur. Enfuite Charles VI s'étant avancé avec fon 
armée , donna la funefte bataille d'Azincourt en Picar- 
die le 2 5 octobre 1415» que les François perdirent, par 
la même caufe qui leur fit perdre celle de Creci Se de 
Poitiers , c'eft-à-dire , par la nécefïité où ils y mirent 
leurs ennemis de vaincre ou de mourir. L'empereur Si- 
gifmond paflaen France, & alla depuis en Angleterre, 
pour ménager un traité j mais ce fut fans fuccès, parce- 
qu'il penchoit trop du côté de Henri, L' Anglois profi- 
tant des inimitiés qui divifoient en France la maifon 
d'Orléans Se celle de Bourgogne, fit alliance avec celle- 
ci; puis confidérant la fôiblellè du roi, &: le peu d'intel- 
ligence qu'il y avoit dans la maifon royale , il fe rendit* 
maître de toute la Normandie , après le fameux fîége 
de Rouen, qu'il prit au mois de janvier 1419. Dans 
le mois de novembre de la même année , la mort du 
duc de Bourgogne , rué à Montereau-Faut- Yonne , 
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donna plus de partifans à l'Anglois. La reine Ifabelie 
de Bavière , mère dénaturée du dauphin Charles , de- 
puis roi , VII du nom , prit même fon parti j Se fuivant 
ce qui avoir été arrêté dans quelques négociations fe- 
tretes , on conclut à Troyes l'an 1420 , la paix Se le ma'- 
liage de Catherine de France avec Henri , qui s'accom- 
plit le 20 juin. Ce traité portoit que Charles VI recon- 
noiffoit Henri pour fon héritier au royaume de Fran- 
ce 5 mais que durant la vie du même Charles, il auroit 
feulement le nom de régent , Sec. Enfuite on prit 
quelques villes qui tenoient pour le dauphin ; de l'en- 
trée des nouveaux mariés fe fit à Paris le premier di- 
manche de TA vent. Malgré cette paix, la guerre fe fai- 
foit fortement. Pour la foutenir , Henri alla en Angle- 
terre , d'où il revint avec un puiflant renfort , Ôc prit 
Dreux. On dit que pendant le liège , un hermice lui re- 
montra que fon injurie ambition, fuivant lesmouve- 
mens de laquelle il avoit ufurpé le royaume de France, 
lui attireroit quelque punition du ciel ; mais il s'en 
moqua. A quelques mois de là , il fut attaqué au fon- 
dement , de ce mal étrange , que le vulgaire nomme 
le mat defaint Fiacre \ Se il mourut à Vincennes près de 
Paris , fur la fin du mois d'août 1422 , âgé de 36 ans, 
après avoir régné 5) ans. Il ne laifla qu'un fils nommé 
comme lui , dont il confia l'éducation au cardinal de 
Wincheftcr fon oncle,, qui le fit élever en Angleterre. 
Le gouvernement de ce royaume fut donné au duc de 
Glocefter , Se la régence de celui de France à Jean , duc 
de Bedford. Catherine de France , fa femme , fe rema- 
ria fecretement à Owtn Tudor de Galles , Se en eut 
crois fils, dont l'aîné Edmond, comte de Richemond , 
fut père de Henri VII. Voye^ ANGLETERRE. 
* Monftrelet , lib. 1 , cap. 101 , 140 , & feq. ,Wal- 
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fîngani , in Ilenric. V. Jean Juvenal des Urfins Se le 
Laboureur , en Charles Vl. Polydore Virgile , liv. 
a.z. Harpsfeldr, hijloire eccléfiajlique a" Angleterre* Im- 
fioff. Sec. 

HENRI VI , roi d'Angleterre , fuccéda au roi Henri 
V , fon père , étant encore au berceau , fous la tutelle 
de fes oncles , qui gouvemoient en fon nom , tant en 
France qu'en Angleterre. Après la mort de Charles VI , 
roi de France , le roi Charles VII , fon fils , fe fit cou- 
ronner à Poitiers. Il tenoit feulement tout ce qui étoit 
au-delà la Loire , à la réferve de la Guienne j mais , 
excepté le duc de Bourgogne, il avoit dans fon parti 
tous les princes du 'fang , les meilleurs capitaines & 
ïes plus braves foldats. L'Anglois & le Bourguignon 
renoient les meilleures provinces de la France , la 
Normandie entière , & tout ce qui eft depuis P£f- 
caut, jufqu'i* la Loire Se à la Saône , hors quelques 
places. Ils fe flatoient au commencement de tout fou- 
mettre , Se pateeque le roi Charles avoit réfidé long- 
temps dans le Berri , ils l'appelloient par raillerie , le 
roi de Bourges. Dans les journées de Crevant en Anjou 
l'an 1425 , de Verneuil, Se dans celle qu'on nomma 
des Hanugs , pareeque le combat commença près de 
Rouvroi l'an 1429 , par l'attaque dun convoi de ha- 
rengs, les François eurent toujours du pire. Ce qui éle- 
va fi fort le courage Se la vanité des Anglois, qu'ils fe 
crurent abfolumènt maîtres de. toute la. France. En 
effet , tout le bonheur de Charles fembloit dépendre 
de la levée du fiége d'Orléans , extrêmement prefïë par 
les ennemis , lorfque Dieu fufeita une fille nommée 
Jeanne d'Arc , ou la pucelle d'Orléans , qui fit lever ce 
fiége l'an 1419 , Se remporta d'autres avantages fur les 
Anglois , jufqu a ce qu'ils la firent brûler à Rouen. De- 
puis cette mort les affaires des Anglois allèrent de plus 
mal en plus mal. Ils firent venir leur jeune roi à Paris, 
ôc le couronnèrent d'une double couronne dans l'églife 
cathédrale le 27 novembre 143 1. La guerre languit 
depuis par la foibleffe des partis, jufqu'à l'an 1444, 
qu'on fit une trêve de dix -huit mois. Les Anglois 
l'ayanr rompue en Bretagne Se en EcolTe, où ils furent 
ibattus, donnèrent efpérance à Charles VII, de les 
pouvoir chaifer entièrement de France. Ce Prince fe 



fervit de la conjoncture favorable d'une guerre civile 
qui s'étoit élevée en Angleterre , & Rouen fe rendic 
l'an 1449. L'année fuivanre les Anglois furent défaits 
à la bataille de Foutmigni , entre Carentan c^Bayeux, 
Se furent charTés de la Normandie &c de la Guienne : 
de forte que des l'an 145 1 , ils n'a voient plus en France 
que Calais Se le comté de Guînes. Dans le même 
temps , Richard , duc d'Yorck , croyant avoir plus de 
droit à la couronne d'Angleterre que Henri , lui fit la 
guerre , Se pour la deuxième fois le vainquit Scie fit 
prifonnier. Depuis, Marguerite d'Anjou , femme du roi 
Henri , fille de René roi de Naples , comte de Pro- 
vence , avec le feours du roi d'Ecoffe , tua ce duc à la 
bataille de Wakenfield l'an 1461,8c délivra fou mari. 
Mais Edouard , fils du duc , ayant amené d'autres trou- 
pes , défit celles de la reine , Se la fit prifonniere à la 
bataille de Tewksburi, le jour de Pâque de l'an 1471. 
Avant cela le roi Henri s'étant fauve en Eco0e , Se la 
reine Marguerite en France , Edouard fe fit couron- 
ner l'an 1 46 1 . Ce qui fut le premier acte de la tragédie 
d'entre les maifons d'Yorck & de Lancaftre , fous les 
noms de la Rofe blanche pour la première , & de la 
Rofe rouge pour faut re. L'an 1465 , Henri étant arrivé 
incognito en Angleterre , fut furpris par Edouard qui 
le mit en prifon. Ce malheureux prince fut encore dé- 
livré , ôc fut enfin égorgé à l'âge de 5 2 ans , le 2 mars 
147 1 , par ordre d'Edouard , qui avoit vaincu le com- 
te de Warwick. Henri avoit eu pour fils unique 
Edouard , prince de Galles , tué un peu avant lui , fans 
laifTer de pofbérité à' Anne de Neuvil , fille de Charles , 
comte de Warwick. Foyc^ ANGLETERRE. * Philip- 
pe de Comines , /. 6. Du Chêne > hijloire d 'Angleterre , 
/• 18 & î^.Imhoff. 

HENRI VII du nom , roi d'Angleterre , fils d'E»- 
mond , comte de Richemond , Se de Marguerite , fille 
de Jean, duc de Sommerfet,'de la maifon de Lancaf- 
tre , Se petit-fils à'Owen Tudor de Galles , qui époufa 
clandeftinement Catherine de France , veuve de Jlenri 
V. Le comte de Richemond fe retira en Bretagne , 
lorfque Henri VI eut été pris Se égorgé en prifon l'an 
147 1. Mais lorfque Richard III eut ulurpé la couronne 
fur Edouard V , ce comte pafla en Angleterre , où 
ayant gagné une victoire , il s'inflalla l'an 1485 , fur 
le trône qu'il prétendoit lui appartenir, comme à l'aîné 
de la maifon de Lancaftre. Il en étoit en effet , mais 
par femmes , Se dans un degré bien éloigné. Henri 
epoufa Elisabeth , fille & Edouard IV , roi d'Angleter- 
re , Se fut couronné le 30 octobre 1485 , âgé d'envi- 
ron 28 ans. Ses ennemis s'efforcèrent deux fois de 1er 
détrôner par le moyen de deux impofteurs , dont l'un, 
prit le nom de comte de Warwick, Se l'autre de duc 
d'Yorck 5 mais ce fut inutilement. Henri donna du fe- 
cours à l'empereur Maximilien I , contre le roi Char- 
les VII 3 que fon alliance avec Anne de Bretagne ren- 
doit trop puiflant : il fit aufïï la guerre aux Ecoûois. Ce 
prince fonda quelques collèges Se des maifons reli- 
gieufes : ce qui lui fit mériter le nom de prince pieux 
& ami des lettres. Les Anglois l'ont appelle le Salomon 
du la grande Bretagne. Il mourut le 21 août de l'an 
1 509 , qui étoit le 24 de fon règne , Se le 5 2 de fort 
âge. Voye%_ fes ancêtres Se fa poftérité à ANGLETER- 
RE. * Polydore Virgile, liv. 16. Harpsfeldt, hijt. ec- 
clef. Angl. Imhoff. &c. 

HENRI VIII du nom , roi d'Angleterre , fuccéda a 
fon père Henri VII , Se fut couronné le 24 juin 1 5 05), 
avec fa femme Catherine d'Aragon , qui étoit veuve 
d'Artus , fon frère aîné, mort depuis quelque temps, 
Se même à ce qu'on prétend , avant la confommauon, 
du mariage. A la follicitation du pape Jules II , il dé- 
clara la guerre au roi Louis XII ; &,après avoir joint 
fes armes à celles de l'empereur Maximilien I , il atta- 
qua Thérouene l'an 1 5 1 3. L'armée francoife jetta heu- 
reufement un convoi de vivres Se de munitions dans 
les foffés , mais au retour fe tirant en défordre , elle, 
fut chargée Se mife en déroute le 1 8 août^ près de Gui- 

negaft. 
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ïiégafte. Il y a deux batailles de ce nom} Se on nomma 
celle-ci la journée des Eperons , pareequ'en cette occa- 
fïon les François s'en fervirent mieux que de leurs 
cpées. Henri prit Tournai 8c enfuite repaffà la mer. 
Dans le même temps Jacques IV , roi d'Ecoffe , entra 
en Angleterre , 8c y fut tue à la bataille donnée fur le 
Tyl : Henri fit la paix avec la France , par le mariage 
de fa fœur Marie avec Louis XII , l'an 1514. Quelque 
temps après , Luther ayant commencé de prêcher Ces 
erreurs , Henri qui avoit un grand fond d'efprit 8c de 
capacité , écrivit contre lui. Le pape Léon X ayant lu 
cet ouvrage aux cardinaux , donna par une bulle le ti^- 
tre de Dèfcnjcur de la Foi au prince qui l'avoir com- 
pofé. Henri témoigna beaucoup d'amitié au roi Fran- 
çois I , 8c pendant la prifon de ce prince , voulut être 
le protecteur de fon royaume , l'an 1525. Deux ans 
après il s'employa pour la liberté du pape Clément VII, 
que les troupes impériales tenoient captif depuis la 
prife de Rome , l'an 1 5 2.7» Thomas Wolfei cardinal , 
miniftre d'Angletere , fi fuperbe , qu'il difoit d ordi- 
naire , le roi & moi , mécontent de l'empereur Charles- 
Quint , mit dans la tête de Henri fon maître , que' fon 
mariage avec Catherine d'Aragon contrevenoit à la loi 
divine , qui défendoit qu'une fille époufât les deux 
frères. Le roi amoureux d'une fille de la reine, nommée 
Anne de Boulen , imbue des opinions de Luther , écou- 
ta cettQ proportion , & voulut qu'on travaillât à la dif- 
folution de fon mariage. Mais n'ayant pu attendre la 
décifion des juges que le pape avoit nommes , il épou- 
fa Anne de Boulen , en préfence de quatre ou cinq té- 
moins feulement, le 14 novembre 1531, & le- 23 
mai \ 5 5 3 , il fit prononcer par Thomas Crammer , ar- 
chevêque de Cantorberi , la ditïblutiou de fon maria- 
ge avec Catherine d'Aragon. Ce mariage ne fut pas fi 
fecret que le pape n'en fût infixuit : il prononça une 
fentence d'excommunication contre ce roi , & néan- 
moins différa de la publier à la prière de François I, qui 
dépêcha Jean du Bellai , évêque de Paris , vers Henri , 
pour l'exhorter à ne fe point féparer de la communion 
de 1 eglife romaine. Ce prélat ayant obligé Henri de 
lui promettre ce point , pourvu que le pape différât 
de publier l'excommunication , courut en pofte à Ro- 
me pour porter cette bonne nouvelle , & demander du 
temps , afin de réduire cet efprit variable & difficile ; 
mais les partifans de Charles-Quint , donti'injufte po- 
litique a été toujours fi défavantageufe à la chrétienté, 
firent limiter le temps à un efpace très-court. Dès que 
le jour fixé fut expiré , fans attendre que le couder 
envoyé d'Angleterre tut revenu , ils firent prononcer 
la fentence , & la firent afficher dans les places accou- 
tumées. Deux jours après le couder arriva , apportant 
des pouvoirs très-amples , par lefquels le roi Henri fe 
foumettoit pour cette affaire au jugement du faint 
fiége. Le pape reconnut alors, mais trop tard , l'im- 
portance de cette faute , qui a retranche l'Angleterre 
de l'églife romaine \ car Henri tranfporté de fureur , 
acheva de fe fouftraire entièrement de l'obéiflànce du 
pape , fe déclara chef de l'églife anglicane , 8c perfécu- 
ta cruellement tous ceux qui s'oppofereut à ce change- 
ment. Le cardinal Jean Fifcher , Thomas Morus , 8c 
.plufieurs autres, perdirent la tête fur un échaffaut. 
Henri pourtant plus loin fes violences , fît alliance 
avec les hérétiques , leur permit de venir dans fes états 
ouvrit les maifons religieufes , pilla leurs biens , abolit 
les commanderies de l'ordre de Malte, 8c fit faire le 
procès à la mémoire de faint Thomas de Cantorberi , 
dont on brûla les os. Cependant convaincu de l'infi- 
délité à! Anne de Boulen , & touché de la beauté de 
Jeanne de Seimour , il fit couper la tête à la première 
l'an 1 5 $6 , 8c époufa l'autre. Jeanne mourut en met- 
tant un enfant au monde. Le roi époufa Anne deCle- 
' ves , qu'il répudia peu de temps après l'an 1 5 40 , & 
prit en cinquièmes noces Catherine Howard , nièce du 
.duc de Nortfock j mais ne l'ayant pas trouvée vierge, 
il lui fit couper la tête , & époufa en 15 42 > une veuve 
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'nommée Catherin* Pâtre , qu'il garda jufqu'à fa hiorti 
On dit qu'elle n'eut pas échapé non plus que les autres 
à fa cruauté , 8c qu'il avoit rèfolu de lui faire faire fon 
procès comme à une hérétique. Dans la fuite il porta 
encore les armes contre la France & l'EcofTe , 8c fe 
Voyant au Ht de la mort , il voulut rétablir , félon 
quelques auteurs catholiques , l'églife dans fa pre- 
mière autorité. On dit qu'il communia fous une feule 
efpece , & qu'un moment avant que de mourir , re-; 
gardant languiflàmment ceux qui étoie-nt à l'entour de 
fon lit , il leur dit : Mes amis , nous avons tout perdu » 
lètat , la renommée , la confeience & le ciel. Les protêt- 
tans ne conviennent pas de ces faits. Henri mourut le 
28 janvier r 547 , âge de 5 7 ans, après avoir régné 37 
ans 9 mois & fix jours. Voye^ fa poftéritc à ANGLE- 
TERRE. Par fon teftament il ordonna , qu'Edouard 
lui fuccéderoit ; que s'il mouroit fans enfans , Marie 
monterait fur le "trotte ; 8c que fi celle-ci n'avoit poinc 
d'héritiers de fon corps , Elisabeth prehdroit fa .pla- 
ce. * Sandere , lib. 1 & z , defchiffn. Du Bellai > lib 4 , 
hift. Guichardin , lib, 19 & zo. Surius, in comment. 
Sponde , in annal. Du Chêne , hifi. d'Angl, Burnet 9 
hijl. de la réform. ImhofF. &c. 

Roi b e Boue m s, 

HENRI duc de Carinrhie , roi de Bohême eh ï 507 » 
avoit époufé Anne „ fille de Vencejlas II, 8c fut mis fur 
le trône , après Rodolphe , duc d'Autriche , fils de l'em- 
pereur Albert I. Sa conduite extraordinaire lui fit des 
ennemis : de forte qu'il fut dépofé dans l'afTembléè 
publique des états , tenue en 1 3 zû", où on lui fubftitua 
Jean de Luxembourg , fils de l'empereur Henri VII. * 
Dubraw , hijl. Bohem, &c. , 

Rois de CAs'tï lle. 

HENRI I de ce nom , roi de Caftille , fils d'ALïoN- 
se IX, dit le Bon , 8c à'Elconorc d'Angleterre, fuccéda 
à l'âge de -fept ou huit ans à fon père , l'an 1 2 1 4. Ceux 
de la maifem de Lara , qui avoient tiré ce jeune prince 
d'entre les mains de la reine de Léon fa tante , furent 
caufe que les plus grands feigneurs du royaume prirenc 
les armes contre eux. Depuis , le roi Henri futblefTé de 
delà chute d'une tuile, 8c mourut onze jours après ,' 
l'an 1 2 1 7 , après un règne de 2 ans 8c 9 mois. Il nelaif- 
fa point d'enfàns, 8c Aoonse XI, roi de Léon, fe 
rendit maître de fon état. * Roderic, rer. Hifp. lib. 8 * 
cap. ult. lib. 9 , cap. 4. Mariana , lib. 1 i , cap. 3 & G. 

HENRI II , dit de la Merced , porta le titre de comte* 
de Traftamare , avant que de monter fur le trône. 
Voye^ TRASTAMARE (Henri , comte de } 

HENRI III , fils de Jean , & petit fils de Henri II;- 
dit de la Merced, fut furnommé le Valétudinaire ^ par- 
cequ'ayant fuccédé à fon père dès l'âge d'onze ans, eii 
1 3 90 , il vécut toujours valétudinaire. Le royaume fut 
troublé pendant la minorité , par l'ambition* de ceux: 
qui vouloient commander. Dès qu'il put gouverner par ' 
lui-même , il remédiai ces défordtes , & voulut même- 
trois fois la femaine donner audience à fes fujets, Dans 
le temps qu'il s'employoit fi avantageufement pour 1& 
bien de fon peuple , le roi de Portugal lui fit la guerre. 
Il le repouua , aufïi-bien que celui de Grenade , qui le 
vint attaquer } mais il n'eut pas le plaifîr de voir quel 
fuccèsauroit une grande armée, qu'il en voyoit contre 
les Maures ; car il mourut à Tolède le 25 décembre 
1406 , qui étoit le 17 de fon règne , & le z7 de fort 
âge. Voye^ fes ancêtres 8c fa poftérité à CASTILLE. * 
Mariana , /. 1 8 & 19, Imlioff. 

HENRI IV , dit Vimpuijjant & le libéral, fut roi de 
Caftille après fon père Jean II , auquel il fuccéda en 
1454, à l'âge de 30 ans. Au commencement de fon 
règne , il régla quelques différends qu'il avoit avec le 
roi de Navarre, 8c porta Ces armes contre Ifmaëlroi de 
Grenade , puis contre Mulei-Hafïèm. Henri époufa 1 . 
Blancîie , fille as Jean II , roi de Navarre-, qui fut dé* 
mariée en 1453 : 2. Jeanne , filie d "Edouard 3 roi de 
Tom T. Partie II . Ffff 
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Portugal. Comme il n'avoit point d'en fans , 8z qu'il 
éroit incapable d'en avoir, on dit qu'il pria fa femme 
de permettre que Bertrand de la Cueva , fon favori ., 
fuppléât à fon défaut. En effet la reine devint gro(Te , 
êc mit au monde une fille , qu'on nomma Jeanne. Ber- 
trand eut pour récompense le comté de Ledefma , la 
grande maîtrife de faint Jacques , 8c d'autres charges 
les plus importantes du royaume. Les grands en mur- 
murèrent, 8c efiayerent d'ôter la couronne à Henri. Il 
la conferva néanmoins jufqu'en 1474 , qu'il mourut à 
Ségoviele 2 ou le n décembre. Onaflure qu'enmou- 
rant il déclara héritière Jeanne , fa fille prétendue , 
■mariée en 1475 , à Alfonje V , roi de Portugal: ce qui 
canfa une guerre entre elle ÔV Ifabclk, fœur de Henri , 
mariée à Ferdinand d'Aragon, La dernière remporta 
l'avantage. Voyei CASTILLE. * Mariana, /. 21 , 22 & 
£3 , hifl. Eif'p. Surira, &lmhoff. 

HENRI DE CASTILLE, fils de Ferdinand III, en- 
treprit une guerre contre fon frère Alfonje -loi de Caf- 
tille & de Léon , & fit une perte confidérable de fes 
troupes , fans aucun fuccès : ce qui l'obligea de deman- 
der du fecours au roi S. Louis , 8c à Charles de France 
•I du nom , roi de Sicile , qui le-combla de fes bienfaits. 
Néanmoins cet ingrat obligea eufuite le jeune Conra- 
din , fils de Conrad, de prendre les armes contre Char- 
les qu'il vouloir détrôner} mais fon defTein ne réuflit 
pas ; car l'armée de Conradin fut défaite en 1268. Ce 
jeune prince ayant été pris en fuyant , eut la tête tran- 
chée , & Henri fut mis dans une cage de fer avec une 
jgrofTè chaîne au col , &: promené ainfi par tout le 
royaume de Naples.& de Sicile. * Mézerai , hijloire de 
fain thouis. 

Roi de Danemarcs. et de Suéde. 

HENRI , cherche-^ ERIC. 

Rois de Jérusalem et de Chypre > 

& comtes de, Champagne. 

HENRI de Champagne, dit le jeune , roi de Jérufa- 
lem , étoit fils de Henri I dit le Large , ou le Riche , 
comte de Champagne , Se de Marie de France. Après 
la mort de fa première femme Hcrmenfette , fille de 
Henri marquis deNamur , il laifîa le. comté de Cham- 
pagne à fon jeune frère ThibaudV s Se pafTa en la Terre 
Sainte , où il époufa Ifabeau reine de Jérufalem , fille 
du roi Amauri^ veuve de Conrad marquis de Mont- 
ferrat , tué par deux afliflïns dans la ville de Tyr en 
Ï192. Henri mourut d'une chute en 1197 , laiffànt 
deux filles , Alix , mariée à Hugues de Lufignan I du 
nom , roi de Chypre j & Philippe , qui époufa en 1114, 
Erard de Brienne. Plusieurs croyoient que ce mariage 
de Henri avec Ifabeau n'étoit pas légitime ; parce- 
qu' Aufroi ou Unfroi de Thoron fon premier mari, à 
qui Conrad l'avoit enlevée , étoit encore en vie : ce 
qui fut le fujet d'une grande queftion agitée en France 
en 1 2 1 6 , & décidée en 1 1 2 1 , entre Erard de Brienne, 
Thibaud IV, & Henri le jeune , roi de Jérufalem. Les 
frères t\c fœurs de Henri font, Henri roi de Jérufalem j 
Thibaut V, comte de Champagne^ Scholajlique, femme 
de Guillaume comte de Vienne ôc de Mâcon y 8c Marie, 
alliée a Baudouin comte de Flandre empereur de Conf- 
tantinople , morte le 29 août 1 204. On poura voir 
l'addition du moine d'Ànchin , à la chronique de Sige- 
bert, les mémoires des comtes de Champagne , im- 
primés dans les œuvres de Pierre Pithou , 8z à part 
Canut, /. 3 , p. 100, &c. 

HENRI de Lufignan , I de ce nom , roi de Chypre , 
iiiccédaà fon père Hugues I, & mourut en 1253. Il 
eut deux femmes l'une après l'autre , Stéphanie ou 
Etiennette , fœur à'Hatton roi d'Arménie ; 8c Plaifance , 
.fille de Boémond IV , prince d'Antioche , mère de 
Hugues II. 

HENRI II , fils de Hugues III, fuccéda à fon frère 
Jean , vers l'an 1283 , fut couronné roi de Jérufalem , 
Çc mourut fans pottérité. 
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Rois de Navarre, 

HENRI , I de ce nom , dit le Gras, roi de Navarre 9 
fils de Thibaut VI, furnomme le Pofhumcje Grand, 
8c lefaijèur de chanjons , comte de Champagne, 8c de 
fa troifiéme femme Marguerite de Bourbon , fuccéda 
à fon frère Thibaut II du nom , roi & VII comte , 
en 1270, ou 1271 , & mourut à Pampelune, fuffoqué 
par la graifïe, le 21 juillet 1 274 De fa femme Blanche- 
d'Artois , fille de Robert , frère de faint Louis , il eue 
un fils , que fa nourrice tua en le laiffànt tomber d'une 
fenêtre ; & une fille nommée Jeanne , mariée le 16 
août 1 284 , à thiùppe IV , dit /.; Bel, roi de France , 
motte le 2 avril 1 304. Blanche fe remaria à Edmond , 
comte de Lançante , fécond fils de Henri III , roi d'An- 
gleterre , 8c à'Eleonore de Provence , 8c mourut le 2 
mai i$Oi.*Nangis, in chron. & Philipp. III. Le P. 
Anfelme , &c. 

HENRI d'Albret II du nom , roi de Navarre, prince 
de Béarn , comte de Foix , &c , fils de Jean fire d'Al- 
bret, roi de Navarre, 8c de Catherine de Foix, naquit à 
SangueiTe en 1 503 , & eut de la fucceffion de fon père 
en 1516 , une petite partie du royaume en deçà les 
Pyrénées ; car Ferdinand roi d'Aragon avoit ufurpe la 
refte. Henri reconquit prefque toute la Navarre en 
1 520 : mais elle fut reperdue peu de temps après , «Se 
ce prince eut le malheur de ne pouvoir être rétabli. Il 
époufa en 1527, Marguerite d'Orléans , fœur unique 
du roi François I , mourut à Hagetman en Béarn , le 2 5 
mai 1555, 8c fut enterré dans l'églife de Lefcar. M. de 
la Faille , auteur des annales de Touloufe , a prétendu 
prouver dans fon ouvrage , que ce prince étoit mort 
en 1544 , fondé fur ce que dans les regiftres du par- 
lement de Touloufe , on y trouve à l'année 1 544 , l'en- 
regiftrement des lettres patentes de François de Bour- 
bon prince d'Enguien , fuccefleur de Henri II roi de 
Navarre , au gouvernement de Languedoc j mais 
comme tous les hittoriens datent de l'année 1555 la 
mort de ce roi , il y a apparence que le comte d'En- 
guien n'eut ce gouvernement que fur la démiffion 
volontaire de ce monarque. Henri avoit eu de fon 
mariage Jean , mort jeune j & Jeanne reine de Na- 
varre , mariée le 20 oébobre 1 5 48 , à Antoine de Bour- 
bon, duc de Vendôme, 8c mère du roi Henri le Grand, 
morte le 5) juin 1572. 

Rois de Portugal. 

HENRI de Bourgogne, comte de Portugal, qua-* 
triéme fils de Henri , fils aîné de Robert de France I 
du nom , fils du roi Robert , 8c frère de Hugues I Se 
d'Eudes I fucceffivement ducs de Bourgogne. Il paiïà 
en Efpague vers l'an 1089 , ou en 1096 , félon d'au^ 
très j & il y conquit fur les Maures le royaume de Por- 
tugal. Alfonfe VI , roi de Caftille , lui fit époufer 
Thérèfe, qu'il avoit eue de Ximent de Gufman fa maî- 
trefle , dont il eut Alfonse I du nom, roi de Pqrtugal; 
Urraque , mariée à Verremond Paxe de Trava , comte 
de Traftamare ; & Thèrlfe , nommée auiïi Sanche , 
mariée 1. à Ferdinand, dit Sanche Nunnez de Bar-, 
bofa : 2. à Ferdinand Mendez , feigneur de Bragance. 
Il fit fon féjour ordinaire à Conimbre, 8c mourut au 
fiége d'Aftorga le premier novembre 1 1 1 1 , âgé d'en- 
viron 5 o ans. Quelques auteurs ont cru que ce prince 
étoit de la majibn de Lorraine ; mais aujourd'hui on 
ne doute plus qu'il ne Toit forti de celle de France. 
Foyei PORTUGAL. * Confulte^ le traite de V origine des. 
rois de Portugal , que Théodore Godefroi publia en 
1624. Sainte-Marthe , hijloire de la maijbri de France* 
Vafconcellos. Edouard Nunnez. ImhofF. Le P. An-> 
felme , &c. 

HENRI , cardinal de Portugal , cinquième fils du 

roi Emanuel 8c de Marie de Caftille , ne le 31 janvier 

1512, fut fucceflivement archevêque de Brague , de 

Lisbonne & d'Evora , & fut créé cardinal par le pape 

\ Paul III, en 1546. Depuis il fuccéda en 1578 , à fort 
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petit neveu Sébajïien , rué en Afrique , fils de Jeah , 
prince de Portugal , more avant fon père Jean III. 
Comme Henri étoit âgé , ôc que crois ou quatre prin- 
ces prétendoient à fa couronne , on tint les états géné- 
raux du royaume en i j 79 , pour lui choifir un fuccef- 
feur. Cela ne fut pas facile , ôc ce roi mourur. le 3 1 
janvier 1580, âgé de 68 ans , après un règne d'un an , 
cinq mois & cinq jours. Philippe II roi d'Efpagne , 
ufurpa cet état j & les Efpagnols. l'ont poffédé jufqu'e'n 
1640 , que Jean IV , de la maifon de Bragance , fut 
proclamé roi. 

Princes du ttoit de Ëenrii 

HENRI de France, fils du roi Louis VI, dit le Gros , 
Se à'Addaïs dc.Savoye , fut chanoine de Paris , puis 
archidiacre d'Orléans , Ôc poueda plufïeurs abbayes 
qu'il laiflfa à Philippe fon frère , pour fe faire religieux 
à Clair vaux fous S. Bernard en 1 1 49. Depuis il fut élu 
cvêque de Beauvais 5c archevêque de Reims , où il 
mourut le 13 novembre 11 75. Plufïeurs auteurs parlent 
de lui. * Alberic. Vincent de Beauvais , P. III. Spec. 
hifi. Bufelin,/. 1 Gallo-FLand. c. 41. Cefaire de Clair- 
vaux , /. 1 c. 19. Nicolas de Clairvaux , £/>. 1 & 39. 
L'auteur de la vie de faine Bernard, /. 4, c. 3, Sirmond, 
in npt. ad Petrum Cellenjïm. Sainte-Marthe , hijL de la 
maifon de France ; l. 11. Sainte-Marthe -, GalU chrijl. 
Le P. Anfelme, &c. 

HENRI de Bourgogne, fils de Robert de France I 
de ce nom , duc de Bourgogne , fe trouva l'année 
1059 au facre du roi' Philippe I , qui fe fit à Reims , 
comme le conjecture du Chêne , & mourut avant 
fon père l'an 1066 k Foye^ks ancêtres ôc fa poftérité 
aux premiers ducs de BOURGOGNE. * Du Chêne. 
Sainte-N4arthe. Du Cange* Le P* Anfelme , &c. 

HENRI , duc de Bourgogne. Cherche^ EUDES. 

HENRI de Bourbon , I du nom , prince de Condé , 
duc d'Enguien , pair de France , &c , fils de Louis de 
Bourbon I du nom, prince de Condé, ôc à'Eléonorc de 
Roye fa première femme , né à la Ferté-fous-Jouaré le 
29 décembre 1551, fe fignala en diverfes occafions. 
En 1 573 , il fe trouva au premier fiége de la Rochelle 
avec le duc d'Anjou, qui fut depuis le roi Henri III, 
S 'étant jette dans le parti des huguenots , dont fon 

Î>ere avoit été un des plus célèbres chefs , il emporta 
a ville de Brouage , qu'il perdit peu après j fe rendit 
•maître de la Fere , & pana en Angleterre & en Allema- 
gne , pour y folliciter du fecours. Ce prince fe trouva 
à la bataille de Coutras en 1 5 S 7 , ôc mourut de poifon 
à S. Jean-d'Angeli le famedi 5 mars 1 588. Foye^ fes 
ancêtres ôc fa poftérité à BOURBON. * De Thon. 
Davila. P. Matthieu. Sainte-Marthe. Mezerai. Le P. 
Anfelme , ôcc. 

HENRI de Bourbon !I du nom , prince de Condé , 
premier prince du fang, pair & grand maître de France, 
duc d'Enguien , de Chàteauroux i de Monrmorenci , 
ôcc , gouverneur de Bourgogne , de Brefle ôc de Berri j 
ou Bugei , naquit à S. Jean-d'Angeli le premier- fep 
tembre 15 88. Le roi Henri IV le retira d'entre les 
mains des religionaires , pour le faire élever dans la 
religion catholique. Il repréfenta le duc de Bourgogne 
au iacre du roi Louis XIII , en 16x0, & le jour fui- 
Vant il reçut le collier de l'ordre du Saint Efprit. Quel- 
que temps après il fe brouilla avec la reine régente , 
8c fit. fon. accommodement par le traité de Sainte T 
Ménéhoult. Il accompagna le roi en 1614, lorfqu'il 
fut déclaré majeur , le 2 du mois d'octobre. Ce prince 
témoigna peu après quelque mécontentement , qui 
fembla s'être diflîpé par le traité de Loudun conclu en 
161 5 , ÔC cependant il fut arrêté le premier feptembre 
16 1 6 , ôc mis à la Baftille , d'où il ne fortit qu'en 1619, 
Depuis il prit la ville de Sancerre fur les huguenots en 
i£ii : il fuivit le roi aux fiéges des villes rebelles, & 
commanda l'avant-garde au combat de Ré en \6zi. 
Après la reddirion de Montpellier, il fit un voyage en 
Italie, ou il s'étoit retiré en 1609, peu après fon ma- 
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riage avec Charlotte- Marguerite de Monmiorenci , fille 
puînée de Henri I duc de Montmorenci, pairôi con- 
nétable de Franoe j & de Louife de Budos fa fécondé 
femme* A fon retour le roi lui donna le commander- 
ment de fes armées en Guienne ÔC en Languedoc , où il 
prit diverfes places fur les huguenots. Il eut le gouver- 
nement de Nanci & de Lorraine en 1.63 5 , Ôc l'année 
fui vante il commanda l'armée du roi dans la Franche- 
Comté , où le fiége de Dole ne lui fut pas heureux, il 
fe fignala dans le Rouflillon par la prife du château de 
Salfes en 1 6$ 9 > ôc par celle de la ville d'Elne en 1 6j x\ 
Après la mort du roi , il fut établi chef du confeil ôc 
miniftre d etatfous la régente , pendant la minorité du 
roi Louis XIV. Le prince de Condé fervit utilement 
dans ces occafions 5 & mourut à Paris le x6 décembre 
1646. Soli corps fut porté à Valeri , fon cœur dans 
l'églife de faint Louis des Jéfuites de Paris , 6c fes en- 
trailles dans la chapelle des Minimes de la place royale. 
Voyt^ fes ancêtres Ôc fa poftérité à BOURBON. * Le P, 
AnfelmeL , 

HENRI - JULES de Bourbon Condé , premier 
prince du fang,. pair ôc grand-maître de France, duc 
d'Enguien j deChâteauroux j &c, chevalier des ordres 
du roi , & gouverneur de Bourgogne , fils de Louis II 
du nom , prince de Condé , ôc de Claire-Clémence de 
Maillé, marquife deBrezé, naquit le 29 juillet 164$ , 
ôc commença en 1667 en Flandre , la première des dix 
campagnes qu'il a faites en fa vie. En 1671 ,ii fe trouva 
au pafifage du Rhin , où il ne celfa de combattre que 
lorfqu'il eut vengé la blelfure du prince de, Condé fort 
père , ôc la mort du comte de Saint-Paul fon coufïn » 
par la mort ou par la prife des ennemis. En 1674 il 
fut blefie en deux endroits, & eut un cheval tué fous 
lui en la bataille de Senef 5 ce qui ne l'empêcha pas dé 
voler au fecours de fon père , qui étoit tombé dans un 
foffé , ôc qu'il dégagea. En 1 675 il afilégea & prit Lim- 
bourgj fit fous le roi les campagnes de 167^, Ôc des 
deux années fuivantes , aunl-ûien que celles de Mons 
en 169 1 , de Namur en 1692, &.de 1.693 i enfin il 
mourut à Paris lé premier avril i709.C'étoit un prince 
très - éclairé , qui n'ignora rien de ce que l'on peut 
favoir, ôc magnifique dans les fêtes qu'il dônnoit. Voyc^ 
fa poftérité à BOURBON. * Le P. Anfelme. , 

HENRI de Bourbon , duc de Montpeufier , de Châ- 
teîleraud Ôc de Saint- Fargeau , pair de Frazice, fouve- 
rain de Dombes , prince de la Roche - fur - Yon , 
Dauphin d'Auvergne , &c , gouverneur de Dauphiné 
ôc de Normandie , fils de François de Bourbon , duc 
de Montpenfier» 6cc ± Ôc de Renée d'Anjou j marquife 
de Mezieres , comteiïè de Saint-Fargeaii , &c i né à 
Mezieres en Touraine le 1 1 mai 1573s porta l.e titré 
de prince de DombeS du vivant de fon père. Il corn- 
manda l'arniée en Bretagne contre le duc de Mercosur i 
ôc y prit diverfes places ; mais il fut défait au combat 
de Cradn. Il s'étoit joint avec François de Bour.bon ^ 
prince de Çohti , avec lequel il avoit affiégé la ville de 
Craon, fituée fur l'Oudon. Le duc de Mercœitr s'àvanci 
pour la fecoùrir , & les deux.pnnces qui n'étoientpas 
en bonne intelligence , lui laiflereht paner la rivière, ôc 
firent rettàite en plein jour. Ils furent pourfuivié le 25 
mai 1592 , ôc perdirent douze cens hommes ôc leur 
canon,. avec les villes de Château-Gontier ; Maïenné 
ôc La Val. François duc de Moritpenfîer mourut le 4 juin 
de la même année ' y ôc le prince Henri fon fils fut alors 
pourvu du gouvernement de Normandie , ôc fournit le 
refte des places qui y éroiént encore pour là ligue. Il 
commanda l'avant-garde au fiége d'Amiens en 1597; 
ôc repréfenta le duc de Guienne au facre du toi Henri 
IV > qu'il fuivit à k; conquête de la BreiTe & de k 
Savoye. Il reçut le collier de l'ordre du Saint-Efprit ert 
Kîoo , préfidaà l'afletiiblée des notables de Rouen; & 
mourut à Paris le 27 février 1608. Foye^ fes ancêtres. 
ôc fa poftérité à BOURBON. * De Thou. Davila. 
Pierre Matthieu. Sainte - Marthe. Mézerai. Le P.- 
Anlelme , ôcc. 
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HENRI d'Orléans , [ du nom , duc de Longueville 
& d'Eftouteville , fouverain de Neufchâtel Se de Wal- 
lengtn en Suiffe , comte de Dunois & de Tancarville , 
pair & grand chambellan de France, chevalier des or- 
dres du roi , Se gouverneur de Picardie , fils de LÉo- 
nor d'Orléans , duc de Longueville , &c, Se de Marie 
de Bourbon , duchefTe d'Eftouteville , s'attacha au roi 
Henri III , contre le parti de la ligue 5 6c après la mort 
funefte de ce monarque , il eut le même zèle pour 
Henri U Grand , qui lui confia la conduire d'une partie 
de fes troupes en 1589. Au mois de juin de la même 
année, il défit l'armée de la ligue, qui vouloir prendre 
Senlis , fous le duc d'Aumale , Se amena du fecours au 
roi, qui étoit devant Dieppe. Il fervit aux lièges dé 
Rouen Se de Laon - y Se mourut à Amiens le 19 avril 
1505, par un étrange accident j car lorfqu'il eritroità 
Dourlens , il reçut un coup de moufquet à la tête 4 
dans une falve qu'on lui fit pour fa réception. D'au- 
rres difent , qu'il y faifoit une revue. Son corps fut.en- 
terré à Châteaudun , Se fon cœur dans la chapelle? 
d'Orléans qui eft aux Céleftins de Paris. Voye^ fes an- 
cêtres & fa poftérité à ORLEANS. * De Thou.P. Mat- 
thieu. Sainte-Marthe. Mènerai. Le P. Anfelme , &c. 

HENR.I d'Orléans II du nom , duc de Longueville, 
&c, pair de France , chevalier des ordres du roi , gou- 
verneur de Picardie ,' puis de Normandie , naquit deux 
jours avant Li mort de fon père le 27 avril 1595. Le 
roi Henri IV fut Ion parain, Se lui donna fon nom& 
le gouvernement de Picardie ; mais jufqu'à ce qu'il fût 
en âge , il en laiifa la comrriifïion à François d'Orléans , 
comte de Saint-Paul, fon oncle paternel. Henri s'ac- 
quit beaucoup de réputation par la bonté , par fa bonne 
conduite , Se par fes inclinations généfeufes & bien- 
faifantes. Il commanda les armées du roi en Lorraine , 
dans la Franche-Comté , en Allemagne , en Italie , Se 
ailleurs. En 1 6 44 il fut envoyé à Munfter , pour y trai- 
ter de la paix , comme premier plénipotentiaire. De- 
puis il fut arrêté avec les princes de Condé Se de Con- 
ti en 1650, Se fut remis en liberté l'année fuivante. 
Ce prince mourut à Rouen le 1 1 mai 1663. Son corps 
Fut enterré dans fa chapelle de Châteaudun , Se fon 
cœur dans celle d'Orléans aux Céleftins de Paris , où 
il eft fous une magnifique fépulture de marbre blanc , 
que fa veuve y a fait élever. Voyt^ fes ancêtres & fa 
poftérité à ORLEANS. * Le P. Anfelme , &c, 

HENRI , légitimé de France , grand-prieur de Fran- 
ce , gouverneur de Provence , Se amiral des mers de 
Levant , fils naturel du roi Henri II , Se d'une demoi- 
felle Ecolïbife nommée Levifton , fe trouva au fiége 
de la Rochelle en 1 5 8 3, & en diverfes autres occafions j 
Se fut tué à Aix par Philippe Altoviti , baron de Caf- 
tellane, le 2 juin 1586. Le grand-prieur qui avoir du 
reflentiment contre ce gentilhomme , le vit un jotf r à 
la fenêtre d'uhe hôtellerie , & montant dans la cham- 
bre où il étoit , il lui donna un coup d'épée 5 celui-ci 
fe fentant blefle tira la fienne , & la lui plongea dans 
te corps. * De Thou, hifi. Mezerai „• hifi. de France. 
Bouche ,- hifî. de Provence, Le P. Anfelme , Sec. 

HENRI de Lorraine , duc de Bar , fucceda à Chat- 
àslljducde Lorraine,& époufa le dernier janvier 155)9, 
Catherine , feeur du roi Henri le Grand , laquelle étoit 
fa parente au troifiéme degré, Se faifoit profeflion de 
la religion proteftante. Ainfi il eut befoin d'une double 
difpenfe , l'une pour ladiverfité de la religion, l'autre 
pour la parenté. L'archevêque de Rouen , frère naturel 
du roi , fir la cérémonie de ce mariage dans lé cabinet 
du roi, & en fa préfence. Ce prince , après avoir vécu 
aifibleraent avec fa femme pendant fix mois , fe 
ailla jetter tant de fcrupules dans la confeience par fort 
confeflèur , qu'ilfe fépara de fa compagne , & prit l'oc- 
cafion du jubilé pour demander rabfolutioti du pape , 
8e obtenir une difpenfe pour l'avenir. Le pape lui re- 
fufa le dernier point , à; moins que Catherine n'em- 
brafsât la religion romaine; Se pour l'autre , il lui fit 
promettre de ne retourner jamais avec fa femme , Û 
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elle rie vouloir pis fe convertir. Catherine voulût de- 
meurer dans fa religion , Se mourut le 1 3 février 1604, 
ce qui termina ce défordre. Henri mourut en 1614. 
Voy ei LORRAINE. * Mezerai , règne de Henri IK Le 
P. Anfelme. 

HENRI de Lorraine , I du nom , duc de Guife , 
prince de Joinville , pair de France, chevalier des or- 
dres du roi , général de fes armées , Se gouverneur de 
Champagne Se de Brie , fils aîné de François de Lor- 
raine, duc de Guife^Ôc d'Anne d'Eft, né le 3 1 décembre 
1550, n'étoit qu'en l'onzième année de fon âge, lorfqu'il 
fit l'office de grand-chambellan au facre du roi Char- 
les IX. En 1 5 67, il porta les armes en Hongrie contre les 
Turcij ôc à fon retour il fe fignala dans toutes les occa- 
fîohs contre les calviniftes. Il fe trouva â la rencontre 
de Mefîïghac le 2 5 octobre 1568, commanda l'arriere- 
gardé à la bataille deJarnàc l'an 1569 , Se fut envoyé 
parle duc d'Anjou, qui commandoit l'armée, à Lufi- 
grian , que les huguenots avoient afllégé ; mais ayant 
appris en chemin que le château s'étoit déjà rendu, il 
fe jetta dans Poitiers le 22 juillet , Se défendit vaillam- 
ment cette ville , que les huguenots avoient afliégée 
fous l'amiral de Coligni , Se d'où ils ne fe retirèrent que 
le 8 feptembre fuivant. L'année fuivante il fut blefle à 
la bataille de Moncontour , Se fe diftingua en m 7 3 , au 
fiége de là Rochelle, où il manqua d'être tué. Il étoit 
un des princes de fon temps le mieux fait , Se qui avoit 
le plus d'éloquence , de courage & d'efprit. Ces quali- 
tés le firent aimer des dames, & furtout de madame 
Marguerite de France , qui fut depuis reine de Navarre. 
Le roi Charles IX , qui avoit envie de marier cette 
priftcefTe au roi de Navarre , témoigna du chagrin de 
cette inclination , Se réfolut de fe défaire du duc dé 
Guife : il ordonna à Henri d'Angoulême , fon frère na- 
turel , dé faire querelle au duc , lorfqu'on feroit à la 
chafle , Se de le tuer. Ce dernier en ayant été averti 
par François de Balfac d'Enrragues , s'abftint d'aller à 
la chafie ; Se pour ôter rôtit fujet de foupçon au roi , 
par le confeil d'Anne d'Eft fa mère , il fe maria en 1 5 7c, 
avec Catherine de Cleves , comtefle d'Eu , féconde fille 
de François de Cleves , duc de Nevers, Se de Margue- 
rite de Bourbon- Vendôme , Se «lors veuve d'Jniôine 
de Croi , prince de Porcien. Depuis le duc de Guife 
eut foin de l'exécution delà faint Barthelemi. Il reçut, 
en qualité de grand-maître de la maifon du roi , les 
ambafladeurs de Pologne , qui apportèrent au duc d'An- 
jou la nouvelle de fon élection à la couronne de Polo- 
gne j Se après la mort du roi Charles IX , il repréfenta- 
le duc de Guienne au facre du roi Henri III. Il défit les* 
troupes que commandoit le feigneur de Tore au com- 
bat de Dormans» où il fut bleue à la jambe & à la joué 
gauche. La cicatrice y refta roujours j Se c'eft de - là 
qu'il en fut furnommé le Balafré. Il prit la ville dé la 
Charité ett 1 577 , Se fut fait chevalier des ordres du 
roi en 1 5 80 j mais dans la fuite il s'éloigna , fous de 
Vains prétextes, de l'obéiflànce qu'il devoit au roi , en- 
tretint commerce avec les ennemis de l'état , Se forma' 
le puiflant parti de la Ligue , après s'être retiré en 
Champagne , où il attira le cardinal de Bourbon en 
1585. Il fit fon accommodement au mois de juillet , 
Se commanda l'armée du roi en Champagne ; prit quel- 
ques places fur les huguenots ; défit les Reiftres à Vi- 
mori près de Montargis,& à Aiineau en Bautfe le 14 no- 
vembre 15 87. Cette victoire éleva le courage de ceux 
de la Ligue , & les rendit rnême infolenS. Ils appelle- 
rait le duc Guife à Paris , où il entra bien accompagné 
le 9 mai 1588. Trois joutfs après arriva la funefte jour- 
née des barricades. Le roi en conçut un chagrin mortel, 
Se forma le deflèiri d oter la vie au duc de Guife. Le 
traité de Chartres qui fui vit peu après , Se qu'on appel- 
la de CUniùn i ne fervit qu'à Tabuler. On l'attira à Blois 
où l'on tenoit les états , Se il y fut poignardé à la porte 
du cabinet du roi , le-vendredi 23 décembre 1588, qui 
étoit le trente-huit de fon âge , fur les huit à neuf heu- 
res du matin. On dit qu'il avoit reçu plusieurs avis du 
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deflein qu on aVok fur fa perfonne y mais il les avoic 
négligés. Le cardinal de Guife , fon frère , fut traité de 
la même façon. Une relation du ïîeur Miron , médecin 
du roi , allure que leurs corps furent brûlés » Se qu'on 
en jetta les cendres dans la rivière. D'autres difent le 
contraire. Voyt^ fes ancêtres & fa poftérité à LORRAI- 
NE. * De Thou. Davila. P. Matthieu. Mezerai. Le P'„ 
Anfelme , Sec. 

HENRI de Lorraine , II du nom , duc de Guife , 
prince de Joinville, comte .d'Eu, Sec, pair Se grand- 
chambellan de France , fils puîné de Charles de Lor- 
raine , duc de Guife, Sec , ÔC de Henriette-Catherine , 
ducheffè de Joyeufe , né le 4 avril 1614., ayant em- 
brafTé l'étar eccléfiaftique , fut pouevu par le roi de di~ 
verfes abbayes ', Se même de l'archevêché de Reims. Û 
changea de profeflîon , & par la mort de fon frère de- 
vint l'aîné de fa rnaifon. Au relie , c'étoit un prince 
bien fait , Se qui avoic beaucoup d'efprit Se de courage, 
mais peu de bonheur. Il fe retira à Sedanavec le comte 
de Soldons , Se entra dans fes defïèins. Cette conduite 
ïui fufeita des affaires â la cour : on le traita comme 
un criminel, jufque-ld qu'il fut condamné par contu- 
mace le 6 feptembre 1641 j mais il fit fon accommo- 
dement en 1643. L'année fuivanre, il accompagna le 
duc d'Orléans au fiége de Gra vélines, Se fitenfuite un 
voyage en Italie , ou il fut appelle par les rebelles de 
Naples en 1 6 47 ; Se n'ayant pas été fecouru à propos j 
il fut pris par les Efpagnols , Se conduit au château de 
SegovieenEfpagne, cToùilnefortitqu'en 1652. Deux 
ans après il retourna en Italie. A fon retour il accom- 
pagna la reine de Suéde à fon entrée à Paris , l'an 165 6, 
Se mourut fans poftérité le 2 juin 1664. Pendant fon 
féjour en Flandre , il avoit pris en 1641 , un engage- 
ment un peu trop fort avec Honorine de Berghes, fille 
du comte de Grimberge , veuve d'Albert-Maxim'dien 
de Hennin , comte de Boflut ; &pour le rompre , il fut 
obligé de faire un voyage en Italie. Il pretendok , après 
cela, époufer mademoifeile de Pons, fille d'honneur 
de la reine j Se cette dernière paffion lui ayant fait re- 
fufer l'alliance du cardinal Mazarin , ce miniftre em- 
pêcha la France de fecourir efficacement le duc de 
Guife dans fon expédition de Naples. En 1 6£6 , la cora- 
refle de Boflut fit déc'arer par la Rote à Rome fon ma- 
riage avec le duc de Guife bon Se valide , . Se vécut en 
duchefte dé Guife jufqu'à fa mott, arrivée en 1679 ; 
mais en 1700, intervint arrêt du parlement de Paris , 
qui le déclara nul. On foupçonne que les mémoires 
de ce duc , où il décrit fon entreprife fur Naples , font 
de Nde Saintion fon fecrétaire» qui les a publiés. Voye? 
LORRAINE-GUISE. * Mémoires de Trévoux, décem- 
bre 1705. Bayle , diction, crit, au mot Carifantus Se 
à Guise. 

HENRI de Lorraine , duc de Mayenne S: d'Aiguil-^ 
Ion , pair Se grand- chambellan de France , chevalier 
des ordres du roi , Se gouverneur de Guienne , fils aîné 
de Charles de Lorraine , duc de Mayenne, Se de 
Henriette de Savoye , marquife de Villars , né à Dijon 
le 20 décembre 1 578 , fe trouva au facre du roi Louis 
XIII en \6 o , Se deux ans après il fut envoyé ambaf- 
fadeur en Efpagne. A fon rétour il fe jetta dans le parti 
des mécontens , fut aflïégé dans Soldons , & ne fit fon 
accommodement qu'après la mort du maréchal d'An- 
cre en 1617. Enfuiteii fut chevalier des ordres du irai 
en 1 6 20 , fe fignala dans la guerre contre les hugue- 
nots , fur lefquels il prit quelques places en 1 6% 1 , Se 
Se fut tué au négé de Montauban le 20 feptembre de la 
même année à - fans laiflèr d'enfans de Marie de GonZa- 
gue, féconde fille de Louis, duc deNevers , qu'il avoit 
époufée Tan 1599, laquelle mourut eh 1601. Foyer 
LORRAINE. * Le P. Anfelme; 

HENRI de Lorraine , comte d'Harcourt , d'Arma- 
gnac , & de Brionne , vicomte de Marfan , chevalier 
des ordres du roi, grand écuyer de France, fénéchal 
de Bourgogne , & gouverneur d'Anjou , fécond fils de 
Chaules de Lorraine, I du nom a duc d Elbeuf , Se de 




Marguerite Chabot, commença à fe faire connoître i 
la bataille de Prague le 8 novembre 1610. A fon re- 
tour en France , il fervit en qualité de volontaire dans 
les guerres contre les huguenots , Se fe trouva au fiége 
de S. Jean-d'Angeli , de Montauban , de l'ifle de Ré > 
& de la Rochelle. En 1 6 2 9 , il fe fignala à l'attaque du 
Pas-de-Sufe , Se fut honoré par le roi Louis Xf II du 
collier de fes ordres en 16$ 3. Il continua à s'acquérir 
de la gloire par les grands fervices qu'il rendit à l'étar» 
Un des plus confiderables fut de reprendre , comme il 
fit en 1637, les ifles de S. Honorât & de Sainte-Mar- 
guerite fur les Efpagnols , contre lefquels il comman- 
dent l'armée navale en cette expédition. Le combat dé 
Quiersen Piémont l'an 1639, le troifiéme fecours de 
Cafal, le fiége de Turin en 1640, Se la prife de Côni 
en 1 641 , ne lui acquirent pas moins de gloire. Les par- 
ticularités du fiége de Turin ont été décrites par divers 
auteurs. Les aiïiégeans ayant affamé ceux de la ville , le 
furent eux-mêmes dans leurs retranchemeris : mais 
quelque grande que fût la difette , le comte d'Harcourt 
ne fe rebuta jamais ; Se répondit même à ceux qui lui 
partaient de quelque trêve , que quand fes chevaux au- 
roient mangé toute l'herbe qui étoit autour de Turin , 
Se fes foldats tous les chevaux de l'armée , il leveroir le 
fiége. Les aflïégés firent vingt-neuf forties , Se furene 
contraints de capituler le 17 feptembre. Le roi vou- 
lant récompenfer les ferviees du confite d'Harcourt , lui 
donna le gouvernement de Guienne en 1642. , Se là 
charge de grand écuyer de France en 1643. H alla la- 
même année ambaffadeur en Angleterre , pour y paci- 
fier les troubles de cet état. En 1 645 , il fut vice-roi de 
Catalogne , où il défit à la bataille de Liorens les Efpa- 
gnols, commandes par le comre de Mortarele 22 juin. 
Peu après il prit BalaguCr fur Cantelme , & remporta 
d'autres avantages ; mais le fiége de Lérida en 1646 , 
fut moins heureux pour lui ., car il y perdit fon canon 
Se fon bagage. En 1649, il fut. énvoyé-dan-s les Pays- 
Bas, où il prit Condé, Maubeuge^ le château de l'E~ 
clufe , Sec , Se enfuite il fut pourvu du gouvernement 
de l'Alface. Il s'y retira depuis , après avoir fervi avec 
beaucoup de fidélité en Guienne dans la guerre civile 
de 1651 & 1652, & après avoir reçu quelque mécon-i 
tentement de la cour. Il fe vit dans la fuite obligé de 
quitter ce gouvernement pour prendre celui d'Anjou i 
& mourut fubirement dans l'abbaye de Royaumont lé 
2 5 juillet 1 666 , âgé de foixanre-fix ans. Fbyei fes an- 
cêtres Se fa poftérité à LORRAINE. * Le P. Anfelme; 
HENRI de Savoye , I de ce nom , duc de Nemours „. 
de Genevois , de Chartres Se d'Aumale , marquis de S. 
Sorlin , &c, fils puîné de Jacques de Savoye, duc dé 
Nemours, ôc d'Anne d'Eft , né à Paris le 2 novembre 
1 572 , eut pour parain le duc d'Anjou, qui fut depuis 
Henri III, & la reine de Navarre fa fœuh II porta le 
titre de marquis de Saint-Sorlin , jufqu après la mort 
de Charles-Emanuel fon frère , arrivée au mois dé 
juillet 1 5:9 5. Le duc de Savoye le fit chevalier de l'ordre 
de l'Annonciade en 1 5 85 , Se trois ans après lui confia ■ 
la conduite de fon armée , avec laquelle il prit Carma- 

trtole , Saluées , &c. S'étànt engagé avec les princes 
e Lorraine dans le parti de la Ligue eh 1 5 9 1 , il fit là 
guerre en Dauphiné , dont il eut depuis le gouverne- 
ment. En 1 5 96 il ménagea fon accommodement avec 
le roi Henri IV , qu'il fui vit l'année fuivance au fiége 
•d'Amiens. Depuis , en 1600, il eut la permiffion de 
fe retirer à Anneci , pour he pas prendre part à la guerre 
contre le duc de Savoye. Quelques mécontentemens 
qu'il reçut à la cour de Savoye , le portèrent en 1 6 1 $, 
à écouter les propofitions que les Efpagnols lui firent 
de prendre les armes j mais il fe vit abandonné de ceux 
qui lui avoieht infpiré ces confeils pernicieux , & fut 
réconcilié par la cour de France avec le duc en 1616. 
Ce prince mourut à Paris le 10 juillet 1631 , Se fut en- 
terré à Anneci. Poyei&s ancêtres & fa poftérité à SA- 
VOYE, * Guichenon , hijîoire de Savoye. Le père 
A nfelme. 
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HENRI de Savoye } II du nom j duc de Nemours , de j 
'Genevois 8e d'Aumale , marquis de Saint-Sorlin & de 
Saint-Rambert , &c , fils de Henri I , duc de Nemours, 
porta la qualité de marquis de Saint-Sorlin , fut deftiné 
X l'état eccléfiaflique , pofféda plufieurs bénéfices > ôc 
fut nommé parle roi à l'archevêché de Reims. Il fut 
même reçu duc ôc pair avant que d'avoir eu Ces bulles 
«111651, Ôc préfidaà l'afTemblée du clergé de France. La 
mort de fonfrere le fit changer d'état, Ôc lui fit prendre 
alliance le xi mai 1657, avec Marie d'Orléans , fille de 
Henri d'Orléans, II du nom, duc de Longueville, & de 
Louife de Bourbon-Soiffons, fa premiete femme. Il mou- 
rut fans poftérité ï Paris le 1 4 janvier 1 65 9, & fa veuve 
le 16 juin 1707. Foye^ SAVOYE. * Guichenoni, hijloire 
de Savoye. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , ôcc. 

HENRI ou HENTIUS , roi de Sardaigne ôc de Cor- 
fe , étoit fils naturel de l'empereur Frédéric II » & de 
Blanche , marquife de Montferrat. Lorfque le pape 
Grégoire IX eut convoqué à Rome, l'an 1 141 , un con- 
cile contre l'empereur , Henri fon fils, qui étoit alors 
roi de Sardaignè , atrendit vers Pife , les galères génoi- 
fes, qui poftoient les prélats de France, d'Angleterre 
&c d'Efpagne j il en prit vingt-deux , en coula trois à 
fond , &: envoya à Frédéric fon père , les prélats avec 
trois cardinaux légats du pape. Quelques années après 
ce jeune prince fut pris par les Boulonnois , comme il 
amenoit dufecours à ceux de Modène 4 contre qui ils 
croient en guerre. L'empereur fon père mit tout en œu- 
vre pour le retirer 5 il menaça, il pria, il offrit autant 
d'or qu'il en faudrait pour entourer leur ville ; mais 
ce fut en vain , les Boulonnois s'obftinerent de le gar- 
der, ôe l'empereur étant mort peu après, en 1150 , fon 
fiîs refta au pouvoir des habitans de Boulogne , qui le 
traitèrent 'ou/ours en roi aux dépens de la république , 
mais en roi prifonnier. Il mourut au mois de mars 
1171, après vingt - deux ans neuf mois feize jours de 
captivité , ainfî qu'on le lit dans lepiraphe qui eft fur 
fon tombeau à Boulogne* 

Princes de là maïsoN de Bavière. 

HENRI , fils d'OTHON , après la mort de fon père , 
tsut en partage la Baffe Bavière j Louis , fon frère aîné , 
ayant eu la haute pour le fien avec le Palatinat. Ils fe 
joignirent enfemble l'an 1 181, à la diète d'Aùgbbourg, 
pour recouvrer l'Autriche , la,Stirie , & les autres terres 
qui avoient été ôtées à leurs ancêtres. La poftérité de 
Henri vint à manquer l'an 1340, en la perfonne de 
Jean fon petit-fils. Foye^ BAVIERE. 

HENRI , dit le Riche, fils de Frédéric de Landshut, 
ôc neveu de l'empereur Louis, recueillit feul toute la 
fuccefïïond'Ingolftad, àl'exclufion defes coufîns , après 
la mort de Louis le Barbu , arrivée en 1447. Il fut père 
de Louis , dans le fils duquel nommé Georges 9 fonda- 
teur de l'uni verfité d'Ingolftad, cette branche fut éteinte 
l'an 1503. Ce dernier fit fon héritière Elisabeth , ma- 
riée a Robert , comte Palatin ; ce qui fut l'origine de la 
guerre de Bavière. Foye^ BAVIERE. 

Prince de la maison de Saxe* 

HENRI , fécond fils d'ALBERT , duquel eft fortie la 
branche libertine , continua la guerre que fon père 
avoit faite aux Frïfons , & ne pouvant les domter , 
tranfporta fes droits à la maifon d'Autriche. Il appuya 
le parti de Luther' ; Se non-feulement entra l'an 1538 
dans la ligue de Smalcalde*'mais encore refufa la part 
de la fuccefïion de Georges fon frère aîné , qui la lui 
abandonnoir, à condition qu'il embrafsât la religion 
romaine. Enfuite , affilié des princes de la même li- 
gue , il fe rendit maître du,pays, & y établit la reli- 
gion proteftante : ce qui commença par la ville de 
Leipfick. Foyti fes ancêtres ôc fa poftérité à SAXE. 

Princes de la maison des Guelphes. 

HENRI , dit le Noir ou le petit chien , fils de Guel- 
phe I , pofleda le duché de Bavière après fou père , Se 
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après fon frère Guelphe IL II eut de fa femme nommée 
Wulfille, de la maifon de Saxe , deux fils , Guelphe III , 
ôc Henri , furnommé le Superbe , qui fut duc de Saxe , 
laquelle il reçut de l'empereur Lothaire fon beau père 
l'an 1 1 37. Il fut auflï duc de Bavière , 8c fut le fonda- 
teur de la ville de Munich. Celui-ci étant affiégé dans 
Vinsberg, fut fauve ôc confervé par l'affection de la fem- 
me, qui l'emporta fur Ces épaules hors de la ville j après 
quoi l'empereur Conrad, qui étoit auparavant fon enne- 
mi, fe réconcilia avec lui. Il fut père de Henri, qui fuie. 

HENRI , furnommé le Lion , duc de Bavière Ôc de 
Saxe , fut un prince très-puiflant , & étendit fa domi- 
nation en Allemagne , depuis l'Elbe jufqu'au Rhin , ôc 
depuis la mer Baltique jufqu'aux frontières d'Italie. Il 
fit conftruire des ponts fur le Danube , à Rarisbonne & 
à Lawembourg j détruifit prefque entièrement les Hé- 
netes, 8c mena de Frife & de Saxe de nouvelles colo- 
nies dans leur pays , qu'il avoit prefque épuifé d'habi- 
tans. Ce prince déroba avec beaucoup de valeur Fré- 
déric Barberouffe , fon coufin germain , à la fureur de 
la populace de Rome , qui s'étoit foulevée , 8c qui avoit 
excité une fédirion. Toutefois le même Frédéric le 
proferivit l'an 1 1 80 , 8c le déclara criminel de leze'-ma- 
jefté, pareequ'il en avoit été abandonné au fîége d'A- 
lexandrie , fous prétexte que le pape l'avoit excommu- 
nié; Il confifqua fes terres , ôc conféra la Bavière à 
Othon V ' , comte de Wittelfpach ôc de Schiren j ôe la 
Saxe à Bernard d'Afcanie. Plufieurs autres princes fe 
faifîrent de diverfes parties de fon état , ce qui le con- 
traignit à fuir , 8c à le retirer en Angleterre vers le roi , 
fon beau-pere , qui le reçut , Ôc qui , par fon intercef- 
fion , lui fit rendre Brunfwick & Lunebourg. Henri 
mourut l'an 1195 , & laifTa ttois fils 5 l'un defquelsj 
Henri le Jeune , eut le palatinat de fa femme Clémence i 
fille de Conrad de Souabe , & nièce de l'empereur 
Barberouffe. 

HENRI ,dit Y Admirable y fils ^Albert le Grandi 
duc de Brunfwick, chef de la famille , a commence 
la branche de Grubenhagen , comme fort frère Albert/e 
Gras a continué celle de Brunfwick; II fut chaffé de la 
ville de Brunfwick , à caufe qu'il avoit favorifé la fac- 
tion des tribuns du peuple contre le fénat, & pofféda 
la ville d'Einbec. Foye^ Ces ancêtres & fa poftérité à 
BRUNSWICK. 

HENRI , fils de Magnus I j & petit-fils ^Albert 
le Gras , duc de Brunfwick , pofféda la principauté de 
Wolfemburel , avec le duché de Câlemberg. Il fut perô 
de Henri, furnommé le Pacifique , ôc de Guillaume t 
dit le Ficbrieux , lequel eut deux fils : favoir , Guil- 
laume j qui eut en héritage Gotingen ; ôc Frideric , 
qui eut Hanover. Guillaume mourut Tan 1 505 , 8c 
laifïà deux fils , Henri , qui commença la branche de 
Wolfembutel 5 & Eric , dont eft fortie celle de Go- 
tingen Ôc de Câlemberg. Bernard , frère du premier 
Henri.» a commencé la branche de Lunebourg. L'un de 
Ces defeendans , nommé Henri , en la guerre d'Hildes- 
heim l'an 1519, fe joignit à l'évêque contre ceux de 
Brunfwick , & pendant l'interrègne , favorifa le parti 
des François. Foye^ BRUNSWICK. 

HENRI 1 3 furnommé X Ancien ou U Méchant , fils 
de Guillaume le jeune, a commencé la branche de" 
Wolfembutel. Il fit la guerre contre ceux d'Hildesheim^ 
& contre la ville de Brunfwick l'an 1491 , Se mourut 
d'un coup de canon au fiége de la forterefle d'Ort , 
dans la Frife orientale. Il a eu plufieurs enfans , Ôe en- 
tr autres Henri , qui fuit. 

HENRI II , dit le Jeune , duc de Brurifwick 3 prince 
inquiet ôe ambitieux , acheta de Guillaume , fon frère, 
le droit d'aînefïe , & fit confirmer ce contrat par 
Charles-Qifi/z/ l'an 15 37. Il fervit fidèlement cet 
empereur en Italie contre les François , fit paroître 
beaucoup de valeur dans la guerre contre les Payfans , ' 
ôc entra l'an 15 36, dans le parti qu'on appelloit la 
fainte Ligue. Pareequ'il inquiétoit 8c prefloit fort les vil-< 
les de Goflard & de Brunfwick , les princes de l'alliaa- 
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ce de Smalcalde le dépouillèrent de fon duché Pan 
1542. Après quoi étant aidé de l'argent du roi de 
France , il excita quelques troubles \ mais il fut pris 
avec fon fils par Maurice duc de Saxe , & ne recouvra 
Ja liberté qu'en l'année 1 547. Enfuite , ne pouvant 
encore demeurer en repos , il pafla par diverfes au- 
tres épreuves 5 mais enfin , pour réparer fes pertes , ôc 
pour remédier aux dégâts que tant de guerres avaient 
faits dans fon pays , il s'appliqua uniquement à condui- 
re fou état j ôc après avoir long-temps attendu en 
vain un concile général de toute la chrétienté , tel 
qu'il le croyoit néceflàire , il embrafla la confeflîon 
d'Augsbourg, en fit une déclaration publique, ôc mou- 
rut 1 an 1568. Voyt[ BRUNSWICK. 

HENRIJULE , fils de Jule , Ôc petit-fils de Hënïu 
ïl , fe faifit de toute la fucceffion de la maifon de Gru- 
benhagen l'an 155x35 après la mort de Philippe , 
qui étoit le dernier de cette branche , ôc fut obligé de 
l'abandonner , après avoir perdu le procès qu'on lui 
intenta. Il afliégea la. ville de Brunfwick l'an 1605 ; 
mais fans fuccès , & mourut l'an 161 3. Voye^ fa pofté- 
rité à BRUNSWICK. 

Princes de la maison de Brabant 

& de H JE S S £. 

HENRI I , furnommé le Bon , fils deGEOFRQiIII, 
duc de Lorraine , prit la ville de Bérite dans Ja Pa- 
leftine, ôc fie prifonniers de guerre Florent comte de 
Hollande, ik Othon duc de Gueldres. Iife faifit de la 
ville de Liège , ruina celle de Tongres , fut vaincu par 
1 evèque de Liège , & mourut l'an 1235. Henri II fon 
fils, qui fuit , lui fuccéda. 

HENRI II , dit le Magnanime , eut plufieurs guer- 
re à foutenir , ôc fut nommé à l'empire par Je pape 
Innocent IV , contre l'empereur Frédéric II. De fes 
deux fils , Henri III , & d'un autre Henri , font for- 
ties les deux branches de Brabant ôc de Helfe. 

HENRI III , dit le Débonnaire , duc de Brabant , 
fut nommé par Alfonfe, roi d'Efpagne , comme em- 
pereur , pour gouverner ôc défendre la partie de l'em- 
pire, qui eft depuis le Brabant jufqu'au Rhin. Il mourut 
l'an 1 170 , & laifla pour enfans Henri IV , qui quitta le 
gouvernement , & fe mit dans un monaftere j Jean I 
Ôc Geofroi. Leur poftérité prit fin en la perfonne de 
Jean III. 

HENRI I , furnommé l'Enfant, fécond fils de Hen- 
ri II , dit le Magnanime , commença la brauche'de 
Hefle. Il donna de la terreur à ceux de Paderborn , ôc à 
l'archevêque de Mayence , qui le menaçoit de l'excom- 
munier , réprima fa noblefie , qui s'étoit foule vée ; ;& 
fut feconru par l'empereur Adolphe , contre fon fils 
Henri y qui s'étoit révolté, Ôc lui faifoit la guerre. Il 
fur vécut à ce fils rébelle, ôc étant mort Tan 1608, laifla 
_ trois fils » Othon , Jean , ôc Louis. 

HENRI II , furnommé de Fer , fils d'OTHON , fut 
fou vent inquiété par ceux de la faction, dite de F Etoile, 
6c parvint cependant a. une grande vieillefle. Ses deux 
fils , Henri ôs. Othon, étant morts avant lui, il inftitua 
pour héritier Herman, fils de fon frère Louis. Le duc 
de Brunfwick , qui avoit époufé la fille de Henri de 
Fer, contefta cette fucceffion -, & appuyé de la faction 
de l'Etoile , fufeita de grands troubles ; mais Herman 
demeura victorieux, ôc mourut l'an 141 3. Il fut père 
de Louis, ôc grand- père de Louis , dit le Pieux, Se de 
Henri , qui futfouverain de Marpourg. Ce dernier fuc- 
céda l'an 1479 , au comte de Catzénellebogen , fon 
beau-pere, Ôc eut un fils nommé Guillaume, furnommé 
le Jeune ou le Riche , en qui la branche de Marpourg 
prit fin. 

Prince de la maison de Bade. 

HENRI I , fils de Herman , troifiéme marquis de 
Bade , commença la branche d'Hochberg , ôc pofleda 
le comté de ce nom , auquel l'empereur Frédéric II 
ajouta le Brifgaw , après que la famille de Zcringhen \, 
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eut manqué. Henri mourut l'an 1 1 2. 1 , & eut deux fils., 
Rodolphe , qui fut père de Henri I ; ÔC Herman. Ce 
dernier eut trois fils } Henrï III , Rodolphe , Ôc Frédé- 
ric. Henri fut général de l'armée de l'empereur Ro- 
dolphe , qu'il mena contre Ottocare j ôc ayant été fait 
chevalier de faint Jean , il donna à cet ordre la ville 
d'Heiters-Heim. Ses deux fils Henrï ôc Rodolphe III» 
firent de nouveau le partage de leur pays. Celui-là 
laifla la feigneurie de Hochberg à fon fils nommé aufit 
Henri ; & à Ces autres fils , à favoir Othon , qui mou- 
rut à la bataille de Sempac l'an 1 3 S 6 ; ôc Hejfon. Ce fut 
en la perfonne des frères Henri, Hejfon II, ÔC Othon. 
III, qui mourut l'an 141 S , que la branche d'Hochberg 
prit fin. La fucceffion tomba dans la famille de Sufem- 
berg , qui avoit commencé à Rodolphe III , dont nous 
venons déparier. Rodolphe eut un fils, nommé Henri , 
à qui la feigneurie de Rotelin fut donnée l'an 1315;, par 
Léopold , le dernier feigneur , Ôc dont la famille fut 
éteinte l'an 1 5 3 8 , en la perfonne de Philippe. 

Princes de la famille des Asganiens 
ou da la maifon ^'Anhalt, 

HENRI, Coumommè fans Terre, fils de Conrad, 
Se petit-fils de Jean électeur de Brandebourg , fut père 
'de Waldemar ôc de JeahVt , lefquels après leur oncle 
Waldemar , poflederent l'un "après l'autre la dignité 
électoralenls moururent tous deux en moins d'un mois, 
l'an 1 jzi. 

HENRI-FRANÇOIS, duc de Lavenbourg, fils de 
François II, mourut l'an -1658» 

HENRI-JULE, frère du précédent , né l'an 1585, 
embrafla la religion romaine , Ôc fit la guerre pout 
l'empereur. Il eut deux fils à* Elisabeth- Sophie de 
Brandebourg , à favoir François- Ermand ôc Jules- 
François. 

Princes de la maison des Vandales > 

ou de la maifon de Meckelbourg. 

HENRI I , fils puîné de Godescalc , $c petit fils 
d'UDON roi des Hérules , fit la guerre au tyran Cri- 
ton , prince des Rugiens , pour venger la mort de fort 
frère Buthuen , que ce tyran avoit fait mourir , ôc par 
le fecours des Danois il le vainquit plufieurs fois , le 
tua, &>époufa fa veuve nommée Glavine. Il domta 
deux fois les Rugiens , & fe rendit célèbre par quelques 
autres guerres. De fes fils, l'un nommé Voldemar , fut 
tué par les Rugiens 5 ôc un autre appelle Canut^ fut mis» 
à mort par fon propre frère Suantopole^ Le fils de ce 
dernier , appelle Sui/zico , fut le dernier des defeen- 
dans de Henri , ôc moùrur l'an 1 1 3 5 . Après lui Canut, 
de Danemarck , foutenu de l'empereur Lothaire , s'at- 
tribua le droit ôc le titre du royaume des Vandales. 

HENRI II , furnommé Burum , fils de Pribislas y 
fonda la ville de Roftock^Sc fut le dernier des rois Van- 
dales , parcequ'il fut contraint par_ Henri- Léon , ôc par 
Albert-Louis, de prendre le nom de duc. Ce Henri, qui 
étoit de la lignée de Buthuen , répara les ruines que la 
guerre avoit faites en fon pays du temps de fon prédé- 
ceflèur. Henri III, qui fuit , fut fon fils. 

HENRI III , dit le Jeune , fut le père de JsAft, du- 
quel font venus les ducs de Meckelbourg , les Nico- 
lots , Ôc les princes des Vandales , dont Ta poftétité a 
fini l'an 1430. 

HENRI I , duc de Meckelbourg, fils de Jean, ac- 
compagna S. Louis, roi de France, dans le voyage de la 
Terre- fainte , fut pris par les Sarafins , foufFrit une du- 
re captivité pendant vingt-fix ans; & ayant enfin été 
renvoyé par le foudan , revint en fon pays , où il mou- 
rut l'an 1302. 

HENRI II, fut furnommé le Lion, pareeque durant 
l'abfence de fon père Henri I , il fe défendit vaillam- 
ment contre le marquis de Brandebourg. Il eut la ville 
de Stargard , du chef de Béatrix de Brandebourg , fà 
femme , ôc reçut Roftock , de Chrifiophe roi de Dane-s 
matek. Ce prince mourut l'an 1 3 48 , Ôc laifla deux fils , 
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Albert, & Jean, que l'empereur 'Chartes IV créa 
princes de l'empire dans le diète de Prague. Albert 
eut un -fils nommmé Henri , qui époufa Ingelburge s 
'fœur de Marguerite de Danemarck. De ce mariage for- 
tirent un fils nommé Albert ; 8c une fille appellée Ma- 
rk , qui époufa Gratifias de Poméranie. Eric , fils de 
ce dernier, fut élu roi du feptentrion, à la confidéra- 
tion d'Ingelburge , fa grand-mere. Voye{ MECKEL- 
BOURG. 

HENRI III, furnommé le Gras^Qs de Jean, & 
jpetir-fils de Magnus , fils d'ALBERT„fuccéda a la prin- 
cipauté des Vandales, après la mort de tous fes parens. 
De fon temps , ceux de Roftock furent mis au ban de 
l'empire par l'empereur Sigifmond; 8c l'académie que 
Jean,, père de Henri., y avoit établie, fut transférée 
pour cinq ans à GripfwakL Henri III , entr'autres fils , 
en eue un nommé Magnus , en la .perfonne duquel 
x:etre race fut continuée. 

HENRI , fils de Micolot , qui commença la bran- 
che des princes des Vandales , fit mourir fon père 
avec fon frère Nicolot , 8c pour ce fujet fut envoyé 
•en exil. 



'Prince de la maison de JFirtemserg. 

HENRI|, fils d'UxRrc , le premier de la branche de 
Stutgard a ayant été deftiné à" l'églife, fut coadjuteur de 
l'archéveque de Mayence. Depuis étant maître de 
Montbelliard , il fit couper la tête à* Hagenbach j 8c 
ayant pris les armes pour le duc Châties de Bourgogne, 
il entra dans le pays de Bafie, Se dans le Sundgau, l'an 
1 474. Ce prince mourut l'an 151*/, à Aurac , où il 
étoit prifonnier , & laifià d'Elisabeth de Deux-Ponts » 
fa femme , deux fils , Ulric , qui commença la pre- 
mière branche de cette maifon , qui eft la ducale j 8c 
-Georges , de qui eft. venue la féconde , qui eit celle 
4e Montbelliard. Vqyi{ WIRTEMBERG. 

Princes de la maison des Piastes. 

HENRI I , furnommé U Barbu ou le Sage , fils de 
Boleslas , duc de la haute Siléfie, fut élu prince de 
Pologne l'an 1 11$ ,, contre Lefcus , dit le Blanc j mais 
ayant été pris par Conrad Mazovi , il renonça à cette 
principauté. Enfin l'an 1133, ayant chafle de la grande 
Pologne Ladiflas , dit le Craclieur , il tint jufqu'à fa 
mort l'une & l'autre Pologne , y forma plufieurs loix 
barbares , 8c mourut l'an 1138. Il eut entr'autres fils 
Henri II , qui fuit. 

HENRI II , furnommé le Pieux > cîiaflâ. Ladiflas , dit 
2e Cmâuur , 8c le pouffa jufqu'en Poméranie. Il périt 
après dans'la célèbre bataille qui fut donnée proche de 
Lignitz, contre les Tartares,l'an 1 141, & laifïa quatre 
fils, Henri III, qui fuit j Conrad; Bolejlas; 8c Ladiflas. 
HENRI III , furnommé le Fidèle , fils de Henri II , 
Se d'Anne de Bohême , pofféda au commencement le 
duché de Lignitz , qu'il céda a fon frère Bolejlas , en 
échange de Breflau, l'an 1 244, & mourut l'an 1 x66. 

HENRI IV , furnommé le Bon , fils de Henri II , 
fut pris par fon oncle Bolejlas^ 8c fut contraint de fai- 
re avec lui un traité très-dëfavantageux l'an 1175 j 
anais en revanche dix ans après , ayant arrêté le fils 
de Bolejlas dans un feftin, auquel il l'avoir invité , il ne 
le relâcha point qu'il n'eût payé fa rançon. Henri fut ex- 
communie par 1 cvêque de Breflau , avec qui il avoir 
des différends , Scfut abfous par le concile de Lyon. 
L'an 1189 il fut élu prince de Pologne contre Bolef- 
las Mazovi. Il l'en chafla , aufli râen que Ladiflas Loc- 
tu ; mais il mourut l'année fuivante , non fans foupçon 
de poifon. 

HENRI I , furnommé U Gros, fils de Boleslas ,'duc 
de Lignitz , fuccéda à fon père l'an 1 1 8 1 . Il fut pris par 
fon coufin , & l'affifta fidèlement l'an 1285) , contre 
Ladiflas Loftu ; mais ayant été livré à fon oncle , par 
la trahifon de Conrad de GlogaW , il fut enfermé dans 
un cabinet de fer , où il s'en fallut peu qu'il ne demeu- 
câr jufqu'à la mort. Il fut eïifin relâché fou? de très-fa- 
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cheufes conditions , & mourut l'an 1195. L'un de fes 
fils nommé auffi Henri , pofféda Breflau , 8c mourut 
l'an 1337. 

HENRI II , furnommé Stigmatias , c'eft-à-dke , qui 
a été marqué , fut fils de Louis , 8c reçut de fon oncle 
Robert, le duché de Ligniez. Il eut deux fils de Salomèe 
Mazovi , fa femme , Louis , duc de Lignitz 8c de 
Brieg j 8c Henri , prince de Luben. 

HENRI III, fils de Henri II , fut expofé aux fléaux 
de la famine & delà pefte, qui défolerent fon pays„ 8c 
fut mêlé dans la guerre que Cafimir de Pologne fie 
contre Albert II, quiptétendoit à la couronne de Bo- 
hème. Il fut père de Louis , qui eut deux fils , Henri $ 
& Jean. 

HENRI , fils de Bernard , chef de la branche de 
Schweidnkz , mourut l'an 1 347 , après avoir rcfufé , 
avec fon frère Bolejlas , de rendre obéiflance au roi de 
Bohême. Il eut les principautés de Javer 8c de Furftem- 
berg, comme héritier de fon oncle j mais Boleflas 
étanc mort fans enfans l'an \$6% , l'empereur Charles 
IV fe porta pour héritier^ s'en faifît. Depuis ce temps- 
là , la Silcfie a adopté les mœurs 8c les coutumes de 
l'Allemagne. 

HENRI I, dix -h Fidèle , fils de Conrad, duc de 
Glogaw , fut élu &c appelle par ceux de Po'fnanie a 
contre Ladiflas Lodtu , 8c s'empara de la Pologne , 
dont il fut bientôt après dépouillé par fon compéti- 
teur. U mourut de triftefïe l'an 1309. 

HENRI II, fils de Henri I , commença la branche 
de Sagan-Glogaw , 8c fut chafie de fon pays l'an 1332, 
par Jeanne , reine de Bohême , à caufe qu'il ne lui vou- 
lut pas vendre fa part du duché de Glogaw , encore 
que dès l'année 1 3Z9 il eut mis tous fes biens fous Je 
fief du royaume "de Bohême. Il mourut de chagrin 

l'an 1339. 

HENRI III, furnommé de Fer , fils de Henri II , 
reçut de l'empereur Charles IV -, la moitié du duché 
de Glogaw , qu'on avoit ôtée a fon père. Il mourut 
l'an 1 369 , 8c laifïa trois fils du nom de Henri, dont 
les deux premiers moururent avant leur cadet. 

HENRI IV , furnommé le PaJJereau , fils de Henre 
III, fut duc de Sproti , & de Freiftad , 8c enfuite héri- 
tier de fes deux frères de même nom l'an 1 3 95 . Il laif- 
fa trois fils , Henri-Rapold j Henri , qui a été nom- 
mé Père de la patrie ; 8c Jean. L'aîné mourut fans 

enfans. 

HENRI V , qui fut nommé Père de la patrie , pofTé- 
da les duchés de Glogaw 8c de Freiftad , & mourut 
l'an 14^7. Il JaifTa deux fils, Sigifmondj 8c Henri , qui 
mourut fans enfans l'an 1 47 6. 

HENRI, fils de Boleslas III, de la famille d'Op- 
peilen , mourut fans enfans. 

Autres princes» 



HENRI , duc de Frioul , furmonta Iringue duc de9 
Avares , & le dépouilla d'un grand tréfor , qu'il en- 
voya au roi de France , l'an de Rome 1 147. 

HENRI d'EfTex , baron de Raleigh dans le comte 
d'Eflex , 8c porte-enfeigne héréditaire d'Angleterre , 
vivoit fous le règne de Henri II roi d'Angleterre. Il eft 
remarquable dans l'hiftoire de ce royaume , pour fon 
manque de fidélité ou de courage , dans la grande ba- 
taille qui fe donna entre les Anglois & les Flamans à 
Coleshill, 8c qui fut fatale aux premiers. Henri, die 
Cambden , y perdit & le courage 8c l'étend ird royal. 
Pour cette raifon il fut appelle en duel , 8c vaincu par 
Robert de Montfort : après quoi fes biens furent con- 
fifqués : il pafla le refte de fes jours dans un monaftere. 

HENRI furnommé Torticol, premier duc de Lan- 
caftre , vivoit dans le XIV fiécle , fous le règne d'E- 
douard III , roi d'Angleterre. Il fonda le collège du 
corps de Chrift à Cambridge , 8c l'églife collégiale de 
Leicefter , où il fut enterré. Ce fut un grand prince , 
dont la bonté fut fi grande , qu'il mérita le nom de 
bon duc de Lancajlre. Sa fille unique Blanche, qui eut 

pofterité, 
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poftérité , fut mariée à Jean de Gand, duc de Lancaftre. 
* Diction, anglois, 

HENRI, duc de Glocefter , le plus jeune fils de 
Charles I roi d'Angleterre , naquit en 1640. C'étoit 
un prince de grande efpérance , ayant beaucoup de ta- 
Jens Se des inclinations vertueufes. On admira la ré- 
ponfe qu'il fit au roi fon père , lorfqu'il n'avoit encore 
que huit ans. Ce prince lui ayant dit , qu'il ne devoit 

Î>as prendre la couronne , pendant que fes frères Char- 
es & Jacques feroient en vie , il répondit qu'il aime- 
roit mieux être déchiré par des chevaux fauvages , que 
de faire une telle chofe. A l'égard de fon habileté, ion 
gouverneur Afcham déclara qu'il ne pouvoir lui parler 
d'aucun fujet , qu'il ne lui répétât, en y ajoutant quel- 
que chofe , après l'avoir entendu une feule fois. L'abbé 
ÎVlontagu fut choifi pour l'inlttuire de la religion catho- 
lique y mais Henri ne voulut point l'écouter. A la ba- 
taille de Dunkerque en 1657 , il chargea avec tant de 
vivacité , que dom Jean d'Autriche proteita qu'il com- 
battoit comme un véritable Anglois. Il mourut à Whi- 
tehall le 1 3 feptembre 1 660 , Se fut enterré à Weftminf- 
ter , dans la chapelle de Henri VII. Foye^ ANGLE- 
TERRE. * Lloyd, mémoires. 

Hommes célèbres* 

HENRI , patriarche de Conftantinopie pour les 
Latins , 8c légat du faint fiége en cette ville , vivoit 
dans le XIV fiécle , du temps du pape Clément VI. 
* Sponde, A.C. 1 343 , num. 17. 

(j^* HENRI , furnommé U Pacifique , évêque de 
Liège dans le XI fiécle, étoit fils de Frédéric, comte 
de Toul , Se proche parent de Godefroi le Bojfu , duc 
de Bouillon. Il fut élevé à l'école de l'églife de Verdun. 
Il devint enfuite archidiacre de cette églife , fous l'évê- 
que Thierri. Théoduin , évêque de Liège , étant mort 
le premier de juin de l'année 1075 , le roi Henri lui 
donna pour fuccelfeur Henri , qui fut facré peu après 
par S. Annon , archevêque de Cologne. Le nouvel 
évêque fe montra très-zélé pour la régularité, Se très- 
ferme à foutenir les démarches qu'il avoir faites pour 
la maintenir. Un des plus célèbres événemens de fon 
epifeopat , fut l'établillèment de la fameufe Trêve de 
Dieu dans toute l'étendue de fon diocèfe. C'efl pour 
avoir procuré cet avantage au pays de Liège , qu'on 
lui donna le glorieux titre de Pacifique. Henri eut la 
confolation de jouir dix ans entiers de la tranquillité 
qu'il avoir ainfi procurée en 10S1 à fon diocèfe. Il 
mourut le 3 1 de mai 1091 , la feiziéme année prefque 
révolue de fon epifeopat , Se fut enterré à* la collégiale 
Je Huy , devant l'autel de S. Jean-Baptifte. * D. Rivet, 
hijl. Huer, de la France ., tome VIII , page 351 &fuiv. 

ft^" HENU , héréfiarque & chef des Henriciens , 
dans le Xli fiécle. Il éroit , à ce qu'on croit , originaire 
d'Italie , & avoit apolhifié de la profefïîon religieufe. 
Il ne manquoit ni d'efprit , ni d'éloquence , Se impo- 
ibit aux fimples par un extérieur extrêmement négligé, 
une piété apparente , une modeftie affectée Se des dif- 
cours étudies. Cet impofteur dogmatifa d'abord à Lau- 
fane en Suiffe , & vint en 1 1 \6 au Mans , d'où il fut 
chaffe honteufement. Il pafta enfuite à Poitiers & à 
Bourdeaux , d'où il fut également obligé de fe retirer. 
Il fe réfugia alors dans le Dauphiné Se en Provence , 
& s'y afibeia avec un autre hérétique nommé Pierre de 
Bruys , qu'il regardoir comme fon maître. Leurs prin- 
cipales erreurs confiftoient à rejettèr une grande, partie 
de l'écriture fainte Se le baptême, des enfans. Ilsnevbu- 
loient ni autels ni églifes matérielles , refufoieht d'ji'o- 
norer la croix, foutenoient qu'il n'y avoit point de 
ïàcrifice de la méfie, que les évêques ôc les prêtres ne 
confacroient pas le corps Se le fang de Jefus-Chrifl: 5 
enfin qu'il ne falloir pas prier pour les morts'. Leur^ 
cœur étoit auflî corrompu que leur efprit , Se ils me- 
noient en particulier une vie très-débordée. Ils parcou- 
rurent enfemble ces deux provinces Se y femérent leurs 
jprreijrs : ce qui excita le zèle de Pierre lé vénérable , 
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abbé de Chmi. A la foilicitation de ce faint abbé , les 
évêques du pays s'élevèrent fortement contre les deux 
impofteurs , Se les obligèrent enfin , par rautorité des 
princes , à quitter le pays Se à palfer le Rhône. Pierre 
de Bruys Se Henri fe rerirerenr alors à Saint-Gilles t 
les habitans fe faillirent du premier , Se le firent brulet 
tout vif. Henri fon difciple auroit fans doute fubi le 
même fort,, s'il n'eut pris la fuite. Il fe retira dans la 
Septimanie , Se s'arrêta furcour àTouIoufe , d'où il ré- 
pandit fes dogmes pernicieux dans la Gafcogne Se dans; 
les pays circonvoifins, foit par lui-même , foit par fes 
difciples. Le pape Eugène III, qui atriva en France, 
pour prêcher la croifade, vers la fin du carême de 
l'an 1 1 47 , inftruit du progrès que faifoit dans le Tou- 
lousain Se aux environs , la feéfce de Henri, en fut alar-^ 
mé. Il nomma aufiitôt le cardinal Alberic évêques 
d'Ortie , légat du. S. Siège , avec ordre de fe rendre 
fur les lieux pour y combattre les hérétiques. Alberic fes 
fit accompagner dans fa légation , par Geofroi évêque 
de Chartres , Se quelques autres prélats , Se furtout 
S. Bernard, dont il connoiflbit Le zèle & les lumières- 
Ce dernier parcourut tous les pays que Henri avoic 
infectés de Ces erreurs ; il ramena la plupart de ceux que 
cet impofteur avoit engagés dans fes fentimens.A l'égard 
de Henri , il fut cité pluiieurs fois devant le légat ; mais, 
au lieu de fe préfenter, il fuyoit de ville en ville , ÔC 
dès qu'il favoit que les miflionaires arrivoient dans. 
un lieu , il fe retiroit avec précipitation dans un autre.; 
Geofroi , alors moine , Se depuis abbé de Ciairvaux ,■ 
qui accompagnoit S. Bernard dans cette million , & qui 
en a écrit le détail , alfure que l'héréfiarque Henri lue 
enfin pris Se conduit enchaîné devant levêque 5 qu'il 
demanda d'aller à Ciairvaux pour y expier fa viepaifée 
par la pénitence 5 que S. Bernard lui donna des lettres 
de recommandation pour erre reçu dans le monaftere j 
mais qu'il manqua de parole , Se perfifta dans fes er-« 
reurs. Un écrivain poftérieur ( c'eft Alberic , dans fa. 
chronique , à l'an 1 149) dit d'un autre côté , que Henri, 
après avoir été pris , fut conduit par l'évêque à qui il 
avoit été remis , Se qui étoit fans doute celui de Tou-*, 
loufe , au concile de Reims tenu au commencement: 
de l'an Ji 148 j qu'ayant été convaincu d'héréfie dans: 
cette alïèmblée , le pape Eugène III qui y préfidoir, lui' 
fit grâce à la prière du même évêque , Se fe contenta 
de le condamner à une prifon , où il mourut, peu de 
temps après. * D. Vailfete , htfi. gen. de Languedoc ^ 
tom. Il , p. 443 , 444 , 447 . 

HENRI, archevêque de Reims, écrivit Pan U70 1 > 
deux lettres en faveur de Dreux, chancelier de l'églife 
de Noyon , que le pape Alexandre III vouloir con- 
damner : l'une aux cardinaux, & l'autre au pape même. . 
Elles font toutes deux écrites avec beaucoup de liberté , 
Se il s'y plaint qu'après les fervices qu'il a rendus au 
faint fiége , on a fi peu de confidération pour les per- 
fonnes qu'il confidere. Ces deux lettres nous ont été 
données par M. Baluze , dans le fécond tome de fes 
Mifcellanœa. Le pape fe contenta de lui faire une ré- 
ponfe honnête , fans lui accorder ce qu'il lui.deman- 
doit y en lui marquant que s'il ne falloir pas ce qu'il 
fouhaitoit, ce n'étoit pas qu'il n'eût tout le défir pof- 
fible de le fatisfaire j mais pareeque les affairés ne s'y 
rrouvoienr pas difpofées. .Cette réponfe du J>v»pe fe 
trouve dans le même recueil dé M'. Baluze. * JUu Pin , 
bibliothèque des auteurs eçcï^fiafiiques du XÏÏJiètîe^ 

HENRI , feptiéme abbé de Ciairvaux \ yi voit Tuir la 
fin du XII fiécle. Il a fait un. livre intitulé : &eperigri-> 
nante civitate Dei ; Se quelques lettres. * Dû Pin',&£/ia* 
théque des auteurs ecclifîafl. du Xli fiécle. 

HENRI,dit pEHuNTiNGt>oN>fu,t archidiacre de cette 
ville en Angleiérre,après avpi.r.été.chanoine de. Lincoln, 
Se floriffoit l'an 1150 , fous le régné d'Etienne, roi de 
la grande Bretagne. Il écrivit divers ouvrages hiftori- 
ques , dont les plus importais font: celui de l'hiftoire 
d'Angleterre en dix livres , qui finit à l'an 1 1 5 4 , par 
la mort du roi Etienne 5 une continuation de celle de 
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Bede ; une chronique j une fuite chronologique des 
rois de la grande Bretagne jufqu'à Warin, &c. Henri 
Savil a publié plufieurs de fes trairés , dans fon recueil 
des auteurs de l'hiftoire d'Angleterre. Matthieu de 
Matmesburi parle auffi de lui avec éloge , fous l'an 
ï 125. Le P. dom Luc d'Acheri nous a donné dans fon 
Spicilege , un petit traité de cet auteur j De contemptu 
■muttdi , du mépris du monde , adrefle à Gautier. * Po- 
lydor'e Virgile. Leiand. Baheus. Pitfeus. Gefner. Vof- 
iius. Bellarmin, &c. 

HENRI , auteur du XII ficelé , de Settimcllo, petit 
châceau à cinq milles de Florence. Il avoit fait fes étu- 
des à Bologne: il prit l'habit ecclélïaftique , & obtint 
un bénéfice d'un revenu allez confidérable. Mais en 
ayant été dépouillé par des procès , 8c fe voyant ré- 
duit à mandier fon pain , il eflaya dans fes difgraces 
de fe confoler\avec la philofophie , comme avoit fait 
le célèbre Boëce. C'eftce qui a produit le poëme latin, 
intitulé : Henrici Septimellenfîs de diverftate fortunes , & 
de philofophice confolatione. Polycarue Leyferus eft le 

{•remier qui l'ait fait imprimer à Leipfick. M. Manni 
ibraire a Florence & homme de lettres , l'a don- 
né de nouveau en 1730 à Florence , dans un vol. 
i/z-4°, diviféen deux parties , dont la première ne con- 
tient que ce poëme latin , 8c la féconde une tradu&ion 
italienne du même poëme , que l'on croit être du XIV 
fiécle. Le dictionaire de la Crufca lui donne rang par- 
mi les modèles du bon langage. Arvighetto , o verç 
Trattato contfo ail' awetfita dtllafortuna , di Arrige da 
Setdmello, publié par Monni à Florence en 1730 * Bi- 
bliothèque Ital. t.7 s p. 267. 

HENRI , abbé de Richenou , & comte de Kataen , 
fuccéda l'an 1 102 a Herman, baron de Speinchinger,&: 
mourut l'an 1237.Il compofa la vie de S. Pirmix, pre- 
mier abbé de Richenou, puisévêque de Meaux ou de 
Metz ; 8c quelques autres traités. * Confulte^ Voulus , 
de hifilor. Lot. Du Pin, biblioth. des aut. ecclejiafl. du 
XMfUcle* 

HljNRI, I du nom, évêque de Nantes en Bretagne , 
fut facré l'an 1218 , & mourut l'an 1234. Les Domini- 
cains s'établirent à Nantes l'année même de fon facre j 
& l'an 1230, le roi S. Louis, par un jugement rendu en 
fa préfence dans fon camp proche Ancenis , ôta au duc 
Pierre Mauclerc le bail de Bretagne , 8c le prie jufqu'à 
ce que l'héritier de la Bretagne eût atteint l'âge de 2 1 
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ans. 



HENRI II , dit de Calefiria , fut élu l'an 1 29 2 , & fa- 
cré l'année fuivante à Tours. Il fe démit ou mourut en 
1297, ou au commencement de 1298. En 1296, le 
feigneur 'de Rieux fonda les Cordeliers de Nantes 
dansl'églife de S. Michel. 

HENRI III, fuccéda a Henri II, & fut facré l'an 
x 298 , ou en janvier 1 299. Il affifta le mois fuivant au 
concile de Château-Gontier , dont il ne refte que la 
protestation que ce prélat y fit contre l'évêque de Saint- 
Maio pour la troifieme place. Ilfoufcrivit , étant à Pa- 
ris l'an 1302,1a réponfe du clergé au roi Philippe le 
Bel , fur la manière donc ce prince devoit fe conduire 
dans fes différends avec le pape Boniface VIII. On 
conduit l'épifcopat de Henri jufqu'en 1304. lia fait 
des ftatuts dont il ne refte qu'un fragment , où l'on 
voit qu'il donnoit dix jours d'indulgence à ceux qui 
étant contrits & confeilés , afliftoient les dimanches Se 
fêtes à la mefle 8c aux vêpres depuis le commen- 
cement jufqu'à la fin. 

HENRI IV , furnommé Barbuti pu le Barbu , reli- 
gieux de Cîteaux , 8c qui avoit été abbé de Prières , 
Fut transféré de Vannes à Nantes l'an 1 404. Il affifta 
par procureur au concile de Confiance l'an 1415 , ou 
il fut d'avis de différer à une autre fois la matière des 
annates que le pape levoit de tous les bénéfices vacans. 
Ki&rre Beguel chanoine de Nantes , &: député du cler- 
gé , fut au contraire d'avis qu'on devoir abolir ces for- 
ces de droits , 8c pourvoir d'une autte manière à l'état 
du pape 8c des cardinaux.. Henri fit condamner l'an 



Nantes que le curé n'étoit pas le propre prêtre marque 
par le canon omnis utriufque fexus. L'univerfité d'An- 
gers fe déclara pour lui en cette occafion , & en écri- 
vit fortement au duc de Bretagne* Ce prélat mourut: 
le 17 avril 14 19. Il a fait des ftatuts en différens temps» 
Hifioire abrégée des évêques de Nantes , par M. Travers ,' 
prêtre , au t. 7 , part. 1 , des mémoires de littèrat. & s 
d'hiji. chez Simart. Relation de fajfetnblèe de la nation 
Françoife a Confiance pendant la tenue du concile au 
fujet des annates , par M. Goujet , chanoine de S. Jac- 
ques l'Hôpital , t. 3 , part. 1 , des mêmes mémoires. 

HENRI DE BRUXELLES , religieux Bénédiétin de 
l'abbaye d'Afflighem , dans le XIII fiécle , faVoit les 
mathématiques , 8c compofa vers l'an 1250, un trai- 
té de la correction du calendrier , fous le titre : De ru~ 
dont computi, dans lequel il marquoit au jufte, non- 
feulement les jours , mais aufli les heures 8c les minu-^ 
tes des lunaifons. * Trithême. Arnoul Wion , &c, Dtt 
Pin , biblioth JUs aut. ecclef. du XIII fiécle. 

HENRI DE SUZE , fut fait archevêque d'Embrun , 
vers l'an 1 25 8 , & cardinal évêque d'Oltie Tan 1 262 , 
d'où il a été furnommé Ofiienfis , nom fous lequel il eft 
connu & cité. Ilpaffa pour le plus habile defontemps 
dans la feience du droit canonique& civil » & mérita 
le nom de Source & de fplendeur du droit. Il a compofé 
une fomme du droit canonique 8c civil , qu'on appelle 
communément la fomme dorée. Ce livre a été imprimé 
à Bafle l'an 1557 &: 1 5 75 , 8c à Lyon l'an 1 5 88 , & l'an 
1 597. Il a encore fait un commentaire fur le**livre des 
décrétales , par ordre du pape Alexandre IV , impri- 
mé à Rome l'an 1470 8c 1473 , 8c à Venife l'an 1498 
Se l'an 1 581. Ces ouvrages font fort eftimés par les 
canoniftes , & peuvent paffer pour des originaux. Ceux 
qui ont écrit depuis fur ces matières , n'ont fait que 
les copier. Les auteurs ne conviennent pas de l'année 
de fa mort : les uns la mettent en 1267, les autres la 
recluent jufqu'en 12815 mais MM * ^ e Sainte-Marthe 
prouvent par d'afTez bonnes raifons , qu'il eft mort l'an 
i27i.*DuPin, biblioth. desaut.ecclefta.fi. du XIII 
JlccIc. 

HENRI DE GANO, natif de cette ville dans le XIII 
fiécle, fortoit d une famille dont le nom étoit Go'èthaCs > 
c'eft-à-dire , Bonicolli^ ou, comme le veutMarcantius, 
Mudam. Il étoit doéteur de Paris , 8c porta le furnora 
de Doclor folemnis , fut archidiacre de Tournai , 8ï 

mourut le 29 juin 1295 > %^ ^ e 7 Ô ans * .^ 1 a en une 
famille de Goëthals à Tournai : ce qui fait conjedurer 
à Valere André , que Henri de Gand pouvoir être de 
cette ville. Le P. Archange Giani , aureur des annales 
des Servites , le fait religieux de cet ordre 5 les faVans 
nefontpas de ce ferrtiment. Mais les Servites le croient 
fi bien, que dans leur chapitre général de l'an 1609 , 
ils ordonnèrent que dans tous leurs cou vens où il y au- 
rait étude , on n'enfeigneroit point d'autre doclrine 
que celle de cet auteur. Henri de Gand écrivit un traité 
des hommes illuftres , pour fervir de continuation au 
catalogue de S. Jérôme 8c de Sigebert de Gemblours. 
Le Mire l'a fait imprimer dans fa bibliothèque ecclé- 
fiaftique. On a encore de Henri ; Theologica quodli- 
beta ; Summa quctfHonum theologicarum ordinaria ; 
Stimma de potnhentia ; Quodlibetum de mercimoniis & 
negotiationibus , &c.* Confulte^ Sixte de Sienne ; Tri- 
thème ; Bellarmin ; Valere André 5 Pofïevin ; Mayer j 
MafTams ; Marchantius j Swert j Sandere j Voflrus j GeC- 
ner 5 Le Mire , Sec. Du Pin , biblioth. des aut ecclef du 
Xltlfiécle. 

HENRI DE KLINGENBERG , chancelier des empe-" 
reurs Rodolphe de Habsbourg 8c Albert, fut élu évê- 
que de Confiance , par la démiflion de Frédéric de 
Zollern. Il fe trouva à la célèbre diète de Nuremberg 
l'an 1298 , où Alfonfe de NafTau fut dépofépar les 
électeurs , 8c difputa la préféance à l'archevêque de 
Mayence , qui étoit ators général d'Epeftein. On lui' 



HEN 

attribue un traité , ouqueftion des anges-, &Thiftoirê 
des comtes de Habsbourg. Ce prélat mourut l'an i '$06. 
* Pantaléon , de illufl. Germ. viris. 

HENRI DE HERWORDEN , ainfî nommé du lieu 
de fa naiflance, dont on parle ailleurs, "religieux de 
faint Dominique , a immortalifé fon nom par un 
rraitc,Z>e faciis illuflribus , qui contient ce qui s'eft paf- 
fé depuis le commencement du monde jufqu'à l'an 
1355. Il affilia au chapitre de l'an 1 340 , à Milan , Se 
mourut à Minden en Saxe le 9 octobre de l'an 1370. 
Sept ans, après, l'empereur Charles IV , ne trouvant 
pas que fon corps eut été placé en un lieu àflèz hono- 
rable , le fît tranfporter devant le grand autel de ie- 
glife. Lcandre Alberti fait mention de quelques autres 
de fes ouvrages. * Trithéme , in catalog. Léandre Al- 
berti, lib. 4, de viris iliujir. ôrdin.prced, Se Poflèvin i 
in appar.facr. Echard ^feript. ordin. Prœd. tom. I. 

HENRI CRUMP, religieux de Cîteaux, dans l'ab- 
baye de Baltinglafle en Irlande , & docteur en théolo- 
gie de l'univerfité d'Oxford, floriflbit Patt 1381. Ilfui- 
vit les traces du célèbre Richard, archevêque d'Ar- 
mach , Se fut comme lui un des grands adverfairesdes 
religieux meudians. Comme il avoir avancé quelques 
propositions un peu fortes contre leur inftitut , & qu'il 
îembloit donner par-là quelque atteinte au pouvoir 
des papes , il fut obligé de fe rétracter à Standfort , 
en prefence de Guillaume de Courtenai j archevêque 
de Cantorberi. Henri fut depuis accufé'dhéréfîe, par 
Guillaume Andrew , Dominicain * évêque de Meath 
en Irlande j parcequ'il avoir enfeigné que le Corps de 
Jefus-Chrijl, n était dans le jacrement de V 'autel , qu'un 
miroir du corps de Jefus-Chrijl dans le ciel. Crump a 
lailfé quelques ouvrages j Determinationes fcholafliœ , 
lib, i . Contra religiofos mendicantes , lib. 1 . lia auflî 
écrit de la fondation dé cous les monafteres d'Angle- 
terre , depuis le temps de Birm, premier évêque de 
Dorceftre, jufqu'au temps de Robert Grotefted, évê- 
que de Lincoln , qui mourut l'an 1 2.5 3. * Thom. Wal- 
denf. fafcicuL ri^aniorum à revercnd'ijjimo archiep. Ar- 
march. citât, in lib. de religione antiq. Hiber. & Britan. 
ideta. Guill. Andréa;. Balauis, cenu 14 ^ m 98 , Jac.Wa- 
re , ou Waracus , defeript. Hiberniez , dont l'ouvrage pa- 
rut imprimé à Dublin l'an 1 63 9. " 

HENRI SUSON, religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique, qu'on devroit plutôt appeller Jean de Souabe , 
naquit vers l'an 1 300 dans ce pays , de parens illuftres 
par leur noblefle i s'adonna beaucoup à la fpiritualité , 
Se compofa divers ouvrages que Surius a recueillis,, Se 
fait imprimer pour la première fois en 1 5 5 5 , à Colo- 
gne. Il s'en eft fait depuis diverfes éditions. Un Char- 
treux de Gaillon nommé le Cerf en donna en 1 586 , à 
Paris , une traduction françoife , qui a été réimprimée 
deux fois \ 6c le P. Ignace del Nente , de l'ordre de 
faint Dominique j fit imprimer les mêmes ouvrages 
traduits en italien en 1663 , à Rome. Entre ces ouvra- 
ges il y en avoir quelques-uns. d'écrits en allemand, 
que Surius avoir traduits en latin j mais celui qu'on 
appelle ordinairement l'Horloge de la fagefle , n'éroit 
pas de ce nombre j Se Surius en le tradûifant fur un 
manuferit où il l'avoir trouvé en allemand , l'a donné 
très-imparfait. On avoir imprimé cet ouvraqe tel qu'il 
étoit forti des mains de l'auteur dès l'an 1470 , Se. on 
en a un exemplaire dans la bibliothèque du roi : il y 
èh avoir aufli un excellent raanuferit dans la bibliothè- 
que que M. de Seigrielai polTédoit, Se la traduction 
françoife qu'en publierèrir les Chartreux de Paris en 
1493 , y eft conforme 5 aufli n'eft-ce que celle qu'un 
religieux de l'ordre de faint François , natif de Châ- 
teâuneuf en Lorraine, avoit faite dès l'an 1389 ^ & 
qu'on a retouchée feulement pour la ftyle; La traduc- 
tion françoife qu'en a donnée en 1684 M. de Vienne , 
chanoine de la fainte Chapelle de Viviers en Brie , eft 
vicieufe dès le commencement. Henri Sufon mourut 
le 25 janvier 1366. * Echard , feript. or d. prœd, to~ 
rneJ. 
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t HENRI D'ANDERNACK , Carme Allemand, % 
écrit fur les fenrences , des fermons Se des queftions. Il 
vivoit dans le XIV fiécle,; * Du Pirr , biblioth. des mu. 
ecclef du XlVjiède, 

HENRI BOlCH, docteur en droit, cforc% BQICH* 
HENRI DE CAURET , de l'ordre des Frères mi- 
neurs , fait l'an 1500 , évêque de Lucquespar Boni- 
face VIII , Se cliaflè l'an 1 3 16 de fon évèché par Louis 
de Bavière , a compofé un traité fur le prophète Eze- 
c'hiel , qui eft manuferk dans la bibliothèque de M. 
Colbert ,' cod. 981. * Du Pin, biblioth. des dut. ecclef. 
du XI F fiécle. J 

HENRI STERON , Allemand , clierche^ STERON. 
HENRI , moine de Rebdorf en Allemagne , a corn - 
pbfé des annales , qui contiennent l'hiftoirë des empe- 
reurs Adolphe, Albert I, Frédéric III, Louis de Ba- 
vière Se Charles IV , depuis l'an 1 295 jufqu a Tan 1372. 
Elles ont été données par Marcardus Freherus, dans 
fon recueil des hiftùriëns d'Allemagne , imprimé à 
Francfort l'an 1 600 , tom I, p. 41 1 . * Du Pin j biblioth. 
des aut, ecclef. du XIFjlècle. 

HENRI EUTA ou OYTA, Allemand , chercher 
EUTA. 

HENRI D'URIMARIA , natif de Thuringe , de 
l'ordre des Hermites de S. Auguftin , fleurit vers l'an 
1340. Il joignit Une profonde piété à une étude conti- 
nuelle i & compofa de$ ouvrages de feience Se de pié- 
té j les commentaires , Ou additions aux livres des fen- 
tences , imprimés à Cologne l'an 1513, font du pre- 
mier genre j le traité des quatre i'nftincts , imprimé à 
Venifel'an 1498, fous le nom d'un autre auteur, eft 
du fécond i auflî bien que les fermons de la paflian de 
Jefus-Chrift Se des Saints , imprimés à Haguenau l'an 
1 5 1 5 , & à Paris avec le traité précédent l'an 1 5 i 4 . Il y 
a plusieurs autres ouvrages de piété de cet auteur , qui 
n'ont pas encore Vu le jour. * Dii Pin , biblioth. des 
aut. ecclef. du XlVfllcle. 

HENRI DECOESFELD dans là Weftph«lie , prieur 
de diverfes chartreùfes dans le XV fiécle , compofa 
quatorze ou quinze traités qui lui ont acquis de la ré- 
putation , comme des commentaires fur l'éxode , 6c 
fur 1 epître de S: Paul aux Romains - y un traité fur les 
vceux monaftiques , contre la propriété des moines ; 
fur Finftitution des novices j des rrois obfëtvances mo- 
naftiques ; du Sacrement de l'autel j de la'circoncifion 
myllique ; un panégyrique, de S. Paul hermite ; des fer- 
mons Se des lettres. Il mourut le 1 9 juillet 14 10 , dans 
la charrreufe de Bruges. * Sixte de Sienne. Boftius; 
Trithéme. Sutor Se Petreius , en parlent avec éloge* 
Du Pin , biblioth. des aut. ecclef du XV.fîèclè. 

HENRI GULPEN , de l'ordre de faint Benoît , abbé 
de S* Gilles de Nuremberg, fe trouva l'an 141 8 , au 
concile de Confiance \ Se compofa divers ouvrages ; 
Depœnitcnùa; De pajfiontDomini\ &c. * Trithéme i 
defeript. ecclef. Gefner. Poflèvin , Sec. Du Pin, biblioth. 
des aut. ecclef du XVJîècle. 

HENRI DE HESSE, dix. le Jeune, doéteur en théo- 
logie , Se prieur d'une chartreufe de Gueldres , dans le 
XV fiécle , pana pour un des grands hommes de fon 
tempsi Avant que de prendre l'habit de chartreux , il 
fut profefleùr en plufîeurs uhiverfités , Se depuis qu'il 
eut embrafle la vie religieufe , il compofa divers ou-' 
vrages , fur- tout des commentaires fur le maître deà 
fentences , fur la Genèfe i l'Exode , les proverbes de Si- 
lomoh & l'apbcalypfe. Il mourut l'an. 1428. * Sixte de 
Sienne, biblioth. J'ancL Trithéme &Bellarmih , in catalï 
Sùtot; Petreïus , &c. 

Ce Henri eft appelle leJtune\ pour le diftinguérd'uii 
autre Henri de Hesse , furnommé Langefleih ; plus 
ancien que lui.' Trithéme croit qu'il fut chanoine de 
Wormes , Se l'un des premiers profeflèurs de l'univer- 
fité de Vienne. Il écrivit quelques traités , que Gef- 
ner & Poflèvin attribiientaù premier. Ces deux auteurs 
font différens d'un autre Henri de FIesse , religieux 
de l'ordre de faint Auguftin , qui a écrit divers traités ; 
Tome F* Partie Jï, ^SSS 1 ) 
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De ectlejia tlavibus ac indul gentils ; divers commen- 
taires, &c. * Petreïus, biblioth. Cart.pag.150 , 131. 
Voye^ farces troisiÏEtm.is de Hesse , Du Pin , biblioth. 
des aut. ecclef. du XV fiécle. 

HENRI DE MARLEBOURG , vicaire du Ballifca- 
dan, dans le diocèfe de Dublin , au XV fiécle , publia 
en latin fept livres d'annales , qu'il continua jufqu'à l'an 
14Z1 , temps auquel il vi voir. Camden en a inléré une 
partie dans fa Bretagne , publiée l'an 1607 ; mais ces 
annales furent imprimées à Dublin , en anglois , plus 
amples, quoique non entières , l'an 163 3 , à la fin de 
la chronique de Hannier. * Jacobus Ware , ou Warxus , 
de fcriptoribus Hïbcrniœ , lib. z , imprimé à Dublin , l'an 

1639. •> 

HENRI DE GOUDE , en Hollande , religieux de 
l'ordre de S. Auguftin , Se profefleur d'Heidelberg , 
vers l'an 1435, écrivit fur le Maître des fentences , de 
la célébration des menés, &c. *Trithéme, defeript. 
ecclef. Herrera , in alphab. Aug. Valere André , bibl, ' 
Belg. 

HENRI DE KALKÂR , qu on a furnommé JEger k 
natif du duché de Cleves , dans le XV fiécle , fut doc- 
teur de Paris Se Chanoine de Cologne. Depuis il prit 
l'habit de Chartreux , Se s'éleva aux premières charges 
de cet ordre , dans lequel il fut prieur à Cologne , à 
Ruremonde , à Strasbourg , Sec , cinq fois définiteur 
au chapitre général , Se vinteur de diverfes provinces. 
Ces emplois ne l'empêchèrent pas de compofer onze 
traités , entr'autres un du commencement & du pro- 
grès de l'ordre des Chartreux : des fermons , faits dans 
les chapitres : une inflruciion de rhétorique ; une infrac- 
tion de mufique ; un traité desfujets & de la diftinclion 
dtsfciences ; diverfes lettres ; l'échelle de l'exercice fpiri 
tuel, en forme d'oraifon j C holocaufie quotidien de l'exer 
cice fpirhuel ; une exhortation à un Chartreux de Co- 
blcnt^; un pfeautier de la Vierge , ou wieprofe , qui con- 
tient cent cinquante mots , en fix ave ; la manière de 
faire des conférences , fuivant les Chartreux. Henri de 
Kalkar mourut l'an 1448^6 de So ans, après en avoir 
pane 43 chez les Chartreux. Son nom & fa vertu 
ont été en fi grande vénération , que Pierre Canifîus ne 
fait pas difficultéde l'inférer dans fon martyrologe d'Al- 
lemagne. * Valere André , biblioth. belg. Petreïus , in 
not. ad. Dorland. & in biblioth. Cart. p. 1 3 1 &feq. Du 
Pin , biblioth. ecclef. XV fiécle. 

HENRI DE GORKUM , pu GORICHEME , Hol- 
landoîs , docteur en théologie , Se vice-chancelier de 
Cologne , vivoit dans le XV fiécle , vers l'an 1 460. Il 
compofa divers ouvrages j De cafibusfeu ceremoniis cc- 
clejlajlicis ;de celebritate fejlorum ; conclu/iones & con- 
cordante bibliorum ac canonum in libros magiflrifenten- 
tiarum;dcfuperfiitionibus;de modo conjurandi dœmoncs; 
defepultura & proceffionibus , contra Hujfitas ; defacra- 
mento Euchariflice & efficacia miffee ; complementum ter- 
tio, partis fummee Z). Thomce • de bello juflo , &c. * Tri- 
thème, defeript. ecclef Gefner. Poflevin. Valere An- 
dré. Le Mire, &c. Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. 
XVfiécle. 

HENRI DE PIRO , que les auteurs nomment de 
Brune , Chartreux , natif de Cologne , étoit un des plus 
Tavans iurifconfultesdu XV fiécle. Il joignit à la fcien- 
ce du droit celle de la théologie Se descelles lettres \ 
& après avoir enfeigné àTréves , il afîïfta au concile de 
Conftancc , dans les actes duquel il eft fouvent fait 
mention de lui. Enfuite il prit i'habit de Chartreux, 
Se exerça la charge de prieur en diverfes maifons de 
cet ordre. Il a laine quatre livres fur les inftitutes de 
Juftinien , Se divers autres traités. On croit qu'il mou- 
rut après l'an 1470. * Dorland , c. 3 z, Trithéme , de 
feript. ecclef Sutor , lib. z , vittz Cartuf. cap. 7. Simler, 
in biblioth. Gefner. Petreïus , biblioth. Carth. 

HENRI , dit de Zoèmerem , bourg de Brabant , fut 
docteur en théologie de la faculté de Paris , profefleur 
à Louvain , Se doyen de l'églife d'Anvers , dans le XV 
fiécle. Le cardinal BefTarion , légat du faint fiége en Ai- 
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lemagne, & dans les Pays-Bas , en faifoit beaucoup 
d'eftime. Ce fut à fa prière que Henri paflà à Rome , 
où il mourut en grande réputation , fous le pontificat 
de Sixte IV , l'an 147Z. Il fit un abrégé de la première 
partie d'Occam , à la follicitation du cardinal Beflâ- 
rionj Se compofa l'hiftoire de la prife de Conftantino- 
ple, Se un traité des hérétiques. * Valere André , bi- 
blioth. belg. Voulus , de hifloricis latinis , lib. 3 . Sim- 
ler , in biblioth. Gtfn. 

HENRI HARPHIUS , de Herph , ou de la Harpe , 
Cordelier, dans le XV fiécle, étoit natif d'un village 
de Brabant , nommé Erp ou Herph , qui lui a donné 
fon nom. Il a excellé dans la théologie myftique , Se en 
a compofé trois livres , dont le premier a pour titre ; 
Epitalame ;le fécond, la direction d'or des contemplatifs ; 
Se le troifiéme, Eden^ ou le paradis terrefire des contem- 
platifs % imprimés à Cologne, l'an 1 5 3 8 Se l'an 1555,0^ 
corrigé par ordre du faint fiége , à Rome , l'an 1 5 85 , à 
Brefie,.ran 1601 , 6V à Cologne, l'an 16 11. Il a enco- 
re compofé quelques autres traités de même nature , 
( avoir , le miroir dorjur les préceptes du décalogue i im- 
primé à Nuremberg l'an 148 1 , à Bafle l'an 1496, Se à 
Strasbourg l'an 15 zo j le miroir de laperjeclion , impri- 
mé à Venife l'an 1 5 Z4 j trois conférences de la perfection 
de la vie y ou l'abrégé du directoire, imprimées à Cologne 
l'an 1536 j des fermons , imprimés à Haguenau l'an 
1 509 , avec un difeours des trois parties de la péniten- 
ce , Se un du triple avènement de Jefus-C hrift. Il avoir, 
compofé tous ces ouvrages eu flamand j mais ils ont 
depuis été traduits en latin. De la Motte Romancourt a 
mis en françois fa théologie myftique. Ce livre i/z- 
quarto , fut imprimé à Paris l'an 1 61 7. Dans le XVI fié- 
cle > on traduifit de lui , le directoire des contempla- 
tifs ; ce qu'on peut voir dans la bibliothèque françoife 
de du Verdier Vauprivas , Se de la Croix du Maine. 
Henri de Herph mourut l'an 1478 , à Malines, où il 
étoit gardien. * Valere Andzé^bibl. Belg. Wadingue , in 
annal. Min. Poflevin , in appar. facr. Bellarmin , dt 
feript, ecclef. &c. Du Pin, biblioth. des aut. ecclef. XV 
fiécle. 

HENRI DE WERLIS, de l'ordre des FF. Mineurs 
de la province de Cologne , a écrit fur les fentences , 
Se a fait un traité de la puiflance eccléfiaftique , Se 
quelques fermons. * Du Pin * biblioth. des aut. ecclef 
XV fiécle. 

HENRI DE GEILNHUSEN , religieux de l'ordre de 
S. Benoît , dans le XV fiécle , "écrivit la vie de S. Be- 
noît en vers, avec quelques autres pièces j Se mourut 
l'an 1488. 

HENRI DE FRISE , ainfi nommé pareequ'il naquit 
en cette province , dans le XV fiécle , prir l'habit de 
Chartreux , Se compofa une chronique de fon ordre , 
avec d'autres livres. Petreïus ne fait en quelle Char- 
treufe il vécut. On met fa mort l'an 1 5 00. * Jacques 
Winphelinge , cap. 5 1 , rer. Germ. SufFridus Pétri , de 
feript. Frifice. Voulus , Sec. 

HENRI , dit THABORITE,- étoit chanoine régu- 
lier dans la Frife, au monaftere du Mont-Thabor, d'où 
il prit ce nom , Se vivoit dans le XVI fiéck-. Il a laifle 
une hiftoire eccléfiaftique Se politique , depuis la naif- 
fance du Fils de Dieu , jufqu'à l'an 1 508. * Valere An- 
dré , bibl. Belg. Suffridus Pétri , defeript, Frijitz. 

HENRI DE GRAVE , ainfi appelle du nom de cette 
ville , qui eft dans le Brabant , Se qui fut le lieu de fa 
naiflance , vivoit dans le XVI fiécle. Il étoit religieux 
de l'ordre de S* Dominique , Se fut nommé Vermolanus t 
On a de lui des notes fur les épîtres de S. Jérôme j Se 
fur les oeuvres de S. Cyprien , qu'il fit imprimer à Co- 
logne l'an 1549. H publia aufli celles de S. Paulin, Se 
mourut Pan 1552:. * Alfoufe Fernandès. Valere An- 
dré , &c. * 

HENRI de faint Ignace , de l'ordre des Carmes de 
la ville d'Ath , en Flandre , ancien profefleur en théo- 
logie, qui a pane par les charges les plus confidérables 
de fon ordre. Il a publié l'an 1709, trois volumes in- 
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folio , imprimés à Liège, qu'il a intitulés , E THICA 
AMORIS , la morale de l'amour , qui eft un corps com- 
plet de rhéologie morale.Son ouvrage eft: méthodique : 
il y a recueilli un grand nombre de décrets des conciles, 
de paiîages des pères , Se d'autres monumens allez cu- 
rieux. Il parle avec liberté Se avec force contre la mo- 
rale commode , Se établit des principes fondes , fur lef- 
quels il appuie fes décidons : cependant il avance les 
'principes des ulrramontains touchant la cour de Rome ; 
ce qui a été caufe qu'il n'a pas été bien reçu en France. 
Depuis fon Ethica Amoris , il a donné en 171 7 , en 
deux vol. in-%*. un ouvrage intitulé: Molinifmus pro- 
fligatus , qu'il voulut dédier à feu M. le cardinal de 
Noailles , mais dont cette éminence refufa avec beau- 
coup de politelïe d'accepter la dédicace,à caufe des cir^ 
confiances des temps. ÙEthica Amoris avoir été pré- 
cédé d'un autre ouvrage théologique , où le père Henri 
de faint Ignace explique la première partie de faint 
Thomas , Se qui a paru in-folio : il y traite de Deo , 
&c. Cet ouvrage eft fort rare. Il avoic eu auffi le 
defïèin de donner fon Ethica Amoris en plufieurs 
volumes in - 8°. & il commença par des trahis delà 
pénitence & deEeuchariflie , qu'il donna en un volume 
i/z-S^. à Liège en 1700 , fous le titre deTheologiafanc- 
torum , tomus 1 o quoiqu'il fut le premier. Il n'en donna 
point d'autrej& répandit celui-ci dans fes trois volumes 
in-folio. Il fît fon Molinifmus profligatus pour défendre 
un ouvrage qu'il a voit public auparavant en latin, en fa- 
veur de la grâce efficace par elle-même. Ces ouvrages 
ne font guères connus que des théologiens , qui les 
éftiment beaucoup. On lui attribue encore les deux 
ouvrages fui vans. i°. Tuba magna mirum clangens 
fonum, ad SS. D. N. papam Clementem -5T/, imperato- 
rem , reges } principes , magiflratus omnes, orbemque uni- 
verfum, de neceffitate reformandifocietatem Jefu,per Libe- 
rium Candidum. C'eft un recueil de pièces fur cette 
matière , avec un long avertiflement de l'éditeur , Se 
entre les pièces de ce recueil, il y en a quelques-unes 
de lui-même. On préfère la troifiéme édition qui fut 
donnée en 17 17 , en deux gros volumes in- 12. La 
monarchie des Solipfes de Melchior Inchofer Jéfuite , fe 
trouve dans cette troifiéme édition torn. 1. Le Tuba 
major Se le Tuba maxima qui font féparés dans la pre- 
mière édition , font réunis dans celle-ci , fous le feul 
titre de Tuba magna , à quelques piéegs près que l'édi- 
teur crut devoir fupprimer. z°. Arles Jefuiticœ in fuf- 
tinendis novitatibus laxitatibufque fociorum , &d Cet 
ouvrage qui eft encore du P. Henri , & tout de fa 
cornpofition , eft auflî adrefle au pape Clément XI. La 
troifiéme édition, qui eft de l'an 1710, eft augmentée. 
Le P. Henri de faint Ignace eft mort à la Cavée , 
maifon de fon ordre, au diocèfe de Liège, vers 1720, 
dans mi âge très-avancé. Il avoit fait un long féjour à 
Rome dans les commencemens du pontificat de Clé- 
ment XI , qui l'eftimoit beaucoup. 

HEN RI (François) avocat au parlement de Paris-, 
& patrice de Lyon , étoit d'une famille noble Se an- 
cienne de Lyon même * où il naquit le 3 1 d'août de 
l'an 1615. Il étoit fils de Guyot Henri, cofeigneur 
àe Jarnioft &: de Précellins , lieutenant général des 
chaftes es - provinces de Lyonnois , Forez * & Beau- 
joiois , confeiller ordinaire Se fecrétaire de la reine 
Marguerite , & de Claudine Cropet , fille d'Oder 
Cropet , feigneur de Saint-Romain. On peut voir fa 
généalogie dans l'ouvrage de M. le Laboureur , intitulé 1 
•les Mdfures de l'abbaye royale de HJle-Barbe , en 168 J , 
& 1682 j Se dans la préface du livre du Pé Théophile 
Raynaud , Jéfuite , qui a pour titre : Exuvice panis & 
aquœ in Euchàrijlia. Celle qui fe trouve dans l'ouvrage 
du P. Raynaud fut envoyée par M. Henri lui-même , 
Se M. le Laboureur fe contenta de la copier, mais niai j 
puifqu'il y fuppofe François Henri mort Se fes enfans 
en 1657, quoiqu'il ne foit mort qu'en 1686. Le ritre 
de patrice de Lyon que l'on a coutume de lui attribuer , 
répond à celui d'écuyer qu'il prenoit en effet. Il a repris 
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Borel qui , dans un de fes ouvrages } avoit interprété là 
qualité de Patricius Lugdunenfis , par celle de bourgeois 
de Lyon -, Se il lui a fait voir que dans les meilleurs au- 
teurs on oppofe au contraire le terme Patricius à Pie- 
beius , & que le premier fignifie toujours un homme 
noble. Dès le commencement du XVI fiécle on donnoit 
ceçte qualité de Patrice aux ancêtres de M. Henri , 
comme on le voit par plusieurs inferiprions de l'Hôtel 
de Ville de Lyon , où l'on ajoute qu'ils avoient mérité 
ce titre pour les bons & fidèles fervices qu'ils avoient 
rendus aux rois & à la ville. Guyot Henri , comte de 
Crémieu en Dauphihé, trifaïeul de François; Guillau- 
me Henri fon bifaïeul , député vers le roi Charles IX , 
en 1 5 5 5, pour la pacification des troubles de fon temps $ 
Jean Henri , fon aïeul, feigneur de Jarnioft , &c , rece- 
veur général des décimes de la province } Guyot Henri 
fon père, qui en lû'ob) commanda la noblcile Se la 
ville de Lyon en qualité de capitaine d'Utile , ont tous 
pris cette qualité de Patrice. François Henri fut élevé 
dès fa première jeuneffe au collège des Jéfuites de 
Lyon , Se il s'y fit admirer par fa mémoire , fon appli- 
cation à l'érude , & fes progrès dans les lettres. Apres 
fes humanités Se fa philofophie , il prit le degré de 
maître-ès-arts , pana' à l'étude du droit ; fut fait doc- 
teur à Orléans , Se plaida avec diftih&ion pendant 
plufieurs années au parlement de Paris. Mais la foi- 
bleffe de fa fanté l'ayant arrêté au milieu de la réputa- 
tion qu'il s'acqueroit , il ne fut prefque plus depuis 
qu'homme de cabinet. La converfation des favans 
qu'il aimoir &: de qui il étoit recherché , Se des études 
particulières, partagèrent prefque tout fon temps. Il 
fuivit principalement le goût qu'il àvoit toujours eu. 
pour la phynque Se pour toutes les parties des mathé- 
matiques , Se en particulier pour l'aftronomie , la géo- 
métrie, l'algèbre, laphyfique expérimentale, &c l'hif- 
toire naturelle. Ce fut ce qui le lia particulièrement 
avec Arnould Boot , habile philofophe Hollandois , 
également favant dans la médecine , dans toutes les 
parties de la philofophie , Se dans les langues orienta- 
les. Ces deux amis avoient' entrepris de concert , une 
hiftoire naturelle qu'ils avoient deffein de poulïèr allez 
loin , mais que la mort prématurée de Boot inter- 
rompit ; Se l'on ne croit pas que M.Henri l'ait achevée, 
quoiqu'il eût fait efpérer de reprendre ce travail. Mais 
c'eft en partie aux foins de ce dernier, & à ceux de 
Henri Louis Habert de Montmor , doyen des maîtres 
des requêtes , que l'on doit l'édition des ouvrages du 
philofophe Gaflendi j ami de l'un Se dé l'autre 3 qui 
parut à Lyon en 1658 , en fix volumes in-folio. M. 
Henri revit exactement tous les ouvragés de ce phi- 
lofophe, tant imprimés que manuferits. Il les arrangea 
félon l'ordre des matières ou de leur cornpofition : il 
recueillit toutes, les lettres de Galfendi qu'il put trou- 
ver , lés plaça félon les dates , & fixa les époques dé 
chaque ouvrage & de chaque lettre , autant que fes 
foins purent les lui faire découvrir. Vers le même 
temps , il rendit le même fervice aux ouvragés du faf 
rrieux Parâcelfe , le chef des chymiftes ; 8c ce fut par 
fes foins que l'on en donna une nouvelle édition à 
Genève, qui fut achevée en 1658. Elle eft en trois, 
volumes in-folio , & M. Henri devoit la plupart des 
augmentations que l'on y trouve , à M. Samuel Cote- 
reau Duclds , chymifte , médecin ordinaire du roi ; 
qui fut reçu à l'académie des feiences de Paris en 
1666 , Se qui mourut en 1685, Son travail fur leâ 
opufcules aftronorriiqUes de Jeari-Baptifte Morin fort 
arrii , dodteur en médecine Se profeflêur des mathé- 
matiques au collège royal à Paris , eft encore plus 
corifidérable. Non - feulement il revit ces opufcules 
fur le mamiferit même de l'auteur , après avoit em- 
pêché qu'ils ne fdflent perdus ; il les corrigea dans tui 
grand nombre d'endroits , il en augmenta beaucoup 
d'autres , du vivant même de l'auteur, à qui il cdmmù- 
niquoit fon travail , Se il en fit un ouvragé prefque 
nouveau: Nous l'avons vu écrit de fa main; C'eft un 
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volume «2-4°, adez confidérable, qui mériteroit d'être 
donné au public. Voyez MORIN. Hn 1661 , les librai- 
res de Lyon ayant delTein de donner une nouvelle édi- 
tion des annales de Baronius, confukerent M. Henri, 
qui di-elFa un projet de cette nouvelle édition , le com- 
muniqua à M. Arnauld le doiteur , 6c l'envoya à Lyon 
avec les apoflilles de la main même de M. Arnauld. M. 
Henri dit dans fes remarques manuferkes fur différens 
fujets, que l'édition fut commencée , 6c qu'il enavoit 
eu quelques feuilles } mais elle ne fut point achevée b 
6c félon toute apparence , on n'allapas loin. M. le Maî- 
rre , célèbre avocat-, frère de M. de Saci , qu'il voyoit 
fouvent , l'engagea à traduire le traité de Vocatione 
gtntium , que Ton trouve parmi les ouvrages de faint 
Léon & de quelques autres pères de l'églife , & à orner 
fa traduction d'une préface \ mais nous ignorons fi M» 
Henri a fait cet ouvrage. Il en étoit d'autant plus ca- 
pable , qu'il n'étoit pas moins verfé dans la pureté de 
notre langue,que dans les feiences les plus abftraites & 
dans la jurifprudence. Les belles lettres , la critique 
6c l'hiftoire lui étoient prefque auffi familières, com- 
me ou le voit par fes collections, qui étoient en grand 
nombre, 6c dont la plupart ont été difperfées depuis 
fa mort , ce qui en a fait perdre plufieurs. Il étoit inti- 
me ami de Varillas , & il lui avoir fourni beaucoup 
de mémoires pour la compofition de fes ouvrages. Il 
eft à croire que cet hiftorien n'a pas fuivi la plus grande 
partie des avis de fon ami , puifque l'on trouve tant 
d'infidélités datis fes hiftoires. Nous avons lu en effet 
dans un des manuferits de M. Henri, qu'il leluiavoit 
fouvent reproché ; mais que Varillas étoit trop préci- 
pité dans tout ce qu'il faifoit , pour fe donner le loifïr 
de profiter des bons avis & des mémoires qu'on lui 
donnoit. 'Ce fur encore M. Henri qui l'engagea à 
compofer la préface qui eft au devant de la pratique 
de l'éducation du prince. Varillas la fit en fa préfence en 
1683. Entre les autres amis de M. Henri , il faut comp- 
ter le père Théophile Raynaud Jéfuite , qui lui a dé- 
dié fon traité intitulé : Exuviœ, panis & aquee in Eucha- 
rifiia j les pères Labbe 6c Vavafleur, de la même focié- 
té , gui fe plaifoient beaucoup dans fes converfations , 
quoique celui-ci fe fut mis fur le pied de parler fort li- 
brement de la compagnie dont ils étoient membres ; 
JM. de Sainte-Beuve', docteur de Sorbonne , fi connu 
jpar fon recueil de cas de confeience , & le frère de ce 
docteur 1 l'Un & l'autre le confultoient fouvent , furtout 
le premier , quand il avoir à traiter des queftions qui 
regardoient le droit canon ; M. l'abbé de Santeûl 4 frè- 
re du poëte , 6c pocte lui-même , l'un des plus beaux 
efprits 6c des plus profonds de fon temps , 6c plusieurs 
autres. Il voyoit très -fréquemment M. de Launoy , qui 
l'appelloit Ergodiocles fuus , parcequ'ille poufïbit fou- 
vent à écrire fur différentes matières. Ce docteur lui a 
dédié fon traité de fckolis celebrioribus , imprimé en 
1672; mais au lieu de mettre dans l'infcription ad 
jFrancifcum Henricum , il falloit écrire ad Francifcum 
Hanryeum: car c'eft ainfi que M. Henri a toujours lati- 
nifé fon nom. M. de Launoy le nomma auffi pour fai- 
re avec M. le Camus , procureur général de la cour des 
aydes à Paris , fon exécuteur teftamentaire , le partage 
de fes livres félon la diftribution qu'il avoit fouhaité 
en être faite. Cependant on ne l'a pas même nommé 
dans l'énumération que l'éditeur du recueil des œuvres 
de M. de Launoy a fait des amis de ce docteur en 
17 3 2 , dans le Launoy anna , troifiéme partie > page 3, 
tome S , dudit recueil fait à Genève , ni dans aucun 
autre endroit. L'abbé Ménage étoit auffi des amis de 
M. Henri , 6c celui-ci lui avoit fourni des mémoires 
fut Barclay , dont il paroît que cette abbé s'étoit fervi 
fans en faire honneur à celui de qui il les tenoit. La la- 
tinité de M. Henri étoit pure , & fouvent élégance : 
mais cenfeur quelquefois trop févére , il ne faifoit nul- 
le gvace d ceux qui lui remettoient leurs ouvrages en- 
-"" '- mains pour les examiner & les corriger , & fa 
: étoit fouvent accompagnée de trop de viva- 
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cité. Cet habile homme eft mort à Paris le 7 d'octobre 
i<S8ij, âgé de 71 ans, un mois 6c fept jours. Il avoir 
époufé Marie Thibault, fille de Triflan Thibault, fecré- 
taire du roi, 6c petite-fille par fa mère de Julien le Pel- 
letier, 6c il en a eu quatre enfans. Le dernier vivant 
fut Guillaume Henri , écuyer , avocat au parlement de* 
Paris & aux confeils du roi, né à Pans le 16 fep- 
tembre 1657 , mort dans la même ville le 2 6 de mars 
1732., âgé de 74 ans , fix mois 6c dix jours. M, de La- 
varde , chanoine de S. Jacques l'hôpital -, a entre 
les mains une partie des manuferits de M. Henri. 
* Mémoires du temps. Vie de M. GaflendiparSorbiere. 
Préface des œuvres de Gafjendi , &c. 

KIT HENRI ( Nicolas ) confeiller du roi , le&eur , 
& profefïèur en langue hébraïque au collège royal > 
croit originaire de Verdun , où il naquit en 1691. M. 
Joli de Fleuri , procureur général au parlement de 
Paris ,, lui confia l'éducation de MM. fes fils , 6c le 
fuccès à bien juftifié fon choix.Ce magiftrat lui procura 
en 1723 , la chaire de profefïèur en langue hébraïque 
au collège royal. M. Henri fuccéda dans cette chaire 
à Jacques Pinflonat , qui la poffédoit depuis l'année 
1689. Il n'étoit alors que médiocrement verfé dans 
la langue qu'on le chargeoit d'enfeigner j mais fort 
application confiante à l'étudier , l'y rendit très - ha- 
bile. On a des preuves des progrès rapides qu'il y fit , 
dans la nouvelle édition de la bible de Vatable qu'on 
doit à fes foins , & qui a été donnée en deux volumes 
in-folio. Il revit le premier volume, qui parut en 1729, 
6c fe chargea feul du fécond volume , qui n'a été mis 
au jour qu'en l'année 1745 > avec fes notes. A lacon- 
noifiance profonde qu'il acquit de la langue hébraï- 
que, il joignoir le rare talent de bien l'enfeigner aux 
autres : ce qui lui attira un afïèz grand nombre d'audi- 
teurs. Il ne fe refufoit à rien de ce qui pouvoir pro- 
curer l'avancement de fes écoliers : il leur prétoit gé- 
néreufemenc les livres dont ils avoient beioin : il les 
invitoit à venir chez lui j 6c quoiqu'avare de fon temps, 
il ne fe reprochoit jamais celui qu'il pafïoit avec eux. 
Ses" connoiffances n'étoient pas bornées à l'intelligen- 
ce âes langues favantes : il avoit auffi étudié l'hiftoire 
de France dans les fources , furtout depuis qu'il fe fut 
trouvé à" portée de confulter les archives de la cou- 
ronne , dont M. le procureur général , chez qui il de- 
meurait , eft le feuî garde , & l'on a trouvé dans fes 
papiers des recherches fingulieres fur le droit public 
françois-, & en particulier fur ce qui concerne les rè- 
gnes de Philippe-Augufle , de Louis VIII , 6c de Si 
Louis. Il eft mort à Paris le jeudi 4 février 1752 4 
dans la Soixantième aimée de fon âge , de la chute de 
l'entablement d'une maifon dont il fut écrafé. * Voyez 
fon éloge , compofé par M. Pafle , 6c inféré dans le 
Journal de Verdun , mois de mars 1 75 2 j & celui dreffé 
par M. Goujet, inféré dans fes Mem. hifi. & thter.fur 
le collège royal, tome I, p. 279 , & fuiv. 
HENRI ARNOUL, ou ARNOLD, cher .ARNOUL* 
HENRI BRAERSICJS, ou VEKENSTIL, cherchez 
BRAERSIUS. 
HENRI D'AUXERRE , chercha HERIC. 
HEN RI K ALTEYSEN, cherche^ KALTEYSEN; 
HENRI KNIGHTON, cherchez KNlGHTONi 
HENRI LEON, cherchez LEON. 
HENRI D'OSTIE , cherchez HENRI DE SUZE. 
HENRI DE VICQ , cherchez NOBLE THÉOLO- 
GIEN, (le) 

HENRICIENS, hérétiques, cherchez HENRI , héré- 
fiarque. 

HENRIETTE-MARIE de France , reine d'Angle- 
terre , fille du roi Henri I V , 6c de Marie de Médicis , 
naquit le 25 novembre 1605) , 8c fut mariée le 1 1 mai 
1 625 , à Charles I dece nom, roi de la grande Bretagne. 
Les défordres d'Angleterre l'obligèrent l'an 1644, ^ e 
venir en France. Elle fouffrit avec une confiance héroï- 

Ique la mort funefte de fon mari , Se les malheurs de 
fa maifon > 6c eue enfuite la coufolation de voir réta- . 
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blir le roi Ckarhsll , fon fils, fur le trône de fes perés. 
Cette princeflc mourut fubitement en fa maifon de 
Colombes , à deux lieues de Paris , le i o feptembre 
1669. Son cœur & fes entrailles furent enterrés dans le 
jnonaftere des religieufes de fainte Marie de Chaillot s 
& fon corps à faine Denys. Elle eut trois fils Se deux 
fillesjcomme nous l'avons marqué en parlant du roi fon 
mari, voye^ ANGLETERRE. * Vie de Henriette-Maris. 

HENRIETTE-ANNE , princeflè d'Angleterre , du- 
cheiïè d'Orléans , & fille puînée de Charles I du nom , 
roi de la grande Bretagne,& de Henriette-Marie de Fran- 
ce, naquit à EXcefter le 16 juin 1644 j Se pendant les 
perfécutions de fa maifon , elle fut élevée en France 
auprès de la reine. Elle fut mariée le 3 1 mars de l'an 
1661 , à. Philippe de France, duc d'Orléans , frère uni- 
que du roi Louis XIV. Cette princeflèrfit un voyage en 
Angleterre ,&àfon retour mourut à faint Cloud le 30 
juin 1 6"7o,Son corps fut porté à S. Denys le 4 juillet,& 
Fut enterré avec une grande pompe le z 1 fuivant. Son 
cœur fut mis au Val de Grâce , Se £es entrailles dans la 
chapelle d'Orléans > aux Céleftins de Paris. 

HENRION ( Nicolas ) fils d'un honnête marchand 
de Troye en Champagne , y naquit le 6 décembre 
166} , fut élevé dans l'étude par les foins du P. Gotro 
fon oncle , fupérienr général de là Doctrine chrétien- 
ne , Se entra dans cette congrégation à l'âge de 1 9 ans. 
Après fon noviciat , M. Henrion alla profefTer à Vitry , 
puis à Noyers , Se enfuite à Avalon. Il enfeignoit la 
philofophie Se l'hébreu dans la maifon que fa congré- 
gation avoir dans cette ville , lorfqu'il apprit la mort 
de fon oncle. Peu de temps après , il fe releva de fes 
engagemens , fortit de la congrégation de la Doctrine , 
& fe maria fans autre fortune que celle qu'il pouvoit 
efpérer de fes talens. Il eiïaya de plufîeurs profeflîons » 
choifït enfin celle d'avocat , Se prit le degré de doc- 
teur en droit. Sa paffion pour les médailles , Se la con- 
noiflance qu'il pafîbit pour en avoir , lui valut une pla- 
ce d'élève à l'académie des belles lettres en 1701. Il 
a fouvent lu dans cette académie de longues dilTerta- 
tions fur difFérens points de critique , ou d'hiftoire , 
fur-tout par rapporr aux médailles j mais comme elles 
étoientpeu travaillées , & qu'il ne pouvoit fe refondre 
à retoucher long- temps ce qui étoit une fois forti de 
fes mains , on voit peu de chofe de lui dans les mé- 
moires de cette académie. Dans le tome 3 , p. 1 98 , on 
trouve de lui Y Ebauche d'un nouveau jyjlême fur Us 
médailles famaritaines. M. Henrion prétend , contre ce 
que l'on a toujours cru, que toutes les médailles juives 
qui portent en caractères le nom de Simon , ne font 
peint de Simon Machabée , à qui l 'écriture nous ap- 
prend qu'Antiochus le Grand accorda le droit de bat- 
tre monnoye j mais qu'elles font de Simon Barchochc- 
bas , dont la révolte fit tant de bruit fous Hadrien. M. 
Henrion avoit aufïï entrepris un grand ouvrage fur les 
poids & les mefures des anciens. Il avoit drefie une 
efpéce d'échelle de la différence des tailles humaines 
depuis la création du monde jufqu'à la naifïànce de 
-Jefus-Chrift , où il affigne à Adam 1 z 3 pieds , 9 pouces 
de haut, &àEve n 8 pieds 9 pouces, Sec. Il mon- 
troit dans cette table la réduction qu'il prétendoit être 
arrivée à ces tailles fucceffivement. Il avoir drelïe pa- 
reillement tme nouvelle table des dimeniîons géogra- 
phiques des premiers arpenteurs de l'univers , & ces 
deux tables font tout ce qui refte de trois ou quatre 
vol. in-fol. qu'il faifoit efpérer. M. Henrion avoit étu- 
dié les langues orientales , mais imparfaitement , Se 
néanmoins il fut nommé en 1705 , â une chaire de 
profeflèur royal en langue fyriaque. En 17 10, il ob- 
tint une place d'agrégé à la faculté de droit par la voie 
de Iadifpute» Se par le fuffrage unanime des premiers 
magiftrats j & dans le même temps , il fut déclaré af- 
fociç vétéran de l'académie des belles lettres. Il mou- 
rut le 24 juin 172.0, dans fa 57* année. * Son éloge 
dans les mémoires de l'académie des belles lettres , t. 5 , 
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HENRïQttEZ (Henri) Jèfuite Portugais, travailla 
près de cinquante-trois ans clans les,miffions de la Pê- 
chérie >, & mourut l'an 16qql 

HENRIQUEZ (Henri) médecin Portugais , &pro* 
feflfeur à Salamanque , auteur d'un ouvrage intitulé* 
De rer. natural. primordiis. * Ribadeneira Se AL-ganv- 
be, biblioth.J'cript: Soc. Jej'u. Nicolas Antonio -, biblivtk 
feript* Hifp. 

HENRIQUEZ ( Henri ) Jéfuite Portugais > vécut 
plufîeurs années dans la fociétés. Il fut enfuite tenté dé 
fe faire Dominicain , & en obtinr la permiffion. Ce fut 
apparemment dans ce nouvel état qu'il écrivit contre 
Molina. Il demanda depuis à rentrer parmi les Jéfui- 
tes , & il fit tant qu'il l'obtint : il mourut en Italie Par* 
1608 , après avoir écrit de Clavibus ecclejice^ SeSiimrûà 
theologiœ moralisa * Le Pi Daniel , Jéfuite , remontranct 
à M. le Tellier , archevêque de Reims. 

HENRIQUEZ ( Chryfoftome) religieux de tordre 
de Cîteaux , né a Madrid l'an 1594, entra à l'âge de 1 $ 
ans dans l'ordre de Cîteaux , où il fit de grands progtèè 
dans les feiences. Depuis il fut envoyé dans les Pays* 
Bas, Se mourut à Louvain le zj décembre KjjZ, âgé 
de 3 8 ans» Il avoit compofé plus de quarante ouvrages* 
dont les principaux font j trois volumes des vies dei 
faints de Cîteaux, divifés en fix livres , fous le titre dû 
Lilia Cijlercii; Le ménologe de Cîteaux j FafciculiSS» 
Ordinis Cijlercienf. &c. * Charles de Vifch, b'Miathy 
Ciflcrc. Nicolas Antonio , biblioth. ffi/p. &c. 

HENRIQUEZ deRibéra, cherche^ RIBERÀ; 

HENRIS ( Claude ) auteur d'un excellent recueil 
d'arrêts , & de quelques autres ouvrages , étoit d'une 
bonne & ancienne famille du Forez. Envoyé à Lyon dèi 
l'âge de fix ans , il y fit toutes fes études d'humanités ÔC 
de philofophie , & les fit avec beaucoup de diftinétioa 
& de fuccès. Lorfqu'il eut été reçu avocat, il en e&erça 
la profeflion avec beaucoup d'honneur pendant quelqueà 
années au fiége préfidial de Lyon. Lorfque Louis XlVi 
' eut créé un fiége préfidial au Ijailliage du Foreas , M* 
Henris y fut fait avocat du roi : mais ce préfidial ajfanÈ 
été fupprimé dix ans après , fa majefté , par Pédit de 
fuppreflîon , donna à M. Henris des marque* de dis- 
tinction , en lui confervant la charge d'avocat du roi 
au bailliage , quoiqu'il y en eût un autre j & voulue 
que tous deux en remplirent en même temps les fonc- 
tions. M. Henris doué d'une mémoire prodigieufe , 
d'une grande facilité pour écrire , & d'une extrême ap* 
plication au travail , acquit des lumières fi étendues , 
qu'il devint bientôt l'oracle de toute la province s ÔC 
qu'il fe vit confulté même de toute la France fut les 
affaires les plus importantes. Il joignoit à une connoif* 
fance profonde de la jurisprudence civile Se canonique, 
celle des intérêts des princes, & de tout ce qui regarde) 
le droit public Se l'hifloire. Aufli fut-il fouvent con* 
fuite par plufîeurs miniftres , foir de France , foit mémo 
des pays étrangers, fur des affaires d'état. On lui con-* 
fioit pareillement les intérêts les plus fecrets des fa-* 
milles , pareeque l'on favoit que fa prudence & fa pf ©■» 
bité égaloient fes lumières. Sa maifon étoit ouverte à 
tous ceux qui avoient befoin de fes confeils , & fou- 
vent il les donnoit gratuitement. Il eft rare au moin* 
de poufter le défintérefïèment aufïï loin qu'il le por* 
toit. Il aimoit la converfation de ceux avec qui il pou- 
voir apprendre quelque chofe j & la politelîe avec la- 
quelle il les recevoit, lui fie un grand nombre d'amia 
parmi ce qu'il y avoit de plus habile. Son recueil d'ar- 
rêts , aufquels il a joint des obfervations & fes plai- 
doyers , parut pour la première fois en 1 65 1 à Lyon , 
en deux volumes in-folio. Ce furent quelques-uns de 
fes amis , qui , profitant de fon abfence , procurerehe 
, cette édition. Il en parut une féconde en \6 6 1 ^ après 
la mort de l'auteur , arrivée la même année à oU la pré- 
cédente 4 Voici l'ordre qu'il a fuivi dans ce recueil» 
Après avoir fixé l'érat de la quefHon dont il s'agit, il 
expofe les moyens des parties dans des diflerfations où 
la matière fe trouV« epuifée j & chaque arrêt, il Tac- 
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compagne encore de réflexions judicïeufes qui fervent 
à en montrer le rapport aux loix romaines, ou à en 
juftifier l'exception. Comme les faits fur lefquels ces 
arrêts font intervenus,contiennent quelquefois des cir- 
conltances-intéredàntes, M. Henris donne à ces cir- 
conftances quand elles le méritent , toute lërendue né- 
cefïàire , 8c fouvent il y feme à propos des traits utiles 
<de littérature. Dans le premier volume , il traite les 
questions f uivant les principes de droit } 8c dans le deu- 
xième , fuivant la décifion des arrêts ; ce qui fait qu'il 
n'eft pas, toujours uniforme dans ce qu'il décide. On 
peut voir d'autres raifons de ces variations, dans les ad- 
ditions de M. de Ferriere aux vies des jurifconfultes , 
par Taifand. La troifiéme édition des œuvres de Hen- 
ris, parut en 1708 , avec les obfervntious de M. Bre- 
tpnnier. Voye{ BR.ETONNIER. M. Henris a fait aufli 
des ouvrages fur la ' religion , dont il étoit fort inf- 
truit 3 cntr'autr.es un intitulé : L'Homme Dieu , ou le pa- 
rallèle des actions divines & humaines de Jefus-Chrifi. Sa 
piété croit fi connue , que les plus célèbres prédica- 
teurs s'offrirent après fa morr, de faire fon éloge dans 
la chaire de vérité : il y eut trois oraifons funèbres pro- 
noncées à" fon fujer. Le célèbre avocat Matthieu Ter- 
rafïbn a fait des additions 8c des notes pour fervir à 
une nouvelle édition des œuvres de M. Henris, que 
l'on vient de donner au public. Fbye^ TERRASSON. 

HENSCHENIUS ( Godefroi ) Jéfuite , voyez BOL- 
LANDUS. 

_ HENTEN , connu fous le nom de Joannes Hente- 
mus, natif d'un village du diocèfe de Liège, dans le 
XV fiécle, fut religieux de S. Jérôme, en Portugal, 
puis de S. Dominique à Louvain , où il mourut le 1 3 
octobre 1 j 66 , âgé de 6y ans. Jl favoit la théologie , &' 
fut excellent critique. Il publia Euthymius Zigabenus 
In IV. Evans,. Œcumenius in acîa apojlolorum,D. Pau- 
htm & canonicas epijlolas. Arctkas in Apocalypfin , 
&c. Il a eu beaucoup de part à la bible des docteurs de 
Louvain , de l'an 1 5 47. * Valere André , biblioth. belg. 
Alfonfe Fernandez , 8cc. 

HEPHESTION, de Thèbes, auteur Grec , écrivit 
un traité des effets de l'horofeope produits par l'afpect 
des aftres à la uailfance de quelqu'un , que les mathé- 
maticiens nomment Apotelefma. * Voiîïus, defeient. 
matth. c. ? 7 , § 11. 

HEPHESTION, Hepheftio, favori d'Alexandre le 
Grand avoit été élevé avec ce prince , qui Taimoit avec 
une paflïon extrême 8c qui lui communiquoit fes plus 
fecrettes penfées. Cette confiance avoit acquisàHéphef- 
tion la liberté de parler à ce prince plus franchement 
que les autres j ce qu'il faifoit pourtant avec circonf- 
Çeétion. Ils étoient de même age ; mais Hépheftion 
étoit plus grand, Se avoit meilleure mine j aufli la mè- 
re, la femme , & les deux filles de Darius, prifonie- 
res , le prirenr pour le roi : de quoi Syfigambis ayant 
demandé pardon a ce prince , il lui dit , qu'elle ne s c- 
toit point trompée , & qu'HéphefHon étoit un autre 
Alexandre. Depuis , ce prince ayant époufé Statira , 
fille aînée de Darius , il donna fa fœur à Hépheftion. 
Un jour que le roi lifoit une lettre , ce. favori 
qui avoit coutume d'avoir part à tous fes fecrets , la 
lut aufli de de (fus l'épaule d'Alexandre : ce prince ne 
s'y oppofa point ; mais tirant en même-temps de fou 
doigt Vanneau qui lui fervoitde cachet, il le lui mit fur 
la bouche,. comme pour lui dire qu'il falloit garder le 
fécret. Hépheftion , à qui Alexandre avoir confié les 
emplois les plus importans de l'armé, 8c du gouverne- 
ment , mourut à Ecbatane , la première année de la 
CXÏV olympiade , & la 3 14 avant J. C. Il avoit con- 
tracté une fièvre violente à force de boire j & un jour 
que Glaucias , ou Glaucus fon médecin , étoit allé aux 
lpectacles, il fe fit donner. un chapon rôti, le mangea 
tout malade qu'il étoit ., & but une grande mefure de 
vin 1 la glace : imprudence qui lui coûta la vie. Alexan- 
dre témoigna un déplaifir fi fenfîble de cette mort , 
qu'il fut trois jours fans rien prendre ; il fut a/Fez in,- 



jufte pour faire crucifier le médecin 5 il ordonna des 
facrihees à Hépheftion 5 comme à un dieu 5 & fit une dé- 
penfe pour fon tombeau 8c pour fes funérailles , qui 
monta à plus de douze mille talens. * Quint -Curce, 
lib. 5 , 4 , &c. Arrien , lib. 7 , &c. Plutarque , en la vie. 
d'Alexandre, 

HEPHESTION , grammairien d'Alexandrie , du 
temps de l'empereur Verus. On a encore de lui un ou- 
vrage , De Metrica. * Suidas. Jul. Capitolin. Saumaife. 

HEPIDANNUS , moine de faint Gai floriffoit 
dans le XI fiécle : il eft auteur d'une chronique , qui 
commence à l'an 709, 8c finit à l'an 1044. Elle fe 
trouve dans la collection des hiftoriens d'Allemagne. 
Il a aufli compofé deux livres de la vie 8c des miracles 
de faint Wiborad. Cet auteur peut être mort vers l'an 
10S0. 

HEPTATEUQUE. C'eft ainfi que fut appelléela pre- 
miere partie de la bible , qui contenoit anciennement 
outre le Pentateuque , ou les cinq livres de Moïfe, les 
deux fuivans de Jofué 8c des Juges. Car , félon le té- 
moignage d'Yves de Chartres , epifi. 3 8 , on avoit ac- 
coutumé de les joindre enfemble , & on les alléguoic 
fous ce nom, qui vient du grec *»7*Tfv*« ; c'eft-à-dire, 
un ouvrage de fept livres. On lit en quelques endroits 
Heptatique , Heptaticum j mais c'eft une faute d'écri- 
vain. * Macri , hierolexicon. 

HER, fils de Juda, l'un des douze patriarches , 8c 
d'une Chananéenne nommée <5W.Il époufaThamar j 8c 
Dieulefrapa de mort fubite, pareequ'il commettoic 
un crime déteftable. * Genefe , 3 S. 

HERACLAS *( Saint) frère de l'illuftre martyr Plu- 
tarque , étoit de la ville d'Alexandrie en Egypte , & 
avoit été élevé dans le paganifme. Il fe convertit avec 
fon frère dans le fort de la perfécution que l'empereur 
Sévère avoit excitée contre l'églife. Ils furent enfuite 
difciples d'Origène. Plutarque fut martyrifé l'an 204. 
Héraclas embrafïà la vie afcétique, & prit le manteau 
de philofophe. Il étudia la philofophie fous Ammo- 
niusSaccas, Platonicien chrétien , fous lequel Origè- 
ne vint aufli prendre des leçons de philofophie. Hé- 
raclas fe fit ordonner prêtre fans changer d'nabir , 8c 
fans quitter l'étude de la philofophie< Origène laffocia 
dans la charge de catéchiftede l'églife d'Alexandrie , 8c 
lui donna la conduite des nouveaux converris,& des ca- 
téchumènes. Quand Origène fe fut retiré en Paleftine, 
Héraclas fut chargé feul du foin de l'école d'Alexan- 
drie. L'an 23 z il fut élevé fur le fiége d'Alexandrie, par 
l'élection des prêtres, & gouverna cette églife jufquU 
l'an 248. Saint Denys d'Alexandrie fon fuccefïèur, rap- 
porte que pendant qu'il étoit évêque , il ne recevoir 
point dans l'églife ceux qui alloient écouter les héréti- 
ques , à moins qu'ils ne déclarafTbnt publiquement tout 
ce qu'ils leur avoient entendu dire , 8c qu'alors il les 
recevoir à la communion fans les batifer de nouveau. 
Il fit revenir Tévêque Ammone d'une héréfie qu'il avoit 
embraffée, 8c mourut vers la fin de l'an 248. Cependant 
Ufuard & la marrirologe romain placent fa fête au 
14 juillet. * Eufébe-j lib. 6 , hijl. cap. 3,4, 15,15?, 
3 3 , lib. 7 , cap. 7. Hieron. de vir. illujlr. cap. 54, epijl, 
8 5 . De Tillemont , mémoires pour fervir à l'hiji. ecclej'. 
Tom.III. Bailler, vies des Saints , 14 juillet 

HERACLÉE. Il y a euplufieurs villes decenom,trois 
defquelles en Egypte font appellées par Ptolémée, villes 
d'Hercule j l'une dite la Grande , fur le Nil j l'autre la 
petite , près de Bubafte j la troifiéme à l'embouchure du 
Nil , que les anciens nommoient Héracléotique, auprès 
de Canopc. * Strabon. Une autre en Syrie , au pied du 
mont Taurus, 8c fur les frontières de Cilicie, félon Bel-. 
Ion. HÉR.ACLÉE de Ponr , ville de Bythinie fur le Pont- 
Euxin , à préfent Penderacki, à 1 20 miliesdu Bofphore 
deThrace, & à 40 de l'embouchure du Sangard. Hî- 
raclée de Macédoine. , ville épifcopale . , nommée 
Xevàfna , pour la diflinguer d'une aurrede même nom,; 
dans le même pays. Une autre dans la Phtiotide , ou la 
Trachinie , aux frontières de Tlieffalie, près du fleuve 
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Aiopus. Ce fut proche de cette ville qu'Hercule fe 
brûla : & c'efl: aujourd'hui Comaro, félon Pinet. HÉ- 
raclée de Carie, appeilée autrement Latmus , félon 
Strabon , du nom d'une montagne voifine. Caftald 8c 
Molet tiennent que c'eft à préfent Paladna , & les Turcs 
la nomment Ergel , félon Leunclavius. Elle eft fur la 
mer Egée , entre Milet & l'embouchure du Méandre , 
à trente milles d'Ephèfe. Héraclée de Tharce 3 que 
Ptôiémée nomme Perinthe; 8c Claudieh la Ville d'Her- 
cule , fur la Propontide 3 eritre Byzance 8c Gallipoli. 
C'efl; à préfent Pantiro , félon Leunclavius. Une autre 
en la Cherfonèfe Taurique , fur les Palus Méotides : 
Strabon , liv. 1 2. , Arrien \ Xeriophoh , &c le fcholiàfte 
d'Appollonius , liv. z , en font mention. Héraczee de 
Crète ou Candie , que Strabon appelle Héracléon , 6c 
Prolcmce , le Port ou le Havre des Gnofjt&ns. Pinet tient, 
que c'eft à préfent le lieu que l'on nomme Mïrabello. 
Trois autres en Italie : la première près de Venîfe , avec 
liège épifcopal , qui fut bâtie deux Fois, & deux fois 
ruinée j la féconde dans la Grèce , près du golfe de 
Tarente ; fon port qui étoit à vingt - quatre ftades de 
k ville ,'fe nommoit aufîî Hérààlée x3 félon Strabon : 
Barri dîc que le lieu s'appelle aujourd'hui yJmandolara^ 
la troifiéme dans la Lucarne , dont il ne refte que quel- 
ques ruines. Héraclée de Sicile, nomméeaudi Minfâ, 
félon T i te -Live, eft à préfent Capà Bianca , promon- 
toire delà côte méridionale de cette ifle , félon Fazelli. 
Une autre en Efpagne , près du détroit, au pied du monr 
Calpé. C'elt aujourd'hui un port de l'Andaloufie , 
nommé le vieux Gibraltar , à Quatre milles de la ville de 
ce nom. Une autre en France , que quelques-uns pren- 
nent pour Saint-Gilles en Languedoc, & d'autres pour 
les Trois -Maries de l'embouchure du Rhône. Voye^ ce 
qui regarde toutes ces villes dans Ptolémée, Strabon, 
Bellon , Leunclavius , le Mire , Ferrari , 6cc. Les an- 
ciens. géographes mettent un-promontoire dé ce nom 
en Çappadoce , entre la ville de Themifcyre qu'habi- 
toieht les Amazones, 8c l'embouchure du Thermodon. 
C'efl: à 'préfent Capo di Limo , félon Méletius. Ils en 
marquent un autre , avec une rivière & une Ville de 
même nom , aux côtes de la Colchide. Mêrcatbr dit 
que c'eft: le lieu nommé aujourd'hui Cacari. 

HÊRACLÉE , ville de la Romanie , fui* la côté de 
la mer de Murmora , à vingt-cinq lieues de Gallipoli. 
Elle a deùs ports à(ïèz commodes , dont celui qui eft à 
l'orient eft le plus fréquenté ; mais pàrcéque les Turcs 
le laiflèntinfenfiblement combler du débris des anciens 
édifices. , dont on voit encore plufieurs reftes fur les 
bords , il ne fa'urok plus y entrer que de$ vaiflèaux de 
moyenne grandeur»} au lieu que du temps de l'empe- 
reur Severe, & même long-temps après, ce port tenoit 
fouvent à l'abri toute nne armée navale , & avoit un 
fond allur-é pour les vaifïèaux du plus haut bord. La 
vue dupromontôirei qui eft à la gauche de ce port, eft 
fort agréable , à caufe-des belles campagnes qui l'envi- 
ronnent. Céroit aflurément fur ce lieuquetoitremphi- 
théâtre d'Héraclée , -qui a palTé dans 1 anticjuitc pour 
une des merveilles du inonde : on y en voit encore 
quelques reftes. Cet -édifice n'étoit pas le feiil qui rut 
remarquable dans cette ville j car outre le temple, les 
bains & b'âtimens publics , dont elle étoit ornée , on y 
avoir drefle plufieurs ftatues de marbre dans les places 
publiques , à la. mémoire de ceux qui avoient fait quel- 
ques bonnes actions. Les ftatues ont été mifes en piè- 
ces : mais la plus grande partie de leurs piédeftaux , 
avec leurs infcriptiotis , y reftent encore. L'égÙfe ca- 
thédrale ou métropolitaine d'Héraclée, eft allez bien 
entretenue , 8c mieux ornée que celle du patriarche de 
Conftantinojîle. L'archevêque d'Héraclée eft uh des 
plus confidérables métropolitains dii patriatchat de 
Conftantindple : & c'eft cer archevêque qui couronne 
le patriarche. Le commerce qui fe fait aujourd'hui 
dans cette ville n'eft pas grand. On y charge feulement. 
du coton , des olives , des cuirs 3 des laines 8c des fruits 
fecs ou verds. * Grelot j voyage de Confîantinople. Bau- 
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drandl Nouveaux mémoires des miffiohs de la compagnie 
de Jefus dans le Levant , tome VIII. 

HERACLEON, héré'fiarque , difciple de Valentin , 
dans le II iîécle > ordonnoit à fes miniftres d'oindre les 
morts avec une huile particulière 3 8c du baume j aflii- 
rant que cela étoit capable de diminuer leurs peines. 
Cherchei HERACLEONITES. * Tertullien, depra:/crip- 
tionibas c. 49. Saint Irenée, /. 1 , c. 4. Saint Epiphane , 
her. 36. 

HERACLEON , dont Suidas fait mention , étoit un 
grammairien d'Alexandrie, qui laifTa des commentai- 
res fur Homère , 8c quelques poèmes lyriques. On né 
fait pas en quel temps il â vécu. 

HERACLEONAS, cherchei CONSTANTIN IV. 

HERACLEONITES , anciens hérétiques du parti 
des Gnoftiques , qui tirent leur honi 8c leur origine 
d' Héracléon , dont il eft parlé fort au long dans les com- 
mentaires d'Origène fur l'évangile de S. Jean. Son hif- 
toire 8c fes feritimens font rapportés par S. Epiphane , 
haref. $6. Il le répréfente comme. un homme qui avoit 
réformé en plufieurs chofes la théologie des Gnoftiques: 
niais, qui dans le fonds en avoit retenu les principaux 
articles j 'car dans la vue d'être auteur de la fecle -, il 
avoit beaucoup rafiné fur les interprétations ordinaires 
de plufieurs paffàges de l'écrirure , & il en avoit même 
réformé quelquefois lus paroles pour les accommoder 
■X fes idées. Par exemple, il pretendoit que par ces 
mots de S. Jean , Toutes chofes ont été faite* par lui il 
ne falloir pas entendre le monde ,. 8c tout ce qu'il con- 
tient d'excellent. Le monde qu'il appelle Mon , n'a 
point été fait, difoit-il, par le Verbe ; & pour appuyer 
fi penfée , il ajoutoit à ces paroles de S. Jean , Sans lui 
rien n'a été fait, ces autres mots, des chofes gui font dans 
le monde. Il diftinguoit deux fortes de mondes , dont 
l'un étoit divin 8c l'autre étoit corruptible, 8c i\ ref- 
treignoir le mot *«»»« toutes chofes , à ce dernier. C'eft 
pourquoi Ori'gène lui a reproché avec raifon la har- 
diefïe qu'il àvoit' eue d'ajouter fans aucune autorité 
des mots au texte de l'évangile , comme s'il avoit.été 
lui-même apôtre ou prophète. Le même Héracléon 
raifonnoit félon les faux préjugés de fa théologie , fur 
p'ufieurs endroits de l'évangile de Saint Jean, comme 
nous l'apprenoné du commentaire d'Origène fur cet 
évangile. Il difoit que Je Verbe h'avoit pas produit 
immédiatement le monde : mais qu'il étoit feulement 
caufe que le Démiurge l'avoit formé? Les Héracléoniteâ 
, détruifoiënt toute l'ancienne prophétie, après leur maî- 
tre , qui difoit que faint Jean étoit. véritablement là 
voix qui ihdiquoit le Sauveur • mais que les prophéties 
n'étoient que des fons en l'air qui 11e fignifioient rien. 
Ils n'ëpârgnoiëiit pas même S, Jean. Tous. ces Gnofti- 
ques fe croyoierifc fûpérieurs.aux apôtres 1 dans là con- 
noifiànce de là religion : c'eft pourquoi ils avançoienc 
d'étranges" paradoxes , fous prétexte d'expliquer l'écri- 
ture d'une manière fublime ,8c rélevée. Ils débitaient 
de grandes impertinences ,- jufque-Jà qu'Origèrie, qui 
aimoit toutes les explications myftiques de 1 écriture , 
fut obli'gé de reprocher à Héracléon qu'il abufoit de ces 
fortes d'explications. * Voye^ fajnt Epiphane, hœrcf.^6^ 
où il explique Ici fyftèmé particulier dé" cet ancien fec- 
taire j qui avoir emprunté plufieurs chofes d'une aUtfe 
branche de Gnoftiques ^ nommés Marcàjîcns. Héra- 
cléon avoit compofé un commentaire fur l'évarigile 
qitiîs.eft cité par faint Clément d'Alexandrie ; & par 
Origène. ... 

HERACLEOPOLIS. Il y à eu deux villes de ce nom 
en Egypte : l'une près de Canope , aux embouchures dut 
Nil 3 'l'autre qui avoir donne, riàiflahce au phyficien 
Théophanes. Keme ,• cité par Volatërran , en met unes 
troifieme près de Peroilfe. Foy'e^ HÊRACLÉE. 

HERACLEOPOLITES , noni des rois d'Egypte , qui 
ont régné à Sethron , ville de la baffe Egypte , appeilée 
depuis par les Grecs Héracléopolis. Il y a eu , dit-on , 
deux dynafties ou familles , qui ont ftofledé cette prin- 
cipauté. La première a eu quatre rois 8c a duré roo ans. 
Tome T. Partie H, H h h h 
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la féconde a fubfifté 1 85 ans , fous dix-neuf rois. * Paul 
Pefcron, 'antiquité des temps. 

HER ACLEOTES , lieu où il y avoit un amphithéâ- 
tre , donc il eft fait mention dans Ciceron, au 7. 8c au 
4 des Tufculanes j ôc au 5 de la fin des biens. Il y a auffi 
•eu une ifle de ce nom entre l'Italie 8c la Sicile , félon 
Antoniu. Denys le phiiofophe , difciple de Zenon, fur 
furnommé Héracléotes. Les anciens nommèrent auffi 
Héracléotique une des bouches du Nil» 

HERACLI A , étoit autrefois une ville : ce n'eft main- 
tenant qu'un petit bourg de Syrie , fitué au pied du 
mont Haman , fur ks confins de Natolie, à treize ou 
quatorze lieues de la ville d'Adana s vers le levant. 
* Baudrand. 

HERACLIDES. Ce nom marque en général les def- 
ceudans d'Hercule , Se fignifie particulièrement dans 
l'hiftoire grecque , ceux d'entre les defeendans de ce 
héros qui habitoient dans le Peloponnèfe. Leur retour 
dans ce pays-là , dont ilsavoient été chaflTés', eft une des 
plus célèbres époques des Grecs. Après la mort d'Her- 
cule , Euryfthee, fils de Stéuélus, roi des Mycéniens , 
chafla fa famille du Peloponnèfe , de peur qu'elle ne fe 
faisît de fon royaume. Les Héraclides eurent recours à 
Thefce 8c aux Athéniens, qui firent la guerre à Euryf- 
thée , &c le firent périr avec toute fa famille. Celle 
d'Hercule rentra en porTeflion de fesbiens;& fut bientôt 
après tellement affligée de la pefte , qu'ayant conful- 
té l'oracle de Delphes , Apollon répondit qu'elle auroit 
du attendre à retourner dans le Peloponnèfe , au temps 
du troijilme fruit, lis crurent que cela marquoitia troi- 
sième année j mais il parut par l'événement que l'ora- 
cle entendoit la troifiéme génération. Ainfi étant re- 
tournés cent ans après , & 5 j après la prife de Troye ,. 
ils fe remirent en pofTefïïon de leurs terres, vers l'an 
1 12.9 avant Jefus-Chrift. Voila quel fut le retour des 
Héraclides , dont les Grecs parlent tant , & fur lequel 
les modernes fe font comme accordés à fe tromper, en 
le plaçant à la 80 année après la prife de Troye, quoi- 
que l'hiftoire de Lacédémone & d'Athènes ne puifïè 
s'accorder avec cette époque. 

HERACLIDE , phiiofophe , fut furnommé UPonti- 
que , pareequ'il étoit natif d'Héraclée dans le Pont , 8c 
ctoit fils d'Euthyphron. Après avoir amafle quelque 
argent , il vint à Athènes , ou il fe mit fous la difeipline 
de Speufipe , puis fous celle d'Ariftote , au fentiment de 
Sotion , dans le livre qu'il avoit compofé des Succédions. 
Nous connoiflbns par-là qu'Héraclide vivoit fous la 
CXI olympiade , & vers Tan 3 36 avant Jefus-Chrift. 
Il laifla plufieurs ouvrages, dont Diogène Laërce fait le 
dénombrement, &c que nous avons tous perdus ; car 
quant aux allégories fur Homère , que Voffîus croit que 
l'on lui attribue , cet ouvrage eft d'un autre que de 
lui , puifqu'on y allègue des auteurs qui lui ont été pos- 
térieurs. Héraclide avoit tant de vanité , qu'il avoit 
prié un de fes amis de mettre, un ferpent dans fon lie , 
au moment qu'il auroit rendu Pâme , afin qu'on crut 
qu'il étoit monté au ciel avec les dieux j mais quelqu'un 
en faifant du bruit , ayant fait fortir ce ferpent , fit re- 
connoître fa tromperie. * Diogène , en la vie des philo- 
fophes , liv. 5 . Cicero , lib. 3 s ep, ad Qjùntumfratrem. 
Tertullien , de Animal, cap. 10. Pline , lib. 7, cap. 52. 
Suidas , Gefner, Voulus , lib. 1 , de hiji. Grœcis, cap. 1 , 9, 
,8c plufieurs autres parlent de lui. Outre treize autres 
Héraclides , tous auteurs dont Diogène Laërce fait 
mention , 8c que nous nommons ci-deiïôus , il y a en- 
core plufieurs anciens auteurs de ce nom peu connus , 
entre lefquels eft: un Héraclide de Crète, qui avoit 
écrit un traité des ifles & villes de Grèce. * Confulte^ 
Suidas , Gefner & Voiïïus, lib. 1 , de hijl. Gracis , c. 5? 
& 10 , liv. 3,4» &c. Les Recherches fur la vie & les ou- 
vrages d' Héraclide de Pont , par *M. Burette , dans les 
Mémoires de V académie des belles - lettres , tome X , 
page 1 90. 

HERACLIDE , qui donna des préceptes de la poëfîe. 

HERACLIDE , auteur d'un traité d'aftrologie. 
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HERACLIDE , Magncfien , qui écrivit la vie de Mi- 
thridate. 

HERACLIDE , médecin .empyrique. Un autre de 



même nom. 



„ qui étoit de Tarente. 
HERACLIDE , orateur que Diogène met le quatriè- 



me en rang. 



HERACLIDE, poète , qui fit des épigrammes fort 
ingénieufes. 

HERACLIDE , qui vivoit , félon quelques- uns , du 
temps des empereurs Claude 8c Néron. 

HERACLIDE D'ALEXANDRIE, avoit écrit Gx lï- 
vxesdes Succefjîons, Quelques-uns croient que celui-ci 
eft le même qu'Héraclide qui eft furnommé Lembus , 
8c fils de Sérapion 5 8c que ce livre des fucce(Jions des 
philofophes , eft l'abrégé d'un plus grand ouvrage que 
Socion avoit compofé fur ce fujet. 

HERACLIDE D'ALEXANDRIE, auteur qui avoic 
expliqué les propriétés des péchés» 

HERACLIDE DE CUMES , qui avoit écrit une hif- 
toire en cinq livres. Un autre de même nom , étoit aufli 

DE CUMES. 

HERACLIDE .d'Héraclée fur le Pont, que Diogène 
met le fécond en rang. 

HERACLIDE , moine de Chypre, que S. Jean 
Chryfoftome ordonna évêque d'Ephèfe en 402. L'an- 
née fuivante 403 , Théophile, patriarche d'Antioche, 
l'accufa d'origénifme , c'eft-à-dire , qu'il lui imputa les 
erreurs que l'on a faune ment attribuées au célèbre Ori- 
gène , la plus grande lumière de fon fiécle. Cette accu- 
sation fut pouftee avec chaleur , 8c Héraclide fut con- 
damné dans le fynode du Chêne , quoiqu'il fut inno- 
cent. Son vrai crime aux yeux de fon aceufateur , étoit 
que ce faint homme parloit en faveur de S. Chryfof- 
tome , que l'on periécutoit fans aucun fondement. 
Lorfque ce prélat fut revenu de fon exil , fes amis joui- 
rent quelque temps de la paix , 8c Héraclide eut le 
même avantage : mais il dura peu. Le faint archevê- 
que fut exilé de nouveau, & fes partifans en fouffrirent 
beaucoup. Héraclide fut dépofe en 404, jette en pri- 
fon à Nicomédie , & y demeura pendant plus de quatre 
ans. Il a laiÛe un livre intitulé : Paradifus , qui fait 
partie de Vhijloire Laufiaque , qui a été imprimée plu- 
fieurs fois. * foyei Socrate , livre VI de fon hifloire ec~ 
clè(ia(lique. Cave , hiflor. litter.fcriptor. ecclejiafl. &c. 

HERACLIEN, évêque de Chalcédoine,écrivit vingt 
livres contre les Manichéens. Photius qui les avoit lus, 
les loue comme un ouvrage excellent j & parlant d'une 
épître fynodale que Sophrone de Jérufalem écrivit à 
l'empereur Honorius , il remarque qu'Héraclien y eft 
nommé entre les prélats orthodoxes. * Photius cod. 8 5 , 
8c cod. 1 3 1 . 

HERACLIEN , l'un des chefs de l'empereur Hono- 
rius , tua Stilicon à Ravenne l'an 408. Pour récompenfe 
de ce fervice, Honorius. lui donna le gouvernement 
d'Afrique. Dans la révolte d'Attalus , il demeura fidèle 
à l'empereur , & défendit la province contre les trou- 
pes que le rebelle avoit envoyées , 8c tua même un cer- 
tain Conftantin qui les conduifoit. Il fut depuis élevé 
au confulat en 413. Mais comme l'ambition n'a point 
de bornes , il s'abandonna cette année-là même aux 
confeils violens de Sabinus , qui de fon domeftique 
étoit devenu fon gendre , 8c fongea à ufurper l'empire. 
Dans cette vue , ayant retenu la flotte , qui avoit cou- 
tume de porter du bled en Italie , il en prit le chemin 
avec une armée navale , çompofée de trois mille fept 
cens navires. Le comte Marin lui fit tête à fon débar- 
quement , 8c le mit en fuite. Alors Héraclien fe mit fur 
un feul vaifleau qui lui reftoir, & pafia à Carthage y 
où il fut tué par les gens de guerre l'an 414. *Zofime > 
liv. 5. Orofe, liv. 7 , ch. 41. 

HERACLITE , Heraclitus , dit le Ténébreux , phiio- 
fophe, fils de Blyfon^ ou, félon quelques autres, d'Hé- 
racion, étoit d'Ephèfe, & vivoit fous la LXIX olym- 
piade, environ 500 ans avant Jefus-Chrift. On dit qu'il 
n'eut point de maître , 8c qu'il ne devint favant que 
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par de continuelles méditations. La connoiïïance qu'iî 
avoit des infirmités humaines , & peut-être fon tem- 
pérament mélancolique , lui tiroient à tout moment 
lesl armes des yeux : cette trifte habitude, jointe à fon 
ftyle énygmatique , le fit furnommer le Plulofophc téné- 
breux , ou le Pleureur. Il difoit qu'il falloir courir au- 
devant d'une injure comme au-devant du Feuj parce- 
qu'elle s'allume incontinent fi on n'y met ordre* Il ré- 
pondit aux Ephéfîens , qui s'étonnoient de le voir jouer 
aux oflèlets avec des enfans , qu il aimoit encore mieux 
s'amufer ainfi , que de fe mêler de leurs affaires. Hera- 
clite compofa divers traités ; mais celui de la nature , 
qui ctoit un recueil de toute la philofophie , fut le plus 
eftimé , quoique uès-obfcur. Euripide en ayant envoyé 
une copie à Socrate, celui-ci en la lui renvoyant , lui dit 
que ce qu'il avoit compris de ce livre lui avoit paru 
bon j qu'il ne doutok point que ce qu'il n'aVoit pas pu 
entendre ne fût de même. Darius , roi de Perfe , ayant 
vu ce même ouvrage , écrivit une lettre fort obligeante 
à Heraclite , pour le prier de venir en fa cour , ou fa 
vertu feroit plus confédérée qu'en Grèce, Ce philofo- 
phe le refufa brufquement, 8c fit même une réponfe 
très-incivile aux avances de ce prince. On dit que la 
converfation des hommes ne faifant qu'irriter fon hu- 
meur chagrine , il prit une fi grande averfion pour eux, 
qu'il fe retira fur une montagne, pour y vivre d'herbes, 
dans la compagnie des bêtes fauvages. Cette vie lui 
ayant caufé une hydropifie , il defeendit a la ville , 8c 
confulta par énigmes les médecins , leur demandant 
s'ils pouroient rendre ferein un temps pluvieux. Les 
médecins n'entendant rien à fes demandes , il s'enfer- 
tna dans du fumier, croyant diffiper par cette chaleur 
empruntée , cette humeur qui étoit en trop grande 
abondance ; mais comme ce remède ne le gueriffoit 
point , il fe laiffà mourir âgé de foixante ans. Pour fa 
doctrine, il croyoit que tout eft compofé de feu, Se que 
tout fe réfout en feu ; que tout fe fait par hafard , 8c 
que tout ce qui eft contraire , s'unit 8c s'afïèmble par 
le changement j que tout eft animé d'un efprit , 8c que 
tout ce qui arrive fe fait par divers changemens ; que 
tout cet univers eft fini , qu'il n'y a qu'un monde formé 
de feu, &que tout , par divers retours , reviendra 
feu. On poura voir le refte dans Diogène Laërce , en 
fa vie , liv. 9. Les anciens l'allèguent fouvent. Ciceron. 
Plutarque. Lucien. Clément Alexandrin , &c. 

HERACLITE , poëte lyrique, compofa un poëme à 
la louange des douze dieux. 

HERACLITE d'Hahcarnaffè , poëte, laifTa des élé- 
gies. Callimaque , fon ami , compofa fur fa mort une 
épigramme , que Laërce rapporte. 

HERACLITE de Lesbos, écrivit une hiftoire des 
Macédoniens. 

HERACLITE , avçit écrit un livre de plaifanterie , 
après avoir été muficien. Foye% Ménage fur Diogène 
Laërce. 

HERACLITE , Sicyonien , compofa un traité des 
pierres , dont Plutarque cite le fécond livre dans fon 
traité des fleuves , parlant de celui de Scamandre. Léo 
AUatius a donné au public le livre de incredibilibus , 
fous le nom d'un Heraclite. Il avoit tiré de la biblio- 
thèque du Vatican cet ouvrage ,. qui fut imprimé à 
Rome l'an Ï641 . Il a été depuis imprimé à Londres & 
à Amfterdam. La dernière édition eft la plus belle. 
Voflius croit que l'auteur pouroit être cet Héraclide , 
auteur des Allégoriesfur Kom&re , dont nous avons par- 
lé ci-deffus. Cherche^ HERACLIDE, 8c confultei Vof- 
lius , de hifi. Grœc, l'îb. 4 , pag. 515. 

'HERACLITE de Tyr, philofophe académicien , 
auditeur de Philon &c de Clitomaque. * Ciceron , acad. 
quœjl. 4. 

HERACLITE, écrivain eccléfiaftique , floriffbit 
dans le II fiécle. Eufebe de Céfarée affure qu'il avoit 
lu des commentaires fur les épîtres de S. Paul , de fa 
façon. * Eufebe, /. 5 , c. z6. S. Jérôme, au cataL, 

HERACLIUS s empereur , étoit fils d'un autre Hera- 
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cilus y gouverneur d'Afrique , & originaire de Cappa*- 
doce. Animé par les cris âQs peuples , qui ne pôuvoient 
plus fouffirir les tyranies de Phocas , il aborda avec une 
Armée navale près de Conftaïïti'nopïe ; 8c ayant défait 
les troupes dû tyrah , il le prit lui-même , 8c lui fit 
couper la tête un lundi 5 octobre 6 1 û. Le lendemain il 
fe fit couronner empereur , avec fa femme Eudocie , 
par le patriarche Sergius. Quelque temps après , l'im- 
pératrice mourut, l'an 6 1 3, & Hetaclius ép'oufa fa niè- 
ce, nommée Martine ,. quoique ce mariage p'afsât en 
ce temps- là pour un incefte. Sous l'empire de Phocas, 
Cofrohës II , roi de Perfe , aVoit commencé de faire la 
guerre aux Romains» Il la continua contre Héraclius , 
qui lui offroit un tribut annuel ; 8c après avoir fou- 
rnis la Paleftine ,. la Cappadoce , l'Arménie 8c diverfes 
autres provinces » il prit Jérufaîem l'ahtf 1 5 , emporta 
la Croix fur laquelle le Fils de Dieu a fôufFert la 
mort , avec les vafes fàcrés , 8c emmena captifs 
grand nombre de fidèles, entre lefquels ctoit Zâcharie , 
patriarche de Jérufaîem. Hetaclius lui demanda une 
féconde fois la paix , que le barbare ïie lui voulut ac- 
corder qu'à condition qu'il renieroit Jefus-Chrift , 8t 
que fes peuples en feroient de même, pour adorer lô 
foleii , qui étoit le dieu des Perfes. Cette demande in- 
folente anima d'une jufte indignation les chrétiens > 
le clergé 8c les maifons religie'ufe's , qtïi donnèrent dé 
leurs bierts à l'empereur pour foutenir une guerre fi lé- 
gitime y & ce prince portant une image miraculeufe 
du fils de Dieu, fit avancer fes troupes contre Cof- 
rhoes, 8c le défit entièrement eùplufîeurs rencontres , 
depuis 611 jufqu'eil 618. Le roi barbare fe vit obligé 
de prendre la fuite , 8c fut pourfuivi jufqûe dans feà 
érats. Enfin , Syroës , fort fils aîné, qu'il avoit voulu 
deshériter pour mettre fon cadet fur le trône , le fie 
mourir en prifon. Heracliiis fit la paix avec ce nouveau 
roi , à condition qu'il lui rendroi't le facré bois de là 
Croix , & qu'il mettroit en liberté lé patriarche Za- 
charie , avec les autres chrétiens efclaves. Ces condi- 
tions furent exécutées , 8c on rapporta -la Croix eri 
triomphe à Jérufaîem , au mois defëjîtèmbre 6z$. Ort 
dit que l'empereur portant lui-même ce bois facré fut 
fes épaules , ne put jamais entrer dans la ville, qua- 
ptès avoir quitté fes habits couverts de pierreries, 
pour en prendre de plus fimples j ce qu'il ht à là per- 
fuafion du patriarche. Nos rituels nous apprennent que 
depuis , l'eglife ordonna qu'on célébrèrent la fête dé 
l'exaltation de la Croix , pour ne pas perdre le fottve- 
nir d'un triomphe fi glorieux. Heracliiis revenant à 
Conftantinople , entreprit indiferétement de décider 
des affaires de religion , & tomba dans l'erreur dei 
Monothélites à Hiérapolis , en voulant perfuader à 
Anaftafe de quitter celles des Eutychiens. Sergius dô 
Conftantinople , qui étoit Monothélite , obligea l'em- 
pereur de publier un édit , nommé Ecthtfis , ou ex- 
pofition de la foi , qui fut déiàvantageux à là rëïigioii 
orthodoxe j enforte que ce prince voyant qu'il etoin 
en horreur à tout le monde , prit le parti d'imputer 
cette faute à Sergius. Pendant ces difputes de religion , 
les fucceifeurs du faux prophète Mahomet fe rehdirené 
maîtres de plufieurs provinces d'Orient : 8c Heracliuâ 
mourut d'hydropifie le 11 février £41 , après avoi£ 
régné trente ans , cinq mois 8c cinq jours. * Evagre , 
1.6. Cedrenus, in Heracl. Theophanes, mifàl. I. 18& 
Nicephore , in chron. Zonaras* Suidas 8c Baronius , A. 
C. 6 ro, &feq. 

HERACLIUS , frère de Conftatitih III , cherche^ 
CONSTANTIN IV. 

HERACLIUS , archevêque de Cefaréé , puis pa- 
triarche de Jérufaîem en 1 1 80 , naquit eh Auvergne 
dans le XII fiécle , 8c s'étoit pouffe par la. bonne mine 
8c par fes intrigues à ce haut degre d'honneur , dont 
fa baffe naiffànce fembloit devoir l'exclure. L'hiftoirè 
de la conquête dé Jérufaîem , qui parut à Paris l'ari 
1679 , aceufe ce patriarche dun commerce fcaildàleùx 
avec la femme d'un marchand Syrien. * Maimbourg * 
Tome F> Partie H, H h h la ij 
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hïfloire des Crotfades. Bayle , diclionaire critique. 

HERACLIUS, évêque de Paris,fe trouva au premier 
concile d'Orléans, tenu l'an 5 1 1 , le dixième de juillet, 
.par ordre du roi Clovis. On y fit d'exceilens réglemens. 
Plufieurs faints évêques fe trouvèrent à ce concile. 

HERACLIUS , évêque de Saintes , excommunia 
Nantin , comte d'Angoulême , qui avoir tué un prê- 
tre , & qui en ayant témoigné une grande douleur 
devant les évêques , fut reçu dans la communion de 

I eglife. * Grégoire de Tours , Uv. 5 , ch. 37. 

W HERARD , archevêque de Tours , au IX 
fiécle, fut ordonné pour cette métropole en 855. 
Ses talens &:fon zèle pour la difeipline éclatèrent en 
plufieurs conciles, où il fe trouva chargé des affaires les 
plus importantes. Dans celui de Savonieres , renu en 
855» , il fut un des juges dans la caufe de Wenilon, ar- 
chevêque de Sens , contre qui le roi Charles le Chauve 
avoir préfen té plufieurs chefs d'aceufation. Il fe trouva 
en 860 au concile de Toufi , & peu de temps après à 
ceux de Piftes Ôc de Verberies. Ce dernier l'établit juge 
du différend entre Robert évêque du Mans , ôc l'ab- 
baye de S. Calais , au fujet de la jurifdiction. En vertu 
d'une commiffion du pape Nicolas I , pour examiner 
l'ordination de Wulfade & des autres clercs , faire par 
Ebbon de Reims , Herard fe trouva au concile afïem- 
blé pour ce fujet à SoiflTons en 866. Il y prononça le 
difeours pour l'ouverture de raffemblée, & y notifia le 
deffeiu qu'avoit ce roi Charles, le faire couronner 
reine Hermentrade fon époufe. Les trois années fuivan- 
tes Herard affilia encore à trois autres conciles qui fe 
tinrent à Troyes, à Quierci & à Verberies.Les foins que 
Herard fe donnoit pour le bien général de l'églife ? 
ne firent rien perdre â fon diocefe de ceux qu'il lui 
devoit. On a encore les ftatuts qu'il publia dans un 
fynode qu'il tint dans fon diocefe au mois de mai 8 j 8. 
L'objet principal de ces ftatuts , eft de pourvoir d'une 
^manière efficace à l'inftruction du clergé ôc du peuple. 
Herard vouloit que fes curés ouvrifïent des écoles dans 
les lieux de leur réfidence , Ôc qu'ils euffent des livres 
correctement écrits. Ses ordonnances , qu'il avoue 
-avoir tirées de divers monumens , font diviiées en 140 
articles , ôc roulent fur les points principaux de la dif- 
eipline eccléfîaftique , & fur plufieurs points de mo- 
rale. La plupart font pris des capitulaires de nos rois. 
On les trouve dans la collection des conciles des Gau- 
les du P. Sirmond, dans celle des PP. Labbe & Cofïàrt, 
Jk à la fuite des capitulaires publiées par M. Baluze. 
Ce fut fous «l'épifcopat d'Herard qu'éclata le différend 
entre l'églife de Dol en Bretagne ôc la métropole de 
Tours. Ce prélat fut un de ceux qui écrivirent à Louis 
roi de Germanie , en faveur de Bertulfe , que ce prince 
vouloit chaflèr du fiége de Trêves pour y placer un in- 
trus. C'étoiten 870. Herard mourut peu après. Actard 
de Nantes lui avoir fuccédé avant le concile de Douzi , 
qui fe tint au mois d'août 871. Les abbayes de Corme- 

II & de Villeloin , au diocefe de Tours , reconnoifTent 
Herard pour un de leurs infîgnes bienfaiteurs. Il a com- 
<pofé les actes de S. Chrodegang , évêque de Séez , tué 
en 770. Ces actes fe trouvent dans un ancien manuf- 
crit de S. Evroul en Normandie. On ne les a pas encore 
publiés. * D. Rivet , hiji, litter. de la France , tome V, 

page 391. 

. HERAT, ville de Perfe, fituée dans le Khorafan , 
fur la rivière d'Heri : Cette ville eft grande , défendue 
par une citadelle , & célèbre par le grand nombre de 
rofes qui y croiflènt. On la prend communément pour 
l'ancienne Aria ou Alexandria ,Arice , capitale de l'A- 
rie. * Baudrand. 

HERAT , ville de l'Arabie Pétrée , cherckezVETRA. 

HERAULT (Didier) en latin Dejzderius Heraldus , 
avocat au parlement de Paris , s'eft diftingué dans le 
XVII fiécle par quelques ouvrages qu'il a publiés. 
Ses advtrfaria imprimés à Paris en 1599 , i/z-8° , fes 
notes fur l'apologétique de Tertullien , fur Minutius 
Félix , fur Arnobc Ôc fur Martial, ontctérrès-eftiméesj 
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Bc un livre in-folio , qui contient plufieurs traités 'de 
droit,' qui ne fut imprimé qu'en 1650. Il fe déguifa 
fous le nom de David Lddrhejferus , pour écrire une 
differtation politique fur l'indépendance des rois , ôc 
mourut an mois de juin 1649. * Bayle , diction, entiq. 

HERAULT ( N. } fils du précédent , a écrit le Paci- 
fique royal en deuil, pont condamner la mort de Char- 
les I , roi d'Angleterre. Il étoit miniftre en Norman- 
die , lorfqu'il fur appelle pour fervir l'églife Wallonne 
de Londres , fous le règne de ce prince. Il fut fi bon 
royalifte , qu'il fe vit contraint de s'en retourner en 
France , afin de fe dérober a la fureur des républicains , 
qui trouvoient mauvais qu'il les exhortât à fe foumet- 
tre à leur prince légitime. Il repafîa en Angleterre , 
après le rétablifïement de la famille royale , Se reprit 
fon ancien pofte dans l'églife Wallonne de Londres j 
ôc quelque temps après il obtint un canonicat à Can- 
torberi , qu'il garda jufqu'àfa mort. * Bayle, dict. cru. 

HÉRAUTS D'ARMES t officiers d'un prince ou 
d'un écatfouverain, dont les fonctions les plus confî- 
dérables font de dénoncer la guerre, de publier la paix , 
de fo'mmer les places de fe rendre , d'affifter aux céré- 
monies du facre des rois , du baptême , du mariage 6c 
des funérailles des princes j aux états généraux 3 renou- 
vellemens d'alliance j aux fermens foiemnels j aux fef- 
tins royaux ; aux pompes des fpectacles ôc des tour- 
nois y aux entrées des rois & des reines , ôc autres cé- 
rémonies. En France , ils marchent devant le roi , lorf- 
qu'il va à l'offrande de la méfie le jour de fon facre 5 
ôc ils font des largefTes de pièces d'or & d'argent au 
peuple le jour du facre du roi,, Ôc au baptême des en- 
fins de France. Aux obfeques des rois , il y en a tou-» 
jours deux nuit Ôc jour , au pied du lit de parade, fur 
lequel eft le corps du prince défunt , ou fon effigie de 
cire, pour préfenter le goupillon aux princes, aux pré- 
lats ôc auxperfonnes de qualité, qui viennent jetter 
de l'eau bénite. Il y a trente hérauts-d'armes en France, 
dont le premier eft appelle roi-d'armes , fous le titre 
de Mont-joie faint Denys, Les autres ont des titres 
pris de différentes provinces du royaume : favoir , de 
Bourgogne, d'Alençon, de Bretagne , de Poitou , 
d'Artois, d'Angoulême, deBerri, de Guienne , de 
Picardie , de Champagne , d'Orléans , de Provence , 
d'Anjou , de Valois , de Languedoc , de Touloufe , 
d'Auvergne , de Normandie , de Lyonnois , de Dau- 
phiné, de Brefle , de Navarre, dëPcrigord , de Sain- 
tonge , de Touraine , de Bourbonnois , d'Alface , de 
Charolois ôc de Rouffillon. Le roi & les hérauts- d'ar- 
mes font vêtus les jours de cérémonies , de leurs cot- 
tes-d'armes de velours violet cramoifî , chargées de- 
vant ôc derrière de trots fleurs-de-lis d'or , ôc d'autant 
fur chaque manche , où le nom de leur provincefeft 
écrit en broderie d'or. Le roi d'armes , Mont-joie faint 
Dcnys, met auffi une couronne royale au-deflus de fes 
fleurs-de-lis. Leur toque eft de velou*s_noir , ornée d'un 
cordon d'or. Us ont des brodequins pour les cérémo- 
nies de la paix , ôc des bottes pour celles de la guerre. 
Aux pompes funèbres des rois & des princes, ils fonc 
revêtus par defîous leurs cottes-d'armes , d'une longue 
robe de deuil traînante ; ils portent à la main un bâton 
appelle caducée , garni de velours violet , ôc femé de 
fleurs-de-lis d'or en broderie , couvert d'un crêpe. Il y 
a encore des pourfuivans d'armes , qui font prefque 
habillés de la même façon j mais ils ne portent poinc 
de bâton , n'étant que les aides des hérauts-d'armesl 
La plupart des auteurs difent , que le nom de héraut , 
vient de l'allemand, Hetr, armée, ôc Ald,Jcrviteur 9 
officier. On faifoit choix anciennement , pour cet em- 
ploi , de perfonnes d'autorité , qui euffent quelque di- 
gnité , ou eccléfîaftique , ou civile , laquelle imprimât 
le refpect , Ôc leur fervît de fauf-conduit , même par- 
mi les barbares j ôc ces hérauts étoient cenfés perfon- 
nes facréesXes Grecs les appellent x^uikç Ceryces^ôc les 
Latins Prœcones ÔC caduceatores , à- caufe de la verge ou 
du caducée qu'ils portoient , pour marque de leur em- 
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pW. Parmi les païens ils croient confacres à Me retire > 
& regardés comme fes prêtres j & recevoient com- 
me un droit la langue de la victime qu'on avoit 
offerte en facrifice. Lors de l'inftitution de l'ordre du 
Saint Efprit, l'an 1579, Henri III , roi de France Se de 
Pologne , créa un héraut de cet ordre , aux gages or- 
dinaires de quatre cens écus fol, Se droit de porter la 
croix d'or de Tordre , pendue au col avec fon email , Se 
d'un marc d'argent à la réception de chaque comman- 
deur ou chevalier. 

Les hérauts qui déclaroient la guerre , ou annon- 
çoient la paix parmi les Romains , étoient nommés 
en leur langue , Feciaks. Il n'étoit pas permis de faire 
la guerre , avant que quatre de ces hérauts , après s'être 
plaint de l'injure que les Romains avoient reçue , en 
euiTent demandé la réparation à ceux qui l'avoient fai- 
te , 5e leur euffent déclaré la guerre , en jettant fur 
la frontière du pays ennemi une javeline ferrée , teinte 
de fàng Se brûlée au bout. Nonius Marcellus ,/._?, c. 
x z , dit que ces hérauts étoient au nombre de vingt , 
Se que le roi Numa en avoit établi un collège , fous un 
chef appelle Pater patratus. Tite-Live , au liv. 1 , rap- 
porte la cérémonie dont on ufoit en la création de ce 
chef Se de ces hérauts-d'armes ; Se dit qu'on leur tou- 
choit la tête & les cheveux avec de la verveine , dont 
ils étoient auffi couronnés lorfqu'ils exerçoient leur 
charge : afin qu'on les reconnût a ces marques , Se 
qu on fe gardât de leur faire aucune injure. Servius 
aj oute qu'ils étoient vêtus d'habits de lin. 

Les Anglois ont eu de ces hérauts , qui étoient déjà 
diftingués en divers ordres, dès le règne de Henri III , 
qui mourut en 1275 : car les uns fervoient la perfoii- 
rïe du roi ; les autres la famille royale ; Se d'autres en- 
core étoient employés auprès des grands feigneurs du 
royaume. Les premiers feuls étoient appelles Rois d'ar- 
mes , Se Rois des provinces ; Se il n'y en avoit autrefois 
que deux en Angleterre :favoir, le roi des provinces 
auftrales, Se celui des provinces feptentrionales. Celui- 
là étoit' appelle communément Ciarencieux , Se celui- 
ci Norroi. Ces diftinctions d'ordres de hérauts, ne font 
plus en ufage. Richard III , qui regnoit en 1483 , les 
léunit tous en un corps ; & enfuite Philippe Se Marie 
en fixèrent le nombre à neuf. 

Les hérauts , outre leurs autres fonctions, avoient le 
pouvoir de régler ce qui regardoit le blazon des armes, 
Se les généalogies de la noblelTe. Dans les tournois ils 
felazonoient les armes des gentilshommes, fonnantde 
leurs trompes , Se criant à haute voix, que celui qui fe 
préfentoit à la lice étoit gentilhomme de ce nom Se d'ar- 
mes. On les envoyoit auffi en ambafiade , où ils fai- 
foient des traités d'alliance. Anciennement , la verge 
qu'ils portoient étoit femblable au caducée de Mercu- 
re , au tour duquel étoient entortillés deux ferpens , 
dont les têtes le regardoient l'une l'autre , comme 
nous l'apprenons de Suidas , qui ajoute que le bâton 
droit entre les ferpens oppofés , fignifioit la droite rai- 
jfon qu'il faut garder entre les armées ennemies. Quant 
au nom de Roi, que l'on donne au premier héraut, il 
«ft à remarquer qu'autrefois on donnoit le nom de roi 
à plufieurs principaux officiers, comme au roi des 
Merciers , qui fut depuis appelle Vîjiteur ; au roi des 
Ribauds , qui exercoit l'office de prévôt fur ceux qui 
commettoient des crimes au lieu où étoit la cour -, au 
roi des archers Se des arbalétriers : mais il y a une rai- 
ion particulière pour le roi d'armes , qui eft , qu'on 
lui mettoit une couronné fur la tête le jour de fa ré- 
ception , Se qu'il la portoit dans plufieurs cérémonies , 
où il repréfentoit la perfonnedu roijc'eft pourquoi il 
étoit toujours chevalier. Entre les Romains , celui qui 
préfidoit aux facrifices Se aux cérémonies , étoit auffi 
nommé roi. * Foyei toutes ces chofes plus au long dans 
Eneas Silvius , epifl. 1 1 6 , à Inderhach ; dans Henri Spel- 
mm , Se dans Konig , au theat. polit, part. $ . Voye^ 
auffi Fauchet , au traité des chevaliers. Alexander ab 
Alexand. gen. dier. lib. 5 , cap. 3. Le Héraut-d'armes , 
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\thprirhcen \G 1 à, Se la Colombiere, enfafeience hiràld* 
HERBELOT ( Barthélemi d' ) interprète des langues 
orientales , naquit à Paris le 4 décembre de l'année 
162.5 > d'une famille unie de parenté ou d'alliance à 
quantité des meilleures de cette ville. Auflïtôt qu'il eut 
achevé fes études d'humanités Se de philofophie , fou$ 
les plus célèbres profefïeurs de l'univerfité , il apprit les 
langues orientales , Se s'appliqua principalement à l'hé- 
braïque , à deffèin d'entendre le texte original des li- 
vres de l'ancien Teftament* Après un travail continuel 
de quelques années , il entreprit un voyage en Italie k ' 
dans la croyance que la converfation des Arméniens Se 
des autres orientaux , qui abordent fouvent à fes ports* 
le perfectioneroir dans la connôifïince de leurs lan-* 
gués. A Rome il fut particulièrement eftimé par les car- 
dinaux Barberin Se Grimaldi , Se contracta une étroite 
amitié avec Lucas Holftenius , & Léo Allatius , deux, 
des plus favans hommes de ce temps-là. En 1650 , le 
cardinal Grimaldi , archevêque d'Aix en Provence , 
avec qui il alla une féconde fois en Italie , l'envoya à 
Marfeille au-devant de la reine de Suéde , qui admira 
fa profonde érudition dans les langues orientales. Au, 
retour de ce voyage , qui ne dura qu'un an Se demi , 
M. Fouquet, procureur général au parlement de Paris* 
Se fur-intendant des finances, l'attira dans fa maifon, ô£ 
lui donna une penfion de quinze cens livres. Lattache- 
ment qu'il avoit eu à ce miniftre, n'empêcha pas qu'a- 
près fa difgrace il ne fût élevé à un emploi , dont peu 
d'autres étoient auffi capables que lui, & que par lettres 
vérifiées à la chambre des comptes, il ne fût pourvu de 
la charge de fecrétaire Se interprète des langues orien* 
taies. Quelques années s'étant écoulées , il fit un troi- 
fiéme voyage en Italie , Se y acquit une fi grande répu- 
tation , que les perfonnes les plus diftinguées foit par 
leur feience, ou par leur dignité, s'empreiïèrent à l'envî 
de le connoître. Le grand duc de Tofcane Ferdinand II 
du nom , le reçut avec des marques fingulieres de fon 
eftime, & lui fit des honneurs extraordinaires. Ce fut à 
Ligourne qu'il eut l'honneur de voir ce prince pour la 
première fois. Il y eut avec lui Se avec le prince fon fils, 
de fréquentes converfations,dont ils furent fi fatisfaits, 
qu'ils lui firent promettre de les venir trouver à Floren- 
ce. Il y arriva le 2 juillet 1 666,5e y fut reçu par le fecré- 
taire d'état, & conduit dans une maifon préparée pour 
fon logement. Une bibliothèque ayant été en ce temps- 
là expofée en vente dans Flotence , le grand duc pria 
d'Herbelot de la voir , d'examiner les mattuferits en 
langues orientales qui y étoient contenus , d'en met- 
tre à part les meilleurs, Se d'en marquer le prix. Dès 
que cela eut été fait, ce prince les acheta& en fit prê- 
tent à d'Herbelot , comme de la chofe qui lui étoit la 
plus convenable , & la plus avantageufe au défîr qu'il 
avoit d'avancer de plus en plus dans la connoiffànce de 
ces langues , & dans celle du génie Se des affaires des 
peuples qui les parlent. 

M. Colbert fit inviter d'Herbelot de revenir à Paris , 
avec aflurance qu'il y recevroit des preuves folides de 
l'eftime qu'il avoit acquife. Le grand duc Cofme III 
ne le laifla partir , qu'après qu'il lui eut montré les or- 
dres précis du miniftre qui le rappelloit. Quand il fut 
de retour en France , le roi lui fit l'honneur de l'en- 
tretenir plufieurs fois, & lui donna une penfion de 
quinze cens livres par an. Le loifir dont il jouifToit en 
France ne pouvoir être mieux employé qu'à continuer 
la bibliothèque orientale , qu'il avoit commencée en 
Italie. D'abord il la compofa en arabe , Se M. Colbert 
avoit réfolu qu'elle fut imprimée au Louvre, & qu'on 
fondît pour cet effet des caractères exprès j mais après 
la mort de ce miniftre , on changea de réfolution , Se 
d'Herbelot mit fon ouvrage en françois , pour le ren- 
dre d'un plus grand ufage à l'égard du commun des 
gens de lettres. f f 

Ce qui n'a pu entrer dans cette bibliothèque a ete 
rédigé par d'Herbelot, fous le titre d'anthologie, 8c 
contient ce qu'il y a de plus curieux dans l'hiftoire des 



tfi4 HEU 

Turcs , & dans celle des Arabes Se des Perfes. Il -a. 
auflS compofé un didtionaire turc , perfan , arabe Se 
latin, -de même que plusieurs traités curieux & dignes 
d'être mis au jour. Ce fut en confidération de ces ta- 
lens extraordinaires , que M. le chancelier de Pont- 
-chartrain lui fit obtenir la chaire de profelïeur royal 
•en langue fyriaque, vacante par la mort de M. Dauver- 
,gne. D'Herbelot n'étoit pas moins verfé dans les lettres 
grecques & latines , que dans les langues Se les his- 
toires orientales : c'étoir un homme véritablement uni- 
verfel en toute forte de littérature : mais ce qui étoit 
-encore de plus eftimable en lui , c'eft qu'il avoit un 
efprit fupérieur à toutes fes connoiflànces , dont il ne 
parloit jamais qu'il n'y fut invité par fes amis. Il ne 
décidoit point avec hauteur , il ne préféroit point fon 
fentiment à celui des autres , il écoutoit leurs raifons 
avec patience , Se leur répondoit avec douceur. Son 
iavoir étoit accompagné d'une probité parfaite, d'une 
piété folide , d'une tendrefle extrême envers les pau- 
vres , Se des autres vertus chrétiennes , qu'il pratiqua 
conftamment dans tout le cours de fa vie. Elle fut Ter- 
minée à Paris le huitième de décembre 1695 , à l'âge 
de foixante-dix ans , pendant le cours de l'impreffion 
de fon ouvrage , par une maladie de dix ou douze 
jours , pendant lefquels il fit paroître une entière réfi- 

t nation aux volonrcs de Dieu , Se reçut les facremens 
e l'églife avec une dévotion exemplaire. Il eft enterré 
a. faint Suipice. * Journal desfavans de 1696 , mois de 
janvier, par le préfident Coufin. 

HERBERCHT , auteur qui continua I'hiftoire de 
•Paul Diacre , des gejles de Lombards ., comme le té- 
• moigne Léon d'Oftie 9 dans fa chronique du Mont- 
Cafïïn, /. 1 , c. 10. 

HERBERSTEIN , nom d'une ancienne famille de 
«omtes de l'empire , après avoir fleuri plufieurs iïé- 
•rles , orit fin par la mort de Cajimir , qui mourut à 
Heidelberg le 21 décembre 1 660 , âgé de vingt-un ans. 
îl ne laiflà de Marie-Eléonore , comtefïe de Naflau- 
Sarbruk , fa femme , qu'une fille pofthume , née l'an 
1661. Les -princes de Wirtemberg & de Bade, Se les 
évêques de Spire , font rentrés dans kê terres que 
-cette famille tenoit d'eux en fief. * Louis du Mai , 
état de V empire. 

HERBERT , I de ce nom , feigneur de Péronne Se 
de Saint-Quentin , étoit fils de Pépin II , petit fils de 
Bernard, coi d'Italie , qui devoit la vie à Pépin , fils 
de Charlemagne. Cet Herbert fut tué en 902 , par 
les gens de Baudouin II , dit le Chauve , comte de 
Flandre, en haine de ce qu'il avoit tné lui-même fon 
frère Raoul,, comte de Cambrai. Illaifla N. mariée à 
Uddon, frère d'Herman , duc de Souabe ; & Herbert 
II, comte de Vermandois, qui trahit à Saint-Quentin le 
roi Charles le Simple, où l'ayant fait venir fous prétexte 
d'amitié , il l'arrêta prifonnier. Quelques auteurs di- 
fent , que Louis d'Outremer vengea cette trahifon. 
Herbert mourut en 943 , criant à l'agonie : Nous étions 
douce qui trahîmes le roi Charles. Voye^ fa poftériré à 
VERMANDOIS. * La chronique de Flodoard. Faucher. 
Claude Héméré , antiquités de S. Quentin. Le P. Anfel- 
me , hijloire généalogique de la mai/on de France. 

IfcF; HERBERT , furnommé LOSINGA , éveque de 
Norwich au douzième fiécle , étoit né en Normandie , 
dans un lieu appelle Hiefmes , in pago Oximenfl, Se 
avoit embrafle la profeflion monaftique dans l'abbaye 
de Fecam , dont il devint prieur. Guillaume II l'ap- 
pella en Angleterre , & le fit abbé de Ramfey en 1087. 
Quatre ans après, en 109 1 , il monta fur le fiége épif- 
copal de Tchetford, qu'il avoit acheté à prix tfargent. 
Par la même voie il procura à fon père nommé Ro- 
bert, l'abbaye de Wincheftre. Son furnom de Lofinga 
lui fut donné à caufe des Hateries dont il ufoit à l'égard 
des grands. Harpsfeld le repréfente comme un nomme 
proftitué à la plus bafiè Se k plus honteufe adulation. 
Depuis, touché de Dieu, il alla à Rome , Se remit entre 
les mains du pape les marques de la dignité qu'il s'é- 
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toit .procurée d'une manière fi illégitime. Mais le pon- 
tife ufant d'indulgence , le rétablir. Herbert revenu en 
Angleterre , transféra Tan 1094 s ^ &ége épifeopai de 
Tthetford à Norwich , où il fonda un monaltere , 
qui eft devenu très-célébre. Il établit aufiï à Tthet- 
ford des moines de Cluni. Sa vie fut toujours depuis 
non feulement régulière , mais pénitente. Il mourut le 
2 2 juillet de l'an 1 1 1 9. On lui attribue un livre adreflé 
à S. Anfelme contre les mauvais prêtres ; dix-huit fer- 
mons ; un traité de la durée des temps ) un autre de la 
fin du monde , & des lettres écrites à différentes per- 
fonnes. On trouve encore dans le catalogue des manuf- 
crits de l'abbaye de Cambron deux écrits fous le nom 
d'Hevbeit i '£ferbertusdefeptemJacramentis ; Dejitu terrot 
Jerofolymitanœ. * Hijloire littéraire de la France, tome 
X, p. z6$. 

HERBERT de Bosham , Carme Anglois , fecrétaire 
de S. Thomas de Cantorberi , étoit prefent lorfque ce 
faint prélat fut aflafïïné. Il alla en Italie , où le pape 
Alexandre III le fit archevêque de Béncvent. En 1 1 7S 
il fut fait cardinal. Il a écrit I'hiftoire de la mort de S. 
Thomas, dont Baronius fait mention dans fon XII tome 
des annales eccléjiafliques ; & une relation de fes pèle- 
rinages. * Dulionaire anglois. Voulus , de hijl. lat. liv. 
z. Gefner , in bibliothec. 

HERBERT ( Guillaume ) comte de Pembrock , né 
en 1 5 07, fut fait par Henri VIII, roi d'Angleterre, gen- 
tilhomme de fa chambre , & Edouard VI lui donna le 
titre de comte de Pembrock : on l'appelloit aupara- 
vant, Mylord Caërdif. Edouard lui donna aufli la jarre- 
tière , la dignité de grand écuyer , celle de préudenc 
de Galles , Se une partie du commandement de foa 
armée, avec les lords Puifiel Se Grey. La reine Marie 
l'employa en qualité de général contre le rebelle Wiat, 
Se en France. Il fut deux fois gouverneur de Calais, 
Se premier maître d'hôtel de la reine Elizabeth. Peu 
de temps avant fa mort , il fut foupçonné d'avoir vou- 
lu contribuer à la conclusion du mariage du duc <h 
Norfolck avec Marie reine d'Ecoflfe , Se fur ce foup- 
çon il fut mis en prifon & interrogé , mais on lui ren- 
dit peu après fa liberté. Il mourut en 1570, & fut en- 
terré avec beaucoup de pompe dans l'églife de S. Paul 
à Londres. Il avoit époufé en premières noces Anne 
Parr , & il fe maria en fécondes noces avec une des fil- 
les du comte de Schrewsbury. Du premier lit il eut, 
une fille mariée avec le- lord Talbot , Se deux fils. Phi- 
lippe , l'aîné , fut comte de Pembrock , chevalier de 
la jarretière, & préfident du confeil des limites de la 
principauté de Galles. Il mourut en 1601 , Se laiflà 
d'une fille de Henri Sidney , chevalier célèbre par fon- 
érudition , qu'il avoit époufée , deux fils, Guillaume. 
qui fuit j Philippe, qui fut fait comte de Montgomery 
en 1605 , Se comte de Pembrock en 1630 , après la 
mort de fon frère. 

HERBERT ( Guillaume ) fils de Philippe , né en 
1580, fuccéda à fort père dans fes titres, comme l'aîné 
de la maifon. En 1 6 1 o il reçut au nom du roi, le maré- 
chal de Lavardin arnbafladeur de France , Se en 161 1 
il fut reçu dans le confeil du roi. La même année il 
contribua beaucoup à l'établiflèment des nouvelles 
colonies de la Virginie , Se c'eft pour cela qu'un des 
huit départemens de Pifle Bermude porte le titre de 
Pembrock. En 161 6 il fut chancelier de l'univerfité 
d'Oxford, après la moit de Thomas Eggerron, Se fit 
préfent à cette uni verfiré de la bibliothèque baroccien- 
ne. Il fut dans les bonnes grâces des rois Jacques I 
& Charles I , fut premier gentilhomme de la chambre 
de l'un Se de l'autre ; reçut en 1630 , la jarretière Se 
l'infpeétion des mines d'etainen Dévonshire Se en Cor- 
nouaille ; fut le premier directeur des confeils du roi „ 
Se mourut le j o avril 1630. Il avoit époufé une fille de- 
Gilbert de Talbot , comte de Schrewsbury , dont il 
n'eut point d'enfans. * Voye^ les hijloriens d'Angleterre. 

HERBERT (George) célèbre poëte Anglois, le plus 
jeune frère de la noble famille Herbert de Montgom-; 
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merî , étoitné en 1597^ Il avoit refprit vif, commo- 
de dans la converfatioU , éloquent & fort habile dans 
les arts. Ces talens lui acquirent tant de réputation à 
Cambridge , où il paiïâ une partie de fa jeuneife , 
qu'il fut choifï pour être orateur, de l'univerfité. Enfin , 
il reçut les ordres facrés , en quoi il fut encouragé par 
Charles I,qui connoiffoit fon mérite 5 '& devint curé 
de Bemmerton près de Salisbnri , où il tourna toutes fes 
études du côté des fujets férieux , Se qui concernoient 
la religion.Ce fut-la ou il compofa ces excellentes poë- 
fïes , qui ont pour titre : Le temple Se Le minijlre de la 
campagne. Il mourut en 1635. * Dicl. anglais. 

HERBERT ( Edouard ) baron de Cherburi, petit-fils 
de Richard Herbert , fécond fils de Riùhard Herbert de 
Colebrooke, étudia premièrement dans le collège de l'u- 
niverfité à Oxford ; après quoi il apprit fes exercices , 
voyagea , Se à fort retour fut fait chevalier du Bain , au 
couronnement du roi d'Angleterre Jacques I. Il devint 
enfuite membre du confeil de guerre de ce prince. Il 
fut envoyé arnbafladeur à Louis XIII , roi de France , 
pour folliciter en faveur des réformés affiéeés en di- 
verfes places. Il fut cinq ans à cette ambaffade , après 
quoi il fut fait baron de Caftil-Eland en Irlande , où il 
avoit beaucoup de bien. La fidélité qu'il témoigna à 
Charles I , tant dans le confeil qu'à la guerre , le fit 
devenir baron d'Angleterre , avec le titre de Lord Her- 
bert de Ch&rburi. Ce fut en 1650, Ce feigneur étoit 
homme de lettres , miruftre d'état, & homme de guer- 
re en même temps. Il donna plufieurs ouvrages au pu- 
blic : Deveritate ; la vie Se Traduire du règne de Henri 
VIII j de caufls errorum ; de religionc Laici ; de religione 
Gentil 'lum • de expeditione in Rheam infulam. Il mou- 
rut en 1 648 , laiflant deux fils Se une fille. * Diction, 
anglois. 

HERBERT ( Thomas ) Anglois , eft auteur de la 
relation d'un voyage de Perfe Se des Indes, qu'il fit 
dans lesannées 1616 Se 16 ij. Cet ouvrage a été tra- 
duit en françois par le fleur de Wicquefort. 

HERBESTEIN (Sigifmond baron de) né en 148^, 
à Vippach en Stirie, reçut en 1501, à. Vienne , le titre 
de bachelier, Se en 1506, entra au fervice de l'em- 
pereur , où il fe fignala contre les Turcs. En \ 509 il 
rue fait commandant de toute la cavalerie de Stirie. 
Dans la fuite , l'empereur voulant reconnoître fes fer- 
vices , le fit chevalier , lui fit préfent d'une chaine 
d'or , Se l'honora de la dignité de confeiller de la 
cour. Son mérite le fit auflî employer en diverfes am- 
baiïàdes importantes. Dès 1 5 1 6 il fut envoyé à la cour 
de Danemarck , pour tâcher de détourner le roi 
Chriftiern II de la pafllon qu'il témoignoit pour la 
fameufe Colombule. A fon retour , il eut ordre de 
marcher contre les Suiffés -, qui s'étoient foulevés 
contre la noblefle. Il fut enfuite envoyé avec la 
qualité d'ambafladeur en Pologne Se en Mofcovie , 
pour porter ces deux couronnes à la paix ou à une 
trêve. En 15 19 , les .états de Stirie le dépurèrent vers 
Charles-Quint , pour lui faire en leurs noms des com- 
plimens de félicitation. En 15x3 , félon d'autres en 
1516 , il fut envoyé de nouveau en Mofcovie , pour 
renouveller la trêve avec la Pologne. A fon retour , 
il fut fait confeiller privé , & prefident de la chambre 
d'Autriche. En 1541 , il alla en ambaflade à la cour 
Ottomane , trouver le grand feigneur qui étoit avec 
fon armée dans les environs de Bude. L'année fui- 
vante, en 1541, il fut, en qualité de grand maître 
d'hôtel d'Elizabeth , princefïe d'Autriche , chargé de 
conduire cette princefie vers Sigifmond, roi de Polo- 
gne , Se de remettre dans les mains de ce prince la 
dot qui lui avoit été promife. En 1553, chargé d'une 
pareille commiflïon , il mena à Sigifmond fa deu- 
xième femme Catherine , veuve de François , duc de 
Mantoue. Depuis ce temps-là , il ne penfa plus qu'à 
fe repofer. Il avoit employé ce qu'il avoit pu avoir 
de loifir à compofer une hiftoire de Mofcovie , qui 
parut à Balle, en 15 61 , in-folio, fous le titre de 
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Commentant rtrwn Mofcoviticarum. Vers l'an 1560 } il 
publia en latin &c en allemand l'hiftoire de fa vie , 
Se l'origine de fa famille , dans laquelle il a fait entrer 
la dignité de baron. Il mourut en t)66 , à l'âge de 80 
ans , après avoir fervi en qualité de miniftre , quatre 
empereurs , Maximilien I, Charles-Quint , Ferdinand 
I Se Maximilien II. * Dicl. de Hollande , édit. 1740. 

HERBINIUS (Jean) né en 1633 , à Bkfchen , 
ville de Siléfie , fur les frontières de Pologne , com- 
mença fes études dans le comté de Cépus , au bas 
du mont Crapack , en Hongrie , où les guerres 
avoient obligé fes parens de le retirer ; Se il alla les 
finir dans l'univerfité de Wictemberg. Revenu dans 
fa patrie, il fut fait re&eur de l'école de Bitfchen , 
Se enfuite de celle de Wolaw j il remplit ce dernier 
pofte pendant trois ans. En 1 664 , il fut député par 
les églifes Polonoifes de la confeflion d'Augsbourg , 
pour aller folliciter en leur faveur des fecours de la 
part des auprès églifes luthériennes. Il parcourut 
pour cela l'Allemagne , la Suilîè , Se les frontières 
de la France Se de la Hollande. Il féjourna davan- 
tage en Danemarck , d'où il pafla à Stockholm , Se 
fur les frontières de la Norvège j Se dans toutes 
ces courfes , il s'appliqua $ étudier la nature , Se à 
rechercher avec foin tout ce qui pouvoir avoir quel- 
que rapport aux cataractes ou chutes des fleuves. 
Etant à Stockholm , André Lilliehoek , qui fut de- 
puis arnbafladeur en Pologne pour le roi de Suéde , 
le choifît pour fon prédicateur. Herbinius y fut auflî 
recteur de l'école des Allemans. En 1672., il fut 
nommé miniftre de Téglife luthérienne de Vilna , 
en Lithuanie \ mais il quitta ce pofte en 1675 , pour 
en remplir un femblable à Graudentz , petite ville 
de Pruiîe. Il mourut en ce lieu , le 14 février 1676 , 
dans fa quarante - quatrième année. On a de lui : 
1. Terra motus & quieds examen j à Utrecht , en 
1655 , i/Zriz, 1. Difputatio de fœminarum illujlrium 
eruditione ; à Wittemberg , en 1657, i/2-4 . 3. Ca- 
lendes fejîivœ anni i66y , quas archiepifeopo , epifeo- 
pis 9 académie Upfalienfi , fuperintendentibus , eorum- 
que ccclejîis nuncupat ; Holmia en 1 6 6 7 , in-folio & 
in-i°, 4. Tragico-comœdia & ludi innocui de Juliano 
imperatore apojiatd , tcclejîarum & fcholarum everfore ; 
Holmia , en 1668 } ia- 4°. y. Admiranda Michaïlis 
Koributhi in regem Polonia eleclio j à Copenhague , 
en 1 669 , in - 4 . 6. Difputatio de Taradtfo ; à Co- 
penhague , in - 4 . 7. Dijfertationes de admirandis 
mundi cataractis fuprà & fubterraneis , earumque prin- 
cipio , elementorum circulaùone , ubi eâdem occafionc 
aflus maris reflui vera ac genuina caufa afferitur , nec~ 
non terrejlri ac primigenio paradifo locus fitufque verus 
in Palaflina rejlituitur , in tabula chorogmphica oflen* 
ditur , & contra Utopios , Indianos , Méfopotamios h 
aliofque afferitur j cum figuris aneis j à Copenhague , 
en 17-70. //z-4*. & à Amfterdam , en 1678 ,i«-4°* 
Cet ouvrage eft curieux Se • plein de recherches j 
8. Religiofa Rijovienfes Crypta , Jîve Rijovia fubter- 
ranea : in quibus labyrinthus fub terra & in eo emortua , 
à fexcentis annis , divorum atque heroum Graco-Ru- 
,thenorum t & needum corrupta corpora , ex nomine at~ 
que ad oculum h x*n?ix,ù jlavonico detegit M. Joan- 
nes Herbinius ; à Jena, en 67 j , in-%°. Cet ouvra- 
ge , qui eft fingulier , eft tiré d'un livre fclavon de 
Nejîor , hiftorien Mofcovite , imprimé à Kiovie , 
Fan 1 6 6 1 , in-fol. 9. Traciatus de ftatu ecclejîarum 
Auguflana confejjîonis addiciarum in Poloniâ ; à Co- 
penhague , en 1670 , m-^ Q . * Extrait des mémoires du 
P. Niceron , tome XXV. 

0^=- HERBORN , ville d'Allemagne en Wétéravie , 
dans la principauté de Nalfau-Dillenbourg , à quatre 
milles de Marpourg , &: à trois de Giefifen. Elle a une 
fameufe école fondée en 1584, par le comte Jean h 
Vieux. Jean Pifcator , fameux théologien proteftant , 
en fut le premier recteur. Elle a eu des hommes 
illuftres entre fes régens. Cette ville eft cqnnue à 
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-caufô de fes manufactures d'étoffes de làiriè , dont 
elle fait une aflèz bon 'commerce. * La Martiniere , 
dicl.gtogr. _ ■ 

HERBRAHD ( Michel ) religieux de l'ordre îles 
Garnies en 1410, compofa divers ouvrages \fermones 
de tempore & fanctis ; collationes fynodahs , &c. * Ale- 
gre i'ia parad. Carme/. Lucius , in biblioth. Carm. Vale- 
re André , biblioth. belg. &c. 

HERGILLA Y CUNIGA , cherche^ ERCILLA Y 
ZUNIGA. 

HERClNlE , célèbre forêt de l'ancienne Allemagne, 
dont Céfar fait la defeription en ces termes , dans le 
fixiéme livre -des commentaires de la guerre des Gau- 
les. « La forer noire dont nous avons parlé -, a neuf 
» grandes journées de large ; car on ne la peut' diftin- 
» gue» autrement , pareeque les Allemans n'ont point 
» de mefures certaines pour compter les lieues. Elle 
» commence vers l'Alface Scia, Suifle , Se s'étend tout 
» le long du Danube jufqu'en Tranfylvanie , d'où elle 
»> retourne à main gauche , s 'éloignant du fleuve , Se 
» traverfe une infinité de nations. On n'en a jamais pu 
» découvrir le bout , quoiqu'on l'ait côtoyée Pef pace 
»» de foixante -journées-. Elle nourit plufîears bêtes fàu- 
» vages inconnues aux autres pays, &a » Cette forêt 
n'eft plus fi grande, patceqù'oii en a défriché peu à peu 
de grandes portions , qui font depuis long- temps ha- 
bitées : de-là vient que les parties de la forêt qui fe 
font confervées , font fort éloignées les unes des autres, 
Se portent différens noms. Ce que nous appelions au- 
jourd'hui la Forêt noire près du Rhin Se de l'Alface, 
Se la forêt de Bohême , font des plus confidérables 
parties de l'ancienne fotêt Hetcinie. * Gluvier > Ger- 
man. antiq. liv. $ ^ th. 47. Vigenere , commentaires de 
Jules Ccfar. 

HERCULE. C'eft un nom. commun à plufieurs hétos 
(de l'antiquité , célèbres par leur valeur. Diodore , liv. 
4 , en nomme trois , dont le plus ancien eft celui d'E- 
gypte. Ciceron fix : faVoir, un ancien Hercule , fils de 
Jupiter & de Lyfito, qu'on dit avoir combattu contre 
Apollon , pour a voir le trépied ; le fécond Egyptien , 
né du Nil , qiie l'on croit avoir inventé les lettres phry- 
giennes j le troifiéme , l'un des habitans du mont Ida , 
qui trouvèrent le fecret de forger le fer \ le quatrième , 
le Tyrien , fils de Jupiter Se d'Afterie fcêur de Latone \ 
le cihquiéme , ^Indien , que l'on appelle Bélus j le 
fixicme , le Grec 3 fils de Jupiter Se d'Alcmene : Varron 
en compte jufqu'à quarante- trois. 

Hérodote donne le premier rang d'antiquité à l'Her- 
cule d'Egypte , Se le fait un des douze principaux 
dieux , qui régnèrent premièrement en Egypte. Dio- 
dore dit qu'il fubjuga une partie du monde , qu'il 
drefla une colomne en Afrique , Se qu'il porta fes ar- 
mes victorieufes par toute la terre. On ne fait quand 
il a vécu j quelques auteurs même doutent s'il a jamais 
exifté : ce qui eft de certain , c'eft que cet Hercule eft 
un des dieux fabuleux des Egyptiens , qu'ils croyoient 
avoir vécu 17 mille ans avant Amafîs. 

Le Phénicien ou le Tyrien , eft aufïi fort ancien. Il 
vivoit félon un auteur cité par Suidas , du temps de 
Minos II , 1300 ans avant Jefus-Chrift. La ville de 
Tyr ne fut bâtie que cinquante ans après : ainfi il fau- 
droit le nommer plutôt le Phénicien que le Tyrien , fi 
ce n'eft à caufe de fon culte célèbre dans la ville de 
,Tyr. Sanchoniaton , qui le met dans la généalogie des 
dieux de Phénicie , dit qu'il eft fils de Démaronte , & 
l'appelle Melchartus t nom qui fignifie , roi de la ville , 
en hébreu Se en phénicien. Le culte de cet Hercule 
étoit très-folemoel Se très-ancien en Phénicie. Dès le 
temps de Salomon , Hiram , roi de Tyr , lui avoit bâti 
des temples , fuivant le témoignage de Ménandre d'E- 
phefe , rapporté par Joféphe. Hérodote aflure que 
quand la ville de Tyr fut rétablie , on y bâtit un tem- 

Î)le dédié a Hercule. Il y en eut depuis deux , l'un dans 
e lieu où étoit l'ancienne Tyr , Se l'autre dans la nou- 
velle , bâti dans l'iile. Un auteur anonyme j dont le 
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témoignage eft rapporté par Suidas , dit qu'Hercuie te 
Tyrien vivoit du temps de Minos , Se qu'il trouva l'art 
de la teinture de pourpre -, ayant apperçu un chien , 
dont les dents étoienc teintes de pourpre après avoir 
mangé un poiflonv II communiqua ce fecret au roi de 
Phénicie , qui porta le premier un habit de pourpre. 
On prétendaufli que cet Hercule conduifit une colonie 
de Tyriens à Cadis , d'où il chaflà lé roi Geryon & fes 
deux frères : ce que quelques autres attribuent à Her- 
cule ['Egyptien. C'eft aufli lui que l'on révéroit à Tar- 
telfus en Efpagne , ville qui avoit aufli été bâtie par 
les Tyriens. 

Le troifiéme eft l'Hercule de Crète , nommé aufli 
Kelmis Se Daumanus , né parmi les ' Dactyles fur le 
mont Ida , qui pafla pour célèbre enchanteur & fa- 
meux capitaine. C'eft celui-ci à qui Diodore de Sicile 
attribue l'inftitution des jeux olympiques j quoiqu'ils 
puiiïent avoir été établis par un autre Hercule, mais 
différent du fameux Hercule des Grecs. 

A l'égard de l'Hercule Indien , il y a bien de l'appa- 
rence que c'eft l'Hercule Egyptien f dont parle Héro- 
dote •> lequel ayant porté fes armes victorieufes dans 
les Indes , eut ce nom. 

Les Erythréens ou les Arabes , habitans des côtes de 
la mer Rouge -, avoient leur Hercule particulier , dif- 
férent des précédens , mais dont on ne fait rien de 
particulier. 

Il y a eu un Hercule Romain , qu'on a aufli appelle 
Sangus , Sancus , San&its & Fidius. Varron , liv. 4 , 
des loix , en parie en ces termes '.* On croyoit , dit- il , 
que Fidius droit le nom de Sanclus , de la langue des Sa- 
lins ; & celui d'Hercule , de la langue grecque. Feftu$ 
dit , que lorfqu'dn vouloit partir pour quelque voyage ± 
'' onfaifoit auprïs du chemin un facrifice à Hercule ou à 
Sancus , qui ejl le même dieu. On a aufli parlé d'un Her- 
cule Allemand ou Celtique , comme le dit Elius Sche- 
dius, page 476, de fon livret dieux des Allemans. 
Ils difent qu'il y a eu emr'eux un Hercule j 6* lorfqu'ils 
vont à la guerre , ils parlent de lui dans leurs chanjbns t 
comme du premier de tous les vaillans hommes'. Aven tin, 
au premier livre des annales des Boyens j débite que cet 
Hercule Allemand portoit un lion eh fes armes , & a 
été le dernier àts anciens rois d'Allemagne , dont Be- 
rofe fait mention, &'le premier fohdateur de l'état 
des Boïens. Il y avoit encore un Hetcule Gaulois ou 
Domie , que les Gaulois dépeignoient avec une barbe 
blanche , chauve, ridé & bazané > qu'ils faifoient le 
dieu de l'éloquence. Le dernier des Hercules Se le plus 
fameux de tous ees héros , eft celui dont nous allons 
parler dans l'article fuivant. 

HERCULE le Thebain ou dé Grèce j qui étoit adore 
comme" un dieu , par les anciens Païens , naquit à Ty- 
rinthe vers l'an 1 ztfo avant Jefus-Chrift,dans la Béotie, 
Se fut fils ^ Amphitryon Se à'Alcméne. On a cru , après 
Euripide , dans fa tragédie intitulée l'Hercule furieux , 
que pendant qu'Amphitryon faifoit la guerre contré 
les Téléboëns , pour Venger la mort du père & dii 
frère d'Alcmene , Hercule fut engendré par Jupiter > 
qui coucha avec la femme d'Amphitryon. Les Grecs , 
fuivant leur coutume ,.pour relever l'éclat de la gloi- 
re Se de la renommée de leur Hercule , lui ont attri- 
bué toutes les grandes actions qui ont été faites par les 
autres Hercules , doht nous avons parlé. Ils l'ont même 
mis au nombre des dieux , Se ont feint qu'il avoit été 
marié au ciel avec Hcbé , déefle de la jeuhëfle. On peut 
dire que les païens en général ont confideré leur Her- 
cule en trois manières j ou comme un véritable héros 
d'entre les hommes , qui avoit été mis au rang des 
dieux après fa mort j ou comme un dieu moral , c'eft- 
à-dire , comme un exemple de prudence & de valeur : 
ou enfin comme un dieu purement naturel ; & fous ce 
nom ils ont voulu fetvir & adorer le foleil. Tel étoit 
l'Hercule Sandes, adoré par les Perfes Se par les Medes, 
comme nous l'apprenons d'Agathias , liv. 1 , de Sym- 
maque & d'Athenocles J Se de-là vient que pour re- 

préfente 
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repréfenter le cours que le foleil fait tous les ans fous 
les douze fignes du zodiaque , ils ont parlé de douze 
principales actions d'Hercule , & de la fourmilion qu'il 
eut félon le commandement de l'oracle , pour le roi 
Euryfthée. Lucrèce fait le dénombrement de ces douze 
travaux, au commencement de fort cinquième livre : Ovide, 
au neuvième des mêtamorphofes : Seneque , en la tragédie 
d" Agamcmnon, & en r Hercule furieux : Silius, /. j, 3 33: 
Sidonius, chap. 9 : Boëce , lib. 4 , métam. 7 : Claudien s 
en la préface du fécond livre de V enlèvement de Proferpinex 
Martial, epiji. 19.. Aufone,/. 9 ,epifl. 103, rapporte 
neuf de ces travaux d'Hercule. Qaintus Calaber en dé- 
crit dix-huit, dans le bouclier d'Euripide, lib. 6> Se 
Philippe de Byzance les a mis en peu de vers. Voici à 
peu près les principales actions qu'on attribue à Her- 
cule. I. Etant encore au berceau , il étrangla deux fer- 
pens que Junon avoir envoyés contre lui, IL Dans une 
grande jeunefle , mais étant plein de vigueur , il eut 
affaire en une feule nuit avec les cinquante filles, de 
Thefpie , dont il engendra autant de fils. III. Il tua 
dans la forêt de Lerne une hydre épouvantable, à" la- 
quelle il croiflbit deux têtes iorfqu'on lui en coupoit 
une. IV. Il prit à la courfe &: tua fur le mont Ménale 
une biche très-vîte , Se qui avoit des cornes d'or. V. Il 
étrangla dans le bois de Neméeun lion d'extraordinaire 
grandeur , Se depuis en porta toujours fur foi la dé- 
pouille. VI. Il vainquit Diomede, roi de Thrace, qui 
nouriflbit fes chevaux de la chair Se du fang de les 
hôtes 3 Se le donna lui-même à manger à Cts propres 
chevaux. VII. Il prit fur la montagne d'Erimante en 
Arcadie , un fanglier qui faifoit des dégâts épouvanta- 
bles aux environs, Se le mena vif à Euryfthée. ViII. Il 
tua à coups de flèches les horribles oifeaux du lac de 
Stimphale , ou félon d'autres , il les chaifa par le fon 
d'un vaiffeau d'airain. IX. Il domta un taureau furieux, 
qui défoloit toute l'ifle de Crète. X. Il furmonta le 
fleuve Achéloiis. XL il fit mourir Bufiris , roi d'E- 
gypte, &: ceux qui fe retiroient chez lui. XII. Il étouffa 
à la lutte le géant Anthée. XIII. Il fépara les monta- 
gnes de Calpé Se d'Abila, qui étoient auparavant join- 
tes. XIV. Il enleva les pommes du jardin des Hefpéri- 
des , après avoir tué le dragon qui les gardoit. XV. Pour 
foulager Atlas , il foutint le ciel fur fes épaules. XVI. Il 
vainquit Geryon qui avoit trois corps, Se emmena 
fes troupeaux. XVII. Il tua le brigand Cacus , fils de 
,Vulcain , qui n'étoit qu'à moitié homme , Se qui vo- 
tttifîoit des flammes. XVIII. Il fit mourir Lacinus, au- 
tre brigand , qui défoloit l'extrémité de l'Italie , Se y 
bâtit un temple en l'honneur de Junon Laciniennt. 
XIX. Il vainquit Albion & Bergion , qui s'oppofoienr 
à fon paflàge proche des embouchures du Rhône : oc- 
cafion dans laquelle Jupiter le fecourut par une grêle 
de pierres. XX. Il furmonta Thyrrene, roi d'Eubée, qui 
faifoit la guerre aux Béotiens , & le fit tirer «a quatre 
chevaux. XXI. Il domta les Centaures , qui étoient 
des monftres moitié hommes & moitié chevaux» 
XXII. Il nétoya l'érable d'Augias. XXIII. Il tua un 
monftre marin , auquel croit expofée Héfïone , fille de 
Laomedon , qui lui refufa les chevaux promis pour la 
délivrance de fa fille. Pour punir fon ingratitude , il 
ruina la ville de Troye , Se donna Héfioue à Télamon, 
qui avoit monté le premier à l'aflaut. XXIV. Il pilla 
l'ifle de Co , &: fit mourir le roi Euripide , avec fa 
femme Se fes enfans. XXV. Il furmonta les Amazones, 
& prir leur reine Hippolyte , qu'il donna à Thefée , Se 
à laquelle il ôta une ceinture , qu'il remit entre les 
mains d'Euryftée. XXVI. Il defeendit aux enfers , Se 
en tira le chien Cerbère , après l'avoir lié de trois chaî- 
nes. XXVII. Il retira des enfers Alcefte , femme d'Ad- 
mete , roi des Moloftes. XXVIII. Etant de retour des 
enfers , il tua Lycus, roi de Thèbes , pareequil avoit 
voulu forcer Megar , femme d'Hercule. XXIX. Il tua 
à coups de flèches l'aigle qui mangeoit le foie de Pro- 
methee , lié à un rocher fur le mont Caucafe. XXX. Il 
.vainquit dans un combat à cheval Cygnus , fils de Mars. 
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j XXXI. il tua Théodomus , qui lui avoit refufé des vi- 
vres, Se. emmena avec lui ion fils Hylas. XXXII. II 
vainquit les Cercopes , lôrfqu'il fervoit Omphale , 
reine de Lydie. XXXIIL II jpilla la ville de Pife , Se fie 
mourir le' roi Nelée avec toute fa famille j Se même il 
bieifa Junon d'un dard à trois pointes , l'orfqu'elle 
voulut fecourir Nëlée. XXXIV. Il tua.danslrifle de 
Tiné , près de Délos , Calais Se Zethès, enfans dé Borée, 
qui avoient des ailes','&' fit dreffèr deux colonnes fur 
leur tombeau. XXXV. Il paffa fans danger lès deferts 
de Libye , fous la zone torride. XXXVL II fit drelfer 
des colonnes, qui portent fon nom , fur le détroit nom- 
mé à prêtent Gibraltar; XXXVII. Il tua Euryte , roi 
d'Oecnalie , Se prenant de force fa fille Iole, qu'on lui 
refufoit, après la lui avoir promife en .mariage, il 
l'emmena dans l'ifle d'Eùb'éé/Ce que !fa femme Deja- 
nire ayant fu , elle lui envoya une chemife teinte â\x 
fang du Centaure NefTus , croyant ainfî rallumer pour 
elle l'amour de fon mari; mais dès qu'il l'eut vêtue il 
entra dans une telle rage , qu'il fe brûla lui-même fur 
un bûcher. Il eft à croire que l'on a attribué à une feule 
perfonne les actions de plufieurs héros de la Grèce , Se 
que l'on a décrit d'une manière fabuleufe leurs exploits» 
On peut lire avec plaifîr Se avec fruit le dialogue entre 
Hercule > la Vertu Se la Volupté , que Prodicus a in- 
venté ; Se que Xenophon rapporte au Liv. 5 des dits & 
des faits de Socrate. * Foye^, touchant cet Hercule, plu- 1 
fleurs auteurs Grecs Se Latins qui en parlent plus au 
long , comme Diodore j Hygynus ; Apollodore y Clé- 
ment Alexandrin j Plutarque , en la vie de Thefée; Eu- 
febe, en fa chronique ; le fcholiafte de Lycophron y 
Conon j Hymerius; Photius , cod. . 86 & 143. Natalis; 
Cornes j Alexand, Rofljeus, myjlag. po'ét. &c. Du Pin, 
' kiji. profane , tome I, Bannier, explication des fables, 

HERCULE d'Eft , I de ce nom , duc de Ferrare , étoic 
fils de Nicolas III. Ilfuccéda l'an 1471 , à fon frère 
Borfo, fut général des Vénitiens Se des Florenrins, Se 
mourut l'an i\05 , laiflant quatre fils Se deux filles 
à'Eléonore d'Aragon, fille de Ferdinand, roi de Naples. 

HERCULE d'Eft, II du nom, fils à'Alfonfe I , fut 
général de l'armée de l'églife , Se lieutenant de celle du 
roi Henri II , contre Philippe II , roi d'Efpagne, l'an 
1557, & mourut l'an 1559. Il époufa Renée , fille de 
Louis XII, l'an 152S. Cette princefle mourut à Mon- 
targis* l'an 1575. Cherche^ EST. * Confulte^ Jean- 
Baptifte Giraldi j Leandre Alberti , deferip. ItaL Gaf- 
pard Sardi , Sec. 

HERCULE , fils à'Ubcrt , marquis de Ponzon , fut 
évêque d'Aoufte, Se confeiller de Charles III , duc de 
Savoye* au commencement du XVI fiécle. Il fut en- 
voyé à Rome par ce prince , pour s'y trouver de fa 
part au corcile de Latran , que le pape Jules II avoir 
fait aflèmbler l'an 1 s 1 1 , contre celui de Pife. Ce prélat 
mourut l'an 1515» * Ughel , tom. IV ItaLfacr. Franc. 
Auguft. ab Ecclefîa in hijt. chron. epife. Pedem. 

HERDESIANUS (Chriftophe) jurifconfulte , né a 
Nuremberg en 1523 , y fut chanoine dès fa jeunefle ; 
mais ayant donné dans les erreurs de Luther & de Mé- 
landthon , il abandonna l'églife catholique Se la vérité 
qu'on ne trouve que chez elles , Se fe livra à fes idées 
particulières Se à celles de fes maîtres. Il avoir fait Ces 
études pmie en Allemagne , Se partie en France , fous 
le célèbre Duaren, qui l'eftimoit pour fes talens. La ville 
de Nuremberg l'ayant mis au nombre de fes fyndics , 
il exerça cet emploi avec diftinétion jufqu'à fa mort , 
arrivée le 1 3 décembre r ^ 8 5, Il a beaucoup écrit fur la 
théologie, comme Confenfus orthodoxus de controverfia. 
ccena , où il fuit les fentimens de Mélancthon .Dans fes: 
ouvrages , il a pris tantôt le nom de Chriftianus Hejîan- 
der y tantôt ceux de Hermannus Pacifiais , Ambrofîus 
Wolfius, Germanus Bajer 9 Se Euftbius Ahkircher. 

HERDONl US ou HARDONIUS , cherche^ AP- 
PIUS , &c. 

HERE , cherche^ ERE. 

HERED , ville royale de Paleftine dans la tribu 

Tgme F* Partit II. lïii 
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de Juda. * Jofuè , n , 14. Cherche^ AB-A-D. 

HEREDIA , connu fous le nom de Petrus Micha'èl 
de Heredia , médecin de Philippe IV , roi d'Efpagne , 
avoit profeue affez long-temps à Alcala, ScmourutTan 
"1659 ou \66o. Nous avons fes ouvrages imprimés £ 
Lyon l'an 1665 , en quatre volumes in-folio. 

HEREDIA ( Fernand, ou Ferdinandès d' ) U'enie- 
deuxiéme grand-maître de l'ordre de faint Jean de Jc- 
rufalem,'qui,réfidoit à Rhodes, fuccéda £ Robert de 
Juliac. Il étoit Efpagnpl , membre de la langue d'Ara- 
gon : Iorfqu'il fut élu , il étoit chapelain a Emporte , 
& grand-prieur de Camille , de Catalogne &c de Saint- 
Gilles en Provence. Avant que d'être chevalier , il 
avoir été marié & avoit des enfans j mais fe Voyant 
veuf, il prit l'habit de la religion , que le grand-maître 
de Villeneuve lui donna , avec une commanderie de 
grâce. Comme l'ordre n'avoir pas alors de grands en- 
nemis à combattre , il alla vifiter le faint fépulcre , 8c 
les autres lieux faints de Jérufalemj 8c quelques années 
après il obtint le bailliage de Gaîpe , la châtelleniç 
d'Empofte 8c le grand-prieuré de Catalogne, par le crédit 
qu'il avoit auprès du pape. Il fut nommé par Inno- 
cent VI gouverneur gênerai du comtat d'Avignon j & 
pendant qu'il y commanda, il y fit élever de belles mu- 
railles & de bonnes fortifications. D'Hérédia fut de- 
puis grand-prieur de Saint- Gilles , obtint encore quel- 
ques années après le grand-prieuré de Caftille , Se fut 
enfin élu grand- maître en 1376. Le pape Grégoire XI 
l'envoya en ambaflade auprès de Charles V , roi de 
France , & d'Edouard III , roi d'Angleterre , qui étoient 
près de donner bataille , & lui permir de s'armer con- 
tre celui des deujç rois qui refuferoit la paix. Le grand- 
maître d'Hérédia voyant les difficultés que le roi d'An- 
gleterre y apportoit , fe rangea du coté des François j 
& après la bataille , lorfque le roi Charles le Sage fut 
obligé de faire retraite , fon cheval étant criblé de 
coups , d'Hérédia mit pied a terre , lui donna le fien , 
& Ce retira enfuite fort blefle , avec l'infanterie qu'il 
xallia. Peu de jours après il envoya un trompette au 
camp des Anglois, défier ceux qui le blâmoient d'avoir 
combattu pour un parti, quoiqu'il fut médiateur entre 
les deuxj mais le roi Edouard arrêta ceux qui vou-. 
ioient accepter le combat , fâchant que d'Hérédia avoit 
un pouvoit par écrit d'en venir aux mains contre celui 
qui refuferoit l'accord j & accepta la médiation du 
grand-maître , qui porta les deux rois à faire une trêve 
d'un an. D'Hérédia s'en allant à Rhodes, pour prendre 

{mireffion de fa dignité de grand-maître , rencontra 
a flotte des Vénitiens , dont Je général le pria inftam- 
rnent de joindre fes forces à celles de Veni/e , Se lui fie 
accepter le commandement fur toute l'armée. Il fignala 
d'abord fon courage par le fiége de Patras eu la Morée, 
où il y avoit une fqrte garnifon de Turcs. Il attaqua 
enfuite le château où étoit le gouverneur de Ig ville, 
& y étant entré par efealade , combattit feul à feu! con- 
tre le gouverneur , qu'il tua fur la place. C'eft pourquoi 
on le dépeint tenant une tête de Turc en h main gauche, 
fk portant un château fur fes épaules. Il fe rendit enfuite 
maître de îaville Tan, 1578, puis côtoya les rivages de la 
Morée, pour les reconnoître , dansledefiein d'afiiéger 
Corinthe jmais ayant mis pied à terre avec un petit nom- 
bre desuens,il fut furpris dans uneembufeade deTurcs, 
cjui l'inveftirent & le firent prifonnier. Pour obtenir fa 
liberté , il fallut rendre la ville de Patras , 5c autres 
lieux de la Morée , que l'ordre y pofledoiç j 8c parce- 
que le grand-maître ne pouvoit confentir à cette ran- 
çon, il demeura trois ansefcl.ave dans l'Albanie, 6c 
n'arriva a Rhodes qu'en 138 1. L'année fuivante il fit 
un voyage en France vers Clçment VII , antipape. d'A- 
vignon , pour lui demander un ordre exprès à tous, les, 
commandeurs & grands-prieurs , de payer les droits 
de la religion , & d'obéir aux ftatuts. La déférence qu'il 
qu'il eut pour cet antipape , lui attira l'indignation du 
pape Urbain VI , qui le dépofa , &: fit éUre en fa place 
pour grand-maître , Richard Çaraccjoli , grand-prieur 
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de^Çapoue; mais la Religion ne voulut jamais r^con* 
nojtre que. d'Hérédia, qui mourut l'an 1596. Son corps 
fut porté 8c inhumé dans le monafterede Gafpe en.Ef- 
oagne/ qu'il avoit fait bâtir. Il avoit aufij fondé une 
églife collégiale à Rubielo , deffervie pgr douze cha- 
noines , avec trois cens écus de rente chacun , ,■& Gx 
cens pour les dignités. Le patronage en appartient à la 
maifon d'Hérédia. Philibert de Naillac fut grand-maî- 
tre après lui. De la famille de ce grand - maître .font 
iflTus les comtes de Fuentes , dont étoit N. d'Hérédia » 
comte de Fuentes , qui fut envoyé en Flandre l'an i$9$ 9 
du vivant d'Alexandre , duc de Parme , après la more 
duquel il fut gouverneur de ce pays-là. En cette qua- 
lité il prit. le Câtelet,' Dourlens , Cambrai, 8c fit^îu*- 
fieurs ^étions mémorables. Depuis on l'envoya gouver- 
ner l'état de Milan ; mais il mourut peu après en 161c 
Et Jeai*- Joseph d'Hérédia, brigadier des armées du. 
roi Philippe V , 3c capitaine au régiment des gardes 
infanterie Éfpagnole , qui fut tué à la bataille de Vi]U- 
viciofa le 10 décembre 1 7 10. Un de fes parens, Geq'*v- 
GES-FERNAND£z-d'Hérédia,Aragonois, comte de Fuen- 
tes , fe donna au fervice de l'empereur. * Bpfio , hi/l, 
de Vord.de S. Jean de Jêruf. Naberat, priv.de Cord?t t 

HEREFORD , fur la Vuye , Herefordia , ou Htrdfa- 
di& , ville & province d'Angleterre , dans l'ançiça 
royaume de Mercie , avec évêçhé fous la métropole de 
Caneorbéri. Théodore , archevêque de Cantorberi , y 
célébra un concile l'an 673. Le vénérable Bede en rap- 
porte dix canons ou conftjtutions, dont le premier re»- 
garde la Pâque , qu'il faut célébrer le premier diman» 
che après le 14 de la lune. Guillaume de Malmesbu<i 
parle aufiï des évèques d'Hereford. La province eft fu(r 
les frontières du pays de Galles au couenanr, de Mont* 
mouth au midi , de Worceiter au levant , & de Shrop 
au feptentrion. Outre la ville , qui lui donne fon nom, 
elle a Lenfter , Pembridge , Rofle , Sec. * Camden , 
defe. Angt. Bede, hijî. Angl. /. 4, c. j. Guillaume de 
Malmesburi , liv. 4, &c. 

HEREMBERT , chercl;^ EREMBERT. 

HERENNIEN, fils d'Odenat, roi des Palmyréniens, 
8c empereur en orienf. Zénabie fa mère , avoit coutu- 
me de le porter entre fes bras , lui & fon, frère Timo* 
la'ûf 9 lorsqu'elle haranguoit les troupes : ils portoient 
Cous deux la pourpre,& furent tués par ordre d'Aurelien* 
vers l'an 1.7 j,* Trebellius Poilioydes trente tyrans, c.i0 p 

HERENNIUS Capito ., intendant des affaires de 
l'empereur Tibère en Judée , voulut faire arrêter Agrip- 
pa pour la fomme de cent mille pièces d'argent , qu'il 
avoit empruntées à Rome du tréfor de Fempcreur. 
Mais ce prince s'étant fauve , il le fit fa voir à fon maî- 
tre, & fut caufe de fadifgrace. * Joféphe, antlquit. 
' Uv.XVUl \ çk. 8. 

HERENNIUS SENECIO , hiftorien , çpi vivoit fur 
la fin du I fiécle , fous l'empire de Domitien, fut ac- 
çufé par Mettius Carus , 8c condamné à mort par ordre 
du prince , pour avoir çompofé la vie d'Helvidius 
Prilcus, Il avoit travaillé à cet ouvrage à la prière de 
Fannia , fille de Pétus, & femme de cetHelvidius. Pline 
fait mention de Sénécio, * Tacite , /. ix & 15 ann&L 
& 4 hiji. Pline , /. 7 , epijl. ad Prifcum, 
' HERENNIUS DEXIPPUS, d'Athènes, philofophe 
& hiftorien , dans le III fiécle , du temps des empe- 
reurs Gallien & Probus , cqmpofa , çntr'autres ouvra- 
ges , quatre livres de ce qui fe pafiôit parmi les Ms^- 
cédoniens depuis la. mort d'Alexandre h Grand \ u» 
abrégé de l'hifloire de fqn temps jufqu'au temps de 
Claude empereur j 8$ unq hiftoire de$ Scythes. Les 
écrivains de l'hifloire Augufte le citent fouvenc. On 
a dans le volume de la Byzantine, intitulé, Corpus hif- 
toria Byzantines , quelques fragmçns de fon hîftoire , 
qui font regreter la perte de cet ouvrage. Il y eft parlé 
des guerres d'Aurelien , & l'on y trouve ce qu'on chec^ 
cheroit inutilement ailleurs. Dexippus eut auflî quel- 
ques emplois ; & ce fut lui qui chaffa les Scythes de 
U Grèce» dansle temps de Gallien.'* Lampridiu», vi 
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d* Alexandre Scvere. Gapitolin , vie de Maxime le Jeune^ 
des trois Galliens , & de Maxime & Balbin. Trebellius 
Pollio , vies des , deux Galliens > des trente tyrans , & de 
Claude. Suidas. Photius , biblioth. cod. Xi , &c, 

HERENNIUS MODESTINCJS , jurifeonfuke , dans 
ïe III fîécle , fut difciple d'Ulpien , & , félon d'autres , 
de Papinien. Il fut mis par Alexandre Scvere au nom- 
bre de ceux que ce prince appelloit fes confeillers j & 
fous fon empire , il rue éleve*au confulat avec Probus , 
l'an 2z8. Depuis il fut nomme pour être précepteur du 
jeune Maxime , fils de l'empereur Maxime , & laiffà 
plufieurs ouvrages de droit. * Lampridius , in Alex-, 
Severo. Jules Capitolin , in Maxim, Forfterus ,Aij 
hiji. civil. Henelius, de veterib.jurifconf. Rutilius > 8cc. 

HERENNIUS PHILO ou PHILON, cherche^ PHI- 
LON, ditByBLius. 

INHERENT A LS,petite ville capitale d'une mairie 
du quartier d'Anvers, dans le Brabant. Elle eft fur la 
petite rivière de Nethe , à fix lieues d'Anvers & à trois 
de Liere, vers le levant. Llle fut bâtie par Henri , duc 
de Brabant , Tan 1 1 r i. Son nom' lignifie la vallée des 
feigneurs. * Mati 8c la Martiniere , dicl, géogr, 

HERENTALS ( Pierre de ) chanoine régulier de l'or- 
dre de Prémontré, étoit de Herentals dans le Brabant > 
8c vivoit dans le XIV fiécle , vers l'an i 384. Il com- 
pofa divers ouvrages } Catena in pfalmos pccnitentiales ; 
in Xji cantica graduum. Colleclaneu/n in ÎF evangelia; 
Chronicon ab orbe condito , &c. Les vies des papes Jean 
XXII, Benoît XII, Clément VI , Innocent VI, UrbaiaV, 
Grégoire XI, 8c Clément VII , publiées par M. Baluze 
en 1693 , avec les vies qu'il a données des papes qui 
ont fait leur réfidence à Avignon. * Valere André , 
hibt. belg. 

HERESBÀCH (Conrad) néàHeresbach, village du 
duché de Cléves , qui appartenoit à fes anectres b des- 
cendait , dit-on , de Godefroi de Bouillon. Il fut gou 
verneur du duc de Juliers , qui le fit fon confeiller , 8c 
fe fervit de lui dans des affaires importantes 8c dans 
des ambaflades confidérables. Heresbach , quoique 
catholique , étoit aimé des Proteftans. Il poiïèdoit tes 
langues, grecque , hébraïque , latine , italienne , fran- 
co ile 8c allemande , 8c avoir étudié prefque toutes les 
iciences. Érafme , Sturmius 8c Melanchthon furent 
intimement liés avec lui. Il mourut le 14 octobre 
1575 , âgé de 67 ansi II eft auteur de plufieurs ouvra- 
ges que Fon eftime , comme d'une hijloire latine de la 
prife de Munfîer, par les Anabaptijles , en 15^4. Elle eft 
contenue dans une lettre adrefiee à Erafme , qui a été 
imprimée à Leyde en 1637 , 8c réimprimée en 1650 , 
avec les notes de Théodore Strackius, 8c quelques au- 
tres pièces. Ses autres ouvrages font : Deux livres fur la 
manière a" élever les princes; une explication des pfeaumes^ 
un abrégé de jurifprudence chrétienne ; des traités fur le 
ménage de la campagne , la chafje aux bêtes & aux aifeaux, 
& la pêche; des prières pour tous les jours; un exercice 
pour la journée , avec une préparation à la mort. Ces 
ouvrages font en latin. Il a traduit en la même langue 
la vie d'Homère , par Hérodote , une partie de la gi"\m 
maire grecque de Théodore de Gaza , la géographie, de 
Strabon ,, 1 hijloire de f'hucydide. lia augmenté auflî le 
Dictionnaire grec& latin , imprimé par Curion. * Foye7 K 
l'hift. de M. de Thou. liv, 6a. Melçhior Adam ^ dans 
fes vies des jurifconfultes AHeiiîans écrite en. latin j 
Teifïïer , dans £e$ éloges tirés de l hiftoife de M- de 
Thou, ôcc. . 

HERES MAR.TIA , qui veut dire en françqis i Héri- 
tière Martiale , étoit chez les anciens, Romains la déeffe 
des héritiers. On la croyoit une des compagnes du dieu 
Mars ; 8c on lui donnoit le furnom de Martiale , à caUr 
fe des occafions fréquentes que la guerre donne aux 
hérédités 8c aux fucceffions , en caufant la mort de 
plufieurs. Auflitôt qu'il étoit échu quelque héritage à 
quelqu'un , il aïloit d'abord rendre hommage à cette 
déeffe , 8c lui offrir un facrifice en aétions de grâces. 
* Feftus ■ ■.. 
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HERET ( Mathurin ) médecin' , docteur de Paris i 
& natif de Breil dans le Maine, vers l'an 1584, rra- 
duifit divers traités de grec en François. 

HERFORD, ville iuuée fur la rivière de Vehra ï 
dans le comté de Ravensbourg , avec une célèbre ab- 
baye de religieufes de l'ordre de faint Benoît, fondée 
en 8zz , par Louis , roi de Germanie , qui y fit venir 
des religieufes de Notre-Dame de SoifTons. Cette ab- 
baye fut ruinée l'an 5,3,5 > P ar * es Huns ou les Hon- 
grois ' y 6c ayant été rétablie depuis , elle fut pillée par 
Thiedmar , frère de Bernard duc de Saxe , qui , né 
pouvant reftituer à ce monaftere la fomme à laquel- 
le il avoit été condamné, lui céda de grandes teiresl 
On y abandonna les obfervances régulières au com- 
mencement du XII fiécle, 81 en 161 3 , on y erhhraifè 
i^éréfie de Luther. Labbefle d'Herford eft pnncelFe 
de l'empire, envoie fes députés aux diètes, où ils ont 
rang entre les prélats du cercle de Veftphalie , 8c 
fournit fix fantaflïns pour fon contingent. Elle n'eft plus 
dame de la ville > l'électeur de Brandebourg s'en étant 
emparé en 1647* * Annal. Fcflph. Moniim. Paderbon. 
Mabillon , ann, ordi S. Bened. to. \ & 4. 

HERI f Thierri de ) célèbre chirurgien, qui a vécu 
dans le feiziéme fiécle , étoit de Paris ; 8c puifa hè 
principes de fon art dans le collège des chirurgiens , 
établi par S. Louis , ou du moins que l'on croit avoir 
été fondé par ce faint roi. Il étudia auffi la 1 médecine 
fous le dodeut Houlier j profeffeur renomme alors; 
Avec ces lumières , il alla confulter l'expérience à l'Hô- 
tel-Dieu. Ses travaux anatomiques , fes premiers fue^ 
ces dans la pratique, répandirent fon nom dans Paris jj 
fa réputation y fit en peu d'années des progrès qui l'é- 
galèrent aux plus grands maîtres* Ce fut fl:tr le témoi- 
gnage public que François I deftina Heri à fes troui 
pes d'Italie. Heri quitta la France , & dès"qu il fut arri- 
vé en Italie , il s'appliqua fur-tout-au traitement des 
maladies vénériennes qu'il.avoit étudiées' à Fond'. De- 
venu inutile dans cette armée \ après la bawilb de 
Pavie,. il alla à Rome , où-' il s'enferma dans l'hôpital 
de Saint Jacque le iMajeur , l dans lequel il trouva beau- 
coup de perfonnes attaquées"' dç la maladie qui avoic 
fait le principal objet de fes attentions. II iy fervit de 
la méthode des friûions, qu'il a au moins perfeclîionée. 
Revenu à Paris , il fit fervit fes lumières 8c fori expé- 
rience au foulageraenc de {es compatriotes, '& fe "coii- 
facra à la guériion des maladies vénérienne 1 ?- On allure 
qu'il y gagna plus de 5000:0 écus ; ce qui ;i éfoî ; c alorj: 
un fomme très-confidétâble. Oh ajoute le fait'fuivanti 
qui a un peu l'air d'un conte. Etant, ciit-bri', allé à 
1 égUfe de fainr Denys-, il s'arrêta en filence devant le 
tombeau ;du roi Charles VIII , & fe thit enfuite à ge- 
noux devant ce monurnertt. Un t'eligieifx qui 1 apper- 
çut d'ansx'fitte firuatibn,croyaht qu'il rendoit une efpecè 
de culte au feu roi , crut devoir l'avertir de qui étoit 
le tombeau devant lequel il étoit. Heri, ajou.te-t-oh , 
répondit qu'il n'invoquoit point Charles VHï ; mais ce 
prince , dit il, a apporté en France urie maladie qUÎ 
m'a comblé de richefîes ; &: "polir un fi grand bienfait» 
je lui, rends des prières que j'àdrefTe'à Di^tt pour le 
falut de, fon ame. Heri a lailîé furies maladies véné- 
riennes un effai que les perfonnes de l'art regardehè 
comme- Un ouvrage accompli : il eft écrit eh françois; 
Ce chirurgien eft mort dans un âge forr avancé , le 
1 1 mai ) 599.. M. Aftmc , médecin célèbre , aujour- 
d'hui; de la faculté de Paris , à tâché" d)è ! diminuer 
beaucoup le mérite deThiërt;i de l^eri', 'dans fon trai- 
té de morbis venereis : monfieur' Qùefnay a vengé ce 
chirurgien dans fes lettres fur les difptttès *qiu fe font 
élevées entre les médecins "& les chirurgiens , &c ^ 
imprimées en 1757 3 rï>2-4°i } r oyei aulli la répoiife d'un 
chirurgien de faint Cô'me, à la première 'lettre de M. 
Aftrue : : \es .Recherches fur l % origine de la chirurgie en 
France, à Paris ; en 1744, itt^'.*, pag. Z40 ^ &;fuiv. 
; 8c y Ijidexfunemis- chirurgorûm , &c , de feli monfîeuc 
rDe:VaUX^: : '[ ; - ' ' 

Tome F % Parue lï % J i 1 i ij 
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HERïBÀLD, évêque d'Auxerre >, àans le IX ficelé, 
avoir été archichapelain du palais fous Louis le Dêbon~ 
nain. Loup , abbé de derrières , en fait un portrait 
avantageux dans fon épître 37 , auffi-bien que Heric ^ 
•dans \z.prèfa.ct qu'il lui dédia , 6c Walafride Strabon , 
fecrétaire du roi Charles le Chauve , dans une lettre 
*qu'il lui écrivit au nom de ce roi- Florus , diacre de 
Lyon , lui envoya fon difeours fur la prédestination , 
préférablement à tout autre évêque. On a auffi une 
lettre que lui a écrite Raban-Maur , où il répond à 
quelques difficultés , qui ont fait connoître ce prélat 
dans l'hiftoire de fon temps. On trouve fon nom dans 
.plufieurs conciles. Il mourut Tan 857. * Voye^ les ou- 
vrages i/'Hincmar de Reims. Defcr. des grottes de l'ab- 
baye de S. Germain d'Auxerre, 

HERIBERT , clerc d'Orléans -, hérétique Mani- 
chéen , fut entraîné dans l'erreur par une femme qui 
venoit d'Italie , 6c qui étoit imbue des rêveries de cet- 
te fe£be. Il fe joignit à un de fes compagnons , nommé 
Lifoïus j & comme ils croient tous deux des plus nobles 
ÔC des plus favans du clergé , ils pervertirent un grand 
nombre d'autres perfonnes de diverfes conditions. Le 
roi Robert qui faifoit fa réfidence en cette ville , y 
aiTembla un concile l'an 1017, pour les convaincre ; 
mais comme on ne put pas les défabufer, on fît allu- 
mer, dans un champ près de la ville, un bûcher, où 
plufieurs furent brûlés. * Baronius, ann. Chrijl. 1017. 
Dupleix &c Mènerai , au règne de Robert. 

HERIBERT, dit Lojznga, cherche^ HERBERT, évê- 
que de Norwich. 

HERIBERT , archevêque de Cologne , dans les X 
6c XI fiécles , ne à Wormes , étoit fils d'un grand fei- 

fneur du pays , & fa mère étoit petite-fille de Régim- 
aud , comte de Souabe. Il fit fes études dans le mo- 
naftere de Gorze en Lorraine ; d'où étant retourné à 
Wormes , l'évêque Hildebaud le fit prévôt de fon égli- 
fe. Quelques années après , Othon III le manda à la 
cour , ôc le 
après 
veché 

berc fur élu pour remplir ce fiége* Étant alors en Italie 
avec l'empereur Othon , il reçut le Pallium des mains 
du pape Sylveftre II, Se revint à Cologne en 999. Deux 
ans après il fit un voyage en Italie avec Othon j mais 
ce voyage fut bientôt terminé par la mort de l'empe- 
reur , qui le chargea de l'exécution de fes dernières 
volontés. Il rapporta le corps d'Othon à Aix-la Chapel- 
le , & envoya lesornemens impériaux à Henri de Ba- 
vière , hçHivel empereur. Il s'appliqua enfuite entière- 
ment au gouvernement de fon diocèfe i 6c bâtit le mo- 
naftere de Duis. L'empereur Henri lui continua fa 
charge de chancelier de l'empire. Héribert mourut 
dans le cours de fes vifites épifcopales,le 16 mars de l'an 
1 oz 1 .Il fut canonifé par le pape Grégoire IX , ou par 
Grégoire XI j car les auteurs font partagés entre ces deux 
papes , les uns attribuant la canonifation de S.Héribert 
au premier , 6c les autres au fécond* * Lambertus Tui- 
xenf.apud. Henfchen. Bailler, vies des SS. 16. mars. 

KT HEIUC ou HEIRIC, moine célèbre de l'abbaye 
de faint Germain d'Auxerre , au IX fîécle , naquit vers 
l'an 834 , & fut mis par fes parens dans ce mouaftere 
à l'âge defeptans. On le fit enfuite étudier fous Hai- 
mon depuis évêque d'Halberftad, 6c fous Loup de Fer- 
rieres. Il étoit encore fort jeune lorfqu'il dédia a Hil- 
debold , évêque d'Auxerre , fon livre des recueils des 
anciens auteurs. Il eut pour difciples dans les écoles 
de fon abbave, aufquelles.il fur prépofé , Lothaire, 
fils du roi Charles le Chauve ^ Se Rémi d'Auxerre. Il 
entreprit , à, la prière de Lothaire, la vie de faint Ger- 
main. Ç'eftuu poeme divifé en fix livres. Il écrivit 
auffi deux livres des miracles .dû même Saint, donnés 
par le père Labbe, fur un manuferit de la cathédrale 
de Laon. Comme il étoit auffi favant théologien que 
bon humanifte, on a confervé à. la poftérité plufieurs 
dé fes homélies, qu'une main plus récente a inférées j 
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clans l'homiliaire de Paul diacre , avec celles des SS. 
Pères. Il travailla encore à Thiftoire des évêques d'Au- 
xerre * xonjointement avec deux chanoines de la 
cathédrale de cette ville. Quelques-uns l'ont qualifie 
de Saint» Il mourut vers l'an 880. * Defcription des 
grottes de l'abbaye de S. Germain d'Auxerre. Sigebert , 
■&c. Foye^ D. River, lùji. litter.de la France 3 Tome V. 

HERICOURT ( de )- famille de Picardie , qui a tiré 
fon nom de la terre de Héricourt , dans le comté de 
Saint-Paul. L'auteur du nobiliaire de Picardie , qui a 
donné la généalogie de cette famille , remonte jufqu'à 
Baudouin , feigneur de Héricourt 6c de Blengiel , qui 
vivoit en 1380. Antoine 6c Jean de Héricourr, che- 
valiers de Malte , ont été tués à l'expédition de Zoara 
en 1551, 6c ont été mis au nombre des martyrs de 
de leur ordre. * Nobiliaire de Picardie. Bofio, hifloir* 
de Malte. Gouflancour't , martyrologe des chevaliers de 
Malte. 

HERICOURT (Julien de) étoit de là noble fa- 
mille de ce nom , dont il eft parlé au long dans le 
■ nobiliaire de Picardie. Il naquit à Soiflbns, 6c fut à 
Paris le compagnon d'études de Claude le Pelletier * 
qui fur dans la fuite contrôleur général des finances. 
Après fes humanités où il brilla , il étudia en droit > 
6c fut pourvu d'une charge au préfidial de Solfions. 
En 1666, Monfieur de Froideur, lieutenant général 
au bailliage de la Fere , ayant été nommé pour tra- 
vailler à la réformation des eaux & forêts de Lan- 
guedoc 6c de Guyenne , monfieur de Héricourt lui fut 
joint , 6c ils fe rendirent à Montpellier fur la fin de 
la même année , enfuite à Alby , à Touloufe , 6c même 
à Pau dans le Béarn. Pendant le féjour de M. de Héri- 
court dans ces provinces , il eut un ordre particulier 
pour travailler à l'examen des titres de noblefle des 
ramilles de la province de Languedoc, de leurs droits, 
6c de leurs prétentions. Il fut auffi chargé de plufieurs 
autres affaires importantes concernant le domaine du 
roi dans la même, province , & il y demeura 3 ou 4 
ans , tant à Montpellier qu'à Touloufe où il fit fori 
féjour le plus ordinaire. Lorfque M. Nicolas-Jofepli 
Foucault fut nommé à l'intendance de Montauban , 
pays qui étoit alors ouvert à la tyrannie des grands , 
à l'indépendance des peuples & aux malverfations dès 
juges , M. de Héricourt y fut auffi appelle pour y 
travailler fous fes ordres en qualité de procureur du 
roi. Il étoit à Montauban au commencement de 1681. 
En 16S5 , M. ^ e Vaubourg, intendant de Pau, le de- 
manda à M. le contrôleur général , pour y achever là 
réformation du domaine du Béarn , & il fut obligé 
d'aller encore faire quelque féjour dans ce pays où 
il avoir déjà réfidé deux ou trois fois. Mais il en foi tic 
le plutôt qu'il lui fut poflible , 6c Ton Voit par fes 
lettres qu'il étoit retourné à Monrauban dès 16S7. Ce 
fut dans cette ville qu'il compofa de fon propre mou- 
vement, l'hiftoire de l'académie de Soiflbns, dont il 
étoit membre , & dont il a été long-temps directeur. 
Elle eft en beau latin. Elle fut achevée dès 1683 , mais 
elle n'a été imprimée qu'en 1688 ,' à Montauban in-8°. 
C'étoit lui qui avoir occafioné l'établiflement de cette 
académie , par les aflèrhblées qu'il tenoit chez lui à 
Soiflbns dès 1650 , &aufquelles tous ceux qui aimoient 
les lettres fe trouvoient avec plaifir tous les mercredis. 
Ainfi il étoit jufte qu'il écrivît l'hiftoire d'une académie 
dont il étoit plus en état qu'un autre de remonter juf- 
qu'à l'origine. Il l'envoya à l'académie rrançoife avec 
une lettre , par le fécond de fes fils, dont nous parlerons 
dans l'article fuivant t qui fut introduit par M. Huer , 
alors évêque de Soiflbns , & M. Charpentier direéteur 
de l'académie. Il en envoya auffi à tous les académi- 
ciens de France , & cet ouvragé fut par- tout applaudi. 
On y trouve joint un aflfez grand nombre de lettres 
de l'auteur , ou qu'on lui a écrites , & il s'en trouve 
plufieurs en grec. M. de Héricourt favoit parfaitement 
cette langue , auffi bien que la latine j & il écriyojç 
bien- en l'une 6c en l'autre , tant en vers qu'en profe. 
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II avoir auffi une érudition peu commune , & il par- 
ioit de toutes fortes de fciences à propos , 8c avec foIi<- 
dité. Il n'y avoit prefque aucun auteur ancien qu'il 
n'eût lu avec foin, & dont il n'eût retenu lesplïis beaux 
endroits. Il pofledoit auffi la mufiqué à fond , 8c s'en 
fervoit agréablement. fl a fait auffi. bien des vers fran- 
*çois dans fa jeuneile \ 8c il n'abandonna pas les mufes 
à Montauban, fur-tout en écrivant à "madame ^Antoi- 
nette de Salvan de Salies , viguiere d'Alby, dame de 
beaucoup d'efprit, avec qui il étoit en grande relation. 
ïl a même inféré l'éloge de cette dame dans fon his- 
toire de l'académie de Soiflons , pag. 5 o j mais il n'a 
Îioint fait de difcours particulier à fa louange , comme 
e dit M. Titon du Tillet dans fon ParnaJ/é fîançois , 
article Salies ( Voyt^ ci-après SALIES) M. de Héri- 
court étoit encore à Montauban en 170+ , 8c il eft 
mort en 1 705. Il étoit auffi de l'académie des Ricovrati 
de Padoue. Il avoit été m.mé trois fois. * Mémoires du 
temps. Voyez Vkijloire de l'académie de Soiffons en dif- 
férens endroits , & plufieurs des lettres qui fe trouvent 
dans le même volume , entr'autres celles à Nicolas 
Heinfius , page ijo>8c à M. du Troulïèt de Héricourt , 
page 166 ? 8c celle de M. Médon à Nicolas Heinfius , 
page 1 o. 

HERICOURT (Louis de) chanoine promoteur, & 
enfin doyen de l'éghfe cathédrale de Soiflons , 8c 
licencié en droit canon , fécond fils du célèbre Julien 
d.e Héricourt, dor.t on parle dans /' article précédent , 
naquit au commencement de 165 5 , à Soilfons même. 
Beaucoup d'amour pour l'étude , un goût jufte 8c dé- 
licat , 8c une grande facilité pour approfon 3ir les 
fciences àufquelles il s'appliqua , le distinguèrent de 
bonne heure, 8c le firent eftimer & rechercher de 
routes les perfonnes d'efprit. M. Julien de Héricourt 
fon père , ayant été obligé par fes emplois , de s'ab- 
fenter fouvent de l'académie de Soi (Tons dont il étoit 
directeur, écrivit le 20 de novembre 1681 , à* cette 
académie pour lui parler dudeffein où il étoit de pro- 
p'ofer Louis de Héricourt fon fils, pour fuppléer aux 
exercices & aux fonctions dont lui-même ne pouvoir 
/ s'aquirter. L'académie qui connoifToit le mérite du 
fils , répondit avec joie aux, vœux du père : Mais 
Louis de Héricourt dont l'humilité furpailbit encore 
le mérite, fe jugeant indigne de cet honneur, 8c in- 
capable d'y répondre avec dignité ,• refufa d abord de 
fe rendre aux inftances de l'académie , & ce ne fut 
qu'après de vives follicitations , 8c un ordre de M. 
fon père , qu'il obéit. Le difcours qu'il fit le, jour de 
fon entrée à l'académie ,' au mois de mars 1682. , ré- 
pondit à l'idée que l'on s'étoit formée de fon mérite , 
& depuis ce temps-là l'académie eut fouvent de nou- 
velles occafions d admirer la beauté 8c la folidité de 
fon efprir. On trouve quelques- uns de fes difcours 
dans les recueils de l'académie françoife, entr'autres 
celui qui eft fur ce fùjet , Si la prolpérité ejl plus utile 
que l'adverjîtc, dans le recueil pour 1 an 1705 , p, 185. 
Dans celui de l'an 17» 1 , on en trouve un autre fur 
les progrès de la langue françoife , qui eft accompagné 
d'une lettré du nû-me académicien. Mais comme il 
avoit émbrafle l'état eccléfiaftiqUe , il s'appliqua avec 
beaucoup plus de foin encore à fé former aux vertus 
defoii état. Il avoit été éle\té,& il fut toujours dirigé 

{>ar le père Quefnel, & c'eft à lui que font adrefïees 
es lettres à un eccléïïaftique qui forme tout lé pre- 
mier volume , & une partie du fécond tome du re- 
cueil des lettres fpirituelles de ce père, qui ont été 
imprimées à Paris en trois volumes in \% , en 1711 , 
chez Barois. On y voit que le père Quefnel a conduit 
M. de Héricourt, Comme par la main , de l'état laïc 
dans le clergé par tous les dégrés de la cléricacure 5 
que dès qu'il fut entré dans le facerdoce , il le diri- 
gea fur tous fes devoirs , fur l'exemple dônr il étoir 
redevable, fur les défauts 8c les tenrations qu'il ayoir 
à combattre dans fon état, fur le miniftere de h 
parole que M. de Héricourt a exercé avec beaucoup 



v de zélé & dé Fruit j 8c fur la conduite des âmes dans 
laquelle il a toujours pa^fle pour un deis plus éclairés* 
Ces tale'ns lui avoient attiré l'eftims 8c la confiance 
des évoques, fous lefquels il a vécu. Il fut fùcceffive- 
hient promoteur , puis écolâtre 8c doyen de l'églife 
de Soififbns j.ufque vers 17 16. Durant plus de 30 ans 
il ne manqua ja,mais d'aller Thyver comme l'été, à 
quatre heures du matin faire avant matines une heure 
doraifon dans la cathédrale , &c fouvent à la porte en 
attendant qu'on l'ouvrît i caùfe principale 8c peut-être 
unique, de la fluxion. qui lui fit perdre la vue 15 ans 
avant fa mort arrivée le i 9 février 173 i s à l'âge de 78 
ans. Il a été fincerement regreté 8c pleuré à^s gens 
de bien , & des perfonnes ràifonnablës de tour fexe 8ç 
de toute condition. Dès qu'il fut mort, toute la ville 
alla avec emprefTement lui baifêr les pies , faire tou- 
cher quelque chofe à fon corps , demander de ce qui 
lui avoit appartenu pour le conferver avec vénération* 
* De academ. SueJJzon. Juliani Mencurtii , pag, 1 1 9 s 
& fuiv. Lettres Jpiritutllcs du père Quefnel t tome pre- 
mier , la préface & les lettres de çè volume , 8c du 
fuivant. 

HERICOURT ( Louis de ) avocat au parlement , 
petit-fils de Julien de Héricourt , eft né à Soifions le 

2.0 août j 687 , de Charles-Julien de Héricourt 8c de 
Marie Levefque. Etant forti fort jeune du collège , il 
fut long-temps incertain fur le parti qu'il devoit em- 
bralïèr: il fe fixa enfina la jucifprudence. Après avoit 
étudié cette fcien.ee çn fon particulier pendant quel- 
ques années , il fut reçu avocat au parlement de Paris 
au mois de mai de l'année 17^» Sur la fin de l'année 
fuivante , M. l'abbé Hign.on le, fit entrer dans, la com- 
pagnie qu'il a formée pour travailler au journal des 
fivansi. En 171 9* ,M. de Héricourt a donné la première 
édition des laix e.çcléjiajiiques de France , mifes dans 
leur ordre naturel. La féconde édition a paru en ijn. 
On en a depuis donné une troiiléme édition augmentée 
8c corrigée en 1719. L'auteur a profité des critiques 
qui ont été faites de fon livre. , 8c des avis qu'on lui a 
donnés, pour curriger.des fautes qui lui étoieat écha- 
pées dans la. première édition, il en «ji donné une 
nouvelle en 17+3. On a encore 4e lui quelques au- 
tres ouvrages , comine , un traité de la vente des im- 
meubles par décret , en 1717, in-/f \ un abrégé de la dif- 
cipline delêglifc du père Thomaffin, avec des obfer- 
varions; 8c pîûfieurs autres. M^ de Héricourt a travailla 
auffi au journal des favatis peiidant plus de vingt ans. 
Il eft mort en 1753. 

• Q^- HERICOURT (Bénigne-JéromçdttTrouflTetd') 
chevalier, marquis, du Iîoulày , néd Paris le 14 janvier 
169 j., baptifé à S. Euftache le 11 mars foivanÇi in- 
tendant dé la marine en .7*5 5 chevalier de juiliçe de 
l'ordre de S. Lazare en 173 1 ; confe.iiler d'honnebr au 
pirlement de Provence en 1731 j marié le 9 pétobre 
1 74 r , avec Louife-Antoinctu-tyaric. Quché , fille de 
N. Duché , premier, avocat général de la cour des 
comptes , aydes & finances de Montpellier , 8c de 
Marie Anne de fort de Serignari. 

M. d'Hericourt eft neveu de. J, B. Henri c}u Trdùft 
fet de ValincoUrt, connu dans U république des lettres , 
dont il eft fait mehtion àlatticle , VALINCOURT. 

M. d'Hericourt a eu trois frerps Se une fœur rnariéej 
favoir , Lôùis dii Troulfet dHericourt , hé à Paris le 

2.1 décembre 1694 , chevalier de S. L -uis, lieutenant 
de roi à S. Domingue , marié le 1 1 juin 172 1 , avec 
Adrienne-Perrine -Elisabeth de Breda, fille de Pantaleorz 
de Bredà , chevalier de S. Lofjis, lieutenant de roi à S. 
Domingue , mort à Paris 8c enter' é à S. Euftache le $ 
avril 175 S. D'où font iims deijx fils actuellement au 
fervice , 8c une fille mariée à M. de Butler , gentil- 
homme Irlaniois. 

François-Ceijigïïe du Trou.ftèt d'Hericourt , né à 

Paris le 1 5 juin 1703 , baptifé le 17 à S. Jean le Rond , 

ibbé de S* Michel de Tonnerre, de Mok>me 8c de 5, 

Germain Je Vieil , confeiller /4e gï£#4-c|> ani l? re au , 

parlement de Paris. 
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Cù arles du Trouflèt d'Hericourt d'Obfonvifle , îïé 
à Paris le 10 juillet 1708 , baptifc le rhême jour à S. 
Jean le Rond ; capitaine aux gardes françoifes -, marié 
le zi novembre 174e, avec Angélique Jeanne, le Camus 
Dcftouches , fille de Michel le Camus Deftouches , 
^brigadier des armées du roi, Se de Jeanne Mirey. 

Mûrie EU^ibeth du Trouiïêt d'Hericourt, né à Paris 
'•le 7 mai 17 17 , baprifée à S; Euftaehe le même jour ; 
ïnariée le 15 juillet 1733 > avec -Hîterion de Roux, 
feigneur de Bonneval &: de la Fare , chevalier de S. 
Louis , capitaine aU régiment du roi , infanterie , 'capi- 
taine général garde côtes à Marfeille , fils de Roux de 
fionneval , confeiiler au Parlement de Provence , & 
de Julie Adélaïde de Fourbin d'Oppede. 

La famille de Troufïec eft d'ancienne nobleïïê , 
originaire du Cambrefis. Elle a fervi également dans 
répée& dans la robe. En confidérarion de fes fervices , 
le roi à érigé en feptembre 1748 , la terre dû Boulay 
-en marquifat en faveur de Bénigne-JÉrome du Trouf- 
fet d'Hericourt & de fa poftérité mafeuline. Les lettres 
-d'érection , qui rappellent les fervices de cette famille , 
ont été enregiftrées au parlement de Paris le 17 janvier 
1749 , & à la chambre des comptes le 2 janvier 1750. 

Les plus anciens des ritres qui foient reftés à cette 
famille , font une Foi & hommage du 25 janvier 
1 5 2.9 , rendue an feigneur de Ma'Uncourc en Cambre- 
fis , par Thomas fire du Troufïèt , chevalier -, feigneur 
■de Valincourt , Renoncourt , &c , feul héritier de M rc . 
Henri {ire du Troulïet , chevalier , feigneur defdits 
; lieux. 

Un contrat de mariage du 24 octobre 1 549 , entre 
Thomas da Troutfèr, écuyer, feigneur de Renoncourt, 
•&c , fils Se fcal héritier de Henri , fire du TroulFet , 
chevalier , feigneur defdits lieux , &c de D. Claude Fier- 
té, fon époufe*, avec demoifelle Anna de Neuville, fille 
de Charles de Neuville , écuyer , feigneur de Honde- 
court, 8c dedamoifeile Gabrielle de Bernencourt. 

La filiation depuis Thomas duTrouffet, jufqu'à Be- 
-nigne- Jérôme du TrouiTèt d'Hericourt eft établie par 
•la fuite des contrats de mariage , de autres actes énon- 
cés dans les preuves faites dans l'ordre de S. Lazare en 
175 1 , aux pages de la petite écurie en 1724, Qc aux 
pages de la grande écurie en 1742 , dans l'armoriai 
de France , & dans le nobiliaire de Champagne. 

•HERÏGER , abbé de-Làubes , fut fucceneur de Fui- 
cuin l'an 990 , Se étoit ami de Notger , évêquede Liè- 
ge. Il a compofe divers ouvrages , dont le catalogue 
a été rapporte par le continuateur de l'hiftoire de Fui- 
cuin ; fa voir Vhijloire des évêques de Liège , donnée par 
Chapeauville *, un traité du corps & du fang de N-. S. 
contre Pafchafe Ratbert , publié par le Pi Cellot, fous 
le nom d'un anonyme ; v la vie de S. Urfmar, dans Henf- 
■chenius au r 8 avril \ 6c quelques autres traités manuf- 
crits , qui n'ont point été publiés. Cet abbé mourut 
Tan 1007 , le 3 1 octobre. *Sigebert, au catal. ch. i$j, 
•Philippe de Bergame ,, lib. 1 1 , chron. fuppl. Le Mire , 
biblioth. teckf D. Rivet , hifloire littéraire de la France , 

•tome VII. 

HERILLÊV de Carthage , philofophe , difciple de 
Zenon le philofophc t vivoit fous la CXXV olympiade , 
vers l'an i8o avant Jefus-Chrift. * Diogène Laé'rce, 
lib. 7 ', vitœ. Phil. in Zenon. Cicef o , lib. 4 , de quœjl. 
academîcis. 

HERIMANNE , éveque de Metz , cherche^ HER- 

MAN. ' * 

• HERIMBERGE , fille de fàint Guillaume -, duc 
d'Aquitaine •, de Septimanie 8c de Bourgogne , fe fît 
religieufe à Châlon-fur-Saône , où fon frère Guillaume 
commandoit. Le roi Lothaire ayant furpris cette ville , 
' lit jetter cette princeffe dans la rivière, pouffé par la 
haine qu'il avoit contre fa famille. * M. d'Epernon , 
origine de la mâifon de France. Thegan , ann. de S. 
Bertin. 

HERITIER: c'eft celui qui recueille une fucceffion 
par droit de" parenté ou de teftament. Les loix romaines 



faifoient de trois fortes d'héritiers. Les nécenaîres , qiiï 
étoient des efclaves inftitués par leurs maîtres avec la 
liberté. Ils font Amplement appelles néceffaires , parce- 
qu'érant inftirués par leurs maîtres , il falloir qu'ils 
fulfent héritiers, malgré qu'ils en euffent , 8c ils ne 
pouvoient Tenoncer à la fucceffion, quelque onéreufe 
8c chargée de dettes qu'elle fût. Cette forte d'héritiers 
n'avoir été imaginée que pareeque c'étoit autrefois une 
infamie que de mourir fans laiflfer d'héritiers , ou, ce 
qui eft la même chofe , en faifant ceffion de fes biens à 
fes créanciers. Il y en avoit d'autres qu'on nommoic 
fui & necejfarih C'étoient les en fans, qui fe trouvant 
en la puiflTance du défunt au temps de fa mort ? s'ap- 
pelloient necejjarii , pareequ'ils font héritiers , foie 
qu'ils le veuillent ou qu'ils ne le veuillent pas. Ils 
étoient dits fui 3 pareequ'ils font comme propres & do- 
meftiques du teftateur, & propriétaires des biens de 
leurs parens, Les troifiémes étoient les étrangers , c'eft- 
à^dire, qui n étoient ni efclaves, ni enfans du défunt ; ôc 
ceux-là étoient volontaires 5 pareequ il leur étoit libre 
d'accepter ou de renoncer à la fucceflïcn qui leur éroic 
déférée. Pour ce qui eft des premiers , qui étoient les 
efclaves du teftateur, ils étoient libres Ôc héritiers par le 
feul bénéfice de la loi , fans qu'il fut befoin d'aucun 
a6fce ou acceptation, & ils ne pouvoient renoncer : car, 
au contraire,iIs étoient tenus de payer toutes les dettes, 
même de leurs biens acquis après la liberté , iice n'eft 
qu'ils impétra(Tent du préteur bénéfice de féparation. 
Pour les enfans qui étoient fous la puiffànce du défunt , 
ils ne difFéroient en rien des efclaves , à l'égard de la 
néceffité d'être héritiers , & ils l'étoient dès le moment 
de la mort j de forte qu'après le décès de leur père > 
c'étoit plutôt une continuation de domaine , qu'une 
nouvelle acquifitïon. Les troifiémes, qu'on appelle 
étrangers, c'eft-à-dire, qui n'étoient ni efclaves, ni en- 
fans du défuntjil leur étoit libre d'accepter l'hérédiré ou 
non , ce qu'ils dévoient faire par un aébe judiciaire. Il 
y a dans les textes de droit trois difFérens moyens d'ac- 
quérir ou d'accepter une fucceffion : fa voir, Aditio 
hereditatis , qui étoit un aéfce folemnel qui fe faifoit 
devant le magiftratj Geflio pro herede , qui eft tout acte 
de propriété , comme vendre les biens , recevoir les 
dettes , cueillir les fruits. Cette façon s'exprime diver- 
fement dans le droit j car en la perfonne des héritiers 
étrangers , elle s'appelle Geflio pro herede^ mais en la 
perfonne des enfans, elle s'appelle Itnmixtio ; 8c la. troi- 
liéme eft la Ample & nue volonté. Il y avoit auffi trois 
moyens contraires , par lefquels on renonçoit à la fuc- 
ceffion : favoir , repudiaùo , qui étoit un aéfce juridique 
fait en juftice : il y avoit abjlenùo , qui étoit pour les 
enfans j le dernier eft la nue volonté j quand un homme 
déclare qu'il ne veut point être héritier On donnoit 
anciennement cent jours , pour fe porter héritier j 6c 
aujourd'hui l'on ne donne que quarante jours , qui ne 
courent que du jour que les créanciers l'ont fait ordon- 
nei?* * Antiquités grecques & romaines. 

HERITIER ( Nicolas l' ) feigneur de Nouvelon & 
de Villandon , ifîu d'une noble & ancienne famille de 
Normandie , tréforier du régiment dss gardes fran- 
çoifes , hiftoriographe du roi , mourut à Paris au mois 
d'août itfSo. Il a fervi avec honneur dans les mouf- 
quetaires du roi ^ puis dans le régiment des gardes fran- 
çoifes 5 &y ayanr reçu une blehure considérable , il fut 
obligé de quitter le fervice. Oh lui donna la place de 
tréforier du régiment, & le roi lui accorda un brevet 
d'hiftoriographe. Ce dernier titre , joint à fon goût par- 
ticulier , l'engagea à écrire plufieurs morceaux de l'hif- 
toire de France , & de celle de fon temps. Entr'autres , 
la campagne de Rocroi en 1 64 3 , celle de Fribourg en 
1644 , 8c quelques autres campagnes où les rroupes 
françoifes fe font fignalées. Ces relations font demeu- 
rées manuferites. Les quvragrs imprimés de Nicolas 
l'Héritier font, une 'traduction françoife des annales 
& hiftoires de Hugues Grotius , des troubles des Pays- 
Bas , en j 661 , in-fol. à. Amfterdam ^ Si le Tableau hif- 
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torique des principaux évènemens de la monarchie fran- 
çoife, vol. in-iz, à Paris en 1669. M. l'Héritier s 'eft 
fair connoître par quelques poëfïes. Etant encore mous- 
quetaire, il donna en 1639, Y Hercule furieux , tragé- 
die. Le recueil de portraits & déloges en vers & en profe, 
imprimé chez de Serci & Barbin à Paris en 1659, deux 
volumes in-8° , contient quelques autres pièces de 
poëfîes de fa compofïtion , entr 'autres le portrait d'A- 
marante, c'eft - à-dire , de mademoifelle Françoife le 
Clerc , nièce de M. Duvair , garde des fceaux de Fran- 
ce , qu'il époufa depuis , ôc qui eft morte au mois 
d'août 1704. M. l'Héritier a lame un fils & une fille 
dont on parle dans l 'article fuivant ,. quife font distin- 
gués l'un ôc l'autre par leurs talens. Le fils nommé 
comme fon père , Nicolas l'Héritier , fut écuyer , hif- 
roriographe du roi, & travailla beaucoup fur notre 
Iiiftoire de France j mais fes écrits ne font pas impri- 
més. Il s'eft rendu d'abord autant recommandable par 
fïi grande probité que par fes talens. Les mathémati- 
ques faifoient fes délices , & la poëfie , à laquelle on 
aflitre qu'il réuflifloit , étoit fon amufement. Il eft 
mort à Paris le 1 7 janvier 1730.* E-ffais de littérature , 
décembre 1701. Titon du Tillet, Parnaffè François , 
in-fol. Bibliothèque des théâtres. 

HERITIER DE VILLANDON ( Marie-Jeanne I' ) 
fille de Nicolas l'Héritier , dont on parle dans £ ar- 
ticle précédent , naquit à Paris au mois de novembre 
1664. Elle reçut de fon père , amateur des feiences, 
une éducation qui fit paroître fes talens dans l'âge 
le plus tendre. L'étude de Thiftoire ancienne ôc 
moderne , Ôc celle de la fable furent les jeux de fon 
enfance. Son père la forma auflî à la poëfie , dans la- 
quelle elle a allez bien réuflï. A l'âge de quatorze ans 
elle avoir déjà compofé avec fuccès divers petits ou- 
vrages en ce genre. Ce goût poux les vers ayant une 
liaifon naturelle avec la mufîque , elle s'appliqua aufli 
4 cet art , ôc y excella. Sa voix étoit belle , & on l'en- 
tendoit chanter avec plaifir: Quoiqu'elle ait perdu fon 
père dès fa première jeunette , fon ardeur pour l'étude 
ne fe ralentit point. Les deux premiers ouvrages qu'elle 
publia, ôc qui parurent dans le Mercure du mois de 
juillet 1689 , furent une idy le intitulée , Le printems 
glacé , ôc un rondeau où elle excite les perfonnes du 
fexe qui ont la beauté en partage à fe fervir de leur 
raifon , fi elles veulent éviter les pièges de l'amour. 
Mademoifelle Des-Houlieres en fit une autre qu'elle lui 
adrelfa , où elle s'efforce de prouver que la raifon eft 
fouvent un foible fecours contre les traits de l'amour ; 
mais elles ne difputoient que de philofophie. En 1692., 
mademoifelle l'Héritier remporta le prix des vers au 
palinod'de Caen. En 1695 Ôc en 1696 , elle eut le prix 
de l'académie des Lanterniftes de Touloufe , & en lui 
adjugeant le fécond ,. cette académie l'admit dans fon 
corps , honneur qu'elle n'avoir encore accordée à au- 
cune dame. L'académie des Ricovrati de Padoue lui fit 
le même honneur en 1697. Le triomphe de madame Des- 
Houlieres, qu'elle donna vers ce temps-là., fut bien 
reçu : elle y prend avec efprit la défenfe de cette dame, 
contre L'épithete de précieufe que M. Defpreaux lui 
avoit donnée dans fa fatyre contre les femmes. Cette 
pièce fut d'abord imprimée feule 5 enfuite on l'a inférée 
dans les ouvrages divers qu'elle a fait paroître en 1695 • 
Lorfque mademoifelle de Scudery , fon amie , fut 
morte , elle j ugea à propos de faire fon apothéofi , pièce 
mêlée de profe ôc de vers qui parut en 1701 à Paris ,, 
$c que l'efprit & le cœur ont concouru également à 
former. Une dame de fa connoifïànce étant partie pour 
aller à Madrid , la pria de lui mander les nouvelles lit- 
téraires. Mademoifelle l'Héritier obéit : elle joignit à 
fes lettres le récit de quelques aventures d'un autre 
genre , & ce commerce a produit trois volumes impri- 
més fous le titre d'Erudition enjouée , & qui contient 
bien des bagatelles. L'abbé de Mauroi qui en pioté- 
geoit l'auteur , préfenta mademoifelle l'Héritier à fon 
altefïè royale mademoifelle d'Orléans, & l'honneur. 
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qu'elle eût d'être connue de cette prïnceffe, donna lieu 
à l'épithalame qu'elle compofa dans le temps de fon 
mariage avec le duc de Lorraine. Les Gîtes de cette 
nooe occafionerent encore quelques autres pièces de 
vers, dont elle forma un volume qui parue in>- 1 z . Marie 
d'Orléans de Longueville , duchefle de Nemours, qui 
par fon efprit ôc par fon fa voir méiïtoit encore plus, que 
par fa naiflànce l'attachement des perfonnes de lettres, 
rechercha mademoifelle l'Héritier , Ôc l'engagea à de- 
meurer prefque toujours à fa cour pendant lès douze 
ans qu'elle véciuv depuis qu'elle l'eut connue. En mou- 
rant elle lui laiffa Cas mémoires qu'elle avoir cachés 
toure fa vie , ôc mademoifelle l'Héritier les fit paroître 
en 1 709 , avec des notes hiftoriques , & un avertiffe- 
ment où elle fait un bel éloge de cette princeffei Quel- 
ques années auparavant elle lui avoit dédié les Contes 
du roi Richard, roi d'Angleterre , fumommé Cœur de 
lion , contenant la tour ténébreufe , ôc la robe dtjîncérité % 
vrais contes de fées , qui ne méritoient guères la peine 
quelle fe donna pour les traduire , fi l'on peut dire 
que c'eft une traduction , ôc qui ne peuvent amufer que 
des génies fort fuperfîciels : ils parurent en 1705. Elle 
fie, «11 1711 La pompe dauphine , mêlée de profe & de 
vers , à la mort du premier dauphin , fils de Louis XIV» 
Cette pièce fut fui vie du Tombeau de M. k dauphin > 
auparavant M. le duc de Bourgogne. Oti a encore di- 
vers autres morceaux de mademoifelle l'Héritier, qui fe 
trouvent difperfés'/Jans les différens Mercures de foa 
temps. Elle portoit fur le Parnaflè le nom de Téleflle , 
ôc c'eft fous ce nom que M de Boiflï , alors eccléfiaf- 
tique , ôc qui a changé d'état depuis , l'a fi fort mal- 
traitée dans fon Elevé de Terpjîcore , ou le nourrilfon de 
la fatyre , ouvrage atfèz ingénieux-, mais où la fatyre 
domine beaucoup plus que la vérité. La pièce où l'au- 
teur déchire fi vivement mademoifelle l'Héritier, qu'il 
avoit fréquentée pendant du teraps,eft intitulée, La Té- 
lefcillade , & le trouve page 11. M. de Sacy , de l'aca- 
démie françoife, M. Bayie, & plufieurs autres, ont 
rendu plus de juftice à l'efprit ôc a la probité de made- 
moifelle l'Héritier. Les feuls vers que le premier aie 
jamais compofés font quelques billets qu'il lui écrivic 
En 1710 il s'étoit formé chez cette, demoifelle une fo- 
ciété, dont la littérature ôc l'amitié faifoient également 
les liens ; on y lifbit fouvent des ouvrages d'efpiit , Se 
l'on y avoit prefque toujours lieu de remarquer que la 
critique de mademoifelle l'Héritier étoit auûi judicieufe 
que fine. La marquife de Bethune , fœur de la reine de 
Pologne , la princefTe de Neufchâtel , la duchefle de 
Briflac Béchameil , madame de Bellegarde- Verthamonc, 
ôc plufieurs autres dames , plus distinguées encore pac 
leur efprit que par leur rang , venoient a ces aftemblees* 
La converfation y étoit fort agréable , non-feulemenc 
par le choix de la compagnie , mais encore plus pat 
fes anecdotes , & le nombre infini de traits curieux que 
mademoifelle l'Héritier y fournifîbit : c'étoit une des 
plus heureufes mémoires de fon fiécle , ôc des mieux 
ornées. Son entretien avoit aufîi l&txharme de ï'enjou- 
ment : elle étoit née vive ôc gaie, qualité que lav mé- 
diocrité de fa fortune, & la maladie même ont eu peine 
à détruire. Les dix dernières années de fa vie fe parlè- 
rent dans d'extrêmes fouffrances , fans que ion courage 
en ait été abattu. Elle fit imprimer en 1 7 1 8 Les capricei 
du deflin , recueil fort frivole d'hiftoriettes galantes > 
qui fut réimprimé quelque temps après en Hollande. 
Elle mit au jour en 1729, L'avare puni, nouvelle efi 
vers ; ôc fon dernier ouvrage , celui avec lequel elle a 
prefque fini fes jours , eft une traduction en vers deâ 
épîtres héroïques d'Ovide , l'un des ouvrages de ce 
poëte où les bienféances font moins gardées. Made«* 
moifelle l'Héritier en a adouci plufieurs endroits. Sa 
traduction parut en 1731, i/z-12; il y en a feize en 
vers, ôc cinq en profe. Mlle. l'Héritier mourut le 24 fév* 
1734, âgée de 69 ans ôc trois mois. Elle a été enterrée 
dans l'églife de S. Nicolas des Champs , fa paroifiè. 
Elle a laifTé des oeuvres pofthumes en profe & en vers, 
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dont la quantité peut égaler ce qu'on a <3cja imprimé 
d'elle : on promet de les donner au public. Il y a un 
portrait de mademoifelle l'Héritier gravé par M. Dès- 
Rochers , d'après l'original de M. Tourniere : il eft 
très-reflemblant. On lie ces vers au bas ; 

Cejî Vhijloirc des neuffœurs : 
JParfa profe &fes vers , elU charnu Us coeurs ^ 
Et Minerve avec foin grave dans fa mémoire 
Tous Us traits de La fabU,, & tous ceux de l'hifloire. 

* Mémoires du temps. Mercure de France , mois de mars 
1 7 3 4. Journal des fav ans du mois de décembre 1734. On 
y trouve un éloge de mademoifelle l'Héritier écrit avec 
délicateflè. Parnafjefrancois, par M. Titon du Tillet, 
■édition. in-folio, &c. 

HERLICIUS ( David ) philofophe , médecin -& af- 
trologue, naquit à Zeicz , ville de Mifnie, le 2.8 dé- 
cembre 1557, de parents très-pauvres. La mifere l'o- 
bligea fouvent pendant fes études de faire quelques 
vers 8c de chanter, pour réjouir fes amis, afirude 
fe procurer par-là les fecours dont H avoit befoin pour 
4a fubfîftance. Il alla, mais refta peu de temps, dans 
J'univcrfîcé de Wittemberg, d'où il pafla à Leipfick, & 
'fut de-là à Roftock, où le duc de Meckeibourg lui 
donna la fouprinçipalité du collège de Guftrow. Il refta 
dans ce pofte pendant deux ans , pendant lefquels il 
s'appliqua à-la médecine > 8cà faire des horofeopes. Il 
pafla les deux années fuivantes à Primiflav , dans la 
Marche de Brandebourg , & y obtint la charge de phy- 
fioien. Il remplit un femblable emploi à Anclam , 8c y 
pratiqua aufli la médecine en 158$. Il publia l'année 
suivante un almanach , qui eut un fi grand fùccès, que 
Herlicius s'appliqua prefque uniquement à ce genre 
d'érudition pendant 5 z ans confécutifs. En 1 5 85 il fut 
choifi pour enfeigner les mathématiques dans Funiver- 
fité de Gripfwald. Il garda cet emploi pendant treize 
ans. Il fe fit enfuite doéteur en médecine dans cette 
univerfité l'an 1597. Eu 159.8 il accepta la charge de 
phv ficien , qui lui fut offerte à Stutgard , ville de la Po- 
méranie , d'où il fe rranfporta à Lubeck en 1 6ç>6 , pour 
y exercer le même emploi. Il quitta Lubeck & vint 
de rechef s'établir à Stutgard , où il profefla la méde- 
cine jufqu'à fa mort , qui arriva le r 5 août 1636 , âgé 
de 79 ans. Il fut marié deux fois , 8c ne laifla point 
d'enfans de fon double mariage. * Thomafius,i/zora/. 
Laurent Eifchtadius, in vita David. Herlicii. Bayle, 
diction, crit. z édit. 

HERLING ( Chriftian) mathématicien de Straf- 
bourg, s'eft acquis beaucoup de réputation par fa doc- 
trine , Se par le grand nombre d'anciens auteurs qu'il a 
corrigés. 

HERLING, EAST-HERLING, bourg d'Angleterre, 
avec marché , dans la contrée méridionale du comté de 
Norfolck , nommée Giltoreff. 

HERLUIN ou ERLUIN, évêque & premier comte 
de Cambrai , fut élevé à cette dignité par la faveur de 
Notger , évêque de Liège , & par celle de Mathilde 
tante de l'empereur Othon III. Il fut facré à Rome l'an 
99} , 8c fit bâtir le palais épifcopal. Ce fut de fon 
temps , en l'année 1001 , que l'empereur Henri II 
donna à l'évêché le comté de tout le Cambrefîs : en- 
fuite de quoi Herluinprit le titre de comte.*Guilkume 
Gazei , hifi. eccUf. du Pays-Bas. 

HERMA , ville de Paleftine , dans la tribu de Juda. 

* Jofiti, 12, I4. 

HERMAGORE, Hermàgoras. II y a eu trois philo- 
fophes de ce nom. Le premier, qui étoit d'Eolie, & 
furnommé Carton , célèbre rhéteur, compofa fïx livres 
de fon art, enfeigna à Rome du temps d'Augufte , & 
mourut fort âgé. Le fécond étoit d'Amphipolis , difei- 
ple de Perféej & écrivit quelques dialogues , félon Sui- 
das. Le troifiéme fut enfemble philofophe & orateur. 
Princes du nom de Herman. 

HERMAN , dit à Lorrain , comte de Salms, fils de 
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Gilbert , comte de Luxembourg , fut élu roi des Romains 
Fan 108 1 , contre Henri IV , après la mort de Raoul , 
duc de Souabe , que les Saxons avoient élevé à cette 
dignité. Il fut couronné à Gozlar ; & avec le fecours 
des mêmes Saxons, il pourfuivit Henri ; &l'an 1085, 
il fe trouva au fynode de Quedelinbourg , où l'empe- 
reur fut excommunié. Peu après, ceux qui s'étoient dé- 
clarés pour lui , 8c qui faifoient fubfifter fon parti , l'a- 
bandonnèrent. Il fe jetta en Lorraine, où il mourut 
Tan 10S8, & fut enterré à Metz. * Bertholde, in lùfï. 
&Baronius, anno Chrijîi 1088, & faquent. Sigebert. 
Marianus, &c. 

Ducs de Teck. 

HERMAN I , fils de Louis , duc de Teck , a été fuivi 
de fïx autres de ce nom. Herm an II , dit ['Aîné , fuc- 
céda à Albert III. Herman III, dit le Jeune, fils du 
précédent , fut père d'Albert IV , qui fut médiateur de 
la paix entre l'empereur Rodolphe I , 8c Eberhard de 
Wurtemberg. Herman IV laifla Herman V , fon fils , 
qui fut aïeul d'HERMAN VI. Ce dernier eut pour fils 
Frédéric ÎF, père cI'Herman VII , duquel font fortis 
Frédéric V , & Lucdman IL Les anciens ducs de Teck 
manquèrent l'an 143 9 , en la perfonne de Frédéric , le 
dernier des defeendans de Conrad , frère puîné de Her- 
man F, 8c toutes les terres payèrent dans la maifon de 
Wirtemberg, par le mariage de Beatrix ou Judith, .uni- 
que héritière de Teck. 

Princes de la maison de Bade. 

_ HERMAN, fils de Berthold, premier duc de Ze- 
ringhen, 8c frère de Berthold il, commença la branche 
de Teck , celle de Hochberg-Bade 8c de Brifgau , & 
porta le titre de Marquis. Il mourut l'an 1 074 , & lailïà 
pour héritier, 

HERMAN I qui époufa Judith de Bade , & qui prie 
le titre de cette leigneurie , qu'il mit le premier dans 
fa maifon. Herman II, fon fils, accompagna l'empe- 
reur Conrad III à l'expédition de Wenifperg , 8c à 
celle d'Ane. Il mourut l'an 1160, 8chiiTsideBerthede 
Lorraine Herman III , qui fut fi avant dans les bonnes 
grâces de Frédéric Barberoujfe , que quelques-uns ont 
écrit qu'après la vi&oire remportée fur ceux de Milan, 
cet empereur lui donna la ville de Vérone. Il mourut 
l'an 1 190 , en la ville d'Antioche , où il avoir fuivi fon 
maître. Ses fils furent Her m AnTV , 8c Henri, de qui 
eft fortie la branche de Hochberg : ce Henri eut auflî 
un fils nommé Herman, qui fut père de Henri III \ 
de Rodolphe, & de Frédéric. Herman IV partagea avec 
fon frère Henri , le marquifat de Bade. Il prit les armes 
pour Frédéric II , contre Henri fon fils , qui s'étoir porté 
à la révolte , 8c qui fe défendit vaillamment. Par fon 
mariage avec Ermengarde, fille de Henri de Brunfwick 
comte palatin du Rhin , il acquit à fa famille Dourlac, 
Pfortzeim & Etlingue ; mourut l'an 1 242 , & laifla 
deux fils, Herman & Rodolphe. Herman V, fils du 




mariage, avec ia ocine. 11 mourut xan izjo , ^ „„ IU . 
mit cette riche fuccelfion à fon fils Frédéric , qui ayant 
eu la tête tranchée à Naples , avec l'infortuné Conra- 
din de Souabe, l'an 129S, laifla une fœur nommée 
Agnès, mère 8 Elisabeth de Tirol, qui fat mariée à 
l'empereur Alhn I, de la maifon de Hapfbourg , qui 
prit le titre de duc d'Autriche. Herman VI , fils de 
Rodolphe, 8c neveu de Herman V, remporta de grands 
avantages fur Valeran , comte de Deux-Ponts , 8c mou- 
rut l'an 1191. Il fut père de Frédéric II , qui laifla 
un fils nommé Htrman j de Rodolphe V j 8c de Her- 
man VII , qui moururent fans enfans. Herman VIII 
fils de Hefjon , qui eut pour père Rodolphe , frère d' Her- 
man V , étoit frère de Rodolphe Heffon , qui pofledoit 
les bonnes grâces de l'empereur Louis de Bavière. Her- 
man , le plus jeune des fils d'Edouard dit le Fortuné 
marquis de Bade, né en 15 96 , époufa Marie , fille de 
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Jojfe d'Eikai ,de laquelle il eut Charles-Ôuiïlaume-Ëu- 
glne ; &c Philippe-Balthafar-, Guillaume , frère aîné 
d! Herman , eue auffi plufieurs fils , Herman , chanoine 
de Cologne 8c de Paderborn , lequel commanda les 
troupes de l'empereur en Poméranie contre les Sué- 
dois , dans le XV II fiécle j puis fut nommé pour com- 
mander celles du cercle de Bourgogne contre les Turcs, 
& enfuite fe'fignalaau fiége de Philisbourg. Foye^ 
BADE. 

Prïnces de LA Maison de Hesse* 

HERMAN , fils de Louis landgrave de Heflè , & 
d'une comteffe de Spanheim , fuccéda à Henri , fur- 
nommé de Fer, fon oncle paternel. Appuyé des mar- 
quis de Mifnie , avec lefquels il confirma la confrater- 
nité qui avoir été commencée par Henri II , furnommé 
V Enfant, il repouflà ceux de Brunfwick qui l'a voient 
attaqué. C'étoit un prince fa vaut, qui aimoit égale- 
ment les armes & les belles lettres. Il mourut l'an 1413, 
& lailfa de Marguerite de Nuremberg fa femme, Louis, 
dit le Débonnaire ou le Pacifique , qui eut entr autres 
fils Herman , archevêque de Cologne. Celui-ci étant 
affiégé dans Nuys près de Cologne , 8c réduit aux der- 
nières extrémités par Charles le Téméraire^ duc de Bour- 
gogne , qui tenoit le parti de Robert comte Palatin , 
fut enfin fauve par le prompt fecours de fon frère 
Louis le Pieux , régent à Caflel , 8c par celui des trou- 
pes impériales. Nous avons eu au XVII fiécle Herman, 
frère de Guillaume V , landgrave de HerTe-Caflel. 

HERMAN , landgrave de Thuringe , êpoufa Sophie, 
fille de Frédéric V , comte Palatin de Saxe , & devint par 
fa femme héritier de cette maifon. Il fut père de Judith, 
qui porta fon droit à Tkéodoric fon mari , fils d'Otfion , 
furnommé le Riche, marquis de Mifnie. Après la mort 
de Henri, le dernier de cette famille, vers l'an 1 Z49 , 
Henri, furnommé Y lllujlre 9 fils de Théodoric , fe mit 
en, poiîefiion du iandgraviat , 8c fit rentrer en même 
temps dans fa maifon le palatinat de Saxe. 

Grands hommes de ce nom. 

HERMAN ou HERMANNUS , moine de Richenou 
en Souabe , fils de Wolferade , comte de Weringen , 
furnommé Contracîus 1 , pareeque dès fon enfance , il 
avôit eu les membres rétrécis. Trithême, qui le fait 
fans raifon , religieux de l'abbaye de S. Gai , allure 
<ju'il pofledoit non-feulement la langue grecque & la 
latine , mais la langue arabe. Il écrivit une chronique 
de fix âges du monde , qui finit l'an 1 o y 4 , & qui a été 
continuée par Bertholde , prêtre de Confiance. Nous 
avons cet ouvrage dans le volume des écrivains Alle- 
inans , qu'Urftifius a donné au public , dahs le premier 
tome des anciennes leçons de Henri Canifîus , &c dans 
l'onzième de la bibliothèque des pères de Cologne. 
Herman mourut a Aleshufen l'an 1054, &non pas en 
•1051 comme on le lit dans une chronique de Magde- 
bourg. Outre fa chronique , on lui attribue divers au- 
tres livres d'hiftoire & de piété , avec le Salve Regina; 
XAlma Redemptoris ; la profe Fenifancle Spiritus & 
tmitte cœlitus , &c. * Honoré d'Autun, liv. 4. ch. i%, 
Marianus Schottus , in chron. Trithême. Bellarmin. 
Aventin. Balœus. Voflius. Maraccius , &c. 

HERMAN ou HERIMAN , évêque , qu'on appelloit 
le Saxon , fut évêque de Metz , après Adalberon de 
Luxembourg. Il prit le parti du pape Grégoire VII , 
contre l'empereur Henri IV : ce qui lui fufeira des affai- 
res facheufes 5 car Brunon ufurpa fon fiége , & les fchif- 
matiques le perfécuterent cruellement. Il fut rétabli 
dans fon fiége en 1089, 8c mourut Tan 1090. * Gré- 
goire VII, lib.^ 1 , epifl. 5 5 , 8z ; /#. 8 , epijl, 20. Paul , 
in vita Gregoriï FIL Sigebert. Baronius. Meurifle, hif- 
toirede Met{, &c. D„ Rivet, hifi. litter. de la France, 
tome VIII. 

HERMAN , abbé de l'ordre de S. Benoît dans le XIII 
fiécle, étoit de Bavière, dont il' écrivit l'iaiftoire. Il 
yivoit vers l'an 1280. 
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HERMAN DE LERBEKE , Dominicain /compofa au 
commencement du XV fiécle , une chronique des comp- 
tes de Schawenburg , que Henri Meibom fit imprimée 
à Francfort l'an 162.0,. Elle a été réimprimée l'an 1 68 S,* 
par H. Meibom, petit-fils du précédent, avec divers 
autres hiftoriens d'Allemagne» *• Bibliotfa univerf. 
tom. XI. . 

HERMAN de Rifvick, Hollandois, prêcha diverfes 
erreurs dans fon pays : il enfeignoit que les Anges n'ont 
point été créés de Dieu, & que Famé n'eft pas immor- 
telle. Il nioit qu'il y eût un enfer, & vouloir que la 
matière des élémens fut éternelle. Par un blafphème 
horrible , il traitoit Moyfé d'infenfé , Se Jefus-Chriffc 
d'impofteur , 8c rejettoit i'écriture-fainte , avec la loi 
ancienne ôc la nouvelle. Il fut pris à" la Haye , & brûlé 
vif l'an 1 5 iz. 

HERMAN (Guillaume ) chanoinerégulierde S. Àti- 
guftin , étoit de Goude en Hollande , 8c vivoit au com- 
mencement du XVI fiécle. Il compofa l'hiftoire de la 
guerre de Gueldres ôc des Hollandois, fous le titre i 
De bello Gueldro-Germanico. Cet hiftorien favoit les: 
langues ; & Erafme , avec lequel il étudia , parle de lui 
avec éloge, Il laiflTa d'autres ouvrages en profe 8c en 
vers. * Adrien Junius , Bat. c.\6 . Valere André , bibliou 
Belg. Erafme , 8cc. 

HERMAN DE WIDA , ou WEIDEN , archevêqtia, 
de Cologne , cherche^ WEIDEN. 

HERMAN , moine de faint Vincent de Laon , puis 
abbé de faint Martin de Tournai , fleurit vers le com- 
mencement du XII fiécle. Il compofa une ample réla-* 
tion du rétabliflement de Péglife de S» Martin de Tour- 
nai , qui contient l'hiftoire de cette abbaye , depuis les. 
régne de Philippe I , roi de France , jufqu a fon temps £ 
c'eft-à-dire, jufqu'à l'an 1 1 5 o. Elle fe trouve dans le 
douzième tome du Spicilége du père dom Luc d'Acherû 
On a encore, de lui trois livres des miracles de fainte: 
Marié de Laon , imprimés avec les ouvrages de Guibert 
de Nogent j & un autre traité manuferit de cet auteur, 
fur l'incarnation de Notre -Seigneur , adrelTé à Etienne 
archevêque de Vienne. * Du Pin, bïbliot. des auteurs, 
ecclèjîafl. du Xlljiècle. 

HERMAN , Juif converti de Cologne , du temps d\ 
faint Bernard & de l'abbé Rupert , dans le XII fiécle »' 
naquit à Cologne de parens Juifs , 8c fut nommé Judas t 
fon père s'appelioit David, 8c fa mère Sephora. A l'âg© 
de zo ans étant venu à Mayence avec des marchanda 
pour trafiquer, il prêta de l'argent â Ecbert évêque dé 
Munfter, mais fans prendre de gages, contre la cou- 
tume des Juifs , ce qui lui attira des reproches de fes 
parens. Le prélat le retint chez lui quatre ou cinq mois, 
& Dieu fe fervit de ce long féjour pour procurer à 
Herman un intérêt plus utile que celui qu'il cherchoit 
dans le commerce.' Les converfations fréquentes qu'il 
eut avec Ecbert , quelques entretiens particuliers fur la 
religion avec l'abbé Rupert, les fermons publics dit 
premier , les lumières qui brilloient dans les entretiens 
du fécond , l'honnêteté 8c la charité des chrétiens de 
Munfter, furent autant de grâces extérieures par lef* 
quelles Dieu le conduifit à ne plus avoir d'abord dé 
préjugés contre fa vraie religion , enfuite à délirer de 
s'en inftruire , & enfin à l'aimer. Herman pria Dieu de 
lui faire connoître de plus en plus la vérité , 8c lui de- 
manda la grâce de la fuivre. Sespriéres furent exaucées* 
Convaincu que l'on ne peutfe fauver que dans 1 eglife, 
8c par la foi en Jefus-Chrift, & les bonnes œuvres que 
l'on fait dans fon efprit 8c par fa grâce , il fut baptifé " 
8c nommé Herman , vers la fin de novembre , dans le 
monaftere de Revengresbourg , où il s'étoit retiré afin, 
d'avoir plus de temps &.de facilité de s'inftruire. Il fe 
retira enfuite dans le monaftere de Kapenberg de l'or-, 
dre de Prémontré , qu'il avoir vifité avant fa conver- 
fion , & où il avoir remarqué une grande piété dont 
il avoir été fort touché. Il y prit l'habit des chanoine* 
réguliers qui habitoient cette maifon j il s'y appliqua 
à l'étude de la langue latine , & on le jugea digne d'êtrô 
Tome K Pfink IL K k k k 
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élevé au facetdoce après avoir pafle par les degrés ïti- | 
férieurs. Il a écrit l'hiftoire de fa converfion, qui a été 
imprimée en 1687, dans l'édition que Carpzovius a 
donnée du Pugiofideiàe Raymond Martin, à Leipfick, 
in-fol. On y trouve aufli le dialogue de Herman avec 
l'abbé Rupert , dont on avoit déjà une édition fort 
ancienne de 148 1. * J. Alb. Fabric, dans fa bibliothèque 
des auteurs qui ont écrit pour & contre la vérité de la reli- 
gion chrétienne t page 573. Maittaire, annal, typogr. 
tom. 1 , P a g e 161 > de la première édition. Dom 
Liron , aménités de la critique , tome 1 , pag. 76 , 
& fuïvantes, 

HERMAN, comte de Nuénar, prévôt de Colo- 
gne , comte du faint empire , florifloit dans le XV ôc 
.dans le XVI fiécle. Il eft regardé par les hiftoriens de 
fon temps, comme un homme qui égaloit alors les plus 
illuftres en érudition, &. d'ailleurs rempli de piété. 
Il étoit ami du favant Reuchlin, 8c il prit fa défenfe 
•contre les religieux de Cologne, qui par ignorance ou 
par préjugés s'acharnèrent contre lui. I-Jurten , Peutin- 
ger , Camerarius 8c plufieurs autres étoient liés avec ce 
•comte , qui les Iionoroit de fon amitié & de fa pro- 
tection. On ne fait pas bien le temps de fa nailfance , 
ni celui de fa mort. Ceux qui ont difeuté ce fait avec 
plus d'exactitude , mettent la première entre l'an 1 480 ' 
Se 1490 , & fa mort en 1550. Elle arriva à Augsbourg, 
n'ayant encore que 50 ans. Camerarius lui a drefle 
l'épitaphe fuivante, 

Hermanno à Nevenar, comiti ex (Jbits, 
Cui gens Novaquila nomen Hermanno fuitx 
Rerum peritus pLurimarum , & artium 
Doclus bonarum , à patria hic proculjacet % 
Fato peremptus ante tempus fitlili , 
Augujia in urbe Vindelicice , quofuum 
Secutus , haud reverfus domum eft , principtm, 
Morte auferuntur undique extincli boni : 
Quidfiet igitur ? quid ! fubibunt mali. 

Le comte Herman avoit fait plufieurs ouvrages : 
i en a publié quelques-uns. Le plus connu eft un petit 
aité où il examine l'origine des ptemiers François 8c 
leurs premières demeures. Il eft en latin, 8c on le trouve 
imprimé avec l'hiftoire deWittichinde in-folio, à Bafle 
en ^532 , avec celle de Charlemagne, par Eginliart, 
in- 1-6 , à Cologne en 1 5 6 1 , dans l'édition de Francfort 
en 1617, dans celle d'IJtrechcen 171 1 , dans Duchêne 
au tome 1 de fon recueil des hijloriens de France , 
pag, 142. Herman de Nuénar afliire au commencement 
de fon écrit, que perfonne jufqu'à fon temps n'a parlé 
avec afTez d'exactitude de l'origine des François, 8c des 
lieux d'où ils font forris pour fe jetter dans les Gaules. 
Il attaque furtout ceux qui les font/defeendre des 
Troyens , & qui fe fondent fur la fable d'Hunebaud , 
<ju'il croit n'avoir jamais exifté. Ses autres ouvrages 
imprimés font: les pfeaumes 41 , 37, 90, 97 , 103 , 
104, 137, 143 , en vers héroïques latins j le cantique 
d'Ezéchias & le pfeaume 1 , en vers élégiaques } la paf- 
fion de Jefus-Chrift aufli en vers latins. Ces pièces fe 
trouvent dans le recueil intitulé : Pfalmi omnium fele- 
<liffimi , adfiiclis confeientiis & Deum invocantibus non 
vulgariter utiles , latino carminé ndditi per docliffîmos 
viros, ac dominos de Hermannum Novce aquilce comitem, 
Pkilippnm Melancktkonem , Hélium Eobanum Hejfum , 
Jacobum Mycillum , Vincentium Obfopaum , Petrum 
Phcmtorphium-ytïagenoœjn officina Joannis Seceri^anno 
1531, menfe martio. Ce reéueil ne fut donné. qu'après 
la mort de Nuénar : ce qui prouve qu'il ne vivoit pas 
en 1535 , comme plufieurs auteurs l'ont afluré. On 
trouve de l'élégance 8c de la force dans fa poëfîe. Il y 
a aufli plufieurs de fes lettres parmi celles de Reuchlin, 
ôc l'on a encore de lui un difeours à l'empereur Char- 
les-Quint , & un petit commentaire fur la Gaule Bel- 
gique : le routen latin Gefner, dans fa bibliothèque, lui 
donne aufli des notes fur plufieurs plantes , la manière 
de drefler un herbier, Ôc un traité de Morbo Sudorio j 
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ce qui marque la variété de fon érudition. Il a eu utt 
neveu nommé aufli Herman comte de Nuénar , qui 
étoit homme de lettres. C'eft lui qui a public les poefies 
de fon oncle , «Si on trouve une belle lettre de lui-même 
dans ce recueil. Ib mourut fans poftérité, 8c fa famille 
a fini dans Adolphe comte de Nuénar, qui fut tué d'un 
coup de canon à Arneheim le 30 odobre 1589, félon 
Elie Reufnerus. La lettre de Herman le neveu fe trouve 
aufli dans un ouvrage curieux de Jean Frideric Chrif- 
tius . intitulé ; Nochs académie a , & imprimé à Hall en 
1728, in-11. Cet auteur a fait des recherches fur la 
vie 8c les ouvrages de Herman l'oncle. On les trouve 
dans fes Nocîes academica , Specim. quarto. Voye^ auffi 
le P. Je Long dans fa bibliothèque des hijloriens de 
France. 

HERMAN ( Paul ) célèbre botanifte du XVII fiécle , 
de Hall en S'axe. Ayant entrepris de voyager, il fe ren- 
dit en Hollande , 8c pafla de là aux Indes orientales. 
Il y exerça quelques années la médecine dans l'ifle de 
Ceylan. De-iA il fut appelle en 1679 , pour être profef- 
feur en botanique à Leyde, où il fit beaucoup d'hon- 
neur à fa profeflïon. Il a donné au public un catalogue 
des plantes du jardin public de l'univerfîté j 8c un autre 
ouvrage, qui a pour titre : Flora- Lugdunp - Batavœ 
Flores. Il étoit connu de tout ce qu'il y avoit de favans ' 
botaniftes en Europe. Il mourut le 29 janvier 1695. 
Tout fon favoir &c toute fa réputation n'ont pas em- 
pêché qu'il n'ait été aflèz malheureux. * Actes de Leipfick 
1696. Mémoires du temps. 

F1ERMAN ( Catherine ) étoit nort-HolIandoife , 8c 
avoit un courage au-deflus de celui de fon fexe. Pen-r 
dant le fiége d'Oftende , qui dura trois ans , trois mois 
8c trois jours, les Efpagnols prirent un grand nombre 
de matelots Hollandois , 8c quelques pilotes de confi- 
dération qu'ils deftinerent à la chaîne , à caufe du mau- 
vais traitement que les Hollandois avoient fait aupara- 
vant à quelques- uns de leur nation. Catherine Herman, 
femme d'un des pilotes qui avoient été faits prifon- 
niers, ayant réfolu de retirer fon mari de captivité, 
fe coupa les cheveux, fe déguifa en homme , 8c fe ren- 
dit dans le camp devant Offcende , après avoir furmonté, 
ce femble, les plus grandes difficultés j mais ce qui fie 
le plus d'obftacle à fon defïein , fut fon extrême beauté j 
car, comme on n'avoit point vu dans l'armée de l'ar- 
chiduc Albert, de jeune homme de fi bonne mine, 
elle attira fur elle les regards des officiers 8c des fol- 
dats, qui fouhaitoienr tous de lui parler; & ayant re- 
connu que fon accent étoit différent de celui des au- 
rres , ils la prirent pour un efpion du comte Maurice de 
Naflau. Elle fut atrètée , 8c conduite en même- temps 
chez le prévôr de l'armée, qui lui fit mettre l&s fers 
aux pieds & aux mains, 8c la fit traiter fort rigoureu- 
fement. Catherine Herman fe fut eftimée heureufe 
dans cette affliction, fi elle eut été mife en même 
ptifon que fon mari ; mais il étoit retenu ailleurs ; ÔC 
pour comble de douleur, efle apprit le lendemain qu'on 
devoir faire mourir fept des prifonniers , pour venger 
la mort de fept autres , ià qui ks affiégés avoient fait le 
même traitement j 8c que le refte de ceux qui avoient 
été pris dévoient être mis à la chaîne, pour fervir dans 
le pays , ou pour être envoyés en Efpagne. Pendant que 
cette généreufe femme étoit agitée de divers mouve- 
mens , entre le défefpoir , & le defir de déclarer la 
caufe de fon malheur, elle vir entrer un père Jéfuite, 
qui venoit, félon la coutume, pour vifîter les prifon- 
niers ; 8c s'étant confeflee à lui , elle lui fit confidence 
de fon fecret. Ce père admirant la réfolution de cette 
femme > lui promit tout le fecours qu'il étoit capable 
de lui donner. En effet , il obtint de Charles de Lon- 
gueval , comte de Bucquoi , qui depuis a été maréchal 
de l'empire , qu'on la transférât dans la prifon de fon 
mari. Dès qu'elle l'apperçut dans le déplorable état de 
ceux qui attendoient la mort ou la chaîne , elle tomba 
évanouie. On la crut morte quelque temps ; mais enfin 
étant revenue par le fecours qu'on lui donna, elle 
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connut bien qu'elle ne pouvoit plus cacher Ion defïèîn ; 
c'eft pourquoi auffîtôt qu'elle put parler,, elle, déclara 
qu'elle avoit vendu tour ce qu'elle avoit de plus pré- 
cieux pour venir retirer fou mari j qu'elle s'étoit dégui- 
fée pour traiter elle-même de fa rançon j Se que iî elle 
n'étoir pas allez heureufe pour réufïir dans fon entre- 
prise , elle étoit au moins affez forte pour accompagner 
Ion mari partout , pour lui aider à tirer la rame , & 
pour fouffrir avec lui les plus cruels fupplices. Le comte 
de Bucquoi étant averti ae cette aventure , voulut. voir 
ces deux perfonnes , Se fut touché fi fenfiblement de la 
générofité de cette Hollandoife , que non-feulement il 
lui donna des louanges , mais encore la liberté. & celle 
de fon mari. Le mari redevable à l'amitié de fa femme* 
à la bonté du comte j Se à la charité du père Jéfuite - , de 
la vie 8c de la liberté » renonça volontairement àl'hé- 
réfie , dont il avoit été jufque-Ià fe&ateur opiniâtre , Se 
confefTa que fon malheur étoit un coup de la provi- 
dence , qui lui avoit voulu faire connoître la véritable 
religion , par les falutaires effets de la piété de fa fem- 
me. * Hilarion de Cofte , des femmes illujlres. 

HERMAN PETRA , cherche^ PETRA. 

HERMAN DE PONGILOUP , Voy K FRATRI- 
CELLI. 

HERMANN DE GUTTENBERG (George) d'une 
famille patricienne , né à Kaufbeurn dans la Souabei 
province d'Allemagne, le x6 février 1491 , étoit fils 
de Jean Hermann , qui avoit été préteur de la ville t 
Se d'Anne Clammere. George montra dès l'enfance 
un naturel fi heureux Se fi porté au bien , que George 
Spleiffius, beau-pere de fon père , le gratifia à l'âge de 
dix ans d'une terre affez confidérabie. Il fut élevé avec 
foin dans l'étude des lettres , & il y avoit déjà fait de 
grands progrès, lorfqu'on l'envoya pour fe perfection- 
ner dans l'univerfité de Tubinge , où le favant Henri 
Bebelius s'appliqua à le formée dans toute jforte de 
littérature. Hermann apprit en particulier fous lui à 
polir fon ftyle , & à donner à fa latinité cette élégan- 
ce Se cette pureté que l'on remarqua depuis dans le 
grand nombre de lettres qu'il écrivit à cette multitude 
de favans avec qui il fut lié dans la fuite. Il s'exerça 
aufïi à la poëfie latine fous Bebelius , & il réuffit dans 
ce genre d'écrire. Ayant un efprit mûr Se extrême- 
ment cultivé dans un âge encore peu avancé , il 
voyagea dans toute l'Allemagne , en Italie & ail- 
leurs , Se profita beaucoup de fes voyages. Il remar- 
qua tout d'un œil curieux , les antiques , les monu- 
mens , le pays , les moeurs } il vit les favans , eut part 
à leurs entretiens , Se conferva avec eux un commerce 
qui n'a fini qu'avec fa vie. Revenu de ces courfei 
plus fage encore , & plus éclairé qu'avant fon départ , 
il épôufa Barbe fille de Louis Reihingins , patrice 
d'Augsbourg, le 2.1 juin ijiz , Se il en eut une pof- 
térité qui foutint fa réputation. Quoiqu'engagé dans 
un commerce où il acquit de grandes richefïes , il ne 
ceffa point de cultiver les lettres , & d k être le protec- 
teur dé tous ceux qui pouvoient contribuer à leurs 
Erogrèsi Jamais homme ne fe fît tant aimer par {es 
onnes qualités , fa douceur , fon défintérellèrnene , fa 
générofité. Il avoit une fagacité furprenante pour dé- 
mêler les affairés les plus embaraffées ,, & venir à 
bout des plus épineufes. Jacques Fugger , bourgeois 
d'Augsbourg , le plus riche négociant de l'Allemagne , 
engagea Hermann à conduire fc$ affaires en 1510 , Se 
celui-ci s'en âquitta fi bien jufqu'à la mort de Jacques 
arrivée en 1522 , que toute la famille de celui - ci 
voulut toujours l'avoir pour ami & le prit pour fon 
confeil. Hermann profita du crédit qu'il avoit auprès 
de cette famille extrêmement opulente Se généreufe , 
pour faire aux gens de lettres toutes fortes de biens. 
Il les favorifoit dans toutes leurs entreprifes , les fe- 
pouroit abondamment dans leurs befoins , Ôc préve- 
noit l'indigence de ceux qu'il voyoit près d'y tom- 
ber. Il en logeoit chez lui le plus qu'il lui étoit poflî.- 
bte, Se ce n'eft pas fans iraifon que l'on appelloit fà 
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maifon un nouveau ParnafTe, Se la retraite des M'ufeso 
MM. Fugger fe conduiraient de même à fa foïiicita- 
tion 4 Se tout partifan des feiences y étoit agréable- 
ment reçu. On y trouvoit de quoi fatisfaire égale- 
ment fes yeux & fon goût pour les arts & .pour les 
lettres, comme on lé voit par k belle deferiptiori 
que nous en a faite Beatus Rhenanusj témoin oculaire; 
dans une lettre latine datée de 1531 j imprimée dans 
le recueil des lettres philologiques publiées par Gol- 
daft. C'eft la cinquantième dans l'édition de Franc- 
fort 1 6 1 o , i«-8 °i Hermann étoit lame de tout le bien 
qui fe faifoit par MM. Fugger , Se lui-même, en fai- 
foit beaucoup en particulier. On lui doit la formation 
de quantité de maîtres qui ont été utiles a la jeu- 
neue , Se qui ont fait honneur à l'Allemagne , à 
l'Italie 6c à la France. De-là vient l'amitié qu'il con- 
tracta lui-même avec les plus favans nommes de fon 
ténias, entr'autres avec Erafme, Se la célèbre Olympia 
Fulvia Morata , qu'il logea quelque temps chez lut 
avec fon mari , & à qui il rendit de grands fervices , 
comme cette fa vante dame le dit elle-même dans fes 
lettres : voyez la page 104, de l'édition de Bafle 
1562. De - là vient encore l'eftime que l'empereur 
Charles-Quint Se plufieurs autres princes foùverains 
avoient pour lui , 8c l'honneur qu'ils lui faifoient de 
lui écrire. Outre plufieurs bienfaits qu'il en reçut , 
Ferdinand roi des Romains , de Hongrie Se de Bohême» 
lui donna en 1534^, le titre & la dignité de.fpn con r 
feiller, Se fe fervit dé lui dans plufieurs affaires Se 
négociations très- importantes, foit en différentes villes 
d'Allemagne , foit à Gand. L'empereur Ghârles-Quine 
ayant fu qu'au cas qu'il voulût pafTer le irefté de fes 
jours à Kaufbeurn s il defîroit d'être exerht de certai- 
nes charges publiques Ôc cïe tributs, écrivit en 1547; 
en fa faveur des lettrés aux confuls & au fénat de la 
ville , & y envoya deux de fes officiers pour en faire 
lui-même la demande* George Herpiann après avoir 
été fi utile à fa patrie , Se même à prefque toute l'Eu- 
rope , mourut le .10 de décembre de l'an 1551. On à 
frapé plufieurs médailles en fon nonneùr , & comme 
il avoit fait beaucoup de bien pendant fa vie , il ne 
manqua pas d'éloges après fa mort, ffoye^ l'hiftoire 
de fa vie très-circonftanciée , compofée eh latin par 
Jean-George Schelliorn , miniftre Se bibliothécaire dé 
Memmingem Elle fait partie du premier vol. de fori 
recueil intitulé : Amœnitatts hîjiorià eccUJîâfîïcœ & 
liurariœ ; à Francfort 1737, i#-8'-\ , 

HERMANN ( Jacques) .maître- és-arts, ôc profef T 
feur en morale Se en droit naturel , à Bafle , naquit 
dans cette ville , le 16 juillet 1678, de Germain Her r 
mann , maître-ès-arts, St reébur du collège du Bourg 
à Bafle , Se de Catherine Richard , fille de Théodore 
Richard , pafteur de l'églife de faint Léonard. Ses 
premières études finies , il commença celles de phi- 
lofophie, en 169$ , Se fut reçu bachelier en 1695 , 
maître-cs arts eri 1696 , fie fa théologie, & fut admis' 
au miniftere, eu 1701. Son goût pour les mathémati- 
ques l'engagea à profiter des ieçohs du célèbre Jac- 
ques Bernoulli , dont il eft devenu un des premiers 
difciples. Ses progrès le mirent en état de défendre 
les principes du calcul différentiel que M. Nieuwéntyt^ 
médecin Se mathématicien célèbre , eh Hollande , 
avoit attaqués, il intitula cette défenfe ; RJefponjio ad 
conjlderaàones fecundas celcberrimi Niemnentyt , circa 
principia calciili differentïalis ; cette réponfè fut impri- 
mée en 1700. L'année fui vante ,.f? u ^ e temps après 
avoir été reçu miniftre , il parcourut l'Allemagne , là 
Hollande, l'Angleterre & là France } Se dans ces coùr- 
fes , il vit tout ce qui peut mériter d'être obferyé par 
un voyageur habile Se curieux. , Revenu à Bafle a il 
redoubla tellement fon application aux mathémati- 
ques i que M. Leibnitz le fit propofer pour les prd- 
felfer à Padoué. Là propofîtion fut faite aux curateurs 
dé rùniverfité de cette ville , Se M. Hermanri fut 
accepté Se reçu, en 1707. Il ne s'étoit engagé que 
Tome F* Partie îï* Kkkkij 
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yout fisc ans, Se il remplit avec une grande "diftinc- 
tion le temps de fon engagement. Quoique luthérien, 
M* Hermann reçut les plus tendres témoignages d'ef- 
ttime &c d'affection de toute l'univerfité de Padoue > 
Se de 'piufieurs favans catholiques , entr'autres de 
meflïeurs Fardella , Ramazzini , Gulielmini , Mura- 
rori , du marquis Poleui, de M. l'abbé Lazarini, pro- 
fefleur des belles lettres à Padoue ; du comte Riccato, 
<ie MM. Zendrini Se Michelqti , à Venife , Ôcc. En 
1708 , il fut aggrégé à l'académie de l'Inftitut de Bolo- 
gne. , & en 1 7 1 © , à celle des feiences de Berlin. Le 
regret que l'on témoigna lorfqu'il demanda fon congé, 
fut aufli fmeere que fenfible j Se pour lui marquer 
combien on le confidéroit , on accepta pour lui Suc- 
céder un des fils de Jean Bernoulli, fur la feule pro- 
pofition qu'il en fit. Ce fut au mois de mai 17 15 , 
que M. Hermann forcit de Padoue : il fe rendit par 
Balle à Francfort fur l'Oder , où M.* Leibnitz lui avoit 
obtenu de fa majefté Pru'flienne , une chaire de pro- 
fe fleur en mathématiques. Pendant fon féjour dans 
cette académie , notre favant revit fon traité des for- 
ces & des mouvemens des corps , qu'il avoit compofé 
à Padoue } il le corrigea , l'augmenta , & le fit im- 
primer a Amfterdam , chez les Wefteins , en 171a, 
i/z-4 , fous ce titre : DePhoronomiâ, (ive de viribus & 
motibus corporum folidorum & jluidorum ; il dédia cet 
ouvrage à M. Leibnitz , président dg l'académie 
royale des foiences à Berlin , Se aux autres mem 
bres de cette académie. Il avoit eu deflein d'inférer 
dans ce livre , la Dynamique ou la Science des forces , 
de M. Leibnitz, ou fes penfées fur le fyftême que 
ce favant avoit embraflTé fur cette matière j mais 
la mort de M. de Leibnitz l'empêcha d'exécuter ce 
deflein. On a imprimé à Paris, en 1743 , in-jf ,un 
traité françois fur ce fujet , qui poura empêcher 
de regreter les. autres traités que Ton auroit pu don- 
ner fur cette madère. Ce traité eft. l'ouvrage de M. 
d'Alembert , de l'académie des feiences de Paris , qui , 
quoiqu'âgé feulement de 15 ans, étoit dès- lors très- 
profond dans les mathématiques En 1718 , M. Her- 
mann fit inférer dans un recueil de diflèrtatioris de 
phtlofophie & de littérature , compofées par fes 
collègues , une diflertation hiftorique fur le fyftême 
de M. Leibnitz, touchant la Dynamique : & en 1719 3 
il donna une diflertation particulière fur lesLoix de la 
nature , touchant les forces des corps & leur vraie mefure , 
dans laquelle il répond aux objections que M. Clarke 
avoit renouvellées contre le fyftème de M. Leibnitz. 
Dans la fuite , il étendit ces réponfes , Se elles furent 
inférées dans le tome I des mémoires de l'académie 
de Petersbourg. M. Hermann avoit été appelle dans 
cette ville , en 1714, par le czar Pierre le Grand , 
avec plufîeurs autres favans , pour y former une acadé- 
mie des feiences , & M. Hermann fut charge d'y en- 
seigner les mathématiques. En 172.6, il prononça en 
préfence de l'impératrice Catherine , qui avoit fuccédé 




queftion , fi il eft poflïbh 
copes par le moyen defquels l'on puifle appercevoir 
les habirans des planettes , s'il y en a. Ce difeours 
qui ne put être prononcé qu'en partie , a été impri- 
mé entier avec celui de M. Goldbach , qui l'approuva 
au nom de toute l'académie. En 1718 , il parut à Pe- 
tersbourg , en françois , un abrégé des mathématiques 
que meilleurs Hermann Se de Lille avoient été char- 
gés de compofer pour l'ufage du jeune czar Pierre 
IL Ce qui. regarde l'arithmétique , la géométrie , la 
trigonométrie , & la fortification , eft de M. Her- 
mann : ce qui concerne l'aftronomie & l'a géographie 
eft de M. de Lifle. Dès 1717, M. Hermann avoit été 
élu profeffeur en morale Se eii droit naturel , à Bafle : 
il ne put commencer fes exercices qu'en 173 1 
n'ayant pu être plutôt de retour dans fa patrie. Il ouvrit 
fes leçons le zz mai de cette année , par un difeours 
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, fur la certitude des principes de la philofophie morale: 
mais on ne. profita pas long- temps des lumières que 
l'on avoit lieu d'attendre de lui fur cette matière. Une 
fièvre chaude l'emporta le 11 juillet 1733 » âgé de 
5.5 ans. La czarine Catherine l'a voit honoré d'une 
médaille d'or : l'impératrice Anne lui avoit accordé 
une penfion viagère allez confidérable , à condition 
qu'il enverroit de temps en temps à Petersbourg des 
differtations mathématiques de fa façon, pour être in- 
férées dans les mémoires de l'académie Impériale , 
Se l'on y en trouve en effet quelques unes , comme 
l'on voit aufli plusieurs pièces de lui dans le Giornate 
de letterati ditalia , dans les actes de Leipfic , dans 
les mélanges de la fociécé royale des feiences de Ber- 
lin. L'académie des feiences de Paris lui a fait l'hon- 
neur de le nommer pour être mis au nombre des 
académiciens étrangers. Voye^ fon éloge hiftorique 
dans le mercure fuiffe , du mois d'octobre 173 3 , de- 
puis la -page 72 , jufqu'à la page 85 inclusivement. 
Dans le lupplément françois de Bafle , où l'on trouve 
auffi un article de Jacques Hermann , on cite de lui i 
1. Difquijîtio diopirica de curvaturâ radiorum vifîvo-* 
rum , atmofpkœram trajicientium ; cui accedit indefi- 
n'ua feclio angularis ope tangentium & ftcantium. 
x. De nova acceUrationis lege ; qui gravia versus ter- 
ram feruntur yfuppofids'motu diurno terra & vi gravi- 
tatis conjlanti. 3. Difquijîtio de vibraùonibus chorda- 
rum tenfarum. 4. Solutio probltmatis de trajectoriis 
curvarum inveniendis. Dans le même fupplèment , on 
dit que ce fut en 1733 , que M. Hermann fut nom- 
mé affocié étranger de l'académie des feiences de 
Paris , à la place du comte de Pembrock. 

Q^ HERMANNE , évêque de Sarisberi , dans le 
XI fiécle , étoit originaire de Lorraine , Se né en Flan- 
dre. Etant paflé en Angleterre , il devine chapelain du 
roi Edouard , qui le fit enfuite évêque de Wilt. Il fuc- 
céda dans cet évêché à S. Brithouoid , aufiitôt après 
fa mort qui arriva en janvier 1045. ^ e ro * l'ayant en- 
voyé quatre ans après à Rome , pour quelques affaires , 
il aflifta au premier concile que le pape Léon IX affem- 
bla à Rome auflitôt après Pâque de l'an 1049. Quel- 
que temps après fon retour en Angleterre , fc trouvant 
trop à l'étroit dans les villages- de Wilt Se de Ramef- 
buri, où étoit indistinctement fon fiége épifcopal , il fit 
des démarches pour le transférer dans un lieu plus 
commode. N'ayant pu réuflïr à le transférer au mo- 
naftére de Malmesburi , il réunit fon diocèfe à celui de 
Schireburn , dont il portoit le titre. Ce fut en cette 
qualité qu'en 1070, il aflifta au facre de Lanfranc , 
archevêque de Cantorberi , Se cinq ans après au con- 
cile de Londres , où il occupa la fixiéme place. Ce con- 
cile ayant fait un décret qui ordonnoit , comme les 
conciles de Sardique & de Laodicée l'avoient précé- 
demment preferit, de transférer les chaires épifeopaies 
des villages dans des villes, Hermanne transféra la 
tienne à Sarisberi , ou Salisburi , dont il fut le premier 
évêque. Il y commença une nouvelle églife , qu'il ne 
put achever , étant mort en 1 078. Il eut Ofmond pour 
fuccefleur. On a d'Hermanne une relation des miracles 
de S. Edmond, roi d'Angleterre , aflàfliné en 946" , Se 
honoré comme martyr. * D. Rivet , hifl. lin. de la 
France , tome VIII ,p. 59. 

- HERMANSTADT ou ZEBEN , ville du royaume de 
Hongrie. Elle eft capitale de la Tranfylvanie , & ficuée 
fur la rivière de Zeben , près de l'Alauta , à quatre 
lieues d'Albe , du côté du levant. Cette ville eft grande, 
belle & bien fortifiée. C'eft la réfïdence ordinaire du 
prince de Tranfylvanie , quand il y en a un. * Mati , 
diction. 

HERMANSTEIN ou ERENBREITSTEIN , Erem- 
berd Lapis , l'une des plus fortes citadelles de toute 
l'Allemagne , fur le Rhin , vis-à-vis du confluent de la 
Mofelle , & dans les états de l'électeur de Trêves , eft 
fituée fur un rocher efearpé de tous côtés qui la rend 
inkcceflible. Elle eft célèbre par le , long fiége qu'elle 
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foutint l'ail 1 63 7 : elle ne put être prife que par fa- 
tain e. * Baudrand. 

HERMANT ( Gôdefroi ) docteur en théologie de la 
■'Faculté de Paris , de la maifon & fociété de Sorbonne , 
■'& chanoine de Beauvais , naquit à Beauvais le 6 fé- 
vrier 161 7. Il n'étoit que dans fa treizième année, 
lorfque M. Auguftin Potier , évêque de Beauvais , l'en- 
voya à Paris au mois de feptembre 1 6 3 o , pour étudier 
la rhétorique chez les Jéfuites. Il fit enfuire fon cours 
de philofophie au collège de Navarre , Se celui de théo- 
logie en Sorbonne. Il revint à Beauvais , & y profefïà 
les humanités 8e la rhétorique. Il quitta cet emploi au 
mois de feptembre 16 $y , 8e fut obligé de revenir à 
Paris pour avoir foin des études de M. d'Ocquerre, 
fils de M. Potier d'Ocquerre , fecrétaire d'état , & ne- 
veu de M. l'évèque de Beauvais fon bienfaiteur. Cet 
emploi ne l'empêcha pas de profeflfer la philofophie au 
collège de Beauvais à Paris , pour être cfe la maïfon de 
Sorbonne. Il obtint le degré de bachelier en théologie 
l'an 1 640 , fut fait de la maifon & fociété de Sorbonne 
le dernier d'octobre 164Z , 8e eut un canonicat de Beau- 
vais en 1 643 , le 1 5 d'avril. Les Jéfuites ayant préfenté 
une requête en 1643 le n mars, pour être incor- 
porés dans l'univerfité de Paris , M. Hermantfut chargé 
de répondre à cette pièce. Il le fit dans plufieurs écrits 
différens qu'il compofa fur cette matière : faveur , 
I. Obfervations importantes fur la requête des Jéfuites. 
a. Première apologie pour l'univerfité de Paris , contre le 
difeours d'un Jéfuite. 3 . mérités académiques. 4. Seconde 
& troifîéme apologie pour l'univerfité de Paris , &c. En 
1644 , M. Hermant fut fait' prieur de Sorbonne , licen- 
cié , Se recteur de l'univerfité en 1 646. Il prit le bonnet 
de docteur en théologie l'an 16 $o. Etant retourné peu 
de temps après a Beauvais , il y affïfta au facre de M. de 
Buzanval fon nouvel évêque 9 qui l'honora toujours de 
fon eftime * & qui Paflbcia à tous fes travaux. M. Her- 
mant fut peu de temps après envelopé dans la perfécu- 
tiou qu'une partie du chapitre de Beauvais excita con- 
tre ce prélat , & il fut exclus du chœur 8c privé du fruit 
de fon bénéfice ; mais il fut rétabli quelques années 
après. On peut voir le détail de cette affaire dans fa 
vie compofée par M. Bailler. M. Hermant profita de 
fon loifir pour vaquer à une étude plus laborieufe. Il 
s'appliqua furtout à l'hiftoire eccléfîaftique , 8e donna 
au public en françois , les 1 vies de S. Athanafe , de 
S. Bafile , de S. Grégoire de Naqianqe , de S. Chryfojîome, 
& de S. Ambroife , qui ne contiennent pas feulement la 
vie de ces grands évêques , mais auflî toute l'hiftoire 
eccléfîaftique de leur temps. Il compofa aufli trois let- 
tres latines fous le nom de Hieronymus ab Angelo fini , 
qu'il adreffa à M. de Sainte-Beuve : elles étoient écri- 
tes contre des Marets, miniftre de Groningue, qui, 
en 165 1 avoir publié un ouvrage, où il entreprenoit 
de prouver , que les auteurs d'un catechifme de la 
grâce , qui avoir été compofé en ce temps-là , étoient 
d'accord avec les calviniftes , fur ces matières. Une . 
perfonne de qualité l'ayant prié de lui prêter les extraits . 
qu'il avoir faits des conciles, il les confia à un écrivain 
infidèle, qui en retint une copie qu'il fit imprimer à 
Lille en 1693 , fous le titre de Clavis difeiplince eccle- 
Jiajïicœ , feu index univerfalis totius jur'is ecclefiaflici. 
Mais on y a ajouté des notes qui font indignes de 
M. Hermant. M. Hermant étoit très-favant dans l'hif- 
toire & dans la difeipline eccléfiaftique , laborieux , 
attaché à fon devoir , zélé pour le bien de l'églife , Se 
pour le maintien de la difeipline. Etant venu à Paris, 
l'an 1690, il y mourut fubitement devant l'hôtel de 
faint Paul , dit de Chavigni , comme il alloit chez M. de 
Lamoignon. C'étoit le 11 juillet à fept heures du foir. 
Il avoir 73 ans , 5 mois & .5) jours. * Du Pin, bïblioth. 
des auteurs eccUfiaft. du XVII fiécle.Bayle, dictionnaire 
crit. 2 édit. 

Liste des ouvrages de M* Hermant. 
Apologie pour l'univerfité de Paris contre le dif- 
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cours d'un Jéfuite , i/z-8°> en 1^43 , & en 1644. 

Obfervations importantes fur la requête préfenrée 
au confeil du roi par les Jéfuites , tendante à l'ufurpa- 
tion des privilèges de l'univerfité de Paris, en 1643 k 
in-8°. 

Vérités académiques ou réfutations des préjugés 
populaires dont fe fervent les Jéfuites contre l'univer- 
fité de Paris , en 1 (343 , in 8°. 

Seconde Apologie pour l'univerfité de Paris, impri- 
mée par le mandement du recteur , contre le livre fait 
par les Jéfuites pour réponfe à la première apologie ^ 
in- 8°, en ï 643 8c en 1644. 

Troifîéme Apologie, ou réponfe de l'univerfité de 
Paris , à l'Apologie pour les Jéfuites mife au jour fous 
le nom du P. Cauflîn , imprimée par l'ordre de l'uni- 
fité pour fervir au jugement des trois requêtes , in-2>\ 

Apologie pour M. Arnauld , docteur de Sorbonne, . 
contre un libelle intitulé : Remarques judicieufes fur le 
livre de la fréquente communion } in-4 e , en 1 644 , & en 
1648. 

Réflexions du fieùî du Bois , fut divers endroits du 
livre de la pénitence du P. Petau , Jéfuite , en 1644. 

Réponfe à la remontrance à la reine du P. Yves Ca- 
pucin , en 1^4. 

Qéfenfe des prélats approbareurs du livre de la fré- 
quente communion de M. Arnauld , en 1 64.6. 

Réponfe aux moyens d'oppofition que les Jéfuites 
ont fait fignifier aux prieurs , docteurs 8e bacheliers 
de la maifon de Sorbonne , au parlemenr de Paris , le 
lundi 14 de décembre 1646 , pour empêcher la clôturé 
de la nie des Poirées , i/z-4 . en 1 647. 

Défenfe des difciples de fairit Auguftin contre un 
fermoii du P. Bernage, Jéfuite , in-jf. en 1650. 

Réponfe à un écrir du P. Matthieu , Jéfuite , publié a* 
Dijon contre les lettres qu'il attribue au P. Parifot de 
l'Oratoire, in-4. , en 165 1. 

Mémoire apologétique pour les recteur , procureurs^ 
&c , de l'univerfité de Paris , contre l'entreprife des 
Hibernoisen 1651 , 2V4 . M. Gorin de S. Amour a 
eu part à cet écrit. 

Faufietés contenues dans une requête préfentée au 
parlement , par M», Amyot en 1 65 1 . Il a fait encore çer 
écrit avec M. de Saint- Amour. 

Difeours chrétien fur l'établiffement du bureau des 
pauvres de Beauvais, «2-8°. à Paris en 1653 , à Beau- 
vais en 1654;, puis à Rouen eh 1676 -, avec les titres 
de l'érection de autres pièces. 

Factum pour les curés de Paris contre l'apologie des 
cafuiftes , en janvier 1658 ^ avec Meflieurs Pafchal 8c 
Perrier. 

Lettre paftorale de Mi l'évèque de Beauvais àU fujet 
des entreprifes de fon églife cathédrale , eh 1659. 

Mandement de M. l'évèque de Beauvais , au fujet de 
la fignature du formulaire , en 1661. 

Traduction latine de la lettre de M. de Beauvais ait 
roi , touchant lafignàtUre pure &fimple du formulaire^ 
au mois d'août 1 66 z . 

Mandement de M. de Beauvais fur la fignature dii 
formulaire, le 23 juin 1665. 

Eacturh pour les curés de Rouen contre l'apologie 
des cafuiftes , in^° 8e /«-8°, à Cologne. 

Requête de trois cens curés dudiocèfe de Beauvais $ 
préfentée. à leur évêque contre la même apologie > 
avec la lettre paftorale j & l'ordonnance de ce prélat j 
qui eft auffi de M. Hermant, i/z-4 & "*-8 i 

Traduction du grec en frahçois d'une épître de faine 
Bafile à des folitaires perfécutési Tous ces ouvrages de 
M* Hermantyo/zf anonymes , excepté un feul qui ejifous 
un faux nom :" ceux qui fuivent font de ce dernier genre i 
c'eft-à-dire $ Pfeiidonymes; 

Défehfe de la piété 8c de la foi de la fairite églife" 
catholique, apoftolique & romaine , contre les impié- 
tés 8e les blafphêmes de Jean Labadie , &c. par le heur 
de Saint Julien * docteur en théologie , «2-8 c * à Paris 
en 165 u 
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Fraus Oatvïnîflatum'tetecla ,five c'atechlfmus dcgfatyt 

œb hereiicis Samudïs Murejîicorrupulisvindicatus, theo- 

logicis aliquot epijlolis Hieronymi ab Angelo font doct. 

theologi ad Jacob, de ^Sainte-Beuve >, in-4°. à Paris en 

1652. 

La vie de faint Jean Chryfoftome fous le nom du 
•fieur Ménârt , in- à?, à Paris en 1 664, in-?," , en 1666^ 
Se 1669. 

La conduite canonique de l'églife pour la réception 
des filles dans les monafteres, in-11; à Paris en 1668, 
,par maître Antoine Godefroi. C'eft-à-dire , par An- 
toine Arnauld qui a fait la première partie > Se Gode- 
froi Hermant auteur de la féconde. 

Traité de la providence compofé par faint Jean 
Chryfoftome pendant fon exil , pour ceux qui avoient 
été fcandàlifés des affligions de 1 eglife , traduit par 
A. D. Pw V.in-i 2 , à Paris en 1 6 5 8» 

Les ouvrages fuivans ont été donnés fous le nom même 
■de M. Hermant. 

Vie de faint Athanafe, Sec. deux volumes i/z-4<\ à 
Paris en 167 1 , deux Volumes in-$° , plufieurs fois 
-réimprimés. 

Les Afcétiques de faint Bafiie avec des remarques , 
i/2-8 l, .à Paris en 1673 , Seà Rouen en ijzjin-$ v . 

Vie de faint Bafiie Se de faint Grégoire de Naziahze, 
deux volumes i/z-4 , à Paris en 1674. 

Vie de faint Ambroife i/z-4 , à Paris en 1 67 8 . 

Entretiens fpirituels fur faint Matthieu, trois volu- 
'mes in- il-, à Paris 1690. 

Clavis difeiplinœ eccltfia{lic<z ,feuindex univerfalis to~ 
tiusjuris ccclejiaftici , in-folio , à Lille en 1693 j mais 
Utr une copie imparfaite , Se avec des notes indignes de 
l'auteur,. 

Outrt tous ces ouvrages t M. Hermant eji encore auteur 
''de l'Eloge de la mère Angélique de faint Jean Arnauld, 
tel qu'il fe trouve dans le Nécrologe de Port-Royal ; 
de plufieurs lettres paftorales de M. de Buzenval , auf- 
quelles il a eu beaucoup départ j de la Tradition fur 
Ufilence chrétien & monajiique , dont M. l'abbé Mu- 
guet a donné l'édition , Se de plufieurs pocfîes latines 
l & ftançoifes qui ne font -pas excellentes. Il a laine ma- 
«uferits, 1 . Une hiftoire eccléfiaftique & civile de la 
ville & du diocèfe de Beauvais , avec des pièces jufti- 
^ficatlves , deux, volumes in-folio, u Des Entretiens fpi- 
rituels fur faint Marc. 3. Un traité delà vraie éloquen- 
ce , Se quelques maximes pour celle de la chaire,, 4. Un 
recueil de lettres au premier préfident de Lamoignon 
fur divers fujetsi d'érudition eccléfiaftique. 5. Une 
relation hîftorique de ce qui s'eft pane touchant 
l'églife de Beauvais , depuis la mort de M. de Bu- 
zenval. 6. Une hiftoire eccléfiaftique du XVII fiécle en 
plufieurs volumes i«-4° , où il s'étend beaucoup fur ce 
qui regarde Port-Royal & les amis de cette maifon. * 
Mém. du temps. Viede M. Hermant, par M, Bailler. 
Abrégé de cette vie, par M. Mézanguy, à la fin de Vidée 
àe la vie & de Vefpr'u de M. de Buzenval que cet auteur 
a. donnée. 

BOT, HERMANT { Jean ) prêtre , curé de Malrot , au 
diocèfe de Bayeux , étoit né à Caën , au mois de février 
x<>5 o. Il fut pourvu de la cure de Maltot en 1 6%ç> , pat 
le feigneur du lieu. Jean Hermant mourut au mois d'oc* 
tobre 1715. Il s'eft fait cônnoître par plufieurs ouvra- 
ges qu'il a compofés. En voici les titres : 1. Homélies 
fur les évangiles de tous les dimanches de l 'année, pour . 
le foulagement de ceux qui font chargés de la conduite & 
de FinflrucTion des âmes-, z vol, in-iXk z-. Sermons fur 
les myfieres, avec plufieurs panégyriques des Saints, à 
Rouen , 1716,1 vol. in-x 1. 3 . Le Pédagogue chrétien , 
fuite de celui de M. Ourfel. 4. La fleur des exemples. 
5 . Le bon pafleur de M. Opttaet de Malines t traduit en 
2. vol. i/z-ti. 6. Réflexions chrétiennes & morales. 
7. L'hiftoire des conciles', eh 4 vol. in- 1 2. Oh eh a eu 
plufieurs éditions. 8. Hijloire de l'établijfement des ordres 
religieux , & des congrégations régulières & féculieres 
de l'églife , en z vol. in-11. Cette hiftoire a été réfutée 
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par un religieux Picpus ( le P. Helyot apparemment ). 
<). Hijloire des ordres militaires de l'églife , & des ordres 
de chevalerie de l 'Europe. 10. Hijloire des hérèfies , des 
autres erreurs qui ont troublé l'églife , 6* de ceux qui en 
ont été les auteurs , Sec, avec un traité qui réfout plufieurs 
quejlions générales touchant Vhéréfie. Il a paru de cet 
ouvrage deux éditions en trois volumes z/z-i 2. M. Her- 
mant, pour rendre cette hiftoire d'un plus grand ufage, 
y ajouta pour .une troifiéme édition , l'hiftoire du fchif- 
ine d'Angleterre , fous le titre de Religion anglicane , 
Se la cehfure dé plufieurs propofitions que la faculté de 
théologie de Paris a faite dans ces derniers fiécles» 
Cette troifiéme édition parut en quatre volumes in- 1 2, 
d Rouen en 1727. On fit difficulté de permettre à 
M. Hermant d'imprimer fon hiftoire des hérèfies 5 
pareequ'il n'avoir pas mis celles qu'on attribue à Jan- 
fénius Se au P. Quefnel. L'article de Janfénius n'y eft 
ajouté qu'en cahier féparé, à la fin du fécond volume. 
M. Hermant avoit entrepris une hiftoire générale du 
diocèfe de Bayeux , qui devoir être divifée en trois 
parties. La première qui contient l'hiftoire des évê- 
ques , des doyens , & autres hommes illuftres du clergé 
de ce diocèfe, parut à Caën en 170^ , en un volume 
i#-4°. Mais cette première partie n'ayant pas eu lé 
fuccès que l'auteur en attendoit, il ne voulut pas mettre 
au jour les deux autres parties qu'il aVoit promifes. 
Elles dévoient parler, de l'hiftoire des abbayes , & des 
prieurés \ donner une notice générale de tous les 
bénéfices du diocèfe , avec un détail de ce qu'il y a 
de plus digne de remarque dans tous les lieux : enfin 
on y auroit vu l'hiftoire des villes Se des bourgs du 
même diocèfe , avec les fondations des ordres & 
maifons religieufes qui y font établies. * Mémoires 
manuferits de M. Beziers , chapelain de l'églife de 
Bayeux. 

HERMANUBIS , divinité des Egyptiens, compoféô 
de Mercure , appelle par les Gtecs Hermès , & SAnubis. 
On la trouve repréfentée de deux manières j quelque- 
fois comme un nomme , qui a une tète d'épervier , Se 
tient un caducée à la main t Se le plus fouvent avec unô 
tête de chiett. Le caducée eft le fymboîe ordinaire 
de Mercure j la tête d'épervier marque la charte 
aux oifeaux , ou la fauconnerie ; la tête de chien fî- 
gnifie la chafle aux autres bêtes , ou la Vénerie ; 
on donnoit l'une de ces têtes à Aniibis , parce 
qu'il avoit été un grand chafleur. On en voit qui 
font vêtus en habit de fénateur , tenant le caducée 
de la main gauche , & le Cifirum des Egyptiens de 
la main droite. Plutarque fait mention de certe divi- 
nité bizare \ Se les écrivains d'Hiéroglyphes en ex- 
pliquent les moralités. * Spon , recherches curieufes 
d'antiquité. 

HERMAPHRODITE ,■ idole des anciens , com* 
pofée de Mercure , apellé Hermès par les Grecs , Se de 
Vénus , nommé Aphrodite j pour joindre l'éloquence 
ou le commerce , doftf Mercure étoit le dieu , avec les 
plaifirs ; ou bien pour faire voir que Vénus étoit de l'un 
& de l'autre fex'e. En effet, le poète Calvus appelle Vé- 
nus un dieu , Pollentemque Deum Venerem. Levinus en 
pariant de cette divinité , dit , qu'ayant donc adoré Vé- 
nus , foit femelle , foie mdle , de même qu'efi la lune ± 
comme nous TaVohs remarqué (dans l'article AGLIBO- 
LUS. Théophrafte , félon HefVchius , aflure que Vé- 
nus étdit Hermaphrodite , Sç qu'en l'ifle dé Chypre * 
proche d'Amatus , on voyoit fa ftatue , qui aVoit de la 
barbe comme urt homme. * Spbn , recherches curieufes 
d'antiquité. 

La fable dit i qu'Hermaphrodite étoit fils de Mer*- 
cure Se dé Vénus j qu'il fut aimé de la nymphe 
Salmacis , qui le vit fur le bord d'une fontaine 
de la Carie dans l'Afie mineure ; mais qu'il ne 
voulht poinr répondre à fon amour. Cette nym- 
phe ayant apperçu Hermaphrodire qui fe baîgnoit , 
courut , Se quittant fes habits , fe jetca dans la font 
tainô avec lui } mais voyant qu'elle ne pouvait en- 
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cote rien gagner par fes empreflèmens fur ïe câettr m- 
flexible de ce jeune homme , elle pria les dieux â 
que de leurs deux corps ils n'en fuient qu'un. La fable 
dit que fa prière fut exaucée j 8c que le corps qui 
eu fut formé , contenoit les deux fexes. * Ovide» 
Strabon. 

HERMAQUE , Hermachus > de Mitylène j difciple 
d'Epicure , croit fils d'Agémarque. Epicure en mou- 
rant, l'an 171 avant J. C. fous la CXXVI olympiade , 
le laiffa fon fucceffeur , & ordonna par fon tefta- 
menr, qu'on lui remettroit le jardin où il enfei- 
gnoit , avec £es appartemens , pour continuer à y 
faire les mêmes exercices. Hermaque s'adonna d'a- 
bord à l'étude de la rhétorique , puis à celle de la phi- 
lofophie. Il mourut chez Lyfîas , laiflTanr vingt-deux 
lettres touchant Empédocle ; deux livres de difci- 
plinis contre Ariftote & Platon. * Diogène Lacrce , 
en Epicure , îiv. 10. GafTendi , lib. 1 vita Epi- 
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HERMAS , ancien auteur , qu'Origène , Eufebe & 
S. Jérôme arturent être celui que S. Paul falue à la fin 
de fon épître aux Romains , par ces paroles : Salutate 
uéjyncritum , Phlegomem , Hermam , &c. Il y a des au- 
teurs qui l'ont appelle Hermès : ce qui a donné occa- 
fion à quelques nouveaux écrivains d'attribuer fon li- 
vre à un certain Hermès , frère du pape Pie I. Mais 
tous les anciens le nomment conftarnment Hermas j & 
S. Jérôme remarque que l'auteur de ce livre étoit Grec, 
Se que cet ouvrage a été plus connu aux Grecs qu'aux 
Latins ; ce qui n'eut pas été, s'il eut été compofé par 
le frère du pape. Le livre d'Hermas eft intitulé le Paf- 
teur : il a été écrit fous le pontificat de S. Clément , 
quelque temps avant la perfécution de Domitien , qui 
commença l'an 95. Ce livre a été cité par quelques 
anciens , comme un livre canonique j mais plufîeurs 
églifes l'ont rejette , & l'ont confidéré feulement com- 
me un livre propre à l'édification des fidèles. Les an- 
ciens en ont fait beaucoup d'eftime , les nouveaux 
n'en ont pas jugé de même. Il eft intitulé le Pajleur, 
pareeque dans la plus grande partie de cet ouvrage , 
on y fait parler un ange fous la figure d'un pafteur , qui 
donne des préceptes à Hermas , & lui explique des fi- 
militudes. Cet ouvrage eft divifé en trois parties. La 
première porte le titre de Vifions, parcequ'elle eft 
remplie de plufîeurs vifions , qui font expliquées à 
Hermas, par une femme qui repréfente Péglife : elles 
regardent toutes l'état de l'églife & les mœurs des 
chrétiens. La féconde eft intitulée , Les préceptes , & 
comprend plufîeurs, préceptes de morale , & plufîeurs 
înftructions de piété , que le pafteur , ou l'ange en ha- 
bit de pafteur , preferit à Hermas. La troifiéme partie 
a pour titre , Les Similitudes ; parcequ'elle commence 
par plufîeurs fîmilitudes ou comparaifons , & finit par 



des vifions , qui regardent la pratique des vertus chré- 

lal 
&e il n'en refte qu'une verfion , qui a ete imprimée 



tiennes. On a perdu l original grec de ces trois livres 
îlte qu une veriion , qui a ete imprimée 
dans la bibliothèque des pères , & donnée au public 



par M. Cotelier , avec quelques fragmens grecs que 
les anciens nous ont confervés de l'original. On ne fait 
qui eft l'auteur de cette verfion , ni quand elle a été 
faite ; mais on voit qu'elle eft fidèle j parcequ'elle fe 
rapporte exactement aux partages grecs cités par S. 
Clément , par Antiochus & par quelques autres an- 
ciens. A l'égard de l'autorité de ce livre , il eft conf- 
tant qu'il a été reçu autrefois dans plufîeurs églifes , 
comme un livre canonique , & que faint Irenée , faint 
Clément d'Alexandrin, Origène 8c Tertullien le citent 
comme un livre de l'écriture-fainte j mais il eft vrai 
aufïi qu'il n'a pas été connu par plufîeurs églifes , qui 
l'ont confîdére feulement comme un ouvrage , qui 
pouvoit être utile pour l'édification des chrétiens. Saint 
Profper le rejetta comme un livre de nulle autorité 5 
Gelafe , ou plutôt celui qui fotfs le nom du pape Gela- 
fe s'éft avifé de parler très-mal de plufîeurs bons livres, 
le met au nombre des livres apocryphes. * Du Pin , 
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ftùuveïïe bibliothèque des aut^ eccléjlafi. 0. Ceillier * hifi 
toire des aut. facr, & eccléjiafi. t. L 

HERMATHENES , ftatue de Hermas & d'Athènes s 
qui repréfentoit Mercure &: Minerve» Ce mot eft coin- 
pofé £?fi»s, c'eft-à-dire , Mercure , & d'-A'^V qui eft 
la. Minerve des Grecs. Le bas du corps a la figure d'un 
hernie quaré ou cubique , fur lequel eft la figure de 
Pallas, armée d'un cafque, d'un pique & d'un bouclier. 
l\ étoit affèz ordinaire de faire des fêtes 6c des facrifi- 
ces communs à ces divinités , pareeque l'une préiidoic 
à l'éloquence , Se l'autre à la feience ; & que l'élo- 
quence , qui n'eft point accompagnée d'érudition , n'eft 
qu'un foin infructueux j comme la doctrine fans l'art 
de bien dire , eft un tréfor fouvent inutile. Titus Pom- 
ponius Attiais en trouva une à Athènes , qu'il envoya 
à Cicéron pour mettre dans fa bibliothèque. * Spon t 
recherches curieujès d'antiquité. Pitifcus , lexicon anti- 
quitatum , &c> 

HERMEAS , nom défiguré -. cherche^ HERMlAS. 

HERMEIAS , natif de Méthymne , ville de l'ifle de 
Mételin dans l'Archipel , auteur Grec , écrivit une hif- 
toire de, Sicile , qui eft alléguée par Athénée , /. 10 k 
& par Diodore, /. 15* On lui attribue aufli une def- 
cription de la terre , & divers autres traités. On ne fait 
pas en quel temps il a vécu. 

HER.MEMITHRA , ftatue compofée d'un bufte mi* 
tré Se d'un herme , qui lui fert de bafe. Ce mot eft for- 
me de Hermès , qui fignifie Mercure en grec j & de 
Mithra , qui étoit un des noms d'Apollon , à caufe de la 
coëffure peifienne avec laquelle ces peuples le repré- 
fentoient : de forte qu'Hermemithra eft un Mercure 
& un Apollon joints enfemble. * Spon , recherches, 
curitufes d'antiquité. 

HERMENGARDE , eft le nom que la plupart de 
nos hiftoriens donnent à la première femme de Charle- 
magnt , fille de Didier , dernier roi des Lombards en 
Italie. La reine Berthe l'emmena en France , Se la fin 
époufer à Charles fon fils j mais ce monarque la ré- 
pudia peu de temps après. Cherche^ CHARLES I. 

HERMENGARDE , première femme de Louis I s ' 
dit le Débonnaire , étoit fille à' Ingramme s comte d'Es- 
bi ou Hasbaye dans le diocèfe de Liège. Elle fut ma- 
riée l'an 796 , & couronnée à Reims par le pape Etien-* 
ne l'an 816", Voye^ LOUIS le Débonnaire. Elle mourut 
le 3 octobre 8 1 8 , à Angers , où les annales de S. Bèr- 
tin nous apprennent qu'elle fut enterrée , & laifla 
trois fils , Louis , roi de Germanie j Lotkaire , empe- 
reur ; & Pépin , roi d'Aquitaine. 

HERMENGARDE, impératrice, fille de Hugues , 
comte d'Alface ou d'Hasbaye, dit le Poltron , ou le 
Couard, époufa àThionville le 15 octobre 821 , Lo- 
ihairel empereur, & en eut trois fils & deux filles, 
dont la première étoit Hermengarde , qui fut enlevée, 
puis mariée à Gilbert , comte de Brabant. L'impératri- 
ce mourut le jour du vendredi-faint , 20 mars 851» 
* Voye^ les annales de faint Bertin ; de Fulde j The- 
gan , &c. - 

HERMENGARDE , fille de l'empereur Louis II, 
& à'Engelberge de Spolete , fut promife au fils de Ba- 
Jîle^ empereur des Grecs , & depuis époufa Bofon, 
comte , puis roi de Provence , fils de Beuvcs duc de 
Bourgogne -, 8c frère de Richilde , femme de Charles II, 
dit le Chauve , roi de France & empereur. Cette allian- 
ce lui infpira la hardiefle d'enlever Hermengarde , 
avec le confentement d'Evrard Berenger , fils du duc 
de Frioul, qui l'avoir en garde, & de l'époufer l'an 876. 
Depuis elle follfcita ce prince à fe déclarer roi , & fuc 
mère de Louis , dit V Aveugle ; Se d'Ingelberge, femme 
de Guillaume I , dit le Dévot , duc d'Aquitaine. On ne 
fait pas le temps de la mort d'Hermengarde j mais elle 
vivoit encore l'an 890. Ce fut elle qui défendit Vienne 
afîiégée par les rois Louis & Carloman , Se qui les con- 
traignit de lever le fîége. * Le Continuateur d'Aimoin, 
/. 5 , c. 39. Sainte-Marthe, ôcc. 

HERMENGARDE de Lorraine , fille de Chariss 
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tle France , duc de Lorraine , Se de J3o/z/2e , époufa 
Albert I du nom, comte de Namur, Se en eut Redirige, 
mariée à Gérard II du nom , comte d'Alface , &: duc de 
la Haute Lorraine , d'où font defeendus les ducs de 
Lorraine. Hermengarde fut encore 1 mère d'Emme , 
femme d'Otho/z comte de Los , Se $ Albert II , comte 

de Namur. 

HERMENIGÏLDE, prince d'Efpagne,& fils de Leu- 
Vigiide , roi des Gotlis, époufa l'an 579 Ingonde., 
fille de Sigebert I du nom , roi d'Auftrafie } Se à la per- 
fuafion de cette princeflè , il abjura l'erreur des Ariens. 
Son père qui le fut , lui fit la guerre , & le prince fe 
retira à Seville ; mais ne fe trouvant pas en état de 
réfifter à fou père , il envoya Léandre évëque de Sévil*- 
le , demander du fecours à l'empereur Maurice , à 
Conftantinople , où ce prélat fit amitié avec faint Gré- 
goire , qui y faifoit alors la charge d'apocrifiaire , ou 
nonce apoftolique. Herménigilde ayant été pris , fut 
renfermé dans une prifon. A la fête de Pâque , fon 
père lui envoya une évêque Arien, pour l'obliger à 
recevoir l'euchariflie de fa main. Le prince le refufa, 
Se Leuvigilde l'ayant appris , envoya des foldats qui 
le tuèrent le 1 3 avril , veille de la fête de Pâque de 
l'an 5 86. L'églife honore fa mémoire, dans le martyro- 
loge le 1 3 avril. * Grégoire de Tours , liv. $6 , & fuiv. 
hijî. Ifidore , en la chron. Saint Grégoire , liv, 3 , dial. 
3 1. Adon , en la chron. 

HERMENRIC , roi de Sueves , cherchez ERMERIC. 

HERMENSTAT, ou ZEBEN , cherchez HERMAN- 
STADT. 

HERMENSUL , faux-dieu des Saxons dans la Weft- 
phalie , cherchez ERMENSUL. 

HERMERQS, ftatue d'un Cupidon , qui a quelque 
chofe de Mercure. C'eft un nom compofé d'fiV« ? » 
qui fignifie Mercure en grec , & d'E><« , qui fignifie 
amour. Ce Cupidon tient un caducée de la main gau- 
che , Se une bourfe de la droite , qui font les deux ca- 
ractères fous lefquels ont a coutume de repréfenter 
Mercure. * Spon , recherches curieufes d'antiquité. 

HERMES , étoient des 'ftatues du dieu Mercure , 
faites de marbre pour l'Ordinaire , Se quelquefois. aufll 
<le bronze , fans bras Se fans pieds. Le mot d'&'trfs , 
en grec , fignifie Mercure, Les Grecs les Se Romains 
avoient coutume d'en mettre dans les carrefours , Se 
aux veftibulcs des maifons Se des temples. Suidas rap- 
porte qu'on plaçoit des hermes à Athènes , à l'entrée 
des temples & des autres édifices ; pareeque Mercure 
étoit le dieu de la parole & de la vérité , qui devoit 
régner en ces lieux : c'eft pourquoi , dit- il, ces ftatues 
étoient quarrées , pour fignifier que la vertu eft tou- 

Î'ours femblable à'elle-même , de quelque côté qu'on 
a regarde. Ces hermes fe mettoient aufli dans les 
carrefours , Se grands chemins , pareeque Mercure t 
qui étoit le couder des dieux, prefidoit aux chemins. 
L'origine des termes , que nous voyons aux portails , 
Se aux balcons de nos bâtimens , vient de ces hermes 
athéniens , qu'on plaçoit aux veftibules des maifons , Se 
aux ornemens des temples. On feroit mieux de les 
appeller des hermes , que des termes 5 car quoique les 
termes, appellés7VOTi/zi par les Latins, fufïènt des pier- 
res quarrées, aufquelles ils ajoutoient quelquefois une 
tete j néanmoins ils étoient plutôt employés , pour 
marquer les limites des champs Se des pofleffions de 
chaque particulier , que pour fervir d'ornement aux 
bâtimens. Les Latins même avoient d'autres noms pour 
fignifier les figures & ftatues des femmes fans bras Se 
fans pieds , qu'ils plaçoient dans les édifices , pour fou- 
tenir les galeries & les portiques , Se pour porter les 
architraves.Ilsles appelloient après les Grecs Caryatides y 
ou Perjiques ; Se ils nommoient Telamones t les figures 
d'hommes, qui foutenoient les faillies des corniches; 
mais notre langue j^qui craint les afpirations , a pré- 
féré le nom de termes , à celui de hermes. On voit 
encore à Rome quantité de ces ftatues quarrées , ap- 
portées de la Grèce, qui foutiennent les têtes de plu- 
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fie'urs poètes, philofophes, & capitaines ilkiftres. Voyt{ 
HERMANUBIS , HERMAPHRODITE , HERMA- 
THENE, HERMEMITHRA , HERMHARPÛCRA- 
TE,HERMHERACLÉS, &HERMERQS.Les femmes 
cultivoient particulièrement ces ftatues>& les ornoient 
aux parties que la pudeur ne permet pas de nommer . 
prétendant parlàfe procurer une fécondité qu'elles n'a- 
voient point. * Spon , recherches curieufes d'antiquité , 
Pitifcus , lexicon antiquitatum , &c. 

HERMES, furnommé Trif/negijlc, ou trois fois grand 3 
philofophe Egyptien , qui dans cette langue fe nom- 
moit To'ùth , étoit confeiller d'Ofiris roi d'Egypte. 
On lui attribue l'invention d'une infinité de chofes 
utiles à la vie , entr'autres de l'écriture , foit ordinaire , 
foit hyéroglyphique : les premières loix des Egyptiens^ 
des facrifiecs 3 de l'harmonie , de l'aftrologie , de la 
lutte & de la lyre. Il fut , dit-on , confeiller d'Ifis , 
femme d'Ofiris. Il y a eu outre celui-là, un autre 
Hermes , qui traduifit les ouvrages du précédent a 
concernant la médecine , l'aftrologie , & la théologie 
égyptienne. Clément Alexandrin nous apprend qu'il y 
avoir trente-deux livres de théologie & de philofo- 
phie , Qc lix de médecine. Ces livres fe font perdus , & 
nous n'avons aujourd'hui que quelques livres qui por- 
tent fon nom , & qui font fuppofés. On dit qu'Hermès 
compofa un traité , De duodecim locorum five (Ignorum 
appellationibus ; un recueil de cent fentences d'aftro- 
logie j & un traité d'horofeopes. Quant à l'ouvrage 
qui eft intitulé Pimandtr , Cafaubon croit que c'a été 
un chrétien qui l'a fait , pour foutenir le chriftianif- 
me par une fraude pieufe , en fiûfant dire à Hermès 
une partie de ce que les Chrétiens croient. On juge 
que ce livre a été compofé au commencement du II 
fiécle. * Joan Marsham , can. Egyptiac. Ifàac Cafau- 
bon , in Baronium exerc. I. Du Pin , hifloire profane , 
tom.L Koyei MERCURE TRISMEGISTE. 

HERMES , auteur dont parle Cardan , compofa le 
livre de revolutionibus nativitatum , que Jérôme Wol- 
fius fit imprimer à Bafle l'an 1559- Ce dernier avoue 
dans la préface , qu'il ne connoît point cet auteur 5 
pareequ'il y en a eu plufieurs de ce nom , comme celui 
qui fut compagnon de Proclus , fous l'empire d'Adrien, 
dec, * Saint Auguftin , de civit. Dei, Suidas. Cardan s 
ad L 3, Ptolom. de ajlr. judiclis , textu 3. Gefner , 
in epit, 

HERMESIANAX , ancien auteur , de qui l'on croit 
que Parrhénius in eroticis , a tiré fa vingt-cinquième 
hiftoire. Paufanias dans fes Iliaques dit , qu'il étoit 
pocte , fils d'Agonéus de Colophon , & qu'il fut ho- 
noré d'une ftatue qui lui fut dreiïee des deniers publics. 
Voye^ touchant cet Herméfianax Se un autre du mê- 
me pays , l'interprète de Nicandre in Theriaca , allé- 
gué par Lilius Giraidus aux livres des poètes. Il y en a 
eu un troifiéme de Chypre , auteur d'une hiftoire de 
Phrygie. * Bayle , diSion. criùq. 

HERMHARPOCRATE , ftatue compofée de Mer- 
curé , appelle en grec eV?s , & d'Harpocrate. Cette 
figure a des aîles aux talons , avec un caducée à la 
gauche , comme Mercure ; Se tient le doigt fur la bou- 
che , comme Harpocrate. Les anciens ont peut-être 
voulu nous apprendre par-là , que le filence étoit quel- 
quefois éloquent ; & que l'on parloir fouvent mieux 
des yeux que de la bouche. Ce Mercure étoit le dieu de 
l'éloquence : & Harpocrate , celui du filence. * Spon , 
recherches curieufes d'antiquité. 

HERMHERACLÉS , ftatue d'un Hercule fur un 
herme , ou fur la bafe d'un Mercure. Ce mot eft com- 
pofé d'En*?* qui fignifie Mercure en grec , Se d'H>**Aw 9 
pui veut (dire Hercule. Ces deux divinités préfîdoient 
aux exercices de la jeunefle j fa voir , à la lutte , à la 
courfe , Se aux autres combats des athlètes. Il y avoit 
des figures où Hermès étoit repréfenté avec la peau 
de lion & la maflue d'Hercule. A Athènes , on repré- 
fentoit Mercure par une figure quarrée de pierre 
route fimple , fur laquelle on mettoit la tête de rel 

autre 
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autre dieu qu'on vouloir. * Spon , recherches cuneufes 
. d'antiquité. 

HERMIAS , tyran des Atarniens ( Àtarnienfium ) fe 
révolta contre Artaxerxès Oclius ; ÔC s'étant faifi de plu- 
fieurs bonnes places , commençoit à étendre fa do- 
mination j mais il rentra dans fon devoir par l'adreilè 
de Mentor , qui fous l'efpérance qu'il lui. donna 
qu'Artaxerxès lui pardonneroit le patte , l'attira à une 
conférence. Il l'arrêta , fe faifit de fon cachet , & 
écrivit en fon -nom aux gouverneurs des places, qu'il 
avoir ufurpées , de reconnoître le roi de Perfe- pour 
leur légitime fouverain. Diogène Laërce dit qu'Her- 
mias étoit eunuque ; qu'après avoir fervi un fameux 
ufu'rier , il fe mit fous la difcipline de Platon , puis 
d'Ariftote ; enfin qu'étant- retourné avec fon premier 
maître ,. il ufurpa avec lui la domination fouveraine 
fur les Atarniens II fut dépofledé la quatrième année 
de laCVII olympiade , & la 349 avant J. C. Ariftote 
fit fur fà morr une fcholie en vers grecs , que Diogè- 
ne Laërce & Athénée nous ont confervée * Diodore. 
Polyen , liv. 6. 

HERMIAS , natif de Carie , fut le plus puiflantmi- 
niftre d'Anciochus le Grand , roi de Syrie 5 mais abu- 
fanr de fon crédit, il s'attira par fon orgueil & par fes 
vexations , l'indignation des grands feigneurs , & la 
haine du peuple. Enfin Apollophanes , médecin d'An- 
tiochus, qui s'étoit acquis les bonnes grâces de ce roi , 
tâcha de lui perfuader qu'Hermias étoit dans le deflfeîn 
de le trahir, & qu'il étoit important de s'en défaire au 
plutôt. Le roi crut Apollophanes , & fit tuer ce favori. 
Sa mort fut fuivie de réjouiflances publiques; &le 
peuple d'Apamée accabla à coups de pierres la femme 
& les enfans de ce malheureux miniftre. * Du Pui , 
MJïoire des favoris. 

HERMIAS , héréfiarque , chef des Hermiens ou Se- 
leuciens , enfeignoit vers l'an 1 70 , avec un certain Se- 
leucus , que Dieu étoit corporel, &c, cherche^ SELEU- 

CIENS. 

HERMIAS , philofophe chrétien : nous avons fous 
ce nom un ouvrage imparfait, qui efi: une raillerie des 
opinions des philofophes païens; mais l'on ne fait quel 
eft- cet auteur , ni en quel temps précifément il a vécu. 
Il n'y a pas de doute qu'il efi: ancien , & qu'il vivoit 
avant que la religion païenne fut détruite. Quelques- 
uns ont cru que c'étoit l'hiftorien Hermias So^omene , 
mais c'eft fans aucun fondement. Ce petit traité a été 
imprimé feparément en grec & en latin à Bade, Tan 
1553. * Du Pin , bibliotk. dès auteurs eccléjîajl. des III 
premiers fiècles. - 
. HERMIAS SOZOMENE, cherche^ SOZOMENE. 

HERMINE, ordre de chevalerie dit de Bretagne, par- 
cequ'il fut inftitué ou renouvelle par Jean V , dit le 
Vaillant , duc de Bretagne , vers l'an \ 365 . Les cheva- 
liers portaient des colliers d'or chargés d'hermines , 
avec cette devife , A ma vie. 

HERMINE, nom d'un ordre de chevalerie inftitué 
l'an 1464, par Ferdinand roi de Naples. Le collier eft 
d'or, & il en pend une hermine , avec cette devife , 
Malo mori quàm feedari ; c eft-à- dire , J'aime mieux mou- 
tir que d'être fouillée. Pon tanus , au livre 1 de la guerre 
de Naples , en fait mention. 

HERMINIER ( Nicolas ) cherchez L'HERMINIER. 

HERMINIUS , un de ces braves Romains qui fe joi- 
gnirent! Horace furnommé Codes , pour faire tête aux 
Etruriens fur le pont de Rome *, tandis qu'on le rom- 
pit derrière eux , l'an de cette ville 247 , & avant Je- 
ius-Chrift 507.* Tite-Live, liv. 1. C'eft aufli le nom 
d'un autre Romain , qui fut conful avec Sp. Lartius , 
l'an de Rome 148 , ôc avant Jefus-Chrift 5 06. Le nom 
entier eft T. Herminius Mfquilinus. Quelques hifto- 
riens confondent ce nom avec celui d'Arminius , qui 
foutint fi vaillamment la gloire des Allemans contre les 
Romains, cherchez ARMÏNIUS ôcVARVS. Ceft en- 
core le nom ancien d'une montagne de Lufitanie , ou 
Porrugal , vulgairement Monte Armineo. 
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HERMION , roi des anciens Germains , partagea le 
royaume de fon père Mannus 9 avec fesjdeux frères In- 
gevon Ôc Iflevon , ÔC régna dans la partie orientale de 
ce grand pays. Les Germains eurent une fi haute eftime 
de fa valeur & de fa vertu , qu'ils le mirent au nombre 
des dieux après fa mort. On voyoit fa ftatue dans pref- 
que tous les temples, où il étoit repréfenté en homme 
de guerre , tout couvert de fer , portant une lance en 
fa main droite , une balance en fa gauche , & un lion 
fur un bouclier. L'empereur Charlémagne trouva une 
de ces ftatues dans la Saxe,* & la fit abattre pour abolir ■ 
cette fuperftition. * Henning , T. I. 

HERMIONE , ville de la contrée nommée Àrgie oir 
Argolie, dans le Peloponnèfe. Elle étoit maritime, dans 
le golfe Argolic , où il y avait un fameux temple dédié 
à la Terre. Elle avoir donné fon nom à ce golfe , qu'on 
appelloit Eertnionique. Elle fe nomme aujourd'hui 
Maria. Plutarque en parle dans la vie de Thémiftocle, 
ôc dans celle de Pompée. * Lubin , tables- géographiques 

fur les vies de Plutarque. On voit encore des reftes de 
cette ville , décrits par M. l'abbé Fourmont, dans la re- 
lation de fon voyage fait au levant eu 1729 & 1730 >• 
dans les Mém. de l'académie des belles-lettres , tome VIL> 
page 351. ' 

' HERMIONE , fille de Ménélaiis & d'Hélène , fuc 
fiancée à Pyrrhus par fon père , quoiqu'elle eût été pro- 
mife a Oreftes j lequel piqué de cet affront , tua foa 
rival Pyrrhus ; voyez ORESTES. 

* HERMIONE, fille de Mars & de Vénus, époufa 
Cadmus , &c fut changée en ferpent , aufli- bien que lui» 

* Ovide. Virgile , &c. Cherchez CADMUS. 

HERMIONS , Hermiones , ancien peuple de la Ger-? 1 
manie , ou Allemagne , & l'un des plus puiflans de cette 
vafte région, habitoient, félon quelques auteurs, le 
' pays nommé aujourd'hui Poméranie , le long de la mec 
Baltique j mais cela ne s'accorde pas avec les paroles 
de Tacite. Baudrand met les Hermions entre les cincj 
principaux peuples d'Allemagne , & dit qu'ils compre- 
noient les Cherufques, les Cartes, les Hermondures , 
les Quades , les Armalaufiens, les Ofiens , les Lugiens, 
les Allemans Se les Marcomans, tous peuples fort éloi- 
gnés de la mer Baltique & de la Poméranie. * Cluvier, 
Germ. antiq. lib. 3 . 

HERMIPPE de Smyrne , auteur Grec , compofa les 
vies des hommes illuftres , outre d'autres livres fore 
eftimés des anciens. Jofephe , qui l'allègue en écrivant 
contre Appion, lui donne le nom de Pèripateticien.Dïo- 
gène Laërce le cite fouvent , auffi-bien qu'Origcne. 

* Saint Jérôme , Suidas , &c. - , 
HERMIPPE , de Bcryte , Hifciple de Phi Ion de By* 

Bios ,' compofa divers ouvrages , comme nous l'appre- 
nons de Suidas , & floriftoit dans le II fiécle , fous l'em- 
pire d'Adrien. Tertullien cite fon hiftoire des fonges 
divifée en cinq livres , & Origène fait mention de fon 
livre des Légiflateurs , dans ion ouvrage contre Cel- 
fus. * Tertullien, de anima, c. 46. Origène, /. 1 , ady, 
Celf. # . 

HERMIPPE, poëte de l'ancienne comédie, com- 
pofa quarante pièces de théâtre. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. * Voulus , de polt. 

HERMITAGE, abbaye en Suifle , cherche^ EIEN- 
SIDLEN. 

HERMITAGE , village de l'Ecofle méridion; le , eft 
le lieu principal de la province de Lidefdale , ôc dé- 
fendu par un château bien fortifié. * Mati, dict. 

HERMITE ( Pierre 1') gentilhomme François, d'A- 
miens en Picardie , étoit folitaire de profelïion , & fie 
un voyage en Terre-Sainte vers l'an 1093. Touché de 
l'état déplorable où étoient réduits les chrétiens , il eue 
une conférence avec le patriarche de Jérufalem nommé 
Siméon , & s'offrit de porter des lettres à tous les prin- 
ces d'Occident, pour les excitera délivrer les fidèles 
de l'oppreflion. Pierre n'avoit rien dans fon.extérieur 
qui le pût faire juger propre à négocier une affaire de 
cette importance. C'etoit un petit homme, d'unvifa- 
Tome V* Partie IL L 111 
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fe peu agréable, qui' portoit une longue barbe , &un 
iabic fore pauvre j mais dès qu'on s'appliquoit à le con- 
noître , on découvrait en lui beaucoup de fageffè 8c 
d'efpric, avec un jugement folide, un grand cœur , 
une hardiefle incomparable pour tout entreprendre, 
«ne merveilleufe vivacité pour exécuter promptement 
ce qu'il avdit une fois réfolu , & une éloquence natu- 
relle pour perfuader fans artifice ce qu'il vouloit. Le 
patriarche lui mie entre les mains toutes les dépêches 

Su'il avoit demandées pour le pape , 8c pour les princes 
e l'Occident. Pierre l'Hermite porta premièrement 
au pape Urbain II les lettres du patriarche de Jérufa- 
lem , ôc lui rendit compte de fa commiffion. Enfuite 
il parcourut une grande partie de l'Europe, pour traiter 
€n particulier avec les princes , & pour prêcher publi- 
quement la croifade j ce qui lui réuffic ^très-heureufe- 
ment. Il s'attacha principalement à Godefroi de Bouil- 
lon , qui étoit le chef de la plupart de ceux qui fe vouè- 
rent à la guerre fainte. Ce prince voyant que Pierre 
l'Hermite étoit fuivi d'une multitude infinie de petit 
peuple, lui donna la conduite de cette troupe de gens, 
avec ordre de prendre les devants ; ce qu'il accepta , 
croyant avoir un pouvoir abfolu fur eux , pareequ'ils 
luirendoient des honneurs extraordinaires. 11 marchoit 
à leur tète, vêtu d'une longue tunique de fimple laine, 
fans ceinturé , avec un grand froc , 8c un petit manteau 
d'hermite. Il avoit les pieds nuds , 8c faifoit une abfti- 
nencë continuelle , fe contentant de légumes 8c de poif- 
fon , &C d'un peu de vin , pour foutenir fes grandes fa- 
tigues. Comme il étoit gentilhomme , & qu'il avoit 
porté les armes avant qu'il fe fît folitaire , il avoit en- 
core l'efprit guerrier ; & quoiqu'il eût renoncé au mon- 
de , 8c même qu'il fût prêtre , il voulut bien comman- 
der une fi grande armée. Voulant imiter le duc de 
Bouillon , il divifa Cas troupes en deux parties : il donna 
la première , qui étoit compofée du tiers de fes gens 
de pied , à un gentilhomme François de ks amis, nom- 
mé Gautier y tort vaillant homme 8c bon capitaine ; 
mais qui n'avoit point de bien : c'eft pourquoi on lui 
avoit donné le furnom de Sans-avoir, ou Sans-argent. 
Pierre l'Hermite commandoic environ quarante mille 
hommes de pied , & un bon nombre de cavaliers. En 
traverfant la Hongrie il fut contraint de fouffrir beau- 
coup d'excès & de brigandages de la part de fes foldats, 
dont il n'étoit plus île maître , peut-être pareeque cette 
multitude ne le confidéroir plus ni comme prêtre , ni 
comme général d'armée , dans un temps où il vouloit 
être l'un 8c l'autre. Lorfqu'il fut arrivé l'an 1096 près 
de Conftantinople , l'empereur le fit venir dans fon 
palais , où l'Hermite , qui favoit la langue , lui fit un 
difeours fort éloquent touchant l'entreprife delà guerre 
ïainte , dont ce prince fut entièrement fatisfait. Quel- 
que temps après l'armée de Pierre l'Hermite paflà au- 
delà du détroir dans la Bithynie , où Soliman la défit 
proche de Nicée : enforte que de cette grande multi- 
tude de croifés , il ne refta cjue trois mille hommes , 
qui fe réfugièrent à Conftantinople. Ce fut- là le fuçcès 
de l'expédition de Pierre l'Hermite , qui ne reuffif 
pas avec i'épée , comme il avoit fait avec le bourdon , 
& qui reconnut la différence qu'il y a entre prêcher une 
croifade , & commander une armée. L'an 1097 > quel- 
ques-uns des principaux chefs des chrétiens , ennuyés 
des longues fatigues du fiége d'Anrjoche , réfolurent 
de prendre la fuite ; Pierre l'Hermite fut de ce nombre, 
lui qui avoit porté tous les autres à prendre la croix ; 
mais Tancrede le fit revenir, & lui ht faire ferment de 
n'abandonner jamais une entreprife dont il étoit le pre- 
mier auteur. Il fignala depuis fon zélé pour la con- 
quête de la Terre-fainte ; & fit des merveilles au fiége 
de Jérufalem l'an 1099. Après la prife de cette ville , 
' le nouveau patriarche le fit fon vicaire général en fon 
abfence , pendant qu'il accompagna Godefroi de Bouil- 
lon, qui alloit au-devant du foudan d'Egypte , pour 
lui livrer bataille , auprès d'Afcalon. * Guillaume de 
T yr 4 L .l % Roberc Monac. /, 4 . p. Maimbourg, hift, 
des Crorfàdcs, liv*i>2. & 3. 
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HERM1TES : nom qui fut donné dans le commen- 
cement de la religion chrétienne , aux perfonnes de 
l'un 8c de l'autre fexe'quife retiroient dans ks deferts, 
tant pour éviter la crauucé des perfécutions , que pour 
s'adonner au jeûne , à la prière 8c à la méditation fur 
les faintes écritures.. On les àppelloit aufli anachorètes, 
à caufe de leur vie folitaire : tels ojMiété S. Paul , die 
ÏHermite ou le Thébain ; S. Antoine , & Hilarion, S. Ba- 
ille , S. Jérôme , & autres femblables. Lorfque les per- 
fécutions eurent pris fin, ces hermites, la(fés de vivre 
dans les deferts , fe retirèrent dans les villes , ou autres 
lieux habités : ils vivoient enfemble , 8c pofTédoienc 
toutes chofes en commun , dans une enceinte qu'ils 
appelloient Monafiere ; d'où ils prirent le nom de Moi- 
na. On les nomma aulïï Cénobites , pareequ'ils ne pof- 
fédoient rien en propre , mais que tout étoit en com- 
mun entr'eux j Ctaujtraux , pareequ'ils étoient enfer- 
més dans une étroite clôture , 8c féparés du refte du 
monde > JJcetes , pareequ'ils s'exerçoient dans la prari- 
que de la piété , comme d'excellens athlètes du chrif- 
tianifme } Clercs , pareequ'ils étoient conïiderés comme 
l'héritage du Seigneur ; 8c Jflùlofophes, pareequ'ils s'ap- 
pliquoientà 1 cçude & à la méditation des chofes divi- 
nes 8c humaines: Les femmes , à l'imitation des hom- 
mes, s'enfoncèrent dans les deferts , comme Ste Marie 
Egyptienne ; 8c prirent , comme eux, la coutume de 
vivre en commun , 8c de s'enfermer dans des cloîtres , 
ou dans leurs maifons. On les nomma Moniales, à caufe 
de leur vie folitaire j 8c Sanciimoniales , à caufe de leur 
fainteté. La vie des premiers hermites étoit fort auf- 
rere : la plupart n'avoient pour toît qu'une fombre ca- 
verne j pour viande que des racines j pour boifïbn que 
de l'eau j pour vêtement que des feuilles de palmier. 
Quelquefois même ils jeûnoient deux jours de fuite ; 
et. malgré ces auftérites, ils ne laiflbient pas de travail- 
ler de leurs mains : mais ils s'occupoient principale- 
ment à prier, à méditer , à prêcher, à vifiter les ma- 
lades , 8c à appaifer les différends entre les chrétiens. 
C'eft de cette forte que ces premiers hermites paffoienc 
leur vie : ils s'occupoient moins à parier de l'écriture , 
qu'à vivre félon l'écriture. Voye^ S. Jérôme, Sozomene^ 
Nicéphore, & autres écrivains de leur vie, 8c les articles 
de ceux que nous avons nommés au commencement, 
chacun en fon lieu. Les hermites qui ont fùivi dans les 
autres fiécles , enchérirent fur 1 auftérité das premiers : 
tels furent un Abefune, qui vécut foixante ans de fuite* 
en un lieu fermé , pendant lequel temps il ne fut ja- 
mais vu , ni ne parla à perfonne ; un Didyme , qui de- 
meura de même inconnu quatre-vingt-dix ans: un 
Bathée de Célefyrie , qui jeûna fi long-temps que les 
vers fortoient de fes dents ; un Martin , qm fit lier fa 
jambe avec une chaîne de fer à une grofTe pierre , afin 
de ne point s'en écarter ; un Alas, qui ne mangea point 
de pain pendant quatre-vingts ans; un Jean, Egyptien, 
qui demeura trois ans de fuite debout dans la fente 
d'un rocher, de manière que fes jambes en enflèrent 
avec quelque matière pourrie , qui à la fin rompit la 
peau 8c s'écoula. Enfin , ceux qui n'étoient pas contens 
des auftérites pratiquées par les premiers hermites , 
pallèrent leur vie par des pilliers creux , & fur de 
hautes colonnes, d'où ils furent nommés Stylites j 
comme un Simèon , le plus célèbre de tous. Il y a en- 
core aujourd'hui quelques folitaires qui vivent dans 
les lieux écartés j mais qui ne mènent pas une vie fi 
auftère que les hermites des premiers fiécles. Entre 
les ordres de moines, qui vivent en communauté , 
il y en a quelques-uns qui ont retenu particulièrement 
le nom d' Hermites, comme les hermites de S. Jérôme 
8c les hermites de S. Auguftin. Foye{ JERONYMI- 
TES & AUGUSTINS. 

HERMOCRATES , Hermocrates, célèbre fophifte , 
fut précepteur de ce Paufanias qui tua Philippe,, roi 
de Macédoine , la première année de la CXI olympia- 
de ,8c la } 3 6 avant Jefus-Chrift. * Diodore, liv. 16 fur 
lajïn. Un autre Hermocr atjss , fophifte , natif de la 
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Phocide, ayant époufé par le commandement de l'em- 
pereur Sévère , la fille d'Antipater , fecrétaire de ce 
prince , la répudia , parcequ'il i'avoit prife contre Ton 
gré , ôc qu'elle étoit fort laide. * Philoftrate. Il eft auffi 
fait mention dans Polyen , liv. i & 5 , de deux Hermo- 
crates de Sicile , l'un defquels appaifa adroitement , 
par le moyen d'un certain Daïmachus , une fédition 
populaire qui s'étoit élevée à Syracufe , ôc l'autre étoit 
allié à Denys l'aîné. 

HERMODORE, Hermodorus, d'Ephèfe , fut exilé 
en Italie vers l'an 300 de la fondation de Rome , & 
454 avant J. C. Le jurifconfulte Pomponius dit qu'il 
fut le premier auteur des loix des douze tables j car 
voyant les Romains divifés par des factions & des 
guerres domeftiques > il leur perfuada d'envoyer des 
ambaffàdeurs à Athènes , ôc dans les aunes villes les 
mieux policées de la Grèce , pour apprendre leurs loix 
ôc les établir à Rome j & ce rue de la collection de ces 
loix que celles des douze tables furent compofées. Les 
Romains eurent tant de reconnoiflance de ce bienfait, 
qu'ils firent élever une ftatue à Herfnodore. * Denys 
d'Halicarnafle. Tire-Live, Florus. Pline , /. 34, c. 5 , 
ôc Strabon, liv. 14. Cet Hermodore eft peut-être le 
même qui , au rapport d'Athenée , /. 1 2 , avoit re- 
cueilli dans un traité les loix de divers peuples ) ôc le 
même auffi dont parle Diogène Laërce en la vie d'He- 
raclite , qui difoit que tous les Ephéliens méritoient 
d'être étranglés , pour avoir chaffé de leur ville un fi 
honnête homme qu 'Hermodore. Il y a eu un autre 
Hermodore de Sicile, difeipie de Platon, auquel on 
reproche qu'il faifoit un honceux commerce de la phi- 
lofophie , en vendant à fes difciples ce qu'il avoit écrit 
fous ce divin philofophe j ôc c'eft ce qui donna lieu au 
proverbe : Vtrba importât Hermodorus. Un autre Her- 
modore de Salamine, qui ayant entrepris de dire 
fon avis contre l'architecte Philon , fur un arfenal 
qu'on vouloit conftruire à Athènes , eut le déplaifir de 
voir que celui de fon concurrent fut fuivi , parcequ'il 
avoit fu mieux débiter fes raifons. * Cicero , lib. de. 
oratorc. Il eft auffi' parlé d'un poëte de ce nom dans les 
apophtegmes de Plutarque. 

HERMOGENE , Hermogenes , excellent architecte , 
natif d'Alabanda, ville de Carie , dans i'Afie mineure, 
bâtit un temple àDiane à Magnefie , ôc un autre de Bac- 
chus à Téos , & fut inventeur de plufieurs chofes con- 
cernant l'architecture, dont il compofa un livre qu'on 
Yoyoit encore du temps d'Augufte. Vitruve témoigne 
<ju'Hermogène étoit confîdéré comme le premier ôc le 
plus célèbre architecte de toute l'antiquité. * Vitruve , 
liv. 3 , ch, 1 . Felibien , vies des architectes. 

HERMOGENE, Ôc PHILETUS ou PHYGELLUS , 
*&/•<% PHYGELLE. 

HERMOGENE, dont parle Jofephe, au premier li- 
vre contre Appion, 

HERMOGENE, hérétique , enfeignoit vers l'an 1 70, 
en Afrique, que la matière du monde étoit incréée, fans 
commencement , fans principe , coéternelle a Dieu. Il 
avoit tiré cette erreur ae Platon , qui ne vouloit pas 
que Dieu fût nommé faclor , *wt»s , mais fabricator , 
ê*nttvfy»s, Hermogcne foutenoit encore d'autres opi- 
nions erronées 5 lavoir , que le corps de Jefus-Chrift 
devoit retourner dans lefoleil, d'où, il avoit été tiréjque 
les âmes étoient matérielles j Ôc que les démons rentre- 
roient dans la matière. Tertullien lui reproche auffi 
le dérèglement de fes mœurs, ôc particulièrement l'e- 
xercice qu'il faifoit de l'art de la peinture. Tertullien 
écrivit contre lui le traité qui commence : Solemus kœ- 
reticis , compendii gratiâ , de pojleritate presferibere. C'eft 
dans ce traité que ce Père nomme les philofophes 
païens patriarches hérétiques , Hœreticorum patriarches 
philofophi. Théophile d'Antioche , Origène & quelques 
autres , écrivirent auffi contre cet héréfiarque. Pf aréole 
l'a pris pour Hermias. On poura confulter les notes 
de Pamélius fur le livre de Tertullien contre Hermo- 
gène. * Pamelius, in prtsf p. 41 3 3 édit. Rothom. 1661. 



Baronius, A. C. 1 70, n. ti.Du Pin , bibl. des aut. ecclef. 
III premiers gicles. 

HERMOGENE , hiftorien Grec , fut livré à la mort 
par Domitien , parcequ'il avoit écrit quelque chofe qui 
déplaifoit à ce prince > comme nous l'apprend Suétonei 
in D omit. cap. 10. 

HERMOGENE i jurifconfulte , cherchez HERMO- 
GENIEN. 

HERMOGENE, médecin de l'empereur Adrien 3 
lailîa divers livres fouvent cités pat Galien. Xiphiliu 
fait auffi mention de lui. * Galien , l. 1 , de metluam. 
c. 27 , & alibi. Xiphilin, in Adriano. 

HERMOGENE , rhéteur , rloriffioit dans le II fiécle, 
fous l'empire d'Antoiiin le Philofophe , ou d'Adrien * 
félon d'autres. On affiire qu'à l'âge de quinze ans, il 
enfeignala rhétorique j qu'à dix- huit il compofa des 
livres qui nous relient j ôc qui vingt-quatre il oublia 
tout ce qu'il fa voit : de forte qu'Antiochus le Sophijh 
difoit de lui , qu'il avoit été vieillard en fa jeumffe , & 
enfant en fa vieilkffe. On trouva, ayant ouvert fon 
corps, qu'il avoit le cœur velu, & d'une grandeur ex r 
traordinaire. * Volaterran , Anthr. I. 1 5 1 col. 462,. Vi- 
cier , A. C. 1 65 . Baillet , enfans illuflrespar kurfeience-, 
^ HERMOGENIEN, célèbre jurifconfulte , qui flo- 
rifloit fous les enfans du grand Conftantin , a écrit en 
latin un abrégé du droit en fix livres , où il dit qu'il a 
fuivi l'ordre de l'édit perpétuel. Ceux qui lui ont don- 
né des épitomes des Digeftes fe font trompé. Il s'eft ap- 
pliqué dans fon épkouie du droit , à mettre à couvert 
la jurifprudence qui tomboit en décadence , Se à la ré- 
diger. Il y en a auffi qui lui donnent un traité fur une 
loi des Fideicommis , mais on a pris CJlpien pour lui. 
Antonius Auguftinus fait de gtands éloges du recueil 
des conftitutions d'Hermogenien. Jacques Godefroi & 
Gilles Ménage ne le louent pas moins , quoique Cujas 
en ait parlé autrement. Cette collection commence à 
l'empereur Hadrien. Le prêtre Cœlius Sedulius loué 
cet ouvrage & fon auteur , dans la préface de fon ou- 
vrage palchal en profe à Macédonius. Onl'appelieHER- 
mogene dans Lampridius. Mais Claude Saumaife a 
prouvé que ce nom d'Hermogène s'étoit gliflTé 1 mal a 
propos dans le texte de Lampridius. Bertrand croit 
qu'Hermogenien a été chrétien , mais il n'appuie fon 
opinion que fur des conjectures très-foibles. Ilfe fonde 
principalement fur une loi que ce jurifconfulte rap- 
porte , félon lui , & où la chafteté eft louée. Mais outre 
qu'il n'y a pas lieu de croire que ce paflage foit d'Her- 
mogenien , parcequ'il s'y agit des ufages des chrétiens 
qui ne venoient point à une interprétation des loix 
romaines : quand cet endroit feroit de celui à qui on 
l'atttibue , il ne s'enfutvroit nullement qu'il eût été 
chrétien , pareeque le récit qu'on fait d'une chofe ne 
dit pas qu'on y applaudiffe. De plus il n'étoit point rare 
de voir des prêtres des païens s'abftcnir de toute action 
avec une femme avant le facrifice , ce qui eft l'objet de 
l'endroit cité. Grégoire Mayans , célèbre jurifconfulte 
de Valence en Efpagne , dont on a un gros volume de 
lettres latines qu'il a publiées à Valence même en 1733, 
croit qu'Hermogenien'a pu être païen , ôc recueillir fes 
conftitutions ou loix de l'empire fous les empereurs 
Honorius ôc Théodofe. Jofeph Fineftrefio, autre ju- 
rifconfulte Efpagnol , a fait un commentaire fur Her- 
mogenien, que le même Mayans loue beaucoup dans fes 
lettres, mais qui n'étoit pas encore imprimé eii 173 1. 
Baronius fous l'an 301 , n. 18, parle d'un Eugène Her- 
mogenien qui vivoit fous Dioctétien ôc Maximien , & 
qui étoit par conféquent différent de THermogeniert 
dont nous parlons , s'il eft certain que celui-ci a vécu 
fous les fils de l'empereur Conftantin , comme il y a 
lieu de le croire. * Voye^ Gregorii Menjanfii epijîolce , 
p. 189, Î91 , X06 , 209, 110 , zzi. j 237^ 

HERMOLAUS BARBARUS , cherche^ BARBÀRO. 

HERMOLAUS de Conftantinople , grammairien , 
qui vivoit fous l'empire de Juftinien , dans le VI fié- 
cle. Il mit en abrégé le livre d'Etienne de Byzance , 

Tome V. Partie IL LUI ij 
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de Gtmibus , qu'il dédia à cet empereur. On craie qu'il 
compofa une hiftoire de Conftantinople , Se quelques 
autres ouvrages. *Suidas.Voiiîns J) de hifi.grœc.l.: 9 c. n. 

HERMON, que les Hébreux ont appelle Ckermon , 
& les Amorrhéens Sanir , eft une très- haute montagne 
de la Paleftine , au-delî. du Jourdain , dans le pays où 
étoit la tribu de Manaflfê', Les Ifraélites défirent en cet 
endroit Og Se Séhon , rois des infidèles. Cette mon- 
tagne eft fi froide Se fi élevée , qu'elle eft continuelle- 
ment couverte de neige. Saint Jérôme dit que de fon 
temps on en portoit de-là a Tyr , pour rafaîchir la 
boiùon. Cette montagne eft fertile en très-beaux fa- 
pins , dont il eft fait mention dans plusieurs endroits 
de l'écriture. On y voit auili de grandes cavernes } 
dont il y en a une capable de contenir quatre mille 
hommes. Adrichomius dit qu'il y avoit un temple de 
B.ial. Ptolémée met deux montagnes de ce nom dans 
la Paleftine , les diftinguant par le grand Hermon , Se 
le petit Hermon. Le grand Hermon fait une partie du 
Liban , & eft à l'orient du Jourdain : c'eft la montagne 
dont nous venons de parler , où les pâturages étoient 
fi bons , que l.s bêtes qu'on y nouroilïbïr étoient 
deftinées pour les facrifices du temple de Jérufaiem. 
Le petit Hermon étott en la tribu d'Iifachar , Se la ville 
de Naim croit au pied , du côté qui regarde le fepten» 
trion. * Bochart , itin. 5 . Saint Jérôme , aux lieux des 
Hébreux , à t'a lettre A , parle aufïï d'un mont Hermon 
ou Manon , en la tribu d'Afer , au pied duquel habi- 
toient les iinéens , en la contrée de Mafpha , dont Jo- 
fué fe rendit maître , c. 10 & 1 3. * Juges, c. 3, Eufebe 
Niervimb. de mirabilibas natur. Terrœ promifja , c. 77. 

HERMON ou THÉRMON, patriarche de Jérufa- 
iem, fuccéda vers l'an 298 , à Zambda, Se gouverna 
cette églife jufqu a l'an 312, qui fut celui de fa mort. 
S. Machaire fut élu après lui. * Baronius , A. C. 298 , 
312., après Eufebe Se S. Jérôme. 

HbRMONASSE , ancienne ville de la balTe Mcefie , 
fur l'une des embouJiures feptcnrrionales du Danube, 
eft aujourd'hui Monte-Caflro , félon le Noir. Les Turcs 
l'appellent Bdïgrad, Se les Moldaves Bialogrod. Letin- 
clavius croit que c'eft Nefler- ilba j mais il fe trompe , 
car ce Nejler ALba eft une autre B'ulogrod^ c'eft-à-dire, 
Château- hlanc , petite ville à l'embouchure de la Tyre, 
que les Turcs nomment Akerman , où demeure le 
commandant du pays. Ptolémée met une autre ville de 
ce nom en la Sarmatie d'Afîe , près du Bofphore& du 
, promontoire Cimmérien , àpréfent le détroit de Cafta. 
Méletius l'appelle Mada , Se le Noir Matigra, Stra- 
bon en met une troîfiéme en la Cappadocé , fur le 
Pont- uxin. C'eft aujourd'hui Lavona, félon le Noir. 

HERMONDAVILLE (Henri de) que les' méde- 
cins prétendent avoir été premier médecin de Phi- 
lippe le Bel , Se que les chirurgiens revendiquent com- 
me ayant été premier chirurgien du même prince , 
étoit furement un homme habile pour fon temps. Il 
fut difciple de Jean Pirard, premier chirurgien de S. 
Louis , Se profita de fes leçons Se de celles des 
meilleurs maîtres de fon temps. Il enfeigna enfuite à 
Montpellier, Se depuis à Pans, ce qu'il avoit appris 
avec foin Se médité avec attention. Il a laifïe un cours 
de chirurgie , ouvrage compofé de cinq traités , donr 
il y a plufieurs exemplaires manuferirsà la bibliothèque 
du roi , dans celle de Sorbonne & ailleurs. Après avoir 
annoncé au commencement de fon livre , qu'il prend 
la plume en 13065 il s'explique ainfi, du moins félon 
ce qu'on lit dans un mémoire imprimé des chirur- 
giens de Paris. » Après avoir, dit-il , repafle avec foin 
» les meilleurs ouvrages qui ont paru de nos plus fa- 
« meut chirurgiens, Se de ceux des autres pays, & 
» raffemblé généralement tout ce que j'ai pu appren- 
» dre à Paris & à Montpellier , foit en y affiliant à des 
» leçons", foit en pratiquant, foit en enfeignant moi- 
» même publiquementla chirurgie dans ces deux vil- 
» les , j'entreprens de jetter fur le papier tout ce que 
*> j'ai pu recueillir des obfervations Se des enfeigne- 
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» mens de mes maîtres , 8c furtout de Jean Pirard , 
» homme refpectable , &c. » Des cinq traités qui com- 
pofoient les leçons de Hermondaville , il ne publia d'a- 
bord que tes deux premiers. C'eft lui-même qui nous 
l'apprend ; Se il ajoute qu'il les dicta publiquement à 
Paris dans les écoles en l'année 1 3 1 z , Se qu'.nlors il 
fut oblige d'interrompre (as leçons , pareeque fon de- 
voir l'appelia à la fuite du roi dans fes armées. Dans 
le manukrit des Ouvrages d'Hermondavi lie , confervé 
dans la bibliothèque de Sorbonne., Se dont l'écriture 
eft du XV liécle , rtermondaville eft repréfenté en robe 
i rouge ,'■ en fourure Se en bonnet , aflis" devant un pul- 
1 pitre chargé de livres , Se devant lui font rangés fur 
des bancs piufieurs écoliers , qui tiennent des livres ou 
cahiers, 8e qui paroiùent écouter. Guy de Chauiiac cite 
fouvent Hermondaville , Se toujours avec honneur. 
Voye-{ les recherches fur l'origine & les progrès dt la chi- 
rurgie , page 5 1 Se fuiv. Se les mémoires refpectifs des 
médecins Se des chirurgiens. 

HdRMONDURES, ancien peuple d'Allemagne , 
voifin des Chimiques , faifoient enfemble parue des 
Hermions * Pline. Mêla. On tient qu'ils habitoient la 
Mifnie 5 &: Baudrand les étend jufque dans le Voigtlaud, 
Se dans la partie méridionale de Thuringe , Se de la 
haute Franconie. * Ortelius. Baudrand. 

HERMOTIME, citoyen de Clazomene, ville. l' Io- 
nie .. dans l'Afie Mineure. On a débité que fon ame fe 
féparoit de fon corps, qui demeuroit immobile pen- 
dant qu'elle erroir en dirlcrens lieux, où elle prédifoit 
les chofes a venir, comme des pluies, des fécherellès, 
des tremblemens de terre , des peftes Se autres malheurs 
de cette nature ; Se qu'enfin elle revenoit prendre pof- 
felîion de fon corps , après un long intervalle de temps; 
que cela lui étant arrivé plufieurs rois , fa fem.ne , mal- 
gré l'ordre qu'il lui avoit donné qu'on ne touchât point 
à fon corps , en avertit fes voifins comme d'une mer- 
veille , Se qu'ayant vu ce corps immobile & fans vie , 
ils le brûlèrent comme mort, ce qui empêcha l'a me d'y 
rentrer. Les habitans de Clazomene bâtirent un temple 
à Hermotime , où, à caufe de cette trahifon , il n'étok 
pas permis aux femmes d'entrer. * Appollonius, in 
hijior. mirabilib. 

HERMUS , rivière de la petite Afie , à préfent Sa- 
rabat , félon Caftald , a fa lource près de Doryles , ville 
de Phrygie ; & après avoir reçu le Pactole , va arrofer 
le terroir de Smyrne , où elle fe jette dans la mer Egée. 
* Solinus , c. 41. L'antiquité a cru que ce fleuve rouloic 
de l'or avec fon fable , comme le Pactole * Virgile , 
georg, z. Mart. liv. H. S race , fylv. 1. Claud; i in 
Rufinium ; Se au 2 de Cenlcvement de Proferpine. 

HERNANDEZ ou FERDINAND (François) méde- 
cin de Philippe II , roi d'Efpagne, dans le XV! ficelé , 
fut envoyé par ce prince dans les Indes occidentales, 
pour y obferver les chofes naturelles. Il compofa L*hi£- 
toire naturelle du Mexiqu • , que nous avons en deux 
volumes infol'o , imprimés fous ce ritre : Jîijloria net- 
turalis novae Hifpaniœfeu Mcxicaace poji Franc.Hernan- 
de^ à Nardo Antonio Reccho digejîa , cum nous & addi- 
tamentisJoan. Terrentii, Joan, F abri , & Fabii Columnce; 
à Rome en 16] 1 , in-folio , avec figures. On attribue 
d'autres ouvrages à François Hernandèz , comme une 
Relation de l'églife de Mexico, Sec. Ambroife Moi aies 
parle de lui comme de fon ami. * Antoine de Léon , in 
biblioth. Ind. Ambr. Morales , in antiq. ïïi'p.p,-j\, 

0^" HERNDAL , périt pays de la Scandinavie , au 
pied des montagnes de Norwége , entre le Solfiell au 
nord , le Skarsfiell au levant , le Dofrefiel Se le Runt- 
fiell au midi : c'eft un bailliage du gouvernement de 
Drontheim ; Se ces montagnes le féparent de l'Iemp- 
terland , qui eft de la Suéde. Il prend fon nom du Hern- 
dal, bourgade fituée aflez près de la rivière qui coule 
à Drontheim. Ce pays faifoit autrefois partie de la 
Norwége : il fut cédé à la Suéde avec l'Iempterland par 
la paix de Bromsbroo en 1645. * Delifle, Atlas. La 
Martiniere , dicl. géogr, 1 
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HERNICIENS , anciens peuples du Lïitïum en Ita- 
lie. Ils occupoient la partie de Ja campagne de Rome , 
qui eft vers les fources du Garigliano ôc du Teverone. 
Leurs villes étoient Alatrium , Anagnia , Ferentinum , 
V&rults ; nommées maintenant Alatri , Anqgnie, Fe~ 
rentino , & Veroli. * Beaudrand. 

HERNIO (Jacques) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , né à Rennes en Bretagne , enfeignala théo- 
logie avecfuccès dans fa province , où fa piété le fît 
choiur pour vicaire de la congrégation Britannique , 
& commiffaire du général de fon ordre vers Tan 1 680. 
Un traité de la pratique des billets lui ayant paru dan- 
gereux , il entreprit"*de le réfuter par un Traité de Fu- 
Jhre , auquel il joignit une DiJJ'ertationfur les intérêts 
dus deniers pitpillaircs félon Vitfage de Bretagne , qu'il 
publia en 1 699 , à Rennes ; & René de Kerhuel , avo- 
cat Breton, lui ayant oppofé un autre traité des de- 
niers pupillaires, comme imprimé à" Cologne , il ne 
jugea pas à propos de lui répondre. Il mourut le 4fep- 
cembre 1706. * Echard Jcript. ord. Prœd. tom. II. 

HERO, prètreffe de Vénus , demeuroit près de 
l'Hellefpont. C'eft la même que Léandie aimoit, Se 

four laquelle il paffoit tous les foirs le bras de mer. de 
'Hellefpont. Elle lui montroit le lieu ouil devoir abor- 
der par un flambeau allumé fur une tour ; mais Léan- 
dre s'étant noyé dans ce trajet, Hero fe jetta de défef- 
poir dans la mer. * Ovide, en l'épure 17 : Mittit Aby- 
denus , &c , Se en la fnivante : Quant mijîjli , &c. Mu- 
fée , poème fur les amours d'IIero & de Léandre, 

HERODE, dit le Grand , ou l'Afcalonite, pareequ'il 
étoit né à Afcalon, ville de l'Idumée , l'an 71 avant 
J. C. fils d'ANriPATER , Iduméen , écoit encore fort 
jeune , non pas âgé de 1 5 ans, comme le dit Jofephe , 
mais de z 5 ou de 30 ans', lorfqu'il eut le gouver- 
nement de la Galilée , Se qu'il fuivit le parti de Cailius 
& de Brutus. Après leur mort , en l'année 41 avant 
J*C. il alla trouver Marc-Antoine, fe donna, entiére- 
■ ment à lui , Se fut fait avec fon frère Phazaël , tétrar- 
que & gouverneur de la Judée. Antoine le firnommer 
roi des Juifs par le fénat , l'an 40 avant J. C. &. trois 
ans après il condamna Antigone , compétiteur d'Héro- 
de , àjperdre la tête : ce qui rendit ce dernier paifible 
poffèfïeur de la royauté II ipoufa Mariamne, fille d'A- 
lexandrefik d'Ariftobule j donna la grande facrificatu- 
re à Ariftobule , frère de cette princeflTe ; le fit noyer 
par jaloufie l'an 5 5 avant J. C. Se fit mourir l'an 5 o Hyr- 
can fon aïeul , fans que fon âge de-8o ans , fa nailTance 
Se fa dignité le puffent garantir. Après la bataille d'Ac- 
tium , dans laquelle Antoine fon protecteur fut défait , 
il alla trouver Augufte qui éroit à Rhodes , & fit tant 
par fes foumiffions , que ce prince le reçut au nombre 
ce fes amis , Se lui conferva le royaume des Juifs. A 
fon retour en Judée, il fit mourir Sohème , pour avoir 
révélé à Mariamne qu'Hérode lui avoir donné ordre 
de la tuer , fi Augufte l'eût condamné j Se l'an z8 avant 
J. C. il fit mourir Mariamne même , qu'il avoir aimée 
avec, une paffîon extrême. Après fa mort il eut un fi 
violent remors de fon crime , qu'il en devint comme 
frénétique ; jufque-là que fouvent il commandoit à fes 
gens d'appeller la reine , comme fi elle eût été encore 
vivante. Ce défefpoir le jetta dans une maladie dange- 
reufe j & lorfqu'il eut recouvré la faute , il fit mourir 
Ahxandra , mère de Mariamne. Il ne pardonna pas à 
{es plus cliers amis, dès qu'il conçut le moindre loup- 
çon contre euxj& le mari de fa fdeur Salomè > tous 
ceux qui étoient de la race des Afmonéens , ou qui 
avoient quelque autorité, perdirent la vie fans aucun 
ordre de juftice. Il montra toutefois quelque humanité 
pour le peuple de Judée , dans un temps de pefte Se 
de famine qui arriva j il fit fondre toute fa vaiffelle 
d'argent, & vendre toutes les chofes précieufes de fon 
cabinet, pour fecourir les pauvres. Joféphe dit qu'il 
fit rebâtir le temple, Tan 19 avant J. C. mais il ternit 
la gloire de cet édifice confacré à Dieu , par la conf- 
trudtion d'un théâtre Se d'un amphitéâtre , où de cinq 
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ans.en cinq ans, il fit célébrer des combats en l'hon- 
neur d' Augufte. Cet empereur lui en fut fi bon gré, qu'é- 
tant venu en Syrie pour la féconde fois, il lui donna la 
fouveraineté de trois nouvelles provinces. Sa reconnoif- 
fance paffa jufqu'à l'impiété , par le bâtiment d'un tem- 
ple dans la Trachonitide , en l'honneur de ce prince } 
Se par celui d'une ville , qu'il nomma Céfarée, où il 
fir auffî conftruire un temple , & élever un coloffè 
auflî grand que celui de Jupiter Olympien. Dans le 
voyage qu'Agrippa fit en Afie, ili'alla trouver , Se l'en- 
gagea devenir à Jérufalem-, où il le reçut avec la magni- 
ficence d'un empereur. L'année fuivante il lui mena 
une armée-, Se le fervit fort utilement de fon con- 
feil, de fes troupes Se de fa perfonne. L'an 14 avant 
J. C. il alla à Rome pour voir Augufte, Se y aceufa fes 
fils Alexandre Se ArtjlolmleSxzm de retour en fon pays, 
il les fit mourir , fe laiffànt furprendre par la calomnie 
des ennemis de Mariamne , Se par celle d'Antipater , 
qu'Hérode avoit eu étant encore homme' privé. De- 
puis , ce dernier , pour avoir attenté fur la vie de fon 
père , fouffrit la même peine. On dit que ce fut 
dans cette conjoncture , qu' Augufte dit qu'il vaudroit 
mieux êcre le pourceau , que le fils d'Hérode. Ce der- 
nier tomba dans une maladie qu'on jugea mortelle j 
Se une troupe de jeunes hommes , excitée par Judas 
Se par Mathias, docteurs . célébrés , mit en pièces une 
aigle dorée , que ce prince avoir placée fur la grande 
porte du temple : ce qui étoit contraire à la loi de 
Moïfe.lls furent pris Se menés à Hérode, qui les fit brû- 
ler vifs. Jefus-Chrifc étant né l'an 4034 du monde, Se la 
première année de laCXCIV olympiade , fous le règne 
d'Hérode j les Mages n'étant pas paffés vers lui, en 
revenant d'adorer le Sauveur du monde 3 ce prince 
impie envoya des foldats dans le territoire de Bethléem 
Se dans fes confins, avec ordre de faire palier au fil de 
l'épée tous les enfans mâles qui feroient au-deffous 
de. l'âge de d.ux ans. Cet ordre fut exécuté, comme 
nous l'apprenons du rexte facré j mais il eft furprenant 
que Joféphe n'en parle point, quoiqu'il n'oublie aucune 
méchante action d'Hérode. Macrobe efl le feul , entre 
les auteurs profanes , qui en fait mention. Dieu punit 
l'impiété de ce prince cruel par une maladie , qui n'é- 
toit pas moins horrible que douloureufe ; car il fortit 
de fon corps une multitude innombrable de vers , qui , 
en le dévorant par leurs morfures , jettoient une odeur 
infupportable. Auffi voulut-il fe tuer lui-même, pour fe 
délivrer de Ces douleurs. Joféphe parlant de fon mal , 
en fait cette defeription : »> Une chaleur lente qui ne 
» paroiffoit point au-dehors , le bruioit Se le dévoroit 
w au-dedansj il avoit une faim fi violente, que rien 
» ne fufïifoit pour le raflàfier ; fes inteftins étoient 
'•> pleins d'ulcères; de violentes coliques lui faifoient 
' îourïrir d'horribles douleurs ; fes pieds étoient enflés 
» Se livides j fes aines ne l'étoient pas moins ; les par- 
» ties du corps que l'on cache avec le plus de foin , 
» étoient fi corrompues , que l'on en voyoit fortir des 
» vers; fes nerfs étoient tous retirés 3 il no refpiroit 
» qu'avec grande peine; Se fo:i haleine étoit fi mau- 
» vaife , que l'on ne pouvoir s'approcher de lui. Tous 
» ceux qui confîdéroient avec un cfprit de piété, l'état 
» où fe trouvoit ce malheureux prince , demeuraient 
» d'accord que c'étoit un châtiment vifible de Dieu , 
w pour le punir de fa cruauté. « Cependant , au lieu de 
le recohnoître , Se de réparer ce crime par quelque 
action de clémence , comme il favoit que les Juifs fe 
réjouiroient de fa morr,il donna ordre d égorger toutes 
les perfonnesde qualité qu'il tenoit en prifon , auffirôt 
qu'il auroit rendu l'efprit ; afin que chaque famille 
confidérable de fon royaume eût fujet de verfer des 
larmes quand il forriroit du monde : ce qui ne fut 
pourtant pas exécuté. Joféphe témoigne qu'il ne s'eft 
jamais vu de prince plus colère, plus injurie , Se ce- 
pendant plus favorifé que lui , de ce qu'on appelle la 
fortune ; car étant né dans une condition privée , il 
s'éleva fur le trône , furmonta des périls fans nombre „ 
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& vécut fort long-temps. H mourut vers- la- fête de 
Pâque , l'année d'après la naiifance du Fils de Dieu , 
qui! écoic la foixante-onziérne de la vie d'Hérode, au 
commencement de la quarante-unième année de fon 




eu netif ou dix femmes , Se laiifa quatre fils , Arche 
laiis , Hérode Antipas , Se Philippe , fes fucceffeurs , 
& le quatrième nommé Hérode Philippe , qui demeura 
particulier , Se époufa Hérodiade. * S. Matih eu, ck. î. 
Jofephe, AV. 14, 15 , 16 & 17 antia - J ud - Torniel. 
Salian. Sponde. Baronius , in annal. &c. Remarquez 
que dans cet article , nous avons compté les années 
avanrla naiflance de J C.prifes rigidemenr,& non avant 
l'ère chrétienne , qui fe doit placer quatre ans plus bas. 
Il eft important , pour régler l'ère chrétienne, d'éta- 
blir le temps de la première année du régne d'Hérode. 
Pour cela il faut remarquer que ce prince , Afcalonite 
ou Iduméen , obrinc le royaume de Judée par la faveur 
des Romains , la première année de la CLXXXV olym- 
piade,la 40 avant Jefus-Chrift \ l'an de la fondation de 
Rome 7 1 4, Cn. Domitius Calvinus Se Cn. Afinius Pollio 
étant confuls. Trois ans après avoir été déclaré roi par 
ie fénat , à favoir fous le confulat d 'Agrippa 6V de Gal- 
Ius , il fut affermi fuir le trône , lorfque le prince Anti- 
gone , dernier roi de la race des Afmonéens, fut mené 
captif à Antioche. Les trente-fept années de régne que 
Jofephe , Eufebe Se autres auteurs , donnent commu- 
nément a Hérode , ne fe doivent pas prendre du temps 
que le fénat lui donna le titre de roi , l'an 40 avant la 
naiflance de Jefus-Chrift , mais de fa paifible jouiflance 
en l'année 37. Ainfi la dernière année complète de fon 
régne tombe en la première année de 1ère chrétienne, 
quelques mois après la naiflance du Meffie, ôc fa fuite 
dans l'Egypte. Néanmoins plufieurs chronologiftes ne 
s'accordent pas fur ce point j car Nicéphore Callifte 
femble dire , dans fon hiftoire eccléfiaftique , que la 
mort d'Hérode arriva en la troifîéme année de la naif- 
fance de Jefus-Chrift. Saint Epiphane la met en la qua- 
trième j Sulpice Sévère en la cinquième , Eufebe & 
Bede en la fixiéme , Se le cardinal Baronius en la hui- 
tième. Ce dernier fonde fa chronologie fur une faute 
qui s'eft gliflee dans le texte de Jofephe , où au lieu 
de XXV ans , qu'avoir Hérode quand on le fit gou- 
verneur de Galilée, le coprfte n'a mis que XV, comme 
on l'a remarqué. Les raifons de Baronius font très- 
foibles j Se celles de l'opinion que nous avons fuivie , 
font toutes démonstratives. On les peut voir dans les 
auteurs que nous citerons. Il eft encore important de 
remarquer , qu'il n'y a pas moins de conteftations entre 
les auteurs fur la nation d'Hérode , que pour l'année 
de fa mort. La plus commune opinion eft fondée fur 
un grand nombre de Pères Se d'auteurs anciens , & par- 
ticulièrement fur l'autorité de Jofephe , qui le fait Idu- 
méen, Se le nomme étranger. Plufieurs modernes fou- 
riennent , que quoiqu'il fût originaire d'Idumée , il 
étoit Juif de naiflance , à caufe que fon père Se fon 
grand-pere avoient embraffé la religion judaïque. 
Outre cela , les Iduméens , plus d'un fiécle avant Hé- 
rode , avoient embralïé la même croyance j Se comme 
fouvent par le nom de Juifs , on entendoit ceux-là feu- 
lement, qui étoient nés dans la province de Judée, Se 
que les autres étoient nommés étrangers j on peut croire 
que Jofephe parle par rapport à" la première lignifica- 
tion. D'ailleurs , puifque les Hérodiens prenoienr Hé- 
rode pour le Meflie , on ne peut douter qu'il ne fut Juif 
de naiflance j rien n'étant plus clair parmi cette nation , 
que l'extraction juive de leur libérateur j queftion am- 
plement traitée dans Torniel Se Salian , qui font de 
lentinient contraire en ce point. Le premier foutient 
qu'Hérode étoit Juif, Se le fécond qu'il étoit étranger : 
cn quoi il eft d'accord avec le cardinal Baronius , & 
avec plufieurs auteurs modernes. * Saint Epiphane , in 
Panar. lib. 1 , c, z 1 . Sulpice Sévère , /. 1, kijî. fac, Eufebe, 



in chron. Nicéphore , /. 1 , c. 14. Bede, de/ex. atat. 
Petau, lib. 1 1 6- 1 1 , doeî. tern. Capel. Kepler. Calvifïus, 
in Ifiig. chron. Salian. Torniel. Riccioli , &c. 
' HERODE PHILIPPE , fils d'HEnoDE le Grand, roi 
de Judée, Si de Mariamne , fille du grand facrificateur 
Simon. Son père l'avoit inftitué fon fuccefleur au 
royaume de Judée -, mais pareeque fa mère fut aceufée 
d'être de la conjuration d'Antipater , il retraita fa dé- 
claration & l'exclut de la royauté. Jofephe , vnùq. 
liv. 1 8, ch.-j, le défigne feulement par le nom d'Hérode. 
L'Evangile ne le défigne que fous celui de Philippe. 
Hérode- Philippe avoir époufé Hérodiade , dont il eue 
Salomé. Cette Hérodiade le quitta pour époufer fon 
frère Hérode Antipas , tétrarque de Galilée. * lhatth. 
XIV, h Marc. PI, 17. 

HERODE , dit Antipas , fils d'HERODE le Grand 3 
fut tétrarque de Galilée , après la mort de fon père , Se 
y fut établi parle jugement d'Augufte. Il fit depuis bâtir 
Tibériade en l'honneur de Tibère , Se époufa la fille 
â'Arétas , roi des Arabes j mais étant devenu amoureux 
à' Hérodiade , femme de fon frère, il la lui ravit , Se ré- 
pudia fa femme légitime. Arétas , pour venger cet 
affront , lui fit la guerre , Se les troupes d'Hérode furent 
fouvent battues. Les Juifs crurent que cette défaite 
étoit une punition du ciel , à caufe de la mort de faine 
Jean-Bapt;fte , qu'il facrifia à la futeur de fa maîtrefîè, 
par une complaifance criminelle. Dieu vengea cette 
mort j car Hérode aceufé d'avoir voulu exciter quel- 
ques révoltes en Judée, Se ne pouvant fe juftifier au- 
près de Calïgula , qui d'ailleurs ne l'aimoit pas , fut 
relégué à Lyon avec Hérodiade , où ils moururent tous 
deuxmiférablement. On mer cet exil en la quarantième 
année de l'ère chrétienne. Cet Hérode eft le même à 
qui Jefus-Chrift fut envoyé par Pilate. Ce prince ayant 
oui parler des miracles qus faifoit le Sauveur du mon- 
de, avoit cru que le faint précurfeur, qu'il avoir fait 
mourir „étoit reffufeité. Auffi quand on lui préfenta le 
Fils de Dieu , comme il y avoit long-temps qu'il fou- 
haitoic de le voir , il lui fît plufieurs q teftions, aux- 
quelles Jefus-Chrift ne répondit point; c'eit pourquoi 
Hérode le renvoya à Pilate. * S. Mathieu, 27. S. Marc, 
6 , &c. Jofephe , /. 17 & 1 8 antiq. z debello. 

HERODE Agrippa , cherche^ AGRIPPA I. 
' HERODE , roi de Chalcide , étoit frère du roi 
Agrippa le Grand. L'empereur Claude lui donna une 
autorité fouveraine fur le temple Se fur le tréfor facré, 
& lui accorda le droit de conférer la charge de foove- 
rain facrificateur. Et tn effet , lui Se les liens en demeu- 
rèrent en pofTeflion, jufqu'à la fin de la guerre des 
Juifs. Jofephe dit , qu'il ôta cette dignité à Simon Can- 
thara, pour la donner à Joféph-3, puis à Ananias, Se 
qu'il mourut la huitième année 'e l'empire de Claude, 
qui étoit ia 48 de Jefus-Chrift. Baronius dit en la 50; 
mais fa chronologie n'eft pas fuivie. Hérod? avoir eu 
deux femmes, 'Mariamne Se Bérénice. Il laillà Arijlobule 
de la première j Se de la féconde Bérénicien Se Hircan, 
* Jofephe , /. 10 antiq. c. 1 , & 3 , & z de bello. c. 11. 

HERODE l' Athénien , Herodes , tticus , cclëbre ora- 
teur , vivoit dans le II fi cle , Se eut Favotin & Scope- 
lien pour maîtres , Se l'empereur Ve> us pour difeipie. 
On dit qu'il avoit une facilité admirable pour parler 
fur le ihamp Se fan: être préparé. C'eft pour cela que 
Rufus Perenthius difoit de lui , qu'il étoit la langue 
grecque même , & le roi du difeours. On a trouvé d.ms le 
XVII ficelé deux monumens grecs de cet orateur, 
favoir une colonne de marbre ôc un tombeau avec des 
inferiptions grecques en vers de très-bon goût , que 
Saumaife a publié avec des notes. * Jules Capitol. 
Chronique de Vignier. Volaterran. 

I IERODIADE ou HERODIAS,fœur du roi Agrippa 
le Grand, Se femme de Philippe,, que Jofephe appelle 
Hérode , dernier fils du grand Hérode , Se de Mariamne, 
fille de Simon le grand- prare. Elle quitta fon mart 
pour époufer Hérode Antipas, fon beau- frère • Se paree- 
que faint Jean-Baptifte s'oppofoit par fes remontrances 
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à cet amour criminel, elle réfolut de s^en défaire. Vu. 
jour qu'Hérode célébroit fa naifïânce par un feftin qu'il 
faifoif à Hérodiade, la Hlle de cette inceftueufe jiii 
ayant plu en danfant , il lui promit tout ce quelle lui 
deaianderoit jufqu a la moitié de fon état. - Hérodiade 
iui fit demander la tête du faint précurfeur. Saint Jé- 
rôme dit , qu'elle lui perça la langue avec le poinçon de 
fes cheveux , pour fe venger après fa mort , de la liberté 
de fes paroles*. Depuis elle perfuada à Hérode d'aller 
à Rome, trouver l'empereur Caligula, qui l'envoya 
en exil à Lyon. On dit que l'empereur ayant fu qu'Héro- 
diade étoit fœur d Agrippa , la voulut renvoyer en Ju- 
dée ; ôc l'exemter de la difgrace de fon mari ; mais elle 
répondit généreufement : Que pui/qu'elle avoit eu part 
à laprojpérité d' 'Hérode , elle ne voulait pas r abandonner 
dans fon infortune. En effet, elle le fui vit dans (on exil, 
où ils moururent tous deux. * S. Matthieu , 14. S* Marc, 
6. S. Luc* 3. Jofephe, /. 18 antiq, c. 7 & 9. 

HERODlCUS,dit IcCratém, parcequ'il étoit dif- 
cipie dii grammairien Cratès, laifià divers ouvrages, 
dont Suidas fait le dénombrement. Il vivoit du temps 
de Pompée, peu avant la naifïânce de Jefus-Chrift. Il 
y a eu un tfutre HERODICUS > précepteur d'Kippo- 
crate , qui rlorilïoit avant la guerre du Péloponnèfe» 
* Voulus , de hiflor. G me. L 1 , c> z 1 , & l. 4, c. 6. 

HERODICUS, hiftorien , vivoit du temps de Peri- 
clès: il étoit contemporain de Thrafymaque de Chai- 
cédoine , Ôc de Polus d Agrigente , fophiftes célèbres j 
car Ariftote , dans le fécond livre de fa rhétorique , 
donne pour exemples d'aliufions , celles d'Hérodicus à 
Thrafymaque ôc à Polus, à l'un defqucls il dit : Fous 
jere^ toujours Thrafymaque , c'eft-à-dire un brave com- 
battant y Ôc à l'autre, Fous fere^ toujours un Poulet , 
faifant allufîon à fon nom de Polus. C'eft fur cette cita- 
tion que l'ancien interprète remarque que cet Hérodi- 
cus étoit un hiftorien d'Athènes :h 'fiSims a'^mÏos t'^fix»;. 
Voila tout ce que nous en favons. * Du Pin, biblioth. 
univerfdes hijior. 

, HERODIEN , grammairien d'Alexandrie , fils d'A- 
pollonius , fùrnommé le Dyfcole ou le Difficile , pafïa la 
meilleure partie de fa vie à Rome près des empereurs , 
& y compofa fon hiftoire en huit livres , qu'il continu.* 
depuis la mort d'Antonin le Philofophe , jufqn'à Balbi- 
nus ÔC Maximus Pupienus , que l'armée maffacra , pour 
élever le jeune Gordien fur le trône. Photiusloue fon 
flyle , Ôc dit qu'il y a peu d'hiltohens à qui il doive 
céder. C'eft de lui que nous apprenons les cérémonies 
de la confécration des empereurs Romains. Il écrivit 
en grec ; ôc Ange Politien fut le premier qui traduifit 
fon hiftoire en latin. Nous en avons plufieurs traduc- 
tions en notre langue. La meilleure effc celle de l'abbé 
Montgaut, qui parut en 1700. Cette dernière traduc- 
tion a été réimprimée en 1745a Paris. Suidas dit , qu'il 
avoit compofé beaucoup d'autres ouvrages. Nous avons 
encore quelques opufcules de lui , ou du moins fous fon 
nom , fur quelques parties de la grammaire : comme 
fur les nombres ; c eft-a-dire , le plurier, le duel,. &c. 
Hérodien vivoit dans le lit ficelé, fous le régne de Marc- 
Aurele ôc des empereurs fuivans. Jules Capitolin , Tré- 
bellius Pollio ôc Lampridius le citent fouvenr. * Pho- 
tius , cod. 99. Voffius , de hifl. Gracis. Gefner. Poflèvin. 
La Mothe le Vayer , au jugement des hijloriens Grecs. 

Suidas , Voulus ôc Jean-Albert Fabricius , distinguent 
deux Hérodiens. Le premier , fils d'Apollonius le Dyf- 
cole, étoit d'Alexandrie, futinîlruit par fon père dans 
tout ce qui étoit renfermé alors fous le titre de grarn- 
maire,& vint enfuite à Rome, où il fut eftimé de l'em- 
pereur Marc-Antonin , à qui il dédia fa Profodie uni- 
verfelle , félon l'auteur de la vie d'Apollonius. Ammien 
Marcel lin , Prifcien & quelques autres , cités par Fa- 
bricius , le louent comme un grammairien qui avoit 
acquis dans fon art une grande réputation , & qui avoit 
bien profité des inftruétions de fon père. Nous n'avons 
de lui jmprimé, que quelques fragmens dans le recueil 
des grammairiens Grecs donné par Aide Manuce. 
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H£S.oï)ien rhiftorien étoit poltérieûr au grammai- 
rien , & n étoit point fils d'Apollonius le Dyfcole. Il 
déclare lui même en commençant fa narration , qu'il 
n'écrit que ce qui eft arrivé de fon temps , que ce qu'il 
a vu ou appris de témoins oculaires j ôc il débute par 
les faits qui fuivirent la mort de Marc-Aurele : d'où 
l'on peut inférer que s J il a vécu fous cet empereur , il 
étoit encore trop jeune pour écrire , ôc qu'ainfi il doit 
être diftingué de l'Hérodien dont Suidas rapporte les 
écrits au temps de Marc-Aurele. Le grammairien , dit 
Fabricius , étoit bien venu auprès de Marc-Antonin t 
mort l'an de Jefus-Chrift 1 80 j l'hiftorien au contraire 
finit fon hiftoire à l'an 138. Le premier a enfëigné la 
grammaire , ôc du refte n'a mené qu'une vie privée t 
le fécond au contraire convient qu'il a fouvent été em- 
ployé par le prince & par l'état , ôc qu'il a exercé dir> 
rerentes charges. 

m HEPvODlENS , feéte de Juifs dont il eft Fait men- 
tion en deux endroits de l'évangile , Matth. XXII ^ 
v. 16. Marc; & 5. Ils tirent leur nom d'Hérode, roi des 
Juifs j mais comme il y a trois Hérodes, on ne fait paà 
duquel dus trois. Saint Epiphane a cru que c'étoit d'Hé- 
rode L Grand ; d'autres croient que c'eft d'Hérode le 
Tétrarque j ÔC quelques-uns d'Hérode Agrippa. Le pre- 
mier paroît le plus vraifemblable. Quant à leurs dog- 
mes, faint Epiphane, Philaftrius & plufieurs autre* 
difent , qu'ils croyoient qu'Hérode étoit le Mefïïe , ôt 
qu'ils lui appliquoient l'oracle de Jacob 1 Lefceptre ne 
fbrtira point de Juda , jufqu' à ce qu'il vienne. Saint Jérô- 
me traite cette penfée de ridicule , dans fon commen- 
taire fur le chap. ti de faint Matthieu, quoiqu'il le 
rapporte & l'approuve dans fon premier dialogue coiv- 
tre les Lucifériens. Son opinion eft , que ce font des 
officiers ou des foidats d'Hérode j mais il paroît par 
l'évangile , que les Hérodiens 4 dont il eft parlé , fe mè- 
loient de doctrine j ôc c'eft peut-être jjdiir cela que Je* 
fus-Chrift dit, Marc. 7 , qu'il faut fe défier du levain 
d'Hérode : le levain , dans le ftyle de l'évangile , eft la 
doctrine, outre qu'Hérode le Grand n'étoit plus, ôt 
par conféquent il n'y avoit plus de foidats ni d'officiers 
a lui, dans le temps que Jefus-Chrift parloit des Héro* 
diens. On applique à ces Hérodiens ces vers de Perfe 
dansfafatyre 5 : 
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Herodis vénère dies > uncldquefeneftrd 
Difpojlta pinguem nebulam vomuêre lucernœ^ 
Portantes violas , rubrumque amplexa catinum 
Cauda natat Thynni^ tumet alba fidelia vino, 
Labra moves tacitus , recutitaque fabbata pâlies. 

Sur lefquels un ancien fcho!iafte a remarqué , que lei 
Hérodiens obfervoient la naifïânce d'Hérode comme le 
fabbat \ mais ce poète patle de tous les Juifs , & non 
pas feulement des Hérodiens j ôc il y a apparence qu'il 
entend le jour de la naifïânce d'Hérode Agrippa -, ôc non 
pas celui d'Hérode le Grand, dont la mémoire eft fi 
odieufe aux Juifs. Saint Jérôme réduit le caractère des 
Hérodiens aux feuls payemens du tribut , que les autres 
Juifs rerufoient de payer : mais quelle apparence y 
auroit-il, Ci cela étoit, que les Juifs les eufTcnt choifis > 
comme ils rirent , pour attaquer Jefus-Chrift fur le 
payement du tribut ? Il faut donc avouer que les Hé- 
,rodiens étoient une fe&e particulière de Juifs, quoi- 
qu'on ne fâche pas bien certainement en quoi ils diffé- 
roient des autres Juifs. Cette fecte , qui étoit peut- 
être née fous Hérode le Grand , continua fous Herodô 
k Tétrarque ; mais elle s'éteignit bientôt après. C'eft 
pourquoi Jofephe n'en fait point mention. * S. Epi- 
phane , hœref. 20. Tertullien , de prœfcript. cap. 45 1 
S. Jérôme , contra Lucifer. S. Jean de Damas. Baronius, 
in appar. annal. &c. Du Pin , dans les trois premiers 
Jîécles. Bafnage , continuation de Chifoire des Juifs t 
tome I,de C édition de Paris. 

HERODION, fortereffe confïdérabïe dans la Palef- 
tine,amfi appellèe du nom d'Hérode le Grand, qui la fie 
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bâtir. Elle étoit dans la tribu de Jtida , à foixante 
ftades de Jérufalem , & très-bien fortifiée : à quoi l'art 
avoir également contribué avec la nature. * Zonare & 
Joféphe en font une longue defcription. 

HERODORE de Mégare , a été renommé dans l'an- 
tiquité à caufe de fa force prodigieufe. Il y a eu un 
autre Herodore, auteur d'un ouvrage fur les Macrons, 
certains peuples qui habitoient vers le Pont-Euxin. 
* Vofïïus , des hiftoriens Grecs. 

HERODOTE, le père de Phiftoire Se le prince des 
hiftoriens, comme l'appelle Cicéron. ïl eft, entre les 
hiftoriens , ce qu'Homère eft entre les poëtes , & ce 
que Démofthène eft entre les orateurs. Il étoit d'Hali- 
cârnaffè , dans la Carie , fils de Lyxus Se de Dryo' , Se 
naquit la première année de la LXXIV olympiade, Sa 
la 484 avant Jefus-Chrift. Hérodote cherchant: la li- 
berté néceffàire aux gens de lettres , fortit de fon 
pays , Se fe retira dans l'ifle de Samos : d'où il voyagea 
en Egypte , en Italie Se dans toute la Grèce , & acquît 
dans fes voyages la connoiflànce de l'origine Se de Phif- 
toire des nations. Après y avoir travaillé dans l'ifle de 
Samos , il revint en fon pays , en fit chaffer le tyran , 
& fe voyant a caufe de cela expofé à l'envie de ks con- 
citoyens , il paffà en Grèce. On dit qu'ayant délibéré 
fur les moyens dont il fe ferviroit pour fe rendre illuf- 
rre , il jugea à propos de fe préfenter aux jeux olympi- 
ques , où toute la Grèce étoit affemblée, Se là il récita 
Ion hiftoire divifée en neuf livres, avec tant d'applau- 
difiement, qu'on donna le nom des neuf mufes à Ces 
livres, & l'on cdoir partout lorfqu'il pafïbit : Voila 
■celui qui a fi dignement chanté nos victoires , & célébré 
les avantages que nous avons remportés fur les Barbares. 
On admiroit dans Tes écrits la beauté du difeours 
la grâce des fentences, & les dclicatefles de la langue 
ionique. Quoiqu'il y ait eu plusieurs hiftoriens qui Pont 
précédé , il efl: néanmoins le plus ancien dont les ouvra- 
ges foient venus jufqu a nous , puifqu'on ne connoît 
plus aujourd'hui que de nom les hiftoires de Simmias 
de Rhodes, d'Eumele de Corinthe, de Cadmus de Milet 
d'Hecatée de la même ville , de Charon de Lampfaque\ 
de Xantus Lydien, d'Hellanicus de Mytiléne, Se de 
quelques autres. Son ouvrage contient ? outre Phiftoire 
des guerres des Perfes contre les Grecs, depuis le régne 
de Cyrus, jufqu'à celui de'Xerxès , qui eft fon princi- 
pal but, celle de la plupart des autres nations. Il Pa- 
cheva du temps de la guerre du Peloponnèfe. Elle eft 
partagée en neuf livres , aufquels on a donné le nom 
des neuf mufes. Son hiftoire a été confidérée par quel- 
ques-uns comme remplie de fables 5 néanmoins il faut 
avouer que les .faits qu'il a rapportés comme vérita- 
bles, font appuyés fur des témoignages certains; à 
l'égard des autres , il a eu la bonne foi de dire qu'il ne 
les garantiflbit pas. Ce qui eft certain , c'eft que l'on 
trouve dans fon hiftoire tout ce qu'il y a de plus an- 
cien , & de plus sur pour Phiftoire grecque, & même 
pour celle des peuples confédérés comme barbares par 
les Grecs. Le caractère d'Hérodote eft doux, étendu 
clair & facile , mais moins élevé, concis Se prefTant ' 
que celui de Thucydide. Denys d'Halicarnafe , qui a 
fait la comparaifon de ces deux hiftoriens , met pref- 
-que toujours l'avantage du côté d'Hérodote. Son dia- 
lecte , qui eft une façon de parler particulière à cha- 
que pays, eft tout-àvfait ionique; & l'on dit qu'il s'y 
forma dans Samos. Tout le monde ne convient pas que 
le livre de la vie d'Homère, qui fuit la neuvième 
mufe, foit d'Hérodote; mais quel qu'en puiffe être 
l'auteur , il eft fort ancien. Son hiftoire s'eft heureufe- 
menteonfervée, nonobftant l'abrégé qu'en avoir fait 
un certain Théopompe , dont parle Suidas. Les criti- 
ques d'Hérodote Paccufent d'avoir trop donné dans la 
fable , & d'avoir fait une hiftoire fi poétique , que la 
venté n y eft fouvent pas recounoi (Table. Ils attaquent 
tout ce qu'il a écrit de moins vraifemblable. Cafaubon 
même a cru que les contes d'Hérodote avoient fait in- 
venter à fes calomniateurs le mot françois, radoter, 
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prenant pour une étymologie, ce qui n'eft qu'une fini' 
pie allufion. Mais fi Hérodote a eu des ennemis, il n'a 
point manqué de défenfeurs : Aide Manuce , Joachirn 
Camerarius, Se Henri Etienne ont écrit des apologies 
en fa faveur. Au refte , cet auteur n'a point avancé de 
faits fi furprenans Se extraordinaires, dont les relations 
des voyageurs modernes n'égalent Se n'excèdent quel- 
quefois la hardieflè. On a imprimé à Dijon en 1746, 
z'tf-4 , de favantes Se judicieufes recherches & differta-' 
dons fur Hérodote , par feu M. le préfident Bouhier. 
* Voye^ les remarques de la Mothe le Vayer, ait 
jugement des hiftoriens Grecs & Latins ; Se les anciens 
auteurs que nous venons d'alléguer , fans oublier Vof- 
fins, en fon livre des hijior. Grecs. Du Pin , hifi. profane y 
tome 1. Le père de Montfaucon, dans fon traité de la 
vérité de Chift. de Judith. Goujet , dans la dijfertat, fur 
la chronologie d'Hérodote & de Ctéfias, dans les Mémoires 
de littérat. & d'hiji. recueillis par le père Defmoiets 3 
tome 1. 

HERODOTE , auteur Grec , qui écrivit depubertatt 
Epicuri , félon Diogène Lacrce , & qui peut être le 
même que celui qui eft cité par Etienne de Byzance. 
Il eft différent de celui qui] fuit. 

HERODOTE, père de Bryfon le rhéteur, eft cité 
par Ariftote , livre 6 , des animaux. * Voiïius , pag. 
574 j, j7 j , de hijior. Grcrc. 

HEROLD ( Bafile - Jean ) naquit à Hochfted fur 
le Danube , dans la Souabe > Pan 1 5 1 1 . C'eft du nom 
du lieu de fa nai (Tance , qu'il s'appelle Acropolita, 
dans fon Philopfeudes. Il s'appliqua bien aux lettres , 
Se il s'en alla à Bafle l'an 1 5 j 9 , où il étudia tout à la 
fois la théologie Se Phiftoire. Il s'y maria , Se il fur 
donné pour miniftre à un village du canton. Mais 
comme les libraires Pavoient trouvé propre à leur 
fervice , ils le firent revenir à Bafle Pan 1 5 46. Son 
attachement à leur préparer des ouvrages fut incroya- 
ble , & ce fut pour reconnoître fes longs travaux , 
que le magiftrat de Bafle l'honora de la bouigeoife Pan 
1 5 56. Depuis ce temps- là il prit le prénom de Bàfilius. 
Il étoit encore en vie l'an 1566. Voici les titres de fes 
ouvrages. Son Philopfeudes, five declamatio pro Defid. 
Erafmo Rot. contra dialogum famofum anonymi cujuf- 
dam medici , fut imprimé à Bafle Pan 1 5 41 . Ses livres 
Bellifacri hijiorice continuâtes, furent imprimés -avec 
Guillaume deTyr , in-folio, Pan 15 60. Ils commencent 
à Pan 1 1 8 5 , Se finiflènt a Pan 1 5 1 r. Ses Leges antiques 
Germanorum , furent imprimées à Bafle l'an 1557» 
comme aufïï fon Princeps Juventutis , five Panegyricus 
Ferdinando archiduci Aufirice dicatus , cum hifioriola 
Turcici belli anno 1556 gefti. Il traduifit en allemand 

Flufieurs ouvrages , dont on trouvera les titres dans 
épitome de la bibliothèque de Gefner. Sa Pannonios 
chronologia accompagne .pour l'ordinaire les décades 
de Bonfinius. Son traité de Gcrmania veteris veree y 
quam primant vocant , locis anùquijjîmis 3 item de Ro- 
manorum in Rtuztia littprali ftaùonibus , & hinc orto- 
rum ibidem vicorum atque municipiorum hodie fùperjli- 
tum originibus , a été inféré au premier volume de Si- 
mon Schardius , de Scriptoribus rerum germanicarum. 
Il publia fix chiliades de ftratagêmes ; Se une oraifon 
funèbre de l'empereur Ferdinand , qui fut imprimée 
à Francfort l'an 1 564. ïl donna aufïï au public les 
écrits de foixante-feize auteurs , fous le titre d'Ortho- 
doxographi , & une Heerefeologia , feu Sy magma vête- 
rum theologorum tam greecorum quam latinorum , nu- 
méro 18 , qui grajfatas in ecclefia hœrefes confutarunt^ 
& pracipua théologies capita traUarunt. * Bayle , dic-> 
don. critiq. 

HEROLD ( Jean-Chriftophe ) né à Hall le 3 k> 
d'octobre 163 x , y commença fes études , les continua 
à Iène où il fut envoyé en 165 1 , & les acheva à Leip- 
fick où il alla en 1654. Il retourna à Iène en 165 5 , 
& y prit le degré de docteur en droit. En 1656, il 
fut fait afleflèur de la juftice à Hall , & enfuite con- 
feiller aulique Se confiftorial de Saxe Weiflènfels. En 
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X666 , II fur directeur de la chancellerie de la régence 
de Saxe à Weiflenfels, qu'il adminiftrajufqu'en ï66Z , 
où il fut fait président du confeil à Hall, Se fyndic du 
chapitre de Magdebourg, En i6"So , il fut nommé 
confeiller de la régence Se du confiftoire du duché de 
Magdebourg , & infpe&eur des limites , des forêts 
Se de la vénerie. En 1691 3 quelque chagrin l'ayant 
porté à réfigner toutes fes charges , il acheva le refte 
ae fes jours dans le repos , Se mourut le 2 i de juin 
1704. Il a publié quelques ouvrages , comme , de Jure 
râtificationis ; IJagoge ad proceffum civilem ; Confulta- 
tionesforcnfcs ; Ohfervationes forefiaUs , &c. Chriftian , 
fon fils aîné , lui fucceda dans l'emploi de confeiller 
de la vénerie Se des forêts. 

' HEROLT ou HERLOT (Jean), religieux de l'or- 
dre de S. Dominique. On croit que c'eft lui qui eft 
auteur des fermons , qui ont pour titre , les fermons 
du Difciple , fermones Difcipuli , de forte que ce ne 
peut être que fur le témoignage de quelque copifte 
qu'on fâche fon vrai nom. Cetoit un homme pieux Se 
favant, qui pour le dogme & pour la morale, fut 
toujours bien choifir fes auteurs; mais il ne réuflït pas 
aufii bien dans le choix des exemples , Se il lui arrive 
fouvent de débiter , fur la foi de mauvais écrivains , 
des contes qui n'ont rien d'édifiant , mais qui ont bien 
pu faire rire. Tous fes ouvrages ont été imprimés en 
i<>i2 , à Mayence, en trois volumes in-^° \ mais il 
s'en étoit fait auparavant plufieurs autres éditions. Ses 
fermons de tempore , de quadràgcjtma 6' de fanciis , 
avec fçs promptuaires d'exemples Se de miracles , 
avoient paru à Nuremberg en 1480, '1492 Se 15 14, 
à Spire en 14S 3 , à Deventer en 14S5 , à Cologne en 
1518;, à Paris Se à Lyon les deux années fuivantes, à 
Venife en 1598 & 1599. Il paroît par le fermon 85 , 
qui eft de luxuria , qu'il écrivoit en 1418. Ses fermons 
fur les épïtres que l'églife propofe aux fidèles tous les 
dimanches , forent publiés auflî en 14 8 8 , Sec. En- 
fin fon traité de éruditions fidelium Chrifli, avoit vu 
le jour en 1490 , in-folio , a Strasbourg , Se il y en 
avoit même un édition plus anciennc,fans nom du lieu 
& fans date. * Echard, fc ript. ord t Prctd. tom. 1. 

HERON , orateur d'Athènes , fit un abrégé de l'hif- 
toire d'Héraclide , des commentaires fur Hérodote, 
Thucydide , Xenophon , &c. Suidas en fait mention. 

HERON. Il y a deux célèbres mathématiciens de ce 
nom j l'un d'Alexandrie , dit C Ancien \ Se l'autre qui 
vivoit fous l'empire d'Héraclius , & qui a été fur- 
nommé le Jeune. On a fouvent donné leurs ouvrages 
au public. Héron l'ancien vivoit fous la CLXV olym- 
piade. Quant à fes ouvrages , Frédéric Commandai 
rraduifit en latin , fur la fin du feiziéme fiécle , fon 
livre intitulé : Spiralium liber , en 1575 , in-a* , Se 
François Barocius , a traduit en 1571, ce qu'il avoit 
écrit de l'art & des machines militaires. Le premier 
de ces deux ouvrages a été traduit du grec en italien , 
par Alejfandro Giorgi , en 1 5 5? 2 , in-4 9 , à Ragufe. 
* Baldus , in vita Heronis. Blancanus , in ckronol. math. 
y Voulus, de feient. math. &c. 

HERON , diacre d'Antioche , fucceda l'an 108 de 
J. C. fur le fiége épifcopal de cette églife à S. Ignace , 
qui l'avoit atïuré de cette élection dans une de fes 
épïtres. Il mourut l'an 128. Il eft qualifié martyr dans 
quelques martyrologes j mais ce n'eft pas une chofe 
certaine qu'il Tait été. 

HEROPHILE , Heropkilus , célèbre médecin , qui 
guérit Phalaris d'une dangereufe maladie : ce qui nous 
fait connoître qu'il vivoit fous la LUI olympiade , Se 
vers l'an 568 avant J. C. Pline en parle fouvent ; Ci- 
céron en fait auflï mention dans fes queftions acadé- 
miques , Se Tertullien dit qu'il avoit difïèqué plus de 
fîx cens hommes , pout découvrir la ftructure du Corps 
-humain. * Pline , /. 1 1 , c. 37 ; liv. 2.0 , c. 2 ; L 25 , c. 
1 1 ; /. z6 , c. 2 & 3 ; & /. 2 y , c. 1 . Cicéron , quœjl.'aca- 
dem. I. 2. Plutarque , de Placitis Philip.' L 4 , c. n, & 
l. 5 ,c. z. Tertullien, /. de anima, c. ic. Néander, in 
jyntagm. de medicis yet. 
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HEROPHILE , Herophilits , nuréchal qui faifoic 
profeflion de guérir des chevaux , fut un impofteur qui 
parut à Rome du temps de Jules Céfar , & qui fe 
difoit être petit-fils' de C. Marius , célèbre pour avoir 
été fept fois conful. Il avoit fi bien conduit fon entre- 
prife , que la plupart des communautés Se des corps de 
la ville le reconnurent pour tel j mais Céfar le chaflTa 
de Rome , où il revint après la mort de cet empereur» 
Il fut allez hardi pour entreprendre d'exterminer le 
fénat , qui le fit tuer dans la prifon où on l'avoir enfer- 
mé. * Valere Maxime , liv. 9 , chap. 1 6 . 

HEROS , eft le nom que l'antiquité donnoit aux 
hommes illuftres, appelles autrement demi-dieux. Les 
païens croyoient que quoique ces héros furfent mor- 
tels , leurs grandes actions les élevoient après leur 
mort dans le ciel , où ils étoient mis au rang des dieux. 
Ils en admettoient de deux fottes , les uns purement 
hommes i comme Jules Céfar, Se Augufte fon fuc- 
celfeur j pour les autres ils prétendoieutque leur géné-< 
ration étoit moitié célefte & moitié terreftre j & félon 
la définition qu'eu donne Lucien , au 3 dialogue des 
morts , un héros n'étoit ni homme ni dieu , mais il 
étoit tous les deux enfemble. Ce qu'Euftathe dit des hé- 
ros fur le premier livre de l'Iliade , mérite bien d'être 
rapporté. Les héros , fuivant l'opinion commune des 
païens, parricipoient de la nature divine & de la na- 
ture humaine , pareequ ils étoient nés de l'alliance 
d'un dieu avec une femme , ou de celle d'une déeffe 
avec un homme. L'amour qui rapprochoit deux na- 
tures fi différentes pour concourir à la production des 
héros , leur a donné , félon quelques étymologiftes , le 
nom qui les diftinguoit des autres hommes j car i'fut 
en grec , fignifie amour. D'autres on dit que l'amour; 
qui les a nommés , eft celui de la vertu j Se quelques- 
uns ont prétendu que c'eft la même , i f tl» , qui alteranc 
un peu fon nom , leur a donné le titre d'honneur qu'ils 
portoient. Enfin il y en a eu qui ont recherché l'ori- 
gine du nom de héros dans l'air «À/> j parce , difoient- 
ils , que dégagés de leur corps mortel , ils ne defeen- 
doient pas dans les lieux fouterrams , mais qu'au con- 
traire ils fe revetoient d'air , ainfî qu'Héfiode le dit 
en termes exprès % Se jouifloient de la liberté de par- 
courir toute la terre à leur gré , Se d'y remarquer la 
conduite des hommes. Saint Auguftin , /. 1 de la Citi 
de Dieu , ck. z 1 , rapporte cette dernière étymologie 
un peu déguifée , Se dit que fuivant quelques anciens > 
le nom de héros venoit $ù v ( * , ceft-à-dire Junon > 
déeffè qui préfidoit à Pair. Pour la première , elle eïfc 
adoptée par Platon in Cratylo j & ce qui la favorife , 
c'eft qu'on a toujours appelle Us temps héroïques 3 ceux 
où vivoient Hercule , Orphée , Caïtor & les autres , 
qui félon la fable étoient engendrés des dieux. Philon» 
L de mundo , dit que ceux que les Grecs nommoienc: 
héros ou démons , font appelles anges par Moïfe , com- 
me tenant le milieu entre Dieu & les hommes,entre le 
ciel & la terre. C'eft dans le même fens, que Thaïes, Se 
Athenagoras appellent Héros , les âmes dés hommes 
qui font féparees de leurs corps : à quoi Virgile a peut- 
être fait allufion, lorfqu'il a dit au 6 livre de rEiieïde, 
en parlant de l'ame de Mufée. 

Atque huic refponfum paucis ita nddidit Htros. 

Il y en a d'autres qui ont, tiré le nom de héros d' u a 
autre mot »f e " » qui fignifie parler , pareeque dans, 
l'ancienne langue attique , on appelloit ainfi les ora- 
teurs célèbres, Se ceux qui avoient le don- d'éloquence. 
Toutes ces étymologies du mot héros font forcées. 
Quelques-uns le dérivent du mot hébreu Tp Hir, qui 
fignifie , vigilant , nom qui eft donné aux anges danà 
Daniel. Héfiode fait les héros gardiens de» hommes y 
comme les chrétiens donnent cet emploi aux. anges. 
Dans le temps de la première idolâtrie , les païens 
n'adoroient que les aftres Se les çlémens : ils n'avoient 
point d'idoles ni d'images pour les repréfenter , ils 
n'avoient pas même de temple j mais depuis que les 
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hommes ont commencé à adorer les héros qui étoient 
morts, on a voulu les rendre préfens. Ceft ce qu'ils ont- 
fait par les repréfentations Se les fimulacres. Ceft de-là 
que quelques auteurs croient que font venues les ido- 
les pofées dans des temples. 

Quoi qu'il en foit , les Grecs & les Romains firent 
des ftatues à l'honneur de ceux qu'ils regardoient com- 
me des héros. Les Romains en avoient mis dans le 
cirque : ils revêtoient ces ftatues de peaux de fangliers, 
de tigres , de lions , d'ours , ou de renards fauvages. 
Ils faifoient des feftins à leur honneur , dans lefquels 
on ne fervoit d'abord que de la viande rôtie ou bouil- 
lie. Ils ne mangeoient de poifTon , que lorfqu'ils ne 
pouvoicnc avoir de viande. * Plato , in Cratylo. In- 
dore , lib. S.Pitifcus, lexicon antiquitatum. Du Pin, 
hifl, profane , tome I. 

HEROS, patriarche d'Antioche, fuccéda à Cor- 
neille dans ce fiége , la cinquième année de l'empe- 
reur Antonin h Pieux , l'an 142 de notre ère. Son 
pontificat fut de 24 ans , finiffant à la huitième année 
du règne de Marc-Aurele , la 168 de J. C. Il eut pour 
fuccelfeur Théophile. * Eufebe , in chron. Du Pin, 
bibtioth. des aut. ecclêf. des lll.prem.Jîèchs. 

HEROS , évèque d'Arles dans le V fiécle , fut chaffé 
de fon liège , Se Patrocle ordonné en fa place. II fut un 
des aceufateurs de Pelage dans le fynode de Diofpole 
en 41 5 j mais il fut condamné lui-même par le pape 
Zozime , comme un évêque chafiTé Se dépofé. Le mê- 
me pape dans la fuite condamna Pelage , fans néan- 
moins révoquer ce qu'il avoit fait contre Héros , & 
contre fon confrère Lazare archevêque d'Aix. * Acia 
concil. DioJ polit. S. Aug. in epift. pajfim. Epiflol. 
Zo^im. Du Pin , fuppUment à l'hiji. des IV \ V, FI , 
VU & Villftècks. 

HERPHIUS, cherche^ HENRI HARPHIUS, ou de 
HERPH. 

HERPIN , comte de Bourges , vendit fon comté au 
roi de France Philippe I. Il étoit l'un des chefs des 
troupes qui fe croiferent pour l'expédition du Levant, 
l'an 1095. * Mezerai, hifl. de France. LaThaumafîïe- 
re , hifl. de Berri. 

HÉRRE ( Dominique 4e ) natif de Bruxelles , entra 
dans l'ordre de Saint Dominique en i6z% , y eut di- 
vers emplois dans fa province , qu'il gouverna pendant 
l'abfence du provincial, & mourut à Anvers le n 
mai 1677, en réputation "d'une grande piété. Il publia 
en 1675 » **■ Anvers , les faites de fon ordre, c'eft-à-di- 
re , un calendrier , où fur chaque jour eft décrite fom- 
mairement la vie de quelque faint ou fainte de l'qrdre 
de faint Dominique. Cet ouvrage eft écrit en flamand , 
& eft eftimé. * Echard t Jcript ord. Prœd. tom. 2 t 

HERr'EMBUTTERS , ou frères Moraviens , feéte 
encore fubfiftante , font à proprement parler , un 
refte des Huflïtes, qui après avoir perdu en 1434, 
la fàmeùfe bataille que leur livra la noblefle de 
Bohême , tinrent leurs afïèmblées dans des déferts , 
dans des. cavernes où dans des maifons particuliè- 
res., Apres avoir a'infîerré pendant quelque temps, 
George Poggebrach ,, roi, d.e Bohême , leur donna le 

frnys de Lincz fur les frontières de la Siléfie Se 4e 
a Moravie , où ils faifoient le fervice divin dans le 
bourg de Kunwaldt , fe donnant mutuellement le 
î^ona de frères. & 4 e feçurs-, -Ils. avoient ençorç alors 
quatre évêques , un dans fa .grande Pologne , un en 
Bohçme ,, & deux en Moravie. Ces quatre évêques 
étoient égaux en autoritç. I|s avoient aufil ,des co- 
évêques, , oq. vicaires des çyêques , qui 4ans leur 
abCence avoient féance dans les confiftoires , & qui 
dévoient avoir au moins 3,5 ans. Ils avoient de plus 
des prédicateurs , qu| ne pouvoienc exercer leur 
miniujéce .ayant l'âge de jo, ans , & qui, dévoient 
avoir Aq 90ns témoignage^, de. la comniima.uté dans 
laquelle ils avoient demeuré.. Il y avoir aufîî parmi 
eux deç diacres ,, qui avoient reçu les, or4res., Se 
qui aypient je pouvoir 4'adminift.rer le$. ftçremens 
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de baptême & de la fainte cène. Enfin on y voyoit 
des acolyrhes , que les évêques ou les anciens inf- 
uuifoient pour le fervice de l'églife. Les plus an- 
ciens d'entre eux dévoient faire les catéchilmes , Se 
prêcher même quelquefois. Les aflemblées de ces 
frères étoient compofées : 1 . des catéchumènes qui 
étoient nés parmi eux , ou qui s'y étoient rendus en 
quittant l'églife romaine , Se que l'on inftruifoit 
dans la nouvelle religion ; 1. des adultes, qui étoient 
admis à la participation de Peuchariftie , après avoir 
rendu compte de leur foi 53. de ceux qui afpirant 
à la perfection , s'étudioient à l'acquérir par le re- 
noncement au monde ; 4. enfin , de ceux qui pour 
quelque fcandale qu'ils avoient donné , étoient ex- 
clus de la communauté, où ils étoient admis de nou- 
veau , après .avoir donné des preuves de leur repen- 
tir. Lorique Luther commença à fe foulever con- 
tre l'églife romaine , les frères Moraviens députè- 
rent vers lui pour lui déclarer qu'ils embraflbient 
fa doctrine , Se ils firent même traduire en leur 
langue quelques-uns de fes ouvrages. En 1535 , ils 
prefentérent à l'empereur leur confeffion de foi , qui 
fut publiée en 1558, avec la préface de Luther. 
Comme dans la guerre de Smalcalde , ils refuférent 
au roi Ferdinand le fecours que ce prince leur de- 
mandoit , Ferdinand fit fermer leurs égiifes Se chafla. 
leurs miniftres. Les frères fe difperferenc alors en 
Pologne , en Prufle , en Tranfylvanie , en Suifle , & 
en d'autres endroits où ils fe réunirent avec les Lu- 
thériens Se les Zuingliens , quoique les confe/ftons 
de foi de ces trois fe&es foient différentes entre 
elles. Il en refta cependant plusieurs en Moravie , 
où il s'en trouvoit encore au commencement du 
dix - feptiérhe fiécle 5 mais ils en furent chafles par 
les empereurs , comme les autres l'ont été depuis , 
de plufieurs des endroits où ils s'étoient réfugiés. 
Errans depuis ce temps-là , ils n'ont point eu de de- 
meure fixe , s'arrêtanc feulement en divers lieux 
autant de temps qu'on vouloit bien les y foufFrir. 
Plufieurs s'étoient réfugiés dans la Livonïe & l'In- 
grie j mais ayant été chaires en 1744, P ar l'impéra- 
trice de Ruflîa , ils s'étoient retirés dans la Norvè- 
ge. A peine y ont - ils été connus , que la cour de 
Copenhague , fous prétexte de les empêcher de 
faire des profélytes , a rendu contre eux deux or- 
donnances. Par la première, il eft dit que quicon-r 
que aura été élevé dans leurs dogmes , ou les aura 
embrafles , «e poura jamais être admis à aucune 
charge eccléfiaftique dans l'état j que tous ceux qui 
tiendront ou fréquenteront les aflerriblées des Hc- 
rembutters , encourront par le feul fait , la confif- 
cation de leurs biens , lefquels feront partagés en- 
tre leurs plus proches parens. Dans la féconde or- 
donnance rendue fix femaines après , fa majefté 
Danoife déclare que « voulant extirper de fes états 
» le fanatifme de ces hérétiques , elle ordonne à 
» tous ceux qui fe font laines aveugler par leurs ' 
» dogmes erronés , de fe conformer à la religion 
» dominante , ou de fortir de fes états , avec défenfe 
» d'y jamais rentrer. » Le roi leur accorde cepen- 
dant un an pour fe faire inftruire dans la religion 
luthérienne, Se abjurer leurs erreurs. Après ce terme 
expiré , fa majefte déclare que fon ordonnance fera 
exécutée dans toute fa rigueur. Voye^ le journal 
univerfe.l ou mémoires pour fervir à l'hiftoire civile 3 
politique , eccléfiaftique Se littéraire du dix - hui- 
tième fiécle , tome VIII , mai 1745 , à la Haye y ÔC 
le tome III dii même journal , mois d'avril 1 744. 

HERRERA ( Alfonfe de ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , né en Efpagne , faifoit fes études en 
1 5 30, à Paris ; d'où il fut rappelle la même année pac 
ÇharLes-Quint', pour être fon prédicateur. On aflure 
qu'il mourur peu après ce prince , vers l'an 15 59. Il 
étoit acquis une grande réputation dans la chaire j 
îais il ne refte aucun de fe? fermons, & l'on n'a de 
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lui qu'un traité de valore bonorum opcrum , qui eft dé- 
dié à Catherine reine de Portugal , Se qui parut en 
1540, à Paris. L'auteur y réfute vivement les Luthé- . 
riens. Le père Thomalîin prétend y avoir trouvé des 
endroits favorables à fan fyftème fur la grâce j cepen- 
dant le Dominicain , conforme à tous les autres théo- 
logiens de fon ordre , prétend qu'outre la grâce habi- 
tuelle , il y a un don fpécial , par lequel Dieu eft auteur 
des œuvres par lefquelles on mérite la vie éternelle. 
,* Echard . 3 fcript. ord. Prœd. tom. 2» 

HERRERA (Pierre de) autre religieux de l'ordre 
de S. Dominique , étoit né à Séville d'une famille il- 
luftre , Se fe fit religieux le 24 février 1567. Après 
avoir tenu quelque temps la chaire de Scot dans l'uni- 
verfîté de Salamanque , il y devint premier profeiTeur 
en 1604, Se continua d'enfeigner jufqu'en 16 17. En 
1 62. 1 il fut fait évêque des Canaries ; mais avant que 
d'avoir pris pofïèfllon, il fut transféré l'année fuivante a 
l'évêche de Thui en Galice , qu'il gouverna jufqu'en 
1630. Il mourut cette année-la même le 21 décembre 
à Salamanque , âgé de 82 ans. On n'a de tous fes 
traités théologiques , que fes commentaires fur le 
traité de la Trinité , de S. Thomas , qui parurent à 
Pavie en 1^27 , in-quarto, * Echard , l'cript. ord, 
Prced. tom, 1. 

HERRERA ( François ) Efpagnol Se religieux de 
l'ordre de S. François , vers l'an 1 600 , fut fècrétaire 
de fon général en Italie , où il mourut à Plaifance. Il 
a écrit des commentaires fur quelques traités théolo- 
giques de Scot , d'autres fur le premier Se fécond 
livre des fentences j un traité des anges 5 manuah thèo- 
logicum , &c. 

HERRERA-MALDONADQ , Efpagnol, natif d'O- 
ropefa dans le diocèfe d'Avila , chevalier de Malte , 
Se chanoine d'Arbas , l'an 1(320 8c 1630 , publia un 
abrégé de l'hiftoire de la Chine , un éloge de la mai- 
fon de Tolède , Sec , Se traduifît en efpagnol les dia- 
logues de Lucien , le poëme des couches de la Vierge 
de Sannazar , Se les voyages de Fernand Mendez Pinto. 
* Nicolas Antoine , biblioth. fcript. Hifp. 

HERRERA-TORDES1LLAS ( Antoine ) fils de Ro- 
deric de Tordefillas , Se d'Agnès de Herrera , porta 
le nom de fa mère , félon la coutume des Efpagnoîs. 
Il fut fècrétaire de Véfpafien de Gonzague , vice-roi 
de Navarre , puis de Valence , après la mort duquel 
Philippe II , roi d'Efpagne , le nomma grand hiftorio- 
graphe des Indes , Se lui donna une penfion confidéra- 
ble , pour l'obliger à travailler avec plus d'afllduité. 
Ces occupations ne l'empêchèrent pas de s'avancer à 
la cour d'Efpagne , où il avoir obtenu du roi Philippe 
IV , le brevet de la première charge de fecrétaite d'état 
qui viendroit à vaquer , lorfqù'il mourut le 27 mars 
1625 , âgé d'environ 66 ans. Nous avons de lui 
rhiftoire générale des Indes , en 4 volumes in-folio , 
fous ce titre Hifioria gênerai de los hecos de los Cajlella- 
nos , en las Iflas y Tierra firme del mar Ocearzo. On 
trouve la description des Indes occidentales., avec des 
cartes géographiques , à la tête de cet ouvrage. Les 
deux premiers volumes comprennent ce qui s'elt pafTé 
depuis l'an 149* , jufqu'à l'an r 53 1 , & les deux autres 
contiennent l'hiftoire depuis cette année jufqu a l'an 
1554. Herrera compofa divers autres ouvrages hifto- 
riques. * Voflîus , defeient. math. c. 44 , § 34. Nico- 
las Antonio , biblioth. fcript. llifpan. 

HERRERA ( François ) eccléfiaftique , né à Savone 
en Italie, d'un père Efpagnol , entra chez les Jéfuites 
de Rome , d'où il fut obligé de fortir par une hydro- 
pifie dangereufe. Depuis il devint fècrétaire des brefs 
du pape Urbain VIII , & mourut à Rome le 17 juin 
1636. Herrera avoit un de fes frères nommé Nico- 
las , nonce apoftolique à Naples. * Janus Nicius 
Erythrarus , pinac. III 3 imag. illujlr. c. 20. Giuftinia- 
ni a f crier.. Ligur. &c. 

HERRERA (Thomas) religieux de l'ordre de faint 
Auguftin, naquit à Médina del Campo dans laCaftille 
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Vieille, l'an » 5S5 , de Diego de Herrera , Se d'Anne 
Fernande» d'Azevedo. Dès l'âge de 1 5 ans il abandon- 
na le iiécle , pour entrer parmi les religieux de S. 
Auguftin. Il étudia d'abord à Salamanque fous le célè- 
bre Anronilez, religieux de fon ordre , *& enfeigna 
depuis pendant douze années x dans le collège d'Alcala* 
Peu après , ayant été choifi par Auguftin de Spinola , 
archevêque de Grenade Se de Compoftelle, pour être 
fon confeffeur , il pafïa onze années auprès de ce pré- 
lat. Il fut enfuite prieur de Salamanque , Se provincial , 
& ne laifTa pas au milieu de ces emplois de travailler , 
avec une très-grande afïiduité , aux ouvrages que nous 
avons de lui. Les principaux font j Alphabttum Auguf- 
tinianam , imprimé à Madrid en 1(354: Bibliotlieca 
fancli Augufiini , &c. Le père Herrera mourut à Ma- 
drid l'an 1 6 5 4 . * Nicolas Antonio, bibliotlieca Hifpani 
feriptor. Le Mire , de feriptor. XVII feecuti. 

HERRERA ( Ferdinand de) de Séville , poète Efpa- 
gnol du XVI fiécle, a publié à Séville Fan 1582, des 
pocfïes lyriques Se héroïques , réimprimées en 16 19. 
C'elt un de ceux qui ont le mieux réuffi dans le genrs 
lyrique , pour la poëfie efpagnole. Son ftyle eft net Se 
fort châtié : il a fu joindre l'élégance avec l'abondance. 
Ses vers héroïques ont auffi leurs beautés pour le ftyle j 
mais il n'a pas li bien le caraébere de ce genre que celui 
du lyrique. Il publia auffi les œuvres de GarcilaQo de 
la Véga , avec des notes ; la vie de Thomas Morus j 
une relation de la guerre de Chypre , Se de la bataille 
de Lépante. * Nicol. Anton, tomel ', biblioth. hifp. 

HERSAN ( Marc- Antoine ) profefïèur dans l'uni- 
verfité de Paris, a été de nos jours un des plus grands 
orneniens de cette univerfité. Tous ceux qui l'ont 
connu en conviennent, & appîaudiffent à l'éloge qu'en 
fait M. Rollin , ancien reéteur de la même univer- 
firé, profeflTeur d'éloquence au collège royal, Se mem- 
bre de l'académie des belles lettres. « Jamais per- 
3» fonne , dit ce grand maître, Se ce digne difciple 
» de M. Herfan , n'a en plus de talent que lui pour 
» faire fentir les beaux endroits des auteurs , Se pour 
» donner de l'émulation aux jeunes gens. L'oraifon 
» funèbre de M. le chancelier le Tellier, qu'il pro- 
» nonça en Sorbonne , Se qui eft la feule pièce de 
» profe qu'il ait permis qu'on imprimât , fufHt pour 
«montrer jufqu'où il avoit porté la délicateffe du 
» goût j Se les vers ( latins ) qu'on a de lui peuvent 
» paffer pour un modèle en ce genre. Mais il eft en- 
» core plus eftimable par les qualités du cœur , que 
» par celles de l'efprit. Bonté , fimplicité , modeftie , 
7, défintérefïement , mépris des richeffès , généralité 
» portée jufqu'à l'excès : c'étoit là fon caractère. Il ne 
M profita de la confiance- entière qu'un puifïànt mi- 
» niftre (M. de Louvois) aVoit en lui , que pour faire 
» plaifir aux autres. Mais les dernières années de fa 
» vie , quoique pafTées dans la retraire Se l'obfcurité , 
» ont effacé' tout le refte. Il s'étoit retiré à Com- 
« piegne , lieu de fa naifïance. Là , féparé de toute 
» compagnie , uniquement occupé de l'étude de l'é- 
» criture fainte , qui avoir toujouts fait fes délices s 
» ayant continuellement dans l'efprit les penices de 
» la mort Se de l'éternité , il fe confacra entièrement 
» au fervice des pauvres enfans de la ville. Il leur fit 
» bâtir une école j peut-être la plus belle qui foit 
» dans le royaume , Se fonda un maître pour leur inf- 
» truètion. Il leur en tenoit lieu lui-même : il affiftoit 
» très-fouvent à leurs leçons : il en avoit prefque tou- 
» jours quelques-uns à fa table : il en habilloit plu- 
» fleurs : il leur diftribuoit à tous dans des temps 
m marqués diverfes récompenfes pour les animer : Se 
» fa plus douce confolation étoit de penfer qu'après 
» fa mort, ces enfans feroient pour lui la même pnete 
» que le fameux Gerfon , devenu par humilité maître 
„ d'école à Lyon, avoit demandée par fon teftament 
» à ceux dont il avoit pris foin : Mon Dieu, mon Créa- 
,) teur , aye^ pitié de votre pauvre ferviteur Jean Gerfon„ 
I » Il a eu le bonheur de mourir pauvre en quelque 
Tome V, Partie II. M m m m ii 
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» forte an milieu des pauvres , -ce qui lui reftoit de 
t> bien ayant à peine fufK pour une dernière fonda- 
» rion 'qu'il avoit faite, des fccurs de la charité pour 
» inftruire les filles <k pour prendre foin des malades. 
Notts n'avons fait jufqu'ici que ' rapporter les paroles 
de M- Rollin , que les auteurs des mémoires de Trévoux 
ont répétées en partie dans le journal du mois d'août 
i-j'%6 y pages "142.5) Se 1430. M. Herfan a profefTé fuc- 
cefîivement la féconde , depuis 1 675 , jufqu'en 1680, 
Se la rhétorique depuis 1680, jufqu'en 1684 , au 
•collège du Pleflis, 6c a été aufli profefleur d'éloquence 
au collège Royal. Quelque deux que l'on ait eu de 
le voir a la tête de l'uni verfité , jamais il n'a voulu 
confentir à être élu recteur , & l'on a été obligé de 
céder à fa modeftie. Son oraifon funèbre de M. le 
•chancelier le Tellier , dont on a parle plus haut , a 
été imprimée dès 1686 , in-/f , à Paris , de elle eft la 
première des Seleclce oràùonts \ ou difeours choifis de 
plufieurs profefleurs de Funiverfité de Paris) que M. , 
Gaultier , profefleur au collège du Pleflis , a fait im- 
primer en 172 8 , in-iz. M. l'abbé Bofquillon , de l'a- 
cadémie de Soiflons , a traduit cette oraifon funèbre 
en françois , & fa traduction a été publiée en 1688. 
Dans le recueil des vers choifis de plufieurs profefleurs 
en l'univerfité de Paris, publié en 17Z7 , z'/z~ii, on 
trouve onze pièces de M. Herfan : ce font les onze 
premières de ce recueil. La dernière pour la date eft 
de 1682, & la première de 1673. Elles avoient été 
imprimées féparément , félon leur date , excepté la 
troifiéme qui étoit demeurée manuferke. On a encore 
de M. Herfan des Pcnfées édifiantes fur la mort , tirées 
des propres paroles de l' écriture fainte & des faims Pères , 
i/z-12; 8c le cantique de Moyfe , après le paffage de 
la mer Rouge , expliqué félon les régies de la rhéto- 
rique. C'eft M. Rollin qui a fait préfent au public 
de cette excellente pièce , à la fin du tome 2 de fon 
traité de la manière d'étudier , &c ; 6c c'eft à cette oc- 
cafion qu'il fait l'éloge de M. Herfan , que nous 
avons rapporté. M. Herfan eft mort au mois de fep- 
tetnbre 1 724 } âgé de plus de 71 ans. 

HERSANT ( Jean ) prêtre , chanoine & célerier de 
l'é^life métropolitaine 6c primatiale de Sens , avoit 
été principal du collège des Graflïns à Paris , avant 
que d'être revêtu des dignités qu'il a pofledées dans 
le chapitre de Sens. Tous ceux qui l'ont connu ont 
afluré qu'il avoit été un modèle de vertu dans tous 
les emplois qui lui ont été confiés. C'étoit auffi un 
homme d'un profond favoir , & qui avoit beaucoup 
dedélïcateflè d'efprit. Voici ce que feu M. Huré, 
qui avoit éré profefleur dans le même collège dss 
Graflïns , dit de lui fur ce fujet , dans fon éloge , 
félon la traduction qu'en a faite M. Perrault, de l'a- 
cadémie françoife. 

Aux dons d'un génie admirable 
Il joignit la JzmpUcitè : 
A la flvtre piété , 
Une douceur incomparable ; 
Aux rayons d'un favoir profond , inêpuifable, 
La modeftie & la docilité j 
Non pour en recevoir un éclat périffable , 
Mais pour en acquérir Vheureufe éternité : 
Et fa vie eut toujours , à foi-même femblable ,. 
Une parfaite égalité. 

M. Herfant eft mort le 23 février 1690. Il avoit été 
directeur de l'hôpital de Sens. Son épitaphe ou éloge, 
compofe en latin par M. Huré en forme de profe 
carrée , eft long , mais un chef-d'œuvre en ce genre : 
la traduction en vers françois , par M. Perrault , eit 
inférieure à l'original. L'un Ôc l'autre ont été impri- 
més in-^°, 

HEPsSÈ , fille de Cécrops roi d'Athènes , & d'A- 
graulos , ou Aglaure , étoit feeur d'Agraulos la jeune , 
& de Pandrofos. Elle eut , difent les poètes , la même 
curiofîrc qu'Agraulos fa fœur , ôc ouvrit avet elle le 
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panier d*ozier où Minerve avoir renfermé le petit 
Erychthonius : ce qui irrita fi fort cette déefle , qu'elle 
les rendit fnrieufes , 6e les porta à fe précipiter du haut 
d'une tour. * Apollodore , biblioth. lib. 3 . 

HERSENT ou HERSAN (Charles) Parifien, prê- 
tre , docteur de Sorbomie , 6c chancelier de l'églife de 
Metz , entra dans la congrégation de l'Oratoire en 
1 61 5 , 6c prêcha avec fucecs à Troyes , à Dijon, à An- 
gers, à Langres 6c à Paris. Il alla à Rome en 1624, X 
l'occafion du jubilé. De retour en France , il quitta la 
congrégation de l'Oraroire en 1625 , de dépit de n'a- 
voir point eu un prieuré qu'il vouloir s'approprier , & 
que M. l'évêque d'Angers ne lui avoit conféré que dans 
la vue de l'unir à la maifon de l'Oratoire de fa ville 
épifcopale; 6c il écrivit contre cette congrégation les 
deux libelles fuivans,-^W5 touchant les pr ares de l'Ora- 
toire , par un prêtre qui a demeuré quelque temps avec eux, 
en 16 2,5 j in-i % ; Articles conctrnans la congrégation de- 
l'Oratoire en France , aux illuflriffimes & rêvèrendiffimes 
cardinaux -^archevêques^ & évêques de Vaffemblêe du clergé^, 
en \Gx6 , in-4 '. 6c in~%°. Il défavouala même année 
ce dernier libelle par l'écrit fuivant : Jugement fur la 
congrégation de l'Oratoire de Jefus , par un prêtre qui en 
ejljbrti depuis quelque temps , à Paris, chez Mettayer, en 
16x6 , in-11. Il fit imprimer dans ce même temps des 
notes 6c commentaires latins fur les livres de la théo-* 
logie myftique de S. Denys l'Aréopagite ( en parlant 
félon l'opinion commune de ce temps. ) L'année fui- 
vante il donna chez le même , trois éloges funèbres de 
Gabrielle de Bourbon , duchelïe de la Valette , qui lui 
valurent la chancellerie de l'églife de Metz , dont il 
prir polïelïion le 1 S octobre 1 627. En 1 63 3 , il fit im- 
primer un traité de lafouverainetê du roi à Met^, & au- 
tres villes & pays circonvoifins , qui étaient de l'ancien 
royaume d 'Aujlrafîe , ou Lorraine ; contré les prétentions 
de l 'empire , de PEfpagne & de la Lorraine , & contre les 
maximes des habuans de Met'^ qui ne tiennent le roi que 
pour leur protecteur ; & en 16$ 5 , la Pajloralefainte ou 
Paraphrafe du Cantique des Cantiques, &c ,, l'un & 
l'autre in-%°. Il prend dans ces derniers livres le titre 
de Révérend Père ; ce qui fait croire qu'il étoit rentre 
dans l'Oratoire , mais le père Condren l'obligea d'en 
fortir à caufe de fes invectives fréquentes contre les 
moines. Il publia l'an 1640, un petit livre fous le titre 
d } Optatus Gallus , de cavendo fchijmate , adrefïeaux pri- 
mats , archevêques 6c évêques de l'églife Gallicane t 
dans lequel il prétendoit que l'églife de France étoit en 
danger de faire fchifme avec Rome. Comme ce petit 
livre , qui eft extrêmement rare , étoit écrit avec beau- 
coup de vivacité, 6c qu'il étoit capable de brouiller 
l'églife & l'état , il fut condamné par arrêt du parle- 
ment de Paris du 2 3 mars 1 640 , à être brûlé , 6c il 
fut ordonné que l'on informeroit contre l'auteur , 6c 
contre l'imprimeur. Jean-François de Gondi , premier ' 
archevêque de Paris , 6c les évêques de fa province , 
s'étant aflemblés , le condamnèrent le 28 mars, 6c on 
lui oppofa plufieurs écrits, entre lefquels on eftime 
particulièrement le traité d'Ifaac Habert, depuis évê- 
que ds Vabres, intitulé, de Confenfu hiérarchies & mo- 
narchice , & celui de M. de Marca , intitulé , Concordia. 
facerdoùi & imperii. Le père Rabardeau , Jéfuite , écri- 
vit aufli contre Herfent , Se le père Morin de l'Oratoire 
envoya deux lettres fur ce fujet au cardinal François 
Barberin. Quelques-uns attribuent à M. Herfent, mais 
fans preuves, la traduction du Mars Gallicus de Cor- 
neille Janfenius. En 1643 > ^ ^ c imprimer i/z-8° trois 
différentes oraifons funèbres de Louis XIII , 6c Tannée 
fuivante il donna in-4* un traité de la fréquente Com- 
munion 6c du légitime nfage de la pénitence , contre 
l'ouvrage de M. Arnauld. Retourné à Rome , il pré- 
fenta au pape Innocent X un mémorial figné de lui fur 
la bulle d'Urbain VIII , contre Janfenius , qui fe trouve 
dans le journal de M. de Saint-Amour. Ayant prêché 
l'an 1 6 5 o , le panégyrique de faint Louis , le jour de 
la fece de ce iaint , dans l'églife qui lui eft dédiée à 



Rome , &c y ayant mêle les queftions <ïè la grâce , il 
fut: aceufé de janfénifme , & eût été mis à l'inquifîtion, 
s'il ne fe fut retiré chez M. de Valence , alors ambaîïà- 
deur de France à Rome. Il demanda inutilement au 
pape d'avoir la liberté de fe juftifier. Au lieu de l'é- 
couter , il fut cité au tribunal de l'inquifîtion , par une 
affiche publique j 8c n'ayant pas comparu , il fut dé- 
claré excommunié, déchu de toute dignité, 8c privé 
de tous pouvoirs , ce qui le détermina à faire impri- 
mer fon fermon avec une apologie , 8c il revint en 
France, où il mourut au château de Largoue , en Bre- 
tagne , après l'an 1 660. On a encore de lui un autre 
fermon qu'il avoir fait imprimer en 1644 , fous ce 
titre : Le.fca.ndak de Jefus-Chriji dans le monda > prêché 
dans 1 eglife de S. Gervais à Paris , le fécond dimanche 
de lavent, en préfence de M. le coadjuteur de Paris. 
Comme ce fermon avoir fait aufli des affaires au pré- 
dicateur , il fe mit avec fon difeours fous la protec- 
tion de M. le duc d'Orléans, à qui il le dédia. * Mem. 
du temps. Hijl. du janfénifme , par k père Gerberon , 
tom. I, pag. 3 3 2. , 416. Simon , lettres choifîes^ tom. /, 
lettre z 9 de L'édition de 1730. 

HERSILIE , femme de Romulus , fut choifïe pour 
époufe par ce prince , comme la plus confîdérable d'en- 
tre les Sabines qui furent ravies par les Romains. Elle 
fut nommée après fa mort Horta, parcequ'elle exhor- 
toit les jeunes hommes à la vertu , 8c à faire de belles 
actions. Les Romains la joignirent dans le ciel avec 
fon mari Quirinus , qui fut le nom de Romulus } après 
qu'on eh eut fait un Dieu. Voye^ HORTA. * Tite- 
Live , Uv. 1 1 . 

HERSTAL, que l'on a auffi appelle Heris tel ou 
Aristal, eft un lieu fur la Meufe proche de Liège, qui a 
été fort célèbre dans l'hiftoire de France fous les rois de 
la féconde race. C'eft de-là que Pépin , maire du pa- 
lais , 8c père de Charles Martel, prince des François , 
a pris le furnom de H&rijlel. Quelques-uns même croient 
que Pépin , roi -de France , étoit né dans cet endroit. 
Quoi qu'il en foir >, il eft certain que ce ptince fe plut 
tant en ce lieu , qu'il y fit bâtir un palais magnifique , 
où il denieuroit fort fouvent : ce qui a donné lieu à 
quelques-uns de nos écrivains de le furnommer de He- 
ri/&/.Plufteursde fes fuccefleurs en ont joui long-temps, 
comme on le voit par plusieurs chartes 8c conceflïons 
datées de" ce lieu, entre lefquelles on en trouve de 
Charles le Simpk , qui marquent que ce roi en étoit en 
poflèffion. Herftal fut détruit par les Normans , 8c 
eft devenu depuis un fîmple bourg , qui n'a plus rien de 
fa première fplendeur que le nom. * Mabillon , de re 
diplom. 

HERSTELD , ville de Weftphalie en Allemagne , 
fur la rivière de Wefer , eft célèbre dans l'hiftoire , par- 
ceque Charlemagne y pana un quartier d'hiver , & y 
donna audience aux ambaflàdeurs du roi de Galice 8c 
d'Afturie. Le fîége épifcopalde Paderborn fut trans- 
féré pour quelque temps dans cette ville , à caufe des 
confpirations du peuple de Paderborn contré leur évè- 
que , & Fut rétabli enfuite dans cette dernière ville l'an 
799. Herftéld a long-temps appartenu aux feigneursde 
Falckemberg , dont l'évêque de Paderborn acquit le 
droit l'an 1668.* Monumenta Paderbornenjîa^m^nmés 
l'an 167 x. 

% HERTA , ratifié divinité , que les anciens Allemans 
adoroient dans l'ifle de Rugen. Tacite rapporte qu'il 
y avoir un bois , au milieu duquel on voyoit une cha- 
rette facrée j couverte d'un tapis , à laquelle il n'y 
avoir qu'un certain prêtre qui ofat toucher ± pareequ'il 
favoit le temps que la déeffe qu'on y adoiroir , venoit 
dans ce lieu qui lui étoit confacré. Alors , pendant que 
la charette étoit tirée par des bufles , ce prêtre la lui- 
voit en faifanr de profondes inclinations. Après que 
la déefle avoit été ramenée dans fon temple , les mi- 
niftres de cette cérémonie, qui étoientefclaves, fer 
voient de viéfcimes , 8c étoient jettes dans un lac voifin. 
On voit encore dans l'ifle de Rugen , proche du pro- 
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monrôire Smbberkamsr , un bois fort épais * qu'on ap- 
pelle St.ubbenit{ , où il y a un lac dont l'eau eft fort 
noire, à caufe de fa profondeur , 8c rempli de quan- 
tité de poiiîons, pareeque les pêcheurs n'ofeflt y aller] 
On dit que depuis quelques années il y a eu des pêcheur? 
plus hardis, qui ont entrepris d'y mettre une barque 
pour y pêcher le lendemain j mais qu'y étant retournés 
à la pointe du jour , ils ne la trouvèrent plus. Quoi qu'il 
en foit, plufieuts hiftoriens aflurerit que dans l'ifle de 
Rugen, & prefque dans toute l'Allemagne , oh facri- 
fioit autrefois de pareilles viciâmes à la déeïïe Flerta. 
* Ambafjade des HoLlahdois au Japon. 

HERTIUS (Jean -Nicolas) célèbre \ nrifeon fuite , 
né à Oberklée dans le voifinage de Gieflen , prit le 
degré de doéfour à Gieflen même après Avoir fini (es 
études, & fut d'abord avocar ordinaire de la régence, 
enfuite pïofefleur extraordinaire en droit & en politi- 
que , 8c enfin profefleur ordinaire. En 170?. , il fut 
premier profefleur en droit, 8c en 1707, cohfeiller 
du landgrave , 8c quelque temps après chancelier de 
l'univerfité. Il mourut le 18 de feptembre 1710 , âgé 
de 5 9 ans-. Le roi de Pruflè lui avoit offert peu de 
temps auparavant les charges de confeiller privé 8c 
de chancelier. La plupart de Cgs ouvrages font efli- 
més : on connoît entr'autres les fuivans : Notitia vête- 
ris Francorum regni, à Gieflen en 1710 , i/z-4 . Il y 
fait connoître les premiers temps du royaume dé 
France jufqu'à la mort de Louis le Pieux, t'ommen- 
tationes & opufcula ad kiftoriam & geographiam anti- 
que Germanice fpeclantià , à Francfort en 1 7 1 3 , i/z-4 '. 
Ces traités font fort utiles pour l'hiftoire des pre- 
miers ficelés de l'Allemagne. Dès 1699, il avoit 
donné in-nf , une diflertation latine fur les diplômes 
des empereurs 8c des rois d'Allemagne. En 1691 , it 
publia les diflèrtations & les opufciiles d* droit 
aEricus Mauritus , 8c il y joignit la vie de l'auteur. 
Ces difïertations 8c ces opufcules roulent la plupart 
fur le droit public d'Allemagne. On a encore dà 
Hertius , Elementa prudentîœ avilis ; ichnographia inf- 
ùtutionum juftinianearum j Tabula politicce : Stries di- 
gejiorum in tabellis , &c. 

HERVART ( Barthelemi ) iflu d'une famille noble 
d'Augsbourg en Allemagne, quoique de la religion pré- 
tendue réformée , exerça les charges d'intendant 5c de 
contrôleur général des finances. Il mérita cette diftinc- 
tion par le fervice important qu'il rendit 1 ah 1 649 , au, 
roi Louis XIV $ en détournant l'armée que le maréchal 
de Turenne commàndoit en Allemagne , de fuivre fon 
général. A la fufcitatioh du duc de Bouillon, le maréchal 
de Turenne , fon frère , vouloit fe déclarer pour lé 
parlement , qui demandoit la réformation du gouver- 
nement , 8c l'éloîgnement dit cardinal Mazaiih. Her- 
vart étoit fort connu des troupes d'Allemagne , qui 
avoient appartenu premièrement au brave Bernard ? 
duc de Saxe-Weymar j ^ce prilice le favorifa de fon 
amitié, & eut toujours une entière confiance en lui. Le 
cardinal Mazarin , qui favoit qu'Hervart avoir eu l'a- 
dreflè d'engager au fervice du roi l'armée du duc de 
Weymar , après la mort de fon général , crut qu'il 
étoit l'homme du monde le plus propre à la retenir ; 
malgré les follicitations du maréchal de Turenne , qui 
l'avoir prefque entièrement débauchée. On envoya 
donc Hervart avec l'es pouvoirs les plus amples. Sa dex- 
térité fut fi grande , que le maréchal eut le chagrin de 
fe voir abandonné de toute l'armée , & qu'il ne lui 
refta que la feule compagnie de fes gardes , quand il 
fut queftion de faire palier le Rhin à fon armée , 8c 
de la conduire au fecottrs du parlement de Paris : les 
grands projets de Turenne s'évanouireht eiî un iriftant. 
Le cardinal Mazarin ayant appris que l'armée avoit 
abandonné Turenne , dit tout haut en préfence dit roi 
8c de route la cour , qui s'étoit retirée à Saint- Germain* 
» Monfieur Hervart a fauve l'état, & confervé au roi 
•> f^ couronne : ce fervice rie doit jamais être oublié j 
w le roi en rendra la mémoire immortelle, par les mar- 
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ques d'honneur & de reconnoi (Tance qu'il mettra en | 
» fa perfonne & en fa famille. « Le cardinal Mazarin 
eut encore befoin d'Hervart pour retenir la même ar- 
mée , que les cmiflaires du maréchal de Turenne voû- 
taient débaucher une féconde fois. Il étoit alors àStenai, 
occupé à chercher le moyen de tirer de prifon les prin- 
ces de Condé , de Conti , 8c le duc de Longueville , 
que la reine régente avoir fait enfermer à Vincennes. 
Les troupes allemandes gagnées par quelques officiers 




jefté." Il faut avoir la bourfe à la main, quand on ne 
gocie avec les officiers de guerre , & furtout avec les 
Allemans. Les finances du roi étoient épuifées , dans 
le temps qu'Hervart fut employé à ces deux affaires^ Il 
avança généreufement deux millions cinq cens mille li- 
vres. Il* eft rare de trouver des fujets qui s'expofent h* 
libéralement à être ruinés fans refiource , en prêtant au 
prince des fommes extraordinaires, dans le même temps 
qu'il n'eft pas en état d'en affiner le rembourfement. 
Hervart témoigna le même zélé 8c le même défïntéref- 
fement en plufieurs autres occafions ; il avança des 
millions au roi , dans les nécefïîtés preilàntes de l'état. 
Le roi Louis XIV revenant de Bretagne , où il avoit 
fait arrêter M. Fouquet , furintendant des finances , de 
fe trouvant fans argenr : Je compte fur vous & fur votre 
crédit , dit-il à Hervart. Il lui fournit incontinent deux 
millions. Hervart eût poufle fa fortune jufqu'à être 
furintendant des finances , s'il eût été moins attaché à 
fa religion.Hervart mourut conféiller d'état ordinaire , 
l'an i6j6 , à" la fin du mois d'octobre. Cétoit la foi 
xante-dixiéme anneedefon âge. Il lailïà deux fils & une 
fille de fon mariage avec Efllier Wymar. L'aîné fe 
nomma Jean-Antoine \ fon cadet Anne eft: mort l'an 
3 6 9 y , au mois de juillet , dans la terre de Lauzern en 
Alface } il étoit conféiller du roi 8c maître des requê- 
tes. Efther , fille d'Hervart , époufa Charles de la Tour , 
marquis de Gouvernet \ fa mère 8c elle abandonnèrent 
leur religion 8c les biens qu'elles avoient en France , 
après la révocation de ledit de Nantes : ces deux da- 
mes fe retirèrent en Angleterre , auprès d'Eflher de la 
Tour de Gouverner , leur fille , mariée à milord d'E- 
îand , fils aîné de Georges Saville , marquis d'Halifax. 
HERVÉ , archevêque de Reims , étoit un jeune fei- 
gneur de la cour , neveu de Hugbaud. Il fut ordonné 
d'un commun confentement des evêques de la province 
( de Reims l'an 900 , 8c fe rendit en peu de temps très- 
capable de gouverner fon diocèfe. Sa charité , fa 
bonté , & fon zèle pour la difeipline de l'églife , le 
firent eftimer & aimer de tout le monde. Il tint plu- 
fieurs conciles provinciaux , dans lefquels il traita de 
la religion , de la paix de l'églife '8c de celle du royau- 
me de France , & de la converfion des Normans , qui 
embralïèrent en ce temps la religion chrétienne. Ce 
fut pour eux qu'il adreiïa à Gui , archevêque de Rouen, 
une lettre contenant vingt-trois chapitres , tirés des 
canons Se des décrets des papes , fur la manière dont 
on devoir traiter ceux qui après avoir été baptifés , 
avoient apoftafié , & revenoient enfuite à l'églife. En 
909 il tint un concile à Troflé , où il fit faire plufieurs 
réglemens pour la difeipline eccléfiaftique 8c monafti- 
que. Il tint un autre concile en* 9 1 1 , au même en- 
droit , dans lequel il leva l'excommunication portée 
contre Erlebaud , qui s'étoit emparé de quelques biens 
de l'églife. Cet archevêque affilia Charles le Simple 
dans fon expédition contre les Hongrois, qui rava- 
eeoient la Lorraine , 8c fut le feul qui d-jmeura fidèle 
a ce prince dans le temps qu'il fut abandonné par les 
feigneurs François. Il le retira l'an 910 dans la ville de 
Reims, 8c trouva moyen de le rétablir dans fon royau- 
me ; mais peu de temps après, les feigneurs du royau- 
me fe révoltèrent de nouveau , 8c s'étant affèmblés" à 
Reims , ils élurent roi Robert. Hervé fur obligé de le 
facrer. Il ne furvécut que . quatre jours au couronne- 
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ment , & mourut le 1 juillet 9x1 , ayant gouverné l'é- 
glife de Reims 22 ans moins quatre jours, il eut pour 
fuccelîèur Seulfe. On le met au rang des chanceliers 
de France , en fuppofant qu'il a été élevé à cette qua- 
lité par Charles le Simple. André du Chêne , dans la 
généalogie de la maifon de Châtillon , aiïure que ce 
prélat étoit frère à'Odon , feigneur de Châtillon fur 
Marne. * Flodoard, /. 4, c. 1 1 , hifl. Rem. Aimoin , 
infuppkmj. 5 , c. 41. Robert 8c Sainte-Marthe, G ail. 
chrijl. Baronius, in annal. 

HERVÉ , dit le Breton , pareequ'il étoit natif de la 
ba(Te Bretagne , fut fait XIV général de l'ordre de faine 
Dominique en 1 3 18. Il fut l'un des plus zélés défen- 
feurs de la doctrine de faine Thomas. Il mourut à Nar- 
bonne l'an 1313 ,8c laifFa plufieurs livres, dont les plus 
confidérables font des commentaires fur les quatre li- 
vres des fentences , imprimés à Venife l'an 'i 503 , 8c 
à Paris l'an 1647 , avec un traité de Potejlate Papœ. 
Nous avons aufïi Quodlibeta Majora & Minora ; une 
apologie contre ceux qui combattoient l'ordre des frères 
Prêcheurs, 8c leur reprochaient de ne pas mener une 
vie apoftolique , imprimée à Venife en 1 5 10 , 8cc. Bel- 
larmin , le Mire 8c quelques autres lui attribuent des 
commentaires fur les épîtres de fainr Paul , qu on a 
fouvent imprimés parmi les œuvres de faine Anfelme ; 
mais plufieurs critiques ont prouve que cet ouvrage eft 
d'un autre Hervé , religieux Bénédidfcin de l'abbaye du 
Bourg-Dieu, dans le diocèfe de Bourges. * Confulte^ 
Antonin de Sienne j Sixte de Sienne ; Bellarmin ; Pofle- 
vin j Le Mire 8c Gefner , qui attribuent a cet auteur la 
logique d'Arijlote, que nous avons fous le nom de faint 
Thomas. 

HERVÉ , religieux Bénédictin , prieur de l'abbaye 
de Bourdeols, que d'autres prononcent Bourg-Dieu en 
Berri , ne fut pas moins refpeétable par fa piété que 
par fa feience. Du Boullay dans fon hiftoire de l'uni- 
verficé de Paris , 8c après lui le père le Long , de l'Ora- 
toire, dans fa bibliothèque facrée , le font Limoufin : 
mais il étoit né au Maine. Il paroît par fes ouvrages , 
qu'il avoit reçu une excellente éducation , & qu'il avoit 
fait de bonnes études , autant que cela pouvoit être 
dans le douzième fiécle. Il prit l'habit de l'ordre de 
S. Benoît , dans le monaftere de Bourdeols en.Berri , où 
il vécut près de 50 ans dans une exa&e régularité , 8c 
dans une piété parfaitement exemplaire. Renonçant 
dès-lors aux feiences profanes, il choifit l'écriture fainte 
pour fujet unique de fes études. Il fe mit à lire les in- 
terprètes catholiques , faint Augnftin , faint Jérôme , 
faint Ambroife , faint Grégoire, 8c les autres, em- 
ployant fouvent une partie des nuits à les méditer 8c à* 
les étudier. La dernière année de fa vie , il pafia le ca- 
rême dans une auftérité qui paroitïbit au-defi r us de fes 
forces , eu égard fur-tout à fon âge & à la continuité de 
fes travaux. Le jeudi de la femaine fainte , il prêcha 
dans le chapitre j le lendemain il tomba malade , 8C 
mourut quelques jours après Pâque , comme on le 
croit, vers l'an 1145 , fous Girbert, vingt-troifiéme 
abbé de Bourdeols , qui mourut lui même l'an 1 1 5 5 
ou 1 154, Nous avons la lettre circulaire que les reli- 
gieux de Bourdeols écrivirent après la mort d'Hervé, 
pour le recommander aux prières des églifes. Elle 
contient un éloge fincere de £es vertus 8c de fes ta- 
lens. Le premier ouvrage de ce favant moine efi: une 
explication du livre de la hiérarchie des anges,que l'on 
a long-temps attribué à S. Denys l'aréopagite , mais 
que l'on fait être d'un auteur beaucoup plus récent. Il 
fit enfuite un grand commenraire fur le prophète Ifaïe , 
qui fe trouve manuferit dans plufieurs bibliothèques , 
entr'autres dans celle du collège des Jéfuites, à Paris, 8c 
que le feu père dom Bernard Pez , favant Bénédictin 
Allemand de l'abbaye de Molk ( Mellicenfis.) en Autri- 
che , que l'on a vu à Paris , il y a quelques années , 
a publié à Augsbourg , chez les frères Weith , en 171 u 
Le titre eft : Hervei , Dolenfis, ordinis fanfti Bentdicli , 
commentariorum in Jfaïam prophuam libri Z 3 ad Joim- 
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nem abbatem Dolenftm. Ce Jean abbé de Bourdeols , ' 
eftJean I , qui mourut Tan 1 1 3 S. Les autres ouvrages 
d'Hervé font : 1. un commentaire fur les lamenta- 
tions de Jérémie 5 2. une explication de la dernière 
partie d'Ezechiel , où a fini faint Grégoire le Grand j 
3. un commentaire fur le Deuteronome ; 4. un fur 
l'Eccléfiaftique j 5. Commentaire fur les livres des 
Juges Se de Ruth > 6. Commentaire fur les épitres 
de Saint Paul. Celui-ci a été imprimé plusieurs fois , 
fous le nom de faine Anfelme , archevêque de Can- 
torberi. La première édition fut donnée à Paris , in- 
fjlio, l'an 1553, par les foins de René Chafteigner de 
la Rochepofay , abbé de la Mercy-Dieu , fur un ma- 
nuferit de fon abbaye. Hittorpius le fit réimprimer la 
même année à Cologne , dans la même forme. On 
en donna une autre édition, à Paris, en 1549, in-folio, 
par les foins de Simon Fontaine , de l'ordre des Frères 
Mineurs. 7. Commentaire fur la Genèlej 8. Com- 
mentaire fur les petits prophètes , 9. Explication fur 
les leçons des évangiles , Se fur les cantiques qui fe 
chantent dans l'Eglife • 10. un livre fur certaines di- 
verfités le lecture de Técriture fainte , où il faifoit 
voir qu'on lifoit autrement dans quelques églifes que 
dans le texte facré de l'Ecriture j j r. un livre des mi- 
racles qui furent opérés dans l'églife du monaftere de 
Bourdeols } 12. une explication du livre de la cène du 
Seigneur, attribué fauflement à faint Cyprien. Ce fut 
à la prière de fon abbé Girbert , Se de quelques-uns 
de fes confrères , qu'Hervé entreprit cet ouvrage , que 
la mort l'empêcha d'achever. On ne la point imprimé j 
Se l'on a eu raifon. Le traité de la cène du Seigneur , 
tel qu'il ell , eft un livre pitoyable , & nullement digne 
du grand nom qu'on lui a fait porter. J'ai défigné lss 
ouvrages d'Hervé- qui ont été donnés au public , les 
autres font demeurés manuferits. Voye%_ ce que dit de 
ce favant religieux , dom Liron , Bénédictin de la 
congrégation de faint Maur , au tome III , de fes Sin- 
gularités hijloriques & littéraires. Voyez auflî Epiflola en- 
cyclica monachorum Burgidolenjîs abbatiœ , vitam librof- 
que Hervei conùnens , dans le fpicilége de D. Luc d'A- 
cheri, tome III , de l'édition in-folio } pag. 461 Se 462. 
Cette lettre eft de l'an MCXI. 

HERVÉ ( Daniel ) natif de Saint -Père en Rets, 
diocèfe de Nantes , entra dans la congrégation de 
l'Oratoire en 1 641 , âgé de 2 1 ans , & reçut la prê- 
trife en 1645. Il fut quelque temps théologal à Bou- 
logne , Se fupérieur de la maifon que les pères de 
l'Oratoire ont en cette ville. Il quitta Boulogne 
en 1660 , Se occupa depuis le même pofte de 
fupérieur en différentes maifons , Se en diver fes pro- 
vinces. Ayant conçu le delïein de compofer la vie du 
cardinal de Bertille , on féconda fon zélé ; on lui 
fournit beaucoup de mémoires , Se on le nomma pour 
procéder à l'information des vertus Se des miracles de 
ce pieux cardinal , afin de fervir au procès de fa béati- 
fication que l'on pourfuivoit alors à Rome , Se qui n'a 
point été termine. Ce defTein lui en fit concevoir un 
autre qu'il exécuta : ce fut de donner une nouvelle vie 
de mademoifelle Acarie,qui avoir été dirigée par M. 
de Bérulle. Elle étoit fille de Nicolas Avrillot , fei- 
gneur de Champlaftreux , Se veuve de M. Acarie. Elle 
mourut en 161 8. Cette vie parut in-'é , à Paris , chez 
Méturas en 1 666 , fous ce titre : La vie chrétienne de 
la vénérable fouir Marie de V Incarnation , fondatrice 
des Carmélites en France. Le P.Hervé vint exprès à Paris 
pour préûder à l'impreflîon de cette hiftoire. Etant 
fupérieur de la maifon du Saint-Efprit à Troyes , il 

Îmblia une explication hiftorique de l'Apocalypfe en 
atin , qui fut imprimée à Lyon in-4.". , en 1684. Nous 
avons encore de lui deux volumes zVz-8° , de fermons, 
imprimés à Rouen, chez Behourt en 1692 , Se une 
paraphrafe de l'ordinaire de la mefle , à Lyon chez 
Briafîbn. ïl fut pendant fix mois curé de Sainte-Croix- 
Saint-Ouen dé Rouen , Se mourut le 8 de juillet 1 694. 
II a lailTé des commentaires françois fur les prophètes 
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Ofée & Joël,que Ion conferve manuferits dans la mai- 
fon de Rouen où il eft mort. * Mémoires du temps. Le 
Long , bibiioth. facra, in-folio , pag. 775. 

HERVET ( Gentien ) d'Olivet près d'Orléans , cha- 
noine de Reims , né en 1 5 09 , fut inftruit dès fon en- 
fance dans les arts libéraux , Se dans les lettres grec- 
ques Se latines. Le premier emploi qu'il eut , fut 
d'être précepteur de Claude de l'Aubefpine , qui fut 
fecrétaire d'état fous le rois François I, Henri II , Fran- 
çois II , & Charles IX. Étant depuis venu à Paris » 
il travailla avec Edouard Lupfee } Anglois, à l'édition 
ci es œuvres de Galien , qui avoient été traduites en latin 
par Thomas Liuacer. Ayant fuivi Lupfet en Angle- 
terre , il eue foin de l'éducation d'Artus Polus, Se en- 
fuite il fut appelle a Rome par le cardinal Polus , poux 
y travailler a traduire en latin les auteurs Grecs. Son 
rare favoir & la douceur de fa converfation lui acqui- 
rent l'amitié de Polus , Se de tous les hommes illus- 
tres d'Italie. Etant revenu en France, il , enfeigna pu- 
bliquement dans le collège de la ville de Bourdeaux. 
Dans un fécond voyage qu'il fit en Italie , il s'attacha 
au cardinal Marcel Cervin ; & ce fut chez ce cardinal 
qu'il traduifit en latin pluïïeurs ouvrages des pères 
Grecs. Il accompagna ce cardinal au concile de Tren- 
te , & y prononça quelques difeours. Hervet ayant: 
pris les ordres facrés , fut grand-vicaire de Jean de 
Hangeft , évêque de Noyon , Se de Jean de MorviL 
liers , évêque d'Orléans , Se s'appliqua même à la 
prédication. Il alla au concile de Trente avec le car- 
dinal de Lorraine , qui lui donna un canonicat à 
Reims , où il pafla le refte de fes jours dans l'étude. 
Il y mourut le 12 de feptembre 1594, âgé de 85 ans. 
Plufïeurs prétendent qu'il fut docteur en théologie de 
la faculté de Paris , Se il y en a qui l'ont cru & écrie 
de fon vivant ; mais il allure lui-même dans un écrie 
intitulé Anti-Hugues , qu'il publia en 1 $66 , qu'il ne 
fut jamais docteur dans aucune faculté. Hervet a 
compofé un difeours pour le rétablifïement de la difei- 
pline eccléfiaftique , qu'il fonde fur le VI canon du 
concile de Chalcédoine , qui porte qu'on n'ordonnera 
point de clercs fans titre. Il prononça au concile de 
Trente un difeours, pour montrer que les mariages des 
fils de famille , qui font en puiflance de parens , con- 
tractés fans le confentement des parens , font nuls. 
Les ouvrages de Gentien Hervet font en très - grandi 
nombre. Nous renvoyons au catalogue exact que le pè- 
re Nice ron en a donné dans fes Mémoires pour fervir à 
Chijloire des hommes illuflres dans la rèpub. des lettres. 
Nous obferverons feulement, que ce Père s'eft trompé 
dans les dates de la nailïance Se de la mort de cet auteur- 
* Polie vin , appar. facr. Du Verdier , bibliot, franc. 
La Croix du Maine , bibiioth. franc. Charles de la Sauf- 
faye , Se Symphorien Guyon , hijl. d'Orléans. Quenf- 
tedt , de Patr. illujir. pag. 46. Du Boulai , fùft. academ. 
Parinfienf Le Mire, de feript. fac. XVI, &c. M. Du Pin. 

HERULES , anciens peuples d'Allemagne , qui ha- 
bitoient vers la mer Baltique , dans le pays nommé 
aujourd'hui Meckelbourg , fuivant le fentiment de Fer- 
rarius , Se de Refuge , en fa geogr. hijlorique. Selon 
Procope ,l.i 6* i, de l'hifloire des Vandales , ils ha- 
bitoient autrefois au-delà du Danube , & étant deve- 
nus les plus puifïàns d'entre le^urs voifins , ils rendirent 
les Lombards leurs tributaires. Depuis ils furent vain- 
cus par ces derniers, qui fecouerent le joug, Se qui 
les ayant chafleVavec Rodolphe leur chef, les obli- 
gèrent d'aller chercher d'autres terres , qui avoient 
été anciennement habitées par les Rugiens. Enfuite 
une partie paflà avec les Goths en Italie , & l'autre 
alla s'établir auprès des Gépides. Ces derniers faifant 
des courfes fur les Hérules , les contraignirent de paf- 
fer le Danube , fous le règne de l'empereur Anaftafe , 
qui envoya une armée contre eux. Ils furent battus , Se 
ceux qui réitèrent de cette défaite , obtinrent leur par- 
don , promettant de demeurer fidèles aux Romains , 
qui néanmoins n'en tirèrent depuis aucun avantage. 
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Juftmien étant parvenu à l'empire , leur don-nade bon- 
nes terres , 8c de quoi les cultiver : ce qui les toucha 
■de telle forte, qu'en revanche de fes bienfaits , non- 
feulement ils fe donnèrent entièrement à lui , mais 
aulït ils embraflerent le chriftianifme. Ils commen- 
cèrent alors à fe défaire de leurs coutumes barbares , 
8c à mener une vie plus raifonable , par le commerce 
qu'ils avoient avec les Romains j car auparavant ils 
alloient nuds au combat , à la réferve des parties 
que la pudeur naturelle veut que l'on cache ; ils of- 
froienten facrifices à leurs Dieux des viciâmes humai- 
nes 5 ils tuoient les vieillards & les malades ; & obli- 
geoient les femmes à ne pas furvivre à leurs maris , de 
peur de s'attirer la haine des parens du défunr, 8c le 
mépris de tout le monde. Ils fe plongeoient auflî fans 
honte dans les plus infâmes voluptés , 8c furpafloient 
les autres peuples en toutes fortes de vices j mais quoi- 
qu'ils femblailènt extrêmement différons , après avoir 
reçu la lumière de l'évangile , ils ne purent néanmoins 
fc dépouiller entièrement de leur perfidie naturelle , 
& du defir infariable du bien, d'autrui , ce qui n'étoit 
pas un crime parmi eux. Grotius dit qu'après l'empire 
de Trajan , les Hérules , avec ceux de Rugie , pafïè- 
rent dans la Scandie , à préfent le pays de Schonen , 
àe-lk le Sund , 8c qu'ils avoient des chefs ou princes , 
aufquels ils obéifToient j mais que peu avant le tfjgne 
de Juftinien , ils furent chafféspar les Danois. Odoa- 
cre , leur roi , dépofféda Romulus Augujius l'an 476. 
'Son règne ne fut que de 16 ou 17 ans, jufqu'en493 , 
■qu'il fut tué par Theodoric , roi des Oftrogoths. Panta- 
léon en fa chronique , aflure que leur roi Gethés , 
fut baptifé l'an 518. Mistevon un de £es fucceffeurs, 
grand ennemi du chriftianifme;, ravagea route la Saxe , 

Î>our fe venger du refus que Bernard , duc de | Saxe , 
ui avoir fait de fa fille , après avoir joint Ces armes 
avec les fiennes pour l'empereur Othon II , contre les 
Sarafins, qui étoient entrés en Italie. Sur la fin de fes 
jours , qu'il paffa en exil , ou forcé , ou volon- 
raire , il reçut le baptême , & mourut au lieu nommé 
alors Bardovic , où depuis a été bâtie la ville de Lune- 
bourg. Il laiflCi entre autres enfans , Udon , de qui font 
•defeendus les princes des Vandales 8c de Meckel- 
bourg j 8c Boguslas , de qui ceux de Poméranie ont 
tiré leur origine. * S«pener , hifloire gênéal. 

HERULO (Berard) cardinal évt-que de Spolete, 
natif de Narni , ville de l'Ombrie , étudia avec fqccès 
la judfprudence civile Se canonique ; enfuite de quoi 
il vint à Rome affez jeune , où. il fut référendaire 
apoftolique , puis auditeur de Rote , 8c enfin évèque 
de Spolete. Le pape Pie II le fit cardinal l'an 1460 , 
& l'envoya légat à Péroufe. Hérulo étoit un homme 
de grande probité , amateur de la juftice , mais trop 
enteré , & trop févére. Il en ufa avec une hauteur ridi- 
cule à l'égard de Frédéric , fécond fils de Ferdinand 
roi de Naples, qui vint à Rome, & qui fut logé dans 
le palais du Vatican , par ordre du pape. Tous les car- 
dinaux lui rendirent vifite , 8c Hérulo fut le feul qui 
manqua à cette civilité. On lui en demanda la raifon ; 
il répondit que c'était pour conferver l'honneur du 
cardinalat ; 8c foutint qu'un prince de l'églife ne de- 
voir point vifiter le fécond fils d'un roi tributaire du 
faint fiége. Berard Hérulo fut évèque de Sabine fous 
le pontificat de Sixte IV , & mourut à Rome le 3 avril 
1479. * Confultc^les commentaires de Pie II j Garim- 
bert ; Ciaconius ; Onuphre 5 Ughel j Auberi , &c. 
HERWART ( Jean-George) chancelier de Baviè- 
re , vers le commencement de XVII iiécle , fe rendit 
fameux par l'apologie qu'il compofa pour l'empereur 
Louis de Bavière, contre les menfonges de Bzovius , 
dont il critiqua aufïï plufieurs autres fautes. Herwart 
ctoit ifîu d'une famille originaire d'Augsbourg 8c pa- 
tricienne. Il eft auteur d'une Chronologia nova, vera 
& ad calculum afironomicum revocata 5 à Munich, 
161 2. , /'«-4 , Pars prima. On imprima l'autre partie 
en i6z6. Pars altéra , qua cjl Chronologicorum^ feu. 



emzndaeœ temporum ratio nés adversùs incndibihs aliorum 
rat'wnes , in-4 . Son fils publia un livre fous ce titre : 
Admiranda ethnicce théologies, myjleria propalata , ubi 
lapidem Magnetem amiqulffimis pajjim temporibus pro 
Deo cultum ; & Artem quâ navigaùoncs magneticce ptr 
univerfum orbem injlituerentur à veterum facerdotibus 
fub involucris Deorum Dearumque & aliarum perindh 
fabularum cortice fummo fludio occultatam ejfe , noviter 
commonjlratur . Accejjit exacta temporum ratio adversùs 
incredibiles chronologie vulgaris errores. Opus dià 
dtjîderatum. Jo. Fridericus Herwart ab Hohenburg in 
Schwindek S. E. Bavaritz , &c , à conjîliis } ex incom-> 
pletis opùmi parentis P. M. eruit monummtis , atque 
adfinem perduxit. A Munich , 1 6 16 , '1/1-4°. Il y a beau- 
coup d'érudition dans ce livre. On y voit au-devanc 
une table intitulée, Tabula nauticte & hieroglyphkcz 
dçfcriptionis totius mundi vetujlijjima , qua theoio-. 
gictm Chaldeorum Babylonis^ Hierogrammateon AZgypti 
& Orphei Phrygis , neenon Magiœ Soplùœque Zoroaf- 
tris & Magorum Perjidis ojlendit originem. * Bayle 
diïiion. critiq. 

HERWORDEN, chercha HERFORD. 

HERZEGOVINE , province de Servie , apparte- 
nante au Turc , a pour ville capitale Na'renza , qui eft 
fitnée vers le golfe de ce nom. Cette province raifoit 
autrefois partie du royaume de Servie , 8c les anciens 
l'ont nommée Chulmia ) Chelmum[8c Zachu/mia 3 commç 
Jean Lucio le prouve dans la defeription de la Dalmatie. 

HESBURN ( Jacque ) comte de Bothwel en Ecoffè. 
L'opinion générale a été qu'il eut part à la mort de 
Henri lord Darnlei , qui avoir époufé Marie reine 
d'Ecofle , 8c que les hiftoriens Ecofiois nomment d'or- 
dinaire le roi Henri. Le foupçon étoit fi fort contre lui, 
qu'il fut appelle en jugement pour ce meurtre : mais 
foit que les preuves ne fulîentpas fiifrïfantes , foit que 
la pourfuite ne fût pas trop échauffée , il fut abfouspar 
les jurés compofés de nobleflè 8c de bons bourgeois. 
Il eut enfuite la hardieffe de fe faifir de la reine, 8c 
de la conduire malgré elle à Dunbar. On traita cet en- 
lèvement de rapt , 8c la nobleffe auroit pourfuivi le ra- 
viffeur , fi elle n'avoir pas appris de la reine qu'on en 
ufoit honnêtement avec elle. Ce comte , pour favori- 
fer fon mariage avec fa fouveraine , fe fépara de fa 
femme , qui étoit feeur du comte de Huntlei. Il gagna 
d'ailleurs un grand nombre de nobleffe , qui donna 
par écrit fon approbation à fon mariage avec la reine. 
Mais peu de temps après , pJufieurs feigneurs levèrent 
des troupes , & publièrent que leur defïein étoit d'em- 
pêcher que le jeune prince , fils de Marie, depuis roi 
d'Angleterre fous le nom de Jacques I , ne tombât entre 
les mains de Borhwel , & pour délivrer la reine de 
prifon , 8c la mettre en liberté. La reine & Bothwel 
levèrent des troupes contre la nobleflè , la déclarèrent 
rebelle 8c coupable de confpiration. Les armées étant 
fur pied , Bothwel offrit de terminer le différend par 
un combat fingulier , qui fut accepté , mais la reine 
l'empêcha. Quand on étoit fur le point d'en venir aux 
mains , cette princefle s'appercevant que fes troupes 
n'étoient pas bien intentionées pour elle , confeilla à. 
Bothwel de fe cacher , & fe remit entre les mains de 
la nobleffe. Borhwel étant ainfî abandonné, s'enfuit à 
Orknei : mais étant pourfuivi , il fe retira en Dane- 
marck, où il fut découvert par quelques marchands 
Ecoffois, & enfermé dans une étroite prifon, où il 
perdit Pefprit. Il y demeura dix ans , 8c mourut mifé- 
rable. Plufieurs ont aceufé la reine d'avoir eu part avec 
Bothwel à la mort de fon époux ; mais Camden la dé- 
charge de cette aceufation. * Buchanan. Spotfwod. 
Melvil Mémoires , &c. 

HESCHAM Ben-Abdalmalek, dixième calife de la 
race des Ommiades, fucceda à fon frère Iezid, & fut 
le quatrième fils d'Abdalmalek , qui jouit du califat 
Cherche^ HISCHAM. 

HESCHAM, fils d'Abdalrahman, a été le fécond ca- 
life de la race des Ommiades en Efpagne. Il fuccéda à 
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fin père l'an 171 de l'hégire, de Jefus-Chrift 788» 
Il chaiTa d'Efpagne fes deux frères, qui lui firent la 
guerre , ôc les obligea de s'enfuir en Afrique. Il fit l'an 
175 de l'hégire de grandes courfes dans la Galice. L'an 
177 de l'hégire , il prit Gironne ôc Narbonne fur les 
chrétiens : mais les François ou Gafcons le changèrent 
de Narbonne avant fa mort, arrivée l'an 179 de l'hé- 
gire ; après qu'il eut été défait par Alfonfe , roi de Ga- 
lice ôc des Afturies. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

HESCHAM , II du nom , fils de Hakem , auflî II du 
nom , fut le dixième calife de la race des Ommiades en 
Efpagne. Il fuccéda à fon père l'an 3 66 de l'hégire, de 
Jefus-Chrift p 76 , âgé de 10 ans Ôc 8 mois feulement. 
Il eut pour gouverneur & régent de fes états un Ebn 
Amer , avec la qualité de grand chambellan , ôc dans 
la fuite il porta le titre à'Almanfor, à caufe des gran- 
des vi&oires qu'il remporta fur les Efpagnols & un- 
ies Arabes rebelles , qui fe révoltoient de temps en 
temps. Après avoir régné 3 3 ans dans la dépendance 
des grands chambellans , Hefcham tomba entre les 
mains d'un Almahadi , qui l'enferma dans un lieu fort 
fecret , ôc il fit courir le bruit qu'il étoit mort , en 
faifant enterrer un autre pour lui. Mais après quelque 
temps , une greffe faction d'Arabes s'éleva contre lui , 
Se rétablit Hefcham, qui ne manqua,pasde fe défaire 
d'abord d'Almahadi. Dans la fuite les habitàns de To- 
lède s'étant révoltés contre lui , & ayant proclamé roi 
Obéidallah , fils d'Almahadi , pendant que ceux de 
Cordoue appelèrent Soliman , neveu d'Hefcham , il 
■ fut obligé de defeendre une féconde fois du trône , 
Se de palfer en Afrique. Soliman alors fut reconnu par 
tous les Arabes d'Efpagne , pour le feul roi & calife 
légitime. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

HESDIN ou HESDIN-FERT.flf/ÏÏï** Ôc Hefdinum, 
ville des Pays-Bas dans l'Artois , eft firuée fur la rivière 
de Candie , fur les frontières de la Picardie , à fix ou 
fept lieues d'Abbeville , à quatre de Montreuil , 8c un 
peu plus de Saint-Paul. Hefdin étoit autrefois fituée 
environ a une lieue de l'endroit où elle eft aujourd'hui. 
Elle fut ruinée pendant les guerres d'entre le roi Fran- 
çois I ôc l'empereur Charles-Quint. Philibert-Emanuel, 
duc de Savoye, général des troupes de l'empereur, la 
fit rebâtir l'an 1 5 5 4 , en un lieu appelle Mefnil, où l'on 
conftruifit un fort , puis une ville. Il la nomma Hefdin- 
Fert , faifant allufîon à l'ancienne devife de la maifon 
de Savoye , qui eft , F. E. R. T. Les François la prirent 
l'an 16} 9 , Se après divers changemens , l'ont c'onfer- 
vée par les articles 3 $ ÔC 41 de la paix des Pyrénées en 
1659. * Guichardin, defe. des Pays-Bas. De Thou. 
galère André, &c. 

HESEBON , capitale des Amorrhcens , où habitoit 
Séhon leur roi. Elle fut du partage de la tribu de Gad. 
On la donna enfuitë aux Lévites de la famille de Me- 
rari. * Nombre XXI , 15 , XXXII, j. 

HESERWALD , anciennement Cajîa Sylva, forêt 
de la baffe Allemagne , dans le duché de Cléves. * Hoff- 
man , kxicon. 

HESHUSIUS , connu fous le nom deTilemanus Hef- 
hujius , Proteftant de la confeffion d'Augsbourg , na- 
quit l'an 1 5 2.6, àOber-Wefelfurle Rhin, dans le dio- 
cèfe de Trêves, ou, félon d'autres , de Wefel au pays 
de Cléves. Il fut miniftre 8c profeflèur â Heideîberg j 
puis il courut a flèz long-temps en Allemagne, enfei- 
gnant à Iène , dans la Saxe , à Konisberg , ôc à Hèlm- 
ftadt. C'étoit un efprit inquiet , opiniâtre Se rempli 
de foi-même , qui eut différentes querelles à foutenir, 
Se qui fe fit chaffer prefque de tous les lieux où il s ctoit 
établi. Il publia divers traités , & mourut le 2. 5 fep- 
tembre 1588 , âgé de 61 ans. * Lavater, hijl.facram. 
'Melchior Adam, in vit. théol. Germ. 

HESICHIUS , cherche^ HESYCHIUS. 

HESIODE , poëte Grec , natif d'Afcra , petit bourg 
de Béotie , où Ion père , qui demeuroit â Cumes , ville 
de l'Eolide en Afie , fut obligé de fe retirer , après avoir 
mal fait fes affaires dans le lieu de fa naiflance. On 



tient qu'il devint poëte en gardant fes moutons , par 
une faveur particulière des mufes, qu'il fervit depuis 5, 
en qualité de prêtre , fur le mont Hélicon. Pour ce qui 
eft du temps auquel il a vécu , les auteurs n'en demeu- 
rent pas d'accord entr'eux. Paufanias nous dit que de 
fon temps , on voyoit des vers d'Héfiode fur des tables 
de plomb , dans le temple des mufes , où il avoir 
exercé la prètrife. Quelques-uns le font plus ancien 
qu'Homère ; d'autres fon contemporain > ÔC d'autres 
enfin alfurent qu'il vécut long-temps après lui. Le fen- 
timent des derniers eft plus vraifemblable , vu qu'on 
remarque dans Héfiode beaucoup d'imitations d'Ho- 
mère ; ôc d'ailleurs Porphyre dit pofitivement qu'il a 
vécu environ cent ans après lui. Néanmoins nous trou- 
vons aujourd'hui un paflage dans fon livre , qui prouve; 
invinciblement qu'il vivoit du tenips d'Homère, puis- 
qu'il dit qu'il compofa autrefois des vers aux jeux fu- 
nèbres d'Aftydamas , ôc qu'il en remporta le prix » 
quoiqu'Homere s'y fut trouvé auflî-bien que lui. Mais: 
d'ailleurs on peut croire que ces vers font fuppofés ; 
car fi l'antiquité les eût lus. dans Héfiode , on n'auroic 
pas tant difputé depuis pour favoir lequel d'Homère; 
ou de lui étoit le plus ancien. Il ne faut pas oublier 
la remarque d'Euftathius , commentateur d'Homère , 
qui eft que ce poëte parlant du Nil, l'appelle Egypms > 
nom qu'on lui donnoit anciennement. A quoi il ajoute 
qu'Homère introduit les Athlètes qui luttent avec une 
ceinture autour des reins ; au lieu que du temps d'Hé- 
fiode ils étoient tout nuds : coutume qui s'établit de- 
puis qu'un certain Orfipe fut vaincu, pour s etreem- ' 
baratte dans fa ceinture , qui fe délia en combattant. 
On tient qu'Héfiode fut tué par des Locriens ,. qui le 
jetterent dans la mer ; mais qu'ayant été recueilli par 
quelques dauphins, il fut porté jufqu'à terre,. & in- 
humé au temple de Nemée \ que depuis les coupables: 
ayant éré faifis , furent punis du même genre de mortç 
Ôc qu'en mémoire de leur attentat , leurs maifons fu- 
rent brûlées. Un des ouvrages d'Héfiode eft intitulé ^ 
les Œuvres & les Jours j pareequ'il exhorte les hommes 
au travail , ôc que d'autre côté , de même à peu près 
quenosfaifeurs d'almanachs, il marque quelquefois: 
des jours heureux ôc malheureux. Cet ouvrage contient 
quelques préceptes pour l'agriculture ôc pour les mœurs. 
Nous avons encore de lui la Théogonie ou génération des 
dieux : ce qui a fait dire à Quintilien 'que ce poëte 
étoit l'auteur des fables. Héfiode avoit fait encore plu- 
fleurs autres ouvrages que nous n'avons plus. On trouve 
encore un grand poëme intitulé , le bouclier , qu'on lui 
attribue j mais les plus habiles critiques conviennent 
qu'il n'eft pas de lui. Le ftile d'Héfiode eft très-fimple 
ôc fans aucune élévation. Cicéron , liv. 6 fatnîl. re- 
commande à Lepta d'apprendre ce poëte par cœur, Ôt 
de l'avoir fouvent en la bouche. Poye^ outre les au- 
teurs allégués, Plutarque , au banquet des fept f âges f & 
livres de l'indujlricdes animaux; Aulu-Gelle, /. 3, c. 1 r, 
& 1. 17 , c. 1 9 <£ 2,1. Eufebe, Velleius-Paterculus , /, i y 
c, 7. Jules Scaliger, /. 1 , de la poétique , c. 5. Heinfius, 
introduSion au livre d'Héfiode; Voulus, des poètes, &c. 
Baillet,jugcmens des favans fur les poètes Grecs. Entre 
les éditions des œuvres d'Héfiode , celle de Henri 
Etienne eft eftimée. Celle de Daniel Heinfius avec les 
notes de Cafaubon de l'an 1 60$ , i/z-4 , eft rare Se re- 
cherchée , furtout â caufe du fcholiafte grec. Georges 
Pafor en donna une édition imprimée plufieurs fois en 
Hollande , avec un dictionnaire des mots d'Héfiode. 
Graevius" en donna auffi une l'an 1667. On en a une 
bonne édition de Schrevelius «z-4 , réimprimée i/2-8* 
à Leipfîck'en 1703 , avecl index de Pafor augmenté. 
M. le Clerc fit imprimer cet auteur à Amfteraam l'an 
1710, avec des notes beaucoup plus amples j ôc cette 
édition eft préférable aux deux dernières. 

HESIONE , fille de Laomedon , roi de Troye , fut 
délivrée par Hercule d'un monftre marin, auquel l'ora- 
cle avoit commandé de l'expofer. L'ingratitude du roi , 
qui refufa à Hercule larccompenfe qu'il lui avoit pro- 
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nufe , obligea ce héros d'afliéger Troye. Il prit cette 
ville , & donna Héfione à Télamon , qui étoit monté le 
premier à l'alfaut. * Ovide , métam. 1. Virgile , Enéid. 

HESLER ( Georges ) cardinal , Allemand , natif de. 
Wirttbourg , fit quelques progrès dans l'étude du droit» 
& trouva moyen de fe faire connoître à l'empereur 
Frédéric IV. Ce prince l'envoya ambaffàdeur en France, 
&c lui procura le chapeau de cardinal , que Sixte IV lui 
donna l'an 1477. Hefler fe noya en paflant le Danube 
dans un bateau, au mois de feptembre 148Z. Garim- 
bert parle de ce cardinal comme d'un fcélérat. * Phi- 
lippe de Comines , liv. 4, c 2. Garimbert, liv. 466. 
Auberi , hifloire des cardinaux. 

HESNAULT (Jean) poëte françois. chercher HE- 
NAULT. 

HESPERIDES (jardin des) dont Virgile fait la def- 
cription dans le quatrième livre de l'Enéide. Il étoit 
dans la Mauritanie Tingitane 5 félon Solin 5 8c dans la 
Pentapole , félon Ptolémée. * Virgile , liv. 4 JEneid. 
Pline , /. 5 , c. 1 & 5'. Strabon, /. 17. 
t HESPERIDES , filles d'Hefperus , frère S Atlas , 
croient trois, 8c fe nommoient Eglé , Arethufe 8c 
Hefperethufe. Les pocites ont feint que , près de Lixe , 
ville de Mauritanie,' elles poifédoient un verger, où 
croifloient des pommes d'or , gardées par un dragon 
mis en ce lieu par Atlas* ; Ôc qu'Hercule enleva ce 
riche fruit. Ce queDiodore de Sicile explique autre- 
ment dans le cinquième livre de fa bibliothèque hif- 
torique j car, fur ce que x/nwâ ftfau lignine des brebis 
d'or ou de belles brebis , aulïi-bien que des pommes d'or; 
il conjecture qu'on négocioit des brebis en ce pays- 
là \ &,que la fable des pommes d'or eft venue de 
l'équivoque de ce mor. D'autres ont dit , que les 
Hefpérides gardoient des brebis, dont la toifon étoit 
dores , Ôc qu'Hercule emmena ces brebis. Quelques- 
uns ont fait les Hefpérides filles d'un riche habitant 
de Milet , qui les faifoit garder , à caufe de leur 
beauté, par un^ homme appelle Dragon, qu'Hercule 
tua ou gagna par argent , pour enlever ces filles. 
* Hygin , liv. 1. Virgile & Ovide en parlent aufli. 
Les anciens donnoient le nom d'Hefpérides ou Gor- 
gades , à des ifles qui font celles du Cap-Ferd ', le 
long de la côté d'Afrique , comme nous lavons dit 
ailleurs. Voyez la dijfertation fur les Hefpérides , par 
M. l'abbé Maffieu , dans les mem, de l'académie des 
belles lettres , tome V, p. 205 ; & fuiv. 

HESPERIE : nom que les anciens géographes 
donnent à Y Italie 8c à YEfpagne : à VItalie , à caufe 
d'Hefperus, qui ayant été chaffé par fon frère Atlas, 
fe retira en ce pays-là , auquel il donna fon nom ; à 
YEfpagne , à caufe de l'étoile , nommée Hefperus , 
qui paroît le foir vers le couchant , cette région 
étant la plus occidentale de tout le grand conti- 
nent. 

HESPERUS , félon quelques poètes , fut fils de 
l'Aurore 8c de Céphale •> mais félon l'opinion la plus 
commune , fils de Japeth , & frère d'Atlas , & donna 
fon nom à Y Italie. Hefperus étant monté fur une des 
plus hautes pointes de l'Atlas , pour mieux obferver 
le cours des aftres, n'en defcendit point, & difparut 
pour toujours. Delà vient qu'on a feint qu'il avoit 
été changé en cette étoile brillante , qui , précédant 
le lever du foleil , eft nommée Lucifer j & qui le fui- 
vant le foir , eft appellée Hefperus. * Apollodore. 
Hygin. Natalis Cornes, /. 4, c. 17. 

HESRON , ville de la Paleftine , nommée autre- 
ment Azor, dans la tribu de Juda. Jofué , 15. C'eft 
auffi le nom d'un fils de Ruben, & d'un fils de Phare^, 
fils de Juda, Genefe , 46. Il eft fait mention > au chap. 
x6 des Nombres , de certains peuples nommés Hef- 
ronites. 

HESSE ou HESSEN, Haffza, pays d'Allemagne , 

avec titre de landgraviat. La Hefle ne comprend pas 

feulement le landgraviat de ce nom , mais encore 

plufieurs autres principautés Ôc feigneuries , comme 
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la Wéteravie , les comtés de NalTau , de Solms , de 
Hana'w , de Viedt , de Sein , de Waldec , de Cartem- 
bourg, &cj l'abbaye de Fulde, celle d'Hirsfeldr, qui 
appartient aujourd'hui à la maifon de Heflè-Caflèl j 
les villes impériales de Geldenhaufen , Friberg , 
Wetflar , &c. Tout ce pays a la haute-Saxe à l'orient j 
la Weftphalie au feptentrion 5 la Franconie & l'ar- 
chevêché de Mayence au midi \ 8c au couchant les 
états de Trêves 8c de Cologne , avec le duché de 
Berg. La Hetfè en particulier, a des bornes plus refer- 
rées. Elle a été divifée fur la fin du XVI lîécle er* 
trois parties , qui appartenoient à trois branches de 
la maifon de HefTe : favoir , Cajfel , Darmjlad ÔC 
Marpurg. Cette dernière branche a manqué , & la 
plus grande partie de (es biens a parte dans celle de 
Cajjel, qui eft ceile des aînés : ce qui a été confirmé 
par le traité de^Munfter. La Heffe particulière a deux 
landgraviats : l'un aux environs des rivières d'Eder 
8c de Loën ; Se l'autre aux environs des rivières de 
Werf& de Fulde. Marpurg fur le Loën, eft capitale du 
premier , qui étoit autrefois le lieu de la réfidence du 
landgrave de ce nom. Cajfel fur la rivière de Fulde , 
eft capitale de l'autre landgraviat. Tout ce pays eft 
couvert de montagnes 8c de forêts 5 & cependant il 
eft fertile en pâturages, en grains, & même en vins 
du côté du Rhin 8c du Loën. Les habitans font labo- 
rieux, adroits 8c bons foldats. La religion dominante 
dans le landgraviat de Hefre-CaiTel , eft la calvinifte; 
& dans le landgraviat de Heiïè-Darmftad la luthé- 
rienne. Ces princes font compris dans le cercle du 
Haut-Rhin ; & dans les diètes de l'empire ils ont trois 
voix; ceux de Heûe-Caflèl deux, l'une pour Caiïel , 
l'autre pour l'abbaye d'Hirsfeldt j 8c ceux de HefTe- 
Darmftad une. 

HESSE. Cette maifon eft une des plus illuftres d'Al- 
lemagne par fa noblefle , par Ton ancienneté , & par 
les grands hommes qu'elle a produits, & tire fon 
origine de la maifon de Brabanr. Henri le Magna- 
nime 3 duc de Brabant, eut deux fils de deux femmes; 
Henri le Clément ou le Débonnaire , de Marie de 
Souabe j & un autre Henri, dit l'Enfant ou le Jeune » 
de Sophie de Thuringe , fille de S, Louis VI du nom', 
landgrave de HefTe ôc de Thuringe, & de fainte 
Elisabeth* de Hongrie. Ces landgraves defeendoient , 
à ce qu'on prétend , de Louis II , fils de Charles 
de France , duc de Lorraine , ôc de fa féconde femme 
Agnès de Vermandois , fous le nom de Thuringe. 

I. Henri I , né l'an 1245 > dit X Enfant ou le Jeune , 
pareeque fon père, <]ui mourut l'an 1x47, le laiflà 
dans le berceau, fuccéda aux biens de fa mère Sophie, 
héritière de fon frère Herman II, qui f uc empoifonné 
le 3 janvier 1240, âgé de 18 ans, fans laiiTer de 
poftérité de Beatrix , fille de Henri VI , duc de Bra- 
bant. Sophie fut obligée d'abandonner la Thuringe à 
Henri, dit Ylltuftre , marquis de Mifnie , fils de 
Judith de Thuringe , fa tante paternelle. Henri 
Y Enfant mourut le 8 avril 1308. Il avoir époufé 1. 
Adélaïde , fille d'Othon duc de Brunfwic : 2. Mathilde , 
fille de Thierri VI , comte de Cleves : 3 . Anne , fille 
de Louis, dit USevere , comte palatin. Il n'eut poinc 
d'enfans de la ^ dernière , & laifla du premier lit, 
Othon , qui fuit \ Louis , évêque de Munfter , more 
l'an 1320 j & du fécond, Jean prince de Hefle 
mort l'an 13 11 j Elisabeth, mariée ,1. à Jean , 
comte de Sayn : 2. à Gérard comte de Epftein ; 
Mathilde , mariée à Godefroi comte de Zigenheim - 
Alix , femme de Berthold comte de Henneberg * 
Agnès , mariée à Jean Burgravç de Nuremberg 1 
Sophie , mariée à Othon III comte de Waldeck ; 
Anne , femme de N. comte de Ochfenftein ; & tf, 
mariée à N. comte de Gortz. 

IL Othon landgrave de HeflTe , prît alliance avec 
Adélaïde comteiïe de Ravensberg , & mourut le 1 7 
janvier 1325. Il eut de fon mariage Henri II, qui 
fuit j Loïtis I, qui continua lapoflirité j Herman , more 
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jeune ; Othon , archevêque de Magdebourg, mort le 
io avril 1361 ; Anne. , mariée à Albert duc de la 
baiïe - Saxe 5 & Agnès , fçnime de Gerlac comte de 
Nalfau. 

III. Henri II du nom , dit de Fer , landgrave de 
.Heflè , époufa Elisabeth , fille de Frédéric, dit le Fort, 
marquis de Mifnie 6c de Thuringe. Il 'mourut le .... 
âgé de 104 ans, 6c eut pour enfans Henri , mort 
avant fon père , fans poftérité de Mathilde', fille de 
Thierri IX, comte de Cleves } 0//«?/z , .mort auflï avant 
fon, père, fans poftérité d'Elisabeth de Cleves, fille 
du même Thierri IX, comte de Cleves ; Judith , morte 
au berceau y Adélaïde , mariée à Cafiïnir ro; de Polo- 
gne , qui la renvoya, morte de chagrin l'an iy$6 j 
Elisabeth, mariée à O/Ao/z duc de la Baffe -Saxe ; 
& une autre Judith , mariée à Otkon duc de Brunf- 
wick, , • 

III. Louis T, prince de Hefle, fécond fils d'OrnoN 
landgrave de HefTe , époufa Marguerite comte de de 
Spanheim, & mourut l'an i?. ; 5. Il fut père 4'Her- 
man , qui fuit ; & Othon , feigneur ,de Grebeftein 8c 
■de Nordeck , mort fans alliance ; ôc d'Anneou Agnès , 
-abbeffe d'Itenach. 

IV. Herman , furnommé le Docte , s'acquit beau- 
coup de réputation dans lus armes : donna du fecours 
a Baltafar landgrave de Thuringe , contre Othon duc 
de Brunfwic k , & mourut le 24 mai 1 41 5. Il époufa 
1. Jeanne, fille de Jean comte de Naftau-Sarbruck , 
dont il n'eur point d'enfans : 2. Marguerite, fille de 
Frédéric IV , burgraVe de Nuremberg, dont il eut 
Louis IL, qui fuit ; Henri-) 6c Frédéric , morts jeunes j 
Marguerite , femme de Henri, duc de Brunfwic 6c de 
Lunebourg ' y Agnès, mariée à Othon de Bruufwic , 
morte le 2 février 1 47 1 j Anne j Elisabeth 5 & Agnès ± 
mortes jeunes. 

V. Louis II du nom , dit le Pacifique , landgrave de 
Heffe, &c, né l'an 1402, refufa l'empire qu'on lui 
offrit l'an 1440 , après la mort d'Albert d'Autriche , 
Se mourut le 17 janvier 1458. Il âvoit époufé Anne , 
fille de Fredmc I, électeur de Saxe, morte l'an 1463 , 
dont il eut , Louis III qui fuit j Frédéric , mort jeune 
l'an 1464 j Herman, évèque de Hildesheim l'an 1471 , 
archevêque de Cologne l'an 1 48 1 , 6c évèque de Pa- 
detborn l'an 1489^111 défendit Nuitz contre Charles 
le Téméraire, duc de Bourgogne, & mourut le 29 no- 
vembre- 1508 ' y Elisabeth, mariée â Jean , comte de 
Naffau-Weilbourg j 6c Ihnri III , landgrave de Heffe- 
Marbourg, né l'an 1440, mort le 12 janvier 1483. Il 
■avoir pris alliance avec Anne , fille 6c héritière de Phi 
lippe , dit le Vieux , dernier comte de Catzenellebo- 
,gen , dont il eut Guillaume , dit le plus jeune , né le 7 
Septembre 1471 , mort le 17 février 1 500 , fans enfans 
d'Elisabeth de Bavière , fille de Philippe , électeur pa- 
latin , qu'il avoir époùfée l'an 1 ^98 j Frédétic , Louis, 
Henri) morts jeunes 5 Elisabeth -, mariée à Jean , comte 
de Naffàu-Dîllembourg j 6c Mathilde > mariée l'an 148 1„ 
à Jean II , duc de Cleves. 

VI. -Louis, III du nom , dît /tf Pieux , landgrave de 
Heflè-Caflèl , né le 7 feptembre 1428 , mourut de 
poifon le 6 novembre 147T . Il prit alliance l'an 145 1 , 
avec Mathilde , fille de Louis , co:mè de Wirtemberg , 
morte l'an 149 5. Leurs enfans furent, Guillaume, dit 
U Vieux , qui fuit ; Guillaume , le puîné , qui a con- 
tinue la pojlérité^ Anne, religieufe j 6c Elisabeth*, morte 
fans alliance. , 

VII. Guillaume, dit/e Vieux , landgrave de Heffe- 
Cafiel , né le 4 juillet 1466 , étoit un prince chagrin & 
querelleur II fut arrêté prifonnier , 6c dépouillé de fes 
états , 6c mourut le 18 février 1 5 1 5 , laiîlant d'Anne , 
fille de Guillaume , duc de Brunfwic -Gotringe'n, Eli- 
sabeth, mariée 1. le premier octobre 1525 , a L<>\ùs , 
comte palatin de Deux-Ponts : 2. à Georges , comte pa- 
latin de Simmereii, morte le 4 janvier 1 5 G $ j Ma hilde, 
femme dé Conrad, comte de Tecklenberg , morte le 
17 août 15 5 8 j Catherine , mariée a Adam, comte de 
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Beichlingen* Anne 6c Mathilde, mortes fans alliance* 

VII. Guillaume , furnommé le Puîné } pour le dis- 
tinguer de Guillaume le Vieux , fon frère ai né ; 6c dé 
Guillaume le Jeune , fort coufîn , fut landgrave de Hef- 
fe Rhinfeld. Ilnaq'uic le %6 août 1468, & mourut le 
11 juillet 1509. Il époufa 1. l'an i.\ç)6 , Lolande de 
Lorraine, fille de Feni II , comte de Vaudemont , 6c 
à' lolande d'Anjou , motte l'an 1 500, dont il ettt Guil~ 
laume, mort jeune : 2. en 1 560, Anne, fille de Magnus 
duc de Meckelbourg, qui le rendit père de Philippe ï,, 
qui fuit 5 & Elisabeth , mariée l'an 1525 , à Jean-Geor- 
ges duc de Saxe 5 6c de Magdélène 6 morte fana 
alliance. 

VIII. Pïïilïppe Idu nom •, dit U Magnanime , fuccé- 
da à tous les biens de la maifori de Heffe -, 6c fut un 
des plus grands princes de fon temps. Il naquit le 1 5 
novembre 1 504^ près du camp de Guillaume fon père» 
qui afliégeoit Champ , ville du Palatinat , 8c l'on tira 
de-là un préfage que fa vie feroit toute guerrière. Il 
établit la religion proteftante dans ies états , finit la 
guerre des payfans en Allemagne , & remit Ulric duc 
de Wirtemberg, en la pofTefîîon de fes états. Il calma 
les troubles du pays de Munftej , fit prifonnier le duc 
Henri de Brunfwic , avec fon filé Charles-Viéfcor , & 
prit la ville de Wolfenlrùtel. Le landgrave fut auflî un 
des principaux chefs de la ligué quiYe fit l'an 1 5 3 t , 
à Smalcaldé', pour îà défenfe de la liberté germani- 
que j 6c bien qu'il eût eu la fortune contraire dans la 
bataille de MulBerg, donnée le 24.avril 1,547 > il tint 
pourtant ferme contre l'empereur .Charles Quint; mais 
peu après perfuadé par Maurice électeur de Saxe , fon 
gendre , âc par l'électeur de Brandebourg , & trompé 
par les promelfes qu'on lui fit , il vint trouver , fur là 
foi d'un écrit, l'empereur, qui le fit arrêter -prifon-^ 
nier. On dit que les miniftres de Chaiïes-Quint , pour 
colorer leur delTèin , avoient mis par furprife un W. 
pour un N. dans un certain mot de cet écrit : de forte 
qu'il fignifioit fans perpétuelle prijon ,. au lieu de'jans 
aucune prifon. Philippe fut remis en liberté l'an 1552", 
& ennuyé d'une vie inquiète 8c labot ieùfe , il demeura 
chez lui paifible» Après avoir fouffert tant de travaux , 
il ne fit plus rien de mémorable, fi ce n eftqu'il'envoyit 
des troupes aux huguenots de France , commandés 
par le prince de Condé j qui les avojt demandées au 
nom de la régente* Ce prince avoir l'efprit grand 6c 
élevé ; & bien qu'il fût distingué par fa prudence, il 
donnoit beaucoup au hazard Se h la hardiefle. .Il aima 
les lettres , 6c fonda, l'univerfité de Marpurg. Les au- 
teurs rapportent qu'il avoit un fonds ihépuifable pour 
les plaints de l'amour j 8c que^ comme il.ne voyoit que 
fa femme, qui ne le pouvoir fou'ffrirfi fouvent, les 
miniitres proteftans , Luther , Melahchthon , Bucer , 
6cc, lui permirent d'époufer une féconde femme, qui 
fujt Marguerite de Saal , afin qu'après .avoir domté 
cet ardeur naturelle i il en usât plus modérément avec 
la landgrave. Il mourut le 3 1 mars ï 567 , & les méde- 
cins qui ouvrirent fon corps , lui trouvèrent trois 
tefticules. Philippe avoir époufé l'an 1523;, Chrifline s 
fille de Georges , dit le Batbu , duc de Saxe , morte le 
15 avril 1549- dont il eut Guillaume h Sage, qui 
fuit; Louis landgrave de Hefle, né le 17 mai 1.537: 
6c mort le 9 octobre 1 004 , fans lailïèr de poftérité 
d'Hedwige , fille de Chrijlophe duc de Wirtemberg > 
morte l'an 1590, ni de Marie , fille dé han comte de 
Mansfeld - y Philippe , né le 22 avril 154c , '& mort le 
20 novembre 15^^ , fans iailier de lignée d'Anne- 
Eliiibeth de Bavière j fille de Frédéric 111 , électeur 
palatin , qu'il époufa le 17 janvier 1 5^9 , & qui.moU- 
rut l'an KÎ09 ; G^oUges , tige des landgraves de Hessï- 
DÀR.MSXÀDÏ., dont nous parlerons , après avoir marqué 
la fuccejjion de fon aîné ; Philippe- Louis , mort au ber- 
ceau t, Agnès , née le 3 i mai 1529, mariée 1 . à Mau* 
rice électeur de Saxe : u à Jean-Frédéric duc de Saxe , 
morte le 1 4 novembre 15555 ^/2«e,femitie de Wolfang, 
comte palatin de Deux-Ponts j Barbe , née le 8 avril 
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1 5 36 , èc mariée 1. à Georges de Wirtémberg", comte 
de Mohtbelliard : 2. a />«««/ comte de Waldek , 
morte l'an 15^8 ; Elisabeth, née le 13 février 1539^ 
alliée l'an 1 5 60 , à £o«« V du nom , électeur pala- 
tin, morte le 14 mars 158*} & Chriftine , née le 29 
juin 1545 , femme d'Adolphe duc de Holftein-Gor- 
torp. Philippe le Magnanime , laifla auflî de Margue- 
rite de Saal, cinq mâles, Maurice; Chriftopke ; Fran- 
çois ; Volrach ; Se Frédéric, morts fans alliance ; & une 
fille nommée Marguerite, mariée 1. à Jean-Bernard, 
comte d'Eberftein & de la Forêt- Noire : 2. à Etienne- 
Henri , comte d'Eberftein -Neuvarten , mort le 6 juil- 
let 1566. 

IX. Guillaume IV du nom , landgrave de Belle- 
Caflel , furnommé te Sage, né le 14 juin 1533,6": ébr 
vé dans les lettres , où il fit un graud progrès , Se laifla 
même publier fes obfervations aftrolqgiques, & d'au- 
tres pièces de fa façon. Il eut auffi parc aux affaires 
d'Allemagne , Se mourut le 25 août 1592- » ayant eu 
de Sabine , fille de Chrifiophe duc de Wirtemberg , 
qu'il avoir époufée l'an 1566 > Se morte le 17 août 
1581, Maurice , qui fuit ; Chriftian , né le 14 octo- 
bre 1575 , mort l'an 1578 ; Anne-Marie , née le 27 
janvier 1567, mariée l'an. 15 89, à Louis comte de 
Naflau-Sarbruck ; Hedwige née le 30 juin 1569 , ma- 
riée l'an 1597, à £r7ze/2 , comte de HoUtein-Schau- 
vembourg ; Agnès , fceut jumelle û'Hedwige , morte 
ennaiftant; <5o/>/ii<r , née le 20 juin 1 57 1 , morte jeu- 
ne ; Sabine, née & morte l'an 1573 > Sidoine'^ née le 
29 juin 1574, morte l'an 1585 ; Elisabeth .née le 11 
mai 1577, morte l'an x 587 5, Chrijïtne , née le 19 
octobre 1 J78 , mariée l'an 1598, àJean-Ernefi^ duc 
de Saxe-Eifenach ', morte le 19 août nS"5 8 3 âgée de 
80 ans ; Sç Julienne , née &: morte l'an 1581. 

X. Maurice landgrave de Hefle-Caflel , né le 25 
mai 1 572 , étoit un prince favant Se courageux , mais 
peu fortuné. Il quitta la religion luthérienne , pour em- 
brafter celle des calviniites , & par fa conduite attira 
contre lui les armes de l'empereur Ferdinand II , qui 
lui fit perdre Marpurg l'an 1623 , Se qui l'obligea Tan 
1616 , de céder fon état àfon fils Guillaume. Il mou- 
rut à Efchwege le 1 5 mars 1 6 3 2. Ce prince avoir époufé 
ï. le 24 feptembre 1593 , Agnès , fille de Jean , comte 
de Sôlms , morte le 2 3 feptembre 1 £02 ; 2 , le 23 mai 
160 3, Julienne, fille de Jean, comte de Nauflau-Dillem- 
bourg , morte le 1 5 février 1643 . De la première il eut 
Qthon ,adminiftrateur de Hirfchfeld, né te 2 5 décembre 
1 594 » mort le 7 août 16 17 » fans poftérité de Cathe- 
rine -Urfute , fille de Georges - Frédéric , marquis de 
Bade, qu'il avoit époufée le 24 août \6t 3 , morte le 

1 5 février 1 6 1 5 , ni à* Agnes - Magdéléne , fille de Jean- 
George , prince d'Anhak , qu'il avoit époufée le 1 4 
juillet 1617 , morte Tan 1616 ; Maurice, né le 4 juillet 
1600, mort le 11 août 161 2; Guillaume V, qui 
fuit 5 Se Elisabeth, née le 25 mars 1597, mariée l'an 
\6 18 , à Jean- Albert, duc de Meckelbourg , morte le 

16 décembre 1625. Ses enfans du fécond lit furent , 
Philippe, né le 16 novembre 1604, tué à la bataille 
de Lutter le 27 août 1626 ; Herman de Hefle , feigneur 
de Rodenbourg, né le 15 août 1607, marié 1. le 
premier janvier 1634 , à Sophie- Julienne , fille de 
Chriftian , comte de Waldek, morte le 15 feptembre 
1637, dont il eut un fils , né le premier décembre 
1634, m ort Tans être nommé : 2. le 2 janvier iô 42. , 
à Cunegonde- Julienne , fille 1 de Jean -Georges , prince 
d'Anhak , dont il eut Julienne, née le 25 mars 1646, 
morte le 21 mai fuivant , & mourut fans laifler de 
poftérité, Tan 1 «S 5 8 j Maurice, né le 1 3 juin 1614, 
mors: le 16 février 1633 ; Frédéric de Hefle , prince 
d'Efchwege , né le 9 mai 1 6tj , qui fut tué le 24 fep- 
rembre 1655 , en Pologne , où il accompagnoit le roi 
de Suéde fon beau-frere : car il avoit époufé fa fœur 
Eléonore-Catherine , fille de Jean-Cajimir , comte pala- 
tin de Deux-Ponts , à Klebourg , dont il laifla trois 
filles y favoir, Chriftine s née le 30 octobre 1648 3 ma- 



riée l'an 1 è6j , à Ferdinand- Albert , duc de Brunfwic- 
Beveren ; Julienne , née l'an 1652 , mariée a Jacques, 
baron de Lïlienbourg aux Pays-Bas, morte le 20 juin 
1693 ^ &c Charlotte, née l'an 1653 , mariée 1. l'an 
1673 , à Augujle , dit le Jeune, duc de Saxe-Querfurd : 
z\ à Jean- Adolphe , comte de Tecklenbourg ; Ernest , 
quia fait la branche des landgraves de Hesse-Rhinfelds, 
rapportée ci-après j Chriftian , né le 4 février 162.2, 
mort le 14 décembre 1641 ; Philippe , né le 28 fep- 
tembre ï6x6 , mort le 8 juillet 1619 ; Agnès , née le 
13 mars \6o6 , mariée le 23 février KJ23 , àJean-Ca- 
jimir , prince d'Anhak , morte le 28 mai 1650 : Ju- 
lienne, née le 8 octobre 1608 , morte fans alliance le 
1 5 décembre i<j28 ; Sabine , née l'an 16 10 , morte le 
2 1 mai 1620 j Magdéléne, née le 25 août 1661, mariée le 
1 8 mai 1 646 , à Eric- Adolphe , comte de Salm , morte 
le . „ . . ; Sophie , née le 1 1 feptembre 1 6 1 y , mariée le 

1 5 octobre 1644 , à Philippe , comte de Lippe , mortej 
Chrijline, née le 9 juillet 1625 , morte le 2^ juillet 
1(326" ; & Elisabeth, née le 23 octobre 162.8 , morte le 
11 février 1653. 

XI. Guillaume V, dit le Confiant , landgrave de 
Hefle-Caflel , né le 1 4 février 1601 , eut beaucoup de 
part aux guerres d'Allemagne, & mourut le 21 iep- 
tembre 1637. Il avoit époufé le 2 1 novembre 1619, 
Amélie-Elisabeth , fille de Philippe-Louis , comte de 
Hanaw , célèbre héroïne , dans le XVII fîécle , morte 
le 8 août 165 1 , & dont il fera parlé ci-après dans un ar- 
ticle féparé. Leurs enfans furent, Maurice, né l'an 1 6z 1, 
mort jeune; Guillaume, né le 31 janvier 1625 , 
mort le n juillet 1626; Guillaume VI, qui fuit; 
Philippe, né le 16 juillet 1630, mort le 17 décembre 
1638 ; Adolphe , né le 1 5 décembre 16} 1 , mort le 24 
mars 1632; Charles, né le 18 juin 1633 , mort le 9 
mars 163 5 ;* Agnès , née le 24 novembre r<3"2p , morte 
le 20 août i6z6 -y Elisabeth, née le 21 octobre 1623 é 
morte le 12 janvier 1624; Emilie, née le 1 1 février 
1616 , mariée le premier mai 1648 , à Henri-Charles , 
fire de laTremoille,prince de.Tarente, duc de Thouars, 
pair de France , chevalier de la Jarretière , -morte le 1 5 
février 1693 j Charlotte, née, le 20 novembre 1627 i 
mariée le 1 2 février 165 o , à Charles-Louis as Bavière^ 
comte palatin du Rhin , électeur de l'ernpirë , morte le 

16 mars i6%6 j Elisabeth, née le 22 juillet 1634, abbefle 
d'Herwrodl'an i<j86,mortele24mars \C%%'yScLouife i 
née le 5 novembre 1637, morte le 5 janvier 163^. 

XII. Guillaume , VI du nom , landgrave de Heflë- 
Caflel , né le 23 mai 1629, rentra dans les biens de 
fes ancêtres , par les foins Se la conduite de la princefie 
fa mère. Il époufa le 9 juillet 1 649 , Hidwige-S ophie , 
fille de Georges-Guillaume , électeur de Brandebourg , 
morte le 26 juin 1683 , & mourut le x6 juillet 166,}. 
Leurs enfans furent Guillaume VII du nom , landgrave 
de Hefle-Caflèl , né le 21 juin 1 6 5 1 , mort à Paris le 
21 novembre 1670, fans avoir été marié.; Charles , 
qui fuit; Philippe , qui a commencé la branche de 
Creuzberg , rapportée ci après ; Georges , né le 20 
mars 1658, mort à Genève le 4 juillet 1674; Char- 
lotte-Amélie, née le 27 avril 1650, qui époufa le 25 
juin y66j , Chriftiern V , roi de Danemarcîc , morte le 
2 5 mars 1 7 1 4 j Louife , née le 1 1 feptembre 1 65 2 , 
morte le 23 octobre 1653; Se Elisabeth- Henriette , née 
l'an 1661 , mariée le 23 août 1679, à Frédéric III, 
électeur de Brandebourg , morte le 7 juillet 1683. 

XIII. Charle» , landgrave de Helïe-Cafïèl ^ prince 
d'Hirsfeld, comte de Catzenellebogen, Sec, né le 3 août 
1654, mort le 23 mars 1730, âgé de 75 aris, époufa 
le 21 niai 1673 , Marie- Amélie , fille de Jacques , duc 
de Curlande , morte le 16 juin 171 1 j dont il eut , 
i. Guillaume, né le 2.9 mars 1674 , mort jeune ; 
x. Charles , né le 24 février 1675-, mort le 7 décembre 
1677 ; 3. Frédéric, qui fuit; 4. Chriftian, né le 2 
juillet 1^77, mort jeune; 5. Charles, né le 12 juin 
1680, morr le 17 novembre 1702 ; 6. Guillaume , né 
le 10 mars 1682 , major général de la cavalerie des. 
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états de Hollande en avril 1 704, gouverneur de Breda, 
puisdeMaflrick, qui a épùufé le premier octobre 171 7, 
Dorothée-Fillelmine , fille de Maurice-Guillaume , duc 
de Saxe Zeitz, donc il a eu Charles , né le '21 août 
1718, mort le 14 octobre 1719 j & A 7 ", né le 14 
août 1 720 j 7. Léopold , né le 3 o décembre 1684, mort 
à Venlo en Hollande le 1 2 feptembre 1704 j 8. Louis , 
né le 5 feptembre 1686, tue au combat de Ramillies 
le 25 mai ij>)6 , étant colonel d'infanterie \ 9, Maxi- 
milien, né le 18 mai 1689, qui fut blefTéà la défaite 
des Turcs devant Belgrade le 16 août 1 7 17, & qui a 
époufé le 2 S nov. 1720 , Frédérique - Charlote de Hef- 
fe-Darmftad , dont il a eu N. né en 172 1 ,mort en dé- 
cembre 17 1 2, & trois filles. 1 o.Georges, né le 8 janvier 

1691, chevalier de l'ordre de l'Aigle-Blanc en juil- 
let 172$. 1 1. Sophie-Charlotte, née le 16 juillet 167 8 , 

. mariée le 2 janvier 1704 , à Frédéric-Guillaume , duc 
de Meckelbourg-Swerin. 12. Marie - Louife , née le 7 
février 1 63 8 , mariée le 16 avril t 709 , à Jean - Gtiil- 
laiime-Fri^on , prince de Naiïàu-Dietz , ftathouder de 
Frife. 13. Antoinette-Léo nore , née le 1 1 janvier 1694, 
morte le 17 novembre fuivant ; & 14 Villelmim-Char- 
loite de Heflè, née le 8 juillet 1695 , morte en 1712 
XIV. Frédéric , prince héréditaire de Heflè Caf- 
fel,néle 28 avril 1676, acte nommé gouverneur du 
duché de Cleves Tan i 703 , général de la cavalerie des 
états de Hollande l'an 1707 , s'eft fîgnalé en plufieurs 
octafions à la tête des troupes de fou père, Se de celles 
des Cercles, à 1 - bataille de Spire en 1703 , à celle de 
Hochftet en 1704, au fiége de Tracrbach lr. m: me 
année , & à celui de Toulon en 1707 , où il fut bleflé. 
Le roi de Suéde le nomma en 1705 , général de fon 
armée contre les Mofcovites , & généraliflhne des 
troupes de terre & de mer par les états aflèmblés , & 
fut couronné roi de Suéde le 1 4 mai 1720. Foye^ FRE- 
DERIC. Il époufa 1. le 5 1 mai 1700 , Louife- Dorothée- 
Sophie , fille de Frédéric III , électeur de Brandebourg , 
morte le 19 décembre 1705 , fans poftérité : 2. le 4 
avril 1715, Ulrique-Eléono;e , reine de Suéde , après 
la mort du roi Charles XII , fon frère. 

Branche de Creuzberg ou Philipstad , 
/ortie de celle de Hessb-Cassel, 

XIII. Philippe de Heflè-Caflèl , trpifiéme fils de 
Guillaume VI , né le 14 décembre 1655 > s'établit à 
Creuzberg : fit bâtir la citadelle de Philipftad , Se mou- 
rut d'apoplexie à Aix-la-Chapelle le 1 8 juin 1721, d'où 
fon corps fut porté à la Haye , où il avoir fait dreflèr 
un tombeau pour fa famille dans l'églife Allemande. 
Il a voit époufé en 1680, Catherine- Amélie, fille de 
Charles Othon , comte de Solms-Laubach , dont il eut 
1. Charles , né le 23 feptembre 1682 -, qui , après avoir 
fervi dans les troupes de Danemarck , eft entré au fer- 
vice de France au mois de mars 1721 , & a été fait 
lieutenant général le 18 du même mois* 2. Philippe, 
né le 3 1 juillet 16S6 , commandant de Rhinfels, mort 
àMayence en mai 17.17, lailfant de Marie, fille de 
Georges-Albert , comte de Sryrum , qu'il avoit époufée 
en août 17 14, pour fille unique, Amélie- Sophie de 
Heflè , née le X juin 1716. 3 . Guillaume } né le 2 avril 

1692, colonel de cavalerie au fervice des états géné- 
raux de Hollande , Se commandant de la ville d'Ipres. 
4. Amélie, née le 25 feptembre 1684. 5* Amana , née 
le 13 mars \6t^ , morte le premier avril 1686. 6. Fré- 
dérique-HenriettCy née le 16 juillet 1688. 7. Sophie , née 
le 6 avril 1695 , mariée à un duc de Holftein Beck , 
morte au mois de mai 1728 5 & 8. l'aînée de tous , 
Guillelmine-Hedwige , née le 9 octobre 1 6$ 1 , furnom- 
mée Heydon, princeflè très-àccompHe , qui favoit la 
théologie, la chronologie , l'hiftoire "ancienne & mo- 
derne , la géographie , & qui a lailfé des cartes de fa 
façon, d'une juftefle & d'un travail admirable. Cette 
princeflè parloit plusieurs langues vivantes , Se mourut 
de la petite vérole en août 1699, comme Ces oncles 
Guillaume VII , & Georges. 
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Branche de 'Rhinfelds-Rothemëourg\ 

XI. Ernest , landgrave de Heflè-Caflèl 3 & Saint- 
Goar ouRhinfelds,run des fils de Maurice landgrave 
de Heflè., & de Julienne , comtefFe de Nallâu-DiFlem- 
bourg, fa féconde femme, né le 8 décembre \6zy, 
embraflà la religion catholique avec fa femme l'an 
1652 , Se mourut à Cologne le 12 mai 1693. Il avoit 
époufé 1 . le premier juillet 1 647 , Marie - Eléonore t 
fille de Philippe- Rainbard, comte de Solms , morte en 
août 1689. *• Il feméfallia en 1690 , avec la fille d'un 
petit officier d'armée , nommée EméjUne, dont il n'eut 
point d'cnfans.Ceux qu il eut de fon premier mariage , 
furentGuiLLAUME qui fuit 5 Se Charles qui a com- 
mencé la branche de Wanfried , rapportée a-apies. 

XII. Guillaume landgrave deHelfe-Rhinfelds , né 
l'an 1648, mourut à Schwalbach , le 20 novembre 
1715 , paflantpour être le plus âgé des princes de 
l'empire. Il époufa l'an 1669, Marie- Anne, fille de 
Ferdinand-Charles , comte de Louvenftein-Vertheim , 
& cYAnne - Marie de Furftemberg , morte en 1688 , 
dont il eut, Ernest - Leopold , qui fuit ; Marie- 
Eléonore- Amélie, née le 25 feptembre 1675 , ma- 
riée le 9 juin 1692 , ^Théodore de Bavière, prin- 
ce palatin de Sulzbach , morte le 19 janvier 1720 5 
Sophie, née Se morte en 1677 j Elisabeth -Cathe- 
rine- Félicité, née en octobre 1678 , alliée le 18 oc- 
tobre 1695 , à François- Alexandre , prince de Naflàu- 
Hadamar; M ar'u-Wilklmine , née Tan 1679, morte 
l'an iûSoj Anne-Jeanne , née le 13 feptembre 1680 ,■ 
chanoineue à Thorn j Se Emejïine-Louije , née en oc- 
tobre 1681. r. 

XIII. Ernest-Leopold landgrave de Heflè -Rhin- 
felds-Rothembourg, né le 25 juillet 1684, fut marié 
le 12 novembre 17 04, avec Eléonore- Marie- Anne de 
Lowenftein , née le zi mai 1 ^87 , fille de Maximilisn- 
Charles, prince du faint Empire & de Lowenftein , & 
de Marie- Polixène Khuoniu de Belafy, comteffe de 
Liechtemberg. De ce mariage font fortis, Joseph prin- 
ce héréditaire de Hefle-Rhinfelds-Rothembourg , qui 
fuit; Guillaume prince de Heflè , né en 1708 , mort j 
Françoi* -Alexandre prince de Hefie , né le 5 décembre 
1710; Confiantin prince de Heflè , né le 2 1 mai 1 7 1 6 j 
Polix'ène-Chrifline-Jeanne , princeffe de Hefïè-Rhin- 
felds-Rothembourg , née le 2 1 feptembre 1 701? - 9 Se 
mariée à Rothembourg fur la Flude , le 2 juillet 1724 , 
avec Charles-Emanuel-Viclor de Savoye, alors prince 
de Piémont , depuis III du nom , duc de Savoye & roi 
de Sardaigne j Sophie , priheefle de Heflè- Rhin fëlds A 
née en 1709 , décédée ; Eléonore , princeflè de hieflè- 
Rhinfelds- Rothembourg , née le 18 octobre 171 2 , 
qui I uivit fa fœur en Piémont , & qui fut mariée à Tu- 
rin, le 20 décembre 1730, avec Jean- Chriflian, duc 
de Bavière , comte Palatin du Rhin , prince régent de 
Sultzbach ; Charlçtte , princeflè de Heflè -Rhinfelds-» 
Rothembourg t née le 18 août 171 4 , Se mariée à Ro- 
thembourg le 27 juin 1728 , avec Louis-Henri duc de 
Bourbon , prince du fang , pair & grand maître de 
'•rance j Se Chrijline-Henriette, princeflè de Heflè Rhin- 
felds-Rothembourg, née le 24 novembre 1717. 

XIV. Joseph, prince héréditaire de Heflè- Rhin- 
felds -Rothembourg , né le 22 feptembre 1705 , fut 
marié le 8 mars 1 7 16 , avec Chrifiine - Anne - Louife^- 
Ofwaldine, princeflè de Salm , née le 29 avril 1707 , 
troifiéme fille de Louis- Othon , prince de Salms, Se du 
faint Empire , RÎungrave , & d' libertine - Jeannette-* 
Catherine de Naflàu-Hadamar. Il en a eu, Anne-Victoire. 
princeflè de Heflè-Rhinfelds-Rothembourg , née le 
25 février 172 S \ Se Eléonore-Louife & née le 17 avril 
1729. 

Branche de Wanfried , issue de celle de 

Hesse-Rhineelds. 

XII. Charles landgrave de Heflè , fécond fils 
d'ERNEST landgrave de Heflè- Rhinfèlds, né le 3 août 
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16 49 , s' établie à Wanfried far le Werre, & mourut 
d'apoplexie le premier mars 171 1. Il faifoit profeifion 
de la religion catholique b comme fon frère 8c fon pè- 
re. Il époufa ï. l'an 1669 , Sophie - Magdeléne , fille 
& Eric- Adolphe, comte de Salms-Reiffercheidj morte 
en couches a Venife b au retour de Rome , le 1 5 mai 
Ï675 : 2. le 4 juin 1678 , Alexandrins - Julienne , fille 
â'E/nicon, comte de Leiningen, 8c veuve de Georges 
landgrave de Hefïe-Darmftad , laquelle fe fit catholi- 
que après fou mariage. Du premier lit, il eut Charles- 
Ernejl- Adolphe , né le 2 5 octobre 1 6 69 , mort au mois 
de décembre fuivant > Guillaume , qui fuit $ Frideric 
né le 17 mai 1673, chanoine de Cologne, mort en 
Hongrie l'an 1692 ^ Philippe, né en juin 1674, mort 
en Savoye l'an 1694 S & Mark-Anne-Eléonore , née le 
8 octobre 16 70, morte en janvier 1671. Du fécond 
lit , il a eu Ernejl, né le 2.0 avril 1680 , mort le 14 
juin fuivant j Charles- Alexandre y né le 6 novembre 
1683 , mort en févriet 16845 Chrijiian, né le 17 juil- 
let 1689-j Charlotte-Amélie s née le 8 mars 1679 , mat- 
rice le 2.5 feptembre 1694, à François , prince Ra- 
gotski , chef des confédérés de Hongrie > morte à Pa- 
ris le 18 février 1741 ^Sophie - Lèopoldine , née le 17 
juillet 168 1, mariée le 16 juin 1700 , à Philippe-Char- 
les , comte de Hoenloë, morte en avril 1714 j Mar'u- 
Anne^Jeanne-Louife , née le 8 janvier 1685 , mariée 
-le 17 juillet 1703 , à Daniel de Ingelheim j Marie- 
Thérefe -Elisabeth - Joféphe , née le 5 avril 1687 , 
'morte le zo avril 1689 5 Chrijîine - Françoife - Po- 
ïbcene , née le 23 mai 1688, mariée le 18 juillet 
1712 , à Dominique- Marquard de Louvenftein-Wer- 
theim, morte en couches le 15 juillet 1728 \Julknne- 
EU^abeth-Anne-Louifc , née le 20 octobre 1690, alliée 
à M comte de Styrum, morte le 1 août 17 24 ; Mark, 
née & morte le 3 1 août 1 693 j 8c Eléonore-Bemardine , 
née le 11 février 1695 , mariée en juin 1717 , à Hfer- 
rnan-Frédéric , comte de Benthein. 

XIII. Guillaume landgrave de Heflè - Wanfried â 
né le 25 août 1671 , après avoir été chanoine de Co- 
logne , a époufé avec difpenfe le 19 feptembre 17 19 , 
Enerftine Elisabeth de Bavière , princelïè palatine de 
^Sultzbach. 

Branche de Hesse DârmsTad. 

IX. Georges I du nom , dit le Débonnaire , fils puî- 
*né de Philippe I , landgrave deHefle, 8c de Chrijîine 
de Saxe , né le 1 o feptembre 1 5 47 , mourut le 7 février 
1596* Il époufa 1. l'an 15 72, Magdeléne , fille de 
Bernard y comte de Lippe , morte le z6 février 1587: 
2. le 2 4 mai i$%$,Léonore 3 fille de Chrijlophe , duc 
de Wirtemberg , veuve de Joactym - Ernefi , prince 
d'Anhalt, morte le 2 janvier 1618. Il n'eut de cette 
féconde femme qu'un fils nommé Henri , né le 21 
•mai 1 5 90 , mort le 8 janvier 1 601 * Ses enfans du pre- 
mier lit, furent Philippe - Guillaume , né le 16 juin 
1 576 , mort le 5 feptembre fuivant 5 Louis , qui 
fuit 5 Philippe de Hefie-Buzbac , né le z6 décembre 
1 5 8 1 , mort le 28 avril 1645 > &ns Iaifler de poftérité 
de Marguerite , fille de Frédéric dernier comte de Diep- 
holt, qu'il avoit époufée le 29 juillet 1610, morte 
l'an 1629, ni de Chrifline-Sophk , fille d'Ennon III, 
comte d'Ooftfrife , cju'il avoit époufée le 1 juin itf 3 2 5 
Frédéric , qui a fait la brandie de Hombourg , rap- 
portée ci-apres; Jean, né. le 21 février 1587, mort 
jeune \ Chrijîine , née le 25 novembre 1578 , mariée 
l'an ï 5 94 , à Frédéric-Magnus , comte d'Erfpach , mor- 
te le z6 mars 1596 \ Elisabeth , née le %6 novembre 
1 579 , mariée a Jean-Cafimir , comte de Naflau - Sar- 
bruck, morte l'an 1625 j Mark-FIedwige , née le 2 dé- 
cembre 1580, morte le 12 décembre 1581 5 Anne , 
née le 3 mars 1583, mariée Je 8 octobre tôoi , à^//_ 

bert-Othon, comte de Solms , morte l'an ; & itf<#- 

deléne, née le 5 mai 1586, morte le 28 du même 
mois. 

X. Louis I du nom, dit le Fidèle, landgrave de HelTe 
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Da'rmftad, né le 24 feptembre 1577, obtint le droit d'aï- 
neue dans la maifon de HelTe , la ville de Marpurg , avec 
d'autres avantages , qui ont été reftitués à la branche de 
Cartel par le traité de Munit er, 8c mourut le 17 juillet 
1626 , ayant eu de Magdeléne , fille de Jean-Georges - y 
électeur de Brandebourg, qu'il époufa Tan' 15 97 , 8c 
qui mourut le 24 mai 1616 , Gborges II , qui fuit j 
Jean II , landgrave de Hefle-Breubach , né le 17 juin 
1609 , qui s'eit rendu célèbre dans les guerres de fon 
temps , 8c eft mort le premier avril 1 65 1 , fans laine* 
de poftérité de Jeanne , comtefle de Sayn , qu'il avoit 
époufée l'an 1631. Elle fe remaria l'an 1661 , à Jean- 
Georges > duc de Saxe-Eifenach , 8c mourut fort âgée le 
28 feptembre 1701 ; Henri, né le premier avril iêu, 
mort à Sienne en Italie le n octobre 16 zy j Louis,, 
né le 12 décembre 1614 , mort trois jours après 5 
Frédéric , né le 28 février 1616 , fe fit catholique 
l'an 163 6 , fut chevalier de Malte , grand-prieur d'Al- 
lemagne , général des galères de la Religion , où il fe 
diftingua , 8c nommé cardinal par le pape Innocent X, 
le 19 février 1652 : l'empereur le nomma protecteur 
d'Allemagne , 8c évêque de Breflaw en Siléfie l'an 
1670 , puis gouverneur de Siléfie , mort le 25 févriet 
1682 , âgé de 66 ans j E ïvçabeth- Magdeléne , née le 23 
avril 1600 , mariée le 1 3 juillet \6 17 , à Louis-Frédé- 
ric , duc de Wirtemberg, morte le 9 juin 1 624 j Anne* 
Eléonore,nêe le 30 juillet 1601 , mariée le 14 décem* 
bre 1617 , à Georges , duc de Brunfwic - Lunebourg t 
morte l'an 1659 j Marie , née le premier décembre 
i(îo2, morte le 10 avril 1610 j Sophie-Agnès , née le 
1 z janvier 1604 , mariée le 7 novembre 1 624 , à Jean*. 
Frédéric, comte palatin de Sultzbach-Niltpolftein t 
morte l'an 1664 ; Julienne, née le 14 avril 1606 , ma^- 
riée le 5 mars 163 1, à Zflric comte d'Ooftfrife, morte 
le 25 janvier 1659 5 Amélie, née le 2© janvier 1607, 
morte fans alliance le 15 feptembre 16 27 j & Hedwi- 
gt , née le 2 1 juin 1613,, morte le 2 mars 1614. 

XI. Georges II, landgrave de HefTe-Darmftad, né le 
17 mars 1605, mourut le 1 1 juin 1661. Il avoit époufé 
le premier avril 1627, Sophie-Eléonort, fille de Jean- 
Georges , électeur de Saxe , morte le 2 juin 16 71 , 
dont il eut Louis II , qui fuit ; Georges landgrave de 
HefTe-Darmftad, dit de Lauterbach, né le 29 fep- 
tembre 1632 , mort le 19 juillet 1676. Il avoit époufé 
ï* l'an 1661 , Dorothée- Augufle , fille de Jean-Chriftian^ 
duc de Holftein-Sunderbourg , morte l'an \66z , fans 
poftérité : 2. le 21 juillet 166 7 , Alexandrine- Julienne, 
comtefle de Leiningen - d'Axbourg. Les enfans qu'il 
eut de ce fécond mariage , furent Sophip- Julienne , 
morte en nailîànt j Eléonore-Dorothée , née le 15 août 
1669, morte le 4 feptembre 17 14 ; 8c Magdeléne Si- 
bylle, née le 14 octobre 1671. Sa veuve fe remaria le 
4 juin 1^78 , à Char/es landgrave de Hefle-Rhinfelds , 
ainji qu'il a été ci-devant marqué. Les autres enfans de 
Georges II , furent, Jean , né le 24 novembre 1642 , 
mort le 12 février 1643 : Mdgdéléne-Sibylle , née le \ 
feptembre 163 1 , morte fans alliance le 5 août 165 i - 
Sophie-Eléonore , née le 4 janvier 1634, mariée le 21 
avril 165© , à Guitlaume-Chrijlophe landgrave de Hef- 
fe-Bingenheim , morte le 7 octobre 166) j Eli^abcth- 
Amelk-Magdékne , née Je 19 mars 1635, mariée le 
14 août i<?5 3 , à Philippe -Guillaume comte palatin, 
duc de Neubourg , depuis électeur palatin , morte le 
4 août 1709 j Louife-Chriftine , née le 5 février 1656 , 
mariée le 29 octobre t66$ $ à Louis- Choijlophè comte 
de Stolberg-Ortemberg, morte le ï 1 novembre 1697 ' 
Anne-Mark, riée le 9 février 1637 > morte le 21 avril 
fuivant } Anne-Sophie, née lé 17 décembre 1638 
cOadjutrice , puis abbelïè de Quedlinbourg , morte le 
13 décertibre 1683 j Amélie- Julienne , née le 22 no- 
vembre 1^39 , morte le 20. décembre fuivaht 5 Hen- 
riette-Dorothée, née le 14 octobre 1641 , mariée l'an 
î 667, a Jean comte de Waldeck , morte le 22 décem- 
bre i<j72 ; Augufle-Philippine , née le 19 novembre 
i6^ } chanoineflè de Gandersheim , morte le 4 février 
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i <j7 i ; Apih , hee & morte l'an i 645 ; &: Marie- 
Uedwige , née le 16 novembre 1 647 , mariée l'an 1 67 1 , 
a Bernard duc de Saxe-Meiningen ■> morte le 19 avril 
16S0. 

XII. Louis II * landgrave de Hefle-Darmftad , né le 
15 janvier 1630 , prince d'une probité , d'une équité 
& aune modération reconnue, mourut le 4 mai 16 78. 
Il avoir époufé 1. le 24 novembre 1650, Marie-Elisa- 
beth , fille de Frédéric duc de Holftein-Gottorp , morte 
le 7 juin 1665 : z. le 5 décembre 1666 , Elisabeth-Do- 
rothée , fille à'Ernejl , dit /e Pieux , duc de Saxe- 
Gotha, morte le 29 août 1709. Du premier lit forti- 
ïént , Georges, né le 19 juillet 1654 , mort le 21 
juin 1655 j Z.e>«z$ III, né le 21 juin 1658 , qui ne 
furvecut à fon père que quatre mois , étant mort le 
30 août 1678 , fur le point de fe marier avec Ertmw- 
the - Dorothée , fille de Maurice duC de Saxe-Naum- 
bourg • Frédéric , né le premier octobre 1659, mort 
d'une chute en jouant à la paume , le 28 Janvier 1 676 j 
Magdeléne-Sibylle , née le 23 avril 1652 , mariée le 6 
novembre 1673* à Guillaume- Louis , duc de Wirtem- 
berg, morte en Septembre 17125 Sophk-Eleonore , née 
le z6 juillet 1653 , morte le 10 août fuivant $ Marie- 
Elisabeth , née le 1 1 mars \6 5 6 , alliée à Henri duc de 
Saxe Reinhild ; Augufie - Magdeléne , née le 6 mai 
1 6 5 7 , morte fans alliance le premier feptembre 1 6 74 j 
& Sophie -Mark , née le 7 mars 1^1, mariée le 8 
Février 16 81 , â Chriftiari , duc de Saxe-Gotha , morte 
en août 17 12. Les enfans du fécond lit de Louis II, 
furent , Ernest-Louis, qui fuit: Georges , ne le 2j 
avril 1669 9 qui fe fit catholique. Après avoir fervi en 
Irlande pour le prince d'Orange , il pafla en Efpagne , 
où il fut fait grand de la première clafle,chevalier de la 
toifon d'or , vice-roi de Catalogne : le duc de Ven- 
dôme prit fur lui Barcelone l'an 1697. Après la mort 
de Charles II , roi d'Efpagne , il quitta le parti du roi 
Philippe V , pour embralïer les intérêts de l'empereur 
Charles , qui l'envoya en Portugal l'an 1702 , pour dé- 
tacher le roi des liaifons qu'il avoir avec la France & 
TEfpagne , en quoi il réulïit. L'empereur le nomma 
oénéral de cavalerie l'an 1704 j mais après s'être fignalé 
à la défenfe de Gibraltar l'an 1704 ôc 1705 , il fut tué 
devant Barcelone , à l'attaque du fort de Mont-Joui , 
le 14 feptembre 1705 , âgé de 36 ans , fans avoir été 
marié ; Philippe , né le 20 juillet 167 1 ^gouverneur 
de Fribourg l'an 1698 , général des troupes du royau- 
me de Nàples l'an 1708 , gouverneur du duché de 
Mantoue en 1715 , qui époufale 25 mars 1093 , Ma- 
ric-Therefe-Jofephe de Croi , fille de Ferdinand-Fran- 
çois , prince d'Havre, morte le 20 mars 17 14, mort 
la nuit du 10 au 1 1 août 1736. De fon mariage vin- 




feptembre fuivant \ Ôc Théodore, née le 6 février 1706, 
mariée à Mantoue le 23 février 1727 , avec Antoine 
Ferdinand de Gonzaeue , duc de Guaftalla. Les autres 
enfans de Louis II , furent, Jean , né le 21 décembre 
1672 , mort le 7 mars 1673 S Henri , né le 29 feptem- 
bre 1674, qui étoit gouverneur de Lérida lors de la 
prife de cette place par l'armée d'Efpagne , en octobre 
1707^ Frédéric , né le 18 feptembre 1677 , qui fe fit 
catholique & prit l'habit clérical à Rome l'an 1697 j 
mais il prit depuis le parti des armes , & mourut en 
-Mofcovie le 12 octobre 1708 j Sophie- Louife , née le 
6 juillet 1670 3 mariée le 1 1 octobre 1688 , a Albert- 
Ernejl II du nom , prince d'Oëtingen - y ôc Elisabeth- 
Dorothée , née le 24 avril 1676 , mariée en février 
1700, à* Frédéric- Jacques landgrave de Hefle-Hom- 
bourg, morte en couches le 9 feptembre 1721. 

XIII. Ernest-Louis landgrave de Hefle-Darmftad , 
né le 1 5 décembre 1667 , eft mort à Jégerbourg le 1 2 
feptembre 1739. Il avoir époufé le premier décembre 
1687 , Dorothée-Charlotte , fille d' Albert marquis de 
Brandebourg-Anfpach j^norte le 15 novembre 1705 , 
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doïtt iï a eit Louis , qui fuit j Charles-Guillaume , né 
le 17 juin 1^93 , mort le 17 mai 1707 5 François- 
Emejl , né le 12 juin 1695 , mort le 8 janvier 1716^ 
Dorothée-Sophie , née le 14 janvier 1689 , mariée le 
1 3 février 17 10 , à Jean-Frédéric comte de Hohenloë- 
Eringen, morte en juin 172.3 5 ôc Frédérique-Charlotte * 
née le 8 feptembre 1698. 

XIV. Louis , prince héréditaire de HeflVDarmftad * 
né le 5 avril 169 1 , fut déclaré par l'empereur au mois 
de juin 1712 , lieutenant velt- maréchal de fes armées-. 
Il avoit été marié le 5 avril 1717 , avec Charlotte Chif- 
tine de Hana# , fille unique de Jean-Raihnard comte 
de Hanaw-Lichtenberg , ôc de Dorothée-Frédé/ique de 
Brandebourg Anfpach Onozbalch. Elle mourut le pre- 
mier juiller 1726 , dans la yingt-feptiéme année de 
fon âge, étant née le 2 mai 1700. Il a eu d'elle , Louis 
prince de Hefle-Darmftadt , né le 1 5 décembre 17195 
Georges -Guillaume de Hefle-Darmftadt, né le 1 1 juil- 
let 1722 5 Louife -Caroline de Hefle-Darmftadt, né le 
ti juillet 1713 j Louife- A ugufte-Magdélénc de Hefle- 
Darmftadt, nie le \6 mars 1725 5 Ôc Georges -Frédérk- 
Charles de HefTe-Darniftadt , ne le 7 mai .1726. 

Branche de Hesse-Homeoi/rg et de 

Bingeniïeih , Jbrùe de celle de Dàrmstad. 

X. Frédéric landgrave de Hefîê - Hombourg , fils 
puîné de Georges I, landgrave de Hefle-Darmftad, &C 
de Magdélene comtefle de Lippe , fa première fem- 
me, né le 5 mars 1585 , mourut le 9 mai 1638. Il 
avoit époufé l'an 1^22 > Marguerite-Elisabeth , fille de 
Chriflophe comte de Leiningen. De cette alliance il 
eut , Louis-Philippe , né le 20 août 1623 , mort le \S 
mars 1643 j Georges, né le 29 octobre 1624, morde 
25 décembre 1625 ; Guillaume -Christophe, qui 
fuit j Georgts-Chriflian , né le ïo décembre 1626 , qui 
fe fit catholique , époufa le 1 1 octobre 1 666 , Anne-* 
Catherine , veuve de Frédéric comte d'Ahlefeld , ÔC 
fille de Detleve-Pogo-wifch , ôc mourut fans poftérité 
le 11 août 1677 , Ôc fa veuve le 28 mai 1694 j Fré- 
déric , qui a continué la poftérité s rapportée après celle 
de fon frère aîné; Ôc Anne-Marguerite , née le 3 1 août 
1629, mariée l'an 1650, à Philippe - Louis duc dd 
Holftein-Wifembourg , morte le 4 août 1686. 

XI. Guillaume-Christophe landgrave de Hefle* 
Bingenheim, né le 13 novembre 1625 , mourut le 27 
août 1 62 1 . Il avoit époufé 1 . le 2 1 avril 1650, Sophk- 
Eleonorc , fa coufine , fille de Georges II , landgrave de 
Hefle-Darmftad , morte le 7 octobre 16S3 : 2. l'an» 
1665 , Anne- Elisabeth , fille à'Augufle duc de Saxe- 
Lawembourg , avec laquelle il eur de grandes brouil- 
leries , qui furent fuivies de leur féparation : elle 
mourut en 1688, n'ayant point €?n d'enfans. Ceux du 
premier lit furent, Frédéric , né le 12 mars 1651 fc 
mort le 27 juillet fuivant ; Léopold-Georges , né le 15 
octobre 1654, mort le 26 février 1675 , fans enfan* 
de Chrifiine , fille de Frédéric comte d'Ahlefeld & de 
Rixingen , chancelier de Danemarck ; Frédéric , né ôc 
mort le y feptembre 1 65 5 j Guillaume , né le 13 août 
1656 , mort le 4 feptembre fuivant $ #. né ôc mort le 

23 juin i657> Charles-Guillaume , né le 6 mai 1658 , 
mort le 13 décembre fuivant j Philippe, né le 20 juin 
1 65 9 , mort le 6 octobre fuivant ; Chnjiine-Willelmine , 
née le 30 juin 1653 , mariée l'an 1671 , à Frédéric duc 
de Meckelbourg , Ôc Magdéléne-Sophie , née le 24 avril 
\66o, mariée en janvier 1679 , à Guillaume-Maurice 
comte de Soims-Greifenftein. 

XL Frédéric landgrave de Hefle-Hombourg } puis 
de Bingenheim , après la mort de fon frère , naquit le 
30 mai 1633. H fervit dans les armées du roi dé Sué* 
de , ôc perdit une cuifle au fiége de Copenhague ; 
puis il s'attacha à l'électeur de Brandebourg /qui lui 
donna le gouvernement de Poméranie. Il mourut le 

24 janvier 1708 , en fa foixante - quinzième année s 
ayant été marié 1. le 12 mai i£6i , à Marguerite 
Brahé , fille & Abraham , comte de Winnfpug 9 chan- 
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■celier de Suéde , veuve de Jean , comte d'Oxenftiem , 
grand -maréchal de Suéde , morte fans enfans l'an 
1669 : 2. l'an 1671, à Louife-Eli^abeth , fille de Jac- 
ques duc de Curlahde , morte le 26 décembre 1690 : 
3. le 17 avril 169 2, à Sophie-Sibylle , comtefle de Lei- 
ningen-Wefterbourg , veuve de Jean-Louis , comte de 
Leiningen-Heidesheim. Du fécond lit font ilïus , Fré- 
déric-Jacques , qui fuit j Ckarles-Chnjiian , né le 24 
•mars 1S74, tué au fiége de Namur le 8 feptembre 
1695 j Philippe , né le 24 mars i6y6 , tué à la bataille 
de Spire le 15 novembre 1703 j Ferdinand , né le 2 août 
1683, mort le 4 du même mois 5 Charles - Ferdinand , 
né le 27 décembre 1684, mort le 29 août 1688 \Ca- 
Jimir- Guillaume , né le 23 mars 1690 , mort fans en- 
fans le 9 octobre 1726} Charlotte-Sophie-Dorothée, née 
le 1 7 juin 1 67 2 , mariée le 4 novembre 1 694 , à Jean- 
Ernejt, duc de Saxe-Weimarj Heâwige-LouiJ'e , née le 
2 mars 1675 , mariée le 9 janvier 1702 , à N. Schlie- 
ben en Prufïè 5 Willelmine-Marie > née le 7 janvier 1 678, 
mariée le 1 9 mai 1 71 1 , à" Antoine comte d'Altembourgj 
Eléonore-Marguerite, née le 23 feptembre 1679 j £#- 
^abeth-Julienne-Françoife , née le £ janvier 1681 , ma- 
riée le 7 janvier 1701, à" Frédéric-Guillaume, prince 
de NaflTau-Siegen, morte le 12 novembre 1707 ; & 
Frédéric -Erriejline- Henriette , née le 28 avril 1682, 
morte le 10 avril 1tf98.De fon 5 e mariage vinrent Fré- 
dérique-Sophie, née le \6 décembre 1693 s morte le 4 
avril i(j94}& Georges-Louis ,né le 19 janvier i693,qui a 
époufé le 2*8 mai 1710, Chrijline - Magdeléne- Julienne , 
fille de IVolrath, comte de Limbourg, mort au mois de 
■mars 1728, ne taillant que des filles; Frédérique' Sophie, 
née le 17 mars 1713, 8c N. née le 19 février 1714. 

XI1.Frederic-Jacq.ues, landgrave de Heiïè-Hom- 
kourg , né le 19 mai 1693 , époufa r. en février 1700 , 
Elisabeth- Dorothée , fille de Louis II, landgrave de 
Heiïè - Darmftad , morte en couches le 9 feptembre 
1 72 1 ; 2. au mois d'octobre 1728, Chrijline, fille de Fré- 
déric-Louis, comte de Nafïàu-Sarbruck, veuve de 
Charles-Louis , comte de Nafïàu-Sarbruck , fon coufin. 
De fon premier mariage , il a eu Frédéric-Guillaume , 
né le premier octobre 1702 , mort le 19 août 1703 j 
Louis- Jean-Guillaume , né le 1 5 février 1705 , mort à 
Berlin le 23 octobre 1745 ; Jean- Charles, né le 25 août 
1706 j #. née & morte le 28 novembre 1700 j Frédé- 
rique- Dorothée , née le 29 feptembre 1701 , morte le 
1 1 mars 1704 j Louife-Willelmine , née le 2 décembre 
1703 , morte le 20 août 1 704 j Ernejtint - Zcwj/2 , née 
le 29 novembre 1707, morte le 19 décembre fuivant; 
&c N. née le premier feptembre 1721 , morte le . . . 
décembre de la même année. * Cluvier , defeript, 
Cerm. Dilîch. in chron. Hajiœ. Zeiller, in itiner. & to- 
pogr. Germ. De Thôu , hifi. Tab. gen. HaJJice princ. Ber- 
tius , lib. 3 , comment Germ. &c, Riterhufîus. HeifT, hif- 
toire'de V Empire. Imhoff, not. Imp. 

HESSE-CASSEL ( Amélie-Elizabeth de Hanau , veu- 
vq de Guillaume V du nom , dit le Confiant , landgrave 
•de ) fut une héroïne , qui , par la fermeté de fon coura- 
ge , & par la valeur de fes armes , s'acquit une grande 
réputation. Cette prinujfc étoit née pour la gloire & l'or- 
nement dtfonfiéck , & Jamais il n'y eut un tel ajjembla- 
ge de vertus , ainfi qu'en parle l'auteur des motifs de la 
guerre contre V Allemagne. Elle avoit toutes les vertus 
de fon fexe , dévote , charitable j & quoiqu'elle em- 
ployât utilement le temps quelle donnoit au monde , 
elle croyoit néanmoins perdu tout celui qu'elle em- 
ployoit ailleurs qu'à la prière 5 d'un fi bon ordre dans 
fes affaires , & d'une fi grande économie , que le land- 
grave lui ayant laifleen mourant l'état chargé de dettes, 
avec une guerre onéreufe, elle aquitta' non -feule- 
ment les dettes , & entretint (Jooo hommes de pied , 
quatre mille de cheval , & fes places garnies ; mais 
1 elle augmenta encore les domaines de la Hefle. Elle 
joignit à de fi admirables vertus , celles des plus grands 
hommes, les qualités d'un grand capitaine pour com- 
mander une armée ; de fi la bienféance lui défendoit 
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de fe mettre à la tète de la fienne , elle la cortiman- 
doit de fon cabinet , comme Philippe II , roi d'Efpâ- 
gne. Elle poiïcdoit encore au fouverain degré tous les 
talens d'un parfait politique , & fa cour étoit l'écolfi 
des princes d'Allemagne pour, apprendre le bel arc 
de commander à foi - même & aux autres : elle étoit 
d'une fermeté que rien n'étoit capable d'ébranler. Le 
prince fon mari mort en 1637 , étoit entré dans la li- 
gue de Suéde & de France contre la maifon d'Autri- 
che , & la princefTe fa veuve perfévéra dans cette al- 
liance avec le courage d'une héroïne , 8c fes armées y 
acquirent une grande réputation , nonobftant l'infidé- 
lité de Melânder fon général, qui quitta fon parti 
pour fuivre celui de l'empereur : toujours confiante 
dans fon alliance , dont ni les menaces , ni les offres 
des Impériaux ne la purent féparer : auffi ces deux cou- 
ronnes alliées eurent-elles foin de cette illuftre maifon 
dans le traité de Weftphalie , par lequel on affigna au 
landgrave , pour lui.&: pour fes fuccefleurs à perpétui- 
té , l'abbaye d'Hersfeld dans le landgraviat de CaflTel , 
avec les quatre bailliages de l'évêché de Minden, & 
on régla que les princes voifins lui donneroient 600000 
écus , au moyen de quoi il devoir reftituer les places 
qu'il avoit prifes fur eux , ayant le pouvoir de tenir 
garnifon dans Nuys , Coësfelt & Newhaus , jufqu'à 
l'aétuel rembourfement de cette fomme. Le Jeune 
prince Guillaume VI du nom , landgrave de Hefïe, fon 
fils , vint en France en 1 6 48 , où on lui fit une récep- 
tion digne de fa naiflànce , & il laifla la cour charmée 
de fa politeffe & de fa bonne mine. * Larrei, hifioirede 
Louis XI F, tom. I. 

HESSE (Jean ) prêtre d'Utrechf, dans le XIV fiécle, 
compofa l'an 1389, la relation d'un voyage, qu'il 
avoit fait de Jérufalem dans les Indes , dans lequel il 
rapportoit tout ce qu'il avoit vu de plus particulier. 

HESSE ( Jean ) chanoine , puis curé de Breflaw en 
Siléfie , donna des premiers dans la doctrine de Lu- 
ther , fe maria , & fut un des plus célèbres partifans du 
parti proteftant. Il mourut le 6 janvier 1547, âgé de 
foixante ans. * Melchior Adam , in vit. thlolog. Gcr- 
man. Valere André , biblioth. belg. &c. 

HESSE ( Henri dit de ) cherche^ HENRI. 

HESSELS , Hejjclius ( Jean ) docteur de Louvaïn a 
né l'an 1522, après avoir achevé fes études de philofo- 
phie & de théologie dans le collège d'Arras à Louvain , 
il profefla 8 ans la théologie dans l'abbaye du Parc , 
de l'ordre de Prémontré , & fuccéda à Martin Ritho- 
vius , fait évêque d'Ypres , dans la chaire royale de 
théologie à Louvain. En 1 5 63 il alla avec Michel Baïus 
& Cornélius Janfénius , qui fut depuis évêque de 
Gand , au concile de Trente , & il mourut d'apoplexie 
en i$66, le 7 novembre , dans fa quarante-quatrième 
année. Le plus confîdérable de fes ouvrages eft fon ca- 
téchifme , qui n'eft pas une fimple expofition fuccinte 
des dogmes catholiques j mais un corps de théologie 
dogmatique. & morale, tirée des Pères ,& principale- 
ment de faint Augùftin. Il fit paroître de fon vivant les 
deux jpremiers livres de cet ouvrage , qui furent réiin? 
primés avec le troifiéme & le quatrième à Louyain en 
1571 , in-2 v . On a depuis donné cet ouvrage de nou- 
veau , confidérablement augmenté, en deux volumes 
i;z-4 Q . à Louvain 1095. ^ n a encore de lui plufieurs 
traités de controverfe fur l'Euchariftie , fur l'invoca- 
tion des Saints , fur la fermeté de la chaire de faint 
Pierre , &c. H écrivit contre le livre des devoirs de 
l'homme pieux de Caflàndre , & contre le traité de la 
communion fous les deux efpeces du même Caflàndre. 
Il a défendu l'ufage de l'églife de célébrer l'office pu- 
blic en langue latine, 8c a fait une Cenfure de quel- 
ques hiftoires des Saints , donnée par Molanus à la fia 
de fon martyrologe. Enfin , HefTels a fait des commen- 
taires fur l'évangile de S. Matthieu, à Louvain , 1 572 > 
in-8 Q , fur la première épître à Thimothée, 8c fur 
la première épître canonique de Saint Pierre , à 
à Louvain 1 568, i/z-S° , & fur les épîtres canoniques 

4c 
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de S. Jean, à Douai 1599 , z/z-8" j des réflexions fur 
la Paillon de N. S. ,8c une lettre fur ia conception de 
la Vierge. Ce font tous les ouvrages imprimés de cet 
auteur,, qui eft affurément un des grands ornemensde 
f univerfité de Louvain , non pas tant par fon éloquen- 
ce , par la fcience des langues , 8c par là profondeur 
de fon érudition , que par fon jugement folide , fon 
fage difcernement , par l'amour qu'il avoir pour 1 e- 
glife & pour la vérité, par fon afliduitéau travail, & 
par le fruit que l'on peut tirer de fes ouvrages. Il ne 
faut pas le confondre avec Jean Haffels , Liégeois ', 
docteur Se profeffeur à Louvain. Foye{ HASSELS. 
.* Valere André, biblioth. belg. Le Mire, de feript fœculi 
XVI. Ghiliui , theat. d'Imam. letter. &c. Pallavicin , 
h'ijl. conc. Trident, 

HESSELS (Jacqueï fut l'un des douze juges du 
confeil fôuverain , établi en Flandre par le duc 
4'Albe , pour juger les criminels. Cet Heiïels étoit 
Flamand. Il dormoit toujours quand il s'agiffoit de 
juger \ & quand on l'éveilloit pour dire fon avis , il 
difoit tout endormi , 8c en fe frottant les yeux : Ad 
patibulum y ad patibulum j c'eft-i-diré , au gibet. , au 
gibet. Dans la fuite , il fut lui-même pendu à un arbre , 
fans aucune forme de procès, par Imbife Se Rihowe , 
alors gouverneurs du peuple de Gand , qu'il avoit 
fbuvent menacés de faire pendre , en jurant par fa 
barbe grife. * Du Maurier , en la vie de Guillaume 
prince d'Orange. 

HESTIÉE , tyran de Milet s nom défiguré, cherche^ 
HISTIÉE. 

HESTIÉE ou. HISTIÉE d'Alexandrie, femme fa- 
yante , qui fit une dilïèrtation pour favoir en quel 
lieu étoit le champ des batailles décrites par Homère. 
*Strajbon, lib. 3. Ce géographe parle auffi d'un petit 
pays de ce nom , en Theflaiie. Homère met une ville 
appellée auflï Hestiée en l'ifle d'Eubée j 8c Etienne 
de Byzance une autre dans l'Acarnanie. 

HESUS y dieu des anciens Gaulois , étoit parmi ces 
peuples guerriers le. même que le Mars des Romains. 
Céfar , lib. 6 de kello G ail. dit que les Gaulois l'invo- 
quoient comme le dieu de la guerre ; & qu'au com- 
mencement de là bataille ils lui vouoierit le premier 
ennemi qu'ils prenoieiir dans le combat. Bochart dit 
que Hefus , fignifioit un homme fort , comme Hi^us 
en hébreu j 8c Iamblique , allégué par Julien , oral, 
infolem. témoigne que les Phéniciens donnoient cette 
épithere à Mars , A'^t A"£<£« Myopies. Ce faux dieu 3 
que les Romains nommoiènt Hejfus,\m donnant une 
terminaifon latine , étoit appelle liées ou. Hies , par 
les Germains , d'où vint parmi eux le nom de Ilifef- 
dag & Hiefdag, pour marquer le mardi , ou jour de 
mars. * Voflïus » de idol. lib. 1. 

HESYCHASTES , que l'on prononce ffejycaps , 
en grec R'm**s*l : nom de moines qui faifoierit pro- 
feffiori de renoncer à toute action , pour s'adonner 
plus librement à la contemplation des chofes divines , 
femblables à ceux de nos jours , que l'oh appelle 
Quiétifles. Ils furent ainfi appelles du grec im X A^eir , 
vivre dans la tranquillité. * Macri , hierolexicon. Jufti- 
nien, nov, 5, tit. 3. 

HESYCHIUS ouISYCHIUS, patriarche de Jéru- 
falem , fuccéda à Hamos. l'an éoi. Auffitôt après fon 
élection, il écrivit à S. Grégoire le. Grande qui gou- 
vernoit alors l'églife,& qui dans fa. réponfe l'exhorta 
à extirper la fimonie dans fon diocèfe. Il mourut l'an 
609.* S. Grégoire s /. 9>epifî. 40. Baronius,-^. C. 60 r, 
n. 14 ', 609, tf. 5. 

Le cardinal Bellarmin , dans fon traité des écrivains 
eccléfiaftiques 9 a cru que cet évêque de Jérufalem eft 
auteur des fepr livres d'explications fur le Lévitique > 
que nous avons dans la bibliothèque des Pères. Poflè- 
vin , le Mire Se quelques autres font de cette opinion , 
qui eft néanmoins conteftée. Le cardinal du Perron , 
dans le troifiéme livre de l'Euchariftie , auth. 17 , dit 
que le véritable auteur de ces commentaires eft Hksy- 
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.criius , évêque de Salone en Dalmatie , qui vivoit: 
fous l'empire d'Honorius, vers l'an 418 , & le même 
à qui le pape Zozime écrit une lettre , qui eft la pre- 
mière de ce pontife dans le recueil des conciles , 8c à 
qui S. Auguftin en écrit deux, la 78 & la 80 , 8c du- 
quel il fait encore mention dans le vingtième livre de 
la cité de Dieu , cap. 5. Trithéme , .Sixte de Sienne , 
& leurs partifans, .prétendent que les fept. livres fur 
le Lévitique font dHESYcwus , difeiple de S. Gré- 
goire de Naçianie , qui , à l'exemple de fon maître , 
travailla à l'explication des livres de 1 ecriture-fainte. 
Celui-ci vivoit vers l'an 400 , fous l'empire d'Arcadius 
8c d'Honorius. Les auteurs de \ office du faintfacmm.nt i 
dans la cable hiftorique & chronologique qu'ils ont 
mife à la fin de cet ouvrage , croient que le com- 
mentateur du Lévitique eft Hesychius , prêtre de 
Jérufalem , qui vivoit dans le V fiécle. Ce qu'ils justi- 
fient par la vie de S. Euthyme abbé , décrire par 
Cyrille, religieux Grec, qui dit que cet Hefychius 
connoillbic particulièrement ce fainr abbé , morr l . 5 
475 : ils le prouvent aum* par un palfigti de i'Iiùt :\-:- 
chronologique de Thé'ophane. Ces mêmes écnv„jiis 
attribuent encore à cet -Hefychius l'hiftoire ectlcfufti- 
que citée par le V concile général , tenu l'an 555: 
mais comme nous avons un grand nombre de tr-ucés •■, 
dont le ftyle eft très-différent , Se qui font pourtant 
attribués à Hefychius , prêtre de Jérufalem , il y a 
fujec de douter fi le même en eft l'auteur , auflî-bien 
que de ceux dont parle Photius. En effet , ceux qui 
font attachés au tcnùoient de Bellarmin , prétendent 
que plufieurs prêtres de JéruAlem ayant écrir divers 
ouvrages , le patriarche pouvoir avoir compofé les 
commentaires fur le Lévitique, avant fon exaltation 
fur le fiége de Jérufalem. Lés lecteurs curieux ver- 
ront ces opinions dans leur fource : il fuffit de remar- 
quer qu'il y a eu quelques autres auteurs de ce nom , 
qui peuvenr avoir travaillé à ces mêmes explications 
fur le Lévitique. 

HESYCHIUS, prêtre de Jérufalem , dans le V 
fiécle, eft auteur d'un éloge de S. Jacques , de David 
Se de S. Thomas, ou de S. André ; car il y a fujec 
de croire , que Photius ou fon copifte peuvent s'être 
trompés fur le nom, & que l'ouvrage dont il parie 
eft le même que nous avons dans la bibliothèque des 
pères , fous ce titre : Oratio demonflràtiva m S, An- 
dream apoflolum, de la traduction de Charles babien.* 
Photius , biblioth* cod. 2.69. 

HESYCHIUS , évêque en Egypte , duquel Eufebe 
parle comme d'un martyr très-illuftre. C'eft peut-être 
le même auquel S. Jérôme attribue une correction des 
Septante , dont on fe fervoit en Egypte. * Eufebe , A 
8 hift. c. 15. 

HESYCHIUS i évêque de Salone , voye^ ci-deffus , 
HESYCHIUS , patriarche , Se la remarque. 

HESYCHIUS , célèbre grammairien., à qui Cafau- 
bon , epifl. 49 , rend ce témoignage , que, de tous les 
anciens critiques que nous avons aujourd'hui , il eft , 
à fon avis , le plus favant 8c le plus utile , pour ceux 
qui s'appliquent férieufement à la langue grecque. Il 
nous a laifie un docte vocabulaire , dont la lecture fait 
connoître que l'auteur a été Chrétien, ou du moins 
qu'il avoit une grande connoiflànce du chriftianifme } 
car il a inféré dans fon ouvrage les noms des apôtres, 
des évangéliftes , des prophètes , & des interprètes 
qui les ont commentés. Flaccius Illyr. ( catal. teft. ) 
dit qu'il fut difeiple de S. Grégoire de Nay.an^e , 
prêtre de l'églife de Jérufalem, 8c qu'il étoit verfé 
dans les faintes écritures. Sixte de Sienne croit qu'il a 
vécu fur la fin du IV fiécle 5 Bellarmin , fur la fin du 
VI. Gautier met fa mort au commencement du VII , 
l'an 609. Suivant le fentiment de ces deux derniers 
auteurs , le grammairien Hefychius , dont nous par- 
lons , feroit le même que celui qu'on fait patriarche 
de Jérufalem, La meilleure édition du Lexicon d'Hefy- 
chius eft celle de Schrevelius , in quarto 166S, 3 avec 
Tome V. Partie IL O o o a 
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des notes. Jean Alberti en a donné une très -belle , 
revue fur les meilleurs manufcrits , & enrichie d'un 
grand nombre de remarques. Elle a paru à Lêyde en 
1 746 , x vol. in-folio. * Voyez lès recherches fur Le temps 
oh a vécu Hefychius , avec quelques réflexions fur fon 
■ouvrage , par M. l'abbé Sallier , dans les mtm. de 
F académie des belles leur es, tome V , p. 105 , 8c fuiv. 

HESYCHIUS , prêtre de Conftant'mople , . écrivit 
quatre livres ou difcours fur le ferpenc d'airain. * 
Eufebe, /. 8, c. 2,5. Photius, cod. 51, 

HESYCHIUS de Milec , fils d'un rhéteur fophifte 
de ce nom , florifloit fous l'empire de Juftin , & 
apparemment fous celui de fon neveu Juftinien , dans 
le VI fiécie» Il compofa fon hiftoire univerfelle , qu'il 
nomma Romana & omnigena , en fix livres , depuis 
Bélus jufqu a la mort d'Anaftafe ; un livre de vins 
doctrind claris en grec , & un autre , de rébus patriis 
Conflantinopoleos , aufïi en grec. Ces deux écrits ont 
été imprimés en grec & en latin , avec une lettre du 
cardinal Belïàrion au précepteur des enfans de Thomas 
Paléologue , par les foins & avec la traduction de 
Jean Meurfius , qui y a joint fes notes fur ces trois 
écrits, Se celles de Hadrien Junius& de Henri Etienne 
fur le traité d'Hefychius des hommes illuftres. Cette 
édition eft de Leyde , en 161 3 , in-ix. Photius fait 
mention d'Hefychius, cod, 69. On lui attribue d'au- 
tres ouvrages , dont on verra le dénombrement dans 
Suidas , Gel'ner , Voulus, &c. 

HETH , ville des Philiftins , d'où étoit Hèbron , 
qui vendit au patriarche Abraham , le champ 8c la 
double caverne pour y enfevelir Sara. Cette ville eft 
fameufe pour avoir été le lieu de la demeure ou de 
la naifTance des géans : mais principalement des deux 
appelles Goliath. Elle fut bâtie par Heth , fils de Cha- 
naan , dont les defeendans occupèrent quantité de 
places dans les parties orientales des tribus d'Iflachar 
& de Manafle. * Gtneft , XK & XIX , & en plufîeurs 
autres endroits de l'écriture, 

HETH , HETHI : c'eft une des ifles Orcades , 
fïtuée au feptentrion de l'Ecoûe. Elle eft entre celles 
de Mainland & de Sand. Quelques géographes la pren- 
nent pour l'ancienne Ocetis , que d'autres placent à 
celle de South-Ranals. * Baudrand. 

HETALON , ville du pays de Chanaan , dans la 
tribu de Juda. * E^ec. XLVII, 1 5 ; XLVUI, 1. 

HETRURIE , grand pays de l'ancienne Italie , entre 
le Tibre , le mont Apennin 8c la mer de Tofcane, eft 
féparée de la Ligurie par le fleuve Macra. Les an- 
ciens la nommèrent aufli Tufcia. Les Grecs appel- 
aient les habitans d'Hétrurie Tyrrlienes ; 8c h l'on 
en croit Hérodote , /, 1, c'étoient des peuples originai- 
res de Lydie , dont une partie avoit quitté ce pays 
dans le temps d'une grande famine. Il jfalloit qu'ils 
fu (lent en grand nombre , puifqu'ayant chafle les 
Ombr'tqties , qui furent réduits à fe cantonner dans un 
petit canton , qui fut depuis appelle Ombrie , ils 
occupèrent aufïï les bords de la mer Adriatique jus- 
qu'au Pô. Depuis, les Gaulois étant venus s'établir en 
Italie, châtièrent les Hétruriens de tout ce qu'ils occu- 
poient au- delà de l'Apennin •> & quoiqu'ils n'euflent 
plus que la moitié du pays qu'ils poffédoient aupara- 
vant , ils voulurent continuer d'être partagés en douze 
peuples , dont voici les villes : Veies , dont on voit 
les ruines à douze milles de Rome, auprès de Scro- 
fano , Bolfena , Chiufi , Perugia , Cortona , Arrezzo , 
Falerii , autrement Civita Caftellana , Volterre , Vetu- 
kmi , entre Piombino 8c Mafia , Bagnidi , Rofelle , 
Tarquini , dont on voit quelques ruines auprès de 
Cometo , 8c Cervsteri. Les peuples de ce pays s'adon- 
noient fort à l'art de deviner , & c'était d'où les Ro- 
mains faifoient venir leurs augures. C'eft à préfent la 
Tofcane, une des plus considérables parties de l'Italie j 
mais dont une partie appartient au pape , & a été ce 
qu'on appelloit autrefois Tufcia Suburbicaria. 
W HETTI , archevêque de Trêves au IX Gécle , 
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fut un prélat de grande naiflance & d'un mérite dif- 
tingué. Il étoit frère de Grimold , abbé de S. Gai , 8c 
de Varentrude abbefle de Palz. Etant abbé de Médeloc, 
il fut élevé en 8 14 , fur le liège de Trêves , qu'il rem- 
plit jufqu en 847 , félon quelques-uns,, ou plutôt juf- 
qu'en 851. Il aiïïftaà divers conciles, dont les princi- 
paux font ceux de Thionville en 8zi , 8c de Mayence 
en 82.9 , ôc fe trouva préfent, avec plufîeurs autres 
prélats , à la mort de l'empereur Louis te Débonnaire, 
Hetti eut pour fucceiïeur dans l'archevêché. de i lèves, 
Thietgaud fon neveu. Parmi le recueil des lettres de 
Frotbaire , on en trouve deux qui font de Hetti. Ce 
fout la vingt-cinquième &la vingt-huitième. * L>. Ri- 
hifl. litter. de la brance > tome V. 
HETTON , cherckei HATTON. 
HELT, ancienne maifon établie dans le pays Mefiïn , 
a pris fon nom , comme on croit , de la ville de Hui * 
en latin Hoium , dans le pays de Liège , dont on pré- 
tend que fes feigneurs ont été avoués. Suivant une 
généalogie dreiïce dès la fin du XV fiécle , ils defeen- 
dent des feigneurs de Lexhi , qu'Hemricourt, dans le 
Miroir des nobles de Hasbaye écrit à la fin du XIV 
fiécle , alfure être des defeendans des anciens comtes, 
de Dammartin. Cette généalogie nomme pour tige de 
la maifon de Heu , Roger de Heu établi dans le pays 
MefKn en xzj2 , 8c mort en IZ71 : elle le fait frère 
de Gilles , avoué de Hui , fils de Humbert de Bernai- 
mont , 8c petit-fils de Humbert , dit Corbeau , avouç 
d'Auvans s de la branche de Lexhi. Quoi qu'il en foit, 
la maifon de Heu polïéda dans le pays Mefïin plufieurs 
franc-alleus nobles qui étoient autant de juftices fou- 
veraines , & qui la rendant la plus puiflante du pays , 
lui firent avoir beaucoup de part au gouvernement de 
la ville de Metz , ainfi que l'affure Meurifte dans l'hif- 
toire des évêques de cette ville. Sans donner toute la 
fuite des feigneurs de cette maifon , qui donna entre 
autres un évêqueà la ville de Toul, nommé Jean , 
mort en 1 yjx. , on fe contentera d'obferver , après le 
même Meurifïe , que ce fut Robert de Heu , qui con- 
tribua le plus en 155^, à faire recevoir dans Metz les 
troupes du roi Henri II, & qui par cet important fer- 
vice rendu à la France , lui facilita la confervation des 
deux autres évêchés dont elle fut mife en pofleffion au 
même temps. Il étoit fils de Nicolas de Heu , cheva- 
lier , feigneur d'Enneri , &c , qui avoit époufé Mar- 
guerite de Brandebourg, fille & héritière en partie de 
Godefroi de Brandebourg , baron de Brandebourg , 
Marembourg , Hech fur la Sourre , 8c feigneur des 
châtellenies de Clervaux , Staulsbricg , Saulleure 8c 
Ëarrebour. Nicolas mourut à Metz le 8 juin 1535, & 
fut inhumé dans l'églife de faint Martin , où l'on voie 
fon épitaphe avec fes armes , & au-deflus un cafque 
timbré , avec une efpece de bonnet d'hermines. Il 
laifïàdefon mariage , autre Nicolas, chevalier , fei- 
gneur d'Enneri , qui mourut à Metz le 25 août 1 547 % 
8c qui dans fon épitaphe qu'on voit aurc Céleftins de 
cette ville à la porte de l'églife,dans laquelle on ne put 
l'inhumer , pareequ'il avoit embrafle les nouvelles 
opinions, eft: qualifié confeiller chambrelain de Charles 
cinquième Augufe , & de Céfar Fernand fon frère ; Ro- 
bert , feigneur de Mairoi , fouverain de Beurtoncourr, 
Rurange , &c , dont on a déjà parlé , & qui après la 
mott de fon frère aîné devint chef du nom &, des ar- 
mes de la maifon. Il avoit époufé en premières noces 
Phiàppe de Chevreflon,fille de Michelde Chevreflbn,& 
de Gertrude de Gornaix, 8c il fe remaria le 2. 1 feptembre 
1 545 , avec Claude du Châtelet, veuve de Claude de 
Vienne,feigneur deClervant,chambellan de l'empereur 
Charles-Quint,& fille d'.£/Wdu Châtelet,fouverain de 
Vauvillars,& deNicole de Lenoncourt.il eut du premier 
[[^Catherine de Heu,mariée à Llaude-dntoinedeVienne, 
feigneur de Clervant, baron de Copet, dont les enfans 
moururent fans laifler de poftérité : & du fécond , 
Robert de Heu , dernier maie de la maifon , 8c trois 
filles , dont l'aînée Marguerite de Heu , fut mariée a 
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Bertrand de Soiiillac, feigneur d'Aferac, en la maifon 
de qui les droits des aînés de celle de Heu font pafTés. 
/Les autres enfans de Nicolas I furent, Jean de Heu, 
feigneur de Montigni & de Bleranges , capitaine de 
- cinquante hommes d'armes au fervice du roi d'Efpa- 
gne , gouverneur de,Thionville, qui de fon mariage 
avec Marguerite de Raigecourc , n'eut que Marguerite 
de Heu , qui n'eut point d'enfans de fes deux alliances 
avec George feigneur de Savigni , maréchal général 
. des armées de Lorraine ; Se Jean-Jacques de Ligne ville, 
feigneur de Vannes , baron de Villars , gouverneur de 
la ville & évêché de Toul $ & Gafpard de Heu , fei- 
gneur de Bui , célèbre dans notre hiftoire par la parc 
quil eut avec fon frère à l'introduction des troupes 
françoifes dans la ville de Metz , Se enfuite- par l'oc- 
cafîon que fon malheur donna à la confpiration d'Am- 
boife. Arnaud Sorbin , dans fa Rcponfe a. une requête 
des P; réformées , foutient que Gafpard fut arrêté , 
charge des pièces juftificatives d'une confpiration que 
ceux de leur feéte avoient faite avec les Allemans qui 
dévoient les aider, pour forcer le roi Henri II a leur 
' donner entière liberté de confeience : & qu'après avoir 
été convaincu d'avoir tramé cette confpiration , il fut 
pendu à Vincennes où on l'avoir conduit par ordre du 
roi , Se enterré dans le forte du donjon : il; en parle à 
peu près de même dans l'hiftoire de Charles IX.. Ce- 
pendant M. de Thou fait dire , liv. zj. , à la reine 
Catherine de Médicis par la Planche , confident du 
connétable de Montmorenci , que Gafpard quand on 
l'arrêta , étoit chargé des lettres de quelques princes 
proteftans d'Allemagne pour le roi de Navarce , Se 
qu'après avoir été interrogé par Michel Vialart , lieu- 
tenant civil , fur une confpiration qu'on lui imputoit , 
. il mourut à la queftion fans qu'on eût tiré de lui aucun 
aveu : ce qui donne lieu de douter fi ces pièces jufti- 
ficatives dont parle Sorbin , ont jamais exifté , Se s'il 
ne s'y eft pas trompé , comme à ce qu'il dit du fupplice 
de Gafpard. Ce qui eft de certain , c'eft qu'il étoit fort 
attache au luthéranifme , aufli - bien que fes frères j 
car dès l'an 1541» étant maître éçhevin de la ville de 
Metz , il avoit voulu y établir l'héréfie , à la faveur des 
. troupes que le landgrave de Hefle , le duc de Wirtem- 
berg , Se les villes de Francfort & de Strasbourg avec 
qui il avoit intelligence , lui avoient envoyées fous le 
commandement du comte Guillaume de Furftemberg. 
> Et malgré l'oppofition du peuple, prefque tout catholi- 
que , il avoit obtenu dans une conférence , qu'on rece- 
vroit dans Metz un miniftre qui auroit toute liberté d'y 
prêcher fa doétrine : ce qui ne put néanmoins s'exécu- 
ter , à caufe des oppofîtions du cardinal dé Lorraine , 
évêque de Metz , qui obtint des ordres de l'empereur 
Charles-Quint,pour remettre les cho fes au premier état. 
* On peut voir là-deflus , Meurifle, hiftoire de l'éta- 
blijfement de Ihérêfîc dans la ville de Met£ , Se Maîm- 
bourg, hiftoire du calvinifne. Au refte , comme Gafpard 
avoit époufé une des filles de Rognac , dont la Re- 
naudie époufa l'autre étant à Laufanne , fon beau-frere 
réfolut de venger fa mort , Se ce fut , félon M. de 
Thou à l'endroit déjà cité , ce qui l'engagea à fe faire 
chef de la confpiration d'Amboife , qui lui fut funefte à 
lui-même. 

HEUCHIN , terre & marquifat iitué en Artois, qui 
donne le nom a une branche de la maifon de Croix. 
Foyei CROIX. 

HEUDICOURT ( marquis d' ) cherchez SUBLET. 

HEVEENS , peuples du pays de Chanaan , qui habi- 
toient dans la partie méridionale , 8c qui étoient def- 
cendans d'Hevee , fils de Canaan. * Gen. c. 10 , v. 17. 

HEVELKE (Jean) en latin, Hevelius , fils d'un mar- 
chand de Dantzick,fut deftiné malgré lui au négoce par . 
fon père , mais il préféra l'étude des mathématiques 
qu'il aimoit avec paffion. Comme fon père Se fa mère 
vouloient l'en détourner , en lui difant qu'ils ne pré- 
tendoient pas qu'il fût un faifsur d'almanachs , il s'ap- 
pliqua à l'étude du droit Se à celle des humanités j mais 
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étant paiTé en Angleterre en i6yi , la connoifTance de 
Jean Wallis Se celle de plusieurs autres , réveillèrent 
fon goût pour les mathématiques. Il les cultiva pen- 
dant un ai> en Angleterre'; il s'y pérfe&iona en France > 
où il vint enfuite Se où il fe lia avec le père Merfonue , 
Gaflendi , Bouillaud , &c j & lorfqu'il fut de retout 
dans fa patrie en 1634 3 il ne penfa prefque plus à d'au- 
tre étude. Il fit de grands progrès dans l'aftronomie en, 
particulier, Se l'on convient qu'il a été un des plus cé- 
lèbres aftronomes de fon temps. Il fe maria en 1655, 
fut élu échevin en 1641 , 8c fénate'ur en KÎ51. En 
1 647 il donna l'ouvrage intitulé Selenographia , dont 
l'exactitude fut admirée de toute l'Europe. On n'a pas 
de peine à y voir qu'il avoit obfervé la lune dans tou- 
tes fes phafes avec beaucoup de foin. Cet ouvrage fut 
fuivi de beaucoup d'autres,qui lui attirèrent des applau- 
diffemens univerfels, & des marques diftinguées 8c 
Utiles de l'eftime des plus grands princes. Deux rois de 
Pologne honorèrent ion obfervatoire de leur préfence. 
En 166$ , M. Colbert lui envoya une fomme confidë- 
rable au nom de Louis XIV, Se cette fomme fut l'ori- 
gine d'une penfion qui continua jufqu'à la mort de 
Hevelke. En 1673 , ce favant donna une defeription 
des inftrumens dont il fe fervoit dans fes obfervations , 
fous le titre de Machina coslefîis. Hookius l'ayant atta- 
qué,, il répondit en 1679. La même année Hevelke 
perdit dans un incendie fa bibliothèque , fon impri- 
merie , fes lanternes aftronomiques , Se fes autres ma- 
chines : mais les bienfaits du roi de France , Se la libé- 
ralité de fes amis de Hollande Se d'Angleterre l'ayant 
remis en état de recommencer fes obfervations aftro- 
nomiques, il les mit au jour en 1685. Il mourut en 
1687, le 6 de janvier , dans fa foixante-fëiziéme année. 
On a trouvé quinze gros volumes de fes lettres , dont 
JeanJ- Eric OlofF a donné l'abrégé. On a frapé deux 
édailles à fon honneur : dans l'une , on voit d'uni 
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côté fon portrait Se fon nom ; de l'autre un aigle por- 
tant fon vol vers le foleil , avec ces mots : Infummis 
cernit acuth, Se dans l'exergue , né en \6 11 le 18 de 
janvier, mort le même jour de 1687. L'autre repré- 
fente aufli fon nom Se fon portrait , Se au revers or* 
lit cette infeription : 

Jean Hevelke de Dant^ig , conful de la vieille ville» 
Us délices des rois & des princes , lui-même le prince des 
ajironomes , la gloire & l'admiration de fon fiêcle , de fa 
patrie & de P univers, naquit le 2.8 de janvier 16 \i. Il 
fervit la république par fes confeils , enrichit celle des kt~ 
très d'excellens monumens , fejignalà en lune & en l'au- 
tre par fes fervices ; & après avoir confier è la gloire dû 
fon nom à l immortalité , il mourut le 18 janvier 1687. 

* Voyez la Pruffe illujirée, par M. Lilienthal , tome 2 .' 
Bibliotéq tu germanique , tome 23 , article 13. 

HEUFT , bonne fortereffè de Pologne. Elle eft dans 
la Prulïè royale fur la Viftule , qui s'y partage en deux 
branches , entre Dantzick Se Mariembourg j à cinq 
lieues de l'une Se de l'autre. * Mari , diction. 

HEVILA , pays d'orient entre la Syrie Se l'Egypte. 
* Gcnef.XXr, 18. 

HEVILATH , pays autour duquel coule le Phifon, 
l'un des quatre fleuves du paradis terreftre. * Gen.Il, 1 1 „ 

HEVIN ( Pierre ) troiuéme du nom , avocat au par- 
lement de Bretagne , naquit à Rennes en 162. 1. Pierre 
Hevin,jl du nom, fieur de Meilery , fon bifaïeul, fuivit 
le parti des lettres pour lefqueiies il avoit beaucoup 
d'inclination Se de capacité , fe fit eftimer dans l'uni- 
verfité de Paris, y remplit quelques portes avec dif- 
tinclion , & fut dans la fuite redfceur de Saint-Maixent 
en Poitou. Il s'étoit marié Se avoit eu deux fils , dont 
l'un entra dans la fociété des Jéfuites , exerça le mi- 
niftere de k prédication avec réputation , Se donna 
quelques ouvrages de morale : l'autre , nommé aufli 
Pierre Hevîn , fécond du nom, fe livra à l'étude du 
droit , fut chargé de l'enfeigner , Se fut admis dans 
l'académie des Humorijles à" Rome. Ce fur dans cette 
ville qu'il connut le fameux Jean Barclay , auteur de 
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V Argents & de plusieurs autres ouvrages. Ce Pierre 
Hevin s'étant fixé à Rennes , s'y maria , &c fut père 
de celui qui fait l'objet principal de cet article. Pierre 
Hevin troisième du nom , fut reçu avocat à l'âge de 
dix neuf ans. On aflTure que fes commencemens rirent 
mal augurer de fes progrès. Une application trop 
confiante à l'étude lui avoit donné un certain air de 
pefanteur , qui n'annonçoit pas la beauté Se la viva cité 
de fon génie. Mais on en jugea autrement dès qu'il 
parut au barreau. La feience qu'il avoit acquife, loin 
de nuire aux t'alens qu'il avoit pour l'éloquence , Se 
dont on ne fe doutoit point , ne fervit qu'à le faire 
briller davantage , & à le rendre plus folide. Etant 
venu A Paris , fa réputation lui donna un libre accès 
chez tous ceux qui s'y diftinguoient le plus au barreau , 
&c ceux-ci recherchèrent fon amitié. Ce fut' dans le 
cabinet de l'un d'eux, M. Sevin, qu'il découvrit une 
•ancienne traduction faite de 1' ^Jfijfi du comte Geof- 
froy fur l'exemplaire qui en avoit été donné au fei- 
gneur de Dinan 5 Se M. Hevin a fu profiter de cette 
découverte. Comme il avoit fait une étude particu- 
lière des auteurs Se des monumens du moyen âge , il 
fe fervit avantageufement de fes connoiflances pour 
pénétrer dans l'intelligence des anciennes conftitutions 
des ducs de Bretagne , des chartes , Se de l'ancienne 
coutume de cette province. Au milieu de "fes grandes 
occupations, 8c des travaux déplus de quarante années, 
il ne cefïa jamais d'entretenir un utile commerce de 
lettres avec les plus célèbres avocats Se les plus éclairés 
magiftrats du royaume. Feu M. de Pontchartrain qui 
avoit connu fon mérite , Se qui étant premier préfi- 
dent en Bretagne , l'avoit honoré de fon eftime , conti- 
nua toujours de lui en donner des marques depuis que 
fon méritel'eut élevé ail miniftere. M. Hevin elt mort 
le 15 octobre de l'an 1 69 x.Ses ouvrages font: 1. Anno- 
tations fur Us plaidoyers de M. Frain , imprimées chez 
Pierre Garnier à Rennes, en 1(^4, deux volumes 
z/z-4 . x. Confultadons & obfervations fur la coutume 
de Bretagne ; a Rennes chez Vatar , 1736 , Se depuis 
chez le même en un volume "2-4°, 174$. On a inféré 
dans ce volume plusieurs confultations Se obfervations 
du fils de l'auteur. 3. Quejiions & obfervations concer- 
nant les madères féodales par rapport à la coutume de 
Bretagne , par feu M. Pierre Hevin, ancien avocat au 
parlement de la même province. La fuite des conful- 
tations du même auteur. Les actes de notoriété don- 
nés au parquet depuis 1711 , jufqu'à. préfent , Si les 
conftitutions des ducs Jean II Se Jean III , avec les 
édits de création du parlement *Sc des préfidiaux. C'eft 
le titre entier de ce recueil, qui a paru à Rennes chez 
Vatar 1737 , un volume i/z-4*. On en trouve un ex- 
trair dans le journal desfavans du mois d'août de la 
même année 1737. On y obferve que le recueil 
Racles de notoriété , 8cc , n'eft point l'ouvrage de 
M. Hevin , mais un fuppiément qu'on a voulu donner 
à un pareil recueil déjà publié en 1711. On lit dans 
la Bibliothèque des coutumes par Claude Berroyer & 
Eufebe de Laurriere , rVz-4 , pag. 107 , que M. Hevin 
a fait l'hiftoire chronologique de tous les ouvrages de 
Bertrand d'Argentré , c'eft-à-dire , de leur compofi- 
tîoh Se des différentes , éditions dans fes obfervations 
fur les plaidoyers de Frain. Dans la même bibliothèque 
page 109 , on lit ce titre : Coutumes générales réformées 
des pays & duché de Bretagne , avec les ufances particu- 
lières y revues , corrigées & augmentées par M. Pierre 
Hevin , avocat au parlement , & plufîeurs édits, arrêts 
& réglemens , &c , les noms des commiflàires réfor- 
mateurs , & des députés des trois états de la province , 
Four la réformation de la coutume en 1588, tirés fur 
original, nouvelle édition, in-16 , à Rennes, 1693. 
On trouve de plus ; lettre de M. Hevin touchant l'hif- 
toire de la comtefïè de Chateaubriand , inférée par 
M. Varillas dans fon hiftoire de François I , imprimée 
en 1686 , i«-8° : nous n'afïùrons pas que cette lettre 
foit de Pierre Hevin dont il s'agit dans cet article. En 
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1744 Guillaume Vatar imprimeur à Rennes, a donné 
un volume i/2-4 ( où il a mis la date de 1 745 ) inti- 
tulé : Coutumes générales du pays & duché de Bretagne , 
& ufanus locaux de la même province , avec les procès- 
verbaux des deux reformations , les notes de M. Pierre 
Hevin , doyen des avocats du> parlement. Ce volume 
ne contient que les douze premiers titres defdites cou- 
tumes. On y a raffemblé les arrêts recueillis par le même 
auteur fur les articles de la coutume } Paitiologie de 
meflire Bertrand d'Argentré fénéchal de Rennes $ la 
traduction abrégée de fon commentaire fur l'ancienne 
coutume de Bretagne par M. H. E. Poulain de Belair , 
doyen des avocats du même parlement , Se les notes 
de Charles du Moulin fur la même coutume. Le tout 
revu , corrigé , augmenté & enrichi de notes par 
M. A. M. Poulain du Parc , avocat au même parle- 
ment, Se profefïèur royal en droit françois des facultés 
de Rennes. Dans le mercure de France , mois de février 
1747, pages 104 & 105 , on cite le même ouvrage, 
avec la date de 1746 , Se l'on dit qu'il comprend deux 
volumes. Peut-être y a-til eu un fécond volume, de- 
puis celui qui a été imprimé en 17 44* 

HEURE , vingt-quatrième partie du jour civil. Il y 
en a de deux fortes , d'égales Se d'inégales. Les heures 
égales partagent le jour civil en 14 parties égales; car 
il y en a douze depuis minuit jufqu'à midi , Se douze 
depuis midi jufqu'à minuit. On les appelle èquinoUiales , 
parcequ'elles coupent le cercle équinoctial en vingt- 
quatre parties égales. Les inégales font plus longues ou 
plus courtes , félon la diverfîté des faifons , parcecju'il 
y en a toujours douze pour le jour naturel , depuis le 
lever du foleil jufqu'à lbn coucher : deforte qu'en été 
les heures du jour font plus longues que celles de la 
nuit - y Se qu'au contraire en hiver , celles du jour font 
plus courtes , pareeque le foleil demeure moins de 
temps fur notre horifon. L'on appelle ces heures judaï- 
ques anciennes , ou planétaires , c'eft-à-dire errantes, La 
première commence au lever du foleil , la fixiéme à 
midi , Se la douzième au foleil couchant j d'où com- 
mence la ptemiere heure de la nuit , dont la fixiéme 
eft à minuit , & la douzième au lever du foleil. On 
voit dans les auteurs Latins , que les anciens Romains 
fe fervoient de ces fortes d'heures inégales j & que » 
pour marquer une heure fort courte , ils l'appelloient 
hora hiberna , heure d'hiver : ce qui s'entendoit du jour. 
On diftingue aufîi les heures fuivant la différence des 
jours, appelles babyloniens , judaïques, italiens, égyp- 
tiens , Se romains. Voye^ JOUR. Pour connoître les 
heures on^ a inventé les cadrans Se les horloges. L'écri- 
ture fait mention d'un horloge folaire , qui étoit dans 
fa ville de Jérufalem, au. palais du roi Achaz , en un 
lieu expofé à la vue de tout le peuple \ foit que cette 
invention doive être attribuée aux Hébreux $ ou qu'elle 
leur foit venue des Chaldéens-, qui étoient fort adon- 
nés à l'aftronomie. Pline dit qu'Anaximéne fut le pre- 
mier qui dreflà une horloge au foleil dans la ville de 
Lacédemone en Grèce , vers l'an 576 avant J. C. Cen- 
forin dit qu'il eft difficile de favoir le temps auquel 
les Romains ont commencé à fe fervir d'horloges fo- 
laires j que quelques-uns ont cru que l'an 315 avant 
J. C. Papyrius Curfor , dictateur , en fit faire une au 
temple de Quitinus , ou Romulus. * P. P.etau , de doci. 
ump. 4. /. des rois 3 c. 20. Pline , /. u,«. 76 , & l. 7 , 
c. 60. 

Il eft important, pour bien entendre l'écriture-fainte, 
de remarquer que le mot d'heure fe prend quelque-^ 
fois pour une des quatre parties du jour ; car Cenforin 
& d'autres anciens auteurs nous apprennent que le jour 
étoit divife en quatre jparties , comme la nuit étoit 
partagée en quatre vigiles ou veilles. De même que la 
'première veille comprenoit les trois premières heures 
de la nuit , Se qu'au figne qui marquoit la fin de la 
troifiéme heure , la féconde veille commençoit , Se 
duroit jufqu a minuit \ ainfi la première heure ou par- 
tie du jour comprenoit les trois heures ordinaires 
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depuis le lever du foleil j & à la fin de cette troifiéme 
heure comraençoit la féconde partie du jour , que l'on 
appelloit Tierce tl ou Troifiéme , parcequ'eile fui voit le 
ligne de la troifiéme heure ordinaire , & qu'elle durok 
ïufqu à midi. Alors commençoit l'heure ou partie du 
jour nommée Sexte , ou Sixième , après laquelle venoit 
l'heure on partie du jour appellée None ou Neuvième. 
Suivant cette explication, conforme aux fentimèns des 
anciens auteurs , il eft aifé d'accorder le paffage de 
S. Jean , qui dit , que Pilate condamna J. G. prefque 
a la fixiéme heure ( c. 9 , v. 1 4 ) & celui de S» Marc , 
qui dit , que les Juifs le crucifièrent à la troifiéme 
heure ( c. 1 5 ^ v. 25 ) car cela arriva vers la fin de la 
féconde partie du jour que l'on appelloit Tierce , Se 
Vers le commencement de la troifiéme partie du jour , 
nommée Sexte, c'eft - à -.dire , environ demi -heure 
avant midi. Xorfque S; Piètre dit aux Juifs , dans les 
actes des apôtres , qu'il n'étoit pas encore la troifiéme 
heure du jour , il entend l'heure ordinaire ; Se cela 
fignifie qu il n'étoit pas encore neuf heures du matin , 
ou qu'il n'y avoir pas trois heures que le foleil étoit 
levé. Or on fâvoit diftinguer ces deux fortes d'heures -, 
félonies fujets &le temps auquel on parlait. Les gran- 
des heures ou parties du jour, étoient appellées heures 
de la prière ^ ou heures du temple; Se les petites heures 
Ordinaires , heures du jour. 

Afin que cet ufage des heures paroifïè plus fenfible , 
Voici une petite table qui marque le partage. 
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*Cenforin, c, 90. Nicol. Abram, in H. Philip, Cicer. 
Riccioli , chronologie reform. I. 1 . 

HEURES , déeflès : les poètes ont feint qu'elles 
étoient filles de Jupiter Se deThemis,déeflè de lajuftice, 
&»quil y en avoit trois , Eunomit , Dicè , & Irène, Ce 
font des mots grecs , evm/u*, a/** Ew'ry, dont le premier 
fignifie , bonne loi ; le fécond ,jujlice; & le troifiéme 
paix % Cette fiction mïyquoit que c'eft le bon ufage des 
heures réglées , qui entretient les loix , la juftice & 
la paix. On en.ajouta enfuite deux , Carpo Se Thallotte y 
pour donner à connoître que les heures font naître les 
fruits Se les plantes j car le mot grec «*(>*« fignifie 
fruit ; Se »tth)M fleurir & pouffer des rejetions, * Hefiode. 
Paufanias. 

HEURNIUS ( Jean ) étoit d'Utrecht , où il naquit 
le z$ janvier 1543» SanaifTance n'étoit point illuftre. 
Son père Otton étoit , félon Nicolas Comnene , un 
marchand de vin ; mais on lui procura une bonne édu-' 
cation. On le mit dès l'enfance entre les mains de 
George Langeveldt , & enfuite dans celles d'Atnoul 
.Eyckius , qui eurent tant de peine à vaincre fon efprit 
; lent & tardif, que Ton allure qu'à l'âge d'onze ans il 
favoit à peine les premiers élémens , & qu'il ne fut 
la grammaire que vers l'âge de 15 ans. Il éçoit dans 



la dix-huitiéme année , lorfqùe quittant les premiers 
maîtres, il alla à Louvain, où il s'appliqua pendant 
deux ans a la philofophie & à la médecine fous Gemma. 
11 fe tranfporta enfuite à Paris , où pendant trois ans * 
il fe livra aux belles lettres fous Turnébe Se Dorât -, 
pendant qu'il étudioit la philofophie fous Carpentier 
& Ramus , & la médecine fous Duret. A l'âge de 24 
ans , il alla en Italie , où il continua de profiter des 
lumières des plus habiles maîtres dans les belles lettres 
Se dans la médecine , fur tout à Padoue. Quatre ans 
après, âgé de 28 ans , il alla à Turin, prendre des 
leçons d'anatomie fous Gabriel Cimier , & ce fut dans 
cette ville qu'il mérita le degré de docteur -, "qui lui 
fut donné en 1571. Son habileté dans la médecine le 
fit choifir par Nicolas Renauld Perenot de Granvelle ,, 
pour être fon médecin , emploi qu'il conferva deux 
ans , pendant lefquels un profefïeur de l'uni veffi té dé 
Tudo , charmé des leçons publiques qu^il lui avoit 
entendu faire , voulut lui céder fa chaire &lui donner 
fa fille unique en mariage s mais cette préférence 
manqua de lui être funefte. Quelques Italiens qui en, 
furent jaloux , cherchèrent , dit-on ± à le perdre , Se 
Heurnius fut obligé de fe retirer. Après 1 z ans d'ab- 
fence , il revint dans fa patrie , où il pratiqua la mé- 
decine >, & fut choifi pour être médecin des comtes 
d'Egmont , Se du feigneur de Noortcarmes , gouver- 
neur d'Utrecht. On l'honora aufli d'une place de.con- 
feiller ^ mais il ne s'accommoda pas, des fonctions 
aufquelles elle l'engageoit , Se il demanda avec inf- 
tance la permifîïon de s'en démettre $ ce qu'on eut 
beaucoup de peine à lui accorder. En 15 81 onTap- 
pella a Leyde , pour y profeifer la médecine , ce qu'il 
fit avec beaucoup de réputation pefidartt 20 ans, ÔC 
il eft le premier qui ait aufli , dit-on , démontré l'ana- 
tomie fur les cadavres , dans la même ville. Il ne fe 
contentoit pas d'inftruire les autres dans la médecine * 
il la pratiquoit en même temps , &c Guillaume prince 
d'Orange , fe fervoit fouvent de fes avis. Il mourut, 
de la pierre , en 1 60 1 , le 11 d'août , ftyle nouveau > 
âgé de 5 8 ans , fix mois Se fept jours , comme on l'ap- 
prend de fon épitaphe , qui fut mife fur fa tombe , i 
Leyde^ Il avoit époufé Chriftine Beyer , fille de Guil- 
laume , chanoine de Téglife métropolitaine d' CJtrecht , 
ôc de Marguerite Lyfter ; & il étoit parent de Meurfiusé 
Ses écrits font : 1. Praxis mtdicince nova ratio , quà 
libris tribus methodi ad praxirn medicam aditus facilli- 
mus aperitur ad omnes morbos cutandos ; à Leyde , en 
1 5 87 , ôt 1 5 90 , in- 4 , 8c encore plufîeurs fois depuis. 
x, Inftitutions de médecine » en latin - t ou méthode 
d'étude pour ceux qui s'appliquent à la médecine j à 
Leyde , en 1 5 9 z , &: plufîeurs fois réimprimées depuis j 
entr'âUtres dans les recueils des méthodes d'étude ^ 
donnés par Grotius & par VoflSus. 3 . Des maladies de 
la t tête, en latin ; à" Leyde, en 1594, in-^. ^ Des 
maladies des yeux , des oreilles , du nés , des dents 
& de la bouche , en latin y i Leyde , en itfoz , in-^°i 
5 . De la nature & du ptéfage de la comète ^ qui a 
épouvanté le monde, en 1577» 6» Traité des fiéVreSj 
à Leyd^j, ett 1598', m 4*. Urt de la pefte , à Leyde * 
en 1600 •, i«-4°. Un autre des maladies ies phis cctnfi- 
dérables des femmes. De l'humaine félicité j avec une 
lettre fur les maladies nouvelles & qui filrprënneht j 
à Leyde, en itfiy, «z-4 . Des maladies de la poi- 
trine , à Leyde , en 1601 , irt-4 . Des maladies du ven- 
tricule , avec une lettre fut les lâmies , 8c un difeours 
de l'origine de la médecihe , &c , à Leyde , en 1608*. 
Commentaire fut les deux livres d'Hippocrate , de la 
nature de ^homme j à Leyde , en i6o<f, ih-4 . Phi- 
fieurs autres commentaires fur les livres d'Hippocrate j 
du régime dans les maladies aiguës , & des pùrgatiôns i 
les aphorifmes du même , grec & latin , avec itn com- 
mentaire : les prolégomènes Se les trois livres des pra- 
noftics du même , &c -, le tout à Leyde , en différentes 
annéesi Des notes Se obfervations fur la médecine uni- 
verfelle de Fernel j à Utrecht, en 1 6 j 6 , i/2-4 . Préface 
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far les fecrets- d'alchymie de S. Thomas" d'Aquin , de 
Jean de l^ôquetailiade , & le livre de Jean de Raymond 
■Lulle. Tous ces ouvrages, qui font en latin, ont été 
plufieurs fois imprimés , ou féparémenr, ou conjoin- 
tement. Heumius éroit lié avec Jufte Lipfe , dont il fait 
un grand éloge dans une lettre-écrite en 1 5 $>z à Thomas 
Canter , & imprimée dans le Syllogt epijlolarum d'An- 
toine Ma'tthieu, à Leyde , en 1708 , in-%° , page 87. 
HEURNIUS ( Othon )fits du précédent , ôc l'éditeur 
de plufieurs de fes ouvrages , étoit né à Utrecht , le 8 
de feptembre 1577. Il n'avoit que quatre ans , lorfque 
fon père l'emmena à Leyde , où il commença fes études 
fous Nicolas Stochius. Dans les humanités ôc dans la 
hilofophie , il eut pour maître Pierre du Moulin , & 
on père dans la médecine. Il obtint le degré de maître- 
ès-arts , le 24 août 1 599 , & l'année fuivante on lui 
conféra une chaire de philofophie à Leyde. Le 7 de 
juillet \6o\ , il fut créé docteur en médecine y Ôc le 
■8 de novembre de la même année , jl fuccéda à fon 
père dans la chaire que celui-ci laiffoit vacante par fa 
mort, Il profeflà en même temps la médecine pratique , 
Fanatomie & la chirurgie , & fut préfident du collège 
pratique public. Il mourut le 14 juillet i^z.Ona de lui 
deux livres de barbaricâ philofophiâ , qui parurent en 
1 6oo 3 in- 1 z, avec le traité de Chrétien Brunon,intituîé : 
'Brtviarium philofophiœ. hurbaricœ. Plus un poeme latin 
fur le départ de Jean Diick , envoyé de Suéde auprès 
des Provinces-Unies \ ce poëme parut en i6ij , in- 
folio. Voyez fur les deux Heurnius le Trajecium eruditum 
<le Gafpard Burman. 

D^T HEU SDEN, ville des Provinces - Unies , dans 
la province de Hollande , fur la rive gauche de la 
Meufe , & fur lés confins du Brabant. Elle a eu autre- 
fois fes feigneurs particuliers, qui ne reconnoifToient 
ni le duc de Brabant, ni le comte de Hollande j mais 
ils ont été quelque temps vaflaux des comtes de Cleves , 
dont on prétend qu'ils defeendoient. On tient que le 
premier feigneur de Heufden fe nommoit Robert , & 
ctoit fils d'un autre Robert comte de Cleves , Ôc que 
Baudouin poffédoit cette feigneurie Pan 102.8. C'eft 
de lui que defeendoit Jean , qui vendit l'an J 3 3 4 fa 
feigneurie de Heufden à Jean duc de Brabant , au pré- 
judice de fa fœur Sophie , qui avoit époufé le comte 
de Saffenbourg. Ce comte ne pouvant avoir aucune 
fatisfa&ion du duc de Brabant, vendit fon droit ôc 
celui de fa femme à Guillaume le Bon , comte de Hol- 
lande , qui fe rendit maître de Heufden , & s'y main- 
tint ,' comme fes fuccefïèurs ont fait, malgré les préten- 
tions contraires des ducs de Brabant. Les comtes de 
Hollande fe fondoient fur ce que Thierri , comte de 
Cleves, avoit vendu à Florent, comte de Hollande, 
la feigneurie dire&e de Heufden , Tan 1 z S z , avec le 
droit qui appartenoit à ce comte fur Altena. * La 
Martiniere , dicl. géogr. Longueruë, defer, de la France, 
part. II, pag. 17. 

HEUTER ou HEVITER , connu fous le nom de 
Pontus-Heuterus , chanoine de Gorcum , puis pré- 
vôt d'Arnheim , naquit à Delft en Hollande , en 1 5 3 j. 
Il étudia dans les Pays-Bas & à Paris. Lorfqu il fut de 
retour en fon pays , il fut pourvu d'un canonicat à 
Gorcum , qu'il fut obligé d'abandonner pendant les 
guerres civiles. Alors il le retira à Saint-Tron, fut pré- 
vôt d'Arnheim, Somourutle 6 août 1611. Il a com- 
pofé divers ouvrages ; Rerum burgundicarum , lib. 6. 
Rcrum belgicarum , arque aujlriacarum , lib. 1 5 . Veterum 
aefui faculi belgio-moneta. De mtnfuris longkiidinum , 
&c. * Valere André , bibl. belg. Eftius. Opmer , &c. 
HEUXTER , cherche^ HOXTER. 
U^HEyZEBROC ( Gilles ) grand couteur de l'é- 
glife cathédrale de Bayeux , né en cette ville le 5 juin 
1603 > & mort I e 9 mars 1669 } avait du goût pour 
lapoéfie françoife. Nous avons de lui, entr'autres piè- 
ces , une paraphrafe fur le Stabat , qui eft ingénieufe 
& très - bien faite. Elle parut à Caën en 1661 , chez 
Yvon , fous les aufpices de M. de Nefmond , nouvel- 
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lement évêque de Bayeux, à qui l'auteur t'a dédiée 
Cet ouvrage lui a attifé plufieurs éloges, tant eu ver 
latins qu'en vers françois , qu'on von à la fin de cette 
paraphrafe. * Mem. mjf. de M.' Beziers , chapelain de 
Bayeux. 

HEXAGON, ambaftadeur desOphiogèues, peuple 
de rifle de Chypre , ayant été jette ï Rome par arrêt 
du fénat , dans un tonneau plein de ferpens , n'en reçue 
aucun mal. * Pline , /. 18, c. 3. 

HEXAMILI , anciennement Lyjimaclùa , petite ville 
de. la Turquie en Europe, eft fur Pifthme qui joint la 
Romanie avec fa prefqu'ifle , à laquelle elle donne le 
nov^èi Jîexamïllon. Elle a été bâtie des ruines de' l'an- 
cienne Cadia, ficelle a un évêché fuffragant d'Hcraclée. 
* Baudrand. 

HEXAMILION, c'eft-a-dire,fix mille. On nomme 
ainfi Pifthme de Corinthe , qui joint la Morée à la 
Grèce \ pareeque dans l'endroit le plus étroit , entre 
le golfe de Lépante Ôc celui d'Engia, il n'a que iîx 
mille pas ou deux lieues de' largeur. * Baudrand, 

HEXAPLES , livre qui contertoit le texte hébreu de 
la bible , écrit en caractères hébreux , & en caractères 
grecs , ce qui compofoit deux colonnes de cet ouvragej 
avec les verrions des Septante , d'Aquila , de Théodo- 
tion ôc de Symmaque, qui étoient difpofées en quatre 
autres colonnes , ce qui en faifoir fix. Le nom d'Hexa- 
ples vient du grec i%»v>* , qui figniRefextuplex, doublé 
en fix , ou compofédejîx. On y ajouta une cinquième 
verfion , rrouvée à Jéricho fans nom d'auteur ; une 
fixiéme qu'on appella Nicopolitaine , parcequ'elle fut 
trouvée à Nicopoiis. Origène y joignit une verfion des 
pfeaumesj & ce livre conferva fon nom à , Hexaples > 
quoique le nombre des verrions fut augmenté. Ce qui 
fe fit , félon l'opinion de quelques-uns , pareeque la 
cinquième & la fixiéme verfion n 'étoient que de cer- 
tains livres de la bible , Se qu'ainfi le même ouvrage 
d'Origène étoit à fix colonnes feulement en plufieurs 
endroits , en quelques-uns à huit , fur les pfeaumes à 
neuf. D'autres croient qu'on ne com'ptoit point les 
deux colonnes du texte hébreu , & que la verfion des 
pfeaumes n'étoitpasà confidérer , pour donner au livre 
le nom d'Heptaples , ou recueil des J'ept verjions. Lorfque 
l'édition ne contenoit que les quatre verfions des Sep- 
tante , d'Aquila, de Théodotion ôc de Symmaque , efie 
s'appelloit Tetraples , th^a* j & on donnoit aufïi quel- 
quefois le nom à'Oclaplés, Ur*x** aux huit verfions, 
c'eft-à-dire , au recueil qui comprenoit les verfions de 
Jéricho Sz de Nicopoiis. Rufin parlant de ce grand ou- 
vrage d'Origène , allure qu'Origène ne l'entreprit qu'à 
came des difputes continuelles que les Juifs avoient 
avec les Chrétiens, Comme les Juifs citoient l'hébreu 
Se les Chrétiens les Septante, il voulut enfeigner aux 
Chrétiens de quelle manière les Juifs lifoient la bible , 
en leur repréfentant la verfion d'Aquila , ôc quelques 
autres grecques qui avoient été faites fur l'hébreu. 
Saint Epiphane fait auffi cette remarque , qu'Origène 
n'ayant eu autre defïèin que d'être utile aux Chrétiens , 
il mit au milieu des verfions celle des Septante , afin 
qu'elle fervît comme de règle. Mais comme peu de 
perfonnes pouvoient faire la dépenfe nécefïàire pour 
acheter cet ouvrage , Origène s'avifa de l'abréger , ôc 
pour cela il publia la verfion des Septante , à laquelle 
il ajouta des fupplémens pris de la verfion de Théo- 
dotion', dans les endroits où les Septante n'avoienc 
point rendu le texte hébreu j Ôc ces fupplémens étoient 
défignés par un aftérique ou étoile. Il ajouta de plus 
une marque particulière en forme de broche , aux en- 
droits où les Septante avoient quelque chofe qui ne- 
toit point dans l'original hébreu. Et ces notes ou fignes 
qui étoient alors en ufage chez les grammairiens , fai- 
foient connoître tout d'un coup ce qui étoit de plus ou 
de moins dans les Septante que dans l'hébreu ; ôc par- 
là les Chrétiens pçmvoient prévoir les objections des 
Juifs, tirées de l'écriture. D. Bernard de Montfaucon 
religieux Bénédictin de- la congrégation de faint Maur 
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a donné en 171 % , en deux vol. in-fol, tout ce qu'il a 
pu trouver des hexaples d'Origène. * Saint Epiphane , 
de pond. & menf. Le. P. Petau , fur faint Èpiphune. 
Simon , dans fon hijioire critique du vieux ufiamcnt. Du 
Pin , biblioth. des auteurs ecclef. 

HEXHAM (Jean) Anglois, religieux de l'ordre de 
faint Benoît dans le XII necle , compofa quelques ou- 
vrages hiftoriques ; ce que nous apprenons de Balacus , 
de Gefner & de Vofllus , que les curieux pouront con- 
fulter. 

HEYLIN ( Pierre ) docteur en théologie de 1 eglife 
anglicane , né à Burford dans le comté d'Oxford en 
Angleterre , le z? novembre t6oo, fut élevé dans le 
collège d'Hart-Hall à Oxford. Il étoit de naifiance Se 
diftingué par fon favoir. Outre la théologie , fon génie 
le portoit à l'étude de l'hiftoire Se de la géographie : 
auiiia-t-il publié un grand ouvrage de coïmographte. 
On a auffi. de lui une expqfition htftorique du fymbole 
des Apôtres j la vie deî'évêqueLaud; la réformarion 
de 1 eglife d'Angleterre; l'hiftoire du fabbath ; l'hiftoire 
des Presbytériens ; la. pierre d'achopement de la défo- 
béiflance ôtée , Se les principes de réfîftance des Calvi- 
oiiftes j l'hiftoire des cinq articles ; celle des dîmes , 
Se un grand nombre d'autres traités. Il croit chapelain 
ordinaire du roi, chanoine de Weftmunfter, Se avoir 
la cure d'Alresford dans le comté de Hamp : mais il 
fut dépofé de tout dans la guerre civile , Se fut obligé 
de s'enfuir à caufe de fa fidélité à fon fouverain. Il vit 
le rétabliifement de Charles II s Se l'accompagna à fon 
couronnement , comme foudoyen de Weftmunfter , & 
mourut le $ mai 1 66 3. * D't&ion. anglois. 

HEYPÀCH ou HEPPACH, bourg avec abbaye dans 
le cercle de Souabe fur le Rottam , environ à deux 
lieues de Biberac, vers le levant. Cette abbaye fut 
fondée l'an 1 13 3 , par deux dames , l'une de la maifon ] 
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de Rofenboûfg, Se l'autre de celle de Laudenbourgi 
* Mati , diction. 
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HA LIS , fameufe rue qui traverfe tour le Caire en 
Egypte, aboutiffant d'un côté au Nil, vers le vieux 
Caire , 6c de l'autre à la campagne. Lorfque le Nil 
commence à fe déborder , on fait une grande levée de 
terre au bout de cette rue vers le Nil , pour retenir l'eau 
jufqu'à ce qu'elle foit aflez crue 5 puis on coupe cette 
levée pour donner partage à l'eau par ce Hhalis : ce que 
l'on appelle le ta'dlement du Hhalis. Ce taillement fe 
fait vers le mois d'août , avec beaucoup de cérémo- 
nies , & avec de beaux feux d'artifices. Le Hhalis s'em- 
plit jufqu'à la hauteur de quinze pieds ; mais le Nil 
ceflant de croître au commencement d'octobre , l'eau 
du Hhalis s'abaifle , Se ne coulant plus , elle infecte 
tous les environs par fa mauvaife odeur. Cependant 
cette eau croupie eft fort eftimée , Scie fous-bachi la 
vend à des jardiniers pour rendre la terre féconde. On 
fait de pareilles réjouiflânces dans toute l'Egypte, lorf- 
que le Nil fe déborde , pareeque l'abondance de ce 
pays dépend de l'accroiflèment de £es eaux , qui rend 
toutes les campagnes plus ferriles par fes inondations. 
* Thevenot , voyage du Levant. 

HHAT1B : on appelle ainfi un des officiers des mof- 
quées des Mahométans , qui eft à leur égard ce que 
le curé eft au nôtre.Ce hhatib fe place en un lieu élevé, 
& lit telle furatu ou chapitre de l'Alcoran qu'il lui 
plaît; réfervant néanmoins le plus long pour le ven- 
dredi , pareeque l'office eft plus long ce jour-là , Se 
qu'on y fait beaucoup plus d'adorations ou profterne- 
mens , que tous les autres jours de la femaine. * Le P« 
Dandini, Jcfuite, royage du Mont-Liban. 
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